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DICTIONNAIRE 


L’ACADEMIE FRANCAISE. 
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I 


JAMBIQUE 


II 


1. s. m. (das I). La nenriöme leitre | hes. Le dernier pied de ce vers est un | Grundriss, der; Iehnographie, die), 


de l’alphabet, et La troisiöme des 
voyelles. „La letıre J. Faire on i, ım 
petit i, ungrand I. Deux i. On met un 
point au-ılessns de I’, axeepte quand 
il est majusenle : Isaac, Italie. On 


mier un irdına sur 1, pour indigquer | 
que, dans Ja prononcjation, il doit se | 


söparer de la voryelle qui precude 
on ni suit: Achaie, fairnce, Moise, 
ambiguite, Jambe. Un F tr&ma. Un 
f circonflexe, La voyellu /. Tl pro- 
wonce mal les d. Un i long. Un bref.“ 

1, s’unit avec @, #, u et ou pour for- 
mer des diphihongnes comme dans 
„Mail, bataille, meilleur, beignet, nuit, 
buis, oui, rouir, etc.“ 

U se joint souvent anx voyelles a, 
€ et O0 pour representer des sons trös- 
dilörents du son qui lui est propre. 
Ainsi, dans Faire peine, ai et ci'se 
pronoucent de; dans Aimer, psiner, ils 
se prononcent d, ." 

On distinguait antrefois denx sor- 
tes d’I: VI voyalle, qui est I’I propre- 
ment dit; et I’I consonne, on J, qui 
est devenn la dixieme lettre de Val- 
phaber. 

Pror. et fig., „II n’est bon qu’A met- 
tre les poiuts sur les 7," se dit D’un 
homme qui, dans les ourrages d’esprit, 
ne s’attache qu’ä remargquer des minu- 
ties. On le dit aussi De cenx qui n’ont 


quw'ane exactitude minutieuse et-inn- 


tile. . 

Brorv.etfig., „Il faut avec cet homme 
meitre les points sur les #,” Il faut 
&tre avec Iui d’une exactitnde sernpu- 
leuse; et, dans nn antre sens, Il Saut 
prendre avec ini les plus grandes prd- 
tantions. i 

Fam., „Droit comme un ],* Trös- 
droit. „Malgre son grand äge, cet 
honme est encore droit comme un ].* 

IAMBE. s. m, (Jambe, die). T. de 
Versification. greogue et de Versifi- 
eation latius, Pied dont la premiere 

'syllabe est bröve, et la derniere lon- 
gue. „Ce vers n'est composd que d’iam- 


u. a 


Taunbe.' 
11 se dit @galement (der jambische 


Vers) d’Un vers dont le second, Ile | 


| quatrisme et le sixiöme pied sont tou- 
| jones des Tambes. „Les poötes grers et 
les poütes latins ont employed les iam- 
bes dans lenrs drames." 

1 se prend aussi adjectirement, 
dans ce dernier sens (jambisch). „J.es 
vers iambes sont propres ä exprimer 
les passions.'* 

JAMBIQUE. adj. (jambisch). Com- 
pose d’jambes. „Vers jambique." 

IBRIDEM (ebendaselbst). Mot em- 
pruntd da latin, dont on se sert ordi- 
nairement dans les citations, pour si- 
guifier que le mot, la phrase, etc., que 
l’on cite se trouve & l’endroit dejä in- 
diqud daus la eitation precddente. On 
| &crit souvent par abreriation, Ibid, 

ou Ib. 

1BIS. s.m. (Ibis, der). (On pro- 
nonce 1/8.) Oiseau, espöce de cour- 
lis, qui 6tait fort rörerd des Egyptiens, 
Parce gne, se nourrissant de serpents, 
il en detruit une grande quantitd. 
„Dans l’ancienne Egypie ‚Pibis dtait 
un oisean sacrd.* b 

ICELUI, ICELLE. adj. demonstra- 
tif, ou pronom (der, die besagte). 
Vienx motemploy.d quelgnefois encore 
dans le style de Pratigque, et dans le 
langage familier. „Icelle dame. Dans 
la maison d’icelui." 

ICHNEUMON. s. m, (Ichneumon; 
Pharaonsratze, die). (On prononce 





Ikneu.) Quadrupede de la taille d'un, 


chat et de la forme d'une martre, que 
les Egyptiens rövdraient parca quil 
ddırnit les serpenis et les jeunes cro- 
codiles. „L'ichnenmon se nowme anssi 
Rat de Pharaon, et Mangonste." 

1 se dit encore (die Schlupfwespe) 
d’Un genre d’iusectes hyındnopteres, 
qui sont ponrvus d'un ajguillon com- 
me les abeilles, et qui d&posent lenrs 
oeufs dans le corps des chenilles, 


, (On prononce /kno.) T.d’Archit. Plan 
| horizontal et geometral d’nn ddilice, 
„Wichnographie d’'nn ddifien.* 

ICHNOGRAPHIQUE, ad). des denx 
genres (ichnographisch). (On pro 
uance Ikno.) Qui appartient ä Nichno« 
graphie. „Plan, dessin ichnographi- 
ne. 

ICHOREUX, EUSE. adj. (blut- 
wässerir). (On prononoe Iko.) T. de 
Chirnr. T1 se dit d’Une espöce de sanie 
on de pns sereux et äcre qui ddcoule 
de’ certains ulceres. „Pus ichoreux. 
Humeur, matiöre ichorense." 
ICHTHYOLITHE. s, m. (Fisch. 
stein ; versteinerter Fisch; Stein mit 
Fıschabdrücken, der). (On pronouce, 
Ikty.) Poissoa petrifid, on Pierre gai 
porie V’empreinte d’na poisson. 
ICHTHYXOLOGIE. s. f. (Fisch- 
kunde, die). (Oa prononce Ikty.) Par- 
tie de I’histojre natnrelle qui 1raite 
des poissons. „Conrs d’ichtbyolegie.” 
ICHTHYOLOGIQUE. adj. desdenx, 
genres (zur Fischkunde gehörig; 
sch....). (On prononce Ikty,) Oni 
appartient, qui a rapport & l’ichthyo- 
logie ou anx poissons, 
ICHTHYOLOGISTE. s.m. (Fisch- 
beschreiber, der). (Ua prononce Jkty.) 
Celui qui dindie, qui connait l’histoire 
des ‚poissons. „Un savant ichthyolo- 
isin.'* 

ICHTHYOPILAGE. adj. des denx 
genres (von Fischen lebend). (On 
prononce Ikty.) Qui se nonrrit princi- 
palement da poisson. Il ne se dit guere 
qu’en parlant D’un people. „Unpenple, 
une penplade ichthyophage." 

11 s’emploie aussi substantirement. 
„Les ichthyopbages.“ 

IC1. adr. de lieu (hier; hicher), En 
ce lien-ci.,Il est sonrent opposeal’ad- 
verbe Ld. „Venez iei. Je vondrais biem , 
quw’il füt ici. Sortez d’iei. Hors dich 
il a passed par ici. Venez jnsgn’ici. Icä 
et lä. Demenrez lä, mwapprochez pas 


be jr 


ICHNOGRAPHIE. & £ (Biss: | d’ici, Eu partaut diici vous irez IA, 
1 
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D’ici 18 nons comptons deux liemes.* 
Par ellipse, eu appelant un chien, 

Il se met quelquefois au commence- 
ment d’an membre de periode, et il 
marqne la difference des lieux, sans 
anucnn rapport au plus on au moins de 
distance, Dans ce cas, il est ordinalre- 
ment correlatif de l’adverbe Ld. „Ici 
il y a une foröt, lä une montagne. Ieci 
Alexandre gagna une bataille, 1ä il 
passa une riviere. 

U s’emploie aussi de la möme ma- 
niöre dans I’daumdration, pour mar- 
quer lescirconstances. „Iciilpardoune, 
1& il punit.“ 

Icı (hier), siguiße dgalement, Dans 
ce pays-ci, dans cette ville-ci, etc,, 
par opposition ä un autre pays, ä une 
autre ville, ddsignes quelquefois par 
ladverbe Lö-bas, „On se conduit lä- 
bas, on se condnit chez vous plus sa- 
gement qu’ici. C'est l’usage dans votre 
pays, ä Londres,ä Rome, mais ici on 
fait autrement.* 

„Ici-bas ‚“ Dans ce bas monde, sur 
la terre, „Tont perit ici-bas. Les cho- 
ses, les affaires d’ici-bas.* 

Icı (hier), signifie quelquefois, Un 
endroit qu'on designe dans un dis 
ecours, dans une narration, dans un 
livre, etc. „Ici il commence ä parler 
de telle gnerre. Ici finit tel traitd. 
Jusqn’ici j'ai parld des contumes.* 

Icı (jetzt), devient quelquefois ad- 
verbe de temps, et signifhie, Le moment 
present. „Cela ne s’dtait pas vu jus 
qu'ici. Revenez demain ; d’ici la, j'au- 
rai arrangd votre affaire." 

ICOGLAN. s. m. (Edelknabe des 
Grossherrn, der), Page dn Grand Sei- 
gaenr. „Un jeune icoglan.'* 

ICONOCLASTE. s.ın. (Bilderstür- 
mer, der), Brisenr d’images; celui qui 
brise, qui detrnit les saintes images. 
„L’'iconomaqur combattait le culte des 
images, et Piconoclaste les brisait. 
K’hördsie des iconoclastes." 

ICONOGRAPHE. s. m. (Bilderbs- 
schreiber, der), Gelui qui est savant 
en iconograpbie, qui s’occupe d’icono- 
graphie, 

ICONOGRAPHIE. s. f. (Bilderbe- 
schreibung, die), Description des ima- 
ges, des tableaux, etc. Il se dit parti- 
cnliörement de La connaissance des 
mönuments antiques, tels que les bus-- 
#5, les peintures, etc. 

ICONOGRAPHIQUE. adj. des 
denx genres (ikonographisch), Qui 
sppartient ä Piconographie, 

ICONOLÄTRE. s.m. (Bilderdiener, 
der), Nom que les icomoclastes don- 
nüient aux catholiques, quils accu- 
saient d’adorer les images. 

ICONOLOGIE. s, f. (Bilderkunde, 
- deutung, die), Interpretation, expli- 
cation des images, des monuments an- 
tiques. 

ICONOMAQUE, s. m, (Bilderbe- 
streiter, der), Celui qui combat le culte 
des images. 

ICOSAEDRE. s.m. (Zwanzigflach, 
das). T. de Gdom. Corps solide qui a 
vingt faces, „La surlace de l’icosaddre 


I00SANDRIE 


est composde de vingt triangles dqui- 
lateraux.“ 
ICOSANDRIE. s. f. (Klasse der 


swnnzigmännerigen Pflanzen), T. de’ 


Botan. Glasse du syst&me de Liund, 
qui renferme les plautes dont les fleurs 


‚ ont ringt dtamines au moins, attachdes 
‚sur le calice, „Les roses appartiennent 


& licosandrie,* 

ICTERE. s. m. (Gelbsucht; Gal- 
lensucht, die). T. de Mddec. Mala- 
die cardcidrisde par la couleur jaune 
que prennent les töguments, et qu'on 
peut attribuer ä la presence de la bile 
dans le sang. On la nomme Yulgaire- 
ment Jaunisse. 

ICTERIQUE. adj. des deux genres 
(zur Gelbsucht gehörig). T. de Me. 
dee. Il se dit Des remödes contre lic- 
töre ou jannisse, 

U signifie aussi (gelbsüchtig), Qui 
tient de l’ietere, ou Qni est aflecıd 
d’icıere, „Affection ictdrique, Get 
homme est ictdrique. 

IDE, s. (Stichbezeichnung beim 
Piquet). T. de Jen. Il se dit, an Pi- 
quet & dcrire, de Chacun des deux 
conps que l’on jone pour la decision 
d'un pari, 

IDEAL, ALE.adj. (idealisch ; über- 
wirklich), Qui existe dans V’idde; qni 
n’existe ou ne pent exister qne dans 
Ventendement, dans l’imagination. „Les 
choses que dösignent les mots abstraits, 
n’ont qn’une existence iddale. Un ötre 
ideal. Le heros de ce poöme est um 
personnage iddal. 

Il signiße aussi, dans les Arts d’ima- 
gination et d’imitation (idealisch), Qui 
rdunit toutes les perfections, ou qui 
est plus beau que ler modäles öfferis 
par la nature, „Beau ideal, Beantd, 
perfection iddale. Fornes iddales.* On 
dit quelquefois substautivement, en ce 
sens, Lideal. 

Il signifie encore (eingebildet), 
Chimerique. „Pouroiriddal, Richesses 
ideales. 

IDEE. s. f. (Begriff, der; Vorstel- 
lung, die), Representation d'une chose 
dans l’esprit; notion que Pesprit regoit 
ou se forme de quelque chose. „L’idee 
d'une montagne, d'un arbre. L’idde dn 
blanc, du rouge,. L'idde dan jnste et de 
Yinjuste. Idde.simple, Idde complexe. 
ldde innde. Idde acquise, Idde claire 
et netie, Idde distincte. Idde vagne. 
Idde confuse, Avoir une idde, des iddes 
dans l’esprit. Avoir V’esprit plein d’i- 
dies. Les prentiöres iddes. L’origine, 
le developpement, la gendration des 
iddes. Quelle idde attachez-vrous ä ce 
mot? Ce signe rdveille telle idde. Une 
fausse idde. Ils n’ont aucane idde de 
nas arts, de nos nsages. Ponr vons 
donner une juste idde de cela. Ponr 
que vous puissiez en prendre une juste 
idde, Cela ne peut vous en donuer 
qwane faible idde, Ce que j'en ai rn 
ne repond pas ä l’idde que je m’en 
dtais faite. J’en arais congn une hante 
idde, J'en avais une tont antre idde, 
Vons ne sauriez vous faire l’idde de 
tout ce que j’ai souflert,* 

Par exagerat, et fam., „On n’a pas 


IDEE 


didde de eela,“ se dit em parlant 
D’une chose qui parait extraordinaire, 
excessive en son genre. „On n’a pas 
d’idde d'une telle insolence,* 

Ioer (die Erinnerung; das Bild), 
se dit quelquefois, dang un sens par- 
tieulier, pour Souvenir. „J’ai vu cet 
homme-lä autrefois, j’en ai quelgue 
idee. Il ne me sonrient point de cela, 
je n’em ai aucune idee. Cela m’en a 
rappel& l’idde, Le temps en a compld- 
tement eflacd l’idde dans mon esprit.“ 

ll se prend aussi, en parlant de 
Dien, pour Les types, les modäles 
dternels de toutes les choses erddes, 
qui sont dans la pensde de Dieu. „Les 
iddes de toutes choses sont en Dien.* 
On dit dgalement dans oe sens, „Les 
idees de Platon. 

Il se dit, par extension (der Ent- 
wurf, Gedanke), Des pensdes, des 
eonceptions de l’esprit, des opinions, 
des röflexions, etc. „Une idde sublime, 
Une belle, une noble, une grande idde, 
C'est lui qui m’a donnd Pidde de faire 
cela. Il a pris l’idde de sa pidce dans 
tel roman. Idde märe. Idde fondamen- 
tale, Idde dominante, Idde premiere, 
Ma premiere idde avait did de.... Jai 
change d’idde, Plein de cette idde, il 
voulut,... C'est une idde heurense, 
Quelle sotte idee! Votre idde me pa- 
raitbonne, C’est une idee fort simple, 
L’idde ne m’en dtait pas venne, Faites 
ä vötre idde, Je suis tourmentd de 
Vidde qu'il est encore fäche contre 
moi. La senle idde du peril V’dpon- 
vante, Communiquer ses iddes d quel- 
qu’un. Faites-moi part de vos iddes 
la-dessus. Avoir des iddes tristes, 
Mettre ses iddes sur le papier. On 
troure dans cet ouvrage beaucoup d’i- 
dees ingenieuses, origineles. Get auteur 
n’a point d’iddes neuves. Aroir des 
iddes saines, Cela fait venir les iddes, 
Snirre le fil desesiddes, Cela bronille 
toutes mes iddes, Mettre en avant des 
iddes hardies. C’est un partisan des 
iddes nouvelles, Des iddes d’an ordre 
dierd. 

„Idee fixe,“ Idde dominante, dont 
l'esprit est sans cesse occupe, obsedd. 

Iose (die Idee), signißie particulie- 
rement, Invention, en parlanut D’une 
production des arts. „L’idde de ce ta 
blean est gracieuse. On l’emploie 
quelguefois au pluriel, dans un sens 
analogue; et alors il s’applique dga- 
lement Aux ourrages d’esprit, „In’y 
a point d’iddes dans cet ouvrage, dans 
ce tablean, etc, Get auteur, cet artiste 
mangne d’idees, n’a point d’iddes,* 

ll signiße quelquefois, en Littdra- 
tnre et dans les Arts d’imitation, L’es- 
quisse, l’dbanche rapide d’an ourrage. 
„Il eır a jerd Yidde sur le papier, C'est 
une premidre idde.“ On le dit aussi, 
en mauraise part, d’Un ouvrage trop 
pen achevd. „Ce n'est qu’une premiere 
idde, qu’une idee informe.“ 

Io«s (die Idee, Einbildung), se 
dit encore Des visions chimdriques, 
des choses qui ne sanraient avoir lien, 
qui ne penvent se realiser, „Gene sont 
yue des iddes, des iddes creuses, de 


IDEM 


'Belles iddes. TI vent donner ses iddes 
ponr des choses rdelles. Tl se repait 
d’iddes, Il nous a entretenus de ses 
iddes. Quelle idde avez-vouslä? Vous 
croyez quil ne viendra pas: quelle 
idde !* 

Inee (der Geist, Sinn), signifie en 
outre, snurtout dans le langage familier, 
La pensde, l’esprit, I’imagination. 
„Vai dans lidde qw’il ne viendra pas. 
Jls vont se mettre dans l’idde gne.... 
Je ne sais ce qu’il a dans i’dde. Il me 
revient en idde, ä l’idde que... On ne 
peut ini öter cela de Pidee. Il n’est 
riche qu’en idde. L’bistoire nous fait 
assisier en idde aux drönements du 
passe.“ 

IDEM (ebenderselbe, ebendas. 
selbe), Mot empruntd du latin, qui 
signifie, Le möme, et qu’on empldie 
ponr dviter de repdter ce:qui vient 
d’etre dit om derit. Il est prineipale- 
ment’en usage dans les comptes, les 
inventaires, les tables, les citations, 
etc. Par abrdriation, on &crit souveat, 
Id. “ . 

IDENTIFIER. v. a, (unter einer- 
lei Begriff vereinigen), Comprendre 
denx choses sons une möme idde.: „La 
definition doit. toujonrs &tre identi- 
Bde avec le defini," ou, pfonominale- 
ment, „doit sidentihier avec le defini.* 
Ce sens n'est usitd que dans le didac- 
tigne, A 

ll se dit plnsordinairement, surtont 
au sens moral, pour exprimer qu’Une 
chose prend le caractöre d’ums antre, 
ini devient comme pareille. Son plus 
grand nsage est avec le pronom per- 
sonnel. „La Idgislation avait fini par 
s’identifier avec les moenrs.* 

ll se dit, particulißrement, D’une 
personne qni se pdnetre bien des sen- 
timents d’une antre. „Un poöte doit 
s’identiier avec les personnages qu’il 
fait agir et parler." 3 

Ipentirig, &e. participe (identifi- 
\eirt). 

IDENTIQUE. adj. des denx genres 
identisch; einerlei sogend; gleich- 
edeutend), Oni est le meme qu’an 

autre, qui ne fait qu'un avec un autre, 
ou qui est compris sons nne meme 
ädde. „Denx et deux sont identiqnes 
‚avec quatre. Vönscroyez avancer denx 
propositions differentes, mais elles 
sont identiques, parfaitement identi- 
ques. Ces deax articles de loi sout 
ädentigqnes,* 

IDENTIQUEMENT. adr. (iden- 
tisch), D’une maniere identique, 

, IDENTITE. ».f. (Identität; Einer- 
leiheit, die), Ce qui fait qu'une chose 
est ia möme qu’une Autre, que denx 
ou pinsienrs choses ne sont qu’une ou 
sont comprises sous une m&me idee, 
„iIdentitd de raisons, Identitd de na- 
ture. Identitd de pensdes en divers 
termes, Il y a identitd parfaite entre 
ces denx choses. On ne pent nier lV'i- 
dentitd de cette chose avec telle autre.“ 

ll se dit particalirement, en Juris- 
prudence, en parlant De la reconnais. 
sance d’ane personn& en dtat d’arres- 
sation, d’un prisounier dradd, d’un 


IDEOLOGIE 


mort, etc. „Etablir lidentitd d’an con- 
damnd. L’identitdE de c# prisonnier 
avec l’hdmme signald ä la police, n’a 
pas encore did bien constatde, bien 
reconnne, bien prourde.“ 
IDEOLOGIE. s. f. (Begriffsichre, 
die), Science des iddes, des opdrations 
de l’entendement. „Trait6 d'iddolo- 
gie.“ 3 
IDEOLOGIQUE. adj. des denx 
genres (idevlogisch), Qui a rapport; 
qui appartient & l’iddologie. „Connais- 
sances, veritds iddologiques.“ 
IDEOLOGUE. s. m. (Ideolog; Be- 
griffsiehrer, der), Celui qui s’accupe 


d’iddologie. „Un profond ideologue." 


On dit aussi quelquefois Ideologiste, 
IDES. =. f. pl. (Idus, der), Le 
quinzime jour des mois de mars, de 
mai, de jnillet et d’'octobre dans le 
ealendrier des anciens Romains, et le 
treiziöme des auires mois, „Les ides 


de mars furent fatales ä Jules Cesar.“ 


„Le secoud, le troisitme, le qua- 
tri&me, etc., des ides," Le premier, ls 
second, le troisiöme jour, etc., avant 
les ides, 


IDIOME. s. m. (Sprache; Landes- 
sprache, die), Langue propre & une 
nation. „L’idiome frangais, L’idiome 


allemand, Etc.* 
U signiße, par extension, Le lan- 


gage particulier d’une province, „L'i- 
diome gascon. L’idiome provengal." 
Ge mot est moins usitd dans le langage 


ordinaire que dans le didactiqne. 


IDIOPATHIE. s. f. (Idiopathie; 


Eigenleidigkeit, die). T. de Meddec. 
II se dit de Tonte maladie primitive, 


c’est-ä-dire, qui n’est point le syinptöne 


d'une autre maladie, qui u’en depend 
pas, 


Intorarnıg (Vorliebe, Neigung 


zu etwas), en termes de Morale, si- 
gnifie, L’inclination particuliere qu’on 
a pour une chose, 

IDIOPATHIQUE, adj, des deux 
genres (idioputhisch ; einzelleidend ). 
T.de Meder. Li se dit D’une affectiou 
qui w’est lide & aucune autre, qui n’en 
depend pas. „Ceite migraine n'est point 
idiopathiqne; elle n’est qu’an symptö- 
me du derangement de l’estomac. Ma- 
ladie idiopathique.” . 

IDIOT, IOTE, adj. (dumm; ein- 
faltig), Stopide, imbecile. „C'est 
!’'homme da monde le plus idiot. Cette 
iemme-lä n’est pas si idiote que vous 
pensez,' 

It s’emploie aussi commesnbstantif. 
„C'est ua idior. Un paavre idiot. Une 
panvre idiote.* 

IDIOTISME. s. m. (Idiotism, der). 
FT de Medec. L’espöce d’alidnation 
mentale qui rend idiot, stnpide. „Bire 
atteint d’idiotisme, Tomber dans l’idie- 
tisme, 

Inıorısme (die Spracheigenheit), 
en Grammaire, signifie, Une constrac- 
tion, une locution contraire anx rögles 
commünes et gendrales, mais propre 
et partienliöre ä une langne. „Cette 
construction, ce pldonasme est un idio- 
tisme de la lange frangaise.“ Iya 
„est ua idiotisme. Chaque laugue a ses 
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idiotismes. Un idiotisme i 
ee ee 

IDOINE. adj. des deux genres 
tauglich; tüchtig), Propre ä quelque 
chose, „Apte et idoine.“ Il est vienx. 

IDOLÄTRE, adj. des deux genres 
(abgöttisch), Qui adore les idoles, et 
leur rend des honneurs qui n’appar- 
tiennent qw’ä Dien, „Tonte la terre 
dtait idolätre, Les nations idolätres, 
Les peuples idolätres.* 

Il se dit aussi De tons ceux qui ren- 
dent un culte divin ä des ordatures. 
„Les Perses qui adoraient le fen, les 

ptiens qui adoraient les crocodi- 
les, etaient idolätres.* 

Il se dit dgalement Du culte m&me. 
„Rendre un culte idolätre, Faire des 
sacrifices idolätres. Offrir un encenz 
idokätre.“' 

Il se dit, figurdment (abgöttisch), 
D'une persouns qui en aime wme autre 
avec excös, ou gni estime trop une 
chose, qui eh raffole, „Cette femme 
Ya subjugud, il en est idolätre, ik en 
devient idolätre., Cette möre est ido- 
lätre de ses enfants. Il est idolätre da 
ses pensdes, de ses opinions, de ses 
ouvrages. Cette femme est idolätre de 
sa beautd.* 

InoL.Arae (der Götzendiener), 
s’emploie aussi comme substantif; 
mais, dans ceite acception, il n’est 
d’usage qu’en parlant de Ceux qui 
adorent les idoles ou les autres faus- 
ses divinitds, „Les idolätres des Indes, 
Pröcher les idolätres, Convertir les 
idolätres,* 

IDOLÄTRER. w n. (Abgötterei 
treiben; den Götzen dienen), Adorer 
les idoles. „Les Hebreux idolätrörent 
dans le ddsert. Les femmes portärent 
Salomon & idolätrer.* 

Il est aussi verbe actif, et signifie 
figurdment (vergöttern), Almer, avec 
trop de passion, „Il idolätre cette 
femme. Eile est folle de ses enlants, 
elle les idolätre, Ceite femme veut 
ötre idolätrde," 

DL s’emploie quelgnefois avec la 
pronom personnel, soit comme verbe 
röflchi, soit comme verbe rdciproque, 
„C'est un homme qui »’idolätre. Ges 
amants s’idolätrent," 

IpoLÄra&, &e. participe (vergöt- 
tert). Il n’ost d’usage quiau figurd. 

IDOLÄTRIE. ». 1. (Abgötterei,die; 
Götzendienst, der), Adoration des 
idoles, culte des faux dieux. „Ces pei- 
ples etaient encore dans l’idolätrie, 
adonnds d l’idolätrie. 

1 se dit figurdment d’Un amoar, 
d’an attachement exeessif. „Il l’aime 
jusqu’a lidolätxie. Aimer arec idold- 
trie,* 

IDOLE. s. f. (Götze, der; Götzen- 
bild, das), Figure, statne reprdsentant 
une fausse divinitd, et exposde ä l’a- 
doration. „Idole d’or, d’argent, de 
pierre. L'jidole de Japiter, de Mercure, 
eic. ‚Le culte des idoles. Les prötres 
des idoles. Adorer une idole, Offrir 
de l’encens anx idoles. Renrerser lcs 


idoles, les temples des idoles.* 


Fig. et fam., „ll m id comme 


u - IDYLLE 


ane idoJe," se dit D’un homme gi se 
tient debout ä ne rien faire. „Pourquoi 
vous tenir 1A comme nue ilole?* 

Fig. et fam., „C'est une idole, une 
vraie jdole,"*- se dit D’une belle per- 
soune sans gräce, saus mmaintien, et qui 
ne parait poiutanimde. „Elle est belle, 
mais c’est une idole, une vraie idole.“ 
On le dit aussi D’une personne stupide. 

Inoıg (der Abgott), se dit encore, 
figurdmenı, d’Une personne ä laquelle 
on prodigue les honneurs, les louan- 
ges, les flatteries. „Il est l’idole du 
jonr.* 

1 se dit dzälement de Ge qui fait le 

sujet de laflection, .de la passion de 
quelgw’un, „Get enfant est Fidole de 
sa mere. L’interät est leur idole. L’a- 
rare fait son idole de son argent." 
‚ IDYLLE. s. f. (Idylle; Schäferge- 
‚dicht; Nirtengedicht, das), Petit 
poäie dont le sujet est ordinairement 
pastoral on amoureux, et qui tient de 
Y'dglogue. „Composer une idylle. Une 
beile idylie, Les idylies de Theocrite, 
de Bion, de Moschus, Les idylies de 
Gessner.* 


IF. s.m, (Eibe, die), Arbre tou- 
jours vert, qui a la feuille fort dtroite 
et un pen longue, et qui porte un petit 
Irmit ronge et rond. „Planter des ifs. 


Une palissade d’ifs., Tondre des ifs, 


Tailler des ifs en boule, eu pyramide, 


ec." 


I se dit anssi d’Une piece de char- 
penterie, de forme triangnlaire, em- 
ployde dans les illnıinations,, et des- 
tinde ä porter plusieurs Jampions dont 
"Vassemblage imite un if tailld en py- 
ramide. „Planter des ifs sur une place 
publique, devant la porte d’un hötel, 
etc, Les lampions de cet if sont pres- 


gue tous dteints. 


IGNAME.s.f.(Yam; Irname, die), 


T. de Botan. Genre de plantes grim- 


pantes, et tontes exptignes.. L’espece 
la plus remarquable est I Igname ai- 
dee, plante des Indes orientales, dont 
la racine, qui pese quelquefois jus- 
qu’a srente livres, est forineuse et ali- 


ztentaire. 


IGNARE. adj. des denx genres (un- 


wissend), Qui n’a point dtudid, qni 
n'a point de lettres, II n’est usitd que 


Jans certuines phrases du langnge fa- 


milier, comme : „Gens ignares et non 
lattres. C'est V’honıme: du monde le 
plus igaare.“ 

ll s’emploie anssi comme substantif. 
„C'est un ignare,“ 

IGNE,EF., adj. (feurig; Fewer....). 
(On prononce le Gdur.) T. didactique. 
Qui est de feu, qui a les qualitds du 
feu. „Substance ignde. D’ane natnre 
ignde. Les parties igudes. Corpuscules 
ignes. Matiere ignde  . 

1 signifie quelquefois, Oni est pro- 
duit par l’action:du fen. Ainsi om dit, 
en Geologie, „Louche de formation 
ignde,“ par opposition & „Louche de 
formation aqueuse." 

IGNICOLE, adj. des deux genres 
(feueranbetend ). (On prononce le G 
dar.) Il se dit Des adorateurs du fen, 


I6NITION,. >. f. (Glühe; Verbren- 


:IGNOBLE 


nung, dit). (On prononce le G dar.) 
T. de Chimie, Etat des corps en coım- 
bustion. „Un corps en ignision, dans 


Ndtat d’ignition.* 


Il se dit egnlement en parlant ‚(die 
Glühe) D’au corps iucombustible rongi 
par l'action da fen, „Un metal en igni- 
tion. Cette brique est en ignition." 

IGNOBLE. adj. des denx genres 
(unedel; gemein), Qui est bas, sans 
noblesse, j..“ marque une äme ddponr- 
vne de sentiments nobles. „Langage 
ignoble. Expressions ignobles, Avoir 
Vair ignoble. Le maintien ignoble. La 
physionomie. ignoble. - Les maniäres 
ignobles. Les sentiments ignobles. Il 
n’y a rien de plus ignoble gn’un pareil 
proeddd.“ On dit daus un sens analo- 
gue, „Ilse cacha daus un ignoble re- 
duit," 

IGNOBLEMENT. adr. (unedel), 
D’une maniere jgnoble. „Il parle igno- 
blement. Il s’est couduit ignoblement 
dans cette affaire," 

IGNOMINIE. =. 'f. (Schande; 
Schmach, die), Infamie, grand des- 
honnenr, „Etre convert d'ignominie, 
Chargd d’opprobres et d’iguominie, 
C'est une dternelle ignominie pour lui. 
C'est une grande ignominie pour son 
nom. Sonffrir de grandes ignominies. 
Eire exposd A Lignowinie, aux af- 
fronts,"* 


IGNOMINIEUSEMENT. adverh. 


(schmählich; schimpflich), Arecigno-' 


minie, „On Ja traitd igyominiehse- 
mens.“ 

IGNOMINIEUX, EUSE. adject. 
(schmählich; schimpflich; schand- 
lich), Qui porte ignominie, qui cause 
de l’ignominie. „Mort, ignominiense, 
Supplice ignominieux, ' Traitement 
ignominieux. Cela est ignominieux ä 
tonte sa race, pour tonte 5a race.” 

IGNORAMMENT. adr. (wummis- 
scnd), Avec iguorance. „Al parle de 
ces matieres-Iä fort ignoramment.“ II 
est pen usird, 

IGNORANGCE. s. f. (Unwissenheit, 
die), Defaut de connaissance, manque 
de savoir. „Ignorance grossiere. Igno- 
rance crasse. Grande ignorance, Pro- 
fonde ignorance. Ignorance excusable. 
Ignorance invincible, Ignorance volon- 
taire. Iguorance affectde. Duranı les 
siecles d’ignorance. C’dtait un sicele 
d’ignorance, Cronpir dans l'iguorance. 
Laissez-Ini son heurense ignorance. 
Virre dans nae extreme ignorance de 
toutes choses. Ignorance du droit, 
Ignorauce da fait. J’aroue mon iguo- 
rance sur ce pdint, J’dtais dans Vigno- 
rauce de ce qui se passait,* 

Ii se dit quelquefois (Unwissen- 
heitsfehler) Des fautes qni marquent 
une ignorance grossiöre, „Ce livre est 
plein d’ignorances impardonnabies, 
On y trouve autant dignorauces que 
de moss." 

„Prötendre cause d’ignorance ‚" si- 


gnifie, en terınes de Pratigue, Alld- 
guer son jgnoränce pour excuse, „Afın 
que nul 'n’en prötende, n’en puisse 
pretendre gause d’ignorance.“ Ilsigni- 
fie aussi, dans ie Juugage familier, 


IGNORER 


Prötendre ignorer quelgque choser' 
cela ne se dit ordinairement que Des 
choses qu’ou veut faire semblaut d'i- 


‚guorer, 


IGNORANT, ANTE. adj. (uniis- 
send), Qui est sans lettres, sans etude, 
qui n’a point de savoir. „Rire igno- 
rant. Jl estextr&mement ignoraut. Elle 
est ignorante an dernier point. Tons 
ces penples-lä sont trös-iguoranıs, 11 
a le sens droit, mais «du reste il est 
fort ignorant, Il s’aroue ignorant, IL 
est si ignorant, qu’il ne sait pas lire.* 

Il s’erploie aussi relativement, en 
parlant (unwissend) De celui qui n'est 
pas instruit de certaines choses, qmi 
ignore certaines choses, „Il sat beau- 
conp de choses, mais il est fort igno- 
rant en geographie. Il est ignorantsnr 
ces matiöres-Iä. C'est un homme färt 
ignoraut des choses .du monde.“ En 
termes de Palais, „Eire iguorant da 
fait." 

Pror., „J’en snis aussi ignorant (ich 
weiss davon so wenig als...) que l’en- 
fant qnı est ä naitre,* se dit Pour mar- 
quer qu’on ne sait-rien de «melque 
chose qui est arrivd. 

„Un medecin ignorant, nn magistrat 
ignorant, eic.," Un medecin, nn ma- 
gistrat, etc,, qui n’a pas le savoir, l’ha- 
bilete que sa prolession exige, „Il fat 
estropi& par un chirurgien iguorant," 

Ioxonant (der Unwissende), s’em- 
ploie aussi comme substantif, dans tous 
les sens de ladjecuf, „C'est nn igno- 
raut. C'est um france ignorant, Inya 
que des iguorants qui pnuissent parler 
de la sorte. L’iguorant a le ton deci- 
sif, fante de saroir donter. I fait Fi- 
gnorant lä-dessus, mais personne n'est 
mienx informd que Ini.” 

IGNORANTIN. adj. m. Il ne s’em- 
ploie que dans cette denomination, 
„Les freres ignorantins*" (die Ienoran- 
tiner), Les freres de la congregation 
de Saint-Yon, qni tiennent des deoles 
dldmentaires. „Un frere ignorantia; * 
et, par ellipse, „Un ignorantin.” 

IGNORER. v.a. (nicht verstehen), 
Nesavoir pas, ne pas connaitre, „Ü'est 
une chose qu'il iguore. Jen ignore Ja 
cause. J’iguorais ce fait. Je w'ignore 
pas qn'il a vonlu me nuire, J’ignorais 
qu'il füt arrive. J’ignore s’il estarrivd, 
Nous ignorons gqnand il partira. J'i- 
gnore quels sont ses parents. Jgnorez- 
vons done qui elle est? Iguorer les 
preiiers principes des scieuces, les 
premiers principes de sa religion. 
Ignorer les choses les plusnecessaires 
äsavoir. U est si savant, quliln’ignore 
rien. 

Fam, et neutralement, „C'est un 
homme qui n’ignore de rien.“ 

„Ignorer les hommes," Ne pas con- 
naitre le coeur humain. 

Avec le pron. persounel, „Signorer 
soi-meme,“ N’avoir point une juste idde 
de soi-m&me, de ses forces, etc, „Ca 
grand genie s'igaorait encore, Ini- 
meme.' 

lcnoner (nicht kennen, ausüben), 
en podsie et dans le style sontenu, si- 
gnilie quelquefois, Ne point pratiguer 


IL 


nne chose. „Elle ignora tonjonrs l’im- 
posture. J’ignore Vart de flatter.“ 

Ionor#, EE. participe. 

Il se dit sonvent pour (unbekannt) 
Inconnn, cach£d. „Un peuple ignore. Il 
vit ignore da monde. Gest nn homme 
ignord. Il möne une vie obscare et 
ignorde. Dans une retraite iguorde.“ 


IL (er, es), Pronom masculin qni 


ddsigne la troisiöme persoune. „Votre 
fröre va venir, ilest pret, J’ai In cet 
ouvrage; il est bien derit. Ces gens-lä 
sont presse», ils conrent." ’ 

D se met ordinairement avant le 
verbe, dans les phrases alirmatives, 
sans qu’il y ait rien entre-deux, si ce 
n’est des particules et des pronoms, 
comme : „Il nous dit. Il 1ni parle, 11 
ne veut pas. I n’en vent pas. Uyveut 
‚aller.‘ 

Il se met immediatement apres le 
:werbe dans .les interrogations et dans 
certaines phrases exclamatires. „Que 
‚fait-i1? Oü sont-ils! Dort-il? Boit-il! 
Est-il barbare!‘ Avec le £ enphoni- 
que : „Qu’a-t-il dit? Viendra-t-il? 
‘ Aime-t-il le jeu?* 

Il se met dgalement aprös le verbe 
„dans certaines phrases affirmatives, 
telles que lessuivantes: „Alors, dit-il, 
„nous resolümes d’agir. Quoi? repon- 
dir-il, s’eeria-t-il. Dür-il s’en fücher. 
Aussi furent-ils sages. Aussi est-il 
vrai. Tovjouss est-il certain que j'dtais 
excusable.* 

Quand une phrase interrogative con- 
tient le nom masoulia qui est le sujet 
:du verbe, on n’en met pas moius, oOr- 
divairement, le pronom I! aprös le 
verbe, „Jean est-il venu? Ce frmit 
est-il bon? Ge lirre vons a-t-il plu?" 
Cette sorte de pldonasme s’emploie 
ıneme daus certaines phrases qui ex- 
primernt une supposition. „Ce projet 
düt-il dchoner, il sera tonjonrs beau 
de l’aroir conugn.* 

Dans certaines phrases, au contraire, 
le verbe est precdild du pronom Il, et 
suivi du nom mascnkia auquel ce pro- 
nom se rapporte, „Il me fuit, le per- 
fide, Ils sont rares, les hommes con- 
stamment desinteressds. lIs ne revien- 
dront plus, ces jours heurenx. Sowt-ils 
moins conpables, cenx qui...“ 

Le pronom I! se met aussi avec les 
verbes impersonnels on employds im- 
personnellement; et alors il n’est point 
relatif ö un sujet exprime. „Il faut 
que... Il est bon... Il est probable 
gne... Il est certain que... Tl pleut, 11 
neige. 1 tonne. Il fait mauvais temps. 
Il ya des hommes qui... Il se repan- 
dit un dcerit, une nonvrelle,. Il fut un 
temps oü nous n’dtions pas riches." 

ILE. s. f. (Insel, die), Espace de 
terre entonrd d’ean de tous cöl6s, „Ile 
deserte. lle peuplde, fertile, inacces- 
sible, sablonuense, lie Nlottante. Les 
äles qui sant dans la mer, dans les ri- 
viöres. La riviere fait uneile, des iles. 
11 ya une petite jle dans ce lac. Un 
* groupe d’iles, Les habitants d'une ile, 
Ca w’est pas un continent, e’est une ile, 
Les les d’Amnerigue,. Liile de Malte, 
de Saiut-Domingue , eic, Les iles Ca- 


’ 


ILEON 


naries, Les iles Philippines: Aborder 
daus une ile. Les iles nouvellement 
döcourertes.'* R ; 

-II se dit quelmefois absolnment, au 

“ pinriel, des iles qui forment larchipel 
da Mexiqne. „Il fit un voyage aux 
lles. Cacao des les.“ 

ILEON on ILEUM. s. m. (Ärumm- 
darm, der). (Ildum se prononcr Ildo- 
me). T. d’Anat, Le de,nier et le plus 
long des intestins gräles, (}n dit anssi, 
adjecfivement, „L’intestin ildon.“ 

ILES. s. m. pl. (Wammen; Wam- 
pen, die). T. d’Anat. Les flancs, les 
parties latdrales inferieares da has- 
ventre, 

„Os des iles,“ Oslarges et plats qui 
forment les hanches. On dit aussi, „Os 
iliaques.“ , 

ILEUS. s.m. (On prononce I’8.) T. 
de NMedec, „Voyez Varticle suivanı.' 

ILIAQUE. adject. des deux gen- 
res (zu den Wamnen , zum Krunim- 
darme gehörig). T.d’Anat. et deMe- 
dec., qui s’cmploie dans les locutions 
suivantesı 

„Os iliagnes,' Os des iles. On zp- 
pelle „Fosses iliaques, crete iliaque,“ 
Les fosses, la crete des os iliaques, 

„Muscle iliague,* Muscle qui sert 
ä faire monvoir l’os de la cnisse sur 
le bassin. 

„Artöres ilinques," Artöres qni sont 
formees par la bifurcation de l’aorte 
descendaute, 

„Passion iliaqgue" (Darmgicht), ou 
„Ildus' (on: prononce 1’8), Maladie 
caracterisde par une douleur profonde 
dans l’abdomen, nne constrpation opi- 
niätre, et le vomissemeut des mativ- 

j res contenues dans.l’esiomac et dans 
lintestin. 

ILION. s. m. (Darmbein, das). T. 
d’Anat. Nom d’un des trois os gai 
forment les os des hanches ou os ilia- 


mes... 
I ILLEGAL, ALE. 'adj. (ungesetz- 
mässig ; gesetzwidrig). (Dans ce mot 
et dans les suivants, on prononce les 
‚deux L.) Qui est contre la loi. „Con- 
rention illegale, Assembide illdgale. 
Formes illegales. Des acıes illdgaux. 
Mesure illegale.“ 

ILLEGALEMENT. adv. (gesetz- 
widrig), D’une maniere illdgale. „Agir 
illegalement.* . 

ILLEGALITE. s.f. (Gesctswidrig- 
keit, die), Garactöre, vice-de ce qui 
est illegal. „L'illegalitd d’une con- 
veation, L’illdgalitd d’ane - destitu- 
tion.“ " 
ILLEGITIME. adj, des deux gen- 
res (unrechtmässig; gesetzwidrir), 
Qui n’a pas les conditions, les qnali- 
1ds reqnises par la loi ponr etre ldgi- 
time, „Enfant illdgitime. Mariage il- 
lcgitime.“ » 

Il signiße anssi, Iajuste, d@raison- 
nable, „Desirs illegitimes. Prötention 
illdgitime.' 

ILLEGITIMEMENT, adv. (un- 
rechtmässig), Injustement, sans fon- 
dement, sans raison, „Il pretend. ce- 
la illdgitimement, Posscder illegitime- 
meus,' 
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ILLEGITIMITE. ». f. (Unrecht 
mässigkeit, die), Ddfaut de ldgitimi- 
td. „L’illegitimitd d’en fltre, L’illd- 
gitimitd de sa naissance. L’illegitimi- 
16 d'un enfant.* 

ILLETTRE, EE. adj. (ungelchrt; 
unstudirt), Qui n’ä point de connais- 
sances en littdrainre, ignorant. „C'est 
un homme illetird. Il est tout A fait 
illettre." ' ; 

ILLICITE. adj, des denx genres 
(unerlaubt; verboten), Qni est de= 
feudn par ia morale ou par la loi, 
„Action illicite. Plaisirillicite. Amonr 
illicite, Pratiyue illicite, Conventions 
illicites. Des assembldes illicites. Des 
aftroupements illicites, Acquerir par 
des moyens illicites." 

ILLICITEMENT. adr. (auf uner- 
laubte Weise), Contre le droit et la 
justice. „Il est vrai qne cola est fait, 
mais tonjonrs illicitement." 

ILLIMITE, EF. adj. (unbegrenzt; 
unbeschräukt), Qui w’a point de bor- 
nes, de limites, de terme, „Espace il- 
limited, Etendue illimitee, Antoritd 
illimitde. Ces ambassadenrs ont un 
ponvoir illimiie. Libertd illimitde, 
Conge ihlimitd,* 

ILLISIBLE. adj. des denx genres 
(unleserlic"), QOu’on ne sanrait lire, 
„Cette deriture est illisible,“ Voyex 
INLISsIBLE, ee 

ILLUMINATEUR. s.m. (Erleuch- 
ter, der), Gelwi qui illämine, qui se 
charge de jaire des illnıminatiöns, 

ILLUMINATIF, IVE. ädj. (er- 
leuchtend), Qui illumine, Il n'est usi- 
te qu’en termesde Devotion mystique, 
„ka vie illaminative,* 


ILLUMINATION. s. $. (Brleuch- .' 


tung; Beleuchtung, die), Action 
d'illnminer, on Etat de ce qni est ik 
lumind. „L’illumination de la terre 
par le soleil.“ Daus ce sens, il est pen 
usitd. 

U se dit plns ordiuairement (die 
Erleuchtung; Beleuchtung), d’Une 
grande quantitd de lumieres dispose+s 
avec syındtrie, ä l’occasion d’une ı&= 
jonissance. „Une belle illamination. 
Une grande illumination. ‚Faire une 
illumination dans un palais, dans une 
place publique, dans’ des jardius, 12 
y avait des illuminations ä toutes los 
fenötres, dans toutes les rues. L’illu- 
mination de cet hötel est brillante, 
Allons voir les illuminations.“ 

IıLLumımarıon (die Erleuchtung), 
se dit fgurdment, en termes de Ddvo- 
tion, de La Inmiere extraordinsire 
que Dieu. rdpand quelgnefois dans 
Yäme. „Une illnmination divine. Par 
illumination du Saint-Esprit.” 

ILLUMINER,. v, a. (erleuchten; 
beleuchten), Eclairer, r&pandre de la 
Inmidre sur quelque chose, „Tonte la 
ville etait illuminde ‚par les feux de 
joie qu’on avait allumds dans les 
rues." 

1 signiße guelguefois, Faire des 
illaminations. „On ordonna d'illumi- 
ner. On avait illumine la fagade du 
palais.* 

Iirumınan (erleuchten), siguiße 


6 _ ILLUMINISME 


Üigurdment, et en matidre de Religion, 
Eciairer P’esprit, dolairer l'äme. „Priez 
Dieu qw'il les illumine, et qu’il les 
convertisse, Ce pays-lä n’avait pas 
encore did illnmind par V’Erangile, 
Seignenr, illuminez mon äme, mon 
entendement.' 

ILzumıns, £e, partie. (erleuchtet), 
„Tonte la ville etait ilinminde.* 

It $’emploje substantivement, an 
figurd, pour signifier (der Erleuchte- 
te, Schwärmer), Un visionnaire en 
matiöre de religion, „C'est un homme 
qui a des visions ridienles, c'est un 
illumind, Cette femme est une illu- 
minde. 

ll se dit anssi (der Erleuchtete, Il- 
duminat), de Certains herdtiques qui 
se pretendaient dclairds de Dieu d’une 
manidre particuliöre, „La secte des il- 
laminds.” . 

ILLUMINISME. s. m. (Lehre der 
Miuminaten, die), Opinions chimd- 
riques des illuminds. „L’illuminisme 
a fait beanconp de progreös dans ce 

vs.“ 

ILLUSION. s. f. (Illusion; Täu- 
schung, die), Apparence trompense; 
erreur des sens ou de l’»sprit qui fait 
voir les choses autrement qu’elles ne 
sont, ou qui fait prendre l’apparence 
poar la rdalitd, „Quand on est dans 
un bateau et que le rivage semble 
marcher, quand un bäton parait rom- 
pu dans leau, c’est une illusion des 
sens. Le relief dans la peinture est 
une illusion, Illasion d’optique, Illn- 
sion thdätrale. L’illusion est complete. 
Xtre dans lillusion. Se pröter & Pil- 
Insion. Cela ddtrnit Villusion. Faire 
illusion & quelqu’un,* 

Il s’est dit, particuliörement, Des 
fausses apparences que l’on attribuait 
an demon on & Ja magie. „Illusion 
diaboligne, Illasion magigne. Ce sont 
des illnsions du demon.* 

„Se faire illusion & soi-meme," 8’a- 
buser soi-mäme. „Je cherchai long- 
temps & me faire illusion sur ses dd- 
Tauts.* 

Icıusıon (die Täuschung, Ein- 
bildung), se dit aussi Des pensdex et 
des imaginations chimerignes, „C'est 
un bomme plein d’illusions, snjet ä 
des illusions, qui se repait d’illusions. 
Cela dissipera tontes ses illnsions, 
Les illusions d’amour-propre. Bes pre- 
tentions sont une pure illusion. Zire 
sddnit par queique illusion.“ 

11 se dit‘ pareillement de Certains 
songes, de certains fantömes qui flat. 
sent on qui tronblent Fimagination 
(die Täuschung ; das Trugbild), „Une 
illusion agrdable. De donces illusions. 
Le jonr vint dissiper les illusions qui 
avaleot enchantd, qui avaient tronbld 
mon sommeil. 

ILLUSOIRE, adj. des denx genres 
(beträchtlich ; täuschend ; illuso- 
risch),, Captieux, qui tend & tromper 
sous nne fausseapparence, Il z’emploie 
surtont dans le langage didactique. 
„Une proposition illusoire." 

Il se dit aussi, dans le langage or- 
dinaire (befrüglich), De co qui esı 


ILLUSOIREMENT 


IMAGE 


sans effet,.de co qui ne se rdalise | amx eceldsiastignes, „Illustrissime es 


point. „Une promesse illusoire. Une 
esp6rance illusoire. Un projet illu- 
soire.“ 

ILLUSOIREMENT. adr. (Betrüg- 
lich), D’une fagon illusoire, Il n'est 
guere usitd qu’en termes de Prati- 

ue, 

ILLUSTRATION. s. f. (Auszeich- 
nung; Glanz, der), Action d’illustrer, 
on Etat de ce qui est illustre. „Getie 
ville leur doit son illustration. Les 
victoires qui contribndrent äl’illustra- 
tion de son rögne, A TV’illustration du 
nom frangais." ‚ 

N se dit, particuliörement (der 
Glanz; die Berühmtheit), Des mar- 
ques d’hounenr dont une famille est 
illustrde; „C’est une famille noble et 
ancienne, mais sans illustration; oü 
il n’y a en anonne illustration. Acqud- 
rir de Y'illastration, une grande illus- 
tration,* 

IrLusrrarıons (Erklärungen, Er- 
läuterungen), au pluriel, se dit aussi 
pour explications, delaircissements, 


commentaires ajoutds ä un oavrage. 


li ne s’emploie guere, dans ce sens, 
que parmi les savants, „Cette nou- 
velle ddition de Tite-Live est enrichie 
des illustrations de tel savant,* 
ILLUSTRE. adj. des deux genres 
(berühmt), Eclatant, celöbre par le 
merite, par la noblesse, par quelque 
chose de louable et d’extraordinaire. 
„Un homme illustre. Les hommes il- 
Iustres de Plutarque, Une race illus- 
ire. Une maison illustre. Famille il- 
lustre. Il est nd d’an sang illustre. 
Un corps illustre. Une compagnie il- 
Instre. Une assemblde illustre. Un 
homme qui s'est renda illustre. Illus- 
tre par ses grandes actions, par sa 


vertu. Il a donnd d’illustres marques - 


de son courage. Il est illustre dans sa 
profession. Un illustre, artiste. Un 
auteur illustre. D’illustres proserits. 
C'est un des illustres monuments qui 
nous restent de Jantiqguitd. Des faits 
illustres, Une illustre infortune. Une 
origine illustre, Porter un nom il- 
lustre.* 

Il se dit quelquefois, substantive- 
ment, d’Une personne qui excelle en 
quelgue chose, et principalement en 
quelque art, „Ce peintre est un illus- 
tre (ein berühmter Mann). C'est un 
des illnstres de son temps. ; 

ILLUSTRER. vw. a. (berühmt ma. 
ehen). Rendre illustre. „Les victoires 
qui ont illustrd ce rögne. Cet autenr 
a illustrd son pays par ses Ouvrages. 
Illastrer son nom, De grandes char- 
‚ges avalent illustrd cette famille." 

I s’emploie aussi avec le pronom 
personnel. „Il s’est illustrd par de 
grandes actions.“ 

ILLvstag, 8. participe (berühmt 
geworden), „Une ville äillustrde par 
la naissance de plusieurs grands hom- 
mes. Maison, famille illusirde* 

ILLUSTRISSIME, adj. des deux 
genres (Erlaucht), Titre qu’on donne 
par honneur & qnelques personnes dle- 
vees en digaitd, et principalement 


röverendissime seignenr.* 

ILOT. s. m. (Inselchen ; kleine In- 
sel, die), Tres-petite ile, „Les iles, 
ilots et atterrissements, LU y a un ilot 
& cöte de cette ile.” 

ILOTE. s. m. (Felote, der), Nom 
que les Spartiates donnaient ä leurs 
esclaves, „Les ilotes dtaient reduits & 
la condition la plus abjecte,* 

ILOTISME. s. m. (Helotismus; 
Sklaverei’; Unterdrückungssucht, 
die), La condition d’ilote, Il se dit, 
par extension, de L’etat d’abjection 
et d’iguprance ou quelque partie d’un 
penple est rdduite par ceux qui la 
dominent, „Ils tenaient les classes 
pauvres dans un veritable ilotisme." 

IMAGE. s.f. (Bild das), Reprdsen- 
tation de quelgque chose eu sculpture, 
en peinture, en gravure, en dessin, 
etc. „Cette Statue est Vimage d'un 
grand homme. Dans Ies pompes triom- 
phales, on portait les images des vil- 
les conquises. Imuge ressemblanse, 
Image fidele." 


‘U se dit, particnliörement (das 


Bild, Heiligenbild), Des images gui 
sont Pobjer d’un culte religieux; er, 
en ce sens, on l’emploie sonveut ab- 
solument, au plariel, „Les images des 
faux dienx. Briser, abattre les ima- 
ges. Leon I’Isaurien fut appeld Bri- 
seur d’images. Honorer les images des 
sainıs. Le calte desimages. Une image 
de la Vierge.“ 

U se dit aussi (das Bild) de Cer- 
taines estampes representant des sn- 
jets pienx on autres, ei qui sont or- 
dinairement gravdes et colorides gros- 
sierement. „Il y a de beilles images 
dans ce livre. Un -marchand d’images, 
Amnser les enfants avac des images.“ 
Ce sens est familier. 

Fig. et fam., „C'est nne belle ima- 
ge,” se dit D’nne femme qui est belle 
mais froide, et sans physionomie, 

Prov. et pop., „Il est sage comme 
une image, se dit D’un enfaut fort re 
tenu et fort pose. 

Prov. et par plaisanterie, „Vous 
avez bien fait, vons anrez une image.* , 

Inase (das Bild, Ebenbild), si- 
gniße encore, Ressemblance. „Diem 
a fait Phomme ä son image. L'homme 
est l’image de Dien.: Cet enfant est 
Yimage de soa pere, sa veritable, sa 
vivante image. Ce tableau presente 
bien Pimage de la nature. Une image 
vaine, trompense, fidele, etc.“ 

N se dit, particnliörement, en par 
lant D’un objet qui se repete dans un 
miroir, dans lean, etc. „Voir son 
image dans un miroir, dans l’eau. Les 
nues reflöchissent quelquefois l’image 
de l’arc-en-ciel. 

I se dit figurdment, tant an sens 
physique qu’an sens moral, „Un roi 
jaste est image de Dieu sur la terre, 
Ces jeux sont une image de Ja guerre. 
Ses derits sont limage de son äme, 
La parole est l’image de la pensee, et 
Pecriture l’image de la parole.* 

Imase (das Bild; die Forstellung),. 
se dit encore de La reprösentation der 
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objets dans esprit, dans l’äme, „Les 
gens transmettent ä l’äme l’image des 
objeis. Il nous reste dans l’esprit des 
images de ce que nons avons vu. Il ne 
pent eflacer de son coenr limage de 
celle qu'il a tanı aimde. Som image me 


'suit en tous lieux.“ N 


Il se prend aussi pour Idde (das 
Bild), „Se faire une image agreable 


‘de quelgue chose. Je m’enkfais une 


bien douce image. Avoir l’image de 
la mort prösente ä l’esprit. L’image 
du peril. 

D signifie quelgqnefois figurdment, 
Description, en parlant Des ouvrages 
d’esprit. „Opposer l’image des com- 
bats au tableau de la vue pastorale,“ 

"I se dit dgalement (das Bild), d’Une 

mötaphore par laquelle on rend une 
idde plus vive et plus sensible, en 
prötant ä l’objet dont on parle des 
dormes, des apparences, des gnalitds 
emprantdes ä d’autres objets. „Ce sont 
les images qui donnent du coloris au 
style. Image noble, sublime, hardie, 
riante. Image confuse. Cette image 
n'est pas olaire. C'est une belle image. 
Cela fait image." 
+ IMAGER, ERE. s. (Bilderhändler, 
erin; der, die), Celwi, celle qui vend 
des images, des estampes. „Cet ima- 
ger a un beau choix d’estampes.“ IL 
est vieux. j 

IMAOINABLE. adj. des deux gen- 
res (ersinnlich ; erdenklich), Qui peut 
ötre imagind, congn. „Cela est-il ima- 
ginable? On lui a fait tous les remd- 
des imaginables, Tons les malheurs 
äimaginables ui sont grrivds, On a fait 
sons les efforts imaginables pour le 
sauver.' £ 

IMAGINAIRE. adj. des denx gen- 
res (eingebildet), Qui n’est que dans 
Wimagination, qui n’est point rdel, 
„Un honneur imaginaire. Des maux, 
des biens imaginaires. Une Aignitd‘ 
ämaginaire, Il se repait de choses ima- 
ginaires. Ce papier n’a qu’une valeur 
imaginaire.* 

„Espaces imaginaires* (leere Räu- 
me), Espaces creds par l’imagination, 
hors_ du monde rdel, pour y placer des 
chimeöres. 

Fig. et fam., „Rtre, voyager, se 
perdre dans les espaces imaginaires,* 
Be former des visions, se repaitre 

"d’iddes chimdrignes. 

„Malade imaginaire," se dit d’Une 
personne qui a l’imagination blessde 
au point de se croire malade, quoi- 
qu’elle ne le soit pas. 

Imacınaıne (eingebildet), en Al- 
göbre, signifie, Impossible. „La racine 
paire d’une quantitd negative est ima- 
ginaire.“ Substantivement, „Faire dra- 
souir l’imaginaire,* 

IMAGINATIF, IVE. (erfinde- 
risch), Qui imagine aisdöment, quia 
une grande fertilitd d’imagination. 
„Avoir Pesprit imaginatif. C'est une 
personne fort imaginative." 

„La faculıd, la puissance imagina- 
tive (die Einbildungskraft), ou sub- 
stantivement et familierement, „L’ima- 
ziastive,” La faculid, la puissance 


-  IMAGINATION 
par laquelle on imagine. „N’admirez- 


vous pas son imaginative ?* 

IMAGINATION. s. f. (Einbil- 
dungskraft, die), Facultd d’imagi- 
ner, de se representer quelque chose 
dans l’esprit, „Avoir Pimagination 
vire, ardente, sombre, riante, Son 
imagination va toujours au delä de la 
realitd. Bon imagination lui fait voir 
tout en beau. Se transporter quelque 
part eu imagination. Ce danger n’existe 
que dans votre imagination. Une ima- 
gination troublde, blessde, malade, 
11 a l’imagination frappde de cela. La 
force de Himagination. Voyez ce que 
peut l'imagination. C'est un effet de 
limaginatiou, Gela m’est venu & l’ima- 
gination,* . 

Il se dit partienlidrement (die Ein- 
bildungskraft), en Littdrature et daus 
les Beaux-Arts, de La facultd d’in- 
venter, de concevoir, jointe au talent 
de rendre vivement ses Conceptions, 
„Ce po&te, ce peintre a beaucoup d'i- 
magination. Une imagination crdatrice, 
Avoir l’imagination fertile, riche, heu- 
reuse, brillante, forte, hardie, fon- 
gueuse. Une-grande vivacitd d’imagi- 
nation. Les dcarts de l’imagiuation. 
S’abandonner ä son imagination. Cela 
refroidit Pimagination. Le fen de J'i- 
magination, Imagination sterile. Les 
arts de P’imagination.* 

Il se dit aussi en parlant Des ourvra- 
ges dont l’auteur a fait preuve d’ima- 
gination, „Sa podsie est pleine d’imm- 
gination. Il ya beanconp d’imagina- 
tiou dans cet ouvrage." 

I signifie encore (der Gedanke, 
Einfall), Pensde, conception. „Voilä 
une belle imagination. Une agreable 
imagination.“ Ge sens vieillit. 

I se dit en outre de La croyance, 
de l’opinion qu'on a de quelque chose 
sans beaucoup de fondement (die Ein- 
bildung). „La plaisante imagination, 
que de vouloir nous persuader cela, 
C'est une pure imagination.* 

Il signifie pareillement, Fantaisie 
bizarre, idee folle et extravaganie, 
„C'est un homme qui a d’dträ ima- 
ginations (Grillen, Einfälle). Imagi- 
nations folles, vaines, creuses, extra- 
vagantes. Se repaitre d’imaginations," 

IMAGINER. v. a. (erdenken; er- 
sinnen), Se reprdsenter quelque chose 
dans l’esprit. „La faculid d’imaginer. 
On ne peut rien imaginer de plus sur- 
prenant. Cela est au delä de tont ce 
qu’on peut imaginer. Qu’imaginez-vous 
lä-dessus? Je n’en imagine rien de 
bon." 

Il signifie aussi (erfinden; aussin- 
nen) Inventer, „C'est un homme qui 
a imagind de fort belles choses. Ima- 
giner un divertissement, une machine. 
ll a imagind un autre expedient, nn 
autre moyen. Ponr rdussir, j’ai ima- 
gind de m’y preudre de telle maniere. 
Ilnesait qu’imaginer pour sortir d’em- 
barras.“ 

Imacınen (sich einbilden), avec le 
pronom personnel regimeindirect, si- 
gnifie tantöt, Se representer quelque 
chose dans l’esprit; tantör, Se figurer 
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quelgque chose sans beanconp de fon- 
dement. „Imaginez-vous un homme qui 
soit riche, savant, etc. Que l’on s’ima- 
gine le pays le plus desert, le plus 
sanvage, Il s’imagine qu’il viendra & 
bout. de cela. Il s’imagine ötre un 
grand docteur. C'est un homme glo- 
rieux qui s’imagine que tout lni est 
dü. Vous vous imaginez cela, Vous 
vons l’ötes imagind, II s’est imagind 
que je voulais le tromper. On n'est 
jamais si heurenx ni si malheureux 
qu’on se limagine, Cela n’est pas 
aussi- difficile que vous vous l’ima- 
ginez." 

Il signifie quelquefois simplement 


(sich einbilden; glauben), Croire, se 


persnader. „Je ne saurais m’imaginer 
que cela soit comme on le raconte.* 

Imasınz, &g. participe (erdacht; 
ersonnen), „Cela est fort bien imagi- 
nd, n'est pas mal imagind." 

IMAN. s. m. (Iman, der), Ministre 
de la religion mahometane. „Un iman 
est une espece de card de mosqude.“ 

IMARET. s. m. (Imuret, der), Hö- 
pital chez les Turcs, 

IMBECILE. adj. des deux genres 
(einfaltig; schwach), Qui est dans 
Yimbedeillite. „Le grand äge et les in- 
firmites l’ont renda imbecile, I de 
vientimbecile. Un vieillard imbecile,* 

U se dit quelquefois, par exagdra- 
tion (blödsinnig; einfältig), D’une 
personne ddpourvne d’esprit, ou qui 
parle, gqni agit sottement. „Peut-on 
etre plus imbecile! Il faut que cet 
homme soit imbdcile pour... Quel air 
imhdeile!* Ce sens est tr&s-Jamilier., 

„Imbecile de corps et d’esprit" 
(schwach an Körper und Geist), se 
dit D’une personne d qui P’äge ou les 
indispositions ont ötd les forces da 
corps et affaibli la raison. 

Imnecıız (der Blödsinnige, Ein. 
fültige), s’emploie anssi substantive- 
ment. „Prononcer linterdiction d’un 
imbedeile, C'est un imbecile, un grand 
imbecile. Quelimbdcile! Taisez-vous, 
imbecile.* 

IMBECILEMENT. adr. (einfältig; 
schwachkönfig), Avec imbeeillitd, „Il 
s’est conduit bien imbecilement dans 
cette affaire. 

IMBECILLITE. s.f. (Geistessehwö- 
che; Einfältigkeit, die). (On fait sen- 
tir les denx L). Faiblesse d’esprit qui 
öte plus ou moins la facultd de rai- 
sonner, de comprendre, ete. „L'imbd- 
eillit de l’enfance. L’imbecillitd de 
Väge. Eıre, tomber dans Pimbdeillite. 
£ıre dans un dtat habituel d’imbdeil- 
litd6, Faire quelgne chose par imb& 
eillitd, par pure imbecillitd. Des ao- 
tes d’imbeeillitd.” 

ll se dit quelquefois, par exagdra- 
tion, pour Sottise, niaiserie. „Cet 
homme est d’ane imbecillite rare. Ce 
sens est trös-familier. 

IMBERBE,. adj. des deux genres 
(unbärtig; bartlos), Qui est sans 
barbe. „Plusieurs nations de l’Amdri- 
que sont imberbes. Ce jeune homme 
est encore imberbe. Menton imberbe.* 

U signifie quelquefois, par denigre- 
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ment, Trös-jenne (unbärtig). „Ces 
docteurs imberbes veulent tout rd- 
genter.“ 

IMBIBER. v.a. (tränken; durch- 
netzen), Abrauver, pdndtrer d’ean on 
de quelgne antre liquide. „La pluie a 
imbibe lä terre sufisamment. Imbiber 
une compresse, Pimbiber d’ean-de-vie, 
de vinaigre. Imbiber nne dponge.“ 

11 s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, Devenir imbibe 
d’eau ou de gquelgue autre Jiquide. 
„La terre simbibe d’enn, Quand on 
arrose, il faut donner le temps ä la 
terre de »’imbiber.“ 

Imsınk, &e, partieipe (getränkt), 
„Une piöce de terre imbibde d’eau, Un 
linge imbibe& d’huile.* 

IMBIBITION. s. 1. (Tränken ; Ein- 


ziehen, das), L’action d’imbiber, ou ' 


L’action, Ia fäcnlid de s’imbiber, 

IMBRIQUE, EE. adj. (dachziegel- 
förmig). T. d’Hist, nat. Il se dit Des 
parties qui se recouvrent les unes les 
atttres comme les tuiles d’un toit. „Les 
6cailles des poissons, les plaumes des 
oiseaux, sont imbriqyuds. Le calice 
de cette flaur est forınd d’dcailles im- 
briqudes.“ 

IMBROGLIO. s.m. (Ferwicklung ; 
Verwirrung ; die). (Mot italien qui se 
prononce Imbroillo ä& Vitalivane, on 
imbroilie & la frangaise, sans faire 
seutir l’i, et em mouillant les /.) Em- 
brouillement, confusion, „Il y a de 
Vimbroglio dans cette affaire, dans 
cette piece de thdätre.* . 

11 se dit aussi d’Une piece de thdä- 
tre dont Pintrigue est fort compliqude, 
„Cette comddie est un imbroglio ä 
V'espagnole, nn imbroglio fort amu- 
saut. Les imbroglios ätaliens.“ 

IMBU, UE. (vngenommen; voll), 
participe passe de l’ancien verbe (Jm- 
döire (Imbiber). Il ne se dit guere 
qu'au figure, et signihie, Oni est rem- 
pli, pendire. On l'appligue Aux opi- 
nions, aux doctrines, ‚aux prejugds, 
aux principes. „lmbua, imbue de bons, 
de mauvais pripcipes, de sages, de 
fausses docirines.“ 

IMITABLE. adj. des deux genres 
(nachahmlich, nuchahmenswerth), 

ui peut etre imitd. „Cela n’est pas 
imitable. -Geite action esi plus ädai- 
zable qu’imitable.‘ 

IMITATEUR, TRICE. adj. (nach- 
ahmend), Qui imite, qui s’attache & 
imiter. „Le singe est un animal imi- 
tatenr. Un esprit imitateur. Le peuple 
est imitateur.‘* 

U s’emploie trös-sourent comme 
substantif, et se dit alors principale- 
ment (der Nuckahmer, die Nuchah- 
merin), d’Une ‚personne qui rögle sa 
sonduite, ses actions sur celles d'une 
autre. „Il est imitatenr des vertus de 
ses ancötres. Tous les chrötiens doi- 
vent ötre les imitateurs de Jesus. 
Gurt. Cette fille est Gddleimitatrice 
des vertus de sa mere.* 

Ilse dit partienlier-ment (der Nach- 
ahmer), d’Un dcrivain ou d’nn artiste 
qui imite ie style, la manidre, le 
genre d’un autre. „Cet dcrivain, cet 
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artiste. a em. beancdup d’imitatenrs., 
Les imitateurs d’un romaucier, d'un 
peintre. 1ls se sont faits les imitatenrs 
des anciens, Servile imitateur.“ 

IMITATIF, IVE. adv. (nachah- 
mend), Qui imise. „Sons imitatifs. 
Harmonie imitalive.* 

IMITATION. s. f. (Nachahmung, 
die), Action d’imiter, de quelgne ma- 
niöre que ce soit; ou Le rdultat de 
cette action. „Avoir l’instinet, le goüt, 
la manie de l’imitation. L’imitation 
des vertus, des vices. Se proposer l'i- 
mitation des plus grands hommes, Les 
arts d’imitation, La peinture et la 
soniptnre sont des arts d’imitation. Il 
n’a pas d’invention, mais il a le talent 
de limitation. Cet artiste s’attache & 
Yimitation de la nature. Il se borne ä 
Vimitation des anciens. Servile imita- 
tion. On croirait qne ces fleurs sont 
naturelles, tant limitation. est par- 
faite. L’imitation ne saurait aller plus 
loin. 

„Cela estau-dessus de toute imita- 
tion ‚“ se dit D’nne chose qu’il est im- 
possible de bien imiter. 

Imıtarıon (die Nachahmung), se 
dit, particulierement en Littdrature et 
dans les Beaux-Arıs, Des ouvrages 
oü l’ou s’est proposd d’en imiser d’an- 
tres, „Üette pidce de vers est une imi- 
tation de telle ode d’Horace. C’est 
plutös une imitation qu’une sradnetion. 
Ce tableau est une imitationde la Na- 
tivitd du Corrdge.“ 

„Cet ouvrage est ane imitation de 
l'allemand, de Panglais, etc.," Est 
l'imitation d’un ouvrage ecrit'en alle- 
mand, en anglais, etc. 

Imırarıon (die Nachahmung Jesu 
Christi), se dit, par ellipse, pour 
VImitation de Jesus Cnarst, livre 
de pidtd trös-estimd, „Une belle ddi- 
tion de P’Imitation. L’Imitation a dıd 
mise en vers par P. Corueille. Ache- 
ter, une Imitation.* 

A L’ımıraTıon DE. loc. pröposi- 
tive (nach dem Beispiele, Muster), 
A l’exeimple de, sur le modele, etc. 
„Faire quelgne chose & l’imitation de 
quelgu’un. Get ddifice a did fair & V'i- 
mitation de teil auıre." 

IMITER. v. a. (nachahmen), Faire 
ow s’ellorcer de. faire exactement la 
meme ehose que fait une personne, nn 
auimal; contrefaire, copier. „Imitez- 
le daus toot ce que vons lui verrez 
faire, Il imite tout ce qwil voit faire. 
Le singe imite l’'homme. Imiter les 
manieres, la woix de quelgu’un. 11 
imite parfaitement le chant dn ros- 
signol,. Il imite le rossignol A sy 
troinper. Imiter V’deriture, la signa- 
ture d’une personne. ls s’eflorcent 
d’imiter les produits de nos fabriqnes. 
CGela est bien imite, heurensement 
imine.N 

U signifie particnliörement (nach. 
almen), Prendre la coudnite, les ac- 
tious d'une personne pour modele, 
„Imiter les grands hommes. Imiter ses 
anceires. Imiter les actions des grands 
hommes, Imiter leurs vertus. Imiter 
lexemple, la condaite de quelgn'on, 


IMMATERIEL 


Imitez leur prudence. Imitons ia na 
ture. 

1 siguiße aussi, dans les Beanx- 
Arıs (nachahmen), Faire image, ia 
ressemblance d’uns chose, „Cepeintre, 
ce sculptenr s’attache a bien imiter la 
nature. La musigne imite le bruit da 
tonneree, les gemissements, les cris, 
etc. 


1 se dit encore D’an dcrivain, d’un 


artiste qui s’efforce de prendre, dans 
ses oompositious, le style, la genre, 
la maniere d’un autre, om gni fait un 
ouvrage dont l’idde principale, le plan, 
etc,, Ini ont did suggdrds par l'on- 
vrage d’un autre (nechakmen). „Imi- 


‘ter les anciens, Imiter Cicdron, Vir- 


gile, etc. Imiter le Poussin. Imiter les 
tableanx des grands maitres. Cela est 
imitö de tel autenr, de tel onrrage. 
Ce tableau est imitd de Raphadl.“ 

„Let ouvrage est imite de l’anglais, 
de Yallemand, etc.,* Est imitd d’um 
ouvrage dcrit en anglais, en allemand, 
BIC. 

Imıtun (gleichen), se dit aussi 
Des choses, et signifie alors, Hessem- 
bler. „Cette composition imite bien le 
diamant. Ce papier peint imite le ve- 
kones. Le bruit de ceite entaracte imite 
celni dn tonnerre.* 

Imiri,ge. participe (nachgeahmt), 
„Drame imitd de Vallemand. Komas 
imitd-de l’anglais.“ 

IMMACULE, EF. adj. (unbeflsckt). 
(Dans ce mpt et dans les snivanıs, om 
prononce les deux Al, et II conserve 
le son qui ini est natorel.) Qui est 
sans tache de pdchd. 11 n’ası guäre 
usitd gie dans cette phrase, „L'imma- 
eulde conception de la Vierge," om 
simplement, „La conceptioa imma- 
culeo." 

IMMANENT, ENTE. adj. (ein- 
wohnındı innerlich). T. de Philoso- 
phie scolastiqne, Qui est eoatinu, con- 
stant. „Les actions immanentes sont 
Opposdes aux actions transitoires.* 

IMMANGEABLE. adj. des deux 
genres (unessbar; ungeniessbar), 
Qui ne peut pas se manger, „Ce ra 
goät est si mauvais quwil est imman- 
geable." 

-IMMANQUABLE. adj. des denz 
genres (unfehlbar ; unausbleiblich), 
Qui ne peut manguer d’ötre, qui ne 
peut manquer d’arriver, de rdussir, 
„Le gain de sa cause estimmangnable, 
C'est une affaire immanquable, L’effes 
de sa parole est immangqnuable. Cela 
est immangnable," 

IMMANQUABLEMENT. adr. (um 
Sehlbar ; unausbleiblich), Infaillible- 
ment, sans mangner. „Cela arrivera 
immanguablement 

IMMARCESSIBLE, adj. des denz 
genres (unverweslich; unverwelk- 
lich). T. didactique, Qui ne peut se 
Hetrir. 

IMMATERIALITE. s. f. (Unkör- 
perlichkeit, die), Qualitd, dıat, mas 
niere d’Etre de ce qui gst immmatdriel. 
„L’immaterislite de ’äme.* 

IMMATERIEL, ELLE. adj. (un- 
körperlich), Qui est saus aucun ınd- 


IMMATERIELLEMENT 


Jauge de matidre, „Les substances im- 
matcrielles. Les formes immatdrielles.“ 

IMMATERIELLEMENT. adrerb. 
(unkörperlich; geistig), D’une ma- 
' niöre immatdrielle, en esprit. 

IMMATRICULATION. s. f. (Im- 
matriculation, die), Action d’immn- 
trienler, ou Etat de ce gni est iımma- 
triculd, 

IMMATRICULE. s. f. (Einschrei- 
bung, die; Einschreibeschein, der), 
Enregistrement. I s’est dit partienli- 
örement, antrefois, en parlant Des ren- 
tes sur V’hötel de ville. „Immatiicnte 
d’une partie de rente.* 

H ne se dit gnere anjonrd’hui que 
de L’inseription d’un huissier parmi 
cenx qui out le droit d instrumenter 
pres d’un tribnunal, et de La patente 
gui Juni conföre ce droit, „Un exploit 
d’ajonrnement doit contenir les nonms, 
demente et immatrienle de P’hnissier.‘ 

IMMATRIGULER. v. a. (immatri- 
euliren; einschreiben), Mettre dans la 
inatrienle, inserer dans le regisire. 
„On l’a immatriculd. Il s’est fait im- 
watrienler,* 

InmnarriıcuLf, ER. participe (im- 
matrieulirt). „Huissier immatrieuld.* 

IMMEDIAT, ATE. adj. (unmittel- 
bar), Qui agit, qui est produit sans 
intermediaire, „Canse immediate, Ac- 
tion immediate, Ponroir immediat. 
Eff-t immediar.* 

11 siguifie aussi (unmittelbar) , Qui 
suit on pröchde sans intermediaire. 
„Suecessenr' immediat. Predecessenr 
immediat.“ On a dit de möme: „Vassal 
iminddiat, Seignenr immeıliar.* 

IMMEDIATEMENT.adrv. (unmit- 
telbor), D’une maniere immediate, 
„Dans les republigques, c'est du penple 
que les magistrats tiennent immedia- 
tement Jeur autoritd. Ce village est 
sitne immetiatement an-dessous, im- 
Inddiatement an-dessus de tel autre, 
Mon champ est immediatement apres 
le sien. Dans la hidrarchie eceldsiasti- 
que, V’eröqne est immediatement apres 
Yrarchevögne, est immddiatement au- 
dessous de l’archereque. 

„Immediatement aprös“ (gleich dar- 
auf; unmittelbar nachher), signifie 
quelquefois, Aussitöt apres, inconti- 
nent apres. 

IMMEMORTAL, ALE. adj. (un- 
denklich), Qui est si ancien qn’on n’en 
sait pas l’origine, qu’il n’en reste au- 
eun& memoire. „Temps immenorial, 
Cela est d'un usage immemorial, Pos- 
session immemoriale.* 

IMMENSE. adj. des denx genres 
(unermesslich; grenzenlos), Qui est 
sans bornes, sans mesnre; dont P’eten- 
due, la grandenr estinfinie. Ericesens, 
il ne se dit que De Dieu. „Dien est 
immense, C’est un ötre immense". 

U signifie anssi, Qui est d’ane trös- 
grande dtendne; et, par extension, 
Qui est trös-considdrable en son genre, 
„El ya un espace immense de la terre 
aux dtoiles fixes. Une grandeur im- 
mense. Un ocdan immense. Un desert 
immense, "Une somme immense, Des 
siehesses immenses,. Des frais immen- 


11, 
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"ses. Cotte ville fait un commerce im- 


" mense,* 

! Il se dit dgalement. Des choses mo- 
rales (grenzenlos; unermesslich). „La 
honte de Dien est immense. Une gloire 
| immense, Un immense pouroir, D’im- 
| meuses desirs. Il.a nne immense dru- 
| dition, un savoir immense.“ 


IMMENSEMENT. adv, (unermess- 
| ich), D’une maniöre immense, „Il est 
immensdment riche. J’aı perda immen- 
sement. Il en a coütd immensdment 
pour acherer c#t edifice.“ 

IMMENSITE. s. f. (Unermesslich. 
keit, die), Grandenr infinie, sans bor- 
nes. Il ne se dit proprement que De 
Dien. „L’immensite est un attribut de 
Dien.* 

I se dit anssi (die Unermesslich- 
keit) d’ Une trös-vaste dtendne, „L’im- 
mensitd de Ja nature. L’immensitd de 
luuivers. L’immensitd des cienx. L’im- 
mensite de V’ Ordan.* 

ll se dit, par extension (die Uner- 
messlichkeit, unermessliche Grösse), 
Des choses physiques ou inorales, qui 
sont tres-considerables daus leur 
genre, „L’immensitd de ses richesses, 





de sa fortune. Rien ici-bas ne peut 


rdpondre & l’immensite de nos desirs. 
L’immensitdE de la misdricorde de 
Dien.* er 

IMMERSION, s. f. (Untertauchen, 
das; Unterteuchung, die), Action par 
lagnelle on plonge dans l’eau on dans 
quelque autre liquide, „Dans les pre- 
miers siöcles du christianisme, on 
| baptisait par immersiön, par trois im- 
mersions.* . 

Immensıon (der Eintritt), en ter- 
mes d’Astronomie, se dit de L’entree 
d’une plandte dans ’ombre d’une antre 
planete. „Limmersion de la Inne dans 
l'ombre de la terre. L’immersion des 
satellites de Jupiter dans l’ombre-de 
Jupiter.” f 

IMMEUBLE. adj. des denx genres 
(unbeweglich). T. de Jnrispr. Qui ne 
peut etre transporıd d’an lieu a un 
autre,. Il se dit Des biens-fonds, et de 
certaines autres choses qui leur sont 
assimildes par une fiction de la loi. 
„Les fonds de terre et les bätiments 
sont immenhles par leur nature. Les 
animanx attaches A Ja cnlture, les 
instruments aratoires, ete., sont im- 
meubles. par leur destination, Certains 
droiıs, tels que les servitudes, som 
immenbles par lV’objet anquel ils s’ap- 
pliquent. Obliger tons ses biens meu- 
bles et immenbles. 

11 est aussi substantif (das unbc- 
wegliche Vermögensstück). „On a 
saisi tons ses immenbles. La vente 
d’un immeubte, 

„Imnienble Acıif * Tonte chose que 
Yon eonsidere comme immeuble, quoi- 
quelle ne le soit pas de sa nature, 
„Les immenbles par destihation, les 
rentes immobilisdes , etc., sont des im- 
meubles fietifs.* 

IMMINENCE. s. f. (Nahe-Bevor- 
stehen, das), Qnalitd de ce qui est 
imminent. „L’imminence da peril.* 

IMMINENT, ENTE. adj. (nahe 
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bevorstehend ; drokend), Out est prös 
de somber snr qnelqw’un, sur quelqua 
ehose. Il ne siemploie gnäre que fign- 
rdment et dans certaines phrases, „Une 
ruine, nne disgräce imminente, Peril 
Imminent.* 

IMMISCER (8°). v. pron, ([eine 
Erbschaft) antreten). T. de Jurispr. 
Se meler. Il se dit De celui qni est ' 
appeld d une succession, et qui jonit 
des biens qui la composent comme 
propridtaire. „Celui qui s’est immiscd 
dans une saccession n'y peut plus re- 
noncer,‘ 

I1 signißhie aussi, dans le langage or- 
dinaire (sich [in etwas] mischen ), 
S'ingerer mal ä propos dans quelque 
affsire, se möler de quelque chose sans 
en aroir l’antorisation, le droit. „Tl 
s’est immisce fort imprndemment dans 
cette querelle. 'S’immiscer illdgale- 
ment daus Vadministration dan pays.“ 
On dit quelgnefois, surtout au’ Bar- 
rau, „Simmiscer de faire quelque 
chose,." 

IMMIXTION. s. f, (Antretung ei. 
ner Erbschaft, die). T. de Jurispr. 
Action de s’immiseer dans une snoces- 
sion, „Les actes conservatoires n’em- 
portent poiat immixtion.“ 

IMMOBILE. adj, des denx genres 
(unbeweglich), Qui ne se meut pas. 
„On a cru longtempg que laterre dtait 
immobile. Demeurer immobile comme 
une statme, ' 

I1 se dit fignrdment, au sens moral, 
ponr Ferme, indchranlable (standhaft; 
unerschütterlich). „A cette nonvelle, 
loin de s’affliger, il est reste calme et 
immobil«.* 

IMMOBILIER, IERE. adj. (Immo. 
biliar..). 'T. de Jarispr. Immenble, 
ou compose de biens immenbles. „Suc- 
cession immobiliere. Effets immobi- 
liers. Droit immobilier. Fonds immo- 
bilier,* 

11 signifie aussi (dieunbewerlichen 
Güter betreffend), Qni concerne, qui 
a pour objet un immenble, des immeu- 
bles. „Vente immobiliöre. Saisie im- 
mobiliere. Action immobiliere.” On 
appelait antgefois „Heritier immobi- 
lier,“ Celui qui heritait des immeubles 
d’une saccession. 

Innosıusen (die unbeweglichen 
Güter), se dit quelgnefois substantive- 
ment, pour designer Les biens immen- 
bles. „Il herita de tout Pimmobilier 
de cette snocession.“ Ge sens a vieilli. 

IMMOBILISATION, s. f. (Immo- 
bilisation, die). T. de Jurispr. Action 
d’immobiliser, on Lo rdsnltat de cette 
action. „Immobilisation de reutes sur ı 
VEtar.' 

IMMOBILISER. v. a. (unbeweg- 
lich machen). T. de Jurispr. Donuer 
& un effet mobilier la qualitd d’immen- 
ble, le conrvertir fictirement en im“ 
meuble, „Immobiliser des rentes sur 
V’Etar.“ 

ImmosiLis£, &g. participe (unbe. 
weglich gemacht). „Des rentes immo» 
bilisdes.* 

IMMOBILITE. s. f. (Unbeweglich- 
keit, die), L’eiat d’une chose qui aw 
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8° menf point. „On a cra longtemps & 
Vimmobilite dela terre. Il est-dans un 
“at d’immobilitd complete,“ 

U signifhie aussi (die Unbeweglich- 
keit), L’dtat -d’an homme qui ne se 
donne aucun mouvement sur rien, „Hl 
est dans une inaction, dans une immo- 
bilitö &tonnante, pendant que tout le 
monde agit.“ 

IMMODERE, EE. adj. (unmässiy ; 
übermässig), Excessif, violent. „Cha- 
leur immoderde, Ardenr jmmoderde, 
Passion immoderde, Ris immoderd. De- 
pense immoderde, Luxe immodere, 
Desir immoderd. Zöle immodere.* 

IMMODEREMENT. adr. (unmäs- 
sig; übermässigy), Sans moddration, 
avec exXcös, 
Travailler immoderdment.* 

IMMODESTE, adj. des denx gen- 
' res (unbescheiden; unsittlich), Oni 


„Boire immoderement. | 


IMMONDE 


erer, dgorger. „On les immola tons, 
Elle füt immolde par le vainqueur 
sous les yenx ınömes de son pöre,* 

ImmoLen (opfern), signilie encore 
figurdment, Ruiner, perdre quelgqu'un, 
ou detrnire une chose, y renoncer, s’en 
priver, pour satisfaire quelque passion, 
pour obeir ä quelgne ndcessite, ä quel- 
que devoir, etc, „Immoler quelqu’un ä 
sa haine, & son ambition, ä la haine, 
& l’ambition d'un autre. Il immolerait 
tout a sa gloire. J’immolai tont pour 
Iui, richesses, houneurs, etc. Je vous 
ai tontimmold, Immoler son amour au 
devoir. Immoler ses interdıs au bien 
de l’Eraı.* 

Fig. et fam. , „Immoler quelqu’an ‚* 


Le railler, le tonrner en ridicnle. „Us | 


X’ont immold par mille dpigrammes," 
Imnorer (sich opfern), avec le 
pronom personnel, signifie aussi, Ex- 


mangue ä la modestin, ä la pudeur, | poser, sacrifier sa fortune, son bien- 
aux biensdauces, „Eire immodeste & | tre ou sa vie ponr qnelqu’un, pour 


Yeglise, C'est la peısonne du monde 
la plus immodeste, Une personue im- 
modeste.* 

Il se dit aussi Des choses qui sont 
eontraires ä la modestie, & la pudenr, 
„Discours immodestes. Regards immo- 
destes. Postureimmodeste. Action im- 
ınodeste, Avoir nn air immodeste. 

IMMODESTEMENT. adv, (unbe- 
scheiden ; unsittlich), D’une manidre 
immodeste, „S’habiller immodestement, 
Parler immodestement.* 

IMMODESTIE. s. f. (Unbsschei. 
denheit, die), Manque de modestie, de 
biensdance. „Ü'est une chose hontense 
que Nimmodestie de la plupart dus 
chretiens a l’dglise.* 

U signifie aussi (die Unehrbarkeit, 
Unanständi;rkeit), Mangne de pndenr. 
„L’immodessie dans les disconrs. L’im- 
modestie des regards. L’immodestie 
dans la mauiere de s’habiller." 

IMMOLATION. s. f. (Opfirung, 
die, Opfern, dus), Action d'immoler. 
„L’immolation de la vietime, Pendant 
P’immolation.“ I ne se dit qu’an propre. 

IMMOLER. r. a. (opfern), Offrir 
en sacrifice. Il se dit en parlant Des 
vietimes qu’on tuait chez le peuple 
juif, pour les oflrir en sacrifice a Dien, 
et De celles que les -paiens oflrai»nı 
aux idoles. „Immoler une ricıime. 
Immoler sur l'autel, Iminoler ä Dieu. 
Immoler des taureanx, des agneaux, 
etc. Immoler des victimes humaines.“ 

II se dit dgalement, dans la Religion 
ehretienne, en parlant Du sacrilice 
sanglant et da sacrilice mon sanglant 
de Jäsus-Cunist. Daus ce sens, on 
V'emploia sourent avec le prönom per- 
sonnel (opfern). „Jesus-Unnist est 
la victime qui a did immolde pour le 
salut des hommes. Sur cet autel ou 
Jesus-Cuarmt s’est tant de fois im- 
mold pour nous,“ 

Fig., „Immoler (aufopfern) quei- 
qn'un d sa rage, d sa furenr, etc.“ Le 
&uer dans un iransport de rage, de 
Sureur, eic. 

Innoızn (opfern; tödten; hin- 
opfern), signifie qnuelgnefois , surtont 
“aus le style podtique, Tuer, massa- 
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quelque chose, „S’immoler pour quel- 
ga’un. S’immoler pour la patrie, pour 
le bien de la patrie, pour la cause pü- 
blique. S’immoler au bien de l’Etat, 
au bien public.“ 

Fig. et en plaisanfant, „Je m’im- 
mole,“ Je surmonte ma rdpngnance, je 
fais ce qw’on veut, et qiin je ne vou- 
lais pas faire. On dit anssi, dans un 
aufre sens, „Il s’est immold de bonne 
gräce ,* Il s’est laissd railler, il a en- 
rendu raillerie. - 

ImmoL£, #e, partieipe (geopfert). 

- IMMONDE, adj. des denx geures 
(unrein), Sale, impur, I se dit surtout 
en parlant Des choses qne certains 
lögisiatenrs ont declardes impnres. 
„Sabstenir des choses immondes, Un 
animal immonde. Le pourcenu dtait 
ddelard immonde par la loi des Jnifs. 
Parıni les Juifs, un homme qui avait 
touchd un corps wort, diait immonde, 
Derenir immonde,* 

Dans 1’Ecriture salıite, „L’esprit im- 
monde, les esprits immondes ‚* Le dd- 
mon, les diables, + 

IMMONDICE. s. f. (Unreinigkeit, 
die), Ordure ‚bone, saletds entassdes 
dans les maisons, dans les rues. Daus 
ce sens, il ne se dit guöre qu’an plu- 
riel. „Emporter, enlever, nettoyer les 
immondices, Les rues pleines d’im- 
mondices.' 

En termgs de l’Ecriture, „Immon- 
dice ldgale," L’impnretd Idgale dans 
laquelle les Juifs tombaient, lorsqu’il 
leur dtait arrird de toucher quelque 
chose d’immonde, + 

IMMORAL, ALE. adj. (unsittlich ; 
sittenlos), Qui est sans principrs de 
morale, sans moeurs. „Caractöre im- 
moral. C'est ’homme le plus immoral 
que je connaisse.” 

ll se dit aussi Des choses contraires 
& la morale, „Ouvrage immoral. 

IMMORALITE. =. f. (Unsittlich- 
keit, die), Opposition anx principes 
de Ian morale, absence de ces prineipes. 
„Cet homme est d’une immoralite re- 
voltante.* 

IMMORTALISER. v. a. (unsterb- 
lich machen ; verewigen), Rendre im- 
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mortel dans la mdmoire des hommes, 
„Immortaliser son noın, sa memoire, 
Ses exploits l’ont immortalise, Les 
podtes immortalisent les heros, les 
actions des hdros,* 

Il s'emploie souvent avec le pronom 
personnel, „Un prince qui s’est immorn- 
tali>d par ses grandes actions. S’ium- 
mortaliser par ses onvrages,* 

ImmonrTaLısä, &E. participe (ver- 
ewigt). 

IMMORTALITE. s. f. (Unsterb» 
Uchkeit, die), Qualitd, diat de ce qui 
est immortel. „L’immortalit de l’äme. 
L'immortalit& des esprits. L immeorta- 
lit des bienheureux. L’immortalitd 
bienhenreuse.* 

11 signifie aussi (die Unsterblich 
keit), Uue espece de rie perpetuelle 
Jans le sonrenir des hommes, „Un au- 
teur qui tsavaille pour limmortalitd, 
Des actions digues de l’iminertalitd, 
Les grands poötes donnent l’immorta- 
lite, consacrent les noms d Limmorta- 
litd. Aspirer ä P’immortalitd, Aller & 
l’immortalite.* 

IMMORTEL, ELLE.adj. (unsterb- 
lich), Qui n'est point sujet ä la mort, 
„Dien est immortel Les anges sont 
immortels. L’äme est immortelle. Les 
anciens appelaient leurs dieux, les 
Dirux immortels, Deesse immortelle,“ 

Il se dit quelquefois, dans le sıyle 
podtique (ewig), Des choses qui 
ne penvent poiuf pdrir. „Le tröne im- 
mortel de Dieu, L’eclat immortel qui 
Venvironne.* 

li se dit, figurdment (unsterblich), 
De ce qu’on suppose devoir &tre d'une 
trös-longne durde. „Un monument ip 
mortel. Une haine, une inimitie imnor- 
teile. > 

Il se dit dgalement (unsterblich) 
Des chöses dont on suppose que la 
mewoire doit tonjonrs dnrer. „Il a fait 
des ouvrages immortels, Faire des 
actions immortelles, des exploits im 
mortels. Sacyndrir nn nom immortel, 
une gloire immortelle, un honnenr im- 
Mmortel. Sa mdmoire sera immortelle.“ 

Inmorrter (unsterblich), s’emploia 
aussi substantivement, surtont en par- 
lant Des divinites du paganisme, 
„L’Olympe, sdjonr des immortels. I 
füt mis au rang des immortels. Uns 
iimmortelle.“ 

IMMORTELLE. s. $. (Immortelle; 
Strohblume ; Winterblume,die), Plante 
de la famille des Composdes, qni est 
ainsi nommde parce que ses Heurs ne 
se fanent jamais, „Les fleurs de lim- 
mort»lle sont ordinair-ment jaumes,“ 

1 se dit plus souvent, dans le lam- 
gage ordinaire (die Immorteli.), Das 
fleurs mömes de cette plante. „Une 
eonronne d’immortrelies. Immortelles 
jaunes. Colorer' des immortelles en 
ronge, en vert.' 

IMMORTIFICATION. s. f. (Un. 
bukehrtheit; Unbussfortigkeit, die), 
Eiat d’une personne qui n'est pas mor- 
tiide. I1 n’ess que du style ascdtique, 

IMMORTIFIE, EE. adj. Tunbe- 
kehrt ; unbussfertig), Qui n'est point 
mortiie. „Esprit immertihd. Vie in 


IMMUABLE 
‚mortiide. Une dme immortfide." Ti 


a’est que du style ascdtique, 
IMMUABLE. adj. des denx genres 
(unveränderlich; unabänderlich ; un 
wandelbar), Qui n’est poiut sujer d 
changer. „Dieu seul est immuable. 
Une immuable volonte, Les deerets 
immnables de In volontd de Dieu.* 

IMMUABLEMENT. adv. (unver- 
ündsrlich), D’une manidre immnable, 
„Personnes immnablement et indis 
solublement unies par lo mariage." 

IMMUNITE. s. f. (Freiheit, Be 
Jreiung von Abgaben, dic), Exemp- 
tion d’impöts, de devoirs, de charges, 
ete, „Il jouit de ceite iınmunitd, Le 
roi conlirma les immunites de cette 
ville, ini aecorda de grandes immuui- 
tds. Leg immunitds de V’Eglise.- 

„Immunitds eccldsiastiques 
exemptions et les privildges dont les 
eccldsiastignes jonissent. 

IMMUTABILITE. >. f. (Unverän- 
derlichkeit; Unwandelbarkeit, die), 
Etat, qualitd de ce qui est immnable. 
„L immutabilitd des decreis de Dieu.” 

IMPAIR, AIRE. adj. (ungerade). 
T. @Arithm., opposd ä Puir. 11 se dit 
Des nombres entiers qui ne sont pas 
'eomposes de conples complets ı’uni- 
tes. „Trois, cing, sept, etc., sont ıles 
nombres impairs. Tout nombre impair, 
&tant divisd par deux, donne l’unite 
pour reste, Nous sommes ici nombre 
iapair, en nombre impair. Tout aombre 
“st pair on impair.” = 

„Aundes impaires,* Celles qui sont 
axprimdes par un nombre impair, 

' Inraıne (das ungepuarte Blätt- 
ohen), feminin, se dit, en Botauique, 
ds La foliole terminale de certaines 
fouilles pirndes, et s’emploie princi- 
palement dans ces locutions, „Feuille 
ailde avec impaire, feuille ailde sans 
iupaire. 

IMPALPABLE. adj. des denx gen- 
res (unfühlbar). 11 se dit De ce qui 
est si tdnn, si fin, si delid, qu’il ne fait 
aucune impression sensible au toucher. 
„On a reduiı ces perles, ce corail en 
poudre impalpable.”* 

IMPANATION, s. f. (Impanation; 
Werbrodung, die). T. dogmatique et 
de Theologie. ' II west d’asage qu’en 
parlane De Wopinion des Intheriens, 
qui croienst que la substänce du pain 
n'est pas ddirnite dans ie sacrement de 
Veucharistie, et que le corps de JEsus- 
Curisr y ost avec le pain, „Les luihe- 
riens croient l’impanation.“ 

IMPARDONNABLE. adj. des denx 
genres (unverzeihlich),, Qui ne merite 
point de pardon, qui ne doit pas ötre 
pardonnd, „Une fante impardonnable, 
Un ontrage, un affront impardonuable.* 

IMPARFAIT, AITE. adj. (unvoll- 
endet), Qui n'est pas acherd, „Lais- 
ser un Ouvrage imparfait. Cette con- 
struction est demeurde imparfaite.” | 
"U signiße aussi (unvollkommen), A 
qui il manque quelque chose pour etre 
parfait. „Une guerison imparfaite. LI 
weut qu’nne joie imparfaite, 

„Livre imparfait,* Livre imprimd oü 
Ü mangue quelgus feuille, 


Les | 


IMPARFAITEMENF « 
„Pretdrie ou passd imparfait ,* om 


substantivement et plus ordinairement, 
„Imparfait“ (noch nicht völlig ver- 
gungene Zeit), Temps du verbe qui 
sert principalement & indiquer une 
action cousidörie comme preösente par 
rapport ä um temps passe; ef qu’on 
emploie quelgneföis aussi, dans les 
suppositious, par rapport ä un femps 
present ou meme ä un temps futur, 
„L’imparfait de P’indicatif. L’imparfait 
du subjonetif, Je chuntais est l’im- 
parfait de Windicatif du rerbe Chanter, 
et je chantusse, l’imparfait du sub- 
jonetuf. Dans les phrases sulrantes, 
les mois en conide sont des verbes ä 
Vimparfait, sont des imparfaits: Je Üi- 
sais quand vous etes arrire. Il voulait 
que J'ullasse avec lui. C’etait un prince 
vertueux. Si je le pouvuis, je vons ai- 
derais. Supposons qu'il consentit 'ä 
partir, Si monsieer un tel venait en 
ınon absence, vons le feriez attendre.“ 
IMPARFAITEMENT, adr. (un- 
vollkommen), Dune maniere impar- 
faite. „Un’est gaeri qu’imparfaitement, 
U n’a traitd cette matiere que fort im- 
parfaitement, Je ne connais qu’impar- 
faitement cette affaire, 
IMPARISYLLABIQUE. adj. des 
deux genres (ungleichsylbig). (8'se 
prononce fortemeut, comme dans Syl- 
labe,) 'T. de Gram. grecque. 11 se dit 


Des noms qui out, an gönitif singulier,‘ 


une syllabe de plus qu’au nominatif. 
„Noms imparisyllabigues. Declinaison 
imparisyllabigne,* 

IMPARTABLE. adj. des deux gen- 
res (unthuübar). T.de Palais. Qui ne 
prut etre partagd. „Al faut liciter get 
immeuble, il est impartable,” Ce mot 
a visılli. . 

IMPARTAGEABLE. adj. desdenx 
genres (untheilbar), Qui ne peut ötre 
partagd, qui n'est pas susceplible de 
partage, Il est peu usitd, ’ 

IMPARTIAL, ALE. adj. (unper- 
teiisch; unpurteilich), Exempt .de 
partialitd, qui ne sacrifie point la jus- 
tice on la veritd a des preventions, ä 
des affections, ä des considerations 
partieuli6res. „Un juge impartial, Un 
kistorien imparbal. , Une impartiale 
&ynitd,. Juger d’une maniere impar- 
tiale,.” On dit dans un sens analogne: 
„Un examen impartial, Un jugemwent 
impartial.“ 

IMPARTIALEMENT. adr. (un- 
purteüsch), Sans partialitd. „Discuter 
impartialement une affaire, une canse, 
une question, Juger impartialement." 

IMPARTIALITE. s. f. (Unpartei. 
lichkeit, die), Qualitd, caracıöre de 
celui qui est impartial. „L’impartialice 
est une qualitd essentielle ä un junge, 
& un historien, Juger une opinion ayee 
impartialitd.* 

IMPASSE, s. f. (Sackgaser, die; 
Sack, der), Cul-de-sae, petite rue qui 
n’a point dissne, 

IMPASSIBILITE. s. f. (Leidenlo- 
sizkeit ; Unempfindlichkeit, die), Qna- 


"lite de ce qui est impassiblv. „Le Jon 


dimpassibilitd. L’impassibiliid des 
corps glorivux, Impassibilitd stoique." 
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IMPASSIBLE. adj, des deux gen- 
res (leidenlos), Qui n’est pas susoep- 
tible de sopflrance. „Les corps glo- 
rieux sont impassibles,* 

‚Use dit, parextension (unempfind. 
lich), Deceini qui, par ia force de son 
earactöre, s’est wis au-dessus de la 
douleur, „Ils se montrörent impassi- 
bies au milieu des plus oruels tour. 
ments,“ 

Ilse dit aussi, figurdment (unem- 
pfindlich), De celui qui ne se laisse 
deierminer dans ses jugrments par 
aucane considgration particuliöre, „Ua 
juge impassihle.“ 

IMPASTATION, s. f. (Mörtelteig, 
der). 'T. de Magonnerie, Compositioa 
faite de substances broydes et mises 
en päte. „Le sine est une impastation.* 

IMPATIEMMENT, adr. (unge 
duldig; ungern), Avto impatieuce, 
avec ingnidtade d’esprit, avec chagrin, 
„El supporte fort impatiemment ce re» 
vers. 1 sonffre impatiemment qu’om 
lui alt refasd Justice. Il arıend imp=- 
tiemmens,* 

IMPATIENCE, s. f. (Ungeduld, 
die), Maugqne de patience; sentiment 
W’inynidtude que l’on dprouve, soit 
daus la souffrance d'un mal, goit dans 
Vattente de quelguö bien, „L'impa=- 
tience dans les maux, dans les dou- 
leurs. Souffrir avec impatience la ma- 
Iadie, ia mauraise fortune. Il ne souf- 
fre qu'avec impatience qu’on le con- 
tredise, Attendre avec impatieuce. IL 
meurt d'iwpalieute que cela soit ache- 
ve. Il est dans une dirange, dans une 
mortelle impatience de saroir ce qui 
lni arrirera. L’impatience le prund. 
Cela redouble son impatience. Donner 
des sigues d’impatieuce. Temoiguer 
de Yimpatience, Faire un mouvement 
d’impatience. Eprourer une vire im- 
Paätience, 11 a une grande impatience, 
il est daus l’impari-nce de vous voit.“ 

Il se dit quelguefois, au plnriel, de 
L’espöce dirrita:ion urrreuse gqus 
cause l’impatience, „Avoir des impa= 
tiences, Get homme parle arec ane 
lenteur qui doune d»simpatieness, qui 
canse des impatiences & ceux qui l’d- 
coutent.“ Ce sens est familier, 

IMPATIENT, ENTE, adj. (unges 
duldiz), Qui nauque de patience, soif 
dans la souffrauce de qnelque mal, 
soit dans lattente de quelque bien, 
„C'est un homme fort impatient dans 
ses maux. Un malade impatient. Vous 
&tes trop impatient. Il est d’un naturel 
impatient, IL est impatient de son na« 
inrel, C'est mir esprit impatient, Je 
suis fort impatient de savoir ce qui em 
arrivera. Il est impatient de partir, da 
combattre, ete." 

En Podsir, „Impatient du jong, im- 
patient du frein, ete.,* Qui ne peut 
supporter, souffrirle joug, le frein, etc. 

IMPATIENTANT, ANTE. adj, 
(ungeduldig machend; geduldermü- 
dend), Qui impatienie. „Bien n’est 
plus jmpatienfant que d’attendre. Cette 
bavarde est iımpatientante, Lesenlants 
mal eleres sont impalientanıs.“ Il est 
familier. 

2 ” 
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IMPATIENTER. v.a. (ungeduldig 
machen), Faire perdre patience, „Il 
dit de si mauvaises raisons, que cela 
impatiente tons ceux qui J’entendent, 
li m’impatiente avec sa lenteur, Vous 
w’impäatientez par vos discours, Rien 
n’impatiente plus que d’attendre. Cela 
m’impatieute au dernier point." 

11 »’einploie anssi avec le pronom 
personnel, etsignifie, Perdre patiencr, 
‚S'inpatienter dans les manx, Ne vous 
impatientez pas, il va revenir.* 

INPATIENTE, EE. participe (unge- 
da’dig gemacht). 

IMPATRONISER (8). vw. pron. 
(sich einnisten; den Herrn spielen), 
Acgqnerir taut de erddit, tant d’auto- 
rite dans une maison, qn’on y gon- 
verne tout. „Il s’est impatrouisd daus 
cette maison.” Il est familier, et se 
prend ordinairement en manvaise part. 

ImPATRONISE, EEE. participe, „Il est 
Aeja impatronisd dans la maison.“ 

IMPAYABLE. adj. des deux gen- 
res (unbezahlbar), Qui ne se peut trop 
payer. „Voilä un tableau impayable, 
un ouvrier impayable.“ 

U se dit, figurement, De ce gqni est 
extraordinaire, tr&s-bizarre, trös-plai- 
saut. „Le trait, l’aventure est im- 
payable.* Ce mot est familier, 

IMPECCABILITE. s, f. (Unsün- 
digkeit, die). T. de Theologie. Etat 
de celui qui #st incapable de pdcher, 
„L’impeecabilitd par nature w’appar- 
tient qu’a Dien seul. Les anges confir- 
mes en gräc« et les saints dans le ciel, 
sont dans l'ciat d’impeccabilitd.” 

IMPECCGABLE. adj. des deux gen- 
res (unsündlich; unfähig zu sündi- 
gen). T. de Theologie. Incapable de 
pecher. „I n'y a que Dieu gqni soit 
impeccable par nature, La Vierge na 
pu eire impeccable que par gräce. U 
n'y a point d’howme impeccable,* 

U signilie aussi, dans le langage 
ordinaire, Incapable de faillir,. „J’ai 
pn manquer, je ne suis pas impec- 
cable.“ 

IMPENETRABILITE. s. f. (Un- 
durchdringlichkeit, die), Etat de ce 
qui est impednetrable. „L’iimpeudrtrabi- 
litd de Ja matiere, L’impenedtrabilite 
des corps.* 

1 se dit gnelgqnefois figurdment, 
„L’impendtrabilite des conseils de 
Dien, des secrets de la nature.” 

IMPENETRABLE. adj. des denx 
genres (undurchdiinglich), Qui ne 
peut etre peunctrd; au travers dnguel 
on ne peut passer, pdndtrer. „Une cui- 
rasse impendrrable aux conps de mous- 
quet, Un cuir impenetrable a I’can. 
Des ombrages impeöndtrables aux 
rayons dan soleil. Uu hois, une foreı 
impenetrable.* 

Il se dit, particnli6rement, en par- 
Iant De cette proprietd gui fait que 
deux corps ne peurent jamais occuper 
ensemble Je meme espace. „Les corps 
sont impenctrables, La maticıe est 
impendtrable.* 

Inrenärnasıe (undurchdiing- 
tich ; unerforschlich), se dit plus or- 
dinaireineut, au figure, De ce que l’on 


IMPENETRABLEMENT 


ne peut connaitre, expligner. „Les ' 


conseils, les desseins de Dieu sont im- 
penetrables. I w’y a rien d’impend- 
trable aux yenx de Dien, La predesti- 
nation est un abime impendtrable. Un 


mysiöre impdudtrable. C'est un homme | 


d’un secret impendtrable,* 
I se dit. dgalement D’une personne 
qui cache soignensement ses opinious, 


ses Seuliments, ses desseins. „Ü’est un 


homme impendırable. Fire impednd- 
trable dans ses desseins.* 
IMPENETRABLEMENT. ad v.(un- 
durchdringlich), D’une maniere im- 
penetrable, II est peu usitd, 


IMPENITENCE..s. 1. (Unbussfer- | 


tigkeit, die), Etat d’un homme impd- 
nitent, endurcissemetit dans le pöchd. 
„Yivre, mourir daus l’impenitence." 

„Impenitence finale,“ L’impenitenoe 
dans laynelle on menrt. 


IMVPENITENT, ENTE, adj. (un- | 


bussfertiz), Qui est endurci dans le 


pechd, ei n’a aucun regret d’avoir of- | 


fensd Dien. „C'est un etat deplorable 


que celui d'un homme impenitent.“ On ! 


V’emploie aussi snbstansivemeut. „Un 
impenitent, Les impenitenis.* 


„Mourir impenitent,”" se dit D’un | 


homme qui, napres avoir mend une vie 
scandalense, menrt »ans donner au- 
cune margue de repentir et de peni- 
tenc». 

IMPENSES. =. f. pl. (Unterhal- 
tungskosten, dis). T. de Jurispr. De- 
penses qu’on fait pour entreteuir une 
maison, nue terre, ua heritage, ou ponr 
les mettre en meilleur dtat, „Rembour- 
ser les impenses et amcliorations, Te- 
nir compte des impenses.” 

IMPERATIF, IVE. adj. (gebie- 
tend; befchlend), Imperienx. „Vous 
prenez un ton bien imperatif. Il parle 
Jun air imperasif.” On ne llemploie 
guöre que dans le langage familier. 

En Jurispr., „Loi, disposition im- 
pcrative,* Gelle qui exprime un ordre 
absolu. 

ImrE&rAtır, se dit particuliörement, 
en Grammaire, Du mode des verbes 


qui exprime commandement, exhorta- 


tion, defense, etc. „Le mode impera- 
til.“ On dit de meme: „Forme impdra- 
tive. Phrase impdratirve.* 

li s’emploie plus ordinairement 
comme substautif, dans le m&me sens, 
„Uu verbe ä limpdratif. Cours est 
l’impdratif du verbe Courir. Les for- 


mes de l’impdratif. Chante, taiscz-vous, | 
recevons, sont des impdratifs. Le pre | 


sent de Vimperatif d'un verbe grec.” 

IMPERATIVEMENT. adv. (ge- 
bieterisch; befehlsweise), D’une ma- 
wiöre impcratire. „La loi prescrit im- 
pdrativemenst cela. Parler imperative- 
ment.‘ 

IMPERATOIRE, s. f. (Meister- 
wurz; Kaiserwurz, die). T. de Botan, 
Plante ombelliföre, ainsi nommde & 
cause des grandes vertus qu’on altri- 


buait ä la racine de l’espece appelde | 


vulgairement Angdlique frangaise. 
IMPERATRICE,. s. f. (Kaiserin, 

die), La femme d'un empereur; ou La 

princesse qui de son chef, possede an 
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empire. „L'impdratriee d’Antriche, 
L’imperatrice de Russie.* 
IMPERCEPTIBLE. adj. des danx 
geures (unmerkbar; unmerklich), Qni 
ne pent @tre apergu, „Cela est imper- 
ceptible. Emandtions imperceptibles, 
Animalcnles imperceptibles. Chauge 
‚ment imperceptible. Des nuances pres- 
| que imperceptibles.* 
Il se dit aussi De ce gni a rapport 
ä d’autres seus que’la vne. „Une odeur 
| si ldgere et si delicate, quelle est‘ 
presqgue imperceptible, Le frdmisse- 
ment d'une cloche devient comme im- 
| perceptible sar la fin. 
Il se dit pareillement Des chosas 
; que Vesprit ne peut apercevoir, qui 
‚ 6chappent & l’atteution, „Les transi- 
| tions sont d’autant plus heurenses 
dans cet onvrage, qu'elles y sont im- 
| perceptibles.* 
| AMPERCEPTIBLEMENT. adrerb, 
‚(unmerklich), D’une manidre imper- 
ceptible, pru a pen, inseusiblewent. 
| „Crla se fait imperceptiblement.“ 
IMPERDABLE. adj. des deux gen- 
res (unverlierbar), Qu'on ne saurait 
perdre , dont le gain est sür. Il ne se 
dit guöre que dans ces Jocutions fami- 
lieres : „Un proc&s, une cause Jnper- 
| dable. Une partie imperdable. 
IMPERFECTION. s..f. (Umvoll- 
‚ kommenheit, die), Etat de ce qni n'est 
‚ point achevd, parfait. „L’ctat d’imper- 
fection ‚dans lequel cet ouvrage est 
restde. Liimperfcciion de notre na- 
ture, 
| U signifie anssi (die Unvollkom- 
menheit), Defaut, ce qui fait qu’une 
personne ou une chose n'est point par- 
' faite. „Aniperfection de corps. Imper- 
fection d’esprit. Tous les hommes sont 
pleins d’imperfeciions. On doit sup- 
porter les imperfections de ses amis. 
| On ne deconrre ancune imperfection 
dans ce tablean. Les imperfections qui 
depärent un onvrage, un derit. Cet au- 
tenr a beaucoup d’imperfeciions. Cor 
| ziger une imperfection.* 
| Imrerrections, en Librairie, se 
dit de Tontes les fenilles imprimdes 
qui ne suffisent pas pour faire un vo- 
| lume parfait, et que, par cette raison, 
on met au rebut, Ce sens a vieilli: 00 
dit maintenant, Dereta, 
IMPERFORATIUN. s. f. (Fer- 
\ schlossenseyn, dus). T. de Mddec, 
| Vice de couformation mi consiste en 
ce qu’une partie, qui devrait eire om 
verte ne V’rst pas. "„L’imperforation 
est ordinairement congeniale, L’im- 
' prrforation de la bouche, du vagin, 
etc.” j 
IMPERFORE, EE. adj. (verschlos. 
sen). T. de Midec. Qui n'est pas ou- 
vert, et qui devrast l’etre. „Auus in- 
perlore, Bouche imperlorde, 
IMPERIAL, ALE. adj. (kaiserlich), 
Qui uppartient & un emperenr ou ann 
‚mpire. „Couronne impcriale. Mantean 
imperial, Les ornements impcriaux, 
La dignite imperiale. Sa Majeste lın- 
periale. Arude imperiale, Les troupes 
impdriales. 
„Villes impdriales 








‚“ Les villes qui 
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eomposaient le troisid'me colldge du 
corps de l’empire d’Allemagne. 

En termes d’Armoiries, „Aigle im- 
periale,“ Les armes de l’empire d’Au- 
triche, qui sont une aigleü deux tetes, 

„Ean imperiale,* Espöce d’eau-de- 
vie distillee, 

„Couronne imperiale,* on simple- 
ment, „Imperiale,* Espöce de fritil- 
laire panachde qui fleurit au prin- 
temps. u 

„Prune impdriale ‚* ou simplement, 
„Imperiale,“ Espece de grosse prune 
longne, 

„Serge imperiale,* ou simplement, 
„Imperiale ‚“ Esp&oe de serge faite de 
laine fine, j " \ 

Inrenıaux(die Kaiserlichen, Trup- 
pen des Kaisers), au pluriel, s’em- 
ploie substantivement, pour signilier, 
Les troupes de l’empereur d’Allema- 
gue. „Les Imperiaux campereut sur 
une hanteur.‘ 

Il se dit quelquefois Des ministres 
de l’emperenr d’Allemague, daus nne 
assemblde. „Les impdriaux propose- 
rent, ä telle assemblde, de ....“ 

IMPERIALE. s.f. (Imperial-Spiel, 
das), Jeu de cartes qui tient ıdn pi- 
quet et de la triomphe, et ou l’on 
nomme dgalement „Imperiale,” Une 
certäine sequence de cartes. „Joner a 
Pimperiale, Jouer limpedriale, Las, le 
roi, la dame et le valet de la meme 
eonleur, font une impdriale. Impedriale 
de coeur, Impreriale de cartes blan- 
ches.“ 

IMPERTALE. ». f. (Himmel; Kut- 
schenhimmel; Betthinmel, der), Le 
dessus d’an carrosse. „L’imperiale 
de ce carrosse est ornde de bron- 
zes, L’iimpdriale d’nne diligence. Mon- 
1er sur limperiale.” On dit, dans 
un sens analogue, ’„L'imperiale d’un 
lit, surtout en parlant Des lits ä l’an- 
cienne mode, 

IMPERIEUSEMENT. adr. (gebie- 
terisch; herrisch), Avcc orgueil, avec 
hauteur, superbement. „Parler impe- 
rieusement. Traiter quelqu’un impe- 
rieusement, 4 

IMPERIEUX, EUSE. adj. (gebic- 
terisch; herrschsüchtig; hexrisch), 
Altier, hantaiu, qui commande avec 
orgueilL „Homme imperieux. Femme 
imperiense, Humeurimperieuse. Esprit 
imperieux. Avoir la mine impdrieuse, 
le geste, l’air, le ton impdrieux,' 

11 se dit quelgnefois, podtiqnement, 
Des animaux, et meme Des choses. 
„L’aigle imperieux. Les flots impd- 
zieux,'* 

11 se dit igurdment Des choses pres- 
santes, des choses auxqnelles on ne 
peut rdsister, „Necessitd impdrieuse. 
Besoin imperirux. Un instinct plus 
imperieux que la raison le portait ä 
suivre cette carriere, 

IMPERISSABLE. ädj, des denx 
genres (unvergänglich), Qni ne sad- 
rait pdrir, „Les anciens philosophes 
soutiennent que la matiere est impd- 
rissable. 

1l se dit, par extension, Des choses 
qu'on suppose devoir durer trös-long- 
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temps. „Monument impdrissable. Son- 
venir imperissable. Gloire imperis- 
sable. 

IMPERITIE. s.f. (Unerfahrenheit, 
die). (T se prononce comme C.) Inca- 
pacise, inhabiletd; ignorance de ce 
quw'on doit savojr daus sa profession. 
„L’imperitie d’un chirurgien. 11 fit 
voir une grande imperilie dans cetie 
occasion." 

IMPERMEABILITE, s. f. (Un- 
durchdringlichkeit, die). T. de Phy- 
sique, Qualite de ce qui est imper- 
ıncable, 

IMPERMEABLE. adj. des deux 
geures (undurchdringlich). T.dePhy- 
sique. 11 se dit Des corps qui ne se 
laissent pojut trarerser par certains 
autres corps. „Le verre est permeable 
ä la lumiere, et impermeuble a l’ean. 
Cette dtoße est impermdable a la 
pluie,“ 

ll se dit absolument D’un cnir, 
d’uue dtoffe, etc., appreids de ma- 
niöre gue P’eau ne sanrait les traver- 
ser (wasserdicht). „Drap, cuir imper- 
ineable, Chaussure impermeable.* 

IMPERSONNEL, ELLE. adj. (un- 
persönlich). T. de Gram. Il se dit Des 
verbes qui sont emwployes ä la troi- 
siöme personne du singulier, sans re- 
lation & un sujet ddtermind. „Les ver- 
bes impersonnels proprement ditz, 
sout ceux qui n’ont que liufinitif et 
la troisiöme personne du singnlier, 
tels que“ Falloir, pleuvoir, neiger, 
etc., „qui font,” Il faut, il pleut, il 
neige, etc. „Gertaius verbes person- 
nels deviennent quelquefois imperson- 
nels, comme ‚* Eire, avoir, convenir, 
etc., „dans ces phrases,"* Il est juste 
que... il y a des hommes qui ... il 
convient de faire cela, etc. — On dit 
quelquefois substantivement, „Un im- 
personnel, les impersonnels," mais 
seulement en parlant Des verbes im- 
personsels de leur natnre.’ 

2 se dit aussi Des modes du verbe 
guiine .regoireut pas d’inllexions indi- 
quant les personnes (unpersönlich). 
„L’infinitif et Je participe sont des mo- 
des impersonuels. Les formes iimper- 
sonnelles du verbe. 

INPERSONNELLEMENT.adverb. 
(unpersönlich). T. de Gram, D’ane 
maniere impersonnelle. I1 se dit en 
parlant Des verbes personnels qui de- 
viennent accidentellewent impersou- 
nels. „Le verbw Jooir est enploy& im- 
personnellemeut dans cette phrase," 
lLy a bien loin d’iei lä; „et le rerbe 
‚Arriver, dans cette autre,” ll arrive 
souvent que... 

IMPER'TINEMMENT. adv. (ungc- 
reimt; ungebürlich), Avec jmperti- 
nence. „Il Iui rdpondit impertinem- 
ment. Il se conduisis fort impertinem- 
meut. Il en usa fort impertinemmens.* 

IMPERTINENCE. s, f. (Unge- 
reimtheit; Ungebürlichkeit; Unvır- 
schämtheit, die), Caractöre d’nne per- 
sonue ou d’une chose impertinente, 
„L’impertinence de cet homme est si 
grande, que chacun le ddteste, J'ad- 
mire l'impertinence de ce discours,“ 


- 
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Il se dit aussi Des paroles et des 
actious qui sont contre Ja biensdance, 
on contre le bon sens, „Les grands 
parleurs sont sujeis a dire beaucoup 
d’iwpertinences.* 

Il se dit egulement Des paroles et 
des actions Offensantes, „I m’a fait 
cent impertinences. Il m’a derit une 
letire vemplie dimpertinences.“ 

IMPERTINENT, ENTE, adj. (um 
gereimt; unbesonnen), Qui parte ou 
yni agit contre la biensdance, on cou- 
tre le bon sens, „C'est L’homme Ja 
monde le plus impertinent. L’ imper- 
tineat autenr, * L 

I signifie dgulement (unbescher 
den; unggzogen), Qui parle on gni 
agit d’une maniere olfensante puur 
quelqu’un, „Elle est bien impertinente 
d’avoir dit cela. Je vous troure bien 
iimpertinent d’oser ...* 

1 se dit enoore (ungebürlich) Des: 
actions, des disconrs conträires ä 
la bienscauce, & la raison. „Un dis- 
cours impertineut, Une action imper 
tinente,“ . 

1 signifie aussi (unverschämt), Of- 
fensant, insolent. „Cette rejonse est 
fort inpertinente, Ton impertiuent, 
Mine impertinente.* 

En terınes de Pratique (nicht zur 
Sache gehörig), „Fait, article imper- 
tinent,“ Fait, article qui n’a rivu de 
commaun avec la chose dont il s’ugit, 
ll est vieux. 

Imrentinent (der Unverschänmte), 
s’enploie aussi comme substautil, en 
parlaut Des personues. „C'est un fat, 
un impertinent. Crst une impertinente, 
Qnand je ini ai dit evla, V’impertinent 
ın'a rdpondu que „..“* 

IMPERTURBABILITE, s. f. (Un- 
störbarkcit; unerschütterliche Fest'g- 
keit, die), Etat’ de ce gqni est imper- 
turbable. „L’imperiurbabilitd de son 
äme, L’imperturbabiliig de sa me- 
moire, 

IMPERTURBABLE. adj. des tenx 
genres (unstörbur; unerschütterlich),: 
Que rien ne pent troubier, ebrauler, 
emonvoir, „Il est impertiurbable dans 
les rdsolutions qu'il a prises, dans lus 
desseins qu’il a forınds. Sa memoire 
est imperturbable,. I deduisit ses rai- 
sons avec un sang-froid impertum 
bable.* i 

IMPERTURBABLEMENT. aılr. 
(unstörbur; bestündig), D’une ma- 
niere imperturbable. „Savoir par corar 
im persurbablement (vollkommen ).“ 

IMPETRABLE. adj, des denx gen- 
res (erlangbar; erreichbar), T. de 
Droit. Qu’on peut impdtrer. „Les lei» 
tres que vous sollicitez ne sont'point 
impetrables,“ ’ 

IMPETRANT, ANTE. s, f. (Er- 
langer, erin; der, die). T. de Droit, 
Celui, celle qui a obtenu des lettres 
du prince, on quelque bonefice. „L'af- 
faire fut jugde an faveur del’impedtrant, ' 
de l’impetrante. ‚Les lettres de L’inpd-" 
trant out did enregistrdus." 

IMPETRATION. s.1. (Erlangung; 
Erhaltung,die).T,de Droit. Obtention. 
Unsse dit que de L’action par layuelle 
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on obtient des lettres du prince, ou 
quelque benefice. „L’impdtration d’une 
gräce. Apres l’impdtration de ses let- 
ires au grand sceam, L’impdtration 
d’un hendfiee.* 

IMPETRER. vr. a. (erlangen; er- 
halten). T. de Droit. Obtenip en ver- 
tu d’ane supplique, d'une requäte, 
„Impdtrer des lettres du prince. Jm- 
pöirer'un bdndfice.“ 

Inrärai, &e. partic. (erlangt). 

IMPETUEUSEMENT. adr. (unge- 
stüm), Avec impdtuositd, „Le vent 
souffait impdtueusement, Ce fleure 
eonle impdtueusement. Parler, agir im- 

iueusement," ' 

IMPETUEUX, EUSE. adj, (unge- 
stüm; heftig), Violent, vehdment, 
rapide. „Un vent impeiueux. Torrent 
impetueux.“ | 

11 signife au figure, Qui ne sait 
point se contenir, vit, boniilant, fou- 
gueux. „G'est nn homme impötueux, 
un caraciöre impdinenx, Colere jmpe- 
tueuse. Il n’a que des passions impd- 
tuedses. Desirs impetnenx. Ardeur 
impedtnense, Eloqnenc® impdineuse,” 

IMPETUOSITE. s. f. (Ungestüm, 
der), Action, quülitd de ce qui est 
impdtueux. „L’impeiuositd des flois, 
dır vent, de Ja tempöte. L’impdinosild 
d'un torrent, L’impetnositd dula cour- 
se d’un cheval. Un oiseau qui fond 
avec impeinositd sur sa proie, Sonie- 
»ir Vimpdtmositd d’une »tiaqne. Une 
source yni sort avec imjdinositd. Le 
sang sorlait arec impediwositd.” 

1 se dit, fgurdment, d’Une ex- 
tröme vivacitd dans l'esprit, dans le 
caraciere, dans les manieres, „L'im- 
pdtuositd frangaise, L’impeınositd de 
son humeor. Parler, agir avec impe- 
nositde. L’impewositdE du premier 
monvement,* 

IMPIE. adj. des deux genres (gott- 
los), Oni u’a point de religion, ‚qui a 
du mepris’ pour les choses de la reli- 
gion. „C'est ua hommeimpie. Un esprit 
Jinpie,“ On le dit aussi, dans le sıyle 
poedtique on sontenn, De ce qniappar- 
tient aux personues impies. „Leur 
bonche impie a vomi ce blasphewe, 
ll osa porter sur eux »es mains im- 
pirs." 

11 se dit dgalemenmt De tout ce qui 
est contraire a la religion. „Des seuti- 
ments impies, Des discours impies, 
Pensces jmpies. Paroles impies. Ou- 
vrage impie. Actions impies. Culte 
inipie. I 

Imnrız (der Gottlose), est aussi 
substantif. „C'est an impie, La fin mal- 
heureuse des impies.“* 

IMPIETE. s. £. (Gottlosigkeit, die), 
Mepris pour les choses de la religion, 
„Dien vonlut les, punir de leur im- 
pidie. 11 affiche l’impieid. Acte dim- 
pidıd.“ 

11 s’applique dgalement Aux actions 
et aux discoers impies. „L’impiete de 
calte action rövolte. Des discours 
pleias d’impistd.” 

Il siguilie sourent, Action, parole, 
Sentiment contraire & la religion, 
„Soutenir lu contraire, est une impieid, 


IMPITOYABLE 


Commettre des impietds. Dire des im- 


pidıds. Cet ouvrage reuferme des. im- 
pietds." . 

IMPITOYABLE. adj. des deux 
genres (unbarmherig), Qui est 
insensible & la pitid, qui est sans 
pitid, qui ne fait aucune gräce. 
„C'est un homme impitoyable. Une 
äme, un coeur impitoyable. Juge im- 
pitoyable, CGenseur, critigue impito- 
yable. Il est impitoyable sur les fau- 
tes les plus legeres.* 

IMPITOYABLEMENT. adr. (un- 
barnihersig), D’une mauiere impito- 
yable, sans aucune pitid. „On l’a ırai- 
16 impitoyablement. Ön Ya ddponilid 
impitoyablement. I fat impitoyable- 
ment rangound.* BET 

IMPLACABLE. adj. des denx gen- 
res (unversöhnlich), Qui ne peut eire 
apaisd. „C'est un homme implacable. 
Un ennemi implacable, Bire iplaca- 
bie dans sa colöre. Une colcre inıpla- 
cable. Une haine implacable.“ 

IMPLANTATION. s. f; (Einpflan- 
zung; Eingewachsenseyn, das), Ac- 
tion d'implanter, ou de s’implauter. 

IMPLANTER. v. a. (tinpjlanzen), 
Inscrer dans, ficher, planter une chose 
dans une autre. Eu ce sens, il est peu 
usitd. 

li ne s’emploie ordinairement qu’a- 
veo I» pronom personnel, et il se dit 
alors Des corps qui adher-nt sponta- 
nement ä un autre corps sans en faire 
essentiellement partie, conıme des ex- 
croissances et des boutures naturel- 
les, des chereux de !’homme, du poil 
des animanx (cinwachsen). „Les lou- 
gues branches de qurlqnes arbres re- 
tombent, et s’implantent dans Ja terre 
par lenr exirdmitd. Le gui s’implante 
sur le chene, Le lichen s’implaute 
jusque dans les pores du rocher.” 

ImpLANT£, E&. partieipe (cinge- 
pflanzt). 

IH se prend anssi adjectivement, 
„Les poils sont implanıes (eingewach- 
sen) dans la pean.” 

IMPLEXE. adj. des denx genres 
(verwickelt; verfiöchten). 11 se dit 
Des onrrages dramatiques ou il ya 
reconnaissance ou peripetie, ou Iun 
et Yantre; et s’emploie suriout en 
parlant Du theätre des anciens, 

IMPLICATION, s. f. (Ferwicke- 
lung, die). T. de Jurispr. Action 
d’impliyuer, dtat d’une personne im- 
pliqude dans une affaire criminelle, 
„L’implication dans une affaire erimi- 
urlle rend incapable de posseder un 
bendfice.* 

ll se dit aussi en termes d’Ecole; 
et alors il siguifie (der Willerspruch), 
Contradictiion; mais on ne Vemploie 
qu’en parlaut Des propo:sitions con- 
tradictoires. „Jl y a de limplicarion, 
il ya implication dans ces deux pro- 
positions." 

IMPLICITE. adj. des deux genres 
(mitbegriffen ; mitverstanden). T. di 
dactique. Qui est contena dans un dis- 
cours, daus une clause, dans uue pro- 
posifion, mon pas eu termes clairs, 
exprös et formels, mais qui s’eu tire 
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naturellement par induction, pas eöf- 
sequence. Il se dit par opposition & 
Explicite, „Cela est coutenu dans le 
contrat d'une maniere implicite. Cou- 
ditions implicites.“ 

„Volont& implicite‘* (aus Umstän- 
den und, Thaten erhellender Wille), 
Celle qui se manifeste mdins par des 
paroles que par certaines actions, par 
certaius faits. 

„Foi implieite“ (allgemeiner unent- 
wickelter Glaube), Celle d’un homme 
qui, sans ötre instruit en deiajl de 
out ce que V’Eglise a ddcidd, se son- 
met ä tomt ce qu’elle croit. Il se dit, 
par extension, d’Une confance abso- 
Iue dans les paroles de quelgn’un. 
„J’ai une foi implieite eu towt ce qwil 
die.“ 

IMPLICITEMENT, adr. (mitbo- 
griffen; folgerungsweise). T. didac- 
tique. D’une manicre implicite, „Uette 
proposition n'est daus ce livru-la 
qu’implicitement. Cette clause est con- 
tense impliciiement dans le contrat, 
Cela fut implicitemeut conveun,* 

IMPLIOLER, v. a. (weriwickeln; 
Yineinziehen), Euvelopper, engayer, 
embarrasser, Il se dit en parlanı De 
erime ou de quelgne affaire fächense, 
„On a voulu P’impligner dans ce criıne, 
On la implignd daus cette accırsation. 
C'est une affaire dans laquelle il ue 
veut point dire implignd.* 

11 se dit aussi Des choses qui en 
font sopposer d’autres, qui les rehfer- 
went, les comprensuent implicitement. 
„Lidde d’hoıhme itipliqne les iddes 
dimelligence et de volontd. La dd- 
claration que vous avez faite impliqne 
necesseirement que vous conuaissies 
cetle personne, 

„Cela implique contradiction,* se dit 
Des propositions, des discours ou il 
ya contrudiction. „Vous dites ga'il 
est sage, et vons avouez qu'il fait des 
folies; cela impligne contradiction, 
Cet auteur a dit teile chose dans 
tel chapitre, et dans tel autre il dir 
que... cela n’impliyne=-1-il pas com 
tradiction? Cela me semble impliquer 
eontradietion.* On dit aussi absolu- 
ment, surtout en termes d’Ecole: „Cela 
impligqne. 11 impligue de dire que 
... I implique que „..* 

Inrıiou£, Ke. participe (verwi. 
ckelt), Se trouver iimplique daus une 
affaire desagrdable.” 

IMPLORER. v.a. (anflchen; an- 
rufen), Demander humblemeut et 
avec instance quekgne seconrs, que 
que faveur, quelque gtäce.» „Implorer 
Y'assistance d+ Dien. Implorer le se- 
cours dn eiel. Implorer la misdricorde, 
la gräce Au Saint- Esprit. Implorer 14 
clemence Ju vaingueur, Implorer' la 
protection ‚d’un grand prince, Implo- 
rer Djeu Jans son afflıction. 11 Yim+ 
plorait ä genoux. J'implore ds vous 
cette gräce." 

„Implorer le bras sdeulier , Recon- 
rir. 4 ia justice secnliöre, a la puis- 
sance t«mporelle, pour faire mettre d 
exdeution les senteuces de la justice 
| ecckösiastiqne. 
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-InrLond, ie. participe (angefleht). 

IMPOLI, IE. adj. (unhöflich ; un- 
geschliffen), Qui est sans politesse. 
Li se dit Des personnes et des choses. 
„Homme impoli. Maniöres impolies, 
Reponse impolie. 

Il s’emploie quelqnefois substanti- 
vement. „Vous ötes un impoli. 

IMPOLIMENT. adv. (unhöflich), 
Avec impolitesse. „Il m’a repondu fort 
impoliment.“ * 

IMPOLITESSF. s. f. (Unhöflich- 
keit, die), Manque de politesse, igno- 
rance on mepris des rögles de la poli- 
tesse, „L’dcole du monde corrige l’im- 
politesse. La fiertd et le manque d’4- 
ducation sont les sources ordinaires 
:de l’impolitesse, N’&tes-vons pas cho- 
que de son impolitesse ?* 

li s’applique egalement Anx actions 
et aux paroles d’une personne impolie. 
„L’impolitesse de c» prorede. Cette 


zeponse est pleine d’impolitesse, est |. 


d’uns impolitesse grossiere.* 

U siguifie aussi, Action, prockded 
eontraire ä la politesse. „Il m’a fait 
une impolitesse. Je n’ai regu de lui 

ue des impolitesses." 

IMPOLITIQUE. adj. desdenx gen- 
xes (unpolitisch; unklug), Qui est 


eontraire ä la bonne, ä la saine politi- ' 


que. „Cette mesure, cet acte impoliti- 
que lui alidna tous les esprits, Con- 
dnite impolitigne.“ 

IMPOLITIQUEMENT. adı. (un- 
klug), D’une maniere impolitigne. 
„C'est agir bien impolitignement.“ 

IMPONDERABLE. adj. des deux 
genres (dessen Schwere. man nicht 
erkennen kann; unwägzbar). 7, de 
Physique, 11 seri & qualifier Diverses 
substances dont la matdrialite est con- 
statde, mais dout le poids speeiligue 
&chappe & nos determinations, de sorte 
qu’on ne pent aflirımer que ces sub- 
stances obeisseut ä l’action de la pe- 
santeur. „Les priucipes electrigues et 
miagnetignes sont impouddrables.* 

IMPOPULAIRE. adj. des denx 
genres (unpopulär; volksuwidrig), 
Qsi west pas conforme anx desirs da 
penple, „Acte impopulaire, Lois im- 
populaires.“ 

Il se dit anssi Des personnes, et si- 
grifie, Qui deplait an peuple, qui n’a 
pas Vaffeciion du penpie. „Pringe im- 
populaire. Ministre impopulaire, 

IMPOPULARITE. s. f. (Unpopu- 
larität, die), Defaut de popularite, 
ddfaut de l’affecıiion du peuple, „U 
est tombd dans une grande impopula- 
ziee.“ - 

IMPORTANCE. 5. f. (Wichtigkeit, 
'die), Ce qui fait qu'nne chose est d’un 
grand intdröt, est considdrable. par 
eile-möme, ou par. les circonstances 

"qui V’accompagnent, on par les suites 
qu’elle peut aroir. „L’importance W’une 
gnestiom, d’une affaire. L’affnire est 
d'une trös-grande importaner; elle 
est de plus d’importance qu’on necroit. 
La ehose n'est d'’ancune importance eu 
oo moment, mais elle peut devenir 
Anne exiräme importance dans la 
suite, Eu toutes choses, il ost d’une 
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grande importance de bien commen- 
cer.“ 

„Mettre, attacher de l’importance ä 
nne chose,' La considdrer comme ayant 
beauconp dimportance, „Il met, il at- 
tache de Wimportance ä tout ve qu'il 
fait. 11 met de limportance aux pins 
petites choses. 

Imrortance (Wichtigkeit; dnse- 
hen; Einfluss), signifie aussi, Auto- 
ritd, erddit, infuence, „Cette place 
lui donne beaucoup d importance dans 
le monde. C’est un homme d'impor- 
tance.“ 

ll se dit en manvaise part, et s’ap- 
plique A ceux qui montreng de, l’or- 
gneil, de la vanite, qui venlent paraitre 
plas considdrables qu'ils ne le sont 
rdellement. „Faire ’homme d’inpeor- 
tauce. Prendre un 10n d’importance. I 
se donne des airs d’importance qui 
chognent toat le ınonde." 

D’ımrorrance. loc. adr. (tüchtiz; 
derb), Trös-fort, extröwement. II ne 
se dit guöre que Des manvais traite- 
ments. „Ja l’ai querell& d’importance, 
Nous les grons dırillds d’importance." 

IMPORTANT, ANTE. adj. (wich- 
tig), Qui importe, qni est de consd- 
quence, qni est considcrable, d'un 
grand interöt. „Aris, conseil impor- 
taut, Service important, Dans les oc- 
easions importantes. Mot important, 
Parole importante, Question impor- 
tante, Cette affaire esı fort importante. 
La fante que vous avez faite est plus 
importante que vous ne pensez, Il est 
important ponr la rdpuhligue que les 
mechants soient conums, IL etait im- 
portant pour le bien de ses affaires 
qwil fit ce voyage. Cela n'est pas fort 
important, Il est important d'’y metire 
ordre an plus töt." 

Il se dis quelgnefois Des personnes 
qui jouissent d’une certaine autoritd, 
d’un grand credit, d’ane grande in- 
Ainence, „C’est un homme important, 
un personuage importaut. Il a su se 
reudre important." 

Imronrant (das Wichtige; die 
Ilauptsache) ,; pris substantivement, 
siguilie, La chose.importante, l’essen- 
tiel. „En toute affaire, l’immportant est 
de savoir ce qu'on rent. € 

Il se dit aussi’d’Un homme vain qui 
eh»rche & donner aux anutres et qni a 
souvent Jui-m&me nne opinion exagd- 
rde de sn gualitd, de son merite, de 
son erddit, „Faire Pimportant (wich- 
tig thun). C'est un important, Ce sont 
des importants dontil fant se moqner.* 

IMPORTATION. s. f. (Einfuhr, 
die). T.de Commerce. Action d’impor- 
ter. „L’importation de ces marchaudi- 
ses est prohibde. Permettre l’importa- 
tion: des bids dirangers. On lei doit 
l’importation de cutie ntile industrie, 
Breret d’importation.” 

Il se dit aussi Des marchandises jm- 
portdes. 
benucoup moins consid6rables que lus 
exportations.“ 

IMPORTER, v. a. (einführen ; ein- 
bringen; ins Land. führen). T. de 
Commerce, Apporter, inttoduire dans 


„Les importations ont did | 
| innes. Bes frdquentes visites sont im- 
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un pays des produetions dtrangäres, 
une industrie erdde & l’dtranger, ete, 
„Importer des marchandises dans un 
pays. Cetts industrie [ut importde em 
France par un tel.“ ’ 

Imronr&, äe. partic, (eingeführt). 

IMPORTER. v. n. (von Wichtig- 
keit, daran gelegen seyn). (Il n’est 
d’usage qu’ä Yinfinitif et aux troisie- 
mes personnes.) Etre d’importance, da 
eonsequence, „Cela ne lui importe en 
rien. Ea quoi cela pent-iklui importer? 
Ce sont des choses qui ne m’importent 
guere. Cela m’importait plus qu’ä lai, 
Qne vous importe cela? Cela m’im- 
porte beauconp, Qu’importent sas me- 
naces?* 

11 se prend aussi comme verbe im- 
personnel, „El imporie pour la süretd 
pnbligse, & la süretd publique. Il lai 
importe beanconp de faire ce voyage. 
Il m’importait que vous fussiez pre 
sent. ’ j 
Il s’emploie dans una grand nombre 
de phrases, la plupart negatives on 
interrogatives, qui servent d margner 
L’indifference que l’on a ou que Pon 
doit avoir pour quelque chose, le pen 
de cas que J’on en fait ou.que l’on en 
doit faire, „Qn’importe la pnissance, 
in gloire, si elle ne rend point hem- 
reux? Qu’importent des critiques in» 
justes, de maurvaises plaisanteries? Il 
importe peu, pen importe que ce goit 
vous ou Imi. Que ce soit eux om vous, 
il n’importe, peu importe, n’importe, 
One Ini importe que cela soit ou ne 
soit pas? Qu’importe de son amonr ou 
de sa haine? Ou’imporie du beau ou 
du manvais temps? N’importe qui, 
n’importe quoi, n’importe legnel, etc, 
N’importe par quel moyen, N’importe 
comment. Peu importe sur qui tom- 
bera le sort. J’y pdrirai, n’importe, 
11 refaso : quiimporte? IM n'est pas 
satisfait : que m’importe? que vim- 
porte? qne nous importe?"* 

IMPORTUN, UNE.atlj. (beschwer« 
lich; lästig; überlästig), Fächeux, 
incommode, qui deplait, qui ennnie, 
qui fatigue par ses assiduitds, par ses 
discours, par ses demandes, etc. „Il 
craint de vous etre importun, de se 
rendre importun, de derenir importun, 
C'est nn demandeur imporiun, un sol- ‚ 
liciteur importun. Une foule importune 
de conrtsaus, de flatteurs, Il est im 
portin par ses questions, 

Il s’emploie aussi substantirement, 
„C'est un importun, Ce sont des im- 
portuns.“ \ 

 Imronrun (beschwerlich; lästig), 
se dit dgalement, tant au sens physi« 
que qu’au sens moral, Des choses qui 
deviennent incommodes. par leur cou- 
tinuite, leur frdquence, ete, „Un vent 
importun. Une pluie importune. Il a 
un babil importan. Le bruit des clo» 
ches est importan. Les eloches sont 
importanes. Les mouches sont impor 


portunes, Demandes importunes. Cela 
devient importun & la longue, La vd- 
ritd lui est importune. D’importens 
sourvenirs, Une idde importunes‘ 


{6 IMPORTUNEMENT : 


IMPORTUNEMENT. adv. (unge- | 


stüm; zudringlich), ‚D’'une fhaniere 
importune, „Il revient importnnement 
ä la charge. Presser importundment.“ 
MH est peu nsitd. 

IMPORTUNER. v.a. (belästiren), 
Incommoder, fatigner par ses’assidui- 
16s, par ses demandes, par ses ques- 
tions, ete, „Je crains de vons impor- 
tuner, TI ne fant pas importuner ses 
amis. On ne peut rien obtenir de ini 
qw’ä Jorce de l’importuner. Ils m’ont 
tant importundg de leurs demandes, 
qnw’ils n'obtiendront rien. ‚Je suis hon- 
tenx de vous importuner de tant de 
sollicitations.'* 

Fig, et podtiq., „Importuner les 
dienx, le ciel de ses prieres, de ses 
voenx,* Implorer sauvent et mal ä 
propos la Divinite. 

Inrontunen (belästigen; be. 
schwerlich seyn), se dit @galement, 
tant au sens physigne qn’au sens mo- 
ral, Des choses qui incommodent , qui 
lassent, qui cansent de l’ennri, „Ses 
$rdqnentes visites m’importnnent. Un 
brnit qui importune. Ces cloches im- 
portnnent, Ce souvenir Fiinportunait, 
11 est de si manvaise hamenr, que 101t 
Vimportune. Elle est imporinnde de 
ienrs hommages. Il est importund de 
demandes, de visites.* 

Imroxrtun&, Ee., participe (be/ä- 
stirt). i 

IMPORTUNITE. s. f. (Zudring- 
lichkeit; Aufdringlichkeit, die), Ac- 
tion d’importuner, „Grande importu- 
nid. Importunitd continnrlie. Obtenir 
gtielque chose par importunitd, a force 
d’importunitd, d’importnnites. Essuyer 
des importunitds. 11 est d’une impor- 
tanitd sans «gale. 11 fallnt ceder A 
Yimporinnitd de lenrs demamles.” 

IMPOSABLE. adj. des deux gen- 
res (steuerbar, steuerpflichtig), Owi 
doit, qni peut @tre impose; qui est st- 
jet anx impositions, aux droits. 

IMPOSANT, ANTE. adj. (Ach- 
tune, Ehrfurcht einflössend; Stau- 
nen erregend), Qui impose, qui est 
propre a s’attirer de Nattention des 
€gards, da respect. „Un tou imposant, 
Une gravitd imposante. Une figure im- 
posante, Regard, aspreet imposant. At- 
title imposante. C'est un komme im- 
posant, Assemblee imposante,” 

N se dit anssi Des choses qui Eld- 
Yent Y’äme et qui Ja remplissent d’une 
sdmiration melde de respect. „Un 
spectarle imposant. Un &difice dont 
Varchitecture est imposante, Une cd- 
rdmonie imposante." 

„Foreo imposante, forces imposan- 
tes," Forces militaires considdrables. 
„Ce prince mit sur pied des forces im- 
posantes. 

IMPOSER. v. a. (auflegen), Mettre 
dessns. En ce sens, il ne se dit guere 
au propre que dans cette phrase, „Im- 
poser les maias, L’dveqne impose les 
faains en donnant Ja pretrise. Lesapd- 
tres donnaient le Saint-Esprit en im- 
posant les mains.* 

Fig., „Imposer nn nom" (einen Nu- 
men beilegen), Donner un nom, don- 
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ner nne denominarion. „MI est dit dans 
V’Ecriture qu’Adam imposa des noms 
a tous les animaux. Imposer le nom ä 
une ville nonvellement bätie." 
Imrosen (auferleren ; aufbürden), 
signifie anssi, fignrement, Charger 
quelqu'an d'un» chose incommode, pe- 
nible ou difficile; preserire, infliger. 
„En Ini donnant cette commission, on 
lui a imposd une täche difßeile a rem- 
plir. Imposer nn jong insnpportable, 


Imposer des conditions tres-dures. Le 
vaingneur impose da loi nıx valjucırs, | 


Imposer une servitnde an propridtaire 


d’un heritage, Le devoir si donx que |: 


vous impose la pnuinre, Le sacrilice 
que Iui impose la raison, Cela vons 


impose de grandes obligations, S'im- | 


poser une täche. C’es$ s’imposer une 
grande gene, Imposer des peines. Im- 
poser une penitence. S’imposer une 
prine, une penitence." \ 

„Imposer silence" (Stillschpeiren 
gebieten), Ordonner qu'on se taise, 
faire qu’on se taise," 

Fig., ..Imposer silence anx passions,* 
Les reprimer, empöcher qw'elles ne 
tronblent l’äme, qn'elles ne Vagitent, 

Fig., „Imposer silence aux mdli- 
sants, ü la calomnie, au mensonge, 
ete..“ Les reduire au silence, faire que 
les medisances, que ls calomnies, etc., 
ne trounvent plus de credit, etqnecenx 
qui les repandent soient par lä foreds 
de se faire. 

luroser (aufleren), se dit partien- 
lidrement en parlant Des tribnts dont 
on charge les penples, des droits, des 
eontributions que le gouvernement 
exige des partieuliers dans l’interet 
cömmun: „Imposer un tribnt sur une 
prorince conquise, J1 leur imposa un 
tributannnel de tant. Imposer des droits 
sur font ce qui entre dansunroynume, 
et sur font ce qui en sort. Imposer de 
nonuvelles contributions, de nouvelles 
charges. Imposer nn pays, une com- 
mune, Une loi antorise ce departemeut 
a s’imposer extraordinairement denx 
centimes additionnels." On dit dans le 
meme sens, „Imposer quelqu’un ä 
tant;” et avec le pronom personnel 
rögime direct, S’imposer, „Autoriser 
un departement & s’imposer extraor- 
dinairement,“* 

Ilsignifie quelguefois (aufdringen), 
Faire une espece de violence & quel- 
qu’an ponr quwil accueille une per- 
sonne, pour quil accepte une chose, 
„Il vonlait nous imposer ses creatares, 
Je ne pretends pas vous imposer ınon 
opinion.“ 

„Imposer du respect“ (Ehrfurcht 
einflössen), Inspirer du respect. „La 
presence du general imposa du respect 
aux mutins. Sa figure impose le re- 
speeu” 

Absol., „Imposer“ (Furcht, Ehr- 
furcht, Bewunderung einflössen), In- 
spirer du respect, de l’admiration, de 
la crainte. „Sa presence m’impose, 
C'est un hömme dont la presence im- 
pose. Il impose par la fiertd de son 
regard, par scu aspect majestuenx. 
Notre fitre contenance imposa mux 
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ennemis. Ces brarades ne penvent In- 
pos+r qu'aux ämes faibles.* 
„En imposer* (täuschen; hinterge- 
| hen), a &td pris sonvent dans le sens 
precddent; mais il signifhie plus exae- 
; tement, Tromper, ahuser, surprendre, 
en faire accroire. „Vous voulez en im- 
| poser d vos juges, ä vos anditeurs. 
| Vous nous eu imposez. Ne le croyez 
pas, il en impose. Il m’en avait imposd 
; par son air de doncenr. Il ne fant pas 
gne ses manidres doncereuses vous en 
imposent, c’est un homme au fond tr&s- 
malin.* 

Inrosen (aufbürden), signifie aus- 
‚si, Imputer ä tort. „On Ini a impasd 
un crime dont jl est innocent.“ GCesens 
a vieilli. 

Inrosen (einheben), en termes 
d’Imprimerir, Ranger, disposer les pa- 
ges qui doivent composer une forıne, 
de telle sorte qu’elles se tronrent dans 
Vordre couvenable sur la fenille im- 
primde et plide, „Urs pages sont com« 
posees, il faut les imposer, Imposer 
(ausschiessen) un« feuille,* 

Inrose, Ee. participe (aufgelegt; 
aufzechürdet ete.). „Le tibut imposd. 
Etre imposd & tant. Penitence ‚ peine 
imposde. Täche imposde. Deroir im- 
pose.* 

IMPOSITION.s.f. (4uflegen, das), 
Action d’imposer. 11 n'est d’usage an 
propre que ılans cette phrase, „L'im- 
position des mains, Les apötres ont 
fait plnsienrs miracles par l’imposition 
des mains,. Les fiddles recoivent le 
Saint-Esprit par l’imposition des mains. 
Les prötres se font par l’impositiom 
des mains.' 

1 se dit, fignrdment, en parlant Des 
noms qu’on donne, „La premiere im 
position des noms (Namensbeilegung) 
a ctd faite par Adam,” 

1 se dit anssi, figurement (die Auf- 
legung), de L’action d’imposer quel«- 
que chose de penible, d’ondrenx, 
comme nne peine, un tribnut, un droit, 
des eontributions, „L’imposition d’ane 
peine, d'une penitence. L’imposition 
des droits d’octroi. Faire l’imposition 
de la contribntion fonciere. L’impo- 
sition d'un nouvean droit. L’imposition 
d’un nonveau subside. L’imposition 
d’an tribne.* 

Il s’emploie sonvent absolument; es 
alors il signifie (die Auflage), Drode, 
contribution imposde sur les choses 
on sur les personnes, „Imposition nou- 
velle. Imposition moddrde. Imposition 
excessive. Leverlesimpositions, Faire 
payer les impositions. Receveur des 
impositions.* g 

Inrosırıow (das Einheben), en 
termes d’Imprimerie, Action on ma 
niere d’imposer les pages d’nne forme. 
„Faire limposition d’une forme, L’'im- 
position de Pin-octaro est tres-faciles 
Les divers grures d’impositions.'* 

IMPOSSIBILITE. s. f. (Unmög- 
lichk:it, die), Defant de possibilitd, 
„Ey a de l’impossibilitd ä cela. Il est 
de toute impossibilitd de faire ce qua 
vous desirez. Il est de toute impossi- 
bikitd (que cela soit. Mettre quelywon 
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dans l'impossibilite de faire nne chose. 
Gela est impossible, de.tonte impossi- 
bilite. Impossibilit@ absolue. Impos- 
sibilitd relative.‘ . 

„Impossibilitd metaphysique,“ se 
dit De ce qui impliqne contradietion. 
„ly a impossibilite metaphysique 
qw’ane chose soit et ne soit pas, qu’un 
cercle soit carrd." 

„Impossibilitd physique “ se dit 
D’une chose qui est impossible selon 
Y'ordre de la nature. „Ey a impossi- 
bilitd physique qu’un fleure remonte 
vers sa source.“ 

„Impossibilit& morale,“ se dit D’une 
ehoss qui est vraisemblablement im- 
possible, „Il y a impossibilitd morale 
qu’un homme de bien fasse une mau- 
vaise action. 


IMPOSSIBLE. adj. des deux gen- |, 


res (wnmöglich), Qui ne peut &ire, 
qui ne se peut faire. „Le monrement 


perpdiuel, Ja gqnadrature du cercle,, 


etc., sont des problömes dont la solu- 
tion est regardde comme impossible. 
Un’'ya rien dimpossible a Dien. Cela 
est moralement impossible , physique- 
ment impossible. I m’est impossible, 
tont & fait impossible de vous satis- 
faire. Il est impossible qu’il soit mort. 
L’execution d’une telle eutreprise est 
impossible. 

Il se dit qnelquefois par extension, 
et senlement pour signifhier, Omi est 
wrös-difficile. „Il Ivi est impossible de 
rester longtemps chez Ini," 

U est quelquefois suhstantif. „Je ne 
puis pas faire l’impossible, C'est en- 
treprendre, c'est teuter l’impossible,* 

Par exagerat, „Je ferais l’impossi- 
ble pour vous, pour lui, etc." Iln’ya 
rien que je ne fisse pour vous obliger, 
@lic. i 

„Röduire quelgu'un & V’impossible ‚* 
Eu exiger ce qu'il ne peut faire; on, 
ea terınes de Logigne, Le reduire a ne 
pouroir repondre sans tomber en con- 
tradistion. | 

* Fror., „A limpossible nul west 
teun.“ 

Fig. et fam., „Gagner l’impossible, 
perdre l’impossible, etc.,“ Gagner 
beauconp, perure beauconp, ete. 

‚Pan ımrossınıe (wie es dochnicht 
möglich ist; was unmöglich ist), For- 
‚mule dont on se sert, dans le discours, 
lorsqn’on suppose une chose qu’on sait 
bien ötre impossible, „Si, par impos- 
sible, on rederenait jeune.* 

IMPOSTE. s. 1. (Kämpfer; Impost, 

der). T. d’Archit, La derniere pierre 
da pied-droit d’nne porte ou d’une ar- 
onde, faisant saillie sur les anıres 
pierres, ayant ordinairement quelques 
moulures, et sur laqnelle on pose ia 
premiere pierre qni commenca d former 
le eintre de la porte, del’arcade. „Cette 
imposte a trop de sailli,"* 
._ IMPOSTEUR. s. m, (Betrüger, 
der). Il signifie en gdudral, Celni gni 
en impose, qui trompe, „C'est le plus 
grand imposteur qui fat jamais.* 

ül se dit en particnlier d’Un calom- 
aiateur qui impute faussement d qnel- 
qe'un quelique chose de pröjudiciable 

Lu. 
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st: d’odieux. „C'est un läche, un yil 
imposteur. On ne saurait trop punir 
les impostenrs.* 

Ti se dit aussi de Celui qui inrente, 
qui debite une fausse doctrine pour sd- 
duire les hommes, ponr faire secte, 
„Ce impostenr eut de nombreux par- 
tisans. Mahomet dtait un habile im- 
posteur.‘ E 

Il se dit encore de Celui qui täche 
de tromper,, soit par de fausses appa- 
rences de picdte, de sagesse, de pro- 
bit, soit en voulant se faire passer 
pour un anire homme qu’il n'est. „Al 
vent passer pour un homme de bien, 
pour un grand devot, mais ce n’est 
qu’un impostenr. Dedmasqner les im- 
posteurs. Ce pretendu fils de roi n’etait 
qu'nn imposteur.“ j 

Il est quelquefois adjeetif, „Un 
eloge imposteur. Des oracles impos- 
teurs.'* 

IMPOSTURE. s. f. (Betrug, der; 
Retrügerei, die), Action de tromper; 
d’en imposer. „ÖGrossiere imposture, 
On ddcouvrit hientöt l’imposture. Par 
cette habile imposture, il s'empara des 
esprits." 

N signiße partienlidrement, Calom- 
nie, ce que l’on impute fanssement & 
queiqu’un dans le dessein de lui nnire, 
„Imposture manifeste, horrible. Refn- 
ter und imposture. Il est aisd de de- 
traire cette imposuure.* 

1 signifie aussi, Hlypocrisie, degni- 
sement, trompesie dans ses moeurs, 
dans sa conduite, „Tonte sa vie n’a 
etd qn’aue imposture continuelle. Dd- 
masgner l’imposture. L’imposture den 
fanx Demetrius,* 

ll se dit igurdment, en parlant Des 
choses qui font illusion, qni causent 
des illusions. „Il est diflicile de se dd- 
fendre de Wimposture des sens, Les 
arts seduisent par une jmposture agre- 
able.“ 

IMPÖT. s. m. (Auflage ; Abgabe, 
die), Charge publiqnue, drois imposd 
sur certaineschoses. „Impöt territorial. 
Impöt foncier. Impöt sur les nerson- 
nes, Nouvel impöt sur les vius, sur 
les fers, etc. Asseoir les impöts. Lever, 
percevoir les impöts. Prelever un im- 
pöt. Augmenter les impöts. Diminner 
les impöts. Etablir un nonvel impöt. 
Mettre un impöt sur quelque chose." 

U se dit alsolument, en Legislatiın, 
Des impöts en geudral, et de La ma- 
nisre de les dtablir, „Le vote de l’im» 
pöt. 'L’assietie de l’impöt, La theorie 
de Fimpöt.* 

N se dit quelgnefois, figurdment, de 
Ce que l’on paye pour des besoins 
imaginaires, pour des plaisirs; „Les 
depenses que font faire la vaniie, la 
debauche, sont le plus lourd de tous 
les impöts, Le Inxe est un impöt que 
la vanitd paye & l'industrie. 

IMPOTENCE. s. f. (Krüppelhaf- 
tigkeit, die). T. de Medec. Etat de 
celni qui est impotene.“ 

IMPOTENT, ENTE. adj. (krüp- 
pelhuft), ‚Estropie, qui est prive de 
Vusage d’un bras, d’une jambe, etc., 
soit par vice de nature, soit par acci- 
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dent. „La goutte l’a rendu impotens, 
N est impotent d’un bras, Elle est im- 
potente.” On dit de mäme, „Un bras 
impotent, une jambe impotente, etc,“ 

U s’emploie aussi substantirement. 
„Us impotent.* 

IMPRATICABLE. adj. des deux 
geures (unthunlich; unausführbar), 
Qui ne peut se faire, s’exdeuter. „Ce 
que vons me proposez est ıtont & fait 
impraticable. Ce projet est beau, mais 
il est impraticable dans I’dtat ou sont 
les choses.'* s 

J1 se dit aussi Des lienx ou l’on ne 
pent passer, ou l’on ne passe qw’arec 
beauconp.de difficultd. „Les chemins 
sont impraticables, Rendre un passage 
impraticable., Des marais impratica- 
hles.' 

11 se dit encore D’une maison , d’nn 
appartement, d’une chambre’qui a des 
inconrenients tels, qn'on ne pent P’ha- 
biter. „Get appartement bas est impra- 
ticable pendant Y’hiver, La fumde rend 
cette chambre impraticable.* 

11 se dit figurdwment pour Insociable, 
trös-difficile a virre. „Cette personne 
est impraticable. Etre d'un caractöre, 
d’un esprit, d’une humeur imprati- 
cable. 

IMPRECATION. s. f. (Verwün- 
schung,die; Fluch, der), Malddiction, 
sonhait qu’on ‚fait contre quelqu'un, 
„Quelle horrible imprdcation! Faire 
des imprecations, vomir des impndca- 
tions contre quelgu’un, le charger d’im- 
precations, de mille impr&cations, Il 
nous en assnra avec mille serments et 
mille inrprecations, en faisaut mille 
imprecations contre Iui-m&me,* 

N se dit particnlierement,.en Rhd- 
torique, de Cette figure par laquelle 
on sonhaite des malheurs & telui dont 
on parle ou & qui l’on parle, 

1IMPREGNER. v. a. (schwängern). 
I se dit en parlant D’un corps solide 
ou fluide dans lequel pdnötrent et se 
repandent, les particules d'une sub- 
stance. „Imprdgner une lignueur de 
sels, de parties ferruginenses. Impre- 
gner une «toffe d’une matiere colo- 
rante, Vos habits sont impregneds de 
cette odenr.“ 

11 s’emploie quelgnefois figurdment, 
en parlant Des opinions, des princi- 
pes, etc,, inculyuds dans l’esprit. „Dös 
sa jennrsse, il a did impregud.de ces 
doctrines.* f 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, tant au propre qu’au figure. 
„Les balles de coton s’impregnent 
quelquefois de miasmes pestilentiels, 
Les prejugds dont leur esprit s’stait 
impregnd.“ 

Ineneon&, £e, participe (geschwän- 


"gert). „Une eau imprögude de parties 


ferrugineuses. Une terre impregnde de 
nitre.* 

IMPRENABLE. adj. des denx gen- 
res (rınbeswingbar; uneinnehmbar), 
Qui ıe pent ötre pris, Il ne se dit 
qn’en parlaut De villes er de places 
de guerre. „Aln’y a gudre de places 
imprenables. Ce fort arait toujoars 
passd pour imprenable.” 

3 


48 IMPRESCRIPTIBILITE 


Ti signifie quelgnefois, Trös-Aifhicile 
& prendre, „Ge poste, cette place est 
imprenable.“ 

IMPRESCRIPTIBILITE. s. f. (Un- 
verjährbarkeit, die) T. de Droit. 
Qualite de ce qni est impreseriptible. 
„L’imprescriptihilitd de son droit.“ 

IMPRESCRIPTIBLE. adj, des deux 
geures (unverjährbar). T. de Droit. 

ui n'est pas susoeptible de.prescrip- 

„Droits imprescriptibles.“ 

It s’emploie quelquefois dans le 
langage ordinaire, „Les droits de la 
nature sont imprescriptibles.* 

IMPRESSES,. adj. Foy.Inränrtion- 
RELLES. 

IMPRESSION. s. f. (Eindruck; 
Abdruck, der), Action par laquelle 
une chose appliqude sur une autre y 
laisse une empreinte, des traits, elc,; 
ou Le rdsnltat de cette action. „L’im- 
pression. d’an corps sur unautre corps. 
L'impression d’un cachet sur de la 
cire. L’impression d'un scean. Ses pas 
dtaient si Iögers, que le sable eu rece- 
wait & peine l'impression.* . 

En termes d’Auat,, „Impressions di- 
gitales ‚" Legeres depressions qu'on 
observe & la face interne des os du 
sräne, et qu’on dirait faites par l’im- 
pression des doigts. 

Imrnessıow (der Druck, Abdruck), 
se dit particulierement de L’action ou 
de la maniere de tirer des empreintes 
d’une snrfaco oü il ya des creux ou 
des saillies propres a se charger d’une 
eonleur qui, par compression, se re- 
porte snr une antre surface, „On ob- 
tient les epreuves d’une gravnre, d’une 
lithographie au moyen de l’impression. 
L’impression de oetie dtoffe a did man- 

ea 

‚N se dit encore, plus’partienliere- 
ment, de L’action d’iwprimer un livre, 
‚eic., on Du resultat de cetie action, 
„Ditiger, sarveiller l’impression d’un 
ouvrage. Livrer, enroyer un mdmoire 
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& NVimpression, Soigner l’impression | 


d’un lirre. Domander l’impression d'un 
zapport, L’impression du discours fut 
‚votde d l’ananimise. L’impression sera 
bientöt terminde, Publier an memoire 
par la voie dellimpression. Frais d'im- 
pression. Belle impression. Vilaine 
Jmpression. Impression correcte. lJn- 
pression fantive. 

Il se dit quelgnefois dans le sens 
d’Edition. „Les auciennes impressions 
sont anjourd'hui fort recherchdes." 

Imrnession (Eindruck; Einfluss; 
Einwirkung), se dit aussi de L’effet 
gue l'action d’une chose quelsonque 
prodait sur un corps. „Il est sensible 
aux moindres impressions del’air, aux 
moindres impressions du changement 
da temps. L’impression que les objets 
font sur nos sens, que les couleurs 
font sur la vue. Les impressions de la 
Mauleur, da plaisir,” 

Il se dit, quelguefois, de Ce gui 
reste de l’acıion qu’une chose a exer- 
cde sur un corps. „L’alambic laisse 
20ujonrs une impression de feu dans 
les eaux disulldes. Il n’a plus de fiö- 
vre, mois il lai reste encore aneldgöre 


) 
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Impression de chalenr, Cette eoligne 
m’a laissd quelgue impression de doa- 
leur.“ 

Impression (der Eindruck), se dit 
figurdment de L’effet qu’une canse 
quelcongne prodnit dans le coenr ou 
dans V’esprit. „Get evenement fit ung 
telle impression ‚une si forte impres- 
sion sur luji, qu’il s’en rappelait jus- 
qwaux moindres circonstances. Les 
premiöres impressions sont ordinaire- 
ment les plus durables. Affaiblir, de- 
truire, effacer l’impression qu'une 
personne a regue de quelgne chose. 
Eprourer une impression desagreable, 
La peine, le chätimeut, les caresses ne 
font aucune impression sur ces ämes- 
lä. Pensez-vons que ce discours ait 
fait impression, grande impression sur 
son esprit? On a vonlu me donner de 
mauvaises impressions de vous, de 
votre conduite. Je ne prends pas si 
facilement ces impressions-la. Il a 
laiss6 une manvaise impression de lni 
daus toute la province. La vue de ce 
monument a fait sar moi une grande 
impression.* 

Imenessıow (der Grund), en termes 
de Peinture, signihie, La conleur qui 
se met sur la toile on sur nn panncan, 
soit & l’buile, soit en detrempe, et qui 
sert de premiere couche ä l’ourrage, 

„Peinture d’impression,“ La peintnre 
& couches plates que font les peintres 
en bätiments. 

IMPREVOYANCE. s. f. (Unvor- 
sichtigkeit, die), Defaut de pre- 
voyance, „L’impreroyance des jeunes 
gens, Une conpable impreroyande," 

IMPREVOYANT, ANTE.adj. (un- 
vorsichtig), Qui manque de pre- 
voyance. „Cet homme etait impre- 
voyant, La jeunesse est imprdvoyante.“ 

IMPREVU, UE. adj. (unvorherge- 
sehen; unvermuthet), Qu’on n’a pas 
preva, et qui arrive lorsqn’on y pense 
le moins, „Un accident impreru. Une 
chose iımprevue, Retour impreru. Mort 
imprevne.* 

IMPRIMER. v. a. (drucken; auf- 
drucken ; abdrucken), Faire ou lais- 
ser une «empreinte sar quelgne chose, 
y margner des traits, une figure. „Im- 
primer un sceau sur de la cire. Le ba- 
lancier imprime mienx les figures et 
les caractöres sur la monnaie, que le 
marteau.“ On l'empioie anssi avec le 
pronom personnel, „Leurs pas s'impri- 
maient sur la neige.“ 

ll se dit particuliörement de L’im- 
pression, ä l’encre noire ou en conleur, 
qui se fait par l’application et ia pres- 
sion d’une surface sur une autre. „Lm- 
primer en taille-douce. Imprimer en 
taille de bois. Imprimer des lithogra- 
phies. Imprimer des toiles, desindien- 
nes, etc.“ 

11 signifie encore plns partionli >r6- 


‘ment, Marquer, empreiudre des lettres 


sur du papier ou sur quelque antre 
chose semblable, arec des caractäres 
dondns ou gravds, que l’on a charges 
d’encre; et, par extension, Faire tous 
les iraraux ndcessaires pour la con- 
fecion d'un livre, etc, „Imprimer net- 


IMPRIMERIE 


tement. Imprimer sur papier fin, zue 
velin. Cette fenille est bien imprimde, 
Imprimer un livre, nn medmoire, une 
eirculaire, une afiche. Faire imprimer 
un onvrage. On imprime correctement 
chez cet imprimenr. Permis d’imprimer. 
Imprimer in-folio,, in-quarto, in-octa= 
vo, etc. Ce journal s’imprime chez un 
tel.“ 

U se dit dgalement dans le sens de 
Faire imprimer, publier par la voie de 
limpression. „Il n’a encore rien im- 
prime. Il n’a pas encore imprime. Il a 
imprimd que... Non-senlement il a dis 
cela, mais il l’a imprimnd.“ 

„Se faire imprimer,“ Mettre an jour 
quelque ouvrage. „Mon travail est fini, 
je me fais imprimer.“ 

Inenımen (aufdrücken; aufprä- 
gen), s’emploie aussi fignrement. „DU 
imprims ä tous ses ouvrages un cachet 
original. Cette cdrdmonie leur imprime 
un earactöre sacrd. Cette action im- 
prime & sa medmoire une hante dien 
nelle.“ 

Il se dit partienliörement Des sen- 
timents, des images, etc., qni font im- 
pression daus l’esprit, dans lamdmoire, 
daus le ooeur (einpragen). „Ce speo- 
tacle Ini Jmprima une grande terrenr, 
Il faut imprimer de bonne heure la 
craints du Dieu, les sentimenis de ha 
verta dans le coeur des jeunes gens, 
La presence du sonrerain imprime da 
respect." On Vemploie aussi avec le 
pronom personnel. „Les images, les 
reprösentations des objets s'impriment 
dans limagination, Ce qn’on apprend 
lorsqn’on est jeune, s’imprime mieux 
dans l’esprit, dans la memoire,“ 

Imrrıner (mittheilen), se dit aussi 
en parlant Du monrement, de ja vi» 
tesse, elc., qnun eorps communigue 
d un autre corps, „Le monrement, la 
force, la vitesse quw’un corps imprime 
d un autre," 

li s’emploie quekyuefois figurdment, 
dans un sens analogne. - „Cette ddcon- 
verte imprimait aux iddes une direction 
nourelle.“ 

Inrnınen (gründen; grundiren), 
signiße, en Peinture, Donner d une 
toile on & un panneau la preparation 
necessaire pour y peindre un tablean, 

Il siguiße aussi, parmi les Peintres 
en bätiments, Enduire d’une on de 
plusienrs couches de couleur des ou- 
vrages de serrurerie, de menuisorie, 
eic, 

Inerimk, £e. participe (gedruckt). 
„Copie imprimede. Circulaire impri- 
mde. Un livre imprimd en gros carao- 
söres." j 

Il se dit gnelgnefois snbstantire- 
ment, en parlant de Petites brochures 
on de fenilles volantes. „Il conrt um 
imprime, Distribuer des imprimds.“ 

IMPRIMERIE.s. £. (Druckerkunst, 
die), L’art d’imprimer des livres, etc. 
„L’imprimerie est Pinvention Ja plus 
i&conde en grands resultats. On nesait 
pas bien qui a did liaventenr de Yim- 
primerie. Depuis l’invention de l’ımprs 
merie.“ 

li se dit aussi, collectivement (die 


- 


IMPRIMEUR 


Druckere?, Buchdruckerei), Des ca- 
ractöres, des presses, et de tout ce qui 
sert ä limpression des ouvrages. „Ache- 
ter une imprimerie, Les ustensiles, le 
matdriel d’une imprimerie. Une impri- 
jaerie portative.“ 

U se dit encore (die Druckerei, 
Buchäruckerei) d’Un  dtablissement 
od l’on imprime des livres, etc, „Entrer 
dans une imprimerie. Aller & l’impri- 
merie-royale, Les onvriers, le prote 
d’une inprimerie. 

„Japrimerie en taille-donce, impri- 
merie lithograpbiqne ‚* Etablissement, 
lien ou l’on imprime des gravures en 
taille-douce, des lithographies. 

IMPRIMEUR. s. m. (Drucker; 
Buchdrucker, der), Celai qui fait im- 
primerdes livres, etc., par des ouvriers 
qu’il paye et qwil dirige. „Imprimenr 
du roi. Imprimenr de V’lnstitat. En- 
voyer une fenille A l’imprimenr. Bre- 
ver d’imprimsur, Un ouvrage publid 
sans nom d’auteur ni d’imprimenr, 
Majitre imprimenr. Imprimeur-Libraire. 
Un bon, un habile imprimesur, Un im- 
primenr cdlebre. 

„Iuprimeur en taille-douce (Kupfer- 
drucker), imprimenr liihographe,“ Ge- 
Ini qui a un etablissement dans lequel 
on imprime des gravures, des litho- 
graphies. 

Inperimeun (der Drurker), se dit 
anssi de L’onvrier gni iravaille a la 
presse, yni tire les fewilles d’un ou- 
vrage, on des grarures, des lithogra- 
phies, etc. „Iiya vingt imprimneurs 
Jans cette imprimerie. Une presse est 
ordinajrement servie par denx impri- 
menrs. Compagaon imprimenr." 

1 se dit quelgnefois, par extension, 


‚de Tout ouvrier qui travaille dans une 


Imprimerie, ' 

IMPROBABLE. adj. des denx gen- 
res (unwahrscheinlich), Qui n’a point 
de probabihre. „Rien ne me paraft plus 
improbable que certe assertion,“ 

IMPROBATEUR, TRIGE. adjert. 
(missbilligend), Qui ddsappreure, qui 
zhargne impröbation. „Geste improba- 
weur. Conp d’oeil improbatenr.” 

Il se prend aussi substantirement. 
„C'est un improbateur deeide de tout 
ce que font les autres.* 

IMPROBATION. s. f. (Missbilli- 
gung, die), Action d’improuyer, „Se 
faire quand on entend lower un ow-, 
vrage, est une margae d’improbation. 
Manjfester son improbation, Murmure 
“improbation.“ 

IMPROBITE, s, f. (Unredlichkeit; 
Unbiederkeit, die), Difaut de probitg, 
zmdpris de 1a justioe et de Khonndtetd. 
„Il ne trompera plus personne, son 
improbitd est maintenant reconnue, 
U y a de l’improbitd & se conduire 
ainsi.* 

IMPRODUCTIF, IVE. adj. (un- 
Jruchtbar),, Qui ne produit point, qui 
ne rapporte point. „Des capitanx im- 
productifs (nutzlos daliegend). Une 
terre improdnctire,” 

IMPROMP'TU. s. m. (Stegreifge- 
danke, der; Impromptu, das). T. em- 
jranid du latin, Co qui se fait sur-ie- 


IMPROPRE | 


'champ, sans avdir did prömädiid, pre 


pare. „Il ne nous attendait pas, le 
diner qu’il nons douna dtait un jm- 
promptn. Ce concert dtnit un im- 
pronptu.* On l’eniploie sonvent comme 
adjretif. „Un diner, un bal, un concert 
imprompten,* 

11 se dit particnlitrement (das Steg- 
reifgedicht) dUne dpigramme, d'un 
madrigal, ou d'une auıre petite piece 
de podsie faite sar-Ie-champ. „Un joli, 
un agrcable imprompta. Personne ne 
fait mieux que Ini des impromptn, 11 
fait des imprompin sur tout, Des vers 
imprompta.“ Ouelgues-uns laidonnent 
un san pluriel. „Faire des impromptus.'* 

„Un impromptu fait a loisir," sedit, 
par plaisanterie, d’Une petite piöce de 
poösie, d'un bon mot, etc,, qui a dte 
pröpard d'arance, et que l'Autenr donne 
coıame fail, comme trourd sur-le- 
champ. 

IMPROPRE. adj. des denx genres 
(uneigentiich ; figürlich ; unpassend), 
Qui ne convient pas, qui m’est pas 
juste, exact. Il ne se dit gnöre qu’en 
parlant Du Inngage. „Ce terme est im- 
propre. 1 s’est servi d'un mot impro- 
pre, d’une expression impropre.” 

IMPROPREMENT.adr. (uneigent- 
lich; unpassend), D’une manidre qni ne 
conrient pas, quin est pas juste, exacte. 
Il ne se dit qu’em parlant Da langagr. 
„C'est parler improprement que de 
s'exprimer ainsi.” 

IMPROPRIETE. s. f. (Uneigent- 
liche, das), Qualitd de ce qui est im- 
propre.- Il ne se dit qu’en parlanı Du 
langage. „L’impropricid de ses expres- 
sions rend son style obscur.* 

IMPROUVER. v.a, (missbilligen), 
Desapprourver, blämer. *Tout le nonde 
impronve sa condaite, Impronrer-hau- 
tement ce que fait une personne.* 

Inraouri, &e. parlicipe (gemiss- 
billigt). 

IMPROVISATEUR, TRICE. s. 
(Stegreifdichter, erin ; der, die), Ce- 
lui,.celle qui improrvise, quiale talenı 


Wimproriser. „Gölebre improvisateur, 


Graude improvisatrice,* 

IMPROVISATION. s.f. (Stegreif- 
dichten, dus), Action d’improviser 
des vers, un disconrs, de la musique. 
„S’habitmer & ’improvisation.* 

1 se dit dgalement (die Stegreif- 
dichtung) Des vers, du discours, de 
la musique qn’on improvise,. „Cette 
brillante improrisation fut courerie 
d’applandissements, Improvisation mu- 
sicale.“ 

IMPROVISER. v.n. (aus dem Ster. 
reif dicht n), Faire, sans preparation 
et sur-le-champ, des vers sor une ma 
tiöre donnde. „Les Italiens improvisent 
beauconp, I} improrise avec une dton- 
nante facilitd.* 

1 se dit pareillement D’un musicien 
qui compose et exdcnte sur-le-champ 
un moreeau de musique, „Improviser 
sur le piano.“ 

U signifie dgalement, Parler d’abon- 
Hance, „Cet orateur n’improvise ja- 
mais, tous ses disuomrs sont derits 
d’arance.” 


IMPUDENCE 19 
"BI semploie aussi eomme vorbenetif, 


et se dit alors en parlant (improvisi- 
ren ; ohne Forbereitung machen, an- 
stellen) De toate chose faite sans pre» 
paration et sur-le-champ. „Improriser 
Jes vers, un disconrs. Improrviser des 
variations sur un air, sur un thöme, 
sur un motif donnd. A peine-ose-t-ik 
'improviser quelgnes phrases. Impro- 
viser unefete, un bal, un concert, etc. 
Quand il ne s’appligue point ä Des 
vers, & um diseours on ä de lamusique, 
il est ordinairement familier. 

Imraovis&, £e, participe, „Chanson 
improvisde. Diseoars improrise. Va- 
riatipns improvisdes, Föte improrisde.“ 

IMPROVISTE (A L’). loc. adr, 
(unverschens; unvermuthet), Subites 
ment, lorsqn’on y pense le moins, 
„Nous dtions ä table, il est survenu ä 
Pimproviste.“  * 

IMPRUDEMMENT. adv. (unk/ug), 
Arec imprudence. „I avait agi fort 
imprudemment en cette rencontre. 
Parler imprudemment, Repondre im, 
prademment,’ 

IMPRUDENCE. 3, f. (Unklugheit, 
die), Defaut, manque de prudezce, 
„Get homme est d’ane grande impru- 
dence, 11 !’a fait par imprudence. 11 
s’est conduit en cela avec nım grande 
imprudence, avec une extreme imprü- 
dence, Il ya bien de Y’impnadence ä 
se condnire ainsi. Il y auraiı de lim» 
prudence ä le mecontenter. Il ya eu 
un pen dümprudence, Un moment d’im« 
prudence peut fou6 perdre. Quelle in- 
prudencn!” 

1 signifhie anssi (die Unklurheit), 
Action contraire ä la prudence, „Ua 
commis une grande impradence, nase 
lögöre imprudence. 1 a fait souveht 
des imprudences.“ 

IMPRUDENT, ENTE, adj, (un 
klug), Qui mangne de prudence. „C'est 
un homme fort imprndent, Elite a dıd 
bien imprudente de se coufirr & Iuj.” 

MH se dit aussi (unklug) Des actions 
et des disconrs,.. „Tenir une conduite 
impradente, Disconrsimprndent, Faire 
une action impradenie, Zöle impra- 
dent,* 

IMPUBERE. adj. des deux genres 
Tunmündig). T, de Droit romain, 14 
se dit De celui ou celle gsi w’a pas 
encore atteint l’äge de puberte, „Il est 
impnböre. Elle est encore‘ impuböre, 
L’homme est impnböre jnsqu’ä gua- 
torzu ans, la femme jusgu’ä douze ans," 

11 s’emploie anssi substantjvement, 
„Les impubäres ne peurveut tester.* 

IMPUDEMMENT. adr, {unver 
schämt), Effrontdment, arec impn- 
denoe, „Parler impndemment. Repon- 
dre impudemment, Qnoique ddshanord, 
il se montre impudemment partout, 
Mentir impndemment,” 

IMPUDENGE, s.f, (Unverschämt. 
heit, die), Effronterie, manque de pu- 
deur, „I a Nimpadence da soutenir 
uns chose qu’il sait ötre fausse, Ila 
eu limpudence de nier sa signature, 
Qnelleimpndence ! Cela est. de la der- 
niöre impudence.“ 

ll se dit aussi Des actions et des 
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paroles impndentes. „Il mdrite d’etre 
chätie ponr ses impudences.* 

IMPUDENT , ENTE. adj. (unver- 
schämt; schamlos), Insolent, effrontd, 

in'a point de pudenr. „Homme im- 
pudent. Fille impudente. C'est une im- 
puwiente erdature. C'est un impudent 
menteur,* 


li se dit aussi Des actions et des | 


IMPUISSANT 


'on par quelgme aceident. On ne l’em- 


ploie qu’en parlant D’un homme. „L’im- 
pnissance ne peut öire alldgude pour 
desaroner un enfant." 
IMPUISSANT, ANTE. adj. (un- 
mächtig; ohnmächtig), Qui a peu ou 


| Kain de ponvoir. „Ses enuemis sont 


faibles et impnissamts. e 
Il se dit plus ordinairement en par- 


paroles qui blessent la pudenr, ou qui | Jant Des choses, et signifie, Incapable 
sont trop libres, trop hardies..„Action | de produire aucun eflet (ohnmächtig). 
impudente. Discours impndent. Pro- | „Une haine impuissante. Une colöre 


position"iimpudente. 

li s’emploie quelquefois suhstanti- 

vement; et alors il ne se dit que Des 
ersonnes. „C'est un impudent (ein 
Unverschänter), un grand impndent.' 

IMPUDEUR, s.f. (Schamlosigkeit, 
die), Ddlant, manque de pudenr. „Il a 
tenu des discours pleins d’impudenr. 
U:.y a de M'impudeur dans son geste, 
dans son attitade.Y 

Il signifie aussi, Ddfant, manque de 
cette honnete retenue que doitimposer 
ä tont homme le sentiment de sa di- 
gnitö personnelle. „Gorges de biens, 
ils osent, avec impudenr, solliciter de 
nonveaux dons.* 

IMPUDICITE. s.f. (Unkcuschheit; 
Unzucht, die), Vice contraire ä la 
chastetd. „Etre plonge dans l’impndi- 
eitd. L’impndicitd la condait ä cet dtat 
avilissant, L’impndicitd perd le corps 
et V’äme.‘ 


Il se dit qnelquefois Des actions, 


impudiques. „Les revoltantes impudi- 
ciles de Neron." r 

IMPUDIQUE. adj. des denx genres 
(unkeusch; unzüchtig), Qui fait des 
actions contraires ä la chasteid. „Une 
femme imptdique est la honte de sa 
famille. 

Il se dit aussi De tont ce qni blesse 
la chastetd dans les actions on dans 
les disconrs. „Desirs impndiqnes. Re- 


gards, gestes impudiqnes. Posture im- | 


pudique. Paroles impudiques, Chan- 
sons impudiqnes.“ 
11 est qnelgnefois snbstantif, etalors 
il ne se dit que Des personnes. „L'est 
un impndique.' 
IMPUDIQUEMENT. adv, (unzüch- 
tig), D’une maniere impndigne, 
IMPUGNER. v. a. (anfechten; be- 
streiten), Attaquer, combattre une 
proposition, un point de doctrine, un 
droit. „Je n’oserais impugner l’opinion 
d’un si grand philosophe, Impugner 
un acte, un titre.* Il est rieux, 
Imeuon&, £e, participe (angefoch- 
ten). 
IMPUISSANCE.s.f.(Unvermögen; 
: Ohnmacht, die), Manque de pouvoir, de 
moyens ponr faire quelque chose, „Je 
suis dans l'impuissance de vous sertir. 
D est dans l’impnissance de payer ses 
dettes. Mon zele vons est inutile par 
Vimpuissance ou je suis de vonsrendre 
service. DMettre quelgu’'nn dans l’im- 
puissance d’agir. Le gouvernement se 
ırouva des lors comme frappe d’im- 
Puissance,“ 
il se dit plns particuli&rement de 
L'incapacitd d’aroir des enfauts, cau- 
sde Ou par un vice de conformation, 


| impuissante. Faire des eflorts impuis- 
+ sants.'* 

Imruissant (impotent; zeugungs- 
unfähig), se dit particuliörement De 
celni qui, par vioe de conformation on 
par quelque faiblesse naturelle ou ac- 
cidentelle, est incapable d’engendrer. 
„Cet homme est impuissant. 

U est aussi substantif, dans ceite 
derniere acception. „C'est un impuis- 
sant. Epouser un impuissant.“ 

IMPULSIF,IVE. adj. (treidend; 
antreibend), Qui agit par impulsion. 
„Force impnisire.“ 

IMPULSION. s. f. (Stoss; Anstoss, 
der; Anstossen, das), Action de pous- 
ser; mouvement Ou tendance a se mou- 
voir qu’un corps donne a un autre par 
le choc. „La plus Idgäere impulsion 
sulfit pour mettre cette machine en 
mouvement,. Force d’impnlsion. Un 
eorps qui resiste a Nimpulsion d’un 
autre. Une bonle qui conserre long- 
temps l'impulsion qu’elle aregue d’une 
autre.“ 

11 se dit figurdment, au sens moral, 
de (der Antrieb ; das Änstiften) L’ac- 
tion d’exciter, d’enconrager, de pons- 
ser quelgn’un a faire une chose, „ll 
agit ainsi par limpnlsion d’un tel. 
Ob£ir, cdder aux impulsions d'une ro- 
lontd etrangere. Suivre l’impulsion de 
son coeur. Les esprits regurent une 
impulsion nonvelle. Cette premiere 
decourerte donna V’impulsion, Une im- 
pilsion irrdsistible." 

IMPUNEMENT. adv. (ungestraft), 
| Arec impunite, sans subir aucune pu- 
nition, „Voler impuneiment. Commettre 
impundment des erimes, C'est un home 
qu'on n’offeuse point impundment, On 
ne m’attaquerait pas impundment.* 

I s’applique sonvent A des actions 
qui ne sont ni des erimes, ni des fan- 
tes, mais desquelles il peut resulter 
quelque prejndice, quelqus desagre- 
ment ou incouvenient pour celui qui 
les fait, „Get homme est d'une santd 
delicate, il ne saurait faire impund- 
ment (ohne Nachtheil) le moindre 
excös," U ne peut faire le moindre 
exces sans en Etre incommode. 

IMPUNI, IE. adj. (ungestraft; 
ungeahndet), Qui demeure saus pu- 
nition. Il est principalement d’usage 
en parlaut Des offenses, des fautes, 
des erimes. „Cette faute ne demeurera 
pas impuuje. Dien ne laisse point les 
erimes impanis, Cette action est Irop 
noire pour deineurer impunie.* 

11 se dit quelquefois aussi Des per- 
sonnes. „Le coupable ne resiera pas 
impuWni,” 
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IMPUNITE. ».1. (Ungestraftheitz 
Stroflosigkeit, die), Manque de pu- 
nition, exemption d’un« peine mdritde. 
„L’impnnit enhardit au crime, Les 
coupables pnissants se flattent de l’im- 
punitd, Ils sont assurds d« l’impanitd, 
Faire le mal avec impunitd, 

IMPUR, URE. adj. (unrein), Qui 
n’est pas pur, qui est alterd on com 
rompu par quelque melange, qui est 
souilid. „Separer les mdtaux de ce 
qu’ils ont d’impur. Ce qu’il y arait 
d’impar est demeurd au fond. Des enux 
impnres. ' 

Fig., „Etre ne d’'nn sang impnr ‚# 
Etre nd de parents fletris, connns poue 
de malhonnetes gens. On dit dans un 
sens analogue, „Une race impure.'* 

Inrun (unzüchtig; unkeusch), si« 
guifie aussi, fignrement, Impudigne, 
Dans ce sens, il ne se dit guere Des 
personnes. „Des pensdes impures, Une 
vie impure. Des moecurs impures. Dys 
amours impnres.' 

IMPURETE. s. f. (Unreinigkeit, 
die), Cequ'ily a dans une chose d’im- 
pur, de grossier et JW’dtränger,. qui 
Valtöre on la gäte. „Limpureid de 
Yair cause plusieurs maladies. L’im- 
purete des metaux se corrige par le 
Ien. I faut filırer les liqneurs pour en 
Öter toutes les impuretes.' L’impuret6 
des humenrs," 

„Impuretd l1dgale,“ La souillure que 
l’on contractait en faisant certaines 
ehoses deieudues par la Joi des Juifs, 

Imrurere (die Unkseuschheit, Un- 
sucht), se prend, figurdment, poor Im- 
padicitd, „Vivre dans l’impurete, Bıre 
plonge dans l’impnrete. C’est un mon- 
stre d'impuretd, Le peche d’impureid. 
Le demon de l’impuretd. 

U se dit egalement, au pluriel, pour 
Obscönites, „Ce livre est rempli d’im- 
paretds.“ 

INPUTABLE. adj. des deux gen- 
res (zurechenbar), Qui peut, qui dois 
etre attribud A. „Ces abus ne sont im- 
pntables qu’a la mauvaise adıuwinistre- 
tion du pays.“ 

ll se dit anssi, en termes de Finan- 
ces et de Jurisprndence, D’une somme, 
d’une valenr qui doit ötre iinputde sur 
une autfre, „Cette some est imputable 
sur telle autre, Les avantages. qwWun 
pere fait ä ses enfants sont imputables 
sur la quotite disponible.* 

IMPUTATION. >. f. (Zurech- 
nung; Beimessung; Beschuldigung, 
die), ‚Action d’attribuer & quelqu’nn 
une chose digne de bläme, I se dit 
surtont Des atcusations faites sans 
prenve, „U s’est justilid des imputa- 
tions dont ses ennemis l’avaient charge, 
Voilä une imputation faite bien ldge- 
rement. Impntation fausse, caloınni- 
ense, Ceite imputation n’est pas fon- 
dee." 

Inpurartıon (die Abrechnung), en 
termes de Finances et de Jurispradence, 
siguifie, Compensation d’nne somme 
avec une antre; deduction d’une some, 
d’une valeur sur une autre, „L’impu- 
tation des sommes paydes pour inte. 
röt d’un capital qui n’en doit point 


“ 


. IMPUTER 


pro@nira, se fait sur le capital möme, 
Un debiteur de plusieurs dettes pent, 
Torsqw'il fait un payement partiel, en 
ddtermifer Ini-meme limpftation. 
Faire, sur la gtotitd disponible, Vim- 
putation d’un avancement d’hoirie.* 


Imrurarıon (die Zueignung), en. 


termes de Theologie, se dit de L’ap- 
Plication des meritesde J£sus-CHrisT. 
- „Les protestants prötendent que nons 
ne sommes justilids que par l’imputa- 
tion des medrites de Jesus-Cuaist.“ 
IMPUTER. v. a. (beschuldigen; 
eur Last legen), Attribuer A guel« 
qn’un une chose digne de bläme, „On 
Ini imptte une manvaise action, On 
Ini impute d’avoir vouln corrompre 
des tömoins. On Iui imptie que, loin 
davoir cherche ä calmer les esprits, 
il les a encore plns irritds. Ne m’im- 
putez pas cette faute, II ne n’en faut 


rien impnter. On vons impnte un on«, 


vrage anonyme, Les deux partis s'im- 
pntaient reciproruement les malheurs 
pnblies. Vous ne ponvez l’impnter 
qu’a vous-m&öme. On ne doit imputer 
cela qu’an hasard.* 5 

„Imputer & crime, 
dä ıldshonneur,* Trouver, dans une 
action qui parait indifferente on meine 
louable, de quoi blämer celni qui I’a 
faite, et lni eu faire un reproche, un 
crime, j 

„Impnter ändgligence, & onbli, ete.,“ 
Attribner ä ndgligence, ä oubli, etc. 

Inruren (abrechnen), en termes 
de Finances et de Jurisprudence, si- 
gnifie, Appliquer un payement ä une 
certaine dette; dednire une somme, 
une valenr sur ne autre, Yen rabat- 
tre, „Les payement& que fait un debi- 
tenr doivent etre imputes sur les det- 
tes qui Ini sont le plus ä charge, L’a- 
varcement d’hoirie doit &tre imputed, 
doit's’impnter sur la quotitd dispo- 
nible.* 

Inrvrer (zueienen; surechnen), 
en termes de Theologie, se dit en 
parlant De l’application des merites 
de Jesus-Carist. „Les merites de S#- 
SUS-CHRIST nons sont impulds." 

Inrur&, E8. partieipe (deschul- 
dirt etc.) 

IN (uneeees EN.....), Particnle 
qui entre, avec deux sens differents, 
dans la composition de beauconup de 
mots: 19 comme In en Iatin, elle si- 
gnifie Dans; 2° comme In et Non en 
latin, et comme V’A privatif en grec, 
elle emporte une idde negative ou pri- 
vative. 

Elle a le premier sens dansles mots 
„Jubn, incorporer, induire, impor- 
ter, vie." , 


Elle eonserre ce meme sens, arec' 


Ya prononeiation latine on italienne, 
dans plusieurs expressions emprantdes 
du Intin et de Yitalien, comme „In 
manus, In naturalibus, In pace, In 
reatu, Instatu qgno, In petto, etc." 
Voyez Manwus (in), Natunanısus 
(rn), Pace (1), Reatu (1), etc. 
On dit, en termes d’Imprimerie et 
de Librairie, „In-folio (in Folio), in- 


"quarıqg, in-octaro, in-douze, in-seize, 






& fante, ä bläme, 


.INABORDABLE 


in-dix-huit, etc.," pour dire que La 
feuille de papier est plide en deux, 
ön qnatre, en donze, etc.; et, dans 
ces expressions, In prend le son na- 
sal; mais il le perd. dans In-octavo, 
qui se dit de La fruille plide en huit: 
on prononce I-noctavo, a cause de la 
voyelle initinle du second mot. ‘ 

Dins un trös-grand nombre de mots 
frangais, la particale In donne au mot 
composd un sens contraire a celni du 
mot simple. Elie est alors negative 
ou privative: „Docile, indoceile; pa- 
tient, impatient; habile, inhabile; 
supportable, insupportable ; etc.“ 

On tronvera dans le Dietionnaire 


les mols ainsi composes que l’usage a | 


autorisds. I y en a beancoup d’antres 


qne des derivains ont falls et emplo- | 
yds, mais qui ne sont pas generale- | 


ment adımis. 
Dans les mots compos#s dont le 


simple commence par L, M, ou R, UT | 
garie le son qui lui est propre, et Pr | 


s’assimile A la consohne dont elle 


diat, immortel; irreligieux, irreve- 
rence,' " 

nand le 
des labiales B ou P, In se change en 
m, et on prononce En, avec le son 
nasal: „Imbn, importer (Enbu, &n- 
porter.)* 

Partont ailleurs, In reste tel qu'il 
est; etil prend toujours le son nasal 
devant les consonnes, A moins que le 
simpld ne commence par N: „Inatten- 
du, inutile (prondnces, I-nattenda, 
i-nutile); Indocile, injuste (prononcez, 
En-docile, &n-juste); Innd, innom- 
brable (prononces; I-nnd, i-nombra- 
ble.)* Par exception, ondit, „Ignoble, 
jguominie, ignare, ignorer, eic,, au 
lien de „Iunoble, ingnare, etc.“ 

INABORDABLE. adj. des deux 
genres (unanlandbar; unanfahrbur), 
Qu’on ne prut aborder. „Cette partie 
de la cöte est inabordable.* 

I se die qnelynefois, par exten- 
sion (unzugänglich), D’un endroit 
dont on ne peut approcher, „Les bu- 
reanx de la comedie sont inaborda- 
bles, tant la fonle est grande.“ 

Il se dit, figurdment (unzugäng- 
lich), D’üne personue de dilficile ac- 
ces. „Ce ministre est inabordable,“ 
Dans ces deux derniers sens, il est 
familier. 

INACCEPTABLE. adj. des denx 
genres (unannehmlich), Qu'on ne | 
telle offre est inacceptable.” 

INACCESSIBLE., adj. desdenxgrn- 
res (unzugänglich), Dont on ne pent 


„Un chäteau inaccessible. Un rocher 


I se dit igurement, an sens moral. 
„La connaissance des causes premieres 
est inaccessible ä l’esprit humain, Les 
hantenrs inaccessibles de la science.“ 

I se dit anssi, figurdment (unzu- 


est suivier „Ietird, illimitd; imme- | 


simple commence par une 
N 
t 





peut, qu’on ne doit pas accepter. „Une | 


approcher, dont l’acc#s estimpossible. | 


inaccessible. Une plage jnaccessible,* | 


‚INADVERTANCE 1 


qu’il est en place, il est devenu inae- 
cessible,* 

Il se dit encore, fignrement, D’une 
personne qui m’est point touchde de 
certaines choses, qui n’dprouve point 
certains mouvements de l’äme,, certai- 
nes passions. „Il est inaccessible aux 
prieres, aux sollicitations, II resta 


| inaccessible ä la flatterie. Eire inao- 
| cessible & la peur, & l’amonr, & la pi« 


tie, etc. 
INACCOMMODABLE. adject. des 
deux genres (undeilegbar, unaus- 


| gleichbar), Qui ne se peut accommo- 


1 


der. „C'est une querelle inaccommno- 
‚ dable. Ils ont poussd' l’affaire si loin, 
qu'elle est devenue inaccommodable.* 
| Il est pen usite, 

INACCORDABLE. adj. des deux 
genres (unvereinbar), Qu’on ne peug 





| mettre d’accord. „Des caracteres inac« 


cordables.* 


I signißie aussi, Qu’on ne pent ao 
corıler, octroyer, „Cette demande est 
 ijnaccordable.* 

INACGOSTABLE. adj. des deux 


| genres (unumgänglich; ungesellig), 


Qu’on ne peut accoster, „C'est um. 
homme inaccostable,* 1 est familier 
et peu nsitd.* 

INACCOUTUME, EE. adj. (unge- 
wohnt), Qui n’a pas contnme de se 
faire, d’arriver. „Sentir des moure 
ments inaccoutumds qui presagent une 
wmäladie, Des cerdınonies inaccontu- 
mees. Des honneurs inaccoutumes,* 

INACHEVE, EE. adj. (unvollen- 
det), Qui n’a point did acherd. „Un 
Ouvrage qui reste inacheve, Une oeu- | 
vre inacherde.* 

INACTIF, IVE. adj. (unthätig), 
Qui n’a point d’activitd. „C'est ’hom- 
me da monde le plus inactif, "Rester 
inactif.* 

INACTION. s. f. (Unthätigkeit, 
dic), Gessation de tonte action. „Eine 
dans Yinaction. Des 1ronpes qui res 
tent daus l’inaction, Tirer une.per- 
sonne de son inaction,* 


| _INACTIVITE. s. f. (Unthätigkeit, 


ı die), Mangne, defaut d’activitd, „Son 
 inactivire miimpatiente, 

INADMISSIBILITE, s. f. (Unzw 
lässigkeit, dic), Qualitd de ce qui 
ne peut Etre adınis, „L’inadmissibilitd 
d’une'prenve. Apres avoir dtabli Pin« 
admissibilite de ce premier moyen, il 
aJonta...“ 

INÄDMISSIBLE. adj. des denx 
genres (unzulässig), Qui n'est point 
recevable, qui ne saurait Eire adwis. 
„Ses moyens ont et« trouves inadmis- 
sibles. Cette preuve est inadmissible. 
Cette propoposition, ceite demande 
est inadmissible. La cour a declare le 
pourvoi inadmissible.“ 

INADVERTANCE. s. f. (Unacht- 
somkeit, die), Delaut d’attention ä 
guelque chose. „Il a fait cela par in- 
advertance. C'est pure inadvertance,“ 

11 se dit aussi d’Une action, d’une 
faute que lV’on fait par. inadvertance, 


gänglich), Des personnes aupres de „C'est une inadvertance, Pardounez- 


qui on'ne peat trouver d’acces, a qui | Jui ses inadvertances. Commetire des 
il est ırös-difhicile de parler. „Depuis | inadvertances.“ 


2% INALIENABILITE 


INALIENABILITE. s. f. (Unver- 
äusserlichkeit, die), Qualitd de ce qui 
est inalienable. „L’inalidnabilitd du 
domaine de la conronne.” 

INALIENABLE. adject. des deux 
genres (unveräusserlich), Qui ne peut 
s’alidner. „Le domaine de la conronne 
est inalienable, Les bieus dotaux sont 
inalienables.* 

INALLIABLE. adj. des deux gen- 
res (unvereinbar), Il ne s’emploie 
guöre qu’en parlant Des metanx qui 
ne peuvent s’allier un avrc Yantre. 
„Crs deux mötanx sont inalliables.”* 

1 s’emploie quelgnefois figurdment. 
„Les intirets de Dien et ceux du 
moude sont inalliables.* 

1INALTERABLE. adject. des deux 
genres (unveränderlich; unverderh- 
lich), Qui ne peut etre altdrd. „On 
pretend que l’or est inaltdrable. 

li s’emploie figurement, surtout au 
sens moral (unverdnderlich), „Il sup 
porte les maux de la vie avec tıne 


'granquillitd inalıerable. 11 est d’une | 


galeie, d’une doncenr inaltdrable. 
Comptez sur mow inaltdrable amitid, 
Les elus jouissent d'un bLouheur inal- 
1drable.* 


INAMISSIBILITE. s. f. (Unver- 


lierbarkeit, die), Qualit de ce qui 
est inamissible. I1 ste s’emploie gne 
dans cette locntion du Jangage ıhdo- 
kogique, „L’inamissibilitd de la ju- 
stice. 

ANAMISSIBLE. adj. des denx gen- 
res (unverlierbar), Qui ne se peut 
prrdre. Il ne s’emploie que dans cette 
locution dn langage ihdologique, „Grä- 
ce inamissible.“ 

INAMOVIBILITE. s. f. (Unveran- 


derlichkeit; Beständigkeit), Qualitd | 


de ce qui est inamovible, „L’iuawori- 
bilitd d’un emploi.* 

INAMOVIBLE.adj. des denx gen- 
res (unveränderlich; heständig), Qui 
ne peut ötra ötd d’un poste, qui ne 
peut ötre ddstitmd de sa place arbi- 
trairement. „En France, les jnges 
sont inamovibles. Magistrat juamo- 
vible.* : 

ll se dit &galement (lebensläng- 
lich), Des emplois ä vie, „Emploi, 
dignite, magistrature inamovible.” 

INANIME, EE. adj. (unbescelt), 
Qui n’est point animd, ou qui a 0essd 
de Pätre, „Ureatures inanimdes. Corps 
inanimd. Ce m’est plus gu’'un corps 
froid er inanimd.* 

I se dit an figare (leblos) De ce 
gni manque de mouvement, de vira- 
cite, d’expression. „C'est une personne 
inanimde. Uue figure inanimde, Un 
chant inanimd. 

INANITE. s. f. (Vergeblichkeit, 
Eitelkeit, die), Le vide d’une chose, 
ll ne s’emploie que figurdment, en 
parlant Des choses vaines, inutiles, 

'inamtd des choses terrestres," 

INANITION. s. f. (Entkräftung 
aus Mangel an Nahrung, die), Fai- 


blesse, manque de force causd par de- | 


fant de mnourriture. „Il ne mänge 
point, il mourra d'inanition, J1 tnmbe 
d’insnition.“ 


INAPERCEVABLE 


TNAPERCEVABLE. adj. des denx 
genres (unbemerkbar; unmerklich), 
Bee peut &ire apergn. Il est peu 
usite. 


INAPERGU, UE.adj. (unbemerkt), 


| Qni n’est point apergu. „Le hasard 
n’est que l’effer de causes inapergugs. 
Des eff-ts presque inapergus.” 
INAPPETENCE. 5.1. (Unlust cum 
Essen, die). T. de Mddes. Defaut 
d’appdtit, de goüt pour les aliments. 
| „La plupart des maladies sont accom- 
pagudes dinappdience, causent de 
Yinappdtence.” 

INAPPLICABLE. adj. des denx 
| genres (unanwendhar), Qui ne peut 
| etre applique, „Cet exemple est in- 

applicable an fait dont jl s’agit,“ 

INAPPLICATION. s. 1. (Unfleiss; 

Nuchläss'gkeit, die), Inatteution ; de- 
| Sant, "mangue d’applicatiou,. „II est 
| d’nne inapplication que rien ne pent 
eorriger. Bon inapplication est cause 
qa'ıl ne fera jumsis rien.” 

INAPPLIQUE, EE. adj. (unfleis- 
| sig; rachlässig), Qui n’a point d’ap- 
' plication, attention, „Un komme in- 
appliqud, C'est un esprit inapplique. 
Les esprits inappliques ne reussisseut 
eu rien, a rien.* j 
| INAPPRECIABLE, alj. des denx 
| genres (unschätzbar), Qui ne pent 
‚ dire apprdcid, ditermind. „Quantite 
inappreöciable. Ces deux objets se res- 
semblent tellement‘, que la difference 
ea est presque inappreciable,* 

11 se dit aussi De ce qni est d’an 
grand prix(unschätzber), de ce qn’on 
ne saurait IrOop appröcier, estimer, 
„Ce tableau est inappreciable, est 
d'une valeur inappreciable. Talent, 
inerite inappreciable. 11 obtins la fa- 
veur inapprecjable de...” 

INAPTITUDE. s. 1. (Untüchtig- 
keit; Untauglichkeit, die), Delant 
d’aptitude ä quelyne chose, „Son in- 
aptitnde l’exclut de tout emploi." 

INARTICULE, EE. adj. (undeut- 
lich; unarticulirt), Qui n'est ‚point 
articule, on qui ne lest qu’imparfai- 
tement. „Get enfaut ne forme encore 
que des sons inarfienles, Quelques 
mots jnarticules s’dchappaieuf de sa 
bonche." 

INATTAOUABEE, adj. des denx 
genres (unengreifbar), Qu’on ne pwut 
atsagner, „Un poste jnattaquable.” 

li s’emploie aussi figurdment. „Un 
droit, un titre inattagnable"“ (unbe- 
streitbor). 

INATTENDU, UE, adj. (unerwar. 
tet), Qu’'on m’attendait pas, qu’on 
n’avait pas lien d’attendre. „Visite in- 
attendue, Malheur inatteudu. Disgräce 
inattendne,'* 

INATTENTIF, IVE, adj, (unauf- 
merksam ; unachtsam), Qui n’a point 
d’attention,. „Un enfant inattentif. Un 
esprit inattentif. Vous tes bien in- 
attentil." 

INATTENTION. s. f, (Unacht- 
samkeit, dir), Defant V’attention, „Iia 
fait cette Tante par inatlention,. C'est 
pare inattention,” 


INAUGURAL, ALF. adjecı, (An- 


INCANTATION 


tritts...; Einweihungs....; Inaugu- 
ral...), Qui a rapport ä l’inangura- 
tion. „Fetie, cerdmonie inaugurale, 
Discours ınaugural, Harangue inau- 
gurale,” 

„Discours inaugural,“ se dit aussi 
Dn discours yqu’un professenr pro- 
nouce loraqwil prend possession de 
sa chaire, d 

INAUGURATION s. 1. (feierliche 
Einsetzung, Aufstellung, Einwei. 
hung), Gerdmonie religieuse qui se 
pratiyue an sacre, au couronnsment 
des sourerains,. „L’inangaration d’un 
empereur.“ On dit plus ordinairement, 
„aacre ou Couronnement.* 

U siguifie, par *xtension, Consd- 
eration, dediouce, „L’inauguration d'un 
tempfe, d'un monument, L’inaugn- 
ration d’uwe statne, (’est nn”tel qui 
a pronoucd Ile discoours d’inaugura- 
uon.” 

„Discours d’inanguration,* se dit 
aussi Du discours inangural d’un pro- 
fesseur, „Ce professeur a fait son die- 
cours d’inaugnration.” 

INAUGURER. v. a. (feierlich ein- 
sıtzen, einweihen), Faire Vinaugu- 
ration J'nn temple, d'un monnment, 
d’une state, etc. „Inaugurer ua tem- 
ple. Ou & inaugurd la statne de ce 
prince. . 

Inausung&, KE. partic. (feierlich 
eingeweiht). 

INCAGUER, v. a. (trotzen; Trots 
bieten), Dihier quelqu’un, le braver, 
en luj tCmoignuns beauconp de md- 
pris. „Il me menace, mais je le define 
de me rien faire; je lincague.” Ce not 
familier a vieilli. 

IncAGuE, ££. participr, (getrotzt). 

INCALCULABLE. adj. des deux 
genres (unberechenbar) , Qui ne peut 
se calculer, „Le nombre des 6ioilen 
est incalenlable.” 

li se dit, par extension, pour Trös- 
nombreux, ou trös-considdrabie, tr&s- 
grare „Les manx qn'entraine Ja guerre 
sont incalculables, C’est une perte iu- 
caleulable," 

INCAMERATION, =. 1. (Fereini- 
gung mit den Kummergütern, die). 
T. de Chancellerie de la cour de 
Rome. Union de quelgue terre au do- 
maine de la chambre eccldsiastique. 

INCAMERER, v.a, (mit den Kum- | 
mergütern vereinigen). T. de Chan- 
eellerie de la cour de Rome, Unir 
quelgue terre an domaine de Ja cham., 
bre esclesiastigqne, „elite terre ne 
peut plus se vendre, elle es inoa- 
werde.“ 

IvcAam&nd, Ee, participe, 

INCANDESCGENCE. s. f, (Weiss- 
glühen, das), Etat W’un corps qui 
est Gchauffd et peudird de fen jus- 
qu’a devenir blanc. „Barre de fer 
echanffde jusqn’a l'incandessence. Ge 
metal est dans l’etar d’incandesceuc«,* 

INGANDESCENT, ENTE. adj. 
(weissglühend), Qui est en inonu- 
descence. „Une masse de fer incandes- 
cente,” 

INCANTATION. s. 1. (Beschwö- 
rungsformel, die), Action de faire 


INCAPABLE 


des enchantements pour opdrer m 
charme, un sortildge ; cdrdmonies, pra- 
tiqnes des prötendus magiciens, 

INCAPABLE. adj. des deux gen- 
res (unfähig; untauglich, untüch- 
tig), Qui n’est pas capahle, qui n'est 
pas en dtat de faire une chose. „Il est 
incapable de $6 tenir debont, de mar- 
cher, de courir. Get enfant, ce che- 
wal est incapable de porter un si 
grand fardean.* 


N signifie partienlidrement, Qui n’a 


pas la capacitd, le talent, Y’aptitude 
ndcessaire pour certaines choses, „Il 
est absolament incapable d'exercer 
son emploi,. Il est incapablo d’appli- 
cation,'* 

11 se dit quelqnefois, absolument, 

- D’une personne gi est sans capacite, 
malhabile, „G’est un homme incapable, 
tout ä fait incapable. C'est l’homme 
du monde le plus inucapable,* 

11 signiße aussi, Qui est dans ine 
disposition,, dans une situation qui ne 
ini permet pas certaines choses. „Sa 
mauvaise santd Je rend incapahle de 
toute attention, Dans ses acces de co- 
löre, il est incapable de raison,” 

11 se dit &galement, dans un sens 
farorabie, en parlant D’un homme tel- 
lement fortiid dans une bonne habi- 
tude, qu’il ne pent rien faire‘ qui y 
soit contraire, „C'est un homme inca- 
pable de manquer ä sa parole, Il est 
incapable d’une mauvaise action. Il 
est incapable de bassesse, de lächete. 
Il en est incapable.“ 

IncaranLe (unfähig), se dit, en 
Jurisprudence, De celui que la lei 
prive de certains droits on qu’elle ex- 
eint de certaines fouctions. „Un mi- 
nenr est incapable de disposer de son 
bien entre-vifs. On l’a declare inca- 
pable de remplir anewne fonction pu- 
bliqne, Etre incapable de tutelle et de 
euratelle.‘ En 06 sens, on l’amploie 
quelquefois gbsolument et substanti- 
vemeut. „Tonte dispositioa au proßt 
d'un incapahle est nulle." 

Incarasıe (untauglich; untüch-. 
tig), se dit en ontre De ce qui wa 
pas les qualitds et les conditions nd- 
cessaires pour quelque chose. „Son 
estomac est incapable de digerer les 
aliments les plus lögers. Une terre 
incapable de rien produire. Get ar- 
bre est incapable de porter de bon 
fruit.* 

INGAPACITE, s.f. (Unfähigkeit; 
Untaugliehkeit ; Untüchtigkeit, die), 
Defaut de capaeitd. On ne le dit quw’en 
parlant Des persounes. „El’a laisse 
voirp tonte som incapacitd. Complöte 
äncapacitd, Il est d’une telle incapa- 
cite, qwon ne peut l'’employer ä 
rien.“ 

Il se dit, en Jurisprudence,, de L’6- 
tat d’une personne que la loi prive de 
certains droits, „Incapacitd Idgale. 
Eire frapp6 d’incapacitd, Opposer ä 
quelquw'un son incapaeite.' 

INGARGERATION. s. £. (Einker- 

kerung , die). T. de Jarispr. Action 

A'incarcdrer,, ou Etat de oelni qui est 

incarodrd, „Ordonaer lincarcdrasion 


INCARCERER 


d’ane personne, Pire en dtat d’incar- 
edration. Son incarodrasion dura dix 


vurs.“ 

INGARCERER. r. a, (einkerkern). 
T. de Jurispr. Mettre en prison. 
„Faire incareerer son debitenr.* 

Incancärd, BE, participe, 

INCARNADIN, INE. adj. (leibfar- 
big; fleischfarben), 1 se dit D’uue 
conlear plus faible que Yincarsat or- 
dinaire. „Du ruban incaraadin. Moire 
incarnadine. Il y a desäudmoues qu’on 
appelle incarnadines.“ 

11 est aussi substantif, au masconlin, 
„Incaruadin d’Espagne, Ce ruban est 
d’un trös-bei incarmadin.* 

INCARNAT, ATE. adj. (hochro- 
semroth; fleischroth), Espece de cou- 
leur eutre le cotleur de cerise et le 
couleur de rose, „Du satin, da ve- 
lours incaruat. Avoir les lörres iucar- 
nates.” " 

Il est anssi snbstantif, au masen- 
lin. „Voilä ds bel incaruat. L’iucarnat 
de son teint,“ 

INCARNATION. s. f. (Mensch- 
werdung, die), Action de la Divi- 
nitd qui s’incarne, ou Le rdsultat de 
cetie action. „L’incarnation de Jesus- 
Cuaisr. L’incarnatioa da Fils de 
Dien. La mytlologie indienne raconte 
les pretendues incarnalions de Vich- 
non. 

It se dit absolument de L’incarna- 
tion de Jesus-Cunıst. „Le mystöre 
de l’Incarsation.* 

INGARNER (8'). v. pron. (Fleisch, 
Mensch werden). Il se dit De la Di- 
vinitd qui prend un corps de chair, 
qui se fait homme,. „C'est la seconde 
personne de la Trinitd qui a voula 
s’incarner. Selon les Indiens, leur 
dieu Vichnon s’est piusieurs fois in- 
carnd.' ‚ 

IncAnNE, EE. participe. „Le Verbe 
incarnd.” 

Fig. et fam,, „C'est nn diable in- 
earne (... eingefleischter Teufel) un 
demon incarnd,” se dit Diane per- 
sonne tr&s-michante, 

IncAarnns, se joint adjectivement 

certains noms abstraits pour expri- 
mer que ia qnalitd, le defant, le rioe 
qu’ils designen: domine chez une per- 
sonne. „C'est la vertu, la prudence 
incarnde. C’est la maliceincarnde (das 
ist dieeingefleischte Bosheit, die Bos- 
heit selbst) que cet hommg-lä." Ges 
fagons de parl-r sont familieres, 

INCARTADE. s. f. (muthwillige 
Beleidigung, Beschimpfung, die), 
Espece d’insulte qu'une personne fait 
brusquement et inconsiddrement Anne 
antre, „Eirange incartade, I lui a fait 
une incartade fort mal ä propos. C'est 
une incartade bien extravagante.“ 

Il se dit encore, suriout au pluriel, 
Des extravagauchs, des folies que fait 
une personne. „Il a fait mille incar- 
sades (er hat tausend Toollheiten, tol- 
ie Streiche begangen).-Il fait chaque 
jour de nourelles incartades. Je ne 
m'attendais pas & ceiie nouvelle in- 
eartaile.“ 

INGENDLAIRE, s. des denx g&n- 


‘ 
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res (Mordbrenner ; Brondstifter, erin; 


der, die), Auteur volontaire d’un in- 
cendie. „Les iucendiaires sont punk 
de mort.' 

DU signifie au figurd (der Auf- 
rührer), Seditieux; et alors il penst 
s’employer comme adjectif. „C'est um 
ecrivain incendiaire. C'est un incem 
diaire.'* 

Il se dit dgalement (aufrührerisch) 
Des choses, mais toujours adjective- 
ment. „Un propos, ua discours, u 
derit incendiaire." 

INGENDIE. s. m. (Feuersbrunst, 
die; Brand, der), Grand embrase- 
ment. „Un horrible, un vaste incen- 
die. L’incendise d’ane maison, d’an 
temple, d’an palais, d’une ville, L’in- 
eendie d’une foröt. L’incendie a tous 
derore: On ignore la cause de vet 
iucendie, L’auteur d’un incendie, Cette 
partie de l’@difice fut detruite par un 
inceudie, fut la proie d’un incendie, 
Eteindre, apaiser,, arreter P’incendie." 

Il se dit, figurdment, Des tronbleg 
que les factions excitut dans un Exag, 
des grandes guerres, etc, (das Feuer; 
die Flamme). „U s’eflorgg vainement 
d’eteindre lincendie allumd par le 
fanatisme, Leur politique sut pre. 
venir Pincendie qui dtait pres d’d- 
clater."* . 

Pror,, au propre et au fignre, „I 
ne fant qu’une etincelle pour allumer 
un grand incendie.* 

INCENDIER. v.a. (abbrennen ;ein- 
äschern; in Asche legen), Brüler, 
consumer par le feu, Il ne se dit que 
D’un grand embrasement. „Il inceudia 
lui-meme sa maison, L’ennemi incen- 
dia tous les villages, qui se trouve- 
rent sur sa ronte,. Ineendier une foröt, 
Cette ville a did incendide," , 

IxcenDis, Es. partic, (abgebrannt); 
„Maison incendice.* 

Il se dit suhbstantivement Des per- 
sonnes dont V’habitation a dtd hrülde. 
„On fit, dans ce village uns guäte 
pour les incendids (für die Ahge- 
brannten). Le gourernement accorda 
des seeonrs aux incendids.“ 

INCERTAIN, AINE. adj. (unge- 
wiss), Douteux, qui n'est pas assard, 
„Le succes en est fort incertain. Rien 
west plus incertain. La vietoire fat 
lougtemps incertaine, L’avenir est in- 
certain. Chances incertaiues. Nourelle 
incertaine.* 

U signihie aussi (unzuverlässig; 
veränderlich), Variable, mal assurd, 
„Le temps est bien incertain. La fa- 
veur des rois est incertaine.“ 

U siguilie encore (ungewiss), Qni 


‚n'est pas fxd, qui n’est pas determi- 


ne. „L’heure de la mort estincertaine. 
A une öpoqne incertaine. On prend 
quelgquefois un nombre certain pour 
&n designer un incertain." 

Jı se die aussi (ungewiss, un- 
schlüssig), Des personnes, et sert A 
exprimer, tautöt Lincertitude qui ne 
depend pas de nous: „Je suis incan- 
tain de ce qui doit m’arziver; tanıdt 
L’irrdsolntiod: „Je suis incertain du 
ce que je dois daire." 
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Incenram (das Ungewisse), se 
dit quelgnuefois substantivement de 
Ce qui est doutenx, peu certain. „Quit- 
ter le certain ponr Vincertain,* 

INGERTAINEMENT,. adr. (unge- 
wiss; unzuverlässig), Avec donte et 
incertitade, „Il ne fant pas assnrer les 
choses yuand on ne les sait qu’incer- 
tainement.- On n’en peut parler quin- 
certainemene." Il est peu usite. 

INGERTITUDE. >. f. (Ungewiss- 
heit, die), Etat d’une personne irrd- 
solue sur c# qu’elle doit faire, on in- 
cerisine de ce qui doit arrirer. „Il est 
dans V’iacertitade du parti qu’il doit 
prendre. L’incertitude ou nous som- 
mes de ce qui doit arriver, nous em- 
pöche de prendre Jes mesures conre- 
mables,. L’incertitude oü Pon est du 
succös, tient les esprits en suspens.* 

11 s’applique dgalement An carac- 
töre, ä Pesprit, aux opinions d’une 
personne irrdsolue (die Unzuverläs- 
sigkeit). „L’incertitude de son earac- 
töre, L’incertitnde habituelle de ses 
opinions.“ 

1 se dit aussi De tout ce qui est 
susceptible de doute, „L’incertitnde 
des jugements humains. L’incertitude 
des doctrines philosophigues, Il ya 
beauconp «'incertitude dans la mede- 
cine, dans l’histoire.* 

L’incertitude dn temps," L’dtat in- 
«certain du temps. 

INCESSAMMENT. adv. (unver- 
zürlich; unverweilt), Sans delai, au 
plus töt. Dans ce sens, jl ne s’emploie 
gue par rapport au temps fatur, „Le roi 
aordonnd a son ambassadenr de partir 
incessamment. I1 doit arriver inces- 
samment. On Vattend incessamment.” 

1 sigrifie plus ordinairement (un- 
ausgesetzt; unablässig), Continuel- 
lement, sans cesseı „Il travaille inces- 
saniment." 

INCESSIBLE. adj. des deux gen- 

‚res (unabtretbar; unüberlasslich ). 
T. de Jurispr. Qui ne peut dire cu- 
dd, „Les droits et privileges persou- 
nels sont ineessibles.* ‘ 

INGESTE. s. m. (Blutschande, die), 
Conjonection illicite entre les person- 


nes- qui sont parentes on allides au, 


degr& prohibd par les lois. „Commeitre 
un inceste avec sa soeur.“ 

„Inceste spirituel,* Conjonetion il- 
licite enire les personnes allides par 
une affnite spiritnelle, comme entre 
le parrnin et la filleute. 11 se dit &ga- 
lement d’Un commerce criminel eutre 
le confesseur et sa penitente, 

Inceste; sest dit aussi d’Une per- 
sonne coupable d’inceste. „Autrefois 
les incestes dtaient punis de mort.* 
Dans ce sens, on l’a quelquefois em- 
ployd comme adjectif, surtout en 
possie. 

INCESTUEUSEMENT. adv. (in 
Blutschande), Avec inceste, dans !’in- 
ceste, „Vivre incestuensement.* 

INCESTUEUX, EUSE. adj, (blut- 
schänderisch), Conpable d’inceste, 
„Un komme incesineux, Une femme 
iacestueuse.* On-dit de meme, surtout 
en pedsie: „Des mains incestueuses. 
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Un oeil incestueux. Des regards in- 
eestnenx. Eıc.* 

Ü se ditanssi Des choses ou il 
ya inceste. „ÄAmour, commerce in- 
cestuenx. Mariage incestuenx. Union 
incestneuse. 

Jl se dit qnuelqnefois substantive- 
ment, en parlant Des personnes. „U'est 
un incestnenx,'* 

INCHOATIF, IVE. adj. (anfan- 
gend). (On proaonoe Inkoatif.) T. de 
Gram. Qui commence. Il se dit Des 
verbes qui expriment le eommence- 
ment d’une action, „Suivant quelques 
grammairiens,“ Vieillir, s’eudormir, 
verdir, „sont des verbes inchoatifs, 
on substantirement, „sont des inchoa- 


ails.* 


'INCIDEMMENT. adv. (beiläufig; 
nebenher), Par incident, ou Par oc- 
casion. „Il s’est constitnd incidemmenut 
demaudenr. On n’a traitd cette ques- 
tion qu’incidemment, Ilen a parle in- 
cidemment dans son histoire.* 

INCIDENCE. s. f. (Einfall, der); 
Einfallen; Auffallen, das). T. de 
Geom. La rencontre d’ane ligne on 
d’une surface avec one autre ligne ou 
une autre surface. Il s’applique spe- 
cialemeat ä La rencontre des corps 
par les rayons luminenx: alors Le 
point o& la rencontre a lien est appe- 
1& „Point d’ineidence;* et !’on uomme 
„Angle diincidence,* L’angle forme 
par le rayon incident avec la surface 
rencontrde. 

INCIDENT. s. m. (Zwischenvor- 
fall; Zwischenfall, der), Evdnement 
qui survient dans le cours d'une en- 
treprise, d’une affaire. „Tontes ses 
mesures furent rompnes par un inci- 
dent imprevu. Comme il continnait 
son voyage, il survint un incident qui 
Vobligea & revenir. Un heureux inci- 
dent le tira d’affaire. Un incident 
a röompu la partie que nous avions 
faire.“ 

il se dit aussi en parlant D’nn po&me 
dramatique, d’an roman, efc., et si- 
guifie, Un Evenement plus on moins im- 
portant qui survient dans le cours de 
Vaction' prineipale. „Une pidce de 
theätre trop chargde d’incidents. Cet 
incident est bien amene. Cet incident 
manque de vwraisemblauce. Des inci- 
dents habilement menages.* 

2 signifie aussi, en matidre de pro- 
eös, Une difficnitde, une contestation 
accessoire qui nait, qui survient pen- 
dant l’iusirnction de la canse priuci- 
pale. „Il arrivra, il survint, on fit uai- 
tre un incident durant le proc&s. Faire 
jnger Piucident. On videra cef inci- 
dent avec le principal. Maltiplier les 
incidents, L’incideut fut rögld sommai- 
rement. 

Il se dit dgalement, dans le Jangage 
ordinusire, Des mauvraises difficultes 
qu’une personne elöve daus une dis- 
pate, au jeu, ete. „An lieu de repon- 
dre ä Ja question, il dl&re des inci- 
dents. C'est un manvais joueur, il fait 
a tout coup des incidents.' 

INCIDENT, ENTE. adj. (beifäl. 
lig; beiläufig). I1 se dit De eertains 


INCISER 


eas qui surviennent dans les affaires, 
et s’emploie prineipalement dans le 
style de Pratigue, „Une d«mande in- 
eidente. Une requöte incidente, Une 


‚question, une contestation incidente,* 


Eu Gram,, „Proposition, phrase iu- 
eidente ,” Celle qui est inserde dans 
une proposition prineipale dont elle 
fait partie. Dans cette phrase, „Dieu, 
qui est juste, rendra ä chacun s«lon 
ses venvres ;" les mots „qui est juste# 
forınent une proposilion, une phrase 
incidente. 

Inciınent, en termes d’Optigne, 
sert pour qualifier Les rayons lumie 
heux dans l’acte de leur rencontre 
avec les surfaces des eorps. „Rayon 
ineident,* 

INCIPENTAIRE, s.m. (Schwierig- 
keitsmacher, der), Celui qui forme des 
ineidents, chicanenr, Il est peu usitd. 

INCIDENTER. v.n, (Schwierig- 
keiten; Einwürfe machen). T.de Pro- 
ced. Faire naftre, dlever un incident, 
des incidents dans le cours d’un pro- 
ces, „Il dloigue le jngement du procks, 
& force d'incidenter,* 

Hl signifie aussi, dans le langage 
ordinaire, Chicaner, faire des objec- 
tions peu importantes, dlever de mau- 
vaises difficultes. „On pourrait inei- 
denter sur ce rdeit, Il incidente sur 
tout, Au lien de repondre a la ques- 
tion, il ne fait qu'incidenter, C'est un 
maavais joueur, il incidente a tout 
moment.’ 

INCINERATION. s. f. (Einäsche- 
rung; Veräschung, die). T. de Chi- 
mie, Action de reduire en cendres, ou 
Etat de ce gni est reduit en cendres. 

INCINERER. v. a. (einäschern; 
veräschen). T. de Chimie. Röduire en 
cendres. 

Incın&äne, ER. participe, 

INCIRCONCIS, ISE. adj. (unbe- 
schmitten), Qui n'est point eirconeis. 
„Le mäle incirconeis, dit P’Ecriture, 
sera retranche du milieu du penple. 
Nation incirconcise.*' 

ll se disait dgalement, chez les 
Juifs, de Geux qui n’dtaient pas de 
leur nation; et, en cesens, il est 
ordinairemeut substautif, „Les incir- 
concis.* j 

11 se dit figurdment, dans le style 
de l’Ecriture, pour Immortifid, „Incir- 
coneis de lerres. Incirconcis de coeur. 
Incirconeis d’oreilles.* 

INGIRCONCISION. s. f. (Unbe- 
schnittenseyn, das), Etat de celwi 
qui est incirconcis. Il ne se dit qu’au 
Bigurd. „L’ineirconeision da coeur.* 

INCISE. s.f. (Einschnitt; kurze 
Zwischensatz, der). T. de Gram. Pe- 
tite phrase quı forme un sens partiel, 
et qui entre dans le sens total de la 
periode on d’un membre de la periode. 
„Cette pdriode est embarrassee de 1rop 
d’incises.” t 

INCISER. v.a. (einschneiden), Faire 
une fente avec quelque chose de tran- 
chant. 11 se dit principalement De 
cette opdration de chirurgie qui con- 
siste ä faire des taillades sur la chsir, 
„Le chirurgien Ani a incisd le bras. 


r 
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ft ä falle ini inciser la paume de la’ 


main. 

„I se dit aussi Des taillades qu’on 
fait d des arbres en certaines oceasions. 
„Ineiser Pecorce d'un arbre, pour le 
greffer. Inciser un pin, pour en tirer 
la rdsine.'* . 

Incısen, s’est dit antrefois, en Me- 
decine, pour Dissondre, diviser, en 
parlant Du suc gastriqne ei de certains 
medicaments. „Les physiologistes mo- 
dernes nient que le suc gastrigne alt 
la propridid d’inciser les aliments. 
Remddes propres ä inciser les hu- 
meurs.“ 

Incıs&, Z£. participe (eingeschnit- 

ten). 
"U se dit adjectivement, en Botäni- 
que, Des parties dont le limbe ou les 
bords sont divisds comme avec un 
instrnmeut tranchant. 

INCISIF, IVE. adj. (zertheilend 
und verdünnend; auflösend). T. de 
Diddec. Il se disait antrefois Des re+ 
medes que l’on croyait propres d di- 
viser, ä atteuner les humenrs grossie- 
res, „Remeädes incisifs.“ On l’employait 
souvent comme substantif, au mascu- 
Lin. „Les incisifs.* 

En termes d’Annat,, „Dents incisives,* 
ou substantivement, „Incisives,* Les 
dents de devant, qui sont faites pour 
couper les aliments. „Muscles incis 
sifs,'" on substantivement, „Aneisifs," 
Les muscles de la lövre supd@rieure. 

INCISION. s. f. (Schnitt; Ein- 
schnitt, der), Fente, taillade, onver- 
tore faite avec un instrument tran- 
chant. „Faire une incision dans les 
chairs. Faire une incision an bras, ä 
Ja cnisse, Faire une incision & l’ecorce 
d'on arbre, pour le greffer.‘ 

En Chirer,, 
Double incision dout les taillades se 
croisent. 

INCITANT, ANTE. adj. (erre- 
gend). T. de Medec. Qni donne du 
ton. „Remedes incitanıs." On l’em- 
ploie anssi comme substautif, au mas- 
enlin. „Les incitants.'* 

INCITATIUN. 3. f. (Anstiftung; 
Anreisung, die), Instigation,, impul- 
sion. „Incitation au crime, ä Ja debau- 
ehe, Incitation ä la vertn. II w’ent pas 
fait cola de lui ıneme; il a cdde a l’in- 
<itation d’autrni." 

It se dit, en Medecine, de L’action 
de ılonner da ton anx organes, 

INCITER. v. a. (antreiben ; anrei- 
zen), Pousser, determiner, indnire & 
faire quelgue chose, „Inciter ä bien 
Zaire. Inciter au mal. Les bons exem- 
ples incitent & ia verta. Inciter les 
peuples ä la rdvolte.“ 2 

Incitä, äe. participe (angereist). 

INCIVIL, ILE, adj. (unhöflich; 
unartig), Qui mangque de civilite, „Un 
homme incivil. Uhe personne incivile.” 

IN se dit dgalement Des manieres, 
des actions, des paroles, etc., qni sont 
eontraires & la politesse, & ia bien- 
sdauce. „Des manieres inciriles. Un 
procddd fort incivil. Cette rdponse est 
bien incivile. Demande ineirile.“ 

, Ea Jurispr., „Clause incivile,* Clause 


IL 


„Incision eruciale,* |' 


t 


s 


INCIVILEMENT. . 
faite contre ia disposition des, lois ei- 


viles. Cette locntion a vieilli. 

INCIVILEMENT. adr. (unhöflich; 
unartig), D’ane manjdreincivile. „En- 
irer incivilement dans. une compagnie, 
Parler incivilement.. Traiter quelqu'un 
incivilement.* 

INCIVILITE. s. f. (Unhöflichkeit, 
die), Mangne de civilited. „Son incivi«- 
lite choqne tout le monde. Il ya de 
Vincivilitd & rdpondre ainsi. Une inci- 
vilitd marqude. 

Il signifie. aussi, Action on parole 
contraire ä la civilitd, „Faire une in- 
eiyilitde. 11a commis une grande inci- 
vilitd. IL m'a fait toutes sortes d’inci- 
vilites,“ ’ 

INCIVIQUE. adj. des denx genres 
(unbürzerlich), Qui n'est point civi- 
que. Il ne se dit que Des chuses, „Une 
conduite, anne proposition incivique.* 

INCIVISME. s. m. (Unbürgerlich- 
keit, die), Delaut de civisme. „Acte 
d’incivisme. 

INGLEMENCE. s. f. (Unfreund- 
lichkeit; Ungnade, die), Rigueur. U 
ne s’emplöie guere au propre que dans 
cette phrase podtigue, „L’inclömence 
des dienx.* , 

1 se dit plus ordinairement an fign- 
rd, en parlant Du temps, de la saison 
(die Rauhheit). „L’inci&mence de lair. 
L’inclenence Ja temps. L’inelömenoe 
de la saison,* 


INGLEMENT, ENTE. adj. (un-' 


gnädig), Qui n’a pas de elemencr, 
rigourenx. „Des dienx ineldnents,“ Il 
ne s’emploie guere quw’en podsie. 

Fig.,..Unciel inclöment" (unfreund- 
lich; rauhk), se ditd’Un temps on d'un 
climat rigoureux, „Sous un ciel inele- 
ment.“ 

INCLINAISON. =. f. (Neigung, 
die), Dans le laugage ordinaire, il ex- 
prime spedcialement L'obliynitd des 
lignes droites on des surlacgs plaues 
sur le plan del’horizon. „L’inclinaison 
da terrain facilite V’deonlement des 
enux. L’inclinaison de ce mnr est trds- 
sensible. Une Idgere inclinaison.* 

IncLınasson (die Nesung), dans 
les Sciences mathematignes, s’emploie 
geudralement pour exprimer La rela- 
tion d’obliqnite. „L’inclinaison de deux 
plans Pan sur l’autre, Angle d’incli- 
naison. L'inclinaison de l’axe de ha 
terre sur l’deliptique.* 

INCLINANT. adj. m. (gegen Sü- 
den gmeigt). T. de Gnomoniguse, U 
se dit Des cadrans solaires tracds sur 
un plan qui n’est pas perpendiculaire 
‘4 l’horizon, mais qui incline du cöte 
du midi. On les appelle aussi Inclinds. 

INCLINATION. s. 1. (Neigung; 
Verbeugung, die), Action de pencher. 
Dans ce sens, il ne se dit guere qne 
de L'aciion de ‚pencher la tdıe on le 
eorps en signe d’acgniescement ou de 
respect. „Il ft une Iegdre inclination 
de tete. Faire one profonde inclination 
devant le saint sacroment.“ 

En Chimie, „Verser par inclination," 
Verser gnelgue liquear ea penchant 
doucemenrt le vaisseau, 

Incyınarıon (die Neigung; der 
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' Hang‘), signifie ET Disposi- 


tion et pente natarelle ä qnelgne chose; 
et, dans ce sens, on ne V’appligqne or- 
Jdinairement qu’aux personnes, „Incli- 
nations naturelles, verfueuses, vicien- 
ses, basses. De bonnes, de nobles, de 
mauvaises inclinations. Göner, com- 
battre les inclinations d’ane persoune. 
U a les mömes inclinations que son 
pere. Inclination au bien, 4 la ver, 
au jen, äla debauche. Inclination pour 
les beaux-arts, pour les letıres, Avoir 
de l’inclination pour les armes, Avoir 
de Yinclination ä bien faire, ä mal 
faire, ä medire, 1 faut quelqnefois ' 
forcer son inclination. Faire une chose 
contre sön inclination, contre sa pro- 
pre inclination." 

Il se prend anssi pour (die Nei- 
gung, Zuneigung) Affection, amour, 
„Aroir, se sentir de Linclination pour 
quelgu un, Il a hbeaucoup d’inclinatiom 
pgur elle. Mariags d’incliuation.“ On 
dit familiörement, dans un sens anal 
gue: „Arvoir nne inclination. Changer 
d’inclination. Uns inclination eontra- 
ride. N’aurait-il pas quaslque secröte - 
inclination ?* 

11 se dit encore, familidrement, de 
La peisonne qu’on aime. „Cette demoi- 
selle est l’inclinatioa d’un tel, est som 
inclination.“ 

Au piariel, „Boire aux inclinationg 
de quelqu’an,“ Boire & la personue 
qu'il aime, i 

InczisArıos (die Neigung, Lieb- 
haberci), se dit aussi de Lachose pour 
laquelle on a du penehaut, „La chasse 
est son inclination. C'est son incliua- 
tion dominante, son inclination jaro- 
rite,! 

INCLINER. v. a. (neigen), Mattre 
dans une situation oblique, pencher. 
On le dit surtout par rapport au plaa 
de Phorizon, „Incliner un vase ponr 
verser la liqueur quil renferme, On 
incline un pen les mäts de certains 
bätiments sur l’arriöre, Incliner une 
surface plane.“ ‘ 

11 siguifie aussi (beugen), Baisser, 
courber. „Incliner le corps, la tete, 
Le vent incline la cime de cet arbre.* 

Il s’emploie souvent avec le pronom 
personnel, et se dit, surtonust dans les 
Sciences mathdmatiques (sichneigen), 
De ce qui est dans une situntion obi:- 
que par rapport & une ligne, & une 
surface quelcoague, „Denx droites qui 
s'inclinent l’une sur-l’autre forment on 
angie aigu. L'&cliptique s’incline vers 
l’dquateur, de vingt-trois degres et 
demi. Un plan qui s’incliue sur un 
autre. 

Hl signiße plus ordinairement, 8e 
baisser, se conrber (sich beugen, ve 
beugen). „S’incliner respeetueusement, 
s’incliner profonddnment devant quel- 
qu’un, L’arbre plie et s’incline, battıa 
par les vants.' 

11 s’emploie quelquefois absolument, 
dans le style dieve, pour dire, Se 
prosterner par respect, par crainte, 
„L’univers s’iacline devaut son c 
tenr. L’Asie entire s’inclinait devant 
ce conqudranı." 
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-Iwcetkar (sich neigen; abhängig 
seyn), s’amploie aussi comme verbe 
neutre, etalorsibsigaifie, Eire inclind, 
peuche. „Un plaa gei incline. Cette 
colonne semble ineliner d gauche. Cette 
balance incling plus d’un cöt qua de 
Yautre.“ 

11 signifie an figure (geneigt seyn), 
Arvoir du penchaut, de ia predilectiom 
pour quelque chöse, ütre portd ä quel- 
que chose. „Ineliner & la misdricorde, 
& la pitid, äla paix. Inchiner vers la 
misdricorde, ete. Ineliner & un avis, 
A ane opinion, pour un avis, pour une 
opinion. J’ineline pour ceıte eouleur. 
J’ineline & prendre ce parti.“ 

„La ricteire ineline de ce cötd," se 
dit en parlant De Varmde qui com- 
mence & obtenir l’avantage-dans une 
bataille.” . 

IncLin&, EB. participe (geneigt 
etc.). „Plan inolinde. Avoir le oorps 
ineline, la tdte inclinde,. Se tenir in- 
eline.* 

INCLUS, USE (eingeschlossen), 
partieipe du verbe Inolure, qui n'est 
plus usitd, Euferind , enveloppd. „Le 
paqnaet ci-inclus. Le billet ci-inclus. 
La lettre' ci-inclüse. Vous trouverez 
ci-inchus copie du contrat, 0% ci-incluse 
la copie da contrat.“ 

Absol. et substant., „L’incinse ‚* La 
lottre enfermde dans un paqnet. „Je 
wons prie de remettze l’iucluse & um 
tel. . 

Dans certaines dlections, „Demeurer 
inclis,* se dit De cenx sur qui Pdlec- 
tion peut encore tomber, lorsqw'une 
partie des protendants ont did rejetds. 

INCLUSIVEMENT. adr. (ein- 
schliesslich; mit Einschluss). U est 
oppose ä Exelusivement, et signifie, 
En y comprenant, y compris. „Depnis 
16-six janvier jusqu’an trente inclusi- 
vement. Depuis tel lien jusqu’ä tel 
autre incinsivement,. Tels juges Ini 
furent nommes pour ini faire son pro- 
oös jusqu’ä sentence definitive inelu- 
sivement. 

INCOERCIBLE. adj.des deux gen- 
res (unzwingbar).. T. de Physiqne, 
Qui n'est pas coercible, „Fiuide in- 
'coercible.'* . 

INGOGNI TO. adr. (unerkannt; in- 
‚cognito). (Ou monille ON.) T. em- 
prunte de Pitalien. Sans dire connu. 
se dit en parlaut Des personnes de 
qualite, qui, en pays dirauger, me Yoi- 
lant pas dtre conmnes, ou traitdes selon 
leur dignitd, m’ont pas leur train or- 
‘dinaire ou dJenrs. autres 'margues dis 
inotives, et qui le plas sowvent pren- 
nent un antre nom, un autre litre.que 
le letır. „Ce prince passa iscoguito par 
4a France. 11 sejonrna incognito ä 
Rome. L’empereur d’Autriche voya- 
genit alors incognito, sous tel nom.“ 

11 peut se dire egalement De. ionte 
personne qui ne vent pas £ire konnne 
dans la ville, dans le pays ou elle se 
1roure, ou qni veut jaisser ignorer 
quelle y est. „Je suis & Paris ınco- 
gaito, et je w’y vois personne." 

li s’emploie quelquelois substanti- 
vemeat, „Garder lincognito, le plus 
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stricf ineognito. Faire cesser lineo- 
grito de quelqu’un,. Jeprofitai de mon 
incognito ponr...' 

INCOHERENCE. s., f. (Nichtzu- 
sammenhängen, das), Qualitd de ce 
qni est incohdrent. „L’incohdrence des 
parties de Veau,” 

U se ditaussi Sgurdment (der Man- 
gel an Zusemmenheng). „L’incoh6- 
rence des icdes.“ 

INCOHERENT, ENTE. adj. (un- 
zusammenhängend), Qui maugye de 
liaison. „Les parties de l’eau sont ju- 
coherentes." 

U se ditaussi igurdment. „Cesiddes, 
ces images sont incoherentes.“ 

INCOLORE. adj. des deux genres 
(unfarbig; farblos). T. didactique. 
Onj w’est pas colord. „L’eau est un 
Auide incolore.“ 

INCOMBUSTIBILITE. s. f. (Un- 
verbrennlichkeit, die), Qualitd de ce 
qui est incombustible, „L’iucombusti- 
bilite de Variante. 

INCOMBUSTIBLE. adj. des deux 
genres (unverbrennlich), Qui ne peut 
eire brüld, qui ne se consume point 
au fen. „Corps incombnstible. Meöche 
incombhistible. La toile qu’on faitarec 
Yamiante est incombustible. 

INCOMMENSURABILITE. s, f. 
(Unmessbarkeit, die). T. de Gdom. 
Etat, caractöre de ce qui est incom- 
mensnrable, 

INCOMMENSURABLE. adj. des 
deux genres (unermesslich; unaus- 
messbar). T. d« Gdom. 11 se dit De 
denx quantitds qui n’ont poiat de com- 
mine mesure. „Le cöld d’nn carrd et 
sa diagonale sont incommensurahles.* 

INCGOMMODE. adj. das deux gen- 
res (unbequem ; beschwerlich ; lästig), 
Qui n'est pas commotle, dout on ne se 
sert pas facilement, „Qutil iucommode. 
Eire loge dans ine maison fort incom- 
mode. Des habits incomumodes. Cela 
est fort incommode.' 

1 se dit aussi De ce qui cause du 
malaise, qui fatigue, qui ennnie (drü- 
ckend; lästig). „La chaleur est in- 
commode. C'est un mal bien ineommorle. 
Situation, postureineommode. Le brait 
est incommode, Ce graud vent dtait 
fort incommode.‘ 

U se dit encore (lüstiy) Des per- 
songesqui sont importunes kt Acharge, 
et Des animaux dont on est inaportund. 
„Homme incommode. Femme incom- 
mode. C'est un voisin bien incomunode. 
Cest un homme d’une socidid fort in- 
commode; d’ane humeur fort incom- 
mode, Il.n'y a rien de plusiucommode 
que les cousins, qne les monches." 

INCOMMODEMENT. adv. (un- 
bequem; lästig), Avec imoommoditd, 
„Etre logd incommodoment. Etre assis 
incommodement.“ 

INCOMMODER. v.a. (belastigen; 
beschwerlich fallen), Apporter, cau- 
ser quelque sorte d’incommodisd, de 
göne, de malaise. „La moindre chose 
lincommode, La fonle incommode. Il 
ne peut rien sonilrir qui Vincommode, 
J’ai peur de vous jncommorder, Je vous 
prie, si cela ne vous incommode pojut, 
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de permattre qu'il aille vons roir, La 
prise de cette place, de ce poste in- 
commöode fort les ennemis. Cet homme 
a un asthme, une toux qui lincom- 
mode beancoup." 

U signifie anssi, Metire ä la güne, 
mettre dans l’embarras relativement 
ä la fortune, „La perte de ce procea 
Ya fort incommode, Cette depense l’in- 
commordera.“ On peut, daus ce sens, 
l’employer avec le pronom personnel, 
„Il s'est beanconp incommode par cetie 
depeuse, par cette acquisition. 

1 se dit dgalement Des choses, sur- 
tont dans le premier sens, „Il faut con- 
per ces arbres qui incommodent la ıne 
dan chäteau, C'est nne serritüde qui 
incommode heauconp sa maispn.”* 

Incommopven (unpässlich machen), 
siguifio quelquefois, Rendre uu pen 
malade; et, dans ce kens, on l’emploie 
sonvent au passif. „Ce petit excös m’a 
incommodd. Il est incommodd depnis 
plusieurs jonrs.“ 

Incommooe, Er. partic. (belästigt). 

En terms de Marine, „Un bätiment 
incegmmode* (ein beschädigtes Schiff), 
Un bätiment qui a perdu quelqu’un de 
ses mäls, ou qui a souflert quelque 
autre dommage.' 

„Bire incommodd d’an bras, d’nne 
jambe,* N’avoir pas l’usage d'un bras, 
d’une jambe. 

Fam., „Etre incommodd dans ses af- 
faires,” se dit Dune personne dont les 
affaires sont en manvais gtat, 

INCOMMODITE. =. f. (Unbequem- 
lichkeit, die), La peine, la gene, le 
malaise que cause une chose incom- 
mode. „C'est une grande incommolitd 
que d’eire mal loge, Cela est d'une 
grande incommoditd. Je serais fäche 
de vous causer la moindre incommo- 
ditd. U n’y a rien qui n’ait ses incom- 
moditds. Il en souflre, il en rassens 
deja P’incommoditd. L’incommodite du 
vent, du soleil. L’incommoditd des 
voyages. L’incommodite des chemius,* 

Il se dit quelgnefois (Beschwerlich- 
keit) De ce qni met dans l’embarras 
relativement ä la fortune, „La perte de 
son proces lui causera de l’incommp- 
dite.* Ce sens est pen usitd, 

Il signiße anssi, Imlisposition ou 
maladie, „Les incommodites de läge, 
de la vieillesse, Il commence A rex- 
sentir quelgne incommoditd. Il est su- 
jet ä beauconp d’iincommoditds. Ile 
de grandes incommodites. Son incom- 
moditdE ne Ini permet pas de sortir. 
Son incommoditd l’excuse, le dispense, 
U faut excuser son incommoditd.* 

En terımes de Marine, „Signal d’in- 
commodite,* Signal par leqnel un bä- 
timent fait eonuaitre quil a besoin 
«’ötre seconru. „Donner, faire le sigual 
d’incommoditd.“ On dit, plus commu- 
ndment, „Signal de ddtresse." 

INCOMMUNICABLE. adject. des 
deux genres (unmittheilbar), Qui ne 
se peut communiguer, dont on ne peut 
faire part. „Latoute-puissance de Dirt 
est incommunicable, C'est un bien in» 
cowmuniecable.. Des honneurs, des 
droits iucpmmunicables.' 
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INCOMMUTABILITE. s. f. (Un- 
entriehbarkeit; Unstörbarkeit, die). 
7. do Jarisprudence, qui se dit en 
parlant D’une possession ou l’on ne 
peut &ötre Iögitimement tronbld. „Ti 
pronre lincommutabilitd desa posses« 
sion par une possession centenaire." 

INCOMMUTABLE. adj. des deux 
genres (unentzichbar). T, de Jaris- 
prudence, qui est prineipalement usitd 
dans ces loentions, „Proprictaire in+ 
commmtable, possessent Incommuta- 
ble ,* Propridtaire, possessent qni ne 
peut etre ldgitimement d&possdie. On 
dit dans un sens analogue, „Propridtid 
iucommutable, pössession incommt- 
table,“ \ 

INCOMMU’TTABLEMENT. adrverb. 
(auf unstörbare Art). T. de Jarispr. 
En telle sorte qu’on ne pnisse etre 
adpossedd Iegitimement. „Posseder 
iucommntablement une terre. IL est 
peu usite, 

INCOMPARABLE. adj. des.denx 
genres(unnergleichlich; ungemein), A 
qui on d yuoi rien ne peut dire com- 
pare. „O’est ım homme d’une valeır 
ineomparable. Un homme d’nne sa- 
gesse, d’ane pidte incomparable, Ilest 
d’une . modestie incomparable, C'est 
une femme d'une beantd incomparable. 
C'est une heautd incomparable, C est 
un orateur incomparable.* 

Fam., „I est iecomparnble ‚“ se dit 
par ironie, et pour temoigner la sur- 
prise qu’on a de ce qn’un homme fait 
on dit. „C'est un hormme incomjrarabte. 
Vons ätes vraiment incomparable.* 

INCOMPARABLEMENT.adv.(un- 
gleich; ohne Vergleich), Sans compa- 
raison. Il ne s'emploie jamais sans 
&ire snivi de quelgne antre adrerbe 
de comparaison, comme p/us, moins, 
mieux. „Elie est incoımparablement 
plus belle que sa soenr. Ceta est in- 
comparablement plus noble, plus grand, 
eic, H se porte incomparablement 
imienx. 
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vorträglichkeit, die), Coutraridtd, op- 
position gui fait que deux personnes, 
yns deux choses ne penvent sS’accor- 
der, exister ensenrble. II se dit princi- 
palement de L’antipathie des cararid- 
res , des esprits. „Il y a entre enx de 
Yincompatibilitd, nne grande incom- 
petibilitd d’humenr, Incompatibilitö 
de vues, de prineipes, de doctrines,* 
N se dit aussi (die Unvereinbar- 
keit) de L’impossilnilitd quwil ya, se 
Jon les lois, que denx places soient 
replies en meme temps par landme 
personne, „Un’y a point incompatibi- 
Hit emtte les fonctious de ministre et 
celles de deputd, Il fait qne vor 
optiez entre ces denx empkofs, car Tl 
ya igcompmibilimd, it y a dv Pincom- 
patibilitd. Deinission fondde sur Pins 
eompatibilite.” On. dit dans un sens 
analogae, „I yaincompatibilitd que ie 
pöre et le fils, que les deux fröres, 
que l’onele er le nerven, soient juges 
dans un m&@me tribnhal.'* \ 
"«ENCOMPATIBLE. adj. des deux 
genres (unverträglich; unvereinbar), 


INCOMPETEMMENT 


Qui n’est pas eomiparible. „Ües dehx 
caractöres sont incohpatibles, Attti« 
buer & Ja matidre des propridtes-in- 
compatibles. L’amonr de Dien er la 
moar des richesses sont incompafibles. 
La doncenr n'est pas incompatible avec 
la fermetd. De telles lois sont incom- 
pätibles avec nos moeurs. Les fonctions 
de juge sont incompatibles avec celles 
de notaire. Ges deux emplois sont in- 
vompatibles.” 

INCOMPETEMMENT. adr. (um« 
befüzter Weise). T. de Jnrispr. Sans 
comp6tenee, par un jnge incömpdtent, 
„Cola a did mal et incompeiemment 

unge.“ 

INCOMPETENGE. 5.1. (Unbefugt- 
heit; Uniuständirkeit, die), T. de 
Jarispr, Defaut, manyng de eompe« 
tence. „Lincompetence d’um juge, d’an 
tribunal. L’incompedtence est notoire, 
manifeste, Alldguer, soutenir P’incom- 
petence. Faire jnger l’incomperence.* 

INCOMPETENT, ENTE. adj. (un- 


befugt). T. de Jnrispr. Qui n’est pas | 


competent, „Inge incompdtent, Le tri- 
bunal s’est declard incompetent. Il est 
incompdtent pour connaitre de cette 
affaire, Partie incompdtente,* 

Il s’emploie aussi däns le langage 
ordinaire, „C'est nn juge incompdtent, 
fort incompetent en litidrature,* 

INCOMPLET, ETE. adj. (umon!"- 
ständig), Qni west pas complet. „Un 
recueil incomplet. Get ontrage est in- 
compler, il en mangne nn volume. 
Iddes, notions incomplätes." 

En Botan., „Fieur inceompläte ,“ 
Flear qui mangqne de calice ou de co- 
rolle. 

INCOMPLEXE. adj. des denx gen- 
res (unverwickelt; einfach), Qui est 
‚imple, qui w’est pas complexe, 

INCOMPREHENSIBILITE, s. f. 
(Unbegreiflichkeit, die), Etat de ce 
qni est incomprehensible. „L’incom- 
prehensibilitd de -Dien. L’inconpre- 
hensibilit# des mystöres." 

INCOMFREHENSIBLE, adj. des 
deux genres (unbegreiflich), Oni ne 
peut €tre compris. „Dieu est incom- 
pröhensible,. Les voies de Dieu sont 
incomprehensibles.” 

It se dit aussi, dans nne acceprion 
meins rigonrense 
D’nne chose trös-difficils & expligher, 
&concevoir. „Oela est traiinent incoım- 
prehensible, Sa condnit« est tout ä fait 
incomprehensible,“ 

Hi se dit egalsment D’ane persone 
dont on ne pent expligner les indya- 
litds, la eonduite, les procddts, '.Cet 
homme est incomprehensible (wırs die- 
sem Munschen kann man nicht’ klug 
werden). C'est un caractere incompred: 
Kensible,“ " 

INGOMPRESSIBILTTE. =. 1. (Un- 
pressbärkeit, die). T. de Physigue. 
Onalitd de ce qui est incompressible. 
„L’incomptessibilitd de Peau n’est pas 
absolne." 

INGOMPRESSIBLE. adj. des deux 
genres (unrusammendrückbar; un- 
preisbar). T. de Physique. Qni ne 
peut etre comprind, „Aucan corps 


(unbegreiflich), | 
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| matdriet west absölnment Inchmprass 
| sible, 

| INGONCEVABLE. adj, des denx 
| geures (unberreiflich) , Qui n’est pas 
| concevable, explicable; dont on ne 
' peut aisement se rendre raison, „Vous 
| me dites 14 une chose inconcevabie, 
, Cette conduite est inconcevable. II est 
ineonterable que Fon n’ait point emd 
tore songd d dötrnire cet ahus,“ 

Il se dit gtielquefois, par exagirm 
tion (unbegreiflich), Des choses yni 
sönt surprenantes, extraordinaires daus 
ler genre, „Fl est d’uue activitd, d’ue 
patlenee inconcerabte, T1 parle avec 
une äinconcevable facilitd, Une ham 
Hiesse Inconcerable.* 

INCONCILTABLE, adj. des denk 
genres (unvereinbar). Il se dit Des 
choses qui ne peuvent seconcilier, qui 
s’exeltent inntnellement, „Voilä des - 
faits ineonciliubles. La bienfaisance 
| et P’egoisıhe sont inconciliahles.“ 

I MH se dit quelgnefois Des personnes, 
„Ces deux plaideurs sont inconcilia- 
‚ bier. 
| " INCONDUTTE. s,f. (unklures Be 
trogen, das; üble Aufführung, die), 
 Defant de coaılnite, „Uest par son in 
; conduite qu’il s’est ıhis dans teite pe 
nible sitentivr. VWoilä sd mene Pin- 
| vonduire,. 
|" INGONGRU, URE. arlj: (sprirchwi.- 
dei). Use dir Dune kocımion, d’une 
phrase qui pöche contre les rögles de 
ta synlaxu, „Une facon de parler in- 
congrrte. Phrase incongrne.* 

kı se dit, dans ıme acceptiön plus 
\ &tentine, er familidrement fungereimt), 
‚ De ce qui n’est convenable nianx per- 
‚ somes, uiatık cireonstances. „Adponse 

äncongrue, Onestion incongrue. 

11 se die figurdment, et par pfxisan- 
terie (plump; unbeholfen), D’'nne per 
sonne qmi est sujette d mangner aak 

: biensedances dn monde, „O'est un bommme 

‚ fort ineöngrie.” 

|  INGONGRUITTE. >. f. (Iprnchfels 
der, der; Sprachwidrigkeit, die), Fante 
contre la syntaxe, contre les rögles de 
la constraction. „Tont ce qui derit 

| est plein d’incongruiteds.“ 

11 se dit, dans une acception plns 
| ötendne, et familiörement, Des fantes 
contre le bon sens et contre In bien- 
sÖance, soft dans le discours, soit dans 
es actions et dans la conduite. „Con« 
| änire pleine d’incongruites. I n’'y a 

point de jonr qu’il we fasse qnelgne 
Incongrnite, de grandes incongrmitds,* 

1 signifhie pins ordinairement, Une 

' de ces choses sales n’on rougitait de 

faire et meihe de hammer eu bonne 

eompagnie. „It a fait une incongraitd, 
nelle incongrnite !* 

INCONGRÜMENT. adr. (fehler 
haft; unschicklich), D’une manfere 
incougrue. „Parler incongraäment.“ 

INCONNU, UE. adj, (nndckannt); 
Oni n'est poimt coman. „Pays inconnu, 
lie, terre inconnne. Ce sont des gens 
inconnus. Cet homme, ce visage nu 
m’est pas tot A fait inconna, I veut 
tester incoumn. Viyre incohnu, Anten 
incounu, L'usage de in bonssole dıakt 
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ineonnus anx anciens;: Des crimes’jus- 
qu’alors inconmnus, Agir par desmoyens 
incounus, Faire jouer des ressoris in- 
connus. Les voies inconnues de la 
Providence.* 

En Mathem., „Quantitd inconnue,“ 
ou snbstantirement, „Inconnue," La 
quantitd que Ion cherche pour la so- 
Aution d’un prohleme. „Degager Yin- 
eonnue,“* La faire sortir des relations 
algebriques oü elle est engagde. 

Incoxnt,siguifie quelgnefois, Qu’on 
n’a point encore E&prouve,  ressenti, 
„Ces chagrins lui sont inconnus, Eprou- 
ver des sensations iuconnues, un trou- 
ble inconnn.* 

Il s’emploie substantivement, en 
parlant Des personnes. „Cet avis lui 
a did donne par uninconnu, Une jeune 
inconnue." 

Il se dit gnelquefois, particnliere- 
ment, d’Une personne qui n'est guere 
connue, ou qu'’on regarde comme pen 
digne de l'eire, „Elle s’est entetde 
d'un inconnu." 

Il se dit aussi, mais tonjonrs abso- 
Iument, Des choses que l’on ignore, 
par opposition a celles que l’on con- 
nait. „Aller da connu & l’inconnu est 
le meilleur mode d’instruction.* 

INCONSEQUENCE. s. f. (Folge- 
widrigkeit, die), Defaut de consd- 

queuce dans les idedes, dans les dis- 
cours, dans les actions. „Il yade Pin- 
consdquence dans ses disconrs, dans 
ses procddes. Ila fait cela par incon- 
" sequence. C'est pure inconsequence.“ 

1 se dit anssi Des choses que l’on 
fait, que l’on dit paz, inconsdquence ou 
d’une manicre irreilechie. „Sa conduite 
est pleine d’inconsequences. Il a fait, 
il a dit mille inconsdquences,“ 

INCONSEQUENT, ENTE, adj, 
(Solgewidrig ), Qui agit, qui parle 
sans se conformer ä ses propres prin- 
eipes. „Il est aussi inconsdquent dans 
sa condnite que dans ses propos.“ On 
le dit anssi Des choses, dans un seus 
analogne. „Raisonnement inconsdquent, 
Propos inconsequents. Conduite in- 
conscqnente." 

Fam., „Cette femme est bien incon- 
söquente,“ Cette femme a de la ldge- 
reid dans sa conduite, elle oublie ce 
qu’exigent les biensdances. 

InconsEQuENT, s’emploie quelgne- 
fois substantivement, en parlant Des 
personnes. „Üe jeune homme est un 
inconsequent.“ 

INGONSIDERATION. s.f. (Unbe- 
dachtsumkeit; Unüberlegtheit, die), 
Legere imprudence, ou dans le dis- 
cours, ou dans la couduite. „Faire 
quelque chose par inconsideration,. Il 
ya bien de l'inconsideration en cela. 
Un’ya point de malice dans son fait, 


il n’y a qu’an peu d’inconsideration, | 


qu’une idgere iuconsideration, ll parle 
avec inconsiddration,* 

INCONSIDERE, EE. adj. (unbe- 
dachtsam ; unüberlegt), Etourdi, im- 
prudent, gni fait les choses sans atten- 
sion, sans considdration, „Homme in- 
considered. Personne inconsiderde, 11 
est fort incousiderd,* 
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INCONSIDEREMENT 


Itse dit dgalement Deschoses, dans 
un sens aualogue. „Action inconside- 
ree. Discours inconsiddre. 'Condnite 
inconsidärde.” 

‚ 1 s’emploie: quelquefois snbstanti- 
vement, en parlant Des personnes, 
„C'est un inconsidere." 

INGONSIDEREMENT. adr. (un- 
beduchtsam; unbesonnen), Etourdi- 
ment, d’une maniere inconsiderede. „IA 
agit tonjours inconsiddrement,. Parler 
inconsiderdment.“ 

INCONSOLABLE, adj. des deux 
genres (untröstlich), Qui ne peut se 
consoler, qp’on ne pent consoler. 
„Homme inconsolable, Il est inconso- 
lable de cette perte, de cette mort. 
Elle en est inconsolable. Douleur in- 
consolable.' 

INCONSOLABLEMENT. adv. (un- 
tröstlich), De manidre ä ne. pouvoir 
etre console. „Il est alflige inconsola- 
blement.* 

INCONSTAMMENT. adr. (unbe- 
‚tändig), Avec inconstauce et Idgä- 
'reid. „Il s’est conduit fort inconstam- 
ment dans cetie affaire.“ 

INCONSTANCE. >. f. (Unbestän- 
digkeit; Wankelmüthigkeit, die), Fa- 
ceilitd a changer d’opinion, de resolu- 
tion, de passion, de conduite, de sen- 
timent. ll ne se preud qu’en mauvaise 
part. „Ik n’y a rien de plus indigne 
d’un homme sage que l’inconstance, 
Son inconstance lui a fait perdre des 
‚amis, a fait beauconp de tort ä sa for- 
tune. L’inconstauce d un amant,“ 

Usiguiße aussi, L’action de changer. 
„Cette femme n’a plus vouln se fier ä 
lui apr&s son inconstance,“ 

Il se dit dgalement en parlant Des 
choses sujettes a changer. „L’incon- 
stance du temps, des saisons, L’incon- 
stance des vents, de la mer, L’incon- 
stance dela fortune, L’inconstance des 
 choses humaines. 

INCONSTANT, ANTE. adj. (un- 
ı beständig; wankelmüthig), Volage, 
! qui est sujet ä changer. „Homme 
| inconstant. Femme inconstante, Es- 
prit inconstant, : Inconstaut dans ses 
resolutions, dans ses desseius, dans ses 
smities. Inconstant en amour.” 

U se dit egalement Des choses gqni 
ne demeurent pas longiemps en meme 
Ctat. „Voilä un temps bien inconstant, 
L’automne est une saison inconstante, 
Toutes les choses diici-bas sont incon- 
Stantes, ’ 

INGONSTITUTIONNEL, ELLE. 
adj. (verfassungswidrig), Qui n'est 
pas coustitutionnel, qui est en opposi- 
tion avec la loi constisutionnelle de 
V’Etat, „Cette proposition est inconsti- 
tutionnelle.* 

INCONTESTABLE. adj. des deux 
genres(unbestreitbar; unwidersprech- 

' dich), Qui est certain, qui ne peut dire 
conteste, „Cette veritd est Incontesta- 
ble. Principe incontestable” Fait in- 
contestable. Autoritd incontestable, 
Preure incontestable. Son dtoit est 
d’une Evidence incontestable.* 

INGONTESTABLEMENT. adr, 
(unwidersprechlichz; unbestreitbar), 
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INCORPORATION 


Certainement, sans difficultd, d’me 
maniöre incoutestable. „Cette proposi- 
tion est incontestablement vraie." 

INCONTESTE, EE. adj. (unbe. 
stritten), Qui n'est point contestd. „Un 
droit incontesie, Des priucipes incon- 
testds," 

INCONTINENCE. s.f. (Unentkalt- 
samkeit; Unkeuschheit, die), Vice 
opposd ä la vertu de contineuce, ä& la 
ehasterd. „Bire adonnd ä linconti- 
nence. Son incontinence fat cause de 
sa perte, Il a ruine sa sanid par son 
incontinence.* j ; 

En Medec., „Incontinence d’urine,* 

coulement involontaire de Yuarine, 

INCONTINENT, ENTE. adj. (un- 
enthaltsam; unkeusch),. Qui n'a pas 
la vertu de contineace, qui n'est pas 
chaste, „C'est un homme incontinent.* 

INCONTINENT. adr. de temps 
(gleich; sogleich; unversüglich ), 
Aussitöt, au möme instant, sur-Im 
champ. „Je regus votre leitre, et j» 
partis incontinent, Je vous parlerai 
incontinent apres, Je vais incontinent 
luj parler.“ Il commence ä vieillir. 

INCONVENANT, ANTE.adj. (un- 
bequem; ungelegen), Qui neconvient 
pas, qui blesse les convenances. „Cela 
est fort inconvenaut, Une rdponse in- 
converaute —_ 

INCONVENIENT. s. m. (Unan- 
nekmlichkeit; Schwierigkeit, die; 
Hinderniss, das; Nachtheil, der), Ce 
qui survient de fächeux dans guelqne 
affaire, ce qui rdsulte de fächeux d’un 
parti qu’on prend, „Je is vois engage 
daus une affaire dont il resultera pour 
lui de grands inconvenients, qni peuf 
lui attirer de fächenx .inconvdnients 
U n’y a nul inconvenient, je ne vwois 
pas dinconvenient ä faire ce que vous 
dites, Je n’y vois pas d’iinconrenient. » 
Vous n’avez nul inconvenient & crain- 
dre, Eu vonlant dviter un inconveniens, 
il est tombe dans un autre, Un'ya 
pas d’inconvenient ä cela. Cela ne peut 
se faire sans inconrdnient.“ 

Il se dit aussi Des desavantages al- 
iaches ä une chose, des 'rdsultats fä- 
cheux qu’elle doit necessairement pro» 
duire, „Ce systeme oflre beauconp 
d’inconvdnients, a sus avantages ei 308 
inconvenienis,. Les avautages balan- 
ceut les inconvenients. C’est un imcon- 
venient grave, Remedier aux inconrd- 
nients.” 

INCORPORALITE, s. £. (Urkör- 
perlichkeit, die). T. dogmatique, Qua 
litö des ötres incorpörels, 

INCORPORATION. s. f. (Einver- 
leibung ; Incorporation, die), Action - 
d’incorporer, de s’incorporer; on Etat 
des choses incorpordes, 11 se dit tant 
au propre qu'au Sigurd. „I faut pdtrie 
ces drogues jusqu'a ce que l’incorpo- 
ration soit parfaite. L’incorporation 
du peuple vainen avec les vainqueurs 
ne s'opdra que lentement. On aordonnd 
Vincorporation de cette compagnie, de 
ces couscrits dans tel regiment, L'im- 
corporation d’uue terre au domaine, 
Une proprieid acyuise par ucorp0ts* 
tion,’ x 


INCORPOREL 


‚INCORPOREL, ELLE. adj. (un- 
körperlich), Qui n’a point de corps. 
„Dien est incorporel, Les subsiances 
incorporelles.“ 

Il se dit egalement, en Jarisprn- 
. dence, Des choses qni ne tombeut pas 
sous u0S sens, et qui.n’ont qu’une exi- 
stence morale. „Les choses incorporel- 
les. Tous les droits sont incorporels.' 

INCORPORER. v. a, (vereinigen; 
innig mit einander vermischen), Me- 
ler, anir ensemble certaines matieres, 
et en faire un corps qui ait qnelque 
consistance. „Incorporer une substance 
avec une autre, Il faut que ces dro- | 
gues soient bien incorpordes ensemble." 

Il s’emploir aussi figurdment (ein- 
verleiben). „Plusienrs des lois ancien- 
nes furent incorpordes dans le nou- 
veau code.” 

1 se dit partienlidrement en parlant 
Des corps politiques, ou ecelesiasti- | 
ques, on militaires, „Incorporer un | 
peuple avec un autre, Le chapitre de 
ceite collegiale fut incorpord dans le 
chapitre de la cathedrale, Ce rögiment | 
ayant did supprimed, les soldats qui le 
composaient fnrent incorpords dans 
tel autre. Incorporer les nonvelles le- 
vees, les incorporer dans larmer.* | 

DU se dit dgalemeut, en parlant (cin- | 
verleiben) De pays, de terres, de pro- 
pridtds.  „Incorporer une province au 
royaume, Incorporer une terre au Jo- 
maine.' 

1[ s’emploie, dans ses divers sens, | 
avec le pronom personnel, soit comme | 
verbe rellechi, soit comme verbe rdci- 
proque (sich einwerleiben ; sich innig 
vermischen). „La cire s’incorpore fa- 
eilement avec la gomme. Ces denx 
substances ne s’incorporent pas bien 
ensemble. Ces lois vieillies ne pou- | 
vaient s’incorporer dans Ja legislation | 
nonvelle. Les deux peuples s’incorpo- | 
rerent lentement, Les allüvions ou at- 
terrissements s’incorporent Al’herituge 
‚auquel ils se joignent immddiaiennent.* 

Incorror&, £&. participe (einver- 
leibt). 

» INCORREGT, ECTE. adj. (unrich- 
tig; fehlerhaft), Qui n'est pas correct. | 
„Cette edition est fort incorrecte. Style | 
incorrect. Dessin incorrect. Figure in- | 
cörrecte," | 

ll se dit aussi (incorreet), D’un 
dcrivain dont le style n’est pas cor- | 
rect, d’un arfiste dont la maniere est 
incorrecte. „Ecrivain, autear iucorrect. 
Peintre incorrect.* 

INCORRECTION. s. f. (Unrichtig- 
ksit, die), Delant de correction. „In- 
correction de style. Il y a beaucoup 
d’incorrection dans le dessin de ce 
sableau." 

Il se dit aussi Des endroits incor- 
rects d’un ouvrage d’esprit ou d’art, 
„Faire disparaitre une incorrestion. 
Plusieurs incorrections döparent cet 
ouvrage.' 

INCORRIGIBILITE, s. f. (Unver-' 
besserlichkeit, die), Dedfaut de celni 
qui est incorrigible. „Son incorrigibi- 
Yitd, Vincorrigibilitd de son caracıöıe 
ne se congoit pas." 


| 
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INCORRIGIBLE 


INCORRIGIBLE. adj. des deux 
genres (unverbesserlich), Qu’on ne 
peut corriger. Il se dit surtout Des 
personnes et de lenrs defants. „Un es- 
prit incorrigible, Un enfaut incorri- 
gible. Il est incorrigible lä-dessus. Il 
n’y a guere de defants qui soient ab- 
solument incorrigibles.* 

INCORRUPTIBILITE. s. f. (Un- 
verwesbarkeit; Unverderblichkeit, 
die), Qualit de ce qui est iacorrmp- 
tible, „Lincorruptibilitd est. une des 
qualitds, une des propridtids des corps 
glorienx.“, 

11 signihe figurdment (die Unbe- 
stechlichkeit), L’integritd d’un homme 
incapable de se laisser corrompre pour 
agir contre son devoir. „L’incorrupti- 
bilitd de ce junge.“ 

INCORRUPTIBLE. adj. des deux 
genres (unverweslich ;unverderblich), 
Qni n’est pas snjet a corruption, „Il 
n’y a que les substances spirituelles 
qui soient incorruptibles. Le bois de 
eödre passait autrelois pour iucorrüp- 
tible.* 

11 signifie figurdment (unbestech- 
lich), Qui est incapable de se laisser 
corrompre pour agir contre son devoir. 
„Un juge incorruptible. Un magistrat 
d’une verts, d'une probitd incorrnup- 
tible. Fideliteincorruptible* (unwan- 
delbar). 

INCRASSANT, ANTE. adj. (ver- 
dickend). T.-de Medec. Qui dpaissit. 
N s’est dit De certains remedes que 
Yon croyait propres ä Epaissir le sang 
ou les humeurs. On l’employait aussi 
comme’substantif, au masculin. „Ad- 
ministrer des incrassants.'* 

INCREDIBILITE. s. f. (Unglaub- 
lichkeit, die). T. dogmatique. Ce qui 
fait qu’on ne peut croire une chose. 
„L’ineredibilitdE de ce fait, de ceite 
opinion,* 

INCREDULE. adj. des deux genres 
(ungläubig), Qui ne croit que difliei- 
lement, qu'on a peine ä persnader, 
„Vous etes bien ineredule. C'est un 
esprit inerednie," 

Incn£puLg (ungläubig), ä l’dgard 
des choses de foi, signifie, Qui ne croit 
point et ne vent point croire aux mys- 
teres. Dans cetie acception, il s’em- 
ploie ordinairement comme snubstantif, 
„Cest un ineredule, Convaincre les 
ineredules,* 

INCREDULITE. s. f. (Unglaube, 
der), Opposition, r&pugnance ä ctoire 
ce qui est ponrtant eroyable, „Incre- 
dulitd opiniätre.” f 

li se preud aussi ponr Mangue de 
foi. „Ineredulird des Juils.” 

INCREE, EE, adj: (unerschaffen), 
Qui existe sans avoir Erd erde. „Diem 


‚seul est un ötre incrdd. Des philoso- 


pbes ont enseignd que lamatiere dtait 
inerede." 

Chez les Chrdtiens, „La sagesse in- 
erdee, se dit Du Fils de Dien. 

INCRIMINER. v.a. (beschuldiren), 
Accuser ynelqu’an de crime, imputer 
une chose & crime, „Ineriminer quel- 
qu’un. Incriminer les actions d'une 
personne. 


Le: 
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+ Inertming, £e. part. (beschuldizt). 

INCROYABLE. adj. des deux gen- 
res (unglaublich), Qui ne peut ötre 
cru, ou qui est dilficile ä crojre. II ne 
se dit que Des choses. „Cela est in- 
croyable. Cet ant-ur rapporte des faitg 
incroyables. Uue merveille incroya- 
ble.” 

„Il est incroyable“ (es 'st unglaub- 
lich), se dit quelquefois, impersonnel»- 
lement, pour On ne saurait croire, 
concevoir, „Il est ineroyable combien 
cet homme-lä fait de choses. Il est im- 
croyable toutes les sottises qu’ils font, 
Cette phrase est familiere. ; 

Incnovasıe (nusserordentlich), se 
dit, par exageration, pour Excessif, 
extraordinaire, qui pass# la croyance, 
„Une incroyable activitd, Une joie ine 
croyable, Un plaisir iacroyable. Des 
donleurs incroyahles, Des maux ip- 
croyables. Une peige insroyable.“ 

1 se dit quelgnefois substantivrement 
et absolument. „Il ienr faut da mer- . 
veillenx, de lineroyable. 

INCROYABLEMENT. adv. (um 
glaublich; ausserördentlich), D’uug 
maniere incroyable, excessivement, 
„Iiyen arait incroyablement." Ce mos 
est familier. 

INCRUSTATION, s. f. (Bekrw 
stung; Berindung, die; Ucberzug, 
der), Action d’inernster, on Le r&snl= 
tat de cette action. „Les mosaiques, 
les tables de pierres fines de Florence, 
se font par incrustation. Une _beile ju- 
erustation. Les ouvrages de marque- 
terie sont des inernstations. Un meu- 
ble orne d’incrustations." 

Inernustarıon (die Bekleidung; 
der Ueberzug), signifie aussi, La croüte 
ou l’enduit pierreux qui se forme an- 
tour de gtelgnes corps lorsqu’ils sd- 
jonrnent dans des eanx." 

INCRUSTER. v.a. (belegen ; über- 
siehen; bekleiden), Appliqner & la 
surface d’une chose, soit au moyem 
d’un mortier ou d’un mastic soit par 
la pression, des lames ou des plaques 
de matiöres plus on moins procieuses, 
pour. l’orner, pour y former des des- 
sins, etc. „Incraster de marbre, de 
jaspe, une colonune, un pilastre, un 
portique,* on simplement, „Incruster 
un pilasire, un portique, etc, Incruster 
d’or une tabatiere d’dcaille.” 

Il a quelquefois pour rdgime lenom 
des choses memes qu’on appligua de 
cette manidre, „Incruster uue mosal- 
que dans le pavd J’un temple.” 

ll semploie aussi avec le pronom 
personnel, et se dit (sich bekrusten) 
Des choses qui adhöreht fortement .ä 
la surface d’nne autre, qui font corps 
avec rllie, „Les toyaux s’inerusteut de 
stalactites. Cela s’est profondement 
incrusid dans la pierre,* 

IncausTE, ER. participe (inkrustirt). 
„Une boite incrustde d’or. Des lettres 
d’or incrusides dans une plaque de 
marbre.* 

INCUBATION. s, f. (Brüten, das), 
Action des volatiles qui couvent ıles 
oenfs. „La chaleur de certains fours 
peut suppleer ä Piocubation.” 
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. INCUBE. s. m. (Nachtmännchen, 
das), Sorte de ddmon qui, suirant 
une errenr populaire, abuse des fem- 
mes, Il\est opposd A Succube, 

INGULPATION. >. f. (Beschuldi- 
gung, die), Action d’attribuer une 
fante & qnelqwian, aorcnsation, „Se 
justifier d’une incuipation. Repousser 
victorieusement une inculpation. C'est 
une grave inculpation. Incalpation ha- 
sardde," 

INCULPER. v. a. (beschukdigen), 
Accuser qnelqw'un d’une fante, „In 
onlper quelqu’um sans preures, C'est 
. & tort que l’on m’inenipe.* 

IncuLPr&, E£. participe (beschul- 
digt). „La personne incenlpde.“ On dit 
substantivement, en Matiöre crimi- 
welle, „L’inenIpe, Celni qui est soup- 
gonnd d'un crime on d’un delit, 

INGULQUER. v. a. (einschärfen; 
einprägen), Imprimer une chose dans 
Yesprit de quelgn’un & force de la rd- 
peter. „Il faat Ini inculquer cette ma- 
xime, vette veritd. Cette opinion est 
profondemenst inculqude dans leurs 
esprits.“ : 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich einprägen). „Les pro- 
verbes s’incalquent facilement dans la 
mıdmoire." . 

IncuLov&, £8. part. (eingeprägt). 

INCULTE. adj. des deux genres 
(unbebaut; unangebaut), OQni n'est 
point eultivd. „Jardin inculte. Terres 
'inenltes, Lieux incnltes.” 

Il se dit aussi fignrdment (unaus- 
gebildet; roh). „Un esprit incnlte. 
Un natnrel inculte, Des moeurs incnl- 
tes et farönches,” 

INCUL'TURE, s. f. (Unangebant- 
heit,die), Etatdeceqniest inenlte. „Ges 
terres sont dans un «tat d’inculture 

ui afflige." Il est pen usitd, 

INCURABILITE. s. f. (Unheilbar- 
keit, die), Etat de ce qui est incura- 
ble. „L’incurabilirg de sa inaladie a 
dtd reconnue par tous les hommes de 
Yart.* 

INCURABLE. adj. des deux gen- 
res (unheilbar), Qui ne pent ötre 
gudri. „Mal incarable. Maladie inen- 
rable. Plaie incurable. Ce malade est 
tacnrable. 

NH s’emploie anssi figurdment. „Pas- 
sion incnrable. Defaut, vice incnra- 
bie. Caractere incnrable,* 

Il est substantif en parlant Des ma- 
lades inchrables qui habitent un hö- 

ital, „C'est un incurable (...unheil- 
bare Kranker).* 

ll se dit par extension, au plnriel, 


&’Un höpitat d’incnrables. „Avoir une’ 


place aux Incurables. Aller aux In- 
eurables." 

INCURIE, s.f. (Sorglosigkeit, die), 
Defaut de soin, negligence, „Il a de- 
raugd ses affaires par son incurie. Une 
conpable inenrie.* 

INCURIOSITE. s.£. (Mangel an 
Wissbegierde, der), Insonciance, ne- 


‚gligence d’apprendre ce qu’on jgnore, ! 


„L’inenriositd des Orientanx empeche 
leurs progrös dans les seienceset dans 
les arıs.“ 


INCURSION 


INCURSION. ».f. (Einfall, der), 
Course de gens de guerre en pays en. 


weni. „Faire des incursions, Grande 


inenrsion. Incursions continuelles. Les 
incursions des barbares dans tel pays. 
Ges prorinces sont ä l’abri des incum 
sions de Penuemi,“ 

Il se dit, par extension (die Strei- 
ferei), Des courses, des voyages que 
Von fait daus un pays par enriositd, 
„Les incursions de nos savanıs dans 
cette contrde ont en d’importants rd 
sultats.'* 


Il se dit Sgurdment, au sens moral, | 


comme dans cette phrase: „Ce savant 
ne s’est pas foujonrs bornd aux dın- 
des philologiques, il a fait gnelques 
incarsions dans le'domaine de la pod- 


‘sie ,“ Il s’est quelquefois occupe de | 


podsie, 

INCUSE. adj. f. Il se dit Des md. 
dailles dont la fabrication a Etd man- 
qude, de maniöre que l’un des cÖtes, 
on möme les denx, sont grards en 
erenx, an lien de l’erre en relief. „Me- 
dajlle inense (abzeschlagen« Munze), 
On dit quelyuefois substantirement, 
„Une incuse.* 

INDE, s. m. (Indiroblau, das), 
Couleur bleue que l’on tire de l’indi- 
580. On dit, en Peinture, „Employer 
de» Yinde, dn blen inde.” 


INDEBROUILLABLE. adject. des | 


denx genres (umentwirrbar), Qui 
ne pent dire dehronilld, „Un point 
d’histoire indehronillable. Une affaire 
indebronilinble.“ Il est familier. 
INDEGEMMENT. adv. (unanstän- 
dir), Coutre Ja decence, contre les 
biensdances. „Il agit, il se comporte 
indöcemment, Na reponda lort inde- 
cemment A mes representations.” 
INDECENCE. >. f. (Unanständig- 
keit, Unschickti: bkeit, die), Vice de 


ce qni est contraire a la decence, ä 


Vhonnetete, aux biensdances, „Iya 
de l'inddoence & parler ainsi.” 

N se dit dgalement d’Une action, 
d’un propos indecent. „Dire, comınet- 
tre une indecence, une grossiere in- 
ddcence. Faire des indecences. ya 
beauconp d’inddcences dans cet ou- 
wrage, I1 est plein d’iad&conces.* 

INDECENT. ENTE. adj. (unanstän- 
dir), Qui est contre Ja ddcence, contre 
l’hounetetd, contre les biensdances. 
„Paroles indecentes. Habit indecent. 
Action indeceute, Posturcs indecentes. 
Tablean indecent, Il est ind&cent ana 
magistrat de dormir dä l’audience.* 

INDECHIFFRABLE. adj. des deux 
genres (unentzifferlich), Qui ne se 
peut lire, döchiffrer, deviner. „Un 
chiffre bien fait et ä double clef est 
indechiffrable.* 

Il se dit, par extension, (unleser- 
lich), D’une eriture mal formde, et 
qui est difficile ä lire. „Cetie lettre 
est indechiffrable. Uu manuscrit in- 
döchiffrable.” 

il signiie encore (dunkel; uner: 
klärhar), Obscur, embronilld, qu’on 
ne peut expligquer. „II ya dans cet 
auteur des passages indechiffrables 


«| pour tous jes comaneutateurs.” 
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Y N se die, figurdment et familidre- 
ment (unerforschlich), D’une pem 
sonne dont on ne Sahrait pendtrer les 
desseins, les wues, „Get homme est in- 
dechiffrable.” On dit dans un seris ana- 
logue, „Sa condwite est indechiffrable.* 

INDECIS, 1SE. adj. (unentschie- 
den; unousgemacht), Qni n'est pas 

. decide, „Un point qui est demeurd in« 

| decik. Question inddcise.* 

| N signiße quelquefois, Dontenx, 

‚Incertain. „La victoire fut longtemps 

 indecise.* " 

| Dt se die &galement (unentschlos- 

‚ sen; unschlüssig) D’'une personne ir- 

| rdsolur, qui a peine & se ddterminer, 
qui ne s’est pas determinde, „C'est nn 

‚ homme indecis, tonjonrs inddeis, Js 

suis encore inddcis sur ce que j’ai d 

faire." 

Il se dit encore, an propre et au 
Gigure, pour (wnhestimmt; vag) Va- 
gue, difficile ä distinguer, & recon- 
naitre, ä determiner. „Les traits de 
cette figure sont indeeis, La Iumiere 
inddcise du erdpuscule. Les formes de 
son style sont vagues et inddeises.* 

INDECISION. s.f. (Unentschlos 
senheit; Unschlüssigkeit, die), Im 
‚ determindtion, caractere, dtat d’un 
‚ homme indeeis. „Son inddeision est 
cause qu’on ne finit rien avec ini. Je 
suis encore dans l’inddcision du parti 
‚ gue je prendrai, sur le parti que je 
‚ prendrai. Fiptter dans Vindecision.* 

INDECLINABILITE, s. f. (Un- 
beugbarkuit, die). T. de Gram. Qualite 
des mots inddelinables. 

INDECLINABLE. adj. des den 
genres (unumwendbar; indeklinabel). 

| T: de Gram. Oni ne pent etre decli- 

I 


nd, qui ne se decline point, „Nom in- 
declinable.” 

11 se dit qnelgnefois Des mots qui 
ne regoivent pas les signes du genre 
et du nombre. „Partieipe indeclinable, 
Mot, partienle indechinable.* Dans ce 
sens, on dit mienx, „Invariable.” 

INDECUMPOSARLE. adjeet. des 
deux genres (unzerlegbar), Qui ne 
peut dtre ddcompose, „Une substance 
| inddeomposable.” 

INDECROTTABLE. adj. desdenx« 
genres (unsäuberbar; ungeschlacht), 
Qu’on ne peut deerotter, Ib ne siem- 

' ploie guere qne dans ces locutions fi- 

| gurdes et populaires, „Homnie indd- 
erottable, animal indderottable ,* qui 
se disent, en plaisantant et par denj- 
grement, d’Un homme d’ug caractere 
tres-difficile. „Onel homme, quel ani- 
mal indderottable 1* 

INDEFECTIBILITE. s. f. (Unnuf- 
hörlichkeit, die). T. dogmatigtie. Qur- 
lite de cequi est indelectible; II n’eßt 
guöre nsitde que dans cette locution, 
„L’inddfeeibilite de V’Eglise,” 

INDEFECTIBLE. adj. des denx 
genres (unaufkörlich), T, dogmati- 
que, Oni ne pent defuilfir, cesser d’&- 
tre, It n'est gnöre usitd ne dans cette 
phrase, Vfglise est inddfectible,* 

INDEFTNI, IE. adj. (unbestimmt), 
Dour la fin, les bornes ne sont ou 
ne peuvent point dire determiudes, 
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„Temps indefini, Nombre indeßni. Li. 
gue inddfinie. Espace inddfini.“ j 
L.se dit, en Grammaire, De ce qui 
exprime une idd& vagne om göudrale 
qu’on n’appliqne point ä un objet par- 
ticulier et ddtermind. „Sens indehini. 
On, quelque, quiconque, „sont d+s 
mots, des pronoms indehinis. Un est 
article indelfini dans cette phrase, qui 
a elle-möme un sens indefini,“ Un 
homme sage doit towjours, eic, 

„Pretdrit ou passe indefini," Temps 
de Vindicatif du rerbe, qui indique 
laction comme passee, mais sans re- 
lation ndcessaire A nue dpoque deter- 
minde. „Le pretidrit indefini est un 
temps compose:”* J’ai vu, j’ai fait, je 
suis venn, etc. 

INDEFINIMENT. adverb. (unbe- 
stimmt), D’une maniere ind@hnie, 
„Ajonrner indefiniment une affaire, la 
decision d’nne affaire. 

11 signifie aussi, en. Grammaire, 
Dans nu sens indelini. „Un mot pris 
iudefiniment.* 

INDEFINISSABLE. adj, des deux 
genres (unbeschreibbar), Qu’ou ne sau- 
rait defnir, „Il ya des termes si sim- 
ples, qu’ils sont indehnissables.“ 

1 se dit, figurement, Des choses 
qu’on ne pent expliquer. „Une sensa- 
tion, un ironble iudelinissable. 

Il se dit quelquefois Des personnes. 
„C'est un caractere, c'est un homme 
inddfinissable.* 

INDELEBILE. adj. des denx gen- 
ses (unauslöschlich), Qui ne peut 
dire effacd. HI se dit au propre et au 

“ üigurd. „Eucre indclebile. Goulenr in- 
ddiebile, Tache, margque indeldbile. 
Le baptäme, le sacrement d’ordre, im- 
priment un caractöre indelebile. 

INDELIBERE, EE. adj. (unüber- 
legt). Il s« dit D’une action ou d’on 
monvement sur lequel on n’a point 
delibered, point reflechi. „Les preiniers 
ınouvements de la dol&re peuvent etre 
excusables, parce qu'ils sont indeli- 
b£res. Acteinvoloutaire etindeliberd." 

INDELICAT, ATE. adj. (unzurt; 
unfein), Qui manque de delicatesse 
dans les sentimeuts. „C'est etre bien 
inddlicat que d’agir ainsi.* 

LU se dit aussi Des choses. „Ce pro- 
cddd me semble fort indelicat.” 

INDELICATESSE. s. f. (Unzart. 
heit; Mangel an Zartgefühl, der), 
Manque de delicatesse dans les seuti- 
ments; on Brocdde inddlicat, 

INDEMNE. adj. des Jenx gınres 
(schadlos). (E M se pronoacent dans 
ce mot comme -daus Jerusalem.) T. de 
Jurispr, Indemnise, dedommage. U 
s’emploie principalement dans ces 
phrases: „Rendre quelqu’un indemne, 
Sortir indemne d’une allaire. 

INDEMNISER. v. a. (entschädir 
; schadlos kalten). (On prouoncg 

ndamniser,) Dedommager ; payer ä 
quelqu’un le dommage qu'il souffre 
ou qu’il a souflert. „Il a agi en vertu 
de votre procnration, c'est Ä vous 
da lindemniser. Il faut Lindemniser 
des pertes qu'il a sonfferies. Vous 
ser.z condamnd & l’indeuniser,* 
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. H s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich schadlos halten), 
„Vous pourrez vous indemniser lä- 
dessns. Il s’est indemnise du dommage 
quiil arait souflert.“ 

Inpemnise, &&. participe, (ent- 
schädigt). 

INDEMNITE, s. f. (Entschädi- 
gung; Schadloshultung, die). (On 
prononce Indamnite.)  Dedommage- 
ment. „Ila eu tant pour son indemni- 
te. Il demande une indemnitd. On ini 
a adjugd, accord& une indemnitd, des 
iudemuitds, Indemnite prealable.* 

Il se dit, quelquetois, d’Un acte par 
lequel on promet d’indemuiser. 

U s’est dit, en Jurisprudence [do- 
dale (die Entschadigungsgebühr ). 
Du droit que les gens de mainmorie 
devaient au seigneur, pour le dddom- 
mager des droits qui lui auraient did 
das aux mutatious. „Cette communan- 
1€, en faisant telle acquisitiou, paya, 
le droit dindemnitd.* 

INDEPENDAMMENT. adr. (un- 
abhängis), Saus dependance, d’une 
manidre inddpendante, „Dieu peut agir 
par Iui-meme, iudepeudamment des 
causes secoudes." 

1 rent dire aussi (ohne Rücksicht 
auf,...), Sans aucun egard, sans an- 
enne relation & une chose, „ludepen- 
damument de tout ce qui pourra en ar- 
river‘ 

lt signife encore, ÖOntre, par- 
dessus. „Ändependamment de ces 
avantages, vous eu aurez encore un 
autre.” 

‚ INDEPENDANCE.s. f. (Unabhän- 

gürkeit, die), Etat d’une personne 
indöpendante, „Il est, il vit daus Pin- 
döpendance. Il aspire & l’iudepen- 
dance, L’amonr, le goüt de l’indepen- 
dauce. Tenir, renoncer a son inddpen- 
dance, Une grande indepeudance d’o- 
pinious, de caracıöre,“ 

Il se dit egolement en parlant Des 
nations, des corps politiques, „Pro- 
clamer liudependance d’une nation. 
La guerre de lindependance des Etats- 
Unis d’Amerique. 

U signifie quelquefois, Le goüt de 
Yiudgpeudauce. „Ua esprit d’inde- 
pendance,* 

INDEPENDANT, ANTE.adj. (un- 


abhängig), Qui we depend point de 


telle personne ou de telle chose, qui 
ne lüi est point subordonne, „Äl com- 
mande un petit corps d’armde inddr 
pendaat du gendral eu chef. Son zele 
fut toujours independant des circon- 
stances, des eränements.' 

11 se dit dgalemeut Des,choses qui 
n’out point de rapport, de relation 
avec une autre. „Ce point est indepen- 
dant de'la question.” 

1 siguiße absolument, Qui est libre 
de toute dependance, „Peuple indd- 
pendaut. Nation independaate. Il a sa 
liberid, il est iuddpendant, tout & fait 
independang.” Me 

11 signifie aussi, Qui aime ä ne dd- 
pendre de personue, qui ne se laisse 
pas Jdominer par la volonid dantrui, 
„Esprit inddpendant, Un vrai sage a 
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Päme ind&pendante, le caractöre im 
dependant.“ 

il se dit, substantivement, d’Une 
secte qui ne reconyaissait point d’am- 
toritd eockdsiastique, „La secte des in- 
dependauts.H ’ 

INDESTRUCTIBILITE. s. £.(Un- 
zerstörbarkeit, die), Qualitd ou dtat 
de c# qui est indestructible, 

INDESTRUCTIBLE. adj. des deux 
geures (unzerstörbar), Qui ne pent 
etre detrwit. „Germe indestractible, 
L’esseuce des choses est indestrum 
tible.” 

INDETERMINATION. s. f. (Un- 
schlüssigkeit; Unentschlossenheit, 
die), Irresolution. „Li est encore deng 
Vinddtermination.“ 

INDETERMINE,EE. adj, (unbe- 
stimmt), Qui west pas determind, 
üixe. „Un espaceindetermind. Un nom» 
bre indetermind. Sens indetermind.* 

H signile anssi (unschlissir), Ir 
resolu, indecis. „Il ne sait s’il fera 
son voyage, il est encore indetermind,“ 
Cu seos a vieilli.” 

Eu Matheu., „Problömes inddter- 
minds,* Cewx qui ont un nomhre illi- 


| mite de solutions, „Quantitds inddtem- 


mindes,* Celles que Ton introduit 
daus le calcul saus leur assigner ao- 
tuellement une valeur döterminde, 

INDETERMINEMENT. adr. (un- 
bestimmt), Diune manidre indeiermi= 
nde, vague; saus rien specilier, „Al 
lni a prowis beaucodp de choses, mais 
inddtermindment, Un mot employ6, 
pris indöterminedment.* 

INDEVOT, OTE. adj. (unfromm ; 
ohne Andacht), Qui n’a point de de- 
votion, qui ne respecie pas les prati- 
ques religieuses, „Get homme est in» 
devor, Fenime inddvote." 

Il se dit quelquefois Du ton, des 
maniöres, etc.” „Parler d’an ton in- 
devot. Disconrs inderor.“ 

Il s’emploie aussi substantiremens, 
en parlant Des personurs, „ÜU'est um 
inderot, une judevote. 

INDEVOTEMENT, adr. (unan- 
dächtig), D’uune maniöre indevote, 
„Assister & la messe inddvotement.* 

INDEVOTION. =. f. (Andachtlo- 
sigkeit, die), Manque de devotion, 
mangue de respect pour les pratiques 
religienses, ‚Son inderotion scanda-- 
lise tout le monde. Il se pique d’in- 
derotion." 

INDEX. s.m. (Inhultsanzeige, die), 
(L’X_se prononce fortement.) Mot pris 
du datin, qui signifie, La table d’un 
livre, D est principalement d’usage en 
parlant de La table d'un livre latin, 
„L’index d’un livre. Il y a plusieurs 
index dans ce livre. Index geographi- 
que. Index historique,. 1 faut cher» 
cher dans l’index." . 

Inoex (das Werseichniss verbotner 
Richer), se dit aussi Du catalogue 
des livres defeudns & Rome. „La con- 
gregation de Nindex- Co livre est 
a Vindex, estmis, acdte misä Vin- 
dex.” 

„Index expurgatoire,* Catalogue 
des livres dont Ja publication er iw 
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vente sont defendnes jnsqw’ätce qu’ils 
eient dtd purges et corriges: en quoi 
ils diffdrent de ceux qui sont definiti- 
vemeut prohibes. = 

Fig., „Mettre une chose & l’index,“ 
L’interdire, en defendre Pnsage. Il se 
dit plus particnuliörement De la dd- 
feuse que fait une antoritd quelcon- 
que de pablier, d’exposer en vente 
un livre, une gravrure, etc. „Ce lirre 
fut mis Al’index. La police a mis ce 
livre & l’index.* On dit de meme, „Ge 
Jivre, cette gravure est & l’iudex de 
la police, ext & Vindex.“ 

Inosx (der Zeigefinger), se dit 
“encore Du doigt le plus proche da 
pouce, parce que c’est de crlui-la 
qu'on se sert ordinairement pour in- 
diquer, pour montrer quelque chose. 
„Entre le ponce et l’index. Le muscle 
“xztenseur de l’index.“ On dit aussi 
adjectivement, „Le doigt index.“ 

It se die egalement d’Une aignille 
portde par un pirot, et dont l’extrd- 
mitd parcourt un limbe divisd,* 

INDICATEUR. s. et adj. m. (An- 
g@eber, erin; der, die; angebend), 
-Gelwi qui fait connaitre, qui deuonce 
un coupable. „On regut la deposition 
de Pindicateur. Un esclare peut etre 
Andieateur, mais il ne doit pas servir 
de t6moin.”* Ce sens a vieilli. 

InpıcAT£Eun, en termes d’Anato- 
mie, signifie, L’index. On dit aussi 
adjectivement, „Le doigt indicateur 
(der Zeigefinger)“ 

INDICATIF, IVE. adject. (anzei- 
gend; and: utend). T.didactique. Qui 
indiqne, „Ce symptöme ‚est indicatif 
d’une crise, d’une grande rdvolution 
d’humeurs. Le medecin doit observer 
soigneus-ment tous les sigues iudica- 
tifs dune maladie.* 

INDICATIF. s. m. (Indicatif; an- 
seigende Hedeweise, die). T. de Gram. 
On appelle ainsi Le mode des verbes 
qui exprime l’eiat ou Haction d’uue 
zuaniöre positive, ceriaine et absolue, 
„Dans la conjugaison, lindicatif est 
ie premier mode. Un verbe & l’indica- 


tif, Jaime est le present de Pindioatif | 
J'aimerai est le | 


da verbe Aimer, 
futur de Pindieatif.“ On dit quelque- 
fois adjectivement, „Le mode iudi- 
earil.“ 

INDICATION, s.f. (Anzeige, die), 
Action par iaquelle ou indique. „I 
{ut arretd dans la foule, sur Pindi- 
cation d’un tel. Sur votre iudication, 
je me iuis adress6d ä un tel pour dtre 
mieux informd.* 

U se dit quelquefois pour Rensei- 
guement, desiguanion, „Cela peut fonr- 
air d’utiles indicatious. Vous m’ariez 
donnd une fausse indication. La table 
de ce lirre est pleine d’indieations 
fantives.“ 

Il signifie encore, ce qui indique, 
ce qui donne & connaltre quelque cho- 
se, et qui est une espdce de signe. 
„Son embarras est une indication de 
sa faute, une indication qu’il se sent 
conpable.* Dans ce sens, il s’emploie 
sonrent en termes de Medecine, „C'est 
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vement, C’eü est une indieation infait- 
lible,“ 

Il se dit dgalement, en Meddecine, 
Du moyen, da mode de traitement 
que les symptömes de la maladie in- 
diqnent au meddecin. „Indication cura- 
tive. Indication palliative. 

INDICE. s. m. (Anzeige; Zeichen, 
das), Signe apparent et probable 
qu’une chose est, existe, „Puissant 
indice. Ldger indice. Faible indice. 
, Des indices trompeurs. Vous dites que 
‚ cela est, quel indice en avez-vons? 
J’en ai de grands indices. Fonrnir des 
indices, Les indices d’un crime. On 
ne condamne pas un homme sur de 
simples indices. Je ne voyais aucua 
indice que ce lieu füt habitd. Cette 
action est l’indice d’une belle äme." 

Inpice, se dit aussi de L’index on 
du catalogne imprimd des livres de. 
fendus ä Rome, par la congregation 
chargde d’exercer lacensure, „La con- 
gregation de Yindice. On a mis tel 
livre ä Pindice.“ Dans ce sens, il est 
moins usitd qu’Index. 

INDICIBLE. adj. des denx genres 
(unsaglich ; unaussprechlich), Qu'on 
ne saurait exprimer, „Joie indicible. 
Doulenr indicible. Plaisir indicible.“ 
Il n'est guöre usitd que dans ces sor- 
tes de locutions. 

INDICTION. s. f. (Ausschreibung, 
die), Convocation d’une grande assem- 
blöe & certain jour, Il ne se dit guöre 


) 


qu’en parlaut de La convocaion d'un“ 


' eoncile ou d’ansynode. „Depnis Pindic- 
tion du concile de Trente jusgu’a P’ou- 
verture. La bulle del’indietion du con- 
cile.” 

| - Inprerion, est aussi un terme de 
Chronologie, qui se dit d’Une pdriode 
de guinze anndes. 41 m’est plus en 

' usage que dans les bnlles du pape, 

et dans cerisines conrs eceldsiasti- 

ques. „L’indietion est un des trois cy- 
| eles qui enirent dans la periode Ju- 

| Henne," , 
„Indiction premiere, indietion se- 
conde, etc.,* La premidre aunde, ia 
seconde annde, «#ic., de chaque in- 
diction, 
INDICULE. s. m. (kleine Anzei- 
chen, das). diminutif. Petit indice; 
Ce qui montre , ce qui enseigne, an- 
nonce quelgqne chose, Il est pen usite. 
| INDIENNE. s. f. (Zitz; Kattun, 
der). Il sa dit proprement d’Une etoffe 

| de coton peinte qui se fait aux Indes; 

| et, par extension, Des dtoffes du me- 
me genre fabrigudes en Europe, „L'in- 
dienusest nne dtofle Idgere. Une belle 
indienne, Indienue de Jouy. Fabrique 
@’indiennes. Marchand d'’indiennes, 
Robe, lit d’indienne, Le dessin, la 
conlenr d’une indienne.* 








INDIFFEREMMENT..adr. (gleich-. 


gültig). Avee indifference, avee froi- 
| denr. „Il fat regn indifferemment. Elle 
Ha toujours 
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ment et sans choix, Il mange de tonf 
indifferemment." 

INDIFFERENCE. s. f. (Gleichgil. 
tigkeit, die), L’etat d'une personne 
indifferente. „Voila une grande indif- 
ference. Sons cet air d’indifference, 
il cache beauconp d’ambition. Affecter 
de lindifförence pour quelque chose. 
11 fut navre de lindiffdrence que lui 
moutrerent alors ses prötendus amis, 
Jri de Vindifference, une exträme 
indifference pour cela. „Il est daas 
une indiffereuce gendrale pour les 
choses du monde. L’indiflerehce reli- 
giense, ou L’indifldreuce en matiere 
de religion.“ 

„Liberte d’indifference ‚" Etat d’nne 
äme libre de choisir entr« deux par- 
tis, parce uw’ancun motif ne la fait 
pencher vers Y'an-plaröt que vers 
lautre, 

Inpisränence, se.dit particulid- 
rement en parlant D’aue personne qui 
n’est point sensible ä l’amour. „Eire, 
vivre dans lindifference, Vaincre l'ih- 
difference d’une maitresse. Elle a 
pour Ini la plus complete indifference, 
Il ne la voit pas avec iudifference, 
Le calme de l’indiffdrence.* 

INDIFFERENT, ENTE. adject. 
(gleichgiltig), Qui ne presente en soi 
aucune cause de determination, au- 
cun motif de preference. „Le choix 
entre ces deux choses est indifferent. 
U est indifferent de suivre cette opi-' 
nion ou NYautre, 11 est indifferent le- 
guel des deux on prenne. Il m’est in- 
different d’aller lä on aillrurs. Tous 
des chemins sont indiffdrents.* 

„Actions indifferentes,* Les actions 
qui, d’elles-memes, ne sont ni bonnes 
ni manvaises, 

Insırrenent (gleichgiltig), signi- 
fie aussi, QOni touche peu, dont on ne 
se soucie point; ct ce seus est plus 
ou moins dtendu selon la qualitd des _ 
choses dont on parle. „Tout cela m'ess 
indifferent, je n’y prends aucune part. 
11 m’est fort indifferenr quel jugement 
vons en portiez. Get hommge-lä lui est 
fort indifferent, Ses bounes gräces ıne 
sont fort indiffgrentes.“ 

1 signifie encore, Qui est de pen 
d’interöt, qui n'est d’aucnne impor- 
tance, d’aucune consequence, „Nous 
ne parlious que de choses indifferen- 
tes. Apres guelgues propos sur des 
sujets indifferents. Aprös une couvem 
sauion indifferente.“ 

ll se dit aussi Des personnes, et 
signißie, Qui n’a pas plus de penchang 
pour une chose yne pour une auire, 
pour un parti que pour un autre. „Ti 
n’est plus temps de demeurer indiffe- 
rent, il faut preadre un parıi.* 

En termes de Philosophi«, „La ma- 
tiöre est d’elle-möme indifferente au 
repos ou an mouvemeut,* Elle n’a 
d’elle-meme ni l’une ni l’antre de ces 


traitd indiffsremment, | qualites, et elle est. dgalement suscep- 


| Tout ce qu’on dit contre lai, il le rc- | tible de l’une ou de l’autre, 


goit indifdremment.* 


Invirrenent (gleichgiltig), signi- 


Il signifie plus souvent, Sans dis- | fie dgalement, Qui n’est point touch 


tinetion, sans faire de difference. „Ik | 


de quelque chose, qui ne prend point 


une indieation que la bile est en mou- | lit toutes sortes de Jivres indifferem- | d’intördt & quelqu'an ou a gueigne 
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ehose. „Tl reste indifferent ä tont ce 
qui se passe. Il est indiff6rent anx ap- 
plaudissements qu’on Ini prodigne. 
Recevoir quelgne chose d'na air indif- 
förent. Il est indifferent ponr tout, 
sur font. Il regarde tout d’un oeil, 
d’un esprit indifferent, d’un air indif- 
ferent. 11 fut surpris de tronver in- 
differents ces amis nagnöre sideronds." 

Il «gnifie absolument, Qni n’a d’at- 
tachement ä rien, qui n'est tonche de 
rien. „C'est un homme indifferent, rien 
ne peut l’emouvoir, Il est d'une hu- 
muur indifferente.” 

Il ‘se dit, particuli&rement, D’une 
personne qui n’est point sensible A 
Yamour. „Une femme indifferente. 
Avoir le coeur indifferent. Une äme 
indifförente. Je suis tres-indifferent 
pour cette femme-la. 

Il se prend quelgnefois substantive- 
ment, en parlaut Des personnes, „El 
fait Vindiflerent. Les indifferents ju- 
gent an moins avec impartialite. Wos 
aınis pourront vons Approuver, mais 
les indifferents ne peuseront pas de 
mene.” On dit en plaisantant, „Une 
simable, une beile indifferente;* et 
ironignement, „Un bei indiffdrent,* 

INDIGENCE. s. f. (Dürftürkeit, 
die), Grande panvretd, privation du 
ndcessaire. „Extröme indigence,Orande 
iurligence,. Tl est tombe dans Tindi- 
gruce, dans la plus affrense indigence. 
Eıre dans l’indigence. Certiäcat d'in- 
Wigence," 

li se dit absolument Des indigents 
on gendral. „Seconrir Vindigence.“ 

U s’emploie quelgnefois fignrdment, 
am sens moral. „Indigence d’iddes. In- 
digence d’«sprit." 

INDIGENE. adj. des denx genres 
(einheimisch), Qui est du pays, qui 
en est originaire. „Plantes indigänes, 
Animanx indigenes, Productions indi- 
genes.* 

Il se dit, particuliörement (einze- 
boren), Des penples dtablis de tont 
temps dans un pays. „Peuples indig&- 
nes.” Dans ce sens, il est souvent em- 
ployd comme substantif. „Les indigd- 
uus de ’Ameriqgne.* 

INDIGENT, ENTE. adj. (dürftig), 
Necessitenx, exitremement paurre, 
„Assister ceux qni sont indigents, Il 
est si indigent, qu’il vit d’anınönes.H 

U se prend aussi substantirement, 
„On doit secourie Vindigent, les iudi- 
gents.‘* 

INDIGESTE. adj. des deux genres 
(unverdaulich), Qui est difücile ä di- 
gerer. „Viande indigeste.“ 

U signifie encore figurdment, Qni 
est embronille, donfns, mal ordonue, 
sortont en parlant Des onvrages d’es- 
prit (nicht gehörig ausgearbeitet, 
durchdacht). „Ouvrage, compilation 
äudigeste. Pensdes indigestes." 

INDIGESTION. s.f. (Unverdau- 
lichkcit, die), Maursise digestion; 
eoction imparfaite des aliments dans 
Vestomac, „Aroir une indigestion. I 
rn en une indigestion de porc frais. 
Vous mangez trop, vous aurez une in- 
digestion. Cela canse, donne des in. 


IL 
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digestions. Cola prorient d’indigestion. 
I est mort d’indigestion, d’une indi- 
gestion.* 

INDIGETE. adj. des denx genres. 
Nom que les anciens donnaient aux 
heros diviniscs, aux demi-dienx parti- 
euliers d’un pays. „Ende dtait ä Rome 
nu dien indigete (ein Halbgott, Lan- 
desrott). Divinites indigötes.* 

INDIGNATION. s. f. (Umwille, 
der), Sentiment de coldre et da mepris, 
qu’excite un ontrage, une injustice 
eriante, une action hontense, etc, „Cela 
donne de l'indignation, excite Vindi- 
gnation. Fremir d’indignation. Etre 
rempli d’indignation. J1 en ent une 
telle indignation, il en congnt nne si 
grande, une si profonde, une si vive 


indignation, que... Il ne saurait voir | 


cela sans iudignation. Exprimer son 
indignation, Il fit Eclater une vertuensr, 
uns noble indignation, Il n’est plus 
maitre de son indignation, Il regarde 
la prospdritd des möchants avec indi- 
gnation, Soulever, calmer l’indignation 
publigne,“ 

INDIGNE. adj. des denx genres 
(unwürdig), Qui n’est pas digue, qui 
ne merite pas. „Il est indigue des grä- 
ces que vons lui faites. Il est indigne 
de virre. Il s’est rendn indigne de vos 
bieufaits. Puisque vous le jugez in- 
digne de votre confiance, Ilestindigue 
de foi. I est indign« du rang quil oc- 
cupe, Il est indigne qu’on Ini 1emoigne 
le moindre interde. 

11 s’appligue dgalement Aux choses, 


„Un erime, anne faute indigne de par- | 


don. Cet ouvrage est iudigne de votre 
attention." 

1 se dit particnlirement, en Juris- 
prudence, De cenx qui, pour avoir 
manınd A quelgue devoir essentiwl en- 
vers une personne, de son virant on 
aprös sa mort, sont privds de sa sno- 
cession. „Genx yne la loi deelare in- 
dignes de sucedder, declare indignes.' 
On Vemploie aussi comme substantil. 
„Les enfants de Pindigne.* 

Inpiswe, est quelquelois Un titre 
que !’onse donne par humilitd. „Signd: 
Un tel, prötre indigne, capncin indigne. 
Servitenur indigne, J’osai, moi indigne, 
retoncher son ouvrage. 

Ixoıswe (unwürdie; schändlich), 
signifie anssi, Qui n'est passdant, con- 
venäble. „Une telle conduite est im- 
digne d’an homme d’honueur,. Ges pa- 
roles sont indignes de vous. Cela est 
indigne de votre rang.“ 

I signifie encore, Mechant, odienx, 
trös-condamnable; et alorsils’emploie 
absolument, „Malheur ä l’homme in- 
digne qui oublie & ce point ses de- 
voirs! Action indigne, C'est une chose 
indigne, C'est une condnite indigne. 
Cela est indigne. Traitement indigne, 
Un indigne attachement.* 

„Commnnion indigne,“ Commnnion 
qni w’est pas faite avec les dispositions 
requises, 

Inpıoxe, se dit, substantivement, 
d’Une personne vile, möprisable. „Ne 
me parlez pas de cet homme-lä, c'est 
un indigne. Ce sens est familier. 
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INDIGNEMENT. adr. (auf unwür- 
dige,schändliche drt), D’une maniöre 
indigue, „S’acquitter indignement de 
ses devoirs. S’allier indignement. On 
Ya traite indignement. Communier iu- 
dignement.* 

INDIGNER. v. a. (aufbringen; 
unwillig machen), Exciter l’indigna- 
tion. „Cette action indigna tout le 
monde contre luj," ’ 

„Etre indignd“ (unwillig, aufge 
bracht seyn), Eprouver de l’indigna- 
tion. „Je suis indigne de sa rondnite, 
Je snis indignd que vons ayez mangqnd 
A votre ami. On ne sanrait en entendre 
parler sans Etre indignd. Il en fut si 
indignd, qu'il sortie brusgnement." 

Inpısner, avec le pronom person- 
nel, signifie, Etre indigne, conrroncd, 
„Ils sindignörent de ce joug hontenx, 
On lui a fait des propositions dont sa 
vertu s’est indignde, S’indigner contre 
quelqu’'un, S’indigner contre une in- 
Justice. 11 s’indigne de voir que..." 

Inpion&, #E. part, (wufgrebracht). 

INDIGNITE. s. 4. (Unwürdigkeit, 
die), Qualitd odieuse par laquelle on 
est rdpute indigno d’une gräce, d’un 
emploi, d’un heritage, etc. „L’indignitd 
du pechenr, Il en fut exclu ponr canse 
d’indignitd, A cause de son indignitd, 
de Pindignitd de sa personne. Intenter 
contre quelgu’an une action en indi- 
gnitd. Indignite civile. Iudignitd poli- 
tique. 

ll signifie anssi, M&chancetd, noir- 
cenr, enormite. „L’indiguitd de cette 
action, de ce procdde, de cette con- 
duite sonlera tout lemonde contre Ini,* 

11 signifie encore, Action indigne, 
odiense, „Quelle indignitd! C'est une 
indiguitd. Commettre, faire des indi» 
guitds.'* 

11 se dit partieuliörement ponr Ou- 
trage, affront. „Traiter avee indignitd. 
On Ini a fait mille indignites, Souf- 
frir des indignitds.* . 

INDIGO. s. m. (Indigo, der), Ma- 
tiere colorante qui sert ä teindre en 
bleu, et que l’on retire, par la formen- 
tatioa ou aufrement, des teuilles er 
des tiges de certaines plantes ldgnumi- 
nenses des r6gions equatoriales, „Le 
bleu que doune lindigo est le plus 
bean et le plus solide, Taablettes d’in- 
digo, Teindre en indigo.* 

il se dit, quelquefois, Des plantes 
mömes qui fonrnissent lindigo, «et 
qu’on nomme plus ordinairement In- 
digotiers. „La culture de Pindigo.“ 

11 se dit, par extension, de Tonte 
couleur semblable ä celle de l’indigo. 
„L’indigo est une des sept couleurs 
primitives.' 

INDIGOTERIE. =. f. (Indigofa- 
brik, die), Lien ou l’on pröpare, oü 
l’on fair Yindigo. 

INDIGOTIER. s. m. (Indigo; In- 
dige-Pflanze, die). T.de Botan, Genre 
de plantes Iöguminenses, qui croissent 
la plopart dans la zone dquatoriale, 
et dont quelques espöces fournissent 
la matiöre colorante qu’on nomme In- 
digo. „Iadigotier franc. Iudigotier des 
Indes,* 
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INDIQUER. v. a. (anseigen; an- 
geben), Montrer, designer une per- 
sonne ou une chose. „Judiquez-moi le 
pins jeune de ces trois hommes. Indi- 
qner une chose du doigt. Allez ä la 
place que je vons indique. L’aiguille 
de cette horloge indique trois heures." 

U signifie aussi (anzeigen), Faire 
connaitre, enseigner a quelqu’'un une 
chose on une personne qu'ik cherche 
oa gni ini peut etre ntile, „Indiquez- 
moi le lien ou je pourrai le trouver. 
Indiquez-moi sa demenre. Pourriez- 
vons m’indiquer telle rue? Je Iui ai 
indigqnd une terre qni est A vendre. Je 
4ui ai indiqud un fonds pour se faire 
payer. Indiquez-moi un bon avocat. 
Je ini ai indignd cet homme-lä, qui l’a 
bien servi dans son affaire, Il m’indi- 
qua ce passage, cetie loi. La table de 
ce livre n’indigue point les pages, elle 
n'indique que les chapitres. Ce potean 
est lä pour indigner le chemin. Cette 
carte vous indiquera la route. Le ba- 
romeire äudique les variations du 
temps.“ En Medeecine, „La force du 
ponls indigne la saignde,* Elie avertic 
qu'il fant saigner le malade, 

I signie quelqnelois simplement, 
Determiner, assiguer. „Indiquer les 
causes d’un phenomöne. Indiquer les 
differences qui existent entre deux 
choses. Indiquer tous les emplois d’un 
mot. 

„Indiguer (ansogen; ankündigen) 
une assemblde, une session, etc.," 
Fixerlejour,l’&poqueon elle aura lieu. 

Inpiquenr (anzeigen), se dit egale- 
ment De ce qui fait connaitre l’exis- 
tence d’une chose, „La fumde indique 
le fen. Ces monuments indiquent une 
eivilisation fort avancde. Ces symptö- 
mes indiquent un lerangement grave.“ 

Inpiqguer (andeuten; angeben), 
signifie encore, dans les Arıs du des- 
sin, Marquer, reprösenter quelgue 
objet, saus 1rop s’attacher aux details. 
„N’indiquer que les masses dans un 
sablean, Indiquer par quelques traits 
de crayon une pensde, un projet d’or- 
nement, etc.’ 

Il se dit figurdment, dans un sens 
analogne, en parlant Des onrrages 
d’esprit. „Les situations, les earacte- 
res, efc,, 50nt & peiue indiques dans 
cette picce.” 

In oıqus, ER. participe (angezeigt). 
„An lien indique, A l’heure iudigude,* 

INDIRECT, ECTE. adj. (mittel. 
bar), Qui n’est pas direct. „Chemin 
indivect. Voie indirecte,* 

11 s’emploie plus ordinairement an 
Agurd (verdeckt; versteckt). „Critique 
indirecte, Louanges indirectes. Avis 
indirect. Onestion indirecte. Moyens 
indirects. Cer homme ne vajamais que 
par des voiesindirectes. Cette nouvelle 
m'est parvenne par nue voieindirecte, 
Ne vous fiez pas aux propositious de 
cet homme, il a des vnes indirectes." 

En Gram,, „Regime indirect," Gelui 
sur leqnel ne tombe pas directement 
Yaction dn verbe. „Dans, Je donne ee 
livre d Pierre, ce livre est ie regime 
direct de je donne, ei d Picrre le 1d- 
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gime indireet, Il y a ordinairement 
une preposition devant le regime indi- 
rect. Les pronoms personnels me, te, 
se, nous etc., s'emploient fröquem- 
ment, comme regimes indirects, pour 
dmoi, dtoi, etc." On dit daus le möme 
sens, „Complement indirect.“ 

En Jurispr., „Avantage indirect ,* 
Avantage que l’on fait & quelgu’un 
contre laloi, au moyen d’une personne 
interposde on de quelque acte simuld, 
„Ligue indirecte ow collatdrale,' se 
dit par opposition ä „Ligne directe.“* 

„Contributions indirectes ‚* Les im- 
pöts dtablis sur les objets de commerce 
et de consommation, ou sur certaines 
choses dont le besoin est drentuel : 
tels sont les droits d’octroi, de doua- 
nes, de timbre, d’enregistrement, etc. 

INDIRECTEMENT. adv. (mittel- 
bar; aufverdeckte Weise), D’une ma- 
niöre indirecte, Il ne s’emploie qn’au 
figurd. „Ce qu'il disait ä un autre s’a- 
dressait indirectement ä moi. Je n’ai 
appris son arrivde qu’indirectement. 
Cette nouvrlle m’esı parvenne indi- 
rectement,. La plupart des anciennes 
contumes defendaient aux maris d’a- 
vantager leurs femmes, ni directement 
ni indirectement, Il ne l’assiste ni di- 
roctement ni indirectement.* 

INDISCIPLINABLE. adj. des denx 
genres (unlenksam; unbändig), In- 
docile, qui n’est pas capable de dis- 
eipline. „Il est indisciplinable. C'est 
un enfant indisciplinable, Des soldats 
indisciplinables, Une armde indisci- 
plinable. 

INDISCIPLINE. s. f. (Zuchtlosig- 
keit,die), Mangne de discipline, „L’in- 
discipline des soldats fnt la principale 
canse «de Ja perie de cette bataille.” 

INDISCIPLINE, EE. adj. (zucht- 
los), Qui n'est pas discipliue, qui ıhan- 
que a la discipline. „Soldats indisci- 
plinds. Tronpes indisciplindes. Eco- 
liers indiseiplinds.“ 

INDISCRET, ETE. adj. (unver- 
ständig ; unbedachtsam), Qui mangue 
de diseretion, de retenue, de prudence. 
„Cet homme est trop indiscret. Cette 
femme est fort indiscröte, Il faut etre 
bien indiscret pour faire une pareille 
question. 

Il se dit aussi Des choses contraires 
ä la retenne gne les egards, les bien- 
seances, la prudence, etc., nous impo- 
sent. „Des paroles indiscretes. Action 
indiserete, Zele indiscret, Demande 
indiseröte, Pridre indiseröte. Curio- 
site indiserete. Rapports indiscrets, 
Les meillenrs remödes deviennent aui- 
sibles, quaud on en fait un usage in- 
discret. 

InpiscreT, signifie aussi, Qni ne 
sait point garder le secret. „Un amant 
indiscret. La pinpart des enfants sont 
indiscrets. C'est ’homme da monde le 
plus indiseret, on ne peut rien lui con- 
fier qu’il ne le redise,“ 

I se dit egalement Des choses par 
lesımelles on rer&le ce qu’on devrait 
taire, cacher, „Mot indiseret. Des re- 
gards, des gestes indiscrets. Une lan- 
gue indiserete.* 
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Il se prend qnelquefois substantire- 
ment, en parlant Des personues. „Ecar- 
ter, fnir les indiserets, C'est un indis- 
cret, une indiscrete & qui l’on ne peut 
se fier.* 

INDISCRETEMENT. adr. (unver 
ständig; unbedachtsam), Dune ma- 
nidre indiscröte, imprudemment, dtounr- 
diment, „Il parle indiser&temeat. Il en 
a use bien indiseröiement."* 

INDISCRETION. s. f. (Unbeson- 
nenheit; Unbedachtsamkeit, die), 
Manque de diserdtion. „Il a beanconp 
d’indiscretion, Son indiscretion le per- 
dra. L’indiseretion est un grand defant. 
Son indiscretion fait qwil ue merite 
aucune conliance, Il y a de l’indiserd- 
tion dans son fait. Y anrait-il de lin- 
discrdiion a vous demander si...“ 

Il se prend quelquefois pour Action 
indiscrete. „Fäire une indiseretion, 
des indiserdtions, C'est la senle indi.- 
erdtion qu’il ait faite en sa vie,“ 

INDISPENSABLE. adj. des denx 
genres (unerlässlich; unumgänglich 
notiwendiz), Dont on ne pent se dis- 
penser, „Une obligaton, un deroir in- 
dispensable. Engagement indispensa- 
ble. Affaire indispensable, 

Il se dit aussi Des choses qui sont 
trös-ndcessaires, dont on ne peut se 
passer, „Ces objets me sont indispen- 
sables, Il fant que vons veniez, cela 
est indispensable, Ce mot est indis- 
pensable. Ce mot est indispensable 


‚pour rendre en frangais telle idde. Ges 


corrections-lä sont indispensables.* 

INDISPENSABLEMENT. adverb. 
(unerlässlich), Necessairement, par 
nn devosir indispensable. „Il y est in- 
dispensablement engagd.“* 

INDISPONIBLE. adj. des deux 
genres (unvermachbar). T.de Jurispr. 
li se dit Des biens dont les lois ne 
permeitent pas de disposer ätitre gra- 
tuit,. „Portion indisponible." 

INDISPOSE, EE, adj. (unpass; 
unpässlich), Qui a une lögere incom- 
moditd, qui a quelque alteration dans 
sa saute, „Un tel est indisposc. Is 
sont tous indısposds dans cette maison. 
1 y a huit jours que je me sens in- 
disposed. 

INDISPOSER. v.a, (unwillig, böse 
machen), Alidner, fächer, metire dans 
une disposition pen favorable, „Cette 
ddmarche nons a tons indisposes con- 
tre ini. Ce rapport l'iudisposera contre 
vous." 

Ixoısros&, &£. participe (unwilig 
gemacht). 

INDISPOSITION. s, f. (Unpäss- 
lichkeit, die), Incommoditd Idger«, 
ldgöre altdration dans la santd, „Je 
n'ai point sa votre indisposition. Ilest 
remis de son indisposition." 

Il se dit aussi (der Unwille) d’Une 
disposition pen favorable, d’un €lai- 
guement pour quelqu’un, pour quelgne 
chose, „Tont le monde est dans une 
grande indisposition contre Iui.“ Ce 
sens est pen nsitd, 

INDISSOLUBILITE, ». 1. (Unmuf- 
löslichkeit, die). T. didactique. Qu 
litd de ce qui est indissoluble, üd sc 


INDISSOLUBLE 


dit surtont en Chimie, „L’indissolnbi- 
Ltd de l’or dans l’acide nitrique.* 

ll se dit aussi figurdment. „L’indis- 
solubilitd d’un lien, d’un contrat, d’un 
engagement. L’indissolubilitd du ma- 
riage.* 

INDISSOLUBLE. adj. des denx 
geures (unauflöslich), Qui ne peut 
ötre dissous. „L’argent est indissoluble 
dans Y’ean regale." 

1 se dit aussi figurdment, „Le ma- 
ringe est indissoluble parmi les catho- 
liques. Les liens de l’amitid doivent 
ötreindissolubles. Union indissoluble. 
„Ils sont unis indissolablement,* 

INDISTINCT,, INCTE. adj. (un- 
deutlich), Qui n'est pas bien distinct. 
„Le erepuscyle ne permettait de voir 
les objets que d'une maniere fort in- 
distincte.” Il se dit plas ordinairement 
eu-parlant Des sons et des iddes, „On 
mw’entendait que des voix confuses et 
indistinetes. Je n’en ai qu’une idde con- 
{use et indistincte. Notions indis- 
tinctes.' 

INDISTINCTEMENT. adr. (un- 
deutlich), D’une manidre indistincte. 
„On ne peut voir ces objets que fort 
indistinetement. Il pronouce si indis- 
tinctement, qu’on a de la peine ä Pen- 
tendre, Cette idde ne s’offre ä mon 
esprit qw'indistinetement.” 

Tl signifie aussi (ohne Unterschied), 
Sans distinction, sans metire de difle- 
rence entre nne personne etuneautre, 
entre une chose et une autre. „On em- 
barg'ıa indistinetement les Frangais et 
les etrangers, On les chassa, on les 
punit tous indistinetement. I1 calomnie 
indistinctementsesamis etsesennemis.'* 

INDIVIDU. s. m. ( Einzelwesen, 
das). T. didactique. Il se dit de Cha- 
que &tre organise, soit animal, soit ve- 
getal, par rapport ä l’espece älaquelle 
il appartient, „Le genre, Pespäce et 
YVindividn, Chagne individu." 

Il se dit particuli&rement Des per- 
sonnes, „Tous les individus qni com- 
posent nne nalion,. Suivant la loi, tout 
individn qui se permet de...” Ce seus 
n’est guöre employe qu’en termes de 
Legislation, d’Admiuistration et de 
Btatistique. 

N se dit qnelgnefois d’Un homme 
que Yon ne connait pas, qu’on ne veut 
pas nommer, dont on parle en plaisan- 
tant ou avec möpris. „Unindivida (ein 
Mensch, Individuum) s’est presentd 
chez moi ce matin, Quel est cet indi- 
vida? C'est un individn qui m’a dejä 
trompe.“ Ce sens est fanilier. 

Fa, et par plaisanterie, „Aroir 
soin de son individa, conserver, soigner 
son individa,* Arvoir grand soin de sa 
personne, de sa sante, etc. 

INDIVIDUALISER. v. a. (indivi- 
dualisiren; absondern; einzeln be- 
trachten). T. de Philosophie, Consi- 
derer, presenter une chose quelconque 
isolement, individuellement; ou Faire 
qu’elle ait un caractere propre et qui 
la distingue de toutes les autres choses 
de son esp&ce. 

InviviDvALIsE, EE. participe (in- 
dividualisirt). 
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INDIVIDUALITE. s. f. (Indivi- 
dualität; Eigenthümlichkeit; Beson- 
derheit, die). T. de Philosophie. Ce 
qui constitue Yindividu; ce qui fait 
qu’il est tel ötre, et qwila nme exis- 
tence distinct#e de celle des antres 
etres, „Tout ötre pensant connait son 
individnalitd,* 

INDIVIDUEL, ELLE, adj. (indi- 
viduell; besonder ; persönlich). (U EL 
font deux syllabes dans ce moret dans 
le suivant.) T. didacsique. Qui est de 
Yindividn, qui appartient & l’individn. 
„Qualite individuelle, Diffdrence indi- 
viduelle,* 

U signiße aussi, Qui concerne cha- 
que personne, ou une seule personne. 
„Traitd des garanties individuelles. 
Les petitions adressdes aux chambres 
doirent etre individuelles, et non col- 
lectives.* 

INDIVIDUELLEMENT. adr, (in- 
dividuell). T. didactigue. D’une ma- 
niere individuelle, isoldment. „Pierre 
est indiriduellement different de Paul, 
et ne l’est pas speeißquement, Consi- 
derer un objet individuellement."* 

11 signifie aussi, Chacun en partion- 
lier, chacun ponr ce qui le concerne. 
„Les memnbres de l!assembide pröterent 
individuellement le serment prescrit 
par la loi,* 

INDIVIS, ISE. adj. (unzertheilt; 
unzertrennt). T, de Pratique, Qui 
u'est point divisd. „Ses biens sont de- 
meurds communs et indivis. La suc- 
cession resta indivise.“ 

„Propridtaires iudiris,* Ceux qui 
possödent une chose par indivis, 

Par ıwbıvıs. loc. adv. Sans ätre 
divise. „Ils possödent tous deux cette 
maison, cette propridtd par indivis,* 

INDIVISEMENT. adv. (unzer- 
trennt; gemeinschaftlich). T.de Pra- 
tique. Par iudivis, „Possdder indivisd- 
ment.” . 

INDIVISIBILITE, s. f. (Untheil- 
barkeit, die). Qualitd de ce qnine peut 
etre divise, „L’indivisibilitd d'un atome, 
L’indivisibilitd da point maıhematique, 
L’indivisibilit€ de U’hypothägue,* 

INDIVISIBLE. adj, des deux gen- 
res (untheilbar), Qui ne peut ötre di- 
visd, „Un point indivisible, L’atome 
est indivisible. L’hypothöque est, de 
sa nature, indivisible.” 

INDIVISIBLEMENT. adv. (unzer- 
trennlich), D’une maniere indivisihle. 
„Is sont indirisiblement unis." 

INDIVISION. s.£. (Ungetheiltheit; 
Gemeinschaft, die). T. de Pratique, 
Etat d’une chose possddde par indivis, 
ou des personnes qui possödent nne 
chose par indivis. „Nul ne pent ötre 
contraint ädemenrer dans lindivision. 
Faire cesser l’indivision." 

IN-DIX-HUIT, adj, et s.m. (Octo- 
desformat, das). T. d’Imprimerie et 
de Librairie. Il se dit Du format ou la 
Teuille est plide en dix-hnit fenillets ; 
et Des livres, des volumes qui ont ce 
format. „Le format in-dix-huit, Pin- 
dix-huit. Un volume in-dix-huit. Un 
in-dix-hait," 

ANDOCILE. adj. des deux genres 
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(ungelchrig; unlenksam), Oi n’est 
pas docile, qui est tr&s-difficile A iu- 
struire, d gouverner, „Un caracföre, 
un esprit indocile, Un enfant indocile, 
Ua homme indocile. Un cheval indo- 
eile., Un penple sauvage et imdocile. 
Iudocile au jonug, & la rögle, aux ie- 
gons de ses maltres,.* 

INDOCILJTE. s. f. ( Ungelchrig- 
keit; Unlenksamkeit, die), Caractöre 
de celui qui est indocile. „L’indoeilite 
J’un enfant. Cet Eecolier est d’nne in- 
docilitd ddsespdrante. L’indocilite de 
son esprit. L’indocilitd d’un peuple 
sanvage, L’indocilitd d’un cheral.* 

INDOLENCE. 5. 1. (Unempfindlich- 
keit, die), Nonchalance, „Cet enfant 
est d’une indolence qui dedsespäre. 
Molle indolence. Läche indolence.“* 

Il signifie aussi, Le caractöre, 1 dat 
d’une personne pen sensible ä la plu- 
part des choses quitouchentordinaires 
mentles antres hommes (die Sorglosig- 
keit, Lässirkeit). „L’indolence est un 
grand obstacle A la fortune, Cet homme 
vit dans une grande indolence, est 
d’une indolence extreme, Il est tomb& 
dans une indolence qui a ruind ses af- 
faires.” 

U se prend gnelquefois pour Insen- 
sibilitd , impassibilitd, dtat d’une äme 
qui s’est mise au-dessus des passions, 
„L’indolence des stolciens est dilficile 
a conceroir.” Ce sens a vieilli, 

INDOLENT, ENTE. adj. (unem- 
pfindlich; schläfrig; sorglos), Non- 
chalant, „Cer enfaut est si indolent, 
qu'il n'a jamais faitson devoir.d teınps. 
C’est un onvrier indolent." 

Il signifie aussi, Indifförent, snr qui 
rien ne fait impression, „C'est un 
homme indolent qui ne s’dmeut derien, 
Avoir l’air indolent, C’est ’homme du 
monde le plus indolent, de l’humeur 
la plus indolente, Avoir l’äne indo- 
lente, le naturel indolent.* 

Il est quelgnefois substantif, Anns 
les deux sens. „C'est un grand indo- 
lent, qui ne se met en peine de rien.” 

InnpoLent (unschmerzhaft), signi- 
fio, en termes de Medecine, Oni ne 
canse point de donleur. „Gouflement 
indolent. Tumeur indolente,“ 

INDOMPTABLE., adj, des deux 
genres (unbezähmbar; unbändir). 
(Dans ce mot et dans le snivant, on ne 
fait pas sentir le P, et OM se prononce 
comme ON.) Qn’on ne peut dompter, 
qu’on ne pentsoumettre ä !obeissance, 
„Animal indomptable. Garactöre in- 
domptable. Un penple indomptable.“ 

1 signifie aussi figordment, Qu’'on 
ne pent waitriser, röprimer. „Un con- 
rage indomptable. Un orgueil indomp- 
table.“ 

INDOMPTE, EE. adj. (unrebän- 
digt; ungesähmt), Qui west pas 
domptd, on Qui n’a pu encore &ire 
domptd. „Cheval indomped,* 

ll se dit aussi pour Furienx, fon- 
gueax, sanvage. „On Pattacha ä la 
yueue d'un cheval indonsptd. Un tau- 
rean indompte.* 

1 signifie aussi figurdment, Oni ne 
peut eire contenu, reprime. „Vest un 
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eonrage indomptd., Un orgneil in- 
domptd.* 

IN-DOUZE. adj. et s. m. (Duodes- 
[Zwölftels]) Format, das). T.:d’Im- 
primerie et de Librairie, Il se dit Da 
format ou la feuille est plide en donze 
feuillets; et Des livres, des volumes 
qui ont ce format. „Le format in-douze. 
L'in-donze. Uu volume in-douze. Un 
in-douze. 

INDU, TUE. adj. (unrecht; unge- 
bürlich; unerlaubt), Qui est contre 
ce qu'on doit, contre la raison, contre 
la regle, contre l’usage. „.A heure in- 
due. A une heure indue, Indue vexa- 
tion." Il n’est guöre usitd que dans 
ces phrases. 

INDUBITABLE. adj. des deux 
genres (unzweifelhaft), Dont on ne 
pent douter, certain, assurd, „Le suc- 
cös de cette affaire est indubitable. 
Sa cause est indubitable, Son droit 
est indubitable, Son affaire est indu- 
bitable. Prineipes indubitables. Les 
nonvelles que je vous dis sont indubi- 
tables. 11 est indubitable qu'il Jaut 
monrir,* 

INDUBITABLEMENT. adv. (ohne 
allen Zweifel; ganz gewiss), Sans 
doute, certainement, assurdment. „Il 
arrivera indubitablement tel jonr, Sl 
continue comme il a commence, il se 
zuinera indubitablement.* 

INDUCTION. s. f. (Anstiftung ; 
Verleitung , die; Antrieb, der), Insti- 
gation, impnlsion, suggestion. „Il s’est 
laiss6 aller ü cela par lV’induction d’un 
tel.“ Il est peu usitd en ce sens, 

U se dit plus ordinairement d’Une 
manidre de raisonner qui consiste ä 
inferer une chose d’une autre, ärecon- 
naitre, & dtablir qu’une chose doit on 
peut öire, puisqu’'une ou plusieurs au- 
tres sont on pourraient etre, „Raison- 
ner par induction, Etablir, prouver, 
ddmontrer une chose par induction.* 

11 se dit dgalement d’Une consd- 
quence que Jon tire par induction. 
„Tirer une induction d’une proposi- 
sion. Votre induction est fausse. Gette 
experience confirme les inductions 
que l’on avait tirdes de tel phdaomene. 
On ne doit point se häter de juger sur 
de simples inductions,* 

"INDUIRE, v.a. (verleiten), Porter, 
pousser ä faire qnelgue chose, Il se 
prend ordinairement en mauraise part, 
„Indaire A mal faire. Qui est-ce qui 
vous a induit ä cela?* 

„Induire.ä errenr,* Etre la cause 
volontaire ou inrolontaire de Yerreur 
ou tombe une personne, „Il fut induit 
Aerreur par une fansse citation.” On 
dit dgalement, „Induire en erreur ,* 
mais tonjours dans lesens de Tromperä 
dessein. „Ivonlaitm’induireenerreur.“ 

Dans l’Oraison dominicale, „Ne uons 
indnisez point en teutation,”“ Na per- 
mettez pas que nous soyons tentds au- 
Jdessus de nos forces, 

Inpvine (folgern ; schliessen), si- 
gnifie aussi, Inferer, tirer une couse- 
quence, „Qu’induisez-veus de lü? La 
consdquence que j’euinduis. J'en veux 
änduire que..." 
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Irpvrr, ıre. participe (verleitet; 
gefolgert). 

INDULGENCE. s. f. (Nachsicht, 
die), Qualitd opposde ä la severitd; 
facilitE a excuser et ä pardonner les 
fantes, les defauıs. „Grande indulgence. 
User d’indulgence. Avoir besoin d’in- 
dulgeuce, Avoir de l’indulgence pour 
une personne. Trop d’indulgence. Ex- 
ces d’indulgence, Son indulgence fut 
cause... Reclamer l’indulgence de ses 
auditeurs. Traiter quelgu'un avec in- 
dulgence. Ce critique est d’une ex- 
treme indulgence pour les fautes 16- 
geres.“ 

11 signifie aussi, chez les Catholi- 
ques, La rdmission des peines que les 
pöchds meritent, accordde par l’Eglise 
sous de certaines conditions. Dans ce 
sens , on V’emploie souvent au pluriel. 
„Indalgence de quarante jours, de vingt 
ans, etc, Iudulgeuce pl&niöre, Douner, 
accorder des indulgences. Gagner, md- 
riter des indulgences. I ya des indnl- 
gences dans cette glise. II ya indul- 
geuce pleniere & telle dglise. Indul- 
gence ä quicongue se conlessera et 
comumuniera, etc.” 

Fig. et fam., „Gagner, meriter les 
indulgences, les indulgeuces plenie- 
res," se dit, en plaisantant, D'une per- 
sonne qui fait une chose penible, dil- 
fieile, desagreable, „Vous arez mdrite 
les indulgences par volre empresse- 
ment. 

INDULGENT, ENTE. adj. (nach- 
sichtig), Qui a de l’indulgence, qui 
pardoune aisement les fantes, les de- 
fants, „Un maitre indulgent. Un prince 
indnlgent. Un pere indulgent, 1 est 
trop indulgent pour ses enfants, A ses 
enfants. Vous lui tes trop indnlgent. 
Etre iudnlgent ä soi-mewe, Eire in- 
dulgent pour les-fautes de ses amis, 
Je vous prierais de revoir cet ouvrage, 
mais vous etes trop indulgent, Un cri- 
tique indulgent.“ On dit de meme : 
„Religion indulgente, Morale indul- 
gente. Critique indnlgente.* 

INDULT. s. m. (Induit; Gnaden. 
bewilligung; päpstliche Bewilligung 
zum Vergeben, zum Besitzen einer 
Pfründe, die). (On fait sentir le T.) 
Privilge accorde, par lettre du pape, 
ä quelque corps, ou ä quelque per- 
sonne, de pouvoir nommer ä de cer- 
tains böndfices, on de pouvoirles teuir 
contre la dispositibu du droit commun, 
„Le roi avait un indult pour nommer 
aux bendfices en pays d’obddience, 
Ampliation d’indult, Indult ampliauif,“ 

U se disait commundment, autrefois, 
Du droit particulier qu'avaient le 
chancelier de France et les olficiers 
du parlemeut de Paris, de requdrir 
sur un dveche on sur une abbaye, le 
premier beudhice vacant, soit pour 
enx-mömes, soit pour un antre, apres 
y avoir dt& autorises par lettres du 
prinor. „Chaque officier ne pouvait 
exercer le droit d’indult qu’une fois 
en sa vie. Mettre son indult sur une 
abbaye, Placer sou iudult, Son indult 
est rempli.” 

Ixvv1T, signiße aussi, Le droit que 
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le roi d’Espagne läre sur Pargent et 
sur les marchandises qui arriventd’A- 
merique, „L’indult arait te plns fort 
cette annde-Jä qtte l!’annde pröckdente,* 

INDULTAIRE. s. m. (beanwart- 
schafteter Anwarter; mit einem In- 
dult Begünstigte, der), Celni qui a 
droit & un bendfice en verin d’un im 
dult, „L’un est l’indnltaire, V’antre le 
resignataire. L'indultaire est pröfdrd 
au gradad." 

INDÜMENT. adv. (ungebürlich; 
auf ungebürliche Art). T. de Prati- 
que. D’une maniere indne. „Ma dıs 
mäl et indüment procedd contre Ini. 
On a indüment procdde. Ua regun, il 
a payd celte somme indüment.”* 

INDUSTRIE. 5.1. (Betriebsamkeit ; 
Geschicklichkeit, die; Kunstfleiss, 
der), Dexterite, adresse ä faire quel«- 
que chose. „Cela est fait avec beau- 
coup dindastrie. Merveillense, adıni- 
rable industrie. Avoir de lindustrie. 
Employer son industrie. Mettre, ap- 
pliquer son industrie a... Il ya de 
Vindastrie & faire... Il a en lindustrie 
de faire... I n’a pas assez industrie 
pour en venir a bout. C'est wa homme 
dindustrie, de beauconup d’industrie, 
d’une grande industrie, Il faitsabsister 
sa famille par son travail, par son in- 
dastrie. Une coupable industrie, Une 
dangerense industrie. 

Il se dit quelquefois d’Une profes- 
sion ınecanigne ou mercantile, d’an 
art, d'un metier que l’on exerce pour ' 
vivere, „Exercer quelque industrie, 
Ceite petite industrie ini donne de 
quoi subsister, C'est une industrie 
comme une antre,‘ 

„Vivre d’industrie,* Tronver moyen 
de subsister par son adresse et par 
son savoir-faire, Il ne se dit qu'en 
manvaise part. 

Fig.et fam., „Chevalier d’iadustrie,* 
se dit d’Un bomme qui vit d’adresse, 
d’expedients. On le prend toujours en 
mauvaise part. Auirefois on disais 
aussi, „Chevalier de l’industrie." 

Inpustaıe (der Kunstfleiss; die 
Kunstbetriebsamkeit), se dit aussi 
Des arts mecaniques et des manulacın- 
res en geueral, ordinairement par op- 
position & l’agriculture. „L’industrie 
est pour les Etats une source abon- 
dante de richesses. Encourager, pro» 
1eger, favoriser le commerce et l’in- 
dustrie. Les progres de lindustrie. 
Toutes les branches, tous les geures 
d’industrie. Les prockdes de l’indus- 
trie,. Taxer l’industrie, les prodnits de 
Vindustrie. L’iindustrie francaise.” 

INDUSTRIEL, ELLE. adj. (Ge 
werbs....; Handel und Gewerbe be- 
treffend), Qui appartient ä l’industrie. 
„Les arts industriels, Les professions 
iudastrielles.“ 

ll signifie aussi, Qui prorient de 
Yindusirie, „Les produits industriels, 
les richesses industrielles d’un Etat.“ 

InpustrieL, se dit quelquefois, 
substautirement, d’Une persoune qui 
se livre & l’industrie. „Un industriel. 
Concilier l’iuterct des industriels avec 
celui des agricultenra." 
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INDUSTRIEUSEMENT. adr. (em- 
eig ; betriebsam ; künstlich), Avec in- 
dustrie, arec art. „Cola est fait indns- 
trieusement. Il travaille indusiriense- 
ment. Cela est indusirieusement tra- 
vailld, indnstriensement exdcurd.“ 

INDUSTRIEUX, EUSE. »dj. (in- 
dustriös; emsig ; fleissig ; künstlich), 

ia de Vindustrie, de l’adresse. „Un 
bomme -trös-industrienx. Un ouvrier 
industrieux. Une ourriere industrieuse, 
G’est un homme qui a l’esprit fort in- 
dustrieux, les mains fort industrienses. 
Get ourrage est fait d’une maniere 
trös-industriense,* 

INDUTS, s. m. pl. (Art Messdie- 
ner). Terme qui s’emploie dans plu- 
siours dglises, et par lequel on designe 
Les ecclesiastiques qni assistent aux 
messes hautes, revetus d’anbes ei de 
tuniqnes, pour servir le diacre et le 
sous-tHiacre. 

INEBRANLABLE. adj. des deux 
genres (unerschütterlich), Qui ne peut 
Stre ebranld. „Une masse inebranlable, 
Ce roc est indbranlable & l’impetuositd 
des vents, 11 demenre inebranlable 
contre la violence des vagnes, Leurs 
bataillons sembiaient indbranlables.* 

1 signifie fignrement, Constant, 
ierme, qui ne se laisse point abattre. 
„Un coeur, un courage inebranlable. 
JIudbranlable aux coups de l’adrersitd. 
Bester inebranlable an milien des plus 
grandes infortunes. Une indbraulable 
dermeted.“ 

11 signifie aussi, On’on ne pent faire 
changer de dessein, d’opinion, etc. 
„Dlon parti est pris, je suis indbran- 
lable, -G’est un homme indbmunlable 
dans les r&esokutious qu'il a une fois 
prises.“ 

U se dit dgaJement Des choses mo- 
rales. „Sa resolution est inebranlable. 
Sa foi fur indbranlable.* 

INEBRANLABLEMENT. adverb. 
(unerschütterlich; fest; standhaft), 
Fermement, d'une maniere inebraula- 
ble. 11 s’emploie surtont au figurd. 
„C'est un homme inebranlablement 
attachd ä son devoir. Quand il s'en- 
töte une fois d’nns opinion, il y de- 
meure iudbranlablement attachd.” 

INEDIT,ITE. adj, (ungedruckt), 
Qni n’a point etd imprime, publie. 
„Poäme inddit. Mistoire iuddite. OEn- 
vres inddites, Cet ourrage est demeurd 
inddit, est encore inedit.* 

INEFFABILITE, s. f. (Unaus- 
sprechlichkeit, die), Impossibilitd 
d’exprimer qnelqne chose par des pa- 
roles. Il n’est nsitd que dans ces phra- 
ses: „L’ineffabilitd des mystöres, L’in- 
effabilitd des grand-urs de Dien." 

INEFFABLE. adj. des deux genres 
(unaussprechlich), Qui ne peut-ötre 
exprim6 par des paroles. „Une joie, 
un plaisir ineffable. Une ineflable 
doncenr. D’ineffables voluptes.'* 

lise dit, particuliöremeut, en par- 
lant De Dien et des mysteres de la 
religion. „La grandeur inefable de 
Dieu. Le nom ineffable de Dieu. Le 

störe ineffable de l’Iucarnation,‘* 


INEFFAGABLE,. adj. des deux 
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genres (unauslöschlich), Oni ne pent 
eıre efface. „Des traits ineflagables, 
Une empreinte ineflagable.“ 

11 se dit fignrdment, an sens moral. 
„Un sonvenir ineffagable. Des impres- 
sions ineffagables, Le caracıdre du 
bapteme, de l’ordre est ineflagable, Il 
a fait d son honneur, A sa reputation 
une tache in»ffagable.'* 

INEFFICACE. adj. des deux geures 
(unwirksam), Qui n’a point d’elfica- 
eitd, qui ne produit point son effet, 
„Dieu uons donne sourent, ponr nons 
saurer, des secours que nous rendons 
inefficaces, Tons les remödes qu’on a 
faits ä ce malade ont die inelficaces.* 

INEFFICACITE. 5. . (Unwirksam- 
keit, die), Maugne d’eflicacite, „Lin- 
efficacite d’nn moyen. L’inefficacitd 
d’an secours, L’inefhicacitd d'un re- 
mede.“ 

INEGAL, ALE. adj. (ungleich), 
Qui n’est point egal; qui n'est pas de 
memne dtendne, de meme duree, de 
meme valeur, de meme intensitd, etc. 
„Deux choses de grandenr indzale, 
Les pieds de cette table sont indganx. 
Crs denx tours sout inegales en hau- 
teur. Surfacesindgales, Parts indgales. 
Durde inegale. Forves indgales.” 

1 se dit figurement, dans le meme 
sens. „Deux personnes de condition 
indgale, I 

INEGAL, signifie anssi, Oni n'est 
pas uni, qui est raboteux. „Un terrain, 
un chemin, un plaucher inegal. Sur- 
face indgale.* 

11 signifie, encore, Qni n’est pas 
rögle, regnlier, uniforme. „Marcher 
d’un pas indgal. Dimarche indgale, 
Mouvement indgal. Pouls inegal. Re- 
spiration indgale.* 

11 se dit figurdment, dans le meme 
sens. „Conduite indgale, Le jeu de cet 
acteur est fort indgal. Le style de cet 
ecrivain est bien indgal," 

Il se dit pareillement Des personnes. 
„Un homme indgal dans sa conduite, 
C'est un esprit indgal. Cet acteur est 
fort indgal, C'est un derivain bien 
inegal.* 

INEGALEMENT, adr. (ungleich), 
D’une maniöre indgale. „Les parts sont 
fajtes inegalement. C’rst un bomme 
qui s’est toujours couduit fort inega- 
lemeut.” 

INEGALITE. s. f. (Ungleichheit, 
die), Difaut degalitd. Ilse dit daus 
tous les sens d’Indzal, „L’indgalitd de 
deax lignes. L’inegaliid des loıs daus 
un partage. Liindgalitd des saisons. 
Inegalitd d’äge. Une grande indgalite 
de forces. L’indgslitd des conditions, 
L’indgalit& entre les hommes. Liine- 
galitd d’um chemin, Linegalitd d'un 
plancher. L’indgaliıe d’un monvement, 
Indgalitd de style, d’esprit, d’humeur, 
L’indgulitd du ponls. Aroir de lind- 
galitd dans le caractere.“ 

11 se dit quelquefois an plariel, tant 
au propre quwau figure, Des irregula- 
rites, des defeetuosites de ce qui est 
indgal. „Les indgalites d’un terraio, 
C'est un homme quia de grandes indga- 
litds, Bou style est plein d’indgalites.“ 


1} 


INERTIE 37 


INELEGANCE. s. f. (Unzierlich- 
keit, die), Defant d’dldgance. „L'ineld- 
gance du sıyle.“ 

‚INELEGANT, ANTE. adj. (unsier- 
lich), Qui mangque d’elegance, „Ex- 
pression indlegante, Style indldganı.* 

INELIGIBLE. adj. des deux genres 
(unwählbar; nicht wahlfähig), Qui 
n'a pas les qualiids requises pour etre 
ein. „On reconumt que le candidat diais 
ineligible.“ 

INENARRABLE. adj. des denk 
genres (pnerzählbar; unaussprech- 
lich), Qui une peut ötre racontd, Il ne 
s'emplöie guere que dans certainos 
phrases tirdes de l’Eeriture sainte, 
„Saint Paul, dtant transportd au troi- 
sieme ciel, vit des choses indnarrables, 
Gemissements indnarräbles.* 

INEPTE. adj. des denx genres (un- 
tüchtig), Qui na nulle aptitnde Acer 
taines choses, „C'est un homme taut ä 
fait inepte aux sciences, 1 »st inepte 
atont. Autant ilad«e dispositions pour 
les sciences, antant il est inepte eq 
affaires.' 

Usignifie aussi (albern; ungereimt), 
Sot, impertinent, absurde; et, dans 
cette acception, il se dit Des person» 
nes et des choses, „G’est un homme 
inepte, P’homme dan monde le plus 
inepte, Tout ce quwil dit est inepte, 
Raisonnement inepte.* 

INEPTIE. 5. f. (Albernheit; Unge 
reimtheit, die). (On prononce Inepsie.) 
Caractere dece qui est in«pte, absurde, 
„Get homme est d’une grande ineptie. 
ll a montrd bien de l'inepiie. UIya 
de l’ineptie dans une pareille con- 
duite.“ 

11 se dit dgalement Des actions, des 
idees, des paroles absurdes, imperti- 
nentes. „Il a dit une veritable ineptie, 
Ce projet est une pure ineptie. Gelivre 
est plein d’ineptes, Il ne debite que 
des inepties.“ 

INEPUISABLE. adj. des deux gen- 
res (unerschöpflich), Qu'on ne peut 
&puiser, tarir, mritre ä sec. „Une 
source d’eau indpuisable,* 

li se dit, par extension, De certai- 
nes choses autres que les sources, etc. 
„Gette mine est inepuisable, Des ni 
chesses inepnisables.” 

11 s’emploie aussi fignrdment. „Ces 
homme a un fonds de science, de sa- 
voir indpuisable, Ceite matiere est 
indpnisable. Bontd, complaisance, pa- 
tience inepuisable. La misericorde de 
Dien est indpuisable.“ 

INERME. adj. des denx genres (un 
bewaffnet; unbewehrt). T. de Botan, 
Qui n’a ni aiguilloos ni Epines, „La 
tige de dette plante est inerme,' 

INERTE. adj. des deux genreg 
(träge), Qui est sans ressort et sans 
sctivite, „La matiere inerte. Une masse 
inerte. Un membre iuerie." 

11 se dit quelquelois figurement, 
„Un esprit juerte,* 

INERTIE. s. f. (Trügheit, die). 
(On prononce Anereic.) T. didactique, 
Etat de ce qui est inerte, Il s’emploie 
principalement dans cette location, 
„Force d’inertie ‚* La propridid qu'ont 
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les corps de rester dans lenr dtat de 
repos ou de mouvement, jüsqu’d ce 
qu’unu cause Atrangere les en tire, 

Fig., „Force d’inertie,* Resistance 
passive, qui consiste principalement & 
ne pas obeir, „Il rencontra dans la 
nation une force diinerlie qui neufra- 
lisa toutes ses mesnres.' 

Inentie (die Trägheit, Unthätig- 
keit), se dit figurdment, au sens moral, 
Du mangque absoln d’activitd ou d’d- 
nergie,. „Bester dans une complete 
iuertie, Bire plongd dans une profonde 
inertie. Tirez-le de cetie inertir, Vivre 
dans un dtat d’indifference et d’inertie. 
Tonber, languir dans V’inertie.* 

INESPERE, EE. adj. (unverhofft; 
unvermuthet), Imprevu, & qnoi on ne 
s’attendait pas. Il nese dit qu’en bonne 
part. „Evenement inespdre, Succös 
inesperd. Victeire inesperde, Bonheur 
inesperd." 

INESPEREMENT. adv. (unver. 
hofft), Coutre toute espdrance, Jors- 
qu'ou s’y attendait le moins. On ne le 
dit que Des dvönements henrenx. „Il 
dtait ruind, il lui est survrenu inesped- 
rement une succession qui a retabli 
ses affnires. Il est pen usitd. 

INESTIMABLE. adj. des deux 
genres (unschätzbar), Qu’on ne peut 
assez estimer, assez priser. Il ne se 
dit que Des choses. „Cela est d’une 
valeur inestimable, d’un prix inesti- 
mnble. C'est un tablenu, un mannuserit 
inestimable. Votre amitid m’est un 
trdsor inestimable.* 

INEVITABLE. adj. des deux gen- 
res (unvermeidl;ch), Qu’on ne prut 
Öriter. „Un malhenr indvitable,. Get 
inconrenient est indvitable. Le pidge 
dtait inevitable.” 

INEVITABLEMENT. adv. (unver- 
meidlich), Necessairement, sans qu’on 
pnisse l’eviter, „Vous tomberez ind- 
vitablement dans ce malhenr. 

INEXACT, ACTE. adj. (unrich- 
tie ;unsorgfältig), Qui mangne d’rexac- 
titude, „Caleul inexact. Copie inexacte, 
Image inexacte de la rdalitd." 

11 se dit aussi Des personnes. „Co- 
piste inexact, C'est un homme fort 
inexact. 

INEXACTEMENT, adv. (unrich- 
tig; unsorgfültig), D’une maniere 
inexacte, 

INEXACTITUDE, s. f, (Unrich- 
tirkeit; Genauigkeit, die), Defaut 
d’exactitmde. „L’inexactitnde d’un cal- 
eul. 11 est d’une grande inexactitude 
ö remplir ses deyoirs.“ 

li se dit aussi Des fantes, des er- 
renrs commises par inexactitude, „On 
a remarque beaucoup d’inexactitudes 
dans cet onvrage.“ 

INEXCUSABLE. adj, des deux 
genres (unverzeihlich; unverant- 
wortlich), Qui us pent ötre excusd, 
„Faute inexcusuble, L’indiserduon est 
un defaut inexcusable,” 

11 se dit aussi Des personnes. „Vons 
&tes inexensable d’en avoir nse ainsi. 

INEXECUTABLE. adj. des deux 
genres (unausführbar), Qui ne peut 
Ötre exdcutd, „Des lois inexdcutables, 
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Votre projet estinexdentable. Ce plan 
est inexdeutable. Cetie musique est 
inexcentable,* 

INEXECUTION. s. f. (Nichtvoll- 
ziehung; Nichtvollstreckung, «lie), 
Manque d’exdeution. „L’inexdcution 
d’un contrat, d un testament, d’un ar- 
ret, d’un traitd. L’inexecutiga deslois. 
L’inexdention d’un projer.* 

INEXERCE, EE. adj. (ungeübt), 
Qui n’est point exercd. „Cet ourrage 
est d’une main inexercde.* 

INEXIGIBLE. adj. des deux gen- 
res (uneintreibbar), Qui n’est point 
eucore exigible, qui ne peut etre exige. 
Il ne s’emploie guere que dans ces lo- 
cntions : „Dette inexigible. Capital 
inexigible.* 

INEXORABLE. adj, des deux gen- 
res (unerbittlich), Qui ne peut etre 
flechi, apaise, „Il est inexorable. Le 
public est un censeur inexorable, Les 
pechenrs endurcis tronreront Dieu 
inexorable. Il fut inexorable ä toutes 
les prieres. Une inexorable s6rdritd."* 

INEXORABLEMENT. adr. (un- 
erbittlich), D’une maniere inexorable, 
„Ne Ini demandez point cette gräce, il 
vous refuserait inexorablement.” 

INEXPERIENCE. s. f. (Unerfah- 
renheit, die), Mangue d’expdrience, 
„L’inexpcrience d’un jeune home. 
L’iinexperience du monde est cause de 
bien des fautes.* 

INEXPERIMENTE, EE. adj. (un- 
erfahren), Qui n’a point d’expdrience. 
„Gendral inexperimeutd, Chirurgien 
inexpdrimente." 

INEXPIABLE. adj. des deux gen- 
res (unabbüsslich; unsühnbar), Qui 
ne peut eire expid. „Crime inexpi- 
able.” 

INEXPLICABLE. adj. des denx 
genres (unerklärlich), Qui ne peut 
eire expligud par aucun discours. 
„Difhculis inexplicables. Les myste- 
res de la religion chretienne sont iu- 
explicables. L’'homme est une dnigme 
inexplicable ä lui-m&me." 

1 signifie aussi, Incompr&hensible, 
bizarre, etrange; et alors il se dit Des 
personnes et des choses, „C'est un 
homme, un caractere inexplicable, Sa 
conduite est inexplicable, Ges retours 
de farinne sont inexplicables.* 

INEXPRIMABLE. adj, des denx 
genres (unaussprechlich ;unbeschreib- 
lich), (u’on ne pent exprimer par des 
paroles. „Douleur inexprimable, Joie 
inexprimable. Reconnaissance inexpri- 
mable. Sentiments inexprimables. Un 
charme inexprimable," 

INEXPUGNABLE. adj. des deux 
genres (unbeswinglich; unüberwind- 
lich). (Le G se prononce fortement.) 
Oni ne peut etre forc&, pris d’assaut, 
„Ville inexpngnable. Fort inexpugna- 
ble. Il y a plus de forteresses inex- 
pugnahles.“ 

INEXTINGUIBLE. adj. des deux 
genres (unaustöschlich). (GUT fait 
diphthongue,) Oni ne peut s’eteindre. 
Un feu inextinguible. Lampe iuextin- 
gwble.* 

Il s’emploie figurdment dans certai- 
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nes locutions. Ainsi on dit: Une solf 
inextinguible,” Une soif que rien re 
pent apaiser, „Un rire inextingnible ‚“ 
Un rire eclatant et prolonge. „Les 
dieux, ä Naspect de Vulcain hoitant, 
furent saısis d’an rire inuextinguible.* 
( IN EXTREMIS, Foyes Exraenıs 
In). 

INEXTRICABLE. adj. des denz 
geures (unentwirrbar ; unauflösbar), 
Qui ne pent öire demöld. „Un laby- 
rinthe inextricable. Un chaos inextri- 
cable de diffienites,“ 

INFAILLIBILITE, s. f. (Untrüg- 
lichkeit; Unfehlbarkeit, die), (us 
lite de ce qui est infaillible. „L’infail- 
libilitd d'un smecös. L’infaillibiliid 
d’une rögle, d’un principe. L’iufailti« 
bilitd d’ane promesse, L’infaillibilite 
d’un remede.” 

Il se dit particaliörement de L’im- 
possibilitd de se tromper, d’errer. 
„L’infaillibilitd de P’Eglise.“ 

INFAILLIBLE. adj, des denx gen- 
res {unfehlbar; untrüglich; unaus 
bleiblich), Qui est certain et imman- 
quable. „Le succ&s de cette affaire est 
iufaitlible, Ge que je vous promets est 
iufaillible, Sa perte est infaillible. 
C'est une chose infaillible. Rögle, ve- 
rite, principe infaillible. Science im 
faillible. Moyen infaillible. Remöde, 
recette infaillible.* 

U signifie aussi, Qui ne pent ni 
troniper, ni errer, „Dieu est infaillible 
dans ses promesses. Croyez-rous cet 
hbomme-lä infaillible?* 

INFAILLIBLEMENT. adv. (um 
fehlbar), Immanquablement, assurd 
ment, sans aucan doute. „Infaillible» 
ment cela arrivera. Je m’y trouverai 
infarlliblement.* 

INFAISABLE. adj. des denx gen- 
res (unthunlich). (On prononce Infe- 
sable.) Qui ne pent £tre fait, „C'estune 
chose iufaisable.” 

INFAMANT, ANTE. adj. (ehren- 
rührig ; entehrend), Qui porte infamie. 
„Des paroles, des injnres infamantes. 
Condamnation infamante. Arret infa- 
mänt,. Snpplice infamant, Prine infa- 
mante, afflıctive et infamante," Voyez 
ArrLicrir, 

INFAMATION. s. f. (Entehrung; 
Ehrlosmachung, die). T. d’uncienne 
Jurispr. eriminelle. Note d’infamie, 
„La condamnation au bläme emportait 
infamation,* 

INFÄME. adj. des denx genres 
(ehrlos; unehrlich), Qni est diffamd, 
notd, flötri par les lois, par Popinion 
publique, „I ya des chätimenis qui 
rendent infämes. Cenx qui sont rdpu- 
163 infämes par la loi, ne peuvent efre 
adınis en tdwoignage, C'est un homme 
infäme, Une infäme prostitnde,” 

U »ignifie aussi (schündlich ; elın. 
los), Qui est indigne, honteux, avilis- 
sarıt. „Action infäme. La chose ess 
infäme, Une infäne trahison. Conduite 
inläme. Moeurs infämes. Avarice in- 
fäme, Faire un irafic, un commerce 
infäme. Prof.ssion infäme. Lieu in- 
fäme ‚" Maison de prostitution. 

li se dit guelquefois, parexageration, 
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De tont ce qui est sale, malpropre, 
malsdant, „On le logea dans un taudis 
infäme, Vous avez lä un habit in- 
fäme.* 

Inräms, est aussi suhstantif, et si- 
guiße, Celui qui est fldıri par la loi, 
on qui a fait des choses ddshonoran- 
tes, „Les infämes ne sont pas regus 
en tdmoignage, Ne me parlez point 
de iui, c'est un infäme, C'est une in- 
fäme.* 

INFAMIE. 5. f. (Ehrlosigkeit, die), 
Fietrissure imprimde & l’honnenr, & 
la röputalion, soit par la loi, soit par 
Popinion publigue, „Note d’infamie, 
Noter d’infamie, Enconrir infamie, 
Cela porte infamie. Cette peine em- 
porte infamie. Couvrir quelqu’un d'in- 
famie. L’infamie est plus A craindre 
que la mort. Vivre dans l’infamie.* 

Ilse dit quelgnefois en parlanı D’une 
chose infäme, deshonoraute, „Je de- 
voilerai Pınfamje de sa conduite,* 

11 siguifie anssi, Action vile, hon- 
teuse, indigne d’un honnete homme. 
„C'est une infamie d» manquer a sa 
parole. „C’est un malhounete homme, 
il a fait cent infamies.” 

N signifie egalement, Parole inju- 
riense & P’honmur, ä la reputation, 
Dans ce sens, on n« V’emploie qn’an 
pluriel. „Il Ini a dit mille iufamies, 
sontes les infamies imaginables, tou- 
tes les infanies da monde," 

INFANT, ANTE. s. (Infant, in; 
der, die), Titre qu’oh donne anx en- 
fants puinds des rois d’Espagne et de 
Portugal. „L’infant d’Espagne. Le car- 
dinal-infant. Ce prince dpousa Y’in- 
fante de Portugal, une des infantes. 

INFANTERIE. s.f. (Fussvoik,das). 
Il se dit Des gens de gnerre qui mar- 
chent et qui combattent äpierl. „Bonne 
infanterie, WVieille infanterie. Nou- 
velie iufanterie, -Infanterie frangaise. 
Infanterie espagnole. Regim«nt, batail- 
lou, detachement d'inlanterie. Com- 
pagnie d’infanterie. Colonel, oflicier, 
soldat d’infanterie. L’infanterie enne- 
mie fur taillde en pieces." 

INFANTICIDE. s. m. (Kinder- 
mord, der), Meurire d’un enfant. Il 
se dit surtont, dans la Legislation cri- 
minelle, en parlant D’un enfant non- 
veau-nd. „Cette fille est acensee d’in- 
fanticide. Commettre un infanticide. 
L’infanticide est pıni de mort.* 

Ilsigwifie anssi (der Kindermörder), 
Menrtrier d’an enfaut, on de son pro- 
pre enfant. Dans c# seus, il est des 
deux genres, et on l'emploie souvent 
comme adjectif, „Cette fille est infan- 
ticide. Une möre infanticide.* 

INFATIGABLE. adj. des denx gen- 
res (unermüdlich), Qui ne peut etre 
lasse par le travail, par la peine, par 
la fatigue, „Un homme infatigable. 
Courrier infatigable, Cheval infutiga- 
ble. Un corps infatigable. Un esprit 
infatigable. Zele, ardeur inlatigable, 
Ce ministre est infatigable,* 

INFATIGABLEMENT. adv, (un- 
ermüdlich; unermüdet), Sans se las- 
ser. „Attachd, appliqus infatigabie- 
ment A son travail.‘ 


INFATUATION 


INFATUATION. s. f. (Einbil-. 
dung; Dünkel, der), Prevention ex- 
cessive et ridicule en faveur de gnel- 
qu'nn on de quelque chose. „On ne 
peut le guerir de son infatnation, U 
est dans une grande infarnation de sa 
noblesse, de son opulence, de son 
merite.* 

INFATUER., v. a, (sich in Einen 
vernarren), Prevenir', pr&occuper tel- 
lement quelqu’un eu favenr d'une per- 
soune, d’une chose qni ne le mdrite 
pas, qu’il n’y ait presque pas moyen 
de l’en desabuser. „Qui vons a infatug 
de cet homme-lä, de ce livre-lä? Se 
laisse; atuer de sa richesse,* 

1 ploie souvent avec lepronom 
personnel. „S’infatuer de quelgu’un. 
S’infatner d'une opinion. 

InraTue, ER. partic. (vernarrt). 
„Il est infatue de sa perısonne, 1 est 
bien infarıe de son mince talent.” 

INFECOND, ONDE. adject. (un- 


Fruchtbar), Stdrile. II se dit surtout 


en parlant Des terres qui ne produi- 
sent point on produisent pen. „Une 
terre infeconde. Ce champ est infd- 
cond.“ Lorsqu'on parle Des animaux 
on des plantes, il ne se dit gnere 
qu’en poesie, „Une vache infeconde. 
Des germes infdconds.'" 

ll se dit anssi figurdment. „Esprit 
infecond. OGdnie iufecond. Veine in- 
feconde," 

INFECONDITE. s. f. (Unfrucht- 
barkeit, die), Mangne de feconditd, 
sterilitd. Il se dit surtont en parlant 
Des terres, „L’inf&conditd des terres 
o& il y a des mines n’est pas tou- 
jonrs compensde par la richesse des 
metanx qn’elles produisent.” 

INFECT, ECTE. adj. (Verpestet; 
stinkend), Puant, gätd, corrompn, 
qui est infecte, on qui infecte. „Ila 
Y'haleine infect». Il est puant et in- 
fect, Des eanx infectes. D’infectes 
vapeurs. Un lieu infect. Un air in- 
fect.“ 

INFECTER. v. a. (verpesten; an- 
stecken; vergiften), Gäter, corrom- 
pre, incommoder par communication 
de quelqnue chose de pnant, de conta- 
gienx, ou de venimeux. „Ce marais 
infecte Yair. Cette puanteur, ceite 


charogne iufecte tont le voisinage. 1 


nous infecte avec son haleine, de son 
haleine,. On jeta des immondices dans 
le puits, pour linfecter. La peste avait 
infected toute la ville, tout le pays, 
Cenx qui etaient infectdcs de cette 
maladie.* 

U se dit aussi figurdment, au sens 
moral, „Il iufecta le pays de cette hd- 
resıe, de sa perniciense doctrine. Si 
vous le frdquentez, il vous infectera 
par ses dangerenses maximes, de ses 
Jdangereuses maximes.” 

In#ecTe, &k. participe. „Fuir les 
lienx infectds de la peste, les lieux 
infretes." 

INFECTION. s, f. (Gestank, der), 
Grande pnantenr, „Get dgout est de la 
plus grande infection. 11: en sort une 
horrible infection, Infeciion insup- 
portable. 
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U signifie aussi (die Füulniss), 
‚ Corraption, alteration produit« aus 
| wn corps par les substances ou ınias- 
\ mes deldteres qui s’y introdnisent. 
| On le dit principalement De air et 
| de l’dcouomie animale, „L'infection 
de lair. L’infection se repandit 'am 
loin. Les maladies produites par in« - 
Section." 

INFEODATION. s. f. (Lehens- 
errichtung; Belehnung, die), T. de 
Jurispr. fcodale, Acte par leguel le 

'seigneur alienait une terre, et la 
| donnait pour etre tenue de Iui en fief. 
| L’infeodation etait en bonne forme, 

INFEODER. v. a. (in Lehen ge- 
ben). T. de Jurispr. fdodale. Donner 
une terre pour ötre tenue en fief. „In- 
feoder des heritages.* 

Inr£opf, EE. participe. „Domains 
infeode.* 

„Dimes infeoddes ‚* Dimes aliendeg 
| par V’Eglise et possddees par des lai- 

ques. 

INFERER. v. a. (folgern; schlies- 
| sen), Tirer nne consdquence da qnel- 
qne proposition, de quelgne fait, etc, 
„Vous dites que telle chose est: que 
vonlez-vous inferer de Jä? J’en in- 
före telle chose, Vous n’en pouvezrien 
inferer.“ 

Inrene, &e. partic. (gefolgert). 

INFERIEUR, EURE. adj. (unter), 
QOni est placd an-dessons, en bas. „La 
region inferieure de Pair. La partie 
inferienre da corps, d’un edifice, d’un 
tablean, etc. Les membres infdrienrs, 
La mächoire inferieure. Les plandtes 
inferienres. L’orbe de Mercure est in- 
frienr ä celui de Venus." 

Il se dit particuliörement, surtont 
en termes de Gdographie ancienne, De 
la partie d’an pays qui est la plus 
dloignde de la source d’un flenve, on 
la plus voisine de la mer; et alors 
on ve l’ermploir guere gu’an feminin. 
„Germanie infcrieure, Germanie su- 
pdrieure. Pannonie infdrieure, Pan- 
nonie supdrieure," 

„Departement de la Seine-Infd- 
rieure, de la Loire-Infdrieure, Dd- 
partement de la France oü.se troure 
l’embouchnre de la Seine, de laLoire, 
On dit quelquafois, par ellipse, „La 
Seine-Infdrieure, la Loire-Inferienre. 
Prefet, deputd de la Seine-Infdrieure, 
de la Loire-Infdrieure." 

Insänıgun (unter; untergeordnet; 
geringer), signifie anssi, figurdment, 
Qui est au-dessus d’an antre en rang, 
en dignitd, en merite, en forces, „In- 
fdrienr en science. Inferienr en savoir, 
en merite, Les ennemwis nons &inient 
infdrieurs en forces, en nombre, en 
infanterie, Les classes inferienres de 
la socidtd. Les rangs inferieurs. Un 
ordre infdrieur.“ 

ll se dit dgalement Des choses, tant 
an sens physique qu’au sens moral. 
„Ces marchandises sont d’une qualitd 
fort inferieure. Ponr le coloris, ce 
tableau est inferienr ä tel autre. Son 
merite, 50n talent est inferieur an 
vwöirr.* 


„Tribunal inferieur,* Gelni dont is 





40 INFERIEUREMENT 


y aappel. On dit dans le möme sens, 
„Juges inferienrs.* 

Dans un College, „Classes infe- 
rieures,® Celles par ol commence le 
cours des dindes, ou l’on enseigue les 
dldments du latin, etc.” 

Insänıeun (der Untergeordnete, 
Geringere, Untergebene), est aussi 
substantif; et alors il ne se dit pro- 
prement que de Celui qui est au-des- 
sous d'un anfre en rang, en dignitd, 
et ordinairement avec subordination 
et dependance, „Les inferienrs doi- 
vent respect aux supedrieurs. C’estmon 
capitaine, je suis son inferienr. Hi en 
use bien avec ses infdrienrs. Ce terme 
ne s’emploie qu’en parlanı ä un infd- 
rienr.* 

INFERIEUREMENT. adr. (ge- 
ringer ; schlechter), Au-dessous. 
„Deux auteurs ont ecrit sur cette ma- 
tiöre, mais l’un bien inferieurement ä 
Vautre.“ 

INFERIORITE. s. f. (Niedriskeit ; 
untergeordnete Lage; Unterzcben- 
heit, die), Desavantage, inegalitd en 
ce qui coucerne le rang, la force, le 
Iudrite, etc. „Il ne recoumait pas as- 
sez son inuferiorite. Son inferioritd 
devrait le rendre plus modeste. Iufd- 
rioritd de talent, de medrite. 11 fit 
Vavren de son iuldriorise. L’inferio- 
ritd des forces. L’inferiorite du nom- 
bre.‘ 

INFERNAL, ALE. adj. (höllisch), 
Qui zppartient a l’enfer. „Monstre in- 
fernal. Les puissances infernales. Le 
serpent, le dragon iufernal,” Le de- 
mon, 

1 s’emploie tr&s-sonvent en podsie, 
surtont lorsqu’on parle (Hoöllen....) De 
Venfer des paiens,. „Sejour infernal. 
Deimenre infernale, Les divinitds in- 
Sernales. Les dieuxinfernaux. Larive 
infernale. Le peuple inferual, Les ju- 
ges inleruaux.” 

Inrenvaı (höllisch), se dit figu- 
rdınent De ce qui aunonce beaucoup 
de mdchancete, de noirceur, de ernau- 
16. „Rüge, malice, ruse infernale. 
Complot internal. Pidge infernal, Ma- 
shinations iufernales. Art infernal," 

11 se dit aussi, familierement,, D’un 
grand breit, ou de ce qui fait un 
grand breit, „Bruit, tapage, vacarme, 
tintamarrc infernal, Quelle musique 
infernale !* 

En Chimie, „Pierre infernale* (Hötl» 
lenstein), Nitrate d’argent fondu, 
pierre factice qui a la proprieie de 
brüler, de consumer les chairs sur 
lesquelles on l’applique, „Cantdriser 
une morsure avec la pierre infernale. 
Appliquer la pierre infernale sur quel- 
que partie gaugrende." 

INFERTILE, adj. des deux genres 
(unfruchtbar), Sıerile, qui ne pro- 
duit rien, qui ne rapporte rien, on qui 
ne rapporte que fort pen, „Un champ, 
nn sol infertile. Des terres infertiles. 
Pays infertiles.“ 

ll se dit aussi, fignrdment, De l’es- 
prit, de l’imagination (unfruchtbar). 
„Un esprit infertile, Veine infertile. 

„Sujet, matliere infertile," Sujet, 


INFERTILITE 


matiöre qui fonrnit pen de choses & 
dire. 


INFERTILITE. s. f. (Unfrucht- | 


barkeit, die), Sterilitd, „L’infertilitd 


de ces terres est cause qu’on ne les | 


eultive plus,” 

INFESTER. v. a. (unsicher ma- 
chen; beunruhigen; verheeren; ver- 
wüsten), Ravager, d6soler, tonrmen- 
ter par des irrmptions, par des cour- 


ses hostiles, par des actes frequents | 


de violence et de brigandage. „Les 
pirates infestaient toutes ces cÖötes-lä, 
Les ennemis infestaient le pays par 
leurs courses, infestaient les frontie- 
res. Sous ce rögne malheifbux, la 
France etait infestde par des bri- 
gands.“_ 

ll se dit, par extension, Des ani- 
manx nuisibles on incommodes, des 
malius esprits, etc. „Les sauterelles 
iufestent souvent de grand«s provinces 
en Orient. Les rats infestent cette 
maison, On pretendait que les malius 
esprits iufestaiene ce chäteaun. Les 


mauvaises herbes qui iufestenst nos , d’une maitresse, 


champs.“ 

Ixreste, 8, participe (unsicher 
gemacht). „Des mers infesides de 
pirates. Une foret infestee de vo- 
leurs." 

INFIBULATION. s. 1. (Einrirgeln, 
Einhefteln |der Schaumtheile], das), 


moyen d'un anneau, ou meme d’une 
suiure, les parties dont la libertd est 
udcessaire ö Vacte de Ja geudration. 

INFIBULER, v. a. (infibuliren), 
Faire l’operation de l’infibulation). 

InrısuL&, BE. participe (infibu- 
lirt ). 

INFIDELE. adj. des deux genres 
(ungetreu; untreu), Qni ne gurde 
point sa foi, qui ne remplit point ses 
devoirs, ses engagements, qui n'est 
constant dans ses alfections. „Etre in- 
filele A ses serments, & sa parole. 
Etre inidele ä son ami. Messager, 
guide, depositaire infidele. Une fem- 
ine inlidele äsonmari. Amantinfidöle, 
Ami iufidöle,* 

1 se dit quelquefois particnliere- 
ment D’un employe, D’un domesti- 
que, eic,, qui commuf des soustractions. 
„Commis infidle. Domestigue infi- 
dele," 

ll se dit, figurdment, Des choses 
sur lesquelles on ne pent pas ou on 
ne pent plus compter. „La mer est un 
Glement infdäle, La victoire, la for- 
tune Iui devint infidele, L’abun- 
donna.“ 

U signike encore (ungläubiz), Qui 
n'a pas la vraie foi. „Les natious, les 
peuples iufideles, Une race inidele.* 

INFIDEL& (ungetr:u), siguifie en 
outre, Qui maungue ü la veritd, in- 
exact; et il se dit alors Des per- 
sonnes et des choses. „Narrateur, 
traductenr, interprete infidöle, Rap- 
port infid&le. Copiste infidöle. Cette 
traduction est bien infideke, Portrait 
iufiddie. Copie infidele.” On dit, ä pen 
pres dans le mewe seüs, „Miroir, glace 
iufidöle.* 











INFILTRER 


„Memoire infiddle* (ungetreuesGe- 
dächtniss), Memoire faible, qui re 
tient mal, inexactement. „J’ai une 
memoire 1rös-infid&le.* 

InriveLe (der Ungetreue), s’em- 
ploie aussi comme substantif, er se dit 
de Celui ou de celle qui manque ä la 
fiddlitd, & la foi promise, „Elle essaya 
vainement de rameuer son infidele, 
C'est une infidöle.* 

11 se dit dgalement (der Ungliu- 


| dige) de Celni on de celle qui n’a pas 


la vraie foi, „L’infidöle n’a point de 
part an royaume de Dieu.“ Dans ce 
sens, il est plus souvent d’usage an 


| pluriel. „Precher, convertir les infi- 


deles. Combattre les infideles. Aller, 
mäarcher contre les infid&les.* 


INFIDELEMENT. adv. (unge 


| treu), D’une maniere infidele. „Agir 


infidelement avec ses amis. Cet ourrage 
est infidelement traduit.“ 
INFIDELITE. s. f. (Untreue, die), 
Mangne de fidelite, ow de probitd, 
„L’infdelitd d’un amant. L’inhdelitd 
L’infiddlitd d’ane 
femme, d’on wari. L’inhdelitd d’um 
ami. L’iufidelit# d’un depositaire, L’in- 


fidelitd d’un domestique, d’un em 
‚ ployd.“ 


11 signiße anssi, Manque d’exacti- 
tude, de veritd, et se dit Des person- 


Ines et des choses. „L’infdelitd d’um 
Operation par lagnelle on rdeunit, au 


historieu, d’un traductenr, d’un ca 


‚ piste. L’infidelite d’un rdeit, d’un rap- 


port, d'une citation,“ 

„L’infidelite de la memoire ‚* Le d&- 
faut de memoire, „Il ne faut en acc- 
ser que l’infidelite de sa memoire." 

InsiDesıte (die Untreue, treulose 
Handlung), se dit &galement Des 
actes d’infidelite,. „Il a fait nne iufi- 
delite, bien des infidelites ä sa mai- 
tresse, Ge domestique a commis nne 
infidelitd, des infidelites, Une grande 
infiddlitg,* 

U se dit aussi (Unrichtigkeit) Des 
simples inexactitudes, „U y a de 
grandes infiddlitds dans cette traduc- 
sion." 

Inrineıtk (der Unglaube), sigui- 
fie encore, L’diat de ceux qui ne sont 
pas daus la vraie religion. „Etre obsti- 
ne dans V’infiddlie. I dtait chretien, et 
tomba dans Vinfidelite.* 

INFILTRATION. s. f. (Einziehen ; 
Eindringen , das), Action d’nn Auide 
qui s’insinne dans les pores des par- 
ties solides. „L’inültraiiou de Peau 
dans le bois.” 

ll se dit particnlierement, en Md- 
decine, D’un liquide qui penetre «x 
s’amasse dans un tissu gnelconque, 
„Jufiltration de sdrositds, de bile, de 
saug, d’urine. Ilydropisie par infil- 
tration." 

INFILTRER (S’). v. pron. (einzie- 
hen; sich einziehen, eindringen), 
Passer comme par un filtre; filtrer, 
pendtrer a travers les pores, les in- 
terstices d’nn corps solide. „L'eau s’in- 
ülıre dans le bois le plus dur.” 

I se «it particulierement, en Md&- 
decine, D’un liquide qui pendire er 
s’amasse daus un tıssa quelcongue, 


INFIME 


„Des sdrositds qui infiltrent dans le 
tissu cellulaire.* 

InsiLtaä. &e. partic. (eingedrun- 
gen; eingezogen) „Tissu oellulaire 
infiltre.* 

INFIME. adj.des deux genres (un- 
terst; niedrigst), Dernier, place le 


plus bas. H ne se dit qu’au figurd, „Les. 


rangs infimes de la socidid.” 

INFINI, IE. adj. (unendlich), Qui 
m’a ni commencement ni fin, qui est 
sans bornes et sans limites, „Quelques 
philosophes ont pretendu que l’espace 
est infini. L'etre infini. Dien seul 
est infini. I u’y a rien d’infni que 
Dieu, 

U se dit aussi Des attributs de Dien. 
„La misdricorde de Dieu est infinie 
(unendlich, ohne Grenzen). Sa puis- 
sance est infinie, Etc. . 

li se dit, par extension, De ce'dont 
on ne pent assigner les bornes, le 
terme, etc, „Un espace iufini. Une 
durde infinie.“ 

It se dit dgalement De ce qui ne 
doit point avoir de fin. „La gloire, la 
beatitude infinie des eins. 

Il se dit encore, par exagdration, 
tant an sens physique yh'an sens mo- 
rel, De tout ce qki est trös-condidd- 
rable en son genre (unendlich; ausser» 
ordentlich). „Des astres placds & une 
distance infinie. La difference est in- 
finie. Elle a une gräce infinie, Je vous 
en sais un gred infini. Nous eümes une 
peine infinie & P’y determiner. Il y 
a un temps infioi que je suis de re- 
sour.‘ 

11 se dit particulidrement pour In- 
nombrable (unendlich; unzählig). „Il 
ya un nombre infini d’anteurs qui 
ont derit sur co sujet. Une infinie va- 
ridıd d’objeis, Des peines infinies. 
Des travaux julinis, Je vous ai des 
obligations infinies, 1 y avait un 
monde infini dans cette assembide." 
Gette derniöre phrase est du langage 
de la tonrersarion, 

Invısı (das Unendliche), se dit 


snbstantivement, et presque tomjonrs | 


absolument, de Ce que l’on suppose 
vans limites, „L’homme ne peut bien 
eonceroir l'infini. Le calcul de l’infai 
La geometrie de Pinfni.“ 

A rL’ınrını. loc, adv. (ins Unend- 
liche), Sans fin, saus bormes, sans 
mesure, Il se dit priatipalemeut De 
«ertaines choses auxquelles on peut 
toujonrs ajonter, comme le tomps, 
Yespace, l'dtendne et le nomhre. „Cela 
irait & Pinfini. La divisibilitd de la 
matidre & Pinfini. Progrös & Vinfini, 
Supposer une ligne tirde, prolongde 
„ Piuäini. Multiplier un nombre ä l’in- 

ni. 

INFINIMENT. adv. (unendlich), 
Bans bornes et sans mesure, „Dieu est 
infiniment bon, infiniment juste. 

lisignißie aussi (unendlich; ausser- 
ordentlich), Extrömement. „C'est um 
kownme infiniment heureux. Eile est 
infniment aimable. Il souffre infini- 
ment. Il a infiniment d’esprit. Je vöus 
suis infiniment oblige." 

En Matbem., „Quantitd infiniment 

In 


INFINITE 


petüte ,# Celle qui est congne comme 
moiudrequ’ancune quantitd assignable. 
On dit dans na sens analogue, „Le 
ealenl des infiniment petits.“ 


INFINITE. s. f. (Unendlichkeit, | 


die), Qualitd de ce qui est infini. 
„L’esprit humain ne sanrait compren- 
dre Yinfiniid de Dien. Ouelques phi- 
losophes soutiennent linfinitd del’es- 
prit.* 

I signifie qnelquefois (eine schr 
grosse Menge), Un tres-grand nom- 
Lre, „Une infinitd de personnes, Une 
infinitd de gens ont ern cette nonvelle, 
Une infinite de choses, On ponurrait 
vous alldgner une infinitd de raisons.'* 

INFINITESIMAL, ALE. adj. (In- 
finitesimal,....). T. de Mathem. II 
s’emploie prindipalement dans cette 
locution, „Calent infinitdsiural,"* Le 
ealenl des infiniment petjts. „Le cal- 
cul infinitdsimal a deux braısches: le 
ealeul differeutie], er le caleul in- 
tdgral.* 

INFINITIF. s. m. (Infinitiv; unbe- 
stimmte Sprachform, die). T. de 
Gram. On appelle ainsi, dans les ver- 
bes, Le mode qui exprime Y’etat ou 
l’action, sans determiner ni le nom- 
bre , ni In personne, „Amer est Pinfi- 
nitif da verbe dont Jaime est le pre- 
sent. Un verbe & Tinfinitif. Le pre- 
sent de linfinitif, Boire, courir, pren- 
dre, sont des infinitifs.“ On dit qnel- 
quefois adjectivement, „Le mode infi- 
nitif.” 

INFIRMATIF, IVE, adj. (entkräf- 
tend; ungültig machend). T. de Pa- 
lais. Qui infirme, qui rend nul. Il ne 
se dit guöre que dans cette phrase, 
„Un arröt infirmatif d’une sentence, 
d’nn jugemenn“ 

INFIRME, adj. des deux genres 
(schwächlich ; kranklich), Qui a une 
econstitution faible, qui est snjet a des 
infirmitds; ou Oni a actnellament quel- 


que indisposition qni le rend kangnis- | 


sant, „C’est un corps extrömement 


infirme, Un homme, un vieillard in- | 


firmen Vieillesse infirme.“ On Pem- 
ploie souvent comme substantif. „Nous 
avons plusieurs infirmes. Voilä le lieu 
ou l’on met leg infirmes.* 


U siguifie au figurd (schwach), 


Feible, fragile, qui nianque de force 
Pznr faire le bien. „Le pdchd a rendu 
N’homme infrme, a renda la volond 
infirme. 

INFIRMER, v. a, (cntkräften; 
schwächen), Affaiblir, diminuer, öter 
la force. Il n'est d’usage qu’au figure, 
„Infirmer Pautoritd d'un historien.H 
On l’empfoie surtout en terınes de Pa- 
lais. „Voilä une piec« bien forte; 
qu’opposez- vons pour l’infirmer? Il 
disait, pour infirmer cet Acte, que... 

Dans le style Wdactigue, „Infirmer 
une preuve, un tdmoignage,* Montrer 
le faible d’une preure, d’un tdmoi- 
gnage. 

En Jurispr., „Infirmer (ungiltig 

; machen) nu jngement, une ddeision, 
| une sentence, se dit D’un juge supd- 
rieur qui annulle ou rdforme la sen- 
Itence zendue par un juge iuldrieur. 


INFLECHIR 4 


| „La eour royale infirma le jngement 
‚ du tribunal de premiere instance.* 

| age 82. participe (entkräf- 
tet). 

INFIRMERIE, 3.1, (Kırmken- stu- 
be,-Haus, das), Lieu destind aux 
malades et aux infirmes, dans les coın- 
munamds et maisons @rligieuses, dans 
les colldges, etc. „Il est ä V’infirme- 
|rie, dans une des salles de Pinfirme- 
, Tie. L’infirmerie d’un colldge.“ 
| Inrınmenie, dans certaines Ab- 
 bayes d’hommes, se dit d’Un office 

claustral dont le revenu est destind ä 
‚ Venttetieu des religienx malades. „I 
; dtait dü tant de bild de reute d link 

merie de telle abbaye.* 
| INFIRMIER, IERE, s. (Kran. 
ı kenwärter, erin; der, die), Ce- 

ini, eelle qni soigne et sert les 
' malades dans une infirmerie, dans 
‚un höpital. „S’adresser & linfirmier. 
ı C'est Vinfirmier qui est charge de ce 

soin.“ 
| Inrınmıen, danscertaines Abhayes 
| d’hommes, s« dit Da r-ligienx qni est 

revetu de l’ofice claustral qu’on ap- 

pelle Infirmerie, 

INFIRMITE. s. f. (Schwachhelt; 

Gebrrchlichkeit, die), indispasition 
| ou maladie habitmelle. „Les infirmitds 
| eorporelles. La surditd, Ia cdcite, 
| sont des inlirmitds. II est sujet a de 
| grandes infirmitds, Une infirmitd gö- 
‚ nante. Les infirmitds de läge, de la 

vieillesse,'* 

Il signifie aussi (die Schwachheit, 
| Unvollkommenheit), Faiblesse,, fragi- 
| Hitd pour le bien, defant, imperfec- 

tion, „L’infirmitd hnmaine, L’inßrmitd 
| de la nature, causde par Je pöche. Il 

faut supporter les infirmitds de 5on 
pröchain.“* 

INFLAMMABLF, adj. des deux 
! geures (entzündlich), Qui s’enBamme 
faeilement, „Le sonfre, le camphre, 
sont des matieres fort infammables. 
Gaz inlammable.* 

INFLAMMA’TION. s. f. (Entzün- 
| dung, die), Action par laqnelle une 
| „ . 

mötidre combustible s’enflamme, ou 
ı Le rdsultat de cette action. „Le fen 
prit aux pondres; et l’inflammation 
fut si prompte, quelle fit un ravage 
' affreux.* 
| Il s’emploie aussi fignrdment, et si- 
| gnifio, L’äcreid et Vardeur qui sur- 
viennent aux parties du corps eX- 
cessirement dchauffdes (die Entzün- 
dung). „II y a de linflammation & 
cette ploie, Infammation de poitrine, 
‚ L’inflammation des viscäres, Iuflam- 
‚ mation de poumon. Fufammation d’en- 
trailles.* 

INFLAMMATOIRE. adj.des deux 
genres (Entzündungs ....). T. de M&- 
dec. Qni canse de l’infammation, qui 
 tient de Pinfdammation, „Maladie im 
| Hammatoire. Fitvre iuflammatoire, 

Symptöme inflammatoire.* 

INFLECHIR. v, a. (abweichen; 

beugen). T. d’Optigue. II s’emploie 

surtout avec le pronom persounel, et 
se dit Des rayons luminenx qui de- 
vient, „Le point oü des rayons lumi- 
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42 INFLEXIBILITE 


nenx s’iußdchissent.“ Voyez Imsız- 
xıon. 

InrL&cnı, 18. participe, 

INFLEXIBILITE. s. f. (Unbieg- 
samkeit; Unbeugsamkeit, die), Quali- 
16 de ce quiestinflexible. „L’inflexibi- 
litd absolne n’existedans ancun corps.“ 

Il se dit figardment, au sens moral. 
„L’inflexibilied d’nn juge. L’inflexibi- 
titd de son caractere.* 

INFLEXIBLE. adj. des deux gen- 
res (unbiegsam), Qu'on ne peut fd- 
chir, plier, courber. „Aucun metal 
n'est absolament iuflexible.* 

Il signifie au figurd (unbeugsam), 
Qui ne se laisse point dmouroir ä 
compassion, qui ne se laisse &brauler 
par aucune consideration. On le dit 
en bien et en mal, „luflexible aux 
priöres. Tyran inflexible. Il estrigide 
et inflexible. Une vertu inflexible. 
Une constance inftexible, Opiniätrets 
inflexible. Juge iuflexible.” 

INFLEXIBLEMENT. adv. (unbe- 
weglich), D’une maniöre inflexible. 
„El demeure inflexiblement attach6 a 
son opinion. J1 resiste inflexiblement 
ä leurs menaces. 

INFLEXION.s.f. (Biegung; Beu- 
gung, die), Action de fldchir, de 
plier, d’incliner, „Inflexion du corps, 
de corps. Saluer en faisant une Idgere 
inflexion de corps.” 

Li se dit, en termes d’Optigue, pour 
exprimer (die Beugung) Une espöce 
particuliöre de deviation que les ra- 
yons lumineux dprouvent lorsqu’ils 
passent daus les confins de deux mi- 
lienx dont le pouvoir relringent est 
different. „Le point d’inflexion.” 

InsLexıon (die Biegsamkeit), se 
dit aussi Des changements de ton, 
d’accent daus la voix, soit en chau- 
tant, soit en parlant. „Ge chantenr, 
cet acteur a des inflexions de voix 
agrdables. Les infl-xions justes fout 
une bonne declamation.* 

Il se dit quelquefois de La disposi- 
tion, de la facilitd qu’on a ä faire ces 
changemeuts, et ä passer d'un ion ä 
un autre. „Cet orateur n’a point d'in- 
Hexion de voix. Un homme qui n’a 
point d’inflexion dans la voix, ne sau- 
rait bien chauter.“ 

Insıexıon (die Biegung, Umen- 
dung), en termes de Grammaire, si- 
geifie, La maniere de decliner ou de 
coujuguer. L’inflexion desnoms. L'in- 
flexiou des verbes.” 

ll se dit plus ordinairement Des 
differentes formes que prend un nom 
quand on le ddeline, un verbe quand 
ou le coujugne. „Les diverses infle- 
xions qu’an mot peut recevoir.“ 

INFLIGER., v. a. (auferlegen; zu- 
erkennen), Prononcer une peine cou- 
tre qnelyn’un, Ini imposer une peine 
ponr guelque trausgression, quelque 
crime, quelgne faute, „Les peines que 
les lois infligent aux menririers, aux 
incendiaires, etc. La peine qui est in- 
Aigce par le junge. Infliger une amende, 
Infliger un chätiment, un supplice. 
Iuiliger une penitence, S’iußiger des 
privatious.” 


INFLORESCENCE 


InrLice, £E. partie, (auferlegt). 

INFLORESCENCE. s. f. (Blüten- 
stand, der). T. de Botan. Disposition 
particnliere des fleurs d’une plante, 

INFLUENCE,. 5.f. (Einfluss, der; 
Einwirkung, die), Action d'une chose 
qui influe sur une autre. Il se dit taut 
an propre qu’au figurd. „L’influence 
de la lune sur les mardes. L’influence 
de la chaleur sur les corps. Des in- 
Alueuces contraires. On croyait autre- 
fois que les astres araient de l’in- 
Äinence sur la destinde des hommes, 
L’iufluence du climat sur le tempera- 
ment, sur les moeurs. L'influence de 
l’opinion publique,. L’influence du lan- 
gage sur les iddes. Les premiöres dd- 
märches qu’on fait dans le monde ont 
beaucoup d’iufluence sur le reste dela 
vie, L’influence des lois nourvelles 
commengait & se faire sentir, Subir, 
6prouver une influence. Influence sa- 
Intaire, dangereuse, Douce influence, 
L’influence des passions." 

ll sigufie particuliörement (der 
Einfluss), Autoritd, eredit, ascendant, 
„C'est un homme sans inluence dans 
le gouvernement, Il a beauconp diin- 
fluence ä la cour. Il a perdu toute in- 
Anence,. Exercer une grande influence 
sur les esprits. 

INFLUENCER, v.a. (auf Einen 
einwirken; Einen vermögen , bestim- 
men), Exercer une influence, un as- 
cendant, „Iufluencer les esprits, les 
opinions. Iufluencer une assemblde. 
U s’est laisse influencer par une fac- 
tion, par telle personne. 

INFLUENCE, BE. parlicipe. 

INFLUENT, ENTE.adj. (einfluss- 
reich), Qui a de l’influeuce, du erd- 
dit. „C'est un homme trös-influent, un 
personnage influent. Une persouue in- 
Quente." 

INFLUER. v.n. (Einfluss haben; 
einflössen; auf etwas wirken), Faire 
impression sur une chose, exercer sur 
elle une action qui tend & la modifier. 
Il se dit principalemeat Des choses 
qui agisseut par une verin secräte, 
non apparente on peu sensible. „La 
lune ioflue sur les mardes, L’dlectri- 
cite influe sur la vegetation. Le cli- 
mat, la tempdrature influe sur la san- 
16, sur les moeurs, sur le caractere."“ 

U se dit aussi ügnrdment. „La bonne 
ou mauvaise dducation d’an jeune 
homme influe sur tout le resie de sa 
vie. Ces lois influerent beancoup sur 
les moeurs, Ce motif a influd sur sa 
resolution.“ Dans cette acception, il 
se dit quelquelois Des persounes, „Un 
tel influa beaucoup daus la determi- 
nation que l’on prit.* 

InrLu£, E&. participe. 

IN-FOLIO. adj. et s. (Folioformat, 
das); Bogenform, die). T. d’lmpri- 
merie et de Librairie. Il se dit Du for- 
mat ou la fenille est plide en deux; 
et D’un livre, d'un volume qui a ce 
format, „Format in-folio. L’in-folio 
est le double de l’iu-quarto. Volume 
in-folio. Manuserit, dietionnaire in- 
folio. Denx gros iu-[olio, Un iu-folio 
de faul de puges.“ 


INFORMER 
INFORMATION. s: f. ( 


verhör,- vernehmung, die). T.de Ja 
rispr, Acte judiciaire ou l'on redige 
les depositions des tdmoins sur un 
fait, en matiöre criminelle. C'est ce 
qu’on nomme Enquete em matiere ci« 
vile. „Faire nne information, des in- 
formations. Procdder & une inlorma- 
tion. Travailler a des informations. 
Informations secretes. Contiuner lin- 
formation, les informations. L’infor- 
mation porte... Daus les informations, 
toutes les ratures et surcharges doi=- 
veat eire appronvdes, Les charges et 
informations." Ce sens est maintenant 
peu usitd: voyez IxstaucTıon, 

„Convertir les informations en en- 
gudte,“ signiflait autrefois, Civiliser 
un procds criminel. 

„Information de commodo et incom- 
modo ," Enquete administrative qui se 
fait pour connaitre les avantages ut 
les inconvenienis de quelgue mesure 
projetde, d’ua dtablissement, etc, 

„Information de vie ei moeurs,” En- 
qaete yni se faisait autrefois de la 
conduite et des moenrs de celui qui 
devait eire regu dans une charge, dans 
une dignite, etc. 

Inronmarıon (die Erkundigung), 
se dit aussi, dans le laugage ordi- 
naire, Des recherches que l’on fais 
pour s’assarer de la veritd d'une chose, 
pour connaltre la conduite, les moenrs 
d’une personne, etc.; et il s'emploie 
ordinairement an plariel. „Aller aux 
informations. Prendre des informa- 
tions. Quaud il falint en venir aux 
informations. Les informations que j’ai 
prises lä-dessus, que j’ai prises sur 
sa conduite ne sout pas fort satisfa- 
santes.' . 

INFORME. adj. des denx genres 
(unförmiich), Imparfait, qui u'a pas 
la forme qu'il doit avoir. Il se dit an 
propre et au figure, „Une masse, na 
animal inforıne, C'est un Ouvrage in- 
forme, et qui n’est pas encore mis 
dans l’ordre ou il doit dire. Des &s- 
sais informes. 

1 signifie particnliörement (nicht 
der Forum gemäss), Qui ne fait pas 
foi, qui n’est pas revetn des formes 
prescrites. „Get acte est informe. C'est 
une piöce informwe qui ne peut serrir.”* 

En Astron,, „Etoiles informes (ser- 
streute, zu keinem Sternbilde gehö- 
rige, Sterne), se dit Des groupes d’d- 
toiles qui, en raison de leur petitesse 
ou de leur peu d’dclat, n’ont pas die 
compris dans les constellations desi- 
gndes par des noms particnliers. 

INFORMER. vr. a. (belehren; un. 
terrichten), Avertir, instrnire. „Ia- 
former les jnges de la veritd du fait. 
Ioformer le prince de ce qui se passe. 
Iuformez-moi rdgulierement de tout 
ce que vous aurez appris. A cet &gard, 
je suis bien informd, Quand vous 
serez mieux iufornd, Vous etes mal 
informd.“ 

Ill s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie, S’enqgudrir. 
„S’informer de la veritd du fait. Je 
m’eu suis informd & tous ceux que je 


INFORTUNE 


eonnalssais. Je ne m’informe point da 
ce qu’il pent ötre. S’informer de la 
santd de quelgu’un.* 

Inronuen (eine Untersuchung an- 
stellen), s’emploie nentralement en 
Jurisprndence criminelle, et signifie, 
Faire une information, nne instrnction. 
„Informer contre quelgqu’un. Informer 
d’un assassinat. Informer sur un fait. 
Antrefois, les juges ponvaient, en cer- 
tains eas, ordonner qu’il serait plans 
amplement informed, pendant un temps 
ddtermind, comme six mois, un an; on 
usque quö, pendant un temps indefini.“ 
Dans ce sens, on dit wieux maintenant, 
Instruire. 

„Informer (Erkundigungen einsie- 
hen) des vie et moeurs de quelqn’un,* 
se disait autrefois en parlant De l’en- 
qnete que Ion faisait sur la condwite 
de celni qni devait ötre regu dans une 
charge, dans nne dignite, etc. 

Inronme, E&. participe (unterrich- 
tet; untersucht), On disait autrefois, 
et l’on dit encore aujonrd’hui, sub- 
stantirement, en Mati&re criminelle, 
„Un plus amplement informd, ou Un 
plans ample informed ,“ Une nourelle et 
plus ample instraction de l’affaire, 
Yandition de nonveanux tdmoins, la 
production ou la recherche de pieces, 
de documents nonveanx. „Conclare ä 
un plus ample informd. Pendant le 
plins amplement inform.“ 

INFORTUNE. s.f. (Unglück, das), 
La mauvaise fortune, ladrersitd, Il 
s’emploie surtont dans le style son- 
tenn. „Tomber dans l’infortnne, Virre 
dans Yinfortnne. Je plains son infor- 
tane, Grande infortune, Illustre infor- 
tune.' 

Il signifle aussi, Revers de fortune, 
desastre , disgräce, „De grandes infor- 
tunes, „Faire lerdeit de ses infortunes. 
An milien de tant d’infortunes. La 
mort termina ses inlortunes, le coürs 
de ses infortnnes.“ 

INFORTUNE, EE, adj. (unglück- 
lich), Malheureux. „Prince infortund, 
Reine infortunde, Pere infortnnd. Möre 
infortunde. Vie infortunde, Jours in- 
fortunds. Sort infortund.* 

N s’emploie comme substantif, dans 
le style sontenu. „C'est un infortund 
(ein Unglücklicher), une infortunde. 
Beconrir les infortunds,* 

INFRACTEUR. s. in. (Uebertreter, 
der), Transgresseur, celni qui viole 
une loi, un ordre, un traitö, etc, „In- 
fracteur des lois, des traites. Les im 
fracteurs d'une loi, d'une ordonnance, 
A peine contre les infracteurs d’ötre 
condamnds ä, etc," 

INFRACTION.s.f.(Debertretung, 
die), Transgression, contravention, 
wiolation d’une loi, d’un ordre, d’an 
traitd, etc. „Ils ont fait nne infraction 
au traitd, C’est une infraction a la loi, 
Infraction an droit des gens. Une telle 
iafraction sera punie. L’infraciion des 
lois, des pririldges.“ 

„Infraction da ban,* Action d’ane 
personne condamnde au bannissement, 
qui rerient dans le pays, dans les 
sieux d’on elle est bannie. 
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INFRUCTUEUSEMENT. adrerh. 
(fruchtlos; vergeblich), Sans profit, 
sans ntilitd. „El a travailld infructueu- 
sement. 

INFRUCTUEUX, EUSE. adj. (un- 
Jruchtbar), Qui ne rapporte point de 
frnit, on qui en rapporte fort pen. 
„Terroir infructuenx,. Terre infruc- 
tmeuse. Champ infractueux. Annde 
infructuense,“ 

11 signifie figurdment (fruchtlos; 
vergeblich), Oni n’apport» ancın pro- 
fit, anenne ntilitd, qui ne donne ancnn 
resultat. „Trarail infrnctnenx. Soins 
infrnetneux. Emploi infrnctnenx. 
Peine infrnetuense. Recherches infruc- 
tuenses. Tentative infrnetnense.* 

INFUS, USE. adj. (von der Natur 
eingepflanzt). Il se dit Des connais- 
sances on des vertus que l’on possörde 
pour ainsi dire naturellement, sans 
arvoir travailld äles acquerir. „Science 
infuse. Sagesse infuse.“ On l’emploie 
rarement an mascenlin. 

Fam., „Il croit avoir la science in- 
fuse," se dit, parraillerie, D’un homme 
qui se croit savant sans avoir diu- 
did.“ 

INFUSER., v.a. (cinweichen; einen 
Aufguss auf etwas machen), Mettre 
et laisser plns ou moins de temps une 
plante on une drogue dans qnelgne 
liquide, afin qne le liqnide en tire le 
suc. „Infnser de la rhnbarbe dans de 
la tisane, Infuser da quingnina dans 
de win. Infuser nne snbstance dans de 
Vean bowillante, Infuser a froid, In- 
{user sur de la cendre chande,* 

11 s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans nn sens analogne, „Il 
faut donner an the le temps de s’in- 
fuser, Faites infnser denx gros de send, 
Laisser infuser nne plante.“ Dans ces 
denx derniers exemples, il y a ellipse 
du pronom. 

Inruse, ER. partic. (eingeweicht). 

INFUSIBLE. adj. des deux genres 
(unschmelsbar), On’on ne peut fondre, 
qui n’est pas susceptible de fnsion. 

INFUSION. s. f. (Aufgiessen; Ein- 
weichen, das), Action d'infnser, ope- 
ration qui consiste & laisser s6jonrner 
des substances dans une lignenr, „Cette 
tisane se fait par Infusion. Faire une 
infusion dans de l’ean bonillante, In- 
fusion & froid.* 

11 signifie anssi (der dufruss), La 
ligneur dans laquelle les substances 
ont sdjonrnd. „Une infnsion de camo- 
mille. Une infasion de rhnbarbe. Une 
legöre iufusion de the, ete.* 

Ixrusıov (die dusgiessung, Mit. 
theilung), signißie encore, La maniere 
dont certaines Facnitds sursatnrelles 
sont infuses dans Päme. „Les apötres 
avaient le don des langues, par Pin- 
fusion da Saint-Esprit.“ 

INFUSOIRES, 3. m. pl. (Aufzuss-, 
Infusionsthierchen , die). T. d’Hist, 
nat. Anıimalenles qui virent dans les 
kiqnides, et que l’on y deeouvre ä 
Yaide du microscope, „Les infusoires 
se tronvent principalsment dans les 
infusions de certaines plantes, et dans 
les eaux corrompues.“ Oa dit aussi, 
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adjretivement, „Vers infusoires, ani- 
malcnles infusoires.* , 

INGAMBE, adj. des denx genres 
(fink; flüchtig), Ledger, dispos, alerte, 
„Ge vieillard est encore ingambe.* Il 
est familier, 

INGENIER (8°). v. pron, (denken ; 
sinnen) , Chercher, tächer de tronrver 
dans son esprit quelque moyen ponr 
reussir. „Ing@niez-vous poar sortir de 
cet embarras. S’ingenier ponr venir ä 
bont de quelque chose," 11 est fari- 
lier. 

INGENIEUR. s. m. (Kriersbaumei. 
ster; Ingenieur, der), Celui qui in- 
vente, qui trace et qni condnit des 
travaux etdesonvrages, pour attagner, 
defendre, on fortifier les places. „In- 
gdnienr militaire. Habile ingdnienr, 
Bon ingenienr. Cet ingenienr a trac6 
ce bastion, a conduit ces travaux. In 
genienr en chef.” 

Il se dit anssi de Celni qui condnit 
qnelques autres ouvrages on travanxz 
pnblics, tels que la construction et 
Ventretien des routes, V’exploitation 
des mines, etc. „Ingenienr des ponts et 
chaussdes. Ingenieur des mines. Inge 
nieur de la marine ou maritime. Inge 
nienr-constructenr de vaisseaux.* 

„Ingenienr-geographe,“ Gelni qui 
dresse des cartes de geographie. 

„Ingenienr pour les instruments de 
mathematigue ,* Celni qui fait des im- 
strnments de mathematigne, „Ing& 
nienr-opticien,* Celui qui fait des in- 
struments d’optiqne, 

INGENIEUSEMENT. adr. (sinn. 
reich), D’une manitre ingeniense, 
„Cela est ingdniensement imaging, in 
geuiensement dit, ingönieusement dis- 
posd, arrangd.* 

INGENIEUX, EUSE. adj. (sinn- 
reich; zeistreich ; scharfsinnig), Plein 
d’esprit, plein d’invention et d’adresse, 
„Homme ıngdnienx. Femme ingeniense, 
Un machiniste ingenieux." 

Ilse dit dgalement (sinnreich; sinn- 
rcich ausgedacht) Des choses qui 
marquent de lVadresse, de l’esprit, de 
la sagacitd dans celui qui en est l’au- 
teur, „Piöce, machine fort ingdnieuse. 
Cette invention est bien ingdniense., 
Cet onrrage est tomt ä fait ingdnienx. 
Cette comparaison est ingeniense, He- 
partie ingdnieuse, Trait ingenienx,* 

11 signifie aussi, Qui net de ’appli- 
eation et de l’adresse & faire quelgun 
chose. „Etre ingenieux ä faire le bien.“ 
On le prend quelquefois dans un sens 
defavorable. „Un homme ingenieux d 
se tonrmenter. Vons dies ingdnieux ä 
leur tronver des toris.” 

INGENU, UE. adj. (aufrichtig; 
offenherzig ; treuhersig), Nail, sim- 
ple, franc, qni est sans degnisement, 
sans finesse. Il se dit Des personnes 
et des choses, „Un homme ingenn, Un 
esprit ingenn. C'est ’homme da monde 
le plus ingean. Cette jeune personne 
est trös-ingdnne, Il a Pair ingenu, fort 
ingenn. 1 a gquelque chose dingenn 
dans la physionomie, dans lair dn 
visage. Elle a dit cela d’une maniere 
tout ä fait ingenue. Discours ingen«, 
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Declarasion, reponse ingdnue, II fit na 
aven ingenn.* 

11 s’emploie quelquefois substanti- 
vement. „Faire lingenu, Vingsnne. 11 
yaun roman de Voltaire intituld 
VIngenn.* 

Au Thrätre, „Jouer les ingenues ‚* 
Jouer les röles de jeunes füilles naives, 
On dit de möme, „L’emploi des ingd- 
nues.‘ 

Ixcenu (der Freigeborne), se dit 
snbstantivement, dans le Droit romain, 
de L'homme ne libre, et qui n’a Jamais 
ötd dans une Jdgitime servitude. Ce 
not s'emploie par opposition A Affran- 
chi, comme le mot Libre par opposition 
& Esclave. „Auguste perinit a tous les 
ingenus gqni n’diaient pas sduateurs, 
d’cpouser des affranchies.“ 

INGENUITE. s.$. (Aufrichtigkeit; 
Offenherzizkeit; Treuhersigkeit, die), 
Naireıe, simplicite, franchise. „Elle a 
heaucoup d'ingdunitd,. Elle est d’ane 
grande ingeunitd, Il n’y a gue trop 
d’ingennite dans tout ce qu'il dit. Une 
grande ingenuiıd dans son air, dans 
ses paroles. Avec un air dingenuite, 
avec une ingeunitd affectde, il trompe 
ceux qui ne le counaissent pas.“ 

Ins£nuites, au plnriel, se dit, au 
‚Theätre, Des röles de jennes filles 
naives, „Joter les ingennitds" (die 
naiven Kollen spielen). On dit aussi, 
„Jouer les ingenues.“ 

INGENUMENT. adr. (offenhersig; 
treuherzig), D’une ımaniere ingenne et 
naire. „Il dit cela ingdnument, trop 
ingenument. 

U signilie aussi (frei; aufrichtig), 
Franchement, sincerement, „Je vous 
arouerai ingeanment que... Pour vous 
parler ingdunment.“ 

INGERER (8’). v. pron. (sich an- 
nassen; sich einnmuschen), Se möler 
de quelgque chose sans en avoirle droit, 
Vautorisation, ou sans en etre reqnis, 
„Al s’est ingere de faire... Je ne m’in- 
göre point de vos affaires. Il s’ingöre 
toujonrs dans vos affaires. 1 singere 
des choses qui ne le regardent pas. 11 
s’ingöre de tout, Siugerer dans une 
ndgociation.* 

INGRAT, ATE. adj. (undenkbar), 
Qui n’a point de reconnaissance, qui 
ne tient point de compte des bienfaits 
quwil a regns. „Il a eid ingrat envers 
son bienfaitenr. Des fils ingrats. Corur 
ingrat. La patrie ne fut point ingrate 
envers lui.” 

Il s’emploie sonvent comme snb- 
stantil, daus le meme sens (der Un- 
dankbare). „C'est uningrat. Il fandrait 
punir les ingrats. Faites-moi ce plaisir, 
vons n'obligerez pas un ingrat. Ouand 
on oblige Sacilement, ou doit s atten- 
dre & faire Jes ingrats. Allez, vous 
dies un ingrat, une ingrate, 

Ixorar (undenkbar; nicht loh- 
nend), signifie figurdinent, Sterile, 
infructuenx, qui ne dddommage point 
des depenses qu’on fait, on des peines 
qwou se donne, „Sol ingrat. Terre iu- 
grate. Affaire ingrate. 

„Eiude ingrate, travail ingrat, etc.,* 
se disent d’Uue dtude, d’us irarail ou 
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aucane sorte d’agr&ment, de plaisir, de 
profit ne dddommage des peines que 
l'’on se donne, 

Inonar (undankbar), se dit encore 
figurdment, en Litterature, et meme 
quelquefois dans les Beanx-Arts, D’un 
sujet qui n’est pas favorable au dere- 
loppement Ja talent, qni fournit pen 
diidees. „Le sujet de ce poöme, de ce 
tablenu dtait vraiment ingrat. Vons 
me proposez la un snjet bien ingrat, 
Vous avez choisi nne malidre fort in- 
grate. Vous traraiilez sur un fond 
bien ingrat 

INGRATITUDE. =. f. (Undank- 
barkeit, die), Vice des ingrats; man- 
que de reconnaissance ponr nn bienfait 
regt. „Liingratitude est la margne 
d’une äıne basse. llair, detester Pin- 
gratitude. Il m’a payd diingratitnde, 
Trait, acte d’ingratitude, Extreme, 
horrible ingretitude. C'est une noire 
ingratitnde. 11 s’est rendu coupable 
d’ingratitude enversson maitre, envers 
son bieufaitenr. Reprocher & quel- 
qu’un son ingratitude. Une donation 
pent @ire rdvoqude pour cause d'in- 
gratiinde." 

INGREDIENT. s.m. (Bestandtheil; 
Stoff, dır). I se dit Des choses qui 
entreut dans la composition d'un me- 
dicament, d'une boisson, d'un mets, ou 
de quelque autre melange, „Les ingre- 
dients d’un remede, d’un breuvage, d'un 
ragoüt, d'un veruis, etc, Il entre beau- 
coup d’ingredients dans la composition 
de la theriaque. Les ingredients nd- 
cessaires. Bon, maurais ingredient, 
Le priucipal ingrddient. II n’y faut 
pas tant d’ingrddients, 

INGUERISSABLE. adj. des deux 
genres (unheilbar;, unrettbar), Qui ne 
peut &tre gudri. 11 se dit surtout Des 
personnes, „Avec la vie qu’il meinte, 
c’rsi nn homme ingndrissable. 

INGUINAL, ALE. adj. (Leisten... ; 
Weichin...). (L’U se prononce.) T. 
d’Anat. et de Chirur, Qui appartient 
on qui a rappors A l’aine, „Ligament 
ingninal. Glande ingninale. Hernie 
inguinale. Bandage iuguinal.* 

INIABILE. adj. des denx genres 
(ungeschickt), Oni manque d’habileig, 
d'aptiinde, „Un artiste iuhabile, La 
vicillesse est inhabile au metier des 
arınes.' 

U signifie, en Jnrisprudence (un- 
fälkig), Qui n’a pas les qualitds requi- 
ses pour faire une chose. „ Etre inha- 
bile ä contracter, a tester. Un minenr 
est inhabile ä gdrer son bieu, ä dispo- 
ser de sa fortune.* 

INHABILETE. s. f. (Unzeschiek- 
lichket, die), Mangue d’habilerd, 
„L’inbabjlete de ce geudral lui a fait 
perdre la bataille. Cet onvrage a dıe 
maugue par Winhabilee de Hou- 
vrier.“ 

INHABILITE. s. f. (Tinfähigkeit, 
die). T. de Jurispr. Incapacitd, „La 
condamnation A une peine infamaute 
perpeiaelle emporte inhabilitd ä ı@- 
cueillir aucnne snccession." 

INHABITABLE. adj. des deux 
genres (unb.wolnbar), Qui ne peut 
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ötrehabisd. „Maison inhabitable. Pays 
inhabitable.* 

INHABITE,EE. adj. (unbewohnt), 
Oni n’est point habite, „Lien inhabitd, 
Lieux inhabitds, Ville inhabitde. Mai- 
son inhabitde.” 

INHERENCE. s. f. (Ankleben; 
Anhingen, das). T. de Philosophie; 
Il se dis de L’'union des choses insd- 
parables par leur nature, ou qui ne 
peurvent ötre separdes que mentalement 
et par abstraction. „L’iuherence de 
Varcident a la substance.“ 

INHERENT, ENTE. adj. (ankle- 
bend; anhängend), Qui par sa nature 
est joint inseparablement ä un swjet. 
„La pesanteur est inherente ä la ma- 
tiere, est nne qualild inherente aux 
eorps graves. Vice inherent au sujet 
d’um ouvrage. Faihlesse iuberente a la 
nature humaine* 

INIIBER. v. a. (untersagen), T. 
de Pratiqne es de Chancellerie,. Dd- 
fendre, prohiber. „Nous arous inhib4 
er defendu. 11 vieillit. 

Inning, ER. partieipe (untersagt). 
„Les cheses inhibees.* 

INIIBITION. =. f. (Untersagung, 
dic). T. de Jurispr. Defense, prohibl- 
tion. 1 se joint presque toujours arer 
le mot Defense, et il est plus nsite am 
pluriel qn’an singulier. „Inhibitions 
et defenses sont faites & toutes pem 
sonnes. L’arres, l’ordonnance portait 
iubibitions et ddfeuses.“ 

. INHOSPITALIER, IERE. adj. (un- 
gestfreundlich), Qui n’exerce point 
V’hospitalitd, inhumain envers les diran- 
gers. „Un peuple inhospitalier.* 

I se dit quelquelois (ungastlick) 
D’un lieu ou les dtrangers sont mal 
accneillis, qui n’offre point un refuge 
assurd. „Rivags inbospitalier. Teree 
iubospitaliere.* 

INHOSPITALITE. s. f. (Ungast- 
Sreundlichkeit, die), Refus de recevoir 
les etrangers,, inlhnmanite envers eux. 
„La barbarie et linhospitalitd de cez 
penples.* 

INHUMAIN, AINE, adj. (un- 
menschlich; grausam), Crurl, sans 
pitid, sans hamanitd, Il se dit Des per- 
sonnes et des choses. „Un tyran inhu- 
main. Un maitre inhnmain. Il s’est 
montred iuhumain envers ces malhrn- 
reux. Un acte inhumnin. Action jahu- 
maine. Cela est inhumain. 1 ini ft un 
traitement inhumain. Il yarait dans 
ce pays une loi inhumaine, une cotı- 
tame inhumaine.' 

Inzumaıne, an feninin, s’est dit 
partienlierement, dans le langage des 
amants et despoötes, Dune femme qni 
ne repond pas ä la passion de celui 
dont elle est aimde. „Braute inhu- 
maine” (greusame, unbarmherzsige 
Schöne). On ne le dit plus guere qu’en 
plaisantant, 

Hi est aussi snbstantif, dans le meme 
sens. „Belle inhumaiue, C'est une in- 
humaine,* 

INHUMAINEMENT, adr. (tmm- 
menschlich; grausam), Cruellement, 
„Ulla traite inhumainement,“ 


INHUMANITE, »1. (Unmensch- 
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lichkeit, die), Crmantd, barbarie, 
„Grande inhumanitd. I ya de linhu- 
wanitd A cela. Acte d’inbumanite en- 
vers des vaincus, Il Ya traitd avec in- 
hamanitd.* 

Tl se dit aussi Des actes d’inhuma- 


nitd,. „Exercer de grandes inhuma- | 


nit. 


INHUMATION. s. f. (Reerdigen, 


das; Beerdigung, dic), Action d'in- 
bumer, „L’iuhumation d’an corps. Au- 


eune inhumation ne peut Etre faite | 
sang une autorisation de Folficier de 


Petat civil. Un lien consacrd aux in- 
humations. Frais d’inhnmation." 
INHUMER. v. a. (beerdigen; be- 
graben), Enterrer. Tl ne se dit qu’en 
parlant Des corps humains, „Inhumer 


les morts. Il fut inhume, on Pinhuma | 


dans l'eglise, dans le cimrtiere.* 

Innumf, ££. participe (beerdigt). 

INIMAGINABLE. adj. des deux 
genres (undenkbar), Qu'on ne peut 
imaginer. „Ce contre-temps est inima- 

inable.'* 

INIMITABLE. adj. des deux gen- 
res (unnachahmlich), Oni ne peut etre 
imite, qu’on ne saurait imiter. „Action 
inimitable. Ourrage inimitable, Sıyle 
inimitable. Gräce inimitable, Un ho:n- 
me inimitable dans son art, dans ses 
manidres d’agir. Cest un auteur ini- 
mitable.“ 

INIMITIE. =. f. (Feindschaft, die), 


Haine, malveillauce, arersion qu’on a 


ponr quelgn’un, et qui ordinnirement | 


dure longtemps. „Inimitid cachde, con- 


werte, declarde, Virille inimitid. Ini- | 
mitid hireditaire, Inimitid enracinde, ' 
irrdconciliahle. 11 existait entre ces 


familles d’anciennes inimities. Mettre 


un terme ä de longrs inimitids. Par 


inimitide. Avoir de l'inimitie pour nne 
personne. Concevoir de P’inimilid con- 
tre quelgn’un, enconrir son inimitie.* 

Ilse dit, par extension, de L’anti- 
pathie natnrelle qui existe entre cer- 
tains auimanx. „Ilya de linimitir, 
une inimitid naturelle entre le chien 
et le chat." 

ININTELLIGIBLE. adj. des deux 
genres (unverständlich), Qui n’est pas 
iutelligihle, qu'on ne peut compreudre, 
„Phrase iuintelligible. Ge discours, ce 


langage, ce raisonuement est iniutelli- ' 


gible.* 

INIQUE. adj. desdenx genres (dus- 
serst unbillig), Injust« & l'exoes, yui 
biesse griörement l’dquird. LI se dit 


Des personnes’ et des choses, „Juge | 


inique. Jugement inique. Cela est ini- 
ua. 

INIQUEMENT. adr. (ausserst un- 
billig), D’une maniere iuique, „Juger 
iniquement.“ 

INIQUITE. =. f. (grosse Unbillig- 
keit, die), Vice de ce qui est inique; 
injustice excessive, criante, manifeste. 
„L’iniquitd des jnges. L’iniquitd des 
jngements. L’iniquitd evidente d’un ar- 
zöı, Un acte d’iniquitd. C'est le comble 
de Piniquite. Un mystöre d’iniquind.* 

U se dit aussi d’Un acte d’injustice. 
„Commettre uneiniquitd, desiniquiles, 
G'sst une iniquitd rdvoltante.* 


INITIAL 


Inıqvırk (das Unrecht; die Sün-. 
dc), siguifie plus gendralement, Le 
pechd, la corruption des moeurs, le 
debordement des vices. „Lniqnite 
röguait, avait convert la face de la 

| terre. ‚L’inignitd du siöche, C'est un 


qnitd de leur premier pere. Enfant 
d’iniquind.* 
11 se dit egalement, snrtout an plu- 


chds, des actes contraires ala religion, 
äla morale, „Jesus-Cnnist a porte 
nos iniquitds, alavd nos iniyuitds, s’est 
chargd de uos iniquitds. Cet homm» a 
‚ eumbid lamrsnre de ses iniqnites, Les 


homme rempli d’iuiquitd, Les hommes, | 
comme enfants d’Adam, portent Vini- 


' 





viel (die Sünde, Missethat), Des pd- | 


enfants portent sourent la peine des | 


iniquites de leurs peres. Seigneur, re= 


1 
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D se dit, par extension, en parlant 
(einweihen) De quelgue religion que 
ce soit. „Quand les Pöres out parld & 
cenx qui n’dtaient pas encore initids 
aux mystöres de la religion, ils ont 
usd d'une sage r6serve. 

„Tuitier quelqu’nn dans nne com- 
pagnie, dans une socidid,* L’almettre, 
le recevoir au nombre des memwhres 
qui la composent. „Nons l’arons initi 
parmi nous. Il n’est pas encore inilid 
parmi eux. 

Inırıer (vertraut, bekannt ma- 
chen; einweihen), signifie aussi, figu- 
r&ement, Donner la connaissance d’nne 
chose, mettre au fait d'une science, 
d’un art, d'une profession, etc, „U 
n’est pas initid dans cette affaire, dans 
iv secret. La nature semblait l’aroir 


mettez-ngus 005 iniqnites.“ Fig., en | initiıd A ses secreis. Initier quelqu'un 
termes de l’Ecriture, „Bouire Viniquite | & la philosophie, a la politiqgue, dans 


comme lenu,* 


(On prononce Inicial.) U se dit Des 
lettres, des syllabes qui commencent 
un mot. „La letire initiale d’un nom 
propre est tonjours une majnscule. 
Uu a, un 5 initial. Consonne, voyellr, 
syllabe initiale.“ En termes de Calli- 
grapbie et d’Imprimerie, on appelle 
plus parsienlierement „Lettre initiale,'* 


La leitre qui commence on livre, un | 
chapitre : elle est ordinairement plus | 


grande que les majuscules du texte, et 
quelgnelois aceompagnde d’ornements. 
11 s'iemploie aussi substantivement, 
au fdminin, pour Letire initiale (der 
Anfangshuckstube). „Una sigud ca 
billet que de linitiale de son uom, 
que de son initialr. Dans ce manuscrit, 
les initiales sont en ronge.” 
INITIATION. s. f. (Einweihung, 
die). (On prononce Iniciation.) Ad- 
mission a la connaissance de certaines 
chos-s secretes. 11 se dit partienliöre- 
ment de La cdrdmonie par laquelle on 
dtait initie & la connaissance et & la 


participation de cerlaius mysiäres, 
‚chez les paleus. „Les edrdmonies 
| d’initiation.” 


INITIATIVE. s. f. (Antragsrecht, 
das). (On prononce Iniciative.) Action 
de celui qui propose le premier quel- 
que chose, „Preudre l’iuitiative,N 

U se dit ögalement Du droit de faire 
le premier certaines propositions. „En 
France, Viuitiative ponr lu proposition 
des lois appartient 4 chacan des trois 
pouroirs.“ On dit dans le meme sens, 
„Droit d’initiatire, 

INITIER. v.a. (einweihen). (On 
prononce Inicier.) Ilse dit propremeut 
| en parlant De la religion des ancieus 
‚ paleus, et signifie, Recevoir au nom- 

bre de ceux qui font profession (le 
 quelque eulte particulier, admettre a 
1a conmnalssauce et ä Ja participation 

de cerinines cerdmonies secrdtes qwi 

zegardaient le calte pariiculier de 
| quelque divinitdc. „Ilse ft initier aux 
| mysıeıes de Gerds, de Bacchus, Ceux 
! qmi w’dinient pas initids an mystöres 
' de Cür&s, ne pouvaient assister & cer- 
taias sacrilices. IÄnitier quelqu’un aux 
mystöres." 


los secrets de la philosophie, de la po- 


| INITLAL,ALE. adj. (Anfangs....). | litique.* 


Inıtig, £8. participe (einzeweiht), 
On Veihploie aussi comme substantif, 
surtont en parlant De linitiation & 
certains mystöres, „Uninitig (ein Ein- 
geweihter). L«s inities.* . 

INJECTER. v. a. (einspritzen). T. 
de Alddec. Introduire, par le moyen 


| d’un« seringue on de tout autre instru- 


inent, unliqnide emollient, ou detersif, 
ou stimulant, etc., dans une cavite du 
corps, dans une plaie, „Injecter une 
decoction dans le rectnm, dans une 
fistale. Injecter du lait dans l’oreille.* 

Il prend aussi pour regime le nom 
des parties et surtont des plaies dans 
lesqnelles on injecte nne liqueur, „On 
a injectd plusienrs fois sa plaie,* 

Insecten (ausspritzen), siguiße 
egilement, en terınes d’Anatomir, Iu- 
troduire nue matidre colorde, on du 
mercure, dans les vaisseaux d'nn ca- 
darrr, soit pour leconserver, soil pour 
vendre ces parlies plus apparrutes et 
pour en faciliter la Jissection. „Injecter 
un cadavre. Injecter les veines, les 
art£res. Injecier de cire on de ter&ben- 
ihine colord avec da noir de fumde, 
avec du vermillou, Injecter les vais- 
seanx Iympkatiqnes avec du mercure. 
L'art d’injecter,* 

InsecTk, ER. partic. (ausgespritzt). 
„Calarre injeote,* 

INJECTIUN. s, f. (Einspritzen, 
das; Einspritzung, die). T, de Mddec. 
Action par laquelle on injecte un« 1i- 
quenr dans queligue cavite du corps om 
dans une plaie. „Faire des injections 


dans Voreille. Il a fait faire des iu. 


jeetions pour guerir cette plaie.* 

U se Jit alıssi Da !ignide que l’on 
injerte. „L’injection &tait trop chande, 
trop froide. Injection detersive, aro- 
mätiqne, Injretion d’eau de graine de 
lin.* 

Insecriox (die Ausspritzung), so 
di dgalement, en termes d'Anatomie, 
de L’action d’injecter un cadavre, 
ainsi que de La matiere liquide on 
liqudide dont on se sert pour crito 
operation. „L’injection d’an cadavre, 
Injection colorde, Injection de suif, 
de cire, de terebenthine.t 
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Il se dit encore Des pieces anatomi- 
ques prepardes au moyen de l’injection. 
„Le Hollandais Ruysch a fait de belles 
injections.* 

INJONCTION.s.f. (Einscharfung, 
die), Commaudement expres. „Faire 
une injonction ä quelqu'nn, Aprös cetie 
injonction. Un arret portant injonetion, 
On a fait injonetion ä tons les ofli- 
ciers de ce oorps de se trouver dans 


j 


telle ville, ä telle dpoque. Injonction | 


formelle. \ 
INJURE. s. f. (Beschimpfung ; 
Verunglimpfung ; Schmach, die), la- 


sulte, ontrage, on de fait, ondeparole, | 


on par derit. „Grande injare. Injure 
grare, atroce, sanglante, irrdparable, 
Faire injure. Vous me faites injure en 
me supposant de telles intentions., 
Fuire uno injure a quelgn’un. Endurer, 
souffrir une injure. Oublier, pardon- 
ner les injures. Repousser les injures. 
Venger l’injare de yuelqu’un, Venger 
sa propre injare. Laver une injure 
dans le sang. L’oubli, le mdpris, le 
pardon des injures. Une injure ä ’hon- 
nenr, faite a K’'honneur. 1 tient, il re 
pute cela & injnre. Faire satisfaction 
d’une injure. Reparer l’injure qu’on a 
faite. 
d’injures.* 

11 se prend, particnliörement, pour 
Une parole oflensante, ontragense 
(Schmähworte ; Schimpfreden). „Dire 


Faire assigner en reparation: 





des injures ä quelqu'nn, ls en vinrent | 


aux injures. Vomir desinjures. Eclater 
eu injures contre quelqu'un. Charger 
quelgu’'un d’injures, Une injure gros- 
siere.* 

Pop., „Se chanter mille injures;* 
et ifam., „Dire ow se dire de grosses 
injures.“ 

Fig., „L‘inj 
(die Ungcmachlichkeitn, das Unge- 
mach der Witterung) du temps, de 
Y'air, des saisons ‚* Les intemperies de 
Vair ou des saisons, comme le vent, In 
pinie, la greie, le bronillard, considd- 
res par rapport aux incommodiıds ou 
aux dommages qu'elles causent. „Rtre 
exposed a l’injure du temps, aux inju- 


are du temps, les injures ' 





res dutemps. Cette statne est exposee | 
! grande injustice. Commettre des in- 


aux injures de l’air, du temps.“ 
„L’injure da temps, linjure des 
temps," signifie aussi, La degradation, 
la ruine, la perte de certaines chosrs 
par leffeı de la durde, du Japs de 


temps, „Crs monuments, ces ddıfices | 


ont epronrd, ont ressenti l’injure da 
temps. L’injure des temps a presyne 
aucanti ces beaux ouvrages. Nous 


avons perdu beauconp d'ecrits, bean- | 
qu’on ne lit que tres-difhieilement, 


coup de connaissauces, beancoup de 
sucreis par linjure des temps.* 

Fig., „Les iujures da sort ‚* Les re- 
vers, les malheurs extraordinaires et 
non meritds, 

INJURIER. v. a, (schimpfen; 
scheiten; schmahen), Oflenser gnel- 
qu'an par des paroles injurienses. „Il 
V’a grievement injurie. I injurie tout 
ls monde.” On l’emploie aussi comme 

rrbe reciproque. „S’injurier Yun 


nik, ER. partic. (geschimpft). 


INJURIEUX 


INJURIEUSEMENT.adr.(schimpf- 
lich; ehrenrührig), D’ane maniere in- 
jurieuse, outrageante. „Il l’a traitd si 
injuriensement, que... Jla parld fort 
injurieusement de vons, contre vous." 

INJURIEUX, EUSE.adj. (schimpf- 
lich; ehrenrührig), Outragenx, offen- 
sant. „Ce mdmoire est injurieux aux 
magistrats. Cela est injurienx A la md- 
moire, & la famille de mon ami. Un 
discours, un deritinjurieux. Injarienx 
pour lui, pour sa maison, pour ses 
amis. Se servir de termes injurienx. 
Paroles injurienses. Une injurieuse 
pitie, Soupgons injurieux. Procdde in- 
jarieux.* 

Il se dit quelguefois, figurdment et 
poctiqnement, pour Injuste ou nuisible 
(Seindselig; widrig). „Le sort inju- 
rieux. Le destin injurieux. Les ans 
injurieux,“ 

INJUSTE, adj. des deux genres 
(ungerecht), Qui n’a point de justice, 
qui agit contre les rögles de la justice, 
„Get homme est bien injuste,. Un maitre 
injuste, Il fat injuste & mon dgard, 
euvers moi, Sa donleurle rend injuste.” 

Hi se dit egalement (ungerecht) De 
ce qui est contraire & la justiee, ä 
Pequitd; et möme De ce qui est derai- 
sonnable, mal fonde. „Un arret in- 
juste,. Une sentence injuste. Un chäti- 
ment injnste, Une guerre injuste, Des 
moyens injustes, Une demande injuste. 
Des propositions injustes. Des preten- 
tions injustes, Il est injuste de vouloir 
que... Une injnste colere. Un injuste 
mepris. D’injustes sonpgons," 

DU se dit substautirement, et abso- 
loment, de Ce gni est injuste. „La dis- 
tinetion du jnste et de l’injuste,* 

INJUSTEMENT. adr. (ungerech- 
ter Weise), D’ane maniere injnste. „Il 
fut condamne injustement. C'est in- 
justement que vons vous plajgnez,“ 

INJUSTICE, ».$. (Ungerschtig- 
keit, die), Mangqne de justice, d’dyniıd. 
„Abhorrer !’injustice. Punir l’injustice, 
Son injustice les iadigna. Son procdde 
est plein diinjnstice. Acte d'injustice.“ 

U se dit aussi (die Ungerechtigkeit) 
d’Un acıo W’injustice. „Il a fait une 


justices. Commetire une injustice en- 
vers quelqu’un, Sonflrir une injustice. 
Essuyer, reparer nue injustice. Se 
plaindre d'une injustice. C’est une 
horrible injustice. Ne me faites pas 
Pinjustice de croire que je vous ai 
oublie.“ 

INLISIBLE. adj. des deux genres 
(un’eserlich), Qu’on ne peut lire, ou 


„Ecriture iulisible. Des caracterrs in- 
lisibles.“ Plusieurs disent et derivent, 
Nllisible, 

U se dit figurement D’an derit dent 
la lecture n'est pas supportable. „Ct 
onrrage est inlisible* (nicht des Le- 
sens werth). 

IN MANUS, Foyez Manus (in). 

IN NATURALIBUS. FoyssNarv- 
AALIBUS (IN). 

INNAVIGABLE. adj. des denz 
geures (unschiffbar) , Ou l’on ae peut 


m nn nn mn 


| 


INNOCENT 


naviguer. „Les glaces rendent cette 
mer innavigable,* 

INNE, EE. adj. (angeboren). (On 
prononce les deax N.) T. didactigne, 
Qui est nd arec nous, que nous ap- 
portons en naissaut, „Iddes inndes, 
Qualitds inndes. Maladies inndes.* 

li s’emploie aussi dans le langage 
ordinaire, „Nous avons dans Päme un 
principe inne de justice, Le desire innd 
du bien-etre.* 

INNOCEMMENT. adr. (unschul- 
dig). (On prononce Inogaman.) Arec 
innocence, sans dessein d« mal faire, 
sans frande ni tromperie, „Jen’y voyais 
point de mal, je l’ai fait innocemment. 
On ne sanrait agir plus innocemment. 
1 a vden innocemment, Parole dite 
innocemment. Le plus innocemment 
du monde.“ Cette phrase est familiere. 

U signifie aussi, Sottement, niaise- 
ment. „Il vint innocemment raconter 
la soltise qu’il avait faire," 

INNOCENCE. s.f. (Unschuld, die). 
(On prononce Inogance.) Etat de celnä 
qui n'est poiut coupable, „On areconnu 
son innocence, Defendre la cause de 
Yinnocence. Persecuter, poursuirre 
Vinnocence. Protiger, saurer, fajre 
triompher l’innocence.* 

1 signifie aussi (die Unschuld), 
L’dtat, la qualitd de celmi qui ne com- 
met point le mal sciemment, qui est 
pur et candide, „L’innocenc# de nos 
premiers parents. Adam fut erde dans 
un dtat d’innocence. Avec son aird’in- 
noceuce, elle m’a trompd, Vivre dans 
Viunocence, 11 a conserre son inno- 
cence dans les occasions ou elle cou- 
rait le plus grand danger. Perdre son 
innocence. Abnser de l’innocence d’une 
jeune fille, L’innocenc» d’une vie pas 
sde dans la pratigue des bonnes oen- 
vres.“ On le dit dgalement en parlant 
Des animaux qui ne sont point mal- 
faisanıs, „L’innocence d'un agneau, 
d’ane colombe.“ 

„L äge d’innocence ‚* L’enfance,. Fi- 
guredment, en style de Devotion, „La 
role d’innocencr,” L’dtat d’innocence, 
„Deponiller la robe d’innocence.* 

Innocener (die Ernfult), signifie 
anssi, Trop grande simplicitd, „Adın- 
rez l’innocence de cet homme, Il est 
d’une grande innocence,* 

INNOGENT, ENTE. adj. (unschul. 
dig; schuldlos). (On pronouco Ino- 
gan.) Qui n'est poiut conpable, „Il est 
iunocent da erime dont on l’accense, 12 
en est innocent, 11 fut absons et re 
connu innocent, On l’a accısd de ce 
erime, mais il en est aussi innocent 
que l'enfant qui vient de naitre." 

Il s’emploie aussi comme snbstantif, 
dans ce premier seus, „Proteger les in- 
noc«uts, Persecuter les innocents. Op- 
primer, accabler, condamner l’innocent, 
Un innocent malheureux. Il vant 
mienx hasarder de saurer un coupable 
que de condamner un innocent," 

U se dis dgalement De ce qni ne 
vient point d’aue manvaise intention, 
„C'est une action fort innoceute, Pro 
08 iunocent.” 

Innocent (unschwu/diz), signifie 


INNOCENTER 


encore, Exempt de tönte malice, de 
tout vice, pur et candide. „Elle a l’air 
bien innocente. Une jeune fille inno- 
cente. Ü’est une äme innocente, un 
coeur innocent, Il est innocent comme 
un enfant.“ On l’emploie qurlqurfois, 
dans ce sens, commesnbstantif. „Faire 
linnocent, l’inunocente, Une jeune in- 
nocente. La paurre innocente ne sonp- 
gonnait pas le pidge qu'on lui tendait,‘* 

N se dit, dans au sens analogne (un« 
schuldiz), Delacondnite, des actions, 
des paroles, etc. „AMener une vie in- 


nocente, Bes morurs, ses pensees sont | 


innocentes. Il dtait dans cet äge inno- 
cent ou Fon ne sonpgonne point le 
mal. Plaisirs innocents. Badinage in- 
nocent. C'est un jeu bien innocent. Je 
ne vois rien lä que de fort innocent.'* 

„Jeux innocenis,” Petits jeux de 
socidid, ou l’on impose des penitences 
ä ceux qui se trompent. 

Innocent (unschädlich; unschul- 


dig), siguiße en onıre, Qni ne nnit | 


point, qui n’est point mallaisant, dan- 


gereux. „L’aguean est un animal fort | 


innocent, Remede, breuvage innocent. 
Cet &crit est bien innocent,.” 

ll se dit aussi ponr Simple, erddule, 
„Vous &tes bien innocent de croire ce 
que cet homme vous dit, de croire ä 
de pareils contes." 

Il s’emploie comme substantif (der 
Unschuldige), eu parlanıt Des enfants 
au-dessus de l’äge de sept ä huit ans, 
„On a depouilld ces pauvres innocents. 
Un pauvre petit innocent,. Il a laisse 


trois ou quatre petits innocents.”“ Ces | 


deux derniöres phrases ne sont que 
du langage familjer, 

„Les Innocents, les saints Innocents, 
Les petits enfants que le roi Herode 
fit Eegorger, „Le mäassacre des Inno- 
cents, La fete des Iunocents,“ ou sim- 
plement, „Les Innocenis, Ce fut le 
jour, le lendemain des Innocents.* 

Innocent (der Einfältige, Ein- 
Jaltspinsel), substantif, se dit quel- 
quefois d’Un homme qui a l’esprit fai- 
bie, bornd, „C'est mn innocent, un 
rail, un pauvre innocent, un franc in- 
nocent, un grand innocent. Vous faites 
Yinnocent“* 

Prorv, et fig., „C'est un innocent 
fourrd de malice” (ein abgefeimter 
Schalk), se dit D’un homme qui est 
malicieux, et qui feine detre simple 
et bon. 

InnocenTs, an plariel, se dit aussi 
de Pigeons nouveau-nes qu’on sert ä 
table. „Une tonrte d’innocents." 

INNOCENTER.v. a. (für unschul- 
dig erklären). (On pronouce Inogan- 
ter.) Absondre, declarer innocent, 
„k’arröt les innocente sur le premier 
chef. Ils ont dıe innocentds.* 

InNocENTE, EE£. participe (für un- 
schuldig erklärt). 

INNOCUITE, s. f. (Unschädlich- 
keit, die). (On prononce les deux N.) 
T.didactigue. Qualite d’une chose qui 
n'est pas nuisible. „Linnocuite d’an 
vegetal, d’un breuvage.“ II est peu 
usitd, 

ANNOMBRABLE. adj. des deux 


“ 





INNOMBRABLEMENT 


prononce qu’une N dans ce mot et daus 
le suivant.) Qui ne se peut nombrer., 
1 s’emploie quelgu-fois par exagdra- 
| tion. „Multitude, armde innombrable. 
' Nombre innombrable. Des troupes in- 
ı nombrables. D’inuombrables obstacles, 
| D’innombrables bienfaits.” 

INNOMBRABLEMENT. adr. (un- 
' zählig), D’une maniere innombrable. 
| Il est pen nsitd, 

INNOME, EE. adj. (unbenannt). 
(Ou prononce les deux N.) Qui n’a pas 
encore regüu de nom. El se dit parlicu- 
| lidremeut, en Droit romaiu, Des con- 
| trats qui n’ont point de denomination 
| particulire, tels que ceux ou lun 
promet de faire, et Yautre de donner, 
etc. „L’engagement d’un domestique 
est un contrat innome.“* 

INNOMINE, EE.adj. (ungenannt). 
(On prononce les deux N.) T.d’Anat, 
Sans nom, qui n’a pas regu de nom 
particulier. On a dound cette Epiihäte 
| adivers organes: „Os inmominds,” Les 
deux 05 qui, s’unissant eufre ecux an- 
tdrienrement, et avec l’os sacrum 
postdrienrement, forment ce qn'un ap- 
pelle le bassin. „Artere innuominde ‚* 
Une des grandrs arteres dn corps. Ete. 

INNOVATEUR. s. m. (Neuerer, 
der). (On prononc« les deux N, dans 
ce mot et dans Jes denx qui snivent.) 
Celni qui innove, qui fait des innova- 
tioıts, „Les iunovateurs ont en general 
plus de hardiesse que de prudence.* 
En parlant De religion, on dit mieux, 
Novatrur, 

INNOVATION, s. f. (Neuerung, 
die), Iutroduction de quelque nou- 
veanid dans le gouvernement, dans les 
ı lois, dans un acte, dans une croyance, 
un usage, une science, etc. „C'est une 
innovation en politique, en Idgislation, 
en medecine, en Hittdrature. Sans in- 
novation. Ces innovations a l’ancienne 
croyance trour&rent danombrenx par- 
tisans. Faire des innovations, d’heu- 
reuses inuovations. C'est une junova- 
tion dangerense, WVouloir empeeher 
toute innovation." 

INNOVER. v.n. (Neucrungen ma- 
chen), Faire une innovation, des inno- 
vations, „Il ne laut point innover lege- 
rement, Ils veulent innorer en tout. 
Il est dangereux dinnorer dans les 
choses de religion, etc." On le prend 
| 
| 








activement daus ces phrases : „Il ne 
faut rien innover. Sans rien innover.* 

Innov&, &e. participe (crneuert). 
„Il west rien inuove quant d telle 
chose.* 

INOBSERYVATION. s. f, (Nicht- 
beobachtung; Nichtbefolzung , die), 
Manque d’obdissance aux lois, aux 
reglements, etc. ; inexdeution des pro- 
messes qu’on a faites, des engag-ments 
qu'on a contractds. „L’inobservation 
des rögles detruit la discipline. L’in- 
observation des lois. L’inobservation 
des traitds, d’une convention, L’inob- 
servation d'une condition, d’une clause, 
L’inobservation du careme, des com- 
mandements de V’Eglise," 

INOCCUPE,EE. adj. (unbeschäf- 


genres (unzählig; zahllos). "(On ne ' 
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tigt). Qui est sans occupation. „Une 
vie inoccupde. Un homme inoccupd 
doit perir d’ennni, 

IN-OCTAVO. adj. et s, (Octav-, 
Achtels-Format, das). T. d’Imprimerie 
et de Librairie. Il se dit Du format ok 
la fenille est plide en huit fenilletsz 
et Des livres, des volumes qui ont ce 
format. „Le format in-octavo, lin 
octavo est actnellement fort employd, 
Uu volnme in-octavo. Uu in-octavo, 
Des in-octavo.* 

INOCULATEUR, TRICE, s. f, 
(Impfer, erin; der, die). T.de Mddec, 
Celui, celle qui fait l’opdration de 
l'inoculation. „Un habile inoculatenr,* 
Le fdmiuin ne se dit guöre que Des 
femmes grecques qui apportörent ou 
renonvelerent la pratigne de l'inocu- 
lation ä Constantinople, 

INOCULATION. s. f. (Impfung; 
Einiwpfung, die). T. de Medec. 
Action de communiquer artificielle- 
ment une maladis contagiense, en in- 
troduisant le virus dans le corps, „L’in- 
oculation de la petits verole, de In 
peste, da elavean, ete, Une maladie 
contagieuse a ordinairement moins de 
danger torsqn’elle est communiqnde 
par inocnlation.” On dit aussi, „Liin- 
oonlation d’an virns.” 

I se dir, absolument, de L’inoceu- 
lation de la petite verole. „La pratique 
de linocnlation est fort ancienne dans 
les pays voisins do la mer Caspienne, 
aux Indes, a la Chine, et en Afrigqne. 
L’inocnlation passa de Constantinople 
a Loudres en 1721, et ü Paris en 
1753." 

INOCULER, v. a. (impfen; ein- 
impfen), Commnunigner une maladir, 
tranusmetire un virus par inocenlation. 
„Inoculer la petite vdrole, Inoculer le 
virus vaccin on varioliqne. Iuoculer la 
peste. 

I signifie absolument, Inoculer la 
petite verole. „Il y a plusienrs manid- 
res d’inoculer. On inocnle & la Chine 
par aspiration, en Turguie par piqüre, 
ailleurs par frietion, par ineision, ou 
par vesicatoires.* 

„Inoculer une personne ‚* Lni com- 
mnnigqner la petite verole par inocu- 
lation, „Se faire inoenler.* 

InocuLer, s’emploie avec le pronom 
personnel, dans le sens de Se commn- 
niquer, et se dit Des maladies qui se 
communiquent par la transmission d'un 
virus, „L’endroit du corps ou le mal, 
ou le virus s’est inoenld.* 

IxocuL&, Ee. partie. (eingeimpft). 
„La petite verole inoculee est ordinai= 
rement plus bdujgne que la petite vd 
role naturell«.* 

INOCULISTE. s. m. (Freund der 
Impfung, der), Partisan de N’inocnla- 
tion. Ou a dit, dans le sens contraire, 
„Anti-inoculiste." Ces mots sont wain- 
tenant pen usitds, 

INODORE. adj. des denx genres 
(geruchlos), Sans odeur, „Fleurs ino- 
dores. L’eau est un flnide inodore, 
Fosse inodore, Gabinet inodore.“ 

INOFFENSIF,IVE. adj. (unschäd- 
lich; nicht verletzend ), (ni n’est pas 
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eapable d’offenser, de nnire; qui ne 
fait de mal, d’offeuse a personne, „Es- 
prit inoffensif. Le liövre est un animal 
iuoffensif. Cette brochnre est assurd- 
ment trös-inoffensive." 

INOFFICIEUX, EUSE.adj.(pflicht- 
widrig; beeinträchtisend). T. da Jn- 
risprud. Il ne s’applique guöre qu’Aux 
testaments et aux donatiens „Test 
ment inolfieienx,* Celni ou W’heritier 
legitime est desheritd sans canse par 
le testatenr. „Donation inolficiense ‚* 
Celle par laquelle un des enfants est 
avantagd anx depens de la legitime 
des autres, 

INOFFICIOSITE, s. f. (Pfliichtwi. 
drigkeit; pflichtwidrige Verletzung, 
dic). T. de Jurispr. Qnalits d'un acıe 
inofficienx. 

„Action d’inofhciosite ‚* Action in- 
tentde, plainte faite contre nn testa- 
ment inofficieux,, une donation inofhi- 
eiense, elc, 

INONDATION.s.f.(Ueberschwem- 
mung, die), Debordement J’eanx qui 
iuondent in pays. „L’inondation cau- 
sce par les pluies, par la fonıe des 
neiges. Les ravages de l’inondation. 
Crs inondations periodignes fertilisent 
V’Egypte. L’iuondation d’an pays.“ 

„Faire des inondations antour d’ane 
place ‚* Löcher les eaux antour d’une 
place, pour empöcher les approches 
de l’ennemi. 

Ixonparıon, se dit dgalement Des 
eanx dehborddes. „L’inondation con- 
vrait une immense diendne de pays. 
Il entra dans la place en passaut ä 
travers l’inondation. 

11 se dit, figurdment, d’Une grande 
multitude de penple qui envahit un 
pays: „Une grande inondation de.bar- 
bares;" et par denigrement d’Une 
grande quantitd de certaines choses: 
„Une inondation de pamphlets, de 
brochures.“ 

INONDER.v.a, (überschwemmen), 
Submerger un terrain, un pays par un 
Jebordement d’eaux. „Quand la riviere 
dehorde, elle inonde tout le pays. Le 
Nil inonde l’Egypte en certaines sai- 
sons. La mer a inonde bien des terres 
dans les Pays-Bas." 

1 signilie, par exagdration,, Monil- 
ler beaueonp. „Inonder quelqu’un en 
jetant un seau d’eau sur Ini. Cette 
pluie nous inonde. Les pleurs inon- 
daient son visage.” Dans ce seus, il 
est souvent familier, 

I se dit, figurdment, Des nations, 
des grandes armdes qni envahissent un 
pays, on D’une grande multitude qui 
se jjorte vers un meme lien, „Onand 
les Goıbs, quand les Lombards inon- 
dereus Vltalie. Les Sarrasins ont 
inonde V’Espagne, L’Asie fut inondde 
par les Tartares, La campagne est 
inondde de soldats. La foule inondait 
les lieux voisins du desastre, 

I se dit anssi, et presijne tonjonrs 
par denigrement, De certaines choses 
rdpandues, multiplides avec une ex- 
tröme profasion. „Le public est inondd 
de mauvais dcrits, de imaurvaises bro- 
churas." 


INOFFICIEUX 





INOPINE 


Ivone, xe. part. (überschmwemmt), 

INOPINE, EE. adj. (unvermuthet; 
unverschen), Imprevu, ä quoi on ne 
s’attendait point. Il ne se dit propre- 
ment que Des drenements qui surrien- 
nent tont d’un coup, et sans qu’on y 
eüt songd anparavant, „Accident ino- 
pine. Querelle inopinde, Il Ini estsur- 
venu une affaire inopinde. Bonhenr 
inopind,* 

INOPINEMENT. adr. /unvermu- 
theter Weise), Mnne maz.dre inopi- 
nde. Il se dit Des personnes et des 
choses. „Crla est arrivd inopinement, 
U arriva inopindment, er lorsqu’on le 
eroyait encore bien Join. Tomber ino- 
pinement sur l’ennemi.* 

INOPPORTUN, UNE. adj, (wn- 
günstig), Qui n’est pas opportun, d 
propos, „Vous ne ponvez choisir un 
menent plus inopportun. Cette ınesure 
ne vons semble-t-elle pas inoppor- 
tune?* 

INOPPORTUNITE. s. f. (Ungün- 
stige; Unpassende, das), Qualitd de 
ce qui n'est pas opporinn, & propos. 
„L’iinopporrunitd d'une demarthe.* 

INORGANIQUE. adj. des deux 
genres (unorganisch). T. d’Hist. nat. 
ll se dit Des corps qui ne sont point 
organisds, et qui ne penvouts’accroitre 
qne par juxtaposition, tels que les mi« 
ndraux. „Eires inorganiques. Corps 
inorganignrs, La matiere inorganique.* 

INOUI, INOUIE. adj. (unerhört), 
Dont on n’a jamais ouf parler, „Il est 
inouf ne pareille chose soit jamais 
arrivue 

Tl se dit, particulirement (uner- 
hört), De ce qui est tel, que jusgne-lä 
on n’avait onf parler de rien de sem- 
blable, „C'est une chöse inonie. Voilä 
qui est inonf,. Sa conduite est inouie, 
Des ernautes inonies.* 

IN PACE. Foyes Pace (in). 

IN PARTIBUS, Foyes Parrısus 
(in). 

IN PETTO. Foyes Perro (1m). 

IN-PLANO. adj.ets. (Art Format). 
T. d’Imprimerie et de Librairie. Il se 
dis Da format oü Ia fenille imprimde 
ne contient qu'une page de chayne 
cötd. „Le format in-plano. L’in-plano 
est un format de luxe.“ 
IN-PROMPTU. FoyesImrnonrre, 
INQUART. s. m, (das Zusetzen 
dreier T’keile Silber zu einem Theile 
Göld). T.de Chimie. Action de joindre 
trois parties d’argent contre une dor, 
pour en faire le depart. On dit aussi, 
Quartation, 

IN-QUARTO. adj. et s. (Quartfor- 
mat, dus; Virrtelsform, dic). T.d’Im- 
primerie et de Librairie. Il se dit Du 
format ou In fenille est plide en quatre 
feuillets; et Des lirres, des volumes 
qui ont ce format, „Le format in- 
quarto, V'in-guarıo s’emploie souvent 
pour les dictionnaires. Un volume iu- 
quarto. Un mannscrit in-quarto. Un 
in-quarto, Des in-quarto." 

INQUIET, ETE. adj. (unruhig), 
Oni est dans quelgne tronble, dans 
qurigqne agitation d’esprit, soit par 
crainte, soit par irrdsolution et incer- 
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titnde. „Tlappr&hende telle chose, enla 
le rend ingniet, il en est tont inquist, 
Elle a l’air ingnidte. Eile est ingniöte 
de ne point receroir de nonrelles. 11 
est inquiet sur cette affaire." 

1 se dit aussi (unruhig) Des pas- 
sions et desmonvements de l’äme. „La 
jalousie est une passion inqniäte. Une 
politique inquiete et sonpsonuwuss, 
Une ingnidte enriositd.* 

1 se dit dgalement De oa qni mar- 
que de l’ioquidtude. „Des regards io- 
quiers.H 

Inquier (unruhig ; ruhelos), signi- 
fie aussi, Qui ne pent se teniren ırpos, 
qui n'est jamais coutent de lasitmasion, 
de V’dıat oü il se troure, et qui desire 
tonjonrs quelgne changement. „Il est 
si inquiet, qua peine enırd dans un 
lieu, il en veut sortir. C'est un esprit 
bronillon et ingniet, Il a l’humeur Fu- 
quiete. Il est d’humeur inguieie, d’un 
tempdrament inguier,* 

I s’applique dzalement, dans ce 
sens, Anx passions, anx monvements 
de P’äme, „Une ingniete ambitiou le 
domine, Une ingniete acivitd.* 

Il se dit encore, particulierement, 
D’'une personn« qne la sonffrance met 
dans une agitation continnelle, „Le 
malade a did fort inguier (unruhig) 
toute la nnit.* 

„Söommeil ingniet* (unruhirer 
Schlaf), Sommeil qui est sourent 
interrompt, qni est troubld par qnel- 
que peine d’esprit, on par la mauvaise 
disposition physique oü se trouve cex 
lui qui dort, 

INQUIETANT, ANTE. adj. (beun« 
ruhigend), Qui cause de Y’inquidinde, 
„Voisinage inquietant. Sitnation in- 
quietante. Nonvelles ingnictantes, 
L’diat de c# malade n’a rien d’inquid- 
tant.* - 

INQUIETER. vr. a. (beunruhigen), 
Reudre inquiet, Dans cr sens, il le se 
dit quwien parlant De l’äme, „Cetie 
nonvelle mnquiöte, Cette pensde 
m'ingniete, Ce quil rient d’apprendre 
Vinquiete, Cela m’inquiöte fort pen. 

11 siguifle aussi (heunruhisen), 
Troubler, faire de la peine en gnelque 
chose que ce soit, „Des qn’il est daus 
‚on cabinet, il ne veut point qu’on l’in- 
terrompe, qn’on Vinquiete, HI avait un 
camp volant avec leqnel il inqnidtaie 
ätonte heure los enuemis. Hinguidtait 
les nssiegeants par de continuellos 
sorties." 

11 siguifie particuli&rement (stören; 
beunruhigen), Troubler quelgnm’um 
dans la possession d’nne chose, 1uä 
faire nu proc®s, lui chercher querelle. 
„On ne m’a jamais inqnidtd dans Im 
possession Je cette maison, de cette 
terre. Si l’on m’iuquiete, je ferai aa- 
signer mon vendeur en garantie. Il fur 
inqnidtdE dans la posaession de ses 
nonvelles conquetes, On linquidta sur 
la ldgitimitd de sa naissauce, sur sa 
noblrsse." 

Il s’emploie avec le pronom person- 
nel, dans le premier sens (sich brun- 
ruhigen). „Sinquiedter d’unrien. C’ese 
un howime qui s'inquiete aisemeat. De 
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quoi vous inquidiez-vous? (est nn 
homme sans souci, qni ne s'inquidte 
de rien. 1 xe s’en inquiete aulle- 
ment.“ 

Ixguier&, &e. participe (beunru- 
higt). e 

INQUIETUDE. s.f. (Unruhe, die), 
Trouble, sonei , agitation d’esprit, 
impatience causde par quelgue pas- 
sion. „Grande, vive, crnelle inquid- 
tude. Continnelle inquietude. Inquid- 
tude mortelle. Cela lui cause, lui 
donne de graves inquidtudes, D’ou 
viennent ces inquictndes? Aroir des 
inquietudes sur sa santd, Ce jeune 
homme doune de l’inquidtude & sa fa- 
mille. II est sans inquidinde de l’are- 
nir, sar Vavenir. N’en ayez point din- 
quidtude. Soyez sans jugwictude, Cela 
me jette, me met dans l’inguidtude. 
Eire dans linquidtude, Je Vai tird 
d’inquietude, 

Il signifie quelquefois, Inconstance 
d’hnmeur, amour du changement qui 
fait qua l’on est tonjours mdcontent 
de l’dtat ou l’on se ıroure. „L’inquid- 
tude naturelle a U’homme. 

1 signifie egalemeut (die Beängsti- 
gung), Une agitation de corps causce 
par quelgue malaise, „Ge malade a 
passe la nnit dans une grande ingnic- 
ıude, dans de grandes inquidtindes.* 

Ingui&tunes (dus Kricbeln), au 
pluriel, se dit de Gerlaines petites 
donleurs qui donnent de l'agitation 
et de Pimpatience, et qui se font sen- 
tir ordinairement aux jambes, „I a 
des inquietudes aux jambes, dans les 
jambes." 

INQUISITEUR. s.m. (Grossingui- 
sitor; Ketzerrichter, der), Juge de 
Yingnisition. „Inquisitenr de la foi. 
Grand inguisiteur, Inquisiteur gend- 
ral.“ 

„Ingnisiteur d’Etat, * Magistrat de 
la republique de Venise, qui dtait 
chargd de ddcouvrir et de prevenir les 
complots formes contre le gouverne- 
ment, 

INQUISITION. s. f£. (Untersu- 
chung; Nachforschung, die), Re- 
cherche, enqnete. On ne le dit gnere, 
dans ce premier sens, que d’Une re- 
cherche, d’un# perquisition rigourense 
ou il se mele de l’arbitraire. „Sa con- 
dnite fut Pobjet de l’ingnisition la 
pins offensante, C’est une veritable 
ingquisition.* 

1 se dit plus ordinairement (die 
Inquisition; das Glaubensgericht) 
Un tribunal dtabli en certains pays 
pour rechercher et pnnir cenx qni ont 
(des sentiments contraires & la foi ca- 
tholiqne, „Pays d’ingnisition. Il fut 
livre a Pinguisition. On le mit ä lin- 
qnisition. TI est ä Ningnisition. Les 
prisons de lY'ingqnisition. L’ingnisition 
d’Espagne, de Portngal, d’Italie, Le 
tribnnal de Vingnisition. Les juges de 
Vinqnisition. Les familiers de l’ingni- 
sition.“ On nomme quelguefois ce tri- 
bunal „Le saint-oflice.“ 

INOQOUISITORIAL, ALE. adjeet. 
(inguisitorischz; peinlich befragend, 
nachforschend), Il se dit De tout 
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ponvoir ombragenx, trop seröre, da 
tout acte, de toute recherchearbitraire, 
et se preud toujonrs en manvaise part. 
„Pouvoir inguisitorial, Tyrannie in- 
quisitoriale. Recherche inquisitoriale. 
Visites ingnisitoriales. Il y a quelgne 
chose d’inquisitorial dans cetie me- 
sure.“ 

INSAISISSABLE. adj. des deux 
genres (unangreifbar; unantastbar), 


Qui ne peut etre saisi, Il se dit parti- | 


culierement, en Jurisprudence, Des 
choses qu’on ne peut saisir valable- 
ment. „Les objets que la loi declare 
insaisissables, Des biens insaisis- 
sables. Une pension insaisissable, 
Une rente viagäre stipulde insaisis- 
sable.“ 

U se dit quelqefois, figurement, 
De ce qui ne pent etre pergn, com- 
pris. „J’avone que, pour moi, cette 
difference est tont a fait insaisissable. 
Des abstractions insaisissables.“ 

INSALUBRE. adj. des deux gen- 
res (ungesund), Malsain, qui nuit ä 
la sante, „Un logement humide est in- 
salubre.* 

INSALUBRITE. s. 1. (Ungesund. 
heit, die), Qualitd de ce qui est nui- 
sible ä la santd. „L’insalubritd d’un 
pays, d’nn canton, d’un climat. L’in- 
salubritd de l’air cause des mala- 
dies.“ 

INSATIABILITE. s. f. (Uncrsätt- 
lichkeit, die), Aviditd de manger qui 
ne se pent rassasier. „Ha une faim 
canine, une insatiabilitd que rien ne 
peut contenter, que rien ne peut as- 
souvir.* 

Il s’emploie aussi figurdment. „In- 
satiabilitö de gloire, de renommie. 
L’insatiabilitE de ceı avare, de cet 
ambitieux. L’insatiabilitd des riches- 
ses, des honneurs,* 

INSATIABLE. adj, des denx gen- 
res (unersättlich), Qui ne pent ötre 
rassasid, „Avidite, gourmandise in- 
satiable, Il a une fain insatiable.* 

‚U se dit aussi figurdment. „Avarice 
insatiable. Il ne se contente de rien, il 
est insatiable. Insatiable de gloire. 
Insatiable d’honneurs, de richesses, 
de lonanges.' 

INSATIABLEMENT. adr. (uner- 
sättlich), D’une maniere insatiable. 
„El est insatiablement avide d’honneur 
et de gloire, 

INSCRIPTION, =. f. (Inschrift; 
Aufschrift, die), Caraciöres graves 
ou fix&s sur le cuirre, sur le marbre, 
sur la pierre, etc., soit pour conser- 
ver la memoire d’une personn«- ou 
d’an drdnement, soit pour indiqner 
la destination d’un &dilice, eıc. „On 
mit, ou grava sur ce warbre une in- 
scription en letires d'or. Une iuserip- 
tion pompense, Ce monument porte 
plusieurs inscrintions, est charge d’in- 
scripiions. L'insceription d’un arc de 
triomphe, d’une fontaine. Le temple 
de Delphes avait ponr inscription cette 
maxime: CONXAIs-TOt TOI-MEME. 
On conserve dans ce musce beauconp 
d’inscriptions antiqnes. Les caracteres 
qui formaient linscription ont did en- 
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\ lards. Inseription hidroglyphique. DE. 
chiffrer une inseription. Le seus d’ane 
inseription. L’Aoudemie des Inscrip- 
tious et helles-leitres.” 

1 se dit dgalement (die Aufschrift) 
 d’Une courte indication, d’un avis 
‚ derit, imprimd, peint, etc, qu'on 
| place daus un lien apparent, pour 
servir d’instraction, de renseignement, 
„Des inscriptions placdes ä tous les 
carrefours du bois, en indiqnent les 
difförentes rontes. On a mis en cet 
‚ endroit une inscription, pour avertir 
| les gens de n’y point passer.“ 

Inserıetion (Einschreiben, das; 
Einschreibung, die), se dit aussi de 
L’action d'inserire une personne om 
une chose sur un registre, une liste, 
ete.; et Du resultat de ceite action. 
„Il a reqgnis son iuscription sur la 
liste des jurds. „L’inscription d'un 
aote de naissauce sur les registres de 
Yetat civil," 

At se dit, particnliörement (der Ein- 
schreibeschein, Matrikelschein), de 
L’inseription d’un dtudiant sur le re- 
gisire de la facultd dans laqnelle il 
&tudie ponr prendre ses grades. „Pren- 
dre des inscriptions en droit, en me. 
decine, Prendre ses inseriptions. Pre- 
miere, seconde, troisidme inscription, 
Perdre une inseription, ponr avoir 
manque plusienrs fois aux appels da 
prolfesseur, Avoir tontes ses inscrip- 
tions, Il ne lui manque plus qu’une iu- 
scription.* 

„Iuseription maritime ‚* Enregistre- 
ment, an bureau des classes, de cenx 
qui peuvent &tre reqnis pour le ser- 
vice de la marine de l’Etat. 

En termes de Finances, „Iuscrip- 
ton sur le grand-livre de la dette 
pnblique,* Titre d’une rente perpd- 
taelle due par le Tresor, „I a cin 
quante mille francs de rente eu in- 
scriptions sur le grand-livre. 

En termes de Jurispr., „Inseription 
hypothdcaire* (gerichtliche Eintra- 
gung dır Hypothek), Mention que le 


| 
ı 
onservateur des hypothäques ‚fait, 


sur ses registres, de U’hypothöque ou 
privilöge quw’une personne ddclare et 
justiie avoir sur les biens d’une au- 
tre. „Prendre, requerir une inscrip- 
tion. Faire l’inscription d’une erdance 
hypothecaire. Bordereau, certißcat 
d’inscription. L'inseription conserre 
P’hypothöque pendant dix ans, Radia- 
tion, reduetion d’inseription.” 

En termes de Pratique, „Inscrip- 
tion de füux* (Fülschungsklage), 
Acıe par legnel on soutient en justice 
qn’une piece est fausse ou falsifide. 
„Inscription de fanx principal, In- 
scripion de faux incident. Former 
une inscription de faux.* i 

INSCRIRE. v. a. (einschreiben; 
eintragen), Ecrire le nom de quel- 
qu’un, on prendre note, faire mention 
de quelgne chose sur un registre, sur 
une liste, etc. „Inscrire quelgu’un an 
röle des contributions. On linserivit 
sur la liste des candidars, des son. 
scripteurs., Vous etes-vons fait ja 
scrire? J'inscrirai cwia daus mes tah- 
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lettes. Inscrire, jour par jonr, surun 
rrgistre, tontes ses Operations com- 
merciales. Inscrire un bordereau, une 
erdance, un droit d’hypotheqne. In- 
scrire une rente au grand-livre, sur le 
grand-livre,* 

1 signifie quelquefois (eingraben ; 
einzeichnen), Mettre une inscrip- 
tion. „Inserire une maxime sur un 


mwonument. La plnpart des personnes | 


qui visitent ce lien iuscrivent lours 
nons sur les murailles. 


11 s’emploie aussi dans certaines | 


phrases figurdes. „Iuscrire son nom au 
temple de ndmoire, dans les fastes de 
la gloire," Se rendre c&lebre par ses 
derits, par des exploits gnerriers. 

En Mathedun., „Luscrire ‚(verzeich- 
nın; beschreiben) une figure dans 
une autre,* Tracer, dans Pinterieur 
d’une figure gdomdtrique, une autre 
Ggure qui en tonche le contour intd- 


rieurement, „Inscrire un triangle dans 


un cercle. Iuscrire un cercle dans un 
carıd.* 


Insenine (sich einschreiben, ein- | 
tragen lassen), avec le pronom per- | 


sounel, signilie, Inscrire ou fairk in- 


scrire son nom dans un registre, sur | 


nne liste, etc, „S'inscrire sur une liste 
d’ahonnds. On a ouvert un registre, 
je me suis inserit. S’inscrire sur les 
registres d’ane faculıd. S’inscrire sur 
la liste dessorateurs qni doivent parler 
pour ou contre un projet de loi.“ 

En termes de Pratique, „S’inscrire 
en faux" (für falsch erklären), Sou- 
senir en justice qu’nne piäce que la 
partie adverse produit, est fansse, „Je 
me suis inscrit eu faux contre ce bil- 
let, contre ce contrat.“ Il signifie, par 
extension, dans le Jangage ordinaire, 
Nier quelque proposition qu’une per- 
sonne allögue, Ju m’inscris en faux 
contre ce que vons dites.' 

InscriTt, ıTE. partic. (eingeschrie- 
ben ; eingetragen), „La dette inserite, 
Les drateurs iuscrits ponr e$ contre, 
Cröaucier inserit.” 

INSCRUTABLE. adject. des denx 
genres (unerforschlich; unergründ- 
lich), Impendtrable, qui ne pent eire 
eongu, qui mo peut Ötre compris par 
Vesprit humain. Il n'est guere usild 
qu’en stylede V’Ecriture. „Les desseins 
de Dieu sont inserutables. Le coeur 
de l’homme est inserntable.“ 

INSGU (A L’) Foyez Insv. 

INSEGTE. s. m. (Ziefer; Korb. 
thier; Einschnittsthier, das), Petit 
animal saus vertöbre, dont le corps 
est divisd par dtranglements on par 
anneaux. „Il ya des insectes qui ranı- 
pent, comme les vers; diantres qui 
marchent, comme lesfourmis; et d’au- 
tres qui voleut, comme les monches, 
les hannetons, les papillons. Les di- 
verses classes d’inseetes, Iusectes co- 
l&optöres, nevropiöres, etc. Un petit 
insecte, Vil insecte, Des milliers d’in- 
sectes. Herbe, procddd pour detruire 
les insectes. 

IN-SEIZE. adj. et s. (Sechszehn- 
telsformat, das). T. d’Imprimerie et 
ue Librairie, I1 se dir Du format ou la 
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| fenille est plide en seize fenillets; et 
Des volumıs, des livres qui ont ce 
\ forınat. „Le format in-seize,, Pin-seize 
‚ne s’emploie que rarement. Un volume 
in-seize.” 
INSENSE, EE. adj. (unsinnig; 
‚ toll), Fou, qni a perdn le sens, quia 
‚Vesprit aliend. „C'est un homme in- 
ı sense. Une femme insensde." 

Use dit, par exageration (unsin- 
ng), D’une personne dont les actions 
on les discours ne sont pas raisonna- 
bles. „Il fant Etre insensd poar parler 
ainsi, pour se condaire ainsi.” 

11 se dit dgalement (unsinnig) Des 
choses qui ne sont pas conformes ä la 
raison, au bon sens. „Discours insen- 
se. Action, entreprise, conduite in- 
sensde. Passion insensde. Propos iu- 
sense.“ 

U se dit substantivement, en par- 
lant Des personnes, „Courir comme 
un insense. Parler comme un insensd. 
C’est um insensd. Jeune insensd, que 
faites-vons !" 

INSENSIBILITE. s. £. (Unempfind- 
lichkeit, die), Manque, defunt de 
sensibilitd, „InsensibilitdE complete, 
Un froid extreme prodnit l’insensibi- 
litd daus les parties du corps qui Pd- 
prouvent,“ 

11 se dit dgalement an sens moral 
(die Unempfindlichke‘t). „L’insensibi- 
litd aux reproches est moins la mar- 








que de l’innocence qne celle de l’en- | 


durcissement. Une grande, une pro- 
fonde insensibilitd. Vit-on jamais une 
telle insensibilitE? Il faudrait avoir 
beauconp d’insensibilitd pour n’ötre 
pas touchd d’un tel malhenr.“ 

INSENSIBLE. adj. des deux gen- 
| res (unempfindlich; fühllos), Qui ne 
pent point dprouver de sensations, 
„Une matiöre insensible et inerte, Les 
vegctaux, qnuoique pourvus d'organes, 
paraissent jasensibles. 

Ilsignifie plns ordinairement (unem- 
pfindlich gegen etw«s), Qui ne sent 
point l’impression qnel’objet doit faire 
sur lessens. „Etre insensible au froid, 
au chaud, Le froid engonrdit les parties 
du eorps, et les rend insensibles. 11 
souflre si patiemment les douleurs, 
qu'on le croirait inseusible,* 

It s’emploie dgalement an sens mo- 
ral (unempfindlich; fühllos). „Insen- 
sible ä& nos manx. Insensible a nos 
plaintes. I a l’äme dure et insens'ble, 
Les Jongues #t perpdinelles alllictions 
Vont rendu insensible. Il est devenn 
insensible. Une femme insensible ä 
Yamonur, Il est insensible aux lonanges 
comme aux reproches.” 

Il se prend qnelguefois substanti- 
vement, daus cedernier sens; et alors 
il se dit plus ordinairement (der Un- 
empfindliche ; Gefühltose) d’Une per- 
sonne qni m’est point sensible ä l’a- 
monr. „C'est un insensihle.” 

InsensigLe (unmerklich), signihe 
aussi, Emperceptible, qu’on n’apergoit, 
qui n’est connu qne difficilement par 
les Sens, ou meme dont on ne peut 
s’aperervoir. „Le mouvement de l’ai- 
guille d'une korloge, de lombre d’un 
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cadran, est insensible, est insensihle 
ä l’oeil. Cela se fait d’ane manidre in- 
sensible. Ce remede agit par transpi= 
ration insensible. Pente insensible, 

INSENSIBLEMENT. adr. (un- 
merklich; allmählig ;nach und nach), 
Peu & pen, d’une manidre peu sen- 
sible, gni se connait difhicilement 
par les sens oa par l’esprit. „Les 
plantes croissent insensiblemert. Le 
temps passe insensiblement, Les mon- 
tagues s’abaissent insensiblement, 
L’eau crense insensiblement les pier- 
res. Uue seeröte languenr le conan- 
mait insensiblement, Cet abus s’est 
glissd insensiblement dans l’admini- 
stration S'habituer insensiblemeat & 
quelque chose.* 

INSEPARABLE. adj. des denx gen- 
res (unzertrennlich), Quine peut eire 
söpare. „La chalenr est insdparable 
du fen. L’ombre est insdparable da 
corps. Ces deux corps sont insepara- 
bles Yan de l'autre. Ce droit est insd- 
parable de la couronne. Le remords 
est insdparable du crime." 

1 se dit aussi (unzertrennlich) Des 
personnes qui ne se qnittent presyne 
jamais, ou qui sont trös-sonvent en- 
semble. „Deux amis insdparables. Ils 
sont devenus inscparables. Is scout 
insdparables.* 

Il s'’emploie substantirement, dans 
ce deruier sens (der Unzertrennliche), 
„Ce sont deux inseparables.” Cette 
acception est familiere. 

INSEPARABLEMENT. adr. (un- 
zertrennlich; auf wunzertrennliche 
Weise), De maniöre ä ne pouvoir etre 
separd. „Lis sout unis insdparable- 
ment. 

INSERER. v.a. (einsetzen; ein- 
rücken; einschalten), Mettrs parii, 
ajouter, faire entrer, introduire. „In- 
serer un cahier, un feniller dans nn 
livre. Inserer une branche, un oeil, 
un bourgeon daus la fente d’une greffe. 
Inscrer le virus vaccin sons la pean.* 

Il se dit, par extension, en parlant 
Des ouvrages d’esprit, des actes, tels 
que contrats, eic,, et de certaines 
publications (einschalten). „Il faut 
insdrer cette anecdote, cette singula- 
rit6, cette pidce dans votre histoire. 
Ces vers ne sout pas de tel autenr, ils 
ont dıd mal & propos inseres dans son 
podme. Ilinsera une clause dans le te= 
tament,dans le contrat, dans le traite. UL 
demanda que son obserration fut inse- 
rde an procds-verbal, dans le proc&s- 
verbal. Inserer une aunonce, un arti- 
ele, une rdclamation dans un journal. 
Insdrer une ordonnance au Bulletin 
des lois.'* 

Insän, Er. partic. (eingeschaltet). 

INSERTION.s.f. (Einsetzen; Ein- 
rücken; Einfliesscnlassen, das), Ac- 
tion par laquelle on insere, on Etatde Ia 
chose inseree, „L'insertion d’un fenil- 
let dans an livre, L’insertion da vac- 
ein, L’insertion d’une note marginale 
dans le texte, L’inseriion d’une an- 
nonce, d'nn article dans un jonrnal, 
On demanda Vinsertion an proces-vem 
bal. L’insertion d’une ordonnance au 
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Bolletin des lois. L’insertion d’un ar- 
tiele dans nn traite." 

Il se dit, en termes d’Anatomie (die 
Einfügung), de L’atiache d’nne par- 
tie sur une antre, „L’insertion des fi- 
bres musculaires sur un tenden. L’in- 
sertion d’un tendon, d’un ligament 
sur un cartilage. Point d'insertion. 
Mode diinsertion.* On dit de meme, 
on Botanique, „L’insertion des dtami- 
nes, de la corolle, etc." 

INSIDIEUSEMENT. adv. (hinter- 
listiger Weise), D’'une maniere insi- 
dieuse et qni tend & surprendre, 

INSIDIEUX, EUSE. adj, (hinter- 
listig; falsch: trügerisch), Qui tend 
oh yui cherche ä surprendre quelgu’un. 
„Des presents insidieux. Des caresses 
insidienses. Question insidieuse. Esprit 
insidieux. 

INSIGNE. adject. des denx genres 
(ausgezeichnet; ausnehmend; vor- 
eüglich), Signald, remarquable. Il se 
dit Des personnes et des choses, „Bon- 
hour insigue. Malheur insigne. Une 
gräce, une favenr insigne. Je Ini ai 
des obligations insignes. C'est une 
faussetd insigne, une insigne fausse- 
td. Une calomnie insigne, Un insigne 
faussaire. Un insigne fripon.* 

I se dit, particnliörement, De qnel- 
ques dglises cathedrales, „L’insigue 
dglise de „..* 

INSIGNE. s.m. (Insignie; Würde- 
zeichen; Standesseichen, das), Mar- 
gne distinctive. Il ne se dit qu’en par- 
lant Des personnes ou des grades, des 
dignites, etc., et s’emploie le plus 
sonvent au pluriel. „On avait placd 
sur le cercueil les insignes du defunt, 
les insignes de son grade. Lesinsignes 
de duc et pair. Les insignes royanx. 
Les insignes de la royautd. Les insi- 

es de l'ordre du Saint-Esprit.* 

INSIGNIFIANCE. s. f. (Unbedeut- 
samkeit; Unbedeutenheit, die), Qua- 
Litö dece qui est insigniflant. „C'est un 
homme d'une grande insignifiance. 
L’insignifiance de sa physionomie, de 
ses discours.“ 

INSIGNIFIANT, ANTE. adj. (un- 
bedeutend; nichtssarend; unwich- 
tig), Qui ne signifie rien. TI ne s’em- 
ploie qu’au figure, et se dit De ce gni 
est sans importance, de ce qui est 
sans caractöre,, insipide. „Action, de- 
marche insignifiante. Phrase insigni- 
fiante., Ouvrage insigniliant., Propos 
insignifiant.* 

U se dit dgalement (nichtssagend; 
unbedeutend) Des personnes. „C'est 
un homme tout ä fait insignifiaat, Une 
physionomie insignifiante,“ 

INSINUANT, ANTE. adj. (ein- 
schmeichelnd), Qui a Vadresse et le 
talent de s’insinwer, d’insinner quel- 
que chose. „C’est un homme fort in- 
sinnant. Femme insinnante.* 

Il se dit dgalement Des manidres, 
des disconrs, etc. „Manidres insinnan- 
tes, Air insinnaut. Langage insinuant. 
Exorde insinnant.“ 

INSINUATION. s, 1. (Einschmei- 
eheln, das; Einschmeichelnde, das}, 
Adresse daus le style, dans le lan- 


‚rendus pnblics. 
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gage, par laquelle on insinne qnelque 
chose. Il designe particnliörement, en 
Rhetorigue, Ce que dit un oratenr 
pour s’insinner dans la bienreillance 
de son auditoire. „Exorde par insi- 
nuation.* 

U se dit dgalement de Tout dis- 
eours par lequel, sans dnoncer positi- 
vement une chose, on la donne ä en- 
tendre, ou On prepare l’esprit ä la 
recevoir. „Une insinuation adroite, 
Une ldgere insinuation. Une insinua- 
tion perfide, Il est quelgnefois plus 
difficile de se ddfendre contre une in- 
sinnation maligne que conire une ac- 
cusation ouverte,“ 

Insinuarıon, s’est dit antrefois, 
en termes de Pratique, de L’enregis- 
trement des actes qui doivent &ätre 
„L’insinnstion d’on 
acte de donation, d’un testament. Droit 
d’insinuation. Le greffe des insinua- 
tions, * 

INSINUER, r. a. (sanft hinein- 
stecken, hineinbringen), Introduire 
doucement et adroitement qnelque 
chose. „Insinner le doigt, une sonde 
dans une plaie.* 

Hl signifie, au figurd, Faire enten- 
dre adroitement, faire entrer dans 
Vesprit. „Insinwez-Ini cela doucemeat, 
1 fant en parlant ini insinner que... 
Insinuer de bons sentiments. Insinuer 
une doctrine.* 

En termes d’ancienne Pratigne, „In- 
sinuer, faire inusinner une donation, 
nn testameut,"“ Faire enregistrer une 
donation, un testament ä un certain 
greffe destind pour cet effet. 

Insınuer, avec Je pronom person 
nel, signifie, P@netrer, et se dit tant 
au propre qu’aa figurd, „L’eir s’in- 
sinue dans les corps. L'ean »’dtait 
insinude par les pores dn bois, par 
les fentes. L’espoir s’insinnait pen 
ä peu dans mon äme. Une dlognence 
pleine d’onction qui s’insinue dans kes 
eorurs.* 

I signifie dgalement, en parlant 
Des personnes, Be faire adınettre quel- 
que part, s’y introdoire avec adresse, 
„S’insinuer dans une socidtd. II s’est 
insinnd d la cour je ne sais comment. 
ll est adroit, il z'insinne partonı,“ 

„S’insinuer dans l'esprit de quel- 
qu’un, s’insinner dans ses bonnes grä- 
ces, dans sa bienreillance,* Se mettre 
bien dans son esprit, gagner adroite- 
ment ses bonnes gräces, sa bieureil- 
lance, 

Insınug, KB. participe. 

INSIPIDE. adj. des deux genres (ge- 
schmacklos ;unschmackhaft), Qui u’a 
nullesaveur, nnlgoüt. „Liqueur, bren- 
vage insipide. Mets insipide. Viande 
insipide. Cela est insipide, cela ne 
sent rien. 

Il se dit fgurdment Des choses qui 
n’ont aucun agrdment, qui n’ont rien 
qui tonche et qui pique, „Discours, 
onvrage, po&me insipide. Une con- 
versation plate et insipide. Un dis- 
eours froid et insipide, Un conte fade 
et insipide. Raillerie, plaisanterie in- 
sipide. Des louanges insipides. Il est 
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un äge oh ces divertissoments dervien- 
nent insipides.* . 

N se dit dans Je meme sens (abge- 
schmackt) Des personnes. „Un ha- 
ranguenr insipide. Un orateur insi- 
pide. Un raillenr froid et insipide,* 

INSIPIDITE. 3. f. (Geschmacklo- 
sigkeit; Unschmackhaftigkeit, die), 
Qualitd de ce qui est insipide, „L’in- 
sipiditdG de l’ean. L’insipiditd d’une 
viande, d’an mets.* 

U se dit aussi figurdment (die Ab- 
geschmacktheit). „L’iusipiditd de ce 
po&me, L’insipiditd de ces railleries, 
de ces amusements." 

INSISTANGE, s. f. (Verkarren; 
Daraufbestehen, das), Actıon d’in- 
sister, „Son insistance degdndreen im- 
portunird.* 

INSISTER. v.n. (auf etwas beste- 
hen, dringen, verharren), Faire in- 
stance, persdverer d demander, ä 
vouloir une chose. „Il insiste ä de- 
mander telle chose, N’insistez pas da- 
vantage sur cette protention. Il n’in- 
sista pas." 

Il signifie anssi, Appnyer snr qnel- 
que chose, s’y arröter aveo force, „Il 
insista beancoup sur cette preure, L’a- 
vocat insista principnlement sur ce 
moyen, Je n’insisterai pas surce point, 
Il a insistd fortement sur la ndcessit& 
de mettre un terme & ces abns.* 

INSOCIABILITE. s. f. (Ungesel- 
lirkeit, die), Caractöre de celui qui 
est insociable. 

INSOCIABLE, adj. des deux gen- 
res (tungesellig), Fächenx, incomıno- 
de, avec qui l’on ne peut avoir de 
societd, avec qui Von ne peut vivre, 
„Un homme insociable. Une hnmenr 
insociable. Les caprices de cette feume 
la rendent insociable.* 

INSOLATION. s.f. (Sonnen, das). 
T. didactiqne. Action d’exposer nel» 
qu’'nn on quelgne chose ä la chaleur 
du soleil. „L’insolation est 1rds-favo- 
rable aux enfants nds faibles. Faire 
sächer des plantrs par insolation,* 

INSOLEMMENT. adv. (unver. 
schamt; trotzig), Avec insolence. 
„Parler insolemment, Repondre inso- 
lemment." 

INSOLENCE. s. f. (Unverschamt- 
heit; Frechheit, die), Hardiesse ex- 
cessive, effronterie, manque de res- 
pect, „Grande, extreme insolence, 
L’insolence d'un lagnais. On ne pent 
souffrir son insolence. Porter, pou= 
ser Pinsolence jnsquwa faire telle 
chose. Y eut-il jamais une telle inso- 
lence, une insolence pareille? Cela 
va jusqn’d l’insolence. Cela est de la 
deruiöre insolence. Des regards pleins 
d’insolence.* 

11 signifie quelquefois (der Über- 
muth), Orgueil offensant, „L’insolence 
d’un parvenn.“ 

Il se dit aussi Des paroles et des 
actions od il y a de Pinsolence, „Il a 
fait, il a dit mille insolences.“ 

INSOLENT, ENTE. adj. (unver- 
schämt; frech), Effrontd, qui perd le 
respect. „Un homme insolent, exir& 
mement insolent, Insolent au dernier 

“ 
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point. Cette femme est bien insolente. 
II est si insolent, quw'il se fait hair 


partout. Si vons diiez assez insolent 


ponr oser... Il est insolent en paroles.“ 

Il se dit @galement De l’air, des 
manieres, des discours, etc. „Ilale 
ton bien insolent. Il dit des paroles 
insolentes. Il tient des discours ınso- 
lents. Une demande, une r&ponse in- 
solente. Des regards insolents.“ 

I se dit quelgnefois De celni qui 
offense la modestie, la pudeur, „Il est 
insolent, fort insolent arcc les fem- 
mes. 

N signifhie anssi (übermüthig), Or- 
greilleux, qui en nse avec orgueil, 
avec duretd. „Il ne faut pas eire in- 
solent dans la victoire, dans la bonne 
fortnne. La prosperite Ya rendu inso- 
lent. Les geus insolents se font de- 
tester." 

ll se dit &galement, en ce dernier 
sens, De l’air, des discours, etc. „Les 
airs insolents, le ton insolent d’nn non- 
wel enrichi. Cet ordre insolent les ir- 
rita. Une insolenta presomption.* 

I s’emploie aussi comme substantif, 
en parlanı Des personnes, surtont dans 
le premier sens. „C'est un insolent. 
C'est une insolente. 

INSOLITE. adj. des denx genres 
(ungewöhnlich), Qui n’est point d’n- 
sage, qui est contraire A Vusage, aux 
rögles. „Procddd bizarre et insolite, 
Expression insolite. Clause insolite.“ 

INSOLUBILITE. s. f. (Unauflös- 
barkeit, die). T. didactigne. Qualite 
des substances qui ne peuveut se dis- 
sondre, 

11 se dit aussi de L’impossibilitd de 
resondre un problöne, une question, 
ete. „Liinsolubilit d’un probläme, 
d'une question." 

INSOLUBLE. adj. des deux gen- 
res (unauflöslich). T. de Chimie, Qui 
ne peut se dissoudre, „La rdsine est 
insoluble dans l’ean.” 

1 signifie anssi figurdment, dans le 
langage ordinaire, Qn’on ne peut rd- 
soudre, expliquer. „Ärgnment inso- 
Inble. Diffhicnlıd insolnble, Probleme 
insolnble. Onestion insolnble.* 

INSOLYABILITE. s. 1. (Zahlungs- 
unfähigkeit, die; - unvermözın, das), 
Jmpuissance de payer. „L'insolvabilite 
de cet homme-lä wa empeche de trai- 
ter arec Ini,* 

INSOLVABLE. adj. des deux gen- 
res (zahlungsunfähig), Qui n’a pas 
de quoi payer. „Il est devenu insol- 
vahle.“ 

INSOMNIE. s. f. (Schlaflosirkeit, 
dic). (On prouonce I’M.) Privation de 
sommeil causd« par quelqne indispo- 
sition, gnelque chagrin, guelque inqui- 
Ende, „U ya un mois qwil ne dort 
point, cette insoımnie Inj a Echauffd le 
sang. Une longne, nne continnelle in- 
somnie.1lesıtravailld d’une ernelle in- 
somnie. Avoir, eprouver de frequentes 
iusomnies. Eire sujet ä des insomnies," 

INSOUCIANCE. 5. f. (Sorglos'g- 
keit, die), Etat ou caractöre de celui 
qui est insonciant. „Il est lä-dessns 
d’une grande insonciance, C'est un 
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homme d’une grande insomclance, d’une 
extreme insonciance, Une coupable 
insomeiance,“ 

INSOUCIANT, ANTE. adj, (un- 
bekümmert; sorglos), Qui n’a au- 
enn souci d’une chose, ou qui ne se 
soncie et ne s’aflecte de rien. „Il est 
trop insoneiant pour ses affaires. Etre 
iusonciant du Jendemain. C'est un 
homm« insonciant. Quelle femme in- 
sonciante! Caractere insoneiant.* 

INSOUMIS, ISE. adj. (ununter- 
jocht; unbeswungen), Non soumis. 
„Penples insonmis.* 

INSOUTENABLE., adj, des denx 
genres (unbehauptbar; unhaltbar), 
On’on ne peutsontenir, ddfendre, jnsti- 
hier. Il ne se dit que Des choses. „Cette 
assertion, cette cause, ceite opinion 
est insoutenable.* 

Isignilie aussi (unausstehlich; un- 
erträglich), Qu’on ne peut supporter., 
quichoqne exträmement. Dans ce sens, 
il se (lit Des personnes et des choses. 
„Vanite insoutenable. C'est un homme 
insontenable. Il a des manieres inson- 
tenables. 

INSTECTER. v. a. (besichtigen ; in 
Augenschein nehmen), Examiner avec 
autoritd, on avec une mission speciale 
d’une antoritd compeitente. „Il fut char- 
göd’inspecter ces magasins. Ils ne se re- 
tirdrent qn’aprös avojr soignensement 
inspeete toute la maison. Inspecter des 
travaux publics, un colldge,, etc. In- 
specter des tronpes, un regiment." 

InsPEcTE, £e. partie. (besichtigt). 

INSPECTEUR. s. m. (Jufscher, 
der), Celni dont la fonction est d'iu- 
specter, de surveiller quelqne chose, 
„C'est un inspecteur fort vigilant, In- 
spectenr gendral. Inspertenr division- 
naire, Inspecteur adjoint. Inspectenr 
de l’universitd, Inspectenr des etudes, 
Inspecteur des prisons. Inspectenr aux 
revues. Inspecteur de cavalerie, d’in- 
fanterie, Inspecteur des bätiments, 
Inspectenr des fortifications. Inspec- 
teur des ponts et chanssdes, des mines, 
des foreıs, des finances, etc, Un in- 
spectenr en tourade.“ 

INSPECTION.s.f. (Einsicht; Ein- 
sehen; Betrachtung; Beschauunz, 
die), Action par laguelle on regarde, 
on cousidere, On examine quelgne 
chose, „J’ai connu par P’iuspeetion des 
pieces du proc&s que... A la premiere 
inspection on connait que cet acte est 
faux. L’inspection da viel, des astres, 
1 Aui predit, par linspeetion de sa 
main, que... Liuspection du visage. 
Les arıspices pretendaient juger de 
V'arenir par linspection des entrailles 
des vietiines. Ce proces ne peut se ju- 
ger que par linspection des lienx, 
Faire linspection des armes. Faire 
Yinspeetion d'un corps de tronpes, 
Des soldats qui passent A Vınspeetion. 
Pendant, aprös V’inspection. Votre in- 
spection a gie longue," 

1 signifie aussi, La fonction et le 
soin d’examiner qnuelque chose, de le 
surveiller. „On Ini douna l’inspection 
du materiel, Winspeetion sur le com- 
merce , sur Jes mauufactares, Il a Lin- 
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spection des travanx. Il a droit d’in- 
spection lä-dessus. Son inspection, son 
droit d’inspection s’etend sur else tels 
objets. Il a inspection sur ces ohrriers.“ 

11 se dit dgalement d’Une place, 
d’un emploi d’inspecteur. „I obtint 
une inspection dans les ponts ei chaus- 
sdes.” y 

INSPIRATEUR, TRICE. adj. (ein- 
gebend; in den Sinn gehend), Ouf 
inspire. „Un genie inspiratenr. Les 
anciens croyaient & des divinitds in- 
spiratnces, 

En terınes d’Anat., „Muscles inspi- 
ratenrs,‘ se dit Des muscles qui con- 
tribuent a l’inspiration, 

INSPIRATION, s. f. (Eingeben, 
des; Eingebung, die), Action d’in- 
spirer quelgw’un, de le conseiller, de 
luj' suggerer quelgqne chose, „C'est par 
votre inspiration que j'ai agi. L’inspi- 
ration divine,“ 

Ti se dit anssi de La chose juspirde. 
„J vous dois cette inspiration. Il ı’d 
eont« que les inspirations de sa fureur. 
C’rst la que ce poöte a puisd sus plus 
belles inspirations.“ 

I se dit partienlieremeut Des sen- 
timents, des pensdes, des desseins qui 
sermblent naitre spontandment dans le 
corur, dans Vesprit, et que !'on re- 
garde souvent comme inspirds par le 
geuie, par Venthonsiasme, ou meme 
par la Divinite. „Inspiration divine. 
Inspiration du ciel, de Dien, d’en haut. 
N lui vint une sainte inspiration. J’ai 
en une bonne inspiration, Avoir d’hen- 
reuses, d+ snblimes inspirations. C'est 
nne inspiration. Les inspirations da 
genie. Des inspirations surnatnrelles. 
Cette idde m’est venue comme par in- 
spiration.* 

11 se dit absolnment de L’enthon- 
siasme, dans la podsie, dans les beanx- 
arts, etc. „Ce vers a dte fait d’inspira- 
tion, On sent dans cetiö podsie la cha- 
lenr de Viuspiration. Ceder ä l’inspi- 
ration. 

InspIRATION, en termes de Physio- 
logie, Actioa par laquelle l’air entre 
dans le ponmon; ımouvement opposd ä 
lVexpiration. 

INSPIRER. v. a. (eingeben; in den 
Sinn geben; einflössen), Faire naitre 
dans Je cocur, dans l'esprit, quelgue 
monvement, quelgne dessein, quelque 
peusde.- „C'est un sentiment que la na- 
ture inspire, Inspirer un mauvais des- 
sein, une mauvaise pensde, C'est le 
demon qui Jui a inspird ce pernicieux 
dessein, C’estlajalousie, l’envie, ’am- 
bition, qui Ini ont inspird cette man- 
vaise action, Cette eirconstance Ini 
inspira lidde d'un grand ouvrage. 11 
s’attache & lenr inspirer P’horrenr du 
vice. Sa belle conduite m’inspirait le 
desir de le connaitre. Inspirer des 
sonpgons. Sa presence inspire la joie, 
la tristesse, Il inspire le courage & ses 
soldats, Ses richesses Inı inspirent (de 
Vargueil, Inspirer de l’amour, des de- 
sirs, de P’horreur, da meöpris, dn res- 
pect, de la crainte. Il m’inspire beau- 
coup d’estime,. L’aspect du ces Lieux 
inspire la melancolie.* 


INSTABILITE 


N s’emploie aussi avec Je nom de 
la personne pour compiement direct, 
et signifie alors, Conseiller, diriger, 
animer. „A cetie conduite da prince, 
on reconnnt le ministre qui l’inspirait. 
La fureur qui Vinspire. C'est la cha- 
rite qui l’inspire. 

U se dit, particuli&rement, en par- 
lant De cenx qui regoivent de la Divi- 
nitd des Iumieres surnatnrelles, qui 
sont pleins d'une fnreur divine, ou qui 
sont animes de quelque euthousiasme, 
„C'est le Saint-Esprit qui la inspird. 
Les paiens croyaient qu’Apollon in- 
spirait la pythie, Les poötes disent 
qw’Apollon, que les Muses les inspi- 
rent. Ces dv@nements l’iospirärent, et 
nous lenr devons le beau poöme qw'il 
a laissd. Ge poöte a did mienx inspire, 
n’a pas did aussi bien inspird, lorsqu'il 
a traitd tel sujet.“ 

Fam., „Je fus bien inspird quand je 
fis telle chose,* Je fus bien avisd, 
j'ens une bonne idde lorsqne, etc. 

Eu Medec., „Inspirer de l’air dans 
les poumons d'un noyed, d’iun enfant 
nonvean-nd," Ysouffler del’air. Voyes 
InsuFrFrLER. 

Insrir&, ER. partic, (eingezeben). 

Il se dit substantivement d’Une per- 
sonne qui est on que l’on suppose in- 
spirde de la Dirinitd. „Uu inspire. 
Une Inspirde.“ 

INSTABILITE. s. f. (Unbestand, 
der; Unbeständigkeit; Wandelbar- 
keit, die), Defaut de stabilitd. Il ne 
se dit gnöre qu’au figure, „L'instabl- 
lits de la Fortune. L’instabilitd da 
monde, des choses du monde, des cho- 
ses humaines. L’instabilitd de l’esprit 
hamain,* 

INSTALLATION. s.f. (Einsetzung; 
Einführung ; Einweisung, die), Ac- 
tion par laquelle onestinstalle. „L'in- 
stallation da president d’un tribunal, 
L’installation d’an cnre dans son dglise, 
Aprös son installation dans cet em- 
ploi. On s’opposa & sou installation.“ 

INSTALLER,rv. a. (einsetzen; ein- 
führen), Meitre solennellement en 
possession d'une place, d’un emplei, 
d’une dignite, „Installer le president 
d’un tribunal. On l’a installed dans cette 
dignitd, dans cette charge il yasix 
mois. Il est nommd & cet emploi, mais 
il n’est pas encor« installd. Bies-vous 
1ont & fait installd dans votre nouvel 
enploi?* 

1 signifie quelquefois simplement, 
Placer, dtablir quelqu’un en quelque 
endroit. „Installer un commis ä son 
bureau. On les a installes dans leur 
nouvean logement,* 

11 s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans .ce dernier sens; et 
aiors il est souvent familier. „S’instal- 
ler‘ daus un fanteuil. Ce marchand 
s’est iustalld en tel endroit. Je m’in- 
stallerai bientöt dans mon nourel ap- 
partement. Il s’est si bien installd dans 
Cette maison, qu’on len croirait le 
maitre.‘ 

InstaLL&, £e. participe (einge- 
setzt). 

INSTAMMENT. ady. (inständig; 


INSTANCE 


dringend), Avec instance, d’ane ma- ! 
niere pressante. „Il vous en prie in- 
stamment. Il me l’a demande instam- 
ment. Vous ötes instamment prid de... 

INSTANGCE. 5. f. (inständige, drin- | 
gende Bitte, die), Sollicitation pres- 
sante, Dans ce sens, il s’emploie sur- 
tont an pluriel. „Faire instance aupräs 
de quelgu’un, Avec iustance, Faire de 
grondes instances, de vives instances, 
des instances pressantes anprös de, 
quelqu'un, envers quelqu’un, Je l'en | 
ai sollicitd avec toutes les instances 
possibles.* 

11 signifie aussi, Demande, pour- 
suite en justice. „L’instanee dtait pen- | 
dante & tel tribunal. Ilya instance | 
entre tel et tel. Former une instance, 
Suivre une instance. Faire vider une | 
instance. Pdremption d’instauce. L’in- | 
stance est pdrie. Reprendre une in- | 
stance. Reprise d’instance.“ | 

„Premiere instance," Ponrsnite d'une | 
action derant le premier juge. „Il per- | 
dit son prooös en premiere instance.* | 

„Tribunal de premiere instance,* 
Tribunal inferieur qui connait de ton- | 
tes les contestations en matiere civile, | 
ä partir d’une certaine somme,. „Le | 
tribunal de premiere instance de l’ar- | 
rondisseinent de... Les tribunaux de 
premidre instance prononceut, dans 
ceriains cas, en dernier ressort. Avond 


prös le tribunal de premiere instance.“ | 


On dit de meöme, „Juge de premidre 
instance.* 

Instance (neuer Beweisgrund), en 
termes del’Ecole, signifie, Un nonvel 
argument qui a pour objet de ddtrnire 
la reponse faite au premier, „Voilä 
une bonne instance, une forte instance. 
Que r&pondez-vous ä cette instance ?* | 

INSTANT, ANTE. adj. (instän- | 
dig; dringend), Pressaut. „Instante 
sollicitation. Instantes priöres. Aux 
instantes priöres d’un tel.“ | 

11 signifie aussi (dringend), Immi- 
nent, urgent. „Le peril est instant. Le 
besoin est instant." 

INSTANT.s.m. (Augenblick,der), | 
Moment ir&s-court, Je plus petit es- 
pace de temps. „Il fit cela en un in- | 
stant. En cet instant. Il ne faut qu’an | 
instant, Il a eu guelgnues instanıs de 
wläche, Je revieus dans um instant, 
Restez encore un instant. Il peut reve- | 
»ir d’uninstant a l’autre. Dans le ıneıne | 
instant. An mäme instaut. Des Pin- 
stant que..." 

Elliptig. et fam., „Un instant ‚* At- 
tendez, arretez un instant. „Uninstant, 
ne soyez pas si presse." 





A cHAQUE INSTANT, Ä TOUT ın- | 
sTAnT. loc. adverbinles (in jedem Au- | 


genblick ; in einem fort), Continnelle- | 
ment, sans cässe, „Il le röpete ä cha- 
que instant, ä tout instant. 

L'INSTANT, DANS L'INSTANT. 
loc, adverbiales (im Augenblick ; so- | 
gleich; unverzüglich), Aussitöt, & 
Yhenre meme, tout ä l'henre, „Il partit 
a Pinstaut, a l’iustant möme, Je reviens 
ä liustant, tont & Vinstant, Je suis ä 
vons dans linstant.“ 


INSTANTANE, EE, adj, (augen- 


rung; Errichtunr, die), 
| ment. „Instäuration des jeux Olym» 


‚ eonp «instinct. 
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blicklich; vorübergehend), Qui ne 


dure qu’un instant. „Ce monvement n’a 
et6 qu’instantand. Une frayeur iastan- 
taude,* 

INSTAR (A L’). loc. prepositire 


fie; nach Art), empruntde du latin, 


la maniere, ä l’exeinple de, de meme 
que. „Get ddifice est construit A lin- 
star des monuments gothiques. A l’in- 
star des cours souveraines. A l’instar 
de Paris.“ 

INSTAURÄATION. s. f. (Einfüh- 
Etablisse- 


piqnes.# 

INSTIGATEUR, TRICE. s. (An- 
stifter, erin; der, die), Celui, celle 
qui incite, qui ponsse ä faire quelque 
chose. Il se prend le pltıs sonveut em 
manvaise part. „Ila ts Pinstigatenr 
du c# mauvais dessein. C'est In} qui om 
a did Viustigateur, Ello en est Pinsti- 
gatrice.* . 

INSTIGATION. s. f. (Anstiften, 
das; Anstiftung, die), Incitation, sng« 
gestion, sollicitatiou pressante par la» 
quelle on ponsse quelga’un a faire 
quelque chose. Il se prend le plus 
souveut en mauvaise part, „Il a fait 
cela & Pinstigation d’un tel, Il s’est 
laissd seduire aux instigations de ce 
mechant homme, L’iustigation da ma- 
lin esprit.” 

INSTIGUER. v. a. (anstiften; an- 
reisen), Exciter, pousser quelqu’na ä 
faire quelgne action. „Cet homme est 
instigud par un tel.“ Il est pen usitd. 

IxstiGuf, Ee. partie. (angzestiftet). 

INSTILLATION. s.t. (Eintröpfeln, 
das). (On prononce les L sans les 
moniller.) Action d’instiller. „Verser 
par instillation.* 

INSTILLER. v. a. (eintröpfeln;. 
(On pronouce les L sans les mouiller.) 
Faire conler, verser goutte ä goutte, 
„Anstiller quelques gouttes d’essence 
dans une plaie.” 

InstiLLe, de. part, (eingetröpfelt). 

INSTINCT. s. m. (Naturtrieb; In- 
stinkt, der), Sentiment, mouvement 
intdrienr qui est natnrel aux animanx, 
et qui les faitagir sans lu seconrs de la 
röflexion, „La nature a donnd a tous 
les animaux Yinstinet de leur propre 
eonserration. Chaqne animal a son in- 
stinet particulier. Les betes se con- 
duisent, se gonvernent par instinct, 
par ptır instinet, Le chien a, hean- 
Onel admirable in- 
stinct! Son iustinet Vaverlit que. 
L’instinet heiliqneux du cheval. 

1 se dit, en parlant de l’homme (der 
natürliche Trieb, Naturkanz), Du 
mourement interienr et involontaire 
angurl On attribue les actes non refld- 
chis, les sentiments inddliberes; et, 
qnelquefois, d’Une tr&s-grande apti- 
inde, d’ane propension irrdsistible & 
qnuelque chose. „Ila fait cela plntöt 
par instinet que par raison. Un secret 
instinet m’a poussd, Je ne sais quel 
henreux iustinet m’a fait driter ce dan- 
ger. J’ai en un bon instinet, un mal« 


| henreux instinct. Snivre son instiäck, 


L’art de la guerre semblait en Iui an 
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instinet naturel. Avoir linstinct da 
erime. 

INSTINCTIF, IVE. adj. (instinkt- 
mässig), Qui appartient ä linstinet, 
qui nat de linstinet. „Mourement, 
sentiment instinctif. Faculids instinc- 
tives.” 

INSTINETIVEMENT. adr. (in- 
etinktmässig), Par instinet. „Les ani- 
manx mägissent qu'instinctivement. 

INSTITUER. v. a. (einselsen; er- 
richten; stiften), Etablir quelqne 
chose de nourean, donner commenc»- 
ment ä qnelgne chose. „Jesus-Carıst 
ainstitud le sacrement de l’eucharistie, 
Institmer nne fete. Instituer des jenx 
solennels. Institner un ordre, une con- 
frerie. Henri III institna l’ordre da 
Saint-Esprit. Institmer des tribnnanx. 
Ces magistrats furent institads pour 
rendre la justice.* 

En Jurispr., „Instituer (ernennen ; 
einsetzen) un heritier, instituer heri- 
tier," Nommer, faire qnelgn’un son 
heritier par testament, „Il institua un 
tel son heritier." 

Instituen (einsetzen), se dit aussi 
en parlant De ceux qu’on dtablit en 
charge, en fonction. „Le pape a did 
institne par Jesus-CHRIsT comme son 
premier vicaire. Un seigneur pouvait 
institner on destitner ses officiers 
eomme il ini plaisait. Instituer an 
juge, un notaire.“ 

Instıtuß, Ee. partic. (eingesetzt). 
„Heritier instirud.* 

INSTITUT. s. m. (Anstalt; Stif- 
tung; Anordnung, die), Constitution 
d’nn ordre religieux, regle de vie qui 
est prescrite ä cet ordre an temps de 
son dtablissement. „Un lonable, um 
pieux, un saint institot. El ne faut pas 
toucher ä cet instisut, Cela est de leur 
institun.‘ 

N se dit quelquefois de L’ordre 
meme. „Le chef d’un institut religieux.* 

Insritur (das Institut), est aussi 
Le titre de certaines societds savantes, 
„L’institnt de Bologne.* 

„Llnstitut royal de France,“ on 
simplement, „L’Institnt.“ Nom de la 
premidre socidtd savante de France, 
etablie & Paris, et composde de cinq 
Acaddmies; saroir : ’Acaddmie fran- 
gaise, P’Acaddmie des inscriptions et 
belles-letires, P’Acaddmie des scien- 
ces, V’Academie des beaux-arts, et 
V’Academie des sciences morales et 
politignes. „Les membres de l’Institut. 
Eıre regn, entrer ä l’Institut."“ On le 
dit anssi Da lien ou se tiennent les 
sdances de I’Institut, „Aller ä l’lasti- 
int." 

Instituts, an pltriel, est quelque- 
fois employd comme synonyme d'In- 
stitutes. 

INSTITUTES. 5. f. pl. (Einleitung 
in die Rechtswissenschaft, die). T. 
de Droit. Onurrage edidmentaire qui 
renferme les principes dn droit romain. 
„On appelle Instiimtes de Justinien 
eelles qui furent composdes par l’ordre 
de cetempereur. Les Institutes de Gains, 
jurisconsulte romain.“ Quelques-uns 
disent Instituts, et le font mascnlin, 
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TI se dit absolument Des Institutes 
de Instinien. „Etndier les Institmtes, 
11 sait bien les Institutes. Commen- 
taire sur les Institutes.“ 

1 s’appligne, par extension, dä Cer- 
tains autres onvrages dlementaires de 
jurisprudence. „Les Institutes du droit 
frangais.” 

INSTITUTEUR, TRICE. s. (Stif- 
ter, erin; der, die), Celni, celle qui 
institne, qui dtablit. „L'institntenr de 
cet ordre religieux. Institntenr des 
jenx Olympiques. La reine Jeanne, 
Slle de Louis XI, est institutrice de 
l’orılre de V’Annonciade.“ 

11 se dit aussi (Lehrer; Ersicher) 
d’Une personne chargde de l’ddncation 
d’un on de plusieurs enfants. „L’insti- 
tuteur d'un jenne prince. Un bon, un 
sage, un savant instituteur. Une habile 
institatrice.* 

ll se dit partienliörement, dans ce 
dernier sens, de Gelui on de celle gni 
tient une pension, une maison d’ddu- 
cation, une doole. „C’est an des insti- 
tuteurs les plus renommds de la capi- 
tale. Institnteur primaire,* 

INSTITUTION. s. f. (Stiftung ; 
Errichtung; Einsetzung, die), Action 
par laquelle on institue, on dtablit, 
„L’institution des jenx Olympiques, 
Linstitution de tel ordre religieux. 
L’institation des conrs royales, L’in- 
stitution de la pairie. Tout ce qui est 
d’institution humaine estsujet au chan- 
gement.' 

Il se prend anssi ponr La chose in- 
stitude (die Stiftung, Anstalt). „C'est 
une lonable, une pieuse, une sainte 
institution. Les höpitanx, les dcoles, 
sont des institutions ntiles, Une insti- 
tation naissante, Institutions politi- 
ques, religiensts, Institutions nationa- 
les. Il y avait dans ceite institution 
un vice essentiel qui devait la detruire, 
lis defendirent leurs institutions me- 
nacdes.* 

En Jurispr., „Institution d’heritier 
(dus Einsetzen eines Erben), Nomi- 
nation d’un heritier. „Faire institution 
d’heritier.* 

Insrırurion (die Unterweisung, 
Erziehung), se prend quelgnefois pour 


Education, „L’institntion de la jeunesse | 


est d’une grande importance dans l’E- 
tat. Ge livre est intitule, Institntion 
d’un prince.” 

li se dit encore (die Anstalt) d’Une 
deole, d’une maison d’education. „On- 
vrir, dtablir, tenir nne institution. Le 
chef d’une institution. Entrer dans une 
institution. Justitntion de jeunes de- 
moiselles. L’institution des Arveugles, 
des Sonrds-mnrts. 

INSTRUCTEUR. s. m. (Unterwei- 
ser, der), Celui qui instrnit, „Instruc- 
teur mercenaire. Instructeur de son 
sidcle." II est pen usitd dans ce sens. 

li se dit, particulierement (Exer- 
cirmeister), de Celni qui est chargd 
d’enseigner aux jeunes goldats l’exer- 
cice et le maniement des armes, „Ma- 
nuel de Ninstracteur.” On le prend 
qnelquefois adjectivement. „Capitaine 
instracteur.* 


INSTRUCTION 


Au Palais, „Juge instractenr ‚# si. 
gnifie la meme chose que Inge d’in- 
sirnction. Voyez InsTRucTion. 

INSTRUCTIF, IVE. adj. (lehr. 
reich ; belchrend),, Qni instreit. Il ne 
se dit que Ders choses. „Ce livre est 
fort instructif. Je Ini ai donnd un md 
moire instrmetif. C’est nne methode 
bien instrnctive. 8a conversation est 
instractive." 

INSTRUCTION. s. f. (Unterricht, 
der; Unterweisung, die), Education, 
enseiguement, „L’instrnetion de lajen- 
nesse, des enfants, Travailler ä lin 
struction de qnelgn un. Avoir soin de 
son instruction. L’instraction des nom- 
velles recrues, Se consacrer & l'in- 
| straction pnblique. Le ministre de Pin- 
strnction pnblique. Repaudre le bien- 
fait de Vinstruction.“ 

U signifie aussi (der Unterricht; 
die Belehrung, Kenntniss), Connais- 
sances,savoir, notions acquises. „Aroir 
de l’instruction. Manguer d’instruction, 
C'est nn homme d’une grande instruc- 
tion, d’une instruction pen commune, 
Il est sans instruction.“ 

11 signifie encore (die Anweisung, 
Lehre), Lecon,, precepte qn’on donne 
pour instroire, „Vous iui donnez ld 
une bonne instruction, une instraction 
salutaire. Les instructions qu'il rece- 
vait de lui. On puise dans cet ouvrage 
d’atiles instructions.“ 

„Iustrnction pastorale“ ( Hirten- 
brief ), Mandement d’dv&que sur quel- 
que point de doctrine, 

Instaucrion (die Belehrung) , si- 
guifie aussi, Counaissance qu’on donne 
& quelgn’an de certains faits, de cer- 
tains usages qu’il ignore, „Je vous de 
mande cela ponr mon instrnction, J'ai 
fait un mdmoire ponr linstruction de 
mon rapporteur. Iustruction sur lama- 
niere de se serrir d'une chose." 

1 se dit &galement (der Ferhal- 
tumgsbefchl; die Vorschrift) Des or- 
dres, des explications, des avis qu'nne 
personne donne ä une autre pour la 
econduite de quelque affaire, de quel- 
que entreprise; et, dans ce cens, il 
s'emploie surtont au pluriel. „J’iraä 
| prendre vos instrnetions sur lallair« 
dont vons m'avez charge. Donnez-Iui 
vos instructions lä-dessus. J’ai mes in- 
strnetions, dont il m’est impossible de 
m'6carter. Instrnctions detailldes.* 

N se dit partieulierement (der Ver- 
haltungsbefehl; die Vorschrift) Des 
| ordres, des explications derites om 
verbales qu’un prince ou un gonverne- 
ment donne & son ambassadenr, ä son 
envoyd, ä son deldgne, sur la maniere 
de se condnire Jans la mission dont il 
le charge. „Cet nmbassadenr serait 
parti, s’jl avait regu ses instructions. 
| Mes instructions portent cela. Ce yne 

vous me demandez est contre mes in- 
structions, Il n’a pas snivi ses insirn 
tions. Il attend de nonvelles instruc- 
tions, Dresser des insienctions, In- 
sirnetions verbales, Insıructions se= 
cretes.* 
Instnvcerion (die Einrichtung, 
Vorbereitung), se dit encore, dans les 





INSTRUIRE 


Fribunaux, de Tontes les formalitds 
ndcessaires pour metire une cause, une 
affaire civile ou eriminelle en dtat 
d’ötre jugde. „Travailler ä linstruction 
d’un proces. L’instruction de Yaffaire 
est trös-avancde, Instruction par derit. 
Le code d’instruction criminelle. Faire 
un acte d’instruciion. Nullitds d’in- 
struction.“ 

mJuge d'instruction* (Instructions- 
richter), Magistrat dtabli pour recher- 
cher les crimes et delits, en recueillir 
les preuves on indices, et faire arröter 
et interroger les prörenns, les inenl- 
pes. „Un mandat d’amener döcerndpar 
le juge d’instraction. Vous avez dd- 
clard telle chose devant le juge d’in- 
struction. 

INSTRUIRE. v. a. (unterrichten; 
unterweisen), Eusrigner quelga’nn, 
ini apprendre quelgue chose, lni don- 
ner des legons, des preceptes pour les 
moeurs, ponr quelque science, etc, 
„Instruire la jeunesse. Instruire les 
enfants. Il a fort bien fait instruire 
ses enfants. Ces enfants sont bien in- 
siruits, mal instruits, Instrnire un 
prince ä gourerner; l'instruire dans la 
science dn gouvernement. On l’a ju- 
struit aux armes, aux affaires. In- 
strnire des soldats & manier les arınes. 
Absolument, „C’est un homme qui 
instruit fort bien, qui sait bien in- 
struire. 

Il se dit Agnrdment (unterrichten ; 
Belchren), avec un nom de chose pour 
sujet. „Il fut instreit par le malhenr, 
par V’expdrience, Un tel exemple in- 
Stroit mienx que tous les prec-ptes. 
Nons sommes instruits parla nature dä...“ 

ll se dit, par extension, en parlant 
(unterweisen; abrichten) Des bötes. 
„Instrnire un cheval. On instrait l’EId- 
phaut ä se mettre ä genoux. Ou in- 
struit les chiens ä chasser, ärapporter, 
etc. La nature instruit les animanx ä 
chercher ce qui leur est propre.“ 

Il signifie aussi (unterrichten; be- 
kannt machen), Informer, avertir, 
donner connaissanc# de quelgqne chose, 
„Jinstrnirai sa famille de la conduite 
qu’it tient, Ce gendral, cet ambassa- 
deur est bien instruit de ce qui se 
passe," ou absolument, „est bien in- 
stmit. On l’a mal instruit de cette 
“faire, C'est un homme bien instruit 
des affaires de la conr, des affaires dn 
monde, Insiruisez-le Je tout ce que 
vons voulez quil Sasse.“ 

Il s’emploie avec le pronom person- 
nel (sich unterrichten, mit etwas be- 
kannt machen, überzeugen), dans les 
sens qui prec&dent, soit comme verbe 
refldchi, soit comme verbe rdciproque. 
„Aimer, chercher ä s'instruire. Avoir 
le ddsir de s’instruire. 11 s’est instruit 
lai-möme. S’instruire dans un art, dans 
unescience. S'instruire de sa religion. 
Ou s’insiruit mienx par la pratique 
que par la theorie. S’instruire par 
l'exemple d’autrui. Il voulut sen in- 
struire par Ini-meme. Je venx m’in- 
struire par mes propres yenx. Ils s’in- 
struisaieut mutuellement daus la vertw, 
Nous uons iustruisons reguliöremens 
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Yan YPantre de co qui se passe anx 
lienx ol nons sommes.* 

Instavire ([zum Sprüche] einlei- 
ten), daus les Tribunaux, signifie, 
Mettre une cause, une affaire civile ou 
eriminelle eu dtat d’etre jngee. „Il in- 
struit bien un proc#s, uneaffaire. L’af- 
faire est suffisamment instruite, In- 
struire une cause par derit,. Le magis- 
trat chargd d’instruire les canses cri- 
minelles.“ 

„Instrnire le proces de quelqu’nn" 
(Einem den peinlichen Process ma- 
chen), Lui faire son proc&s, en matiöre 
eriminelle. „Son affaire s’instruit ä 
l'heure qu'il est." On dit de meme, ab- 
solament, „Instruire contre quelqn'un.“ 

Insatavir, ıTE. participe (unter- 
richtet; eingeleitet). „Un homme in- 
strait d'une affaire, Un procös instruit, 
bien instruit.” 

Il signifie absolament (unterrichtet; 
klug), Qui a beauconp de connaissan- 
ces, de savoir. „C'est un homme iu- 
strnit, fort instrnit.* 

INSTRUMENT. s. m. (Werkzeug; 
Instrument; Handwerkzeug, das), 
Nom gendrique de la plupart das ou- 
tils, machines, on appareils, qui ser- 
vent, dans un art on dans une sciener, 
& exdenter quelgne chose, & faire quel- 
que operation, „Bon instrument. In- 
strument necessaire, Instrument de 
charpentier, de magon, etc. Un ouvrier 
fourni de tons ses instruments. Ce faux 
mounayeur fnt pris avec tous ses in- 
struments, Instrument de chirurgie, 
LU est linrenteur de cet instrument. 
Un instrument J’agrieultare. Les in- 
strumenis aratoires. Les alambics , les 
eornurs, elc., sont des instruments de 
chimie, La machine dlectrique, Ja pile 
voltaique, etc., sont des instruments 
de physique. La regle, le compas, le 
quart de cercle, etc., sont des instru- 
ments de math&matique, Des instru- 
ments d’optique, d’astronomie,’ 

11 se dit particnlierement Des in- 
struments de musique (das Instru- 
ment). „Monter un instrument. L’or- 
gue, le cor, la flüte, sont des instru- 
ments a vent. Le violon, la harpe, le 
piano, sont des instruments ä cordes. 
La timbale est un instrument de per- 
cussion. Ua instrument melodieux. 
Voilä un bon instrument. Un concert 
de voix et dinstroments. Au son des 
instruments, Jouer d'un instrument." 

Prov., „C'est un bel instrument que 
la langue,* Il est plus aisd de parler 
que d’exdenter, 

Instnument (das Werkzeug), se 
dit, par extension, de Tont ce dont on 
se sert pour faire une chose quelcon- 
que, une action bonne ou mauvaise, 
„Frapper quelqu’un avec un instrument 
tranchant, arec nn instrument con- 
tondant. Lesinstruments de la passion 
de Notre-Seigneur. Il portait encore 
sur lui l’instrument de son crime." 

Ilse dit aussi, fgurement (das Werk- 
zcug), Des personnes on des choses 
qui serveut & produire quelque effet, 
A parvenir ä quelgue fin. „Nous ne 


somines que les instruments dela Pro- | 
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vidence, Serrir d’instrument d la ven- 
geance de quelgn’nn, Ses propres let- 
tres ont servi d’instrument pour le 
perdre. Ses domestiques ont did les 
instruments de sa ruine, Ses amis ont 
ete Vinstrament de sa fortnne,* 

Instaument (die Urkunde; das 
Instrument), se dit quelquefois Des 
cnutrags et desacıes publids par-devaat 
notaire, „C'est un instrument authen- 
tiqne. Ge sens vieillit, 

INSTRUMENTAIRE. adj. m. (In. 
struments....; Urkunden....). T. de 
Jurispr. Il ne siemploie que dans cette 
loeution, „Temoin instrumentaire ‚* 
Celni qui assiste un notaire ou quel- 
que antre officier public dans les actes 
pour la validitd desquels la prdsence 
de t«moins est ndcessaire, 

INSTRUMENTAL, ALE. adject, 
(werkscuglich) Quisert d’instrument. 
„La enuse instrnmentale,* 

I siguifie, en termes de Musique, 
Qui sexdeute, qui doit ötre exdentd 
par des instruments (Instrumental....). 
„Musique instrumentale. La partie in- 
strumentale de cet opera est d’une 
exdention tres-difhcile, Concert vocal 
et instrumental.“ i 

INSTRUMENTATION. s. f. (In. 
strumentirung [Vertheilung der In- 
strumente], die). T. de Musique. Ma- 
niere dout la partie instrumentale d’un 
morcean de musique est disposee, 
„L’instromentation de ce choeur est 
fort savante.' 

INSTRUMENTER. v.n. (Urkun- 
den, Instrumente verfertigen). T. de 
Pratique, Faire des contrats, des pro- 
cös-verbanx, des exploits, et auireg 
actes publics. „Les notaires ne peurent 
pas instrumenter hors de leur ressort, 
Cet hnissier instrumente fort bien.” 

INSU. s. m. (Nichtiwissen, das), 
Ignorance de quelyne fait, de quelque 
chose. Il n« s’emploi» que dans 1a lo- 
eution präpositive, „A l’insu de“ (ohne 
Wissen, Vorwissen), et dans les locu- 
tions analogues, „A mon insn, & votre 
insn, & leur insn, etc. A l’insn de tont 
le monde. H s’est marid ä linsu de 
ses parents, de sa famille. C'est ä mon 
insu quwil a fait cela. Nous sommes 
quelquefois dirigds, notre insu, par 
nos passions.* 

INSUBORDINATION. s. f. (Man- 
gel an Gehorsam; Ungehorsam, der), 
Defaut de subordination, manquement 
& la subordination. „Il regne dans ce 
corps une grande insubordination. Es» 
prit d’insubordination. Punir Yinsub- 
ordination. Acte d’iesnbordination, 
Cet officier a did cassd pour fait d’in- 
subordination.* 

INSUBORDONNE, EE. adj. (wis 
dersetzlich ; ungehorsam), Qui a Ves- 
prit d’insubordination, qui manque 
frequemment A la subordination. „Ce 
soldat est insubordonnd. Des troupes 
insubordonndes.* 

INSUFFISAMMENT. adr. (unzu- 
länglich; unzureichend), D’ane ma- 
niöre insuffisante. „El ne ponrvoit que 
bien insuffisamment ä leurs besoins.* 

INSUFFISANCE. s. £. (Unsuläng- 
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lichkeit; Unfähigkeit; Unvermögen- 
heit, die), Incapacite, mangue de suf- 
fisance. „Je reconnais toute mon in- 
suffisance. L’insuffisance de ses rai- 
sons, de ses moyens, Pourvoir ä lin- 
suflsance d'une li." 

INSUFFISANT, ANTE. adj. (un- 
sulänglich; unzureichend), Qui ne 
sufüt pas, „Ces moyens sont insuff- 
sants, La raison est insuffisante pour 
peundtrer les mysteres de 1a foi.“ 

INSUFFLATION. s. f. (Einblasen, 
das; Einblasung, die). T. de Meder. 
Action d’insuffer. „Recourir ä l’in- 
sufflanion.* 

INSUFFLER. v. a, (einblasen). T. 
de Medec. Souffler, introduire a l’aide 
da souffle nn gaz, une vapeur dans 
quelque cavitd da corps. „Insulfler de 
l’air dans la bouche d’une personne 
asphyxide.“ 

InsurrL&, #2. participe (eingebla- 
sen). 

INSULAIRE. adj. des deux genres 
(insularisch; Insel....), Qui habite 
une ile. „Les peuples insulaires.“ 

Il est anssi substantif. „Un insnlaire 
(ein Insulaner, Inselbewohner). Les 
insulaires de la mer Pacifique.“ 

INSULTANT, ANTE. adj, (be- 
schimpfend), Qui insulte. Il ne se dit 
que Des choses. „Discours insultant, 
Air insultant. Procede insnltant. Un 
insultant mepris. Paroles insultantes, 
Manieres insultantes.* 

INSULTE. s. f. (Beschimpfung; 
Verhöhnung, die; Hohn; Schimpf, 
der), Injure, outrage, mauvais traite- 
meut de fait ou de parole, avec des- 
sein premeditd d’offeuser. „Faire in- 
sulte ä quelqu’an. Faire une insnlte, 
des insaltes ä quelqu’un. Il a regu une 
eruelle insulte, une insulte grare. De 
1elles insnltes veulent une eclatante 
rdparation.“ Auirefois ce mot diait 
masculin. 

Ilsignifie aussi, en termes de Guerre, 
Conp de main, attaque brusque et vire, 
„Cette place est hors d’insulte. Mettrw 
um poste a l’abri de toute insulte. 
Nons n’etions point exposds aux in- 
saltes de l’ennemi.* 

INSULTER, v. a. (beschimpfen ; 
verhöhnen; schimpflich behandeln), 
Maltraiter, ontrager quelqu’un de fait 
on de parole, de propos delibere, „In- 
snlter gnelgu’un, l’iusulter de paroles. 
TI est all& linsulter jusqne chez Iui. 
Eire insulte publiquement. Insulter 
une femme par des propositions qui 
ontragent sa pudenr. Leur pavillon fut 
iusnlie par des pirates.* 

I signifie aussi, Mangquer ä ce que 
l’on doit aux personnes on aux choses. 
Dans ce sens, il s’#mploie avec la prü- 
position d. „Insulter aux miserables, 
U ne Sant pas insulter aux malhenrenx. 
Insulter äses juges. Insulter an public, 
Insulter äla misöre de quelqu’'un, & 
la misere publique, Insulter a la rai- 
son, au bon sens, au bon goüt.“ On 
dit de meme, figurement: „Lenr 
faste insulte ä la detresse publigne, 
Leur alldgresse insulte ä ma donleur. 
Eıc.* 
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D signifie encore, Attaqner vire- 
ment et A ddcouvert, et se dit snrtout 
en parlaut D’une place de guerre et 
des fortifications. „Iusulter nne place. 
Insnlter les dehors d’une place. In- 
sulter une demi-June.“ 

InsuLr&, EE. partie. (beschimpft). 

INSUPPORTABLE. adj. des deux 
genres (unerträglich; unausstehlich), 
Qui ne peut etre supportd, souffert; 
ou Qui est extröämement fächenx, des- 
agreable, Il se dit Des personnes et 
des choses. „Il sent des douleurs in- 
supportables. Qnel joug insupportablu ! 
Get homme est insupportable. Il est 
devenu insupportable ä tout le monde, 
Une humeur insupportable, Cette fagon 
d’agir, de parler est insupportable, 
Ses maniöres sont insupportables, II 
est d’un orgneil insupportable.* 

INSUPPORTABLEMENT. adr. 
(unerträglich), D’une maniere insnp- 
portable. „Cet ourrage est insuppor- 
tableınent long.“ 

INSURGENTS. s. m. pl. (Aufrüh- 
rer; Empörer, div), Nom qu'on don- 
nait autrefois ä certains corps de trou- 
pes hongroises levdes extraordinaire- 
ment pour le service de 1 Etat. „Les 
insurgents s’assembl&rent, 

11 se dit aussi Des Amdricains qui 
se sonlerörent pour la canse de l’in- 
dependance, dans les colonies anglai- 
ses. „L’armde des insurgents.* 

INSURGER (8'). v. pron. (mufste- 
hen; sich auflehnen), Se sonlever, 
se rövolter. „La plupart des provinces 
s’insurgerent.* Avcc ellipse du pro- 
nom, „Faire insurger un peuple, une 
province, etc,“ 

InsunG&£, E£. parlicipe. „Un peuple 
insurge. Les provinces insurgces." 

U s’emploie aussi comıne substantif. 
„Les insurges se porterent vers telle 
ville. L’armde des iusurgds. Un parti, 
une tronpe d’insurges.“ 

INSURMONTABLE. adj. des deux 
geures (unübersterzlich), Qui ne peut 
etre surmontd, „Il a trouvd dans ce 
dessein des difficnlids insurmontables. 
Obstacle insurmontable. Envie de dor- 
mir insurmontable,.“ 

INSURRECTION. s. f. (Aufstand, 
der), Soulövement contre le gouverne- 
ment. Ceux qui emploient ce mot y 
attachent ordiuairement une idde de 
droit et de jnstice. „L’insurrection des 
Grecs, ou L’insurreetion grecgne, L’in- 
surrection fit des progrös. L’insurrec- 
tion devint göndrale, Le peuple drait 
en pleiue insnrrection." 

INSURRECTIONNEL, ELLE. adj. 
(aufrührerisch), Qni tient de l’in- 
surrection, „NMouvement insurrection- 
nel # 

INTACT, ACTE. adj. (unberührt; 
unversehrt). (On’prononce le C et le 
T.) A quoi l’on n’a point touche, dont 
on n’a rien retranchd, „Le depöt s’est 
trouvd intact.* 

11 siguifie, par extension, Sain, en- 
tier, qui n’a point souffert d’alıdration. 
„Ce monnment est restd presgme intact, 
Les objets tronvds dans ce tombean 
paraissent aussi intacts que lorsqu'ils 
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| y farent placds. Ces menbles n’arri- 


veront pas intacts & leur destination.* 

Il s'emploie anssi figurdment, sum 
tout dans les locutions suivantes: „Rd- 
putation intacte ,* Reputation qni n’a 
jamais did attagnde, on sur laquelle la 
calomnie n’a pn attirer ancun soupgonz 
„Verta, probitd intacte,* Verta, pro- 
bite qui est ä l’abri de tonte espöce 
de reproche; „Honnenr intact ‚'* Hon- 
neur qui n’a souflert aucune atteinte, 
que rien n'a terni, 

„C'est un homme intact,* C'est un 
home ä qni l’on ne peut rien repro- 
cher de contraire ä la probite, 

INTACTILE. adj. des denx genres 
(unbefühlbar; unbetastbar). T. di- 
dactiqne. QOn’on ne pent toucher, qui 
dchappe au sens du tact. „La lumiere 
est intactile" 

INTARISSABLE. adj. des denz 
genres (unversiegbar; unerschöpf- 
lich), Qui ne pent tarir, ötre tari, 
&puise. „Source intarissable. Larmes, 
pleurs intarissables.* 

1 s’emploie anssi fignrdment, „Une 
imagination intarissable. Une erndition 
intarissable. Une source iutarissable 
d’erudition. La veine de ce poäte est 
intarissable, Le babil de cette femme 
est intarissable. C'est ponr nous un 
snjet de conversation intarissable,* 

INTEGRAL, ALE. adj. (gänzlich; 
Integral....), Total. „Payement iutd- 
gral. Restitntion integrale. Le renou- 
veltement integral d’ane chambre Id- 
gislative, 

En Mathem., „Calenl intdgral ‚" Le 
calcn! par lequel on remonte des in- 
erdments infiniment petits aux quan- 
tites finies dont ils derivent. On dit 
substantivement, „L’integrale d’une 
gquantitd differentielle,* La quantitd 
finie dont cette diffdrentielle est l’in- 
erdment infiniment petit. 

INTEGRALEMENT. adr, (gänz- 
lich), En totalitd, „Ces sommes ne 
purent &tre paydes integralement. La 
chambre des deputes fat renouvelse 
integralement.* 

INTEGRANT, ANTE, adj. (ergän- 
send; Ergänzungs....). 11 ne se dit 
que dans cette location, „Partie inıd- 
grante,“ Chacune des parties qui con- 
tribuent ä Nintdgritd d’un tout, & la 
difference Des parties qui en consti- 
inent l’essence. „Les bras, les jambes 
sont des parties integrantes du corps 
humain. Faire partie intdgrante de...“ 

INTEGRATION. s. f. (Integriren, 
das). T. de Mathdm. Action d’intd- 


grer. 

INTEGRE. adj. des denx genres 
(unbescholten; rechtschaffen), Qni 
est d’une probitd incorrnptible, „Juge 
integre. Il est fort intögre.* On dit de 
meme, „Une vertu intögre.* 

INTEGRER, v.a. (ergänzen; inte- 
griren). T. de Mathem, Tronver Pin- 
tegrale d’une gnmantite differentielle, 
„Iutegrer une differentielle.* 

InTE£oRs, Ee. participe (erganzt). 

INTEGRITE. ». f. (Vollständier- 
keit; Gansheit; Integrität, die), L’&- 
tat d'un tont, d’nne chose qui a tonıes 
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ses parties. „Gela detrnit Nintegried 
du tout. Il a remis le depöt dans tonte 
son intdgritd. Conserver lintegritd du 
1erritoire. Ce monument est encore 
dans son integritd, dans toute son in- 
tegrite." 

11 se dit gquelgnefois fignrdment, 
„Defendre l’integritd de ses droits.” 

D signifie, par extension, L'ctat 
d'une chose saine et sans alıdralion. 
„Les parties interienres da corps 
etaient dans lenr integritd, dans toute 


” # .. | 
leur integrite. I a garde des fleurs, | 


des frmits d’nne annde & l’autre dans 
lenr intögritd.* 

Il signifie encore fignrdment, Vertn, 
qualitd d’ane personnt integre. „Gran- 
de integrite. Parfaite integritd. L’in- 
tegrite d’un juge. Teuter, corrompre 
Lintegritd de quelquian, L’intögritd 
des moeurs." 

INTELLECT. s. m. (Perstand, 
der). (On prononce le C et T; on fait 
aussi sentir les deux L dans ce mot et 
dans tous les mols snivants qui sont 
de la meme famille.) T. didactique, 
La facultd de l’äwe qu'on nomme aussi 
VEntendement.“ 

INTELLECTIF, IVE. adj. (Ver- 
standes ...), Appartenaut & Vintel- 
lect./Il n’est guöre usitd qu’an fdninin 
et dans ces locntions, „La faculid, la 
pwissance inrellective.“ 

INTELLEGTUEL, ELLE. ad). (in- 
fellectuell; Verstandes .„..), Qui ap- 
partient ä Pintellect, qui est dans i’en- 
tendement. „La facn!td intelleetuelle. 
L’espdrance et la foi sont des vertns 
iotellectnelles, Objetintellectuel. Ve- 
rites intelleetnelles.“ 

U sıgniße aussi (geistig), Spirituel, 
par opposition ä Maucriel. „L’äme est 
une substance intellectuelle, un Eire 
intelleetnel,“ 

INTELLIGENCE. s.1. (Kenntniss; 
Einsicht; Intelligenz, - die; Geist, 
der), Facnlid intellective, caparite 
d’eutendre, de eoncevoir, de compren- 
dre; ou L’esprit, en tant qu’il congoit, 
„L’inteliigenee humaine. Le develop- 
pement de Pintelligence. Get homme 
a l’intelligence vive, prompte, dure, 
tardive, etc, Cet enfant est plein d’in- 
telligence, Il a de V’intelligence, peu 
d’iintelligence, Il est sans intelligence. 
Ce livre est ä la portde dw tontes les 
intelligences.“ On le dit quelquefois 
Des auimaux. „L’elephant a beaucoup 
d’intelligence. L’intelligence du che- 
val." 

11 signifie anssi, Connaissance ap- 
profondie, compr&hension nette et fa- 
cile. „L’intelligence des langues, des 
affaires. Parfaite intelligence, grande 
intelligence des affaires, Il m’a donnd 
Wintelligeuce de ce passage. 11a lin- 
telligence des Ecritures.” 

El se dit particuliörement, gn ter- 
mes de Peinture, de L’entente de cer- 
tains effets, et Da talent, du goüt 
avec leqnel l’artiste sait je? prodnire. 
„L’intelligence du clair-obschr, de la 
lnmiere. Ce peiutre n’a aucune intel- 
Ligence des effets de lumiere. 

U signiße wwnre, Adresse, habile- 


li. 
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td, et s’appligne surtout Au choix des 
moyens employds pour obtenir un 
certain rdsultat. „Il s’est acqnittd de 
sa mission avec beaucoup d’intelli- 
gence. I a fait prenve d’intelligence 
dans cette aflaire. On remargue une 
certaine intelligence dans la manidre 
dont cet animal cerense son terrier.“ 
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ms les ötres de raison; et, dans ce 
sens, il est opposd ä Reel. „Les nni- 
versaux, les categories sont purement 
intelligibles. Les tres intelligibles.* 

INTELLIGIBLEMENT. adj. (ver- 
nehmlich; verständlich), D’une ma- 


| niere intelligible. „Lire intelligible- 


| 


ment. Prouoncer 


intelliziblement. 


U signifie aussi, Amitid rdeiproque, | Ecrire intelligiblement.* 


accord, union de seutiments. „Ils sont, 
ils vivent en bonne intelligence, en 
parfaite intelligence. Il est surrenu 
un demeld qui a rompn leur intelli- 
geuce, La meillenre intelligence sub- 
siste enire ces deux cabineis. Il ne 
rögne plus entre eux la meme intelli- 
geuce.* 

I signiße dgalement, Correspon- 
dance, communication entre des per- 
sonnes qui s'entendent l’une avec l’au- 
tre, „Ils sont d’intelligence pour vous 
surprendre, ponr vons tromper. Je vis 
quiils Etaient dintelligence. Il ya de 
Vintelligence eutre eux. Faire ä quel- 
qw’un des signes d’intelligence. Entre- 
tenir intelligence avec les ennemis, 
Avoir des intelligences secrötes. 
avait, il entretenait des intellig-nces 
dans cette place pour la surprendre, 
ll comptait sur une intelligence qui 
a manqued,“ 

„Avoir une double intelligence,“ 
Avoır des intelligeners daus les deux 
partis, dans les deux arındes, 


| 





INTELLIGENCK, se dit quelqnefois | 


d’Une substance purement spirituelle, 
„Dieu est la sonveraine Intelligence, 
la supreme Iutelligence. Les intelli- 
gences celestes," Les anges, 

INTELLIGENT, ENTE, adj. (ver- 
ständig), Pourvu de la faculıd intel- 
lective, capahle de concevoir et de 
raisonner, „L’homme est na eire intel- 
ligent, L’äme est une substance intel- 
ligeute.' i 

U signiße anssi (einsichtvoll), Qui 
a beauconp diintelligence, qui con- 
goit facilement, „Get enfant est fort 
intelligent. II n’est gnöre intelligent 
pour son äge." On le dit yuelqnelois 
Des animaux, „Ge chien est trds-intel- 
ligent.“ 

11 signifie partienlierement (ge- 
schickt; b- wandert), Qui a beanconp 
d’habilete, d’adresse, „C'est un homme 
intelligent, trös-intelligent, I a nu 
commis, na domestiqgue fort intelli- 
gent, des plus intelligents. 11 est fart 
intelligent dans les affaires, dans les 
negoriations. U s’est coaduiten homme 
intelligent,“ 

INTELLIGIBLE. adject. des deux 
genres (vernehmlich), Qui peut ötre 
ouf facilement et distinctement. „Par- 
ler a voix haute et intelligible, ä 
haute et intelligible voix, Prononcer 
d’une mauiere intelligible. Des sons 
distinets et iutelligibles.* 

1 signiiie aussi (verständlich), Qui 
est aise A comprendre. „Ge passage est 
fort intelligıble. Cet autenr n’est pas 
intelligible.* 

InterLicıuıe (übersinnlich), en 
termes de P’Ecole, se dit De ce qni ne 
subsiste que daus l’entendement, com- 


INTEMPERANCE. s. f. (Unmäs- 
sigkeit, die), Vice opposd ä la tem- 
perance, a la sohridtd. „Son intempd- 
rance a rnind sa suantd. 

11 s’etend quelqmefois ä Toute espöce 
d’excös. „Intemperance d’dtude, de 
travail. 

„Intempdrance de langne,“ Trop 
grande libert& qu’on se donne de parler. 

INTEMPERANT, ANTE. adject, 
(unmässig), Qui a le vice d’internpd- 
rance, „C'est nn homme intempdrant. 

ll est aussi substantif, „L’intempd- 
rant abröge ses jonrs.“ 

INTEMPERE, EE, adj. (unmas- 
sig), Dördgld dans ses passious et 
dans ses appdtits. „C'est un homme 
intemperd en tontes choses.“ Ilest pen 
usilc.” 

INTEMPERIE. s. f. (Unordnung; 
Unregelmässigkeit, die), Derdgle- 
ment. Il ne se dit plus guere que Da 
V’air, des saisons, etc. „On souffre 
beancoup de V’intemp6rie de l’air, Les 
corps se ressentent de liintemperie 
des saisons. Bıre exposd A toutes les 
intemperies de l'air, ou simplement, 
„a toutes les intemperies. 

INTEMPESTIF, IVE. adj. (unzei- 
tir), Qui west pas fait ä propos, ou 
quil nest pas ä propos de faire pour 
le moment. „Deimarche intempestive. 
Demande intempestive, Projet intem- 
pestif.* 

INTEMPESTIVEMENT. adr.(un- 
seitiz), D’une maniere intempestire. 
„Vons ne ponviez faire une pareille 
demande plus intempestivement." 

INTENDANGE. >. f. (Aufsicht; 
Oberaufsicht, Verwaltung , die), Di- 
rection, adıninistration d’affaires im- 
portautes,. „Il a l’int-ndance sur telle 
chose. II Ini a donnd H’intendance de 
sa maison, de ses finances." 

1 se dit particuli&rement de Certai- 
nes charges, de certaines fonctions 
publiques ou autres, dont quelgurs- 
unes sont maintenant abolies. „L’in- 
tendance des bätiments. L’intendance 
des Menus Plaisirs, L’intendance des 
virres. L’intendauce d’une proviuce, 
Intendance gendrale,“ 

I siguifie, par extension, Le temps 
que dure l’adıninistraion d’un inten- 
dant, „Pendaut son intendance on en 
usait aiasi.” 

11 se disait dgalement, autrefois, 
Du distriet ou s’drendait le pouroir 
d'un intendant de province. „Cela n’ast 
pas de son intendance, Cette dlection 
etait de Vintendance d'un tel." 

1 signifie aussi, La maison ol de= 
meure ua intendant, ou il a ses bu- 
renux. „Aller & lintendance.” 

INTENDANT, s. m. (Aufseher; 
Verwalter; Hofmeister, der), Celui 
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qui est chargd de rdgir les biens, de 
conduire et de surveiller la maison 
d’un prince, d'un grand seignewr, d’un 
riche particulier. „Lintesdant de la 
maison d'un printe. „intendant d’un 
grand seigneur, d’une grande maison, 
Depnis qu’il a recneilli ce riche heri- 
tage, il a pris un intendant, Donner 
des orires ä son intendant, Il a un 
intendant qui le vole." 

11 se dit egalement de Certains 
fonetionnaires qui surveillent et di- 
rigent un service public ou un grand 
&tablissement. „Intendant de la ma- 
rin®, Intendant militaire, Intendant 
des hätiments,* 

Il se disait pareillement, antrefois, 
de Cenx qui dtaient A la tete de l’ad- 
eiinistration des provinces, on qui 
avaient des attributions relatives aux 
finances du royaume, „Intendant des 
finances. Intendant de province. In- 
tendanı de justice, police et finances 
en telle province, Intendaut du Lan- 
guedoc, ete.* 

INTENDANTE. s. f. (Intendan- 
tin, die). M se disait autrefois de La 
femme d’un intendaut de province, 
„Madame Nintendante 

INTENSE. adj. des deux genres 
(gross; stark). TV. didactiqne, Grand, 
Sort, vil. „Une chalenr intense, Un 
froid intense,. Une maladie iutense, Le 
son devient pins jutense, 

INTENSITE. s. f. (Wirksamkeit; 
Stärke; Kraft, die). T. didactique. 
Degr& de force on d’activird d’une 
chose, d’une qualitd, d’une pnissance, 
„Lintensit€ de la Jumiere, du son, du 
ireid, d’uue force mourante, etc. L’in- 
tensitd du son ne change rien a sa 
propagation.* 

INTENTER. v. a. (anfangen; an- 
stellen). T. de Jurispr. Il w’est usite 
que dans ces phrases, „Intenter une 
action, intenter un proces, intenter 
une accusalion contre quelgu'un, 
Faire un proces a quelqu’an, former 
nne accusalion contre quelgu’un. On 
dit aussi, „Intenter un proces ä qnel- 
qu’un.* 

Intente, Ee. partic. (angestellt). 

INTENSION. s. f. (Absicht, die), 
Dessein, vne; mousvement de Mäine 
par lequel on tend a quelgue fin. 
„Bonne intentuon. Mlauvaise intention. 
Uns intestion droite, lowable, Avoir 
intention, Pintention de faire quelque 
chose, Mon intention n’etait pas de 
vous deplaire. Si jai fait orla, d’est 
bien contre mon intention, c’est suns 
intention. Cet homicide a-t-il die com- 
mis avec intention? Il faut consilerer 
Viuteution du testateur, da fondatenr. 
Quelle a die Pintention du legisla- 
4eur? Rechercher la commnne inten- 
tion des parties contr«ctantes, 11 faut 
regarder i’intention, Dieu est juge de 
205 intentions. Intention secrete. Ju- 
ger de lintention. Je las fait A bonne 
intention, Je ne Vai fait a autre iu- 
teution. Je lui sais gre de Vintention. 
Je rends justice ü ses intentions. La 
droiture,, la pureie des intentions,* 

I: s’emploie quelquefois daus le 


"INTENTIONNE 


sens de Volontd. „L’intention de ro- 
tre pere est que vons partiez. Le roi 
lui a fait savoir ses intentions, Agir 
eontre les intentions d’une personne. 
Les intentions du testatenr furent sern- 
puleusement remplies. Telle est l’in- 
tention du fondatenr.“ 

„Faire une chose & l'intention de 
qnelqu’un,” Pour lu, ä sa considd- 
ration. 

„Faire des priöres, donner des an- 
nıönes, dire la messe, etc., ä l'inten- 
tion de gnelqn’un,”“ Faire ces choses 
dans le dessein qn’elles Ini servent 
devant Dieu: „I a dit, il a fait dire 
la messe ä l’intention du defnne. * 

En termes de Derotion, „Diriger ou 
dresser son intention ,“ Rapporter ses 
actions, ses vues & une fin determinde, 
et ordinairemient & une bonne fin. Ou 
dit daus nn sens analogue, „Direction 
d’intention ou de V’intention.” 

„Direction d’inteution,“ s’*mploie 
plus ordinairement en parlant De cenx 
qui, Ponr sauver ce qu'il y a de mau- 
vais dans un discours, dans une ac- 
tion, alleguent linnocence de leur 
motil, de leur intention, „Il n’y a rien 
qu’on ne pretende justifier par la di- 
rection d’intentton.“ 

INTENTIONNE, EE. adj. (ge- 
sinnt), Qui a certaine intention. Il ne 
s’emjloie guere qu’'avee „bien, mal, 
ou mienx, Une personne bien jnten- 
tionnde. Des gens mal intentionneds.* 

INTENTIONNEL, ELLE. adjeet. 
(beabsichtigt), Qui appartient a l’in- 
tention, „Le sens apparent de rette 
proposition est bien dilfdrent da sens 
intentionnel de lautenr, L’acense 
fut absous sur la question intention- 
nelle.' 

„Especes intentionnelles" (angeb- 
lichvon den Körpern sich losmachen- 
de, und auf unsre Sinne wirkende 
lilder), Les anciens nommaient ainsi 
Les images qu’ils supposaient sortir 
des corps ponr frapper les sens, lis 
les nommaient aussi „Esp&ces impres- 
ses.“ 

INTERCADENCE. s.$. (Ungleich- 
heit; ungleiche Schlag, der). 'T. de 
Diedee., qui se dit en parlaut Du 
pouls, lorsqn’il offre par intervalles 
une pulsation surnumdraire: „Lnter- 
vnd«uce les interendences du ponis." 

IHNTERUADENT, ENTE. adject. 
(wngleich),. W. de Medec., qui se dit 
Du ponis, Jorsqu'il oflre des iuterca- 
dences, „Ponls intercadent.“ 

INTERCALAIRE. adj. des deux 
genrus jeingeschaltet; Schaft...), Qui 
est ajoute et inserd. Il se dit propre- 
ment Du jonr que l’on ajoute au ımois 
de förrier dans Vaunde bissextile. 
„Jonr intercalaire.* 

„Lune intercalaire* (Schaltmonat), 
La treizieme Inne qni se tronve dans 
une aunde, de 1rois ans en trois aus, 
„Il yaura une lune intercalaire cette 
aunde." 

INTERCALAIRE, se dit anssi De 
vers qu’on rdpete plusienrs fois dans 
de priits poömes, tels que les chanıs 
royaux, les ballades, les virclais, 


INTERCESSION 
etc, „Vers intercalaires“ (Wiederhe- 


lunes-, Schlussverse), 

INTERCALATION.s.f. (Einschal. 
ten; Einschaltung, die), Action d’in- 
tercaler, on Le resnltat de cette ac 
tion. Il se dit, proprement, de L’ad- 
dition d'un jour dans le mois de fd. 
vrier, ‚aux anndes bissextiles. „L’an- 
nee ou I'on ‚fait lintercalation, le 
mois de fdrrier a vingt-neuf jours. 

Il se dit, par extension, en parlant 
D'eerits. „L’interealation d’'nn mot, 
d’une ligne dans un acie, d’nn artıcle 
dans un compte, d'un passage dans 
un texte." 

INTERCALER. v.a. (einschalten), 
Inserer. Il se dit, proprement, en par» 
lant Du jonr qu’on ajonte, de quatre 
Ans en gnatre ans, dans le mois de 
ferrier, alin que la maniere de comp- 
ter cadre plus exactcment avec le 
cours du soleil, „Daus les anndes bis- 
sextikes on intercale un jour,“ 

Il se dit, par extension, en parlant 
D’dcriıs auxgnels on ajoute quelque 
chose apres conp (einschalten; cin- 
Fugen). „Intercaler un mot, une ligne 
dans un acte, nn article dans un comp 
te, un passage dans un texte.“ 

Ixterncale, Ee, participe. (einze- 
schultet). „Passages intercalds. Les 
mors interralds sont d'une antre main,* 

INTERUEDER. v.n. (sich verwen- 
den; eine Fürbitte einlegen; bitten), 
Prier, solliciter ponr gnelgwan, aha 
de Ini procurer qnuelgue bien ou de la 
garantır de queigne mal, „La Vierge, 
les saints interc&dent aupres de Dien 
pour les hommes. 11 a interocdd an- 
pres du roi pour le conpable. Je vous 
prie d’iutercdder pour Iui obtenir cette 
gräce.* 

INTERCEPTER. v. a. (aufan- 
gen), Arreter, interrompre le cours 
dirrct de qurlgqne chose, „Intercepter 
les commnnicalions, Les unages in- 
terceptent les ruyons dn soleil, Auter- 
cepter la lumiere, Intercepter le son. 

11 signitie, particrlierement (au f= 
funzen; unterschlagen), S’emparer 
par surprise de ce qui est adresse, en- 
voyd a quelgu’un. „On iniercepta une 
leitre, un paytet d’importauce, Inier- 
ceptier un convon.” 

INTERCEPTE, E£. participe. (aufs 
gefangen), „Des lettres iutercepters 
decourrirent Vintrigne.* 

INTERCEPTION. s. f. (Aufan- 
zen,das). T. didactique, Il se diten 
parlant De quelgue chose dontlecours 
direct est interrompu, „Interceptiom 
du son. Interception des rayons de 
lamiäre. 

INTERCESSEUR. s.ın. (Fürbitterz 
Fürsprecher, der), Gelni ni inter- 
eöde. „Prissaut intercesseur, Faihte 
intercesseur. Les saints sont nos in- 
tercesgeurs. Je veux etre votre inter- 
cessenr anprös du minisire, Eıre in- 
tercesseur pour quelgu’un, en faveur 
de qnelqu’un.* 

INTERCESSION. s. f. (Fürbitte; 
Fürsprache, die), Priere, netion di 
terceder. „Poaissante, faible interces= 
sion, L’intercession des saints,. Deması- 


INTERCOSTAL 


der quelgne chose ä Dien par linter- 
eession de la Sainte Vierge, etc. J’ai 
employd l’intercession d’nn tel.“ 

INTERCOSTAL, ALE. adj, (zwi- 
schen den Rippen liegend). T.d’Auat. 
U se dit De ce qui : st entre les cötes. 
„Mnseles jntercostanx. Dorf intercos- 
tal. Vrine intercostale. Arteres inter- 
eostales.‘ 

INTERCURRENTE. adj. f. (inter- 
eurrent; sonst unzı wöln ich; zu ge- 
wissen Jah: eszciten kommend). T. de 
Medec. Il ne s’emploie que dans cette 
locntion, „Malndies intercarrentes,' 
Celles qui surviennent en diflerents 
temps de l’annee, 

INTERDICTION, &. f. (Untersa- 
gung, die ; Verbot, das), Defense, pro- 
hibition. „Linterdietion d’un genre 


de commerce. Cette interdiction blesse | 


des intdrets qu'ik ent fallu mdanger.* 


I signifie particnlierement, Defense, 
perpdinelle on teımporaire, de conti- 
nuer l’exercice de ceriaines fonctions, 
Saite par senteice ou arret, par deci- 
sion d’une antoritd superieure (vinst- 
weilige Abs tzung). „Get huissier a 
6t6 puni d’interdietion. L’interdietion 
d’un fonctionnaire public, Les actes 
gue fait un oflicier pendant son inter- 
diction sout nn!s, On Juni defendit ä 


peine d’interdietion, & peine d’inter- | 


diction de sa charge... Fixer la durde 
d'une interdiction.” 

Eu Jurispr. eriminelle, „Interdietion 
des droits civignes, civils et de famille,“ 
Privation, dechdance totale on partielie 
des droits civrigues, ete,, prononede con» 
tre celni qui a dte reconnn coupable. 

Internicrion (die Mundtodterkla- 
rung), se dit dgälement, eu Jnrispru- 
dence eirile, de I. action d’öter äquel- 
qu’un la libre disposition de ses biens, 
et möme de sa prrsonne, qnand on re- 
eonnalt qn’il est en dtat d’imbeeillitd, 
de ddnence, on de fureur. „Provogner 
Vinterdiction d’ane personne. Demanıle 
en interdiction. Jugement d’interdic- 
tion. Il ne peut vroceder en justic® 
quil m’ait fait lerer Vinterdiciion, 
gu’il n’ait obtenn la mainlerce de sun 
ioterdiction. 

INTERDIRE. v. a. (untersagen; 
verbieten). ill se’ conjugne comme 
Dire, exceptd ä la seconde personne 
du pluriel da present de Vindicatif, 
qui fair, „Vons interdisez.“) Defeudre 
quelgne chose ä quelgn'nn. „On Inin 
änterdit V’entrde de la ville, de telle 
muisou. La ville Ini est interdite. In- 
terdire sa porie ä qneiqn'un. Interdire 
le barrenn & nn avocat, Interdire ia 
chaire a un prödieateur,. Interdire ä 
quelqu'un l'exercice des droits civi- 
ques, civiis et de famille. Interdive 
Unsage des sacrements, Xnterlire l’eu- 
arde de !’eglise. Interdire le commerce. 
Interdire tonte commmnication. Inter- 
dire la parole. Cela vons est interdit. 
21 ini est interdie de rien faire sans 
autorisation. Les mddeeins Ini ont in- 
terdii le vin, le travail, Il s’interdit 
10us les plaisirs.” 

DI se dit queiqwefois Agurdınent, en 
yarlamı (verdicten; untersagen) Des 


INTERDIT 


choses ä l’dgard desquelles on se troure 
dans une sorte d'impossibilitd. „Get 
espoir m’est interdit. Une affaire im- 
prövne m’interdit ce plaisir.“ 


1 se dit, partienliör«ment (unter- | 
sogen; verbieten}, D’'une sentence par | 


laqnelle on defend ä un eceldsiastigne 
l’exercice des ordres sacrds, on ä tont 
ecelesiastique la celebration des sa- 
erements et du service divin dans les 
lieux marqgues par la sentence, „L’6- 
veqne, Je pape a interdit ce pretre, 
ceıte ville. ‚Il a droit de suspeudre et 
d’interdire. On a interdit cette dglise,“ 

Il signifie aussi (ausser Amtsthä- 
tigkeit setzen; suspendiren), Dedfen- 
dre ä qnelqu’un, temporairement on 
poar tonjonrs, de continner l’exercioe 
de ses fonctions. „On la interdit de 
ses fonetions, de sn charge. On lies a 
interdits pour denx ans. Is ont die 
interdits par arret." On disaiı de mäme 
autrefois, „Anterdire nu presidial, un 
bailliage.” 

11 signiße dgalement, en JInrispr. 
(für mundtodt erklären), Öter ä quel- 
qu’un la libre disposiion de sw hıens, 
et meine de sa personne. „Kaire inter- 
dire une personne en ddınence, Il doit 
eire interdit, 11 fant Pınterdire.“ 

1 sigwifle encore (bestrsen; be- 
stärst machen), Etonner, tronbler 
queigu’un, en sorte qu'il ne sache» 
ce quil die ni ce qudik fait; er alors 
on lemploie principalvment dans Irs 
temps composis, „La per Parait in- 
terdit, Pavait tellement interdit, quil 
ne pul prononerr un not.” 

„Interdire le fen er Pean,* Formnle 
usitce, chez Irs Romains, daus les seu- 
teuces de bunniss-meut. 

Inrerbir, IT. participe (unter- 
sart; verboten). 

U signifie sourent (Aes/ürzt), Rton- 
nd, troubld, qui ne peut rdprnure, ou 
qui.ne sait ce qu’il fait, ce qw’il dit, 
„Il demenra sont interdit. 1 dıait si 
interdit, que.” 

N se dit sulistantirement, en Jurispr. 
(der für mundtodt Eı klärte), de Gelnj 
coutre Iequel nue interdietion n die 
prowoncde. „L’interdir est assinmmild an 
mieenr pour sa personne et pour ses 
biens.“ 


INTERDIT. s. m. (Inderdiet, das; | 


kleinere od, Kirehenbann, dır), Seu- 
tence ecclösiastigun, qui delend a un 
erelesiastiqne en particulier Vexereice 
des ordres sacres, ou a tout ecclösin- 


INTERESSER 59 


sorte qu'il ait part au snecds. „On I’a 
intdressd dans cette affaire, dans cette 
entreprise.” 

I signifie anssi (Einen für etwas 
gewinnen), Donuer guelque chose ä 
quelgn'un, pour le rendre farorable A 
une affaire, & une entreprise. „Cette 
alfaire ne sanrait se faire sans Ini, il 
faut V’intdresser,* : 

U signife encore (wichtig, von 
Wichtigkeit seyn; betreffen; ange- 
hen), Eire de quelgue importance pour 
gnelgn’un, „Enquoi cela vons intdresse- 
t-il? Cela ne vons interesse en rien, 
ne vous interesse en ancune facon. Cela 
m’interesse fort pen. La decision de 
cette affaire interesse tons les proprid- 
taires, tonte la ville, tout Je monde,“ 

Il s’emploie dgalement en parlansı 
Ders choses, „Cela interesse ma sanıd, 
iuteresse mon hounenr, ma repntation.“ 

1 signifie qnelgnelois figurement, 
en termes de Chirnrgie, Atteindre, bles- 
ser. „On doit prendre garde, en faisant 
cette incision, d’inieresser les parties 
voisines.' 

Inreressen (rühren; anziehen), 
signißie en outre, Inspirer de l’interet, 
de la bienveillance, de la compassion, 
etc. „L’antenr de ce roman a su nons 
interesser aux moindres actions de son 
heros. Ce jeune homme m’int resse, 
m’interesse benuconp. Sa triste sima- 
tıou est falle ponr interesser en sa fa- 


‚ veur les gens de bien.“ 


stiqgue la eeluhration des sacremıniset | 


du service divin dans les lieux marqnds 
var lasentence, „Mettre une &glise, une 
ville entire, an royanme en interidit. 
Fulminer un interdit sur... Jrter, lan- 
cer,lever Vinterdit, Doranı Vinterdie,* 


INTERESSANT, ANTE. adj. (an- | 


zi. hend), Gai interesse. Ouvrage in- 
teressant. Pilce intöressaute, Sujet 
interessant, Nonvelle interessante, Fi- 
gure, physionomie intsressante, U 
cherche a se rentre interessant, Cctte 
jeaue persunne est fort interessaute.* 

INTERESSER. v.a. (Theilnchmen 
lassen; in etwas hineinzichen), Faire 
gufrer quelgu'un daus uxe affaire, cm 





1 signifie parcillement (arziehen; 
die Aufmers sumkeit reremuchen), Fi- 
xer Pattention, captiver l’esprit, ton- 
cher, dmouvoir, „Son recit commengait 
a m'interesser. Cette einde vons inte- 
resse beancoup, Uette aventure inte- 
resse tout Ir monde.Dans cette trageilie, 
iln’y arien qui interesse le spectuteur.“ 

11 stemploiesonrent absolument,dans 
les deux sens qui precödent. „Sa phy- 
sionomie intdresse (ist ansiehend). Ce- 
la doit intdresser en sa favenr. Cette 
piece de theätre n’i ıtdresse point. Ge 
roman est bien derit, mais iln’iuteresse 
pas. Cet der vain connait Part d’ia- 
teresser et dal -udrir, 

„Le gros jen interesse, le petit jeu 
n’inıdresse guöre," Il n’y a que legros 
jen qui attache, „Interusser le jen (dire 
Spiel anzichend machen ; dem Spiele 
Hteiz geben),* Le rendre plus uttachant 
par V’appät du gain, 

Intenesen ( Antheilnchmen), avec 
le prouom personnel, sigeifie, Prendre 
parı dans une affaire, „Ila’est interesse 


| dans cette entreprise." 


1 signifie plus ordinairement (An- 
theil nehmen), Entrer dans les intdrets 
de quelgn’un, prendre interet ä quel- 
que chose, „Personue ne s’intdresse 
plus que moi ü tont ce qui vons re- 
garde, dans tont ce qui pent vons avrri- 
ver, Je m’intdresse A ceite “faire 
comme si e’Ctait Ja mienne propre. On 
leur laissa demeler leur anerelle, sans 
que personne $’y inidressät de cötd mi 
Wautre. Toute VEurope s’ntdressu 
«aus cette affaire, dans cette gurrre. 

IntEnesse, &&. partieipe (betliei» 
Ügt), „Les partiesiutöressdes.“ 

* 


60 INTERET 
„Rire intdresse A une chose (bei ei- 


ner Sache betheiligt seyn), & faire une 
chose," Y avoir interet, y ötre obligd, 
y ötre engagd par le motif de son in- 
tdret. „Tons les citoyens sont interes- 
ses au bonhenr, an repos de l'Etat. 
Vous ötes interesses ä empeächer cet 
abns d’antoritd.“ 

Intenssse (eigennützig), signifie 
adjectivement, Qni est trop attachd ä 
ses intereis, qni a son profit partienlier 
en vae dans tout ce qu’il fait „Il ne 
fera rien ponr rien, ilest fort interesse. 
Cette femme est bien intdressde." 

Il se dit aussi Des sentiments etdes 
actions (eipennützig). „Vnes interes- 
sdes. Ddmarche interessde. Motif in- 
terassd.* 

il s’emploie sonvent comme snbstan- 
tif, surtont an pluriel, et se dit (der 
Theilhiber, Betheiliste) de Ceux gni 
ont interet ä quelque chose. „Je suis 


INTERET 


sans intdröt. Je w’ai en cela d’antre 
interöt que le lenr. C’est l’intdrät de 
votre fortune, de votre gloire, de votre 
santd, de votre couservation qui me fait 
parler, Tai iutdret que celasoit ainsi.* 

„Mettre quelqu’an hors d’interöt 
(einen schadlos halten) ,“ Le dedom- 
mager, faire qu’il ne regoive aucun 
pröjudice. „Soyez tranquille, on vous 


 metira hors d’iutdröt. 


un des intderessds dans cette affaire. | 


Pour conclare Paffaire, il fant la signa- 
ture de tons les intdressds.'* 

Il se disait plus partienliörement, 
antrelois, de Cenx qui avaient interet 


1 


Avoir un interet (betheiligt seyn) 
dans une socidte, dans une entreprise, 
ete.,* Yarvoir part. „ai un ldger in- 
teret dans cette entreprise." On dit 
dans un sens analogne, „Prendre un 
interet dans une entreprise, etc. 

Intendt (des Interesse; der Eizen- 
nutz), se dit absolament Du sentiment 
qui nous attache & nos intereis, qui 
nous fait rechercher V’agreable on l’u- 
tile, In bien-etre, la fortune, le proßit. 
„La plupart des gens ne se condnisent, 
ne se gouvernent qne par interet, que 
parl’intdröt. L’intdret le domine. C'est 
Vinteret qui les guide, C'est un homme 
an-dessns de Pinteröt. L’interet ne le 


| tente point. L’interet ne Ini fera jamais 


dans les affaires du roi. „Les intdres- | 


sds dans les fermos. Les interessds 
dans te} traitd.* 


INTERET. s. m. (Interesse, das; 


Vorthril; Nutzen, der; Beste, das; | 
Angelegenheit, die), Ce qui importe, | 


ce mi convient, en quelque maniere 
que ce soit, on ä P’honnenr, on ä P’uti- 
lite de quelgu’'nn. „Interdt public, ge- 
ncral, commun, Interet de famille. In- 
teröt particulier, Intdret d’honnenr, In- 
teret peenniaire. Ledger, mddiocre in- 
tdret. Cela est d’un hant intdret. L’in- 
tdret de VEtat. L’interet da pmblic. 


L’interet de !’hamanitd. Connaitre bien, | 


entendre bien les interäts d’nn Etat. 
Un homme delaird sur ses interöts. La 





plupart des hommes n’entendent pas | 
Jenrs interets, ne connaissent pas lenrs | 


veritables interets. Il a un grand in- 


teret a empecher cela, d’empecher cela. | 


Ü'est un vil intdret, un interet sordide | 


yni le fait agir. C’est on interet de 
rien qui cause ces debats. 11 trabirait 
son meillenr ami pour le plus mince 
interet. Prendre, embrasser, sontenir, 


abaudonner, trahir les intdrets de qnel- | 


guun. Jaurai soin de vos interets, 
Veiller aux interets de quelqu’un. Cette 
mesnre me sewmble propre ä concilier 
10us les interdis. Sacrilier ses intdreis 
an bien public, Recommander ses in- 
teröts & quelgn’un; Ini mettre, Ini re- 
mettre ses interdis entre les mains, 
Agir, aller coutre ses propres interets. 
Crla ne blesse point vos intdrets,. Il y 


va de votre inieret. Avoir son interdt | 


en recommandation. Avoir ses intoreis 
envue, Eıre attachd ä ses interdtis, Ne 
voir que son interet. Ne songer qu'ä 
sesintereis, D&s qu’il s’agit de son in- | 
teret, de ses intdrets, il ne connait plus | 
persoune. Discussion d’interets,. Relä- 
cher, se relächer de ses intdröis. Ne 
relächer rien de ses interäts. Il fant le 
prendre par son interet, Ilest de votre | 
interet, il west pas de votre intdret | 
Wen user comme vous faites. Je parle 


rien faire de malhonnäte. L'intdret est 
la pierre de tonche de l’amitid. II ya 
peu de gens ä l’dpreuve de Vinteröt.* 


Interner (die Interessen, Zinsen), 


se dit aussi Da profit qu’on retire de 
Vargent preid on dü. „Interet & cing, 
ä six ponr cent par an. Intdröt au de- 
nier vingt, au denier dix-huit, Preter, 
mettre, placer de l’argent ä intdret. 
Pret ä interet. Emprunter de l’argent 
sur la place ä gros intdröt. L’intdret 
provenant de cette somme. Intdröt Id- 
gal. Interet usnraire. Je n’en veux 
point d’intdr&t. Joindre Pintdret au 
principal. Tirer V’interet de Pinteret. 
Cetargent porte interöt. Combien vous 
rapporte-t-il d'intdret? L’iutdröt conrt, 
les intdreis conrent depnis le jour de 
la demunde, da jugement, du protöt. 
On Ini en fait, on Jui en paye lintdret, 
Recevoir les interets d’an cantionne- 
ment. Les intereıs dchus. Je Ani ai 
remis tous les interets. Donner quit- 
tance da capital et des interets,. On Ini 


a adjnged linterdt de cette somme. In- 


tcröt simple, Interet composd, ou In- 
teret d’interer.” 

En Jurispr., „Dommages et interets 
(Schadloshaltung und Zinsen) ,* ou 
„Dommages- interets,”" L’indemnite qui 
est de a quelgu’an pour le projndier, 
pour le dommage qu’on lui a cause, 
„A prine de tons depens, dommages et 
intereis. La liquidation des dommages- 
intereis," 

„Intdräts eivils, Le dddommagement 
que l’on adjnge, en matiöre eriminelle, 
a celni qui a ete Idsd en sa personne 
on dans ses biens par le crime on le 
delit, et qui s’est constitud partie ci- 
vile contre P’acensd. 

Interner (das Interesse ; die Theil. 
nahme), se dit encore Du sentiment 
gni vous fait preudre part a ce qui re- 


| garde nne personne, & ce qnilniarrive 


d’agreable ou do fächeux. „Ilm’inspire 
beauconp diinteret, un tender in- 


teret, un vil intdrer. Prendre interet 


INTERIEUR 


Theil nehmen) ä quelgqn’un. TI est 
digne de l'intdröt que vous lni ac- 
cordez, Je prends interöt ä tont ce 
qui le regarde, Temoignages, margqueg 
d’interet, Mrendre interer & la joie, 
a Vaffliction de quelqu’un, ä la perte 
qu’il a faite, ä la disgräce qui Ini est 
surrenne; n’y prendre aucnn intdröt.* 

„Prendre interet ä nne affaire (sich 
einer Sache annehmen)" Desirer 
quelle rdussisse, travailler ä la faire 
rdussir. „C'est une affaire ä laquelle 
je prends interöt, 

Internet (die dufmerksamkeit, New- 
gier, Wissbegierde), se dit &galement 
de L’attention, de la curiositd, en tant 
qw’elle est on pent ötre excitde, capti- 
vde. „Pendant ce rdcit, mon intdröt 
eroissait avec ma surprise. J’ai In cet 
ouvrage avec un vif intdret. Captiver 
Vinterdt. Ces deconvertes excitörent 
Vinteröt des savants. Cela est bien 
digne d’intdret. Faire naltre Pinteröt 
dans l’äme du spectatenr,* 

11 se dit pareillement de Cette qua- 
litö de certaines choses, qni les rend 
propres ä captiver l'attention, ä char- 
mer l’esprit, on ä toncher le coeur 
(das Anziehendr). „Cette histoire est 
pleine d’intdret. Cette dtude n’offre 
ancnn interöt. La conversation a de 
Vintdret et ducharme, II y a beanconp 
d'jutdret dans cette tragddie, daus ca 
roman. Cette pidce est bien dcrite, mais 
elle est dännde d'interöt, La duplicitd 
d’action affaiblit Pintdret. Gela deirait 
tout P’interer.* 

INTERFOLIER., v.a. (durehschies- 
sen), Brocher ou relier nn livre, ma- 
nuserit ou imprimd, en insdrant des 
feuillets blanes entre les feuillets qui 
portent Ie&eriture on limpression. 
„Faire interfolier un livre ou l’on veut 
dcrire des notes.“ 

InterroLık, Ee. participe (durch= 
schossen). „Exemplaire interfolid.* 

INTERIEUR, EURE. adj, (innere; 
innerlich), Qui est au dedans, on Onä 
a rapport au dedans. Il est opposd ä 
V’Exterienr, „Les parties intdrienres da 
eorps. La conformation intdrienre da 
corps humain. Il sent un fen jnterieur 
qui le cousume, La membrane intd- 
rienre, La tnnique interienre de l’oril. 
Les parties interieures de la terre. Les 
provinces interienres. Maintenir la 
trangnillisd interienre, L’adninistra- 
tion intdrienre.Le commerce intdrienr.* 

Ilse dit, particuliörement, en parlant 
De l’äme. „Un monuvrement intdrienr. 
Sentiments interieurs. La paix intd- 
rienre, Le for intdrienr.* 

„Mer intdrieuref‘ Celle qnise trouve 
an milien d’nne grande contrce, ou entre 
des continents,comme Ja mer Caspieune, 
la ıner Noire, la Medditerrande. 

En termrs de Devotion, „L’homme 
intärienr (der innere, inwendige, geist- 
lich gesinnte Mensch)“ L’'homme spi- 
rituel, qui est oppose a l’'homme char- 
nel. On dit anssi, „La vie interienre.* 

En termes de Spiritnalite, „Eıre fore 
interienr,” Bıre fort recueilli, rentrex 
souvent en soi-meme. 

Ixtunıeun (das Innere), semploie 


INTERIEUREMENT 


aussi oomme snbstantif mascnlin, et 
signifie, La partie de dedans, le dedans. 
„Winterieur d’un temple, L’interieur da 
corps. Un cri partit de l'interienr de la 
maison, de l'intdrienr. L’interieur d’nn 
pays. S’enfoncer, pendtrer dans lintd- 
rienr des terres.“ 

Il se dit quelgnefois absolument (das 
Innere) de L’iutdriear du pays, sur- 
tont en termes de Commerce et d’Ad- 
ministration. „Tous ces produits se 
consomment A l’interieur, dans l’inte- 
rieur, Le ministre de l’iuterienr.* 

En termes de Peinture, „Tableau 
d’intdrieur,* ou simplement, „Ante- 
rieur,* Tablean de genre qui a pour 
objet principal la representation de 
Vrarchiteeture et des effets de Inmidre 
äl'interieur des maisons, des &uifices. 
11 se dit egalement d'Un tableau qui 
represente quelque scene dela vie do- 
mestigque, dans l’interleur d'une maison. 

„L’intdrieur d'une personne,” signi- 
fie quelquefois, L’interieur de sa mai- 
son, sa vie domestigne, „C'est un 
homme qni se plait beanconp dans son 
interieur. Il ost fort malbenreux dans 
son intdrieur, Cet homme si triste, si 
grave en public, est fort gai dans son 
intdrienr.” On dit de meme, „L'intd- 
rieur d'un mdnage, d'une famille." 

INTERIEUR, $# dit encore, figure- 
ment, de Ce qu’il yade plus cache 
dans une chose, et s’appligne particu- 
liörement Aux secreis de la vie privde, 
„El connait l’interienr (die innern An- 
gelegenheiten, Verhältnisse) de cette 
famille, de ce menage.“ 

11 se dit egalement, snurtout en ter- 
mes de Devotion (das Innere), Des 
pensdes les plus secretes, des monve- 
zmeuts les plus intimes de l’äme, „Dien 
seul connait P’intdrieur. ILa l'imtdrienr 
fort bon. Decouvrir son interienr ä 
son coufessenr. Rentrer dans son in- 
terıenr. La gräce de Dien agit dans 
Viusdrieur, Quand ou veut vivre chre- 
tiennement, il faut commencer par rd- 
former l’interienr.” 

INTERLEUREMENT. adr. (inner- 
lich; von innen), An dedans, „En 
faisant V’amtopsie dn corps, on trouva 
qu’il etait bien conformd interienre- 
ment. Ce fruit est bean en apparence, 
mais il est gätd interienrement. Un 
remede que l’on prend interienrement,* 

Il se dit, particulierement, en par- 
laut Lie la consciruce et de l’eint de 
Y’äme, „La gräce ıle Dien agit inıdrieu- 
rement. ll se sentit interienrement tou=- 
che. Dieu lai parlait intdrienrement.* 

INTERIM. s. m. (Interim; Zwi- 
schenzeit, die; Zwischenzustand, der). 
(On prononce I'M.) Mot empronid dn 
latin, que l’on emploie quelquefois 
pour dire, L’entre-temps, „Six mois 
s’deonlerent avant que le vice-roi füt 
remplacd; un tel gouverna dans l’in- 
*erim, par iutdrim. Administrer par 
äntdrim. II a le porteleuille de la 
guerre par intdrim,“ 

Il se dit galement de L’action de 
gonverner, d’administrer par interim. 
„Le prefet est absent; tel conseiller 
fait l’intdrim, est chargd de Liuterim,* 


INTERJECTION 


N se dit aussi, dans l’Histoire eceld- 
siastique, d’Un formulaire qu« Charles- 
Quint avait fait dresser, en trente-six 
articles, sur les matiöres de foi, ponr 
pacitier les tronbles de la religion en 
Allemagne, et dont l’autoritd nv devait 
durer que jusqu’a la decision d'un con- 
cile general sur les memes inatiöres. 
„L’Iuterim de Charles-Quint, L’Inıdrim 
permettait Je mariage des preıres et 1a 
commnnion sous les deux especes.“ 

INTERJECTION. s. f. (Empfin- 
dungswort, das; -laut, der), Partie 
d’oraison qui sert & exprimer les pas- 
sions, comme la dontenr, la col&re, la 
joie, Yadmiration, etc. „Ah! heias! 
sont des iuterjections,. Les inter- 
jections sont trop fröquentes dans ce 
discours.* 

En termes de Pratigne, „Interjeciion 
d’appel,* Action dinterjeter un appel. 

INTERJETER. v, a. (dazwischen 
stellen, legen). T.de Jurispr. Il n'est 
usitd que dans cette phrase, „Interjeter 
appel, un appel," Appeler dun jnge- 
ment. „Als interjetörent appel de ce 
jugement.“ 

INTERIETE, EE. participe. 

INTERLIGNE. s. m. (Raum zwi- 
schen swei Zeilen, der), L’espace qui 
est entre deux lignes derites ou impri- 
mees,. „Eerire dans Pinterligne, eu in- 
terligne. De grands interlignes. 

Ixterzione ( Durchschiesslinie, 
die), en termes d’Imprimerie, se dit 
Des lames de metal qui servent princi- 
palemeut ä separer les lignes et A les 
maintenir, Dans ce sens, il est feminin. 
„La lougueur d’une interligne.* 

INTERLIGNER. v.a.(durehschies- 
sen). T, d’Impr. Separer par des in- 
terligues. „Cette composition n’est pas 
interlignee partout dgalement." 

INTERLIGNE, &e. participe. (durch- 
schossen). , 

INTERLINEAIRE. adj. des deux 
genres, (swischen den Zeilen stehend), 
Qui est derit dans l’interligne, dans Irs 
interlignes. „Glose interlindaire. Tra- 
duction interlindaire.* 

INTERLOCUTEUR, TRICE. s.(re- 
dend eingrführte Person in einem Ge- 
sprüche), lise dit proprement Des per- 
sonnages qu’on introduit dans nn dia- 
logue. „Les interloentenrs de tel dia- 
logue. Le premier, le second interlo- 
euer,” 

1 se dit, par extension, de Tonte 
personne qui converse aree une anire, 
„Vons aviez un ennuyeux interlocu- 
teur.“ 

INTERLOCUTION. s. f. (Zwi. 
schen-, Neben-Urtheil, das; Neben- 
Spruch, der). T. de Pratique. Juge- 
ment par leqnel on prouonce un inter- 
loentoire, „Arret d’interlocution." II 
est pen nsitd. 

INTERLOCUTOIRE. adj. desdenx 
genres (interlocutorisch; Zwischen...). 
T. de Pratiqne. Jugement qui ordonne 
une preuve, une instruction prdalable, 
äl’effet de parvenir au jugement dd. 
finitif, mais qui prejuge le fond, „Ar- 
ret interlocutoire. Sentence interloeu- 
toire. Jugement interlocutoire." 
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TI se dit quelgnefois De la preuve 


ordonnde. „Engnete interlocntoire.“ 


1l est aussi employd comme substan- 
tif masculin (Zwischenurtheil, das), 


„Ordonner un interlocutoire, Instruire 


Vinterlocutoire avant de juger affaire 
an fond,* 

INTERLOPE. s. m. (Schmuggler- 
schiff, das), Navire marchand gni tra- 
fique en fraude dans les pays de la 
eoncession d'une compagnie de com- 
merce, on dans les colonies d’une au«- 
tre nation que la sienne, 

Il se prend anssi adjectivement; et 
alors il est des denx genres, „Vaissean 
interlope. Commerce interlope.* 

INTERLOQUER. v.a. (einen Zwi- 
schenspruch thun; ein B:iurtheil er- 
gehen lassen). T. d’ancienne Pratique, 
Ordonner un interlocutoire, „On a in» 
terloynd cette affaire.“ On Pemployait 
aussi absolnment. „Les juges n’ont pag 
voolu juger defiaitivement, ils ont in- 
terloqne.” 

InterLooven(verlegen,betreten ma- 
ehen), siguifie encore, dans le langage 
familier, Embarrasser, dtourdir, inter- 
dire. „Cette plaisanterie l’a interloqud,* 

InTenLoQuß, £g. partic. (betreten). 

INTERMEDE. s, m. (Zwischen. 
spiel,das; Zwisch«nvorstellung, dit), 
Sorte de roprösentation et de diveriis- 
sement, comme baller, danse, choenr, 
etc., entre les actes d’une piäce de 
theätre. „Intermödes de musique, en 
musique. Intermädes agreables. Les in- 
term&des du Malade imaginnire. Les 
pieces de theätre ne sont plns repre- 
sentdes avec des intermedes.“ 

InTERME£DE, en Chimie, se dit en’ 
parlant D’une substance au moyen de 
laquelle denx autres substauces peu- 
vent s’unir on se ddeoinposer. „Le 
sonfre s'unit au plomb par l’intermede 
de ia chaleur. La potasse ddcompose 
le plätre par P’intermäde de Peau.“ 

INTERMEDIAIRE. adj. des deux 
geures (Zwischen...). T. didactique. 
Qni est entre-denx. „Temps intermd- 
diaire. Espace intermedinire, Corpsin- , 
termedinire, Iddes intermddiaires.* 

„Gages intermediaires,* se disait 
autrefois Des gages d’un office dchus 
pendant la vacance, 

Interm£viamme (der Mitteltonz 
die Mittelfarbe; der Uebergang), 
s’emploie aussi comm«- substantil mas- 
calin. „Adoneir par nn intermediaire 
deux coulenrs tranehantes. Passer 
brusqguement d’ane idee ä une autre 
sans intermediaire. 

It se dit particnlidrement ponr Entre- 
mise, moyen, voie, et quelquefois pour 
La personn# entremise, interposde, etc. 
„Je me suis procure cela par l’intermd- 
diaire d’un tel, Il fat leur intermd- 
diaire pour cette correspondance, Vous 
nons sarvirez d’intermeddiaire,* 

INTERMEDIAT, ATE. adj. (Zwi- 
schen...), Il se dit D’un interralle de 
temps entre deux actions, entre deux 
termes, et ne s’emploie guöre que dans 
cette locution, „Le temps intermediar." 
On dit plas ordinairemeus, „Le temps 


intermediaire,"* 
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Dans les Socidids religienses, „Con- 
gregation intermediate,* Assembide ui 
58 tient entre denx chapitres, soit gt- 
neraux, soit provincianx. 

Substantiv., „Lettres d’intermediar.* 
Lettres que le roi accordait ponr faire 
jouir des gages d'un office, depuis la 
mort du titnlaire, jusqu’a ce que le 
successenr füt pourva et qu’il eüt pris 

Os5ession. 

INTERMINABLE. adj, des deux 
geures (unentscheidbar), Qui ne sau- 
rait dire termind, qui dare tres Jong- 
temps, „Onvrage interminable. Ditki- 
eulids interminables, Proces intermina- 
ble. Dispntes interminables.* 

INTERMISSION. s.f. (Aussetzen, 
das; Unterbrechung, die), Interrup- 
tion, discontinwation, On l’emploir sur- 
tout en teimes de Mddecine. „Lu iörre 
Iui a durd trente heures sans intermis- 
sion, IL y a eu gquelgne intermission, 
guelque legere intermission d son 
zul.” 

INTERMITTENCE. s. f. (Aus- 
seizen, das; Unterbrechung, die), 
Caraciere, qualitd de ce qui est inter- 
nittent. Il ne se dit guere que dans 
cette loention, „L’iutermittence du 
ponls, de la förre.“ 

I siguifie queiquefois Ja meme chose 
aqn’Intermission, „Sans intermittence. 
Saus Ja moindre intermittence." 

INTERMITTENT, ENTE, adj. 
(aussetzeud), Qui diseontinue, et re- 
prend par intervalles. 11 n’est guöre 
usiid que dans les locutions suirantes: 

En Medee., .„Ponls intermittent,” 
Pouls dont les battemenis cessent par 
des interralles indgaux. „Fierre inter- 
anittente” (Wechselfieber), Fiörre qui 
cesse et qui reprend a des intervalles 
röyles, „Type intermittent.* Ordre sui- 
vant lequel les symptömes d’nne ma- 
ladie se montrent et disparaissent al- 
ternativement. 

„Fontaine, source intermittente,* 
Fontaine, source qui coule et qui s’ar- 
reie alternativement, 

INTERMUSCULAIRE, adj. des 
denx geures (sıwischen den Muskeln 
befindlich). T. d’Anat. Oni est placd 
entre les muscles. „Aponevroses iuter- 
muuscnlaires.'* 

INTERNE. adj, des denx genres 
(innere; innerlich), Quiest an derlaus, 
yui appartient andedans, „Un« gnalite, 
une vertu interne. Les causes externes 
etles causes internes.Principes internes, 
Douleur interne, Maladie interne, Sa 
fiöyre ne paralt pas an dehors, olle est 
interne, Les angles ilternes d'un poly- 
gone. La face interne dn cräne." 

Dans les Colleges, „Elöve interne," 
ou simplement, „Iuterne," Elöve qui 
habite dans le colldge. „Le nombre des 
externes dcpasse de beaucoup celui 
Jes internes. 

INTERNONGE, s. m. (Zwischen- 
botschufter; Internuntius, der), Mi- 
nistre chargd des affaires de Rome au 
defant d’un nonce. „Lil arait dic iuter- 
nonee a Bruxelles.” 

„Änternouce autrichien # se dit Da 
ministre charge des efluires de V’Au- 
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triche anprös da Grand Seignenr, en 
Vabsence de» VP’ambassadeor autrichien, 

INTEROSSEUX, EUSE. adj. (zwi- 
schen den Knochen befindlich). T. 
d’Anat. Qui est placd eutre les os. 
„Muscles inierosseux. Ligamentsinter- 
osseux. Artöres, veines interossenuses," 

INTERPELLATION. s. f.(gericht- 
liche, umtliche Aufforderung sich 
über etwas zu erklären, die). (On pro- 
nonce des deux L dans ce mot et le 
sujvant.) T. de Palais. Sommation, 


demande, iuterrogation. „Sur l’inter- | 


prllatioa de signer, il declara ne sa- 
voir. II ne rdpondit point a l’interpel- 


lation. Il ne rdpoudit 4 aucune des iu- | 


terpellations qui Ini furent faites.“ 

1 s’emploie quelquefois dans le lan- 
grge ordinaire, „Cette brusgue inter- 
pellation me troubla.“ 

INTERPELLER. v. a. (interpelli- 
ren.) T. de Palais. Requerir, sommer, 
L’huissier Vayant interpelld designer, 
il declara ne savoir. 

Il se dit, particnlifrement (auffor- 
dern), De la sommation d« repondre, 
de s'expliquer sur la veritd on la faus- 
seite d’na fait, „Il fur sommd et inter- 
pelle de repondre. Je vous interpelle 
votre bonue fol, votre conscience.* 

InTEnPELLE, E£. participe, „De ce 
regnis et iuterpelld.” 

INTERPOLATEUR. s. m. (Schrift- 
verfüischer, dr), Celui qui interpole. 
„Un interpolatenr 'maladroit.” 

INTERPOLATION. =. f. (Ein- 
schichbung; Einschaltung, di-), Action 
dinterpoler, ou Le r&ultat de cetie 
action, L’interpolation de ce passage 
est dridente, Ce passage est une inter- 
polation faite par le copiste." 


INTERPOLER. v. a. (einschieben; | 


einschalten), Inserer par ignorance 


on par fraude un mot, une phrase dans 
le texte d’um acte, dun mannserit. „Le | 


copiste a interpold la glose dans le 
texte. 

InTERPOLE,££, participe, „Passage 
interpold (eingreschaltet).* 

INTERPOSER. v. a. (daswischen 
lesen, setsen, stellen), Metire une 
chose eutre deux autres, I n’est gnöre 
usitd am propre que dans le langage 
Jidactigue, tavec le pronom personntl, 
„Quand la lune vient & s’interposer 
entre le solwil et la terre, etc. La terre 
venant a sinterposer, etc.“ 


I s’empisie anssi figurement. „In- | 


terposer son autorite, Interposer l’an- 
torite, le uom , la fareur, le crddit, la 
meditation de quelgn’un.” 


1 siguilie dgalement, avee le pro- | 


nom personnel, Intervenir comme ne- 
djatenr. „Des amis commmns se sont 
interposes pour les röconeilier.* 

Inrenrose, kE, partieipe, „Ce ai 
est interposd entre Vo-il et Vohjet, 
peut changer Vapparence de Pobjrt.” 

‚Negocier par personnesinterposdes,* 
Se servir de la mdiliation, de Ventre- 
mise de quelgnes personnes, pour la 
ndeoriativou d’une affaire, 

En Jurispr., „Personne interposse," 


Dönntaire qn’on anppose n'avoir regn | 


une libiralite que pour la trausmelire 
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| & une personne ä laqnelle Je donatemr 
n’anrait pn faire direciement crt avan- 
tage, „Tonte donation fait- d des per 
sonnes interposees est nulle.” 
| INTERPOSITION.s .1.(Zirischen- 
stand,der;-lage;-stellung ‚die),Etat si- 
‚ tuation d’nn corps interpose entre denx 
autres, „Linterposition de la terre 
entre le soleil et la lune, L’interposi- 
tion de la Inne entre le snleil et la terre, 
L’interposition !’au nnage empechr qire 
‚ tes rayous du soleilne vienaent jusqu'ä 
nous. 

Il se dit anssi pour Intervention, sur- 
‚. tout en parlaut D’une autorıtd suj- 
rieure. „L’interposition de lautornd 
du roi.“ 

Ea Jurispr., „Interposition de pen 
sonne, se dit en parlant D’une liberalite 
‚ faite a une personns interposde. „La 

donation est nulle, il y a interposition 
de personne,.” 

INTERPRETATIF, IVE. alj. (or- 
‚dauternd), Qui interpröte, qui ex- 
| plique, „Deelaration interpretative.* 

INTERPRETATION, s. f. (Aus- 
legung; Deutung; Erklärung, die), 
Explication d’une chose, II prend tous 
les sens du verbe Interpreter, „Coux 
| qui ont travailld & Piuterpretation de 

V’Ecriture saiute, L'interpretation qu’on 
donne ä ce passage, Tronvez une autre 
interpretation. Interpretation litterale, 
Inter pretation alldgoriqne. Ce passage 
ne pent recevoir Je meillenre inter 
preiation. Se pourvoir en interpreta- 
tion d’arret, L’interpretation des lois. 
L’interpretation des conrentions. Rö- 
gles diinterpretation. Linterpretation 
‚ des songes, des augures. On donne ä 
tous vos (discons, A 1ontes vos actions, 
une imanvaise interpretation, de dan- 
‚ gereuses, «d’ctranges interprdtations, 
Cette action peut recevoir, peut sou/frir 
diverses inierpretations, Cella est su jet 
A interpretation.“ 

INTERPRETE. s. des deux genres 
| (Uebersetzer ; Dolmetschir, der}, Vrn- 
| ducteur, celni qui rend les mors, les 
‚ phrases d'une Jangne par les mots, par 

les phrases d’nue autre langne, „Ita 

tradnit ce discoors, celte harangur, 

non pas en simple interpröte, ıinais un 
‚ oratenr. Les interprötes grecs de PA u- 
cien Testament, qu’on appell« les Son- 

tante, Get dorivaia grec u’a pas encoie 
' trourd de meillenr interprete.“ 

1 signifie partienlierement, Truche- 
ment, celui qui traduit ä une personne, 
dans la lJangne qu’elle parle, ce qui a 
| &rd dit on serit par une autre dans une 
langue «diffdrente,. „Auterprete de la 
Porte. Interpröte du roi ponr les lan 
gues Orientales. Ce traitd a dtd mis en 
“ frangais par les interprätes, Sccrdtoine 
interpröte. Si se parlent par interprete. 
ls ne penvent s’tentendre sans le »0- 
cours d’un interpröte, Vons nous sır- 
vivez Winterpröte. Vous serez notre 
interprete. © Jdonna, on nomma un ia- 
terpröte äl’accusd. Bon,savant, habile, 
fidele interprete, Manvais interpreie.” 

I1 su dit anssi de Gelai qui hait cu 
naltre, mi celaircit le sens d'un unten, 
dun discgurs. „L’Fzlise est la ser 
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Interpröte süre de l’Ecritnre sainte, 
Cela n’a pas_besoin d’interpröte. Les 
interpr&tes de Platon, d’Aristote, etc. 
Cet interpröte a mal entendu, mal ex- 
plique ce passage." 

ll se dit encore de Celni qui a charge 
de declarer, de faire connaitre les in- 
tentions, les volontes d’un antre. „Les 
augures, chez les paiens, dinient regar- 
des comıne les interpretes de la volonte 
des dienx. Les interprötes des dienx. 
Soyez l’interpröte de mes sentiments." 

Ilse dit egalement de Celui qui ex- 
plique ce que prdsage quelque chose. 
‚Interpröte des songes. Interprete du 
vol des oiseaux." 

N s’emploie quelgqnefois an figure, 
eomme dans cette phrase, „Les yeux 
sont des interprötes de l’äme.* Les 
venx servenut A faire connaltre les sen- 
tivients, les monvements de l’äme. 

INTERPRETER. v. a. (übersetzen ; 
verdolmetschen), Traduire d'une lan- 
gue en une autre, „Les Septante out 
interpretd P’Ancien Testament, Get am- 
bassadeur fit A ce prince un discours 
qui fat interpreid en frangais.“ 

Isignifieanssi (erklären; auslegen), 


| 
| 
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Ilse dit aussi en narlant Des Etats 
gourernds par d’antres que par des 
rois, „Aprös ja mort du doge de Venise, 
Vinterrögn« etait fort conrt. Du temps 
des juges d’Israel, il y ent de longs in- 
terrögn«s, Lorsqne les Roımaius ne s’ac- 
cordaient pas pour V’dlection des con- 
suls, il y avait un interrögne." 

INTERROGANT. adj. (fragend; 
Frage...), L’E est convert, et on ne 
prononce qu’uan R dans ce mot et Irs 
snivants). T. de Gram, Il n’est usitd 
qne dans cette loeution, „Point inter- 
rogant,“ Point dont on s« sert dans 
Vderitnre poar marquer l’interrogation, 
et que l’on figure ainsi (?). On dit plus 
ordinairement, „Point d’interrogation.“ 

INTERROGATEUR, TRICE. =. 
(Frager, der; Verhörer, erin; der, die), 
Celui, celle qui interroge. On ne l’em- 
ploie guere que comme synouyme 
WExaminatenr, „ll ne put röpowire A 
aucnne des questions qne ini jirent les 
interrogat-urs.* 

INTERROGATIF, IVE. adj. (fra- 
gend; Frage...). T.de Gram. Oni sert 
ä interroger, qui marque interrogation. 
„Partienle interrogative, La möme fa- 


Expligner ce qu'il yad’obsenr et d’am- | gon de parler peut etre simple on in- 


bign dans un derit, dans une loi, dans 
ua acte, etc, „Interpreter.bien, Inter- 
preter mal, Ceux qui ont interprdtd 
V’Erriinre sainte. Comment interprdtez- 
Y0us ec» passage? Les jurisconsultes in- 
terprötent cette disposition.de plusieurs 
municres. Les clauses d’une convention 
doivent s’interpreter les unes par les 
autres, 

Il signifie, dans une acception plus 
ötendu, Expliqugr, deviner une chose 
par indnetion, on Tirer d’une chose 
quelque indnetion, quelgne presage, 
etc. „Est-ce ä vons ä interprdter ına 
penste, ma volonte, mes intentions ? Si 
Jinterprete bieg vos sentiments, voila 
guel etait votre dessein,. Je ne sais 
comment interprdter leur silence. In- 
terprdter les songes. Zuterpröter le vol 
des oiseanx.“ 

En Legislation, „Interpreter nneloi, 
En expligner, en ddterminer le sens 
par une Loi suppl&mentaire, On disait 
de mdme, en termes de Pratime au- 
cienne, „Interpreter nn arröt,” L’ex- 
pliquer par un second arret. 

Inteneneten (deuten; ausleren), 
signilie encore, Prendre un discours ou 
une action en bonne ou en inauvaise 
part. „Il a fair, il a dit telle chose, je 
no sais comment cela sera interprdte, 
Cette actiou peut s'interpreter an bien, 
s’interpröter en mal, s’interprdter en 
manvaise part. Gela peut etre diverse- 
mentinierprötd. Interpröter malicieuse- 
ment, malignement, favorablement.* 

InTERFRETE, En porticipe. (inter- 


pr c ei, 8). 

INTERREGNE. s. m, (Zwischen- 
regierung, die), (On pronouce les deux 
R.) C'est, dans nn royaume, soit herd- 
«Htaire, soit Eleetif, Un intervalle de 
tenips pendant lequel il n’y a point de 
eai. „Apres la mort de tel roi, il y eut 
un interrögne de six mois, Publier l'in- 
Ierrögne.* 





terrogative, Se servir de terımes inter- 
rogatils.* 

NTERROGATION. s. f. (Fraze, 
die), Question, demande qu’on fait ä 
quelgw’an. „Il a bien reponda anx in- 
terrogations qu’on Ini a faites. 

Il signilfie aussi, Une figure de rhd- 
torigue par laqnelle on interroge, „Il 
commenga sou discours par cette in- 
terrogation: Jusqnes A quand souffri- 
rons-nons que? Onand viendra le 
temps? A-t-on jamais va? Sera t-iLdit? 

En Gram,, „Point d’interrogation,” 
Point dont on se sert dans Pecriture 
pour marqner Vinterrogation, et que 
Yon figure ainsi (?). 

INTERROGATOITRE. s. m. (Fer. 
hör, das), T. de Pratique. Il se dit 
Des questions que fait un juge sur des 
faits eivils on criminels, et Des re- 
ponses que fait celui qui est interrogd, 
„Proc«der ä un interrogatoire, Subir 
un interrogatoire, Il s'est conpd dans 
son interrogatoire, Get interrogatoire 
a Aurd deux henres. Iuterrogntoire sur 
faits et articles. Cette derniörr phrase 
ne »’umploie qn’en matiöre cirile. 

11 signifie anssi, Le procks-verbal 
qui contieut les interrogations da juge 
et les rdponses de Paczusd. „J’ai In 
Pinterrogatoire (dus Verkörsprotosoll) 
de cet arcuse." 

INTERROGER. r. a. (fragen; be- 
fragen; verhören), Faire une question 
ou des questions a guelgn’an, „Ponr- 
qnoi m’interrogez-vons? Iuterrogez-le 
sur ce fait-lä, sur ceite matiere-läd. In- 
terroger un accusd, Il le fit interroger 
sur faits et articles. Le jngr l’a inter- 
rogd Wolfice. Ua fait iuerroger taat 
de t@moins.* 

U siguifie particnlidrement (prüfen), 
Faire des qnestions d qnelgu’an, pour 
s’assurer qu’il a bien appris certaines 
choses, qwil possöde certaines con- 
naissances. „Interroger un recipien- 


ni 
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daire, un candidat. Les examinateuns 
l’ont interroge sur telle matiöre.* 

Il siemploie anssi, figurdmeut, en 
parlanı (befragen; um Kath fragen) 
Des choses, et signifie, Consulten, exe 
miner. „Interroger la nature, Interro- 
ger les faits. Interroger V’histoire, Im- 
terroger le bon sens. Interroger sa 
eonscience. Interroger l’Ecriture,* 

Interrovenr (sich befragen), avee 
le prouoın prrsonnel, signifie, S’exa- 
miner, se cousulter, „Je me suis inte 
roge moi-mene, et ne me sals point 
troure conpable,* 

U s’emploie dgalement comme verbe 
rdciproque, et signiße, Se faire mn- 
tuellement des questions. „Nous noms 
interrogions l’un Pantre sur ce qui dtait 
arrivd a chacun de nous pendant cetto 
separation. S’interroger mutnellement 
pour mieux se preparer ä subir ım 
examen. 

Intennock, Be. partie. (befragt). 

INTERROMPRE., v. a. (unterbro- 
chen), Gonper, rompre la continnitd 
d’une chose; ou Arrdter, empächer, 
suspendre la continuation d’nne chose, 
„Cette allde est interrompue par ım 
fossd qni la traverse, On a fait une 
digue, un batardean pour interrompre 
le cours delariviöre. Les obstacles qni 
interrompent le cours d’un raissean,* 

il s’emploie sonvent an figurd (tum 
terbrechen). „Interrompre un discoors. 
Interrompre le fil du disconrs. -On a 
interrompu la discussion. Iuterrompre 
le sommeil de quelqu'un. Ces drene- 
ments interrompirent nos traraux. Les 
negoeiations fareut sondaiuement in- 
terrompues, La mort vint interrompre 
le cours de tant de victoires. Ilse vit 
oblige d’interrompre son travail, 506 
eindes, Int-rrompre ses priöres, ses md- 
ditations, le cours de ses medifations,* 

1 pent aroir ponr regime un nom 
de personne. „On a interrompn l’ora- 
teur an milien de son disconrs. Ecom 
ter quelgu un sans Piuterrompre. In- 
terrompre quelgu'na dans ses priöres, 
Ponrquoi m’interromper-vons?* 

Fain., „Sans vons interrompre (ohne 
Nix zu unterbri chen), s« dit Pone 
faire une surte d’excuse de ce qn’on 
interrompt le disconrs de quelgn’un. 

Fu Jurispr., „Interrompre (stören: 
unterbrechen) la possession, inter- 
rompre In prescription, jnterrompre ia 
peremption,“ Empecher gu’une posses- 
sion, une prescription, un« peremption 
ne continue, 

Internomeng (sich unterbrechen; 
aufhören), avec le pronom personnel, 
siguifie ordinairemeut, Gess«r de faire 
one chose. Il se dit snriont D’une per- 
sonne qui starräte an milien d'un dis- 
eours, d’nue lecture, etc. „Il s’inter- 
rompit au milien de son r&eit, L’ora- 
teur sinterrompit tout a conp.* 

InTERROMPU, UE. parlicipe (unter- 
brochen). Des travanx interrompus. 
Sens interrompu. Possession non in- 
terrompue.* 3 

„Propos interrompn,“ Discours, co 
versation saus suite, sans liaison. Il y 
a un jeu de socidie augnel on donze 
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aussi ce nom, „Jouer au propos inter- 
zompn.* " 

En Botan., „Epi interrompn (unter- 
brochene, abzesetzte Ahre),* Epi qui 
est entreconpe d’un ou de plusieurs 
espaces sans flenrs. 

INTERRUPTEUR. s. m. (Unter- 
brecher; Störer, der), Celvi qui inter- 
rompt une personne quiparle. „On mit 
les interrnptenrs a Ja porte. 

INTERRUPTION. s. f. (Unterbre- 
chung ; Störung, die), Action d’inter- 
rompre, ou Etat de ce qni est inter- 
rompu. „Cette fontaine coule sans in- 
terrnption. Eprouver des interrnptions, 
Travailler, parler sans interrnption. 
Interruption de travail, L’interroption 
du commerce. L’interrnption d’une 
sdance. Longne interrnption. Interrnp- 
1ion de prescription, de peremption.“ 

II se dit, partienliörement (die Un- 
terbrechung), de L’action d’interrom- 
pre une personne qui parle. „La moin- 
dre interrnption pent tronbler un ora- 
teur. Cetie interruption est venne fort 
mal ä propos. Bruyante interruption, 
De freqnentes iuterroptions.“ 

N signilie quelquefois (die Unter- 
brechunzs), J.'action d’interrompre le 
il de son discours, pour se livrer ä 
d’antres iddes. „L’interruption est une 
figure de rhetoriqne.“ 


INTERSECTION. s. f. (Durch- 
schnitt, der). T. de Gedom. Point ou 
denx lignes, deux plans, etc., se con 
pent Yun Yautre, „Le centre d'nu 
verelr est sitne a Pintersection de denx 
diamötres. Point d’intersectiou, L’iu- 
1ersection de deux plans.“ 

INTERSTICE. s. m. (Ziwischen- 
roum, der; Zwischenzeit, die), In- 
tervalle de temps, determing par quel- 
gne loi, par gnelque msage, etc. I 
se dit en parlant Du temps que L’E- 
glise fait observer entre la rdception 
de denx ordres sacrds. „Garder les iu- 
terstices. Les interstices sont onli- 
nairement de wois mois. Dispenser 
des interstices.* 

11 se dit, en Physigne, Des petits 
intervalles que les parties d’un corps 
Inissent entre elles. „Les interstices 
d’un corps. Remplir les interstices.“ 


INTERVALLE. s. m. (Zwischen- | 


' 
N 





| 
| 
| 


raum, der), Distance d’un lien ou | 
d’un temps & un antre. „Grand, long | 


intervalle. Il y a un intervalle de tant 


de lienes entre ces deux villes. ID u’y | 


aque gqnatre pieds d’intervalle entre 
ces denx colonnes. Lorsqu’on range 
une arınde en bataille, on laisse cer- 
tains intervalles entre les bataillons. 
Frauchir un intersalle. Un intervalle 
de temps. Dans cet intervalle, dans 


Vintervalle, il arriva plusienrs dvene- | 


ments, I y a tanı d’anndes d’inter- 
valle entre le rögne de tel prince et 
le rögne de tel autre. Cette comete 
ne reparalt qu’ä de longs intervalles. 
Cette maladie le prend et lc quitte par 


intervalläs. La June se monisrait par 


intervalles, et disparaissait de non- 
veau. Apres un intervalle de silence, 
il repondit, Cet homme n'est pas tou- 





| 


4“ 
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jonrs dans sa folie, il a de bons inter- 
valles, des intervalles Iucides.* 

N se dit particnlierement, en ter- 
mes de Musique (das Intervall; der 
Tonabstand), de La distance qu’il y 
r d'un son & un autre, en allant de 
Vaigu au grave ondu grave äl’aign. „In- 
tervalle de tierce, de quarte, de quinte, 
L’intervalle d'une octave, Intervalle 
cousonnant. Intervalle dissonant.* 

INTERVENANT, ANTE.adj. (da- 
swischenkommend; eintretend). T. 
de Pratiqne. Oni intervient. „Il de- 
mande ä etre regu partie intervenante 
dans ce proc6s, au procas.“ 

Il est aussi substantif. „L’inserve- 
nant a dtd coudamnd.“ 

INTERVENIR. v. m. (dezwischen 
kommen; eintreten), Prendre part & 
une chose, entrer dans nne affaire par 
quelgqne intdröt que ce soit, „Interre- 
nir dans une negocıation, Le mari in- 
terrient dans ce coutrat pour autori- 
ser sa femme. 

I signifie, en termes de Pratiqne 
(eintreten, dazwischentreten), De- 
mander d’ötre regu dans une instance, 
daus un proces. „Une des parties a 
fait intervenir un tiers, et le jugement 
est retarde, Iutervenir dans un pro- 
cds, au prores." 

H signifie aussi (sich ins Miltel 
schlaren), Se rendre mediateur dans 
une affaire. „Le pape intervint dans 
le differend de ces deux princes pour 
les accorder.* 

Nsignifie dgalement, Interposer son 
antorite, etc, „Lantoritd royale inter- 
vint dans cette affaire, et ft cesser les 
tronbles. L’antoritd soureraine y est 
interrenue, Faire intervenir la force 
armde.' f 

Intenvanın (daswischen kommen), 
se dit encore Des jngements qui se 
rendent dans un proces, et de toutes 
les choses qui arrivent pendant la du- 
rde d’nne affaire, etc. „Il interrint 
plusienrs arreıs. Tons les arrets qui 
intervinrent, Tl serait long de dire 
tous les incidents qui intervinrent du- 
rant cette affaire. Une ordonnance in- 
tervint, qui regla Ja maniere de pro- 
cdider en pareil cas." 

InTERVENU, vs. participe (dazwi- 
schengelommen), 

INTERVENTION. s. f.° (Dazwi- 
schenkunft, die; Eintreten, das), 
Action par laguelle on intervient dans 
un acie, dans une affaire controrer- 
see, dans un proces, etc, „Par son 
Intervention an contrat, il s’est rendu 


| eaution du pret, Cette intervention 


fit suspendre Yaffaire pour gnelque 
temps. Une Intervention mendide. Re- 
quetes, canses et moyens d’interren- 
tion. Sans avoir egard A Vinterren- 
tion. L’intervention a did regue. De- 
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intervient ponr accepter une lettre de 
change, lorsqu’elle est protestde faute 
d’acceptation. On dit anssi, dans le 
meme sens, „Acceptation par inter 
vennon,.” 

INTERVERSION. s. f. (Ferkeh- 
rung; Umkehrung, dir), Renverse- 
menr, derangement d’ordre, 

INTERVERTIR. v. a. (verkehrenz 
umkehren), Deranger, renverser. „In- 
tervertir l’ordre des droits, l’ordre des 
erdances, Intervertirl’arrangement des 
mois d’nne phrase.“ 

InTERTERTI, IR. partic, (verkehrt) 

INTESTAT. (ohneTestament). T. 
de Jurispr. H ne s’*mploie que dans 
ces phrases : „Monrir, decdder intes- 
tat,“ Monrir sans avoir fait de testa- 
ment. „Heriter ab intestat ,* Heriter 
d’nne personne qui n’a point fait de 
t»stament : on dit dans nn sens analo- 
gue, „Heritier ab intestat, succession 
ab intesint.* ‘ 

INTESTIN, INE. adj. (innerlich), 
Qui est interne, qui est dans 1» corps. 
„Mourements intestins. Douleur, cha- 
leur, fiövre intestine, 

Il se dit fignrdment, snrtont en par- 
lant De gnerres civiles, „Guerre in- 
testine, Discorde intestine. Divisions 
intestines.* 

INTESTIN. s. m. (Darm, der), 
Boyau. „Le gros intestin. L’intestin 
grele. On distingne six intestins dans 
le corps hnmnin, Il a les intestins gan- 
grends, les intestins offınsds.“ 

INTESTINAL,ALE.adj.(Darm...). 
T.d’Anat. Qui appartient aux intestins, 
„Conduit intestinal, Vers intestinanx.* 

INTIMATION. 3, f. (gerichtliche 
Ansogung, Ankündigung, die), Ac= 
tion d’intimer; et, particuli&rement, 
L’acte de procddure par leqnel on in- 
time. „L'exploit ne port» point inti- 
mation, Intimation en cas d’appel... 

INTIME. adj. des denx genres (in- 
nig), Interienr et profond. Il se dit 
surtout De ce yui fait Vessence d'une 
chose, ou De ce qui lie dtroitement 
certaines choses entre elles. „Connai- 
tre la natnre intime d’une chose. Ce 
qu'il y a de plus intime et de plus en- 
ch@ dans une chose, La liaison intime de 
toutes les parties. Connexion intime.* 

1 se dit figordment en parlant D’a- 
mitid, d’atiachement, de conliance 
reciproque, „Union intime, Lisison 
intime. Aroir des relations intimes 
arec quelqu’un. Leur commerce pa- 
rait fort intime. 

Il signifie @galement, Qui a et pour 
qui l'on a nne affection trös-forte, 
„C'est mon anıi, mon ami intime. (mein 
Busenfreund), Ils sont tres-intimes, 
Confident intime de tous ses secretx.* 

11 s’emploie quelgquefois substanti- 
vement, dans ce dernier sens, et alors 


mander Vintervention. Junger linter- | il est familier. „C'est son intime. 


vention. L'interrention de lantoritd 
souveraine &tait ndcessaire, Cela nd 
cessita linterrention de la France, de 


(Busenfreund). 
Intime (innir), se dit encore, au 
sens moral, De ce qui existe an fond 


l’Anglrterre. Droit d'intervention. In- | de Päme, „Persnasion intime. Jen ai 


tervention arınde,' 


intime conviction. Le sentimens in- 


En Jurispr. commerciale, „Interven- | time de la conser=uce," Ousimpiement, 
tion a prosöt,* Action d’un tiers gi | „Le sens intime.“ 


INTIMEMENT 


INTIMEMENT. adr. (innig; in- 
nigst), Eiroitement, fortement, „Des 
parties intimement lides entre elles.“ 

11 signifie aussi, figurement, Avec 
nne aflection tres-particnlidre eu trös- 
dtroite, „Ils sont unis intimement." 

„Intimement persnadd, conrainen, 
(innigst üherzeugt), Intdrieurement 
et profondement persuaded, convaincı, 

ANTIMER, v. a. (gerichtlich an- 
sogen, ankündigen), Declarer, faire 
savoir, signilier avec antoritd. „On lui 
iatima l’ordre de partir.” 

ll se dit particulierement, dans la 
Pratique, en parlant D’une significa- 
tion Icgale. „I Ini a fait intimer la 
vente de ses meubles.* 

1 signifiv anssi (vorladen), Appe- 
ler en justice; et alors il se dit prin- 
eipalement en parlant D’une assigua- 
tion pour procdder sur an appel. „Il 
m’a fait signifier son appel, mais il ne 
m’a point intime. 11 Ya intimd ea son 
propre et priv nom.“ 

„Intimer nn concile,* Assigner le 
lien et le temps auxquels un concile 
deit se tenir, 

Intin&, ge, partieipe (vorgeladen). 

11 est aussi substautif, et signilie 
(der Gegner des Anrufers), Defen- 
denr en canse d’appel. „L’intimd, 
L’intinde, L’appelant et Pintime.* 

INTIMIDER. v. a. (einschüchtern), 
Donner de la crainte, de l’apprehen- 
sion a quelgu’'nn. „Il Pintimida en Ini 
Jisant un senl mot. Iin’yr a qu’a Vin- 
timider pour venir ä bont de Ini. C'est 
un esprit qn’on intimide facilement 
par des menaces. C'est un homme qui 
ne se laisse point intimider. Son as- 
pect miinıimide,* _ On V’emploie quel- 
quelois avec le pronom personsel. „Il 
commence a s'intimider.“* 

IntımiDE, EB. participe (einge- 
schüchtert). . 

INTIMITE. =. f. (Innigkeit, die), 
Onnlite de ce qui est intime, „L’inti- 
mid des rapports qui nnissent tontes 
les parties de ce systäme.* 

U signifhie particnliörement (die In- 
nigkeit,innige Vertraulichkeit), Liai- 
son intiine. „Ces denx personnes vivent 
ensenible dans Ja plus grande intimitd,* 

INTITULER. v. a. (betiteln; mit 
einı m Titelverschen), Donner un titre 
an livre, ä une comdidie, ä quelgne 
ourrage d’esprit. „El a intituld sa 
piece... HM a donnd an public un on- 
wrage qu'il a intituld ainsi...” 

1 se dit particuli6rement, en Juris- 
prüdence (mit einer Aufschrift ver- 
schen}, De la formule que l’on met en 
tete d’une loi, d’une ordonnance, d’un 
jugement, etc. „Les expeditions des 
jugements doivent &tre intitnldes 
comme les lois, doivent etre intitnlees 
au nom da roi, Intituler un acte.* 

11 s’emploie quelquefois avec le pro- 
nom persounel, et signifie, S# donner 
un ttre, „El süntitnle prince de... 
Ce seus familier ne s’emploie gußre 
que par ıldnigrement, 

Intirurf, Er, participe (betitelt). 
„Un livre antituld, Essal sur... Consi- 
derations str. 


u. 


INTOLERABLE 


En termes de Pratique, „L’intituld 
(die Aufschrift) d'un acte, d’un juge- 
ment,“ La formule usitde qui se met 
en tete d’an acte, d’an jugement. „Un 
acie n’est point exdentoire s’il n’a pas 
d’intitule,“ Dans cette locntion, „Inti- 
inle” est pris substantivement. 

INTOLERABLE. adj. des deux gen- 
res (unerträglich). Quon ne pent 
souffrir, snpporter patiemment. „Des 
donleurs intoldrables. La chaleur est 
intolerable.* 

Il signifie plans ordinairement (uner- 
traglich), Qu’on ne peut tolerer. „Cela 
est intolerable. Iujure intoldrable,* 

INTOLERANGCE, s, f. (Intolerimz; 
Unduldsamkeit, die), Defaut de 10ld- 
rance, disposition ä violenter, ä per- 
scenter ceux avec lesqnels on differe 
d’opinions. I se dit surtont en matiere 
de religion. „Son intolerance Ini fit 
beauconp d’ennemis. Le fanatisme et 
V’intoldrance desolörent ce bean pays.“ 

INTOLERANT, ANTE. adj. (un- 
dulsam), Qui manque de tolerance, 
qni ne veut sonffrir aucune autre opi- 
union que la sienne, Il se dit surtont 
en matiere de religion. „On ne peut 
etre fanatique sans Etre intoldrant. 
Secte intolerante.* On le dit &gale- 

| ment Des choses, „Religion, doctrine 
intolGrante.* 

Il s’emploie anssi comme snbstantif, 
surtont au pluriel, „Les intolerants 
ne sont pas toujours les plus sincere- 
ment religienx.“ 





duldsamkeit, die), Sentiment de ceux 
qui ne venlent sonffrir aucune autre 
religion que la leur. 

INTONATION. s. f. ( Anstimmüng; 
Tonungebung, die). T. de Miusig. 
Action, maniere d’attaquer une note, 
nn son. „Intonation fansse. Intonation 
donteuse, Toutes ses intonations sont 
justes. 11 connait les notes, mais il 
n'est pas encore ferme sur lintoua- 
tion. Ayoir l’intonation juste.t 

1 signiße aussi, surtont en parlant 
( Tonsctzung ; Tonbestimmung ) Du 
plain-chant, L’action de mettre un chant 
sur le ton dans lequel il doit dtre. 
„Faire lVintonation d’un chant, L’into- 
nation de ce psaume est de tel ton.” 

11 se dit encore, par extension (die 
Betonunzr), Des divers 1ons qne l’on 
preud en parlant ou en lisant, „Cet 
actenr a des intonations fausses, dds- 
agreables. Varier ses intonations, In- 
tonation forte, dlevde. Des intona- 
tions sourdes. 

INTRADOS. s. ın. (innerelWölhung; 
Borenfläche, die). T.d’Archit. La par- 
tie intdrienre et concave d'une voute, 

On Vappelle aussi Douelle interieure. 
| INTRADUISIBLE. adj. des deux 
genres (unubersetzbar), Qu’on ne peut 
traınire. „Ce passage, ce jen de moıs 
est intraduisible. Ce geure de beantd, 
de finesse est intraduisible. 

INTRAITABLE. adj. des denx gen- 
res (slörrig; unumgzünglich), Rüde, 
d’au commerce diificile, avec qui on 
ne pent traiter, „Homme intraitable. 
Esprit intraitable, U est d’ene huuenr 


nn nn 


INTOLERANTISME. s. m. (Un- | 
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intraitable. On nesait comment Pabor- 
der, il est intraitable.* 

11 signifie quelquefois, A qui on ne 
peut faire entendre raison sur quelgue 
chose. „Il est intraitable sur ce point.“ 

INTRANSITIF, IVE.adj. (unüber- 
leitend). (On prononce Intransitif.) 
T.de Gram. Ilse dit Des verbes neu- 

| tres, lesquels expriment des actions 
qui ne passent point hors du snjet. 
„Diner, souper, marcher, parler, sont 
des verbes intransitils. Signihcation 
intransitive," 

INTRANT., s. m. (Wahlherr, der), 
| Nom que l’on donnait antrefois, dans 
‚ Vuniversitd de Paris, ä celni qui dtait 
‚ choisi par l’une des gqnatre nations 

pour &lire le rectenr, . 

IN- TRENTE-DEUX, adj. et =. 
 (Zweiunddreissigstel-Form,die, -For- 
‚ mat, das). T. d’Imprimerie et de Li- 

brairie. I se dit Du format ou la 
| fenille est plide en trente-deux fenil- 
| lets; et Des livres, des volumes qui 
| ont ce format, „Le format in-trente- 
| deux, Volume in-trente-denx. On pre- 

fere Vin-trente-denx ponr ce genre 
dourrages. Un petit in-trente-denx,* 

INTREPIDE. adj. des deux genres 
(unerschrocken; unverzagt), Qui ne 
eraint point le peril. Il se dit Des 
personnes et de ce qni lenr est propre. 
„Homme intrepide, Conrage intrdpide. 
| Marcher ä la mort d’un pas intrdpide. 

ll se dit quelquefois (beharrlich) 
D’une personne qui s’obstine a quelgne 
chose, qui n’est point rebntde par les 
desagrements,parlesobstacles. „Un sol- 
lieitenr intrdpide,* Ce sens est familier. 

INTREPIDEMENT. adv. (uner- 
schrorken), D’une maniere intrepide, 
„S’avancer jiutrepidement vers l’en- 
nemi,' 

INTREPIDITE. s. f. ( Unerschro- 
ckenheit, die), Courage, fermetd ind- 
branlable dans Je peril, „Intrdpidite 
heroigne, Il a fait prenve d’intrepi- 
dite, d’une grande intrepidite, Arec 
intrepidite." 

INTRIGANT, ANTE. adj. (ränke- 
voll), Qui se mele de beancoup d’in- 
trigues. „C'est un homme fort intri- 
gant, une femme fort intrigante.“ 

11 est aussi snbstantif (der Ränke- 
macher, Ränkeschmicd). „C'est un 
intrigant, une intrigante. 

INTRIGUE. s. f. (Verstrickung, 
die; Trusszewebe; Listgewebe, das), 
Pratique secrete qu’on emploie pour 
faire reussir on pour faire mangner 
une affaire, „Intrigue difficile a deme- 
ler, ä debrowiller. Former une in- 
trigne. Deineler, ddnoner une intrigne, 
Conduire, mener une intrigue. Um 
homme, une femme d’intrigue. Les in- 
trignes de la cour, du cabiuet, Pend- 
trer les secrets d'une intrigue, Esprit 
d’intrigue. Vivre d’intrigun, 

11 signifie, dans la Litieratnre dra- 
matigne, Les differents incidents qui 
forment le noeud d’nne piece. „L’in- 
trigne de cette comeilie est bien con- 
duite. Intrigne compliqude. Le fil de 
Vintrigue. Le noeud de lintrigue, Lo 
denonment de lintrigne." 
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„Comddie d’intrigne,“ Celle oü Yan- 
teur s’oconpe snriont d’intdresser et 
d’amuser, par une action fortement in- 
trignde, et par la multiplicitd et la 
varidtd des incidents. „Les Fourberies 
de Scapin, le Barbier de Sdville, sont 
“des comddies d’intrigne.” 

Intrrisug (der verworrene, ver- 
driess'iche Handel), signifie quelgne- 
fois, Un embarras, nn incident fächenx. 
„Me voila hors d’intrigue, Il s’ust tird 
d’'intrigue.” On ne l’emploie guere que 
dans ces phrases, 

11 signifie en ontre (der Liebeshan- 
del), Un commerce secret d» galante- 
rie, „II a une intrigwe qui l’empäche 
de partir. Intrigne galante. Cette 
femme a eu plasienrs intrigues. 

INTRIGUER. v. a, (verlegen ma- 
chen; in Ferligenheit setzen), Em- 
barrasser, donner A penser. „Jel’ai bien 
intrigue par certaines choses que je lui 
ai dites. Cela m’intrigue beancoup.“ 

1 siguilie, avec le pronom person- 
nel, Se donner heauconp de peine et 
desoin, metire divers noyens en usage 
pour faire rdussir une affaire. „Il s’est 
bien intrigud pour parvenir ä ce bat," 

„Siintriguer partout” (sich allent- 
halben eindrängen), Se fourrer par- 
tout, chercher A se douner de Paccös 
partout oä l’on peut, 

Intnıoven (Ränke machen, spie- 
len, schmieden), s’emploie anssi nen- 
tralement, dans le sens de Faire une 
intrigne, des intrignes. „C'est un 
homme qui jntrigue continnellement, 
qui ne fait qw’intriguer et cabaler,. Is 
intrignerent pour le perdre.' 

IxTtrıovg, Ke. participe (verlegen). 
„Le voilä fort intrigud." 

„Cette piece de thdätre est bien intri- 
gude * Elle est remplie d’evdnements 
qui embarrassent les personnages in- 
1eresscs, et qni amnsent le spectatenr, 

IN TRINSEQU E. adj. des deux gen- 
res (innere; innerlich), Qui est in- 
1erieur et au-dedans de quelgne chosr, 
qui Ini est propre et essentiel. „Qua- 
Hitds, propridtes intrinseques, Boute 
intrinseqne." 

„Valenr imtrinsöqne* (der innere, 
wirkliche Werth), Lavaleur qw'ont les 
objets independamment de tonte cou- 
vention.- Il se dit, particulierement, 
de La valeur des pieces de monnaie 
par rapport ä leur poids. 

INTRINSEQUEMENT. adr. (in- 
nerlich; dem innern Gchake nach), 
D’une manitre intrius&que, „Cela est 
bou intrinseguemeat.“ 

INTRODUCTEUR, TRICE.s. (Ein- 
Jührer, erin ‚der, die), Celni, cell« qui 
introduit. „Je serai votre introdncteur, 
U m’a servi d’introductenr, Elle a die 
mon introdnetrice. 

„Introductenr des amhbassadeurs ‚* 
Celui dont la fonction est de conduire 
des ambassadenrs et les princes dtran- 
gers a l’andience du roi. 

INTRODUCTIF, VE. alj. (einler- 
tend ; eröffnend), T, de Procedure, I 
so dit De ce qui sert de commence- 
inent A une procddnre, „Requdte intro- 
düctive, Exploit introdnetif. 


INTRODUCTION 


INTRODUCTION. s. f. (Einfüh- 
rung, die), Action d’introduire quel- 
qu’on,. „L’introdnetion d’un ambassa- 
deur anpres du roi. Son introduction 
daus leur socidtd nedoit pas vons sur- 
prendre. Donner ä quelqwun une letire 
d’introdnetion aupres d’un grand. L’in- 
troduction d’un personnage daus une 
piöce, dans on roman.“ 

Il se dit, figurdment, de Ce ni sert 
comme denirde, d’acheminement, de 
preparation & une science, ä une dtnde, 
etc. (die Einleitung). „Introduction ä 
une science, Introduction & la phy- 
sique, & la gdographie, Introduction ä 
la vie ddvote, 

11 signifhie, particnlierement ( For- 
rede ; Einleitung), Une espöc« de dis- 
cours preliminnire qu’on met ä la töte 
d'un ouvrage, „L’ouvrage est precddd 
d’ıme introdnetion.“ 

Ixtronucrıov (die Einführune), 
se dit dgalement de L’action d'intro- 
duire, de faire entrer nne chose düns 
une autre, „On reconnut, par l’intro- 
dnetion de 4a sonde, qu’il avait la 
pierre, que la balle dtait aplatie con- 
trel’os. L’introdsetion d’une snbstance 
dans lecorps. L'introdnetion en France 
de telles marchaudises fnt prohihde.“ 

11 se dit aussi Sigurdment, dans ce 
dernier sens, „L'introdnetion d’ane 
coutame nouvelle, d’ın usage dtranger.“ 

En termes de Procdi., „L’introduc- 
tion (die Eröffnung), d’une instance,* 
Le commencement d'une proccdure A 
quelque tribnnal. 

INTRODUIRE. v. a. (einführen), 
Faire enirer,, condnire qnelqu'un dans 
un lien, „Il m’introduisit dans le ca- 
binet du roi. Nous fümes aussitöt in- 
troduits, 11 a introduit les ennemis 
dans la place. 

N signifie particnliörement, Faire 
admettre dans un lien, dans une so- 
eidtd, anpres de quelqu’nn, etc. (ein- 
führen), „Il vous a introduit A ha 
cour. Oni a introulmit cet homm« dans 
notre socidtE? 11 s’est adresse a moi 
pour introdnire presque 10us ses Ja- 
rents dans les bureaux de son minis- 
tere. “ 

Il signifie anssi, Faire paraitre, 
faire figurer un personnage dans un 
dinlogne, dans nne piece de ıhdätre, 
etc, „Il a introdnit dans sa pitce un 
nonveau personnage. Introduire un 
personnage sur la scöne. Les interlo- 
enteurs que l’on introduit dans un 
dialogne.* 

Intnoovıne (einführen; hincin- 


Jührın), signifie encore, Faire eutrer 


nue chose Jans une autre, „L'ourer- 
tare etait assez grande pour qu’on y 
püt introduire la main. Introdnire 
ine sonde dans une plaie, dans In res 
sie. Introduire des marchandises, des 
denrdes dans un pays." 

11 s’emploie aussi figurdment, et se 
dit surtont en parlaut Des choses 
qu’on dtablit, qu’on fait adopter, aux- 
queiles on donne cours, oOn De celles 
qui sont amendes par certaines circon- 
stances. „Introduire nu nsagr, me 
contume chez nn peuple, 1 voului ija- 
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trodaire un nonvean systöme, Cela dat 
necessairement introduire le desordre, 
la confusion,* 

Intropure (sich einführen, ein- 
schleichen), s’emploie avec le pro- 
nom personnel dans presque toutes 
ses acceptions, „Il s’introdnisit dans 
la maison par une fenötre. Cethomme 
s’introduit partont, s’introdnit dans 
tontes les socidtds,. TI s’est introduit 
lai-möme, L’air qui s’introduit dans 
les poumons. Rechercher comment les 
iddes s’iniroduisent ou se forment dans 
Vesprit, Beauconp d’abus s’etaient in- 
troduits, Les nsages qui s'introduisen® 
chez un penple dans un Etat.* 

Intaopuit, ITF. participe (einge- 
führt). 

INTROIT. s. m. (Einzang, An- 
fang der Messe, der), (On prononce 
le T final.) Prieres que le prötre dit 
a la messe quand il est montd ä l’an- 
tel, et qui sont chantdes par le choeur 
an commencement des grandes messes. 

INTROMISSION. s. 1. (Eindrin- 
gen, das). T. de Physigue. Action 
par laquelle un corps, soit solide, 
soit finide, s’introduit on est introdnit 
dans un autre, „L’intromission de l’air 
dans lean.* 

INTRONISATION. s. f. (Ein- 
setzun;r, die), Action par laquelle on 
intronise. „Apres son intronisation."* 

INTRONISER. v. a. (einsetzen), 
II n'est d’usage qu’en parlant De la 
edrömonie qui se fait en plagant nm 
Eveque sur son sidge Episcopal, lors- 
qu'il prend possession de son dglise. 
„Apres l’avoir intronise, on chauta le 
Te Denm,. On Ini fit preter le serment 
avant de l’introniser.* 

INTRONISK, EE. partie. (eingesetzt). 

INTROUVABLE. adj, des deux 
genres (unowuffindbar) , Qr’on ne pent 
trouver. „Vous tes un homme i«- 
trouvable.“ Il est familier. 

INTRUS, USE (eingedrungen), 
partieipe da verbe „Intrnre, qni n'est 
point en nsage, Introduit, diabli par 
force, par ruse, ou contre le droit, et 
sans titre, dans quelgne digniid ec- 
elesiastique, „Il s’est inırns dans ce 
benefice, dans cetie charge, dans cet 
@rächd. II s’y est intens de Ini-meme.* 

Il se dit, par extension, M’nne per- 
sonne qui, sans droit, et sans etre 1d- 
gitimement appelde, s’est introdnite 
dans gnelque charge, dans qnelgqne 
emploi, ete. „Il s’est intrus (er hat 
sich eingcdrängt), dans cette charge, 
dans cette intelle, dans cette gestion,* 

Il siemploie egalement comme adjee- 
tif. „Un Ereque intrus, Cette abbesse 
est intruse.“ 

1 est aussi qnelqnefois substantif 
(der Eingedrungene). „C'est un in- 
trus. Celui-lä est le vrai titnlaire, 
V’antre est Vintrus.“ 

Il se dit, par extension et familid- 
rement, de Celsi qui sSintrodnit qnel- 
qne part,sans avoir qualit@ ponr Y@tre 
admis. „Nous nons apergämes qn’il y 
avait pinsienrs intrus parmi nous. 

INTRUSION. s. f. (Eindrängen, 
dar), Actiou par layselle on s’intro- 
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duit, contre le droit on la forme, dans 
gueigne dignitd eccldsiastigue, dans 
quelgne bendfice,, et, par extension, 
dans quelgue charge, dans quelgne 
eompagnie, etc. „JAutrusion violente. 
Apres son intrnsion. Par intrusion.“ 

INTÜLTIF, IVE. adj. (anschau- 
lich). .T. de Theol. II se dit De la 
vision, de Ja counaissange claire et 
ertsine d’nne chose. „Les bienhen- 
reux ont la vision intuitive de Dieu* 
(dus Ansehauen Gottes). 

INTUITION. s. £. (Anschauen, 
dus). T. de Thedol. Vision intuitive. 
Tl se dit proprement de La vision de 
Dieu telle que les bienheureux l’ont 
dans le ciel. 

Dans le langage philosophigqne, „Vd- 
ritd d’intnition,* Veritd frappante et 
qui se manifeste d’elle-meme ä l’intel- 
ligence, a la raison. 

INTUITIVEMENT. adv. (anchau- 
lich). T. de Theol. D’une vision in- 
tnstive, „Voir Dien intmitivement“ (von 
Angesicht zu Angesicht). 

INTUMESCENCE. s. f. (Schwel- 
len; Aufschwelln, das), T. didacti- 
que. Action par lagnelle une chose 
s’enfle. „L’intumescence des chairs," 

INTUSSUSCEPTION, s. f. (An- 
setzung neuer Theile von Innen, die), 
(On prononce les denx 8.) T. didacti- 
que. Introduction d’un suc ou d'une 
matiöre quelconque dans un corps or- 
ganisd. „Les plantes se nonrrissent et 
eroissent par intussusception. 

INUSITE, EE. adj. (ungewöhnlich); 
ungchrauchlich), Qui n'est point usitd. 
„Jusqn’ici cela dtait innsitd, C’etait 
une chose innsitde ‚parmi nons, Ce 
mot est inusite. Une fagon de parler 
iunsitce. 

INUTILE. adj. des denx genres. 
(unnütz; vergeblich), Qui n’apporte 
ancnıa proßit, aucun avanlage; qui 
mest ou ne peut ötre d’aucune ntilitd, 
qui ne sert ä rien. „Un travail, une 
peine inutile, Un serviteur iuntile. 
Un komme iuntile ä l’Etat. Faire des 
pas inutiles. Demarche inutile. Voila 
bien des paroles inutiles. Soms inuti- 
les. Drecantions inutiles. Eforts inuti- 
leg. Sonhaits inntiles. Regrets inuti- 
les. Ilesı inwtile de vons affliger ainsi. 
S. protection me devient jnntile, 

1 signifie quelquefois, Dout on ne 
Su sarı pas. „Un meuble inutile.t 

„Läisser qnelgn’un inntile,* Ne pas 
employersessalents. „C'est un homme 
qu’it ne fant pas laisser inutile.* 

INUTILEMENT. alr. (unnütz; 
vergeblich), Sans wtilitd, en rain, „Il 
a travailld inutilement. Se fatiguer, 
so jonrmenter inutilement, Üe serait 
jautilemeut que vous feriez celte de- 
march«." 

INUTILITE. s. f. (Unnützlichkeit; 
Unbruuchbarkeit, die), Mauque d'uti- 
Lid, „On u reconne Vinutilitd de cette 
machine. Il s’est apergu de l’inutilite 
che ses wisites, Al s’est retird, voyant 
Yıhontilitl de ses soins, de ses peines." 

N sizniße anssi, Delant d’emploi, 
oa Worcasion te serrir, „C'est um 
bomme gion laisse dans Liautilitd,* 


INVAINCU 


11 siguifie eneore, Chose inntile, 
ehose snperflue; et, dans ce sens, il 
ne s'emploie gnöre qu’an pluriel. „Un 
disconrs rempli d’inutilites. C’est un 
bomme qui ne dit que des inntilites. 

INVAILNCU, UE. adj. (unbesiezrt; 
unüberwunden), Qui n’a jamais die 
vainen. Il ne s’emploie guere qu'en 
poesie et dans le style sontenu, 

INVALIDE. adj. des denx genres, 
(gebrechlich ;unvermögend), Infirme, 
qui ne saurait travailler ni gaguer sa 
vie. „Les meudiauts, tanı valides qu'in- 
valides.* 

11 se dit, partienliörement, Des gens 
de guerre que l’äge ou lenrs blessures 
ont rendus incapables de servir. „Les 
officiers, les soldats invalides.* 

11 est quelquefois substantif. „C'est 
un inralide, L’hötel des Iuvalides.“ 

U se dit sonvent au pluriel de L’hötel 
des Iuralides. „Aller anx Invalides.“ 

Inrauıne, (ungitiz), signifie aussi 
figurdment, Qnin’a point les conditions 
requises pax les lois pour prodnire son 
effet. „Acte inralide, Cette donation 
est nulle et invalide. Ce qui rend le 
mariage invalide, c’est le ddfant d’une 
condition »ssentielle. 

INVALIDEMENT. adv, (ungiltig), 
D’une maniere invalide, nulle, sans 
force, sans effet, „Un prötre suspens 
consacre illicitement, mais non pas in- 
validement. Un homme interdit ne peut 
contracter qu’invalidement. 

INVALIDER. v. a. (ungiltig ma- 
chen; für ungiltizr erklären), T. de 
Jurispr. Rendre un; declarer, rendre 
invalide, „Son second testament a in- 
valid le premier, Le mariage d’un tel 
a invalide la donation qu’il arait faite, 
Le defaut de cette formaliıe a inralidd 
l’acte, Qu’avez-vous ä dire pour inva- 
lider cet acte ?" c’est-a-dire, Pour prou- 
ver qu’il est invralide, de nuleffet, etc. 

InTALIDE, KE. participe. (fur un- 
gültig erklärt). 

INVALIDITE. , 1. (Ungiltigkeit, 
die), T. de Jurispr. Mangue de vali- 
dite. „Il demontra l'invaliditd de la 
procedure, L’invaliditd d'un contrat, 
d’un titre. L’invaliditd d’un mariage. 

INVARIABILITE. s. f. (Unveran- 
derlichkeit, die), Qualitd de ce qui 
est inyariable. „L’invariabilite de ses 
principnes.“ 

INVARIABLE. adj. des deux gen- 
res. (unveränderlich), Qui ne change 
point. „Le cours invariable des astres, 
L’ordre invariable des saisons. Eire 
invariable dans ses principes, dans ses 
promesses, dans ses resolutions. Ma 
ddtermination est invariable, Regle 
invariable." 

ll se dit particnlierement, en Gram- 
maire, Des mots dont la terminaison 
n’eprouve jamais de changement. „Les 
adverbes sont des mots invariables. 
Particule invariable." 

INVARIABLEMENT. adv. (unver- 
änderlich), D’une maniere invariable. 
„Il est invariablement attachde & son 
deroir.“ 

INVASION. s. f. (Einfall, der), 
Irruption Saite daus ie dessein de pil- 
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Jer un pays, on des’en emparer, „L’in. 
vasion de la Chine par les Tartares. 
Grande, snbite invasion. De frdquen- 
tes invasions,. Fairemneinvasion. Les 
Tartares firent une invasion dans la 
Pologne. Guerre d’invasion.* 

11 se die quelquelois figurdment. 
„L'invasion des fansses doctrines. L’in- ° 
vasiou du mauvais got.“ 

Il se dit aussi, en Medeeine, Du 
debnt de Ia maladie, des symptömes 
par lesquels elle se ddelare, „L’inra- 
sion de la maladie. L’inrasion de la 
variole est accompagnde do nausdes, 
de lassitudes. etc.” 

INVECTIVE.s.f. (Schmähung, die, 
Schmähwort Schimpfwort, das), Dis- 
cours amer et violent, expression inju- 
riense contre quelgue personne ou con- 
tre quelque chose, „Sanglante, longue, 
furieuse invective. Se rdpandre eu in- 
veclives, vomir des invectives contre 
quelgn’un. Un plaidoyer plein d’in- 
vectives. Il s'emporte toujours en ia- 
vectives, ä des invectives. Il se jette 
dans Ninvective, Les invectives ne 
sont permises que contre le vice." 

INVECTIVER, v. n. (schmähen; 
schimpfen ; schelten), Dire des invec- 
tives. „Invectirer contre le vice, con- 
tre quelqu’un.“ 

INVENDABLE. adj. desdenx gen- 
res (unverkäuflich), Qu’on ne peut 
vendre. „Cette terre est inrendable. 
Ges marchandises sont invendabies.* 

INVENDU, UE.adj, (unverkuuft), 
Qui n’a pas did vendu, „Ces dtoffes 
sont restdes invrendues. Marchaudises 
invendnes, 

INVENTAIRE. s. m. (Inventar; 
Verzeichniss, das), T. de Jurispra- 
denee, de Commerce, etc. Röle, md- 
moire, tat, catalogue dans lequel sont 
&numeres et deerits, article par article, 
les bieus, meubles, titres, papiers d’nne 
personne, d'une maison. „Faire, dres- 
ser l’inventajre des biens, des menLies, 
des marchandises de quelgu’un. Faire 
Viuveutaire d’une succession. Faire 
linventaire d’an magasin. Faire inven- 
taire. Les notaires senls ont droit de 
faire les inventaires aprös decds,. Met» 
ire, concher dans l’inventaire, sur l’in- 
ventaire, Il a assisıe, on l’a appeld 
a Vinventaire. Cette femme s’est re- 
maride saus faire inventuire, Il faut re- 
presenter l’inventaire en jnstice, Rem- 
plir un inventnire. Clore un inrentaire. 
Recolement d’un inrentaire," 

„Bendfice d’inventaire,“ La facnlte 
accordde äun heritier de ne payer les 
dettes de la succession que jusgrr'ä 
concurrence de ce qui est portd dans 
linventaire, „Heritier sons bindice 
d’inventaire. Renoncer au bdudfice 
diuventaire. 

En termes de Pratiqne ancienne, „In- 
rentaire de produciion, (Aktenver- 
zeichniss), se disait de L’dtar conte- 
naut P’enumdration et la duseription 
des pieces produites dans un proods, 
et les conclusions de la partie qui les 
produisait. „Faire l’inventaire des pib- 
ces. Fournir l’inventaire." 

INVENTAIRE, Wr Versteigerung), 

. i 


68 _-INVENTER 


INVENTORIER 


- signifie quelquefois, par extension, | un certain nombre d'anndes, „Par bre- 


- Une vente de menbles inventorids par 

un officier ministerieL „Ilyaun in- 

ventaire sur telle place publiqne, dans | 

eette maison-lä. J’ai achete cela a ın 

inventaire.“ Ge sens vieillit : on dit, 
can.“ 

INVENTER. v.a. (erfinden; ersin- 
nen; ausdenken), Tronver quelque | 
ehose de nourean, d’ingenienx, par la 
force de son esprit, deson imagination. 
„Inrenter un art, une science. Inventer 
un systöme, une machine, un procdde. 
Inventer un moyen, un expedient. Ce- 
ini qui a inventd la poudre ä canon, 
qui a inventd l’imprimerie, Ila inveutd 
cet instrument, Inrenter une mode, nn 
jen. II Ya invente le premier. Cola n’a 
pas etd inrente sont d'un coup. Ce poöte 
invente bien, Inrenter une malice. 

1 signifie aussi, (erdichten ; ersin- 
nen), Supposer, contronver. „C'est un 
menteur, il a inventd cela. Ce fait est 
inrentd. Inventer une faussetd, une 
calomnie. Il a inventd cette histoire, 
ce conte,* 

Prorv. et fig., „Iln’a pas invente la 
poudre*, se djt D’un homme sans esprit. 

InvrnTe, ße. participe. (erfunden). 

INVENTEUR, TRICE. s. (Erfin- 
der ,-erin; der, dic), Celui, celle qui 
a inventd. „Lepremier inreuteor. L'in- 
ventenr de Part d’dcrire, de l’impri- 
merie, etc, C'est Ini qui en est l’in- 
venteur, Accorder un brevet äl'iaven- 
teur d’une machine, d’un procddd. 11 
est l’inrentenr de cette mode. Inven- 
teur de noureanx mots. Il est l’iuven- 
teur de cette calomnie, de cette fable, 
de cette ruse.Les podtes ont regard& Ge- 
rös comme l'inventrice du labonrage.* 

INVENTIF, IVE. adj. (erfindsum; 
erfinderisch), Qui a le genie, le ta- 
leut d’inventer. „Homme inrentif. Es- 
prit inventif. Uue Imagination inven- 
tive. 

INVENTION. s.f. (Erfindungsver- 
mögen, das), Faculte d’inventer, dis- 
position de Yesprit & inventer. „Ce 
poßte, ce peintre n’a point d’invention, 
Get homme est plein d’invention.* 

11 se prend aussi pour (die Erfin- 
dung) L’action d’inventer, ou pour 
La chose inrentde „Depnis Vinvention 
de l’imprimerie. L’invention de la 
boussole, L'inrention da baromötre 
est due & Pascal, Voila une belle in- 
vention. Il est fertile en invrentions. 
Cela est de son invention. Une heu- 
reuse invention, Invention diaboligne, 
Des inventions ingenieuses. Damnable, 
malhbeurense inveution. La ndcessitd 
est Ja möre de l’invention.“ 

11 signifie particnli&rement (die Er- 
findungsgube), eu Rhetorigne, La re- 
cherche et Ir choix desarguments que 
Y'ondoitemployer, des iddes que le sm- 
Jetfournit, dont ou peut faire usage. „Il 
nonsreste deux livres des quatre que 
Ciceren arait derits sur Pinvention." 

„Brevet d’invention* (Erfindungspa- 
tent), Brevet que le gourernement de- 
livre a l’auteur d’une nourelle ddcou- 
verte, pour lui en assurer la propricdıd 
et l’exploitation exolusive, pendant 


vet d’invention.” 

Invention (die Auffindune), se 
dit encore de La ddcouverte de certai- 
nes reliqnes; et, par extension, de La 
föte que V’Eglise cdlehre un memoire | 
de cette ddcouverte. „L'inrention de la 
sainte croix,efc. L’invention des corps 
de saint Gervais et de saint Protais.“ | 

INVENTORIER. r. a. (aufzeich- 
nen; inventiren), Dresser l’inventaire | 
de certaines choses, on Mettre dans 
un inventaire. „Inventorier les menu- 
bles d'une maison. On aiurentoridces 
livres. Inventorier les piöces J'nn pro- 
eds. On n’a pas inventorid cette piece. | 

Invenrori£, E&. participe (aufire- 
scichnet). 

INVERSABLE. adj. des deux gen- 
res (unumwerflich),, Qui ne pent ver- 
ser, „On a fait plusieurs mdmoires | 
sur la construction des voitures inrer- 
sables.* 

INVERSE. adj. des deux genres 
(umgekehrt), Opposd, renverse, par 
rapport ä l’ordre, an sens, & la direc- 
tion actuelle ou natnrelle des choses. 
„L’arrangement de ces objets ne me 
plaisait pas, je Ivs ai disposds dans 
un ordre inverse, dans l’ordre inrerse, 
Touruer en sens inrerse. Dans le sens ' 
inverse. Les objets sont reflechis dans 
Yean en s#us inverse, Prendre la di- 
rection inrerse. 

‚Substantivr., „Faire Vinverse" (das 
Gezentheil thun), Reprendre une 
operation, nne action accomplie, mais 
dans l’ordre, dans le sens, dans la 
direction inverse. „Faites Linverse de 
ca que vous avez fait.“ I signifie 
aussi, familiörement, Faire le con- 
traire de ce qu'on attendait, de ce gni 
&tait prescrit. „J’ai cru qu’il traiterait | 
cette affaire arant l’antre, ila fait l’in- 
verse, Je lai avais dit de placer cela | 
de telle maniere, il a fait l’inverse.* | 

Invensg (umgekehrt), se dit par- | 
ticulierement, en Logiyne et en Ma- 
thdmatique, D’une proposition, d’un 
theor&me, d’nn probleme dont les ter- 
mes sont dans un ordre inverse par 
rapport äceux d'une autre proposition, 
etc. „Dans la proposition inverse, 
Vattribns de la proposition directe est 
mis A la place du sujet. Trois est ä 
six comme six est a donze, est la pro- 
portion iuverse de, Six est ä trois 
comme douze est ä six.“ On l’emploie 
qnelquefois substantivement, au fd- 
winin. „Tous les fous sont mdchants, 
est V’inverse de, Tons les mechauts 
sont fous. L’inverse d'une proportion 
est Ionjonrs aussi exactement vraie 
que la proportiou meme. 

11 se dit egalement (umgekehrt), 
en Physigue, pour exprimer L’etat 
actuel on Ja loi de variation d’une 
chose qui augments on qui diminne, ä 
mesure qu’une autre dout elle depen- 
dait, qui ini est comparde, diminne ou 
angmente. „L’intensitd de la lumiere 
est en raison inrerse des carres de la 
distance da corps lumiueux ‚“ c’est-ä- | 
dire qu’elle diminue dans le meme | 
rapport que ces carrds croissent, 


‚ regards investigateurs. 
| investigatrice.” 


INVESTISSEMENT 


INVERSION. s.1.(Wortversetzung, 
die), T.deGram. Transposition, change- 
ment de l’ordre dans le disconrs. „In 
version dldgante, henrense, podtique. 


‚ Inversion trop hardie, bizarre, forcde. 


Les inversions sont rarement permises 
en frangais, si ce n'est dans Ja podsie. 


Il y a de trop fröquentes inrersiong 
dans ce discours.* 


Invensiox (die Inversion, Ver. 
setzung, Umstellung), dans la Theo- 
rie militaire, Formation en bataille 
par les principes coutraires aux prin- 
cipes gducranx. 

INVERTEBRE, EF. adj. (ohne 
Wirbe'beine), T. d’Hist. nat. Il se 
dit Des animaux qui n’ont point de 


| eolonne rertebrale, tels que les insec- 
‚ tes, les molusqnes, les vers, etc, „Les 


animanx inverichres, 
Ils’emploie anssi comme substantif,am 
mascnlin, „La elass« des inveriehres.* 
INVESTIGATEUR, TRICE. =. 
(Forschir; Erforscher, der; -erin, 
die), Celni, celle qui fait des recher- 
ches suivies sur quelque objet. „In- 
vestigateur des secrets de la nature.“ 
11 s'emploie aussi comme „djectif 
(forschend; erforschend), et alors 
il se dit De toute sorir d’examen, de 
recherche faite avec ardeur et perscre- 
rance. „Un genie investigatenr. Des 
Uue curiositd 


INVESTIGATION. s. f. (Forsch. 
ung ; Erforschung ; Aufsuchung,die), 
Recherche snirie sur quelque objet, 
L’investigation de la veritd. Cette 
longue inrestigation ne produisit au- 
enn r6sultat, Ponrsuivre son inve- 
stigation, ses investigations. De savan- 
tes investigations. 

En Gram., „L'inrestigatiion du 
theme,“ La recherche analytique da 
radical d’un verbe, 


INVESTIR,. v. a. (helehnen), Don- 


‚ner ou ratifier, avec de certaines for- 


malitds, avec de certaines ceremoniez, 
le titre d’un fief ou d’une dignitd eccle- 
siastique et 1a facnltd de le posseder, 
„L’Empereurl’avait investi de cet elveo- 
torat, de ce duche. Antrefois les prin- 
ces investissaient les dv&qnes en lene 
donnant Ja crosse et l’annean.“* 

I signifie, parextension (bekleiden), 
Reretir, mettre eu possession d’um 
pouvoir, d’une autoritd quelcongue, 
„Il fut investi de la sonveraine pnis- 
sance, Il Piurestit de tomte V’antories 
necessaire ponr faire exdcnter ces me 
sures. Le droit dout il est investi.”* 

Investirn (umrinzen; bevennen; 
einschliessen),, signihie anssi, Cerner, 
entourer avecdes troupes une citadelle, 
une place de guerre, etc.; environner 
de gardes une maison, de maniere ä 
empecher l’eutrde et la sortie, „I in- 
vestit la place avecdix mille hommes, 
On investit Varmde eunemie daus son 
camp. Les gendarmies inrestirent In 
maison ou il s’etait refngid,* 

Investi, 18. participe (belehnt), 

INVESTISSEMENT. s.m, (Beren- 
nen, das; Berennung, die), Action 


INVESTITURE 


d’investir une place, une ville, etc, 
„L'investissement. de la place a dıd fait 
promptement, ä propos, «te. 

INVESTITURE. >. f. (Belehnung, 
die), Acte par leqnel on investit quel- 
qu’un d’un fief, ou d’une dignite eceld- 
siastignue, „Donner Ninvestiture d'un 
fief, d’un Eveche, Lettres d’investiture. 
La gqnerelie des investitures entre le 
saint-sidge et 1’ Empire.” 

INVETERER (8). v. pron. (ein- 
wurzeln), Devenir ancien. Il ne se dit 
que Des malaries, des manvaisos con- 
tnmes, des prejuges, des haines, etc., 
qui persistent, que l’on garde lonz- 
temps, „Le mal s’est tellement invdid- 
re, qu’on ne peut le gnerir. Lorsqu’une 
telle habitnde s’invetere.* Quand il 
est precdde immddiatement du verbe 
Laisser, on sous-entend presque ton- 
jours le pronom. „Le mal qu'on laisse 
invdierer est plus diffieile A gudrir. 
Une mauraise coutume, une manvalse 
habitude qu’on a laissde invdterer. 11 
ne fant pas laisser la maladie sinvdid- 
rer. II ne faut pas laisser invetdrer les 
maladies.'* 

Inverter, ££, partic, (eingewir- 
zeit). „Cette maladie est si fort invd- 
rerde, qmw’elle est devenne incnrable, 
Un mal inveıdre, Une habitude invd- 
1drde, Une haine inveterde.* 

INVINCIBLE. adj. des deux genres 
(unbesiegbar), On’on ne sanrait vain- 
cre. „Ce prince est invincible, Une ar- 
ande invineible. Un conrage inrincible.* 

11 se dit figurement (unüberwind- 
lich) De ce qu’on ne peut surmonter, 
faire ceder, et De ce qui est irrdsisti- 
bie, plus fort qne la volontd. „Obstacle 
invincible. Opiniätretd invincihble, As- 
cendant invincible. Degoüt invineible. 
Attrait invincible.“ 

„Argument invineible, raison invin- 
cible, raisonnement invincible (unum- 
stösslich), Argument, raison, raisonne- 
ment auquel il n’y.a point de bonne 
replique. 

„Ignorance invincible ‚“ L’ignorance 
des choses dont il est impossible qn’une 
personne ait eu connaissance. 

INVINCIBLEMENT. adv. (unbe- 
siegbar; unüberwindlich), D’une ma- 
nidre invincible. „Ge fait prouve in- 
vineiblement ce que j’avance.* 

INVIOLABILITE. s.f. (Unverlotz- 
barkeit,die), Qnalitd de ce qui est in- 
violable. „L’inviolabilitd du monargne, 
L’inviolabilitd des ambassadenvs. L’in- 
violabilitd des serments, du droit des 

ens. L'inviolabilite d’un asile.* 

INVIOLABLE.adj. des lenx genres 
(unverletzlich), Ou’on ne doit jamais 
violer, angnel on n« doit jamais atten- 
ter, „La personne du roi est inviolable. 
Les serments doivent eire inviolables. 
Le droit des gens est un droit invio- 
lable. Un asile invioiable, Les droits 
de Vamitid sont inviolables, II jnia 
jurd une fiddlite inviolable.* 

Usigniße aussi, On'on ne viole point, 

'qn’on w’enfreint jamais. „C'est une con- 
tnme, c'est un# loi inviolable parıni 
ces penples. C'est un homme dont la 
parole estinviolable (unverbrüchlicht. 


INVIOLABLEMENT 


INVIOLABLEMENT. adr. (unver. 
letzlich ; unverbrüchlich), D’une ma- 
niere inviolable, „Ce qu'il a une fois 
promis. il le tient inriolablement,* 

INVISIBILITE. s. f. (Unsichtbar- 
keit, die), Etat de ce gni est invisible, 
„L invisibilitd des atomes, L’invisibi- 
lite des #sprits,” 

INVISIBLE. adj. des deux genres 
(unsichtbar), Qu’on ne pent voir, qui 
echappe & la vue par sa natnre, par sa 
petitesse, par sa position, on seulement 
ä canse de la distance. „Les anges, les 
esprits, les ämes sont invisibles. Dien 
est le cröatenr des choses visibles et 
invisibles. Des atomes invisibles. In- 
visible a l’oeil au. La distance rend 
ces dtoiles presune invisibles ä nos 
yeux, presqne invisibles. Cette partie 
de la lune reste toujonrs invisible pour 
nons, Mü par des ressorts invisibles.* 

1 signifie au figure (unsichtbar), 
Qui ne se laisse point voir, qni se 
cache, ou que l’on ne saurait tronver, 
„U affectait de se rendre invisible pour 
mienx imprimer le respect, la crainte 
äsessujets. C'est vainement que je sol- 
licitais une andience, le ministre dıait 
invisible pour moi. Cet homme est in- 
visible, on ne le troure jamais chez 
lui.* 

„Derenir invisible (unsichtbar wer- 
den ; plötzlich verschwinden), Dispa- 
roitre snbitement, sans que personne 
s’en apergoive, „Il dtait lätoutal’henre, 
il est devemn inrisihle.* Gela se dit 
aussi Des choses qu’on vient de voir, 
de toucher, et qn’on ne peut plus re- 
tronver. „Je tennis cette montre dans 
mes mains, elle etait tout ä !’henre sur 
cette table, elle est devenne invisible.' 

INVISIBLEMENT. adv. (unsicht- 
bar), D’une maniere invisible. „Le 
corps de Notre-Seigneur Jesus-Curist 
est rdeHement, quoique invisiblement, 
sous les espöces sacramentelles," 

INVITATION. s. f. (Einladung, 
die), Action d’inviter. „Invitation ä 
un festin, ann bal, ä nne noce. Re- 
ceroir, accepter une invitation. Se 
rendre ä une invitation. On a fait les 
invitations-anx corps constitnds pour 
assister ü ceite c&remonie. Il a reon 
Vinvitation de se renıre & tel endroit. 
C'est sur votre invitation que je suis 
venn. AÄnvitation pressante, Leitre, 
biller d’invritation.* 

INVITATOIRE. s. m. (Ermunte- 
rungszesang, der), Il se dit, dans 
ka Liturgie catholigne, de L’antienne 
qui se chante aruc le „Venite exulte- 
mus. Linvitatoire du dimanche, L’in- 
vitatoire dn comman des apötres.* 

INVITER. v. a. (laden; einladen), 
Courier, prier de se trouver, de se 
rendre qnelque part, d’assister A. „In- 
viter ü diner. Inviter aux noces de 
qnelgn'un, Il ne se trouva pas ä l’as- 
sembide, parce qu’on ne lavait pas 
invitd. Vous tes invitd & vous ren- 
dre A tel endroit.' 

Il signifie, dans une acception plus 
g@ndrale (einladen; auffordern), Eo- 
gager, exciter A quelque chose, porter 


:&. „Je vous iuvite d vous taanquilli- 


a a a nn nn mn 


INVOQUER. 69 


ser, ä& vons calmer. On Pinvite ä s’ex- 
pliquer , il persiste ä se taire,* 

1 se dit figuröment Des choses (ein- 
laden; auffordern), „Le beau temps 
nous invite ä ka pramenade. La rai- 
son, le devoir, U’honnenr, vous invi- 
tent a faire cette ddmarche. 

Il siemploie aussi avec le pronom 
personnel (sich einladen), et se dit, 
fawilierement, D’une personne qui 
vient d’elle-m&me quelque part, sans 
y avoir did convide. „(est Iui-möme 
qui s'est inritd, 

I s’emploie dgalement comme verbe 
rdciproque (sich gegenseitig einia- 
den), „ls s’invitent tour ä tour ä de 
petites rdunions de famille,“ 

InvitE, EE, participe (eingeladen), 
„Les personnes invitdes." 

1 se dit quelquefois substantivement, 
„Onel est je nombre des invirds ?* 

INVOCATION. s. f. (Anrufen, 
das; Anrufung, die), Action d’invo- 
quer. „Invocation ä Dien, & la Divi- 
nit. Apres Pinvoration du Saint-Es- 
prit. L’invocation des saints. L’invo- 
cation des ddmons, des esprits malins, 
Le magicien fit ses inrocations,'* 

„Cette dglise, cette chapelle est con- 
sacrde sons l'invocation, est sous l’in- 
vocation de la saiute Vierge, de tel 
saint,” Est dedideä la sainte Vierge,ete. 

Invocarıon (das Anrufen), se 
dit particnliörement, en podsie, de La 
priere que le poöte adresse ä une 
Muse, ä un g@nie, ö quelgne divinitd, 
pour Ini demander son seconrs. „L’in- 
vocalion est propre au podıne Gpiqne, 
Une belle invocation, Invoration a la 
Muse de V’histoire, ä la Veritd. 

INVOLONTAIRE. adj. d#s deux 
genres (unwillkürlich; unfreiwillig), 
Oni se fait sans le conconrs, sans 1e 
consentement de la volontd. „Tontes 
les actions vitales sont involontaires, 
Acte involontaire. Mourements inro- 
lontaires,* 

INVOLUCRE. s. m. (Hülle, die). 
T. de Botan, Assemblage de hrac- 
tedes ou de fenilles florales qui enton- 
rent la base commnne de plasienrs p6- 
donenles, on qui enreloppent plusieurs 
fleurs comme une sorte de calice. 

INVOLUTION. s. f, (Gewirr, Ver- 
wirrung, die). T. de Palais. Assem- 
blage d’embarras, de diffieultds, „In- 
volntion de procds, de procedures.“ 

INVOQUER. v. a. (anrufen), Ap- 
prler & son seconrs, ä son aide. Ilse 
dit snrtout en parlant De la Divinitd, 
on de quelgne antre pnissauce suraa- 
turelle. „Invoquer Dien a son aide, 
Iavoyuer la Divinied. Invoguer le 
Saiut-Esprit. Invoqner les saints. In- 
voqner les demons. Les po&tes invo- 
guent sonvent Apollon, les Muses et 
les antres divrinites de la Fable.‘ On 
dit dans un seus analogue: „Invoqner 
les secours, l’aide, etc., de quelqu’an. 
Invoquer Ja celdmence du roi.”* 

En termes de V’Ecriture sainte, „In- 
voquer le nom de Dien, du Seignenr,* 
L’adorer et faire nn acte de religion. 
„Enos commenga d'inroquer le nom da 
Seigneur,* 
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Inroqven (anrufen; sich berufen 
auf...) , signifie aussi, figurdment, Ci- 
ter en sa faveur, en appeler d. „Invo- 
quer une loi, un tdmojgnage, une au- 
toritd. Inroquer,le droit commnn.“ 

Invoou£, Kg. partic. (angerufen). 

INVRAISEMBLABLE. adj. des 
deux genres (unwahrscheinlich), (5 | 
se pronouce fortement daus ce mot et | 
dans lesnivant.) Qui n’est pas vraisem- | 
btabie.* Ce fait est invraisemblable.* 

INVRAISEMBLANGE, =. f. (Un- 
wahrscheinlichkeit, die), Defaut de | 
vraisemblance, „L’invraisemblance de | 
ce fait, de ce rdeit.“ 

2 se dit aussi Des choses invrai- 
semblables que content une piece de 
theätre , un roman, etc. „Cette trage- | 
die est pleine d’inrraisemblances, Une 
inrraisemblance choquante,' 

INVULNERABLE. adj. des deux 
genres (unverwundbar), Qui ne peut 
&tre blessd. „La Fable a dit qu’Achille 
6tait inuvulnerable, exceptö au talon.* 

Il se dit aussi Ayurdment. „Eıre in- 
vulndrable aux traitsde la medisanen.* 

IODE. s. ın. (Jod, das). T. de Chi- | 
mie, Substance simple, lamelleuse, 
d’un gris blenätre et d’an delat metal- 
lique, volatile ä une temperature ua 
peu dievde, et qui, lorsquwon la 
ehanffe, repand une vapenr violette, 
„Teinture d’jode. L’iode est employd 
avec sncc$s contre les goitres. L’iode 
se trouve dans les eaux meres des sa- | 
lines, uni au potassinm." 

IONIEN, IENNE. adj. (ionisch), 
On ne le met point joi comme nom de 
mation, mais seulement 'parce qu’ik | 
est qnelquefois synonyme d’Ionique. | 
„Modefonien. Vers ionien, Le dialecte 
jonien,"onsubstantivement, „L’ionien.* 

INNIQUE. adj. des deux genres 
(fonisch), Oni appartient, qui est 
particnlier & P’anciense Ionie; ou Oni 
est imitd des IJoniens. „Le dialecte 
ionique on de Thalös. Le vers ioni- 
que on jonien est un vers Jatin com- | 
pose de trois mesures, dans chacune | 
est de deux bröves et de deux lon-* 
gues. Le vers jonigqne est employre 
dans la donzieme ode du troisicme 
livre d'Horaee, L’ordre ioniqne est le 
troisiewe des cing ordres d’architec- 
inre, Coloune ionigne, Corsiche 10- | 
nigqne. 

IOTA. s. m. (Iota, das), La nen- 
viöme letire de lalpkabet grec, et 
dont la figure est la plus simple de 
tontes, Ce mot n’est mis jei qu’ä | 
canse de son emploi figure dans cem | 
taines phrases familiöres, ou il sig- | 
nifie, Pas la moindre chose, «ien., | 
„Voilä un onvrage parfait, il n'y man- | 
que pas un jota, HI n’y a pas un seul 
ivia a retrancher, Je n’onblierai pas 
uu senl ijota. Je copie textnellement | 
et sans changer un jota. C'est un 
homme si exact, quw'il u’omet pas le 
moöindre jiota.* 

IOTACISME. 5, m. (lotocism, 
der). T. de Gram. Enploi freqnent 
du son idlans les mots d’nne langne, | 
„On reproche l’iotacisme & la laugue 
grecque moderne," 


IPECACUANA 


IPECACUANA. s. m. (Ipecaru- | 
anku, die). T. de Botan, et de Pharm. 
Nom d’une petite racine brune ou 
grise, nouense, inodore, d’une saveur 
äcore et nausdabonde, qui nous est ap- 
portde d’Amdriyue , et qu’on emploie | 
en mddecine. „L’ipecacnana est un vo- | 
mitif plus donx que V’emetique. L'i- | 


| pecacnana bran est-le plus estimd, 


Prendre de Hipdcacuana. Pastilles 


ı d’ipdcacunna.* 


1780 FACTO (durch die That 
selbst), Expression adverbiale em- 
pruntee du latin, qui se dit De toutce 
qui suit infailliblement et immeddiate- 
ment de queigne fait. On l’emploie 
surtout eu parlant D’une #xcommuni- 
cation encourue par le seul fait, „Ge- 
ini qui frappe un prötre, est excom- 
munid ipso facto,“ 

IRASCIBLE. adj. des deux genres 
(leicht zu erzürnen), Qui s’emporte 
facilement, qui est prompt a se mettre 


‚ en colere. „C’est un homme fort iras- 


cible.“ On dit de meme, „Caraciöre, 
tempdrament irascible.“ 
Inascıeıe (Zornes...), est aussi un 


| terme de Philosophie scolastique, qui 


ne s’emploie guäre que dans ces loon- 
tions, „L'appdtit iraseible, la partie 
irascible, la facnlıd irascihle,* La fa- 
eultd par lagnelle P’äme se porte ä sur- 
monter les diffienltes qn’elle rencon- 
tre dans la poursuite du bien ou dans 
la fuite du mal. 

IRATO (AB) (im Zorne; aus 
Zeorne; von einem Ersürnten), Loon- 
tion latine qui signiße, Par un homme 
en colöre. „Testament ab irato, Une 
satire derite ab irato," 

IRE. s. f (Zorn, der), Courronx, 
colö-e, Il est vienx, er n'est plus usitd 
yne dans la podsie familiere. 

1RIS. s. m, (KHegenbogen, der), 
(On prononce 1’S.) Metdore qu’on ap 
pelle vulgair«ment l’Arc-en-ciel, „Les 
conlenrs de liris. L’iris se forme dans 
les gonttes io pluie par les rayous du 
soleil rompus et röllschis.* 

il se dit, par extension, Des con- 
leurs qui paraissent autour des objeis 


' quand on les regarde avec une Iunette. 


„Cette Jorgnette est manvaise, elle 
prodnit un iris trös-margud." 

„Pierre d’iris* (Irisstein; Regrenbo- 
genstein), ou simplement „Iris,“ Pierre 
dans Jaquelle on voit les couleurs de 
Yarc-en-ciel, 

Inıs (die Iris [im Auge]), en ter- 
mes d’Anntomie, se dit de Cette par- 
tie colorde de l'oeil, qui environne In 
prunelle, et qui presente qnelque- 
fois des nnances circulaires et concen- 
triques. „Les yeux blens, les yeux 
avirs, sont ceux dont Piris est blen, 
est noir.“ 

inıs (die Iris, Schwertlilie), en ter- 
mes de Botanigne, se dit U Un genre 
fort nombrenx de plantes monocotyld- 
dowes, parmi lesqnelles on remarque: 


} . a 
' „Iris d’Allemagne ‚" enltivd dans les 


jardins a canse de ses helles firurs 
bleues; „lIris des marais," dont la 
Slenr est janne, et qui croit en France 
daus presyne tous les lieux aquati- 


IRRATIONNEL 


qnes ; et „l'Iris de Florence “ dont la 
| racine sert pour faire les pois & cau- 
| tere appeles „Pois d’iris.' 

„Vert d'iris ,* on simplement „Iris,* 
Conleur qui sert ponr la miniature et 
pour la gonache, et qui est faite ares 
| de la chaux ei des petales d’iris d’Al» 
| lemagne. 

„Pondre diris," ou simplement 
„Iris," Pondre de sentenr faite de la 
racine d’iris. 

IRISE, EE. adj. (regenbogenfarbir). 
T. d’Hist. nat. Qui presente Jos con. 
leurs de P’arc-en-ciel. „Pierre irisde,* 

IRONIE. s. f. (Ironie [fein ver 
steckter Spott], die), Figure de rhe- 
torigme, par Inquelln on dit le con- 
traire de ce qu’on vent faire entendre. 
„Ge compliment n'est qu’une ironie. 
L'ironie dtait la figure favorite de 





fine. Ironie amere, eruelle.* 

IRONIQUE. adj. des deux genres 
(lronisch; spöttisch), Ou il ya de 
Pironie, 11 dit cela d'un ton ironique. 
Diszonrs ironique.“ 

IRONIQUEMENT. adr. (ironisch), 
D’une mauicre ironigue, par ironie. 
„Ei a dit cela ironiguement,“ 

IROQULDIS, s. m. (lrokese; Son- 
derling, der), On we met pas ici ce 
mot comme mom de nation, mais 
parce qwil se dit quelquefois, figure- 
ment et familierement, pour designer 
Une persoune deut les actions et la 
conduitn sont bizarres, contraires an 
bon sens ou aux usages. „Ü’est an Iro- 
quois. Quel Iroqneis!* 

IRRACHETABLE. adj, des deux 
genres (unmiederkäuflich), (Daus co 
mot et dans les suivants, on prononco 
les deux R.) Ow’on ne peut racheter. 
„Des rentes irrachetables" (untilgbar). 

IRRADIATION, s. f. (Strahlen; 
Ausstrahlen, dus). T. didactique. 
Emission des rayons d’un corps Inmi- 
nenx. 1} se dit proprement de L’es- 
pece d’effasion que l’on snppose opd- 
rde dans les images des corps lumi- 
neux, et par laquelle leur diameıre 
apparent se trouve agrandi au delä de 
la rdalite. 

Il se dit anssi de Tout monvement 
qui se fait de l’interieur A l’extdrieur, 
dans un corps organise. 

IRRADIER, vr. n. (aussfrahlen). 
T. te Physique et de Meddec. Diver- 
ger, se derelopper, s’dtendre de l’in- 
tdrieur a Vexidrienr, ou d'un poiut 
guelcongue vers les parties enrirou- 
nantes. Il est peu nsite, 

IRRAISONNABLE, adj. des denx 
genres (unvernünftig), Qui n’*st pas 
doud de raison. „Animal irraison- 
nahle.” Il ne s’eımploie guöre que dans 
le langage didnchque, 

IRKATIONNEL, ELLE. ad). (un. 
uusmessbar ; incommensurabel ; Irra- 
tonal...). T. de Geom, 11 se dit Des 
quantites qui n’ont ancune commune 
mesure avec Vunite, C’est-a-dire, qui 
ne penvent eire reprdsentdes mM par 
des nombres entiers, ni par des frac. 
tions, „Nombre irrationael, Quanınd 
irrationnelle. 


Socrate. 1 dit cela par ironie, Ironie 
| 


IRRECONCILIABLE 


IRRECONCILTABLE.adj.desdeux | 


genres (unversöhnlich), Quon ne 
peut reconcilier. „Ce sont des enne- 


mis irreconciliables. Haine irreconci-’ 


liable. Une iniwitie irrdeonciliable,“ 
IRRECONGILIABLEMENT. adv. 
(unversöhnlich), D’'une maniere irrd- 
conciliable. „Is ont rompu irreeonci- 
liablement. 11s sout brouilles irrdcon- 
ciliablement.“ 
IRREGUSABLE. adj. des denx 
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IRREGULIER, IERE. adj. (unre- | erlässlich; unnachsiehtlich), Sans re- 
gelmässig ; regellos), Qui n'est point | mission, sans misdricorde, „Ilsera puni, 
selon les rögles, qui ne snit point les | condumnd irrdmissiblement.* 
rögles. „Cebätiment est irrögulier. For- | IRREPARABLE. adj. des denx 
tification irregnliere. Poüme irrdgn- | geures (nicht wieder gut zu machend ; 
lier. Nom, verbe irrdgulier. Avoir  unersetzlich), Qui ne peut ötre rd- 
des traits irrdguliers. Procdde irrd- | pard. „La perte du temps est irreöpa- 
gulier. Conduite irregnliere.* rable, C'est une injure irrdparable, 

11 se dit egalement De ce qui west | Il Iui a fait un affront irrdparable, 
pas symdirique ou uniforme, „Un | Un dommage, un tort irrdparable. En 
corps de forme, de figure irrignliöre. | perdant un tel ami, il a fait une perte 


Uu corps irregulier. Le 10nt olfre un 
ensemble fort irregulier. La disposi- | 
tion en est fort irreguliere, Ponis 
irrdgulier. Monvement irrdgulier. 

IRREDUCTIBILITE, s. & (Unker- Marche irröguliöre.* 
stellbarkeit, die). T. didactique. Qua- | „Versirregnliers“ om „libres,“ Cenx | 
litd de ce qui est irrddnenble. „L’ir- ou l’on ne s’assnjettit point A mne 
reduetiblitd d’une dquation." marche reguliöre, soit pour Ja mesnre 

IRREDUCTIBLE. adj. des deux des vers, soit ponr la disposition des 
genres (unherstellbar). T. de Chimie. rimes, „Gonteen versirrdguliers. kiylie 
Il se dit D’un oxyde metallique qu’ou eu vers irrdgnliers.* 
ne peut ramener & l’dtat de metal, | Eu Botan., „Fleur, corolle irrdgn- 

se dit aussi, en Chirurgie, Des liöre,* Celle dont les divisions ou les 
luxations, des fractures, des hernies petales ne sont point semblables, „La 
qui ne penvent ötre reduites, „Luxa- | fleur, la corolle de la capucine est 
tion, fraciure, hernie irrddnetible.” | irrdguliöre, 

It se dit, eu Algebre, De ce qui ne Inn&suLien, signifie quelquefois, 
peut &tre rddait sons une autre forme | an seus moral, Qui ne sait on qui ne 
plus simple. Dans ce seus, on P’appli- | peut s’assmjettir aux regles. „Esprit 
gne particulirement Aux dymations | irregulier. Genie irrdgulier.“ 
qui ne penvent etre abaissdes a un U se dit, en termes de Droit ca- 
moindre degrd que celui sous lequel non, De celni qui, apres avoir regn les 
eiles se prösentent; et, plus parlien- , ordres eceldsiustiques, devient inca- 
liörement encore, Au cas ou une dqqua- | pable d’en exercer les fonctions, pour 
tion cubique a trois racines rdelles, avoir encourn les censures, „Ce prötre 
outes trois indgales, et se presensant ; est devenn irrdgulier pour un imeurtre 
sons une forme imaginaire, „Le cas quila commis.“ 
irrednctible du troisieme degre." Ca IRREGULIEREMENT. adr. (un- 
cas est ainsi appeld, quoiqu’on n’en | regelmässig), D’une fagon irrdguliere. 
puisse pas ddmontrer Virrdducribilite. | „Cela est bäti fort irrdgulierement.* 

IRREFLECHI, 1E. adj. (unäber--| IRRELIGIEUSEMENT. adv. (gott- 
legt; unüuberdacht), Qui n'est pas rd | los), Avec irrdligion. „Vivre irreli- 
Nlechi, qui est dit on fait sans rd- , giensement. Il se comporte dans V’d- 
Dexion, „Un propos irrdflöchi, Des | glise fort irrdligiensement." 
acıions irrddchies.” IRRELIGIEUX, EUSE, adj. (gott- 

IRREFLEXION. s. f. (Unbedacht- | los; gottvergessen), Qui ne respecte 
srmkeit; Unuüberlegtheit, die), De- | pas la religion, qui l’offeuse par sa 
faut, manque de reilexion. „L’irre- | coudnite, par ses disconıs, par ses 
flexion esı un defaui des espritslegers, | derits. „Cet homme est bien irrdhi- 
Cette börne ini est Echappde dans un | gienx. Un derirain irrdligienx.“ 
moment d'irrdflexion." | lt se dit plus ordmmirement Des 

IRREFORMABLE. adj. des denx | choses qui blessent le respect dä ä la 
genres (unabänderlich). T. da Pa- | religion, „Sentiments, discours irrdli- 
lais. Qni ne punt etre rdlormd, „Ju | gienx. Acte irrdligieux-" 
gement irreformable.“ IRRELIGION. s. f. (Gottverges- 

IRREFRAGABLE, adj. des denx | senheit, die; Unglaube, der), Man- 
genres (unwidersprechlich ; unwider- | que de religion. „On Yacceuse d’irrd- 
t zlich), Qu’on ne pent contredire, ‚ ligion. La dehbanche, les manvaises 
qu’on ne pent rdcuser. „Docteur irrd- | compagnies, l’out jerd dans lirrdli- 
iragable, Une autorite irredfragable. | gion. Entretenir Vesprit d’irreligion.“ 
Un tcmoiguage irrefragable.* Il m’est | IRREMEIMABLE. adj. des denx 

uere usitd que dans l’Ecole, | genres (unheibar), A quoi on ne pent 

IRREGULARITE. s. £. (Regello- | remcdier. „C'est un mal irremddiable.“ 
sigkeit, die), Manque de regnlaritd, li se dit anssi fignrement (unab- 
„L’irrdgularitd d’an poäne. L'irrdgn- ! helffich), „Une faute irremddiable. 
laritd des traits du visage, L’irriga- | La calemnie cause des maux irremd- 
laritd du ponls, L’irrdgularitd des sai- | diahles.” 
sons. Considerez un pen Virrgulariie IRREMISSIBLE, adj. des denx 
de sa conduite, L’irrdgnlariid d’un | genres (unverseihlich; unerlässlich), 
procdde.” . Qui n’est pas pardonnable, qui ne md- 

I signißie anssi, L’dtat oh est nn | rite point de pardon, de rdmission, 
elerc, un preire irregnlier. „Tomber | „Faute irrdmissible, Grime irrdmissi- 
dans Virrdgularitd. Eucourie lirrd- | ble, Le cas est irrdmissible.* 
gularisd.* IRREMISSIBLEMENT., adr, (un- 


genres (unverwerflich), Qui ne peut 
ötre rdonse. „Un jnge irrecusable. Des 
1emoins irrecusables. Des tdmoigna- 
ges irrdensables.” 


| 
| 


irröparable.* 

ÄKREPARABLEMENT. adv. (auf 
nie wieder gut zu machende W\ eise), 
D’une maniere irrdparable, 

IRREPREHENSIBLE, adj. des 
deux genres (untadelhaft; tadellos), 
Qu’on ne saurait blämer, reprendre, 
„Ilestirreprebensible dans ses moeurs, 
dans ses actions. C'est une action irrd- 
pröhrpsible. Li möne une wie irrdpre- 
hensible," 

IRREPROCHABLE. adj. des deux 
genres (untwdelhaft; tadellos; unbe. 
scholten), Qui ne merate point de re- 
proche, & qui on n’en pent faire ancın. 
„O’est un homme irreprochable, La 
conduite de cet homme est irreprochn- 
ble. Sa vie, ses moenrs sont irre- 
prochables.* 

En termes de Palais, „Temoin irrd- 
prochable.“ Tedmoin contre lequel on 
ne peut alldguer aucune canse de rd 
cusation, 

IRREPROCHABLEMENT. adr. 
(untadelhaft; unbescholten), D’une 
mäanidre irrdprochable, „Cet homme a 
tonjours vegu irröprochablement.“ I 
est pen nsile, 

IRRESISTIBLE. adj. des denx gen- 
res (unmwilderstehlich). A quoi on ne 


‘pent resister. „Charme irrdsistible. Un 


penchant irresistible m’entraiue. Force 
irrdsistähle," 

INRESISTIBLEMENT. edv. (un. 
widerstehlich) D’une manidre irrdsisti.- 
bie. „Il est entraine irresistiblement.* 

IRRESOLU,UE. adj. (unschlüssig ; 
unentschlossen), Qui a peins ä se rd 
sondre, A se determiner. „Un homme ir. 
resoln, Un.caracıöre, nn esprit irrdsol, 
11 y atrois jours que je suis irresola sur 
cette affsire, Il n’a montrd dans cette 
alfaire qu’ane äme timide et irrdsolne.” 

IRRESOLUMENT. adv. (unschlüs- 
sie; unentschlossen), D’une maniöre 
irrdsolue , incertaine. 

IRRESOLUTION. >. f. (Unschlüs- 
sigkeit; Unentschlossenheit, die), In- 
certitade, dat de celni qui demeureir- 
rdsoln, quine prend point de resolution, 
C'est un diat peuible que celui de V’ir- 
r6ösolution, que Lirrdsolution, Il est 
tonjours dans irresolution. Il est dans 
de perpefnelles irrdsolutions.“ 

IRRESPECTUEUX, EUSE, adj, 
(unehrerbietig), Qui mangque au re 
spect, on Qui blesse le respect. „Il se 
montra fort irrespectuenx envers son 
supdrienr. Contenance irrespectueuse. 
Propos irrespeeturax.“ 

IRREVEREMMENT. adr. (unehr- 
erbietig), Avecirrdrerence, Il est peu 
usite. 


IRREVERENCE. 5 f. (Unehrerbie= 


- 
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tigkeit, die), Manque de respect, de 
rerdrence. „Grande, extröme irrevd- 
rence, Affecter Pirrdverence.* 

Ji se dit anssi Des actions, des pa- 
roles irrdrerentes. „Quelle irrevd- 
rence. Unmmettre des irrdverences. 

IRREVERENT, ENTE. adj. (un- 
ehrerbictig}, Qui est contre le respect, 
contre la reverener qn’on doit. Il ne 
se dit guöre qu’en parlant De religion, 
et de choses saintes. „Etre daus nne 
posture irrdwerente, Des .disconrs irre- 
verents, des manieres irrevcremtes.* 

IRREVOGABILITE, s. f. (Unwi- 
derruflichkeit, die), Qualite de ce qui 
est irrdvocable. „L’irrdvocahilitd des 
jugements, des deerets de Dien.* 

IRREVOGABLE adj. des denx 
genres (unwiderruflich), Qui ne peut 
ötre rdvoqnd, „Serment irrdvocable. 
Loi irrevscalhle. Donation irrdvocable, 
Arret irrdvrocable. Les decrets de Dieu 
sont irrevocables.* 

IRREVOCABLEMENT.adv.(unıri- 
derruflich), D’une maniere !rrdvocable. 
„Cela a Eid decide irrevocablement.“ 

IRRIGATION. s. f. (Wässerung, 
die), Arrosement des pr6s, des terres, 
par des rigoles on saigndes quiamenent 
lVeon d'une riviere, dan rnissean, etc. 
„Cauanx d’irrigation.“ 

IRRITABILITE s. f. (Reizbarkeit, 
die), Quali de ce qui est irritable. 
„Lirritabilise des fibres, des muscles. 
L'irritabilitd du genre nervenx. Il est 
d’un» grande irritabilitd, L’irritabilite 
du caractöre, 

IRRITABLE. adj. des denx genres 

(reisbar). T. de Physiologie. Suscep- 
sible diirritation, de contraction, „Les 
musches sont irritables,* 
“ Il se die aussi en parlant De la dis- 
position a Eprouver tr&s-vivement les 
impressions qu’on regoit,. „Il est d’un 
temperamrnt fort irritable. Avoir le 
genre nervenx irritable.* 

NH siguifie particulierement, Suscep- 
tible, qui se pique, s’irrite facilement. 
„C'est un homme trös-irritable, d'un 
esprit irritable. 

IRRITANT, ANTE, adj. (vernich- 
tend; ungilt‘z machend). T.deJurispr. 
Oni casse, qnianunlie, IH s’emploir sur- 
tont dans cetie locntion, „Condition, 
elauseirritante,”" Condition, elause tel- 
lement essentielle a la validitd d’un 
act«, que V’acte serait unl, si elle n’&- 
tait pas remplie. 

„Deerrt irritane.“ On appelle ainsi 
Les elauses, inserdes dans les bulles 
de la conr de Rome, doni l'inexdeution 
fait perdre In gräce et emporte nullird, 

IRRITANT, ANTE. adj. (reizend) 
T. de Medec. Il se dit Des meiica- 
ments qni ddterminent une irritation 
en quelgue partie du corps. „Medica- 
ments irritants, 

Il s’emploie anssi comme snbstantif, 
an masculin, „Faire usage desirritants. 
Le sel est om irritant,* 

IRRITATION. 5.1. (Erregung, die; 
Reiz, der), Action de c« qui irrite les 
merubranes, lesorganes, les nerls, etc. ; 
on L’ötnt qui resnite de cette action. 

ration A’une snembrane, L’appli- 
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eation de ce medicament srr In pean y 
determine une irritation tres-vire. Le 
siege d'une irritation, Ses nerfs sont 
dans une grande irritation.* On a dit 
de meme autrefois, „L’irritation des 
humenrs.“ 

11 se dit figurement d’Une agitation, 
eflervescenee violente de Pesprit, „J’ai 
täche d’adoneir Pirritation de son es- 
prit. Calmer lVirritation des esprits. 

IRRITER. v. a. (reisen; erzürnen; 
aufbringen), Meitre en coläre. „Rien 
ne mirrite plus que de pareils discours, 
N’irritez pas cet homme. Un rien suffit 
pour Pirriter. On vous a irritd contre 
ınoi. Irriter les esprits par des me- 
sures jinprudentes. Irriter un lion, un 
taureau,‘ 

1 signifie aussi, figurdment, Ang- 
menter, exeiter, rendre plus fort, plus 
violent, „Vons irritez sa colöre, son 
courroux,anlieudechercherä l’apaiser, 
Les obstacles irritaient son conrage. 
Les sauces irritent l’appetit, Irriter la 
soif. CGela ne fit qu’irriier sa passion, 
ses desirs, sa doulenr., Irriter la irre, 
la maladie. Son mauvais regime a ir- 
ritd le mal. Les liqueurs fortes irritent 
la gontte,* 

11 se dit, en Mddecine, De ce qui dd- 
termine de la douleur, de la chalenr et 
de la tension dans un organe , dans un 
tissn quelcongne, „La pigüre des orties 
irrite la pean, Cette membrane est fort 
irritee,” On disait de meme autrelois 
que „Les humsurs dtaient irritdes," 
lorsquw'elles devenaient plns Äcros, et 
qwelles dtaient dans un mourement 
extraordinnire. 

li se dit, quelgnefois, en parlant 
D’unesimpleexcitation desmembranes, 
des neris, etc, „Irriter Ja membrane pi- 
tuitaire par des sternutatoires,. Cela 
w’irrite les nerfs.”* 

Irnıten,s’emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, dans ses divers sens. 
„C'est un homme qui s'irrite facilement, 
Ponrgnoi vons irriter ainsı? Ma furenr 
s’en irritait, Mon amour s’irritait par 
les obstacles. La fiörre s’irrite, s’est 
beanconup irritde. Une membrane qui 
»’irrite aisemenı.‘ 

Fig., „La mer s’irrite, commence ä 
s’irriter,“ La mer s'agite, commence ä 
s’agiter, 

IRRITE. E*. participe. „Un pre ir- 
rite. Un vaingqneur irritd." 

li se dit fignrement et podtiquement 
dans le sens de Courronc#, en parlant 
Des choses inanimdes, telles que les 
Nlots, les vents, etc. „Une mer irritde. 
Les floıs irrites. Le fleure irritd Tran- 
chit ses rivages, Les vents irrites.* 

IRRORATION.s. £. (Beriessen, Be- 
sprengen, Benetzen mit Thau, das). 
T. didactiqne. Action d’exposer ä la 
rosce, on ä un arrosement, „Bain par 
irroration.“* 


IRRUPTION. s. f. (Einbruch: Ein- 


fall, dır), Eutree sondaine etimprerne | 


des ennemı;» dans un pays, ordinaire- 


ee 





ment accompagnde de degät et de ra- | 


vage. „Grande irrmption, Soudaine ir- 
rnption. Les ennemis firent une irrap- 
tion dans telle province, Lis rninent ie 
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pays par de continnelles irrmptions. 
Cette frontiere n’a pas de place qui 
nietie le pays ä convert de lirrupiion 
des ennemis. L’irruption des barbares 
dans l’empire romain.“ 

11 se dit quelgnefois, par extension, 
pour Debordement, envahissement de 
la mer, d’un eure, sur l»-s terres. „L’ir= 
ruption des eaux fut sondaine. Les im 
ruptions de P’Ocdan sur les terres.* 

ISABELLE. adj. des denx genres 
(isabellenfarbig), Qui est de couleur 
mitoyenne entre le blanc et le jaune, 
mais dans lequel le jaune domine. 22 
se dit surtout Du poil des cheranx. 
"ContenAsabelle. Cheral isabelle, Ru- 
ban isabelle.* 

- Ilse prend anssi snbstantirement, au 
mascnlin. „Voila un bel isabelle. Isa- 
belle clair.Isabelle brun.Isabelle foncd.* 

ISCHION. s. m. (Huftbein; Hüft- 
blatt, das), (CH a le son deK dans ce 
mot et dans les denx suivants.) T, 
d’Anat. Nom qu’on doune ann des treis 
os qui forment les os innominds. „L'os 
de la cuisse est emboitd dans l’os 
ischion, dans V’ischion.” - 

ISCHURETIOQUE. adj. des denx 
genres (harntreibend). T, de Medec. 
il se dit Des rem&des propes ä gudrir 
Pischnrie, 

ISCHURIE.s. f, (Harnverhaltung ; 
Harnverstopfung, die). T. de Mddee. 
Retention d’nrin« complete. 

ISIAQUE. adj. (zur Isis gehörig), 
Oni appartient ä Isis, dirinitd deyp- 
tienne, II ne se dit qu’ea parlaut Dun 
eelebre monnment de Vantiquitd, sur 
lequel sont reprdsentes les mystöres 
A’lsis. „La table isingue (die Isistafel,, 
est a Turin, et a die gravdn.” 

ISLAMISME. s.m. ( Is/anı; Islamism, 
der), Nom que l!’on donne quelquefois 
au mahometisme, 

1 se dit aussi relativement Aux pays 
mahometans, dans le meme sens que 
Chretientd par rapport aux pays 
chretiens. 

ISOCELE. adj. des deux genres 
(gleichschenklich). T. de Geom. 11 se 
dit D’un triangle qui a deux cötes 
eganx entre eux, „Triangle isocele.* 

ISUOCHRONE. adj. des deux genres 
(gleichzeitir), (CH se prononce K dans 
ce mot et daus le snivant.) T. de Me&- 
caniqne, Il se dit Des mouvements qui 
se font eu temps dgaux. „Vibrations 
isochrones.* 

ISOCHRONISME. s. m. (Gleichzei- 


| tizkeit, die), T. de Mecanique. Egalitd 


de durde dans es mouvements dun 
eorps. „L’isochronisme des vihrations 
du pendule,‘ 

ISOLATION. s. f. (Absondern; AL- 
leinstellen, das), T. de Physique, Ac- 
tion d’isoler le corps que l’ou vente 
eleetriser. 

ISOLEMENT. s.m. (Abgesondert- 
heit; Abgeschicdenheit, die), Etas 
d’une personne qui vit isolde. „Virre 
dans Visolement, dans nn grand, danz 
un complet isol-ment, Cet dıat d’isole- 
ment Juni est penible. 

IsoLement (der Abstand), se dit, 
en Architecture, de La distance eutre 
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deux parties de construction qui ne se 
tonchent pas. 

IsoLenent (das Absondern), est 
anssi un terme de Physiqne, employd 
dans l’exposition des phönomönes de 
Y'dleetricitd,, ponr exprimer La sepa- 
ration opdrde par des milieux non con- 
dncteurs entre un corps qu’on dleetrise, 
eties corps environnants qui pourraieut 
lui enlever son @lectrieitd. 

ISOLEMENT. adv. (abgesondert; 
für sich allein), D’une maniere isolde, 
söparement, & part. „Si l’on eonsidere 
ehacnn de ces oLjets isoldment.“ 

ISOLER. v.a. (absondern; einzeln, 
abgesondert stellen), Faire qu’uncorps 

"ne tienne & aucan antre. „Pour isoler 
son palais, ila fait abattre toutes les 
maisous qui y tenaient.' 

Il signifie partienliörement, entermes 
de Physiqne, (isoliren), Faire en sorte 
que le corps que Ion vent dlectriser ne 
soit en contact avec ancan de cenx qui 
pourraient lui enlever son dlectricitd. 
„On isole un corps en le suspendant ä 
des cordons de soie ou de ccrin, en le pla- 
gantsurde la rdsine, sur dn soufre, sur 
un tabonret garni de pirds de verre, etc, 

II s'emploie quelquefois figurdment 
(ebsondern; entfernen). „On l’iscla de 
eenx qui auraient pa l’dclairer sur sa 
position,“ 

U s’emploie aussi avec le pronom 
persounel (sich absondern), alorsilse 
dit principalement au figure, etsiguifie, 
Bo scparer de la socidte. „Cet homme 
trouro moyen de s'isoler au milieu de 
la cour. Vous vons isolez trop." 

IsoLä, £e. partic. (isalirt). „Cethötel 
est entourd de quatre rues, ilestisold.* 

„Colonne isolde, statne isolee,* Co- 
lonne, statue qui ne tient point au mur 
de Pedifice.* 

Iso (eiuzeln stehend; einsam), se 
dit adjectivement D’un.lieu solitaire, 
„Un endroit isold. Habiter une maison 
isolee," 

U signifie anssi figurement, Oni vit 
sans relations de parente, d’aflection 
ga de socieid, qui ne tient ä rien; ou 
A qui personne ne s’interesse. „C'est 
on homme isolg (frei; unabhängig), 
Yirre isold. Elle se tronva bien isolde. 
aprös la perte de son fils.“ 

Dans YAdministration militaire, 
„Homme isold, soldat isold,* Gelniqni 
ss tronre w’appartenir momentandment 
A ancun corps. 

1SOLOIR. s.m., (Isolir-Sessel, der), 
T.dePhysique. Appareil forme de sub- 
stances non conductrices de l’dlectri- 
cite, et sur Jegnel on pnse les corps 
que lY’on veut dlectriser, afın de les 
isoler des corps environnants. Jl se dit 
pkus particuliörement d’Une espöce de 
tabouret on support de bois garni de 
pieds de verre, qui sert ordinairement 
acer =. „Se mettre sur lisoloir.“ 

ISRAELITE. s. m. (lsraelit, der), 
On ne met pas ici ce mot comme un 
nom de nation, mais parce qu'il entre 
dans ertie phrase, „C'est un bon Israd- 
Lite," C’est nn homme simple et plein 
di candenr. 

U "emploie quelguefoisadjectivement 
il 


ISSU 


en parlant (israelitisch) De certaines 
choses qui appartiennent anx juifs, 
„Culte isradlite, Consistoire isradlite,* 

ISSU, UE (abstammend; ent 
sen). participe da verbe Issir, qui n'est 
plus en usage, On ne s’en sert que 
pour signifier, Vena, descendn d’une 
personne ou d’une race. „De cu mariage 
sont issus tant d’enfants, Il est issn de 
la race de... Elle est issue des comtes 
de... Issn dn sang des rois. Issu d’an 
pöre malheureux. Issu de bas lien." 

„Consins issus de germain," Les en- 
Jants de deux consins germains, „Il 
est son cousin issa de germain." On 
dit aussi absolument, „Ils sont issus 
de germain,' " 

1SSUE. s. f. (Ausweg, der), Sortie, 
lieu par ou l’on sort. „Ce logis n’a 
point d’issue sur le derriöre, Il a issue 
daus telle rue, Il boucha tontes les 
issues de cette maison. Ce chätean a 
des issnes secrötes, S’emparer de 
toutes les issues. 

Il se dit dgalement d’Un passage, 
d’une ouverture par laqnelle une chose 
pent sortir, „Cette ean h’a point d’issue 
(Abfluss). Donner issue & la fnmde, 
Mdnager une issue.Etroite,large issue." 

„Les issues (die Umgebungen) d’une 
ville, d’une maison, Les dehors et les 
environs. Dans ce sens, il ne se dit 
guere qu’au pluriel. „Cette maison de 
campagne a de helles issues." 

Adverb., „Al’issue (beim dusgang, 
Auseinandergehen) du couseil, a Vis- 
sue du sermon, ä Vissue de la grand’ 
messe, a lissue da diner, etc. * A la 
sortie dn conseil, du sermon, etc, 

Issue (der Ausgang; das Ende), 
signiße au figurd, Succds, Ördnement 
final, „Bonne, henrense issne, Man- 
vaise, triste, funeste issue. Il faut voir 
qnelle issue anra crtte affaire. Nousen 
attendons l’issue, Cela depend de Pis- 
sue de cette guerre. On attendait Pis- 
sue du combat. 

11 siguifie anssi (der Ausweg; die 
Auskunft), Moyen, expddient ponr 
sortir d'une affaire. „Je ne vois point, 
je ne troure point d’issne & cette af- 
faire. Se menager des issues." 

Issug, signifie encore, Les extr&mi- 
tes et Irs entrailles de quelqnes ani- 
manx, comme les pieds, la tdte et la 
gueue, le coeur, Je foie, le poumon, la 
rate, etc, „Une issne d’agueau (Lamms- 
gekröse)." 

Il signifie &galement, snrtont an pla- 
riel (die Abfälle, Nebentheile), Ce qui 
reste des montures aprös la farine, 
comme le son, la recoupe, etc, „Des 
issues de b1d," 

ISTHME. s. m. (Erdenge, Land. 
enge, die). T. de Geogr. Langne de 
terre entre deux mers on deux golfes, 
qui joint nne terre d une antre, une 
presqu’ile au continent. „L’isihme de 
Saez. L’isihme de Corinthe,. L’isthme 
de Panama.“ 

Il se dit, en termes d’Anatomie (die 
Scheidewand, Verengerung), de Cer- 
taines parties qui ont gquelgne res- 
semblance de forme aveo ua istlme. 
„L’istkme du gosier.' 
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-ITALIANISME. s.m. (italienische 
Redensart, Wortfügung, die). T. de 
Gram. Manidre de parler propre ä la 
laugue italienne. On ne le dit guöre 
qu’en parlant D’an our italien, d’une 
expression italienne transportde dans 
ne autre langue, „Il Iui echappe sou- 
vent des italianismes.* 

ITALIQUE, adj. des deux genres 
(Cursiv...). T. d’Impr. Caracıödre diffd- 
rent du caractäre romain, et un pen in- 
clind de droite ä ganche, comme l’deri- 
ture. Il y a beauconp de lirres im- 
primds en lettres italiques, en ca- 
ractöres italiques.* 

llseprend aussi substantirement, au 
mascenlin (die Cursivschrift). „Voild 
un bel italiqne, On se sert ordinaire- 
ment de l’italiqne pour les passages 
que l'on veut distinguer da reste du 
disconrs,H 

ITEM. adr. (ingleichen; desglei- 
chen), Mot tird du latin. De plus. On 
s’en sert dans les comptes, dans les 
etats que Von fait, „J’ai donnd tant 
pour cela, item pour cela...* 

Il est qnelquefois substantif, et 
signiie (der Posten, Rechnungspo- 
sten), Un article de compte, „G’est un 
bon item. Voilä bien de petits item. 
En premier item.“ Ge sens, pen usitd, 
est familier. 

Fam,, „Voilä l’item,“ Woilä de qnoi 
il s’agit, voilä le point de la diffienltd, 

ITERATIF,IVE. adj. (wiederholt; 
nochmaliz). T. de Pratigne. Fait une 
sceconde, une troisiöme on qnatridine 
fois. „Faire des mandements itdratifs. 
It@ratif commandement. Itdratire d& 
fense, Itdratives remontrances.“ 

ITERATIVEMENT. adr. (wieder- 
holt; zum wiederholten Male). T. de 


»Pratique. Pour la seconde, troisicme 


ou quatri&me fois. „On Pa somm& itd- 
rativement,* 

ITINERAIRE. s. m. (Marschlinie, 
die), Chemin & suirre pour aller d’en 
lien a nn autre,. „Je vais vons fracer 
votre itindraire.* 

I signifie, par extension (der Weg- 
neiser; das Reisebuch), Un mewoire 
de tons les lienx par ou Von passe 
ponr aller d’un pays a un antre, et 
quelquefois anssi des choses qui sont 
arrivdes ä ceux qui en ont fait le che- 
min, Dans ee sens, il se dit principale- 
ment lorsqu’on parle de Certains vo- 
yages topographiqnes, „Itindraire de 
Suisse. Bon itineraire,. Cnrieux itind- 
raire, Itindraire fidöle, exact, Itind- 
raire d’Antonin, ltindraire de la terre 
Sainte, ä 

11 se dit anssi (das Reisegebet) de 
Certaines prieres margqndes dans les 
livres d’eglise pour ceux qui voyagent, 
„L’itindraire des eleres.* 

Adjectiv., „Mesures itindraires 
(Wegemesser) ,* Celles dont on fait 
usage pour mesurer et indiquer la lon- 
gnenr de chemin d’nn lien ä nn antre, 
„Traitd sur les mesures itindraires des 
anciens.* 

IULE. s, m. (41? flagelloser In- 
secten), T. d’Eutomol, Genre d’ix- 
sectes saus ailes, qui appartient ä ia 
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imöme famille que les Sseolopendres. 
Woyez MıLLE-PIEDs. 

IVE ou IVETTE. s. f. (Schlag- 
kraut; Feldeypresse, die). T. de Botan. 
Espöce de germandrde on de bugle, 
dont les fenilles, 1dgörement amöres et 
aromatiques, sont employdes eu me- 
decine. 

IVOIRE. s. m. (Elfenbein, das), 
Nom que l’on donne ä la matiere des 
dents d’dl&phant, surtont lorsqu'elles 
ont dıd detachdes de la mächoire de 
Vanimal pour etre mises en oenvre. 
„Morceau d’ivoire, Crucifix d’ivoire, 
Table d'ivroire.Cet ivoire est bien blanc. 
T'ournerenivoire. Travailler en ivoire, 
Cela est blanc comme de livoire.“ 

Il s’emploie aussi, quelquefois, en 
parlant Des dents on defenses de cer- 
tains autres animanx, tels que P’hip- 
popotame, le narval, etc. „La dent da 
narval est d'un bel ivoire. 

Poedtig., „Un cou d’ivoire,* Un cou 
bien fait ettrös-blanc, On dit de meme, 
„L’ivoire de son con, de son sein, etc.“ 

„Noir d’ivoire,* Pondre noire tres- 
fine faite d’ivoire caleind et pulverisc, 

IVRAIE. s. f. (Trespe, die; Lolch, 
der),Espöce de mauvais« herbe ä graine 
poire, qui eroit parmi le froment, et 
quiest delafamwille des Gramindes. „Un 
champ pleind’ivraie.Arracher Vivraie.* 

Fig., „Separer l’ivraie d’avec le bon 
grain“ (die Spreu vom Waizen [das 
Gute vom Bösen] absondern), Separer 


; J 


J. s, m. (Jod, das), Lettre eonsonne, 
la dixiöme de Palphabet, qu’'on nomme 
Ji, suivant Pappellation ahcienne et 
usuelle, et Je, snivant la mdthode mo- 
derne. On a longtemps appele cette 
lettre I consonne, paree que sa forme 
&tait anciennement la meme que celle 
de I’I, auquel on donnait, par oppo- 
sition, le nom d’/voyelle. „Un grand J. 
Un petit j. Le J ne se relonble jamais. 
On met un point sur le j, exeepid 
quandil est majuscale :* Junon, Janus. 
JA (schon; bereits), adverbe qu'on 
employait pour Dejd. I1 est vieux, 
JABLE. s. ın. (Gergel, der), 'T. de 
Tonnellerie, Rainnre qu'on fait anx 
douves des tonneaux, pour arreter les 
pieces dn fond. 
JABLER. v. a. (zergeln), T. de 
Tonnellerie. Faire le jable des douves, 
Jane Ee, participe. (zcgergelt). 
JABOT. s. m. (Kropf; Vormagen, 
der), Espece de poche qne les oiseaux 
ont sous la gorge, et dans laqnelle 
la nourritare qw’ils prennent est d’a- 
bord regue, et scjonrne quelque temps 
avant de passer dans l’estomac, „Gros 
jabet. Cet oisean a bien mangd, ila 
le jabot plein. Iln’a rien dans le jabot.“ 
Fig. et pop., „Remplir son jabot 
(seinen Ranzen, Wanst füllen), se 
remplir le jabot,“ Manger beaucoup, 
faire un bon repas. 


IVRE 


la manvaise doctrine d’avee la bonne, 
ou les möchants d’avec les bons. 

IVRE. adj. des d«ux genres (frun- 
ken; berauscht), Qui a le cervean 
troubl& par les fumdes et par les va- 
penrs du vin on de qnelque autre bois- 
son, „Ilest ivre, il chancelle, I est 
tellement ivre, qu’il ne sanrait desser- 
rer les denıs. 

Prov., „Etre ivre mort (toll und voll 
seyn),* Etre ivev au point d’avoir perdu 
tont sentiment. Ou dit populairement 
dans le möme sens, „Bire ivre comme 
une sonpe.'* 

Fig.,„Irre desang(blutdürstig), "Qui 
s’est pla ä repandre le sang, qui a com- 
mis beauconp de menurtres, On dit dans 
un sens analogue, „Irre Je carnage.* 

Irre, se dit figurement de L’espece 
de transport, de delire, d’dgarement 
qu’one passion produit dans l'äme. 
„Eire irre de joie (freudetrunken), 
«’amour, de bouhenr. Etre ivre d'am- 
bition, de vanitd, d’orgneil.“ 

IVRESSE. s.£. (Trunkenheit,die; 
Rausch, der), Etat d’une personne 
ivre, „Il n’est pas encore revenu de 
souivresse, Ivresse de biöre, de cidre, 
etc. Etre plongd dans Virresse.t 

I s’emploie anssi fignrement, „L'i- 
vresse (der Rausch), des passions, 
des grandenrs, du suceds, Une douce 
ivresse, Dans livresse du plaisir, de 
la joie.” On dit dgalement, „Liirresse 


des seus.* 
J 


JABOTER 


Jasor (die Merzkrause, der Bu- 
senstreif), se dit aussi de La mousse- 
line, dela dentelle, etc., qu’on attache 
par ornement & l’ouverture d’une che- 
inise, au devant de Vestomar,. „Un 
jabot de deutelle. Un jabot de point 
d’Angleterre. Un jabot plissd, II porte 
un jabot. Chemise & jabot.* 

Fam., „Faire jabot (den Busenstreif 
kerauszupfen) ,* Tirer en dehors le 
jabot de sa chemise ponr en faire pa- 
rade. I signifße, an figure, Se ren- 
gorger, se donner des airs avantagenx, 

JABOTER, v. n. (plappern), Ca- 
qneter, parler sans cesse, dire des ba- 
gatelles. „Elle ne fait que jaboter 
tont le long dn jonr. Entendez-vrons 
comme elles jabotent?“ Il est trös-fa- 
milier, 

JACASSER.v.n. (schreien), Crier, 
I ne se dit que De la pie. „Cette pie 
ne fait que jacasser," 

JACEE. s. f. (Flockenhlume, die) 
T de Botan. Genre de plantes de la 
famille des Composdes, dont quelqnes 
espöces sont enltivdes dans les jardins, 
a canse de la beante de lenr flenr, 

JACENT, ENTE. adj. (erblos; 
herrenlos), T. de Palais. I se dit 
Des biens qni n’ont point de proprid- 
taire connu, d'une succession dont 
Vheritier n’apparalit point. „Biens ja- 
ceuts. Succession jacente.* 


Tr 


Saint-Dominique. 
jacobins, Il m’dtait que da langage 


IXIA 


Tl se dit quelquefois, particnlidre- 
ment (die dichterische Rogeisterung), 
de L’entbonsiasme poetique. „La docte 
ivresse, Dans une podtiiqne irresse,* 

IVROGNE. adj. (dem Trunkeerge- 
ben; versoffen), Qui est snjet A S'eni- 
vrer on ä boire avec excös. „Un valet 
irrogne. 

ll est anssi snhstantif, „Un grand 
irrogne (Trunkenbold). Un frane 
jvrogne, Un vieil ivrogne. C'est un 
irrogm." 

IVROGNER. v. n. (saufen; sich 
voll trinken), Boire avec excösetson- 
vent. „Il est tous les jonrs dans les 
cubarets A irrogner. II ne fait point 
d’antre metier que d’ivrogner.* Il esı 
popnlaire, 

IVROGNERIE, s, f. (Saufen, das; 
Völlerei, die), Habitude de s’enirrer. 
„L’ivrognerie de cet homme merite 
punition.* 

Il se ditan plnriel de L’action meme 
de sienivrer. „Cette femme a beancoup 
a sonffrir des ivrogneries deson mari.” 

IVROGNESSE. 5. f. (Sauferin, die) 
Femme sujette ä s’enivrer. „C’est una 
ivrognesse, une vieille ivrognesse” 11 
est populaire, 

IXIA. s. f. (Ehrenschwert, das; 
englische Schwertlilie, die), T. de 
Boran, Genre de plantes bulbeuses, 
dont presque toutes les especes sont 
eultivdes dans les jardins, ä cause de 
leurs feurs, 


JACOBIN 


JACHERE. s. f. (Brache, die), T. 
d’Agrienlt, Etat d’une terre Jabonrable 
qu’on Jaisse reposer. „Dans ce pavs, 
une terre est ordinairement en jachere 
de trois ann#es lune. Laisser nne terre 
en jachere. On ne met jamais ces ter- 
res en jachere,* 

Il se dit aussi (das Brachfeld) , de 
La terre m&me quand elle repose, 
„C'est une jachere., Lahourer des 
jachöres.* 

JACHERER, v. a. (brachen), T. 
W’Agricult. Labourer des jacheres, 
donner le premier labour A une terre 
qn’on n laissde reposer, 

JacHene, E&. participe. 

JACINTHE. >. £. (Hiazinthe, die), 
T. de Botan, Genre de plantes liliacdes, 
dont plusienrs espöces sont eultivdes 
dans les jardins, & cause de V’dIdgance 
et de l'odenr suave de lenrs flenrs, 
„Jacinthe double.“ On dit aussi, Hya- 
einthe. Pr 

JACOBEE. 5. f. (Jacobshlume, die), 
T. de Botan. Plante a fleurs radides, 
espöce de senegon qu’on nomms aussi 
„Herbe de Saiut-Jacques.“* 

JACOBIN, INE. s, (Jacobiner, 
-erin; der, die), Nom qn’on donnaig 
antrefois, en France, anx religieux es 
religieuses qui suivent la regle de 
„Le convrent dezg 


JACONAS 


familier; dans lestyle grave, on disait, 
Dominicuins, et Filles de Saint-Do- 
minique. 

JACONAS. s. m. (Art Musselin), 
Espöce de mousseline. „Une piece de 
er Acheter du jaconas. Un ja- 

ot de jaconas, 

JACTANCE.s. f. (Prahlerei; Ruhm- 
rerl’grkeit, die), Ce mot vient du verbe 
Jacter, qui n'est plus en usage. Van- 
terie. „Il a bien de Ia jactance, 11 
dissit cela par jactance. Des discours 
pleins de jactauce." 

JACULATOIRE. adj. des deux gen- 
res. Il ne s’emploie yne dans cette 
locntion, „Oraison jacnlatoire,* (Stoss- 
gebet), Priere courte et fervente. 

JADE. s. m. (Jade, die), Pierre 
d’nne conleur verdätre, ou olivätre, 
fort dure. „Un vase de jade. De beau 
jate, Une pierre de jade,“ 

JADIS. adr. (ehemals; vormals), 
Antrefois, au temps passe, il y a long- 
temps. „On pensait jadis tout autre- 
ment. Ge palais fut jadis la demeure 
de tel prince. 

N s’emploie quelquefois adjective- 
ment avec le mot femps. „Les bonnes 
gens dn temps jadis. Cela etait bon 
au temps jadis.“ Cet emploi est familier. 

JAGUAR. s. m. (Jaguar; Unze, 
die), T. d’Hist. nat. Quadrupdde du 
genre des Chats, dont la prau est 
monchetde comme celle des Ieopards 
et des panthöres, 

JAIET. s. m. Voyez Jaıs. 

JAILLIR. v.n. (springen; heraus- 
springen; herausspritzen), Saillir, 
söriir impetnensement. II se dit sur- 
tont De Veau, on de gnelgie auıre 
chose de flnide, „L’ean qni jaillit de 
sa source. Moise fit jaillir une fon- 
taine du röocher. Ouand on ini onmvrit 
la veine, le sang jaillit avec force. Ce 
cheval a fait jaillir de la bone en ga- 
lopant, Une vive Iumiöre jaillit tout 
a conp ä nos yenx. 

Il s’emploie anssi fizurdment. „La 
Inmiöre jaillit da choc des opinions. 
Lestraits hrillants qni jaillissent de la 
reine, ıle Timagination de ce podte.* 

JAILLISSANT, ANTE. adj. (sprin- 
gend), Qui jaillit, „Ua dans son jar- 
din des eaux jaillissantes. Fontaine 
jaillissante.* 

JAILLISSEMENT. s.m.(Springen; 
Spritzen ; Herausspritzen , das), Ac- 
tion de jaillir, „Le jaillissement des 
eanx, Le jaillissement du sang.“ 

JAIS. s. m. (Gagath, der), Sab- 
stance bituminense, solide, et d’un 
noir Inisant, qu’on taille pour en faire 
divers petits onvrages, comme des 
colliers, des bracelets, des bontons 
de denil, etc, „Gollier de jais. Bon- 
ton de jais. Broderie de jais. Cela 
est noir comme jais, comme da jais, 
Hiile de jais.“ 

Il se ditanssi de Certain verre qn’on 
teiut de «lifferentes couleurs, et dont 
on fait divers onrrages. „Du jais blanc. 
Di jais bleu. Le jais fait de verre est 
erenx en dedans. 

JALAGE. s. m. (Umgeld; Ohm- 
&:td, das), Nom dan droit seignen- 


JALAP 


rinl qui se levait sur Io vin venda en 
ddtail. 


JALAP. s. m. (Jalappe, die), On 
prouonce le P.) Plante dont la fleur 
ressemble & celle du liseron, et dont 
la racine, qu’on appelle dgalement 
Jalap, est un purgatif violent. „Ra- 
eine, resine de jalap. Prendre du ja- 
lan.“ On nomme aussi cette plante 
Beile-de-nuit; 

JALE. 3.f. (grosse Mulde, die), Es- 
pece de grands jatte ou de baquet. 

JALET. s. ın, (Kiesclkügelchen; 
Schnellkäulchen, das), Petit caillou 
rond. 11 est vienx, et ne s’emploie 
plans que dans cette locution, „Arba- 
löte ä jalet,“ on „Arc ä jalet,* Arba- 
löte avec laqnelle on Jance des .cail- 
lonx, de petites boules de terre cuite, 
on m&me des balles. 


JALON. 5. ın. (Absteckpfahl, der), 
Perche on grand bäton qu’on plante 
en terre pour prendre des alignements, 
„Conper des brauches d’arbres ponr 
faire des jalons. Plauter des jalons 
de distance en distance. Marqnuer les 
palissades d’une allde, Yalignement 
d'une mar avec des jalons.* 

U s’emploie dans cerlaines phrases 
figardes, surtont en parlant Des iddes 
preliminaires ou principales qui ser- 


vent ä diriger dans une drnde, dans | 


un travail, etc. „Ces graudes epoqnes 
sont comme des jalons, sont des ja- 
lons, & laie desquels on se dirige 
dans l’etnde dos si&cles passds." 


JALONNER. v. n. (abstecken; Ab- 
steckpfähle setzen, einschlagen), 
Planter des jalons de distance en di- 
stance. On le fait aussi actif. „Jalon- 
ner une allde ponr la dresser. 

Dans la Theorie militaire, „Jalon- 
ner ane ligne, une direction," on sim- 
plement, „Jalonner,“ Placer des ja- 
lonnenrs, on se placer en jalonneur, 
poue determiner une direction, un ali- 
guement. 

JALoxNer, s’emploie qnelquefois 
figurdment, „Ges savants jalonnerent 
la ronte ponr ceux qui viendraient 
apres enx.' 

JaLoxng, Ke. partic. (abzestsckt). 

JALONNEUR. s, m. (Jalonneur; 
Abstecker, der), T. de Theorie mili- 
tajre, Ilomme qn’on place, on qui se 
place, en guise de jalon, pour deter- 
miner davauce une direction, un ali- 
guement. „Etablir, placer des jalon- 
neurs.Le premier,le second jalonneur." 

JALOUSER. v. a. (eifersüchtig 
auf Einen seyn), Avoir de la jalonsie 
contre quelgu’un, „Jalouser ses con- 
eurrents. & 

1 siemploieavec le pronom person- 
nel, comme verbe r&ciproque, „On ne 
voit quetrop sowvent les gens de neme 
metier se jalouser eutre enx.* 

Jarovs£, ER. partie. (eifersüchtir). 

JALOUSIE, s.f. (Eifersucht, die), 
Chagrin, depit qn’on a de ne pas ob- 
tenir on posseder ce qu’un autre ob- 
tient om possade, comme la richesse, 
les sureös, la gluire, les talents, etc. 
„Graude, violente, fariense jalonusie, 


JALOUX 75 


Prendre, eoncevoir de Ia jalonsie, 
La jalousie le tourmente. Vos succäs 
Ini inspirent nn pen de jnlousie, Les 
victoires de Miltiade excitaient Ja ja- 
lonsie de Themistocle. II en a quel- 
que jalonsie. Il a fait cela par jalou- 
sie. Je snis l’objet de sa jalonsie, 
Une basse jalonsie. Une secröte ja- 
Jonsie. ILy a nne ancienne jalousie 
entre ces denx maisons, entre ces denx 
nations. IH ya souvent de la jalonsie 
entre les gens de möme medtier. Ja- 
lousie de mdtier.“ On le dit quelgque- 
fois Des animaux. „Ce chien tdmoigne 
beanconp de jalonsie Jorsqu’il en voit 


en 





1) 


‚ caressor un anfre,N . 
| Il s’emploie particnlidrement en par- 
lant De l’amour, et se dit surtont de 
‚La crainte que la personne aimde 
n’dprouve un sentiment de preference 
pour quelgue antre, ne soit infidäle, 
„Sa femme, sa maitresse Ini donne 
beauconp de jalousie, La jalonsie de 
sa feımme le tourmente beaneonp. Etre 
posscıld du ddmon de la jalousie. Les 
‚ tonrments de Ja jalousie.* 
| Il se dit, qnelgnefois, deLa crainte, 
de Ninquidtnde, de Fombrage qu’an 
prince, qu'un Etat donne d d’autres 
par sa puissance, par ses forces, „Les 
‚ tronpes que levait ce prince donnaient 
‚ de la jalonsie ä tous ses voisins.* 
JaLovsıe, se dit en ontre M’UR 
treillis de bois ou de fer au travers 
dnıpnel on voit sans ötre vn. On le 
dit sortout d’Une espece de contrevent 
formd de plancheites minces assem- 
bices parallölement, de maniäre qn’on 
| peut les remonter et les haisser ä vo- 
lontd an moyen d’nn cordon, et qui 
serrent ä se garantir de l’action trop 
vive da soleil on de la Inmiere, „Re- 
garder par une jalonsie, au travers 
d’nne jalousie. Les cordons d'une ja- 
lonsie. Baisser, lever la jalousie, 
Metire, poser une jalonsie A une fe- 
nötre. Peindre des jalonsies. 
En termes de Flenriste, „Flenr de 
; jalousie ,* on simpirment, „Jalousie,* 
Fienr que loncenltive dans les jardins, 
‚et eqne tes botanistes nomment Ama- 
| rante trieolore. 
| JALOUX, OUSE. adj. (eifersüch- 
tig), Quia de ia jalousie, envienx. 
| j. jnlonx de sou eoncurrent, MI 
‚ est jalonx de votre gloire, de votre 
puissanee, Get enfant est jalonx des 
caresses que l’on fait aux antres. Coeur 
| jntonx. Äme jalonse. Regarder d’un 
‚ oeil jalonx, avec des yeux jaloux, In 
‚ prosperitd d’antrni.Une jalouse haine.“ 
On Vemploie aussi, dans ce sens, comme 
substantif,. „Votre sort fait bieu des 
\ Jaloux.“ : 
il se dit partieuliörement en parlant 
Dela jalonsie que cause !’amonr. „Get 
" homme est jaloux de sa femme, est 
| jalonx. Flle est jalouse de son mari, 
Il est jalonx de tous cenx qui parlcat 
ä sa maltresse. Un amant, nu mark 
jeloux. Une femme jalonse. Ti est 
' fort jalonx, exträmement jalonx. TI 
| est jaloax de son omlıre. Transports 
' jaloux,. Sonpcons jaloux; etc.“ Om 
;Nemploie &galement, dans ce sens, 
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eomme snbstantif. „C’est an jaloux, 
un- jalouse. Un vienx jalonx.“ 

Pror. „Il ne dort non plus qu’un 
jaloux ‚* Il ne saurait dormir. 

JaLovx, se dit quelquelois, figurd- 
ment et podtiquement, De ce qui fait 
obstaclo aux desirs. „Un voile jaloux 
derohait ses charmes A tous les yenx.* 

Il signiße encore, Qui tieut bean- 
conp, qui est fort attachd ä quelgne 
chose, „Etre jaloux de sa r&putation, 
jaloux de son honneur, de ses prero- 
gatives, de son autoritd.“ 

Il signifie dgalement, Qui a d coenr, 
qui est trös-desireux de. „Je suis ja- 
lonx d’acgudrir, de conserver voirs 
estime, Ja suis jalonx de vous prou- 
ver le desir que j'ai de vons servir. 
Ji est jaloux de Ini plaire. 

Dans l’Ecriture sainte, Dien s’ap- 
pelle. „Le Dien jaloux," Pour faire 
entendre aux hommes qu'il dois etre 
seul adord. 

JaLoux, se dit, en termes de Ma- 
rine, mais senlement dans la Mediter- 
rande, D’un petit bätiment , d’une 
bargue, ete,, qui incline facilement, 
qui roule et se tonrmente beauconp. 
„Cette bargne est jalouse, I u’ya 
point de bätiment plus jalonx.* 

Il se dit egalement Des berlines et 
antres voitures senrblahbles, quand 
elles sont sujettes ä pencher d’nn cöld 
on de l’antre, 

JAMAIS. adr. de temps (nie; nie- 
mals), En anenn temps. „On n’a ja- 
mais rien va de pareil. Je n’en ai ja- 
mais entenda parler, Ne me parlez 
jamais de ees choses-lä. On sons-en- 
tend quelquefois la negation et le 
verbe. „Son style est tonjours ingd- 
nienx, jamais recherche. Avez-vons 
&i€ ä Rome? Elle m’est plus chere 
qne jamais.* 

Il se dit aussi quelgqnefois sans etre 
negatif, comme dans ces phrases: „C'est 
ce qu’on pent jamais dire de plus fort, 
de mienx. Si vons venez jamais me 
voir, je vons montrerai (elle chose. La 
puissauce des Normands etait nne pnis- 
sance exterminatrice, sil en fut jamais.“ 

„Ajamais,* Tonjours: c'est dans ce 
seus qu’ondit, „Dien soit hdui a jamais,“ 

„Pour jamais,* Pour soujours. 
„Adien pour jamais.“ 

Jamaıs, s’emploie gnelgnefois snb- 
Stantivemeut, et signifie, Un temps 
sans fin. „A tont jamais* (in nile 
Ewigkeit nicht; nun und nimmer- 
mehr). „An grand jamais je n’irni Iä. 
Jamais, an grand jamais je ne ferai 
cela.” Ce sons est familier. 

JAMBAGE. s. m. (Grundmmter, 
dic), Chaine de pierre de taille ou de 
magonnerie, qui sontient V’edifice, et 
sur lagnelle on pose les grosses pon- 
tres, „Une pontre posde sur un jam- 
bage ds pierre dure, de brique,' 

„Jambage de cheminde,* Assises de 
pierres qui soutiennent le manteau 
d’une cheminde, On dit de meme, „Le 
jambage d’nne porte." 

Jamzaoe, parmiles Maitres d’dcri- 
ture, so dit Des lignes droites de I'm, 
de l’n,etde l’u, „Les jambages de 


JAMBE 


ces lettres sont mal formds, sont mal 
lids. Faire desjambages trop maigres,* 

JAMBE. s. f, (Bein; Fuss, der), 
Cette partie du corps humain qui s’d- 
tend depuis le genon jusqn’an pied, 
„La jambe d’un homme, d'une feınme. 
Avoir les jambes grosses, mennes, 
courtes, torlues, cagneus-s. Avoir 
la jambe leste. Etrehant des jambes. 
Etre hant sur jambes, De beiles jam- 
bes. Avoir une belle jambe. Avoir 
la jambe bien faite, la jambe fine. Le 
gras de la jambe. Avoir la jambe 
rompue, cassde, brisdce. Avoır les 
jambes eufldes. Avoir des ingqnidtudes 
dans les jambes. C’est ä peine s'il 
pent se tenir sur ses jambes, taut il 
est faible. Une femme quiva ä cheval 
jambe degä, jambe delä. Avoir un 
bon cheval entre les jambes.“ En 
termes de Manege: „La science du ca- 
valier consiste dans l’accord de la main 
et des jambes. Se servir de la jamb« 
de dedans. Soutenir la jambe de de- 
hors. Ce cheval sent trös-bien les jam- 
bes ‚* Il est sensible aux aides de ces 
parties, 

Il se dit &galement de La partie du 
corps de certains animaux qni repon.l 
a la jambe dans l’homme. „Les jam- 
bes d'un cheval, d'un boenf, d’un chien. 
Les jambes d'une anıruche. Les jam- 
bes de devant, les jambes de derri@re 
d’un cherval, d’an chien, etc. Un che- 
val qui a les jambes arqudes, enilöes, 
fonldes, rmindes, nsces. Ce chien va 
ä trois jambes.* On l’emploie aussi 
trös-sonvent, dans ce sens, en termes 
de Mandge, „Retenir la jambe de de- 
dans du cheral, ou celle du dehors, 
la gauche on la droite, celle da mon- 
toir ou dn hors montoir, en mettant 
In röne a s0i. La jambe de devant du 
cöld dn montoir. Changer la direc- 
tion de telle on telle jaube de Vani- 
mal par l’action oblique et croi- 
sde de l’nne on de P’autre röne. Sai- 
sir avec pröcision le temps des jam- 
bes du cheval.” 

„Jambe de cerf,* La partie da pied 
d'un cerfcomprise entre le talon etles 
ergots qu’on apelle „Les os.“ 

„Janbe de bois,* Morceau de bois 
taill& pour tenir lien de jambe. „Por- 
ter, avoir une jambe de bois.“ Ilse 
dit quelgnefois, par extension, de Ge- 
Ini qui porte nne jambe de bois. „C'est 
un vienx jovalide, une jambe de bois. 

Fam., „Avoir de bonnes jambes, les 
jambrs bonnes," Eıre en dtat de bien 
marcher, de marcher longtemps. Fi- 
gurdmeut, „N’avoir plns de jambes, 
N’avoir plus la force de marcher. 

„Aller, courir & toutes jambes,* 
Aller, conrir fort vite, soit ä pied, 
soit ä cheral, „Je tronvai un honmme 
a pierl qui conrait & tontes jambes. Ce 
cavalier allait & toutes jumbes. 

Par menace et par exagdration. „Je 
ini romprai bras et jambes,* Je le 
maltraiterai, je le rouerai de conps. 

Fig. et fam., „Conper bras et jaım- 
bes ä quelgu’'un,* Luiretrancher bean- 
conp de ses pretentions, de ce qu'il 
regarde comme ses droits. „Cet arret 


JAMBE 


nons a conpd bras et jamhei." 11 s44- 
nifie plas ordinairement, Öter ä quel- 
qu’na le moyen d’agir, d’arriver ä ses 
fins, ıle rdnssir. „La perte.de son pro- 
tecieur Ini a coupe bras et jambes. Co 
malheur, ce contre-temps Ini a conpd 
bras et jambes.“ Il signifie encore, 
Frapper d’ctounement,de sinpenr. „Get 
te nonvelle me conpa bras et jambes.“ 

Fig. et pop., „Preudre ses Jambes d 
son cou,* Partir sur !’heure, s’enfnir. 
On dit quelquefois, dans le mins 
sens, „Jouer des jambes.* 

Fig. et fam., „Avoir ses jambes de 
quinze ans," se dit D’une personne ägde 
qui est encore ferme sur ses jambes. 

Fam. , „Renoureler de jambes,“ Re- 
commencer ä marcher arec de nonrel»- 
les forces; et, figurdment, Repreudre 
une nouvelle ardeur dansl’affaire, dans 
Ventreprise dont on s'occupe. 

Prorv., fig. et pop., „Faire jambes 
de vin,“ Boire denx ou trois conps, 
ponr ötre en dtat de marcher plus d& 
libdrdment, 

Prov, et fig., „Cela ne ini rend pas 
la jambe mienx faite,“ on par ironie, 
„Cela lui fait une belle jambe,* se die 
De ce qui n’apporte ancun avantagr ä 
quelqu'un, de ce dont il ne retire ua 
pen ou point d’utilitd. „Vous n’en aurez 
pas la jambe mieux faite, pour l’avoir 
empeche d'obtenir cet emploi. En am 
rai-je la jambe mienx farte? 

Prov.et fig., „Jrtermn chat aux jam- 
bes ä quelqu’un,* Rejeter Ja fante sur 
ini, ou Lui susciter maliguement un 
embarras, 

Pror. et fig., „Jouer quelqu’un par- 
dessous jambe, par-dessons la jambe," 
Deranger avec facilit# les projets de 
qnelgn’un, et, parsuperioritd d’esprit 
on de condnite, lamener anx vnes que 
l’on a soi-mem». „N’ayez rien ü d& 
meler avec lui, il vons jonerait par 
dessous la jambe. Il les a tous joudy 
par-dessous jambe* 

Prov. et pop., „II a Ja jambe tong 
d’une venne comme la jambe d'un 
chien ;“ ou simplement, „Il a la jambe 
tout d’nne venne,” se dit D’un homme 
qui n'a pas le gras des jambes marqnd, 

Janse,se dit, par analogie, Des 
deux branches d'un compas, des deux 
rögles mobiles d’ua compas de propors 
tion, etr, 

„Jambes de force ‚* se dit de Deux 
grosses piöces de bois qni, dtant po- 
sces sur les extrdmitds de Ja poutre 
du dernier dtage d’un bätiment, vong 
se joindre daus le poinson pour for- 
mer le comble. „Ces jambes de force 
sont trop faibles, sont trop grosses. 
Remettre une jambe de force ä la place 
d’une autre qui est cassde, qni est 
pourrie.t 

„Jambe sous pontre * La chaine de 
pierre de tailte ınise dans un mur pour 
porter la pontre, „La jambe sous 
poutre a manqne, il fant la rdtablir. 

JAMBE, EE.adj. (beinig ; füssig), 
Oni a la jambe bien faite. Il ne s'cm- 
ploie guere qu’avee l’adverbe bien. 
„C'est un jeune homme bien jambe.* 
Il est trös-familier, 


JAMBETTE- 


JAMBETTE. s. f. (Taschenmes- 
ser; Einlegemesser, das), Petit con- 
teau de.poche dont la lame se replie 
dans le manche, „Porter une jambette 
dans sa poche, 

JAMBIER, IERE. adj. (Schien- 
Bein .„...). T. d’Anatom. Qni appar- 
tient ou qui a rapport & la jambe. 
„Apondrvrose jambiere, Les trois mus- 
eles jambiers.” 

Il se dit, substantivement, Des mns- 
eles jambiers. „Le jambier autdrieur, 
Le jambier postdrieur." 

JAMBON. s. m. (Schinken, der), 
La cuisse on !’&paule d’un cochon ou 
d’un sanglier, qui a did salde, „Jaw- 
bon de sanglier, Jambon de cochon, 
Jambon fumd, Jambon bien sald. 
Gros jambon. Jambon de devant. 
Jambon de derriere. Jambon de Ma- 
yence, de Bayonne. Jambon de Por- 
ingal ou de Lamego. Une tranche de 
jawbon. Pätd de jambou. Jambon ä 
la broche,* 

JAMBONNEAU. s. m, (kleine 
Schinken, der), diminutif. Petit jam- 
bon. „Manger du jambonnean.* 

JAN. s. m. (Jan, das). T. du Jen 
de trietrae, qui desigue Les denx ı1a- 
bies de jeu: celle dans laquelle on 
range lapile desdames en coımmengant 
la partie, estie „Petit jan ;* lautre est 
le „Grand jan.“ 

„Faire son petit jan, faire son grand 
jan, Remplir tonıes les cases dans 
Yune des deux parties, 

„Jan de retour,“ se dit Lorsgne, 
spres avoir passed toutes ses dames 
dans-le jeu de l’adversaire, on revient 
dans son propre jeu, „Faire son jan 
de retonr. En ötre au jan de retonr.“ 

JANISSAIRE. s. m. (Janitschar, 
der), Soldat de l’infanterie turque, qui 
servait äla garde da Grand Seigueur. 
„Les janissaires rent bien leur devoir 
dans cette bataille. Le corps des ja- 
nissaires a dt& detruit par le sultan 
Mohmond, en 1826. 

JANSENISME. s. m. (Jansenism, 
der), Doctrine de Jansduins sur la 
gräce et la predestination. „La mo- 
rale austöre dan jansenisme.* 

JANSENISTE. adj. et s. des deax 
genres (Jansenist, der). Partisan du 
jansenisme. „Ildtaitjanseniste, C’etait 
un zele, une zelde jansenistes. Ou 
dit aussi, „Les principes jansdnistes, 
la morale jauseniste, etc. 

JANTE. s. f. (Feige; Radfelge 
dic), Piöce de bois courbde qui fait 
nne partie da cercle de la rone d’un 
earrosse, d’un chariot, d'une charretie, 
ete. „Ily anne jante rompue. I 
fant remettre une jante, Les jantes 
de la rone.* 

JANVIER, s. m. (Januar, der), 
Le premier mois de Pannde, snivant 
Unsage actmel, „Ge fut Charles IX 
gni, par l’ordonnance de Raussillon 
da mois de janvier 1563, &tablit que 
Yannde, au lien de commeneer ä Pü- 
ques, commencerait le premier janvier, 
an premirr janvier. An mois de jan- 
vier. Cela ent liru en jauvier.* 


JAPON. s. m. (japanische Vor:zel- 


JAPPEMENT 


lan , das), Nom que l’on donne ä la 
poreelaine apportdedn Japon. „Ces tas- 
ses et cette theidre sontd’ancien japon,* 

JAPPEMENT. =. m. (Kläffen; 
Klaffen das), Action de japper. U 
ne se dit que Des petits chiens.* 

JAPPER, v. n. Aboyer (klaffen ; 
kläffen). Il se dit plus ordissirement 
Du cri des petits chiens, „Ge chien 
ne fait que japper.” 

JAQUE. =. f. (Jacke, die), Vienx 
mot qui signifiait, Un habillement 
court et serrd, Il n’ast plus nsitd que 
dans la lJocntion snivante: „Jaque Je 
mwailles,* Armare faite de mailles ou 
annelets de fer qui convrent le corps 
depnis le cou jusqu’aux cuisses. „Il 
avait, il portait une jaque de mailles.* 

JAQUEMART. s. m, (Stunden- 
schläger, der), Figure de fer, de 
plomb on de fonte, qui represente nn 
homme arme, etqn’on met quelquefois 
sur le haut d’une tour pour frapper 
les heures avec un martean sur la 
eloche de I’horloge. „Le jaqnemart 
qni est sur le clocher de telle dglise.” 

Prov. et par derision, „Eire arınd 
comme nu jaquemart,”“ se dit D’un 
homme armd de cuirasse, et embar- 
rassd de ses armes, 

JAQUETTE. s. f. (Jacke, die), 
Sorte d’habillement qui descend jus- 
qu’aux genonx on plusbas, et qui dtait 
anciennement ä lusage des paysans 
et des hommes dan penple. „Une grande 
jaquetie, Jagnette äpointe, Jaquette 
grise.* 

lu se ditencore deLa robe que por- 
tent les petits gargons avant qu'on 
leur donne la culotte, „Il dıait a la 
jaquette. Il portait encore la jaquette. 
Enfant ä la jaquette,' 

Pop., „Trousser la jaquette & un 
enfant (ein Kind mit der Huthe züch- 
tizen),* Le fouetter. 

JAQUIER, 5. m. (Brotbaum, der), 
T. de Botan. Genre de plantes, mo- 
noiques, dont Pespece la plus connue 
est „l’Arbre & pain," ainsı nommd 
parce que son fruit contient une pulpe 
blanche et farineuse qui a le goüt de 
la mie de pain frais: cet arbre croit 
natnrellemens dans les iles de la mer 
du Sud, dans les Moluqnes, etc. | 

JARDIN, s. m. (Gurten, der), Lien 
deconvert, ordinairement fermd de 
murailles, de fossds, de haies, et joig- 
nant les maisons, dans lequel on cul- 
tive des ldgnmes, des Denrs, des ar- 
bres, etc. „Grand jardin, Bean jardin. 
Jardin potager. Jardia fraitier, Le 
jardin des Tuileries. Jardin des plan- 
tes, des simples,“ on „Jardin botaniqne, 
Jardin d’agrement, Jardin fraugais,” 
on „Jardin regulier. Jardin anglais,* 
on „Jardin agreste, pittoresque. Les 
alldes d’un Jardin. Les fruits d'un jar- 
din. Faire un jardin. Travailler & un 
jardin. Se promener dans un jardin.“ 

Pror. et fam,, „Faire d’une chose 
eomme des choux de son jardin," En 
disposer comme si onen dtait le maitre, 
le possessetr, „Il semble qne cela soit 
avous, vons en [altes comıue des choux 
de voıre jardin.* 
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Prorv. et fig., „Jeter une pierre, des 
pierres dans le pe de quelqu'un® 
(auf Einen stic ein), Möler dans un 
disconrs des paroles qui attagnent que» 
qu’un indirectement. „Ne voyez-vous 
pas qu'en disant telle chose, il jetait 
des pierres dans votre jardin? Ce not 
est une pierre jetde dans mon jardin.* 

Janvın , (der Garten), se dit quel- 
quefois, figurdment, d’Un pays fer 
tile et dont la culture est trös-raride, 
„La Touraine estlejardin de la France. 

JARDINAGE.s. m. (Gärtnerei, die; 
Gartenbau, der), L’art decultiver les 
jardins, ou Le trarail que Pon fait 
anx jardins. „Fl entend bien le jardi- 
nage, Les produits du jardinage,t 

ll s’emploie anssi comme nom eol- 
lectif, etse dit (die Gurten), Des par- 
ties d’un terrain qui sont cultirdes eu 
jardins, „Il n’y a dans cette ville que 
les deux tiers de maisons, le reste es# 
eu jardinage." 

Il se dit quelgnefois Des plantes po 
tagbres que Je jardin prodnit, „Mener 
une voiture de jarlinuge au marchd.* 

JARDINER, v,n. (gärtnern), Tra- 
vailler an jardin, II me se dit guöre 
que D’une personne pour laquelte c® 
genre de travail est un amusement, na 
passe-temps. „Il s’ocenpe ä jJardiner. 
U s’amuse ü jardiner. Il se plait & 
jardiner.“ 11 est familier. 

JARDINET. s. m. (Gartchen, das), 
diminutif, Petit jardin. „U n'y a 
qu’an jardinet. Petit jardiner. 

JARDINEUSE, adj. f. (unrein; 
trüb). T. de Joaillerie. Ilse dit Des 
Gmeraudes qui ont quelque chose de 
sombre et de peu ner. „Une dıme- 
raude jartlinense. 

JARDINIER, IERE. s. (Gärtner, 
-erin; der, die), Gelui, celle dont le 
metier est de fravailler aux jardins, 
ou qmicultivennjardın pour eu vendre 
les produits. „Bon jardinier, C’est 
votre jardınier, volre jardiniere. Jar« 
dinier-fleuriste. Vous trouverez de 
ces Irnits, de cws eurs, de ees arba- 
stes chez tel jardinier.* 

Use ditanssi (der Gärtner, Garten- 
verständige), de Gelui qui entend 
bien l’ordonnance, Ja culture, l’em- 
bellissement des jardins, et qui en 
donne les dessins, „Get homme est 
un tres-habite jardinier, un excellent 
jardinier,“ Ge sens est maintenant peu 
usitd. 

Jarpıwıöne, (Blumenkasten, der), 
fdminin, se dit aussi d’Un meuble d’or- 
nement qui snpporte une caisse dans 
laqnelle on enltive des fleurs, „Une 
jardiniöre d’acajon. Cette jardiniere 
est fort elegante. 

Janvıniene, en termes de Cnisine, 
Meıs composd de diverses sortes de 
ldgumes, principalement de navets es 
de caroties. „Servir une jardiniere 
poor entremets.* 

Jarpıxiene, (Artschmaler Rand 
stickerci an Brustkrausen), en terımes 
de Conture, Petite broderie de fi, 
6troite et Idgere, faite au bord d’une 
manchette de chemise, ou de quelqus 
aulrs vetement sewblable, 
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JARDONS. s.m. pl. (Rappen, die). 
T. @Art vetdrinaire, Tumenrs cal- 
leuses qui viennent anx jambes d’un 
cheval, et qui sont placdes en dehors 
du jarret, au lieu que l’dparrin est 
en dedans.* 

JARGON. s. m. (Kauderwälsch, 
das), Langage corrompu. „Cet homme 
parle si mal frangais, que je w’entends 
point son jargen.“ 

Il se dit anssi, abnsivement et par 
möpris, Des langues dtrangeres qu’on 
n’entend pas, „Je ne sais quelle lan- 
gue parlent ces gens-lä, je w'entends 
pas leur jargon.* 

äl siguifie encore, (Kauderwälsch ; 
eigenthümliche Sprache), Le langage 
particulier que certaines gens adop- 
tent, „Les bohdmiens, les gueux, les 
filous out leur jargon partienlier qne 
personne n’entend. Le jargon des pre- 
eienses. Le jargon des petits-maitres.“ 

Ce mot est familier dans toutes ses 
acceptions, 

JARGON. s. m. ( Afterdiamant, 
der). T. de" Joaillerie. Espece de 
diamant janne. 

JARGONNER, v. n. (twälschen; 
kauderwälschen), Parler un langage 
barbare, corrompu, non intelligible. 
„Ts jargonnaient ensemble, 

llest quelqnefois aetif. (schwatzen), 
„Quwest-ce qu'ils jargonnent? Ils jar- 
gonnaient je ne sais quoi.“ Il est fa- 
milier dans les denx sens. 

JARGONNE, EE. participe, 

JARRE s. f. (Schiffskrug, der), 
Grand vaissean de terre vernissd dans 
lequel on met de l’can, pour la con- 
server, particnlierement sur les navi- 
res, „Mestre de l’ean dans des jarres. 
Les jarres s# fabriqguent en Provence." 

1 se dit egalement Des fontaines de 
terre enite dont on se sert dans les 
maisons, 

JARRET. s. m, (Knickehle, die), 
La partie dn corps humain qni est der- 
riöre le genod, et qni Ini est opposde. 
„Il a le jarret sonple, Plier le jarret. 
Roidir, tendre le jarret.* 

I se dit aussi (die Knickehle, 
Mäckse), de L’endroit oü se plie la 
jambe de derri&re desanimanx a qnatre 
pieds. „Les jarrets d’nn cheval ne 
sont beanx qu’antant qu’ils sont pro- 
portionnds, larges, souples, secs et 
uervenx. Conper les jarrets anx che- 
vanx. Meitre un jarret de-vean dans 
le pot.® 

Fig. et fam., „Etre ferme sur ses 
jarreis ," Faire bonne contrnance. 

Janrer (der Bug, Winkel), en 


Architecture, Espnece de snillie on de | 


bosse qui est une defectuosite. „Cette 
voüte a un jarrer.“ 

JARRETE, EE. adj. (engheinig; 
kuhfüssiy; hinten zu ene), Il se dit 
De tont quadrupede qui a les janıbes 
de derritre tourndes en dedans, et si 
pen onvertes, que les deux jarreis se 
tonchent presqne en marchant. „Je 
ae venx point de ce mulet, il est jar- 
retd. Cette jument serait belle, si 
elle n’dtait pas jarreide." 
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D’une surface qui a un jarret. „Pi- 
lastre jarretd. Voüte jarretde,* 

JARRETIERE.s.f. (Strumpfband, 
das), Sorte de ruban, de courroie, de 
tissu dont on lie ses bas au-dessus on 
au-dessons du genon, „Belles jarre- 
tiöres. Jarretiöres de rubans, Jar- 
retiöres de laine. Jarretiöres dlasti- 
nes. Attacher, detacher, noner, dd- 
noner ses jarretiöres, une jarretitre. 
Votre jarretiöre traine. La jarretiöre 
de la maride, L’ordre de la Jarretiäre.” 

Fig. et fam., „li ne ini va pas ala 
jarretiöre,“ Il a bien moins «de mdrite, 
de capacitd, de science que Ini, 

JARS. s. m. (Günserich, der), Le 
mäle de l'oie. „Un bean jars. I 
fant un jars ä vos oies.“ 

Fig. et pop., „Il entend le jars (er 
versteht den Rummel, ist pfiffig, 
lässt sich nicht so leicht anführen, ‚* 
N est fin, on ne lui en fait pasaccroire 
aiscment. 

JAS. s. m. (Ankerstock; Zwerch- 
arm, der). T. de Marine, Assem- 
blage de denx pieces de hois qui sont 
ajustdes par le milieu äl’fextrewitd de 
la verge d’ane ancre, et qui servent, 
lorsqu'on jette Yancre, A la tenir pla- 
cde de maniere qu’une de ses pattes 
on becs morde sur ie found. On dit 
anssi Jouail. 

JASER. v. m. (plaudern; schwa- 
tzen). Causer, babiller. „Vons jasez 
beanconp. Elles ont jas€ toute la soi- 
rde. Il ne fait que jaser.* Prov., „Vons 
jasez bien ä votre aise, vous avez les 
pieds chands,# Voyez Pıeo. 

11 signifie familierement (ausp/au- 
dern), Dire et r&öveler quelque chose 
qw'on devait tenir secret. „Gardez le 
secret, car si vous aliez jaser, vous 
nous perdrez. Ah! je vois bien qu'un 
tel a jase. Dans son interrogatoire, on 
le fit jaser,* 

Il se dit, par extension, Des geais 
| et de qnelgues antres oiseanx, parti- 
| ewli&rement des pies, des perroquets, 
| des merles qui parlent. „Cette pie jase 
(schiwatzt) , tout le jonr.* 

Prorv., „Jaser comine une pie, comme 
une pie borgne,* Parler beaucoup, ba- 
biller, 

JASERIE. =. f. (Geschwätz; Ge- 
plauder, das), Babil, caquet. „Jase- 
rie continnelle.” It est familier. 

JASEUR, EUSE. s. (Plauderer; 
Schwüätzer, erin; der, die), Causeur, 
babillard. „Cest un grand jaseur, uue 
grande jaseuse." 

11 se dit aussi (der Klätscher; die 
| Klatscherin), de Celui qui est snjet 
a redire ce qn’it entend, „Deiliez-vons 
‚ de ini, e’est un jaseur.* Il est fami- 
| Iier dans les denx srus. 

JASMIN. s. ın, (Jasmin, der), Ar- 
bnste sarmentenx, dont on eonnalt 
plusieurs esp&ces, et qui prodnit des 
flenrs odoriferantes, „Jasmin commun, 

‘ Jasmin d’Espagne. Flenrs de jasmin. 
' Jasınin jaune,* ou „Jasmin de jonquil- 
les. Un bercean de jasmin." 

U se prend sonveut ponr (der Jas- 
min), Les flenrs de cette piauie. „Jas- 








Ilse die aussi, em Architectore, | miu doabie. Cacillir du jasınin. Bou- 


JAUGEAGE 


quet de jasmin. Le jasmin s'emploie 
souvent en parfumerie. Ean de jas- 
min. Huile de jasmin. Poudre de jas- 
min. Pommade de jasmin. Gauts par- 
funds avec da jasmin,‚* ou simple- 
ment, „Gants de jasmin.* 

JASPE, s. m. (Jaspis, der), Pierre 
dare et opaque, de la nature de Pa 
gate. „Jaspe-onyx. Jaspe sangnin, 
Jasper panache. Jaspe d’Orient, Jaspe 
prerpurin. Jaspe blanc, Vase de jaspe.“ 

JASPER. v.a. (juspiren ; jaspisar- 
tiz bımalen), Bigarrer de diverses 
conleurs, en imitant le jaspe, „Jasper 
la trauche d’na livre.* 

JasP£, BE. partieipe (sprenkelig), 
Peint et bigarrd, naturellement on par 
art, d’une maniere qui imite Je jaspe. 
„Marhre bien jaspe. Colonne jaspde. 
Cette tulipe est jaspee. Ce livre est 
relid en vean.jaspd (in marmorirten 
Franzhand). Ponles jaspdes.* 

JASPURE. s. f. (Jaspiren, das; 
Juspisanstrich, der), Action de jas- 
per, ou Le resultat de cette action. 
„La jaspnre d’un livre.t 

JATTE. s. f. (Mulde, die), Espöce 
de vase de bois, de falence, de porce- 
Inine, ete., qui est rond, tout d’une 
piöce, et saus rebord. „Grande jatte, 
Petite jatte. Jatte de bois. Jatie de 
porerlaine, Une jatte pleine de lait,* 
ou simplement, „Une jatte de Jait," 

Fig, er fam., „Cul-de-jatte ‚* se dir 
d'une personne estropide qui n& pent 
faire usage ni de ses jambes ni de ses 
enisses pour marcher, „Il est cul-de- 
jatıe. C'est un eul-de -jatte,“ 

JATTEE. s. f. (eine Mulde vol), 
Plein une jatte. „Une grande jattde 
de sonpe. Une jattde de lait." 

JAUGE. 5, f, (Eiche, die; Eich- 
mass, das), La jnste mesure que doit 
aveir nn vaissenu fait pour contenir 
quelgue liqueur ou du grain. „Ce ton- 
neatt, ce hoissenn, ceite pinte n'est 
pas de jange, n’a pas la jauge." 

11 se preud qwelquefois pour (der 
Eichstab), Cette verge de bois on de 
fer avec lagnelle on mesure la capa- 
cit€ des futailles. „Il avait une jauge, 
Mesnrer avec la jange.* 

Il se dit anssi (die Eiche), d’Une 
fntaille qui sert d’&chantillon,, d’era- 
lon pour ajnster et €chantillonner les 
autres. „Cela est dchantillonne, dta- 
lonnd ä la jange et füt de Paris.“ 

U signifie encore (das Wassermass, 
Quellmass), Une hoite percde de 
plusieurs trons, qui sert anx fonte- 
niers a mesurer Ja gnantiid d’ean four- 
nie par une source, 

I se dit pareillement, dans qnel- 
gnes antres Arts, de Divers instru- 
ments qui sorvent ä prendre des me- 
sures, „Jauge de charpentier. Jauge 
pour mesnrer la grosseur des corda- 
ges. Eıc." 

JAUGEAGE. s. m. (Eichen, das), 
Action de jauger. „I a fait le jan- 
grage de ces tonneaux. Il entend lo 
Jjangeage.* 

11 signifie anssi (das Eichreld). Le 
droit que prennent les jangears. „IP 
a tant pour je jaugenge es conrtage."* 


JAUGER 
JAUGER. v. a, (eichen; ausmes- 


sen), Mesurer nn tonnean, une fn- 
taille, es en gdndral un vase quelcon- 
. que, ponr voir s’il est de la mesure 
dont äl doit ötre, „Il a jange ces ton- 
meaux, ces fntailles, etc. Ges pintes, 
ces pots ont die janges.“ j 

U signifie anssi, Mesurer an narire 
ponr ea connaltre la capacitd, „Me- 
thode pour janger les navires. On a 
jangd ce bätiment, jl est de cinq cents 
zonneanx.' 

Jausk, Er. participe (reeicht). 

JAUGEUR. s. m. (Eicher, der), 
Celui dont Pemploi est de jauger. 
„Maitre jaugenr.“ 

JAUNÄTRE. adj. des deux genres 
(gelblich), Qui tiresmr le jaune. „Cela 
est jaunätre, de eouleur jaunätre.“ 

JAUNE. adj. desdenx geures (gelb), 
Qui est de conlenr d’or, de citron, de 
sufran. „Drap jaune, Conleur jaune, 
Fleur jaune. Celä est janne, II a le 
1eint jaune. Cela est jaune comme du sa- 
fran, comme de Y'or, comme de l’ocre. 

Fam., „Etre jaune comme un coing 
(gelb wie cine Quitte seyn), comme 
souci, comme salran,* Avoir le teint 
fort jaune, 

Prov. et fig., „Montrer a quelgu’un 
son bee jaune," Lui faire voir sa sot- 
tise, son ineptie, Iui möontrer qu’ik est 
encore fort ignorant. On dit anssi, 
„Faire payer ä quelgw’un son bec 
jaune,“ Lni faire payer sa bevue. 
Dans ces deux phrases, on pronouce, 
et dans la premiere on derit plus or- 
dinairement, „Bejanne.* 

En Medec,, „Fitrre jaune* (das 
gelbe Fieber), on „Typhus d’Ameri- 
que,“ Affection aiguö trds-grave, dans 
le cours de lagnelle la peau et les 

tissns blaues se teignent ordinairemeut 
en jaune, 

 Jauns (das Gelb), est aussi sub- 

stantif masewlin, et signifie, La con- 
leur jaune. „Jause päle. Jaune dord. 
Janne conlenr de citron ‚* on „Janne- 
eitron. Qnelle conlenr est-ce-lä? C'est 
da jaune, de bean jaune.* 

U se dit &galement (das Gelb), de 
Eertaines matiöres qui ont une conleur 
jaune, et qui servent & teindre ou dco- 
loreren jaune, commele „Janne de Na- 
ples,* et le „Janne de montagne.* 

„Janne d’oeuf* (Eigelb; Eidotter), 
Cette partie de Vinterienr de Voenf 
qui est jaune, „Avaler nn janne d’oenf. 
Dorer de la päte avec des jaunes 

d’oenfs. 

JAUNIR, v. a, (gelb machen, far- 
Sen), Kendre jaune, peindre on tein- 
dre en jaune, „Le soleil jauni® les 

 moissons. 11 fant jannir cette toile. 
Jaunir an plancher.* 
Jaunın (gelb werden), est aussi 
aentre, et signifie alors, Devenir 
ne. „Ges fruits eommencent ä jan- 
nir. Les bles jaunissent, Tonie la cam- 
agne jaunissait, Cet homme a bean- 
ae ie bile, il jaunit Ad wne d’oeil.” 
Jauvntı, se. partie. (gelb geworden), 
JAUNISSANT, ANTE. adj. (gei- 
Bend; gelb werdend), Qni jannit. On 
ne l’emploie guöre que dans le style 


JAUNISSE 


podtique, „Les blds jannissants, Des 
moissons jJaunissantes."* 

JAUNISSE. s. f. (Gelbsucht, die), 
Maladie qni jannit Ja pean, et qu'ou 
pent attrihuer & la presence de la bile 
danslesang. Les mädecins In nomment 
„Ictere,. Cette file a la jaunisse, Tel 
rem&de guerit de la jannisse, Ces ani- 
manx sont snjets a In jannisse,* 

JAVART. s. m, (Fesselreschwür, 
das; Durchfäule, die). T. W’Art ve- 
terinaire. Tumenr dnre et doulonrense 
qni vient au bas de la jambe des che- 
van, et qui est analogue ä celle que, 
dans IU’homme, on appelle „Clon* on 
„Furonele. Un gros javart. Tlest venn 
un jarart äce cheval. Javart simple. 
Javart nerveux. Javart encornd.” 

JAVEAU s. m. (Anfluss; Werder, 
der). T. d’Eanx et Forets. Nom qu’on 
donne a une ile forımde de sahle et de 
limon par un dbordement J’ean, 

JAVELER. v. a, (in Schwaden le- 
gen). T. d’Agricult. Mettre les bies 
par petites poigndes, et les laisser 
eouchds sur les sillons, afın que le 
grain söche et jaunisse. „El faut jave- 
ker ces blds, ces avoines.* 

Il est aussi verbe nentre (in Schwa- 
den liegen); et dans ce sens on dit: 
„Le bl javelte. I} fant laisser jareler 
ce bie, cette avoine,* 

JaveL&, Er, partieipe (Mn Schwa- 
den gelegt, liegend). 

„Avoines javeldes" (in Schwaden 
verdorben), Celles dout le grain est 
devenn noir et pesant par la plnie qui 
les a monilldes tandis quw'elles diaient 
en javelle, 

JAVELEUR. s. m. (Schwadenma- 
cher, der). T.d’Agrienlt. Celni qui 
javelle. „I y avast tant de javeleurs 
dans ce chamıp.* 

JAVELINE. s. f. (Halbpike, die; 
Wurfspiess, der), Esp&ce de dard long 
et ınenu, „Lancer une javeline, On ne 
se sert plus de javeline ä la guerre. 

JAVELLE. >. f. (Schwaden, der). 
T. K’Agricnit. Plusieurs poigndes de 
bie seid, qui demenrent cduchdes sur 
le sillon jusqw'ä ce qn’on en fasse des 
gerbes. „Meitre da bild, de Pavoine 
en jarelle. Grosse jarelle. Jhvelles 
epaisses. Glaner entre les javelles. 
Amasser les javelles. Mettre les ja- 
relles sur le hen.“ 

N se dit aussi (Reisbündel), Des 
petits faisceanx de sarment. „Mettez 
une javelle an fen. 

JAVELOT. s. m. (Murfspiess, 
der}, Espöce de dard, arme de trair, 
„Lancer, darder un javelor.* 

JE (ich), Prouom de Ja premiere 
personne An singnlier, et des denx 
genres. Foyes Nous, Tl est tonjours 
ie sujet de la proposition, on, comme 
on parle en Grammaire, le nominatif' 
dan verbe. Onand le verbe comnrence par 
une voyeNe on une k non aspirde, on 
dlide Pe. „Je dis. Je fais, Je lirai. 
Yaime. J’eerirai. J’honore. Je hais, 
Je vons assure qne... Jom’y tronuverai. 
Je ne Ini en veux rien dire. 

I est quelquefois sdpare da verbe, 
dens certaines forınules, par Yenoa- 
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eiation des qualitds de celui qui parlez 


comme, „Je sonssigud, couservatenr 


des hypothdques, certifio que...“ 

U se met apr&s le verbe, soit dans 
los fagons de parler interrogatives on 
admiratives, comme: „Ofe ferai-ja? 
Que r&pondrai-je? Que deviendrai-je? 
Vu snis-ju?“ soit qnand le verbe se 
trouve enfermd dans une espöce de 
pareuthöse, comme: „Vous remargne- 
rez, lai dis-je, que... Osez-vons, ini 
rdpoudis-je, me parler de la sorte = 
soit qnand on Vemploie par manidre 
de soubait, comme: „Puissd-je vous 
voir anssi heureux que vous lo mdri- 
tez!" soit daus ces phrases et antres 
semblables: „Dussd-je en perir, Fussd-je 
an bout dn monde,” Onand je derrais 
eu perir, Quand je serais au bont da 
monde; soit quand on s’en sert pour 
exprimer Je doyte, comme: „Pent-etre 
irai-je, peut-erre m’rai-je pas; En- 
core ne Sats-je;" soit enlin qrand il 
est precdde de la conjonction „Anssi,* 
ou de certains adverbes semblables, 
comme: „Aussi pus-je vons assurer; 
Aussi ne Iui en ai-je rien dit; En vain 
pretendrais-je le persuader; Malaisey 
ment wiendrais-je ä bout de cela; 
Inntilement voudrais-je m’y opposer.* 
Lorsqu’il est ainsi placd apres le verbe, 
c'est tonjours immddiatement, sans 
qn’on puisse rien mettre entre-denx. 

Fanı,, „Je ne sais quoi,* on sub- 
staufirement, „Un je ne sais quoi,'’se 
dit d’Une qualitd, un sentiment in- 
definissable. „Je ne sais quoi, ce je 
ne sais qnoi qui charme, qui seduit, 
Un je ne sais qnoi m’avertit que je 
dois me defier de cer homme.* 

JECTISSES,. atj. f. pl. Il se dit 
Des terres qui ont did ramudos ou rap- 
porides. „Il ne faut pas bätir sur ce 
fonds, ce sont des terres jeetisses 
(Wurferde; frisch aufgeschüttete 
Erde, die). 

En termes de Magonnerie, „Pierres 
jectisses“ (Hlandsteine), se dit Des 
pierres qui penvent se poser a la maiu 
dans fontes sortes de constructions. 

JEHOVALL s.m.(FSchovah; Goff), 
Noın de Dieu en hebren. „Les Juifs, 
par respect, ne pronongaient point le 
nom de Jehovah.* 

ll se dit aussi de L’assemblnge de 
caractöres qui repräsente ce nom. 
„On a gravd un Jehorak au-dessus de 
Vantel* . 

JEFUNUM. s. m. (Leerdarm , der), 
(On prononce „Jejunome.*) T. d’Anat., 
eınprumd du Jatin, Le second intestin 
grele, ainsi nomme päarce qu'on le 
tronve sourent vide, 

JEREMIADE: s. f. (Geklage; Ge- 
wimmer, das), I se dit, par allusiom 
aAnx „BLamentations de Jerdnie, # 
W’Une plainte fröquente et importame, 
„Gest une jerdminde. Anrez-vons 
bientöt fini vos jeremiades?* Il est 
familier, 

JESUITE. s. m, (Jeswit, der), Nom 


des membres de l’ordre religieux ap- 


pele „Compagnie on „Soridtd de JE. 
sus. Le g@ndral des jesuites, Les jd« 
suites fürent expulsds de Prance ew 
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4764. Un colldge tenn par des jdsni- 
tes. II dindia chez les jesnites.* 

dsnite de robe courte,"* Laique 
alßlid ä l’ordre des jesuites. 

JESUITIQUE. adj des deux gen- 
res (jesuitisch), Qui appartient, qni 
@st propre aux jesuites, Il ne se dit 
qu’en manvaise part. „Morale jesniti- 
que. Imbn des doctrines jesnitiqnes, 

JESUTTISME, s. m. (Jesuitism, 
der), Systöme de conduite des jesui- 
tes on de leurs adhdrents; caractere 
de ce qui est propre aux jesuites ou 
conforme ä leur doctrine, 

JESUS. s. m. (Art Papier). T. de 
"Papeterie. On appelle „Papier nom 
de Jesus," ou simplement, „Papier 
jesus ‚* Une sorte de papier de grand 
format, qui s’emploie principalement 
dausl’imprimerie,etdont Jamarque por- 
tait autrefois lenom del&sus (I.H. S.). 

JET. s. m. (Wurf, der), Action de 
jeter, ou Mouvement qu’on imprime 
.& un corps en le jetant. „Le jet d’une 
bombe, d’une pierre, Un jet rapide.“ 

„Le jet des bombes,* L’art de lan- 
cer les bomhes. 

„Arme de jet,“ Toute arme propre 
ä lancer des corps avec force, comıne 
une arbalöte, une fronde, etc. 

„Jet de pierre,“ se dit d’Autant d’es- 
pace qu’en peut parcourir une pierre 
qu’un homme jette de toute sa force. 

„Jet de marchandises ‚“ se dit, ä la 
mer, Quand on est force de jeter,pour 
allöger le navire, une partie des war- 
chandises dont il est charge, 

Eu termes de Pöche, „Le jet d’'nn 
filet,“ se dit en parlant D’'nn filet qu’on 
jstte pour prendre dn poisson. „Ache- 
ter le jet du filet, Acheter tout le pois- 
son qui sera pris par le conp de filet, 

En termes de Peinture, „Le jet (der 
Wurf), d’une draperie," La maniere 
plus ou moins naturelle-dont les mou- 
vements, les plis «d’une draperie sont 
rendus dans un tableau, „Des drape- 
ries d'un bean jet. 

Jet, se dit aussi Du calenl qni se 
fait par les jetons. „Calenler au jet et 
ä la plume.* Ce sens a vieilli, 

JET, en termes de Fonterie, Action 
d’introdnire, de faire conler la ma- 
tiöre dans le monle, lorsqn’elle est en 
fusion. On ne l’emploie gnöre (que 
dans cette locution adverbiale, „D’nu 
seul jet,“ qui se dit en parlanı D’une 
piöce dont tontes les parties sont fon- 
dues A la fois dans nn senl monle. 
„Fondre, couler une figure d’un senl jet. 
Gette statne dquestre est d’an sen] jet.“ 

"Fig., „D’un seul jet," se dit, en 
Littöratnre et dans les Arts, en par- 
lanı D’nne composition faite avec ra- 
piditd et sans y rerenir ä plusienrs 
fois. „Cette piece de vers a did faite 
A'un seul jet.” On dit anssi, „Ce n’est 
qn’un premier jet,“ en parlant De ce 
qui nest qu’banchd, des iddes que 
Yom s'est hätd de fixer snr la tolle ou 
sur le papier, dans un moment d’iu- 
spiration. On dit dans le müme sens, 
„Le premier jet d’un ouvrage* On dit 
encore, adverbialement, „Dn premier 
jet,‘ Du premier coup, sans quil ait 
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} did ndcessaire d’y revenir, „Jai fait 
| cette tirade du premier jet. 

Jet, se dit aussi, en termes de 
Fonderie, Des onvertures menagdes 
ponr donner passage ä la matiere en 
fusion, et la distribuer dans toutes les 
parties du moule. 

Jet, se dit encore d’Un liquide qni 
jaillit avec force en filet, en colonne, 

| etc. „Un jet de sang. L’eau s’dchap- 
pait de tous cötds par petits jets. Un 
jet plus gros que le bras.* On dit de 
meme, „Un jet de vapenr.' 

„Jet d’eau ‚“ se dit surtont de L’ean 
qui s’elance d’une fontaine jaillissante, 
et qui s’dleve, „Un bean jet d’eau. Ce 
parterre est orne de jets d’ean.“ 

„Jet de Iumidre,* Rayon de Inmiere 
qui parait subitement. 

„Jet d’abeilles ,* Nourel essaim qui 
sort de la ruche, 

JET, se dit en ontre Des bonrgeons, 
| des scions que poussent lesarbres, les 
| vıgnes, „Cet arbre a fait, a donnd de 

beaux jets cette aunde,* 

„Cette canne est d’un sen] jet,“ Elle 
n'a point de noends, elle n’est point 
entde, „Voila une canne d’un seul jet, 
d'un beau jet.“ On dit qnuelquefois ab- 
solnment, „Un jet,“ Une canne d’an 
senl jet. „Voilä un beau jet, nn jet 
bien droit. Ge jet est fort cher." 

JET, en termes de Fanconnerie, 
Menn« courroie qu’on met autonr de la 
jambe de l’oiseau. „Öter les jets ä un 
oisenu,“ 

JETE, s. m. (halbe Tansschritt, 
der), Un des pas de la danse, „Jetd 
battn.* 

JETEE. s. f, (Hafendamm, der), 
Amas de pierres, de sahle, de caillonx 
et d’antres matdrianx jeids A cöld du 
ennal qui forme lentrde d’nn port, 
lies fortement, et ordinnirement s01- 
tenus de pilotis, pour servir a rompre 
limpdtuositd des vagnes. „Faire nne 
jrteu A V’entrde d'un port. A lexird- 

inite de In jetde," 

Il se dit anssi Des amas de pierres, 
de sable et de caillonx jetes dans la 
longnenr d’un mauvais chemin ponrle 
rendre plas praticable, „Ce chemin est 
devenn tres-commode depnis qu’on y 
a fait une jetde.t 

JETER. v. a. (irerfen), (‚Je jette. 
Je jetais. J’ai jetd, Je jetterai. Je- 
tant.“) Lancer avec la main ou de 
gnelgue antre maniedre, „Jeter des 
pierres, Jeter un +ard, un javelot. Je- 
ter des fusces, des grenades. Jeter 
ses armes ponr s’tenfnir. Jeter qnelque 
chost en Yair. Jeter qnelgue chose & 
la tete, Jeter de l’ean par la fenätre. 
Jeter un filet dans l’eau ponr pecher. 
Jeter un palet. Jeter leg des hors du 
cornet. Jeter quelgne chose an fen. 
Jeter de I’hnile dans le fen. Cela n’est 
bon qu’ä jeter an fen, Jeter de l’ar- 
gent an penple, Jeter des flenrs de- 
vant le saint sacreınent, Jeter des se- 
mences en terre, Jeter des marchan- 
dises A la mer ponr le navire. 
Jeter da Jean benite, Jeter quelque 
chose da haut en bay. 

Jeter um chäle, one mante, un 
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mantean, etc., sur ses &panles, smr 
les epaules de quelgn’un,* Mettre 
avec quelgue promptitude nn chäle, 
etc. ‚sur ses dpaules, sur les dpanleg 
de quelgu’on. On dit aussi, „Ce v% 
tement, cette draperie, etc., est jetde 
avec gräce, arec dldgance” en parlant 
D’un retement, d'une draperie «Jispo- 
ses avec une negligence qui a de la 
gräce, etc. 

En termes de Peinture, „Jeter nne 
draperie,“ Douner une certsine dispo- 
sition anx plis de la draperie dont on 
rerei nne figure, „Ce peintre jette mal 
ses draperies. Les plis de cette draperie 
sont bien jetds.* 

En termes de Marine, „Jeterl’ancre,® 
(Anker werfen), La faire tomber dans 
la mer, pour arröter le navire, „Jeter 
le plomb, la sonde,“ Laissertomber la 
sonde pour connnitre la hauteur de 
l’ean ou Ja qualite dn fond, 

Aux Jeux de cartes, „Jeter ses 
cartes,“ Les joner. 

„Jeter les fondements d’an dlifice* 
(den Grund zu einem Gebäude legen), 
Les asseoir, les dtablir. Figurdment, 
„Jeter les fondements d'un empire, 
d'un royanme, d’une republique, etc.,* 
Fonder un empire, etc, 

„Jeter un pont sur une ririöre *Com- 
strnire, Etablir na pont surune riviore. 
Cela se dit surtout en parlant Des 
ponts que l’on fait ä la häte ponr la 
passage des tronpes, des armdes, 

Prov, etfig., „Jeter de ’huile snr Je 
fen (Oel ins Feuer giessen), dans le 
feu," Exciter une passion dejä tr&s- 
vire, trös-violente; aigrir des esprita 
qni ne sont dejä que trop aigris, 

Pror, et fig., „Il n’en jetterait pas 
sa part anx chiens," se dit D’un homme 
qui se croit bien fondd Jdaus les pro 
tentions qu'il a sur quelgne chose. 

Pror. et fig., „Jeter son bien, jeter 
tout par les fenötres,”“ Dissiperson bien 
en folles depenses. „C'est un homme 
W'ordre, et qui ne jette point son bien 
par les fenetres."* On dit anssi, „C'est 
un homme d’ordre, et qni ne jette rien, ®* 

Fig. et fam., „Jeter une marchandise 
Ala tete,“ L’offrirävilprix. „I y avais 
tant de gibier au marchd, qu'ou le jetait 
ala tere. 

Fig. et fam., „Jeter une chose ä la 
töte de qnelqn’un,” La Auf offrir sans 
qn’il la demande, „Ne pensez pas qne 
je Ini jette mon bien ä la tete, que je 
ini jette ma fille a Ja tete,“ On dit de 
meme, avec le pronom personnel, „Se 
jeter ä la tete de qnelqu’nn,* et abso- 
Inment, „Se jeter ä la töte," „S’offrir ä 
luj avec empressement, et sans etre re- 
cherchd. „Il ne fant pas se jeter ä la 
töte des gens. Il est fort impradent de 
se jeter ainsi 4 la tete, ' 

Fig. et fam., „Jeter de la pondre aux 
yenx“ (Sand in die Augın streuen), 
Ehlonir, surprendre par d« fanx brik- 
lants, par des raisons spocienses, et. 
„Tl a jet@de lapondre aux yenxä tonte 
Vassemblde. Ce discours a jetd de In 
pondre anx yenx. Il croyzitnous jeter 
de la poudre anx yeux.“ 

Fig. et fan,, „Jeter le froc aux om 
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ties;‘ Renoncer ä la profession mona- 
enle, et, par extension, Renoncer ü 
Vetat ercldsiastigne. On le dit aussi De 
toute personnte qui, parinconstance, re- 
nonce A grelgne profession que sesoit, 

F:g.etfanm.,..[rter le grappin sur quel- 
zu'un, Se rendre maltre de son esprit, 

Pror. et fig., „Jeter son plomb sur 
quelqme chose,* Porter ses vnes sur 
quelqnue cbose, former un dessein ponr 
parrenir a quelgue chose, „Il a jetd 
son plonmb zur cet emploi.* 

Prov. et fig., „Jeter le manche aprds 
la cognde (dem Stiel nach der Axt 
werfen), Abandonner une afaire, 
ne entreprise, par chagrin, par de- 
goüt, par ddcouragement,* 

Fig. et fam., „Je jetäi mon bonnet 
par-dessus les monlius.* Phrase par 
laqnelle on terminait les contes qne 
Yon faisait aux enfants, et qui siguiße, 
Je ne sais ce que tout cela devint, je 
ne sais comment finit le conte, l’histoire. 

Prov. et fig., „Jeter son bonnet par- 
dessus les monlins,* Braver les bien- 
sdances, Vopinjon publique. „Cetie 
femme a jetd son bonner par-dessus 
les monlius. 

Pror. et fig., „Jeter sa langne anx 
chiens, Renoncer ä deriner quelqne 
chose. Il m’est impossible de trouver 
ir mot de cette duigme, je jette ma 
Jangne anx chiens." 

Pror. et fig., „S’il disait, s’il faisait 
4+-lle chose, il ne serait pas bon ä jeter 
aux chiens,* Tout le monde le bläme- 
rait et crierait apr&s Ini. 

Fig., „Jeter on voile sur quelque 
chose (einen Schleier über eine Suche 
werfen, breiten),“ Le passer sous si- 
lence, „Jetons un voile sur le passd, 
sur les horribles details de ce crime." 

Fig., „Jeter quelyn’un dans un ca- 
chot, Jans les fers,* Le mietfre on le 
faire mettre au cachot, en prison. 

Fig., en terınes de Gnerre, „Jeter 
des hommes, jeter de l’iufanterie, de 
la cavalerie, jeter des munitions, d»s 
wirres, efc,, dans une place," Les y faire 
entrer prompteiment dans le besoin. 

En termes de Fanconnerie, „Jeter 
le fancon,* Le laisser partir pour le vol. 
En partant De Pantour, on dit, Lächer, 

Jerenr, s’emploie anssi fignrdiment, 
tant au sens physigne qu’au sens moral, 
dans l’acception de Mettre, placer, di- 
riger, envoyer, #ic., et sonrent avec 
Vidde d'une certajne violence, de quel- 
que sondainetd ou rapiditd Jans l’action, 
„OQnand le Createnr nous jeta sur In 
terre. I intmalgrdlai jetd aur letröne, 

J1 preiendsit qu’on avait jetd un sort 
sur son tronpenn. Jeter rapidementses 
ädedes sur le papier, sur la toile, etc. 
Jeter un conp d’oeil sur quelgn’un, 
zur qnelgn» chose, Jrterunrrgard, des 
regards de compassion sur une per- 
soune. Jeter des oeillades. Jeter les 
yrux sur quelgu’an, surgqnelgnechose, 
En jetant les yenx de ce cöte, j'apergus 
use Inmiedre. Avrz-vons jetd les yenx 
zur son ımdmoire? Jeter un regard sur 
le passd. Jeterl’effroi, ’&dpouvant« daus 
one maison, daus le camp, etc. Jrterdu 
diene sur quelqu’un.Jeter del’odieux 
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sur nne action. Jeter son soupgon, zes 
sonpgons sur gnelqu'un. Jeter des sonp- 
gons dans Vesprit de quelgn’un. Jeter 
des semences de verta dans le coeur 
d’un jeune homme. Ce mot jette quelque 
obscnritdG dans la phrase. Cela pent 
jeter une vive Inmiere, un grand jour 
sur les canses de t«l dyänement, Jeter 
quelgu’un dans le peril, dans nn danger. 
Jeter daus l’inquictnde. Cela me jette 
daus un grand embarras. La surprise 
ou les jeta cette nonvelle. Jeter dans 
Yillusion, Jeter dans V’erreur.* 

„Jeter Jes yeux sur quelgu’an ‚* si- 
guifie quelquefois, Avoirsur quelgn'un 
des vues particnlieres. „Il a jeid les 
yeux str ce jenne homme jour en 
faire son gendre.* 

„Jeter des propos," Avancer (es pro- 
Pos qni vont indirectement ä insinuer ou 
a decouvrir quelgne chose, „Cr minisere 
a jrt# des propos de pnix, de guerre. 

„Jeter dessonpgons contre quelqu’mm 
(Verdacht auf Einen werfen),“ Faire 
soupgonner quelgu’an, 

„Jeter au sort,“ Ddcider quelgue 
chose par la voie du sort. 

„Le sort en est jrtd (das Loos ist 
geworfen),* Le parti en est pris. On dit 
dans le möme sens, „Le dd en est jetd. 

Fig. eı fan., „Jeter sou devoln sur 
quelqw'un, sur quelque chose," Arreter 
ses vurs, fixer son choix sur quelgu’un, 
sur quelgne chose, 

Eu termes d Impr., „Jetrr un blanc,“ 
Mednager, laisser un blaue, On ditäpen 
prös de meıe, „Jeter une espace, une 
interligne. 

Jeren (werfen), se dit qnelqnefois 
dans le sens de Pousser aver violence, 
tant an propre qu’an figure, „Jeter un 
homme par terre, Les vents nons je- 
törent suran deweil. Latonrmente poli- 
tiyne les arait jetis loin de lenrpatrie." 

Fig. et faın., „Jrter une maison, une 
eloison, un mr, ete., parterre,* D&mo- 
lir, abattre une maison, une cloison, etc, 
On dit dans le menme sens, „Jeter bas.'* 

En termes de Marine, ‚„Jeter son 
navire ä la cöte,* S’y dchoner expres, 
afın d’driter un Jdanger plans grand, 

Jeten (auswerfen; ausgiessen; 
verbreiten), signifie anssi, Pousser, rn- 
voyer, lancer bors de soi. „Uu animal 
qni jeite son venin, Le tronce de cet 
arbre jetie une espöce de gomme, Crtte 
fontaiue jeitte beancoup Jean, Une 
montagne qui jette des fenx. Un tison 
qui jette des «tincelles.- Cette lampe 
jette branconp de Iumiere, jeite un 
Eclat ırds vil.“ 

„Jeter des larmes (Thränen ver- 
giessen),“ Pleurer, „U ne jeta pas 
une larıne.“ 

„Jeter (ausstossen) un sonpir, un 
eri," Faire un soupir, un cri. Fig. et 
faın,, „Jeter les hauts cris,"* Se rdcrier, 
se plaiudre hantement, 

Fig. et fam., „Cette bomme jette an 
vilain coton,* Il perd son eredit, sa 
röpntation, On dit jroniquement, dans 
le meme sens, „Il jette on bean coton.“ 
On dit anssi D’nn homme atteint d’ane 
maladie qui de fait depdrir, „I jette un 
mauvals Colon." 
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Fig. et fam., „Ila jetd sont son venin,* 
Dans !’emportement de la coldre, ila 
die tout ce qu’il avait sur le ooeur 
eontre un tel, 

Fig.etfam,, „Jeter son fen, tout son 
fen," Faire et dire tout ce qu’inspire la 
colre, de manidre que l’on en est plus 
1öt apaise. „Jeterfen et flamme (Feuer 
und Flamme speien),“ Se livrer ä de 
grans emportements de colöre. 

„Jeter son fen," siguihie aussi, Faire 
d’abord preuve de talent, de genie, et 
ne pas rdaliser ensuite les espdrances 
que l’on avait doundes de soi. On dit 
dans nn sens annlogue, „Get antenr a 
jrid son fen, towt son feu dans le pre- 
inier volume,‘ 

Jeren (misırerfen), se dit partieu- 
li&rement Des nIetres, des abcds, etc. 
„Cet abces jette du pus.* Absol., „Cos 
ulceres, ces pustules jettent beauconp. 
Sa plaie commence A jeter.“ 

I se dit aussi dgaldıment Des che- 
vaux. „Ce cheval jette sa gourme, une 
fausse gourme." Absol., „Ce cheral 
jette, il est morfondn.“ 

Jeren, se dit en ontre Des mouches 
A miel qui produisent et mettent dehors 
un nonvel essaiın. „Ces monches n’ont 
poiut jeid cette annde, Les bonnes 
monches jettent denx fois l’an. Cette 
ruche n’a pas encore jete. 

Il se dit encore Des arbres et des 
plantes qui produisent des bonrgeons 
on des scions. „Cette vigne a bien jet& 
du bois. Grt arbre a jete des scious.* 
Absol,, „Les arbres commencent ä jeter. 
La vigne ne jette pas eucore.* 

„Jeter de profondes racines (tief ein- 
würzeln) ,* S’enraciner profondement, 
11 se dit an propre et an Ggurd, „Ces 
arbres ont jetd de profondes racines. Cet 
abıs avait jeid de si profondes racines, 
qu'il etait bien difhcite de Pextirper.“ 

En termes de Venerie, „Ce cerf jette 
sa töte," Il quitte son bois. 

JerteR, siguilie aussi, Calculer avec 
des jetons, „Jetrz ces sommes-lä. Je 
les ai jrides, et j’ai trourd qu’elles 
montent ä.. Apprendre a jeter. Ce 
sens est virnx, 

Jeren (giessen; abgiessen), en 
terınes de Fonderie, Faire conler du 
nistal fondn dans quelgue moule, afın 
d'en tirer une figure, „Jeter une figure, 
nne staine #n bronze. Jeter en argent, 
Jeter en sable, Jeter en moule. Ce fom- 
deur jette bien.“ , 

Fig. et fam., „Cela ne se Jette pas 
en moule,“ Cetouvrage ne peut se faire 
qu’avec beauconp de soin et de temps. 

Jeter (sichwerfen ; stürzen), avee 
le pronom persounel, signifie, tant au 
propre qu’au figure, Se lancer, se pri 
cipiter, se porier impetneusement dans, 
contre, vers quelgn’an ou qnelgue 
chose. „Sejeter par la feneıre, Se jeter 
dansle fen, dans nn pnits, dans la mer. 
Notre vyaissean alla se jeter contre les 
rochers, Se jeter au con de qnelqu’un 
pour lembrasser, Je me jette & vos 
pieds. I1 s’est jetd dans mes bras. Se 
jrter sur quelgn’nn ponr le maltraiter. 
IL se‘ jeta sur son ennemi, Les chiens 
se jetörent sur le lonp. Un animal qui 
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se jette sursaproie. Ilso jeta au milien 
des ennemis. Il s’y jette ä corps perdu. 
Be jeter dans les rdformes. Se jeter 
dans la devotion. Abandonner nn excts 
pour se jeter dans l’exc&s contraire. Se 
jeter volontairement daus le pcril, Se 
jeter dans un parti.* 

„Ce fleuve, cette riviere se jette (er- 
giesst sich), dans telle autre, se jette 
dans la mer, dans un lac, etc.,“ Ce lleuve, 
cette riviöre serend, va se perdre dans 
telle antre etc. 

„Se jeter sur qnelgne chose (sich 
auf etwas werfen)“ siguifie-qnelgue- 
fois, 8’y porter avidement. „Les soldats 
so jetdrent sur ces provisious et les 
pillörent. On servit une pyramide de 
fruits, tout le monde se jeta dessus.“ 

Jeren (sich werfen, eiligst verber- 
gen), avec le pronom personnel, signifie 
quelgnefois particulierement, Eutrer, 
se rölngier preeipitamment en quelque 
endroit. „On poursuivit le volenr, mais 
il se jeta dans une allde obscure et 
disparüt. Il se jeta dans le plus Epais 
du bois. Il se jeta daus telle place avec 
trois mille hoinmes, et y fit une longue 
rdsistance. 

Fig., „Se jeter (sich zurückzichen), 
dans un convent, $'y retirer, 

JeT&, &s, participe (geworfen). 

JETON. s. m. (Btechenpfennig; 
Zaklpfennig, der), Piöce de medial, 
d’ivoire, etc., plate et ordinairement 
ronde, dont on se serrait antrelfois 
pour calculer des sommes, et dont on 
se sert encore pour marqner ef payer 
au jen, „Jetons de cnivre. Jetons d’ar- 
gent. Jetons d’or. Jetons d’ivoire. Faire 
faire des jetons. Une bourse de jetons. 
Compter avec des jetons, Maryuer avec 
des jetons.“ 

„Jeton de presence,* Jeton de metal 
gre Yon donne, dans certaines socidtds 
on compagnies, A chacun des membres 
qui sont presents & une seance, A une 
assembide. 

Prov., „Eire fanx comme un jeton, 
Avoir un caractöre faux. 

JEU. s. m. (Spiel, das), Divertisse- 
zaent, rderdation, tont cu qni se fait 
par esprit de gaiete et par pır amnse- 
ment, „Les jeux de lenfanoe. Des jenx 
bruyants. Lenrs jenx sont quelgnelois 
troublds par des rixes, Il etait grave 
jusque dans sesjenx. O'est un jen bien 
innocent. Jen sans malice. Jen ıl'ınlant, 
Jeux de socidtd. Joner ä de petits jeax. 
1 a dit cela par mauisre de jen. On ne 
vent pas Ini faire de mal, ce n'est 
qu’un jew. 

„Jenx d’esprit (Mitzspiele; Ferstan- 
desspiele, die),* Certains petits jeux 
qui demandent quelque facilitd, qnel- 
queagräment esprit. On appelle aussi, 
!.gurdment, „Jeux d’esprit,” Certaines 
productions d’esprit qui m’ont aucnne 
soliditdö, comme les anngrammes, les 
dnigmes, les bonts-rimds, etc, 

„Jeux de main (Händespiele)," Jenx 
oü l’on se frappe Iegärement les nns 
les autres, „La main chande est un jen 
de main.“ On appelle aussi „Jenx de 
iwain,“ L’action de Intter, de se porter 
des coups rdciproques en plaisantant, 
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„Les jenx de main finissent sonvent le passe-dix, le trente et qnarante, le 


par des qnerelles.” 
Prov., „Jenx de mnin, jenx de vilain,® 


| 


biribi; des jeux de enloul ou de com- 
binaison, eomme les dümes, les dchecs 3 


ou an singulier, „Jen de main, jen de des jeux melds de comkinaisons et de 


vilain,* Les jeux de main ne convien- 
nent qu’ä des gens mal dlevds. 


hasard, comme le trictrac, le piquet; 
des jeux de commerce, comme la pln- 


„C'est un rude jen /* se dit D’un jen | part des jeux de cartes; des jeux d’a- 


qniva a lächer ou & blesser quelgu’'un. 


On dit proverbialement, dans le m&me | 
sens, „Ce sont jeux de prince quine 
plaisent qu’ä ceux qui les font;* on 


absolument, „Ce sont jenx de prince.“ 

Fig. et fam., „C'est un jen äse rompre 
le con, les jambes, etc. ,* se dit D’une 
action qniexpose ä se luer, äserompre 
les jambes, etc. 

Fig. et fam,, „Le jen Iui plait,* se 
dit en parlant D’un« personne qui vent 
recommencer ä daire une chose qui 
lu plait. 

Fig. et fam., „Ce n’est pas un jen 
d’enfant, ce n’est pas jen d’eufant, (das 
ist kein Kinderspiel), se dit D’une af- 
faire grave et seriense, on d'un engage- 
ment dont On ne peut se dddire, 

„Prendrs quelque chose en jeu,* Le 
prendre en plaisanterie, 

„Cela passe le jen, cela est plus fort 
qne le jen (das geht über den Spass, 
ist kein Scherz mehr),* Cela passe la 
raillerie, 

Fan., „Ge n’est qu'an jen (das ist 
eine Kieinizrkeit),* se dit D’une chose 
qw’on fait facilement, „Les plus grandes 
fatigues, les plus grandes dilficultds 
ne sont qu'nn jen pour Ini.* 

„Se faire un jeu de quelque chose, 
Y metire son plaisir, Il ne se dit qu’en 
manvaise part, „ll se fait un jen de 
mes tonrments. 11 se faisait un jen de 
Vaftliger.” 

„Jen de mots (Mortspiel) * se dit 
WUne certaine allusion fondde sur la 
resseinblauce (des mois. „C'est un froid 
jen de mots. Cu jen de mots est assez 
heureux, assez plaisant.“ 

Fig.,Jendelananre (Naturspiel), 
se dit de L’action de la nature qui pro- 
dnit une chose bizarre, extraorlinaire ; 
ou de La chose mdıne qui est ainsi pro- 
duite. „On admire le jeu de la nature 
dans les pierres qui reprösentent des ar- 
bres, des animaux, des ruines,. La na- 
ture,dlans ses jenx,cstinfiniment varıde, 
Cettr voygnille est en jen de Ja natare.” 

Podiig., Les jeux de la scene,“ Les 
repröschtations Iheätrales. 

Poctig.etfig., Les jenx snnglants de 
Mars," La guerre, les combats, 

Fig., „C'est in jen du hasard," se dit 
De ce qui n’rst qu'nn eflet (lu hasard. 

Fig., „Le jeu, les jenx de la fortune 
(der Glückswechsel),* Les vicissitudes 
de la fortune. 

Jeux (die Scherze), an pluriel, se 
dit guelquefois, en podsie, de Certaines 
divinitds alldgorignes qui sont censdes 
presider äln gaiete, üla joie, „Les Jenx, 
les Ris et les Gräces. Les Jenx et les 
Plaisirs. Les Jeux et les Amonrs, Etc." 

Jeu (das Spiel), se prend particn- 
lierement pour Un exereice de rderda- 
tion qui a de certaines rögles, et au- 
qnel on hasarde orılinairement de l’ar- 
geut, „I yades jeux de hasard, comme 


u Een 


| dresse, comme le jen de paume, le jen 


dn billard, etc. Le brelan est un jen 
de renvi. Unbean jen. Un jeu divertis- 
sant, Uh sot jen, Un vilain jeu. Un jen 
eunuyeux. Un jeu serienx, Les rögles 
du jeu. Interesser le jeu, Aucnn jeu ne 
ini plait.* Les phrases suivantes et 
d’autres semblables s’appliguent sum 
tout Aux jenx de commerce on de ha- 
sarıl, comme les cartes et les dds. „La 
passion du jeu. Aimer le jen. Etre 
alonnd au jen. Eire äpre, ardeut, atta- 
chd an jen. Heureux, malbenreux au 
jen. Je crains le jeu. Berdre au jem. 
Gagner au jen. Vivre da jen. Le jen 
Varuind, On ne sanrait le tirer da jen. 
Sortir du jeu, Se mettre au jen, S’en- 
gager au jen. Tromper an jen. Esca- 
inoter au jeu. C'est de largent du jem. 
La perte, le gain du jeu. Le hasard, la 
bizurrerie da jen. Le jeu Ini en dir, ne 
ini en dit pas. I1s prirent querelle sur 
Ie jeu. Ceux qui regardent ne doivent 
point parler sur le jeu.* 

Par extension, „Jeu de bourse ‚ se 
dit de Tonte esp&ce d’agiotage sur les 
fonds publics, 

„Academies de jeux ‚“ ou „Jeux pn- 
blies,* Lienx oh l’on denne & jouer & 
toutes sortes de jenx. „Maison de jeu 
(Spielhaus),* Lien ou l’on ne jone ha- 
bituellement qu’ä des jeux de hasard. 
„Les bangniers d’une maison de jen. 
On demanda la suppression des mai- 
sons de jen.* 

„La ferme des jeux,* La ferme des 
maisons (de jen publiqnes, 

„ya grand jeu dans cette maison, 
U s’y rassemble hbeaucoup de jouenrs. 

„Tenir an jen, Donner A jouer chez 
soi ou en public. „On tient un jen dans 
ceti« maison. Les gens qui tiennen® 
des jenx dans une foire," 

„Tenir le jean de quelqu’'un (Eines 
Spiel übernehmen),* Jouer pour quel- 
qu’an. 

„Mettre an jen (aussetzen),“ Donner, 
deposer son enjen. „Tout le moude a 
mis au jen.* 

L’argent qni est sur le jen, surjen,* 
La somme des enjeux, ce queles joueurs 
ont mis a jen, „Il y avait cent fraucs 
sur le jen, sur jen.“ 

„Tenir jen“ ([mit Einem der verliert] 
das Spiel aushalten, fortsetzen), Con 
tinuer & jouer avec uno personne gi 
perd. „Conper jeu, Se retireravec gaii., 
et ne vonloir pas tenir jen, 

Aux Jeux de renvi, „Onvrir le jen,** 
Faire la premidre vade, „Fermer le jen‘* 
Tenir la derniere vade, et ne point 
faire de renvi. 

„Entrer en jeu,“ se dit, & certains 
Jenx de cartes, De celni qui, ayant 
levrd nue main, est en Etat de jouer 
comme il Ini pialt. Cela signilie anssa, 
figurdment et familierement, Entrer 
dans une aflaıra, dans uns discussiog, 
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aroir son tour, soit pour agir, soit pour 
parler, etc, 

„D’entrde de jen (von Anfang des 
Spiels)" D&s le commencement du jen. 
„Use mit ä jouer, et d’entrde de jen 
il perdit la moitid de son argent.“ Cela 
se dit aussi, figurdment et familiöre- 
rient, poor D’abord. „D’entree de jeu 
il fit voir son extravagance.“ 

„Se pigquer au jen,* S’opiniätrer d 
joner, malgrd Ta perte. „Il se pigqne 
siscment au jen.“ On dit aussi, figurd- 
ment et familiörement, „Se piqner, 
ötre piqnd au jew,” en parlant D’nne 
peisonne qui veut venir & bont de 
gnelque chose, walgre les obstacles 
qu’elle y tronve. 

„Joner bon jeu, bon argent, Jouer 
sdriensement et arec lintention de 
payer sur-le-champ. On dit dans un 
sens analogne, „Jouer de france jen.“ 

Fig. et fam., „Bon jeu, bon argent,“ 
Tout de bon, sdrieusement, „Ils se 
sont battus bon jen, bon argent. Ils 
wont plaider bon jeu, bon argent.* 

Prov. et fig., „Le jeu ne vaut pas la 
ehandelle ‚* La chose dont il s’agit ne 

zerite pas les soins qu’on prend, les 
peines qu’on se donne, la depense 
qu’on fait. a 

Prov. etfig., „A quel jeu T’a-t-on 
yerdu ?* se dit en parlant D’un homme 
qnine va plus dans une maison,dans une 
eoınpagnie ol il avait contnme d’aller. 

Fig. et fam., „Mettre gqnelgn’un en 
jen (Einen ins Spiel ziehen), Le citer 
sans sa participation, le meler a son 
insu dans une affaire. „Il m’a mis en 
jeu mal & propos." On dit aussi, „IMet- 
tre une chose en jen,“ La faire agir, 
Pemployer, „Il mit en jen tontes les 
risspurces de son imaginafion.“ 

Jev (des Spiel; die Spiehreise), se 
prend aussi ponr Les rögles du jen, In 
ınanidre dont il convient de jouer, ou 
dont une personne jone. „Jouer lejen. 
C'est le jen, le vrai jen. Ce n'est pas 
mon jen que de joner ainsi. Ce joucur 
a un jen perfide.” 

Fig. et faın., „C'est son jen (das er- 
Jordert sein Vortheil) ,* se dit en par- 
lant De celuji qui fait precisement ce 
qui convient le plus ä ses intdrets, ce 
qu'il doit faire ponr reussir. „G'est 
zon jen de tirer l’affaire en longnenr.“ 
Oa dit de möme, „C'est un homme qui 
auit bien son jeu,* 

Jeu (das Spiel Karten), signifie 
encore, L’assemblage des cartes qni 
vienncut A chacan des jonenrs, et dout 
il doit se servir; Les points qu’on 
amöne aux dds; ou, en gendral, La si- 
tuation dans Jaquelle on se troure par 
zopport A son adversaire, ä quelque 
jeu que ce soit, „Regarder son jeu. 
Arsir une carte de trop dans son jen. 
I ini est venu bean jen, bien du jen, 
J1 ini est rentrd vilain jen, un jeu dd- 
testable. J’ai raind mon jeu en dcar- 
tant. Cette carte a bien raccommodd 
mon jeu, On voit vorre jen. Cachrz 
votre jeu. J’ai gagnd ä jeu deconvert, 
Yoilä mon jeu sur Ja table. Montrez 
votre jen. Nous ne ferons pas un grand 
eoup, le jas est trop partage. Jai fort 
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manvais jew. Je n’ai point dejeu. Mon 
jen s’est bien fait. Mon jeu est meil- 
lent, vant mienx qne le vötre. Avoir 
jen sür. II ne jone jamais qu’ä jeu sür. 
li menage, il conduit bien son jeu,' 

„Donner bean jen,* Donner des 
cartes qui font un jen farorable. 

Fig. et fam., „Donner bean jen, faire 
bean jeu ä qnelqu’un (Einem leichtes 
Spiel machen),“ Lui presenter nne 
occasion favorable de faire ce qwil 
sonhaite, On dit dans nun sens ana- 
logue, „Avoir bean jen.* 

„Perdre ä bean jen,* Perdre qnoi- 
quon ait un bean jen; et, figurdment 
et familierement, grad dans une ten- 
tative dont le succds paraissait assure. 

Pror. et fig., . bean jeu bean 
retour” (Gleiches mit Gleichem; Wurst 
wieder Wurst), se dit Ponr faire en- 
tendre qu’on sanra bien rendre la pa- 
reille, on meme an’on Ya deja rendur. 

Prov. et ig., „A tont venant bean 
jen,* se die Pour exprimer qu’on est 
en dtat de tenir tete a tons ceux qui 
se prösenteront. 

Prov. #t fig., „Faire voir bean jen A 
qnelqu'un,“ Le maltraiter, lui unire 
par vengeance, par un mouvement de 
colöre; ou L'emporter sur lai dans une 
discussion. 

Prov. et fig., „Si on le fäche, on 
verra bean jen,“ se dit Ponr donner 
ä entendre qu’on ne pent s'attaqner ä 
quelgu’un sans Cpronver les elleis de 
son ressentiment, 

Prov. ei fig., „Faire bonne mine d 
manvais jen“ (zute Mliene zum bösen 
Spiele machen), Dissimuler adroite- 
ment etcacher le mecontentement qu’on 
epronve, on le manvais dtat ou Von 
est. Dans le meme sens, on dit sim- 
plement, „Bonne mine et mauvais jeu," 
en parlanut D’une personne qui, sons 
nne apparenee de joie, cachu du cha- 
grin et de l’ingnictne, 

Fig. et fam., „Jouer ä jen sur“ 
(sicher gehen), Etre certain du suc- 
cAs des moyens qu'on emploie daus 
une affaire. 

Fig. et fam., „Jouer bien son jen" 
(scine Rolle gut spielen), Se com- 
porter adroitement en guelque aflaire, 
savoir bien dissimuler ponr arriver ä 
ses Sins, 

Fig. et fam,, „Cacher son jew (sein 
Spiel, seine Absichten verbergen), 
Dissimnler son habilete en feignant de 
ne pas savoir bien joner. Dans une 
acception plus figurde, „Gacher, con- 


vrir son jeu,” Cacher ses dusseins, ses | 


vaes, eic., on les moyens qu’on met 
en oeuvre pour reussir. On die dans 
le ındme sens, „Le jen de cet homme 
est fort cache, fort convert, 

Aux Jenx de cartes, „Aroir le jeu 
serrd* (vorsichtig spielen), Ne joner 
qu’a beau jen, et ne point se hasar- 
der. Figuröment, Agir avec beau- 
conp de pruadence, de rdserve, de ma- 
niere A ne pas donner prise sur soi, 
Aux Echeves, „Avoir le jen serrd," se 
dit D’un jonsur qui m’dtend pas assez 
son jen. Au Trietrac, „Le jeu de ce 
jonenr est serrd, est presse ,* Les ca- 
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ses les pIns dloigndes sonf faites, et 
s’il amene des cing ow des six, il ne 
pourra les jouer utilement, 


Jeu, signifie dgalement, Ce que 


Von met au jen. „Jouer gros jeu, po 
tit jeu. Joner un jen d’enfer. II jone 


un jen ä se rniuer. Tirer le jeu. Faire 
le jeu. Jen fait.“ 

„J’y vais du jen, Je snis da jeu*, es 
par abreviation, „J’en suis" (ich halte 
den Satc), Expressions qu'on em- 
ploie, an Jeu dn brelan, et aux au 
tres jenx de renvi, Pour arertir qne 
l’on joe une somme pareille ä celle 
qui est sur le jen. 

„Jouer bean jeu,# Joner le jeu que 
les autres veulent, 

Fig. et fam., „Joner gros jen, joner 
un jeu ä se perdre* (cin gewagtes 
Spiel spielen), S'engager dans nne af- 
faire ou l’ou hasarde beanconp ponr sa 
rdputation, poursa fortune, poursa vie. 

Prov. et lig., „Tirer son dpingle du 
jen,* Se degager adroitemeut d’nne 
wauvaise affaire. „Il s’etait mis dans 
ee parti, dans une fächeuse intrigue, 
mais il a tire son Epingle du jeu.” Il 
signifie partienliörement, Retirer & 
temps les avances quwon avait faites 
dans une affaire qui devient mauvaise. 

Jeu (das Spiel), se dit encore, an 
Jen de paume, de Chacnne des divi- 
sions de la partie. „Une partie de 
quatre jeux, de six jenx. Jouer en 
six jeux. Gagner le premier jen. Avoir 
trois jenx ä deux, trois jeux ä point. 
lls sont ä deux de jen,” 

Fig. et fam., „Eire ä denx de jeu,* 
se dit De deux personnes qui ont, 
Y’une ä l’&gard de l’antre, un avantage 
on un desarantage dgal. On le dit 
aussi De deux personnes qui se sont 
renda rdeiproqnement de manvais of« 
fices, On le dit encore De deux per- 
sonnes qui ont did dgalement maltrai« 
tdes dans quelgue alfaive, 

Jzu (das Spielhaus), se dit, par 
extension, d’Un lien on Yon jone & 
certains jeux. „Un jen de paume. Un 
jen de longne panme. Un jeu de conrte 
panme, Un jen de bonle. Un jeu d’ar 
quebuse, Entrer dans un jen de paume. 
Faire faire des jeux de boule," 

Il se dit dgalement de Ce qui sert 
ä joner a certains jrux. „Un Jen d’e- 
chees (ein Sehachspit}, Un jen de 
quilles. Un jeu d’sie, Un jeu de car- 
tes. Un jeu neuf, Un visux jen. Up 
jen compter. Un jen entier, Il man- 
qne une carte ä ce jen, une piece ü co 
jen d’dcheos.* 

En termes de Marine, „Un jen de 
voiles* (vollständiges Segelwerk), 
L’assortiment complet de tontes les 
roiles d’un bätiment. „Un jen d’avi» 
rons,* Le nombre d’avirons ndcessai- 
res ponr un cannot. 

Jeux (die Spiele [der Altın]), au 
pluriel, se dit Des speetacles publics 
des anciens, comme les courses, les 
Inttes, les combats da gindintenes, 
erc,: tels Eiaient chez les Grecs, „Les 
jeux Olyinpigues, les jeux Nemdens, 
etc." et chrz Jes Romalns, „Les jeux 
scenlaires, des jew Aa ciryme, Ius 
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jerx scäniques, etc. — Jeux pnblics. 
Jenx solennels. Jeux anniversaires. 
Jeux funebres. Jenx cdlebres. Des 
jenx en ’hounenr de Jupiter, d’Her- 
snle, On fit, on cdlebra des jenx sur 
l: tombean de Patrocle, d’Achille, 
# Anchise. On ordonea des jeux en 
V’ hbonnenr de l’empereur. Conduire les 
jeax. Donner des jenx au peuple, 
Faire Ia depense des jeux. Onvrir les 
jenx. Donner le signal des jenx. Com- 
mencer les jeux. Voir les jeux.* 

„Jenx de prix“ (Preisspiele), se dit, 
en parlant des anciens ou des moder- 
nes, Des jenx, des exercices qui exi- 
gent de la force, de Y’agılitd ou de V’a- 
dresse, et dans lesgqnels un prix est 
destine an vainqueur, tels que la lutte, 
la course, le jeu de larc, le tir an 
fusil, etc. 

„Jeux floraux* (Blumenspiele [zu 
Toulouse)], Assemblee qui se tient 
chaque anunde a Toulouse, pour la 
distribution de divers prix qui reprd- 
gentent des fleurs d'or et d’argent, et 
gn’on doune a cenx qui out le mienx 
reussi dans certains genres de podsie, 
cu dans mn disconrs d’eloqneuce, 
„Remporter un prix aux Jeux floraux.“ 
On nomme „Araddmie des Jeux flo- 
ranx,* Lecorps littdraire qui tient cette 
assemblde ei qui decerne ces prix. 

Jeu (das Hundhaben), se dit aussi 
Du maniement Des hautes armes. „Le 
jen de la hallebarde. Le jeu de la pi- 
que. Le jeu du bäton ä denx houts. 
Le jeu de l’espadon.“ Ce sens vieillit. 

Use dit galement (das Fechten) de 
La fagon d’eserimer, de faire des armes, 
„Je sais son jew. J’ai diudid son jen, 
Son jeu est de porter en parant, etc.“ 

Fig. eı fan., „Savoir le jeu de quel- 
qu'un“ (Eines Handelsweise kennen), 
Connaitre sa maniöre d’agir, 

Jev, se dit @galement de La ma- 
niöre de joner d'un instrument de nıu- 
sique. „Avoir le jen bean, le jeu bril- 
lant, le jeu darge, hardi, Un jeu doux, 
pur, delicat. Demi-jeu.* 

Fig. et fam. ,* C'est le vienx jen, 
se dit De certäines vieilles habitudes, 
oa de plaisanteries rebattues, 

„Jen d’orgues“ (Orgelspiel), se dit 
de L’instrument qu’on appelle aussi 
simplement Orgues. „Le jeu de voix 
humaine, le jeu de Slütes, le jeu de 
trompettes, le jen de clairon,* se dit 
Des registres qui servent, dans les or- 
gres, & imiter le son de la voix hu- 
maine, celni des flütes douces, celui 
des trompettes, etc. On dit aussi, „Le 
plein jeu,' en parlant de Ce qui sert, 
dans le möme instrument, a prodaire 
des sons plus forts. 

„Jen de viole, se disait autrefois 
de Quatre ou cing violes de dilferun- 
tes graudeurs ponr jouer les difleren- 
1es parties de Ja musique. 

Jeu idas Spiel), se dit en outre de 
la maniere dont un comddien remplit 
ses rcles. „Ge comddien a le jeu bril- 
kant, touchant, pathdtique, Il a le jeu 
toble. Le jen de cette acırice charme 
tous lesspectateurs, son j"uestparfait," 

„Jen de tbeätre " se dit de Certains 
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effets de scöne qu’on produit surtont 
par les gestes et par les expressicnas 
du visage, „Ces jeux de thdätre plai- 
sent beauconp au pnblic, Jea muet,“ 

Prov., „Erst un jen jond* (dus ist 
eine abgckurtete Sache), se dit D’une 
feinte coucertde entre deux ou plu- 
sieurs personnes. 

Jeu (Spielraum; Flucht; freies 
Spiel), en parlaut De certains ouvra- 
ges d’art, se dit de laisnnce, de la 
facılitd da monvement qu’ils doivent 
avoir. „Le balancier de cette horloge 
n’a pas assez de jem. 11 faut donner, 
laisser plus de jen ä ce ressort, ä la 
penture de ceite porte,* 

Eu Peinture, „I y a da jen dans 
cette composition,” se dit D’un ta- 
bieaun ol il ya du monvement, une 
varieie d’aspects, ou les objets ne 
sont point entassds, et laissent entre 
eux l'espace necessaire a la facilitd 
de leur monvement, 

Jeu (der Spietraum), se dit encore 
de L’action d’un ressort : „Le jeu d’un 
ressort;" et aussi de L’action regnliere 
et combinde des diverses parties d’une 
machine : „Le jen d’nne machine, Le 
jen des diflferentes parties d’une ma- 
chine. Eindier le jeu des organes du 
corps humain.* 

11 Y’emploie quelquefois figurdment, 
dans le sens qui precäde. „Le jeu des 
passious humaines. Le jeu de la ma- 
chine politiqne.* 

En Archit. hydrauligne, „Jen d’ean,* 
se dit de La diversitd des formes que 
l’on fait prendre aux jets d’eau en va- 
riant celle des ajutages. 

JEUDI. s. m. (Donnerstag, der), 
Le eingnieme jour de la semaine, 
„Jeudi passd. Jendi dernier. Jeudi 
prochain. De jendi.eu huit, U ya 
scance tons les jewdis. 

Pror. et pop., „La semaine des trois 
jendis, trois jonrs apres jamais ,” on 
simplement, „La semaine des trois jeu- 
dis," Jamais. „Je vons le dounesai la 
semaine des trois jeudis.* 

„Jendi gras," Le jeudi qui precede 
le mardi gras, „Jendi saint,” on „Jendi 
absolu;“ on „Jendi de Vabsoute,* Le 
jeudi de la semaine sainte, 

JEUN (A). loc. adv. (nüchtern), 
On lemploie en parlant D’une per- 
soune ylıi n’a rien mangd de Ja jour- 
nde. „Il est encore a jeun. Prendre 
un remede A jenn. Vons ne devriez 
pas rester si lougtemps ä jeun,“* 

JEUNE. adj. des deux genres 
ung), Qui west gnere avancd en 
öge. „Un jeune enfant, Un jeune gar- 
son. Uu jenne homme, Une jeune 
fille. Une jeune personne, Une jeune 
demoiselle, Une jenue femme. Jr Vai 
conun tom jenne. Elle est trop jenne 
pour ponvoir se marier, 11 s’est marid 
tr&s-jeune, Ce gargon est bien jeune. 
Un jeune avocat, Un jeune medecin, 
Des jeunes gens nouvellement marids, 
1 fait te jeune homme. Eile fait la 
jeune, mais elle ne l’est plus. II com- 
menc« ü n’etre plus jeune, Un jeune 
coenr s’enllamme aisement, C'est un 
jeune fon, un jeune dtourdi. Ce sont 
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des jeunes gens. 11 est plus jenne, il 
est moins jeuse que moi de deux ans, 
Quelle est Ja-plus jeun« de trois? * 

I se dit quelquelois par rapport 
Anx emplois, aux dignites qu’on no 
donne ordinairement qn’a des hommes 
faits on ä des personnes dejäaranedes 
en äge, „Ge precepteur me parait 
bien jveune (jung, jugendlich), N est 
trop jeune pour un emploi si impor- 
tant, Ha did fait chancelier bien jeune. 
U {nt mardchal de France tr&s-jeune.* 

‚Jeunes de langue,“ Jeunes geus 
que quelgues gouvernements entra- 
tiennent pour apprendre les langues 
orientales, et devenir capables de ser- 
vir de drogmans. Dans cette ddnomina- 
tion, „Jeunes* est pris substantivement, 

JEun& (jugendlich), se dit anssi, 
surtout au seus moral et dans le style 
dlev@, De ce qui appartient, de ce qui 
est propre & une personne jenne. „De 
jeunes desirs, De jeusesardenrs, Cette 
peusde enflammait son jeune courage." 

„Le jenne äge* (das juzendliche 
Alter), L’äge, le temps ou l’on est 
jeune. Des son plns jeune ägr. Dans 
mon jeune äge.* On dit de memr, sur- 
tout en podsie, „Jeunes ans, jeunes 
anndes, jeune saison, Dös ses plus 
jeunes ans. Dans ses jeunrs anndes, 
Dans ma jeune saison,* On dit en. 
core, familiörement, „Dans son jeune 
temps, dans mon jenne temps, etc," 

Fig. et fam., „Une jeune barbe,* 
Un jeune homme, „It vent decider de 
10ut, et ce n’est qu'une jeune barbe.” 

Fig. et fam., „Il a la barbe trop 
jenne,* se die D’un jeune homme, 
quand il veut faire des choses qui dem 
mandent plans de maturitd, plus d’ex- 
perience qu’on n’en peutavoiräsonäze. 

„Cette couleur est jeune,* Elle ne 
convient qu’ä des personnes jenes. 
„Gette eonleur est trop jenne pour moi." 

JEuUNE (junger), se dit parienlim 
rement pour Cadet, par opposition ä 
Aine, „Uu tel, le jeune., Duboig 
jeune, pharmacien.* 

11 se dit aussi, par opposition a An= 
cien, pour distingner certains persom- 
nages historiqnes. „Plins le jeune, 
Denys le jeune,* 

Jeune (jung; jugendlich), se die, 
par extension, De celni qui a encore 
quelque chose de l’agrdment de la jeu- 
nesse. „Il ne vieillit point, il est ton. 
jours jeuue.* On le dit, dans le meme 
sens, De ce qni appartient aux per- 
sonnes. „Il a le visage aussi jeune 
que s’il n’avait qne vingt ans, Avoir 
la voix jeune. Il a tonjours l’espris 
jeune, Yhumenr jeune, le coenr jeune.“* 

„Aroir eucore le goüt jeune, les 
goüts jeunes,” se dit D’une personne 
avancde en äge qui conserve les incli- 
nations de la jeunrsse, 

Jeune (/äppisch) signiie quelgue- 
fois, Etourdi, @vapore, qui n’a point 
encore l’esprit mür, „Mon Dieu, qu’il 
est jeune! Je crois qu’il sera long- 
temps jenne, qu’il sera tonjonrsjeune, + 

JEunE, (jung), se die egalement 
Des animaux, parrapporta läge gu’iig 
vivent ordinairement, „Un jeuuechien, 


JEUNE 


Un jeune chat. Un jenne oisean. Un 
jeune coq.* 


Prov., „Tl est fon comme un jenne 


ehien," se dit D’un jeune gargon etour- 
di et folätre, 

Pror., „Jeune chair et vieux poisson,' 
La viande des jeunes betes est la plus 
ddlicate, et les plus grands poissons 
sont ordinairement les meilleurs. 

Jzung (jung), se dit pareillement 
Des arbres et des plantes. „Un jeune 
chöue, Un jeune noyer. Un jeune 
arbre. Un jeune arbrissean,. Un jeune 
bois. Un jenue taillis. Un jenne plant. 
Une jenne vigne. Une jeune plante.“ 

lI se dit particalierement, dans 
l’Aduinistration forestiöre, Des hali- 
veanx de l’äge du taillis, par opposi- 
tion anx baliveaux modernes, qui ont 
deux ou trois äges, et aux baliveaux 
anciens, qui ont plus de trois äges. 

JEÜNE. s. m. (Fasten, die), Pra- 
tiqne religieuse, acte de derotion, qui 
consiste ä s’abstenir d’aliments par es- 
prit de mortification. „L’nsage dn 
jeüne est de Ian plus hante autiqnitd, 

Les fötes d’Eleusine dtaient accom- 
pagndes de jeünes. Le jeüne des Turcs 
pendant lafete da Ramadan. Le jeüne 
des brahmanes. Le jeüne de Moise et 
celni d’Elie durärent quarante jours. 
Le jeüne de Jesus-Curist fut de qua- 
rante jours, Parmi les Juils, la fete 
les Expiations diait precddde d'un 
jrüne soleunel. Ordouner un jeüne 
pnblie, un jenue solennel en expia- 
1ioa de guelqgne crime. BRompre son 
jeüne. Jeüne de precepte. Jene de 
devotion. Jeüne voloutaire. Par le 
jeüne et par la priere.* 

Il se dit particnlierement Dn jeüne 
des catholigues, qui consiste a s’ab- 
stenir de viande en ne faisant qu’un 
repas dans toute la jonrnde, soit a di- 
ner avec une ldgere collation äsonper, 
soit ä sonper avec une legäre collation 
ä diner. „Le jeüne est de precepte 
eccldsiastique. Le jeüne du careme. 
Tons les jonrs de jeune, Il est jeune 
anjonrd'hni. Un jeüne de commande- 
set. Un jeüne ordonud par 1’Eglise. 
U ya tant de jeünes dans l’aunde. 
Dans Vancienne Eglise, le jene se 
pratignait d’une antre manidre qu’ä 
present. Pour observer le jeüue, on 
ne mangenit qu’aprös le soleil couche, 
eomme font encore les protestauts et 
les calriuistes. 

Prorv. et fig., „Il a fait bien des 
jeünes qui n’etaient pas de comman- 
dement,“ Il a dıd longtemps saus trou- 
ver de quoi manger. 

JEÜNE, se dit aussi, dans nne signi- 
fication generale, de Tonte abstinence 
d’alıments, „Un trop long jeüne ruine 
la sanıd.* 

11 se die quelquefois, fignrement et 
familierement, de Tonte autre vspöce 
d’abstinenee on de privation. „Depnis 
un mois mon medecin m’a defendn de 
rien lire : c’est un lung jeüne quil 

un’a imposd." 

JEUNEMENT. adv. (kürzlich; vor 
Kurzem), Nouvellement, T, de Chasse, 
qui n’est usitd que dans cette phrase, 


- 
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„Cerf de dix cors jeunement ‚* Cerf 
qui a pris depuis pen un cors de dix 
andonillers de chaqne cötd. 

JEUNER, v. n. (fasten), S’abste- 
nir d’aliments, onde certains aliments, 
par esprit de devotion, de mortifica- 
tion. „Jesus-CHrisT jeina pendant 
qnarante jours. Jeüner et prier, I 
jeune ponr se mortifier. Jeüner fort 
rdguli&rement. Jeüner an pain et ä 
Yeau, Jeüner par devotion,. I jrüne 
tous les samedis. Dans lancienne 
Eglise, on jennait jusqn’au soleil 
couch‘, Jeüner tont le car&me. Jeü- 
ner Jurant tont le cardme. Jeüner 
denx fois la semain«,* 

I signifie aussi, ( fasten; hungern), 
Manger peu, mänger moins qu’il ne 
fant, ou möme ne point manger du 
tout, soit par une abstinence volon- 
taire, soit par une abstinence forcde 
et faute J'aliments, „C'est un avare 
qni fait jeüner ses domestignes. Il est 
trop replet, il faut le faire jeüner 
pour le gndrir. Les soldats ont son- 
vent jeünd pendant cette campagne.* 

11 signifie quelgnefois, figurdment 


et familiörement, S’abstenir ou etre | 


priv de certhines jonissances, eic. 
„Il ya plus de six mois que je n’ai pn 
aller au spectacle : c'est trop long- 
temps jeüner (entbehren).* 


JEUNESSE. s. f. (Jugend, die), | 


Cette partie de la vie de ’homme, qui 
est entre l'enfance et l’äge viril; om 
L’dtat d’one personne jeune, „Durant 
la jennesse, La jeunesse passe bien 
vite. Dans sa premidre jeunesse. Des 
sa plus tendre jeunesse. Dans sa rerte 
jennesse. La vigneur, le fen, les feux, 
Vurdenr, les ardenrs de la jennesse. 
L’celat, la fraichenr de la jeunesse. 
Les premiers temps de la jennesse. 
Les plaisirs de la jennesse, Passer sa 
jeunesse dans les plaisirs. Du tem- 
perament dent il est, il doit avoir en 
une jennesse bien vigonrense. Les 
fantes, les errenrs, les dgaremenis de 
la jennesse. Il ent une jeunesse dtour- 
die, une jeunesse folle. Il a employd 
sa jeunesse ä voyager, Il a bien em- 
ploy& sa jeunesse, Il a perda sa jen- 
nesse, Il «a bien fait des traits de jen- 
nesse." 

Adverbial. et fam., „De jennesse* 
(von Jugend auf), D&s la jeunesse, 
„Tl est accoutumd A cela de jennesse. 
Je sais cela de jennesse.* 

Pror. et fig., „Jennesse est forte ä 
passer, ou mienx, „est difficile A pas- 
ser (Jugend hat nicht Tuzend),* 
Dans la jennesse on a bien de la peine 
A moderer ses passions. On dit ä pen 
pres dans Je meme sens, „Il fanı que 
jennesse se passe,“ On doit avoir de 
Vindulgence ponr les fautes qne la vi- 
vacitd et linexpdrience de la jeunesse 
font commettre. 

„Avoir un air de jennesse," Paraitre 


encore jenne, quoique l’on soit ddjä | 


d’un certain äge. 
Jeunesse (die Jugend), signifie, 


eollectivement, Genx qmi sont dans 
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seigner la jennesse, Corriger Ia jen- 
nesse, Elever Ia jeunesse, L’instruc- 
tion de ia jeunesse. Il ne fant pas 
donner tant de libertd ä 1a jennesse, 
Aroir de Vindulgenc« ponr la jennexse, 
I fant pardonner bien des choses & 
‚la jeunesse, La jennesse est folätre,* 
Prov.etlig., „La jeunesse revient da 
loin,“ Les personnes jeunes r&chap- 
pent souvent des maladies les plas 
dangereuses. Cela se dit aussi pour 
faire entendre que La jennesse pent 
revenir de grandes erreurs, de grands 
dgarenıents, 
| Prov, et fig., „Si jeunesse savait et 
| vieillesse ponvait,“ Si la jeunesse avait 
| de l’expdrience, et que la vieillesse 
eüt de la force. 
| Jeunesse (die Jugend), signifie 
anssi, eollectivement, Cenx qui sont 
de Vüge de vingt ans ä trente-eing on 
environ. „Il y avait äce bal bien de 
la jeunesse. Avez-vons jamais vu plus 
de jeunesse ensemble, de plus belle 
jemnesse, une jennesse mienx faite, 
\ plns adroite, plus brave, plus leste ?* 
11 s’entend quelquefois, dans ce der- 
nier sens, Dusexe masculin senlement, 
| „Toute la jennesse (die ganze mäann- 
liche Jugend) de la ville stexergait. 
On arma tonte la jeunesse. La fleur de 
notre jennesse a peri dans ce combat.“ 
11 se dit quelquefois, popnlairement, 
TV Une personne jeune, eisurtout d’Une 
jenne Alle. „C'est une jennesse, nne 
‚ Jolie jeunesse, Lette jeunesse-lä fait 
| 1a Köre.“ 
Jeunesse (Jugend), se dit enssi, 
| 


dans ın sens analogne an premier, em 
parlant Des animaux et möme des ar- 
bres. „Cet animal est trös-folätre dans 
sa jeunesse. On remargue, dans la 
jeunesse de Y’arbre, que...“ 

JEUNET, ETTE. adj. diminutif 
(blutjung ; sehr jung), Qui est extre- 
mement jeune, „Tl est tont jennet, 
Elle est bien jennette. Elle est encore 
jennette.“ 11 est familier, et ne s’em- 
ploie gnöre qu’au feminin, 

JEÖNEUR, EUSE. s. (Faster, derz 
-crin, die), Celni, celle qui jeiine, I 
west gnöre itd qw’arec Padjectif 
Grand, „C'est un grand jeüsenr. C'est 
une grande jetinense, Les Orientanx 
sont de grauds jeüneurs.” Il est fa- 
milier. 

JOATLLERIE. s. f. (Jumelirkunst, 
die ; Juwelenhandel, der), Art, md« 
tier, commerce de joaillier. „Il se 
möle de joaillerie, It s'est enrichi & 
la joaillerie.* 

11 se dit anssi (die Juwelirwaare, 
- Arbeit), Des marchandises qui con« 
sistent en joyanx, en pierreries, etc. 
„Une pacotille de joaillerie. Des ar. 
ticles de joailleriv.“ 

JOAILLIER, IERE. s., (Jumwelir; 
Juirelenhändter, der ;-erin, die), Celi, 
celle qui travaille en joyanx, en pier- 
reries, ou dont ia profession est d’en 
vendre. „Riche joaillier. Marchand 
joaillier.“ 

JOCKEY. s, m, (Jockei, der), Mot 


Väge de la jeunesse, et meme Cenx | emprunte de l’anglais, qui s« dit d’Un 
qei sont-encore dans l’enfance, „En- | tr&s-jeune domestiyne principalement 
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ehargd de conduire la voiture en po- 


stillon. s 
JOCKO. s. m. (Jocko, der), T. 
d’Hist. nat. Espece de singe, qu’on 
nomme aussi Pongo. j 
JOCRISSE. s. m. (Einfaltspinsel; 
Tropf, der), T. injurieux. Il se dit 
Un benet qni se laisse gouverner, 
ou qui s’occupe des soins les plus bas 


dn menage. „C'est un jocrisse.“ Il est 


popnulaire. 


I se dit aussi d’Un valet niais et 


maladroit. 


JOIE. s. f. (Freude, die), Monve- 


ment vif et agreable que l’äme ressent 
dans la possession d'un bien rdel, ou 


imaginaire. „Orande joie. Joie eXx- 
immoderde, 


traordinaire, excessive, 
Longue ;oie. Courte joie. Fansse joie. 
Joie publique, Epanchement de joie. 
Monvement de joie. Transport de joie. 


Cris de joie. Larmes de joie. Signes 


de joie. Marques de joie. Etre saisi 


de joie. Etre ravi, transportd de joie, 


ivre de joie. Donner, canser de la 
joie ä quelgqw’un. Le combler de joie. 
Recevoir de la joie. Tressaillir de Joie. 
Pleurer de, joie, Pämer, monrir de 
joie. Nager dans la joje, Il ne se sent 
pas de joie. Vous tes bien em joie, 
La joie paraissait surson visage. Dans 
la joie olı elle dtait de le revoir, qu’elle 
avait ä le revoir. J’ai en la joie de 
les voir onis. La joie dpanonit le coeur, 
Jen ai bien de la joie. Je prends part 
& votre joie. Quelle joie pour un pere! 
Je vous servirai avec joie, Cetie nou- 
velle remplit la ville de joie. Leur 
joie se changen en tristesse.“ 

„Fen de joie (Freudenfeuer , das),* 
Fen qu’on allume dans les rues, daus 
les places publiques, en signe de rd- 
jonissance. „On fit des fenx de joie 
pour la naissance de ce prince, pour 
la prise de cette ville. 

Fan., „Eire ä la joie de son coeur,* 
et mienx, „Etre dans la joie de son 
eoenr," Etre transportd de joie. 

„Faire la joie, @tre Ja joie de qnel- 
qwun," Etre ponr Ini un grand snjet 
de joie, faire son bonhenr. „Ce jeune 
honme est la joie de ses parents. Ce 
fils vertueux fait la joie de sa möre.“ 

Prorv., „Se donner au coeur joie,* 
on mienx, „A cosur joie de quelgue 
chose,* En jonir pleinement, abon- 
danmment,s’en rassasier, On dit dans le 
meme sens, „S'en donner A coeur joie.“ 

Joıe, se prend quelquelois ponr 
Gaiett, homeur gaie. „Cet homme est 
tonjours en joie (v++ ist immer ver- 
gnügt). Son air inspire la joie. La 
Joie bruyante des convites, La joie 
d’an iestin.“ 

11 se «dir aussi quelgnefois, au plu- 
riel (die Freunden, die Wonne), pour 
Plaisirs. jonissances,. „Les joies d’une 
möre. Virre Jans les joies du monde, 
Lus joies un paradlia,” 

„Une Iilie de jo (ein Freudenmäll- 
chen), Une prostiinde, 

JOIGNANT, ANTE. adj. (anstos- 
send), Qui est contign. Il ne se dit 
sum Des maisons, des jardius, at au- 

5 possessious er terres, „Une mai- 





JOINDRE 


son joignante A la mienne. Un champ 
joignant la prairie. Les maisons joig- 
nantes ont did brüldes." 

Il est quelgnefois pröposition ; et 
alors il signifie (nahe, neben, hart 
an), Tout proche, sans qu’il yait rien 
entre-deux, „Une maison joignant, 
toit joignant la sienne. Joignant I’hö- 
tel de... Joignant Veglise de...“ 

JOINDRE. v. a. (zusammenfügen), 
(Je joins, nous joignons. Je joiznais, 
Je joignis. J’ai joint. Je joindrai. 
Je joindrais. Joins. ‘Que je joigne, 
Que je joignisse, Joignant.) Appro- 
cher deux choses P’une contre l’antre, 
en sorte qu’elles se touchent on qu'el- 
les se tiennent. „Ces piöces de bois 
n’ont pas eid jointes, ne sont pas bien 
jointes. Joindre denx planches avec 
de la colle-forte, avec des chevilles. 
Joindre deux morceaux d’etofe eu les 
cousaut ensemble.“ 

„Joindre les mains (die Hände fal- 
ten, susammenlegen),* Approcher les 
deux mains en sorte qn'elles se tou- 
chent en delans. „Joindre les mains 
pour prier Dien, pour demauder par- 
don. Joignez les mains.* 

Prov. et fig., „Avoir de la peine & 
joindre les deux bonts de l’annde,* on 
simplement, „A joindre les deux bouts,* 
Fouruir difäcilement ä sa ddpense an- 
nuelle, 

Joınnne (zusammenstellen,-legen; 
vereinigen), signifie aussi, Ajonter, 
mettre une chose avec une autre, en 
sorte qn’elles fassent nn tont, ou qne 
Vune soit le compldment ds lantre, 
„Joignez cette maison A la vötre. Il a 
joint ces deux jardius. En joignant 
ces denx sommes, on a ponr total. 
Joinıdre les intereis an enpital, Oa a 
joint & Vonvrage une table analytigne 
des matieres, On est teun de joindre 
ä sa reclamation Jes pieces qui con- 
stätent, etc. Joignez a cela que...” 

En termes de Prockdure : „Joindre 
denx iustances, denx cansos, Jalndre 
unincident a l’instance prinripaie, Join- 
dre le profit ıdn defant, Kıc,* 

En Grammaire, „Joindre (verbin- 
den) un mot ä un antre, avec um 
autre. On joint quelquefois ce verbe,* 
ou „ce verbr se joint grelgnefois. an 
pronom personnel, avec le pronoın 
personnel,* 

Joınpne (vereinigen; verbinden), 
signifhie aussi, Unir, allier. „Joindre 
Yutile a lagreable, Joindre Nuntoritd 
spirituelle avec la temporelle, Joindre 
la prudence et la valenr, & la valenr, 
avec la valeur. Joindre Ja doncenr et 
la majestd. Joiguons nos familles par 
ceite alliance. Ilssont joints ensemble 
pour leur intdret commun. Hls sont 
joints d’amitid, il faut les jdinıre en- 
core d’inidret, Lls rdsolnrent de join- 
dre leurs forces, de joindre leurs ar- 
mes, etc, Joindre ses prieres A celles 
d’un autre, Als joignirent leurs ef- 
forıs.“ 

N signifie anssi, Se reunir ä. „L’ar- 
mde de... a joint l’armde de... L’es- 
cadre detelchef a joint l’armde navale.* 


U signifie encore (einholen), At- 








JOINT 


teindre, attraper. „Quoiqu’il fät parti 
avant moi, je le joignis bientöt.* 

„Joindre qneiqu’un" (mit Einem zu- 
sammenstossen, zusammenkommen), 
signifie anssi, Se rencontrer avec li, 
parvenir ä le tronver et ä Ini parler, 
„Si une fois je pnis le joindre, je Ini 
parlerai comme il fant,* 

Joınone (sich verbinden, vereint. 
gen), s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, soit comme verbe rdfldchi, 
soit comme verbe rdciproque,. „L’en- 
droit ou une chose se joint äune antre, 
oü,denx choses se joignent. Ces deux 
frnits se sont joints de manidre ä w’en 
former qu’un seul, Cette riviere va sa 
join.Ire A telle autre en tel endroit. 
ces premieres difficultds vint se join- 
dre nne difficnltd plus grave encore, 
En lni se joignaient les qualitds les plns 
opposdes. Quand la douceur se joint 
ä une grande fermetd. Ces denx fa- 
milles se sont jointes par plusienrs 
alliances. Onand il a va qwil dtait 
trop faible, il s’est joint A un tel, avec 
un tel, 11 s« joignit an parti eontraire, 
Ils se sont joints pour defendre lenrs 
interöts commmns. Ce corps d’armde 
est alld se joindre ä tel autre. Ils se 
joignirent en tel endroit, Depuis-huit 
jours que nous sommes & Paris I'nn et 
l'autre, nons wWavons pu nous joindre 
une seule fois." 

Il est guelquefois nentre, mais senle- 
ment dans le premier sens, „Ces plan- 
ches, cette porte, ces fenätres ne joi= 
gnent pas bien (schliessen nicht gut). 
Faites qne cela joigne mienx. Faire 
joindre denx ais.* 

JoINT, OINTE. partie, (zusammen. 
grfügt, vereinigt, etc.) „Des ais bie@ 
joints, A mains jointes. Sauteräpieds 
joints. Une instauce jointe au princi- 
pal. Denx armdes jointes.” 

„Ci-joint* (beiliewend; beigeschlos- 
sen), Ici joint, om joint a ceci. Il ne 
se dit que D’nn Eerit, d’une piöce que 
Von joint Anne lettre, Ann memoire, 
ete, „Les papiers ei-joints. Les piöces 
ei-jointes, La declaration ci-jointe, 
Vous trouverez ci-jointe Ja copie, ano 
eopie dm traitd." 11 reste invariable 
guand le substantif qui suit est em- 
ploy& sans article, on lorsqne, precd- 
dant un substantil qui a lartiele, il 
commence Ja phrase, „Vous tronverez 
ci-joint copie de sa lettre. Ci-joint 
quittanee, Ci-joint Vexpedition dus 
jngement“ 

Joıyt gur. loc. conjonctive. Ajon- 
tez que, outre que, „Il n’a pas fait 
votre affaire, parce qu’il dtait malade, 
joint qu’il (wozu noch kommt, dass 
Fr. ), n'avait pas les papiers ndces- 
saires.* On dit plns ordinairement, 
Joint ä ce que, joint A cela que, 

JOINT. s. m. (Gelenk, das), Ar- 
tienlation, l’endroit ou denx os se j0i«- 
gnent, „Il a le bras cassd an-dessus dus 
joint. Le joint de l’Cpaule. Trouver 
le joint.* 

11 se ditanssi en parlant (die Fuge), 
De quelqnes antres choses, comme» des 
pierres, des pieces de menniserie„Rein- 
plir les joints des pierres, Il faut yue@ 


SolNTE 


Bas pierres alent tant deponces de joint, 
Cos ouvragrs de menuiserie, de mar- 
«jurierie, de rapport, sont si bien tra- 
vaillis, qu’on n’envoit pas les joints." 

Fig. et fam., „Trouver le joint, 
"Trourer la meilleure fagon de preudre 
une affaire." 

JOINTE, EE. adj. (grfesselt), T. 
d’Art vercrinaire, qui s’emploie sur- 
tout avec les mots Court et Long, pris 
adverbialement. „Cheval court-jointe, 
cheval Jong-jointe,* Cheval qui a le 
patnron trop court et disproportionne, 
on qnia cette partie trop longne. „Les 
chevaux court-jointes deviennent nisd- 
ment bonletdset-droits sur leurs mem- 
bres. Les chevanx long-jointes ont ra- 
rement de la force, ils ne r&ussissent 
pas an travail. 

JOINTEE. s. f. (Göspe, die), Au- 
tant que les deux mains rapprochdes 
peurent contenir. „Une jointde d’orge. 
Une jointde d’aroine.* 

JOINTIF, IVE. adj. (zsusammen- 
stossend), T. @’Archit, et de Menui- 
serie. Qui est joiot. „Les laties de 
ce plafond sont jointives.“ 

JOINTOYER., v.a. (die Steinfugen 
verstreichen), T.de Magonnerie, Rein- 
plir les joints des pierresavec du mor- 
tier on du plätre. = 

JoixToY&, EE. participe. 

JOINTURE. >. f. (Gelenk, das), 
Joint. „Tontes les jointnres du corps. 
Au-dessus de la jointure, I1 avait des 
donleurs dans les jointures. Ges denx 
fierres, ces denx morcranx de hois 
sont si bien ajustes, qu’on ne peut 
apercevoir la joiutnre.* Il est moins 
usite que Joint, lorsqu’on parle d’au- 
tre chose que des os. 

JÖLI, IE. adj. (hübsch; artig; 
niedlich); Gentil, agreable. I1 ne 
se dit gu&re que De ce qui est petit en 
son espöce, et qui plalt pintöt par la 
gentillesse que par la beautd. „Un joli 
enfant. Une jolie fille. Une jolie per- 
soune, Elle est plus jolie que belle. 
Elle n'est pas belle, mais elle est 
jolie. Elle a un joli minois, C’est un 
jols gargon, un joli homme, nn joli sol- 
dat, un joli officier, un joli caralier. 
U est d’ane jolie taille. Avoir de jolis 
yeux, un joli piedl, une jolie main, 
Un joli chien. Un joli cheval, Un 
joli eabinet. Un joli habit. Une jolie 
eoillure. Sa maison de campagne est 
trös-jolie. Un joli site. Un joli pay- 
sage, Un joli speetacle. Une jolie 
fete. Dire de jolies choses, Faire de 

joiis vers, un joli madrigal, une jolie 
chanson.” 

Fig., „C'est un joli sujet, se dit 
D’nn jeune homme qui se distingue et 
se fait estimer par sa bonne conduile, 
par son merite., On a dit, dans le 
ıneme seus, „Il est joli gargon.“ 

Ironiy. et pop., „Il est joli gargon 
(er ist ein sauberer Bursche; ist 
schön zugerichtet),“ se die D’un 
homme qui s’est enivrd, qui a did bat- 
tu, qui est en mauvais dtat. „Vons 

venez du cabaret, vons voilä joli gar- 
gon. Vous vons ötes fait joli gargon.* 
Crla so dit dgalement De celui qui a 
® 


JOLIET 


mis ses affaires en ddsordre par Ia dd- 
banche, par sa manvaise condnite. „Il 
a dissipd son bieu, il s’est fait joligar- 
con." On dit aussi, dans nne accep- 
tion analogue au premier sens, „Il est 
dans un joli dtat.* 

Fam., „Le tour est joli (der Streich 
ist artig) ,* Le tour est plaisant, On 
dit dememe, „Ellni a jond un jolitonr.“ 

Jorı (artig; schön; von Nutzen), 
se dit familiörement De ce gqni est 
avaningenx, „Le voilä maintenant dans 
une tres-jolie position. Li vicnt d’ob- 
tenir une assez jolie place. On lui 
donne cent mille francs de dot; cela 
est fort joli.' 

Il se dit aussi De ce gni est digne 
d’etre apprdeid, remarqud, „Ce mili- 
taire a fait une jolie action ä tel sidge, 
ä telle bataille.* Ce seus est vienx. 

Jorı (sonderbar), se dit sonvent, 
par ironie et familiörement, D’une 
personne on d’une chose deplaisante, 
ridicule, etc, „Je vous trouve bien 
joeli. Vraiment vous tes joli de me 
parler de la sorte, Vons tenez la de 
jolis disconrs, Cela est joli de se faire 
attendre, Vous avez fait une jolie ac- 
tion. 11 vient de faire lä quelque 
chose de joli.* 

Jozı (das Artige, Hübsche, Nicd- 
liche), est quelquefois substantif, dans 
le premier sens. „Le bean est au-des- 
sus du joli. Gela passe le joli,* 

Fam., „Le joli (das Spasshafte), de 
Vaffaire est que...“ Le plaisant, le plus 
piqnant de l’affaire est que... 

JOLIET, ETTE. adj. (ziemlich 
hübsch; ganz artig), Diminutif de 
Joli. U n'est guöre d’usage qu’an fd- 
minin, et dans le langage familier, 
„Elle est joliette.* 

JOLIMENT. adr. (artig; hübsch; 
niedlich); D’une manidre jolie, bien. 
„Gela est joliment travailie. Il danse 
fort joliment. Cet enfant rdpond joli- 
ment, Il Ecrit joliment, tres-joliment.”* 

1 se dit gnelgnefois par ironie, 
daus le langage familier., „J’ai joli- 
ment arranged le dröle.“ 

Il se dit encore, dans un langnge 
trös-familier, pour Beanconp, extre- 
mement (gehörig). „Elle l’a joliment 
tance. Vous vons dtes joliment tromped.“ 

JOLIVETE. >. f. (artige Kleinig- 
keit, die), Il se dit Des babioles, des 
bijoux, et de certains petits onvrages 
qui n’ont pas on qui ont pen d’atilitd, 
On ne l’emploie gu&re qu’an pluriel. 
„Il sait faire_prille petites joliverds, 
ll apporta d’Italie mille prtites joli- 
vetes (tuusend niedliche Sachen).* 

Il se dit aussi Des gentillesses d’an 
enfant. „C'est un aimable enfant, il 
fait, il dit cent petites jolivetds (ar- 
tige Spässe),* Dans les deux sens, 
il est vienx. 

JONG., s. m. (Binse, die), Genre de 
plantes, ä tige droite et flexible, qui 
croissent ordinairement le long des 
eaux, on möme dans l’eau, et dont 
plusienrs esp&ces servent A faire des 
liens, des nattes, des cannes, etc. 
„Jone de marais, Une tonffe de joncs. 
C'est un mauvais terrain, il n’y erolt, 
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il o'y vient que du jone, qne des joncs, 
Lier avec du jonc, Des pauiers de je 
Balai de jonc. Nattes de joac. Canus 
de jonc.* 

1 se dit aussi de Quelgqnes antres 
plantes qui ne sont pas de veritables 
jones, telles que le „Jonc marin,‚* le 
„Jonc flenri,“ le „Jone odorant ‚* eto, 

11 se dit quelqnefois absolument (des 
Rohr, spanische HKohr), W’Une canıs 
de jone. „Acheter un jonc. Üela plie 
comme am jOuc, 

Fan., „Etre droit comme. un jone,“ 
Avoir la taille bien droite. „Cette 
jeune fille est droite comme na jone.* 

Joxc (Kugelring), se dit aussi 
d'Une espece de bagne dont je cercle 
est Egal partont, „Un jone d’argent, 
Un jonc de diamanıs. Un jonc de ra- 
bis. Uu jonc entourd de rubis on de 
diamanıs.‘ 

JONCHEE. s. f. (Gestreu, [von 
Blumen, Zweigen bei feierlichen Ge- 
legenheiten], das), Toutes sortes 
ü'herbes, de fleurs et de branchages 
dont on jonche les rues, les Eglises, 
etc., nn jour de cerdmonie, „Jeter 
de ia jonchde. Faire une jonchde 
dherbes et de fleurs, 

Joxnchee, signifie aussi, Un petit 
fromage de er&me onde lait cailld, fait 
dans une espöce de panier on de clisse 
de jonc. „Une.jonchee de eröme* (en 
Körbchen voll Rahmkäse), Vendre, 
acheter de la jonchde."* 

JONCHER. v. a. (mit Blumen be- 
streuen), Parsemer de jonc, de feuil- 
lages, de flenrs, de branchages verts, 
pour une cdremonie, „Les habitants 
joncherent les rues d’herbes odorifd- 
rantes. Tontes les Eglises dtaient jon- 
chees de flenrs, 

ll se dit aussi, figurdment, en par- 
laut D’une grande quautit# d’objets 
que l’on dpand, ou qui sont dpars <ä 
et lä. „Les debris dont louragan 
avait jonche le sol. Les ennemis jon- 
cherent de lenrs morts le champ da 
bataille. Pins de vingt mille cada- 
vres jonchereut la place. La terre dtait 
jonchee (war bedeckt, besäet) de 
morts, de cadavres, 

Joxen®, E8. participe, (bedeckt). 

JUNCHETS. 5. m. pl. (Stäbchen; 
Spielstäbehen, die), Certains petits 
bätous fort menus, que l’on jetta 
confusdment les uns sur les autres 
ponr jouer ä qui en retirera le plus 
avec un erochet, sans en faire renner 
d’autres que celni qu’on cherche ü de. 
gager. „Des jonchets. d’ivoire, Joner 
anx jonchets, Les jonchets sont un 
jeu d’eufauts." OQuelques uns diseut, 
Honchcts, 

JONCTION. s. f. (Fereinigung; 
Verbindung, die), Action de joindre; 
nnion, rdunion, „Les deux armdes, 
operörent leur jonction, La jonction 
de deux armdes, La jonction des deux 
mers, La jonction de deux rivieres, 
de deux chemins, etc. Depuisla jonc» 
tion de ces denx princes. La jonc- 
tion d’an incident au principal. Juge- 
ment de jonction. 
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SONGLERIE. s. f. (Gaukelei, die), 
Oharlatanerie, tonr de passe-passe, 
Use dit, figurdment et familiere- 


ment, de Tonte fausse apparence par | quelgne chose, 





JOUEE 


„Concher, mettre en jone (anleren 
[auf etwas]) ,* Ajuster sen fusil et vi- 
ser, pour tirer sur quelgn’un, sur 
„J'ai conche l’animal 


laquelle une personne cherche ä en | en joue, Il le tenait conchd en jone. 


imposer, (das Gaukelspiel). „Je ne 

snis pas la dupe de ses jongleries. 
JONGLEUR. 5. m. (Jongleur; 

Gaukler, der), Il se disait antre- 





On dit elliptignement, dans les com- 
mandements militaires, „En jone, fen,“ 

Fig. et fam., „Concher en jone,“ Ob- 
server, ne pas perdre de vue nne per- 


fois d’Une espece de mendtrier qui | sonne on nue chose sur laquelle on a 
allait, chantant des chansons, dans | 


les conrs des princes et dans les mai- 


quelque dessein, „El dtait dans un 
coin, il la regardait, il la conchait en 


sons des grands seignenrs. Il signifie | joue. Il aspire a cette chargz, a cette 
maintenant, Joneur de tours de passe- | place, il recherche cette fille en ma- 


passe, bateleur, charlatan. „Lest 
un jongleur, un vendeur d’orvietan. 
Pinsienrs penples sanvages ont des 


riage, depuis longtemps il la couche 


\ en jone,* 


Jove (die Backe), se dit aussi de 


jonglenrs qui exercent la medeeine et | Cette partie de la t&te du cheval gni 


la magie. Les jonglenrs indiens.“ 

Il se dit, figurement et familiöre- 
ment, de Tont homme qui cherche a en 
imposer par de fausses apparences, 
„I dgjona les ruses de ces jonglenrs 
politiqnes.“ 

JONOQUE. s. f. (Jonke; Junke, 
die), Sorte de vaissean fort en usage 
dans les Indes et A Ja Chine,. „Une 
ongne chinoise.“ 

JONQUILLE. =. f. (Jonquille, die), 
Plante du genre des Narcisses, que 
Yon enltive dans les jardins A canse 
de V’eldgance de son port et da par- 
fum qne ses fleurs rdpandent, On le 
dit “galement de La fleur de cette 
plante. „Jongqnille simple. Jongqnille 
donble. Odeur de jonquille. Essence 
de jongquille, Des gants parfamds de 
jongnille,* 

JOSEPH. adj. T. de Papeterie. 
Nom que on donne A nnesorte de pa- 
pier mince et transparent. „Une feu- 
ille de papier joseph (... Joseph- 

apier).“ 

. JOUAIL, s.m. T. de Marine, Voyez 

As. 

JOUAILLER. v. n. (ein Spielchen 
machen), Jouer petit jeu, et seule- 
ment pour s’amnser. „Il ne fait que 
jonailler.“ Il est familier, 

JOUBARBE. 5. f. (MHauslaub, das; 
-wurz, die). T. de Botan. Plante 
grasse et tonjonrs verte, dont l’espece 
la plus commune croit ordinairement 
sur les toitset surles murs. „Lesucde 
joubarbe est calmant et rafraichissant,* 

JOUE. 5. f. (Backe; Wange, die), 
La partie du visage de l’homme qui, 
est au-dessous destempes et des yenx, 
et qui s’etend jusqu’au menton. „Jone 
droite. Joue gauche. Avoir les jones 
ronges, les joues vermeilles, les jones 
enfldes, les jones ereuses. Avoir une 
Nluxion sur la joue. Baiser & la jone, 
sur la jone, 

Fig. et fam,, „Avoir les jones con- 
sues (eingefallene Backen kuben),“ 
Avoir les joues crenses, le visage ex- 
trömement maigre. 

Fam., „Donner sur la jone, convrir 
la jone ä& quelgu’un,“ Luj donner un 
soufflet. 

„Tendre la jone (die Wunre rei- 
chen)“ Presenter Ia jone. „Cet en- 
Sant vous tend la jone, pour que vous 
Vembrassiez. 


) repond ä la jone daus P’homme. 


{ 


„Ge 
ch«val a trop de joue.* 

Joue. en termes de Marine, signi- 
fie, Cette partie arrondie de la coque 
d’an navire, qui est comprise entre le 
mät de misaine et l’dtrare, „Ce vais- 
sean a la jone forte. 

JOUEE.s. f. (Mauerdicke; Flucht, 
die). T. d’Archit. Epaissenr da mnr 
dans l'onverture d’une porte, d’une 
fenetre, d’un sonpirail. „Cette fenetre 
a beanconp de jonde.“ On dit dans 
un sens analogne, „La joude d'un abat- 
jour, d’nne lucarne.* 

JOUER. v. n. (spielen), Se r&erder, 
se divrertir, s’ehatıre, folätrer. „Ces 
enfaots jouent ensemble. Menez-les 
joner. Ils jonent I’nn avec l’autre. Vons 
jonez nn pen rudement, vous m’avez 
blesse. Ne sauriez-vous joner sans 
vous fächer? Un petit gargon qui joue 
avec un cheral de bois. Ne jonez pas 
avec c# pistolet,, il est chargd.” 

Fig., „Jouer avec sa vie, avec Sa 
santd, etc.,”" N’user d’ancan mdnage- 
ment pour couserver Sa vie, sa santd, 
etc. On dit aussi quelgnefois, „Joner 
avec la vie," Ne point la regarder 
eomme une chose s6rieuse, et agir 
en consequence, 

„Ce cheral joue avec son mors,“ se 
dit D’un chexal qui mäche sou mors 
avec action, 

„Jouer sur le mot, sur les mots ‚* 
Faire des allusions, des &ynivoques 
sur les mois. „Il aime d jouer sur le 
mot. Ne jouons pas sur les mots, et 
parlous serieusement. 

Jovenr (spielen), s’emploie sonvent 
avec le pronom personnel, dans le meme 
sens, „Let enfant se jone avec tout 
co qu’on Ini donne, Les petits chats 
se jouent avec des balles, avec des 
boules de papier. Des oiseanx qui se 
jowent dans le fenillage* U se dit 
quelgqnefois, podtiguement, Des cho- 
ses. „Un ruissean qui semble se jouer, 
qui s# jone dans Ia prairie.* 

„Faire qnelgue chose en se jonant 
(etwas spielend machen, verrichten),* 
Faire quelgue chose en s'’amusant, en 
badinant, sans application et sans 
peine. „Get ourrage aurait parn diffi- 
cileä tout autre, ill’a faiten se jonant.” 

„Se joner de qnelgue chose,* Sur- 
monter, braver sans peine, et comme 
en se jJouant, ce qui, pour d'amtres, 


JOUER 


semble difficile, dangerenx, ete. „Ces 
howmes robustes se jonenz des travanx 
les plus rndes (.... verrichten spie- 
lend die gröhsten Arbeiten), U se 
jone de tontes les difficnlids, 

Fig., „Se joner de qnelqne chose,* 
8’en mogqner, le traiter d’une maniere 
frivole on derisoire, tdmoigner qn’on 
n’en fait point decas. „C'est un hommr 
sans foi, il se joue de ses engagements 
Il ne faut pas se joner (men muss 
kein Spiel treiben mit ...) ainsi des 
lois.“ Il signifie aussi, Disposer de 
quelque chose arbitrairement et selon 
son caprice, „Se joner de la vie des 
hommes.“ 

En Jurispr. f@odale, on disait qn', Ua 
seignenr ponvait se joner de son fief 
(das Lehen zerstückeln; einen Theil 
des Lehensveraussern)},“ lorsqu’il ini 
Etait permis de le de&membrer, et mem" 
d’en vendre une partie, sans qm’il für 
rign dü an suzerain, ponrva qu'il re- 
tint Ja foi entiere et qnelque droit 
seignenrial et domanial sur la partie 
aliende, „Ge seigneur n’avait pas le 
droit de se jouer de son fief. 

Fig., „Se jouer de quelgn'un (sein 
Spiel mit Einem treiben; Einen auf- 
ziehen, zum Besten haben),” Se mo- 
quer de Iui, le railler adroitement, 
„Ne voyez-vons pas qu’on se joue de 
vons? Penserait-il se joner de moi? 
On die dans un sens analogue, „Ce 
chat se jone de la souris qu'il a prise, 
ce tigre se jone de sa proie. eto.,"* 
lorsqu’il feint a plusienrs reprises de 
la laisser echapper, pour la ressaisir 
aussitöt, 

„S» joner de qnelgn’un (sein Spiel 
mit Einem treiben) ,* signifie anssi, 
Le decevoir, tromper ses projets, ses 
conjectures, etc. „La fortune se joue 
des hommes. La nature semble quel- 
quefois se jouer de la science.“ 

„Se joser de quelgu’un (sein Spiel 
mit Einem treiben) ,“ signifie encore, 
Le tromper en Ini donnaut de beiles 
paroles. „Il m’a longtemps fait des 
promesses, donn& des esperances, il 
se jonait de moi. 

Fig. et fam., „Se joner A quelqu’an 
(sich unkl/ugerweise an Einen ma- 
chen, wagen),* L’attaquer inconsi- 
derdment, „Ne vons jonez pas ä lui, 
il n’entend pas raillerie. Quoil il a 
osd se joner A moi? Il s’est jouda som 
maltre, On dit anssi, „Ne vons jonez 
pas ä cela, ne vous y jonez pas,“ Ne 
soyez pas assez fon, assez tencraire 
pourfaire cela, vous vous en repentiriez, 

Jover (sich in Gefahr setzen), 
signifie quelqnefois, an figure, Se 
metire en danger de; et, dans cette 
acception, il est tonjours snivi de Ba 
pröposition a. „Cet homme jone & se 
faire pendre. I joue ä tout perdre, 
Vous jouez ä vous casser le con, & 
vousnoyer. Vons jonez A vous perdre.-t 

Jover (spielen), signifie anssi, Se 
divertir, s’oeenper ä un jen qnelcon- 
ne, „Joner äcolin-maillard, a lamasın 
chaude, an roi ddpouilld, au propos 
interrompn, etc. Joner aux dchees, 
au trictrac, dä la boule, aux cartes, aux 
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Ads. Joner anx harres, A la panme, 
an volaut, an billard, nn mail, etc, 
Joner ä qui fera une chose plus vite, 
wienx, etc. Jouer dä qui perd gagne. 
Jourr avec quelqu’un. Joner contre 
quelqu'un. Joner denx coutre demx. 
Tirer an sort ä qui jouera le premier. 
Jouer bien. Joner mal, Il ne sait pas 
joner. Il jene de son mienx. H jone 
de son reste. 11 jone bien, ınais il joue 
de malbenr. Gagner avec mn aussi 
manvais jen, c'est jouer de bonhenr. 
21 jone & jeu sür. Joner ä quitte ou 
double, on Jourr quitte on donble. 
Aller jouer dans un tripot, On ne 
donne plus A joner dans cette maison,“ 

1 se dit quelgnefois ahbsolument en 
parlant (spielen), De I’habitude de 
joner ä des jenx de commerce on de 
hasard, et se prend ordinairement dans 
un seus defavorable. „C'est un homme 
qui jowe. 11 commence ä se ranger, 
il ne joue plus, Rien ne peut lempe- 
cher ıde janer.* 

A certäins Jenx de enrtes, „Faire 
joner,“ Nommer la conleur dans la- 
quelle Ie conp doit etre jond, „C'est 
Ini qui fait jouer (er ist der Spieler; 
er lasst spielen, gibt die Farbe an),“ 
Ou dit aussi, „Jouer sans prenlre, 
on sımplement „Joner, et Faire jouer 
sans prendre,” on simplement „Faire 
joner," Jouer, obliger l’adrersaire ä 
joner sans dcarter er saus prendre de 
nonvelles cartes. „Jouez-vous? Failes- 
vous joner + 

Au Onadrille et au Tri, „Joner sans 
prendre,” Joner sans demander le roi. 

Prov. et par exag£rat., „Il jonerait 
ber pieds dans Venu," se dit D’un jon- 
eur determind. 

Fan, et en plaisantant, „Ne joner 
gqne pour l’'honneur,” on activement, 
„Ne jover que V’honnenr," Jouer sans 
iuteresser le jen, 

Fig. et fam., „Jonerau roi deponilld,* 
se dit Onand pinsienrs personnes sont 
antonr de qguelgu’un pour le piller, le 
ruiner, 

Fig et fam., „Joner an plas sür* (im 
spiele sicher sehen; das Gewisseste 
ergreifen), Choisir de deux expedients 
erini ou il y a le moins de risqne, 
dont les incon renients paraissent moins 
grands et le succös plus certain, „Joner 
& jen sür,“ Btre certain du suecds des 
moyens qu’on emploie dans une affaire. 

Fig. et fam., „Joner au fin, an plus 
fin,” Employer Yrdresse, la finesse 
pour venir A bont de ses desseins, 

Fig. er fam, „Joner de bouhenr,* 
Retssir dans nne affaire on Yon avalt, 
a crainıre d’echoner. On dit dans le 
Sens contraire, „Juner de malhenr.* 

Fig. et fam., „Joner A quitte on 
donbie, on „Joner quitie ou double,“ 
Htisquer, hasarder tout, pour se tirer 
d’une manvnise allaire. 

Fig, et fam., „Jouer & qui perd 
gague ,“ se dit Lorsqu'nu desnrantage 
apparent procure nn avantage reel. 

Fig. et fam., „Joner de son reste 
(das Letzte, dcusserste wugen, versu- 
chen}," Prendre un moyen extreme 
apres lequel on n’a plus de ressonrce, 
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N signifie aussi, Acherer de eonsumer 
son bien. „In si bien jond de son 
reste, qwil en est & Nanmöne," Cola 
se dit encore en parlanı Da dernier 
parti, des deruieres ressonrces qu’on 
tire de sa place, de sa sitnation, etc. 
„Ca ministre jone de son reste. Cette 
cognette jon« de son reste.* 

Joven, s’emploie qnelquefois avec 
le nom de l’espece de monnaie qw'on 
met anjen, „Jouer anx deus (um T’ha- 
ler spielen), aux lonis.” 

11 s’emploir anssi, A certains Jenx 
de cartes, avec le nom de la conleur 
dans laquelle on jone. „Joner en car- 
rean, en corur, en tröfle, ete.* 

Joven (spielen), sigaifie encore, 
Se servir de l’instrament qui est nd- 
erssaire pour joner A tel on tel jen. 
„Joner du battoir, an battoir, Joner 
avec une raquette, Jouer de masse. 
Jonrr de quene.“ 

„Joner des gobelets," Faire des tours 
de passe-pass# avec des gobeleis, On 
te dit aussi, figurdment et familiöre- 
ment, D’un fonrbe, d’une persoune 
qni cherche A tromper ceux avec qui 
elle traite. 

„Joter des mains," Badiner avec 
les mains, se donner des conps Yun ä 
l’autre avec les mains, „C'est une 
trös-manvaise babitnde qne de joner 
des mains. Ges enfants jonent lonjours 
des mais.“ 

„Jouer de V’espadon, jouer da bäton 
ä denx bonts, ete.,* Les manier avec 
alresse, On dit daus un sens analo- 
gue, „Joner du drapran.‘* 

Fig etpop., „Joner des jambes“ (sich 
auf die Beine machen), Gourir. On 
le dit surtont D’nne personne qui s’en- 
fuit. „Il se mit aussitöt ä jouer des 
jambes.* 

Fig et fam., „Joner de la prunelle,* 
Jeter des oeillades, faire quelqnes 
sigues des yeux. Il se dit ordinaire- 
ment en parlant Des signes qu’an 
homme et une femme se font l’un ä 
Vantre, quand ils sont d’intelligence, 

Fig. et pop., „Jouer des couteaux 
(sich herumfuchteln) * Se battre ä 
l’epde, 

Fig. et pop., „Joner de la poche,“ 
Tirer de Vargent de sa poche pour 
payer. „Joner du ponce,* Cowpter de 
Vargent pour payer. 

Joven (spielen), signifie, par ex- 
tension, S« servir d’un instrument de 
musique, en tirer des sons. „Jouer da 
violon, de la harpe, de la flüte, du 
hautbois, vie, 11 jone de tontes sortes 
d'instrumengs. Il jone sur tous les 
tons, I jone dans le’goüt, dans lama- 
hiöre d’un tel, Faites joner les violons.* 

Jover (spielen; sich bewegen ), 
signilie encore, Se monroir, agir d’une 
certnine fagon, En ce sens, il se dit 
suriont Des ressorts, «des machines, 
etc. „Üe ressort jone en sens inverse 
de J’antre. Expliquer la maniere dont 
les pieces d’une machine jonent entre 
ellos.“ 

11 signifie Egalement, Avoir Pai- 
sance er la facnlid du monvement. 
„Ce ressort joue bien, ne jous point. 
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Cetie serrure ne jone pas bien, Fai- 
tes en sorte que la clef joue mienx 
dans cette serrure. Cet os ne jone 
pas comme il fant dans V’emboitnre.“* 

Fig., „Faire joner tontes sortes de 
ressorts“ (alle Minen springen las- 
sen), Employer tont son ponvoir, tous 
les moyens dont on peut (disposer. 

Joven (spielen), se dit anssi Des 
enscades, des jets d’eam, etc., qn’on 
läch« pour les faire couler on jaillir. 
„On fit joner les eaux, Leseaux jone- 
rent tont le jour." Antrefois, on di- 
saiwctivemeut, dans le m&me sens: 
„On joua leseaux. On ajondles eanx.* 

Il se dit encor» D’'nne mine que l’on 
fait sauter, d’une piöce d’artillerie, 
d'nn artilice que l’on fait partir, en y 
mettant le fen. „La mine, le fonrnean 
jona. Quand le canon eut jond. Faites 
jouer la mine, le canon. Faites joner 
les pdtards.* On dit dans un sens ana- 
logue, „Faire joner une pompe, des 
pompes “ Les faire aller. 

Jover (spielen; machen), s’em- 
ploie aussi comme verbe actif, et si- 
gnifie, Faire, en parlaut D’un jen ou 
d'une partie de jeu, d’un conp au jen, 
etc. „Joner an jen. Jouer une partie, 
Joner nn conp. Joner une partie de 
boston. Joner le piquet. Jouer un cent 
de pignet. joner une partie de trietrac. 
Jouer la partie d’bonneur.* 

A la Paume : „Jouer une balle,* 
Pousser une balle. 

„Joner une carte, Jeter une carte. 
„Joner coeur, jower carrean, eic.,* 
Joner une carte de ces couleurs. 

Au Piquet, „Joner bien les cartes," 
Tirer tout le parti possible de ses car- 
tes. „Il dcarte bien, mais il joue mal 
les cartes,“ 

„Joner lejen,“ Joner snivant les rd- 
gles du jeu. „Vons ne jonez pas le je.“ 

Fig. et fam., „Joner bien son jen," 
Se comporter adroitement en qnelque 
affaire, savoir bien dissimnler ponrar- 
river äses fins. „Ila bien joud son jen.* 

„Jouer nn jen,“ Lesavoir bien joner, 
le joner par prfdrence, ötre dans I’a- 
sage, dans lV’habitunde de le jouer. 
„Quel jen jonez-vous? est-ce le bo- 
ston? est-ce le piquet? Je ne joue que 
le trictrac." 

Joven (spielen), actif, se dit aussi 
en parlant De ce que l’on hasarde au 
jeu. „Joner gros jeu. Jouer un jen d’en- 


‘fer. Joner petit jeu. Jouer denx louis 


sur une carte. Joner taut ä la partie, 
Nous ne jonons que dix sons. C'rstun 
homme qui joue tont. Des quil a 
quelqne chose, il va le jouer.* 

Fam., „Il jouerait jusqu’a sa che- 
mise," 11 jonerait tont ce quiil a. 

Fig. et fam,, „Joner gros jen,* (ein 
gewagtes Spiel spielen), S’engager 
dans nae affaire oü l’on hasarde beau- 
conp pour sa rdputation, pour sa for- 
tune, pour sa vie. 

Fig., „Joner sa vie,“ (sein Leben 
aufs Spiel setzen), S’exposer tdmd- 
rairement. 

„Joner quelqn’un,* Joner avec quel- 
qu’on, Eu ce sens, il ne se dit que 
dans ces phrases des Jenx de paume 
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er: de volant. „Je Vai jond du battoir., 


1 me gagne toujours, quoiqu’il me | 
' „Le pretendu mariage @ut lien : nn tel 


jour par-d«ssous la jambe, par-des- 
sons jambe.* 

Fig. et fam., „Joner quelqu’un par- 
dessons jambe, par-dessous la jambe* 
(Einen anführen, über den Löffel 


burbiren), Deranger arec facilite les | 


projets de quelgn’un, et, par snpurio- 


ritd d’esprit on de conduite, V’amener | 


aux vurs quel'on a soi-meme, „N'ayez 
rien & demeler avec ini, il vons jone- 
rait par-dessous la jambe, Il les a tous 
jonds par-dessons jambe. 

Fig., „Jouer quelgu'un“ (Einen zum 
Lasten haben), Le tromper, Vabuser. 
„I le jone depuis trois ans, en lui 
faisant esperer cet emploi. Je vois que 
Yon ım’a jond, que je suisjond. Llavait 
quelgne depit de se voir jond.“ 

Fig. et fam., „Joner les deunx* (heide 
Parteien hintırgehen), Tromper deux 
personnes ou denx parties qui ont des 
intdröts opposds, en faisant semblant 
de lesservir l’une contre l'autre. 

Prov.et fig.,„Jonerune pider,na tonr 
ä queign’un* (Einem einen Streich, 
einen Possen spielen), Lui faire un 
tour ou malin on mechant. „Il a vonln 
me jower un t0ur auprös d'un tel. On 
lvi a joud une piece sauglante,* On 
dit newtralement, daus le ıneıne sens, 
„„Jouer d’un tonr a quelgu'nu, lui eu 
joner d’une, Iuj en joner d’nur bonne. 
S’il me joue de celui-lä, je luien joue- 
xai d’un autre.“ 

Jover (spiclon), actif, siguifie en 
onıre, Exdcuter un air, un morceanu 
de musique sur un justrament, avec 
des instruments, „Jouer ın air. Joner 
une Ouverture ä gran orchestre. Jouer 
une contredanse, Joner un air sur le 
violon, sur le piano, etc, Ecoztez l’air 
qu’on joue.” 

1 siguilie encore (spielen), Reprd- 
genter, et se dit en parlant »oit De la 
piece de ıhdätre qn’on reprdsente, soit 
Du personnage qn’on est charge d’y 
reproösenten „Joner une eomeddie, ınk 
tragedie, une farce. Jouer un person- 
nage, une röle,. Joner les amour-ux, 
ies pfres nohles, les ingennes, etc. On 
a jou& Andromayue. Un tel a jond le 
rölu d’Oreste, a jond Oreste," Abso- 
Iument : „Ce comedien jone fort bien. 
C'est la premiere fojs qu’il jone, Ete.* 

„Joner la comedir (Conödie spie- 
len), Exercer la prolession de comd 
dien. „Il vent jouer la comeıdie,* Abso- 
Jument, „Cet actenr a cessd de jouer. 

„Jouer la comeılie,* signifie, par ex- 
tension, Faire des actions plaisantes 
pour exciter dä rire; et, Äignrdment, 
Feinure des sentiments qu’on n’a pas, 
chercher ä& paraitre ce qu’on n'est pas 
reellement. „Vons le croyez allligd, 
il jone la comedie (... er spielt Comö- 
die stellt sich bios so]).* 

„Fig., „Joner la donlenr, lasırprise, 
ete.; jouer l’alflige, jouer P’homme 
d’importauce, etc. ‚“ Feindre d'ötre af- 
Qigd, d’etre surpris, d’etre un homme 
d'importauce, etc, 

Par extension, „Joner tel röle," Fi- 
gurer daus quelque affaire en telle ou 
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telle qualitd, ordinnirement ponr faire 
on pour faciliter quelgne tromperim. 


jona le röle de prötre, et deux valets 
du sedäctenr eelui de 1eimins.* 

Fig., „Joter un röle* icine Rolle 
spielen), Figurer dans queigne affaire, 
dans certains evenements, y prendre 
part, soit A son avantage, soit d'une 
maniere fächense, avilissante, ete, „Il 
vit bien qu’il jonait le röle de dnpe. 
1 y a joud an sot röle, un fort man- 
vais röle, Tous cenx gqni jonerent an 
röle daus cette grande r&rolntion. A 
jona un grand röle dans ces drene- 
ments.“ On le dit quelguefois De 
choses personnifides. „Le röle que 
jone la medmoire dans les opdrations 
de V’entendement.“ On dit anssi, mais 
senlement en parlant Des personnes, 
„Jouer un mauvais personnage, etc.“ 

„Joner na grand röle (cine grosse 
Rolle spielen)" signifie quelquefois, 
plus particuliörement, Faire une 
grande fignre, occnper une grande 
place daus P’Etat. On dit, par opposi- 
tion, „Joner un petit persgnnage," Etre 
dans un poste pen honorable, ou Avoir 
pen d’iniluence dans une affaire. 

Jovsr (auf der Bühne spottend, 
lächerlich darstellen), signiße anssi, 
Railler quelgn’un, le tonrner en ridi- 
enle sur letheätre, „C'est un tel qu’on 
a joud daus cette piece, sous un nom 
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enpruntd. Moliöre a joud les faux 


devom,H 
Joven (ähneln), se dit enoore D’une 
chose qui en imite une antre, qnien 
a Iapparcuce, „Ge papier jote le 
velours, 
Cetie composition jone le diamanı.“ 
Jous, EE£. participe (gmrpielt). 


Cette dtoffe jone la soie. | 


Au Jeu de dames, de trictrac, „Dame | 


touchde, dame jonde,* Lorsqu'on a 
touche une dame, on est obligd de la 
joner. 

“ Prov., „C'est nn jen jond,* se dit 
D’une feinte concertde enire deux ou 
plusienrs persoxnes, 

JOUEREBAU, s. m. (schlechter, 
karzer Spieler; Spielnerderber , der). 
(On prouonce Joureau,) Gelui qui ne 
jone pas bien ä guelgque jen, ou qui 
jowe petit jea. 11 est familier et peu 
usitd, 

JOUET. 3. m. (Spielzeur, das; 
Spilsache, die), I se dit Des baza- 
telles qn’on donne aux enfants pour 
lesammser, etavec losqnelles ils jonent, 
„Jonrt’enfant, Le hochet est Je jonet 
ordinaire des petits enfants. Gela kei 
sert de joner,. Acheter deg jones.“ 

Il se dit, par extension, Des choses 
avec lesquelles jonent les animanx, 
(das Spielwerk), „Le jomeı d’ım chat, 
d’un jeune chien, Tous sert de jouet 
aux Jennes animanx.” 

11 se dit figurdmert d’'un« persone 
dont on se jour, dont on + moque. 
(Spielwerk, -zeu;r), „Pensez-vous qwil 
veuille eire voire joner ?>* 
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jonet (dns Spiel), des vents, des ots, 
des termpetes. 

Il se dit plus sonvent an sens moral, 
dans une acception analogur. „Etre In 
Jonet (der Spielball), de la forınue, dur _ 
sort, des evenements, ete, Eire le jonet 
de ses passions, de sa vanitd, Eire le 
jourt des caprices d’ua maitre,* 

Jover (dus Gebisskettehen), en 
termes de Mandge, se dit d’Une petite 
chainette. suspendue ä Ia brisnre dan 
canon qui forwe l’embouchnre, „Mettre 
nu jonet dans la bonche da cheral, 
pour en solliciter P’action," 

JOUEUR, EL SE.s. (Spieler; Scha- 
ker, der; -erin, d’e), Gelui, celle quä 
folätre avec quelgu’un. En ce sens, ıl 
ne s’emploie que dans ces locutious 
familieres, „Un rude jouenr, nue rude 
jouwense,* Une personne qni ne sait 
point jouer, folätrer, saus blesser ceax 
avec qui elle jone. 

Fig. et fan,, „C'est nn rade jonene 
(dus ist ein plumiper Spassmacher),“ 
C’est ua bomme & qui il we fait pas 
bon se joner. 

Joveun (der Spieler), signifie pIns 
ondinairement, Celni qui joue ä qnel- 


; que jeu on il ya des regles. „Com- 


bien sont-ils de jonunrs? Les acnddmies 
de jeux sont pleines de jonenrs de 
manvaise foi. Joueur de paume, joneur 
de boule, etc. Bon joueur de trictrac, 
Sot jouenr.* 

»Prov. et fig, „La balle cherche le 
jouenr, va an jonenr (dem ruten Spie- 
ler geht jeder Ball)“ se dit Onand 
Voccasion de faire quelgne chose se 
preseute A celui qui est le pluscapable 
de s’en bien acgquitter, On dit ellipei- 
quement, dans le meıme sens, „Au bon 
jonenr la halle,* et „La balle an jonenr,* 

„Beaw jouenr,* on „Bon jousur [gu- 
ter, gleichmüthiger Spieler)” se die 
D’un homme qui joue franchement, et 


qui est d’nne bumeur dgale, soit qu'il 
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gagne, soit yn’il perde, On dit dans ie 
sens contraire, „Manvais jourar.* 

Jourunr (der Spieler), se dit abso- 
lument de Celni qui a la passion du 
jru, qui fait en quelque sorte metier 
de joner, „Ne donnez point votre fille 
a ce jene homme, C'est un jonenr. Cette 
femme est une grande joueuse, une 
jonense de profession.“* 

„Joneur d’instrament," Celni qnä 
jove de qnelgue sustrument de musigne, 
li ne se dit guere aujonrd’hni que Des 
imusiciens de has dinge, „Joueuse de 
harpe (Harfenspielerin), Joneur de 
flüte. Jouear d’orgues. Joueur de gui- 
tare. Jouenr de violon.“ 

„Joneurdelarces, Jouenr de gobelets 
(Possenreisser; Tisckenspicler), jou- 
eur de mariohnettes,* se dit de Cenx quıä 
divertissent Jepnblie par des farces,ete, 

JUUFFLU, UE. adj. (bausbackig), 
Qui a de grosses Joues. „Cette Senne 
est trop joufAne, 

11 s’emploie aussi suhstantiremenr, 
„Gros jonfälu, Grosse jonfäue,* Ge mor 


1! se dit quelquefois an figurd, sur- | est fawilier, 
tont dans le style podtigne, De ce qui | 
est abandonnd ä Naction impdinense | sentir un pen, «8 comuıns gue, In 6 final, 
des eldments, „Un vaissena qui est le | möme deraut une consoune.) Pisoe de 


JOUG. s. m. (Joch, das), (On faie 
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Bols qm’on met par-dessns In töte des 
boeufs, et avec laqnelle ils sont atteles 
pour tirer, ponr labourer, Mettre les 
boanis au joug. Leur öter le jong.” 

U signiße fgurdment (das Joch; der 
Zwang , die Sklavırei), Servitude, su- 
jstion. „Joug prsant, rede, iusuppor- 
table. Joug houteux. Le jong de las«r- 
itnde, L+ joug de la loi. Mettre sons 
le jong. Tenir sons le joug. Imposer 
un joug. Porter le jong. Subir le jong. 
S’affranchir da jong. Seconer le jong. 
Le joug s’est appesanti sur lenrs teies. 
Jäsus-Curist dit, dans IEvangile, 
que son jong est doux. Le joug de 
Yetignerte.* 

„Le jong dn maringe (das Joch der 
Elhe),“ Le lien da mariage. „I est 
marid, le voila sous le joug.“ 

Jous (das Joch), se dit, dans I’Hi- 
stoire romaine, d’Une piqne attachce 
@ntraversau bout de deux antres piques 
dichdes en teore, et sous layuelle on 
faisait passer des enn-mis vaincus, 
„Faire passer une arınde sons le jong. 
Passer sous le joug dtait un opprobre.” 

JOUJOU. s.m. (Spielzeug; Kin- 
derspielzeug, das), Jouet d'eufant, „Il 
faut ini danner un jonjon pour l’apaiser. 

Donner des jonjonz a un eufanı.“" 1 
est Samilier, 

JOUIR. v.n. (geniessen; besilzen), 
Aroir lusage; ia possession acturlle 
de quelgne chose, et en tirer tons les 
fruits, tous les dmoinments, tous les 
avrantages, etc. „Jonir d'une terre, d’an 
emploi,d'nae pension. Jouir d’une entree 
&unspectacle. Jouir d'un privildge, du 
droit de... Jouir des droits eivils, des 
droits politiques. 11 jonit de cent mille 
franes de rente. 11 est majeur, il jomit 
de son bien. 1 jonit de ses droits. 1 
ne jouit de rien. Jonir d’une chose en 
bon pere de famille.“ On lVemploie 
sonvent absoinment, „Il jonissait pai- 
siblement. Il faut de laisser jonir,. Vous 
m'avez vendn votre ierre, votre charge, 
faites-moi jonir. Qui vous empöche de 
jouir? Jouir de houne foi.* 

il se dit, dans une acception plus 
dtendue, en parlaut (geniessen; be- 
sitzen) De toute chose qui prochre da 
bien-ötre, de l’arantage, de l’agremeut, 
etc. „Jonir d'un» honnete aisance, Jouir 
d’une parfaıte sanıc. Jonir dn repos, 
de la paix. Jouir de la felicite. Jowir 
de ia gloire dternelle. Jonir d’une 
grande röputation, d'un immense credit. 
Jouir de la consideration publigne, 
Jouir de l'estime de quelgn’un. Jon 
de la präsence, de la socidtd de quel- 
quw’an,* On le dit quelquefois Des aui- 
zuanx et des choses. „Les aunimanx qui 

jouwissent de la facultd de... Lerdpuin- 
sion dont cet onvragse a si longiemps 
joni.“ 

Kisignifie aussi (geniessen), Profiter 
June chose qu'on a, qu’on possöde, 
en goüter le plaisir, Pagrdinent, etc. 
„Sarvoir jonir de sa fortune. Jouir de 
sa boune fortune, Il sait jonir de la vie. 
Li jonit du present, sans trop s'occuper 
de Vavenir. Jonir de la victoire. Ce 
guerrier, cet antenr u’a pas asscz vdcn 
pour jouir de toate sa reuomide, Je 


JOUISSANCE 


i tonte sa gloire. Jonir da monde, des 
plaisirs du monde." Daus ce sens, on 
le dit gnelgnefois absolameut, surtout 
lorsqu’il stagit Des biens (de la fortune 
on des plaisirs. „Il est riche, mais il ne 
sait pas jonir, Le temps fait, jouissons.* 

„Jouir de Urmbarras de qnelgn'un 
(sich um Eines Ferlegenheit ergötzen, 
weiden), de son affliction, de sa dd- 
tresse, etc.,“* Epronver du plaisir ä le 
voir on ä le savoir embarrassd, afflige, 
malh-urenx, etc. 

„Jorir de queiqu'nn (Eines Umgang 
geniessen)" Avoir ka liberte, Ietemps 
je eunfcrer avec Ini, de Ventretenir, 
d’en tirer quelque service, qyelgne 
i plaisir. „Nous jowirons de Ini pendant 
son sejonr ä la cawpagnr. Tl est si oc- 
! 
‘ 
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enpe, que Von wen sanrait jonir. Ou 
w’en jauit pas comme on ven,“ 

„Jonir d’une femme (Umzenz mit 
einem Weibehaben),* Avoir commerce 
aves eile, 

JOUISSANGE. s, f. (Genuss, der), 
Usage et possession de quelume chose. 
„Jouissance paisible. Longue jonis- 
sauce, Pleine joninsance, La jonissance 
| d’un privilege, d’un droit, La jonissance 
des droits eivils, des droits politignes. 
| 


Avoir pleine et entiöre jonissauc de 
ses biens. Il obtint un arrer qui le mit 
en jonissance de cette terre, Rutreren 
jorissanen, On Ini en a acnorde, dann, 
laisse la jonissance. Apres une jonis- 
sance de longnes anndes,. Assıırer A 


| 
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quelgqu'un 1a jonissauce d’un« chose, | 


Maintenir dans ia jonissance. Troubler 


t 
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dans la jonissance. Il n’a point Ja pro- 


prieid de cette terre, il wen a que la 
jouissance, que Lusufruit, sa vie 
durant." 

En terınes de Finances, „Jonissance 
{der Genuss) de telle epoque," se dit 
en parlant De V’epoyns de lannde on 
le Tresor public piye les intdröis 
une rente inscrite an grand-livre, 
„Jonissance da vingt-deux mars, du 


femme» (die Umarmung eines Weibes 
grenivssen),* Avoir commerce avec elle, 
Ceite phrase est librr. 

Jousmsance (der Genuss), zignifie 
quelgnefois, Plaisir, volapie. „Ponr 
lui ce travail est une jonissanc“, I 
trouve une sorte de jonissance A remplir 
ce devoir. Piive de toute jonissance. 
Goüter de nobles jonissauces. Les 
Jouissancrs que U’honme goüte ici-bas, 
La civilisaıion mmlitiplie nos besoins 
avec nos jonissances." 


JUUISSANT, ANTE. adj. (genies- 


1 


send; im Genusse sthend). T. de 


Jurispr. Oui jovit, „Majenr usant et 
Jouissant de ses droits. Fille usaute et 
jouissante de ses droits.“ 

JOUR. s.m. (Tue, der), Clartd, Ins 
miere que le soleilrepand forsqn'ilest 
sur U’horizon, on qwil en eat proche, 
„Le jour et Ia unit. Avant le jour. Le 
jonr va bientör paralıre. Le jonr com- 
inence A poinıdre, Hi commence a faire 
jons. A Vanbe da jonn. Au point dn 
jour. A la points ıla jour. Il fsinsita 


| peine petit jour. La naissanve un jour. 


vingt-lenx juin, etc,“ 
Yam., „Avoir la jonissance d’une 


I 
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N est, il fait fonr. TI draft ddl grand 
jonr. Le jour brille. zı taıt encore jour. 
Le jour baisse. A la chnte da jonr, 
Sar le deelin dn jonr. Jour pur. Jour 
serein. Jour brillant. Bean jour. Grand 
jour.‘ Jour faibte. Jonr sombre. Jonr 
bas, Il faut travailler & crla de jour, 
en plein jonr. De nwit et de jonr. Voir 
1» jour au travers de queiune chose. 
Il ne faut pas roir cette dıofle daus 
la boutique, il faut la voir au grand 
jonr, au jonr, portez-Ia au jour, Cette 
fenme n’aime pas le graml jonr, Cette 
brante pent sontenir le grand jour, IA 
avait le jonr dans les yrux. Le jonr 
vient par IA, vient de la, de ce cöte Id. 
L+ jonr vient d’en hant. Il ne peut 
sonlfrir ie jour. Cette chambre ne regoit 
pas assez de jour, Le jcur n'a jamais 
pendıre dans ces abimes. Loin da jonr, 
Fnirle jour, la lumiere dn jonr, l’delar 
du jour.” Portiy., „Le soleil est la 
pere du jour, Vastr+ du jour, Je fam- 
beau du jour, Pastre qui donne, qui 
fait le jour, etc." 

Pror,, „Ella est belle enımme le jour 
(sie ist schon wie der Tar),“ se dit 
D’une tres-Lelle personne. On dit dans 
nu sens aualogne, „Get enlant est bean 
comme le jour. 

Fiz., „Ulair comme le jonr (h’arwie 
der T.#),* se dit Die ce qui estcrident 
on facite a comprendre, de co qui est 
sans obscnritd. „Geite proposition est 
aussi claire que le jour. 1 est clair 
comine Ir jour que e’dinit ia son itte 
teution,* 

Fig. #tfam., „O'est le jour et la nnit, 
ou C'est la nit er le juur,” se dit De 
denx choses on'meme de deux per 
sonnes qui different beanconp entre 
elles. Ou dit dans le meme sens, „Ca 
denx personurs, ces denx chöses ne 
se ressemblent pas plus que Ie jour et 
la unit (gleichen sich wie Tug und 
Nucht), elles different autaut que le 
jour et la nnirz eic.* 

Fig. et fam., „Brnler le jour (bei 
hellem Taye Licht brennen)“ se dit 
Quand on allume des Nambeaux pen- 
dant qu'ıl fait encore jour. 

Fig. et fam., „Il est jonr chez Inä 
(er ist so eben aufgewacht, aufge 
standen), chez elle,“ se dit en par- 
lant D’ane personne qui vient de se 
lever et chez laquelle on pent entrer, 
„Je erois qn’il n'est pas encore jonr 
chez un trl.“ On dit aussi, „Il est pe 
tit jour chez Ini, chrz ellr,* en par« 
laut D’nue persouue qui ne fait que de 
s’ereiller. 

„Demi-jonr (das Zwielicht),* Clartö 
faibie, „Se placer dans le deimi- jonr, 
La chambre n’dtait delairde que par 
un demi-jonr.* 

„Percd ä jonr (durchbrochen ),s 
Percd de part en part, en sorte qu’on 
vois le jonr an travers. On dit dans 
un seus analogne, „Broderie & jour,“ 
et „Point a jour.* 

„Ger elifier, cette maison est äjonr, 
tout a jonr,” se dıt D’un edifice, d'ann 


| maison dont les portes et les fendtres 


ne sont pas eucore placdes, ou m’exXi- 
sirut plus, 
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Podtig., „Voir le jonr* (das Tages- 

licht erblicken), Eıre nd, virre. „De- 
puis que je vois le jour. Il u'avait pas 
encore vu le jour.“ On dit aussi: 
„Mette au jour,‘ Donner ba naissancr. 
„Cenx ä qui je dois le jonr, qui m'ont 
donud le jour, Cenx de qui je suis nd. 
„Perdre le jour,“ Mourir, „Ete.“ 
“ „Voir le jour (an’s Licht kommen; 
an den Tag kommen), se dit aussi, 
Gigurdment, Des choses qu’on expose 
au jour, qu'on retire da lien on elles 
dtaient cachdes, enlouirs. „II y abi 
des aundes que ce meuble n’a vn le 
jour.“ On le dit qnelquelois en par- 
laut De la publication des onvrages 
d’esprit. „Ce livre n’a vu le jour qu'a- 
prös la mort de son antenr.“ 

Fig., „Meitre (herausgeben) nn 
lirre, un ouvrage au jour,” Le faire 
imprimer, le reudre pnblie. „Onand 
metirez-vons vos pocsies au jonr 

Fig., „Dlettre une chose an jour, «m 
grand jour (etwas an den Tag brin- 
gen, bekannt machen),“ La livulgner, 
la rendre paublique. „Metire au jour 
la perfidie de quelgu’un.“ On dit de 
möne qu’,Un homme craint Ir jour,* 
pour dire qu’ll craint de se moutrer, 
d’etre conun. „Il n’ose se produire, il 
eraint le grand jour.“ On dit quelgtie- 
fois, daus nn seus analogne, „Le grand 
jonr de la publicitd, le grand jour de 
Vimpression.“ 

Joun (das Licht), se dit quelque- 
fois de Tomte autre clarıd que celle 
du jour, „Le jour artificiel que don- 
nent les lJampes. Le faible demi-jour 
que la Iune repand snr les objers.” 

11 s’«mploie aussi fignrdment, „Rien 
n’est plus propre a jeter du jonr sur 
ces questions. Sa deconverte repandit 
un grand jour sur les causes de ce 
pheuomene. L’Erangile fit uire un 
jonr nonrean.* 

Joun (das Licht), se dit particulid- 
rement de La maniere dont nn.objet 
est frapııe par la Inmidre. „Ce tablean 
devrait eire placd dans un antre jonr. 
Vous avez placd votre modele dans 
un manvais jour. Mettre une chose 
& un jonr“ ou „dans na jour convenable. 
Cette statue est dans an jour qui en 
fait ressortir tontes les beautds, Tour- 
ner et retourner une dtoffe, la pre- 
senter & differents jonrs. 

„Faux jour (falsches Licht), Lu- 
miere qui delaire mal les objeıs, de 
maniere & les faire voir autrement 
qu’ils ne sont, „Daus la boutique de 
ce marchand il y a un faux jonr, de 
faux jours qui trompent sur laconlenr 
des etoffes. Ge tablean est en faux 
jour, daus an fanx jour.” 

„Metire quelgne chose dans son jonr 
(eine Sache ins gehörige Licht setzen, 
stellen), Le placer ä an jour conve- 
nable, de maniere qu’on puisse le bien 
voir. „Cette dtoffe n’est pas dans son 
jour. 11 faut mettre ce tableau daus 
son jour. 

Jovr (das Licht), s’emploie anssi 
figurdment, dans le seus qui prdcöde. 
„I me presenta 1a chose sous un jour 
si avaniageux, gue j'accepfai sa pro- 
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posltion, Une chose qui s’offre, qui 
se presente, que l’on voit sous un 
jour favorabie, Mettreg, une affaire 
dans un fanx jour, la presenter sons 
un faux jour. Mettre une pensde daus 
son jour, dans tont son jonr,“ 

Journ (das Licht) ,en Peintnre, se 
die de L’imitation de la lumiere qni 
se rdpand sur les objeis reprdsentds 
dans un tableau. „Dans ce tablean, 
le jour vient d’en hant, le jour vient 
de tel eöıd.* 

„Placer, meltre nn tablean ä son 
jour (ein Gemülde im sei Licht stel- 
fen),* Le placer de maniere que 1er 
jour de Lendroit ou on Vexpose vienne 
dan meme cörd que le jonr par leynel 
les ohjets repreäsentes dans le tablean 
paraissent Eclsirds. „Ge tablean n'a 
pas did placd A son jour, n'est pas ä 
500 Jonr.” 

Jovn, s# dit &galement, en Peintnre, 
surtont an plariel, Des tonches les 
plus elaires d'un tablean. „Savoir bien 
meler les jours (die Lichter; dus 
Licht) ei les ombres, Observer bien 
les jours et les ombres. Les jonrs 
sont bien entendns et bien menages 
daus ce tnblean. Des jonrs de reflet,“ 

Journ (Fenster; Fenstooffnung), 
se dii encore Drs fenetres, des ouver- 
tnres qu’on fait aux bäsimeuts, pour 
qw’ils puisseut recevoir le jonr. „Un 
jour bien pratiqud. Des jours bien 
nennges.* 

„Tirer da jonr d’un certain cötd,* 
Pratigner de ce cöld une fenetre, une 
oureriure. 

En Jurispr., „Jour de contnme,“ 
Jonr, fenetre que le propridtaire d’une 
maison fait onvrir dans um mnr non 
mitoyen. „Jour de servitude,* On- 
verture on fenetre faite dans un mur, 
en verta d'un titre, d’une convention 
particuliere. „Jour de sonffrance," Ou- 
vertnre on fenetre donnant sur Ja pro- 
prieid d’an voisin, qui le sonffre on 
qui la perinis, On dit dans le meme 
sens, „Certe maison a des jonrs sur la 
maison, sur la propridte voisine.* 

Joun (die Lücke, Oeffnung), se 
dit pareillement de Certaines onver- 
inres par ou le jonr, l’air peut passer, 
„Ges planchrs ne sont pas bien jointes, 
il ya du jour entre-denx. Ilyade 
grands jonrs dans cette muraille, des 
jours ä y passer la main.“ 

„Se faire jour“ (sich einen Durch- 
gang verschaffen), Se faire ouver- 
inre et passage. „Il s’est fait jonr au 
travers des ennemis.“ On lemploie 
aussi figurdment. „Töt ou tard la vd- 
rite se fait jour." 

Journ (Licht; Mittel; Ausweg; 
Möglichkeit), signifie en ontre figu- 
rdmeut, Facilite, moyen pour venir ä 
bout de quelgue affaire, „Si je vois 
jour & cette affaire. Si je vois jour ä 
cela. Jen’y vois point de jour. il 
y a jour. Je vois jour ä le servir.“ 

Jour (der Tag), signifie aussi, Cer- 
tain espace de temps par lequel ondi- 
vise les mois et les anndes, Il se dit 
proprement de L’espace de vingt-qua- 
tre heures, que l’on appelle „Jour ci- 
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vil,“ et gqni se prend, parmi nons, 
d’un minuit A l’antre; mais on le dit 
souvent aussi Du temps qui s’dconle 
eutre le lever et le coucher dn soleil, 
et que Non nomme par opposition 
„Jour nnturel,“ Le sens da disconrs 
suffie ordinairement ponr determiner 
quella est, de ces deux Acceptions, 
elle que le mot doit recevoir. „I y 
a tant de jours an mois, ä la seinaine, 
dans l’aunde. Le premier jonr, le se- 
cond jonr, etc. Quel jour est-il, que 
jour est-ce anjonrd’hui? Le saint da 
jour. Les nonvelles du jour. Jour 
ouyrier. Jour ourrable. Jour de fäte, 
Jour ferie, Jour gras. Jour maigre. 
Le jonr de Noäöl. Le jour de Pägqnes. 
Le premier jour de Pannde, le pre 
mier jonr de Yan,“ ou „Le jour de 
Yan, Jour solennel. Jour d’audience, 
Le jour da conrrier. Le jour d’hier. 
Le jour de devant. Le jonr d’aprös. 
Un jonr devant. Un jour aprös. Um 
jour trop töt. Un joir trop tard. Le 
jour de ses noces. Le jour de son sa- 
ere. Um jonr de bataille. Un jour de 
triomphe, Un jour de conseil. Ur 
jonr de scance, d'audience. Un jour 
de cdremonie, Un jour de marche. 
11 fat condamnd & huit jonrs de pri» 
son, d’ewprisonnement, Apres avom 
march6 pendant hnit jonrs, Aprös huit 
jours de marche, Tl fat deux jours ab- 
sent. On Inia donnd hnit jonrs pour mer- 
Ire ordre ä ses affaires, Durant tont le 
jonr,. Tout le long dn jour, Tant qne le 
jour dure, Travailler ıont le jour. Tra- 
vailler jour et nnit. Passer les nuits 
et les jours ä l’&tude. 11 vient iei tous 
les jours. De deux jonrs l’un. Tons 
les huit jonrs. Dans quinze jours. 
C'est mon habit de tous les jours. 
Mettre un habit ä tous les jours. Pas- 
ser plusienrs jours ä la campagne, Ce 
fot le plus bean jonr de ma vie. En 
ce beau jour. Eu ce grand jour, Le 
jour fatal approchait,. 1 n’a plus que 
quelques jonrs A vivre, Un heurenx 
jour. Un malheureux jonr, Marguer, 
fixer, indiqgner, assigner un jonr, 
Prendre un jour, Donner un jour. 
Prendre jonr pour faire telle chos«, 
A jour prefix, A jour nommd. Quand 
le jour fat venw. Ges trois gendraux 
commandaient alternativement chacun 
leur jour. C’dtait le jour d’un tel. 14 
dtait de jour. Je lattends de jour en 
jour. De jour ä autre. D’on jour & 
Vantre, Il paye tant par jonr. Jen 
ai fait Ja relation jonr par jour. Je 
Yai comptd jour par jour. 11 est mors 
nn an apres sa femme, jonr pour jour. 
Le jour du jugement. Le jour da Sei- 
gneur sera un jour terrible, Lorsque 
le Seigneur viendra au jour de sa @0- 
löre. Un jour viendra que... Sonhai- 
ter le bon jour, donuer le bon jour & 
quelqw'un. Bon jour, monsienr,* Dans 
ces trois dernieres phrases, on derit 
plus ordinairement „Bonjonr,* en un 
senl mot. Foyes Boxsovn. 

N se dit quelgnefois par rapport & 
la saison, ä l’dtat de Natmosphöre, de 
la temperature, „Un jour de prin= 
temps (ein Frühlingstag), ddıd, 


JOUR 


@sutomne, etc. Les jonrs canienlai- 
res. Un jonr de bean temps. Un brau 
jour. Un jour de pluie. Uu jour plu- 
vienx." Etec. } 

„Jour astronomique“ (astronomi- 
scher Tag), L’espace de vingt-quatre 
beures solaires moyennes, compid 
d’un midi & l’antre. Ar 

„Jours complementaires“ (Ergan- 
eungstage), s’est diı, dans le Colen- 
drier röpublicain, Des cing ou six 
jours que Fon comptait ala fin de 
Yannde, pour completer le nombre de 
trois cent soixante-six jours, les mois 
de ce caleudrier w’dtant chacun que 
de trente jours. R 

„Les beaux jonrs" (die schönen 
Tage, Frühlingstage), Les premiers 
jonrs du printemps. „Hemettez votre 
voyage aux beaux jours. , 

Fig., „Les beaux jours“ (die Ju- 
gendseit), Le temps de la premiere 
jeunesse, ou Les temps les plus hen- 
reux de la vie, „Ses beaux jours sont 
passes.“ j 

„Les jonrs gras“ (Die letsten Tage 

“ des Carnevals), signifie particnliere- 
ment, Les derniers jonrs du carnaval, 
gai sont le jeudi, Je dimanche, lelundi 
et le mardi. „Pendant les jours gras.“ 

„Un bon jour* (ein hoher Fest- 
#ag), Un jour de grande füte. „Le 
jour de Päyues est un bon jour.“ 

Prov., „Bon jour, bonne oeuvre* 
(guter Tag, gutes Werk), se dit en 
parlant D’une boune action faite en 
un jonr solennel. „Ils se sont rdcon- 
eilids le jour de Pägnes : bon jour, 
bonne oeurre.* On le dit plus ordi- 
nairement par ironie. „Il a vole le jour 
Ye Noöl : bon jonr, bonne oenvre.“ 

Pop., „Faire son bon jour (zum 
Abendmahle gehen), Faire ses ddro- 
tions , recevoir la communion, 

Fam-, C'est aujonrd'bui son man- 
vais jour, il est dans son manvais 
jour“ (er hat heute ‚seinen schlim- 
‚men.Tag), I a anjonrd’hui un acces 
de la maladie, de la wanvaise humenr, 
ou de la mdlancolie, ete., ä layuelle 
äl est snjet. On dit de möme : „C'est 
s0u jour.de fievre, son jour de mau- 

.vaise humenr, de melancolie, son jour 

de gaierd, de-bonne humenr, etc. Avoir 
des jours de fiörre. Avoir des jours 
de gaietd et des jonrs de tristesse. Avoir 
de bons et de mauvais jours.“ 

„Jours de barbe“ (Burbirtage), Les 
jonrs ou l’on a Y’habitude de se faire 
la barbe. „Jour de medecine,* Le 
jonr oü une personne malade prend 
zuedecine, Etc, 

„Jonr eritique* (kritischer Tag), 
Jour on il arrive ordinairement quel- 
que crise, dans certaimes maladies, 
„Le septiöine et le neuriöme sont or- 
dinairement des jonrs eritiques.“ On 
le dit aussi Des jours oü les femmes 
ont leurs regles. 

„Prendre le jour de qnelqu'nn,“ 
Prendre le temps, le moment qui lui 
eonrient. „Je prendrai votre jour.“ 

Fam., „Gagner sa vie au jonr la 
journde, virre au jour la journde, an 
jour le jour (von seinem täglichen 





JOUR 


Verdienste leben), N’avoir ponr sub- 
sister que ce qu’on gague chaque jour 
par son travail, 

Prov, et fig., „Vivre an jonr le jour, 
an jour la journde“ (in den Tag hin- 
\ einleben), S’inquidter pen du lende- 

main, etre sans provoyance, 

Pror., „A chagne jonrsuffitsa peine, 
| snifit son mal“ (jeder Tag hat seine 
' Plage), Il ne faut pas se tonrmenter 
‚Änntilement sur l’avenir, se faire des 

chagrius d’avance, 
| Fig., „Faire du jonr la mnit et de 
‚ia unit le jour“ (aus dem Tage Nacht 
‚und aus Nacht Tag machen), Dor- 
mir le jour et veiller la neit, 

Fig. et fam., „Metire quelgu’un ä 
tons les jours," L’employer trop son- 
vent, se familiariser trop avec Ini, ne 
point unser de diserdtion & son dgard, 
„Quand on a un aussi bon protectenr, 

‚il me fant pas le meitre d tous les 
| jours" (so muss man ihn nicht miss- 
brauchen, zu oft angehen), On dit 
anssi, „Sa meitre A tons les jonrs,“ 
B'exposer trop, se prodiguer. 

„Il ne faut pas qu’un gendral d’ar- 
mde s’expose si sonvent aux pdrils, 
qu’il se meite trop & tous les jours, 
Ce grand comedien se met ä tous les 
jonrs ,* 11 jone trös-somrent, presqne 
; 1ous les jours. Ces phrases ont vieilli. 

Fig. et fam., „Le saint da jonr* 
(der Held des Tages), se dit d’Un 
hoiame qui est A la mode on eu credit 
depuis pen, 

Fig., „Le goüt du jonr,“ Le goüt 
qui regue presentement, „C'est le goüt 
du jour.“ On dit dans un sens ana- 
logne : „Un homme da jour, Les 
eldgants du jour, La curiositd du 
jour. Etc.“ 

„Eire ä son dernier jonr (am Le- 
bensziele stehen), Etre an jour, au 
moment ou l'on doit mourir. On dit 
dans le möme sens : „Jusqu’ä mon der- 
nier jour, Son dernier jour approche. 
Eıc.* 

En termes de Commerce, „Se mettre 
ä jour (seine Rechnungen und Cor- 
respondenz aufs Reine bringen), 
Mettre toute sa correspondance, tous 
ses comptes en rdgle, On dit aussi, 

tre a jour. 

„Tous les jonrs* (täglich; von Tage 
su Tage), signifie qnelquefois, De 
jour en jour. „Il devient tous les jours 
plus intraitable,* 

Adverbial., „Un jonr“ (eines Ta- 
ges; einst), se dit D’une dpogme in- 
determinde dans le passe ou dans l’a- 
venir. „Je lui dis, un jonr, qu’il m’d- 
tait impossible de... Un jour que je 
me promenais. Un jour vous vous re- 
pentirez de ne l’avoir point dconte. 
S’il arrivait, um jour, yu’on vonlüt...* 

Fam., „Un bean jour,“ Un certain 
jour, „Un beau jonr, il prit la fuite.* 

En termes de Commerc« , „Jonrs de 
farenr* (Aufschubs-, Frist-, Gna- 
den-Tage), on „Jonrs de gräce,* Dix 
jours de delai qu’on accordait antre- 
fois ä celui sur lequel une leitre de 
change dtait tirde. 

„Grands jours“ (grosse Gerichts- 
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tage; Versammlungstage), se disait 
autrefois d’Une assemblde on com- 
pagnie extraordinaire de uges, tirds 
ordinairement des cours snpdrieures, 
qui avalens commission d’aller dans 
les provinces dloigndes pomr deonter 
les plaintes des peuples et faire jn- 
stice. „Les grands jours dtaient ä Cler- 
mont en Auvergne, Messienrs des 
grands jours. 11 fut condamnd par les 
grands jonrs. On transfdra les grands 
jours de Limoges ä Poitiers. 

En style de l’Ecriture sainte, „L’An- 
eien des jours“ (Gott), Dieu. „Monrir 
plein de jours,“ Mourir trds-vienx. 

Joun (der Tag), se dit quelque- 
fois figurdment, d’Un temps plus on 
moins long, pour exprimer la rapidi» 
14 avec lagnelle il s’dconle on s’est 
ecould, „La vie de I’'homme n’est 
qu'un jour. Ce bonheur n’a durd qu’un 
jour,“ 

Jouns (die Toge, Zeiten), an pla- 
riel, se dit quelquefois d’Une certaine 
durde, d’une certaine dpogne, par 
rappürt ä ce qni s’y passe, aux örd- 
nements qui la remplissent, „Aux pre- 
miers jours du monde. En ces tristes 
jours. En ces jours de calamitd. Des 
jours malbeureux. Elle a connn des 
jours meillenrs, Les seuls amis qui 
Ini restörent aux jonrs de Vinfortnne. 
Jai va les beaux jonrs de ce rägne 
glorieux. Nous ne reverrons plus ces 
jourg heureux. Les jours de notre 
enfance, 

Ilsignifie plus particuliärement (die 
Tage, das Leben), La vie, l’existencr. 
„A la fin de nos jours. Le fil, la 
trame de mes jours, Träncher le fil 
de nos jonrs, Prolonger ses jonrs. Je 
tremblais pour vos jonurs. Les cha- 
grins ont abregd ses jours. Sauver les 
jours d’une persone, Sonhaiter & 
quelqu’an des jours longs et henrenx, 
Quand il sera sur ses vienx jours. 
Nons ne verrons point cela de nos jours. 
Il coule doucement ses jours.” 

JOURNAL. adj. m. (Tüge...), Qni 
est relatif ä chagne jour. Il ne se die 
guöre que dans cette locution, „Livre 
journal," Registre ou Pon derit, jour 
par jour et de suite, ce qu’on a regn 
ou payd, achetd on vendn, etc. Ona 
dit aussi, dans le m&ıne sens, „Papier 
journäl, papiers journaux.* 

Jounnaı (das Journal, Tage- 
buch), est aussi substantif, et signifie, 
Relation jour Are ae de ce qui se 
passe ou s’est passd em qnuelgne pays, 
*n quelque endroit, en qnelgne af. 
faire, etc. „Il a un journal de la cam- 
pagne de Flandre de telle annde. Jonr- 
nal de ce qui s’est pass4 an sidgede... 
Journal du siege de... Tenir un jonr- 
nal. Faire un jonrnal. Ecrire un jonr- 
nal. J’en ai vu denx jonrnaux diffd- 
rents. Journal historique. Jonrnal 
d’un royage. Journal d'une traversde. 
Le jonrnal da bätimeıt, Jourual des 
audiences de telle cour. 

11 se dit, particuliöremeit (die 
Zeitschrift, Monatsschrift; das Ta- 
geblatt), d’Un onrrage quotidien on 
pdriodique qui se publie par fenilles, 
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par numdros, et qui fait connaitre, 
sojt par de simples annonces, soit par 
des articles raisonnds, les nouvelles 
politiques, scientifiques et littdraires, 
les ouvrages noureaux, etc. „Publier 
un journal. Les numdros d’un jour- 
na’, Travailler ä un jonrnal, ä la re- 
daction d’nn jonrnal. Ecrire dans un 
jonrnal. Rediger un jonrnal, Les rö- 
dacteurs d'un jonrual, Le bureau d'nn 
journal. Les proprietaires d'un jour 
nal. Ce journal ne parait que tous les 
deux jeurs, que denx fois par semaine, 
que trois fois par mois. Ce journal a 
cessd de paraitre. Que dit de josrnal, 
que disent les jonrnanx anjonrd’hai? 
J’ai Ju cela dans le jonrnal, dans les 
jeurnaux. Insörer un article dans um 
journal. Tous les journaux en par- 
lent. Publier une chose par la voie du 


journal. Le jonrnal du dupariement. egalement, Le salaire qu’on donne a | 
ponr le payer du travail | 
qu’il a fait pendant vn on plusienrs | 


Le journal de telle ou telle ville, Les 
journaux frangais, anglais, ete. Les 
journaux de France, d’Allemagno, 
d’Angleterre, Jonrnal politigne. Jour- 
nal seientifique et Fitternire, Journal 
de medecine, de jnrispradence, etr." 

Jounxaulder Morgen[ Art Mass]), 
signißie aussi, Une ancienne mesure 
de terre, en usage encore dans cer- 
tains departemenis. „Le jonrnal varie 
snivant les provinces, Deux jour 
nanx Je terres labonrables.* 

JOURNALIER, IERE. adj. (tüg- 
lich), Qui se fait chaque jour. „Lest 
an travail johrnalier. Exercice jonr- 
nalier. Occnpation jourvaliöre. Ma 
täche journaliere,"* 

1 signifie aussi (veränd:rlich), 
Indgal, qui est sujet a changer. „Son 
esprit est journalier. Son humenr est 
journaliöre. La beautd «st journa- 
liöre. Les armes sont jourunlieres.” 

Jounxanıen (der Tagelöhner, Ta- 
gearbeiter), s’emploie anssi comme 
substantif, et se dit d’Un homme qui 
travailleala journde, „C'est nn pauvre 
jonrnalier. Payer des jonrnaliers.” 

JOURNALISTE s. m. (Ilraus- 
geber, Verfasser einer Zeitschrift 
eic.; Journalist, der), Celni qui fait, 
qui redige un journal, qui travaille, 
comme redactgur, d un jonrnal. „La 
profession de journaliste, 11 s’est fait 
jonrnaliste. Le journaliste a did mal 
informd. Le jourualiste anglais preiend 

ne... 

JOURNEE. s. f. (Tag, der), L'es- 
pace de temps qui s’econle depais 
Vheure ou Von se l&ve, jusqn’ä’henre 
ou l’on se couche. „Il a passe ia jour- 
nde tristement, I1a bien empleye la 
journde, La jonrnde imt tres-helle, 
ons n’eümes pas une gontte de pInir, 
Je garderai longtemps Je sonvenir de 
cette belle, de cette beureuse, Je cette 
grande journde. 

Fam., „Virre an jonr la journde* 
(von seinem täglichen Verdienste le- 
ben; in den Tug hinein lchen), N'a- 
voir pour sohsister qne ce qu’on gagne 
chaqne jour par son travail; et, pro- 
verbialement et fignräment, S’inquil- 
1er pen du jendemaiu, etre sans pre- 
voyauce, 
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Jounn&e (das Tagewerk), se dit | 


aussi Du travail d'un onvrier pendant 
un jour, „Il travsille & la journee, 
Un homme de journde. Louer des 
gens ä journde, a la journde, Ge sont 
des greus de jonrude, La journde d’un 


JOYEUSEMENT . 


tre Yantre, „S’exemceor ä jouter, Le 
lien ou l’on jontait.* 

„Faire jouter des coys (MHahnen 
 kampfe veranstaltın), des cailles,* 
‚ Les faire combattre, 

Jouren (streiten; in Streit einlas« 





ouvrier, ses jourudes. Perdre sa jonr- | sen), signibe fignräment, Discnter, 
nde. I n’y a pas une journde entiere.” „Je ne vons conseille pas de jonter 


Fig. et fam., „Mentir ä la journde,* | contre Ini. Je n’ai garde de jouter con» 


Avoır l!’habitude de mentir, 

Prov. et dig., „Faire tant par ses 
journdrs, que...“ Faire en sorte par 
son travail, par ses soins, pir son in- 
dustrie, que... „Il a tanı fait par ses 
jonrndes, quil est venu a bout de 
telle chose,” En mauraise part et par 
plaisanterie, „IL a tant fait par ses 
journdes, qu’il a dtd chassd de la conr." 
Ces phrases ont virilli. 

Jounxes (das Tugelohn), signifie 


un ouvrier 


jours, „I a bien gagnd sa journde. 
I faut Ini phyer sa jourade. On lwi 
doit quinze jonrudes, Tenez, voilä 
vos journdes,* 

1 se prend gqaelqu«fois ponr (die 
Togereise), Le chemin qwon fait 
dun Jim ä un antre dans lV’espace 
d'une jourude, „IL ya une jonrnde de 
chemin de ce lien d tel anıve. La jour- 
nde est trop grande. FI marchait ä 
grandes jonrndes, & petites journdes. 
Faire de grandes jourades. Jourude 
de messager. Jourude Warimde, 


Jounsgee (der Schlachttag), sı- 
gnifie encore, Un jour de batail!e, ou 
1L.a bataille meme. „Ce fut un» grande 
journde, une snnglante journce. On 
desespera quelgue temps du succts de 
la jonrnde, Ih ent presque tont I hon- 
neur de cette journde, de cette fa- 
mense jourude, La jonrnde de Pol- 
tiers, de Bonvines, de Rorroy, de 
Fleurns. La jourude memorable de 
Fontenoy, de Marengo, etc." 

JOURNELLEMENT. adv. (täglich), 
Tons les jours, chaqne jonr. „Il tra- 
vaille a cela jonrnellement, C'est’ ce 
que je Ini rdpete jonraellement.” 

JUUTE. s. &. (Lanzenhrechen, 
das), Combat a cheval d’homme ä 
homme avec la lunce. „S'exercer a la 
jonte, Ce n'est plus le temps des jon- 
tes et des tonrnois. Il emporia le prix 
de la joute, Une jonte a lauces bri- 
ses, a fer emonin.* 


„Jonte sur Penn“ (Fischersterhen), 


Espece de divertissement dans lequel 
deux hommes, plac's chaenn sur l’a- 
vant d’nu butelet, tächent de se faire 
tomber dans Veran, en se ponssunt 
Yun Vantre avec de longues tances, 
an moment o& les hateanux s’appro- 
chent. „A telle Sete, il y ent une 
joute sur Vean,* 

JouTek, se dit anssi en parlant De 
certains animanx qu'on fait combattre 
les uns contre les antres. „La jonte 
des cos (der Hahnenkampf), La joute 
des cailles.* 

JOUTER. v.n. (Lanzen brechen), 
Combattre avec des Zances Yun con- 


tre un si habile homme, contre um 
hommr d'un» si grande repntation.* 
| JUUTEUR. s. m. (Lanzenhrecker; 
| Kämpfer; Streiter, der), Celni qui 
jonte. „Un grand, nu habile jonteur.* 
| Fam., „C'est un runde jonteur,* Cost 
| mn homme nvee iequel il ne fait pas 
‚ bon se mesurer. On le dit au propre 
et au figurd, 

JOUVENGE. s. $. (Jugend, die), 
Jeunesse. I n'est nsite qne dans 
cette lorntioa, „La fontaine de Jon- 
vence, Fontaine fahnlense qn’on snp- 
pose avcir la vertn de rajeunir. „Jo 
erois, vraiment, qu’il vient de la fon- 
taine de Jourener. I a In de lenn 
de la fontnine de Jonvence.* 

JUOUVENUEAU. s.m, (Jüngling, 
der), Jene homme qui est encore 
dans V’arlolescence. On ne le dit que 
par plaisanterie, „Un bean jonven- 
cran. Un aimable jonvencenu,. Vous 
&tes un joli joureneum de me veuir 
donner de semblables conseils.” 

JOUVENGELLE, s. 1. (Jüngfer- 
chen, das), Jenne fille. „Une ai- 
mable jonvencelle,“ I est vienx, mais 
ou Venploie quelgnefois encore dans 
le sivle badin, 

JUUXTE. preposition (neben; 
nalıe bei), Vienx mot qni signifie, 
Proche : „Jonxte le palais;* er (ge- 
muss; gleichförnng),, Gouformement 
dä: „Jonxte la copie originale.” 

JUOVIAL, ALE. adj. (fröhlich; 
frohsinniz; dustir); Gai, joyenx. 
„Esprit jorial, Il est jovial. Hnmeur 
joriale. Eire se comp!exion joviale, 
Face joviale.“ Hest familier, et n’a 
point de pinriel au masenlim. 

JUOYAU. s. m. (Kleivod; Ge 
schimecide, das; Schmuck, der), Or 
nement precienx d’or, d’argent, de 
pierreries, gqni sert a la parnre des 
femmes, comme sont les bracelets, 
les pendanıs d’oreilles, etc. „Beau 
joyan. Riche joyan.“ 

En Jurispr., „Bagnes et joranx® 
(des Geschmeide |so der Frau eis 
genthämlich gekört]), Les pierreries, 
perles et antres semblables objeis le 
prix qui appartiennent A une maride, 
et que son contrat de mariage lai 
donne I» droit de reprendre aprös ia 
mort de son mari. „Les bagnes as 
joyaux de cette femme furent estimds 
einquante mille francs, Allouer tant } 
nne venve pour ses bagneset joyaux.* 

„Les jovaux de Ja couronne” Idie 
Rriehskleinodien), Les joyaux qui 
appartiennent a la conronne, 

JOYEUSEMENT. adr, (fröhlich; 
mit Freuden), Aveo joie. .Nons al- 
lämes et nons revinmes joyeusement, 
ee passümes joyeusement la jon- 
uce.“ 


‚  JOYEUSETB 


JUCHER 


JOYEUSETE. s.f. (Scherz; Spass, | Il signiße, dans la Religion eatho- 


der}, Plaisanterie, mot ponr rire. On 
ne je dit guöre que par raillerie, 
„C'est un homme de belle humeur, qui 


dit force joyenseids. Ces sortes de 


joyensends ne renssissent pas t0ujours 
avec des gens de bon gout.“ Il est 
famiher. 

JOYEUX, EUSE. adj. (fröhlich; 
lustig; freudig), Qui a de la joie, 
qni est rempli de joje. „Un homme 
foyenx, bien joyenx. Cela l’a renda 


plus joyenx. Jen suis bien joyenx. | 


Je suis tont joyenx de vous voir. 
Vous ie ferez, vous Je rendrez bien 





joyrux. Virre joyenx er content. IL 


est d’humeur joyense, Tenez-vous 
joyrux.“ 

„Alener une vie joyense, mener 
joyruse vie,“ Vivre daus les plaisirs, 
se livrer au pleisir, 

Fai., „Bande joyense* (lustige 
Brüderschaft, Gescl/schaft), Com- 

guie de gens qui ne cherchent qu’ä 
se rejonir- „Voici la bande joyeuse. 
Eies-Tons de la bande joyense ?* 

Joreux (freudig; Freuden....), 
siguifie aussi, Qui exprime la joie. 
„Des cris, des chants joyeux. Des ac- 
elamatious joyenses. De joyeux trans- 
ports. Lejoyenx concert des oiseanx." 

I signilie encore, Qui donue, gqni 
änspire de Ja joie. „Un» joyruse nou- 
velle. Une chanson joyense.* 

„Le droit de joyenx avcnement,“ se 
disait d’Un impöt qu’on payait autre- 
fois au roi de France lors de son avd- 
nement au Iröne, „Louis XVI fit re- 
mise du droit de joyeux ardnement.* 

JUBE. s. m. (Ckorbühne, die), 
Espece de tribune, lieu dlev6 dans 
une &glise en forme de galerie, et qui 
est ordinairement entre In nef et le 
choeur, „Il &ıinit dans le jube. Mon- 
ter au jube. Chanter V'evangile au 
jnbe. Un beau jube.* 

Pror. et fig., „Venir ä juhe,“ Se 
sonmelttre, venir & la raison par con- 
trainte, malgrd qu’on en ait. „Je le 
ferai bien venir ä jnbd, Il est venu ä 
jube.* ° 

JUBILAJRE. adj. des deux genres 
(Jubel...), Qni appartient au jubild, 
„Annde jubilaire.* 

11 est quelgnefois synonyme de Ju- 
bile, adjeetif, „Docteur jubilaire.” 
Voyrz ei-apres JusıL&. 

JUBILATION. >. f. (Jubel, der), 
Rejouissance, „Il y avait grande jubi- 
lation dans cette maison. 1ls etaient 
en jubilation, Avoir un air de jubila- 
tion. Cest un vrai visage de jubila- 
tion.“ Il est familier, 

JUBILE. s. m. (Jubelfest, das), 
C'etait, chez les Jnifs, dans la loi de 
Moise, Une soleunitd publique qui se 
ceicbrait de cingnante ans en cin- 
quante ans, et lors de laquelle tonıes 
sortes de detties diaient remises, tons 
heritages restituds aux anciens pro- 

rietaires, et tons les esclaves rendus 
&la libertd. „Quand le jubild fut venn, 
Les Juifs ne vendaient pas leurs biens 
#i leur terres ä perpdtinite, mais senle- 
ment jusqu’ä l’anade du jubild,* 


lique (des Jubeljahr, Ablassjahr), 
Une indnigence pleniere, solennelle 
et generale, acrordde par le pape en 
cerlains temps et en certaines Occasions, 
„Le grand jubild. Jubild universel, 
Le pape a accordd le jubil@. La bulle 
da jubild. Recevoir, publier, ouvrir 
le jubild. Les stations, les priöres dn 
jubıle.. Gaguer le jubild, Jubild pour 
la paix. Le grand jubild n’dtait au- 
trefois que de cent ans en cent ans; 
il fut ensnite de cinqwante en cinquanie 
ans; il est maiutenant de vingt-cingen 
vingt-cing aus. Les papes donnent 
commundment un jubild extraorliuaire 
& lenr ardnement.* 

„Faire son jubild (seine Jubelan- 
dacht halten),“ Faire toutes les prati- 
ques de devotion ordounds par la bulle 
du jrbild. 

Fanı. , „Faire jubild (das Spiel zu- 
sammenwerfen)," signiße, eu termes 
de Jeu, Brouiller le jeu, de manitre 
qu’il n’y ait ni perdants, mi gaguants. 

JusirK (Jubel....), s’emploie aussi 
comme adjectif, et se dit D’un reli- 
gieux, d’na chanoine, d’un doctenr 
qui a cingnante ans de profession, de 
service, de doctorat, „Chanoine jubile. 
Docteur jnbild.* 

JUCHER, v.n. (aufsitzen), DI se 
dit Des ponles, et de qnuelgues autres 
oiseaux qnise mettentsur une branche, 
sur one perche pour dormir. „Les pou- 
les juchent dans le ponlailler. Les 
faisaus juchent sur les arbres. 

1 s’emploie, dans le meme sens, 
avec le pronom personnel (aufsitzen), 
„Qnand les ponles se jachent.* 

Ilse dit, fignurcment et popnlaire- 
ment, D’une personne logee,sreös-haut, 
ou placde dans un lien dlevd et peu 
convenable. „Il est alle jucher ä un 
quatrieme dtage (er hat sich bie zum 
vierten Stock hinaufyemacht), ä un 
eingniene. Ou est-il alld se jucher 

JucH&, E£. participe. 

En terınes d’Art veterinaire, „Che- 
val juche (Pferd das überköthet), Che- 
val dont le bonlet se porte tellement 
en avant, quil marche et repose sur 
la pince, „Un cheval un mulet juche.“ 
On dit plutöt Bouletd, lorsqu'il s’agit 
des pieds de devant. 

JUCHOIR. s. m. (Aufsitzgerüst, 
das), Lendroit ou juchent les poules, 

JUDAIQUE. adj. des deux genres 
(jüdisch), Qui appartient aux Juifs. 
„La loi jndaique, Les antiqnitds ju- 
daiques,. Suprrstition judaique.* 

Eu termes d’Hist, nat., „Pierres jn- 
daiques (Judensteine, Qlivensteine), 
Pierres que l’on trouve en Judde, en 
Palestine, en Sildsie, etc., et qui res- 
semblent & d+s olives, 

JUDAISER. v. n. (es in einigen 
Stücken mit den Judın halten), Suivre 
et pratigner en quelques points les cd- 
römonies de la loi jndaigne. „G’est 
jadaiser que de garder le jonr du sab- 
bat, Ces herdtiques jnudaisaient en 
s’abstenant de manger de la chair de 
pourcean.“ 


JUDAISME. s. m.(Judenthum,das), 
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La religion des jnifs. „Faire profes- 
sion da jndaisme.“ 

JUDAS, s. m. (Judas, der), On «a 
le met point ici comme nom propre dn 
disciple qui trahit Jesus-Curist, mais 
seulement ä canse de son emploi dans 
le sens de Traftre. „C'est nn Judas, 
un vilain Judas.“ I est familier, 

Prov. et. fig., „Baiser de Judas 
(Judus-,'Verrüther - Kuss) „* Le bai- 
ser d’an traitre. 

Jupas (Art Durchruckloch), se 
dit, figurdment, d’Une petite ouver- 
tnre praliquee a un plancher, ponr voie 
ce qui se passe an-ılessous. „Uuvrir, fer- 
mer le judas. Eegarder par le judas.* 

JUDELLE. s. f. (gemeine Was- 
serhuhn, das; Schwarstaueler, der), 
T. d’Hist. nat, Sorte d’oisernu ayua- 
tique, 

JUDICATUM SOLWVT. (judieatum 
solvi), Expression empruntde du la- 
tin, et dont on se sert an Palnis dans 
cette locntion, Caution judicatum solvi, 
La cantion qu’on pent obliger un dtrau- 
ger ä fournir lorsqu’il vent intenter une 
action devant les tribunaux de France 
contre un Frangais, „La caution“ ju- 
dicatum solvi „est &xigde pour assarer 
le payement des frais et dommages-in- 
tdrets auxquels le procds pourrais 
donner lien.“ 

JUDICATURE. s, f. (Richter- Amt, 
das; -Stand, der), Etat, condition, 
profession dn juge, de toute personne 
employde & l’administration de la jü- 
stice. „Charge de judicature, Oflica 
de jndicatwre, I a mienx aid se 
mettre dans la judicature que dans les 
finances.* 

JUDICIAIRE. adj. des deux genres 
(gerichtlich; Gerichts....), Qui est 
relatif ä la justice, & V’administration 
de la justice. „Les membres de Vorılre 
judieiaire. La hidrarchie judiciaire, 
Police judiciaire,* 

1 signifie aussi (gerichtlich; Ge- 
richts..), Qui se fait en justice, pur 
antoritd de Justice. „Acte judiciaire, 
Cela est contr« toutes les formes judi- 
einires. Enquete judiciaire, Poum 
suites jndiciaires, Caution judieiaire.* 

„Tenoin judiciaire," se dıt de Tonta 
personne appelde ä deposer en jastice. 

„Bail judiciaire (Gerichts-Pacht),* 
se disait autrefois Du bail d’un heri- 
tage suisi rdellement, fait a la pour- 
suite du commissaire aux saisies rdei= 
les. On disait, dans un sens analo- 
gue, „Fermier judiciairmn 

„Combat jwdiciaire,“ Manidre de 
procdder en justice, qui consistait A 
soutenir son droit en se batlaut coutre 
son adrersaire. 

En Rhetorigque, „Genre judiciaire" 
(gerichtliche Beredsumkeit), Celui 
des trnis grares d’dlognence par legnel 
on acense ou l’on defend. „Ce discours 
est dans le genre judiciaire,* 

„Astrologie judiciaire,* L’art pre- 
tenilu de connaitre Pavenir par l’ob- 
servation des astres. „L’asirologie 
judiciaire est une pure chimöre.* 

JUDICIAIRE. s, f, (Urtheilskraft; 
Beurtheilungskraft, die), ka tacalıd 
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de jnger. „Cet homme a la jadiclaire 
fort bonne, excellente. Avoir une 
bonne jadiciaire,“ I1 est familier. 

JUDIGLAIREMENT. adr. (zericht- 
lich ; in gerichtlicher Form), En for- 
me judiciaire,. „Informer judiciaire- 
ment contre quelqgu’nn. 

JUDICIEUSEMENT. adr. (verstän- 
dig; gesche't), Avec jugement, d'nne 
maniere judiejeuse, „Il agit tonjours 
judiciensement. Cela est judiciense- 
ment pensd.* 

JUDICIEUX, EUSE. adj. (verstän- 
dig; gescheit; schurfsinnig), Qui a 
le jugement bon. „Un homme judi- 
cienx. 11 est fort jullicieux. Il est 
peu judicieunx." 

11 signifie aussi, Fait avec jugement. 
„Reflexion judiciense. Critiqne judi- 
ciense, Rertarque jadiciense, Ce dis- 
eours est pen judicienx. Trourez-rous 
cette action-la bien judicieuse >* 

JUGE. s. m. (Richter, der), Celni 
qui juge, qui a le droit, et l’antoritd 
de jnger, „Dieu est le sonverain juge, 
le juge supreme. L’Eglise est juge de 
tont ce qui a rapport ä la foi, Les ju- 
rds ne sont jnges que du fait. Les jn- 
ges d’an ar au 

Ilse dit, particnlidrement (der Rich- 
ter), d’Un homme pr&pose par autorite 
prbligue pour juger, pour rendre la 
Justice anx particnliers. „Bon juge. 
Jug» eqnitable, integre, desinteressd, 
incorruptible, Mauvais junge. Juge 
prövaricatenr, Inge corrompn, inigue, 
interesse, preoccnpe, passionne. Juge 
wörere, rigonreux. Juge impassible, 
Junge competent, Juge incompetent, 
Juge favorable, suspect. Juge son- 
verain, snperienr, infdrienr, subal- 
teroe. Juge civil, criminel. Premier 
juge," ou „Juge en premiöre instance. 
I sontint cela devant les premiers 
juges. Juge en dernier ressart. Juges 
d’appel. Juge depolice. Juge de com- 
merce, Un tribunal compose de taut 
de juges. Juge snppldant. Juge andi- 
teur. Eire juge dans une cour royale, 
dans un tribunal infdrienr. Nommer, 
instituer des juges. Les donctions de 
juge. Etabli juge. Nommd juge. Rö- 
glement de junges. Recuser un junge. 
Prendre le juge ä partie. Un juge as- 
sistd du greffier, Plaider, procdder 
par-devant tel juge. Ils sont juges 
souverains en ceite partie. Donner 
des jnges ä quelgn’un. On Ini douna 
pour juges ses plus ernels ennemis. 
Avoir sespairs pour juges. Elle tren- 
blait comme nn eriminel devant son 
juge. Quand il parut devant ses jngrs. 
Adresser la parole ä ses jnges. Einou- 
voir ses junges. Personne ne peui dire 
juge dans sa propre cause, west bon 
junge dans sa propre canse. On ne peut 
ıre & la fois jnge et partie." 

11 se dit quelgnefois, collective- 
ment et absolument, pour Tribunal. 
„Renvoyer devant le juge, par-devant 
ie jnge. 

„Juges de rignenr (ordentliche Rich- 
ter), Les juges yni doivent prononcer 
seinn la rigueur de la loi; A la diffd. 
rence Des arbitres, qui peuvent se de- 
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eider d’aprös !’dqnitd matnrelle, „Js 
ges de rignenr,” s’est dit aussi Des jn- 
ges subalternes: ä Ia difference Des 
jeges qui pronongaient en dernier res- 
sort, et qui se permettaient quelque- 
fois d’adoncir Ia rigueur de la loi. 

„Snges naturels" (natürliche Rich- 
ter), Genx que la loi assigne anx acen- 
ses, aux parties, snivant Jenr qualitd 
et l’espere de la canse, „Nul ne peut 
Etre distrait de ses jnges natnrels.“ 

„Jupes ordinnives(gewöhnliche Rich- 
ter; Richter, deren Function nicht 
blos hkalbjährig dauerte), se disnit 
antrelois Des juges ä qui appartenait 
naturellement la connaissance des af- 
faires civiles on criminelles; ä la dif- 
ference Des jnges de privildge, et de 
cenx qui &tnient dtablis par comwis- 
sion. „Il demanda son renvoi par-de- 
vant les jnges ordinaires.” On appe- 
lait aussi „Juges ordimmires,” Ceux 
qui servaient toute Pannde, A la dif- 
ference de Ceux qui ne servaieut que 
par semestre, 

‚Juges royanx (königliche Richter) * 
se Jisait autrefois, par opposition aux 
„Suges des seigneurs,* de Cenx gqni 
reudaient la justier an nom da roi, 

„Juge deldgud (Wahlrichter) ,” Ce- 
Ind qui dtait commis ponr connaitre 
d’une affaire particuliere. Il se disait 
par opposition a „Inge permanent.” 

„Juge-commissaire (commissarischer 
Richter)” Juge designd par le tribu- 
nal dout il fait partie ponr procdder ä 
certaines Operations, et en faire son 
rapport, s’il y a Jien. „Nommer un 
jrge-commissaire, Ordonnance du jnge- 
commissaire. Procs-verbal du juge- 
commissaire." 

‚Inge @instmetion (Instructions- 
richter),* Magistrat dıabli ponr re- 
‚chercher les crimes et delits, en re- 
cueillir les preures ou indices, et 
faire arreter et interroger les prdve- 
ans. „Il fut interrogd par le juge d’in- 
struction.* 

„Juge de paix (Friedensrichter),® 
Magistrat principalement charge de jn- 
ger sommairement, sans frais, et sans 
ministere d’avones, les contestations 
de peu d’importance, et de concilier, 
s’il se pent, les differends dont le jnge- 
ment est röservd anx tribnnaux civils 
ordinaires, „Les junges de paix ne sont 
pas nommds & vie, Le juge de paix du 
canton de... Le greflier du juge de 
psix. Citer gquelgu’un devant le junge 
de prix. Le juge de paix ne put con- 
cilier les parties.” 

„Grand juge (Oberrichter) # Titre 
qu’on donnait, sons l’empire, au mi- 
nistre de Ia justice. 

„Juge mage," on „maje," Titre qu’on 
donnait dans qnelques provinces nıdri- 
Jdionales de la France, au lientenant 
du sendchal, 

„Juge bottd (nicht graduirter Rich- 
ter; unwissender Richter), se disait 
anciennement d'Un juge qui n’etait pas 
gradud. On ne le dit plus que igurd- 
ment et par denigrement d’Un junge 
sans Inmieres ei sans capacitd; encore 
ceits acception est-elle peu usitde. 
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Juor (der Richter), se dit anssi de 
Toute personne choisie ponr prononcer 
sur un differend, ou am jugement, d 
l'opinion de laqnelle on s’en rapporte 
sur quelque chose. „Il vous a reconum 
pour jnge. Faire l’olfice de juge. Con- 
venir d'un juge. Vous serez notre juge. 
Vous en serez le juge. Je vons en Jais 
junge. Je vous prends pour jugr. Je 
venx bien que monsieur nn tel, que 
madame une tclle soit mon jug-, en 
soit Je juge." 

lisedit, par extension (der Kenner, 
Kunstrichter), de Celni qui esı capabie 
de juger d’nne chose. „Vons ötes mau- 
vais juge, bon juge en cela. Vons n’ötes 
pas bon juge #n podsie, en mnsiqe, en 
peinture, etc. Tl a appronve cet onvrage, 
et vous savez qu’il est bon juge. I 
n’est pas juge de ces choses-lä. Les 
gens de gont sont Jes juges natnrels 
des prodnetions litteraires,* 

„Se faire, s’dtablir, se constitner 
jnge de quelqun’on, de qnelgne chose 
(sich zum Richter, Kunstrichter auf 
werfen),“ Pretendre avoir le droit de 
juger, se eroire capable de jnger. 

Pror., „De fon jug« bri&ve sentence,# 
Lts ignorants decident sans examiner. 

Juse (der Richter), se dit figure- 
ment, dans on sens analogne A celwi 
qni precede, en parlant Des sens, ıle la 
conscieuce, etc, „L’oreille est un jnge 
difficile. La raison est nn junge söröre. 
L’oeil, l’oreille, sont desjngrs difliciles 
ä tromper. Les sens sont qnelunefois 
des juges bien trompenrs, La conscience 
est juge de la moralitd des actions.“ 


Juce (der Richter [der Juden T), 
se dit aussi de Gertains magisirats 
suprömes qui göuvernerent Je penple 
juif, durant la periode qui commence 
ä la mort de Jusud er qui finit ä la 
naissance de Samuel. 


„Le livre des Jnges“ (das Buch der 
Richter), on simplement, „Les Jnges,* 
Le septiöme livre de l’Ancien Testa- 
ment, qui contient l'histoire des Jnils 
pendant la domination des juges. 


JUGEMENT s. m. (Ürtheil, das; 
Entscheidung, di»), Action de jnger, 
de prononcer une decision; on La dd 
cision prononcee. On l’emploie sur- 
tont en termes de Jurisprudence,. „TA 
se rdserva Je jugement de rertaines 
affaires. Assister an jngement d’un 
proces. Le prononcd d’un jngement, 
Jugement dqnitäble, jnste. Ingement 
preparatoire. Jugement interlocntoire. 
Jugement definitif. Jugement provi- 
soire, Jugement contradictoirr. Ju- 
gewent par defant, Jugement arbitral. 
Rendre un jngement. Prononcer um 
jugement en favenr de qnelgn’un. TI 
a ete condamne, par jugement de teil 
tribunal, d... Qnand le conpable en- 
tendit son jugement, Apres son jng- 
ment, Snbir'un jngement. Les motifs, 
le dispositif d'un jngement. La minute, 
la grosse, Pexpedition d’nn jngement, 
Confirmer un jugement. Infirmer, cas- 
ser, declarer anl un jngement, Appr- 
ier d’nn jngement. Faire signifier un 
jugrment. Exdenter un jngement. Em 
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vertn de tel jugemont.“ En parlant 
Des courssupdrienres, on dit, „Arröt." 

„Mettre quelgu’nn en jugement,” 
Lui faire mn proces eriminel, „Ester 
en jugement,* Eıre partie dans un 

roces. „La femme ne pent esier en 
Fogement saus l’autorisation de son 
mari.* 

‚„Jugement de Dien," Dessein, dd- 
«ret de Ja justice, de Ja providence, 
de la misdricorde divine, „Les secrets 

ugements de Dien (die verborgenen 

athschlüsse Gottes). Cest un juste 
jogement de Dieu. Adorer les juge- 
ments de Dien, Par un- jugement de 
Dier. Dien, dont les jugements sont 
kimpeöndtrables.* 

„Jugement de Dien"“ (das Gottes- 
wurtheil, Gottesgericht), se dit parti- 
enliörement de Prenves extraordinai- 
res, comme le duel, l’öprenve du fen, 
du fer chaud, ete., anxqnelles on re- 
courait anciennement pour decider 
Certaines contestations. 

„Le jugement dernier“ (das jüngste 
Gericht), Le jugement par lequel 
Dien jugera les vivants et les morts, 
& la fin du monde. On dit dans le 
möme sens, „Le jngement universel, 
le grand jugement, le jugement final ;* 
et absolament, „Le jugement,* surtout 
dans ces locntions, „Le jonr du jnge- 
ment, la trompette du jugement, etc.“ 

Jugement particulier,” Geini par 
dequel Dien juge les ämes aussitöt 
apres la mort. 

Juoement (des Urtkeil\, se dit 
anssi d’Un acte de l’entendement par 
lequel on deeide qu'il ya ou qu’il n'y 
a pas conveuance entre deux iddes, 
„Eu logigne, tout jugement qu’on ex- 
Prime est une proposition. Faire un 
daux jugement.“ 

Il se dit dgalement ponr (das Ur- 
theil, Gutachten; die Meinung), 
Aris, sentiment, opinion, „Je me 
sends ä votre jugement. On ne s’en 
fapporie pas & votre jugement, J’en 
demeure, je m’en tiens & votre juge- 
ment. Torier, donner son jugement 
sur quelque chose, sur un derit, sur 
un ouvrage, sur un anfteur. Asseoir, 
fonder son jugement sur. Je Pas fait 
rerenir sur s0n premier jugement, La 
postdrite a relorme te jugement des 
eritiques, elle a conlirmd lenr jnge- 
ment. Le jngement de }'histoire.* 

11 signifie pareillement (das Ür- 
theil), L’approbation on la condamna- 
tion de quelgne action morale, „Vous 
peusez mal de votre prochain, vous 
en faites de manvais jugements, des 
jugements tdmeraires. Un jagement 
£arorable, charitable.* 

D signiße encore (die Urtheilskraft, 
Beurtheilungskraft; der Verstand), 
En facultd de Pontendemenst qui coın- 
pare et qui juge. „Il n le jugement 

bon, le jugement solide, le jugement 
sain. Il a du jugement, Le jngement 
Z0i mangıe, Il mangne de jugement. 
C’ast un homme de bon jngement, de 
grand jugement, C'est un homme sans 
Jjugement, dene, destitue, depourrn 
die jugement. il ade Pesprit, mais ü 
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n’a point de jngement. Sa passion Ini ! 
öte le jugement, Si vons croyez cela, | 
vons ferez tort a votre jngement. Je 
tronve, selon mon jugement, gie... 
Vons montrez que vons n’avez point | 
de jngement, que vous ötes sans jüge- 
ment. Il a perdu le jugement. Vons 
me feriez perdre le jugement, Former 
le jngement d un jeune homme.* 

JUGER. v. a. (entscheiden; abur- 
theilen ; richten; erkennen), Decider 
une affaire, un differend en qualitd de 
jnge, „Juger un proces. Quand jugerez- 
vous cette affaire? Bien jnger, Mal 
juger. Juger definitivement. Jnger prd- 
cipitamment, Juger impartialement, 
Juger sur les pi&ces. Juger avec con- 
naissauce de canse. Juger contre droit 
et raison. Juger en dernier ressort. 
Juger les causes d’appel, Junger une 
requete civile, L’affaire est pröte & 
juger, est en dtat d’eire jugde, se ju- 
gera demain,' 

Prorv. et fig., „Juger sur l’dtiqnette 
du sac," on absolument, „snr Peti- | 
quette* (obenhin, nach d. m äussern | 
Scheine richten, urtkeilen), Porter 
son jugement sur quelque affaire, sur 
qneigte personne, sans avoir examind 
tes pieces, les raisons, „Vons y alle | 
bien I&gerement, vons jngez sur Pdti- | 
mette da sac, Il ne faut pas juger 
sur P’etiquette.N 

„Snger une personne* (Einem das | 
Urtkeil sprechen), Juger son process, 
„Je serai jng‘ demain. Je vons jugerai 
qnaud janrai vo les piöces. Jnger par 
conmnace, Ila die jugd, on Pa junge 
ämort, On Ya jungs, il est absous.* 
On dit dans un sens analogne, „Dinu 
viendra juger les vivants #1 les morts.' 

Jusen (entscheiden), signitie unssi, 
Decider comme arbitre, er comme erant 
choisi par ceux qui sort en diädreud, 
„Cest notre arbitre, il nous jugera. | 
Jugez-nons, je vons prie. Jugez ce | 
conp-lä. Je m’en rapporte dä cv wit | 
en jtgera. Un conp difficile A juger." | 

N 
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On Verploie, dans le merne sens, avec 
la preposition de. „Begardez - nons 
joner, vons jug-rez des coups,* j 
il sıgnifie encore, ahbsolument (ur- 
theilen), Beconuaitre la convenauce 
on la disconvenance de denx iddes. 
„Des que Veufant est en etnt de rai- 
sonner et de juger.“ 
I signifie sonvent (wrtkeilen ; beur- 
theilen), Se former, avoir, enoscer un 
avris, une opininion sur nne personne 
on sur une chose. „Vons jngez cet 
homme trop sevörement. Vons le jn- 
gez bien, erst un 'wrai fripon. Wons 
me jugez fort mal, si vous arez une 
teile opinion de moi. Je Vai jugd tel 
an premier abord. Jnger un onvrage, 
nn tablean, une piöce de theätre, Crst 
1A nous jnger tdmdrairement. Les pre- 
ventions nons empechent de jnger sai- 
moment.” On Vemploie avec ie pro- 
nom personnel, soit comme verbe red- 
jiechi, soit comme verbe reeiproqne. 
„se jinge Iui-m&me (As-sövärsment, 
Nous nous jageons rarement comme 
les antres nons jugent, Ge poöte s'est 
jüge lai-m&me dans sa preface, A ne | 
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se jngenient pas l’an Fantre bien faro- 
rahlement,“ 

Il s’emploie sourent aussi, dans Io 
sens qui prdcäde, avec la preposition 
de, ou un dquivalent (urtheilen; be 
urtheilen), „Juger des gens sur Pap« 
parence, sur la mine. Juger de la 
piöce par l’dchantillon. Je ne ponvais 
pas bien juger de la distance. Pour 
mirnx juger de la chose, pour mienz 
en juger. Il juge mal des drenemenis, 
parce quwil n’en connait point les vo. 
ritables canses. Juger sainement des 
choses.“ On dit daus un sens analognues 
„L’oeil juge des couleurs. L’oreilie 
juge des sons, Etc,* 

Il signifie particnlidrement (urthei- 
len), Döcider du ddfant ou de la per 
feetion de quelgue chose. „I juge bien 
de la podsie, de la peintnre. Il juge 
mal de ces sortes de choses, il ne s’y 
connait point. J’en jugerais comme un 
avengle des coulenrs.“ 

11 signifie dgalement (urtheilen ; be- 
urtheilen; richten), Decider en bien 
on en mal du merite d’autrui, de ses 
pensdes, de ses sentiments, dn motif 


‘de ses actions, „Bien juger, mal jnger 
‚, de qnelqu’an, on de ses actions, Jnger 


mal de son prochain, I faut tonjonrs 
bien jnger de tont le monde. Vous en 
jegez Idgerement, tdmernirement, Jn- 
gez favorablement de Ini." Absolnment: 
„re jugez point, si vons ne vonlez 
öire jngd. Jugez dqnitablement.* 

„Junger d’autrni par soi-meme," Esti- 
mer les sentiiments d’antrui par les 
sions, „Jngez d’autrni par vous-rieme, 
et voyez si vons seriez bien aise qu’on 
so conduisit ainsi nrec vous," 

Jusen (muthmassen; abnehmen), 
signifie aussi, Conjecterer,. „Si j'en 
juge® par ce premier essai, nous rdus- 
sirons, Je jugeai, ä son air, qn’il 
&tait fort ingniet, Il n'est pas diffcile 
de jnger ce qui en arrivern. Je jngeai 
que telle chose arriverait. Que jugez- 
vous de cela? Ja ne sais qu’en junger." 

Au Jen de paume, „Juger la halte, 
Prevoir ou la hallo doit tomber; et, 
figurdment et familiörement, Prevoir 
quel tour 'one affaire prendra, 

Juser (zlauben; meinen; dafür- 
haltın) , signifie encore, Croire, esti- 
mer gne, ötre d’aris, d’opinion qne, 
etc. „Bi vons jugez qu’il puisse remplir 
cette mission. Si vous jngez quwilen 
soit capable, Si vons l’en jugez digne, 
Le parti que vous jugerez le meilleur, 
le plus convenable. Que jugez-vous 
que je doive faire? Je jnge qu’il con» 
viendrait de partir. Il n’a pas juge d 
propos de s’y trouver. Jngez-vous cela 
ndcessaire? On a jugd ndcessaire d’y 
poaurroir de bonne henre.* On l’emploie 
aussi aves Je pronom personnel, soit 
comme verbe röflächi, soit comme verbe 
reciprogue, „Vons #n jugez-vons ca 
pable? Is se jagörent faits Pa pour 
Yautre.'* 

it signifle anssi (sick vorstellen, 
einbilden), Se figurer, s’imaginer, 
„Vons jugez, vons pouvez bien juger 
qe’il n’en {nt pas fort content. Ingez 
eombien je Zus surpris. Jugez un peu 
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de ma surprise, Jngez si je fns ravi de 
le voir. Jugez qnelle fut ma joie, Il 
est aisd de juger d’ou cela part.“ 

Juck, Ze. partieipe (gerichtet; be- 
urtheilt etc.). 

En Jurispr., „La chose jngde ‚* se 
dit d’Un point de contestation qni a 
&ı6 juged par les tribunanx, „I ya 
chose jugde quand... Le respect dü ä 
la chose jugee. L’autorit& de la chose 
jugde.* 

„Jugement passed en force de chose 
jugde," Decision qui ne peut plus Etre 
refornde par aucune voie legale, at- 
tenda que la partie condamnde ne 
s’est pas ponrvue dans le ddlwi fixe. 

„Bien jugd, mal appel&; mal jugd, 
bien appeld.“ Formules employces 
dans les arreis, guand un juge supd- 
rieur confirme on casse Ina sentener 
d’un jnge subalterne, Oa dit substan- 
tirement, dans le meme sens, „Le bien 
jug®. Maintenir le bien juge." 

JUGULAIRE. adj. des deux gen- 
res (Kehl...; Gurgel..; Hals...), T. 
d’Auat. Qui appartient & la gorge. 
„Les glandes jngulaires. Fosse jugu- 
laire, Veines jugulaires.* 

11 se prend qnelquefois substanti- 
vement au fcminin, et se dit Des veines 
jugnlaires. „Les jugulaires” (die Kehl- 
adern). „On l’a saigued & la jugulaire." 

Jusuzamme (das Kinnband [am 
TNelme od, Tzako]}, substantif, se dit 
aussi, dans le lanugage ordinaire, Des 
wentonniöres d'un shako, d’un casqne, 
eic., qui sont de cuir, et recouvertes 
de lautes de metal. „Baisser, relever 
les jngulaires d’un shako.“ 

JUIF,IVE.adj.eıs. (jüdisch; Jude, 
det; Jüdin die), Celwi, celle qui pro- 
fesse la religion judaique. „Il est juif. 
Elle est juive. Un marchand jnif. Les 
juifs de Pologne, d’Allemagne, de 
France, Une juive,“ 

Prov., „Etre riche comme un juif, 
Etre fort riche, 

„Le Juif errant* (der ewige Jude), 
Personnage imaginaire que l'on sup- 
pose condamud ä errer jusqu'a la fin 
du monde. 

Fig. et fam., „C'est le Juif errant ‚“ 
se dit D’un homme qui change sonvent 
de demeure, qui voyage saus cesse, 

Juır (der Jude, Wucherer), se dit 
aussi, figurdment et Samiliörement, de 
Celni qui pröte ä nsure ou qui vend 
exorbitaument cher, et en gendral de 
Quiconque cherche ä gagner de l’argent 
par des moyens injustes et sordides, 
„C'est un juif, il prete ä quinze pour 
cent. Vons &tes un juif, un vrai juif,* 

JUILLET. s. m. (Heumonat; Ju- 
lius, der), (On mouillelesL.) Le sep- 
tieıne mois de l’annde. „Au mois de 

yasan Le premier, le deux de juillet, 

e premier, le denx juillet, Il est nd 
en juillet. A la mi-juillet.* 

JUIN. s. m. (Juni; Brachmonat, 
der), Le sixiöme mois de l’annde. An 
mois de juin. Le premier, Je deux de 
Juin. Le premier, le deux juin, A la 
mi-jnin, 

JUIVERIE. s. f. (Judenstrasse, 
die; Judenviertel, das), Quartier d’une 


JUJUBE 


ville habitd par les juifs. „La juiverie 
de Metz. 

Juiverie (der Wucherhandcl), se 
dit aussi, famili&rement, d’Un marche 
usuraire. „C’»st une vraie juiverie. 11 
m’a fait une juiverie.* 

JUJUBE. s. f. (Brustbeere, die), 
Le fruit da jujnbier, qui consiste en 
un noyau ä deux loges renferind dars 
une enveloppe pnlpeuse, et qui s’em- 
ploie fröquemment en medecine comme 
pectoral et adoucissant. „Päte de ju- 
Jube.* 

JUJUBIER. s.m. (Brustbeerbaum, 
der), T. de Botan. Arbre de la meme 
famille que le houx et le fnsaia, dont 
le bois tortnenx est arınd de fortes 
epines,. „Le jujubier croit natmrelle- 
ment en Provence et dans les autres 
contrees meridionales.“ 

JULE. s m. T. d’Entomologie. 
Voyes IuLe. 

JULE. s. m. (Artitalischer Münze), 
Nom d’iune monnaie qui a conrs en 
Italie, et surtout A Rome. „Le jule 
vant environ trente centimes, et tire 
son nom du pape Jules 11.* 

JULEP. s. m. (kühltrank, der), 
(On prononc« IH P.) T. de Mddeec. Po- 
tion adloucissaute que Von administre 
particuliörement Ia nuit. „JInlep ra- 
fraichissant, Julep cordial. Julep som- 
niföre. Donner, preudre un julep, des 
juleps.* 

JULIENNE,. adj.f. (julianisch), T. 
de Chronologie. U se dit De lannde 
communue de trois cent soixante-cing 
jours, ou bissextile de trois ceut soi- 
xante-six, aiusi qgne De la correstion 
qui a introduit les anndes bissextiles, 
snivant le calendrier de Jules Cdsar. 
„Annde julienne. Correction julienne.“ 

„Periode Julienne” (julianischer 


Zeitraum), Espace de temps qni ren- | 


ferne sept mille nenf cent quatre- 
vingts ans, et qui resulte de la mul- 
tiplication des trois cycles ordinaires, 
c’est-a-dire, le cycle solaire, le eycle 
Iunaire, et lindietion, „Sealiger est 
linventenr de la periode Julienne." 

JULIENNE. s. $. (Winterleukoje, 
der; Nachtviole, die), T. de Botan. 
Genre de plantes erucifdres, qni se 
rapprochent beancoup des giroflees, et 
dont plusieurs especes sont employees 
en medecine, ou enltivdes dans les 
jardins d’agrement, 

JULIENNE. s. f. (Kräutersuppe, 
die), T. de Cnisine. Potage fait avec 
plusieurs sortes d’herbes et de lögn- 
mes, „Serrir une julienne* On dit 
aussi, „Potage a la julienne,“ 

JUMART. s. m. (Jumarre, die), 
Animal qu’on supposait engendre seit 
d'un tanreau et d'une änesse, ou d'un 
äne et d'nne vache, soit d’un cheval 
etd’nne vache, on d'un taurean et d'une 
jument, 

JUMEAU, ELLE.adj.(Zwillings...), 
Il se dit De deux on de plusienrs en- 
fants nds d'un möme accouchement. 
„Denx fröres jumeaux, C'est sa soeur 
jumelle.* On le dit guelquefois en par- 
lant Des animaux, „Deux chiens ju- 
meaux. 


JUPE 


Il est sonvent substantif. (die Zwil. 
linge). „Elle acconcha de deux ju- 
meaux, de trois jumeaux, C'est un 
jumenu.“ 

Jumeau (Ziillings...), se dit aussi 
Des fruits quand äl s’en troure deux 
joints ensemble; etalors ilne s’emploie 
jamais que coume adjectif. „Une 
pomme jamelle, D»s abricots jnmeaux. 
Des cerises jumelles, Cette noix est 
jumelle. Amande jumelle, Des graing 
de raisin jumeanx.* 

„Lits jumeaux“ (Zwillingsbetten), 
Deux lits de möme forme et de mewe 
dımension, placds parallölement dans 
la meme piöce. 

Eu iermes d’Anat., „Muscles jn- 
meanx“ (Zwillingsmuskeln), on sub- 
stantivement, Jumeauz, se dit de Denx 
petits muscles qui eoncourent au mon- 
vement de la jambe; et, „Artöres, 
veines jumelles, nerls jumeaux ,“ de 
Certaines arteres, etc., qni abontis- 
sent, qui se perdent dans les muscles 
jumeanx. 

JUMELE, EF. adj. (mit Zwillines- 
streifen), T. de Blason. Il sedit D’un 
sautoir, d’un chevron, de toute piece 
formee de deux jumelles, 

JUMELLES. s. f. pl. (Wangen, 
die), T. de Charpenterie. Il se dit de- 
Deux pieces de bois montantes quien- 
trent dans la composition d’un pressoir, 

I se dit en general, dans presque 
tons les Arts, de Denx pieces de bois 
on de metal qui sont semblables, et 
qui entrent dans la composition d’nne 
machine ou d'un ontil, „Les jumelles 
d’une presse de bois, d’un tour, Les 
jumelles d’un etau, Etc.“ 

Junerres (Zwillingsstreifen), en 
termes de Blason, se dit de Denx 
petites fasces, bandes, harres, etc., pa- 
ralleles, qui mw’ont que le tiers de la 
largenr or.inaire. 

JumerLes (Art doppelter Lor« 
gneite), se dit aussi d’Une espece de 
donble lorgnette, dovt on se sert prin= 
cipalrınent au spectacle. 

JUMENT. 5. f. (Stute, die; Mut- 
terpferd, das), Cavale, la femelle du 
cheval. „Bonue, grande, petite, belle 
jument. Jument ponliniöre, Jument de 
haras. Etre montv sur une jument, Mon- 
ter nne jnment. Jument pleine. Cette 
jument fait, porte de beaux poulains.” 

Prov., fig. et pop., „Jamais conp de 
pied de jumeut ne fit mal ä cheval.“‘ 
Un galanı homme ne s’offense point 
de recevoir un coup ou une injure 
d’une femme, 

JUNON. 3. f. (Juno, die), T.d’Asıtr, 
Planete qui est entre Vesta et Ceres, 
et qui fait sa revolution autonr de 
soleil en mille cing cent quatre-vingt» 
onze johrs. 

JUXNTE. s. f. (Junta, die), Nom 
qwon doune a diffirenıs couseils, en 
Espague et en Portugal. „Junte sani- 
taire. La jante dn commerce. La junte 
apostoligne. La junte supräme.* 

JUPE.s.f. (Rock; Weiberrock, der), 
La partie de l’habillement des femme 
qui deseend depuis Ia ceinture jus 
qu’aux pieds. „Jupe de dessus. Jupe 


JUPITER 


äe dessons, Jnpe de serge. Jnpe de 
taffetas, de satin, etc. Corps de jupe. 
Cette femme met deux, trois jupes. 
Sons la jape. Lever sa jupe, Troussez 
vos jnpes.* 

JUPITER. s. m. (Jupiter, der). 
(On prononce IR.) T. d’Astron. Pla- 
nöte qni est entre Pallas et Saturne, 
et qui fait sa revolution antonr dan so- 
leil en quatre mille trois cent trente- 
trois jonrs. „Qnand Jupiter est en con- 
jonction avec Saturne ... Les satellites 
de Jnpiter. Jupiter est la plus grosse 
des plandtes. Les bandes de Jupiter. 
Les taches de Jupiter. 

Juriren (alchymistisches Gold), 
est aussi Le nom de l’etain, en termes 
d’Alchimie, 

JUPON. s.m. (Unterröckchen, das), 
Conrte jupe que les femmes mettent 
sous les antres jupes. „Jnpon de ra- 
tine, de basin, ete. Jnpon piqud.* 

JURANDE.s. f. (Geschwornenamt, 
das), La charge de jard d’un metier, 
on Letemps pendant leqgnel on l’exer- 
gait. „Passer par la jurande, Pendant 
«a jurande, Les jurandes ont did abo- 
lies en France.“ 

I signiflait aussi (die Geschwornen- 
versammlung), Le corps des jurds. 
„La jnrande dtait assemblde.* 

JURAT. s. m- (Jurat; Geschwor- 
ne, der), Nom que l’on donnait anx 
consuls ou dcherins de Bordeanx. „Las 
jurats de Bordeaux, Le premier jnrat. 
La livrde, le chaperon des jnrats, 
Faire des jurats. Elire des jnrats.“ 

JURATOIRE. adj. T. de Jurispr. 
Il n’est nsitd que dans cette locntion, 
„Cantion juratoire (eidliche Angelo- 
bung),* Serment que fait guelqu’un 
eu justice de reprdsenter sa personne, 
on de rapporter qnelque chose dont il 
est charge. „On la elargi A sa caution 
jnratoire. MB a en main-levde sur sa 
cantion jnratoire, Il a reg V’asufruit 
des menbles sons sa caution jnratoire.* 

JURE, EE. adj. (geschworen ; be- 
eidigt). II se disait autrefois, dans les 
Corporations, De celui gui avait fait 
les serments requis pour la maitrise. 
„Chirargien jurd. Ecrivain jurd. Jurd 
vendeur de marde, de rolaille, Jurd 
erienr. Jurde lingerw.* 

11 se disait aussi (geschtoren), dans 
les Corps d’artisans, Des hommes qni 


diaient pröposds pour faire observer | 


les statuts et röglements äcenx delenr 
metier. „Les maitres jurds.“ Dans ce 
sens, il s’employait quelquefois sub- 
stantivement, „La visite des jurds. Il 
diait jurd de sa communautd. Il fut 
Jait jurd.“ 

„Ecolier jurd, se disait autrefois de 
Celui qui avait fait ses drades de phi- 
3osophie dans l’aniversitd, et qui en 
‚arait le certificat, pour etre ensuite 
regu maitre &s arts, 


Jung (der Geschworne), se dit an-, 


jourd’hui, substautirement, de Chacun 
des citoyens appeles ä prononcer sur 
Voxisteuce d’un delit, d’un crime, et 
sur la part que V’accusd yaprise, „Les 
Jords ne sont junges que da fait. La 
Jiste des jards pour telle session. Ti- 


JUREMENT 


rer an sort le nom des donze jnrds 
anxgqnels une affaire doit ötre sonmise. 
Recuser un jure. Faire pröter serment 
aux jurds, Jugement par jurds.® 

JUREMENT. s. m. (Schwur, der), 
Serment qu’on fait en vaio, sans ndces- 
sit& et sans ‚obligation. „On ne vons 
croira pas, malgrd tons vos jarements." 

11 se dit plus ordinaitement dans le 
sens(der Schwur, Fluch) de Blasphöme, 
imprecation, exdcration. „Il fit d’hor- 
ribles jurements. Proferer un jure- 
ment, un afreux jurement,* 

JURER, v.a. (schwören), Affırmer 
par serment, en prenant Dieu, on quel- 
qw’an, ou quelque chose & temoin, 
„Dien en vain tu ne jureras. Jurer sa 
fol. Il jure son Dien, sa foi, que...“ 

Il signifie quelguefois simplement, 


Assurer, certifier une chose. „Je vous 


jure qu'il n’en est rien.“ 

11 signifie aussi (lästern; fluchen), 
Biasphemer, „Il ne fait que jurer le 
nom de Dien. Jnrer Dien,* 

Junen (schwören; beschwören), 
signifiesonvent, Confirmer, ratiler une 
chose par serment; on S'engager par 
serment ä quelque chose, „Jurer la 
paix. Jurer l’alliance, Quand la paix 
fut jarde par les denx rois, Jnrer fidd- 
lite, Jarer obdissance, Vons jurez de 
dire la verire." 

11 signifie aussi (schwören; br- 
theuern), Promettre fortement, qnand 
möıne ce serait sans jurer. „Is se sont 
jurd une amitie dternelle, Il Ing avait 
jurd le secret. Jurer fiddlitd ä som ami. 
Jurer une haine mortelle ä quelqu'un.” 

11 signifie dgalement, Resondre fer- 
mement une chose. „Jnrer la möort le 
quelqu’un, jurer sa ruine, sa perte. lls 
ont jurd de le perdre, J’ai jurd qu'on 
ne m'y reprendrait plas,* 

Juren (schwören), s’emploie son- 
vent comme neutre, dans le sens W’Af- 

| firmer on de s’engager par serment, 
„Il en a jurd par son Dien et par sa 
foi. Il jnre sur son honnenr.. I 
faut le croire, puisqn’il en jure. En 
vondriez-vows bien jurer? Je n’en jn- 
rerais pas, Jurer sur les saints Evan- 
giles, sur ’Evangile, Jurer sur les au- 
tels. Il a jurd devant le junge. Je Pen 
ferai jurer. Jurer en levant la main, 
Il a jure fanx. Jurer en vain.“ 
Prov., „Il ne fant jurer de rien (man 
‚ muss nichts verschwören);* Tl ne fänt 
| jamais rdpondre de ce qu’on fera, ni 
de ce qui pent arriver, 

Junen (schwören), nentre, signifie 
aussi, Faire des serments sans ndces- 
site, par emportement, ou par une mau- 
vaise habitade, „Il jure ä tont propos. 
On ne eroit pas cenx qni jarent taut.' 


Il siguifie dgalement (schwören; 


fuchen; lästern), Blasphemer, „J’ai 
horrear de l’entendre jurer. Il vint ä 
moi en jurant. Jurer comme un paien. 
I jure comme nu charretier, comme 
un charretier embourbe.* 

Junen (nicht zusammenpassen; 
greil abstechen), neutre, se dit en- 
eore figurdment De deux choses dont 
Yunion est choquante, „Le vert 
jure avec le bleu. Des airs drapords 
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jurent avec des chevenx gris. Des 
airs drapords et des cheveux gris ju- 
rent ensemble.“ 

Il se dit aussi D’an violon on de 
quelqgue antre instrument, lorsqu'il 
rend un son aigre, „Un violon qui 
jure (quickt; kratzt), sous V’archet.“ 

June, £e, participe, 

„Ennemi jurd* (geschworner Feind), 
Ennemi irrdconeiliable et declard, 

JUREUR, s. m. (Flucher, der), 
Celni qui jure beaucoup par manvaise 
habitnde ou par emportement. „C'est 
un jurenr, un graud jurear du nom de 
Dien.“* 

JURT. s. m. Voyrs Junr. 

JURIDICTION,. >. £. (Gerichtshar- 
keit, die; Gerichtszwang , der), Pon- 
voir du jnge, de celni qui a droit de 
jnger, „Juridietion eceldsiastique. Ja- 
ridietion lafgne, Juridietion ordinaire. 
Jnridietion contentiense. Juridiction 
gracieuse. Cela est de votre juridio- 
tion, sous votre juridietion. Ge off- 
ciers-lä m’ont point de jnridiction, 
Exercer sa juridiction. Faire acte de 
juridietion. On lui a attribad la jari- 
diction sur tonte cette dtendue de 
pays. Chagque junge peut defendre sa 
jeridietion. Usurper la juridiction, 
Conflit de juridietion. Reconnattre la 
juridietion. Decliner la jeridietion,* 

„Degrd de juridietion* (Gerichts- 
Instanzen), Chacnn des tribunaux de- 
vant lesguels une meme affaire pent 
dire successivement portde. „Cette 
affaire a pass‘ par les deux degrds de 
juridietion, Le premier, le second de- 
gre de juridietion. 

Juninicriox (der Gerichtsspren- 
gel), signifie quelgnefois, Le ressort, 
Veiendue du lien ou le jnge a pou- 
voir de juger, „La jnridietion de cette 
conr est fort dtendue. Cela est dans 
votre juridictioa, hors de votre juri- 
dieiion. Vons passez les limites de 
votre juridietion.“ 

Fig. et fam., „Cela n’est point de 
votre jnridietion ‚* se dit A quelquun 
qui se mele d’uns chose qu'il n’en- 
ten pas. 

Juripreriow (das Gericht; der 
Gerichtshof), se dit aussi, quelgne- 
fois, Des corps m&mes de jndicatnre, 
„Ce jnge appartient ä telle juridiction, 
Les juridictions inferienres, Cette jn- 
ridielion est bien, est mal composde.“ 

JURIDICTIONNEL, ELLE. adj. 
(zur Gerichtsbarkeit gehörig; Ge 
richts....), Qui est relatif d la juridie- 
tion. „Droit, ponvoir jnridietionnel,“ 

JURIDIQUE. adj. des denx genres 
(rechtlich;rechtsförmig; gerichtlich), 
Qni se fait en jnstice, qui est econforme 
& la maniöre de procdder en justice, 
„Sentence juridigne, Cela n’esı pas ju- 
ridiqne. Intenter une action juridique, 
Procedure, acte juridique. Formes ju- 
ridiques." 

JURIDIQUEMENT, adr. (den 
Rechten gemäss), D’une inanidre jo- 
ridique, „Une sentence prononage jt- 
ridiquement. It faut y procdder jnri« 
diquement, Etre condamud juridigue- 
ment dä...‘ 
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JURISCONSULTE. s. m. (Rechts- 
gelchrter; Rechtsverständige, der), 


Celni qui est versd dans la science du 
droit et des lois, et qui fait profession 
de donner son avis sur des questions 
de droit. „Savant jurisconsulte. Bon 
jurisconsulte. Les jarisconsultes ro- 


mains. Les röponses des jurisconsul- 


tes. Nos jnrisconsultes disent. 1 
w’est pas grand juriseonsulte.“ 
JURISPRUDENCE. s. f. (Rechts- 
elehrsamksit, -wissenschaft, -lehre, 
Ei), La science du droit et des lois. 
„Il est savant en jurisprudence. 11 
entend, il sait la jurisprudence. En- 
seigner la jarisprudence, Termes de 
jurisprudence.* j 
N signifie partienlidrement (die 
Rechtswissenschaft), L’ensemble des 


principes de droit qu’on suit dans cha- 
que pays on dans chaqne matiöre, „La 
jurisprudence romhaine. La jnrispru- 
dence frangaise. La jarisprudence com- 
werciale, Ce principe n'est point admis 
dans notre jurisprudence, Jurispru- 


dence criminelle.* 


Usedit anssi (der Rechtsgebrauch), 
de La maniöre dont un tribnual juge 
babituellement telle on telle question. 
„La jurisprudence dela cour n’a jamais 
varie sur ce point. Jurisprudence con- 
stante. Jurispradence des arröts de la 


cour de cassation.* 


JURISTE. s. m. (Jurist; Rechts- 
gelchrte, der), Celni qui erit, qui a 
@crit sur les matieres de droit. „Tous 
les juristes disunt que... C’est un sa- 


Yant juriste.* 


JURJN. s.m. (Leibfluch ; Lieblings- 
schwur; der), Certaine fagon de jurer 
dout une personne se sert habitnelle- 
ment. „Ventre-seint-gris dtaitle juron 
de Henri IV. C’est son juron, son 


grand juron.“* 


Il se dit aussi de Tonte esp&ce de ju- 
gement. „Lächer un juron, un gros jü- 


ron." Ilest familier daus les deux sens, 


JURY. s. m. (Geschwornengericht, 


das), (Quelques-uns derivent, Juri.) 
T. da Jurispr. criminelle, Le corps, la 
rdunion des jurds. Il se dit, soit de 
Tous les citoyens qni peuvent &@tre 
jurds, soit de Tous les jurds designes 
pour une session, ou senlement Des 
douze jurds auxquels une affaire est 
sonmise, „Former, dresser la liste ge- 
ndrale da jury. Former laliste da jury 
pour tellesession. Former le jury. Les 
membres da jary. Faire partie da jury. 
Le chef du jary auquel une affaire est 
soumise, La declaration, la decision 
du jury.* 

„Jury d’acensation,* Jury qui decide 
sil y a lien d’admettre nne accusation. 
„Jury de jugement,“ Jury qni decido 
si Paccnse est coupable des faits qui 
Jui sont impntes. „Nous n’avous en 
France que le jnry de jugement,* 

Junr (Geschwornengericht), se dit 
quelquefois de L’usage de faire pro- 
zsoncer sur les faits eriminels par des 
jurds. „L’institution du jury. L’etablis- 
seiment gr en France.“ 

Junr (die Jury), se dit dgalement 
de Gertaines commissious chargdes d'un 
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examen partioulier. „Lejnry de l!’expo- 


sttion des prodnits de Vindnstrie, 


JUS, s. m. (Saft, der; Brühe, die), 
Sur, liquenr que l’on tire de quelque 
chose,, soit par pression, soit par coc- 
tion, soit par preparation. „Jns de ci= 
ron. Jus d’orange. Da jus d’herbes. 
Ces pommes ont bien du jus, rendent 
beaucoup da jus. Exprimer, tirer le jus. 
Le jus d’un gigot de mouton, Jus de 
viande. Cela est plein de jus. Le jus 
eu est nonrrissaut. Des oenfs an jus.* 

Prov., „Le jus de la vigne, le jus de 
la treille (der Rebensaft),“ Le vin. 

„Jus derdglisse (Süssholssaft),” Le 
snc dela racine de röglisse pr&pare, soit 
enblane,soiten noir. „Du jus de rcglisse 
anisd. Un bäton de jus de reglisse.* 

JUSANT. s. m. (Ebbe, die), T. de 
Marine. Reflux de la marde, „Ces na- 
vires atiendent Je jnsant pour sortir 
du port.* On dit, „Flotet jusant,“ pow 
Flux et reflax. 

JUSQUE (bis), Preposition qui 
margue un certain terme au delä duquel 
on ne passe pas, qn’on n’exchde point. 
„Depuis la Loire jnsqu’a la Seine. De 
Paris jnsqu’ä Rome. Depuis Päqnes 
jusqwä la Pentecöte. Il alla jusquen 
Alrique. Jusqw’ä ce qne cela soit fait. 
Jusqu’ä ce qu’on Yait contente, Jusqn'a 
la mort, On n’avait. point vu cela jus- 
qu'ä cette henre, jusqwici, jasqu’a pre- 
sent, jusqu’ä notre temps. Lisez ce livra 
jusqu’an dixieme fenillet, jusqu’an 
hont. Jusqu'ou faut-il que j'aille? Jus- 
que-ld. Jusqu’& quel tewps, jusgı’ä 
quand sonflrirez-vons que... Allons 
ensemble jusqn’ä tel endroit. Lis em 
vinrent jusque-lä qu’on crat qu’ils s’al- 
laient battre. Jusque sur le tröne. 
Jusgne Jans les enfers, Jusgne par- 
dessus la tete. Jusqu’au revoir. Jus- 
qu'änonvelordre, Jusqu’a concurrence 
de telle sonne.” On derit guelquefois, 
Jusques, avee nne s A la fin, quand 
une voyelle suit; et l’on fait sentir la 
liaison. „Jasques an ciel. Cette non- 
velle n'dtait pas encore venue jusques 
anons, Jusqnes ä quand 

Fam., „Jusqu’& tant que (bis auf; 
bis dass),* se dit quelquefois pour Jus- 
qu’ä ce que. 

Jusque (selbst; sogar), marque aussi 
quelgue excös, quelgue chose qui va 
au dela de l’ordinaire, soit en bien, 
soit en mal. „Il aime jusqi’ä ses enne- 
mis. Ils ont tnd jusgw’aux enfants, 
Il n’est pas jusqwaux valets qui ne 
s’en mölent. Tous les pöres, jasqn’anx 
plus graves, jonent avec leurs enfants, 
Ilsalaa tont Je monde, jusgqn’an moindre 
des valeıs. 11 fait sa conr A tout le 
monde, jasqu’aux deruiers commis des 
ministres." 

JUSQUIAME. s. f. (Bilsenkraut, 
das), T. de Botau. Genre de plautes 
de In famille des Solandes, dont l'es- 
pece commune, la „Jusquiame noire,“ 
ou Hancbane, est vendneuse, narco- 
tine, d'nne odeurdesagröable, ets’em- 

loie en m6deeine comme calmant, 

JUSSION. =. f. (Befehl, der), Com- 
tnandement, II se disait autrefois de 
Letires scelldes, adressdes par le prince 
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aux juges d’ane compagnie supdriears, 
on d’une autre, pour leur enjoindre de 
faire qnelque chose qu’ilsavaient refus6 
de faire, „La premiöre, la seconde, ia 
troisieme jussion,. Apres trois jussiong 
reitdrdes. Le roi envoya des letires de 
jussion au parlement.* 

JUSTAUCORPS. s. m, (Rock 
Mannsrock; Leibrock, der), Espöce 
de vötement ä manches qui descend 
jusqw’aux genoax et qui serre le corps. 
„Justaucorps de drap, Justaucorps de 
velonrs. Justancorps brodd.* 

JUSTE. adj. des deux genres (g& 
recht), Eqnitable, qui est conforme au 
droit, ä la raison et A la jnstice. Un 
arröt, une sentence juste. Rien de plus 
juste, assurement. Ce que vons me de 
mandez n’est pas jaste. Est-il jnste de 
vonloir que... Il est juste que vons le 
dedommagiez. Cela est tout A fait jnste 
et raisonnable, Juste panition, Juste 
rdcompense, Juste jugement de Dien.* 
On l'emploie qnelquefois substautive» 
ment, au mascnlin, „La science da juste 
et de l’injuste.* 

U signifie aussi (zerecht), Fondd, 1% 
gitime, „Une juste colöre. Un juste rem 
sentiment, Je respecte une donleur si 
juste, Un jnste orgueil. De jnstes pr 
tentions, De jnstes esperances. De 
justes motifs d’espdrer. De justes sonp= 
gons. De jnstes craintes,* 

DI se dir dgalament Des personnes 
qui jugent on qui agissent selon 1’d- 
quite, „Un privce juste. Ce magistrag 
est trös-juste, Dien est juste,* 

Par exclamation, „Juste Dien ! Juste 
eiol! (gerechter Gott; gerschter 
Himmel). 

Juste (gerecht; fromm), signifie 
encore, Qni observe exactement les 
devoirs de la religion, qui unit lapietd 
& la vertu, „Un homme juste. Il &tait 
jaste et ernignant Dien.* Dans ce sens, 
on Vemploie sonvent comme substantif, 
„Dien fait Inire te soleil sur les jnsteg 
et sur les pechenrs, Dien est le proteo= 
ter du juste.* 

„Le sciour, la demenre des justes,® 
Le paradis, I ciel, 

Juste (richtir), signifie aussi, Onk 
est exact, on qm s’ajnste bien, qui con- 
vient bien, qui est tel qw'il doit etre, 
„Balauce juste, La juste mesure. La 
juste proportion. Le juste poids. Juste 
prix. Calenljnste, Juste grossenr. Ha- 
bit jaste. Un son jnste. Une cadence 
juste. Une voix juste. Expression juste, 
Metaphore juste. Comparaison juste, 
Avoir une idde juste de qguelgne chose, 
S’en faire une jaste idde, Votre conjec- 
ture dtait juste.“ 

„Cette montre, cette pendule, etc., 
est juste (geht richtig),“ Elle marque 
exactement l’heure, 

Prov., „Cela est jnste comme l’or 
(dus ist wie auf der Golunage abge- 
wozen),* se dit Decegqni a pröcis6ment 
lg poids, la qualitd, ete. qu’il doit svoir. 

Juste (riehtig; treffend), signiße 
quelynefois particiliörement, Qui a le 
caractöre de la justesse et du bon sens, 
„Cette pensde est plas brillaute que 

juste, Rellexion, observation juste, Co 
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raisonnement est fort juste, est on ne 

t plus juste.“ 

Il signifie &galement, Qui apprecie 
bien, qui jage des choses arec exacti- 
tude. „Avoir l'oreille jaste, le coup 
d’oeil juste. Get homme a Pesprit juste. 
C'est nn esprit trös-juste.“* 

Juste (Änapp), signiiie en outre, 
Qui est plus court, plus etroit, etc. 
qwil ne faut. Dans ce sens, il se dit 
gurtont Des vötements, et on ne l’em- 
ploie guöre qu’arec les adverbes bien, 
trop, etc. „Ce tailleur m’a fait mon 
habit bien juste. VWoilä des sonliers 
qui me sont trop justes. Ils sont sijustes, 
que je ne puis lesmettre. On dit adver- 
bialement, „Etre chaussd trop juste,* 
Avoir des sonliers trop dtroits, 

Justg, se dit aussi D’une arme de 
jet qui porte droit au but. „Cette arba- 
Tüte est juste, Ce fusil est trös-juste 
(schiesst gut, trifft aufs Haar).“ 

Il se dit pareillement De celni qui 
tire, quand il donne au point ou il 
vise. „C’est un bon tireur, il est bien 
juste. Juste arquebusier.“ Cette accep- 
1ion vieillit, 

Juste (richtig; treffend; genau), 
est qnelquefois adverbe, et signifie, 
Daus la juste proportion, ou Exacte- 
anent, comme ilfant. „Peser juste. Me- 
surer juste. Cela entre juste. Il chante 
juste. Il a devind juste. Il raisonne 
juste. Il fant parler bien juste devant 
vous, Il tire fort juste. 

Il a aussi la signification de Preeci- 
sement. „Voilä tont juste l’homme qu'il 
nous fant. Il est arrivd juste A Phenre 
du diner. Nest-ce pas lä ce que vous 
ano demandez? Juste, tont juste.* 

Au suste. loc. adr. (genau; uf 
das Gennueste), Justement et precisd- 
ment, Il se dit Du prix, du nombre, 
du poids etde Ja mesnre. „Je vous dirai 
an juste ce que cela coüte, ä combien 
cela me revient. Dites-m’en le prix au 
juste, an plus jeste, tont au plus juste. 
Je vondrais savoir aa juste le nombre 
des soldats. Je veux savoir au juste 
quel öge il a, Voyez au juste ce que 
cela päse." 

JUSTE.s.m. (Leibchen, das; Jacke, 
'die), Habillement de paysanne. 

JUSTEMENT. adv, (gerecht; mit 
Recht), Aveo justice. „Il a jugd jnste- 
ment. Il agit justement, Il a did puni 
Justement.* 

I signifie anssi (gerade), Dans la 
juste proportion, ni plus ni moins qu'il 
ne faut, precisdement. „Voilä justement 
ce qu’il vons fant. Vons arrivez juste- 
ment & Y’heure qu’il fant. C'est juste- 
ment cela. Vous entrez jnstement dans 
ma pensde.“ 


u ul 


JUSTESSE. s.1. (Richtigkeit,die), | 


maiitdde ce qui est juste, exact, con- 
enable, tel yu’il doit etre, „Cette ba- 
Lance est d’une grande jnstesse, d'une 
extröme jnstesse. La jnstesse de la 
woix. La justesse des sons, La justesse 
@’uze expression, d’ane metaphore. La 
jrstesse d’ane idee, d'une observation, 
d’an raisonnement, Des refllexions 
pleines de justesse. 

ZU so dit aussi (die Richtigkeit), de 


JUSTICE 


x 
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La qualitd qui fait apprdeferleschoses | qu’an A qnelgne chose, d’aecueillir sa 


d’nne manidre exacte, „La justesse de 
Y’oreille, La justesse du coup d'oeil. 
La justesse de Pesprit,* 

Il signifie encore (die Richtigkeit), 
La maniere de faire une chose avec 
exactitude, avec preeision, sans fante 
ni cart, „Il tire de lP’arquebnse, il vise 
avec beauconp de justesse, Il jone du 
violon, ilchante avec justesse. Jlmanie 
uncheval, il va sar les voltes avec une 
justesse parfaite. Il derit, il pense, il 
parle avec beaucoup de justesse, Bd- 
pondre avec justesse,* 

JUSTICE. s. f. (Gerechtirkeit, die), 
Vertu morale qui fait que l’on rend a 
chacun ce qui ini appartient, que Ion 
respecte tons les droits d’antrui, „I.a 
justice est la premiere des vertns. Ce 
prince gonrerne arec jnstice, On vante 
sa justice. La justice rögne dans ses 
conseils, Des actes de justice. Chacnn 
le sien, c’est justice. Il n’y a point de 
justice A cela. II se conduit avec justice 
et raison. Il a bien servi, il faut le rd- 
compenser; c’est justice. Cela est de 
toute justice." 

„Justice commutatire,“ Celle qui re- 
garde le commerce, les ventes, eic,., et 
qui, dans Pdchange d'une chose contre 
une autre, oblige ä rendre autant qu'on 
regoit, 

„Justice distributire, Celle par la- 
quelle on adjuge A chacun ce gni lwi 
appartient, on distribue les rdcom- 
penses et les peines. 

Justice (die Gererhtigkeit; das 
Recht), signifie aussi, Bon droit, rai- 
son. „Ne comptez pas tant sur la jnsticr 
de votre cause, J’ai la justice de mon 
cötd. Il a reconnn la justice de mes 
pretentions. Onle bläme avec justice." 

U signifie encore (die Rechtspflege), 
Le pouvoir de faire droit ä chacun, de 
recompenser et de punir; on L’exercice 
de ce ponvoir. „La justice divine. La 
jastice humaine, Avoir droit de jnstice. 
L’administration de la justice. Le garde 
des sceaux, ministre de Ja justice, 11 
y a bonne justice en ce pays. Bonne et 
bri&re justice, Prompte justice. Exer- 
car la justice. La justice aura son cours. 
Les magistrats chargds par le sourerain 
d’exercer la jnstice, de rendrs la jn- 
stice aux penples. Tonte justice dmane 
du roj.* 

„Aroir justice d’un jnge,“ Obtenir 
qu’il s’occnpe de l’affaire, qu’il la juge, 

„Deni de justice,* Le refus qu'un 
juge fait de jnger. 

„Faire justice de quelgn’un (Einen 
richten, strafen , abstrafen) * Punir, 
chätier, traiter quelgn'an comme il le 
merite. Il se dit an propre et an figurd. 
„On a fait justice de ces brigands. Il 
en a fait une sdvere justice,“ On dit 
de meme, „Faire jnstice de quelgne 
chose,“* surtont an figurd, „La comedie 


‚ fait justice des ridicnles et des travers 


de lasociete. L’opinion publigue a jait 
prompte, a fait honne justice de ces Im- 
postnres, decesdoctrines absurdes,#tc.* 

Justice (das Recht; die Gerec htiz- 
keit), signifie particuliörement, L’ac- 
tion ds reconnaitre lo droit de qrel- 
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plainte, ete.; et, dans une acception 
plns dtendue, L’action d’acrorier ä 
une persoune ce qu’elle demande et 
qu'il est juste qu’elle obtienne, „Faire 
justice ä quelgn’nn, Soyez certain que 
l'on vous fera justice, qn« justice vous 
sera faite. Dewander, obtenir justice. 
Se faire rendre justice, Ne vous pour» 
voyez nasä ce tribunal, car vous n’aurez 
pas de justice. Nous ne ponvons ohtenir 
jastice.“ On dit ä pen prös dans In 
meme sens :.Iin’y a plus de justice, 
il n’y a pas de justice en ce pays, N’y 
a-t-il douc plus de justice? Ete.* 

‚Se faire justice ä soi-meme (sich 
selhst Hecht verschaffen),“ Se venger 
soi-meme, se purer par ses mains, elc., 
sans avroir reconrs aux rolesordlinaires 
de la justice, „On ne doit pas se faire 
justice ä soi-memn,* 

Absol., „Se faire justice (sich selbst 
verdanmmen),“ Se condamner qunand 
on a tort. „Examinez votre condrite, 
et faites-vons jnstice A vons-meme, 
Personue ne se fait justice.“ 

„Rreudre justice ä quelgn’nn, Ini 
rendre la jnstice qui Ini est due, etc, 
(Einem Gerechtirkeit widerfahren 
lassen),“ Apprdcier ses bonnes ınabi- 
tds, sa condsite, etc. „Je lui rends jü- 
stice, il a fait tout ce qu’il pourait 
faire, Le public Ini rendra töt on tard 
justice. Au fond de sou coeur, il me 
rend jüstice, il me rend plus (le justice. 
Les historiens n’ont pas rendu assez 
de justice ä ce prince. On doit Iui 
rendre cette justice," on simplement, 
„On Ini doit cette justice, C'est une 
jastice que j'aime A Iui rendre,* On dit 
aussi. „Rendre justice au merite, am 
courage, aux bonnes intentions de 
juelqu’en, ete,* 

Justice (das Gericht; die Gerichts- 
beamten), ddsigne aussi Les tribunaux, 
les officiers et magistrats qui sonrchar- 
ges d’administrer la jnstice, „Les gens 
de jastice. Un homme de justica La 
jußlice en connaitra, Defdrer quelgn’un 
äla justice. Mettre en justice, Appeler 
en jnstice, La justioe est descendae en 
tel endroit. La justice s’est saisie da 
eorps. La justice est ä sa recherche, 
Pour obeir & justice. Un homme repris 
de justice. Le garde des sceaux est le 
chef de la jnstice. Ce criminel a de- 
mandd pardon ä Dien et ä la jnstice, 
De par le roi, la loi et justice.“ Bons 
le nom de „Gans de justice,* sont com- 
pris qnelgnefois les ofciers infdrieurs. 

Fam., „Se brouiller avec la justice,* 
S’exposer aux ponrsuites de la justice 
par quelque mefait. On dit dans om 
sens analogue, „Cequ’ila fait le brouil- 
lers, pourrait bien le brouiller aveo 
la jnstice." 

Jusrioe (die Gerichtsbarkeit), se 
prend anssi pour Jaridiction. „Justice 
civile. Justice criminelle, Justice wili- 
taire, Justice de paix.* 

„Justice seigneuriale (gutskherrliche 
Gerichtsbarkeit),“ Celle qui s’exergait 
au nom des seignenrs, et que l’on nom- 
mait aussi „Justice subalterne,* pax 
Opposition äLa jastice exercdu ac nam 
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An roi, qn’on appelait „Instice royale.“ 
On disait de meme, „La justice de ce 
seigneur, de cette terre s’etend sur 
tant de paroisses.“ Par extension, on 
appelait aussi „Justice, Les fonrches 
patibnlaires. „Ce seigneur avait tant 
de piliers & sa justice. ‚ 

„Haute justice (hohe Gerichtsbar- 
keit),* La jnridietion d’un seignenr 
dont le jnge connaissait de tontes les 
olfaires eiviles #t eriminelles, exeepie 
des cas royanx. „Moyenne justice," La 
jnstice d'nn seignenr dont le juge con- 
naissait de tontes les actions eiviles. 
mais ne ponvait juger au eriminel que 
las delits dont Ia peine n’exeddait pas 
soixante et qninze sons d’amenle. 
„Basse jnstice,* Celle des seignenrs 
dont le juge connaissait senloment des 
droits dus anx seignenrs, des actions 
personnelles an ciril jusqu’ä soixante 
sons parisis, etdes dölits dont lVainende 
w’excddait pas dix sons parisis. „Ce 
seigneur avait, dans sa terre, haute, 
moyenne, basse justice.“ 

Justice (die Gerechtigkeit), signifie 
encore, La rectitnde que Dien met dans 
l’äme par sa gräce. „La justice origi- 
nelle, Persevdrer daus la justice,“* 

U se prend aussi, dans le style de 
YEcriture, ponr L’observation exacte 
des devoirs de la religion, „Accomplir 
toute justice. Souffrir persdeutiou pour 
la justice. Marcher dans les voies de 
la jnstice. Mes oeavres de justice et de 
charitd.” 

JUSTICTABLE. adj. des deux gen- 
res (gerichtszwungig), Qui doit re- 
pondre devant certains juges, „Il est 
domicilid a Versailles, et par consd- 
quent jnsticinble de la conr royale de 
Paris, Vous ötes justiciable de ce juge 
de paix.”* 

11 s’einploie anssi comme substantif. 
„Je ne snis pas votre jusüciable (ich 
bin Ihrem Gerichtszwange nicht un- 
terworfen). U fut regreticd de tous ses 
justieiables.* 

JUSTICIER. v. a. (richten; hin- 
richten; abstrafen), (M est de quälre 
syliabes.) Panir quelgn’un d’nne peine 
corporelle, en exdcntion de sentence 
ou d’arröt. „II a did justicid, On en a 
justicid quatre,“ 

Justicıe, E&. participe (hinge- 
richtet). 

JUS'TICTER. s. m. (Il n’est que de 
troissyllabes.) Celni qui aime ärendre, 
A faire justice, „Ce prince dtait grand 
jnsticier (ist schr gerechtigkeitslie- 
bend).* 

DI signiße anssi, tant adjectivement 
que substantivement, Gelui qui a droit 
de jastice en quelque liew, „Il en dtait 


K. s.m. (K, das), Lettre consonne, f' 


la onzieme de Palphabet, On ia 
nomme Ka snivant lappellation an- 
eienue et nsnelle,et Ke suivant la md- 
thode moderne. „Un graud K. Un 
petit KM 
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seignenr justicier (Gerichtsherr). Hant 
justicier.* 

JUSTIFITABLE. adj. des denx gen- 
res (rechtfertigbar; zu rechtfertigem), 
Oni pent etre jnstifid. „Sa conduite 
n'est pas justifinble. Ses procddes ne 
sont pas justifiables. 

JUSTIFIANT, ANTE. adj. (recht- 
fertigend), T. de Theologie. Qni rend 
juste interienrement. I n'est gmöre 
usitd ne daus ces denx locntions: 
„La gräce justiliante. La foi justifiaute." 

JUSTIFICATIF, IVE. adj. (recht- 
Fertizendi, Quitend, qui sert a justilier 
qnelgqu’un, ou ä prouver ce zw’onal- 
Idgue. „Fait justifiratif, Moyen justi- 
ficatif. Memoire jnstißieatif. Titre justi- 
ficatif. Piece justificative. Le memoire 
est accompagnd des pitces jnstilica- 
tives. Les pieces jnstificatives d'une 
relation, d’nn rapport, ete.* 

JUSTIFICATION, s. f. (Rechtfer- 
tigung, die), Action de justifier quel- 
qu’un, de se justifier; on Les prenves 
qui servent a justilier, „J’entreprendrai 
lenr justification. Il sera regu, admis 
Asa justification, Je venx travailler & 
ma justilication. Publier sa justifica- 
tion, Ce m&moire contient ma justilica- 
tion. La justification de mrs actes, de 
ma conduite. Aprös sa jnstification.“ 

U signifie quelquefois, La prenvegne 
Von fait de quelgne chose par we par 
t&moins, etc, „La justification (un fait." 

11 signifie aussi, en termes de I’Ecri- 
tnre saiute, L’action et l’effet de la 
gräce ponr rendre les hommes jnstes, 
„La justilication des hommes, La justi- 
fication des pöcheurs.* 

Justisscarıon (die Zeilenlänge), 
en termes d’Imprimerie, signifie, La 
longuenr des Jignes. „La justification 
esı fixde invariablement daus le com- 
postenr de V’ouvrier, Justification or- 
dinaire, Grande justification. Ce vers 
depasse la jnstilication.“ 

JUSTIFIER. v. a. (rechtfertigen), 
Montrer, pronver, d@clarer que qnel- 
qu’un est innocent, qu’il ne mcrite point 
de ehätiment, de bläme,. „I a dıd 
justiid de ce crime. Cela le justilie 
pleinement, Justifier la memoire de 
quelqu’un. Vous ne parviendrez point 
ä be justifier de cette fante, ä le justi- 


fier.“ On le dit egalement en parlant' 


Des actions, des paroles, eic. „Je dois 
jestißer ma conduite, mes actious. 
Vous ne sanriez justifier un tel proce- 
dd, une telle fante," On l’emploie anssi 
avec le pronom personnel, „Je vons 
aiderai A vons justifier. On ne reproch« 
telle chose, mais je m’en justilerai. 
Je me justifierai de ce reproche, de 
ces impufations, de ces caloın*as." 


K 
KABAK 


Cette lettre ne s'emploie gnöre qne 


‚dans quelgnes noms propres, comme 


Stockholm, York, Locke, ete., et dans 
quelgnes mois tirds du grec ou des 
langues etrang&res. 


KABAK, 5.m. (Kabak,der; Schen- 


JUXTAPOSITION 


Tl signifie dgalement (rechtfertizen), 
Faire qu'une chose soit jnste, lögitime, 
„Les qualitds du defant justifient bien 
les regrets deses amis. I justifie, parsa 
conduite, la severitd qu’on a deployde 
contre Iui. L’interet public ne saurait 
justißier nne telle violation des lois.* 

11 signifie particulierement (bewei= 
sen; darthun), Pronver, fnire volr 
qy’ane «hose m'einit point Tansse, 
mal fondde. „On disait qne ce com 
seil &tait dangerenx, mais l’drdne 
ment I’a justifi. II w’a point justiid 
les esperances qn'on avait congues de 
ini. Il a justiid ma confiance,” 

Ilsignifie aussi (beweisen ;darthun), 
Moutrer la verite de ce qn’oa avance, 
de ce qu’on allögne. „Justifier un fait, 
Je vous justifierai le contraire, Je ju- 
stifieräi qu'il n'en est rien, J'aiavanc« 
telle proposition, je puis la justilier 
par des passages de» l’Ecritnre sainte, 
par les conciles, etc, Il justifiait sa 
noblesse de pere en fils, depuis quatre 
cents ans, par de bons titres. C’est ce 
que vons ne sanriez jastiier." On dit 
aussi, „Justiker de qnelgne chosa,* 
mais senlement en terınes de Jurisprus 
dence. „Il devea jnstifier de sa qualitd, 
11 jnstifia du depöt, eu prodnisant um 
rdeepisse. Instißer de sou hypotheque 
par le certilicat da couservateur. I 
en a justiid." 

1 siguifie encore (rechtfertigen ; 
grrecht machen ), Donner la justice 
interienre. „Dieu 1a justiid par sa 
misericorde. Nous sommes justilies par 
le sang de Jesus-Cnnisr.* 

Justirien (ausschliessen), en ter 
mes d’Imprimerie, signifie, Donner & 
une ligne la longuenr qu’elle doit avoir. 
„Justilier une ligne, Cette ligne n'a 
pas die bien jnstiide.* Absolnment, 
„Cet ouvrier justifie avec oxactitude.* 

Justirie, EE.part.(gerechtfirtigt). 

JUTEUX, EUSE. adj. (saftig; 
suftreich), Qui a beancoup de jus, 
„Melon jutenx. Pöche jutense, 

JUXTAPOSER (SE). v. pron. (sich 
ansetzen). T. de Physique. Il se dit 
Des moldenles matdrielles qui viennent 
se joindre successivement ä d’autres 
deja rdnuies en une masse sensible. „Un 
mindral croit par l’agrögation succes- 
sive de moldenles qui se juxtaposent.' 

JUXTAFOSE, BE. partic. (angesetst). 
„Moldeules juxtaposees." 

JUXTAPOSITION.s.f. (Ansetzen; 
Anwachsen, das). T. de Physigne, 
Action des moldcules qui se juxt= 
posent. „Les eristanx qui se forment 
avec leitenr dans une dissolution tram- 
quille, augmentent graduellement de 
volume par juxtaposition.* 


KABIN 


ke, die). T. de Relation; Nom 

les Moscovites donnent ä wie espece 

d'estaminet ou l’on vend da vin, de 

la biöre, de l!’ean-de-vie, des cartes, eta, 
KABIN. s. m. (Kabin, derz Zeie- 

ehe, die). T. de Relation, Maringe em 


KAHOUANNE 


osage chez les mahomdtans, parlequel 
un homme dpouse une femme pour un 
temps limite. 

KAHOUANNE. 2.f. (Riesenschild- 
kröte, die), Espece de tortne dont 
Y’dcaille s’emploie dans les ouvrages 
d» margneterie, 

KAKATOES. s.m. (Kakadu, der). 
(On prononce Kakatöua. Quelques per- 
sonnes disent, par corruption, Kata- 
kowa.) T. d’Hist. nat. Sorte de per- 
roquet remargnable par une huppe 
forınde de longnes plumes, jannes ou 
zonges, qni se couchent et se redres- 
sent au grd de Foiseau, „Un kakatoös 
de la grande espäce.“ 

KALT. s. m. (Sal:kraut; Kali,das). 
T. de Botan. Nom que les Arabes 
donnent ä Ja soude. Il se dit particn- 
li6rement, en frangais, d’Une espece 
de sonde A feuilles dpinenses qni croit 
abondamment sans cnlture sur les 
bords de la mer, dans les parties md- 
zidionales de l’Europe. 

KAMICHI. s.m. (Hornträger ; bra- 
silianische Kranich, der). T. d’Hist. 
nat. Grand oisean noir de l’ordre des 
Echassiers, dont la töte est ornde d’nne 
espöce de casque, et dont les ailes sont 
armdes d’dperous. „Le kamichi habite 
dans les mardcages de la Guyane et 
du Bresil,* 

KAN. s. m. (Khan, der). T. de Re- 
lation. Prince, ommandant chrz les 
Tartares, les Persans, etc, „Le kan 
des Tartares. Le grand kan.” 

Kan (der Khan), se dit aussi d’Un 
lien oü Ies caravanes se reposent. 
„Nous atteignimes le kan avant la nuit.” 

KANDJAR. s. m. (Art Dolch). 
(Quelques-uns derivent et prononcent, 
Kangiar,) Sorte de poignard ä lame 
trös-large, dont se servent les Asia- 
siques et les Africains, 

KANGUROO. s. m. 


Beutelthier,das). T.d’Hist. nat. Qua- |, 


drupöde de la Nouvelle-Hollande, re- 
marghable par le volume de sa quene, 
sur laquelle il s’appnie en sautant, et 
par Vextreme longneur de ses membres 
posterienrs, „Une prau de kangnroo, 
KAOLIN.s.m. (Porzellanerde, die), 
Nom chinois d’une terre qui entre daus 
la composition de la porcelaine. 
KARABE. 5. m. Voyez Canane. 
KARAT. s,m. Foyez Carat. 
KARATA. s. m. (Art Aloe), Espece 
d’aloes qni croit en Amerique, et dont 
les sanvages tirent une sorte de fil qui 
leur sert ä faire de la toile, des filets, 
des hamacs, etc, 
11 se dit aussi d’Une antre espece 
d’alods fort commune anx Antilles et 
& la Jamalque, dont le Sruit, assez 


L 
L. s. f. etm. (das L.) Consonne, la 


douzieme leitre de Yalphubet. Lors- 
qn’on la nomme Elle, suivant la pro- 
nonciation ancienne et nsnelle, lenom 
de cette lettre est fdminin. „Une L 
(eits).* Lorsqu’on Vappelle Le, sui- 


KARMESSE 


semblable d nue prane, est d'un goüt 
aigre-doux fort agrdable. i 

KARMESSE.s.f. Poyor Kenmesse. 

KATAKOUA, 5. m. Foyes Kaka- 
Toßs. 

KERATOPHYTE., s. m. (Kerato- 
phyt, der), Nom donnd par les anciens 
naturalistes d toute prodnetion poly- 
peuse dont la substance est transpa- 
rente comme la corne. 

KERMES, s.m. (Kermes, der). (On 
prononce I’8.) T. d’Hist. nat. Esp&ce 
de cochenille qui vit sur un petit chene 
vert, et qui donne une belle teinture 
dcarlate. „Le kermös est anujourd’hui 
beaucoup moins employd pour la tein- 
ture que la cochenille du Mexique. Les 
anciens naturalistes prenaient le ker- 
mes pour une excroissance da chene 
vert.”* Par opposition an seus qui suit, 
on dit, „Kermeös animal.“ 2 

Kernes (der Kermes), se dit aussi 
d’Une preparation ronge d’antimoine, 
qui est sonrent employde en mddeciue 
comme expectorante, et qu’on nomme 
volgairemem Poudre des chartreux, 
Par opposition au sens qui prdcede, 
on dit, „Kermes mineral.“ 

KERMESSE ou KARMESSE. =. f. 
(Kirchmesse; Kirmse, die), Nom qu’on 
donne, en Hollande et dans les Pays- 
Bas, ä des foires anuuelles qui se cd- 
lebrent avec des processions, et avec 
des mascarades, des danses et autres 
divertissements. 

KILOGRAMME. s. m. (Kilogramm, 
das), Poids de mille grammes, dqniva- 
lant ä nn pen plus de deax livres de 
Yancien poids de marc. „Cing cents 
kilogrammes.* On dit souveut par 
abreviation, dans le Commerce, „Kilo, 
Cinyuante kilos.“* 

KILOLITRE. s.m. (Kilolitre, das), 
Mesnre de capacitd, qui contient mille 


(Känguru; | litres. 


KILOMETRE. s. m. (Kilometer, 
der), Mesnr« itindraire de mille mötres, 
yui vauf environ cing cents toises, om 
un quart de liene ancienne, „A deux 
kilometres de distance. 

KING, s.m. Il se dit Des livres sa- 
eres des Chinois, contenant la doctrine 
et la morale de Gonfucius, „Les cing 
Kings (die fünf Kings [Hauptreli- 
gionsbücher der Chinesen]).“ 

KININE, s. f. Poyes Quinine. 

KINO. s. m. (Kino; Kinogummi, 
der), Substance dare, opaqne et d’un 
ronge fonce, gqni s’emploie sonvent en 
medecine comme toniqae, et qni est 
fournie par un arbuste de la meme fa- 
mille que le cafdier et le qninguina, 

KIOSQUE. s. m. (Kiosk, der). Mot 
empraut6 da turc. El se dit de Cer- 


L 


L 


vant la meihode moderne, ce nom est 
mascnlin, „Un L (le) majuscnle.* 
Cette lettre, quand elle est double, 
et qwelle est precddde de ai, ei, ouf, 
se prononce monillde, comme dans ces 
mois, Traumiller, maille, bailler, verl- 
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tains pavillons dont on decore les jar- 
dins, les parcs, et qui sont daus le 
gont oriental. 

KIRSCH-WASSER. s. m. (Kirsch. 
wasser, das), Mot empruntd de Valle- 
mand, qui signißie „Ean de cerises,* es 
qui se dit d’Une espece d’ean-de-via ob- 
tenue par distillation du snc des cerises 
sauvages. „Une bonteille de kirsch- 
wasser.‘ On dit souvent, par abrdvia- 
tion, „Kirsch. Boire du kirsch., Un 
verre de kirsch.* 

KLEPHTE. s. m, Foyes CLerute. 

KNOUT. s. m. (Änute, die), (On 
prononce le T.) Supplice nsitd un Ras- 
sie, qni consiste ä frapper le dos du 
patient aves un fonet dont les conps 
emportent la chair, „Le supplice da 
knout, Donner le knont, 

Il se dit aussi (die Knute), Du fouet 
meme. „L+ patient mourut sous les 
conps du knout,* 

KOPECK. s. m. (die Kopceke), Mon- 
naie de cuivre, qui est en usage dans 
la Russie, et qui vant ä pen prös quatre 
contimes de France, „Cent kopecks 
font un rouble, Une piece de dix ko- 
pecks, de cing kopecks.* 

KORAN. s. m. Foycz Coran. 

KOUAN.s. ın. (Kugn; Chuan, der), 
T. de Botan, Plants dont la graine 
sert ä faire dn carınin. 

KREUTZER. s. m. (Kreutzer, der), 
Mounaie d’Allemagne,qui est lasoixam- 
tiöme partie du florin, 

KURTSCHIS, s. m. pl. (Kurtschis 
[deliges Rıitercorps], dic). T.deRe- 
lation, Il se dit, chez les Persans, d’Un 
corps de cavalerie composd de l’an- 
cienne noblesse. 

KYNANCIE. #. f. T. de Medec. 
Voyez Cyvancız. 

KYRIELLE. s. f. (Litanef, die), 
Litanie. Il est pen usitd dans ce sens, 

I se dit, figurdment et familiere- 
ment, (die Litanei), d’Uue longne suite 
de choses eunnyenses on fächenses, 
„Une kyrielle d’invectives, de repro- 
ches. Une longue kyrielle d’injures, 
Une longue kyrielle de noms inconans 
et barbares." 

KYSTE. s. m. (Sackreschwulst, 
die), T. de Chirur. Membrane en forme 
de vessie qui renferme des hnmenrs 
on autres matiöres contre nature, „Ex- 
tirper un kyste.* 

KYSTIQUE. adj. des denx genres 

zu den Sackzreschwulsten gehörig), 
T. de Chirnr. Qui appartieot, qui a 
rapport au kyste. „Tamenr kystiqne. 

KYSTOTOME. s.m. Voyes CysTo- 
TOME. 

KYSTOTOMIE. s. f. Voyes Erst 
TONIE. 


L 


Ter, rccueillir, fouiller, grenouille, 


Elle se prononce d»e möme dans quel= 
qnes mots oü elle n'est procddde que 
d'un i, comme dans cenx-ci, Fille, quille, 
brilter, et dans plusienrs autres qui 
serout indiqnds en leur liom 
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La möme prononciation est suivie 
dans les mots qui finissent en ail, eil, 
weil et owil, comme Träavail, reveil, 
cercueil, oeil, fmouil; et dans qnel- 
ques autres qni finissent par i/, comme 
Peril, mil, lorsqw'il signifie millet, f 

Dans quelgues mots, comme Fit, 
subtil, pueril, ete., on fait sonner P/; 
on ne la prononce point dans quelqnes 
antres, tels que Sourct/, nutil, baril, 

LA. article des noms föminias. Foyez 
Le. 

LA. pronom relatif. Foyez Le. 

LA. adv. ddmonstratif (da; dort). 
Il se dit d’Un lien qn’on designe d’une 
maniere expresse, „Je sens du mal ld, 
en montrant Ja partie du corps qui est 
affectde, „Mettex lä ce livre. Venez la. 
Ila et pris 1. C’est lä qu’il demenre. II 
est encore lä ou il &tait hier. Halte 18," 

TI se dit anssi (dehin ; dorthin), d’Un 
lien eonsiddre comme different de celwi 
oü l’on est; et, dans ce sens, il est op- 
posd ä Jet. „Allez-vous-en la, je vons 
attendrai jei. Demenrez-lä, et n’appro- 
chez pas d’iei. D’iei lä, nous comptons 
denx lienes.* 

fl se dit de möme en parlant Dun 
temps, Revenez demain; d’ici 1a (bis 
dahin) j’anrai arranged votre affaire,“ 

ll se met quelmefojs au commence- 
ment (de— dort) d’an membre de pd- 
riode, et il margue la difference des 
lieux, snns ancnn rapport an pins on 
an moins de distance, „Le peintre 
avalı rassembl# dans nn möme tablena 
plnsienrs objeıs difffrents : IA nne 
tronpe da Inechantes, jei ın gronpe d« 
jennes gens; la nn sacrifice, ici une 
zennion de philosophes." 

Il so joint & qneignes adverbes de 
lien, pris an sens physigne on an sens 
moral, et il les precdde tonjonrs, „Lä 
haut (da, dort oben). La-hns. Lä- 
dessons, Lä-dessus. Lä dedans. Lä de- 
hors. Lä anprös. Lä contre, Que pen- 
sez-vous lü-dessus? Qw'avez-vous ä 
yoir la dedans?” 

„Ga erlä(da- und dorthin), De eöts 
et dautre. „Tous ses menbies dtaient 
jetds ga er lä, Les fnvards diaient er- 
rants ga et li. Jis allerent ga et la, 
sans savoir precisdement quel chemin 
ils prendraient.* 

Li (da; dort), se met sonvent ä la 
snite des pronoms demonstratifs et des 
noms, ponr lenr donner une designa- 
tion plus pröcise. „Celui-ci, celni-la. 
Celle-ci, celle-lä. En ce temps-lä. En 
ca lien-lä, Ct homme-lä. Catte f-mme- 
14. Quel disconrs est-ce-lä? Quelles 
gens sont-ce-la 

Li (da), n’est employd quelgnefois 
que par une espece de rddondance, et 
pour donner plas de force an discours. 
„C'est lä nne belle action. One dites- 
vons lä? Qu’avez-vous fait 1ä?_ Bont- 
co lä nos gens? Est-ce ld ce que vons 
m’arier promis? Vons arez fait 1ä 
ane beile affaira PM 

Li (da), dans 1a style familier, 
#’emploie expldtivement, ponr insister 
sur gnelgne circonstance, ponr exei 
“er Vuttention ou le souvenir de celwiä 
qui ion parle, „Yoyes-vous toujours 


-Foyez Deri. N 


LA 


ce certain monsienr, ld, qui disait de 
si plaisantes choses? Vous souvenez- 
vons de ce grand homme sec, la, gni 
venait si souvent chez moi autrefois ?" 

Li (da), plac& ä la suite de certaius 
verbes, signifie, A ce point, ä ce parti, 
ä cette chose, „S’en tenir ld. En de. 
meurer ld. En rester ld. En venir ld. 
S’arräter 14. Foyen les verbes Tenın, 
Drmeunan, etc. 

Li, tant an sens physignue qu’an 
sens moral, se joint aux prepositions 
De, des, par et jusgue. 

„De la (von da; von dort) ‚* De ce 
lien-Jä, de ce point-Id. „De la au vil- 
lage, il y a denx cents pas. De lä la, | 
il ya denx mötres, Onand vons serez | 
pres de lä. II fant aller de lä en tel 
lien. Ötez-vous de lä. Tirez-vons de | 
lä. Au sortir de la. En sortant de 1A. | 
A gquelgues pas de 14.“ 

„De 18 (von da an),* se dit anssi en 
parlant Du temps, de la durde. „A 
quelgnes jonrs, d quelques henres, ä 
quelgques minutes de 14," 

„De la (daker),“ au sens wıora!, signi- 
fie, De cette canse-lä, de ce snjet-lä, 
de cette chose-lä. „De lä sont vennes | 
les gnerres eiviles. De la rdsnlte mon 
malbenr, On» vonlez-vons infdrer de | 
1?" Dans ce sens, il se construit 
qnelqnelois arec que, „De lä que cet 
homme a en guelques torts, ne le ero- | 
yez pas medchant. Ce tanr vieillit, 

„De-1ä“ ou „Deld,“ preposition. 





„Des-Iä (seitdem). Däs lors, ds ce | 
temps-lä. „I lenr dehnt un» succes- | 
sion, «t dös-ld ils se bronilldrent.® II: 
a vieilli, 

„Dös-IA (deshalb)," Cela dtant. 
„C'est votre pöre, et des-Iä vous Ini | 
devez du respect, Dös-lä je vis bien | 
que ce wdrait pas un homme ä.qui il | 
fallüt se fier.“ It a vieilli, 

„Par la (dadurch; hierdurch)“ Par 
ce lien-lä, par ce point-Iä. „Allez par 
14, Passez, prenez par ld. Vons vien- 
drez, vons arriverez par 1A." 

„Par la (durch dieses Mittel; da- 
durch),“ an seus moral, signifte; Par 
ce parti, par ce moven, par ces paro- 
tes, „Il fant en passer par lä, Par 1ä 
vons ötes sür de rdussir. Qu’entendez- 
vons par 1A’ 

„Par-ci par-!ä (da und dort; da- 
und dorthin) * En divers endroits, de 
eötd ti d’nutre, Nons avons conrn 
par-ci par-la. L’impression de ce livre 
est assez soignde; On y froure pour 
tant quelques fautes par-ci par-lä,“ 

„Par-ci par-Iä (bisıneilen ; hier und 
da),* siguifie anssi, A diverses repri- 
ses, ä diverses fois, et sans ancune 
snite, „Il m’a entretenn de cette af- 
faire par-ci par-1d.* 

„Jusgne-lä (bis da), Jusqn’ä ca 
lien. „Allez, venez, avancez, reculez 
jnsque-lä.“ 

„Jusque-lä (bis dahin) # signifie 
aussi, Jusqn’ä ce jemps. Venez ä 
deux henres, je vons attendrai jusque- 
lä. Vons tarderez, vous diffdrerez 
jusque-1ä, 


„Jusque-lä (bis dahin; so weil; so 


re 


LABIE 


schr) * s’emploie anssi au sens moral, 
„Quoi!il a pu vous insalter jnsque-lä } 
Vons avez pouss6 jusque-lä la pa- 
tience !* 

LA LA (schon gut), Locution fe 
miliere, espöce d’interjection, qu’on 
emploie tantöt pour apaiser, pour con- 
soler,, tantöt pour r&primer, pour me 
nacer. „La la, rassurez.vons, il n’yp 
a rien d craindre. La la, Monsienr, 
nous nons Fetronverons," On dit aussi, 
ä peu pr&s dans oe sens, La senl. „La, 
en voilä assez.' 

La ıA, adrerbe (so #0; ziemlich 
gut), sert de r&ponse ä certaines que» 
stions, et signifie, Mediocrement, 
„Est-il fort savant? La la Arvem 
vous bien dormi? La 1a. 

LA. s. m. (der Ton A). (A est 
long.) T. de Musique. La sixidme 
note de la gamme, G’est aussi le nom 
da sigue qui repräsente cette note, 
„Fatonner de la. La diöse. La bemol, 
Le ton de la. Ce In est effncd.* 

„Bonner le la (das A angeben, m. 
schlagen), Faire sonner le la sur 
son instroment, afin qu’un autre mi- 
sicien pnisse mettre le sie al'unisson, 
On dit dans un gens analogue, „Pren» 
dre de la. 

La (das A; die Zsaite), se dit anssk 
de La troisidme corde de nelgnes in- 
straments, „Remetitez on la Ace riolon.* 

LABARUM. s. m. (Labarum [alt= 
römische Kriegsfahne], das). (On 
prononc» Lobarome.) Terme d’Ilistoire 
empruntd da Jatin, qui signifie, L'’d- 
tendard impdrial sur leqnel Constan- 
tin fit metire une croix et le wouo- 
gramme de J. C. 

LABEUR. s.m. (Arbeit, dic), Travaiı 
penible et suiri. „Grand labeur. La= 
beur ingrat, Etre rdcompensd de som 
labeur. Virre de son labenr, Dien 


! Benira son labenr. I jonit du fruit de 


ses labeurs. Hors de ces sort«s de 
phrases, il n’est guöre usitd que dans 
la po6sie et dans le style soutenn, 

„Ges terres sont en labeur (anze= 
baut)“ Elles ne sont pas en friche, 
elles sont fagonndes, cultivdes. 

Lapeun (wichtires, bedeutendes 
Ferk), en termes d’Imprimerie, se 
dit Des onrrages considdrables es 
tirds & grand nombre, par oppositior 
Anx onvrages de pru d’dtendue, qui 
se tirent ordinairement & petit nombre, 
et qu’on nomme Quvrazes de ville. 

LABIAL, ALE. adj. (Lippen...) 
Qui a rapport aux lörres, „Muscle 
labial. Artere labiale. Articulation 
labiale.“ 

„Keitre labiale # ou simplement se 
snbstantivement, „Labiale (Lippen= _ 
buehstabe\,“ Lettre qni se prononce 
avec tes lövrres. „B, P, F,V, M, 
sont des consonnes labiales, sont des 
lahinles.* 

En Jerisprndence, „Offres labiates 
(mündliches Anerbieten; schriftiim 
ches Anerbisten ohne baare Summe), 
Offres de payer faites de bonche om 
par derit, saus qu’il y alt exhibiiom 
reelle des deniers, 


LABIiE, EE. adj. (lippenförmig), 


LABILE 


T. de Botanigne, Ilse dit De certai- 
nes plantes dont la fenr est ddcoupde 
en forme de lerres, et De la fleur 
meme ıle cas plantes. „Plante labicde, 
Flenr labide On dit dans un sens 
analogne, „Calice labie." 

Il s'enploie tres-sourent comme 
substuntil, an fdminin (Pflanze mit 
lippenförmiger Biute), „La lavanıe 
est un« labide, La famille des labidus.* 

LABILE. adj. des denx genres 
(schwach; ungetreu), Caduc, sujrt & 
mänguer. Il n'est gue&re usitöque dans 
cetie expression, „Memoire labile,* 
Mecmoire faible qui mangte sonvent 
an besoin. „Il a la memoire labile.* 

LABORATOINRE. s. m. (Laborato- 
rium, das; Werkstätte, die), Local 
disposd pour y excenter les opera- 
tions de la chimie. „Voilä ın vaste labo- 
zatoire, un laboratoire bien compler." 

11 se dit, par extension (Werkstätte; 
Laboratorium), Des ateliers garnis 
de fourneanx, oü les distillateurs, 
confisenrs, limonadiers, etc., font 
leurs preparations. 

LABORIEUSEMENT. adr. (ar- 
Beitsem), Avec beancoup de peine et 
de travail. „L’animal nomme le Pa- 
Fessenx se fraine pdsamment et labo- 
rieusement sur la terre, Il est une 
classe d’hommes qui passent laborieuse- 
ment leur vieä ne faire que des riens. 

LABORIEUX, EUSE. adj. (ar- 
beitsam; geschäftig; thätiz), Qui 
travaille beaucoup, qui aime le tra- 
wail. „Un homme tres-laborieux. Un 
esprit laborienx.“ 

1 se dit aussi (mühsam; beschirer- 
lich) Des choses, et alors il signifie, 
FPenible, qni coüte beauconp de tra- 
vail, de fatigues, d’efforts. „Vie labo- 
rieuse, Longues et laborieuses recher- 
ches. Examen Jaborienx et dilheile. 
Digestion laborieuse. Accouchement 
lahorieux.“ 

LABOUR. s.m. (Bestellung; Feld. 
bestellung, die), Fagon qu’on donne 
aux terres en les labouranı, „Il fant 
donner un seul lahour, deux labours 
& cette t«rre. Lahour superficiel, 1d- 
ger, profond. Donner tant A un frr 
mier ponr ses labours, pour ses la- 
bLours et semences,. Ce ferwier a six 


chevaux de lahour (.... Ackerpferde).* | 


„Cette pidce de terre est en labour, 
Elle est preparee pour recevoir la 
semence. 

LABOURABLE. adj. des denx gen- 
res (baubar), Propre ä ötre laboure. 
„Cette ferne a denx cents arpents de 
terres labonrables (Ackerland). 

LABOURAGE. s. m. (Ackerbau, 
der), L’art de labonrer la terre. „Il 
enten« bien le Jabourage. Tl a gnitte 
le lahourage pour le commerce. Les 
Änstrnuments du labonrage.“ 

T1 signifie aussi (der Anbau; die 
Bestcliung), L’ouvrage, le travail du 
Iabonrenr, „Je donne gnatre cents 
dranos pour le labonrage de ma terre, 
Le lahourage des terres Iögdres est 
plus aisc que celui des terres grasses.“* 

LABOURER. v. a. (ackern; bauen; 
bestellen), Remuer, retourner la terre 


IL 


‚ bois coupe d’alldes tellement entr-la- | 


LABOUREUR 


avec la charrue, Ta höäche on la hone, 
ete. „Lahonrer la terre. Labonrer nn 
champ. T.abonrer des vignes, le pied 
d’un arbre. Il faot labourer ces ar- 
bres an pied. Labourer une allde pour 
la nettoyer.‘* 

Ils’emploie anssi absolument. „La- 
hourer avec des boeufs, arec des 
cheranx." 

„Labourer A denx charrues, ä trois 
charrues,"* Oceuper tlenx charrnes,trois 
charrnes ponr ie lahonragr- de sesterres. 


Lasouren (durekiwühlen; aufwüh= | 


len), se dit, par analogie, De certains 
animanx et des choses qui font snr la 
snperficio d# la terre ä pen pres le 
möme efTet que la charrue, la böche, 
etr. „Les taupes ont labourd tont mon 


Jardin. Le canon a labourd ce ehamp.'* | 


En termes de Mandge, „Ce cheval 
labonre le terrain," se dit D’on cheval 
qui bntte, 


LAaBouren, Se dit, en fermes de 


Marine, D’une anerr qui ne tient pas 
sur le fond ad on Na jete, on D’un 
navire qui passe par un endroit ol il 
yapen d’ean, «t gni touche le fond 
sans ötre arretd. „Cette ancrs Iahoure 
le fond,* on simplement „labonre 
(schleppt; ist triftig). Notre vaissean 
labonrait.* 

Lavounen (sich placken, abarbei- 


ten), signifie fignrement et familiäre | 


ment, Avoir benuconp A souilfeir. „Il 
aura bien ä labonrer avant de parve- 
nir ä son bnt.* 

Fig. et pop,, „Labourer sa vie [sich’s 
sauer werden lassen; viel zu erdutden 
haben)" Avoir beaucoup de peine, 
d’embarras, de traverses, 

Lasuounf, Ee. participe (bestellt), 
„Champ labonrd. Terres labourdes.“ 

LABOUREUR. «, m. (Schrsmann, 
der), Celui dont l’etat est de Jabourer, 
de enltiver In terre, 
riche labourenr. Les enfants non- 
brreux et robnstes font partie de la 
richesse des Iabonrenrs,* 

LABYRINTHE. s. m. (Labyrinth, 
das; Irrszanz, der), T. d’Autig. Edi- 
fice composd d’un grand nombre de 
chambres et de galeries dont la dispo- 
sition dtait telle, que ceux qui s’y 
engag+aient parvenaient difficilement 
ä en tronrer Wissue. „Les plus celd- 
bres labyrinthes etaient celni d’Egypte 
et celni de Cröte, construit, disait-on, 
par Dedale sur le mod&le da premier.* 

Lasrrınıme (der Irrgung), en 
termes de Jardinage, se dit d’Un petit 


cdes, qu’on s’y peut dgarer facile- 
ment. „Le labyrinthe de Versailles, 
On a fait dans ce jardin un beau la- 
byrinthe.* 

11 signifie fignurdment, Un grand 
embarras, une complication d’affaires 
embronilldes. „Il est engagd dans un 
labyriuthe fächenx (.... in einer gros- 
senVerlezrenheitzrecht im Gedränge), 
Le Anbyrinthe de la chicane, 
dans un grand labyrinthe d’affaires, 
Les hommes de loi V’out jetd dans nn 
labyrinthe dont il anra de 1a peine & 
sortir, ä se deimöler.' 


„Bon, panvre, | 


Il est, 


LACIIE 105 


[ Lanrnıyrae (der Irreong Tim 
| Ohre]), en termes d’Anatomie, se dit 
!de La carvit& intdrienre de Voreille, 
| parce qu’elle contient plusieurs con 
dnits dirersement dirigds, tels que le 
limacon et les cauaux semi-cirenlaireg, 
LAC. s. ın. (See, der), Grande 
Ötendue d’ean environnde par les ter 
res, „Il sort une riviere de ce lac, Le 
‚lac de Genöre, le Jac de Constance, Io 
| Jac de Cöme, ete. Les Iacs du Canada 

LACER, v.a,{schnuren; einschnü= 
ren), Serrer avec un lacet. „Lacer 
um corps; un corset, un has de pean, 
Lacer une femme. On na l’a pas lacde 
droit.“ Oa Nemploie anssi avec le 
pronom personnel, „Cette femme s’est 
lacde elle-ıneme.* 

Ea terınes d+ Marine, „Lacer (ein« 
nehmen; einziehen) la voile," Atta- 
| cher ä la vergue une partie de lavoile; 
| ce qui est nderssaire quand om fait 
route par un vent violent. 
| Lacen (belegen), se dit en outre 

D’un chien qui courre sa femelle. „Ja 
; erains qu’uun mälin n’ait lacd cette 
chienne,* 
| Lach, Er. part, (einreschnürt ete.) 
LACERATION. s. f. (Zerreissen, 
das ; Zerreissung, die), T. de Jurispra- 
| dence, Action de lacdrer un &crit, un 
livre. „Le jugement ordonna la lacd- 
ration de cet dorit, comme d’un libelle 
injnrieux.* 

LACERER, r.a, (serreissen), D4- 
chirer. Il me me dis guöre qu’en par- 
laut Du papier, et en termes de Jn- 
‚ risprudence, „Lacdrer un billet. La- 
'edrer un mdmoire au pied du grand 
| escalier du palais. Ce lirre fut lacdr& 

et brüld par arr&t du parlement, 

Lacknf, KB. partic. (serrissen). 

LACERNE. s. f. (Regenmantel, 
| der), T. d Antig. rom. Habit grossier 
qui ne fut d’abord en usage que pour 
la campagne, et dout eusnite on seser- 

vitä la ville pour se garantir de la 
plnie. 

LACERON. s.m. Poyez Laıterom, 
| LACET. s.m. (Neste/, der; Schnür- 
| band, das; Schnürsunkel, der), Cor- 

don plat ou rond, de fil on de soie, 
|ferrd par un bont on par les deux 
 bonts, qu’on passe duns des oeillets 
| pour serrer une partie ds retement 
quelcongue, et prineipalement les corps 
et les corsets des femmes,. „Serrer un 
lacet, Passer un lacat, Ferrer un la- 
cet. Conpez-Ini svu Aacot. Il faut 
lächer son lacet." 

11 signifie aussi (die Schlinge, 
' Dohne), Un lacs avec lequel on prend 
les perdrix, les liövres, etc. „Teudre 
un lacet, Prendre un liörre au Jacen.# 

Il s’emploie figurdment an pluriel, 
et signifie, Pidges, embüches. „Je 
me suis laissde prendre aux laceis 
(Netzen) de cet intrigant.* 
| LÄCHE, adj. des denx genree 

(schlaf), Qui n’est pas tenda, quä 
n'est pas serrd comme il pourrait om 
 devrait l’etre. „Ce noeud, cette cein« 

tnre est tirop läche, Danser sur Ja 
‚ eorde läche. Il faut tenir cette corde 
| un peu läche,® 
14 
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„Toile, drap, dtoffe läche (lose; 
locker gewebt),“ Toile, drap, dıoffe 
dont la frame n’est pas assez batine 
on la chaine assez serree. 

„Ventre läche (Durchfall),“ Ventre 
trop libre. „Avoir le ventre läche. 
Le raisin rend , tient le veutre läche,“ 

„Teiaps läche,“ Temps mou, „Il fait 
un temps läche.“ 

Fig. , „Style läche ‚“ Style qui man- 
que d’önergie et de eoucision, „Cela 
est derit d’un style Jäche.” 

Läcne (träge; kruftlos), signifhie 
figurdment, Qui mangue de vignenr 
eı d’activite. „Cet onvrier est läche 
au travail, Les grands chevaux sont 
ordinairement plus läches que les p& 
tiis. Vie läche et elleminde.“ 

U siguifie aussi (feige), Poltron, qui 
manque de courage. „Ce soldat esı 
läche, Un extröme danger pent donner 
du courage aA P’homme le plus läche.* 

It signifie encore (schändlich), Qui 
n’a que des sentiments vils, meprisa- 
bles. „C'est &tre bien läche que d’a- 
bandouner son ami. Cela est d’une 
äme läche,“ 

Il se dit dgalement Des actions hon- 
teuses, indignes d’an homme d’hon- 
neur,. „la tenn une conduite, eu un 
procdde, fait nme action bien läche, 

ne cela est Jäche!* 

Läcue (schimpflich ; niedrig), s’em- 
ploie aussi substautivement, et signi- 
be alors, Poltron, homme sans coenr, 
„C'est un läche. I n’y a qua» les lä- 
ches qui en usent de la sorte. 

Fam., „C'est nn grand läche ‚* C’est 
un homme trös-mon, tres-paresseux. 

LÄCHEMENT. adv. (schläfrig; 
träge), Mollement, avec nonchalance, 
sans viguenr, „Il travaille bien läche- 
went. Il va trop lJächrimenten besogne. 
llyvasi lächement I* 

„Ecrire lächement," Ecrire sans force, 
sans precision, 

Läcnenent (schändlich; schimpf- 
lich; niedrig), signifie aussi, Sans 
coenr et saus honaeur, hontensement, 
avec bassesse. „S’enfnirlächement.Tra- 
bir lächement son ami. 11 sonflrit lä- 
chement cet aflront, et s’en vYengea 

Ins lächement encore," 

LÄCHER. v.a. (nachlassen), De- 
tendre, desserrer quelqne chose, „Cette 
corde est trop tendue, lächez-la un 
pen. Il fant lächer ce corset, qui est 
trop serre. 

„Cet aliment läche le ventre (eröff- 
net den Leib), on simplement „läche," 
Il rend le ventre libre „Les mauves, 
les pruneanx lächent le ventre.* 

En termes de Manfge, „Lächer la 
bride, la main, a un cheval,” Lui te- 
nir la bride moins courte, pour le lais- 
ser on le faire conrir, 

Fig. et fam., „Lächer la main, la 
bride, la gourmette ä quelqu’un( Einem 
JSrrieren Lauf, freiere Hand lassen), 
Lui donner plus de libertd qu’a Vordi- 
naire. „Lächer la bride äses passious,* 
5’r abandonner entierement. 

A certains Jenx de cartes, „Lächer 
la main,“ La laisser aller & un autre, 
quoiqu'on ait de quoi ia lever, 








LACHER 


Fig. et fam., „Lächer Ja main (von 
seiner Ford:rung, vom Preise nach- 
lassen)“ Cdder de ses prötentions, 


diminuer da prix quon demandait 


d’une chose, 

„Lächer pied, lächer le pied (die 
Fiucht ergreifin),* Reeuler, s’enfnir. 

Fig., „Lächer pied (nachlassın; 
weichen),* Cdder, montrer de la fai- 
blesse. „N’allez pas lächer pied dans 
ceite Occasion; Irnez ferme.'* 

En termes d’Eserime (surückirei- 
chen), „Lächer la mesure,* Reculer 
devant son adversaire, 

Läcnen (loslassın ; fahren lassen), 
signifie aussi, Laisser aller, laisser 
&chapper. Il s’appligne Aux person- 
nes et aux choses, „Il tenait cela dans 
ses mains, il l’a Jächd. Lächer'un pri- 
sonnier, Lächer un oiseau. Lächer sa 
proie, Lächer un äne daus un pre.” 
Fig., „Lächer un livre, un pamphlet 
dans le public.“ 

„Lächer prise,# Laisser aller ce 
qu’on tient avec force. I signifie 
aussi figurdment, Cesser une poursuite, 
une dispnte, na combat, ete., ou Ren- 
dre malgrd soi ce qu’on a pris, 

„Lächer (loslassen; auf das Wild 
hetzen) les chiens,” Les laisser courre 
apres la bete. „Lächer une laisse de 
levriers.“ 

Ala Chasse da vol, „Lächer l’au- 
tour, Nlepervier, etc.,* Le laisser 
partir, : 

Fig. et fam., „Lächer une personne 
apres nne autre (Einen gegen den 
Andern heizen), La mettre äsa ponr- 
suite, pour l’inguieter, ponr la tour- 
menter, on pour l’amener & faire quel- 
que chose qn'on desire, 

„Lächer les huissiers apr&s un de. 
biteur,* Leur donner charge de faire 
contre Ini des actes de leur ministöre, 

„Lächer (aufziehen) la bonde d'un 
&tang, lächer nne deluse,* Lever la 
bonde d'un diang, lever la vanne d’une 
dchnse. On ditanssi dans le meıne seus, 
„Lächer les eanx.* 

„Lächer le robinet d’nne fontaine,* 
Le tourner de maniöre que l’eau s’e- 
chappe. 

„Ce malade läche tont sous Ini," Il 
ne peut retenir ses exerdments, 

Fam., „Lächer de Pean (das Was- 
ser fuhren lassen),“ Uriner, „Lächer 
un vent,* Laisser &chapper ua vent 
par en bas. 

Fig., „Lächer (fallen lassen) une 
parole, lächer un mot * Dire inconsi- 
derement quelgne chose qui peut nnire 
ou deöplaire, „Lächer une dpigramme 
contre qnelgn’an. Il a läche une pa- 
role qw’jl voudrait bien avoir retenue, 
Je suis fächd de ce que j’ai dit, mais 
le mot est läche.* Il signifie aussi, 
Dire une chose avec qnelyue dessein. 
„Il lächa un mot qui fit une grande 
impression,* 

Fig. et fam., „Lächer la parole,lächer 
le mot," Dire le dernier prix qu’on went 
avoir on donner, quand on discute les 
conditions d'un marche, on Donner 
consentement, dans mne negoriation, 
apres avoir fait quelgues difücultds, 


Li 
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LACONISME 


„Le mot est lächd, vons ne ponves 
vous en dedire.* 

„Lächer (abschiessen; thun) un 
conp de pistolet, un coup de canon, 
Faire partir ces armes, en tirer un conp. 
„Il ini lächa un coup de pistolet dans la 
tete, Le vaissean Jächa toute sa boriide, 
quand il fut a la portde du monsquei.* 

Pop., Lächer (versetzen) un coup,* 
Donner un coup, „li ini lächa un 
souffl«n. 

An Jen de lapaume, „Lächer (nicht 
berühren) la balle,” Ne la point tou- 
cher, la laisser passer, 

Licuenr (losgehen), s’emploie aussä 
avec le pronom personnel, et signs'e, 
Se detendre, se debander. „Un ressort 
gni se läche. Un fusil qui se läche. Les 
cardes de cette harpe se sont lächdes 
(++. sind schlaff geworden). 

N signifie aussi fignrdment, Tenie 
des propos offensants, indiscreis, indd- 
cents, „Il se repentit de s’ötre sang 
lächd devant enx, Se lächer en propos 
imprudents, en propos injurieux contre 
gquelqu'an.” 

Licuen (losgehen; sick abspan- 
nen), est qnelgurfois neutre, et nlors 
il signifie, S’dchapper, se detendre, 
Prenrz garde que la corde ne lärhe, 
Si le fusil vient ä lächer, vons bles- 
serez nelgn'nn.* 

Läcnk, Er, partie. (nachzelasseny, 

LÄCHETE, s. f. (Feigheit, die), 
Poltronnerie, defant de courage. „I a 
montre bien de la lächeıe. Il s’est des= 
honord ä la guerre par sa lächetd.* 

1 signifie aussi (die Niederträch= 
tigkeit), Action hasse, indigur, „Ne 
point defeudre ses amis ahsents est nue 
lächet#.” Eu ce seus, jlse dit au pluriel. 
„Il a fait mill» lächetds.* 

LACINIE,EE. alj. (zerrissen). T.de 
Bot. Ilse dit Des feuilles deconpdesde 
maniere A figurer d’antres fenillog 
Etroites et Jongnes, „La tige de larti- 
chanı a ses fenilles lacinines." 

LACIS. 5. m. (Nretzge trick, das), 
Espece de resean de fil on de soie, 
„Un laeis bien fin. Faire du lacıs.” 

Il se die par aualogie, en termeg 
d’Anatomie, Un resean plus ou moing 
complique, formed de vaisseaux ou de 
neris. 

LACONIQUE. adj. des denx genreg 
(lakonisch: kurz; gedrängt; körnig 
und nachdrücklich), Coneis a la mna= 
niöre des habitants de la Laconie, des 
Lac#demoniens,. „Discours laconiqur., 
Style laconique, Cet autenr est iaconi= 
que. Il est laconiqm« dans ses reponses.”* 

LACONIQUEMENT. air. (lako- 
nisch; kurz}, En pen de mots, brieve= 
ment, d'une maniere Jaconiyque. „El parle 
laconiquement, I1 Jui repoadit laconi- 
quement.* 

LACGONISME. s. m. ( Lakonisın, 
der), Expression on phrase concise e® 
energique, ä la maniere tes Lacdde 
moniens. Onand, a nne longue leitre 
par laqnelle Philippe, roi de Macedoime | 
les menagait de sa vengeance s’i) On. 
trait victorienx dans leur ville, ils se 
eontenterent de reponlre S, cdtaite 
un „laconisme. 


LACRYMAL 


Ti se dit anssi, en general (die Re- 
dekürze), de la grande concision du 
langagge on dn style. „Il se pique de 
lacnaisme. Son kaconisme n'est pas 
Sans obscnrite. 

LACRYMAL, ALE. adj. (T’hränen 


...). T.dW’ Anatomie. Qniarapport aux | 


larımrs. „Sae, condnit lacry mal, Points 
Iaorimanx. Glande, hnmenr lacrymale.* 

En Chirurgie, „Fisinle lacrymale 
(Tirünenfistel),* Ulcere ä l’angle in- 
terue de Poeil, avec perforation da 
condnit des larmes, „Avoir une fistule 
lacıyınale. 

LACRYMATOIRE. s. m. (Thrö- 
nenrefäss, das; Thränenurne, die). 


T. d’Autiquitds romaines. Il se dit de | 


YPetits vases de terre cuite onde verre, 
d“posds dans la plnpart des tombeanx, 
et qui, selon toute apparence, conte- 
naient Ies huiles odorantes dont on 
parlumait Ie bücher avant de Pallumer, 
„On a era longtemps, avec pen de vrai- 
semblance, que Irs Jacrymatoires ser- 
vaient ä recneillir les larmes r&pan- 
dues anx fnndrailles du mort.* 

I1 s’emploie aussi adjectivement, et 
alors jl est des deux genres. „Urne, 
vase Iaerymatoire (T’hränenurne)* 

LACS. s. m. (Schnur, die). (On ne 
prononce pas le GC.) Gordon delid. 
„Antrefois le scean etait attache aux 
Eilits avec des lacs de soie de diverses 
eonleurs. Les murts da sdrail etran- 
glent arec un lacs de soie cenx que le 
sultan lenr ordonne de faire mourir.” 

Il se dit anssi (die Schlinge) d’Un 
nocnd conlant qui sert ä prendre des 
oiseaux, (les li@vres, et autre gibier, 
„Un Iacs de crin,. Vendre des lacs.“ 

Il se diteucore (die Schlinge) d’Une 
eorde qni a une certaine longuenr, et 
qne l’on emploie pour abatıre les che- 
vanx. „Abattreuncheral avec le lacs.“ 

1 signifie igurdment (die Schlinge; 
das Netz), Pidge, embarras dont on a 
de la peine & se tirer, „Il est tombd 
dans le lacs. On lui a tendu des lacs. 
Elie le retient dans ses lacs, Il s’est 
tire, il est echappe des lacs. Ge chi- 
caueur Je tient dans ses lacs.* 

„Lacs d'amour ( Liebesinoten) * Cor- 
dons replids sur eux-memes, de ma- 
niöre ä former un 8 renversd. „Un 
ehiffre fait en lacs ıW’amonr.* 

LACTATION. s. f. (Säugen, das), 
T. de Mödecine. Action d'allaiter un 
enfant, de le nonrrir avec du lait. 

LACTE, EE. adj. (milchicht; 
Mitch...), Qui a rapport an lait, ou Oni 
est de la couleur du fait, Il west usitd 
que dans les expressions suivantes: 

En Medecine, „Didte Jacıde,* Re- 
gime dans leqnel les malades font du 
Jsit leur principal aliment, 

En Anatomie, „Vaisseanx lactds, 
weines lactees,* Petits condnits qui 
sont dispersds dans le mdsentöre, et 
qui des intestins portent le chyle au 
reservoir de Pecquet, 

En Astronomie, „Voie lartder (Milch- 
strasse),* Blunchenr irregaliere qui 
entoure le ciel en forme de crinture, 
eı danslaqnelle on observe un nomhre 
infiui de petites gtoiles. 


LACUNE 


LACUNF. s. f, (Lücke, die), Inter- 
ruption, vide dans le texte d’nn antenr, 
dans le corps d’un ourrage, etc. „Il y 
a une grande lacnne dans cette decade 
de Tite-Live. Cet autenr ne nons est 
| pas parvenn en enfier; ce qui nous en 
resie prosente des lacunes, de grandes 
lacnnes. II ya dans lachronologie des 
| anciens empires d’Orient des Jacnunes 
| que les dradits ne penvent remplir.* 
LADRE. adj. des deux genres (aus 
sätzig; finnig), Lepreux, atıaqgnd de 
löpre „de indrerie,. „Ilest ladre, Ila 
er& declard ladre, Un homme ladre. 
Une femme» ladre. Liövre ladre qui 
| habite des lienx mardcageux. Pour- 
cean, truie lade. 

Ju signifie figurdment (unempfind- 
lich; g: fühllos), Insensible, soit phy- 
siquement, soit moralement, „Il est 


ladre, il ne sent pas les conps. Il fau- | 


| drait &tre ladre pour ne pas sentir 
| cette injare,* 

1 signifie aussi (knauserig ; fillzig), 
Excessirementavare, „Cestunbomrie 
tres-ladre.“ Dans ce sens et daus le 

\ preceddent, il est familier. 
| Laone (der Knauser, Filz; der 
‚ Jussritzire), est substantif (ans la 
| siguification de Lepreux et d’\vare; 
‚alors il fait au fdminin Luadresse, 
i„C’est un ladre. C’est une ladresse, 
Voila Yaction d’un ladre* 
| 


' avarice sordide. 

En termes d’Art vetdrinaire, „Co 
cheval a du ladre,* se dit D’un cheval 
qui a le tour des yenx, le bout des 
naseanx ou le tour des lövres ddnuds 
de poil. 


1 
| Fig., „Ladre vert,* Homme d’une 


LADRERIE. s. f. (Aussatz, der), | 


| Löjre, maladie qni couyr« la pean de 
pustnles et d’ecailles. „Bire entachd 
de ladrerie.* 

1 se dit anssi (die Finnen) d’Une 
maladie partieuliöre au porc, et quiest 
analogue aux scrofules, „Un pourccau 
qui a des grains de ladrerie.* 

1 signifie, figurdment et familidre- 
ment, Avaricesordide (die Knauserei), 
„Quelle ludrerie! " Voyez un peu la 
ladrerie de cet homme.' 

Laorenıe (Spital für dussätzige), 
se dit aussi d Un höpital destine aux 
ldpreux. 

LADY. s. f. (Lady, die). (On pro- 
nonce Ledi.) Mot empruntd de !’an- 

| glais, Titre qui appartient en Angle- 
| terre aux femmes d+s lords et desche- 
valiers, et qu’on donne anssi, parconr- 
| toisie, aux filles des lords et des che- 
valiers barounets, en y joignant les 
| 


nöms de bapteme. „Lady Marie. Lady 
Betty. Des ladys.' 
LAGOPHTHALMIE. s. f, (Hasen- 
auge, das). T, de Medec, Maladie 
des panpiöres, qui sont tellement reti- 
rdes, gie l'oeil reste ouvert pencant 
le sommeil, comme chez kes liövres. 
LAGUNE. s. f. (Luche; Lagune, 
die), Espece de petit Jac ou de flaque 
d’ean, dans des lieux mardeageux. I 
ne se dit guöre qu’au piuriel, et eu 
parlant Du terrain couvert om coupd 
par les saux de la mer, sur leyuel la 


| 
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ville de Venise est bätie, „Les ingunes 
de Venise * 

LAI, ATE. adj. (Laicn...), Laigne, 
| „Un eonseiller lai. Tradnire un eceld» 
siastique en cour Inie. Patron lai. 

„Fröre lai, moine Iai,'* Fröre ser- 
vant qni n’est point destind aux orres 
sacrds. On a dit anssi, „Soeur Inie,* 
pour Soeur converse, qui est senl 
usitd maintenant, 

„Moine lai," se disait antretoisd’Un 
lafqne, ordinairement homme de guerre 
invalide, que le roi plagait dans une 
abbaye de noımination royale, pour y 
etre entretena, 

Lar (der Lair), s’emploie anssi 
comme snbstantif au masculin. „Les 
cleres et les lais.* 

LAl. s. m. (Leid, das; Wehklage, 
die; Klagelied, das), Vieux mot qui 
signifie, Complainte, doldance, et yui 

&tait jadis le nom particulier d’ane 
espec« de petit poöme, 

LAIC. Poyez Laigue. 

LAICHE. s.f. (Liesch; Lieschgras, 

das}, Genr»- de plant» vivace, apprlle 
| autrement Carex, qni oroit dans les 
‚lienx humides, et dont une espöce a 
‚ Pinconrcnient de blesser la lanzue des 
 chevanx. „Ce foin ne vaut rien, il est 
| tout plein de laiche.” 





LAID,LAIDE. adj, (hässlich), Oni 
a qnelque defautremargnable dans les 
propartions, dans les formes ou dans 
les conleurs qui constitnent la beantd 
naturelle de l’espöce hamaine. „Honume 
aid. Femune laide. Fort laid, Extrem 
ment laid. Horriblement laid, Elle est 
laide & faire peur, laide comme la 
pechd, lailde comme un demon. Il est 
laid comıne une chenille, etc, I n'ya 
rien de si laid. Avoir les mains laides, 
la gorge Inide,* 

U se dit aussi (hässlich; garstir) 
Drs animanx dont la conformation om 
la couleur est desagrdable. „Voila um 
chien bien laid. Voild nne laide bete, 
un laid animal. Le hibou est un oiseau 
träs-laid." 

Fig. et fam., „C'est nn laid magot, 
se dit D’un homme extrömement laid; 
et, „C'est nne laide gnenon,* D’une 
femme extrömement lade, 

Larıo (hässlich), se dit generale 
ment De tout ce qui est desagreable & 
voir. „Cette maison, cette tapisserie, 
cette &toffe est fort laide. Le temps 
est bien laid, 

N signifie, an sens moral et fani- 
liörement (hässlich; unrecht), Deshon- 
nete, contraire A la bienseance, am 
devoir. „Ge qne vons faites lä, ce que 
vons dites lä, est bien Faid. Ti est bien 
laid ä vous d’avoir manqud d votre 
promesse.* 

Pror., „I n'y a point de laides 
amours,*“ Ou tronre toujours belle la 
personne qu’on aime. 

Laın (der Hässliche), s’emploie 
anssi substantivement. „Fil le laid! 
Fi! la laide! On a dit qu’une laide ne 
pent ötre aimde mÄdioerrment.* 

Il s’emploie encore substantivement 
au masenlin, en parlant Des chosus 
(das Hässliche). „La satidie da beau 


14° 





nn nn Um m I 


103 LAIDERON 


nons fait aimer et pröfdrer le laid. Je 
vons ai dit le heau de l’aventnre, mais 
voici le laid (das Schlimme, Unange- 
nehme). 

LAIDERON. s. f. (kleine Fratze, 
die; Frätzchen, das), Jeune fälle ou 
jeune frmme laide, „C'est une laide- 
ron. Voyez cette petite laideron qui 
fait la coqurtte, C’est nne laideron 
qui ne deplait pas, C'est une laideron 
assez piqnante. Il est familier. 

LAIDEUR.s. f. (Hässlichkeit), Dif- 
formitd, defaut remarqnable dans les 
proportions, dans les formes on dans 
les conlenrs qui constituent la beautd 
natnrelle de liespece, „Grande lai- 
deur. Horrible laiıleur. Laileur amöre, 
La laidenr de cette femme est etrange. 
Jı y a des laideurs qui ne sont pas 
Adsagrdables.“ 

Il se dit, au sens moral, en parlant 
Des vices et des actions vicienses ou 
malhonndtes,. „La laideur du vice. La 
laideur de cette action. J’ai vu la le 
vice dans tonte sa laidenr,* 

LAIE. s.f. (Bache, die), La femelle 
da sanglier, „Une laie arrc ses nar- 
cassins. Une laie prete a meitre bas.“ 

LAIE. s.f. (Schneuse, die). T. 
d’Eaux et Fordts. Raute etroite per- 
cde dans une fort, dans une futsie. 
„Tracer, faire une Jaie dans une foret. 
Une laie de trois pieds de large." 

LAINAGE. 5. m, (MWollenwaare, 
die), Marchandise de laine. „Faire 
commerc+ de lainage.* 

Il se dit aussi (die Wolle) de La 
10isou des montons. „Ce mouton, ce 
belier, cette brebis a un bean lai- 
nage.“ 

Laımaoe (das dufrauhen), signifie 
encore, La fagon qu’on donne aux 
draps en les tirant avec des chardons, 
pour en faire ressortir le poil. 

LAINE. =. f. (Wolle, die), Poil 
dpux, Epais et frisd qui eroit sur la 
peau des moutons et de quelgues autres 
animaux. „Laine de mouton, de meri- 
nos, de metis, de vigogne, Laine d’Es- 
pagne, Möre laine, Laine erue, Basse 
Jaine, Laine blanche. Laine uoire. 
Laine grasse ou en suint. Laine fine. 
Grosse laine, Bonne laine,. Grande 
laine, Laine conrte. Mouton bieu cou- 
vert, bien fourni de laine. Echevrau, 
Slocon, pelote de laine. Echauder, car- 
der, filer, fouler de la laine. Ouvrier 
en laine, Cardeur de laine. Le conı- 
imerce deslaines. Un bonnet, un bas de 
laine. Cette dtoff« est moitid fil ei moi- 
1id laine, montid soie eı moitid laine.“* 

„Betes a Inine,* Beliers, montons, 
brebis et agneaux. „Ce fermier a deux 
ironpeaux de betes a lnine.* 

Pror. et fig., „Se laisser manger la 
laine sur le dos,“ Souflrir tout, ne pas 
savoir se defendre,. „Il se laisse, il ne 
se laisse pas manger la laine sur le dos.“ 

Prov., „Tirer Ja laine,* Voler de 
nuit des manteaux dans les rues. On 
appelait Geux qui commettaient ces 
sortes de rols „Tirenrs de laine." Ges 
deux locutions ont vieilli, 

„Laine de Moscovie (zartes Biber- 
haur),* Le duret que Von tire adroite- 
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fenser le grand poil. 

Laıne (das Kraushaar der Neger), 
se dit aussi Des cheveux &pais et crd- 
pus des nögres, 

LAINER. v.a. (rouhen; aufrauken), 
Faire sortir le poil du fond d’une dtolfe 
de laine, par l’operation du lainage. 
„Lain»r du drap.* 

Laie. Er. partie, (nufirerauht), 

LAINERIE. s. f. collecıif (Wollen- 
waere, die), Toute sorte de marchan- 
dises de laine, „La lainerie s’est bien 
vendue ä cette foire.* 

LAINEUX, EUSE. adj. (wollir; 
wollreich), Qui a beanronp de laine, 
qui est extremement fonrni de laine, 
li se dit Des montons, et des dtoffes 
faites de lajne, „U y a des pays oü 
les moutons sont plus lainenx qu’ail- 
lenrs, Un drap bien laincux, Une 

| dtoffe träs lainense." 

I se dit, en Botaniqne (wollir), Des 
plautes ou parties de plantes qui sont 
couvertes de poils imitant de lain« on 
un tissu drapd, telles que la moldne, 
etc. „Plante, tige laineuse.* 

LAINIER, s. m. (Wolihändler, der), 
Murchand qui veud des laines eu gros, 
en Echeveau, etc. Dans ce sens, il est 
VienX, 

il se dit plutöt maintenant (der 
Wollerbeiter) d’Un ouvrier en laine. 

LAIQUE. adj. des denx geures 
(weltlich). (Plusienrs &crivent Laic, 
au masculin.) Qni n'est ni eceldsia- 
stique, ni religieux, ni da clergd sden- 
lier, ni du clerge rdgulier, „Une per- 
sonne laiygne. Un olücier lafynı." 

I se dit egalement De ce qui est 
propre aux personnes laigues. „De 
condition lafgue. Habie Laiqur, 

A est aussi sobstantif. „Un laique 
(ein Weltlicher). Les ecclesiastiques 
et les jaiques.“* 

LAIS. s. m. (Oberständer, der; 
Lassreis; Lassholz, das). T. d’Eaux 
et Foreis. Jeune balivean de l’äge du 
bois, qn’on laisse quand on coupe le 
taillis, afin qu’il vienne en haute futaie, 

Lass (die Anschwemmung, Anspü- 
lung), est aussi un terme de Jurispru- 
dence, qui signifie, Atterrissement, al- 
luvion, ce que la mer ou une riviöre 
donne d’accroissement & un terrain. 
„Lrs Jais et relais de la mer.“ 

LAISSE. s. f. (Koppel, die), Corde 
dont on se sert pour mener d«s chiens 
attaches, „Une laisse de crin. Mener des 
levriers en laisse,les tenir en laisse.Des 
chiens de chasse gni vont en laisse.® 

„Une laisse de levriers,,* se dit de 
Deux levriers, quils soieut 00 ne 
soient pas attachds, 

Laisse (die Koppel), sedit anssi en 
parlant D’un chien sen! que l’on con- 
duit avec uncordon, un ruban, „Aener 
son chien en laisse.” 

Fig. et fam., „Mener qnelgu’un en 
laisse,'‘ Le gourerner, Iui faire faire 
tont ce qu’on veut. 

Laısse (die Hutschnur),se dit anssi 
d'Une espöce de eordon de chapean, fait 
de erin, de fil, de seie, etc, 


LAISSEES, 5. £. plur. (Loosung, 


ment de la peau des castors, sans of- 
| 
| 


| 
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die), T. de Venorie. La fiente da loup 
et des antres bötes noires. 

LAISSER, v. a. (fassen; zurück- 
lassın), Quitter; se s6parer d’un« per- 
sonne on d'une chos® qui rest dans 
Vendroit dont on »eloigne., „Ila laissd 
son fils a Paris. Il a laissd ses gens ä 
la porie de la ville. II avait laissd sa 
voiture äLyon. 3’. laisıd votre ami & 
la campagne. Je Vai laissd seul chez 
Ini. J’ai laisse votre pere en bonne 
saute. Laisser une place de gnerre bien 
pourvne, la laisser en bon diat.* 

„Laisser quelqu’un loin de soi, loin 
deriiere soi,* Le devancer beaucoup. 
U se dit au propre et an fizurd, 

Lassen (lassen; überlassen), si- 
gnifie aussi, Ne pas emmener, ne pas 
ewmporier avec 50i, „Il a laiss€ son filg 
aves son precepteur. Laissız-nous ro- 
tre enfant jusqn’ä ce soir, Laissez icä 
votie manteau, Laissez ici volre sac 
W'argent, si vous craignez les vol-urs.* 

U siguifie encore, Ouhlier de prendra 
arec soi, „Il alaissdsa montre dansson 
cabinet. J’ai laissd ces papiers sur mon 
bureau. Il a Jaissd sa caune chrz moi. 

Laissen (vertrauen; in Feriwah- 
rung geben), signifie en ontre, Gonfier, 
mettre en depöt, „Il a laissd tous ses 
papiers a son avocat, Il laisse son ar 
gent entre les mains de son notaire, 
Je vous laisse cela en garde, Laisser 
une chose en depöt.“ 

„Laisser une chose an soin, A la dis= 
eretion, & la prudence, etc., de quel- 
qu’un,* La confer, lV’abandouner ansoin, 
a la diserdtion, la remettre ä la pru= 
dence de quelgn’'un. On dit daus le 
meine sens, „Je vous en laisse le soin, 
la condnite, etc,* 

Lassen (lassen; zurücklassen; 
überlassen) , signifie quelquelois sim- 
plemwent, Donner une chose ä quel= 
qu’aı pour qwWil la remeite a un auire, 
„Jene Vai point trourd chez ni, j’ak 
laissd votre lettre a son domestique, 
J'ai laisse ma carte de visite chez son 
portier.* 

11 signifie anssi (lassen), Ne pas 
Öter, ne pas retirer de quelque endroit 
on de chez quelgu’un une chose ou une 
personne qne l’on peut en öter, en re- 
tirer, „Il laisse son enfaut eunourrice, 
Ponrquoi laissez-vons silongtemps cela 
chez moi? Il laisse son tablean ä l’ex- 
position, 

1 signifie egalement (lassen), Ne 
pas öter une personne on une chose 
de la place ot elle est, de la situation 
oü elle sr trouve. „Laissez-ınoi anprös 
du fen, Laissez cela, n’y touchez point, 
Laissez ces livres sur mon bureau, 12 
le laissa A genonx." 

11 signifie par extension (lassen), 
Ne pas changer l’dtat ol setrouvenne 
chose. Ainsi on dit : Laisser nn chanıe 
en frich#,* Ne pas le cnltiver; „Laissem 
un ourrage imparfait ,” Ne pas Pache= 
ver; „Laisser nue chose intacte, Ne 
point lendommagrr, ou N’en rien 
prendre; etc, 

Fig. et fam., „Laisser quelgu’un danuıg, 
In nasse (Einen inder Patsche steckerg 
lassen),* L’abandonner dans uno uf 
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chante affaire oü on l’a engagl, et dont 
on se tire soi-m&me. 

Fig. , „Laisser qnelqn’un dans l’em- 
barras, dans le dauger, dans la mis&re,* 
De pas Iui donner les seconrs qu’on 
pourrait on qu'on devrait Jui donner, 

„Laisser quelqn’on en paix, en repos 
(Einen in Frieden, in Ruhe lassen), 
laisser tranqnille,* Sonllrir, perinettre, 
n« pas empeöcher qu’ildemeure en paix, 

eu repos; ne pas limporinner, ne pas 
1 tourmenter. On dit dans le mÄme 
sens : „Laissez-moi la. Läissez moi 
Jonc. Laissez-moi." 

Fam., „Laissez le monde comme il 
est (lassen Sie der Welt ihren Lauf), 
Ne vons emharra»sez pas de ce qui sa 
passe dans le monde, ne pretendez pas 
le rdlormer. j 

„Laisser quelqu’un en son particu- 
lier," Le laisser seul, 

„Laisser qnelgm’un maltre d'une 
chose," La laisser eutierement d sa 
disposition. 

„Laisser un ourrier sans onvrage,* 
Ne pas Iui fournir l’ouvrage, 

„Laisser ä Pabandon (sich nicht bc- 
kümmern)" Ne prendre ancnn soin de. 
„Vous laissez ce jurdin a Vabanıdon, 
C'est un homme qui Jaisse tont a l’a- 
bandon.* 

„Laisser en blanc (leer lassen ; Raum 
lassen),* Reserver, dans un dorit, une 
place, un espace qu’on remplira plus 
tard, „Laissez, dans volre projet d’acte, 
denx lignes en blanc. Laisser un nom 
en blauc.* 

Prov. et fig., „Il vant mienx laisser 
son enfant morveux que de luiarracher 
le nez,” Il est de la sagesse de tolerer 
un petit mal, lorsqu’on risque, en von- 
laut y remedier, d’en causer un plus 
grand, 

En termes de Mandze, „Laisser la 
bride sur le cou (freien Zügel lassen) 
ä un cheval,“ Lni rendrs la main, le 
Baisser aller de Ini-meme. 

Fig. et foam., „Laisser la bride sur le 
con ä quelqu’'un (Kinem freies Spiel 
lassen, Einen sich selbst überlassen),* 
L'abandonner ä Iui-möıe, ä ses capri- 
ces, ä ses volontds, 

Laıssen (lussen; übriglassen), si- 
grifie encore, Ne pas prendre, ne pas 
enlever, ne pas deiruire, etc. „Les vVo- 
leurs Ini ont laissd son habit, Ini ont 
laisse la vie. Les ennemis ont brüld le 
village et n'ont laisse que l’dglise, Les 
brigands ne lui ont rien laisse, ne Ini 
ont laissd que sa chemise, Laissez-moi 
un pen de place, 1ls ont tout mange, 


ils n’ont rien Iaissd. Ses ocenpations | 
ne Ini laissent pas un moment de repos | 


Laisser de la marge, 

„Ne laisser que les quatre mnrailles,# 
Tonst emporter, tout enlever d’une mai- 
son on d’un appartement, 

Laısser (verlassen), signiße aussi, 
Abandonner. „Cette rivriere a laissd 
son ancien lit, Depuis l'invention de 
la poudre, on a laissd l’usage de cer- 
taines arınes defensives.“ 

„Laisser un chemin, une maison, etc., 
ädroite, sur la droite,* Prendre sur la 
gauche, en sorte que le chemin, lamai- 
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son etc,, soit sur la droite. On dit de 
ıneme, „Laisser un chemin ä gauche, 
sur la gauche. 

„Laisser JA quelgu’nn, qnelgne 
chose,"“ Rompre avec qnelgu’un, discon- 
tinner quelque chose. „Laissez la cette 
femme, elle vons perdra. Il a laisse lä 
son projet, son entreprise, Laissez l& 
votre ouvrage, vous le mprendrez plus 
tarıl,* 

„Laisser guelgn’an ponr mort (Einen 


für todt liegen lassen), S’en dloigner 


avre la convietiga quil est mort. „Ion 
assassin Vavait lasse ponr mort, mais 
iin etait qu'övanoni.” 

Fanm., „Laissez-le ponr ce qu’il est, 
N’ayez ancnn dgard anx injures, aux 
outrages ıl'an pareil homme. 

Fuam., „Cette marchaudise est äpren- 
dre on a lasser," II faut en donuer le 
prix demands, on on ne l’anra pas. 

„U y aa prendre et ä laisser dans 
ces marchandises (es ist die Wahl, 
diese Wuuren zu nehmen oder nicht 
zu nehmen) ,* Il s’y tronve du bon et 
du manrais, et il faut savoir choisir, 
On dit Bgnrement, dans le möme sens, 
„ya pvendre et a laisser dans cette 
alffaıre, Hans gette entreprise, daus ce 
que vons proposez." 

Fam., „Avoir le prendrr et le laisser 
(dus Thun undLass:n kaben),* Avoir 
le choix. Dans cette phrase „Laisser* 
est pris substautivement, 

„Je vous laisse ä penser ce qui en 
arrivera; je vons Jaisse A juger s’ül 
profita de l’occasion, ete.,* Lest ä 
vous ä penser an conslqueners de 
cela; je vons donne A juger si, #te, 

„Enisser beaucoup a penser (Nielzu 
denken ubrig lassen) ,“ s» dit D’une 
prrsonne qui s'exprime mystcriense- 
inentonaveclinesse, On dit ä peu prös 
dans le meme seus, „Crla laiss« beau- 
conp A penser,“ Cola doune matiöre ä 
bien des röflexious. 

„Laisser gnelgne chose, laisser bean- 
conp ä dire, ä taire (mie! zu sagen, zu 
thun übrig lassen) ,“ Ne pas dpniser 
une matiöre; et dans le s+ns contraire, 
„Ne rien laisser a ılire, ä faire, 

„Laisser ä ddsirer (cu wünschen 
übrig lassen)“ N tre pas entiörement 
satisfaisant. „Cet ouvrage a du mdrite, 
copendant illaisse beauconp ä desirer.* 

„Ne pas laisser de (nicht unterlas- 
Sen zu «..), ne pas laisser que de," Ne 
pas c»sser, ne pas s’abstenir, ne pas 
discontinner de. „Il ne fant pas laisser 
d’aller tonjours votre chemin. Malgrd 
leur brouillerie, il n’a pas laissd que 
de lui derire.” On dit dans des sens 
analogues : „Il est panvre, mais il ne 
laisse pas u’etre honnete homme ,* La 
mauvaise fortune n’empeche pas quil 
ne soit honnete homme, „Il ne Jaisse 
pas que de gagner beanconp. „Cette 
proposition ne laisse pas d'etre vraie, 
que d’etre vraie,* Ce qu’on ohjecte 
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ı Permettez, souflrez que, „Laissez que 
je vous reponde.* 

| Fam., „Laissez done (Lassen Sie 

doch! hören Sie doch auf!) Finissez, 

„Laissez, laissez,* (C'est assez, ne con- 

tinnez pas. 

Fig , .Laisser la vie," et pop., „Lais 
ser ses 08, ses bottes en quelgne Occa- 
sion Y mourir. 

„Laisser les poils, des plumes en 
quelque eudroit,” se dit D’un animal, 
Wun oiseau, dont il est restd ıles poils, 
des plumes, dans l’endroit par ou il a 
passe. On dit de meine, „Laisser des 
traces, des vestiges, ete. 

Fig. et fan., „Laisser des plames 
(Haare lassen)“ Faire quelqne perte, 
| et particuliörement une perte d’argent, 
| „Il a Inissd de ses plumes au jen. Ila 

laissd quelques pInmes dans ce procds." 

Lassen (mit Stillschweigen über- 
gehen), signifie particnlirement, Pas- 
sersoussileuce, „Je laisse une infinitd 
d’autres preuves, d’autres details.“ 

| „Laissons cela,* Ne parlons plus de 

‚ cela, 

| Lassen (lassen; überlassen), si- 

' gnilie aussi, Cöder. „Je Iui en lasse 
le profit. Les enuemis furent contraints 

| de nons Jaisser le champ de bataille.M 

\ „Laisser (/assen; überlassen; los« 
schlagen) une chose & un certain prix, 
a bon compie," Consentir ä la vendre 

pour un certain prix, etc. „Je vons 
kaissr ce cheval pour six cents franes. IA 
m’a iaisse Or drapatrent- (rancs l’anne. 

„Leisser le champ Libre & queigqu'un 
(Einem das Fıld frei lassen),* Ne pas 

, vonloir se metir® ca soncurrence aveo 
quelgn’un, on Se retirer, abaudonner 
8:5 protentions. 

!  Laiısser (hinterlassen), signifie en- 
core, Leiguer, transım«ttre par des dis- 
positions testamentaires. „I a laiss6 
une somme cousidrable A U’höpital de 
la ville. Hl a Jaissc des legs A tous ses 
amis. Ilalaisse par testament sa biblio» 
theque ä son frere.* 

1 se dit egaleınent en parlant Des 
personnes ou des choses qni ont did ä 
quelgu’on, et qui snbsistent apres sa 
mort (hinterlassen). „Il a laisse une 
femme et des enfants, Il a laissd ses 

' enfants avec pen de bien. Laisser de 
grands biens, laisser pen de biens aprds 
sa mort, Laisser plusieurs ourrages 
maunserits. Cet homme a laisse ses af- 
faires en mauvais dtat. II a Jaissd une 

‚ succession oberde, embarrassde." 

Il se dit, dans un sens analogne, en 
parlant (hfuterlassen), Du souvenir, 
de l’opinion, etc., qui reste de quel- 

 qu'an lorsqu'il est mort, on senlement 
lorsqw'il a quittd le lien on il dtait. 
„Il a laissd une bonne, une manvaise 

| rdpatation apres Ini. Il a laissd une 
grande opinion de sa vertn, nn nom 
honord, une grande r#pntation de pro= 
| bitd, un grand regret de sa perte, etc. 


contre n’empöche pas quelle ne soit | Il a laissd dans le pays nne excellente 


vraie. „Cela ne laisse pas d’ötre embar- 
rassant, d’etonner, que d’ötre embar- 
rassant, que d’etonner, etc.,* Cela est 
ewmbarrassant, cela’dtonne, etc, 

Fam., „Laissez que (erlauben Sie),* 


röjmtation. Il a laissd de grands ze 
greis partont on il a passe.“ 

Ilse dit pareillement, tant au sens 
physique qu’an sens moral, en parlant 
(hinterlassen), De la seusation, de 
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Vimpression qni reste de qnelgne chose, 


Ce vin-lä est agreable an commence- | regit le pronom, comme dans ces ıhra- 
ment, mais il laisse nn manvais goüt A | ses : „Se laisser tromper, seduire. Se 


la in. Ge voyage m’a laissd des souve- 
nirsagrdahles. Sa conduite avait laissd 
des sonjgons sur son compte. Sa maladie 
Ini a Jaissd une incommodite fächense.“ 

Laıssen (lassen), suividl'un infinitif, 
signifie, Permettre, sonffrir, ne pas 
empöcher. „Ju Vai laissd sortir. Je l’ai 
laissce reposer. Laissez-moi parler. 
Laissez joner ces enfants. Je les ai 
laisses aller. On a laissd aller, ona 
laisse dchapper c* prisonnier. Laisser 
tomber ce qu’on a dans les mais, Se 
laisser faire du tort, Se laisser dire 
des injures.* 

„Laisser faire, laisser dire,“ Ne se 
pas soncier, ne se pas mettre en peine 
de ce gtte fait on dit quelqu’un. „Lais- 
ser-les dire, Laissez-Ies faire. On na 
qu’ä te laisser faire.“ Prov., „Il Saut 
bien faire, et laisser dire.“ 

Fam., „Je me suis laisse dire (ich 
habe mir sagen lassen) telle chose,* 
Jai ouf dire telle chose, mais saus y 
ajouier granre foi. 

‚ „Laisser voir (zeigen),“ Montrer, dd- 
couvrir. „Cette percde laisse voir une 
„vaste plaine.* 

Fig.,„Laisser voir sa pensde,“ Parler, 
agir de wanierea faire devinersa pensce. 

„Laisser tout aller sons soi,” se dit 
D’un enfant ou d’ane personne infirme 
qui n’a pas la force de retenir ses ex- 
erements. 

Fig. et fam., „Laisser tont aller," 
Negliger entiörement ses affaires. 

Fam,., „Laisser tout trainer,“ Ne 
mettre rien a sa place, laisser tout em 
desordre. 

En termes de Chasse, „Laisser conrre 
Bes chiens," ou simplement „Laisser 
conrre (die Hunde loskoppeln und auf 
das Wild hetzen)* Les deconpler, ns 
quils conrent aprös la böte, Substah- 
tirement, „Laisser-courre, Le lien ou 
Yon deconple les chiens. „Qnand ils 
furentan laisser-conrre.V’oyezCounne. 

Lassen, s’emploie souvent avec le 
pronoın personnel, dans un sens nua- 
kogne au precddent; et alors ilest ton- 

ours suivi d’an verbe nentre. „Sr lais- 
ser tomber (hinfalten}, Ces enfants se 
sont laisses tomber, Cette femme s’est 
laissce tomber. Se laisser monrir (hin- 
sinken) de faim. $e laisser aller @ la 
douleur, ä la paresse, & son goüt pour 
les plaisirs.* 

„Se laisser aller (sich gehen las- 
sen),* Se relächer, ne pas tenir ferme, 
suivre ses monrements naturels, saus 
projet, sans reflexion, 

Faun., „Cette jenne fille s’est laissde 
aller (... hat sich verführen lassen). 
Elle a cdde ä la seıluction. 

Fam., „Aroir du Inisser aller,“ Avoir 
une sorte de ndgzligence, d’abandon. 
Dans cette phrase, „Laisser aller“ est 
pris substantivement, 

Fam., „Se laisser monrir (sterben),* 
Monrir. „Il s’est laisse mourir ily a 
trois mois.* 


| 


LAIT 


LAIT 


On ne doit pas confondre Vemploi ! vonloir da mal depnis longtemps, aroir 
ou de ses suites, etc. „Cette Lignenr | qui vient d’dire indiqne, avec celni oh | quelgee ancienne ranenne contre ini, 
Inisse nn bon got, na manvais gont. | le verbe qui suit „Laisser" «st actif, et 


laisser battre. Se laisser injurier:* 

„Se luisser battre (sich schlagen 
eg signifie quelgnefois simmple- 
ment, Eire battn ; etalorsilest familier, 

Fig. eı fam., „Ce livre,cet onvrage se 
laisse lire,* On le lit sans fatigue, sans 
ennui, „Gela se laisse manger,” On le 
mange avec plaisir. 

„Se laisser peuctrer (sich durch- 
scheuen lassen), Ne pas cacher avec 
assez de soin ses intentions, ses proje!s. 

„Se Jaisser gonverner, couuire, 
mener (sich leiten lassen),* ‚et fig. vet 
fam., „Se laisser mener par le nez (s’ch 
bei der Nuse herumfuhren lassın),* 
Laisser prendre de l’empire sur soi, et 
n'avoir pas la force de s’y opposer. | 

Laisse, KE pasticipe. (zelassen). 

LAIT. s. m. (Möch, die), Liqueor 
blanche qui se forme daus les mamelles | 
de la femme ponr la sonrriture de son 
enfant, et dans crlles des animanx 
manmmilöres Semelles ponr lanonrriture 
de leurs petits, „Lait de femme. Grtie 
nourrice u'a point de lait, a branconp 
de lait. Son lait est Echanfle, Une Irı- 
yenr ini a tronbl& son lait, lui a fait 
prrire son last. Cette nonrric a fait 
deux nourritures, a nourri d’un sul 
lait, d’un mewe lait denx enlants Pan 
aprös Panıre, Is ont teid d’nn möme 
lait, le meme lait, Cet enlanı a dıd 
nourri de deux laits. Laitde vache, de 
brebis, de chövre, d’ünesse, de juinent, 
Les medecins Iui one ordonnd de pren- 
dre le lait de chövre. Se mettre, se re- 
meitre an Jait. Etre au lat. Ne vivre 
que de lait. Lait donx, aigre, caille, | 
Du last bonilli. Cafe an lait, Un potage, | 
une sonpe, des ornis au Lsit, Un potau 
lait. Blanc comme lait, comme du init. 

„Jeunelait (junge, frische Milch), * 
Lait d une fomme acconchör depnis pen. 
„lait d’un an,“ Lait d’une femme ac- 
couchde depuis un an. „Virux das, 
Lait d’une femme acconchee il y a Lung- | 
temps. 

„Fißvre de lait (Milchfieher) # Fie- 
fre qni vient aux femmes dans les pre- 
miers jonrs de lenrs couches. 

„Lait repandu (zurückgetretene 
Mileh),“ se dit de Gertaines maladies 
auxqnelles sont exposers les femmes 
gqniwallaitent pas, ou qui cesseut d’al« 
laiter, „Elle est malade, elle est ınorte 
d'un lait repandu.* | 

„Freres de lait, soeurs de lait (Milch- 
brüder, Milchschwestern) ,* L’enfant 
de la uonrrice et le nourrisson qui a 
sucd Ile mein" lait. 

„Dents de lait (Milchzähne),* Les 
premiöres dents qui Yiennent aux en- 
fants. „Get enfant a perda tontes ses | 
dents d« lait.* Il se dit aussi en parlant 
Des auimanx, „Gecheralesttrop jeuue 
pour iravailler, il a encore des dents 
de Jait,"* 

Fror., „Aroir une dent de lait contre 
quelqu'un, lsj garder une dent de lait 
(Einem schon lunge übclwollen).“ Lui 


„Vüuche & lait (Melkkuhy” Vache dä 
laynrile on a enlev@ son vean, et dont 


‚le lait est employd pour les besei«s 


de !’homme, 

Fig. eı fam., „Vacheälait (melkende 
Kuh [P rson, von der man Vortheil 
sieht] se dit d’Une personne, et par 
extension d'une chose dont on tir- un 
profit continnel, „Getie dupe lä est nu® 
vsche a Jait pour Iui. C-tie affaire est 
une vach« 4 lait pour ce procureur. Ce 
malade est une vache ä lait pour oe 
medecin.* 

„Vean de lnit, cochon de lait (Milch- 
kalb; Milchschwein)* Vean, cochon 
qui Iette rncore, ou qu’on ne nourrit 
que de lait, 

„Prtit-lait,“on „Lait clair (Molken),“* 
La serositd qui se sejpare da lait lors- 
qu’il se caille. „Petit lait clarifid. Pre= 
nez un verre de petit-lait, de lait clair, 
pour vons ralraichir.” 

„Lait de benrre (Buttermilch), Es 
pece de petit-Jait qui reste dans la ba 
ratte, apres qu’on a fait le beurre, 

„Lait coupd {verdünnte Milch),# 
Lait dans lequel on a mis une portion 
d’un autre Liqnide, „Lait coupe avec 
du bonillon, avec de l’ean d’orge." 

Fig., „Sucer avec le lait (mit der 
Muttermilch einsaugen) un« doctrine, 
une opinion, na sentiment," Recevoir, 
des lenfance, une dortrine, une opinion, 
un sentiment, „Ge sont des principes 
qu'il a saces avec Ir laıt. Hexist- entre 
ces deux familles none virill» haine que 
les enfants suceut avec Je laıt.” On die 
A pen prös dans Je meme sens, „Ha 
sucd le init de la doctrin® @vangelique, 
le Jait des snines doctrines, etc.” 

Prov. et fg., „Le vin est le lait des 
vieillards.” 

Pror., „Il avale cela donx comme 
lait,* se dit D’an homm« qui regoit avi» 
dement tontes sortes de louanges, om 
qui, par lächet‘, par dissimulation, 
passe doucement sur les choses qu’om 
lui dit ponr le piqner. 

Famn,, „S’rmporter comme nne soupe 
an init,” S’abandonner facilement et 
prompt-ment a la colöre. „Ou ne pent 
rien Ini dire, il s’'wmporte comme une 
sonpe an Jnit.* 

Prov.etfig., .Bonillir du laitä qnel- 
quun (Einem Vırznüren machen),* 
Lui frire plaisir. „C'est lui bonillir de 
lait que de Ini parler de ses vers, de 


‚ cette femme.” Dans cette phrase, le 


verbe bauillir est actif, 

Prov. et par exagdration, „Il est si 
jenne, que, si on Ini tordait le nez, iR 
en sortirait encore dn jait,* se dit D’um 
res jenne homme qui vient se meler 
de choses an-dessus de son äge ut de 
sa Capacite, 

„Sonpr de lait,* s'appligne adjectire= 
ment Aux ch vanx qui sont d’un Liane 
tirant snr Vıisabelle, et aux pigeons de 
1 mem« conlenr. „Cheranx soupe de 
lait. Pigeoss sonpe de lait,* 

Lasr (die Milch), se dit, par an. 
logie, d’Une certaine higneur Iharcheo 
qui est daus les geufs Srais, quand iks 
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sont enits ä point pour &tre manges ä 
la coqte. „Urt oeuf est bien frais, il a 
bien du lait.* 

y1 se dit dgalement (die Milch : der 
Saft), Du suc blaue yni sort de qnel- 
qnes [rmits. „Lait de fignier, Lait de 
coco. Le lait qui sort da uıhymale est 
corrosif.“* 

Il se dit encore de Certaineslqnenrs 
artificielles gei ont nne ressembiance 
de conlenr avec Te last. „Prendre da 
Jait d’amande (Mande milch). Se net- 
tover le visage avec du lait virginal. 
Biauchir une mnraille avec du laiı de 
ehanx (Kulkwasser Dan 

„Lait de ponle (Hühnermilch),* 
Jaune d’oenf deiayd dans de I’rvau 
chaude, avec du sucre, 

LAITAGE. s. m. collect. (Milch- 
speisen; Milchbereitungen, die), Le 
lait, ce qui vient du Jait, ce qui se fait 
avcele lait, comme benrre, eröme, fr0- 
mage. „Il ne vit que de laitage." 

LATTANGCE on LAUTE. 5.1. (Milch, 
die), Sperine des poissons mäles, snb- 
stance blauche et molle, ressemhlaut 
ä du Iaitcailld. „La Jaite, la laitance 
@un hareng, d’nne carpe, d'un brochet, 
Manger des laitancrs de carpe. Un 
poisson qui n’a point de lajtw.“ , 

LAITE,EE. aıj. (mitchicht; mi 
chen). Il se dit Des poissons qui ont 
de la laite, de la laitance, „Carpe lai- 
tee. Hareng laite.* 

Prov.rtfig., „Ponte laitde,“ Homme 
Jaihle et sans viguenr, 

LAITERIE. s. f. (Milchkammer, 
die; -keller, der). Lieu ou l’oa serre, 
oh Pon ınet le lait des vachexn, des 
chesres, des brebis, ete.; ou l’on fait 
la cröme, le benrre, les fromages, etc. 
„Une laiterie bien exposde, bien pro- 
pre, bien frniche.* 

LAITERON. 5. m. Plante laitense 
de la famille des Composces, qui sert 
ö la nourrilure des lapins domestignes. 
„Cneillir des laiterons. Des lapins 
nonrris de laiterons.“ On dit aussi, 
vulgairenent, Laceron. 

LAITEUX, EUSE. adj. (milchicht). 
Tl se dit De certaines plantes qui ont 
un suc de la conleur du lait, „Le 
tithymale est une plante laitense. 

11 se die anssi (Alilch...) De cer- 
taines choses qui ont une conlenr de 
lait. „Liquenr laitense, Suc laitenx. 
Verre laiteux.“ 

„Cette opale est Jaitense,* Le blanc 
en est tronbld, 

LAITIER. s.m. (Glasscheum, der). 
“de Fonderie, Sorte de matiere ritei- 
fide qui nage an-dessus de quelynes 
metanx en fusion, 

LAITIERE. s. f. (Milchfrau, die; 
Milchweib, das), Femme gai fait md- 
tier de vendre da lait. „La laitiöre 
n’est point encore venue.' 

„C'est une bonne laitiere (Melk- 
kuh),“ se dit D’une vache qui donue 
beauconp de laıt. 

Fam., „Cette nonrrice est une bonne 
Yaitiere,* se dit D’une nonrrice qui a 
beanconp de lait. 

„Vache laitiöre (Melkkuh),* Vache 
ä lait, vache nourrie uniquement pour 


LAITON 


donner du lait, Dans cette Jocntion, 
laftÜre est pris adjretivement, 

LAITON. s. m. (Messing, das), 
Crivre rendn jeune par le melange ılu 
zine. „Boncles de laiton. Fil de lai- 
10n.* 

LAITUE, s.f,(Lattich, der), Herbe 
potagere de genre des plantes laiteuses, 
„Petite laitue. Laitue pommee, sam 
vage, romaine, Salade de taitue, Sue, 
sirop de laitue, La laitue est ralrai- 
chissante," 

LAIZE. s. 1. (Breite, die). T. de 
Manufactnre. Difference, omiinairr- 
um ont legere, en plus on en moins, de 


la largeur reelle d’nue etofie a sa lar- ° 


genr legale ou couveune, „rap quaıre 
tiers, grande ow pelite Juize ," c est-ä- 
dire, qui ann peu plus ou un peu 
moıns de quatre tiers. „Dans les bon- 
nes fabriqnes, on est scrupuleux sur 
les Iaiz+, * 

I se dit aussi quelqnefois (die Breite) 
de La lurgeur meme. „Ce chäl« ciug 
quarts a bien »a laize. 


LAMA. s.m. (Lama [ Art Priester], | 


dr), Nom des pretres de Bondılha, au 
Thibet et chez les Mongols. „Les la- 
mas sont r-garıds comme des incarna- 
tions de diffvreutes divinitıs. Les 
pesples qui adorent Ir grand lama.' 

LAMA ou LLAMA, (Lama, das). 
(On monille les deux L.) s. m, T. 
d’Hist. nat. Quadrupdde ramınant da 
Piron, sembiable a un petit chamnean, 
mais sans bosse, „Le lama dtait, au Pd- 
ron, la seule bite de somme, aranı la 
conqu6te de ce pays par les Espagnols.* 

LAMANAGE. s.m. (Lootsen, das), 
T. de Marine. Travail, profession des 
pilotes lamanenrs, 


LAMANEUR, s. m. (Lootse, der), 


Pilore qu connait particuliörement | 


V’enirde d’un port, et qui y reside ponr 
conduire Irs navires dirangers ä l’eutrde 


et a la sortie, On dit aussi, Locmen, | 


1 s’emploie quelgnelois adjective- 
ment, „Pilot- lamansur.* 

LAMANTIN.s.n.Foyrs LAMmENTIN, 

LAMBEAU. s. m. (Leppen; Lum- 
pen, der), Morceau, piece d’une dioffe 
döchirde, „Son habit est tout en lam- 
beaux, s’en va en Jambeaux, par lam- 
beaux, U y a laissd un lambeau de 
son habit.” 

Il se dit aussi Des morceanx de 
chair dechirde. „Sa chair tombait par 
lambeanx, en Jambeanx (Fetzen),* 

LI signifie figurement (das Bruch- 
stück), Partie ddtachee, fragment, de- 
bris, „On n’a retenn gqne gnelımes 
lambeaux de ce discours. IH a arrachd 
un lamheau de cette sncoession. Pin- 
sieurs Etats se formörent des Jambeaux 
de l’empire romain.* 

LAMBEL. s. m, (Turnierkragen, 
der). T.de Blason. Certaine brisure 
dont les pniuds chargent en chef les 
armes de leur maison. 

LAMBIN, INE. subst, (Trönller, 
der; -erin, die), Celui, celle qui agit 
habitmellement arec leuteur. „C'est 
nn vrai lambin, C'est une lambine.* 
11 est familier. 
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„Etos-vous assez lambin? Je n’ai pas 
vn d’homme plus lambin 

LAMBINER, v. n. (iründ ln; trö- 
‚ fein), Agir lentement, „I ne fait que 
| Jambiner.” Tl est familier. 

LAMBOURDE. s. f. (Rippe, die). 

T. de Charpent. Pi&ce de bois de char- 
pente qui sert a sontenir un parynet 
ou les ais d’un plancher. „Poser «Jos 
lambonrdes, Meitre du pläire entre 
les lambonrd«s.* 
| Use diranssi (der Stützhalken) Des 
pieces de bois qw’on met le long des 
murs on d»s pontres, pour sontenir les 
bonts des solives, lorsqn’ils n’entrene 
pas dans les murs ou ne portent pas 
sur les pontres, 

Lanunounne (der Mehlhatzen), se 
dit aussi, eu Magonnerie, d’Une espäca 
de pierre tendre et ealcaire, „Lam- 
bourde d’Arcuril, de Saiat-Manr, etc.“ 
| LAMBREQUINS, s. m. pl. (Helm. 

decke, die), T. de Blason. Oruements 
qui pendent du casyue et entonrent 
‚ Veen, 

LANBREQUINS, en termes d’Archi» 
teeture,: Doconpures de bois ou de 
töle, imitant le contil et conronnant 
un pavıllon, une tent*, nn store, etc, 

LAMBRIS. s. m. (Getäfel; Täfel- 
| werk, das), Revetement de menniserie, 

de marbre, de stne, ete., sur les mn» 
raillos d’une salle, d'une chambre, etc. 
„Les pauneanx de ce lambris sont de 
hois de sapin, et les pilastres de chöne, 
Ce lombris est du marbre de diverses 
conleurs, Ge lambris est peint en 
blanc, avec des moulares dordes. Lanı- 
bris de stuc.* 

„Lambris d’appni (Brustgetäfel),® 
| Lawmbris de deux & trois pieds de hang 
| qui rögne autonr d’une piece, „Les 
lambris d’appui de la sall» d manger 
sont de märbre, c£ux du salon sont de 
chene.* 

„Lambris feint,* Imitation d’un lam- 
bris par le moyen d« la printure, 

Lamnnıs (Gipsverkleiilung; Gips 
| bewurf), se dit dgalement d’Un enduit 

de plätre fait an dedans d’un grenier, 
d'un galetas, sur des- lattes jointives 
| elondes aux chevrons, 

Lananıs (Getüfel; Täfelwerk), se 
| dit aussi d’Un revätement de mennise- 
rie applignd aux solives d'une salle, 
d'une chanmbre, ete,, et ol l’on forme 
qnelgnelois d«s caissons. „Des lambris 
peints et dords.“ On dit dans le möne 
ses, „Lambris de plafond,* 

Par extension et podtig., „De vas 
tes lambris, des lambris dords, de 
riches lamlris, etc., se dit De la dd. 
coration interienre d’nne maison vaste 

et magnifique. „Le bonhrur se troure 
| rarement sons les lambris dords.* 

Fig., en podsie, „Le cdleste om 

„les edlestes Jambris," Le ciel, 

LAMBRISSAGE. s. m, (Ferklei- 
| dung, die; Täfelwerk, das), Ouvrage 
de celuiqui a lambrisse. „Le lambris- 
sage de cetie piöce est riche, est bean, 
a coütd beancoup de peine, de temps, 
d’argent.” 


LAMBRISSER. v.a. (täfeln ; aus, 


1 s’emploie aussi adjectirement, | füfeln), Revetir do lambris. „Lau 
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brisser de bois les murs d'une cham- 
bre ä concher, d'un cabinet. Lambris- 
ser de marbre ou de stue une salle ä 
manger, Lambrisser de plätre un ga- 
letas. Faire lambrisser un plafond.* 

Lanmnrısse, KE. part. (geläfelt). 

„Chanibre lambrissde ,“ se dit par- 
tienliövement d’Une chäwbre sous le 
toit, dont Ninterieur est revein d’un 
enduit de plätre, ’ 

LAMBRUCHE on LAMBRUSOUE. 
8. 1. (wilde Wiinstock, der), Espöce 
de vigne sauvaze. 

LAME. s. f. (Platte, die), Mor- 
cean de metal plat. de pen d’epaissenr, 
et ordinairement plus long que large. 
„Lame de cuivre, d'ctain, de plomb, 
d’argent, d’or. Une inseription, une 
&pitaphe gravde sur une lame de cui- 
wre, eic.* 

Lane (Gold-Lahn), se dit anssi, 
surtout au pluriel, de L’or ou de lar- 
gent trait, batta, on aplati entre deux 
eylindres, qu’on fait entrer dans la 
dabrication de quelgqnues etoffes, de 
quelques broderirs, de quelgques ga- 
lous, ponr les reudre plus riches et 
plus brillanıs. „La robe de cette 
fenme dtait tonte couverte de lames. 
Jı ya beanconp de Iames et de pail- 
lettes dans cette broderie. Mousseline 
brodde de lames.* 

Y1 se dit quelgnefois par analogie, 
en termes dHistoire naturelle, Des 
parties minces et plates, des espöces 
de fenillets qui garnissent on compo- 
sent certnines prodnctions naturelles. 
(die Blätter, Plättchin), „Les lames 
qui garnissent le chapean des agarics. 
Une pierre qni peut aiscment se par- 
Sager en Inmes.“ 

„Les lames (die Felder) d'un tric- 
trac," Les langnettes pointues gei sont 
tracds au found du trietrae. On les 
nomme pins ordinairement Fleches. 

Lame (die Klinge), signifie aussi, 
Le fer de l’epede, „Bonne lame. Lame 
fine, pesante, Idgere. Lame de Vienne, 
d’Espagne, de Damas. Lame vidde. 
Lame de bonne trempe. Lame tran- 
chante. Lame damasquinde. La lame 
se cassa. La lame esı faussde,* 

Fig. et fam,, „C'est une bonne lame,* 
se dit D’inn honme qui manie bien 
Vdpde; et, „Geste une fine lame,“ 
D’uue femme fine et rusde. 

Prov. et fig., „La lame use le fonr- 
rean,* se dit Des personnes en qui 
une grande actiritd d’äme ou d’esprit 
auit a Ta santd, 

Lane (die Klinge), se dit dgale- 
ment Du fer de plusienrs antres ar- 
mes, et de beanconp d’insirnments 
pröpres ä percer, tailler, conper, tran- 
cher, raser, gratter, etc. „Lame de 
sabre, de conteau de chasse, de poi- 
gnard, de bafonette, de fruret. Lame 
de contean, de canif, de rasoir, de 
lauertte, de grattoir, de serpeite. 
Coutean ädenx lames. Contean A lame 


danier, de fer, d’or, d’argent. Lame | 


&bröchde, deitelde. Lame & deux 
tränchants.* 
Lane (die Woge, Welle), en ter- 


ms de Marine, Une vage de la mer, 


I 


LAME 


„Il vint nne lame qui convrit le vais- 
vean. La lame vient du large. Lame 
longne. Lame courte, La tempete 
etait si forte, que les James entraient 
dans le vaisseau,* 

LAME, EE. adj. (mit Goldlahn 
durchwirkt), 1 ne se dit que Des 
etoffes enrichies de James d’or ou d’ar- 
gent. „Eroffe lamde, lamd+ d’or, lamde 
Wargent. Eile portait ce jour-lä une 
robe Jamde d’or.” 

LAMELLE, EE, et plus sonvent 

LAMELLEUX, EUSE. ad). (blätte- 
rig ; blätterartiz), (On fait sentir les 
deux LL.) T. d’Hıst, nat. Qui est garni 
de lames ou feutllets, on Oni se laisse 
‚Jiviser en lomes, en fenilles, „Le 
chapran de eertains chanipignons est 
lamelld en dessous. Le talc est la- 
melleux. L’ardoise est une pierre la- 
mellunse* 

LAMENTABLE. adj. des denx gen- 
res (kläzlich), Deplorable, qui merite 
d’eire pleurd. „Une mort lamentable, 
Un accilent lamentable. Un sort la- 
mentable," 

1 sizuihe anssi quelgnefois, Don- 
lourenx, qui porte a la pitid (bejams 
mernswärdig). „Un disconrs, un accent, 
un ton de voix lamentable. Une histoire 
lamentable. Des cris Inmentables.* 

LAMENTABLEMENT.adv. (kläg- 
lich; jämmerlich), D’un ton lamen- 
table, d’un ton propre ä exciter Ja pi- 
tie, „Hl nons conta ses adversitds si 
lamrntablement, une... 

LAMENTATION. s. f. (Wehkla- 
gen; Klugregeschrei, das), Plainte ac- 
compagnee de gdmissements et de cris. 
„On m’entendit que Jamentations.” Son- 
vent il signifie senlement, Expression 
de donleur et de regret. „Apres une 
longne lamentation. II se röpand en 
lamentations, Il fait d’dternelles la- 
mentations sur Ja perte de son procös. 

„Les Lamentations de Jeremie (rlie 
Klagstieder Jeremiä),* Sorte de poöme 
qne ce prophöte a fait sur la ruine de 
Jerusalem, „On chante A Tenebres les 
Lamentations de Jeremie.* 

LAMENTER. v. a. (beklagen ; be- 
jammern), Deplorer, regretter avec 
plaintes et gämissements, „Lamenter 
In mort de ses parents, Ja ruine de sa 
patrie, Lamenter son malhenr.‘“ Dans 
le sens actif, il n'est guere nsitd qu’en 
porsie. 

Il s’emploie plus ordinairement avec 
le pronom personnel,. „Vons vons la- 
mestez en vain. Des femmes qui se 
Jamentsient. Il se lamente sans cesse 
sur Ja perte de son emploi.* 

Ilse prend anssi nentralement (weh- 
klagen), Vous avez bean plenrer et 
lamenter.“ Cet emploi est pen nsitd.# 

LANENT&, Fe, participe (beklagt). 

LAMENTIN. s. m. (Mananti, das; 
Scekuh, die). (Onelgues-uns derirvent, 
Lamentin.) Animal vivipare mariu 
ni n'a ne Jes extrömitds de ıerant, 
ot dont les mamelles sont sons 1a poi- 
trine. „On a pris qnelgnefois la fe- 
meile dn Jamentin pour une femme 
marine, 


LAMIE. s. f. (Hundskopf; grosse 


LAMPE 


Haifisch, der), Espdce de requin, de 
sqnale d'une grandenr extraordinaire, 
„Il yades lamies qui pesent jusquwä 
trente milliers.“ 

11 se dit aussi (Lamien) de Certaing 
etres fabulenx qui passaient, chez les 
anciens, ponr devorer les eufants, et 
qu’on reprdsentait ordinairement avec 
une töte de femme et un corpsde serpent. 

LAMINAGE. s. m. (Plätten, das), 
Action de Jaminer, 

LAMINER.v.a. (plätten; strecken), 
Reduire un metal en ame, en Iui ılon- 
nant une Öpaissenr unilorme par uns 
compression toujonrs dgale. „Laminer 
du plomb.“ 

Lanın&, &e. participe (geplättet). 

LAMINOIR. s. m. (Streckwalzwerk, 
das; Piättmaschine, die), Machine 
composde de deux cylindres d’acier, 
entre lesquels on fait passer des lames 
de metal, pour en reiluire plus oa 
möins l’Cpaissenr, snivant qu’on rap- 
proche plus on moins les cylindres, 
„Metal passd au laminoir, par le la- 
minoir.” 

LAMPADAIRE. s, m. (Lampen- 
träger; Fackelträger, der), T. d Hist, 
ancienne. Nom d’an officier qui por- 
tait des Sambuaux devant P’emperenr, 
limp6ratrice, et devant quelgues au- 
tres personnes considerahtes. 

Lamranaıme (der Lampenstock; 
dos Lompengesteil), se ditanssid’Une 
espöce de Instre on de canddlabre pro- 
pre a sontenir des lampes. „Les lam- 
padaives sont ordinairement de bronze.* 

LAMPADISTE. s. m. (Fachelliur 
fer, der). T. d’Antig. On appelait 
ainsi, chez les Grecs, Ceux qui dis 
pntnient le prix a Ja conrse des flam- 
beaux. 

LAMPADOPHORE. s. m. (Lem- 
pentrager; Fuckelschwinger, der), 
T. d’Antig. On nommait ainsi, chez 
les Grees, Ceux qni portaient las Iu- 
mieres dans les edrimonies religienseg, 

11 se dit aussi dans ie sneme sens 
que Lampudiste, 

LAMPAS. s. m,fchinesische Gros= 
de- Tour, der), Eioffe de soie qu'on 
tirait originairement de la Ghine, et 
qui est en gendral ä grands dessins 
d’ane conlenr differente- de celle dus 
fond. „Le lampas sert surtout ä Pa- 
menblement.* ; 

LAMPAS. s. m. (Frosch, der), T. 
a’Art vwerdrinaire, Engorgement om 
allongement de la mewbrane qui tapisse 
le palais dn cheval prös des dents in= 
ekives. C'est ce qn’on nomme autre- 
ment, Feve, „Ce cheval ne mangern 
que quand vons Ini anrez ötd le Jampas.* 

Pop.,„Humecter le lJampas (den Geu- 
men anfeuchten),“ Se moniller le pa- 
lais, boire da vin. „Il humecte volon- 
tiers Je Iampas.“ 

LAMPE. s. f. (Lempe, die), Vase, 
nstensile ol Von met une ındche et de 
Yhnileponr delairer. „Lampe de terre, 
de brouze, de cuivre, d’argent, de 
verre, de eristal. Lampe portative, 
Lampe de nuit. Lampe ä Pantigne, 
Lampe sepnlerale. Lampe ä donbie 
couraut W’air. Lampe astrale, Laupe 


LAMPEE 


& becs, äpinsienrs bees. Lampe ä 
pompe. Lampe de minenr. Lampe & 
Vesprit-de-vina Allumer, eteindre, 
moncher, entretenir une lampe. Mvt- 
tra de I'huile dans la lampe. Il ya 
une lampe qui brüle toujours devant 
cet autel. Les Cmaillenrs travaillent 
au feu de la lampe. Les chimistes se 
servent da feu de lampe.“ 

Fig. et fam., „I n’y a pins d’huile 
dans la lampe (es ist kein Oel mehr 
in seiner Lampe; er wird bald ster- 
ben), se dit D’ane personne qui se 
menrt d’epnisement, dont les fonces 
naturelles s’eteignent, 

Fig. et fam., „Veiller comme une 
Jampe,* se dit D’une personue qui aime 
& veiller, 

Prov. et fig. , „Il ne faut pas mettre 
1a Jampe allnmde sons le boissean,* Il 
ne fant ni öter ni refuser & antrui les 
moyens de s’delairer, de s’instruire. 

Eu Architecture, „Cul-de-lampe (her- 
abhan.render Deckenzierrath; Hanze- 
zierrath),* Certain ornement de lam- 
bris on de voüte, qni est fait comme 
le dessons d’nıfe lampe d’eglise, Il se 
dit aussi de Certains cabinets saillants 
en deliors d’une maison, et dont la 
partie infdrienre a cette forme, 

En Imprimerie, „Cul-de-Iampe 
(Schluss:ierrath , Schlussvsgnette) ‚* 
Ornement,aujonrd hni pen employd,qui 
se termine ordinairement en pointe, et 
qui serrait principalement d remplir 
3e biane de la page od finissait mn li- 
wre, un chapitre, etc. „Edition ornde 
de vignettrs,feurons etenis-de-lampe.“ 

LAMPEE.s. f. (Humpen ; Tummler, 
der), Grand verre de vin, „Il en arala 
cing onsix Jampdes.“ Il est popnlaire, 

LAMPER. v. a (hinunterstürzen ; 
aussutfen), Boire avidement de grands 
verres de win. „En nn instant il ent 
lampe ciny on six verres de vin.“ On 
peut lemployer absolnnient. „Il aime 
& lamper.’s 11 est populaire, 

Lanre, Ke. partie, (ausgesoffen). 

LAMPERON. s.m. (Lampenröhre; 
Losmpenschnauze, die), Petit tuyau 
cu langnette qui tient la mäche dans 
une lampe. 

LAMPION. s. m, (Beleuchtungs- 
dempe, die), Petit vaissean de terre, 
du fer-blauc on de verre, dans leqnel 
©: met du snif on de P’hnile avec une 
zuöche, pour faire des illnminations. 

Lanrıow, signifie aussi, Le vase 
de verre qu’on susperd au milien des 
Jan:pes d’eglise, entre le panache et le 
culot. 

J.AMPISTE. s. m, (Lampenverfer- 
Trger, -verkäufer, der), Ouvrier qui 

Zait et vend des lampes. 

LAMPROIE. s f. (Lamprette, die; 
Neunauge, das), Poisson de mer, de 
forme eylindrique et allongde, qui a, 
de chayne cötd, sept trons ponr Ja 
respiration, et qui, an printemps, re- 
=nonte les flenves #t los rivieres, „Grosse 
Aarmproie. Petite Jamproie.“ 

LAMPROYON on LAMVRILLON, 

s. sn. (Lompretichen, des}, Esphee 
«de prtit« lamproie, „Manger des iam- 
proy ons. 

ul. 












LANCE 


LANGE. s. f, (Lanze, dic), Arme 


d’hast, ou A long bois, gqni est termi- 
nde par un fer pointu, et qui est fort 
grosse vers la poignde. „La poignde, 
le trongon de In lance, Le bois, le fer 
de lalance, Faire la levde de la lance. 
Tenir la lanceenarret. Lance de com- 
bat, de joute, de tonrnoi. Concher, 
baisser la lance. 11 rompit trois lan- 
ces pour les dames, 
conp de lance. Les champions brisd- 
rent lenrs lances, Les lances volörent 
en edelats, 
l'anıre, lances baissdes" on „A lances 
baissces, 
combattit avec la lance et !’eeu.* 


UL Yabattit d’un 


Ils venaient, Nun contre 
Un bean conp de lance. U 


„Lance brisde ,* Lance dont on se 


servait duns les jontes, et qui etait & 
demi scide pres du hont, en sorte 
qu’elle pouvait facilement se briser. 


„Lance ä ontrance,* on „Lance ä fer 
, ’ 


Emouln,“ Lance dont le fer etait pozutn, 
et avec laqurile on combattait a ou- 


trance. „Lance conrtoise,“ on „Lance 
monsse,* ou „Lance fretde,* ou „Lance 
mornde ,* Lance dont le fer n’etait pas 
pointn, et qui etait garnie au bont 
d’une sorte, d’annean quon appelait 
„Fretie" on „Morne,* 

Eu termes de Mandge, „La main de 
la lance (die rechte Hand),“ La main 
droite du eavalier,. „Le pied de la 
lance * Le pied droit du cheval. Fig., 
„Coup de Jance,“ Margne naturelle 
que gnelques chevanx ont entre le 
poitrail et l’Epanle, 

Fig. et fam., „Baisser la lance (die 
Lanze senken ; nachgreben),“ Fidchir, 
mollir,se relächer. „Il a tena bon plas 
d’un an, mais enfin il a baissde la lance.” 
On dit aussi, „Baisser la lauce devant 
quelyn'on,* Lui cöder, reconuaitre sa 
supcriorite. 

Por. et fig., „Rompre une lance, 
rompre des lances ponr queln’un (für 
Einen eine Lanze brechen; Einen ge- 
gen seine Angreifer vertheidirren)," 
Le defendre contre ceux qui latta- 
quent, „On vons altaqgnait rmlement 
dans cette compagnie, j’ai rompu bien 
des lances pour vons.* On dit dans 
un sens different, „Kompre une lance 
avec qnelqu'nn, contre quelqu'un,* 
Dispnter avec lui, 

Prov. et fig., „Il est vene, il est 
retournd ä bean pied sans lance,# Il 
est venn, il est retourne ä pied. 


Prov.etfig., „Le royraume de France 
ne peut tomber de lance en quenouille,* 
Les fenmes ne penveut hdriter du tröne 
de France, 


Lance (der Lanzeniräger, Lan- 
senreiter), se prenait autrefois pour 
Un gendarme arınd d’une lance, „Une 
compaguie de cent lances.* 


„Lance fosrnie (der Lanzenführer, 
Ritter mit scinem Fähnlein),® s’est 
die d’Un homme d’armes ayant tout 
son accompagnement, qui consistait 
en un certain nombre de soldats, de 
valets et de cheranx. 


Lancer (tie Lanze), seditanjonrd'hni 
d'Une longne pique dont certains corps 
de cavalerie sont urmds. „Co regiment 
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a reen sa fonrnithre de lances. La 
lance d’un Cosaque,* 

„Lance de drapeau, d’etendard,* 
Bäton surmonts d’un fer de lance, et 
sugnel est attachd le drapeau, 1’6- 
tendard. 

Lance (Lanze), se dit aussi d’Un '' 
long bäton garni d’un tampon, pour 
jonter sur l’enu. 

„Lance a fen (Zündlicht) ,“ Fusde 
emmanchde qui sert ä mettre le feu & 
une piece d’artillerie on d’artifice. 

Laxce (Fiuerlunze), se dit encore 
d’Un metdore ignd dont la forme est 
ä pen prös celle d’nne lance, ı 

Lance (die Lanzette), se diten 
ontre de Denx instroments de chirur- 
gie, dont Y’un sert ü faire l’operation 
de 1a fistule lacrymale, et l’autre & 
percer la töte du fortus mort et arräte 
au passage. 

LANCEOLE, EE. adj. (lanzen-; 
lanzetten-förmig), T. de Botau. Qui 
a la forme d’un fer de lance, „C'est 
une plante ä frnilles lancdoldes.“* 

LANCER. v. a. (werfen; schleu- 
dern; schiessen), Darder, jeter en 
avant avec furce, avec roideur, pour 
atteindre an loin, „Laucer un trait, 
uu dard, un javelot, Les anciens, daus 
les combats, langalent des dards, des 
traits et des javelots. Lancer une pierre, 
des pierres, nne grele de pierres, de 
traiıs, etc. Lancer une halle contre 
un mur. Les balistes, les ratapultes 
servaient ä lancer de grosses pierres.* 
Poetignement et dans le style soute- 
na : „Dieu lance le tonnerre, lanae 
la foudre. Le soleil lance ses rayons 
sur la terre. Etc. 

Lancen (werfen ; schleudern), s’em«- 
ploie anssi fignrement, „Lancer um 
regard de col&re. Lancer des oeilla- 
des, Laucer des traits de raillerie. 
Lancer une epigramme, des dpigram- 
mes contre quelgu'un, Ils se sont lance 
uille traiıs des plus piquants. Lancer 
un monitoire, une bulle, un interdit, 
un mandement, un anaiheme. Lancer 
une brochnre, nne satire, un pamphlet 
eontre quelgn'un.’” 

En termes de Venerie, „Lancer (auf= 
treiben; aufjazen) la bete, le cerf, 
le sanglier, le lonp, Ir liövre, etc.“ 
Les faire sortir de leudroit ou ils 
sont, pour leur douner les chieus. 

En termes de Marine, „Lancer (ab- 
laufen, vom Stapel laufın lussen) 
un vaissean ä la mer, dans nu flenve, 
etc,,* Le faire descendre da chantier & 
la mer, dans un fleuve, en le laissant 
glisser sur un plan inclind. „Ge vais- 
seau lauce bäbord, lance tribord ‚“ se 
dit D’un vaisseau qui, se detournant 
accidentellement de sa ronte, se jetie 
ä gauche ou dä droite. Dans cette der- 
niöre phrase, „Lancer“ est employd 
neutralement. 

En termes de Mandge, „Lancer un 
cheval,” Le faire partir trös-vite, au 
galop. 

Lancen (sich stürzen), s’emploie 
aussi aree Je pronom personnel, #8 
sizuifie, Se jeter aree impenunsitd, 
avcc ellort. „Il se ianga au Ararers 
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des ennemis, Il se langa dans le hois. 
TI se langa le premier dans leau. Ils 
se sont laucds l’un sur Vantre. 

Fig. et fam., „Se Jancer dans le 
monde, dans la littdrature, dans les 
effaires,“ Yoentrer, s'’y produire, 3’y 
jeter avec pen de reflexion. 

Laxc&, &e, partieipe (geworfen), 

LANCETTE. s. f. (Lanzette, die), 
Instrument de chirurgie, servanut ä 
ouyrir la veine, ä percer un abcös, 
etc, „Donner un conp de lancette. En- 
foncer Ia lancette bien avant. Percer, 
'ourrir un abcös dvec une lancette. 

LANCIER, s. m. (Lunzenreiter, 
der), Cavalier dont l’arme principale 
est une lauce, „On a levd un regiment 
de lanciers.” 

LANCINANT, ANTE. adj, (reis- 
send). T.:de Medecine. Il w’est guöre 
usitd que dans cette locution, „Don- 
leur laucinante," Douleur gni se fait 
sentir par dlancements. 

LANDAMMAN. s. m. (Landam- 
man, der). (On prononce Landamane.) 
Titre du premier magistrat dans quel- 
ques republigues de la Suisse, „Les 
fonctions de landamman sont tempo- 
zaires, Il a die dlu landamman.“ 

LANDAU on LANDAW s. m. 
(Landauer [ Art Wagen ], der), Sorte 
de voiture a quatre rones, dont le des- 
sus est forme de deux sonfflets, qui 
se replient ä volonte, „Deconvrir un 
Jandau. 11 se promenait dans un landau 
fort elegant. Des landans.“ 

LANDE. s. f. (Heide, die), Grande 
ötendue de terre inculte etsterile. „Ce 
pays n'est qu’une lande, Les landes 
de Bordeaux. Un pays plein de lan- 
des, An milien des landes, Changer 
des laudes en pätnrages." 

LANDGRAVE. s. m. (Landgraf, 
der), Titre, dignitd de quelques prin- 
ces d’Allemagne. Ce nom signifie, 
Comte du pays. „Le laudgrare de 
Hesse.“ 

LANDGRAVIAT. s. m. (Land- 
grufschaft, die), Etat, pays sonmis 
a un landgrave. „Le landgrarviat de 
Hesse. 

LANDIER. s. m. (Feuerbock, der), 
Gros chenet de ferservant ä la cuisine. 

LANDWEHR. s. f. (Landwehr, 
die), Nom donnd, en Prusse, et dans 
d’antres Etats de V’Allemagne, ä une 
partie de la population qui est armde 
pour sersir d’anxiliaire aux tronpes 
de ligne, „La Jundwehr regut l’ordre 
de marcher.'' 

LANERET, s. m. (Männchen des 
Schwimmers oder MWürgers, das), 
Oisean de proie, le mäle du lanier. 

LANGAGE. s. m. (Sprache, die), 
Emploi que l’homme fait des sons et 
des artienlations de la voix, pour ex- 
Primer ses pensdes et ses sentiments. 
„On a pnblid de nombreux dcrits sur 
Forigine du langage.“ 

li se dit, par extension, Des cris, 
du chant, ete., dont les animaux se 
Servent pour se faire entendre, „Les 
oiseaux ont une sorte de langage, Le 
dangage des hates.“ 

Lancaos (die Sprache), se dit, 
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! fignrement, de Tont ce qui sert Ä ex- 
primer des iddes et des sensations, 

| „Langage du geste, desyeux, Langage 
 d’action, Les yeux ont un langage 
| trös-expressif. En Turgnie, on forme 
avec les fleurs un langage symbolique. 
pantomime est unlaugage. La pein- 
tare est nn langnge mnet. On a com- 


posd, pour les sourds-muets, un lan« | 


gage an moyen de divers mouvemenits 
de la main et des Jdoigts." 

Lancace (die Sprache), se dit 
aussi de L’idiome d'une nation... „Le 
langage des Turcs. Le langagr persan, 
Personne n’entend celangage, C'est un 
langage barbare, un Jangage inconum.” 


1 signifie dgalement (die Sprache, | 
Red: weise) , Disconrs, style, maniöre | 


de siexprimer., „Langage nail, pur, 
simple, sans ornement, Langage figu- 
rd, alldgorigue, mystigne, podtique, 
ornd „affected, Aenri, pompeux. Lan- 
gage obscr, imcorrect. Uela est eerit 
en bean langage, en vieux langagr. 
La puretd, la correction dn langage. 
Les beantds, les agrements, les fine:- 
ses, les irrdgnlaritds, les anomalies, 
les vices du Jangage. Denatnrer, de- 
figurer, corromjre le laugage. Faire 
des fautes de langage.“ 

Lavsasg (die Sprache), signifie 


encore, La manitre dont on parle de | 
quelque chose;, en dgard an sens plutöt | 


qu’anx mots ou & la dicsion. „Vons ıne 
tenez lä nn dtrange Jangage, Ce langage- 
la ne me plaft point, Je n'entends point 
ce langage, Je vous ferai bien changer 
de langage. Il a bien change de lan- 
gage. 1 tient maintenant un antre lan- 
gage. Le langage- de la religion, da 
barrean, des cours, Le langage de l’E- 
eriture sainte, Le- Jangage des Pöres, 
des ıh@ologiens scolastiques, Ce» n'est 
pas lä le langage d’un homme de bien, 
Voilä bien le laugage de la passion.. 
Vous tenez lä le langage de la penr;. 
de la prdsomption,.etc. Emprunter la 
langage de la bienveillance. Composer 
sonlangage, Qnittez celangage qui ne 
s’accords point avec volre sincdrite, 
Ces gens-lä se sont hien concerids, ils 
a'out tons qu'nm meme langage.” 

LANGE. s. m. (JFindel,.dic), Mor- 
cean d’etoffe on de toile, dont on en- 
reloppe les enfants au berceau. „Mrs 
langes fins, de beaux langes. Un lange 
de futaine, de molleton, de pique. 
Gräce aux conseils eloquents de J. J. 
Noussean, les enfants ne sont plns. 
genes, serrds dans leurs langes, comme 
its V’dtnient antrefois.* 

LANGOUREUSEMENT.,. adrerbe 
(schwächlich; schmachtend), D’'nne 
maniere langonreuse, „Regarder lan- 
gourensement. 


LANGOUREUX, EUSE. 
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grenr, „Ita nnairlangonrenz. Tiiparle- 
d'un ton langoureux. Un regard lan- 
goureux. Ders vers langonrenx. 

LANGOUSTE.s.f.(Secheusehrecke;. 
Springkrebs, der), Sorte d’screvisse 
d« mer, ä corselet dpinenx, „Manges 
des langonstes.“ 

LANGUE,. s.f. (Zunge, die), Cette 
partie charaue et mobile qui est dans 
4a bouche, et qui est le principal or- 

gaue du goüt et de la parole, „La lan- 

gue d'un homme,. d’un oisean, d’un 
‚, eheval, d'un poisson. La pointe” on 
„le bout, le dessus, le dessons de la. 
langue, Le filet* ou „le frein: de ia 
langne. Grosse langue. Langue dpaisse, 
miuce, delide, pointue. Aroir la lan= 
gue söche, rude, chargde, päteuse, 
noire et euflöe, Remuer, tirer, mon« 
tr«rla langne. Tirer la langue par de 
rision. Se brüler, se mordre, s’dcor- 
cher la langne. Arracher, percer, con=- 
per la langıe & grielgu’un.. On l’a sai- 
gie sous la langue. Les chiens l&chene 
et gudrissent leurs peaies avec la lan- 
gue. Les serpenis dardent lenrlangne, 
Des laugnes de monton, de boruf, de 
porc, Accommo.ler des langues en ra- 
goüt. Un ragoüt de laugnes. Langnes 
| inmdes, fourrdes, farcies“ 

En termes de Chasse et de Mandge,. 
„Donner de la langne,* Appeler, exci- 
ter le chien, le cheval,. par un bruie 
qui se fait en appuyant fortement la 
langue contre le palais et en la reti- 
ramt vivement. On dit dans un sens 
annlogue, mais seulemeut eu termem. 
de Maudge ,- „Aides, appel de la lan- 
guei 

Pror., „Je: lni verrais-tirer la lan. 
gue d’an pied de long, que je ne Imä 
donnerais pas un verre d’enn ,, se die 
en parlant D’une personne dont ou n’a 
aulle compassion. 

Fam.,.„Aroir soif & avaler sa lam 
gue ,* Aroir une grande soif. 

Fam., „Ennuyenx a avaler sa lan. 
gue ,* se dit De ce qu’on ne-peut voir, 
entendre on lire, sans dprowrer un ex-- 
cossif ennni. 

Fam,., „Mince comme la langne 
d'nn chat, comme une langne dechar,** 
se dit D’une chose mince et. delide. 

„Aroir la langne grasse“ (eng 
schwere Zunge haben), Avoir la Ian 
gue &paisse, dprouver quelque embar.. 
ras dans la prononciation, prononce» 
mal oertainrs eonsönnes, principanke — 
ment les r. On dir plus ordinniremen 


| aujonrd'hui, dans le meme sens, „Pam. 


) 
| 


adj. | 


(schwach; kränklich; schwäcklich), 


Qui est en languenr. „Tl a dtd long- 
temps malade, il est encore tqut lan- 
gourenx.“ I est pen usitd en ce sens, 


| 


Par derision, „Faire le langonrenx | 


anpres d’nne femme," Lui faire la cour 

d’une maniere doucerense et fade. 
Laucoureux (schmachtend), si- 

guifie aussi, Qui marque de la lan- 





i 


ler gras ,.grasseyer.* 

Fam., „Avoir lalangue bien pendu.- „++ 
Avoir une grande facilitd de parler, 

Fig..et fam., „Avoir la langne big, 
affilce ‚* Parler beanconp et avec Suci. 
lit ,avoir heauconp de habil. 

„Avoir une grande volubilitd de In 
gue* (die Zunge auf dem rechten 
Flecke haben), Parlerarecunegraude 
rapiditd. 

„Cette operation Ini mn ddnond 2» 
langue ‚“ Elle Iui a donnd plus de fu 
cilit@ pour parler. 

Fig., „Denouer, delivr Ja langue ä 
anelun’un* ‘Einem die Zunge lörer, F 
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Einen sum Reden bringen), Faire 
rompre le sitence ä quelqu’amgni von- 
Arit le garder. „La peor li avait lid 
44 langne, l'argent la Ini a denoude, 
2a ini a delide, 

Fam., „La langne Tui va tonjonrs, 
Gette personne babille continnelle- 
auent, 

Fam., „Tl a bien de la lavgne, ila 
a langne bien longue, il ne saurait 
zenir sa Iangue * 11 parle beanconp, il 
Mit tont ce qwil sait, il ne saurait gar- 
‚der un secrrt. 

Par exclamation, „Onelle langue.! 
Quel bavard! quelle bavarde! 

Fig. et fam., „El a la langne dorde, 
<’est une langne dorde*(ein Goldmund), 
se dit De quelgn'un qui tient des dis- 
.eonrs faciles, eldgants, propres ä se- 
dnire. 

Fig. et fam. , „N’avoir point de lan- 
gue (schweigen; schweigsam seyn), 
ze dit D’ane personne qni parle tr&s- 
peu, on gqni, derant parler, garde le 
silence. „Il n’a point de langue, Vons 
ze dites rien, est-ce que vous n’avez 
pas de langne ?’* 


„Eire maitre, n’ötre pas maitre de | 


sa langne (nicht zu schweigen ver- 
stehen), Savoir, ne pas savoir se taire, 
‚„il est trop pen maitre de sa langue, 
ponr que je Ini confie mon secret." 
„Ne pas savroir condnire sa kangne, 
zaunl gouverner sa lange, 


des indiscretions.” 

Fam., „La langne lni a fonrchd, se 
‚dit en parlant D’une personne qui, par 
andpris«, a prononed un mot pour un 
antre ä pen pr&s semblabie, 

Fam., „Avoir un mot sur la langne, 
sur le bont de la langne,* Croire qu’on 
est prös de tronver, de dire un mot 
“won cherche dans sa memorre. 

Fig., „C'est une marvaise langte, 
wine mechante langne (Lästerzunge; 
J:ästermau!), une langne dangrreuse, 
zur Iangue de serpent, une Jangue de 
vipäre,” se dit D’une personne qui 
mime a mddire, ä dechirer la reputa- 
sion d’antrni, 

Fig, et fam., „Coup de langne* 
AZungenkieb), Medisanuce on manvais 
zapport que l’on fait. „Donner un conp 


de langue, le conp de langne. Prov., | 
„Un conp de lanugne est pire qu’un 


«zoup de lance. 
Fig. et fam., „Donner du plat de la 


Langue* (Einen beschwatzen; Einem | 


glatte, süsse Worte geben, um ihn 
zu betrügen), Faire de belles pro- 
zmesses qu'on n’a pas dessein d’exdcn- 


ter. „Faire merveilles da plat de Ia | 


Jangue,”* Chercher ä etonner, ä dtonr- 
dir par de grandes phrases, par des 
rdcits extraordinaires, Ces deax 
phrases sont pen usitdes. 

Fig. et fam., „Se mordre la langne" 
(sich in die Zunge beissen; plötzlich 
schweigen), S’arreter an moment de 
&ire ce qu’on ne doit pas ou ce yn’on 
se veut pas exprimer, „J’allais Iui dire 
gtelyne chose de mortifiaut, mais je 
zue suis mordn la langne. 

Fig es fam., „Se wmordre la jangue 


Dire des 
«hoses qu’il fandrait taire, commettre | 
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d’avoir parld“ (seine Rere bereuen), 
S’en repentir, „Je n’ai pas eu plutöt 
läche cette parole, que je m’en suis 
morda la laugue,' 

Prov., „Il faut tonrner sept fois sa 
langue dans sa bonche avant de par- 

‚ ler,“ Il faut, avant de parler, müre- 
ment röfldchir. 

Prorv., „Bean parler n’&corche point 
la langee,”* Il est tonjours bon de par- 
ler honnetement. 

|  Prov et fig., „Jeter sa langne anx 
\ chiens ‚* Renoncer ä deviner quelque 
chose, „Votre dnigme est trop lilficile, 
je jeite ma langue aux chiens. Jetez- 
| vous votre lJaugue aux chieus? je vous 
' dirai le mot. 

Prov., „Qni langne a, ä Rome va,“ 
Qui sait parler, s’expliquer, peut al- 
ler partont, 

| „Prendre langne* ( Erkundigung, 
Kundschaft einziehn), S'informer de 
ce qui se passe, de l’dtat d’une affaire, 
du caractere, des dispositions de cenx 
avec qui Ion doit traiter. „On envoya 
‚, quelques gens en avant pour prendre 
langne. Qnand on arrive dans un pays 
ou l’on n'est jamais alld, on a besoin 
de preudre langne. Avant que de s’en- 
gager daus ceite affaire, il ıst bon de 
| prendre laugue.* 


Lancue (die Sprache), signifie 
anssi, Lidiome d’une nation, „La lan- 
gue grecyne, la lange latine, la lan- 
gue frangaise, etc. Les langues orien- 
tales. Une belle langue. Une langne 
abondante, riche, fdconde, harıno- 
nieuse, donce, sonore. Uue langne 
sterile, pauvre, rade, dare, sifflante, 
barbare. Une langue Energique, forte, 
pompense, Cette Jangne est fort repan- 
' due. Cette langue a conrs dans tout 
V’Orient. La langue italienne s’est for- 
mee de la laugne latine, Enrichir, po- 
lir, perfectiouner, fixer, alidrer, ap- 
pauvrir une langne. La richesse, la 
beautd, la politesse d’une lJanzne, Le 
' genie, le caractöre, les dtymologies, 





taxe, V’orthographe, la prosodie d’une 


 langue. La purete de la langne, Les 
| propridtds de Ia langne. Etudier, ap- 
prendre, oublier une langue. Il sait 
bien cette Jangue, 11 parle bien, il 
&crit bien sa langue. Il parle plnsieurs 
langues, L’origine, la formation, la 
multiplieation, la diversitd des langues, 
L’diude des langnes. La confnsion des 
langues ä la tonr de Babel. Les apö- 
| tres araient le don des langnes. Pro- 
fessenr en langue grecgne, en Inngue 
hebraique. Ecrit en langne latine, en 
langne grecgne, eu langne arabe. En- 
seigner les laugues, Langue corrompue, 
degeuerde,* 

Pror., „L’usage est le tyran des lan- 
gues,“ L’usage preraut sur les rögles 
de la grammaire, 

Pror., „Ou ne s’enterd pas, c'est 
la confusion des langnes,' se dit D’une 
eonrersation ol tout le ınonde parle d 
ta fois. 

„Langne primitire* (die Ursprachr), 
Celle qu’on suppose qne les hommes 
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ont parlde la premiere, „Les uoinbreu- 
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ses dissertations des drudite n’ont pu 
nons coudnire ä saroir quelle drait la 
laugue primitive. 

„Langue primitive“ on „originelle,“ 
se dit anssi de Celle qu’on suppose n® 
s’eire formede d’ancune antre. 

„Langne mwöre* on „matrice* (die 
Muttersprache, Stammsprache), Celle 
qui, m'ctaut formde d’aucune antre 
langue connne, a servi a en former 
d’antres, Et, par opposition, „Langue 
derivde ,* Celle qui est forınde d'une 
aulire, 

„Langue morte* (todte Sprache), 
Celle qu’an penple a parlde, mais qni 
n’'existe plus que dans les livres. Et, 
par opposition, „Langne virante,* 
Celle qu’nn penple parle actuellemens, 
On dit dans )s m&eme sens, „Langue 
ancienne* on „sarante,“ par opposi- 
tionä „Laugne moderne" on „rulgaire," 

„Langue litidrale,“ Voyez Litte 
RAL. 

„Langues sdmitiques* (semitische 
Sprachen), Langnes qn’on regarde 
comme äyant did parldes par les en- 
fanıs de Sem et par leurs descendants, 
Ces langnes sont U’hebreu et plusieurs 
antres sorties de la möme source, tel- 
les que l’arale, le syriagne, etc, 

„Langne natnrelle" ou „maternelle* 
(Muttersprache), Celle du pays od 
l’on est ne, par opposition & „Langue 
Etrangere ‚* Celle d’un autre pays. 

„Langne nationale” (Wolkssprache), 
Celle qne parle gendralement une na- 
tion, aussi par opposition 4 „Langue 
etrangere. 

„La langue sainte,* La langue h& 
braique, 

„Langue sacrde* (hei'ire Sprache), 
Tonte langne dans Iaquelle sont derits 
des livres qu’on suppose iuspirds par 
la Divinite, 

„Langue transpositire,* Celle on 
les rapports des mots entre eux sont 
indigqnes par leurs terminaisons, et 
oü, par consdqnent, on n’est pas oblig6 


* 


les dialectes, la grammaire, la syn- | de les placer suivant l’ordre analy- 


tiqne de la pensde, „Le latin, le grec, 
sont des langurs transposilives.” 

„Langne philosophiyne,” Lingue ou 
Von suppose que la geudration des 
motis snivrait exactement celle des pen- 
sces, ol il n’y aurait ni anomalies, ni 
distincetion du propre et du figure etc, 

„Langus universelle" (Universal 
sprache), Langue qui serait commune 
ä tous les peuples, „Leibnitz a congu 
le projet d’une langue universelle. Le 
latin, qui est su des gens instrnits de 
tons les pays, est une espöce de lam 
gue nnirerselle, 

„Maitre de langne* (Sprachlehrer, 
meister), Celui qui enseigne nne lan« 
gue vivante. „Maitre de langue an- 
glaise, de langue italirnne,* 

„Enfants de lange, jennes de lan- 
gue," Jeunes gens que quelques gou- 
verhements entreliennent pour ap- 
prendre les langnes orientales, et de 
venir capables de servrir de drogmans. 

Lansug (die Sprache), siguihe 
quelqnefois, Langage, maniere de par- 
ler, abstraction Jaite de l'idiome deut 
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on se sert. „La podsie est la langue 
des dieux. Persönne n’a mienx parld 
que ini la Jangne da sentiment, la 
langue de l’amonr,* 

Lanous (Abtheilung des Malte- 
serordens), s’est dit autrefois Des 
differentes nations on divisions de 
V’ordre de Malte. „La langue de Pro- 
vence, d’Auvergne, de France, d’Ara- 
gon, etc. 

Lanuovg (die Zunge), se dit, par si- 
militude, de'Certaiues choses qui ont 
1a forme d’nne laugne. „Le Saint-Es- 
prit est descenda sur les apötres en 
langues de feu. 

„Langne de terre ( Erdzunge; 
Land:ungo), Certain espace de terre 
beauconp plus long que large, qui ne 
tient que par un bout aux antres ter- 
res, et qui est environnd d’ean detons 
les autres cötds. „Il ya sur la cöte de 
Provence plnsienrs Jangnes de terre 
qui s’arancent dans la mer.” 11 se dit 
aussi Des pieces de terre longnes et 
dtroites qui sont enclavdes Jans d’an- 
tres terres. „Il ya nme langne deterre 
labonrable qui traverse Ja prairie.* 

„Langue-de-cerf, ou „Scalopendre* 
(Hirschzunge), Plante de la famille 
des Capillaires. 

„Langue-de-chien," Voy. Crxo- 
OLOSSE. 

„Langne-de-serpent,* on „Ophio- 
glosse* (Schlangenzunge), Plante 
aiusi nommde parce quelle a une 
double feuille, dout la plus petite a 
quelgque gpport avec Ja langue d’nn 
serpent, 31 se dit aussi Des dents de 
poisson petrifides; et, en ce sens, il 
est synonyme de „Glossopätre.“ 

LANGUETTE. >. f. (Zacke, die; 
Zäckchen, das), Ce qui est tailld, 
decoupd, etc., en forme de petite lan- 
ge. „Tailler un morceau d’dioffe en 
laugnette.“ 

Lancverte (die Klappe), siguifie 
aussi, Une petite pidce mobile de me- 
197, qui, en s’dlevant on s’abaissant, 
onrre on ferme les trous faits A un in- 
sirument & vent. „La languette d’un 
hastbois, d’une clarinette.” 

Lansurtte (die Zunge), signifie 
encore, Cette petite piece de fer d’une 
balance, qui sert ä warquerl’dqnilibre 
aquand elle est d’aplomb. „La langnette 
une balance Ou lappelle aussi 
„Aiguille, 

Lansverte (die Zunge, Scheide- 
Mauer), en termes de Magonnerie, 8c- 
paration de guelques ponces d’Epais- 
seur faite de pierres, de briques, on 
de plätre, daus l'interienr des sonches 
de cheminde, dans nn pnits mitoyen, 
etc. „Diviser un pnits, on tuyan de 
cheminde par une langnette.* 

Lancuerte (der Falz; die Zunge), 
en termes de Menuiserie, Espece de 
tenon oontinu formed par le rahot sur 
I’cpaissenr d’nne planche, et fait pour 
eutrer dans une rainure. „Assemblage 
& langnettes et rainures.* 

Lansuatıe (das Giesszöpfchen, 
„knöpfchen), en termes d’Orfevrerie, 
Penit morcea« d’argent ou d’or que les 
orlövres laissent en saillie & chaque 
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piöce qu’ils fondent, et qni sertä faire 
Vessai arant de marquer la piece du 
poingon legal. 

LANGUEUR. =. f. (Schwäche; 
Mattigkeit; Kraftlosiekeit,die), Abat- 
tement, dtat d’une personne« faible et 
malade, „Grande langueur. Langueur 
mortelle, Etre en Janguenr, Tomber 
en Janguenr. Maladie de langneur, II 
est dans nn dtat de languenr qui nous 
afflige. II est mort en langueur, de 
langueur.‘ 

Lansueun (die Niedergeschlagen- 
heit; das Schmachten), se dit anssi 
d’Une sorte d’abattement moral et phy- 
sique, causd par les fatignes de l’es- 
prit, par les peines de l’äme, et prin- 
cipalement par celles qui viennent de 
Vamour, „L’exces on travail l’a mis 
dans un dtat de Jangnenr dont il a 
peine & sortir. La mort de sa femme 
Va jet dans une languenr d’oü rien 
ne peut le tirer. Une secröte Janguenr 
s’est emparde de son äme. Son äme 
est dans la langneur, Des yeux pleins 
de langueur, d’une amoureuse lan- 
gueur,” 

„Languenr d'estomac" (Mugen- 
schwäche), Etat d'un estomao qui a 
perda le ton, le ressort dont il a be- 
soin pour bien faire ses fonctions. 

Fig., „li y a de la langueur dans 
cet ourrage," Souveut cet ouvrage 
mangue de chaleur, de force, d’inte- 
röt, de monuvemet, 

Lanovsuns, au plur, (die Schwä- 
chen), se dit d’Un dtat d’affaiblisse- 
ment, d’ahattement. „Il ne sent point 
les languenrs de Päge. Les langneurs 
d’une vie sans occapation, saus atta- 
chement,* 

LANGUEYER, v. a. (die Zunge 
eines Schweines besichtigen), Visi- 
ter la langue d’un porc, pour voir s’il 
estsain on ladre, „Langneyer un porc.“ 

LANGUEYE, £E. participe, 

LANGUEYEUR. s. m. (Schwein- 
schauer, Schweinbesichtiger, der), 
Celui qui est commis pour langneyer 
les porcs. „Le langueyenr doit dire si 
le pore est ladre ou non." 
LANGUIER. 3. m, (geräucherte 
Schweinszıunge, die), La laugus et la 
gorge d'un porc, qnuand elles sont fu- 
me&es. „Des langniersdu Mans, d’Anjou. 
Une d+mi-donzaine de langniers." 

LANGUIR. v.n. (leiden; schmerch- 
ten; abzehrın), Etre dans un diat d’a- 
hattement et de faiblesse cause par 
quelgne malalie qui öte pen ä pen les 
forers. „Il est pnimoniqne, il ya trois 
ans qwil langnit. On languit long- 
temps de ce mal-lä avaut que d’em 
mourir. Il ne fait qne lauguir.” 

N signifie aussi, Souflrir de la con- 
tinuite, de Ja durde d’un snpplice, 
d’un chätiment, d’nn besoin, d’un mal 
physigque autre gne la mnaladie. „On 
le fit langnir dans de cruels tourıments. 
Tuez ionı de snite cet animal, ne le 
faites pas langnir. Lauguir de faim, 
de soil, de misöre. Languir dans les 
fers, dans une prison, dans un long 
exil,” 

U se dit, figurdment, en parlanı 
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Des peines de lesprit et de Päme, 
„Languir d’ennni. Langnir d’amonr, 
Langnir dans Vattente d’un bien, Ne 
le faites pas languir aprös ce que vous 
lui avez promis.'* 

Lancvın (schmachten; ıwelk ste 
hen), se dit aussi, figurdment, Des 
vegetaux qui ne sont pas en bon dtat, 
qui poussent faiblement, qui donnenst 
pen de frmits. „Cet arbre languit, ces 
fleurs lauguissent faute d’ean.* 

„La nature langnit, toutes choses 
languissent pendant V’hiver,“ La na- 
ture est alors comme engonrdie, 

Lancvin, se dit encore, figurd. 
ment, Des ouvrages d’esprit qui man- 
queut de force, de chaleur, de viraci- 
(€. „Ges vers langnissent (diese Ferse 
sind matt, ohne Leben und Kraft). 
Cette pirce commence bien, mais sue 
la fin elle langnit.* On dit aussi, frd- 
quemment, dans des sens analognes ı 
„La conversation langnissait,” Per 
sonne ne sontenait la conversation, 
on la laissait tomber. „Les nourelles, 
les plaisirs langnissent,* I y a peu 
de divertissements, „Les afaires lan= 
guissent,* Ou n’en fait guöre, „L’af- 
faire languit," Elle traine eu longueur, 
on ne l’expdiie point. 

LANGUISSAMMENT. adr, (matt, 
schwach; schmuchtend), D’'nne ma- 
uiere langnissante, avec langueur. 
„Il laissnit tomber langnissammeng 
ses paroles, 1 la regardait langnis- 
samment,' 

LANGUISSANT, ANTE, adj. 
(matt; schmachtend; schwächlich , 
sich verzehrend), Qui langnit. „IR 
est languissant dans un lit. Langnis- 
sant dans nne prison. Langnissan® 
d’enuni, Languissante d’amour. Ceten- 
faut, ort oiseau est tout languissanı,." 

Il 5« dit aussi Des choses, tant au 
sens physique qu'au sens moral. „Vi- 
eillesse langnissaute. Saute langnis- 
sante, Etat languissant. Voix langnis- 
saute, 11 mene nne vie langnissante, 
Le commerce est languissant. Ces vers 
sont froids et languissants. Style, 
discours languissant.* 

„Regards languissants“ (schmach. 
tende Blicke), Regards qui marguent 
beaucoup d’sbattemeut ou beaucoup 
d’amour, 

LANICE. adj. f. TI w’est usitd qua 
dans ceite expression, „Bonrre lanice 
(Flockwolle; Kratzwollc),” Bourre quä 
provient de la laine. 

LANIER. s. m. (weiblich. Schwim- 
mer; Würger; Wachte!falk, der), La 
feınelle du Janeret, qni est nue grande 
espece de faucon. „Le lanier dtait um 
oisean d«- leurre.” 

LANIERE. s. f. (schmale Ricmen, 
der), Sorte de conrroie longus es 
troite. „T.a laniere d’un fonet.* 

LANIFERE. ad). des deux genreg 
(wolltrazrend), Qui porte de la laiue, 
Il se dit Des animaux et des plantes 
qui produisent une ınatiöre laineuse om 
cotonnense, 

LANISTE, s. m. (Lehrmeister dee 
Gladiatoren; Gladiatoren - Fländier, 


der). T.d’Antig. On doumsit cs aom ä& 


LANSQUENET 


Celni qni achetait, formait ou vendait 
des gladiatenrs. 

LANSQUENET. s. m. (Lands. 
knecht, der), On apprlait autrefois 
einsi Un fantassin allemand, „Une le- 
vee de lansqnenets.” 

Lansquener (Landsknecht), sedit 
aussi d Une sorte de jeu de hasard que 
Yon joue avec des cartes. „Jouer au 
lansımenet.“ 

LANTERNE. s. f. (Laterne, die), 
Ustensile de verre, de corne, de toile, 
ou d’antre matiere transparente, dans 
legnel on enferme nne Jumiere, „Lan- 
terne rondr, carree. Lanterne de corne, 
de verre, de toile, de papier, Prendre, 
avoir, tenir, porter une lanterne, Lau- 
ternes de carrosse, de cabriolet. Lan- 
ternes ä röverböres. Les maisons de 
Paris dtaient autrefois taxdes ponr les 
-boues et lauterues. Allumer, dteindre 
ane lanterme.* 

„Lanterue sourde (Blendlaterne),* 
Sorte de lanterne faite de maniere que 
celni qui la porte voit sans dire vn, et 
qwil en cache entierement la lumiere 
& volonte. 

Prov.etfig. „Il vent faire croire qne 
des vessies sont des lanternes,"* Il veut 
faire croire des choses absurdes et 
bizarres. 

„Lauterne magiqne (Zeuberlaterne), 
Instrument d’optigue qui, au moyen de 
lentilles et de verres peiuts, fait voir 
difförents objets sur une toile ou sur 
une muraille blanche, „Montrer la lan- 
terne magiqne, 

Fig. et fam,, „C'est uue lanterne ma- 
gique, une vraie lanterne magique,” se 
dit D’une socidtd on un grand nombre 
de personnes ne font que passer,, et se 
succödent les nnes anx autres. On dit 
dans le meme sens, „Le monde est une 
lanterne magiqur.* 

LAanTtenne (die Laterne; das Ge- 
häuse), en termes d’Essayeor d’or et 
d’argent, Espöce de petite armoire dont 
le desaus et les cötds sont vitrds, pour 
empecher l'action de l’air sur los trd- 
buchets, ou balauces trös-fines, qui y 
sont places, 

Lantenwe (die Laterne, durchbro- 
chene Hauhe), en termes d’Architec- 
tnre, Sorie de tonrelle ouverte par les 
cötds, posde sur le comble d’un ddifice, 
etordinairement an-dessus J’un döme, 
d’une coupole. „La lanterne du döme 
des Invalides,* 

1 sc dit egalement d’Une esp&ce de 
enge circulaire on carrde, garnie de 
fenftres et de vilraux, et placde au- 
drssus d’un ddifice pour en delairer 
Yiutdrienr par en haut, „La lanterue 
de la salle de la bonrse., 

Il se dit encore (Gittergemach ; ver- 
gitterte Loge) W’Especes de 10ges ou 
de cabineis qui sont places dans qnel- 
nes salles d’assembleces pnblignes, et 
d’ou, sans ötre vn, on pent voir et 
&couter. „Lorsigne le roi fenait un lit 
de justice, on qw’il y avait qnelque 
antre acte public «an parlemene, Ies 
dames se placaient «dans les lauternes 
d« la grand’ chambre." 

Lantenne (der Drehling, Tril- 


LANTERNER 


ling), en Me&canigne, signifie, Une pe- 
tite rone formde de plusienrs faseaux; 
dans laquelle engrenent ies denıs 
d’une antre roue, 

Laxtennes (Possen; Alfanzereien), 
an pluriel, se dit, Sgurdment et fami- 
lierement, de Fadaises, de contes ab- 
surdes, ridıeules. „Tout ce qw'il nous 
a dit lä, ce sont des lanternes. Conter 
des lanternes.* 

LANTERNER. r.n. (zaudern : trö- 
dıln), Eire irresoln en affaires, perdre 
le temps a des riens. „Il ne fait que 
lanterner, et n’avance ä rien, Il s’est 
amuse a lanterner.* 

Tl s’emploie actirement, et signifie 
(hinhalten, abspeisen), Nemettre 
quelquun de jour en jorr, Vamuser 
par de vaines paroles. „Vous me lan- 
ternez depnis langtemps.'" 

1 s’emploie aussi, activement et ab- 
solument, daus le sens (albernes Zeug 
vorschwetzen) de Tenir des disconrs 
frivoleserridienles, „Je ve sais ce qu'il 
me vient lanterner tons le, jours. 
On’est-ce qn’il me vient Janterner ?" TI 
est familier dans tonies s#s acceptions, 

LANTERNE, ER. partie. (vezaurlert). 

LANTERNERIE. >. f. (Geirändel; 
Zaudern, das), Irrdsolution, difüenlte 
fntile qui retarde quelgne affaire. „Il 
est d’une lanternerie qui ne init point, 
Il a mangnd son affaire a force de lan- 
ternerie. Il est familier. 

Usignifiv anssi(Abzeschmacktheit; 
Alfanzerei), Fadaise, discours frivole 
et ridicnle,. „Il ne vous a dit que des 
lanterneries.“ 

LANTERNIER. s. m. (Lnternen- 
macher; -anzünder, der), Celni qui 
fait des lanternes. Celni qui est charge 
d’allnmer les lanternes pnbliques. Il 
est peu nsite daus ces denx sens. 

Ilse dit, fgurdment et familierement 
(Zaurlerer), 4’Un homme irrdsoln, in- 
determind en toutes choses, avec qui 
l’on ne peut rien conelure, „Vons ne 
finirez jamais rien arec Ini, c'est un 
lanternier, un frans lanternier, Ce 
n’est qn’un lanternier.' 

Usignifie aussi(alberner Schwätzer), 
Disenr de fadaises. „N’&dcontez point 
ce quil dit, c'est un lanternier, nn vrai 
lanternier. Qui est Je lanternier qui 
vons a dit cette uonrelle ?* 

LANTIPONNAGE. s.m. (Gewäsch, 
das), Action de lantiponner, disconrs 
frivole et importun, „Point de lanti- 
ponnage.“ Il est populaire. 

LANTIPONNER. v. n. {alberncs 
Zeug schwatzen), Tenir des disconrs 
friroles, inmtiles et importuns, „Il ne 
fait qne lanfiponner, an lien de venir 
au fait.“ Il est populaire. 

11 s’emploie aussi activement, „Que 
ne vient-il lantiponner ?"* 

LANTIPONNE, ER. participe, 

LANTURLU on LANTURELU. 
(larifari; lirum, larum), Fagon de 
parler tirde d'un refrain de chanson, 
et qui n'a auchn sens propre. On l’enı- 
plois pour margner un refns acconı- 
pagnd de mepris, on ponr indiqwer ane 
röponse dvasive, „Il lui a röpoudu lan- 
turlu. Il est familier. 
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LANUGINEUX, EUSE. adj. (mol. 
licht), T. de Botanigne, II se dit De 
toutes les parties des plantes, fenilles, 
{rmits, tiges, etc,, qui sont couvertes 
d’une espece de duvet semblable ä la 
laine ou an coton. „La pöche est na 
{rnit lanngineux. Les fenilles de la 
guimanve sont lannginenses.* 

LAPER, v.n. (lappen ; schlappen), 
Boire en tiraut avec la langue, Ilse 
dit De quelgnes quadrupödes, et parti« 


| enlierement du chien, „Ce chien fait 


| bien du bruit en lapant.“ 

11 s’emploie aussi activement (mus 
schlappen). „Ce chien a lapd en un 
instant la jatte de lait qu'on lui arait 
donnde* 4 

Lar&, Ee. participe, (geschlappt). 

LAPEREAU, s. m, (junge kanin- 
chen, das), Jeuns lapin de trois ou 
quatre mois ou au-dessons, „Une tourte 
de Inpereaux, Une accolade de Im 
pereanx.* 

LAPIDATRE. s. m, (Steinschnei- 
der, der), Ouvrier qui taille les pierres 
preeienses. 

LAPIDAIRE. adj. des deux genres 
{Lapidar ....) M n'est guöre usitd qne 
dans cette expression, „Style lapi- 
daire,* Style les inscriptions, qni sont 

| ordinairement gravdes surlapierre, le 
 marbre,ete, „La langue latine est parti= 
ceulirement propre austyle lapidaire.* 

LAPIDATION. s. f. (Steinigung, 
die; Steinigen, das), Action d’assom- 
mer qnelqu’on ä conps de pierres, et 
Supplice de ceux qn'on faisait monrir 
ainsi. „La Iapidation diait en usage 
chez les Juifs.* 

LAPIDER. v. a. (stcinigen), Tuer 
ä coups de pierres. „Les Juifs lapidai- 
ent les adnltöres, les blasphdmateurs.* 

Il siguifie aussi, Attaquer, poursui- 
vre ä coups de pierres. „Comme il sor- 
tait du village, les enfants se mirent & 
le lapider.“ 

Il se dit hyperholiqnement De pIn- 
sieurs personnes qui se dächafnent com- 
tre quelgn’'un, „Onand je leur ai ra» 
prochd leur conduite, elles ont pens6 
me Japider, j’ai vu l’henre qu’elles 
m’allaient Japider. Vons vous ferez ia- 

| pider si vons parlez ainsi,* 

Larıng, £e. partieipe, (gesteinigt). 

LAPIDIFICATION. s. f. (Verstei- 
nerungr, die), Formation des pierren 
„La Iapidilication diffäre de la petrifi- 
cation qui s’eınpare de substances ani- 
males, vegetales om mindrales, pour les 
convertir en pierre. 

LAPIDIFIER. v. a, (versteinern), 
Donner ä une substauce Ian duretddela 
pierre, „Il ya des sncs propres & lapi- 
difier les substauces qu'ils penetrent,* 
Ou Yamploie aussi avec le :pronom 
personnel, „Un corps qui se lanidifte, 

LAFIDIFIE, Er, partie. (versteinert), 

LAPIDIFIOUE. adj. des deux gen- 
res (steinerzeugend; steinbildend), IM 
se dit Des substances propres ä former 
les pierres. „Les sucs lapirifiqnes.* 

LAPIN, INE. s. (Kaninchen, das), 
Petit animal quadrnpede, de l’ordre des 
Rongenrs, qui creuse sons terre pour 
se loger, &t dout la couformation @ 
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beanconp de rapport avec celle du lid- 
yre, „Lapin sauvage, domestiqne, La- 
pin de garenne, de clapier. Lapin gris, 
blanc. Fou:«ure, pean de lapin. Mar- 
chand de praux de Japin. Gants de poil 
de lapin. Terrier de lapin, Chasser, 
Änreter, tirer des lapins, Gibelotte de 


lapin. Une lapine pres de.metire has.“ | 


Pror. eı pop., „Il est brave comme 
un lapin," se dit D’an homme habilld 
de neuf; „Il est propre comme un la- 
pin,“ D’un homme qui est d'une pro- 
pretd remargnable; et, „Ilcourt comme 
un lapin,“ D’un homme qui court ou 
qui marche arec vitesse, 

Fig. et pop., „C’est une lapine, une 
vraie lJapine, „C'est une feınme qui fait 
beanconp d’enfants. 

LAPIS. s. m. (Lasurstein, der). 
(On prononce I’S.) Sorte de pierre 
dare et opaqne, d'un bleu plus on 
zuoins foncd, et ordinairement parse- 
mde de petites veines de pyrite sem- 
biables a de Vor. „De beau lapis. On 
imite assez bien le lapis. On fait avec 
le lapis mis ‚en pondre nn blen qui 
s’appelle oütremer.* On dit aussi com- 
mundment, „Lapis-lazuli.'* 

LAPS. s, m. (Zeitenlauf; Zeitraum, 
der). (On prononce le P et 18.) U 
n'est d’usage qu’an singulier, et dans 
cette loeution, „Laps de temps,“ Espace 
de temps. „Apres un grand laps de 
temps, Cette coutume s’est abolie par 
laps de temps. La prescription s’ac- 
gniert par un certsin laps de temps.“ 

LAPS, APSE. adj. (abgefallen; 
abtrännig). T. de Droit can. Tombd, 

‚1 m: se dit que De celni qui a quittd 
la religion catholique apres l’avoir 
embrassee volontairement, et il ne 
s’emploie qu’arec le rddnplicatif Re- 
laps. „Il est laps et relaps.“ 

LAOUAIS. s.m, (Lackei; Bediente, 
der), Valet de livrde, destind princi- 
palement ä suivre son maftre ou sa mai- 
1resse, „Grand, petit lagnais. Laqueis 
en grande, en petite livrde, Il a trois 
ou quatre grands laquais. Il atonjours 
denx laqnais derriere sa voitnre.* 

Prov. et fam., „Mentir comme un 
Jaqnais,“ Mentir avec impudence, men- 
tir habitnellement, 

LAOQUE. s. f. (Lack, der), Sorte de 
gsmme-rdsine, d’un ronge jaunätre, que 
eertains insectes d@posent sur plusieurs 
especes d’arbres des Indes orientales. 
„La layue wutre dans la composition 
des vernis, de la cire d’Espagne et de 
quelgnes teintnres, Conlenr de laque.* 
On dit quelguefois adjectivement, 
„Gomme laque,* 

1 se dit anssi 4'Une terre gInmi- 
nense, teinte d'un snc colorant, qn’on 
emploie dans la peiutnre, „Laque de 
Venise, de Florence. 

Laove (der Lack, Lackfirniss), se 
dit encore Du heau vernis dela Chine, | 
9u noir, on ronge, ainsi que Des men 
bles qni en sont revetns. En ce sens, | 
äl est mascnlin, „On n’a pn encore par- 
venir 3 imiter parfaitemem le beau 
Jaqne de 1a Chine, Acheter nne table 
@slagre. Voilä de vrai, de hean Jayne. 

LLQUETON. 5. m. (Lackeichen, ı 


LAQUEUX 


LARGE 


das), Diminntif de Laqnais. TI est fa- ! bont, qni est crenx et fendn en pla- 


milier et vieux, 


LAQUEUX, EUSE, adj. (lackor- | deire, 


sieurs branches, „Grosse, petite lar- 
Lardoire fine, Lardoire de 


tig; lackfurbig), Qui est de la nature | enirre, de bois, de fer." 


on de la coulenr de la laque. „Gomme 
laqneuse, Il y a trop de tons laquenx 
dans ce tableau.* 

LARAIRE. s.m.(Mauskapelle, die), 
T. d’Antiquitd romaine. Sorte de cha- 
pelle domestique ou l’on plagait des 
dieux lares, 

LARCIN. s. m. (Diebstahl, der), 
Genre de vol, action de celni qui dd- 
robe, qui preud furtivement et sans 
violence. „Fahre, commettre un larcin, 
Eıre accusd, conrainca dw larcin.* 

11 siguifie aussi (das Gestohlene), 
La chose derobee, „Ilallacacher, por- 
ter son larcia en tel endroit. Recdler 
un larcin.* 

Lancın(gestohlneGedanken,Sätze), 
se dit aussi d’Un passage ou d'une pen- 
| sde qu’'nn antenr prend d’un antre, pour 

se l’approprier. „Les plus beaux en- 

| droits de son livre sont des larcins, 

sont autant de larcins. Il faut saroir 
degniser ses larcins." 

Fig. et podtiq., „Faire un doux lar- 

ein,* Derober un baiser & une femme. 

LARD. s. m. (Speck, der), Couche 

de graisse qui se trouve entre la pean 

‚ et la.chair du porc, „Bou lard. Lard 

| & larder. Petit lard. Lard frais, ferme. 


Lard jaune, rance, Du vieux lard. Da 
lard qui sent le vieux. Une trauche, 
une fläche, un quartier, un morceau 
de lard. Un cochon yni a quatre doigts 
de lard. Piqud, garni, barde de lard, 
Omelette au lard.* 

Prov,, „Il est vilain comme dard 
janne,* Il est tr&s-avare. 

Prov et pop., „Faire du lard," (Speck 
ansetzen), Gonserver ou augmenter 
son embonpoint, en dormant la grasse 
matinde, „Btre gras ä lard," Zire fort 
gras. 

Lan (der Speok), se dit aussi de 
Cette partie grasse qui est entre la 
peau et la chair de la baleine, du mar- 
sonin, et d’autres gros poissons de 
meöme.espece. „Du lard de baleine.” 

LARDER. v. a. (spicken), Mettre 
des lardons dans la viande. „Larder 
de la viande dru et menu, la larder de 
gros lard.“ 

It s’amploie quelqnefois absolnment. 
„Un rötissene qui larde bien, qui larde 
proprement, 

Fig. es fam., „Lander qnelqu’'nn de 





conps d’äpde* (Einem mehrere Stiche, 


in den Leib geben), Le percer de pln- 
sienrs conps d’Epde. „Larder amelqu'un 
d’epigrammes, de brocards, etc.,* Lwi 
lancer conp sur coup phisieurs &pi- 
grammes, plusieurs brocands. „Larder 
ses disconrs, ses dcrits de citations, 


‚ de mots grecs on latins, etc.," Faire, 


en parlant, en derivant, um usage trop 
frequent de citations, de mols grecs 
on la ins. 

Lanoe, fe. participe (gespickt). 

LARDOIRE. 5,8. (Spicknadel, die), 
Sorte de brochette poiutue par un des 
bonts, pour piquer la viande et y lais- 
ser Jes lardons coutenus Jdaus lauıse 


LARDON. s.m. (Speckschnittchen, 
das), Petit merceau de lard conpd om 
long, qu’om iutroduit dans la viande 
avec une lardoire, „Menus lardons, 
Gros lardons. Faire des lardons. Metire 
des lardons Join & loin, prös ä pres. 

Lanponx (der Hich, Stich; die St5. 
chelei), se dit, figwredmemt et familitre- 
ment, d’Un brocard, d'un sarcasme, 
d’une raillerie pignante contre quel=- 
qw’un. „Le pauvre komme fut mal ac» 
commodd, chacın Iui donna, Ini jeta 
son lardon. H n’y eut personne qui 
«'eut son lardon. Vous aurez aussi 
votre lardon,* 

LARE.s. etadj.masc, (Lare; Haus 
gott, der), Nom que les anciens Ro 
mains dognaient ä leurs dieux dome- 
stiqnes, autrement appelds „Penates, 
Cette figure reprdsente un dien lare. 
On plagait les lares, les dieux lares 
aupres du foyer.* 

Poctigq,, „Les lares" (die Larenz der 
Heerd; [das Haus]), La maisou, la 
demeure, „Abandonner, revoir ses la» 
res, les lares paternels.“ 

LARGE. adj. des deux genres, 
(breit; weit), N se dit D’'un corps con- 
siderd dans extension quil a d’un de 
ses cötds & l'antre, et par opposition 
äLong ou a Eıroit. „Ge champ, ce jar- 
din est large, plus long que large, Un 
chemin large. La riviere esı plus large 
en cet endroit. Une etoffe large. Du 
rubanlarg*, Aroir le visag« large. Un 
chapean trop large d’eutree, trop largo 
de bord. Prendre dessonliers, des bas 
quisoientlarges. Ur homme large des 
&paules." 

„Un cheval larga da devant ,“ Ua 
cheval qui a beanucoup de poitrail, 

„Une large blessure," Une grande 
blessure, 

‚Alne large base, Une base dtendne, 

Fam., „Avoir la conscience darge" 
(ein weites Gewissen haben), Etre pen 
scrupuleux sur la probitd, ls devoir, 

Prov. et fig., „Faire du cuir d’anırmi 
large courroie,“ Etre liberal du bien 
d’autrui, 

Lance (teit; auszedelmt), s’em- 
ploie quelquefois au figurd, dans le 
sens d’Etendun. „Je vons fais ane large 
eoncessiom Ge prince a donnd ä som 
agent un pouvoir bien large, les pou- 
woirs les pls Jarges.“ 

Lange (breit; kühn;z keck), dans 
les Arts da dessin, signifie, Qui est 
fait par masses et ä grands traits, qui 
n’a rien de maigre, de nresquin, de 
timide. „Des consours, des draperies, 
des Inmiöres larges,. Une tonche, uus 
manidre large. Un pincemu large." 

Lance (freizebir), s’employait 
antrefois pour Liberal; et l’on disait 
dans ce sens, „Autant depend (Poum 
depense) chiche que large," L’d-onomie 
mal entendlur ne fait pojn? de profi, 

Lance (breit), s’emploie guelque 
fois adverbialement. Abasi on dir a 
„Beindre large,“ Peindre d'une mauidre 


LARGEMENT 


large. En termes de Mandge, „Ce che- 
val va large, trop large,“ 11 s’dtend 
sur un trop grand terrain, il se porte 
de röte. 

Lanoe (die Breite), s’emploie anssi 
gubstantivement, an masenlin, pour 
Largeur. „Ge royaume a trois cents 
Yieues de long, et deux cents de large. 
Cette dtoffe a tant de large. De la 
toile quia um meire, une demi-aune 
de large.“ 

Lane (die hohe See), subst., en 
termes de Marine,. La hanute mer, la 
partie de la ıner qui est @loignde des 
eötes. „Prendre Je large. Gaguer le 
large. Conrir au large, Autirer l’ennemi 
au large.“ 

„La mer vient dn large“ (... von 
der Seeseite her), Les vagnes sont 
ponssdes par le vent de la mer, etnon 
par celui de la terre. 

Fig. et fam., „Prendre le large, ga- 
guer le large” (das Weite gewinnen), 
S’enfuir. 

Au LARGE. Joe. adr. (geräumig), 
Spaciensement. „II est log6 bien au 
large, Il ne tient qu’ä Iui-de se mettre 
an large. Vous &tes trop presse, trop 
serrd, meltez-vous una peu plus au 
large.“ 

Fig. et fam., „Etre an large‘ (im 
Deberflusse leben), Etre dans Vopn- 
lence; et, „Mettre an large,“ Atettre 
dans um dtat plus commode, plas opu- 
Ient. „I est an large maintenant. I 
Ini est renn nne succession qui l'a wis 
plus au large qwil w’etait.“ 

AU LONG ET AU LARGE. loc. adv. 
En tont sens, et arec autnnt de dere- 
loppement qn’il est possible. „S’c- 
tendre au long et an large” (sich der 
Länge und Breite nach ausdehnen), 
Prendre, acqnerir beanconp de: ter- 
rain, d’espace antonr de soi. 

EN LONG.ET EN LAnGe. loc. adr. 
(rings umher; weit und breit), En 
longneur eten largenralternativeiment. 
On ne l’emploie guere que dans cette 
phrase, „Se prowmener, aller en long 
et en large.“ Ou dit quelquefois, dans 
lo meme sens, „De long en large.“ 

Du LonG ET DU Lange. loc. adr,, 
qui n'est guere usitde que dans cette 
phrase popnlaire, „Ibhen a eu, on Ini 
en a donnd du long et du large” (er 
hat links und rechts bekommen [ist 
tüchtig abgeprügelt, ausgehunzt 
worden]), Il a did bien battu, on bien 
mognd. 


LARGEMENT. adr. (reichlich; 


ausgedehnt), Abondamment, antant 
et plus qn'il ne faut. „Ih a dıd paye 
largement. On la rdcompensd large- 
ment. On leur donna largement tomt 
ce qu’ils demandaient, Boire largement, 
Be nourrir largement. Virrelargement, 
User largement de son pouroir,* 
„Peindre, dessiner, composer lar- 
gement,* D’une maniere large. Foyez 
Lance, dans les Aıts du.dessin. 


LARGESSE. 5: 1. (Geschenk, das;. 


Schenkung, die), Liberalitd, distri- 
bution d’argent ou d’antre chose,. „Ce 
n’est pas un homme qni fasse de gran- 
des largesses,. Quelle largesse!“ 


LARGEUR 


„Pidces de largesse (Gedächtniss-, 
Krönungs-, Huldigungs- Münsen),* 
Piöces d’or et d'’argent qne les herauts 
jetaient parmi le penple, au sacre des 
röis et aux autres grandes cdrdmonies, 

LARGEUR.s. f. (Breite, die), Eten- 
dne d’une chose considdrde d’un de 
ses cötds & l’antre, par opposition & 
Longneur. „La largenr d’un fosse, 
d’une rne, d’nne riviere, Cette toile a 
tant de largeur,“ 

LARGO. adv. (schr langsam). T. 
de Musique emprunid de l’italien. Ce 
mot, placd en tete d’nu morcean, ia- 
dique qu'on doit le jouer d’un monre- 
ment trös-lent, 

LARGUE. adj. m, (breit). T. de 
Marine, usite principalement dans cette 
loention, „Vent largue,"* Le vent gei 
s’ecarte an moins d’un qnart de vent 
de la route que l’on tient. „Aller 
vent largne, Avoir vent largue." 

Il est aussi substantif, et signifie 
(die hohe See), La hante mer. „Pren- 


dre le largue. Tenir le largue.“ On, 


dit plus ordinairement, „Le large. 

LARBGUER. v, a.({nachlassen ; vie- 
ren ; schiessen lassen.) T. de Marine. 
Lächer une manoenrre, lächer on filer 
le cordage qui retient nne roile par le 
bas. „Larguer V’deoute.' 

Lansue, Er. part. (nachrelassen). 

LARIGOT. s. m. (Art Flöte; Flo- 
tenzuz, der), Espece de flüte ou de 
petit fageolet, qui n’est plus en nsage, 
et quiimite un des jeux de l’orgne 
qu'’on appelle „Le jen du Jarigot.“ 

Prov, et pop., „Boire ä tire-larigot 
(wie ein Loch saufen), Boire exces- 
sivement. 

LARIX, s. m. (On prononce PX.) 
Voye: MELEzE. 

LARME. s. f. (Thräne, die), Gontte 
d’humenr limpide gei sort de l'oeil, 
par l’effev d’une impressiou vive, soit 
physique, soit morale. „Il a soufferr 
lamputation sans jeter une larme, Il 
ne Iui est pas tombd une larme des 
yenx. Il l’en conjura Jalarme ä l’oeil, 
les-larmes aux yenx, Repandre, ver- 
ser des larmes. Arroser de Jarmes les 
mains de gnelqu’un. KEes larmes sor- 
taient,. eoulaient de ses yenx. avec 
abondance. Les larmes lni en sont 
venues anx yeux. Des larmes roulaient 
dans ses yeux, Il tira les larmes des 
yenx de toute l’assemblde. Le visage 
baigud, mouilld de larmes. Des yeux 
noy6s de larmes, J’anrais-ronla pon- 
voir renfoncer mes larmes,. Elle ent 
peine ä retenir ses larmes.. Son sor® 
arracherait:des larmes an plus insen- 
sible. Bire touchd, attendri jusqw’aux 
larmes. Ce crime mdritrait d’öıre 
pleurd avec des larmes de sang.. Un 
roisseau, na torrent de larmes.. Rire 
aux larmes. Larmes feintes. Larmes- 
de joie, de tendresse, de furenr, de 


'rage, d’almiration.. Les larmes de la 


penitence, du repentir. Cette faute 
Ini a coltd bien des larmes, des lar- 
mes bien ameres. Son retour m’a fait 
verser de douces Ihrines.'* 

Fig., „Pleurer A chandes larmes, 
etre tout en larımes, foudre en larmes, 
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se noyer dans ses larmes," Plourer 
abondanmment. 

Fig., „S'abrenver de larmes, viva 
dans les larmes, vivre de larmes, Pleu- 
rer sans cesse, vivee dans la donlenr,. 
dans l’alfliction. 

Fig., „Söcher, essuyer ses larmes,® 
Se consoler, „Essuyer les larmes de R 
qnelgn’un # Calmer son affliction, le 
consoler. „Neler ses larmes ü quel- 
qu’an,“ Partager sa donleur, s’aflliger 
avec Ini., 

„Aroir reronrs aux larmes, Pleu- 
rer powr Sechir, pour attendrir celni 
qu'on supplie. 

Fam., „Avoir tonjours la larme ä 
l’oeil,* S’attendrir tres-facilement, on 
alfecter une grande sensibilitd. 

„Avoir le don des larmes (nach Gm 
fallen weinen können),“ Pleurer ä vo- 
lonte, 

Prorv. et fig., „Larmes de crocodile 
(Krokodils- Taranen),* Larmns hy- 
pocrites que repand une persoane dans 
le dessein den tromper une autre, 
comme le crocodile feint, dis-on, Je 
gdmwir pour attirer sa proie, 

Lanrne (die Thrünc), se dit aussi 
d’Un ornement, figurant Ä peu prös 
une larme, qn’on fait entrer comme an 
syınbole de tristesse, dans la decora- 
tion des catafalgnes, des mansoldes, etc, 
„Un drap mortnaire semd de larmes.“ 

Lanme (Thrüne;. Tröpfehen), se 
dit, par similitade et familicrement, 
d’Une gontte, d’une petite quantitd 
de vin ou de quelgne autre liqueur, 
„Une larme de vin. Il-u'a pris qu’une 
larme de via. Je .n’en veux gu’une 
larına, 

N se dit egalement, snrtout an pln- 
riel, Da suc qui conle de plusieurs 
arbres om plantes, soit naturellement 
soit quand on les taille., „Les larmes 
de la vigne, du sapin. Manne en Jarmes.* 

„Larmes de ceri.“ Foyez Lannıenzs. 

„Larme-de-verre,” on „Larme bara- 
vique, (Glastropfen; Springglas),* 
Goutte de verre fondn en forme de 
larme, et qui, dös qu’on en rompt la 
pointe, se reduit en ponssiöre. 

„Larme-de-Job( Hiobsthränengras),* 
Plaute graminde ä fenilles de mais, 
dont les semeuces Out la forme d'une 
larıne. 

LARMIER.s. m. (Traufplatte,die ; 
Traufdach, das). T. d’Archit. Partie 
saillante au hant d’un edifice, d’iun 
onvrage de magonnerie, destinde ä 
eloigner l’ean de pinie, a la faire tom- 
ber en gonttes a une (distance conve- 
nable du’ pied de l’dlifice, etc. „Le 
larmier de la’ corniche. Le larmier 
d'un mur de olöture,“ 

Il se dit aussi( Ablaufleiste), d’Une 
piöce de bois’ mise en saillie an bas 
d'un chässis de eroisce, de porte, pour 
empöcher l’sau de peudirer daus l’in- 
terienr, 

EARMIERES. >. £. pl. (Augenhöh- 
len; Augenwinkel, die), Fentes qui 
sont au-dessous des yeux da cerf, et 
d’on sort nne liquenr jaune qu'on 
noımme Larımes de cerf. Quelques-uns 
disent, Larmiers, 
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LARRONNEAU 


LAST 


LARMIERS. s. m. pl. (Schläfe; N lid le livre. „Le rolienr a laiss& pla- | tent, qni exeitent A la Inxure. „Uue 
‚ sienrs larrons dans ce volnme,* 


Dünnungen, die). T. de Medrcine 
veierinaire. Parties qui, dans le che- 
val, rdpondent aux temprs de ’homme, 
„Saigner mn cheval aux larmiers.“ 

LARMOIEMENT. s, m. {(Thränen- 
auge; Rinnaure, das), Econlement 
de larmes iavolontaire et continnel. 
„Le larmoiement est un dessymptömes 
de la rongeole," 

LARMOYANT, ANTE. adj. (inet. 
nend; in Thränen), Qui fond en lar- 
mes. „On la tronvatonte larmoyante." 

N signifie aussi (zu Tihränen bewe- 
gend), Qui est propre ä faire verser 
des larmes; et il ne s’appligne, en ce 
sens, qn’ä un genre de comedies plus 
attendrissantes que gaies. „Le comi- 
que larmoyant. La comedie lar- 
moyante.* 

Jis’emploie quelgnefois snbstantive- 
ment, an masenlin, dans cette accep- 


LARRONNEAU, s. m. (kleine Dieb, 


| posture, nne danse lascive, Untablean 
lascif. Drs regards, des vers lascils, 


| der), Petit larron, qui ne ddrobe que , Des paroles lascives.“ 


tion (das Weinerliche), „Le mdlange | 


du comäque et du larmoyant forme un 
genre de comddie repronvd par les 
eritigques d'un goüt severe." 

LARMOYER. v.n. (weinen). (Tl 
se conjngne comme „Employer.“) Pleu- 
rer, jeter des larmes. „Il ne fait que 
larmoyer.“ Il est familier, 

LARRON, ONNESSE. =. (Dich, 
der; Diebin, die), Celni, celle qui 
ddrobe, qui prend furtivement qnel- 
que chose. „Fin, subtil larron, C'est 
un larron. C'est une larronnesse. Le 
karron a Gt& decouvert. On a pris le 
larron.“ 

Pror. et fig., „L’occasion fait le Iar- 
ron (Gelegenheit macht Diebe)" Son- 
vent l’occasion fait faire des choses 
röprähensibles, auxquelles on n’anrait 
pas songe. 

Fam,, „Donner la bourse ä garder 
au larron,“ Gonfier la garde de Var- 
gent, le soin de Ja ddpense ä celni 
dont on devrait le plus se deßer. On 
dit proverbialement, daus le meme 
sens, „An plus larron la bourse.* 

Prov., „Is s’entendent comme lar- 
rons en foire (sie verstehen sich wie 
Spitzbuhen),* Ils sont d’intelligence 
ponr faire quelgue chose de blämable, 

Prov., „Il ne fant point crier au 
larron,* se dit Onand nne marchandise 
n’a did vendne que ce qu’elle vant. 

Lannox (der Schächer [am Kreuz]), 
se dit partienlierement Des denx vo- 
leurs qni furent mis en croix avec 
Notre-Seignenr Jesus-Canısr, quoi- 
qu’on n’entende pas ordinairement par 
ce mot Un volenr de grand chemin, 
„Notre-Seignenr fut erucifid entre deux 
larrons. Le bon larron. Le maurais 
larron. 

Larnox (der Räuber), en termes 
Almprimerie, Pli qui se trouve dans 
une fenille de papier mise sons la 
presse, et qui canse une defeetnosite 
dans Vimpression, Il sedit anssi d’Un 
petit morcean de papier qui, se tron- 
vant sur la fenille ä imprimer, regoit 
Nimpression, et laisse nn blane. 

Ti signifie, en termes de Librairie 
(Ohr; Eselsohr), Le pli d’an fenillee 
qui na pas die rognd, quand on a re- 


des choses de peu de valeur, Il est 
familier., 


| 


LASCIVEMENT. adv. (lüsternz 


geil; ungüchtig), D’une maniere las- 


LARVE. s. f. (Larve, die). T. cive. „Regarder lascirement. Danser 


d’Entomologie. L’insecte dans Y’dtat 
oü il est en sortant de l’oeuf, et oü 


lascivement.* 
LASCIVETE. s. f. (Unzüchtigkeit, 


il passe un temps plus on moins long Geilheit, die), Forte inclination ä la 
avant ses m&iamorphoses. „Lachenille | Juxure. „Sa lascivetd Pa entraind dans 


est la larve da papillon,* 
LARVES. s. f. pl. (Larven; Ge- 


spenstor, dic). T. d'Antiqg. Nom que 1 


les poötes donnaient aux genies mal- 
faisants, aux ämes des mechants, qui, 
selon la croyance superstitieuse, se 
moutraient, rerenaient, sons des fign- 


res hidenses, pour tourmenter les vi- | 


wants, 
LARYNGE, EE. adj. (zur Kehle 


an larynx. „Muscles, nerfs larynges. 


| Arteres laryngdes,“ 


En Medccine, „Phihisie laryngde,* 
Phthisie dont le siege est le laryax, 
LARYNGIEN, ENNE. adj. (Keh- 


' Ten...; Luftröhren...). T. d’Anatomie, 


N 


synonyme de Luryngee. „Muscle la- 
ryugien”, 

LARYNGOTOMIE. s. £. Foyer 
Broxcenoronis. 

LARYNX. s, m. (Luftröhrenkopt; 





Kehlkopf, der). T. d’Anat, Partie | 


snperienre de la trachee-arıöre,. „Le 
larynx est un des organes de Ia respi- 
ration, et le prineipal instrument de 
la voix.“ 

LAS (ach), Interjection plaintive, 
Helas! „Ens! qui ponrrait le eroire ? 
Las! qne j’ai sonffert de peines!* 
est du style naif et familier. 

LAS, ASSE. adj. (müde), Fatignd, 
qui Epronve le sentiment de Ja lassi- 
inde, „ai bien fait du chemin an- 
jonrd’'hui, j’ai beauconp travailie, je 
suis las, bien las, fort las. Fire Ins 
de warcher. Las de travailler. Re- 
posez-vous, si vous etes las. Je suis 
si las, que je n’en puis plus, , Je snis 
las sans avoir encore rien fait. J’ai la 
main lasse d’avoir derit, les yeux las 
d’avoir In,“ 


11 signifie anssi (müde; überdrüs- | 


sir), Diigoütd, ennuyd ä lexcds de 
quelgne chose que ce soit, „Je suis 


las d’entendre des sottises, Je snis 
las de ces impertinences. Je suis 
bien las de cet homme, II est las 


d’öire bien. Eies-vons dejä las de bien 
faire? Itest las de la vie, Il est las 
de Ini-möme. Je ne serais jamais las 
de l’entendre, de le voir. Je suis las 
de ne rien faire,“ 


Pror. et pop., „Un las d’aller (cin 


Seuler Schlinzel), Un homme mou, 
paressenx «et läche. 


Fig., „Faire quelqne chose degnerre 
lasse," Le faire aprös avoir longtemps ' 


rdsiste. „Je Iniaieddd de guerre lasse." 
LASCIF, IVE. adj. (weil; unzüch- 
tig ; lüstern; frech), Fort enclin, fort 
port & la luxure, „Le boue est un 
animal träs-Jascif.* 
U se dit aussi Des choses qui por- 


beauconp d’excös, a ruind entidrement 
sa sante." 

U signifie aussi, Ce gni porte, ce 
qui excite äla luxure, „Il ya beau- 
eonp de lascireidG dans ce tableau, 
dans ces vers." 

LASSANT, ANTE. adj. (ermü- 
dend), Qui fatigne. „Un travail las- 
saut. Une besogne lassante, Des dis- 


‚ cours lassants et ennuyenx. 
gehörig). T. d’Anat, Qui appartient 


LASSER. v. a. (ermüden; almat- 
ten), Fätiguer, caus«r de la lassitude, 
„C'est un travail qui me lasse extre- 
mement. Ib Ivs a tous lassds l’an apres 
Yauıre, Il m’a lassd le bras en s’ap- 
puyant sur moi.“ 

H s'emploie quelquefois absolnnent, 
„Crtte sorte de danse lasse beauconp.'* 

Il s’emploie aussi au sens moral. 
„Une trop grande contention lasse l’as- 
prit. 11 a lass6 ma patience, Vous 
lassez ma bontd, mon indulgence.* 

1 signilie encore (ermiden; lang- 
weilen; belästigen), Eunuyer, de- 
goüter, „Il lasse tont le monde par 
ses importunitds. Il nons lasse aveo 
ses vienx contes. La musique, qu’il 
Etndiait avec tant dardeur, a fini par 
le lasser.* 

Lassen (sich ermüden; müde, 
überdrüssig werden), s'emploie sou- 
vent, daus ses differentes acceptions, 
avec le pronom persounel, „On se 
lasse plus ä rester debont qu’a mar- 
cher. Il ne se lasse point, il est infa- 
tigable, L’esprit se lasse par une trop 
grande application, Ma patience se 
lasse. On se lasse d’entendre tonjours 
dire les m&mes choses. 11 s’est lassd 
de feindre,. On se lasse de tont. Je me 
lasse de lui preter tonjours de V’argent.‘* 

Lass&, E&. participe (ermudet). 

LASSITUDE,. s. f. (Müdigkeit, 
die), Abattement ol l’on se tronve 
aprös un travail excessif de corps om 
Wesprit, „Grande lassitnde. Tomber 
de lassitnde. Etre exc&ild de lassitude, 
N’en ponroir plus de lassitnde.'* 

1 se dit aussi (die Mattirkeit), 
Un dtat, d’une sensation semblable 
cHusee par une mauvaise dispositiom 
de sanıd, „Je ue sais d’oh me vient 
cette lassitnile, Sentir de grandes las- 
sitedes dans les membres, dans tout 
le corps. J’ai des lassitndes dans les 
jambes.* 

11 signißie quelquefois (die Ermü- 
dung, Lungwrile; der Ueberdruss), 
Eunai, degont. Il a renoncd & cette 
correspondance par pure lassitude dam 
voir tonjours les m&mes chöses A dire, 

LAST on LASTE. s m. (Last, 
die), T. de Commerce maritime. I 
se dit dUn certain peids, d’aue cer- 
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taine mesure qui diffdw., selon les lieux 
ei les denrdes, mais qui est ordinai- 
rement de deux to# neanx on quasre 
williers, „Un navi e charge de cent 
Jasts de froment, dw farine, de hou- 
bion, etc.” 

LATANIER. s. m. (Fächerpalme, 
die), Espöce de palmier dent les fenil- 
les sont en dventail. 

LATENT, ENTE. adj. (verbor- 
gen), Cache. Il n'est guöre usite que 
dans les locutions snivantes : 

En ternes de Physigne, „Chalenr 
Iatente,* Chalenr qui w’est point sen- 
sible an Ihermomeire, 

En termes de Meödecine vdidrinaire, 
„Vices latents, maladies latentes,“ 
Geriaines maladies des chevanx, dont 
les syinptömes peurent resier long- 
temps caches. „La ponsse, la morre 
et la conrbature sont des vious la- 
tents, Les malndies latrnates au mo- 
ment de ia vente donsent hien & Vac- 
tion redhibiroire." 

LATERAL, ALE., adj. (Seiten...), 
Qui appartient au cötd de quelgue 
chose. „Les sinns Iateranx da cervean, 
Les parties latdrales d’un chapitean, 
L'operation laterale de In 1aille, Cha- 

elle IJatdrale. Porte latdrale.“ 

LATERALEMENT adı (seitwärts; 
won der Seite), De cötd, sur le cötd, 

LATERE (A). Expression latine, 
Foyes L&sar. 

LATIGLAVE. s. m. (Gewand mit 
breitem Pu:purstreif, das), Tunique 
bordde par devant d'ane large baude 
de pourpre, et garnie de noends om 
boutons de pourpre on d’or, imitant 
des 161-5 de clous, „Le laticlave drait 
la vetement des senateurs et dela plu- 

rt des ınagistrats.” 

LATIN, INE. adj. (lateinisch). N 
ne se net poins ici comme nom dr pen- 
ple, »i de pays; mais il a differents 
usages dans notre langue,. „La langue 
latine,“ La langue des anciens Ro- 
anains. „Un discours latin, une harau- 
gue latine,* Un discours, une haran- 
gie en langue latine. „Mor latin,* 
lot de la Jangne Jatine, „Dictionnaire 
grec et latin, latin et frangais , Dic- 
tionnaire ou le sens des mots grecs 
est explignd en latin, etc. 

Fig., „Le pays latin,"“ Le qnarder 
d« Paris ou sont la plupart des colldges. 

Fam,, „Cela sent le pays latin ‚* se 
dit De tout ce qui retient un certain 
air de collöge. 

„L’Eglise latine* (die lateinische 
Kirche), Touie l’Eglise d’Oceident, 
par opposition & l’Eglise gr-eque ou 
d’Orient. „Les Pöres de V’Eglise Ie- 
sine." On dit de möme, „Le rit latin,” 
Le rit de l’Eglise romaine. On appelle 
anssi substantirement „Latins ,* Ceux 
qui sont de l’Eglise latine. „Les La- 
«ins et les Grecs difförent de croyauce 
et de pratique en plusienrs points. 

En termes de Marine, „Volle Ia- 
tıne“ (Art dreieckiges Segel), Voile 
fsite ew iorme de triangle, Ceite es- 
gece de voile est plus en usage sur la 
Mediterrande que sur !’Ocdan, 

Larım (dus Latein), est aussi sub- 
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stantif, an masenlin, et signiße, La 
langue Jatine, „Enseigner, apprendre 
le latin. Saroir bien le latin. Purler 
latin, Composer, derirs en latin, en 
bon latin. Manvais latin. Latin de Ci- 
ceron. Ce latin n'est pas pur.“ 

Prorv. et pop., „Di latin de euisine* 
(Kuüchenlatein), De fort mauvais latin. 

Fig. et fam., „El est an bont de son 
Intin* (er ist mit seinem Latein zu 
Ende; er wciss nicht mehr wo aus 
und ein), se dit D’un homme qni ne 
sait plos ou il en est, qui ne sait plus 
que dire, que faire, „Il ya perdu son 
latin,* se dit D'un bomme qui a tra- 
vailld jnutilement & quelque chose, 
gui y a perdu son temps et sa peine, 

LATINISER. v. a, (latinisiren), 
Donner une terminaison, une juflexion 
latine & un mot d’une antre lange. 
„Tite-Live a latinisd tous les moms 
Gtrangers qui entrent dans son Hi- 
stoire, Beanconp de nos vienx anteurs 
qui ont latinise lenrs noms, les ont 
rendus tout ä fait mdconnaissables.* 

Larınısä, £E. participe (latinisirt). 

En matiere de Coutroversr, „Un 
‚Grec latinisde (ein von der gricchi- 
schen zur luteinischen Kirche ÜUrber- 
gegangener),* Un Gree qui adopte 
vs sentunenis d« | Eglise latine. 

LATINSME. s. m. (Leitinisen, der), 
Construction, tour de phrase propre ä 
la laugue latine, „Bon, grand latiniste, 
Mauvais latiniste,* 

LATINITE, s. f. (Latein, das), 
Langage latin. „Belle, bonne latinite. 
Elezaute, mauvaise Jatinitd. Ba lati- 
nitd n’est pas pure. 

„La basse Intinitd,* Le Iatin cor- 
ronpua qu'derivaient les auteırs da 
deruier temps ou ie penple parlait en- 
core la langue latine, alors tr&s-de- 
figurde. 

LATITUDE, s. f. (Breite, die). T. 
de Geogr. Hautenr da pöle sur s’hori- 
zon, ou distance d'nn lien a I’dqua- 
teur, mesurde en degres sur je meri- 
dien. „Latitude nord, Latitude snd, 
Paris est ä quarante-huit degres, ein- 
quaute minutes, quatorze secondes de 
latitude nord,“ 

Larırupe (die Breite), en termes 
d’Astronoınie, signife en gendral, 
L’augle que fait, avec un plan paral- 
löle a l'dcliptique, la ligne droite qui 
passe par un astre et par un centre 
donnd sur ce plan. „Latitnde anstrale. 
Latitude boreale. Latitude heliocen- 
trique, geocentrique, etc. Latitude 
de Sirius,“ 

ll se dit, par extension, Des diffd- 
rents climats, considerds par rapport 
ä leur temporature, „A da difförence 
des animaux, l’homme pent vivre sous 
les latitudes les plus opposdes.* 

Lartıruoe (die Breite, grosse dus- 
dehnung; der weite Spielraum), se 
prend figurdment, au moral, dans le 
sens d'’Eteudue, d’extension. „Ge pria- 
cipe peut avoir une grande latitude. 
Donner trop de letitude A une propo- 
sition, & Napplication d’un principe. 
Laisser beancoup de lJatitude aux 
agents charges d’une mission.“ 


en a nn nn nn nn 
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LATOMIE. s, f. (Lätomie [Stein- 
buch für Gefangene], der). T. 
d’Histoir» ancienue, Carriöre ou on 
reufermait des prisonniers, 

LATRIE. 3. f.. I n'est usitd que 
dans cetts locution, „Culte de latrie 
(Verehrung eines einzigen Gottes),* 
Culte d'adoration que l’on rend a Dien 
seul; par opposition A „Culte de dn- 
lie,“ Culte de respect et d’honneur qua 
on rend aux safuts, 

LATRINES. 5. f. pl. (Abtritt, der), 
Retrait, privd, lien ou I'on satisfait 
les besoins naturels. „Il y arait ä 
Rome des latrines publigqnes. Aller 
aux latrines.* 

LATTE. s. f. (Latte, die), Mom 
ceau de bois refendu selon son fil, 
long, mince, dtroit, que l’on attache 
avec des clous sur les chevrons, pour 
porter la tuile, on dans Vinterieur, 
sur la charpente, ponr recevoir l’eu- 
duit de plätre des plafonds et des cloi- 
song. „Un cent de lattes, Das lattes 
de chene, de chätaignier, Une botte 
de latıes. Cloner des lattes. Un gre- 
nier Jambrissd sons lattes.“ 

LATTER. v.n. (belatten), Garnir de 
Inttes. „Le comble de cette maison est 
pose, il ne reste plus qn’a le Jatter. I 
faut latter et contre-latter cette cloi- 
son. 

11 s’emploie anssi absolnment (be- 
Tatten), „La charpente du toit est faite, 
il ne reste plas qu'& latter. Latter ä 
lattes jointives.H 

LATTE&. Es, participe (belattet). 

LATTIS. s. m. (Lattenwerk, das), 
Ouvrage de lattes. „Faire un lattis, 
Enduire un lattis avec du plätre. Con- 
vrir un lattis avec des tniles.* 

LAUDANUM. s. m. (Opium- Ex- 
tract,das). (On prononc« Laudanome.) 
T. de Pharmacie, Preparation, extrait , 
d’opium, liquide on solide, „Dix grains 
de landannm liquide.“ 

LAUDATIF, IVE. adj. (lobend; 
lobrednerisch), Qui loue, Il ue se dit 
que Des dcrits et des discours. „Genre 
landatif. Discours landatif, Phrase lau» 
dative, Tl est pew usitd. 

LAUDES.s.f.pl.(Lobgesang,der). 
T. de ia Liturgie catholige, La 3 
conde partir de l’office divin,celle qui 
se dit immediatement aprös matines, 
„On est ä laudes. Dire laudes, Chan- 
ter laudes.* 

LAUREAT. adj. m. (gekrönt). II 
se dit Des po&tes qui ont regn solen+ 
nellement une couronne de laurier, 
„Petrargue est un poöte laurdat.* 

11 se dit, par extension (der Ge 
krönte), De ceux qui out remportd 
un prix dans nn conconrs acaldmigne; 
et, daus ce sens, on l’emploie quel- 
quefois substantivement. „Uu jeune 
laurdat.“ 

Il s’emploie anssi pour designer (der 
gekrönte Dichter) Des podtes gni, 
dans queiques cours, sont pensionnds 
pour cöldbrer les Evduaments remar- 
quables. 

LAUREOLE.s. 1. (Kellcrhals, der), 
Genre de plantes a suc corrosif, dont 
la feuille ressemble, par sa forue, & 
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zello dn laurier, „Lanrdole mäle, Lan- 
rdole femelle. Laurdole blanche. Lau- 
reole odorante.” Forces Ganou et 
Saıysors. 

LAURIER., s. m. (Lorbeer; Lor- 
beerbaum. der), Arbre tonjours vert, 
qui porte une petite graine noire et 
amedre. Pour distinguer le veritable 
laurier de quelques arbustes qui por- 
tent le meme nom, on l’appelle „Lan- 
rier franc“ ou „Lanrier commun, Chez 
les anciens, le lanrier dtait consacre 
# Apollon. On donnait des couronues 
de lJawızer aux vainqueurs, aux poütes.' 

Fis., „Cueillir des lanriers, mois- 
sonner des lauriers“ (Lorbeeren ein- 
ernten). Remporter des victoires. „Fle- 
trir ses lauriers,“ Soniller sa gloire. 
„Eire charge de lanriers,* Avoir ac- 
quis beaucoup de gloire. „S'endormir 
sur ses lauriers,”" Ne point ponrsuivre 
nne carriere glorieusementcommencde, 
„S» reposer sur ses lauriers,“ Jouir 
d'un repo: mdritd par des succes ecla- 
kauis. 

„Laurier-rose,," on Ollandre (Ole- 
ander), Arbuste towjours vert, qui 
porte des flenrs de couleur rose. II y 
anne variete d’oldandre don: les leurs 
sont de eonlenr blanche. 

„Lanrier-tin® (wilder Lorbeer), Ar- 
buste du geure des viornes, 

„Laurier-cerise” (Lorbeerkirsche), 
Arbuste toujonrs vert, qui porte un 
petit fruit ronge, et qui appartient au 
geure des Gerisiers, 

LAVABO. s. ın. (Lavabo, das). T. 
du Culte cathol. La priere que le 
prötre dit en lavant ses doigts durant 
la messe. „Dire le lavabo, La messe 
en est an lavabo.* 

DU signifie, par extension, Le petit 
linge dont le pretre qui dit la messe 
5“ sert pour essuyer ses doigts. 

Lavaso (Art Waschtisch), se dit 
anssi, daus le langage ordinaire, d’Un 
meuble de toilette, souvent en forme 
de tr&pied, qui porte un pot ä l’euu et 
Sa cuvette. 

LAVAGE. s.m. (Maschen; Abwa- 
schen, das), Action de laver. „Le la- 
xage des vitres. Le larage descarreanx 
d'une salle. Le lavage d'une forme 
d’imprimerie, 

1 se dit aussi d’Une trop grande 
quantitd d’eau. repaudne pour larer 
(das Geschwemme). „Vous avez jetd 
trop d’eau sur ce plancher, quellarage 
avez-vous fait la ’* . 

U se dit plus ordinairement Des ali- 
ments et des breuvages oü l’on a meld 
plus d’ean qu'ilne fallait, „Cette sonpe 
n’est pas faite, ce n'est qu’nn lavage 
(cin Geschwernme ; dus helle Wasser), 
gu’un mauvais lavage. Vous avez mis 
trop d’eau dans ce vin, ce u’est que 
Jun lavage." 

Larvaoe, se dit anssi de L’eau ou 
de quelqne autre breuvage pris en trop 
grande quantitd, „Vous vous trouverez 
mal de tout ce larage (... von diesem 
wässerigen Zeug). 

„Medecine en lavage,# Medecine 
dtendue dans beauconp d’ean. 

Lavaos (das Waschen, Abflauen), 





LAVANCHE 


en termes de Mdtallurgie, Operation 
qui consiste a Javer le ininerai, pour 


separer de la partie terrestre et pier- 
rense, Ja partie propre & dire Tondue. 


„Le lavage des metaux. Or delavage.* 


LAVANCHE on LAVANGE. af. 
Foyer AYALANCHE. 
LAVANDE. s. f. (Lavendel, der), 


Plaute aromatigne, Jabide, portant de 


petites fleurs bleues qui viennent par 


epi. „Botte de lavande, Mettre de la 


lavande dans du linge. Eau delarande, 


Eau-de-vie de lavande,” 


LAVANDIER. s. m. (Maschmei- 
ster, der), Nom qu’on donne, dans la 
maison du roi, ä ceux qui outla charge 
de faire blanchir le linge. 

LAVANDIERE. s. f. (Wäscherin, 
die), Femme qni lave le linge. Il est 


peu usitd : on dit, Blanchisseuse. 


LAVARET. s. m. (Schnapel; See- 


forelle, die), Poisson de la famille 


des Truites, mais saus grandes dents, 
qui se tronve dans les lücs, 

LAVASSE. 5, f. (Platzregen ; Wol- 
kenbruch, der), Il se dit de La pluie 
lorsqu’elle tombe tout & conp, avec 
impetuosite, et qu’elle coule ä grands 
ruisseaux. „Il vint tout ä coup une 
grande lavasse.‘ Il est pen usitd, 

Fam. , „Cette soupe ne vaut rien du 
tont, ce m’est qu’une lavasse, que de 
la lavasse.“ Il y atropd'eau dans cetie 
soups; elle est fade, insipide. 

LAVE. >. f, (Lava, die), Matitre 
fondne et enflammde, que les volcans 
vomissent daus le temps de lenr erup- 
tion, et qui s’econle en 1orrenıs. „La 
lave, les laves du Vesuve. Des flots, 
des torrents de lave. Les villes voisi- 
nes des volcans sont souvent pavdes 
de lave. Constructions de lave, Villes 
ensevelies sous la lave.“ 

LAVEMENT.s.m. (Waschen,das), 
Action de laver. Eu ce sens, il n’est 
guere usitd que dans ces locutions, qui 
appartiennent au langage de l’Eglise : 
„Le lavement des pieds. Le lavement 
des ınains. Le lavement des autels." 

Lavenent (das Klistier) ,.signifie 
aussi, Un clysiere, un remede liquide 
qu’on iutroduit par l’anns daus les in- 
testius. „Larement rafraichissant, pur- 
gatif, laxatif, Lavement de tabac, de 
graine de lin. Preparer, donner, pren- 
dre, garder, rendre un larement. Faire 
un Jarement avec des herbes &mollien- 
tes. Prendre enlavement une decoetion 
de tetes de parot.“ 

LAVER. v.a. (waschen), Nettoyer 
avec de l’ean, ou avec gquelgue auıre 
liquide. „Laver du linge. Laver la 
lessive, Laver la vaisselle. Se laver 
le visage, les mains, les pieds, la 
bouche, la barbe, Se laver les mains 
avec de la päte d’amandes. Laver une 
plaie avec du vin. La pluie a bien 
lave les rues.“* 

1 s’emploie quelgnefois absolument, 
et alors il signifie, Se lavrer les mains 
avant le repas, „Ne voulez-vous pas 
laver?* 

„Donner ä Javer ä qnelgn’un (Einem 
Hundwasser reichen)," Lui prösenter 
de l’eau et un linge, quand il va se 


WAVER 
mettre ä table, ırfin qu’il se lave les 
maus. 

„Pierre ä laver (Fasch-, Spültrog),# 
Pierre en forme de table, dont la sur- 
face est lögerement vrensde, et sur la- 
quelle on lave la vain'selle, les formes 
d’imprimerie, etc, „U n’y a point de 
pierre ä laver dans cette cuisine," 

Fig. et fam., „Laver la töte ä qnel- 
qwun (Einem den Kopf waschen) * 
Lui faire une severe reprimande, 

Prov. et fig., „A laver la töte d’un 
äne, d'un More, on perd sa lessive,* 
On perd les peines qu’on prend poue 
instruire une personne stnpide, indo- 
cile, obstiude, ou pour lui faire enten- 
dre raison, 

Fig. et fam., „Je m’en lare les maing 
(ich wasche meine Hände in Un. 
schuld),* se dit Pour faire entendre 
qu’on ne vent point prendre on qu’on n’a 
point pris de part a une affaire, et qu’on 
ne doit pas Eire responsable des suites, 

Fig., „Laver une tache, laver quel- 
qu'un d'une tache,“ se dit en parlant 
De choses qui fAdtrissent 1’honnenr, 
qui ternissent la rdputation. „Rien ne 
peut lavercettie tache. C'est une tache 
dont rien ne peut le laver, dont il ne 
se lavera jamais.'* 

Fig., „Laver (abweinen ; abbüssen) 
ses peches avec ses larmes,“ Pleurer 
ses pdches, „Se laver d’an crime," S’em 
purger, s’en justihier. 

Fig..„Laver (abwaschen) une injure, 
un ouirage dans le sang de quelqu’un,* 
Se venger de quelque insulte fletrig- 
sante, en inant ou blessaut celui de 
qui on l’a regue. „Les saivages lavent 
leurs injures dans le sang, Suivanı nm 
prejuge cruel, il est des affronts qu’onm 
ne lave que dans le sang." 

„Ce fleuve lave (bespült) les mars 
de selle ville,“ 11 passe anprös des 
murs, au pied des murs de telle ville, 
il les baigne. 

„Laver un livre, les fenillets d’um 
livre,“ Les tremper dans une eam 
chargee d’acide muriatique, pour em 
öter les taches, 

„Laver du papier (Papier plani. 
ren),* Le tremper dans une eau char- 
gee d’alan, pour Iui doner plus de 
consistance et l’empecher de boire. 

En termes de Dessinateur, „Laver 
(tuschen) un dessin,“ Ombrer, colo- 
rier un dessin en 6iendant, sur ses 
differentes partirs, une ou plusieurs 
teintes d’encre de Chine, de bistre om 
d’antre couleur delayde dans de l’eam 
de gomme. „Laver un dessin sur um 
trait aa crayon, a la plume. Larer 
un plan. Laver, dans un plan, les 
masses de coustraction en rouge, es 
les masses de verdure en vert, 

Lave, £e. participe (gewaschen). 

Il est aussi adjectif; mais alors iR 
ne s'’emploie qu’en parlaut De certai- 
nes couleurs peu vives et pen char 
gees, comme dans ces expressions 
„Cheval de poil bai lave (hellbraun z 
lichtbraun),“ Cheval de poil bai elair, 
En Peintare, „Couleur lavde (verwe. 
schen ; verschossen),* Gouleur faible 


es döcharg de. 


LAVETTE 


LAVETTE. s. f. (Waschlappen; 
der), Petit morcean Je linge dont on 
se sert ponr laver Ja vaisselle. 

LAVEUR, EUSE. s. (Wäscher, 
der; -crin, die), Celni, celle qui lave, 
„Laveur de vaisselle. Laveuse d’d- 
enelles. ; 

LAVIS. s. m. {Tuschen, das). T. 
de Dessinatenr. Manisre de colorier 
un dessin avec de Vencre de Chine, 
du bistre, de la sdpia on qnelqne au- 
tre substance colorante. „Lavis a P’en- 
ere de Chine, au bistre. Dessin fait 
au lavis," on „Dessin au lavis.“ 


LAVOIR. s. m. (Waschplatz, der; ' 
Waschbecken, das), 


Waschhuus; 
Lieu destind ä laver. I se dit plus 
pärtieuliörement d’Un reserroir d’van 
oü on lave le dinge. „Lavoir commun, 
Aller au lavoir. Construire nu lavoir. 
Il ya un bean lavoir dans ce village. 
Le lavoir d’un hospice." 

„Lavoir de cuisine,“ Lien ou on lare 
la vaissrlle. 

Lavoın (das Waschbecken), se 
dit, dans les Communantds et dans 
les Sacristies, du Lieu ou on se lave 
les mains, 

U se dit, dans les Mannfactures 
(der Waschtrog), de Certains appa- 
reils destinds ä larer les substances 
qu'on y emploie; et, dans les Mines, 
de La machine dont on se sert pour 
laver le minerai. 

LAVURE. s. f. (Spülwasser ; Spü- 
licht, das); 11 n'est guere usitd que 


dans cette locution, „Lavure de vais- | 


selle, d’ecnelles,* Eau gui a serwi 
& laver la vaisselle, les dcuelles. 
Fam. et par exagerat., „Lavure de 
vaisselle,” Un bonillon, nn potage 
fade et insipide, ou il y a trop d’eau. 
Lavune (das Waschen, Pianiren), 


se dit aussi de L’action de laver un | 


livre avant de le relier, 
Lavune (das Gekratz), en termes 


d’Orfovrerie et de Monnayage, Opera- | 


tion par laqnelle ou retire l’or on l’ar- 
gent des cendres, des terres anxqnel- 
les il est mele; ou des creusets dans 
lesqnels on l'a fondn. 


1 se dit aussi, an pluriel, Des par- 


eelles Jd'or on d’argent qui provien- 
nent de cette operation, et de celles 
qu’on tire des balaynres. 

LAXATIF, IVE. adj. (abführend; 
eröffnend), T. de Mödsc. Qui a la 
wertu, Ja propridte de lächer le vontre. 

emäde laxatif, Tisane laxative.” 

LAYER. v. a. (auszeichnen; eine 


Schncuse hauen durch...). T.d’Eaux | 


et Foröts. (Il se conjugue comme 
Payer.) Tracer une laie, une route 
&troite dans une foröt, „Layer un 
bois, une foröt” Woycz Laıe. 


Lar#, ö£. partic. (ausgezeichnet). | 


LAYETIER. s. m. (Ladenmacher, 
der), Ceini qui fait des layettes, des 
caisses de bois blanc. 

LAYETTE. s. f. (Schublade; die), 
"Tiroir d’armoire od l’on serre des pa- 


piers. „Mettre des papiers dans une 


layette. Dans le tresor des charires, 
2a plupart des layettes dtaient margqudes 
par les noms des prorinces,“ 


LAYEUR% 
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TI se dit aussi d'Un coffret ds bois. | Däs que ma soenr sera arrirde, jiral 


„Petite Jarette.'‘ Dans ce sens et dans 

eeluj qui precdde, il est pen nsitd, 
Laverte(HWickelzeug; Kindsseur), 

signifie encore, Le linge, les langes, 


„Prepa- 
rer, donner une layette, une belle 

‚ layette, 
|  LAYEUR. s. m. (Auszeichner; An- 
spalmer, der). T. d’Eaux et Forets. 
 Gelni qni trace des lais dans nne foröt, 
‚ ou gqni margne le bois qn’on vent laver. 
LA/ZARET. s, m. (Lozareth, das), 
Lien prepard dans quelgnes ports, prin- 
eipalement dans ceux de la Meiliter- 
rande, ponr y faire passer la qnaran- 
taine anx personnes, anx efleis et aux 


marchandises, qui viennent des pays | 


infeetes ou sonpgonnes d’ötre infectes 
d’une maladie contagieuse. „Le laza- 
rer de Marseille. Entrer au lazaret, 
Sortir du lazaret.’ 

LAZULI. Foyez Larıs. 

LAZZI. s. m. (Geberdenspiel, das; 
stumme Hand’ung, die), Mot em- 
prunte de Pitalien, qui signifie, Ac- 
tion, mouvemeut, geste bouffon dans 
la representation des comedies. „Les 
comedies italiennes sont pleines de 
lazzi. Les lazzi d’Arleqnin.” 

ı IUsedit, par extension (Hanswur- 

 stiaden; Possen), d« Mauvaises plai- 

| santeries et de bonffonneries faites 
aillenrs qu’an theätre, „Il s’en est tire 
par des lazzi Ouelques-uns derivent 

‚an plnriel, Lazzis. 

 LE,LA, LES (der, die, das; die), 
Le premier de ces 1r0is mots est l’ar- 

‚ ticle da nom masenlin, an singulier; 

| „Le jour.‘ Le second est larticle du 

nom feminin, an singnlier # „La nit.” 

Le tr :iöme est Vartiele dn pluriel, 

et il est commmn aux deux genres : 

„Les jonrs, Les units,“ 

Si les prepositions de on d se tron- 
vent devant l’article mascenlin au sin- 
gulier, et que le nom snivant commence 
par une consonne on par une haspirde, 
on change de le en du, etäle en au: 
„Du (des) mois, Au (dem) mois. Du 
heros, Au heros.“ Si le nom commence 
par une voyelle on par une A non 
aspirde, la pr&position et l’article n’e- 
pronvent ancun changement; mais l’ar- 
ticle, soit maseulin, soit fdminin , s’e- 
lide : „De V’enfant. A Venfank De l’hon- 
‚neur. A l’honneur, De l’amitid, A l’a- 
' mitid.* 
| Quant & Particle da plnriel, la möme 
eontruction a hen, quelle que soit la 
lettre qui commence le mot suivant, 
Ponr de les, on dit des (der), et pour 
& les on dir aux (den) : „Des hdros. 
Anx heros. Des enfants. Aux enfants, 
Des femmes, Aux femmes. 

LE, LA, LES. (ihn, sie, es; sie), 
| Pronoms relatifs, dont le premier est 
| pour le genre masculin, le second pour 

ie feminin, le troisi&me pour les denx 
| geures au pluriel, Ils accompagnent 
toujours un verbe, et ils remplacent 
nn substantif deja exprimd, „Voila un 
bon lıyre, je vous engage a le lire, 

\ Vousavez mon chapeau, rondez-le moi. 


‚ Ja voir, Il ar»it mille francs, et il les 

a depensds. Ouand vons anrez des non» 
| velles, faites-les-moi savoir. Je me 
| regarde comme la möre de cet enfantz 


| le maillot, et tont ce qui est destind | je la suis de eoenr, je la suis par ma 
| pour un enfant nonveau-nd, 


! f fi 
| tendresse ponr Ini. Le livre que vous 


cherchez, le voici.“ Dans cette phrase, 
„te voici“ est l’&quiralent de „vous le 
 voyez." 
Le (es; dieses), tient qnelgqnefois 
la place, soit d’an adjectif, soit d’um 
verbe, on plutöt d’une proposition; 
alors il signifie Cela, et il est inva- 
riable. „Cette femme est belle et le 
sera longtemps. Je n’ai pas dre enrhu- 
| mde de l'hiver, et je le suis depuis 
| les chaleurs. Si j’etais möre, je le se- 
rais avec toute la tendresse imaginable, 
Ils ne sont pas encore habiles, mais 
ils le deviendront. Nons devons dd- 
fendre P’honneur et Ninterdt de nos 
parents, qnand nous le pouvons sans 
injnstice,* . 

Le et La, tontes les fois qu’ils sont 
devant nn verbe ui conmence parnne 
voyelle, s’dlident dans Pedcriture et 
dans la prononciation : „Je le vis, jo 
Yaimai. Je la reconnns, je Vappelai. 
Je dois l’aimer, et je Yaime.* Quand 
Le est aprös le verbe, s’il est snirä 
d’ün» voyrlle, il ne s’elide point em 
derivant, maisils’elideen pronongant 3 
„Voyez-le a son retour.“ (On prononce 
Voyez-!’ d son retour.) Dans le mäme 
cas, La ne souffre pas d’&lision : „Ra- 
menez-la A son devoir. 

LE. s, m. (Breite, die; Blatt, das), 
Largenr d’nne etoffe entre ses deux 
lisiöres. „Un 16 de velours, de satin, 
de taffetas, de toile, depercale, Draps 
de lit de deux 1ds, de trois lds, Cette 
toile est assez large pour qu’on puisse 
faire deux mouchoirs an 1, dans le 
16. ai brüle ma robe, je suis obligee 
d’y mettre un Id, Cette robe a cing lds 
de tour. Ces rideaux ont trois lds et 
demi de large. 

„Domi-ie La moitid de la largeur 
d’un 18. „C'est assez d’un demi-ld pour 
cela." 

LECHE. s.1.(Schnittchen; Scheib- 
chen, das), Tranche fort mince de 
quelgne chose qui se mange, „Une 
löche de pain, de jambon. On nelnien 
a donnd quwane löche." H est familier, 

LECHEFRITE. s. f. (Bratpfanne; 
Abtropfpfanne, die), Usteusile de 
enisine, ordinairement de fer, qu'on 
met sons la broche pour recevoir la 
graisse et le jus de la viande que l’on 
fait rötir. „Grande, petite löchefrite 
sons le röti.* 

LECHER. v.a. (ablecken; belecken), 
Passer la langne sur quelqne chose, 
„Löcher un plat, Lecher la sauce qui 
reste sur ung assiette. Quand les chats 
ont mangd quelque chose qu'ils trou- 
vent bon, ils se l&cheut les barbes, ila 
s’en löchent les barbes. Les chieng 
guerissent leurs plaies en les ldchant. 
On dit que les enrs löchent lenrs pe 
tits ponr acherer de les former.“ Oa 
Y'emploie qnelquefois avec le pronom 
persounel, „Un chat qui se löche.“ 


16° 
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124°  LEOON, 


Pror. et pop, „Tl n’a qu’ä s’en Id 
eher lesbarhes (ermag sich das Maul 
danach wischen),“ se dit Ponr faire 
entendre qn’un homme n'aura point ce 
qw'il voudrait avoir. 

Fam., „On s’en läche les doigts, 
e’est ä s’en ldcher les doigts (das ist 
zum Fingerlecken),“ Cela est excel- 
lent ä manger, 

Lecner (vollkommen, bis auf's 
Kleinste ausarbeiten), en termes de 
Peinture, figurdment, Finir son on- 
vrage avec um soin excessif et minn- 
tienx. „Ce peintre a le tort du ldcher, 
de trop lecher ses ouvrages. Ce tableau 
est l6chd, trop ldchd.'* 

11 se dit quelgnefois, en parlant Des 
onrrages d’esprit (feilen; auserbei- 
ten). „Il löche ses ecrits au point de 
les rendre secs et froids. Cet ouvrage 
est trop leche." Dans cette acception, 
il est Jamilier, 

A 1ecns-bosors. loc. adr. et fam. 
(zum Fingerlecken). On l’emploie en 
parlant De choses qui se mangent, et 
qui sont donndes en trop petite quan- 
site. „Il nous a fait servir d’assez 
bonnes choses, mais il n’y en avait 
qu'ä löche-doigts." 

Lecnt, Ee. participe (belcekt ete.). 

Fig. et füm,., „Un onrs mal Idche 
dcin ungeleckter Kür) ,* Uu homme 
anal fait, difforme, ou Un homme mal 
&dlerd grossier. 

LEGON, s. f, (Lection die; Unter- 
richt; der), Instrnction qu’on donne, 
ordinairement dans une classe et du 
haut d’nıie chair«, A ceux qui venlent 
spprendre quelgne science, quelgne 
laugne. „Legon de droit, de theologie, 
de mddecine, de chimie, de botanigne, 
de Bittdrature, d’arabe, de latin, de 
greec. Ce professenr a commence, a re- 
pris hier ses legons. Il a fait aujonrd’ 
hni une belle legon, une savante lecon. 
Faire des legons publignes, Suirre les 
degons, aller entendre les legons d'un 
professeur. Je snis arrivd au commen- 
«sement, au milien, ä la fin de la legon.“ 

11 se dit aussi en parlant (Unter- 
richt ; Lection), Detontes sortesd’arts, 
d’exercices, et de sciences, qu'on en- 
srigne en particnlier d un senl diäve 
on a pen d’elöves ä la fois. „Donner, 
sprendre des legons de dessin, de mu- 
signe, de danse, d’&quitation, d'escrime, 
‚de geographie, d’bistoire, de gram- 
aire. Donner des lecons d’dcritnre en 
ville, Mes enfants ont pris ce matin 
denr legon d’italien. Il a pris, ila en 
des legous de chant d’un excellent 
maitre. I smit assez d’ariihmdtiyue; il 
a'a plus besoin de legons.* 

Leson, se dit, par extension, Des 
justructions, des conseils donnds-a un« 

personne relatirement & sa conduite 
“ans la vie on dans quelgue affaire, 
„Un amisagelui avait donnd de bonnes 
legons (gute Lehren), dont il a mal 
prolitd, Je me passerai bien de vos le- 
g0u9, Il a en de mauvaises legons. Avant 
de l’envoyer traiter pour moi de cette 
affaire, je ini ai fait sa’legon. Ila bien 
fayı sa I-gon. 1a bien retenu; mal re- 
Yum 3a legon. 


„LECTEUR LECTURE 


„Faire d qnelgn’nn sa logon (Einem | Iaqmello Vanteur disait ordinnirement, 
einen Verweis [Wischer] geben),“ si- | „Ami-lectenr.* 
guifie aussi quelqusfois, Faire une rd Pror. et fig., „Arvis’au lectenr, c’est 
primaude, „Il me parlait malbonndte- | um avis an lectenr,“ se dit D’un conseil 
ment; mais je lui ai bien faitsalegon,“ ; om diun reproche, exprimd d’nne ma- 
On dit daus le mömesens, „Donner une | nitre indirecte et göndrale, avec dem 
leson, une bonne legon a quelqu’un.“ | sein que telle personne s’en fasse P’ap 

Legon (die Lehre), seditfigercment  plication. „Vous entendez bien ce qn’il 
Des enseignements, des avertissements | vient de dire, c'est un avis au lectene 
utiles que l’on regoit des choses. „Les (das kann Ihnen als Weisung gel. 
legons de l'expdriener sont perdues ten).“ Il se dit aussi D’un drdnement, 
pour la plupart des hommes. Cet drd- d’un malhenr qui pent servir d’instruo- 
nement a did ponr moi une bonne, une | dion ä quelqu’an, et l’arertir de pren- 
excellente legon. Metire ä proßit la le- , dre garde ä ini. „Ne vons hasardez pns 
on du malheur, Les lecous de I'hi- | dans cette „flaire; plusienrs »’y sout 
stoire. Le theätre pent offrirdeslegons | ruinds, c'est un avis au lectenr.“ 
profitables. Le silence du peuplie est Leoreun (der Lector), se disait an- 
ia legon des rois." . trefois, chez quelques Religienx, Des 

Prorv. „Il en feraitlegon,deslegons,“ rögenis, des docteurs qui enseignaient 
se dit D’un homme qui poss&de par- | la ıhilosophie, la thdologie, „Un tel, 
faitement une science. quiconnait bien | lecteur em ıheologie, lectenr en phi- 
une chose, | losophie.* 

Legox (die Leetion, Aufgabe), si-| „Lectenrs royanx,“ Les professenrs 

du college royal d« France. „Lectenr 


guifie aussi, Co que le maitre donne ä 
l’&colier ä apprendre par coeur. „Cet | royal en philosophie, en mathdmati- 
ecolier apprend, dtudie, rdcite sa le- ques, en arabe, en hebren, ete,* 
gon. Il sait sa legon, ilsait sa Jegen | Lecreun (der Lertor), est, dans 
par coenr, Retenir bien sa Jegoa. Dites 1’Eglise romaine, Un des quatre ordres 
votre leson, vos legons." qu'on appelle Les quatre mineurs, 
Lecon (die Lesart), se dit aussi Du LECTURE. s, f (Lesen; Ablesen; 
texte d’un autenr, par comparaison ä | Vorlesen, das; Lesung, die), Action 
une ou plusienrs autres copies du meme | d’nu® personne qni hit & haute voix, 
texte. „Ilyadenx diverses lecons dec# | „On fit la Jeciure du contrat de maringe 
texte. Voici la bonne legon. Confron- | en presence de tous les parents, Lec- 
‚ ture faite des articles, on signa. Pai 


ter les differentes legons d’un passage. | 
Ilsedit, figurement eüfamiliörement, \assiste hier A la Ivctüre d’une belle 
pisce. Ify a en une lecture, on a fait 


W’Un reeit qui difföre d’An antre relatif 
au meme fait. „Vous racontez ainsi | mıwe lectare chez moi. Oni est-ce gni 
fait la lectnre ce soir ?"* 


Vaventure; mais il y a une antre legon, 

une legon differente (es giebt cine an- H signifie aussi, L’netion (das Le= 

dere Lesart; man erzählt die Sache | sen), Vhabitnde de lire senl et des 
yenx. ponr son instruction ou ponrson 


wuch anders).* | 
Leson (das Lehrstück; der 4b- | plaisir. „La leotnre de cut ouvrage est 
trös-attachante.. 11 aimu beanconp la 


schnitt), se dit, dans la Liturgie ca- 

tholigne, de Certains prtits chapitres lecture, Ils’est fort attache, fort adonne 
de l’Eeritnre on des Pöres, qui font & la lectnre. Il s’esı rehdu sarant par 
la lecture des bons anteurs, par nne 


partie da breviaire, et qne Pon recite | 
on que l’ou chante ä matines. „Il ya lectur« continnelle. La lecture forme 
V’enprit.' 


trois Jegons & chaque noctnrne.* 
LECTEUR, TRICE. s. (Leser; For. ia s'’emploie qneiquefois au pluriel, 
„I! a bien profite de ses lectures.* 


leser, der; -erin, dic), Celoi, celle qui 
Hit ü haute voix et devantW'autres per- Il siguiße encore, L’instruction quä 
sonnes, „C'est un bon lectenr, un fort ' rdsulte de la leotnre, „C'est un homme 
bon lecteur, un lectenr infatigeble. qui n’a point de lesinre, qui n’a ancann 
C’est-un mauvais lectenr, sa voix est lecture (das siet ein Mensch, der we- 
monotone. Vous ötes nne excellente nig beiesen ist), qni a beauconp de 
Yectrice.* lesture, qui estd’une prodigieuse ler- 
li signifie anssi (Forleser), Celui, ture. Il est rempli, nourri dela lecture 
celle dont la fonction est de lire, „Lec- des anciens,* 
tenr du roi. Leetrice de fa reine. Dans | 11 siguifie quelqneföis (das Lesen z 
les maisons d’dducation, il ya ordi- | die Lesekunst), L’art de lire. „E en- 
nairınment un lectenr ou une lecirice | seigne la Jectnre et l’deriture an en— 
de semainr, pour lire au rdfeetoire.* | fants. Maitre de lectare et d’dcriture,t* 
Lecteun (der Leser), se dit, parti- Leotung (das Lesen), se dit som“ 
culierement, de Celui qui-kit seul et | vent par »opposition & Reprösentatiom, 
des yenx guelqne onvraga; et, en ce |'en parlant Dune piece de theätre, 
sens, il n'est guöre usitd qu’anmasenlin, | „Oette pice:a renssi A In reprdsenta. 
„L’essentiel pour un derivaia est de tion, ınais je doute qu'ellssesoutLenuug 
plaire & son lrcteur, ä ses lectenrs. ä la lecture. 
Cet onvrage a peu de lestenrs, a beau- „Comitd de tectnre ( Leseverein 
conp de lecteurs. Le lectenr frangais | jary de Jeciure," Assemblde derane 
veut de la clartd dans tous les derits. | laquelle on lit Jesomvrages drstinda 5 
Get homme est un grand lectenr.” un theätre, et qui juge s’ils meriteng 
„Aris au lectenr (Art kurzer Yor- | d’eire representds. 
rede),“ Esp&ce de petite pröfaoe, daus | „Cabiner de lecture (Lescsaul; Loge 








LEGAL 


eimmer)," Lien oü, moyennant une rd- 


tribation, on lit des journaux et des. 


livres. ö 

LEGAL, ALE. adj. (gesetzlich: ge- 
setsmässig ; rechtlich), Qui esı dıabli 
par la Joi. „Des formes Jögales. Voie 
lögale. Moyens legaux. Intereı lögal. 
Incapacite legale.” 

„Medecine legale.“ Application des 
counaissances medicales & differentes 
questions de droit, pour les 4elaireir 
et en faciliter la decision, „Traitd de 
meddecine legale.“ 

Leoar (gesetzlich), se dit partieu- 
liörement, De ce qui concerne la loi 
‚de Dieu donnd par Moise. „Les cdrd- 
monies ldgales. Les viandes Idgales. 
Obs«rvations lögales. Impuresd 1dgale.“ 

LEGALEMENT. adr. (gesetzlich ; 
rechtlich), D’une maniäre ldgale. „Pro- 
edder Idgalement. Cela n'est pas fait 
Lögalement.“ 

LEGALISATION. s. f, (Brurkun- 
dunz, die), Atiestation par laqnelle 
an fonckioanaire public competent.cer- 
tiie qu’un acie est anthentique et que 
foi doit y ötre ajontde, „Um acte gui 
manqne de legalisation.“ 

Jise dit aussi de L’action de ldgaliser. 
„Ce magistrat est charge de la legali- 
‚sation de tels et tels actes. Bureau de 
Idgalisation.” 

LEGALISER. v. a, (beurkunden ; 
‚bestätigen), Atiester, certifier l’an- 
thenticitd d’un acte public, atin quil 
puisse faire foi hors du ressort ou il.a 
Sıd passe. „Faire ldgaliser anne procu- 
ration, un acie de naissance, de decds, 
un passe-port ponr l’ötrauger.“ 

Lesauıse, Be, participe (beurkun- 
det), „Un acte bienet dümentlegalise.* 

LEOGALITE. =. f. (Gesetzlichkeit ; 
Rechtmässigkeit, die), Caractöre, qua- 
Ktddece quiestidgal. „La legalitd d’an 
acte, On a contesid Ia Idgalitd de c»s 
Sormes, de ces moyens, de casmasures.“ 

LEGAT. s. m. (Legat, der), Cardi- 
nal prepasd par le pape pourgonveruer 
quelque province de l’Etat eccldsia- 
stique,. „Legat de Bologne. Ligat de 
Ferrara." 

„Lögat & latere (pöpstlicher Bat- 
schafter),* (on prononce latere), on 
‚aimplement „Lögat," -Caedinal enroye 
avec des ponvoirs extraordinaires, par 
le pape, auprös de quelgn’an des priuces 
shretiens, & un concile,ete. „Le ldgat.d 
‚Aatere prösenta ses letires.Les legats du 
‚pape presidäpent an concile de Trente.“* 

„Legat-nd da saint-sidge. Qualitd 
que prennent quelgques prelats. „L'ar- 
chereque .duc de Reims se qualifiait 
de 1dgat-nd da saint-sidge,* 

LEGATAIRE. 5. des denx genres 
CLegatar ; Vermächtnissnehmer, der; 
--grin, die), T. de Jurispr. Celni on 
celle ä qui on fait un legs. „Ldgataire 
‚partieulier. Legataire nnirersel. On ne 
‚peut etre lögataire et bdritier tout en- 
wemble. Elle est Idgntaire nuiversellr. 

„Bire Iügataire de quelqu'on. Un des 
„Agataıres. Sa mere la fait son Jega- 
«aire, 1’a faite sa Iögataire.” 

LEGATION s. f. (Legation, die), 

Ka charge, Volfice, Venploi du ldgat. 


LEGATOIRE 


„Le pape a donnd: In Idgation de cette 
province ä tel cardinal. Les Idgais ä 
latere ne pouwraient exercor leur Idga- 
tion en France sans prrmission du roi, 
et sans avoir fait vdrilier au parlement 
leurs leitres de Jegation.” 

N signilie egalement (der Legations- 
bezirk), L’öteudsne du gonrernement 
d'un ldgat dans V’Etat ecoldsiastique, 
En .ce sens, on wapplique gueöre ee 
mot qu’au Bolonais et an Ferrarais. 
„Dans tonte Ja ldgation de Bologne. 
Dans tonse l’ctendne de Ia Idgatioun de 
Ferrare. Daus les deux ldgations.* 

11 siguifie anssi (die Legation), Le 
ten.ps que darent les fonetions d'un 1d- 
gat. Cela se passa pendant sa Iegation,” 

Lesarıon (die Gesandtschaft), en 
termes Je Diplomatie, Commission que 
quelgnes puissances donnent d nne on 
plasieurs personnes, pour aller nögo- 
cier anprös d’un" puissance dtrangöre. 
‚I y a des conseillers et des secrd- 
taires de ldgarion.* 

il se dit aussi collectivement, nou- 
senlement de L’ambassadeur, do V’en- 
voyd on da ministre pldnipotentiaire, 


taires employes sous lui et payds par 
le gonvernement (Gesandtschaft ), 
„La legation anglaise, La Idgation de 
Russie. 

Il s« dit encore de L’hötel qua c#s 
personneshabitent (dieGesandtschaft; 
das Gesandtschaftshotel,), „Je suis 
alld & la Idgation de Sudde.” 

LEGATOIRE. adj. (Statthalter ..). 
Terme d’Hist. anc. qui n’sst nsite que 
dans cette locution, „Proriuce lega- 
toire," Province gowrernde par nn lien- 
tenant sous les empereurs romalus, 

LEGE. adj. des denx genres (zu 
leicht ; nicht schwer genug beladen), 
T. de Marine. Il se dit D’un bätimenut 
qui n’a pas sa cbarge complöte, et dont 
la caröne n’entre pas assez dans Pean. 
„Ce vaisseau est Idge et n’a pas de 
stabilitd.* 

„Bätiment qui fait son retonr IEge 
(unbefrachtet);" Bätiment qui revient 
sans charge, ä vide, bätiment sur son 
lest. 

LEGENDAIRE. s. m. (Ekegenden- 
schreiber, der), Autenr de Iögendes, 
„On reproohe A la plupart des anciens 
legendaires d’avoir did rop er@dniesi“ 

LEGENDE. s. f. (Legende; Heili- 
gengeschichte, die); Ouvrage contr- 
nant le recit de la vie des saints. „Une 
vieille Iögende. Lesanciennes Kögendes 
sont remplies de fables plus propres ä 
seandaliser qu’ä ddifier. Lire In Idgende. 
Ce saint-lä n’est-pas dans Ja Idgende.” 


„Legende dorde; Compilation de vies | 
des sainıs, composde vers la fu du | 


1reiziöme -sieole,. h 

Leoenwne (die Legende), se ditanssi, 
par ddnigrement, d’Un derit long et 
ennnyoux. par ses details, d’une longue | 
suite de choses fastidienses, „Il nous a | 
apportd une grande ldgende (eine lange 
Keihe) des actions de ses ancötres, | 
Get avocat a produit nne Idgende d’au- 
toritds qui ne finissait pas.‘ 

Licenoe (die Umschrift; Müns- 


| 
| 
| 


LEGER 125 


tion grarde eirenlairement prös des 
bords et quelquefois sur Ja tranche 
d’arıe piece de monuaie, d’an jeton, 
Aune medaille. „Les auciens deus de 
six francs avaient ponr Idgende, Sır 
nonks Dommt BEeneoıcrum." 

LEGER, ERE. adj. (leicht), Qui ne 
pöse guöre. „Un corps Idger. L’air est 
pins I&ger que Pean. Ledger comme une 
plnme, Leger comme l'air. Un habit 
iöger. Une dtoffe Iegäre. Voilä de la 
vaisselle d’argent ırop tegäre. Une ar- 
mure ldgöre. Une voiture ldgäre.“ 

„Piece de monnnie Idgäre (von zw 
leichtem Gewicht)“ Piöce qui ne pöse 
pas ce qu’ellv doit peser, „Des espeoes 
lögäres. Co lonis d’or est ldger d'un 
grain, de deux grains,* 

„Terre ldgöre,“ Terre menble, qu’on 
remne Aisdment. 

„Tronpes lögeres (leichte Truppen),* 
Tronpes qu’on emploie hors de ligne 
pcur reconnaitre , harceler, poursuirre 
Vennemi, „Cavalerie lögere,” se dit par 
opposition & La cavalerie pesamment 
ardıde, „Infanterie Iögäre,* Les corps 
de chassenrs ä pied. „Artillerie ld- 
gere, Celle dout les cauonniers sont 
a cheval, 

Eu termes de Mandge, „Ge cheral est 
leger ä In main {.... liegt leicht in der 
Hand),* 14 a Ia bouche» bonne, les jar- 
rets bons, il ne s’appnie pas sur le mars, 

„Aroir la maiu Idgere (eine leichte 
Hand haben)“ se dit D’un cavalier qni 
se sert bien des aides de la main; D’un 
chirurgien qui op&re facilemeut et adroi- 
tement; D’un joueur d’instruments qui 
exdcnte avec aisance et prestesse; 
D’une personne qui met de la libertd 
et de la rapiditd dans son deriture, 

Par extension et fam., „Avoir la 
main Idg&re,* Etre prompt & frapper. 
„Il a la main Idgöre (er schlägt leicht 
:u)," Dans le m&öme sens, „Il est leger 
de la main.“ Il se dit aussi D’'un filou 
qni ddrobe adroitement. 

Fig., „Arvoir la main Idgöre (gelind 
verfahren)“ User de son pouvoir, de 
son autoritd arec mouldration, „Pour 
bien gouverner, il fant avoir la main 
\Idadre' 

N Prov., „Eire ldger d’argent;“ N’en 
| aroir guöre. 

Fig., „Avoir le. sommeil ldger,* Se 

röreiller an moindre bruit, 
Lecen (leicht; leichtverdaulich), 
ı en parlant Des aliments, signifie, Facile 
ä digdrer. „Il y a des viandes plus I6- 
göres que d’autres ä V’estomac." 

A s’applique A certaines boissons 
qui ont pen de force. „Un vin löger. 
Uneinfusion Idgdre. Da the fortl&ger.* 

„Prendre un leger repas, un repas 
ldger,* Prendre un repas frugal, oa 
+l’on mange pen. 

Leiser (leicht; gewnndt; bewegz- 
tech), signifie aussi, Dispos et agile. 
„Je me sens aujonrd’hni plus leger 
qu’ä Pordinaire. Marcher d’nn pied 
löger, d’an pas ldger. Bıre ldger da 
course, Plus Idger que le vent.* 

Fem,, „Je suis alld 1ä de mon „sed 
leger,““ J’y suis alld & pied, 


= se diteneore d’Une inserip- 


496 LEGEREMENT 


„Avoirla voix ldgöre,' Chanter aisd- 
ment les passages difficiles. 

Lüsen (leicht; leicht ausgearhei- 
Bet; duftig), dans les Arts du dessin, 
€» dit De ce qui est l’oppose de Lonrd, 
de massif, de ce qui porte un caraciere 
de delicatesse et de facilitd. En Pein- 
ture » „Contonrs Idgers. Draperie 16- 
gre. Tablean Idger de touche, ldger 
de pincean. Pincran leger.“ En Archi- 
tecture, enScalpture, en Giselure, ete.: 
„Onvrages Idgers, ornements ldgers. 
Cette broderie est legere, est d'un des- 
siu ldger.* 

Lesen (leicht), s’emploie aussi par 
opposition ä Grossier, opaque. „Uns 
vapeur lögere, 

En Peintore. „Conlenr1l&göre (leicht; 
duftig),“ Couleur adrienne et trans- 
parente- 

Lroen (leicht; unbedeutend), si- 

ifhie fignrdment, Pen important, peu 
eonsiderable, „Raisons Idgeres. Un sn- 
jet bien Idger, Une legere dispute. Une 
änjnre ldgöre. Une fante ldgere. Une 
peine, une pönitence lögere, Une 1d- 
gere blessure. Une doulenr Idgöre.* 

I siguifie quelgqnefois, au moral 
(oberflächlich), Superficiel. „Preitdre 
une Idgöre teinture de quelque science, 
N’avoir qu'aune ldgere notion de qnel- 
que chose. Pour vous en donner une 
lögere idde.* 

Lesen (flüchtig), signifie aussi 
fighrement, Volage, inconstant dans ses 
sentiments on dans ses opinions. „Un 
peuple löger, Un esprit löger. Avoir le 
coenr Ieger. C'est un homme leger.* 

„Get homme a la töte ldgdre, le cer- 


vean löger, l’esprit leger, c'est une töte 


ldgöre," Il est peu sage, pen sense, 
“ Leiser (unüberlegt), signilie en 
ontre figurdwent, Inconsiderd. „Cette 
femme est bien ldgere dans sa conılnite 
et daus ses discours, Propos leger.“ 
Lesen (leicht; angenehm und flies- 
send), en parlant da style, s’emploie 
quelquefois dans le sens d’Agrenble et 
facite, „Cet auteur a le style leger.“ 
„Podsie Idgere," Podsie dont les su- 
jets sont pen importants, et dout le 
priucipal caractere est la facilitd, 
Vabaudon. „Il a rdussi dans la podsie 
ldgere. Il se dit, an pluriel, Des 
piöces de vers qni appartiennent ä ce 
genre de podsie. „Ou a rduni en nn 
volume tontes ses podsies Idgeres.* 
Ar LEsERE. loc, adv. (oherfläch- 
lich; leicht). Il ne se dit gnere, au 
propre, qu'en parlant Des armes et 
des habits qui pesent pen. „Etre arınd 
Alan legöre. Etre vein ä Ja Idgäre, 
1 signifie an figure (unüberlegt; 
leichthin), Inconsildrdment, sans 
beanconp de reflexion. „Entreprendre 


guelque chose ä la Iögöre, Vous y 
allez bien a la legere,* 
LEGEREMENT. adv. (leicht), 


D’une maniere lögere, par opposition ä 
pesante. Etre veru, arımd Idgerement, 
Marcher, cowrir, santer Iögerement,* 

1 signifie aussi (leicht; wenir), 
Peu, an sens physiqur et au sens mo- 
rel. „Sonper Idgörement, Blesse 16- 
görement, IL est fort Iögörement 1on- 


LEGERETE 


che de sa fante. TI a dtd pani bien 
ldgörement ponr une fante si grave. 


LEGISLATIF 


Tl se die encore anjonrd’hni Des 


rögiments de garde nationale, de cenx 


Il a trait6 ce point trop ldgerement.“ | de la gendarmerie, etc. „La premidre, 
11 signiße encore (unhedacht; un- | la seconde, 1a troisitme Idgion. Le 


überlegt), Inconsiderdment, avec irre- 


flexion, „Il se conduit, il parle fort | 


ldgerement. Il ne faut pas croire si 
legörement. Vons avez pris cette rd 
solution un pen trop ldgerement, Vons 
n'avez pas examind ce passage, ceite 
raison; vous avez passe dessus trop 
legörement.* 

1 signifie quelgnefois (leicht: zart), 
Avec facilitd et delicatesse. „Ce ta- 
hleau est ldgerement tonchd. Ce des- 
sin est Idgörement fait. Ce musicien 
joue, exdente bien ldgdrement,“ 

LEGERETE. 5.1. (Leichtigkeit, die), 
Qualitd de ce qui est ldger, pen prsant, 
„La ldgeretd de lair. La ldgäreid des 
vapeurs. 

IL signifie aussi, Agilitd, vitesse. 
„Marcher, courir avec ldgäretd des oi- 
seaux. La legeretd d’un cerf. La 1d- 
geretd d’an dansenr, La leger-td de 
sa marche, de sa danse, de sa course," 

„Il a une legereid de main,“ se dit 
D’un homme qui derit aveo aisance et 
celerite, et D’nn jouenr d’instruments 
dont le jeu est facile et brillant, „Ha 
une grande legeretd de -pincean,* se 
dit D’an peintre dont Ja touche est I&- 
gere, „Il a beauconp de ldgöretd dans 
la voix," se dit D’un chanteur qui fait 
aiscment les frassages difficiles, 

Lecerete (die Leichtigkeit, Flüch- 
tigkeit), signilie fignredment, Iucon- 
stauce, instabilite. „Je crains la Id- 
geretd de son esprit, de son caractäre. 
ll a dans le caraeıdre nne legeretd gui 
V’empeche de se fixer ä ancun parti," 

11 signifie aussi(der Leichtsinn ; die 
Flatterhaftigkeit), Irreflexion, im- 


prodence. „La Idgöret# de sa con- | 


duite, de ses discours, lui a cause bean- 
conp de desagr&ments.* 

1 se dit quelguefois d’Une fante 
commise par legeretd, d’un tort peu 
grave. „Gette ldgereid ne meritait pas 
une si grande punition. Ce ne sont que 
des legöretds qui tiennent ä son äge.“ 

Lesenete (die Leicht'gkeit, Zier- 


‚ eolonel d’une ldgion.“ 
' „Legion d’honneur (die Ehrenla 
‚gion),“ Ordre institnd en France 
; ponr rdcompenser les services et les 
talents distinguds, „Grand chancelier, 
‚ grand oflici-r, commandant, officier, 
chevalier, membre de la Legion d’hon- 
‚near, Ila obtena, il a regn, il porte 
la decoration de la Legion d’honnenr, 
Etre degradd de la Legion d’honnenr 
, par suite d’un jugement infamant.* 
| Lesıon (Legion; srosse Zahl; Un- 
| zahl) signifie, fignrdment et familidre- 
‚ ment, Un grand noınhre de personnes. 
„Une l6gion de parents, de nerenx, 
de eousins,. Is dtaienı une Iigion.* 
| Dans le sıyle de l’Eeriture : „Des 16- 
| ginns d’anges. Des legions de ddmons.#* 
' LEGIONNAIRE. s. m. (Legions- 
soldat, der), Soldat dans nne Idgiom 
' romaine. „Les legionnaires firent des 
merveilles en cette occasion.* 
| N siguifie anssi (Mitglied der Eh- 
‚renlegion), Membre de la Legion 
W’honnenr, „Tl dtait simple legion- 
‚ naire, il a did nommd officier.* 
Lecronwaıne (Legions.....), est 
' qnelquefois adjectif. „Soldat Iegion- 
naire.“ 

„Epdes Idgionnaires,“ Epdes quä 
etaient & usage des Idgions romaines, 
et dont quelqgnes-unes se voient encore 
dans les cabinets J’antignitds. Dans 


\ cette loention, Lerionnaire est feminin, 


LEGISLATEUR, TRICE. s. (Ge- 
setzgeber, der; -erin, die), Celui, 
celle qui donne des lois ä un penple. 
„Mofs« füt le legislateur des Hehreux, 
‚ Lycurgne et Solon sont des ldgisla- 
tenrs edli&bres, Catherine II fut la 
ldgislatrice de son penple.“ 

Il se dit aussi en parlant Des lois 
religienses, „Jesus Cnnist, le ldgis- 
lateur des chreiiens. Notre divin Id. 
gislatenr. Confueius, lögislateur des 
Chinois.“ 





I 
I 
ll se dit, par extension, de Celuj, 


lichkeit), se prend quelquefois ponr | 


Agrdınent, facilitd, en parlant De style 


de celle qui dtablit les principes d'un 
art, d’nne science. „Boileau est Ie 
Idgislateur de la podsie frangaise, dıa 


et de conversation. „Ila de la lögereid Paruasse frangaıs.* 


dans la conversation, dans le style." 


11 se dit quelgnefois, absolument, 


LEGION. s. f. (Legion [Kriegs- | Da ponvoir qui fait les lois. „Cest au 


schoar },die). T.#’Antiquite romnine. 
Corps de gens de guerre composd J'in- 


| fanterie et de cavalerie, „La premiere 


lögion; la deuxieme, la quatorzieme 
lrgion, etc. La ldgion fulminante La 
Idgion ıhebaine. Les Idgions des Gau- 
les, de P’Illyrie, ete. Les legions ro- 
maines, Les viejlles ldgions, Com- 
mander une legion. Le tribun d'une 
legion, Chagqne legion dtait divisde 
en dix cohortes.* 

Il s’est dit antrefois, en France, de 
Certains corps d’infanterie, et il se 
disait eneore rdcemment Des regiments 
d'infauterie de Jigue, „Chaqne Iegion 
portait Je nom d’na des döpartements 
(ie la France, 


Loire, de. la Correze, du Rhöue," 


l&gislatenr qu'il appartient d’expligner 

la loi. Teile n’est poiat lintention 
| da legislatenr.* 

LecısLatkun (gesetsgebend), s’em- 


; ploie quelquefois adjectivement. „Un 


La ldgion d’Indre-et- | 


roi legislatenr. Ce prince, guerrier er 
ldgislatenr, poliga les nations qu’ilavaie 
soumises. Semiramis, & la fois guer- 
riere et Idgislatrice, dtonna V’Asie,* 

LEGISLATIF, IVE. adj. (gesetz- 
gebend), Oni fait les lois. „Ponroir 
lögistatif. Puissance, autoritd Idgis- 
lauve. En France, le coneours du roäi 
et des deux chambres forme le pouvoir 
lögisintif. Corps Iegislatif, Assemblde 
legislative, 

il siguihe anssi, Qui est de la na= 
ture des lois, qui porte le caractdes 


LEGISLATION 


des lois. „Acte .Iögislatif. Mesures, ' 


dispositions l&gislatives.” 


bung, die), Droit de faire les lois. 
„Dans les gouvernements absolus, la Id- 
gislation w'appartient qu’an nonarque.” 

11 se dit aussi Du corps möme des 
lois. „Bonne kögislation. Legislation 
viciense, delretuense. Reformer la 
Lgislation. Corriger Irs vices, rem- 
plir les Jacunes de la legislation.” 

Il se dit encore (Geselsgebungs- 
wissenschaft), de La science, de la 
<onnaissauce des lois. „Un cours de 
1dgislation. I est habıle eu ldgislation.“ 

LEGISLATURE. s. f. (gesetzge- 
bende Körper, der), Les trois pou- 
woirs qui conconrent & la confection 
des lois. „La legislature vient de de 
eider une grande question.“ 


1 s’emploie, sonvent, dans le sens 


d’Assemblde legislative. „Legislature 
nombrense, compläte.“ 

1 signifie aussi (die Legislatur), 
La periode de temps qui s’Cconle de- 
puis Vinstallation d’une assemblede 1d- 
gislative, jusqw’ä l’expirauon de ses 
pouvoirs. „Pendant la premiere, pen- 
dant la seconde legislatnre.* 

LEGISTE. s. m. (Gesetskundige; 
Rechtsgelehrte, der), Gelwi qui con- 
naft ou qui dtndie les lois. „Tons les 
legistes sont du meme aris sur ceite 
question. Un jeune ldgiste.' 

LEGITIMATRE. adj. des deux gen- 
res (Pflichttheils..). T. de Juris- 
prud. Qni appartient ä la ldgitime. 
„Portion Iegitimaire, Droits Idgiti- 
maires. Höritiers legitimaires,* 

LEGITIMATION. s. f. (Legitima- 
tion, Erbbefähigung, die), Chauge- 
went d’dtat d'un enfant naturel que 
ses pöre et mere recönnaissent par 
mariage subsdqnent, et qui acquiert 
par lä les droits des enfants nds en 
legitime maringe. „Antrefois Ja legi- 
timation ponrait s’operer par letires 
de chancellerie.* 

11 signifie aussi (die Beglaubigung, 
Bewährung), Reconnaissance anthen- 
tigne et juridiqne des pouvoirs d’un 
envoyd, d'un depntd, etc. „Apres la 
legitimation de ses ponvoirs anpres de 
la Jidte. il est entre en fonctions.* 

4 LEGITIME. adj. des denx genres 

(rechtmässig; rechtlich), Qui a les 
couditiaus, les qualites requises par 
in 1oi. „Pouroir Idgitime, Autoritd 
Bdgitime, Mariage lögitime,“ 

„Enfant Idgitime,* Enfant nd drrant 
1e mariage, on apres la mort du peıe, 
Auus le delai que fixe la loi. 

„Interet legitime ‚* Interet de Yar- 

nt au tanz fix@ par la loi. 

Lecırime (gerecht), signifie aussi, 
Inste, 4quitable, fond® sur la raison, 
on conforme ä des regles dtablies. 

es voeux sont ldgitimes. Il a un su- 
jet fort Iögitime de se plaindre de 
vous. Sa douleur est legitime. Ya-t-il 
zien de plns lögitime? Il a des prd- 
zentions fort legitimes. Son droit est 
Srös-Iegitime. Gonsdquence legitime.“ 


LEGITIME. s. £. (Pflichttheil, der). 


T, de Jurisprud. La portion assurde 
| par la loi & certains heritiers sur la 
LEGISLATION. ». f. (Gesetzge- 


| avait eus auparavant, Ce prince hi le= 


\ reid des parents ne Jegitime point l’in- 
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LEGUME. s. m. (Hülsenfrucht, 
die), Ilse dit, proprement, de Ger 
taines graines qui viennent dans, des 
gousses, comme les pois, les föres, 
etc. „Legumes nourrissants, savon- 
reux. L‘gumes verts. Idgnmes secs. 
Les haricoıs sout un Idgume dout les 
estomacs faibles doirent Jabstenir.* 

1 se dit, generalement (das Ge 
müse), de Toute sorte d’herbes pota- 
geres, de plantes, de raciues bonnes 
a manger. „Les epinards, les arti- 
chauts, les salsifis sont d’excellents 
legumes. Je ne connais pas de meil- 
leur l&gume que la pomme de terre, 
C'est un homme qui ne vit que de Id. 
gumes, qui ne mange que des Idgumes,H 

1l se dit quelqtefois (die Hülse), 
en termes de Botauigue, pour Gousse, 
„Le frnit de cette plante est nn lögume.“ 

LEGUMINEUX, EUSE, adj. (hül- 
sentragend). T. de Botan. Il ne s’em- 
ploie guere qu’an feminiu, et se dit De 
certaines plautes dout la fleur est im 
reguliöre, et dont le {rnit est une 
gousse, comme le pois, la föve, le ha- 
ricot,, lV’acacia , le genöt, etc. „Plaute 
ldgumineuse (Hülsenfrucht).* 

1 s’emploie aussi comme snbstantif 
(die Hülsınfrucht). „Le 1röfle est 
une legumineuse, La famille des ldgu- 
mineuses comprend un grand nombre 
de genres. e 

LEMME. s. m. (Lehrsatz; Hilfs 
satz, der). T. de Mathdm. Proposi» 
tion dont la demonstration est neces- 
saire pour une antre proposition qui 
doit la snivre. 

LEMURES. s. £, plur. Foyes Lan» 
vEs. 

LENDEMAIN. >. m. (folgenda 
Tag, der), Le jour qui a snivi on quä 
suivra celui dont on parle. „Ils parti= 
rent le leudemain, On Pa remis an 
lendemain, Differer jusqn’an lende- 
main. Le lendemain de ses noces. Le 
lendemain des fetes. Il ne faut jamais 
remetire une bonne action an lende» 
main. Il arrivera pour chacun de nous 
un jour qui n’anra pas de Iendemain, 
Personne n’est assurd du lendemain. 
Ne songer, ne peuser jamais au leu- 
demain.'* 

Pror., „In'ya pas de bonne föte 
sans lendemain," se dit Lorsyne, aprös 
s’ötre diverti un jour, on propose de 
se divertir encore le jour suivant. 

LENDORE. s. des deux genres (fau- 
ler, träger Mensch; Schlafmütse, 
die), Personne lente et paressense, 
qui semble toujours assoupie. „C'est 
un lendore, une grande lendore.* Il 
est popnlaire. 

LENIFIER. v. a. (lindern ; versüs- 
sen). T. de Mddeo, Adoucir au moyen 
d’un Icnitif, 

Lixırıe, £e, participe. (gelindert), 

LENITIF, IVE. adj. (lindernd). T. 
de Mddec. Qi adoncit les humenurs, 
et qui calme les Jdoulenrs, on Qui 
purge doucement, „BRemdde Icdnitif, 
Potion lenitive. Electuaire ldnitif.* 

Il s’emploie anssi snbstantiveinent, 
an masculin. „Lea auiel est un bon Id 
nitif (Linderungsmittel).* 










part herdditaire qu’ils auraient eue en 
entier, si le defunt n’en avait dispose, 
totalement ou parliellement, par do- 
natıons eutre-vils om lestamentaires. 
„Ua pere ne peut pas öter la legitime 
a son fils. La legitime des ascendanıs, 
Son pere lui a donud sa Idgitime. Un 
fils qui a en, qui » regu sa legitime. 
Demander sa Jögitime. 11a cite reduit 
a sa Iegitime,* 

LEGITIMEMENT. adv, (recht- 
mässig; rechtlich), Couformdment & 
la loi, a V’equitd, & la raison, aux re- 
gles dtablies. „Un bien legitimement 
acqnis. Cette somme lui est legisime- 
ment due. 

LEGITIMER. v. a. (ilrgitimiren 
[ächtigen]; erbbefähig:n), Donaer 
A un enfant naturel les deoits des vu 
fauts nes en legitime mariage, „Son 
mariage a ldgitime deux eulants quıl 


gitimer deux de ses enfanıs naturels.” 

ll signiße aussi (beglaubigen), 
Faire reconnaitre son titre, son pon- 
voir, pour anthentique es juridique, 
„Il a fait legitimer ses pouvoirs, sa 
commission,* 

N siguifie encore (rechtfertigen), 
Justißer, rendre excusable. „La du- 


gratitude des enfants. L’ivresse ne Id- 
gitime aucune mauvaise action." 

Lecırıme, EE. participe (beglau- 
bigt ctc.), „Les enfauts legitimes, Des 
pouvoirs legitimds." 

LEGITIMITE. s, $, (Rechtmässig- 
keit; Gesctzmässigkeit, die), La qua- 
lite de ce qui esı conforme ä la loi, 
äla justice, ä la raison, on aux rd- 
gles dtablies, „On attagua la legiti- 
mitd de son mariage. La legitimitd 
d'un droit, d'une acıion, d'une proten- 
tion, d’une demande." 

U siguifie particnliörement (die 
ehrliche, chrliche Geburt), L’dıat, 
la gnalitd d’un enfant Idgitime. „On 
lui dispute sa legitimitd. IL s’agit de 
sa legitimitd.* 

LEGS,. s. ın. (Fermächtniss, das), 
(Le 6 ne se prononce pas.) Don fait 
par testament ou par auire acte de 
derniere volonte. „Legs universel, 
particulier, Legs pieux, Faire, lais- 
ser, accepter, recevoir, refnser un 
legs, des legs, Un legs de dix mille 
fraucs, de cent mille francs. Acgnit- 
ter, payer les legs. I n’y a pas de 
fonds, oü prendra-1-on les legs? Un 
legs caduc.* 

LEGUER. v. a, (vermachen),, Don- 
ner par testament ou par autre acte de 
derniöre volontd. „Il lui a legud dix 
mille dens par son testament, par sou 
eodicille. Je leguerai tous mes biens, 
Cela Iui a did Idgud. Je doune et l&- 
gue ma ferme & un tel.“ 

N signihie fgurdwent (vermachen ; 
überlassen), Transmettre. „Il a idgue 
son talent, sa probitd, son conrage ä 
son fils. Le dernier siöcle a ldgud au nö- 
tre plusiears decouvertes precieuses. 

LEsu£, E£. participe (vermacht). 


128 LENT 
N signißie qnelqnefois an Agnrd, 


Adoucissement, sonlagement, conso- 

lation. „Cette agreable nouvelle fur 

un grand lenitif (... grosse Beruhi- 
27), ä sa donlenr,“ 

LENT, ENTE. adj. (langsam), Tar- 
dif, qui n’est pas vite dans ses monre- 
ments, dans ses actions, qui n’agit pas 
arec promptinde. „L’äne est un animal 
lent et pesant. One cet homme est leut! 
DI est lent dans tomt ce qu'il fait, a tout 
ce qu'il fait. Il est lent dans tons ses 
monrements. Lent ä parler, a dcrire. 
I est lent ä punir, prompt & recom- 
penser, C'est un esprit Ient,” 

Il se dit aussi (langsam), De ter- 
taines faculies et de certaines choses 
dont l’action ou -Vefler mangne de 
promptitnde. „Avoir un esprit lent, 
nme ımagination lente. Le mouremrnt 
d’Uranns paraft plus dent que celwi 
des amtres plandtes. Avoir le pouls 
lent. Une em lente, Un peison lent. 
Une fierre lente (ein schleichendes 
Fieber). Des remödes lents. Un fen 
kent. Une dömarche leute. Sa conra- 
lescenc# est bien Jente, Avoir la pa- 
role leute. L'action lente dn temps 
detrnit les corps les pins solides.“ 

LENTE. s. f. (Niss / Ei der Laus ], 
die), Oenf de pon. „Aroir des len- 
tes a la tete, dans les cheveux. Des 
lentes vives.“ 

LENTEMENT. adv. (langsam), 
Arvec lenteur, „Marcher, se monvoir, 
agir, parler, manger lentement. Il 
ehante lentement, Il va lentement en 
besogur. Cette riviere conle Ientement. 
Dans les travaux de l’esprit, il fanı se 
häter lentement.,* 

LENTEUR, s, f. (Langsamkeit, 
die), Mangqne d’activied et de edldrite 
dans le monvement er dans l'action, 
„Grande lenteur. Lentenr insnppor- 
table, La Ientenr de In tortue. La 
lentenr de sa prononeiation m’impa- 
tiente, Il met beauconp de lentenr ä 
tont ce qu’il fait, dans tont ce qwil 
fait, Agir, parler arec lentenr. Les 
plaideurs sont sujets a essnyer des 
Jenteurs. Les lertenrs de la ptocd- 
dure. Lenteurs aflectees." 

11 se dit fgurdment, De limaginn- 
tion, de l’esprit, comme dans cetie 
phrase, „Aroir une grande lentenr 
d'imagination (träge Einbildungs- 
kraft), une grande lentenr d’esprir, 
Imagiuer, concevoir difficilement et 
avec peine, 

Tl se.dit anssi en parlant De l’action 
d’une piece de theätre, d’nn romum, 
„II ya tropde lenteur dans la marche, 
dans l!’action de cette piece de theätre, 
de ce roman," 

LENTICULAIRE. adj. des denz 
genres (linsenförmig), Qui a In forme 
d’nue lentille. „Verre lentienlaire, 
Pierre lentienlaire. Corps lenticnlnire. 
Corps de figure, de forme lentienlair." 
En termes d’Anatomie et de Medeeine. 
on dit, dans ie möme sens, Lenticuld, 
de, et Lentiforme, 

LENTICULE, EE, et LENTI 
FORME., adj. Foyez Lexriovz.aree, 

LENTILLE, s. f. (Linse, die), 


LENTISQUE 


Plante Idguminense dont la graine, pe-] 


site, plate, ronde, amincie par les hords, 
et de conlenr roussätre, est employce 
comme aliment. „Semer des lentilles.* 

Il se dit dgalement Des graines de 
lentille. „Manger des lentilles (Lin- 
sen essen). Une soupe anx lentilles. 
Des lentilles fricassdes. Une perde 
de lentilles. 
ongnent, de cef opiat gros comm» une 
lentitle.“ 

„Lentille d’ean (Masserlinse) ,“ ou 
„Lentille de marais," Plante qui flotte 
sur les eaux stagnantes, et dont la 
fenille a la forme d’nne lentille. 

Lentizıe (Leberflecken ; Sommer- 
flecken), se dit aussi, sortont an plu- 
riel, de Certaines taches ronsses qni 
viennent sur ja peau, ordinairement 
au visage etaux mans, et qui ressem- 
blent aux lentilles, soit ponr la con- 
leur, soit ponr la figure. Ces taches 
se nomment vulgairement Tiaches de 
rousseur, et daus le langage mddical 
Ephelides, „Elle a le visage pleiu de 
kentilles.* . 

Lenrirıe (tie Linse), en termes 
de Dioptrigne, se dit d’Un verre tailld 
en forme de lentille. „Lire de petits 
caracıeres avec une lentille, Le foyer 
d’une lentille,* 

En Horlogerie, „Lentille de pendnle 
(Pendellinse),* Poids de cuirre, de 
forme lenticulaire, qui est attachd ä 
l’extrdwitd dn pendule on balancier, 

LENTISQUE. s. m. (Mastixbaum, 
der) Esp&ce de pistachier qne !’on cul- 
tive dans l’Orient pour en tirer la rd- 
sine connne sons le nom de Mastie, 

LEUNIN, INE. adj. (löwenmässir; 
Löwen .„..), Qui appartient aa lion, 
1 est principalement usitd dans cetie 
loeution, „Societe Idonine,* Socidid on 
tons les avantages sont pour un on 
pour gnelgues-uns des associds, an 
detriment des antres. On dit dans le 
möme sens ı „Une maxime ldonine, 
Une politiqne Idonine, Un contrat, un 
partage leonin.“ 

LEONIN, INE. adj. (leoninisch), 
Il se dit De certains vers latins dont 
les denx hemistiches riment ensemble. 
„On n'est pas bien assure du temps 
ou les vers Idonins ont commencd.“ 

LEOPARD. s. m. (Leopard, der), 
Quadruprde carnassier qui a la peau 
taveld», tachetde, marquetee, „Le ldo- 
pard »st on auimal fort vite.“ 

Fig., en poesie et dans le style ora- 
toire, „Les ldopards," on „Le leopard, 
L’Angleterre, par allusion aux 1do- 
pards qni Ögnrent daus ses armoiries. 

LEPAS. s. m. (Napfmuschel, die), 
(On prononce 1'8.) T. d’Hist, nat, Co- 
qnillage univalre, qu’on nomme aussi 
Patelle. 

LEPIDOPTERE. s. m. (Stauhflü- 
zeler, der), T. d’Hist. nat. Ilse dit 
Des inseetes qui ont qnatre alles con- 
veries dune ponssidr« denillense, et 
nme troınpe ronlde en spirale, „Les 
papillons sont des I6pidopteres, ap- 
partiennent & l’ordre des lepidoptörus.“ 

It wemploie quelqnefois aljeclive- 
ment. „Les insectes ICpidopteres.” 


1 faut prendre de cet 





on 


LEQUEL 
LEPRE. 5. f. (4ussatz, der), La- 


ı drerie, maladie qui courre la pean de 
pnstnles et d’ecailles. „Chez les Jnifs, 
cenx qui avaient Ja ldpre dtaimt sd. 
pards du reste du penple, Il est tont 
convert, tout blanc de löpre. I1 fut 
| frappe, il fut gueri d« la löpre.* 

11 s’emploie quelgqnefois Agurdment. 
„La löpre dn pöchd. La löpre des mau- 
vaises moeurs, de la cnpiditd, mena- 
gait de s’dtendre sur In socidid tout 
entidre. La löpre hereditaire des pre- 
juges.“ 

LEPREUX,EUSE.adj.(aussätzig), 
Qui a la löpre. „Un homme ldpreux. 
Une femm Löprense,“ 

1 est aussi substantif. (der Aus 
sätzige), „Les dix ldprenx d« l’Eran- 
gile. Un höpital ponr les ldprenx.* 

LEPROSERIE. s. f. (Spital für 
Aussätzige ; Siechenhaus, das), Hö- 
pital pour les iöpreux. „H fonda une 
ldproserie.“ 

LEQUEL, LAQUELLE. adj. (wel- 
cher, welche, welches), relatif et 
conjonctif, composd de l’artiele Le, 
la, et de Vadjectif Quel, quelle, 18 
est synonyme de Qui. „Duquel, de la- 
quelle; augnel, a laquelle.“ Pluriel, 
„Lesquels, lesquelles; desqnels, des- 
quelles; auxqnuels, anxquelles.* 

Ils’emploie enparlanı (weicher etr.) 
Des personnes et des choses, ei presque 
tonjonrs avec du, de lu, des, au, & 
la, aux; alors il n'est point snjet de 
la proposition qu’il joint al’anıdcddent, 
„C'est un homme dugnel je vons rd. 
ponds. C'est une condition de lJaqnelle 
je ne pnis ın« departir, ä laquelle je 
ne puis renoncer, sans laquelle je ne 
eonsentirai a rien. Il m’a tonn un dis- 
conrs augnel je n’ai ribn compris. Vous 
avez des habitndes auxquelles il faut 
renoucer.‘ 

I1 s’emploie qgnelgnefois comme su 
jet de la proposition qu’il joint ä son 
antdeddent, lorsque Vemploi de Qui 
pourrait prodnire une dquirogne (ırel- 
cher ete.). „Un homme s’est levd au 
milien de l’assemblede, lequel a parl& 
d'une maniöre extravagante. My a 
une edition de ce livre, laquelle so 
rend forı bon marche.* 

II s’emploie anssi comme snjet, em 
style de Pratiqne et d’Administratio wg 
„On a entendn trois temoins, lesqne is 
ont dit... On a In le mdmoire de la 
r&clamante, lagnelle sollicite un d 6- 
grovement * 

Leovei, Lagurııe (welcher, wel. 
che, welches), signifie quelquefoi:s, 
Quel est celni, qnelle est celle, etc. 
En ce sens, il est tonjours interroga- 
tif, „Lequel aimez-vous le mienx de 
ces denx tableanx-lä? Legiel vons 
plaft le plus? Dugqnel des denx vorı- 
iez-vons vons defaire? Par lequeldes 
deux chemins irons-nons? Leguel ai. 
mez-vons le mirux de vos deux con- 
sinus? Auquel avez vons parld? 

Lequer, LagueLıe (welcher, wel. 
che, weiches), signifie aussi, Celni, 
celle qui, etc. „Parmi ers dtoffes, voyez 
laqurlle vons plairait le plus. Choisis« 
ses layuelle vous voudrez, Choisissen 


LEROT 


entre nons lequel vous voulez pour 
compagnon.“ 

LEROT. s. m. (Holzmaus; Eichel. 
maus, die), Espece de petit loir gris, 
& taches noires sur l’oeil et derriere 
Yoreille. On le nomme anssi Liron. 

LES (die; sie), Pluriel des articles 

et La, ainsi que da pronom rela- 
tif de la troisieme personne, Foyes Le. 

LESE. Mot empruutd d’an partieipe 
latin, et signifiant, Biesse, viole. I 
semploie principalement avec le mot 
de „Majestd. Crime de löse-majeste 
(Majestätsverbrechen) humaine, de 
löse-majasıd divine. Oriminel de löse- 
majestd.” 

11 se joint quelquefois, par allnsion, 
& d’autres substantifs Seminins. „Crime 
de lese-humanist (Foerrath an der 
Menschheit), de le&se-nation. En des- 
obeissant ä Vordonnance du mdleein, 
vons commeltez un crime de Iöse-fa- 
enlıd.* Gette derniere phrase est fa- 
miliere. 

LESER. v. a, (verletzen; becin- 
trächtigen; zu nahe treten), Faire 
tort.' „Je eraindrais de vous lser, Bıre 
1dsd d’ontre moitid dn juste prix.“ 

U signifie, en termes de Chirurgie 
(verletzen), Blesser. „Le conp a lese 
les parties nobles. La poitrine a dte 
profonddment ldsde." 

L&sE£, Ee. participe (verletzt; über- 
vortheilt). „Je suis ia senle partie le- 
sce. II n’y a personne de Idsd dans 
cette affaire, 

LESINE. s. f. (Knauserei, die), 
Epargne sordide et raffinde jnsque 
dans les moindres choses. „Ilest d’ane 
idsine qni passe toute croyance, Faire 
qnelgne chose par lesine. Il n’y avait 
que Ini qui füt capable de tant de 1d- 
sine, d’une Idsine si honteuse. On a 
fait mille contes de sa ldsine. Sa 16- 
sine s’exerce sar les moindres objets 
de sa depense.“ 

LESINER. v. n. (knickern; knau- 
sern), User de Idsine, „Il ldsine sur 
sont.“ 

LESINERIE.s.f. (Knickerei; Knau- 
screi, die), Acte de Idsine, „Ila fait 
nne grande ldsinerie, Faire des 16si- 
neries. 

1 signifie anssi (die Knauserei), Le 
vice de caractere qui porte ä Idsiner. 
„Cet homme est d’une Iedsinerie in- 
croyable.“ 

LESION. s. f. (Ferletzung; Ver- 
kürzung ; Uechervortheilung , die), 

. Pommage, prejndice qu’on sonffre dans 
aqnelquetransaction, dans quelgne ımar- 
che, dans quelgue contrat. „Le ven- 
denr est recu ä revenir contre la vente, 
qnuand il y a lesion d’ontre moitid du 
juste prix. Montrez-moi en qnoi il y 
@ ldsion, oü est la Idsion.* 

TI signifie, en termes de Chirurgie 
(die Verletzung), Blessnre. „Ce coup 
de feu Ini a fait une Idsion ldgere, une 
Adsion profande, considdrable aux in- 
«estins.* 

„Lesion organique du coeur, du pou- 
mon,* Altdration da coenr, da pon- 
non, produite par quelque cause in- 
sterne. 


IL 


LESSE 


LESSE. s. 1. Voyez Larsse. 

LESSIVE. =. 1. (Laure, die), Ean 
chande giie !’on verse snr da linge ä 
blanchir, qni est entassd dans un cn- 
vier, et sur legnel on a mis un lit de 
sonde on de cendre de bois neuf. 
„Bonne lessive. Forte lessire. Mettre 
du linge äla lessire. Conler la lessire. 

1 se dis aussi (das Laugen) de 
L’action de lessiver, de conler la les- 
sive. „Faire la lessive, Da linge blanc 
de lessive. Ge linge ne sera tout ä fait 
hlane qw’aprds plusienrs lessives.“ 

Il se dit encore (die Lauzwäsche) 
Da linge qui doit ötre mis Alalessive, 
qui doit etre lessive, „Tonte ma les- 
sive est derite, dounde, JP’ai donnd ma 
lessive a laver.'* 

Lessıve (die Lauge), se dit anssi 
de Tonte sorte d’ean detersive, rendne 
telle par de la cendre, on par qnelqne 
autre matiere convenable, „Faire une 
lessive pour dögraisser les chevenx, 
On fait une sorte de lessiveanx olives 
pour en öter Yamerinme. 

Pror. et fig., „A larer la töte d’nn 
More, la töte d’an äne, on perd sa 
lessive," Iontilement on se donne bean- 
conp de soin et de peine ponr faire 
comprendre quelqne chose ä un homme 
qui n’en est pas capable, on pour cor- 
riger un honme incorrigible. 

Fig. et füm,, „Il a fait nne lessive, 
une forte, une fnriense lessive (mm 
hat ihn [im Spiel] schrecklich in der 
Wäsche gehuht, man hat ihm dn 
Beutel tuchtig gefegt)" 1 a fait une 
perte cousiddrable an jen, 

Lessıve (das Auslaugen), en ter- 
mes de Chimie, Opdration qui consiste 
ä verser plusienrs fois de Penn chande 
on froide sur des matiöres terrenses on 
antres, ponr en extraire les parties 
solubles qu’elles contiennent. 

LESSIVER. v. a. (laugen), Net- 
toyer, blanchir an moyen de la les- 
sive; faire la lessire, „Il faut lessiver 
denx fois ces draps de lit, ponr qu’ils 
redeviennent blancs.* 

li signifie, en termes de Chimie 
(auslaugen), Verser ä plusienrs re- 
prises de V’eau chaude on froile sur 
des matieres terreuses ou antres, pour 
en extraire les parties solubles qu’el- 
les contiennent. „On a lessird ces ter- 
ter, alin d’en tirer dn salpetre.* 

Lessivg,Ee. participe[ausgelaugt), 

LEST. s. m. (Ballast, der). (Le 
T se prononce,) T. de Marine. Pier- 
res, sable ou autres matieres pesan- 
tes, dont on charge le fond d’un bäti- 
ment ponr Ini faire prendre la qnan- 
titd d’eau convenable, et ponr Ini don- 
ner de la stabilitd, „Ils prirent des 
carrcaux de marhre pour servir de 
lest. Le lest le plus pesant est le 
meilleur.‘* 

„Le narire est parti, est retournd 
sar son lest,“ Il est parti, retournd, 
sans prendre de chargement, 

LESTAGE. s. m. (Ballasten; Ver- 
ballasten, das). T. deMariue, Action 
de lester un bätiment. 

LESTE. adj. des deux genres 
(leicht), Qui a de la facilitd, de la 
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1dgdretd dans ses monvements. „Co 
vieillard est encore fort leste, Il 
marche d'nn pas leste.* 

I signifhie aussi (leicht gekleidet) 
Oni est dquipd de manidre exdcuter 
avec facilite tous ses monvements, „On 
est bien leste avec cette sorte de v& 
tement, Ces troupes sont bien lestes, 
Tont son cortdge dıait leste et brillant.* 

„Un &guipage leste," Une voiture 
attelde de chevanx vifs et lögers. 

Lrste (leicht), se dit anssi Des v#- 
tements ldgers eı degagds qui lnissent 
aux monrements toute leur libertd. „Un 
habillement, un vötement leste. Cet 
unjforme est plas leste qne l’ancien.“ 

Leste (flink; gewandt), se dit fi- 
gurdöment D’nne personne adroite, 
prompte & tronver desexpddients, et & 
les mettre en usage. „C'est un honme 
leste en affaires,* 

11 se dit aussi, fignrement et en 
mauvaise part (leichifertig; frei), 
W’une personne lögere, pen serupnleuse 
sur les principes, les egards et les con 
venances, „C'est un homme leste en 
procedds, lest» dans ses propos. Ceite 
femme est fort leste, fort leste dass 
ses actions et dans ses disconrs.* 

I1 se dit dgalement (leichtfertig; frei) 
Des choses, et siguifie, Liger, inenusi- 
dere, inconvenant, „Un propos leste, 
Uue reponse leste. Une condnite Teste. 

LESTEMENT. adr. (leicht), D’une 
maniöre lest». „Il marche fort leste- 
ment, Il dtait lestement vera. 

1 signifie figurdment (zewandt), 
Aveo dextdritd et promptitnde,. „Il 
s’est lestement tird de ce mauvais pas. 

Nsignifie anssi (feichtfertig), Avec 
nne legdreid reprehensible. „Uette 
femme agit, parle, se condnit bien leste- 
ment, Tl ua repondu fort lestement.* 

LESTER, v. a. (ballasten ; verbal. 
tasten), T. de Marine. Mestre dn lest 
dans un bätiment. „Lester un navire, 
Le vaisseau manqua de perir dans In 
tempete, parce qu’on ne l’avait pas 
bien lestd.* 

Fig. et fam., „Se lester l’estomae, 
on, absolument, „Se lesten (sich den 
Magen, Ranzen füllen),* Prendre de 
la nourriture, „Je me suis bien leste 
l'estomac, je me suis bien lestd avant 
de me mettre en ronte, 

Lest£, Er. participe (verballastet). 

LESTEUR. s.n, (Ballastever, der). 
T.deMarine, Batean qui sert d trans- 
porter le lest, On dit anssi qnelgqne- 
fois adjeetivement, „Batean lestenr.“ 

LETHARGIE. s. f, (Schlafsucht, 
die), Sommeil profoud, et maladif, qui 
öte l’usage de tons les sens. „Eire en 
ldthargie, Tomber en ldthargie. On le 
eroyait mort, iln’dtait qu’en Idthargie. 

I signiie Agurdment (die Unem- 
pfindlichkeit), Grande insensibilitd, 
extröme nonchalance, „Il est plonge 
dans nne ldthargie honteuse. Sortir 
d’nne profonde Icıhargie, Tirer quel- 
quw’un de sa ldthargie.* 

LETHARGIQUE.adj.desdeuxgen- 
res (schlafsüchtig), Qui tient de la 
ldthargie. „Etat, repos, sommeil 14 
thargique.* 
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U signiße an figurd (unbekümmert ; 
unempfindlich), Nonchalant, indolent, 
insensible, „Äme ldihargique. Indo- 
lence lethargique. 

LETHIFERE. adj, des deux genres 
(tödtlich), Qui cause la mort, „Le suc 
de cet arbrisseau est Idıhifere.* 

LETTRE. s. f. (Buchstabe, der), 
On appelle ainsi Chaqne caractere de 
Yalphabet. „Un enfaut qui commenc« 
ä eonnaitre ses lettres, & assembler 
ses lettres. L’A est la premitre lettre 
de l'alphabet. Les Frangais, les Ita- 
liens, etc., se servent des m&mes let- 
tres, quoiqu’ils les prononcent diffd- 
remment. Lettre hebraique, grecque, 
arabe.' 

„Eerire un mot en tontes lettres,“ 
L’ecrire sans abrevintion. „Ecrire nn 
nombre en tontes lettres,* A’ccrire, 
non en chiffres, mais avec des nı91*., 

Fig. etdam., „Dire, derire une chose 
en toutes lettres (etwas bis aufs Klein- 
ste, in seinem ganzen Umfange, sa- 
gen, schreisen),“ La dire, l’eerire 
saus rien faire, saus rien dissimnler, 
„Je ne Ihi ai rien cache de cetie aven- 
ture, je Ja Ini ai dite, jela lui ai derite 
en tontes Jetires. 

Prov, ei fig., „Cet homme est derit 
sur mon livre en leitros rouges,* 11a 
des toris, des vices, des ddfauts que 
je n'oublierai jamais, 

Fig. eı fam., „Cela devrait etre derit, 
imprimd, gravd en leitres d’or (das 
sollte mit goldnen Buchstaben ver- 
cwigt werden),* se dit D’une ae 
sentence, d'une parole remarqua- 
ble, etc. ” 

Fig., „Ses actions sont derites en 
lettres de sang dans I'histoire (seine 
Handlungen sind mit blutigen Buch- 
staben ins Buch der Geschichte ein- 
getragen),* se dit D’un personnage 
oruel et sangninaire, 

Fig et fam., „C’est un sot en tro's 
letires ‚* 11 est extremement sot. 

„Lettres numdrales (Zahlbuchsta- 
ben), Les lettres dont les Komains 
se servaient pour reprdseuter les nom- 
bres, et que nous avons prises d’enx. 
„Il y a sept Jettres numdrales,* C,D, | 
L.L.N:W.% 













! silflante, liquidr, monillde. Leitre lin- 
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gaise. Lettre anglaise, Lettre enrsive 
ou „conrante, Lettre tremblde. Lettre 
wenne, mäaigre. Leitre bien nonrrie. 
Le pleiu, le delie, les jambages, le 
corps, In quene d'nne Yettre, Bien for- 
mer, mal former ses Jettres.' 

Lertee (die Letter), en tormes 
W’lmprimerie, se dit d’Un caraectöre 
de fonte reprdsentant en reliefnne des 
lettres de l’alphahert, „Leitre majus- 
eule, minuseule, Letire.capitale, Lettre 
du bas de casse.Letire jialique,L’oeil de 
cetle letire est trop petit, est trop gros." 

„Lever la lettre,* Prendre les let- 
tres les unes apr&s les autres dans les 
cassetins et les arranger sur le com- 
posteor, ponr en faire des mots et des 
ligues. „Get onvrier l&ve bien la lettre.* 

„Letire grise* on „historide (ver- 
sierter Anfangsbuchstabe) ,* Grande 
lettre capitale ornde de certaines fi- 
gures, et ordinairement gravde sur du 
bois on sur «lu euivre. 

„Letire moulde (zedruckter Ruch- 
stabe),* Lettreimprimde. „Cet derivain 
imite parlaitement Ja Jettre monlde. 
Hi se dit, par extension, d’Une lettre 
dont la forıne ressemble & la Irttre im- 
primee. „EBerire en leitres mouldes.* 

„Letire initiale (Anfangsbuch- 
stabe),* Lettre qui commerce nn mot 
on un nom proprr. Dans le wümesens, 
on dit sonvent, Initinle, „U u’a signed 
que les lettres initiales, que les initia- 
les de son nom. 

Lertne (die Schrift), signifie anssi 
absolument, dans Je meme Art, L'en- 
semble des caractöres dont on se sert 
pour Ja composition d’un onvrage. 
„Nous n’avons plus delettre, tout a did 
employe. La lettre manque,* 

Lersne (der Buchstabe, Laut), si- 
gnilie en outre, Le son on l’articnlation 
möne que chaque caractere de Palpha- 
bet reprösente. „On divise les lettres 
en voyelles et en cousonnes. Lettre 


guale, labisle, getiurale, dentale, na- 
sale, palatale. IH y a des letires que 
certaines personnes ont prine A pro- 
noncer. Jl y a des gens qui aflectent ä 
tort de faire seutir toutes les leitres 


| finales. L’usage a admis certaines Irt- 














„Lettre dominicale ,* La lettre qui | tres euphoniques qui sont contraires ä 
margue Is dimanche dans V’almanach |, la ı@gle grammaticale. Notre ortlo- 
perpdtuel. „Le cycle des lettres domi- | graphe admet keanconp de lettres diy- 


nicales est de viugt-huit aus," | 
„Leitres hierogiypbiques," se dit | 
improprement de Certaines figures, de | 
certains caracteres dont se servaient 
los anciens Egyptiens. 
„Estampe, gravare avant la lettre, 
preuve tirde avant qu’on aitgravdan 
bas de la planche linscription qui en 
indique le sejet. „Estampe avec la 
lettre grise,” Eprenve stirde lorsqne 
Yinseription n’esı encore gruvce qu’an | 
trait..Estampeapreslaletire," Eprenve 
tirce avec Pinseription au bas, | 
| 
| 
! 
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Lettee (der Buchstube), signifie 
aussi, Chaqne caractere de Valpbaber 
sous le rapport de sa forme dans les 
diverses deritures. „Grande, peiite 
lettre. Lettre gothigqne, italienne, Lettre | 
financiere, bätarde, ronde* ou „ran- 


mologignes qn« plasieurs grammairiens 
rega: dent comme inntiles, parceqwelles 
ne se prononcent pas.” 

Lerrne (der Buchstabr), en par- 
lant D'na text», se dit Du sens Liticral, 
par opposition An sens figure on +x- 


‚ tensif. „La letire tue, mais Prsprit vi- | 


vilie. Juger suivant la lettre de la loi. | 
S’en tenir a la lettee, Il s’arrete trop | 
ü la Ietire,- 

Ada! tıre, an pied de la lettre (buch- | 
stäblic..)," Selon le sens littdral, selon 
Ir piopre sens des paroles. „Il ne fant 
pas prenire cette phrase, cette expres- 
sioh a la lettre, au pied de Ja lettre, 
11 ne dan pas expliqner cela ä la let- 
ire, Trudnire a Ia lettre, I tradnit 
trop ala letire. Bendre un texte a la 
letire,” 
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Fig., „A la lettre (buchstäblich ; 
genau),* Exactement, ponctwellement. 
„Gela est vraj ä la lettre. Vos inten- 
tions seront remplies ä la lettre, Exd- 
cuter un ordre a la lettre,“ 

„Aider a lalettre (dem Buchstaben, 
Sinnenachhelfen),* Supplder ä ce qni 
manque ä quelque passage obscur on 
defeetneux. 

Fiz.. „Aider ä la lettre (zern nach- 
helfen, hinzusetzen, vergrössern, ver- 
schönern),* Entrer dans l’intention de 
ce!ni qui parle ou qui derit, en expli= 
qurant ce qu’il a dit on derit d’une ma- 
niere obscure. „Ce qu il veut dire n'est 
pas clair, il faut aider a la letıre,# I 
se dit anssi, familiörement, D’une per- 
sonne qni alt£re an peu la veritd, soit 
pour tromper, soit ponr amuser ceax 
qui V’ecoutent. 

Lertne (der Bricf; das Schreiben), 
siguifieencore, Une £pitre, une missive 
une depöche, „Longue lettre, grande 
lettre, Le dessus, lenveloppe, la sus- 
eription d’une lettre. Jai recn votre 
lettre, vos lettres. Que disait, que 
portait sa letire? Ecrire une lettre, 
des lettres. Porter, rendre des lettres. 
Entretenir un commercr de lettres avec 
quelgu'un. Dater une letire. Cacheter, 
fermer, onvrir, decacheter une letire. 
Dicter, signer, contre-signer une lettre. 
Faire une leitre. Jutercepter des let- 
tres. Violer le secret des letires. Let- 
tres d’affaires, de galanterie, d’amour, 
de compliment, decondoleauce, Lettre 
anonyıne. Lettre de farenr, de recom- 
mandation, d’avis. Un bout, un mot de 
lettre,' 

„Lettre en chiffres,* Lettre derite en 
caract&res de convention, dont la valear 
n'est coanne qua des correspondants, 

„Lettre eirculaire (Cireular-Schrei- 
ben; Umlaufs-Schreiben),* se dit de 
Plusieurs lettres &crites dans les m6- 
mes termes, et adressdes ä dillerentes 
personnes pour le meine sujet. „Le mi- 
nistre a derit, a envoy& une letire cim 
enlaire ä tons les prefets. Cette mai- 
son de commerce a dcrit une lettrecir- 
eulaire a 1ons ses correspondants." On 
dit absolument, dans le meme sens,.. Une 
eirculsire. Sa circnlaire est partic.” 

„Lettre de change (Wechselhrief), = 
en termes de Commerce, se dit X’ Une 
iraite faite de place en place, par 1a- 
quelle un bangnier on un ndgociane 
tire sur son correspondant nne sonune 
d’argent an profit on A l'ordre d’an 
tiers, qui en a fourni la valcur par Inim 
mene on par un autre. „Les lettres de 
change sont d’nne grande utilitd dans 
le commerce. Tirer, negocier, endos- 
ser, accepter, faire protester, acgquit- 
ter, payer une lettre de change, Ti- 
rer, pnyer a letire vue.“ Dans cette 
derniöre phrase, „lettre* est pour 
„lettre de change. 

„Lettre de erddit (Oreditbrief), 
Letire dont le port«nr est antoris6 & 
toucher de Pargent du correspondanz 
ä qui elle est aılresser, „Donner, por- 
ter, presenter une Jettew de orddit.* 

„Lettre de margur (daperbrirf), = 
Commission dont om cupitaine wm 
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patron d’un narire armden course doit 
ötre ponrrn. 

„Lettre de voitnre (Frachtbrief),“ 
Lettre qui contient l’indication des ob- 
jets dont un voiturier est charge, et 
sur la presentation de Jaquelle il est 
payd de son salaire, 

„Lettre close (Brief des Königs 
mit dessen Siegel und von cinem 
Stuatsseeretair contrasignirt)," Let- 
tre da roi, contre-signde par un secrd- 
taire d’Etat, et cacheide du sceau de 
Sa Majeste, „Envoyer nnelettre close, 
1“ recn une lettre close ponr se ren» 
dre ä lassemblde." Autrefois les let- 
tres closes s’appeiaient anssi „Lettres 
du cachet, Euvoyer en exil ou enfer- 
mer par lettre de cachet. Solliciter, 
obtenir nne lettre de cachet, 

Fig. et fam., „Lettres closes (ge- 
heime, unbekannte Dinge; Heimlich- 
keiten)," se dit d Un secret qu’on ne 
pent on qu’on ne doit pas pendtrer. 
„Je n’y comprends ri%n, c'est ponr moi 
lettres closes. Je respecte ses secrets, 
ce sont lettres closes pour moi. 

„Lettre de service (Brief worin der 
Kriegsminister einen Offizier zur 
Armee beruft) ,” Lettre par laqnelle 
te ministre de la guerre annonce a un 
olficier qn’il est appe!d ä exrrcer les 
fonctions de son grade, On dit quel- 
welois, „Lettres de service, an pln- 
riel, quoiquiln’y en ait qu’nne, „Ce 
lientenant gendral a regu ses lettres 
de service. 

„Letire de passe, Lettre en vertu 
de laqgnelle un militaire passe d’un 
eorps ä un autre, „Ce capitaine vient 

d’obtenir la lettre de passe, les lettres 
de passe qu’il demandait,* 

„Lettre de erdance (Beglaubigungs- 
schreiben)," Lettre dui porte qu'on 
doit donner confiauce ä oelni qui la 
remet. „L’ambassadeur presenta ses 
lettres de erdance," 

„Lettre de erdance (Beglaubigungs- 
schreiben; Creditbrief) ,* se dit aussi 
de La lettre qn’an bauquier on un nd- 
gocianut donne ä un voyagenr, comme 
lettre de change ou de credit, pour 
toucher de largent quand il en anra 
besoin. „Il a des lettres decrdance sur 
Hambonrg.* 

„Lettre de reerdance,“ Leitre qn’nn 
prince envoie ü son ambassadeur on 
ministre, ponr la prdsenter an prince 
d’anpr&s duqnel il le rappelle; ou 
Lettre qw'un prince donne ä Vambas- 
sadenr on ministre rappeld d’anpräs 

«de Ini, ponr la remettre au prince qui 
ie rappelle, 

Lerttaes (Ausfertigung; Schrei. 
ben; Bricf'), au pluriel, se dit deCer- 
tains actes expedids en chancellerie 
an nom (da prince, et dont plusieurs 
sont abolis par nos lois nonvelles, 
„Lettres patentes, Lettres de gräce, 
d’abolition, de rdmission, derescision, 
@attache, de natnralitd, de grande 
naturalisation, de ldgitimation, de com- 
mittimus, de noblesse, de repit, de 
reprösailles, etc. Lettres du grand 
zeeau, dn petit sceau, Meitre des Irt- 
gros’au sceau, 3celler, expdiier, don- 
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ner des lettres. Lettres aubreptices, | LEUR (ihnen), Pronom personnel 
obreptices.“ Ces lettres de chancellerie | pluriel des denx genres, qui signifie, 
s’app«laient gdudrälement „Letires | A enx, äelles, Il se place immddia- 
royaux," Tusage ayant autorise cette | tement devant le verbe, et se dit prin- 
facon de parler, quoiqne ers deux | eipalemeut Des personnes. „Il aime 
mois soient de genre different, | ses enfants, il ne leur refuse rien, 
11 se dit pareillement (der Brief; | Les femmes s’ennuient seules, il leur 
die Urkunde) de Certains actes qni | fant de la compagnie.* 
s'expedient sons le sceau de quelque | Il se dit quelguefois Des animanx, 
antoritd, on de quelque comimunantd | des plantes, et m&me des choses ina- 
on compagnie eceldsiastiqgue on sden- | nimdes, „Ces chevaux sont rendus, 
liere. „Lettres de tonsure, de prötrise, | faites-leur donner nn pen de vin, Ces 
etc, Lettres de maitre &s arts. Lettres | orangers vont perir, si on ne lenr 
de bonrgeoisie, Ete.” donne de l’eau. Ges murs de terrasse 
„Lettres apostoliques,* Lettres des | sont mal faits, on ne leur a pas dound 
papes, nommdes plus commundment, de- | assez de talus.' 
puis plusieurssiecles, Rescrits, Brefs, | LEUR, adj. possessif desdeux gen- 
| 
1 





etc. res (der, die, das Ihrire). Il fait au 
Lerrnes(die Wissenschaft), se dit , pluriel Leurs, et signißie, D’eux, d’el- 
aussi, au pluriel, Des conunissances | les, qui appartient ä eux, äelles. H 
que procure l’einde en gdudral, et, en | est ordinairement relatif Aux person- 
particnlier, celle da la littdratnre pro- | nes, „Les eufants doivent du respect‘ 
prement dite, „Un homme de lettres | a leur p@re, a leur möre, A leurs pa- 
(ein Gelehrter). Les gens de letıres. | rents, Les hommes sensds preftrent 
La repnblique des Iettres. Le roi | leur devoir äleurs plaisirs. Cenx qui 
Frangois Ier a d16 appeld le Päre des | ont soin de lenr rdpntation se prapo- 
lettres. Les leitres adoneissent Jes | sent une fin honnete dans chacnne de 
moeurs et font la gloire des penples. | Ienrs actions.“ 
Ce prince anime, cultive, favorise, | 11 se dit «qmelquefois relatirement 
protdge, fait flenrir Jes lettres. Get Anx animaux, aux plantes, et möme 
homme a beanconp d’esprit, mais iln’a anx choses inanimdes. „Nos chiens ont 
point de lettres. Un hommesans letters.“ , pris leur cerf, Mes orangers ont perda 
Les belles-letires (die schönen Wis- | toutes lenrs fenilles. La fonte des nei- 
senscheften),“ La grammaire, l’elo- | ges a fait sortir les riviöres de lenrs 
quence et la pocsie. On dit aussi, mais | Jits. L’hiver öte a nos campagnes tout 
rarement, Jans le meme sens, „Les | leur agrement,* 
lettros humaines," Leun (ihre; der, die, das Ihrige) 
Par excelleuce, „Les saintes leitres | pr&cddd de Varticle Le, la, les, s’eın- 
(die keitigeSchrift),“L’Eeriture sainte, | ploie pronominalement, „Les gens sa- 
LETTRE, EE, adj. (geleurt), Qui | ges eonservent lenrs amis, et les fous 
a des lettres, du savoir. „Un homme | perdent les leurs." Ouoique d’ordi=- 
letire. Une femme letirde. Gens igna- | naire il soit relatif anx personnes, on 
res et non letırds.* le pent dire Des animanx, et meme 
11 s’emploie, snbstantivement, en | des choses jannimdes. „Mes chiens 
parlant (chinesischer Sehriftverstän- | ont mangnd lenr cerf, les vötres ont 
dige) D’une classe d’hommes qni, ä | pris le leur, Mes orangers ont perda 
la Chine, enltivent les letires et exer- | la moitie de leurs fenilles, les vötros 
cent les emplois publies. „Les letirds | ont encore tontes les leurs.' 
de Ina Chine. La classe des lettres," Leun (des Ihrige), s’emploie gnel- 
LETTRINE. s. f (Spaltenbuch- | quefois substantirement pour signifier, 
stabe; Notenbuchstabe,der). T.d’Im- | Gegniestäenx,äelles. „On’ils gardent 
primerie, Petite l-ttre qui se met au- | ce qu'ils ont, je ne venx rien du leur.“ 
dessus on ä cötd d'un mot, pour ren- Leuns (die Ihrigen), au pluriel, 
voyer le lectenr ä des notes placdes, | est quelgnefois substantif, et signifie, 
soit ä la marge, soit an bas des pages, | Lenrs parents, lenrs amis, cenx qui 
It se dit aussi (der Verweisungs- leur sont attachds, „Ils travaillent pour 
buchstebe) Ders lettres majnseules | eux et pour les lenrs, Je m’inidresse 
qui se mettent an haut des colonnes | ä enx et anx lenrs.” 
on des pages d'nn dietionnaire, pour LEURRE. s. m. (Forlos; Vorlass; 
indiquer les initinles des mots qui s'y | Federspiel, das), T. de Fanconnerie, 
tronvent. Morceau de enir fagonnd en forme 
1 se dit dzalement (der Columnen- | d’oiseau, dont les fanconniers se ser 
buchstabe) Des lettres qui se met- | vent pour rappeler les oiseaux de fau- 
tent dans les pages, dans les colonnes | connerie, lorsqu'ils ne reviennent pas 
memes, pour indigner le changemenut | an rdclame, „Jeter le leurrs en Yain, 
de la syllabe initiale, L’oisean, etant reclamd, fond sur le 
LEUCORRHEE. s.f. (weisse Fluss, | leurre, vieut an leurre, Dresser un 
der). T. de Medec. Catarrhe uterin, | oisean au lenrre,* 
maladie des femmes connne sous le „Oisean dw lenrre.# Woyez Oiszav. 
nom impropre de „Fienrs blanches.“ Leunne (der Köder; die Lock 
LEUDE. s. ım. (Art Vasall), Nom | speise), se dit Ggur&ment d’Une chose 
que, dans les premiers temps de la | dont on se sert artiliciensement pour 
monarchie, on donnait ä de grands | attirer quelgn’un et le tromper, „On 
vassanx qmi snivaient volontairemen# | vons promet cet emploi, mais c'est un 
leur roi ä la guerre, leurre, ka interie est un lenrre fa 
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neste ä bien des gens. Cela lni sert 
de leurre pour les attirer. Il ne se 
laissera pas prendre ä ce leurre.“ 

LEURRER. v.a. (andas Forlos ge- 
wöhnen). T. de Fauconnerie. Dres- 
ser un oiseau au leurre, „Ces oiseanx- 
lä.ne sont pas aisds & leurrer, ne se 
lenrrent pas facilement.” 

1 se dit, figurement, en parlant Des 
personnes, et signifie (hödern ; anlo- 
cken), Les attirer par gqueique espe- 
rance pour les iromper. „On l’a leurrd 
de cet espoir. Il a eis leurrd par de 
beilles promesses. 11 »’est laissd leur- 
rer. On Y'rmploie quelquefois, dans 
cette acception, avec le pronom per- 
sonnel. „Il s’est longtemps leurrd, il 
se leurre encore de cette espdrance.“ 

Leunn&, Eg. participe (angelorkt). 

LEVAIN.s.m.(Gährungssto/f;Hefe, 
die), Substance capable d’exciter un 
gonllement, une fermentation interne 
dans le corps avec lequet on la miele. 
„Levain de biöre.* 


It se dit, particuliörement (der | 


Sauerteig), d’Un morceau de päte ai- | 


grie qui, dtant melde avec la päte dont 
on veut Jaire le pain, sert a la faire 
lever, ä la faire fermenter. „Faire un 
levain, du levain, Ge levain est trop 
vienx. Metire trop ou trop pen de le- 
vain dans la päte. Le levaiu fait en- 
fier la päte. L’Eglise latine ne consa- 
ere qu’avec du pain sans levain.“ 

il se dit aussi, par extension (die 
Schärfe; der Gährungsstoff, Fieber- 
stoff), Des bumenrs da corps humain, 
quand on les suppose vicides de ma- 
niere ä causer quelgne ddsordre, ä 
produire quelgne altdration. „Al se 
sent incommode, il y a ä craindre que 
ce ne soit quelgne manvais levain qui 
s’amasse dans son estomac, Il n'est 
pas bien gudri, ces signes-lä montreut 
qu’il y a encore quelyue levain.“ 

Levaım (der Sauerteig, böse Reiz), 
se dit figurement Des mauvaises im- 
pressions que le peche laisse dans 
Näme. „Se defaire da vienx lerain du 
peche." 

11 se dit anssi (die Ueberreste), Des 
tostes et, quelquefois, des germes de 
vertaines passions violentes. „Levain 
de haine, d’iniminid, de discorde, de 
division. Leur haine n'est pas si bien 
apaisde, qu'il n’en reste quelgne levain. 
11 yo chez ce peuple un levain de sedi- 
tion, un lerain de discorde, de rdvolte." 

LEVANT, adj. m. (aufgehend, Qui 
selöve, I n'est usitd que dans l’ex- 
pression, „Soleil levant. Je serni la ä 
soleil levant, an soleil levant. Lu 50- 
leil levant regarde cette maison.* 

Prov, et fig., „Adasrer le solril le- 
vaut,“ Faire sa cour ä la puissaauce nou- 
velle, ä la fareur nalssante, 

LEVANT. 5. m. (Osten; Aufgang; 
Morgen, der), L’orient, relativement 
au lien ou Von est, Ja partie de I’hori- 
zon ou le soleil se löve, „Din levantan 
eouchant. Entre le levant et le midi. Les 
guatre points cardinaux sont le levant, 
Je conchant, le midi et le septenirion. 
3.r Frauce a V’Allemagne au levant." 
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gang)," Le point oü le soleil se Iöre 
sur notre horizon au solstice d'dıd; et 
„Le lerant d’hiver,* Celui ou il se leve 
au solstice d’hiver. 

Levant (das Morgenland), se dit, 
particulierement, Des regions qui sont, 
ü notre dgaml, da cötd ou le soleil se 
läre, conumeJa Turquie, laPerse, l’Asie 
Mineuwre, la Syrie, etc, „Les penples, 
les warchandises du Levant. Trafiquer 
dans le Levaut. Le commerce du Le- 
vant. Maroguin, cafetiöre, bouilloire 
da Levant. Cogne da Lgrant, Les 
Echrites da Levant.“ 

LEVANTIN, INE. adj. (morgen. 
ländisch), Natif des pays du Levant. 
„Les peuples levantins. Les nations 
levantines.“ 

11 s’emploie aussi substantivement. 
„Les Levantins (die Morgenländer). 
C'est un Levantia.* 

LEVANTINE. 5. f. (Art seülener 
Stoff) Eioffe de soie tonte unie. „Robe 
de I-vantine.”* 

LEVE.s.f. (Aufheber; Kolben, der), 
Espece de cniller dehois a long manche, 
dont on se sert an jeu de mail, pour 
lever Ia houle, 

LEVEE. >. f. (fufheben; Einsem- 
mein; kinheimsen, das), Action de 
lever, de recneillir certaines choses; 
et Ge qni sa löve, se recueille, Ilse 
dit Des fruits, et principalement des 
graines; alors il signifie, Recolte. „La 
levce des fruits ini appartient. Toute 
la levde ini appartient.* 

li se dit aussi en parlant (das Er- 
heben; die Erhebung, Einziehung) 
Des droits, des deniers, des impöts, 
etc., et siguifie, Collecte, perception, 
recette. „La levee des deniers, des 
droits de l’Etat, des impöts.* 

llsedit encore (das Ausheben) Des 
soldats, des troupes qu’on löve, qn’on 
enröle. „Une levde desoldats, de trou- 
pes. La levde de 1834.“ 

„La levee d’unsicge (das Aufheben 
einer Belagerung) ,* La retraite des 
troupes qui tenaient une place assidgee. 

„La levde (das Wegnehmen, Er- 
brechen) du scelld,* L’action par la- 
quelle l’officierde jnsticel&eveunscelle. 
„Assister, s’opposer, etre present ä la 
lerde du seelld.* 

„Faire la levde (die Aufhebung) 
d’un corps, d'un cadavre,"“ Enlever, 
par antoritd publique, un cadayre, nn 
corps mort, et le faire porter au lien 
ou il doit etreinhume, on exposed pour 
etre reconnu. „Proces-verbal de la le- 
vde d’nn corps.”* 

En Chirurgie, „La lerde de l'appa- 
reil (iv Abnahme des Verbands), 
L'action d’öter }’appareil mis sur nne 
blessure. „Assister ä la Jevde de l’ap- 
parcil, du premier appareil. 

„Lerde de boucliers,”" Demonstration 
par laquelle les soldats romains td- 
moignaient lenr resistance aux volon- 
165 de lenr general. 

Fig., „Leree de boucliers," Oppo- 
silion on altayue contre une personue, 
coutre un corps, faite aveo dclat et 
sans succ&s.' „Il a fait une levde de 


„Le lovanı Weis (der Sommer- Auf- | boucliers bien imprudente, bien ex- 
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traordinaire (er hat viele unnütse Zu. 
rüstungen, viel Lärmens, Aufhebens 
gemacht). 

Leves (der Abfall, Abschnitt), en 
terınes de Tailleur, de Gonturiere, 
d’Ouvriere en linge, Ce qu’on löresur 
la largeur d’une etoffe. ponr un habit, 
ce qu’on löve d’uue piöce de tolle pour 
des chemises, etc. 

Levee (das Aufheben), en parlant 
De conrse de bague, L’action de celni 
qui seve la lance, ponrenfiler la bague, 
„Il a fait une belle lerde, Faire une 
levde de boune gräce. 

Leves (der Stich), en termes de 
Jeudecartes, Une main qu’on a lerde, 
„Il n’a pas fait une levde. Lls out dejä 
trois levdes." 

Levee (der Damm), se dit aussi 
J’Uue eldration de terre ou de magoıı- 
nerie, en forme de digue, de berge, 
pour retenir les eanx d’un canal, d’une 
riviere, pour servir de chemin ä tra- 
vers un marais, etc. „La lerde de la 
Loire, Faire une levde & travers un 
marais.' 

Levex (die Aufhebung), se dit en- 
core de L’heure & Jaqnelle nue com- 
paguie, une assemblde se löre pour 
finir La sdance. „Tronvez-vous ä la le- 
ve dn conseil, a la lerde de In scance,* 

Leveg (das Flerausnehmen. der 
Dricfe aus dem Briefkasten), se dit 
en outre de L’operation des agruts de 
la poste, lorsqwils viennent retirer de 
la boite leslettres qui y ont td jeides, 
„Premiere, seconde lerde, Il ya pin- 
sieurs levdes par jour ä ce bureau.“ 

Il se dit aussi, colleetivement, Des 
lettres qu on retire de la boiıe Achagne 
levde. „La levde de deux heures u’a 
pas did considerable.“ 

LEVER. v.a. (aufziehen; aufke- 
ben; aufrichten), (Au fntur, Je le 
verai, et au conditionnel, Je ldverais). 
Hausser, faire qu’'une chose soit plus 
haute qu’elle n’dtait, „Levez cela plus 
haut. Levez cela davantage. Levez 
cela en Yair. Cela est si pesant, yn’on 
ne saurait le lever de terre, Ges ma- 
chines Iövent plus de dixguintaux pe= 
sant, Lever la boude d’un drang, ia 
pale d’un monlin. Lever lacrdwaillere 
d’un cran, de denx crans. Lever les 
glaces d’nne voiture, L’ambre löve 
la paille. Levez le pied de ce cheval, 
Lever la visiöre d’an casyne. Une 
femme qui löve son voile. Levez voLre 
robe, votre mantean qui traine, A 1a 
messe, le pretre, aprös Ja consdera- 
tion, löre V’hostie, löve j« corps de 
Notre-Seigneur, Lever la tete. Lerer 
les epaules, Lever les maius au ciel. 
Quand on prete serment devant nm 
juge, il fait lerer Ja main. Levez la 
main, et dites la veritd.* 

„Lever (aufziehen) la toile, le ri- 
deau,“ Lever 1a toile, le rideau qui 
cache» le theäfre aux spectateurs. 

„Lever les yenx au ciel (die dugen 
zum Hlinmel erheben),“ Tourner les 
yeux vers le ciel, „Lever les yeum 
sur quelqu’un," Le regarder. 

Fig., „Il n’ose pas lever les ven 
(er wugt nicht die Augen ayfzuschle. 
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gen), se dit D’un homme qui, ayant 
quelque reproche & se fuire, craint de 
voir et d’etre vu. 

Fam., „J'en lörerais Ja main (ich 
würde darauf schwören),* J’eu ferais 
serment, 

„Lever la main, lever le bäton, lever 

ziehen) le sahre sur queiqu’un,* Se 
mettre en dtat de le frapper. 

Fam., „Lever le pied (vusziehen; 
sich auf die Socken machen) * S’en- 
fujr subitement et secrötemeut, pour 
cause de mauvaises allaires. 

Fam., „Lever les &panles (mit den 
Achseln zucken) ,* Temoigner, en le- 
vant les dpaules, du mecoutentement 
on du mepris,. „C'est a faire lever les 
&panles. U n’y a rien & repondre & 
cela, il n’y a qu’ä lever les epanles.” 

Fig. et fam., „Lerer la cerete (dem 
Kumm aufsttzen),* S'enorgneillir, 
s’en faire accroire. „Il commınce ä 
lever la cröte, et a vonloir faire Pen- 

tendn.* Il signilie aussi, Se wmontrer, 
paraltre avec plus de hardiesse. On 
dit dgalement, dans ce dernier sens, 
„Lever la töte.” 

Fig. , „Lever l’etendard ‚* Se ddcla- 
rer chef d'un parti,d’une faction. „Lever 
V’dtendard de larevolie (die Fahne der 
Empörung aufpflanzen,erheben),“ Et, 
„Lever P’etendard contre qnuelqu’un,* 
Se declarer ouvertemeut contre Ini. 

Pror. et fig., „Cela löre la paille,“ 
se dit D’une chose singuliöre, extraor- 
diunire ou decisive. 

Leven (nwfziehen; in die Flöhe 
heben), signifie aussi, Redresser une 
personne ou une chose qui dtait cou- 
chde on penchee, „Lever un enfant 
sur ses pieds, un malade surson sdant. 
Lever na torhean quand le vin est ä 
la barre ou au bas; le lever ä demi; 
le lever tout ä fait, Lever le pont-ie- 
vis d’un chäteau. Les portes sont 
ferındes, le pont est levd.“ 

„Lever quelqu'un (Einen beim Auf- 
stehen ankleiden helfen)" L’aider ä 
se lever et ä s’habillur. „Son valet de 
chambre le leve, est alle le lever." 

„Faire lever(vufjagen ; auftreiben) 
un lieyre, faire lever des perdrix,* 
Faire partir un liövre, faire partir des 
perdrix. Dans ces phrases, Lever est 
zuntre, 

Fig. et fam., „Lerer le liövre, {et- 
was zuerst auf die Bahn, zur Sprache 
bringen),* Faire le premier une pro- 
position, on trourer un expddient 
dont les autres ne s’dtaient point avisds, 

Leven (wegnehmen; aufheben; 
wegtragen), signifie encore, Öter, 
ealever, retirer, ecarter. „Le chirnr- 
gien a levd le premier appareil. Le- 

ver le scelld. Lever une serrure. Le- 
ver le couvercle d’une marmite. Lors- 
qu’il arriva ponr diner, le premier ser- 
vice dtait levd. Lever un plat. Lever 
3a nappe. Il faut lever deux pieds de 
cette terre, avant de tronrer le inf.“ 

En termes de Jardinage, „Lever un 
arbre, uwe plante en motte," Arracher 
un arbre, une plante, avec la portion 
de terre qui tient ä leurs raeines, afin 
de les sransplauter. 
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„Lever le masque ä quelqu’un dans 
nn bal,“ Sonlever son masque pour 
chercher ä le reconnaitre. 

Fig., „Lever le masqne (die Maske 
ableren)* Agir ouverteınent etsansse 
contraindre, apres avoir tenn quelgne 
temps une autre conduite, On ne le dit 
guere qn’en manvaise part. 

En termes de Marine, „Lever l’ancre 
(die Anker liehten),* Retirer Vancre 
on les ancres qu’on avait- jetdes A la 
mer pour arreter le vaissean, „Tonte 
la flotte leva l’ancre, et mit a Iavoile, 

En termes J’Imprimerie, „Lever la 
letire ,“ Preudre les letıres les unes 
aprös les autres dans les cassetins, et 
les arranger dans le compostenr ponr 
en former des mots et des lignes, „Ce 
compositenr leve bien la Irtire. 

Fig., „Lerer (wegräumen; aus dem 
Were räumen) une dilficulte, un em- 
pechement, un ohstcale, des dontes, 
un sernpule,” Faire cesser nne difli- 
culte, un empöchement, Ccarter un ob- 
stacle, dissiper des dontes,un serupule.“ 

Fig., „Lever (zurücknehmen) les 
defenses; lever l’interdit, lexcommu- 
nication; lerer une opposition; lever 
la consigne, ete.,* Revoquer des de- 
fenses, un interdit, une excommunica- 
tion, une Opposition, une consigne, etc. 

„Lever (aufheben) le siege d’une 
place," Retirer les tronpes qui la te- 
naient assidgee. „Il a levelesidge. On 
ini a fait lever le siege." 

„Ce gencral a levd le camp (.... hat 
das Lager abgebrochen)" 11 a fait de- 
camper son arınde, „Cette armdealevd 
le camp," Eile a ddcampd, „Ces trou- 
pes ont leve le piquet,* Elles se sont 
retirdes avec quelque precipitation, 

„Lever (einziehen; ablösen) la 
garde, lever la sentinelie,* Retirer des 
soldats qui sont de garde, retirer un 
soldat qui est en faction, 

„Lever (aufheben) ia seance * D4- 
clarer que la sdance est terminde, que 
les membres de l’assemblde doivent se 
separer, „La seance est lerde. Le pre- 
sident a levd lasdance ä troishenres." 

Leven (herausnehmen), se dit, au 
Trietrac, Quand le jouenr a passd tou- 
tes ses dames dans le jan de retonr, 
et qw’il les löve ensnite sur la bande, 
„Je löre deux dames & chaque coup.* 
U siemploie aussi absolnment dans ce 
sens, „J'aurai levd avant vous. 

Au Jeu de cartes, „Lever les cartes,* 
ou „Lever la main (stechen; einen 
Stich machen), Faire la main, enlever 
les cartes joudes, celle que l’on avait 
dtant supdrieure. „J'ai ddjä lerd deux 
imains, trois mainz.” 

Leven (abschneiden), signiße aussi, 
Couper une partie sur un tont. Ilse 
dit principalement en parlant Des dtof- 
fes, „Lever sur la longneur de la toile 
de quoi faire les poignets des chemises. 
Lerer deux aunes de drap pour faire 
un habit.* 

Il se dit dgalement en parlant (ab- 
schneiden; ablösen), Des animaux qui 
servent ä la nourrisure, et dont on 
coupe un membre ou quelque parte, 
„Lever unaloyan, Lever une dpaule, un 
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gigot de monton. Lever nne cnisse, une 
aile de ponlet, de chapon, de perdrix.* 

Leven (einsammeln; einziehen; 
einernten; erheben), signifie en outre, 
Percevoir, recueillir, rassembler, ra- 
masser, emporter, „Lever les fruits 
d'une terre. Lever les impöts, des im- 
pöıs. Ou Jöve annuellement tant de 
millions sur ce royaume,. On löve un 
droit sur cette denrde.* On a dit ıle 
möme autrefois, „Lever les rentes sei- 
gueuriales, la dime,* 

„Lever (ausheben) des soldats, une 
compagnie, nu regiment, des troupes, 
une arınde," Euröler des soldats, 
mettre des tronpes sur pied, metire 
uns armede sur pied. 

„Leser (gerichtlich aufheben) un 
corps," Faire emporter un corps mort, 
Cela ne se dit que lorsqu'on pwockde 
ä l’enl&vement par autoritd publique. 
„C'est an maire de la commmne da 
mort ä lever le corps. On tronva na 
homme tud dans la rue, et la jastioe 
envoya lever le corps." 

„Lever (feierlich ausgraben und 
ausstellen) un corps saint,* Le tirer 
du tombeau avec cerdmonie, pour 
l’exposer & la vondration des deles. 

„Lever (ins Findelhous bringen 
lassen) un enfant,* se dit en parlant 
D’un petit enfant exposed que l’autoritd 
fait emporter a V’höpital. 

„Lever naarret, une sentence; Jever 
nn acte chez un notaire ,* S’en faire 
delivrer une expedition.* 

„Lever (aufuchmen) le plan d'une 
place, de quelque lien, Prendre les 
mesures necessaires ponr tracer ce 
plan, le tracer. 

„Lever bontique (einen Laden auf- 
schlagen), lever mdnage,”" Commencer 
ä tenir boutique, & tenir mdnage, etc. 

En termes de Mandge, „Lever (ab- 
richten) un cheval ä cabrioles, a pe- 
sades, a courbettes," Manier un che- 
val ä cabrioles, etc. 

Leven (aufirehen), est anssineutre, 
et se dit Des plantes, des graines qui 
commencent & ponsser et a sortir de 
terre. „On asemd lä du gland, voila 
des chönes qui commencent ä lerem 
Les orges l&vent plus vite qne les fro- 
ments. Les bles commencent d lever.* 

ll se dit aussi De la päte qui fer- 
mente, „Le levain fait lever (lässt 
gehen, gähren), la päte commence ä 
lever.“ 

Leven (aufstehen; sich erheben), 
s’emploie aussi avec lepronom person- 
nel, et signilie, Se dresser , se meltre 
debout sur ses pieds. „Se lever de 
son siege. Levez-vous de la, oe n'est 
pas votre place. Onand il entra, on 
se lera pour Ini fajre honnenr.* 

„Se lever de table,“ Quister la table, 
aprös ou pendant le repas. 

„Se lever (sich erheben), ponr me 
propösition, contre une proposition,” 
Se lerer, dans une assemblde delibd- 
rante, pour Yadmission on ponr le 
rejet, d’une proposition. „Les 1trois 
quarıs de Yassemhlde se sont levds 
contre la.proposition,* 

Absol., „Se lsver (aufstchen) * 
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3ortir du lit. „Tl se läre de bon ma- 
in. Il se löre bien tard. 11 se porte 
mienx, mais il ne se löve pas encore. 

Prov, et fig., „Il faut se lever bien 
matin pour Vaitraper,* Il est irös-Ain, 
trös difhcile d tromper. 

Leven (aufgehen), avec le pronom 
personnel, se dit aussi Du soleil et 
des astres qui commencent A paraltre 
sur l’horizon. „Lesoleil en tel mois se 
löve ä telle heure, Le soleil est levd. 
Hl se löve de tel cöte. Voila Jupiter 
qui se Jöre, La Inne se lövera bien- 
töt.* On dit en ce sens. „Le jour se 
löve de bonne heure dans ce mois-ci." 

„Le vent se löre (der Wind erhebt 
sich),* 11 commence a sonffer, 

LEvE, Ee. part. (auf; ehoben etec.). 

„Aller partout 16te lerde, la 161e 
levde (mit aufirericktetim Haupt), 
le front ler, Aller partout sans rien 
craindre, sans apprehender aucun re- 
proche, ancha affront. 

Fig. et Jam., „Prendre quelgn’un au 
pied levd,“ Prendre quelgu’'un au mo- 
ment ol il se dispose & partir, ä s’d- 
loigner, 11 signifie aussi, dans une 
acception plus figurde, Prendre qnel- 
quiun au mot, ou lui faire une de- 
mande, sans lui donner le temps de la 
röfexion. 

„Voter par assis et lev& (....sitzend 
und stehend),* Manilester son vote, 
dans une assemblde ddliherante, en 
se levant, ou en restant assis. 

„Etre levd (aufgestanden seyn) ‚* 
Rtre sorti dn lit. „Il est levd et ha- 
billd. Li n’est pas encore levd.“ 

Lev& (der Auftact), en termes de 
Musique, s’emploie comme substan- 
tif, et signihie, Le temps de la mesure 
oü on Iöre le pied on la main. 

LEVER. s. m. (dufstehen, das), 
L’heure, le temps auquel on se lörve. 
„Tl faut aller chez lni a P’heure de son 
lever, ä son lever, pour le trouver, 
U dtäitan lerer du roi.“ On dit aussi, 
„Le lever* (ont court, en parlant Du 
moment ol le roi regoit dans sa cham- 
bre, aprös quil est levd. „Je suis 
alle au lever. Je l’ai vaanlever. 1 
assiste ä tous les levers. Le grand, le 

etit ever, 

„Le lever (der Aufgang) du soleil, 
ls lerer des dtoiles," L’instant ou le 
soleil et les dtoiles commencent ä pa- 
raitre sur l’horizon. On dit dans nn 
sens analogne, „Le lever de l’aurore.“ 

„Le lerer (das Aufsiehen) de la 
toile, le lever du ridean,* L’instant 
on on löre la toile, le rideam qui 
cache ie ihdätre aux spectatenrs. „An 
lever du ridean, la piöce commence,“ 

LEVER-DIEU, s. m. (Aufhoben 
der Hostie, das), Le temps de la 
messe oü le prötre dlöve l’hostie. „I 
n'est arrivd qu’au lever-Dieu, Il est 
invariable 

LEVIER. s.m. (Hebel; Hebebaum, 
der), Bäton, barre de fer ou de quel- 
gue autre matidre solide, propre ä 
soulever, a remuer des fardeaux, „Un 
gros levier, Co levier est trop conrt. 
Le lervier est la premiere et la plus 
simple des machines. La force du Ie- 








LEVIS 


vier. Sonlever a l’aide du levier. Le 
point d’appni d’an levier.* 

1 s’emploie aussi fignrdment. „L’d- 
loquence est un pnissant levier (Ile- 
bel), pour remuer la multitnde.* 

LEVIS. adj. (Zug....), I n’est usitd 
que dans cette expression, „Pont le- 
vis;" Pont qui se baisse et se löve 
pour onyrir ou fermer le passage d'un 
fossd. „On leva, on ahaissa lu pont- 
levis da chäteau.* 

Fam., „Culotte ä pont-leris ,* Cn- 
lotte qui a par devant nne piece qui 
s’abat et se relöve ä volonıd. 

LEVITE. s. m, (Lev’t,. der), Israd- 
lite de la tribu de Levi, destiae au ser- 
vice du temple, „Les levites avalent le 
second rang dans le service du trmple. 

LEVITE.s.1.( Art Kleidungsstück), 
Sorte de vetrment. 

LEVITIOUE. s. m. (Levitenbuch 
[3. Buch Mosis] das), Nom da troi- 
sidwe livre du Pentatengne, qui dta- 
blit les edr@monies du cnlte, 

LEVRAUDER. v. a. (wie einen 
Hasen hstzen), Harceler, poursuivre 
quelgqu’un comme nn Jiövre. II ne s’em- 
ploie qu'an figurd. Il est triste d’etre 
sans cesse levrandd par des critiques 
de manvaise foi.* Il est familier, 

LEYRAUDE, BE, partieipe. 

LEVRAUT. s. m. (Haschen, das), 
Jeune lievre, „Petit levrant, Grand 
levraut de trois qnarts.”* 

LEVRE. ». f. (Lippe; Lefze, die), 
Partie exterienre et charnue qui borde 
la bonche, qui courre les dents, et 
qui aide & la formation des sons, ä 
l'articulation des mots. „La lövre sn- 
perieure. La lävre infdrienre, Petite 
lövre. Grosse lövre. Avoir les lörres 
‚plates, minces, Epaisses, renversdes, 
bien borddes, fraiches, ronges, ver- 
meilles, incarnates. Lörres de corail, 
Avoir les lövres gercdes, päles, liri- 
des, fendues, pendantes. Se mordre 
la lövre, les lövres. De la pommade 
poar les Iövres. Remuer les lövres. 
Une grands colere rend les lärres 
trembiantes. Prononcer du bout des 
lövres.* 

„Ile dit des Jövres, mais le coenr 
n’y est pas," Il exprime un sentiment 
qui n’epronve pas; Il fait une pro- 
messe qu’il n’a pas dessein de tenir. 

„N’honorer Dien que des lürres, 
que du bout des lövres," se dit Des 
hypocrites qui ne prient Dieu que de 
bouche. 

„Rire da bont des ldrres (mit halb- 
geöffnetem Munde, wider Willen la- 
‚chen),“ Rire sans ea avoir envie, ä 
contre-coeur. Dans le möme sens, „Son 
rire ne passe pas les Iövres.“ 

„Je Vavais sar le bord des Järres 
(es schwebte mir auf der Lippe, der 
Zunge) .* se dit Lorsque, an moment 
de prouoncer un nom, de dire quelgne 
chose, on ne s’en souvient plus. 

Fig., „Avoir le coeur suries lörres," 

tre france et sincdre. 

Fig., Avoir la mort snr les lövres, 
Etre prös de monrir, on Avoir la di- 
gure J'un monrant. 

Fig., „Se mordre les lövres (sich in 
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‘die Lippen beissen; bereuen...) de 
quelgue chose," S’en repentir. „Ju 

mai pas en plutöt Jächd cette parole, 

que je m’en suis mordu les lörres.'* 

| 

| 





En termes de Mandge, „Ce cheval 
s’arme de la lövre, jl se defend des 
lövres (ist hartmäulig) ,* Il a les 18- 
vres si Cpaisses, qu’elles lui ötent le 
sentiment des harres, en sorte que 
Yappni du mors eu derieut sourd et 
irop ferme, 

Levne (die Lippe, Defze; der Rand), 
en Chirurgie, se dit, par analogie, Des 
bords d’une plaie, „Les lövres de sa 
plaie sont vermeilles, commencent & 
se rapprocher.* 

Il se dit, en Anatomie (die Schaam- 
lef2cn), Des bords extdrieurs on intd= 
ı rieurs de la vulve. „Les grandes lövres. 

Les petites lövres.* 

It se dit, eu Botanique (die Lippe), 
de Gertaines ddeonpures, A pen pres 
en forme de I&vres, qni caractdrisent 
les ileurs des plantes nommdes,. par 
ceite raison, Plantes lahides. „Les 
fleurs de la sange, de la medlisse, etc., 

‚out denx levres, l’une supdrieure, 
| V’autre inferienre,# 

LEVRETTE. s. f. (Windhündin, 
die), La femelle da levrier. „Une 
grande, nne petite levrette,* 

LEVRETTE, EE. adj. (windhund- 
art’z), Qui a la taille mince comme 
un Iörrier. „Epagnenl tevrettd.# 

LEVRIER. s. m. (Windkund, der; 
Windspietl, des), Sorte de chien hang 
monte sur jambes, qui a la töt« lon- 
gue et menne, le corps fort delie, =? 
dont on sc servait beauconp autrefois 
ponr lachasse da lievre, „Bean, grand 
levrier. Levrier ponr le lonp. L# Id- 
vrier chasse dä vne. Levrier d’attache, 
Une laisse de Idvriers. Mener des 1d- 
vriers en laisse, Lächer les Idvriers 
aprös le liövre. Il conrt comme un 
ldrrier,“ 

Il se dit, figurdment et familiere- 
ment, Des gens qn’on met a la ponr- 
snite de qnelgn’nn. „La justice a mis 
ses Idvriers aux tronsses da fripon.* 

LEVRON.s. m. (junger Windhund; 
Windhändehen, das), Diminutif. Le&- 
vrier an-dessons de six ınois ou enTi- 
ron. „Bean, jenne levron.* 

Il designe aussi, Une sorte de 1d- 
vrier de fort petite taille. „Voild un 
joli levron.* 

LEVÜURE. s. £. (Hefen; Rierhefen, 
die), Ecume qne fait la hiöre quanıl 
elle bout, et dont les bonlangers er 
les pätissiers se servent quelquefois 
an lieu d’antre levain, „Il a dte ddfen- 
du aux boulangers de mettre de fü Im 
vüre dans le petit pain. TI n’entre 
poist de lerüre dans c« pain-la." 

LEvÜrk (die Schwarte, Speek- 
schwarte), signiße aussi, Cequ'on love 
de dessus et da dessons le larıl ä Tar- 
der. „Une levürr, des lerüres de lard.* 

LEXICOGRAPHE. s. m, (Wörter. 
buchschreiber, der), Autenr d’'nn lexi- 
qne, d’na dietionnaire. Il se dit aussä 
de Celni qui s’ocenpe d’&tudes, de tra- 
vanx lexieographignes. 


LEXICOGRAPHIE. s. f. (Wörter. 
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buchschreihen, das; Abfassung eines 
Wörterbuchs, die), Science, art du 
lexicographe. „La lexicographie exige 
une grande rectitnde d’esprit et beau- 
conp de connaissances.“ 

LEXICOGRAPHIQUE. adj. des 
deux genres (lexicographisch), Qui 
appartient & la lexicographie. „Art, 
science lexicographique, Travanx 
lexieograpkiques.* 

LEXIQUE, s.m.(Wörterbuch,das), 
Mot qui est emprente da grec, et qui 
signifie, Dietionnaire,. 11 se dit par- 
ticuiierement Des dietionnaires grecs. 

Adjretiv., „Manuel lexigqne (Hand- 
wörterbuch),* Petit Dietionnajre dont 
Vusage est facile et fröqnent, 

LEZ. adv. (bei; unweit), A cötd 
de, proche d«, tont contre, Ancienne 
fagon de parler, qui west plus nsitde 
que dans qnelques noms de lienx, 
comme „Le Plessis-lez-Tonrs, Saint- 
Denis-Iez-Paris,* etantressemblahles. 

LEZARD. s. m. (Eideehse, die), 
Onadlrnpeile ovipare, et a longne quene, 
„Les lözurds se retirent ordinairement 
daus les haies et dans les trous de 
innrailles. Un gros lezard. Un lezard 


vert, Un lezard gris.* 
LEZARDE. s. f. (Mauer-ritze; 


-spelte, die), Fente, erevasse qui se 
fait dans na onvrage de magonnerie. 
„Ce mur est plein de lezardes. Bon- 
cher les Jdzardes d'un mur.* 

LEZARDE, EE. adj. (rissig), Qni 
a une ca plusieurs lözardes. „Ce mur 
est tont lezardd. Cette construction 
est Iezardde. : 

LIAIS. s. m. (Werkstein, der), 
Pierre esleaire dure, d’un grain Ires- 
fin, qui est propre A faire des scuhlp- 
tures. „Linis d’Arcneil, Liais de Saint- 
Cloud. Pierre de liais. La chapelle 
de Versailles est consirmite en bean 
liais. Les basreliefs de la fontaine 
des Innocents sont de pierre de liais, 
sont de Jinis.” 

LIAISON. s. f. (Verbindung, die), 
Union, jonetion de plusieurs corps 
eusemble. „Ces pieces soutsi bien join- 
tes, qu’on n’en voit pas la Jiaison. La 

. liaison de ces pieces de bois. La liai- 
sou des pierres. C’rst nn mastie qui 
fait Ja liaison des pierres eı des dınanx 
dont Ja mosaique est comnposde. La 
soudure est une espece de liaison.* 

Ilse dit, en Galligraphie (der Bin- 
destrich, Bindezug), Des traits de- 
lids qui joignent les nnes aux autres 
les leitres, ou les parties d'une meme 
lettre, 

11 se dit de m&me, en Musigne (die 
Bindung), d'Un trait reconrbe& dont 
on convre les notes qni doivent ötre 
lides. 

Lıiarsovw (der Firdickunzsstoff, 
Bindestoff), se dit, en terines de Cni- 
sine, de Jaunes d’oenfs ılelayds, et 
d’antres matieres propres A Cpaissir 
une sauce. „Des jaunes d’geufs, ind- 
lds d# er&me on de consomme, servent 
ä faire des liaisons.* 

Li signifie, en Maconnerie (der Mör- 
tel; das Bindemittel), Le mortier, le 
plätre qui sert ä jointoyer les pierres, 
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„Masonnerie en liaison ai Celle qui ı keit), „Il a beaneonp de liant dans l’es- 


Lrassox (des Rindewort), en Gram- 


maire, se dit de Certains mots qni ser- 
ventälierles periodes, et qu’on nomme 


antrement Conjonctions, „Les liaisons 


rendent la pensde plus claire, et le 
style plus conlant.' 


Lıaısox (der Zusammenhang; die 
Verbindung), se dit, fignrdment, de 
Ce qui lie les parties d’un +liscours les 
unes aux autres, „Liaison dans les 
iddes. Liaison des iddes. Linison dans 
les phrases, dans Irs parties d'un dis- 
conrs,. Cette periode u’a point de liai- 
son avec la prdeddente, Il n’y a point 
de liaison, il y aune liaison ndcessaire, 
une liaison intime entre ces denxiddes.“ 

„La liaison (die Verbindung, Fer- 
knupfung) des scönes est bien obser- 
vce daus cette comd&die,t Les seenes 
y sont amendes les unes parlesautres, 

Lıa1sox {der Zusammenhang), se 
dit aussi, Ögurement, de La connexion 
et du rapport que des affaires ont les 


de la Hajson avec celle dont vons vous 
ocenpez, U n’y a pas de Liaison, de 
rapport entre ces deux aflaires.“ 

Ilse dit encor+», fignren ent (die V’er- 
bindung), de L’union qui existe entre 
les personnes. „Liaison diroite. Lini- 
son de parente, W’ami.ie, d’intdrät, le 
commerce, J’affaires, de plaisir, de 
convenance. I y a grande Jjaison, une 
etroite liaison entre eux. Il y a pen de 
Liaison entre ces deux personnes, entre 
ces deux familles. Avoir une linison 
intime avec quelqu’un. Former, rompre 
une liaison.”* 

Lıassoxs (Verbindungen), an pin- 
riel, se prend, dans un sens analogne 
au pröcedent, pour Socidtes, accoin- 
tances, „Get homme a des liaisons qui 
me sont suspectes. Je lui ai fait sentir 
le danger de ses liaisons, Il a beau- 
conp de liaisons, mais pen d’amis.” 

LIAISONNER, v. a, (binden; ver- 
binden), T. de Magonnerie. Arranger 
les pierres d'un edifice de fagon que 
le milien des unes porte snr les joints 
des antres, „Bien liaisonner une gon- 
strnction,.“ 

U se dit, dans un sens analogne, en 
parlant Des briqurs, des pavds, etc, 

1 signifie aussi, Remplir les joints 
de mortier, 

Liaisonss, Es. partic. (verbunden). 

LIANE. s. f. (Liane, die), Nom 
donnd a diverses plantes sarmenteuses 
et grimpantes de l’Amerique, 
LIANT,ANTE. alj. (biegsam ; ge- 
schmeidig) Sonple, Glastique, qui a 
na monvemeut facile et doux. „Üelte 
voiture a des ressorts bien liants.* 

I signifie figurdment, Doux, com» 
plaisant, affable, propre ä former des 
Iaisons. „Caraciere, esprit liant. 
Homme liant,* 

li s’emploie substantivement, an mas- 
eulin, dans le sens de Douceur, affabi- 
litd, complaisance, esprit de concilia- 
tion, (die Biegsamkeit, Geschmeidig- 


unes avec les autros. „Urtte allaire a | 


est faits de ınaniöre qnele milien ’ane | prit, dans le caractöre, Mettre du liant 
pierre est posd sur le joint de denx 
antres. 


dans le commerce de la vie, dans la 
conduite des affaires.* 

LIARD.s. m. (Liard ; Pfennig, der), 
Petite monnaie de euirre valant trois 
deniers. „On ne fabriyue plas de liards.* 

Fam,, „N’avoir pas on liard, n’avoir 
pas le liard,* Etre fort pauvre, on 
Etre suys argent pour Je moment, 

Fam., „Je n’en donnerais pas un 
liard,“ se dit en parlant D’une chose 
dont on ne fait aucun cas, 

Par exagirat,, „Il se ferait fesser 
pour un liard,* Il est excessivement 
avare. On dit, dans le meme sens, „Il 
conperait un ljard en duux." 

LIARDER. v. n. (sein Scherflein 
zusommenlegen; pfennigweise geben, 
zusammenbringen), Bonrsiller, don- 
ner chacın une petite somme. „Nous 
avons Ötd obligds de liarder pour faire 
un den entre nous tous.” 

Usiguifie anssi, Lösiner, payer liard ä 
liard. Ilestfamilier dans les denx sens. 

LIASSE. s. f. (Pack; Bund, das), 
Arsas de pnpiers lies ensemble, et or- 
Jinajrement relatils A un m&me objet, 
„Liasse de letires, Mettre des papiers 
en liasse. 

Il se dit, plus partienlierement, Des 
papiers dialfaires et de prockdure, 
„L’avouf avait onblie de prendre sa 
liasse (sein Aktenbsindel) avant de 
se rendre an palais. Une grosse liasse.* 

LIBAGE. s. m. (grober Mauer- 
stein; Fullstein, der), Quartier de 


'pierre, ou gros moellon dur, dguarri 


grossiörement, et qu’on emploie dans 
les fondements d'an edifice. 

LIBATION, s. f. (Libation; Trank- 
opfer, das), Effusiou, soit de vin, soit 
d’antre liqneur, que les anciens fai- 
saient en l’honnenr d’une divinite. 
„Les libations etaient pratiqudes par les 
Juifs dans leurs sacrifices. Les paiens 
faisnient des libations en P’honnenr de 
lenrs dieux. Il y avait des libations 
particuliöres pour les dieux mänes. 

Fam. et par allusiou, „Faire des liba- 
tions (Mein in Menge trinken),* Boire 
da vin largemenut, par plaisir plus que 
par besoin. „Nons avons fait ä cediner 
de nombrenses, d’amples libations.* 

LIBELLE. s. m. (Schmähschrift; 
Lästerschrift, die), Eerit, ordinaire- 
ment de peu d’dtendue, injurienx, dif- 
famatoire, et le plus sonvent caloım- 
nienx, „Libelle calomnieux, seditienx, 
diffamatoire. Le libelle Int lacerd et 
brüld par la main dn bonrrean, C'est 
un faisenr de libelles, Faire an libelle 
contre queilgn'un.* 

LIBELLER. v. a. (cin Klarc-Li- 
bell fertigen), T. de Pratigu», (On 
-prononce les denx L.) Rediger, motiver 
convenablement une demande jutdiei- 
aire, „Libellerun exploit, une demande, 
U fallait mieux libeller cet exploit.* 

En matiöre de Finance, „Libeller nn 
mandement, nne ordonnauce (die Be- 
stimmung der in einer Anweisung 
ausgedrückten Sunime genau unge- 
ben), Specifier la destination de Is 
somme qui y est poride. 
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LiBeLL&, Ee. participe. Exploit li- 
belle. Ordonnance bien libellde.* 

LIBELLISTE. s. m. (Pasguillant; 
Schmähschriftfertiger, der). (On fait 
sentir lögerement les deux L.) Antenr 
d’un Jibelle, faiseur de libelles, „C’estun 
wanrais mötier que celui de libelliste.“ 

LIBER. s. m. (Rast, der), (On fait 
sentir]’R.) T.de Botan. Mot emprunte 
du Jatin. Pellicolegui existe enıre l’E- 
eorce et le bois de certains arlıres. 
„Anciennement on ecrivait sur leliber 
du tilleul,* 

LIBERA. s. m. (Titel oder Anfang 
eines Gebets für Toodte), (On pro- 
nonce Lihera.) Mot empruuid du batin. 
Ilse dit, dans la Liturgie catholigne, 
de La priöre que V’Eglise fait ponr les 
morts, et qui commen«: par ce mot, 
„Chanter un Jibera, Je Jibera.“ 

LIBERAL, ALE. adj. (freigebig), 
Oni aime ä donner, qui se plait a don- 
ner. „Genereux et liberal. Liberal en- 
vers les gens de merite. La nature lui 
a die liberale de ses dons, Eire liheral 
de lonanges. Il a U’humenr, Vinclina- 
tion, läme libdrale, Il y a grande dif- 
fdrence entre les hommes prodignes ei 
les hommes liheranx.* On dit aussi, 
„Main liberale, Vons avez regu des 
biens infinis de sa main liberale, de 
ses maius liberales. 

„Education liberale (milde, freie 
Erziehung)“ Education propre ä for- 
mer l'esprit et le coeur, 

„Arts liberanx (freie Künste), par 
opposition anx „Arts mecaniques,' 
Ceux yni appartiennent plus particn- 
lierement ä l’esprit, et ou les facultds 
intelleetnelles ont plus de part qneles 
füenltds physigues. „La peinture, la 
scnlpiure, sont des arts libdraux,* 

Lın&nau (liberal; freisinnig), si- 
gnifie aussi, Qui est favorable a la li- 
berte civile et politique,. „Opinion, 
idde liberale. Principes libdraux.“ 

LIBERALEMENT.adv. (freigebig; 
reichlich), D’une manitre liberale. 
„Douner liberalement. ll en usa libc- 
ralement. 

Il signifie aussi (freisinnig), D’une 
maniere farorable ä la liberte civile 
et politique, „Il pense, il derit, il parle 
fort Jiberalement.* 

LIBERALITE. s.f. (Freigebigkeit, 
die), Penchant, disposition & donner 
avec Jdiscernement, „Grande liberalite, 
Fausse liberalite. Exercer sa libera- 
lite envers quelqu’un. Il tient cela de 
votre liberalitd. La liberalitd tient le 
milieu entre la prodigalitdet l’avarica." 

H signifie aussi (reichliche Spende; 
Geschenk) Le don meme que fait une 
personne liberale. „Voilä une libdra- 
litd extraordınaire, Une grande libd- 
ralitd. Une libdralitd bien place. Faire 
des liberaliids. Tont ie monde se sent 
de ses liberalitds, Voila de vos libd- 
ralitds. Li n'est riche que de vos libd- 
zalitds." 

LIBERATEUR, TRICE. s. (Be- 
Jreier, der; »erin, die), Celni, celle 
qui a delivrd une personne, une ville, 
un peuple, de captivitd, de serritude, 
ou de quelque grand peril. „Voilä mon 
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liberatenr. Le lihdratenr de la patrie. 
Elle a &t& leur liberatrice.” 

LIBERATION.s.f. (Lossprechung, 
die), T. de Jurispr. Decharge d'une 
dette ou d’une servitnde, „Les lois 
sont tonjonrs favorables a la liberation 
du debitenr. J’ai obtenn, moyennant 
tlle somme, la liberation d’nne ser- 
viinde fort gönante qui dtait dtablie 
sur ce fonds. 

„La liberation de YEtat,# L’acqnit- 
tement, lamortissement de la dette 
publiqgue, 

LIBERER. r. a. (befreien; frei 
machen), T. de Jurispr. Delirrer de 
quelque chose qui incommod«, qui est 
ä charge. „ll veut liberer sa maison 
de cette servitnde,* 

lt s’emploie aussi avec le pronom 
personnel. „J’ai transigd avec Ini pour 
me liberer des poursuites qu’il faisnit 
contre moi." 

U signifie plus particnli&rement (be- 
zahlen; sich frci machen), Sacyqnit- 
ter. „Il est tonjours permis ä un dd- 
bitenr de se liberer, Ge debiteur s’est 
enfin liberd,* 

Liner£, Ee. participe (befreit). 

„Forgat libere ‚* Forgat mis en li- 
bertd apres avoir subi sa peine, 

LIBERTE. s. f. (Freiheit, die), Le 


pouvoir d’exercer sa volonte, en agis- 


sant on n’agissant pas. „Libertd entiörr, 
absolue, illimitde, Liberte d’approurer 
et de contredire.' 

U se dit particnliörement (die Frei- 
heit), en Meötaphysigne, Da Jibre ar- 
bitre, de la faculid dounde ä l’äme de 
choisir entre diverses choses, de se de- 
terminer pour P’une on pour l’antre, 
„La question de la liberid a did de- 
battne par la plupart des &coles de phi- 
losophie. Sans la liberie, il n’y anrait 
point de moralitd dans les actions des 
hommes.“ 

„Liberte natnrelle (natürliche Frei- 
heit),“ Pouroir qne Phomme anaturel- 
lement d’employer ses faculies & faire 
ce qu’il regards comme d«vant Ini etre 
ntile on agreable. „Dans l’etat social, 
la liberte naturelle est restreinte par 
les conventious etablies pour lutilitd 
commune.' 

„Libertd eivile (bürgerliche Frei. 
heit),* Ponvoir de faire tout ce qui 
n’est pas defendu par les lois. „La li- 
berte cirile ne pemt exister sous un 
pouvoir arbitraire et absoln.“ 

„Liberte politigne (politische Frei- 
heit), ou simplement „Libarte,* Jonis- 
sance des droits politiques que la con- 
stitntion de certains pays accorde a 
chaqne citoyen. „La grand charte oh- 
tenue du roi Jean par ies Anglais, est 
le fondement de lenr libert« politique, 
Un peuple jaloux de sa libertd." 

„Liberte de conscience (Gewissens-, 
Glaubens-Freiheit) * Droit que tout 
homme a d'adopter les opinions reli- 
gienses qu’il croit conformes ä la vd- 
rite, sans pouvoir Etre inquidid ä cet 
egard par l’autoritd publiqne, 

„Liberid des cultes ,“ Droit que les 
sectateurs des diverses religions ont 
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d’exercer lenr culte, et d’enseigner 
leur doctrine, 

„Liberte de penser (Denkfreiheit),* 
Droit de manifester sa pensde sans con- 
trainte, 

„Liberte de penser ‚* signifie aussi, 
Maniöre hardie de penser snr Jes ma- 
tiöres de religion, d» morale, de gou- 
vernement, „Il a une grande libertd de 
penser.“ Ce sens vieillit. 

„Liberted'derire(Schreibefreiheit) ® 
Droit de manifester par deritsa pensde, 

„Libertd de la presse ( Pressfrei= 
heit),* Droit de manifester sa pensde 
par la voie de l’impression. 

„Liberte individuelle (persönliche 
Freiheit)” Droit que chaqne citoyen 
a de n’etre prive de la libertd dr sa 
personne gne dans les cas prevas et 
selon les formes ddtermindes par la 
loi. „La charte garnntit anx Frangais 
lenr libertd jadivirnelle,” 

„Liberte du commerce (Handels- 
freiheit), * Facnli& qne les commer- 
gants ont d’achrter et de vendre, taut 
ä Vinterienr qu’ä l’exidrienr, sans dire 
sonmis a des lois genantes, & des rd- 
glements prohibitifs. 

„Libert des mers (freie Schif- 
fahrt),“ Droit que toutes les nations auf 
de nariguer Jibrement sur les mers. 

Linerte (die Freiheit), se dit son- 
vent par opposilion & Servitule, et 
signifie, L’&tat d’nne personne de con- 
Jition libre. „La libertd est l’dtat na- 
tnrel de U’homme, Dans les temps an- 
eiens, cenx qui dtaient pris ala guerre 
perdajent Irnr libertd et deven dent 
esclaves. Vendre, engager, reconvrer, 
racheter sa liberte. Donner la libertd 
a un esclave, ä un ndägre.“ 

Il se dit aussi par opposition ACap- 
tivitd (die Freiheit). „I dtait prison- 
nier de gnerre, on l’a laissd en libert& 
sur paroıe, On a rendu la liberid aux 
prisonniers. On a ınis ce prisonnier en 
libertd, MM a obtenu sa libertd moyen- 
uant une forte rangon. Ce prevenu a 
etd mis en libertd ä la charge de douner 
caution. Donner lalibertd a un oiseam,* 

ll se dit encore par oppositlion dä 
Contrainte(dieFreih: it). „Je vonslaisse 
enlibertd. Parler, agir en libertd, avec 
libertd. Les rögles de l’etiqnette nei. 
sentälalibertd de In conversation. On 
jouit d’une grande libertd dans cette 
maison.“ 

11 signifie aussi (die Freiheit, Un- 
ebhangigkeit), Inddpendance de ca- 
ractere, d’dtat, de condnite. „IIne se 
met & la suit» de personne; il aime 
trop sa liberte. Engager sa liberid, 
la perdre, la vendre. Ma liberid est 
mon seul bien.“ 

U signifie Egalement (die Freiheit, 
L’dtat d’un coeur lihbre, exempt de 
passion. „Cette femme ini a fait per- 
dre sa libertd.“ 

„Libertd d’esprit (Freiheit des Gei. 
stes) ‚* Etat d’un homme qui a l’esprie 
degugd de tonte preocenpation. „Ja 
w’ai pas la Jibertd d’esprit ndcessaire 
pour m’ocenper de c« travail.“ 

„Liberte delangage (Freiheit, Kühn- 
heit der Sprache),“ ou simplement 


LBERTIN 


„Libertd,“ Franchise, hardiesse. „Il 
a parld an princn avec une grande li. 
berid. Il a toute la libertd de langage 
d’un homme gni ne depend de personne.“ 

Lisente (die Freiheit), se prend 
encore ponr Maniere d’agir Jibre, fa- 
militre, hardie. Dans cette acception, 
il se dit en bien et en mal, et s’em- 
ploie souvens au pluriel. „Agir avec 
une honndte Jibertd. Je n’aime pas 
eette liberid. Prendre, se donner des 
tiberids. 1 prend beaucoup de liber- 
tds avec ses supdrieurs. Prendre des 
liberids avec une femme." 

Dans la conrermation, om dit son- 
vent, par politesse, „J'ai pris, je prends, 
je prendrai la libert& de faire 1elle 
chose," ponr dire, J'ai fait, je fais, 
je ferai telle chose. „Ja prends la li- 
bertd de vons rappeler voire promesse. 
Je prends la liberid de n’etre pas de 
votre avis. „J’ai pris la libertd de 
vous derire,“ 

„Demander la libertd (um Erlaub- 
niss bitten), Demander la permission. 
„Je vous demande la libertd de vous 
dcrire, de me promener dans voire 
jardin.“ 

Lısent& (die Freiheit, Fertigkeit), 
siguifie en ontre, Facilitd, aisance 
dans les mouvements du corps, dans 
les operations de la main, etc. „Il a 
une grande liberte d’action, de mou- 
venent, de gesie, de langne, de pa- 
role. 11 fait tout arec beauconp de li- 
berid et de gräce. Ily a une grande 
libertd de piuceau dans ca tableau, de 
trait dans ce dessin, de burin dans 
ceite gravure. Une donlenr de rbunma- 


tisme Ini öte la libertd (den freien | 
Gebrauch, die freie Bewrgung) de | 


ses membres, de ses 
Dans ce sens, il se dit anssi en par- 
laut Des choses inanimedes, „Ce res- 
sort n’a pas assez de liberid, ne joue 
pas avec assez de liberie.* 


mouvements. | 


„LibertdE de ventre (Offenheit des | 
Leibes)," Facilitd avec laquelle le | passe d’un objet A am autre, sans s’ar- 


ventre fait ses fonctions, 

En termes de Manege, „Libertd de 
langne (Kröpfung) ," Espace vide, es- 
pöce J’arcade pratiqnude Jans le canon 
du mors, äl’effet de loger la langue 
du cheval, 

Linentes (die Freiheiten, Privile- 
gien), au pluriel, signiße, Franchi- 
ses, immunitds, „La conquete fit per- 
dre ä cette province toutes ses liber- 
tds. Les libertds des communes.* 

„Les libertds de l’Eglise gallicane,* 
La conservation, parl’Eglise de France, 
de Vancien droit commun de toutes les 
Eglises. 

EN LIBERTE. loc. adr. (jrei), Li. 
brrment. „Parler, agir en libertd, en 
soute libertd, en pleine lihertd.* 

En termes de Manege, „Sauteur en 
libertd,”“ Cheval dressd ä faire des 
saufs pour accoutumer le cavalier ä se 
tenir ferme en selle, 

LIBERTIN, INE. adj. (locker; lü- 
derlich; ausschweifend), Derdgid 
dans ses moöecurs, dans sa conduite. 
„Ce jeune homme est devenn fort li- 
hertin. Cette feınme, malgre sı mine 


IL 


| 


| 
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bypocrite, dtait fort libertine.* Eu co 
sens, il est aussi substantif,. „C'est 
un libertin, un grand, un franc liber- 
tin. C'est anne libertiun.“ 

Ilse dit quelyunfois Des choses, dans 
plusieurs sens (lüderlich; ausschwei- 
fend). „Des contes libertins,* Des 
contes licencienx. „Cet homme mene 
nne vie libertine ‚* Sa conduite est dd- 
röglee. „Il est d’une humenr bien li- 
bertine ‚“ II hait tonte espdce de sujd- 
tion, de coutrainte, 

„Imagination Jibertine (zügrellose 
Einbildung),* Imagination vagabonde 
et sans frein, „Son imagination liber- 
tine l’dcarie sans cesse de son sujet.“ 

Lıiseatin (der Flüchtling , lockere 
Bube), se dit aussi D’un enfant, d'un 
deolier dissipe, qui ndglige ses devoirs 
pour le jew. „Il est fort libertin (er 
ist ein Bruder Laiderlich)* En ce 
sens, il est plns soureut substantif. 
„C’est un petit libertin,“ 

Lisenrin (Freigust; Freidenker), 
signifie encore, Qni fait profession du 
ne point s’assujettir aux lois de la re- 
ligion, soit pour la croyance, soit pour 
la pratigne, En ce sens, qui a vieilli, 
il ne s’employait guöre que substanti« 
vement. „Les libertins et les espriis 
forts. 

LIBERTINAGE. s. m. (Lüderlich- 
keit, die; lockere Leben, das), Dere- 
glemeut dans les mosurs, dans la con- 
duite. „Vivre dans le libertinage, dans 
un Jibertinage continsel. Donner dans 
le libertinage. Ce jeune homme est 
t1ombd dans un libertinage affrenx.* 

1 siguiße aussi (die Freigt isteref), 
Licence des opinions en matiere dere- 
ligion. „Il fait profession de liherti- 
nnge. Cela sent le liberiinage.” Dans 
ce sens,ila vieilli. 

„Libertinage (der Leichtsinn, Un- 
bestund; ds Zügellosigkeit) J'es- 
prit, d’imagination,” Legereid, incon- 
stauce Jans les iddes, yui fait qu’on 


röter A aucın, „Cetr derivrain s’aban- 
douns & un libertinnge d’imagination 
qui Ventraine dans heancoup d’dcarts, 
U se laisse aller a un libertinage d’es- 
prit qui ne ini permet d’approfondir 
aucahn suj«-t.“ 

LIBERTINER. v. n. (lüderlich Ie- 
ben), Faire le libertin, se livrer an 
libertinag«. „Depuis qu’il ne roit plus 
mauvaise compagnie, il a cess6d de li- 
bertiner.“ 

li se dit aussi Des enfants, des deo- 
liers trop dissipes. „Let enfant ne fait 
que libertiuer (ist stets ausgelassen, 
zerstreut). 

11 s'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, „Il commence ä se li- 
bertiner.‘‘ Ce verbe est familier. 

LIBIDINEUX, EUSE. adj. (un- 
süchtig; wollüstig ; schlüpfrig), Dis- 
solu, Jascih, „Appdtits libidineux." 
11 est peu usitd. 

LIBRAIRE. s. m. (Buchhändler, 
der), Marchand de livres. „La bouti- 
que d’un libraire. Cet dcerivain s’est 
mis aux gages d'un libraire, Tous ses 
Ouvrages sont restds chez le libraire. 
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braire,“ nu „Commis Hbraire. Impri- 
meur-libraire.“ On dit, en parlant d’Une 
femme qui fait le commerce de livres, 
„Une marchande libraire.“ 

LIBRAIRIE,. s. f. (Buchhandel, 
der), La profession de libraire, le com- 
wmerce des livres, „Un fonds, uu me 
gasin, une bontigun de librairie. Ila 
quiıtd la librairie, Il s’est enrichi 
dans la librairie. Il entend bien la li« 
brairie. La librairie va fort bien de- 
puis quelques anndes, On ne tronre 
pas ce livre dans tonte 1a lihrairie." 

Il se dit aussi (Buchhandlung), 
d’Un magasin, d’nne bontigqne de = 
brairie. „Etablir une librairie. Je vais 
& la librairie d’un tel. Il y a plusieurs 
librairies dans cette ville," 

Lisnaunıg (die Büchersammlung), 
signihiait antrefois, Bibliorhäque, „La 
librairie da roi, Cette acception s’est 
eouserrde lougtemps dans les actes pa- 
blies. 

LIBRATION. s. £ (Schwanken, 
das). T. d’Astronomie. Balancemeut 
apjarent de la lune autonr de sonaxe, 
monvement par leqnel elle nons cache 
e: nons ddcourre alternalirement uns 
partie de sa surface, 

LIBRE. adj. des denx genres (frei), 
Qui a le pouroir de faire ce qu’il rent, 
d’agir on de n’agir pas, „L’'homme est 
nd libre. La voloutd est libre, est uue 
facnlıd libre.* 

Prov., „Les volontes sont libres,* 
se dit Pour exprimer qn’on laisse d 
quelqn’uo la libertd de faire on de ne 
pas faire telle chose, „Allez-vons-en, 
si cela vons plait, les volontds sont 
libres.* 

„L’'homme a son libr« arbitre (der 
Mensch hat seinen freien Willen),* 
Il est maitre de choisir entre le bien 
et le mal. 

Lıune (frei), se dit sonvent par op- 
position A Esclave, servile, „C'est un 
homme de conılition libre, Bire nd li- 
bre. Une profession libre, Lihre de 
sa personne. 

N se dit &galement par oppösition & 
Captif, prisonnier (frei). „Il etait pri- 
sonnier, mais ä present il est libre.“ 

Il se dit encore pour Independanst 
(rei; unabhängig). „Il est libre, et 
ne depend de personne. Libre comme 
Yair. Hl ne vent prendre aucan emplol, 
il rent demenrer libre.* 

11 signifis quelqwefois partieuliöre- 
ment (frei; unv: rheirathet), Qui n'est 
pas marid. „Le commerce entre per- 
sonues libres est moius coupable quo 
Vadultöre.* 

U se dit aussi en parlant(frei), Des 
Etats on le p«uple participe ä la puis- 
sauce ldgislative, soit par Iui-m&me, 
soit par ses mandataires, et ou les 
droits eivils et politiques sont garan- 
tis par la coustitntion. „Un Etat libre, 
Un penple libre. Une nation libre. Le 
penple romain cessa d’ötre vraimens 
libre, dds qu’il eut perdn ses moeurs. 
Gourerner des hommes libres." 

„Villes lihres (freie Städte),“ ea 
Allemagne, Villes 2 ‚n’dtant soumi- 
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«ss ö ancun prince, sont gomverndes 
par lenrs propres magistrats, „Les vil- 
les hanseatiqnes sont des villes libres.“ 

Lıene (frei; swanglos), signife 
aussi qnuelquefois, qui n’dprouve au- 
eune contrainte, aucune göne, „On 
est forı libre dans cette maison. La 
socidid des personnes avec lesqnelles 
on n’est paslihre, est bientöt fatigante.* 

Il signifi« encore (frei; frech), Li- 
cencierx, indiseret, tömeraire, et s’ap- 
plique alors Anx choses comme aux 
personnes. „Ai est bieu libre arec les 
femmes. Il a des manieres, un ton ex- 
tröınement libres avec les femmes. 1 
went des propos hien libres. Hesttrop 
libre dans ses paroles, Il a fait des 
ehonsons nun pen libres, des contes, 
des vers fort lihres. e 

Lıisrt, a, daus Jes phrases on locn- 
tions qui snivent, des ncoeptious plus 
on moins voisines de ces divers sens ı 

„Les suffrages ne sont pas libres 
dans cotte assemblde,# On n’ose y dire 
son avis, y voler selon 3a conscience, 

„Le commerce estlibre dans ce pays, 
I n’y est point entrard par des lois 
prohibitives. 

„La presse est libre dans ce pays, 
Les ecrits destinds ä V’impression n’y 
sont point soumis 4 une ceusure prea- 
lable. 

„Les mers sont libres , On pent y 
naviguer, sans ancıme crainte des cor- 
saires on Ars ennemis, 

„Les passages, les chemins sont li- 
hres," On peut y aller sans rencontrer 
aucan embarras, ancun empäöchement, 
ancun danger. On dit de meme, „La 
campagne est libre,* Les euucmis ne 
Pocenpent plus, 

Fam., „Les chemins sont libres (die 
Wege sind frei; Sie können immer 
gehen) ‚" se dit Pour tdmoigner ä une 
personne qui veut s’en aller, qu’on ne 
fera aucnn effort pour la retenir, pour 
la garder prös de soi, 

„Espace libre (freier, leerer Raum), 
Espace qui n'est point oecnpd, reiipli, 
On dit de me&me, „Cette place est li- 
bre," Personne ne l'occupo, om peut 
ka prenıre, s’y mettre. 

„Avoir ses entrees libres chez quel- 
qu’un (freien Zutritt bei Einem ha- 
ben)," Avoir la facilitd d’entrer ä 
toute heure chez Ini, On dit & pen 
prös dans le meme seus, „Avoir libre 
accös, wa Jibre acces aupres de quel- 
qu’un. 

Fig., „Aroir le champ libre (das 
Feld frei haben), Avoir la likerid de 
faire une chose. „Rien ne vons em- 
pöche de Ani faire cette demande; vous 
avez le champ libre. 

Fig., „Laisser & quelqu'nn le champ 
Mbre (Einem das Feld frei lussen),“ 
Ne point s’opposer ä ses preteutions, 
no point se meitre en eoncarrence avec 
Ani. „Vons ponrez continner vos demar- 
ches, je vous laisse Je «hamp libre.“ 

„Aroir son temps libre,“ N’aroir 
point d’occnupation obligde." On dit 
anssi dans le möine sens, „Etre lilre,. 
Ju suis Libre A prösent, je m’ai pkıs 
rien yui occupe.“ 


LIBREMENT 


„Aroir le coeur libre,” N’ötre pas 
amonrenx. 

„N’avoir pas Vesprit Jibre,# Bire 
tellement preoccupe, qu'on est juca- 
pable de s’appliquer. 

„Vers libres,* Cenx oh l'’on admet 
differentes mesures, et qui ne sont pas 
soumis an retour d’un rhyihme regu- 
lier. „Pidce ecrite en rers libres.“ 

„Tradnction libre (Jreie [nicht 
buchstäbliche] Debers-tzung),“ Tra- 
duectian qui n'est pas litterale, ou l’on 
ne s’r»t pas asserri A suirre exacie- 
ment le texte. 

„Papier libre (ungestemprltes Pu- 
pier) ,“ se dit par opposition ä Papier 
timbre, „Il suffit que cette gnittance 
soit derite sur papier lihre.* On dit, 
daus le meme sens, Papier mort. 

„Libre de (frei von .„..; ohne), d 
vant un nom snbstantif,siguifie,Exeinpt, 
affrauchi de. „Libre de soins, de crainte, 
de passion, de sowecis, d’inqnidtude, de 
tonte sorte W’engagement.* 

„Libre de" devant un verbe, signi- 
fie, Qui a la liberid de. „Vons dies 
libre d’nccepter on de refuser.“ On dit 
anssi : „Il vous est libre (cs steht Ih- 
nen frei) d’accepter ou de refuser. Li- 
bre ä vous de sortirou de rester. Ete.“ 

Liune (frei; ungreziwungen), signi- 
fie en ontre, Oni a de la facilitd, de 
Vaisance, qui west point gend dans 
ses mouvements,. „Il est libre dans sa 
taille. Il a la taille Sihre et aisde, Avoir 
une contenance libre, un air libre. 11 
a le corps libre et agile. Il a les mon- 
vements libres.“ En ce sens, il se dit 
aussi Des choses inanimdes. „Cette 
rone, ce ressort, cette piöce est lihre 
daus ses monvements. Le mouvement 
de ce pendule n'est pas libre.“ in 

„Avoir la voix libre, la parole li- 
bre,“ N’avoir point d’empechemeut 
daus la voix, dans la parole, „Il a 
&ıd longtemps nn pen bögue; mainte- 
nant il a la pacole parfaitement libre.* 

„Aroir la main libre ,* Ecrire Idgö- 
rememnt, faire des traiis arec hardiesse. 

„Aroir le ventre libre (offnen Leib 
haben)“ Aller facilement a la garde- 
robr, n’etre pas constipe. 

LIBREMENT. adv. (frei; unab- 
hängig; ungezwungen; willkürlich), 
Avec liberid, sans gene, sans con- 
trainte, „Agir, vivre, penser, parler, 
&erire librement. J'en nse librement 
avee vous. Je vous ai dit librement 
ma pensde sur cet objet. Un ddpnid 
librement din, C'est nn homme qui 
parle librement de tont le monde, Get 
derivain parle trop librement de lois 
qa’il fant respecter. 

LICE. =. f. (Bahn; Rennbahn; 
Schranken, die), Lieu prepard ponr 
les courses de tete ou de bague, ponr 
les touruois, les combats ä la barriöre, 
et antres exereices decegenre, „Entrer 
dans la lice, en lice, Ouvrir, fermer la 
lice, La lice est ouverte.* 

Lıc (der Kampf , Streit), au igurd, 
se dit em parlant De discussions, de 
contestations pnbliques, soit d« vive 
voix,soit par derit. „Aln’a point 066 
entrer en lioe avec un dialecticien si 


LICENCIEMENT 


habils, avec un oratenr si dloquent, I 
a fni hontensement Ia lice. Il est sort 
vainynenr de la lice.* 

N se die alıssi (der Kampfplatz), 
Des lienx ou se passent les disenssions, 
oh il ya, en guelgne sorte, des com- 
hats de la parole, „Le barreau estume 
lice onverte an talent oratoire,* 

LIGE, =. £. T. de Manufacı, F’oges 
Lisse. 

LICE. s, f. (Hündin, die), Femelle 
d'un chien dechasse. „Il y a dans ton. 
tes les mentes des lices destindes & 
faire race. 

„Crite lice est nonde,“ Eile a dıe 
converte, et elle a retenn, 

LICENCE. s. f. (Erlaubniss, die), 
Permission. „Ce religieux dteit sorsi 
sans en avoir demandd la licence Ason 
supdrieur.” Dans ce sens, il est vieux. 

Licexor (tie Erlaubniss, Licenz), 
signißie plas ordinairement, Uue per 
mission specinle, accorlde par le gon- 
vernement, potr exporter ou pour ven- 
dre certaines marchandises. „Il obtin 
une licence pour enroyer mille pi&ew> 
de vin en pays dtranger. Licence pour 
le debit du tabac en detail.“ 

U se dil aussi, dans les Facnltds de 
thdologie, d« droit et de mddecine (die 
Licentiatenwürde), Du degrd qui est 
entre celni de bachelier et celni de 
doctenr. 

11 se disait dgalement, antrefois, Dn 
temps que Ion passait sur los banc= 
arant de ponvoir obtenir le degrd de 
liceneid (der Licentiaten-Cursus; di 
Licenciatur), „Faire, commencer, nchv- 
versalicene». Entreren licence. Sortir 
de licence. Ils sont trente de la meme li- 
cence. Il a die le prensier de sa licence." 

Licence (die Freiheit), signiße en- 
core, Libertd trop grande, gontraire au 
respect, ä Ja retenne et ä Ja modestie. 
„C'est un homme qui prend des licences, 
qni se donne de grandeslicences,. Pren- 
dre bien des licences avec quelqu’an, 
„Il s’dmancipe de plus en plans, etprend 
chaqne jonr quelgne nonvelle licence," 

U signifie aussi (die dusgelassen- 
heit, Ausschweifung), Libertd exces- 
sivre, derdglement, insubordination. 
„Une licence effrdnde. Arreter, r&pri- 
mer la licence de la jeunesse, la lioence 
des soldats, du penple, da rainguenr, 
C’est ouvrir la porte ä la licence. La 
licence m’a plus de frein, n’a plus de 
bornes,. La licence detruit la liberid.* 

Licenee (die Freiheit), en podsie, 
se dit de Toute liberte que le poöte se 
donne, dans ses vors, contre la rögle 
et l!asage ordinaire, „Licence podtique, 
Il y a en podsie des Jicences que ia 
raison autorise et que le goüt approure. 
Uno heurense liceuce.* 

ll se dit guelguefois, dans un sens 
annlogue, eu Peinture, en Sceniptnre, 
en Architecture, en Musique (die Frei. 
heit, Licenz, Abweichung). „Uye® 
des licences heurenses Jans ce table, 
dans ce gronpe, Les colonnes accon- 
plees sont une lieence en architecture, 
Ily a une lieence remargqsable dans 
Yonrerture de cet apdra.“ 

LICENCIEBMENT. s. n. (Abdank- 


LICENCIER 
ung; Entlassung, die), Action de H- 


eencier, de congedier, Il n’est d’usagn 
qu’en parlant des tronpes. „Licencie- 
meat detronpes. La paix a etd suivie du 
licenciement d’une partie de l’arınde.* 

LICENCIER, v. a. (abdanken ; ver- 
abschieden; entlassen), Cougedier. Ii 
ae se dit qu’en parlant Des trduprs. 
wLiceneier des troupes. Apres la paix, 
om licencia une partie de Parınde.* 

Lıicancıen (sich erdreisten , erfre- 
eken), s'’omploie anssi avec le pronom 
personnel, et alors il signifie, S’dman- 
ciper, sortir des bornes du devoir, de 
la modestie. „Ü'est nn homme qui se 
licencie en paroles (.... der zu frei im 
seinen Worten ist). 11 »’etait hiewneid 
jesqn’ä leur manquer de respect.“ Dans 
©» sens, il a vieilli. 

Liczncig, ke. partic, (adgedankt). 

U est aussi adjectif, au masenlin, et 
signifie (der Licentiat), Qui a pris ses 
degres de licence. „I est liceneid &s 
Irttres, licencid en droit.“ On Pemploie 
substautirement daus le meme sens. 
„Un licencid.* 

LIGENCIEUSEMENT. adr, (mus- 
schweifend; zügellos), D’une maniere 
licenciense. „Vivre, peuser, parler, 
derire licenciensement."* 

LICENCIEUX, EUSE. adj. (aus- 
sehweifend ; sügellos ; lüderlich), De- 
rdgld, desordonnd, contraire A In pu- 
deur, „Mener une vie licenciense, 1 
est fort licencienx en paroles. Dire des 
paroles liceneienses. Tenir des propos, 
des diseours licencieux, Lire Jes ecrits 
licencienx. Faire ‘des vers licencienx.“ 

LICET. s. m. (Krlaubniss, die), 
(On prononcr le T.) Terme emprunte 
dia latin. Permission. „Obtenir nn licet.”* 

LICHEN. s. m. (Flechte, die), (On 
prononce Likene.) T. de Botim. Genre 
Jde plante de la jamille des Algues, or- 
diuairement en forme de croüte, qui 
eroit sur les troncs d’arbres, sur les 
murs, etc. „Lichen d'Islande (isländi- 
sches Moos).* 

LICITATION. s. f. (Fersteigerung, 
die), T. de Jurispr, Vente, au plus of- 
frant et dernier enchdrissenr, d'une mai- 
son, d'un heritage qui appartient en 
commun & plusieurs cohdritiers on co- 
-propridtaires, et aui ne peutse partager 
commodement, „Vendre nne maison 
par licitation. CGontrat de licitation. 
Lieitation volontaire. Licitation entre 
nsjenrs.“* 

LICITE. adj. des denx genres (er- 
laubt; zulässig), Qni est permis par la 
loi, „Ce west pas une chose licite. Ilne 
fait que des grains honnedter et liciter.” 

LICITEMENT. adv. (füglich; mit 
Fug und Hecht), D’une maniere lieite, 
sans aller contre la loi. „Peut-on faire 
Licitement tella aetiou ?" 

LICITER. v.a. (versteigern), T.de 
Jarispr. Mettre ä l!’euchere une maison, 
an hdritage, etc., qui appartient A plu- 
sieurs cohdritiers om copropridtaires. 

„Faire liciter une maison, un heritnge. 
Antrefois on licitait les charges, les 
rentes,” 

Lıcırk, &E. participe (versteigert). 

LIGOL, s. m, Voyez Licov. 
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LICORNE, z. 1. (Einhorn, das), 
N agpemere qui, selon quelques rela- 
tions, anrait une corne au milien du 
frent, et du resteserait assexsemblable 
& un petit cheval. „Suivant l’opinion la 
pins göudralement admise anjourd’hui, 
la licorne est un animal fabuleux, Bon 
€cusson a des licornes ponr supports.” 

„Kicorne de mer (Narwal; See-Ein- 
horn),* Cetncd, nommd autrement Nar- 
val, qui porte a l’extrömitd de sa mä- 
choire superienre une dent en forme 
de corae, droite, et longne quelquelois 
de yninze ou seize pirds. 

LICOU ou LICOL. s. m. (Hlalfter, 
die); Lien de cuir, du corde on de 
erin, qu’on met antonr de la 1öte des 
chevaux, «des muleis, et d’antres bö- 
tes de soınme, pour les attächer, au 
moyen d’nne ou denx longes, au räto- 
lier, ä lange, etc. „Licou A une longe, 
a denx longes. Le licou d’un cheral. 
Attacher un cheral avec son licon, 
Mener un cheval avec nn licou, par le 
licou,. Ge cheral a rompn son licou.* 
Licol n'est plus usitd qu’en podsir, 
deraut une voyelle. En prose, on dit 
er on derit tonjours Licou, 

LICTEUR. s. m. (Lictor, der), Of- 
ficier public qui marchait Jdevant Is 
prrmiers wagistrats de Rome, et yqni 
portait une hache plac;'e dans un fais- 
can de verges. „Les lieteurs frisaient 
A la fois ollce d’appariteurs et de 
bonrreanx.'* 

LIE. s. £. (ITcfen, die), Ce quWil y 
a de plus grossier dans une liqueur, 
et qui va an fond. „Lie de vin, Lie 
d’buile, de biere, etc. Tirer dan vin 
jusqn ala lie. La lie vient, il u’y a 
pins de vin dans le tonneau, Da vin 
sur la lie. Ce vin est elair #t bon jus- 
qu’a da lie. Boire jusyu’d la lie. 
Quand on dit absolument, „De la lie, 
on entend, De la lie de vin, 

Fig., „Boire le calice jusqu’ä la lie 
(den Becher bis auf die Hlefen lec- 
ren), Souffrir une humiliation com- 
pleite, une doulenr longue et ornelle, 
nn malheur daus tonte son dtendne. 

Fig., „La lie du penple (die Hefe, 
der Abschoum, «der Auswurf des 
Volks)“ La plus vile et la plus bass« 
populacr; et, „La lie da genre humain, 
la lie des nations,'* Les hommes I«s 
plus corrompns, des homm«s tres-vils 
et trös-möchants. „C'est un homme de 
la lie du penple, Ne me parlez point 
de ces misdrables-lä, c’est la lie du 
genre hnmain.“ 

-LIE. adj. (fröhlich; lustig), Vienx 
mot qui signifiait, Gai, joyeux, et 
qui west plus usitd que dans cette 
phrase familiöre, „Faire chöre lie (herr- 
lich und in Freuden leben) ,* Faire 
boune chere avec gaietd. 
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chwurs. Porter des semelles de Kdge, 
Faire des bouchons de lidge." 

LIEN. z. m. (Band, das). (On pre- 
nonce Li-En-) Ce qui sert ä lier. „Gros 
lien. Un lien de paille, de jonc, d’o- 
sier. Un lien de der. Le lien d'une 
gerbe, d’an fagos. Faire des liens. II 
faut retenir cola avec des liens,* 

U se dıt anssi (die Bande, Fessel, 
Kette), de La gorde on de la chafae 
avec laquelle un prisonnier ost atta- 
che. En ce sens, il se met ordinaire- 
ment au pluriel, „Il dtait dans Ies 
liens. La fdıe de saint Pierre aux 
liens. Briser, rompre ses liens. For- 
ger des liens." 

Lıex (die Fesseln, Banden [Skla- 
verei]), signiße figurdment, Esclavage, 
depeudance. On l’emploie principale- 
ızent en parlant Des amanıs. „Il a 
rompn ses liens. Il est dans des liens 
hontenx. Il iroure ses liens bien donx. 

En Matiere crimin., „Eire das les 
liens d’nn decret, d’nn mandat d’arröt,* 
se dit D’une personne contre laqnelle 
un decret, un mandat a did decernd. 

„Lien religieux, Engagemunt con- 
tractd par ceux qui sont dans les or- 
dres sacrds, ou qui ont fait des voenz 
mouastignes. 

Fig., „Trainer son lien ‚* Nötre pas 
tont A fuit dchappd d’an danger, af- 
franchi d’une passion, delived d'une 
manvaise affaire. Ou dit proverhiale- 
ment, dans le m&me sens, „N’est pas 
Gchappe qui traine son lien." 

Lızx (das Band), se dit encore, 
figurdinent, de Tout ce qni attache et 
unit les personnes ensemble. „Le lien 
du mariage. Le lien conjngal, C’est 
on lien sacrd, un lien imdissoluble, 
Lien d'interät. Lien d’amitid. Le lien 
de la reconnaissance, Les liens du 
sang et de la nature. Les livns de la 
chair et du sang. Cet drenement, qui 
pouvait les ddsunir, m’a fait que ras- 
serr-r les liens de leur amitie. Je lui 
suis attachd par les liens les plus forts, 
les plus etroits, les plus dnrables, 
Les lois sont le lien de la-socidie ci- 
vile, Par sa doucenr, par sa moddra- 
tion, il dtait le Jien des esprits oppo- 
ses qui formaient ceite socidid.” 

En Jarisprud., „Double lien (dop- 
peltes Band), Parentd entre enfanıs 
d'un möme pöre et d’une meme möre, 
c'est-ä-dire, entre [röres et soeurs 
germains, „Lien simple," Parente en« 
tre fröres et soeurs qui ne sont pas 
nds du meme püre on ıle Jamöme möre, 

LIENTERIE. s. f. (Durchfall; 
Durchlauf, der). (On prononce Lian- 
terie.) T. de Medecine. Espece de 
deroiemenkdans keynel on renıllesali- 
ments tels qu’on Jes a pris. Ilvieillit, 

LIENTERIOUE. ad). dus deux gea- 


LIEGE. s. m. (Korkbaum, der; | res(Durchlauf...), T.de Medecine. Qui 
Korkeiche, die), Espdce de chene veri, | tient de lalienterie. „Flux lienterique,* 


dont l’dcorce est Epaisse, Spougieuse 


LIER. v. a.(binden ; zusammenbin- 


et fort legere. „Les glands du liege.“ | den; knüpfen), Serrer avec un lien 
ll se prend ordinairmment pour | ou avec quelqne nutre chose, yus co 


(Kork; Korkhol:) L’ecorce de cet 
arbre, „Le liege est fort leger, et 
vage sur leau. On garnit de petils 
morceaux de liege les filets des pü- 


soit. „Lier le bras, Ja main, le corps. 
Lier un fagot, une botie de foin, une 
gerbe de bie, Lier un cerceau arec de 
Vosier. Lier avec un cordon. Lier 
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avec un mouchoir. Vons liez cela trop 
läche, il fant le Jier plus serrd, plus 
&troitement. Lier des fleurs ensemble 
ponr en faire un bouqurt. Lier un p= 
quet. Lier les mains derriöre le dos. 
Lier les pieds. Lier les cheveux. Lier 
un homme ä unarbre, ä un poleau. 
Lier un furienx, un fou.“ 

Par exagdration, „C'est un fon ä 
lier ‚“ C'est un extravagant. 

Fig., „Lier les mains a quelqu’nn 
(Einem die Hände binden) ,“ Le rd- 
duire ä l’inactiion dans une affaire. 
„Aroir les mains lides,“ Etre empöchd 
d’agif dans une affaire. „Je ne veux 
pas qu’on me lie les maius, je ne veux 
pas avoir Irs mains lides.“ 

Fig., „Lier la langue (die Zunge 
binden) ,“ Empecher de parler. „Le 
resprei, la eraiute de vous deplaire 
m’a lid In langue.“ 

Lıen (susaemmen binden ; verknüp- 
Jen), signifie aussi, Faire un noeud, 
„Lier les cordons de ses souliers. Lier 
des rubans.“ 

Lıen (verbinden), signiße encore, 
Joindre ensemble difförentes parties 
par quelque substance qui s’incorpore 
dans les unes et dans les antres. „Il 
fant metire quelque chose daus cette 
composition pour lier les ingredients, 
La chanx et le ciment lient les pierres. 

„Lier une sauce,” Lui donner de la 
eonsistance. „Le enisinier a mal lid 
cette sauce, La farine sort & lier les 
sauces. 

„Lier les lettres,“ Les joindre l'une 
& l’autre par certains petits traits. 
„Liez bien vos lettres. „Liez mieux 
vos letires.“ 

Eu Musique, „Lier (verbinden) des 
notes," Passer, exdcuter deux ou pln- 
sieurs notes d’un m&me conp d’archet, 
ou d’un sen] conp de Jangue sur un in- 
strament d vent, ou d'un seul coup de 
gosier en chantant, 

Fig., „Lier (verbinden) les iddes, 
les propositions, les pensdes, les par- 
ties d'un disconrs, etc.,“ Les unir entre 
elles, les enchainer les unes aux autres. 
„Cet homme ne lie pas bien ses idees, 
ses pensdes. Ce logicien lie bien ses pro- 
positions. H fant une idee intermediaire, 
quelques mots ponr lier ces deux perio- 
des, lesdenx membres de cutte periode. 
Cet orateur n’a pas bien lid les parties 
de sa harangue." 

Fig., „Lier (verabreden; ausma- 
ehen) une partie de promenade, de 
divertissement, etc.," Projeter une par- 
tie de promenade, de dirertissement, et 
prendre jonr pour la faire, 

Fig. et fam., .„Ii a bien lie, mal lid 

. 5a partie,“ Il a bien concerte, il a mal 
eoncertid son affaire, son entreprise, 

Fig. „Lier amitie (in Freundschaft 
“reten) arec quelqu'un,“ Contracier 
amitid arec quelqu'un. 

Fig., „Lier (anknüpfen) couversa- 
tion, commerce, socidt arec quel- 
qu’un,“ Entrer en conrersation, en com- 
merce, faire socidtd avec Ini. „Nons 
arous lid conversation ensemble. Ils ont 
lid conversation. J’ailid commerce avec 
Iui. Lis,onı lid sochdtd N’ un avec Pantre." 


LIERRE 
Lien (verbinden), signifie Aghrd- 


ment, en parlant Des persounes, Atta- 
cher, nnir, enchailner ensemble, „C'est 
le sang et l’amitid qui les lient. L’a- 


mitie, linteret les arait lies. Tls sont , 


lies d’une dtroite amitid. Il est lid aux 
intereis de son maltre, Ma fortnne est 
lide A la vötre." 

N signifin aussi (binden; verpflich- 
ten), Astreindre, obliger. „Qu'est-ee 
qui vous lie? Les paroles, les contrats 
lient les hommes, Son serment, sa parole 
le lie d’une maniere indissoluble. Je 
suis lid par ma promesse.“ 

Dans le langage de l’Eglise, „Lieret 
ddlier,“ Refuser ou donner l’absolntion. 


Lıen (sich verbinden, vereinigen; ' 


susammenhangen), s’emploie avec le 
prouom personnel daus piInsieurs ac- 
ceptions. Ainsi on dit: „Ces ingre- 
dients ne penrent pas se lier,“ Ils ne 
prurent pas s’unir, s’incorporer ensen- 
bie. „Il faut remuer ceite sauce jus- 


qu'ä ce qu'riie se lie," Jusqn’a ce 


qu’elle se s’cpaississe. Fignrement, 
„Les scänes de cette pitce se Jient mal 
entre elles,“ Elles ne sont point ame- 
ndes les unes par les autres. „Le fait 
que vous raconter se lie ä une aren- 
inre dont j'ai connaissance,* Il a da 
rapport arec ceite aveuture, il »’y rat- 
tache. 

„Se lier (sich binden) par un ser. 
ment, un voen, etc. ," S’atteindre d 
quelque obligation par un seriment, par 
un voen, eic, 

Lıen (sich verbinden), joint an pro- 
nom personnel, se dit particnliörement, 
tant dans le sens refldchi que dans le 


sens rdciproque, Des personnes qui 


forment une liaison entre elles, „Je 
me suis lid avec ini. Iis se sont lids 
dös qu’ils se sont connus. Nons nons 
sommes lids d’amitid.“ 

Lie, £8. part. (verbunden; gebun 
den; verinüpft). „On l'a mend pirds 


et poings lies. Lid et garronid, Une | 


sance bien lide. Des letires mal lides, 
Notes lides, Ces pensres ne sont point 
lides. Un disconrs bien lie.” 

„Jouer en parties lides (gebundene 
Partieen spielen),“ Jonrr avec la con- 
dition que l’enjen appartiendra d celwi 
qui aura gagnd le plus de parties, sur 
un nombre ddtermind. „Ils ont joudun 
lonis en trois parties lides.' 

LIERRE, s. m. (Epheu; Eppich, 
der), Plante toujours verte qui rampe 
d terre on qni grimpe le long des mu- 
railles et antonr des arbres. „Petit 
lierre. Lierre ä larges fenilles. Branch, 
conronne, graiue, fınilles de lierre, 
Le lierre s’attache anıx murailles,* 

„Lierre terrestre (Gundelrebe; die; 


Erdepheu, der),“ Ylante labide dont 


ou fait usage en medecine, et dont les 
fenilles ont qguelgun<- ressemblance arec 
celles du lierre. 

LIESSE. s. f. Joie (Freude, die), 
Vieux mot qui n’cst guöre usitd que 
dans cette phrase familiöre, „Virre en 
joie et en liesse, et dans ceite expres- 
sion, „Notre-Dame da liesse.* 

LIEU. s. m. (Ort; Houm, der), 
L’espaoe qu’un corps occupe. „Tout 


LIEU 


“ eörps oceupe un lien, remplit un lem, 


est dans un lieu. Un corps ne pent 
naturellement ötre en meme temps 
dans plasienrs lienx." 

1 se dit anssi (der Ort, Raum), 
d’Un espace pris ahsolnment, sans 
eonsiderer ancun corps qui le rom- 
plisse, et vu senlemant sons le rapport 
de la dimension, de la sitnation, ou 
de quelque autre circonstance qui le 
distingne, „Lien vaste, dtroit, res- 
serre. Lien dlerd, eminent, bas, en- 
foncd, souterrain. Lien humide, ma- 
'rdeageux, malsain. Lien agreable, 
charmant, affreux, desert, solitaire, 
inhabite, sonıbre, dcartd. Voici wm 
beau lien, C’est le plus bean lieu de 
monde, C'est un lien de ddlices, Chan- 
ger de lien, ne faire qu’aller d'un liew 
& mn autre. En quelgue lien qw’il nille, 
Cest le lien on il est nd. (C'est son 
lieu natal.“ 
| Lieu (der Ort), se dit anssi par 
rapport & la destination. „Un liem 
| d’assemblde, de reerdation. Lien pn- 

blic. Lien particnlier. Lien oü l’on 
‘rend la justice. Le criminel dtait ar- 

rivd au lien da supplice. Onel est ie 
| lien du rendez-vous? Metire chagne 

chose en son lien. Mettre nne chose 
en lien sär, en lien de süretd.* 

„Le lien saint, le saint lien (die 
heilige Stätte [Kirche]),*“ L’dglise, 
le temp!e, 

„Les saints lienx,“ Les lienx de In 
terre sainte qui sont celebres par lex 
mystöres de notre rddemption. „Vi- 
siter les saints lienx,* 
| _ „Lien de sürerte (Ort der Sicher. 
heit |Gefängniss]\" signißie quelgne- 
fois, Prison; et alors il est familier. 
„Cet Etonrdi s’est fait mettre en lien 
de süreig." 


„Lien de plaisance,* Maison de 
! enmpagne uniqnement destinde & I’ 


grement. 
„Lien de franchise, lien d’asile 
(Asyl; Freistötte),* Lien od, en vertn 
de quelque privilöge, on est & l'abri 
de certaines poursuites. „Les maisons 
des ambassadeurs sont des lienx de 
' frauchise. Antrelois les dglises dtaient 
des lienx d’asile. 

„Mauvais lien," Maison de ddbauche, 
„Eutrer dans ın manvais lien. Han- 
ter les mauvais lieux.' 

„Lieux d’aisances (der Abtritt),* ou 
simplement „Lieux,“ Les latrines, 
„Aller aux lieux d’aisances. Aller 
anx lieux. 

Lıeu (der Ort; die Stelle), signifie 
egalement, Un endroit designed, indi- 
qnd; et alors on le met sonvent au 
pluriel. „Quand je serai sur le liem, 
Nons irons snr les lienx. Se transpor- 
ter sur les lieux. Les juges ordonnd- 
rent nne descente sur les lieux.' 

Lızu (der Raum; das Gemach) , se 
prend aussi, surtout au pluriel, pour 
Les appariements et les difförentes 
pieces d’une maison , d’une ferme, etc, 
„U faut visiter Jes lienx, et voir z'ils 
sont en diat. Reparer les lieux. 
des lienx, Etät de lieux.' 


Prorv. , „N’aroir ni fen ni lien (we- 


LIEU 
der Haus noch Mof haben), Rıre va- 


gabond, sans demenre assurde; ou 
Etre exirömement pauvre. 

Lıieu (grometrische Ort), en Geo- 
mötrie, se dit d’Une ligne droite on 
courbe, dont tons les points servent ä 
rdsoudre un probleme qui a une inf- 
nite de solntions, 

Lıeu (wirklicher Ort), en Astro- 
nomie, Le point du eiel augnel rdpond 
anne plandte, une comete. Comme nous 
les voyons de la surface de Ia terre, 
nous les rapportons ä un point Jiffe- 
rent de celni ou elles seraient vurs dw 
centre de la terre, ce qui fait qn’'on 
distingue le „Lien apparent“ dn „Lien 
veritable* ; la difference s’appelle Pu- 
rullaze. 

Lıeu (der Platz, Rang ; die Stelle), 
signifie encore, Place, rang. „Il tient 
je premier lien.“ Dans ce sens, ila 
vieilli, et ne se dit guere qu’en termes 
de Palais. „Chaque erdancier riendra 
en son lien." 

Eu termes de Pratigne, „Etre au 
lieu et place de quelqu’un (in Eines 
Rechte und Befugnisse eingetreten 
seyn),“ Avoir la cession de ses droits 
et actions. On dit de meme, „Subrogs 
en son lien et place.“ 

„Eu premier lien (erstens), en se- 
eond lien, em troisieme lien, en der- 
nier lien,* Premierement, seconde- 
ment, troisidinement, enfin. 

„Tenir lieude (erscetzen),“ Rempla- 
cer, supplder. „Votre amitid me tient 
lieu de sont. Bes agrdments lui tian- 
nent lien de jeunesse. Il vous a tenu 
lien de pöre.* 

Lıeu, se prend guelquefois poar 
Maison ou famille, comme dans ces 
phrases : „Ceite personne vient de bon 
lien (aus einem guten Hause), est de 
bon lien," Elle est de bonne famille, 
„Il s’est allid en bon lieu,“ I s’est 
bien allid, „Ilsent le lien d’oü il viens,* 

Ni a les habitudes, les goüts des gens 
de sa classe. 

„Bas lien (niedrire Herkunft)“ 
Basse extraction. „C'est un homme de 
has lien, Il vient de bas lien. Il est 
sorti de bas lien.‘ 

J'ai appris cela de bon lien, je tiens 
cela de bon lieu, cette nourelle vient 
de bon lien (aus guter Quelle)" De 
bonne part, de personnes bien insirui- 
tes et dignes de foi. 

Fam., On a parld de vons en bon 
lien (in guter Gesellschaft),“ On a 
parl6 de vous en honne compagnir. 

Lıeu (der Ort), signifie aussi, L’ea- 
droit, le temps convenable ponr dire, 
ponr faire quelque chose. „Ce n'est 
pas ici le lien de parler de cela, le 
lien d« dispnter. Nous en parlerons en 
temps et lieu. J’ai parld de ce fait en 
son lien. Cr n’estni le temps ni le lien.“ 

Lızu (die Ursache, Gelcgenheit; 
der Grund, Anlass), signiße figurd- 
sent, Moyen, snjet, occasion. „Nous 
werrons s'il y a lien de vons servir, 
s’il y alien de vons faire payer, s'il 
m'y a pas lieu da eraindre, de donter, 
d’esperer, etc. Si je troure lien d’en- 
samer cette affaire, Il ya lieu de de- 


Anm 


LIEUE 


libdrer, Tai lien de me plaindre de | 
votre eonduite ä mon egard. Je n’ai 
pas donnd lien ä vos emportements 
contre moi. Donnez-moi lien de vous 
obliger.* kreise),“ Dans V'oteudne d'une liens 

„Aroir lien (statthaben; stattfin- | en tons sens. Il s’emploie dans un seng 
den)“ se dit en parlant De l’epoque | molus rigonreux ponr exprimer Une 
d’um drdnement. „Get örearment ent  certnine eiendue A pen pres d’une liene 
liew Yan dernier. I,a seance publique ; de rauyon. „Ce bruit a did entendu ung 
aura lien & la fin de ee moin.” liene & la ronde.“ 

Lızu (die Stelle), se dit anssi Un Pror. et fig., „Etre A cent lieneg, d 
endroit on passage d'un livre, „En quel | mille lienes d’nne chose, n'eu pas ap- 
lien Platon Ta-t-il dit? Aristote dit , procher de cent lirmes, de wille lienes 
dans plus d’un lien ...“ | (weit entfernt seyn),” En £@tre fort 

En termes de Rhdtorique, „Lieux | dloignd. „Vous n’arez garde de tron- 
eomiunns, lenx oratoires,” on simple- | ver le noend de eette quesion, de 
ment Lieux, Bources gendrales d’oü | cette affaire, vous n’en approchez pas 
un Orateur peut lirer ses arguments et | de cent lienes, vons en dies & cent 
ses moyens. „Arisiote a traitd des | lieues. Vons etes & mille lienes de la 
lieux commmns.* wöritd. Moi, je vondrais rons offen- 

„Lieux communs (Gemeinplätze),“ | ser? j'en snis & mill» lienes. Cela est 
se dit aussi de Certains traitsgendranx | ä mille lienes de ma pensde, Leurs ca- 
qui peuvant s’appliqnuer & tout, de cer- | ractöres sont ä mille lienes !’un de Pan- 
taines röflexions gendrales qu’on fait | re (sind ‚kimmelweit verschicden).* 
entrer dans un sujet partieulier, „Il a Fig. et fan. , „Il n’dcoute pas, il est 
commenc6 }’dloge dw ce magistrat par | ämillelienes d’ici," se dit D’un hosume 
un lien commun sar la justice. Bes | distrait, qni ne fait pas attention d os 
sermons ne sont que des lieux «om- | qu’on Ini dit. 
muns. Un recueil de lieux commans." Fig. et fam., „Sentirquelqu’an d’une 

„Lieux communs (Gemeinplätze),“ | lieue,“ Pressentir, deviner sonarrirde. 
se dit encore Des iddes usdes, rebattues. | „J’dtais sür que vons viendriez, je vous 
„Une dit que des lieux communs.* ai senti d’nne lieue.” Il se dit aussien 

Au ııeu De (anstutt; statt), 10- | parlant Des choses, „J’ai senti d’une 
ention prepositive, qui signie, A la | liene la proposition qu'il vient de nons 
place de, en place de, „An lien demon }| faire," 
fröre que j’attendais, il est venn un Fig. et fam., „Tl sent son fripon 
homme de sa part, One meitez-.vonsan | d'une lieue,“ Ou juge aisdment & ses 
lien de ceite phrase, de ceite strophe | mauieres, äson air, que c’est un fripon. 
que vous avez ötde? Get olficier ser- LIEUR. s.m. (Binder; Garbenbin- 
vira au lieu de tel antru“ der, der), Celuni qni lie des bottes de 

Auzızu De (anstatt; statt), margque | foin, des gerbes de bild, etc. 
aussi opposition, difference. „Au lien LIEUTENANCE. =. f. (Ferweser-, 
de seconrir son ami, il l’a abandonne. | Statthalter-Stelle, die), Charge, 0% 
Au lien d’eindier, il ne fait que se | fice, emploi, grade de lientenant, „Il 
divertir. Je pris un volume de Racine, | auns lientenance dans l’artillerie, dans 
au lien d'un volume de Corneille," le dixieme rögiment. Il avait occap6 

Au Lieu gu& (anstait dass; wäh- | autrelois Ja Heutenaace de roi dans 
rend), se dit, dans une acception pa- | une grande ville. 
reille, pour Taudis que. „Il ne souge LIEUTKNANT. s. m. (Licutenant; 
qu'ä ses plaisirs, au lieu qu'il dewrait | Statthalter; Vorweser, der), Olßieier 
veiller ä ses affaires,* qui est immduiatement au-dessous d’un 

LIEUE. s. f. (Meile, die), Mesare | chef, qu’il supplee dans ceriains cas. 
jtindraire, dont V’dtendne varie selon | „Lieutenant-colonel d’an rdgiment de 
les prorinces, selonles pays. „Lalieue | cavalerie, d’infauterie. Lieutenant 
commune de France est de denx mille | d’nne compagnie. La capitaine et le 
deux cent quatre vingt-denx toises, & | lieutenant. Avoir un bon lieutenant, 
vingt-cing lienes par degre. Grande | Lieutenant d’artillerie. Lientenaut de 
liene, Petite liene. Liene d’Allemagne, | vaissean. Lieutenant de tel vaissenu. 
Une lieue de chemin. Une bonue, une | Lieutenant eu premier. Lieutenant en 
grande liene, Une benne grande liene, | second. Sous-lieutenant, Lieutenant nd 
Un quart, un demi-quart deliene. Une | formd. Ete." 
demi lieue. Une lieue et demie. Faire | „Lieutenant gdndral des armdus du 
trois lieues, quatre lieues & pied. | roi,“ on simplement, „Lientenant gd- 
Faire tant de lienes par here, par jour.” | ndral," Olfieier qmi occnpe le second 

„Lieue de poste,” Livus de deux | grade dans les arındes, „Il ya quatre 
mille toises, lientenants gdndraux dans cettoarnde.* 

„Lieue de pays," Lieue qui difföre „Lientenant de roi, ou Commandant 
de la liene commaue, et dont la lon- | d’armrs," Celui qui commande en l’ab»- 
gueur est ddterminde par lusage par- | seuce du gouvernenr, dans une place 
sienlier de telle on de telie conirde. | de guerre, 

„Il n’y a que trois lienes d’ici & cette „Lieutenant eivil (Ovil-Richter),* 
ville, mais ce sont des lieues de pays qui | Celai quiconnaissait des oauses ciriles, 
valent bien gnatre lieues ordinaires.“ | „Lientenant eriminel (Kriminal. 

„Lieus marine,“ Lieue de vingt an | Richter)" Celni qui comnaissais das 
degrd. causcs criminelles, 
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„Liene earrde .“ Espace carıd qni a 
me liene de chagne cötd, 

Adverh,, „Une lieus A la ronde 
(eine Meile in der Runde, in Um- 
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„Lientenant gendral,* Celni quipre- 
sidait le tribunal d une dedndchaussde, 
d'un haillinge, 

„Lientenant gändral de polier,* Ma- 
gistrat qui avait & Paris ia direction 
de la police. 

Lisurenant (der Commandant, 
Statthalter), se dit aussi, en gendral, 
deCeux ä qui le sonrerain, ou le chef 
d'une armde, delögne, dans certains 
cas, une portion de son autoritd. „Le 
roi, avant de parfir, nommta son fröre 
lieutenant, Lieutenant gendral du 
royaume. Ce roi, peu guerrier, s’est 
acquis par ses lieutenants une grande 
gloire militaire,* 

LIEUTENANTE. s». f. (Statthal. 
terin ; Verweserin ; Lieutenantin, die), 
11 se disait d# La femme de certaius 
magistrats qui portaient le titre de lien- 
teuants, „Madame la lieutenante civile, 
Madame ta lientenante eriminelle,“ 

LIEVRE. s. m. (Hase, der), Qua- 
drup&de sanvage, trös lg a & la course 
et fort timide, ä lougues oreilles, & 
courte qnuene, et un peu plas grand 
que lv lapin. „La chair da liörre est 
bonneet agrdahle atı goüt. Grand liörre. 
Jeune liörre. Vienx liörre. Un liörre 
au gite. Conrir, faire lever, lancer la 
lierre. Mettre un liörre en pätd. Un 
rüble de lierre. 

Fam., „Eire peurenx comme un 
liörre," Eire fort peureux, fort timide, 

Fam., „Gentilhomme & lievre (der 
Hasenjunker, Schnitzjunker),“ se di- 
sait autreflois J’Un gentilhomme qui 
avait peu de rerenu, et qui dtait rd- 
duit a vivre de sa chasse. 

„Aroir un bec de liövre, &tre bec 
de» lierre,” Avoir, nuturellement, la 
lövre superieure fendue, „U ustudarec 
denx becs de liövre.* 

Pror, et fig., „C'est vonloir prendre 
les liövres au son da tambonr ‚* se dit 
Lorsqu’'une personne fait grand hruit 
d'un dessein qui anrait besoin d’ötre 
tenn secret pour reussir. 

Fig. et fam., „Lever leliövre (swerst 
auf die Bahn, zur Sprache bringen),* 
Etre le premier & faire quelqne önver- 
ture, A proposer quelque chose dont 
les autres ne s’dtaient point avinds, 
„C'est ini qni a levd le liörre. II ne 
fallait pas lever ce Lidvre-lä.* 

Pror. et fig., „C'est la que git le 
liövre (da liest der Hund begraben),* 
C'est la le seeret, le nornd de l’affaire, 

Pror., „Il a une memoire de liövre; 
c'est uue mumoire de liövre, qui se 
perd en courant,* Ila peu de m&moire, 
ane chose ini en fait aisdment oublier 
une autre, 

Prov. et fg., „Il ne fant pas conrir 
denx liövres a la fois; qui conrt deux 
lierres n’en prend aucun,“ Qnand on 
poursuit denx affoires & Ia fois, on 
s’expose ä ue rdussir wi dans Pone ni 
dans lanire, 

Un Astronomie, „Le Liörre (der 
Hase) #st le nom d’Uneconstellation 
de V’humisphöre austral. 

LIHG ANENT. s.m. (Banıd, das), T. 
WAnat. Partie blanche et fibrense qui 


LIGAMENTEUX 


et qnelqnefois A les sontenir, „Un 1j- 
gament large, Les ligaments dn foie. 
Les ligaments de Ja matrice. Les liga- 
ments des os de In enisse.* 

LIGAMENTEUX, FUSE,. adj. 
(bandartir). T. d’Anat. Qui est de la 
natnre des ligaments, 

Lisamexteux (mit bäenderartig in 
einander geschlungenen Wurzeln), 
terme de Botanigqne, se dit Des plantes 
dout les racines on les tiges sont gros- 
sus et tortilldes en forme de cordagr. 

LIGATURE. s. f, (Aılerlassbinde, 
die; Aderlassverband, der), T. de 
Chirurgie. Noend de fl, on antre lien, 
avec lequel on serre un vaissean ponr 
prevenir on arröter l’&conlement da 
sang; L’action, la manidre de placer 
ce nocnd. „Appliquer une ligature, Li- 
gature d’attente, La ligature d’une ar- 
1ere. Savez-vous fair» cette Jigature ? 
11 a composd un traitd des ligarmres." 

’M se dit aussi Da petit cordon de 
fil, de soie ete., dont on serre la base 
de certaines Inmenrs pour les faire 
tomber eu mortification. 

I se ditencore (die Aıerlassbinde) 
de Cette bande, ordinair-meut de dtap 
ou de tolle, avec Jaynr-Ile ou serre la 
partie sepdrienre dn hras, du piel, 
pour faire Voperation de Ia saignee. 
„perrer, lächer la Jigature, Dietire, 
öter Ia ligarure.* 

LisArune (der Doppelbuchstube), 
en termes d’Eeriture et d’Imprimeriw. 
se dit de Piusieurs lottres Jides en- 
semble. „Les ligatures grecques. La 
beile deriture arabe a beaucoup de li- 
gatures. 

LIGE. adj. des denx genres (zu 
persönlichen Diensten verpflichtet). 
T. de Feodalite. II se disait Dun vassal 
tenant une certaine sorte de fief qui 


le liait d’une obligation plus edtroite - 


gne lesantres, enrers son seignrur do- 
minant, „Vassal lige. Homme lige. Le 
vassal lige dtsit oblige d« servir son 
seigneur euvers tous et contre tous, 
exceptd contre son pre." 

„Fief Jige, heritage lige, terre lige," 
Terre posscihde sous la charge de 
V"hommogetizge et des obligations qu'il 
imposait. 


LIGNAGE. s.m.collectif.(Abkunft, 


die; Geschlecht, das), Rac», famille, 
„Unhomme de haut ligunge. Totıs cenx 
de son lignage. 1ls sont de meme li- 
gnage.” Il est vienx. 


LIGNAGER. 5. m. (Geschlechts. ' 


verwandte, der). T. de Jurispr. C-- 


LIGNE 


LIONE. s. f. (Linie, die), Trait 
simple, eonsiderd comme n’ayant ni 
largeur ni profondenr. Il s’emploie 
surtout dans les Sciences machdmati- 
ques. „Ligne droite. Ligee courbe, 
Ligne brisde. Le soleil enrois ses 
rayous en droit« ligne, Mener, tirer 


| un« ligne paralläle & une antrw. Deux 


|lignes parallöles. Ligae perpendien- 


Iaire, verticale, horizontale, oblique, 
eirenlaire, elliptigne. Denx lignes quä 
se conpent, Une ligne spirale. Tirer 
une ligne d’un point dä un autre, Tra- 
cer des ligues.“ En terınes de Forti- 
fication : „Ligue fichante. Ligne ra- 
sante.“ Foyes Fıcuanr, Rasant. 

„Ligne dquinoxiale (Mittagsliniez 
| Acquntor) ,* om simplement „Ligne,* 
‚ Le cercle de la sphöre qui est dgale- 

ment distant des demx pöles du monde, 

et qu’on appello autrement v’Equateur., 
| „Les peuples qui sont sons la ligne, 

Au delä dela ligne, Les latitndes com» 
Mencent ä se compter de la ligne.“ 

„Passer, ennper la ligne (die Linie 
passiren),“ Traverser l'dqnatenr et 
passer d'un hemisphäre ä Pantre, d’une 
Intitnde nord A mme Latitude sud, et 
rceiproquement, 

„Ligne merilienne (Mittag slinie),®* 
Lizne droite tirde da nord ausud dans 
I plan da meridien. Foyez Menınıem, 
‚ ENNE. 

„Ligne de foi,“ Ligne tracde sur I’ 
lidade mobile d'un instrument de mü- 
thematigne, 

Eu torımes deMarine, „Lignes d’ean 
(Wasserlinien),” Coupes horizontales 
de la partie submergde de la cardae 
du vaissenu, parallölement ä la flo 
taison, qui est elle-möme In plus haute 
des „ligues d’eau“ sur le plau de ce 
vaisseau, 

„Ligue de ddmarcation (Scheidung 
linie; Demarcationslinie),* Ligue tra 
cde sur un ferrain on sur une carte, 
pour margner la division de deux ter- 
ritoires, de deux propridtds. Il se dig 
aussi figurdment, „Tracer une ligne de 
demarcation entire les pouvoirs, entre 
les attribntions des magistrats. IIn’est 
pastonjonrs facile de tracerune ligne de 

ı demarcation entre l’errenret la veritd,* 

„Ligue de marcation (Marcations- 
linie)“ On donna ce nom’ & La ligne 
tracde sur la mappenonde par Alexan- 
dre VI, qui, de sen amtoritd pontili- 


| cale, donnait aux Espagnols les terres 


Ini qni est da meme lignage. „Les li- 


guagers, dans Ja contnme de Paris, 


avaient jes quatre quints des propres. | 


11 est aussi adjectif, et n'est guere | 


usite qne dans cette locution, „Retrait 


lignager (das Näherrecht; dir Erb- | 


losung),* Action par Iaquelle un pa- 
rent du cötd et ligne d’ou Ktnit venn 
Ann vendeur U’hdritage par "ıi vendu 
ponvaıt, dans nn delai fixd et ä la 
charge d’observer crrtaines formali- 


165, refirer cm heritage des mains (de ' 


Yacquerenr, en luf rembonrsant le prix 
gn’il en axyait payd, „Le retrait ligna- 


quw'ils deconvrirsient a l’ouest de cette 
ligne, et aux Portagais celles qwils 
decgurriraient & lest. On appela un- 
snite „Ligne de demarcation,“ Celle 
qui fur Üixde d’accord entre ces peu- 
ples, »t qui declinait de la „ligne de 
inarcation”“ d’Alexandre VE, 

„Alter quelgwe part en droite ligne 
(in gerader Linie [Richtung]),“ X 
aller s«ns faire de ddtours, „Pressd 
Warriver a sa garuison, il y est alld 
en «(Jroite ligne. 

Fig., „C'est an hont.ne qui a tonjours 
marche sur ia m6me Ligue (der stets 
seinen geraden Gang fortzeht), qui 
s'est tracd une ligne dont il ne s’est 


ser & attacher des 05 Ou des visceres, | ger a did aboli par notre code civil." | jamais dcartd\ Ilw/est fait des röglesdo 
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eonduite qu’il a constamment snivies, 

Fig., „Suirre la ligne (die Bahn) du 
devoir, de U’honneur," Tenir une con- 
duite conforme an devoir, äl’honnenr. 

Fig., „Etre, marcher sur la meme 
Yigne,“ Avoir le meme rang, „Ces deux 
derivains, ces deux arlistes sont sur 
in möme ligne (stehen auf gleicher 
Linie; haben gleiches Ferdienst, g'ei- 
ehen Hanz)," Is sont dgaux en md- 
zite, en rdpıtation. 

Fig., „Etre en premidre ligne, mettre 


en premiere ligue,“ Etre au premier | 


rang, placer au premier rang. „Il est 
en premiöre ligne (er nimmt rlie erste 
Stelle ein...) parmı les derirains de 
untre temps, Dans l’ordre de nos 


Jdevoirs, il fant mettre la bienfaisance | 


en premidre ligne.“ 
Fig., „Eire hors de liga«, Etre d’un 


ordre supdrienr, d'un ordre a part. I1 


se dit Dres personnes et des choses. 
„Crest nn homme hors de ligne (das ist 
ein ungewöhnlicher Mensch), on ne 
doit lui comparer personne. Cet on- 
vrage est d'un genre tont particuliur; 
il est hors de ligne.“ 

Lıon& (die Linie), se dit partion- 
liörement Des traits on plis dn dedans 
de la main, dont le priacipal s’appelle 
vulgairement „La ligne de vie, Les 
charlatans qni se melent de chiroman- 
cie, observent les lignes de la main.“ 

Lıone (die Linie), en termes d« Ma- 
nege, L’espace droit ou cirenlaire qne 
parconrt le cheval, soit au cercle, soit 

an pilier,, soit sur le carrd du mandgr, 
„Ligne de la volte. Lignes da carre.” 

Lıswe (die Linie), en termes d’Es- 
erime, se dit absolument de La ligne 
ei est directement opposee ä l’adrer- 
saire, et dans Jaqnelle Joivent ötre les 
&panles, le bras droit et l’dpde. 

Licne, en Peiuture, en Scnlpture, 
ex Architectare, se dit de L'effet gend. 
ral prodnit par la reunion et la combi- 
maison des diverses parties d'une com- 
position. „La ligne de composition 
d’an tablean. Ce gronpe, ce monument, 
ce paysage offre de belles lignes, des 
lignes simples, grandes, etc.“ 

Lıeng (die Zeile), en termes #Eeri- 
ture et d’Imprimerie, Les caracteres 
rangts snr nne ligne droite dans nne 
page. „I ya tant de mots & chagne 
ligne, et tant de lignes ä chaque page, 
It derit assez bien, mais il ne fait pas 
ses ligues droites. Il fant que Je com- 
positenr redresse cette ligne, Ce livre 
w’est pas d denx colonnes, äl est im- 
primd ä longnes lignes.* 

I! se dit aussi de Ce gni est derit 
dans une ligne. „Il n’y a pas dans 
eet onTrage nne ligne qui soit cor- 
recte. A chagne ligne de cette derit, 
on tronve des termes impropres." 

Fam., „Deux lignes,* Une courte 
missive. „Je vons deriras deux lignes 
pour vous prevenir de mon arrirde, 
Je vous demande denx lignes de votre 
main, pour saroir ä quoi m'en tenir 
sar cetie affaire.“ 

„Destre un mot, un pasmge d la 

e (mit einem Worte etc, eine neue 


anfangen), Commencer par ce 
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mot, par ce passage, un nonvel alinda, 
„Blettez ca passagu A la lignn.“ 

Ecrire hors ligne, metire bors ligne, 
tirer une somme hors ligne," Ecrire & 
la marge. 

„Deitre en ligne de eompte, tirer en 
ligne de compte (in Rechnung brin- 
gen)“ Employer, comprendre dans un 
compte; et, fignrdment, Faire mention 
A’nue chose, la rappeler, en tirer avau- 

tage. „Je ne mets pas en ligne de 
compte ce que j’ai fait pour vons. 

Lıione (tie Schnur), se dit aussi Dun 
cordenu, de la ficelle, dont les magons, 
les charpentiers, les jardiniers, et 
aulres, se servent pour dresser leurs 
onvrages. „Tirer une muraille dä la 
ligzue, une mnraille en bigae droite, 
‘ Marquer le bois a la ligne. Planter 
' des arbres a la ligne, 

I se dit aussi (die Leine, Angel. 
leine) Des fils de crin au bout desynels 
est attache un hamegon, et dont les 
pechenrs se servent ponr prendre du 
‚ poisson. „Pöcher ä la ligue. Amorcer, 

jeter, retirer sa ligne.“ 

„Ligne dormanta (schlafende, lie- 
gende Leine),“ Ligue qui demeure 
fixde dans l’eau, sans qn’on la tienne. 

Long (der und das Log), en ter- 
mes (de Corderie, se dit d’Un petit 
cordage d trois torous, d’une ligne ä 
une ligne et demie de diamötre, qui 
sert A un gran nombre d’usages Jans 
la marine. „Ligne goudronnde, Ligne 
W’amarrages. Ligne de sonde, Ligue 
de loch (Loglien), Ete." 

Lısne (die Linie), cu termes de 
Guerre, signifie, La direction gend- 
rale de la position des tronpes, soit 
pour combattre, soit pour s’exercer 
anx grandes monoeuvres, „La ligne 
appoyait sa droite an village, et sa 
gauche au pied de la montagne,' 

„Se porter sur la ligne,“ Se diri- 
ger vers la position qu’on doit oecuper 
dans la ligue. 

„Entrer, rentrer en ligne, se mettre 
en ligne, Etre en lignp ,* Se placer, se 
replacer, ou @tre placd dans la direc- 
tion göndrale de la ligne. 

„Rompre la ligne (die Linfe nicht 


| 
halten) ‚" Se porter trop en avant, ou 


rester irop en arriöre de la direction 
gendrale de la ligne, Dans le premier 
cas, on dit aussi, „Forcer la ligne," 
et dans lesecond , „Refuser ja ligne." 

„Ligne de direction (Directionsli- 
nic),* Ligne qu’un corps militaire en 
«ampagne, on dans les grandes ma- 
noeuvres, doit suivre ponr se porter, 
de sa position actuelle, ä celle qwon 
veut lni faire occnper, 

„Ligne d’opdration (Operationsli- 
nie)“ Ligne qu’une armde on pinsienrs 
corps destinds ä la meme opdration, 
doivent suivre constamment, et de la- 
qnelle ils doivent, par lenrs manoeu- 
vres, chercher ä se rapprocher sans 
cesse, quanı ils ont did forcds de s’en 
dloigner. „Le Danube est la ligne 
d’opdration de catte armde,* 

Lıion& (die Linie; das Treffen), 
signifie aussi, Rang d’nne armee en 
ordre de bataille on de campement, 
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snite de bataillons on d’escalrons pla- 
cds les uns prös des antres sur la menne 
ligne, et laisant face da meine cätd, 
„L'armde etait raugde sur trois ligues, 
“tait campee sur trois lignes, L'ar- 
mee marchait sur deux lignes, I 
mit toutes ses tronpes eu bataille sur 
danx lignes. Tel eorps formait l’aibe 
droite de Ja premiere ligne. La pru- 
wiere ligne des enaemis plia, fut cw- 
titrement defaite.* 

„Ligne pleine," C-lle oa la droite 
d'un corps s’appeie & la guuch- du 
eorps qui est A sa droite; par oj.posi= 
tion ä „Ligne & interralles,* Celle 
dans laqnelle on Jaisse vide un espace 
assez diendu entre la gauche d’un corps 
et la droite d’nn autre, 

„Marcher en ligne," par opposition 
ä Marcher en Echelons, se dit D’une 
arııde qui, em marchant, couserre 
Valigznement gendral et purtiel, „L’ar 
mde marchait en ligne.“ 

„Par peloton“ on „par section en 
ligne.“ Commandement par lequel on 
Ordonne ä une troupe qni est en warche 
par le flanc, de se partager et de se 
former en pelotons on en sections. 

„Troupe de lig».e," Troupe desti« 
nde ä comhattre en ligne, par opposi- 
tion d Troupe ldgere on irrdguliere, 
On dit de ıheme : „Infanterie de ligne, 
Rdgiment de ligne. 

Absol. et collectiv., „La ligne (die 
Linie),* Les corps composant la troupe 
de ligne, „Ila servi dans Ja ligne. I 
est euird dans la ligne.“ 

Lıione (die Linie), s# dit, dans la 
Tactique uarale, da Tonte reunion de 
bätiments de guerre qni sont rangds, 
qui gonvernent sur un meme rumb de 
vent, „Ligne de combat. Ligne on 
ordre d’dchignier. Ligne de marche, 
Ligne de couvoi, Former, serrer, 
Ouvrir, couper, donbler, rompre, en» 
foucer la ligue.* 

„Ligne du plus prös (Linie bei dem 
Winde), Ligne de bätimants de gnerre 
qui fait un angle de soixante-sept de» 
grös trente minntesavec le Fit dur vent, 
On la uomme : „Ligne du plus prös 
tribord ,* lorsqne les bätiments «mi la 
forment regoirent le vent par la droite, 
et „Ligne du plus prös bäbord, lors- 
qu'ils le regoivent par la ganche, 

„Vaissean de ligne (Linienschiff),® 
Grand vaissean de guerre, aynnt au 
moins eingnante pieces de canon, et 
pouvant se meittre en ligne, On dis 
dans un sens anulogue, „Eguipage 
de ligne." 

Lıeng (d’e Linie, Verschanzungs- 
linie), en termes de Fortilication, si- 
gnifie, Retranchement. Dans ce sens, 
on Yremploie d’ordinnire an pluriel. 
„Travailter aux lignes. Attagner, for- 
eer, combler des lignes.“ 

11 s« dit plus particuli&rement d’Une 
suite d’onvrages de fortification, per- 
manents on passagers, destinds d con- 
vrir une armde ou un corps d’armde 
dans son camp, ä fermer une troude 
ou un debenche, A empächer les ap- 
proches d’une place. Les lignes de 
Weissembourg.'* 
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„Lignes continnes,“ par opposition 
4 „Lignes & interralles,“ Celles qui se 
suivent sans interruption, qui n’oflrent 
aucnn intervalle entre les ouvrrages 
dont elles sont ecomposees, 

„Lignes d’approche,“ Tranchds qu’on 
ouvre pour approcher d’une place 
qu’on assidge. 

„Lignes de contre-approche,* Tran- 
chdes que les assiegds ouvrent pour 
enßiler les traranx drs assiegennts, 

„Lignes de eirconvallation,* Re- 
tranchements continus ou & interral- 
les, dont une armde conyre son camp, 
ponr empecher qre l’ennemi ne jelte 
dn secours dans la place qu'ellu assidge. 

„Lignes de contrevallation,“ Re- 
tranchements qu’ou dlöve dn cötd de 
ia place qu’on assidge, 'quand la gar- 
nison en est forte, et que l’on craint 
les sorties. 

„Lignes de commnnication ‚“ Tran- 
chdes qu'on onrr« d’nne parallöle & 
Vantre, pour faciliter les communica- 
tions, 

„Lignes paralldles," on simplement 
Parallöles, Lignes qne font les assid- 
geauts ponr lier lenrs tranchdes, les 
proteger et garder Jeurs batteries, 

„Ligne de defense," ou „Ligne de 
frontiere," Ligne qne, dans le sy- 
stöme ddfensif d'un Etat, ocenpent on 
doivent ocenper les places fortes, les 
camps retranches et les lignes. 

„Ligne de douanes,“ Bureaux de 
donane places le long d’une frontidre, 
d’une limite. On dit de m&me, ä l’ar- 
mde : „Ligne da postes. Ligne de sen- 
tinelles arancdes.* 

„Ligne telegraphiqne," Suite de 1d- 
ldgraphes qui correspoudent entre eux, 

Lıong (die Linie), signifie encore, 
La donziöme partie d'un pouce, „Cette 
rögle a denx pieds six ponces qnatre 
lignes de long. Ge cercle a quinze 
pouces hnit Jignes de diamötre.“ 

„Ligue d'eau (die Wasserlinie) ‚* 
La cent qnarante-qnatriöme partie 
d’un pouce d’eau. „Il a cing ponces 
trois lignes d’eau dans son jardin.* 

Lione (die Linie), en termes de 
Oendalogie, La suite des descondants 
d’une race, d’ane famille, „Ligne di- 
recte, droite, collatdrale, mascaline, 
f6minine, Les heritiers en ligne eol- 
latdrale.“ 

LIGNEE. s. f. (Linie; Nachkom- 
menschaft, die), Race, descendance. 
„Aroir une nombrense lignde. Ce 
prince est mort sans laisser de Lignde." 
I vieillir. 

LIGNETTE. s. f. (Netzgarn, das), 
Firelle de mediocre grosseur, pour 
faire des filets, 

LIGNEUL. s. m. (Pechdraht, der), 
Fil endait de poix, dont se serrent 
les cordonniers. 

LIGNEUX, EUSE. adj. (holsicht), 
T. de Botan. De la nature on de la 
consistance du Lois, „Plautes lignen- 
ses. Fibres lignenses. La coque de la 
noix est lignense.” 

„Le corps ligneux,"* Le bois de 
Yarbre, 


LIGUE. s, £. (Bündniss, das; Bund, 
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der), Union, eonfdderation de pln- 
sienrs Etats, pour se defendre on pour 
attaquer. „Ligne ddfensire, Ligue of- 
fensire. Ligue offensive et defensire. 
Puissante ligue,. La ligue de Cambray, 
M’Angsbourg, etc. Faire ligne ensemble, 
Faire nne ligue. Former une Jigue. 
Tel prince est entrd dans la ligne, 
s'est deiachd de la ligue. Rompre, nd- 
gocier une ligne. 

Hi se die, particnlidrement et abso- 
Iument (die Ligue), de L’anion gni 
s’dtait formde en France, vers la fin 
du seiziöme siöcle, sous pretexie de 
ddfendre la religion catholigue contre 
les hugnenots, „Du temps de la Ligne. 
Les mdmoires de la Ligne. La pro- 
cession de la Ligue. Prödicateur de 
la Ligue,“ 

Liovz (das Bündniss), signifhie 
aussi, Complot, cabale que plusirurs 
particuliers font ensemble ponr rdns- 
sir dans quelque projet; et alors il se 
dit presque tonjonrs en manraise part. 
„Dans ewtte ville, dans cette compa- 
gnie, il s’est fait nne ligue. Ce granıd 
deriraia ent bien de la peine ä se de- 
feudre contre la ligne de sesennemis." 

„Ligues grises (der graue Bund), 
Les trois petites r&publiqnes qui com- 
posaient le corps des Grisons, 

LIGUER. v. a. (verbinden), Unir 
dans une m&me ligue, „Il a ligud tons 
les princes chretiens contre le Turc.“ 

1 s’emploie sourent avec le pronom 
personnel, tant dans le sens r@fldchi 
qne dans le sens r&ciprogne (sich ver- 
binden). „Il se ligua avec les mdcon- 
tents pour exciter une sdlition. Ces 
deux penples se liguörent contre leur 
ennemi commnn, Tonte /’TItalie se li- 
gna pour la defense de sa liberid, Les 
jonrnalistes se sont liguds contre cette 
piece." 

Liov£, #8, participe (verbunden). 

LIGUEUR, EUSE. s. (der, die 
Verbündete), Il se dit senlement Des 
personnes qui Eiaient de la Ligne, du 
temps de Henri IIE et de Henri IV, 
„C’etait un liguenr furienx. Cette fenume 
dtait une ligueuse ardente.* 

LILAS. s. m. (Syringe, die), Ar- 
brisseau qui Aleurit un des premiers 
au printemps, et qui porte de petites 
flenrs par bongnets trös-aombreux, 
„Lilas blane, Lilas rouge” ou „violet. 
Lilas de Parse.” 

Lıras (das Lila; die Lilafarbe), 
s’emploie adjectivement, pour ddsi- 
guer La conleur blene melde de rongr, 
yni est le plus ordiuairement cell- du 
lilas, „La conlenr lilas est fort agrda- 
bie. Une robe lilas. Un ruban lilas.* 

LILIACEE. adj. f. (ilienartig). T. 
de Botan. Il se dit Des plantes analo- 
gues an lis, „Plante lilincde.“ 

11 est anssi anhbstantif. „Une Lilin- 
cde, La famille des Hilinoses.* 

LIMACE. s. f. on LIMAS. s. m. 
(nackte Schnecke, die), Mollusqu« 
rampant, sans coqnille, de forme al- 
longde, ä quatre tentacnles, et ordi- 
nairement rougeätre,. „La bave da la 
limace, Les limaces se plaisent dans 
les lieux humides.“ 
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Lrmace, est anisi un terme de Mid. 
eanique. Voyes „Vis d’Archimdde.* 

LIMACON. s. m. (Schnecke, die), 
Mollusquo rampant semblnble d une 
limace, mais hahitant nne coguille 
dont l’onverinre est en forme de crois 
sant, „Les cornes du limagon, Cet 
homme vit retird chez Ini comme un 
limagon dans sa coqnille,* 

Lımagon (die Schnecke), en tem 
mes d’Anatomir, La partie osseuse da 
labyrinthe de l’oreille, qni a la forme 
d’une cognille de limagon, 

En Architect, „Escalier en lima- 
gon (in Schneckenform),“ Escalier qui 
tonrue autonr d'un noyan. 

LIMAILLE. s. f. (Feilstaub, der; 
Feilspäne, die), Les petites parties 
de metal que la lime fait tomber. „Li- 
maille d’acier, de fer, d’or, d’argent, 
La limaille de fer est un remöde, 
Prendre de la limaille,* 

LIMANDE. s. f. (Kliesche [ Art 
Fisch], die), Poisson de mer fort 
plat, et ä pen pres de la formen d'un 
carrelet, mais A peau rnde. „Limande 
fraiche, Limande Trite.* 

LIMAS. s. m. Foyez Limace. 

LIMBE. s. m. (Rand, der), T.de 
Mathem, et d’Astron. Bord. „Lelimbe 
d’un justrument de mathdmatique. Le 
limbe supdrieur, le limbe infdrienr da 
soleil. Le limbe snperieur, le limbe 
inferienr de la lune." 

En Botanigqne, „Le limbe (der Rand) 
d’une corolle, d’un calice," Le bord 
superieur et plus on moins dvasd d'une 
corolle, d'un calice. „Le limbe d’une 
feuille,“ La partie plane et plus ou 
moins large d’une fenille, 

LIMBES. s. m. pl. (Forhimmel, 
der), Lien ou, selon qnelqnes thdolo- 
giens, dtaient les ätkes de cenx qui 
Etaient moris dans la gräce de Dien, 
avant la veuue de Notre-Seignenr, et 
oü vont cell«s des unfants morts sang 
haptöme. „Jäsus-Cunist, apres sa 
mort, tira des Jimbes les patriarches, 
les prophötes.“ 

LIME.s. f. (Feile, die), Ontil de 
fer on d’acier, plus on moins long et 
dtroit, d'une forme plate, ronde om 
triangulaire, dont ja surface est con- 
verte d’entailles qui se croisent, et 
qui sert ä ddgrossir, d conper, d po 
lir des medtanx et qneiguefois du bois, 
„Grosse, petite Jime. Il faut passer 
la dime sur cette clef. Il fant polir ce 
bois avec la lime, Conper un harrean 
de fer avec une lime, Les dents de 
cette lime sont usdes, Cette lime ne 
mord pas. 

„Lime douce (Glatt-Feile) * Lime 
dont les entailles sont trds-peu pro- 
fondrs, et qui polit le mdtal en le 
limant, 

„Lime sonrde (stumme, sti!le Feile),* 
Lime qui ne fait pas de brait quand 
on VYemploie. „Couper des barreanx 
de fer arec une lime soude.” Il se die, 
Aignrdment et Samilierrment, Une 
personne qni agit secrefement pour 
quelque manvais dessein, on qui, song 
un air taciturne, cache de la malignite, 

Lime (die Feile), s’emploie Sgurd- 
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ment, en parlant Des ouvrages d’es- 
prit. Ainsi on dit, „Passer, repasser 
la lime sur un ourrage de prose, de 
podsie,* Travailler d le corriger, äle 
perfectionner; et dans des sens aualo- 

es : „Il fanı encore donner quelques 
coups de lime (ausfeilen) & crt derit, 
pour en faire disparaitre les ndgligen- 
ces, les asperitds. Donner le dernier 
conp de lime ä nn ouvrage.“ 

LIME. s. $. (Limonie, die), Sorte 
de petit citron qui a nne ean fort 
douce, et que, par cette raison, l’on 
appelle „Lime Jdouce. 

LIMER. v. a. (feilen; befeilen), 
Couper, degrossir, amenuiser, polir 
avec la lime. „Limer un canon de fu- 
sil, un ressort de pendule, nne grille 
de fer. Cela est forge et limd.“ 

II se dit, figurement, en parlant 
(ausfeilen) Des ouvrages d'esprit; et 
alors il signifie, Corriger avec soin, 
polir, perfectionner. „Il a did six mois 
ä limer ce poöme, cette piece d’elo- 
quence. Il m’a pas encore assez limd 
ses vers." 

Lım#. £e. participe (gefeilt). 

LIMIER. s. m. (Leithund; Spür- 
hund, der), Gros chien de chasse avec 
leqnel le veneur quete et detonrne la 
böte, pour la Jancer quand on veut la 
eonrir, „Mener nn limier au bois. Dres- 
ser un chien pour en faire on limier.” 

Fig. et fam., „Limier de police,“ 
Espion. „Les limiers de police, de la 
police sont ä ses tronsses.' 

LIMITATIF,IVE. adj. (einschrän- 
kend; beschränkend), Qui limite, qui 
senferme dans des bornes certaines. 

En Jurispr., „Assignat limitatif, 
disposition Jimitatire," Assignat, dis- 
position dont l'objet est tellement de- 
termind, que le legatsire n’a rien A 
demander, ä pretendre sur le snrplus 
des biens da testatenr. 

LIMITATION. & f. (Einschrän- 
kung; Beschränkung, die), Fixation, 
restriciion, determination, „Il a ob- 
tenu um cong6 sans auchne limitation 
de temps.“ 

LIMITE.s. f. (Grenze, die), Borne, 
ce gni sert A scparer nn territoire, nn 
terrain, d’un territoire, d’un terrain 
contigu ou voisin. „Les Pyrendes sont 
la limite de Ja France du cöte de UEs- 
pagne, sont la limite qui separe VES- 
pagne (le la France. La rivicre sert de 
limite ä ma propriete.” 

11 s’emploie plus ordinairement au 
plnriel, (die Grenze), „Les monta- 
gnes, les riviöres sont les limitrs na- 
turelles des pays. Les limites de la 
France et de l’Allemagne. Etendre, 
reculer, resserrer, rapprocher, regler 
des limites. Rester dans ses limites. 
Sortir de ses limites. Rentrer dans 
ses limites. Assigner, fixer les limi- 
ies d’un Etat. Les cominissaires qui 
traraillent au reglement des limites. 

1 s’emploie egalement au seus mo- 
ral (die Grenze). „Son ambition est 
sans limites, n’a pas de limites, ne 
eonnait pas Je limites. Il ne donue 
point de limites A ses desirs. La li- 
nite qui separe l’erreur de la veriid 


AL 
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n’est pas tonjours facile ä marquer, & 
fixer, ä recounalıre. TI a frauchi, il 
a exchde Ja limite, les limites de son 
ponsoir, Je ne passerai point les li- 
mites que je me suis prescrites.“ 

LIMITER. v. a. (begrenzen), Bor- 
ner, donner des limites. „La mer li- 
mite ce royanme au midi et au cou- 
chant. Ges denx princes ont limitd 
lenrs Etats par une convention amicale. 

11 se dit, figurdment, en parlant 
Du prix et de la quantitd des choses, 
du nombre des personnes, de la durde 
dn temps (bestimmen; vorschreiben ; 
beschränken). „Dans certaines villes, 
on limite le prix du paiu, On a li- 
mitd le nombre des avouds. On ne lui 
a point limitd le temps deson voyage.” 

11 s’emploie aussi an sens moral 
(einschränken; beschränken). „Limi- 
ter les ponroirs d'un procureur fondd, 
11 ne peut souffrir qu’on limite son 
pouvoir, ses droits, son autoritd.* 

Limit&, Ee. participe (begrenzt; 
bestimmt; beschränkt). „Congd limi- 
16. Pour un temps limited, L'esprit de 
U’homme est fort limited.“ 

LIMITROPHE. adj. des denx gen- 
res (angrenzend). Qui est sur les li- 
mites. „Pays, terres limitropbes. Cette 
province est limitrophe de ’ Allemagne.“ 

LIMON. s. m. (Schlamm, der), 
Boue, terre detrempde, hourbe, „Les 
augnilles et quelgnes antres poissons 
se tiennent dans le limon. Ce fleuve 
traine beanconp de Jimon.* 

1 s’ewploie fgnrdment, an sens mo- 
ral, et signifie (der Ursprung; die 
Herkunft), Extraction, origiue, na- 
ture. „Ilse croit peiri d'un autre li- 
mon que les antres hommes. Noussom- 
mes tous formes du meme limon.* 

LIMON. s. m. (der Gabelarm), 
L’un® des deux branches de la Limo- 
niere d’une voitnre,. „Le limon droit, 
gauche d’une charrette. Les limons 
«d’nne charrette. Mettre nn cheval dans 
les Jimons, en liwous. Ce cheval ne 
vent pas tirer dans les limons (in der 
Gabel, Gubeldeichsel).* 

Lımon (Treppenwange, Treppen- 
spindel), en Architecinre, Piöce de 
‚bois on de pierre, taillde en biais, qui 
supporte les marches er la balustrade 
d'un escalier, 

LIMON. s. m. (Limanie, die), Sorte 
de citron qui a bennconp de jus. „Gros 
limon. Des limous aigres, verts. Dn 
jus, du sirop de limon.“* 

LIMONADE. s. f. (Limonade, die), 
Boisson qui se fait avec du jus de H- 
inon ou de citron, de l’san et da su- 
ere, „La limonade est rafraichissante, 
Boire un verre de limonade. Entrer dans 
un cafe, ponr prendre une carale de li- 
monnde,nne limonaile. Limonade enite." 

LIMONADIER, LERE. s. (Limo- 
nadenschenk, der; -in, die), Gelui, 
celle qui fait et qui vend de la limo- 
nade, de l’orgeat, des liqueurs, du 
cafe, du chocolar, des glaces, etc. 

LIMONEUX, EUSE. adj. (schlam- 
mir), Bourbenx, plein de limon, „Eau 
limoneuse. Terrain limonenx.” 


LIMONIER, s. m. (Gabelpferd, 
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das), Cheval qn’on met aux limons. 
„Bon, fort limonier, Ge cheral est 
trop petit pour etre limonier,* 

LIMONIER. s. m. (Limonienbaum, 
der). Arbra qui porte les Jimons. 

LIMONIERE. s. f. (Gabel; Gabek 
deichsel, die), Espece de braucard 
forınd par les denx Jimons adapıds au- 
devant d’une voitnre., 

I se dit anssi d’Une voitnre A qu=- 
ire rones, ayant, an lien d’un timon, 
un brancard formd par denx limons, 

LIMOSINAGE. s. m. (Mörtelmaue- 
rung, die), Ouvrage de magonuerie 
fait avec des moellons et da mortier. 
„Magonnerie de limosinage.* 

LIMPIDE. adj. des denx genres 
(hell; klar). Clair, net, transparent. 
„Eau, source limpide, Cette eau-de- 
vie est bien limpide,* 

LIMPIDITE. s. f. (Klarheit, die), 
Qualitd de ce qni est limpide. „Cette 
ean est d’nne limpiditd admirable,* 

LIMURE. s. f. (Feilen; Befeilen, 
das), Action de limer, „La limure de 
cette grille sera longne." 

11 signifie aussi (die Feilglätte), 
L’etat d’une chose lime», „Cette taba- 
tiere est d’uue limure parfaite. La li- 
mure de ces pistolets est trös-Aine.* 

il se dit, quelquefois, daus le sens 
(Feilspäne) de Limaille, 

LIN. s. m. (Lein; Flache, der), 
Plante dont la graine est employde ä 
hrauconp d’usages, et dont la tige 
fournit un fil qni sert ä fabriquer des 
10iles fines et des dentelles, „Semer, 
cueillir du lio. Flenr, graine de lin. 
Farine de graine de lin. Eean de graine 
de lin. Huile de lin. Fil de liu. Fi- 
ler da liv. Toile de lin. De fiu lin. 
Du lin moelleux,* 

Lın (das Leinenzeur), absolnment, 
se prend qnelgnefois pour La toile 
faite de lin. „Etre vetu de lin. De 
lougs habits de lin.” 

„Gris de lin, Couleur qui ressemble 
ä celle de la fleur de lin, „Le gris de 
lin est une couleur fort douce.“ On 
Yemploie adjectivement. „Coulenr gris 
de lin. Rnban gris de lin.” 

LINAIRE. s.f. (Leinkraut; Flachs- 
kraut, das), Plante ainsi nommde parce 
que scs feuilles ont de la resseinblance 
avec celles du lin, On la nomme aussi 
Lin sauvage. 

LINCEUL. s.m. (Leichentuch, das), 
Drap de toile dont ou se sert pour en- 
serelir un mort, „U n’yavait pas meme 
un lincenl pour l’enserelir.* 

LINEAIRE. adj. des deux genres 
(Linear...; Linien...). T. didactique. 
Qui a rapport aux lignes, quise fait par 
des ligues. „Problöme lindaire.Perspec- 
tivelindaire. Einde du dessin lindaire.“ 

En Botauique, „Fenille lindaire (li- 
nienförmiges Blatt), Fenille trds- 
etroite dans toute sa longueur. „Les 
feuilles de la plupart des gramiudea 
sont lindaires." 

LINEAL, ALE. adj. (in gerader 
Linie), T. de Jurisgr. Qni est daus 
l’ordred'une ligne. „Succession lindal«, 
Substitution graduells et lindale.* 


LINEAMENT, s. m, (Zug; Ge 
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sichtszug, der). Trait, ligne delicnte, 
on Premidre trace, premier radiment 
un ötre, d’un'objet. „Les physiono- 
mistes pretendent juger du caractöre 
par les lindaments da visage, Onaper- 
goit dans l'oenf les premiers linda- 
ments da ponlet.* 

11 s’emploir qnelqnefois au sens mo- 
ral (Anlage; Entwurf), „I n’a encore 
tracd que les premiers lindaments de 
son onrrage." 

LINGE.s.m. (Leinengeräth ; Weiss- 
zeur,das; Wäsche, die), Toilemise en 
venvre selon les diffdrents usages aux- 
quels on veut Vemployer. „Beau linge. 
Gros liuge. Menu linge, Linge fin, 
Linge plain, uni, ouvr&, damasse. Linge 
neuf. Vienx linge, Linge sale. Blanchir, 
empeser, savonner, repasser, faire sc- 
cher du linge. Mettre du lingeä la les- 
sive, Du linge blanc de lessive. Ac- 
eonpler le linge. Changer de linge, 
Preudre, mettre du linge. Mettre des 
chemises, des serviettes au linge sale, 
Donner son linge ä la blanchisseuse. 
Compter son linge. Cette blanchisseuse 
ne menage pas de linge. Blanchisseuse 
de gros linge. Blanchissense, de linge 
fin, de mena linge," on simplement, 
„Blanchisseuse de fin. Ouvriere en 
linge. Travailler en linge. Faire du 
linge, Condre Ju linge, Marquer du 
linge, Liuge de coton, Linge de corps," 
Chemises, monchoirs, etc. „Linge de 
table,” Nappes, serviettes, etc. „Linge 
de lit," Draps, taies d’oreillers, etc, 
„Linge de cuisine, Tabliers, torchons, 
etc. On dit, particuliörement, en par- 
lant Du Jinge de corps : „Il a bien da 
linge. Il est bien en linge. Se mettre 
eu liuge, Eire sans linge. Il a de beau 
linge. Etre en liuge blanc.“ 

11 siguifie encore, Un morcean de 
linge, „Essuyer avec un Jinge, Se frot- 
ter avec des linges chauds. Un linge ä 
barbe. 

Pror, „Il n’a pas plus de force qu’un 
linge monill& (er ist ırie ein Wusch- 
lappen [von grosser hörper- oder 
Geistesschwäche])," U est d’une fai- 
biesse extröme de corps on de caractere. 
On dit fgurenient, dans Je meme seus, 
„C'est an linge monille.* 

LINGER, ERE.s. (Jeisszeugarbei- 
ter; -händler , dor; -erin, die), Celui, 
eelle qui fair commerce de toile, qui 
vend, qui fait dn linge, qui travaille 
en linge, „Ilestlinger, Elle est liugäre. 
Marchanı liuger. Marchande lingere. 
Bontigue, magasin de linger, de lingere. 
Acheter du Jiuge tout fait chez les 
lingäres.” 

LINGERIE. s. f. (WMeisskandel; 
Weisskrem, der), Commerce de linge, 
imötier de lJiuger, de lingerw. „Elle sait 
bien la lingerie. Il eutend bien la liu- 
gerin." 

Il se dit aussi (Meisszeugkammer), 
daus les höpitanx, dans les collcges, 
“susles grandes inalsons,“tc.,Du lien oM 
sun serrelelinge. „Aller ö la lingerie,* 

LINGOT. s. m. (Stange, die), Barre 
on morceau de metal fondu, qui n'est 
vi mounayd mi ouvrage. Il se dit prin- 
sipakeruent eu parlant De l’oretdelar- 
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gent,. „Liagot d’or, d’argent. De l’or, 
de l’argent en lingot,“ 

Lıixcor (Stangenposten; Stangen- 
ladung), en termes de Chasse, Petit 
morceau de fer on de plomb, de forme 
cylindrignue, dont on charge qnelque- 
fois le fusil, au lien de balles. „Tirer 
un sanglier avec des lingots.‘ 

LINGOTIERE. 5.1. (Stangengiess- 
Jorm, die), Morcean de fer ereux et 
loug, destind ä r#c«voir le metal en fu- 
sion qui doit former de lingot, 

LINGUAL, ALE. adj. (Zungen...), 
(On prononce Lingoual), Qui appar- 
tient, qui a rapport ä la langne, Ea 
Anatomie : „Muscle, nerf lingual. Ar- 
tere linguale. 

Lınouar (Zungen ...), en Gram- 
maire, se dit Desarticulations, des con- 
sonnes formdes par les differents mon- 
vemwents et les difförentes positions de 
la lange, „D, T, L,N, R sont des con- 
sonnes lingunles," Dans ce sens, il s’em- 
ploie quelquefois substantivement, au 
feminin, „Une linguale.“ 

LINGUISTE, s. m. (Lingzuist; 
Sprachlundige, der), (Dans ce mot | 
etdanslesuivant, on prononce Ul diph- | 
thongne,) Celui qui derit sur des prin- 
ceipes et les rapports des laugnes, ou | 
qui en fait une etude speciale. „Un | 
savant, un habile Jinguiste.* | 

LINGUISTIQUE. s. 1. (Linguistik; 
Sprachkunde, die), Etu:le des principes 
et des rapports des lJangues, science de 


diverses langnes, „Depnis quelques au- 
ndes, la linguistique a fait de grands 
progras.' 

LINIERE. s. f, (Leinacker, der), T. 
d’Agriculinre, Terre semee en lin. 

LINIMENT. s. m. (Liniment, das, 
dünne Salbe, die), T. de Mddec, M&- 
dicament fait d’huile et d’autres sub- 
stauces, qui s’emploie en frietion, et 
qui est propre & adoncir, amollireird- 
soudre, „Resoudre une tnıneur pardes 
liniments.' 

LINON. s, m. (Linon ; Schleier, der), 
Sorte de toile de lin, tr&s-claire et trös- 
dilide. „De la toile de linon,* ou plus 
ordinairement, „Du linon. Linon uni, 
rayd, Une robe de linon.“ 

LINOT,NOTTE. s. (Hänfling, ler), 
Petit oiseau de plumage gris, ä bec co- 
nique, dont le chaut est tr&s-agreable, 
Le nom de la femelle s’emploie com- 
innndment, m&ne eu parlant Du mäle, 
„Le chant d’une linotte, Siffler une li- 
notte. Linotte de vigne.* 

Fig. et fam., „Il a une töte delinotte, 
c'est une fcte de Jinotte (... ist ein 
Schwuchkopf, Strohkopf),* Il a bien 
pen de jugement, son esprit est fort 
icger. 

Pror. fig. et pop., „Siffller la linotte 
(unvernünftig trinken),* Boire plus 
que de raison. 1 signifie aussi, Etre 
en prison. 

LINTEAU, s.m, (Sturz; Thürsturz; 
Fenstersturz, der), Piece de bois, de 
pierre, ou meme de fer, qui se met en 
irarers au-dessus de l’ouverture d'une 
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gonnerie, „Il faut mettre 1A un lintean, 
Cs hois est bon d Taire des linteanx." 

I sedit, en Serrurerie (der Zapfen- 
halter), d’Un bout de fer placd au hant 
d’une porte on d’une grille, pour rece- 
voir les tourillons, 

LION, ONNE.s. (Löwe, der; Löwin, 
die), Ouadrupöde carnirore, d’an poil 
tirant sur le ronx, trös-fort, 1rds-con- 
rageax, qui habite principalement V’A- 
frique : le mäle a le cou entourd d’ann 
criniere. „On appelle le lion le roi des 
animanx. La gnenle, les ongles d'un 
lion. Le rugissement d’un lion. Un lion 
rugissant. Une-lioune qui defend ses 
petits. 

Fig., „C'est un lion, un vrai lion, il 
est hardi comme un lion,“ Il est trös- 
brave, „Se defendre comme un lion,* 
Se defendre avec un trös-grand courage. 

Fig., „C'est une lionne, une vraie 
lionne, elle est comme une lionne,"“ se 
dit D’une feınme en fureur, 

Prov.etfig., „Coudre la pean dn re- 
nard & celle da lion (List mit Stärke 


| paaren),* Joindre la rıse & la force. 


Fig. et fam., „C'est l’äne convert de 
la pean du lion (das ist ein Esel in 
der Löwenhaut)," se dit D’un faux 
brare qui prend un ton menagant, 

Yrov. et fig., „A l’ongle on connait 
le lion ," Il snffit d'un senl trait, d'un 
mot, pour juger da caraciöre ou du 
genie d'un homme, 

Prorv. et fig. „Partage da lion,* Par- 
tage ou le plus fort s’empare de tout, 

„Lion marin (der Seelöwe),* Qua- 
drupöde du genre. des phoques, qui 
porte une criniöre, 

Eu Astronomie, „Le Lion (der 
Löwe),“ Le cinquieme signe du zodia- 
qne, qui est ordinairement indiqne, 
dans les cartes astronomiques, par la 
Agure d’un lion, „Le soleil entre dans 
le Lion vers la fin de juillet. Le signe 
du Lion.“ 

LIONCEAU. s. m. (junge Löwe, 
der}, Diminutif, Le petit d’un lion. 

LIPOGRAMMATIQUE. adj. des 
denx geures (pogrammatisch , buch- 
stabenvermeidend), Il se dit Des on- 
vragrs d’on Pon affecte d’exclure nne 
ou plusirurslettres de l’alphabet. „Les 
onvrages lipogrammatiques sont des 
produetions de mauvais goüt, sont de 
vraies pudrilitds.* 

LIPOTAHYMIE. s. f. (leichte Ohn- 
macht, Schwäche; Erschlaffung der 
Lebenszgeister, die), T.deM&ulec. Pri- 
vation momentaude du sentiment et da 
monvement, 


LIPPE. s, f. (JPurstlippe, die), La 


'l&vre d’en has, lorsqn'elle est trop 


grosse on trop avancde, „Avoir une 
grosse lippe. Uue vilaine Lippe“ U 
est familier. 

„Fairesalippe, faire une grosse lippe, 
une vilaiue lippe (das Maul hängen; 
manlen),“ Faire la mone, bouıler. 

LIPPEE. s.f. (ein Mundvoll, Maul- 
voll), Bouchde. „Deux ou trois bonnes 
lippdos.“ U est familier et vieux, 

N signiße quelguclois, Repas; et, 


porte ou d'une fenötre, pour en former | dans ce seus, il s'eiuploie tonjoursares 
4 Fi „rs * % . 
la partie superieure et soutenir la ma- | V’epithete de frunche, comme Jans cus 
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phrases : „Tin en 1A nne franche Tippde 
(Freiessen; freie Mahlzeit, die), Il 
# fait un bon repäs qui ne lui a rien 
eoütd, „C'est an chercheiur de franches 
lippdes,* C'est ua parasite de pro- 
fession. 

LIPPITÜDE. s. f. (Augentriefen; 
Triefauge, das), ’T. de Medre. Econ- 
lement trop abandant de Ja chassie. 

LIPPU, UE. adj. (wurstlippig), Qui 
a une grosse lövre. „Les negres sont 
lippus.” Il est familier. 

Il s’emploie plans ordinairement 
comme substantif, „C’est un gros lippu 
(er hat cine Wurstlippe),“ j 

LIOUATION. s.f. (Seigerung, die, 
Seigern, das), (On prononc« Licoua- 


tion.)Operation de ındtallurgie,quicon- | 


siste a separer, par une douce chaleur, 
au metal trös-fusible d'un autre beau- 
eoup moins fusible, avec lequel il est 
allid : C'est ainsi qu’on retire la petite 
portion d’argent contenne dans le cni- 
wre de quelgue minerai, aprös avoir 
uni celni-ei au plomb. La liquation 
#’appelle aussi ressunge. 

„Pieces de lignation (Neigerstücke),“ 
Gätraux de cuivre allid au plomb. 

LIQUEFACTION. 5.5. (Flüssigwer- 
den ; Schmelzen; Zergehen, das). (Ou 
fait sentir !’U dans la prononciation.) 
Changement d’dtat d'une substauce qui, 
par l’effet de Ja chaleur, pass# de l’d- 
ıat solide A l’etat liquide. „La liqud- 
faction de la eire,* 

LIQUEFIER. v. a. (schmelzen; 
flüssig machen), (On pronoucr Like- 
fier.) Fondre, rendre liquide. „Le fen 
liqgudße le plomb, Pargent, etc." 

ll s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (schmelzen ; flüssig werden), 
„La cire se iiqueße par Ja chaleur.* 

LiQu£rie. Ee. partie. (geschmolzen). 

LIQUEUR. 3. f. (Flüssigkeit, die), 
Substance fluide et Jiquide, „L'eau est 
la plusabondante des liqueurs. La pin- 
part des corps solides descendent daus 
les liquenrs en raison de leur poids.” 

Il se dit particuliörement (Getränk ; 
gebranntes Wasser) de Certaines bois- 
sous qu’on obtient par la distillation, 
et d’autres hoissons Jdout la base est 
Vean-de-vie ou Pesprit-de-vin. „Liquenr 
spirituense. Liyueur forte, Liquenr 
douce. Il ne boit jamais de liquenr. 
L’abus des liqnenrs est contraire a Ja 
„ante. Marchaud de Jiqnears.* 

En Podsie, „La liyqueur bachique,* 
Le vin. 

„Vins de Jiqneur, Certains vius 
qu’on boit en petife quantite, a l’en- 
tremets et au dessert. 

„Ce vin a de Ja ligueur, trop de li- 
queur,* se dit D’un vin ordinaire qui a 
ırop de doncenr, 

„Liquenrs fraiches (kühlende Gec- 
tränke)," Boissons rafraichissautes, 
1elles que la limonade, l’eau de gro- 
seille, de grenade, etc. 

LIQUIDATEUR. adj. Charge de tra- 
vailler, de presider ä une liquidation 
de compties, ou de crdances. „Com- 
missaire liquidateur (der Abrechner, 
Reehnungsberichtiger).“ 

X s’emploie quelquefois substanti- 


Bm en 
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vement. „Le ligtidateur de ceite af- 
faire, de ce compt«.* 

LIOUIDATION. s. f. (Rechnungs- 
ubschluss; Berichtigung, Auseinan- 
dersetzung einer Rechnung, die), T. 
de Jurispr., de Finance et de Commerce. 
Acıion par laquelle on regle, on fixe 
cequiedtaitindedtermind, en tonte espöce 
de comptes. „Liquidation de depens, 
d’intdröts, de compte, Liquidation de 
{rnits. Liquidation et partage d’une snc- 
cession. Il traraille & la liquidation de 
ses dettes, de son bien, de ses comptes.” 

„Liquidation d'nue socidtd de com- 
merte,* se dit Des opdrations relatives 
au payenent des deties et au partage 
entre les associds de l’actif restant, 
lorsqne la societe cesse, 

LIQUIDE. adj. des denx genres 
(flüssig), Qni conle ou qui tendäecon- 
ler. „Les corps liquides, Ce breuvage 
esttrop &pais, il u’est pas assez liquide. 

„Alctal liguide, Didral en etat de 
fusion. 

Eu Poesie, „Le liqnide empire, la 
plaine liquide,* La mer; et, „Le li- 
quide eldment,“ L’ean, 

„Confitures liquides ,* Marmelades, 
geldes, confitures qui sont dans du sirop. 

Eu Grammaire. „Consonn«s Liqnides,* 
on simplement et substantivement „Li- 
quides (flüssize, weiche Mitlauter),“ 
Les qnatre JetiresL,M, N,R, qui, dtant 
employdes ä la suite d’use autre con- 
sonne duns une meme syllabe, sont 
coulautes, et se prononcent aisement, 

Ligtioe (klar; unbestritten), se dit 
figurement, en parlaut De bien et d’ar- 
gent, et signilie, Net et olair, gni 
w’est point charge de dettes. „Il lui 
reste dix mille dcus de bien clair 
et liquide. TI a vingt mille francs d’er- 
gent sec et liquide, Nous avons compte 
eusewble, ilme doittaut de lignide. On 
ne peut saisir que ponr uue dette liqnide 
et certaine, En matiöre de dettes, Iacom- 
pensation ne doit se faire que de liqnide 
ä liqnide,” c’est-ä-dire, Dune sonne 
liquide ä une autre qui le soit aussi. 

Liguive (die Flüssigkeit), s’em- 
ploie aussi substantivement dans le 
premier sens ci-dessnsindiqud. „Les li- 
quides ont plus W'action sur les autres 
corps que les solides." 

Hsedit, particuliörement, Des Bois- 


sous spiritneuses, arides on fermentdes, 


„Droits sur les liquides, Il est charge 
de fournir les liquides udcessaires au 
service de l'arınde.” 

U se dit dzalement, surtont en ME- 
decine (die Flüssigkeit, flüssige Spei- 
sc), de Onelgues antres boissons, ou 
aliments liqnides, tels que le lait, le 
bouillon, les consommes etc. „Conuper 
du lait avec um autre liquide, Get 
homme a la fiöyre, il ue doit vivre que 
de liquides., 

LIQUIDER, v. a, (liquidiren; ins 
Reine bringen). T. de Jurispr., de Fi- 
nance\et de Commerce. Regler, fixer 
ce qui etait indetermind, „Onaliquidd 
les ddpens,. Liynider (berechnen) les 
intdreis ä tant. Liquider ses deites, 
Liqyuider la restitution des fruite. Li- 
quider une succession.* 
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„T.iqnider son bien,“ Payer ses der. 
tes en vendänt une partie de son bien, 
de manidre que je restant seit libre 
de erdances, 

Liquinen (sich auseinandersetzen;, 
seinw Schulden tilzen), avec le pronom 
personnel, signifie, S’acqnitter, dtein- 
dre ses deties. „Ja ne ni dois plus 
rien, je ıne snis Kiqnidd avec Ini,"* 

Ligue, &@e. participe (liquidirt), 

LIQUIDITE. s. 1. (Flüssigkeit, die), 

ualitd des snbstances liqnides, 

LIQUOREUX,, EUSE. adj. (süss), 
Qui est comme de la liquenr. II ne se 
dit guere que De certains vins qui ont 
une donceur particnlißre,comme les vins 
muscats et quelgnes antres. „Des vius 
liquorenx. Boisson trop liquoreuse.* 

LIQUORISTE. s. des deux genres 
(Liqueurfabrikant , der; -antin, die; 
Liqueurhändler, der; -erin, die), Gelui, 
celle qwi fait et vend des liqueurs, 
„Un fonds de liquoriste, Marchande 
liquoriste, 

LIRE. vr. a. (lesen). (Je ls, tu lis, 
il lit; nous lisons, etc, Je lisuis. Je 
lus, vous lütes, ils /urent. Je lirai, 
Lis, Que jelise, Que je lusse. Lisant.) 
Parcourir des yenx ce qni est derit ou 
imprime, et le parcourir avge Ja con- 
naissance Je la valeur des lettres, soit 
qu'on proföre les mots, soit qu’on ne 
les profüre pas. „Apprendre A lire, 
Lire tont bas, tont haut, A haute voix. 
Lire conramınent, Il ne sait ni lire ni 
eerire, I lit bien le grec, V’hebren. 
11 s’est gäte la vue a lire de vienx 
manuscrits. Lire avee des lunrttes, 
Lire & rebonrs. Une deritare malaisde 
älire, Lire tonte sorte d’dcritures.“ 

11 signifie aussi (lesen; vorlesen), 
Prononcer A hante voix ce qui est 
derit on imprimd. „Il lit bien, il lit 
mal. Il lit distinetement. TI ne sait 
paslire, Il nous a lu un long disconrs. 
Je vais vous lire mes vers. Ce priuce 
avait usage de se faire lire quelque 
bon livre pendant ses repas.* 

Il se dit encore en parlant Des lec- 
tureg qu’on fait ponr son instructiom 
on pour son amusement (lesen). „Lire 
avecapplication. Lire l’Ecritnre sainte, 
V’histoire grecyne, YVhistoire romaine, 
V’histoire de France, 11 ne sufüt pas 
de lire, il faut retenir ce qu’on a In. 
C'est un homme qui a heaucoup In.“ 
On dit de meme, „Lire une lettre, un 
billet, un avis, ete.* 

Fig., „C'est nu ouvrage qn’on ne pent 
lire ,” se dit D’nn onuvrage euhuyeux, 
ou mal derit, on licencieux. 

Fig. et fanı., „Ce livre, cet ouvrage 
se laisse lire,“ On le lit sans fatigue, 
sans ennuj, 

„Lire la musigne (Musik lesen),* 
Parcourir des yerx unc musique notde, 
avec la connaissance des sons que les 
notes figurent, et des diverses moliß- 
cations que ces sous doivent receroir. 
„Il lit facilement la musique. I ne 
sait pas lire la musique, 

Line (lesen; erklären), se ditencore 
en parlant De quelgue livee qu’un pro- 
fesseur expligue a ses auditeurg, nt 
qu'il preud pour sujet des legouz ya’il 
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lenr donne. „Ce professenr nons lisait 
Homöre. Un rdgent qui lit Virgile ä 
ses ecoliers.* On dit, en ce sens, d un 
deolinr: „Quel autenr vous lit-on dans 
votre classe? Quel auteur lisez-vous 
dans votre classe ?* 

I1 signifie quelgqnefois (lesen; ver- 
stehen)“ Compreudre ce qui est derit 
ou imprimd dans nne laugne dtrangöre. 
„Il ne parle pas l’anglais, mais il le 
lit avec assez de facilitd.* 

Ling (lesen), signifie fignrdment, 
Pöndtrer quelque chose d’obscur ou de 
cache. „Lire dans la pensde, dans le 
coenr, dans les yenx de quelqu'un, Je 
lis daus vos yeux, Jans vos regards, sur 
voire visage, que vous dtes mecontent, 
Lire dans les astres, Jans l’avenir.' 

Lv, u£. parlicipe (gelesen). 

LIRON. s. m. Foyez Lenor. 

LIS. s.m, (Lilie, die). (On prononce 
1’S.) Plante buibense qui porte, sur une 
haute tige, des fleurs ä six petales. 
„Oignon de lis, Tig« de lis. Plauter 
des lis. Lis blanc. Lis janne. Lis bleu. 
Lis orange, Le martagon est une 
espece de lis.“ L 

Il se prend le plnssonvent ponr (die 
Lilie) La fleur du lis blanc. „La blan- 
cheur des lis. Blane comme un lis. Le 
lis est le symbole de la virginite, de la 
candeur, de Pinnocence, de la puretd.* 

Fig., Trint de lis, teiat de lis er de 
rose," Teint extrömemrut blanc, teint 
blanc et vermeil, On dit de möme 
podtiquement, „Les lis de son teint, 
de son visage.“ 

En Armoiries, „Fleurs de lis (die 
drei Lilien),“ Figure imitant d peu pres 
trois flenrs de lis unies ensemble, celle 
du milien droite, et les deux antres 
ayant leurs sommitds courbdes en de- 
hors, „Fleur de lis d’or, d’argent, de 
gnenles, etc. Autrefois l’dcn de France 
avait 1rois fleurs de lis d’or en champ 
d’azur. Cette famille porte une flenr de 
lis dans ses armoiries. Semd de fleurs 
de lis.“ Dans tous ces exemples, 1’s 
du met de /is ne se prononce point. 

Podtig., „Les Lis (dus Lilienreich: 
die Lilien [Frankreich]),“ se Misait 
autrefois de La France, „L’empire des 
Lis, Le tröne des Lis." On prononce P’s, 

„Sidger, @tre assis sur les fleurs de 
lis ,* s’est dit De ceux qni exergaient 
quelgne charge de magistratnre, et 
surtout des membres d'une cour supd- 
rieure; par allusion aux tapis semds 
‚le fleurs de lis dont leurs sieges 
Gtaient couverts. 

„Fleur de lis,“ signifie aussi, La 
marque reprösentant une fleur de lis, 
qn’on Imprimait anciennement, avec 
un fer chaud, sur l’epanle des mallai- 
teurs condamuds ä une peine afllietive 
es infumante. „fl avait la fleur de lis 
sur l’epaule.* Foyez FLRURDELISEN. 

LISERE. s. m. (Ntickereikortel; ge- 
stickte Leiste, die), Ruban fort dtroit 
“on: on horde un habit, nn gilet, etc. 
„Liserd d’or, d’argent, ıle soie.* 

D se di: auss; d’Une raie plus on 
moins dtroite qui borde un mban, un 
motchoir, eic., et qui est d’une con- 
leur Jifferento de celle da fond, „Un 
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rnban blanc arec mn liserd rose. Ce 
monchoir a un lisdrd violet.“ 

LISERON on LISET. s.m, (Winde, 
die), Plaute & fleurs en entonnoir, 
dont on connait plusienrs esp&ces, qui 
la plupart sont grimpantes, et s’entor- 
tillent autonr des plantes voisines, 

LISEUR, EUSE. s. (Leser, der; 
-erin, die), Celui, celle qni a l’habi- 
tud» de lire beanconp. „C'est ungrand 
liseur, une grande liseuse, C'est nne 
grande liseuse de romans." Il est fa- 
milier. 

LISIBLE. adj. des denx genres (le- 
serlich), Qui est aisd ä lire. „Son 
Ecriture n’est pas belle, mais elle est 
lisible. Ces caract&res ne sont pas li- 
sibles, ils sont ä demi effaods.“ 

Fig., „Cela n’&st pas lisible (das 
ist nicht zum Lesen),* se dit D’un 
ouvrage trös-mal dcrit, trös-ennuyenx, 

LISIBLEMENT. adr, (leserlich), 
D’une manidre lisible. „Il n’ecrit pas 
bien, mais il derit Lisiblement.'* 

LISIERE. s. f. (Sahlband, das; 
Sahlleiste, die), Ce qui termine des 
deux cötds la largeur d’une dtoffe; Ia 
partie oü la trame s’est bouclde par le 
retour de Ian navetie sur elle-m&me, 
„Dans quelqnes dtoffes, la lisidre est 
d'un autre tissn et d’ane autre conlenr 
que le fond. Lisiöre ronge, blene, 
rayde, etc. Lisiere d'or, d’argent. 
Belles, fortes lisiöres. Les lisiöres, 
ayant plus de fils en chaine qne le 
fond, sont aussi d’un tissu plus serre. 
Ce drap a cing quarts de large entre 
les deux lisieres. Lever les lisiöres 
d’un drap. Metıre des lisiöres de drap 
A une porte, pour empecher le vent 
de peuctrer." 

li se dit, par extension (das Lauf- 
band, Gängelband), Des bandes d'6- 
toffe, des cordons, attachds par der- 
riere aux robes des petits enfants, et 
servant & les soutenir quand ils mar- 
chent. „Tenir nn enfant par la lisiere, 
Mener un enfant ä la Jisiere. Cet en- 
fant commence ä marcher sans lisie- 
res, n’a plus hesoin de lisiöres.* 

Prorv, et fig., „II sera tonjours & la 
lisiere; c’est un hommwe qu’on mene ä 
la lisidre, par la lisiöre ,* se dit D’un 
homme qui se laisse gonuverner, 

Lisıene (die Grenze), signifie aussi 
figurdment, Les extrdmitds d'une pro- 
vince, d’un pays considere comme li- 
mitrophe d’un autre, „La lisiöre de 
Champagne, de Picardie. Les villa- 
ges qui sont sur 1a lisiere de cette 
provrince. Il est des lisieres de Nor- 
mandie. Sur les lisieres.“ On dit 
aussi, „La !isiere, les lisidres d’un 
hois, d’une foret.* 

LISSE. adj. des denx genres (rlatt), 
Uni etpoli. „Surfare lisse, Une dtoffe 
lisse. Du papier lisse. Tronc lisse. 
Ecorce lisse. Menton lisse. Tous les 
corps lisses sont froids au toncher, 
Cela est lisse comme du verre.* 

„Colonne bsse,“ Colonne dont le 
füt est nni, sans cannelures et suns 
ornemenis, 

LISSE. s. f. (Borde; Litze, d’e). 
T. de Manufact, Il se dit Des üls rer- 
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ticanx ä mailles d’an mdtier d tisser, 
dans chacun desquels sont passds an 
ou plusiears des fils horizontaux de 
la chaine. „Filä lisses, Lisses de soie, 
de fil, de coton, etc. Lisses ä perles,“ 

„Tapisserie & haute ou de hante 
lisse,“ on simplement, „Haute lissr 
(hochschäftige Tapcte),“ Sorte de 
tapisserie dont la chaiue est tendue 
verticalement sur le mdtier,. „Tapisse 
riv 4 basse ou de basse lisse,* ou sim- 
plement, „Basse lisse," Celle dont la 
chaine est tendue horizontalement sur 
ke metier. „Il se fait aux Gobelins des 
tapisseries de haute et de hasse Jisse.” 

LISSE. 5. £. T. de Marine. FVoyes 
PREcEINTE, 

LISSER, vr. a. (glätten), Rendr« 
lisse. „Lisser da linge, de la dentelle, 
du papier, des bas.* 

Liss&, #e. participe. „Papier lissd,“ 

LISSOIR,. s. m. (Glätter; Gläte- 
stein, der; Glätthols, das), Instru- 
ment de verre, de marbre, d’ivoire, 
on d’autre matiere dure, avec leqnel 
on lisse le linge, le papier, etc. „Lis- 
soir de verre, de marbre. Passer le 
lissoir sur le linge.* 

LISTE. s. f. (Liste, die; Verzeich- 
niss, das), Catalogue de plusienrs 
noms. Il se dit ordinairement Des per- 
sonues. „Liste des cnuseillers d’Etat, 
des membres d'un tribunal, des mem- 
hres de !’Acaddmie. Il a demand la 
liste de ses junges. On a formed la liste 
des jurds, Celni-lä-n’est pas sur ma 
liste. Dresser la liste des morts et des 
blessds, aprös une bataille,. Voilä des 
noms qui ne serrent quä& enfler, qu’ä 
allonger Ia liste, Je me suis dcrit sur 
la liste chez le portier.* 

Il se dit anssi Des choses, „La list« 
des promotions. Ce livre-lä n’etait pas 
dans ma liste, sur ma liste. La liste 
de la loterie, des numdros sortants, 
gagnanıs.' 

„Liste civile (Civilliste [ITofstaats 
einkünfte]),* Somme votde par Ie 
corps ldgislatif pour les depenses de 
In conronne, dans les monarchies con- 
stitutionnelles,. „Cette depense est ä 
la charge «de la liste eivile, Btre payd 
sur les fonds de la liste civile, sur ka 
liste civile.* 

LISTEL, s. m. (Leiste, die; Rir- 
men? Unterseum, der). T. d'Archit. 
Petite monlure carrde et unie gni snr- 
monte ou qni accompague une auire 
moulure plans grande, on qui söpare 
les cannelures d’une colonne, d’an pi- 
lastre. Il fait au pluriel Listeaux. 

LISTON. s. m. (Devisenbinde, die). 
T. de Blason,. Petite bande qui porte 
la devise. 

LIT, s. m. (Bett, das), Menble sur 
lagqnel on se conche ponr dormir ou 
pour se reposer. On comprend, ordi- 
nairement, sous ce nom tout ce qui 
compose ce menble, savoir : le bois 
de lit, le tour de lit, le ciel de lit, la 
paillasse on le sommier, les matelas, 
le lit de plume, le chevet ou le tra- 
versin, les draps, la converture, In 
conrte-pointe. etc, „Grand, petit Ir, 
Lit de six pieds, Un lit bieu garuf, 
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jresser, tandre un lit. Le devant, las 
pieds, le chevet, le dos, la rmelle du 
Gt. Des draps de lit. Se mettre, ötre, 
so tenir au lic, Se lever, sortir du lit, 
Sauter da lit. Descendre & bas du lit. 
Se jeter sur son lit, hors de son lit, ä 
has de son lit. Je l’ai pris au sortir 
du lit, au saus da lit. Je l’ai trouvd 
encore an lit. Il est si panvre, qwWil 
m’a pas un lit oü se coucher. Il est 
mort dans son lit. Fonder un lit daus 
un höpital. 

„Is font lie & part (sie schlafen 
nicht zusammen)," se dit D’un mari et 
d’une femme qui ne couchent point en- 
semble; et, „Us ne fout qn'un kit,“ D’un 
mari et d'une femme qui couchent en- 
semble. 

Fam, , „Aller du lit & la table et de 
la table au lit (nur schlafen und es- 
sen),* Ne faire que manger et Jormir. 

„Garder le lit (das Bett hüten), 
ne pas quitter le lit,“ Demenrer au lit 
& cause de quelgue incommodite. 

Fig., „Etre au lit de la mort, an lit de 
mort, sur son lit demort (auf dem Tod-, 
Sterbebstte liegen), Eıre ä Vexird- 

mitd. „Il ue faut pas attendre, pour 
faire penitence, qu’on soit an lit de la 
mort. Je lai vu sur son lit de mort.“ 
Ou dit aussi, „A son lit de mort," 
Avant de mourir, en mourant. „A son 
lit de mort, il a fait restitution ıle ce 
quil s’etait injustement approprid." 

Fig., „Lit de misere (Gebahrbett; 
Wochenbett),“ Lit ou l’on place une 
femme pour l'accoucher. 

Fig., „Lit de douleur (Schmerzens- 
lager) ,* Lit dans lequel est couchde 
une personne sonffraute, gravement 
malade. „J'ai passd un grand mois 
sur l« lit de donlenr.* 

„Lit nuptial (Ehebett),“ Le lit ou 
les nonvreanx marids couchent la pre- 
miere nnit de leurs noces. „Le curd 
vint b&nir le lit nnptial.* 

„Lit de parade, (Paradebett) ‚* Lit 
tenda dans une chambre, plutöt pour 
V’ornement que popr l’usage. 

„Lit de parade," se dit aussi d’Un lit 
oü l’onexpose, durant quelgnes jours, 
les princes on grands seigneurs apres 
leur mort, avant de les inhumer. 

„Lit de repos (luhebett),” Petit lit 
bas, sans ridean et sans pavillon, oü 
Yon se repose prndant le jour, 

„Lit de saugle (Gurtbett)," Lit fait 
de sangles, et plus sourent d’un mor- 
cean de coutil attachd a denx longnes 
pieces de bois, sontenues- par des 
pieds ou jamhagrs gni se croisent. 

„Lit de camp (Feldbett),“ Perit Lie 
dont le bois se demoute de manidre 
qu’on peut le transporter facilement, 

„Lit de camp,“ se dit aussi d’Une 
espöce de concheite formee de plan- 
ches inclindes, qui sert de lit dans un 
eorps de garde. 

„Lit de veille,* Lit qn’on dresse 
dans la chambre d’un malade pour le 
veiller. 

Lır (die Bett!ade, Bettstolle; das 
Bettgestell), se prenl quelguefois 
pour ke bois et le fond du lit : „Ua 

lit de bois de noyer, d’acajon, de me- 
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risier, de chöne. Monter, ddmonter 
un lit; et quelquefois pour Le tour du 
lit : „Un lit d’etd, d’biver. Un lit de 
damas, de percale, d’indienne. On 
dit, dans un sens analogue d la pre- 
miere acception, „Un lit de fer.“ 

Il se prend aussi ponr Les matelas 
et le lit de plume sur lesquels on se 
conche, „Un bon lit. Uu lit bien mol- 
let. Un mechant lit. Un lit bien dar. 

„Faire le lit, faire na lit (das Bett 
machen; betten) ," Le mettre en tel 
dtat que l’on puisse y coucher. „Fai- 
tes mon lit,* On dit aussi : „Accom- 
moder un lit, Defaire, ddcouvrir, 
bassiner un lis, Etc.“ 

Pror. et fig., „Comme on fait son 
lit on se conche (wie man sich bettet, 
schläft man),“ 31 fant s’attendre au 
bien ou au mal qu’on s'est prepard par 
la conduite qu’on a tenue, par les 
mesures qu’on a prises. 

„Lit de plume (Federbett),* Toile 
ou cousil rempli de plume, et de la 
grandeur du lit, 

Lır (das Bett), se dit, par exten- 
sion, de Tout lieu ou l’on peut se 
eoucher. „Un lit de gazon, de fon- 
gere, de verdure. Il conche sur la 
terre, c'est lä son lit,“ 

„Lit de justice (richterlicher Thron), 
Tröne sur Irquel le roi s’asseyait dans 
le parlement de Paris, lorsqw'il y te- 
nait une seance solennelle, „Le roi 
dtant dans son lit de justice, seant en 
son lit de justice.“ Il se dit aussi de 
La sdance meme (feierliches Gericht; 
Jeierlicher Gerichtstag), „Le roi tius 
ce jour-läa son lit de justice." 

„Mourir au lit d’honneur (auf dem 
Bette der Ehre sterben), Mourir ä 
la guerre, dans un combat, ä l'atta- 
que on ä la defense d’une place. On 
le dit aussi, figurement, D’un homme 
qui meurt dans l'’exercice d’une pro- 
fession honorahle. „Il est mort au lit 
d’honnenr.' 

Lit (Wochenbett; Ehe), se prend 
quelquefois, figurdment, dans ia si- 
gnificatiou de Mariage, „Les enfants 
du premier lit, du second lit. Il a des 
enfants de denx lits,'* 

Lır (das Bett), se dit encore, pa» 
analogie, Du canal dans lequel coule 
uue riviere. „Le lit de la riviere. La 
Durance change sonrent de lit. Le lit 
dece äleuve estpeuprofond. La Loire, 
qui dtait sortie de son lit, y est ren- 
trde. On dit aussi, „Le lit de la mer, 
de 1’Ocdan.“ 

En termes de Marine, „Le lit dn 
vent (der Windstrich), d’un conrant,* 
La direction dn vent, d’un courant. 

„Le lit d’un bane de bierre dans la 
earriere, d’une assise dans une con- 
struction de pierre,'* Le dessns et le 
dessous d’un. bauc de pierre, d’une 
assise. 

Lır (Bett; Haufen; Lage), siguißie 
aussi, figurdmeut, Couche d’nane chose 
quelconque qui. est dtendne sur une 
autre, „Dans ce terrain vous troure- 
res un litde terre, puis un lit d’argile, 
puis an lit de sable. Un lit de pierre, 
Un lit de moellon, Un lit de mortier, 
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Un lit de famier, de terrean, Pour 
faire ce sirop, il faut metttre dans un 
vase un lit de tranches de pommes, 
puis un lit de sucre, etc. Lit sur lie.“ 

LITANIES. s. £. pl. (Litanei, die), 
Priere faite en P’honnenr de Dien, de 
la Vierge et des sainis, en les iuvor 
qnant les uns apres les autres, „Dire, 
rdciter, chanter les litanies, Les lita- 
nies de la Vierge, des saints. Ce saint 
u'est pas dans les litanins."* 

Lıranız (die bitanei, lange Folge, 
Reihe von..),au singulier, se dit fig 
rdment d’Une longue et ennuyeuse 
@numdration. „I uons a fait une lon- 
gue litanie de se» prouesses, de ses 
plaintes, de ses chagrins, C'est une 
litanie ä n’en plus finir, 

LITEAU. 5. 1. (Saumstreifen; der; 
Kante, die). H se dit Des raies colo= 
rdes qui traversent, d’une lisiere & 
lauire, cerfaines nappes et serviettes 
de linge uni, et qui sont d quelque 
distance des extrdmitds, Ou ne l’em- 
ploie geöre qu’au pluriel,. „Des ser- 
viettes ä Jiteanx.* 

LITEAU, s. m. (Wolfslager [bei 
Tage), das). T. de Chasse. Lien ob 
le loup se repose pendant le jour. 

LITEE. >. f. (Vereinigung mehrern 
Wildes in Einer Höhle). T.de Chasse, 
Reunion de plnsienrs animanx dans le 
meme gite, daus le meme repaire. 

LITHANRGE. 5. f. (Glätte; Blei- 
glätte, die), Oxyde de plomb fondu 
et oristallisd en kames. „Le vin dans 
lequel on a mis de la litharge est trds- 
muisible.* 

LITHARGE, EE, on LITHAR- 
GIRE, EE. adj. (mit Bleiglätte ver- 
falscht), Alterd avec de la litharge, 
„La vente du rin lithargd est defendus 
et punie,' 

LITHIASIE.s. f. (Steinerzeugung ; 
Steinbildung, die). T. de Meddee. 
Formation de la pierre dans le corps 
humain, 

U se die aussi d’Une maladie des 
paupidres, laquelle cousiste en de pe- 
lites tumenrs dures et comme p6trifides, 
qui se forment sur leurs bords. 

LITHOCOLLE, s.f. (Steinkitt,der), 
Ciment dont les lapidaires se servent 
pour attacher et assujettir les pierres 
precienses quils veulent tailler sur 
la meule. 

LITHOGRAPHE. s, m. (Litio 
groph, der), Celni qui imprime par 
les procddes de la lithographie. On 
dit aussi, „Imprimeur lithographe.“ 

LITHOGRAPHIE. s. f. (Litho- 
graphie, die; Steindrucken, das), 
Procedd par lequel on obtient sur da 
papier, au moyen de la presse, l’em- 
preinte de ce qui a did dessind on derit, 
sur une pierre d’une espece particu- 
liöre, arec un crayon on aree une en- 
cre d’une certaine composition, „La li- 
ihographie est une invention nouvelle," 

11 se die aussi (der Steindruck), 
Des dpreuves, des fenilles imprimdes 
par ce procdde. „Cette lichograpbie 
est natte, päle, effacde, Collection de 
lithographies.* 

U se dit par extension, dans. un 098 
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snnldgne A velhi PImprätterie, de L'a- 
welier d'un Hihögraphe (die Stein- 
druckereij, „Etablir Anelichögraphie,” 

LITIOGRAPHIER. v. &, (litho- 

hören), Imprimer par les jmoecd- 
des de la lithöographie, „On a litho- 
graphid les figures de ce livre.“ 

LituoGcrarnık, &E. partie. (litko- 

phirt). „Portraits lithographids.“ 

LITHOGRATHIQUE. ndj.desdenx 
geures (lithographisch). Qui a rap- 
port ä la lithographie, qui s’emploie 
daus la hithogräpbie. „Imprimerie 1i- 
thographique. Pierre litbographique. 
Encre lithographigqne.* 

LITHOLOGIE. s. f. (Steinkunde, 
die), Partie de Yhistoire naturelle, 
qui a les pierres pour ohjet. 

LITHOLOGUFE. s. m. (Steinkun- 
dige, der), Celni qui s’occnpe de li- 
thologie, qui &erit sur cette Science». 

LITHONTRIPTIQUE. adj. des 
deux genres (steinnuffösend). T. de 
Mädec. I se dit Des medicaments 
qn’on a erus proptes a dissondre la 
pierre dans la vessie, 

1s’emploie plns ordinnirement comme 
dubstantil, au masenlin. „Ou n’a point 
encore trouve de veritables litkontrip- 
tignes." 

LITHOPHAGE. adj. des denx gen- 
res (steinfressend; steiimagend). T. 
d’Hist, nat. Qui mange la pierre. U 
se dit De certains coquillages qui „’in- 
trodnisent dans les rochers et s’y creu- 
sent des demeures, On lV’emploie qnel- 
qnefois subsiantivement, 

LITHOPHYTE. 5. nı. (Steinpflanze, 
die). T. d’Hist, nat, Production ma- 
rine qni tient de Ja pierre par sa du- 
red, et de la plante par sa forme, 
„Diverses esjeces de polypiers sont 
des Jithophytes. Les Jithöophytes ont 
sceasionnd de grands debats parmi les 
natnralistes,” 

LITHOTOME. s. m. (Steinschritt- 
messer, das), Iustrument de chirurgie 
avec legtel on fait une ouverture ala 
vessie, ponr en tirer In pierre. 

LITHOTOMIE. s, 1. (Steinschnitt, 
der). T. de Chicurg. Taille ou opd- 
ration par lJaquelle on fire une pierre 
di In vessie. . 

LITHOTOMISTE. s. m. (Stein- 
sehneider, der), Chirargien qui s’ap- 
pligne particulierement a Vopdrauon 
de la taille. 

LITHOTRITEUR. s, m. (Sfein- 
germalmenzswerkzeug, das), T. de 
Chirärg, Inserninent avec lequel on 
broie Ja pierre dans Ja vessie, 

LITHOTRITIE. s. f. (Zermalmen 
dir Steine in der Rlase,das). T.de Chir. 
Operation par layuelle ou broie Ja 
pierre dans la ressie, en y introduisant 
on Hirhotritene par je canal de Puretre. 
„La lithorritie est d’inveittion recente.* 

EITIERE. s. f. (Streu, die). Paitle 
on wuire espece de fonrrage, qu’on rr- 
paud dans les denries, daus les dtables, 
sous descheraux, des boenfs, des mon- 
tons, etc., afın qu’ils se coucheut dessns, 
„Litiörefraiche. Vieille Hitiöre. Faire la 
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‚Ce choval est sur Talitiöre (.„. Koprt 
uf der Stren, dest kremk),“ N est mıa- 
Inde ot esttopid ü ne pofroit sortir 
de l’dcurie. 

Prov. er fig., „Etre sit la Höre 
(bettlägerig seyn),* se dit D’un homme 
qui est malade an lit, et de eulmi que 
Yäge on de graudes fatigues ont mis 
hors d’dtat d’agir. „Il n’a plus la force 
de travailler, le voilä maintenant surla 
litiere.Tons ses gens sont sur la litiäre.“ 

Prov, et fig., „Faire litiere (weg- 
werfen; verschleudern; verschwen- 
derisch umgehen) d’une chose,“ La 
prodigner, la rdpandre avec profasion. 
„Il ne tient point compte de l’argent, 
il en fait litiöre, Ces fruits n’ont au- 
cune valenr, nous en Saisons litiöre. 

LITIERE. s. f. (Sanfte, die), Sorte 
de voiture on de chaise, ordinaire- 
ment couverte, portde sur deux bran- 
cards par deux chevanx on denx mt« 
lets, !’un devaut, Vautre derridre, „Une 
grande litiere. Une litiöre ddconverte. 
Ilsefait porteren litiere. Tl vaen litiöre, 
Ce carrosse est donx comme nnelitiöre," 

LITIGANT, ANTE. adj. (strei- 
tend). T. de Jurispr. Plaidant, on qui 
plaide. „Il ya plusienrs jnrties litigan- 
1es dans cetie affaire.“ II est vienx. 

LITIGE. s. m. (Streit; Process, 
der). T. de Jurispr. Contestation en 
Justice, „Gette terre est en litige, Un 
ancien kitige.“ 

Lıitise (der Streit, Zırist\, dans le 
langage ordinaire, se dit de Tonte 
sorte de contestations. „Cette pröten- 
tion est en Jitige. Cet Erduement peut 
occasionner na Hiige.“ 

LITIGIEUX, EUSE. adj. (strei- 
tirr), Qui est on qui pent ötre en li- 
tige. „Droit litigieux. Affaire litigieuse. 
Poiut, cos litigieux.* 

N sigoifie aussi (streitsüchtir), Oni 
se plait dans les contestations, dans 
les litiges. „Esprit litigieux, Humeur 
litigieuse,' 

LITISPENDANGCE. s, f. (Dauer 
des Processex, die). T. de Jurispr. 
Le temps durant lequel un proces est 
pendant em justice, „Vous ne devez 
pas rester en possession durant la li- 
tispendaner." Il a vivilli. 

LITORNE, s. f. (Wachholderdros- 
sel, die; krammetsvogel, der), Es- 
pece de grive ä tete cendree, „La li- 
torne est moins bonne & manger quela 
grive ordinaire.* 

LITOTE. s. f. (Litotor, die; Mil. 
derung, Verkleinerung in der Rede- 
kunst, die), Figure de rhetorique, qui 
consiste A se servir, par modestie on 
par dgard,, d’une expression qui dit le 
moins pour faire entendre le plus. C'est 
ainsi que Chim&ne, lorsqwelle dit ä 
Rodrimme, Va, je ne te hais point, 
vent dire qu’elle V’aime tonjonrs. 

LITRE. s. f. (Tiauerbinde, die), 
Grande bande ou ceiuture noire, qu’aux 
obseques d’un prince, d’nn grand, d’an 
hamnte constitud en dignite, on tend 


‚ autour de P’glise ou de la chapelle, 


en dedans on en dehors, etsurlaquelle 


litiöre aux chevaux, aux vaches, etc. | sont appligudes ou peistes les arımoi- 


Faites bonune litiere ä cos chevaux.“ 


ries du ılelunt. 
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„Droit de litre,“ Droit que les sei- 
gnenrs patrons fondatenrs et les sei» 
gdenrs Aatts jtsticiers avalentde faire 
prindre leurs armoiries an dedans od 
au dehors des dglises ou chapelles, 

LITRE. s. m. (Litre, das), Non. 
velle mesure de enpacitde, d’an deci- 
metre cube, et qui repond ä nne pinte 
et un vingtiöme environ, „Le litre, 
pour les liquides, contient ä pen pres 
Ane pinte et un vingtieme; et, pour les 
matieres söches, il dquivaut ä envircn 
un litron et un quart. 

LITRON. s. m. (Litron, das), An- 
cjenne mesure de capacitd, qui conte- 
nait Ja seizi&me partie d’un boissean, 
on trente-six pouces cubes. „Litron 
de farine, de feves, de pois, de ch# 
taigues, de sel, etc. Un demi-litro: 
Le litron a dt& remplacd dans le co... 
merce par le litre," 

L!TTERAIRE. adj. des denx ger- 
res (relehrt; titerarisch),, Oni appa° 
tient anx belles-lettres, „Socidid, jou: 
nal littdraire, Nonvelles, m&moires lit- 
tGraires. Anecdote littdraire. Disputr 
littraire, La critiqne litt@raire. Le sn- 
jet de cet onvrage est plus Littdrair- 
que scientifigne. Cet homme ndgli; 
son dtat ponr s’ocenper d’objeis, «ir 
traraux littdraires,‘ 

„Le monde littdraire,* Cenx qui en!- 
tivent les leitres. „Cet ouvrage a fait 
une grande sensation dans le monde 
Jittdraire,. Le monde Jitteraire est par- 
tagd sur ertte question.“ 

LITTERAIREMENT. adr. (liter: 
risch; wissenschaftlich), Sous le rap- 
port littdraire. „Ce discours, consirldrd 
Hitidrairement, n'est pas saus mierite. 
Litterairement parlant, cet ouvragr 
n’est diene d’ancan« estime, 

LITTERAL, ALE. adj. (buchstäb- 
lich), Oni est selon la lettre, conform« 
a la lettre. „Le sens litidral de ce pas- 
sage de V’Ecriture sainte est tr&s-Qiffe- 
rent du sens »ll&gorigne, 1 faut pren 
dre ce vers dHomere non dans mu 
sens littdral, mais dans un sens igurd.” 

„Tradnetion, version Hitterale," 
Celle qui est fnito mot d mot. „Sa tra 
Anetion manqne W’dldgauce, elle est 
trop littdrale, 

Lirrenan, se dit anssi De la lan- 
gue grecqne telle qu’elle est dans les 
autesrs anciens, par opposition A In 
Inngne grecque telle qu’on la parle 
maintenant dans Ja Gröce et dans les 
fles de l’Archipel. NM se dit aussi De 
la lange arabe, dans le m&me sens. 
„Le gruc littdral (das Alt-Griechische;, 
est fort different du gree vnlgaire” on 
„moderne, 11 sait bien Yarabe litteral, 
mais il n’entend pas l’arabe wnlgaire." 

Fam., „Ger homme est trop litteral 
(dieser Mensch klebt zu schr um 
Buchstaben) ,“ I1 prend ırop les cho- 
ses au pied de Ja leitre, 

En Algöhre, „Grandenrs littdrales.* 
Grandeurs qni sont exprimdes par des 
lettres, 

LITTERALEMENT. adr. (buch- 
stäblich), A la lettre. „Il ne faut pas 
expliquer cela litt@ralement. Ce pas- 
sage, pris littdralement, siguifie tour 


LITERALITE 


antre chose que ce que l’antenr avonlu 
faire entendre. Tradnirelittöralement.* 

LITTERALITE, s. f. (Buchstäb- 
lichkeit, die), Attachement scrnpu- 
lenx & la lettre, dans une traduction. 
„n'est pas facile, dans une traduc- 
tion, de concilier la litidralitd avec 
L’elegance. 

LITTERATEUR, s. m. (Literator: 
Gelehrte, der), Celui qui est versd 
dans la littdrainre, qni en fait profes- 
sion, „Un grand, un bon, nu profoud 
littdratenr.* 

LITTERATURE. s. f. (Literatur; 
Schrifunthum, das), La science qui 
comprend Ia grammaire, V’eloquence 
et ia poesir, et qu’on appelle antrement 
„Belles-lettres. L’dtnde de la litiera- 
ture a beauconp d’atträit pour les jen- 
nes geus. La podsie est la partie bril- 
lante de la litterature, Se livrer, se 
voner ä la literature, Cours de liste- 
ratnre.” 

Il signiße aussi, La connaissance 
des rögles, des matieres et des ouvra- 
ges litteraires. „Cet honme a une vaste 
et profonde littdrature, N’aroir point 
de litterature. Avoir beaucoup de lit- 
tdratnre. Avoir unelitterature. Avoir 
une littdratare varide, une lttdrature 
legere, superficielle,* 

I signifie encore (die Gelehrsam- 
keit), L’ensemble des productions lit- 
teraires d’une nation, d’un pays, d’nne 
€pogue. „Le dix-septiöme et le dix- 
huitiöme siöcle ant did les temps les 
plus forissanıs de la litidrature fran- 
gaise. La littdrature anglaise est riche 
en onvrages de moralr. La littdrature 
moderne est, sons quelques rapports, 
inferienre ala litteratnre ancienne, Cet 
homine connalt aussi bien les littdra- 
tures etrangöres que celle de son pays,“ 

LITTORAL, ALE. adj. (Ufer ..), 
Qui appartient anx bords de la mer, 
aux cötes. Il a visitd la partie littorale 
dn royaume, de ce departement.“ 

„Oiseanx lttoraux (Ufer-, Küsten- 
vözel)," Oiseaux qui frequentent par- 
ticnliörement les cötes, et dont la plu- 
part se nourrissent de poissons. „Plan- 
tes littorales,”" Plantes qui croissent 
urdinairement sur les bords de la mer, 

Lırroraz (die Küste), s’emploie 
aussi comme substantif, au masculin, 
et se dit nlors Des cötes qui bordent 
ene mer on un pays, „Le littoral de 
la Frauce est cowparativement plas 
penpld que Vinterienr des terres." 

LITURGIE. s. fi (Liturgie; Kir- 
chenordnung, die), L’espece et l’or- 
dre des cdrdmonies ei des priöres qui 
constituent le service diviu, „Lalitar- 
gie grecque, anglicane. La liturgie de 
’Fglise latine, L’ancieune liturgie, 
(ela n’est pas dans uotre liturgie, Li- 
vres de liturgie.* 

LITURGIQUE, adj. des denx gan- 
vs (liturgisch), Qui a rapporı ü la 
I:turgie, „Ourrage liturgigne. 

LITURGISTE. s. m. (Liturgist, 
Jer), Celui qui a composd quelque 

ousrage sur la Jiturgie, ou qui en fait 
uns &ıude specials, „Pierre le Chantre 
dieit un des plus sayanıs liturgistes.* 


LIURE 


LIURE. s.f. (Seil; Wagenseil, das), 
Cäble d’une charrette, qui sert & lier, 
& mainteuir les fardeaux dont on la 
charge. 

Il se dit aussi, en termes de Ma- 
rine, surtout au plariel (der Wüh- 
ling), de Plusieurs tours de eorde qui 
lient deux objets ensemble, qui fixeut 


| une chose ä une autre, „Les liures du 


| 
| 


beaupre. 
LIVIDE. adj. des denx geures (blei- 


Sarbig; schwarzblan), Qui est de son- 


leur plombde, bienätre et tirant sur le 
noir, „Teint livide. Lörres livides, La 
peau dervieus livide ä& la suite d’une 
forte coutusion,. Il est encore tout 
meurtri et tout livide des coups qu'il 
a regns; ilen a la peau, la chair tonte 
livide, Il a des margnes, des taches 
livides sur la peau,“ 

LIVIDITE. s. f, (Bleifarbige; 
Schwarzbiaue, das), Etat de ce qui est 
livide, „La lividitd. da teint, de la pean.* 

LIVRAISON. s.S. (Lieferung; Ab- 
lieferung, die). T. de Commerce. Ao- 
tion de livrer da la marchaudise qu’on 
a vendue. „Il a fait livraison, il a regu 
livraison de tant de piöces d’stoffe. 
LU avait promis de foarnir tant de ton» 
neanx de vin; mais quand ce vint ä la 
lirraison... Pleine et entire lirraison.* 

Livaaıson (die Lieferung), en ter- 
mes de Librairie, Chaque parte d’un 
ouvrage qu’on publie par volumes on 
par cabiers, ä des dpoques plas on 
moins rapprochdes les nurs des au 
tres, „Publier un ouvrage par livrai- 
sons. La premiöre livraison de ce dic- 
tionnaire vient de paraitre. Les livrai« 
sons de cet Ouvrage paraissent tres- 
reguliörement,. Il me manque une li- 
vraison de cat Onrrage. 

LIVRE. s. m. (Buch, das), Assem- 
blage de plusieurs fenilles de papier, 
de velia, ou de parchemin, imprimdes 
ou deritesälamain, cousues ensemble, 
et formant un volume, recouvert de 
papier, de carton, de parchemin, de 
basane, de venu, de maroyuin, etc. 
„Livre manuscrit. Lirre imprimed, Livre 
sterdotypd. Livrerare. Groslivre. Pe 
tit livre, Lirre brochd, relid, bien relid, 
bien hatte. Livre dorde, marbrd sur 
tranche, Livre bieu conditionnd, mal 
conditionnd. Acheter, veudre, loner, 
emprunter, pröter des livres. Un bal- 
lot de livres. Les livres d'une biblio- 
theque, Catalogue de livres. La marge, 
les marges d’un livre, Les feuilles, les 
fenillets, les pages, la oourerture, la 
trauche, lu dos, la tranche-üle, le si- 
guet, les coins d’un lirme. 

„Lirre in-folio (Buch in Foliofor- 
mat), Livre dont les fenilles. sont 
plides seulement en deux; „Livre in- 
qnarto,“ Celni. dont les fenilles sont 
pliees en quatre;. „Livre iu-netavo,* 
Gelni dont les fenilles sont plides en 
huit, On ditdememe, „Livre in-douce, 
in-seize, in-trente-denx, etc. ‚* Livre 
dont les fenilles sont plides eu douze, 
en seize, etc. 

„Livre en fenilles (uneingebunde- 
nes Ruch),* Les fenilles imprimdes 
d’an livre qui m’ess encore ni brochd 
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ni relid, „Acheter un livre en fenilleg 


pour le faire relier ä sa fantaisie," 

„Collationner un livre,* Voir siun 
Krre esteomplet, s’iln'ymanque poias 
quelqnue fenille, 

„Lirre depareilld,* Volume sdparddes 
autres volumes d’un möme onrrage, par 
la perte ou par la destruction de cenx+ 
ci. „Il n’a que des livres depareillds.* 

Lıvae (das Buch), signifie aussi, 
Begistre sur lequel on iuscrit ce qu'om 
regoit et ce qu’on depense, ca qu’on 
achete at ce qn’on Trend, ses Jdettes ac» 
tives et ses deites passives, etc. „Livre 
de compte. Livre de ddpense, Livre de 
mise et de recette, Ecrivez, meitez 
cela sur votre livre. Livres de com» 
meroe. Livre de caisse, Livre de ma 
gasin. Livre de marchandises. Lirre 
de copies de lettres. Livres d’accepta- 
tions, d’öchdances, etc. Ce commis 
sait bien tenie les livres, EKıadier la 
tenne des livres (die Buchhaltung, 
Buchführung studiren). Un bon t® 
neur de livres, Il tient ses livres en 
partie donble. Livres paraphes. Exhi» 
ber ses livres en justice, 

„Etre portd," ou simplement, „Lire 
sur be livre d'un marchand ,* Y ötre 
inserit pour marchandise achetde. „U 
est sur le livre de ce marchand pour 
telle somme,“* 

„Livre journal,# Registre ou on 
derit jour par jour et de suite ce qu'on 
a reon on pay, achetd on vendn, etc. 

„Livre de raison, livre d’extrait, 
grand livre,* Registre on les ndgo- 
ciants portent tous leurs comptes par 
doit et avoir. 

Absol., „Le grand-livre,“ La liste 
göndrale des ordanciers de l’ Etat. „Bire 
inserit, portd sur le grand-livre." 

„Livre blaue,“ Livre yni est tont de 
papier blage, sur leguel on n’a encore 
rien derit, 

Prov. er fig., „Eire derit sur le I. 
vre rouge, ötre sur le livre rouge (im 
schwarsen Register stehen),“ Eire 
marqud, motd pour quelques fautes 
qu’on a commises. 

„Lelivre d’or,“ Leregistre ou diaient 
inscrits les noms des nobles, dans quel«- 
ques rdpubliques, 

Lıvng (das Buch, Werk; die 
Schrift), se prend aussi pour Un om 
vrage d’esprit, soit en prose, sit en 
vers, d’assez grande dtendue pour faire 
au moins un volume. „Un excellent li- 
vre. Un livre plein d’eraditinn. Livre 
bien derit, mal dcrit, derit faiblement, 
Livre instractif, futile, dangerenx. 
Livre approurd, censurd, defendu, 
Livre prohibe, vendu sous le mantean, 
mis ä lindex, Livre anonyme, psem- 
donyıne. Livre rera, corrige et ang» 
menıd par l’anteur. Lirre de thdolo- 
gie, de droit, de jurisprudence,, de 
weddecine, d’architeeture, eto, Le ti 
tre, l’iadex, la table d’unlirre, Faire, 
composer un livre, Mettre un livre au 


jour. Publier, faire paraitre un livre, 


Dedier un livre d quelgn'an. Lire, 

feuilleter, parcourir un livre, Livre de 

fonds. Livre d’assortiment," 
‚Commencer, scherer un lirze ," En 
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oommencer, en acherer 1a lectare. 

„Maurvais livre (schlechtes, ver- 
derbliches Buch)," Livre dangerenx, 
eoudammahle, „Livres eldmentaires,” 
Ceux qui contienuent les didments de 
quelue science. 

„Livresclassignes (klassische Werke, 
Bücher) ‚* Ceux dont le temps et une 
approbation universelle ont consacrd 
lo merite, et qui font autoritd. Cette 
expression s’appliqne plus particnlie- 
rement Aux owrrages litieraires. On 
appelle aussi „Livres classiqnes,” Ceux 
qui sorvent dans les classes & l’in- 
struction de In jeunesse, 

„Livres de bibliothöqne (bibliothe- 
karische Werke)," Ouvrages d’une 
grande diendne, qu'on ne lit pas de 
suite ordinairement, mais que l’on 
«onsnlte au besoin. 

„Livres d’dglise, livres de pridres 
(Gebetbücher) ,“ Les livres qui ser- 
vent au clergd ponr edlebrer l’oflice 
divin, et aux fideles pour suivre lvs 
priöres qui se rdeitent ou se chantent 
& l’dglise. „Livres de devetion,“ Li- 
vres qui servent aux exercices de de- 
vosion, qui contiennent des pridres, 
des oraisons mystignes, efc. 

Prov. et fam., „N’avoir jamais mis 
le nez dans un livre (nie die Nase in 
ein Buch gesteckt haben),“ Etre 
fort iguorant. „Devorer an livre, de- 
vorer ıes livres,'‘ Les lire avec ıne 
exireme avridild, une extreme prompti- 
inde. „Söcher, pälir sur les livres, 
Lire avcc une assidujtd excessive. 

Fam., „Parler comme un livre (wie 
ein Buch, wie gedruckt sprechen),“ 
Parler avers facilite, mais en termes 
recherches 0a trop arrangds ponr la 
conversation. II sewmploie qneiquefois 
eu bonne part, et siguilie, S’exprimer 
heurensement sur toutesorte de snjets. 

Prorv. et fig., ,„.J’y reussirai, ou j’y 
brülerai mes livres," Je mettrai touten 
veuvre pour le succds de ceıte alfaire. 

Fig., „Le livre, le grand livre de la na- 
ture, La nature obserwde, dtndide dans 
les vlfeis ei daus les canses. „Lelivre de 
la nature est Ouvert sous nos yeux. Il 
a iu dans le grand livre de la nature. 

Fig., „Le livre du monde ,* La {rd- 
quentation, le commerce, la pratique 
du monde, par lesquels on apprenid ä 
vivre daus Ja socidte. „Li n’est rien de 
tel qne de lire dans Je live« du monde 
(+... als der Umgang mit Menschen, 
mut der Welt),* Cette location avicilli. 

Fig., dans le langage ıhdologiqne, 
„Eire dorit-dans le-livre de vie,” Etre 
predestind a jouir d'un bonhenr eternel, 

Fig., „Celia &tait derit dans le livre 
du destin (das stand im Buche der Vor- 
sehung, war so bestimmt, musste so 
kommen) ,* se dit D’un dveuement o% 
Yon eroit voir quelqne fatalitd, 

Lıvne (das Buch), siguiße aussi, 
Une des principales parties qui for- 
ment la division de certains onrrages. 
„Cet auteur a distribud, divise son ou- 
vrage eu donze livres. Le premier, le 
second livre des Rois. Les vingt- 
quatre livres de V’lliade,* 

„Livres sacrds, livres eanoniques,“ 


LIVRE 


Les livres de !’Ecritnre sainte qui sont 
regus de tonte V’Eglise „Livres apo- 
eryphes, Genx qne V’Eglise ne regoit 
pas, ne reconnait pas pour authentiques. 
„Livres sapientianx, Les lirres de 
la Bible qui sont plus partienliörement 
destinds a l’instruction morale des hom- 
mes, tels que la Sagesse, les Proverbes, 
etc. On distingue aussi les „Livres hi- 
storiques" et les „Livres prophetiques. 
A LivaK ouverr. loc. adv. (vom 
Blatte weg ; aus dem Stegreife), „Lire 
la musique, chanter, accompagner 
livre ouvert," Sans avoir besoin de 
preparation. „Traduire un autenr & 
livre onvert, Le traduire facilement 
ä la premiere lecture. 
AL’OUVERTURE DU LIYRE. loc. ar, 
(bei Eröffnung des Buchs), Eu ouvrant 
le livre, „Jesuis tombe&, ä l’onverture du 
livre,sur le passage dont j’avais besoin,“ 
LIVRE. s. f. (Pfund, das), Poids 
contenamt un certain nombre d’onces, 
plus ou moins, selou les difidrents usa- 
ges des lieux et des temps, et querem- 
place ä peu pres le denii-kilogramme. 
„A Paris es dans la plus grande partie de 
la France, la livre &tait de Beize onces. 
Vendre, acheter älalivre, Une livrede 
fer, de plomb, de vinnde. Une demi- 
livre. Une livre et demi. Des chan- 
delles, des bongies de quatre,de cing, de 
six a la livre. Cela pese tant de livres. 
1 porterait cent livres pesant." Dans le 
dernier exemple et anıros semblables, 
ou peut supprimer le mot livres, et dire, 
„Cent pesant, denx cents pusaut, etc.“ 
LIVRE.,s. f. (Pfund, das), Monnaie 


de compte valant vingt sons, qni a did 


remplaceu par le frauc. „La livre tonr- 
nois dtait de vingtsons, la livre parisis 
de vingt-cing sous. Cowmpter parlivres, 
sous et deniers, Ce marchaud vend ä 
un son, ädeux sous de profit pour livre, 
Ce recereur avait deux deniers, six 
deniers pour livre sur le montaut de 
ses recettes.” En calcnlant, on ponvait 
employer ce mot dans tous les cas, et 
dire, „Une livre, denx livres, trois li- 
vres, qualre livres, cing cents livres, 
etc.;" mais, dans le langage ordinaire, 
on disait platöt, „Vingtsous, quarante 
sous, un dcu, guaire franes, cent sous, 
six francs, sept francs, cing cents francs, 
deux mille fraucs, etc." Cependant, 
lorsque la somme ne faisait pas un 
compterond, on preferait le mot livre, 
et Pon disait, par exewple, „Trois li- 
vres cing sous, quatre livres dix sons, 
cing ceut trente livres, mille cinyuante- 
six livres, etc." 

Il s’employait tonjonrs, et on l’em- 
ploie trös-souvent encore, en parlant 
D'un revenu annuel.Aroirdix mille li- 


vres de reute,vingt mille livres derente, | 


„Au son, au marc la livre, Au pro- 
rata de ce que chacun a mis de fonds 
dans une eutreprise, ou de ce quilui est 
dü dans une affaire commune, „Venir, 
partager, payer au marc la livre. De- 
pnis Petablissement dan systäme deci- 
ınal, on dit, „Au marc le franc.* 


Pror. et fig., „Faire de cent sons qna- | 
! bat pour quelqu’un," Sontenir forte- 
Dissiper son bien en mauvais marches. | 


tre livres, et de quatre livres rien,“ 





LIVRER 


„Livre sterling.* Foyer StenLine. 

LIVREE. s. f. (Livorce; Dienstklei. 
dung; Bediententracht, die), Habiıs 
dont l’Eıoffe et les galons rappellent, 
par les dessing et par les couleurs, les 
armoiries du maftre qui en revöt sas 
gens. Par extension, Habits d’une cou- 
lenr convenue, ordinairement galonnds, 
que portent les damestiqnes d’une meme 
maison. „Belle, riche livrde. Changer 
sa livrde. Prendre, porter, quitter la 
livrde. Habit de livrde. Galon de li- 
vree. Grande, petite livrde. Laquais 
en grande, en petite livrde." 

Il se dit collectivement (die Diener- 
schaft), de Tous les gens portant une 
meme livrde. „Tonute la livrde du 
prince acconrut au bruit.* 

11 se dit aussi (die Dicnerschaft) 
de Tons les Jagnais en gendral, „l.u 
livrde se mntina.“ 

„Gens de livede,“ Les domestiques 
portaut lirree. 

„La livrde de Ja noce, la livrde dela 
maride (die Brautbänder)“ Les rubaux 
de couleur qu’aux noces de village ou 
doune ä un certain nombre de jeune» 
gens, de jennes filles. 

Fig., „La livrde, les lirrdes de Ja 
misere, de la servitade, de la farenr, 
etc.,“ Les marques exterieures anx- 
quelles on peut reconualtre la miscrr, 
la sersitude, la favenr, etc. „Il ports 
la livrde de Ja misere, Il est ä genonx 
devant tout ce qui se moutre avec les 

livrdes de la favenr.* 

| Livrer (buntfarbiges Fell einige“ 
‚ Tiere bis zu einem gewissen Alter). 
en termes de Venerie, se dit Du poil 
‚ de certains animanx, qui ast marqueid 
jusqw’a un cerlaiu äge, 

LIVRER. v. a. (liefern; abgeben: 
überliefern; übergeben), Mettre en 
main; molire une chose au ponvoir, «u 
la possessiou de quelgn'un, selon les 
conventions faites avec Ini. „Livrer dw 
la marchauslise, 21 doftlivrer telle chos« 
ä telle dpoyne. Livrer un onvrage potır 
un certain prix, le livrer fait et parfait. 
N doit me livrer une certaine quantisd 
d’exemplaires. 

U signilie aussi (überliefern), Mettre 
aux imains, an ponvoir, en parlant Des 
personnes. „Livrer un coupabl« a la 
justice, aux mains, entre les maus de 
la justice. 

11 signifie particnliörement (üben 
liefern ; übergeben), Livrer par 1rahi- 
son. „Livrer une ville, Il avait des im 
telligences avec l’ennemi pour Ini 1i- 
vrer la place. 11 avait promis de leur 
| divrer une porte. Judas livea Notre- 
 Seiguenr anx Juifs.* 

Fig ‚„„Livrer un mannscrit,un ouyrage® 
& l’impression,* Le faire imprimer. 

Prov. etfig., „Tel vend qui ne Jivr« 
| pas,“ On s’engage quelqnefois d faire 
| plus qu’on ne veut on qu’on ne jpent, 

„Livrer une batailli (cine Schlacht 
liefern), un combat, un assant,“ Dou- 
ner une batuille, un combat, un as- 
saut, Ou dit aussi, „Livrer bataille.” 

Fig., „Livrer bataille, livrer com- 


wmeut Ies interets de quelgqu’na, 


LIVRET 


Anx Jenx de des, „Livrer chance," 
Amener un nombre de points qui de- 
vient la chance de l’adversaire, 

Fig. et fam., „Je vons livre cet 
homme-lä (ich stehe, bürge Ihnen 
für diesen Menschen...) pieds et 
poings lids,“ Je vons rdponds qu'il 
fera ce que vons voudrez, que vous en 
disposerez comme il vous plaira, 

Fam., „Je vons livre cet homme-1ä 
marid avant qu'il soit pen (ich bürge 
Ihnen dafür, dass dieser Mensch ın 
Kurzem verheirathet seyn wird), je 
vons le livre ruind dans un an, etc.,“ 
Je vous assnre qwil sera marid dans 
pen, qm’il sera ruind dans un an. „Je 
vons le livre chez vous & telie heure, 
Je vous rdponds que je le mönerai 
chez vous ä telle henre, que je Lobli- 
gerai de s’y rendre. „Si vons avez be- 
soin de ini dans telle affaire, je vons 
le livre,'* Je vons repouds qu’il vous 
servira, 

Lıivaen (Preis geben; aussetzen), 
se dit aussi dans le sens de Livrer en 
proie, exposer ä; et alors il est ton- 
jours snivi de la preposition d. „Li- 
vrer une ville an pillage, la livrer ä 

la fnreur du soldat. Livrer les voiles 
au vent.* 

11 se dit figurdıment, dans un sens 
analogne: „Livrer ses secreis ä un im- 
prudent. Livrer son äme & la donleur, 
& Pespdrance, Lirrer son coeur aux 
passions.* 

„Livrer an bras seenlier # se disait 
Da renroi que le junge eccldsiastigue fai- 
sait au juge lafque, pour prononcer ou 
pour appliquer des peines afflictives. 

Fig. et fam., „Livrer au bras sdeu- 
lier,* Abandonner ce dont on ne se 
soncie plus, et dont on ne veut pas 
profiter. „Les restes dn diner ont did 

livrds an brus du sdeulier," c'est-ä-dire, 
ont dıd laissds aux domestiques, 

En termes de Chasse, „Livrer le cerf 
aux chiens ‚* Mettre les chiens aprös 
le cerf. 

Lıvnen (sich überlassen,hingeben), 
s’emploie anssi avec le pronom person 
nel, ponr S'nbandonner ä. „Se livrer 
ä la joie, a Ja donleur, an desespoir, & 
ses passions, aux plaisirs, a l’amonr, ä 
ia paresse, ä livrognerie, ä Pdtude, ä 
la contemplation, ä la socictd, Se Hi- 
vrer fout entiver A un genre d’ocenpa- 
tion, & la pratigne d’un art, etc.“ 

„Se livrer a quelqu’an (sich Einem 
anvertrauen, hingeben) “ Se confier, 
s’abandonner A ini. „Il s’dtait entiöre- 
ment livrd ä des gens yni le trahis- 
saient. Vons vous ötes trop lirre a lui,“ 

Absolnment, „C'est un homme qui 
ne se livre pas," C'est nn homme trd:- 
circonspect, trös-rdservd. 

Lıvnen, avec le pronom personnel, 
signifie, ä plusienrs Jeux, Donner im- 
prudemment quelque avantage ä son 


LIXIVIATION 


sont tenus de faire inscrire les dpoqnes 
od ils sont entrds chez lenrs diffdrents 
maitres, celles oü ils en sont sortis, 
etc. „Livret bien en rögle. Cet ourrier 
a perdu son lirret.“ 

Lıvrert (das Einmaleins), en Arith- 
metique, se dit d’Une table qui con- 
tient tous les produits possibles des 
nenf premiers chiffres. 

Livaer (das ‘Buch, Büchlein), au 
Pharaon et & la Bassette, Les treize 
cartes qu’on donne ächacın das pontes. 

LIXIVIATION. 3.1. (Auslaugung, 
die), Operation chimiqne qui consiste 
ä laver les cendres on antres ma- 
tiöres, ponr en tirer les parties so- 
lubles qu’elles contiennent, 

LIXIVIEL, ELLE. adj. (ausge- 
laugt; feuerbeständir). T. de Chimie. 
Dl s’est dit Des sels alcalis obtenns par 
la tixiviation on le lavage des cendres. 
„sel lixiviel,* 

LLAMA. s.m. (On mouille les LL.) 
Voysz Lama. 

LOBE. s. m. (Lappen, der). T. 
d'Anat. Division d’ane partie du corps 
formde par des sillons ou des &chan- 
crures. „Les lobes du cervean, du pon- 
mon, de foie,* 

Il se dit, partienlidrement, Da bout 
iuferieur de l’orrille. 

Il se dit, en Botanique, Des divi- 
sions larges et arrondies de certaines 
feuilles. 

„Lobes seminanx,"“ om simplement 
„Lobes,“ Les denx eorps charnus qui 
sortent de la semence des dicotyld- 
dones lorsqu’elle germe, et qui, dans 
plusienrs de ces plantes, se trans- 

forment en denx fenilles. 
| LOBE, EE. adj. (lappig). T. de 
Qui est divise. pariag6 en 

lobes. „Fenille lobde.“ 

LOBULE. s. m. (Läppehen, das). 
T. d’Anat. Petit lobe. „Chaque lobe 
de cet organe se dirise en une multitude 
de lobnles.“ 

LOCAL, ALE. adj, (örtlich), Qui 
| appartient & un lieu, qui a rapport ä 
un lien. „Contume locale. Circonstance 
locale. Mouvement local. Les droits, les 
usages locaux, Les autoritds locales," 

„Aldmoire locale ( Ortszredärht- 
niss)," Geile qui rrtient partieuliere- 
ment Ir disposition et l’etat des lieux 
et (les choses, 

En Peintnre, „Coulsur locale (ört- 
[liche Farbe),"“ Couleur propre ä 
chagne objet, ind@pendamment de In 
ı distribution particuliöre de la lumiöre 
‚ eı des ombres, 

„Conlenr locale (Ortseirenthüm- 
‚liehkeit),“ se dit, par extension, en 

parlant De quelgues ouvrages de litte- 
| rature. „Dans ca poöme, dont l’acıion 
‘se passe en Gröce, la conlenr locale 
| est parfaitement observde.* 


| Locau (die Lage, Stelle, Beschaf- 








Botan, 





| 





nn ee 


adrersaire. Je me suis livre (ich bin | fenheit), s’emploie aussi comme sub- 


geliefert). Je me livre tonjonrs.“ 
Livas, ee. participe (geliefert). 
LIVRET. s. m. (Büchlein, das). 
Diminntif. Petit livre, Il se dit parti- 
euliörement d’Un petit livre dans le- 
quel les ouvriers et les domestiques 


u. 


u” 


stantif, au mascnlin; et alors il se dit 
| d’Un lien considdrd par rapport a sa 
‚ disposition et ä son dtat. „Un vaste 
| local. Un bean local, Le local de cette 
| imprimerie est trop resserrd. Je con- 
‚ nais bien le local,“ 
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LOCALITE.s.1.(Oertlichkeit, Orts- 
beschaffenheit, die), Particularind ou 
eirconstance locale, Il s'emploie sur- 
tout aa ‚pluriel. „Certaines lois doirent 
&ıre modifides en raison des localitds.“ 

Ilse dit aussi Des lieux mömes, quang 
äcequ’ils ont de particnlier. „Connaftre 
les localitds. II y a telle localitd ou...“ 

LOCGATAIRE, 5. des deux genres 
(Misther, der; -erin, die), Celui, celle 
qui tient une maison ou nne porliom 
de maison d loyer. „Il n’a qn’an loca- 
taire dans sa maison. Cette femme est 
ma locataire, Il a plusienrs locataires, 
Ce n’est pas an locataire Asfaire les 
grosses röparations.* 

„Principal locataire ( Hauptmie 
ther) ‚* La personne qui lone da pro- 
pridtaire une maison, pour lasousloner 
en totalitd om par parties. „Le princi- 
pal locataire, la principale locatalre 
de cetie maison, n’y a pas son appar- 
tement.* 

LOCATIF, IVE. adj. (den Micther 
betreffend). Il ne s’emploie gnöre que 
dans ces locntions: „Reparations loca- 
tives,“ Celles qui sont & la charge da 
locataire; et, „Valenr locative;" Ce 
qu’an immeuble pent rapporter, quand 
on le donne & loyer, 

LOCATION. s. f. (Permicthen; 
Ferpachten, das; Fermiethung, die), 
Action par laquelle le propridtaire 
W’nne chose la donne & quelqu'nn, & 
titre de lonage ou de hail,. Ce terme 
est corrdlatif de celni de Conduetion, 
qui siguißie, L’action par Iaqnelle on 
preud une chosa ä titre de lounge ou 
de bail, Dans l’asage ordinaire, on 
emploie aussi en cederniersens le mot 
de Loeution, celui de Conduction n’e- 
tant guöre usitd qn’en Jurispradence, 

„Location de loges,“* Action de loner 
des loges an spectacle, „Il est pröpo- 
sd ü la location des loges.“ 

LOCATIS. s. m. (Miethgaul, der), 
(L’S se prononce.) Manvais cheral de 
lonagr. „Prendre un locatis.“ I1 est 
familier et peu nsite, 

LOCH. s. m. (Loz, das). (L'H ne 
se prononce pas.) T. de Marine, Pe- 
tite piece (de hoıs plate et triangnlaire, 
qni, attachde A une corde on ä une li- 
gne, et jetde dans la mer, sert A mesn- 
rer In vitesse dn sillage d’un bätiment, 
„Ligne de Joch,“ 

LOCHE. s. f. (Steinpeiskor, der; 
Steingrundel, dic), Sorte de petis 
poisson qui se troure dans des ruis- 
senux et dans de petites riviöres. 

LOCHER. v. m. (wackeln; klap- 
pern), Branler, ötre pres d« tomber, 
il ne se dit que D’un fer de cheval, 
„Regardez anx pieds de ce cheral, 
jrentends nn fer qui loche.* 

Prov. et üg., „Avoir tonjours quel- 
que fer qui loche (beständig an et- 
was leiden; nie gesund seyn), Eıre 
valdtudinaire, et avoir souvent de pe- 
tites incommo.litds. 

Pror, et fig., „Il y a quelgne fer 
qui lache (es hapert mit der Sache)" 
I ya quelgne chose qui empöche cette 
affaire d’aller bien, 


LOCHIES, 5.1. pl. (Lochien; Kind- 
20 


LOCMAN ‚ 


i B; die). T. de Meder. 
Kracnetion utdrine qui a lien aprös 
Paccouehement, et qu’on appelle ordi- 
nairement Fidanges. 

LOCMAN. s. m. Foyes LAmanervn, 
LOCOMOTEUR, TRICE.adj.(orts- 
beweglich; stellverändernd), Qui op&re 
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la locometion. „Mnscles locomotenrs.* 


LOCOMOTIF, IVE. adj. (ortsver- 
ändernd), Qui a rapport & la locomo- 
tion. M n'est guere usitd que dans 
cette expression, „Facnltd locomo- 
tive," Facultd de changer de lien par 
un acte de sa volontd. 


LOCOMOTION. s. #. (Ortsverän- 
derungsfähiskeit, die), Changement 
de lien en vertu de la facultd locomo- 
tive. „La locomotion est une faculıd 
commune & presque 1005 les animanx,* 


LOCUTION. s. f. (Ausdruck, der; 
Redınsart, die), Expression, fagon 
ds parler speciale on partienliere, 
„Une locntion mouvelle. Une locn- 
tion eldgnute, Une manwaise locution. 
Une locntion basse, impropre. Locn- 
tion elliptigne. Il afferte les locutious 
suranndes, Locntioön adverbiale, prepo- 
sitive, conjonciive, proverbiale, fami- 
liöre,“ 

LODS. s. m. pl. T. de Jurispr. I 
m’est usitde que dans l’expression, 
„Lods et ventes ( Ferkaufsgebühr, 
die) ,* Redevance qu’un serigneur arait 
droit de preudre sur le prix d’un he- 
ritage vendu dans sa censive om dans 
sa monvance. „Droit de lods et ventes. 
Payer les lods et ventes. Composer 
pour les lods et ventes. Faire quelque 
remise sur les lods et ventes, Remert- 
ire eutiörement ä quelquun les lods 
et ventes.“ 

LOF. s. m. (JFindseite, die). T. de 
Marine, Le cötd que Ile navire pred- 
sente au vent. „Aller an lof, venir au 
lof ," Aller an plans pres da vent. „Vi- 
rer lof ponr lof,"* Virer vent arriöre, 
pour metire an rent nıt des cötds du 
bätiment au lien de l’amıre. 

LOFER. v. n. (anluven; die Luv 
halten): 'D. de Marine. Venir au lof. 

LOGARITHME. s. m. (Logarith- 
mus, der; Verha!tnisszahl, die). T. 
de Mathemat. Nonbre pris dans une 
progression arithmetique, et rdpon- 
dant & un autre nombre pris dans une 


progression geometrique. „Tables de’ 


Jogarichmes.* 

LOGARITHMIQUE. adj. des deux 
genres (logarithmisch; in Verhält- 
nisssahlen; durch Ferhälinisszuh- 
ten). T. de Mathemat. Qui a rapport 
anx logariıhmes, qui est de la nature 
des logarithmes. „Courbe, spirale lo- 
garitbmique.” 

Il se pread aussi substautirement ; 
alors il est feminin. „La logariikmi- 
que est une courbe asymptotique.” 

LOGE. s. f. (Hütte, die), Petite 
huite, „Get ermite s’est fait une pe- 
tite loge." 

Ilse dir aussi (das Häuschen; der 
Perschlag) d’Un petit logement pra- 
tiqud ordinajrement au rez-de-chans- 
sde d'une maison, prös de la porte 


LOGE 


d’entrde, et destind A P’habitation du 
poruer, „La loge d’un portier, d’un 
suisse.Le portier n'est pas dans sa loge." 

U se dit dgalement (die Loge, 
Schauzelle) d’Une galerie, d’un porti- 
que en avant-corps, pratiqud Ad Yun 
des dtages d’un edifice, pour jonir de 
la vue du dehors et de la fraicheur de 
Vair, On ne l’emploie guere, daus ce 
sens, qu’en parlant Des edilices d’I- 
talie. „Les loges da Vatican.* 

„La loge pontificale,“ Celle d’ou- le 
pape donne la bdnddietion, 

Looe (die Bude), se dit encone Des 
petites boutiques que certains mar- 
cohands Occupent durant la tenue des 
foires. , 

Ilse dit enoutre (die Loge) Despetits 
cabiuets rangds par dtages an pourtour 
d’ane salle de spectacle, sdpards les 
uns des autres par des coloisons, et 
ayant vue sur le theätre, „Les loges 
du Theätre Frangais, de 1’Opdra, eto, 
La loge du roi. Loges grilldes, Loges 
de l’avant-scöne, du cintre. Lower, re- 
tenir une loge. Cette salle atroisrangs 
de loges. Ou distingue dans les spec- 
tacles les log-s des Jdiffdrenis etages 
par les noms de premiöres, secondes, 
troisiewes et quatriömes, Ourrense de 
logrs. On roit mieux da parterre que 
des loges. Loge loude äl’annde, Louer 
une moitid, un quart de loge.“ 

„Loges decouvertes ‚* Espece de 1o- 
ges qui n’ont pas de plafond, et qui no 
sont separdes que par des cloisons & 
hantenr. d’appni. 

„Arvoir loge ä un spectacle,“ Yavoir 
lond une loge pour l’annde, „Il a loge 
ä tons les spectacles. 

„Coupous de loge,“ Billets que se 
partagent enire elles les nersouues qui 
oni lond ensemble une loge. 

„Jour de loge," Jour oü Pon a le 
droit de jonir d'une loge qu’an alonde, 
pour uncertain temps, avec d’autresper- 


sonnes. „U estdemain mon jonr de loge,* 


Pror. et fig., „Etre aux premidres 
loges," Se trouver dans la position la 
plus favorable pour etre tdmoin de 
quelque chose. 

Looss (die Logen; das Logenpw- 
blikum), au pluriel, se dit quelque- 


fois, par extension, Des specintenrs; 


qui sout dans les loges, „Les loges 
ont applaudi pendant que le parterre 
sifflait.* 

Lose (das Ankleillezimmer) , se dit 
aussi, dans les Theätres, Des cham- 
bres, des cabinets ou les acteurs s’'ha- 
billent, „Les loges des acteurs, Aller 
voir un acteur dans sa loge.* 

Lose (die Loge), se dit ignrdment 
d’Une assemblde, d’ane rdunion de 
franes-magons; „Allur en loge, Eire 
en loge. Tenir une loge.“ 

I se dit aussi de Gertains dtablis- 
sements de commerce formes-par des 
Enropeens en Asie, en Afrigne, etc, 

Lose (die Zelle), se dit encore, 
dans quelques maisons destindes anx 


LOGER . 


bötes Idroces (Behältniss, das; : 
der). „La loge du lion, du tigre.“ On 
dit dans le mdıme sens, par extension, 
„La loge d’an chien." 

Lose (die Blasebalgkammer), dans 
un buffet d’orgues, Le lieu ou sont les 
soufflets. 

Lose (die Zelle), en Botanique, so 
dit Des petites cellules on cavitds, or- 
dinairement separdes par des cloisons, 
dans lesquelies sont renfermds les pe- 
pins de certaius fruits, 

LOGEABLE. adj, des deux genres 
(wohnbar ; bewohnbar), Ou Von peut 
loger commodement. „Maison fort lo- 
geable. ll ya de belles maisons qui 
ne sont gn&relogeables. Il faudra faire 
beaucoup de depeuse pour reudre cr 
chätean logeabie," 

LOGEMENT, s. m. (Wohnung, 
die). H siguifie, en general, Le lien 
ou on loge, et plus partiouliörement, 
Le domicile habituel, le lien oü on 
habite ordinairement. „Je voudrais 
trouver un logement pour la nuit, Ou 
est son logement? Ou a-t-il son loge- 
ment? Il a son logemeut dans ce pa- 
villon,. Son logement est sur le jar- 
din. Son logement consiste en 1rois on 
quatre pieces. Avoir son Jogement au 
rez-de-chaussde, an premier, au se- 
cond, etc. Le logemeut d’au concierge, 
d'un jardinier.* 

„Logement garni,“ Celui qui se loue 
menbld. 

„U ya beauconp de logement (vice 
Gelass) dans cette maison,” I ya 
place pour loger beancoup de mande. 

Locenent (die Wohnung [des Kö- 
nigs und seines Gofolges bei einer 
Reise]), se dit aussi Des logis desi- 
gnes pour le roi et pour les personnes 
de sa suite, dans un voyage, „Fair« 
les logements de la conr. Le logemeut 
de ce jowr-la futfort inoommode. An- 
trefois les mardchaux des logis mar- 
quaient ä la craie les logements." 

„Faire les logements," signifie quel- 
qnelois, Dresser la liste des personnes 
de la conur que les mardchanx des lo- 
gis doivent faire loger. „Envoyer aux 
logements,“ Euvoyer nn domestigue 
avec les mardchaux des logis, pour 
reconnaitre le logement destind ä son 
maitre, 

Looenent (das Quartier; die Ein- 
quartierung), se dit aussi en parlant 
Des troupes qui sont en marche dans 
un pays ami, et qn'on logechez les par- 
tienliers,. „Faire le logement, Exemp- 
tion de logement des gens de guerre. 
Une ville lort sujette au logement des 
gens de guerre, Billet de logement.* 

En termes de Gnerre, „Les assid- 
geants ont fait un logement (befestig- 
ter Summelplatz; Verschanzung) sur 
la contrescarpe, sur la demi-June, etc. 
Ils s’y sout retranchds, pour se mut. 
tre a couvert et se maintenir dans iv 
poste qwils y ont pris, 

LOGER. v. n. (wohnen), Habiter, 


aliduds, Des espöces de cellules ou | demenrer dans une maison. „La mai. 


l’on enferme les fous, 
Hl se dit, dans les M&nageries , Des 
petites chambres oü- l’on euferme les 


son ol il loge. Oü irez-vons loger ? 
Loger chez soi, chez un de ses amis, 
eu. bötel: garni, on-garni. Us logeus 


LOGETTE 


ensemble, Les hötelleries dtalent si 
pleines, qu’it ne put trowver od loger.“ 

Prov. et fig., „Loger ä ia belle 
&toile,“ Goncher en plein air, n'aveir 
pas de retraite as > 

Loser (wohnen), s’emploie figurd- 
ment, au sens moral. „Rarement une 
Ame forte loge dans nn corps effdmind. 
L’amour et la raison ne logent gudre 
ensemble.“ , 

Loser {b 7 wnterbrin- 
gen), est anssi actif, et signifie, Don- 
wer la retraite, le convert & quelqu’an 
dans un logis. „Oü logerez-vous tont 
«es monde-lä? Hy a de quoi loger 
tost le regiment, On l’a bien loge. 
On Ya mal loge.* 

1 s’emploie figurdment, an sens mo- 
ral. „Toutes les folies qu’un cervean 
hamain pent loger sont rassembides 
dans sa töte. 

Pror. et fig., „Loger le diable dans 
sa bonrse ‚* N’avoir pas le son. 

Locen (sich einmiethen), s'emploie 
aussi avec le pronom persomel, et 
signifie, Prendre um logement. „Il 
s’est log6 dans un hötel garni. Il s’est 
1ogd dans un bien petit appartement, 
D s’est loge bien ä l’dtroit.* 

Ilsignifie egalement (sich eine Woh- 
nung einrichten), Disposer, arranger, 
‚ddcorer un logement, ponr l’occuper, 
„Il vient de depenser beanconp d’ar- 
gent pour se loger, Al s’est loge fort 
"bien, fort commodement.* 

11 signifie encore (sich ein Haus 
bauen), Se bätir une maison. „Il s’est 
1084 ırds-agrdablement ä la campagne.' 

En termes de Guerre, „Se loger (sich 
verschansen) sur la contrescarpe, sur 
la demi-lune, etc.,“ 8’y etablir, s’y 
retrancher, s’y mettre ä convert. Il ne 
so dit que Des assiegennes. 

En Chirnrg., „La balle s’est logde 
(sitzt fest) dans telle partie,“ La 
balle qui l’a frappd Ini est reside dans 
telle partie da corps. 

Loss, #s. participe (gewohnt etc.). 

„Etre logd (wohnen),“ Avoir un 
togement. „Etre logd commodement, 
fort ä Pdtroit. Etre logd au rez-de- 
chanssde, au premier dinge." 

Fig. et fam., „Il en est logd 1ä (so 
meit ist es mit ihm gekommen) ,‚* se 
dit D’un homme bornd dans ses jıldes 
par la prerention, la erddnlitd, Ie dd- 
fant de Inmieres ou l’opiniätretd; et 
D’un homme qne le changement de 
fortune rednit A un Etat fächenx. 

. et fam,, „Nous en sommes lo- 
ges 14,“ et ironiquement, „Nons voila 
bien loges (da stecken wir nun; da 
sitzen wir fest)," se dit en parlant 
D'une affaire dont la conelnsion a mal 
tourne, on se trouve arrötde par une 
difficnltd imprerne, 

LOGETTE. s. f. (Hüttehen, das), 
Diminutif. Petit« Toge. Ilest pen nsitd, 

LOGEUR, EUSE. s. (Vermicther, 
.erin von meublirten Zimmern, der, 
die), Gelni, celle qui tient des cham- 
hbres garnies pour les ouvriers et les 
gens de la classe indigente. 

LOGICIEN. s. m. (Logiker, der), 
Celui qni possöde bien ia logique, 


LOGIQUE 


qui ralsonne avec jnstesse etarec mö- 
ihode. „Bon, grand, excellent, pnis- 
sant logicien, Il n’est pas ‚logicien. 
U est meuvais logieien.* 

Il se disait autrefols, dans les Gol- 
idges (Schüler, der die Logik studirt), 
d’Un dcolier qui dtudiait en logiqne. 

LOGIQUE. 3. f. (Logik ; Vernunft- 
lehre,die), Science qui enseigne A rai- 
sonner juste, „Les rögles de la logiqne. 
La logique sert & toutes les auires 
sciences. Traitd de logique. 

Il se dit aussi d’Un onvrage sur l’art 
de raisonner, „La Logique de Port- 
Royal. La Logique de Comdillac.* 

U signißait antrefois, en termes de 
Colldge, Fa premisre des deux classes 
oü Yon enseignait la philosophie, „Il 
n'est cette annde qu’en logiyqne, et il 
entrera en physigne l’annde prochaine.' 

Losıqug (die Beurtheilungskraft), 
siguißie aussi, Sens droit, disposition 
& raisonner juste. „Il a wne logiqne 
naturelle, fort süre, fort droite. Il a 
de la logique. Tl mangque de logique.” 

Usignifie encore (dierichtire Ideen- 
folge, Logik), Raisonnement, meıhode, 
suite dans ies iddes. „Il .n'y a point 
de logique dans cet ouvrage. II ya 
iei an defaut de logiyqne.“ 

N se dit qnelgnefois, fignrement, 
d’Une manidre partienliöre de raison- 
ner, „La logiqne du coenr, des pas- 
sions. Chercher dans un bienfait un 
moHf intdressde, c'est la logique des 
ingrats. 

Locıgus (logisch; wernunftge- 
mdss), s’emploie quelquefois comme 


adjectif des denx genres; et alors il- 


signihe, Conforne anx rögles de la 
logique, „Argument logiqne, Ce rai- 
sonnement n'est pas Irop logiqne.' 

LOGIQUEMENT. adv. (logisch), 
D’ane manidre conforme ä la logiqne. 
„Proc&der, raisonner, discuter logi- 
quement.* 

LOGIS. s. m. (Wohnung, die), 
Habitation, maison. „Grand, petit 
beau logis. Logis commode, Ne bou- 
ger da logis. Garder le logis. De- 
meurer an logis. Changer de logis, 
Etre dans un logis d’ami, dans un 
logis d’emprunt, La dame, le maitre 
du logis.* 

„Corps de logis (Hauptgebäude) 
Masse on partie prineipale d’un bäti- 
ment, „Un corps de logis entre deux 
pavillons.* U signifle aussi (freiste- 
hendes Nebengebüätde), Logement de- 
tach6 de Ja masse da bätiment princi- 
pal. „I ocenpe un petitcorps de logis 
sur le devant.” 

Fig. et fam,, „I n’y a plns personne 
au logis (seine Gedanken sind fort),* 
se dit D’nn homme qui est devenn im- 
becile, hebdid, ou qui, dtant A Lago- 
nie a perdn connaissance. 

Looıs (der Gasthof; das Wirths- 
haus), se dit anssi d’Une hötellerie. 
„Le cheval Blanc est nn bon logis; 
c’est un des meillenrs logis de la ronte. 
Aux enseignes des hötelleries, on met 
ordinairement, Bow Ä rıeo er Ä 
CHETAL." 

Loeıs, ddsigne quelquefois, La 
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msison de celni qui parle, „Hi ya 
longtemps que vous w’ötes venn au 
logis. On ım’attend au logis.“ Dans ce 
sens, il est Jamilier. 

„Mardchal des logis ‚* Sons-offieier 
des troupes ä cheval, charge des de. 
tails da service, de Ia discipline intd- 
rieure d’nne compagnie, et notamment 
de tont ce gui concerne lu logement. 
„Le grade de mardchal des logis r& 
pond ä celui de sergrnt dans l’infan- 
terie. Mardchal des logis chef.“ 

„Mardchal des logis," est aussi La 
titre des officiers charges de.faire pre- 
parer les logements pour la cour en 
voyage. „Grand mardchal des logis 
chez le roi. Premier mardchal des io- 
gis chez la reine, Mardchal des logis 
de qüartier, ou servant par quartier.' 

Pror. et. fig., „Il va, il est ad 
marguer les logis ‘(er macht immer 
Quartier),“ se dit De celni qui se 
detache d’une compagnie pour prendre 
les devants, et arriver le premier au 
lien od elle se remi. 

LOGOGRIPHE. s, m. (Worträth. 
sel; Buchstabenräthsel, dus), Sorte 
d’dnigme oonsistant en un mot dont 
les lettres, diversement combindes, 
forment d’autres mois qu’il fant dgaie- 
ment deviner. „Les iogögriphes ne 
valent pas la peine qu’on prend A les 
deriner, 

LOGOMACHIE. s. f. (Wortstreit, 
der). T. didactique,. Dispate de mots. 
„Ertte question est une pure logoma- 
chie. IH ya beancoup de discussions 
qui neroulent que sur ine logomachie.* 

LOI, s. f. (Gesets, das), Acte de 
Yautoritd sonveraine, qui le, or 
donne, permet on defend. „Faire, din- 
biir, porter une loj. Proposer, discu- 
ter, amender, roter, sanctionner, pro- 
mulgwer, publier une loi. Se sou- 
mettre anx lois. Obedir aux lois. Re- 
streindre, modifier, changer une loi. 
Abroger, rapporter une loi. Moderer 
la riguene d’une loi. Citer, alldguer 
interprdter une loi. Le predambaule, les 
articles, les dispositions, le texte 
d’une loi. Loi en vignenr. Loi tombee 
en desnötude, La majeste, la sainterd 
des lois. Cela a passd en loi, a force 
de koi. TI faut moins s’attacher a la 
lettre, aux termes d’une loi, qu’en 
saisir Nesprit et Wimiention. Solon 
donna des Jois aux Athdniens. Les 
lois romaines. Les lois frangaises. 
Eindier les lois. Ce juge, cet avocat 
a fait une profonde dtude des lois, a 
une grande connaissance des los.“ 

„Les lois de la nature (dis Natur. 
gesetze),* dans le sens physigne, 
Les lois constantes qui röglent l’ordre 
du monde physique. „Les lois de V’at- 
traction, dır mouvenent, de la pesan- 
teur, de la refraction de la Jumidre, 
sont des lois de la nature, 

„Les lois de la nature (die Gesctze 
der Natur) ‚ au sens moral, et, plus 


'ordinairement, „La loi natnurelle," Les 


seutiments et les principes de jastice 
et de bienveillance, sans lesquels les 
societ&s humaines ne pourraient subsi- 
ster, et que Pauteur dela nature a 
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imprimds dans le coeur de tous les 
hommes. „Aimer ses pöre et möre, 
ötre reconnaissant envers ses bienfai- 
teurs, sont des lois de la nature, La 
loi naturelle nous dedfend de faire ä 
antrni ce que nons ne vondrions pas 
qu’on nous fit.“ On dit quelgnefois en 
ce sens, „La loi de nature. Il se Sant 
entr'aider, c'est la loi de natare,* 

„La loi divine (rs göttliche Ge- 
sciz)," signifiv queliquefois, La loi 
naturelle; et plus souvent, Les prd- 
ceptes positifs donuds par la rdrdla- 
tion. On dit aussi, dans !’un et l'au- 
tre sens, „Les lois divines.“ 

„La loiancienne (das [alte jüdische] 
Gesetz), ou absolument, dans le lan- 
gage de IEcriture, „La loi,“ La loi de 
Moise, la loi des Jnifs. „Les livres 

’ de la loi. Les doctenrs de la loi. 
Voilä 1a loi et les prophätes,* 

„La loi nonvelle, ow La loi de 
gräce,“ La toi de Jesus-Curist, la 
loi des chretiens. 

„Les lois humaines (die menschli- 
chen Gesetze) ,‚“ Les lois dtablies par 
les hommes pour le ınaintien et l’ordre 
des socidies. „Cette action viole tou- 
tes les lois, divines et humnines.* 

„La loi des nations," Le droit des gens. 

„Les lofs de la guerre (die Kriegs- 
gescetze),* Les maximes que les na- 
tions sont convenucs d’observer entre 
elles pendaut la gnerre, 

„La loi fondamentale d'un Erat (das 
Grundgesetz eines Staates),“ Celle 
qui rögle la nature, 1 dtendue et l’ex- 
ercice des pouvoirs du gouvernement. 
On dit aussi, daus ce sens, „La loi 
coustitutionnelle.“ 

„La loi de V’Etat (das Stantsge- 
set>),“ on simplement „La loi,* Tonte 
rögle qui est regue dans V’Etat, et qui 
y a force de Ini, soit qu’elle ait rap- 
port au gonvernement göndral, soit 
qu'elle fixe le droit des particnliers. 
„Observer, exccuter Ja lei. Enfrein- 
dre, violer, transgresser, einder la 
lol. Coutrevenir a la loi. Deroger ä 
1a l0i. Dispenser de la loi, Maintenir, 
faire respecter la loi. Reconrir ä la loi. 
Juvoyner la loi. Crla est contre la loi, 
n'est pas permis par la loi. Celatombe, 
rentre dans l’exception de la loi.“* 

„Lois politiquesi politischeGesetze)," 

Celles qui ont pour objet la couserva- 
tion de l’Etat, abstraction faite des so- 
cidtes et des individns qu'il.renferme. 

„Lois organiques (organische Ge- 
setse),* Celles qui ont pour ohjet.de 
rögler le mode et action des institn- 
tions ou dtablissements dont le priucipe 
a. did consacrd par une loi preoddentn, 

„Lois civiles (bürgerliche Gesetze), 
Gelles qui rögleut les droits et Irs 
devoirs, les iuieräts et des rapports 
des citoyens enire eux. 

„Lois criminelles (Äriminalge- 
setze), Celles yni determinent les dd- 
liıs, les crimes, la manidre de les 
poursuirre, et les peines qui y sont 

‚applicables, 

„Loi pönale (Strafgesetz),* Celle qui 

Prononce quelque peine, 


„Lei Gsgale (fiscalisches Gesetz)“ 


LOI 


| Celle qui rdgle Ia quotitd et Ie mode 
de perceptioa des contribations pu- 
ques. 

„Loi bursale (Finansgesetz; Steuer- 
gesetz), Celle qui a pour objet de 
procurer de l’argent & P’Etat, dans un 
cas de ndcessitd extraordinaire, 

„Loi somptnaire ( Jufwandsre- 
setz),“ Celle qui a pour objet de re- 

ı primer le Inxe, 

„Loi martiale (Äriegsgesct:) * Loi 
| qui autorise V’emploi de la force armde 
| dans certains cas, et apres avoir rem- 

pli certaines formalitds, 

„Loi agraire (Ackerzesetz) * Loi 
qui, chez les Romains, reglait le par- 
tage ou l’administration des terres con- 
gnises, „Loi annonaire,”“ Celle qui 
poarvoyait ä ce que les vivres w’en- 
cherissent pas. 

„Loi municipale (Verwaltungsge- 
setz)," Loi qui rögle l’administration 
des communes, 

„Loi d’exception,* Loi qui deroge 
moinentandment & la loi constitution- 

ı nelle de l’Eıat, on & quelque autre loi 
| gendrale. 

„La l10i du talion ‚* Celle qni vent 
qu’on traite un coupable de la m&me 
maniere qu'ik a traiıd ou voulu trai- 
ter les autres, 

„Homme de 1oi (der Rechtsgelchrte, 
Rechtsverständige),* Celni qui fait 
profession d’interprdter les lois, jn- 
risconsulte. „Consnlter un homme de 
loi, les gens de loi," Il se dit anssi 
quelguefois, surtont au pluriel, Des 
gens de justice, des officiers ministe- 
riels prös des tribunanx, 

Fig., „Faire loi (als Gesetz gelten)“ 
Tenir lien d’une loi, avoir l’autoritd, 
la force d’une Joi. „Dans les langnes 
vivantes, l'usage jait loi, L’exemple 
de cet derivain ne fait pas loi, L’au- 

| toritd d’Aristote a longtemps fait loi 
| dans les dcoles.* 

Fig., „Se faire une loi de qnelque 
chose (sich eine Sucher zum Gesetze 
muchen)," 8’en imposer ä soi-möme 
Yobligation. „Il s’est fait: une loi de 
la diseretion, Il s’est fait une loi de 
se promener tous les matins, 

Fig., Faire, donner, dicter, impo- 
ser laloi (befchlen; gebicten),* Gom- 
mander, ordonner avee autorite. „Get 
homme veat faire,.doaner, imposer la 
loi partout ou il est.“ 

„N’avoir ni foi ni lois Btre sans re- 
ligion et:sans morale. 

Pror., „Necessitd n’a point de loi 
(Noth kennt kein Gebot),“ Un ex- 
tröme pdril, un extröme besoin, pen- 
vent rendre excusahles des actions 
röpröhenusibles en elles-memes. 

Prov. vet fig., „Ce gne je vons dis, 
d’est la loi et les prophötes (... ist cine 
ausgemachte Wuhrheit),“ C'est une 
veritd incontestable, 

Loı (die Herrschwft, Gewalt, Bot- 
mässigkeit}, siguifie aussi, Puissance, 
antoritd, „Alexandre rangen toute 
V’Asie sous sa loi, sous ses lois, Les 
peuples vdenrent heurenx sons ses 
lois, La loi du vainguenr. La loi da 
plus forı," 


LOIN 


„Biresons leslois d’une femme,“ Etre 
esclave de ses volontds, de ses caprices. 

„Subir, recevoir laloi de quelqu’un,* 
Se soumetire & sa volontd. 

Loı (das Gesetz; die Vorschrift), 
par extension, se dit de Certaines rd- 
gles, de certaines obligations de la 
vie civile; et, daus cette acoeption, on 
Pemploie plns ordinairement au pla- 
riel qu’au singnlier, „Les lois del’hon- 
neur, da devoir, de la biensdance, de 
ia politesse, de Vhonndtetd, de la 
societd, etc." 

„Les lois (die Regeln) de la gram- 
maire, de la syntaxe,' Les rögles dta- 
blies, en matiöre de langage, par la 
syntaxe. „Toutes les langnes ont des 
locutions particulires, dans Tesqnel- 
les on s’affranchit des lois ordinaires 
de la grammaire, Cette construction 
est eontraire anx lois de la syataxe.“ 

LOI. s. f. (gesetzmässige Gehalt, 
der). T. de Monnayage, Aloi, titre 
anquel les monnaies doivent £tre al- 
lies et fabriqnees, 

LOIN. adr. de lieu (weit), A un« 
grande distance, „Bien loin, Fort koin. 
Si loin. Demeurer, aller loin. Sa vuc 
porte loin, tr&s-loin. Il ya loin d’iei 
chez nous. Pousser loin ses conquetes, 
ses victoires.'* 

11 s’emploie aussi figurdment (weit). 
„Aristote a dıd loin, bien loia dans la 
connaissance des choses natnrelles, Si 
on entame une fois celte question, on 


‚iradoin, trop loin, Arretez-vons äcette 


idde, n'allez pas plus loin, C'est aller 
bien loia que de faire une pareills 
supposition, Cette affaire ira plusloia 
qu’on ne pense, Cette difficultd mönera 
loin, Ponrgnoi rejeter, reuvoyersiloin 
ce que je vous propose? Mener, por- 
ter, pousser une affaire loin, Porter 
loin, ponsser loin sa haine, son res- 
sentiment, son animositd, sa venge- 
ance,. ses prötentions, eic, Ce prin- 
cipe s'etend plus Join qu'on nelecroi- 
rait aa premier coup d’oeil. Cet homme 
a beanconp d’expdrience et de pend- 
tration, il voit loin dans l’avenir.“ 

„Aller loin (es weit bringen)" si- 
gnifie quolquefois, Faire fortune, 2’d- 
lever & de hauts emplois, „Ce jeune 
homme a de l’esprit, il est actif, 1a- 
horienx, il ira loin, il. pent aller loin.* 
On dit de m&uie, „Cot emploi peut le 
mener loin.” 

„Il est malade, il w'ira ” loin (vr 
wird cs nicht lange mehr treiben, 
wird nicht lange mehr laufen)“ Q 
monrra bientöt. „Arec la depense 
quil fait, cet. homme n’ira pas loin,'* 
Il sera bientöt ruind. 

Prov., „Pas-d pas on va loin,“ Quand 
on va toujours, on. ne laisse pas d’a- 
vancer beanuconp, quoiqu’on aille lentı- 
ment, Il se dit an propre et-au fgure. 

Fig. rt fam., „Ne pas voir plos loin 
qne son nez, que fe bout de son nez,“ 
Avoir peu de lumitres, peu de prc- 
voyance.. 

Fig. et fam., „Il we lo portora pas 
loin, se dit D’'nn homme par qui on a 
die offensd, et siguilie qu’on se ven- 
gera de ivi avant peu. 


LOIN. 


Loım (weit), est aussi adverbe de 
temps. „‚Vons parlez de me payer dans 
denx ans, c’est me remettre bien Ioin.* 

De Loım. loc. adr. de lieu (vom 
Weiten), D’une grande distance, „Voir 
de loin. Parler de loin, Venir de loin. 
Il a dıd tnd de loin.* 

Pror., „A beau mentir qui vient de 
Join," Celui qui revient d’un pays fort 
&loignd pent raconter tout ce qu’il veut, 
sans craindre qu’on le demente. 

Fig., „Voir de loin (von weitm sc- 
hen)," Avoir beancoup de prdroyance, 
pressentir longtemps d’avance ce qui 
doit arrirer, 

Fig. et fam., „Voir venir quelqu’un 
de loin (merken, wo Einer hinaus 
will),“ Voir o& ilen ventvenir, quelle 
est son intention, malgre les detonrs 
qu’il prend, soit dans ses discours, 
soit dans ses demarches. 

Fig. et fam., „Revenir de loin, de 
bien loin (einer grossen Gefahr ent- 
rinnen; von einer schweren Krank- 
heit genesen) ‚* R&chapper d'nue ma- 
ladie trös-grave, ou de quelque grand 

danger. On dit de m&me, proverbiale- 
ment et Ägnurdment, „La jeunesse re- 


vient de loin.* 

Fig. et fam., „Ne connaftre quel- 
qu’un ni de prös ni de loin,* Ne pas 
le connaltro du tont, 

„Nous sommes parents, mais de loin 
(in entferntem Grade; weitläufig) ‚* 
Nons sommes parents d un degrd 
dloignd. 

De Low, est anssi locution adver- 
biale de temps (weit; weit zurück). 
„Vous me parlez du temps de notre 
premidre enfance, c’est parler de loin, 
c’est se sourenir de loin.“ 

Du PLus LoImN, D'AUSSI LOIN QUE. 
loc. conjonctives de lien (so weit als...), 
De la pins grande distance possible. 
„Da plus loin que je Pai apergu, jai 
coura au-derant de Ini. D’aussi loin 
qu’il me vit, il acconrut vers mei," 

Ces locations s’applignent aussi Au 
temps. „Du plus loin qne je me sou- 
vienne (so weit ich mich erinncre....), 
qu’il m’en sonvienne, la chose diait 
ainsi." 

Fam., „C'est du plus loin qn’il me 
souvieune,* se dit D’une chose dont le 
souvenir est presqne effacd. 

Au zo1m. loc adr, de lien (weit; 
fern; in die Ferne), A une grande 
distance. „Voiranloin. Voyager, chas- 
ser au loin, Il s’en est alld au loin, 
Chercher les aventures au loin.“ 

Au rLus Loım. loc. adr. de lien 
(so weit als), A la plns grande dis- 
tance possihle, „Au plus loin que ma 
wue pnisse s’dtendre, je n’apergois rien.“ 

Lois Ä LoIm, DE LOIN Ä LoIM, DE 
LOIN EN Loim. loc. adv, de lien (von 

Strecke zu Strecke), Ä de grandes 
distances, ä de longs intervalles; „Plan- 
ser des arbres loin & loin, Les mai- 
sons, les hameanx sont semds loin ä 
koin, de loin & loin, de loin en Join." 

Ces locutions s’appliquent aussi Au 
temps. „Il ne vient plıs me voir qne 
de loin d loin (dann und wann; ron 
Zeit su Zeit), de loin en loiu, De tels 


LOINTAIN . 


Erdnements n’arrivent que de loin en 
loin.* 

Lom oe (weil von), Location pre- 
positive qui a nne signification tont ä 
fait analogue A celle de Loin, employ6 
seul, comme adverbe. „Loin d’ici, Loin 
du lien o& vous ötes, Loin de la ville, 
Non loin de lä, Ils sont loin l’un de 
Vantre. Loin d'iei, profanes. 

Cette locution s'emploie souvent an 
figurd, „Il est encore loin de la per- 
fection (es fehlt noch viel bis zur 
Vollkommenheit). Loin de moi une 
semblable pensde. Loin de nous ces 
heros sans bumanit@! Cela est bien 
loiu de ma pensde.“ On l’emploie anssi 
elliptiguement, „Loin ces höros sans 
humanitd, etc." 

„Bire loin de son compte (sich sehr 
verrechnet haben) ‚* Be tromper dans 
son raisonnement, dans son calcul, 
dans ses pretentions, dans ses espe- 
rances, 

„Is sont encore tons deux loin de 
compte; bien loin de compte," se dit 
De deux personnes gqni ont une con- 
vention, un marchd äfaire, et qui ne 
peuvent tomber d’accord, „Nous som- 
mes loin de compte ensemble, Il est 
loia de compte avec moi.“ 

Pror., „Loindes yeux, loin du coenr 
(aus den Augen, aus dem Sinn),“ On 
onblie les absents, on se refroidit ä 
leur dgard. 

„Btre loin, bien Toin de faire une 
chose (weit entfernt seyn eine Sache 
zu thun),“ Bıre dans des dispositions 
toutes contraires & celles qui ponr- 
raient porter d faire une chose, „Je 
suis loin de penser aiusi. Je suis loin, 
bien loin de m’enorgueillir d’an sifai- 
ble suceds.“ 

„Bien loin{weit entfernt; anstatt," 
on simplement Loin, au commencemeut 
d'une phrase,. et se construisant avec 
la prepositioa de, saivie d'un verbe ä 
Vinfinitif, on avec la conjonction que, 
suivie d'un verbe au subjonctif, signi- 
fie, Au lien de, tant s’en fant que, 
„Loin de me remercier, il m’a dit des 
injures, Bien loin de se repentir, il 
s’obstine dans son crime. Loia qu’il 
soit disposd ä vous faire des remerci- 
ments, il est homma ä vous chercher 
querelle,* 

Loım oe (weil), s’appligue quel- 
quefois Au temps. „Nous sommes en- 
core loin de Päques.“ 

LOINTAIN, AINE. adj. (fern ;ent- 
fernt), Qui est fort loiu du lieu ol 
l’on est on dont on parle, Hl ne se dit 
que Des pays, des climats, desregions 
et les penples, „Un pays lointain. Des 
terres, des regions lointaines. Des eli- 
mats lointains. Penples lointains.. Na- 
tions loigtaines.* 

Loıwtasın (die Ferne), est gnel- 
quefois substantif, au mascnlin, et:si- 
gnifie, Eloignement, „Aperceroir dans 
ie lointaim.* 

En termes de Peintnre, „Le lointain 
(die Ferne, Entfernung) d’nn t- 
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lointain est fort bean. Co peintre tralte 


habilement les lointains.* 

LOIR.s.m. (Siebenschläfer; Schlaf 
ratze, die), Petit animal semblable 4 
un rat, ä poil gris, & quene velue, qui 
vit dans le creux des arbres, et gnk 
dort durant tont l’hiver, „Il dort comme 
un loir.'* 

LOISIBLE. adj. des deux genres 
(erlaubt) „ Qui est permis,. „Cela n'est 
pas loisible. HM vons est loisible de 
penser aiusi.“ Il’a vieilli. 

LOISIR. s. m. (Musse; freie Zeit, 
die), Temps dont ou pent disposer sans. 
manner ä ses devoirs, „Aroir da loi- 
sir. Jonir d’an doux loisir, d’nn hom 
nete loisir. Il emploie bien les heures 
de son loisir. Vons ferez cela aux hen- 
res de votre loisir, & votre loisir. Je 
n'ai pas un moment de loisir. Son ab- 
sence me donne, me laisse da loisir, 
Amnser, charmerson loisir, ses loisirs.* 

Fam., „Il est bien de loisir,, il faut 
qu’il ait bien du:loisir de reste," se die 
D'un homme qui s’amnse dA des baga- 
telles, ou qui se möle d’affaires qui ne 
le regardent' point, 

Loısın (die Musse), se dit anssl 
d’Un espace de temps snfßsant pour 
faire quelque chose commodement. 
„Donnez-moi le loisir de faire ce que 
vous desirez. Je n’ai pas en assez de: 
loisir pour y penser. Je n’en ai pas eu 
le loisin Cetouvrage demande du loi- 

.% 
sir. Vous ne me donuez pas le loisir 
de respirer.* 

A ıoısın. loc adr. (mit Musse; 
nach Bequemlichkeit), A:son aise, ä 
sa commoditd, sans se presser. „Vons 
ferez cela & loisir.. Vous y penserez 
äloisir, Examinez cela & lolsir, plus 
d-loisir * On dit aussi dans le meme 
sons, m‘ mon loisir, d votre loisir, & 
son loisir.“ 

„Il s’en repentira & loisir (er wird 
dieses lange bereuen) ‚“ se dit D’an 
homme gui fait quelque chose dont on 
eroit an’il sentira longtemps les snites, 
On dit anssi dans le meme sens, „Il 
aura tont le loisir de s’en repentir.“ 

LOK.s.m. T.de Mddec.Voyes Loocn. 

LOMBAIRE. adj. des deux genres 
(Lenden...). T.d’Anat. Qui appartient 
ahıx lombes. „La rdgion lombaire, Les 
vert&bres lombaires.“ 

LOMBARD, s. m. (Leihhaus, das), 
Nom d'un dtablissement autorisd, dans 
plnsieurs villes,. ponr faire.des pröts 
sur gages. „Dans les lombards, l’iutd- 
röt est regld par le magistrat,“ 

LOMBES,. s. m. pl. (die Lenden). T, 
d’Anat. Partie inferienre du dos, com 
posde de eing rertöbres’et des chairs 
qui y sont attachdes.- 

LONDRIN. s, m. (Art Londoner 
Tuch), Drap 2eger fait'd l’imitation de 
qnelqnes draps de Londres.- „Les lon- 
drins se fabriquent dans nos provinogs 
mdridionales. 

LONG, ONGUE, adj. (lang), TI s« 
dit Des objets eonsiddrds dans leur 
&tendue, d'un bont, d’une exırdmitd d 


blean," Ce qui parnit le plIns reenl& d | Yautre, et par opposition & Conrt. „Un 
in vne, dans le fond d'un tablean, „Cette | bäton long de tant de pieds. La harpe 
figure fait bien dans co lointein. Ge | ados cordes plus longnes les anos que 
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tes anutres, Tirer nne longne Jigue sur 
le papier. Un long col. De longues 
jambes. Pe loügs bras. Une barbe 
longue. Une longue allde. Un long 
chemin. Le cours du Danube est long. 
Avoir la taille longue et menne,“ 

„Habit long,“ La sontane et le long 
mantean que portent les eceldsiastiques, 
„il dtait em habit long.“ 

„Lunette de Jongne vne,“ on simple- 
ment „Longne-vue,* Lunette d’ap- 
proche, Innette arec laquelle on voit 
les objets dloignds. 

Prov. et fig., „Avoir les dents lon- 
gues, bien longnes (nach langem Fa- 
sten hungrig scyn)," Eire affanıd, apr&s 
avoin die longteımps sans manger. 

Fig. etfam., „Il a les bras longs, les 
mains longues,* Sou pouvoir s’dtend 
bien loin. 

Elliptig., „Prendre le pins long, son 
plus long (den grössten Umweg ma- 
chen)“ Aller en gnelgue lieu par le 
plus long chemin. „Vous &tes venu ici 
par telle rue, vous avez pris le plus 
long. C’est le plus long de beauconp, 
c’est votre plus long. 

Fig., „Prendre le pins long (die 
entferntesten Mittel wählen),* Seser- 
wir des moyens les moins propres ä 
faire rdussir promptement ce qu’on a 
entrepris. 

Loxo (lang), se dit aussi D’ane sur- 
face considdrde dans sa plas grande 
dimension, et par opposition a Large, 
„La surface d’un parallelogramme est 
le prodnit de la longueur, qu’on ap- 
pelle le cötd, mnlwplide par la lar- 
genr, qu’on appelle la base. Une table 
longue, Ce jardin est plus long que 
large, Un champ long et etreit." 

Lose (lung; langwierig), signifie 
encore, Qui dnre plns on moins long- 
temps. „En die les jourssontlongs. Le 
temps est long A qui attend, Cela ne 
sera pas de longue durde, Il yaun 
trös-long temps qn'on ne l’a vn, Son 
absence a et& longne. Un long voyage, 
De longues sonffrances, Une longne et 
beureuse vie, Un long rögne. Un long 
repos. Des raisons longnes a dednire. 
Cela serait trop long & vons raconter. 
Une longne snite d'ohservations, Boire 
ä lougs traits, Celia est d'une longue 
disenssion." 

„Bail & longnes anndes, bail & long 
tere (.... aufviele Jahre)“ Bail dont 
la durde s’dtend au delä du nomhre 
d’anndes des banx ordinaires, 

„Ourrage, affaire de longne haleine,* 
Onrvrage, affaire qui demande beau- 
eoup de temps et de soin. 

„Voyage de long cours,* Voyagepar 
mer, dont le but et le terme sont fort 
sloignds. 

Fan, et elliptig., „Il ne le fera pas 
longue (er wird es nicht Janze mehr 
treiben),“ Il ue virra pas longtemps. 

„Syllabe longur, voyelle longne,“ 
Syllabe, voyelle dont la prononcıation 
doit avoir plns de durde quu celle d'une 
syllabe, d’une voyelle breve. A „est 
long dans“ päte „et bref daus“ rate. 
Voyez plus bas Lonsue substantif., 

Lone (lang; langgedehnt; lang- 
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wierig), se Aft particnlidrement Des 
onvrages d’esprit soit que l’on en con- 
sidere l'etendue, soit qu’on nit €gard 
au temps ndcessaire pour les Iire, les 
reciter, les entendre, „Cet ourrage est 
bien long. Un long podune, Un long 
discours, Une longue harangne, 
Lons {langsam}, signifieanssi, Lent, 
tardlif. „Depechez; que vons etes long! 
Cet ouvrier est bien long. Il est long 
‚ d tout ce qw’il fait. Les vieillards sont 
\ longs entout. Ces arbres sont longs 
ä ponsser, A croftre. . 
Lona (die Länge), masenlin, est 
‚anssi substantif; et alors il signifhie, 
Longueur, par opposition ä Largeur. 
„Ces rideanx ont denx aunes delong.“ 

„S’dtendre de son long, tout de son 
long (sich der Länge nach ausstre- 
cken), Tomber ä terre, ou se concher, 
en deployant ou en laissant aller son 
corps dans tonte sa longrenr, 

„Scieur de long," Ouvrier qui scie 
des pidces de bois en long, pour faire 
des planches, 

Fam,., „Ilnous en a dit long, bien 
long (er hat uns darüber ein Langes 
und Breites erzählt)“ Il nons a dit 
beanconp de choses sur tel sujet, „En 
savoir long, bien long,“ Etre fin, rnsd, 
difficile äsurprendre. Dans ces phrases, 
Long est pris abverbialeme.ıt, 

Loxwouz(die lange Sylhe), feminin, 
se dit substantirement d’Une syllabe 
longue, „Le dactyle est composd d’une 
longue et de denx brörves." 

Fig. et fam., „Observer les longues 
et les bröves (sehr abgemessen seyn),“ 
Btre trös-edremonieux : Etre extreme- 
meut circouspect et exact en tout ce 
qu’on fait, 

Fig. et fam., „Il en sait les longnes 
et les bröres (er weiss darin vollkom- 
men Bescheid) * se dit D’un homme 
habile et intelligent en quelqne affaire. 

DELONG, EN LONG. loc, abrerbiales 
(der Länge nach). En longuenr, dans 
le sens de la lonugneur. „Il fant mettre ce 
bois de long, en loug. Fendre en long.“ 

„Tirer de long (das Weite suchen; 
entfliehen),* S'esgqniver, s’enfnir, 
„Quand il ent fait son coup, il tira de 
long.“ Il a vieilli. 

Fig.,„Tirer de long (in die Länge zie- 
hen; auf die lange Bahn schieben),* 
Apporter des delais dans nue affaire, 

„En long et en large,“ En longneur 
et en largeur alternatirement. Il n’est 
guere usitd que dans cette phrase, „Se 
promener, aller en long et en large.“ 
On dit anssi quelqnefois, dans le meine 
sens, „De long en large," 

AU LONG, Tour AU LONG. lor. adv. 
(weitläufig), Amplement. „Il a traitd, 
jt a explignd cela bien an long. Je 
vons &erirai plus au long. Il en a dis- 
conru bien au long,tont an long. Cetan- 
tenren parlean long dans son onvrage.“ 

De Loxove maın. loc. adv. (seit 
longer Zeit), Depuis longtemps. „Je 
le eounais de longne main. Li est mon 
ami de Jongne main," 

Le LoxG, TOUT LE LONG, TOUT nu 
LONG, AU LONG DE. loc. prepositives 
(längs). Eu cötoyant. „Le long de la 
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riviöre, Allez tont le long, tont du 
long de P’ean, tont le long de ba prairie, 
da chemin, au ong du hois,* 

Prov.etfig., „Il en a en tont dn long 
de Yaune (er hat seinen Theil bekom- 
men; es ist ihm übel mitzespielt wor- 
den),“ se dit D’un homme qui a dtd fors 
malisend, fort maltraitd, de quelque ma- 
niere,que ce soit. On dit aussi dans le 
mölhe sens : „On Ini en a donnd tont 
du long. Il en a eu da long et du large.“ 

ToUTLELorS, TOUT DU LONG DE, 
signißent anssi, Pendant tonte la durde 
de. „Il a jefiud tout le long dn cardme 
(„.. die ganze Fastenzeit hindurch). 
Il a prid Dien tont le long de la masse, 
U travaille tout le long de la semaine. 
Il s’est divert; tont du long de l’annde.“ 

LA LONGUE. loc. adr. (auf die 
Länge; mit der Zeit; allmählig), Avcc 
le temps. „Il marche hien les premiers 
jours; mais, & la longue, il se lasse. 
Tout s’use & la longue. A la longueon 
en viendra ä bont.* 

LONGANIMTTE. s. f. (Langmufh, 
die), Patience avec lagqnelle na ötre 
peissant et bon endure les fautes, les 
insultes qu’il pourrait punir. „La lon- 
ganimite de Dieu envers les pdcheurs. 
On ne sanrait trop louer la longani- 
mitd de ce prince." 

11 signifie aussi (die Geduld), Pa- 
tience, courage dans le malheur. „Ila 
supportd ses maux avec nne longani- 
mitd exemplaire, mdritoire.“ 

LONGE. s. f. (Lendenstück, das; 
Lendenbraten, der), T,de Cuisine. La 
moitid de P’chine d’an vean ou d’an 
chevrenil, depuis le bas de l’&paula 
jusqn’ä la qneue, „Une longe de veau, 
de chevrenil.* 

U se dit plus particulidrement Uno 
longe de vean. „Manger d'une bonue 
longe.* z 

Lowse (der Halfterriemen), terme 
de Manege, signifie, Une corde de 
chanvre, de crin, ou un morceau de cuir 
coupd en long, en forme de courroie, 
de lanidre, qui sert ä attacher un che- 
val an rätelier, ä l’augr, etc., on & le 
condnire quand on ne le monte pas,» 
„La lounge d’un cheral. Ge cheral 
marche sur sa Jonge. Il romjpra sa 
longe. Il est attachd & denx longes. 
Mener un cheval par la longe," 

Fig. et fam., „Marcher sur la longer, 
dans sa longe (sich in seinen eisrnen 
Schlingen fangen),* S’embarrasser 
dans les mesures qu’ou prend, dans lex 
discours qu'on tieut, 

Loxse (die Inine), se dit dgalement 
A’Une corde d’une certaine dteudne, 
plarde A lP’annean du cavegon, et qui 
sert A tenir un cheval que l’on trotte 
sur des cercles. „Trotter un cheval, a 
la longe, ä la plate-lodge." 

LONGER. v.a. (längs „. hingehen‘, 
Marcher le long de, „L’armee longer 
la riviere. Le cerfalonge cette route,“ 

N signihe anssi, S’dtendre le long de; 
et, en ce sens, il se dit Des choses, 
„Un bois qui longe la cöte (... das sich 
längs det Küste hinzieht).* 

LonGf, #e. participe. 

LUNGEVITE. ». 1. (lange Lebens. 
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dauer ; hohe Alter, das), Longue durde 
de 1a vie. „La longdritd des carpes, 
des corbeaux, des cerfs. Tables de 
longerite.“ 

LONGIMETRIE. s.f. (Längenmes- 
sung ; -messkunst, die), T. de Ge£ogr. 
Distance en Jegrds d’un lien quelconque 
ä un premier mdridien. „On compte les 
degrds de longitnde depuis le premier 
meridien convenu, Prendre les longi- 
tudes. Ce lien est & tant de degrds de 
longitnde, et & tant de latitude. Ce 
serait nne henrense deconverte qne de 
tronver la longitnde sur mer, les lou- 
gitndes en mer.“ 

Lonsırune (die Länge), est aussi 
on terme d’Astronomie, et se dit deLa 
distance, en degrds, qui existe entre 
un astre rapportd ä P’ecliptique, et le 
point equinoxial dn printemps. 

LONGITUDINAL, ALE. adj. (der 
Länge nach forttwufend, sich er- 
streckend). T. didactique. Qui est 
dtendu en long. „Les membranes qui 
compöseut- les vaisseaux sont tissnes 
de deux plans de fibres, les nnes cireu- 
laires, les autres longitudinales.“ 

LONGITUDINALEMENT. adrerbe 
(der Länge nach), Eu longuenr. „Me- 
surer nne chose longitndinalement,“ 

LONGO-JOINTE,EE, adj. (lang ge- 
Fessell). T. de Mandge. Il se dit D’un 

cheval, d’nne jument dont les articula- 
tions infdrieures sont trop longnes. „Ce 
cheral est long-jointd,trop long-jointd.* 

LUONGTEMPS adr. (lange; lange 
Zeit), M exprime Un long espace de 
temps. „Cela daure longtemps, trop long- 
semps. Il a ndglige ırop longtemps ses 
&indes. Tl y a longtemps quil est re= 
ren, Il est: bien longtemps ä rerenir. 
Il ne saurait vivre lougtemps. Il a did 
longtemps malbenreux. Cela est fait 
depuis longtemps. Il en a ponr long- 
temps. Nous nous connaissons des 
lougtemps. Il a demenrd peudant long- 
temps dans cette ville.“ 

LONGUEMENT. adr, (lanrc), Da- 
raut un lougtemps, „Vivre louguement, 
Il a parld longuement, et a fort em- 
auyd Vassembide.* 

LONGUET, ETTE. adj. (länglich; 
ein wenig lang), Diminutif de Lenz. 
Qui est un peu long, „Cela est longuet. 
Bon disconrs a did longuet, un pen 
longuet.“ Il est familier. 

LONGUEUR, s. f. (Länge, die), 
Dans le seus ou Long est opposd ä Court, 
L’dtendae d’un objer considdrd d’un 
bont, d’nne extrdmitd a l’autre. „La lon- 
gueur d’un bätom, d’anelance, d’une al- 
ide, d’nne route, Cette perche est d’une 
juste longneur, d’une bonne longneur.“ 

„Epde de longneur," Epde de de- 
fense, plns longne que les petites 
&pdes qu'on portait ordinairement d 
ia cour et ä la ville, 

Lonoveun (die Länge), signifie 
aussi, L’dtendue d’nne surface consi- 
derde dans sa plns grande dimension, 
par opposition ä Largeur. „Cette cour 
a vingt mötres de longueur, sur dix de 
largenr. La longneur d’un jardin, d'un 
«apis. L’architecte n’a pas dönn6 assez 
de lougueur d ce salon.* _ 


Le 


LOOCH 


Lonsvzun (die Länge, Dauer), se 
dit aussi en parlant De la durde da 
temps, „La longueur da temps lui a 
fait onblier.... La longnenr des jours 
et des nnits, La longueur d’un sidge, 
d’ane maladie, Bes visites sont d’une 
longueur insopportable.* 

Lowcveun (die Länge, Langwei- 
ligkeit), se dit en parlant Des ouvrages 
d’esprit considdrds sous le rapport de 

| Yetendue, on sons celni dn temps qu’on 
met ä les lire, & les rdciter, ä les en- 
tendre, „La longueur d’un ouvrage, 
d’aun discours, d’un sermon, Ce po&me 
est d'une longneur assommante." 

I sigeißie aussi, Ce qui est superflu, 
ce quisuraboude, „Ily adeslongneurs 
dans ce discours, dans cette tragedie.“* 

Lonsveun (die Langsamkeit) , si» 
guilie encore, Lentenr dans les actions, 
dans les affaires. „Je suis eunuyd de 
ses longueurs. Ce sont des longneurs 
insupportables, d'etranges longuenrs. 
C'est une longnenr affecıde. 11 ne finit 
rien, quelle longweur! Les longueurs 
de 1» chicaue,“ 

En Lonsveun. loc. adr. (der Lange 
nach), Dans le sens du la Jöngueur. 
„Scier, fendre, mesnrer en longuwnr.' 

Cette locntioa s'emploie anssi pour 
marquer de longs delais. „Cette affaire 
traine en lougneur (diese Sache zicht 
sich in die Länge). Tirer les choses 
en longnenr.“ 

LOUOCH. s. m. (Brustsaft, dir; 
Brustlatwerge, die), T. de Medecine, 
empruntd dal’arabe. (On promonce, et 
quelgues-uns derivent, Lok.) Potion 
medieinale adoncissante et calmante, 
„Looch blanc. Looch vert. Lesloochs se 
prennent ordinairement par cuillerdes.* 
„ LOPIN, s. m. (Stück; Brocken; 
Feizen, der), Morcem de guelque 
chose qui se mange, et principalement 
de viande. Ilest populaire, et ne s« dit 
guere qn’en plaisanterie. „Gros, petit 
Jopin. On Ini en a donnd, il en a em- 
portd un bon lopin, de bons lopins.* 

Il se dit, par extension, d’Une por- 
tion de quelgue chose qui dtait & par- 
tager. „Ilaen,ila emportd, il aat- 
trape an bon lopin de cette succession, 
U en a en son lopin.“ 

LOQUACE. adj. des deux genres 
(geschwätzig). (On prononce Lo- 
eouace.) Qui parle beauconp, „Let 
homme est bien loquace,' 

LOQUACITE. 5. f. (Gesehwätzig- 
keit; Schwatshaftigkeit, die). (On 
prononce Locouacite.) Habitade de 
parler beaneonp, „Cet homme est d’une 
loquacitd fatigante.* 

LOQUE. s. f. (Fetzen, der), Piöce, 
morceau d’une droffe, d’une toile usde 
et dechirde. „Cet habit s’en va en lo- 
ques, est en loques, tombe en loqnes.“ 
11 est familier. 

LOQUELE s.f. (Redseligkeit, die). 
(On prononce Locüele.) Faeilitd & par- 
ler des choses commnnes en termes 
commnns, „Il-a de la loquöle.“ Ilest 
familier. 

LOQUET. s. m. (Klinke, die), 
Sorte de fermetnre trös-simple que 
Yon met aux portes qui n’ont- point 








LORS 


de serrure, et ä celles dont le pöno 
est dormant. „Cette porte ne ferme 
qu’an lognet, Haussez, levez le loquet,* 

LOQUETEAU. s. m. (Klinkchenz 
Faliklinke, die; Schnupper, der), Po 
tit loqnet qu’on met ordinairement aux 
voleıs d’en hant d’une fendtre, et an- 
quel on attache un cordon, afin de pon- 
voir les onvrir et les fermer aisdmens, 

LOQUETTE. 3.1. (Fetzehen, das). 
Diminutif de Loque, Petite piöce, petit 
morceau, „Une loquette de morue.* 
Il est populaire, 

LORD, s. m. (Lord, der). Titre 
d’honnenr usitden Angleterre. Ilsigni- 
fie Seigneur, et Milord veut dire Mon- 
seigneur. „Lord Buckingham. Lord 
Malborough. La chambre des lords, 
des pairs d’Angleterre. Milord dac- 
Oui, milord.* 

LORGNER. v. a. (anschielen; ver- 
stohlen, von der Seite ansehen), Re- 
garder em tonruant les yanx de cötd, 
er conme ä la ddrobde, „Lorgner quel- 
qu’an, quelque chose.“ Il est familien, 

Tl siguifie aussi (mit dem Taschen. 
Jernglase betrachten), Regarder avec 
une korgnette, „Au speotacle, il lorgae 
tontes les femmes. 

Fig., „Lorguer une femme (ein Auge 
auf eine Frau haben),* La regarder 
de maniere ä faire croire qu’on a da 
goüt pour elle. 

Fig., „Lorguer nne charge, une place, 
un heritage (sein Augenmerk auf ein 
Amt, eine Erbschaft richten),* Avoir 
des vues sur une charge, sur une place, 
sur un heritage, 

Lonons, ge. part. (angeäugelt etc.). 

LORONERIE. s. f. (Ahschiclen ; 
Beäugeln; Liebäugeln, das), Action 
de lorgner. „Les lorgneries d'un dat. 
1 est familier et peu usitd. 

LORGNETTE. s. 1. (Augenglas; 
Tuschenfernzlas, das), Petite lunette 
d’approche, dont on.se sert pour voir 
les objets pen dloignds. „Lorgnette de 
spectacle. Une bonne lorgnette. Lor- 
guette achromatiqne.* 

LORGNEUR, EUSE. s. (Reäugler, 
der; -erin, die), Celai, celle qui lorgne. 
1 est familier, 

LORGNON. s.m. (Art Augenglas), 
Petite lanette ä un senl verre, - 
porte ordinairenient suspendue d un 
eordon. 

LORIOT. s. m. (Pfingstvogel, der; 
Kirschdrossel, die), Oisenu de l’ordre 
des Passereanx, qui est & pen prös de 
la grossenr d’un merle. Le plamage 
da mäle est d'un beau jaune, celui de 
la femelle est verdätre. 

LORS. adr. de temps (damals), 
Alors, le temps dont on parle. On ne 
l’emploie maistenant que dans les lo- 
cutions suivantes t 

„Ponr lors (alsdann; damals),* 
En ce temps-lä. „Je voulais le secou- 
rir dans sa detresse, mais pour lors je 
w’avais pas d’argent.“ 

„Dös lors (seitdem; von dieser Zeit 
an),* Des ce temps-lä. „Des lors H 
commenga ä me prendre eu haine.* 

„Des lors (seitdem; in Folge da. 
oon);# so ditiaussi pour De 14 ou Dis 
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14, par forme de consdımence. „Cet 
accusd s’enfnit; des lors il devint sus- 
peet ä lenrs yeux.“ 

Lons ne. loc. prepos. (bei), Dans 
te teınps de, au moment de, „Lors de 
son dlection, de son avdnement a la 
eouronne, de son mariage." 

LORSQUE. conjonct. (als; da; 
wann). (L'’E s’elide ordinairement de- 
vant irs pronoms Il, elle, en, et de- 
vaut Un, une.) Onand. „J'en jugerai 
lorsqne je serai mienx informe. Lors- 
qu’ils viendront. Lorsguun homme 
rons dira... Lorsque Alexandre peud- 
tra dans P’Inde. 

Quelquefois Lers est separd de que 
par un autre mot. „C'est un homme 
qni a le secret de plaire, lors mewe 
qu’il contredit.“ 

LOS. s. m. (Lob, das), Vieux mot 
qui signifie, Lonange. 

LOSANGE. s. f. (Raute; Rauten- 
vierung, die), Figure quadrilatöre, 
formde de deux augles aigus et de 
denx angles obtus. „Un diamant aailld 
en losange. D’aprös les rögles din bla- 
son, les filles portent I’den de leurs 
armoiries en losaugr.“ 

LOT.s. m. (Loos; Thei!, das), Por- 
tion d’an tont qui »e partage enire plır- 
sieurs personues. Il se dit prineipale- 
ment eu matidre de succession. „Waire 
des lots. Voilä trois lots, choisissez. 
La formation, la composition des lots. 
Ce lot est plas fort que NVantre,. Ega- 
liser les lots. Faire tirer 1»s lois par 
nu enfant, Les lots ont did tirds au 
sort, Le lor gni Ini est dchu.* 

I signiße aussi (das Loos), Ge qui 
Echoit dans une loterie ä chacen des 
Liliets gagnants. „Le gros lot Ini est 
schn.Bagner un lot de dix nille francs.* 

ll se dit igurement, an sens moral, 
pour Destinde, sort, partage (das 
Loos, Theil, Schicksal), „Mon lot est 
d’ötre persdceutd. La misere »tladoulenr 
sont devenues le lot de cette famille." 

LOTERIE, s. f. (Lotterie, die), 
Sorte de jen de hasard ou l’on fait des 
mises, pour lesgqnelles on recoit des 
billeis portant des nnmdros : celni ou 
cenx de ces numeros qui sorient, lors- 
gne le tirage a lien, dennent droit ä 
un lot, ä la propridis d’an objet. 
„Faire une loterie. Mettre une terre, 
une maison, une montre, un tablvam 
eu loterie. Onvrir, feımer, tirer none 
loterie. Mettre a une loterie, Gagner 
& une loteriw.* 

1 se dis plns particnliörement (rlie 
Lotterie) d’Une espece de banque 
etablie par guelgnes gouvernements, 
dans lagnelle des particuliers font des 
mises, et conrent la chance de perdre 
lenr argent ou de gagner des sommes 
pins ou moins cousiderables. „Etablir, 
order une loterie. Loterie clandestine, 
Loteri« ütrangere, Loterie royale de 
France. Bureau de loterie, Mettre ä 
la Joterie, Biller de loterie. Tirer la 
lotırie. Le tirage de la doteiie. La 
liste des numdros sortis ä Ja loterie de 
Eyou. Le premier uumdro sortaut de 
la loterie zoyaln sert trös-sonvent A 
döterminer le billet gagnant des ioteries 


LORSQUE 


LOTIER 


particnlidres, L’administration dela lo- 
terie. Ongner ala loterie. Il a perdn sa 
fortune ä la loterie. Les loteries sont des 
pidges'tendus A la cupiditd. Les loteries 
sont des institutions trds-immorales.“ 

„Goguer un extrait, un ambe, un 
terne, un qnaterne & laloterie,* Avoir 
dans son billet un, denx, trois, qua- 
tre des namdros sortis de In roue de 
fortune, au tirage de la loterie, 

Fig. et fam., „C’est nue loterie (das 
ist ein Glücksspiel,“ C'est une af- 
faire de hasard, On dit aussi, „C'est 
un terne ä la loterie,“ en parlant D’un 
avantage, d’un bien que le hasard 
seul procure, 

Pror. et fig., „Ce monde est une lo- 
tgrie,“ Le hasard rögle la plupart des 
choses de ce monde. 

Lorenıg (das Lotteriespiel), est 
encore le nom d’Un jen decartes, dont 
les rögles et les termes sont analogues 
ä cenx de la loterie proprement dite, 

LOTIER. s. m. (Schotenklee, der), 
Plante odorante de la famille des Ld- 
gumineuses, qui ressemble an tröfle, 
et dont l’espöce ja plus remargnable 
est appelde Trefle musgqud ou Faux 
baume du Perou, 

LOTION. s. f. (Abwaschung; Ab- 
spülung; Aussiehung; Auslaugung, 
die), 1 se ditz eu Chimie, de L’action 
de lawer des terres, des cendres, ou 
autres matieres, pour en extraire les 
parties solubles qu'elles contiennent, 
„Tirer les sels d'un mixte par plusieurs 
lotious reitdrdes.“ 

Il signifie pareillement, en Phar- 
macie, L’action de larer un mddica- 
inent dans l’ean ou dans quelque li- 
quenr convenable. 

Lorıon (die Ahwaschung), en Md- 
decine, signifie, L’action de larer quel« 
que partie du corps, ponr V’adoneir, l’a- 
mollir, la rafraichir, la deterger, etc, 

I se dit aussi (das Waschmittel) 
de La liqueur quelconque employde ä 
cet usage. 

Hl signifle quelqnefois (das Bad), 
Alblution, bain. „Les lotions frequentes 
sont eu usage dans les pays chanuls." 

LOTIR. v.a. (verloosen; in Loose 
vertheilen; Leose machen), Faire des 
lots, des portions d’une sucression ä 
partager entre plinsieurs personnes. 
„Lotir une succession, les elleıs une 
succession.* 

Il se dit aussi en parlant (ver/oosen) 
De toutes les autres choses qu’on par- 
tage entre plusieurs personnes. „Des 
libraires ont achete cette bibliothögqne 
en comman, ils vont la lotir entre eux. 

LoT1, ı£. participe (verloost). 

Fam., „Bien loti,* Qui a dt bien 
partage on favorisd par le sort, de 
quelque maniere que ce soit, „Elle a 
fait un bon mariage, elle est bien lo- 
tie (sie ist gut versorgt)“ 

Fam., „Le voilä bien loti (da ist er 
schön angekommen)“ se dit par iro- 
nie De quelqu'un qui a fait un man- 
vais choix, qui est trompd dans ses 
espdrances, ou ldsd de quelgque ma- 
niere qne ce sollt. 


LOTIS5SAGE. s.m. (Erzprobs, die; 


LOUANGE 


Probenehmen, das), Operation de 46. 
eimastique, qni consist« A former un 
tas avec le mindral pulvdrise, etäy 
prendre de quoi en faire l’essai, 

LOTISSEMENT. s. m. (Ferloo. 
sen, das; Ferloosung, die), Action 
de faire des lots. Il se dit principale- 
ment en parlant De marchandises. 

LOTO. s. ın. (Lotto, das), Jeu res- 
semblant & une loterie, et qu'on joue 
avec des numdros, dont les uns sont 
sur des bonles qu’on tire au hasard, 
les autres sur des tableaux distri- 
buds aux jeneurs. „Joner an loto. 
Faire un 1010.“ 

Il se dit aussi Des objets dont on 
se sert pour jouer ä ce jean. „Acheter 
un loto.” 

„Loto-dauphin,* Sorte de loto moins 
simple que le loto ordinaire. 

LOTTE. s. f. (Quappe; Aalquap- 
pe, die), Poisson de riviere A pinsienrs 
barbillons, „Manger des foies de lottes." 

LOTUS ou LOTOS. s. m. (Lotus; 
Lotusbaum, der), (On fait sentir 1/8.) 
Plaute aquatique du genre Nennphar, 
qui croit dans les Indes et eu Egypte, 
et quw’on trouve figurde sur plusiears 
mouments dgyptiens. „La fleur da lo- 
tus est un des attribnts d’Isis." 

LOUABLE. adj. des deux genres 
(lobenswerth; löblich), Qui est digne 
de louange. „Une action, une condaite 
louable. Cela est bien lonable, C’est 
une chose lonable.* 

Il ne s’emploie, en parlant Des per- 
sonnes, qu'svec la preposition de sui- 
vie d'un verbe ä Vinfiuitif. „Vous ötes 
lonable, bien louable de vous ötre 
conduit ainsi. 

Lovasıe (gut; gesund; gutar. 
tiz), signifie, eu Medecine, Qui est 
de la qualit@ requise, „Du saug, dn 
pas louable. Des matiöres, des ddjec- 
tions lonables," 

Lovasıe (löblich), est aussi Le ti- 
tre d’honnenr que se donnent ordinai- 
rement les assembldes des cantons 
suisses. „Les lonables cantons de Zu- 
rich, da Berun, ete." 

LOUABLEMENT. adv. (löblich), 
D’une maniere lonahble, „U s’est con» 
duit trös-Jonablement dans cette al 
faire.” Il est peu usitd. 

LOUAGE. s. m. (Miothe; Vermie- 
thung, die), Transport, crssion de 
Vnsage de quelgne chose, faite par le 
proprietaire pour un certain temps, 
moyensant nn certain pris, „Donner, 
prendre, tenir a lonage. Le lounge 
d’ane maison. 11 paye tant pour 1a 
lounge, tant de lonagr. Um cheval, un 
carrosse de louag«.“ 

„Domestique de lonage," Domestique 
dont on loue le service pour pen de 
temps, 

LOUANGE. s. f. (Lob, das; Lohes- 
erhebung, die; Lobspruch, der), Dis- 
cours par lequel on relöve le mdrite de 
quelqu'an, de quelque action, de quel- 
qne chose. „Graude louange, Louange 
excessire, exagdrde, outrde, fade, gros- 
sidre, deplacde. Louange fine, ldlicate, 
indirecte,ddtournde,adroite,ingdniense, 
sincöre, Medriter, s'attirer des lonanges, 


LOUANGER 
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Cola est digne de lonanges. Donner des | Grabscheit, das), Sorte de hoyau pro- 


lonanges. Accabler de Ionanges. Pro- 
diguer lex lonanges. Prostituer 1a 
louange. Eire sobre de lonanges. Chan- 
ter les lonanges de Dieu. Publier, ee- 
lebrer les lonanges de quelgqn'un, On 
Ya combld de louanges. C'est un homme 
au-dessus des louanges, au-dessus de 
toutes lonanges. Amourenx, avide de 
louanges. Sensible ä la lonange, Il n'a 
que fair» de vos louanges. Se mettre, 
s’dtendre, ne pas tarir sur les lonanges 
de quelqu’un. Cela tonrue äsalonunge. 


On peut dire ä sa lonange que... Toute 


la terre retentit des lonanges Je ce 
hedros. Distribuer avec discernement le 
bläme et la lonangr. Louange a Dien.“ 
Fam., „Chanter les louanges de quel- 
gu’un,* Le loner, dire du bien de lui. 
„Nons ovons chantd vos lonanges.“ 
Prov. et fig., „Vojlä des vers ä sa 


konange (da bekommt er ein schönrs | 
Lob: da wird er schon geschildert)“ | 


se dit ironiquement D’an derit, d'un 


discours on il y a qreique chose de fä- | 
cheux, de desagrdable pour quelquun. | 





LOUANGER. v. a. (loben), Loner, 


donner des louanges. Ilnesedit qu’en 
laisantant, „C'est un homme qui aime 
H eire lonangde. Elle veut qn’on la 
lonange depuis le matin jusqu’au soir.* 
LovanGe£, E£. participe (gelobt). 


LOUANGEUR, EUSE. s. (Lohprei- | 


ser, Lobredner, der; -erin, die), Celui, 
celle qui est dans V’habitnde de donner 
des lonanges sans discernement. „C'est 
un fade lonangeur, nn lonangeur ä 
grges, un lonangenr fastidienx. Une 
lonangense dternelle.t 

1 s’emploie anssi adjectivement (/ob- 
preisend). „Il n'est pas lonangenr. 
Discours lonangenr, Ton lonangenr.' 

LOUCHE. adj. des denx genres 
(schieläugig), Dont les yeux ont une 
differente direction, „I est louche, 
Cette femme est lonche.* 

11 se dit aussi Des yeux mdmes et 
on regard (schielend). „Avoir les 
yenx louches, le regard louche.“ 

Lovene (trübe; nicht ganz rein), 
signilie ignrement, Oni n’est pas clair, 
net, transparent. „Ce vin est louche. 
Ces perles ont un oeil louche.* 

1 s’emploie anssi fignrdment, an 
sens moral (zweirdcutig ; verdächtig). 
Ainsi on dit : „Cette phrase, cette ex- 
pression est louche,” Le sens n'en est 
pas clair, n’en est pas bien determind. 
„Cette action est louche,* L’iuteution 
en est equiroqne, 

Il se prend quelgnefois substantive- 
ment, au masenlin, dans le sens qui 
pröcede (die Zweideutigkeit). „Cela 
jette da lonche dans la phrase, I ya 
du lonche dans cette affaire, dans la 
eondnite de cet homme,“ 

LOUCHER. vr. n. (schielen), Avoir 
des yenx dont l’un n’a pas la möme 
direction que lantre,. „Voilä un bel 
enfant, c’est dommage qu’il louche, 
Cette dame a les yeux braux, mais 
elle louche un pen. Cet enfant louche 

r intervalles. _ 

LOUCHET. s. m. (Spaten, der; 

il. 





pre a fuir la terre. 

LOUER. v.a. (vermiethen), Donner 
ä louage, „Loner nne maison & quel- 
qu’un. Loner nn appartement daus sa 
maison. Maison, chambre ä louer, 
Louer nne loge dans un theätre, Loner 
des habits, des livres. Un tapissier 
qui lone des meubles. Louer des voi- 
tures, des chevaux.' 

11 signiße aussi (miethen), Prendre 
ä lounge. „Il va quitter sa maison, il 
en a loud nne autre, Louer un cabrio- 
let, un cheval. Loner un amenhlement, 
Lonuer (des habits & la friperie, des 
ouvriers ä la jonrnde.* 

11 s’emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, et signifie alors (sich 


‚ verdinzren , vermiethsn), Se donner ä 


lonage, engager son service,son travail 
pour un salaire, „C'est un pauvre 
homme qui se lome ä la jontnde. U se 
loue A qui plus Iui donne.“ 

I s’emploie de Ja möme maniere en 
parlant (sich vermiethen) Des choses 
qu’on prend äloyer, „Les appartements 
se lonrnt fort cher dans ce qnartier.' 

LovE, EE. paricipe (gemiethet; 
vermiethet). 

LOUER. v. a. (loben), Houorer et 
relever le merite de qnelqu’un, de 
quelgue action, de quelque chose, par 
des termes qui tdmoiguent l’estime 
qu’on en fait. „Loner hantement, digne- 
ment, inement, ddlicatement, grossiere- 
ment, Lower Dieu. Louer et remercier 
Dien. Louer les helles actions. Il faut 
savoir loner et blämer apropos. Loner 
quelgn’un en face. On Pa fort lond de 
son procdild. On le lone d’avoir fait, 
pour avoir fait cette demarche, Il en 
sera loud de tons les gens de bien, par 
tous Jes geus de bien.“ 

H s’emploie quelqnefois absolument 
(loben). „U ne sait pas louer, Il ne 
s’entend pas ä louer.' 

1 s’emploie quelguefois avec le pro- 
nom personnel, et siguifie, Se donuer 
des lowanges (sieh flohen). „C'est un 
homm+ qui se loue Aa tout propos. Il 
est malsdant de se loner soi-meme, 
Ces deux anteurs se louent l’an l’autre 
sans pndenr,' 

„Se louer de quelgn’nn, de qnelqne 
ehose (mit Einem, einer Sache zufrie- 
den seyn, sich derselben rühmen, 
sich dazu Glück wünschen) * Te- 
moigner qu'on en est satisfait. „J'ai 
sujet de me loner de lui, il en a fort 
bien nse avec moi, Je n’ai pas eu ä 
me loner de cette acqguisition. Je me 
loue fort da cheval que vons m’avrz 
preie. Je me lone beauconp, j’ai fort 
ä me louer du remede que vous m’avez 
indiqnd."* 

Lou&, Ee. participe (geloht). 

„Dien soit lond! (Gott sey gelobt !)," 
Sorte d’exclamation par laqnelle on 
t&emoigne son contentement de quelqne 
chose. „Dien soit loud! me roilä dd- 
livrd de cet importun.* 

LOUEUR, EUSE. s. (Vermiecther, 
der; -erin, die), Celni, celle qni fait 
metier de donner quelgue chose ä 
louage, „Un loueur de cheraux, de 
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voitnres, de chambres garnies, Louense 
de chaises daus une edglise, dans une 
promenade publigne,* 

LOUEUR, EUSE. s. (Lobpreiser, 
Lobredner, der; -erin, die), Celni, 
celle qui doune des lonanges. Il ne se 
dit guöre qu’en manvaise part, et en 
parlaut d’Un flattenr qui lone ä tont 
ie „C'est un louenr perpätuel. 

In lonenr impertinent. Une loueuss 
ä gages.“ II vieillit. 

LOUGRE. s. m. (Lugger, der). T, 
de Marine. Espece de bätiment mar- 
chand, 

LOUIS. s. m. (Louisdor, der), 
Monnaie d’or, ainsi appelde, depuis 
Louis XIH, du nom des rois qui l’ont 
fait frapper. „Le lonis d’or fabrigud 
en 1640 valait dix franes.“ Onand on 
dit absolument, „Un lonis," on entend 
orlinairement Un louis d’or de vingt- 
quatre livres. „Un lonis, Un demi- 
lonis. Un double lonis. Payer en 
beaux, en bous lonis. Dans notre nou- 
veau systöme mondtaire, le lonis est 
remplace par la piece de vingt franes.* 

LOUP. s. m. (Wolf, der), Quadru- 
pöde sativage et carnassier, qui ressem- 
ble a un grand chien. „Grand, jeune, 
vienx loup. Lonp gris, Peau de lonp, 
Uu lonp qui emporte une brebis. La 
chasse du lonp,au loup.Loup ravissant.* 

Fam,, „Il fait un froid de loup (es 
ist eine Ilundekälte),“ Le teınps est 
tres-rigoureux. 

Fam., „Eire enrhnmd comme un 
loup,* Btre fort enrhumd.* 

Fam,, „Manger comme un lonp (fres- 
sen urie «in Wolf)“ Manger beancoup, 

„Marcher ä pas de loup,”“ Marcher 
sans bruit et ä dessein de surprendre, 

Fig. et fam,, „Eire connu comme le 
lonp gris, comme le loup blanc (allent- 
halben bekannt seyn),“ Eire extröme- 
ment conau, 

Prov. et fig., „La faim chasse la 
loup hors du bois, fait sortir le lonp 
da bois,* La ndcessitd determine um 
homme & faire, m&me contre son incli- 
nation, beauconp de choses pour se 
procurer de quoi vivre, 

Prov., fig. et pop., „Quand on parle 
du lonp on en voit la queue (wenn 
man dın Wolf nennt, so kommt er ge- 
rennt) ,“ se dit Lorsqu’'un homme sum 
vient au moment oü l’on parle de lui. 

Fig. et fam., „Il a vn le lonp (er hat 
den Wolf geschen; er ist schon dabes 
gewesen),“ I a va le monde, il est 
agnerri et experimente. 

Pror. et äg., „Il faut hurler avec les 
loups ,' 1 fant s'accommoder aux ma- 
nieres, aux moenrs, aux Opinions de 
ceux avec qui l’on vit, ou avec qui 
l’on se trouve, quoiqu’on ne los ap- 
pronve pas entierement, 

Pror. et fig., „Leloup mourra dans sa 
peau,“ Raremeut un mechant s’amende, 

Prov. et fig., „Qui se fait brebis, le 
loup le mange,* Cenx qni ont trop de 
bontd, dedoucenr enconragent les md- 
chants & lenr nnire, 

Prov. et fig., „Brebis comptdes, ie 
lonp les mange," Les pröcantions ne 
grrantissent pas Loujours d’ötre trompd; 
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Vexcds de precantion est dangerenx. 

Pror. et fig. , „Les lonps ne se man- 
gent pas (eine Krähe hackt der an- 
dern nicht die Augen aus)“ Les md- 
chants s’epargnent entre eux. 

Fig. et fam., „Entre chien et lonp (in 
der Dünmerung)," Le moment du erd- 
püscnle pendant lequel onentrevoit les 
objets, sans ponvoir les distingner, „Il 
etait entre chien etlonp,juand nonserü- 
aues apercevoir plusienrs personnes,“ 

Fig. et fam,, „Se mettre ä la gnenle 
du lonp,” S’exposer ä un peril evident 
qu’on ponvait eviter. 

Fig. et fam., „Tenir le lonp par les 
oreilles,‚* Bıre dans une sitnation dif- 
ficile, pressante, et ne savoir comment 
en sortir. 

Fig. et fam., „Donner la brehis ä 
garder au loup (das Schaaf den Wolfe 
anvertrauen; den Bock sum Gärtner 
setzen)" Donnerä garder quelquechose 
& nme personne dont on devrait se defier, 

Fig. et fam., „Enfermer le lonp dans 
ka bergerie (den Wolf in den Schaaf- 
stall sperren) ,* Mettre, laisser quel- 
n’un dans ım lien, dans un poste on 
il pent fair» aisement branconp de 
zonl. Ilsignifie anssi, Laisser fermer 
une plaie avant qu'il en soit temps, 
on Faire rentrer un mal qu’il fallait 
attirer au d«hors. 

„Sant delonp (Wolfsgrube; HF olfs- 
graben),* Fossd assez large pour n’etre 
pas franchi parunlonp, et qn’on crense 
au bont des alldes d'un parc ponr les 
Sermer sans Öter la vne de la campagne. 

„Lonp marin (Seeiolf),* Espece de 
phogque. „Contean a manche de penn de 


Joup marin.“ Ilse dit anssi d’Un certain | 


poisson de mer ä grosses dents coniqnes. 

Fig. et fam,, „Lonp de mer,“ Marin 
A qui un scjonr constant sur mer a fait 
perdre tont nsage da monde, 

„Broderie, deconpnre ä dents de 
konps (.... mit Wolfszähnen, Zäck- 
chen},* Broderie, ddconpure qui forme 
une snite d'angles aigns. 

En Astronomie, „La Lonp(derWolf),# 
Constellation de P’hemisphere austral, 

Lour, se dit aussi d’Une espere de 
masqne de velours noir, que les dames 
portaient autrefois pour garantir leur 
Tisage du häle. 

LUOUP-CERVIER, s, m. (Luchs, 
der), Quadrupdde carnassier ressem- 
blant A un grand chat, mais dä quene 
courte, et avec des pincemx de poils 
anx oreilles. „Le loup-cervier est pro- 


bablement ls Iynx des anciens. Man- | 


chon, fourrure de lonp-cerrier.“ 

LOUPE. s. f. (Wolfsgeschwulst; 
Seckreschwulst, die). T.deMed. Tu- 
menr enkyside qui vient sons la peaı, 
ni s’diöve en rond, et augmente gnel- 
quefois jusqu’a anne grossenr prodi- 
gieuse, „Il lui est venn une lonpe ä la 
töte, sons la gorge. Conper, extirper 
une lonpe.* 

Il se dit, par analogie, en Botanigqne 
(der Knorren, Auswuchs) , d’Une ex- 
croissance ligneuse qui vient aux Ironcs 
et aux branches de quelgnes arbres, 
„Les lonpes d’orme servent ä faire de 
j9lis ouvrages de tabletterie.* 


LOUPEUX 


Lovurs (die Linse), se dit aussi 
d’Un verre convexe des deux cötfs, 
qui grossit lesobjetsä la ve, et qu’on 
appelle antrement Lentille, „Se servir 
d’une lorpe pour lire de tr&s-petits 
caracteres.” 

Lovre (der unreife Edelstein), en 


preciense que la nature n’a pas ache- 
vee. „Lonpe de saphir, de rubis, etc." 
LOUPEUX, EUSE. adj. (knorrig, 
knotizr), Oni a des loupes. „Un arbre 
loupenx.“ Il est pen usitd, 
LOUP-GAROU, s. m. (Währwolf, 
der), Homme qne des gens ignorants, 
superstitieux, acensent d’etre sorcier, 
et de courir, la nuit, par les rues »t 
les champs, transforme en lonp. „Ou 
a ort de faire peur da loup-garou 
aux enfants,* 

N signifie aussi, fignrdment et fa- 
miliörement (ein Leuteschen), Un 
homme d’nne humenr faronche, qui 
ne vent aroir de societdarre personne, 
„N’allous point chez cer homme-lA, c'est 
un vrai lonp-garou, un franc loup- 
ron." 

LOURP, OURDE. adj. (schwer), 
Pesant, dilficile ä remuer, & porter, 
En ce sens, il est opposd d Leger. 
„Un fardenn bien lonrd, trop lourd. 
Un lourd fardean, Cette charge est 
trop lourde pour votre cheval, Cette 
arme est lonrde A porter.“ 
Fig., „Avoir une maison bien lourde 
(kostspielig) * Avoir une maison, un 
mennge trös-contenx. Onditde meme, 
„C'est une charge bien lourde,* en 
| parlant De ce qui occasionne bean- 
conp de depense. „Six enfants sont 
une charge bien lourde pour ce pau- 
| 
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ver homme," 

Fig. et fam., „Une lourde täche, 
une lourde besogne, ete.,“ Une täche, 
une besogne diflicile et runde & faire, 

Lounnp (schwer; schwerfällig; 
plump), signifie aussi, Qni se remue 
avec peine, avec effort; et alors il est 
opposd A Dispos, ngile, „Les chevanx 
de Flandre sont lonrds, Cet homme, 
qni etait anıreiois fort agile, est devenu 
bien lourd.* 

„Faire une lonrde chnte,* Tomber 
de hant, toınber de tont son poids. 

Fig., „Une lourde fante (rin grober 
Fehler, Verstoss), une lonrde bevue,* 
Une faute, nne bevue grossidre. 

Lounn (sehwerfallig; träge), se 

die figurement, en parlant De l'esprit, 
| et signilie, Que mangue de legöreid, 
de facilite, de promptitnde, de finesse, 
de gräce, „C'est un homme Four, 
' bien lonrd, un esprit Jourd, Ha les. 
' prit lourd.* 

‘ Us’appligue galement A la maniöre 
' de converser, au style, ete, (pfump; 
; derb), „Une conrersation lonrde. Un 
| style loard, Une plaisanterie lonrde.* 

li s’eımploie sonvent aussi, dans aue 

' acception analogne, en Peinture, en 
Scalpture, ete. (plump; schwerfällig), 
„La touche de oe peintre est lonrde. 
| Ses contonrs, ses ciels sont lourds, 
| Sa composition est lonrde. Lourd de 
| eouleur. Lourd de dessin. Draperie 





termes de Joaillier, se dit d’Une pierre | 


LOUVETEAU 


löurde. Cette statne a des formes trop 
lourdes. L+s ornements de cet ddifice 
sont bien lourds.* 

LOURDAUD, AUDE. s. (Tölpel, 
der), Grossier et maladroit. „C'est um 
lonrdand, un gros lonrdaud, un vrai 
lourdand. Un lonrdand de village, 
Une grosse lourdande.“ Il est familier. 

LOURDEMENT. adv, (schwerz 
schwerfüll g;träze), Pesamment, rade- 
ment. „Marcher, tomber lourd«ment,* 

N se dit an figurd pour Ganchement, 
sans finesse, „Plaisanter lourdement 
(plump schersen),* 

11 se dit aussi pour Grossiörement 
(auf grobe Weise; gewaltig). „Vous 
vons trompez lonrdement, si vons 
eroyez.u. I a errd lonrdement.* 

LOURDERIE. s. f. (Tölpelei, die), 
Faute grossiöre contre le bon sens, 
contre Ja cirilitd, contre la biensdance, 
„Ti a fait nne dtrange lourderie." Ihest 
famwilier et peu nsitd, 

LOURDEUR. s. f. (Schwere; 
Schwerfälligkeit, die), Pesantenr, I 
ne se dit gnöre qu’an figurd, „La lonr- 
deur de son ton. Lonrdenr de style, 
Cet deritain est d’nne Jonrdenr assom- 
wante, Il ya de la lourdeur dans ia 
draperie de cette Ägure, Get edilice a 
bien de la lonrdenr.“ Il est heanennp 
plus usitd dans les Arıs du dessin 
n’en Litterature, 

LOURDISE. s. f. (Tölpelei, die). 
Sa signification est Ja.mdme yne celle 
de Lourderie, 1 vieillit, 

LOURE, 3. f. (Arternsten Tanzes). 
T. de Musique, Sorte de dause grare 
dont Pair, qui porte la meme nom, se 
bat dä denx temps, et d'un monrement 
marque, „Joner, dauser une loure.* 
LUOURER. v. a, (schleifen). T. de 
Musique. Lier les notes en appuyant 
sur la premiere de chaqne temps. „Li 
Tant lonrer ces notes, cet dir.” 

Lova&, E&£. participe (geschleift). 
LOUTRE. s».f. (Fischotter, die), 
Qnadrupede carnassier, grand ä pen 
pres comme un renard, mais plus bas 
de jambes, #t a tete plate »t obtuse il 
vit an bord des rivieres. „La lontre de. 
peuple les dtangs. Chapran fait de poil 
de loutre. Bonnet de pean de lonıre."* 
LOUVE. s. f. (Wö’fin, dic), La fe 
melle du Jonp. „Remns et Romnlns fü- 
rent, dit-on, allaitds par une louve." 
Fig. et fam,, „C'est nne louve (eine 
Metze),* se dit D’une femme tres- 
adonnde A la debauche. 

LOUVE. s. f. (Steinkropf, der; 
Steinzenge, die), Ontil de fer qu’on 
place dans un tron fait expres a une 
pierre, et qui sert ä lV’enlever, 
LOUVER, v.a. (kröpfen ; belochen), 
Faire wm tron dans une pierre poar Y 
mettre la louve. „Lonver une pierre,# 
Louv£, ER. participe. 

LOUVET, ETTE adj. (wolfsgrau), 
Il ne se dit qu’en parlanı De la con- 
leur du poil d’ım cheral, lorsyn’elie 
approch« de la contenr du poil dn loup, 
Cheral lonver, Jument Jouverte.“ 
LOUVETEAU.s.m.(Wölfchen,des), 
Petit lonp qui est encore sons la möre, 
„Preudrw la loure ei zus Joureisaux,'* 


LOUVETER 


LOUVETER. v.n. (mölfen; werfen). 
D se dit D’une louve qni fait ses petits. 

LOUVETERIE. s. f, (JFolfszeug, 
das), Equipage pour la chasse du loup. 
„Olfinier de Ja lonveterie. Les capi- 
taines de lonreterie sont chargds de 
la «lestrnuction des lonps." 

11 se dit aussi (Wolfszeughaus) 
Da lieu destind, dans qnelgnes maisous 
soyales, ä loger cet dqnipage. 


LOUVETIER. s. m. (Wolfsjäger- | 


meister, der). I ne s'employait gnöre 
antrefois que dans cette denomination, 


” 


son du roi, qui commande l’dquipage | 


pour la chasse du loup. 


N se dit, maintenant, d’Un proprie- | 


taire qui s’est engagd d entretenir un 
dquipage pour chasser le lonp. 


LOUVIERS. s. m. (Tuch aus Lou- | 


viers), Sorte de drap fabrique daus la 


ville de Lonviers,. „Habit de louviers. | 


Un hean lonviers.* 

LOUVOYER, v.n. (laviren). T. de 
Mar. (ll se conjugue comme Employer.) 
Faire plusieurs routes en zigzag au plus 

rös da vent, en lui prosentant tantöt un 
cötd du bäriment tantöt l’autre, „Nons 
fümes contraiuts de lonvoyrr. Notre 
vaissean fnt longtemps a louvoyer.“ 

1 signifie figurdment, dans le lan- 
gage ordinsire (laviren), Prendre des 


detours ponr arriver ä un but on l’on | 
ne peut aller directement, „C'est une | 


affaire difficile, ou ne pourra rdussir 
quen lonvoyant.* 
LOUVRE. s. m. (Palast, der; 


Schloss, das). Il se dit Des maisons | 


superbes et magnifiques, par allnsion 
an palais qui porte ce nom & Paris. 
„Ce n'est pas la maison d’un partica- 
lier, c'est mu Louvre, 


LOXODRUMIE. s. f. (Loxodromie, | 


lie). X. de Mar. Chemin qu’un bäti- 
in-nı fait sur mer, on La ligne courbe 
qu’il decrit, en suivant 10ujours le 
mume rumb de vent, 

LOXODROMIQUE. adj. des deux 
geures (/urodromisch), 
Oni a rapport & la loxodromie, „Ligue 
loxodı omiqne.” 

„Tahles loxodromiques,“ Tables par 
jesyurlies on peut calculer le chemin 
gne fait um bätiment, 


LOYAL, ALE. adj. (echt; unver- | 


Ffülscht), Sans frande, d'une qualitd 
bonne et convenable. „Marchandise 
boune et loyale, Vin loyal et mar- 
ehand.” Il est pen usite dans cette 
acreption, 

Eu termes de Palais (richtig ; recht- 
mässig). „Loyanx coüts, les frais et 
loyaux coüts," Les frais ldgitimement 
Jaits. „Un bon et loyal inventaire, 
Un inventaire fait fddlement et rd- 
guliörement, 

Lovau(redlich; bieder), se dit fign- 


reinent pour Fidele, sincöre, droit, 


franc, plein d’honneur et de probitd, 
„C'est un homme loyal. Un procdde 
loyal. Un procedd france et loyal, 3a 
coudiite est irös-loyale. Un loyalche- 
walier. De bons et loyaux services.“ 
LOYALEMENT. adr. (ehrlich ;red- 
dich), Avec Addlitd, franchise, bonne 


Grand louvetier,* Officier de la mai- | 


T. de Mar. | 


LOYAUTE 


loi. „Vendre loyalement. Agir, se com» 
porter Joyalement.“ 

LOYAUTE. 5.1. (Biederkeit; Recht. 
schaffenheit, die), Fidelitd, probitd, 
„C'est un homme qui a beanconp de lo- 
yaute. Ce procddd est plein de loyante." 

LOYER, s. m. (Micthe; Housmie- 
the), le prix du lonage d’nne maison. 
„Prendre une maison a lover, Donner 
äloyer. Payer un gros loy+r de mai- 
son. Parer son lover. II doit encore 
tous les loyers de V’annde passde.” On 
| dit anssi, „Donner une ferme a loyer;“ 
mais, en parlant Da prix qu'on rrgoit 
por Je bail d’un® ferme, on ne se sert 
point dn mot de /oyer:ondit fermaze. 

Lover (der Lohn), signifie aussi; 
| Salaire, ce qni est dü ä un serviteur, d 
nn ouvrier pour ses services, pour son 


travail. „On ne doit point retenir le 
. 


———————— 


loyer du servitenr et da mercenaire. 
Dans ce seus, il est pen usitd. 

11 signifie encore, Recompense (der 
Lohn), „Les hommes actions tronvent 
lenr loyer daus Vesiime paubligne.' 
Dans ce seus, il a vieilli et n’est point 
d’usage an pinriel. 
|  LOZANGE. s. f. Foyes LosAaxor, 





|  LUBIE. s. f. (sonderbare,nüirische | 


' Einfall, Schluss, der), Gaprice rxtra- 

vagaut. „Ta des labies. I ini prend 

sonvent des Inbies.” Il est familier. 
LUBRICITE. s. f. (Geilheit, die), 


; pour satisfnire sa Aubricite. Lubricıte 
insatiabte.” 


chn). T. didactique. Oindre, renre 
sert ä les Inbrifier.” 


Luenirie, £E, participe. 
LUBRIOUE. adj. des denx genres 





prime, qui iuspire de la Inbricitd. 
„Homme, femme Inbrique. Ardenr In- 
brigue, Monvements, actions, posin- 
| res, paroles, vers, tableaux, regards 
Anbriques.“ 
|  LUBRIQUEMENT. adv. (geil; un- 
|zürhtig), Dune maniere Iubrigne, 
| „Danser Inhrignement.” est pennsite. 

LUCARNE. s. f. (Dachfenster, 

das), Ouvertnre, prtite fenetre prati- 
quee an toit d’une maison, ponr douner 
dn jonr aux greniers, aux galetas, anxX 
‚ chambres du comble. „Petite lucarne. 
| ll a passd par la Iucarne,* 

LUCIDE. adj. des denx genres 

' (hell), Clair, Iumineux. Il n'est guöre 

| d’usage qu’an figard. „Un esprit Incide. 
Des iddes lucides. Des raisonnemenis 
Iucides.* 

„Avoir des intervalles Iucides (helle, 
lichte Auzsenblicke haben) ,* se dit 
D’nne personne dont la tete est ddran- 

| gde, et A qui la raison revient par in- 
" terralles, 

LUCIDITE. s. f. (Rlarheit, die), 
Qualitd, dtat de ce gni est Incide, On 
ne l’emploie gnöre qu’an figure, „Cet 
auteur est remarqnable par sa luciditd, 
par In Incidir de son style. 

LUCIFER. s. m. (Morgenstern ; 
Teufel, der), Chez les anciens paiens, 
L’dtoile do Venus, quand elle prdck- 


Lascivete excsssive, „Rien nelmicoüte | 


LUBRIFIER. v.a. (schlüpfrig ma- | 


glissant, „La mucositd des intestins 


(geil; unzüchtig), Qui a on qui ex- | 
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dait la soleil. Chez les chretiens, Le 
chef des ddmons. 

LUCRATIF, IVE, adj. (einträg- 
lich), Oni apporte du gain, du Incre, 
„Un commerce Incratif. Un emploi 
fort Incrauf. Une entreprise, une 
charge lucrative,* 

LUCRE. s. m. (Gewinn; Nutzen, 
der), Gain, proßit qui se tire de lim 
dustrie, d’uu negoce, d’nn travail mer- 
cenaire, de l'exercice d’une charge, 
„un emploi. „Travailler ponr le Iu- 
ere. Il travaille moins pour le lucre 
gute pour l’houneur.“ 

LWCUBRATION. 5. 1. Foyez Eıvu- 
CUBRATION. 

LUETTE. s. f, (Zapfen, der), Par- 
tie charsue, saillanse, au milien du 
voile du palais, a l’entrde du gosier, 
„Il a da Inette enflde, relächde, en- 
gorgde, Se gargariser la lneite. Re- 
mettre la kuette,” 

LUEUR. s. f. (Schein; Schimmer, 
der), Lumiäre faible on afaihlie, 
„Lueur blafarde, Faible Iuenr, Lneur 
passagöre. On commence & voir quel- 
que Iuenr du cöte de l'orieut. Grande 
Ineur. La Inenur de la lune, des dtoi- 
les. La Inenr du fen, des Bumbeanx, 
de fa chundelle, de la lampe. Lire ä 
la Ineur-da fen." 

Usignifie Sgnrement(Schein; Schim- 
mer; Funken), Lögöre apparence. „Il 
a quelgne Jnenr d’esprit. II ya quel- 

que Iueur de raison daus ce qn’il dit. 
| Enteroir quelgue Ineur de forinne, 

Avoir qnelque Inenr d’esperancr. Une 
fausse Iuenr d’esperance, de farenr, 
etc. Il v ade fausses lueurs, de vai- 
nes Jneurs, des Inenurs trompenses, 
| qu’on prend sonvent pour de verita- 
bias Inmiares.* 

LUGUBRE. adj. des denx genres 
| (traurig; kläglich; Trauer..; Kla- 
| 26...), Funebre, qui marque, qni in- 

spire nne sombre tristesse, „Voix In- 
gubre. Cris Ingubres. Plainte, ton 
lugnbre, Gette cloche a un son lugu- 
bre. Vons avez un air, une mine bien 
iugnbre. Des habits Inguhres. Con- 
tenance triste et Ingnbre, Speciacle 
Ingubre, Appareil Ingnbre. Peusdes, 
iders Inguhres." 

LUGUBKEMENT. adr. (traurig; 
k'äglich), D’une maniere Iugnhre, 
„Chanter Inguhrement. Etre vetn In- 
gubrement.* 

LUL. (or; ilınz dhm; ihr), prouom 
de la troisiöme personne,. I esı dn 
nombre singnlier, et presqne tonjours 
du genre masenlin. Cependant, qnand 
la preposition d est sous-entenrue, 
comme dans cette phrase, „Vous ini 
parlerez ,* il est commnn anx deux 
genres, mais dans denx cas seniement, 
Le premier, lorsqu’il precede le verbe: 
„J’ai renconird votre sorur, et je lui 
ai parl&,“ Le second, quand le verbe 
est A l’imperauf : „Si vous voyez ma 
mere, remetiez-Ini ce livre.” Hors de 
lä, il n’appartient qu'an genre mascn- 
lin. „C'est Ini qui me Pa slonnd, c’est 
de Juni que je le tiens,. C'est a Ini que 
je le destine. Je le choisis, Ini, Je 
pröförenoe ä tout autre. Vous peuses 
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ainsi, mais Ini pense autrement, TI Y’a 
dit Ini-m&me. Il ne travaille que pour 
ini. Je n’arriverai qu’apres ini. Vous 
ne devez plus penser & ini.“ 

LUIRE. v.n. (scheinen ; leuchten). 
(Je luis, tu luis, il luit; nous lui- 
sons, ete. Je luisais, Je luirai, Je 
duireis. Que je luise. Luisant, Lui.) 
Eelairer; jeter, rdpandre de la lu- 
miöre. „Quand Ile soleil init. Le jour, 
Ja elart& qui nons Init, Dös que la 
Inne commencera ä Inire, Dös que le 
jour Inira. On entrevoit quelque chose 
qui loit au travers de ces arbres.* 

Prov., „Le soleil Init ponr tont le 
monde," HH est des avantages dout cha- 
cnu a le droit de jonir, 

Luise (feuchten; blinken; schim- 
mern), se dit aussi Des corps polis 
qui rellöchissent la Inmiere. „Je vois 
Inire dans ce sable quelgne chose qui 
ressemble ä de Por. Tout init daus 
cette maison, tont y est net et poli. 
On voyait luire de loin les dpdes, les 
cuirasses. 

Lurme (leuchten; schimmern), si- 
gnifie figurdment, au sens moral, Pa- 
raitre, briller, „Le gonverneur de 
cette place ne s’est pas rendn, tant 
quil a va Inire quelgue espoir de se- 
eours. Voila un rayon d’espsrance qui 
nons Init. Un nonveau jour nous Init,* 
Notre destin change. 

LUISANT, ANTE, adj. (leuch- 
tend; schimmernd), Qui init, qui 
jette quelgne Inmiere. „Un ver lui- 
sont. Une dtoile luisante,* 

I signifie aussi (glänzend; schim- 
mernd), Qni a qnelque delat, qui re- 
Bechit gnuelgne Inmißre, „Des conleurs 
Inisantes, Une dtoffe,de Pencre lnisante, 
La le visage tout Inisant de sneur."* 

Luisant (der Glanz, Schimmer), 
est quelquefois snbstantif masculin, 
„Le Inisanı d’une dioffe,“ 

Luissante (der hellste Stern in 
der ...), s’emploie substantivrement, en 
Astronomie, pour dösigner Certaines 
dtoiles qui brillent d'un delat particu- 
lier. „La Inisante de la Lyre.* 

LUITES. s. f. pl, (Geilen; Hoden, 
die). T. de Wenerie. Les testicules 
d’un sanglier, Foyes Suites. 

LUMACHELLE. s. f. (Muschel. 
mermor,der), Esp&ce de marbre oü se 
ironvent des debris de coqnilles. 

LUMBAGO. s. m. (heftige Schmers 
in den Lenden, der). (On prononce 
Lombaogo). T. de Medec, Rhumatisme 
dans les reins, „Avoir un lJumbago.* 

LUMIERE. s, f. (Licht, das), Ce 
qui eclaire, et qui rend les objets vi- 
sibles, „Dien dit : Que la Inmitre 
soit; et la Iumiere fat. Lesphysiciens 
ne s accordent point sur Ja nature de la 
lumidre. Grande Inmi&re. Lnmiere dela- 
tante,vive, pnre,dblonissante,donce,fai- 
hie, päle,blafarde, L’eclat de la lumiere, 
La rdfraction, la reflexion, la rdverb6- 
ration de la inmiöre. Lumiere directe, 
reflöchie, Un rayon de Inmiere. Cela 
rend, cela jette beauconp de Inmiere, 
La Inmiöre du soleil, du jour, des cienx. 
Le soleil donne la Iumiere au monde, 
repanıd sa lumiöre partont, La lune et 


LUMIERE 


les autres plandtes empruntent leur In- 
miöre du soleil. Les dtoiles fixes ont 
une Inmiere qui leur est propre, et qui 
les distingue des plandtes. La lumwiöre 


zodiacale, La Inmiere d’un Nambean, | 


d’une bongie, d’une chandelle, d’une 
lampe, etc, Il ales yeux si malades, qu’il 
ne peut sonffrir, snpporter la lumiere.* 

11 se dit absolument pour Bongie, 
chandelle, lampe allumde (das Licht). 
„Apportez-nons de la Inmiere, une Ia- 
miere. On nous a laisses sans lumiere. 
La salle dtait delairde d’un grand 
nombre de Inmieres.* 

Dans le style de l’Ecriture, „Anges 
de lumiödre, enfants de lumiöre,* se dit 
par opposition & „Anges de tdutbres, 
enfants de tdn&bres.* 

Pocdtig., „CGommencer ä voir la In- 
miere, la lumiere du jonr (zuerst das 
Licht der Welt erblicken) * Naitre. 
„Jonrir de la lumiöre,* Vivre. „Perdre 
la Iumiere, etre privd de la lumiere,"* 
Monrir, etre mort. 

„Ua perdu Ja Iumiere, il est prive 
de la lumiere da jour (er ist blind ge- 
worden),* Il est devenu avengle. 

Fig., „Mettre nn lirre, un ourrage en 
Inmiöre (... ans Licht brinren; drucken 
lassen ; veröffentlichen)“ L’imprimer, 
le rendre public, le mettre en vente. 
„Cet ouvrage n’a point encore vu la 
Inmiöre,* Il n'a point encore parı dans 
le public. Crs phrase: sout pen usitdes, 

Fig., „Mettre une veritd en lumidre,* 
La d@montrer et la repandre, 

Lumıene (das Licht; die Lichter), 
en Peinture, se dit Des effets de la lu- 
miere imitds dans un tableau, „Belle 
distrihmtion, belle &conomie, belle in- 
telligence de Inmiöre. Un bel effet de 
Iumiere. Le clair- obscur est la juste 
distribution des ombres et de la In- 
miöre. Les lumieres sont bien enten- 
dnes, bien menagees dans ce tablean. 
Ce peintre entend bien les Inmiäres.* 

Lunıene (das Zündloch), se dit 
aussi de L’ouverture, dn petit tron par 
oü You met le fen Ann canon, ä um fu- 
sil, etc,, „La Iumiöre de ce canon est 
bonchee. La lumier» de ce fusil, deces 
pistolets est trop large, trop dtroite,“ 

I se dit, pour les instruments de 
mathöınatique ä pinnnles (das Sch- 
loch), Dn petit tron a travers lequel 
on apergoit l’objet olıserre. 

U signifie, en termes (das Mind- 
loch) de Factenr d’orgnes, L’onverture 
par laqnelle le vententre dans un tayan. 

En termes de Marine, „Lumiere de 
la pompr (das Pumpengatt), Ouvertnre 
pratiqude au corps de pompe, et par 
laqgnelle lP’eau sort pour entrer dans la 
manche od le tuyan la condnit. 

Lumtene (des Licht), signifie fign- 
rement, par allnsion an premier sens, 
Publicitd on Bxamen, „Les fripons, lrs 
' fonrbes craignent la Jumiere. N’ayant 
'A rongir d’aneune drs actions (le sa 
| vie, il ne redonte point la lumiere," 
N signifie encore (Licht, Erkennt- 
Iniss, Einsicht), Intelligence, celartd 
d’esprit, ou Savoir, connaissance, ei en 
gendral tont ce qui delaire et guide 
Vesprit, „Lumiöre naturelle, Lumiöre 














LUNAIRE 


acgnise, Döfant de Iumidres. Dien ost 
la source de tonte Inımiere, est le pöre 
des Inmiöres. Cet homme a pen de la- 
mieres, n’a aucnne Iumiäre, est dd. 
pourva de lumieres, manque de lu- 
mieres. Je soumets cette question & 
vos lumiöres. Je compte sur vos hı- 
midres pour me bien condnire dans cette 
affsire, Made grandes Iumieres en poli= 
tque. Joindre les Inmieres de lascience 
a de grands talents naturels. La Inmiere 
de la foi, de ’Evangile, de Pexpdrience, 
de la raison. Le progres des lumiöres, 
L’dtat des Inmieres chez nn peuple.* 

Il se dit aussi pour (Aufklärungz 
Aufschluss) Eslaireissement, indice 
sur quelgne affaire, sur quelgne snjet. 
„Jen’ai aucune Jumiere sur cette affaire, 
U nons donnera, il nous fonrnira des 
lumieres. Je pourrai tirer de ces pidces- 
lä quolques inmiöres. La connnissance 
de ce fait a jets une grande lumidre 
daus cette affaire, sur cetie affaire, IE 
a porte la Inmiere danslestdntbres da 
moyen äge. La geographie et P’histoire 
se prötent mutnellement d«s Iumidres.* 

Lumiene (des Licht; die Fackel, 
Leuchte), se dit en ontre, fignrdment, 
d’Un homme d’un rare savoir, dium 
mdrite trauscendant, „Cet derivain a 
eid la Iumiere de son siecle, une des 
grandes Iumieres deson temps. Ce doc- 
teura dıd une des Iumieres de 1’Eglise.* 

LUMIGNON. s. m. (Schnuppe, 
Lichtsehnuppe, die}, Bont de la meche 
d’una chandelle on d'une chandelle om 
d'une lampe allumde. „Quand jai von- 
lu moucher la baugie, le lumiguon 
est tombd.* 

1 signifie aussi (das Stümpfchen), 
Ce qui reste d’un bont de bongie ou 
de chandelle qui acheve de brüler. 
„Voila nne hongie qui va finir, il ne 
reste plns qn'un petit Inmignon.* 

LUMINAIRE. s. m. (Licht, das), 
Corps naturel qui @claire. II n'est 
employ&, eu ce sens, que dans cette 
phrase de l’Eeriture : „Dien fit denx 
grands Inminaires, Pan ponr prdsider an 
jour, et Yautre pour presider ä la nnit.* 

Lumivaıne (die Beleuchtung, Kir- 
chenbeleuchtung),se dit aussi collec- 
tirement Des torch«s et des cierges 
dont on se sert A l’dglise pour le ser- 
vice divin. „Il fant tant pour le Inmi- 
naire, pour entretenir le Iuminaire, 
Le Inminaire d'un enterrement.* 

LUMINEUX, EUSE. adj. (leuch- 
tend), Qui a, qui jette de la Inmiöre, 
„Corps Iumineux. Le soleil est lumi- 
neux. Les eioiles sont luminenses. 
Trace luminense. Sillon lumineux, 
Des traits, des rayons Inminenx.” 

Lunineux (heil; lichtvoll; rein- 
leuchtend), se dit figurdment De l’es- 
prit, et des prodnctions de Pespris. 
„C'est un esprit Iuminenx, Il y a des 
traits lumineux dans ce discours, dans 
cet ourrage. Une pensde, une idee 
lumineuse.* 

„Un principe fdcond et Inmineux,* 
Un priucipe dont on tire sans peino 
beaneonp de consdquences importantes, 

LUNAIRE. adj. des deux geureg 
(Mond...; Monden...), Qui appartiene 


LUNAIRE 


la iune. „Un mois, une annde In- 
maire. L’anude Innaire est de trois 
cent einquante-qnatre jours environ. 
Les Tures comptent par anndes Iu- 
naires. Cyele Innaire. Influences lu- 
naires. Atmosphöre Innaire.* 

„Cadran AIunaire,* Cadran qei 
margque les heures par le moyen de la 
lun«. 

LUNAIRE. =. f. (Mondviole, die; 
Silberblatt, das). T. de Botan. Plaute 
de la famille des Crucifäres, „On mange 
en salade la racine de la Iunaire an- 
anelle.* 

LUNAISON. s. f. (Mondswande- 
lung , die), Le temps qui s’dconle de- 
puis le commencement de la nonrelle 
Inne, jnsqu’ä la fin du derhier qnar- 
tier. „Observer les Innaisons, Toute 
cette Iunaison a did pluriense. 

LUNATIQUE. adj. des denx gen- 
res (mondsüchtig ; mondiugir), Oni 
est sonmis anx influences de la Inne, 
Il ne s’emploie gnöre an propre qn’en 
parlant D’un cheval qui est sujet & 
nme Alnxion periodigne sur les yenx, 
dont Ia diminntion et Yangmentation 
ont did mal & propos attribudes au 
conrs de la Inne. 

Il se dit, figurdment et familiere- 
ment, pour Fantasque et capricieux. 
„Il est Iunatique. Elle est un peu In- 
natiqne,* 

Il se prend quelgnefois snbstantive- 
ment, soit an propre, soit an figure; 
et alors il ne se dit gnöre que Des 
personnes (der Mondsüchtire). „Le 
Iunatique de P’Evangile. C'est un In- 
natique, nne Junatiqgne.* 

LUNDI. s. m. (Montag, der), Le 
second jonr de la semaine. „Nous nons 
verrons Inndi prochain, Ou s’assemble 
z0us les Jundis.“ 

„Lundigras( Montagvor Fastnacht, 
der),* Le Inndi de la semaine ou le 
carnaval finit. „Lundi saint," Le lundi 
de la semaine sainte. 

Pop.,„Faire le lundi (freien [blauen] 
Montags machen),“ Continuer, le lundi, 
Yoisivetd dn dimanche. 

LUNE. s. f. (Mond, der), Planete, 
plus petite que la terre, dont elle est 
satellite et autonr de laqnelle elle 
tourne ä peu pres en vingt-sept jonrs: 
elle l’delaire, pendant la nuit, snivant 
ses phases, de la Inmidre qu'elle rd- 
Nechit du soleil. „Le corps, Vorbite, 
le cercle, le globe, le disque, les pha- 
ses, les quartiers, les taches de la 
June. La Inne est dans son apogee, dans 
son perigde. L’ombre de la lune. L’in- 
terposition de la Iune entre la terre et 
le soleil. Le croissant de la Iune,* on 
simplement, „Le croissant, L+ deconrs 
de ia lune, La Inne est en deconrs, 
dans son deconrs,. Sur la fin de la 
lune. An deelin de la une. La Inne 
est dans son plein. L’äge de la Inne. 
Pleine lune, Nonvelle June. C'est au- 

jonrd'hni nonvelle Inne. Le premier, 
le dermier gquartier de la Inne. Clair 
de Inne. 1 fait on heau clair de Iune. 
Danser, lire an chajr de la lune. Une 
eriipse de Inne. Onand Ja lune est 
Gelipsde. La lune a tant de jours. 
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La Inne de mars, avril, ete. A gqmel | da manidre ä ponvoir ötre placds au 
quantiöme de la lune sommes-nons? | devant des deux yenx. „Une paire de 


Quelques chiens aboiene la lune, 
aboient ä la lune," 

„Lunme ronsse ( Aprilmond),* La lune 
d’avril, „On craint Ia lune rousse, ä 
canse das vents froids et secs dont 
elle #st ordinairement accompagnde, 
et qui font tort aux frmits.” 

Fig. et fam., „Aboyeräla Inne (den 
Mond anbellen),* Crier contre une 
personne ä qni l’on ne pent faire de mal. 

Fig., „Ce cheral est sujet & la lune 
(ist mondaugir)," Il a la vne grasse, 
sa vne se charge et s’obscurcit de temps 
en temps. 

Pror. et fig., „Vonloir prendre la 
lune avec les dents,* Vouloir faire 
une chose impossible, 

Faın., „C’est une lune, un visage de 
pleine Inne (Follmondsgesicht) ,* se 


dit D’'une personne qui a le visage fort | 


plein et fort large. 


Iunettes, Ily a de bonnes, de man- 
vaises Innettes. Des Innettes de diffd- 
rents äges. Les degrds de force des 
lunettes se margnent par des numdros, 
Les Innettes concaves serrent aux myO- 
pes, et les Iunettes convexes aux pres- 
bytes. Des Innettes bien nettes, bien 
claires,. Luneites vertes, bleues. Lu« 
nettes ä branches. Etni A Innettes, 
Prendre, porter des Iunettes, Se som 
vir de Iunettes. Mettre des lunettes 
sur son nez. Metire ses Immettes, Lire 
sans lunettes,* 

Pror, et fig., „Chacnn voit avec ses 
Innettes, ä travers ses Innettes (Jeder 
sicht durch seine Brille, hat seine 
eigne Weise)“ Chacun a sa maniere 
de voir, de penser; chacun jnge des 
choses suıvant ses goüls, ses interets, 
ses prejuges. 

Fig. et fam., „Il n’a pas de bonnes 


Fig. et pop., „Arvoir des Innes (när- | Inneties, il a mis ses Innettes de tra- 
rische Launen, Grillen, Einfälle ha- | vers, ses Innettes sont tronbles,* 
ben),“ Etre sujes ä des fantaisies, ä | ne voit pas jnste dans cette affaire, 


des caprices, 

Fig. et fam., „Prendre gquelqu'nn 
dans sa bonne Inne, dans sa mauvaise 
June,” Avoir affaire ä lui qnand il est 
de houne humenr, de mauraise hamenr, 

Prov. et fig., „Faire un tron ä la 
lune (durch die Lappen gehen),“ S’en 
aller furtivement, et sans payer ses 
erdanciers. 


Lunertes (Augenleder; Scheule- 
der), au pluriel, se dit, par exteusion, 
Des prtits ronds de feutre qu'on met, 

‚ dans les mandges, & cötd des yenx des 

 ceheranx ombragenx, pour les monter 
plus facilement. „On ne sanrait mon- 
ter ce cheval, s’il n’a des Innettas.” 

Au Jeu de dames, „Mettre dans la 
Innette,* Placer une dame entre deux 


Lune (der Monat), s’est dit anssi, | dames de son adrersaire, en sorte qn® 


po@tiquement, pour Mois. „Depuis 
quatre Iunes.” 

Fig., „La lune de miel (der Honig- 
mond, Hosenmond),“ Le premier mois 
du mariage, 

Lung (das Silber), est aussi Le nom 
que les anciens chimistes donuaient a 
Pargent. 

LUNETTE.s.f. (Augenglas; Fern- 
glas, dus), Instrument composd d’un 
ou de plusirurs verres, taillcs de ma- 
niöre a faire voir les objets plus grands 
qn’ä Y'oeil nu, ou ä rendre la ve plus 
nette et plus distinete, „Kegarder avec 
une lunette. Se serrir d'une petite lu- 
nette, 

„Lunette convexe," Lnnette qni gros- 
sit les objets, „Lunette concave,"* Lu- 
nette qni dimiune les objeıs, 

„Luneite d’approche, lunette de lon- 
gue vue* on „longne vue ," on simple- 





une des denx est forcde. 

Au Jen des echecs, „Donner nne Iır- 
nette,* Mettre son adversaire ä mönıe 
d’attaquer deux pieors avec un pion. 

Luxertre (das Lichtloch, Hohlicht, 
Ohr), en Architecture, Petit jour 
reserved dans le bercean d’une vote. 

Il se dit aussi, dans le meme Art, 
dUne petite baie voitde pratiqnde 
‚ dans les cötds d’nne vonte, 

Luxerte (die Brille), en termes 
‘de Fortification, Petite demi-lune, 
| „On place ordinairement les lunettes 

des deux cötes d’nne-demi-lune, em 
| mauidre de contre-garde.“ Voyez Te- 





NAILLON. 

Lunerte (der Uhrglasring), en 
Horlogerie, La partie deln boite d'une 
ınontre dans lagnelle on place le verre, 

Lunerte (die Brille), signifie 

| aussi, L’ouverture ronde du sidge 


ment „Lunette (Fernrohr; Sehrohr),* | d’un prive, on d’une ehaise perede, 


Lunette qui grossit on qui rapproche 


Lunerre (das Brustbein), se die 


les objets. „Monter une Iunette, Allon- | encore de Cet os fourchn qui est au 


ger, racconreir, dresser une luneite. 
Une lunette de poche. Une Iunette de 
seize, de cinguante, de soixante pieds.* 
Ou appelle aussi cette espece de lu- 
nette Lonzrue-vue, 

„Lunette achromatique,* Lunette 
qui Inisse voir les objeis sans couleur 
dtrangere, sans iris, 

„Lunette d’Opera (Opernglas; 
Operngucker)," Lunette dont on se 
sert partieulierement dans les salles 
de speetacle. Ha vieilli, 

Lunettes (die Brille), au pluriel, 
se dit de Denx verres de lunette as- 
sembids dans une meme enchässure, 


haut de l’estomac d’un poulet, d’une 
perdrix, etc. „Lever la lunette d’um 
chapon.* 

LUNETTIER. s. m. {Brillenma- 
cher; Brillenhändler, der), Faiseur 
de Iuneites, marchand de Innettes. 
| LUNI-SOLAIRE. adj. des denx 





geures (Mondsonnen...). T. d’Astron. 
li se dit De ce qui est compose de In 
rerolution dm soleil et de celle de ia 
lune. „Le eyelo luni-solaire,* 
LUNULE. s. f. (Mond; halbmonıd- 
förmige Figur, die). T. de Gedom. 
Figure qui a la forme d'un croissant, 
LUPERCALES. s. $. pl. (Luperca- 
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lien; Pansfeste,die), Fätes annnelles, 
chez les Romains, en !’'honneur d« Pan, 

LUPIN. s. m, (Feigbohne; Wolfs- 
bohne, die)l, Plaute Idgnminense, A 
fenilles disposdes en dventail. „Farine 
de Inpin.* 

LURON, ONNE. s. (?), Le masen- 
lin se dit d’Un homme joyrux et sans 
sonci, d’nn bon vivant, on möne d’Un 
homme vigonreux et determind; et le 
föminin, d’Une femme rejonie, deci- 
dde, qui ne s’effaronche pas aiscment. 
„C'est un Inron, nn bon Inron, Quelle 
karonne !" Il est populaire. 

LUSTRAL, ALE. adj. (Weih..; 
Reinigungs...). T. d’Antig. TI n'est 
gröre usitd que dans denx locntions, 
„Ean Instrale,“ Ean dont les paiens se 
serraient pour faire des Instrations on 
des abintions, et qui metait autre 
ehose que de T’eau commnne dans la- 
quelle on avyait plongd un tison arlent 
pris au foyer des sacrifices. „Jour Iu- 
stral,” Jour oü, chez les pafeus, un 
eufant nonvenu-nd recevamt son non, 
et ou se faisait la cdrdmonie de sa In- 
stration, 

LUSTRATION. s. f. (Reinizungs- 
opfer, das). T. d’Antig. Cörcmonns, 
saerifices par lesguels les palens puri- 
finieut nne ville, un champ, une ar- 
mee, on les personnes sowilides, soit 
par quelque crime, sojt par quelque 
impnrwerd. 

Il se dit partienliörement (die Lu- 
stration)de La cdrdmonir qui, chez les 
Romains, consistait ä asperger Wean 
instrale un enfant nonreau-nd. 

LUSTRE. ».m. (Glans, der), L’&elat 
qne l’on donne & nn ohjet, aoit en le 
polissant, soit en faisant usage de quel- 
que ean, de quelque composition, „L’“- 
bene poli ann grand Instre. Le vernis de 
Ia Chine est d'un bean instre. Le lusıre 
d’une etoffe. Cette etofle n’a point de 
Justre, a perdu son lustre, Elli a bien 
du Instre. La moindre pluie Öte A ces 
chapranx tout leur Inserw.* 

11 signifie anssi (die Glanzmasse), 
La composition m&me dont les four- 
renrs, les chapeliers et autres fabri- 
canis se servent pour donner du Justre 
aux fourrures, aux chapeanx, etc, 

Lustae (der Glanz), signihe fign- 
röment, L’eclat que donne la parure, 
in beante, le merite, In dignitd, etc. 
„Les pierreries donnent du lustre A In 
heaute «des femmes. Elle part an hal 
dans tont son lusire, Cette charge Ini 

‚ donne nn pen de Iustre, Le malhenr a 
donnd un nonvean Instre ü sa gloire, 
La sertn emprnnte de la moıestie som 
pins bean Instre.“ 

„Serrir de Instre (erheben ; hervor- 
heben) *,se dit De ce qui, par le con- 
traste de son imperfection, rebansse 
on fait valoir l'agrement, le merite 
d’nne personne on d’nne chose. „La 
Inidenr de cetie femme sert de Instreä 
celles qui l’entonrent.Ce tableansertde 
Instre a cenx entre lesquels ilest plane." 

Dans tontes Jes acceptions yni pre- 
seilent, „Lnstre” n’n point de pinriel. 

Lustne (der Kronl; uchter), se ıliı 
aussi d’Un chaudelier de cristal on de 


LUSTRE 


jDeemm; & pinsiewrs branches, tm’on 

| suspend an plafond pour dcelairer. „Un 

| Iusıre de cristal. La salle dtait dclai- 
rde de donz« lustres.“ 

N se dit particulirement Dan grand 
lustre garni de lompes qn’on suspend 
au milien d’une salle de spectacle, 
„Le lusire de l’Opera. Se placer au 
parterre,, sous le Iustre,* 

LUSTRE. s. m. (Lastrum; Jahr- 

ı fünf; Zeitraum von#fünf Jahren), 

| Espace de cing ans. Tl n'est guere nsi- 
td qn’en podsie, „Aprös trois Instres," 
Apres qninze ans. „Il est dans son 
hnitiöme lustre,* Son äge est entre 
trentr-cing et quarante ans. 

LUSTRER, v. a. (Glans geben), 
Donner le Iustre & une dtoffe, ä nne 
fourrnre, ä un chapeau, etc. „Lustrer 
une etoffe,, na chapean.* 

‚ Lustre, #e. partie. „Etoffe Instrde,* 

LUSTRINE. s. f. (Lustrin, das), 

toffe , esp&ce de drognet de soie. 

LUT. s. m. (Kitt, der), (On pro- 

| nonce le T.) Matidre molle que Von 
appligne sur les bonuchons des vases, 
ponr mirnx fermer cenx-ci, on autour 
des cornues, des tuhes de verre, de 
porcelaine, pour les pröserver de Pac- 
tion trop vive du fen. „Lut de terre 
grasse, Lnt de blanc d’ornf et de 
chanx,. Lut de farine de graine de lin 
et d’empois, Lat gras“ on „W’arzile et 
d’hujle lithargirde. Faire oa Int.“ 

LUTER. v. a. (verkitten), Fermer 
avec du lut, enduire de Int les vais- 
seanx qn’on met aufen. „Luter un vase. 
11 fant Inter cette voran. 

Lvt&, Re. partieipe (verkittet), 

LUTH. s. m. (Loewe, die), (On pro- 
nonce le T.) Instrument de musique & 
eordes, qui n'est plus en nsage. „Ac- 
corder nn Juth. Joner da luth, La 
guitare a remplacd le Inth.“ 

Lurn (die Laute, Leyer), de meme 
qne ie mot Lyre, s’emploi« dans cer- 
taines phrases fignrdes, ou il designe 
1.\nspiration, le talent poctigne, mais 
dans des genres moins dlevds, „Prendre 
son Inch, Chauter sur son Inıh. Accor- 
der son kıth. Un Inth harmoni-ux.” 

LUTHERANISME. s. m. (Luther- 
thum, das), Doctrine de Luiher, re- 
ligion des Intheriens. 

LUTHERIEN, IENIE. adj. (luthe- 
risch), Conforme a la doctrine de Ln- 
ther.  „Opinton lutherienne. Senti- 
ments Intheriens.* 

1 se dit substantivement (der Lu- 
theraner) d’Un sectatenr de Luther. 
„Pinsienrs princes d’Allemagne pro- 
tegerent les Intheriens, Harait epouse 
une Intherienne.* 

LUTHIER. ». m. (Lautenmacher, 
der), Onsrier qui fait des instruments 
de mnsigne a cordes. „C'est un bon 
lurhier.” 

LUTIN. s. m, (Poltergeist; Kohold, 
der), Snivant Vopinion popnlaire et 
superstitiense, Espece de demon ou 
desprit foliet ni vient In nuit tonr- 
menter les vivanis. „On pretend qu’il 
yanı iIntin dans cette maison. On lit 
que ce vieux chäteau est pleiu de 
lutins.' 


LUTTER 


Fig. et fam., „C'est un lutin, o’est 
ma vrai Intin,* se dit D’une personne 
excessirement vive, pdtnlante, et par- 
tienliörement D’nn enfant, On die dang 
un sens analogne , „Faire le Intin,* 

Fam., „El ne dort nsn plus qh’un 
Intin,* se dit D’un homme fort agis- 
sant, qni donne trös peu de temps an 
sommeil, 

Lurin (aufrzeweckt; lärmend), s’em- 
ploie qnelgnefois adjectivement ponr 
Eveilld, agagant, piquant; et alors il 
fait au fdminin „Lutine, Cet enfant a 
un aiz Intin. Cette actrice a la figure 
Intine. Ce jeune homme est d’ane hu- 
menr Intine.* 

LUTINER. v. a. (quälen), Tour 
menter qnelgn’an comme le ferait nn 
Intin. „II nous a Jutinds tonte la nuit.* 
LU est familier. 

1 s’emploie anssi figurdment. „Tai 
une affaire qui me Iutine sans cesse,'* 

Luriner (polten; rumoren), est 
quelquefois neutre, et signifie alors, 
Faire le intin, „I wa fait que tem- 
peter, que Intiner toute Ja nnit.* 

Lurtiwe, £e, participe (zrguält). 

LUTRIN. s. m. (Chorpult; Sing 
pult, das), Popitre elev& daus le 
chorur d’nne eglise, sur leqnel on met 
les livres dont on se sert pour chan- 
ter V’office, „Chanter an Intrin. Cet 
homme a nne voix de Intrin.* 

T1 se dit anssi, rollectirement (der 
Chor), de Geux gni chantent an Iu- 
trin, „C'est Ini qui dirige le lutrin, quä 
donne Te ton an Intrin.” 

LUTTE. s. f. (Ringen, das), Sorte 
«W'exercice, de combat, ou deux hom- 
mes se prennent corps A corps, et 
cherchent a se terrasser Inn l’autre. 
„L’exercice de ba Intte, S’exercer A la 
tutte. Un bon tonr de lutte. Bere fort 
adroit a la Imtte.” 

It signifie figurdment (der Kompf), 
Guerre ,„ dispute, controverse, couflit, 
„La paix mit fin A la Inte sanglante 
qui existait depnis vingt ans entre cos 
denx wations. La doctrine de Luther 
oecasionna une Intie violente entreles 
theologirns. La Inte da jour et de 
Vombrr, La Intte du pouvoir arbitraire 
et de la Jiberid.* 

Fig. et fam., „Emporter qgielgne 
chose de hante Intte (rtıras mut Ge- 
welt durchsrtsen)," Venir A hont de 
qnelgne chose par antoritd, par fore«, 
„Faire queiqgne cebos# de bonane Inte," 
Sans "mplöyer de frande. 

LUTTER, v. n. (ringen), ße pre 
dre corps Acorps avec qnelgyn’un, pour 
le terrasser,. „Lutter avec queiquine, 
eontre quelgu’un, 1 est adroiı, il 
Iutte bien.” 

Hi se die figurdment (kämpfen), en 
parlant De tont- espeer de combat. 
„Les denx arındes Inttörent aven nn 
egal conrage. Il n’est pas de forcm a 
Intter contre nn si habile dinlecticien.** 

Fig., „Inter (kampfen) contre Im 
tempöte, contre les vents, contre les 
llois, contre 3es obstacles, contre 1a 
mort, contre la (lestinde, eto., „Faire 
elfort pour surmonter la tempete. les 
vents, les Slots, les obstacles, la man. 
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vaise fortune; se ddfendre contre 1a 
mort, contre la destinde, etc. 

LUTTEUR. s. m. (Kinger, der), 
Celoi qui combat ä la Intte, „Les Int- 
teurs qui combattaient aux jeux Olym- 

iqnes. C'est un bon Juttenr.“ 

LUXATION. s. f. (Ferrenkung, 
die). T. de Chir. Deboitement des 
os, sortie de la 1@te d'un os de la ca- 
wird oh elle doit etre. 

LUXE. s. m. (Luxus; Prachtauf- 
wund, der), Somptnosite, exees de 
depense dans le vötement, la table, 
Vameublement, etc, „Le luxe des ha- 
bis, de iatable, etc. Un luxe rui- 
nenx, scandalenx. Etaler, deployer 
un grand luxe. Luxe d’ostentation.“ 

Use dit igurdment, au sens physigne 
et au sens moral, pour Grande abon- 
dance, profnsion , superänitd (Luxus; 
Usberfluss). „La nature deploie ich 
un grand Iuxe de vegetaion. Uya 
Vans ce poöme un grand Inxe de figu- 
res, de comjparaisons, etc." 

U signifie aussi (Luxus; Pracht), 
Parure, ornement, decoration. „La 
beautd du Jinge et du Jdrap est au- 
jourd’hui le luxe des gens de bonne 
compagnie. Get ourrage est imprime 
avec un grand luxe typographique. 

LUXER v. a. (verrenken ; ausren- 
ken). T. de Chir. Faire sortir un os 
de la place on il doit @tre natnrelle- 
nent, „Sa chnte ini a Inxe l’os de la 
enisse.* On peut l’employer avec le 
pronom personnel. „Il ya des os plus 
snjets ä se luxer que d’antres.“ 

Luxn, E8. partieipe (vusrerenkt; 
verrenkt). .Os luxe. Membre luxd.“ 

LUXURE. 5, f. (Unzucht, die), In- 
continence, Inbricite. „Le pdche de 
luxure. La Inxure est nn des sept pe- 
ches capitanx.“ Iln'est guere usitd gie 
dans le style de la morale chretienne. 

LUXURIEUSEMENT. adr. (un- 
züchtig; unkcusch), Avec luxure, 
Zi est pen usitd. 

LUXURIEUX, EUSE. adj. (wn- 
züchtig; unkeusch, geil), Lascif, qui 
est adonnd & la Iuxure; qui peut ex- 
eiter ä Ina Inxure, „Un homme luxu- 
rieux. Une femme Inxnriense. Des 
pensdes, des paroles luxurienses. Des 
regards Inxurieux, Des peintures 
Auxurieuses.“ 

LUZERNE. s. f. (Luzerne, die; 
Schneckenklee, der), Plante ldgnmi- 
neuse A feuilles en 1refle et ä gonsses 
en spirale, qni est employde comme 
Tonrrage. . „Semer, couper de la Iu- 
zerne. Un chaınp d« luzerne.* 


M 
M. s. f. et m. (das M), Consonne, 


la treiziäme letire de V’alphabet. Lors- 
qu’on V’appeile Emme, suivant la pro- 
nonciation ancienne et usuelle, le nom 
de cette lettre est Jdminin. „Une M 
(emme).“ Lorsqu’on l’appelle Me, sni- 
vant la methode moderne, ce nom est 
masenlin. „Un M (me) majuscule.“ 


LUZERNIERE 


LUZERNIERR. s. f. (Lusernacker, 
der), Terre semde en luzerne, champ 
de Inzerne, 

LYCANTHROPE. s. m. (Wo'fs- 
wahnsinnige, der), Homme atteint 
de Iycanthropie, 

LYCANTHROPIE. s. f. (Wolfs- 
wahnsinn, der), Maladie mentale de 
celni qui se croit mdtamorphosd en 
lonp, et qui imite le cri de cet animal. 
Par extension, La manie de cenx qui 
se eroient mdtamorphoses en quelque 
antre animal. 

LYCEE. s. m. (Lyecum, das), Lieu 
public oü les Grecs s’assemblaient 
pour les exerrices da corps. 

1 signifir fgnrement (die nristote- 
lische Schule), L’ccule d’Aristote, 
comme le Portique siguifie, L’dcol« de 
Zenon, parce que ces deux philoso- 
phes enseignaient leurs doctrines, l'un 
dans le Lycde d’Athönes, et Pantre 
sous le Portique, 

N se dit, par extension, de Certains 
&tablissements on l’on s’ocenpe de lit- 
tdratnre et de sciences. 

LYCOPODE,. s. m. (Kolbenmoos, 
das). T. de Bot. Plante eryptogame, 
de la famille des Monsses, dont Irs 
capsules sont remplies d’nne poussiere 
abondante qni prend fen comme la 
resine, „Dans les ıheätres, on fait 
sonvent nsage de Jycopode pour imiter 
les delairs.“ 

LYMPHATIOUE. adj. des denx gen- 
res (zur Lymphe g:hörig; Iympha- 


tisch). T. de Med. (ui a rapport a la | 


iymphe, o& domine la Irmphe, „Vais- 
seanux Iymphatignes. Ganglions Iym- 
phatiqnes. Temperament, consttution, 
compl-xion, inaladie Iymphatiqne.* 

LYMPHE.s.1.(Lyupbe, die; Blut- 
wasser, das), T. de Med. Humenr 
tennsparente qnicircule dans des vais- 
seanx qui ini sont propres, et ä la- 
suelle ona longtemps atträbne Ia cause 
de plusieurs maladies, „Maladie de 
la ilymphe, Avoir Ja Iymphe dpaissie, 
stagnante, Rendre de la fluiditd a la 
Iymphe. 

Lrnene (die Lymphe), se dit par 
analogie, en Botanigne, de L'humeur 
aguense qui circule dans les plantes, 

LYNX. s. m. (Luchs, der), Qna- 
drnpede carnassier anquel les anciens 
po&tes attribuaient une vue pergante, 
capable de pdadtrer les murs les plus 
€pais; et que Ins natnralistes croieut 
etre Yanimal appeld Loup-cervier, 

Fam,., „Avoir des yeux de Iynıx 
(Luchsaugen haben),“ Avoir la vue 


M 


M 


Onand cette lettre est A la Gin d’un 
mor, elle ne rend gn’un son nasal, 
Ainsi on prononre, Nom, parfum, 
faim, comme s'il y avait, Non, par- 
fun, fain. Mais dans In plupart des 
mots dirangers, Abraham, Jerusalem, 
Stockhi'm, Amsterdam , etc., elle se 
prononce comme si elle diait suivie 
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trds-pergante; et, fRigurdment, Voir 
clair dans les affaires, dans les des 
seins, dans les pensdes des autres. 

LYRE, s. f. (Leyer, die), Instrument 
de musique ä cordes, qui dtait en nsage 
parmi les anciens. „Joner de la Iyre. 
Chanter des vers sur la Iyre. Les 
poätes grees, en chantaut lenrs vers, 
saccompagnaient de la Iyre, On donne 
quelquefois & la gnitare la dorme 
d’une Iyre.“ 

I s’emploie anssi dans certaines 
phrases figurdes, ou il designe (die 
Lyra, Ley:r), Le talent du poäte, l’ac- 
tion de faire des vers. Ainsi on dit: 
„la Iyre d’Anacrdon chantait les plai« 
sirs, celle de Pindare sdlebrait leg 
vaingneurs,“ Anacrdon, dans ses vers, 
chautait les plaisirs, etc. „Prendre, 
accorder sa Iyre,“ Se disposer ä faire 
des vers. „Onitter, deposer, snspen» 
dre la Iyre," Gesser d’en faire, „Ce 
poöte a laissd reposer salyre,* Ila dıd 
qnelque temps sans composer de vers, 

„Les maitres de la Iyre," Les grands 
po#tes. 

En Astronomie, „La Lyre (die 
Leyer),“ Constellation de Ihemis- 
pbere septentrional. 

LYRIQUE. adj. des .denux genres 
(Iyisch), N se dit De la podsie et des 
vers qni se chantaient antrefois sur la 
Iyre, comme les odes, les hyınnes, 
„Podsie Iyrigue. Poöme Iyrique. 
Geure Iyriqne, Vers Iyriques.t 

N se dit par analogie (Fyrisch), Des 
onvrages en vers Ärangais qui sont 
falts pour Etre chanids on propres ä 
etre mis en musigne, tels que Jes can- 
tates, les chansons, Ira operas, „Tras 
gedie, drame, comdilie Iyriqne, Les 
chorurs d Esther #ı d’Aıhalie sont des 
chefs-d’orurre Iyrijnes.* 

Tisedit, par exiension (/yrisch), Des 
odes, quoiqu’on ne les chante pas. „Les 
odes sont de prtits po&mes Iyriqnes.”* 

„Theätre Iyriqne ,* Theätre sur le- 
gnel on reprdsente des ourrages mis 
en musique. 

„Poöte, antenr Iyriqne,“ Celni qui 
compose des odes, ou des podsies pro- 
pres A ötre mises en musign®, 

Lrrigun (der Lyriker, Gefühls- 
dichter), s’emploie snbstantivement 
an masculin, et signite, Auieur Iyri- 
que. „Maiberbe et Rousseau sout nos 
premiers Iyriques.* 

Il signitie aussi absolument, (die Ly- 
rik, Gefühlsdichtung), L« genre, le 
talent Iyrique. „I reussit principale- 
ment dans le Iyrique,' 


M 


d’un e muet. Adam est une desexoep- 
tions & cet usage, 

M, se prononce comme nr, qnand elle 
est an milien d’un mot devanı 5 on p. 
Ainsi on prononce, Emblöme, erxgloi, 
embarras, cempire, imputience, CAT 
paraison, comme s’il y avait, Än« 
blöme, inpatience, conparaison. 


Tacchrut , 
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Dans certains mots, od cette lettre 
est snivie de I’n, comme „Jmnistie, 
Memnon, somnifere, etc., on la pro- 
nmonce pleinement, tandis qu’on ne la 
prononce point dans les mots Damner, 
automne, 

Lorsqne cette letire est redonblde 
Sans les mois composds de la preposi- 
tion En, la premiere m se prononce 
comme n. Ainsi on prononce, Emme- 
ner, emmaillotter, etc., comme si on 
&crivait, Enmener, enmaillotter. Hors 
de lä, elle retient sa prononciation 
ordinaire, comme dans Immediute- 
ment, immense, comminatoire, etc, 

MA. adj. (mein, meine), possessif 
Sdminin dont le masculin est Mon. 
„Ma soenr.“ Devant les mots feminins 
qui commencent par une voyelle on par 
une Ai non aspirde, on dit, par euphonie, 
Mon, et non pas Ma, „Mon äme. Mon 
&pde. Mon haleine.* Voyez Mon. 

MACAQUE. s. m. (Makako, der). 
T. d’Hist, nater. Genre de singes ä 
tete plate et ä queue conrte. 

MACARON,. s. m. (Makarone, die), 
Sorte de pätisserie frioude, dans la- 
quelle il entre principalement des 
amandes et da sucre, et qu’on forme 
en petits pains ronds ou ovales, „Un bon 
macaron. Faire, manger des macurons.* 

MACARONEE. s. f. (makaronische 
Gedicht, das), Piece de vers en style 
macaronigne, 

MACARONT. s. m. (Makaroni, 
die), Mot empruntd de l’italien. Päte 
Saite de farine trös-fine, qni est eu 
forme Je petits cylindres creux, et 
qu'on assaisonne de difförentes manid- 
res, surtont avec dn fromage. „Man- 
ger des macaronis, du macaroni, Ma- 
caroni au gratin," 

MACARONIQUE. adj. des denx 
genres (makaronisch), Il se dit D’une 
sorte de podsie burlesque, oh l'on 
faisait entrer beanconp de mots de la 
Jangne vnlgaire, auxqnels on donnait 
une terminaison latine, „Vers maca- 
zonignes. Podsie macaroniqur.“ 

MACEDOINE. s. f. (Art Gericht 
aus vielen Jugredienzien), Mets com- 
pose d'un melange de diffdrents Id 
gumes, ou de diffdrents fruits. 

11 se dit, figurdment et familidre- 
ment, d'’Un livre, d’un ouvrage de lit- 
tdratnre, oh sont rdunies et meldes des 
piöces de differents genres (das Aller- 
lei, Gemisch). „Ce livre est une ma- 
cedoine, on y trouve de tont.“ 

Maceovoıng, terme de Jen de car- 
tes, signifie, Une suite de parties dans 
laquelle chacnn des jonenrs, lorsqwil 
tient les cartes, prescrit l'espece 
de jen qu’on va joner sous sa mein. 
„Faire une macddoine,' 

MACER. v. a. Foyes Massen. 

MACERATION. s.1.(Einweichung, 
die), Operation chimiqne qui consiste 
ä laisser sejonrner dans un liquide, & 
la temperatnre de V’atmosphere, quel- 
qne substance dont on veut extraire 
les principes solubles, „Cette plante est 
an macdration. Mettre en macdration.” 

I signifie Agurdment, dans le lan- 
grge aschtique (die Kasteiung, Kreu- 


nchaut). 
MACERER 


eigung), Mortifcation par jenes, 
disciplines et autres ansteritds, La 
maceration de la chair. Ses grandes 
macerations ont abregd ses jours,“ 

MACERER v.a, (einweichen). T. 
de Med. et de Chim. Faire infuser & 
froid, dans l’eau on dans quelgque au- 
tre liqnide, une snbstance qui doit y 
deposer ses principes solmbles. „Hl 
fant macdrer cette plante dans du vin 
pendant tant de jours.” 

Macerern (kreuzigen; kasteien), 
s’emploie fignrdment, dans le langage 
ascetique, ersignifie, Alfliger son corps 
par diverses anstcritds ponr se rendre 
agredable ä Dien. „Macerer son corps, 
sachair, Ge saint macdrait sa chair par 
les jeünes, par les diseiplines, etc. 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, surtout dans le dernier 
sens (sich kasteien). „Se macdrer par 
les jeünes, etc.“ 

Mac#nr&,Ke. part. (eingeweichtete.). 

MACHABEES, s. m. pl. (Buch der 
Marcabaer, das), (On prononce Maka- 
bees.)On nomme ainsi Les deux derniers 
lirres de V’Ancien Testament, qui con- 
tiennent l’histoire des Jnifs sous les pre- 
miers princes de In rac# des Asmondens, 

MÄCHE. s. f. (Arckersalat; Lam- 
mersalat, der), Doucette, herbe pota- 
gere qu’on mange en salade, „Planter 
de la mäche, Manger d«s mäches.* 

MÄCHECOULIS on MÄGHICOU- 
LIS. s. m. (Mauergang, der), T, de 
Fortific. On appelle ainsi Les galeries 
etahlies a Ja partie superienre des for- 
tifieations anciennes, et dans lesynel- 
les sont pratiqudes des onverinres pour 
voir et defendre immediatement le 
pied des onvrages. 

1 se dit anssi de Ces ouvertures 
memes. „Les mächeconlis d’un chätean, 
d’un tour, Lancer des pierres sur les 
assidgeants, par les mächecoulis.“ 

MÄCHEFER. s.ın. (Hammerschlag, 
der), Scorie qui sort da fer ä la forge, 
an fournean, et lorsqu’on le bat ronge 
sur l’enclume. „Le mächefer pild est 
tres-bon & faire du ciment.' 

MÄCHELIERE. adj. £. (Backen...), 
Il se dit Des grosses dents qui sont 
aux denx cötds de la bouche, et qui 
serveut principalement ä broyer les 
aliments. „Dent mächelidre.“ On les 
appelle aussi Molnires, 

‚11 se dit quelgnefois snbstantf, 
„Les märheliöres (die Backenzähne) 
d’en hant, d’en bas.“ 

MÄCHER. vr. a. (ken), Broyer 
avec les deuts. „Mächer dn pain, de la 
viande, Les riandes bien mächdes sont 
ä demi digerdes. Avaler sans mächer. 

Fam., „Mächer de hant (nicht mit 
Lust essen), Manger sans appedtit, 

Fig. et fam., „Mächer ä vide (das 
Zuschen haben),* Se repaitre de faus- 
ses esperances, 

Pror.etfig., „Il fant Ini mächer tons 
ses morcenux, il fant tont Ini mächer 
(man muss ihm Alles vorkauen),* 1 
a besoiu qu’on Ini explique les chos«s 
les plus simples. 

Fig. et fauı., „Mächer ä quelqn’nn 
sa besogue,“ La preparer de fagon 
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qu’il pnisse Pachever sans travail et 
saus peine, 

Fig. et fam., „Jene le Iniai point mä- 
che (ich habe es ihm rund heraus ge- 
sagt)" Je le Ini ai dit avec une pleine 
franchise, sans ancun menagement, 

„Ce cheval mäche son frein ‚" se dit 
D’un cheval qui joue avec son mors et 
qui le ronge, 

Mächen (fressen; schnabeliren), 
signifie aussi familierement, Manger 
avec sensualitd, avec gourmandise, 
„Il aime ä mächer.“ Dans ce sens, ü 
est vienx, 

Mäcn&, Er. part. (gekaut etec.). 
„Du pain mäche.“ Figurdment : „Ce 
sont morceaux tont mächds. On Ini a 
donnd cette affaire, cette besogne toute 
mächde, 

MÄCHEUR, EUSE.s. (Kauor, derz 
-erin, die), Celni, celle qui mäche, 
„Mächenr de tabac.“ 

Il signifie aussi popnlairement, Ce- 
Ini, celle qui mange beanconp. „C'est 
un grand mächenr (das ist ein gewal- 
tiger Fresser), une grande mächeuse.* 

MACHIAVELIQUE. adj. des deux 
genres (macchieveliisch), Conforme on 
analogue aux principes politignes de 
Machiavel. „Doctrine, systöme, con- 
duite machiareligne.“ 

11 se dit, par extension, Des ma- 
ximes et des actions dtrangeres ä la 
politique, oü il entre de la mauvaise 
foi, de la perfidie. 

MACHIAVELISME. s.m. (Mac- 
chiavellism, der), Syst&me politigue de 
Machiarel. „Le machiavdlisme a tou- 
jours revolid les ämes houndtes, 

li signifi- aussi, Principes et actions 
eonformes on analognes au systöme 
politigne de Machiavel. „Il a mis, ila 
employe beancaup de machiavelisme 
dans cette negocianion.“ 

11 semploie, par extension, en par- 
lant Des affaires privees. „Sa condnite 
envers ses associds a did d’un machia- 
velisme rdroltant," 

MACHIAVELISTE. s. des denx 
genres (Marchiavellist, der). Celni ou 
erlle qui adopte, qui pratigue les ma- 
ximes de Machiavel, „Cet homme est 
un profond machiaveliste, un machia- 
veliste rafind." 

MÄCHICATOIRE. s.m. (Kaustoff, 
der). DI se dit Da tabac, on du queique 
autre ırogne qu’on mäche sans Paraler, 
„Prendre« dn tabac eu mächicatoire,* 

MÄCHICOULIS. s, m. Floycz MÄ- 
CHECOULTS. 

MACIHINAL, ALE. adj. (maschi- 
nenmüssig), Qui est sewblable an jen 
d’une machine, qui est produit par le 
senl jen des orgaurs, sans Intention ni 
refexion. „Mouvement, effrt machi- 
nal, Action machinale. Agir d’une ma- 
niere pnrement machinale,“ Le plüriel 
Machineux est peu nsitd, 

MACHINALEMENT. adr. (ma- 
schinenmässiz), D’une maniere ma- 
chinale, „Agir wachinalement.* 

MACHINATEUR. s.m. (Anstifter, 
der), Celni qni fait quelgne macbina- 
tion. „Il fut Je principal machjnateur 
de ce complo1.“ 


. MACHINATION 


Absolnm., „C'est nn grand marhina- 
tenr, C'est un homme habile & former 
des intrignes, ä tramer des complots. 

MACHINATION. s. f. (geheime 
Anschlag, Umtrich, der), Intrigue, 
mende secröte ponr faire rdnssir quel- 
que manvais dessein, quelgqgue complot, 

onr nuire ä quelgu’an, ponr le perdre. 

„Hachination sonrie, infernale. Sa ma- 
chination a tournd contre Ini. I fit 
&ant par sas mendes, par ses machi- 
Oations secretes, qu'il l’emporta sur 
son conenrrent.“ 

MACHINE. s. f. (Maschine, die; 
Kunstgetriche; Triebwerk, das), F.n- 
gin, instrument propre ä faire monvoir, 
d tirer, lever, trainer, lancer quelque 
«hose, on ä mettr» en jen quelgne agent 
maturel, comme le fen, Vair, l’ean, etc. 
„Graude machine. Machine admirable, 
merveillense, Nouvelle machine. Mü- 
ebiue fort ingeniense. Machine fort sim- 
ple, fort compliqude, snjette a se dd- 
ranger, ä se detragner, Machine ponr 
firer de V’eau. Machine ä dierer des 
pierres sur le hant d’un hätiment. In- 
enter une machine, Faire jouer une 
machine, Cette machine va bien, fonc- 
tionne bien. Monter, demonter, remon- 
ter une machine. L'effet d’une machine. 
Les pieces, les ressorts d’une machine. 
La 1heorie, le dessin, Vexplication 
d’une machine. Une collection, un 
cabinet de machines. 

„Machine simple," Celle qni cousiste 
en un senl moyen d’augmenter l’action 
des forces mouvantes, „Le levier est 
une machine simple. 

„Machine composde,* Celle qni est 
formde de plusienrs machines simples 
eombind»s ensemble, 

„Machine architectoniyne (Hebema- 
schine),* Assemblage de pieces de bois 
disposdes tellement, qa’au moyen de 
ponlies et de cordes, on peuteleverde 
grands fardeaux et Jes metire en place, 

„Machine de compression (Verdich- 
tunssmaschine)," Machine destinde ä 
conpriner l’alr,ä le condenser. On l’ap- 
prelle aussi „Machine de eondensation.“ 

„Machine dleetrique (Kleetrisirma- 
schine),“ Machine destinde ä produire 
et a ddmontrer les diffdrents pheno- 
menes de l’dlectricitd, 

„Machines de guerre (Kriegswerk- 
zeug; Kriegsmaschine),* Instruments 
serrant a lancer des traits, des pierres, 
ete., ä hattre les murs en rnine et ä 
faire bräche, etc. „L’inrention de la 

p?hdre a ennon a fait renoncer anx 
isachines de gnerre employdes par les 
anciens. Faire avancer la machine con- 
tre la place assiegde.” 

„Machine hydranligue ou A can 
(Wasserwerk; Wassertrieb-, Wasser- 
ho’rwerk),* Machine qui sert ä con- 
duire on adl«ver lVean; on Assemblage 
de diverses machines qui conconrent ä 

ptoduire certains eflets hydranliqnes, 

„Machin" pnenmatique,* Pompe 
destinde ä rardfier l’air contenu daus 
nn rdcipient. 

„Machine pyrigue # Assembloge de 
niores d'artifice (isposdes pour diriger 

In communication des fenx. 
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„Machines sonfflantes, Sonfflets md- ! 
talliqnes dans lesquels Vair est com- | 
prime fortement ponr mienx entretenir ; 
la combnstion, et rendre la reduction da | 
minerai plus prompte et plus parfaite, 

„Machine & vapenr ( Dampfma- | 
schine),“ Machine dont la pompe est | 
mne par I» dilarmation et la condensa- | 
tion alternative de l’ean bonillante. 

„Machine de vingt (Maschine von 
zwanzig Pferde Kraft), de trente che- 
vaux,* Machine dont Ia force dynirant 
& celle de vingt, detrente chevanx, etc. | 

„Machine infernale  ( Flöllenniu- 
schine)," Sorte d’appareil destind & 
pronire une explosion meurtriäre. 

Macnıng (das Kunstwerk, Kunst- 
£rtriche), se die aussi de Tont assem- 
blage de ressorts dont Jes monrements 
et les effeis se terminent A la machine 
meme. „Cette horloge est une belle 
machine. Certains antomates sont des 
machines fort jugenienses,* ! 

Par extension, „L’homme est une 
machine admirable, 

Podtig ,„ „La machine ronde (dns 
Weltgehäude; die Erde) * L’univers 
ou senlement La terre. 

Pror, et fig., „Ce n'est qu’'une ma- 
chine, C'est une pure machine, me ma- 
chine amlnlante ‚* C’est une personnes 
sans esprit, sans dnergie. 

Macnıne (die Maschinenvorrich- | 
tung, Maschinerie), dans Ies Theätres, | 
se dit Des moyens mdcaniques employds 
ponr operer des changements de deco- 
ration, exdenter des vols, faire mon- 
voir ıles simnlacres d’animanx, etc. 

„Opera, tragedie, comddie A ma- 
chines,* Opdra, tragddie, comddie dont 
Ja representation exige des machines, 

Fan., „Le denotiment de cette pibce 
arrive comme une machine," Tl est 
hrusque, force, et ne sort pas du fond 
da snjet. 

Fig. et fam., „Cela sent la machinn,# 
se dit D’an eflet dramatique qui est 
amend peu naturellement. 

Macnıne (der Kunstgriff; die 
Triebfeder), signihie figurdment, In- 
venlion, intrigue, ruse dont on se sert | 
dans quelque affaire. „Voyez quells | 
machine il a fait joner dans cette | 
affaire. Il a remnd tonte sorte de | 
machines ponr parvenir ä ses fins, 
Qnelles machines n’a-t-on pas emplo- 
yees, n’a-t-il pas fallu pour rdussir ?* 

Macnıne (das Kunstwerk), se dit 
encore au figurd de Tont grand on- 
vrage de genie. „L’eglise de Saint- 
Pierre de Rome est une etonnante ma- 
chine. La chaire da Saint-Pierre est 
en sculptnre une des plus graudes ma- 
chines que P’on connaisse. La cöne de 
Panl Verondse est nne grande, une 
belle machine. La tragddie d’Ildraclius 
est une grande et belle machine. 

MACHINER. v. a. (ancetteln; ar- 
spinnen; anstiften), Former en seoret 
quelgne manrais dessein contre quel- 
qu’un, faire des mendes sonrdes pour 
Ini auire, ponr le perdre. „Il machine 
votre perte,. Machiuer une trahison. Tl 
wachinait je ne sais qnoi contr« nux.“ 

Macuınd,Ee. partic. (ungestiftet). 
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MACHTNISTE. s.m. (Maschinist; 
Maschinenmeister, der), Gelui gi in 
vente, constrait, on conduit des ma- 
chines, „C'est un habile machiniste. Le 
machiniste de V’Opdra. 

MÄCHOIRE. s.£.( Kinnlade; Kiefer, 
der), Partie de la bonuche dans Jaquelle 
les dents sont enchässces. „La mächoire 
infdrienre, snperieure. La mächoire de 
dessous est mobiie, Avoir la mächoire 
ddmise. Un coup de poing dans la mä- 
choire. » Il lui cassa la mäckoire. Un 
coup au travers des mächoires."* 

Fig. et fam., „Avoir la mächoire pe- 
sante, la mächoire lonrde (sich plump, 
schwerfällig ausdrückrn), S’exprimer 
lonrdement et sans gräce. 

Fig. et pop., „C'est un» mächoire,# 
C'est un homme d’un esprit lonrd, un 
homme gni parle pesamıent. 

Mäcnoıne (Kinnlade; Maul), se 
dit par analogie, dans plusirurs Arts, 
de Denx pieces de fer qui s’eloignent es 
se rapprochent pour assajetiir un ob- 
jet, pour le serrer, le tenir ferme et ix«. 

TI signifie Agalament, La partie da 
chien «a fusil qui porte la pierre. 

MÄCHUOANER, v. a. (mühsam 
kauen; mumriela; mumpeln). Mäch«r 
aree dilfenltd on avec ndgligence. Il 
est familier. 

Fig., „Ne faire qn#« mächonner (mur- 
mein) ses paroles," N’artienler qua 
moitie, ne pas parler distinctemeut, 

MäcHonNn&, KE. participe, 

MÄCHURER. v. a. (besudeln; be- 
sehmieren), Barboniller de uoir, „Mä- 
churer du papier, des habits, le vi- 
sage, etc." IL est familier, 

Mäcnunen (sudeln),en termes d’Im- 
primerie. Ne pas tirer sa fenille nette, 

MAÄcnunrg, ge. participe, „Fenille 
mächurde.”* 

MACIS. s. m. (Muskatblüte, die), 
Ecorce interieure de la noix muscade. 
„Hnile de macis.* 

MACLE ou MACRE. s.f. (Wasser- 
nuss; Stechelnuss, die), Froit le la 
grossenr et presqne de la forne d’uue 
chätaigne, qui croit dans les ınarais, 
er qui Hotte sur l’enn, 

Macı.e (Kreus:tein), se dit aussi 
d’Une pierre cristallisde, sonvent dis- 
poxsd« en croix. 

MAGON. s. a. (Maurer, der), Ou- 
vrier qui travaille a tons les genres de 
cunstruetions, d’onvrages pour lesquels 
on emploje prineipalement de Ja pierre, 
de la brique, da mortier, da plätre, 


"Un bon magon. Un compagnon magon. 


Avoir les magons chez soi, des magons 
a la journde. Jonrnde de magon. Un 
tablier de magon." 

„Maitre :magon (Maurermeister),* 
Artisan qui dirige les magons, sur 
veille leurs travanx et repond de leur 
onrrage, „Le mdmoire dn maitre magon, 
Le toisd du imaitee magon. Le maiıre 
magon a regu Vordre de V’arahitecte,* 

„Aile-magoni Maurerzehiife, Hand. 
lemgert, Manosuvre qui sert et aidele 
magon, qui bat et gäche I» plätm, et 
qni apporte les ınntdrinux. On disasr 
autrrfois, „Aide A magon.” 

Prorv. et Dg., nC'est “a irocon, nn 
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weni magom (Sudler; Klecker), so diı 
D’un ourrier qui traraille grossiöre- 
ment sur des ouvrages delicats. 

Macon, se dit quelgwelois pour 
Franc-Macon. Voyez Fnanc-Magon. 

MAGONNAGE. s. m. (Maurerar- 
beit,die), Travail du magow. „Le ma- 
gonnage ck: cr mur, de cette fagade ust 
bon. On a paye tant pour lu magon- 
Dazu (dv ertie mnisonm.“ 

MACOANNER, v.a. (meauern), Tra- 
vailler ä un bätiment, & une consirnc- 
tion, en emplovant de la pierr«, de la 
beiqne, du wortier, du plätre, «etc. 
„y a beaucoup ä magonner Jaus 
ealte maison.“ 

11 signifie anssi (vermauern), Bon- 
cher uue ourerinre dans une muraille 
avec de la pierre, du mortier, du plä- 
tre, vice. „Il Sant magonuer cutis ports, 
seite faneire," 

1l siguifhie figurdment et familitre- 
ment, Travailler d'une fagou grossiere 
(sudein; klecken), „Voyez comme il 
a magonnd cela.“ 

M agonng, &e. part. (grmawertete.). 

MACGONNERIE. ». f. (Maurerar- 
beit, die; Mauerwerk, das), Onvrage 
du ınagou. Une bonne magonne.ie. 
Cloison de magonnerie. Magounerie de 
hlocage, de moellons, de limosiuage. 
Dacounerie en linison.* 

Magonnanıe (die Freimaurerei), se 
du aussi, quelgnefeis, pour Franc-Ma- 
gonnerie, Voyes Fnanc-MAgoNnNERIE. 

MACONNIQUE. adj. des deux 
grures (Fieimaurer..), Oni appar- 
tient a Ja Sranc-magonnerie, „Societd 
magdnnigue. Emblömes magonnigues.t 

MACHE. ».1. Foys Macıe, 

MAGREUSE. =. f. (Secente, die), 
Dirsean aquatique qui ressumble A nu 
mnard, et qui a bu chair noire. „L’R- 
glse permet de manger des macreusos 
ea carcıme.' 

Y'rov. et fig., „Il a nn sang de ma- 
crense, C'est un homime froid, qui ne 
s’eineut de rien. 

MACULATORE. s. f. (Schmucho- 
genpupier, das). T. d’lopr, Feuille 
de pajier gätde on taclıse, dont on ne 
s# sert que ponr faire des envelöppes. 
„I fanı enveloßper ces feuilles avec 
des maculateres.”" 

Use ditanssi (Macewetur; Schmus- 
pupier) de Touie femlle imprimde 
qui ne Bert que d’enroloppe. „Ces ou- 
vrages ont tellement vieilli, qw’il faut 
en faire des macnlatinres.” 

Par extension, „Macnlatare grise 
(Paeipupier), Feuille de gros papier 
gris qui sert d’enveloppe ä une rume 
de papier. 

MACULE. 2. f. (Flecken; Schmuz- 
fleeken, der), Tache, sonillure. „Ce 
papier ost plein de macules,* 

„Azuenu sans macnle," Agnran saus 
tuche. Il se dit, dans le laugage de 1a 


u EEE En, nn nen. 
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MADAME 


MAGASIN 


se dit qu’en parlant Des fenilles impri- ? ment sux Älles, seit ea rarlane #.li«, 


mees et des estampes. „Il ne Saut pas 
batıre des fenilles frafchement impri- 
indes, de penr de les maenler.“ 

ll s’emploie quelgnelois nentrale- 
ment, comme dans ortte plırmse, „Des 
fenitles mouvellement imprimces ma 
cuient.” 

MacuL#, &#. participe. (befleckt). 

MADAME. 5. f. (Frau; Dame, die), 
Tiire d’hounenr qu’on ne donnait au- 
trefois qu’anx femmes de yqnalite, et 
que l'on donse anjourd'hui commund- 
ment aux fenmes marides, soit en par- 
lant d’elles, solt en leur parlant on en 
leur dcrivant. „Madame la duchesse, 
Madame ia marquise, Madame une 
telle.* On dit an pluriel, Mesdames. 

Eu parlanıt des reines, on ne dit 
pas, „Madame la reine ;" on dit senle- 
ment, La reine; eton nese sert de 
titre de „Madame qn’en leur parlaus 
ou en leur derivant. „Madame, si Vo- 
ire Majeste,..“ 

Daus les tragddies, et qnelgnelois 
dans les comddies, on appelle les Gil- 
les „Madame,“ en leur adressanı la 
parole; mais, dans la iragedie, on 
w'emploie pas Ir pluriel Mesdemes. 

Maname (Mädam), est aussi Le 
titre qu’on donne A tomtes les filles de 
maisou sonveraine, lors meme qu’elles 
ne sont pas marides. „Madame Elisa- 
beith. Mesdames de France.* 

ll se donue egalement aux chanai- 
nesses, aux abbesses, etc. „Madame 
V’abbesse de Chäteau-Chälons. Mesda- 
mes les ohanoinesses de Remirenont, 
Madame la chanoinesse une telle." 

Mapvane (Madame [ülteste Toch- 
ter des Königs, dessen Bruders oder 
des Kronprinzen]), ewployd absoln- 
ment, ddsignait autrefois La fille at- 
nee Ju roi ou dn danphin, ou La femme 
de Monsieur, fröre dn roi. 

Quoiqyue le mot de „Madame“ ne 
doive point recevoir d’article, on dit 
familierement, „Elle fait la madlame 
(sie spielt die grosse Dame),* Elle 
se donne des airs. 

Pop., „est une grosse madame," 
C’est nue femme riche, 

Yrov. et faorn., „Madame vant bien 
mousieur, mensieur vant bien ma- 
dame,* Le mari #t la femme sont di- 
gues Inn de l’anıre, sont aussi riches, 
aussi beaux, aussi spiritnels Ion que 
Vautwe. Cette phrase proverbiale s'’em- 
ploie le plus sonrent daus un sens 
ironiyne, 

„Jousr & in madame (Besuch, Fisi- 
ten spielen)," se dit Des prtites filles 
qui s’amusent ensemble ä contrefaire 
les dames, rn se faisant des visiten, 
tes compliments Jes nnes aux antrex. 

MADEFAUTION. ». f. (Befeuch- 
tung; Anfcuchtung, die), T. de 
Pharın. Action de rendre humide, 


Turologie et de la Derotion, pomr | d'humecter, 


Üdsigner JEsus-Cnnist. 
Blacvıe (der Sonnenflecken), eu 


MADEFIER. v, a. (befeuchten; 
anfeuchten). T. de Pharm. Humec- 


Astrondie, se dit d’Une tache obscur« | ter une substanre, la rendre humide, 


oa wlserve »ur le disqur da soreil, 
MACIULER, x. a, (beschuuzen; uh- 
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Maverır. «&. partie, (befeuchtet). 
MADEMUISBELLE s.1. (Jungfer: 


soit en leur parlant ou eu leur denrane, 
On dit au pkiriel, Mesilemoisciler. 

Manemoneıze (Frau), est aussi 
Le titre qu’on donnait antrefois ä tonın 
femme maride qni n’etnit pas noble. 

Mancmorseııe ( AMndemoisell), 
emplord absolnment, designait autr= 
fois La fille aineu de Monsieor, fröre 
du roi, ou La premiere princesse du 
sang, fant qu’elle etajt Alle, 

MADONE. s. f. (Madonnenbill, 
das), Representstion de ia Vierge, 
„L’linlie est pleine de madones,* 

MADRAGUE. s. f. (Netz sur 
Thunfischerei). T. da Pöche. Eo- 
ceinte faite de cäbles et de fileis pour 
prendre des thons et antres poissonz, 
„Pecher a la madragnoe. Affurmer las 
inadragues," 

MADRAS. s. m. (Madras; Zeug 
von Madras), Eioife dont la chafoe 
est de soie et Ja trame de coton, et 
qui est ainsi nommıe parce guelln a 
&id fabriqud- d’abord & Madrus, ville 
de Vinde, „Une robe d« madras. Ua 
monchoir de madras," ou simplemeut 
„Un madras.“ 

MADRE, EF. adj. (zefleckt; ge 
masert; mascrig), Tachete, marqud 
de» divrersus eonleurs, „Porcelaine me- 
dree.* Oa appelle „Bois maded ,* Ce- 
ini qui a de petites taches bruues. On 
dit aussi, „Leopard madre.* 11 n'est 
guöre d’usage au propre. 

11 siguiße, Agurdment et familidre- 
ment (pfiffig ; werschmiälzt; verschla- 
gen), Ruse, matois, raffınd, qui sait 
plas d'un tour. „Il est madre. C'est 
un vieillard madre, bien madre, C'est 
un maded cowipere.“ Il s’emploie ansai 
substantirement. „Ü’est un madre, uns 
madrdu. 

MADREPORE. s. m. (Sternkoralle, 
die), Genre de polypiers pierrenx, 
dont les cellules ont une forme rayon- 
nde on dtoilde, 

MADRIER. s. m. (starke, eiehene 
Rohle, Diele, die), Espöce de planche 
de chene fort &pnisse, „On «mploie 
des madriers ponr faire ia plate-forıue 
d'nne batterie de canons, Le plan. 
cher de ce pont de bateaux est ford 
de madriers." 

MADRIGAL.s.m. (Madriral, das), 
Pröce de podsie qui renferme, dans un 
petit uombre de vers, une pensde in- 
geniense et galante, „Un madrigal bien 
tourne. Un joli ınadrigal. Faire des 
marrigaux, 

1 s« dit, par extension, Des paroles 
de gulanterie qn’on adrrasn aux fem- 
mes, „Il va dehitant des marlciganx 
(Schmeicheleien) a tontes Ies dames.” 

MAESTRAL.s.m. Foye: Mıstrau. 

MAFFLE, ZE. adj. (baushbackir), 
Oni a ıle grosses jones, „Un visage 
malfle, Figure malflde.* 11 s'emploie 
quelquelois substantivement. „C'est une 
grosse mafflde.” On dit aussi, „Malda, 
we.” 11 #st familier et pen usitd, 

MAGASIN. s. m. (Mogazin, dee, 
Niederlazre, die), Lien od l’ou garde, 
ou Veu serre un amos de wmarchauıli- 


“ch auscn}, Tacher, harbonilter. Hi ne , Fräulein), Titr« qu'on douus ordinairu- | »es. „On a coustruit de grauds mag 


MAGASINAGE 


sine, Tal lond cette maison ponr on 
(nire un nıngasin. Avoir des marchan- 
dises en magasin.* 

11 se dit dgalement (devs Kau fmanns- 
gcwölbe) d’Un etablissemeat de com- 
merce plns on moins considdrable, on 
Von rend certaines marchandises, soit 
en gros, soiteen detail. „Magasin de 
tivres (Bücherladın), d’etoffes, d’&pi- 
wrries. Magasin de modes, de nonvean- 
eds, Il tient un magasin de draperie. 

„Marchand eu magasins ( Grosso- 
Jaufinann)* Celni qui ne tient pas de 
bontigue, et qui vend ses marchandi- 
zes en gros, On dit dans nn seus ana- 
kogne, „Vendre en magasin,“ 

„Guarson de magasin," Celni qui sert 
los chalanıds dans nn magasin,. 

Macasıw (die Nicderloge; das 
Lager-, Vorruthshaus), se dit aussi 
@’Un lien od sont deposdes des mnni- 
sious de grerre et de honche, soit 
dans les places fortes, srit dans Irs 
pays ocenpds par nme arınde, „Maga- 
ain d’armes, de pondre, etc. Magasin 
a pondre. Magasius de virres, de four- 
rages.* Ou l’emploie absolument, dans 
le mem» sens, surtont au plariel, „Le 
gendralavait diabli ses magasins, avait 
zus ınagasins A tel endroit, Il faisait la 
guerre sans magasins. Garde-magasin,* 

„Magasin des vivres, magasin des 
fourrages,* se dit proprement, dans 
shayue place de gnerre, de L’dtablis- 
sement ou l’on distribue aux troupes 
le pain, les fonrrages, „Il göre le ma- 
gasin des virres de cette place. 

MasaAsın, signifie, par extension, 
Provisions de mdnage un peu considd- 
rables, amas d’objeis. „Cette honne me- 
nagere a fait un magasin de frwits (eine 
zımse Vorratkskammer voll Früchte) 
ponr l’biver. Vous ponvez prendre de 
«es »oquillages, j'en ai na magasin,.' 

I s’emploie, figurdment et familiöre- 
ment, dans un sens analogne. „Ce pre- 
tendu recueil de bons mots n’est qu’un 
mungasin de sottises.“* 

Yrov., „Ilen rent faire magasin, on 
dirait qu’il en veut faire magasin," se 
dir Dun bomme qui achdte un granıl 
nombre d’objets de meme nature, 

Masasın (der Kutschenkorb; die 
Schlosskelle) , signifie aussi, Le granıl 
pauier qui est Jerriöre certaines dili- 
gences publigues, ei ol l’on met les 
portemanteaux et les paqueis. 

Macasın (Magazin; Sammel. 
schrift), est aussi Le nom qm’on donne 
ä certains onvrages periodiqurs, a cer- 
tains recneils de morceaux concernant 
la littdratnre on Jes sciences. „Le Ma- 
gasin eneyelopeiliqne,* 

MAGASINAGE. s.n. (Lagern,das; 
La:erzeit,die), T. de Commerce. Depöt 
ei »cjonr d’une marchandise dans un ma- 
gasin, dans un entrepöt, Droit de maga- 
sinnge, Payer tant ponr le nagasinage." 

MAGASINIER, >. m. (Zeurwär- 
ter, der), Celni goi est charge de la 
grrde, da soin. des objets renfermes 
dans nn magasin. 

MAGDALEON. s.m. (Stengr; Rolle, 
die). T. de Pharm, Masse d’rmpläure 
om de tote auire composition pharma- 


BAGE 


eentigne, & Iaquelle on a donnd In} 


forme erlindrigum 

MAGE. s.ın. (Migier, der), Pretre 
de ld religion des anciens Perses, 

„Les trois mungen,“ on simplement 
„Les mages (die drai Weisen aus dem 
Morgenlande)," Les trois personnages 
qui vinrent de l’Orient a Beihldem, 
pour adorer Jesus-Carist. „L’adora- 
tion des mages." 

MAGE on MAJE. adj. m. Ti n'est 
nsite que (dans cetta expression, „Juge 
magn (Ferweser eines Landvozts),* 
T:ire qn’on donnais, dans plinsieurs 
prorinces, an lientenant da sendchal. 

MAGICIEN, ENNE. 5. (Zauberer, 
der;-erin, die), Celni, celle qui fait pro- 
fession de Ian magir, ou qui passe pour 
en faire nsnge. „Grand, famenx inagi- 
eien. Circe Mddder,ctaient des magicien- 
nes. Tout le village le ernyaitmagicien.* 

li se dit, par extension, de Celni 
qni dans un art, a le talent de pro- 
duire heauconp de surprise ou de plai- 
sir, „Ce faisenr de tonrs, ca decora- 
tenr, c# peintre, ce ımnsieien, co podie 
est ın magicien, un vrai magicien." 

MAGIE. s. f. (Zuuberei; Hezxerei, 
die), Art prötendn angnel on attribue 
le pouvoir d’opcrer, par des moyens 
surnaturels, des eflfets surprenanis et 
merveilleux. „Opdration de magie. 
Aggrippa fnt accus6 de mingie. Ou a 
er longtemps ä la magie, Pinsienrs 
savants ont did acenses «lm magie. 

„Magie natnrelle," on „Magie blanche 
{nutürliche Zauberei),* Celle qui, par 
des moyens naturels, mais jnconnns au 
volgaire, prodnit ns offets qni semblent 
surnaturels et merveillenx; paropposi- 
tion & „Magie noire,” Celle quiest cen- 
sc# operer des +fets vraiment surnatn- 
rels,avec lo srconrs es ötres infernaux, 
et qui est In „Magie“ proprement dite, 

Prorv. ei fig., „C'est la magie noire 
(das ist Hoxerei),“ se dit D’un« chose 
quw'il est malaisd de pendtrer, et ou l’on 
ne comprend rien. On dit an contraire 
D’une chose tr&s-simple .et 1rös-facile 
d faire ou & compreudre, „Ce n'est pas 
la magie noire, il ne faut point de 
magie pour crla. 

Masıe (der Zauher), se dit, fign- 
röment, Dn ponvoir quexercent sur 
les sens et sur V’äme les beaux-arıs, 
la podsie, P’dloquence, les pAssions, 
les aflecetions vives. „La magie de la 
conleur, dn elair-ohsenr. La magie 
dü chant, de la musigne, (de In versi- 
fication, de la parole, de la declama- 
tion. La magie du jen d’an actenr. 
Cet antenr sdduit par la magie de son 
style. Cette piece a dü son snceds & 
la magie de la reprdsentation. La ma- 
gie de la representation. La magie de 
l’amonr, de l’esperance, 

MAGIQUE. adj. des’ deux genres 
(zauberisch; magisch), Appartenant 
A la magie. „Art, vertu, pouvoir, illu- 
sion mogique. Paroles magiques. Ca- 
ractöres magiques.“ 

„Baguette magigne (Zauberstab), 
Baguette, verge dont les pretendus 
magiciens se servent dans leurs opdra- 
tions. „Cerele magique," Cercle qwils 
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tracent sur In terrearec lenr bagnetir, 

„Lanterne magiqne (Zauberlatrne), 
Instrument d’optigne qui, an moren 
de Ientilles et de verres peints, fait 
voir difförents objrts sur une toile om 
sur une murwille blanche, 

„Tablnan magique (Zauberge 
mälde),“ Tableau de verre, garni d’une 
fenille d’dtein, dont on se sert pour 
donner ta commotion diectriqne. 

„Garrd magique (Zauberviereck),* 
C:rrd formed (de plusienrs cas#sg dans 
lesquelles on place des uombres,dont la 
somme, prise en tons sens, est ia meme, 

Macıque(besaubernd), par exten- 
sion et Üigurdwent, se dit De ce qui 
etönne, euchante, frit illnsion. „Ddco- 
ration, pompe, palaıs, jarılin mogique, 
Podsir, versification magigque. Get 
homme lit, rdeite les vers d’uue maniere 
magiqne, Cein est d’un effet, produits 
un elf»t magique, 

MAGISTER. s. m. (Schulmeister, 
der). (On fait sonner PR finale.) Mot 
emprante da Jatin. Maitre d’dcol« de 
village. „Un magister, C'est le magi- 
ste du village," Hl n'est plusen usage, 

MAGISTERE. s.m, (Grossm: ister- 
würde, die), La dignite du grand 
mnitre de V’ordre de Malte, „I pre 
tenlait An magistäre. 

11 siguifie aussi (die Grossmeister- 
schaft), Le teınps dn gouvernement 
d'un grand maitre. „Rhodes fut prise 
par les Turcs pendant je magistere, 
sons le magisıöre de V’Isle- Adam.“ 

MAGISTERE. s. m. (Meisterpul- 
ver, das). T. de Chimie et de Phar- 
macie. Preparation medicale, ä 1a 
quelle on atıribunit une granıle vertu. 
„Magistöre d'&taio, de plomb, de per- 
les, de coranx, ee.” 

MAGISTRAL, ALF. adj, (gebieto- 
risch; herrisch), Qui tient du maitre, 
qui convient Run maltre. Il ne se dis 
guere que D’une personne gni parle 
comme ayaut «droit d’enseigner. „Li 
s’exprime d’um air, d'un 104 magis- 
tral, d'une voix magistrule, Autorisd 
inagistrale." 

„Prebende magistrale" »’est dit, dans 
quelqgnes dglises cathwdrales, d’Une 
prebende qui, dans d’antres, s’appelait 
prereptoriale. 

Dans V’ordre de Malte (grossmei- 
sterlich), „Commanderies magistrales,* 
Celles qui etaient annexdes & la di- 
gnitd de grand maitre. „ll y avait, 
daus chaque grand prienre, une 00M« 
manderie magistrale. 

„Ligne magistrale ( Hauptumriss)," 
La ligue principale d'un plan. 

Eu Pharmacie, „Conpositions ma- 
gistrales, (verschriebene Arzneien), 
se dit Des m&dicaments composds sur- 
le-champ d’aprös l’ordonnance du me- 
deein; par opposition a Geux que l’on 
tient tout prepards, et qu’on nomme 
Conpositions offieinales. 

MAGISTRALEMENT. adr. (her- 
risch ; gebicterisch), D’un ton, d’un 
air magistral. „Parler magistralement.* 

MAGISTRAT. s.m. (Beanite, der), 
Olficier civil reveta d’une autoritd ad- 
winistralire u judiciaire, Ge mot s’em- 
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ploie plus particnliörement pour dd- 
siguer Les membres des cours de jus- 
tion: „C'est un digne magistrat. Un ma- 
gistrat savant, integre, incorrnptible,* 
„Magistrat de sürerd (Sicherheits- 
behörde),“ Nom donne an magistrat 
xhargs (de la poursnito des ddliis. 


Macıstnar (derStadtrath), s’em- | 


ploie, alsolnment et collectivement, 
Janus gerlques villes, pour designer 
Le corps des olhciers municipaux. „Le 
wagistrat de Franefort, Le magistrat 
fı nue proclamation.“ 
MAGISTRATURE. s. f. (Hichter- 


-amt, das), La dignitd, la charge de | 


mugistrat. „FExercer Ia magistraiure, 
Aspirer, parvenir & Ja magistratnre, 
Bıre rerätu d’une grande magistrature. 
N s’est distingue dans les hantes ma- 
gietratmers.”* 

1} ze dit anssi (der Richterstand) 
Tu corps entier des inagistrats. „Cet 
komme fait honneur & a magistrature. 
Eairer dans la magistrature.” 

N signifie aussi (die Amtsführung, 
Asıtsverraltung), Le temps durant le- 
quul un magistrat exerc« sus fonctions. 
Cela est arrivd durant sa magistrature." 

MAGNANIME. adj. des (deux gen- 
res (grossmüthig ; edelmüthig ; hoch- 
hertir), Oui a Fäıne grande, qui a des 
sentiments dleves, geudrenx. „Prince 
magnanime. Corurmagnanime, Bemon- 
trer magnanime. 

11 se prend qnelqnefois substanti- 
vement (der Hochherzige). „Le ma- 
gunnime a toujours le coeur au-dessus 
de sa fortune,' 

MAGNANIMEMENT. adv, (korh. 
hereig; grussmüthig), D’une waniere 
Innzunuime. 

MAGNANIMITE. =. f. (Gross- 
mwih: Hochherersrkeit, die), Vertn de 
eelui qui ost mapuanime, grandenr 
däme, „La magnanimitd est ia vertu 
des heros.* 

MAGNAT. s. m, (Magnat, der), 
Dot usitd autrefois emP’ologue, et en- 
core anjourd’hni en Hongrie, pour dd- 
signer Un grand dn royaume. Il se dit 
principalement an plnriel. „Les ma- 
gaats de Pologne, de Hongrie.” 

MAGNESIE. >. £. (Mognesin; Bit- 
trerde; Talkerde, die). T. de Chi- 
mie. Terre absorbunte, blauche, iusi- 
pide, insoluble dans l’ean, munis so- 
table dans les acides, et qn’on extraif, 
par la potasse on la sonde, d'en sul- 
iate appele „Sulfate de magndsie." 

MAGNETIQUE. adj. des denx gen- 
res (tgzenrtisch). T, de Physig. Qni 
eppartient a Vaimant, qui depend des 
pro»rictds de laimant, on qui en est 
dous. „Verse, altraction magndtique, 
Courent, finide maguctique, Barres, 
berrenux , Inınes magndlignex.“ 

MAGNETISER. v. a. (masmctisi- 
rın), Employer »ur une personne les 
procddds indiques par Les adeptes (le 
in doctrine appelde „Alaguetisme. Se 
fair: wagndtiser.* 

Masverısı, Ke.part. (magnetisirt). 

MAGNETISEUR. >. m. (Mu;radi- 
wrrer, der), Gets qui pratlgne les 
prochdes da magnetisme. 


MAGNETISME 


MAGNETISME. s. m. (magneti- 
sche Kraft, die; Magnetismus, der). 
T. de Pbysig. Nom gendrigne, qui se 
dit Des propridtds de Yaimant, „Les 
effets da magndtisme, 

„Magnctisme animal (thierischer 
Magnetismus) ‚“ on simplement „Ma- 
gnetisme," Doctrine dont les partisans 
eroient qu’on pent prodnire snr le corps 
humain, par des attouchements on par 
certaius monvements, d+s impressious 
propres A gnerir les maladies. 

MAGNIFICAT. (Ma;mificat; Ma- 
rienlohgesang, der), (On pronoace 
le Getle T.) s. m. T. de la Liturgie 
catbol. Gautiqne de la Vierge, qu’on 
chante A vepres et an salut, et gi 
commence par lemöt Magnificat. „Eu- 
tonner le Maenificat,* 

MAGNIFICENCE. s. f. (Pracht; 
Prachtliebe, die), Qualit& de celni 
qui est magnifigue,. „La magnificence 
des grands n'est souvent que de l’os- 
tentation. Cet homme est d’une grande 
magnißoener. Sa magnificence l’a ruind. 
Ce prince les a regus, les a fetds, les 
a recompenses avec une maguißicence 
royale, 8a magnificence est de bon 
goüt. 1 vit arec mägnilicener. La na- 
tnre dtale icj toute sa magnificence. 11 
s’est montrd, ila para daus toute sa 
magnificence,“ 

1 se dit sonrent en parlant Des 
ehoses, et signifie (die Pracht; der 
Prachtaufwand), Eclat, richesse ex- 
traordinaire, „La magnificence des 
oenvres dn Grdatenr. La magnificence 
d’un temple, Jd’un palais, Tont dans 
cette maison est d’une grande magni- 
fieruce,* 

li se dit anssi figurdment, au sens 
moral (die Pracht, Erhabenheit). „La 
magnificenee dn style, des iädes, des 
expressions, des imnges." 

Mascvırıcencen ( Prachtgegen- 
stände), an pluriel, s’emploie qnel- 
qnefois ponr designer Des objets ma- 
guifignes on des depenses delatantes. 
„Voita bien des magnißicences, Il nous 
a montre toutes ses magnificences, Ila 
fait des magnificences extraordinaires." 

MAGNIFIER. v. a. (preisen; lob- 
preisen ; verherrlichen), Exalter, ei» 
ver la grandenr de. Il ne se dit gnöre 
qu’en parlant De Dien, „Mon äme ma- 
gnifie le Seigwenr.* Ilest vienx. 

Masvırıe, Er. part. (verherrlicht). 

MAGNIFIQUE. adj. des deux gen- 
res (prachtiichend), Splendide, somp- 
tuenx ‘dans ses dons, qui se plalı & 
faire de grandes et delatautes depen- 
ses, principalement pour le pnblic. 
„Priner magnifique., Les Romains 
dtaient magnifignes dans Jrurs monn- 
sents, daus leurs spectacles, Magni- 
fiyne en habits, en menbles, dans ses 
meubles, (dans ses habits,. Il est fort 
minguifigne chez ui.” 

Il se dit anssi (prächtig; pracht- 
vol!) Des chos-s dans lesquelles la 
magnificence delate, „Tempie, bäti- 
ment magnifiqne. Habits, meubles ma- 
griiiqwes. Bepas, fertin magnifigue, 
Traio, dquipage waguißque, Reception 
Mmagnilique. Vrösents nagmiliques.” 
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Fam., „Un temps magniägue ,# Ur 
trös-bean tomps. „Il fait un temps m» 
guifique, Le temps est ınagnilqne.* 

Masmırıque (prächtig; herrlich), 
s’emploi« figurdinent, au sens moral, 
comme dans ces expressions : „Dex te 
tres magnifignes,* D+s titres pompenz, 


'delatanıs. „Des termes, des paroles 


magnifignes,* Des termes pompenx, 
des paroles brillantes. „Un style mo- 
gnifigne (ein erhahener Sty/),“ Ua 
style pompeux, brillant, dlerd, „Das 
prormesses magnHiqnes,* Des promesses 
qui fout espdrer de grandes choses, 

„Magnifiguesseignenrs.“ Titredonad 
au couseil souverain de qnelgues rd- 
publiques suisses, 

Macwırıquz (das Prachtvolle) 
s'’emploie quelgnefois substantirement 
dans le premier sens. „Ce que le lib& 
ral fait par generositd, le magnifigee 
ne lu fait sonvent que par ostentation.* 

MAGNIFIQUEMENT. adv. (prach 
tie; herrlich), Avec magnificence, „U 
bätit magnifiquement. Il les traita ma- 
gnifiguement. 11 regat mngnifiquemeng 
eet ambassadeur, Il vit maguiiquemuns 
chez Ini.* 

MAGNOLIER, s. m. (Magnolia, 
die), Arbre d’Amdrique, remarquable 
par la heante de ses Alenrs. 

MAGOT. s. m. (NMagot [grosser 
Affe], der), Gros singe saus queue, de 
genre des Macagnes, „Un magot gai 
dause sur Ja corde. 

Fig. et fam., „Il est laid comme na 
magot; c’est un magot, un vrai magot, 
un Jaid magot, un vilsin magot (Pi 
vian),* se dit D’un homme fort Iaid, 

„C'est un magot, na vrai magot (T'öl- 
pel)," se dit aussi D’'nn homme gauche 
et grossier dans ses manieres, 

Macor (Affenfizur von Porzellan), 
se dit aussi d’Une figure grotesqye de 
porcelaine, de pierre, eic, „Magot de 
la Chine.* 

Macor (der Schntz), ze dit encore, 
familiörement, Un amas d’argent 
cache. „Ina un magot, un bon magos, 
1 s’est fait mu magor. On an tronvd 
son magot. Il arait mis 500 wagot 
dans la cave.“ 

MATNALEB. s. m. Foyez. „Bois de 
Sainte-Lucie.” 

MAIOMETAN, ANE. =. (Maha. 
metaner, der; -erin, die), Gelui, celie 
qni prolesse Ja religion de Mahom«s, 
„Un derot mahomdtan. Eponser une 
mahoımetiane. Les mahomctans font de 
iröquentes ablutions.* 

1 est aussi adjectif. (makometa- 
nisch). „Les pruples mnhometans. Dus 
tribus mahomdtanes. Le culte mabo- 
metan, LA religion mahometane.* 

MAHOMETISME. s. m. (Lehre, 
Religion Mahom«ts, die), La rrligion 
de Mahomet, „Le mahomdtisme regne 
dans nne partie de V’Asie 

MAL. >. m. (Mai; Maimonat, der), 
Le cinquieme mois de Vannde, „Le 
mois de ımi. Les arbres reverdissent 
an mois le mai. Le yuinz= mai, A ia 
fin de ınai. U'dtait en mai. Mai atrunie 
et wu jours.* 

„Champ de mei (Huifeld),* Ausem- 


MAIDAN 


hide que les prineipaux de la nation 
frangaise tenaient au mois de mai. 
Maı (die Maie), se dit aussi d’Un 
arbre qu’on a coupe et qu’on plante, 
le premier jour de mai, devant la porte 
de quelqu’un,en signe d’honuenr. „Plan- 
ter le mai. Un grand, un bean mai.“ 
MAIDAN. s. m. (Markt; Markt- 
platz, der). T. de Relation. Nom 
qu’on donne, dans l’Orient, aux pla- 
ces oü se tiennent les marchds. 
MAIEUR. s. m. (Maire; Schult- 
heiss, der), Titre qui, dans quelques 
villes, repondait ä celui de „Maire. 
MAIGRE. adj. des denx geures 
(mager; hager). Qui n’a point de 
graisse, on qui en a trds-pen, qui est 
sec et decharne. „Cet homme est fort 


maigre. 11 devient maigre. Il est si 


imaigre, que les 05 ini percent la peau. 
Chapon maigre. Il a acheid des boeufs 
maigres pour les engraisser, Viande 
maigre.* 

Pop., „Maigre dchine ;“ Une per- 
sonne tr&s-maigre. 

Pror., „Aller da pied, conrir, mar- 
cher comme un chat ınaigre,“ Marcher 
fort vite, 

„Jours maigres (Fasttage) ‚* Jours 
anxquels l’Eglise defend de manger 
de la viande, „Il ya bien des jonrs 
maigres dans l’annde, les vendredis, 
Jes samedis, tont le caröme, etc. C’est 
demain jonr maigre.“ 

„Repas maigre (Fustencssen) ‚* Be- 
pas oa Von ne sert point de viande. 
„Sonpe maigre,* Sunpe ou il n’entre 
pas de jus de viande. 

Fig., „Maigre chöre (magere, kärg- 
liche Kost},* Mauvaise chöre. „Il 
nous a fait faire maigre chere.“ On dit 
daus le meme sens, „Uumaigre repas.” 

Maıons (mager; unergiebig), se 
dit, par analogie, D’uan terroir aride 
gni rapporte peu, „Ge pays, co sol, 
ce terrain est bien maigre. Ces terres 
sont fort maigres. 

Maıcne, s’emploie aussi figurment, 
dans plusienrs acceptions. Ainsi on dit: 

Fam., „Un maigre snjet (eine un- 
erhebliche Ursache)“ Une cause bien 
legere,. „Il s’est fäche ponr nn maigre 
sujet. Voila un maigre sujet de rire.“ 

„Un sujet maigre (ein unfruchtba- 
rer Stoff)" Un sujet sterile, qui fonr- 
vit pen & lVederivain. „Üet oratenr a 
eheisi un sujet bien maigre.* 

„Un ouvrage maigre (ein mareres 
Werk) ,* Un ouvrage faible, on il ya 
pen d’idees, 

„Un siyle maigre(einmagererStyl),“ 
Un »tyle sans agrdment, sans orn- ment. 

Fam., „Un maigre divertissement 
(ein armseliges Fergnägen),“ Un di- 
vertissement pen agreable. 

Fam., „Uar maigre rdeeption (eine 
trorkne Aufnahne) ,“ Une mmvaise, 
ne froide rdeeption. 

Eu termes ıe Peinture, „Pincenn, 
erayon, trait maigre; conlear, tonche 
maigre, etc.“ Dans ces locations, „.Mai- 
gre" est l’oppose de Morlleux, de 
Jlargr, de nonrri, . 

En tsrwes W'Architeeture (sm spi- 
12735; zu dünn), „Colonne waigre, 
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mönlare maigre, etc." Colonne dont ! „TI maigrit & vue d’oeil. Elle maigrit 


le füt est trop alloug6, moulure trop 
menne, etc, 

En termes de Maitre ä derire (ma- 
ger), „Lettre, caractöre, deriture mai- 
gre," Lettre, caractöre, dcriture grele, 
dont les pleins ne sont pas assez pro- 
noncds. On dit aussi, en termes d’Im- | 
primerie, „Letire, caractöre maigre.“ 
On dit encore, dans le m&me Art, „Fi- | 
let maigre,“ Filet trös-dtroit et sans | 
ornement, 

Maıone (nahe am äussern Hande), | 
se dit adrverbialement, dans cetie | 
phrase de Mardchalerie, „Ktamper 
maigre,* Percer ls trons ou dtampu- 
res dn fer d’nn cheval, präs du bord 
exterienr; par opposition & Etamper 
gras, Pratigner Irs #tampures prös du 
bord intdrienr. On dit d« meme, „Etam- 
per plns maigre en dehorsquwen dedans. | 

Maıene (das Magere), s’eınpleie ı 
eomme snbstantif, au masenlin, et si- 
gnifie alors, La partie de Ja chair on 
il n’y a aucune graisse. „Je ne venx 
point du gras de ce jambon, je venx du 
maigre. Le gras, le maigre dn sanmon.“ 

U se dit aussi (die mageren Spei- 
sen) Des aliments maigres, de ceux 
ou il n’entre ni viande, ni graisse, ni 
jns de viande. „Le maigre me fait mal, 
m’öchauffe,* 

„Faire maigre, manger maigre (kein 
Flöisch essen) ‚" S'abstenir de manger 
de la chair. „Traiter en maigre,” Don- 
ner & manger sans faire servir aucune 
viande. „Vous a-t-il traitd en maigre 
ou en gras?" On dit daus le möne 
sens, „Iepas en maigre.” 

MAIGRE.s.m. (Umberfisch; Schat- 
tenfisch, der), Graud poisson d« mer. 

MAIGRELET, ETTE. ulj: (ein 
wenig mazer), Dimiuntif de Nnigre, 
Hl se dit seulement Des enfants et des 
jeunes personnes. „Cet enfant est maei- 
grelet. Il a dpousd nne femme jenne, 
un pen maigrelette.“ Il est familier. 

MAIGREMENT. adr. deriv6 de 
Maigre (dürftig; kärglich; knapp). 
ll n’est gnöre nsitd an propre. Il se 
dit familierement, an figure, pour Pr- 
titement, chetivement, „Il nons a trai- 
tes fort maigrement. Il a de quei vi- 
vre , mais bien maigrement.“ 

MAIGRET, ETTE. adj. (ein we- 
nig mager), Diminntif de Maigre. „Il 
est nn pen malgret.“ ll est fnmilier 
et pen usite. 

MAIGREUR. s. f. (Magerkeit; 
Hagerkeit, die), L’&tat du corps des 
personnes et des animanx raigres. 
„Je ne vis jamais una si grande mal 
grenr. Je ne eroyais pas qu’i] pät re- 
nir ä un tel point de ubigrenr." 

I s’emploie, Ägurement dans les 
Arıs da dessin et en Litterntuee (die 
(Magerkeit, Schwüche), „La mai- 
grenr d’nne colonse, Maiyrrur de 
tonche, La maigreur du styin rund cer 
onvrage fort ennuyenx. La muigrenr 
de son snjet Pa forc« H’ardir recours 
a des dpisodes, ä des declamanons, & 
des moreenuxk de remplissnge.”* 

MAIGRIR. vr. n. {mager werden; 
abmagern; abfullen), Devenir maigre. 








de jonr en jour.“ 

Maıcrt, 18. part. (nbremarert). 
„Je le tronre bien maigri. Elle est 
bien maigrie. 

MAIL. s. m. (Kolben zum Lauf- 
oder Maillespiele, der), Espece de 
petite masse eylindriqne de hois, gar- 
nie d’un cercle de fer ä chaque bout, 
qui a un long manch« un pem plant, 
et dont on se sert ponr joner en pon= 
sant, en chassant aven force nne boula 
de buis. „Votre mail est trop pesant. 
ll a rompun son mail. Donner un conp 
de mail. Voilä un bean conp de mail.“ 

N signifie aussi (des Lenfepiel, 
Kolbenspiel), Le jen oü Von fait niage 
du mail, „Le mail, le jeu de mail est 
maintenant pen en nsage, Jouer an 
mail, Une partie de mail.“ * 

N signifin encore (die Kolbhahn, 
Maillebahn), Le lien ‚ Yallde on Pon 
jone an mail, „Un bean mail, Un mail 
plante d’arbres. Un mail bien entre- 
tenn. Ce mail est long de donze cenis 
pas.” C'est aussi, daus gnelgnes vil- 
les, Le noın ıle Ja promenarle publigne, 
on l’on jonait anutrefois au mail, „Von- 
lez-vons faire deux tonrs du mail 

„Boule de mail," La bonte aree la- 
nella on jone au mail. 

MAILLER. s. f. (Masche, die‘, Cha- 
qne nornd que forme le fil, la soie, la 
laine, etc., dans des tissus serrds et 
sans intervalles, „I vr a une maille 
rompnue ä vetre bas. Voilä deux mail- 
ls de votre bas qni ont eonld, qui 
sont tomhdes, qni sont drhappees. 
Rompre, reprendre, relever nne maille. 
Tl se dit egalement Des noends faiıs 
de corde, de fil, ete., dans Jes tissus 
läches. „Les mailles d’nn filet. IL y a 
plnsienrs mailles rompnes A ce Fils. 

N signifie anssi (die Masche), L’on- 
vertnre que les moends Inissent entre 
eux. „Les mailles de ca filet, de ce 
rets, de ceife raqnette, sont trop gran« 
des, trop larges.” 

It se dit encore (das Panzerringel- 
chen) de Petits annelets de fer dont 
on formait des armures, en les entre- 
Ingant les uns dans les autres. „Une 
chemise, ne jaque, nne cotte de 
majlles. Gants de mailles. Un hau- 
bergeon fait de mailles." i 

Pror. et fig., „Alnille A maille se 
fait le haubergeon," En travaillant pn 
ä pen, mais constamment, & nne chose, 
on parrient ö l’acherer. 

Maier (die Masche), en termes 
de Tisserand, L’onverture pratignde 
dans les Jisses du metier A tisser, et 
qui sert & reervoir les fils de la chaine, 
„Maille d nownds, & erochris, a cnm 
Hsses. 

Marııe (die Flecken; dus Gs- 
tupfte). se dit encore Des marynes, 
des taches qni paraisseut snr les plm 
mes du perdrean, lorsqn’il devient fort, 

It se dit em ontre d’Unre eertnine 
tuche ronde qui vient sur Pa prunelle 
de Poeil, et qui gene In vıre. „Ki ini 
est venn me maille A Moril.“ 

Maızre (der Schüsselpfennir, 
Heller) , siguiße aussi, Usw espece de 
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soanais de billon, an-dessous dn de- 
sier, qui a depuis longtemps cessd 
d’stre en usage, mais dont le nom 
sart »ucore, dans plusienrs phrases fa- 
wilidres, ä exprimer Une chose de 
trös-petite valeur. „Il u’a ni denier 
si maille, ni son ni maille (er hut 


keinen rothen Jleller). It w'a pas une ' 


mwaille, pas la maille, Cela ne vant 
pas une maille, Je n’en rabattrai pas la 
maille, une mailie, Je sais Ason, maille 
os denier ce qwil possöde de bien.“ 

Fig., Is ont tonjours naille äpartir 
ensemble (sie huben immer mil einan- 
der zu zanken),“ Ils ont tonjours quel- 
que difförend sur pen de chose, comme 
sts avaient une maille a partager, 

MAILLER. v. n. (Flecken bekom- 
wen; fleckig werden), T. d. Chasse. 
11 se dit Des perdreaux ö qui les mail- 
les viennent, „Les perdreaux ne mail- 
lent pas encore.“ 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel. „Les perdreaux commenucent 
äse mailler.” 

MaızL$, &e. partieipe (fleckig; ge- 
tupft), „Perdreau maille" 

„Fer mailld,* Treillis de fer qui 
sg met A une fenötre. „Les jours de 
servisude doivent ötre & fer mailld et 
a verre dormant." 

MAILLET. s. m. (Klöppel; Schlü- 
zel, der), Espöce de marteau & denx 
wötes, qui est ordinairement de hbois. 
„Un gros, un prtit maillet.“ 

MAILLOCHE. s.f. (grosse,hölzerne 
Schlögrel, der), Gros maillet de hois. 

MAILLOT. s.m. (Wickelzeuz, das), 
DMorceau Je toile on d’etoffe dans le- 
quel on lagait un petit enfant pour le 
eoucher. „Les conseils de Jean-Jacques 
aut fait abandonner usage du maillot.* 

ilsedit, parextension, Des langes et 


des handes dont on enveloppe nu eufant | 


au bercean, „Un enfant en maillot («in 
Wickelkind 11 dtait encore au maillot.“ 


MAILLURE. s. f, T. de Faucon, Il! 


se dit Des taches ou monchetures qui 
forment des espeess de mailles sur les 
plumes d’un oiseau de proie. 


MAIN. s. f. (Hand, die), Partie du | 


eorps hnmain, qui est ä V’extrdmird da 
bras, gsi s’etend depnis le poignet jus- 
. qu’au bout des dojgis, et se sa con- 
formation rend propre ä tont« sorte 
d’actions et d’ouvrages. „La main droite, 
La main gauche, Le creux, le dudans, 
la paume, le plat de la main, Le des- 
sns de la main, Les doigts de la main. 
Les ligues de Ia main. Le mouvement 
Jdelamain, Main longue, courte, scche, 
grasse, decharnde,potele,noire,blanche, 
ende, donce, sale, propre, nette, Belie 
wain. Vilaine main. Main gonrile, Main 
esiropide. Aroir les mains froides,chan- 
des, glacdes, geldes, hrülantes. Avoir 
les mains de glace, ä la glace. Avoir 
froid, chand aux mains. Avoir mal a 
la main. Etre blessd ä la maig. Selaver 
ies mains. Avancer, retirer la main. 
Preudre, serrer, baiser la main de quel- 
qu’nn, a guelgm’un, Presenter, donner 
la main anne femme pour la mener & 
tabl-, Asa voiture. Donner, teudre 
la main ä quelgu’an, Prendre, tenir, 
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' mener quelqu'un par la main. Prendrr, 
" saisir avec la main, Teuir avec lamain, 
'älamain. Mettre dans la mai, Ouvrir, 
fermer la usaiu, Joindre les muius. Le- 
vor les mans au ciel. Mettre la main ä 
quelqyue chose. Avoir quelque chose 
dans la main. Metire la main sur le 
cöld, sur Ja hauche, sur la garde de 
son epde, Parır un conp avec la main. 
Un signe, un geste de la main, Virre 
du trawnil de ses mains. J’ai regu 'ce 
| papier des mains d'un inconnu. Ju dd- 
pOs® ceite somme Jans vos mains.* 
„Lever la main sur quelqu'na (die 
Hand gezen Einen erheben),* Se pre- 
parer, eire prüt ä le frapper, 
„Toucher daus la main & qnelgu’un 
(Einem die Hand [zur Freundschaft 
oder Versöhnung] reichen), Mettre sa 
| main dans la sienne, eh signe d’amitid, 
| de rdeonciliation, d’accord,d'acquiesce- 
| ment. „Ils se sont tonchd dans I» main.“ 
„Changer d» main," Apres s’etre servi 
d’nne main, se servir de l'antre, „Vous 
ötes fatigne de porter ce paquet, chan- 
grz de main, 
„Battre des mains (in (die Hünde 
‘ klatschen),* Applandir; rapprocher 
| et frapper I’one par l’autre les deux 
' mains, en signe de satisfaction, 
„Imposition des mains (Aufleren 
| der Hände), Cerdmonie qma font les 
@röques daus la consecration des non- 
veaux dveques et dans lordination 
des pretres : elle consiste ä& tenir les 
mains dtendnes sur Ja tete de celui 
| qui regoit la consderation, l’ordination. 


„Imposer les mains.” 

Par exageration, „Grand comme la 
main,“ se dit D’une chose fort petite 
en son geure. „Il a chez Jni un ıhdätre 

| graud comme la main.” On dit dans 
lo mewe sens, „Il a un appartement 
qui tiendrait dans la main (kaum eine 
| Spanne lung). 

Fam., „Elle a de la gorge comme 
| sur la main, antanı que sur la main 
| (sie hat eine flache Brust),” Elle a la 
| poitrine plate. 

Parexagerat.,.J'en mettrais ma main 
au fen,“ J’assure qne la chose est ainsi, 
j'en repondrais a mes risques et perils. 

Prov. etfig., „Une main Jave l’antre 
{eine Hand wäscht die andere) ,“ On 
doit se reudre des services rdciproques, 

Prov., „Froides mains, chandes 
amonrs (kalte Hände, warme Licbe),* 
La froideur des mains est, dit-on, le 
signe d’une complexion amourense, 

Fig. et fam., „Main morte (todle 
Jland),“ Main qu’on laisse aller au 
gre d'une personne qui l’agite, comme 
si elle etnit sans nerfs et sans vie, On 
dit en ce sens aux petitseulants, „Fai- 
tes main morte.” 

„N’r pas aller de main morte,* Frap- 
per rudement, avec violence, 

Fig. et fam., „IE n’y va pas. de main 
morte ,* se dit De celui qui, dans une 
discussion, dans nne Argumentation 
verbale ou par dcrit, emploie des ex- 
pressions fortes, rundes, violentrs, 

„Main chaude,” Jen on une personne, 
ayant les yeux bouches, regoit des 
conps dans une de ses maius qu'elle 
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tend derridre elle, et doit deviner qni 


Ya touchee, „Jouer ä la main chande,“ 

„Main de justice (Hlerrscherstahl,* 
Espece de scepire que la roi portaitle 
jour de son sacre, et au haut dagnri 
etait la figure d'une main, embleu» 
de la prissance, 

Fig. et fam., „L’argent ne Ini tient 
pas dans les mains, Iui fond dans les 
mains (das Geld verschwindet ihm 
unter den Händen) ‚# 11 ddpeuse sans 
uderssite,, sans moddration, 

Fiz. et fam., „Les mains Ini ddman- 
gent,“ Il a grande eurie de jouer, de 
frapper, le se battre, d’ecrire. 

Par exagerat,, „Les mains m’en toım- 
bent, m'en sout tombdes," J’en dproure, 
j'en ai epronvd nne grande surprise. 

Pror. et fig., „De t@lle personue & 
telle autre iln’y a que la main,“ ze 
dit Pour exprimer le rapport &troiß 
qui existe entre les personnes dont 
on parle. „De larron a larıon ilo’y a 
que la main. 

A xamaın (mit der Fand), Aveo 
la main, „Preudre des poissons ü la 
main, Livre dcrit A la main.” 

„Acheter de la viande a la main," L’ 
cheter sans la faire peser, en jugeant 
de son poids parla vue, etarecla main. 

Fig. et fam., „Une chose faite & la 
main,“ Uns chose arrangde expres, 
d’avance, de concert, „Vous avez ern 
que leur rencontre dtait fortnite, c'd- 
tait une chose fuite a la main. 

Aıxa maın (in der Hand), signifie 
aussi, Dans la main, „Avoir son cha- 
pean a la main. Avoir l’6pde, le sabre, 
la plume, le pincean & In maın." 

„Aroir sans cesse l’argent a la main," 
Depenser, payer contiuurllement. 

„Mettre V’öpde ä la main,“ Tirer 
l’epde pour s’en servir. 

„Terminer- une affaire le verre ü la 
main," En buvant ensemble. 

„Ce maitre lni a mis les armes, le 
fleuret, le violou A la main," I linie 
donud les premidres legons d’eserime, 
de violon. 

„Il a les armes bien d la main, bei 
les & la main (er versteht die Waffen 
gut zu führen),“ 11 a boune gräce & 
faire des armes. 

„Cela est bien ä la main," se die 
D’une chose faite de maniere qn’on 
pent s’en serrir aisdment, commodd- 
ment, „Cette raquette est bien a la 
main. Cette serpe, cette hache, ce 
manche n'est pas bien a la main, 

Fig., „Mettre ä quelqu'nn le marchd 
& la main,“ Lui donner le choix de 
tenir on de rompre un engagement, de 
le eonclure ou d'y renoncer, et luä 
tecmoigner qu’on est iudifförent sur le 
parti qu’il prendra, „Je n’aime pas 
qu'on me mette le marchd & la main.” 

Fig., „Mettre a quelgqu’un le pain ala 
main,“ Etre l’artisan, Ja premiere canse 
de sa fortune, de sou bien-ötre, „C'est 
moi qui ini ai mis ie pain & la main, 

Ara maın (zur Hand; bei der 
Hund), signifie quelquefois, Sons la 
main, proche, ä poride, „Vous argz 
lä toutes choses ä la main, vous n’a- 
vez qu'ä prendre. 
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„Aroir un lirre äla main," Le tenir. 

Fig. et fanı.,„Aroirlaparole äla main 
(sureden wissen )," Parler avec facilite, 

„A deux mains (mit beiden Hün- 
den), Arvec les deux mains, „Pren- 
dre, tenir son verre ä denx mains.“ 

„Epde & deux mains,* Longue et 
large dpde qu’on tenait des deux mnins, 
et avec lagnelle on faisait Je monli- 
net, de maniöre ä parer ä la fois tous 
les conps, 

„Chevalä denx mains, ä tontes mains 
(Pferd zum Reiten und Fahren),” Che- 
val qui sert ä la selle et ü la voiture, 

Fig. etfam., „Get homme est ä deux 
mains ‚* Il remplit denx places, il o0- 
enpe deux emplois, il fait deux ser- 
wices ü la fois. ‘ 

Fig. et fam., „Cet honıme est ä tou- 
tes mains, c'est nn homme A toutes 
mains (dieser Mensch ist zu Allerlei 
eu gebrauchen)“ II est prät et apte 
& rendre toute sorte de services, 

„A pleines mains (mit vollen Hän- 
den),* Abondamment, liberalement. 
„Prendre, douner, repandre de l’ar- 
gent & pleines mains.” 

Fig. et fam., „A belles mains ‚ se 
dit d peu pres dans le möme sens, „Il 
en a pris ä belles mains (mit vollen 
Händen; soviel er gewollt hat),“ An- 
tanı qu’ilena vonla. „J'en ens a beiles 
mains, J’en eusantant qne j’en vonlus, 

„A main armee (mit den Waffen in 
der Handy,” Les armes ä la main, „En- 
trer_ A main armee dans un pays.“ 

„A main droite, & main ganuche (zur 
Rechten, zur Linken; rechter Hand 

- etr.),* Du cötd droit, du cötd ganche 
d* la personne qni parle, a qui Ion 
parle, de gni !’ou parle. „Je suis alld 
jusyu’au bout de la rne, et j'ai tonrnd 
a main droite, Prenez ä main gauche. 
Arrivd ä la place, il a pris ä main 
dnaite.* On dit plusordinairement, „A 
droite, & gauche.* 

„Anx mains,*se dit en parlant De l’ac- 
tion de combattre. „En vaniranx mains 
(kandgemein werden ),“ Gommencer 
un combat, „Eire aux mains, en dtre 
aux maius,* Combatire actnellement, 

Fig., „Meitre aux mains (susam- 
menbringen; gegen einander hetzen ; 
handgemein machen) denx oa plu=- 
sieurs personnes," Les engager dans 
gnelgne dispnte, dans quelyne discus- 
sion. „Je les »i mis aux mains sur 
setie qmestion. Je vons Metirai aux 
majus avec mıon arocat.“ 

De naıy, se joint a plusienrs sul» 
stautifs, pour specifier la nature on 
Pemploi des personnes ou des choses 
qwils designeut. 

„Combat de main, combat de main 
& mnin,” Combat qui a lien de pros, 
entre denx ou plusieurs personnes, 

Fig., „Coup de main (Handstreich),* 
en termes de Gnrrre, Expedition, atta- 
que faite & Vimproriste, sans le mn- 
töriel et les precantions necessaires 
powr attaquer en rögle, „Ce chäteau 
est bows, est ä l’abri d’an coup de 

main. Ce fort a did emportd par un 
cong de main.“ 

Fig., „Coup de main (Handstreich)," 
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s 


Fatreprise hardie, dont Vexdention 
est prompte. „Faire unconpde main.“ 

Fig., „Homme de main (handfester 
Mensch),"Howme d’exdention, homme 
brave, hardi. „Il avait des geus de 
main avec Juni,“ 

„Jeu de main (Mändespiel),# Jen 
de socidtd, on l’on se frappe 1dgere- 
ment les uns les antres, „La main 
chands est un jen de main.“ On appelle 
aussi „Jeax de main,“ L’action de kat- 
ter, de se porter des coups recipro- 
qresen plaisantaut. „Les jenx de main 
finissent sonrent par des querelles,* 

Prov., „Jeux de main, jenx de vi- 
Iniu,* on an singuller, „Jea de main, 
jen de vilain,“ Les jeux de main ne 
conviennent qu’ä des gens mal dlevds. 

„Revers de main,” Gonp donnd avec 
le revers de la main. „Dun revers de 
nnin (mit der verkehrten Hand}, il 
ini a jetd son chapeau dans la bouw. 

Fanı., „En un tonr d« main (ırie 
man eine Hand umdrekt, umwendet),“ 
En aussi peu de temps qwil en faut 
pour tourner la main, „Al change d’a- 
vis dans un tour de main, J'anrai fait 
en un fonr de main. Qnelgnes-uns ui- 
sent et dcrivrent, „En un tournemain." 

„Tonr de main,“ Tour de subtilitd, 
d’adresse,. „Cet escamoteur, ce jousur 
de gobelets fait des 10urs de main 
surprenants," 

„Une chose faite de main d« mailtre 
(.. von Meisterhand) * Une chos« 
bien faite, faite par un homme habile. 
„Ce menble, cet instrument, ce tnblean 
est fait de main de mältre.” On le die 
aussi Des ouvrages ’esprit. „Cette 
tragedie est faite de ımaia de maitre.“ 
On dit dans je meme sens, „Ourrage 
de boune main, d’une bonne main.“ 
On dit figurdment, dans ıın sens nun“ 
logue, „Une intrigue onrdie de main 
de conrtisan.“ 

„Une chose faite de main d’homme," 
(„don Menschenhänden), se dit par 
opposition ä Ce qui est l’ourrage de 
la nature, „Cette caverne est faite de 
main d’homme.' 

„De main en main, (von Hand zu 
Iland)“ De la rınia d’une personn« & 
celle d’ane autre, et de cell«ci ä 
W’autres successivement, jusyn’ä la 
dernidre. „Il est A Vantre bont de la 
salle , donnez-Iui cela, faites-Ini pas- 
ser, faites-Ini tenir cela de main en 
maiu. L’argent est fait pour passer 
de main eu main.” 

„De main eu main (von Hand zu 
Hand),* s’emploie aussi figurdment, 
„Cette tradition, cewe nouvelle est ar- 
rirde jusgu’ä nons de main en main.“ 

Fig. , „De lougne main (seit longer 
Zeit),# Depnis lougtemps, „Je Je con- 
nais, nous nous connoissons de lou- 
gue main," 

De za maın (mitder Hund), Avec 
la main. „Parer un coup de Ja main, 
Ecrire de la main gauche, 
derit de sa main (eigenhändig). 

„Lettres de la main,“ Lettres censdes 
&erites et signdes par le roi, saus 
etre contre-sigudes par un secrelaire 
d'Euar, 


1 ini a. 
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„I.es arts de In main, par opposs 
tion Anx arts (le V’esprit, Les arıs oh 
la main esı le principal instrument. 

Fig. et fam., „Gagner quelgu’un de ba 
main ( Einem zuvorkommen),“ Le pro- 
venir, le devancer dans quelyue affaire, 

De LA maın, signifie anssi, figurd- 
ment, D+ la part. „Je regois avec com 
fauch tont ce qui vient de votre mais 
(von Ihrer Seite; von Ihnen), tomt ca 
qui part de votre main. Cr domestiyng 
est sür, vous pourez le prendre de 
ina ınain, Je veux pour cet vwpioi wa 
home de votre main.” 

„De la mas ä la main," Mannelle 
ment, sans formalite, sans dcrit. „Dom 
ner du Pargent de la main & la main,“ 

„De la premiäre main (aus der er- 
sten Hand),* @e la main de celui qui 
a le premier recneilli, füabriqne om nis 
en vente la chose dont il s’agit. „Pour 
aroir bon marchd, il faut acheter les 
choses de la premiere main. J’ni en ce 
menble, cedrap, celivredela premiere 
main.” On dit de meme, „De la se- 
conde main, de ia troisicıne main, ete ** 

Fig.,„Tenir une nourelle de la pre- 
miere main (us der ersten Hand), La 
savoir de souren, la savoir de celni 
qui est censd em avoir dte instruit ie 
premier. On dit aussi, „Ne tenir unu 
nonvelle que de Ina second» main,“ Na 
l’avoir apprise que par un jutermd- 
Jdinire. „La tenir de bonne main, 
D’un bon garant, 

„De toutes mains (von aller Welt),- 
Des mains ıd« tout le monde, des maina 
de qui que ee soit. „Il recnit, il prenıd 
de toutes mains,” Ge'a ne sedit qu’ew 
manvaise part. 

Dams LA MAIN, DANK I ES MAINE 
(in der Hand; in den Händen), sw 
die souvent, au figurd, eu parlant 
D’une ehose dont ou confie la garde, 
le soin on lexdention & quelqu’nm, 
„Ceite somme sera deposce dans la 
main, dans les mains J’'nn tiers. De- 
puis que monaffaire est dans ses mains, 
elle mwarche nn pen mieux.* On dis 
aussi, „Entre les mains." 

En maıs (in der Hand), Dans la 
main. „Il avait son sceptre en main. 
ll est reprdsentd ayant eu main un bä- 
100 de commandein«nt.” 

En termes (de Alundge, „Bride en 
main,“ se dit Quand on tieut le cheval 
ferme dans la main, 

Fig. et fam., „Aller bride en main 
daus une affaire (vorsichtig, wm- 
sichtig in einer Sache verfahren ),* 
$’y couduire aree retenue et circon- 
spection. 

Fig., „Avoir quelga’nn ou quelgne 

! chose en wnin,* L’avoir A sa disposi- 
tion. „J'arais alors en main nn vwaler 
| fort intelligent. Que n’ai-ja em main 
senlement cent pisioles }* 

Fig., „Preudre en main (behaupten; 
vertheidigen) les intereis, la cause 
de quelgn’un ,* Soutenir ses iutdröts, 
so charger du sa defense, 

„Avoir preuve en main, Avoir ia 
prenve dcrite, la preure materielle de 
oe quw’on avance, et ponvoir l’exhiler. 

Fig., et dam., „.Avoir la parole on 


176 MAIN 
main (zu sprechen.wissen) ‚“ S’expri- 
mer avec farilite. 

„Rtre en main,“ Etre a portde de 
faire quelgne chose commoddment, ai- 
sement. „Je vais placer ce menble, 
laissez-moi faire , je suis en main.“ 

Au Billard, „Eire en main,“ Avoir 
sa bille dans la main et non sur le ta- 
pis. „Je suis en main.“ 

Fig, „En bonne main, en bonnes 
mains (in guter Hand; in guten Män- 
den),“ Dans les mains, a la dispnsition 
d’nne personne honnöte, süre, iutelli- 
gente, capable. „Votre affaire, votre 
seeret est en hboune main., Vons ötes 
henrenx d’etre tomb# en si honnes 
mains, Vons ne ponviez pas tomber #n 
meillenres mains.“ On dit daus le möme 
sons, „Bire en main süge, en mains 
süres;" et ılans le sens contrwire, „Tom- 
Ler, etre 7m manraise main, en man- 
vaises mains. 11 est tombd en mauvai- 
ses mains, 

„En main tierce," Dans la main d’un 
tiers. „Meitre, deposer de l’argent en 
im "a tierce (in die dritte Hand). 

„En main propre (eigenhändig), 
Daus la main mom de la personne in- 
teressdr. „Craignant que ce billet ne 
s'dgarät, si je de Ini envoyais, je le 
Ini ai remis en main propre.* 

Par Les maıns, Dans les mains. 
„Tons les livres de cette hibliothöqne 
m’ont passd par les mains (....habe ich 
in den Händen gehabt)” I se dit 
aussi figurdment. „Tontes les affaires 
de cette sureession ini ont pass‘ par 
les mans. II dirige senl cette nego- 
eiation; tont Jni passe par les mains.“ 
On dit D’une personne qui a exercd 
longtemps une profession, qui a ma- 
nie beancoup @’aflaires, „Il Ini ena 
bien passe par Ins mains.” 

Par menace, „Cet homme passera 
par mes mains ,* Je me vengerai de 
Ini, jele punirai, je le traiterai comme 
il le mdrite. 

Sovs za maın (nahe; bei der 
Hand), Proche, ä portde, „Aroir 
-quelgne chose sons la main. Je wai 
pas c# papier sons la main, je le cher- 
cherai. Ce livre m’est tombd sons la 
main.“ 1 signifie aussi, figurement, 
Sons Yantorite, sous Ja dependance. 
„J'ai cet homme sous la main (unter 
nıeiner Leitung), j'en dispose.“ On 
dit par menace, „Qu’il ne.me tombe 
jamais sons la main.” 

„Etre sons la main de l’antoritd, song* 
la main de la jnstice;" se dit D’ane 
personne qni est arretde, dont on va 
instrmire on dont on instruit le pro- 
c#s. On dit anssi D’un immenble saisi, 
d’an menble seqnesird, on d’une somme 
arretce jndiciairement, „Il est, elle est 
sons la main er antorite de justice." 

Fig., „Sons main (unter der Hand; 
heimlich) # Secrötement, en eachettr. 
„Faites-Ini savoir cela sons main, On 
a negocid, intrigne sons main.“ 

Maıy, s’emploie dans une fonle 
d’antres locntions partienlieres, tant 
propres qne figurdes, Ponr faciliter la 
r«cherche, on les a rangees selon l’or- 
dre alphabetigue. 
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En Musiqne, „Aroir do la main 


{(Handfertigkeit haben),* Avoir une 


exdention facile. „Il composs bien sur 
1° piano, mais il n’a pas du main.“ 

„Aroir la majn rompne a V’'deritnre, 
a un instrument de musique,” Aroirla 
main faite, exerede & dcrire, & jouer 
d’un iustrnment, 

„Avoir la main bonne ‚“ Kire adroit 
dans les ourrages de la main, „Cet 
ouvrier a la main honne.* 

Fig., „Avoir la main boane, Ja main 
henreuse (eine wlüekliche Hand ha- 
ben; glücklich in seinen Unterneh- 
mungen seyn)“ Rdussir ordinairement 
daus les choses qu’on entreprend. „Cela 
est difficile, mais il en viendra & bout, 
il ala main bonne, la main heurense.' 

„Aroir la main heurense (glücklich 
im Spiel seyn)“ se dit aussi d’Un 
joneur qui gagne souvent. On dit en- 
core, dans un atıtre sens, ä quelques 
Jeux de cartes, „Ce joneur a la main 
bonne, la main heureuse,“ Il est avan- 
tagenx d’äire sons sa conpe, de lui 
donner ä couper. 

„Aroir la main malhenrense, Fooyez 
Marneuneux, 

„Aroir la main ldgära (eine leichte 
Hand haben), se dit D’'un cavalier qui 
se sert bien des aides de la main, d’un 
chirargien qui. opere avec habiletd, 
d’un jouenr d’instrament qui exdente 
avec aisance et prestesse, d'un homme 
qui met de la libert& et de la rapiditd 
dans son &critnre, 

Par extension et fam,, „Avoir la 
main ldgöre, etre ldger de la main 
(gleich schlagfertig seyn),* ®ire 
prompt & frapper. 

„Avoir la main l&gdre ,* se dit en- 
core D’un filon qui derobe adroitement, 
On dit dans le meme sens : „Il la 
main crochue (er macht krumme Fin- 
ger [stiehlt]). Il n’a pas les mains 
gonrdes, 1 est dangereux de la main. 
Orand il va en: quelgne endroit, il 


töt regarder & ses maius qu’a ses 
pieds. 1 n’a pas tonjours les mains 
daus ses pochrs.“ 

„Arcir la main süre (eine sichere 
Hand haben‘. Avoir une main ferme, 
qui ve tremble pormt. 

Fig. et fam., „Aroir les mains naet- 
tes,” Se eoniluire avre probitd, admi- 
nistrer fidälement, ne faire ancnn pro- 
fit illegitime, „C'est un bon comptable, 
il a les mains nettes, Ce fonctionnsire 
a quittd sa place Jes mains nettes, 
On dit anssi, „Avoir les mains nettes 
de quelque chose ‚* N’avoir pas de re- 
proche ä se faire relatirement ä cette 
chose, n'’y avoir pris ancune part, 
„Dieu merci, j'en ai les maius nettes 
de cette affaire.” 

Fig. et fam., „Avoir le coeur sur la 
main (das Herz auf der Zunge tra- 
gen),* Etre ouvert, franc, sans dissi- 
mulation, 

Fig., en Mnsigne, „Avoir nn pas- 
sage, un morcenn dans la main," Le 
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Fig. et fam., „Baiser ter maine i 
quelqu'un (Einen begrüssen; Einem 
seine Ehrerbietung bezeigen) * Lui 
faire ses compliments. „Adıeu, mes- 
dames, je vons baise les maius, Et 
sur ce, je vons haise les mains.“ Os 
dit en plaisantant, „Oh! pour cela, je 
vons baise les mains," Je ne snis pap 
de votre avis, jene ferai pas ce gae 
vous demandrz, 

„Changer de main en parlant Dra 
choses, Passer d'un propridtaire d na 
autre. „Ceite maison a souvent change 
de main (dieses Haus hat oft den Herrm 
gewechselt), avant d’&ıre ä moi.“ 

Fig., „Donner la main & quelgqn’un 
(Einem die Hand reichen; ihn unter 
stützen), L’aider en quelgma affaire, 
le favoriser, „Je n’anrais pas rdussi, 
s’il ne m’eüt donnd la main. C'est am 
premier qui parvient,ä donner enswite la 
main aux autres.” On dit dans Ic möme 
sens, „Preter la main a guelqu'un.* 

Fig., „Donner les mains ä quelque 
chose (in eine Sache willigen, ein- 
willigen) ,* Y consentir. y condescen- 
dre, „Apres s’ötre longtemps opposd 
ä ce mariage, il a fini par y don- 
ner les mains.* 

„Ensanglanter ses mains," Be ren- 
dre coupable de menrtre, 

Fig., „Etre haut ä la main, (gebie- 
terisch, heftig seyn),* Btre imperieux, 
violent, prompt ä user de voiesde fait. 

En termes de Guerre, „Faire main 
hasse (niedermachen ; über die Kling« 
springen lassen) ,* N’epargaer per- 
sonne, passer tout an [il d» l’epde, „On 
fit main basse dans la ville prise J’as- 
saut, On a fait main basse sur tous 
les prisonniers. 

„Faire main hasse (plündern ; rau 
ben), signifie par extension, Piller. 
„Les volenrs ont fait main basse sne 
tous les effets qu’ils ont pn trouver.“ 

Fig. et fam., „Faire sa main (Sel= 


I nen Schnitt machen) ,* Viller, dero- 
n’onblie jamais ses mains, il fant pla- - 


her, faire des profiis illicites. „IM a 
bien fait sa main dans cette affaire.* 

Fam., „Faire crddit de la main & In 
hourse ‚* Ne point faire de credit, ne 
vendre quw’argent oomptant, 

„Faire valoir une terre, un champ, 
etc., par ses mains,* Tenir, faire valoir 
une terre, etc., soi-möme, sans fermier, 

Fig., „Faire tomber les armes des 
mains de quelqn’un (Einen entwaffnen, 
besänftigen),“ Apaiser sa colöre. 

Fig., „Forcer la main & quelgu’um 
(Einen zu etwas zwingen) * Le con- 
traindre ä faire quelgne chose, „Avoir 
1» main forcde ,* Faire une chose mal- 
grd soi, par eontrainte, 

Fig., „Lier les mains ä quelqu'an 
(Einem die Hände binden), “Le rdduire 
ä linaction dans une affaire. „Avoir 
les mains lides,* Etre empöchd d’agir 
dans une affaire. 

Fig. et fam., „Manger dans la main 
(aus der Hand fressen ; allzuvertrau- 
lich seyn),* Avoir des manieres trop 
familiöres. „C'est un homme qui mange 


savoir, ötre en dtat de le bien exden- | dans la main, qui vons mange dans la 


ter. „Jo n'ai pas encore ce passage, 
morcena dans la main." 


“| 


main.” 
„Mettre la main sur quelgu'un (Hand 
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en Einen legen; sich an Einem ver- 
greifen),* Le frapper. „Suivant les 
anciens canons, quiconque mettait la 
main sur un prötre. dinit excommnnid.* 

„Mettre la main sur quelque chose 
(eine Sache finden, in Beschlag neh- 
wien) ‚“ S’en saisir, ou simplement, La 
tronver. „Il a mis la main sur l’argent, 
sur les papiers de la snecession. Je 
eherche en rain ee livre, je ne pnis 
metire la main dessns. 

„Mettre ä quelqu’nn la main sur le 
eollet,“ L’arreter pour le conduire en 
prison. 

Fig., „Mettre la main ä quelgne chose 
(Hand an etwas legen),“ L’entrepren- 
dre, s'en meler. „Cette affaire ne rens- 
gira pas, si vons u’y mettez la main.“ 

Fig. et fam., „Mettre la main & la 
Plnme,* Commencer & derire une let- 
fire, un Onvrage. 

„Mettre la main ä Fornvre, A l’on- 
wrage (Hand an’s Werk legen)“ Com- 
mencer ä s’occaper de quelque chosr, 
dy travailler. Cela se dit an propre 
et an figure. „TI est temps de mettre 
la main ä l’oenvre.“ 

Fig., Mettre la derniöre main A un 
onrrage (die letzte Hand an eın Werk 
legen}, Le terminer, le corriger. Ou 
dit dans le möme senus, „Donner la 
deruiöre main, une derniere main.“ 

Fig., „Mettre ia main A Pencensoir 
(sich in geistliche Angelegenheiten 
mischen),* S’ingerer dans des fonctions 
occldsiastigues, quoiqu’on soit laique. 
„Piusieurs papes ont injestemeut ac- 
ensd nos :rois d’ayoir mis Ja main A 
V’encensoir.* 

Fig. et fam., „Mettre la main & la 
säte,“ Travailler soi-mewe a quelgque 
chose. On dit aussi, „Avoir la main 
4 le päte,* Etre en train de faire quel- 
gue chose, avoir .e mianiement de quel- 
que chose. Or it zucore, „roverbiale- 
ment et figurdmert, „Onanı on a les 
mains a la päte, il en resta tonjonrs 
quelgne chose aux doigts, an bout des 
doigtis,* Les gens qui ont un grand 
manijement d’argent, en retiennent ton- 
jours quelgque pen. 

Fig., „Mettre la main sur la con- 
science (die Hand auf das Herz legen; 
sein Gewissen fraren)," Examiner de 
bonne foi si Yon a fait tort ä quel- 
qu’uu, si !’on a commis qnelgne in- 
justice, On dit, dans le m&me sens, A 
sne personne qu'or presse d'avoner la 
verite, „Allons, mettez Ja main sur la 
eonscience, et dites-nous aa juste ce 
gni en est.“ 

Fig., „Pröter la main & 'quelque 
chose ‚" Aider ä le faire, y partici- 
per. „Il a prötd la main & co vol, a cet 
enlövement.* 

Fig., „S’arracher des mains (sich 
aus den Händen reissen; sich streitig 
maehen) quelqu’un, quelgne chose,“ 
Rechercher, se dispnter le plaisir d’a- 
roir telle personne, telle chose, „C'est 
un hommes aimable que l’on s’arrache 
des mains. Tout le monde s’arrache 
Jes mains cette nonvells brochure.“ 

Fig. et fam.. „Se tarer les mains de 
Toelque chose,“ Ihiclarer qu’on en est 
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innocent, qu’on n’y a point participg, 
„On a fait cette ddmarche contre mon 
avis, cet homme a dtd condamnd contre 
mon sentiment, je m’en lave les mains.* 

„Se presenter les mains vides (mit 
leeren Händen dastehen, sich zeigen)“ 
N’avoir pas d’argent dä donner, de pre- 
sent ä faire, dans nne Occasion ou l’ar- 
gent, les prdsents seraient utiles pour 
obtenir ce qu’on sollicite, 

Fig., „Se tenir par la main (zusam- 
menhalten; mit einander einverstan- 
den scyn),“ Rtre d’intelligence. „Ils se 
tiennent tous par la main.“ On dit 
aussi, dans un sens analogue, „Se don- 
ner la main, 

Fig. et fam., „Sortir des mains de qnel- 
qu’un (sick von Einem losmachen),* 
Echapper ä qnelgn’'un par qui l’on est 
retenw. „Cethomme en a tonjours ponr 
une henre ä vons entretenir, on ne sort 
pas de ses mnins.* On dit dans le meıne 
sens, „On ne peut pas s’arracher de 
ses mains.'* 

„Teudre la main (die Hand aus- 


strecken),* Demander Paumöne. On | 


le dit, par extension, De celni qui 
mentdie des places, des gräces, 

Fig, „Tendre la main & quelgn'nn 
(Einem die Hand reichen), * Lni oflrir 
dn seconrs, le secourir. 

Fig., „Tenir la main ä quelinechose,“ 
Veiller de pres & ce qu’on Vexdente, 
Ace qn’on Vexdente bien. 

Maıv (die Hand), en terınes d’E- 
gnitation, 
phrases on locntious, dont quelques- 
unes passent dn propre an fignrd, 

„Ce cheval est bien fait de la main 
en avant," 11 a la tete et l’enrolure 
beiles,. „Il est mal fait de la main en 
arriöre,* Il est mal fait de la croupe, 
du train de derriöre, 

„Ce cheval est entier A une main,“ D 
n’a de disposition & tourner que d’un 
cöte. „Il tourne A toutes mains,* Il 
prend facilement toutes les allures, le 
pas, le trot, le galop, 

„Ge cheval est sons la main ‚“ se dit 
D’un cheval de carrosse atteld on ac- 
coutume de l’ötre, sous la main droite 
du cocher, „Il est hors de la main," Il 
est sons Ja main gauche dn cocher. 

„Cheval de main (Handpferd) ,* 
Cheval mend par un valet montd sur 
un autre cheval, 

„Main de la lance,“ La main droite 
du ceavalier,. „Main de 1a bride," La 
main gauche, 

„Changer de main," Porter la töto dan 
cheval d’une main a Vautre, pour le 
faire aller & droite ou & gunche. 

„Tenir la main (die Zügel straff 
halten, anzichen) a un cheval,“ Haus- 
ser la main de la bride, pour le con- 
dnire ä sa volontd. 

Fig., „Tenir la main hante ä quel- 
qn'nn (Einen kurz halten),* Le traiter 
avec sererite, sans ini rien passer. 
Tenir la main haute dans une affaire,‘ 
Se rendre difficile sur les conditions." 

„Lächer, rendre In main (den Zügel 
nachlassen) a un cheval," Lui lächer 
la hride, 

Fig, „Lächer la main a quelqu'nn, 


s’emploie daus plasienrs | 
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Lai domner plus de libertö qu’ä Pordi. 


naire. „Lächer la main dans une af« 
faire, Gdder de ses prdtentions, ra 
battre da prix qu’on demandeit. 


„Mener nun cheval haut la main # 
Tenir la main des rönes haute, pourle 
sontenir, pour l’empächer de butter, de 
tomber, on pour ui donner la facilitd de 
lerer le devant, de faire des conrbettes, 


Fig. et adrv., „Haut la main (gewalt- 
thatig)," Avec autoritd, en surwontant 
tons les obstacles, arec promptitude, 
„Jen viendrai a bout haut la main. Il 
Ya emportd hant la maia sur tous ses 
concurrents,“ 


*‘„Partir de la main," se dit D’un ch 
val qui part lögörement et prend bien 
le galop. „Un beau partir de Ja main, 
L’action d’un cheral qui part de ia 

| main, et conrt en ligne droite avec ld- 
göretd et vitesse, 
| Fig. et fam., „Partir de la main," 
Exdcuter avec promptitnde, avec em- 
| pressement, ce qui peut dtre utile ou 
 agrdable a quelqu'an. 
„Ge cheral bat A la main, Ilsecone 
In tete et löve le nez. „Il tire A la main 
(es liezrt schwer in der Hand), Il ı€- 
' siste aux efforts da cavalier, „Il force 
ia mein,” Il s’emporte malgrd le cava- 
lier. „II pöse & la main,“ Ilala tete 
pesante, on I s’appnie sur le mors de 
maniere ä lasser la main du cavalier. 
On dit, daus un sens analogue, „Ce 
cheval est ionrd, dar, pesant a la main; 
‚ et, dans un sens contraire, „Ge cheral 
| est ldger, est sensible a la main.” 
’ 
i 


Fig. et fam., „Peser ä la main," Etre 

| charge, ennuyeux, incommode par sa 

stnpiditd, par la pesanteur de son esprit. 

| Mars, en Jurisprudence, s’enmploie 

! dans nn certain nombre de phrases et 
' de loentions. 

„Lever la main (die Hand [zum 
Schwure] erheben),* Lever la main 

‚ vers le ciel, pour jurer et affrmer par 
serment. 

„Saisir entre les mains de quelqu’nn,* 
S’opposer ä la delivrance des deniers 
qni sont entre ses mains. „I a saisı 
entre ses mains. Il a saisi entre les 
mains de tons les debitenrs.* 

Fig., „Donner d’une main et retenir 
de l’autre,* Faire donation de qnelqnv 
chose, sans ndanmoins s’en dessaisir. 

„Se.payer par ses mains,* S’indemui- 
ser sur ce qn'on a eu sa possession, et 

gui appartient ä un debiteur, 

„Vider ses mains,* Se dessaisir 
' d’une somme qu’on a entre les mains, 
et la payer ä qui il est ordonnd par la 

jnstice. „Cet homme a did condamnd ü 
vider ses mains,* 

„Plaider la main garnie, les mains 
garnies,"“ Plaider pour une chose dout 
on jonit pendant le procds, 

„Sans main mettre (ohne Hand an- 
zulegen; ohne Arbeit und Kosten), 
' Sans travailler et sans faire de frais. 
' „C'est un bon revene que les bois, qua 
| les pres, cela vient*sans main mettre.“ 
' En Jurisprndence feodale, „Ce va» 

sal ne doit que la bonche et les mains 
‚ 4 50n seigueur,* ge disait D’un vassal 
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an; ne devait ä son seigneur que la foi 
et ’hommage, sans etre tena A aucuue 
rederance. „Reception par main sou- 
veraine,* Jonissance provisoire d’un 
fief, que le juge royal aocordait an 
vassal, qnand la suzerainetd dtait liti- 
giense. „Ce fiel est dans Ja main du roi, 
du seignenr,* se disait Lorsqn’un fief 
qui relerait du roi on d’un seignenr 
suzerain, avait did saisi faute d’aveu. 

Maım (die Vorhand; der Stich), 
ä certains Jeux de cartes, s’emploie 
figurdment, dans diverses acceptions. 
Aiusi on dit: 

„Aroir la main,“ Etre le premier 
ä jouer, 

„Donner la main,“ Ceder d son ad- 
versaire W’avantage de cette primautd. 

„Perdre la main, Perdre cet avan- 
tage, poar avoir mal donnd les cartes. 

„Aroir la main,faire Ja mein," Douner 
les cartes. „Quand on fait une mauvaise 
main au vingt et nn, ou peut perd-e 
beaucoup. Ma main ne m’a rien valn. 
J’ai gagnd beauconp sous votre main,“ 

Fig. et pop., „Il ala main chaude, 
se dit Da celni qui gagne plusieurs 
mains de suite, & certains jeux ou le 
gagnant fait tonjours. 

„Faire une main (einen Stich ma- 
chen),“ Faire une leree, preudre une 
carte de son adversnire arec une carte 
snpdriewre. „J’ai fait denx mains, trois 
mains, quatre mains. On dit dans le 
meme sens : „Lever une maiı. Aroir 
nne main, deux mains, trcis mains, etc. 
Gombien avons-nous de mains? Ila 
di;ä-troismains, prenez-garde qu’il ne 
fasse la quatricme, Etc.* 

Maım tdie Hand, Handschrift), se 
dit figurdment, pour Ecriture, caractere 
d’ecriture d’une personne, „Aroir une 
belle main, une bonne main, Imiter la 
main de quelquun, Je reconnais sa 
maiv. Voyez, est-ce lä sa main? Il.n’a 
pas encore la main bien forınde,“ 

Maın (die Hand), se dit aussi en 
parlant De mariage, comme dans ces 
pbrases : „Öffrir, proposer,, douner sa 
main äquelgn'un," Lui proposer de P’e- 
pouser, l’&ponser, „Accepter, refuser la 
main dequelgu'un.Disposer desa main.‘ 

„Mariage de la main gauche (Ehe zur 
linken Hund) ,* Mariage qu’un prince 
contracte avec nne femme J’'nd dtat iu- 
f&rieur, & qui il donne, dans la. cerd- 
moniennptiale, la main gauche an lieu 
de la main droite, Les enfants qui nais- 
sent de ce mariage, n'heritent pas de 
la dignitd et du pouroir de lenr p£ere. 
On dit, dans. le meme sens, „Epouser 
une femme de la main ganche.” 

Maın (der Ehrenplatz), se dit.en- 
core de Gette distinction qui consisie 
ä dommer la droite ä quelqn’nn, soit en 
s'asseyant, soit,en marchant ä cöte de 
Ini. „Donner, ne pas douner, cdder la 
main & quelqu'na. Preiendre la main 
sur quelgu’un.‘“ Ce sens a vieilli, 

Maın (die Hand), s’emploie anssi 
dans plusieurs phrases figurdes, ou il 
marque Action, puissance, „Lamain de 
Dien se. fait reconnaitre ici., Il faut 
s’hamilier, s’abaisser sous la main de 
Dien, C'est un eoup dela main de Dieu, 
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do sa main tonte-pnissante,. Tl faut que ! 
la main de l'antoritd ne se fasse pas 
1rop sentir. Je snis l’oenrre de ses 
mains, l’ouvrage «de ses mains. Ma for- 
tune, ınn vie est dans vos mains, est 
entre vos mains.. 

„Avoir une main de fer,‘* Avoir ıne 
antorite dure et despotique. 

„Avoir la main legere,” User de son 
pouvoir, de son antoritd avec modera- 
tion. „Pour bien gouveruer, il faut 
avoir la main Iegöre,* 

„Aroir la grande main, la hbante 
main (die Oberhand haben)“ Avoir, 
en quelque chose, P’antoritdsuperieure, 
„Adressez-vous & lui ponr &tre place, 
c'est ini qui a la granda main, la 
haute main.“ 

„Aroir les mains longnes(lange Arme, 
eine weitkinreichende Macht haben), 
Arcir de graads moyers de serrir on 
de nuire. „Il est dangerenx d’offenser 
cet komme, il a les mains longnes.* 

„kenir quelgn’on,guelgue chose dans 
sa main," Les tenir en sa pnissance, en 
disposer souverainement, „Dieu tient 
la sort des hommes dans sa main. Il 
tient cet homme dans sa main, et en 
fait tout ce qu’il vent, Il tenait la paix 
dans sa main, il n’a pas voulu In faire.“ 

Maın (die Hand; der Fuss; die 
Klaue), se dit aussi Des extr&mites 
des animaux, quand il ya ım pouce 
distinet des quatre autres doigts. „Les 
singes ont des mains au lieu de pieds 
de derriere,” 

ll se dit m&me Des pieds de quel- 
ques oiseanx, comme les perroquets et 
les oiseaux de fanconnerie, 

Ilse dit guelquefois par annlogie (die 
Ranke, Gabel), en Botauiqne, Des fila- 
ments en forme de vrille par lesquels 
les plantes sarmentenses et grimpantes 
s'attachent anx corps voisins, 

Maın (Art Schaufel), se dit anssi 
d’Une pelle de töle, a manche Je bois 
trös-court, dont On se sert pour pren- 
dre et pour porter de la braise, de la 
cendre, etc. 

il se dit encore (der Eimerkaken) 
d’Une espece d’anneau de fer ä ressort, 
qui est au bout de la corde d’un puits, 
et dans leqnel on passe l'anse du senn. 

Li se dit &galement(der Ring, Knopf) 
de Certains anneanx de fer qni tiennent 
ä la caisse d’un carrosse, et auxquels 
les sonpentes sont altachdes. 

1 se dit pareillement d’Une sorte 
Aanneaa qui est au devant d’an Liroir, 
et qui sert ä le tirer, 

Il se dit en ontre d’Un morceau de 
galon plat attache an dedans d'un car» 
rosse, et:qu’on tient-& la main pour se 
sontenir. 

Maın (das Buch), se dit aussi d’Un 
assemblage de vingt-cing feuilles de 
papier, „Une main de papier. Le pa- 
pier se ven ä In feuille, & la main et 
Alarame, Vingt mains font une rame. 

„Main conraute,* se dit, dans la 
Tenne des livres, Da registre appel& 
autrement Browillard. 

MAIN-D’OEUVRE. s. f. (Marher- 
lohn, der; Arbeit, die), Fagou, travail 
de, l'ourrier.. „La main-d’oeurre de 
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cette rampe, de cette grille a cofk.; 
beancoup. La main-d’oenrre est fort 
chöre cette annde, Ce bijon a pins 
eoütd de main-d’oeurre que de matiere, 
Il y a plus de main-d’oeurre que de 
matiöre dans ce bijou." 

MAILN-FORTE. s.f. (Beistand, der; 
GerichtsfAge, die), Assistance ıu’on 
donne * quelqu’un pour exdceuter 
guelgue chose. II se dit plus ordi- 
nairement Du secours qu’on prete ä In 
jastice, afın que la force demeureÄ ses 
agents, et que ses ordres soient exd- 
cutds, „Donner, preter main-forte ä 
l’exdcention des lois, des jugements, des 
ordonnances. Demander mainsforte.* 

MAINLEVEE. 3. f. (Aufhebung des 
gerichtlichen Beschlags, die). T. de 
Jurispr. Acte jndiciaire on volontaire 
qui leve Pempechement resnltant d’une 
saisie, d’une opposition, d’nne inscrip- 
“ion. „Demander, obteuir, accorder 
mainlevde d’une saisie-arret, d’une 
saisie-exeention, d’une saisie rdelle.” 

MAINMISE. s.f. (Veorkümmerung, 
die; Beschlag, der). T. de Jurispr. 
feod. Saisie, „I y arait mainmise par 
defant de foi et hommage." 

Yig. et fam., „User de mainmise 
(Einen schlagen), Mettre la main 
sur quelqu'un, le frapper. Il a vieilli. 

MAINMORTABLE, aılj. des deux 
genres (dem Rechte der todten Hand 
unterworfen). T.de Jurispr. Oni est 
snjet au droit de mainmorte, „Ancienne- 
ment les paysans de quelqnes provinces 
de Frauce etaient mainımortables." 

Il se disait anssi Des corps et com- 
munautds dont les biens, dtant inalid- 
nables, ne donnent pas Ouverture aux 
droits de mutation, 

MAINMORTE. =. f. (todte Hand, 
die). T. de Jurispr. Etat des vassaux 
qui, en vertu W’anciens droits fecoılaux, 
Gtaient attachds ü la glebe, et privds 
de 1a faculie de disposer de lrurs 
biens. „La mainmorte, soit per:-on= 
urlie, soit rdelle on mixte, est abolie 
dans presqne tonte ’Europe.“ 

„Gens de mainmorte," se disait Des 
corps et des commnnantes qui, non« 
obstant les diverses maniörrs dont Ira 
individus s’y succedent, sont considd- 
res comme perpdtuels et formanı ton- 
jours la m&me corporation. „Les gens 
de mainmorte ne prorluisent aucan 
droit de mutation par mort." 

„Biens en maiumorte, tombeds en main. 
morte," Biens qui sont en la posses- 
sion de gens de mainmorte, 

MAINT, AINTE. adj. collecıif 
(mancher; manche; manches), Plu- 
sienrs, „Maint homme, Maint- femme." 
Dans quelques locntions, ou l’rmploie 
indifferemment an singulier ou au pin- 
riel. „Mainte fois. Maintes fois." Son- 
vent ilserepöte, „Par maintset maints 
iravaanx. Il m’a fait mainte et mainte 
diffieultd," 11 est familier. 

MAINTENANT.. adv. de temps 
(jetzt; gegenwärtig; nun), A present, 
ä cette heure, aujourd’hbui, an temps 
ol nous sommes. „J’ai acherd l’onrrage 
que vons m’ariez demandd; que vonle= 
vous maintenaut queje fasse? Revenrz, 
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maintenant je ne puis vons receroir.“ 

MAINTENANT QUE. loc. conjonc- 
tive, „Maintenant que nons sommes 
senls (jetzt da wir allcin sind), je 
vnis vons parler librement.“ 

MAINTENIR. v. a. (halten; zu- 
sammenhalten ; erhalten), Tenir ferme 
et fixe, „Cette barre de fer maintient 
la charpente. 

I se ‚it plys ordinairement au sens 
moral, et signifie, Conserrer dans le 
meine dtat, „El vons a nomımd A cette 
place, il vous y maintirndra. TI a die 
maintenn en possession par arret de la 
cour. Maintenir les Jois, Vexdention 
des lois. Maiutenir Porılre, la disei- 
pline. Maintenir quelqu’on dans les 
bonnes gräces d’an autre, Que Dien 
vous maintienne dans cette bonne dis- 
position.“ 

Maıxtexn (behaupten), signifie 
anssi, Alfirmer, sontenir. „Je vous 
maintiens que cela est vrai. Je le 
maintiendrai partont, Je maiutiens 
que cette opinion est fansse.“ 

Maıytenin (sich halten), s’em- 
ploie sonvent avec le pronoım person- 
nel; etalors ilsignifie, Demenrer dans 
le m&me dtat. „Toutes ces pieces de 
eharpente se maintiennent bien. Ge 
cheval ne maigrit point, il se maintient, 
Ce ririllard se maintiendra longtrmps. 

Il se dit anssi an sens moral, „Tou- 
1#s les lois se maintiennent en viguenr 
(alle Gesetze halten sich [bleiben] in 
Kraft) dans ce royaume. La disci- 
pline #’y est tonjonrs maintenne, Se 
maintenir dans ses conqndtes. Se 
maintenir dans les bonnes gräces de 
quelgu’un.* 

MAaınTtexv,ve.part.(gehalten ete.). 

MAINTENUF. s. f. (obrögrkeitliche 
Schutz im Besitze, der). T. de Jarispr. 
Ooufirmation, par jngement, dans 1a 
possession d'un bien on d’an droit 1i- 
tigienx. „On vonlait m’obligerä deguer- 
pir, mais j'ai en arreı de maintenne.” 

„Maiutenue provisoire, ou RE£- 
erdance,* se dit par opposition ä 
„Pleine maintenue, ou Maisutenue dd- 
Ginitive. 

MAINTIEN. s. m. (Erhaltung; 
Aufrechthaltung ; Handhabung, die), 
Conservation. „Le maintien de loor- 
dre, de la discipline, de l’autoritd pn- 
blique, Veiller au maintien des lois. 
Les bonnes moeurs contribuent au 
snaintien de la socidtd. 

Maıntiex (die Haltung; der An- 

stand), signifie anssi, Contenance, air 
du visage, habitude dn corps. „Grave, 
noble, bon maintien. Maintien serieux. 
Prendre, avoir, garder, conserver nn 
maintien ddcent, modeste, recueilli, 
"On voit ä son maiutien qu'il a die 
bien dlerd.* 

„N’avoir point de maintien ‚# 'Avoir 

Pair ganch« et embarrasse. 
MAIRAIN. s. m. Voyes Mennaın. 
MAIRR. s.m. (Maire; Schultheiss, 
der), Le premier officier municipal 
d’une ville, d’une commune, „Le maire 
de Bordeaux, A Paris, il ya douze 
ıaaires.“ 
„Adjoint du maire,* Officier muni- 
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cipal qni assiste le maire dans ses 
fonctions, et qui peut le remplacer en 
cas d’absence ou de maladie, 

„Maire dn palais (Major- Domus), 
Le principal officier qui avait Padmi- 
nistration des affaires de l’Etat, sous 
les rois de la premiere race. „Maire 
du palais d’Austrasie, de Neustrie, Il 
fat maire du palais sons tel roi.“ 

MAIRIE. s. f. (Mairie; Maire- 
würde, die), Office de maire, „La 
mairie de Bordeanx.“ 

11 signifie aussi, Le temps durant 
leqnuel on exerce cette fonction, „Pen- 
dant sa mairie.* 

Tl signifie encore (Mairie), Le bä- 
timent ot se tient l’administration mu- 
nieipale. „Aller & la mairie pour de- 
mander un passe-port.“ 

„Mairie du palais," Dignitd de maire 
dn palais. „Pdpin avait eıd dlevd a la 
mairie du palais,* 

MAIS. conjonet. adrersatire (aber; 
allein). Il sert ä margn«r Opposition, 
exception, difference. „Il est fort hon- 
ndte homme, mais il est un pen bru- 
tal. 11 est riche, mais avare. Vous 
pourez fire ce marchd, mais prenez 
garde qu’on ne vons trompe,. Elle 
n'est pas aussi jolie que sasoenr, mais 
elle est plus spiritanlle.” 

I s’emploie aussi pour rendre rai- 
son de quelque chose dont on vent 
s'exeuser. „Il est vrai, je la mal- 
traitd, mais (aber) j'en avais sujet." 

IL sert eucorr A marguer L’augmen- 
tation ou la diminution (sondern). 
„Non-seulement il esi bon, mais encore 
il est gendrenx. Non-seulemmnt il est 
pauvre,inaisilest cribld de dettes, mais 
de plus il est cribld de dettes. Non- 
senlement il a eu ce tort, mais bien 
plos, mais, qui plus est, il s’en est 
vante. Sa puissance n'est pas dimi- 
nude, mais bien plutöt elle est acerue, 
Cette femme est bien faite, mais elle 
n'est pas grande, 

Maıs (aber), s’emploie aussi, dans 
la conrersation, au commencement 
d’une phrase qui a quelque rapport & 
ce qui a pröcdde, „Mais, ne cesserer- 
vous jamais de parler de ces choses- 
la? Mais, dites-nons, quand est-ce 
que vous nous satisferez? Mais, ne 
vous Öterez-vous pas de lä? Mais, 
poonrquoi vous en prenez-vous d moi? 
Mais eucore, mais enfin, que dites- 
vous de cela? Mais, qu'ai-je fait ? 
Mais, qn’ai-je dit? Mais, au’avez- 
vons dit, qu’avez-vons fait?" 

11 sert quelquefois de transition pour 
revenir a un sujet qu’on avait Inissd, 
ou simplement ponr quitter celui dout 
on parle (aber; doch). „Mais reve- 
nous ä notre propos. Mais c'est 1rop 
parler de cela. Mais il est temps de 
finir. Mais encore fant-il s’entendre.* 

Il est quelquefois adverbe, dans le 
langage familier; et alors il se joint 
1onjours an Yerbe pouvoir par une nd- 
gation on par une interrogation. „Je 
n’en puis mais (ich kann nicht da- 
für) ‚* Ge n’est pas ma fante, je n’en 
suis pas la cause. „Si le ls a Lit une 
fante, le pöre n’en peut mais. En 
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pnis-je mais de vos sottises? 8i cela 
est arrivd, en pnis-je mais” 

Maıs (das Aber), se prend que}. 
quefois substantivement, ponr signi- 
fier, Objection, diffienltd, „I ne loue 
guöre sans quelgue mais. Il y a 10 
jours avec Iui des si et des mais." 

MAIS, s.m. Voyes BL& pe Tungvie. 

MAISON. 5. f. (Haus; Wohnhaus, 
das), Bätiment serrant de logis, d’ha- 
bitation, de demeure. „Maison com- 
mode, bien logeable, Belle, grande 
maison, Maison ä porte cochdre, Mai- 
son basse, Maison dleyde, exhanssde, 
Maison & un dtage, & plusienrs dtages. 
Maison neuve, Vieille maison. Mai- 
son de brigue, de pierre de taille, 
Maison entre coar et jardin. Maison 
sur la rne. Voilä une maison bien pla- 
cde. Une maison en bel air. Uae mai- 
son sitade en telle rue, Bätir, ahat- 
tre, demolir une maison, Maison des 
champs. Maison de campagne, de plai- 
sauce, de ville. Maison dA loner, ä 
vendre, Les fondements, les gros 
murs, la convertnre d’nne maison. Le 
devant, lu derriöre d’nne maison. Les 
divers npparteinents d’une maison, La 
distribution des appartements de ertte 
maison est commode, Il occupe le hant 
de la maison. Au bout da terme il 
fant qn'il vide la maison. II va de mai- 
son em maison, Sa maison est ourerte 
A tons venants. Tl nr sort point, il ne 
bonge point de la maison." 

Fam., „Garder la maison (zu Hause 
bleihen),“ Rester chez soi, ne pas sortir. 

Prov., „El est fait comme un brü- 
leur de maisons," se dit D’nn homme 
mal habille et tont en ddsordre. 

Pror. et fig., „Charbonnier est maf- 
tre daus sa maison (jeder ist Herr in 
seinem Hause), Chacun vit chez sol 
comme il lui plait. 

Pror. et fig., „Par-dessus les mai- 
sous," se dit en parlant De choses exor- 
bitantes, excessives, exagerdes. „Il 
fait des demandes, il a des pretemtions 
par-dessus les maisons.' 

„Maison royale (Lustschloss) ‚* 
Maison qui appartient au roi, et out il 
pent habiter arec sa cour, „Fontain«- 
blean, Compiögne, sont des maisons 
royales.“ 

„Maison garnie,“ Maison on onloue 
des chambres, des appartements meu- 
bids,. „Tenir maison garnie. Loger en 
maison garnie.* 

„Maison d’dducation * Maison od 
Yon pren! en pensioa des enfants, 
pour les justrnire, 

„Maison de sautd (Krankenhaus),* 
Maison ou l’on prend en pension des 
malades on des valctudiuaires, pour 
les traiter. 

„Maison de jen,“ Maison ourerte au 
public,ou l’on joueä des jeuxde hasard, 

„Maison de pret (Leikhaus) ‚“ Mai- 
son ou l’on prete de l’argent, sur des 


'effets d&posds en nantissement. 


„Maison de commerce (Ilandels- 
haus),“ Maison ou Ion fait le srafie 
de marchaulises, „Il vient d’ouvrir 
nne maison de commerce.“ En os 
seus, 0m dit quelgnefois simplemens 
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„Maison. Ce commergant a une mai- 
son & Paris, et une ä Bordeaux.“ On 
dit, „Maison de banque,“ lorsqu'il 
s’agit Du traßc de l’argent. 

„Maiscn de commission,* Maisou 
d’un ndgociant qui fait Ja commission. 

„Maison de ville, maison commune 
(Stadthaus; Ruthhaus; Gemeinde- 
haus),* L’hötel ou s’assemblent les 
ofßciers municipaux, „Ildtait alld äla 
maison de ville, & lamaison commune.“ 

„Maison d’arret, maison de deten- 
tion, maison de force, maison de cor- 
rection," Lieux Lögalement et publigue- 
ment designds pour recevoirceux qu'on 
vient d’arröter, oa cenx qui ont did 
condamnds ä la detention. 

„Maison de charite," Maison ol l'on 
donue des secours ä la classe indigente, 

„La maison de Dieu (Gotteskaus; 
Kirche), L’öglise. „Il faut entrer 
avec respect dans la maison de Dieu." 

Prorv. et pop., „C'est la maison de 
Dien, on n’y boit ni on n'y mange,“ se 
dit D’une maison ou l’on ne doune ä 
manger & personne. 

„Petites-Maisons (Narrenhaus; Ir- 
renhaus) ," Nom donnd, autrefois, ä 
un höpital de Paris, ou l’on reufer- 
mait des aliends. 

Pror., „Ilest ä mettre anx Petites- 
Maisons, c'est un echappd des Peti- 
tes-Maisons (er st zum Einsperren 
toll), C'est un homme sans raison, 
qui Jait ou qui dit des choses folles. 

Prov. et fig., „Ce sont les Petites- 
Maisaus ourertes (das ist ein wahrer 
Tollhüuslerstreich),* se dit ea par- 
lam D’un trait de folie, 

„Petit, maison ‚" se disait autrefois 
d'Une maison ordinairementsitude dans 
un guartier peu fr&qnentd, et destinde 
ä des plaisirs secreis, „Il leur a dound 
4 diner dans sa petite maison.“ 

Fig.,‚en terınes d’Astrologie, „Les 
douze maisons dn soleil (die zwölf 
Himmelszeichen) ,' Les douze signes 
du zodiagne. 

Maısow (das Fausicesen), signifie 
aussi, par extension, Le ındnage, tout 
ce qui a rapport anx alfaires domesti- 
gues. „Tenir; lever maison, C'est elle 
qui tient la maison, qui a soin de la 
maison. Elle gonveime bien samaison. 
Elle entend parfaitement tons les dd- 
tails d’une maison, Ce petit revenn 
ienr suffhit ponr faire aller, ponr faire 
rouler I» maison. Sa maison est bien 
ordonnde, bien röglde, Il a une maison 
bien dispendieuse, bieu lonrde.* 

„Avoir une honne maison (ein gu- 
tes Haus machen; oft Gastereien ge- 
ben), Douner sonvent ä manger. 
„Aroirungrand etatde maison,“ Avoir 
un gran! Inxe de table, d’amenble- 
ment, besnconp de domestiques, de 
chevaux,etc. 

„Faire bien les honneurs de sa mai- 
son," Bien recevoir ceux qu’on invite, 

„Faire nue bonne maison," Amas- 
ser beauconp de bien, se mettre en 
6tat de bien etablir sa famille, 

Maısow (das Haus; die Familie), 
se dit encore de Ceux qui dememient 
ei vivent ensemble dans une maison, 
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qui y composent une möme famille, 
„Il est aimd de toute Ja maison. Il est 
Yami de la maison. Tonte la maison 
s’est rdjonie de son arrivde. Il est de 
la maison. Toutes les maisons honne- 
tes de la ville Ini sont ferwdes, Il m’a 
introduit dans une maison fort agrea- 
bie. Le maitre, la maitresse, l’enfant, 
ie fils, la fille de la maison, Quitier 
la maiso: paternelle,* 

li se prend, quelgnefois, ponr Les 
gens attachds au service d'une maison 
(die Dienerschaft). „Un valet et deux 
servantes COmposent toute sa maison. 

„Faire sa maison ‚* Rassembler tout 
ce qui forme un Etat de maison, en do- 
mestiques, en chevaux, en dynipages, 
etc, Gela ne se dit que Des princes et 
des psrsonues dlerdes en dignitd. „Cet 
ambassadenr s’occupe ä faire sa mai- 
sou. La maison de ce prince n'est pas 
encore faite.* 

Fam., „Faire maison nette (reine 
Wirthschaft machen; alle Dienstbo- 
ten auf einmal fortschicken)," Ren- 
voyer & la fois tous ses domestignes ; 
et, „Faire maisou meuve ‚* Eu preudre 
d’autres, 

„Les gens de la maison,“ Les do- 
mestiques attachds an service d'une 
m#ison ea particulier; et, „Les gens 
de maison,“ en gendral, Les person- 
nes dont l’dtat est de servrir comme 
domestiques. 

„Maisou da roi (der könizliche Hof- 
sltaat),* Les ofliciers de la chambre, de 
la garde-robe, de la bonche, et autres, 
attaches au service personnel da roi. 

„Maison militaire du roi, maison da 
roi (die Haustruppen; die Leib- 
wache),* ou simplement, „La maison,* 
Les sronpes destiners & la garde de la 
personne dn ro.” La maison partit pour 
larmde. Dans ce combat, la maison du 
roi decida la victoire. 

Maıson (das Haus, Geschlecht), 
signife fignrdment, Race, famille. IL 
nese dit que Des familles nobles et 
illustres, „Maison ancienne, Grande 
majson. Maison sonveraine, La maison 
de France, W’Autriche, de Hanovre. 
Sontenir ’honneur de sa maison.“ 

„La maison royale,“ Les princes dn 
sang. „Un prince, une princesse de la 
maison royale." 

„Ceite maison est dteinte, finie," Le 
dernier de la race est mort, 

„Relerer sa maison,” Acgadrir des 
biens et des honneurs qui rendent ä 
la famille dont on sort, les avautages 
qu’elle avait perılus, 

„Un homme, une femme, nn enfant 
nne fille de bonne maison (...uus gutem 
Hause), De noble et ancienne race. „Ce 
jeuue homme sent son enfart de boune 
maison," Il a les maniöres nobles. 

Fig. er fam,, „Traiter, accommoder 
quelgqu’an en enfant, en fils se bonne 
mnison (Einen nach Verdienst züchti- 
gen)," Le chätier comme i] le merite, 

Matıson(des Haus),se dit aussid’Une 
compagnie, d’une commnnantd d’eccld- 
sinstiques,de religienx. „Ildtait doctenr 
de la maison et socictd de Sorbonue,* 

MAISONNEE. s.f. coll. (Haus, das; 


MAITRE 
Haushaltung, die), Tots les gens d’ane 


famille qui demeurent dans nne meme 
maison, „On a mend en prison tonte la 
maisonnde, Toute la maisounde est venu 
diuer chez moi.“ LI est populaire, 

MAISONNETTE. s. f. (Häuschen, 
das),‚Diminutif de Maison.Maison basse 
et petite. „Ila fait batir une maisounette, 
1 est log# dans une maisonuette,* 

MAITRE, s.m. (Herr, der), Gelus 
qui a des sujets, des domestiqgues, des 
esclares. „Bonmaitre. Manvais maitre, 
Rudemaitre. Maitre fächeux. Cbercher 
imaitre, Serrir son maltre. Ce laqnais 
a change de maitre. 11 a perda sn 
maltre. Cet esclare s’est sauvd de chez 
son maitre.* 

Fam., „Avoir bon maitre," Bıre an sem 
vice on dans la depentlance d'nn hommo 
puissant par qui l’on pemt &tre proidge, 

Fig. et fam., „Chercher maitre," Ne 
pas saroir encore de quel parti on 56 
raugera, quelle opiniou on adopiera, 
soit en politigue, soit on religion, etc, 
„Ses sentiments ne sont pas encore 
arrätds, il cherche maitre." 

Prov., par une fagon de parler em- 
pruntde de PEeritnre, „Nul ne peut 
servir deux maltres (Niemand kann 
zweien Herrn dienen),* 11 est diffi- 
cile de vaquer ädeux emploisä la fois, 
de mener de frout deux uflaires, etc. 

Prov., „Tel maitre, tel valet (wie 
der Herr, so der Knecht),“ Les valets 
prennent les habitndes de leurs maitres, 

Prov. et fig., „Qui a coimpaguon, a 
maitre,' On vst sonvent oblige de cd 
der aux volontes de ses associes, des 
personnes avec qui l’on vit. 

„Mon maitre, le roi mon malte, 
Vempereur mon malire, etc.“ Expres= 
sions qu’emploient ordinairement les 
ambassatleurs ou autres agents d'am 
souverain, en pays etranger, lors- 
qu’ils parlent de Ini. 

Mairtne (der Herr), siguifie anssi, 
Celui qui commande, qui domine, soi® 
de droit, soit de fait. „Dieu est la 
maßtre de U'innivers. Cesar se rendig 
maitre de la republigue, Ayant batta 
les runemis, il int le maitre de la cam. 
pagne, il resta majtre du champ de 
bataille, Agir, parler en maitre, Cha= 
cun est maitre, le maitre chez s0i. Mai- 
tre de maison. Le maitre de la maison.“ 

„Heurter, frapper en maitre,* Frap- 
per ä la porte d'une maison plusieurs 
conps de suite, ou seulement uu conp 
tres-fort. Oun dit de meme, „Sonner em 
maitre.* 

„Se rendre maitre (sick zum Herrn 
machen) d’une place, d’une province, 
d’un poste," S'en emparer par la force, 
par la congndte, 

„Se rendre maitre des esprits, des 
caeurs,"* Prendre de l’empire sur lea 
esprits, gagner les-coenrs. 

„Se rendre maitre de la conrersa- 
tion (die Unterhaltung leiten) * X 
jouer le principal röle, la diriger sur 
le sujet qu’on pröfere, 

„Se rendre maitre du fen ‚" Arrdter 
les progrös d’un incendie. „Etre maitre 
du feu,“ S’etre assurd que le feu ne 
fera plus de progres. 
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‚„Mtre maltre de ses passions,, (Herr 
seiner Leidenschuften seyn),* Les 
dompter, les vaincere. tre maitre 
do soi,“ Se posseder. 11 a die bien 
maitre de Ini dans cette occasion. 

„Cet derivain, cet oratenr, ce poöte 
est maitre de son snjet, est maitre de 
ga matiöre,* Il la possöde, et il est en 
dtat.de la bien traiter. 

„Ce chantenr est maitre de sa voix 
(.... het seine Stimme ganz in der 
Gewalt)" TI la dirige avec facilite. 

„Eire le maitre, etre maitre de faire 
quelgue chose ‚“ Avoir la libertd, le 
pouvoir de faire quelgne chose. „Vous 
etes maitre de choisir (Sie haben freie 
Wuhl; es steht Ihnen frei, zu wah- 
len). Vons &tes le maitre de venir chrz 
moi quand il vous plaira. Vous etes 
le maitre d’y aller ou de n’y pas aller.“ 
Ou dit absolument, „Vous etes bien 
le maitre;" etpar eivilitd, „Nous irons 
oh il vous plaira, oü vous vondrez, 
vous &tes le maitre.* 

Pror., „Tronver son maitre (seinen 
Meister finden),* Avoir affaire a quel- 
qn’un de plus fort, de plus habile que 
50. „C’dtait un querelleur, mais il a 
tronv6d son majtre. Il passait pour le 
plus habile jouenr d’echecs de ceite 
ville, mais il a trouvd son maitre.* 


„Vons dies mon maitre (Sie sind 
mein Meister, sind mir überlegen), 


se dit A celni par qui l’on a dıe vain- 
eu, dnnjen, dans quelque exercice. 
On dit, ä pen prös dans l+ m&me sens : 
„En musique, les Italiens sont nos 


maitres. Les anciens sont nos maitres 


en benuconp de choses, Etc.“ 

Mairtne (der Herr, Eigenthümer), 
siguiflie encore, Propridtaire, „Il est 
majtre de ceite terre, de ce chätean. 
Qui est le maitre de ce cheval? J’ai 
trouv6 un cheval qui n’avait point de 
maitre. Ce chien a tont de suite re- 
connu la voix de son maitre.“ 

Pror. „L’oeil du maitre,“ La surreil- 
Jance, la sollieitude du propridtaire, 
„Iln’yariende telque l'oeil du maitre. 
L’oeil du maitre serait ndcessaire." 

Fam. , „Il trourera maitre , se dit 
D’un cheval dgard, d’un bijon perdu, 
etc., et signifie, Il .y anra queigu'nn 
qui lerdclamera,on quisel’appropriera. 

Prov., „L’argent n’a point de maji- 
tre ‚“ Rien ne fait connaltre ä qui ap- 
partient une piöce de monnajie perdne., 

Mairne (der Meister, Lehrer), si- 
gnifie en outre, Celni qui enseigne 
gnelgue art ou qnelque science. „Mal- 
tre de langue, de langue frangaise. 
Maitre de frangais, de latin. Maitre 
ädanser. Maitre de danse, de musiyne, 
de harpe, de violon, etc. Maitre d’es- 
crime, ou Maitre d’armes, Maitre de 
dessins Il a appris d’nn bon maitre, 
sous nu bon maitre, Il n’aplas besoin 
de maitre, C’est ce maitre qui m'a 
montrd les math@matignes, Le maitre 
qui ini apprend ä derire.* 

„Maitre &s arıs (Meister [Magister] 
der freien Künste),* Celui qui avait 
regn, dans une universitd, les degrds 
qui donnaient pouroir d’enseigner les 


humanitds et la philosophie, 
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„Maltre de pension," 


Celni qni 


prend des enfants en peusion pour les 

instrnire, | 
„Maitre d’deole (Srhulmeister), Ce- 

lui dont H’&coln est destinde a donner | 


anx enfants les connaissances les plus 
Eldmentaires, On dit anjoned'hui, In- 
stitutcur primairc, 

„Maitre d’dinde,* Celui qui, dans un 
college, surreille les dleves pendaut 
les heures de travail et de rderdation. 

Fig., „Le temps est un grand majitre 
(die Zeit ist der beste Lehrmeister) 
Avec le temps on apprend beauconp 
de choses qu’on ignore, qu’on ne peut 
prevoir. 

Pror., „Jurer sur la parole du mai- 
tre (auf die Worte des Meisters 
schwören)," Adopter avengldment et 
soutenir les opinions d'un homme A qui 
l’oun a pour aiusi dire sonımnis sa raison. 

Malirtne (der Meister), s’est dit 
aussi de Celui qui, apres avoir did 
apprenti, dtait regu avec les formes 
ordinaires dans quelque corps de md- 
tier. „Maitre cordonnier, taillenr, ma- 
gon,charron. Il n’est pas maitre, Il 
est passd maitre, Il est fils de maltre.* 

11 se dit encore aujourd’hui Des ar- 
tisans qui emploient ou dirigent plu- 
sieurs ouvriers, qui ont des ateliers, 
qui font des entreprises, etc. „Le de- 
vis du maitre magon, Chez quelmaitre 
travaille-t-i1 2" i 

Fig. et fam., „Il est passd maitre 
en fourberie (das ist ein Erzschelm),* 
C'est nu grand fripon, un grand fourbe. 

„Maitre valet, maitre gargon, mai- 
tre clerc,* Gelni qui est le premier 
entre ses compagnons, dans une maj- 
son, daus une bontique, dans une dinde. 

En termes de Marine, „Maitre d’dqni- 
page, ou simplement „Maitre (Schiffs- 
meister) ,* Le premier sons-officier de 
manoeuvre, qui a antorite sur toutes 
les personnes de P’eqnipage. On dit 
aussi, dans des sens analognes, „Mai- 
tre canonnier; maitre charpentierz 
maitre calfatz etc. Le maitre d’equi- 
page a le pas sur les autres maitres. 

„Maitre des häutes oenvres (der 
Henker), L’exdentenr de In hante jn- 
stice, le honrrean. „Maitre des basses 
oeurres," Gurenr de retraits, vidangeur, 

Malrre, (Haupt..; Erz...), se 
joint quelquefois, par exageration et 
familierement, ä certains terımes d’in- 
jare. „Maitre fon. Maitre sot. Mai- 
tre coquin. Maitre fripon.* 

Fam., Un maitre homme, un maitre 
sire,“ Un homme entenda, habile, qui 
sait se faire obdir, se faire servir, 

Mairtne (der Meister),  siguifie 
anssj, Savant, expert en quelgne art. 
„Il est grand maitre, il est maitre en 
eloquence, en podsie, Je m’en rapporte 
aux maltres de l’art. Tl dcrit en mal- 
tre. Coup de maitre. Main de maitre.“ 

11 se dit, particuliörement, Des 
grands peintres. „Les maitres de l’&- 
cole frangaise (die Meister der franzö- 
sischen Schule), de !’&cole renitienne. 
Les maitres italiens et les maftres fla- 
mands se ressemblent pen, Il a bean- 
coup diudig tel maltre. Ce tableau est 
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d’an grand malire. Ce maltreosickere 
de Ruphadl,“ ‚ 

„les petits nnlires," Certain nom- 
bre de gravenrs qui sont ainsi desi- 
gues dans les catalogues d’estampes. 

Mairne (Her), en termes de Pa- 
lais et de Pratigne, est aussi Un titre 
quw’on denne aux avocats, aux aronds 
et anx notaires, „Maitre N., n’araz- 
vous rien de plus ä dire pour la dd 
fense de l’accus6? Par-devant maitre 
un teletson confröre, notaires ä Paris." 

Prov. et fig., „Compter de clerc ä 
maitre (on prouonce le © final), Ren- 
dre compte des receites et des ddpen- 
ses qu’on a faites, sans antre respon- 
sabilitd que celle de l’exactitnde, 

Prov. et en manvaise part, „Maitre 
gonin (listirer Kauz; verschmitzter 
Bursche),* Homme rusd, fin et adroit, 
„Ce sont des tours de maitre gonin.“ 

Pop., „Maitre aliboron (Flausen- 
macher; Grossthuer),* Homme igno- 
rant, stupide, ridienle, qui ne se con- 
naiten rien. „C'est un maitre aliboron.* 

Fig. et fam., „Maitre Jacques," 
Homme qui rdunit plusienrs emplois 
dans une maison. „Il est a la fois eni« 
sinier, valet de chambre, cocher; «’ess 
un maltre Jacques.“ 

Fam., „Petit-maitre (Stutzer),“ Jenne 
homme qui se fait remarqner par une 
Eldgance recherchde dans sa parnre, 
par des manieres libres et un ton avan- 
tageux avec les femmes, „C'est nn 
petit-maitre. Il fait le petit-maitre.* 

Mairne (Meister), est aussi Le 
titre des personnes reretnes de ce 
taines charges. „Maitre des requötes. 
Maitre des comptes. Maitre des cd- 
rdmonies. Maitre de la garde-robe. 
Maitre d’hötel da roi,* On dit aussi ı 
„Grand maitre des edrdmonies, Grand 
maitre de la garde-robe. Grand maitre 
des eanx et foröıs, Voyez GnAavD. 

„Maitre du sacrd palais (Meister 
des heiligen Pulastes),“ Titre d’un 
religienx dominicain, qui demeure dans 
le palais du pape, et qui a la princi- 
pale antoritd pour examiner les livres, 
et pour donner la permission d’ımpri 
mer, „Ce livre porte l’approbation da 
maitre du sacrd palais." 

„Maitre de chapelle( Kapellmeister),* 
Celni qui est charge de diriger le chant 
dans une dglise, et de former les en- 
fants de choeur. Il se dit quelquefois 
pour Maitre de musique, mais seule- 
menten parlant Des orchestres d’Italie, 

Mairne, est encore Un titre qu’on 
donne aux chefs des ordres militaires, 
des ordres de chevalerie. „Grand maj- 
tre(Grossmeister) de Pordre de Malte. 

„Grand maitre de Puniversitd de 
France.“ Titre donnd, ä diverses Epo- 
ques, auchef de l!’universitd de France, 

Maitne, se prend qnelquefois pour 
Premier on principal, en parlant Des 
choses inanimdes qui sont de mäme 
nature, „Le maitre antel (der Jlochal- 
tar). Le maitre brin d’une plante." 

MAITRESSE. s, f. (die Herrin, Leh- 
rerin, Meisterin). Ge mot a presqne 
tontes les acceptions de celui de Maftre, 
„Cette femme est fort bonne maltrerse, 
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elle traite bien ses domestiques, La 
maitresse du Jogis, Elle est dame et 
zıaltresse de ce lieu. La maftresse d'une 
hötelierie, d’une anberge. Rome fut la 
wmaltresse du monde. Cette fomme est 
maitresse de ses passious, de ses senti- 
ments. Maitresse de piano, de chant, de 
dessin, etc. Maftresse de peusion. Mai- 
tresse d’ecole. Maitresse lingere, Mai- 
tresse couturiere, La maitresse brauche 
(der Hauptzweig) d'un arbre.“ 

Fam., „Une maitresse femme," Une 
femme hahile, intelligente, ferme, qui 
impose, qui sait prendre de V’ascendant. 

„Petite-maitresse (süsses Fruuen- 
eimmer),” Femme qui est d'une eid- 
gance recherchede duns son ton, dans 
ses manicres, daus sa parure, dans son 
amenblement, etc. „Elle a un apparte- 
ment de petite-maltresse. 

Maitnesse (tie Gelichte, Lich- 
schaft), se dit aussi d’Une fille, dune 
veure recherchde on promise eu ‚ma- 
riage, on simplement aimde de quel- 
qu’un. „Il est fort assidu aupres de sa 
maitresse.' 

Il signifie encore (die Maitresse), 
Femme ou fille qui rit avec un homme 
dans un commerce d’amour et de gü- 
lanterie. „C'est sa maitresse. la eu 

Insieurs maitresses.“ 

MAITRISE. s. f. (Meisterrecht, 
das), Qualit€ de maitre. Ilse disait 
autrefois en parlant Des mdtiers. „Il 
avait acheid la maitrise.* 

Maitrise, ou GranDE MAlTRISE, 
se dit de Certaiues charges ou dignitds. 
„La grande maitrise (das Grossmeister- 
tium) de Malte, de Saint-Lazare, de 
Vordre Tentonique, 

Mairnıss, se dit aussi, quelquefois, 
de L’emploi de maitre de chapelle 
dans une dglise cathedrale, 

MAITRISER. v. a. (meistern; be- 
meistern; unterjochen; bezwingen), 
Gourerier en maitre, avec une autoritd 
absolue. „C'est une injustice que de 
vouloir maitriser ses dgaux. Il ne faus 
pas se laisser maitriser.“ 

Fig., „Maitriser ses passions, ses 
sentiments, son coeur,* Les dompter, 
les vaincre, s’en rendre le maitre, Ou 
dir dans le mdmesens, arec le pronom 
personnel, „Se maitriser, 

Fig., „Maitriser la fortnne # Faire 
tourner les Erdnementsäson arantage, 
par la force de son caraciöre ou par 
Ybabilerd de sa conduite, 

Malrnıss.ee.part.(bezswungen etc.) 

MAJESTE. ».f. (Majestät; Würde, 
die), Graudeur supräme, caraciöre au» 
guste qui imprime le respect. „La ma- 
jestd divine, La majestd royale. La 
majeste des autels. La majestd da tröne, 
La majesid de l’empire romain, du 
peuple rowain. La majestd du senat, 
La majestd des lois. 

Ilse dit, par extension, en parlant 
(die Majestät, Würde) Des personnes 
et des choses qui ont un air de gran- 
der propre ä inspirer de l’admiration, 
du respect. „Elle a dans toute sa per- 
sonue un nir de majestd, N’admirez-vons 
pas la mäjestd de ce temple? La ma- 
jesta de ce lieu. La majesid de s0u 
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front, Une donce majestd. Il y a de la 
graudenr, de Ja majestd dans son style." 

Maseste (Mujestät), est aussi Un 
ttre particulier qu’on donne aux em- 
pereurs, aux rois, et ä leurs dponses, 
On dit, en leur parlant, „Votre Ma- 
jeste, Vos Majestds;" et en parlant 
d’eux, „Sa Majesıid, Leurs Majestes, 
Voire Majestd, sire, a ordonnd. Sa 
Majestd partit de Paris tel jour.“ Par 
abreriation, on derit, V.M., VV.MM., 
8. M., LL. MM. 

„Sa Majesid Impdriale (Seine kai. 
serliche Majestät),* L’empereur d’Au- 
triche, que Yon qualiie aussi de „Sa- 
erde Majestd,* mais senlement qnand 


on lui parle. „Sa Majeste Trös-Chre- | 


tienne,* Le ro de France, „8a Majestd 
Catholique," Le roi d'’Espagne. „Sa Ma- 
jest Tres-Fidele," Le roi de Portugal, 
„Sa Majestd Britannique, Sa Majestd 
! Suddoise, Sa Majest@ Danoise," Le roi 
| d’Angleterre, le roi de Snede, le roi 
j de Danemark : on dit anssi, „Sa Ma- 
! jeste le roi d’Angleterre, Sa Dajestd 
fi roi de Suöde, eıc.* 
MAJESTUEUSEMENT. adr. (ma- 
| jestätisch; würdevoll), Avec majestd, 
! avec grandenr, „Ilmarche majestueuse- 
! ment. Ces globes qui roulent ma- 
jestuensement sur nos t&tes." 
MAJESTUEUX, EUSE. adj. (ma- 
Jestätisch ;erhaben ; voll Würde), Qui 
l a de la majestd, de l’dclat, de la gran- 
deur, „Un port, un air majestneux. 
Une taille, une ddmarche majestnense, 
Frout majestueux. Temple, 
majestuenx, Sıyle majestiueux.“ 
MAJEUR, EURE. adj. comparatif 
(grösser ; höher; überwiegend; wich- 
tig), Qui est plus grand, plus important, 
plus considerable, „La majsure partie, 
Eu Matiöre ecelesiastique, „Ordres 
majeurs (höhere Orden), La prötrise, 


munication qui retranche entierement 
de l’Eglise, et de tonte comınıniom 
avec les fideles, par opposition ä Ex- 
communication mincure, 


nn 


Terz),* Tierce composde de deux tous, 
„Ut mi est une tierce majenre. Bixte 
majeure,” Intervalle tel que celni de 
sol a ni, et „Septicine majenre,* Inter- 
valle tel que celui d’ut a si. On ap- 
pelle aussi „Ton ow mode majeur, 


Celui ou la tierce et la sixte an-dessus | 


de la tonique sont majeures. „Ton d’ut, 


mode majeur.“ On dit dans le mdıne | 


sens; „Un air en majeur; passer du 
majeur au mineur, du mineur an ma- 
jeur;* et alors Dlajeur est pris sub- 
stantirement. 

Au Piquet, „Tierce majeure (höhere, 
bessere T'erz),* L’as, le roi et la dame 
de ia m&ıne couleur. „Osuarte majeure 
ou quatriöme majeure, quinte majeure, 
Les quatre, les cing cartes de suite, & 
conmencer par l’as. On disait autre- 
fois, et Von dit encore quelquefois, 
„Tierce major, quinte major. 

Mascun (höher; wichtig), signihe 
quelquefois, Grand, important, cousi- 


döme | 
| qtte soutennient Jes Etudiants eu iheo- 


le diaconat, le sous-Jiaconat, par op- | 
position Aux quatre ordres mineurs, 
„Excommunication majeure,” Excom- | 


Eu Musique, „Tierce majeure (grosse 
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ddrable, absolument et sans comparai- 
son. „Une affaire majenre. Un intdret 
majenr. Une cause majenre. Get Are. 
nement tient ä des canses majenres.* 
„Force majenre (überwiegende Gs- 
walt),“ Force & lagnelle om ne peut 
resister, Ev@nement qu’ou ne pent eın- 
pöcher et dont on w’est pas r-sponsabir, 
„C'est un cas de force majenme. Il ya 
force majeure,” Cette exprussion est 
principalement usitde en Jarisprudence., 
Maszun (mündig;volljährig),sigui- 
fie aussi, en Jurisprudence, Oni a at- 
teint l’äge presceit par les lois, pour 
user et jouir de ses droits, et pour pou- 
voir contracter valablemeut. „U ne 
fallait avoir que vingt ans pour dire 
majeur en Normandie. On n'stait ma- 
jeur dans la coutume de Paris qu'n 
vingt-cing aus. Actuellement or esı 
majenr ä vingt et un aus; on ne peni 
toutefois contracter mariage, saus le 
cousentement de ses pere et mere, quu 
lorsqu’on est majenr de vingt-cing ans.“ 
MAJEUR, s’emploie substantivemen:, 
au pluriel masculin, et signißie alors, 
Les ancötres on les prddecesseurs (die 
Voreltern, Vorfahren). „Nos majeurs 
nous ont donnd ces exemples de vertu.“ 
Dans cette acception, il est vieux. 
MAJEURE.s. f. (Fordersatz; Ober- 
satz, der). T. de Logique. La pro;o- 
sition d’un syllogisme, qui coutient Je 
grand terme ou lattribut de Ja con- 
clusion. „Je vous accorde la majuure, 
et vons nie la minenme,* 
Massune, s’est dit aussi de L’acto 





logie, la deuxieme aunde de leur li- 
cence, ei qui Jurait depuis hnit heures 
du matin jusqu'a six heures Jun soir. 
MAJOR. s.m. ( Major ; Oberstwach- 
meister, der), Olficier superieur qui 
dirige l’administration et Ja comptabi- 
| Kid d'un regiment, et qui est chargd eu 
outre de tout ce qui concerne le recru- 
‚ tement et V'dtat civil du corps. „Le 
ıhajor dn rdgiment,* 
| „Major gendral (Generalmajor) ,“ 
, Officier gendral charge de remplir ces 
menes fonctions par toute une arınde, 
ainsi que d’expeiier tous lesordres du 
generalissime, et de rendre compte,lea 
operatious ; il a immediat-ment sons 
ses ordres des mardchaux de camp qui 
prennent la qualißcation d’ „Aides- 
minjors geudraux." 
| Mason (Major), se dit aussi d’Un 


| olficier supdriear qui, daus une place 
| de guerre, est spdcialement charge des 
details da service, sons l’antoritd du 
commandant, „Le major de la place, 
Major de place. L’aide-major (Adju- 
tant) de la place.” 

„Etat-mojor (Generalstab) * se dit, 
en gendral, Des olficiers et sons-ofü- 
ciers saus Ironpes. 11 se dit aussi Des 
olficiers supdrienrss un corps de 
troupes, Ds -major general," Le 
corps des olficiers genraux de l’arınee. 

„Chef d’eiat-major,“ Oflicier charge 
de remplir auprös d'un olficier gendral 
ayant un commandement superienr, Oi 
aupres d'un chef de service & l’arınde, 
des fonctions analogues & celles quo 


s 


MAJORAT 


remplit le major general auprös dn 
gendralisme. 

„Etat-major de Partillerie, da genie 
(Stabsoffiziere von der Artillerie, vom 
Geniecorps),* Officiers d’artillerie, du 
genie, qui ne sont point attachds aux 
regiments de Varme, 

„Etat-major des places,“ Corps des 
officiers, sous-officiers et caporaux on 
brigadiers employ 6s au commandement 
et an service des places de gnerre. 

„Corps de l’etat-major,* Corps d’of- 
ficiers destinds A remplir les fonctions 
de chefs d’etat-major, d’aides-majors 
gendranx et d’aides de camp, on A se- 
couder les officiers de ces divers grades. 

„Btot-major," signifie anssi, Le lien 
oh sont les bureanx de l’dtat-major. 
„Aller faire viser sa fenille de route ä 
Petat-major.* i 

„Adjudant-major (Rezimentsadju- 
tant) ,* Officier charge de commanider 
et le surreiller le serrice dans un 
regiment, ainsi que de diriger l’exden- 
tion des manoenvres, 

„Chirurgien-major (Regimentsarst),# 
Le premier chirnrgien d’nn regiment, 
„Aile-major," Chirurgien adjoint au 
chirnrgien-major. 

„Tambonr-major ( Rerimentstam- 
bour),‘" Gelni qui commande et dirige 
les tambours d’un regiment. On dit dans 
un sens analogne, „Trompette-major.* 

„Bergent-major (Feldiwebel),* Le pre- 
mier des sons-officiers d'une compagnie, 

‚Ronde-major,* Celle que fait le 
major. 

Au Jen de pignet, „Tierce major, 
gninte major.“ Voyes Maseun, 

MAJORAT. s.m. (Majorat; delte- 
stenrecht; Aeltestengut, das), Im- 
menble inalienable attache ä la pos- 
session d’an titre de nobl#sse, et qui 
passe avec ce titre A l’heritier natnrel 
ou adoptif du titnlaire. „Constituer, 
fonder, dtablir nn majorat.“ 

MAJORDOME. s. m. (Mojordomus; 
Haushofmeister; Beichshofmeister ; 
Haus- und Reichsmeyer, der). Mot 
tir€ de l’Italien, et qui signifie, Mattre 
e’hbötel. On Pemploie en parlant Des 
olficiers qui servent en cette qualitd A 
la cour de Rome, dans les autres cours 
#’ltalie, et en Espagne. „Le majordome 
du pape. Le majordome du roi, de la 
reine d’Espagne." 

MAJORITE, s. f, (Mehrheit, die), 
La plaralit des votauts, dessuflrages, 
dans une assemhlde deliberante, dans 
uncorps politique; des individus, dans 
no pays, dans une nation. „Les que- 
stions se deeident par Ia majorite des 
auffrages. La majoritd des Frangais.' 

„Majoritd absolue,* Celle qui se com- 
pose de Ja moitid des voix, plus une; 
„Majoritd relative,“ Celle qui se forme 
simplement de la supdriorite du uom- 
bre desvoix obtenues par un des con- 
<urreuis. 

Masonırk (die Majorität, Mehr- 
eahl), siguilie aussi absolament, Le 
parti qui, dans nue assemblde, rdanis 
ordinairement le plus grand nombre de 

suffrages. „Ce deputd est un membre 
"te ia majoritd, Il vote jonjours areo 


MAJUSCULN 


la majoritd, Cette disenssion a nmend 
une division dans Ja majoritd ortlinaire 
de lassemblde.* 

Masonıtk (Mündliskeit; Volljih- 
rigkeit, die), en Jnrisprudence,aignifie, 
L’dtat de celni qui est majenr. „Ia 
atteint läge de majoriıd,* ou „sa ma- 
jorit. On remit cette affaire ä la ma- 
joritd da roi.“ ' 
Masonırs (die Majorsstelle), signi- 
fie aussi, La place de major. „La roi Ini 
donna la majorite de telrdgiment,Aide- 
majorite.“ Dans ce sens, il est vieux, 

MAJUSCULE. adj. des deux genres 
(gross). T. d’Ecriture et d’Imprim. Tl 
n’est usitd que dans ces expressions, 
„Lettro majnsenle, caractöre majus- 
cule,” Grande lettre, Irttre capitale, 

I est quelqnefois snbstantif feminin, 
„La premiere lettre d’un nom propre 
doit tonjours &tre une majnscule (ein 
grosser Buchstabe). Grande majuscale, 
Petite majuscnle.* 

MAKT, s.m, (Maki; Faulthieraffe, 


der), Animal de l’ordre des Quadru- 


manes, qni ressemble au singe par le 
corps, les jambes et les pieds, et qui a 
le museau allongd comme le renard. 
„Joli maki. Maki furt adroft.“ 

MAL. s. m. (Böse; Uebel; Leiden, 
das), Ce qui est contraire an bien, ce 
qui est mauvais, nuisible, ddsavanta- 
geux, prejudiciable, eıc, „Iln’y a pas 
de bien sans quelgue melange de mal. 
Le mal et le bien ne sont pas toujonrs 
compenses Yan par P’antre.. Dieu dıs- 
pense les biens et les maux, L’escla- 
vage est le plus grand des maux. La 
vie est un enchalnement de bieus et de 
maux. L’amitie adoneit tons les manx. 
Mal physigne. Mal moral. Les philo- 
sophes ne sont pas d’accord sur l’origine 
du mal. Il a souffert tons les maux dan 
corps et de l’äme, Rendre le bien ponr 
le mal. Faire du mal, souhaiter du mal, 
vonloir mal & quelgu’un, Il m’en vent 
mal, il m’en vent mal de mort. Je ne 
ini venx ni bien ni mal. Ee petit Erd- 
nement a caused nn grand mal. Preve- 
nir, arreter, faire crsser, rdparer le 
mal. On soulage ses man en les ra- 
eontant. Cela ne fait ni bien ni mal. 
Dieu vous garde, vous preserve de mal. 
Sivous le fr&quentez, il vousenarrivera 
mal, il vous en prendra mal, mal vous 
en prendra. Quel mal ini ai-je fait 
en disant cela? De denx manx il faut 
@viter le pire. Il a eu plus de peur 
qne de mal.“ 

Pror.,, „Mal d'antrni n’est que 
songe," On est peu touchd du malheur 
des autres, 

Mar (das Röse), signile aussi, Ce 
qui est contraire A la vertu, & la pro» 
bitd, & P’honnenr. „I fant driter le 
mal et faire le bien, IA est enclin, en- 
darci au mal. Il ne fant point faire un 
mal pour qu'il en arrire un bien. Il 
vaut mieux prerenir le mal que Jd’etre 
reduit ä le punir. Faire le bien et le 
mal sans discernement, Il ya da mal, 
iln’y a pas de mal, ilın’y a pas grancl 
mal ä cela. Qnel mal y a-t-il a ceta? 
La science da bien et da mal. 

„Laduire- quelquw'an. ä mal (Einen 


MAL 133 
stem Rosen verführen)" Le porter ä 
malfaire. 

„Mettre ıme fomme & mal," La sd. 
dnire. 

„Pensera mal (Böses sinnen)," Aroie 
quelque intentionmaligne on mauvaise, 
„J'ai dit cela sans penser a mal (ohne 
etiwas Böses dabei zu denken). Hl se 
retirait sans penser & mal, -quand on 
est venn l’entrainer dans cette fä- 
chense aflaire.* 

Mar (der Schmerz; das Uebel, 
Wehe), signifie encore, Donlenr phy- 
sique, maladie,. „Je sens bien du mal, 
Vous me faites mal. Aroir mal ä la 
tete, un grand mal A la tete, um grand 
mal de tete. La tete me fait mal, Mal 
anx yeux. Mal d’yeux..Mataux.ldents, 
Nal de dents. Mal aux oreilles. Mal 
d’oreilies. Mal d’estomac, de venire, 
A’ontrailles. Mal de jambe. Mal ala 
jambe. Mal leger, grave, dangereux, 
inveierd, enracind, incnrable, couta- 
gienx, epidemique, enılemique, heredi- 
taire. Vieux mal, Ou »-t-il pris ce 
mal?.Ca# remöde guerit bien des manx. 
Il ne guerira jamais- de ce mal-lä. Ce 
west pas um petit mal. Chacun sentson 
mal, Montrez-moi ou est vote mal. Te- 
puis qnanıl ee mal-lä vous tient-il? Ce 
mal m’a pris tout A conp, est venu Sıı- 
bitement. Ce mal s’en ira comme il #st 
wenn, Le remöde est pire que le mal.“ 

„Mal venerien,‘ Mal contracte dans 
un commerce impar. On dit populsir»- 
ment, dans lo meıne sens, „Avoir, don- 
ner, gagner du mal.” 

„Mald’enfant(di:Geburtsschmerzen, 
Wehen)," Les donleurs d’une femme 
qui aeeouche. „Eire en mal d’enfanı.“ 

„Mal caduc, haut mal," L’&pitepsie, 
„Il tombe da hanı mal.“ 

„Mal d’arenture,* Mal qni vient 
ordinairement au bont des-doigts, avec 
iullammation #t abees. 

„Mal da mer (Neekrankheit),* In- 
disposition ä lagnelle benucoup de per- 
sonnes sont sujeites lorsqu'elles ront 
sur mer, 

„Mai de cornr,* Envies de vonir, 
nansdes, 

Prorv., „Aux granısmanx les grands 
remedes.“ On le dis au propre et an 
figure. 

Pror, et fig., „Tomber de fitvre en 
chand mal," Voir empirer sa position; 
apres un malheur, en dprouver on plus 

and. 

Mau. (die Mühe, Arbeit, Besohwer- 
lichkeit),.signifie aussi, Peine, traraik, 
„Il a eu bien da mal d Farmde.” Ona 
irop de mal chez ce maltre-lä, Il a 
bien du mal ä gagnersavie, Il se donne 
bien du mal pour nonrrir sa famille, 

Au sens morol, „Avoir dn mal, bien 
du mal A faire uns chose-(efwas mit 
Widerstreben thun) ," La faire arec 
repugnance, avec chagrin. „Il a en 
bien da mal & vous quitter,'* 

Mau (der Schade; Verlust), signifie 
en outre, Dommage, perte, calamite. 
„Ta :gelde- asout perdu, il y a encore 
plas de mat que l’on ne creit, On 
disait que les ennemis araient de- 
sold: toute: la province, mais ie mal 


184 MALACHITE 


w’est pas si grand qn’on le faisait,." 
I signifie &galement (der Uebel. 


MALADIE 


Qui dproure, qui sonffre quelgne al- 


tdrarion dans sa santd, „Bien malade. 


stand), Inconvenient. „C'est un mal | Fort malade. Ledgörement, grarement, 
qne vous n’ayez pas dcrit plus töt | dangereusement malade. Malade ä la 


eette lettre. Cette maison est agreable, 
lo mal est qu’on y trouve quelquelois 
Manvaise compagnie.“ 


Max (das Sehlimme, Böse), signi- | 
| malade. 


fie, dans pinsieurs locutions, Discours 
desavantageıx tenu sur quelgn’un, ou 
Interpretation defavorable et fausse 
Monnde äqnelque chose. „Dire du mal 
de son prochain. Ila dit du mal, beau- 
conp de mal de moi. C'est un homme 
qui prend tout en mal. Ila prisen 


mal, tournd en mal, expliqud en mal | 


les choses obligeantes qu’on lui disait,* 

Mar (übel; schlimm; schlecht), 
s’emploie aussi comme adverbe, et 
alors il signifie, De nauvaise maniöre, 
autrement qu’il ne Tant, qu'il ne cou- 
vient, qnm’on ne desirerait. „Cette af- 
faire va mal. Il a mal fait ses affaires, 
H a mal reussi. Que cela est mal fait, 
mal tournd! Jai mal entenda. Hi 


1 est malade d’un 
mal incarable. Il s’est chagrined, il 
en est malade. Il est malade de la 
poitrine, de Pestomac. Il est tombd 
Il-est au it malade, Il est 
plus malade de l’esprit que du corps. 
ll est malade d’imagination.* 

„Avoir lair imalade,“ Paraitre 
malade, 

Mauape (krank), se dit dgalement 
Des animaux. „J’ai un cheval malade, 
Mon chien est malade.* 

Il se dit aussi Des parties du corps. 
„Ne touchez pas son bras malade. Il faut 
appligner le remöde ä la partie malade.* 

Il se dit, par extension (krank), 
| De plusieurs choses inanimdes. „Urs 
plautes, ces arbres sont malades, Ce 
| vin est malade, a la coulenr malade.* 

I se dit figurement (krank), Des 
corps politiques, des etablissements 


mort; ä monrir, 


chante, il derit, il parle mal. Il est | publics on antres, dn coenr, de l’es- 


mal, il se tiene mal dä cheral. II est 
mal danssesaffaires. Ses aflaires vont 
de mal en pis. Mal vu, mal pense, 
mal dit, interpretd. Mal ä propos.“ 


„Prendre mal (übel aufnehmen) nne | 


chosr,* Sen offenser. „Il a ınal pris la 
reponse qu’on Ini a faite." 

„Prendre mal (falsch auffassen) 
un passage," N’en pas saisir le vdri- 
table sens. „Le traductenr a mal pris 
ce passage de Ciedron," 

„Se tronver mal (sich übel, schlecht 
befinden) ," Tomber en faiblesse, en 


ädfaillance. Il siguifie aussi, Eprouver | 


du malaise; comme on dit, dans nn 
sens contraire, „Se tronver bien.‘ 
„Se trourer mal d’une chose ,* En 


dprouver du dommage, de Vinconve- | 


nient. „Il se tronvera mal de n’avoir 
pas snivi mes conseils.' 

„Bire mal avec qnelgqu’nn (mit Einem 
wneins seyn)“ Etre bronilid avee lai. 

„Etre mal,* Etre sdriensement ma- 
Yade. „Eire fort mal," Etre en grand 
danger de mourir, „Etre an plus mal, 
Etre dans un dtat ddsesperd. 

Mar (schlimm; schlecht), est ad. 
jeenit dans les locntions : „Bon gre, 
mal gre; Bon an, mal an.“ lila servi 
de uıöme ä former les mots Maikeur, 
Malcfaim, etc. 


(On prononce Malakite.) Pierre opa- 
que, mamelonnde et d’un heau vert, 
gti est susceptible de poli. „La mala- 
chite est un minerai de caivro. 


prit, de Pimagination. „Un Etat est 
bien malade, quand les citoyens ne 
| s'interessent plus ä la chose publique. 
| Depuis la retraite de cet acteur, le 
thdätre es bien malade. Cet homme a 


| Pimagination, l’esprit, le coenr malade,* 


Ironigq. et fam,, „Vons voila bien 
malade (Sie haben wohl Ursache sich 
zu beklagen),* Vons vous plaignez 
injustement, vous n’avez pas sujet de 
vons plaindre. 

Pam., „El n’en monrra que les plus 
malades,“* se dit Ponr se moquer d'un 
danger qui menace plnsieurs personnes, 
| es dont on croit pouvoir se tirer sans 
peine. On dit apen pres dans le m&me 
sens, „Est bien malade qui en meurt.* 

Marane (der kranke), s’emploie 
substantivement. „Je viens de voir un 
| malade, C'est nn bon, un mauvais 

malade. Elle est bonne malade, Vi 
siter, gudrir, garder les malades. Il 





'y a tant de malades dans cet höpital, 


Il fait le ınalade. Ce medecin a bean- 
conp de malades,' 

MALADIE. s. f. (Krankheit, die), 
Alteration dans Ian sante, „Maladie 1d- 
göre. Grande, fächense, longur mala- 
die, Maladie grare, dangereuse, incu- 
rable, mortelle, compliqude, conta- 


' giense, dpiddmique, enılemigue, chro- 
MALACHITE. 5.1. (Malachit, der). 


MALACIE. s. f. (krankhafte, wi- | 
dernatürliche Esstust, die; Gelüst, | 
' de fächenses maladies cette annde, U 


das), T. de Mödeec, Depravation du 


goüt, desir plus om mains grand de | 


certains aliments inasitds ou meme dd- 
gofitants. „La malacie est une maladie 
des femmes grosses.” 

MALACTIQUE. adj. des denx gen- 
res (erweichend). T. de Medec, I 
se dit Des mddicaments dmollients,. 11 
s’emploie aussi comme substantif, au 
masenlin, 


MALADE. adj. des deux genres 





nique, aigud, interne, externe, hirdıli- 
taire. Maladie cutande, Maladlie kon- 
tense, La canse, lessymptömes, le trai- 
tement, la crise, la cure, la gudrison 
d’une maladie, TI est gueri de sa ma- 
Iadie, J’ai appris sa mort avant sa ma- 
ladie, Il relevait de maladie. Il court 


a mauvais visage, il conve quelque ma- 
ladie, Il s’est tellement Echanffd, quil 
en a gagud une bonne maladie, Vivre 
exempt de maladies,. Eire sujet ä une 
maladie," 

11 s’«mploie absolument, quand on 
parle D’une epidemie (die Krankheit), 
„Il ala maladie, La maladie est en tel 
lien. N’allez pas dans cette ville-lä, 


la maladie yest.”“ 5; 


| —mmmmmmmn ee, 


MALADROITEMENT 


„Maladie da pays (das Heimweh)," 
Melancolie profonde et dangerense, 
causde par le regret d'öire dioignd de 
son pays. „Les paysans snisses sous 
particulierement sujets ä la maladie 
da pays. Ila la maladie du pays. 
mourra de ja maladie du pays," 

Mauavıe (die Krankheit), se dis 
aussi en parlant Des animaux. „Les 
maladies des chevaux, des moutons, 
des oiseaux, etc." 

ll se dit, par extension, en parlant 
Des plantes et de plusieurs antres ob- 
jets inanimds (die Krankheit), „Les 
arbres, les plantes ont leurs maladies, 
Cette esp&ce de vin est sujette ä plu- 
sieurs maladies.“ 

Il se dit figurdment, au sens moral 
(die Krankheit). „L’Etat dtait attagnd 
d’ane maladie incurable. Les passions 
violentes sont les maladies de P’äme, 

1 signifie quelquelois (die Sucht), 
Affectiun excessive pourquelgus chose, 
„il aime excessivement les tableaux, 
c’est sa maladie. Jl a la maladie des 
meddailles, des pierres gravdes, etc. II 
aime passionndment les fleurs, c’ost 
une maladie.* 

MALADIF, IVE. adj. (kränklich), 
Valctudinaire, qni est sujet ä ötre ma- 
lade. „Il est tres-maladif. II a dponsd 
une femme bien maladive. Un corps 
maladif. Une complexion nnladire,* 

MALADRERIE. s. f. (Kranken 
haus für Aussätzige; Sischenhaus, 
das), Höpital anciennement aflecıd 
anx personnes malades de la Ihpre, er 
qu'on appelait anssi Leproserie. 

MAL»DRESSE.s. f. (Ungeschick- 
lichkeit, die), Delaut d’adresse. „La 
maladresse de cet ouvrier. Ge do 
mestique est d’une si grande mala- 
dresse, qu'il ne peut toucher & rien 
sans le briser. 

1 s’emploie anssi an sens moral 
(der Unverstand), „Il ya bien dela 


maladresse Jans ce disconrs, dans 
cette apologie. Il a mis bien de Im 
mnladresse dans cette d@marche. 1a 


condnit cette affaire avec une extreme 
maladresse.” 

MALADROIT, OITE. adj. (unge- 
schickt}, Onimanque d’adresse. „C'est 
un ouvrier fort mmalarroit, 11 est mala. 
droit dans tont ce quiil fait, Aroirla 
main maladroite.' 

I siemploie anssi an sens moral 
(unverstandig; ungeschickt). „Ilfaug 
Eire bien maladroit pour avroir dchong 
dans une entreprise si facile, C'est 
un homme maladroit en affaires, Cette 
demarche est bien maladroite, Cela 
n’est pas maladroit, n’est pas d’un 
homme maladroit.* 

N stemploie substantivement an pro- 
pre et an figure, „C'est un maladroit 
(ein ungeschickter Mensch). C'ese 
un grand maladroit. Vons &tes une 
maladroite, Cette dömarche n’est pas 
d’un maladroit.* 

MALADROITEMENT. adr. (un- 
geschickt; unverständ:g), D’ane ma- 
niere maladroite, „Cette machine ese 
executce maäladroitement, Cet homme 
se conduit bien maladroitement.'* 


MALAGUETTE 


MALAGUETTE. s. f. (Kardamo- 
men; Paradieskörner, die) Espöce de 
poirre qn’on nomme aussi Greine de 

aradis. 

MALAT. s. m. (Malayische, das), 
Kom d’ane langne trös-repandne dans 
les iles de Y’Inde orientale. „Le malai, 
gni dtait In langne sarante de l’Iude, 
y est derenucelle da commerce.“ Pin- 
sieurs derivent Malais, et quelques- 
ons disent, „La langne malaise.' 

MALAISE. s.m.(Ungemach, das; 
Unhchaglichkeit, die), Etst incom- 
mode du corps, dans leqnel les fonc- 
tions, sans &tre assez ddrangdes pour 
qw'il y ait maladie, ne s'exdcutent pas 
arec une pleine libertd. „Avoir du mal- 
aise. Sentir nn grand malaise.* 

Fig., „Etre dans le malaise ‚* Etre 
d l’erroit, ötre mal dans ses affaires. 

MALAISE, EE. adj. (schwer), 
Difficile. „Cela n’est pas si malaise 
qne vous croyez. Il est malaise de 
taire telle chose, Il est malaisd a gou- 
rerner. Il est bien aise de censurer cet 
ouvrage, mais malaise de faire mienx.* 

Il signifhe aussi (unbequem; unge- 
müchlich), Incommode, dont on ne 
peut se serrir avec facilitd, „Je ne 
saurais me servir de cet instrument, il 
est irop malaise. Cet escalierest mal- 
aisec. Un chemin malaisd.* 

U signifie encore (der eingeschränkt 
lichen muss), Qui est a V’etroit dans 
sa fortune,. „Riche malaise. Prince 
mnlaise. Il est malaisd par sa fante.“ 

MALAISEMENT. adv. (schwer- 
lich ; mit Mühe), Difficilement,, avec 
peine, „Vous renssirez malaisement ä 
ce qne vous entreprenez.* 

MALANDRE. s. f. (Art Aussats 
[Rappe]). T. de Meddee. vetdrinaire. 
Espece de crevrasse, de feute qu’on 
apergoit anx plis du genou d’un cheval, 
“st d’oü decoule une hameur sdreuse 
et fdıide, „Les malandres n’intdressent 
que la peau du chval.* 

Maranore (verfaulter Knoten), 
“n termes de Charpenterie, se dit Des 
aoeuds pourris dans les bois de con- 
strnetion. „Ceite pidce de bois est 
pleine de malanılres,* 

MALANDREUX, EUSE. adj. 
(knorrig; schadhuft; faul), DM West 
usitd que dans cette expression, „Bois 
malandrenx," Bois de construction ou 
iJ y a des noeuts ponrris. 

MAL-APPRIS, adj. vet s, masc. 
Foyrz le participe dArenenone, 

MALART. 's. m. (wilde Enterich, 
der), Le mäl« des ennes sanrages, 

MALAVISE, EF., adj. (unbedacht- 
sam; unverständig), Imprndent, ivdis- 
eret, qui parle on agit mal A propos, et 
sansy prendre garde, „C'est un homıne 
malavisd. Il a cte assez malavisd pour 
tomber dans le piege qu’on lui tendast.* 

1 ost nnssi substantif, „Cest un 
malavise, une malavisde, Vous dtes 
un malavisd de parler ainsi.* 

MALAXER.v.a. (erweichen;weich 
machen). 'T. de Pharm. Petrir des 
drogues pour les rendre plus molles, 
glus ductiles. „Malaxer nn emplätre. 

MaLAaxE&, £E. participe (erweicht). | 

1. 


MALBATI 


MALBÄTT, IE. adj. (übel wobaut; 
übel gewachsen), Mal fait, mal tour- 
nd. „C'est un homme malbäti.* On le 
dit aussi substantivement, „Un grand 
malbäti," Il est familier. 

MALCONTENT,ENTE. adj. (miss- 
vergnügt; unzufrieden), Qui n'est 
pas aussi satisfait qwil espdrait ou 
qw’il arait droit de Vötre, „Il est mal- 
coutent de ses voisins, Vous ne serez 
pas malcontent de moi.“ Il est vienx. 

MALDISANT, ANTE. adj. (lä- 
sternd; Böses nachredend), Qui aime 
a dire da mal des autres. „C'est un 
homme bien maldisant.“ On V’emploie 
aussi snbstantivement. Il es pen usite, 

MÄLE. s. m. (Mann; der, Müänn- 
chen, das), Mor qui ddsigne le sexe 
de Phomme dans notre espece, et le 
sexe mascnlin dans tontes les espäces 
d’animaux :ilestcorrdlatifde Femelle. 
„La loi salique ne donne qu’aux mäles 
le droit de succdder ä la conronne. 
La plupart des substitntions dtaient 
faites de mäle en mäle. Le mäle et la 
femelle, Voilä le mäle. La femelle 
n’a pas le riche plumage du mäle.* 

Mäe (männlich), est aussi adjec- 
tif des denx genres. „Enfaut mäle. 
Perdrix mäle.* 

Eu Botanique, „Flenrs mäles,# Celles 
qui n’ont que des dtamines, sans pistil, 
„Encens mäle.“ Foyes OLınan. 

MäLe (männlich; mannhaft; kraf- 
tig), signifie, par extension, Fort, 
ayant Vapparence de la force qui con- 
vient au sexe mascnlin. „Une fignre 
mäle, Un air mäle, Une voix mäle, 
Des traiıs mäles.” 

Il se dit dgalement an sens moral. 
„Courage, resolution mäle. „Vertu, 
discours, esprit mäle, Sıyle, podsie 
mäle. Des peusdes mäles,“* 

1 se dit dans le langage de lart, 
(kraftig), De ce qui est irds-expres- 
sif, duergigue, ou grave, imposant. 
„Des contours mäles. Uu trait mäle, 
Des fignres mäles. Une composition 
mäle. Un pinceau mäle. L'ordre dori- 
que a un caractöre mäle.' 

MALEBETE. s. f. (Unthier [böser 
gefährlicher Mensch], das), Une 
personne dangerense, et dont on doit 
se deßer. „C'est une malebete qu’un 
chicanenr, Ce sont des malebötes.“ U 
est fanilier et pen usild, 

MALEDICTION. s. f. (Fluch, der), 
Imprecation, voen pour qu'il arrive 
du mal a quelgn'un. „Ge pere adonne 
sa malediction a son fils, S’attirer des 
malddietions. Etre chargd de malc- 
dietions." 

Fam., „La malddiction est sur cette 
maison (es ruht ein Fluch auf diesem 
Hause),* Le malbeur parait attache ä 
cette maison, „Il y a de la malddic- 
tion sur cette affaire," On ne saurait 
y rdussir, elle prdsente des difficultds 
insnrmontables. 

MALEFAIM. s. f. (Heisshunger, 
der), Faim cruelle. „Mourir de male- 
faim.* Il est vienx, 

MALEFICE. s. m. (Vergiftung; 
Bezauberung; Zauberei, die). Action 
par lagnelle on est censd causer du 


(von schädlichem Einflusse ). 
d’Astrologie judiciaire, qui se dit Des 
planetes et des dtoiles auxqnelles 
Vignorance et Ja snperstition attribuens 
de malignes influences. „La töte de Md- 
duse et le coenr du Scorpion ont did re- 
gardds comme des dtoiles malefiques.* 
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mal, soit unx hommes, soit aux ani- 
maux et aux fruits de la terre, en em.» 
ployant des moyens cachds et surna- 
inrels. „Faire monrir des troupeanx 


par maldfice, II fut accusd de malefice, 
Les hommes sensds ne croiens point 


aux maldfices,* 


MALEFICIE, EE. (siech; auszch- 


rend), Maltraitd par l'effet de gnelgue 
malcfice. On te dit aussi, et plus or- 
dinairement, D’nne personne maltraitde 
par la nature, on par gnelqne maladie, 
„Cet homme est bien maldficid, tous 


r 


maldlicie.* U est familier, 


MALEFIQUE. adj. des deux genres 
T. 


MALEMORT., s. f. (unglückliche, 


unnatürliche Ende, das), Mort fu- 


neste, „Ce coquin möurra de male- 


mort." Test vienx, 


MALENCGONTRE. s. f. (Unglück, 
das), Manvaise rencontre, acciıent. 


„Par malencontre, ilytronvasourirval, 


ll vous arrivera malencontre,"* Il est 
familier. 
MALENCONTREUSEMENT. adr, 
(unglücklicherweise), Par malencon- 
tre, „Il arriva malencontreusement.* 
Il est familier, 
MALENCONTREUX, EUSE. adj, 
(unglücklich), Qui est sujet ä dprou- 
ver des revers, des accidents,. „Il est 
malencontrenx dans tontes ses entre- 
prises,. Il est si malencontreux, que 


je n’ose aller en sa compagnie.“ 


I se dit aussi Des choses, et signi- 
fie (unglücklich; unheilverkündend), 
Qui annonce on qui cause d@ malhenr, 
„Presage, sort, jour, drenement mal- 
encöntreux.“ Il est familier dans les 
deux acceptions. 

MAL-EN-POINT. adr. (übel; in 
schlechtem Zustande; in elenden Um- 
ständen), Eu manyais dtat desantd, de 
fortune, dans une situation critique on 
perilleuse. „Cet homme a un procds ' 
fächenx, il est bien mal-en-point.“ IL 
est familier et pen nsite.“ 

MALENTENDU. s. m. (Missver- 
ständniss, das; Irrung, die), Paroles 
on actions prises dans nn atttre sens 
que celui oh elles ont did dites ou 
faites. „Ils ne s’expliynerent pas bien 
elairement, et le malentendn causa une 
grande contestation. Il s’est ern in- 
snlie, c’&tait na malentendn, ce n’etait 
qu’an malentendu, Ils se sont bronil- 
lds par un malentendn. I1y a du mal- 
entendu dans ertie affaire. Les malen- 
tendus amenent quelquelois de grands 
malheurs.' 

MALEPESTE schwere Noth! 
Pest!). Espäce d’interjection qui ex- 
prime Ia surprise. „Malepeste, qne 
vons ötes difhiciles!" Il est familier. 

MAL-ETRE. s.m. (Uebelseyn, das), 


Etat de laugnenr, indisposition vague 


et sourde, „Avoir, sentir, dprouver du 
mal-ütre,' 
24 
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MALEVOLE. adj. des denx genres 
(übelwollend; abgeneigt), Malveil- 
lant, Il est familier et pen usitd. 

MALFAGON. =.1. ( Fehler, der), Ce 
qu’il ya de mal fait dans un ouvrage. | 
„I y a de In malfagon & cet habit-Iä, 
dans ce mut, dans cette charpente. Mai- 
fagon par ignorance, par negligence.“ 

TI se dit figurdment pour (der Feh- 
ler, Betrug,Unterschleif) Supercherse, 
mauvaise fagon d'agir dans le commerce 
de la vie, dans la couduite, „Ilya' 
dans cette affaire quelque malfagon que 
je n’entends pas bien. L’intendant de 
ceite maison est acensd de qnelgue 
malfagon.“ Dans les denx acceptions, 
il est familier et peu usitd, 

MALFAIRE. v. n. (Ucbles, Böses 
thun), Faire de mdchantes actions. I1 
n’est usite qu’a linfinitif. „Btre enclin 
& malfaire. Ilne se plait qu’ä malfaire.” 

MALFAISANCE. s. f. (Bösartig- 
keit; Rosheit, die), Disposition ä faire | 
du mal ä autrui. „Il a donne des pren- | 
ves de malfaisance.” Il est peu usitd, | 

MALFAISANT, ANTE. adj. (hös- | 
artig ; boshaft), Qui se plafı ä nnire, | 
ä faire du mal aux autres, „Homme, 
esprit ınalfaisant, Il est d’an naturel | 
mallaisant, d'une humenr malfaisante. 

11 se dit aussi (schädlich) Des | 
choses nnisibles ä la santd, „Les vins | 
frelatds, mixtionnds, sont malfaisants. | 
Ce ragoüt est malfaisant.* | 

MALFAITEUR, s.m. (Uebelthäter; | 
Missethäter, der), Qni commet des 
erimes, qui fait de möchantes actions. 
„Il fant punir les malfaitenrs,. C'estun 

. malfaiteur dejä repris de justice.* 

MALFAME, EE. adj. (berüchtigt; 
übel berüchtigt), Qni a manraise rd- 
putation. „C'est un homme bien mal- 
famd.* On dcrit aussi, Mal famd, en | 
denx mot Foyez Fame. 

MALGRACIFEUSEMENT. adv. (un- 
freundlich ; unhöflich), De mauvaise 
gräce, d’une maniere malgracieuse, 
„Parler, repondre malgracieusement. | 
Il est familier et vienx. 

MALGRACIEUX, EUSE. adj. (un- | 
freundlich; unartig;unköflich), Rude, | 
incivil. Il se dit Des personnes et Des 
choses. „Get homme est malgracieux. | 
Reponse malgraciense.” Il est vienx, | 

MALGRE. preposition (wider Wil. | 
len), Contre ie gr‘ de. „Ela fait ce 
mariage malgrd son pöre, malgrd päre 
er möre.* | 

Il se dit anssi par rapport (unze- | 
achtet; trotz) Aux choses, dans le | 
sens de Nouobstant, „Il est parti mal- 
grö la riguenr du temps. Je lai 
reconnn malgrd Vobscnritd.* 

„Malgrd tout," Onoi qu’on fasse, 
qunoi qn’il arrive, „Malgre tout, vous 
ue reussirez pas." 

Adrv., „Bon gr@, mal gre,“ De grd 
ou de force. Dans cette expression, | 
on derit tonjours Mal gre en deux | 
mots. „Bon gre, mal gre (wohl oder 
übel; Sie mögen wollen oder nicht), 
vons viendrez avec moi. 

MarLsaK que.loc.conjonctirve, (un- 
geachtet dass; obgleich), Quoique. On 
ne l’eınploie qu’aree le verbe Avoir, et 


MALTABILE 


dans ces phräses, „Ma’grd que j’en ale, 
malgre qu’il en ait, etc.," Ea ddpit de 
moi,en depit de lui, etc. „Malgre qu’il 
en alt, nons savons son secret." 

MALHABILE, adj. des deux genres 
(unvorstüändig;, ungeschickt), Owi 
n'est point intelligent, qui mangne de 
capnecit®, d’adresse. „Malbabile dans 
ses all..ires, Hans les negociations. Il 
a conduit cette üllsire en malhabile 
homme, en homme malbahilr. Vous 
etes bien malhabile d’avoir dit, d’avoir 
fait telle chose.* 

MALHABILEMENT. adv. (unver- 
ständig; ungeschickt), D’une maniere 
malhabile, „Is’y est pris bien mul- 
habilement.* 

MALHABILETE. s. f. (Unge- 
schicklichkeit, die), Manque d’habi- 
letd, de capacite, d’adresse, „Sa mal- 
habiletd Iui a fait perdre son emploi.* 

MALHEUR. s. m. (Unglück, das), 
Mauvaise fortune, matvaise destinde, 
„Le malbenr Ini en vent. Le malheur 
le poursuit, l’accable, Le malheur ne 
saurait Vabattre. Avoir dn malheur, 
bien du malhenr. C'est un effat de son 


| malhenr. J’atiribue cela ä mon mal- 


beur, On ne sanrait driter son malheur. 
Succomber sous le poids dr malhenr, 
Connaltre le malheur. Supporter, son- 
tenir le malheur avec constance, Triom- 
pher du malhenr. Precipiter quelgn’un 
dans le malhenr, dans un abime de 
malheur. Une vie ns&de par l# malhenr, 
Tomber dans le malbenr. Etre dans 
le malheur, Pour surcroit de malheur, 
C'est un surerolt de malhenr.* 

„Joner de malbenr (unglücklich, mit 
Unglück spielen)" Joner malhenrense- 
ment; et, figurement, Epronver une 
contrarietd qui resulte du hasard, „Je 
suis venn deux fois chez vons sans 
vons tronver, j’ai joud de mallenr. 

„Eire en malhenr (im Unglück 
seyn) Avoir une manvaise veise, au 
jen ou en toute antre chose. 

„Porter malhenr (Unglück brin- 


| gen), se dit D’une personne «ont la 


presence cause ou est censde causer du 
malhenr ä'une antre, „Cet homme m'a 
port# malheur.“ Il se dit anssi Des 
choses. „Les jonenrs pretendent que 
rien ne porte malleur comme de 
payer, ses dettes," 

Prov., „In’y a gqn'heur et malheur 
en ce monde,* Tont y ddpend des eir- 
constances, et sonvent ce qui canse In 
ruine des nns, fait la fortnne des autres, 

Mauneun (des Unslück; der Un- 
glücksfall, Unfall), siguifie aussi, Des- 
astre, infortune, aceident fächenx. 
„Etrange malheur. Malheur extraordi- 
naire, affreux, inoni, Malheur reel, 
imaginaire, Il lui est arrivd un malhenr, 
un grand malhenr. Il vous arrivera 
malhenr. &’ıl Jui arriva malheur, qu'il 
ne s’en prenne qu’a Ini-meme. C’est 
un grand malheur, c’est le plus grand. 
des malheurs que de perdre ses amis, 
Prevenir, reparer un malhenur;: (C'est 
une consolation daus mon malheur, 1 
est accabld de malheurs. Tous les mal- 
heurs de la vie ont fonda sur ini, J’ai 
essuyd, j’ai dprouve bien des malheurs, 


a nn nn nn 
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Ne vons affligez pas de cela, est mn 
petit malhenr, ce r’est pas un malheur.* 
Pror., „Un malbenr n« vient jamaig 
senl (ein Unglück kommt nis allein)“ 
‚Prov., A quelgne chose malheur est 
bon (cs ist kein Unzlück so gross, c# 
ist ein Glück dabei), Onelquefois une 
infortune nous procure des arantäges 
que nons n’aurious pas ens sans «Ile, 

Maunneun (Wehe), Aoupivie quel- 
quefois avec la preposition <, par im- 
precation, „Malheur aux impies! Mal- 
heur ä cenx qui prerariquent dans|-nr 
ministere! Malheur ä moi, si jannis 
je cede a ses instances!* On le met 
anssiavec la preposition sur, „Malheur 
sur enx et sur leurs enfants !* 

„Malheur anx vaincus!" Les vaineng 
doivent subir la loi du vaingnenr, I1 
signilie aussi, par extension, Tant pis 
pour cenx qui sonffrent d’un accideut 
auquel d’autres dchappent, 

Par maLneun, loc.adv. (zum Un- 
glücke; unglücklicherweise), Par 
Veffet d'un accident, d’un hasard mal- 
heurenx. „U estarrivd, par malhenr, 
gne sa voitnre a versc. Par malheur, il 
reucontra son ennomi," 

MALHEUREUSEMENT.adr.(auf 
unglückliche Weise}, D’une manidre 
malhenrense, „Il est mort malheuren- 
sement. Il a fini malheurensement, 11 
jone tonjonrs malhenrensement,* 

I signiße aussi (unglücklicher- 
weise), Par mulhenr. „Il est arrivd 
malhenreusement que. Malhenreu- 
sement il est ruind.* 

MALHEUREUX, EUSE. adj. (un- 
glücklich), Qni n'est pas henreux, „El 
estmalhenrenx, bien malhenrenx. 1 y 
a des hommes malhenrenx par leur 
fante, Il est nd mallenrenx. 11a tom 
jours die malheurenx. Ji est malheu- 
reux en tout, malheureux an jen, en 
affaires, en amour, malhbenreu» en 
amis, #n parents. Je ne connais per- 
sonne de plus malheureux que ui.“ 

Prorv., „Etre malheurenx comme leg 
pierrıs,* Eıre habitwellement malhen- 
reux,0n Etreextrömementmalhenreux, 

Maıneuneux (ungläckselig), se 
dit dgalement Des choses, et siguifi«, 
Misdrable, alfligeant, digne de pitid, 
„Liest dans un etat mälhenreux, daus 
une sitnation malhenrense, II mine 
une vie fort malhenrense. Sa condition 
est des plus malheurenses.* 

„Passion malhenrense (unglückliche 
Leidenschaft),“ Passion dont Vobjert 
ve repond pas aux desirs de celni qui 
Vepronve, 

Marneureux (unglückselig), en 
parlant Des choses, signihie, Fnneste, 
dösastreux, calamitenx, fächenx, pre. 
jwliciable, „C'est une malhenreuse ren- 
contre que celle qu'il a faite de cet 
homme-läd. II a fait lä nn choix bien 
malheureux. 11 ui est arrivd un acci- 
dent fort malhenrenx, nne chose fort 
malhenreuse. Erönement malheureux, 
Voila un conp malheureux. Cette af- 
faire a eu des snites malhenreuses. En- 
treprise malheureuse, Temps, regne 
malheureux. Guerre malheureuse, II a 
la malheureuse habitude de jouer, X4 


° 
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est malhenrenx d’avoir affaire Ä nn tel 
homme, 11 vous a donnd lä un couseil 
walhenrenx.“ 

„Faire une fin malheurense,* Finir 
sa vie d’ane manitre cruelle oa dis- 
honorante, 

Mauneurneux (unglückhbringend; 
unheilverkündend), siguifie encore, 
Oni porte malhenr, qni annonce on qui 
canse du malheur. „Il est nd sons une 
malhenreuse e&toile, Tl croit que le 
vendredi est un jour malheurenx pour 
lui. Cette eirconstance est d'un mal- 
heureux augure, Get homme a la rhy- 
sionomie, la mine malheurcuse. Ila 
gnelque chose de malheureux dans la 
physionomie.* 

„Ce jonenr n Ja main malhenrense," 
On perd presque toujours apres qnil a 
donne les cartes ou qu’il les a conpdes. 

„Avoir la main malbenrense,* si- 
gnifie aussi, Ne pouyoir toucher ä rien 
sans le casser, 

Fig., „Avoir la main malhenrense,* 
Räunssir mal dans ce qn’on entreprend, 
au Choisir mal entre les personnes ou 
entre les choses. „Il a la main malben- 
reuse (er hatcineunglückliche Hımd; 
was er unternimmt misslinzt im), 
1ons les mariages dont il s’est meld 
ont mal tonrne.* 

Marnruneux (unglücklich; elend; 
erbärmlich), signifie par exagdration, 
Qui manque des qualitds qu’il devrait 
avoir, quiestmanvais, meprisable dans 
son genre, „Un malheureux derivain. 
Un malheureux antenr.* 

„Memoire malhenreuse, Memoire 
qui retient difficilement, qui mangue 
an besoin. „Facilit# malheureuse,"* Fa- 
eilite dont on abnse, et qui ne produit 
que de mauvais onvrages. 

Marseuneux (schlecht; mittel. 
mässig; armseliz), exprime quelque- 
fois la grande infdrioriı de la per- 
sonne on de la chose qu’il qualifi», & 
r’egard d’une antre personne on d’une 
autre chose, „Un proc&squ’ilaeu ponr 
un malhenrenux arpent de terre, la 
ruind toralement. Pour an malbeurenx 
den qu’jl a vonla dpargner, il ini en 
coütern cent en reparations. Il habite 
un palais, et son fröre est rednit ä une 
malheureuse chambre. J# ne puis vons 
aller voir si loin, je n’ai que ıdemx ımal- 
beurenx cheruux. Avec viugt mille 
francs de renie, il n’a qu’un malbeu- 
renx valet,“ 

Mauneuneux (der Unglückliche), 
est quelgnefois snbstantif, et signifie, 
Un homme misdrable. „C'est un panvre 
malheureux sans ressonrce, 11 faut 
avoir compassion des malheureux. Se- 
conrir les mallenrenx,“ 

Il signißie anssi (der Elende, Rös- 
wicht), Uu mechant horame, nn hemme 
wil eı meprisable. „Ce malhenruux fera 
one manvaise fin. „Cest nu malbeu- 
reux qne les honndtes gens ne peurent 
plans voir. Mulbeureux, qu’as-tu fait? 
Malhenreux que vons dtes !* 

Mautruneuse (die Elende, Un- 
gläckliche), f&minin, s’emploie aussi 
yuelquefois comme substantif, mais ne 
se dit guöre que d’Une fewue wicpri- 


son procddd, 
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säble, d’une femme de manraise vie. 
„C'est une ımnalheureuse, Il ne hante 
que des malhenrenses.“ 

MALHONNETE. adj. des denx 
genres (unredlich; unrechtlich), Qui 
mangne, qui est contraire & l’honnenr, 
ä la probitd. Il se dit Des personnes 
et des choses. „Cette action est d’on 
malhonn#te homme. Ila eu avec moi 
un procddd malhonndte. 

N signihe anssi (unhöflich; unar- 
tie), Inciril, „Voilä mm enfaut bien 
malhonnäte. Un homme malhonndte, 
I a un ton malhonnete, des manieres 
nralhonnetes.“ Dans ce sens, il suit 
toujours les noms de personnes anx- 
quels on le joint; dans le premier sens, 
au contraire, il les prdcäde toujours, 

MALHONNETEMENT. adr. (un- 
redlich), D’'une manidre coutraire ä la 
probitd, ä l’honneur. „Agir malhon- 
netement. En user malhonnstement.* 

N siguiße aussi (unhöflich), Avec 
incivilit‘, „I m’a reponda fort mal- 
honnötement." 

MALHONNETETE. =. f. (Unköf- 
lichkeit; Unvedlichkeit; Unenstän- 
dizkeit), Incivilitd, manque de bien- 
sdänce. „Il ya de malhonndtere dans 
I est d’une malhon- 
netrtd chogtante. Il m’a parld avec 
malhonnöterd.* 

Il se dit anssi Des paroles et des 
actions inciviles, „TI m’a dit, il m’a 
fait nne grande malhonnetete,. TI m’a 
dit des malhonndtetes bien grossidres.* 

MALICE. s. f. (Bosheit, die), Incli- 
nation ä nuire, ä mal faire, ä causer de 
la peine, „Grand« malice, Il a un fonds 
de malice. Cela pror&ile d'une malice 
noire. Sa malice »’est deceld» dans 
cette affaire. Il est plein de maliee, 
Il a fait cela par malice, S’il ne fat 
pas bien, c'est pure malice. C’est un 
homme sans malice, Il n’a pas plus de 
malice qu'an enfant." 

I peut s’appliqner Aux choses. „La 
malice d’une action. La malice de ses 
discours n’dpargne personne.* 

Dans le langags des Casnistes, „La ma- 
lice du pöche," La malignitd du pöchd, 

Fam., „Ne pas entendre malice ä 
quelque chose (nichts Böses bei einer 
Sache denken),* Faire ou dire quelgne 
chose sans mauvaise intention. „L’offre 
qu’il vous faisait dtait ddsavantagense 
pour vous, le disconrs qu’il vons tenait 
6tait offensant, mais il n’y a pas en- 
tenda malice.* 

Prov. et fig., „Un innocent fourrd de 
malice,” Celui qui est malicieux ei qui 
feint d’Etre simple et bon, 

Marıck (div Bosheit; der boshafte 
Streich), sedit aussi d’Une action faite 
avec malice. „Il m'a fait la plus grande 
malice da monde. On sait toutes les 
malices dout il est capablr, C'est une 
malice noire, qui indrite chätimene.” 

Marıcg (die Schalkheit, Schelme- 
rei), se prend sonvent dans un sens 
qui n’a rien d’odirux, et il signilie 
alors, Une simple disposition äla gaietd 
et & la plaisanterie. „Son +sprit est 
plein ds malice, It y a de la malier 
dans sa physionomie, dans son sourire. 
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Avez-vons senti tonte la malice de 
cette rdponse, de cette saillie? Ce bom 
homme a de la malice.“ 

U signifie aussi (die Schelmerei), 
Une action faite, une parole dite dans 
la seule intention de badiner, de sa 
divertir, „C’est une petite malice qu’on 
vous a falte. Elle fait sans cesse ä ses 
compagnes des malices tout ä fait plai- 
santes, Il nous a dit milie malices fort 
spirituelles.“ 

„Entendre malice ä qnelgne chose 
(eine Sache verdrehen),* Y donner un 
sens deiourne, un sens ımalin, „Ilentend 
malice anx propos les plus simples.* 

MALICIEUSEMENT. adv. (bo» 
haft), Avec malice, „Il l’a fait malicien- 
sement. Il disait cela maliciensement, 
U interpröte tout maliciensement," 

MALICIEUX, EUSE. adj. (bo 
haft; hämisch), Qui a de la malice, oh 
il yade la malice, „Il est malicieux 
comme un vieux singe. Dessein mali- 
eieux,. Intention maliciense. Ilest ma. 
liecieux. C'est un esprit malicienx,* 

I s’emploie aussi dans le sens de 
Gai, de plaisant (schelmisch; schalk-. 
haft). „Un enfant malicieux. Son es- 
prit malicieux dgaye la conversation.* 

„Cheval malicienx (türkisches 
Pford),“ Cheval qui rue de cötd, gui 
use d’adresse contre celui qui le monte 
ou qui l’approche. 

MALIGNEMENT. adv. (böslich;z 
bösartir; bosh;ft; hämisch), Avec 
malignite, „Interpröter maligosment 
guelgne chose.“ 

MALIGNITE. s. f. (Bösartigkeitz 
Bosheit, die), Inclination ä faire, & 
penser, & dire du mal. .„Connaissez 
mienx Ja malignitd de cethomme. C'est 
une dtrange malignitd, La malignitd 
du siöcle, du coenr humain.“ 

Il se dit figardment (die Widrigkeit, 
Ungunst) De certaines choses. „La 
malignitd da sort, de la fortung. La 
malignite des astres.* 

Mauıcnıre (die Bösartigkeit; der 
schäd/iche Einfluss), s’emploie aussi 
an sens physique, et siguilie, Qualitd 
nüisible, dangerense, „La maliguitd 
des bumeurs. La malignitd de cette 
fiörre a resiste ä tons les remedes, 
Corriger la malignitd de l’air.* 

MALIN, IGNE. adj. (boshaft; hö- 
misch; schädlich), Qui preud plaisir 
& nmire, & faire on Adire du mal. „Ü’est 
un esprit malin. Il estmalin comme un 
vienx singe. C'est une maligne bete.“ 

1ls+ prend plussonvent dans un seus 
qni n’a rien d’odieux, et il siguihe 
alors(bashaft), Qui se plait & faire om 
ädire des choses malicieuses, senlemeut 
pour s’amuser, se divertir, „Il a l’esprit 
aussi malin qu’il a le coenr bon. C’est 
un enfant bien malin, bien espiögle." 

11 se.lit, dans les deux sens, en par- 
lant Des choses, „Discours malin. In- 
terprdtation maligne. Pensdes ma- 
lignes. Un regard, un oeil, uu souris 
malin. Il a dit cela d'un ton, d’un air 
malin. Couplet, vandeville malin.* 

„Maligue joie (Schadenfreude),“ 
Joie que Von a da mal d’autrui, et 
ya’on vondrait cacher. 
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Fam., „Malin vonloir (böser Pille),“ 
Intention maligue, intention de nuire, 
‚Il ann malia vonloir, il a du malin 
vouloir contre moi. 

„L’esprit malin, le malin esprit," ou 
absolument „Le malin,* Le diable, 

Maui (listie; durchtrieben), en 
parlant Des personnes, signifie qnel- 
quefois, Fin, rusd. „Il est trop malin 
pour se laisser attraper, pour se laisser 
prendre ä ce pidge. 

Il s’emploie quelquefois snbstantire- 
ment. C'est un malin. Vous &tes un 
petit malin.* 

Marıx (schädlich), se dit anssi 
au sens physique, et signifie, Qui a 
guelque qualit® manvaise, nuisible, 


„Un suc malin. Cette herbe aune vertu, | 


une qualit® maligne, Il fant corriger 
ce que cette snhstance a de malin," 

„Ulcäre malin, plais maligne (bös- 
artizes Geschwür, bösartige’ unde),* 
Ulcere, plaie qui ne gudrissent point 
par les moyens curatils ordinaires, et 
qui fout souvent des progres effra- 
yauts, malzrd tous les reineıdes qu’on 
leur oppose, 

„Kierre maligne (bösartiges Fie- 
Ber),* Fiövre intermitiente ou rdmit- 
tente, accompagnde d’accidentsgraves, 
qui surviennent inopiudment et qwil 
est Jifücile de prevoir. 

MALINE. s. f. (Springzeit die). T. 
de Marine, Ilse dit Des grandes ma- 
rdes qui ont lien ä la nouvelle et ä la 
pleine June, et dont les plus considd- 
rables arrivent anx eqninoxes, On 
Vemploie surtout an pluriel, „A I'd 
poqyue des grandes malmes.* 

MALINES, s, f. (Art Spitzen), Den- 
telle ırös fine qui s’est fabriqude origi- 
nairement dans la ville de Malines, en 
Flandre. „De belle malines brodee. 
Des manchettes de malines.* 

MALINGRE. adj. des denx genres 
(schwach; schwächtich; kränklich), 
Qui a peine ä recouvrer ses forces et 
sa santd aprös une malndie, on qui est 
d’une complexion faible et sujette ä 
se deranger. „I a bien de la peineäre- 
venir de sa maladie, il est encore bien 
malingre, Je ne sais ce qu’acet enlant, 
il est tont malingre." 11 est familier, 

MALINTENTIONNE, EE, adj. 
(übelgesinnt; böswillig), Qui a de 
manvaises intentious. „Ces personnes 
dtaient trös-malintentionndes. M est 
malintentionnd pour vous, malinten- 
tionnd A votre dgard.* 

Il se prend aussi snbstantirement, 
„Mes malintentiounds (Vebshrelerd.) 
ont repandu ces nonvelles, Ce disconrs 
est d'un malintentionnd.* 

MALITORNE. adj. desdenx genres 
(tölpisch; der T'ö/pel), Grossier, mala- 
droit et gauche, Il s’emploie ordinaire- 
ment comme substautif, „Ce valet west 
qu’an malitorne, un vrai malitorne, 
C'est une grosse malitorne. Voyoz 
Manıtorxe. 

MAL-SUGE s.m. (irrige, fehler. 
hafte Urtheil, das), Jugement defee- 
tucux, mais sans prevarication. „Il 
fast pronver le mal-juge, quand on 
appelle d’une senieuce, d’an premier 
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jugement. Le mal-jug6 n’est pas un 
moyen de cassation.” 

MALLE. =. f. (Felleisen, das), Cof- 
{re de bois de la forıne d’un carrdloug, 
couvert de peau, fermant & clef, et ser- 
vaut A renfermer les hardes, les effets 
qu’on porte en voyage. „Grande,„petite 
malle. Onafouille dans sa malle, Faire 
attacher une malle derribre sa voiture." 

„Faire sa malle (scin Bündel schnü- 
ren),* Meitre, ranger daus sa malle ce 
qu’on veut emporter ponr son voyage, 


m — 


quelle contient. „Il a fait ses malles, 


qwil a dte oblig6 de repartir.* 


„Malle-poste (Felleisen; Brief- 
post), on simplement „Malle, Voitnre 
par laqnelle l’administration des postes 


envoie les lettres aux bureanx de desti- 


nation, et dans laqnelle on regoit des 
voyagenrs. „La malle est arrivde. Il 
s’est rendu äLyon par la malle-poste.' 
„Courrier de la malle.“ Preposd 


| de Yaıministration des postes chargd 


| W’accompagner les letires, et de les re- 
mettre aux dilferents bureaux de la 


ronte qn’il parcourt, 


Maxrre (Waarenbündel; Waaren- 
korb), se dit aussi d’Une sorte de pa- 
nier dans leqnel les petits merciers 


portent lenrs marchandises, 


Prov. et fig., „Tronsser en malle," 


Enlever par surprise et promptement. 


„Il tronra de la vaisselle d’argent 


dans une chambre, et la troussa en 


male.“ Cette locution et cells qui 


suit ont vieilli. 

Fig. et fan,, „Il a dtd tronssd en 
malle,“ Il est mort, en peu de temps, 
d’une maladie, 


MALLEABILITE. s. $. (Hämmer- 


barkeit, die). (On fait sentir les deux 
L dans ce mot et daus le snivant,) Qua- 


litd de ce qui est malldable. 


MALLEABLE, adj. des denx gen- 
res (hämmerbar), Oni est dur er duc- 


\.tile, qu’on peut battre, forger et dien- 
dre ä coups de 'martean, „Une des 
principales propridties des mdtaux est 
d'ötre malldahles.. 

MALLEOLE.s. f. (Knöchel; Fuss- 
knöchel, der). (On fait gentir les 
deux L.) T. d’Anat. Partie saillante 
du bas des os de la jambe, appelde 
autrement La cherille da pied. „La 
malldole interne. La malleole externe. 

MALLETTE.s.1. (Ränzchen; Han- 
sel, das), Diminatif de Malle. Petite 
m2!le. „Il avait sa mallette sur le dos. 
Un petit mercier qui porte sa mallette, 

MALLIER. s. m. (Felleisenpferd; 
Gabe/pferd, das), Le cheval qn'on 
met dans le brancard d’une chaise de 
poste. „Bon, fort mallier,“ 

MALMENER. v. a. (übel behan- 
deln, zurichten), Reprimander, mal- 
traiter de paroles ou d’actions, „Il l’a 
bien malmend.* 

1 signifie aussi (hart mitnehmen), 
Faire essuyer ä gquelgn’un nn grand 
Echec, nne grande perte. „L’enwemi a 
bien malmeud leur avant-garde. Onl’a 
bien malmend ä ce jen, dansce prochs." 

MALMNENE, Es. part. (sugerichtet). 


„Defaire sa malle,* En tirer les eflets 


I n’avait pas encore ddfait ses malles, 
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MALOTRU, DE. s. (Ungestantz 
ungestalte Person, die). Terme d’hm 
jure et de medpris, par lequel on d& 
signe Une personne maussade, mal 
faite, malbätie, grossiöre. „C'est un 
malotru, un franc malotru. Une grosse 
malotrne.* 

MALPEIGNE, s. m. (unreinliche 
Mensch, der), Homme malpropre et 
mal veto, „C'est un malpeignd,* 

MALPLAISANT, ANTE. aci. (un. 
angenchm; verdriesslich), Desagrda- 
ble, fächenux, Il se dit plus ordinain- 
ment Des choses que des persoun«s, 
„Aventure malplaisante.* JI vieilliı. 

MALPROPRE. adj. des deux gen- 
res (unreinlich; unsauber; schnuzi:,, 
Qui ınanque de propretd, qui est sale, 
C'est P’homme du moud« le nlus mal- 
propre, Il est extrömement malpropre 
sur luj, sur sa personne, Des meubies, 
des habits malpropres. Une chambre 
malpropre. Des mains malpropres.” 

MALPROPREMENT. alr. (unsau- 
ber), Salement, avec malpropreid. „IA 
mange malproprement. Cela est fait 
bien malproprement.'* 

„Travailler malproprement ,* Tra- 
vailler mal et grossierement.”* 

MALPROPRETE. s. f. (Unsauber- 
keit, die), Delaut de propreid, saleid, 
„Sa chambre est d’une grande malpro- 
pretd. 11 mange avec une malpropreid 
choqnante,* 

MALSAIN, AINE, adj, (unge- 
sund), Qui est habitnellement malade, 
qni n'est pas sain, qui a ensoi le prin- 
cipe de-quelgue maladie, „Cet homme 
est malsain. Gette femme est malsaine, 
1 est d’une complexion malsaine." 

1 signilie aussi, en parlanı (unge- 
sund) Des choses, Qui est contraire & 
la.santd, „Cet air est malsain, Cette 
viaude est malsaine, Les eanx de ce 
pays-la sont malsaines.“ 

MALSEANT, ANTE, adj. (unar.. 
ständir; unschicklich), Messdant, con- 
traire ä la biensdance. „Cela est mal- 
seaut, L’air dissipd est ımalsdant poar 
un magistran.' 

MALSONNANT, ANTE. adj. fan- 
sltössir). T. de Theologie, Hasarde, 
tömeraire, qui seinble conutraire & la 
veritable doctrine. „Des propositiong 
malsonnantes,* 

„Cela est malsonnant," se dit, par 
extension, D’un discours, d’uue ex= 
pression qui semble contraire ä la 
morale, ä la biensdance, 

MALT. s. m. (Mals, das). (On 
prononce U’L et le T.) T. emprunıs 
de Vanglais. Dreche, orge preparde 
ponr faire de la biere, „En Angleterre, 
Yimpöt sur le malt est considdrable.“ 

MALTOTE. s. f. (Plackerei; 
drückende [ungesetzliche] Abzabe, 
die), Exaction, perception d'un droie 
qui n'est pas dü, qui n'est pas legal, 
„Faire, exercer la maltöte,* Par abug 
ona appeld de ce nom Toute espece de 
perception d’impöts. „Cet houme a 
fait sa fortnne dans la maltöte.* 

1 signifie aussi, familierement (die 
Bauernplacker, -schinder), Le corps 
des maltötiers. Eire daus la maliöte, 
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fire employd dans la maltöte.“ 11a 
vieilli dans les deux sens. 

MALTÖTIER. s. m, (Abzabenein- 
treiber, der), Celui qui exige des 
droits qui ne sont pas dus, on qui ne 
sont pas imposds legalement; et, par 
abus, Tont homme charge de la per- 
ception des impöts, „C'est un maltö- 
tier.” II est vienx. 

MALTRAITER. v. a. (nıisshan- 
de!n), Traiter durement en actions ou 
en paroles, „Il Ya maltraitd de coups. 
I Ya maltraitd de paroles. Ce mari 
maltraite sa femme.“ 

11 signifie anssi (misshandeln), 
Faire prejudice A qnelqu’un, ne pas 
le traiter favorablement, soit ä tort, 
soit avec raison, „Cet homme a bien 
malirnite (verkürzt) son fils dans son 
testament, Get arröt a fort maltraitd 
1a partie plaignante. Cet auteur a did 
fort maltraitd par la eritigne.* 

Marnrtrarte, BE. participe (g® 
misshandelt). 

MALVACEEF. adj. f. (zum Malven- 
geschlechte gehörig). T. de Bor. 1 
se dit Des plantes qui appartiennent 
ä la famille des Mauves. „Plantes 
malvacdes,'* 

Tl s’emplöie aussi substantivement. 
nJ.es malvacdes, C'est une malvacde.* 

MALVEILLANGE, s.f.(Ungunst; 
Mberunst; Böswillisrkeit, die), Man- 
vaise volontd pour les hommes en ge- 
neral, on poor quelqu'on en particn- 
lier. „Cet homme a un caractere dis- 
pP0s6, enclin ä la malveillance. On at- 
tribue cet incendie A la malrveillance, 
La malreillance ch+rche & diserdditer 
cette maison de commerce. Voilä des 
elfets de sa malveillance, S’exposer 
ä la malveillance du peuple.“ 

MALVEILLANT, ANTE. adj. 
übelwollend; böswillig), Qui a de la 
malveillance, ou il y a de Ja malveil- 
lance. „Caractöre malveillant. Dispo- 
sition , Intention malreillante,' 

Il s’emploie sonvent comme substan- 
tif, an masenlin, et signifie (der Ue- 
beiwollende, Uecheigesinnte), Celui 
qui rent da mal ä qnelgqwnn, qui est 
malintentionnd ponr quelsne chose. 
„Les malveillanıs ont fait courir de 
fausses nouvelles, „C'est qnelgne mal- 
veillant qui Ini a donnd ce conseil. 11 
ne faut pas ajouter foi aux propos des 
mälreillanıs.'* 

MALVERSATION. s. f. (Ferun- 
treuung, die; Unterschleif, der), 
Faute grare commise par cupidite, 
dans Pexercice d'une charge, d’un em- 
ploi, dans Vexdention d'na mandat, 
„Commettre des malversations. Bire 
conpable de malrversation. On ke re- 
cherche pour ses malversations, Ily 
a eu quelque malversation dans cette 
vente. 

MALVERSER. v. n. (veruntreuen; 
Unterschleife begehen), Commettre 
une on plinsienrs walversations. „Il 
est acousd d’avoir malversd dans son 
emploi, dans sa gestion.“ 

MALVOISIE. s. f. (Malvasier, 
der), Vin grec, qui est fort doux, 
„Boire de la malvoisie.' 
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D se dit aussi Dn vin muscat, cuit, 
de quelgue pays qne ce soit. „Mal- 
voisie de Madere, de Provence." 

MALVOULU, UE. adj. (übebre- 
litten ; verhasst), A qui l’on vent du 
mal, ponr qui Kou est mal disposd, 
„C'est un homme d’esprit, mais il est 
generalement malvoula.* Om 'derit 
aussi, „Mal vouln.“ Alest pen usitd, 

MAMAN. s.£. (Momır, die), Terme 
dont les eufants, et cenx qui leur par- 
lent, se servent au lien du mot de 
„Möre. II commence ä parler, il dit 
deja papa et maman. Comment se porte 
voire maman ?"* 

„Grand’'maman, bonne maman (Gross- 
mama; Grossmutter),* Grand’mere, 

Faın., „Une grosse maman," Une 
feurme gni a de lembonpoint, 

MAMELLE. s. f. (Brust, die), T6- 
ton, la partie charnue et glanduleuse 
da sein des femmes, ou se lorıne le 
lait. „Mamelle droite, gauche, Les 
deux mamelles. Sncer la mamelle, 
Lrs enfauts ä la mamelle,. U dtait en- 
core A la mamelle.“ 

Il se prend quelqnefois, figurdment, 
ponr Le premier äge, l’äge de Vallaite- 
ment. „L’ddueation des enfants doit 
commencer ä la mamelle (mit der 
Jrühsten Kindheit)* 

MameıLe (diellrust), se dit aussi 
de La partie charnne qui, dans les 
hommes, est placde au m&me endroit que 
la mamelle des femmes. „Iladtd blessd 
deux doigts an-dessous de Ja mamelle." 

U se dit dgalement Des organes qui, 
daus les animanx femelles servent ä 
Vallaitement (die Brüste), „Les ma- 
melles d’une vache, d'une jument, 
d’une baleine, etc. 

MAMELON. s. m. (Brustwarze, 
die), Le bout de la mamelle. 

I se dit, figurdment (rundliche Er- 
höhung, Warze), de Tonte dminence 
arrondie, „Mamelon d’ane montagne, 
La peau, la langue, sont couvertes 
d’nne infinite de petits mamelons.* 

MAMELONNE,EE, adj. T. d’Ilist, 
nat. (warsig; Warzen...), Ouiestcou- 
vert de mamelons on pelites tnmeurs ar- 
rondies, qui a des pro«minences appro- 
chaut de la forme d’un mamrlon. „Dent 
mamelonnde. Racins mamelonnde.” 

MAMELU,UE. adj. (grossbrüshir; 
starkbrüstig), Qui a de grosses ma- 
melles. „Femme mamelue, Homme 
mameln, 

11 est aussi substantif., „Gros ma- 
melu. C'est une grosse mamelue,* 1 
est popnlaire, 

MAMELUK. s.m, (Maommeluk,der). 
(Prononcez Mam-louk). Homme fai- 
saut partie, en Egrpte, d’une «nilice 
ä cheval, composde de soldats achetes 
daus leur eufauce. „Le corps des ma- 
meluks. Les mamrluks ont longtemps 
damind en Egypte.* 

MAMILLAIRE. adj, desdenx gen- 
res (warsenförmig). On -fait sentir les 
denx L.) T. d’Anat. Qui a la forme 
d’un mamelon, „Eminence mamillaire. 

MAMMAIRE.adj. des deux genres 
(Brust...). (On fait sentir les deux 
M.) T. d’Anat. Qui a rapport anx 
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mamelles. „Glande mammaire. Les 
artöres, les veines mammaires.* 

MAMMIFERE. adj. des denx gen- 
res (mit Brüsten versehen). (On fait 
sentir les deux M.) T. d’Hist. nat, 
I se dit Des animaux qui ont des ma- 
melles. On l’emploie pIns commund- 
ment comme snbstantif masculin. „La 
classe des mammiföres (Säugethiere). 
C'est un mammifere,'* 

MAMMOUTH. s. m. (Mamuth, 
das), Animal du genre de l’CIdphant, 
dont l’espäce a disparn, et dont on re- 
trouve les ossements en terre, snrtont 
prös des grandes riviöres de Sibdrie, 

Il se die sonvent anssi d’Un autre 
genre d’animal fossile, ä dents mamelo 
ndes, autreıment nommd Mastodonte, 

MANANT. s. m. (Insasse, der). 
T. d’aucienne Pratiqg, Hahitant d’un 
bourg on d’un villnge, „Les mananıs 
et habitants de telle paroisse."* 

1 s’est dit aussi absolument, dans le 
langage ordinaire (der Bauer), d’Un 
paysan, 

11 so dit, par extension (der Gros 
bian), d'’Un homme grossier, mal dlevd, 
„Il s’est conduit en vrai manant daus 
cette occasion. C'est un manant.* 

MANCGENILLIER. s. m. (Manche- 
nillenbaum, der), Arbre du genre des 
Tithymales, qui croit anx Antilles, 
et dont le frait et le suc sont des poi- 
sons trös-snbtils, 

MANCHE. s.m. (Heft; Stiel; Griff, 
der), La partie d’un instrument , d’un 
ontil, par lagnelle on le tient pour en 
faire nsage. „Le manche d'une cognde, 
d’an couteau, M’nne ragnette, d'un bat- 
toir, d'une etrikle, d’un.dconvillon, d’un 
marteau, etc. Long manche. Manche 
eoart. Gros manche, Contean & manche 
d'ivoire, d’Ebene, de corne, d’argent, 
Il tenait son marteau par le manche, 
Le manche de cette Jaux est cassd. U 
faut mettre nn manche d ce maillet, 
Cette cognde branle au manche, braale 
dans le manche, Manche & balai." 

„Le manche de la oharrue (die Pflug- 
ster:e),“ La partie de la charrue güe 
tient le labourenr. 

„Le manche d’un gigot, d'une dpanle 
de monton,“ La partie par oü on les 
prend pour les ddconper. 

„Le manche (der Hals; das Griffe 
dret) d'une basse, d'une contrebasse, 
d’un violon, d’une gnitare, .etc.,“ La 
partie oh Non pose les doigts de la 
main gahche, ponr former des tous 
diffdrents, - '„Savdir, connaitre son 


‚manche, ötre sür de son manche Im 


voir toncher les cordes. avec jusiesse 
et precision. 

Pror. et fig., „Branler an.manche, 
daus le inanche (wankelmüthig in sei» 
nen Entschlüssen seyn), N’etre pas 
ferme daus le parti qu’on a embrasse, 
dans la rdsolmtion qu'on a prise,. Il sh 
guifis plus orlinairement, Btre menacd 
de perdro sa fortnne on sa place. - „Son 
dtat est bien donteux, il branle au man- 
che.Ce ministre branke an manche (steht 
nicht fest; steht auf der Kippe).* 

Prov. etfig., „Jeter le manche apr&s 
kacognde (den Stielnach der Axt wer- 
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Fen),* Abandonner une affaire, nme en- 
treprise par chagrin, par dgoüt, par 
deconragement. „Il ne fant pas jeter 
le manche apres la cognde.“ 

En Hist. nat., „Manche de contean 
(Messerscheide) ,“ Espece de coquil- 
lage bivalre. 

MANCHE, s. f. (Aermel, der), Par- 
tie du vetement dans laquelle on met 
le bras. „La manche d’nne robe, d’une 
sontane, d’an habit, d’une chemise, 
Grande mancke. Manche etroite, large, 
courte, longne, Robe onverte par les 
manches, Attacher les manches a un 
habit. Resrousser les manches] de sa 
chemise, Un gilet ä manches, sans 
mauches, Fansse mauche.” 

„Manches pendantes,“ Bandes d’d- 
toffe que l’on attäche ä de certaines 
robes de cdrdmonie, „Les conseillers 
@’Etat portaient autrefois dus robes ä 
manches pendantes.* 

Pror. et fig., „Avoir une personne 
dans samanche (Einen in seiner Hand, 
in seiner Gewalt haben),“ En dispo- 
ser dä son gre. 

Pror. et pop., „Da temps qu’on se 
monchait sur la manche ‚* Du temps 
qw'on dtait for» simple, 

Prov. ut fig, „Ha la manche large,“ 
se dit D’un casuiste, d’un diteeteur 
relächd. 

Fig. et fam., „Il ne fera pas tirer 
la manche, par la manche (man wird 
ihn nicht zu nöthigen brauchen),“ 
U fera volontiers telle chose, 

Pror. et fig., „C'est une antre paire 
de manches (des ist etwas Anderes; 
das lautet guns anders), C'est nne 
antre affaire, ce n’est pas la mene 
chose. „Voici bien un» autre paire de 
manches,“ Vorei bien une antre affaire, 

„Öentilsbommes de la manche, 
Gentilshommes dont la fonction etait 
W’accompagner continnellement les fils 
de France, depuis qu’ils Etaient sortis 
des maius des fermiues, jusqw'ä la finde 
leur ddncation, 

„Gardes de la manche Ceux des 
gardes da corps qui, en certaines 00- 
easions, diaient aux denx cötds du 
roi, vötns de hoqguetons, et arnds de 
pertnisanes, 

Pror.etfig., „Il s’est fait mon garde 
de la manche,” li ne me quitte pas, il 
m’ohscde, 

Mancne (die Mamiering ; der Se- 
geltuchschtwuch), en ternes de Ma- 
rine, se dit U’Un tnyau de enir, drap, 
toile, om autre dtoffe rendue amtant 
qu’il est possible impermedable, servant 
& conduire des liqnides on des gaz 
d’un liem dan un autre, „lIya,d 
bord des bätiments, des mauches de 
euir, on de tolle, gondronnde ou non 
goudronnde, destindes ä remplir d’ean, 
de vin, etc., les futailles et barriques 
d’arrimage; dä conduire hors du hbord 
les eaux tirdes de lacale par le moyen 
des pompes; ä lancer l’eau A l’aide da 
pompes fonlantes, soit pour Gteindre 
un iucendie, soit ponr moniller les 
voiles pendant le calme, etc.“ 

auches ü vent (Kühlsere/),* Man- 
ebes qui font l'office de rentilaicnrs, 


MANCHETTE 


MANDEMENT 


et qui eondnisent Pair extdrienr dans ! m’a dohnd un mandat sur son notalre, 
les entre-ponts‘, ä travers les sabords, | sur son correspondant.* 


les dcontilles, etc. 

Mancne (der Kanal), eu Geogra- 
phie, se dit d’Un canal, d’nn espace 
@troit de mer renferme entre denx ter- 
res, „La manche da Bristol, 
manche de Tartarie. Etc.* 

Il se dit particnliör«ment (der Ka- 
nal [von Cnlais]) Du eanal compris 
entre les cötes de France et celles 
d’Angleterre, et qu’on nomme autre- 
ment Pas de Calais, „Ge vaisseau est 
entr& dans la Manche, Le departement 
de la Manche. 

MANCHETTE.s.f. (Handkrause; 
Manchstte, die), ÖOrnement fait de 
monsseline, de batiste, de dentelle, qui 
s’attache au poignet de la «hrmise, 
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„Paire de mauchettes. Ces manchettes | 


sont trop hantes, trop grandes, ont irop- 


de banteur, trop-de tour, Manchettes 
ä dentelle, de dentelle. Bätir des 
manchettes, Porter des ımanchetres,”* 

Pror. et fig., „Vons ın’wrez fait lä 
de belles manchettes (Sie haben mir 
da einen schönen Streich gespielt) " 
Vous avez fait une dqnipde, nnebıonr- 
derie qui me met dans l’emharras, 

MANCHON. s. m. (Mur; Schlu- 
pfer , der) , Espece de sur, onrert par 
les denx bonts, ordinairrment recon- 
vert d’nne fonrrure, quelqgnefois d'une 
etoffe, et onate interienrement, dans le- 
queton met lesdenx mainz ponr Iex ga- 
rantir du froid, „Mauchon de murtre, 
d’hermine, de petit-gris, de pean d'onrs, 
de satin, de velours, Manchon d’'homme, 
de femme. Gros, petit menchon.* 

MANCHOT, OTE. adj. (einarmig; 
einhüntig), Estropid ou priv de la 
main ou du bras, „Il est manchor de 
la main droite. Ti regut un coup de 
fen dont il est restd manchot.“ ö 

Il s’emploie aussi snbstantivement, 
„C'est un manchot fort adroir.“* 

Pror. et fig., „Cet homme n’est pas 
manchot (der ist rechts und links [ist 
gewandt, geschickt])),* I a de la 
finesse, de la dextdritd. 

MANCHOT. s. m. (Fettgans, die), 
T.d’Hist. nat. Nom de certains oisennx 
des mers australes, qni ont des ailes 
trös-petites, et qui volent difficilement. 

MANDANT.s.m. (Follmachtzcher, 
der), Celti qui, par un mandat, donne 
pouvoir ä un anıre d’agir en son non, 

MANDARIN. s. m. (Mantılerin,der), 
Titre que d’on donne ä tons les gens 
en place de la Chine, mais qni est dt -an- 
ger ä la langne chinoise. „Il ya des 
mandarins lettrds, et des mandarins 
militaires, Un grand mandarin est un 
vice-roi. Un petit mandarin est un 
huissier on ua geölier."* 

MANDAT. s.m, (Mandat, des; 
Vollmacht; Bevollmächtigung, die). 
T. de Jurispr. Acte par legnel on 
commet le soin d’une affaire a quel- 
qu’an qui s’en chärze gratnitement. 
„It a bien r-mpli son maudar,* 

Maxoar (die Anweisung), en 
termes de Commerce, Ecrit portant 
Vordre de payer une certain» somme 
ä la persoane qui y est denominde. „AU 


En style de Justice et de Police, 
„Mandat de ecomparution (Vorladungs- 
befehl)“ Ordonnance par laquelle le 
juge d’instraetion enjoint ä& une per- 
sonne de comparaltre devant Ini ponr 
ötre interrogde, „Mandat d’amener,* 
Ordre de faire eomparaitre quelqu'nn 
devant un tribnnal, nn magistrat, 
„Mandat d’arröt,* Ordre d’arröter, 
d’emprisonner. „Mandat de dipöt,* 
Ordonnance en rertn de laquelle nn 
prevenn, contre qui il a dtd decernd 
un mandat d’amener, est retenu dans 
la maison d’arret. 

Manpart(Mandat),seditanssi Des 
instructions specinles que, dang quel- 
ques gonvernements, les dlect-nrs don- 
najent anx deputes quiils envoyalent 
ä Nassembide reprdsentatire. „L'as 
semblde ne reconuut pas les mandats 
imprratifs.” 

Manpar (Monat), signifie encore, 
Un rescrit da pape, par Inpnel il man- 
dait # un collateur orlinaire de ponr- 
voir orlni quil ini nommait, du pre- 
mier bendlice qui vagqnerait d sa col- 
lation, „Mandat apostoliqne,. Lesman- 
dats n’ont pins lien en France.“ 

MANDATAIRE. s. m, (Bevoli- 
mächtirtr, der), Gelni qui est chargd 
d’um mandat, d’ane prochration, d'nue 
mission ponr agir an nom d’un autre, 
„Le mandataire ne doit agir que con- 
formement A ses ponvoirs. Je ne puis 
rien prendee sur moi, je ne suis due 
mandanire,* 

Maxpararae (der ein päpstliches 
Mandat erhalten hat), s’est dit anssi 
de Celni en fareur de qui le pap» 
avait expedid un mandat, 

MANDEMENT.s. m. (Ferordnurr, 
die; Gebot, das; Befehl, der), Orı!re 
par eorit et rendn public, de la part 
W’une personn« qui a antoritd et jurdt 
dietion; ordonnance d'un sumperienr, 
d'un juge, ete. „Le rectenr de l’uni- 
versitd de Paris donnair antr«fois des 
mandements concernant les dies et 
la diseipline des colldges. Rollin n don- 
nd de bons mandements, Les jug ments 
sont terminds par nn mandement aux 
ofäciers de justice; ponr leur ordonner 
de les metire A exdention,. Delivrr a 
chacan des erdanciers utilement coll 
ques, na mandement pour toncher,‘* 

„Si donnons en mandement.* For- 
mnle que contenaient les leftres pa- 
tentrs du roi. Les lois se terminent 


encore aujonrl'hui par nne injonetion 


asalogue: „Donnons en mandement a 
nos cours et tribunanx, prefets, etc.“ 

Maxpenent (der Jefeht;, das 
Ausschreisin), se dit partionlierement 
d’Un derit qwun edvegqne fait pubilier 
dans l’etendue de son diocöse, et par 
leqnel il donne aux fiddles des in- 
structions on des ordres relatifs a la 
religion. „Mundement de V’archeröque 
de Paris, de l’dvöqyne de Meaux.“ 

N signifie anssi (die Anweisung), 
La letire, Js dillet, quw’on donne & 
nelgn’an, portant ordre A unrecnten? 
ou Serinier de payer quelgım somme. 


MANDER 
„N a donnd un mandement de telle 
somme sar 500 fermier. Arccepter na 
mandement. „J’ai pay& selon votre 
mandement." En ce sens, il vieillit, 

MANDER. v. a. (melden; schrei- 
ben ; berichten; zu wissen thun), En- 
voyer dire, faire savoir, par lettre, 
on par message. „Je Ini ai mandd 
cette nonvelle, Je Ini ai mandd par nn 
de ses amis ce qui s’etait passed. Ne 
voulez-vous rien mander ä Paris? Je 
Idi ai mandd qwilviat. Jelui ai mandd 
de venir. 

„Mandons et ordonnons.“ Premiers 
mots du mandement qui termine les ac- 
tes publics faits onrendus au nomduroi. 

Prov., „Je ne le Ini ai point mande, 
je le Ini ai dit em face,“ Je le lui ai 
dit sans crainte, hardiment. 

„Mander quelqw'un (Einen entbie- 
ten, berufen, kommen lassen),“ Lui 
donuer aris on ordre de venir. „Du a 
mandd tous les parenıs. Il amanddson 
intendant. On a mände le mddecin, le 
notaire. Il fat mandd ä la cour.” 

„Il a mandd (er hat kommen lassen) 
ses Cqnipages, ses carrosses, ses che- 
vanx, etc.,* Il a donud ordre qu’on 
les Ini envoyät. 

Manp&, ER. participe (berichtet; 
entboten ete.). 

MANDIBULE. s. f. (Kinnbacken, 
der; Kinnlade, die). T. d’Anat. Mä- 
choire. Il se dit surtont de La mä- 
choire inferienre. 

ManptsuLe (rdie Kinnlade), en 
Hist, nat,, se dit de Chacnne des deux 
parties qui forment Ir bec des oiseanx, 
„La mandibole superienre. La mandi- 
bule inferieure (der Unterkiefer). 

Il se dit anssi Des parties saillan- 
tes de la bouche des insectes, siludes 
au-dessns des mächoires. 

MANDILLE. s. f. (Lackeienrock, 
-mantel, der), (On monille les LL.) 
Sorte de casayne que les lJaquais por- 
taient autrefois. „Je Vai va Jaynais, 
il portait la mandille.' 

MANDOLINE. s. f. (Mandoline, 
die), Instrament de musique ä cordes 
et a manche, dont on jone avec une 
plome. „Joner de la mandoline.” 

MANDORE. >. f. (Mandore; Prm- 
dere, die), Instrument de mnsiqne ä 
cordes et ä manche, dont on joue avec 
les doigts. 

MANDRAGORE. s. f. (Mimdra- 
gore; Alraunmurzel, die), Plaute de 
ia famille des Solandes, d’nne odeur 
et d'une saveur ddsagrdables. 

MANDRIN. s. m. (Locheisen, das; 
Durchschlag, der), Poingon dont les 
serrnriers se servent pour percer le 
fer ä chand. 

U se dit anssi (die Docke; der 
Drehbaum) d’Une piece sur laqnelle 
les tonrneurs et les tabletiers assnjet- 
tissent les ouyrages qui ne peuvent 
dire tourads entre les pointes. 

MANDUCATION. s. f. (Essen; 
Geniessen, das), Action de manger. 

Tl se dit, particuliörement, en parlant 
De l'encharistie. 

MANEAGE. s. m. (unentgeltliche 
Handarbeit der Bootsknechte). T. de 


MANEGE 


Mar. Travail gratnit que les matelots 
sont obligds de faire ponr charger sur 
na navire, on ponr en decharger, Irs 
planches. le merrain, le poisson, ete, 

MANEGE. s. m. (Reitschule; 
Schule, die), Exercice qu’on fait faire 
& un cheval ponr le dresser. „Uu che- 
val propre au manege, dressd an ma- 
ndge, bon ponr le mandge, Mettre un 
ch«val au mandge, Faire le mandge. 
Cheval de mandge. Terme demandgr.* 

11 signifie aussi (die Reitbahn), Un 
lien ou on exerce les chevaux pour 
les dresser, eton l’on donne des legons 
d’dgqnitation. „Un bean mandge, Un 
mandge courert, deconvert. Nons 
avons loud, ponr notre promenade, des 
chevanx du mandge.' 

Manioe (die Schule; die Mimie- 
ron), se dit fignrdment de Certaines 
manidres d’agir 'adroites er artificien- 
ses, „Je connais le mandze de ces 
gens-lä. DI ya un certain mandge A la 
eonr, qu’il fant savoir qnand on vent 
y vivre. Jene swis pas encore fait ä 
ce mandge, Voila nn dirange mandge, 
Avoir da mandge,“ 

MÄNES. s. m. pl. (Memen'; Schat- 
ten; Seelen der Verstorbenen, dir), 
Nom que les anciens donnaient a V’om- 
bre, a l’äme des morts, „Polyx'nr fut 
sacrihde aux mänes d’Achille, Nänes 
plaintils. Apaiser les mänes irritds.“ 
On ne l'emploie gwöre qne podtique- 
ment, et dans le Style dlerd. 

MANGANESE. s. m. (Braumstein, 
der), Metal cassant, trös-oxyduhle, 
qni ne se tronve, ponr ainsi dire, qn'ä 
Vetat d’oxyde dans la natnre, „Ponr 
faire perdre an verre sa teinte verdätre, 
on y möle de !oxyde de mangandse.* 

MANGEABLE. adj. des deux gen- 
res (essbar; geniessbar), Oni pent se 
mänger sans ddgoüt. „Ce potage n'est 
pas bon, mais il est mangeable, Ce 
pain n’est pas mangeablr,* 

MANGEAILLE.s. 1. (Futter; Fros- 
sen, das), Ce qi’on donne d manger ä 
qnelqnes animaıx domestignes, A des 
oisennx.„Fair« de la maugenille ponrles 
ponlets, leur donner d» Ia mangeaille,* 

U se’ dit anssi, familidrement (des 
Essen), de Ce que mangent les hommes, 
„Eer homme est tonjonrs vcenpd de mau- 
geaille. Ilse eröve de mangenille," 

MANGEANT, ANTE. adj. (essend), 
Onimange, „Il est bien buvant et bien 
mangeant. Je l’ai laissde bien huvante 
bien mangeante," Il est familier. 

MANGEOIRE. s. f. (Krippe, die), 
L’auge ol mangent les chevanx, les 
betes de somme. „Mettre de l’aroine 
dans la mangeoire.* 

Prov, et fig., „Tonrner le dos ä la 
mangeoire (etwas ganz verkehrt an- 
fang:n),* Faire tont le contraire de 
ce qu'il fandrait pour arriver au but 
qu’on se propose, 

MANGER. 'r. a. (sssen; fressen), 
Mächer et avaler gquelque aliment. 
„Manger da pain, de la viande, du 
fruit, Cela est bon ä manger. Les che- 
vanx mangent du foin, de l’avoine. Le 
loup mange la brebis. Les limagons, 
les cheuilles mangent 185 fruits, Les 
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sonris, les rats mangent les grains, 
Les hirondelles mangent Jes mouche- 
rons, les verinisseanx.* 

11 s’emploie absolnment et sans rd- 
gime, „Iln’a mange d’anjonr’hai, Il 
n’a ni bu ni mangd, Il’a did trois jonrs 
sans manger. Il ne mange pas, il dd- 
vore, Manger chand. Manger froid. 
Donnez ä manger ä cet enfant.* 

Pop., „Manger comme un chance, ® 
Manger excessivement, On dit dans le 
möme sens, „Manger comme quaire 
(für Vier essen).* 

Mansen (essen), signifie anssl, 
Prendre ses repas, „Il ne mange ja- 
mais chez ini. 11 mange tons les jonrs 
en ville. Manger chez le restanratenr, 
chez le traiteur, 4 Pauberge. Ils man- 
gent ensemble, Salle a manger.* 

„On mange bien chez cette pem 
sonne, chez ce restauratenr,* Oay 
fait, on y prend de bons repns, 

„Donner A manger (speisen; eine 
Speisewirthschaft halten),* Tenirnne 
maison on les gens viennent prendre 
leurs repas en payant. „Il donne & 
manger ä la carte, ä tant par töte. 
On le dit anssi D’un partienlier qui 
recoit A sa table ses amis, ses connais- 
sances, „C'est un avare qni ne donne 
jamais ä manger, qui ne donne dä man- 
ger & personne, Il donne sonvent, il 
Jdonne fort bien ä manger,* 

Mancen (durchdringen; verschmen- 
den; verprassen), signilie aussi, iga- 
röinent, Consumer, dissiper en debau- 
ches on en folles depenses, „Sl con- 
tinne ses prodigalites, il mangern tont 
son bien. Il mange tont en chicane, en 
proces, Il y mangern dix mille dens, 
on il ep aura raison, II a mange denx 
belles terre. TI a mangd son patri- 
moine, sa lögitime, la dot de sa femme, 
11 a mange bien de l’argent. Ila mangd 
plus d’or qu’il west gros. Il a mangd 
sa fortune A plaider.* 

Fig., „Ses valets lemangent (richten 
ihn zu Grunde), ses cheraux et ses 
chiens le mangent, les femmes le man- 
gent, ete.,“ Le rninent, l’entrainent & 
d’excessives depenses. 

Mansen (fressen ; zerfressen ; ver- 
schren), se dit, par extension, De pla- 
sieurs chöses inanimdes qui en consu- 
ment, eu absorhent, en rongent, en mi=- 
nent, en detruisent d’autres. „Cette 
forge mange bien dn charbon, Ces 1d- 
gumes mangent heanconp de beurre, 
Ges fondations ont mangd bien de la 
pierre, bien dn moellon. La riviere 
mange ses bords. Un nlcöre Ini mange 
la jambe. Le grand jonr mange les con- 
lenrs. La rouille mange le fer. Les ar- 
hres mangent 1p suc d« la terre, Un o0- 
gient, une pondre qui mange les chairs 
mortes, Cette deritnre, cette plauche 
gravde est mangde par le temps.“ 

En Grammaire, „Cette voyelle finale 
se mange (wird verschluckt, nicht 
ausgesprochen), se dit D’une voyeHe 
finale qui slide, qui ne se prouonce 
pas, ä cause de la renconire d’une 
voyelle qui eommence le mot snivant, 
„En frangais, PA must se mange de- 
vant une voyelie.N, 
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Fam., „Manger (verschlucken; un- 
deutlich aussprechen) ses mots, la 
moitid de ses mots,“ se dit D’une per- 
sonne qui ne prononce pas bien toutes 
les letires on toutes les syllabes des 
möts, 

Mansen, s’emploie dans un grand 
nombre de phrases figurdes et pro- 
verbiales. 

"„L’appdtit vient en mangeant (der 
Appetit findet sich beim Essen)" Le 
desir de s’enrichir on de s’elever 
augmente ä mesure qu’on acquiert de 
la fortune ou des honnenrs. 

„A petit manger bien boire, Onand 
on a pen A manger, on s’en dedom- 
mage en buvant beanconp. 

„Qui se fait brebis, Je lonp le 
mange,“ Qni a trop de honte, tronve 
bientöt des gens qui en abnsent, 

„Les gros poissons mangent les pe- 
tits (die grossen Fische verzehren die 
kleinen; die Stürkeren unterdrücken 
die Schwächeren) ‚* Les puissants op- 
priment les faibles, 

„Il a mangd son pain blanc le pre- 
mier,* Ila did dans nn dtat heureux, 
agreable, et iln’y est plus. 

„Les lonps ne se mangent pas," Les 
möchants s’epargnent entre enx. 

„Saroir bien son pain manger (sei- 
nen Fortheil verstehen) ,* Eutendre 
bien ses intdrets. 

„Manger dans la main (aus der Hand 
Jressen ; allzuvertraulich seyn),* Avoir 
des manidres trop familieres, „Cet 
hbomme mange dans la main, vous 
mange dans Ja main.‘ 

„U a mange son bld en vert, son bid 
en herbe (er hat seine Einkünfte im 
Voraus verzehrt), se ditDe celui qui 
a ddpensd d’avance son revenu, qui a 
mandd d’avance une snecession. 

„Manger de la rache enragde," Epron- 
ver beaucoup de privations et de fati- 
gues. „Il sait ce que c'est que la peine, 
ilamangdde la vache enragde, Ce jenne 
homme aime trop ses nises, il faudra 
qu’il mange de In vache enragde,“* 

„Is se sont mange le blanc des yeux 
(sie haben sich beständig gezankt)," 
Us se sont fortement querellds. 

„je n’ai garde de Ini en parler, il 
me mangerait le blauc des yenx, il me 
mangerait,“ Il se courroucerait, il me 
querellerait, 

„Manger qnelqgn’an, quelqgue chose 
des yeux (Einen, eine Sache mit den 
Augen verschüngen),* Regarder avi- 
dement quelyn’un, qnelgne chose, 

„Manger quelgu’un de caresses (Ei- 
nen vor Liebe auffressen),“ Lui faire 
de grandes caresses, 

„Bire joli ä manger (sum Fressen 
hübsch seyn), &tre ä manger,* se dit 
D’un joli eufant, d’nne jolie personne. 
On dit plus ordiunirement, d eroquer, 

„lUyaäboire et ämanger (die Sache 
hat eine doppelte Seite),“ se dit D’une 
affaire qui pent avoir & la fois de bons 
et de manvais resultats, d’une question 
qui presente deux sens, d’un ouvrage 
on il ya du bon et du mauvais, 

Par menace, „Je le mangerais avec 
un grain de sel, ä la croque au sel," 
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sa dit D’an homme ä qui l’on se croit 
tres snp@rieur en force. 

„Manger les cruciix (ewig vor den 
Altären, inden Kirchen liegen ; Fröm- 
migkeit heucheln) * se dit en parlant 
Des hypocrites, des devots outres qu’on 
woit sans cesse ageuouillds dans les 
eglises. 

ManGE, EE. partieipe (gegessen; 


| gefressen). 


MANGER, s.m. (Essen, das; Speise, 
die), Ce qu’on mange, ce dout on se 
nourrit,. „Son hötesse Jui accommode 
son manger. Un pätd de becasses est 
un bon manger, Un manger delicat, 
Un friand, nn delicieux manger. C'est 
un manger de roi. C'est le meilleur 
manger du monde. 

Fam,, „Il en perd le boire et le man- 
ger,“ se dit De celni qui est entiere- 
ment absorbd par une’occnpation, par 
une passion, 

„Blanc-manger.“ YVoyes BLanc. 

MANGERIE, s. f. (Fresserei, die), 
Action de manger, de manger beauconp. 

U se dit figurement (ungebührliche 
Erpressung, Plackerei) Des frais de 
chicane, des exactions. „Les mange- 
ries des gens de justice sont elfraya- 
bles. C'est une pure mangerie. Ou in- 
vente tons les jours de nouvelles man- 
geries.‘“ Dans Pune et Vautre accep- 
tion, il est populaire. 

MANGE-TOUT. s.m. (Ferschwen- 
der; Verprasser, der), Celni qui con- 
sume son bien en folles dejmuses, „C'est 
un mange-tont.* 11 est familier. 

MANGEUR, EUSE. s. (Esser; 
Fresser, der; -erin, die), Gelui, celle 
qui est daus l’habitnde de manger beaı- 
conp. 11 s’emploie ordinairemeut avec 
une epithete, „C'est un grand mangenr, 
un beau mangeur, un petit mangeur, 
C'est une grande mangense, H n'est 
pas mangenr.” 

Fig. et fam., „Un mangeur (ein Fer- 
schwender),* Uu prodigue, un dissi- 
patenr, 

Fig. et pop., „Un mangeur de chrd- 
tiens (cin Placker, Leuteschinder), 
Un homme de chicaue, un komme qui 
vexe, qui tourmente le penple, 

Fig. et pop., „Un mangenr de char- 
rettes ferrdes, un mangenr de pelits en» 
fants (ein Eisenfresser),” Un fanfaron. 

Fam., „Un mangenr de viandes ap- 
preides, de soupe appretd«," Un fai- 
ndant qui aimerait a bien vivre, sans 
se donner la peine de gagner sa vie, 

Fig. et fam., „Un mangeur de crn- 
cihix, um mangenr d’images, un man 
geur de saints (ein Scheinheiliger, 
Frömmler, Heuchler) ,“ Un bigot, un 
fanx derot. 

MANGEURE. s. f. (Frass; zerfres- 
sene Fleck, der), (On prononce Man- 
jüre.) Eudroit mangd d'une &toffe, 
d’un pain, etc, „Mangeure de vers. 
Mangeure de sonris." 

MANGOUSTE. s.1. VoyesIcusev- 
non. 

MANGUDE. 5.f. (Mangobeere, die), 
Le fruit du manguier, „On prepare 
avec les mangues des geldes ei des 
compotes"“ —» 


MANIEMENT 


MANGUIER. s. m. (Mangohauem, 
der), Grand arbre ä cime dtalde, 
que Von cultive anx Indes et au Br 
sil, et dont les fruits, verdätres, jau- 
nes, ronges ou noirs, sont saroureux 
et d'une odenr agreable. 

MANIABLE, adj. des deux genres 
(geschmeidig), Qni est aisd A manier, 
qui se pröte ä l’action.de Ja main. „Ce 
drap est donx et maniable. Le cuir 
bien apprötd en devient plus maniakle. 
Ce marteau est trop lourd, il u'esi pas 
maniable.” 

Ilsignifie aussi (geschmeidig), Qni 
est aisd ä metire en oenvre. „Ce fer, 
ce euir est doux et mauiable." 

Ilsignifie figurdment (reschmeidig; 
lenksam), Traitable, „Get homme est 
maniable, n’est point da tout maniable. 
Son esprit, son caractöre west pas 
maniable. 

MANIAGUE. adj. des deux genres 
(wahnsinniz), Possede de quelque 
manie. „Il est maniaque, Elle est ma- 
aiaque, 

li se prend anssi snbstantivrement. 
„C'est un maniaque, nne maniaque (ein 
Wahnsinniger, eine Wahnsinnize).* 

MANICHEEN, ENNE., s. (Mani- 
ehaer, der; -erin, die), Gelni, cella 
qui adopte Ja doctrine de Maus, qui 
admet denx premiers principes, un bon 
et nn mauvaıs. 

MANICHEISME. s. m. (Lehre der 
Manichäer, die), Doctrine des mani- 
cheens. 

MANICTORDION, s. m. (Mani. 
ehordion, dus), (Va prononce Mani- 
eorcdion.) Sorte de clavecin, instra- 
ment «de musique & elavier. „Joner da 
manichordion,” 

MANIGLE. s. f. Foyez Manıgur. 

MANIE, s. $. (Wahnsinn, der), 
Folie qui n’esl pas complete commo 
la demence, et qni se manifeste par 
des acces intermittents. Il est atteing 
de manie, La manie est fort dilficile 
& gudrir. 

Il se dit, quelquefois (die Manie ; 
der Wahnsinn), d’Une -folie dans la- 
quelle l’imagination est constamment 
frappde d’une ıdde particuliere. „Sa 
manie est de se croire le Grand Turc.* 
Voyez MonomanıE. 

1 signifie, par extension (die Narr- 
heit), Habitude bizarre, contraire ä 
la raison. „Il a la manie de se faire 
tonjours peindre en hahit romaiu, 
Quelle maniv & Iui de se figurer que 
tout le monde le regarde! k 

I siguifie encore par extension (die 
Sucht, Wuth), Goüt portd jusqw’ä 
Vexcös. „Sa manie pour les tulipes, 
pour les coquilles, la ruiud. Iala 
manie des vers.” 

MANIEMENT. s. m. (Anfühlen; 
Befühlen, das), (On prononce Maunr- 
ment.) Action ds manier, „On con- 
nait la bontd d’un drap au maniement,* 

„Le maniement des arnes (die Füh- 
rung der Waffen),“ L’exereice de pied 
ferme qu’on fait faire aux soldats, pour 
leur apprendre ä bien manier l’arme. 

Manıement (die Führung, Ver- 


waltung, Besorgung), se dit Ggum- 


MANIER 


ment ponr Administration, gestion. 
„Le maniement des deniers publics, 
des finances. Ce ırdsorier a beancoup 
de maniement, un grand maniement, 
un grand maniement d’argent. Son ma- 
niement est de tant de millions. On 
Ini a confid ce maniement. Ceux qui 
ont le maniement des affaires.“ 

MANIER. v. a. (anfühlen; befüh- 
len; in die Hände nehmen; dureh die 
Hände gehen lassen), Prendre, täter, 
toucher arec la main, „Manier un drap 
pohr voir »’il est doux, s’il est fin. 
Manier une dtoffe, des prpiers, des 
livres, des hardes. J’ai manid bean- 
coup de livres dans ma vie, En ma- 
niant ce vase, il l’a brisd." 

Pror., „Je ne Vai vu ni manid,'* Cela 
ne m’est tombe ni sons les yeux, mi 
sons les mains, je ne sais on cela est. 

Manıen, signifie aussi, Se servir 
de quelgne outil, de quelgue instru- 
ment, de quelgue arme, „Il manie bien, 
it sait bien manier le cisean (er führt 
den Meisel gut, weiss gut mit dem 
Meise! umzugehen), le bnrin, la 
pointe, la plume, le crayon, le pincean, 
Yepde, le sabre, les armes. Il manie 
bien un fusil, un violon, nne raquette,* 

Il signiie encore, Employer la ma- 
töre propre ä quelque ouvrags (anıwen- 
den ; behandeln ; handhuben), „Ce ser- 
rurier manie bien le fer comme si (’d- 
tait da plomb, Ce bonlanger manie 
bien la päte, le levain, Ce peintre ma- 
nie bien la conleur. Ce sculpteur ına- 
nie bien la terre, le marbre.* 

11 s’emploie fignrdment, dans les 
denx sens qui precedent, en parlant 
Des prodnctions de Vesprit (führen; 
behandeln), „Get derivain ınanie bien 
la plume, manie bien la langue. Cet 
homme manie bien Ia parole. Get ora- 
teur a bien manid son snjet. Ce poäte 
‚lramatique manie bien les passions. 
11 manie finemwrt lironie, la louange, 
Il manie bien l’dpigramme.* 

„Manier (leiten; lenken) un esprit, 
un caractöre, une personne,“ Les tonr- 
ner, les gouverner ä son gr&, „Il sait 
Vart de manier les esprits. Ce n’est 
pas un homme aisd a manier, On le 
manie comme on reut. Ce penple ne se 
mitie pas si facilement. Le caractöre 
de cet homme est dilficile a manier.* 

En termes de Mandge. „Manier 
(kunstmässig lenken) un cheval,* Le 
faire aller, le mener, „Cet deuyer s’en- 
tend & bien manier an cheral.“ 

„Ce cheval manie bien (dieses Pferd 
macht scine Schulen gut) sons 
”homme, manie bien A droite et ä 
gauche,* II excate avec docilitd tous 
les mouvemenis que vent le cavalier. 
En ce sens, Manier est nentre, 

Manıen (verwalten; unter den 
Händen haben), signilie particnliöre- 
ment, Avoir en sa disposition, admi- 
nistrer, gerer. „Je n’ai pas encore ma- 
nid un denier de cette recetie. Il ne 
manie point d’argent. Il manie tons Irs 
biens de cette maison. Il manie tous 
des ans plus d’ua million. 

„Manier une affaire (eine Sache 
*ühren, leiten)“ La däriger, la cou- 

ii. 


MANIERE 


duire, „Il a tont ce qn’il faut pour ma- 
nier les affaires pnbliqgues,. Il a bien 
manid cette affaire, Il est habile & ma- 
vier les affaires.' 

Faın,, „Cela ne se manie pas ainsi, 
cela n'est pas si nisd a manier (sogeht 
das nicht, so macht man das nicht)," 
se dit A une personne qui, dans une 
affaire s’avrise de manrais expddients. 

MAnıE, &e. partic. (geführt etc.). 

Au mAntEr loc. alr. (im Anfüh- 
len; wenn man ... anfühlt), En ma- 
niant. „Vous recounalirez cette dtoffe 
au manier.“ 

MANIERE, s, f. (Art; Weise, die), 
Fason, sorte. „De toute manjere, de 
qnelque maniöre que cela soit, de ma- 
njere ou d’autre, Jo ne venx pas qne 
cela soit de ceite maniere. Je lui deri- 
rai de la maniere Ja plus pressante, 
De quelle maujere vonlez-vons que je 
me conduise? Je m’y prendrai d’une 
antre manidre. La maniere dont je lui 
ai parl& 1’a fait rentrer en lui-ındme, 
Se vötir d'une maniöre decente. A la 
maniere ordinaire et acconinmde, C’est 


sa maniöre d’agir, de parler. C'est sa 


maniere d’ötre, Chacnn vitä sa maniere, 
U a vouln faire cela ä sa manitre. Se- 
lon ma maniöre de voir, de penser. Il 
a une bonne maniere de se presenter, 
de s’dnoncer, de s'exprimer.* 

Manıene (die Art; Weise), employd 
absolument, signifie qnelquefois, Fagon 
d’agir habitnelle. „C'est sa manitre. 
Chacun a sa maniere. Il ne changera 
pas de manidre.* 

„Maniöre de parler (Art zu spre- 
chen; Ausdrucksweise)," Expression, 
locution, „Cette maniere de parler est 
nenve,correete,incorrecte, fort usitde, Tl 
ades manieres de parler gni Ini sont par- 
ticnlieres, qui n’appartiennent qu’ä Iui.* 

Pror., „Maniere de parler (Redens- 
art)," Chose dite sans consdqnenes, on 
avec une exng6ration sensible, „Il m’a 
offert sa bonrse, mais c'dtait une ma- 
niöre de parler, Quand vous dites quil 
est riche, c’est une maniöre de parler; 
il est tout au plus ä son aise.“ 


„De la bonne maniöre, de la belle, 


manidre," s’emploie ironignement et 
dans un sens Jefarorable, „Il a die 
etrilld de la bonne maniere, de la belle 
manitre (er ist tüchtig, gehörig mit- 
genommen worden)“ Il a dıd battım 
ontragensement, „Je l’ai traitd, je lni 
ai ecrit, je Ini ai parld de Ja bonne ma- 
niöre," Avec duretd, sans menagement. 

Pror., „Faire qnolque chose par ma- 
niöre d’acqnit (etiwasnur obenhin, nur 
zum Scheine, Schande halber thun),* 
Negligeinment, et parce qu’on ne peut 
guere s’en dispenser, „Je Ini ai donne 
par manidre d’acınit des conseils dont 
il ne prolitera pas. Il remplit ses fouc- 
tions par maniere d’acquit." 

„Par maniere de dire, par manidre 
d’entretien, de conversation (ge- 
sprächsweise; weil sich zufällig die 
Rede gab),“ Sans avoir eu aucun des- 
sein forınd d’en parler; sans y mettre 
d’importance. „U ne fut question de 
cette affaire que par mauitre de con- 
versation,'* 
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Espöce, apparence, „Il viat une maniöre 
de demoiselle. Il fut abordd par nae 
maniere de valet de chambre. Nous Iui 
avons fait une maniere de fete. Nons 
avons imagind une manidre de strata- 
gene,“ Daus ce sens, il est familier. 

Manıere (die Manier, eigenthüme 
liche Art), en Peinture, se dit de La 
fagon de composer et de peindre qui 
est propre Ann artiste, ä nne dcole, 
„La mrniere de ce peiutre est grande, 
Raphael a eu plusienrs manidres, Co 
tablean est peint dans la maniere du 
Guide, dans la maniere de l’dcole ro- 
maine, de l’dcole Namande, etc. Rem- 
brandt s’est fait une manidre propre & 
produire de grands effets. Sa manidre 
est dangereuse ä imiter, Uue manidre 
large, grande, maigre.* 

2 se dit, par extension, en parlant 
(die Manier) Des ouvrages de littdra- 
ture, „Cet derivain a changed sa ma- 
niere. Ce poöte s’est fait uue manidre 
expeditivre,“ 

Manıene (die Künstelci), signifie 
anssi, Affectation, recherche, exagera- 
tion. „A force de sojgner son style, on 
peut tomber dans la manidre. Il ade 
Ja maniere, Il n’a pas de munidre, 
Gela sent an pen Ja manitre. Il ya de 
la maniere dans ce discours, dans ce 
tablean, dans la pose de cette statne.* 

Manıeres (die Manieren; das Be- 
tragen, Benehmen), an pluriel. se dit 
de La fagon d’eire on d’agir dans le 
commerce de la vie, „Il a des manitres 
agrdables, Ses manieres deplaisent 
tout le monde. Il a de bonues, d’ex- 
cellentes maniöres. Manidres rudes, 
Ötranges, grossieres, desobligeantes. 
Maniöres ddonces, polies, iusinnantes, 
aisdes, obligeantes, engagenntes. Ila 
conservd les manieres de la prorince. 
Les manicres des Orivntaux different 
beanconp des nötres.“ 

Ironig., „Avoir les belles maniöres 
(ein feines Benchmen erkünsteln),* 
Affecter les manieres d'un dıat au-des- 
sus du sien, 

De manıene ov8. loc, conjonctire 
(so, dass), De sorte que. „Il dit, il fit 
telle et telle chose, de maniere que l’on 
vit elairement ses iutentions. Il faut 
tonjours se conduire de maniere qu’on 
n’ait ancun reproche A se faire.“ 

De nantene Ä, loc. prepositive (so, 
dass), De fagon ä. „Il parla de maniere ä 
convainer« Ins junges de son innocence.” 

MANIERE, EE. adj. (geziert; ge- 
künstelt; geswungen), Qui est remar- 
quable par quelgne affectation dans son 
maintien, dans ses manieres. „Acteur, 
danseur manidre. Cet homme est fort 
manidrd. Cette femme est trop manid- 
rde.* On dit, dans un sens analogne, 
„Air mauierd, contenance manidrde, 
eic.* 

U signifie en Littdrature, en Pein- 
tare, eu Senlpture, etc., Qui a de la 
manidre, ou il y a de la manidre (ma- 
nierirt; gekünstelt). „Auteur manid- 
re. Style maniere, Pincean manidre, 
Pose manidrde, Des figures, des dra- 
peries manidrees, Une composition, 
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une conleur mauidrde, Get ddifice est 
dan goüt manidrd.“ 
MANIEUR. s.ın. Cehni qui manie bean- 
coup. „C'est un manienr. d’argent (das 
ist ein Geldzähler)* U est familier. 

MANIFESTATION. 5.1. (Acusse- 
rung; Offenbarung, die), Action par 
Isquelle ou manifeste quelque chose, 
„La pärole sert üä la manifestation de 
Ja peusde,“ 

11 est plus particuliörement usitd 
daus les matidres de religion (die Of- 
fenbarung). „Apres une manifestatiom 
si dridente de la puissance de Dieu. 

MANIFESTE. adj. des deux gen- 
res (offenbar; weltkundig)“* Notoire, 
<rident, connm de tout le monde. 
C'est une erreur manifeste. C’est une 
chose publigue et manifeste, Rendre un 
crime manifeste. Cela est si manifeste, 
gne personne n’en peut douter.“ 

MANIFESTE. s. m. (öffentliche 
Erklärung; Rechtfertigungsschrift, 
die; Manifest, das), Ecrit public 
par leqnel un prince, un Etat, un purti, 
une personne de grande cousideration, 
rend raison de sa conıluite daus quel- 
que affaire importante, „Ge prince, 
avant de ddclarer la guerre, fit pu- 
blier un manifeste, donua un manifeste, 
donna son manifeste, Le manifesie des 
Etats-Unis d’Amcrique. Vous en ven 
rez les raisons dans son manileste,'* 

MANIFESTEMENT.adv. (offenbar; 
augenscheinlich), Clairemeut, eridem- 
ment. „Je vonsferai roir manifestement 
que voire uouvelle est fausse, Cet 
homme est manifestement conpable.* 

MANIFESTER. v. a. (offenbaren; 
"äussern; kund geben), Faire connaitre, 
decourrir, metire au grand jour, „Dieu 
a manifeste son pouvoir. Manifester sa 
pensee, ses sentimenis, ses voloutds. 
Manifester son gduie, son falent, par 
guelyue production reinarquable.* 

Il s’emploie aussi avec le pronoın 
personnel (sich offenbaren). „JEsus- 
Carıst se manifestaaux apötres.Onand 
ce secret viendra a se manifester. La 
rebellion commengait & se manilester." 

MANIFESTE, AE. parlicipe (geof- 
Senbart). 

MANIGANCE. s. 1. (Kniff; Scklich, 
der), Mauoeuvre secrete, procddd ar- 
tißicieux, petite intrigue, „Il ya de 
la manigauce Jans ceite entreprise. 


Je ne sais pas leur manigauce, I y 


a ld une manigauce que je n’euteuds 
point.” Il est familier, 


MANIGANCER.v.a.(anspinnen; ein- | 
Sudeln), Tramer secretement quelque | 


petite iutrigue. „C'est ini qui a manigau- 
c4 10ute ceite affaire." 1 est familier, 

MANIGANCGE, EX. participe (anye- 
spannen). 

MANIELLE. s. £, (Manille, die). 
T. du Jex dhomlre, da Quadrille et 
da Tri. Cest, en aoir, Le deux, et, 
en rouge, Le sept de la couleur Jans 
layuelle on jone. „ka mmujlle est la 
seconde triomjke, c'est um matador.' 

MANIOC, s.m. (Maniok, der), Ar- 
brissean l’Amedrique, dont la racine 
sert & faire une sorte de paiu qu'on 
aomme Cassuvc, 





MANIPULAIRE 


MANIPULAJRE. s. m. (Rotten- 
führer, der). T. d’Antiq. rom. Chef 
d’une des compaguies deut la cohorie 
ronmine dtait composde, 5 

11 est aussi adjectif des denx gen- 
res, etsigniße alors, Qui appartient 
au manipule, „Soldat, habit, en- 
seigne inanipnlaire. 

MANIPULATEUR. s. m, (Bear- 
beiter, der). P. de Chiwie et de Phar- 
macie. Celui qui mauipule. „Hubile 
manipulateur. 

MANIPULATION. x. f. (Behand. 
lung; Bearbeitung, die; Verfahren, 
das). T. de Chimie et de Pbarmacie, 
Action de manipuler. „La masipulation 
da minerai. Cechimiste, ce pbarmacien 
entend bien la mauipulation. S'rxer- 
cer anx manipulations chimiqnes.“ 

MANIPULE.s. m. (‚Armbinde, die), 
Ornement que le preire catholiqus 
porte au bras gauche lorsqu’il cdläbre 
la messe, et que le diacre et le sous- 
diacre portent aussi quand ils serrent 
a l’autel, 

Manıruze (die Rotte), signifie 
anssi, Chacune des compagnies dont 
Ctait composde la cohorie, daus l’an- 
cienne milice romaine, 

ManıeuLe (Werkzeug zum Her- 
auszichen eines Gefärses uus dem 


a 


Feuer), en termes de Pharmacie, se 
dit de L’ustensile qui sort & retirer un 
vase du fen sans se brüler, 

Tl se dit aussi (die Handvoll) d’Une 
| poignde d’herbes, de flenrs, de graines, 
| ou d’autres choscs semblables. „Pre- 

nez un manipnle de fleurs d’orange.* 
MANIPULER. v. a. (behandeln; 
beurseiten). T. de Chiwie et de Phar- 
macie. Operer avec la ımaiu sur les 
substances qu’on extrait, qu'’on decom- 
pos*, qu’on mele, etc. „Manipuler le 
| minerai. La boute des medicaments 
| dipend beaucoup du sein avec lequel 
' on les a manipnles.* 

11 s’emploie anssi absolument, „Ce 
chimiste, ce pharmacien manipule fort 
bien, 

MANIPULE, BE. partie. (behandelt). 
MANIOUE. s.f. (Handleder, das), 
Espüce de gant on demigaut que cer- 
taiıs ouvriers se ‚nettent a la main, 
‚ pour qu’elle pnisse resister au travail. 
| Le peuple Jit D’un saretier, „Il est de 
| la manique, c'est un homme de la ma- 
nique (er ist von Schusterhandwerk, 
hat es mit der Ahle zu thiun).* 

MANIVEAU. s. m. (flache Körb- 
chn, das), Petit plateau d'osier sur 
lequel on range certsius comestibles 
| pour les vendre. „Manireau d’eper- 
laus, de chamy guons." 

MANIVELLE. s. f. (Kurbel; 
Handgriff; Drehling,, der), Piece de 
fer ou de bois qui se replie deux fois 
ä angle droit, et qui, placde & V'ex- 
tremitd J’un arbre ou essien, sert ä le 
faire tourner, „La manirvelle d'un meu- 
lin & cafe. La mauivelle d’un gourer- 
mail. Touruer une manirekle. 

MANNE. s.1. (Manna, das) (On 
prononuce Mdne.), Espöce de suc con-' 
eret, qui decoule »aturellement, on 
par incision, de certains vegetaux. 





| 
| 
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„Manne de Calabre. Bonune manne, 
Maane en sorte, en larmes. Prenez 
une once de manne. Ou purge les en- 
fants arec de Ja manne,* 

Manne (das Manna), daus V’Ec- 
sure sainte, se dit de La uonrriture 
que Dieu fit tomber da ciel pour nour- 
rir los enfants d’Isra@l dans le däsert, 

Fig., „Cest une bonne manne, une 
vraig manne," se dit D’un aliment qni 
est tros-abondapt, et est tres-utile 
pour la nonrriture du penple, 

Fig. et en style de Derotion. „La 
manue celeste (das Wort Gottes),“ 
La parole de Dieu. 

MANNE, s. f. (lange Korb, der) 
(L’A est href.), Panier d’osier plus 
long qne large, qui a une anse & cha- 
que extrdmite, et ou l’on met du linge, 
de la raiss+lle, et d’autres ol)jetis. „Met« 
tre de la vaisselle daus une maune,* 

MANNEOQUIN, s. m. (Korb; Tra- 
gekorb; Marktkorb, der), Pauier long 
et eiroit, dans lequel ou apporte des 
fruits on dela marde au marche, „Man- 
nequin demarde. Mannegnin de fruits." 

ll se dit aussi (Fersetzkorb) d’Un 
pauier d’osier a claire-roie, dans leqmwel 
on el&ve des arbres destinds & regar- 
nir un Jardin. 

Mannegvin (der Gliedermann), ze 
dit en outre d’Uue figure imitant le 
corps humain, donf tous les memhres 
ont des jointures bristes qui imitent 
le jeu des articulations, etsurlaquelle 
les peintres et les sculpteurs ajıstent 
des draperies, apres lui avoir donus 
latıitude de la figure qu'ils renlont 
representer. „Mannequin de grandaur 
natnrelle, Petit mannequia.* 

„Cette Sgure sent le maunerula, 
Elie manque de naturel, 

Fig. et fam., C'est un vrai mannegnin 
(das ist ein wahrer Gliedermann),** 
C'est un homme nul, saus caractdre, 
que I’nn fait mouroir comme on veut. 

Mannegquıx (der Gürdermann), se 
dit dgalement Des figures imiiunt le 
corps humain, sur lesquelles les chi- 
rurgiens s'exercent & l’application dus 
bandages et a la mauoeurse desaccou- 
chements. . 

MANNEOUINE, EF. adj. (unna- 
türlich; steif). T. d« Peiuture. Qui 
sent le mannequin, qui est dispose 
avec affectation. „Ces draperies, ces 
figures sont mannequindes.“ 

MANOEUYRE. s. f. (Rcwsgung ; 
Wendung; Schwenkung, die), Action 
ou opfration de la main. Il siguihie 
priacipalement, en termes de Marine, 
L’action de gouverner, de conduire un 
vaissean, de regler ses mnurements, 
de lui faire faire toutes les dvoluions 
wecessaires, soit pour la rouie, soit 
pour le combat. „Ce matelet, ce pi- 
lote, ce capitaiue de vaisseau entend 
bien la manoeurre. Boune, mauraise 
mingeurre. Manoeurvre ddlicate, bar- 
die. Ils firent nue mauoenrre pour 
gagner le vent sur !’ennemi. Changer de 
manoenvre,. Commander la mauoenvre, 

Manoeurnes (des Touwerk), an 
ploriel, se dit de Tons les cordages 
destings & mauier les voiles et ä faıre 
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les antres services du vaissenn. 'On 
appelle „Manoeuvres conrantes, Les 
sordages mobiles qui servent ä tomt 
memrpt pour manoeuvrer le vaissean ; 
et „Manoeurres dormantes,* Les cor- 
dages fixes dont on ne fait usage que 
rarement. Ondit, awsingulier, „Amar- 
rer tıne manoeuvre, etc.“ 

Maxoevraz (das Manoeuvre; die 
Bewegung, Schwenkung), se dit 
aussi Des monvements qu’on fait exd- 
cuter ä des troupes. „Il fit une ına- 
Hoeuyre qui deconcerta les ennemis. 
Une manoeuvre hardie. Les savantes 
manoeurres de ce general ont decide 
ta victoire. Les manodavres de Ia der- 
niöre revneont die fort bien exdeutdes.“ 

Il se dit, figurdment, Des moyens 
qu’on emploie pour arriver d ses fins; 
et alors il se prend le plns sonvent en 
manvaise part (das Verfahren). „Il 
a fait nne manoenrre qui a gätd ses 
affeires. I a fait lä une dtrange ma- 
noeurre, Une habile, une fine, une 
prudehte manoenyre. Il est parvenn, 
ä force de manoeuvres, ä supplanter 
ses conenrrents, 

MANOEUVRE. s. m. (Handlan- 
ger; Handarbeiter, der), Celni qni 

traraille de ses mains. On ne Vem- 
ploie guöre gir’en parlant De cenx qni 
serrent sons les magons, les couvreurs, 
etc. „Il a tant de manoeuvres ä payer 
par jour. G’est P’heure oü les magons 
etleurs manoenvres quittent le travail.“ 

Il se dit, figur&ment et par mdpris, 
dUn homme qui exdente grossiere- 

ment et par routine an onvrage d’art. 
„Ce n’est qn’un manoeurre," 

I se dit anssi, fignräment er en 
manuvaise part, d’Un homme suhtil, 
rusd, disposdä tromper, „Defiez-vonsde 
ini, c'est un fin mannentre (....esistein 
schlauer, durchtriebener Bursche).* 

Fig., „Trarail, ouvrage de manoen- 
vre (Handlanzerarbeit; geistlose Ar- 
beit) ,* se dit Des onvrages dart ou 
de littdratare, qui w’exigent que dan 
temps et de la patienc®e „Compiler 
est un ouvrage de mangeuvre.“ 

MANOEUYVRER. v. n. (manövri- 
ren; Bewegungen, Schwenkunren 
machen). T. de Mar. Faire la ma- 
noeurre, „L’dqnipage a bien manoen- 
vre." On dit actirement, „Mannenvrer 
les voiles, manoeuvrer m vaissran.* 

„Ce vaissean inanoenvre bien,“ Il 
exdente bien ses monvements. 

Manoeurnen (manövriren), se dit 
aussi en parlant Des monvements que 
des troupes exdentent. „Ces troupes 
ont bien manoenvre, Faire mauoen- 
vrer des troupes.' 

I se dit, dans un sens jrius dtend, 
en parlant {manövriren , Bewegungen 
machen, die Bewegungen leiten) De 
Vart qu’un gendral deploie ponr reus- 
sir daus ses projets, soit yqu’il venille 
attaqner V’ennemi, soit qu’il venille 
Veviter. „Les ennemis avaient rdsolu 
de differer le combat; mais notre ge- 
ndral manoenvra si habilement, qu'il 
lvs forca d’en venir aux mains.* 

Manoeuvnen (eineSachecinleiten, 
betreiben), siguifie Sgurdment, Preudre 
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des mesures ponr faire rdassir nme af- 
faire. I s’emploie ordinairement en 
manvaise part. „Il amanoenvrd habile- 


' ment. Il a manoenyrd sonrdement. II 





| 


a bien manoenvre. Ila mal manoenrrd.“ 

MANORUTRE, £E. participe (manö- 
vrirt). „Des gal&res manoeurrdes par 
des forgats,* 

MANOEUVRIER. s. m. (Manö- 
vrirer, der), Celui qni entend bien la 
manoenvre des vaissemux. „Un bon, 
un fin, un excellent manoenvrier," 

11 se dit anssi en parlant De la ma- 
noeuvre des troupes de terre, „Cet 
officier est nn bon manoenvrier. Cette 
armıde est bonne manoenvriere,” 
MANOIR. s. m. (Wohnung; Be. 
hausung, die; Haus, das), Demeure, 
maison. On est venn me visiter dans 
mon manoir.“ Il est surtout en nsage 
au Palais. „Le principal manoir. Le 
manoir abbatial. Le manoir episcopal. 
Le manoir seignenrial.“ MH est anssi 
d’nsage en podsie. „Les manoirs 
sombres.“ 

MANOUWVRIER, s. m. (Handar- 
beiter; Tagelöhner, der), Ourrier 
qui travaille de ses mains, et ä la 
journde. 

MANOUE. s. m. (Mangel, der), 
Defaut, absence, privation, „Un man- 
que de foi. Un mangne de parole. Le 
mangne d’argent en est canse, C'est 
le mangne de chalenr qui a fait retar- 
der Ian moisson. II y a lä nm mangne 
de respeet inexensable.* 

„Tronver quelque chose de manque,* 
Le trouver de moins onildevraitötre. 
„Je tronvai dix deus de manque (zu 
wenig) dans un sac de mille francs.* 

Mangue (aus Mangel), s’emploie 
quelgnefois en forme de pr&position, 
et signilie, Faute, „Ce n’est pas man- 
que de soin s’il ne rdussit pas dans 
cette affaire." 

Au Billard, „Un mangne-d-toucher 
(ein Fehler, Stoss, der den zu ma- 
chenden Ball nicht erreicht), se dit 
Lorsqne le jonenr w’atteint pas la bille 
sur laqnelle il jone. „Mangqne,* dans 
cette expression, ne prend pas la mar- 
gne dn pluriel. „Il a fait dix manque- 
ä-toucher dans la partie.“ 

MANOQUEMENT. s. m. (Fehler; 
Unterlassunssfchler, der; Versehen, 
das), Faute d'omission. „Ce fat un I- 
ger wangnement, Il n’y a personne gni 
ne soit sujet & quelque Mmanquement.“ 

U se dit anssi pour (Mangel) De- 
fant, mangne. „Manguement de pa- 
role. Maugnement de foi, Mangqne- 
ment de respect.“ En ce sens, il est 
moins usitd que Mangue. 

MANQUER. v. n. (fehlen; Fehler 
machen), Faillir, tomber en fante, 
„Tous les hommes peuvent mangqıer, 
sont snjets ä manquer. N’avez-rous 
jamais nanqud?* 

Il se dit, ä pen prös dans le m&me 
sens, en parlant (versagen; nicht los- 
gchen) Desarmesä fen, lorsqu’on vent 
tirer et que le conp ne part pas. „Ses 
denx pistolets mangquörent. Son fusil 
mangqna, 

Manguven (fallen; verfallen; ster- 
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ben), signifie aussi, Tomber, pdrir. 
„Cette maison manqyue par les fonde- 
ments. Ce cheval manque par les jam- 
bes. Get homme est bien malade; s’il 
vient ämangquer, sa famille est ruinde.* 

11 signifie egalement, en parlant 
Des choses, Se derober, s'affaisser. 
„La terre manqua (wich) sous leurs 
pieds.“ 

„Le piel lui a manqud (der Fuss 
versagte ihm) ,“ Le pied Ini a glisse, 

Manxguen (falliren; Bankerott ma- 
chen), signifie figurdment, Faillir, 
faire banqueronte. „Ce banquier, ce 
ndgociant, ce marchand a mangqnd. 
Cette maison a manqud, a mangud de 
deux millions, etc,“ 

1 siguifie anssi, De£faillir. „El ne 
peut pins se sontenir, les jambes, les 
fgrces ini mangnent (die Kräfte ver- 
sogen ihm). Elle va s’dranonir, le 
coeur lui manque. Je äuis si effrayd, si 
interdit, que la parole me manqnue („. 
dass mir die Sprache versagt)“ 

I signife encore (fehlen), Faire 
fante, „Il achöterait volontiers cette 
maison, mais l’argent lui manqne. Le 
gibier mangqne cette annde. Les vivres, 
les mnnitions mangnaient aux nssid- 
ges. La poudre vint ä lenr mangner. 
Le courage Ini a manynd. Le talent, 
la bonne volont# ini manque. Il ne 
Ini mangne rien. Tont Ini manque ä la 
fois. Vons nous avez bien manqnd au- 
jonrd’'hni. Vous mangniez seul d la 
fete qu’on avait prejiarde pour vons.* 

Manxoven (fehlen), en parlant 
D’une personne on d’une chose, sigti- 
fie aussi qu’ Elle est de mnins lä o% 
elle devrait se tronrver. „Il mangue 
denx cents hommes dans ce rdgiment, 
1 mangne beaucoup de livres dans 
cette bibliothöqne. FI nons manque 
pinsienrs decades de Tite-Live.“ 

Manouen (ermangeln; Mangel ha- 
ben), snivi de la preposition de, si- 
gnifie, Avoir farte de. „Mangner d’ar- 
gent, de vivrres, de munitions, etc. 
Mangner du ndcessaire. Mangquer de 
memoire (kein Gedächtniss haben). 
Manquer decoesur, derdsolution. Man- 
quer d’occasions. Il ne manquo pas 
d’appdtit. Il mangque de tout. Il ne 
mangqne de rien. 

„Mangner de parole (sein Wort 
nicht halten), mangner de foi,“ Ne 
pas tenir sm parole, m’avoir pas de 
bonme foi. 

„Il ne mandgue pas d’esprit (es fehle 
ihm nicht an Geist), d’ambition, de 
honne volonte, etc, * II a de lesprit, 
de Pambition, de 1# bonne volonte. 

Mangquen (verfehlen ; versäumen), 
avec de et un verbe & Pinfinitif, signi- 
hie, Omettre, oublier de faire quelgue 
chose, „Je ne mangnerai pas de faire 
ce que vons vonlez. Ne mangnez pas 
de vous ironrer au rendez-vons.” 

N signifie aussi (auf dem Punkte 
stehen ; Gefahr laufen), Conrir qnel- 
qne risque, &ire sur le point d’eprou- 
ver qnelque accident, „Nous avons 
mangud de verser. 11 a manqud d’ötre 
sad.“ Däns ce sens, il est familier. 

Manguen (versäumen; nicht nach- 
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kommen), suiri de Ja preposition d, 
signifie, Ne pas faire ce qu’on doit ä 
Pegard de quelgu’an on de quelque 
chose, „Mangner ä son devoir, A ses 
amis. Maugner ä ses engagements, ä 
l’honneur, ä sa foi, & la parole. II 
a manqued ä l’assignation, au rendez- 
vous.“ 

„Manguer ä qnelgn'nn (gegen Ei- 
nen fehlen),* Maugner aux dgards, 
au respect qu’on Iui doit, „Al m'a man- 
que essentiellement.“ 

„Se manguer äsoi-m&me (sich selbst 
vergessen) ,“ Compromettre son hon- 
neur, „Par cette violence, il s’est 
mangnd & lui-m&ie encore plus qu’aux 
autres.' 

Au Billard, „Mangner ä toncher 
(den Ball nicht berühren) ,“ Ne pas 
atteindre In hille sur Taquelle on jone, 

Manguen (verfelhlen ; versäumen), 
est qnelgnefois acıif, et signilie, en 
gendral, Ne pas reassir dans ce qu'on 
a entrepris, ne pas rencontrer ce qu’on 
poursuivait, etc, „Je suis arrive trop 
tard, j’ai mangnd cet homme. Je ne 
Yai mangud que d'un quart d’heure, 
1a manıud nur beile occasion. Il a 
mangnd son conp, Il a inungnd son 
but. Il a ınangued un bon maringe, J’ai 
manqnd mon affaire, Il a mangud son 
projet. Cet antenr a maugne son sujet.“ 


MANSE 


MANSE. s. 1. Voyez Mense. 

MANSUETUDE. s,f. (Mildigkeit; 
Milde, die), De&bonnairetd, doncenr 
d’äme, benignitd, patience,. „La man- 
snetude est ume vertu: chrdtienne,* Il 
n'est gnöre usitd que dans le Jangage 
de la devotion, 

MANTE. s. f. (Memntel, der), Es- 
pece de vötement de femme, ample et 
saus manches, duj se porte par-dessus 
les autres vetements, dans les temps 
froids. „Mante de mdriuos doublee de 
soie, Prendre sa mante. ‘ 

1 se dit aussi ( Tratermantel; 
Trauerschleier) d’Un vetement sem- 
blable, que les dames de la cour por- 
tent dans les denils. „Durant le demil 
du feu roi, toutes les dames dtiaient 
en mante, 

ll se dit aussi (Nonnenschleier ; 
Nonnenkleid) d’Un certain habit que 
porteut quelques religienses. 

MANTEAU. 5. m. (Mantel, der), 
Vetement ample et sans manches qui 
se met par-dessns U’habit, et qui prend 
ordiunirement depnis les epables jus- 
qu’an-dessons drs genoux: „Grand 
manteau. Mantean d’'hiver, d’did. Man- 
teau pour la pluie, Manteau de camı- 
pagne. Mantenn Idger, pesant. Manteau 
noir, b!en. Mautean ä l’espagnole. Man- 
tenu de denil. Un collet de manteau, 


„Manquer (verfehlen; nicht treffen) | Un mautean ample et qui a bien du 


une pi&ce de gibier,“ La tirer et ne | 


pas la iuer, „J’aimangud na lievre qui 
&tait au bout de mon fusil.* 

Par menace, „S’il me mangne, je ne 
le maugqnerai pas (wenn er mich ver- 
fehlt, so werde ich ihn treffen)“ 1 
pent compter sur les effeıs de mon res- 
sentiment, 

„Les chassenrs ont manqud le cerf,* 
Is ne l’ont pas pris, „La gendarmerie 
a manque les voleurs,* Eile ne lesa 
pas attrapds, 

Fam., „L’avoir manqud belle," Avoir 
&chappd ä un grand danger. „La balle 
a percd votre chapeau, vous l’avez 
manque belle (Sie sind noch glücklich 
davon gekommen), Il a fait une chute 


tour, Prendre, quitter son mantean, 


' S'’enrelopper de son mauteau, dans son 


mantean, „Avoir son manteansurlenez, 
Avoir le nez dans son manteau. Tirer 
quelqu’un par le mantenu. 

Fig., „S’envelopper de son manteanu 
(sich n seinen Mantel hüllen; sein 
Schicksal ruhig erwarten) ,* Se resi- 
gner, attendre son sort avec calme au 
milien des dangers. „Le sage est quel- 
quefois rdduit ä s’euvelopper de son 
mantenu,'t 

Fig., „Vendre, debitor sons le man- 
teau (heimlich verbotene Bücher ver- 


| kaufen)" Vendre claudestinement des 


livres defendus, „C'est un Jibelle qui 
ne se vend qua sous le mautean.* On 


ü se casser le cou, il l’a manqud belle. | le dit aussi en parlant De toutes les 


1 allait confier ses affaires ä un fri- 
pon, ill’ manqgud belle.” 

MaxovE£, £e. participe (verfehlt; 
mangelhaft). „Un onvrage mangne,“ 
Defectneux. „Un projet manque,“ 
Avorie. 

Faın., „Un poöte, un peintre, un 
arocat mangne,“ Qui manque de talent. 


MANSANDE. 5.1. (Mansarde, die). | 


T. d’Archit. Fenötre pratigqude dans 
la partie presque verticale d’un comble 
brise. „Le voleur s’est introduit par 
la mansarde." On dit aussi, „Fenetre 
en mansarde.“ 

Isignihie aussi (gebrochenes Dach; 
Gicheldach; Dachkammer), Une 
chömbre pratiquee sous un comble 
brise, „Il habite une mansarde. „Il loge 
dans les mansardes. Les mausardes 
d'un hötel.“ 


„Etage en mansarde, Etage dont les | 


shambres sont des mansardes, 
„Comble, toit en mausarde," Com- 
bis, toit brise. 





choses defendnes. 
Fig. et faın, „Garder les manteaux," 


Faire Iv guet, ou demenrer dä ne rien 


fajre, pendant que ceux avec qui l’on 
est venu se diverlissent, ou COM- 
mettent quelgue delit, E 

„Röles ä mantean (Mantelrollen),* 
Röles de certains personnages de co- 
medie, pour lesquels, a raison de leur 
äge, de lenr condition gu de lenr ca- 
ractöre, Je mantenn Etait un vötement 
d’usage, „Il joue lesrölesa mantean.* 
On dit daus le mömne sens, „Jouer les 
mantranx.” 

„Mantean long,” Espce de mautean 
etroit, ordinairement fait de soie noire, 
que Jes eceldsiastiqurs portent avec Ja 
sontane, „El dtait en mantean Jong.“ 
On appelle par opposition „Manteau 
court,* Une esp&ce de petit mantenn 
de »oie noire, qui ne passe pas le ge- 
non, etgie les eceldsiastiques mattent 
avec l’habit court, lorsqu’ils vont dans 
la monde, „Se mettre cu mantean court.' 
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„Mantean de denil (Trauermantel),® 
Long manteau noir que portent aux 
enterrements les plus proches parents 
du defant, 

„Mantean de cdrdmonie ( Ceremo- 
nien - Mantel) ‚“ Long manteau fonrr& 
ou doubld, et traiuant, que les rois, 
les princes et les grands dignitaires 
portent dans certaines cdrdmonies. „Le 
manteau jmperial, le manteau royal, 
le mantean ducal, le mautean de pair, 
sont des manteanx de cdrdmonie. 

„Manteau de conr," Espäce de robe 
Sans Corsage, ouverie par devant et ä& 
queue trainante, qui s’attache au bas 
de la taille, et que portent les dames 
de la conr, les jours de presentation 
et de cercle. 

„Manteau de nuit," on, plus ordi. 
nairement, „Mantcau de lit," Espeoe 
de manteaa fort court, ayant des man- 
ches, et doüt On se sert dans la cham- 
bre et an Jit, 

Manteau (der Deckmantel, 
Schein, Vorwand), signifie igurdment, 
Apparence, pretexte dont on secourre, 
„Sous le manteau de la ddrotion, de 
la religion, on cache souvent de man- 
vais desseins.' 

Manteau (Mantel), en termes de 
Blason, La fonrrnre herminde sur la- 
quelle est posd l’deu. r 

Manxteau (Farbe des Gefieders), 
en termes de Faticonnerie, La couleur 
des plumes d'un oiseau de proie, „Get 
oispau a nn beau manteau,‘ 

„Manteau de cheminde (KHaminver- 
kleidung) ,* La partie de Ia cheminde 
qui fait saillie dans la chambre, au- 
dessus de Vätre, an-dessus dn foyer. 

MANTELET s. m. (Miöntelchen, 
das), Espöce de petit mantean. „Les 
Ercqnes portent en edrdımonie un mau- 
telet violet par-dessus leur rochet, 
Les fenimes ne portent presque plusde 
mäntelets." 

Maxteet (das Schirmleder), se 
dit aussi d’Une grande piece dr enir 
qui s'abat sur le derant et sur les cö- 
tds des ealöches. „Lever, abattre les 
imantelets." 

Manterer (die Rındunr), en 
termes de Gnerre, se dit d’Une sorte 
de machine composde de plusieurs ıua- 
driers, que Non ponssait devant z0i 
daus l’attaque des places, pour se 
meitre ä couvert des conps ıl» fusil, 
„On remplac« depnis longtrmps les 
mantelets par des gabions trös-!levds, 
renplis de fascines et de mıenn bois.* 

MANTELURE. s. f. (#lickenhuar, 
das), Le poil dn dos d’an chien, tors- 
qwil n'est pas de la meme conleur quo 
celui des antres parties da corps. 

MANTILLE, s. f. (Mantille, die), 
Petit mantean qni sersait autrelois & 
V’babiliement des femmes, 

MANUEL, ELLE. adj. (Hand...), 
Qui se fait avec Ja main, „Onvrage, 
travail mannel, Operation mannelle, 
On fit aux panvres nn» distribution 
mauuelle d’argent.* 

„Distribntion mannelle (Belohnung 
der Stiftsherren ete. bei gewissen 
Messen),“ se dit particulitremeut de 


MANUELLEMENT 


Ce que les chanoines regoivent par 
leur assistauce & cerltains olfices ou 
services particuliers, 

Maxusı (Handbuch, das), est 
anssi substantif, au masculin, et sert 
de Titre & certains livres on abrege6s, 
pour annoncer qu'on doit en faire ua 
frdquent usage, et les aroir, pour 
aiusi dire, tonjonrs dä la main. „Ma- 
uuel de derotion. Le Mannel de saint 
Augnstin. Le Mannel d’Epictöte. Ma- 
unel du cavalier, de Vartillenr, Ma- 
auel lexique, Ce livre devrait eire 
le manuelde tons les adıninistratagges.” 


MANUELLEMENT. adv. (aus der 
Hand; in die Hand), Avec la main, 
de la main ä la main. „Donner, rece- 
voir mannellement.“ 

MANUFACTURE. s. f. (Manu- 
factur; Gewerbsanstalt, die), La fa- 
brication de certains prodaits de Pin- 
dustrie. „La manvfacıure des dtofles 
de Jaine et de soie est une source de 
richesses pour la France. Depuis un 
siöcle, tous les genres de mannfactnre 
se sont perlectionnes.“ 11 vjeillit en 
ce sens : on dit plus Ordinairement, 
Fabricetion, 

Il siguifie anssi (das Werkhaus), Le 
bötiment ®u Von fabriqne, et sourent 
Tout ce qui est ndcessaire pour garnir 
les ateliers. „Il a fait construire une 
fort belle maunfactare. Alltr ä la ma- 
nufactnre. Elerer, monter, etablir 
une mannfactnre de draps, d’dtoifes de 
soie, de chapeanx, de glaces, etc. La 
manufacture de tapisseries des Gobe- 
lins. La manufacture de porcelaiues 
de Sövres.' 

Ilsignifie encore (die Manufaetu- 
risteni die Werkhausarbeiter), Les 
onvriers de la mannfactare. „Toute la 
mannfacture vint an-derant de nous, 
et prit part ä la fete.* 

11 s’emploie quelqnefois an figurd, 
(die Manufactur), „Le burean de ce 
journal est une manufacture de calom- 
nies, de mensonges, Il a etabli chez 
luji une manufacture de libelles.* 


MANUFACTURER. v. a. (verfer- 
tigen; verarbeiten), Fahriquer des 
onrrages dans une manulacture. „On 
a fait venir beauconp de laines d’is- 
pagne pour les mannfacturer. Ces 
etoffes ont did manufacturdes A Lyon.“ 
On dit plus ordinairement, Fahriquer, 

MANUFACTURE, EE. partic, (ver- 
Jertigt). 

MANUFACTURIER. s.m. (Alanu- 
Jacturist; Gewerkmeister, der), Eu- 
trepreneur, proprietaire d’nne manı- 
facture. „Mannfacturier en laine, en 
soie, etc. Cei homime est un gros min- 
aufaciuarier.“ 

DI se dit aussi (der Werkhausarbei- 
ter) 4’Uu ontıier qui travaille dans 
une manufacture, 

MANUMISSION. s. f. (Freilass- 
ung, die), Action d’affrauchir les 
esclaves et autres persounes de condi- 
tion serve, „La manumssion, qui 
dtait en usage chez les anciras Romaius, 
avait passed dans le droit Sdodal.” 

BANUS (IN). (On prouonce Ins 


MANUSCRIT 


manuce.) Expression latine qui s’em- 
ploie dans cette phrase, „Dire son in 
manus (seine Seele Gott befchlen),* 

| Recommander son äme a Dien, au ıno- 
ment de monrir., 

MANUSCRIT, ITE. adj, (hand. 
schriftlich; geschrieben), Qui est derit 
a la main, par opposition a ce qui est 
imprimd. „Il yadans cette bibliotheque 
dix milte volumes, taut imprimds que 
manuscrits. Pidce, copie manuserite.* 

Li est anssi substantif, au masculin 
(die Handschrift). „U a remis, ila 
vend« son manuscrit ä Nimprimenr, 
J’ai va ce manuscrit,. J’ai In cette 
piece en manuscrit, U a fait coarir cet 
ouvrage eu manuscrit. Get auteur m'a 
legud ses manuscrits.“ 

N se dit, particnliörement (die 
Handschrift), de Gertains derits pre- 
cienx par leur auciennetd, on par leur 
objet, on par leur matiöre et leur ra- 
retd. „Il a pinsieurs beaux manuscerits, 
Des manuscrits trds-curieux, Irds-ra- 
res, Des manunscrits sur parchemin, sur 
velin, sur papyrus. De vivux mauıt- 
scıits. Des mäanuscrits anciens, Ce 
qu’on estime le plus de cette biblıo- 
iböque, ce sont les manuscerits. Ma- 
nuscıits grecs, arabes.' 

MANUTENTION. s. f. (Führung; 
Resorgung, die), Administration, ges- 
tion, „J’ai laisse ä un homumne sür la 
manntention de mes affajres." 

1 signifie aussi, en parlant (die Er- 
haltung, Aufrechtkaltung, Jland- 
habung) Des choses morales, Main- 
tien, conserration. „La manntention 
des lois, des arreıs, La manntention 
de la diseipline. Manutention des sta- 
tuts et röglements d’une compagnie.“ 
U est pen usitd en ce sens. 

ManuTEntion (die Proviantan- 
stalt), siguifie encore, L’dtablissement 
oü se fabriqne le pain pour la troupe, 

MAPPEMONDE. s. f. (Weltkarte, 
d’e), Carte, a la fois hydrographique 
et geographiqne, representant toutes 
les partiesdu globe terrestre divis6 en 
deux hemisphöres par un grand cerele. 
„Grande mappemonde, Mappemonde 
enluminde.* 

MAQUEREAU. 5. m. (Mekrele, 
die), Poisson de mer & plusieurs peti- 
tes nageoires sur la quene, qui vient 
en granles tronpes dans la Alanche, 
au commencement del’etd, „Maquerean 
frais , sald.* 

Maguengsau (Brandfleck), se dit 
aussi de Certaines taches qui viennent 
anx jambes, quand on s’est chauffd de 
irop p:os, 

DMAUUEREAU, ELLE. s. (Kupp- 
ler; Hurenwürth, der; -thin, die), 
Celoi, celle qui fait meiier de deban- 
cher et de prostifuer des femmes ou 
des filles. On ne se sert pas de ce 
terme en bonn compagnie, 

MAQUERELLAGE. s. m. (Kup- 
peln, das; Hwrenwirthschaft, die) 
Le metier, l’action de ddhaucher et de 
prostituer des feınmes ou des filles. 
„C'est un infäme metier que le maqne- 
rellage. Faire un maquerellage.“ C'est 
un terme desbonnäte, 
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MAQUETTE =. f. (Anlags. die). 
T. de Sculpture, Modöle, informe et 
en petit, d'un ouvrage de rand» hasse, 
„Maquette de cire, de ierre." 

MAQUIGNON. s. m. (Pferdehänd- 
ler; Kosshändler, der), Marchand re 
chevanx. „Bon, riche maquignon. J’ai 
die chez tous les maquignons pour trous 
ver un bon cheral de selle. Les den« 
ries des maquignons sont toutes dd- 
garnies. Ce maquignon m’a trompd.* 
Ce mot dtant devenu nus sorte d’in- 
jure, on dit maintenant, „Marchaud 
de cheraux.“ 

Il se dit, par extension (Pferde. 
mäkler; Hosstäuscher, der), d’Un 
homme qui, shus faire par dıat le com- 
merce des chevaux, se mele d’en re- 
vendre, d’en troquer, en les raccom- 
modant, ea corrigeant on en faisaut 
disparaitre leurs delants, 

U se dit, figurdment et familiöre- 
ment (der Muükler, Kuppler), de Ce- 
Ini qui, dans J’espoir de yuelque pro- 
fit, s’intrigne pour mduager des mar» 
ches de charges, d’ofüces, etc., pour 
faire des mariages, „Maynignon de 
charges. Maquiguon de maringes.* 

MAQUIGNONNAGE. >. m. (Pfer- 
dchandel, «ler; Rosstäuscherei, die), 
Metier de maquignon; moyens que Jes 
maquignons einploient pour rarcommo«s 
der leuss chevaux, pour les faire pa- 
raitre meilleurs qu'ils ne sont, „Il eu- 
tend bien le maquignonnage." 

U se dit, figurdment et familiöre- 
ment, de Certaius commerces secrets, 
illicites, et de certains moyens frau- 
duleux qui serventä inmiguer dans les 
affaires. „Je n’entends rien A tout ce 
magnignounage (von allen diesen un- 
erlaubten Kunsten).* 

MAQUIGNONNER, v. a. (auf 
putzen; aufstutsen), Raccominoder 
un cheval, corriger ou cacher ses dd- 
fauts, pour s’en mienx defaire. „ll a 
maquignonng ce cheval.“ 

U signifie, figurdment et familiere- 
ment (den Mäkler, Kuppler machen), 
S'intriguer ponr faciliter quelgne 
marchd, quelque mariage etc,, ä des- 
sein d’en tirer am proßit. „C'est lui qui 
a maquiguonnd ce mariage, la vente 
de cette charge.‘ 

MAQuIGHoNnNE, E8. participe (auf. 
gestutzt). 

MARABOUT. s. m. ( Marabout, 
der), Nom donnd, dans quelgnes con- 
trdes de l’Alrique, ä un preire mahomd- 
tan attache au service d’une mosqude. 

Ilse dit, figurdment et popnläire- 
ment (zurstiger, hässlicher Mensch), 
d’Un bomme Jaid, malhät. 

Mananour (Art Kaffeekanne), se 
dit aussi d’Une sorte de cafetiöre de 
cuivre battu et etamd, qui a le ventre 
tres-large, et qu’on noimme autrement 
Cafetiere du Levant. 

Maranour (der Marabout), se dit 
encore d’Un oisean dont la queue fnur- 
nit des plumes, auxgnelles on donno 
le möme nom, et qui servent d’orne- 
went ä diverses coiffures de femmes. 
„Un chapeau orud de marabouts. Elle 
avait des marabouts sur sa toque.“. 
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MARAICHER; s. m. (Gärtner in 
den Marais; Gemüsegärtner: Kunst- 
gärtner, derj, Jardinier qui cultive 
un de ces terrains qn’ä Paris ou ap- 
pelle Marais. „Il faut s’adresser au 
maraicher pour avoir des primenrs.” 

MARAIS. s. m. (Sumpf; Morast, 
der), Espace de terrain convert on 
abreuvd par des enux qui n’out point 
’dcoulement, „Pays de marais. Cette 
place est au milien d’an marais. Ma- 
rais infect. Dessecher un marais. Odeur, 
goüt de marajs.“ 

Pror, et fig., „Se sanver par les 
marais, ü travers les marais,“ Se tirer 
d’embarras par de mauvaises raisons. 

„Marais salant (Salsgraben) ‚* Es- 
pace de terre, entonrd d’uns digne, 
situd sur le bord de la mer, qui le 
couvre dans les hantes mardes, et Yy 
laisse, en se reliraut, une ean qui 
s’drapore, et depose le sel dont elle 
&tait chargke. 

Manraıs (das Gartenfeld, Kraut- 
land), signifie aussi, ä Paris, Un ter- 
rain bas ou l’on fait venir des herba- 
ges, des lögumes, etc. „Un arpeut de 
marais, Un bon marais.* 

MARASME. s. m. (Abzehrung; 
Auszchrung, die), Maigreur extröme, 
eonsomption, „Tomber ‚Jans le ma- 
rasme.“ 

MARASQUIN. s. m. (Maraskino, 
der), Liqueur spiritneuse qui se fait 
avec une espece de cerise appelde Ma- 
rasca. „Le meilleur marasgaın est ce- 
ini de Zara.” 

MARÄTRE. s. f. (Stiefmutter), 
Belle-mere. Ce mot ne s’emploie que 
dans un sens restreint, et se dit d’Une 
femme qui malsraite les enfants que 
son maria eus d’un autre Fit. „Urmelle 
marätre, 

Hl se dir, par extension (die Stief- 
mutter, Habenmutter), d’Une möre 
qui n’a point de tendresse pour ses 
enfants, qui les traite durement. „Ce 
n’est pas une möre, c'est une marätre." 
On dit quelgneföis, dans nn sens ana- 
logue, „La nature a Ctd marätre envers 
cet homme.' 

MARAUD, AUDE. s. (Schurke; 
Spitzbube, der; -bübin, die). T. d’in- 
jure et de mepris. Vil et jmpndent co- 
quin, „C'est un franc marand.“ 

MARAUDE. s. f. (Marodiren; 
Plünderungs, die; Raub, der). 'T. de 
Guerre. Vol commis par des gens dv 
guerre dans les enrirons da camp, ou 
en s’dcartant de Yarmde. „Il va en 
maraude, ä la maraude, La marande 
est defendue.“ 

Il se dit, par extension, en parlant 
Des deoliers qri vont & la picorde. 
„Crt dcolier a +1 pris eu marande.“ 

MARAUDER. v. u. (marodiren; 
auf Plünderung ausgehen), Aller en 
marande. „Ils sont allds marander." 

MasAvDE, &e. participe (replün- 
dert). „Village maraude," Village pille 
par les maraudenrs. 

MARAUDEUR. s. m. (Marodeur; 
Landstreifer; Nachzügler, der), C#- 
ini qui va en marande. „Il tomba en- 
ire les mains des maraudenrs. On a 
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saisi un marandenr, Get deolier est um ' 
marandeur determind.* | 

MARAVEDIS, s. m, (Maravedi 
[spanische Kupfermünze], der), Pe- 
tite monnaie de cnivre, qmi sert de 
wonnaie de compt« eu Espagne, et qui | 
vaut environ un ceutime et demi de | 
France, 

MARBRE, s. m. (Marmor, der), 
Sorte de pierre calcaire, dure et so- | 
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bre.“ On dit aussi, par exagdratinn, 

„Pour entendre ces propos de sang- 
froid, il fandrait dtre de marbre.” 

MARBRER. v. a. (marmoriren), 
Imiter par la peinture le melange et 
la disposition des differentes conlenrs 
qui se trouvent dans certains mar- 
bres. „Marbrer le chambranle d’un« 
cheminde,* 

11 se dit aussi en parlant (marmort. 


ide, qui regoit le poli, et sert princi- | ren), soit Du papier sur leqnel on 
palement aux ouvrages de sculpture | jmite le marbre, en y applignant dif- 
et d’architecture,. „Marbre blanc. Mar- | ferentes couleurs, soit De la tranche 
bre noir. Marbre de plusiears cou- | et de la conrerture des livres, que 
leurs. Marbre veind, jaspe. Scier, po- l’on tachete, en y appliquant de la 


lir, travailler le marbre. Cela est dur, 
froid comme un marbre, comme mar- 
bre. Une figure, une statne, une c0- 
lonne, un tombean, une tombe, un 
chambranle de marbre. Des carreanx 
de marbre. Un bloc de marbre. Tont 
le dedans est incrust6E de marbre. Le | 
dehors de ce palais est enrichi d’in- | 
erustations de marbre. Une carriere 
de marbre, Marbre de Gröce, de Car- 
rare, de Paros. Marbre antique. On 
tire de träs-beaux marbres des monta- 
gues de Gönes, Graver sur le marbre.“ 

„Marbre statusire ,* Marbre propre 
ä faire des statues, qui est sans tache 
ni veine, ä la difference de celni qu’on 
emploie aux onrrages d’architeetnre, 

Mansne (Marmorstein; Marmor- 
tafel), se dit aussi d’Un morcean de 
marbre taill& et poli. „On a gravd 
cette inscription sur un marbre, 11 
fanı meitre un marbre sur ceite com- 
mode, sur cette cheminde, Placez nn | 
marbre sur ces papiers ponr les em- 
pecher de voler.“ 

Manrunes (Murmortafeln, -arten, 
-steine), au pluriel, se dit Des ouvra- 
ges de marbre, et des dchantillous de 
diffärents marbres, „Ily a de beaux 
marbres dans ce eahinet.” 

„Les marbres d’Arundel* on d’Ox- 
ford, Tables de marbre trouvdes ä 
Paros, sur lesqmelles est gravde une 
ancienne chronigue atheuienne, et que 
l’on conserve dans le colldge d’Uxford. 

Dlanune (der Murmorstein, Setz- 
stein), en Imprimerie, se dit de La 
pierre sur laqnelle on pose les pages, | 
ponr les imposer, et les formes, ponr | 
les corriger. | 

li se die dgalement (Her Grund; 
das Fundament), de Cette partie de 
la presse sur laquelle on place la 
forme, „Un marbre de pierre, Un‘ 
marbre de fonte.* 

Mansune (der Farbenstein, Reib- 
stein), se dit aussi de La pierre qui 
sertäbroyerlesıdroguesetles couleurs, 

Au Palais, „Table de marlıre,* s’est 
dit de Chacune des jnridictions de la 
eonndtablie, de Vamiranıd, er des 
eaux et forets. „Le grand Corneille | 
dtait, dans sa jeunesse, arocat du roi 
ä la table de marbre de Ronen.“ 

Fig. et fam., „Bire Troid comme un 
marbre (kalt wie Stein seyn), &tre | 
comme un marbre,* Etre extrömement | 
calme ou r6serrd, paraitre ne s’dmon- 
voir de rien. On dit dans le mene 
sens, „ll est de marbre, c’est un mar- 
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conperose et d’autres substances oolo- 
rantes,. „Marbrer du papier. Marbrer 
un livre sur tranche, Marbrer la cou- 
verture d’un livre. 

Manrsund, Er. participe (marmn- 
rirt), „Du papier marbre. Tranche 
marbrde. Vean marbrd.“ 

„Etoffes marbrdes,“ Etoffes de soin 
on de laine de difförentes conleurs 
möldes ensemble, 

„Truffes marbrdes,* Traffes qui sout 
grises et blauches en dedans. 

MARBRERIE. s. f. (Kunst den 
Marmor zu bearbeiten, die), Mötier 
de scier et de polir le mafbre; Em- 
ploi du marbre & des onrrages com- 
maus, tels que chambranles de chemi- 
nde, marches d’escalier, etc, „Ouvra- 
ges de marbrerie,* 

MARBREUR. s. m. (Türkischpa- 
piermacher, der), Artisan ui mar- 
bre du papier, ou des tranches, des 
couvertures de livres,* 

MARBRIER. s. m. (Marmorarbei- 
ter, der), Artisan qui travaille A scier, 


| & polir le marbre, on qui fait avec le 


marbre de ces onvrages communs ap- 
pelds „Onvrages de marbrerie.“ 

1 se dit egalement de Celui qui 
fait le commerce du marbre. 

MARBRIERE. s. f. (Marmorbruch, 
der), Carriöre d’ou l’on tire le marbre. 

MARBRURE. s. f. (Marmorirung, 
die), L’imitation da marbre sur da pa- 
pier, ou sur la trauche, sur la conrer- 
tare d’un livre, „Une belle marbrure,” 

1 >= die anssi de La peinture que 
Y’on met sur les boiseries, lorsqu'elle 
imite le marbre. 

MARC. s. m. (Mark, die) (Le C 
ne se prononce point.), Demi-livre, 
poids qui contient huit onces, „Les 
ourräges d’or et d’argent se vendent 
au marc. Cent marcs de vaisselle d’ar- 
gent. Le marc d’argent, poingon de 
Paris, want tant, C# Jingot pese six 
marcs et quatre Onces, On prend tanı 
par marc poar la fagon de la vaisselle 
d’argent,* 

„Poids de mare.“ IHuit onces, 0 
la moitid de la lirre de Paris, telle 
qw'elle existait avant le systöme deci- 
mal. „J’ai achetd trois livres de cette 
marchandise, poids de marc.” 

„Au murc la livre,* Maniöre de repar- 
tir ce qni doit ötre regn ou payd par cha- 
cun, en proportion de sacrdance, ou de 
son intdret dans anne affaire, „Les erdan- 
ciers ont dte paydsan marc lalivre. Les 
actiounaires ont contribud an marc lali- 
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wre ponr former la somme ndsessaire." 
Lepuis l’etablissemeut du systöme Jded- 
cimal, on dit, „Au marc le franc.* 

„Marc d’or,* Gertaine finance qnele 
titulaire d’au office payait au roi avant 
d’en obtenir les provisions, „Les che- 
valiers des ordres du roi avaient leurs 
pensions assigndes sur le mare d’or.“ 

MARC. s. m. (Triester, Träber, die; 
Satz, dir), (Le C ne se prononce point.) 
Ce yni reste de plus grossier de quelgne 
fruit, de gquelque herbe, ou de quelque 
autre substance dont on a extrait le 
suc par expression, filtration, ebullition 
on autrement. „Marc deraisius,d’olives, 
‘de pomimrs. Le marc des herbes qui out 
did pressces dans une serviette, Se met- 
tre dans le marc de raisia pour fortifier 
un membre ımalade. Marc de cafe, 

U se dit aussi (ein Einsatz; eine 
Presse voll) de Ce que l’on pressure ä 
la fois de raisins, de pommes, d’olives, 
etc. „Un petit, un gros marc. Il n'a pas 
assez de raisius pour en faire ua marc, 
Tailler, retsiller un marc,“ 

MARCASSIN. s. m. (Frischling, 
der), Petit sanglier au-dessous d’unan, 
qui suit encore sa mere. „Les marcas- 
sius sent marques de raios noires et 
blanches. Un marcassin de trois mois, 
On leur servit un marcassin & diner.* 

MARCASSITE. s. f. (Mareasit; 
Schwefelkies, der), Pyrite d’an bel 
Eclat, qui se taille, ef qui est suscepti- 
bie de poli, 

MARCATION. =. £. Foysz „Ligne 
de marcation.“ 

MARCHAND, ANDE. s. (Kauf- 
mann, der; Kaufmännin, Kaufmanns- 
rau, die), Celui, celle qui fait profes- 
sion d’acheter et de vendre. „Gros, 
riche, petit, bon marchand. Bon et lo- 
yal marchand, Marchand en gros, en 
detail. Marchand en magasin, en bon- 
tique. Vous en tronverez chez le mar- 
chand, Marchand drapier, dpicier, mer- 
eier, quincaillier, etc. Marchand de 
drap, de soierie. Il y avait äParis une 
corporation appelde les six corps des 
marchands. Marchande lingöre, Mar- 
chande du Palais-Royal, La charge de 
prövöt des marchands de Paris, de 
Lyon, n’existe plus.“ 

„Marchand forain,* Celni qui par- 
eourt avec ses marchandises les villes, 
les campagnes, les foires, les marchds, 

Pror., „De marchand a marchaud il 
n’y a que la main (unter Kaufleuten 
braucht es nur einen Handschlag, 
güt ein Handschlag für schriftliche 
Versicherung)“ Entre marchands il 
n’est pas besoin d’dcrire, il suffit de se 
toucher dans la main pour conclure 
un march&. 

Prorv., „Il faut Etre marchand ou 
larron,“ Un marchand doit ötre loyal, 

Pror. et fig., „N’est pas marchanıd 
qui toujours gagne," On doit s’aiten- 
dre ä des contraridtds, ä des vicissitu- 
des, dans les affaires de la vie, 

Prov. et fig. „Marchand qui perd ne 
peut rire,“ On n’est pas disposd a se 
rdjonir quand on a dprouvd une perte, 
uu revers., 

Pror z& fig., „eire maurais mar- 
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chand, se trourer mauvais marchand, | chander la main d’une femme. TI per- 
n’öıre pas bon marchand d’une chose,“ | dit ’empire powr l’avoir marchandg,! 


S’en trouver mal, „Vous aver en tort 
de vous brouiller avec ln, vous en 
serez, vos vons en Irouverez maurais 
marchand. Il a mal fait d’intenter ce 
procts, il en sera manvais marchand 
(er wird seine Rechnung dabei nicht 
finden).* 

Darcuann (der Küufer, Kunde), 
se dit aussi, quelquefois, de Celui qui 
achete pour son usage, pour sa con- 
sommation. „Attirer, faire venir, troın- 
per iesmarchands. Trouver marchand.* 

Aux Veutes publiques, lorsqnue le 
erieur annonce telle marchandise d 
tant, ourdpoud, „ya warchand,“ Je 
la preads ä ce taux. 

Mancuann (kaufrecht), se pröud 
quelquefois adjectivement, et signiße, 
Qni est de bon dcbit, de boune qualitd, 
qui ales qualitds regnises ponr etre ven- 
du, „Il lui a fourni taut de vin loyaleı 
marchand. Ce bild n’est pas marchand.“ 

„Prix marchand (Kaufmann spreis),* 
Le prix auquel les marchands vendenz 
entre eux, „J’ai eu le drap de cet ha- 
bit au prix warchaud.' 

„Le sel est marchand (mit dem Salse 
kann Handel getrieben werden),“ U 
est permis & tout le monde d’eu faire 
ie commerce. „Lu sel n'est pas mar- 
chand,“. Il se vend au compte de l’Etat. 

„Place marchande," Place commode 
pour vendre de la marchandise, „Si 
vous voulez veudre, mettez-vous en 
place marchaude, choisissez une place 
marchande." 

„Quartier marchand,“ Quartier babied 
par un grand nombre de marchands, 

„Ville marchande (Handelsstadt)," 
Ville ou il ya un grand monvement 
commercial. 

„Ririere marchande (schifbarer 
Fluss), se dit d’Une riviöre navigable, 
lorsque les eanx ne sont ni trop hautes 
ni trop basses pour le transport drs 
marchandises. „La riviere n’est plus 
warchande depuis quinze jours.'* 

„Navire, bätiment marchand (Kauf- 
Jahrtei-, Handelsschiff),‘ Navire, bä- 
timent qui m’est destind qu’ä porter 
des marchandises. 

„Mariue marchande (die Kauffahr- 
teischiffe, Handelsflotte),“ Les bäti- 
ments et les dquipages employds par 
le commerce; par opposition & „Marine 
militaire,” qui siguilie La marine de 
vEıat. On dit, dans le möme sens, 
„Navigation, flotte marchaude, capi- 
taine marchand.“ 

MARCHANDER. v. a. (handeln), 
Demander le prix de quelgne chose: 
plus sonvent, Contester sur oe prix. 
„Il a marchandd ce drap, ce cheral. Il 
a did longtemps ä le marchander, Ela 
vonln acheter cette maison, et il l’a si 
longtemps marchandde, que laflaire a 
manqud,* 

U s’emploie anssi absolument (han- 
deln). „U a marchandd sou ä sou. Il a 
achetd ce meuble sans marchander, U 
ne fant pas marchander avec lui,* 

I se dit quelgnefois an sens moral 


(handeln), „Marchander la paix. Mar- 


Fig., .Ne pas marchander sa vie, 


| De pas hesiter d l’exposer, & en faire 


le saorifice. „Il faut savoir ne pas mar- 
chander sa vie, quand il s’agit de sau- 
ver celle d'un ami." 

‚Fig. et faın., „Ne pas marchander 
quelqu’un,‘ Ne point l’dparguer, Vat- 
1aqner brusquement, soit de fait, soit 
de paroles, „Si je Je rencontre, je ng 
le marchanderai pas," 

Manrcnanver (saudern; sich be. 
denken; unschlüssig seyn), signäfie 
aussi, figurdment et familierement, Hd. 
siter, balancer. „Il ne fant pas tant 
marchanier, iln’y a pas ä marchander, 
il faut se resoudre. 11 fit cela sans mar- 
ehander.” Eu ce sens, il est nonin. 

MancuAanne.ee. part. (zchandelt), 

MARCHANDISE, s. f. (Waare; 
Kaufmannswaare, die; Gut, das), Ce 
qui se vend, se debite, soit em gros, 
soit en detail, dans les boutignes, ma- 
gasins, foires, marches, etr, „Belle, 
bonue warchandise. Marchandise da 
pays. Marchandise &traugere, Mar- 
chandise de traite, de pacatälle. Un 
magasin (de marchandises. On a arrötg, 
snisi ses marchandises. Etnler sa mar- 
chauılise. Il est charge de benneoup de 
märchandises. Il a gagne beanconp 
sur ses marchandises." 

„Manchandises de contrebande (ver- 
botene Waaren) ,“ Gelles qu'on füit 
entrer dans un pays on qn’on en fait 
sortir en fraude, „On confisque les 
marchaadises de contrebande.* 

„Faire valoir sa marchandise (seine 
Waare röhmen) ,* La vauter, en faire 
remarquer les nalitds : ei, Ggurement 
et familierement, Lower ce qn’on dit, 
c# qu’on fait, ce yu’on possede; cher 
cher a donner uue haute idde de son 
merite, 

Pror, et fig., „Bien debiter sa mar- 
chandise,“ Faire valoir ce qu’on dit 
par la maniöre dont on le dit, 

Fig. et fam., „Marchandise melde 
(gemischte Waare),* Assemblage de 
bon et de mauvais, „Sa socidid est 
composde de gens de tonte espece, 
c’est marchandise mälde, Il a ben 
eonp de qualitds estimahles et pres 
que autant de defunts, c’est marchan- 
dise mölde.* 

Mancuanpıse (der Handel), se 
dit quelquefois pour Trafic. „Faire mar- 
chandise. Il est alld en marchandisw.* 

Fig., „Faire mdier et marehandiss 
d’une chose,* Bire accontund & la 
faire. „C'est nn conteur de sornettes, 
il en fait metier et marchandise.“ 11 
signifie anssi, Faire habitnellement 
quelque chose dans des rnes intdres 
sdes, en faire une espöce de tralie 
„Les hypocrites font meter et mar. 
chandise de ddvotion.* 

„Le pavillon couvre la marchandise,® 
En temps de guerre, on ne doit pas 
visiter un vaissean ni porte un pavil 
lon nentre, sous prediexte quil s’y 
tronve des marpchandises de Pennemi. 

„Vaisseau dquipd moitid guerre,moi- 


id marchandise (halb Kriegs-, halb 
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Kauffahrteischiff'),“ Vaisseau charge 


de marchandises, yni est arınd et en 
ötat de se defendre. 

Pror. et fig., „Moitid gnerre, mei- 
tie marchandise," se ditD’un procdde, 
d’nne conduite dquivoqnue et dontense, 
„I a fait sa fortnne moitid guerre, 
moitid marchandise.* 11 signifie anssi, 
Moitid de gr&, meitid de force. „Il l’a 
oblige ä ini vendre sa maison, moitid 
guerre, moitid marchandise,“ 

MARCHE. s. {. (Mark, die), Frou- 
tidre militaire d'un Etat, Il west plus 
usite que dans le nom de certains pays, 
comme „La Marche Trevisaue, la 
Marche d’Ancöne, la Marche de Bran- 
debourg.* 

MARCHE. s. f. (Marsch; Gang, 
der; Bewegung, die), Action, mon- 
vement de celni qui marche, „Marche 
iente, rapide, prdeipitde. Ralentir, 
retarder , accdldörer sa marche, 11 son- 
tient bien, il supporte bien la warche.' 

U se dit souvent (der Marsch) de 
L’action de marcher, sous le rapport 
de la distance ou de la durde, „Iis ont 
fait une grande, une longne marche. 
Uyad'ici la trois henres de marche, 
quatre jours de wmarche. Aprös deux 
heures de marche. Nous avons die 
huit jours en marche.“ 

Il se dit, principalement, en par- 
lant Des troupes, des armdes (der 
Marsch, Heercszug). „L’armde esten 
marche, s’est mise en marche. Les 
tronpes firent une grande marche. Pen- 
dant cetie marche. Disposer, r&gler 
la marche des colonnes. Ordre ie 
marche. L’ordre des marches et des 
campements, Cacher,convrir sa marche. 
Derober sa marche,ä l’ennemi. Il fati- 
gua son ennemi par ses marches et 
contre-marches.* 

„Marche forede (amgestrengter 
Marsch; Eilmarsch),* par opposition 
ä „Marche ordinaire,” Marche dans 
laquelle ou fait faire d des Iroupes 
beancoup plus de chemin qu’elles n’ont 
eontume d’en faire dans le meme es- 
pace de temps. 

„Fausse marche (verstellter 
Marsch),* Lg mourement que fait 
une armde qui feint de marcher sur 
“a point, et qui se porte sur un antre. 
„Il trompa les ennemis par une fausse 
marche,‘ 

„Sonner, battre la marche,* Donner 
aux 1roupes, par le son des trompet- 
tes on des tambours, le signal pour se 
mettre en märche, 

„Gagner une marche sur lV’ennemi 
(dem Feinde einen Marsch abgewin- 
nen , ihm zuvorkommen),“ Le devan- 
cer de qneigne temps; et, figurdment, 
Öbtenir sur son adversaire, par quel- 
que manoeusyre habıle, un avantage de 
temps et de position. 

En texıues de Marine, „Ordre de 
marche," se dit de Gertains ordes on 
arrangsments dass lesqueis les bäti- 
ments de guerre se placent ponr dri- 
ter les abordages en faisant route, 
„L’arındo naviguait sur tel ordre de 
marclu.* 

Manene (der Zug), se dit encore 
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Des processions et des edrämonies so- | platz, der), Lien public oü Fon vend 
lennelles, „L’ordre de la marche fat ; les choses ndcessaires ponr la suhsi- 
fort beau. Un corps de tronpes on- . stance et pour les differents besoins 
vrait, fermait la marche. La marche , de la vie. „Cette ville a un bean 
dura troisheures. Marche triomphale.“ . marche, On a abattu les maisons pour 
„La marche (der Lauf; die Fahrt, | faire un marchd, Le grand, le petit 
Schnelligkeit) d’un vaissean,” Le de- marchd. Le marchd an bId, aux che- 
gr& de sa vitesse. „La marche d’un ; vaux, anx herbes, aux veaux, au 
vaisseau s’dvalne en lienes marines | poisson, etc. Portez cela au marchd, 
ou en degres. Ce batiment a une | Fournir le marchd. Aller an marchd. 
marche arantageuse, il file dix noends | Revenir dn marchd.“ 
ä Pheure." „Marchd france,“ March6 ou Von ne 
„La marche des astres, des corps | paye pas de droit pour vendre. 
edlestes,” Leur mouvement rdel on Manrcne& (der Markt), signifie aussi, 
apparent. „Calcoler, mesurerlamarche | La r&nnion de cenx qui vendent et qui 
des corps cdlestes.'* achetent dans le marche. „Il yamarch& 
En Musique, „Marche harmonigne, | dans cette ville deux fois la semaine, 
marche de l’harmonie (karmonischer | Lemarche du mercreii, dan samedi. U 
Gang, harmonische Fortschreitung | y agrand marchd. C'est demain jonr de 
der Töne) ,“ La succession des diffd- | marchd. Lemarche tient chague jendi.“ 
rents accords, et la maniere dont la| Manrcnk (der Markt), signifie eu- 
modulation passe d’un ton ä un autre,. | core, La veute de ce qui se debite daus 
Mancne (der Zug, Gang), au Jen | le marchd. „Le marchd a dtd bon, n’a 
des dchecs, se dit Du monvement par- | rien valn anjonrd’hui. C'est le prix 
ticnlier anquel chaque piece est as- | courant da marche, Nous verrons le 
snjettie, „Je ne sais pas le jen des | cours da marche." 
öchecs, je n’en sais que Ja marche.“ | Manck& (der Kauf, Einkauf), so 
U se dit aussi, dans un sens analo- | dit quelquefois de Ce qu’on a achetd, 
gue, au Jen de dames et ä qnelgnes | de ceqn’onrapporte da marchd. „Cetio 
antres Jeux. cuisiniöre gague tonjours sur son mar- 
Mancne (das Betragen, Reneh- | ehe, Montrez-moi votre marchd, quo 
men; der Gang, Schritt), signifie fi- | je voie si l’on ne vous a pas trompd. 
gurdment, Condnite, manisre d’agir, Marcu& (der Kauf, Handel), se 
de procdier. „Cet homme a nne marche | dit en ontre de Toute conrention ver- 
&qnivoqne, incertaine, tortnense, son- | bale on dcrite, renfermant les coudi- 
terraine, Ilcachehabilement samarche, | tions d’nue vente, „J'en ai fait marchd 
La marche de la nature, La marche | par derit. Crla n’est pas de votre 
dn coeur humain, de l'esprit hnmain. | marche. Ils ont rompn le marchdqu’ils 
11 ne tient pas ä certaines gens que la | avaient fait ensemble. Il n’a point 
raison humaine malt une marche rd- | vouln tenir le marchd. Ce marchd 
trograde. Observer, dindier la marche | tiendra. C'est Ini qui a fait notre mar- 
des passions, la march» des affaires.* che. Gest un homme qui fait bien ses 
„La marchs d’un po&me, d’un on- | marchds. Si vous ne faites cela, mar- 
vrage, etc.," Le progres de I’'nction | ch nul, J’dtais en marchd arec Ini 
dans un poöme, la Progression des | pour soncheval. Conclure un marche. 
idees dans un ourrage. Faire un marchd avantagenx, un mau- 
Mancne (der Marsch), se dit en- | vais marchd, II fait souvent des mar- 
core d’Un air de musique composd ponr | ches fons.* 





rögler et animer Ja marche des trou- „Aller, courir snr le marchd d’nn 
pes. On le disait plus spdeialement | autre (Einem den Kauf verderben), 
ä | Enchdrir sur les offres d’un achetenr; 


antrefois de Gertains airs afecids ä 
certains corps de troupes. „La marche | et figurement, Faire des demarches 
pour obtenir un» place, un avantagw 


des Gardes-Fraugaises, La marche des 
Suisses." qu’un autre sollicite, 

Il se dit anssi d’Un air de mnsique | Prorv., „Boire Je vin dan marchd,# 
qui a le monvement d’an air militaire. | Boire ensemble apr&s In oonclnsion 
MARCHE,. s, f. (Stufe, die), De- | d’un marchd en signe de ratilication. 
grö, partie d’un escalier sur laquelle| Prov. etfir., „Mettre ä quelqu’un 
on pose le pied pour monter on pour | le marche A la main (Einem dın Stuhl 
descendre. „Marche d’escalier, Les | vor die Tküre setzen),* Lui donner le 
marches d’un perron. Marche d’antel. | choix de tenir ou de rompre un em 
Marche de pierre, le marbre, de bois, | gagement, de le concinre ou d’y renon- 
de gazon, Vous avcz encore deux | cer, et ui tdmoigner qu’on est indiffe- 
marchss ä monter, deux marches ä | rent sur le parti qu’il prendra. „J'au- 
descendre.“ rais traitd avec lei, s’il ne m’eht mis 

Fig., „Etresnr les marches da tröne, | le marche ä la main. Il ann valet gıti 
ötre assis, ötre placd surles marchesdn | Ini met le marche ä la main, des qu’ıl 
tröne,* se dit D’an prince appeld parsa | le gronde." 
naissance ä remplacer celui qni rögne. Fam., „C'est nn marche d’or," C'est 

Mancne (der Schemel, Tritt), se | un marcht trös-avantageux. 
dit aussi Des pieces de hois sur les- En termes de Boırse, „Marche ä 
quelles les tournenrs, les tisserands, | prime.“ Voyez Prime. 
etc,, posent les pieds pour faire mon- Manent (der Preis, Kaufpreis), 
voir leurs metiers. signißie Egaleinent, Le prix de la chose 

DBIARCHE. s. m. (Alarkt; Markt- | qu’on achöte ou qu’on vend; et alors 
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il ne s’emploie gnöre qu’avee las mots 
„Bon, grand, meillenr,“ ponr exprimer 
Un prix pen dievd, on un prix infd- 
rienr ä un autre. „Avoir une chose ä 
bon marchd. Douner sa marchandise 
ä bon marchde, & trop bon marchd, 
Crla ne vons coüte que dix francs, 
e'esıt bon marchd, c’est grand marchd. 
Vous avez eu, on vous a fait bon mar- 
che. Le hon marchd m’a tenid. Je l’ei 
ea A meillenr marche. 

'„Vivre A bon marchd (wohlfeil le- 
Ben),“ Vivre sans qu’il en soüte benn- 
conp d’argent. „On vit & bou marche 
dans cette ville, 

Fam., C'est un marchd donnd (das 
dat geschenkt, spottwohlfeil),“ se dit 
D’une chose qui a did vendue & trös- 
has prix. 

Pror., „On n’a jamais bon marche 
de maurvaise marchandise,“ La man- 
vaise marchandise coüte tonjonrs trop 
cher felativement ä ce qu’elle vaut, 

Prov. , „Les bons marches rninent,# 
On depense trop d’argent Jorsqur, 
tentd par le bon marchd, on achöte 
des choses dont on n’a pas besoin. 

Fig. et fam., „En etre gnitte, en sor- 
tir ä bon marche," Sortir d’un danger 
avec moins de perie, de dommage 
qu’on n’en avait & craindre, 

bon marche (wohl/feil; olıne viele 
Anstrengung)“ s’emploie, figurd- 
went, dans plusienrs autres phrases, 
on il signifie, A pen de frais, sans 
beanconp de peine, „Ne donner que 
son superflu, c’est ötre gendrenx ä 
bon marche. Dans cr temps-lä, on se 
faisait une rdputalion d'esprit ä bon 
imarchd.“ 

Fig. et fam., „Faire bon marche 
d’une chose,“ La prodigner, ne pas 
N'epargner, „U ne craint auenn dan- 
ger, il fait bon marche de sa vie (er 
schlögt sein Leben leicht in die 
Schanze). U fait bon marchd de sa 
peine,* 

Fig. et fam., „Avoir bon marchd de 
quelgn’un (leicht mit Einem fertig 
werden),* Avoir faeilement sur Ini 
Vavantage. „S'il tronre les eunemis 
en rase campagne, il aura bon marche 
d’enx, Vons anrez bon marche de Ini 
& tel jen. Get avocat a mal plaide, son 
adversaire aura bon marchd de Jul, 

Pror., „A grand marchd faire, A 
mettre Irs choses au plas bas. „A grand 
marche faire, il u’en ser pas guitte 
po#r vingt mille francs." 

Fam., „Par-dessns Je narchd (über- 
dis),* En ontre, d» plus. „Il m'a ro- 
Suse ce que je lui demandais, vt par- 
dessus le marchd il m’a dir desinjures, 

MARCTEPIED, s. m. (Fusstritt, 
der; Fussbank, die), Degrds plus on 
zuoins nombreux qui conduisent ä nne 
esirade. „March«pird da tröue. Mar- 
chepied de l’autel.* 

1 se dit aussi (das Fussbünckchen; 
der Tritt, Schemel) d’Un escabenn, 
d’un petit menhle a deux on trois de- 
gres, dont on se sert ponr atteindre ä 
quelqne chose. „Il vous faut nn mar- 
ehepied pour atteiudre ä ce rayon de 
kihliochögne.* 


it. 
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„Marchepied (Füsstritt) d’ane voi- 
ture,* Espöce de degres, ordinaire- 
ment de fer, qui sont le plns somvent 
brisds, de maniere. ä se replier Pan 
snr Yantre, et qui servent dä monter 
dans une voitnre, 

Mancuerıen (Schemel; Stütze), 
se dit ‘quelquefois, figurdment, d’Un 
moyen de parvenir d un poste plus 
&lerd. „Getie place Ini a servi demar- 
chepied ponr arriver an ministere,“ 

Mancnerıen (der Leinpfad), se dit 
eneore d’Un petit chemin sur le bord 
d’une riviöre poorle halage des bateaux. 

MARCHER. v. n. (gehen; mor- 
schiren), Aller, s’avancer d’un lien A 
an antre par lo mouvement des pieds. 
Il se dit Des hommes et «+ 5 animanx, 
„Marcher en avant, en arriöre, ä re- 
enlons, Marcher posdement, donce- 
ment, rapirlement, fiörement. Mar 
cher ä grands pas, & petits pas, ä pas 
comptes, & tätons, sur In pointe dn 
pied. Marcher an hasard. Ce cheval 
marche mieux qu’il ne trotte,. Cet 
homme marche beanconp, marche bien. 
Cet enfant est si petit, qu’il ne marche 
pas encore. Il commeuce & marcher 
tont seul. Ce malade commence ä 
mäarcher sans bäton.“ 

Fam., „Marcher comme un Basgne, 
comme un chat maigre ‚* Marcher fort 
vite, 

Fam., „Marcher & qnatre pattes 
(auf allın Fieren krirehen),* Marcher 
sur les mains et sıır les pieds, ä peu 
pres ä la maniöre des quadrupedes. 

Fig. et fam,, „Marcher ä pas de 
lonp (leise und vorsicht'g gehen), 
Marcher avec precantion et sans faire 
de bruit; „Marcher ä pas de tortne, 
Marcher avec une excessire lentenr; 
et, „Marcher ä pas de göant,* Mar- 
cher en faisant de grandes enjambdes, 
„Marcher ä pas de geant," se dit en- 
core fignrdment, pour exprimer un 


| progres rapide. „Get homme marche 


a pas de gdaut a la gloire, A la for- 
tune, etc." 

„Marcher sur qnelqne chose (auf 
etwas trcten) ,* Mettre le pied dessus 
en marchant, ou simplement, Poser 
le pie dessns. „Marcher sur le pave, 
sur lV’'berbe, sur des tapis. Vons me 
marchez sur le pied. March*z sur 
cette araigude, Prenez garde ou vons 
marchez." 

Fig., „Marcher sur les pas, sur les 
traces de qnelqu’un (in Eines Fussta- 
pfen treten) ‚“ Imiter ses actions, sui- 
vro ses exemples. 

Fig. et fam,., „Marcher sur les 1a- 
lons de quelga’un (Einem auf den 
Fersen nachfolgen),“ Le suivre de 
trös-prös, „Je vous annonce qu’il ar- 
rive; il marche sur mes talons.'* 

Fam,, „Il marche, il est toujonrs 
sur mes talons (er ist mir überall auf 
den Fersen), Il me sujt partont, il 
m’importune en ne me quitiaut pas, 

„Marcher snr les talons de gnel- 
qn’un,* s’emplois quelquefois dans un 
sens plus figure, et siguihie alors, 
Suivre gqnelgn’nn de prös pour läge, 
on la fortune, ou les succes, 
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Fig., „Marcher snr des &pines (auf 
Dornen wandeln)“ Bıre dans une 
conjuneture difficile. „Marcher sur des 
charbons ardents ‚“ Passer vite sur un 
sujet delicat ou dangerenx. 

Fig. et fam., „Il ne fant pas Ini mar 
cher sur le pied (man muss ihm nicht 
auf den Fuss treten, nicht su nahe 
koammen),“ se dit D’un homme snscep- 
tible qwiil est dangereux de choqner 

Fig. et fam., „Ou marche sur Irs 
manvais plaisants, sur les sots," Is 
sont en trös-grand nombre. 

Pror. et fig., „Il a march& snr quel. 
gqne mauvaise herbe (es ist heute sein 
Unglückstag ; er istnicht bei Laune), * 
1 Ini est arrive quelgne chose gni le 
met de mauvaise hameur, On dit aussi 
D’'un homme qui est de manvaise hn- 
menr, sans qu’on sache ponrgnoi, „Sur 
quelle herbe a-t-il marche anjonrd’hui?" 

Fig., „Marcher entre des prdeipices,* 
Rencontrer de 10us eötds des dangers. 

Mancuen (marschiren; gehen; 
vorwärts gehen), signifie anssi, S'a- 
vancer de quelgne manidre que ca 
soit, ä pied, ä cheral, on antrement, 
„Nous &tions les uns d cheval, les an- 
tres en voitnre, nons avons ınarchd 
tonte la nuit, nons avons marchd de 
compagnie. Nous arons marchd ä la 
fraicheur, pour nexpas jatiguer nos 
chevaux. Ce princ« marchait tonjonrs 
sans suite, sans escorte. Cet homme 
marche tonjonrs bien aecompagnd.” 

11 se dit particnliörement (marschi- 
ren; sich in Marsch setzen; auf- 
brechen), Des tronpes, des armdes. 
„L’armde ecommenga a marcher, Les 
troupes marchent.de ce cötd-Jä, mar 
chent & P’ennemi. Marcher de front, 
L’armde marchait en ordre d« bataille, 
marchait sur trois colonnes. Bataillon, 
en avant, marche. Yaire marcher la 
eavalerie , Vinfanteria. 

„Ce ‚regiment, ee corps marche 
(marschiren; in den Krieg gehen) * 
11 fait la campagne,. „La maison da 
roi marcha dans cette enmpagne.. 

Mancner (marschiren; gehen), 
signilie encore, Tenir ın certain rang 
dans les cdrämonies, „Ge corps marche 
avant tons les nutres. Les ducs et pairs 
imarchaient anciehnement dans l’ordre 
de lenr reception.* 

Mancuen, se dit sonvrent Des cho- 
ses inanimdes qni se menrent ou que 
l’on met en monrement. „Ce vaissenn 
marche bien, Cette voitnre publigne 
marche (führt) deux fois Ja semaine, 
marche la unit et le jour. Saturne est 
une des planötes qui marchent (lau- 
Jen; sich bewegen) le pins lentement, 
Cette horloge, cette ınontre marchu 
bien, marche mal, ne marche plus.“ 

Mancnenr (vorwärtsdringen; ent- 
gegencilen; auf etwas losgehen), 
s’emploje figurdment, en parlant Des 
personnes, et il exprime en gendral 
une idde de Progrös. „Il march« har- 
diment ä son but, vers son but. Mar- 
cher aux dignitds, aux honneurs, ä la 
fortune, & la gloire, ä Y’immortalitd. 
Nons marchons tous d'un pas egal vers 
la mort, La cour est un terrain sar 
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Yeqnel les ambitieux ne marchent qu’en 
womblant.* 

„Marcher droit (gerade, redlich 
handeln; aufrichtig zu Werke ge- 
hen), Etre irrdprochable dans sa con- 
duite, france dans ses procddes. „Il 
ne marche pas droit dans cette affaire, 
11 n’agit pas de bonne fol dans cetie 
affaire. ..Je le ferai marcher droit." Je 
Vempech-rai de s’cearter de son devoir, 

„Marcher d'un m&me pas daus uue 
affaire,“ Agir de concert, avec les ınd- 
ı0e5 seutimemts, 

„Marcher ä tätons dans une affaire," 
Agir daus nne affaire sans avoir les 
lumieres udcessaires pour s’y bien 
condnire, 

Mancnen, se dit aussi figardment 
Des choses. „Le temps marche (eilt) 
avec rapiditd. L’esprit humain marche 
sans cesse. Cet Etat marche (geht 
entgegen) ä sa ruine, vers sa ruine, 
Les besoins et P’industrie marchent da 
nıöme pas. Ces deux affaires marchent 
de front. Cette affaire marche tonte 
senle, ne marche pas, Il fant que cette 
affaire-ci marche la premiöre. Il fant 
que Irs aflaires marchent avant les 
plaisirs.* 

„Ce discours, ce po&me marche bien 
(... ist fliessend)," L’ordre en est bon, 
Yıntdröt se soutieut, il n’y a pas de 
lougnenrs, 

„L’action de ce drame me marche 
pas, marche lentement," Elle n’arance 
pas, ou n’arance pas assez vite vers le 
dönoäment. 

„Ces vers marchent bien (diese Ferse 
sind fliessend),“ Le mourement en 
est facile, 

Eu termes de Chapelier, „Marcher 
(durcharbeiten) l’etoffe d'un chapean,“ 
La fouler, la comprimer, soit a froid, 
soit ä chand, „Oest ä force de mar- 
cher Petoffe qu’elle se fentre et se 
contracte.“ Dans cetie phrase, „Mar- 
cher est actif. 

MARCHER. z. m. (Gang, der), 
La maniere dont on marche, „Je le re- 
connais ä son marcher.* 

Il signifie aussi, L’endroit od l’on 
marche, relativemant an plus ou au 
moins de facilitd qu’on a d’y marcher. 
„Un ch-min pavd de cailloux est un 
marchrr bien rude, Cette monsse, cette 
pelouse, ce gazon est un marcher aussi 
doax que les meillenrs tapis.“ 

MARCHEUR, EUSE. s. (Fussgan- 
ger, der; -erin, die), Gelni, celte qui 
peut marcher beauconp sans se fati- 
guer. „C'est un marcheur, une mar- 
chense. Il est marchenr. Al n’esc pas 
marcheur.” On lemploie le plus son- 
vent avec une dpithöte. „Un grand, un 
bon, un maurais marchenr, Cetie 
femme est une petite marcheuse.“ Il 
est familier. 

MARCOTTE. s. f, (Ableger ; Sen- 
ker, der; Senkreis, das), T. d’Agri- 
eult. Branche que l’on couche en terre 
A une certaine profondeur, sans la dd- 
tacher de la plante, pour qu’elle prenne 
racine, et qu’on serre ensnite, c’est- 
ä-dire, qu'on detache lorsyn’elle a des 
zaciues, „Des marooites de vigne, d'o- 


MARCOTTER 


lirier, de figuier, d’oeillets, Un cent 
de marcottes, Voilä de belles marcot- 
tes. Plauter des marcottes.“* 

MARCOTTER. v.a. (ablegen; ab- 
senken; cinsenken). T. d’Agricult, 
Coucher des branches ou des rejetous 
en terre, pour leur faire prendre ra- 
eine, „Marcotter des chövrefeuilles, 
des oeillets, etc. 

MARCOTTE, E£.partic. (abgesenkt). 

MARDELLE. s. {. Foyes Man- 
GELLE, 

MARDT. s. m. (Dienstog, der), Le 
troisitme jour de la semaine, „Cela 
arriva un mardi. Tous les mardis.* 

„Mardi gras,“ Le dernier jdur da 
carnaval. „Faire le mardi gras, som 
martdi gras. 

MARE. s. £. (Pfuhl, der; Pfütze; 
Lache, die). (On prononce Märe,) 
Petit amas d’enu dormante, qui se forme 
naturellement par labaissement du 
sol, on qu’on ss procure artificielle- 
ment dans les villages et dans les fer- 
mes, pour des usag*s communs on do- 
mestiques, „Dausce village, on abreure 
les bestiaux ä une mare, ä la mare, 
La mare vst ä sec.* 

MARECAGE. s. m. (Bruch; Moor; 
Sumpf, der), Grande etendue de ter- 
rain humide et bonrbeux, comme le 
sont les marais, „Ce ne sont pas de 
bonus prds, ce sont des mardcages. Du 
gibier qui sent le mardenge. Tont ce 
pays-lä n'est qu’au grand mardcage, 
Les saules, les oiseaux aquatiques se 
plaisent dans les mardcages.* 

MARECAGEUX, EUSE. adj. (sum- 
pfig; moorig), Qui est de la nature 
du mardcage. „Pre, terrain marden- 
geux. Terre, conırde mardcageuse. 
Pays mardcageux. 

„Air mardcageux (Sumpfluft),* Air 
qui s’dlöve ordinairement des marden- 
grs, ou Toute autre Emanation de la 
möne espece. 

„Goüt mardengens (Sumpfpe- 
schmack) * Le gont dn gibier ou des 
poissons qui sentent le mardcage, „Ce 
eanarı, celte carpe, ceito anguille a 
un goüt marecagenx." 

MARECHAL. s.m. (Schmidt; Huf- 
schmidt), Artisaan dont le metier est 
de ferrer les ehevaux, et de les trai- 
ter quand ils sont malades. „Bon ma- 
röchal. Mardchal expert. Un cheval 
qui est entre Jes mains dn mardchal.“ 
On dit quelgnefois dans le meme sens: 
„Mardchal ferrant. Marechal veid- 
rinaire.” z 

Manrecmar, designe anssi Des gra- 
des, des titres, plus ou moins dlevds, 
selon les compldments qu’on ajoute ä 
ce mot. 

„Mardchal des logis (Ileriments- 
quarticrmeister) * Sous-oflicier des 
tronpes & cheval, charge des details 
da service, de la discipline intdrieure 
d’une compagnie, et notamment de tout 
ce qui concerne le logement, „Le 
grade de maredchal des logis repond A 
celui de sergent dans l'iufanterie. Ma- 
röchal des logis chef. 

„Mardchal des logis (Moffourier)," 
est aussi Le titre des officiers charges 


de faire pröparer les logements pone 
la cour en voyage. „Mardchal des Io- 
gis de quartier,* ow „servant par quan- 
tier. Grand mardchal des logis chez 
te vol. Premier mardchal des logis 
chez la reine,* 

„ „Mardchal de camp (General- Ma 
Jor),“ Officier gendral dont le grade 
est immddiatement au-dessns de celnf 
de colonel. Ce titre rdpond & celni de 
„General de brigade. Un mardchal de 
camp commande sous les ordres d'na 
Hentenant gendral. Il y avait trois 
mardchaux de camp attachds ä cette 
dirision. Autrefois un mardchal de 
camp premait letitrede „Mardchal des 
camps et armdes du ro. 

„Mardchal de bataille (G@enerni- 
Feldwachmeister),* Officier göndral 
dont la fonction dtait de mettre nne 
armde en bataille, et d'en disposer ha 
marche et les campements, sous les 
ordres du general, 

„Mardchal de France (Marschall 
von Frankreich)" Celui qui occupe 
le grade militaire le pins dlere, et dont 
la fonetion est de commander en chef 
les armees, „On la fait maröchal de 
France. On lui a donnd le bäton de 
marcchal ,* ou simplement „le bäton. 
Le tribunal des mardchaux de France 
&tait juge des diffdrends sur le point 
d’honnenr, Il dtait doyen des mard- 
ehanx de France.* La femme d’nn ma- 
rechal de Frauce s’appelle „Madaurs 
la mardchale,“ 

„Preröt des mardchanx,*" Ofßcier 
qui commandait, sous P’autoritd des 
mardchaux, une compagnie d’archers 
ä cheral, pour la süretd publique, 
daus les proviuces. 

ManscnarL (Marschall), se dii 
anssi de Certains grands offciers, eu 
divers royanntes, „Grand marechal da 
palais. L’elrctenr de Saxe diait granık 
marechal de l’Empire. Mardchal hd- 
reditaire, Le grand marechal de Po- 
logne. Mardchal ıle ia diete.“ 

MARECHALERIE, s. 1. (Huf 
schmidthandwerk, das), L’art du ına« 
rdchal ferrant. 

MARECHAUSSEE. s. f. (Mar. 
sehallgericht, das), On nommait ainsä 
La jurirlietion des mardchaux de 
France, Foyes GonN&taBLie, 

Manscnaussee (die Landreiter), 
s’est dit anssi d’Un corps de geus A 
cheval, qui dtait dtabli ponr la sürerd 
publigne, et qu’on a remplaed par la 
gendarmerir. „En mardchaussde dtaig 
A ses tronsses. 

MAREE.s. f. (Ebbe und Flut, die), 
Le flux et. le reflux ; le monvement pd= 
riodique des eaux de la mer, par lo» 
quel ces eaux s’dlerent et s’abaissent, 
gendralement deux fois le jour, en se 
poriaut des pöles ä Kegqnatenr, et de 
l’dquatenr aux pöles, „Eante, basse, 
pleine marde, On ne peut entrer dans 
ce port qu’ä hante marde, Les mardes 
sont hautes aux dquinoxes, Un vais- 
sean quia vent et marde. La marde 
monte, Jdescend. Hl est venn, ils’en 
est retonrnd avec la marde. Entrer, 
sortir de touıe marde. Morte marde,* 
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„Prendre la marde (die Zeit wahr- 
nehmen),“ Prendre le temps oü lama- 
rde est favrorable, pour entrer dans uu 
port, ou pour en sortir, ’ 

Fig. et fam.,. „Aroir went et marte 
(Wind und Flut, Alles für sich ha- 
ben),* Avoir toutes choses favorables 
pour rdussir dans ses desseins. „Aller 
contre rent et marde," Ponrsuirre ob- 
stindment ses projets, malgrd toutes 
les diffieulids qui 3’y opposent. 

Marta (Necfische, die), se ditanssi 
Du poisson de mer qui n’est pas sald. 
„Marde fraiche. Bonne marde. Ven- 
deur de marde. Marchande de marde.* 

Pror. et pop., „Arriver comme ına- 
rde en caröme ‚" Arriver A propos. 

MARELLE. s. f. (Hinkspiel, das), 
(On disait antrefois AMlerelle.) Jeu 
d’enfants et d’dcoliers, qni consiste en 
une sorte d’dchelle tracde sur le pard, 
dans laquelle on saute a elache - pied, 
en ponssant avec le bout du pied une 
espece de palet. „Jouer ä la marelle.“ 

MARGAY. s. m. (Tigerkatze, die). 
T. d’Hist. nat. Espece de chat sanvage, 
gni est fort commun dans les diverses 
contrdes de J'Aındrique meridionale, 
et qn’on appelle aussi Chut-tizre, 

MARGE. s. f. (Rand, der), Le 
blane qui est autour d’une page impri- 
mde om derite; et principalement Le 
blane qui est d droits dn recto, & 
ganche dn verso, et au has des pages. 
„Grande, belle, petite marge. Les 
marges d’un livre. Laissez-y bien de 
In marge, Il füat metire, derire, im- 
primer ces mots ä la marge, en marge. 
J.es marges dece livre sont chargees de 
eitations. On a trop rognd les marges.“ 

Fig. et fam., „Avoir de la marge 
(überflüssige Zeit und Mittel haben), * 
Avoir plus de temps on plus de moyens 
qu’iin’en fant pour exdenter quelgne 
chose. .On dit, dans le mäme sens, 
„Donner, laisser de la marge & gnel- 

un.“ 

MARGELLE. s. f. (Randstein; 
Deckstein, der), La pierre percde on 
Vassise de pierres qui forme le r+bord 
un pnits, „La margelle d'un puits.“ 

MARGER. v. a. (zurichten; dıe 
Stege einrichten). T. d’Imprimerie. 
Compasser les marg-s d’une fenille A 
iimprimer, pour les metire en rapport 
arec Ja forme. 

Mancoe, #e. partie. (zugerichtet). 

MARGINAL, ALE. adj. ( lumd...), 
Oni est ä la marge. 11 n'est geere 
nsitdeqne dansertte #Xpression, „Note 
warginale, Les notes marginales des 
sunnnserits Ont sonvent pas»d dans le 
vextr.” 

MARGINER. vr. n. (on den Rand 
schreiben; etwas an ıen Hand be- 
merken), Ecrire sur la marge (d'un mn- 
suserit, d’an livre imprimd, „Il a Uha- 
Linde de marginer tons ses lirres. 
J ai margind’quelques pages de votre 
m&moirr. Le roi a margiud de sa main 
3e projet d’ordonnance qu’'on lui avait 
presentd,” 

MARGıNE, Er. participe (am Rande 
bemerkt). 

MARGOUILLIS.s. m. (Mistpfütee; 
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Kothlache, die), Gächis plein d’or- 
dures, „Mettre le pird dans le mar- 
gonillis.“ Il est familier, 

Fig. et pop., „Mettre ou laisser quel- 
qn’an dans le margonillis (Einen im 
Kothe [Drecke] sitzen, stecken las- 
sen), Le mettre ou le laisser dans l’em- 
barras, dans nne manvaise affaier,. 

MARGRAVE. s.m.(Markzraf,der), 
Titre de quelgqnes princes sonverains, 
en Allensagne. „Le margrave de Bade.“ 

MARGRAVIAT. s.m. (Markgraf- 
thum, das), Etat, dignitd, seigneurie 
d’un margrave, 

MARGUERITE- s. f. (Massliebe; 
Gänseblume, dir), Petite flear blanchr, 
on rouge, on blauche et ronge, qni vient 
au cOınmencement du printemps, „Un 
bongnet de margnerites.“ 


I se dit aussi (de La plante qni porte' 


cette flenr. „Il eroit beancoup de mar- 
guerites dans cette prairie.* 


„Reine marguerite (grosse Mass- 


liche, die), Plante du grure des Asters, 
qui nons a die apportce de la Chine. 


„On eultive la reine margnerite dans 


les jardins,* 
Manrovenıte (die Perle), se prend 


ponr Perle, dans cette phrase de I’E- 


criture sainte, „Il ne fant pas jeter les 
margnerites devant lrs ponreranx," Il 
ne fant pas publier devant les profanes 


les mystäras des choses sacrdes. Ce pro- 
verbe signifie aussi, Il ne fant pas dire 
ces choses clevees derant cenx qni ne 


sont pas en Etat de las comprendre, 


MARGUILLERIE. =. f. (Kirchen- 
vorsteheramt, das), Charge de margnil- 
lier. „Brigher la marguillerie de sap» 


roisse. On Ini a donnd plusieurs voix 
pour Ja marguillerie. Il rst sorti de la 


margnillerie. Il a passd par la mar- 


guillerie.* 


MARGUILLIER. s. m. (Kirchen- 


vorstcher, -pfleger, -ülteste, der), 
Celni qui a ie soin de tout ce qui re- 


garde la fabriqgne et l’oenrre d’nne pa- 


roisse, ou les affaires d’une confrerie, 
„Il a did marguillier. Les marguilliers 


de la paroisse. Les anciens margnil- 
liers. Le banc des margnilliers, Pre- 


mier margnillier, Margnillier d’hon- 
nenr. Margnilliers comptables. Faire 
des margnilliers. Marguillier de con- 
Irerie.' 

MARI. s. m. (Mann; Ehemann; 
Gatte, der), Epoux, celn; qni est uni 
Anne femme par le lien conjngal. „Bon 
mari. Manvais mari. Mari empressd, 
fächenx, jalonx. Vienx, jenne mari. 
On ini a destind, donnd un tel ponr 
mari. Femme en pnissance de mari, 
Femme antorisde par son mari. Le mari 
est Je malıre de la commmnantd,.* 

„Mari commode,* Mari qui, par in- 
tdröı on par gnelgneantre cause, Jaisse 
virre sa femme pen rdguliörement, 

MARIABLE. adj. des denx genres 
(mannbar), Qui est en dtat d’etre ma- 
rid on maride. „Elle n’est pas encore 
marinble. Jl a une trop manvaise 
saute, il n’est pas mariable, Cette voure 
est encore mariable. 11 est familier. 

MARIAGE. s. m. (Ehe; Heirath, 
die; Ehestand, der), Union d'un 
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homme et d’nne femme, par le lien 
conjugal. „Le mariage est un contras 
eivil ordinairement böni par l’Eglise, 
Le sacrement de mariage, Henrenz 
mariage, Mariage sortable, bien as- 
sorti. Maringe en face de I’Eglise. 
Maringe clandestin, secret, inegal. 
Mariage illicite, ildgal, sans effet ci- 
vil. Mariage d’inclination, de conve- 
nance, de raison, d’intdrör, Les liens 
du mariage. Les devoirs da mariage, 
Declaration, promesse, contrat de mm 
riage, Lo registre des mariagrs, Les 
charges du mariage. On Ini a portd 
les articles da mariage. Les birns da 
mariage, Premier, second mariage. 
Ge maringe est nul, a did ddelard nnl, 
Demande en nnllitdE de mariage. Op- 
position an mariage, Les empeche- 
ments du maringe, Un empöchement 
an mariage. Faire nu maringe. Cd. 
ldbrer un mariage. Contracter un ma- 
riage. Contracter mariage. Gasser, 
dissondre, rompre nn mariage. De- 
mander, promettre, donner, prendre 
une fille en mariage, Consommer le 
mariage. Consommation du marinze, 
Les enfants qni naissent pendant le 
mariage. Garder, rompre, violer la 
foi dn maringe.# 

„Maringe de conscience (Gemissens- 
heirath) * Maringe entre personnes 
qui ont eu ensemble un commerce il- 
licite, 

Fig. et fam., „Maringe sons Ia che- 
minde (heimlicheVerbindung),“ Union 
secr&te contracıde entre nn homme et 
nne femme, sans que les formalitds 16- 
gales »ient did remplies, 

'„Mariage in exte«mis (Heiratk, wo 
der eine Theil dem Tode nahe ist)“ 
Union conjugale contrattde dans un 
temps ot l’une des parties est en dan- 
ger de mort. 

Fig. et fam., „Mariage en ddtrempe, 
Commerce illieite sons qnelgne appa- 
rence ıe mariage. On dit proverbinle- 
ment, dans le meme sens, „Mariage de 
Jean des Vignes, tanttenn, tanı payd,* 
on simplement, „Mariage de Jean des 
Vignes,* 

„Mariage de la main ganche (Ehe 
zur linken Hand),“ Mariage qn’'un 
prince on seigneur oontracte avec nne 
femme d’on dtat inferienr, en ini don- 
nant, dans la cdremonie nnptiale, la 
main gnuche an lien de la maindroite, 
Les enfants qui naissent de ce maringe 
n’heritent pas de In dignitd et da pon- 
voir de lenr pöre. 

Manrıaoe (rie Hochzeit), signife 
aussi, La cdlebration des noces. „Eire 
invitd, assister d un mariage.“ 

11 signifie encore (das Heirathsgut; 
die Mitgift, Aussteucr), Le bien que les 
parents donnent ä leurs enfants en les 
mariant, et qu'on appelle Dot ponr ies 
illes. „Elle a en cent mille francs de 
mariage, en mariage. 1 a donnd wn 
trös-bon mariage a son fils. $a femme 
dtant morte sans enfant il doit rap 
porter le mariage.* 

Pror., „Un bon mariage payera tont 
(eine reiche Hleirath bringt altes wie- 
der ein), se dit on parlant D’un homme 
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qui a l’espoir de rdtablir ses affaires 
par nn mariage avantageux. 

MARIER. v. a, (trauen), Unir un 
homme et une femme par le lien con- 
jugal, selon les lois de l’Etat, on leur 
administrer le sacrement de mariage, 
Dans cette acception, il ne se dit que 
De Polfficier de l’dtat civil on du pr&- 
1re qui remplit l'une on Yanıre de ces 
fonetions. „L’adjoint les a marics a 
defaut du maire, C'est cet eccldsia- 
stigne qui les a marids.“ 

Il se dit aussi (verheirathen) De 
ceux qni font ou qui procurent un ma- 
riage, sölt par antorite pateruelle, soit 
par office d’amitid. „Son pere Pa marid 
avaniageusement, l’a marid ä la fille, 
avec la fille d’un de 3«s amis, Il a fort 
bien marid sa niece. C’est un ami de 
son pöre qui Ya marid. Cet houme a 
la manje de marier tout le monde.“ 

„Cette fille est bonne ä marier (... 
reif zum Heiratlien),* Elle est en äge 
d’eire maride, 

Manıen (sich verheirathen), joint an 
pronom personnel, signifie, lorsyu’on 
parle D’unhomme, Prendre une femme, 
et lorsqu’on parle D’une femme, Pren- 
dre un mari, „Il est d’äge ä se marier, 
Quand vous marierez-vous? Il s'est ma- 
ride richement. Il ne se markera pas. 

DI s’emploie aussi dans le sens reci- 
proqne (sich heirathen), „Quand nous 
marierons-nous? Ils se sout maries 
Yan dernier.* 

Marıen (vereinigen; verbinden), 
siguifie igurdment, Allier deux choses 
ensemble, les joindre l'une arec l’antre, 
„Marier la vigue avec l’ormean, ä l’or- 
menu, Ces deux mots ne se marient 
pas Bien. Sa voix se marie bien avec 
son instrument, & cet instrument, au 
son de cet instrument.” 

„Marier des conleurs," Les assortir, 

MAanuıE, ke. participe (verheirathet), 
„Un homme marid. Une femme maride." 

lLest quelqnelois substantif. „Un non- 
veau marid (ein Neuvermählter), Une 
nouvelle maride, De nonreanx marids, 
Nous sommes dejä de vieux marids." 

Il s’emploie absolument ponr de- 
signer (der, die Fermählte), La per- 
soune, homme on femme, qui se marie 
ou qui s’est maride le jour möme. „Du 
est le marid? Voild la maride. 

Pror. et fig., „Se plaindre que la 
maride est trop belle,“ Se plaindre 
d'une chose dont ou devrait se louer. 

MARIEUR, EUSE, =. (Heiruths- 
stifter,der; -erin, die), Geluj, celle qui 
aime A s’entremettre ponr procurer des 
znaringes, „C'est un grand mari«ur, une 
grande mariense.* Il est familier, 

MARIN, INE. adj. (See... ; Meer,..), 
Qni est de mer. „Monstre marin, Vean, 
loup, cheval marin. Conque marine. 
Planıe marine, Sel ınarin.* 

Eu Mythologie, „Leis dieux marins 


(die Meergötter),* Lesdienx de la mer. 


Manın (Sec...), signile aussi, Qui 
est specialement destind & la marine. 
„Carte,aiguille marine. Montre marine.“ 

„Lieng marine," Lieue de vingt an 
degre,* 

„Bätiment, eanot marin ," Bätiment, 
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canot qui ont les qualitds ndcassaires 
pour bien navigner, 

„Trompette marine, Instrument de 
mnsigne qui n’avait qu'une seule corde, 
et dont on jonait avec ıtn archet. 

„Aigne-marine (Aquamarin),* Pierre 
precieuse dan meme genre qua P’eme- 
raude, mais d’aue conleur bleuätre pres- 
que semblable ä celle de !’ean de mer. 

„Aroir le pied marin (ein guter Seo- 
mann seyn; nicht so leicht aus der 
Fassung kommen)" Savoir marcher 
sans difficultc A bord d’un vaissenu 
agitd par le monrement de la mer; et, 
figur&ment et familierement, Ne pas se 
decoucrrier, conserver son sang-froid 
dans une circonstance Jifficile. 

Manın (der Seemann), se dit snb- 
stnntivement, an masenlia, d’Un honme 
de mer, de celni dont la profession est 
de servir A bord des bätiments de mer, 
pour les gröer et Jes manvenvrer. „La 
vie des marins est perilleuse, Bon, 
grand, hahile marin.* 

Faın., „Marin d’ean donce ,* se dit, 
par mepris, d’Un homme qui a navigud 
seulement sur les riviöres, ou qui a 
pen navigud sur mer, 

MARINADE.s.f.( Merin’runsr, die), 
Viande marinde, enveloppde de päte et 
{frite ä la pocle. „Des poulets en mar'- 
nade (merinirt). Voila une bonne mari- 
nade. Une poitrine de venn en marinade." 

MARINE, =. £, (Scewesen, das), Ce 
qui concrrue la navigation sur mer; la 
science de la navigation, „Il entend 
bien la marine," 

U sigwiße anssi (die Marine; das 


"Secwesen), Le service de mer. „Le 


corps de Ja marine, Olßcier de marine. 
Intendant de marine, Le conseil Je 
marine. Les ordonnances de la marine. 
Serrir dans la marine, La marine dut 
longtemps neghige« en France. 

1 signifie encore (die Seemacht), 
La pnissance navale d’une nation, le 
matdriel et le personnel du serrice de 
mer. „La marine de France. La marine 
royale, Marine puissante, formidable. 
Cet Etat u’a point de marine.“ 

„Marine marchande (Kauffahrtei-, 
Handels-Schiffahrt) ,* Les hätimenis 
et les equipages emplurds par Je com- 
merce; par opposition a „Marine mili- 
taire,” La marine de l’Etat, 

Marıne (dır Scereschniack, Sce- 
geruchy, siguilie aussi, Le goüt, N'o- 
deur de la mer, „Celn sent la marine, 
a un goät de marine. 

„Garde marine. Foyes Garne. 

Manıne (das Serstück), en termes 
de Priuture, Tablean represesiant un 
port de mer, on quelgne voe de la mer, 
„Voilä une belle marine. Joseph Ver- 
net a excelld dans les marinus, Un 

intre de marines. 

MARINER. v. a. (muriniren; ein- 
säuern), Faire enire dn poisson, et 
Vassaisonner de telle sorte, qu’il 
pnisse se conserrer trös-longtemps. 
„Iariner dn thon, des angyilles.* 

11 signiße aussi, Assaisonner ceriai- 
nes viandes d'une manidre qni les rend 
mangeables plug promptemeat, „Dlari- 
ner des ponlets, une poitrine de veau.“ 
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N signifie encore, Laisser tremper 
de la viande dans da vinaigre assai- 
sonud d’ognons, d’ail, dethym, ete., afın 
de Vattendrir et de Ini donner du goüt, 
„Mariner da chevreuil, du porc frais.'* 

Marın#, KE£. participe (marinirt), 
„Des huitres marindes, Da thea me- 
rind. Des ponlets marinds.* 

„Marchandises marindes (vom See- 
nasser od«r der Neeluft vertdorben: 
Waaren)," Marchaudises altdrdes, gä- 
tces par l’eau on par Pair de la mer. 
„Cr cafe, ce carao, ce Ihe est marind.* 

MARINGOUIN. s, m, (amerikeni- 
sche Mücke, Schnake, die), Nom 
donnd par lesvoyageurs A des insectes 
qui parraissent appartenir an genre des 
Consius. „Drus cette colonie On est 
fort incommod« des maringouins.* 

MARINIER. s. m. (Seemann; Schif 
fer , der), Bat«lier, celuj dont la pro- 
fession est da conıluire les bätiment:) 
sur les rivieres et Jes cananx naviga 
bies, „C'est un marinier, Une hbandı 
Je mariniers.* 

„Olüciers mariniers ," Tons les bar 
ofliciers qui servent a la manoeuvr. 
d’un vaissean, Cette deuomi»ntion « 
vieilli : on dit maintenant, Sous-o/fi- 
ciers de marine, 

MARIONNETTE. s. f. (Puppe. 
| Gliederpuppe; Drahtpuppe, die), O\ 
appe 1» aiusi de Petites figurws de boi 
on «le carion, qui representent de: 
hommes on des femmes, et que l’o- 
fait ımonvoir, ordinairement par d« 
fils, guelguefoispar des ressoris, que. 
qnelois simplement avec la main. „J 
fait joner les marionnettes. Donw: 
les marionnettes. Aller aux marinı | 
nettes, Les marionnettes amnnsent ı x 
penple et les enfants, -Les grand«: 
les petites marionnettes.” 

Pror.et fig., „Ilafaitjoner lesgran 
des marionnettes,“ I a employe d& 
grands moyens ponr reussir, 

Fig. #t fam., „C'est une marionnette. 
une vraie marionnetie, ce n'est qu’nn 
marionnette,* C'est une persoune ld. 
göre, frirole, sans caractere, qui cdde- 
facileınent aux impnisions dirangerer, 

MANTAL, ALE, adj. (münnlich ; 
dem Ehemann zustehend). T. de Pa- 
lais. Oui appärtient au mari. „Pou- 
voir marital. Prissance maritale.* 

MARITALEMENT, adr. (ala 
Mann; «ls Gatte), En mari, comrae 
doit faire un wari, „Le juge Ini ordon» 
na d« traiter maritalement sa femme, 
de virre maritalement avec elle.“ 

Il signiße anssi, dans le langage 
ordinaire, Comme oa vit en maringe, 
comme on doit vivre en maringe, „Ils 
ve sont pas marids, mais ils virent 
maritalement (als Gatten; wie Mann 
und Frau). ls ont dind, ils ont dıd 
se promener maritalement, en tete 
ä tete, 

MARITIME. adj. des denx genres 
(See...; an der See liegend), Qui est 
proche de la mer. „Les prorinces, les 
villes maritimes. Arrondissement ma- 
ritime. Prefecture maritime. 

1 signifie aussi, Qui est ndonnd 
la navigation sur mer (schiffahrttrer 
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Bend), „Les penples, les nations, les 
pnissances maritimes.” 

Il signifie encore (See...), Qni est re- 
latifä Jamer, & la navigation sur mer, 
„Le commerce maritime. Les entrepri- 
ses maritimes. La puissance maritime 
@ane nation, Le service maritime. 

„Les forces maritimes (die See- 
mächte),* Les forces navales on de mer. 

„Legislation maritime, code mari- 
«ime," Le recueil des lois, ordonnances 
et röglements relatifs aux diverses 
brauches du service de la marine, 

MARITORNE. s. f. (Strunze, die), 
Fille hommasse, laide, malpropre; 
ainsi nommee par allusion & la Mari- 
sorns de Don Onichotte. 

MARIVAUDAGE. s. m. (erbärm- 
liche Schreibart, die), Manidre d’d- 
erire, qui a dtdreprochde ä Marivaux, 
et qni consiste dans des raffinements 
d’iddes et d’expressions. „C'est du 
marivandage, C'est un pnr marivan- 
dage. Douner dans le marivandage.“ 

MARJOLAINE. s. f. (Majoran, 
der), Plante aromatigne, de la famille 
desLabides. „La marjolaine s’emploie 
en mödecine, comme cdphalique, sto- 
machigne, etc. 

MARJOLET. s. m. (Laffr; Fant, 
der), Petit homme qui fait le galant, 
qui fait Pentenda. „C'est un plaisant 
marjolet.“ Il a vieilli. 

MARLI. s.m. (MHarli, der), Espece 
de gaze de fil A claire-voie, qni sert ä 
des ourrages de mode et ä des ajıste- 
ments. „Marli simple, Marli donble.“ 

MARMAILLE. s. T. collectif (Kin- 
derschwarm, der), Nombre de petits en- 
Tants, „Voilä bien de la marmailie, Fai- 
105 Iaire cette marmnaille."Ilest familier. 

MARMELADE. =. f. (Muss; Obst- 
nıuss, (us), Confitnre de fruits pres- 
que rednits em bonillie. „Marmelade 
Ö'abrieots, de pommes , de prunes, de 
vöches. Bonne marmelade. Faire de 
ka marmelade." 

Fam., „Cela est en marmelade (Has 
ist zu Breizerkocht; oder: in Stücken 
gchauen),* se dit D’nne chose 1rop 
enite et presqne en bo-illie; et, fign- 
rement, De ce qui est Irncassd, broyd. 
„Il a rdgn un conp qui Ini a mis la mä- 
choire en marmelade." 

MARMENTEAU, adj. (Lustze- 
hölz, das; Zierbäume, die). T.d’Eaux 
et Forets. Il se dit Des hois de haute 
fntaie mis en rdserre, qn’on ne coupe 
point, et qui servent ä la ddcoration 
d’ıne terre. „Qu ordonnait que les 
bois marwenteanx Änssent abattus on 
dietds, quand le propridtaire dtait 
eondamneponr crime de l&se-majestd.” 
11 s’emploie quelqnefois substantive- 
ment. „Les marmenteaux.'* 

MARMITE. 5. f. (Fleischtopf, der), 
Vase de terre ou de metal, ä trois 
pieds, ou I’on fait ordinairement cuire 
les viandes dont le bonillon sert ä 
faire le potage. „Marmite de cnirre, 
d’argent, de fonte, de terre. Grande, 
petite marmite., Une marmite pleine, 
La marmite bont. Ecunter la marmite, 
Converele, pied de marmite.* 

LU se dit aussi de Ge que la mermite 
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eontient, „Onleurdistribna une grande 
marmite de soupe, de pois, de füres. 

Pror., „La marmite bout, la mar- 
mite est bonne dans cette maison,” On 
y fait bonne chöre. 

Prov. ©t fig., „La marmite est ren- 
versde dans cette maison, Le maitre 
de cette maison n'invite plus ä diner, 

Fanı. , „Cela fait bouillir, fait aller, 
sert ä faire bonillir, dide ä faire bouil- 
lir la marmite,, se dit De ce qui con- 
tribue particulidrement d faire subsi- 
ster une maison. L’emploie qu’il a de- 
puis quelques jours aide ä faire bouil- 
lir la marınite.* 

Fam., „Avoir le nez en pied de mar- 
mito,* Avoir ie nez large par en bas 
et ratroussd. 

Fig. et fam., „Un denmenr de marmi- 
tes (ein Schmurotzer),“ Un parasite, 

„Marmite de Papin (pepinischer 
Topf)" Vase de metal tr&s-Öpais, dont 
le conuvercje ferme hermedtiguement, et 
Jans lequel on pent porter l'’euu ä la 
plus hante tempdratore, 

MARMITEUX, EUSE. adj. (elend; 
erbär::lich),, Pitenx, qui est mal sous 
le rapport de la fortuue on de la sante, 
et qui s’en plaint habitnellement. „Al 
est tout marmiteax.” 1 est familier et 
trös-pen usitd, 

li est aussi substantif, „Tl fait le 
marmitenx, Un pauvre marmiteux 
(ein urmer Schlucker).* 


MARMITON. s.m. (Küchenjunge, 


der), Gelui qni est charge du plus bas 
emploi dans une cuisine, „C'est un yar- 
miton. I estsale comme un marmiton.“ 

MARMONNER. r. a, (murmeln; 
drummen), Murmurer sourdement. 
„Qn’est-ce que vous marmonnez la? 
Marmonner entre ses dents.“ Il est 
populaire, 

Marmoxns, fe. part. (gemurmelt). 

MARMOT. s. m. (Mecrkatze, die), 
T.spece de singe qui a nue barbe et 
nne longne quemm.  „Öros marmot. 
Laid comme na marmot,.'* 

Mannor tdie Fratzenfirur, das 
Fratzenbild), se dit aussi d’Une petite 
figure grotesyne, de pierre, d« hois, ete. 
„Alabien des marınots dans son cabinet.“ 

11 se dit fignrement et familiöre- 
ment, d’Un petit gargon : on en forme 
anssi le substantil fdminin Marmotte, 
qui se dit d’Une petite fille, „Vous 
&tes nu bean marınot. Que nons veut 
cette marımotie?" 

Fig. et fam., „Croqner le marmot 
(Mautaffen feil haben), Attpndre long- 
temps. „Que voulez-vons qne je fasse 
lä & croquer le marmot? Il Ini a fait 
croquer le marmot denx henres durant.“ 

MARMOTTE. s. f, (Murmelthier, 
das), Quadrapede de l’ordre des Tton- 
geurs, qui vit dans les montagnes, et 
qui est en lethargie pendant Phiver, 
„Dormwir conıme une marmotte. Faire 
danser ia marmotte,'* 

MARMOTTER. v. a. (murmeln), 
Parler confusdment et entre ses dents. 
„Qu’est-ce que vons marmottez eutre 
vos dents? Alarmotter ses pridres, 
ses patenötres.* Il est familier. 

MaAnmorrte, Er. part. (gemurmelt). 
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MARMOUSET. s.m. (Fratze, die; 
Fratzenbild, das), Petite figure gro- 
tesqne, „Cest un faiseur, un vendeur 
de marmonsets," 

Par derision, „Marmonset, visage de 
marmonset,“ Petit gargon, petit homme 
mal fait, „Voilä on plaisant marınon- 
set, nn plaisant visage de marınonset.' 

MAaRrmousET, se dit aussi d’ Uns e> 
pece de chenet de fonte, en forme de 
prisme triangnlaire, dont nne exird- 
miıd est ornde d’ane fgur« quelcongne. 

MARNAGE. s. m. (Düngen mit 
Mergel). T. d’Agrienlture, Action 
d’employer la marne comme engrais. 

MARNE. >. f. (Mergel, der; Mer- 
gelerde, die), Espece de terre calcaire, 
melde d’argile, dont on se sert ponr 
amender certains terrains, „Marne 
blanche, ronsse, Tirer de la marne, 
Une charreıde de marne.* 

MARNER. v. a. (mergeln; mit 
Mergel düngen). T. d’Agriculture, 
Repandre de la marne sur un champ, 
„Marner une terre. 

Manx&, Eg. participe (mit Mergel 

edünzt). 

MARNEUX, EUSE. adj. (Mer. 
gel...), Qui est de la nature de la mare, 
„Terrain marnenx, Terre marnense," 

MARNIERE, s. f. (Merzelgrube, 
die), Espece de carridre d’ou l’on tirw 
de la warne. „On a tronvd dans cetie 
ferme une marniere, une boune mar- 
niere. Creuser, onsrir une marniere, 
Touber dans nne marniere,t 

MARONITE. adj. eısnbst, des deox 
geures (Maronit, der; Maroniten...) 
Il se dit Des catholiynes da rit syrien, 
dont la principale demenr» est an mont 
Liban,. „Un pretre waronite, Un cou 
vent de maronites,‘ 

MAROQUIN. 5. m. (Saffian , der) 
Cair de bonc on de cherre, apprei« 
avec de la noix de galle on da sminar 
„Maroqgnin da Levraut, de Barbarie 
de Flandre, de Marseille, de Paris 
Marognin A gros, ä petit grain. Pra' 
de marogquin. Maroyuin ronge, blen 
vert, noir, citron, Souliers, fauteni. 
de maroqulin, Un livre relid en maro- 
quin, couvert de maroquin,“ 

„Papier marognin,* Papier de con- 
leur, appretd de maniere & ressembler 
au maroqtuin, 

MAROQUINER. v. a. (wie Saffıen 
[euf Saffianart| zubereitin), Appre- 
ter des peanx de veau ou de monton, 
comme on apprete des peaux de bouc 
on de chörre, ponr en faire du maro- 
quin. „Maroquiner des peanx de vean, 
de monton. Maroqniner de la basane.* 
On dit anssi, „Maroqniner da papier,“ 

Maroovin&, Ee. participe (wi* 
Saffian zubereitet). 

MAROQUINERIE. s. f. (Sufflan- 
gerberei, lie), Art de faire le maroquin. 

MAROQUINIER. s. m. (Saffian- 
zerber, der), Onvrier qui fagonne des 
praux en maroqnin. 

MAROTIQUE. adj, des denx gen- 
res (marotisch), Oni est imitd du vienx 
laugage, de Clement Marot. „Style, 
langage, podsie marotique. Vers ma- 
roliques, Epitre marotique," 
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MAROTTE. s. f. (Narrenkolbe; 
Narrenkappe, die), Esp&ce de scep- 
tre qni est surmontd d'nne töte coiffde 
d’un capuchon higarrd de differentes 
eonlenrs, et garnie de grelots. „Ceux 
qui faisaient autrefois Je personnage 
de fon, chez les rois etchez les grands 
seignenrs, portaient une marotte. On 
reprdsente Momus et la Folie une ma- 
rotte A la main,“ 

„I devrait porter la Marotte,“ C'est 
un extravagant, 

Manorte (die Narrheit; das Ste- 
ekrnpferd), se dit, figurdment et fa- 
miliörement, de L’objet de qnelque 
affeetion folle et ddregide. „Ua pour 
eette femme un amonr effrdnd, s’est sa 
marotte, 11 estenteid de cette opinion, 
c'est sa marotte. Chacan a sa marotte. 
A chagne fon plait sa marotte.“ 

MAROUFLE. s. m. (Schlingel; 
Jammel, der). T. de möpris, qui se 
dit d’Un malhonnete homme, d’an 
homme grossirr. „C'est un maronfle, 
un vrai maroufle. 

MAROUFLE. s. f. (Malerleim, 
der). T. de Peintnre, Espece de colle 
trös-forte et trös-tenace, dont on se 
sert pour maronfler, et qui est faite 
arec le residn de conleurs broydes ä 
Ylnile, qne les pinceanx laissent dans 
le vase on on Jes nettoie. 

MAROUFLER. v. a. (leimen ; auf- 
leimen). T. de Peintare. Coller la toile 
Aun tableau sur une autre toile ponr la 
renlorcer, on sur nn pannean de bois, 
sur une mnraille, eic., ponr I’y fixer. 

MaRrovUFLE£, EE. participe (geleimt; 
durch Leim präparirt), „Ce plafond 
est peint sur toile maronflee.“ 

MARQUANT, ANTE. adj, verbal. 
(ausgezeichnet; hervorstehend; an- 
gesehen), Qul margne, qui se fait re- 
margqner. On le dit Des personnes et des 
ehoses. „Une personne, nne idde, une 
conlenr margnante, Un trait margnant." 

„Cartes margnantes( Horuptkarten),“ 
se dit, ä P’impdriale et ü quelgnes au- 
tres Jenx, Des cartes qui valent des 
points a celni qui les a. 

MARQUE. s. f. (Zeichen, das), 
Empreinıe, signe mis sur un objet 
ponr le reconnxitre, ponr le distingner 
dtun anutre, „ai mis ma margqne ä la 
piece de toile que j’ai acheide, afın de 
la reconnaitre. J’ai fait une margne ä 
eet arlıre, afin de le retronvrer. Ce 
linge est ä moi, je reconnais ma mar- 
qne. Ces mouchoirs sont ä roire mar- 
que. La margne des montons de tel 
tronpean, des chrvanx «le tel haras." 

U se dit particnlierement. dans Ile 
Commerca (das Zeichen; der Stem- 
pel), d’Un chiffre, d’'nn caractöre, d’nne 
fignre gueleongne applignde par em- 
preinte on autrement sur dilferentes 
sortes «le marchandises, soit pour ıld- 
signer le Jien on #lles ont die fahri 
andes, le fahricant qni les a faites, 
on Je marchand qui Tes vend; soit ponr 
attester qu’elles ont dıd visitdes par 
les preposds charges de Ienr faire ac- 
qnitter les droits. „La margne de la 
fabrigne. La marqne de Ja donane, 
Ka marens de Voorferre. La margne 
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du eontröle. La margue du fahricant, 
du marchand, de l’onrrier, La mar- 
que de l’or, de l’argent. Mettre la 
marque sur de la vaisselle. Ce papier 
porte la margne dn fabricant. Cette 
marchandise est A la marqne de tel 
marchand. L’ouvrier a mis sa marque 
A son onrrage." 

„Droit de margne (Stempelrecht),* 
Droit qu’on pergoit sur certaines mar- 
chandises qui deirent &tre marqndes. 
„Droit de marque et de garantie. Le 
droit de margne sur kes cnirs,* ousim- 
plement, „La margne des cnirs.“ 

Manove (das Schandmahl, Brand- 
mahl), se dit particnlirement de La 
fldtrissnre imprimde, avec un ferchand, 
sur l’epaule d’ane personne condani- 
nde ä catte peine, „Il a snhi l’exposi- 
tion et la margne. En France, la peine 
de la margne est abolie.“ 

Margue (der Stempel), se dit anssi 
de L'instrument avec leqnel on fait 
une empreiute sur de la vaisselle, sur 
du drap, etc, „Apportez la margne 
pour margner cette vaisselle. 

Margvue (das Zeichen, Preiszei- 
chen), se dit en ontre d’Une espece 
de chiffre secret dont les marchands se 
servent ponr indiquer sur lenrs mar- 
chandises le prix qu'elles leur ont 
coütd. „Ge libraire a consultd sa mar- 
que, avant de me dire ce quil voulait 
avoir de son volume. 

I se dit encore D’une croix, d’an 
signe par lequel un homme qui ne sait 
point ecrire supplde an defaut de si- 
gnfinre, „I a deelard ne savoir si- 
goer, et a fait sa margne. 11 a mis sa 
margse an has de cet derit.* 

Manrgus (die Spur, Narbe), signi- 
fie aussi, La trace que laisse sur le 
corps une contusion, une blessure, 
une hrülnre, on wie Edrnption ä la 
pean. „Il a dtd frappe, blessd au front, 
la marqne y est encore. Il porie en- 
eore les marqnes des hlessures qw’il a 
regues A la guerre, Cette brülure Ini 
a Jaissd au bras une marque gni ne 
disparaltra jamais. Les margnes des 
griffes d’nn chat. Il a en la petite ve- 
role, il Ini en reste des margnes. 

Fam., „Faire porter ses margqnes ä 
qnelqu'un (Einen zeichnen [braun 
und blau schlagen]),* Le maltraiter 
de telle sorte, que les marques lui en 
restent.'* 

Mangug (die Spur; das Mahl), si- 
gnifie egalement, La trace, Fimpres- 
sion qu’un corps laisse sur un autre ä 
Vendroit ot il Ma tonchd, on ila pas- 
sc. „Une voiture vient de passer ici, 
la marque des roues est toute fraiche. 
La margne de ses doigis est sur ton- 
tes les pages de ce livre, Ces murs 
portent «encore les margnes du fen, de 
V’incentie. 

Manove (des Mahl, Muttermahl), 
se dit anssi d’Une tachr on anıre signe 
qu’nne personne on nn animal apporte 
en naissant. „Getenfant avait cette nar- 
qne en venant an monde. Ce chien ade 
helles margoes. Ce cheval a une mar- 
que an from. 

Mangvr (das Abzeichen, Unter 
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scheidungszeichen),, sa dit qualgre- 
fois d’Un signe de dignitd. „Le mor- 
tier etait la margue des prösidents da 
parloment. Les faisceaux et Ja hache 
Einient la margue des grands magi- 
strats romains." 

„Marques d’honnenr ( Ehrenszer. 
chen) ‚“ Certaines margnes de distine- 
tion accordees par le sonverain. ‚La 
decoration de Ia Legion d’honnenr, la 
croix de Saint-Lonis, le cordon de 
Saint-Michel, sont den marques d’hon- 
nenr,“ On dit dans ce sens, „Porter 
les margnes d’un ordre,“ 

En Armoiries, „Margnes d’honnene 
(Ehrenzeichen; Ehrenstücke),* Les 
pieces qn’on met bors de l’dcu, comme 
le häton de mardchal de France, le 
collier d’un Ordre, etc. 

Manove, se prend quelguefois dans 
le sens de Distinetion. „Un homme de 
margne (ein Mann von Stande). N 
yarait A cette cdrdmonie beauconp 
d’hommes, de personnges, de gens de 
marqne, 

Mangue (das Merkzeieh:n, Erin. 
nerungsteichen, Denkzeichen), si- 
gnifie aussi, Ce qn’on eınploie pour se 
sonvenir on ponr faire sourenir de 
quelqne chose. „Ib a mis nn papier dans 
sa tabatiöre pour ui servir de marque. 
Faire des margnes ponr indiquer la 
quantitd d’objets qn’on a regns on don- 
nds. J'avais mis une marque dans ce 
livre, 

Il se dit partienliörement, & certains 
Jeux (die Marke, Spielmarke), Des 
jetons qui servont A margquer les points 
et les partirs qu’on gagne, En ce sens, 
on dit ironignement D’un homme qui 
est snjet ä marımer plus qu’il ne faut, 
„Il est heuvenx a Ta murque, 

N se dit dgalement Drs jetons, fi- 
ches, et autres signes que l’on met au 
jeu, an lien d’argent. „On convient, en 
se mettant au jew, de la valeur des 
marqgnes.* 

Manove (desZeichen, Anzeichen, 
Merkmahl), se prend, dans une ao 
ception generale, pour Indice, „C'est 
une margne da bonhenr, de malhrnr, 
C'est bonne, c'est manraise margne, 
Onand un enfant est gai, c’estune mar 
que, c'est margne qu'il se porte bien.“ 

1 signifie pins spegialement (das 
Anzeichen), Vresage. „Le ciel ronge 
le soir est nne marque de beau temps 
ponr le leudemain.“ 

N signifie aussi (der Beweis), T&- 
moignage, preuve. „Donner ä quel- 
qu’un une margne, des margnes d'em 
time, d’amitid, de son estime, de son 
amitid, 11 a donnd des margnes de 
grandenr d’äme, des margnes de cou- 
rage, des marques de Jächeid, des mar- 
ques d’ignorance. Jai regn des mar- 
qnes de sa bienveillance. Je suis sen- 
sible anx margnes d’affection qu’itm'n 
prodignees, I a Jaissc en partant des 
marques de sa reconmaissance.“ 

Fam., „Une margne que j'ni fait cela,* 
et absolnment, „Marge que jai fait 
cela," Une prenve que j'ai fait cola. 
On dit anssi, „Margne de cela." Une 
preure «dr cela. 
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„Lettre de margue,“ Commission 
dont ton® capitaine on patron d’un na- 
wire arme en course doit &tre ponrrn, 
sons peinse d’ötre reputd pirate ou 
forban. 

MARQUFR. v. a. (seichnen;, stem- 
In), Mettre une margae d une chose 
pour la distinguer d'une antre. „Mar- 
quer de la vaisselle. Marquer des ar- 
bres. Margner desserviettes, des draps. 

Marquer des montons, des chevaux.“ 

11 signifie particuliörement (brand. 
marken), Imprimer, arec un ferchand, 
un signe fletrissant sur T’&panle de 
Y’homme quiesteondamnd ä cette peine. 
„On vient de le marguer, Il a dtd mar- 
que.“ En Prance, cette peine est abolie. 

Mangquen (bezeichnen), signifie 
aussi, Faire nne margne, une jımpres- 
sion sur quelque partie du corps, par 
contnsion, blessnre, brülure, etc, „Il 
arecır un conp de pierre qni Ini a marqud 
le front, qui l’a marqnd au front.“ 

Mangven (bezeichnen ; Spuren zu- 
rücklassen), signifie encore, Laisser 
des traces, des vestiges. „Le torrent 
a margnd son passage par ua grand dd- 
gät. Les arımıdes margnent ordinaire- 
inent leur passage par de grands des- 
ordres.'* 

ll se dit an sens moral, dans cette 
dernidre acception. „Le commencement 
de son r&gne fnt marqud par des pro- 
scriptions. De grands malheurs ont 
margnd la fin de sa vie. 

Manquen (anzeichnen; bezeich- 
nen), signifie anssi, Meıtre une marque 
pour se sourenir on faire sourenir. 
„Margner dans un lirre Vendroit od ’on 
a cessd de lire. Je Iuiai marqnd ce pas- 
‚sage aver le crayon. Maryuer son jen, 
Marqner les points qn’on gnyne an trie- 
trar, an piqnet, Margner une chasse 
au jeu de Ia panme, A la paume. 

„Margner quelgn’un an piqnet, an 
trirtrac, ete.,* Avöir sur la l’avantage 
d’nn nombre quelcongne de points, 
d’apr&s le calcal des points obtenns de 
part et d’antre dans Jes denx coups qui 
font le pari. „Je rons marque de dix 
points. Je Pai marqud dix fois de 
saite. On dit anssi absolument, „Mar- 
quer. Il a presune toujours margud 
dans cette partie,‘ 

Manguen (bezeichnen), se dit qnel- 
quefois, ausens moral, pour Fixer, de- 
terminer, assigner. „ll a marqne sa 
place purmi les grands derivains, Dien 
avait margnd le jonr de lenr chute.“* 

Marguven (anzeigen; zu erkennen 
eben), signifie anssi, Inıliqner, donner 
lien de connaitre. „Sa taille, sa bonne 
mine marquent bien ce qu’il est," 

Manguen (melden; sagen; schrei- 
ben), siguifie encore, Mander, indiqner, 
faire connaitre, soit de bouche, soit par 
&erit. „Marquer ä quelgu’an ce qwil 
doit faire. Je ini ai marynd expresse- 
wientqu’ileütä faire telle chose. Co que 
vons m’avez margnd dans votre letirr, 
par votre lettre, m’a faitgrand plaisir.* 

Manquen (beweisen; bezeigen: ru 
erkennen geben), signifie, en ontre, 
T&moigner, donner des marynes. „Mar- 
qner ä quelgu'nn sa reconnaissance, son 
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amitid, sa tendresse, son estime, son 
affection, 50n respect, son attention, 
sa bonne volontd. Margner dn respect, 
de l’estime, de l’amitid pour quelqu’un. 
Je Ini ai marqud mon wecontentement, 
mon indignation..* 

Mangvenr, s’emploie nentralement 
dans plasieurs acceptions, Ainsi on dit: 

„Cette nouvelle allde commence A 
marquer (die Bäume dieses Ganges 
schlagen aus),* Les arbres commen- 
cent A grandir. 

„Ca cheval marque eneore (... zeich- 
net noch; hat die Kennung noch),* 
Les creux de ses dents paraisseut en- 
core, #t font connaltre qu’il n’a pas plus 
de huit ans, „Il ne marque plus,“ Les 
creux de ses dents ont cesse de paraftre. 

„Ce cadran solaire marque encore 
(zeigt noch die Stunden an), ne 
marque plus," Le soleil y donne eu- 
core, n’y donne plus, 

Faın., „Cela margnerait trop (das 
wäre zu auffällig),* Cela serait trop 
remargud; et, dans unautresens, Cela 
ddeölerait trop Nintention quil faut 
cacher, 

„Cet homme ne margne point (.. 
macht sieh nicht bemerkbar, zeichnet 
sich durch nichts aus)“ Il ne se fait 
pas remargqner, „On ne trouve rien qui 
marque dans cet onvrage,“ Rien a'y 
attire particnliörement V’attention, 

Mangu&, Ee. partic, (gezeichnet; 
bezeichnet ete.). „Sa figure est resıde 
margude d’une brülure qu’il s’est faite.* 

„Papier margnd, parchemin marqud 
(gestempelt) “ Papier, parchemin qui 
est marınd avec nu fimbre, pour servir 
aux actes qui font foi em justice. 

„Bire margnd (gezeichnet seyn) eu 
front, ä la jone, etc.,* Avoir quelgqne 
märgne sar ces parties da corps. On 
dit anssi, „Etre margnd de petite vd- 
role * Aroir sur le corps, et princi- 
palement au visage, des marques de 
petite vdrole, 

„Bire nd marınd (ein Mahl, Mut. 
termahl hahen),“ Avoir apportd en 
unissance quelgne signe, 

„Son fruit en sera marqud, se dit en 
parlant D’ane femme qui desire avec ar- 
denr une chose qu elle ne sanrait avoir. 

„Chrval marınd en töte, Chevalqni 
a l’dtoile on la pelote au front. 

Fig., „Ourrage marınd an bon coin 
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„Aroir les traits marquds (hervor. 
tretenıde Gesichtszüge haben),* Avoir 
les tralts du visage prononcds, 

Mangus (ausgezeichnet; entschie- 
den), an sens mcral, signifie, Evideus, 
remarquable. „Aroir pour quelgu’um 
des attentions marquedes. Aroirnngoüt 
margud pour une personne, pour la 
podsie, pour la mnsique, pour la rail- 
lerie. Il y a lä un dessein marqud, une 
intention marqude de vons offeuser.* 

MARQUETER. v.a. (flecken), Mar- 
quer de plnsieurs taches, „Marqneter 
nae pean en manidre de prau de tigre. 
Il vient d’aveir une ebullition qui lai 
a marquetid la peau.* 

MaAnRgQUETE, 88, partic. (gefleckt). 

U est quelgnefois adjectif. „Cemar- 
hre,ce jaspe sont bien marqnetes. Les 
faons de biche sont marqueids jusqu’ä 
un certain äge.“ 

MARQUETERIF, s. f. (eingelegte 
Arbeit, die), Ouvrnge da bois de di- 
verses conleurs, appliquds par feuilles 
minces sur de la menniserie, de manidre 
ä former des compartiments. „Unetable 
de margneterie, Un secrdtaire de mar- 
queterie. Uu pargnet de margnetcrie, 
Travailler en mafqueterie, Ourrage 
de margneterie." 

„Margqueterie de marbre,* Onrraga 
de marbre de diverses conlenrs, forınd 
de lames minces appliqudes sur nne 

| dalie de pierre. „Margneterie sur le3 
lambris, sur le sol d'une galerie, etc," 

Mangverente (Gemisch fremdarti= 
ger Theile), se dit, Agurdment, Des 
onsrages d’esprit composds de mor- 
ceanx qui n’ont pas entre enx ıle veri- 
table Liaison. „Ce disconrs est une 
marqneterie, une vraie marqueterie, un 
onvrage de margqneterie. Ce poöte 
traraille en margneterie, 

MARQUETTE. s. 1. (Tafel Jung- 
Sernwachs, die), Pain ıle cire vierge. 
„Une margnette de cire.* 

MARQUEUR. s. m. (Stvanpler, der), 
Celui qui marque, „Marqueur de cuirs, 
de draps, ete.* 

Il se dit, an Jen de panme, an Bil« 
lard, ä la Balle, an Ballon (der An- 
merker, Aufırärter, Marquew), da 
Celni qni compte et marqne les points 

| de charne jonenr. „Il fant demander 
au marınenr si le conp est bon.“ 


MAROUIS. s. m. (Marquis, der). 


(Werk, dos den Stempel der Fortref- | On appetait ainsi antrefois Un sei- 


lichkeit trägt), Onvrage bien fait, 

Fig. et fam., „Il est margnd an R 
(einäugigr,bucklig,hinkend oder schie- 
lend sıyn),“ se dit D’an borgne, d’un 
boiteux, d'un bigle, d’un bossu. 

„Fouettd-margud ‚“ se dit d’Un con- 
damud qni a subi la peine dn fonrt et 
celle de la margne ı ces deux peines 
ont did supprimdrs en France, 

Fig., „Etre marynd sur le livreronge 
(im schwarzen Buche, Register ste- 
hen),* Kıre notd pour quelque fante. 

An Pignet, etc., „Btre margne,* 
Arvoir perda l’avantage des points daus 
un des paris qui composent la partie, 
On dit substantivement, dans un sens 
analogne, „Un marqud, deux marqyuds, 


trois marguds.* 


gneur pr&posd A la garde des marches, 
des frontieres d’un Etat; et c'est de lä 
que vient le titre de „Marquis de 
Brandebonrg.“ 

Manguss (der Marguis), dtait pn 
r&cemment Un titie de dignitd qu’on 
donnait & celui qni possedait nne terre 
drigde en marquisat par leftres patentes, 
C'est aujonrd’hni Un simple titre de no- 
blesse confirmd on conferd par le roi, 

Mangvıs (eingebildeter Geck), est 
anssi Un nom dound par derision anx 
jeunes gens qui prennent desairs aran- 
tagenx, „Il fait le marquis, C'est un 
marunis.* 

Fig. et fam., „C'est un margnis de 
Carabas (in seiner Einbildung ist er 
ein Reichsgraf),“ se dit D’un homme 
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qui possöde, om qni se vante de posse- 
der un grand nombre de terres, 

MARQUISAT. s. m. (Marquisat, 
das), Titre de dignitd qui dtait sttache 
ä une terre dont la seiguenrie s’dten- 
dait sur nn certain nombre de parois- 
ses. „Terre drigde en margnisat,‘ 

il se disait aussi de La terre m&me 
qni arait ce titre. „Scigueur du mar- 

nisat de...“ 

MARQUISE. s. f. (Marquisin, die), 
Titre que P’on donne ä la femme d’un 
snargnis. „Madame la marguise,H 

MARQUISE. s. f. (Zeltdecke, die; 
Ucberzeit, das), Tente de toile dres- 
sde an-dessus d’une tente d’officier, de 
maniöre ä l’entourer et ä la rendre 
moins nccessible anx injures de Yair. 
»„Tendre une marqnise,* 

Ji se dit dgalement Des toiles ten- 
änes sur le pont d’arriere d’un vais- 
scan, on dans un jardin, etc. 

MARRAINE, s, f. (Pathe, die), 
Celle qui tient un enfant sur les fonts 
de baptäme, „Oü est la marraine? Le 
parrain et Ja marraine. Cette Glleporte 
le nom de sa marraine,* 

MARDRI, IE. adj. (böse; bereuend), 
Fäche, repeutant, „Bire marri d’avoir 
offensd Dien. II en est fort marri (cs 
thut ihm schr leid)“ Il est vienx. 

MARRON. s. m. (Kastanie, die), 
Fruit de V’espöce de chätaignier ap- 
peld Marronnier. „Marrons de Lyon. 
De gros marrons, Des marrons bouil- 
1, rötis, grillds. 

„Marron d’Inde» (Rosskastonie; wilde 
Kastanie),“ Fruit du marronnier 
d’Inde, 

„Marrons glacks (einzrmachte Ka- 
slımien),“ Marrous confits et couverts 
Je caramel. 

Prov. et fig., „Se servir de Ia patte 
du chat pour tirer les marrons du fen, 
Se servir adroitement d’an antre ponr 
faire une chose ıangerense, dont on 
espöre de V’utilite, et qu’on n’ose faire 
soi-meme. 

„Coulenr marron (kastanienhraune 
Farbe) ‚* Conlenr approchant de celle 
da marron. „Un habit de conlenr mar- 
ron.“ On dit aussi, „Un habit marron, 
da drap marron.“ Dans ces expres- 
sions, MMarren est employd adjecti- 
vement. 

Mannon (Kenonenschlag), en ter- 
mes d’Artificier, Espöce de petard, de 
forme cubiqne, fait d’un fort carton 
entoard d’une ficelle enduite de gon- 
dron, 

Mannon (Stundenplatte), en ter- 
mes de Önerre, Piöce de cnivre on pe- 
tit annean de fer que les rondes ddpo- 
sent, A chague poste, dans une boite 
destinde ä cet usage. „Les marrons 
servent ä constater que le service des 
rondes s’est fait arec exactimde.” 

‚BIARRON, ONNE, adj. (flüchtig 
geworden ; in die Wäldır geflüchtet), 
Il se dit, dans pInsienrs colonies, D’un 
nögre qui s'estenfni dans Ins bois, ponr 
y virre en libertd. „Nägre marron. 
Negresse marronne, Il est marron. Il 
est devenn warron. On le dit dgale- 
ment Des animanx aui, de domesti- 
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gnes, sont devenos sanvages. 
chön marron. 

J1 se die anssi De celui qui exerce 
sans fitre, sans commission, l’dtat d’a- 
gent de change, de courtier. „C'est un 
eonrtier marron.' 

I s’emploie anssi substantivrement, 
„C'est un marron (flüchtig geworde- 
ner Norer)" _ 

MARRONNAGE. s. m. (Flucht der 
Sklaven, die), Etat d’un esclare fugi- 
tif, „Reprimer le marronnage,“ 

MARRONNER, v. a, (in grosse 
Locken ringeln), Friser les cheveux 
en gross"s boucles. 11a vieilli. 

Marnoxs&, EeE. participe, 

MARRONNIER. s. ın. (Kastanie, 
die), Espöce de chätaignier enltivd,dont 
les fruits sont gros #t bons ä manger. 

„Marronnier d’Inde,* Grand et bel 
arbre qni a did apporid en Frauce de 
Constantinople, dont les fleurs sont en 
bougnets „yramidanx, et dont le fruit 
est äcre et awer, 

MARRUBE. s. m. (Andore, der), 
Plante labide dodt on distingne plu- 
sieurs sortes. „Le marrube noir est 
appel& aussi Ballotte. Marrube blanc. 
Marrube agnatigne. 

MARS. s. m. (Mars, der), (Pro- 
noncez 1'S8.) On ne met ici ce nom, qui 
dtait celni du dieu de la guerre, chrz 
les paiens, qne porce qmiil siguilie 
La guerre, dans quelques phrases 
podtiques. „Les travaux de Mars, Le 
metier de Mars.“ 

„Champ de Mars (‚Harsfeld) * Lien 
eonsacrd A des exerrices milit.ires, 
(Woyer, dans Puriic’e suivent, un 
autre sens te cette erpression.) 

MARS. s. m. (Mors, der), Une des 
plan&tes, La plancte de Mars, Mars 
en conjonrtion avec la Innr." 

Mans (der Mars; das Eisen), dans 
VPancienne nomeuclatnre chimiqne, si- 
gnifiait, Le fer; et Von doniait le nom 
de „Mars“ ä tous les medlicaments ılans 
lesqneis il entre dn fer. „U yprend de la 
teintore d+ Mars, du safran de Mars.” 


„Co- 
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Mans (der Mrz), sienifie anssi, | 


Le troisiäme des moi« de Vannde, „Le 
deux de mars, Le denx mars. Le mois 
de mars. La Inne de mars. A In mi- 
mars. Les gibonldes de mars, Biöre 
de mars. Les bids de mars. 

Prorv., .Cela vient comme mars en 
careme ,* se dit Irune chose qui ne 
mange jamais d’arriver ä une certaine 
&poqme, 

„Champ de mars (Märzfeld),* As- 
semblde que les principanx de la na- 
tion frangaise tenaient au mois de mars, 
ponr regler les affaires de V’Etat, 

Mans (das Sommerkorn, Sommer- 
getreide), se dit par extension, au 
plnriel, Des menns grains qu’on söne 
an mois de mars, teils gne les orges, 
les avoines, les millets, ete. „Letemps 
a did bon pour les mars de cette an- 
nde. Bil ne plent pas, tons les mars 
sont perdns.“ 

MARSOUIN. s. m. (Meerschwein, 
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Pop. et par injure, „Gros marsonin, 
vilain marsonin,* se dit d’Un homme 
laid, malbäti et malprojpre.' 

MARSUPIAUX. s. m. pl. (Art 
Beutelthiere). T. dHist, nat. Qu 
drnpedes ainsi nommeds parce que, 
Jans la plnpart des espöces, les femek 
les ont sons le veutre un sac On grand 
repli de la peau, qui renferme les ma 
melles, et ou les petits sont rdunis 
aprös lenr naissance, 

MARTAGON, s. m, (wilde Lilie, 
die), Espece de lis, dont les pötales 
sont renversds et recourbds. 

MARTE. s. f, Foyez MARTRE. _ 

MARTEAU. s. m. (Hammer, der), 
Ontil de fer qui a nn manche ordinai- 
rement de bois, et qui est propre & 
batutre, & forger, ä cogner, „Gros, 
grand, petit martean. Martean d’or- 
f&rre, de mardchal, de bonrrelier, de 
eourrear, de taillenr de pierres. Mar- 
tean de grosse forge. Tous I+s arti- 
sans qui travaillent du marteau. Bat- 
tre avec Je martean, an martean, & 
grands conps de marteuu. La töte, le 
manche du marteau. Cogner avec un 
martean. On frappait antrefois la mon- 
naie avec nn martean, Cette vaisselle 
est faite an marteah. 

Ilse dit particuliörement, dans I’ Ad- 
ministrasion forestitre (Her Woldham- 
mer, Mahlkammer), d’Un martean de 
fer dont le gros bout porte un marque 
en relief, que l’on imprime sur des ar- 
bres en les frappant, „Les agents et gar- 
des forestiers sont ponrvus de marteanx 
particnliers. Deposer l’empreinte d’un 
martean an greffe d’un tribunal. Mar- 
quer des ärbres avec le martenn,* 

„Mertvan d’armes (Streithammer),* 
Sorte «’arme offensive qui dıait Saite 
ä pen prös comme un martran. 

Prov. et lig., „Etre entre l’enelnme 
et ]# martean (zırischen Jmbos und 
Hammer stehen),* Se tronver froiss& 
entie deux partis, entre deux person- 
nes qui ont des intdrets conirnires. 

Prov. et fig., „Il faut etre enclnme 
en martean (man muss Amboss oder 
Hammer seyn)“ se dit daus des circon- 
stances ol il est presque indritable 
de sonfrir du mal on d’en faire, 

„Martean d’horloge ( Hammer ),* 
Martoan qui, dans une horlogr, frappe 
sur le timbre pour annoncerles henres, 

‚Martean de porte (T’hürklapfer)," 
Espece d’annean on de battant de fer 
qui est’attachd an milien d'une porte 
a l’extdrienr, et avec lequel on frappe 
pour se faire onvrir. 

Fig. et fam., „Graisser le marteau 
(dem T’hürhäter ein Trinkgeld ze 
ben), Donner Je l’argent au portier 
d'une maison, alın de s’en faciliter. 
Ventrde, 

Prov., „N’Etre pas sujet an conp de 
marteau (frei, unabhängig seyn),* 
N’etre poinf assnjrtti A obeir sur-le- 
champ et an premier sigmal. 

Fig. et fam,, „Avoir un conp de mar- 
tean, nn petit conp de marteau (einen 


das), Cetacd du genre des Danphins, | Sparren zu viel haben),“ Avoir quel- 


mais a mnsenn obtus. „La pöche des 
marsonins. Pin lard de marsonin.“ 


que manie, qnelque bizarrerie. 
Fig. et fan,, „Perrugne ü trois mar-. 
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teanx, Perrugme qui arait une longue 
boucle-entre denx noends. 

Maateau (Hämmerchen), en ter- 
mes ıle Facteur d’instruments, se dit Dus 
petites tringles de bois que l’on fait 
monvoir .en .tonehant le clavier d’un 
piano, et dont nne extrdmitd, garnie 
de pean, sert ä frapper les cordessde 
Yinstrument, 

Manreau (Hammer), en termes 
d’Anatomie, est Le nom d’uu.des qua- 
tre osselets de l’oreille., 

MARTEL. s. m. (Hammer, der), 
Martean, Mot ancien, qui n’est plans 
en usage, ur dans cette locntion fgm- 
rd» (Unruhe; Verdacht; Argwohn), 
„Martel en tete, Inguictnde, ombrage, 
sonch, „Cette alfaire Jui donne, Ini met 
Diartel on töte. Tl en a martrl em täte." 

MANTELAGE. s. m. (Anlaschen; 
Anschulmen, das), T. d’Aduinistra- 
tion forestiöre. La marque que les 
agents des eaux et forüts fant avec 
leur marteau aux arbres qn’on ventrd- 
server dans les triages mis en vente, 
„Les officiers presents an martelage." 

MARTELER, v.a. (kämmern), Bat- 
tme.& conps de marteau. „Marteler 
de la vaisselle d’etain. Marteler sar 
Yenclume.“ 

N signifie fignrdment, Faire avecel- 
Tort-nu travail d’rsprit. „I martdie ses 
vers (er macht mühsam seine Verse), 
Il martele sa dietion.* 

U signific anssi (buunruhizen), Don- 
ner de l’ingnidinde, dn sonci. „Cette 
affaire me martele de» cervean, ou 
simplement, „ne martele." ‚ 

MarTELE, Ee. participe (gchäm- 
mert; geschlaren), „Vaisselle marte- 
ide, Vaisselle faite au martenn. 

„Medaille martelde ,* Celle dont on 
a effacd le revers, qni dtait commmn, 
pour frapper A la place un revers rare, 

En Musigne, „Triile marteld (deut- 
lich geschlagensr Triller),* Trille 
bien frappd,.et dans lequel les deux 
sons se font entendre distinctement, 

En Litidrature, „Vers martelds (müh- 
sam gemachte Ferse),* Vers peuihle- 
ment travaiilds, qui sentent l’eflort 
quils ont could. 

MARTELET. s. m. (Mammerchen, 
das), Petit martenn dont quelqnes on- 
vriers se serveat pour des ouvrages 
delicats. 

MARTELEUR. s.:m. (Hammer- 
schmidt, der), Celui qni, dans une 
forge, est charge de faire travailler le 
martear. 

MARTIAL, ALE. adj. (Ariege- 
risch), Gnerrier. „Conrage martial, 
Homeur martiale, Air martial.” 

„Cour martiale," Sorte de tribunal 
militaire, 

„Loi martiale," Loi qui autorise l’em- 
ploi de la force arınde dans certains cas, 
et en observaut ceriaines formalitds. 
„On a proclame la loi muartinle.“ 

Manrıar (eisenhaltig), se disait 
autrefois, en Chimie et en, Pharmacie, 
Des substances (aus lesqnelles ilentre 
du fer. C’&tait un synonym« de Ferru- 
gineux. Un disait : „La pyrite mar 
tinie, Terre martiale, Eau martiale. 


1. 


MARTIN-PECHEUR 


Les remöles martianx.“ ‚Et snbstanti- 
vement, „Les martianx.‘ 

MARTIN-PECHEUR. s. m. (Kö- 
nigsfischer ; Eisvogcl, der), Oisean de 
Yordre des Passereaux,qui ale plumage 
bleu, et qni se plait dans les eaux, dans 
les: mardcages. „Le martin ou martinet- 
pöchenr est nne espece d’aleyon,* 

MARTINET. -s. m. (Schimalbe, 
die), Espece d’hirond-lie & ırös-Ion- 
gues ailes. 

MANTINET. s.m. (Hond'suchter- 
chen, die), Esp&ce de petit chanılelier 
plat qui a un manche, „Se servir d’un 
martinet.* 

MARTINET.s. m. (Hummer, der), 
Martean qui est mü ordinairement par 
In force de l’ean, et qui sert dans les 
forges, dans les moulins & papier, & 
tan, A fonlon, etc, 

MARTINET. 5. m. (Schulgeisse', 
die), Espece de fonet qui est formd de 
plusienrs brins de corde attuches au 
bont d’un manche, et dont les maitres 
ı’dceole se servaient pour corriger les 
enfanis. 

MARTINGALE. s.f. (Sprungrie- 
men, der), T. de Mandge. Courroie qui 
tient par nn bout A In sangle sons le 
ventre du cheval,.et par l’antre ä la 
muserolle, pour empecher qu’il ne 
porte au vent et ne donne de la töte. 

MARTINGALE, en termes Je Jen, 
Manidre de joner qui consiste ä pon- 
ter, ä chagne conp, le double de ce 
u’on a perdn sur le conp precditent, 
„Joner ä la martingale. Joner la mar- 
tingale (immer wieder um seinen Ver- 
lust, um die verlorne Summ« spielen).* 

11 s# dit, parextension, de Diverses 
manitres de jouer son. argent, que cer- 
tains jonenrs imaginent, et qniils sni- 
vent avec plus ou moins de persdvd- 
rance, „Ils’est ruind par une martin- 
gale qu’il croyait excellente.* 

MARTINISME. s. mn, (Martinism, 
der), Croyauce particulire des Mar- 
tinistes. 

MARTINISTE. s. des denx genres 
(Martinist, der; -in, die), Il se dit de 
Crrtains illuminds qui prötendent etre 
en commerce avec les intelligences 
edlestes et avec les ämes. 

MARTERE. s.f. (Marder, der), Qua- 
rup&de carnassier qui a le poil ronx, 
et qui se trouve dans les pays septen- 
trionanx. „Peau, quene, fourrıure de 
martre. Les martres zibelines sont les 
plus belles.“ On dit aussi, Marte, 

U se dit aussi (das Marderfell) de 
La pean de cet animal, quand elle est 
employde en fourrure, „Un manchon 
de martre. Une robe fonrrde de mar- 
tre. 11 fant taut de donzaines de mar- 
tres ponr doubler cet habit," 

Prov, et fig., „Prendre martre pour 
renard,* Se meprendre, se tromper, 
prendre une chose ponr-une autre, d’a- 

rös une sorte de ressemdlauce, 

MARTYR, TYRE. s. (Märtyrer; 
Glaubenszeuge; Blutzeuge, der), C»- 
ini, celle qui a souffert- la mort pour 
attester Ja veritd de Ja religion chre- 
tienne, „Saint Etienne est le premier 
martyr. Bainte Cecile vierge et mar- 
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| tyre. L’Eglise honore la m&moire ‚des 
martyrs. Les sept fröres Machabedes 
' sont honords comme martyrs. Ge glo- 
rienx martyr de la foi." 
re des martyrs,“ qui commence 
& l’ardnement de Diocldtien, 

Manrtrn (der Märtyrer), se dit, 

| par extension, de Celui qui a sonffert 
des tonrments on la mort, soit pour 
une fansse religion, seit ponr une 
doctrine quelconqne, „Toutes les reli« 
gions ont leurs martyrs. L’erreur a 
ses martyrs ainsi «que la veritd.* 

Prov. et fig., „Etre du commun des 
martyrs,“ Ne se faire distingner par 
anenn talent, par ancnne qualitd. 

Manrtrr (das Opfer), se dit anssä 
ı d’Une personne qui sonffre beaucoup. 
| „Cette opdration le fera monrir mar- 

tyr. Il est martyr de la goutte;‘ 

„Etr® je martyr de qnelqu’an (sich 
Einem opfern), * Sonffrir beauconp 
de ses mauvais traitements, de sa ty- 
rannie, de ses caprices, „Il me mal- 
traite, il ne tourmente sans cesse, je 
suis son martyr, Il est le martyr de 
cette femme." On dir, dans un sens ann= 
logue, „Faire de quelqu'nn son marıyr.' 

„Eire le martyr (das Opfer) de son 
ambition, de ses opinions, da bien-pu- 
blic, ete.;* S’exposer dä beauconp d’im- 
convenients, de dangers, pour satis- 
faire son ambition, pour soutenir ses 
opinions, pour serrir le bien public, ete, 

MARTYRE. s. m. (‚Mürtyrertod, 
der), La miort ou les tourmenis endn- 
res pour la religion chretienne, „Sonf- 
frir, endurer le martyre. La conronue, 
la palme du martyre, L’Eglise edid- 
bre, tel jour, le martyre de tel saint, 
Aprös de longs tonrments, il consomma 
son martyre parnuue mort bieuheureuse," 

Il se dit aussi (die Qual, Marter), 
figurdmeut et par exagdration, de 
Toute sorte de peines de corps et d’es- 
prit,. „Il a souffert le martyre tonte 
la unit par une violente coliqne. Ce 
petit mal me fait sonflrir le martyre, 
C'est un martyre que d’avoir affaire & 
des chicaneurs.“  * 

Il s’est dit particnliörement, dans 
le langage podtigqne (die Liebesqual, 
Liebespein), Des peines que l’amonr 
fait souflrir aux amants. „La beauts 
qui cause mon martyre.* On dit en- 
core en plaisantant, „Il Ini a contdson 
märtyre, son amonreux marfyre, 50n 
doulonreux martyre.* 

MARTYRISER. r. a, ([um des 
Glaubens willen] zu Tode martern ), 
Faire souffrirlemartyre, „Saint Etienne 
fat martyris6 peu apres la mort de 
Jesus-Cunist. „Dioeldtien fit marty- 
riser un grand nombre de chretiens.* 

11 signifie aussi, figurdment et par 
exag6ration (martern ; peinigen ; quä- 
len), Faire souflrir de grandes dou- 
leurs, de grands tourments. „Les rvo- 
leurs le martyrisörent pour avoir son 
argent. Les chirurgieus lont marty- 
rise. La goutte le martyrise,* 

Manrtvnisi, ä. part, (gemörtert), 

MARTYROLOGE, s. m. (Märty- 
rerbuch, -verseichniss, das), Cata- 
logue oü furent inscrits d’abord es 
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MASCULINITE. 


morms des martyrs, et dans leqnel on a | ces mots soient du genre fdminin. 


iuserd depnis les noms des autres saints 
dont V’Eglise fait commedmoration. „Le 
Martyrologe romain. Le Martyrologe 
&Usuard, etc. Lire le Martyrologe.“ 

MARUM.s.m. (Kotsenkraut, das), 
(On prononee Maroma..), Piaute aro- 
matiqne, dont Vodenr est trös-forie, eb 
qui plait exträmement aux chats. On 
Pappelle aussi Germandrde maritime, 
ei volgairement Horbe aux chuts, 

MASCARADE: s.f. (Ferlarvung ; 
Fermummung ; Mummerei,.die), De- 
guisement d’nne personne qui se mas- 
gue ponr quelque divertissement 
„Eirange, singuliöre mascarade, Ima- 
giner une mascarade.“ 

Il sa dit anssi (Huufe verlarvter 
Personen) d’Une tronpe de gens d6- 
guisds et'masqnds. „Faire une Inasca- 
rade. Une grande, une petite masca- 
rade. Venez voir une belle, une plai- 
sante mascarade. La mascarade est 
eutrde chez lui.* 

Il s’est dit dgalement (Larocntans) 
d’Uue danse exdeutde par une tronpe 


de gens masques.. „Danser une mas- 


carade,* 
ll s’est dit anciennement Das chan- 


sons composdes ponr les comdılies-bal-- 


lets oü Pon dansait sous Is masque, 
„Iaroı a fait des masoaraules." 

Mascanape (die Mummerei), s’em- 
ploie quelgaefois an figure, „Ce mon- 
de-ci n'est qu’uns mascarade. Cette 
edremonie peut #/appeler ume pieuse 
mascarade.“ 

MASGARET. s. m. (Forflut ,.die), 
On appelde ainsi, sur la Gironde, Un 
ficx viob-nt de Ia mer. C'est ce qn’on 
nomme RBarre, ä l’embonchnre de la 
Seine, Voyes Banne. 


MASCARON. s, m. (Fratzenkopf,. 


dur ;, Fratsengesicht,,.das). T..WAr- 
ehit.. Tete oa masqne fait de- eaprice, 
qu'on met ponr oruement ä la clef des 
arcades, aux fontaines, etc, „Dasca- 
ron supportantdes guirlandes de frnits, 
Mascaronr jetant eam d’ane fontaine; 
Scnlpter des masearons sur la facade 
d'un ihdätre. 

MASCULIN, INE.adj. (männlich), 
Qui-appartient, qui a rapport au mäle, 
„Le sexe masenlin.. Succession, ligne 
masenline. 

En Jnrisprndence fdodale, „Fief mas» 
enlin (Alfannichen),* Fiefque les mäles 
senls etaient capahles de possdder. 

En Grammaire, „Noms masculins,“ 
Les noms snbstansils ou adjeetifs- qui 
designent on qnalifient. les ätres mas- 
eulins et: ceux qu’on lenr assimike, 
quantau genre, dans le langnge. Homune, 
kirre, „sont des snbstantils masenlins.” 
Grand, vertneux, „sont des adjectifs 
masculins, On appelle „Genre masen- 
lin,“ Le geure de ces noms. On dit 
dans le mime sens : Le „est l’article 
mascenlin;* 1 „este pronom mascnlin.” 

„Terminaison masenlin,* La terwi« 
maison W’un mot dont l’c mmet ne lorme 
pas ä ini seul ia derniere syliabe, on 
ne conconrt pas ä laformer de maniere 
&s'y faire sentir. Main et Maison 
out ba terminaison mascaliue, quoiqne 


Homme a la terminaison- fdminine, 
quoiqu'il soit dn'genre masculin. 

Eu- Versification, „Rimes- masculi- 
nes," Rimes- qui ont une terminaison 
masculine, comme Neux, eieur; et, 
„Vers masconlins,Y Ceux dons les rimes 
sont masculines. 

MascuLın (das männliche Gc- 
schlecht), en Grammaire, est quel- 
quefois substantif. „Le masenlin et le 
fdminin,* Le genre mascnlin er le 
genre feminin.. „Ce mot est un mascı- 


lin. Get adjveciif a la meme terminai- | 


son au feminin qu’an mascnlin.* 

MASCULINITE. s. f. (Mannheit, 
die; männliche Geschlecht, das), Ca 
ractöre, qualitd6 de mäle, „La masenli- 
united est ndcessaire ponr avoir droit-ä 
la-conronne de France,“ 

MASQUE. s. m. (Larve; Maske, 
die), Faux visage de carton on d’äntre 
matiere, dont on se couvre la fignre 
ponr se degniser. „Masque commun, 
fin, Masqne de Venise,. Masqne & barbe. 
Masque hidenx, grotesyne, difforme. 
Masgne qui deguise bien. Öltez voire 
masgue. Arracher le masqne & quel- 
gqn’un. On va en masgne pendant le 
carnaval. Un masqne de vieillard. Un 
masqne d’arlequin, de docteur, Un co- 
mddien qui joue bien sous le masqnue. 
On a plus de hardiesse sons le masque 
qn’a visage däcouvert. Les volenrs qui 
lont attaqu6 portaient des masques.” 

Fig., „Avoir un bon masque,” se dit 
D’au acteur comique, dont la physiono- 
mie u beauconp d’expression et de jen. 

Prov.et fig., „Faire de quelqne chose 
un masque a quelgu’am” Lui en con- 
vrir le visage: „H prit de la:bone, et 
Ini en fit un masqne," 

Masqus (die Larve, Schutslarve), 
se dis dgulement #’Un faux visage de 
velours noir donbld, que les damrs se 
meitaient autrefois sur la figure ponr 
se garantir du häle on du froid. „Por 
ter, melire ua masque; Üter son inns- 
que. Masgne sans. mentonniere. Elle 
est belle sous le masgue, Le masqie 
ini sied bien. Arvair le masque sur le 
ne. Foyes Lour. 

Masove (die Maske, maskirte Per= 
son), se dit encore d’Une persoune qui 
porie an masgiie pour se degniser pen- 
ıdant le caruaval.-„Une compagnie, anne 


troupe, una baude de masyues. Un joli,- 


un bean, un vilain masque.. Les mas- 


ques ont beauconp de libertd. H Sant 
lajsser entrer les masqnes. Aller voir | 
les masyness Courir les musques. Ers | 


enfanis conrent apres les masques. 

MaAsouE (die Muske [der trüge- 
rische Anschein]), signifie Agurdment, 
Apparence irompense sous Miqnele 
on se cache, on l'on s’«Torce de se ca- 
cher. „Sons le-masque de la dövotiom, 
ib eache nne vie fort dissolne, La ge- 
ndrosited est le masqne dont-il se con- 
vre. Se couvrir da masque de la pidıd. 
La. raison preml, emprante quelquefois 
le masque de ta.folie.* 

U s’emploie souvent, absolument, 
dans la meme signification, „C'est un 
masyne.quil » pris. D est toujours em 
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masgqne,.sons le masque, Ce fonrte, 
cet hypocrite n’arait pas encore lerd, 
posd, quittd le masque, Bon masqus 
est tombed.'* 

„Arracher, öter lo masque ä quel« 
qu'un,“ Faire connaitre sa faussete, sa 
perßdie, etc, 

Masqun (die Larve; der Abguss), 
se dit encore d’Une sorte de terre prd- 
parde et appliqude sur le visage de 
gaelqu'na, pour en prendre le moule, 
„Son buste a did fait d’apres le masque 
qu’on avait mould sur son visage.* 

Manxgus (die Lerve), se dit anssi 
d’Un visage d’homme ou de femme 
scalpid, qui sert d’ornement en archi- 
tecture, „On a mis des masqnes ä toutes 
les clefs de ces arcades.* 

Masgqus (die Fratze; das Scheu. 
sal), s’emploie anssi comme Un termu 
@injere, pour reprocher ä une femme 
sa lsidenr ou sa malice :.alors il est 
feminin, „La masque! La laide, la vis 
laive masquel C'est anne masqne,* 
Dans ce sens, il est popmlaire. 

MASQUER v..n. (verlarven; ver- 
mummen; verkleiden), Mettre un mas- 
que sur le visage de quelgu’un-ponr le 
ddgniserz; et, dans une acception plus 
dtendne, Deguiser quelgu’un, en ini 
mettant, outre je masqgne, des habits 
qui ne solent-pas les siens. „Je vons 
masqnerai, et vous ne Serez pas re- 
oonmu,. On le masyna en scaramonche, 
en arlequin.“ 

1 s’emploie anssi avec le pronom 
persomnel (sich maskiren, verlar- 
von), „Nous nous masquämes pour 
aller an bal.* 

Masquen (maskirt gehen), sans rd- 
gime, signifie, Aller en masqne, „Tone 
le monde se mela de masquer cette 
annde-lä. Avcc qui masquerez-vons 
ce soir®” Pans ce sens, il est vienx."* 

Masoven (verbergen, verstecken ; 
bemänteln), signifie figurdment, Ca- 
eher quelque chose sons de faussesap- 
parences. „Masquer ses desseins,. 18 
masque sa depraratiomsous les dehors 
da rigorisme” 

11: semploie aussi‘ avec le pronom 
personnel. „Un:hypoerite quise mas« 
«une sons los dehors de la devation, 
Le vice se masqne sonvent' sons l’ap-- 
parence de la- verau. 

Masquen (verdecken ; versperren), 
signife, par extunsion, Gourrir,-cacher 
nme chose de maniere & en öter la vnne, 
„In dlerd un bätimen, na mur qei 
masıne ma maison. J’ai fait planter 
sızs charmille le Jong de ce mur pour 
le masyyer. 

Eu termes de Guerre, „Masquer 
(muskiren; verstickenz; verbergen) 
une hatterie,” Placer des tronpes om 
elever nıı onvrage devant une batterie, 
powr que l’ennemi ne l’apergoive pası"* 

M AsQUE,gE. part. (maskirt), Femme 
masqude. Des volenrs masquds.'* 

Fig., „Eire tonjonrs masqud, Aroir 
Phabitude de se conirefaire, de dissi- 
maler, 

„Bal masqnd,* Bal ou l’on va em 
masqne er sowns un deguisement, 

MASSACHANTE. adj. f. (müm 


MASSACRE 


#isch; grämlich). Il n'est usitd que 
dans cotte location familiere, „Hameur 
inässacrante ‚" Hnmenr bonrrue, gron- 
deuse, menagante, „Il est aujourd'hui 
d une hnmenr massacrante.“ 

MASSACRE,. s. m. ( Ermordung, 
die; Blutbrd, das), Tuerie, carnage. 
I se dit plus ordinairement en:parlant 
Des hommes yn’on tue sans :qu’ils se 
defendent. „Grand, horrible massacre. 
Le massacre des Innocents. Le mas- 
saore de la Saint-Barıhdiemy. Le 
mmassacre des Väpres siciliennes. La 
ville fat prise d’assant, et on fit mn 
‚grand massacre des habitants.“ 

Il se dit aussi, qnelgnefois, d’Une 
grande tmerie de bötes, „Als allöreut 
äla chasse, et firent un grand mas- 
sacre (... richteten eine grosse Nie- 
derlage an unter...) de sanglier, de 
cherreuils. 

Fig. et fam., „C'est un massacre (es 
det jammerschade)," se dit en parlant 
De qnelqne chose de rare, de precieux, 


qui a did gätd par mägarde on antre- 


ment. On le dit aussi D’un homme 
ni travaille mal, qui exdonte mal ce 
qu'il a ü faire, „Ne vons serrez pas 
de cet Onvrier-lä, -c’est au massacre 
(Pfuscher; Stümper).* 

Massacan (Kopf cines Hirsches, 
Rehes erc.}, en termes de Vöuerie, 
La töte du oerf, dn daim, da ohrrrenil, 
mise debout sur la pehn de la hböte, 
on sur une nappe dtendue par terre, 
lorsqu’on fait faire enrde aux chiens. 
„On a rapporte le mussnere.” 

MASSACRER. v. a. (ermorden; 
umbringen; niedermachen ; nieder- 
metseln), Tuer, dgorger deshommes qui 
ne se defendent point „Ou massacra 
qnatre mille persommns dans cette nnit- 
14. Ils furent eruellement massnords,' 

Par exagdrat., „Il a did massacrd,* 
Ela ragmın grand nombre de blessures, 

Nsedit, quelynefois, en parlant Des 
animaux. „Ge chassenr, dans une mati- 
mde, ıhassacra tons. les faisans dwparc.“ 

Massacren {verderben ; beschädi- 
gen), signifie, figurdment et familid- 
rement, Gäter, mettre eu mauraisdlat, 
ddfigurer. „Massacrer des hardes, des 
menbles, des tableaux, des statnes." 

Ilse dit aussi D’un manvais ourrier, 
d’on homme qui fait trds-mal ce qu'il 
a äfaire, „Il massacre somt ce quw'il 
fait. Cetaillenr a massacrd mon habit. 
Ce mennisier a massacrd ma boiserie. 
Cet actenr a massaord son röle." 

Massacat, Re, partieipe (nieder- 
gemetselt; verdorben), „Des hommes 
massacrds. Un homme massacrd. Des 
menbles massacrds. De la besogne mas- 
sacrde." 

MASSACREUR. s. m. (Schlächter, 
der), Gelni qui massacre. „Massacreur 
de geus. Massacreur de gibier.“ Il 
ost pen nsitd, 

MASSAGE, 8. m. (Aneten; Wal. 
ken; Treten, das), Action de masser les 
membres dw corps ponr les assouplir. 

MASSE. 5. #. (Mwssa,.die), (UA 
est href.) Amns de plusiears' parties 
de möme on de diffdrents nature, qui 
doat corps ensemble „La masse in- 
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forme et confase din chaos, La mnsse 
de Punivers. Ge batiment n’est qu'nue 
grosse masse de pierres.“ 

U se dit aussi d’Un senl corps comh- 
‚pacte. „Une masse de plomb. Une masse 
‚de metal an sortir de ia fournaise,* 

U signifie aussi, Un corps informe 
(ein unförmlicher Kö-per, Klumpen), 
„L’ours, en naissant, parait n’ötre 
qu’ung masse. 

Fam., C'est une masse de chair 
(Fleischmasse; Fieischklumpen) ‚“ se 
dit D’une persoane qri a le corps et 
Vesprit lourds, on senlement dont le 
corps est trös-gros, Trös-pesant. 

Masse (die Masse), en Physigne, 
signiße, La qnautitd de matitre d’na 
corps, par opposition ä Volnme. „On 
juge de la masse des corps par leur 
poids, Les masses de denx corps dga- 
lement pesants sont Ögales. „L’accdlcra- 
tion de la chute des corps est en raison 
composde de la masse et dn volume." 

Masse (die Masse), signilie aussi, 
La totalitd d’nne chosa dont les par- 
ties sont de möme nature, Ajısi on 
dit + „La masse de P’air," Tont.Fwir qui 
pese sur la terre. „La masse du sang, 
Tont le sang qni.est dans le corps. 
| Il se dit an sens mornl. „La masse 
des Inmidres, La masse des -connais- 
sances humaines.* 

„La masse des ordanciers,* Tons les 
| erdanciers d’an failli. „La masse des 
erdanciers ddlibdrera sur.cette propo- 
| sition." 





Masse (die Masse), se dit encore 


de L’ensembte’nn onrrage d’architee- 


| tnre considdrd sons le rapport des pro- 

; portions. „Cet ddifice presente une 
heile masse. Cette colonnade fait une 

| belle masse avec le reste de Nddifiee. 

| Get ensenible de bätiments formeune 
masse imposante.“ 

Masse (die Masse), en Peintnre, 
signifie, La ıdunion de pinsienrs par- 
ties considerdes comme ne faisant qu’un 
tont, „Masse d’ombre. Masse de In- 
miäres. Les Inmidres de ce tablean 
‚sont disposdes par grandes masses, Les 
masses d’ombre sontiennent bien cette 
composition. Les figures bien groupdes 
forment des masses agrdables. Ges 
figures font masse, En peignant des 
arbres, ou doit moins s’attacher aux 
details qu’aux masses." 

1 se dit de möme Sigurdment et an 
sons moral, „Il fant moins considdrer 
les ddtails qme les mnsses.* 

Masse (die Steinbruchmasse) , se 
‚dit particnliörement Des lits de pierre 
d'une carriere, „Cette pierre a did 
prise dans la masse. 

Masse (die Masse), en termes de 
Commerce, Une sertaine qnantitd de 
marchandises semblahles, dout le nom- 
‚bre ou le poids est fixd par l’asage. 
„Une masse de pinınes. Des soies, des 
‚plumes, des pelleteries en masse,“ 

Masse (die Masse, Erbmasse), 
signifte encore, Le fonds d’argent d’'nne 
Soeldid. „Toute la masse est de cent 
mills dons. On a tird rant de Ja masse, 
U-Samt qm’it rnpporte cola A In masse.“ 

Irsiguiäe, eu terkes d’Administra- 
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tion militnire, TU’ne somme formde par 
les retennes laites sur la paye de cha» 
que soldat, cavalier, etc., ou alloude, 
parabonnement, ponr anne ddpense spd- 
eiale, „Masse d’'habillement, Masse 
de chaussure. Masse de ferrage.* 

Masse (die Masse; der Treibham- 
mer), se dit en onıre d’Un gros mar 
teau de fer qui est carrd des deux ch 
t6s, et emmanchd de bois, „Rompre 
des rochers avec une masse." 

„Masse d’armes,“ on simplement 
„Masse (Kolben; Streitkolben) * Aus 
cienne arme, faite de fer, fort pesaute 
par un bous, qui ne ponvait ni percer mi 
trancher, mais avec laqnelle on assom- 
mait. „Il V’assomma d’un eonp de masse.” 

Masse (der Stab, Secpter), se dit 
anssi d’Une espöce de bäton & töte d’or, 
d’argent, etc., qu'on porte en certai- 
nes-cdrdmonies. -„On portait des mas 
ses devant la ehancelier de France, 
Dans les ocensions solennelles, les ap- 
paritents de chaqne facnlıd de Yaui- 
versitd portent des masses.* 

Masse (die Masse; der Kolben), 
se dit encore d’Un instrument partich- 
lier dont on se sert quelgnefois pour 
joueran hillard, et, par extension, Lu 
gros bout d’une quene ordinaire. „Joner 
de masse, dein masse, areo la masse, 

„Masse d’ean.“ Foyes Masserrte. 

Ex masse. loc. air. (in Masse), 


"Tons enseruble, en sotalitd. „Aller, 


se porter, zo Jever en masse. On a 
fait une levde en masse des citoyens, 
des habitants de tel departement. A 
voir la chose en masse et sans s’arrö- 
ter anx ddtails, on doit en Ötresarisfait.“ 

MÄSSE. s. f. (Sate; Einsatz, der), 
Ca qn’'on met-au jen, lorsqw’on joue 
anx des, et A quelgnes antres jenx de 
hasard. „La seconde mässe dtait de 
vingtpistoles. Mässe en arant, Mässe 
dix pistoles.” Il vieillit, 

MASSEPAIN. s. m. (Marsipan, 
der), Borte de pätisserie faite aveo 
des amandex pildes et du sucre, „Masse- 
pain glacd.* 

MASSER. vw. a. (in Massen ver- 
theilen). (T’A est bref.) T. de Peint. 
Disposer Ies masses d’an tablenu. „U 
a bien mass& les figures, les ombres, 
les Inmitres de son tablean, Il napas 
bien masse Je fenillage de cet arbre,“ 

Il #’emploie aussi absolement. „Üs 
peintre masse bien, Mais il ndglige 
Pexdention des details.“ 

Mass#, &e. pmrticipe (in Massen 
vertheilt), ‚Cetablean est bieu massd.* 

MASSER. v. a, (Insten; walken; 
treten). (L’A est bref.), Petrir arec 
les mains les difldrentes parties du 
corps d’nne personne qui sort du badn, 
de manidre & rendre les articnlarions 
pins sonples et ia cironlation des hn- 
menrs plus facile. „L’nsage de se faire 
masser est frös-commune en Orient.” 

Masse, £e. participe (goknefet). 

MÄSSER.r.a. (setzen ; einsetzen). 
T, de Jeu. Faire une mässe, „Alba 
mässd six pistoles, Ti n’a mässd' que 
0 reste,* TI vieillit. 

„Mässe tout, mäss# A qni dit, miässe 
in poste," Je mässe tout, je mässe A 
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qui rdpondra, je mässe autant qu'il 7 
a dejä au jeu. 

Mässe, &e. participe (eingesetzt). 

MASSETTE. s. f. (Teichkolbe; 
Wasserkolbe, die), Plaute qui croit 
dans lesriviöres, les marais, les dtangs, 
etc., et dont les fleurs sont rdunies au 
haut de la tige en na chaton eylindri=- 
que et allonge. On nomme aussi la 
grande espöce „Masse d’ean." 

MASSICOT. s. ın. (Bleigelb, das), 
Piomb uni ä l’oxygöne, oxyde de 
plonb d’un janne plus on moins vif. 

MASSIER. s. m. (Scepterträger; 
Stabträser, der), Olficier qui porte 
une masse dans certain»s cordmonies. 
„Les massiers de Yuniversitd.“ 

MASSIF, IVE, adj. (massiv; dick; 
plump; schwer), Qui est ou qui pa- 
ralt &pais et pesant. „Ce bätiment est 
trop massif. Je ne veux pas avoir de 
la vaisselle si massive, des cheneis si 
massifs. De la menuiserie trop mas- 
sire. Get homme a le corps trop mas- 
sil, est ırop massif." 

I signifie Lgnrdment (derb; grob; 
unreschliffen) , Grossier,, lonrd. „Get 
homme a l’esprit bien massif, lU’rsprit 
aussi-massif que le corps.' 

Massır, se dit aussi De certains 
‚Ouvrages d’orfdvrerie qui ne sont ni 
ercux en delans, ni Tourrds. „Une fi- 
gure, une croix d’argent massif (... 
von gediegenem Silber). 

Il se dit eneore Des hois precienx 
qni sont employds pleius, et non eu 
placage. „Une table d’acajon massif." 

Massır (die Grundmauer) „ s'em- 
ploie aussi comme substantif, au mas- 
eulin; et alors-il se dit d’Un onvrage 
de magonnerie destind & porter un pie- 
destal, un perron, etc., on ä recevoir 
un revötement. „Faire un massif de 
magonserie ponr um perron, un pid- 
destal, nne muraille- Ge massif est 
reconvert de warbre ‚.de stwc, de plä- 
re, Le massif qui supporte les mitr- 
ches d'un teinple, Le massil de ce mur 
est de pierre, de brigue ‚de moellon.“ 

N se dit, en termes de Jardinage 
(das dichte Gehölz; die Dickung), 
d’Un plein bois ou d’un bosqnet qui 
ne laisse point de passage a la ve. 
„Cette allde est terminde par un mas- 


sif, Massif de verdure. Il ya dans ce | 


jardin plasienrs massils d’arbustes." 

MASSIVEMENT. adv. (massiv), 
D’une manidre massive. „Cor ddifice 
est trop massivement bäti.“ 

MASSORAH on MASSORE. s.f. 
(Massora | Erklärung der Bibel], die), 
Mot empruntd de l’hebren, Examen 
eritiqne du texte de l’Ecriture sainte, 
faic par des doctenrs jnifs qui ont üxd 
les differentes lJegons, le nombre des 
veorseis, des mots, des letires, etc. 

MASSORETIQUE. adj. des denx 

‘ geures (massoretisch). Qui a rapport 
& la Massore, „L’exemplaire masso- 
rötique est le texte dont ou se sert au- 
jonrd’hui.* 

MASSORETES, s. m. pl. (Masso- 
reten |Bibelerklärer], dic), Ceux qui 
@nt trarailid ä la Massore. 

BLAASSUE. 3. 1. (Keule, die), Sorte 


MASTIG 


de bätom nonenx, Heanconp pims gros 
par un bont que par lantre, et dont 
on se sert comme d’arıne offensive, 
„en massne d’Hercule, Ille tua d’un 
coup de massue. 

Fig., „ll a eu nn conp de massme 
snr la t1öte, c’est un conp de massıe 
ponr luj," se dit en parlant D’'nn drc- 
nement fächenx et imprdvn qui est ar- 
rivd A quelqu’un. 

MASTIC. s. m. (Mastiz, der), R£- 
sine en larmes on en grains jaunätres, 
qui ddconle d’nne espece de pistachier 
appeld Lentisque, .„.Mächer du mastie.* 

11 se dit aussi d’Une composition on 
ciment formed de eire, de resine et de 
pondre de briques, dont on se sert 
pour diffdrents usages. „Les lapidai- 
res se servent-de mastic pour assnjet- 
tir les pierres qu'ils venlent tailler. 
Joindre aveo du mastic les dalles d'une 
terrasse." 

lt signifie encore, La composition 
formde de blanc de cernse et d’huile, 
dont les vitriers se servent pour fixer 
les vitres aux croisdes, et empächer 
le passage de l’air. „Le mastic de ces 
vitres s’est deiachd.* ; 

MASTICATION.s. £.(Kauen, das). 
T. de Medecine. Action de mächer. 
„Une bonne mastication prepare une 
bonne digestion.* 

MASTIGATOIRE. s. m. (Kaumit- 
tel, das). T. de Mddeecine, Sorte de 
de meddicament simple ou compose, 
que l’on mäche pour exeiter l'exere- 
tion de la salive, „Le pyr&thre, le be- 
tel, le tabac, sont des: masticatoires. 
User de masticatoires." On lPemploie 
gnelquefois adjectivement; et alors il 
est des denx genres. „Preparation, re- 
mede- mastientoire." 

MASTIGADOUR, s. m. (Kaugr- 
biss; Tranksebiss, das; Knebel- 
trense,.die). T. d’Art vetdrin, Espece 
de mors garni d’anneanx et de patenö- 
tres, qu’on met dans la houche des 
chevanx pour #xeiter la salivarion. 

MASTIQUER. v. a. (kitten; zu- 
sanımenkitten), Joindre, coller arec 
da mastic. „Mastiyner les dalles d’une 
terrasse, des couduites de grös, des 
carreaux de vitre.“ 

Mastıgur,- ER. partio, (gekittet). 

MA8STODONTES. s.m, pl, (Musto- 
tons [untergezungene Thiere der Vor- 
welt], die). 1 se dit d’Un genre de 
grands quadrupedes, ä’dents mamelon- 
ndes, qui ont beanconp de rapport arec 
Veldphant, et yw’on ne connait qne 
par leurs ossements trourds en terre. 

MASTOIDE. adj. f,(sitzenförmig). 
T. d’Anat, 11 5* dıt De l’apophyse ou 
eminence em forms de mamelon, qui 
est placde ä la partie infdrieure et 
posterieure de l’os temporal. „ApO- 
physe mastoide,“ 

MASTOIDIEN, ENNE. adj. (sum 
zitzenförmigen Fortsatze gehörig). 
T. d’Anat, Qni a rapport, qui appar- 
tient ä lVapophyse mastolde. „Muscle 
wastoidien. Onverture mastoldienne.“ 

MASTURBATION. s. f. (Selbst- 
befleckung,, die), Genre de pollution 
qui srompe lo voen do la nature, et 
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qui a ordinairement les suites kes piaz 
Tunestes. 

MASTUBRBER-(SE). v. pron. (sich 
[selbst] beflecken), Faire Pacte contre 
nature appeld Masturbation, 

MASULIPATAN. s. m. (Art fei- 
nen indischen Kuttuns), Nom d’une 
toite-de coton des Indes, qui Jemploie 
ordinairemsnt en monchoirs. „Le ma- 
sulipatan tire son nom de la ville ou 
cette toile se fabrigqne.” 

MASURE. s. 6. (Trümmer; Mauer- 
werk, das),. Ce qni ruste d’un- büti- 
ment tomb& en ruwine. „Les hiboux, 
les oiseaux de nuit se retirent dans 
les vieilles masnres. O’dtait-antrefois 
une fort belle maison, mais ce n’est 
pins qu'une masure. U u’'y a plus que 
des masıres.# 

U se dit, figurdment (elendes, bru- 
fütiiges Haus), d’Une mdehante habi- 
tation quisemible menacer rnine. „Uhn- 
bite une masure, une chetire masnre,“ 

MAT, ATE. adj. (matt); (Le T ae 
prononc«.) Qni n’z point d’eelat. IL 


na se dit guöre que Des- mdtann qu’on 


met en oenvre, sans y donner le poli. 
„Or,argent mat. Vaisselle mate.* 

En Peinture, „Coloris mat, coulenr 
mate,“ Coloris, couleur qui n’a point 
d’dclat. 

Mar (schwer; dicht; fest), signifle 
anssi, Lourd, compacte. „L'orgs em- 
ployde senle dome un pain mat. Ce 
gätean, ce bisonit est un pen mat.'* 

„Broderie mate (matte Stickerei);,“ 
Broderie d’or ou d’argent qui ost ı 
chargde. „La broderie en est riche, 
mais elle est mate,,. 1rop mate.* 

MAT. s. m. (Mutt,-das), (Le T se 
prononce,) Il se dit, aux Echecs, Da 
conp qui fait gagner-la partie, en rd- 
duisant le roi augnel V’eöchec est donnd, 
A ne ponvoir sortir de sa place sans se 
metire de nonvean en dchec, en prise, 
„Voila nn benu mat, Faire mat. Don- 
ner echer et mat.“ 

„Eire dchee et mat," om simplement, 
„Eire mat,“ se dit Da jonenr qui a 
perdn. On dit dans la meöme acception : 
„Le voilä mat, Je vais le faire mat on 
deux conps.” Dans tons ces exemples, 
Mat est. pris adjertirement. 

Fig. et fam., „Donner dchee et mat 
&quelqu’un, faire quelgn'nn dchec et 
mat,“ Emporter sur lui un avantage 
compirt.- 

MÄT. s. m. (Mast, der), Piöce da 
bois longne, ronde et droite, dressde 
sur un bällment, presıne toujonrs par- 


pendicnlairement & la quille, et desti- 
‚nde ä porter les voiles, „Les mäts des 


grands vaisseanx sout ordinnirement 
de plusieurs piöces. Le graud mät, 
Le ınät d’avant, d’arriere, de misaine, 
d’artimon, Dät de hune. Vaissean A 
trois mäts. Mouter an haut du mät, le 
long dn grand mät. Bıre enchaind au 
pied dugrand mät. Couper le mät du= 
rant latempöte. Un conp deventabat- 
tit le mät, rompit le mät. L’amiral 
porte le parillon an grand mät, Dans 
ce port il y avait tans de valsseaum, 
qu’on et dit que c’dtait une jJordt de 
mäts, Mät de rechange." 


MATADOR 


„Mät de heanpr&,“ Rspöce de mät 
qui est placd-obliqnement sur la proue 
du vaisseau, du narire. 

„Aller ä mäts et ä cordes,“ Chemi- 
ner par la seule impnlsion da vent sur 
les mäts et.le greement, aprös qne 
toutes les volles ont die serrees. 

„Caler les mäts,* Abaisser les mäts; 
et, „Öuinder les mais, Les remettre ä 
lenr hanteur. 

„Mät de cocagne,"* Espöce de mät 
roud et lisse, plante en terre, au hant 
duquel sont suspendus des prix qw’il 
faut aller detacher, en grimpaut saus 

. aucun secours, 
MATADOR. s.m. (Matador, der), 
. Terme emprantd de l’espagnol. Celwi 
qui, dans les combats de taureanx, 
doit mettre V’animal ä mort. 

MATADOR,. s.m. (Matador,der).T. 
du Jeu de V’hombre. „Ilse dit Des car- 
tes supdrienres. „Spadille, manille et 
haste sont.les trois premiers matadors.'* 

Maranon (der Mutador | Einer der 
Anschnlichsten, Angeschensten |), 
se dit, Agurement et Samiliörerment, 
Un homme consildrable dans ‚son 
6tat, dansson corps. „C'est an matador." 

MATAMORE. s. m. (Gross«pre- 
cher; Prahler, der), Fanx brave. „Il fait 


le matamore, et w’est qu’an poltron." 


MATASSINS. s. m. pl. (Gaukel- 
tanz, der), Nom d’une ancienne danse 
houffonne. „Danser les matassins.” 

1 se disait aussi Des dansenrs, 
„Une entrde de matassins (von Gau- 

keltänsern).“* 

MATELAS. s. m: (Matratve, die), 
Une des prineipates pidces de la gar- 
nitwre d’un lit; espöce de grand cous- 
sin, piqud d’espace en espace, qui 
couvre tomte l'dtendne d’um lit, et qui 
est: rempli de laine, ou de bonrre, ou 
de erin, etc; „Grand, petit,.bon, man- 
vais matelas., Un matelas bien dar. 
Toile & matelas. Faire, pigmer, re- 
battre, refaire un matelas. Il y adenx 
hans matelas ä son lit. Coucher sur 
»n matelas par terre. Des matelas 
pour un lit de repos.' 

MareLas (das Polster) ‚se dit en- 
core Des petits conssins piques qu'on 
met aux deux eötds d'un carrosse. 

MATELASSER, v. a.. (polstern; 
auspolstern), Garnir. de conssius rem- 
kourres et piquds, en fagon de mate- 
Ins, „Matelasser des chaises. 
Insser le fond d’un carrosse;. Matelas- 
ser une chambre pour un fon furicux.* 

MATELASSE, K£. part. (gepolstert). 

MATELASSIER, 1ERE. s. (Ma- 
trutsenmacher,,. der),. Celni, celte 
yni fait et qui rebat des matelus. 

MATELOT. s.m. (Matrose ; Boots- 
knecht; der), Il se dit, en gendral, 
de Tout homme qui fait partie de l’E- 
quigage manoenvrier. d’an bätiment dw 

‚mer, „Il avait cent matelois sur son 
vaisseau, Enröler, classer des mate- 
loıs. Soixante mille matelots distri- 
buds par classes.* 

N s'applique particwlidrement (der 
Matrose, Seemann), Au marin qui, 
par srs services, son äge et son apıi- 
tude comme hommes de mer, a obtenu 


Mate-- 


MATELOTE 


nne eerfaine solde döterminde par les 
röglements. „Cat homme regoit la paye 
de matelot, C'est un vienx matelot, 
un bon matelot.* 

Mareror (Beisteher; Beistand; 
Beischiff,, se dit, par analogie, dans 
la Tactique narale, de Chucun des 
vaisseanx d’nne ligne considered par 
rapport ä celni qu’il prechde on 
qw'il snir immediatement, „Matrlot 
d’avant. Matelot d’arriere. Chaque 
vaissenu doit serrer sur son matelot 
d’avant, ponr empächer V’ennemi de 
eonper la ligne, 

11 s’emploie anssi adjeetivement, 
dans Nacception qui precede. „Vais- 
sean mat«-lot.* 

MATELOTE. s. f. (Matrosenze- 
richt [Art Fischspeise], das), Mets 
composd de pinsieurs sortes de pois- 
sıns apnröids d Ja maniere dont on 
prötend qne les matelots les aecommo- 
dent, „On nons servit une matelote. 
Voila une bonne matelote. Matelote 
ä In mariniöre,* 

A La marerore, loc. adr, (muf 
Matrosen- Art), A la mode, ä la fa- 
on des matelots. -Un pantalon, un 
bonnet a la matelote. Uue sauce A la 
matelote." 

MATER.v.a. (matt machen), (L’A 
est bref.) T. du Jen des echees, Re 
duire le roi, par Pöches qu’on Imi 
donne, & ne ponvoirsortir de sa place, 
on ä wen‘ ponroir sorlir saus se met- 
tre de nouvenan en dchec,. „Jo vons 
mnterai avec ce pion-lä.* 

Maren (nbmatten; entkräften), se 
dit, au figurd, pour Mortifier, atfai- 
blir. „Mater son corps, sa chair par 
des jeünes, par des ausieritds.* 

1 signihe encore (miederschlagen ; 
demüthiren), Humilier, abattre, „Ma- 
ter quelguun, Ela die bien matd par 
le manrais sıtceds de cette affaire. „Je 
le muterai si fort, qu’il'reviendra ä la 
raison, On a bien matd son orgneil, 
U faut mater ce caractere opiniätre,” 

Mark, &e. part, (matt gemacht). 

MÄTER. v.a. (bemasten), Garnir un 
navire de ses mäts.„Mäter un vaissean.‘* 

MärTE, EE. participe (bemastet), 
„Un vaisseau bien mätd.* 

MÄTEREAU. s. m. (Spier;. die). 
T. de Marine; Petitmät.' 

MATERIALISER, v. a, (verkör- 
pern; materialisircn), Supposer ma- 
w6riel, eonsiddrer comme material. 
„Les idolätres materialisnient la Divi- 
nitd. Onelgues philosoples uatdria- 
lisent l’äme, l’esprit.* 

MaArtaraııE, £E. participe (ma- 
terialisirt). 

MATERIALISME.s. m, (Materia- 
lisın , der). Systöme de‘ceux qui pen- 
sent que tomt "st matiöre, 

MATERIALISTE. s: des dewx gen- 
res (Materialist, der; -stin, die),.Ge- 
lni,.celle qui-n'admet:qne la matiere, 

1 s’emploie anssi adjectirement, 
„Opinious, doctrines matdrialistes. Un 
derivamn materialiste.“ 

MATERIALITE. sı f. (Körperlich- 
keit „ die). Qualitd' de‘ ce qni est ma- 
siöre, „La matdrialitd de l’äme est 
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nne opinion qui ne peut avoir qne de 
funestes eMers." 

MATERIAUX. s. m. pl. (Mate- 
rialien, die; Baustoff, der; Zeug, 
das), Les difförentes matiöres qui en- 
trent dans la construction d’'nn bäti- 
ment, comme la pierre, le bois, la tnile, 
etc. „Il va bätir, il ases matdriaux 
tont pröts. Il assemble ses matdriaux. 
Les materiaux d’un bätiment.“* 

I1 se dit aussi, fignrdment (dor 
Stoff), de Tout ce qu'nne personne 
qni se dispose a derire P’histoire on A 
composer quelque autre onvrage d’es- 
prit, rassemble de faits, d’ildes, de 
reflexions, ete. „Cet derivain rassem- 
ble, pröpare ses matdrianx. 11a dis 
pose, il a mis en-ordre ses matdrianx. 
Les matdriaux d’une histoire, d’un 
dietionnaire, etc," 

MATERIEL, ELLE. adj. (körper- 
lich; materiell), Qui est formd de ma- 
tiere, „Les snbstauces, les choses ma- 
terielles, L’äate de l’homme n’est point 
materielle. 

1 siguifie aussi, Qui a’rapport ä la 
matiere, qui tient de la matiere, „Sui- 
vant quelgues philosophes, les actions 
des animanx sont pnrement mdcani- 
ques et mntdrielles."- 

Mar&rıer (grob; plump) , signifle 
encore, Grossier, mia on qui parait 
avoir beanennp de matiere. „Cet ou- 
vrage est trop matdriel. Cette nenui- 
serie est trop materielle. 

Fig., „Il est materiel, fort materiel, 
c'est un esprit bien matdriel,” se dis 
D’unhomme quinal’esprit lonrd, pesant, 

Marerıer (materiell, daus l’an- 
eienne Philosophie scolastique; sigui- 
finit, Qui est opposd # Formel. „La 
canse matdrielle doit ötre distingade 
de la canse formelle.* En ce sens, il 
est anssi substantif: „Distingirer le ına- 
teriel «ln forınel.* 

En Jurispr., „Fanx materiel ,# Celni 
qui est commis innocemment, et sans 
intention conpable; par opposition & 
Fauzx formel, Crlui que l’on commet 
sciemment et-A manvais« jntention. 

Marerıeı (das Material; der Bo- 
derf), pris substantivement, signiße, 
Les objets de tonte nature qui sont em=- 
ployds ä quelqwe service pnblie; par 
opposition ä Personnel, qui s’entend 
de Toutes les-persounes atiachdes a c® 
möne service, „Le matcriel de la 
guierre, de la marine, ete., a coüld 
cette annde dix fois plas-que le pe 
sonnel,” 

„Le matdriel (ter Bedarf: das Ge- 
püäck) d’unearmee," Les hagages, les 
munitions, les pieces d’artillerie, etc., 
par opposition Aux tronpes qui: com- 
posent Y’armde. „Le debarguement da 
matdriel exigera beanconp- de terups, 
L’ennemi a perdu tout son matedriel, 
Matdriel de: sidge.* On dit dans un 
sens-anualogne, „Le materiel d'une im- 
primerie. d’une fabrique , etc, 

MATERIELLEMENTT, adr. (mate- 
riell; körperlich). T. de l’ancienne 
Philosopbie scolastique, qui signifie, 
Par rapport ä la matiere, et qui est 
oppose ä Formellsment. „L’homme ost 
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mcortel matdriellement, et immortel 
formellement.“ 

Nsignifie (grob; derb; plump), dans 
le langage ordinaire Grossierement. 
„Cette table est faite bien materielle- 
ment," 

MATERNEL, ELLE. adj. (müt- 
terlich), Qui est propre & la mere, qui 
est naturel dä mme möre, „Amour ma- 
ternel. Affection maternelte.* 

„Götd maternel, ligne anaternelle, 
La ligne de parents du cötd delamdre. 


Les parents, les biens du cötd delamöre. 
„Langue maternelle (die Mutter- 
spruche) ,* 1.a langne dn pays ol !’on 


„Parents maternels, biens maternels,* | 


sa langne maternelle.“ 
MATERNELLEMENT. adr. (müt- 

terlich), D’une manidre maternelle, | 

„Cette femme a parld ä sa fille mater- | 


est nd. „Il est hontenx de mal parler | 


nellement, a corrige son enfant mater- | 


nellement,“ 
MATERNITE. s. f. (Mutterschaft, | 
die), L’etat, la qualitd de mere, „La 





MATIERE 


mathsmatignes. „Cela est vrai mathd- 
matiqnement parlant.“ 

MATIERE. s. f. (Stoff, der; Zeug, 
das; Materie, die), Ce dont une chose 
est faite, „Le bois, la pierre, etc, 
sont la matiöre dout on fait les häti- 
ments. Le lin et je chaurre sont ha 
matidre dont on fait les toiles, Ces 
canons ne valent.rien, Ja inatidre en 
est nigre. Cet ouvrage est hean, la 
matiere en est riche, mais lV’art snr- 
passe encore la matiöre. La fagou de 
l’onrrage eoüte plus que Ja matidre.“ 

„Matiöres d'or et d’argent," Les es- 
pöces fondnes, les lingots et les bar- 
res employds pour la fabriention des 
monnaies. „On doit porter ces matid- 
res a la mönnaie," 

Dans lies Manufactures, „Matidres 
premiöres (Urstoffe; Grundstoffe),* 
Les matidres avant. qu’elles soient mi- 
ses en Oenvre, 

Marıeng (die Materie; der Stoff), 
en-termes de Philosophie, T.a snbstance 
dtendue, divisible, impendtrable, et 


materuitd a’ses plaisirs et ses peines,’ | susceptible de tonte sorte de formes 


MATHFEMATICIEN.s.m. (Mathe- | 


matiker; Grössenlehrer, der), Celni | 


gni fait son dtnde principale des ma- | 
thematiqnes, qui s’ocenpe d’ourragas 
on de travanx relatifs a cette science. 
„U est grand mathdmaticien. Je m’en 
rapporte aux mathematiciens.“ 
MA'THEMATIQUE .s. f. (Mathe- 
matik; Grössenlehre, die), Science» | 
qui a pour ohjet les propridtes de Ia | 
grandenr en tant qu’elle est calenlable | 
on ınesnrahle, Il est plus usitd am | 
plariel. On ne l’emploie jamais, an 
singnlisr, avec Varticle, „Ermdier en 
mathdmatigne, Il sait les mathdmati- 
ques. Instrument de mathdmatique. La | 
geometrie, l’optique, l’astronomie, eto,, | 
sont des parties des = 
| 
| 
| 
I 
‚| 





Principes, propositions, th&or&me, pro- 
blöme de math4matique. Cours de ma- 
thematiqnes.” 

„Eini de mathdmatigne (mathemati- 
sches Bosteck),“ Etmi dans lequel sont 
renfermds les instruments mdcessaires 
aux maihematiciens, 

„Mathdmatignes pnres (reine Ma- 
thematik),* Gelles qui considerent les 
propridies de la grandenr d’ane ma- 
niere ahstraite; et, „Maihematiques 
mixtes,“ Celles qui les considerent 
dans certains corps on snjets particn- 
liers. „La geometrie, l’algebre, etc. ap- 
partiennent aux mathdmatiques pures; 
V’astronomie, Ja mecanique, font par- 
tie des maıhematignes mixtes,” 

MATHEMATIQUE, adj. des deux 
genres (mathematisch), Qui a rapport 
aux mathdmatiques, ou Qui resulte 


et de monvements, „Les propridtis de 
la matiere. La divisibilitd de Ia ma- 
tiöre. On ignore quelle est lessence 
de la matiere.* 

Marıene (der Stoff; die Materie), 
en Physiqne, est Le nom donnd & Ja 
cause inconnne de pinsients espäces 
de phenomeues. „Matiöre dlectriqne, 
Matiöre magndtique,. Matiere subtile. 
Matiere igndu." 

„Matiöre animale, vegdtale, mind- 
rale ‚“ Substance appartenant au rögne 
animal, vegetal, mindral. 

Marıere (die Materie; das Sinn- 
liche, Irdische),, se dit aussi par op- 
position ä Esprit. „S’dlever an-dessus 
de la matiöre. Ddgage de la matidre. 
Cet homme n’est que matidre,* 

Fam. , Etre enfoncd dans la matidre, 
avoir Ja forme enfoncde dans Ia ma- 
tiöre (einen plumpen, rohen, ungre- 
bildeten Verstand haben), Avoir 
Y'esprit grossier. 

Marıene (die Materie [Restand- 
theile aller Artenvon Ausleerungen]), 
en termes de Mddecine, se dit Des sub- 
stances dracndes par haut on par has. 
„La matiöre des vomissements. Ma- 
tiöre cuite, erue, indigeste, Matiere 
i6cale. Les matieres ne sont pas lides, 
Les matiöres sont lonables.“ 

„La matiöre de ia transpiration,“ La 
suenr. 

„Matiöre purnlente (Eiter; Mate- 
rie),* on simplement Matidre, Le pus 
gqni sort d’ane plaie, d'un abcös, „Il 
est sorti beanconp de matiöre de ceite 
plaie.* 


des procddds de cette schenoe, „Les | „Matiere medicale (Heilmittellehre; 
sciences mathdmatiqnes. Demonstra- | Heilstofflehre)," Gonnaissance des sub- 
sion, opdraiion mathdmatique. Veritd | stances employdes en mdlecine, et de la 
mathematigne. Instesse warhdmatique.“ , maniöre de les preparer et de les adm- 

„Point mathematigne,“ Le pointcon- |.nistrer. „Il possöde A fond la-matiere 
siderd abstractivement, comme n’ayant | medicale. Traitd de matiere mddicnte.“ 
anenne dtendne, „Snivant Ies geomd- Marıöne (der Stoff; die Materie), 
tras, le point mathematique est l’ex- | an sens moral, signifie, Le sujer sur 
trdmitd de la ligne,“ leqnel on derit, on parle. „BeHe,ample, 

MATHE£EMATIQUEMENT. adv. | riche matiöreä traiter. Matiere, söche, 
(mathematisch), Belon les rägles des | sterile, La matiöre d’un discoues, 


MATIN 


Teaiter 4 fond, spprofondir, dpthiser 
aune.matiöre. Posseder sa matiöre, il 
ne fant pas embrasser tant de matidre, 
La matiöre est tonte disposde, tonte 
pröparde, Un antenr jadicienx «alt 
bien choisir sa matiöre. II a bien di- 
visd, bien distribnd sa matiöre. Il 1ra- 
vaille sur une beile matidre, sur une 
matiero iugrate, Entrer en matiere, 
Une bonne table des matieres & ta fin 
d’an livre-est d’nn grand seconre, La 
conversation a ronid sur toute sorte 
de matiöres.” 

11 siguifie aussi (der Stoff, Anlass; 
die Ursache) , Canse, snjet, oocasion. 
En ce sens, il s’emploie sans article. 
„IMm’yra pas iA mntidre ä se fächer. 
Donner, fonrnir matiöre ä rire, I a’y 
a pas matiöre de querelle, matiere da 
prooös, matiöre ä procds. U a denne 
matiöre ä ce disconrs." 

En Jurispr., „Matiere civile,# Ce 
qni donne action an civil. „Matidre 
eriminelle ,“ Ce qni donne action an 
eriminel, „La matiöre d’an crime, d’un 
delit,* Ce qui coustitue un crime, un 
delit. 

Marıöne, se dit anssi en parlant 
De quelgnes-nnes des parties qni com- 
posent la science dn droit, „Matiere 
fdodale (das Feudal-, Lehenswesen), 
bendficiale, commerciale.“ On Pem- 
ploie le plus sonrent an plariel. „Les 
matieres commerciales ini-sont t 
familiöres.* 

Ex mArTıEne DE. loc. prepositive 
(in Sachen; anlangend), En fait de, 
quand il s’agit de. „En matiers de re- 
ligion, de finance, te." 

MÄTIN. s. m. (Bauerhund; Schä- 
Jerhund; Hofkund, der), Espöce de 
chien servant ordinnirement ä garder 
une conr, et ä d’antres nshges domes- 
tiques. „Gros, petit mätin.“ 

Märın (Hund), est aussi un terne 
d’injure popnlaire. 

MATIN. s. m. (Morgen, der), (L’A 
est href.) La premigre partie, les pre= 
miöres henres da jour. ‚Al se löve de 
bon matin, de grand matin. L’dtoile 
Jan matin. La priöre da matin. Le erd- 
puscnle da matin. Des le matin.* 

il s’emploie anssi adverbialement 
(Morgens; des Morgens; früh). „IL 
s’est levd matin, fort matin, trös-ma- 
tin. Matin et soir. Soir et matin." On 
dit, „Demain an matin,"* et plus ordi= 
nairement, „Demain matin.” 

Fam,, „Un de ces matins, wa bean 
matin," se dit d’Un jonr, d'un temps 
qui n'est pas determined, „J'irai vous 
voir un de ces matins. Un bean main 
on vint P’arröter.* 

‘Fig. et podtig., „Les portes da m» 
tin (die Pforten des Morgens; die 
Morgenrötke)," L'aurore on le lerant. 

Fig. et podtiq,, „Le matin de la vie,” 
Les premidres annee; dela vie. On dit, 
dans ie möme sens, „Bire Jans son ma- 
tin, & son matin. Elle dtaitencore dans 
son matin." 

Prov. erfige, „Il fandrait se lerer 
bien matin (man müsste früh aufste- 
ken) pour le surprendee,“ 1 est in © 
precauuionnd. 


MATINAL 


-- Prow., „Qui a bom voisin, a bon ma- 

in,“ Lorsqu’on na nn bon veisin, on 
jouit de plns de sdcurisd et d’agr&ment, 

Pror., „Rouge an soir, blanc an ma- 
tn, c'est la journde du pelerin,“ Le 
eiel ronge le soir et blanc le matin, 
presage un bean temps. 

Marın (derMorgen), signifie anssi, 
T ont le temps qui; s’dcoule depnis le 
znoment oü on se löre, jasqu’ä l’heure 
du diner. „Il travaille tont le matin, 
et Paprös-diude il se repose. A quoi 
employez-vons tout le matin? Il dd. 
jeune tons les matins avec du chocolat. 
Il vient me voir tous les matins.”* 

2 signifle eneore (der Morgen), 
Tout le temps qui s’dcoule depuis mi- 
nuit jusqu'ä midi; „Une henre, deux 
heures, srois heures da matin,* et 
ainsi de suite, jusqu'ä „onze heures du 
matin,* 

MATINAL, ALE. adj. (der, die 
Jrüh aufsteht), Qui s’est levd matin. 
„Vous tes Bien matinal anjonsd’hui. 
Elle n’est pas si matinale,* 

MÄTINEAU. s. m. (kleine Haus- 
Aund, der), Petit mätin. 

MATINEE. s. f. (Morgen; Formit- 
tag, der), La partie da matin qui w’d- 
eonle depnis le point du jonr jusqw’ä 
midi. „Une belle, mue longne matinde. 
Les matindes sont frafches en antomne. 
Bi ne fait rier tonte la matinde, N wa 
rien fait de tonte lu matinde. Passer 
ia matinde & lire.* 

Fam., „Dormir ie grasse matinde (bis 
an den hellen, li-b’en Tag schlafen), 
Dormir bier avant dans le jonr, 

MÄTINER. v. a. (beiegen; beiau- 
Sen), H se dit D’un mätin, et, par 
extension, de tous les chiens qui con- 
vrent une chienne dan. espece plus 
heile que la Jenr, „Ge vilain chien a 
mätind cette levretie, Elle ve. did mä- 
tinde, elle fera de vilains chiens.* 

U signißie, Sgurdment et popnlai- 
samen? (aushunsen), Gonrmander, 
maltraiter de paroles.- „Il le ınätina 
fürieusement. Ponrgnoi vons laissez- 
vons ainsi mätiner par vet homme-la ?* 

Märıne, se, partie; (belegt ete.): 

MATINES. s. f. pl. (Mette; Früh- 
mette, die); P. de Liturgie cathol, 


%a. premidre partie de V’olfice dirin,- 


eontenant un certain nombre- de- psan- 
mes et de legons- qui se disent ordinai- 
rement la nmit.. „Le premier, le s#- 
eond, le troisieme nocturne des mati- 
nes, Aller, assister 4 matines, Chan- 
ter matines. On a die matines; er han- 
des, Sonner les matiues, Matines-somt 
sunndes.‘* 


Prov., ‚Btre dtowrdi comme lepremier 


eonp de matines,"* Bire fort diomnli.- 


Pror.. et fig., „ke retour est. pire, 
est pis quo les matines, que matines," 
sedit Pourexprimer que Ia suite -d'nue 
menvaise affaire est pire encore quelle 
sommencement „ll croyait eire hors 
de ce proc6s eriminel, mris on le ponr« 


suit de nourean; le retour est pis que- 


mntines (der Ausgang istnoch schlim- 


wer als.der Anfang). On dit dans un. 


sens analoge, eten menagaut, „Le 
retour vandra bien mmatimes;* et dans 


MATINEUX 


mm sens contraire, „Le retour vant 
mienx que matines." 

MATINEUX, EUSE. adj. (der, die 
gewöhnlich fräh aufsteht), Oni est 
dans Phabitnde de se laver matin. „I 
fant ötre plus matinenx que vons n’&- 
tes. Les belles dames ne sont guere 
matinenses.'* 

MATINIER, EERE. adj.{Morgen...), 
Qui appartient au matin. Il n’est guöre 
nsit& que dans cetie expression, „L'&- 
toile matiniöre,* ' 

MATIR. v. a. (matt machen; matt 
verarbeiten), Rendre mat de l’oron de 
Vargent, sans de polir, ni le brunir, 

Marr, 1E. partitipe (matt gear. 
beitet). 

MA’TOIS, OISE. adj. (schlau; ver- 
schmötzt; pfiffir), Rusd. „Il est bien 
matois. Elle est plas matoise que vous 
ne peusem" H est familier. 

li s’emploie aussi substantirement. 
„C'est un matois, un fin matois, um 
rusd matois. G’est nne matoise." 

MA'TOISERIE. s. £. (Schlauheit; 
Ferschmitztheit ; Pfiffiskeit, die), 
Qnatitd du matois. „Voas ne conuais- 
Sez pus sa matoiserie,“ 

Il siguilieaussi (Beträrerei), Trom- 
prrie, fonrberie. „Voilä nne fine ma- 
toiserie,* Il est familier dans les deux 
accrptiong. 

MATOU. s. m. (Kater, der), Chat 
möle et entier, „Gros matou: Un ma- 
tou de gonttiere.” 

i se dit, figurdment et populaire- 
ment, d’Un homme desagrdable par la 
Ägure et par le caractdre, „C'est un 
maton, un vilain maton.“ 

MATRAS, s. m. (Kolben; Brenn- 
kolben, der), Vase de verre & long 


con, dont se serreut les chimistes et: 


les pharmaciens, 

MATRICAIRE. 5.1. (Mutterkraut, 
das). T.de Botan. Plante radide, dont 
les flenrs sont en corvmbe, 

MATRICE. s. fı. (Mutter ;. Gebär- 
mutter, die). T. d’Anat. Viscere de 
ia femme, dans lequel le foetns se 


nourritiet.s’accroit: jusgu’au terme de: 


la gestation. „Le col, les ligaments, 
Vorißce de la matrice. Cette femme a 
des maux de matrice. Chnte, descente 
de-matrice. Vicdre ä la matrice.“ 

11 se die aussi en parlant Des ani- 
manx. „La matrice d’une jument; d'une 
chienne.' 

Marrıcee (die Mutter), en Mindra- 
logie, designe soit Le liew, soit La 
substance ou se forment ceriains mind- 
raux. „Les marcassites sont: les matri- 
ces des metanm.“ 

Marnıce (die Mütrize) ‚en ’termes 
#’Imprinrerie, La piece, ordinairement 
de cnirre, qui a regn em crenx l’em- 
preinte de la lettre gravde surnn poin- 
gom d’acier, et qui s’ajuste an fond 


da moule dans lequel.on fond les da- 


ractöres.* 

1 signifie dgalerment (die Mätrize), 
Le carre d'une medaille on d’unemon- 
naie grarde avec le poingon. 

I se dit aussi (dus Proberewicht) 
Des originanx ou dtalous des poids er 
mesures. 
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Marnrıce, signifie encore, Lr r& 
gistre original d’apreös leynel sout dia» 
blis les röles de contribntions. „Ma- 
trice da röle des contributions fon- 
cidres."* 

Marsıce, s’emploie quelquefois ad- 
jectivement. Ainsi on appelle ı 

„Eglise matrice (Muttorkirehe),* 
Celle qui ost comme la möru de quel- 
qnes antres Eglises. 

„Langue matrice (Muttersprache),® 
Celle dont qnelgnes aufres sont ddri- 
vees. „On regarde Paraho comme une 
langue mmirice,* 

„Contenrs matrices ( Urfarben ),“ 
Les conlenrs simples qui servent ä en 
compoöser d’nautres, 

MATRICULE. s. f. (Verseichniss; 
Gesellsehaftsverzeichniss, das; Liste; 
Matrikel, die), Le registre, la liste, 
le röle sur lequel on derit le nom des 
personnes qui entrent dans certaines 
socidtds, dans certaines compagnies, 
„Le nom de cet avocat w’est point 
dans la matrienle. Il a dıd rayd de la 
inatricnte.* 11a visilli. 

1 signifie aussi, L’inseription sne Ia 
matricnle. „Du jonr de sa matricule, 
N a payd son droit de matricnle,” 

I siguifie encore (der Einschreibe-, 
Mutrikel-Schein), L’extrait de la ma- 
trienle, qui ese ddlived ä In persoune 
inserite, afin qn’ello pnisse prourer 
son inscription, „U faut qw'il montre 
sa matricale,* 

MA'TRIMONTAL, ALE. adj. (che. 
lich; Ehe...). T. do Jurispr. Qui ap- 
partient au mariage, JE w’est guöre 
usitd que dans ces locations : „Ones- 
tions matrimoniales, canse ınatrimo« 
niale, conventions matrimouiales, droits 
matrimonianx.‘* 

MATRONE. s.£. (Hebamme; Weh- 
mutter, die), Nom dound par les tri- 
bunaux aux sages-femm+s qu’ils.nom- 
ment, dans eertains procds, pour visi= 
ter des femmes. „On a jeg6 sur lo 
rapport de la matrone,. Les: ınateones 
ont did appeldes.* 

Marnowe (die Metronr),. se die 
aussi Des dames romaines, „Les riem 
ges et les matrones.“ 

H se dit quelgnefols , par plaisante- 
rie (Mätrone [Dame in einem geurim 
sen Alter]), d’Une fomme d’un ce 
tain äge, d’ane certaine gravite. „C'est 
une respeetable-matrone.' 

MATTE. s. f. (Stein, der). T. de 
Metallurgie. Substance metalliqne' qui 
n’a subi qu’une premiere fonte, et qnä 
n’est pas encore dans un dtat'suffisane 
de purete. 

MATURATIF, IVE. adj. (seith 
gend). T. de-Medee, Qni häte la for 
mation de la matiere puruleute dans 
les-tumenrs, dans les pluies. „Remöde, 
onguent matnratif. 

H s'emploie aussi substantivement, 
an masculiu. „Un bon maturatif (Zei= 
tirungsmittel).* 

MATURATION. s. f. (Zeitigung, 
dic), Progres successif des frnits vers 
la: maturitd, „Ce temps est contraire 
& la materation des fruits,” 

I se d't, dans un sens analogne, em 
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parlant Des tumenrs pnrulentes, „La 
mattration d'un abeds.' 

MÄTURE. >. f. colleetif (Mast- 
werk, das), Tous les mäts d'un bä- 
«iment, „La mäture de ce vaisscau est 
ir&s-bonne.“ 


11 signifie anssi (das Masthol:), Le | 


hois propre & faire des mäts. „On tire 
beauconp de mätnre de Norwige, 
Faire venir dela mäture dn Canada.Bois 
propre ä la mäture, Bois de mäture.“ 

NH signifie encore (das Bemasten), 
L’art de mäter les bätiments. „Ce con- 
strnctenr entend bien la mätnre. 

I signifie meme quelquefois, La ma- 
chine destind« daus les ports ä mäter 
les bätiments. 

Il se dit dgalement de L’atelier et 


des magasius dtahlis pour confection- | 


ner, reparer, couserver les mäts et les 
bois de mäture, „Je vais a la mäture.* 
MATURITE,. s. f. (Zeitigung; | 


Reife, die), L’etat on sont les fruits, | 


les grains, les Idgumes, quand ils sont 
märs. „Parfaite maturitd, Ce frmit ne 
viendra pas A maturitd. Le raisin est 
d son point de maturitd. Ces bids sout 
en maturitd, en pleine maturite.* 

1 se dit, dans un sens analogne, en 
parlant Des abcös et de la matiöre 
qu’ils contiennent. „Cet abcäs est ou 
n'est pas A son point de maturitd. La 
maturite du pus.* 

Fig., „Cette affaire est dans sa ma- 
turite, ä sa maturitd (die Sache ist 
sur Heife gedichen, ist ihrım Ende 
nahe),“ Elle est en dtat d’etre conclue, | 
acherde. 

„La matnritd de l’äge (die Reife des 
Alters)“ L’Ctat de ddvreloppemeut com- 
plet de force intellectuelle et physique, 
ou P’homme est commundment vers le 
milieu de la durde ordinnire de la vie. 


MAUDISSON 


signifie, Condamner, rdpronver, aban- 
donner, „Cain a ers mandit de Dien.* 

Mauping (verfluchen; verwün- 
schen), signiße aussi, Detester une 
chose, exprimer l’horrenr qu’on en a, 
„U mandit le jour et P’heure ou il est 
nd. Mandire sa destinde, sa vie. 

MAUTDIT, ITE. participe (verflucht). 

Il signifie quelqnefois adjectivement, 
Tres-manvais (verjlucht;verwünscht), 
„Un maudit chemin. Un teınps mandit. 
Un wandit jeu. Un maudit livre, Un 
mandit mdtier.“ 

11 se dit aussi qnelgnefois, en par- 
lant (verflucht ; verwänscht) Des per- 
sonues et des choses, pour s’en plain- 
dre avec impatisnce on colöre. „Ce 
maudit homme est canse qn« j'ai perdu 
mon procs. Ce mandit enfamt a gätd 
mon habit, 11 ya pres de chrz moi un 
forgeron dont le maudit marteau me 
rompt la 18te, 

Par imprecation : „Mandit soit (ver- 
' flucht sei...) le butor, Je maladroit! 

Mandit soit le jonr ou jesnisnd! Ete.* 

Mauoıt (der Verfluchte), est quel- 

‚ quefois substantif, comme dans cette 

phrase de l’Erangile. „Allez, mandits, 
au fen dternel.“ 

MAUDISSON. s. m. (Fluch, der; 
Verwünschung, dic), Maldıiction. „Je 
me moqne de tous vos maudissons,‘ 
Il est fawmilier et vienx, 

MAUGREER. v. n. (fluchen), Pe- 
ster, jurer, Il ne fait qne mangreer 
quand il est en-colöre. Il jure, il mau- 
gree. Il est pen nsite, 

MAUPITEUX, EUSE. adj. (grau- 
sam; unburmhersizr), Vienx mot qui 
signifiait, Cruel, impitoyable; et qui 
depnis a pris un antre seus dans cette 
phrase familiöre, pen usitde, „Faire 





„Matnritd d’esprit (dleife des Gei- | 
stes),* L’dsat d’un esprit mür, formd, 
solide, etc. On dit aussi, „Aaturitd de 
jugemeurt, de rdllexion.” 

Fig., „Avec maturitd (mit reifer 
Deberlegung),* Arec circonspection 
ot jugement. „Apres.qu’on eut deliberd 
avec maturitd, avec grande maturitd, 
avee la maturitd requise. Au lien d’al- 
ler Idgerement dans cette affaire, ik | 
faudra y procdder avec matnritd. 

Marturıra (die Keife), se dit aussi 
quelquelois, en parlant.Du style, et 
siguifie alors, Justesse d’expression, 
solidite de raisonnement, „Son style | 
acyuerra de la maturite. | 

1IATUTINAL, ALE. adj. (Mer- 
gen..), Qui appartieut ‚au matin, II 
est pon usild, 

MAUDIRE, v..a, (fluchen; verflu- | 
chen ; verwünschen), (‚Je maudis, tu 
mandis, il mandit; nons mandissons, 
vous mandissez, ils mandissent. Je 
maudissais, Ou’il mandisse. Mandis- | 
sanft.” Dans 1ont le reste, ilse conjugue 
comme Dirc.) Faire des imprdcations 
eontre quelqu'un. „Le christianisıne de- 
iend de maudire ses perscenteurs, 11 
maucdit tous les jours ceux qui lui ont 
donnd de manvais conseils.* 

BMaAuvıns (verwerfen ;verfluchen), | 
guand il exprime une voloutd de Dieu, | 


‚ nombre de vierges.” 


le maupitenx (sich elend, kläglich 
stellen; ohne Noth klasren)," Faire 
le miscrable, se plaindre, se lamen- 
ter, sans en avoir autant desujet qu'on 
le vent faire croire. 
MAURE. Foyrz Mone, 
MAURESQUE, Foye: Moresguk. 
MAURICAUD. Foyes MorıcAuD. 
MAUSOLEE., s. m. (Huusoleum; 
Grabmul, das), Graud et riche mo- 
nnment fundraire; par allusion A ce- 


| vi que Ia reine Artdmiss fit dlever ä 


Mansole, son mari. „Le mausolde de 
lemperenr Adrien, On lui a dressd 
un superbe mausolde, un bean mause- 
lee, un mansolde de marbre.” 

li.se dit quelquelois, improprement 
(das Leichengerüste), Du simulacre 
de toinbean qu’on eldve dans les &gli- 


| ses ponr les services fnnebres des prin- 


ces et aufres persounes considerablrs. 
„Le mausolde etait entonrd d’un grand 
Voyez CATA- 
FALQUE. 

MAUSSADE. alj. des denx genres 
(welerlich; widerwörtig), Disagrea- 
ble, de mauraise gräce. „Get homme 
est manssade, 11 est maussade dans 
ont ce qw'il fait, Li est diun carac- 
töre maussade, d'une humenr maus- 
sade. Une socieie maussadle, Un tra- 
vail maussade,* 

„Le temps est maussade anjonrd’hui, 


MAUVAIS 


Le temps est sombre, couvert; il ne 
fait pas bean, . 

Maussane.(geschmacklos; wider- 
lich), se dit aussi De quelque onvrage 
mal fait, mal construit. „Cet habie 
est fort maussade. Ce bäliment est 
manssade.* 

Il se dit anssi Des-prodnctions de 
Vesprit qui causent de V’ennui, du d& 
goüt. „Il a publie un livre assez mans- 
sale. Cette tragedie, cette comddie 
est fort manssade. Get auteur nons & 
fait une lectare manssade.' 

MAUSSADEMENT. adv. (wider. 
lich; ungeschickt; tölpisch), D’uve 
maniere maussade, „U fait tout. maus- 
sad+ment." 

MAUSSADERIE. s. f. (Widerlich- 
keit, die), Manvaise gräce, manidres 
desagreables, „Elle est belle, mais elle 
est duns manssaderie insupportable,* 

MAUVAIS, AISE. adj. (schlecht; 
übel; schlamm; böse), Le contraire de 
Bon. Il se dit Des choses, tant phy- 
signes que morales, qui ont quelqus 
defant essentiel. „Mauyais pain. Mau- 
vais vin. Maurvaise eau, Mauvais re 
pas. Mauvaise chöre. Mauvais habit. 
Mauvaischenin. Manvais temps. Man- 
vaise odeur. Mauvais got. L’air est 
mauvais dans ce pays. Get homme a 
maurais air, manvaise mine, Mauvaise 
cause, Mauvaise coutume, Mauvaise 
humeur, Mauvaise parole. Manvaise 
action, Mauvaise habitude. Manrais 
sentiment,. Mauvaisexemple. Mauraise 
fagou. Mauvaise gräce, ‘Mauvaise 
rencontre, Mauvais metier. Maurais 
ourrage. Mauvais renom. ll est de 
mauvaise foj, de mauvaiscompte. Mau- 
vaise phrase. Uns mauxaise fagon da 
parler, I1.s’est.tird d’nu manvais pas. 
Mauvaise vue, Mauvaises jambes. IA 
esteninauvais dtat, en manraise-santd, 
en mauvaise posture, Alanraise nou- 
velle. Dlauvais raisonnement, Mau- 
vaise anude. Mauvais jours. Mauraise 
compagnie.* 

.„Manvais livre,“ Livre dangerenx, 

„Mauvais lien (schlechter Ort), 
Lieu de prostitution. „Hanter les mau- 
rais lieux,* 

„Fenme de mauraise vie," Prosti- 
tude. 

„Les temps sont maurais (die Zeiten 
sind schlecht), se dit Des temps de 
tronble, de disette, d'’oppression. 

„Avoir mauvais visage (ein übles, 
böses Gesicht haben), manraisemine,' 
Avoir.le visage defait, „Je Ini troure 
bien manvais visage.” Un dit, dans 
une acception Jdifferente, „Faire mau- 
vais visage, mauvaise miue a quel=- 
qu’un ‚“ Le recevoir, le traiter froide- 
ment, söchement , etc. 

„Trourer une chose.manraise (eine 
Sache. schlecht finden),“ au sens phy- 
sique et au sens moral, La irourer 
desagrdable, la desapproaver. „Je 
trouve ceite sance fort mauvaise. J'ai 
trouvd ce rin manvais, cetie medldecine 
fort mauvaise, J'ai troure cette rai- 
son, cette plaisauterie fort mauraise, 
ce procdde fort manrais." 

„Preudre, interpreter, expliguer 


MAUVAIS 


une chose en manvaise part (efmns 
schlimm, übel auslegen, aufnehmen), 
La prendre en mal, ini donner nn sens 
fächenx, nn sens malin, s’en fächer. 

„Manvais bruit (böses Gerücht)“ 
Broit, propos desavantagenx, defavo- 
rable. „Faire courir de maurais bruits 
sur le compte de qnelqu’'nn.“ 

Mauvars(nachtheilig; schädlich), 
signifhie quelquefois, Nuisible., incom- 
mode, qui cause du mal. „L'exces 
d’application -est manvais ä la sante. 
Le serein est manvais aux vieillards. 
Le {rnit est manvais pour de certaius 
estomacs.‘ 

11 signifie encore(schlecht ; schlimm ; 
übel), Sinistre, malhenreux, funeste, 
gni fait eraindre quelgne mal, „Mau- 

vois angure, Manvais prdsage. Mau- 
vaise physionomie. Manvais pronostic.“ 

Mauvaıs (schlecht; schlimm), en 
parlant Des personnes, signifie, Dan- 

gereux, enclin A faire du mal. Il est 
manvais. Öest un mauvnis homme, 
une manvaise femme. C'est un mau- 
vais coenr, un manvais esprit, Que 
cet enfant est manvais! Il fait le fan- 
faron et le manvais gargon.* 

„Le mauvais ange," Le diable, ke 
demon. 

Pop., „Mauvaise böte (schlechtes 
Thier);* Homme on femme qui se plait 
ä dire on ä faire des m&chancetds. 

Fam., „Faire le mauvais (sich böse 
stellen) ,' Menacer de battre, de faire 
du desordre. Dans cette phrase, „Mau- 
vais" est pris substantivement. 

Mavvaıs (schlecht), siznifie en- 
core, Qui n’a pas les qualitds qu’ildoit 
avoir. „Mauvais parent, Manvais prö- 
ire. Maurvais orateur. Mauvais poöte. 
Manvais peintre. Maurais mnsicien. 
Maurvais ourrier, Manvais :plaisant.* 

„Mlauvaise tete; Personne snjette 
ä beauconp d’ecarts et de travers, soit 
dans sa conduite, soit dans ses opi- 
nions. „Ü’est nne mauvaise tete." On 
dit dans le m&me sens, „Aroir une 
manvaise tete.” 

„Manvais garnement, manvais snjet,* 
Homme d’une manvaise conduite, de- 
regle dans ses moenrs, 

Mauvaıs (boshaft) , signife quel- 
quefois, Malicieux, malin. „Vons #tes 
bien mauyais, tous vos-propos soutdes 
&pigrammes." On dit qnelquefois sub- 
stantivement, par forme de plainte 1d- 
gere et amicale, „Oh! le .manrais! 
Ob! la mauvaise !* 

Maurvaıs (ziemlich gut; sehr gut; 
nicht übel), avec la.ndgative, en par- 
lanı Des personues et des choses, si- 
guiße sonvent, Assez bon, ou m&eme 
Fort bon, selon le ton qu’on y.donne, 
nCe n’est pas un mauvais.derivain, un 
manvais poöte, ‚Les vins ne sont pas 
mauvais cette anude. -Cela n'est pas 
manvais pour la santd. us vous sem- 
bie de ce ragoüt? Il n’est pas mau- 
wais. J’ai vu des vers de sa fagon, qui 
n’dtaient pas manvais. ‚Cela ‚n’est pas 
si manvais.“ 

Mavvars (das Schlechte), seprend 
znubstantivement, an masculin, pour 
signifier, Ce qu'il y a de maurais dans 

IL, 


MAUVE 


la chos& on dans la personne dont il 
s’agit. „Il fant prendre le hon et le 
manvais d’une affaire. N est difficile 
A contenter, et ne voit jamais qne le 
mauvais d’un ouvrage. Ily a da bon 
et da manvais dans cet homme,“ 

Mavvass (schlecht; übel), s’em- 
ploie aussi adverbialement. Ainsi l’on 
dit, „Sentir mauvais," Rendre, exha- 
ler une mauvaise odeur. „Cette viande 
‚est corrompne, elle seut maurvais. Il 
sent bien manvais jci.* 

„I fait manvais (es ist gefährlich), * 
Il.est dangerenx de. „Il fait manvais 
warcher dans un temps de glace." 

„Il fait manvais (ss ist schlechtes 
Wetter) ‚* 1 fait vilain temps. 

„Tronver manvais (missbilligen; 
übel nehmen),“ Dedsappronver. „Ne 
trouvez pas.maurais que je prenne la 
liberte, si je prends la libertd de vous 
cerire,.Je suis assurd qu’il.ne le tron- 
vera pas mauvais. Il m'a refusd la porte; 
son maitre le trouvera mauvais." 

MAUVE. s. f. (Malve, die), Plante 
qui a donnd son nom A la faniille des 
Malracdes, et qni est fregnemment 
ewmployde en medecine, comme dmol- 
liente, relächante et adoncissante, 
„Une infasion de fleurs de maure, Ca- 
taplasıne de fenilles de manre.' 

MAUVIETTE. s. f. (Weindrossel; 
Walddrossel, die), Esp&ce d’alonette 
grasse. „Une douzaino de .manviettes, 
Pätd de manviettes," 

Fig. et faın., „C'est une manviette," se 
dit D’une personne gröle, d’une chetive 
complexion , d’nne faible apparence, 

MAUVIS, s.m. (Art kleiner Eram- 
metevögel), Petite espece de grive 
tr&s-bonas ä manger. 

MAXILLAIRE, adj, des deux gen- 
res (su den Kinnbacken gehörig; 
Kinnbacken.„). (Onprononce les denx 
L, mais sans les mouiller.) T. d’Anar. 
Qui appartient aux mächoires, qui a 
rapport aux mächoires. „Os, naerfs, 
arıöres, glandes maxillaires,* 

MAXIME. ». f. (Grundsatz; Lehr- 
satz, der; Grundregel; Maxime, 
die), Proposition gendrale qui sert de 
principe, de fondement, de rögle dans 
un art, dans une science, et particn- 
liörement en matidre de politigue et 
de morale, „Maxime göndrale, fon- 
damentale. Bonne, mauraise, fansse, 
dangerense, pernicieuse maxime. Les 
maximes de la morale, de la politique, 
Maxime d’Epat. C'est une maxime re- 
gue parmi ies iheologiens, parmi les 
casuistes. Il tenait pour maxime que... 
Suivre de certaines maximes. Chan- 
ger de maximes. Chacun a ses maxi- 
mes, C'est ld sa maxime, Il a fait 
telle chose contre sa maxime ordinaire. 
Suivant, selon ses maximes.* 

Maxımg, en termes de Musiqne,Note 
qui vant elle seule quatre mesures, 

MAXIMUM,. s. m. (Maximum, 
das; höchste erreichbare Grad, der), 
(On prononce Mazximome.) T. de Ma- 
ihdmatique, empruntd du latin,. L’dtat 
le plus grand augnel une quantitd va- 
riable pujsse parrenir. 

Tl siguiße aussi, dans le langage or- 
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dinaire, La somme la pfus forte dans 
Vordre de celles dont il est question. 
„Il a obtenu le maximum des pensiong 
de son grade,“ 

Il se dit, per extension, de La plus 
forte des peines prononcdes par la loi 
contre un crime on un delif. „On lni 
a appligud le maximum de la peins 
(die höchste Strafe)" 

Il se dit dgalement (das Maximum) 
Du taux an-dessns duqnel, ä certaines 
&poques, il a dıe ddfendu de vendre 
une denrde, une marchandise, „Les 
eflets dan maximum ne pouraient etre 
que desastrenx.“ 

Il s’emploie quelquefois an sens tıo- 
ral, et sigaifie (der höchste Grad; 
das Maximum), Le plus hant point oA 
une chose pnisse @tre portde. „Ce dd- 
vonement est le maximum de la vertu, 
Cette prötention est le maximum du ri- 
dienle.* 


MAZETTE. s. f. (Mähre; Schind. 


‚mähre; Kracke, die), Mauvais petit 


cheval. „Il dtait montd sur une m 
zette. Une petite, une vieille mazeite, 
Piquer la mazette.* 

1 se die, figurdment et familidre- 
ment, de (die Massette) Celni qui 
mangne de force on d’ardeur, soit en 
marchant, soit en portant des fardeaux, 
„Vons n’allez pas, vons &tes une ma- 
zetie. 

U sedit anssi (der Stümper) d’Une 


personne inhabile d gnelgne jeu qui 


demande de la combinaison ou de la- 
dresse. „Il ne sait pas jouer, c’est une 
mazette,“ 

ME. Pronom personnel des dewx 
genres (mich; mir), qui siguifie la 
meme chose que Je et Moi, mais qui 
s’emploie seulement comme regime du 
verbe, Tantöt il est regime direct + 
„Vons me sonpgonnez mal d propos; * 
tantöt il est rdgime indirect, et sigal- 
fe, A moi: „Vous me donnez un sage 
conseil,“ 

11 s’elide quand le verbe suivant 
commence par une voyelle, „Vons 
m'aimex. Vous m'avez secourn. 

Il s’elide anssi dovant les partie 
les yeı en. „Passons devant la porte 
d’ın tel, vons m’y laisserez. Ne m’en 
parlez plus.‘ 

Le pronom Me se place devant la 
verbe, Cette rögle n’a d’exception qus 
lorsqu’il se trouve tout äla fois, 1° que 
le verbe est ä l’impdratif, 2° que la 
phrase est afirmative, 3° que la par 
ticule en suit immediatement lo pro= 


‚nom. „J'ai besoin de sages conseils, 


donnez-m’en. Vous m’avez jete dans 
Vembarras, faites-m’en sortir. 

La particale y, unie au pronom Me, 
ne se met jamais apr&s le verbe. „Vous 
m’y attendrez, je vous prie dem’y me- 
ner.“ On ne dit pas, „Attendez-m’y, 
menez-m’y.* Grammaticalement, il ne 
serait pas incorrect de dire, „Atten- 
dez-y-moi, menez-y-moi;" mais on 
&rite ces fagons de parler bizarres. 

MEANDRE. s. m. (Mäander, der), 
Use dit, en podsie, par allnsion aa 
fleare de ce nom, Des sinuositds d’un 
feure, d’une riyiere; et, mdtaphori- 
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MECENE 


quement, de Ce qui a du rapport avec | prose, suirant le rhyıhme qui est 


ces sinnositds. 


1 
i) 


propre ä U’nh ou d Y’autre, „Ce poöte a 


ME£AT. s. m. (Gang, der). T. @’A- | bien dtndid, bien connu le mecanisme 
nat. Condnit, „Le dat auditif. Le | da vers.“ 


mmeat urinaire, 


Fig., „Le meoamisme (das Mecha- 


MECANICIEN. s.m. (Mechaniker; | nische) de la peintare, le la sculptnre, 
Handkünsttrr, der}, Cetui qui pos- | etc.,* EA partie mecanique et pratiyne 


sede ia science appelde Me&cänique. 
„Il faut quiun mecanjcien soit bon 
geomätre.“ 

11 sigaißie aussi, Celuf qui invente 
on qui constenit des machines, „Cet 
automate est l’ouvrage d’an trös-habile 
mmdcanicien.“ 

MECANIOQUFE. s. f. (Bewegungs- 
wissenschaftsichre; Maschinenlehre; 
Mechanik, die), La partie des mathd- 
matiques qui a pour objet la connnis- 
sance et l’application des lois da ınon- 
vement, de celles de V’eqnilibre, des 
forces monvantes, etc, „Mecanique 
spdeulative, pratique, analytique. Les 
lois, les privcipes de la möcanigne. 
Ea mdcaniqus mesure les- forces. Les 
termos de mdcaniqne.* 

Li signifie aussi (die Einrichtung; 
der Bau), La structure naturelle on 
artificielle d’un corps, d’une chose, „La 
indcaniqne dan corps humain. La me- 
canique des animaux. La mecanique 
d’une montre.* 

„La mdcanigie cdleste," La science 
du mouvement des astres, 

Mecanıqgur (die Maschine), si- 
gniße qnuelgnefois, Machine, „Voilä 
une belle mecanigne, une mdcanique 
bien compliqude. Une etoffe fahriqude 
ä la mecanique,* 

MECANIQUE. adj. desdeux genres 
(mechanisch; handkünstlich), Il se 
dit Des arts qui ont principalement be- 
soin du travail de la main, „On divise 
les arts en Arts libdraux et en Arts 
Tecanigues. La menniserie, la serru- 
rerie, sont des arts mecaniques." 

2 signifie anssi(mechanisch), Qui a 
rapport a la mecanigue,qui est conforme 
aux lois de la mecanique, „Puissances, 
propridids, canses, lois, principes md- 
caniqnes. Explication mecanique de 
V’&conomie animale.” 

Fig., „Actions mdcanigques,* Celles 
que l’habitnde a rendnes trds-familieres 
ei aux«melles J’intelligence n’a, pour 
ainsi dire, point de part, 

Mecanıgus (mechanisch), se dit, 
Äigurdment, De la partie Ja moins re- 


lerde et pnrement prätique d’un art li- | 
beral, „Ce peintre a trop negligd la | 


partie mdcanique de son arı.* 

MECANIOQUEMENT. adv, (mecha- 
nisch), D’une fagon mdcanique, 

MECANISME. s.m. (Bau; Mecha- 
nism, der), La structure d’un corps et 
Yaction combinde de ses parties, „Le 
mecanisme de P’nnivers,. du corps hu- 
Main, d’une montre.* 

Fig., „Le ındcanisme (der Bau) du 
laugage," La structure matdrielle des 
elements de la parole, Parrangement 
des mots et des phrases. „Ona dcritsa- 
vanmment sur le mecanisme dwlangage.* 

Fig., „Le ınecanisme des vers (der 
Versbau)" ou „de la prose,“ La com- 
position des parties du vers oa de la 


= nn nn m rn 


de ces arts. 

MECENE. s. m. (Mücen; Gönner; 
Beschützer, der), Nom propre devenn 
appellatif, et servant & designer Un 
homme qui encöurage les sciences, les 
lettres et les arts, en donnaht des rd. 
compenses et des marqnes d’estime ü 
cenx qui les cultivent. „Ce prince este 
Mecäne des gens de lettresples artistes." 


MECHAMMENT. adv. (boshaft; 


boshafter Weise; aus Bosheil), Arec 
mechancetd. „Ila dit cela möchamment. 
Ce fait est trös-mechamment invente,“ 

MECHANCETE, s.f. (Bosheit, die), 
Penchant & faire du mal. ‚La mechan- 
ceid de son caractdre, Get homme est 
plein de mächancetde, N Pa fait par 
mechancetd, par pure mdchancete. Une 
action plein® de mechancetd,* 

I se dit, familiörement (die Bosheit, 
Unart), de L’opinätretd des enfants. 
„Voyez la mdchancere de ort enfant.“ 

11 signifie ans (die Büberer, 
Schlechtirkeit; das Bubenstück), Ac- 
tion möchante,. „Fra fait, il’a commis 
une horrible m&chancetd. Mechancete 
noire, Qui a jamais entendu parler 
d’une telle mechancetd? Il a fait 
mille möchancetds.* 

Il signifie encore (die Bosheit, bos- 
hafte, üble Nachrede), Parole medi- 
sante, parole dite dans Vintention de 
anire, d’offenser. „Cepropos n’est pas 
une plaisanterie, c'est une mdchancetd. 
1 n’ouvre la boüche gtre pour dire des 
mechaucetds." 

MECHANT, ANTE. adj. (schlecht; 
elend; erbärmlich), En parlint Des 
choses, tant physiques que morales, il 
signifie, Manvais, qui Ne vaut rien 
dans son genre. „Mechante terre. Me- 
chant bois. Mdchant pays. Mdchante 
chemin. Möchante viande. Mechait 


win. Mechant repans, Mdchnut drap.. 


Mechant habit. Mdchante carse. Voi- 
MM un mechant livre.” On Vapplique 
aussi Aux/’animanx. „Un mechantehe- 


val. Une mechawte montnre,.* N vieil-! 


kit, dans ce pretnier sens, 

DI signifie aussi (gottlos), Conträire 
ä la probitd, ä la justice, „Une md- 
chante action. Une medchante inten- 
tion. Un mechant dessein.“ 

1 signifie encore (slend; schlerht; 
mager), Chetif, insnffisant. „Nous n’a- 
vions ä souper qn'un mechant pouler.“ 

Mecnant (schlecht; bLoshaft}, ven 
‚parlaut Des personnes, Signifte, "Qi 
manque de bonte, qui est portd ä faire 
du mal, „Möchant homme. Mechänte 
femme, De mechantes gens. C’est un 
möchant esprit, un möchant sujet, un 
möchant gurnement. ‘Il est plus böte 
que mechant. 

„Aroir'möchante physionomie, me- 
chante mine," on bien „une physio- 
nomie möchante, la mine mechante, 
au saracterd de physionomie mechant.“ 





MECHE 


Aroir la physiondmie; la mine d’'na 
mechant honme. 

„Aroir mechante mine, siguifie 
quelqnefois senlement, Avoir I’ 
Jgnoble et bas, 

„Eire de möchnnte hnmenr (böser, 
mürrischer Laune seyn),* Ztre d’hu- 
meur chagrine. 

Fam., „Mechante langne (Läster- 
sunge),* Homme on femme qui we 
platt 4 medire, 

Fam., „Tronver plns möchant qnesoi 
(seinen Mann, Meister finden), Troa- 
ver plas fort, plus fer, plus puissanz 
que 50i. 

Mücuanrt, (schlecht; erbärmlich), 
signifie anssi, Qui manque de mdrite, 
de capacitd, qui n’a pas les qualitds 
qu’exige son dtat. Un mechant poöte. 
Un mechant oratenr. Un mechant aro- 
cat. Un mdchant mnsicien. 

Mecnant (boshaft; schelmisch ; 
unartig), se dir, par forme de plaiute 
Iögöre er obligeante, de Celwi qni a 
fait quelgne petite malice, on qui est 
conpable de qnelque petite ndgligence. 
„Vons etes bien mdchamt de m’avoir 
laissd si longtemps en peine, de m'a- 
voir fait attenıre si Jongtemps.“* 

Le sens de Mechant varie quelgue- 
fois, selon qu'il prdcdde on qu'il snit 
le substantif, Ainsi, „Une mechante 
dpigramme (ein schlochtes, erbürmli= 
ches Epigramm), de ındchants vers, 
signifient, Une dpigramme mal tonn- 
nde, des vers mal faits, et „Une epi= 
gramme mechante (ein boshaftes, beis- 
sendes Eprigramm), des vers md- 
chants,“ Une dpigramme, des vers ou H 
y'a beaucoup de malignitd. „Mechamt 
homme, se dit plus Particnliörement 
d’Un homme qui fait de matıvaises ac- 
tions, et „Homme mechant,“ d’Un 
homme qui tient de manvais disconrs, 

MecnuAant (der Gotilose, Schlechte, 
Elende), est 'qnelquefois substamtif, 
et se dit niorsd’Un homme de marrais 
caractöre, d’un homme vicieux. „C'est 
un mechant.' Hanter les möchants, U 
aut fair les möchants, Dieu pnuira 
tes mdchants. 

Fam., „Faire le möchant;“ Stempom 
ter en menaces. 

MECHE. s. f. (Docht, der), Axsem- 
blage de fils de coton, de chauvre, 
ete. , qu’on met dans les lampes nree 
de P’huile, on dont on fait des chan-. 
delles, des bongies, en les eonrraie 
de suif on.de cire, „La möche d’une- 
lampe, d'rn cierge,'etc. La möche est 
trop grosse ponr une si prtite lampe. 


-Lampe dä deux möches, A trois mäches." 


le dit anssi’d’Une matidre prepa- 
rdeponr preidre facilement fen, comme 
dinge demisbrüld, dponge, 'amädon, etc, 
(der Zunder), „Il fantiaire de Ina möche 
pohr votre briquet, celle-ia ne ranız 
plns rien, Gette möche prend Iien.* 

N se dit dgalementi(die Launte; der 
Zundstrick) de Lacorde faited’dtonpe- 
broyde et’söche, dont-les canonniers 
se serrentpour metire le fen au canon, 
et’ les'mineurs a ine mine. Un rouleau 
de möche. Metire la möche sur le ser- 
pentin, Gonpasser-la möche, Souffler 


MECHEF 


MECONNAISSABLE 


ka möche. Un bont de möche. De la ı ment que rend Penfant pen de temps 


möche qui brüle bien. Iis sortirent 
temhour battant, möche allumde. Les 
soldats se servaient de möche, autre- 
fois, poar faire partir leurs,monsqnets.“ 
- "En termes de Odnie-militaire et d’Ar- 
tillerie, „Decouvrir, dventer la möche,* 
Deconvrir, an moyea d’une contre- 
mine, Pendroit on une mine a did pra- 
tiqude, et enlever la mäche qui derait 
la faire joner. 

Fig. et-fam., „Deeourrir, drenter 
la mäche,* Decourvrir le secret d’un 
conplot. 

Mecne (die Schmitze), se dit encore 
Du hont de ficelle attache ä V’extrdmitd 
d’un fonet. „La ımeche de votre fouet, 
de votre eravache est usde." 

„Möche de cherenx ,* Bongnet de 
chevenx sdpard, en forme de möche, 
du reste de lacherelure. „Conper une 
möche de cheveux.“ 

Mecnz (die Ziehschraube; das 
Bohreisen), se dit anssi de La spirale 
de fer ou d’acier d’nn tire-bonchon ; 
et de La partie d’an vilebteqnin, d’une 
vrille, et d’autres ontils semblables, 
qui sertä percer. „La möche d'an tire- 
boschon , d’un vilehreguin.* 

MECHERF. s. m. (Unfall, der; Un- 
glück, das), Malhear, fächeuse aven- 
tnre. „Bil n’y prend garde, il lui ar- 
rivera möchef.* Il a vieilli. 

MECHER. v. a. (schwefeln). T. 
de Maerchand de rin. Faire entrer dans 
an tonneau la vapeur du sonfre bra- 
iant, an moyen d’une möche, 

Mecone, er. partie. (gsschwefelt). 

MECOMPTE. s. m. (Bechnungs- 
Jehler, der; Verrechnen, das), Er- 
renr dans un cOmpte, dans une snppu- 
tation. „Il ya du mecompte daus vo- 
tre calenl. Fai recompte cesac, ily 
avait dn mecompte,. .J'y ai trouvd du 
m6compte, Voilä un grand ındeompte, 
an dirange nıdcompte. On a tronved de 
grands mdcomptes dans la chronologie 
de Baronins. 

Hsignife, par extension, Espdrance 
Arompde,idde fausse ou exagdrde qu’on 
s’est Jaite d'une chose. „Cet autenr se 
Battait de renssir, mais il a tronvd dn 
möcompte, bien da mecompte, mn 
grand medcompte (er hat sich gewaltig 
verrechnet). On le croit fort riche; 
mais, quand on viendra & connafire le 
fond de ses aflaires, on trouvera du 
uecompte.” 

MECOMPTER (SF).-v. pron. (sich 
‚werreehnen, verzählen), Se tromper 
dans uncalceul, dans nn compte. „Vons 
vons ötes m&compted dans votre calcul. 
Je me suis m&comptd de tant. Prenez 
garde de vons möcempter.* . 

11 signißie, par extension (sich ver- 
rerhnın, in seinen Erwartungen be- 
frügen), Se tromper en «uelgue chose 
qu’on croit on ıqm’on espere, „Si vons 
eroyez, si vons esperez telle chose, 
vous vons mdcomptez, I se m&comptr 
fort dans ceite affaire. Il s’est med- 

‚eompie dans ses conjectures.”* 

MECONIIM. s. m. (Aöndespech, 
das), (Un prononce Meeoniome.) T. 
de Middee., empruntd du latin. Exere- 


apres la naissance, et qni #’dtait ac- 
cumnld dans les gros intestins darant 
in grossesse. 
MECONNAISSABLE.adj.desdenx 
genres (unkenntlich, unkennbar). 
Qu’on ne penf reconnaitre qu’arec 
peine. „Sa maladie l’a rendu mdcon- 
naisable. Get homme a change d’hn- 
meer, il est mdconnaissable, mecon- 


‚naissable a tons les yeux. 


MECONNAISSANCE. s, f. (Uner- 
kenntlichkeit; Undankbarkeit, die), 
Manque de reeonnaissance, de grati- 
tude, ‚Il y a de la meconnaissance 
dans son procddd. La meconnaissance 
margne plus de ldgäretd et moins de 
vice qne V’ingratitude.* 

MECONNAISSANT, ANTE. adj. 
(unerkenntlich ; undankbar), Qui 
mangne de reconnaissance, qni onblie 
les bienfaits. „ll est fort meconnais- 
sant. Il ne sera pas medconnaissant du 
bien que vons Ini ferez.” 

MECONNAITRE. v.a. (verkennen; 
nicht mehr erkennen), Ne pas recon- 
naitre. „Il avnit change d’habit, je le 
medennnaissais. Cet homme, gni dtait 
maigre, est devenu si gras, qu’on le 
meconnaft.“ 

11 signiße, par extension (nicht 
mehr kennen; verleugnen), Desarouer 
gnelqu’'un, nflecter de ne pas le con- 
naitre, „Il est derenusiglorienx, qu'il 
meconnait ses parents, ses amis.* 

1l s’emploie an sens moral et signi- 
fie (verkennen ; misskennen), Ne pas 
rendre justice A nne personne; ne pas 
apprdcier une qualitd, une chose, comme 
elle le merite, „Get homme de gänie a 
did meconann de ses coutemporains, On 
a mdconnn ses-talenis, ses vertus, ses 
services, ses bienfaits,* 

Meconnalrne (sich nicht mehr 
kennen; sich vergessen), s’emploie 
aussi avec le pronom personnel, et si- 
guifie alors, Onblier ce qu'on est, ce 


‘] qu’on doit anx antres. „Les parvenus 


se meconnaissent aisdment. Vous pre- 
aez-un ton qni ne vons convient pas, 
vons vons meconmaissez.“ 

Meconnv, ve. partie, (verkannt). 

MECONTENT, ENTE. adj. (un- 
sufrieden; missvergnügt), Qui n'est 
pas satisfait de quelgn’'un, qui croit 
avoir snjet de s’en plaindre. „Il est 
medeontent de vons, Il s’en est alld me- 
content. Je ne veux pas que vonssoyez 
mecontent. Tl est fort mdcontent de 
son fils. Etre mdcontent de soi-m&äme.* 

11 se dit quelguefois Des choses. „Il 
ent mdcontent de sa santd, de la con- 
duite de son fils. Il est mdcontent de 
n’avoir pas did rdcompensd. Je snis 
mecontent da rdsultat de cette affaire. 
Vons dtes mecontent de tonr.* 

Il s’emploie anssi substantivement 
(der Unzufriedene,, Missvergnügte). 
„Souvent pour obliger une senle per- 
sonne, on fait plnsieurs m&contents.H 

It se dit particnirement (der rliss- 
vergnügte), de (ux qui ne sont pas 
satisfairs du gonyernement, de lad- 
ministration des n Waires publigues. „Il 
y a heaucoup de audconteuts dans cet 
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Ktat. Le parti des möcontents. C'est 
un mecontent.* 

MECONTENTEMENT.s.m. (Miss 
vergnügen, das; Unzufriedenheit, 
die), Deplaisir, mangue de satisfao- 
tion. „Il a donnd da mecontentement, 
de grands m&contentements, de grands 
snjets de mecontentement ä ses pm 
rents. Le mecontentement qn’on lui 
a donnd dans sa compagnie, l’a cor- 
traint ä demander sa retraite. J’ai 
bien de m&contentement de votre con- 
duite, Un mecontentement general se 
manifessa. 

MECONTENTER. v. a. ( Anlass 
zur Unzufriedenheit geben ; missver- 
gnügt machen), Rendre mdcontent, 
donner snjet d’ötre mdcontent. „Cet 
enfant mecontenie ses maitres, ses pa- 
rents., Ce ministre mdeontente tong 
conx qni ont affaire d ini, Il mecon- 
tente tons les onvriers qu’il emploie.* 

MicoYTENTE&, EE. participe. 

MECREANT. s.m. (Ungläubige, 
der). Ceterme, qn’on employait autre- 
fois en parlant De tons les peuples qui 
ne sont pas de la religion chretienne, 
et principalement Des mahometans, ne 
se dit plns guöre que par denigrement, 
en parlant d’Un chretien qui ne croif 
point les dogmes de sa religion, et 
qu’on regarde comme un impie. „C'est 
un mecordant,* 

MEGROIRE. v.n. (nicht glauben), 
Refnser de croire, ne pas croire. Il ne 
se dit plns gnöre que dans cette phrase 
proverbiale, „Jl est dangereux de 
croire et de m&croire." 

MEDAILLE. s. f. (Denkmünse; 
Schaumunze; Gedächtnissmünzc,die), 
Pidce de metal fabriqnde en P’honneux 
d’une personne illustre, ou pour con- 
server le sonvenir d'nne action mdmo- 
rable, d’an drenement, d’une 'entre- 
prise, On comprend sous le nom de 
Medailles les anciennes monnaies des 
Grecs, des Romaius, ete. „Meddaille 
d’or, d’argent, de cuivre, de bronze, 
de grand hronze, de moyen, de petit 
hronze. M&daille antigne. Medaille des 
derniers temps. Medailles romaines, 
greeqnes. Mddaille da Hant-Eınpire, 
du Bas-Empire. Mödailles imperiales, 
eonsulaires. Medaille bien conserrde, 
entidre. Medaille A fleur de coin. M&- 
daille frappde, monlde, jetde en sable. 
Medaille de bas or. Il est sarant en 
mddailles. Il a Ja connaissance des m6- 
dailles. 11 connait bien les medailles. 
Discerner les medailles antiques. Les 
anciens donnaient nn grand relief a 
leurs meddailles. Le coiu ou le carrd 
on la matrice d’nne medaille, Le poin- 
son d’une ınddaille, Le module d’une 
medaille. La ldgende, le champ, 
V’exergne, Vinscription d’une medaille, 
Diconvrir des mödailles, Suite de m& 
dailles. Cabinet de mddailles. Battre, 
frapper une melaik'e, des mddailles. 
Histoire par les meddailles. La face ou 
la tete d’une mddaille, Le revers d’ane 
inedaitle,* 

„Medaille fansse (falsche, nachge- 
muchte Denkmünze) * Gelle qui est 

| contrefaite, et yn’on veut faire passer 
* ” 
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pour antiqne, „Medaille sancde," Celte 
qui, ayant did battue en cnivre, a did 
ensnite argentde ou converte d'une 
fenille d’etain. „Medaille fruste,* Celle 
qui est presque entierement eflacde. 
„Medaille inense,“ Celle qui u’a di6 
frappde que d’un cötd. „Medaille four- 
rede," Celle dont lexidrienr seulement 
est d’or on d’argent. Medaille marte- 
lde,* Celle dont on a effacd le revers, 
qni dtait commun, pour frapper A la 
place un revers rare. „Mddaille resti- 
wude“ : voyes REsTITUTIoN. 

Fig. et fam., „Le rerers de la md- 
daille (die Rückseite der Medaiile),* 
Le manvais cöte, les manvaises quali- 
tes. d’nue personne on d’une chose. 
„Ce que je viens de vous dire est fort 
agrdable, mais voici le revers de la 
medaille (die Kehrseite). On vons a 
dit du bien de cet homane, mais voyez 
le revers de la medaille.“ On dit dans un 
seus analogne, „Tournez la medaille." 


Prov. et fig., „Chaqgne mddaille a son. 


rovers (Alles hat zwei Seiten, hat eine 
gute und schlimme Seite) ,* Chaque 
chose a deux faces, chaque chose a un 
bon cötd er un manvais. 

Prov. et fig., „C'est une töte de md- 
daille (... Medaillenkopf, Gesicht mit 
starken, groben Zügen), se dit D’une 
personue dont les traits sont grands 
et fort marquds. „C'est une vieille 


medaille,* se dit D’une vieille femme. 


Mepaıcıe (die Medaille), se dit 
aussi d’Une piece d’or, d’argent,.ou de 
enivre, qui reprdsente un sujet.de dd- 
votion, et que le pape a benite. „Ald- 
dailles de tel saint, Le pape lui a en- 
voyd des mddailles. Il a cing ou six 
mödailles pendues ä-son chapelet." 

Mäpvaıtıe (die Medaille), se dit 
encore de Certains prix qu’on donne 
aux poßtes, aux Oralenrs, anx artistes, 
aux manufacinriers qui ont obtenu les 
premiers rangs dans les concours on- 
vorts par les acaddmies on par le gou- 
vernement. „Ib a obtenu une mddaille 
d’or, d’argent, de» bronze & Ja derniöre 
exposition des produits de l’industrie 
frangaise. L’antenr couroand est venn 
recevoir la inddaille des mains (m di- 
recteur de l’acaddımie. 

Mevarız (die Arcımille), en Ar- 
ehitecture, se dit @’Un bas-relief de 
forme ronde, sur leqnel est represen- 


1de la töte de quelgne personne illu-- 


stre, on quelgne action-memorable. 
MEDAILLIER. s.m.(Münzschrank, 
der ; -kastchen, das), Meuble compose 
de plusieurs tableites a tiroir, dans 
lesquelles il y a de pesites eufongurrs 
de forme ronde et de dilferentes gran- 
Jdeurs, propres A recevoir des md- 
dailles, „Medaillier de bois d’acajou.* 
U signifie aussi (Medaillensanım- 
lung), Uue collection de medailles. 
„son mödaillier est le plans curieux 
que Fon connaisse eu Europe." 
MEDAILLISTE. s. m. (Münzlieb- 
haber,; -kenner, der), Gelni gqni est 
cnrienx de medailles, gui s’y connait, 
gri en a fraitd par derit. „Grand, ha- 
bile, faınenx medailliste.* 
MEDAILLON. ». m. (Denk- oder 


MEDECIN. 


Schmumünze, die), Medaille gqni sur- 
passe en poids et en volnme les med 
dailles ordinaires, „Medaillon d’or, 
dargent, de bronze.* 

MeoaıLrov (die Medaille), en 
termes d’Architecture, a la möme si- 
gnification que Medaille. 

MeoaıLLon (das Medaillon), se 
dit aussi d’Un bijon, d’un cadre de forme 
cireulaire on orale, dans leqnel on em- 
ferme un portrait, des cheveux, etc, 
„Medaillon d’or, d’dcaille, etc.“ 

MEDECIN. s. m. (Arzt, der), Celwi 
qui exerce la mddecine. „Bon,excellent, 
grand, savant, jenne, vienx mddeein. 
Midecin de Ia facaltd de Paris, de la 
faculte de Montpellier, Premier med 
cin da roj. Appeler le medecin. TI est 
entre les mains des medecins, II est 
abandonnd desmedecins, condamne des 
medecins, Se parger par ordonnance du 
medecin. Quand on a qnarante ans, il 
faut ötre son medecin soi-meme." On 
dit qnelgnefois, „Docteur-meddeein.“ 

Pror., „La robe ne fast pas le mdde- 
ein,“ Je titre ne suppose pas toujours 
la science, 

Pror. et ig., „Meddecin d’enn donce,* 
Medecin pen-habile, on qui n’ordonne 
que des remedes fort communs et sans 
efficacitd. 

Pror, et fig., „Medecin, gudris-toi 
toi-m&me ! (Arzt, hilf dir selber !),“ se 
dit A un homme qni se mäle de donner 
des conseils, et-qui aurait besoia d’en 
recevoir, 

Pror. etfig:, „Apr&slamort lemdde- 
ein,“ se dit D’'un secours qui vient lors- 
qu’on n'est plas en dtat d’en profiter. 

Mepecın (der Arzt; das Heilmit- 
tel), se dit quelgnefois, ignrdment, de 
Ge qui’ est propre A rendre on a con- 
server la santd, „Le regime et l’exerm 
cice sont d’excallents mederins. 

Meoecın (der Arzt; dus Heitmittel), 


s'emploie aussi figurdınent en parlant | 
Des afflictions, des maladies morales. | 


„En certains cas, le morlecin de l’äme 
est plus:ndcessaire que le mddrein du 
corps. ‚Letempsest un grand medecin.* 

MEDECINE. 
"-missenscheftz Heilkunde, dic), L’art 
qui enseigne les moyens de couserver 
la santd, et de traiter les maladies. 
„La medecine est un- art conjectural. 


Eiudier en mddeeine. Ilsait bien la me- | 


decine. Doctenr, dtudianten medecine, 
La facnlıd, les &coles- da midecine, 
Eaire, pratiquer, exercer la medecine,“ 

Il se dit quelgnefois pour Systöme 
medical (die Heilart). „La medecine 
d’Hippocrate.Lamedeeine des Arabos.'* 

„Medecine agissante, Gelle qui fait 
nsage 10nt de suite des moyens qui tem- 


dent & gudrir; par opposition & „Me- 


decine expectante,* Geile des-medeeins 
qui ont pour prineipe d’attendre les 
op@rations successives de la nature 
avant de se decider, 

„Mddecine clinigne,* Celle qui se 
pratigne anprös.du fit des malades., 

„Medecine mentale,“ Celle qui s’o6- 
eupe des maladies de l’esprit. 

Medecine Idgale,* Science de la md- 
decine appliqude a diffdrentes que- 


s. f. (Areneikunde, | 


MEDIASTIN 


stions de droit, pour les dcläircir er 
servir ä les resondre. 

„Medecine vetdrinaire," Celle qui a 
pour objet la santd des animaux di» 
mestiques. 

Mepecıre (die Arznei), se dit em 
core d’Un remdde, sons forme liquide 
on solide, qu’on prend pour se pürger, 
„Forte medecine. Meddecine legöre, 
noire, Ordonner une mddecine, Pren- 
dre une wddecine. Prdparer, faire ane 
medecine.Cette medecine a bien opdrd.** 

„Medecine en- lavage,* Medecine 
&tendue dans beanconp d’ean. 

„Medecine donce,* Medecine prepa, 
| rde de sorte qu’elle op&re doncement. 

Fam., „Mddecine de cheval, mede- 
eine comıne pour un cheral,* Mede- 
cine trop forte; 

„Mödecine wunirerselle,* Mddica- 
| ment augnel on attribue la vertu de 

gudrir tonte sorte de maladies, „I 
eroit avoir trourd une meddecine uni- 
verselle, Ja medecine universelle.“ 

„Cela sent la medecine,* se dit Des 
choses gqni ont un goüt de drogne. 

Fig. et faw,, „Avaler la medecine,* 
Prendre son parti, se rdsignor malgrd6 
ses degoüts,. „Ii lni fallut araler la 
medecine.* 

Pror. et fig., „Il ne fant pas prendre 
la medecine en plusieurs verres,* IL 
faut faire sur-le-champ et d’un senl 
conp, une chose ddsagreable dont on 
ne pent se dispenser;, 

MEDEUINER. v. a. (Arzneien ge- 
ben, verordnen), Douner des bren- 
vages purgatifs et antres remödes. „Je 
ne vbus conseille- pas de tant vous 
laisser medeciner, Ils Pont trop md- 
deeind. 1ls Lont tant medeeind, qwil 
en est mort.“ Il est familier, et ne se 
dit guöre qn’en manraise part. 

I s’emploie quelgnefois avec le pro- 
nom persounel, „Get homme s’est us& 
le corps ä force de se medeciner (durch 
sein vieles Einnehmen).“ 

Menecıng, Ee, participe:- 

MEDIAN, ANE. adj. (mittle;-mitt- 

| Tere). T. d’Anat, Quirest placd an mi- 
‚lem Il s’enrploie principalement dans 
ces loentions : „Ligne mediane," Ligne 
 verticnle qu’on smppose partager-lon- 

gitadinalement le corps en deux par- 
| ties dgales; et, „Veines medianes,* 
Veines, an nombre de trois, qui somt 
' & la superficie de Yarant-bras. 

MEDIANOCHE. s. m. (Mitten. 
nachtschmaus, der). T. empruntd de 
l’espagnol. Repas en gras qui se fait 
apres minnit sonne ,. partienliörememt 
' dans le passage d'un jonr maigre don 
jonr grası „Ily ent grand mddianoche 
samedi dernier, Faire medianoche. Nous 
nous frouverons an medianoche.* 
| MEDIANTE. s. f. (Mittelton, der). 

T. de Musiqg. La tierce am-dessus de 
| la note tonique on prineipale. „Dans 
le mode majenr d’ut, mi est la md 
| diante, Dans le mode mineur de- da, 
ut est la mediante,* 

MEDIASTIN. s. m. (Brustmittel. 
fell, das; Brustmittelhaut die). T. 

' @’Anat. Cloison membranense formde 
| par l’adossement des deux plörres, et 











MEDIAT 


qni sdpare la poitrine en denx parties, 
Yane ä droite, V’anıre ä gauche, 

MEDIAT, ATE. adj, (mittelbar), 
Qui n’a rapport, qui me touche d une 
chose que moyennant anne amtre qui est 
entre-deux. 11 est opposd & Iımmeddiat. 
„Cause, autoritd, jnridietion mediate. 
Ponvoir mediat. Heritier mediar.* 

MEDIATEMENT. adv.(mittelbar), 
D’une maniere mddiate, „Cette cause 
n’agit que mediatement.* 

MEDIATEUR, TRICE.s, (Mittler; 
Vermittler, der; -erin, die), Celni, 
celle.yqni s'entremet pour opdrer un 
sccord, un accommodement entre deux 
ou .‚plusieurs personnes, entre diffd- 
rents partis, „Il a did mddiateur dans 
cette affaire. Le mediateur de la paix, 
ponr la paix. Il a dıd choisi, il s’est 
öffert pour mediatenr. Convenir d’un 
mediatenr. ‚Ricuser un mediateur, 
Vous avez un bon meddiateur, Les 
denx partis prirent cette priucesse 
pour mediatrice. Elle sg rendit md 
diatrice entre tels et tels. Le roi de 
France se rendit mddiatenr entre !’Au- 
triehe et V’Angleterre, Jesus-Curıst 
est le mediatenr entre Dien et les hom- 
mes, est notre wmeddiateur- auprös de 
Dieu.* On lremploie quelguefois ad- 
jeetivement, „Les pnissances mediatri- 
ces declarerent que...“ 

M&vıateun (Art Kogelspiel), se 
dit aussi d’Une sorte de jeu de qna- 
drille. „On ne jone plns le mddiatenr.* 

MEDIATION.. s.. f. (Vermittlung, 
die), Entremise. „Cet accommode- 
ment a did fait par Ja mediation detel 
prince. On s’est servi de sa mddiation. 
H a offert, on a accepted, on a refusd 
sa mddjation.* 

MEBIATISER. v.a. (mediatisiren), 
Faire qu’un prince, nn pays, en Alle- 
magne, ne relöve plus immddiatement 
de-V’ Empire, 

MEDIATISE, EE. partieipe (mediati- 
sirt). „Prince mediarisd.* 

MEDICAL, ALE. adj. (arzneilich; 
Arznei...; Heilmittel...), Qui appar- 
tient ä la mddecine. „Grt ouvrage est 
pnrement medical. C’est 1ä ıne,ques- 
tion tout ä la fois- judiciaire et medi- 
eale, Instruetion mddicale." 

4 siguifie- quelgnefois, Propre & 
endrir. „Les propridids mddicales 
d'une plante,“ 

„Matiere medicale (Araneimittel- 
lehre) ‚* Gonnaissance des substances 


erploydes en mddecine, et de la ma-- 


niöre de les preparer et de: les. admj- 
nistrer. „Il'possede ä fonıl Ia matiere 
mödicale. Traitd de matiere medicale.* 

MEDIGAMENT. s. m, (Arsnei; 
die; Heilmittel, das), Remöde qu’on 
äntroduit dans Pintdrieur du corps, on 
qn’on. applique extdrienrement. „Ads 
ministrer des melicaments. Payer les 
imddicaments A Yapotbicaire, Il: se 
ruine en medicaments,* 

MEDICAMENTAIRE.adj. des deux 
genres (von Arznei handelind). Qui 
traite des mddicaments. „Code meddi- 
camentaire.“ 

MEDICAMENTER. r. a. (Einem 
Arsneimittel geben, verordnen; Ei. 


MEDICAMENTEUDX 


nen Behandeln), Donner des medica- 
ments Ad un malade, appligner des md- 
dicaments. „Jlserait mort, s’iln’eüt die 
bien medicamentd." On ditanssi, „Me- 
dicamenter un cheval, un chien, etc. | 

11 est gqnelquefois employd avec le 
pronom personnel. „Cet homme n’aime 
pas ä se mddicamenter.* 

M&pIcANmENTE, EE. participe, 

MEDICAMENTEUX, EUSE. adj. 
(heilkräftig), Quiala vertu d’an medi- | 
cament. „Le lait est un aliment mddica- 
menienx. Substance mddicamenteuse.* 

MEDICINAL,ALE.adj. (zur Arznei . 
gehörig; heilkräftig), Qui sert de re- 
mede. „Herbe, plante, potion medici- 
nale. Ces eaux sont medicinales," 

MEDIMNE. s. u. (Medimnus, der). 
T. d’Antig. Mesure grecque, pour les 
choses söches, qui valait pres dequatre | 
de nos boisseaux om cingnante etun 
litres soixante-dıx-neuf centilitres, 

MEDIOCRE. adj. des deux genres 
(mittelmässig), Qui est entre le grand 
et le petit, entre le bon et le manvais, | 
„Une somme mddiocre, Un cheval de. 
mediocre taille, de taille medioere. 
Faire mediocre chöre. Du win mddiocre, 
Cela n’est que mediocre. Un esprit, 
un merite,une beantd, une fortune me- 
diocre. Un derirain mdudiocre, Lestyle 
de cet onrrage est mddiocre.* 

„Un homme mediocre ,* Un homme 
de peu d’esprit, de peu de talent, de 
pen de capacite, relativement ä la place 
qu'il occupe, anx succes qu'il obtient, 
anx prötentions qwil annonce. „Un 
homme mediocre, qui’est insinnant et 
adroit, l!’emporte souvent surunhomme 
supdrieur. Les gens medioeres sont 
ordinairement satisfaits d’enx-mömes." 

Mevıoene, precedede l’un des ad- 
verbes Bien, fort, ete., se dit De ce 
qui est moins que m&diocre. „Ilaun 
rorenu bien mediocre, fort mdıliocre, 
trös-mediocre (schr mittelmassig; 
ziemlich mittelmössiz). C'est un esprit 
kien m&dioere, des plus mediocres." 

11 est quelquefois substautif, atı 
masculin (das Mittelmässige). „Dans | 
les arts d’agrdment, le mediocre est | 
insupportable. Cet ouvrage est an- 
dessons du medioere. 

MEDIOCREMENT., adr. (mittel- 
mässig; ziemlich), D’une fagon md-- 
diocre. „Il est mediocrement riche, | 
mediocrement savant. Gela n’est que 
mediocrement bien. 

DI signifie quelyuefais (wenig), Pen. | 
„Je suis mddiocrement satisfait de ce | 
qne vous me dites, Les lonanges le 
teuchent mddiorrement.* 

MEDIOCRITE. s. f. (Mittelmässig- | 
keit, die), Etat, qualitd de ce qui est | 
mddiocre: „La medioeritd de: sa for 
tnne, de son esprit." 

U se dit, absolnment (der Mittel- 
stand), de Cet dtat de fortnne quitient 
le milien entre l’opulence et la pan- 
vratd, entre VP’dldration et In bassesse, 
„Vivre dans la medioceritd, dans nne 
henreuse mddiocritd. La mediocritd 
satisfait les desirs dn sage." 

D signifie aussi (die Mittelmassig- 
keit), Insufüsanee du cötd de Vesprit, 
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dn merite. „Cet homme est d’une 
grande medioeritd.“ 

Il se dit, dans le m&me sens, en par- 
lant Des ourrages d’esprit. „Ce livre, 
ce discours, ce poäme est d’une mddio- 
eritd insupportable. La mddiocritd en 
podsie est rebutante.* 

Il signifie quelquefois (das Mittel- 
mass; dierichtige Mitte), Moddration, 
juste milien. „U faut garder la medio- 
eritd en tonte chose,* Il vieillit en ce 
sens, et l’on dit, „Il faut garder en 
toute chose un juste milien," \ 

MEDIRE. v.n. (übel nachreden; 
lästern), On dit ä Pindicatif, seconde 
personne da pluriel, Fous mediscz; et 
a Pimperatif, Medisez. Onant an reste, 
il se conjugne comme Dirs), Dire du 
mal de quelgn’un, soit par impradence, 
soit par malignitd. „Medire de son pro= 
chain. Vons medisez de tont le monde.* 

MEDISANCE. s. f. (Lästern, das; 
Lästerung ; Lästerrede, die), Disconrs 
au desavantage de qnelqn’un, tenu par 
imprudence on par malignite. „Grande, 
horrible medisauce. La medisance est 
trös-commune dans la socidte. Il se 
permer frequemment la medisance. 
Dire une medisance, des medisances." 

„C'est une pnre medisance (das ist 
blosse Verläumdung) ,* se dit: D’ane 
impntation avancde sans preure. 

Meoısance, signifie qnelqnefois, 
Les geus medisanıs. „Faire taire In 
medisance (die Lästerungen, Lästerer 


' zum Schweigen bringen). La medi- 
\ sance ne l’a point dpargne.* 


MEDISANT, ANTE. adj. (läster- 
süchtig), Qui medit. „C'est un homme 
bien medisant, Personne, langue m&- 
disante.“ 

Il est quelquefois snbstantif (der 
Lüsterer), „Vorns etes un medisant, II 
ne fant pas croire les medisanıs.” 

MEDITATIF, IVE. adj. (nachden- 
kend; tiefdenkend), Qui est porte, li- 
vre ä la meditation. „C'est un esprit 
meditatif; fort meditatif. La vie medi«- 
tative est contraire ä la saute." 

11 se-prend’quelguefois substantive- 
ment. „Les meditatils sont ordinaire- 
ment distraits." 

MEDITATION. s. 1. (Nachdenken; 
Nachsinnen, das; Betrachtung, die), 
Operation que fait Pesprit lorsqu’il 
vent approfondir un sujer, lorsqn’il 
s’appliqne forteiment & ia recherche de 
quelgne veritd. „Gette question exiga 
une longne et’ profonde meditation. De 
longnes, de profondes meitations, 
Etre enseveli, plonge dans la medita 
tion. Apres une longne meditation.“ 

11 se dit aussi (die Betrachtung) de 
Certains derits composds sur des sü- 
jeıs de devotion on de philosophie. 
„Les Meditations de sainte Therese, 
Les Meditations de Descartes.“ 

11 signifie anssi (die Butrachtung, 
Andacht}, Oraison mentale, „Les reli- 
gienx font Ja meditation. Entrer en 
meditation. Une henre de meditation. 
Une meditation d’une heure." 

MEDITER, v. a. (muf etwas den- 
ken, sinnen; nachdenken; nachsin- 
nen), Röflichir sur qur!que chose, 
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Pexaminer mürement, de manidre A! 
Yapprofondir. „Medditer unsujet, nne 
idde, une question, une difßenltd. Md- 
diter les principes d'un art, les veritds | 
&iernelles, C’est un livre ä mediter, | 
Jai mddird longtemps cette question, 
Meditez le snjei qui vons est donnd.” 

Il s'emploie quelqnefois sans regime, 
„Ce philosophe passe sa vie ä mdlliter. 
Iı ya des gens qui sont incapables de 
mediter. Un esprit jnste et prompt ren- 
eonire quelquefois anssi heureusement 
que s’il avait mddird.” 

11 s’emploie, nentralement, avec la 
preposition Sur. „Mediter sur un sujet, 
snr une question, sur une diffculid.* 
Dans certains cas, il est indispensable 
que le verbe Mediter soit suivi de 
ertte preposition. „Mediter sur Dien, 
sur V’äıne, sur lv monde, surle fluxetie 
refinx de Ina mer, sur le caractöre d’un 
hbomme, sur l!instinetdes animaux,eto.* 

Mevıten (vuf etwas denken, sin- 
nen), siguifie anssi, Projeter, penser A 
faire une chose, röfldchir aux moyens 
de l’exeeuter. „Mediter un projet, une 
enireprise. Mdditer une bonne,une mau- 
vaise action, Mediter la ruine de quel» 
qu’un. Mdditer une vengeance delataute 
(auf eine glänzende Hache denken). 

I s’emploie neutralement , «dans ce 
sens, arec plusienrs prepositions, pro- 
noms, adverbes, conjonctions (auf et- 
was denken, sinnen), „Möditer de r&- 
parer une fante, de reprendre une af- 
faire interrompne, Je medditajs qui je 
choisirais pour mddecin, quel remede 
je pourrais employer. Je meditais com- 
ment j'eviterais ce danger, Je medite 
A qui je confierai ce depöt, & quoi je 
bornerai mes demandes, a qnel tribanal 
je pourrais avoir recours, Mäditer ol 
on ira d'ahord, par ou on passera. ME£- 
diter si on acoeptera telle proposition.* 

‚Mepıten (stille Betrachtungen,Ge- 
bete anstellen), sans rdgime, signifie 
aussi, Faire une meditation pieuse, „Les 
religienx, les scminaristes ont des hen- 
res reögldes pour mediter en comman." 

Mevır&, &eE. participe (überdacht; 
durchdacht), Une eutreprise long- 
temps mdditd, Une reponse medirde.* 

MEDITERRANE, EE. adj. (mitten 
im Lande; mittelländisch), Qui est au 
milien des terres, enfermd dans les 
terres, „Les villes, les provriuces me- 
diterrandes. Les pays ındditerrands, 
Une mer mediterrande.” 

Absolument, „La mer Mediterrande,* 
ou substantivement, „La Mediterrande 
(das mittelländische Meer, Mittel- 
neer),“ La mer gni est entre l’Enrope, 
V’Afrigne et ’Asie, et qui communigne 
avecl’Ocdan par le detroit de Gibraltar, 
„Naviguer snr Ja mer Melditerrando, 
Les iles, les ports de la Mdtiterrande.“ 

MEDIUM. s. m. (Mittelweg; Ver. 
gleichung smittel; dusssleichung smit- 
tel), (On prononce Meiliome.) T. em- 
pruutd du latin. Moyen d’accommodr- 
ment, tempdrament propre a concilier 
des protentiouns opposdes, a rappro- 
eher des esprits divises. „Chercher, 
tronver un medium dans ung affaire." 
Il est familier. 
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Me£otum (die Mittelstimme), en 
termes de Musique, se dit Des sons de 


la voix qui tienaent le milien entre le | 


grave ot l’aigu, „Ce chanteur a la voix 
belle dans le mddium, sa voix aun 
bean mddinm.* - 

MEDULLAIRF, adj. des denx 
genres (markig; Mark....), (On pro- 
nonce les deuxL.) Qni appartient ä la 
zoelle, on qui en a la nature. „Canal 
mddullaire, La substance mödullaire 
da cerreau, des plantes.“ 

MEFAIRE, v.n. (Böses tIum ; Scha- 
den zufügen), Faire le mal, faire une 
imanvaise action, „Il ne faut ni mefaire 
ni mödire.” Il est familier et pen usitd, 

MEPAIT. s, m. (Debelthut, die; 
Verbrechen, das), Manvaise action. 
la did pnni de ses mefaits, pour ses 
mefaits.“ Il est familier. 

MEFILANCE. 5.1. (Misstrauen, das), 
Disposition d soupgonner le mal,crainte 
habiimelle d’sıre tromped. „La mefiance 
portde 1rop loin, est une sonrce de 
tonrments. Un provarbe dit : Mdfance 
est möre de süreid. 

MEFIANT, ANTE,. adj. (miss- 
trauisch), Qui se mdfie, qui est naturel- 
lement sonpgonnenx, „C'est un esprit 
meßant, nn komme medfiant." On !’rm- 
ploie aussi sul:stantivemeut, „Le me- 
ant se croit tonjours entourd de pidges. 

MEFIER (SE), vpron.(misstrauen), 
Ne pas se fier ä quelgw'un, A ce qu'il 
dit,äce qw'il fait paraltre, parce qu'on 
le sonpgonne de pen de fiddlitd, de pen 
de sincdritd. „Bo möfier de quelqu'un. 
1 se möfe de moi, 11 se mdhe de sout 
le monde. On se mefie des autres, on se 
döfie de soi. Je me ındfis de ses protesta- 
tions,de ses carress»s, de ses intentious,* 

MEGALANTHROPOGENESIE. s.t. 
(die Kunst, geistvolle kinder zu er- 
zeugen), Art preiendua de procrder des 
enfants de gdnie, des grauds hommes. 

MEGARDE (PAR). loc. adr. (aus 
Unachtsamkeit), Fante d’attention, 
faute de prendr« garde, „Al a brisd ce 
vase par megarde, 11 Jui est arrivd par 
medgarde de blesser son ami.“ 

MEGERE. s. f. (Mrgära; Höllen- 
furie, die), Nom propre d'une des Fu- 
ries, devenu nom commun, et signifiant, 
dans le discourg ordinaire, Une femme 
mechante et emportde, „C’est une vraie 
imdgöre. Il a dpouse une mdgöre," 

MEGIE, a. f. (Weissgerbırei, die), 
Art de preparer en blanc les peaux de 
mouton et autres peanx ddlicates, et 
de les rendre propr«s ö divers nsages, 
„Pean passde en megir,“ 

MEGISSERIE. s.1.(Weissgerberei, 
die), Le metier et le trafic du mdgissier. 

MEGISSIER. s. m. (Weissgerber, 
der), Artisan dont le metier est d’ap- 
pröter les peaux d“ mouton, de veau, 
etc., pour les rendre propres & difle- 
rents nsnges Alfres qiie crux qui con- 
cernent le metier de corroyeur et celui 
de pellstier. 

MIEILLEUR, EURE. adj. (besser), 
comparatif de Bon. Qui ust an-dessus 
du bon, yni a un plus haut degrd de 
bond, gne la personne ou la chose ä 
laguelle on de compare. „Let homme 
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est bon, mais son fröre est meillenr, 
encore meillenr. Je venx de meillenr 
pain, de meilleur via, Le temps est 
meillenr qu'il n’dtait hier, I n’ya 
zien de meilleur. Cola est un pen meil- 
leur, Il est un meilleur dat, L’affaire 
n'est pas en meillenrs termes qu’anpa- 
rarant, Je n’ai pas conna nn meilleup 
homme, une meillure femme, de meil- 
lenres gens. Les lois rigoureuses na 
rendent les penples meilleurs.* 

Meızıeun (der, die, dos beste), 
pröckd& de l'artiche le, est superlatif, 
et signifir, Qui est an-desans de tout 
dans son genre, pour la bontd, P’utilitd, 
„C'est je meillenr ouvrage de cet au- 
tenr. C'est le meilleur homme da 
monde, C'est le meilleur de tons les 
hommes. C'est la meillenre legon que 
vous pnissiez recevoir.“ 

Il se prend qgnelgnefois substantive- 
ment, „Le mcilleur de l’aflaire, -le 
meillenr da conte, le meilleurest qne ... 
Quand on n’a rien ä dire, le meillenr 
est de se taire. Prenez le meillenr, et 
laissez Je reste, I Juni fant toujonrs le 
plus bean et Je meilleur.* 

Fam., „Boire du meillenr, tirer da 
meillenr,“ Da meillenr vin qu'il y alt 
on qwW'on alt, 

Pror., „Le meillenr a’en vant rien,# 
se dit De deux ou de plusieurs pem 
sonnes presque dgalement mechantes 
ou vicienses. 

MEISTRE on MESTRE. s. m, 
(grosse Mast, der). T. d«+ Marine, 
usitd dans la Mdditerrande, „Mär, 
orbre de meistre,* Le grand mät des 
bätiments ä voiles latines. 

MELANCOLIE. s. £. (Melancholie: 
Schwarzzulle; Schwarzgallsucht,die). 
T. de Möddeeine, La bile noire; l’hu- 
meur sderetde par le foie, lorsqu’elle 
devient dpaisse et noire. „Les onciens 
medecins regardaient la mdlancolie 
comme capable de prodnire les affeo- 
tions, les,maladies hypocondriaques.* 

I signifie aussi (die Schwarzgall- 
sucht, Melancholi:), La disposition 
sriste qn’on attribne A nn excds de bile 
naire, ou qui provient de quelgne 
cause morale. „Grande, profonde, 
sombre melancolie. J1 se laisse aller 
äln mdlancolie. TI est tombd dans 
une grande mdlancolie. Accabid de 
mdlancolie, Chasser la mdlancolie,* 

Prov,, „Il n’engendre point la md- 
lancolie, de mdlancolie," se dit Dan 
homine qui vit.saus souei, qu est ex- 
trömement gai. 

Menancorie (die Schwermuth; 
der Trübsinn), signilie encore, Cette 
disposition de J’äne qui, se refusang 
anx vives impressions du plaisir om 
de la joia, se plait dans la röverie, 
dans nne mdditalion vagne, et troure 
du charıme ä s’occuper d’iddrs atien- 
drissantes,. „Ilanne melancolie donce, 
La melancolie a ses charınes, Une id. 
göre teintr de mdlancolje nd sa Sgure 
plus attrayante, La ndlancoli- Ini a in- 
spird des vers touchauts. L’affectation 
de la me&lancolie est nn grand ridieule."* 

MELANCOLIQUE. adj. des denx 
gepres (sehwermüthig ; trübsinnig ; 
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melancholisch), En qui domine in 
melancolie. „Unhomme melancoligne, 
Des sens melancoliqu®s. Humeur, af- 
fection, esprit, temperament mıdlan- 
eolique, Derotion mdlancolique. 

N signifie aussi (sohwermütkig; 
traurig), Qui est trisıe, qui est cha- 
grin. „Quiarez-vous? vous &tes tout 
melancolique, je vous troure bien 
madlancolique. 

11 se dit dgalement Des oboses qui 
inspirent on qui annoncent la melan- 
eolie, „Lien, sejonr, entretien mdlan- 
eolique. Musique mdlancoliqne. Des 
eirs mdlancoliques. Ecrire sur des sa- 
jets mdlancoliques. Un air, une phy- 
sionomio melancolicme. 

Il est quelquefois substantif (der 
Schwermüthige,. Treurige), „Lais- 
sons lä ce mdlancolique, Les röveries 
d’un mdlancolique." 

MELANCOLIQUEMENT. adv. (me- 
loncholisch; schwermüthig ; trübsin- 
nig), D’ane maniöre triste et melan- 
eolique, „Nons avons passd quelques 
jours assez mdlancoligaement. Il a 

- $hante tröp melancoliquement.“ 

MELANGE. s.m. (Mischung; Ver- 
mischung, die; Gemisch, dus), Ge 
ui rösnite de plusienrs choses möldes 
ensemble, „Le melange des liqneurs, 
Le mdlange de plusieurs vins. Un md- 
lange de toute sorte de gens. La vie 
est un mdlange d’drdnenents heureux 
et malheurenx.* 

„Un bonheur sans melange (ein un- 
getrübtes Glück),“ Un bonheur qui 
n'est troubld, interrompu par aucın 
drsnement fächenx. 

Meranoe (die Vermischung), si- 
guifie aussi, Le croisement des races, 
Yäceonplement de deux ötres animds 
despdces diffdrentes, „Le mdlange 
‚des blaues avec les noirs produit les 
winlätres. Le melange d’animanx de 
differeutes espäces produit ordinaire- 
ment d’antres animaux qui n’engen- 
drent pas.“ 

„Melange des couleurs (Farbenmi- 
schung),* Union depliusienrs canleurs 
dont se forment les teintes 'qui soft 
aidoessaires au peiutre. „Ce peintre 
entend bien le mdlange des cowlenrs." 

MeLanoes (vermischte Aufsätze), 
an plnriel, est le titre de Certains re- 
enkils-composds de Piöees de prose on 
de podsie, de petits ohvrages sur dif- 
Ferents’sujets.. „Melanges de -lintdra- 
Aue, Mdtanges littdraires, histori- 

"ques, philosophignes.“ 

Me£ranges (vermischte Aufsätse), 
est aussi le titre qn’on donne quelgrie- 
»fois, dans les ouvrages periodiques, & 
"Une 'rdwhion Warticles sur des-objefs 
“warids. On donne ve meme titre, däs 
tes catalognes de livres, & La partie 
“qui comprend lesonvrages qu’on n’a pas 
pu classer dans les autres divisions, 

MELANGER. v. a, (mischen; ver- 
mischen), Faire un mdlange d’anechose 
iarec-une aufre, on de plusieurs choses 
ensemble. ‚„‚Mdlanger des vins. Ce ca- 
-Vardtier melange son vin: Mdlanger 
‘yes'conlenrs, les mdlanger arec art." 
‘43 P’emiploie quelquefois’arde le pro- 


MELASSE 


nom personnel. „Ces deux liquides ne 
peuvent pas se m4langer.“ 

M&Lance, E&. participe (ge- 
mischt). „Du vin mdlange.“ 

„Drap melange,"* Drap dont la trame 
et la chaine sont de laine de diffören- 
tes coulenrs. 

MELASSE, =. f. (Zuckersatz; Zw. 
ckersyrup, der), Sirop qui est le rd- 
sidn du sucre aprds son extraciion et 
sa eristallisation, 

MELEE, s. f. (Handgemenge; 
Schlachtretümmel, das), Combat opi- 
niätre, od deux troupes de gens de 
guerre s’attagnent corps A corps et se 
mölent. „Affrense, sanglante mölde. 
Se jeter dans lamölde, bien avant dans 
la mölde.* 

Ilsiguifieaussi (das Handzemenge), 
Batterie entre plusieurs individus. „1 
a perdu son chapenu dans la melde.“ 

I signifie encore, figurdment et Ta 
miliörement (der Wortwechsel, Streit), 
Contestation vive entre plnsiehrs per- 
sonnes, „Comme je vis qne la dispnte 
#’dchanffait, je me tirni de ia mölde.” 

ME£LER, v. n. (mengen; mischen ; 
vermischen), Metire ensemble deux 
ou plusieurs choses, et les confondre, 
„Meler des grains ensemble. Möler 
des drogues, des coulenrs. Möler Pean 
avec le vin. Möler diverses sortes de 
fleurs dans un bouquet, Möler du cni- 
vre dans de l’argent. La Marne möle 
ses eanx avec celles de la Seine, J’ai 
möld mes livres, mes papiers, en sorte 
qne je ne puis plus trouver ce que je 
cherche.* 

„Meler (mischen) le vin," Mettre en- 
semöSle des vins de diverses sortes, 

„Möler (verwiekeln ; verwirren) du 
Gil, un Schevean, des dchereanx," Les 
‘broniller de telle sorte qu’on nepnisse 
pas ais6ment les derider ou les sepa- 
rer. On dit de möwe, „Möler des 
cheveux, eto. 

En termes deJen, „Meter les cartes 
{die Karten nischen,” ou simplement 
„Meler," Battre les cartes, „Mölez les 
<artes. C’est A vons a meler.“ 

Fig. et fam., „Peler les cartes," 
Embrouiller les affaires. „Il a bien 
möld les cartes." 

„Meler une serrure (ein Schloss 
verdrehen),“* Fausser les gardes ou 
quelque ressort d’une serrure, en sorte 
que la cl#f ne pnisse onvrir. 

Fig., „Möler (verwiekeln) quelqu’un 
daus'une aceusation,“ L'y comprendre, 
„Bere meld dans une manvaise affsire,“ 
Y ötre impliqnd. „Meier quelyn’'un 
dans des discours, dans des propos,“ 
Parler de'Iui de maniöre’ä le compro- 
meitre on ä'lui deplaire, „Je vous prie 
de ne poirit me meler dans vos discours,, 
dans vos caqneis.'* 

Fig. , „Möler (vermischen; vereini- 
gen) ses larmes ä cellrs de quelgn'un,* 
Plenrer avec lhi, partager son affliction. 

Möıer (vereiniren), se dit aussi 
figurdment, en parlant Des choses mo- 
rales;'et alorsilsignifie, Joindre, unir 
une chose avec une autre. „Il sait mö- 
ler ä propos la doncenr ä la serdritd.: 
Get auteur a-möld l’agrdahle «st. l’utile- 
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dans tous ses onyrages, Mäöler les af- 
faires aux plaisirs. 

Meıen (sich vermengen, vermi. 
schen, vereinigen), se joint sourent 
an pronom personnel, refldchi on re- 
eiprogne. „L'haile ne se möle pas avec 
lenu. Se meler dans la foule, parmi 
les ennemis. Les familles se melent 
par des mariages. Les animaux d’es- 
p&ce dilförente qui se mölent ensemble 
produisent des mulets. Mes chevenx 
se sont m&les. Les denx tronpes se 
sout möldes (sind handgemein gewor- 
den) avec furenr.* 

„Se meler d’une chose (sich mit et- 
was abgeben)“ En preudre soin. „U 
a reussi dans toutes les choses dont il 
s'est meld. Je ne me melerai plus de 
vos affaires, Se meler d'un aceommo- 
dement. Il ne se möle de rien. Mölez- 
vons de vos allaires, de votre ndtier.* 

Prov. et fig., „Cette affaire se fera, 
& moins que le diable ne s’en möle, si 
ie diable ne s’en mele (imenn der Teu- 
Sel nicht sein Spiel dabei hat)“ Cette 
aflaire se fern malgrd tons les obsta- 
cles. „Ceite affaire, ne se fera pas, ü 
moins, etc., Il est presqne impossible 
que cette affaire rdussisse, j 

„Se :meler d’une chose,* signifie 
anssi, S’ocenper d’une chose diram- 
göre & sa profession, ä ses habitudes, 
ä ses talenıs, ä ses affaires. „Il estmd- 
Jecin, et ilse möle d’astronomie (... 
und er pfuscht in die Astronomie). 
J1 est homme de gnerre, et il se möle 
de peindre. Qnand ce bon homme se 
möte de railler, jl- est plus malin que 
personne.* 

„Se möler d’une chose (sich in co" 
was mischen, einmischen),* signifie 
encore, S’entremettre, s’ingerer mel :& 
‚propos. „Il se möle 1onjours de ce qmi 
«ne le regarde pas. De 4noi vous md 
Irz-vons? Ne vous möelrz pas de ce 
wi me regarde. Tl se :möle de jngur 
co 'qu'iline connalt pas. 11 se-mäle de 
tout. Il se mele de politigue et n’yıem- 
tend rien.“ 

Mit, &e. partieipe (gemischt). 
„Vins ımnelds. Chevenx. melds, 'Oeu- 
vres möldes, Letires möldes de vers 
et de prose.' 

„Compagnie mölde,‘Compagaiemoi- 
tid bonne, moitid mauvaise. 

Fig.et fam., „C’est marchandise mö- 
ide (das ist gemischte Waare),* se 
dit D’une compagnie composde de per- 
sonnes de diffdrents dtats, de different 
caractöres. Cela se dit aussi Dune 
personnes en gai l’on trouve-antant de 
mauvaises qualitds que de bonnes. 

Fig. et fam., „Il a les dents möldes,* 
se dirD'un homme qui, pour avoir trop 
bu, articule mal, 

MELEZE. s. m. (Lerche, die; Ler- 
chenhaum, der), Arbre de la famille 
des Coniföres et.de forme pyramidale, 
dont les fenilles-dtroites, et groupdes 
en hongnet, tombent pendanı l’'hiver. 
On le nomme aussi Larix. 

MELILOT.s. m. (Honigklee; Stein- 
klce, der), Plante de la fauille des 
Legumineuses, qui a beanconp dezap» 
port’aves le träfle, 
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MELISSE.s.f. (Melisse,die), Plante 
aromatigne de la famille des Labides, 
dont on fait une ean spiriinense, appe- 
ide „Ean de melisse* on des carmes, 
parce que ce sont des religieux carmes 
qui en ont fait les premiers, 

MELLIFERES. s,m. pl. (honigtra- 


genden, honigerzeugenden Insekten, 


die). T. d’Hist. nat, Famille d’insectes 
gni ramassent avec leurs pieds la pous- 
siere des dtamines. 

MELODIE. s. f. (Weise; Gesang- 
weise, die). Suite de sons d’od rd- 
sulte un chant agreable et regnlier. 
„Donce melodie, ‘Ger air a beauconp 
de melodie. Cet air manque de me- 
lodie," 

11 se dit quelgnefois, dans un sens 
pins technique (die Melodie, Weise), 
de Tout arrangement de sons, exdcu- 
16s, entendus snccessivement dans ın 
mems air, par opposition a L’harmo- 
nie, qui consiste dans Paccord de plu- 
sienrs parties exdentdes, entendues si- 
mnltanement. „Les regles de la melo- 
die. La mesure est essentielle ä la 
melodie, et ne l’est point al’harmonie.“ 

Meronıe (der Wohlklang), se dit 
par extension, en parlant De podsie 
on de prose, et signifie, Un choix et 
une snite de mots, de phrases propres 
& flatter l’oreille, „La meiodie du style. 
La melodie des vers de Racine,* 

MELODIEUSEMENT. adv. (melo- 
disch), D’une maniöre medlodieuse. 
„Le rossignol chante melodiensement." 

MELODIEUX, EUSE. adj. (wohl- 
klingend; ‚wohltönend; melodisch), 
Rempli de medlodie, „Chant, air, son 
melodieux. Voix melodiense,* 

MELODRAME. s. m. (Melodram, 
das), Sorte de drame on le dialogne est 
coupd par une musique instrumentale, 

MELOMANE. s. (Nieloman [lei- 
denschaftlicher Musikfreund],, der), 
Celui, celle qui aime la musique ä 
l’exces, avec passion, „O’est un md- 
lomane ‚.nne melomane." 

MELOMANIE, s. f. (Melomanie 
fleidenschaftliche Liebe zur Ton- 
kunst], die), Amour excessif de la 
musique, „Tonte.cette famille est pos- 
södde de la melomanie.“ 

MELON. s. m. (Melone, die), Sorte 
de fruit d'un goüt agrdabie, provenant 
d’ane plante du meme nom, qui-est de 
la famille des Cucnrbitacdes, et dont 
la tige rampe sur terre. „Melon de 
marais. Melon ä cötes. Melon suord“ 
on „sucria, Dielon vineux. Melon 
brod&, Bon melon, Conche de me- 
lons. Melon sur couche, en pleine 
terre , sous la cloche, Manger un me- 
ion. Une .tranche, une cöle de me- 
ion. Ce melon a ume chair fine, L’eanm 
de ce melon est fade. Sonder, ouvrir 
un melon," 

„Melon d’ean (Massermelone);# 
Sorte de ımelon fort rafrnichissant, dont 
la chajr estronge, verdätre ou blauche, 
Ou le nomme aussi Pustöque. 

MELONGENE ou MELONGENE. 
5. 1. Voyes Aunensıns. 

MELONNIERE. s. f. (Melonen- 
beet, das), Endroit oh l’om cultire des 


‚elle fait partie. 
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melons...I1 fant faire Jänne melonnidre.“ 

MELOPEE. s. f. (Liederdichtung ; 
Gesangsprache, die). T. de Mu- 
siqgne. L'art, les rögles de la composi- 
tion du chant,. On ne l’emploie qu'en 
parlant De la musique des anciens, 

Il se dit anssi de La ddclamation 
notde des anciens, 

MELOPLASTE. s. m. (Meloplast, 
das), Tableau reprdsentant une por- 


tde de musique, sur laqnelle le pro- | 


fesseur indigne avec nne hagn«tte les 
sons que Velöre doit entonner. „La 


medıhode du medloplaste. L’invention | 


du medloplaste,* 

MEMARCHURE. =. f. (Fehltritt, 
der). T. d’Art vetdrinaire. Entorse 
que se donne un cheval en faisant na 
fanx pas. „Ge cheval est boitenx d’nne 
memarchnre, a pris une nıdmarchnre 

MEMBRANE, s. f. (Haut, die; 
Haäutchen, das). T.d’Anat. Tissa 
mince et large du corps .de l’animal, 
gervant ä former, ä envelopper on ä 
tapisser des organes, „Les fihres d'une 
membrane. La membrane gni enve- 
loppe le-mnscle, Piqner la membrane. 
Les membranes des mnscles. Les 
membranes da cervean, La membrane 
pitnitaire,* 

MEMBRANEUX, EUSE.adj.(häu- 
tig). T. d’Anat. Omi participe de la 
membrane,. „Partie membraneuse, Li- 
gament membraneux.' 

MEMBRE. s. m. (Glied, das), Par- 
tie extdrienre du corps de Yanimal, 
distingnde de -tontes les antres par 
qnelgne fonction partienliere, Tl se 
dit prineipalement Des hbras et des 
jambes : il-ne se dit jamais de la tete. 
„Membres forts, vigonreux , robustes, 
sonples. Membre gangrend, ampntd, 
paralysed. Il est entrepris de tons ses 
membres. Il ne pent s’aider d’ancan 
de ses membres. Cet homme a’tıtd sai- 
gnd des quatre membres. 11 sent de gran- 
des donlenrs dans tons les memhres.' 

‚„Membre viril,“ La partie de ’homme 
qui sert & la gendration, 

Menonre (das Glied), signihe fign- 
r&ment, Chacune des parties d’an corps 
politigue, „La Pensylvanie est un 
membre de la rdpnblique des Etats- 
Unis. Get Etat est membre de la’con- 
fdderation germanique." 

N signifie plas sonvent (das Glied, 
Mitglied), Chacune des personnes qui 
composent un. corps constitud dans 
l’Etat, une socidid litteraire om sa- 
vante, etc. „Membre de la chambre 
des paits, de la chambre des deputes, 
de linstitut, L’injure faite & un sim- 
ple citoyen fut ressentie par tous les 
membres de la rdpublique. ‚Les mem- 
bres d'une famille.“ On dit pareille- 
nient : „Les fidöles sont les membres 
du corps mystique de l’Eglise. Les 
pauvres sont les menbres de.JEsus- 
Carust 

Fig., „AMembre ponrri, gätd, gan- 
grend ‚' se die d’Une personne qui fait 
honte ä la compagnie, am corps dont 
„C'est ‚un membre 
powrri qwil fant retrancher.” 


Menane (das Glied; der Theil), 


MEME 


se dit anssi figurdment de Chagqne par- 
tie d’un« periode on d’nne phrase, 
„Les membres @une periode. ‚Une pd- 
riode de guatre memhres, ä qnatre 
membres. Le premier, le seeond mem- 
bre de la pdriode. Il y a trop de sym&- 
trie dans les membres de cette phrase, 

Menone (das Glied; der Theil), 
siguifie dgalement, Chacune des par- 
ties grandes on petites qui entrent 
dans la composition d’un ouvrage d’ar- 


‚ chiteeture, „La frise est un membre 





de Pentablement, Le larmier est le 
principal membre de la corniche. 

En termes de Marine, „Membres 
An bätiment," Les grosses piöces de 
bois qui forment les cötes ou les cou- 
ples d’an bätiment. 

Ea Algebre, „Membre d'une dqna- 
tion,“ Chacnne des denx qnantitds qui 
sont separdes par le signe d’dgalitd, 

MEMBRE, EE. adj. (gegliedert), 
1 ne s’emploie gnäre qu’avec l’ad- 
verbe Bien, et signifie, Qui a des mem- 
bres bien faits, bien proportionuds, 
„Il est bien memhrd.* 

MEMBRU, UE. adj. (großgliede- 
rig ; sterkgliedesir), Oni a les mem- 
bres fort gros. „Il est bien membru. 
On Vemploie aussi snbstantivement, 
„Un gros menbra.“ Il est familier. 

MEMBRURE, s. f. (Rahmstück, 
das; Rahmen, der). T. da Mennise- 
rie. Piece de bois &paisse, dans la= 
qnelle on enchässe les pauneanx. „Las 
pankeanx de ceite menniserie sont 
d’an ponce, et les membrures de deux 
ponoes.* 

Menenune (des Fugenwerk),terme 
de Marine, signiie, La totalitd des 
membres on conples d’un bätiment, 
„Bois de membrure.* 

Menenuneidas Klaftermass, Hola 
mass), se dit en ontre d’Une sorte de 
mesure dans laquelle les woies de bois 
ä brüler sont mesurdes, sar le port et 
dans les chantiers. 

MEME. adj. des denx genres (der- 
selbe, dieselbe, dasselbe; der, die, 
das nämliche). Qni n’est pas autre, 
qui n’est point different. Il est ordi- 
nairement prec#dd de l’article Le, la, 
les, on da nom de nombre „Un, une, 
Pierre et Cdphas, c'est le meme apö- 
tre. C'est le möme homme, la meme 
personne, Ila encore le m&me habit 
qa’il avait. Denx plantes de möme es 
pece. Deux tonneanx de möme curde, 
Ils ont pris tous denx le .möme snjet, 
Une meme affaire, Les memes raisons. 
Ce sont les m&mes gens. Ce malıre et 
son vienx domestique boivent le meme 
win, Ce n’est qu’ane senle et möme 
chose. Cet homme est toujonrs le möıne, 
Cette. femme est toujonrs la mäme. De 
quelle affaire vons ocenpez-vons?. Je 
traraille tonjonrs a la meme,. Aristote 
a dit... Le möme.a soutenn que ...* 

„Cela rerient an mime (das kommt 
auf dasselbe zurück), C'est la meme 
chose. Dans cette .loention, Meme 
est employ& substantivement. 

Menke (selbst), s’emploie sans ar» 
ticle, immddiatement aprös les noma 
ou les pronoms, pour marguer plus 


MEME 


expressdment la personne ou la chose 
dont on parle. „Moi-m&eme. Vous- 
meme,. Soi-m&me. Lni-meme. Nons- 
mömes. Ceci möme. Cela möme, Ce- 
Ini-ci m&me. Celui-lä meme, C'est le 
roi möme qui V’a dit. Les Romains ne 
vainquirent les Grecs gue par les 
Grecs memes.“ 

„Etre soi-möme,"Ne-pas ddmentir son 
enractere, „Je Tai tronvd tout abattn 
de ce revers, il n’dtait plus Ini-meme. 

„Faire une chose de soi-m&me ‚* De 
son propre nonrement,. „Ila fait cela de 
Ini-m&re. J'y snis alle de moi-meme.* 

Möne (selbst), se met anssi aprös 
les substantifs qui ddsignent qnelqnes 
qualitds, pour exprimer qu’elles sont 
au pins bant degrd dans la personue 
dont on parle. „Dien est Ja sagesse 
meme (Gott ist die Weisheit selbst 
[die höchste Weisheit]), la misericord« 
m&me, In bontd meme. Get homme est 
la valenr m&me, la malice meme. Cette 
femme est la faussetd nöme, Ina fran- 
chise m&eme." 

Möne (derselbe; dieselbe; dasselbe), 
signifie encore, Semblable, pareil. 
„Donnez-nons dn m&me vin. Il est ha- 
bill& d« Ja m&me conlenr que vons. On 
vons fera le m&me traitemenı qn’on Ini 
a fait. Vons nons avyez servi de bon 
vin l’antre fois, donnez-nous du meme.* 

Mene (selbst; auch; sogar), est 
sonrentemployd comme adverbe; alors 
il siguifie, De plus, aussi, encore. „Je 
vons dirai meme, Onand m&me il me 
Paurait dit. Lors meme qne je Ini ens 
parle. Les pins sages meme, 11 1Ini a 
tont donne, mewe ses habits. TI Ini 
en coüta tont son bien, et la vie m&me, 
möme la vie, Il ini dit des injures, et 
meme le frappa.* 

Ilentre qnelqnefois dans les phrases 
adversatives, pour les fortifier. „Tant 
s’en fant qu’il P’ait vonlun, que meöme 
il V’a defendu. Non-senlement il n’est 
Point avare, mais meme il est prodigne.* 

A ntme. loc, adverbiale, qui s'em- 
ploie avec les verbes Etre, mettre, 
laisser, etc. 

„Eire ä meme (im Stande seyn),“ 
£ıre en dtat, ötre ä portde, aroir la 
facilite de se procurer, de faire qnel- 
gqne chose qn’on desire. „Ayant un si 
bean jardin, si vons aimez A vons pro- 
mener, vons dtes ä ıneıne. Souvent, 
„Etre ä meme,“ est sniri d’nn comple- 
ment. „Vons ötes dä meme de vons pro- 
enrerdesplaisirs, Vous &trs A möne de 
rendre service ä cet honnöte homme.' 

„Mettre quelgn'un A meme de faire 
qnelgne chose," Lui en procnhrer la fa- 
cilitd, les moyens,. „Je P’ai mis ämdme 
de travailler utilement.* 

De m&ene, rout De meme. loc. ad- 
verbinles (ebenso; gerade so; namlich 
so; auf die namliche Art), qui signi-- 
Bent, De meme maniere, de meme 
sorte, et qui s’emploient avec on saus 
eompldwnent. „Si vons en usez bien, il 
en usera de mene, tout de m&me. Fai- 
tes de m&me. Il est sans consedqnence, 
il n’en est pas de möme de vous. Pour 
vous, il n’en est pas de m&me. Il en 
est de möme de cela ne de toutes les 
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antres choses. Jai ern, de m&me qne 
vons, que. J’ai un burean qni est fait 
tont de möme qne le vötre. Ma cham- 
bre est tonrnde de mäme, est tont de 
möme. Elles sont faites tont de m&me 
une et Pantre, Il fondit sur ini de 
meme «me loisean fait sur la perdrix." 
Lorsqn’on emploie „De m&me que,“ an 
commencement dn premier membre 
d’une compnraison, on met assez sou- 
vent „De m&me* an commencement du 
second. „De meme que la cire molle 
regoit aisdment tonte sorte d’emprein- 
tes et de fignres, de nme un jeune 
homme regoit facilement tontes les im- 
pressions qu’on vent Ini donner." 

MEMEMENT.adr.(ebenso; auf die- 
selbe Art), Möme,de möme. Ilest vieux. 

MEMENTO s. m. (Denkzeichen; 
Erinnerungszeichen, das), T. em- 
pruntd dn Iatin. Marqne destinde ärap- 
peler le sonvenir de qnelqne chose. 
„ai mis un memento dans ma taba- 
tiere. Il est familier, 

Dans la Liturgie eatholigme (des Me- 
mento), „Le memento des vivants, le 
memento des morts," Denx pridres da 
canon (de In messe, Yune pour les vi- 
vanis, Pantre pour es morts, 

MEMOIRE.s. f.(Gedächtniss, das; 
Erinnerunsrskraft, die), Facnlid par 
laquelle l’äme conserve ei rdveille en 
elle meme des souvenirs, „Bonne, 
grande, henrense mömoire. Memoire 
prodigiense, imperturhable, Sa md- 
moire n’est pas fidöle, II m’a point de 
imdmoire,. II mangne de memoire, II a 
perdn In memoire. Il ala mcmoire süre. 
La mdmoire Ini mangne. Si ma md. 
moire ne me trompe. Il a beancoup de 
memoire, et pen de jugement, Metiez, 
iimprimez, gravez, gardez cela dans 
votre memoire. 11 sera tonjonrs prd- 
sent A mn memoire. Vons avez la me- 
moire eourie, Gela m’est sorti, m’est 
ächappd de la memoire. Ma memoire 
m’a trahi. JI me vient, il me revient en 
me&moire, Remettr« quelgne chose en 
memoire ä quelqu’nn. Se remettre en 
memoire, Il se charge la memoire de 
tant de choses, Il a la m&moire pleine, 
remplie de tant de choses. Repasser 
qnelqne chose dans sa memoire, Exer- 
cer, cultiver, enrichir sa memoire. 
Ecrire qnelgque chose de mümoire.* 

Fam., „Cet homme a nne memoire 
de liövre, il Ja perd en eonrant,* 11 
n’a point de mdmoire; nne chose luien 
fait aisement onblier’une antre. 

„Memoire locale ( Ortszedächtniss),* 
Celle qui retient particnliörement la 
disposition et T’dtat des lieux et des 
choses. „Il ala mimoire locale.* 

„Memoire artificielle,* Mndmonigqne, 
methode destinde A aider la mdmoire 
naturelle, „La me&moire artificielle 
Etait fort en usage chez les anciens.“ 

Mimoıne (das Gedächtniss, An- 
denken; die Erinnerung), signifie 
anssi, Souvenir, action de la mdmoire, 
effet de la mdmoire. „Je n’ai point de 
medmoire, pas de m&moire de cela. J’en 
ai perdu,, j’en conserverai, j’en garde- 
raj toujonrs la medmoire. Je vons en 
rafraichirai la mdmoire, Rappeles un 
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pen votre m&moire. N’avez-vons point 
medmoire d'’avoir vn... Je n’ai point da 
tont mdmoire de cela, je n’en ai pas la 
moindre mdnıofre. La mdmoire de ses 
grandes actions ne mourra jamais. Tl 
vivra dans la mdmoire de tons les sid- 
cles,. Il en sera mimoire ä jamais. IL 
n’en est plus de medmoire, il n’er est 
plus m&moire, il n’en reste pas m&moire, 
I1'a fait des choses dignes de mdmoire, 
d’nne memoire dternelle, d’'nne md- 
moire immortelle. Des actions A’dter- 
nelle m&moire. Consaerer la mdmoire 
de quelgw’nn, Abolir, eteindre, renon» 
veler la m&moire de quelgue chose.* 

„De memoire d’homme (seit Men- 
schrnzedenken...) on n’avait point va 
pareille chose, il n’avait pas fait un 
si grand froid, ete.," On n’a ancenn 
sonvenir d’nne chose semblable, d'un 
froid si rigonrenx. 

” „En mdmoire de (zum Andenken, 
zur Erinnerung an ....),* Pour trans- 
mettre #t perpdtner le sourenir de, 
„On a dlewd un monnment, on a frap» 
pe une medaille en mdmoire de telle 
action. On a institnd nne fete publi- 
gne en m&moire de cet drönement." 

En terımes de Gomptabilitd, „Ponr 
memoire (zur Erinnerung). On derit 
ces mots ü cötd de eertains articles qui 
sont mentionnds, sans &tre portds en 
ligne de compte, 

„L’Eglise fait anjonrd'hni memoire 
(die Kirche feiert heute das Anden- 
ken ....) de tel saint, Elle en fait com- 
mdmoration dans V’office du jonr, 

Mimoıne (das Andenken; der 
Name, Nachruhm), signifie encore, 
La r&pntation bonne ou manvaise qnä 
reste d’une personne aprös sa mort, 
„La m&@moire des bienfaitenrs de Phu- 
manitd doit etre dternelle. La mdmoire 
des tyrans est odieuse. Cela est inja- 
rienx A In mdmoire d’un tel. II ne fant 
pas dechirer la mdmoire des morts, 
Epargner la mdmoire des morts. 8a 
memoire est en honneur, en benddic- 
tion, en exdcration. Condamner la md- 
moire, prendre soin de la m&emoire de 
qnelgn’un. Rendre, ddcerner des hon- 
neurs ä la m&emoire d’an grand homme, 
Cette action ternit, sonille sa mdınoire. 
Laisser nne mdmoire honorde. Calom- 
nier la memoire de quelqn'un, Faire le 

| procös ä la mdmoire d’un homme; chd- 

| rir, honorer, noircir, ldtrir sa mdmıoire." 
| En Jurispr., „Rehabiliter, purger 

la memoire d'nn defnnt,* Faire annu- 
| ler, par voie de revision, le jugement 

! qui Pa condamnd. 

„A la menioire (zum Gedächtniss), 

| ä l’heurense mdmoire, & l’immortelle 
mdmoire de.“ Formules qn’on met 

| quelquefois ä In töte des inscriptions 
et des dpitaphes, etc, 

„Tel prince d’heureuse medmoire 
( glücklichen Andenkens), de ver 
tuense me&moire, de bienfaisante md- 
moire, de gloriense mdmoire, de triom- 

| phante mdmoire,* Espöce de formnle 

employde dans certaines occasions, en 
parlant D’un prince, d’un souverain 
qni s’est illustrd par ses verfus ou par 
| ses vietoires. On dit, en plaisautant, 
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par allnsion ä cette formnle, „Tel 
homme de gonrmande mewmoire, de 
chicaueuse mdmoir«, d’avaricieuse md- 
moire, etc." 

Podtig., „Les Filles de Mdmoire 
(die Musen) ‚* Les Muses. | 


„Le Temple de Miemoire (der Tem- 


pel des Nachruhmes),* Le temple ou, 
suivant les po&tss, les noms des grands 
homınes sont conservds. 

MEMOIRE. s, m. (Aufsatz, der; 
Denkschrift, die), Ecrit sommaire 
qu’on remet ä quelgn’an pour le faire 
ressouvenir de quelgque chose, on pour 
ini donner des instructions sur quel- 
que affaire, „Donnez-moi, remettez- 
moi un petit memoire de votre affaire, 
si vous voulrz que je m’en occupe. 
Memoire iustrmetif, exact. Dresser, 
faire un mdmoire pour un« affaire." 

U se dit particuliörement d'’Un fa 
tum, d’un ouvrage imprime contenant 
les faits et les moyens d’une cause 
qui doit ötre jugde. „Faire signilier 
un,mdmoire,* 

Minmoıne (die Rechnung, Note), 


se dit aussi de L’dtat des sommes dues ‚ 


& ıın homme de jnstice pour ses Yaca- 
tions, ses @critures et ses J6bourses 
daus une affaire. „Medmoire de frais, de 
depeus. Arröter, regler un m&moire." 

TI signifie dgalement, L’ctat de ce 
qui est dü ä un marchand ponr ses 
fonrnitnres, & nn artisan pour son Ol- 
vwrage, A un domestiqne pour les em- 
plettes qu’il a faites au compte de son 
maitre, 


d’hötel, du ceuisinier, etc." 

Fig. et fam,, „Memoire d’apothicaire 
(Apothekerrechnung),* Mdmoire dout 
les.arlicles sont porids a un taux exa- 
gerd. 

Memorne (die Denksehrift), se dit 


encore d’Une dissertation sur quelque | 
objet de scieuce, d’drudıtion, de litte- 
rature, etc. „Il a In, il a publis un ex- | 


cellent memopire sur les phdnomenes de 
V’electrigite, sur la chronologie des rois 
dgyptiens, sur les idiomes de l’Inde.* 

U siguifie, an pluriel, Recnen des 
dissertatious Ines dans une socidid sa- 
vante ou littdraire. „Aldınoires de VA- 
endemie des sciences, de ’Acaddmie 
des inscriptions et betles-letires.”* 

Il se dit encore, au pluriel, Des re- 
lations derites par cunx qui ont en part 
aux affaires publiques, ou qui en ont 
€i6 les temoins oculaires (die Memoi- 
ren, Denkwürdisy keiten). „Les memoi- 
res de Gomines sont fort estiimes, Les 
Me&woires de Sally, de Villeroi, de 
Bassompierre, #tc., sont d’excellents 
maldrianx pour derire l’'histoire da 
temps. 

11 signifie anssi (die Geschichts-. 
quellen), Les divers doenments d’apr&s 
lesgnels on, derit P’histoire, „Cet his- 
10rien a travailld sur da bous, sur de 
ınauvais indınoires,' 

Fig. eı fam., „il a em de bons, de 
mauvais m&dmoires,'" se dit D’un homme 
qui sait bien ou qui saiı mal an fait 
qwil raconte, 


„Mdmoirre da marchand de | 
drap, de la marchande de modes, du | 
taillene, da charpentier, da maitre | 
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MEMORABLIE. adj. des denx gen- | avec la canne, Il Pa menacd de coups 


res (denkwürd’g}, Digne de memoire 
| qui merite d’eire couservd dans la me- 
| moire, remarguabie. „Action, chose, 

journde, fait, drdnement, siege me- 
‚ morable. LU n’a rien fait de memorable, 
Les actes, les faits m&dmorables. Paro- 
lea memoralles,* 

MEMORATIF, IVE. adj. (cinge- 
denk), Qui se sonvient, qui amemoıre 
de quelque chose. „Je n’eu suis pas bien 
memoratif. Soyez-en memorauif, s’il 
vous plait.“ 11 n'est guöre usitd que 
' dans Ia conversation familidre, 

MEMORIAL. s. m. (Mcmorial; 
| Denkschrift, die), Mdmoire, placet. 
Il sedit Des m&moires particuliers qui 

serventäinstruire d’une affaire; at son 

principal usags est en parlant De la 
 eour deRome, de celle d’Espagne, etc. 
„On a pröseuts plusieurs mdworianx 
am pape. On presenta un mdmorial au 
eonseil des Iudes.* 

Memorıar (das Sudelbuch; die 
Strazze), se dit aussi Du lirre-journal 
sur lequel les banquirrs et les com- 
mergants sont tenas d’inscrire leurs al- 
faires jonrnellement et a mesure qu'el- 
les se tout. 

„Les medmorianx de la chambre des 
comptes," Les regisıres de la chambre 
des comptes, sur lesqurss dtaient trans- 
erites les letires patentes de nos rois. 

MENAGANT, ANTE. adj. (dro- 
hend; bedrohlich), Qui menace, „Vi- 
sage, air, oeil menagaut, Paroles me- 
nagantes, Des regards, des gestes, des 
cris menaganis. Une voix menagante, 
User de termes menagants, Ecrire une 

lettre menagaute,* 
| ll se dit, par extension, Des choses 
qui pronostiquent, qui font crainıre 
| quelque malhenr. „Un prösage, un 


avenir menacant. Un temps menagant, 
Une mer menagante,' 

MENACE. s. f, (Drolung, die), 
Parole on geste dont on se sert pour 
marguer & quelqu'un sa colöre, son 
| ressentiment, pour Iui faire craindre 
‚ de mal qu’on ini prepare, „Grande, 
| terrible, horrible, furiense menace. 

Vaine menace, Menace impuissante, 
Faire des menaces. User de menacus 
envers quelqu’un. Il mdprisa cette 
menace. Je ne crains guöre ses mena- 
ces, Pense-t-il m’dpouvanter avec s+s 
menaces, par menaces? Je me ris de 
ses menaces, Des paroles de menace. 
Des discours pleins de menaces, Ecrire 
des lettres remplies de menaces. L'ef- 
fet a suivi de pres Ja menace, Tonte 
sa colöre n’abontit qu’ä des menaces. 
Qu’out produit toutes ces belles mena- 
ces? Je brare vos menaces. Ses me- 
naces sont. restds sans effet. Il em- 
ploya tonr ä tour les caresses ei les 
menaces, La meuace l’irrite et ne l’ef- 
fraye point.‘ 

Fig, etfanı., „Menaces en l'air (leere 
Drokungen),* Menaces qui ne sont 
suivies d’aucun effet. 

MENAUER. v. a. (drohen), Faire 
des menaces, „Il me ımenace. 1 m’est 
venn menacer chez moi, Menacor quel- 
gu'un de l’oeil, de la main. Meuacer 


de bäton. I lV’a menacd da bäton. N 
Ya menacd de lo faire perir sons le bä- 
ton." Ua l’emploie aussi absolnment. 
„Il jure, il menace. I est snrti tout 
en colöre, il jurait et menagait. Tel 
wenace qui a grand’penn.* 

Maxacen (drohen; brilrohen), si- 
guifie, par extension, Pronostiguer, 
faire eraiudre quelgue malhrur, gnel- 
que accident pen eloigud. „La dispo- 
sition de l’air nous menace d’an gran] 
orage, Les divisions qui rögnent dans 
ce pays, le menacent d’une guerre 
sanglante, Il a dchappe aux perils, 
aux malheurs qui le menagnient. De 
nombrenses embüches menagaient sa 
vie, Ce torrent qui se deborde ıme- 
nace de tout submerger." 

„Eire menacd de fiörre, (vom Fie- 
ber bedroht werden), d’apoplexie, de 
phthisie, etc.," Avoir dä craindre d’6- 
tre atteint prochainement par une de 
ces maladies. On dit, dans un sens 
analogue, „Bire menack d'une disgräce, 
d’nue banqueronte, etc,“ 

„Munacer raine (den Einsturs [mit 
dem Einsturz] drohen), se dit D’an 
bätiment qui est pres de tomber, „Cet 
edilice menace rnine.” il se dit qnel- 
qnefois figurdment, „Cet dtablissement, 
cei einpire menace ruine.* 

Fig. et podtig., „Aenacer le ciek, 
les cieux,“ se dit De certains objets 
fort elevds, „Ces montagnes, ces ar 
bres, ces tours menacent les cieux, le 
ciel (.„ erhchen sich drohend zur 
Himmel)“ 

Menacer (hoffen lassen), sem 
ploie quelqyuefois par antiphrase, daus 
le disconrs familier, etalors ilsignihe, 
Faire esperer, „Ilnous menac« d'un ex- 
cellent, d’un grand repas. Il y along- 
temps que vous me menacez de venir 
diner chez moi; venez-y donc demain.** 

Mexack, BE. participe (gedroht ; 
beilroht). 

MENADE.s.f.(Mänade, die: tolle 
Weib, das), Bacchante; femme qui, 
chez les auciens, eelehrait les fötes de 
Bacchus, et se livrait ä un Jelire qnä 
allait jusqu’a la furene. Une ındnade 
öcherulde. Les furenrs des menades.* 

MENAGE, s. m. (Haushaltung; 
Wirthschaft, die; Hauswesen, das}, 
Gouvernement domestigne, et tont ce 
mi concerne la depense et Ventretien 
d’une famille. „I a un gros menage 
sur les bras. Etre dans son menage, 
Tenir menage. Cest un menage bien 
rdgld que le leur. Il conduit bien son 
mennge. Al donne tant ä sa fenıme 
pour faire aller le mdnage, pour la dd. 
pense da mdnage. Il fant rdgler votre 
menge. Il faut bien des choses em 
menage. C'est un vrai gouffre qne le 
menage, Menage de ville, de cam- 
pagne. Mdnage de gargon,. Il a 16 
soin da mednage. Il donne ordre au 
menage,. Tout sert en mdnage, Ils 
tiennent m&nage, ils tiennent lenr md. 
nage ensemble, Ils font menage en- 
semble, Ils font menage commun, 
Le mari et la femne, ne demeuran® 
pas ensemble, sont obligds d’avoie 
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denx mdnages. Il s’est mis en mönage 
depuis pen. Les details da menage 

„Toile de menage (Hausleinwand), 
Toile dont le fil est fait dans les mai- 
sons particwliöres, et gei a plns de 
eorps que celle que les marchands 
vendent ordinairement, 

„Pain de menage (hausbackenes 
Brod),* Pain que Von cwit dans les 
n:aisons partienli@res, et qui est ordi- 
naitement une farine moins fine, d’une 
päre moins legere er d’inne plns grande 
dimension que le pain de honlanger. 

„Lignenrs de menage,* Liquenrs 
qu’on fait chez soj et pour son nsage 
partienlier. . 

- Fam., „Aroir mlünze en ville (eme 
Gelichte unterhalten),* Eutretenir 
une maltresse, 

Menace (das Mauszeräth; der 
Dausrath), se dit aussi Des menbles 
et ustensiles necessaires A un menage, 
„Cette servante tient mon menage bien 
propre. Son menage s’en va pitce ä 
piece par la ndgligenee et la mal- 
adresse de ses domestigqnes.“* 

Ilsignifie encore, Le soin qu’on donne 
ä l’arrangement et a la propretd des 
inenbies d’un appartement, „Cette sem 
Yante est pIns propre an mdnage qu’ala 
euisine, C'est elle qui fait le menage.* 

„Femme de menage ( Wirthschuf- 
terin)," Femihe qni vient du dehors 
potr prendre soin des choses da mt- 
nage. On dit, (ans un sens analogne, 
„Faire des mdnages. Cette feinme ga- 
gue sa vie ä faire des menages," i 

Mexaoe (des Haushalten, die 
Wirthlichkeit, Häuslichkeit), signifie 
anssi, Epargne, dconomie, condnite 
gne l’on tient Aans Vadministration de 
son bien. „Il entend bien le menage. 
X vit avec grand menage." 

„Virre de menage (haushälterisch 
leben)“ Vivre avec dconomie, Cela 
se dit aussi qnelqnefois, en plaisan- 
tant, D’une personne qni vend ses men- 
bles ponr vivre. „Ti vit de menage.“ 

Pror. et fig., „Miünage de bouts de 
chandelles,* Epargne sordide dans de 
Prtites choses. 

Mexace (Hie Maushaltung), de- 
signe collectvement, Tontes les per- 
sonnes dont une famille est composee. 
„My atrois on quatre mednages loges 
dans cette maison.“ 

11 se dit dgalement de L’association 
d’on homme et d’une femme marids 
ensemhle, „Metire nne fille en md- 
nage (ein Mirlchen verheirathen), 
Elle est trop jeune ponr qu’on la mette 
en mdnage. Eutrer en menage, C'est 
nn joli menage, un bien jeune menage, 
Troubler un mennge. 

„Is font hon menage (sie vertraren 
sich gut zusammen), manvais menage," 
se dit D’nn mari etd’nne femme qni Vi- 
vent en bonn«,en manvaise intelligence, 

Prov., „U n'y a qu'un menage de 
gätd,* se dit en parlant De denx per- 
sonnes anssi deraisonnables une que 
Vantre, et qui sont marides ensemble. 

MENAGEMENT. s. m. (Schonung; 
Rücksicht; Behutsamkeit, die), Cir- 
conspeetion, dgard, precaution. „Il 
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est malhenrenx. il fant avoir de grands ! 


menagements pohr laj, il fant user de 
menagrments envers Ini, employer, 
garder des mÄdnagements avec ini, Cette 
affaire est dilicate, il fant s’y condnire 
avec heanconp de meuagement, C'est 
une sante dclicate qui demande beau- 
conp de menagement, On l'a traitd 
saus menag- ment.“ 

„Le menagement des esprits, des 
affaires,” L’art de fes manier, de les 
condnire. Corte locntion a vieilli. 

MENAGER, v. a. (sparen; haus- 
hälterisch, syarsım mit etwas umge- 
hen), User d &conomie, depenser avec 
eirconspretion, avec pradence, „Il 
mönage bien son rerenn. Il mdnage 
tout ce quiil pent dans sa maison. Je 
vous laisse ma bonrse, menagez-la.* 
On Vemploie aussi absolument. „Il 
menage pour Y’arenir, pour sa vieil- 
lesse. Il menage ponr ses enfanıs,” 

11 est employd, figurdment, dans les 
phrases snivantes : 

„Menager ses paroles (seine Worte 
sparen)" Parler pen. „Mduager les 
tefimes, les expressions,* Parler avec 
une grand» eirronspretion, 

„Menager le temps, menager son 
temps,“ Ne pas le perdre, en faire un 
bon emploi. 

„Menager ses pas," Eviter de faire 
des ddmarches, en faire le moins qu’on 
prut, „Il craint de se ddranger, il ınd- 
nage bien ses pas.“ 

„Menager (spersam benutzen) un 
terrain, une diofle,* Les emplover si 
bien, qu’on eu fasse tont ce qu’on en 
vent faire, erqn’iln’y ait rirn de perdn, 

„Menager (schonen) sa santd, ses 
forces, son eredit,* En nser avec pru- 
dence, avec circonspection. 

„Menager (schonen) des tronpes, 
Prendre garde de les fatigner inntile- 
ment, de les exposer mal ä propos. 

„Menager (schonen) un cheval,* 
Bire attentif & ne point le fatigner. 

Pror. et fig.. „Oni veut aller loin 
menage sa montnre," Il Sant Eviter les 
excös; il fant user avec mdnugement 
des choses dont on veut se serrir 
lougtemps. 

Menacen (behutsam, geschickt 
führen, einleiten), signifie anssi, fi- 
gurdment, Manier, condnire, pr&parer 
avec minagement, avec adresse. „Cette 
affaire est delicate; si vons ıra la m 
nagez pas habilement, vons dchonerrz. 
Il a menage un accommodenent entre 
denx eunenmis qui se croyaient irrdcon- 
ciliables. II menag«ra bien tontes cho- 
ses. Mennger une treve, une entravne,* 

„Menager l’occasion, les occasions,* 
Preparer le moment, la circonstance 
farorable pour faire quelqne chose. 

„Menager les interets de guelgn'un,* 
Avoir soin de les conserver, de ne pas 
les compromettre, 

„N’avoir rien d mdnager avec qnel- 
qu’un,“ N’avoir plus de mesures d gar- 
der avec Ini. 

„Ce chantenr menage bien sa voix 
(... hat seine Stimme recht in der Ge- 
walf),“ I la conduit bien, il en tire 
tont le parti qn’il en peut tirer, 
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„Ce potte a bien menagd les inci- 
dents de son dpopde, de sa tragddie, 
de sa comddie,“ Il les a disposds 
avec art. 

„Ge peintre a bien mdnage (hat gut 
vertheilt) V’ombre et la lumitre dans 
son tableau,” Il les a distrib» {os ha- 
bilement. 

„Mesager (aussparen) un escalier 
dans un bätiment, un cabinet dans nn 
appartement, ete.,” Faire en sorte qu'il 
s’y trouve de la place pour nn esca- 
lier, pour un cabinet, etc,, sans gäter 
le dessin principal, 

„Mednager une chose_d quelqu'nn 
(Einem etwas verschaffen, auswir- 
ken),“ La Ini peocnrer, la ini reser- 
ver. „Je ini ai menaged une place, nne 
pension. Vons m'aver menagd une sur 
prise agrdable. TI Ini a mdnagd la 
bienveillance dn ministre. Je me suis 
mdnage une entrevne avec lui. Se me- 
nager Ja bienveillance de guelqu'nn. 
Se menager des ressources pour l’a- 
venir.“ 

Mixacen (vorsichtig umgehen; 
schonen), signilie encore figurdment, 
en parlant Des personnes, Traiter avec 
menagrınent, arec dgard, de manidre 
a ne point oflenser, ä ne point deplaire. 
„Crst un homme gn’il fant menager, 
qu'ıl importe de menager. Il eutend 
Vart de menager les esprits, Pnisgn’il 
en use ainsi, on ne le ındnngera point." 

Prov. et fig., „Dlenager la chörre 
et je chou,* User d’adresse pour se 
condnire entre deux partis, entre deux 

| adversaires, de maniöre ä ne blesser 
ni l’un ni l’autre, 

„Menager quelqu’un (Einen sch,o- 
nen). signifie aussi, L’epargner, user 
modsrdment de la superioritd ‚del’avan- 
tage qu’on a sur ini. „Vons etes plus 
fort que lui, vous arez plus d’esprit 
que Ini, Imdnagex-Ie. Je le mednage, 
sans cela je le gagnersis & tout comp." 

Mewacen (sich schonen), s’em- 
ploie aussi avec le pronom personnel, 
et siguifie, Avoir soin de sa personne, 
de sa sautd. „Cet homme se mdunge 
beanconp. Vons n’etes pas encore tont 
& fait gudri, et, si vous ne vons ınd- 
nagez, vous retomberez." 

1 signiße au sens moral, Se con- 
dnire avec adresse, avec eirconspec- 
tion. „Il sait se ındnager arec tont le 
monde. Nul n’entend mienx que lui ä 
sa menager entre deux personnes en- 

‚ nemies (Keiner versteht so gut wie 

j er, osmit zwei feindlichen Personen 

‚ nicht zu verderben), entre deux par- 
tis contraires." 

ME£nAGE, RE. participe (veranstal- 
tet etc.). „Incidents bien menages." 

MENAGER, ERE. adj. (haushäl- 
terisch; sprrsam), Qui entend le md- 
nage, l’epargne, P’dconomie. „C'est 
un homme fort menager, une femme 
fort mdnagere, Les jennes gens ne sont 
guöre mduagers, ne sont pas assez md- 
nagers.“ 

11 est aussi substantif (der Haus- 
halter; die Haushalterin). „C'est nu 
manvais mönager, um grand mdnager. 

i C'est ie meillenr mdnager du monde. 
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Elle est bonne mdnagere. C'est une 
grande menagäre.“ 

11 s'emploie quelgnefois an figure, 
„U n'est pas bon mönager de sa sante, 
L'homme sage est meuager da temps 
et des jaroles.* 

Mexasäne, subst. fdm. (die Firth- 
schofterin), se dit anssi d’Une ser- 
vante qui a soin da mdnage de quei- 
qu’un. „Il a chez ini une menagdre 
dont il est fort content." Parmi le peuple 
des campagnes, un mari appelle quel- 

efois sa femme, „Notre mdnagere.* 

MENAGERIE. s. f. (Fichhof, der), 
Lieu bäti aupr&s d’une maison de cam- 
pague pour y engraisser, y dlever des 
bestiaux, des volailles, etc. li ne 
tronve rien de bon qne ce qui vient de 
sa menagerie. Il nous a fait manger 
d’on veru de sa menagerie.” II est 
vienx en ce sens. 

Menacenıe (Menagerie; Thier- 
gehege; Thiergarten), se dit aussi 
d’Un lien ou Von rassemble des ani- 
maux dirangers et rares, „La mena- 
gerie da Jardin du roi.* 

MENDIANT, ANTE. s. (Bettler, 
der; -erin, die), Celni, celle qui fait 
profession de,mendier, „C’est nn men- 
diant. La police surveille les men- 


diants., Atelier oü l’ou envoie tra- 
vailler les mendiants, Une vieille 
mendiante.* 


„Religiemx mendiants, moines men- 
Giants ( Bettelmönche) ," Ceux qui vi 
vent de quete, d’anmöne, „Les capu- 
eins, les fraueiscaius sont des moines 
mendiants,“ Dans ces locutious, il 
est ndjeetif. 

„Les quatre mendiants (die vier 
Bettelorden) ‚“ Les jacobins, les fran- 
eiscains, les angusting et les carınes. 

Fig., „Les gqnatre mendiauts ‚* se dit 
de Quatre sortes de frmits seos, qui 
sont les fignes, les avelines, les rai- 
sins et les amandes, et dont on fait 
des assiettes de dessert, „Une assiette 
des quatre mendiants,* ou simplement, 
„Uneassiette demendiants. Nous narons 
en qne des mendiants ä notre dessert,." 

MENDIGCITE, s. f. (Bettelstand; 
Bettelstab, der), Etat d’indigeuce oü 
Yon est reduit ä mendier, „I est rd- 
dait ä la mendicitd." 

1 signifie aussi (ders Bettelwesen ; 
die Bettelei), La profession de men- 
diant, et Les mendiants pris colleetive- 
ment, „Ordonnance contre la meudi- 
eitd. Detrnire, ektirper Ja mendicitd, 
Depöt de mendicite." 

MENDIER. v. a. (betteln), Deman- 
der Panmöne, „li mendie son pain. 
Mendier sa vie." 

I s’emploie anssi absolument. „Etre 
rddnit ä mendier, Aller mendiant de 
porte en porte, 

N signifie, par extension (beiteln; 
erbetteln), Rechercher avec empresse- 
ment, et avec quelqne sorte de bassesse. 
„Mendier des lettres de recommanda- 
tion, des lonanges. Il va meutlier les 
suffrages des uns et des amtres. Il 
mendie la farenr de tous ceux qui ap- 
prochent des ministees. Mendier lv 
secours, lassistance du quelqu’an.” 


MENEAU 


Mexpts, Ee. partic. (gobettelt). 

MENEAU. s. m. (Fensterkreus, 
das), T.d’Archit. Ilse dit Des mon- 
tants et des traverses de bois, de pierre 
on de fer qui partagent louverture 
d’ane croisde, „Les meneaux d’une 
fenetre gothigne,* 

MENEE. s. f. (Anschlag; Schlich, 
der; Ränke,die), Pratiqne secräte et ar- 
tißiciense dont on se sert pour faire r&us= 
sir quelque dessein, „Mende sourde, 
Dangereuse mende, Faire des mendes, 
J'ai dpis, j’ai deconvert ses mendes. 
U a tant fait par ses mendes, qua... 

En termes de Venerie (die Fährte). 
„Snuivre la mende, @tre ä la mende d'un 
cerf," Prendre la route d’un cerf qui fait. 


MENER. v. a. (führen), Conduire, | 


grider. „Vous savez le chemin, menez- 
nous, Si vous n’y eies jamais alld, je 


vous y menerai, Le pröcepteur qui le | 
menait an collöge. Mener un eufant 


par la lisiere. Mener la maride ü l’d- 
glise. Mener nne femme par la main.“ 

Par extension, „Ce chemin mene ä 
tel endroit,* On va, par ce chemim, & 
tel endroit, 

Pror., „Tout chemin möne & Rome," 
On pent arriver ä un but par differents 
moyens, 

Fig. et pop., „Je le mönerai par nn 
chemin ou il n’y aura pas de pierres,“ 
Je le poursnivrai vivement, je ne Jui 
ferai point de quartier, z 

Prorv. et fig., „C'est un avengle qui 
mene Vautre (da führt ein Blinder 
den ımdern),“ sedit Lorsqu’un homme 
de pen d’esprit et de sens, entreprend 
de condnire un autre homme qui n’en 
a plus que lui. 

Mexen (führen), signihe anssi, 
Conduire par force en quelque endroit. 
„Meuer #n prison. On le menait au sup- 
plice. Diener des captils en triomphe. 
Oü menez-vous ces gens-lä?" 

Prov. et fig,, „Mener quelgu'nn d Ta 
baguette (Einen mit Strenge behan- 
dein),“ Le traiter avec hauteur, Ini 
faire faire par antoritd ce qu’on veut, 

Mexen (einfähren), signißie gquel- 
quefoissimplement, Introduire, doGner 
aceös, „Menez-moi chez ce ministre, 
Il le mena chez son rapportenr,“ 

Mensen (führen; anführen), se dit 
aussi De cenx qui ont la conduite 
d'une troupe, et qni Ja font märcher et 
agir. „Le capitsine mene sa compagnie. 
Mener des gens ä la guerre. Mener au 
combat, ä lassaut. Cer olficier mene 
bien nne tronpe.* 

Fig., „Meuer des tronpes ä la bon- 
cherie (Truppen zur Schlachtbank 
führen),* Les exposer & uue mort 
presque certaino, 

„Mener le denil({den Trauerzug an- 
Jühren),* dans une cdrdmonie funehre, 
Etre ü la söte des parents, des amis, 
de toutes les persouu«s qui formeut le 


‚ cortdge, 


„Mener la danse (den Tanz anfüh- 
ren), Eire ä la töie de ceux qui dan- 
seut. Daus ie meme seus, „Diener le 
braule. 

Fig.,et fan., „C'est a vous de meuer 
la dause, de mener le branle,* C'est ä 


MENER 


vous de condnire les autres, de Isar 
donner l'exemple. 

Fam., „Mener ia hande,“ E£tre la 
chef d'une association d'intdröt on de 
plaisir, „C’est Ini qui möne la bande,“ 
Dans le m&me sens, „C'est Ini qui 
möne les autres.* 

Menen (führen), se dit anssi en 
parlant Des animaux, et signilie, 
Les conduire. „Mener les bötes anx 
champs. Mener paitre des vaches. 
Mener les chevanx boire, les mener ä 
Vabrenvoir. Mener les chevaux an 
march@, Mener des chiens en laisse, 
Mener un cheval en main, ä la main.* 

„Mener de front trois cheranx, gnatre 
| cheraux," Gnider trois cheraux, quatre 
chevaux attelds sur une meme ligne. 

Fig., „Alener de Iront plusienrs ab- 
faires (mehrere Suchen zu gleicher 
Zeit führen, treiben)“ Les condnire 
äla fois. „Mener de front plusienrs 
scienres,“ Les cultiser en meine temps. 
„I! möne de front vingt travanx, vingt 
intrigues & la fois.“ Ou die, dans un 
sens analogne, „Il mene de front les 
alfsires et les plaisirs.“ " 

Mexen (führen; leiten), se dit dgale- 
ment en parlant Des voitures de terre et 
d’eau, „Mener une charette, un carros- 
se,un cabriolet, Mener la diligence. Me- 
ner un batean, une barqne.” En ce sens, 
ils’emploie absolament, „J'ai un cocher 
qui ımöne bien, qui mene grand train.“ 

Provw, et fig., „Menuer bien sa 
barqne," Condnire bien ses affaires, 

Menen (führen; fahren), signifie 
anssi, Voitnrer, „Mener da bild am 
marchd, des marchandises ä la foire, 
du bois par bateau, J’ai Jä mon ca 
briolet, vonlez-vous que je vous möne 
quelqne part ?* 

Mexen (mit sich führen ; sich be- 
gleiten lassen), signifie en outre, Se 
faire accompagner de ou par. „Ilmöne 
' bien des gens ä sa suite, Il mena tont 

son monde avec lui. 

1 signifie quelquefois, Forcer ä sni- 
vre, Ce volenr s’est enfni, ila mend 
loin les gendarmes qui le ponrsnivaient. 
Le cerf a mend loin la chasse; il la 
mende jusun’ä tel endroit.“ 

Menen (leiten; lenken), signifie fi- 
gurdment, Gonverner quelgn’un, „Il le 
mene comme il vent, C'est un paurre 
homme, il se laisse nener par un tel, 
11 va comme onlemene. C'estsa femme 
qui le möne.* 

Prov, et fig., „Mener guelqn’un pre 
la lisiöre, & 1a lisiöre (Einen am Gän- 
gelbande führen) #* La conduire, le 
gonvernsr comıne nn eufant, 

Prorv. et fig., „Mener quelqgu’un em 
laisse (Einen nach Willkür leiten), 
En disposer & son gre, le conduire 
comme on vent. 

Pror, et fig., „Mener qnuelqu'nn par 
le nez (Einen bei der Nase herum- 
Jühren),* Abuser de Vascendant qu’on 
asır quelqu'on, ponr lui faire faire 
tout ce qu’on vent, „Il se laisse me- 
her par le nez,* On dit aussi, „C'est 
une homm» ä mener par le nez,* C'est 
unhomıme fsible,erdilule sans caracıdre, 

„euer doucement quelqu'un (zarf, 





MENER 


schonend mit Einem uwsrchen) ® Le 
eonınire avec menagement, l’lpargner, 
&riter de le fächer, de le revolter, 
„C’est un enfant timide, menez-le don- 
sement 

„Mener les eannemis battant (die 
Feinde in die Flucht schlagen) ‚“ Les 
obliger ä se retirer avec precipitation, 
et les ponrsnivre dans leur fnite, 

Fig. et fam., „Vener gqnelqu'un bat- 
tant, tambonr battant, le mener bien 
vite, le mener bon train, beau train, 
grand train, le mener rudement, Rem- 
porter l’avantage sur Iyi en peu de 
temps, le forcer ä faire ce qu’on veut, 

„Aener loin quelqu’un, le mgger 
comme il fant, le mener rudement," 
Lni donner bien de la peine, Ani sus- 
citer bien des nffaires. 

Par extension, „Cette mdedecine l’a 
mend doncemeut (diese Arznei hat ihn 
gelinde anzegriffen)* on „rndemen,* 
Elle Ya pen ou heaucoup tonrmentd, 

„Mensen (hinkalten; herumzichen; 
täuschen; vertrösten), signifie aussi, 
figurdment, Aıunuser et entretenir de 
paroles, d’esperances. „Il y a six mois 
gne vons me menez sans que je voie 
ancnn effet de vos promesses, Il le 
mene de jonr en jour. Jene venx plus 
ine laisser mener de la sorte, 11 le me- 
mait arec de helles paroles.* 

Mener (führen; leiten), signifie 
encore, en parlant Des choses, Diriger, 
conduire, „Mener la maison, le negorce, 
le m&uage. Mener une affaire, un pro- 
cds, nne ndgociation. Qui est-ce qui 
vons möne cetie affaire-Iä? Comment 
va-t-elle? elle va conıme on la ınene, 
C'est Ini qui mens tous les prochs 
de la famille.“ 

Fam., „Mener rondement une af- 
faire, La traiter avec actiritd, sans 
trop s’attacher aux details. 

„Mener une vie sainte, nne vie 
honnedte, une vie scandalense ,* Vi- 
vre saintement, hounetement, scan- 
daleusement, etc. 

„Mener un train, un grand train, 
grand train,“ Faire beauconp de de- 
pense, vivre avec faste. 

Fam., „Mener grand denil de qnel- 
que chose (grosses Leid über eine 
Sache tragen)“ En Etre fort attrisıd, 

Fam., „Mener bean bruit, graud 
bruit,“ Faire grand fracas. 

Menen (führen; leiten), se dit 
aussi figurdment De ce qui dirige, de 
ce qui determine les hommes. „L’am- 
bition, Vintdröt le mäne, "es prejugds 
mönent quelquefois les gouvernements 
comme les particuliers. Les talenıs 
mönent plus sonvent ä la repatation 
qu’a la fortune. Le crime mene d l’e- 
chafaud. La debanche m&ne d la mi- 
söre. Le jeu, les femmes menent loin, 
zönent bien loin, Le travail, Pactivitd 
et l’econoinie mönent d la fortune.* 

„Cela ne möne ä rien (das führt zu 
nichts)" On n’en saurait esperer au- 
eun avantage. 

„Iener loin gnelqn’un * lorsqu’il 
g’agit De choses qui se depensent ou 
se consomment, signifie, Fournir long- 
sempsdusecoursd ‚u. Iqu’un, lui durer 
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MENESTREL 


Iongtemps. „Ces provisions penvent en- 
core nons mener loin.“ I s’emploie 
plus ordinairement arec la n&gation, 
„Get argent ne le mönera pas loin (mit 
diesem G:Ede wird er nicht lanze ans- 
kommen, nicht weit reichen), pas bien 
loin, gner» loin. Ces munitions ne 
nous möueront pas loin, ne peurvent 
nons mener bien loin. 

Mene. Ee. participe (geführt). 
MENESTREL. s.ım. (Minstrel, der), 
Nom de ces anciens poßtes et mnsiciens 
qui allaient, de chäteaux en chäteanx, 
chantant des vers et rdcitant des fa- 
bliaux, „Jenne, aimable menestrel. 
Les menestrels &tsient bien accneillis 
par les grands et par les dames.'* 

MENETRIER. s. m. (Spielmann; 
Musikant, der), Homme qui jone dn 
violon pour faire dauser. „It avait des 
mendtriers ä sa noce, Faire joner les 
mendtriers,. Mendtriers de village“ 1 
s’emploie le plus sonvent par dduigre- 
ment, par raillerie.” 

MENEUR, s. m. (Führer, der), Ce- 
Ini qui mene, qui conduit une femme 
par la main, dans cerfaines c&remonies, 
„Il fant un menenr ä cette quätense, 

„Menenr d’ours (Bärenführer),* Ce- 
Ini qui möne un onrs dans les rues, et 
qui gägne sa vie ä lni faire faire des 
tours pour le plaisir des passants, 

Mexeur (der Ammenbesor;rer), se 
dit anssi de Celui qui amene les nourri- 
cesaux hnreanx des gens qnise chargent 
de leur prochrer des nourrissons, Daus 
ce sens, ila un föminin : Meneuse. 

Meneun {der Anführer), se dit, 
Sigurdment et familierement, de Celui 
qui, dons les afaires, prend de l’ascen- 
dant sur les autres, et leur fait faire 
sa volonte. „C'est un menenr. C'est le 
menenr de la compagnie, C'est un 
grand menenr,* 

MENIANE. s. f. (Meniene; Altan; 
Erker, dir). T. d’Archit. Petite ter- 
rasse ou balcon en avant-corps, menage 
pour jovir de la vae (u dehors, et or- 
Jinairement feimd de jalonsies, 11 
n'est guere nsitd qu’en parlant Des 
ddilices d’Italie, 

MENIANTHE. s. m. (Bitterklee, 
der), Plaute ä flenrs en bongnets er ä 
fenilles semblables & celles du träfle, 
qui croit dans les marais, et dont on 
fait nsage en Inddecine. On la nomme 
aussi T'röfle d’eau. 

MENIN. s.m. (Kammerjunker beim 
Kronprinzen), Chacnn des six gentils- 
hommes qni dtaient nttachds particu- 
lierement a la personne du Danphin, 

MENINGE. s. f. (Hirnhaut, die), 
T. d’Anat. Nom donnd speeinlement 
aux membranes qui enveloppent le cer- 
vean. „Il ya trois meninges : la Dure- 
möre, la Pie-möre, et V’Arachnoide,” 

M ENISQUE. s.nh(Meniskus, der; 
Mondglas,das). T. d’Optiq. Verre con- 
vexe d’un cötd, et concare de l’antre, 

MENOLOGE. s. mi (Menologium, 
das), Martyrologe, ou calendrier de 
VEglise grecque, divisd en douze par- 
tier, ponr les donze mois de l’annde, 

MENON. s. m. (Menon, der), Nom 
donned,dausle Levant, d l’espöce de che- 
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vre dont Ta pean sert ä fairele maroıqnin, 

MENOTTE. s. f. (Händchen; 
Patschehen, des), Diminntif. Il se 
dit Des mains d’un enfant, „Il a de 
jolies menottes, de petites menottes.* 
ll est familier. 

MENOTTES, s. f. pl. (Handfes» 
seln; Handschellen, dic), Lien de fer 
on de corde qu’on met aux poignets 
d’un prisonnier, d'un mullaitenr, ponr 
Ini öter P’usage des mains. „On lui a 
mis les menottes, Ötez les menoties ä 
ce prisonunier,* 

Fig. et fam., „Mettre des menottes 
& quelqgu’un," Le mettre dans l’impos- 
sibilitd de se möler d’ume affaire, de 
s’en emparer, de nnire, 

MENSE, s. f. (übtliche Tafelgeld, 
das), Revenn d’une abbayeı „Mense 
abbatiale,* ke revenn qui est dans le 
partage de Wabbei; „Mense conven- 
elle,“ Celni qui est dans le partage 
des religieux; et, „Mense commune,* 
Celni dont V’abbd et les religieux 
jonissent en commun, 

MENSONGE. s. m. (Lüge, die), 
Disconrs coutraire & la veriıd, ten 
avec dessein de tromper, „Un grand, 
un impndent, on horrible mensonge, 
Dire, faire, inventer, forger un men- 
songe. Ce livre est plein de mensonges. 
Debiter des mensonges. Soutenir, r& 
futer, combattre un mensonge, Eire 
dupe d’un mensonge. Discerner le 
mensonge d’arec la verirnd.“ 

„Mensonge innocent,” Mensonge 
sars consdquence, qui ne peut nuire 
& personne, 

„Mensonge officienx,“ Mensonge fait 
daus V’intention d’ötr» utile ou agrda- 
ble ä quelgn’on. 

Fig. et fam., „Un mensonge puant, 
un pnant mensonge," Un mensonge 
6rident et grossier. 

Dans lelangage de I’Ecritnre, „L’e> 
prit dn mensonge, le p&re dn mensonge 
(der Geist, der Vater der Ligen),“ 
Le diable. 

Mensonse (die Erdiehtung), dans 
le lnngage pof@tigne, signifie, Fable, 
fiction. „La podsie vis de mensonges. 
Les aimables mensonges de la Fable.* 

Mensonee (der Trur), signille 
anssi, figurdmemt, Erreur, vanite, illa- 
sion. „Le monde n'est que mensonge.* 

MENSONGER, ERE. adj. (lügen- 
haft; lügnerisch; trügerisch), Fanz, 
trompenr. Il ne se div que Des ehoses. 
„Histoire mensöngere; Disconrs meu- 
songer, Les plaisirs mensongers. Pro- 
messe mensongöre. Caresses menson- 
geres. Donleur mensongere.“ 

MENSTRUR, s. m. (Auflösungs» 
mittel, das). 'P. de Chimie. Liqnenr pro- 
pre ä dissondre les corps solides. L’eau 
regaleest le menstrn« de Por.“El vieillit, 

MENSTRUFL,ELLE.adj. (monal- 
lich). T. de Medec. Qai arrive tous 
les mois, qui a rapport aux menstrues 
des fernmes, „Le sang, le flux men- 
strnel. Les purgations menstruelles.* 

MENSTRUES, s. f. pl. (monatliche 
Reinizung, die). T. de Mädec. L’d- 
conlement de sang anquel les femmes 
qui ne sont point grosses sont sujöltes 
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tons les mols, depnis l’äge de In pu- 
bertd jusqu’ä celni oü elles erssent 
ordinairement d’avoir des enfants. 

MENSUEL, ELLE, adj. (monat- 
lich). T. d’Administration. Qui se fait 
tons les mois, „Etat mensuel de re- 
cette, de depense. 

MENTAL, ALE. adj. (innerlich; 
still; stillschweigend), Qui se fait, 
qui s’exdeute dans l’esprit, dans l’en- 
tendement. „Ornison mentale," Orai- 
son qui se fait sans proferer ancune 
parole. „Restriction mentale," Rdserre 
tacite qu’on fait d’une partie de ce 
qu’on -pense, pour induire en erreur 
cenx ä qui on parle, 

11’signifie aussi, Qui a rapport ä 
Ventendement, „Alienation mentale,“ 
Folie, dämence. „Maladies ientales,* 
Celles qui deraugent les fonctions in- 
tellectnelles. 

MENTALEMENT, alv. (inner- 
lich; in Gedanken), D’une maniere 
mentale. „Prier, pöcher mentalement."* 

MENTERIE. s. f. (Lüge, die), Dis- 
cours par lequel on donne pour vrai 
ce qn’on sait etre fanx. „Je Vaisurpris 
en menterie, Forger, medditer, dire une 
menterie. Il sontient effrontdment une 
menterie. Ce ne sont que des menteries," 
IL est plus familier que Mensonge, et 
s’appliqne A des choses moins graves. 

MENTEUR, EUSE. adj. (lügne- 
risch,, Qui dit une chose fausse, et 
dont il connait la faussetd. „Il est 
mentenr, Femine .mentense,* 

Prorv., „Li est mentenr comme nn ar- 
racheur de Jdents, comme un laquais,' 
Il ment sonvent.et dffrontdment. 

En termes de l’Eeriture, „Tont 
homme est mentenr (Jeder ist dem 
Irrthum unterworfen),* Tout homme 
est sujet ä se tromper. 

MexTteun (betrüglich), se dit aussi 
Des choses dont les apparences sont 
trompenses, „Visage, Jangage mentenr, 
Mine, physionomie menteuse.“ 

Il s’emploie sonvent coınme snbstan- 

:tif, et sigpiflie alors (der Lügner; die 
Lügnerin), Celui,.celle qui ment, gui 
a Vhabitude de mentir,. „C’est.nn men- 
tenr, nn menteur fieile, .‚un.graud, un 
hardi mentenr, un meutenr de profes- 
sion, Ib Sant -qu’an mentenr ait bonne 
mdmoire. C'est une grande menteuse.t 

MENTHE. 5.1. (Münze, die). Plante 

‚de la famille des Labides, qui est odo- 
riferante, et qui sert ä differenis nsa- 
ges. „Menthe poivrde. Eau, pastilles 
de menthe.* 

MENTION. s. f. (Erwähnung; 
Meldung, die), Commemoration , td- 
moignage, rapport fait de vive voix 
on par ecrit. „Faire mention de quel- 
qu’un, de quelque chose; en faire une 
mention honorable, unehonorable men- 
tion; n’en faire qu’nne l&g&re mention; 
en faire mention dans un traite, dans 
un eontrat, Jans V’histoire, vic. „Il 


n’a point dtd fait mention de ui dans | 


toute cette affaire, II est fait ıneution, 
ıl est mention de vons Jans crt onrrage, 
Al«:tion honorable.au prock »-werbal. 

„Mention honnrabin,” on sinplement 
„Dlention (ebhrenrolic Erunahnwrjny 


‚loignd pent fäeilement en imposer. 


‚sage quand on a de la barbe au nenton.“ 


NENTIONNER 


Distinction accordde d un onvrage de 
conconrs, qui n’a obtenn ni le prix ni 
Vaccessit. „Sa piece de vers a obtenu 
une menrtion, Ja premiere mention.” 

MENTIONNER. v. a. (erwähnen; 
melden; gedenken), Faire mention, 
„El faut mentionner cette proposition 
au procös-verbal, Vons mentionnerez 
daus la qnittance les esp£&ces Ju paye- 
ment. Ce qui a dıd mentionne ci-des- 
sus, Cela est prouvd par les raisons 
ci-dessus mentionndes. . 

„Mentiouser honorablement ,* on 
simplement „Mentionner ,* Accorder ä 
nn onvrage de» conconrs l’esp&ce de dis- 
tinetion appelde Mention, 

MenTionng, ER. partic. (erwähnt). 

MENTIR. v. n, (lügen), Dire, af- 
firmer pour vrai ce qu'on sait @tre 
faux. „La loi de Dieu defend de men- 
tir. Ne le crovez pas, il ment, il ne 
fait que mentir, 11 ne ment pas, 1 
ment impndemment, effrontement. Ne 
pas mentir d’un mot, d'un seul mot. 
Mentir ä sa conseience.“ 

„Mentir ä Dien, mentir an Saint-. 
Esprit.“ Phrases tirdes de P’Ecriture, 
„Ananias et Saphira mentirent au Saiut- 
Esprit.‘ 

„Il en a menti (er hat geloren, hat 
darin gelogen), * I a menti sur la 
chose dont il s’agit. Pour rendre cette 
injure plns atroce, on disait, „ILena 
menti par sa gorge.“ Ce dernier est 
vienx, 

Adv., „Sans mentir, A ne point men- | 
tir (in Wahrheit) ,* Eu verit@, ädıre 
vrai, „Sans mentir, c’est um ıdchant | 
homme.* 

Fam,, „Il n’enrage pas ponr men- 
tir,* Il est dans U’habitnde de mentir. 

„Faire meutir le proverbe (ntıras 
gegen die gemeine Erwartung durch- 
setzen),* Faire nne chose qui est con- 
traire ä l’opinion dtablie par quelgne 
adage tres-rdpandn. 

Prorv., „On sait mentir sans parler," 
On peut vouloir induire en errenr par 
sa cOntenance, par ses gestes. 

Prov., „A bean mentir qui vient de 
loin,* Un homme qui viont d’un pays 


Prorv, et fig., „Bon sang ne pent 
mentir,“ Les personnes ndes d’honne- 
tes parents ne degeuerrnt point. 

MENTON. s. m. (Kinn, das), La 
partie du visage qui est au-dessons de 
la bouche,. „Menton pointu, fourchn, 
long, court, rond, plat, Menton de 
galoche, Menton qui avance. Il ade 
Ja barbe au menton. On doit &ire 


Fig..et fam., „Avoir deux mentons, 
double, triple meuton ‚“ se dit D’une 
personne repläte qni ale dessons Un 
menton fort gras. On dit de meme, 
„Aroir nn menson ä double, & tripie 
dtage." 

Fam., „Btre assis & table jusqu’an 
menton,* W eire assis fort bas. 

Menton (das Untermeul), se dit 
aussi Du dessons,.de la mächoire infd- 
rienre, dans certains anımanx, „Le 
menton ıl'na cheval, diune -chävre, 
d’uu bauc.“ 
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MENE 


MENTONNIERE. s. 1. (Kinnband, 
das), Bande de toil» on d’Ctoffe qui 
tenait autrefois anx masqnes, ei dont 
on se courrait le menton, „My a 
plans qne le ınasqne d’Arleqynin qui nis 
eonserved la mentonniöre.“ 

Mentonnıene (die Kinnhinde), se 
dit aussi d’Une bande de toile dont on 
enveloppe son menton dans les cas de 
blessure ou de Huxion. 

MENTOR. s. ın, (Führer, Ratlıre- 
ber; Lehrer, der), (On prononce „Biön- 
tor.”) Nom propre du gouverneur de 
Telemaqne; ce nom est devenn ap- 
pellatif, et se dit Dn gonvernenr, dn 
guide, da conseil de qnelgn'nn, „I 
anfait brsoin d’un mentor. Vous &tes 
bien jeune ponr faire je mentor, I! est 
leur mentor, I leur sert de mentor, 

MENU, UE. adj. (selme!; dünr ; 
schlank; klein), Delie,quia pen de vo- 
lume, pen de grossenr, pen de circon- 
ference, „Homme ment. Femme me- 
nue,. Elle a le corps fort menu. Ca 
häton est trop menu. Cette cord« est 
trop menne, Il a les bras, Irs doigts 
menus, les jambes mennes. De l’&eri- 
ture fort meune, Menn bois. Pluie, 
greöle menue, Menne dragde. Herlı- 
menne.* 

„Menn plomb (Togreldunst) ,* Ce'ni 
dont on se sert pour tirer aux petiis 
oiseanx. 

„Menn röt ‚* Les cailles, persreanx, 
heenssines , ortolans, etc. „Un service 
de menn röt.' 

„Menu gibier,* par opposition a 
Gros gibier, se dit Des liörres, per- 
drix, heirasses, ete.; mais par opposi=- 
tion ä Gibier ordinaire, il se dit Des 
caill-s, grives, manviettes, et autres 
petits oiseanx. 

„Menn büteil,* Brebis, :montons, 
etc., par opposition ä Gros belall, 
Borufs, vaches, etc. 

„enns droits,* Les issues on ex- 
trdmitds d'un animal, dont on fait de 
ceriains ragoüts. 

„Menns grains ‚“ Les pois, les len- 
tilles, la vesce, le millet, etc. 

„Mennes dimes,* Les dimes qui se 
preunient sur les ınenus grains, 

Mexu (gering; klein; Neben..), 
signihe anssi, figurdment, Qui est de 
pen de consdqn«-nce. „Les mennes rd- 
parations sont A Ja charge du locataire. 
La menne depense le la maison rerient 
d’ordinaire A tant. Menns frais, Menns 
details. Menns coits. Mennes sommes. 
Mennes denrdes. Menns propos. 

„Menus plaisirs," Depenses d’ami- 
semrnt er de fantaisie. „Get enfant. 
cette femme a tant par semaine, par 
mois, ponr ses menns pluisirs (Tu- 
schengeld,." 

„Means plaisirs.“ Nom qn'on den- 
nait a certaines (Cpenses dm roi. ma 
sont regldes par nue adıninistration 
particuliöre, "tqmi ont ponr objrt les 
ceremanies, Is fetes, les spretacles 
de la conr, etc. „Intendant, trdsorier 
des menus plaisirs," on simplement, 
„Intendant, trdsorier des menns.” Om 
apprlait aussi „Menns Plaisirs“ on 
„Tiöiel des Menus Plaisirs," Le livm 


MENUAILLE 


oh dtaient les bureank, les mazasins 
et ateliers de cette administration, 
„Cette ddcoration a dtd peinte aux Me- 
nus Plaisirs.‘* 

„Menus suffrages ‚“ dans la Litnrgie 
catholique, signifie, Les oraisons qui 
se disent apres Police, ponr la com- 
memoration des sainis; et, par exten- 
sion, Certaines prieres conrtes qui se 

“ disent par devosion. 11 est vieux Jans 
les deux sens, 

„Menns suffragrs (Nebeneinkünfte; 
Gebühren; Sporteln) #* Peiits profits 
attachds ä une charge, etc. „Il tire 
tant de sa charge, sans les mienus suf- 
frages.”, Ila vieilli. 

„Menue monnaie (kleine Münze), 
La monnnie de cenivre et de billon. 

„Menu peuple (zcmeines Multi)“ 
Les dernieres elasses dn penple, 

Mexv, se prend aussi sub-tantive- 
ment. „Compter par le menu (... ehr 
genauz Stück für Stück),” Avrc un 
grand detail, Dans te mem« sens : „Je 
vous dirai, je vous racouterai, je vons 
expliquerai ia chose par le mena, 
Vous sanrez tout par le nenn.“ 

„Le menu d’un repas (der Küchen- 
zettel)," La note de ce qui doit y en- 
trer. „Ay anra demain vingt person- 
nes ä table, il faut dresser Je menn,* 

Menu, suhst. (die kleine Wäsche), 
siguilie quelquefois, Menu linge. „On a 
misälalessive tantde paqnets de menn.* 

Mexu (klein; in kleine Stücke), 
s’emploie anssi comme adverbe, et si- 
gnihe, En fort petits morceanx, „Ha- 
chez cela menn.* 

Prov. et par menace, „Vons serez 
hachds menn comme chair & päte.* 

„Eerire menn (fein, klein schrei- 
ben)“ Ecrire en leitres fort petites. 

Menu, se joint quelqnefois avec 
Dru, pris aussi adverbinlement, „U 
pleuvait drn et menn (dick; dicht und 
dünn), Les balles tombaient antour de 
Ini dran et menu. Dans cet emjloi, il 
est familier. 

„Marcher, trotter drn et menu, 
Marcher vite et ä petits ps. 

MENUAILLE. s. f. (aller!ci kleine 
Münze; allerlei Sch: idemünze), Qnan- 
titd de petites monnaies, „Il a paye 
en mennaille.* 

I signifie anssi (kleine Fische), Une 
qnantitd de petits poissons, „On a 
mis dans cette matelote beauconp de 
mennaille. 

N se dit, gendralement (unnütze 
Kleinigkeiten; P/under), de Toute 
sorte de petites chosrs qu'’on met au 
rebut. „Que vonlez-vous faire de cette 
mennaille ?* 

Ce mot est familier dans toutes ses 
acceptions, 

MENUET. s. m. (Menuett, die), 
Air ä danser, dont la mesnre se bat ä 
trois temps, dans lequel il ya un re- 
pos de quatre emquatre mesures, et qni 
est composd d# denx reprises, „Chan 
ter, jouer nn menuet. Air de menuet.” 

Il se dit aussi de La danse caracı& 
risde par cet air, „Un pas de menueti 
La figure da mennet. Danser un me- 
nrtet, Il danse bien le menuet." 
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MENUISER 


MENUISER. v. a. et m. (schrei- 
nern; das Tischlerhandwerk treiben), 
Travailler en menniserie, „Il aime ä 
menniser,* 

Mexuise, Er. partie.(zeschreinert). 

MENUISERIE.s.8. (Tischlerhand- 
werk, das; Schrein rei, die), Lärt 
da menuisier. „I entend bien la me- 
nniserie, Je lui ferai apprendre la mc- 
nüiserie. Onrragrs de menniserie." 

lise dit aussi (die Tischler-, Schrei- 
ner- Arbeit) Des ouvrages que fait un 
mennisier. „Lambris de menuiserie, 
Voilä une belle menniserie, Menuise- 
rie bien travaillde.H 

MENUISIER, s. m. (Schreiner; 
Tischler, der), Artisan qui travaille 
en bois, et qni fait des onvrages nd- 
cessaires dans Vintirieur des mnisons, 
tels que portes, croisdes, pargnets, 
armoires, tables, lambris, etc, „Mai- 
tre menuisier. Excellent menuisier. 
Gargou mennisier,' 

MEPHITIQUE. adj. des deux gen- 
res (verpestel; verpestend; mephi- 
tisch). I1 se dit Des exhalaisons ga- 
zeuses qui prodnisent des #ffets plus 
ou moins nnisibles. Dans Vusage or- 
dinaire, il emport® tonjonrs une idde 
de pnantenr. „Vapeur mephitique, 
Air mephitiqne. 

MEPHITISME. s. m, (verpestende 
[mephitische] Eigenschaft, die), Ex- 
halaison incommode et sonvent per- 
niciense. 

MEPLAT. s. m. (Halbfläche, die). 
T. de Peinture. L’indication des dif- 
ferents plans d’'nn objet, „Lorsqn’on 
peint une tere, il faut faire sentir les 
meplats * Il fant, par les masses de 
clairs et d’ombres, faire sentir les plans 
dans Iesqnels sont disposes les os qui 
forment la charpente de la tete. 

Aldjectir, „Kignes mepiates (halb. 
flache Linien)” se dit Des lignes 
qui Gtablissent le passage d’an plan 
Aun autre, On dit de meme, „Formes 
meplates,* 

ML?PRENDRE (SE). vr. pron, (Üren; 
sich irren, betrügen, vergreifen}, qui 
se conjngne comme Prrnidre. Se troın- 
per, se m&compter, prendre une per- 
sonne ou nn» chose ponr mn+ anfre, „Je 
ne me suis jamais mepris au jugement 
que j’ai portd de cet homme. Ces jn- 
meanx se ressemblent tellement, qu’il 
n’y a personne qui ne 5’y medprenne, 
Je ne vous devais que taut, nous nons 
sommes mepris. Je crains yne vons ne 
vons mepreniez. Vous vous dies me- 
pris. Vous vons &'es meprise. Preuez 
zarıle de vons meprendre. TI ne faut 
pas s’y meprendre, cette affaire aura 
des suites.* 

ll se dit quelqnefois, fignr&dment, ä 
une personne qni semble s’onblier et 
manquer de respect. „Ä qni pensez- 
vons parler? Vous vous meprenez.“ 

MEPRIS. s. m. (Verachtung, die), 
Seutiment par lequel on juge une per- 
sonne, on une chose, indigne d’estime, 
d’gard, d’attention. „Mepris ontra- 
geant, injurieux, insupportable. Pro- 
fond mepris, TI Pa traitd arec le der- 
nier mepris, Des paroles de mepris. 


MEPRISER 251 
Cancevoir, t@moigner, avoir du mepris 
ponr quelqu’'an. Sonffrir le möpris. 
Sensibl- an mepris. Montrer du me- 
pris pour les choses yni meritent le 
plus de respect, Je mdpris que j'en 
faisais dtait trop grand. Il est digne 
le mepris«. TI merite le mepris de ons 
les gens de bien. S’exposer an mepris. 
Faire ä quelqu’'un nn geste de mdpris, 
Braver le mepris public, 

„Tomber dans le mepris (in Ferach- 
(ung sinken, geratler),* Touker 
dans an dtat oh on est meprise, „Let 
hbomme, qui etait si considered, est 
tombd dans le mäpris.“ 

„Le mdpris de la vie, le mepris de 
la mort ( Torlesnı rachtung) ‚" Le sen- 
iment par legrel on s’eldve an-dessns 
de Y’amonr de la vie, de la crainte de 
In mort, On dit dans nn sens annlogne, 
„Le mepris des richrsses, des grandenrs, 
des honnenrs, des lomanges, etc." 

Prov., „La familiarite engendre le 
mepris.* 

Nernıs (die Verachtung, verücht- 
liche Behandlung), an plurieh, signi- 
fie, Paroles on actes de ındpris. Jene 
seis pas fait ponr sonffrir, pour endn- 
rer vos mepris. Les carısses et Irs 
mepris de Ja conr. Les mepris d’un 
tel homnıe valent des louanges.* 

Au meErnıs De. loc. prepositive 
(zum Hohne, Trotze; mit’ Hintan- 
setzung) An prejndice de, sans avoir 
egard ä. „Il a fait cela an mepris des 
lois, an mepris de sa parole,* 

EN MErRIS DE. loc. prepositive (mit 
Hintansctzung), Par nn sentiment de 
mepris ponr; „Eu mepris da devoir.* 
Elle est beanconp moins usitde que la 
preeddente, 

MEPRISABLE, adj. des denx gen- 
res (verächtlich; verachtungswerth), 
Digne de mepris. „Ilomme meprisable, 
Elle s’est rendne meprisable par sa 
monvaise condnite. TI n'est rien de 
plus m&prisable qne de flatter les md- 
chauts. Le monde estime birn des cho- 
ses qui sont fort meprisables; Habi- 
tades meprisnhles.. 

MEPRISANT, ANTE. adj. (ver- 
deltlich; verachtend), Qui margne 
du mepris, „Un homme meprisant, 
Une femme meprisante, Des manieres 
meprisantrs, Un air meprisant. Il Ini 
a parld d’nn ton meprisant.. Humeur 
fiere et meprisante, 

MEPRISE, s. f. (Missgriff; Irr- 
thum, dor; Verschen, dus), Innd- 
verlance, erreur, faute de celni qui se 
mneprend. „Grande, lonrd« meprise, 
Möprise grossitre, Cela a did fait par 
me;rise. Il fant relire cet act, de 
peur de meprise, Tofluber duns une 

ranıe meprise, 

MEPRISER.v.a. (verachten), Avoir 
du mepris pour nneprrsonne, pour une 
chose, n'en point faire de cas, „C'est 
un homme qui meprise tönt le monde, 
qui meprise tout ce qui n'est pas lni, 
tout ce qui n’est pas A lui. Tine faut 
mepriser personne, Il est horrible de 
mepriser les pauvres, les malbenrenx, 
Il meprise tous les conseils qn’on Ini 
donnes Ct aris n'est pas dä mepriser.* 


232 MER 


On l’emploie quelquefois avec le pro» 
nom personnel, surtont dans le seus 
reriprogue,. „Is se meprisaient Y’un 
Lautre,* 

Miörrıser (verochten), signiße 
aussi, S’dlever au-dessus de Yamonr 
non a ordinairement pour une chose, 
ou de Ja erainte qu’elle inspire, „Med- 
priser les richesses, les houneurs, la 
vie, la mort, la satire, Ja columnie. 


MErnısg, Er. partieipe (verachtet), | 


C'est un homme meprisd,* 

MER. s. f. (Mcer, das; See, de), 
La vaste etendue denn salde qui bai- 
gne tontes les parties de la terre. On 
donne aussi le nom de Aler ä Chacune 
des graudes portions de cette masse 
d’ean, et on les distingne les unes des 
autres par des qualificntions tirdes or- 
diuairement de quelgne circonstance 
locale. „Le flux et reflux de la wer, 
Le rivage, le bord, l’ean, les sables, 
le sejn, le fond, les gonffres, les abi- 
mes de la mer, Le sein des mers. Les 
floıs, les vagnes de Ja mer. Poisson 
de mer. Eau de wer, Bains de mer. 
La mer Mediterrande. La ıner Atlan- 
tigue, Germanique, Britannique, Pa- 
eiöque. La mer dn Sud. La mer Gla- 
ciale. Mer orageuse, irritde, conı- 
ronucde, en fureur,. La mer drait grosse, 
agitde, houleuse, Mer calme. Mer 
poissonneus®. Mer semde de bancs et 
d’Ccueils. Ila visite les cötı s de cette 
mer. Une mer qui a beanconp de cou- 
tants. Pinsieurs continents offrent des 
vestiges du sSjonr des mers. Aller 
sur mer, en mer. Faire voyage par 
mer. Mettre na vaisseau en mer, ä la 
iner. Jeter des marchandises a la mer, 
pour alldger le navire. Ce capitaine, 
ce corsaire conrait la mer avec tanı de 
vaisseanx, jufestait les mers. Netioyer, 
pnrger la mer de pirates. Convrir la 
mer de vaisseanx, Fire en mer avec 
une escadre. Combatire sur terre et 
sur mer. Cette nation a en longtemps 
Vempire de la mer. Ce prince, cet 
Etat est puissant sur mer. (est un 
homme accontumd ä la mer.“ 

„Pleine mer, ou Mante mer (die hohe 
See),“ La partie de la mer qui est dloi- 
gude des rivages. „Prendre la haute 
ıner, en pleine mer. 

„Bras de mer (Meeresarm) ‚* Partie 
de la mer qui passe entre denx terres 
assez proches I’nne da V’antre, 

„Port de mer (Seehnfen),* Ville on 
endroit situd sur le bord de la mer et 
ayant un port, 

„Ecumeur de mer (Seeräuber) ‚“ Pi- 
rate, corsaire, 

„Homme de mer (Scemann)," Homme 
dont la profession. est de navigner sup 
mer. Il se dit plus partienliörement 
d’Un pilote on d’un officier de marine 
qui entend bien la navigation. 

„Conp de mer ([kurzer] Seesturm),* 
Tempöte de pen de durde,. „Nous 05 
suyämes un conp de mer ä telle han 
teur.* Il se dit aussi d’Une vagne, „Du- 
rant cette tempete, un conp de mer 
einporta notre gonvernail." 

„Armde de mer Sriegsflotte),“ Flotte 
“om asde de vaisseaux arınds en guerre, 


MERCANTILE 


Absol., „Mettre en mer, mettre d 
la mer (in See gehen, in die Sce ste- 
chen),* Mettre ä la voile, quitter le 
port. „Get amiral, ce capitaine vient 
de mettre en mer. 

„Tenir Ja mer (auf hoher See schif- 
fen) ,“ Naviguer, courir en haute mer, 
‚ loin des ports et des rades. „Ce vais- 

sean a did fort endommagd dans le 
‚ combat, il n'est plus en dtat de tenir 
la mer.” 
|  „Lamer est hasse en cet endroit,“ 
"Iln'yapas beauconp d’ean. „La mer 
est basse ä cette cöte," On n'y trouve 
, que deux on trois brasses d'eau. 
\  „Ilest basse mer," La mer est vers 
la fin de son reflux. 

Fam., „Cette viande, cette sonpe, 
cette sauce est salde comme mer," Elle 
est Irop sale. 

Prov. et fig., „C’est la mer ä hoire 
(das heisst, das Meer austrinken),* 
se dit D’un travail difheile, immense, 
dont on ne prövoit pas la fin. Ponr 
exprimer le contraire, on dit, „Ge 
n'est pas Ja mer ä boire,“ 

Par exag£rat. „C'est un homme gni 
‚ avalerait la mer et les poissons,* se 
dit DYun homm« qui a une grande soif 
ou un appdtit ddsordonnd; et, figurd- 
ment, D’un homme trös-cnpide, 

Prov. et fig., „C'est porter l’ean A 
la mer (Has heisst, Wusser ins Meer 
tragen), C'est porter une chose lü ou 
elle abonde, 

Prov. et fig., „C’est une gontte d’ean 
dans la mer (des ist ein Tropfın ins 
Meer), se dit en parlant D’nne petite 
chose mise et eomme perdae dans une 
grande, d'un faible secours porid ou il 
en faudrait nn tr&s-considdrable, 

Fig. et fam., „Chercher quelqu'nn 
par mer et par terre (Einen überall 
suchen), Le chercher en plusieurs 
lienx avec soin «t empressement, 

Men (das Meer), se dit quelqne- 
fois, par exageration, d’Une grande 
dtendne d’ean non salde, „La riviöre 
ddbordde couvrait la campagne, c’Ctait 
une mer, 

Men, se dit encore d’Une jarre, on 
de gqnelgne autre vase de terre dans 
lequel est une certaine quantitd de vin, 
qu’on remplace, qn’on renonvelle ä 
mesnre qu’on y puise, „Il a une mer 
de vin de Chypre.* 

MERCGANTILE. adj. des deux gen- 
res (kaufmannisch; Kaufmanns.u.; 
Hlandels...), Qui conc-rne le commerce», 
„Contrat, profession mercantile, Es- 
prit mercantile. Cette deraiöre locn- 
tion ne se prend qw’en manvaise part, 

MERCANTILLE. s. f. (Kramerei; 
Kram, der), (On mouille les denx L.) 
Negoce de pen de valenr. „Faire la 
mercantille.* Il est pen usitd. 

MERUCENAIRE. adj. des deux gen- 
ı res (Lohn... ; Micth...). Oni se fait seu- 
lement pour le gain, ponr lo salaire, 
„Labenr, travail mercenaire.' 

I s’emploie au sens moralet en man- 
vaise part. „Des louanges mercenaires, 

| Un» @loqnence servile et mercenaire.* 
tl se dit anssi (feil) Des persones, 
et siguiße, Qui se laisse aiseınent cor- 
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MERCI 


rompre par T’intcröt, & qui Von fait 
faire tout ce qu’on veut pour de l’ar- 
gent. „Cet homme est mercenaire, C'est 
une äme, un esprit mercenaire,' 

„Tronpes mercenaires ( Lohntrup- 
pen),* Troupes e&trangeres dont on 
achete le service, 

Mencenarmne (der Lohnarbeiter, 
Tazelöhner), s’emploie comme sub- 
stantif, et se die d’Un onvrier, d'un 
artisan, d'un homme de journde, qni 
travaille pour de Vargent. „Ilne faut 
pas retenir le salaire du mercenaire," 
Il vieillit en ce sens. 

Il se dit @galement, surtont an pin- 
riel (der Söldner, Söldling), De: 
etrangers qui servent dans nıfe armde 
ponr de l’argent. „Un corps de mer 
cenaires.' 

I signifie figurdment, Un homme 
jutöressd et facile dä corrompre pour 
de V’argent, „C'est un mercenaire, un 
vil mercennire (Lohndiener).* 

MERCENAIREMENT. adv. (/ohn- 
süchtig; um des Lohnes willen), D’anı: 
fagon mercennire. „Agir mercenaire- 
ment,‘ 

MERCERIE. s. f. (Kram, der; 
Kramwaaren, dic), Les diverses mar- 
chandises dont les merciers font trahic. 
„Mente mercerie Les merceries se 
sont bien vendues ä Ja derniöre foire.* 

MERCI. s. f. ( Barmberziskeit;z 
Gnade, die), qui n’a point de plnriel. 
Misericorde. „Crier, demander merci. 
Prendre, recevoir a merci. C'est un 
homme sans merei, qui ne vous Sera 
auenne merci, dont vons ne devez point 
attendre de merci. J’implore votre 
merci, Selon d’anciennes coutnmes 
fdodales, le penple etait röputd cor- 
veable et taillable A merci et misdri- 
corde.* Il veillit dans la plupart de 
ces phrases, ot il se met sans article ; 
et il n'est plus gnöre usitd que dans 
cette phrase familiöre, „Je vons crio 
merci," Je vons demande gräce, 

Dans les vienx romans de chervale- 
rie, „Le don d’amonrense merci," Les 
faveurs d’un- femme. 

„Eire, se mettre ä Ia merci de gqnel- 
qu'un (sich Preis geben),* Eire, se 
meitre a sa diserdtion, „Etreäla merci 
du vaingneur. Je me mets ä voire 
merci." On dit daus une acception A 
peu prössemblable : „Ce berger a laisse 
son tronpean A la merci des loups, 
Get homme a passed Ja nnit dans un 
hois, ä la merci des hetes sanvages. 
Eire A la merci des Slots, ä la merci de 
l’orage. Etre exposed ä la merci des 
vents, de la tempete, etc.“ 

„L’ordre dela Merci, de Notre-Dame 


' de Ja Merei (der Orden von der Gna- 


de} ,"* Ordre de religienx institnd ponr 
racheter les captils des mains des im 
fideles, 

„Merci de ma vie (ich will des To- 
des seyn)!* Exclamation popnlaire 
qui annonce lP’impatience, la colere. 

Mencı (der Dank), sigeifie aussi, 
Remerciment; en ce sens, il est mas 
enlin, et ne s’emploie guere que dans 
les locntions suivantes, qui sout dus 
style familier. 


MERCIER 


„Merci, grand merci (Dank, tau- 
scnıl Dımk)," Je vous rends gräre, 

„Vous me donnez cela, merci, grand 
merci, Il ne m’en a pas senlement dit 
merci. 

„Grand merci ‚* s’emploie aussi sub- 
stantivement dans le memesens. „Cela 
aut bien un grand merci (das ist wohl 
einen schönen Dank werth). Ca ta- 
blean ne m’a coütd qu’un grand merci.“ 

„Voilä le grand merei que j’en si 
(das ist der Dank; den ich davon 
hahe),“ Voilä la reconnaissance qu’on 
ine t@ömoigne pour les services que jai 
rendns. Cela ne se dit que par maniere 
de plainte, 


Alverb., „Dien merci (Gott sei 


Dank)!“ Gräce & Dien. „Il est gneri, 
Dieu merei. Dieu merei, je n’ai rien ä 
me reprocher.“ 

MERCIER, IERE. s. (Krämer, der; 
„erin, die), Marchband, marchande qni 
vend en gros ou en detail diverses 
marchandises qui, en gendral, servent 
ponr l’habillement etla parure, comme 
le fil, les aignilles, Ins dpingles, les 
rubans, ete. „Marchand ınercier. Riche 
mercier, Petit, menu mercier.* 

“ Mencıen (der Hausirer), se dit aussi 
d’Uu porteballe qni va par les villes 
et pur les villages, ponr y vendre 
tonte sorte de menues marchandises. 

Pror. et fig., „Petit mercier, petit 
panier, ou A petit mercirr, petit panier, 
I fant que eenx qui out pen de bien 
proportionnent leur ddpense & leur re- 
veun; et plus particnlierement, lors- 
qu'il s’agit de commerce, Il ne faut 
pas faire des specnlations, des entre- 
prises au-dessus de ses forces. 

MERCRENIE, s. m. (Mittwoch, die), 
L» qnatrißme jonr de la semaine. „C'est 
anjonrel'hm mereredi. De mercredi en 
huit jours, en hnit, Le mercredisaint. 
Le merereni des Cendres. U vient chez 
moi rons les mercreidis.* 

MERCURE. s. m. (Merkur; Lie. 
besbote; Liebesunterhändler, der), 
Dien de la Fable, qui presidait a l’d- 
lognence, au commerce, etec., et qui 
dtait le messager des antres dienx. 
On ne met icice nom propre que parce 
qu’il est «nelqnefois employd comme 
“nom appellatdif, pour designer Un 
homme qni se charge de procnrer on 
de faciliter ä un autre quelque com- 
merce de galanterie, 

Il a servi et sert encore (Merkur) 
de Titre ä divers derits pdriodigues 
traitant de politique, de litterature, et 
contenant des annonces, des nouvel- 
les. „Le Mercure frangais, Le Mer- 
enre galant. Le Mercur« de France.“ 

MERCURE. s. m. (Merkur, der), 
La pländte gni est la plus voisine da 
soleil, et qui met le moins de temps 
ä faire sa revolution autour de cet 
astre. „Mercenre en conjonction. Mer- 
cure direct, stationnaire, retrograde. 
Mercure oppos& ä Saturne, Les divers 
aspects de Mercnre. Mercure est en 
quadrature avec telle ou telle plandte.“ 

Mercure (der Merkur; das Queck- 
silber), se dit aussi d’Une substance 
mötallique qui est toujonrs flnide a 

u. 








MERCURIALE 


notre temp£ratnre, et qn’on appelle 


commundment Vil-argent. „Deux on- 


ces de mercure, Du mrrenre duleiße. 


Pn mercnre donx. Fxtraire le mer- 


cure de son mineraj. Frotter avec da 
mercure, Mobile comme le mercure. 
Congdlation du mercnre. 


„Fixer le mercure, L’unir avec qnel- 


que antre corps, de telle sorte qu’il ne 
puisse redevenir coulant, „On n’a pu 
encore trourer le moyen de fixer le 
mercare.* 

MERCURIALE. s. f. (Bingelkraut, 
das), Plante dioigqne de la famille des 
Tithymales, dont nne expäce est une 
manvaise herbe trös-commune dans 
les jardius et les terrains cultivds. 
„Les feuilles de la murcuriale, en se 
d&composant, donnent un blen que l’on 
n’est point encore parvenn ä fixer.“ On 
tire dnsuc de cette plante une espdce de 
miel, qu’on appelle. „Miel mereurial. 

MERCURIALE. s. f. ( Fersamm- 
lung der höchsten Gerichtshöfe, die), 
Assömblde des conrs souveraines qui 
se tenait tonjours un mereredi, et dans 
Iaqnelle le premier president, on le 
prochreur gendral, on Pan des avocats 
geudraux, parlait contre les abus qui 
ponraient s’etre introdnits dans l’ad- 
ministration de la justice, 

11 se disait aussi (die Acde bei den 
Versammlungen der höchsten Ge- 
richtsköfe), Des disconrs mömes qui 
dtaient prononees dans cos Occasions, 
et se dit encore, par extension, de 
Cenx que les officiers da ministöre 
publie prononceut ä la rentrde des 
cours et des tribunanx. „Le premier 
president fit une belle merenriale,. La 
mercuriale des gens da roi fut applan- 
die, Sa mercuriale n’a ronld, que sur 
des livrux commnuns, 

I1 se dit, fignrdment (der Verweis), 
d’Une reprimande qu’on fait & quel- 
qu’un. „On Iui a fait une bonne, une 
severe, nne rade mercnriaik,“ 

Mencunsae (der Getreidepreis- 
zrttel, Marktzettel), signifie en outre, 
L’ötat du prix des graius, des fonrra- 
ges, ete,, qni ont did vendns aa mar- 
che. „Le registre des mercuriales.' 

MERCURIEL, ELLE. adj. (merku- 
rielisch; Quecksilber...), Qui contient 
An merchre, „Ongnent mercariel, Pi- 
Iules merenrielles.“ 

„Fristions merenrielles ‚* Prietions 
faites asec un onguent qui contient 
du merenre, 

MERDE. s. f. (Koth; Dreek, der), 
Fxerement, matitre fdcale de Phonme 
et de quelgues animaux, tels qne le 
chien, le chat, etc. On erite d’em- 
ployer ce mot dans la conversation. 

Prov., fig. et bassem. , „Plus on re- 
mne la merde, plus elle pue,"* Pins on 
approfondit une manrvaise affaire, plus 
on dishonore cenx qui y ont participd. 

Prov., fig. et bassem., „Il ya de 
la merde an bäton, au bont du bäton,* 
se dit D’une affaire ou il y a quelque 
chose de hontenx. 

„Couleur merde d’oie (Gänsedreck- 


Tarbe) ,* Coulenr entre le vert et le 


Jaune. „Un taffetas merde d’oie.“ 
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MERDEUX, EUSF. adj. (dreckig; 
mit Koth besudelt), Souilld, gätd de 
merde. „Uu lange merdeux, Chemise 
merdense,'" 

Prov., fig. et bassem., „It sent son 
ers merdeux (er hırt kein gutes Ge- 
wissen),“ se dit D’an homme qui se 
sent conpable de quelgne chose, 

Fig. et fam., „C'est an bäton mer- 
deux, On nesait pargqnel bout le pren- 
dre,“ se dit D’un homme difhicultueux, 
pen traitable. 

MERE s, f. (Mutter, die), Femme 
qni a misan enfant an monde, „Bonne, 
manvaise möre. Möre tendre, Möre 
denaturde, Woilä votre mere. Elle 
est la möre d’an tel. Elle est möre de 
tant d’enfants, Les devoirs d’une mdre, 
Remplir bien ses devoirs d’dponse et de 
möre. Il est parent da cötd de lamöäre, 
Us sont fröres de pöre et de möäre.* 

I se dit aussi (die Mutter) Des fe- 
melles des animaux, lorsqu’elles ont 
des petits. „La möre qui nonrrit ses 
petits. La möre de ce ponlain. La 
mere de ces chiens. La möre et les 
poussins, Un faon qui snit sa mere.* 

„Möre de famille ( Hausmutter )," 
Femme maride qni a des enfants, 

„Notre premiöre mere,* Eve, Ia 
femme d’Adam, 

„Möre nourrice,“ La femme qui 
donne ä tdter ä nn enfant, au lien de 
la veritable märe. 

„Grand'mere (Grossmutter)," Alenle, 
„Grand mere du chtd paternel, du cötd 
maternel. Grand’'mere paternelle, ma- 
ternelle.“ Populairement, ou dit quel- 
gnefois, „Möre-grand.* 

„Belle-märe (Stiefmutter; Schwie- 
@ermutter). Terme relatif, C'est, A 
Vdgard des enfants, La femme que 
leur pere a dpousde apr&s la mort de 
leur mere; & l’dgard d’un gendre, La 
möre de sa femule; et, & l’dgard d’une 
brn, La möre de son mari. 

Fig., „Notre mäöre commune,* La 
terre. 

Fig., „L’Eglise est la möre drs {i- 
döles. Notre möre sainte Eglise.* 

Fig., „Cette femme est la möre des 
pauvres ‚“ Elle fait de grandes chari- 
tes; elle donne des soins aux pauvres, 

Pror. #t fig., „Contes de ma möre 
Yoie (Ammenmärchen) ‚* Contes dont 
on amuse les eufants. „Faire des con- 
tes de ma möre l’oie,* Dire des choses 
oX iln'ya nulle apparence de raison 
et de veritd, 

Fig. et fam., „La möre une telle,* 
se dit d’Une femme dn penple un pen 
ägde. „La were Bohy. Venez cA, In 
mere, la bonne möre (kommt her, Mut- 
terchen, Alte, gute Alte), qu'on vous 
parle.* 

Mene (Mutter), est aussi La qnali- 
Acation qu’on donne & nne religiense 
professe, „I.a möre nne telle. La mere 
prienre. La möre abbesse.* 

Miürg (die Mutter, Ursache; der 
Anfang), se prend quelgnefois, figu- 
rdment, pour Canse, „L’ambition est 
la möre de beanconp de ddsordres. 
L’oisivetd est m&re de tons vices. La 
ndcessitd est la möre des inventions.“ 
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Ti se dit aussi Des lieux, des dta- 
blissements ou une chose a commencd 
et s’est perfectionnde, „La Ordca a 
did Iamäre (das Mutterland, die Mut- 
ter) des beaux-arts." 

Mine, s’emploie quelquefois adjec- 
tirement, comme dans «les locutions 
suirantes ı 

„La reine möre (die Königin Mut- 
ter)," La reine douajriere. 

„La möre patrie (das Mutterland),“ 


L’Etat, la pays qui a fondd une colo- | 


nie, et qui la gouverne. 

„Langue mere (die Mutterspra- 
che), Langue qui ne parait derirde 
@’aucune autre, et dont quelques-unes 
sont derivdes. „L’hebreu est une lan- 
gue möre.* 

„L’idde möre (die Tlaupt-, Grund- 
Idee) d’an ourrage,“ La principale 
idee d’nn onvrage, l’idde dont il est le 
developpement. 

„Möre branche ( Muttersweig ),“ 
Orosse branche d’oü sortent plusieurs 
autres brauches. 

„Möre perle ( Perlenmuschel) ,* 
Grosse coquille qui renferme quelque- 
fois un grand nombre de perles. 

En Chimie, „Eau möre ( Mutter- 
lauge),* Eau saline d’on se sont dd- 
posds des cristarx, et qni est quelque- 
fois assez dpaisse pour ne plus en four- 
nir. „L’eau möre dn nitre, etc." 

En termes d’Anat., „Dure-möre et Pie- 
mörs," Deux des membranes qui enve- 
loppent le cerveau. Foyes Menınoz. 

MBRE. adj. f. Pure, Il n'est nsitd 


gne dans les deux locntions suirantes : | 


„Möäre gontte (der Vorlass, Vorlauf), 
Le viu qui coule de la cure ou da pres- 
soir, sans que l'on ait pressurd le rai- 
sin; et, „Möre laine (die Kernwolle) 
La laine la plus fine qui se tond sur 
une brebis. 

MERELLE. ». f. (Mühlenspiel, 
das), Jen d’enfanıs. (Foyes MARELLE. 

MERIDIEN. s.m. (Meridian; Mit- 


tagskreis, der). T. de Gdogr. astro- | 


nomique. Grand cercle de la spherr, 
qui passe par le zduiih et Je nadir et 
par les pöles du monde; et qui divise 
le globe terresize en deux hemisphe- 
res, Yun oriental, Y'autre oocidental. 
„Chaque lieu a son mdridien. Le md- 
ridien de Paris, de Stockholm. Le pas- 
sage du soleil au mdridien d'un lieu, 
marque le midi de ce lien. C’est sur 
le meridien que l’on compte la latitnde, 
ö partir de l’dquatenr. C’est & partir 
d’un mdridien convenu, appeld premier 
meridien, que l'on compte sar V’dyua- 
teur la longitude, em allant de l’esı ä 
l’onest. Les Frangais ont adoptd pour 
premier meridien celui qui passe par 
Vobservatoire de Paris.“ 

„Meridien terrestre ‚" La section du 
plan du meridien sur ie plan de I’ho- 
rizon. C'est ce qu’on appelle aussi 
Deridienne. 

MERIDIENNE. adj. f. (Mittags...). 
T.de Geogr. astronomique. Qui a rap- 
‚port au meridien. 

„Ombre meridienne (Mittagsschat- 
ten)," Celle que projeitent les objeta 

4, au moment de midi, 


MERIDIENNE 
„Hantenr meridienne (Mittagshöhe) 


da soleil* ow „d’une dtoile,* Leur han- 
tenr an-dessus del’horizon, an moment 
od ils sont dans le mdridien du lieu oh 
on les observe. 

„Ligue meridienne (Mittagslinie),* 
on simplement „Meridienne,* Ligne 
droite tirde da nord am sud dans le 
plan du mdridien, Il se dit anssi d’Une 
ligne tirde depuis V’extrdmitd la plns 
meridionale d'un pays, jusqu’äson ex- 
tr&mitd la plus septentriönale, „La li- 
gene meridieune, la meridienne de la 
France. 

Merınrenne (die Mittagslinie), se 
dit aussi, substantivement, d’Une ligne 
qui est la section du plan da meridien 
sur un autre plan quelconque, hori- 
zontal, vertical on inelind. „Quand 
on a tracd anne portion de la mdridienne 
sur le terrain ou sur un plan fixe, le 
point de lumiöre ou la ligue d’ombre 
qui passe dessus, margue l’heure de 
midi." 

MERIDIENNE. s.f. (Mittagsruhe, 
die; -schlaf, der), Le sommeil anqnel 
les habitanıs des pays chauds se ]i- 
rent ordinairement vers l’henre de 
midi. „La mdridienne est d’an usage 
gendral en Espagne et en Italie. Faire 
la meridienn«e, sa mdridienne,* 

MERIDIONAL, ALR. adj. (mit- 
tägig; südlich), Qui est du cötd du 
midi, „Un pays mdridional, Les rd- 
gions meridionales, Les penples md- 
| ridionaux. Le pöle meridional. L’A- 
| meriqne meridionale, 

„Distance meridionale (der südliche 
Abstand) ,“ La diffdrence de longitnde 
entre le meridien sous leqnel nu vais- 
sean se tronve, et celui d’oü il est 
parti, 

„Cadran meridional (die Mittags- 
uhr), Celoi qui est dans le plan qui 
va du levant au conchant, et qui est 
dirrciement tournd vers le midi, 

MERINGUE. s. f. (Meringel, die), 
Espöce de pätisserie fort delicate faite 
areo des blancs d'oeufs et du sucre en 
pondre, et que l’on garnit de cr&me 
foneitde ou de confitures. 

MERINOS, s. m. (Merinoschaaf, 
das), Monton de race espagnole, dont 
1a laine est träs-fine, „Un merinos. Un 
‚ troupeau de merinos. Laine de mdri- 
| nos. On dit adjectivement, „Beölier 

mdrinos, brebis merinos.* 
| Use dit aussi (der Merino) de L’d- 
| toffe faite avec de la laine de merinos. 
‚ „Une robe, un chäle de mdriuos, Ache- 
| ter une anne de merinos.“ 

MERISE. s. f. (Vogelkirsche, die), 

Fruit du merisier. „Cueillir des me- 
rises. 

MERISIER. s. m. (Vogelkirsch- 
baum, der), Cerisier saurage, „Bois 
de merisier. Table, coucheite de me- 
risier.” 

MERITANT, ANTE. adj: verbal, 
(verdienstvoll; verdient), Qui a du 
merite, „C'est un homme fort mdritaut. 
Une femme meritante." 

MERITE. s. m. (Verdienst, das), 
Ce qui rend une personne digne d’es- 
time. „Grand merite. Merite supdrieur, 


MERITE 


dminent,, distingud. Fanx merite. Md. 
rite superficiel. Mdrite personnel. Un 
homme de merite, d'un grand mdrite, 
d’un vrai merite, d’nn merita rare, Ce 
sont des gens de mdrite. Avoir du md- 
rite. Aroir un mdrite rdel, Rıre plein 
de merite, Je connais son mdrite, Cet 
homme-lä a son merite. Il n’est pas 
sans merite. Crla est dü & son merite, 
Hl apen de mdrite, Son peu de md- 
rite est cause que... Jestime son md- 
site. Reconnaitre, considdrer, ae- 
eneillir, honorer le mdrite, I fant 
donner les emplois au mdrite, et non 
4 la faveur. Produire le merite, le 
mettre dans son jour. La modestie doit 
accompagner le mdrite, Il a plus de 
bouheur que de merite, Il rdunit tous 
les genres de merite, Cet dcrivain a 
le merite da style, mais non celui de 
Vinventioa, Son grand ındrite est de 
savoir ce qui Ini mangue et de se taire 
& propos, Il a le medrite de savoir se 
taire et parler ö propos. Il n’y a pas 
grand mdrite ä ötre liberal, qnaud on 
est riche, Il y a beauconp de merite d 
sentir et ä confesser ses torıs." 

Miärıts (das Verdienst), en par- 
lant Des choses, se dit de Ce qu’elles 
ont de bon et d’estimable, „Le temps 
seul decide du merite des ourrages. 
Ce qu'il a fait est d’an grand mdrite. 
Cette tragedie n'est pas sans merite, 
a beaucoup de merite, bien da mdrite. 
Sa modestie relöve le merite de sa 
belle action.“ 

Menrıte (das Ferdienst), ne s’em- 
ploie qu’an singulier, quand il est pris 
dans un sens collectif, comme dans 
tous les exemples precddenis; mais, 
pris dans un sens distribauif, il pent 
avoir un plariel. „Cesar et Pompde 
avaient chacan leur mdrite, mais c’d- 
tajent des merites diffdrents, L’nn de 
ces peintres excelle dans le dessin, et 
lauıre dans le coloris; denx mdrites 
qui se balancent et trouvens chacan 
de nombreux partisans." 

Mexıta (das Verdienst), simifie 
aussi, Ce qui rend digne de r#cem. 
pense ou de punition; dans cette accep- 
tion, le pluriel est anssi nsitd que la 
singulier, „Dien nons jugera selon 1u 
merite de nos oeurres,. Dieu rdcom- 
peuse ou chätie suivant le mirite, 
Dien nons traitera suivant nos mdrices,"* 
Cette dernidre locution a passd dans 
la conversation, oü elle se preud d’om 
dinaire en mauvaise part. „Il sera 
traitd selon ses mdriten.* 

„Les merites de la passion de Jesu=- 
Curist," Ses souffrances et sa mort, 
en tant qu’elles ont satisfait pour nong 
& la justice divine, „Les mdrites des 
saints," Les bounes oenvres des saiuts, 

Par derision, „Faire valoir tous ses 
merites (seine Verdienste geltend ma- 
chen) ‚* Exagdrer ses services, 

„Se faire un merite de quelque chose 
(sich ein Verdienst aus einer Sache 
machen; sich etwas sum Perdienst 
anrechnen),“ Tirer gloire, tirer avan- 
tage d’avoir fait quelque chose. On 
die dans un sens analogue : „Se faire 
un mörite de quelgus chose auprös da 


MERITER 


qrueiqn'nn. Be donner le mdrite d’une 
chose, s’en donner le medrite aupres 
de gqhelgn’an.* 

MERITER. v. a. (verdienen), Bıre 
äfgne, se rendre digne de. „Il merite 
ricompense. Il mdrite sa gräce, son 
pardon. Meriter l’estime, P’amitid, les 
bonnes gräces de quelqwun. Il a md- 
ritd le prix. Je n’ai pas meritd cet 
bonnenr, Tl faut Iui donner cette 
place, il l’a bien märitde. Il merite 
des louanges. Il merite d’dtre loud. 
U merite qu’on ait soin de lwi.* 

ll se prend aussi en mauraise part, 
et signifie alors (verdienen), Enconrir, 
sttirer sur 50. „Il mdrite punition, 
ehätiment. Je n’ai pas meritd de vous 
un si mauvais traitement. Il merite 
d’ötre puni. H merite qu’on le pmnisse.“ 

ien meriter de (sich wohl ver- 
dient machen...) son prince, de PEtat, 
de sa patrie, des lettres, etc.,“ Ren- 
dre de grands services ä son prince, ä 
V’Etat, ä sa patrie, aux Iettres. 

Absolum., „Meriter beancoup (sich 
schr verdient machen)“ Etre digne 
de recompeuse par ses taleuts, par sts 
services, 

Menrıren (verdienen), se dit anssi 
Des choses, et il se prend de meme en 
bonne et en manvaise part. „Cette ac- 
tion merite rdcompense, merite puni- 
tion. Ce tablean merite une belle bor- 
dure. Ce present merite bien un grand 
merci. Ce crime mdrite le snpplice, 
mdrite d’ötre puni, merite qu’on le pu- 
nisse. Get onvrage mdrite vos regards, 
votre attention. Cela merite qu’on y 
songe. Cela mdrite reflexion. Cela ne 
merite pas qu'’on en parle." 

„Cette nouvelle merite confirmation 
(diese Neuigkeit bedarf der Bestü- 
tizung)," Elle n’est pas süre, elle a 
besoin d’etre confirmde, 

„Meriter (verschaffen) quelque fa- 
veur A guelgn’nn,* se dit De ce qui fait 
obtenir une fareur ä quelqu’an, de ce 
qui est canse qw’on la lui accorıe. 
„Les services de son p&re lui ont md- 
rite cet accneil favorable, La mort de 
Nötre-Seigneur nons a meritd le ciel,“ 

MEekıT£, &g. partic. (verdient), Chä- 
timent merite. Recompense meritde.* 

MERITOIRE. adj. des denx genres 
(verdienstlich), Qui merite. 11 est par- 
ticuliörement d’usage en parlaut Des 
bonnes oeuyres que Dieu rdcompense 
dans le ciel, „Cela est mdritoire envers 
Dien, devant Dien, L’anmöne est ımdri- 
woire. Les bounes oeuvres sont md- 
ritoires." 

U s’appligne sonrent Aux actions 
qui n’ont point de motif religieux, 
mais qui sont lomables, dignes d’estime 
ou de reconnaissance, „En defen- 
dant cet homme injustement accnsd, 
vous avez fait une action midritoire, Il 
a fait prenve en cette circonstance 
d'une modedration bien meritoire.“ 

MERITOIREMENT. adr. (ver- 
dienstlich), D’une manidre meritoire, 
LU est pen usitd, 

MERLAN, s. m. (Merlan; Meer- 
hecht, der), Poisson de mer du genre 
des Gades, dont la chair est exircme- 


MERLE 
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ment ldgdre, „Petit merlan. Gros mer- | soit si promptement sorti d'embarras, 
lan. Merlan & frire. Frire des mer- | La merveille de nos jours, de notre 


lans, Des merlans au gratin, Des fi- 
leıs dermerlan.* 

MERLE. s.m. (Amsel, die), Oiseau 
de l’ordre des Passerecaux , & bec com- 
primd et dchanerd, dont l’espäce la 
plus commnne en France a le plumage 
noir et le bec jaune, „Siffler un merle. 
Apprendre dä un merle & parler, Dd- 
nicher des merles,“ 

Fig. et fam., „C'est un fin merle 
(das ist ein durehtriebener Mensch)," 
C'est un bomme fin et rusd. „Jaser 
comme un merle,* Parler beaneonp. 

Prov., fig. et pop., „C'est un ddni- 
chenr de merles, se dit D’un komme 
fort appliqud & rechercher et d decon- 
vrir tont ce qui pent Iui dire agrdable 
on utile, et fort adreit dä en proßiter. 
„A d’autres , d&nichenr de merles ‚ se 
dit A une personne ä qui l’on ne se 
fie pas, 

. Prov., fig. et pop., .Si vous faites 


cela, je vous donnerai un merle blanc,“ 


se dit Pour defier queiqu’un de faire 
une chose qu’on regarde comme im- 
possible, 

MERLETTE. s. f. (Fogel ohne 
Füsse und Schnabel). T. de Blason. 
Petit oisean reprdsentd sans pieds, ni 
bec. „Il porte d’or & trois merlettes 
de sahle.“ 

MERLIN. s. m. (Keule; Schläch- 
terkeule, die), Long marteau on es- 
pece de massue dont les bouchers se 
servent pour assommer les boeufs, 

Il se dit anssi d’Uneesp&ce de hache 
& fendre le bois. 

MERLON. s. m. (Schartenzel!e, 
die). T. de Fortific. La partie du pa- 
rapet qui est entre denx embrasures. 

MERLUCHE.s. f. (Ntockfisch, der), 
Nom qu'on donne, en gendral, aux 
poissons du genre Gade, apres qu’ils 
ont die dessäches au soleil; et parti- 
enlirrement ä La morue söche. „Bonne 
merluche. Dessalrr de la merluchr. 
C'est de la merluche de cette aunde,* 

MERRAIN. s. m. (Tauben-, Fass-, 
Stab-Holz, das), Bois de ch@ne fendn 
en mennes planches, dont on fait des 
panneaux, des donves de tonnenux, 
et d’autres onvrages. „Acheter du mer- 
rain. Employer da bean merrain.* 

Menrnaın (die Stange), en termes 
de Venerie, La matiöre de la perche 
et du bois du cerf. 

MERVEILLE. s. 1. (Wunder; Wun- 
derwerk, das), Chose qui canse de 
Vadmiration. „Grande, rare merveille. 
Les merveilles de ia nature, Une mer- 
veille de l’art. Il regarde cela comme 
une merveille, 11 nons a dit des mer- 
veilles. Il nons raconta des merveilles 
de ce pays-lä. 11 fut surpris ä la vne 
de tant de merreilles. Il a payd ses 
dettes, c’est merreille, c’est grande 
merveille. Ce n’est pas une grande 
merveille, Ce n'est pas merveille. Oü 
est la merveille? La merveille est en 
ce que... C’dtait une merreille de voir 
avec quelle adresse il exdentait ses 
tonrs de gibecitre, C’dtait merveille 
de l’entendre, C'est une merreille qu'il 


siecle,* 

Tl se dit quelquefois Des personnes 
(das Wunder). „Cet enfaut est vrai- 
ment une merveille, Pic de la Miran- 
dole fut regardd comme la merreille 
de son siöcle." 

„Leg sept merveilles da monde (die 
sieben Wunderwerke der Welt) " Les 
murajlles et les jardins de Babylone, 
ourrages de Sdmiramis; les pyramides 
@Egypte; le phbare d’Alexandrie; ie 
tombeau qu’Artdmise fit dlerer ponr 
Manusole, son mari ; le temple de Diane 
& Ephöse; celni de Jupiter Olympien & 
Pise,en Elide; et le colosse de Rhodes, 

Pror. et par exagerat., „C'est une 
des sept merveilles da monde," se dit 
D’un superbe edifice, ou de quelgue 
autre chose semblable, dtonnante en 
sou genre. Ou dit de mäme, „C'est la 
haitiöme merreille du monde." 

Fam., „Ce n’est pas grande merreille 
(das ist eben kein Wunder) ‚“ ou, par 
ironie, „Voilä une belle merveille," se 
dit Pour rabaisser une chose, une ac- 
sion que quelqu’un veus faire passer 
ponr admirable, 

Fam,, „Cest une merreille (das ist 
ein Wunder), c'est merreille de vous 
voir, c’est une merveille que de vons 
voir," se dit Pour faire un reproche 
d’amitid & quelqu’an qu’on arait oou- 
tums de voir, et qu’on ne voit plas 
gne rarement. \ 

Fam., „Faire merveilles, faire des 
merveilles (Wunderdinge thun, ver- 
richten) Se distingner dans quelque 
eirconstance par un zöle, un courage, 
une adresse, un talent extraordinai- 
res. „Je l'ai vu faire merveilles d ce 
siege, d ceite bataille, Il fit des mer- 
veilles ca jonr-la.“ 

Prov. et fig., „Promettre monts et 
merveilles (goldene Berge, grosse 
Dinge versprechen) ,* Faire de trös- 
grandes promesses, des promesses 
exagerdes. 

A ne£nvEeıLle, loc, adv. (vortref- 
lich; zum Verwundern ;wunderschön}, 
Trös-bien, parfaitement. „El pröche & 
merveille, Il peint ä merreille. 11 
danse, il chante d merveille, Cet ha- 
bit vons va ä merveille.* 

Pas TANT QUE MERVEILLE. loc. 
adr. et fam. (nicht sonderlich; nicht 
besonders), Pas beaucoup. „Il ne 
Yaime pas tant que de merveille. Il 
n’y en a pas tant que de merveill«. 
A-t-il beanconp d’esprit? Pas taut que 
de merveille.* Cette Ibeution a vieilli. 

MERVEILLEUSEMENT. adr.(un- 
gemein; ausserordentlich; bewun- 
dernswürdiz), D’une fagon merveil- 
lense, ä merveille, „Elle est merveil- 
lensemeut belle. Une imagination ner- 
veilleusement feconde, Il s’acgnitte 
de son devoir merveilleusement. biem 
1 peint merveilleusoment.# 

MERVEILLEUX, EUSE, adj. 
(wunderbar; bewundernswerth; aus- 
serordentlieh), Admirable, surprenant, 
“tonnant, qui est digne d’admiration, 
qui cause de l’admiration, „Un esprit 
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merveilleux. C'est un homme merveil- 
leux. Je ne vis jamais rien de plus 
merveilleux. C’est une pi&ce merveil- 
leuse, Cela a produit un effet, obtenu 
un succös merreilleux. Un drdnement 
merveilleux.Un rdcit accompagnd,orud, 
charge de circonstancrs merreilleuses.“ 

N signifie aussi, Excellent en son 
espöce. „Les muscats ont did merreil- 
leux cette annde, Voilä da vin mer- 
weillenx. Les draps de cette fabrique 
sont merveillenx." 

Fam. et par ironie, „Vons €tes un 
merveillenx homme (Sic sind ein wun- 
derlicher, sonderbarer Mensch ),* 
Vons etes un homme dtrange, extra- 
ordinaire par vos sentiments, par vos 
maniöres. 

MerveıLLeux (das Wunderbare), 
est souvent substantif, et signifie, L’in- 
tervention des &tres surnaturels dans 
un poöme dpigue on dramatigne, „Le 
merveillenx de la mythologie. 11 a 
fondd le merreilleux de son &popde 
sur la magie, sur In fderie. Le mer- 
veillenx de son po@me consiste en per- 
sonuages alldgoriques. L’emploi du 
merreilleux derient de jour en jonr 
plus difficile.* 

N signifie aussi (das Wunderbare, 
Seltsame), Ce qui, dans un drdne- 
ment, dans un rdeit, s’dloigne de l’or- 
dre naturel et du conrs ordinaire des 
ehoses. „Voilä le merveilleux de 
Vaventure, de l’histoire. Le merveil- 
leux disparait des qu’on l’examine et 
qu’on le disente,* 

Merveırreux (der Sonderling, 
sonderbare Mensch), employd sub- 
Stantivement, se dit, dans le langage 
familier, d’Une personne qui aflecte 
de belles manidres, et qui a beauconp 
de pretentions. „C'est un merveilleux, 
C'est une merveilleuse.* 

MES. pluriel de Y’adjectif possessif 
Mon, Ma. FVoyes ers mıots. 

MESAIR ou MEZAIR.s.m. (Hulh- 
schule; halbe Curbette, die). T. ıle 
Mandge. Allure d'un cheval, qni tient 
le milien entre le terre ä terre et les 
courbettes, 

MESAISE. s. m. (Missbehaßen, 
das), Malaise. „Eproärer da mdsnise 
par tont le corps.” Il est pen nsite. 

MESALLLANCE. s. f. (Missbünd- 
niss, das; Missheirath, die), Alliance, 
märinge avee nne personne d’nne con- 
dition fort inferieure & celle de la per- 
sonne qui l’Epouse, „Il a fait une mis- 
alliance, Il ne vent pas souffrir de 
medsalliance dans sa famille.“ 

MESALLIER. v. a. (unter seinem 
Stande verheirathen; eine Misshei. 
rath thun lassen), Marier & une per- 
sonne d’une naissance ou d'un rang 
fort infdrienr. „Ce tuteur refuse un 
parti fort riche, pour ne point mdsal- 
lier sa pnpille.* 

Il est plus souvent employd avec le 
pronom personnel. „Je n’ai pas ronlu 
me mesallier (eine Missheirath 
thun, eingehen). Jawais on ne s’est 
mesallid dans cette maison.“ | 

Il siguifie quelquefois, fignrdment 
et familiörement (sich erniedrigen), 


MESANGE MESSAGER 


®’abalsser, ddroger. „Cet homme crain- ' knickerig; kan: filzir),Chiche,gui fait 
drait de se mesallier s’ik Irdquentait une depruse fort an-essons de sa for- 
ses Ögaux, quand ils sont moins riches ; fune et de sa condition. „Ort homme ost 


que ini, 

MESALLTE, &E. participe, 
MESANGE,. s. $. (Meise, die), Pe- 
tit oiseau de Pordre des Passereaux, | 
qui est remarquablo par sa forme did- 
gante et son plumage varid. „Adsange 
A longne queue, Petite mdsange. Md- 
sange huppce.* N 

MESARRIVER. v. u. impersonnel | 
(übrl wusschlagen; schimme Folgen 
haben), 11 se diı D’an accident fächeux | 
qui est amend par quelque faute, par | 
quelque imprevoyance. „Entreprenez | 
hardiment cette affaire, il ne pent vons 
en mesarriver. Si vous ne changez de | 
conduite, il vons en mdsarrivera, Sl 
vous mesarrive, ne vous eu prenez 
qu’a vons.“ 

MESAVENIR. s.f. (übel ausschla- 
gen), Il a le möme sens que Mösarri- | 
ver, „Votre cause sst honue, il ne san- | 
rait vous en mdsavenir, De peur qu'il 
ng ini en mdsavint, il a pris tontes les 
süretds convenables.“ Il est pen usitd. 

MESAVENTURE., s. f. (Missge- 
schick, das; Unfall, der), Accident, 
drduement fächenx. „Cela est arrivd ' 
par une mdsaventure dtrange, Bans 
cette mdsarenture, mons Seriong arri- ı 
vds deux heures plus ıöt, Il m’est ar- | 
rird une singnliöre mdsarentare,' N 

MESENTERE. s. m. (Gekröse, das), | 
T. d’Anat. Membrane qni est an repli 
du peritoine, et ä laquelle le canal in- ; 
testinal est suspendn, ) 

MESENTERIQUE. adj. des deux | 
genres (zum Gchröse gehöriz). T. 
d’Anat. Qui appartient au mdsentöre. 
Vaisseaux, glandes mesentdriques.* 

MESESTIMER. v. a. (gering- 
schätzen), Avoir mauvaise opiniou de 
quelgn’an, n’avoir point d’estime pour 
Iui. „Depnis qu'il a fait cette action, je 
Vai tovjours mesestimd. Cette action 
Ya fait mesestimer de tout le monde.“ 

Il signifie anssi (zu wenig achten), 
Appredcier une chose an-dessons de sa 
valenr, la depriser, „Vous mesestimez 
ce diamant, cette dtoffe.* 

Me&sestım&, de. participe (gering- 
geschätzt). 

MESINTELLIGENCE. s. f. (Miss- 
verständniss, das), Mauvaise intelli- | 
gence, defaut d’accord, brouillerie, | 
dissension entre personnes qui ont dıd 
on qni devraient ötre bien ensemble, 
„Is sont en mdsiutelligence, Il y a de 
la mesintelligence entre eux, Entre- 
tenir, fomenter la mesintelligence. 
Causer de la mesintelligence,* | 

MESMERISME. s.m. (Mesmerism; | 
thierische Magnetism, der), Doctrine 














de Mesmer sur le magudtisme animal. 
„Le mesmerisme a did longtemps en 
grande vogue. Ilne croit pas au mes- 
ındrisme,* 

MESOFFRIR. v.n. (missbieten; zu 
wenig bieten), Offrir d'une marchan- 
dise beaucoup moins qu'elle ne vant, 
„Les marchands surfont, et les ache- 
teurs mesoffreut.“ Il est peu usitd, 

MESQUIN, INE. adj, (knauserig ; 


fort mesguin. Elle est trop mesgqnine, 
On acense quelquefois les gens raison- 
nables et deonomes d’ötre mesgnins.* 

11 se dit aussi Des chos»s dans les- 
quelles on met pins de parcimonie qu’if 
nu convieut, en Fgard Asa fortune et 
ä son dtat (kärglich; armeeliy; dürf- 
tg), „Il fait une depense bien mes- 
quine. 80n ordinaire est bien mesqnin. 
ll a des meubles bien mesqnins, Ses 
habits sont trop mesquins. Il n'y a 
rien de si mesquin. Mener une vie 
mesquine, Eguipage mesqniu,* 

„Avoir i'air mesyuin, la mine mes- 
gaine,* Avoir, l’air pauvre, la mine 
chetive, 

Mesgurw (armac!’z; kleinlich), se 
dit aussi, qnelgnefois, Des choses ıno- 
rales qui n’ont poiat les qualites qu’el- 
les doivent avoir dans leur genre, 
„Politique mesquine, Idde mesqnine, 
Ce plau, ce systöme est hien mesyuin.* 

Mesguıv (mager; kleinlich), dans 
les Arıs du dessin, signifie, Maigre, 
pauvre, de maurais goüt, „Ce contour 
est mesquin, Getie figure est mesgnine, 
est J'un caracıöre mesquin, est d’un 
dessin sec et mesgnin, La maniere de 
ce peintre, Ja composition de ce ta- 
blean est mesquine. Architecture, dd 
cöration mesgnine, 

MESQUINEMENT. adr. (knicke- 
rig ; filsig ; dürftiz; armseliz), D’une 
fagon mesquine, „Il nous dönnaädiner 

ort mesguinement. Il «st tonjonrs voten 

mesquinement. I vit mesgninement, 
Ceite figure est bien mesquinemens 
dessinde, drapde.* 

MESQUINENTE, s, f. (Knauserei; 
Kargheit, die), Economie ponssde trop 
loin. „Ävez-rous jamais vu une pIns 
grande mesgninerie? Cet homme est 
d'une mesgninerie odiense, ridienle,** 

11 se dit aussi (die Dürfiigkeit, 
Armseligkeit) Des choses faites avao 
une exc#<sixe deconomie, „I.a mesquine- 
rie de ce speetasle, de ces decorations, 

MESSAGE. s. m. (Botschaft, (ie), 
Charge, commission de dire ou de por- 
ter quelgne chose. „Vons rons dteg 
charge J’un maavais, d’un fächenx 
message. Voulez-vous mander gurlgqne 
chose? je ferai votre message. Je ferai 
mon message moi-meme, I s'est biem 
acynittd de son message.“ 

11 signifie aussi quelquefois (der 
Auftrag), La chose que le messager 
est charge de dire ou de porier, „C'est 
lui qui portait ce message, vos mes- 
sages,. J’ai regn votre message,“ 

MESSAGER, ERE. s. (Bote, der; 
Botin, die), Toute persoune qui fait 
un message, qui vient annoncer qnel- 
que chose, soit d’elle-meme, soit de la 
part d’nne autre, „Messager fiddle. Je 
lui ai euvoyd messager sur messager, 
Donnez-moi cette letire, jo serai votre 
messagere."* 

„DMlessager d’Etat (Botschafter), 
Fonctionnaire chargd de porter leg 
messages d'un des grands ponvoirg de 
V’Etat, d’une assemblde politigum 


MESSAGERIE 


Pocdtiq., „Le messager des dieux, 


Mercure, 


Pror., „Messager de malheur (Un- 


glückshote),* Celoi qui ajporte, on 
oni est dans l’habitude d’apporter de 
mauvaises nouvelles, 

Messacen (der Worbote, Vorläu- 


Jer, Vorgänger), signifie aussi, figu- 
rcment, dans le style dlevd, Annonce, 
avant-conreur. „Les hirondelles sont 
les messageres du printemps. Ces prodi- 
ges effrayants dtaient regardds comme 
des messagers de Ja colöre cdleste, 

MessAasen (der Bote), se dit particn- 
liörement de Celui qui est dtabli pour 
porter ordinajrement les paquets et les 
bardes d’une ville & une antre. „Mes- 
sager d pied, ä cheval, en charrette, 
Portez ce paquet au messager. Il s’en 
. est alle par le messager, pär la voie 


du messager." 


MESSAGERIE, s. f. ( Botenamt, 
das), Etablissement oü l’on fait partir, 
A jonr et äheure fixes, pour une on pia- 
zieurs villes, des voitures dont on lone 
les places ä des voyagenrs, „Les messa- 
geries royales. Eutrepreneur de messa- 
gerie. Etablir une messagerie, des mes- 
sageries. On doit äl’universitd de Paris 
Pinvention des postes et messageries.“ 


Tl se dit anssi (die Botenmeisterei; 


das Botenhaus) Du lien oü la messa- 


gerie a son burean et ses voitures. 
„Alter ä la messagerie,' 

U se dit encore (der Batenwagen) 
Des voitnres me&mes dtablies pour ce 


service. „Aller par la messagerie. Pren- 
dre la messagerie. Dans ce sens et dans 


celwi qui prec&de, on ’eimploie quelgne- 
fois au pluriel. „Passer aux message- 
ries. Envoyer par les messageries.” 

MESSALINE.s.1. (Messaline ; aus- 
schweifende Frau, die), Nom propre 
‚employd quelgnefois, par allusion ä la 
femme de l’enıpereur Glande, pour si- 
grißer, Uue femme extrömement dis- 
solue. „Cest une Messaline. 

MESSE. s. f. (Messe, die), Dans 
le langage de l’Eglise, Le sacrifice du 
corps et Ju sang de Jesus Cunist, 
qui se fait par le ministäre da prötre 
ä l’autel, suivant lerit prescrit. „Messe 
paroissiale," ou „Messe de paroisse, 
Dire, cdidbrer la messe, la sainte 
messe. Entendre, onir la messe, Aller 
ü la messe. I.o canon de la messe. Une 
messe des morts, des trepasses, on 
de" Requiem, „Une messe du Saint- 
Esprit, de la Vierge, On dit trois 
messes le jour de Noöl. La messe de 
minnit, La messe da point da jour. 
Faire dire, fonder une messe, des mes- 
ses pour quelgn’un, Sonuer la messe, 
La messe est-elle bien avancde? La 
messe est ä l’drnngile. Apres Ian messe. 
Au sortir de la messe. Il n’a plus 
tronvd de messe. Il a perdn, il a man- 
qu6 la messe, Chauter, servir, rdpon- 
dre la messe. La messe est dite. Un 
lisre de messe. 

„Messe basse," om „Potite messe 
(stille Messe),* Celle qui se dit sans 
chant, et ou les pridres sont seule- 
ment recitdes. „Diesse hante,* on 
„Grands messe,“ ou „Orandl'messe 


MESSEANCE 


(Hochmesse; Hoshamt),* Celle qui 
est chnntde par des choristes, et yne 


Yon cdiebre quelqnefois avec diacre 


et sons-diacre, 


„La premiöre messefdic Frühmesse).“ 
Celle qui se dit an point da jonr. „I 
s’est lerd de grand matin, et a entendu 


la premiöre messe." 


„La premiere messe d’un prötre, La 
premiere qu’il dit, aprös son ordina- 
tion. „J’ai assistd ä sa premidre messe." 

„Messe ambrosienne," Messe sui« 


vanf le rit de PEglise de Milan. 


„Messe greogue ‚* Messe suivant le 


rit grec et en langue grecque, 


„Messe votive,”" Messe poar quelgque 
ddrotion particaliöre, et qui n'est point 


de Foffice dn jonr. 


‚Messe rouge,“ Messe qne les conrs 
souveraines de jnstice faisnient cdld- 
brer aprös les vacances pour leur ren- 
tröe, et ä laquelle elles assistaient en 


robes rouges. 


Fam., „I a chantd messe tel jour,“ 


Il.a dit sa premiöre messe tel jour, 


Fam., „Voilä une messe qui sort de 
la sacristie,“ Voilä un prötre qui sort 
de la sacristie pour aller dire la messe. 

Fam., „Voilä une messe qui soune,* 


Yoilä qu’on soune une messe. 


Fau., „Ce prötre vit de ses messes, 
iln’a que ses messes pour virre,“ Il 
vit des rdtribntions qu'il regoit pour 


celebrer la messe, 


Prov., „Il ne faut pas se fier d un 
homme qui entend deux messes,* I 


fant se defier des hypocrites. 
Prov., „II neva ni ä messe ni & 


preche (er besucht weder Messe noch 


Predigt [hat keine Religion]) ‚* I n’a 
point de religion, 

Messe (die Messe), se dit quelgne- 
fois de La musique composd« ponr une 
graud’messe, „Ce musicien a fait, a 
composd une belle messe. Celle messe 
est un chef-d’oeuvre.” 

MESSEANGE. s. f. (Unschicklich- 
keit; Unziemlichkeit; Uebelstand, 
der), Mangque de biensdance, le con- 
traire de la biensdance. „Il yadela 
messcance & s’habiller de la sorte. Il 
yauraitde Ja messdauce A un magistrat, 
de la part d'un magistrat & dire ou & 
faire telle chose,* 

MESSEANFT, ANTE. adj, (un- 
schicklich; unanständig; unziemlich), 
Malseant, qui est contraire a Ia bien- 
sdance, „Il est messdant & un eceld- 
siastiqne d’ötre recherche dans ses ha- 
hits, C'est une chose messdante dans 
un magistrat. Posture messeante," 

MESSEOIR, v. n. (unschicklich, 
unziemlich seyn; wbel anstehen), 
N’etre pas couvenable, n’etre pas 
seant. Ce verbe n’est plus en usage ä 
Vinfinitif. Il s'emploie dans les memes 
temps que Seoir (voycz Seoın, dans 
le sens d’Etre conrenable). „Cette 
couleur messied A votre äge. Cet ajıs- 
tement ne vous messidra poins.' 

MESSER. s. ın. (Herr, der), (L.'R 
se fait sentir.) Vienx mot qui signifie 
Messire, et qui n’a guäre did d’usage 
que dans la podsie marotique. „Ales- 
ser Gaster ‚" L’estomac, 
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MESSIDOR. s. m. (Emtemonat, 
der), Lo dixiöme mois du calendsier 
repuhlicnin. 

MESSIE,. s. m. (M.ssins, der), Le 
Christ prouwris de Dieu daus PAucien 
Testament. „JEsUS-CurisT est le vral 
Messio. La venne du Messie, Les Jnils 
attendent encore le Messie, Il a parın 
plusieurs faux Messies.* 

Fig, et fam., „Il est attendn comme 
le Messio, on l’attend comme les Jnifs 
attendent le Messie," On Patiend aros 
une grande impatience, 

MESSIER. s.m. (Feldhüter; Flur. 
schütz, der), Homme commis pour 
garder les fruits de la terre, avant 
qu’on en fasse la r&colte. „Il a did pris 
par les messiers en cueillaut des rai- 
sins. Les messiers d’une eonınune.“ 

MESSLEURS, plurielde Monsieur. 
Voyez ce mot. 

MESSIRE. s. m. (Messire; Herr, 
der), Titre d’bonnear qui se donnait 
anciennement, dans les actes, ä des 
personnes Jistingudes, mais qui, de 
pnis, ne s’est plus donnd qn’au chan- 
celier de France, 

„Poire de Messire Jean ‚“ Poire de 
econleur rousse, qui est cassante et 
fort sucrde, et qui est müre en octohre 
on en novembre. „Compote de poires 
de Messire Jean.“ 

MESTRE. s. m. T. de Marine, 
Voyez MEıIsTRE. 

MESTRE DE CAMP. s. m. (Co 
vallerie- Oberst; Dragoner - Oberst, 
der), (On prononce 1'8.) Ce mot, qui 
signißait antrefois, Commandant en 
chef d'un regiment d’infanteria on da 
cavalerie, s’employait anssi dans les 
deux denominatious suirantes : „Mes 
tre de camp gendral de la cavalerıe,“ 
Officier qui etait apres le colonel ge- 
ndral de la cavalerie; „La mestre de 
camp,“ La premidre compagnie d'un 
regimeut, soit de cavalerie, soit d’in- 
fanterie, 

MESURABLE. adj. des denx gen- 
res (messbar), Qui se pent mesurer. 
„L’infini n’est pas mesnrable.“ 

MESURAGE. s. m. (Messen; Ab» 
messen; Ausmessen, das), Action de 
mesurer. „J’ai achet6 deux sacs de bild; 
je suis content du mesurage.“ 

Mesunase(der Feldmesserbericht), 
parmi les Arpenteurs, signifie, Le pro» 
cös-verbal de l’arpentenr, suqnel est 
ördinsirement annexd le plan Bgurd 
de l’arpentage. 

MESURE. s. f. (Maass, das), Ca 
qui sert de rögle pour determiner la 
darde du temps, on l’dtendue de em 
pace, on in quantitd de la matiöre, 
„Le mourement sert ä Ja mesure du 
temps. Mesures lindaires, itindraires, 
agraires, geoddsiques. Mesures de 
longuenr, de capacıtd, de soliditd, 
Mesures ponr le bois. Mesnre juste, 
Fausse, manvaise mesnre, Vendre ä 
fanx poids et & fansse mesure, Faire 
bonne mesnre, Mersure rase, comble. 
Les mesures ıdn bie, dn vin, etc, 
etaient differentes selon les Jdilfdrentes 
provinces. On a ctabli en Franre I’n- 
uite des poids et des mesur.s, Ynuite 
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&s polds et de mesures. Les mesures de 
tonte espdce omt did assnjetlies au Sy- 
stäme decimal, et ont regn de nonrelles 
ddnominatious. Le systöme des poids 
et mesures. Etalonner des mesures.“ 

Il se dit partienliörement (des 
Maass) d’Une longue bande de pa- 
pier, de parchemin, avec laqnelle les 
tailleurs, les coutnrieres, determinent 
toutes les longuenrs et les largeurs de 
Phabit, da vetement qu’ils ont & faire, 

‚ Eig-, „Aroir deux poids et denx 
hensnh (doppeltes Muass haben),“ 
Juger des mömes choses par des 
rögles diffdrentes et avec partialitd, 
On dit dans le meme sens, „Changer 
de poids et de mesnre.“ 

Pror., et fig., „De la mesure dont 
nous mesurons les antres, nous serons 
mesurds (mit dem Maasse da wir mes- 
sen, wird man uns wicder messen)“ 
Nons serons traitds comme nous Au- 
rons traitd les antres. 

Fig., Il a combid ia mesure, la me- 
sure est comble (sein Maas ist voll)“ 
se dit en parlant De celui qui, par ses 
erimes ou parsesfantes r&itdrdes, s’ost 
rendu coypable au point de ne devoir 
plus espdrer de pardon. „Il a &se puni, 
la ındsure diait comble. 

Fig. et fam., „Faire tont avec poids 
et mesure (mit Bedacht, mit Ueberle- 
gung handeln)“. Agir avec une ex- 
tröme eirconspeetion. 

Mesvre (das Maass), signifie aussi, 
La quantitd qne peut coatenir le vais- 
sean qni sert de mesure pour vendre 
en detail certaines denrdes. „Une me- 
sure de sel, d’avoine. Acheter une 
Mesure de sel. Faire donner denx me- 
sures d’avoine A son cheval.“ 

Mesune (das Maass), signifie en- 
core, Dimension, „Prendre les mesn- 
res d’une colonne, d'un bätiment. I 
a pris la mesere des plans beanx palais 
d’Italie. I} en sait, il en connait tou- 
tes les mesnres. Prendre In mesnre 
«d’un menbie et de la place qu’il doit oc- 
euper, Prendre la mesure d'un homme, 
Prendre mesnre & un homme ponr Ini 
fäire un habit. Prendre ja mesure, 
prendre mesure, se faire prendre me- 
sure d'un habit. Prendre la mesore da 
pied ponr faire des sonliers.“ 

Mesune (das Manss}, en Gdomätrie 
et en Aritlundtigue, se dit d’Une cer- 
taine quantitd quwon prend ponr unite, 
et dont on exprime les rapports avec 
d’antres qnantitds homogenes, „Vingt 
et quaranie ont des mesures comma- 
nes qui sont cinq, quaire, deux.“ 

Mesung (das Sylben-, Vers- 
Maass), en Versification, se dit Dn 
nombre et de l’arrangement de pieds, 
on seulenfeut de syllabes, propres & 
chaqne espöce de vers. „La mesare de 
Vhexamötre Jatinest desix pieds, dont, 
les deux derniers sont un dactyle et 
nu spondde, La mesure de l’alexan- 
drin frangais est de douze syllabes, 
arec nn TepoOs nomme cesure "utre la 
sixiöme et la septiöme syllabe. Ce 
vers-lä est trop conrt d’ane syllabe, 
Ana pied, Ja mesure n’y est pas. Ge 
vers-la n'a pojut de mesure ni de repos. 
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TI manque quelgque chose d la mesure, ' snres ponr erla, de fausses mesnres, 
On retient plus facilement les vers que | Get drdnement a derangd, a ddcom 
la prose, & cause de la mesnre.“ certd ses mesures. 

Masvas (der Tact), en termes de | „Rompre les mesures de quelgn’un,#® 
Musique, signifie, La division de la | Traverser les desseins de quelgu’ug, 
durde d'nn air en parties dgales, qui | et empächer qu’ils ne rdussissent. 
sont indiqudes d’nne manidre plus ou Mesune (der Moassstab) , signifie 
moins sensible dans l'’execution. „Bat- | anssi, figurdment, Bornes, limites, ca 
tre, marquer la mesure. Observer la | pacitd. „Regler ses pensdes selon ia 
mesure. Sentir, ne passentirla mesure,“ | mesure (nach Maassgabe; nach Wem 

U se dit aussi (der Taet) de Cha- | hältniss) du suns comman, de la ra 
eune des parties dgales d’un air, qui | son. L’imagination passe souvent la 
sont indiqudes ordinairement, dans la | mesure du possible. Nos vrais besoina 
musique dcrite, par des lignes verti- | sont la mesure natarelle du ndcessairs, 
eales. „Chaque mesure se divise en | Cette idde passe la mesure de son e» 
deux, trois ou qnatre temps. Mesure | prit. Tächez de vons accommoder ä 
d deux temps, d trois temps, ä quatre | la mesur« de son esprit.“ 
temps. Cette espece d’air est ordinaire- DL signifie encore (das Maass; die 
ment & huit mesures, La premiere, la | Mässizrung), Moderation, retenne, 
seconde mesnre,“ sentimeut et observation des biensd. 

„Chanter, danser, joner en mesure, | ances. „Aroir de la mesnre, beaneonp 
de mesure (... nach dem Tacte),* Ob- | de mesure, N’aroir pas de mesura. 
server exaciement Ja mesnre dans le | N’avoir aucnne mesnre. Eire sans 











chant, dans la danse, ou em jonant de | mesure, sans rögle ni mesure, Man- 
quelgqne instenment. On dit aussi : | quer de mesnre. Ne gariler la mesurw 
„Aller en mesnre, Häter,, presser, ra- ‚en rien, aucnne mesure sur rien. Zıre 
lentir la mesure. Bıre hors de mesure. | plein de mesnre, Btre tonjonrs dans 
Manguer d la mesure, Manguer, per- | la mesure, Garder la mesure en tout, 
dre la mesure. Ce que vons Ini avez dit est hors de 

Eu termes de Mandge, „La mesure | tonte mesure, passe toufe mesure. Il 
(der regelmässige, schulgerechte | ini a dcrit, il lui a parld arec beau- 
Gang), la cadence d’un cheval,“ se dit | coup de mesnre, Il n’a gardd aucune 
dans une signification analogue äcelle | megnre avec moi, envers moi." 
qui pröcöde, en parlant Des allures A MmEsunE QUE. loc. conjonctire 
d’un eheval. „Ce cheral fournit son | (nach Maassgabe; je nachdem; nach 
air arec tonte la mesure et la prdci- | Ferhältniss), Selon que, suivant que, 
sion possible. d proportion et en mıeme temps que, 

Messung (das Lager), en termes | „On vons pnyera & mesure que vous 
d'’Escrime, signifie, La distance cou- | travaillerez. A mesure que Yun aram 
venable pour parer ou pour porter un | gait, l’autre recnlait.* 
coup de flenret ou d’öpde. „Etreäla) IM s’emploie aussi absolument sans 
mesure, Etre hors de mesure.* que, et alors il se met tonjonrs ä in 

„Rompre la mesure," Se mettre | fin des phrases, „Vous n'arez qu’a 
hors de portede de recevoir un coup de | travailler, et on vons payera ä mesure 
fleuret ou d’pde, (verhältnissmässiz).“ 

„Serrer la mesnre, Avancer sur 11 s’emploie anssi avec de, comme 
son adversaire, „Lächer la mesure,* | locution pröpositive (nach Maass= 
Beeuler devant Iui. gabe), „Cet Etat semble se fortifier & 

Fig. et fam., „Serrer la mesnre, | mesnre de ses pertoes. Vous serezpayd 
Presser virement son adversaire dans | ä mesure de votre travail.” 
la discussion. A run er Ä mesune, Ä FUR Er 

Fig., „Etre en mesnre de faire nne | mesune (nach Verhältniss; nach 
chose,” Avoirles farıLites, Jes moyens | Moassgabe), Locntion qui s'emploie, 
necessaires pour fairr une chose, se | em termrs de Pratigne et d’Administra- 
trourer dans les circoustances conre- | tion, comme conjonction, comme prd- 
nables ponr l’entreprendre, pour y | position, et comme adverbe, A me- 
reussir. Je ne stis pas en mesure de | sure que, A mesnre de, ä mesure. „On 
demander cette place. Vous &tes en | les payait & fur et ä mesure qu'ils tra- 
mesure d’appuyer mes ddmarches.“ vaillaient, & fur et ä mesure de l!’on- 
Fig., „Bire hors de mesure,"“ N’ötre | vwrage. Travaillez, vons serez payd & 
plus a portde de faire mue chose, n’en | fur et ä mesure, & fur et mesnre.“ 
avoir plus les moyens, OUTRE NESURE, SANS MESURE. 100. 
Fig., „Mettre quelqn’nn hors deme- | adverbiales (über die Maasse; aus- 
sure( Einen ausser Fassung bringen), | serordentlich), Avec excös. „Ila did 
Le deconcerter, deranger ses projets. | battua ontre mesure, ll depense sans 
Mesune (die Maassregel), signi- | mesnre.“ 
fie figurdment, Precantion, moyen MESURER. v. a, (messen; abme= 
qu’oh prend pour arriver au but qu’on | sen; ausmessen), Chercher i connai- 
se propose. „Le gonvernement a pris | tre, ou ddterminer une gqnantitd par 
une sage, une bonne, une excellente | le moyen d’une mesure. „AMesurer un 
mestre ponr prdvenir, pour reprimer | espace, un lien, un champ. Mesurer 
cet abus, Cette mesure a did mal ex6- | les degres de froid, de chaleur, etc, 
eutde, est restde sans exdcention. Il a | Mesurer an mötre, an litre. Masurer 
pris des mesures de longue main pour | da bie, da vin, da bois, Mesurer ras, 
comble. Mesurer la distance d’an hen 
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A on autre, Mesarer nna colonne," 
„Mesurer des yenx (mit den dugen 
messen)" Juger, ä la simple vn«, Je 
la distance ou de la grandenr d’un ob- 
jet. „Mesurer des yenx la hantenr d’une 
tonr, ia profondear d’un precipiee.H 

Fig., „Mesurer quelqgu’un des yenx 
(Einen mit den Augen messen)" Le 
regarder de la töte anx pieds, par ma- 
niere de menace ou de provocation. 
Dans eette phrase, „Mesnrer‘ s’em- 
ploie qnelquefois avec le pronom 
eiproque. Ils se sont d’abord mesurds 
des yeux.“ e 

Fig., Mesurer son dpde avec quel- 

qu’un, avec celle de quelqu’an (sich 
mit Einem schlagen)“ ße battre en 
duel contre Ini. 
' Fig., Mesnrer ses forces contre quel- 
qn’un (seine Kräfte gegen Einen ver- 
suchen) ‚“ Faire &prenve de ses forces 
eontre celles d’nne antre personne, 

Arec le pron. röfldchi, „Se mesurer 
avec quelgn'un (sich mit Einem mes. 
sen),* Lutter contre lai; se comparer 
A ini, vonloir s’dgaler & lui, „Il ne 
faut pas se mesurer avec son maitre. 
Ce n’est pas ä vous de vous mesurer 
arec ini. 

Pror. et fig., „Mesurer les autres ä 
son anne (die Andern nach seiner 
Elle {nach sich] messen) ‚* Juger des 
sentiments d’antrni par les siens. Cela 
se dit plus ordinairement en mal qu’en 
bien, „Il me eroit de mauvaise foi, il 
mesure tont le monde d son anne. 

Prov.etfig., „A brebis tondue, Dien 
Mesure le vent ‚* Diem proportionne ä 
notre faiblesse les maux quil nous 
enroie, 


Mesuren (abmessen; einrichten), 


signifie Sigurdment ,„ Proportionner. 
„Mesurer sn d@pense d son revenn, sur 
son rerenn,. Mesurer ses entreprises ä 
ses forces. La gloire d’an souverain doit 
se mesurer au bien-ötre da penple." 

N siguifie encore, figurdment (ab- 
messen ; wohl erwägen), Regler avec 
sagesse, avec circonspection, „Il n’en- 
treprend rien sans avoir bien mesurd 
tontes choses. Prenez garde A ce que 
vous direz, mesnrez bien vos disconrs, 
vos paroles. C’est un homme qui sait 
mesıfrer ses disconrs et ses actions.“ 

Mesun&, £E. participe (gemessen; 
abgemessen etc.). „Termes pen me- 
surds. Paroles, expressions, demar- 
ches mesardes, Ton mesurd. Un homme 
trös-mesurd dans ses discours.* 

MESUREUR. s. m. (Messer, der), 
Ofßcier pnblie qui a droit, dans quel- 
ques marchds, de mesurer certaines 
marchandises. „Mesureur de grains, 
de sel, de charbon. Jurd mesarenr." 

MESUSER. v. n. (missbrauchen), 
Mal user, abuser, faire an mauvyais 
usage, „Il a mdsusd de vos bienfaits. 
N’allez pas mdsuser da secret que je 
vons confie. 

METABOLE. s. $. (Metabole; An- 
häufung gleichbedeutender Ausdrü- 
cke, die), Figure de rhdtorique, qui 
consiste ä accumaler plasieurs expres- 
wsons synonymes pour peindre une 
ame idee, 
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METACARPE. s. m. (Mittelhand, 
die). T. d’Auat,. La partie de la main 
qui est entire les doigts et le carpe on 
le poignet. „Les os du metacarpe.“ 

METACHRONISME. s. m. (Zeit- 
rechnungsfehler, der), Auachronisme 
qui consisie A placer un drdnement 
dans un temps aniörieur ä celui ou äl 
est arrivd, 

METAIRIE. s. f. (Meierei, die), 
Bien-fonds affermd sous la condition 
que ls colon retieudra pour ses travaux 
la moitid des fruits, ou tells autre por- 
sion qui est rdglde entre les cantrac- 
tants. „Bonne, belle metairie. Pou- 
vro, chötive mötairie. Il est proprid- 
taire de plusieurs metairies. Cette md- 
tairie est affernde ä moitid fraits.* 

Mä&raınıe (die Meierei), s’applique 
sourent ä Uue petite ferme, c'est-d- 
dire, ä une terre de mduliocre dtendue, 
dont le fermier paye unse redevance 
anunelle ddierminde, en argent ou en 
fruits. 

METAL. s.m. (Metall, das), Corps 
simple, brillant, tanıöt ductile et mal- 
idable, comme le fer et l’argent, tan- 
töt eassanf, comme l'antimoine > on de 
trouve dans les entrailles de ia terre, 
qnuelquefois.par, mais le plus sonrent 
uniad’autres subsfances, avec lasquel- 
les il forme des oxydes, des sulfures, 
des sels. „L’or est Je pins bean et le 
plus precienx des moianx. Extraire 
le metal de-Ja mine, Purifier, fondre, 
meitre en Oeuvre un mdial. Doreur sur 
metanx,* 

„Midtal natif ou vierge, Celul qui 
se presente & l’dtat pur, dans la mine. 

MxrtaL (das Metall, Gold und Sil- 
ber), eu termes de Blason, se dit de 
L’or et de largent, qn’on reprdsente 
par le jaune et le blauc, Des armes 
sont fausses lorsque l’dcu porte metal 
snr metal.” 

METALEPSE. s. f. (Metalepsis, 
die), Figure de rhetorigne par laquelle 
on prend lantdcedent pour le conse- 
quent, on le consdquent pour Vantdt 
eddent. „Il a vecn,* pour dire, „Il 
est mort,* c'est l’antdcddent pour le 
eonsdgnent. „Nous le pleurons,* ponr 
dire, „Il est mort” : c’est le consdquent 
pour V’antdoddent, 

METALLIQUE. adj.des deux gen- 
res (metallisch). (On prononce les 
denx L.) Qui est de metal, qui con- 
cerue le metal. „Corps, substance, 
partie mdtalliqne. Etat, apparence md- 
tallique. Conleur, sareur metalligue. 
L’art metallique. 

11 s’emploie substantirement, au 1d- 
minin, dans le seus de Metallurgie 
(die Metalikunde). „8’oecuper, trai- 
ter de la metallique. Un traitd de md- 
tallique.* Dans ce sens, il a vieilli. 

Mertarıque (Münzen ..), adjec- 
tif, signife aussi, Qui concerne les 
mddailles. „Science metallique.* 

„Histoire metalligne,* Histoire o& 
les drdnements sont constatds par une 
suite de mddailles. „L'histoire metal- 
lique de Louis XIV.“ 

METALLISATION. s. $. (Metall. 
erseugung, -bildung, die). T. de 
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Chimie. Operation par Iaquelle un 
oxyde passe a l’dtat de metal, 

METALLISER. v. a. (metallisiren). 
T. de Chimie, Faire prendre Y’eıar m 
tallique ä uu oxyde, 

MeraLLısä, &&. participe (metal 
lisirt). 

METALLOGRAPMIE. =. f. (M» 
tallbeschreibung,, die), Description 
des metaux, 

U signihie aussi (die Metallkunde), 
La science, la counaissance des mdtaux, 

METALLURGIE. s. £. (Metallun. 
gie; Erzscheidekunst, die), Art qui 
a pour objet l’axtracıion et la 'purifi- 
eation des metanx. 

METALLURGIQUE. adj. des denx 
genzes (metallurgisch), Opi appar- 
vient, quia rapport & la mötallurgie, 

METALLURGISTE. s. m. (Metal- 
lurg, der), Celni qui s’ocenpe de la 
metallurgie, qui deritsur cette matiere, 

METAMORPHOSE. s. f. (Fer- 
wandiung, die), Transformation, 
changement d’une forıne en un@hatre. 
Au propre, il ne se dit que Des chan- 
gemenis.de cette nature que les palens 
eroyaient avoir die faitz parles dieux, 
„La metamorphose de Daphnd en lau- 
zier. La .plupart des mdiamorphoses ca- 
chent un sens alldgorique. Oride a fait 
un poöme intituld les Mdtamorphoses.* 

li se dit particnliörement, en His- 
toire natarelle (die Verwandlung), 
Des divers changements de forme qu’on 
observe dans le plus grand nombre das 
insectes, et dans quelqu«s autres aus 
maux, tels que les grenowilles, „Les 
mdtamorphoses des chenilles, des 
vers & soie.* 

Il siguifie, par extension (die Ver- 
wandlung, Veränderung), Change- 
ment dans la forme extdrieure ofı dans 
V'babillement d’une personne. „Je Pai 
va court et replet, le voilä miuce et 
elancd; quelle metamorphose! L’an 
dernier vous portiez la sontane et ke 
rabat, cette annde vons portez l’uni. 
forme et les dpaulettes; @'est une 
grande mdtamorphose." 

U siguifie, figurdment (die Fer 
wandlung, Veränderung), Charge 
ment extraordinaire dans la fortune, 
dans Y’dtat, dans le caractöre d’une 
personne. „Cet homme autrefois si em» 
portd, est devenu doux et moddrd; 
voilä une grande mdtamorphose. 
dtait paurre, il est riche ä present; 
e’est me heureuse mdtamorphose.* 

METAMORPHOSER. v. a. (ver- 
wandeln), Transformer, changer uns 
forme en une autre. „Les podtes ra- 
content que Diane metamorphosa Au- 
tdon en cerf, que Latone mdtamorphosa 
des paysans en grenowilles. Narcisse 
fut mdtaworpbose en la fleur qui porta 
son nom. 

Lt s’emploie fignrdment, et signifie, 
(verwandeln; wmgestalten), Changer 
lextdrienr on le caractöre de quel- 
qw’un. „Le mariage l’a mdtamorphosd 
en un homme grave et range, lui qui 
dtait si dtonrdi et si dissipd. TI dtait 
simple et modesta avant son didvation, 
les bonneurs l’ont mdsamorphosd." 
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II s'emploie sonvent svec le pronom 
rsonnel, tat au propre qu’au figure 
sich verwandeln, verändern, umgeo- 
stalten). „Jupiter se ndtamorphosa en 
eygne. Une chenille qui s’est meta- 
morphosd» en papillon. Je ne recon- 
nais plus sa personne ni son caractöre, 
il s’est' entiörement mdtamorphose.“ 
METAMORPHOSE, E£. participe (ver- 
wandelt). 
METAPHORE. s. f. (Bild, das; 
Metopher, die), Figure de rhetorigne : 


espöce da comparaison abrögde, par 


laquelle on transporte un mot du sens 
propre au sens figurd. „Belle mdsa- 
phore. Mdtaphore heureuse, juste, 
hardie, outrde, forcde, Une barangne 
remplie de mdtaphores. C'est par md- 
taphore qu’on dit d’un homme coura- 
gonx, C'est un lion. Faire des meta- 
hores. Prodigner les metaphores.“ 

METAPHORIQUE. adj. des deux 
genres (metaphorisch ; bildlich), Qui 
tient de Ina mdtaphore, qui appartient 
ä la Mldtaphore. „Cela se doit entendre 
dans un sens metaphorigne. Discours, 


terme, expression, fagon de parler 


wötaphorique. 
Il signihe aussi 
ni abonde en metaphores. 
mdtaphoriqne,* 
METAPHORIQUEMENT. adverbe 
(metephorisch ; bildlich), D’une ma- 
nidre metaphorigne „Metaphorigne- 


ment parlant. Beauconp de passazes 


de PEeriture doivent Eire expliquds 
mdtaphoriquement.“ 

METATHYSICIEN. s. m. (Meta- 
physiker, der), Gelui qui fait son etnde 
de Ja metapbysigne. „Il est bon mdta- 
physicien. C’est un subtil medtaphysi- 
cirn. Locke et Condillac sont des me- 
taphysiciens illustres. 

METAPHYSIOUE. s. f, (Metaphy- 
sik; Lehre vom Uebersinnlichen, die), 
Science qui traite des facultds de V’en- 
tendement bumain, des premiers prin- 
cipes de nos connaissances, et desidees 
universelles. „Traite, conrs de mdta- 
physique. Il y a une boune, une saiue 
metaphysique dans cet onvrage. S’en- 
foncer dans les profondeurs de la me- 
taphysique. La metaphysigne des lau- 
gues, du langage.“ 

I se prend quelgnefois en manvaise 
part, ponr designer L’abus des ab- 
stractions, „Il y a bien de la metaphy- 
sique dans ce traitd de literature, de 
orale, de politique.' 

Me&rarnvsıoue (melaphysisch ; 
übersinnlich), est aussi adjectif des 
denx genres, et signifie, Ovi appartient 
ä ia metaphysigne, „Uonnaissance, 
science metaphysiquc. Principes, iddes, 
‚ prenves mdtaphysiques. . ' 

It siguifie quelguefois, Trop ab- 
strait, „Ce que vons nous dites lü est 
bien mdtaphysigue. 

„Certitnde metaphysigque (augen- 
scheinlicheGewissheit),* Geile qui est 
fond4u sur Vevidence. 

METATHYSIQUEMENT. adverbe 
tübersinnlich; metaphysisch), D’une 
manmicre meiaphysique. „Gela est traitd 


(in Metaphern). 
„Style 
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meötsphysiquement. Cela est mötaphy- } 


signement certain.“ 

METAPHYSIQUER. v. n. (sich 
mit übersinnlichen Gegenständen be- 
schäftigen), Parler, &crire sur un sujet 
d’une manidre trop abstraite. „Ceraison- 
neur, A force de mdtaphysiquer, nes’en- 
tendra pas Iui-möme,“ 11 est familier, 

METAPLASME. s. m. (Metaplasm, 
der; Wortveränderung, die). T. de 
Grammsire. Changement qui se feit 
dans un mot,en retranchant, ajontant ou 
changeant une lettre on une syllabe, 

METASTASE. =. f. T. de Mddec, 
Transport ou passage d’une maladie, 
d’une partie du corps dans une antre 
partie. „La mdtastase est quelquefois 
une crise, 

METATARSE. s. m. (Mittelfuss, 
der), T. d’Anat. La partie da pied qui 
est entre les orteils et le tarse ou le 
con-de-pied, 

METATHESE. s. f. (Buchstaben- 
versetzung, die), Figure de gram- 
maire, qui consiste dans la transposi- 
tion d’une lettre, 

METAYER, ERE. s. (Meier; Pach- 
ter, der; -erin, die), Celui, celle qui 
fait valoir une mdtairie. „Mon metayer 
est intelligent et honnete; je sonhaite 
qu’il fasse de bonnes affaires, 

METEIL. s. m. (Gemengkom)‘, 
Mengekorn; Mischkom, das), Fro- 
ment et seigle müles ensemble. „Le 
meteil viendrait Lien dans cett« terre, 
Semer da meieil. Un sdtier de meteil, 
Du pain de meteil On dit quelquefois 
adjectirement, „Bl& meteil. Le revenu 
de cette terre se paye en bld meteil, 

„Passe-meteil,“ Bi& dans leqnel il y 
a denx tiers de froment contre un tiers 
de seigle. „G’est du passe-mdteil.“ 

METEMPSYCOSE. s. 1. (Metenipsi- 
chose; Scelenwanderung, die). T. de 
Philosophie. Passage d’une äme dans 
un corps antre que celni qu’elle ani- 
mait. „Pyihagore a sontenua l’opinion 
de la metempsycose. La metempsycose 
est eneore tn dogme religieux chez 
quelques penples de P’Asin.* 

METEORE. s. m. (Meteor, das; 
Lufterscheinung, die), Phdndmöne at- 
mospherique. „Letonuerre, les delairs, 
la pluie, la neige, la gröle, sont des 
metdores. L’arc-en-ciel est nn mdtdore. 
Meteore adrien, aqueux, lumineux, 
igud ou enlammed.* 

11 se dit quelquefois, au figurd (das 
Meteor), Des personnes qui ont nne 
renommde delatante, mais passagöre, et 
Des choses qui fontuneimpression vive, 
mais pen durable. „Ce congnerant fat 
un metdore qni dponvanta le monde. 

METEORIQUE. adj. des denx 
genres (meteorisch), Qui appartieut 
au mötdore. 

METEORISE,EE. adj. T.deMe&dee. 
JI n'est gnere usitd que dans cette 
locntion, „Ventre metdorisd (aufye- 
schwellter Leib),* Ventre enfl et 
tendu par des fintuosirds, par des gaz. 

METEOROLOGIE. s. f. (Lufter- 
scheinungs-, Witterungs-Lehre, die), 
Partie de la physique qni traite des 
metdores, et des variatious de l'atınos- 
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phöre. „Il a des connaissances en m 
1dorologir. 

METEOROLOGIQUE. adj. desdenm 
geures (meteorologisch), Qui concern« 
les metdores et les variations de !’n® 
mosphöre, „Obserrations metdorologi- 
ques," Observations que font les phy- 
siciens sur tous les changements qui 
s’opdrent dans latmosphere pendant 
un temps determine. „Tables mdidoro- 
logiques,“ Tables oü ces obserrations 
sont inscrites. „Instruments mdtdorolo- 
giqnes,* „Instruments destinds ä ces ob- 
servations, tels que les Ihermometres, 
les hygromätres, les baromötres, etc. 

METHODE. >. f. (Gang,der;, Fer- 


fahren, das; Art; Weise; Methode, 


die), Mani&re de dire on de faire quel- 
que chose suivant certains principes et 
avec un certain ordre. „Bonne mi 
thode, Medihode facile, aisde, eouri«, 
Manvaise methode, Mödtliode anatyti- 
que, synihdtique, Imaginer, inventer, 
erder nze methode, II se sert dam 
tres-boune methode. Sa meıhode zn 
vaut rien. On a tronv@ une nonvellu 
methode plus simple et plus abrdgde«, 
Chanter avec me&ihode. Cette femme a 
la voix belle, mais elle n’a pas de md- 
thode. Lamdthode qu’ilobserre pour sa 
sanid n’est pns manvaise Äsuivre, Il fait 
tont avee methode, II ya nne mdthode 
pour tont. Methodes astronomiques. 
Le perfectionnement des methodes.* 

Mertnone (diebestimmte Ordnung; 
der Plan), en parlaut Des productions 
de l’esprit, signifie, Disposition des 
matieres et des pensdes daus l’ordre 
le plas conforme ä la raison et le plus 
propre ä faciliter l’intelligence de lo 
vrage. „Il n’y a point de methode, il v 
a beauconp de mdıhode dans cet ou- 
vrage. Cet ourrage, ce discours est 
sans methode." 

Mernooe (die Eintheilung; das 
System), en Histoire natnreile, se dit 
d’Une distrihntion des Etres de ınem« 
nature en plusienrs divisions servant 
ä les faire reconnaitre avec plus rw 
facilitd. „Chaque branche de l’histoire 
naturelle a sa mdthode particnlier«., 
Methode de hotanique, de mindralogie. 
Methode de Jussien.” 

„Methode naturelle,* Celle qui se 
fonde sur l’ensemble des rapporis que 
les dtres out entre eux. „Methode 
artificielle ,* Celle qui n'est dtabli“ 
que d’aprös quelqnes caracieres partı- 
culiers et convenus, 

Mernope (die Lehrart, Lehrweise), 
est aussi Le titre de cerlains lirrexs 
dldmentaires, et particnliörement de 
ceux qui concernent Petnde des lan- 
gues. „La Methode grecque, la Me 
thode Iatine de Port-Royal.“ 

Mirnoox (die Art, Weise, Genohm 
heit), se dit qnelquefois pour Usage, 
eoutume, habitude, maniere d’ötre. „li 
ne salue jamais le premier, c'est sa md- 
thode. Chacan a sa methode. Gethomme 
anne dirange methode, Selon sa me- 
thoxle, il «st alld dormir apr&s diner.* 

METHODIQUE. adj. des deux 
genres (methodisch; ordnungsmäs- 
sig), Qui a de la rögle er. de la me. 


METHODIQUEMENT 


whode, „Homme, esprit methaligue. 

Li se prenıd sonvent en manvaise part, 

ur qualißier on homme trop compassd, 

n’agit que par poids et par mesure, 
ur he anssi (kunstmässig ; ord- 
nungsmässig ; wissenschaftlich), Qui 
est fait arec mdıhode, avec rögle, oü 
äly ade la mdıholde, „Discours, traitd 
ındthodique. Ordre mdıhodique.“ 

„Medecins meihodigues, s’est dit 
Des meddeecins qui s’attachnient exacte- 
Tuent ä la mdthode prescrite par les rd- 

les de la medecine; par opposition d 

Sledecins empiriques, Ceux qui ne 
s'attachaient qu’ä Kexpdriencr, 

METHODIQUEMENT. adv. (mr- 
thodisch). Avec methode, „Il a traitd 
cette matidre methodiquement. Pro- 
ceder meihodiqnement.* 

METHODISME. s. m. (Lehre der 
Methodisten, die), Doctrine des md- 

tholdistes. 

METHODISTE. s. des deux genres 
(Methodist, der; stin, die), Non dus 
partisans d'une secte religiense qui pri 
tend ä une grande rigiditd de principus. 
„La secte des meihodistes a pris nais- 
sance en Anglrterre. 

METICULEUX,EUSE. adj.(ängst- 
lich; kleinlich), Susceptible de petit«s 
eraintes, de petits serupules, „Sa dd- 
rotion, la faiblesse de sn sautd, de son 
esprit, le rend medticnleux. Gest un 
derivrain meticnleux qui n’os« rien se 
permeitre, de peur J’ollenser la gram- 
ınaire on le bon goüt. Caraciöre, es- 
prit meticuleux.* 

METIER. s. om. (Handwerk, das), 
Profession d’un art mecanique. „Bon, 
mauyais metier. Apprendre, savoir, 
aroir, exercer un mdtier. Faire Vap 
prentissage d'un ımdtier. Quel est som 
andtier? Son per& l’a mis en metier, Le 
metier de cordonnier, de tailleur, de 
serrurier, de menuisier, de tisserund, 
etc. Ge metier ne vaut plus rien. Le 
metier va bien. Un homme de mdtier. 
Gens de metier. Ti appreud le metier de 
son pöre. Hi est mason de son m tier.” 

„Artsetmötiers (Künste un. sand. 
werke), L’eusemble des metiers, des 
arts mecaniques. „Il y ayait autrefois 
des corps d’aris et mdtiers. Ecole des 
arıs et metiers, Couserratoire des 
arts et mdtiers.“ 

Me£rıen (das Handwerk), s’emploie 
quelquefois par opposition au mot Art, 
„C’est faire d’un art un metier,** 

ME&rıen, se dit, par extension, de 
Plusieurs professions non mdcaniqnes, 
„Le meter des armes (das HWuffın- 
handwerk). Le mötier de In glierre, 
Le medtier d’un homme de guerre, Urt 
officier aime son metier (sein Fach), 
s’attache ü son medtier, a vieilli daus 
le metier. S'il faut s»’vu rapporter aux 
gens da meter (Sachverständige, 
Leute vom Fuch), ce tablean, cette 
mnsique, ce poöme nr vant rien. Con- 
soltez-le sur votre tragddie, il est du 
sudtier. Cet avrocat fat bien son indtier, 
esı habile bomme en son metier, Ome 
ehacun fasse son ımÖtier. Chacnn son 
medtier. Mölez-vous de votre mütier.” 

Mürıen (das Handwerk, Gewerbe; 
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METIER 
die Reschäftigung), se dit igurdiment 


de Ce qu’on a coutume de faire; et, 
dans ce sens, il se prend ordinairement 
en mauvaise part. „Le mdtier des co- 
quettes est de tromper lenrs amants, 
Il fait mdtier de duper tout le monde, 
N fait le metier d'oisif sur le pavd de 
Paris. C'est un rude metier que d’ötre 
sans cesse en representation devant le 
public. Il fait le metier de ddlatenr, 
d’espion, de parasite, etc. Medire est 
un mdchant metier. TI a fait son md- 
tier de delatenr en denongant un tel. 
1 est plaisant de son mdtier.* 

„Jalousie de mdtier ( Handwerks- 
neid)," Jalonsie qu'nne rivalitd d’in- 
tdröt on de reputation fait naitre entre 
personnes qui exercent la meme pro- 
fession, qui snivent la möme carridre. 

„Faire metier et marchandise d’une 
chose (eine Sache geschickt machen; 
Handwerk aus einer Sache machen,“ 
La faire habituellement. „Cer Lomme 
ne dit que des mensonges, il en fait 
mdtier et marchandise.“ I1 siguili« 
aussi, Faire habitnellement quelgn« 
chose dans des vues interessdces, en 
faire une espece de tralie. „Les hr- 
pocrites font mdtier «it marchandise de 
derotion.“ 

„Aroir cosar, Is coenr au mdtier 
(mit ganzer Seele bei der Sache seyn; 
mit Eifer arbeiten) ,* Travailler avec 
zele, avec ardeur; affectionner ce 
qu'on fait, ce qu’on doit fairv. 

Prov., „Güter le mdtier ,* se dit D’un 
marchand ou d'un onrrier qui donne 
sa marchandise ou sa peine A nn prix 
que les autres marchands on bes autres 
ouvriers trouvent trop inodique, On 
le dit aussi figurdment. „C'est un mari 
trop complaisaut pour sa femme; il 
gäte le udtier.* 

Pror., „Cest nn homme de tons med- 
tiers (er ist in alle Süttel gut, zu A’- 
lcm au gebrauchen), C'est un homme 
intrigant et capable de se preterä tout, 
selon les conjonctures, 

Prov. et dig., „(Quand chacan fait 
son mdtier, les vaches sont bien gar- 
dees, en sont mienx garddes," Toutes 
chosessont bien regldes, qguand chacan 
ve se miele qne de ce qwWil doit faire. 

Prov., „Donner, servir un plat de 
sou metier," Faire ou dire quelgne 
chose qui tienne du caractere qu’on a 
ou de la profession qu'on exerce, „C'est 
un menteur, qui nous a donnd, qui 
nons a servi un plat de son meter,“ 

Pror., „Jouer un tonr de son meter, 
se dit dans un sens analogue an precd- 
dent, „Ge fripon nows a joud un tour 
de son metier,* 

Mxrien (der Stuhl, Werkstuhl), 
se dir aussi d’Une espece de machine 
qui sert a certaines fabrications, a cer- 
tains ouvrages, „Un miitier de brodeur, 
de tisseraud, de passementier, etc. 
Me&tier ä faire de la tapisserie. Metier 
ä broder. Sa toile est sur le mÖtier, 
Mouter, demonter un meter DH a 
quatre ou eing sontes d’etoffes sur le 
metier, Des bas faits ana metier. Ce 
fabricant a tant de medtiers monids, 
taut de mdiiers battanıs." 
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11 se dit, figurdment et familiäre 
ment, en parlaut Des productions de 
Vesprit. „Il anne tragedie sur le md- 
tier (in der Arbeit). 11 faut remettre 
cet ouvrage sur le mötier. Bon poöme 
est depuis lougtemps sur le mdtier. 

METIS,1SSE, alj.(Mestize; Misch- 
ling), (On prononce 1’S de Metis). 
Qui est ne d’un blanc et d'ane In- 
dienne, on d'un Indien et d’une blanche, 
„Les Espagnols naturels et les Espa- 
guols mdtis. Une femme metisse,* 
Quelques-uns disent Metif, et au fd- 
minin Metive. 

Il sedit aussi (Bastard) De certains 
animaux qui sont engendrds de deux 
espöces. „Ce ohien n'est pas franc 1& 
vrier, il est metis, Ses mdrinos ne 
sont pas tous de race pure, il a aussi 
un tronpeam mdris,H* 

11 s» dit encore Des fleurs et des 
fruits nes du melange de denx espö- 
cas. „Cet oeillet est mdtis. Cette poire 
est ındlisse, 

11 siempioie substautivement gn par 
lant Des bommes et des animaux (der 
Bastard). „C'est un mdtis, C'est une 
metisse, Tronpenu de metis, Donner 
des metis eu cheptel.* 

METONOMASIE. s. f. (Namen. 
übersetzung, die). T. didact. Chau- 
grment de nom propre par la voie de 
la traduction, comme Melanchton, fait 
de deux ots grees, pour Schwarzerd, 
qui, enallemand, signifle, Terre noirez 
Iamus, pour la Hamde;, Metastase, 
f»it aussi de deux mots grecs, pour 
Trupassi, 

METONYMIE. =. f. (Namentausch, 
der; Wortverwechslung, die), Fi- 
gure de rhetorigne, par laqnelle ou 
met la cause ponr l’eflet, le sujet pour 
Yattribut, le contenant pour le cotı- 
tenn, etc., comme dans ces exemples + 
„Il vit de son travail," Il vitdecequ'il 
gagne en travaillant. „La flotte dtait 
de ornt voiles,“ Du cent vaisseaux. 

METOPE. s, f. (Zwischen- weite, 
tiefe, -fachwerk, das). T. d’Archut. 
Intervalle carr) qui est eutre lus tr 
glvphbes de Ja frise dorigue, et daus 
lequel on met ordinairement des or 
nhemenis. 

„Demi-metope,* Portion de metopo 
qui termine une frise. 

METOPOSUOPIE. s. f. (Gesicht 
deuterci, die), Art de conjertnrer, 
par Vinspeetion des traits du visoge, 
ce qui doit arrıyer a gquelgu’un, „Faire 
une preilietion foudde sur Ja ındtopgs- 
copie. La mÖtoposcopie n'est quiune 
science chimerique," 

METOPOSCGOPIQUE. adj. des 
deux geures (über die Gesichtsdeu- 
tung), Qui a rapport a la metoposco- 
pie. „Observations metoposcopiques * 

METRE. s. m. ( Metrum; Maas», 
das), Ilse dit, dans la Versificatinu 
grecque et dans la Versification la- 
tine, d’Un pied determind par la yuan 
tite, comme le daciyle, le spondde, 
etc. „Le dactyle est un mötre que Pon 
multiplie lorsqu’on veut exprimer ia 
legeretd, la rapidind.* 

Li se dit aussi (das Sylben-, Vers 
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maass) de La nature et da nombre de 
pieds ndcessaires A la formation de 
chaque genre de vers. „On a fait mn 
traitd sur les mötres employds par Ho- 
race. Le mötre du vers frangais de dix 
syllabes est favorahle au recit fami- 
Vier. 11 y a une harmonie propre ä 
ehaqne metre, Vers da möme mötre, 
Changemeut de mötre. 

Mürtne (das Mectre), se dit encore | 
de L’unitd fondamentale des nourslles 
imesnres, laqnelle est dgale & la dix- 
millionid&me partie de lare du mdri- 
dien terrestre, compris entre le pöle 
bordal et l’dquateur, et ä pen prös 
&qnivalente ä trois pieds onze lignes 
et demie des auciennes mesures. „Dld- | 
ire carrd. Mötre cube, Le mötre est | 
Veldment de tontes les autres mesures, 
et möme des poids.* 

METRETE. s. f. ([#rt Muuss für 
Flüssigkeitenr]), Mesure des anciens 
ponr lestiqnices ı e'dtait, chez IrsRo- | 
mains, Ja meine mesure que Vamphore, | 

METRIQUE. adj. des denx genres | 
(metrisch; much rlım Sylbenmauss nb- | 
gemessen), Comjposd de metres. „Les 
vers grecs et les vers latins sont md- 
triques. On a essayd de faire des vers 
metriques en francais. La podsie md- 
trime, 

Meratoue, signifie aussi, Qui a | 
rapport ü la nonrelle mesure appelde | 
Mötre. „Systeme metrique, Quintal 
aetriqne.* 

Mernıque (die Sy/benmesskunst, 
-Iehre; Verskunst), en Philologie, 
s'emploie comme substantif feminin, et | 
»igniie, La connaissance de la quan- | 
utd, et celle des differentes especes 
de vers dans les langnes prosodignes, 
„Teonnait a fond 1a mötrique grecque. 

METROMANE. 5. des deux genres 
(Persenarr, der; -niürrin, die), Ce- | 
Ini, celle qui a Ia manie de faire des 
vers. „C'est un meiromane, une me- 
tromane, 

METROMANIE. s. f. (Verswuth, | 
Reimsucht, die), La manie de faire | 
des vers, 

METROPOLE. s. f. (Hauptstadt, 
die), I s’est dit primitivement de La 
ville prinsipake d'une province, et se 
die maintenant d’Une ville avec sidge 
archiepıscopal. „Paris, Bordeaux, Tou- 
lonse, sout des mdtropoles.'* 

„bgiise mdtropole (Haupt-, Mut- 
terkirche, lie)“ Eglise metıropolitaine 
ow archiepiscopale. Dans cette locu- 
tion, „Metropole“ est adjectif. 

M&rnotoıs (des Mutterland), se 
dit aussid’Un Etat consider? relative- 
ment aux colonies qu’il poss®de, „Les 
eolonies doivent &tre protdgdes par 
Jene mätropole,“ 

METROPOLITATN,AINE.adj.(erz- 
hischöfiich), Archikpiscopal. „Eglise 
ietropolitaine. Siege mietropolitain.* 

il est aussi sulstantif, an masenlin; 
ei alors il signifie (der Erzbischof‘), 
Archeräque. „Al a appeld de la ddei- 
sion de l’evöqne an metropolitain.* 

METS,. s. m. (Speise, die; Gericht, 
des), Chacan des aliments appretds 
gu'on sert pour les repas, „Il wow a 





‚tm enfant ä terre, par terre. Mettre 


METTABLE 


fait honne chere, tons les mets dtaiont 
exerilents. Tons ces miets sont exquis, 
Un mets delicat, simple, recherche, 
mal appr&td. Il ne nous a donud que 
des lögumes pour tont mets. Je ne 
ferai pas mon mets de cette espece de 
poisson. 

METTABLE. adj. des denx genres 
{anziehbar ; tragbar ; brauchbar). 
Qu’on peut muttre. I1 ne se dit guöre 
que Des vetements, „Get habit, ce 
linge, ce mantean n’est pas mettable, 
n'est plas mettable ,* On ne peut pas 


!le mettre, parce quil 'est mal fait, 


parce qu’il est trop vieux, parce qu'il 
est hors de mod. Dans le sens oppose, 
„Cet habit, etc., est encore mettable.“ 

METTEUR. s. m. Il ne s’emploie 
guöre que dans les lochtions suivantes: 

„Metteur en oeuvre (Edelsteinfas- 
ser),* Ouvrivr dont la profession est 
de monter des pierres fansses. On le 
dit quelgnefois, Ggurdment, en parlant 
Des onvrages d’esprit, „Get derivain 
est nn babile metteur en oeuvre des 
iddes d’antrui.* 

En Imprim., „Mettenr en pages 
(Setzer). Ouvsiercharge de rassembler 
les «iffirenis paquets de composition, 
pour en former des pages et des fenilles. 

METTRE. v. a. (setzen; stecken; 
stellen ; leren), (Je mets; tu mets; il 
met; nous mellons, vous mettes, ils 
mettent. Je mettais., Je mis. Je met- 
trai. Mets. Que je misse. Mettant. 
Mis.) Plac«r une personne, ou un ani- 
mal, ou une chose dans un lieu deter- 
mind. „Mettre un malade dans une bai- 
gnoire, Meitre un cadavre dans une 
fosse. Meitre un mort en terre. Mettre 
un cheval dans l’dcnrie, & l’dcurie; un 
oisean dans une cage, en cage. Mettre 
du foin dans le grenier, au grenier, 
Meittre du bois dans Ja cheminde, U 
fant mettre chaqne chose en son lien, 
Asa place." Par extension: „Mettre de 
leau dans du rin, da sel dans un ra- 
goüt, du bois dans le fen, an fen, Ete.* 

„Mettre le pivd dass une maison,“ 
Yentrer, „Je n’ai jamais mis le pied 
dans cette maison.” 

Merrtne (setsen; stellen; legen), 
signifie aussi, Placer dans un certain 
rapport de position, un ötreanimd avec 
an antre, on nne chose avec nne antre, 
on un ätre animd avec une chose, „On 
m’a mis ä cötd de Ini & table, Mettre 


guelgn’un hors d'une maison, ou sim- 
plenent, le mettre dehors. Mettre un 
gigot ä Jabrochr, Mettre des marchan- 
dises a bord d'un navire. Mettre la 
main A la plnme, Mettre les chevaux 
Alavoiture. Mettre (rnlegen) nn mors, 
une bride, nne selle & nn cheral. Met- 
tez vos livres, nrec les miens. Mettez 
ces livres ensemble. Mettre ım deran 
devant le fen. Mettre ses pieds sons la 
table. Mettre l’adresse ä une letire. 
Mettre la main sur quelgn’an, sur le 
eoflet a quelgqn’'nn. Mettre nn tableau 
dans son jour, ä son jour. Mettre de 
la toile ä la rosde. Mettre pied äterre. 
Metire le pird sur qnelque chose.“ 
„Al ne saurait meitre un pied devant 
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Varıtre,# TI est si faible, si Janguissant, 
qu’il ne sanrait marcher. 

Merrae (sctzen), s’emploie an sens 
moral daus jes denx significations pr&- 
cddentes. „Mettre un homme dans l’eın- 
barras, dans son tort. Meitre son bon- 
heur, sa gloire dans,la vertn. Mettra 
son esperance dans les bontes de quel- 
qu’un,. Mettre en quelga’un ses affeo- 
tions, ses complaisances. Mettre un 
homme au-dessus, an-dessons, & cö1& 
d’an autre. Metire quelgn’un au nomi- 
bre, an rang de ses amis. Mettre qnuel- 
qu’un & la töte d’une affaire, Metire 
des obstacies, des borues ä quelgua 
chose. Mettre le conıble ä ses bien- 
faits, & son ingratitnde, etc." 

il s’emploie aussi, dans les mömes 
significations, en un grand nombre de 
phrases figurdes et proverbiales (legen; 
setzen; stecken; stellen). „Mettre la 
main ä P’oeuvre, ä la päte. Mettre la 
main au bon endroit. Mettre la main 
ä Pencensoir. Mettez Ja main snr la 
eonscieuce, J’en mettrais ma main an 
fen. Vous avez mis le doigt sur la 
plaie, sur le mal, Meitre un homme 
sons ses pieds, l’honnenr sous ses pieds, 
Mettre le fen sous le ventre ä gnel- 
qu’un. Metrre ä quelgu’un le poignard 
sur la gorgr. Se mettre la tete dans lo 
guöpier. Mettre les fers au fen. Met- 
tre le feu anx affaires, anx dionpes. 
Mettre le nez dans les affaires, dans 
les livres. Mettre une qnestion sur le 
tapis (eine Frage aufs Tapet brin- 
gren). Mettre guelan’an sur son testa- 
meut. Mettre quelgn'un an tombeau, 
Cette nouvelle Pa mis anx champs, 
Mettre qnelgqu’nn hors de combat, hors 
des gonds. ‚Mettre quelgne chose sur 
le compte, sur 1& dos de quelqw'un. 
Mettre (spannen) la charrue devant 
les Loenfs. Mettre (Fünfen) den sur 
den, Metıre au jonr un livre, une vd. 
ritd. Mettre quelqu’un surla voir, Met- 
tre un homme sur les dents. Metire un 
horme ser le bon pied, sur un hon 
pied. Mettre une arınde surpied. Mas. 
tre quelqu’un en pied, Mettre le mar. 
che ä la ınain A quelgn’nn. Etc.* Voir, 
pour Urzplication, les mots Maın, 
Doısr, PıeD, Fer, etr. 

Mertae (schicken; brinzen), en 
parlant Des personnes, siguifiesonvent, 
Envoyer, conduire en un lien, y faire 
entrer, y Etablir. „Mettre nn enfant 
dans un colldge, an colldge; dans une 
pension, en pension; dans nme dcole, ä 
Y’dcole, I1 a mis son Fils chez le no= 
taire, chez Pavrond. On m’a mis dang 
une chambre bien froide.“ 

Par extension, „Mettre nn enfant en 
nonrrice, en apprentissage, en metier.“ 
Fig., „Merftre nn prince sur le 
tröue (einen Fürsten auf den Thron 
setzen), * L'y dtablir. „Mettre quel- 
qu’un dans nn poste,“ Lui conferer un 
emploi. „Mettre quelqu'un dans le 
monde,“ L’introduire dans la sotidid, 
„Mettre au monde un enfant," Lui 
donner la naissance, 

Mertrre, se dit aussi em parlant 
De certaines peines qn’on inflige, qu'on 
fait subir „Metire (werfen) un homme 
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en prison, an cachot, aux galdres, an ' De certaines choses dont on change la 
carcan, au pilori, aux fers, älachaiue, forme, qu’on fait passer d’un dtif a 
d la torture, A la question, aux arröts, | un autre, „Mettre (reissen) une chose 
dAl’amende,. Mettre un enfant en pd- | en morceaux, en pieces, en pondre, 


nitence.* 


eu poussiöre, en ceudre (in Asche le- 


„Mettre un prince, une ville an ban | gen), Mestre un champ en jachöre, 


de l’Empire (... in die Reichsacht thun, 


erklären),“ Declarer qu’ils ont eneourn | 
| tre en potager, Onamis (verwandeln), 


les peines de confiscalfon on autres, 
prononcdes par les lois de 1’Empire. 
Mertraeg (setzen; stellen; bringen), 
en parlant Des personnes, s’emploie 
aussi dans le sens de Reduire, „Met- 
tre un homme ä la besace, & Y’anınöne, 
& la mendicitd, en chemise, äsee. Met- 
tre un homme au pied da mur, aux 


) 


abois, ä quia, a bout de voie, a bonus. 
Mettre un homme & la reiraite, a la 


rdforme, ä la pension, Meiire un wi- 
litaire & 1a demi-solde.'* 

11 s’emploie quelquefois, dans le 
möme sens, en parlant Des choses. 
„Mettre une fontaine ä sec. Metıre 
une marchandise au rabais. Mertire 
une appellation au ndant,* 

MerttnRe (enziehen; aufsetsen; an- 
stecken; anlegen), en parlant De ce 
qui sert ä NVhabillemeut, & la parure, 
siguifie, Le revetir, le metire sur soi. 
„Metire sa chemise, son habit, ses 
souliers, ses gants, son dpde, son 
chapean, etc." 

11 signiie qnelquefois, Porter ba- 
bituellement sur soi. „Il ne mer pas 
de manchettes, Il ne met plus que 
des bottes.“ 

„Metire sur soi tout ce qn’on gagne 
(Alles in Staat verthun) ,“ Le döpen- 
ser en parures. 

Mrrrang (zubereiten), en parlant 
Des choses qui Se mangent, signifie, 
Les accommoder, les appröter d’une 
certaine fagon. „Mettre une carpe ä 
V’einvde, an bleu, en matelote; un 
poulet en fricassde ; un lierre en pätd; 
des dpinards au jus; des oeufs ä la 
ponletie; des fruits en compote.“ 

Mertae (anlegen; anwenden; in 
etwas stecken), en parlant De l’argent 
qu’on possöde, signifie, Le placer, 
Vemployer d’une certaine manidre. 
„Meitre son argent, ses fonds dans 
une manufacture. Alettre son argent 
en fonds de terre, en rentes, en via- 
ger, & fonds perdu. Il a mis beaucoup 
d’argent en cheraux, en bijoux, etc; 
Je suis dupe dans cette affaire, j’y ai 
mis da mien. Ila mis beaucoup d’ar- 
gent au jeu, & la loterie,* 

„Metire de Vargent A la grosse aven- 
ture," Placer de Vargent sur un narire 
marchand, an risque de le perdre, si 
ee narvire pdrit. 

Absolument, „Meittre au jen,“ D6- 
poser son enjeu. „Mettre ä la leterie, 
Preudre un billet de loterie. 

Mertrne (mit etwas bebauen), en 
parlant Des terres, signjfie Les euse- 
ınencer, les planter, les employer 
d’une certaine manıdre, „Mettre une 
terre en bild, en orge, en seigle, en 
avoine. Ila mis ringtarpentsen vigne, 
en bois. J’ai mis toute cette ile en osier.“* 


Merrae, se dit encore, am sens | 
physique et au sens oral, en parlaut | 


en prairie artißcielle. Il a mis une 
partie de ce terrain en verger, et l’au- 


cette vıande eu charbon, en la laissant 
trop longtemps au fen, Mettre ses 
souliers en pantonfles, Mettre une rigne 
en espalier. Mettre une chambre en 
couleur, Metire une armie en hataille, 
en ligne. Mettre une pensde en vers, 
dn latin en frangais. Mettre des pa- 
roles en masique (... in Musik setzen), 
Meitre ses iddes par derit,” 

Merrne (hinzufüren; ans'een; 
aufsetzen), signifie quelqwefois, Ajou- 
ter ä guelgne chose une partie qui y 
manque. „Aettre une manche ä un 
balai, un pied ä une table, une corde 
& un violon, un bouton & an habit, une 
roue A un carrosse, un ferä un cheval. 
Mettre le comble ä un bätimen«,“ 

Merrre (anwenden; zeigen; in 
etwas legen), en parlant De qunlitds 
et de dispositions morales, signifie, Les 
employer, les manifester dans ses ac- 
tions, dans ses discours, dans ses otı- 
vrages, „Mettre de la bonne foi, de 
Yadresse, de la rdserre, de la modd- 
ration, du mystöre, de la diserdtiion 
dans sa conduite. Mettre de la pas- 
sion, de Ja haine, da ressentiment, de 
la colere, de Vinjustice dans une ac- 
tion, Meitre de ia donceur, de la sd- 
verite, de l’aigreur, de la duretd dans 
ses discours, dans ses reprimandes. 
Mettre de la chaleur, de la vivacitd 
dans ses paroles. Metire de l’ardeur, 
de la nonchalance dans ses ddmarches. 
Mettre de lesprit, da jugement, da 
goüt, de Pimagination, de lart, du 
seatiment dans ses derits. Mettre de 
l’äme, de l’expression dans son chant, 
de l’accent, du fen dans son langage.” 

Merıae, dans quelgnes phrases, 
a ponr compldment direct un substau- 
tif non preedde de Particle. „Mettre 
fin (beendigen) ä une affaire, d un 
ouvrage. NMlettre ordre (ordnen) ä ses 
affaires, J’y mettrai bon ordre. Met- 
tre obstacle, metire empächement ä 
quelque chose.' 

MrTTRE, suiri des pr&positions en 
pu d,s’emploie, tant au propre qu’an 
figurd, en parlant Des personnes on 
des choses, daus un nombre conside- 
rable de phrases faites, ou il a un 
sens plns ou moins rapproche, plans on 
moins &loignd de sa signification pri» 
mitive. Nous allons en citer un cer- 
tain nombre d’exemples. 

MerTag, avec en. „Mettre (brin- 
gen) quelgn'nn en colöre, en furenr, 
en peine, en gaietd, en joie, en honne 
ou en mauvaise hameur. Blettre quel- 
qu’un ou quelgque chose eu danger, en 
peril. Cette action l’a mis en fareur, 
en erddit, en honneur, en r&putation, 
en vogue. Mettre sa couscience en 
renos. Mettre ses aflaires en ordre. 
Mettre (setzen) quelqu’'un on jeu, un 
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avant, en frais, en ddpense, Mettre 
un Etat en feu, en combustion. Met- 
ire une armde en campagne, en dd- 
route, en fuite, en desordre, en ds 
arroi (eine Armee ins Fell stellen, 
in Unordnung bringen, in die Flucht 
jagen etc.), Mettre une terre en va- 
leur, nue maison eu vente, une parole 
en oubli. Metire unechose en oeurre, 
en ligne de compte, en dtar, en dri 
dence, en süretd, en question, en 
doute, en ddliberation, eu fait. Mat- 
tre un homme en cause, en jngement, 
Meitre (setzen) quelqu’un 04 quelque 
«hose en mourement, en train, en re 
pos. Metire de l’argent en ddpöt, des 
effets engage. Metire en Atat de siege, 
Mettre quelgne chose en töte ä quel- 
qu’nn. Je ne sais quelle chimere il 
s’est mise en tete. Je Iui ai-mis en 
tete mu rude adrersaire,* On dit, aux 
Echecs, „Mettre une piece en prise.“ 
Voir, powr Pexplication, les mots 
Corönz, Funeur, Peıng, Gaıete, 
Joız, Humsun, Daucen, etc. 

Mertre, avec d, „Mettre (brin- 
gen) une affaire ä jonr. Mettre (setzen) 
une ville A contribution. Mettre une 
chose & profit, & exdention, Mettre 
quelgu'un ä.bien, & mal.. Mettre quel- 
qu’an d meme de.... ä portde de... Mer- 
tre quelqu'un ä convert, Mettre d fin 
(beendigen) une entreprise, Mettre 
4 prix la töte de qnelqu’un. Mettre une 
chose ä hatt prix, & bas prix. ‚Mettre 
un homme ä terre, au homme ä mort, 
etc“ Foir, pour Vexplication, les 
mots Joun, Cowtrısurton, Paorır, 
Exk#curion, Bıew, Mau, ete, 

Mertrns, avec d, snivi de Partiche. 
„Mettre (bringen) un homme ä ta rai- 
son, ä P’epreuve, Mettre (überlassen) 
quelque chose.au hasard. Mettre une 
ville an pillage (eine Stadt plündern). 
Metire un cheval an pas, an trot, »tt 
galop. Mettre un derit an net (... aufs 
Reine schreiben). Mettre les choses 
an pis. Mettre quelgqu’un an fait. Met- 
tre deux personnes aux mains, aux 
prises. Mettre guelqu’un ow quelgne 
chose & Yabri, & l’ecart. Mettre une 
chose ä l’enchöre, ä Pencan. Mettre 
(überlassen) qnuelqne chose ä.la dis- 
erdtion de quelqu’un.* Foir, pour Pex- 
plication, lesmots Raıson, Erneuvs, 
Hasano, etc, 

Mertrae (in etwas setzen), aree d, 
suivi d’an verbe a Vinfinitif, signiße, 
Faire consister. „Mettre sa gloire, son 
plaisir, son bonheur & faire quelgne 
chose, Je mmets mon orgueil & vons 
imiter. : 

„Mettre guslqu’un au pis, au pls 
faire, Le delier de faire tout le mal 
quil a Je pouvoir ou lintention d« 
faire, „Mettre quelqu’un & pis faire,” 
Le dehier de faire plas mal qu’il n'a 
dejä fait. 

METTRAe, se construit quelquefois 
arec Vinfinitif d’un antre verhe, sans 
que cet infinitif soit preeddd d’ancune 
preposition, „Mettre sdcher (zum 
Trocknen setzen, stellen) du linge, 
chauffer de l’can, cuire des pois, etc.,* 
Meitre du linge en un lieu, pour qu’il 

SL* 
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söche; mettre de Penn anprös da fen, 
ponr qu’elle chaufle; etc. 

Metzne, se coustrnit aussi avec 
certaius ndverbes, de maniere ä for- 
mer un seus particnlier. „Ils araient 
de la peine ä se rapprocher, je les ei 
wis bien ensemhl» (ich habe sie zu- 
sanimengebrncht),“ Je les ai reconci- 
lies. „La jalousie les a mis mal en- 
semble (die Eifersucht hat sie gegen 
einander gebracht), Les a brouillds. 
„Cette ehienne a mis has," Elie a fait 
des petits. „Ce cerf a mis bas, a mis 
sa tdte bas (hat sein Geweihe abze- 
lest), Il s’est deponill& de son bois, 
son bois est tombe. „Mettre habit has,“ 

ter son babit, „Mettre ses habits 
bas (seine Kleider ablegen, auszie- 
ken), Se deshabilter. „Mettre bas son 
chapean, ou Metire ehapean has 
(den Hut ebnehmen) ,* Oter son chi 
pean. „Mettre pavillon bas,"* Baisser 
le pavilloun peur aunoncer qu’on se 
rend. „la mis las (er hat abze'egt) 
son orgueil,“ Il a döposd son orgueil, 
il siest humilid. 

Merrne, s’emploie quelquefois 
saus compledment direct. „Mettre sur 
table (anrichten), Foser les plats 
sur la table. „Mettre de cötd (bci 
Seite legen), Eparguer son revenu, 
amasser de l’argent. 

Prorv., „Je n'y prends, ni n’y mets, 
la chose dont il s’agit m’est indiffd- 
rente; ou bien, Je ne retranche ni 
n’ajonte rien äl’'histoire que je raconte, 
mais je n’en garantis pas la vdritd. 

Merrne, s’emploie dans plasienrs 
phrases uffecides a la marine, „Mettre 
un vaisseau en mer, ä la mer (ein 
Schiff in die See bringen), ä& flot, ä 
la cape, en panne. Diettre tout au 
vent,. Mettre veut en ponpe, Mettre 
les voiles dedans. Mettre les voiles 
dehors, toutes voiles dehors. Metire 
le cap en route, Etc. Foir, pour 
Vexplication, les mots Mer, #1or, 
Cars, Pannü, etc. 

Absol. : „Miettre eu mer, & la mer, 
Mettre ä la voile.“ 

Merrtae (sich stellen, setzen, lo- 
gen; bringen etr.), s’emploie aussi 
avec le pronom personsel, dans la 
plopart des acceptions oü il a pour 
sujer un nom de perscune, „Se metire 
dans une baignoire. Se mettre A la 
place de guelqu'an, au-dessus de qurl- 
qu’un. Se mettre ä table, Se mettro 
au soleil, au jour, devant la chemi- 
nde, derriöre la porte, Se mettre en 
mer, Se metire dans les remddes, dans 
les affaires. Se mettre aux pieds de 
quelqu'un. Je me-mettrais au fen, je 
me meitrais en gnatre pour Ini. Be 
mettre en danger, en @vidence, en sü- 
ret6, & V’abri, ä P’dcart, A convert, Se 
inritre en garde, en defense, Se met- 
re ä la suite d’ane personne, d’une 
affaire, Se mettre en pension, en ap- 
prentissage, en service, Se metire en 
eau, en sueur, en nage, Se metire en 
erddit, en renom, en röputation. Se 
mettre en eolöre, en fareur, en peine, 
Se metire de manraise humenr, Se 
ieltre en humeur de faire quelque 
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chose. Be mettre en repos, en mou- 
vemenf, en train, en avant, en frais, 
en jeu. Se mettre en fen, en haleine. 
8o mettre A portde, ä mäme, en dtat 
de faire une chose. Se metire au fait 
d’ane chose. Se mettre sur les rangs. 
Se mettre bien, se mettre mal avec 
quelqu’nn, Be mettre en course, en 
route,en chemin, #n voyage. Se mettre 
sur le pied de faire telle chose, Etc.* 

„Se mettre & quelque chose (sich an 
etwas machen, mit etwas beschäfti- 
gen) ,* S’en occuper. „Je me suis mis 
an travail, & l’edınd«. Je n’ai pas re- 
noncd d cet ouvrage, je m’y mettrai 
incessamment." 

‚Se mettre ä tont (Alles angreifen; 
sirh zu Allem hergcben) ‚" Se rendre 
ntile en foute oceasion, ue se refuser 
ä rien. 

„Se metire an rdgime, se mettre au 
lait, au petir-Jait," Commencer ä user 
de regime, & faire usage du lait, du 
petit-lait; etc, 

„Se mettre & (anfangen) ,“ suivi 
d’un infinitif, margue ordinairement 
le commencement d’nne action. „Des 
qu’on Ipi en parle, il se met ä pleurer. 
Aussitöt il se mit & parler tout has. 
Dös qu'ils farent & table, ils se mirent 
a boire. Tout le monde se mit ä rire, 
& crier. Il s’est mis tomt de bon a dtu- 
dier, Depnis qu’il s’est mis A joner, il 
a entitrement quittd l’dinde. Quand on 
s’est mis une fois ä ne rien faire, oma 
bien de !a peine äreprendre le travail," 

Merttag (sich kleiden), employd 
avec le prouom personnel et absolu- 
ment, signifie, S’'habiller, „Cet homme 
se met singuliörement,. Il ne sait pas 
se mettre. Votre fröre se met ddoem- 
ment, avec goüt, Cette femme se met 
mal, se met bien, Il se met ordinaire- 
ment en noir,“ 

Mis, nıse. participe (gekleidet eto.). 
„Bien mis, mal mis. Bien vein, mal vötu. 

MEUBLANT, ANTE, adj. verbal 
(als Möbel passend; zierend). Qui 
est proprw & menbler, qui s’eınploie en 
tenture, en garniture de monbles. „Le 
damas est bicu meublant, est une dtoffe 
bien meublante.* 

Eu Jurispr., „Meubles menblants 
(zur Zierde dienende, bewerliche 
Güter) ‚" Ce gni sert ä garnir, & orner 
une maison, une ehambre, sans en 
faire partie. 

MEUBLE. adj. des deux genres, 
Qui est aisd äremner, Ils’emploiesur- 
tout dans les deux locutions suivantes: 

„Terre meuble (leichter, lockerer 
Boden), Terre ldgöre, on Terre bri- 
sde ei divisde par les labours. 

En Jurispr., „Biens meubles (be- 
wegliche Güter ; fahrende Habe, die), 
Les choses qui peuvent &tre facilement 
transportdes d’un lieu dans un autre, 
sans dötdrioration. „Obliger tous ses 
biens meubles et immeubles, Les cho- 
ses incorporelles sout röputdes biens 
menbies, 

Meusın (die Möbel; das Stück 
Hauszeräth), est aussi substantif 
mascnlin, et se dit alors Des diffdrents 
objets qui serrent ä garuir, ü orner 
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un eppartement, wne chambre, sans 
en faire partie. „Ma de beaux men- 
bles, des meubles superbes, magnifi- 
ques. Il est riche en menbles, Un 1o- 
cataire doit garnir son logement de 
menbles. Cette commode, re secrd« 
taire est un beaa menble,. Un m*ruble 
Wacajon, Acheter des menbles A on 
inventaire. On l’a contraint (de ddlo- 
ger, on a mis ses meubles sur le car- 
reau. On a saisi ses menbles. On a 
vendu ses ıneuhles ä l’encan.“ 

„Se mettre dans ses menbles (sich 
mit Möbeln versehen; sich einrich. 
ten), Acheter des menbles pour gar- 
nir la chasibre, appartement qn’on 
veut occuper. On dis de mäwe, „Eire 
daus ses meubles,* 

„Mettre (einrichten) une femme 
dans ses menbles," L’entretenir, Inä 
donner des meubles pour garnir son 
appartement, 


Mevsıe (die Möbeln; das Haus- 
geräth), au singulier, signifie, dans 
un sens collectif, Toute la garniture 
d’un appartement, d’une chambre, d’un 
cabinet, etc. comme Tapisseries, lits, 
sidges, etc., principalement lorsqu’elle 
est assortie pour les formes et pour 
couleurs, „Il a an bean menlle dans 
son salon. Il a fait faire depuis peu 
un meuble magnifique.. Meuble de 
tapisserie,* 

Meuse (das Geräth), se dit aussi 
quelquefois, par extension, de Ce 
tains ustensiles qu’ou peut porter sur 
s0i. „Ce conteau & plusieurs lames 
est un menble fort commode.* On die 
dans ce sens, „Meuble de voyage.“ 

Mevusıe (die Mohilien; das beweg- 
liche Gut), en tarmes de Jurisprudence, 
Bien meuble,. „Les meubles suirent 
la personne, Les meubles n’ont point 
de suite par hypoihögue, L’argens 
eomptant, les bijoux, les pierrerirs, 
la vaisselle d’argent, sont regardeds 
comme meubles, Les billets ä terme, 
les effets publies sont aussi regardds 
comme des menbles,* 

MEUBLER. v. a. (möbliren; mie 
Hausgeräthverschen), Garnir de men. 
bles. Meubler une maison, une cham- 
bre, etc. 

„Meubler (ausrüsten; versehen) 
une ferme,"“ La garnir de ce gui est 
ndcessaire pour la faire valoir. „Men- 
bler une ferme de bestiaux.* 

Absol., „Cette dtoffe meuble bien.“ 
Elle fait bon effet employds en tentuse, 
en garnitare de menubies. 

Fig., „Menbler (bereichern) sa ı&ıe, 
sa memoire,* L’orner, l’eurichir de 
eonnaissances utiles on agrdables. „Il 
a meubld sa tete des meilleurs passa- 
ges de nos auteurs classiqnes.' 

Meusı&, Ee. partieipe (möblört), 
„Eire bien menbid," Etre bien en men- 
bles; et, dans le sens contraire, „Rire 
mal menbid.* 

Fam, et par extension, „Une care 
bien meublde (ein guter Weinkeller)“ 
Une care garnie de beaucoup d« vius 
de difförentes espöces, 

Fig. et faın., „Avoir la bouche bieu 


MEUGLEMENT 


menblen (rules Zahnwerk haben), 
Avoir les dents belles. 

Fig., „Avoir la tete bien menblde 
{mit schönen Kenntnissen ausgerü- 
tet seyn),* Avoir beauconp de con- 
naissances. 

MEUGLEMENT. s. m. Voyes Bev- 
GLEMFNT. i 

MEUGLER, v. n. Foye: BeucLer. 

MEULE. s. f. (Mahlstein; Mühl- 
stein, der), Corps solide, rond et 
plat, qui sert ä broyer. „Menle de 
monlin, Menle de desaus, ou Meule 
conrante. Meule de dessous, out Meule 
gisante. La machine qui fait tourner 
la meule, Meule d'une piece, de plu- 
sieurs piöces. Lever, battre, piquer 
ia menle. Les meules de moulin sont 
de pierre. Il y a des meules de bois 
ponr faire du cidre.“ 

MevLe, se dit aussi d’Une roue de 
grös, de fer ou d’acier, de bois, etc., 
dont on se sert dans plusieurs profes- 
sions ponr aiguiser, user, polir, etc. 
„Aiguiser un couteau sur la meule 
(... auf dem Schleifstein). Passer un 
rasoir sur la meule." 

„Menule de fromage,“ Masse de fro- 
mage, de la forme d’une meule, 

MEULE. s. f. (Schober, der), Mon- 
cean, pile de foin, d’dpis, de gerbes, 
etc., qu'om fait dans les prds, dans 
les champs, et ä laquelle on donne 
ordinairement one forme conique, afın 
que la plaie glisse dessus plus facile- 
ment. „Faire une grosse meule, Une 
menle de foin.* 

Mevze (der Kolbenansatz), en 
termes de Venerie, La racine dure et 
raboteuse dan bois des cerfs. 

MEULIERE. s.t. (Mühlstein, der), 
Pirrre rocailleuse dont on fait des 
menles de moulin, et qu’on employe 
aussi comme moellon pour bätir. On 
dit quelgnefois, „Pierre de menlidre.* 

li signifie encore (der Mühlstein- 
bruch), La carriere d'oü l’on tire ces 
sortes de pierres. „Il y a une meu- 
liere pres de ce village." 

11 s'emploie quelquefois adjective- 
ment, „Une pierre meuliere.* 

MEUNIER. s. m. (Müller, der), 
Celui qui conduit, qui gouverne un 
monlin äbld. „Le meunier detel mon- 
lin. Ilest blanc comme un meunier, 
Gargon meunier.“ 

Meunsene (die Müllern), La 
femme d’un meunier, on Celle qui 
gouverne un monlin & ble. 

Prov. et fig., „Il s’est fait d’dröque 
meunier, il est derenu d’dvöque men- 
nier,“ se dit D’un homme qui passe 
d’ane condition avantageuse d uue 
moindre condition. 

MEURTRE. s. m. (Mord; Todt- 
schlag, der), Homicide commis avec 
violenge, Faire un meurtre. Commet- 
ire un meurire, Crier au menrtre, 
Etre conpable, accuse, prevenn, con- 
vaincu de meurtre, 11 s’est fait, il 
s’est commis beaucoup de menurtres 
cette annde. Il a vengd le menrtre de 
son pere. Le menrire commis avce 
prömeditation on de guet-apens est 
qualifid d’assassinas." 


MEURTRIER 


Fig. et fam., „Crier an meurtre 
(Mord, Zeter schreien) ‚" Se plaiudre 
hautement de quelque injnstice, de 
quelque dommage qu’on pretend avoir 
regu, „Il erie au meurtre contre ceux 
yni Iui ont fait perdre son procds. Si 
Von ne vons a venda cette dtoffe que 
tant, il ue faut pas crier au meurtre.' 

Pror., Il s’en defend comme d’un 
meurtre,* TI ddsaroue hautement et 
avec chalenr telle action, telle parole 
qu’on lui attribue. 

Fig. etfam., „C'est un meurtre, (das 
ist Jammerschade, ist eine Sünde),* 
C’ost grand dommage. „Cueillir des 
fruits si veris, c'est un meurtre, c’est 
un vrai meurtre, ll ya denx jours et 
deux nuits qu’il n’a reposd, c'est un 
meurtre de V’dreiller,* 

MEURTRIER.s.m. (Mörder; Todt- 
schläger, der), Celoi qui a commis un 
menrire, „Önapris le meurtrier,. Elle 
a poarsuivi le menrtrier de son fils.“ 

MEURTRIER, IERE. adj. (mör- 
derisch), Qui cause la mort ä beau- 
conp de personnes, „Les armes ä feu 
sont meurtridres. Gterre meurtriöre. 
Combat, siege menrtrier. Il regue en 
ce moment une fiövre, une maladie 
bien meurtriöre.“ Poedtiq. ı Le glaive 
meurtrier. La dent meurtriöre du 
sanglier, FEtc.* 

„Cette place est menrtridre,“ On ne 
peut V’assidger, la prendre, sans per- 
dre beanconp de monde, 

MEURTRIERE. s. f. (Schiess- 
scharte, die), Ouverture pratignde 
dans les mars d’une fortification, et 
par laqnelle on peut tirer & couvert 
sur les assiegeants. 

MEURTRIR, v. a. (quetschen), 
Faire une menrtrissure. „Les coups de 
pierre, les conps de bäton meurtris- 
seut. La balle n’entra pas, elle ne fit 
que menrtrir les chairs. On Ya tout 
meurtri de conps. Hl est tombd, et 
s’est tout meurtri le visage. 

Useditaussien parlant (quefschen) 
Des fruits,. „La gröle a menrtri ces 
peches. Prenez garde de meartrir ces 
poires." 

Il s’emploie quelquefois avec lepro- 
nom personnel (sich quetschen). „En 
se heurtant contre la table, il s’est 
meurtri, Ce fruit s’est meurtri en tom- 
bant de l’arbre.* 

Meunrtaı, 18. partic, (gequetscht). 
„Un homme tout meurtri de conps 
(braun und blau geschlagen). Des 
froits tout meursris," 

Meurtrı (gemordet), s’emploie 
quelqnefois podtiquement dans le sens 
de Tud, qui est V’ancienne signification 
dan verbe Menrtrir. „Vengenr de vos 
princes meurtris,“ Jl est vieux, 

MEURTRISSURE, s. f. (Mahl; 
blaue Mahl, das), Contausioa avec 
tachelivide, Il adıd bien battu,lesmenr- 
trissures eu paraissent sur son corps.* 

I se dit anssi (der Flecken) d’Une 
tache sur les fruits, cansde par leur 
chute ou par lenr jroissement. „La 
meurtrissure des fruits en fait crain- 
dre ia prochaine ponrriture. 


MEUTE. s. f. collectif. (Meute; 
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Koppel, die). T. de Chasse. Nombre 
de chiens conrants dresses poar la 
chasse dn liörre, du cerf, da loup, 
eic. „Belle meute, Meute de cinquante, 
de cent chiens, Meute de chiens edu- 
rants, Meute ponr le chevreuil, Faire 
une mente. La vieille, la jeune mente. 
Ua bon chien de mente. 

„Clefs de mente," Les meillenrs 
chiens d’nne mente, qni servent d com 

uire les autres, et ä les redresser. 

Fig. et fam., „Clef de meute,* Homme 
qui a beanconp de credit dans sa co- 
paguie, dans son parti. Ou dit pls 
ordinairement, „Chef de mente.“ 

MEVENDRE. v. a. (unter dem 
Preise oder Werthe, mitSchaden ver- 
kaufen). T. de Commerce, Vendra 
une chose moins qu'elle ne vaut. „Ce 
marchand a mdvendu plasienrs parties 
de son fonds.“ Il se prend anssi abso- 
Inment. „Il y a des temps ou les mar- 
chands sont obligds de merendre.“ H 
a vieilli. 

MEYENDU, UR. participe (verschlew- 
dert). 

MEVENTE. s. f. (Missverkauf; 
Verkauf unter dem Preise oder Wer- 
the, der), Vente ä trop bas prix. „Il 
se plaint de la merente qu'on.a faite de 
ses meubles.“ Dans ce sens, ila vieilli, 

Il se dit quelquelois, dans le Conı- 
imerce, pour Nou- vente, äuterrnption, 
cessation de vente, „Nos magasins sont 
encombrds de marchandises, par suite 
de merente. La mdrente occasionnde 
par les derniers dr@nements.“ 

MEZAIR.s.m. T.de Mandge. Poycz 
Mesaın, 

MEZZANINE. 5.1. (Halbgeschoss, 
das). T. d’Architect. Petit dtage pra- 
tiqud entre deax grands, 

ll se dit wussi (das Halbfenster) 
d’Une petite fendtre carrde, comme cel- 
les qu’on pratique aux entre-sols. Daus 
ce dernier sens, on l’emploie quelque- 
fois adjectivement. „Fenetre mezza- 
nine,* 

MEZZO-TERMINE. s. m. (Mittel- 
weg, der), (La derniöre syllabe se 
prouonce nd.) T. empruntd de Yita- 
lien. Parti moyen qu'on prend pour 
terminer une affaire embarrassanıe, 
pour coucilier des pretentions oppo- 
sdes. „Il faut trouver un mezzo-ter- 
mine pour accommoder cette aflaire. 
ll est pour les mezzo-termine.' 

MEZZO-TINTO. s. m, (Kunfer- 
stich in schwarzer Manier). T. em- 
prontd de Vitalien. Ilse dit Du genre 
de gravure appeld plus ordinairemens 
Gravure d la manicre noire. 

Mi (halb), Mot invariable, qui ne 
s’emploie jamais seul, qui se joint d 
plusienrs antres mots; et qui sert d 
marquer, soit le partage d'une chosa 
en deux portions egales, zoit l’eudroit 
oü la chose peut dire partagde de ka 
sorte, 

Il sert ä marqguer le partage d’nne 
chose en deux portions dgales lorsqu’il 
se joiot an mot Parti : „Mi-parti , mi- 
partie.“ Ainsi on dit : „Les aris ont 
&i& ıni-partis, les opinions ont did mi. 
parties," Il y en a eu aufanı d’uu cölg 
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que de l’aurre. '„Cette robe est mi- 
partie de blanc et de ronge (... halb 
weiss, halb roth)," Tont un cörd de 
eatte robe par dehors est blanc, et tout 
Yautre cötd, aussi par dehofs, est ronge. 

U sert ä marquer (die Mitte) Ven- 
droit oh une chose pent &tre partagde 
en deux portions &gales, lorsqu’il se 
joint & des noms substautifs. „Mi-che- 
min, Mi-cöte. Mi-corps. Mi-jambe, 
Mi-suere. Mi-terme. Mi-careme. Mi- 
Janvier, Mi-fevrier. Ete.* 

Quand il se joint aux mots Corps, 
jambe, chemin,, mur, terme, suere et 
cöte, ou ne Femploie qu'adrerbiale- 
ment, avec la prepositiou d, saus ar- 
tiele. Ainsi on dit : „A mi-corps, d 
mi-jambes, d mi-terme;* ou bien, „Jus- 
qu’& mi-corps, jusqu'& mi-jambes, jus- 
qu’ä mi-terme. I n’y a de lean qu’ä 
mi-jambes, que jusqu’ä mi-jambes. 
Cette pontre ne porte qu’ä mi-mur, 
Catte femme est accouchde ä mj-terıne. 
Je vons condnirai jusqn’ä mi-chemiu, 
Une maison situde ä mi-cöte, Duscou- 
Ütnres a mi-sdere.* 

Lorsque Mi est joint au mot Cardme 
ou aux noms de mois, ces mols regüi- 
vent l’article, etl’artiele (dminin, quoi- 
que tous soient masenlins. „Nons avons 
passd la mi-mai. Wers la mi-aoüt. Cela 
arriva vers la mi-careme.“ Le mot de 
Mai se dit cependant sans article, daus 
ce proverbe, „Mi-mai, quene d’hiver, 

„la mi-caröme (die Mitte der Fa- 
sten),* Le jeudi de la troisigme se- 
maine dn car&me, qui est ä pen prös 
la moitie du cardme, „Nons aurons 
bientös la mi-careme. Nons serous 
bieniöt älami-caröme, On vous payera 
ä la mi-careme. 

MI. s. ın. (das E). T. de Musique. 
La troisiöme note de la gamme. C'est 
aussi le scan dn sigue qui reprdsente 
ceite note, „Mi bemol. Ton de mi, 
Ce ni est eflucd.* 

MIASME. «. m. (Miasma; An- 
steckursrsstoff, der). T. de Medec, 
Il ne s'emploie guere qu’au pinriel, et 
signifie, Emanations contagieuses, mor- 
bilques. „Miasmes varioliques, pesti- 
lentiels, etc. 

ll se dit aussi Des exhalaisons que 
röpandent les matiöres animales on vd- 
getales en decomposition, les marais, 
etc. „Il s’exhale des miasımes Je ce 
eimetiere, de la vase de ces marais.* 

MIAULEMENT.s.m.(Aliauen,das), 
Cri dachat,. „Le miaulement d'un chat.“ 

MIAULER, v.n. (miauen), Ilse 
dit Du chat, lorsqu’il fait le cri qui 
est propre ä son espece, „Jontends un 
chat qui mianle." 

MICA. s. ın. (Glimmer, eır). T. de 
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miche de donze livres, de vingt livres.“ 

MICMAC, s.m. (Kniffe; Räanke,die), 
Intrigve, manigauce, pratique secrete 
dont le but est blämable. „U yaen 
bien du micmac dans ceite affaire. On 
ne connait rien & tout ce micmae, ä 
tous ces micmacs." Il est familier, 

MICOCOULIER. s.m, (Lotusbaum, 
der), Arbre qui a du rapport avec 
Vorme, et dont le bois compacte, pres- 

ne incorruptible, est employd par les 

benistes. „Le fruit du micoconlier 
ressemble ä une petite cerise. Mioo- 
eoulier de Provence.“ 

MICROCOSME. s. m. (Mikrokosm 
[die Welt im Kleinen], der), Petit 
monde, monde en abrege, „Quelques 
philosophes anciens out dit que l’homme 
dtait un microcosme.“ Il est peu usitd, 

MICROGRAPHIE, s. 1. (Mikro- 
graphie, die), Description des objets 
qui sont si petits, qu’on ne pent les 
voir sans le secours da microscope. 

MICROMETRE, s. m. (Mikrome- 
ter [Kleinmesser], der), Instrument 
d’astronomie, sorte d’appareil qui s’ap- 
plique aux Junettes, et qui sert ä me- 
surer, dans les cienx, avec une Irds- 
grande precision, de petites distances 
et de petites grandeurs. 

MICROSCOPE. s. m. (Mikroskop; 
Wergrösserungsglas, das), Instrament 
d’optigue dont on se sert poar grossir 
ä la vue les petits objets. „Cet objet 
est si petit, qu’on ne le pent voirqu’a- 
vec un microscope, Avec le seconurs’du 
microscope, on a fait bien des dewon- 
vertes dans la physigne. Microscope 
simple, Microscope compose.“ 

„Microscope solaire ‚* Sorte de mi- 
eroscope qui fait voir, en granıl, dans 
une chambre obscure, les images de 
trös-petits objeis, virement delairds 
par le soleil, 

Fig,, „Il voit tont avec un micro- 
scope,”" Son imagination lai grossit 
tous les objets; il S’exagere tout, 

MICROSCOPIQUE. adj. des denx 
geures (mikroskopisch), (ui se fait 
avec le secours du microseope. „Obser- 
vations, expdriences mieroscopiques.“ 

U signifie aussi, Qui ne pent etre vn 
qwarec le mieroscope, „Objet, animal, 
plaute microscopique.Les animanx infu- 
soires sont la plupart microscopiques,“ 

MIDI. =. m. (Mittag, der), Le mi- 
lieu du jour, Je point qui partage la 
jour dgaloment entrs ie soleil levant 
et le soleil couchantz et, daus usage 
ordinaire, La donzieme hrure depuis 
miunit. „Al'henre de midi. A umidison- 
nant, Il est midi, midi et demi, midinm 
guart, midi ırois quart. Midiestsonnd, 
Je ıue renılras la a midi, sur le midi, 


Mineralogie, Pirrre oomposd» dv feuil- | Avant midi. Entre onze heures etmälli, 
lets minces, elastiyjnes, Slexibles et | Entre midi #t une heure, Ayırds midi. 
| Le soleil de midi est qurlguulois dan 
MICACE, EE. adj. (glimmerartig). | gereux. le cndran margne wii, L’ai- 
T. de Minuralogie. Qui est de la na- | guille est sur le point de nudi." 


d’un dclar meralligue. 


ture du inica, qui costient da mica. 
MICHE.s.1.{Brot; Laib Brod,das), 

Pain d'une grossenr medioore, pesantan 

moins nee livre, et quelquefois deux. 


il se dir, par extonsiun, Drs paius | 


sonds d’ua zpids plus cousiderable.,Une 


Var erngdrat,, „En plein midi (am 
heilın Tuze),* En plein jour, publi- 
gurment, „IL a did vold daus la rac en 
plein unidj,* 

Fawm., „C'est ne voir pas c’nir en 
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jonr en plein midi (das heisst, am 
hellın Tuge nicht sehen wollen) ‚“ se 
dit A une personne qui donte d’ung 
chose certaine, eridentr, ou qui la nie, 

Prov. et fig., „Chercher midi 4 qu= 
torze heures,* Chercher des difficultds 
oa il n’y en a point; Allonger inntile- 
ment ce qu’on peut faire on dire d’une 
maniere plns conrte; Vouloir expli- 
quer d’une manidre detournde quelque 
chose de fort clair. 

Podtig,, „Lemididela vie (der Mit. 
tag des Lebens), L’&poque de la vie 
qui est entre V’enfance et la vieillesse. 
On dit days le möme sons. „Eire dans 
son midi, ä sou midi. 

Mıoı (der [wahre] Mittag), en 
termes J’Astronomie, signifie, Le ma- 
ment oü je centre du soleil se Iroure 
dans le meridien, et ob commence le 
jour astronemigne. 

„Midi vrai," Le temps of le soleil 
est rdellement an meridien.' 

„Midimoyen,“ Le temps ou il serais 
midi, si de soleil arait un monvemens 
uniforıwe dans l’dquatenr er que P& 
eliptique et l’dqnateur coincidassent, 

Mıoı (der Mittag, Süden), siguißo 
aussi. Un des quatre points cardinaum 
du monde, qu’on nomme antrement Le 
sod. „Le midi est opposd au nord. L«s 
rdgions, les oonıwdes duMidi. Setouz- 
ner vers le midi. Ce pays est bornd au 
midi par uneriviöre, par une montagne, 
Cette colline regarde le midi, est ex- 
posde au midi, est A l'exposition du 
midi. Le vent da midi.“ 

U se dit, par extension (das Mis. 
tagsland; die Mittagsseite), Des paya 
ındridionanx, „Cet homme est din Midi, 
Les penples, les produetions du Midi, 
ila ses biens dans le Midi, dans I» 
midi de la France. Les contagions sont 
plus fr&qnentes dans,le Midi que dans 
le Nord. Voyager dans le Midi.“ 

11 sa dit encore d’Une exposition 

qui, etaut en face du soleil ä midi, re- 
goit tonte la chaleur de ses rayons, 
„Son appartement est au midi (rerern 
Mittag). 11 faut mettre cette plaute 
au midi, Vous avez dans votre jardia 
un beau mar d’espalier au midi.“ 
; MIE. s.f. (Krume,die), Toute la partie 
Jn pain qui est entre les deux croütes, 
„De la mie de pain. La mie d'un pain. 
I n’a plus de dents, il ne mange plus 
que de la mie, Un morcean de mie," 

MIE. (nicht; nichts), Particule ex- 
plötive, qui signifie, Pas, point, et qnä 
w’est presque plas usitde, ınöme dans 
le langage familier. „Il n’en tätera mie. 
Vous ne l’anrez mie," 

MIE. s.f. (Liebehen, das), Abrerim 
tion d’Amie, sonrent emplorde daus 
le vienx langage. „J'aime miersc ma 
mie! Sa donce mie." Les eufants dom 
nent quelgusfois ee nom ä leurgouver- 
naute. „Cet enfant est fort attachd ü sa 
mie. Il appelle sa mie." Ils disent plus 
ortinairament, Aa bonne. 

MIEL. s.m. (Honig,der), Substance 
liqnide et sncrde que les abeilles com- 
posent avec cw qu’elles recueillent dans 
les flenrs et sur les fenilles des plon- 


pleiu midi, c'est düre qw’il n'est pas } tes. „Boa miel. Miel d’dic, de priniempen 
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fiel roux, blane. Un rayon de miel. 
Monches ä miel. Miel de Narbonne, 
de Malıon, deMoscovir. Miel sanrage. 
Aliel commun, Des confitures an miel, 
Le miel da mont Ilymette tait cdiebre 
chez lus anciens.* 

„Miel violat, rosat, etc.,* Composi- 
tions pharmaceutiques dont le mirl 
usı la base. 

Prorv.etfig., „On prend plus de mon- 
ches avec du miel qu’avec du rinaigre,* 
On rdussit mienx dans les affaires, on 
subjugne plus de personnes par la dou- 
cenr que par la dureid et la riguenr. 

Pror, et fig., „La lune de miel (der 
Honigmond, Rosenmond),“ Le premier 
mois da mariage, „Ils sont encore dans 
la Iune de miel,* Ils ne counnisseut 
du mariage que les plaisirs. 

Fig. et fam., „Etre donx comme 
miel, etre font sucre et tout miel 
(süsslich seyn),* Etre doucereux, faire 
le doxcerenx. 

Fig., „Get oratenr a toujonrs le 
miel sur les lövres, le miel ddconle de 
ses lövres,“ Ses paroles sont douces 
et flatteuses, 

MIELLEUX, EUSE. adj. (honicht; 
honigsüss), Qui tient du miel. Il se 
dit ordinairement en ımauvaise part, et 
signifie, Fade, doucerenx. „Ce vin, 
cette liguenr a un goüt mielleux,* 

11 s’emploie aussi figurdment. „Un 
homme mielleux. Des paroles mielleu- 
ses. Un ton mielleux.* 

MIEN, IENNE. adj. (der, die, das 
meine, meinige), possessif et relatif 
de la premisre personne. „Onand vous 
m’anrez dit votre senfiment, je vons 
dirai le mien, Ce n’est pas votre avis, 
c’esi le mien. Vons veillerez ä votre 
intdret, et moi au mien. Songez-y de 
votre cötd, j’y songerai aussi du mien, 
Ses amis et les miens s'en sont meles, 
C'est son intention et Ja mienne. WVos 
affeires sont les miennes.“ Dans ce 
sens, Mien eı Mienne ne se metient 
jamais sans l’article, et ne se joignent 
a aucun substantif, 

Mıew, dans le style familier, se 
joint quelgnefois avec un, et se met 
devant un substantif. „Un mien frere. 
Un mien parent, Un mien neveu. Une 
ienne consine.* 

Ils’emploie encore, sans ötre accom- 
pagne de Varticle ni da mot un; et 
alors il se met tonjours apr&s le sub- 
stautif avec lequel il se construit 
(mein; meine). „Ce livre que vons 
tenez est mien. Cette decouverie 
est mienne, Je donne cette raison 
non comme bonne, mais comme 
mienne, 

Mıen (das Meinige), est aussi sub- 
stantif, an mascnlin, et signifie, Le 
bien qui m’appartient, ‚„„Je ne demande 
que le mien,.* 

11 signifie encore, Ce qui vient de 
moi. „Je vons dis la chose comme vlle 
est, je n’y mets rien du inien, jeny 
ajoute rien da mijen (von mir). 

„Le tien et le mien (des Dein und 
Mein), La proprictd. „Le tien et le 
inien engendrent beaaconup de guerres 
ei de proods.“ 


MIETTE 


„Las miens (die Meinizen: meine 
Angehöri;ren),* au pluriel, Mes pro- 
ches, mes allids, cenx qni m’appar- 
tiennent en quelque fagon. „Tl est plein 
d’dgards potr moi et ponr les miens.“ 

Fam,, „J’ai bien fait des miennes 
dans ma jennesse (ich habe viel T'hor- 
heiten in meiner Jugend begangren), 
Jai fsit bien des folies quand j’dtais 

.un®. 

MIETTE. s. f. (Krümehen; Krüm- 
lein, das), 11 se dit proprement de 
Toutes les petites parties qui tombent 
du pain qnand on le conpe, ou gmi 
restent qnand on a mangd. „Petite 
miette. Les miettes qui tombent de la 
table, sous la table. Ramasser les 
ıniettes.' 

I signifie anssi, Un trös-petit mor- 
cean de quelgue chose A manger (das 
Krümehken, Bischen). „Vous ne lui en 
avez donne gu’une miette. En voilä une 
helle mieite. Donnez-m’en nıe miette. 
Nous avons mangd ce pätd en entier, 
il n’en est pas resid une miette, restd 
miette, Il est familier, 

MIEUX, adv. (Sesser), Compara- 
tif de Bien. D’une manicre plins ac- 
complie, d'une fagon plus avantagense, 
„Personne w’entend mienx les aflaires 
que lui, n’entend mieux la guerre que 
ini, n’derit mienx que ini, ne parle 
iienx que lui. 11 chante mieux, benu- 
eoup mienx qu’il ne faisait. Vons ne 
sauriez mienx faire, Ses affaires vont 
mieax que jamais. Il a dtd mienx regu 
qu'il ne croyait. 11 est bien de prier, 
mais ilest mienx de faire de bonnes 
oeurres. Vous seriez mieux snar ce 
fauteuil qne sur cette chaise. Tanut 
mieux:" voy. TAnT. 

I signifie quelgnefois (mehr), Plus, 
„Jaime mieux cette dtoffe que l’autrr." 

Il est quelquefoissuperlatif, et alors 
il prend ordinairement NVarticle (mm 
Besten; aufs Beste). „G’est U’homme 
du mond« le mieux fait, De tous nos 
grands derivains, c'est celui que j’aime 
le mieux.' 

„Il vant mienx, mienx vant (es ist 
besser ),* Ilesı plus ä propos, plas 
expedient. „LI vant mienx attendre nn 
peu, Mieux vant s’accommoder que 
de plaider. Il vandrait mieux qu'il se 
tät, que de parler mal ä propos.“ 

Absol., „Etre mienx (sich besser 
befinden)“ Etre en meilleure sante, 
en meilleur &tat. „Il est mieux, un 
pen mieux, benucoup mienx, Il n’est 
gnere mienx. Il dtait mieux hier qu’au- 
jourd'hni.* 

„Eire mienx (schöner, hübscher 
seyn),“ siguißie aussi, Eire d’une fi- 
gure, d'un extdrienr plns agrdable. 
„Cette femme est mienx, est beaucoup 
mienx que son fr&re.“ 

„Etre mienx (besser seyn; sich bes. 
ser betragen), signifie encore, Etre 
d’une meilleure eondnite, d'un meillenr 
caractöre. „Ce jeune homme est cor- 
rize de ses ddfauts, il est beanconp 
Wienx qu'il n’dtnit avant ses voyages.“ 

„Mieux qne tout cela (besser als al- 
les das)“ Hl y n quelque chose de 
mieux ü dire, ö faire, que ce qu’on a 
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proposd. „On vons conseille de plal- 
der, de vons desister; mieux que touf 
cela, offrez ä votre partie adrerse möj- 
id de ce quw’elle demande. 

Mıeux (das Bessere, Beste), s’em- 
ploie substantirement, avec ou sans 
article, „Le mienx est de n’en point 
parler. Tl a tout arrangd ponr le mienx, 
I est change en mienx. Je m’atten- 
dais & mieux que cela. Vous creyez 
qu’elle n’a que viugt aus, ellea mieux 
(sie ist älter).* 

„Aller de mieux en mienx,* Faire 
tonjonrs quelque progrös vers le bien, 
vers un dtat meilleur. „Il faut espdrer 
que cela ira de mieux en mienx. Ses 
affaires vont de mienx en mieux. 

Fam., qui mienx mieux (in die 
Wette; um die Wette)“ A Venri l’an 
de Fautre. 

„Faute de mienx (in Ermängelung 
eines bessern), A ddfant d’une chose 
meilleare, plus courenable. %Faute de 
mieux, je m’arrangerai da logement 
que vous me proposez.' 

Pror., „Le mieax est Yennemi da 
bien,“ On peut gäter une honne chose 
en voulant la rendre meilleure, 

„Iyadı mienx dans son dtat, ily 
a un mienx sensible, le wienx se son- 
tient (es geht besser mit ihm), se dit 
D’an malade qui commence ä se mieux 
porter. 

Fam., „Cette personne chante des 
mieux (.. singt wie der beste Sün- 
ser), Elle chante anssi bien que celles 
qui chantent le mieux, 

Mıeux (besser), s’emploie quelgne» 
foisadjectivement, etsignifie, Meillenr, 
plns conrenable, plus propre ä la chose 
dont il s’agit. „Iln’y a rien de mieux, 
rien n'est mieux que ce que vousdites.“ 

LE MIEUX DU MONDE, AU MIEUX, 
Tour AU Hıeux. loc. adv. (aufs 
Beste; am Besten), Träs-bien, „U en 
a use le mienx da monde. Cela est an 
mienx. Cela va le mienx du moulde, 
tout au mienx, 

Du mıeux, LE MIEUX, TOUT Du 
BIEUX, TOUT LE MNIEUX QUE. loc. 
conj. (aufs Beste ; so gut wiemörlich), 
Aussi bien qu’il est possible dans telle 
eirconstance; anssi bien qu’il est pos- 
sible ä telle personne. „Il a fait du 
mieux qu’il a pu, le mienx qn’il a pa. 
11 s’en est Urd le mienx qu'il a pn. 
Cest le mienx que vous puissiez faire.“ 
On dit meme ; „li fera de son mieux. 
J'ai fait de mon mirax, tout Je mon 
mienx. Etec.“ 

MIEVRE. adj. des denx genres 
(mutkwillig; leichtfertir; schelmisch). 
Il se dit propr«ment D’an enfant vif, 
remnant, et un pen malicieoax. „Get 
enfant est miärre, est bien miörre.* 
Il est familier. 

"II s’emploie aussi substantivement, 
„Clest un petit miörre (ein kleiner 
Schelm).“ 

MIEVRERIE. s.1.(Muthwilie,der), 
Qualitd de la personne qni est miövre, 
„Cet enfant est d'une miörrerie amu- 
saute, fatigante.* 

N signitie anssi, Une petite malice, 
„il ın’a fait une miövrerie (er hut mir 
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einen muthwilligen Streich gespielt). 
Ce n’ost qu’une miörrerie." Il est fa- 
milier dans les deux acceptions, 

MIEVRETE. 5.1. (Mutkwitle, der), 
synonyme de Midvrerie, 

MIGNARD, ARDE. adj. (zierlich), 
Oracienx, delicat. „Une feınme mi- 
grarde, Un visage mignard. Des träits 
mignards.“ Dans ce sens, il a vieilli. 

Il se dit plus ordinairement (zimn- 
perlich) Des choses oü l’on remarque 
un mdlange de gentillesse et d’afföte- 
rie. „Sourire, Jaugage wignard. Ma- 
niöres mignardes." 

MIGNARDEMENT. adv.(zierlich\, 
Arec delicatesse, „Cet eufant a did 
dierd mignardement. Cet ourrier tra- 
vaille fort mignardement.“ Il est pen 
usitd en ce sens. 

I signifie plus ordinairement (zim- 
prrlich), D’une manidre mignarde, 
avec une gentillesse mölde d’uffdterie. 
„Parler, sourire mignardemeut.“ Il est 
familier, 

MIGNÄRDER, v. a. (verzärteln ; 
orrweichlichen), Traiter delicatement, 
„Mignarder un enfant.“ Ilestfamilier, 
ei se prend en,manraise part. 

LI signifle anssi (an etwas zu sehr 
künsteln), Affecter de la delicatesse, 
de la gräce. „Mignarder son style, son 
langage." 

11 s’emploie avec le pronom person- 
nel, dans le premier sens {sich verzär- 
teln). „Cette farmme se mignarde trop.“ 

Mıoxanne,&e. partie. (verzärtelt). 

MIGNARDISE. s. f. (Zartheit; 


Feinheit, dic), Deölicatesse, „La mi- 


guardise de son visage, de ses traiis, 
La langue italienne a des mignardises 
qui ne se trourent dans ancnne autre.* 

N signifie aussi (die Ziererei), Af- 
fectation de gentillesse, de delica- 
tesse, „Avoir, mettre de la mignardise 
dans ses manitres, dans son langage, 
dans son style.“ 

1 siguifie quelgnefois, an pluriel 
(die Reize, Liebkosungen), Mänieres 
gracieuses et caressantes. „Il s’est 
laisse prendre aux mignardises du cette 
fenıme. Cot enfant obtieut tout ce qwil 
vent de sa mere par ses mignardises.“ 

Mıcwanpıse (die Federnelke), on 
singnlier, se dit d’Une esp&ce de petits 
oeillets dont on garuit les plates- 
bandes des jardins. „Dela mignardise.* 

MIGNON, ONNE. ad}. (niedlich; 
nett), Delicat, joli, gentil, „Visage 
mignon. Bouche miguonne. Pied mi- 
gnon, Une beantd mignonne. Des sou- 
liers mignons.* 

Fam., „Argent mignon (der Spar- 
pfennig) ,* Argent qu’on a mis en rd- 
serve, et qu’on peut, saus se gener, 
employer en «depenses superfines, 
‚Ponr faire cette «dpense, il faudrait 
avoir de l'argent mignon.” 

Fam., „Peched mignon (Licblings-, 
Schoosssünde), Peche qu’on se plait ä 
commetire „et dont on ne vrut pas se 
corriger, „La medisance est son pecht 
ignon.“ 

Mıcxonx (das Liebchen, Herzchen), 
#’eniploie aussi comme substantif; et 
«ust alors un terme de flatterie dont 


MIGNONNE 


on so sert en parlant Ä um enfant. 
„Mon mignon. Mon petit mignon, Ma 
mignonne. Ma petite mignonne.* 
„Vons &tes nn joli mignon, un plai- 
sant mignon (Sie sind ein feiner 
Gast, ein sauberer Bursche) ‚* se dit 
| ironiquement A quelqu’un qui a fait 
on dit une sottise, 

Mıonox (der Liebling), substan- 
tif mascolin, signifie encore, familid- 
| rement, Favori. „De ces denx enfants- 
lä, ilyenanngni est le mignon de 
‚sa möre, Elle l'aime fort, c'est son 
mignon.* 

Il se prend qnelquefois dansun sens 
obscöne. „Les mignons de Henri II. 

MIGNONNE. s.LiJungfernschrift, 
die) , Petit caractöre d’imprimerie qui 
est entre ia nonpareille et le petit- 
texte. Cette ddnomination commence 
ä vieillir, 

Mıoxoxne (Art Rirne), est ensore 











Le nom d'une esp&ce de poir« fort belle | 


et d’un rouge fonc#, qu'on appelle 
aussi „Grosse mignonne,' 

MIGNONNEMENT. adv. (nied- 
lich; fein), Arec dädlicatesse, d'une 
manidre ddlicate. „Urla est mignonne- 
ment fait. Il est familier, 

MIGNONNETTE. s. f. (Art fei- 
ner, leichter Spitzen), Sorte de pe- 
tite dentelle. „Une robe garnie de mi- 
gnonnette 

Mıcwonnerte (die Ferlernelke, 
Bartnelke),, sa dit aussi d’Une espüce 
de petits oeillets, appelde autrement 
Mignarilise, 

Mıcvoxnertte (der fein westossene 
Pfeffer), se dit encore Du poivre con- 
cassd. 

MIGNOTER. v. a. (verzärteln; 
verhätscheln), Traiter delicatement, 
dorloter, caresser, „C'est gäter cet 
enfaut, que de le mignoter comme vons 
faites.“ On Vemploie aussi avec I» pro- 
nom personnel, „Cette femine se mi- 
gnote trop.“ Il est familier, 

Mıcxor&, ER, partic. (verzärtelt). 

MIGNOTISE. s. f. (Schmrichelci; 
Liebkosung, die), Flatterie, caresse. 
Il est familier et vieux, 

MIGRAINE. s. f, (Migräne, die; 
einseitige Kopfirch, das), Donlenr 
qui ocenpe la moitid on une moindre 
partie de Ja tete, „Il a la migraine. 
ll est tonrmentd d’une migraine. N 
est snjet A des migraines pdriodiynes. 
Les odeurs trds-fortes dennent la mi- 
graine. La migraine cause ordlinaire- 
ment des maux de coeur,' 

MIGRATION. s. f. (Wanderung, 
die), Transport, action de passer d'un 
pays dans nn antre pour s’y dtablir. 
I ne se dit qu’en parlant D’une quan- 
titd consid@rable de peuple, „Il y eut 
de grand«s migrations dans le gun- 
tridine sidcle. Les migrations des pen- 
ples septentrionaux out inonde le midi 
de l’Europe.' 

I se dit anssi (der Zug; die Wan- 
derung) Des voyages que font certai- 
kes especes d’auimanx, soit periodi- 
qu- ment, soit ä des dpognes irrdgulid- 

‚res. „Les migrations des oisenux, des 
poissons, des reptilos." 


MILICE 


MIJAUREE. s. f. (Zieräffcehen; 
Zierpüppchen, dus), Fille ou femme 
qui montre des pretentions, par de pe- 
tites manieres affecides et ridicules. 
„Elle fait la mijaurde, Voyez un pen 
cefte mijanrde.“ Il est familier. 

MIJOTER. v.a. (schmoren lassen). 
T.de Cuisine, Faire cnire doncemens 
et lentement. „Mijoter du boeuf ä la 
mode. Mijoter de la soupe.“ 

Muorer (hätscheln;verhätscheln), 
se prend anssi, familiörement, dans la 
meme sens ne Mignoter, „Mijoter un 
enfant." On l'’emploie avec le pronom 
personnel, „Tl aime dä se mijoter.“ 
est pen usitd, 

Mıisort#, &e. participe (verhät- 
schelt etc.). 

MIL. adj. numdral. Foyez Mırre. 

MIL. s. m. (Hirse, der, (11 fans 
moniller FL.) Plante graminde qui 
porte une graine fort petite, alaquello 
on a donne Ir meme nom. „Le mil est 
une eördale, Semer du mä. Un grainda 
mil." Ondit plans ordinairement, Miller, 

MILAN. s, m. (Weihe, die), Oiseau 
de proie ä qnene fonrchne. „Un milan 
qui plane. Les perdreaux craignens 
le nıilan."* 

MILTAIRE. adj. des denx genres 
(Hirsekörnicht; Hirse...). T, d’Anaı, 
et de Medec. Qui ressemble A des 
grains de mil. „Glandes milinires.* 

„Ernption miliaire ,‚" Eruption de 
trös-petits boutons. „Fievre milisire,- 
Fievre accompagnde d’une draption 
milinire, 

MILICE. =. f. (Kriegshunst, die; 
“wesen, edles), L’art et lexereice de da 
gterre,. Dans ce sens ila vieilli, et ne 
se dit qu’en parlant Des anciens, „Vo= 
göce a derit sur la milice des Romains.* 

Fig. eten termes de l’Ecritnre saint«, 
„La vie de I’homme est nue milice con- 
tiun« le (ein immerwährender Krieger. 

Mırıce (die Mannschaft}, est anssi 
eoltectif, et signifie, Un corps de trou- 
prs, une armde, En ce seus, il ne 
s'emploie guere que dans le stylesom 
tenn, „Une si vaillante milice lui pro 
mettait la victoire, Ce capitaine perdis, 
dans telle bataille, la leur de sa nilice 

11 s’est die particulörement (die 
Mitiz), Des lerdes de bonrgeois et (la 
paysans, faites par la voie du sort, 
soit ponr recruter N’arınde, soit ponr 
former des regiments provinciaum 
qn’on ne rennissait que dans certaines 
occasions. En ce sens, il est Opposd 
ä Troupes reglees, et s’emploie som 
vent au pluriel, „On rdunit les milm 
ces pour rdsister d Pinvrasion. Cette 
forteresse n’arait point de troupes r& 
gldes, elle fat defendue par la milice. 
La garde nationale mobile, Ja land» 
wehr, sont des espsces de milicen 
Tirer an sort ponr la milioe, ou sin 
plement, Tirer ä la milice, Tomber 
äla milice. Olficier, sergent, soldat 
de milice.* 

Fig. et fam., „Soldat de la milice 
(Milizsoldat),* Homme qui n’a aucun 
avancement dans sa condition. 

Fig. et podt,, „Les milices cdlestes,“ 
Les anges. 


MILICIEN 


MILICIEN. s.m. (Milissoldat, der), 
Soldat de milice. 
MILIEU. s. m. (Mitte, die), Le 


eentre d'un lien, Pendroit qui est dga- | 
lement distant de Ja circonference, des | 


extremitds. „Voici le milieu de la 
place. Nons voici justement an mi- 
lien, dans le milieu. Conper un fruit 
par le milien,“ 

„Le point milien (der Mittelpunkt), 
Le point du miliea. Dans ceite ex- 
pression , „Milieu est employd adjec- 
tivement. 


Mırıew die Mitte), se dit sonrent, ' 


dans une acception moins rigonreuse, 
de Tout endroit qri est dloigne de la 
eirconfdrence, des extrdmitds. „Cette 
ville est situde au milien de la France, 
dans lo milieu de la France. Le ton- 
nerre tomıba au milien de l’eglise, au 
milien de la eour. Onand ils furent 
au milien da chemin, au milieu dn bois. 
Un homme se lera dn milien de i’as- 
sembide. Be trourer an milieu de la 
fonle. La ririere passe an milion de 
la ville, Il prit son adversaire par la 
milieu da corps." 

Fam. et par exager., „Au beau mi- 
lien (ganz in der Mitte),“ Tout an 


milien. „Elle est tombee au beau mi- ‚ 


lien de la rme. 

„Weite langue de terre s’avanco au 
milien de la mer (... ragt tief in das 
Meer hinein) ‚' Elle entre bien avant 
daus la mer. „Ce bras de mer s’ayance 


au milieu des terres,“ Il entre bien | 


avant dans les terres. „L’aigle s’dlöre 
an milieu des airs,* Il s’dlöve ä nue 
distance considerable de laterre, Etc. 

Fig., „Au milien des hommes (un- 
ter dem Menschen; in der Welt), 
Dans le monde, dans la socidid d» nos 
semblahles. „Nons sommes destinds ä 
virre an milien des hommes.“ 

Mırıcu (die Mitte), se dit anssi 
Du point qui est &galement dloignd 
des denx terınes d’un espace-de temps. 
„Vers le milieu de la nuit. Sur le mi- 
lien du jour.“ 

„Eire au milien de V’dıd, de l’hiver, 
etc. (mitten im Sommer ete, scyn)$“ 


Eire dans un temps & pen prös dgale- | 


ment dloignd du commencement et de 
la fin de I’dıd, de l’hiver, etc, 


Podtig., „Le soleil diait an milien ' 


de son cours, la nuit dtait an milien 
de sa conrse,“ Il dtait d peu pr&s midi, 
A peu prös minnit. 

Mırreu (die Mitte), se dit aussi en 
parlant Des onvrages prononcds ou 


derits, par rapport ä leur commence- | 
ment et ä leur fin. „Use passage se | 
troare au milien, dans le milien, vers | 
Le milien de son ' 
ll fnt inter- | 


le milieu du livre. 
disconrs est fort bean. 
rompn, jl deneura conrt an milien, au 
bean milieu de sa harangne. Il se leva 
an milien dn sermon.“* 


Ilse dit &galement en parlant Des 


choses morales; mais alors il ne s’em- 

ploie guöre qwaree larticle au, et 

pour signifier, Dans, parmi. „Il a die 

dlerd au milieu des grandeurs, TI vit 

ar milien des plaisirs (mitten unter 

Vergnügungm, in lauter Vergni- 
I 
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milieu des plus grandes aflaires, il 
tronre des moments a donner A ses 
amis. Il a peri au milieu de ses suc- 
chs, de ses victoires.* 
| Fam,, „An milien d» tout cela (bei 
alle dem, ungeachtet alles dessen), 
Parmi tout cela, avec tout cela, non- 
obstant tont cela. „C'est un homme 
‚ qui, an milien de tont cela, ne laisse 
' pas d’ötre A plaindre, Au milien de 
| tont cela, je rondrais le pouroir servir.“* 
Mıirtev (die Mitte), en Morale, 
signilie, Ce qni est dgalement eloignd 
des extrdmitds vicienses. „La vera 
se tronre dans un juste milien. La li- 
heralitd tient le milien entre la prodi- 
galiid et Vararice. 11 faut savoir en 
tout garder lo milieu, le juste wilien, 
nn juste milieu. Trouver, saisir, pren- 
‚ dre le milien entre les exträmes, c'est 
| tre sage.“ 
| Mııew (das Mittel; der Mittel- 
weg), se dit, fignrdment, d’Un cer- 
sain tempdrament qu’on prend dans 
les afaires powr accommoder des in- 
werds diferentis,, pour concilier des 
wsprits opposds. „Il fant chercher 
quelque milieu, Essayez de trouver 
quelque milieu poar contenter l’un et 
Yautre,* 

„Iin’'y a point de milien," on seule- 
ment, „Point de milien (cs bleibt kein 
| Mittelweg übrig)" 11 faut absoln- 
ment prendre an des deux partis qui 
sont proposds, il n’y a point de terme 
moyen & chercher. „Point de milien, 
il fant zu reudre on combattre. 
|  Mırıeu (das Mittel [Medium]}), en 
| termes de Physigue, se dit de Tout 

corps, soit solide, soit lnide, qui peut 
etre traversd par la lamiere on par un 
| anıre corps. „La Inmidre se rompt dif- 
föremment en trarersant differents mi- 
lieux, Milien rare. Milieu dense.* 
| Ilse dit aussi Dn fluide qni envi- 


er Au milien des affalres, au 





ronne les corps. „L’air est le milien 

(das Mittel) dans lequel nous vi- 

vons. L’eau est le milieu oh vivent 

| les poissons.“ 
‚  MILITAIRE. adj. des denx genres 
(militärisch; Kriega...). Oni concerne 
| 1a guerre, qui est relatif on propre & 
' Ta guerre, „L’art militnire. La disci- 
pline militaire. Gloire militaire. Ex- 
ploits militaires. Fonctions, emplois, 
grades militaires, Recompense, pnni- 
tion militaire. Il a de grands talents 
militaires. Il parlait avec une &lo- 
quence tonte militaire. 

„Justice militaire," Cellegqnis’exerce 
parmi les troupes, suivant les loisspd- 
ciales, suivant le „code militaire.* 

„Excention militaire (militärische 
Hinrichtung) ,* La peine de mort 
infligde anx soldats pour delit mili- 
taire. „C'est 1A que se font les exden- 
tions militaires. Il se dit anssi Des 
violences qu’on exerce militsjrement 
dans un pays, ponr pnnir les habi- 
tants de lenr resistance, on ponr les 
contraindre A quelqun chose. „Mena- 
car ım pays d’exdention militaire., On 
a contraint les habitants, par exden- 
tion militaire, & payer coufribation.‘“ 
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„Architeeture militaire (Kriegsbau- 
Aunst),“ L’art de fortifier les places, 

„Testament militaire ( Soldaten. 
testamınt),* Testament fait & l’armde, 
et dans lequel on est dispensd d’ohser- 
ver la plnpart des formalitds ordinaires, 

MıLıtaıreimilitärisch; Krieg s...), 
s’emploie quelgnefois par opposition & 
Civil. „Il s’est montrd egalement pro- 
pre aux emplois civils et aux emplois 
militaires. Les antorites civiles et les 
autoritds militaires.* 

„Les ordres religienx et militaires,' 
Les ordres religienx dont les membres 
ne. voeu de combattre les infideles, 

MıLıraine (der Soldat, Krieger, 
Kriegsmenn),s’emploie sonvent comme 
substantif masculin, et signifie alors, 
Un homme de guerre, „C'est nn bon 
militaire. On a donnd des rdcompen- 
ses ä tous les vieux militaires.* 

I signifie anssi, gqnelquefois (die 
Kriegsmannschaft, Truppen; dos 
Mätitär), La totalitd des gens de 
guerre. „L’esprit du militaire est g4- 
udralement bon dans cette province. 
Cette ardonnance deplut an militaire. 

MILITAIREMENT, adv. (nach 
Kriegszebrauch ; militaisisch), Dune 
maniere militaire. „Agir militairement, 
Juger militairement, Exdeuter mili- 
tairement un bourg, un village,“ 

MIELTTANTE. adj. f. (streitend...). 
T. de Theol. Qui comhat. Il ne s’em- 
ploie que figurdment et dans tette 10» 
eution, „L’Eglise militante ,“ L’assem- 
bide des fidöles sur la terre; par 0 
position a L’Eiglise triomphante, L’as- 
semblde des fidöles dans le ciel, 

MILITER, v. n. (wirerstreiten), 
Combattre, II ne s’emploie que figu- 
rdment, et n'est guöre nsite que dans 
les debats judicinires, on l’on dit, par 
exemple, „Cette raison, cet argument 
milite pour moi, ne milite point com 
tre moi," Cette raison, cet argument 
est en ma favenr, n'est pas d mon des- 
avantage. 

MILLE. adj. numdral des denx 
genres (tausend), Il ne prend point la 
wargue Au pluriel. (Les deux L ne se 
monillent pas dans ce mot, ni dans 
ses derives.) Dix fois cent, „Mille 
hommes. Mille chevaux, Mille navi- 
res. Mille deus. Dizaine de mille, 
Centaine de mille. Dix mille hommes, 
Les Mille et une Nuits.” Dans la date 
ordinaire des aundes, qnanıl Mille 
est suivi d'un ou de plusieurs autres 
nombres, on met ordinairement Mil. 
Ainsi on ederit, „L’an mil sept cent, 
pour „L'an mille sept cent, etc, 

Mırre (tausend; tausendundaber 
tausend [sehr viel), se dit quelgne- 
fois pour Un nombre incertain, mais 
fort grand, „Mille personues lout vu, 
Mille t@moignages, mille preuves se 
rdunissent contre lui, Il y en a mille 
et mille. Il Ini a donnd mille conps. 
J’ai mille affaires. Mille chimer«s lwi 
passent par la tete, Il y a mille et 
mille choses ä dire lä-dessus, Je vons 
en rends mille gräces. Je vons ni die 
cela mille fois. On a dit cela'mi!ie et 
mille fois. Mille gens Vont fait.” cu 
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elliptiguement, „Mille l’ont fait, mille 
pourraient le faire.“ 

ll se prend quelquefois substanti- 
vemenut (Tausend). „Mille multiplid 
par viugt, par cent, donne tant.“ On 
die aussi quekyuelois : „Le nombre 
mille. Numdro mille.* 

MILLE. s. m. (Meile, die), Mesure 
itindraire, dont l’diendue differe selon 
les pays, et dont on se sert principale- 
ment en Angleterre et en Italie. „Ily 
a un mill& de ce lieu-lä ü tel autre, 
Ce cherval fait tant de milles par henre. 
Il courut dix milles. Mille d’ltalie. 
Mille d’Angleterre, Le mille W’Al- 
lemagne dynivane & pres de deux 
lieues de France." 

MILLE-FEUILLE, s. f. (Schaaf. 
garbe, die), Plaute de 1a famille des 
Radides, ainsi nommde parce que ses 
fenilles sont ddcoupdes trös-menn,. On 
Vappelle aussi vulgairement „Herbe 
älacoupure, Herbe au charpentier, ou 
Herbe militaire," parce quelle est val- 
ndraive, et propre a arreter le saug qui 
conte d’une blessure. 

MILLE-FLEURS. (Tausend- Blu- 
men), Substantif qui ne s’emploie qne 
dans ces locntions : „Russolis de mille- 
Heurs,* Sorte de rossolis, dans la com- 
position duquel il eutre quantitd de 
fleurs distilldes, „Ean de mille-fleurs, 
Urine de vache regue dans un vase 
pour dire prise eu remöde. „Eau de 
mille-fleurs, bnile de mille-Denrs ,* 
Ean, haile extraite de la bouse de 
vache, par distillation, 

| MILLENAIRE, adj. des denx geures 
(tausend), (Les deux L se fout sentir, 
et ne se monillent pas.) Qui contieut 
mille, „Le nombre milldaaire." 

11 s’emploie substantivement, au 
Rıasculin en termes de Chronologie, 
ponrsignifier, Dix siöcles ou mille ans. 
„Dans le premier millennire (Jahrtau- 
send).Le premier,le second milldnaire. 

MıirLenaine, subst. (der Verfech- 
ter des tausendjährigen Reichs), se 
dit aussi de Sectaires chretiens qui 
eroyaient qu’aprös le jngement unirer- 
sel, les dius demeurernient mille aus 
sur la terre ä& jonir de tonte sorte de 
plaisirs. „La secte des milldnaires.“ 

MILLE-PERTUIS. s. m. (Johan- 
niskraut, das). T. de Botan. Plante 
ainsi nommde parce que, en la regar- 
dant an soleil, on voit sur ses fenilles 
quantitd de petits points transparents 
qui paraissent antant de trons. 

MILLE-PIEDS, s. m. (Tausend- 
fass, der). T. d’Eutomologie. Nom 
d’une famille d’insectes qui ont mn 
irös-grand nombre depieds. „Les sco- 
lopendres, les inles, sont de la famillr 
des mille-pieds, sont des mille-pieds." 

MILLEPORE. s. m. (Millepore; 
Punktkoralle, die). T. d’Hist, nat, 
Genre de polypiers pierreux, dont la 
surface est creusde W’une multitude de 


pores. 

MILLESIME. s. m. (Jahreszahl, 
die). (On fait sentir les deuxLL.) L'en- 
semble des chiffres qui marguent l’an- 
nee sur les medailles, monnaies et 
moanments, depnis que Iw aundes de 
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Vöre vulgaire sont arrivdes an nombre 
de mille. „On ignore en quelle anude 
cette mödaille a Eid frappde, car le 
milldsime u’y est pas, le milldsime 
est tont effacd.“ 

Il se dit, par extension, en parlant 
Des medailles frappdes avant lan 
mille, „Le millesime de cette mddaille 
fait connaitre quelle fut frappede Van- 
uce du conronnement de Charlewagne.* 

MILLET. s. m. (Hirse, der). (On 
mouılle les L.) Il est synonyme de 
Mil. „Semer du millet. Um grain de 
millet. Farine de millet.“ 

Prov., fig. et pop., „C'est un grain 
de millet dans la gueule d'un äne ‚" se 
dit Lorsque ce qwon donn« A quel- 
qu’un n’est pas a beauconp pres sul- 
fisant ponr ses besoins. 

MILLIAIRE. adj. des deux genres 
(Meilen...), U se dit Des borues, des 
pierres, ete., placdes de distance en 
distance, sur les grands chemins, pour 
indiquer les milles, les lienes, etc 
„Borne, colonne, pierre milliaire." 

Il siemploie aussi substantivement, 
au masculin (der Meilenzeiger), „Le 
premier, le second milliaire est ä tel 
eudroit.* 

„Milliaire dord,* Colonne qu’An- 
guste fit dlever au milien de Rome, et 
d’ou l’on commengait ä compter les 
imilles pour tous les grands chemius 
de l’empire. 

MILLIARD. s. m. (Milliarde [tau- 
send Millionen], die), Mille fois un 
million, on dix fois cent millions. 

Il su dit trös-sonvent absolument, 
en termes Je Finances, d’Un milliard 
de livres ou de francs. „La dette de 
cet Etat est de plusieurs milliards.* 

MILLIASSE. s. f. (Unzahl, die), 
Terme de denigrement, qui siguihe, 
Un fort grand uombre, „Il y avait 
dans les rues de cetie ville une mil- 
liasse de mendiants, Dans cette virille 
maison ilya une milliasse de fourmis, 
de rais, Sur le bord de cet dtang, il 
ya des milliasses de moucherons.“ Il 
est familier. 

MILLIEME. adj. des deux gentes 
(tausendste, der, die, das), Nombre 
ordinal yani complete le nombre de 
mille. „IL est le milliöme. La mil- 
lieme anude apres la naissance de JE- 
sus-Cuatart.“ 

Ilse dit anssi(der tausendsto Theil; 
das Tausenedtheil) D’une des parties 
d’un tont que l’on suppose composd de 
mille parties. En ce sens, il s’emploie 
souveut par exagdration. „Si j’avais 


la milliöme partie de son bien, je se- 


rais assrz riche. De tout ce qu'il vons 
die lä, il.n’y a pas la milliöme partie 
de vrai.* 

U est gqnelgnefois substantif mascu- 
lin; et alors il signifie (das Tausend. 
theil), La milliöme partie, „Il est in- 
teresse dans crttieaflaire pour un mil- 
liöme, Cinq milliemes.“ 

MILLIER. s. m. (Tausend, das), 
Nom de uowbre collectif contenant 
mille. „Un millier d’&pingtes, de tui- 
les, de clous, de fagots, d’dchalas, 
d’arbres ä planter , d’dcus.* 
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"„Un millier de foin, de paille,“ Un 
imillier de bottes de foin, de paille. 

MırLıen (tausend Pfund), siguife 
aussi, Mille livres pesant. „Cette 
cloche pöse dix milliers. Une char- 
rette qui porie deux milliers, Un wil- 
lier de fer, de euirvre, etc.” 

MırLLien, se dit encore ponr ex- 
primer Un nombre indetermind, mais 
considdrable. „Je connais un millier 
de gens (Tausende von Leuten; schr 
viele Leute) qui pensent ainsi,. Je 
pourrais vous en eiter aa millier d’ex- 
emples. Il ya des milliers d’hommes 
qni ne savent comment virre. Je vois 
dans cette affaire des milliers d’in- 
convenients." 

A NILLIERS, PAR MILLIERs, loc. 
adverbiales (zu Tausenden), Eu tres- 
grand nombre, „On en trouve ä mil- 
liers, par milliers.'* 

MILLIMETRE. s. m. (Millimeter, 
der). (On fait seutir les deux L.) Nou- 
velle mesure de longuenr, la milliöme 
partie da metre. „Cing mötres deux 
cent quarante-sept millimötres, Une 
Epaisseur de donze millimetres,* 

MILLION. s. m. (Million, die), 
Mille fois mille, ou dix foiscentmille, 
„On compte en France environ trente- 
denx millions d’habitants. Un million 
d’deus valait trois millions de livres 
tournois." 

Use dit trös-souvent absolument, em. 
sermes de Finances, d’Un million de li= 
vres ou de francs, „Il a denx millionsg 
de bier On Ini a comptd un million,®* 

Fam., „Rire riche ä millions (ausser. 
ordentlich reich seyn)“ Eıre extröme- 
ment riche. On dit de meme, „Cez 
homme est si riche, qu'il ne compte 
que par millions,“ 

MırLıon, signifie aussi, Un nom=- 
bre ind&termiud, mais fort considera- 
ble; et alors il se dit ordinairemenz 
par exagdration, J’ai oni dire cela wm 
million de fois (eine Millionmal; sehr 
vielmal), Je vous rends un million 
de gräces.* 

MILLIONIEME. adj. numdral des 
deux genres (millionste, der, die, das), 
Nombre ordinal qui complöte le nom- 
bre d’an million. 

I se dit aussi Des parties d’on towt 
que l’on snppose composd d'un million 
de parties. „La millionidıne partie (der 
millionste Theil). 

U est quelgnefois substantif masen- 
lin, dans le meme seus. „Un millio- 
niöme (ein Millionentheil). Trois 
willioni&mes. 

MILLIONNAIRE. adj. des denx 
genres (eine Million besitzend; sehr 
reich), Qui possede des millions, qui 
est extrömement riche. „Cet bomme 
est devenn millionnaire, 

U s’emploie aussi comme substantif, 
„C'est un millionnaire (ein Millionär) 

MILORD. s. m. (Milord, der), 
Voyez Lonn. On dit, figurdment ee 
populairement, D’un homme riche, 
„C'est un milord,* 

MIME. s. m. (Geberdenspiel, das), 
Espece de comddie, chez les Romains: 
ie sujet et l’action en dtaient, le plus 


MIMIQUE 


souvent, bonffons et libres jnsqn’ä J'ob- 
wadnite, „Il ne nons reste que des frag- 
ments des anciens mimes jondsä Rome.“ 

I se dit egalement (der Geberden- 
spieler, Mimiker) Des actenrs qui 
roprösentaient ces sortes de piöces. 

„C'est un bon mime,* se dit D’un 
bomme qnia le talent d’imiter, de con- 
trefaire d’une maniere plaisante, Pair, 
Vaction, le langage d’autres personnes, 
Ou dit aussi, adjectivement, „Il est 
wmime. 

MIMIOUE. adj. des denx genres 
(mimisck), Qui concerne les mimes, 
„Piöce mimiqne. Po&te mimiqne. Jeux 
wiimignes.” On dit gnelguefois sub- 
stanutirement, „Un mimigue,* Un am 
twur de mimes, 

u signiße ansei ( Geberden une), 
Qui imite, qui exprime par le geste. 
„Action mimique, Bigues mimiqnes. 
Laugage mimique.* 

MIMIQUE. s. f. (Mimik; Geber- 
denkunde, die; Geberdenspiel, das), 
Art d’imiter, de peindre par le geste. 
„La mimique est le principal moyen 


ds transmettre des idees aux sourds- | 


mars.‘ - 

MIMOSA. s. f. (Sinnpflanze, die; 
Sinnkraut, des). T. de Botan. Nor 
Latin de la sensitive. On Vappliqne & 
un genre nombrenx de plantes Iegumi- 
weuses qui donnent des signes dvideuts 
d’irritabilitd. „Une belle mimosa.“ 

MINAGE. &. m. (Scheffelsteuer, 
@ie), Droit que Yon prenait sur les 
grains qui se vendaient au marchd. „Ce 
suignenr avait droit de minage.“ 

MINARET. s. m. (NMinaret, das), 
Tour clerle aupr&s d'une mosqude et 
Laite en forıne de clocher, du hant de 
laquelle on appelle le penple a la 
priere, et d’oü l’on annouce lesheures, 

MINAUDER. v.n. (sich zieren; 
schön thun), Faire certaines mines, 
affecter certaines manidres ponr plaire 
et paraitre plus agreable, „Cette femme 
ne fait que minander,* 

MINAUDERIE. s. f. (Ziererei; 
Schönthuerei, die), Action de minan- 
der, defanut d’une personne qui mi- 
nande,. „Elle fait sa principale occn- 
pation de la minauderie, Elle est d’une 
minauderie insupportable." 

1 se dit anssi (das Geziere) Des 
mines et des manieres affectdes, En 
ce sens, il s’emploie plus ordinairement 
an plnriel. „Je a’aime point toutes ces 
minanderies. € 

MINAUMER, IERE. s. (Zicraffe, 
der; Zieräffeken, das), Celwi, celle 
qui est dans Vhabitude de faire de pe- 
tites mines affectdes. Il se dit princi- 
palement Des femmes. „C'est une mi- 
nandiere, un minaudier,* 

Il est aussi adjretif, „Une femme 
minandiöre. Elle est trop minaudiöre. 
Fignre minaudiere," 

DUNCE. adj. des denx geures 
(dünn), Qui a fort pen d’&paissenr. 
„Eioffe miuce, Cette donbinre est bien 
mince, Cette lame d’argent est fort 
mince, Couper des tranches de pain 
trop minces.“ 

Prov,, „Mince comme la langne 
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nn chat," Fxtrömement mince, 

Mıxce (schwach), signifie figurd- 
ment, Faible, pen considdrable, me- 
diocre. „Revenn mince, Mince hdri- 
tage. Il nous a Aonnd nn miuce diner., 
Merite, esprit mince, Mince saroir. 
Noblesse mince. Rien de si mince que 
sa personne. 

„Cet homme a Ja mine bien mince 
(.... sehr unbedeutend, gemein)” 11 
a Vair d’un homme de peu (de considd- 
ration, de pen de merite. On dit, dans 

| un sensanalogee, „C'est an homme bien 
! mince, un homme de mince dtoffe.“ 

En termes de Tactique, „L'ordre 
mince ‚“ par opposidou & L’ordre pro- 
Jond. Voyez Orone. 

MINE. s. f. (Miene, die; Gesicht; 
Anschen; Ausschen, das), L’air qni 
rösulte de la conformation extdrieure 
de la personne, et prineipalement du 
visage. „Bonne, mauraise, medchante 
wine, Grande, petite mine, Mine fiöre. 

, Mine insolente. Mine hasse, jgnoble, 
X n’a pas de mine. Ila la mine fausse, 
| trompense, hypocrite, Cette femme a 
wue jolie mine, Il a la mine guerricre, 
la mine d’un homme de guerre, la mine 
patibnlaire, tonte Ian mine d’an pen- 
' dard, d’un vanrien. Il fait triste mine, 
On se trompe sonvent ä Ja mine. 11 
ne fant pas tonjonrs juger des gens ä 
la mine, par la mine, sur la mine. On 
connait, on voit A sa mine que c'est 
un mechaut sujet,' 

„Homme, femme de bonne mine 
(Mann, Frau von Anschen ; ansehn- 
licher Mann ete.),* Homme, femme 
d'une Ägnure agrdable, d'un extdrieur 
avaniageux, 

„Homme de manvaise mine (von 
schlechtem Ansehen , Aeusseren), 
Homme mal vöta, dont V’habillement 
et Pexterieur peuvent exciter des in- 
qnictudes. 

Fam,, „Payer de mine ,* Avoir ın 
bel extdrieur, mais peu de mdrite. Il 
paye de mine, mais au fond c'est un 
sot.“ Ilse dit quelquefois D’une per- 
sonne qui est malade, mais qui con- 
serve Napparence de la santd. „Je 
prye de mine, mais je ne me porie 
pas bien.“ 

„Avoir une bonne mine, une man- 
vaise mine (ein gutes [gesundes], 

ı schlechtes [ungesundes] Aussehen 
haben), bonne mine, mauvaise mine," 
Avoir l’apparence d’une boune, d'une 
manvaise santd, 

„Aroir une bonne mine (gut aussc- 
hen; gut scheinen), une mauvaise 
mine,“ signifie quelquefois, Avoir 
lapparence d’un bon, d’un maurais 
caractöre, 

Fam., „Aroir la mine d’ötre riche 
(reich zu scheinen), d'ötre un peu 
fou, eic., en aroir tonte la mine, Pa- 
raitre tel, 

Fam., „Avoir la mine d’avoir fait, de 
vouloir faire une chose ,* Aroir un 
Air, un majntien qui le fait conjectu- 
rer, „Vous avez la ınine, vons m’avez 
bien la mine (Sie schen aus, als...) 
d’avoir passe la nnit an bal." On le 
die Agurdment Lorsyne, par la coo- 
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naissance qn’on a des habitndes, de 
earactere, de Ivsprit d'un homme, on 


jege qu’il a fait ou quw’il fera telle 


chose: „IA a bien la mine de se peu 
soncier de ce qui ponrra arriver,* 

Fam., „Porter la mine de * Avoir 
Vair de. Cela ne se dit guöre qn’en 
mauvaise part, „Il porte la mine d’an 
fripon (er sicht aus wie ein Schelm).* 

Mıne (die Miene, Fassung; das 
Ansehen), signifie anssi, La conte- 
nance que l’on prend, lair qu'’on se 
donne, dans une intention quelcongqne. 
„Faire honne mine, mauraise mine, II 
a pris cette mine riante, cette mine sd- 
vöre que vous Ini connaissez. Il a pris 
sa mine agreable. Affecter une mine 
grave. Tonte sa vertu consiste en mi- 
nes et en paroles.* 

„Faire mine de quelqne chose # En 
faire semblant. I fait mine d’en ötra 
content, Il a fait mine de vonloir s’en 
aller, de vouloir se retirer.* 

„Faire boune mine, manvaise mine 
a quelqn’'an (Einen gut, schlucht auf- 
nehmen),“ Lni faire un bon, un man- 
vais accneil. 

Faın., „Faire triste mine, grise mine, 
froide mine ä quelqu’un (Einem cin 
böses Gesicht machen; Einen frostiz 
aufnehmen)“ Lui faire manrais ri« 
sage, le recevoir froidement. 

Fam., „Faire la mine A qnelqn'un 
{Einem ein [scheeles] Gesicht zi.- 
hen),* Lui tdmoigner qu’on est mdcon- 
tent de Ini. „Qn’a-t-il donc A nons faire 
la mine? Il nous fait Ja mine." 

Fam., „Il fait une laide mine ,* II 
fait une vilaine grimace. 

Fam. et absol., „Faire la mine (en 
Gesicht schneiden), Faire In grimacr. 

Prov,,etfig., „Faire bonne mine ä 
mauyais jen (gute Micne zum bösen 
Spiel machen), Dissimuler adroite- 
ment, et cacher le mecontentement 
qu’on a, le mauvais dtat ou l’on est, 

Mıxe (die Gesichter), se dit, fami» 
liörement, de Gertains monrements 
du visage, de certains gestes qui ne 
sont pas naturels; etalors on V’enploie 
surtont au pluriel, „Faut-il tant fnire 
de mines et de fagons? Ä qnoi bon 
toutes ces mines? Cette femme fait 
bien des mines. 

„Faire des mines A qnelqu’'un (einem 
Gesichter ziehen, einen Wink geben)“ 
Lui faire des signes pour lui faire en- 
tendre une chose qn’on ne pentpas ou 
qu’on ne veut pas lui dire autrement, 
„Jai en beau lui faire des mines, it 
ne m’a pas compris." 

„Faire des mines ä quelgn’an (Einem 
[verliebte] Gesichter machen) ‚“ sig- 
nifie anssi, L’agacer par des regarıls 
affectds, par des monvements de visage 
particuliers. „Cet homme fait des mi- 
nes ä tontes les femmes. Arvez-vous 
vu les mines qn’elle Iui a faites ?" 

Mıxe, se dit aussi de La bonne ou 
manvaise apparence de quelque chose, 
„Unsmets qui abonne mine, qui a mau- 
vaise mine (das guf, schlecht aus- 
sicht).* 

MINE.s.f. (Bergwerk, das; Grube; 
Erzgrube, die), Lien souterraia oü 
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gisent, =t d’oh l’an prnt extraire en j mes ches les Arhdniens, et denx cent 


grand, des mdtanx, des mindraux, et 
oertaines pierres precienses. „Une 
mine d’or, d’argent, du cuivre, d'dtain, 
de charlıon de terre, de sel gemme, etc, 
Une mine de diamants, de rubis. Une 
wine riehe, panrre. Trouver, decon- 
vrir, ourrir, foniller, exploiter une 
mine. In Frauce est riche en mines 
de fer. Ecole des mines.” 

il se dit quelquefcis, plus partien- 
lifremeut (die Grube), de In caviıd 
souterräine pratiguce pour extraire ce 
qn’une mine contient. „Travailler aux 
wines, dans les mines. Descendre ılans 
une mine, Les galeries (d'une mine, 
La mine s’cboula sur les ouvriers.“ 

TI se dit aussi (des Liz) Des m& 
taux et des mindraux encore melds 
avec Ia terre, avec Ja pierre delamine, 
„Voilä de la mine d'or (... eine Gold- 
grube), d’argent, de cuivre, De la 
pierre de mine. 

„Mine de plomb (des Blciers, Reiss- 
blei), ou Plombagine," La pierre dont 
on fait les crayons de conleur de plomb. 
„Dessiner ä la mine de plomb, ou sim- 
plement a la mine. * 

Mıng (die Grube, Fundgrube), se 
dit quelquefois figurdment, au sens 
mroral, „Ce sujet est une mine fdoonde 
de beautes podtignes.“ 

„C'est une mine de savoir, d’drndi- 
tion ‚* C'est un hommme trös-Erndit. 

Mıne (die Mine; der Gong), se 
dit encore d’Une cavitd sonterraiue pra- 
tiqnde sons un bastion, sons un rein- 
part, dans un ror, ete., pour le faire 
sauter par le moyen de la pondıw 
eanon. „Charger, faire jouer une mine, 
Mettre le fen änne mine. Les tron- 
pes dtainnt en bataille, attendanı V’ef- 
fer de la mine. La mine emporta l’an- 
gle du hbasıion et fit nne bröche prati- 
eable. La mine boulerersa la töte de 
la sape,* 

„Le puits de ia mine,“ L’onverture 
qm'on fait en terre a la profondenr de 
Ventrde des galeries de mine qu’on 
vent pratiquer. „La chamlbre ou le 
fonrneau de la mine,” Le lien destind 
A recevoir la charge de la mine, „Le 
sancisson de la mine," Le rouleau de 
t0ile rempli de poudre, dont on se sert 
pour meitre le feu a la charge de la 
mine, „L’eutonnoir dela mine,” Le trou 
que forme la mine quand elle saute. 

„Erenter la mine (die Mine eröf- 
nen),“ Deöcouvrir le lien ou elle est 
pratiqude, et en empöcher l’effet, „Les 


assiegis Eveuterent la mine, La mine 


{ut eventde," 

Fig. et fam., „Eventer la mine (die 
Mine eröffnen)“ Peadtrer un dessein 
sceret, ei empecher par lä qu’il ne 
rönssisse, 

MINE. s. f. (Bine, die), Ancienve 
mesure contenant la moitid d'un setier. 
„Faire dtalouner une mine.“ 

1 siguifie aussi, Ce qui est contenn 
dans la mine. „Mine de froment, de 
bid, de sel, Ces chevanx ont miange 
nne mine d’aroine." 

MINE. s. f. (Aline, die). T.d’Amyi- 
quite. Mounsie qui valait cent drach- 


quarante chez les Hebteux, „Une mine 
hebraigne, Une mine attigne.* 

MINER. v. a. (untergraben ; mini- 
ren), Faire, pratigner nne mine sous 
na onvrage de fortification, Jans un 
roc, etc, „Miner nn basıion. Les enne- 
nis avalent mind leur demi-luue avant 
de l’abandonner.* 

I signifie aussi (untergraben; aus- 
höhlen), Creuser, carer lentement. 
„L’ean mine la pierre. Le courant de 
In riviere a mind les piles de ce pont, 
La Marne mine peu a pen ses bords." 

I signifie figurdment (aussehren ; 
abzehren ; aufsehren), Consumer, de- 
trnire, rniner pen ä peu. „Cette mala- 
die Je mine. Le chagrin le mine, Le 
temps mine font, Il a des deites qui 
le minent.“* 

Mın&, £e. participe (untergraben). 

MINERAT. s. m. (Erz, das). Il est 
synonyme de Mine, dans le seus de 
Metal tel qw’on le retire de la mine. 
„Un minerai rehbelle, Un minerai fü- 
sible. Laver, deraser, broyer, fondre 
le minerai." Cependant on ne dit 
point, „Un minerai d’or, un minerai 
de cuivre*; il aut dire, „Une mine 
d’or, une mine de enirre. 

I se dit plus exactement, en Chimie 
(das Erz), Des especes metallignes 
qui resnltent de Ia combinaison d’un 
metal avec un mindralisatenr, 

MINERAL. s.m. (Aliner; Mineral, 
der; Grubenerz, das). I se dit Des 
corps non viranıs et non organisds qni 
se tronvent dans l'interieur de la terre 
ou A sa surface, tels qne les pierres, 
les nıdtaux, les snbstances inflamma- 
bles, les sels et les petrifications, 
„Des echantillons de mindranx.“ 

MINERAL, ALF. adj. (nineralisch), 
Oni appartient onx mineranx, qui tient 
des mindranx. „Matiere, substance mi- 
ndrale. Sel, charbon, eristal mindral, 

„Le regne miudral (das Mincral-, 
Steinreich), # L’ensemble des objets 
compris sons le nom de Mindraux, 

„Ean wmindrale (Mineralwasser), 
Ean dans Jaynelle un ou plusieurs mi- 
neranx sont en dissolntion, 

MINERALISATEUR. s. m, (Ver- 
erzungsmittel, dus; stoff, der), T.de 
Chimie et de Miudralogie. I se dit 
Des suhstances ni, par leur cowbinai- 
son avec les matiöres metalliques, en 
changent braucoup les caracteres ex- 
tdrienrs. „L’oxrgöne, les acides, le 
soufre , Varsenic, sont les mindralisa- 
tcurs les plus orılinaires.H 

MINERALISATION. s. f. (Fer 
ersung, die). T. de Chimie et de Mi- 
neralogie, „Action, operation par la- 
quelle les mdtanx se combinent avec 
les diverses suhstances qu’oun mommme 
Mindralisatenss.” 

MINERALISER.v.a. (vererzen). T. 
de Chimie et de Mineralogie, Il se dit 
Des substances qui, se combinant avec 
les matiöres metalliques, en changent 
beauconp les caractöres exterienrs, 

Mıxemalıse, Ee. parlicipe (ver- 
erzt). „P’lomb ınindralise par le sonfre." 

MINERALOGIE. s. £. (Alineralo- 


BMINEUR 
gie; Ers-, Steinkunde, die), Partie de 


Vhistoire naturelle qui traite des mind- 
raux.Traite, onvrage de mindralogie." 

MINERALOGIQUE. adj. des deux 
genres (mineralogisch), Qui concerne 
la mindralogie. „Carte mindralogique.* 

MINERALOGISTE. s.m. (Minera- 
log; Erz-, Steinkundige, der), Celui 
qui possölle Ja science des mindraux, 
„C'est an savant mincralogiste,* 

MINERVE. s. f. (Mineron, diez 
Kopf, der; Gehirn, das), Nom propre 
devenn nom oommun dans le sens de 
Tete, d« cervelle. „Il atird cela de 
sa minerre. C est tat ce gne j’ai pa 
tirer de ma minerre.” Il est familier. 

MINET,ETTE. s. (Kätzchen, das), 
Petit chat, prtite chatte, „Le mines 
jone avec ls chien. Voilä une jolie 
Petite minerte,* Il est familier, 

MINEUR, s. m. (Bergmann; Gru. 
benarbeiter; Hauer, der), Gelui qui 
fonille la mine pour en tirer la matiöre 
mindrale, 

I1 signißie aussi (der Minengräber), 
Crlui qui est employd aux traraux des 
mines pratiqnudes pour l’attaqne on la 
defense des places. „Attacher le mi- 
nenr & nn bastion. Le iron du mineup. 
Une compagnie de mineurs, Capitaine 
de minenrs, On emploie sonrent les 
winenrs anx travanx des fortifications.** 

MINEUR, EURE. adj. comparatif 
(kleiner; geringer), Moindre, pinz 
petit. On ne l'emploie en ce seus que 
dans les expressions ou denominations 
suivanten ı 

En Geograpbie, „L’Asia Mineure 
(kleinasien),“ Partie occidentale de 
V’%sie. 

En Matidre eceldsiastiqgne, „Les qua- 
tre ordres minenrs," on substantive- 
ment, „Les quatre mineurs (die uier 
geringern Orden), Les quatre petits 
ordres, qni sout ceux de portier, de 
lecteur, d’exoreiste et d’acolyte, „Ex- 
commnniralion minenre,” Excommuni- 
ention qui prive de la participation aux 
sacrements, et (In droit de ponvoir etre 
Ein on prösentd ä quelqur bendficr, ä 
quelgne dignite eceldsiastiqne; parop- 
position & Excommunication majeure, 

„Fröres minenrs,* Religivux nommds 
antrement Cordeliers, 

En Musiqne, „Tierce minenre (klerme 
[Ters| Dritte),“ Tierce composde d’wn 
ton et ıl’nn semi-ton. „ld fa est une 
tierce mineure." On appelle egalement 
„Sixte minenre," Ua interralle tel qıre 
celni de mi ä ut, et „Septime m. 
neure,* Un intervalle tel que celmä 
de miärd. On appelle encore „Ton 
ou mode minenr,* Celui ou la tierce et 
la sixte, an-dessus de la tonigue, sont 
minenres. „Ton de la, mode mineur,® 
On dit ılans le meme sens, „Un air m 
mineur; passer du minear an majeup», 
du majenr an minenr“ ı alors Mineur 
est employ6 substantivement. 

Mıxzun (minderjährig; unmündig), 
signifie anssi, en Jnrisprudence, Qni 
n’a point atteint l’äge preserit par les 
lois pour disposer de sa personne, de 
son bien. „Enfant minear. Fille mi 
neure, En Normandie, on oessait d'ütre 
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minenr A vingt ans et un joar. Le roi 
dtait alors mine. x 

1 est aussi substantif dans le meme 
sens (der, die Minderjährige). „Un 
minenr, Faire le profit d’un mineur. 
£manciper une minenre, C'est le droit 
des miururs. 

MINEURE. s. f. (Untersatz, der). 
T, de Logiqne, La seconde proposition 
d’nn syliogisme. „Nier, accorder, pron- 
ver.listingner laminenre,une mineure.“ 

Mıxzung (die theologische Streit- 
übung), se dit aussi de La thöse qne 
les dindiants en Iheologie soutenalent 
durant le conrs de la licence, et dans 
laynelle il ne s’agissait or-linairement 
que de theologie positive, On appelait 
ert acte „Minenre,” parce que c’dtait 
le plus conri de tous cenx qn’on son- 
tenait pendant la Jicener. „Soutenir 
une minenre. Faire sa minenre." On 


le nommait aussi „Minenre ordinaire. | 


MINATURE. s. f. (Miniatur -, 
Kleinmalerei, die), (On pronnuce or- 
dinairement Mlignature,) Sorte de 
peinture delicate qui se fait A petits 
points on ä petits traits, avec des con- 
leurs tres-fines delaydes a Vean gom- 
mde,. „Portrait en miniainre. Peintre 
en miniarmre.On pointille la miniature." 

Il se dit quelgnefois, figurement, Des 
onrrages de littdrature fajts dans de pe- 
tits proportions. „C'est une bistoire 
en miniature (in verkleinertem Maanss- 
stahe). Il a donnd une description en mi- 
niütnre de toutes les parties du globe.“ 

Mınıarune (des Minaturbild, 
Kleingemätde), siguifie aussi, Un 1a- 
blean, un portrait peint en miniature, 
„Voilä une jolie miniarnre, 

Ti se dit Sgurement (des Miniatur- 
stück), d’Un objet d’art de petite di 
mension, et travaillc avec delicatesse. 
„Cette boite est nne vraie miniatare,”" 

1 se dit aussi d’Une personue petite 
et delicate, „C'est une miniature, c'est 
une jolie petite miniature. 

MINIATURISTE. s.m. (Miniatur-, 
Kleinmaler, der), Peintre en miniature, 
„C'est an hon miniaturiste,* 

MINIERE. 5. f. (Grube; Ersgrube, 
die; Bergwerk, das), Laterre, lesable 
ou la pierre daus lesquels on trouve et 
«’oü on tire un metal on un mineral. 
„Dinitre d’or. I y a qrrantitd de minid- 
res dans ce pays-lä. Cela sort de la mi- 
nidre, Il y avait autrefois un surinten- 
dant des mines et minicres de Francr.* 

MINIME. adj. des deux genresider, 
die, das kleinste, geringste), Tres-pr- 
tir, trös-pen considdrable. „Objet ini- 
nime, d’an interet minime, d’une va- 
lenr minime. 

MINIME. s.1. (Minima, halbe Tact- 
note, die), Il se disait, dans P’aneienne 
Masique, de la note qu’on appelle au- 
jourt’hni Rimele. 

MINIME. s, m. (Minime, der), Rr- 
ligienx de l'ordre de Saint-Fraugois 
de Panle, „Convent de minimes.* 

MINIMUM. s.m. (Minimum, dus), 
(Ou prononce Minimome.) T. de Ma- 
them, empruntd du Fatin. Le plus petit 
degr& anquel une grandeur puisse dire 
edilnite, 
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Tl se dit aussi, dans le langage or- 
dinaire, et par opposition a Maximum, 
de La plans petite somme dans l’ordre 
des sommes dont il sagit (das Min- 


* * * Fi ’ 
deste, Geringste, Minimum). „Le mi- 


nimnm des pensions de ce grade est de 
einqg cents franes. II n’a dt€ condamnd 
qu’an minimam Je l’amende 

Il se dit aussi de l.a moindre des pei- 
nes qne Ja loi iuflige ponrun crime, ponr 
un delit. „On Ini applique le minimum 
de Ja peine (die geringste Strafe). 

MINISTERE. s. m. (Amt, des; 
Dienst, der; Verwaltung, die), L’em- 
ploi, In charge qu’on exerce. „Satis- 
faire anx_obligations, remplir les de- 
voirs de son ministere. Cela n’est pas 
de mon ministere. Se bien acgnitter de 
son ministere, Abnser de son ministere, 
La sainterd de son ministere dtait en- 
cor« relovde par l’celat de ses vertus." 

„Le ministöre des autels (der Pric- 
ster, Priesterdienst),* Le sacerloce, 
les fonetions de preire, „Se voner an 
ministöre des antels.* 

Par extension, „Le ministere de Ia 
parole, de l’dloqnence ‚“ Les fonctions 
qni exigent le talent de l'oratenr, telles 
quecelles d’ayocat, de prädicatenr, etc. 

„Ministöre pnublie (die öffentliche 
Behörde) ,‚* Magistrature dtablie pres 
de chaque tribunal, pour y veiller an 


maintien de Vordre puhlic, er y ro= | 


querir Vexdention et application des 
lois. „La poursnite des crimes est re- 
servde an ministöre poblic, Le mini. 
store public » sontenn l’aceusation," 
Mınistens (der Dienst, Beistand), 
signihie aussi, L’entremise de quelgn’un 
dans une affaire, Je service qn’il rend 
Anne aufre personne dans quelque em- 
ploi, dans quelque fonction. „Si vons 
avez besoin en crla de mon minisiere, 
vons n’avez qu’a parler, Il nonsaoffert, 


il nons a pretd son ‘ministere, Vons | 


ponvez compter sur son ministere,* 

Mıxıstere (das Alinisterian), si- 
gnifie particuli6rement, La fouction 
d’un ministre ayant nn departement, et 
Ce departement meme. „Le minisiere 
Grs affaires Etrangöres, des finances, de 
Vinterieur, de la guerre, de In marine, 
Les bureanx d’an ministöre. Ces deux 
ministeres ont die rennis en un sen," 

11 signifie aussi (das Ministerium), 
Le- temps peudant Tequel la persoune 
dont ou parle a dte ministre. „Il s’est 
fait de grandes choses sous son mini 
störe, pendant son ministöre, Le mini- 
störe du eardinal de Richelien, du car- 
diual Mazarin.* 

I se dit, par extension, Dn lien ou 
sont 6tablis les bureaux d’an mini- 
stere, de P’hötel destine ä I’habitation 
J'na ministre. „Je vais au ministere 
des finances, de la marine," 

Il se dit, colleetivement (das Mini- 
sterium; der Stantsrath), Du corps 
des winistres ayant departement. „Le 
ministere dtait opposd A cette propo- 
sition. Le ministere a dtd changed en 
totalite. Entrer au ministöre.* 

MINISTERIEL. ELLE. adj. (mini- 
steriell; amtlich), Qni appartient, qui 
a rapport au ministöre, qui est propre 
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' Ann ministre. „Politiqnue minist@rielle, 

Lettre, eircnlaire, opdration ministd- 
‚ rielle. C'est une tete ministdrielle, TI 
' affecte avec moi nne rdserve ministd- 
rielle, des airs ministdriels.“* 

Il signißie aussi (Ministerial,..), Oni 
est partisan du ministöre; devoud an 
ministöre, „Un ddputd ministdriel, Le 
parti ministdriel, Journal ministeriel, 
Dans cette acception, ilest qnelgu«fois 
employd comme snbstantif, „C'est ua 
ministeriel,* 

An Palais, „Oficiers ministdriels,® 
Officiers publics ayant qualitd ponr 
‚ faire certains actes, tels qne les no- 
taires, les avonds, les hnissiers, etc, 

MINISTERIELLEMEN'T. adv. (mi. 
nisteriell), Daus la form» ministdrielle, 
| „Il m’a röpondu ministdriellement. Ce 
| eommis fait Vimportaut; il rdpond ä, 
tout le monde ministeriellement.* 

MINISTRE. s.ın. (Werkzeug, das), 
Gelui dont on se sert pour V’exdention 
; de quelgue chose, Daus cette accrp- 
| tion, il n'est guöre usitd qwan sens 


1 








| moral. „Etre le ministre des passiong 
d’autrni, le ministre de ses volontes, 
de ses vengeancos," 

Ministne (der Minister), se dit 
plus ordinairement de Genx dont le 
| prince a fait choix pour les eharger 
ı des principales 'affaires de I’Etat, et 
ponr en d@liberer avec eux. „Le roi l’a 
| fait, Ta nommed ministre, Les ministres 
| furent dan avis unanime, Le ministre 
de V’interienr, de Ja gnerr«, de Ja ına- 
‚Fine, des finances, des affaires diran- 
| geres, de la justiee. Le ministre ayant 
| le depart«meut de Vintör=ur. Le mini- 
stre seerdiaire d’Etat an departement 
| de Vinterieur, Ministre ä portefeuille, 
' Presideut du conseil des ministres, Le 
| premier ministre de t+-Ile conr.* r 

„Ministros d'Etat (Stuatsminister), 
ministres sans portefewille,* Ministres 
qni n’ont pas de departement, et qui 
ne sont appelds que pour le conseil, 

Mıixistne (der Minister Gesundte), 
'se dit aussi Des ambassadeurs, des 
hants agents diplamatiques, envoyds 
par les princes dans Jes conrs diran- 
geres. „Les ministres dtrangers jouis- 
sent de certains privildges dans les 
cours out ils sont,” 

„Ministre pldnipotentiaire (bevoi- 
müchtigter Ministery, Celvi qui a un 
plein pouvoir pour traiter quelgue 
affaire importante, 

„Les ministres de Dien, de la parole 
de Dien, de Jesus-Cunist, de l’Evan- 
gile, de la religion; les ministres des 
autels (die Diener des A'tars, Gottes; 
die Priester)" Les prötres en göndral. 

Parmi les Lutheriens et les Galri- 
nistes, „Ministre du saint Evangile,* 
ou „Ministre de la parole de Dien,* on 
simplement „Ministre (der Preiiger),® 
Celwi qui fait le preche, „Les inini» 
stres calvinistes, kutheriens, prote= 
slants, anglicans.” 

DMINIUM. s.m, (Mennie,der), (On 
prononce Miniome.) T, de Chimie, 
Plomb uni # Voxygene, oxyde souge 
de plomb. „Le ıniniam s’obtient par la 
calcination da plom) dans un four,* 
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MINOIS. s. m. (Gesicht; Gesicht. 
chen, das), Visage d'une jeune per- 
soune plus jolie que heile, „Gette 
jeun«e fille a un joli minois, un joli pe- 
tit minois.“ Il est Samilier. 

MINON. s. m. (Alleze, die; Miecz- 
chen, das), Nom que les femmes et 
los enfants donnent quelquelois aux 
chats, qnand ils les appellent. 

MINORATIF, s.m. (gelinde ub- 
Jührenide Mittel, das). T. de Medec. 
et de Pharm, Reme&de qui purge dou- 
cement, „La casse est un minoratil,* 

1 s’emploie aussi adjeetirement, 
Purgatif, rem&de minoratif." | 

MINORITE. s. f. (Alinderheit; 
Mmdırsuhl, die), Le petit nombre, 
par opposition a Majorite. „La mino- 
ritö des voix, des suffrages, des vo- 
tants. La minoritd des Frangais." 

„Minoritd (die Minorität, Minder- 
schl) d'une assemblde,“ La partie la 
moins nombreuse, qui combat certai- 
nes mesures preferdes par Ia partie la 
plus nombreuse. „Il dtait de Pavis de la 
minorite, La minorite a gagne quel- 
qnes voix. Les ennemis du ministöre 
sout en mingrite, en faible minoritd 
dans cette assemblee.* 

Mıixortr& (die Minderjähriekeit), 
signifie aussi, L’etat d’une personne 
nuinenre. „Le privildge de la ıninoritd 
est de faire declarer nuls tous lesactes 
que le minenr a faits ä son prejndice." 

1 signifie anssi, Le temps pendant 
leqnel on est mineur,. „Cela est arrivd 
pradant sa minoritd, Durant la mino- 
ritd dn prince,” 

11 se dir, äbsolnment, de La minoritd 
des sonverains. „Durant la dersiere 
minorit@, Les minoritds sont ordinai- 
rement des temps de troubles.“ 

MINOT, s.m. (Minot [altes Maass), 
das), Ancienne mesure de capaciid, 
gni contenait la moitid d’une mine, 
„Etalonner un minot, Le minot de 
Varis eontenait un pied enbe,“ 

Il signifie anssi, Ge qui est contenn 
dans le minot,. „Un minot de sel, de 
bie, d’avoine, de charbon, de chanx,* 

Prov. et pop., „Nous ne mangerons 
pas wu minot de sel ensemble (mir 
werden keinen Scheffel Salz zusam- 
men essen),“ Nons ne serons pas 
longtemps nnis. 

MINUIT. s. m. (Mitternacht, die), 
Le milien de la nwit. „.Allez vous con- 
cher, il est minuit, Minnit est sonnd, 
Enplein minnit, Jusqn'’a minnit, Surle 
minnit. Vers minnit, La messe de minuit. 
A minnit et demi. A minuit tn quart. 
A l’henre de minnit, Minnit sounant.‘* 

MINUSCULE. adj. des deux genres 
(klein), Il n'est usitd que dans ces ex- 
pressions, „Lettre minnscule, caractöre 
minuscnle ,* Petite letire, 

I est anssi substantif fdminin, et se 
dit (das kleine Capitälchen) Des peti- 
tes capitales, par Opposition ä Majus- 
cules ou Grandes capitales. 

MINUTE. s. f. (Minute, die), Pe- 
tite portion de temps, qui forme la 
soixantieme partied'une henre..L’henre 
est composd«e de soixante minntes. La 
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minnte et denx secondes,. Une minnte 
et demie, Une demi-minnte. Un guart 
de minute. Il a fait ce trajet en cing 
minntes, Compter les heures et les 
minutes. Ouaud on attend impatiem- 
ment des nouvelles, on compte jus- 
qwWanx minutes. 

Mınurg (die Minute), se prend 
sonvent, dans la conversation, ponr 
Un court espace de temps, qui n’est 
pas determine d’une maniere precise, 
„Iln’ya qun’ane minute quiil est parti. 
Je reviens dans nne minnte, Je snis 
a vous dans la minate,.Je ne serai ab- 
sent qu’une minute, 

Fam., „C’est un homme & la minnte, 
il est ä la minnte (das ist ein Mensch 
nach der Minute [schr pünktlich]),* 
Il est d’une grande exactitude, 

„Cötelettes ä la minute," Cötelettes 
grilldes promptement et serries sur- 
le-champ, 

Mıxure (die Minute), en termes 
d’Astronomie et de Geographie, signi- 

fie, La soixantidme partie de chaqne 
| degrd d’un cercle. „Le diamdtre du so- 
| leil se voit sons un angle de trente- 


deux minntes en hiver, et de trente et 
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une en die. La terre, dans son mon- 
vement diarne, fait quinze minntes de 
degrd en une minnte de temps.“ 

MINUTE. s. f, (ganz kleine Schrift, 
die), Letire, deritnre extrömemeut pe- 
üte, „Ecrire en minnte.* 

1 signifie anssi (der Entwurf; das 
Concept), L’original, le hrouillon de 
ce qn'on derit d’abord pour en faire 
ensujte nne copie, et le mettre plus an 
net, „Faire la minute d’une lettre, TI 
ne fait point de minute de ses lettres, 
il n’en garde point les minntes.“ 

I se dit plus partienliörement (die 
Urschrift; das Original) de L!origi- 
nal des actes, qui demeure chez les 
notaires, et sur leqnel s’expddient les 
copies qu’on appelle Grosses et Expd- 
ditions,. „La minute de ce contrat est 
chez Je notaire un tel. La minute lui 
en est demeurde. G’est Ini qui en garde 
la minnte, Ddlivrer une grosse en par- 
chemin sur la minnte. On pretendait 
qu’il y avait une omission dans la grosse, 
il fallnt avoir reconrs äla minute, Ton- 
tes les minntes doivent @tre sur papier 
timbre.* 

11 signifie anssi, L’original des sen- 
tences, des arrets, des procds-verbaux 
qui demenrent au greffe. „La minute 
d’une sentence, d'un arröt, d’un rap- 
port d’experts. 

MINUTER. v. a. (entwerfen; auf- 
setzen), Faire la minnte d'un £crit 
qn’on se propose de mettre ensnite au 
net. „Avez-vons minutd cet acte comme 
on vons a dit? Minuter nne depäche." 

N signifie, figurdment et familidre- 
ment (auf etwas denken; mit etwas 
umgehen), Projeter quelgne chose 
pour Paccomplir bientöt. „Il minnte 
son depart, sa retraite, Il minntait de 
s’en aller, Il minnte quelqne chose, 
liyalongtemps qu’il minutait de faire 
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MINUTTE. s. f. (Kleinigkeit, die), 
(On prononce Minucie.) Bagatelle, 
chose frirole, etde pen de cons@quenoe, 
„Une faut pas s’arröter ä des minu- 
ties. Ge sont des minnties grammati- 
cales qui ne valent pas Ja prine qn’om 
y fasse attention. Ge que vous dites 
lä est une minutie, n’est qu’une pure 
minntie,* 

MINUTIEUSEMENT. adv. (klein- 
lich), D’une maniere minutiense. „Ob- 
server, rslever minutieusement les fau- 
tes d’un onvrage. 

MINUTIEUX, EUSE. adj. (klein. 
‚geistig; umständlich; kleinlich), Quf 
s’attache anx minuties, qni s'en 00- 
cupe, et y donne Irop d’attention. „C'est 
un homme bien minutienx. Esprit mi- 
nutienx.* 

ll se dit aussi Des choses (kleinlich), 
„BRecherches minntienses, Soins min“ 
tieux,. Attention, exactitude mini“ 
tiense.' 

MI-PARTI, IE. adjı (getheilt), 
Compose de denx parties dgales, mais 
dissemblables. „Rohe mi-partie d’d“ 
carlate et de velonrs noir, de blane 
et de noir, Les echerins avaient des 
robes mi-parties.“ En termes de Bla- 
sou, „Een mi-parti.* 

Mı-rarrı (grtheilt), signifie, an 
sens meral, Partagd en deux moitids 
&galos on a peu prös dgales. „Les avig 
sont mi partis. L’opinion est mi-par- 
tie. Les dlectenrs etaient mi-partis. 

„Chambres mi-parties,“ Chambres 
institudes par l’dlit de Nantes, et ainsi 
nommedes parce qu’ellas diaient com- 
posdes, par moitid, de juges catholi- 
qnes et de juges protestants. „Louis 
XIV sapprima toutes les chambres 
mi-parties. 

NIOQUELET., s. m. (Räuber in den 
Pyrönden), I se disait autrefois de 
Bandits espagnols qui viraient dans 
les Pyröndes, prineipalement sur les 
frontiöres de Ia Catalogue et de l’Ara- 
gon, „Les mignelets eraient forı & 
craindre pour les voyageurs. L’Es- 
pagne avait un corps de miqueleisdang 
ses tronpes.' ’ 

Il se dit anjonrd’hni (Art Milizen) 
de Soldats qni forment la garde part; 
enliöre des capitaines gendraux, au 
gonvernenrs de province, en Espngne. 

MIRABELLE. s. f. (Mirabelle ; 
Wunderpflaume, die), Espece de pe- 
tite prune ronde, de conleur janne, 
„Mirabelle double ou dorde, Mirabelle 
commune,* 

MIRACLE. s. m. (Wunder, das}, 
Acte de la pnissance divine, contraire 
anx lois connues de Ja nature, „Vrai, 
faux miracle, Miracle averd, Le don 
des miracles, Operer des miracles, 
Il a dchappe & la mort comme par 
miracle.* 

Ilsedit, par exagdration (das Fun 
der), d’Une chose extraortlinaire, d'une 

| chose qui devait natnrellement arriver, 
et qni cependant n'est pas arrivde, 
„C'est un mwiracle qn’il n'ait pas did 


de qn’ita fait.” Dans ce sens, il est! tnd dans cette bataillv. C'est un mi- 


peu usitd, 


racle qu’il se soit sauve d'un si grand 


minute contient soixaute secondes. Une | NMıNnuTE, Be. participe (entworfen). | pörit. C’est un miracle qu’il soit ve wm 
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di vite, qu’il ait achevd si prommpte-. 


zurent, cet ouyrage.“ 

I se dis aussi (das Wunder „Fun- 
derwerk) de Tout ce gni fait naitre 
P’rönnement,‘ ladmiration. „Cette 
@emme est un miracle de la natnre, un 
miracle de beautd. Cette machine est 
en miracle de l’art.“ 

Fanı., „C'est un miracle de vons voir 
(das ist ein Wunder, Sie zu sehen),“ 
se dit A une personne qu’on n’ayait pas 
vue depuis longtemps. 

Fam., „Il faut crier miracle (man 
muss über Wunder schreiun; man 
sollte an Wunder glauben) ,* se dit 
Quand quelqu’un fait une chose qu'il 
n’a pas contume de faire, qui est oppo- 
sde äses habiındes, Ä son caractere, 

Fam. , „Voilä un bean miracle (das 
ist ein rechtes Wunder) ,“ se dit iro- 
niquement A qnelqu’un qui se vante 
d’une chose fort ordinaire; et.„Vons 
avez fait lä un bean miracle,® A celui 
qui’a fait une action maladroite, 

Fam., „Faire des miracles (Wunder 

: thun) en quelque ocension,” Se signa- 

‚ler, se distinguer en quelyne occasion, 

4 Fam., „Celase peut sans miracl« 

„(dazu bedarf es keiner Wunder)“ 

, Cela est ırös-aise. On dit aussi A une 
personne qui se vante apres avoir fait 

. une chose fort aisde, „Il n’y a pas la 

“ de quoi erier miracle." 

« Anmınacre. loc. adlv.(wunderschön; 
ganz vortrefflich), Parfaitement bien, 
„Cela est fait a miracle. La commis- 
sion dtait difficile, il s’en est aequittid 
ä miracle.* Il est familier. 

MIRACULEUSEMENT.adv.(mun- 
derbar), D’'une manitre miraculense, 
d’une maniere surprenante, d’nue ma- 
niere adwirable. „Saint Pierre fut de- 
livrd miraculeusement de ses liens par 
un ange, Get homme dchappa miracu- 
lensement du naufrage. Cet ouvrage 
est travailld miraculensement." 

MIRACULEUX, EUSE. adj. (wun- 
derbar; wundersam), Qui s’est fait 
par miracle, qui tient du miracle. „El- 
Set, dv@nement, fait miraculenx. Chose 
miracnleuse. On peut dire que sa gue- 
zison est miracnlense.' 

11 signihie aussi (bewundernswür- 
dir; erstaunlich), Surprenant, mer- 
veilleux, adwirable, „Uuvrage mira- 
caleux. Action miraculeuse." 

Il s’applique quelquefois Anx per- 
sonnes, dans les denx sens. „L’enfant 
miracnleux nd ponr la redemption du 
genre humain. On troure ce medecin mi- 
raculeux, ınais je le crois un charlatan.“ 

MIRAGE. s.m, (Mirage; Vorspie- 
gelung; Augenverblendung; Luft- 
spiegelung, die), Pheuomene qui est 
Veffet de la refraction, et qui fait pa- 
saltre au-dessus de l’horizon les objeıs 
quin’y sont pas. „Dans la basse Egypte, 
le pheuomene du mirage donne sourent 
A une plaine desable l’apparence d'une 
grande ctendue d’ean.* 

MIRE, s,f. (Korn ; Richtkorn, das), 
Espece de bouton placd vers le baut 
d'un fusil, d'un canon, et qui sert ä 
mirer. „La mire d’an canon, d’un fasil;“ 

mCe canonnier prend sa mire,* U 
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pointe le canon, et prend sa visde ponr 
faire que le conp porte ou il vent. 

„Point de mire,* L’endroit ou Ion 
veut que Je coup porte, 

Fig., „Poiut de mire (der Zweck; 
des Ziel), But auguel on tend,. „Cette 
dignitd est le poiut de mire de beau- 
conp Wambitieux. 

„Coins de mire (das Fisir) * Mor- 
ceanx de bois qui servent ä hansser ou 
ä baisser un canon, un mortier., 

MIRE. adj. m. (mit einwärts gebo. 
genen Fängen‘, HHauzalmen). T. de 
Chasse, Il n'est nsitd qne dans cette 
locntion, „Sanglier mird ," Vierx san- 
glier dont les defenses sont recourbdes 
en dedans. 

MIRER. v. a. (zie/en), Viser, re- 
garder avec attention Pendroit ou l’on 
veut gne porte le coup d’une arne ä 
feu, d'une arbalöte, etc. „Mirer le bnt. 
Mirer son gibier.“ I s'emploie aus 
absolument. „Apres avoir bien mir, 
il n’approcha pas seulement du but. 

„Mirer des oenls (Eier wesen das 
Licht besehen) ‚* Les regarder, en les 
plagant entre son oril et le jonr, ponr 
sassurer qu'ils sont frais. 

Fig. et fam., „Mirer une place, nn 
emploi (nach einer Stelle etc. trach- 
ten, zielen),* Yaspirer, y viser, 

Minen (sich spiegeln, betrachten), 
s’emploie aussi arec le pronom prr- 
sonnel, et signifie alors, Se reganıdler 
dans an miroir ou daus quelgne antre 
chose qui renvoie limage des objets 
qwon Juni prdsente, „Se mirer dans 
l’eau. Mirez-vous. Apres qu'elle se 
fat longtemps mirde,“ 

Par exagerat., On se mirerait dans 
ce parquet,* Il est fort nni et fort Iwi- 
sant, „On se inire dans crite vaisselle," 
Elle est tr&s-neite et trös-claire. 

Fig. et fam., „Se mirer dans son ou- 
vrage (scin Werk selbstrefällür be- 
trachten),* Regarder son ouvrag« 
avec complaisance. 

Prov. et ig., „Se mirer dans ses pIn- 
mes (sich in seinem Putze gı fi!len j“ 
Faire paraitre une grande complaisauc« 
pour sa beautdet ponr sa parure. 

Mın#, £e. partieipe (zeeielt), 

MIRLIFLORE. s. m. (Wohlgefülli. 
ger; süsser Herr; Zierlinz, der), 
Jeune homme gni fait Vagrdable, le 
merveillenx. Il est familier. 

MIRLIROT. s.m. Foyez MeLiLor. 

MIRLITON. s. m. ( Art einfacher 
Fiöte), Espece de flüte trös-simple, 
formee d’un rosean bauche par les 
deux bouis, avec une pelure d’ognon 
on avec nn morceau de baudruche, 
„Les enfants jouent da mirliton.* 

MIRMIDON. s. m. (Myrmidone, 
der; Knirps, der). (Quelques-uns, 
ponr se conformer & l’dtymologie, deri- 
vent, Myrmidon.) Nom de peuple qui 
est devenn un nom appellatif, par le- 
quelou designe avec mdpris; avec rail- 
lerie, Un jeune homme de tr&s-petite 
taille. „Voiläa un plaisant mirmidon.“ 

Il se dit, figurdment (der Naseweis, 
Klügling), de Ceux qui ont des pre} 
tentions exagerdes et ridienles, qui 
fout de vains efforts pour paraitre su- 
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perieurs aux anıres et ä cenx-mömes, 
„Des mirmidons en littdratare, Ces 
mirmidons prononcent sur ce qu'ils 
n’entendent pas.” Il est familier daus 
ces denx acceptions, 

MIROIR. s. m. (Spiegel, der), Glaoe 
de verre ou de eristal, qui, dtant em 
dnite par derriere avec une fenille 
d’dtain et du mercenre, röfldchit Pimage 
des objets qn’on lui presente. „Grand 
miroir. Miroir de toilette, de poche 
Miroir de cristal de roche. Bordure 
de miroir, Glace de miroir. Miroir 
de Venise. Se regarder dans un miroiz, 
S’ajnster au miroir. Un miroir qui 
flatte, qui enlaidit, qui nest pas fidäle; 
Cette femme est sans cesse devant som 
miroir. D&s que cette femme arrive 
quelgne part, elle conrt au miroir,* 

U se dit aussi (der Spiegel) de Towt 
corps poli qui, ne donnant point pa» 
sage ä la lumidre, la röfldchit, et rem- 
voie l’image des objets. „Les anciens 
avaient des miroirs d’airain, Plusieurs 
des miroirs qui servent anx expörien- 

ces de catoptrigne sont de metal. Ce 
rnisseam, cette riviöre lui offrait le 
miroir de ses eanx. 

Mıroır (der Spiezel), se dit, fign- 
röment et an sens moral, de Ce qui 
reprdsente une chose «tla met eu quel- 
que sorie devant nos yeux. „Cethomme 
est un miroir de vertn, de patience, 
Le thdätre, la comeddie est un miroir 
ou nous nons voyons sonventsans nous 
recomnaltre. La satire presente som 
miroir aux hommes ponr les faire rou= 
gir de leurs vices, Les yeux sont le 
miroir de l’äme, C'est vainement qu’on 
offre ä des hommes prevenns le miroie 
de la verimd,' 

„Miroir ardent( Brennspiegeh "Sorte 
de miroir, soit de verre, soit de mdtal, 
qni, dtant exposd ausoleil, en rassemble 
tellement les rayons dans un point ap 
peld le foyer, qu’il brüle, presgue em 
un moment, ce qui Ini est presentd. 

Eu termes de Catoptrique (der Spie 
gel), „Miroir convexe, concare, pri 
matique, pyramidal, parabolique, cy= 
lindrigne, conique, miroir a facettes, 
etc. ,"* Miroir dont les formes diverses 
sont indiyndes par leurs noms mömes, 
et qui alierent diffdremment la forme 
apparente des objets. 

„Oeufs au miroir (Spiegeleier),® 
Oenfs qu’on fait enire sur nu plat enduit 
de beurre, sans les broniller, et qu’onm 
nomme aussi Ocufs sur le plat, 

Mınoın (der Spiegel), en termes de 
Chasse, Instrument monid sur un pirot 
et garni de petits moreeaux de miroir, 
qui tourne au moyen d’un ressort, et 
qu’on expose au soleil, pour attirer 
par son &clat des alouettes et d’autreg 
petits oisenux. „Prendre ou tirer des 
alonettes au miroir.” 

Mınoın (der Spiegel, Schiffsspie 
gel), em termes de Marine, Le c= 
dre on cartouche de menniserie, plac6 
äParriere du vaisseau, et charge des 
armes du roi, quelgnefois aussi de la 
figure qui donne son noın au vaisseau. 
H est vienx en cesens: on dit aujoum 
d’hui, Tahlcau, 
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Minoır (der SpiereN, en termes 
d’Eanx et Forets, se die Des plares 
entailldes sur le trone d'un arbre, et 
marqudes avec le martean, 

MIROTTE, EE. adj. (spiegelbraun; 
mit Pfunenuugen). Tl se dit D’un 
cheval dont le poil veritablement bai 
presents des marqnes plas brunes on 
plus claires qui rendent sa croupn en 
qnelqne fagon pommelde, et qui la dil- 
fereneient en partie du fond de la 
zobe. „Cheral bai miroitd.* On dit 
aussi, „Bai ä miroir." 

MIROITERIE. s. £. (Spiegelhandel, 
der), Commerce de miroirs. 

MIROFTIER.s.m. (Spiegelmacher, 
“händler, der), Marchand qui fait, 
repar» et ven des miroirs, 

MIROTON. s. ım. (mit Gewürsen 
und Kröntern zurerichtete Fleisch- 
schnitten). T.d» Cnuis. Mets composd 
de tranches de boenf deja ewites, qu’on 
assaisonn» de diffdrentes manidres. 

MISAINE. s. f. (Foeke, die). 'T.de 
Mar. Ilse dit Dan mät d’avant, du mät 
qhi est pres dm mät de beauprd; il se 
dit aussi Des objets qui en dependent. 
„Le mät de misaine. La voile de mi- 
saine( Fockmurst, Focksegel),* on sim- 
plement, „Ea misaine, La vergne de 
misaine. La hnne de misaine.* 

MISANTHROPE. s.m. (Menschen- 
feind; Menschnhasser, der), Celni 
qui haities hommes, „Timon d’Athönes 
‘dimit un veritäble misanthrope. 

U se dit partienliörement (der Gräm- 
ler, Mwrrkopf) d’Un komme hourru, 
chägrin, ennemi da commerce des 
autres hommes. „C'est nn misanthrope, 
an vrai'imisanıhrope, La comddie du 
Misanthrope,* 

it S’emploie quelgnefois adjective- 
inent (gramlich; mürrisch; misan- 
thropisch). „Ti devient cha ne jour 
pls misanthrope. Esprit misanthrope, 

MISANTHROPIE. s.f. (Menschen- 
hass; Murrsinn,der;Grämlichkeit,die), 
Haine des hommes, et, plns particn- 
lidrement, Garactöre d’an homme bonr- 
ru,chagrin, ennemi du commerce des an- 
tres hommes. „Sa misanthropie le porte 
ä ddsapprouver tont ce qui se fait.“ 

MISANTHROPIQUE. adj.des deux 
genres (misanthropisch; menschen- 
feindlich, mürrisch; griesgramig), 
Qui naft de la misanthropie, qni en a 
Be caractöre, „Reflexion misanthro- 
piqme. Chagrin misanthropique. Hn- 
menr misanthropigne, 

MISCELLANEES. s.m.pl. (Miscel- 
Immeen; Mannichfaltigkeiten, die; 
Wermiischtes; Allerlei, das). Mot for- 
md de latin. Recneil de diffärents on- 
vrages de science, de litterature, qni 
n’ont qnelgnefois aucun rapport entre 
enx, „Get autenr a donnd d’excellents 
miscellandes." On dit plans ordinaire- 
ment, Misccllanea on Melımzes, 

MISCIBILITE. s. £. (Mischharkeit, 
die). T.didact. Qualitd de ce qui pent 
se meler, s’allier. „La miscibilitd des 
metanx.H 

MISCIBLE. adj. des denx genres 
(mischbar ; vermischbar), T. didacı, 
Qui a la propridid de se meler avec 
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quelgne chose, „L’huile n'est polnt 
miscihle aver lean.* 

MISE. s. f. (Satz; Einsatz, der), Ce 
qn’on met, soit dans une socidtd de 
ermmerce, soit an jen. „Sa mise-dans 


‚ cette aflaire est de cent cingquante mille 


franes. 11 a fait ä la loterie une mise 
de denx cents franes, Nons jonons petit 
jen, la mise n'est que de eing francs. 
Retirer sa mise, Donbler sa mise." 

11 se dit dgalement ponr (das Gebot) 
Ench£re, „La derniere mise est ä tant. 
Mn mise a convert la sienne,* 

N signifie anssi (die Ausrabe), 
L’emploi de Nargent qu’on a regı, 
qu’on a depense, «tl L’dtat que P’on en 
dresse dans un compte. „La mise ex- 
cd la rerette, La mise doit tant A la 
recette. Tonte Ja mise monte ä tant.“ 
Il est vienx dans cette acception. 

Mıse (der Gene, Umlauf), se dit 
encore Dn debit, du cours de la mon- 
naie, En ce sens, on ne l’emploie gnöre 
que dans les locntions suivantes : 
„Monnaie, argent de mise, 

„Ces especes-lä ne sont plas de mise 
(„sind nicht mehr in Cours, Umlauf, 
gangbur) * N’ont plus de cours, ne 
sont plas de debit, 

Fig. et fam., „Cet homme est de 
mise (... darf sich schen lussen) # U 
est fait pour la bonne compagnie, on 
pent la presenter partont. 

Fig. et fam., „Cette raison, cette 
exense n’est pas de mise (... Ist nieht 
giltig), Cette raison n’est pas valable, 
cette exense n’est pas recevable. „Tette 
etoffe n’est pas de mise, m’est plas de 
mise (... findet keinen Ahbsat: mehr\,* 
Elle n’est pIns de mode; on bien, La 
saison de la porter est passe». 

Mıse (die Art sich zu kleiden), si- 
gnifie aussi, Maniere de se mettre, de 
se vötir, „Avoir nne mise decente, 
negligde, elegante. 

En Jnrisprud,, „Mise en possession 
(Einsetzung in den Besitz)" Forma- 
lite jnridiqne par laquelle on est mis 
en possession d'un bien, 

„Mise en aceusation (Persefsune 
in Anklagestand), en jwgement," De- 
eision par laquelle on met nn prevenn 
en acensation, un acensd en jngement. 

„Mise en liberte ‚* Decision par la- 
quelle le prövenn ou llaccusd est mis 
en libertd, 

„Mise en scäne (das Vorbereiten 
für die Bühne; d«:s in Scene Netzen),* 
Les preparatifs, les soins qn’exige la 
repr&sentation d’nne piece de theätre, 
„La mise en scäne de cette piece a 
cout& beancoup d’argent." 

„Mise en vente, L’action de mettre 
queique chose en vente, „Depnis la 
mise en vente de cet onvrage, onena 
ddjä dehitd mille exemplaires,* 

En termes de Commerce, „Mise 
hors,* Argent d&boursd, avancd ponr 
les frais d’nne entreprise. „Sa mise 
hors ne sera converte qne lorsque sa 
mannfacture sern en activitd.* 

„Mise en oenvre (das ins Werk 
Setzen), L’action de mettre en oen- 
vre une matidre qneleonque, „Il dtait 
aisd de rassembler les matdriaux, c’est 
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la mise en oenyre qni dtait diffielle. 

En Imprim., „Mise en pages,” L’'ac- 
tion de rassembler les paquets de com- 
position ponr en faire des pages #tdes 
feuilles. „Il est charge de la mise en 
pages.“ On appelle, dans le möme 
Art, „Mise en train ,* L’action de tous 
disposer ponr le tirage d’une forme. 

MISERÄBLE. adj. des denx gen- 
res (elend; unelücklich). Malhen- 
renx, qni est dans la misöre, dans ia 
sonffrance, „Cet homme, cette familld 
est bien miserable, Eire r&ilnit ä un 
etat misdrable. C'est nne miscrahle 
condition que celle de ’homme. TI 
mene une vie, ila nne existeuce bien 
misdrable, Son sort est misdrable,.* 

„Paire une fin misdrable (ein un, 
glückliches, elendes Ende haben),# 
Monrir dans la misdre, ou Perir d’une 
manitre trös-fächense, 

Misenapıe (schlecht; bösartig), 
signilie anssi, Mechant. „Tl fant &tre 
bien misdrable pour faire une telle 
action.” 

N signifie Ägalementfelend; schlecht, 
erbärmlich), Oni est fort manvais dans 
son genre, „Tontes les raisons qu’ik 
alldgus sont miscrables. II a fait un 
disconrs, nn piece misdrable, Un li» 
vre, nn antenr misdrable. Une sant& 
mistrable.* 

1 s’emploie anssi comme un terms 
de mepris (elend; jämmerlich), „Se 
tonrmenter ponr de misdrables hon- 
neurs, Il n’'a qn’an misdrable chevat 
Jans son deurie, Il n’est couvert quo 
d’nne misdrable redingote.' 

Misenance (der Elende, Unglück 
liche\, «st qnelqnefois substantif, ei 
signifin alors, Celui qni est dans ia 
misöre, „Assister, seronrir les mis» 
rables. Avoir pitid des misdrables, 
Sccher les plenrs des miserables.* 

Par injnre, „C'est un misdrable, os 
n’est qu’on misdrahle (das ist ein elen= 
ıder Mensch, Schurke, Taugenichts) 
C'est nn homme de ndant, on C'est um 
tres-malhonnete homme. Dans ce dem 
nier sens, on dit qnelqnefois, „Cest 
um grand misdrable.* On dit aussi D’um 
enfant, d’um jenne homme vicienx, 
„C'est um petit misdrable;" et D’une 
femme decride pour sa mamwaise com- 
dnite, „C'est nne miserable.* . 

MISERABLEMENT. adr. (elenılz 
unglücklich; schlecht; erbärnlich), 
D’une maniere miserable. „Vivre mi- 
serablement. Finir misdrablement. 
Ecrire misdrablement,* 

MISERE. s. f. (Elend, das), Etas 
malhenreux, condition malhenrense, 
extröme indigence, privation des ch 
ses necessaires A la vie, „Grande, pro= 
fonde misere, fl est tombe, plengd 
dans la misöre. 11 est au comble de 
la misere, dans la derniöre mistre, 
dans nne exträme misdre, Il est mort 
de faim et de misdre, de pure misdre, 
Etre sensible anx misäres d’antrni. TA 
ya des miseres qui font saigner le 
eoenr. La vie est pleine de misöres, 
Les misöres de la vie, C» monde est 
une vallde d+ miseres. Onand verzon> 
nous la fin de nos misöres ?* 
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fl sert partienliörement ä orprimer 
(das Elend; dieSchwackheit) Lä fai- 
blesse et le ndant de l’homme. „Ce 
gai nous paraft de plns grand dans le 
monde n’est qne misdre et que vanitd, 
On west jamais content de son diat : 
rien ne marque davantage la misöre 
de !'hömme. 


Mırtne (eis Pen, Deschwerlich- | 


keit; (las Elend), siguilie anssi, Peine, 
diffienttd, gene, „Cest une grande 
misöre ne les procös. C’est une mi- 
söre que d’aroir affaire a Ini, 

Fig. et fam., „Collier de misere 
(Elendsjoch),“ Travail pdnible, qu’on 
ve pent interrompre que pour le re- 
prundre bientöt. „Le voilänommd d un 
emploi bien assujeltissant, il va pren- 
dre le collier de misere (er wird zum 
Kreusträger). Les vacances sont finies, 
il faut reprendre le collier de misöre.“ 

„La misere du temps, des temps," Le 
maurvais dtat des affaires. „Ilne vend 
rien, c'est la misere du temps qui em 
est In canse," 

Misene (die Armseligkeit, Erbärm- 
lichkeit, Kleinigkeit), signißie encore, 
Bagatelle, chose de peu dimportance 
et de valeur. „Ne vous inquietez pas 
de cela, c’est une misere, ce m’est 
qu’'nne misöre. Il s’est fäche pour nne 
misöre. On ne Ini reproche que de 
misöres. Je suis un pen souffrant, 
mais ce ne sont que des miseres. Ila 
l’air de se bien porter, mais il a tou- 
jours quelgnes miseres. Il ne nous a 
dit qne des misöres.* 

MISERERE, s. m. (Miserere [Er- 
barmedich] das). T. de Lit. cathol, 
Le psanme cinqnantitme, qui com- 
mence en latin par ces mots, „Mise- 
rere mei, Domine* (Ayez pitid de 
moi, Seigneur). „Dire un misdrdrd, le 
wisdrörd. 

Miseren& (das Miserere; die 
Darmgicht), se dit aussi, vulgaire- 
ment, d’Une sorte de coliqne trös- 
violente et trös-dangerense, dans ia. 
quelle on rend les exerdments par la 
bouche. „Le misdrerdE emporte un 
homme en pen de temps. Avoir le mi- 
serderd. Une coliqne da miserdre, I 
os mort d’on misdrere." 

MISERICORDE. s. f. ( Barmher- 
sigkeit, die; Erbarmen, das), Verta 
gni porte d aroir compassion des mi- 
söres d’autrui, et A les sonlager, „Pra- 
tiquer, exercer la misdricorde, les 
oeuvres de miscricorde. C'est un homme 
sans miscricorde. Il n'a pas de misd- 
ricorde, Il n’a de misericorde envers 
personne, pour personne,* 

N signifie aussi (die Gnade, Barm- 
‚herzigkeit), La gräce, le pardon nc- 
ecord& ä cenx qu’on ponrrait pnnir. „De- 
mander misdrieorde. Grier misdricorde. 
Implorer la misdricord«e dn prince. 
Faire misdricorde, Il ne leur a fait au- 
cune misericorde. Obtenir misdricorde, 
KU ne mörite point de misericorde.* 

„La misdricorde de Dien, ia misd- 
ricorde dirine (die göttliche Barm- 
herzsigkeit)," Bontd par laquelle Dieu 
zait gräce anx hommes, anx pöchenrs, 
Os di de möme ı „Cost ame graude 


u. 
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misdricorde que Dien nons a faite. II 
fant espörer que Dien nous fora misdri- 
corde, nons receva dans sa misdricorde, 
Chanter les mis6ricordes de Dien. Ete.“ 

„Prefdrant misdricorde & justice 
(indem wir Gnade für Recht ergehen 
lassen)“ Formule usitde dans les Irt- 
tros de remnission, #t dans celles d’abo- 
lition, 

Prov., „A tont pechd misdricoride,* 
signifie tanıöt, I] fanı aroir de Pindnl- 
gence: tantöt, Esperez votre pardon. 

„Eire ä la misdricorde de quelqu’un 
(von Eines Gnade abhängen) ,* D6- 
pendro absolument de la pitid de quel- 
qu’un, dans une eirconstauce oü l’on 
a besoin qu’il fasse gräce, 

„Se remettre, s’abandonner A la mi- 
sericorie de guelgu’un,* Se remettre, 
s’abandonner äsa merci, äse diserdtion, 

Mis£nicorne, se dit quelgnefois, 
par exclamation, et pour wargquer une 
extröme snrprise. „Misdricorde (um 
Gottes willen! barmherzizer Him- 
melj! il va se tuer, s’il fair cela.“ On 
erie, „A l’aide, misdricorde!" quand 
on est hattıt, ontragd, etqn'on demande 
du secoars. 

Fam., „Crier misdricorde,* se dit De 
quelgu’an qui sonffre de violentes dou- 
leurs, et qui pousse de grands eris, 

Mıis&nxıconpe (das Bretchen, Sits- 
chen), signifie aussi, Une petite sail- 
lie de bois attachde sons le sidgn d’une 
stalle, et sur laquelle on peut ötre en 
quelgue manidre assis, lorsque le sidge 
est levd. 

MISERICORDIEUSEMENT. adv, 
(barmhersig), Avec misdricorde, „Dien 
regoitmisericordieusementlespdcheurs 
qui reviennent A Ini." 

MISERICORDIEUX, EUSE, ad). 
(barmhereig), Qniade la misdricorde, 
qui est enclin ä la misdricorde, „Dien 
est misdricordienx, est misericordienx 
envers les pechenrs.* On l'emploio 
quelquefois snbstantivement. „L’Eran- 
gile dit : Bienhenreux sont les miseri- 
cordienx, car ils obtiendront misd- 
ricorde.* 

MISSEL. s. m. (Missale,; Mess- 
buch, das), Lirre qni contient les 
priöres, le canon et les cdrdmonies de 
la messe, „Missel romain, parisien. 
Missel dA usage du diocdse de Paris,“ 

MISSION. =, f. (Auftrag, der; 
Vollmacht, die), Charge, ponvoir 
qu’on donne & guelqu’an d’aller faire 
melgue chose,. „Il a regn sa mission. 
Ce n’est pas de moi gne vons derez 
attendre, que vons devez recevoir vo- 
tre mission. Oü est votre mission? 
Avez-vous mission ponr parler, pour 
agir ainsi? Oni vous a donnd mission 
par cela? Vons agissez sans mission. 
Il a mal rempli sa mission,“ 

Il s’emploie particnlidrement en par- 
lant Des choses qni regerdent la reli- 
gion, la predication de l’Evangile, et 
ia diseipline eceldsiastique, „La mis- 
sion (die Sendung) des apötres vient 
de Jesus-Canist möme. Il agit en 
versa de la mission apostoligne qu’il 
arecne. 1a demandd, il a obtenn la 
uuissioa de sou supdrieer.” 
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Prov. et fig., „Pröcher sans mission 
(ohne Beruf etwas thun oder sagen," 
N’etra pas autorisd A dire on & faire 
ce qu'on dit ou ce qu’on fait. 

Mıssıon (die Mission, Bekehrungs- 
gesandtschaft), se dit colleetirement 
Des prötres, seculiers on reguliers, 
employds dans qnelqnes pays, soik 
ponr ba conversion des inhnties, snit 
pour Vinstraetion des chretiens. „Un 
enroya une mission dans les Indes, 
La mission de la Chine, La mission 
ya fait de grands fruits, a fait de 
grands frmits, a fnit dw grandes con- 
versions. Il est arrivd une mıssion 
dans ia ville,” 

I signihe anssi (die Mission; das 
Bekehrungswesen), Une snite de pri- 
dications, de catdchismes et de conle- 
rences que Ies missionnaires font en 
qnuelgne endroit, soit pour la eonver- 
sion des infideles, soit ponr Pinstrne- 
tion des chretiens. „Faire une mis- 
sion. Faire la mission. Il a fait loug- 
temps la mission dans selle ville, dans 
telle paroissn On l’a envoyd en mis- 
sion. La mission a durd denx mois. 

„Vöres de Ja Mission (Missionsvii- 
ter; Luzaristen) ‚* Congregation de 
pretres rdgnliers gi vivent en coin- 
munautd sous un supdrienr general, 
et dont Ninstitution a principalement 
ponr objet Ja predicatiou dans les 
campagnes. On les appelle antrement 
Lazaristes, „Le snperienr gei-'ral del» 
Mission. Le gdndral de la Mission." 

Mıssıon (das Missionshaus), s’esi 
dit anssi de La maison ou demeuraie:t 
les Pöres de In Mission. „Ilestalld a! 
Mission. Ilest en retraite a la Mission." 

„Prötres des Missions dtrangd: 
(Priester der wuswärtisen Bexech- 
rungsanstalten),*“ Prötres sdcnliers 
qni rirent en communantd sous un su- 
perieur gendral, et dont Vinstitntion 
est d’aller prächer !'Evangile daus les 
Indes. On appelle, ä Paris, „Scmi- 
anire des Mlissions dirangäres," on 
simplement, „Missions dtrangeres,“ 
La maison ou ces prätres demenurent. 
„Il loge aux Missions dtrangeres.” 

MISSIONNAIRE. s, m. (Hickeh- 
rungsbote, -grsandte; Mission‘, 
der), Celni qui est employd aux mis- 
sions pour la conversion on ponr Nin- 
struction des peuples. „Les mission- 
naires ont fait das conversions dnns 
les Indos, Il y a des missionwaires 
dans cutte province, dans cette y“- 
roisse, C’est un missionnaire fort ze- 
16. Cet oratenr a une dloquence ür 
missionnaire, 

11 se disait plans partienlicrement 
autrefois Des Pöres de la Mission 
(der Missionsmönch, Lasarist). „Les 
missionnaires sont diablis en tel en- 
droit. Ce sont les missionnaires qwi 
desserrent ceite cure." 

MISSIVE. adj. f. (Send...), qui si- 
gnifie, Destinde ü ötre envroyde. I 
n'est nsitd que dans cette locntiou, 
„Leitre missive (Sendschreiben).* 

I s’emploie plans ordinairemeni 
eomme zabstantif (das Sendaehreiben ; 


der Brief). „U m’a derit une longus 
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missive. Vons recerrez une missive qui 
vons instrnira de tout. Tlest familıer. 

MISTRAL. s. m. (Mistral [Nord. 
westwind im südöstlichen Frank- 
reich], der), Nom que, dans les pro- 
vinces de France voisines de la Medi- 
terrande, on donue nu vent de nord- 
onest. Quelques-uns diseut et deriveut, 
Maestral, 

MITAINE. s. f. (Fausthandschuh, 
der), Sorte de gant de laine, de soie 
ou de pean, oü la main entre tout 
entidre, sans qu’il y ait de separation 
pour les doigts, exceptd pour le pouce. 
„Uue paire de mitaines.“* 

ll se dit aussi (kleiner Frauenhand- 
schuh) d’Une sorte de petits gants de 
femme, qui ne conrrent que le dessus 
des doigts. „Mitaines de soie.“ 

Il se dit, figurdment et familidre- 
ment, au pluriel, ponr Precautions, 
soins, menagements, „Cela ne se prend 
pas sans mitaines (... ohne Fausthand- 
schuhe [ohne grosse Forsicht]). On 
ne peut toucher ä cela qu’arec d+s mi- 
taines. Il fant y aller avec des mi- 
taines. J’ai did obligd de prendre des 
mitaines ponr lui parler, pour l'arertir 
de son erreur,* 

Fig. et pop., „Onguent miton mitaine 
(Arzneimittel, das weder hilft noch 
schadet), Remede qui ne fait ni bien 
ni mal. „Ce que vous proposez lä pour 
lo gudrir n’est que de l’onguent miton 
mitaine,"Ilsignifie anssi (zu nichts hel- 
Jender Ausweg), Expedient inutile que 
Yon propose dans quelque affaire que 
ce soit. On dit dans le möme sens, „Ce 
sont lä des mitaines ä gnatre pouces. 

MITE. =. f. (Milbe, die), Petit in- 
secte sans alles et ä huit pattes, dont 
une espece, presgae imperceptible, 
s’engendre dans le fromage. „Ce fro- 
mage ast plein de mites.* 

MITHRIDATE. s. m. (Mithridat; 
Gegengift, das), Drogue composde, 
que Von dit &ire de l’invention de Mi- 
thridate, et A laqnelle on attribue des 
vertns antirdndneuses, „Prendre du 
zmithridate.* 

„Vendenr de mithridate (Markt. 
schreier; Windbeutel),“ Charlatan;et, 
figurdment et familierement, Homme 
qui parle avec jactance, qui promet 
beanconp ef ne tient rien. 

MITIGATION. s.f. (Milderung, 
die), Adoncissement. „La rögle de cet 
ordre avalt besoin de mitigation. Il 
faudrait apporter A cette loi quelque 
mitigation. La mitigation des peines." 

MITIGER.v.a. (mildern), Adoucir, 
rendre plus aisd d supporter, ü subir, 
d pratiquer. „Mitiger une rägle trop 
austöre. „Mitiger aue loi, un jugement, 
une peine. 

„DBlitiger une assertion, une proposi- 
tion.“ La rendre moins absolue, y ap- 
porter quelgne modification. „Cette 
asseriion a besoin d'ätre mitigde, 
demande d dire mitigde." 

Mırıoe, £e, partichpe (gemildert). 
„Peine mitigde." 

„Morale mitigde (lockere, weniger 
strenge Moral),* Morale relächde, 

„Ordres mitigds,* Ceax qui vivont 
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songs una nögle moins austäre et moins 
p@nible que celle de leur premiere, 
institntion. 

MITON. s. m. (Stutshandschuh, 
der), Sorte de gant sans main ni doigt 
qui ne sert qn’aux femmes, et ne lcur 
couvre que l’avant-bras, „Miton de 
laine, de soie,* 

„Ongnent miton mitaine.“ FPoyes 
"MiırAıne, ‚ 

MITONNER. v.n. (gelinde kochen; 
aufkochen). Il se dit Da pain qu’on 
laisse tremper longtemps dans le bouil- 
lon sur le fen, avant de servir le po- 
tage. „Le potags mitonne, Il fant le 
laisser mitonner qnelque temps, Faire 
mitonner Ja soupe.“ 

Il s’emploie quelgqnefois avecle pro- 
nom personäel, dans le möme sens. 
„La sonpe se mitonne.' 

Mıronnen (pflegen), est aussi ac- 
tif, et signihie familiörement, Dorlo- 
ter, prendre on grand soin de tont ce 
qni regarde la santd et les aises d’une 
personne. „Ila nne femmegquiaun grand 
soin de Ivi, et qui le mitonne extre- 
mement. Il aime qu’on le mitonne. 

I1 s’emploie &dgalement avec le pro- 
nom personnel, dans la meıme accep- 
tion. „C'est un homme qui nime ä se 
mitonner (... der sich gern recht 
pflegt). 

Fig. et fam. , „Mitonner qnelgn’nn 
(Einem schmeicheln, zu Gefallen le- 
ben)“ Menager adroitement son es- 
prit, daus des vnes interessdes. „C'est 
un homme gni peut leur &tre ntile, ils 
le mitonnent avec soin.* Ou dit aussi, 
„Je vous ai mitonnd cette ressonrce, 
ce protecteur,,* Je vous les ai mena- 
gös par mes soins, 

Fig. et fam., „Mitonner nne affaire 
(eine Sache vorsichtig einleiten), La 
disposer etla prdparer doucement, pour 
la faire rönssir quand il en sera temps. 

Mıronng, &g. participe (aufge- 
kocht etc.). 

MITOYEN, ENNE. adj. (in der 
Mitte zwischen zwei andern Dingen 
befindlich; Mittel...; Zwischen ...; 
Scheide...), Qui est an milien, qui 
tient Je milieu, qui est entre deux cho- 
ses. „Espace mitoyen.“ Il s’emploie 
plus ordinairement daus les locutions 
suirantes : 

„Mur mitoyen ‚* Mur qni appartient 
anx deux propridtds contign&s dont il 
forme la separation. On dit de meme, 
„Fossd mitoyen, haie mitoyenne,"* 

„Puits mitoyen ‚* Pnits pratiqnd sur 
ia limite commnne de deux propridtds 
contiguös, et qui est & l’usage de l’une 
et de l’antre, 

„Cloison mitoyenne," Cloison qui 
est commune ä deux chambres, et qui 
les separe. 

„Dents mitoyennes d’un cheval,* 
Celles qui sont entre les pinces et les 
coins, 

Mrroren, an sens moral, signiße, 
Qui est placd entre deux choses ex- 
trämes on opposdes, et qui tient nn 
peu de l'une et de l!antre, „On a on- 
vert unavismitoyen (Mittelweg) pour 

| wat eoacilier. Ji a pris un parti mi- 
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toyen (Mittelweg). Quelquefois les 
partis mitoyens sont les plus manvaisen 
affaires. La bonrgeoisie formait un dtat 
mitoyen entre Ia noblesse et le penple.“ 

MITOYENNETE. s. f. (Gemein. 
schaft; Grensgemeinschaft, die), 
Qualitd de ce qui est mitoyen; Droit 
de copropridid de denx roisins sur le 
mur, la haie, le fossd qui les sdpare, 
„La mitoyennetd d'un mnr, d’na puits. 
Indices, prenves de mitoyennetd.* 

MITRAILLADE, s. f. ( Kartat- 
schenfeuer, das), Döcharge de plu- 
sienrs canons chargds d mitraille, sur 
une masse de personnes. „La mitrail- 
lade a durd nne demi-henre, et a tud 
beanconp de monde.“ 11 est pen usitd, 

MITRAILLE,. s, f. collectif (altes 
Eisen und altes Kupfer), Tonte sorte 
de vieille qnincaillerie, de vieux mor- 
ceanx de cuivre. Dans ce sens, il a 
viejlli. 

Il se dit aussi, familiörement (die 
Scheidemünze), de La basse monnaie, 
„Il ne m’a paye qu’eu mitraille.“ 

Il siguifie encore (altes Eisen; Kar. 
tätschen; Hagel), Toute sorte de 
vienx clous, de vienx fers, etc., dont 
anciennement On chargeait quelquefois 
le canon; et, par «extension, Les bal- 
les de fer on biscalens, ordinairement 
melds de ferraille, dont on fait des 
eartouches ponr V’artillerie, „Un eanon 
charge de mitraille, & mitraille. Tirer 
ä mitraille.“ 

MITRATLLER. v. n, (mit Kartöt- 
schen schiessen), Tirer le canon & 
mitraille, „On a mitrailld pendant une 
heure.* 

Il est aussi actif (mit Kartätschen 
zusammen -, niedersehiessen). „On a 
mitrailld V’ennemi.* 

MiıTRAILLE, E£. participe. 

MITRE. s. f. (Mitra; Mütze; In- 
ful, die), m que portent les 
drägnes, quand ils officient en habits 
pontifhicanx. „Officier avec la mitre et 
la crosse. En quelques dglises les 
chanoines portaient Ian mitre.” 

Mırne (die Mitra), entermesd’An. 
tiquitds, se dit d’Une coiffure qui dtait 
en usage chez les femmrs romaines, et 
qui venait originairement des Perses, 

Mıtne (die Schornsteinhaube), se 
dit aussi Des tuiles, des planches de 
plätre qu’on dispose en forme de mitre 
an-dessus d’une cheminde, poar l’em- 
pöcher de famer, 

MITRE, EE. adj. (der die itra 
trägt; infulirt), Qui porte la mitre. 
Il n'est guöre usitd que dans ces Im 
eutions, „Abbe crossd et miird; ab- 
baye crossde et mitrde.* 

MITRON.s.m.(Bäckerbursch,der), 
Gargon bonlanger. Il est popnlaire. 

MIXTE. adj. des deux genres (ver. 
mischt), Qui est melange, qui est com 
pose de plusienrs choses d» diffdrente 
nature, et qni participe de la nature 
des unes et des antres. „Corps mixte 

1 s'emploie quelguefois au sens mo. 
ral (vermischt). „U s’est fait en poli- 
tique une opinion mixte. Le drame ese 
une espdce de genre mixte qui tiemg 
de la tragddie et de la comddie.“* 


MIXTILIGNE 
” „Commission mixte," Commission 


eomposde d’hommes pris dans deux on 
plnsieurs compagnies, dans deux on 
pinsieurs nations. „On a dtabli une 
commission mixte pour la liquidation 
des cr&ances respectives, pour la dd- 
termination des limites.“ 

En Jurisprud,, „Causes, actions 
mixtes ‚" Causes, actions qui sont ä la 
fois personnelles &t rdelles. „Causes 
personnelles, rdelles et mixtes.“ 

„Causes mixtes ‚* s’est dit aussi Des 
canses qui dtaient de lacompedtence da 
juge sdenlier et du juge eccldsiastique 
en möme temps. 

Mıxrs (das Gemäch), est anssi sub- 
stantif, au masculin, et siguifie, Un 
corps mixte. „Toutes les parties d'un 
mixte. Rdduire les mixtes ä leurs 
principes.“ 

MIXTILfGNE. adj. des denx gen- 
res (vermischtlinig). T. de Gdom, II 
se dit Des fignres termiudes en partie 
par des lignes droites, et en partie par 
des lignes courbes. 

MIXTION. s. f. (Mischung, die). 
T..de Pharm. Melange de plusieurs 
drogues dans un liquide, pour la com- 
position d’un mddicament. „Ce medi- 
cament se fait par la mixtion de telle 
et de telle drogue.' 

MIX TIONNER. v. a, (mischen; 
vermischen ; verfälschen) , Me&langer, 
meler quelque drogue dans une lignenr, 
et faire qu’elle s'’y incorpore. „Mix- 
tionner da vin, un breuvage.“ 11 indi- 
que ordinairement un mölange man- 
vais, dangerenx. 

Mixrionns, äe.partic, (gemischt). 

„Vin mixtiound,* Vin qui n’est pas 
natnrel, qui est melangd, frelatd. 

MIXTURE. ».1.(Mischtrank, der). 
T. de Pharm. Mddicament lignide qui 
resnlte du melange de substances di- 
verses. 

MNEMONIQUE. >. f. (Mnemonik; 
Gedächtnisskunst, die), Art de faci- 
liter les opdrations de la memoirez 
Methode an moyen de laquelle on se 
forme une me&moire artificielle, „Ila 
appris la mndmonigue. Il a dcrit sur 
la ne.dmonique. La mudmonique dtait 
en usage chez les anrienz.* 

Il est aussi adjectif des deax genres. 
„Art mndmoniqne, Figures mnemo- 
niqnes. Operation mndmoniqne.* 

MNEMOTECHNIE. 5.1. (Gedächt- 
nisskunst, die). ll est synonyme de 
Madnonigne. 

MOBILE. adj. des denx genres (be- 
wrgäch), Qni se ment, on qui pent eire 
mü. „L’aignille aimantde est mobile 
sur son pirot. Grtte roue n'est pas assez 
mobile. La surface mobile des eanx.“ 

En termes d’Imprim., „Caractöres 
mobiles ‚bewegliche, einzelne Let- 
tern),“ Caractöres separds qu’on place 
les uns apres lesantres ponren former 
des mots; par opposition aux planches 
gravdes en bois, siercotypees, etc. 

„Fötes mobiles (beweglich« Feste), * 
Cortaines fetes de l’annde, ainsi nom- 
sudes pärce que le jour de leur edie- 
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MOBILIAIRE 


Pentecdte, P’Ascension, ete., sont des 
fötes mobiles." 

Au sens moral, „Caract&re mobile 
(veränderlicherCharakter), Caractöre 
changeant, „Imagination, esprit mo- 
bile,* Imagination, esprit qni regoit 
aisdment des impressions diffdrentes., 

En Administration militaire, „Tron- 
pes mobiles (bewegliche Truppen), 
se dit par opposition & Tronpes, & 
corps sddentaires. „Creer une garde 
nationale mobile,“ 

Mosıre (der bewegte Körper, Kör- 
per in Bewegung), est anssi substan- 
tif, an masenlin, et signifie, Le corps 
qui est md. „Un mobile imprime nne 
partie de son monvement ä un autre 
mobile qu'il rencontre.“ 

U signifie particuli&rement, en Hor- 
logerie (das erste Triebrad), Une rone 
on qnelque autre pidce du monvement 
d’une montre on d’ane pendule, qui 
tourne sur son pivot. 

MosıLeE (die beierende Kraft), 


subst.,signifie anssi,La force monvante. 


„L’enn est le mobile de ertie machine.” 

„Le premier mobile,“ Le ciel que 
les anciens astronomes Snpposalent 
envelopper et faire mourveir tons les 
autres cieux. 

Fig.,„Premier mobile (der Urheber), 
se dit d’Une persouse qui donne le 
monvement ä une affaire, A une asso- 
eintion. „Un tel est le premier mobile 
de cette affaire, de cette conjnration." 

MosıLe, subst. (die Triebfeder), 
se dit figurdment de Ce gni porte, de 
ce qni excite & faire qnelque chose. 
„La gloire est le mobile de grandes 
actions, degrands travanx, L’argent est 
son unique mobile. Lamour du hien pn- 
blic fat le mobile de tontes ses actions. 

MOBILIAIRE. adj. f. (beweglich), 
Oni consiste en menbles, on qui con- 
cerne cettenatnre de biens. „Propridtd, 
richesse mobiliaire. Contribations, im- 
position mobiliaire.“ 

MOBILIER, ERE, adj. (beweglich; 
Mobitior..). T. de Jurispr. Qui est 
de la nature dn menble. „Les biens 
mobiliers de cette succession. Les ef- 
fets mobiliers. D’aprös le code ciril, 
les rentes constitndes, les eflets pu- 


| blies, les interöts dans les entreprises 


| 


bration change tous les aus, selou la | 
difförence des lunaisous, „Päques, la für beweglich erklären; beweglich 


de commerce, etc., sont des biens 
mobiliers.* 

„Succession mobilidre (Mobiliar- 
[Fahrniss-]) Erbschaft) # Succession 
on portion de swecession qui consiste 
en meubles. „Heritier mobilier ‚“ Ce- 
iui qui herite des menbles. 

Mosırıen (das Hausgeräth), s’em- 
ploie aussi comme snhstantf collec- 


| tif, et se dit Des meubles, de ce qui 


sert A garnir et A orner nna maison, 
sans en faire partie. „Il a herite d’un 
gros mobilier. El a,nu fort bean mobi- 
lier. On a vendn son mobilier par an- 
toritd de justice.“ 

MOBILISATION. =. f. (Mobirisa- 
tion ; Beweglichmachunf, die). T. de 
Jurispr. et d’Admistr, militasre. Ac- 
tion de mobiliser. 

MOBILISER. v. a. (mobilisiren ; 
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machen). T. de Jurispr. Faire une 
convention en verta de laquelle un im- 
menble rdel ou rdpntd tel, est consi 
derd comme menble. „Par les contrats 
de mariage on mobilise gnelquefois 
des immenbles.“ Daus ce sens, on dit 
aussi, Ameublir. 

Mosızısen (rüsten; bewehren: 
aufbringen), signifie anssi qnelque- 
fois, en termes d’Administration mili- 
taire, Envoyer en expeillition, mettre 
en campagne un corps ordinsirement 
sedentaire. „On mobilisa une partie 
de la garde nationale de telle ville.“ 

MosiLise, Ee. partic, (mobilisirt). 

MOBILITE. s. f. (Bewegbarkeit: 
Reweglichkeit, die). T. didact, Faoi- 
litd & Etre md. „La mobilitd des corps 
sphdrigues. La mobilitd da mercure.” 

Au sens moral (die Beweglichkeit, 
Veränderlichkeit), „Mobilitd de ca- 
racıöre, d’esprit, dimagination,‚" Fa- 
ceilitd A passer promptement d’un« dis- 
position ä une antr», d'nn objet a un 
autre, „La mobilit& des choses hnmai- 
nes, „Ta mobilitd des opinions ‚* Leur 
incertitude, leur passage continuel d’un 
etat a nn antre. 

MODALITE. s. f. (Modalität; 
Art des Seyns oder Erscheinens, die). 
T. de Logiyue, Mode, qnalitd, ma- 
niöre d’ötre, „La blancheur est une 
modalitd de la neige.* 

MODE. s. f. (Mode, die), Usage 
passager qni ddpend da goüt et du cu- 
price, „Nouvelle mode. Vieille mode. 
Ancienne mode, Mode ridienle, ex- 
traragante, C'est la mode, C’est la 
derniöre mode. Ce n’est plus Ja mode. 
La mode en est passde. Inventer des 
modes. Se mettre & la mode. Suivre 
la mode, les modes, Un habit, une 
dioffe a la mode. C’est nn mot qui est 
fort A la mode, Une opinion de mode. 
Un systöme ä la mode. Eıre esclare 
de la mode. Les raprices, les bizarre- 
ries, Pempire de Ja mode. Cela dtait 
antrefois a Ja mode. On revient aux 
vieilles modes, Il ne porte que des 
babits faits & V’ancienne mode. Les 
fons inventent les modes, et les sages 
les snivent.* 

Fam. , „Cet homme,, cette femme est 
fort ä la mode," Cet homme est fort re- 
cherche,crtte femme est beancoup feıde, 

„Boruf älamode," Ragoüt fait d’ane 
piöce de boeuf pigqude de gros lard. 

Mones (die Modewaoren), au pin- 
riel, signifle, Les ajustements, les pa- 
rures & la mode; mais, dans cette ac- 
oeption, il ne se dit qn’en parlant De 
ce qui sert A ’habillement des dames, 
„Marchande de modes. Magasin de 
modes. Vendre desmodes. Cette femme 
a dn goät, elle fait bien les modes,“ 

Mooe (die Art, Weise), signifie 
anssi, Maniöre, fantaisie, „Il fant le 
laisser vivre aA sa more, le laisser 
faire asa mode, Il s’est fait ane phi!oso= 
phie ä sa mode. Chäcnn vit äsa mode. 

„A la mode dIımlie, O’Espaene, 


etc.“ Suivant les usages d’Italie, d’Bs- 


page, eic. 
„Onele, tante & Ja mode de Brets 
gue,” Consin germain, eousine ger- 
E * 
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maine da pöre ou de la more, „Mon 
pöre et Ini dtaient cousins germains; 
par consdquent il est mon onele & la 
mode de Bretagne.“ 

„Neven, niöce & la mode de Breta- 
gene * Fils, fille du consin germain ou 
de la cousine germaine, 

MODE. s. m. (Art des Seyns, die). 
T. de Philosophie. Maniöre d’ötre. 
„Les divers arrangements des parties 
d’un corps en sont les modes.* 

11 signifie aussi, dans le langage or- 
dinaire (die Form, Methode), Forme, 
me£thode. „Modede gourernement,d'ad- 
"inistration, de comptabilite, d’ensei- 
gueiment, d’dieciion. Le mode que 
sous avons doptd." 

Monz (die Form, Sprechart), en 
Grammaire, se dit Des inflexions ge- 
nerales da verbe, qui forment la cou- 
jagaison, et guiserveut ä exprimer les 
differeuts points de vue sous lesquels 
on cousidere Pexistence on action. 
„On reconnait cinq modes das chaque 
verbe regulier : Vindicatif, Vimperatif, 
le conditionnel,, le subjouctif, et lin- 
finiiil,* 

Moos (die Tonart), en Masiqne, 
sa dit Du caractere affeet an ton. 
„Les Grecs araient pinsieurs modes, 
Vionien, le dorien, le phrygien, l’&o- 
lien, le Iydien, etc.* 

„Mode majeur (harte Tonart),* Ce- 
Ini oü la tierce et la sixte, an-dessus 
da la touique, sont majenres; et, „Mode 
mineur (weiche Toonart),* Celui ou la 
tierce et la sixte, an-dessus de la toni- 
que, sont minsures, „Le ton d’uf, mode 
majeur. Le ton de /a, mode mineur,* 

Dans le Fluiu-chant, „Mode autheu- 
tique (schte Tonart),* Gelui oh la 
quinte de la tonique est an grave, et 
ia qnarte A P’aign; et, „Mode plagal,“ 
Celui on la quinte est ä l’aigu, et la 
quarte au grave. 

MODELAGE. s.m. (Modeln; Mo- 
delliren, das). T. de Senlpture, Opd- 
ration de crloi qni modele. 

MODELE. s. m. (Modell; Muster; 
Vorbild, das), Exemplaire, patron. 
„Un moilöle W’deriture. Un modäle de 
broderie. Ge livre vons serrira de 
inodele pour relier les autres de 1a 
meme fagon, Couformez-vous au mo- 
dete. Faire, donner un modele. Sui- 
vre, imiter na moıele. Travailler sur 
un modele, doprös un mod&le, La na- 
ture est le modele des arıs. Cette dglise 
a die bätia sur le modele du Pantheon. 

Il se dit particnliörement, en termes 
de Peinture et de Scnlpture, de La 
personne, homme on fenıme, d’aprös 
laquelle les artistes dessinent, peig- 
went, modölent, seulptent, etc, „Fi- 
gure dessinde, peinte d'apres le mo- 
döle. Faire le mätier de mod#le.” 

„Poser le modäle," Mettre lemodele 
dans lattitude qu'on veut r+prdsenter. 

„Eire fait comme nn modele,* Eire 
trös-bien Init, avoir toutes les parties 
da corps dans des proportions rdgulid- 
ros er dldgantı s, 

Mope£ıe (dus Modell, Vorbild), se 
dit aussi, en Sculpture, de La repre- 
sentarion en terie ou en cire d'un ou- 
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vrage qu’on se propose d’ex/cnter en 
marbre ou en yuelqne auirs matidre, 
„Modöle de terre, de cire. Modöle en 
grand, en petit, Le modöle d’une sta- 
tue, d’an groupe.“ 

ll se dit dgalement, dans plusieurs 
antres Arts, de La representation en 
petit d'un objet qu’on se propose d’ex6- 
cuter en grand. „Modele d’architec- 
ture. Le modele d’un ddifice, Modele 
de plätre, de stac, de bois. Le modele 
d’une machine. Mouldle de vaisseau, 
de canon,* 

Monsıe (das Muster, Vorbild), se 
dit, figurdment, Des ourrages d’esprit, 
et Des acılons morales. „Homere et 
Virgile sont de beaux modeles. For- 
mea-rons, rÖglez-vons sar ce modele. 
Ayez ce modele devant los yenx. Cela 
vous servira de mod&le. La vie de cet 
homme est un modäle de vertu. Je le 
regarde comme un mode$le de pationce, 
Voilä un benu modele qn’on vons pro- 
pose ä suivre, S+ proposer un modöle, 
Prendre queiqu'un pour moddle. Sa 
eouduite est le morlöle de la mienne. 
Vons avez pris, vous ave« choisi, vons 
imitex ul manvais modele. Il a did le 
modele des rois.“ 

„Crest un modele (das ist ein mu- 
sterhafter Mensch) ‚“ sedit D’'nne per- 
sonne qniadegraudes vertus, de gran- 
des qualitds. 

MODELER, v. a. (modeln ; model- 
liren). T. de Seulptnre. Former avec 
de la terre molle on de la cire le mo- 
döle, la representation d’un ouvrage 
qu’on veut exdcuter eu marbre ou en 
guelqne autre matibre, „Modeler une 
statue, um groupe en terre, en cire.* 
On Vemnploie anssi absolument, „Ce 
sculpteur a passe toute la nuit ä mo- 
deier. II modäle bien.“ 

Moperr (bilden; modeln), s’em- 
ploie figurdment, an sens moral, dans 
le langage ordinaire, et signifie, Reg- 
ler, couformer, „Il a modeld sa con- 
duite sur celle de ses aleux.“ 

Il se joint quelquefois arec le pro- 
nom personnel. „On doit se modeler 
(mm soll sich bilden) sur les gens 
de bien," 

Mopeıe, £e. participe (modellirt; 
gebildet), „Figure bien modrlde. 

11 s’emploie quelquefoissubstantire- 
ment, au mascu«n, entermes de Pein- 
tore et de Sculpture, et se ditde Lare- 
presentation, de l’imitation des formes. 
„Un bean modeld. „Un modeld savant, 

MODENATURE. s. f. (Gesimse, 
das). T. d’Architeet, Proportion et 
galbe des moulnres d’ane corniche, 
„La modenature ddterminele caractöre 
des divers ordres d’architectare. La 
modinature corinthienne est didgante,“ 

MODERATEUR, TRICE. s. (Auf- 
scher; Führer; Leiter; Vorsteher, 
der; -rrin, die), Celni, celle, gui 
modere, qui dirige, gai rögle. „I y 
arait ä Lacdddmone des moddratenrs 
de la jeunesse.“ Ce terma n’est guöre 
usitd ne dans le sıyle soutenu. „Le 
souverain morldratenr. L’esprit modd- 
ratenr da monde, Dieu est le moddra- 
teur de l’univers. 
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N signifie quelqnefois (der die em 
altirten Meinungen zürelt), Celni 
qui cherche & temperer des opinions 
exaltdes fü rapprocher des sentiments 
extremes, „Ilest le moddratenr de son 
parti. Dans cette grande guerelle, il 
se fit moderatenr, il prötendit au röbe 
de moddrateur.“ 

MODERATION. s. f. (Mässi, 
Gelassenheit, die; Gleichmuth, der), 
Retenue, vertu qui porte ä garder une 
sage mesnre en touteschoses. „Grande 
moddration. Moderation d’esprit, Es- 
prit de moddration, I s’est condnit 
dans cette affaire avec beauconp de 
moderätion, avec pen de moderation, 
Il y a porte toute la moddration pos- 
sible. User de moddration. II faut 
garder de la mordration dans la boune 
fortune, mettre de la moddration dans 
ses ddsirs, Cet homme est nn grand 
exemple de moddration. I fat user 
des meilleures choses avec moderation, 
Sortir des borurs de la moderation.* 

Monperartıon (die Verminderung ; 
der Nachlass), signifie aussi, Retran- 
chement, diminution d'un prix ou d’une 
taxe, „La moddration d’une contribn- 
tion. On ne Ini a fait aneune moddra- 
tion. On ne Ini accorde ancnne modd- 
ration. Röle de moddration,* 

N signifie encore (die Milderunz), 
Adoueissement, mitigation, „La modd- 
ration d'une peine, d’une amende.* 

MODEREMENT, adr. (mässig; 
mit Mässigung), Sans exces, area 
moddration. „Il s’est comportd fort 
moderdment dans cette oceasion. Lu 
vin est bon, mais il en faut user modd- 
rdment. Boire, manger moderement. 13 
a dtd imposd moderdment,* 

MODERER. v.a, (mässigen; mil. 
dern ; vermindern), Diminner, adoneir, 
tempdrer, rendre moins violent, „Mo- 
derer ls fen d’un fornean, Moddrer la 
course d’un cheval, Mod£rer l’actıon 
d’une machine. Vons allez trop vite, 
moddrez vos pas, votre marche. Von 
frappez ce cheral trop fort, moddrez 
vos coupsı Cette contribntion est trop 
forte, il fant Ian morldrer. Moderer les 
impöts. Moildrer sa depense.* 

1 s’emplcie anssi en parlant De cho- 
ses morales (mässigen ; Einhalt thun). 
„Moderer sa colöre, ses passious, ses 
desirs, son ambition, son ardenr. Ila 
trop de fen, il faut le moderer. Modd- 
rer ses prötentions. Modererlezele de 
quelgn’an. Mo-ddrer larignenr, lasdve- 
ritd d’une loi,. Morddrez votre donlenr.* 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, comme Jans cette phrase 
(milder, eelinder werden), „Le temps 
s’est moderd, le froid, le chand com- 
mence ä se moddrer,“ Tl y a (dn relä- 
chement dans le temps, de la diminu- 
tion dans le froid, dans le chaud. 

1 signifie an sens moral (sich mär- 
sigen), Se posseder, sa contenir. „Pen 
de gens savent se moderer dans la 
hbonne fortune, Il a su se morlerer 
dans les occasions les plas difliciles, 
Pourguoi vons emporter aiusi? mo» 
derez-vons un pen.” 

Mopvärt, Er. participe (gemässigf). 
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Tl est aussi adjectif, et se dit Des 
ehoses qui sont dloignedes de tonte sorta 
Wexats (mässig), „Une chalenr modl- 
rde. Un feu modere,. Un pouls modörd. 
Un exercice moderd.* 

11 signifie au sens moral (gemässigt; 
gelassen; bescheiden), Qui est sage 
et retann, qui n’est point emporte. „Un 
esprit moddrd. Une passion modöree. 
Ce jeune homme est bien modere pour 
son äge,“ 

MODERNE, adj. des denx genres 
(neu; modern), Nouvean, recent, qui 
est des derniers temps. Il est opposd 
d Ancienetä Antique, „Lesauteurs, les 
philosophes, les peintres modernes, Des 
ouvrages modernes. Les usages moder- 
nes, Cela est moderne, C'est une iuven- 
ton moderne, Medailles modernes.“ 

„Architecture moderne (die neuere 
Baukunst), se dit de Tous les geurus 
d’architecture qui out die em usage 
dans l’Europe depnis le commencement 
du moyen äge, möme de Yarchitecture 

otbique. Cependaut lorsqn’on dit, „Un 

äliment, un ddifice moderne," on en- 
tend ordinairement Un bätimeut, un 
edifice fait suivant la maniere de bä- 
tir la plus recente, 

Mopvenxe (der neuere Schriftstel- 
ler, Weise, Künstler), employd sub- 
stantivement, au masculin, se dit Des 
antenrs, des savants, des artistes qmi 
ont parı depuis la renaissance des let- 
tres et des arts, „Les anciens et les 
modernes sont d’aceord sur ce point.“ 

LA MODERNE. loc. adv. (modern; 
in neuester Manier), Suivant la ma- 
niöre la plus rdcente. „Bätir ä la mo- 
derne. Bätiment ä la moderne," 

MODERNER. v. a. (modernisiren ; 
im neuen Geschmack einrichten). T. 
d’Architecture. Restanrer, ponr de nou- 
veaux usages et daus un goüt moderne, 
un ancien edifice. „Presque toutes les 
anciennes basiliques de Rome ont did 
moderndes.* 

Monenrx&, Ee, part. (modernisirt). 

MODESTE. adj. des deux genres 
(bescheiden), Qui a de la modestie, 
„C'est nn homme modeste, tr&s-mo- 
deste, Il est modeste dans ses dis- 
eours, mais il n’en a pas moins une 
hante opinion de Ini-möme. Il est trop 
modeste pour sonffrir qu’on Je lone en 
sa presence. Avoir un maintien mo- 
deste, une contenance modeste, un air 
modeste, un ton modeste, Garder un 
silence modeste, Faire une rdpouse 
modeste. Se renfermer dans un donte 
nıodeste. Avoir des sentiments mode- 
stes de soi-m&me, une opinion mo- 
deste de soi-m&me.“ Substautivement, 
„Faire le modeste,* 

Moveste (bescheiden; mässig), si- 
gnifie aussi, Qui a de la retenue, de la 
moderation, qui ne donne dans aucun 
exces. „Il est modeste dans sa depense, 
dans toute sa conduite. Former das 
vorux modestes. 

U siguifie, en parlant Des choses (be- 
scheiden; mässt;), Mediocre, simple, 
sans delat. „Aroir un train, un dquipage 
modeste, une table modeste. Faire une 
ddpense modeste.Il s’est borud A conser- 
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ver le modeste hiritage de ses peres." 

„Conleur modeste (sanfte Farbe), 
Couleur qni n’est pas dclatante. „Le 
gris est une couleur modeste.* Gette 
loeution ne s’emploie qu’en parlaut 
Des vetements. 

Moneste (sittsam; anständig), si- 
guifie encore, Qui a de la pudeur, de 
la decence. „Il faut qu’ane Alle soit mo- 
este. Ce jenne homme est aussi mo- 
deste que la fille Ja mienx dlevde." 

MODESTEMENT. adv. (beschei- 
den ; mässig; anständig), D’une ma- 
niöte modeste, avec modestie, avec mo- 
deration. „Parler, s’habiller, vivre 
modestement, Une table modestement 
servie," 

MODESTIE, 5. f, (Bescheidenheit, 
die), Retenue dans la manidre de pen- 
ser et de parler de soi, „Grande, ve- 
ritable modestie. Modestie sincöre. 
Parler de soi avec modestie, Tlest d’ane 
modestie qui l'empöche de tirer parti 
de ses taleuts. On n’ose le loner en 
sa prdsence, de penr de blesser, de gö- 
uersa modestie,. Il afalln faire violence 
a sa modestie pons Ind ddcerner cet hon- 
neur, Il ya une fausse modestia qui 
n’est qn’un rallinement de vanitd.* 

1 siguißie anssi (die Deschcidenheit, 
Mässizung),Moddration. „Vivre, agir, 
se comporter avec modestie. Se renfer- 
mer, se tenir dans les bornes de la mo- 
destie. Il est d’une grande modestie 
daus sa depense, daus sa condnite. 

Ulsepreud anssi quelquefois pour Pu- 
deur, ddcence (die Siltsamkeit, Ehr- 
barkeit), „La modestie #st le plug belor- 
nement d’une Alle. Ces paroles-lä bles- 
seut la modestie, choynent la modestie. 

MODICITE. s.f. (Mässigkeit; Gec- 
ringheit, die), Petite quantitd, Il ne 
se dit qu’en parlant De bien, J’argent. 
„La modicite de son revenn, la modi- 
citd de sa fortune, V’oblige ä heaucoup 
d’ecouomie, La modicite d'une somme. 
J’ai did teutd par Ja modieitd du prix. 
On ne sanrait concevoir la modicite 
de sa depeuse," 

MODIFICATIF, IVE. adj. (bestim- 
mend), Qui modifie, „Un terme modifi- 
catif. Une proposition modificative,* 

1 s’enıploie sourent comme suhstan- 
tif, au masculin, surtont en Grammaire 
(das Bestimmungsiwort), ou il se dis 
Des mots qui determinent le sens des 
autres. „Les adverhes sont ordinaire- 
ment des morlificatifs." 

MODIFICATION, s.f. (Einschrän- 
kung; Beschränkung; Milderung, 
die), Moddratjon, restrietion, adonecis- 
sement d’une proposition, d’nn« con- 
vention, etc. „Il faut apporter quelque 
modification ä ces articles-lä. Votre 
opinion est susceptible de beauconp 
de modifications.* e 

MonpırıcAarıon (die Artung, Ge- 
staltung) , se dit, en style dilactique, 
WUn changementgqui s’opere dansla ma- 
niere d’ötre d’une substance, „Les corps 
regoivent diffdrentes modifications.* 

MODHIER. v. a. (mildern; be- 
schränken; einschränken), Moderer, 
adoucir, restreindre. „Modifier nne 
peine, ane amende, une taxe. I faut 
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na pen modifier les clauses de co traitd, 
de ce contrat. Ces propositions-lä sons 
trop absalues, il faut les modifier.* 

1 siguifie anssi (abündern; veräm 
dern), Corriger, changer nne chose 
dans quelqu’nne de ses’ parties, „La 
natnre de l’homme est diversement mo- 
difide par le climat, par Feducation, 
par les lois. On a modifid le. projet 
de loi par plusieurs amendements."* 

Mopvırıar a. gewisse Artung, 
Gestaltung geben), siguifie, em style 
didactique, Opdrer un change ment dans 
la manidre d’ötre d’ane substance. „Les 
differents arrangements des parties mo- 
difient la matiöre.* 

I s’emploie quelquefois avec lepro- 
nom personnel. „Lenr opinion tust 
beancoup modilide (verändert; umge- 
staltet).* 

Mopirıg, Ee. participe (beschränkt, 
gestaltet). „Articles modißids. Pro- 
positions modifides." En termes de 
Physigne, „Corps modifid de teile ou 
de telle manidre. 

MODILLON.s.m. (Modillon ; Spar- 
renkopf, der; Verzierung unter der 
Kranzleiste, div). T. W’Architect. Or- 
nement propre aux ordres joniqne, cO- 
tinthien et composite, place sous lelar- 
imier de ia corsiche, et figuraut l’ex- 
trdmiid des chevrons du comble. 

MODIOUE. adj. des deux ‚genres 
(mässig; gering), Qui est pen consi- 
derable, de peu de valenr, „Une somme, 
une taxe modigne. Sou püre ne Iui 
dounait quune pension modique, Il a 
une fortuse modigue, nn bien fort mo- 
dique, un modigne revenm, 

_ MODIQUEMENT. adv. (mässig ; 
gFerinz), Avec modicite. „Il paye ıno- 
Jdiqusment ses domestignes. Cette place 
n’est que bien modiquement rdtribude." 

MODISTE. s. des denx genres (Mo- 
dehändler, der; -erin, die). Ouvrier, 
ouvriere en modes; marchand, mar- 
chande de mordes, „Un modiste, Une 
modiste, Une marchande modiste,“ 
Foyez Move. 

MODULATION. s. f. (Modulation; 
Durchführung; Ausweichung, die). 
T. de Mnsiq. Passage d’un ton, d’nn 
nmiodeäun autre, dans le chant on dans 
V’'harmonie. „Une snite de modulations, 
L’ordre des modulations, Proparer une 
modulation, 

11 se dit aussi (der Vortrag; die 
Modulation) de L’action de moduler 
le chant on V’harmonie, et de L’rffes 
qui en rdsnlte, „Les rögles de la mo- 
dnlation. La modulation de cet air est 
fort agrdahle, 

MODULE. s. m. (Model, das). T. 
d’Architeet. Mesure arbitraire serrant 
ä dtablir les rapporis de proportion 
entre tontes leg parties d’un onvrage 
Warchitecture. „Le diamötre ou le de- 
mi-diamdtre du bas de la coloune seri 
ordinairement de module anx divers 
ordres. Echrlie de module, Le mo- 
dule se divise en donze ou en dix-huit 
minntes on parties. La colonne, l’en- 
tabiement, le stylobate a tant de mo- 
dules de haut.* 

Moovvxe (das Maass), se dit quek 
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emefois, par extension, de Tont ce 
qui sert dä mesurer, „Le mötre est 1# 
modrie des longnenrs, Dans les ta, 
bleaux, une figure d’homme plarde an 
pied d'un monnment est un module qui 
en fait dvalaer la hantenr.“ 

Moouıe (der Durchmesser einer 
Münze), signifie aussi, Le diamötre 
d’une mddaille. „Les medailles da pe- 
tit bronze sont d’un moindre module 
que celles du grand, du moyen bronze. 
Les quinaires sont de tontes les md- 
dailles autiques celles qui ont je plus 

etit module. 

MODULER. v.n. (moduliren: aus- 
weichen; mit Abwechslung vortragen). 
T.de Musigq. Faire passer le chant ou 
V’'harmonie dans des tons on des modes 
diffdrents. „Ce mnsicien modnle bien. 
Moduler d’une maniere agrdable, sa- 
vante,“ 

il s’emploie qnuelgnefois activement 
(durchführen). „Ua bien module cet 
air-1a. 

MonvL#, Fe. participe (modulirt). 
„Air bien modnid.“ 

MOELLE. s.'f. (Mark, das), Sub- 
stance molle et grass# gei remplit la 
cavitd des os, „Moelle de boeuf. 
Tourte de morile ou ä la moelle. Su- 
cer la moelle d'un os. Le froid Ya pe- 
nötrd jusqn’a la moelle des 08." 

„Moelle epiniere, moelle de l’Epine, 
Partie du systöme nervenx qulsetrouve 
dans la caviie des vertÖbres. 

Moeııe (das Mark), se dit, par 
analogie, en Botanique, de La snb- 
stance molle et spougiense quise tronre 
au dedans de certains arbres, de cer- 
taines plantes, „De la moelle de sw 
resu, de figuier.“ 

I se dit anssi de La snbstance que 
eontient un bäton de casse. „De la 
monlle de casse.“ 

Fig. et fam., „Il lei tire jasgqn'ä la 
moelle des os, il le suce jusqu’ä la 
moelle des os (er saugt ihn bis auf 
das Mark aus), se dit D’un homme 
qui en, rnine un anutre, en tirant de lni 
peu ä peu tout c« qn’il en pent tirer, 

Moeıı& (das Beste, Mark; der 
Kern), s’emploie quelgnefois, figurd- 
ment, en parlaut Des onvrages d'es- 
prit, etsignifie, Ce quil ya de plus 
essentiel, de plus instructif. „U ne 
s’agit pas de retenir mot ä mot un bon 
livre, il fauı eu tirer, en extraire la 
moelle.“ 

MOELLEUSEMENT. adv. (mar- 
kig; körnig; kernhaft), D’nne ma- 
ziere morlleuse. Il ne s’emploie qu’an 
figure. „Ce tablear est peint moellen- 
sement.* 

MOELLEUX, EUSE. adj. (mar- 
kig), Renıpti ds moelle, „Un os moel- 
lenx. Uu bois inoelleux.” 

Fig.,„Vin moelleax (starker und zar- 
ter Wein),* Vin qui joint la doncear 
dla force, et qai Hatie agrdablemen: 
io goüt, _ 

Fıg,, „ktoffe moellense (sanft anzu- 
fühlendes Zeur),* Fioffe qui a da 
corps, et qui est souple, dousu a In 
pain. 

Fıg., „Voix murlleusa (volle und 
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emzenehme Stimme) * Voix pleine, 
donce, et qni n’a rien d’aigre ni de der, 

MorLLeux, s’emploie anssi, figu- 
reinent, en termes de Peinture, sur- 
tout dans ces expressions t 

„Pincean moellenx (markiger, kör- 
nirer Pinsel) * Pincean dout les tou- 
ches sont larges, grasses et bien fon- 
dues. On dit, dans le meme sens, 
„Tonche moellense.* 

„Contonrs moellenx (meiche und 
anmuthige Umrisse),“ Gontonrs sonp- 
les #t gracienx, 

Substantiv. : „Aroir da moellenx 
dans la tonche, dans Ja conlenr. Le 
moellenx dans le dessin,’dans les con- 
tours. Le moelleux des contonrs.“ 

MOELLON.s. m. (Bruchstein; Bau- 
stein, der). T. de Magonnerie. Pierre 
de petite dimension qni s'emploie dans 
les massifs de construction, et qu’on 
recousre ordinairement de plätre on 
de mortier. „Tirer da moellon de la 
carrihre, Un mnr constrnit en moellon.* 

„Morllor d’appareil,* Celni qni est 
@quarri pour etre employd en parement, 

„Morl’on piqnd,“ Morllon travailld 
avec la pointe, et servant aux puits, 
aux vontes, anx fossds, etc. 

MOEUF, s. m. (Form; Sprechart, 
die), T. de Grammaire, synonyme de 
Mod». Il est vieux. Voy-z Mone. 

MOEURS. >. f. pl, (Sitten, die), 
Habitndes naturelles on acquises, ponr 
le bien on ponr le mal, dans tont cr 
gnı regarde la condnite de Ia vie, „Bon- 
nes, manvalises moeurs. Moechrs pures, 
bonnetes, decentes, reglces. Moenrs 
corrompnes, ılöpravdes, dissolnes, La 
science, la doctrine des mornrs. For- 
mer les moenrs d+ qnelqn’nn. Rögler 
ses moeurs. Reformer ses moenrs. 
Changer de moeurs. Rieu ne corrompt 
plns les mocurs qne Ja manraise com- 
pagnie. L’innocenee, la puretd, la 
depravation, la corrmption, la perver- 
sit6, le derdglement, la dissolution 
de ses moeurs. Cette action est con- 
traire anx bonnes moeurs, anx moenrs, 
porte une grave alleinte anx moenrs, 
Les moenrs dn temps, da siecle, dm 
jonr. Ce satirigne a violemment atta- 
qnd les moears de son siöcle.” On dit, 
suivant une formuleregne : „Um certi- 
ficat de vie et de moenrs, de vie et 
moenrs, Faire information de vie et 
de moenrs,“ 

„Avoir des moenrs (zesittet seyn),“ 
Avoir de bonnes mcenrs. „N’avoir 
point de moeurs,”" En avoir de mun- 
vaises. On dit, dans Je meme sens, 
„Un homme, nne femme sans inoenrs.“ 

Pror., „Les honnenrs changent les 
moeurs,"On s’onblie dans la prosperitd. 

Moszuns (die Sitten; die Lebens- 
weise), signiüe aussi, La manlöre de 
virre,, les inclinations, les habitndes, 
les contumes particnliöres de chaque 
nation, „Les moenrs d’ane nation, 
dun penple, d’nn pays, Chagne na- 
1109 a ses moenrs, Ürs penples ont 
des moenrs bien difförentes des nöfres, 
Moenurs burbares, civrilistes. Cs voya- 


grur a bien obserrd, a bien deerit les’ 


moenrs des nations qw’il a visitdes. Ce 
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prince a vonla donner 4 son penple 
les moenrs et les coutumes des natlarz 
les plus policdes. La culinre des 1er 
tresadourcit, polit les moenrs. Selon nos 
moeurs. Autres teınps, autres moenrs,.* 

Il s’emploie quelgnefois, dans le 
meme sens, en parlant D’une personnes 
ou de quelques persounes (die Sitten, 
Lebensweise), „Cet homme a des 
mornrs douces, des moeurs simples, 
des moenrs facıles, des moeurs s&ve- 
res. Nons aloptons facilement les 
moenrs deceux qnenons frdgnentong,.* 

„Cela est, n’est pas dans les moenrs 
(das ist, ist nicht gebräuchlich) da 
telle nation,“ Cela est, n’est pas con- 
formeanx usagesdetellenation, „Cela 
n’est pas dans nos moenrs," 

„Les moenrs des animanx (die Nei- 
gungen der Thiere) ,* Les habitades 
naturelles des diffdrentes espäces d’a- 
nimaux, les halitades gni resultent 
da leur instinet, 

Mosuns (die Sitten; der Zeitre. 
brauch), signifie en termes de Podti- 
que, Ce qui concerne les habitudes 
morales du pays et du temps dont il 
est question dans un po@me, dans une 
piece de theätre, ce qni est conforme 
an caractöre des personnages qui y 
sont introdnits. „Les moenrs sont par- 
faitement observdes dans cette tragd- 
die, dans cette comddie, dans cetie 
epopee. Ce polte observe bien, diu- 
die bien, peint bien les moenrs.* 

U signihie, en Peiutnre (die Tracht; 
das Zeitubliehe), Le costume, les 
nsages des differents temps, des dif- 
fdrents lienx. „Les moenrs sout biem 
obserrdes, ne sont pas bien obserrdes 
dans ce tahlean,” 

Moruns, signife anssi, en termes 
de Rhedtorique, La partie morale de 
V’elognence, celle qni a ponr objet de 
gagner la confiance des auditenrs. 

MOFETTE. >. f. (Schwaden; böse, 
faule Wetter, die), Exhalaison per- 
niciense qui s’didöve dans les lienx 
sonterrains, et principalement danz 
les mines. 

Ilse dit, en gendral (der schüdli. 
che, gefährliche Dunst), de Toutes 
exhalaison dangerense, 

MOHATRA. adj. m. IIne s'emploie 
que dans cetie locntion, „Contrat mo- 
hatra (mucherlicher Verkauf und 
Rückkauf) “" Contrat ou marchd nsn- 
raire, par lequel nn marchand vend 
trös-cher, A credit, ce qu'il rachdte & 
irös-vil prix, mais argent comptant, 
Hl est vienx. 

MOT (ich; mich; mir), Pronom sin- 
gnlier de la premiere personne, qui 
est des deux genres, et dont Nous est 
le plariel. Ge mot est un synonyme 
rdel de Je et de Me; mais non na sym- 
onyme grammatical, pnisqu’il s’em- 
ploie diffdremment, et que, dans au- 
cun cas, il ne peut ötre remplacd ni 
par Je ni par Me. 

Mor (ich\, employe seul comme rd- 
ponse, pem Stre sujet on regime direct, 
et tenir lien d’une phras» entiöre, „Oni 
vent aller avec Ini? Moi," Je venz 

"bien aller arer ini : dans cet ewempie 
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Hlestsnjet. „Onia-t-on vonlu designer? 
Moi," On a voula me designer : dans 
cet exemple, il est rögime direct. 

Il est aussi rdgime direct apres ne 
que, mis pour seulement (mich), „Je 
ns plains ıme moi, 

U est encore regime direct dans les 
phrases oü ji est ajonıd & d’autres 
mots qui sont rdgimes directs (mich), 
„Ila renvoyd son fröre et moi. Ila 
mecontent6 ses parents et moi. 

Il eutre aussi dans le snjet de la 
phrase lorsqu'il est joint & d’antres 
ınots qui forment le snjet. „Son pere, 
sa möre et moi (ich), le Ini avons dd- 
fenda. Mon avocat et moi sommes de 
cet avis." 

Mor (ich) se joint ä Je, par appo- 
sition et rddnplication, pour donner 
plus d’dnergie & la phrase, soit qu’il 
vienhe apreös le verbe, comme dans ces 
phrases, „Je dis, moi; je prötends, 
moi ;"* soit qw’il prectde Je et le verbe, 
comme dans ces phrases :,,Moi, jr dis. 
Moi, je prötends. Moi, dont il de 
chire Ja reputation, je ne Injai jamais 
renda qne de bons offices. Moi, ä qmi 
il fait tant de mel, je cherche toutes 
les occasions de le serrir. Moi, ne 
songeant ä rien, jallai bonnement lui 
dire ce qui se passnit." 

Par ellipse, „Moi (ich), trahir le 
. meillenr de mes amis! faire nne 1ä- 

chete, moi! etc.," Moi, je ponrrais 
trahir le meilleur de mes amis! je 
ponrrais faire une lächetd, moi! 

Mor (mich), se met de m&me par 
apposition devant onapr&s Me. „Vou- 
driez-vons me perdre, moi votre allie? 
Moi! vous me soupgonneriez de vous 
avoir trahi !* 

I se met aussi par apposition avec 
Nous vet Fous, lorsqu'il est accom- 
pagnd d’an nom ou d’an autre pronom. 
„Vous et moi (ch) nons sommes con- 
tents de notre sort, Nous irons ä la 
campagne ini et moi, Il est venu nons 
voir mon frere et moi (mich), Dans 
ces phrases, Moi et le nom ou pronom 
qui Ini est joint, sont tont ensemble 
Yapposition et l’explication de Nous. 

Moı (ich), joint ä un nom on ä& un 
antre pronom, nedoit, d’apres les con- 
venances de notre politesse, &tre place 
qu’en second, „Vous et moi, un tel et 
ınoi; ä moins que le nom anquel il 
est joint ie soit celni d’ane personne 
trös-införieure : ainsi un pere dira, 
„Moi et mon fils;* un majtre, „Moi 
ei mon domestiqne.“ 

Mo1, se construit encore avec les 
pronoms Ce et Il, dans les phrases 
suivantes et autres semblables. „C'est 
moi (ich bin es) qni vous en r&ponds. 
Qni fat bien aise? ce fat moi. Si c'& 
tait moi qui easse fait cela. C'est de 
moi qu’il s’agit (von mir handelt es 
sich). C'est ä moi qw'il faudra vons 
adresser. Iln’y eut que Ini et moi de 
ort avis. II n’y aqne moi & qui ces 
choses-lä arrivent.“ 

Apres nne preposition, il n’y a que 
le pronom Moi qui puisse exprimer 
la premiere personue, „Vons serri- 
rez-vons de moi? ll a parld de moi 
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(von mir). TI tient cela demol, Pense- 
t-on a moi (an mich)? Ils auront be- 
soin de moi. Ils auront affaire ä moi. 
Cela vient de moi, Cela est ä moi. 
C'est un homme ä moi (für mich), un 
habit & moi, de l’argent & moi, Cela 
est pour moi. Je prends cela pour 
moi. Selon moi (meiner Meinung 
nach), vons avez raison. Vons serez 
rembonrs& par mai (durch mich). Cela 
ronlera sur moi, Tout est contre moi, 
Venez avec moi. 

Il en est de m&me apr&s une con- 
jonetion (ich). „Mon frere et moi. 
Mon fr&re on mei. Mon frere aussi 
bien que moi. Ni mon frere ni moi. Per- 
sonne que moi, Nul ausre que moi. 

„De moi,“ apres un nom de personn« 
on un pronom personnel &galement 
prdeddd de la preposition de, se met 
quelqnefois pour Le mien, etc, „C'est 
le sentiment, ce sont les sentiments, 
c'est l’opinion de mon fröre et de moi 
(... meine und meines Bruders  «i- 
nung etc,) qne je vons exprime.“ 

Quand le verbe est ä l’imperatif, et 
qne le pronom qu’il regit n’est point 
suivi du mot en, c'est „Moi“ qu’il faut 
employer apres le verbe, soit comme 
rögime simple, „Lonez-moi, r&compen- 
sez-moi ;#* soit comme regime indireet, 
oü la preposition d est sons-entendne, 
„Reudez-moi compte, dites-moi la ve- 
ritd; et alors „Moi" se joint au verbe 
par un tiret. 

Quelqnefois, mais dans le discours 
familier seulement, il so met par re- 
dondance, et ponr donner plus de force 
ä ce qu’on dit „Faites-moi taire ces gens- 
1a. Donnez-leur-moi sur les oreilles.“ 

Dans le möme cas,le pronom „Moi* 
se met aprös l’adverbe de lieu y, soit 
comme rögime direct, soit comme rd- 
gime indirect. „Vons allez ä l’Opedra, 
menez-y-moi. Vous allez dans votre 
voitnre, donnez-y-moi une place. 
(Foyez Me.) An contraire, l’adverbe 
y, dans le mem» seus, se met apres le 
pronom Notes. „Menez-nous-y. Donnez- 
nous y une place. 

„A moi (hicher su mir! zu Milfe), 
Sorte d’exclamation, ponr faire venir 
promptement quelgu’an aupres de soi. 

moi,.& moi, soldats!" 

„De vous ä moi (unter uns; unter 
uns gesagt) ‚" Fagon de parler dont 
on se sert pour 1dmoigner ä nne per- 
sonne qu’on lui parle avec sinceritd, 
mais qu’on lui demande le secret, „De 
vous ä moi, c’est nn pauvre homme, 
De vous ä moi, C'est an homme qui ne 
mdrite pas l’opinion qu’on a de Iui. 
De vons ä moi, je ne crois pas que la 
chose rdussisse.“ On dit dans le meme 
sens, „Ceci est de vous & moi, ceci de 
vous ä moi.“ 

„Quant ä moi, ponr moi (was mich 
anbelangt).“ Autres fagous de parler 
dont On se sert pour marguer plus par- 
ticuliörement ce qu’on pense. „Vousen 
direz ce qu'il vous plaira; qnant d moi, 
ponr moi, je» sais bien ce qui en est.“ 

Quant-a-moi,“ »emploie substanti- 
vement et comme un senl mot dans les 
phrases suivantes et attres sembla- 
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hles, ou il signifie, Air fier on rdser- 
vd. „Re tenir sur son quant-ä-moi 
(sich breit machen; sich brüsten), 
On Ini a dit telle chose, il s’est mis 
sur son qnunt-A-moi. Garderson quant- 
ä-ınoi.“ Il est familier, 

Moı (das Ich), se prend substanti- 
vement, pour siguifier, L’attachement 
de quelqu’un ä ce qui Ini est person- 
nel. „Le moi chogne toujours l’amour- 
propre des antres.* 

11 se prend anssi, en Philosophie, 
pour (das Ich), L’indiridualitd mdta- 
physigne d’one personne, „Malgre le 
changemrut continnel de Yindivida 
physiqne, le möme moi subsiste tou- 

ours." 

MOIGNON. s. m. (Stummel; Stur- 
sel; Stumpf, der), Ce qni reste d’un 
hras, d’une jambe, d’nne cnisse con- 
p6s. „Get homme, au lien d+ poignets, 
wa plus que denx moignons dont il 
travaille. Il a falla Jui conper le bras 
fort pres de l’dpanle, et il ne Ini reste 
plus qu’un moignon. Il n’a plus qu’an 
moignon,* 

1 se dit, par analogie (der Stum- 
mel), de Ce qui reste d’une grosse 
brauche d’arbre qui a dis conpde om 
rompne. 

MOINAILLE. s. f. (Mönchsvolk ; 
Pfaffenvolk, das). T. de mepris dont 
ou se sert ponr designer Les moinesen 
geudral. Ti est familier. 

MOINDRE. adj. comparatifdes denz 
genres (geringer; kleiner). Plus pe 
tit en dtendne on en quantitd. „Cette 
colonne est moindre que lantre en 
hautenr et en grossenr. La distance 
d’ici lä est moindre qne vons ne-dites. 
L’&paissenr de ce mur est moindre que 
celle da mnr voisin. Cette somme est 
moindre que Y’antre, Nons sommes en 
moindre nombre que je ne croyais.“* 

1 signifie aussi, Pius petit dans 
son genre, snivant les differents suh- 
stantifs anxquels il se joint (gerin- 
ger; kleiner). „Votre douleur en sera 
moindre, Son mal n’est pas moiudre 
que le vötre. C'est la moindre satis- 
action, la moindre recompense qn’on 
lui doive. C'est le mormdre service 
que je Ini vondrais rendre, la moindre 
chose qu'il merite.* 

1 signifie encore (geringer; niedri- 
ger; kleiner), Moins considdrable, 
„Une dtoffe de moiudre prix, de moin- 
dre valenr m’une autre, Prendre 
tonjonrs la moindre place. TI tient un 
moindre rang. Il est revein d’nne moin- 
dre dignitd qu’anparavant, De ces 
denx inconvönients, on Jdoit pröfdrer 
ig moindrr.* 

1 signifie aussi (geringer; schlech- 
ter), Qui n’est pas si bon, on qui «st 
plas mauvais. „Ce vin-lä est moinıre 
que Pantre. Cette dioffe-Iä est moin- 
dre, elle est moindre de beanconp.* 

Moinone (der, die, das geringste, 
kleinste), avec l'article, est nne es 
pece de snperlatif qui siguile, Le 
moins considdrable, le moins impom 
tant, la plus petit, etc. „est une 
chose que le moindre onrrier pent 
faire, Lu moindre mot que vous direz, 
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La moiadre quantitd, le moindre es- 
pace possible. Au moindre brait il 
s’ereille. An moindre signe vons se- 
rez obdi." On dit quelguefois, jami- 
liörement, par un» sorte d’exagdra- 
tion: „Au moindre petit bruit, Le moin- 
dre petit morcenn de pain, Etc,* 

Moıuone (kein), avec l'article, et 
precdits A'une ndgation, signifie, An- 
enn, „Je n’en ai pas Ia moindre ap- 
prehension. u ne Ini a pas fait la moin- 
dre honnetere , le moindre enmpliment 
(nicht das weringste [rar kein] Com- 
pliment). Tine Ini a pas dit le moin- 
dr» mot, Je um’ai pas le moindre son- 
venir dece que vons dites. Sentez-rons 
lä qu Igee douleur? Pas Ia moindre.” 

Absolum., „Les qnatre moinırrs 
(die vier niedern Orden)" Les qnatre 
ordres införieurs ou mingurs. Voyes 
Mıxeun. 

MOINE. s. m. (Mönch, der), Re- 


ligienx faisaut partie d'un ordre dont | 


ies membres vivent sons une rögle 
commune, ei s6pards dn monde, comme 
les benddietins, les bernardins, les 
chartreux. L’usage a dtendu cette dd- 
nomination aux religienx mendiauts. 
„Les aneirns moines, Les moines rd- 
forınds. Un moine ddfrogne.* 

Pror., „Gras comme un moine,* Fort 
gras. 

Pror. et fig., „L’habit ne fait pas le 
moine,"On ne doit pas jnger des person- 
nes par les apparences, par les dehors. 

Prov., „Attendre gnelgn’un comme 
les moines font Vahhe," Ne pas lat- 
tendre pour diner,ynoiqwil doive venir, 

Prov. et fig., „Pour un moine j’ab- 
baye ne fant pas, ou Ponr un moine 
on ne laisse pas Je faire un abbe,“ 
L’absence d’une personne n’enpeche 
pas, ne doit pas empecher qu’une af- 
frire ne se conelue, qu’une partie ne 
se fasse. 

„Moine lai,* se disait d’Un laigne, 
orılinairement homme de gnerre inva- 
lide, que le roi plagait dans une ab- 
baye de uomination royale, pour y 
ötre entretenn, 

„Moine bourm (der Griesgram)" 
Prötendu fantöme yne Vignorance fai- 
sait craindre dans les campagurs. Il si- 
gniße aussi, familjeremeut, Un homme 
de manvaise humeur. „Get homme-lä est 
un moine bourrn,un vrai moiue bourrn.* 

Moıne (der Bettwärmer; die Wärm- 
pfanne), se dit aussi d’Un menble de 
bois ou l’on snspend une sorte de rd- 
chand plein de braise pour chauffer le 
lit; et d’Un eylindre de bois creusd, 
donbld de ıöle, dans lequel on intro- 
duit un fer chaud pour ce ınöme nsag®, 
„Il fait mettre Je moine dans son lit 
pendant tont l’hiver.“ 

DIOINEAU. 5. m. (Sperling; Spatz, 
der), Passereau, pet:t oisean de plu- 
mage gris, qui aime & faire son nid 
dans des trous de maraille. „Moineau 
frauc, & gorge noire. Moineau privd, 
aprıroise.“ . 

„Pot & moinsan,“ Pot de terre qu’on 

he en dehors d’une fenetre, afin 
moinsaux y vieunent faire 
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moineanx,“ Employer pour des baga- 
twlles son erddit, ses amis, son argent, 
dont on aurait pu se servir plus utile- 
ment. 

Moınsau (Art kleiner Festunes- 
werke), en termes de Fortification, 
Petit bastion obtus, qne l’on met an 
milien d’'nne ronrtine trös-longne, pönr 
compldter le faugneihent. 

MO1NERTE. s. £. collertift (Mönchs- 
volk, das), Les moines en general, 
„Il s’est attird sur les bras toute la 

| moinerie.N 


Pror, et fig., „Tirer sa pondre anx 


11 signifie aussi (das Mönchische, 
| Mönchswesen), L’esprit et ’humenr 
| des moines. „Il ya bien de la moin«- 

rie daus son fait. Ce religieux n’a 
point de moinerie.“ Dans les deux 
| sens, il ne se dit que par mdpris. 

„MOINESSE. s. 1. (Mönchin, die), 
ı Religiense. Il ne se dit qu'en plai- 
| santerie, et il est pen usild, 

MOINILLON. s. m. (Mönchlein, 
das), Petit moine, on Moine sans con- 
sid@ration. „Les moines et moinillons.* 
U ne se dit qne par mepris. 

MOINS. adv. de comparaison (neni- 
ger; minder; nicht so viel; nicht so 
sehr), quiest opposed ä Plus, et qui ssert 
Aa marqner l’inferioritd d’nne personne 
on d’une chose comparde & une antre 
on ä elle-möme, sous quelgne rapport 
de qualitd, de qnantitd, d’aetion, etc. 
„Elle est moins jolie que sasoenr. Elle 
a six ans de moins qne son fröre. Il 
est moins spiritnel qu’il n'est instrait, 
Il a moins de savoir que de vanite. 11 
est moins bien portant qu'avant som 
voyage. Cette chayıbre est moius grande 
que Vautre, moins grande que je ne 
Vavais cru, Sa famille est bien moins 
nombreuse que la vötre. J’ai bien moins, 
Leauconp moins d’intdrer A cela qne 
vons, Ce que je vons en dis est moins 
pour vons faire de la peine que ponr 
vonsavertir. Ilne fanı pas moins qu’une 
raison anssi forte ponr me determiner, 
Pius vous le presserez, moins il en 
fera, Moins vons en direz, plins ilen 
fera. GCeln n’a pas moins de trente 
| pieds. Nous n’dtions pas moins d» cent 
| personnes, Un peu plns, un peu moins, 
Ja n'en donnerai ni plus ni moins,. Il 

n’en sera ni plas ni moins. Parlez 
moins, Parlez moins haut, Soyez moins 
en colöre, un pen moins en coldre. 

„I ne ie ımenace pas de moins (er 

droht ihm mit nichts Geringerem 
als...) gue de lui rompre bras et 
jambes,* Il porte ses menaces jusqn’ä 
dire qu’il ini rompra bras et jambes., 

„C'est moins que rien (das ist weni- 

ger als nichts),* sedit D’ane chose de 
nnlle consideration, et aussi d'une per- 
sonne qu’on meprise, „Le present qne 
je vons fais est moins que rien. Cet 
homme-lä est moins qne rien.” 

Moıns, s’emploie substantivement 

dans plusienrs phrases differentes. 
Ainsi on dit: „Le moins (das Wenigste) 
que vons puissiez faire, c’est de l’aller 
trouver,* La moindre chose que vous 
puissiez faire. „Is sont A pen prös 
d’accord, ils en sont sur le plus ei sur 
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le moins, il ne s’agit maintenant que 
du plns on dn moins * TI n’y a plus 
entre eux de debat quesurla quantitd, 
sur la somme plas on moins consid& 
rable ä donner d’nn cötd et ä recevois 
de dantre. „La chose ne pent pas ötre 
arrivde ainsi, il fant qu’il yait daplus 


| on dn moins,# TI fant qu’on ait sum 
| post des eirconstances qni ne son pe 
| vrales, on qu’on en ait omis quilesont. 


Pror., „Qni peut le plus, peut le 
ınoins.” 

Meıxs. subst. (das Minus, Wenl 
ger), se dit, en termes d’Algöbre, d’um 
trait horizontal qui est le signe de la 
soustraction. „Le moins indique qu’l 
faut retraucher la seconde quantitd de 
la premidre.* 

il se dit, en termes d’Imprimeria, 
d’Un tiret long qui ordinairement se:4 
a scparer des phrases, ou & remplacer 
des mots qn’on jnge inutile de repdter. 
„El fant mettre jci nn moins.* 

Sur ET TANT Morns. loc. preposi 
tive (auf Abschlag; abschläzlich), 
En dedaction, „Sur et tant moins de 
la somme de mille dens, oniniadonnd 
eing cenis francs, Je vons donnerai 
cola sur et tant moins de ce que je 
vons dois,"* Tlest vienx. 

A moıns ne. loc. prepositire (wm 
wenirer |[wohlfeiler]), A na prix am 
dessons de. „Je ne Ini donnerai pas 
ce cheval & moins de mille franes,“* 

Il signifie aussi, Sans nne certaine 
condition. „Je ne Ini pardonnrrai pas 
ä moins d’ane retractatıon publique,* 

Ils’emploie aussi absolament, comme 
dans ces phrases : „Vons avex beau 
inarchander ce livre, vons ne l’anrem 
pas a moins,* Ponr nne moindre somme, 
„On rirait, on se fächerait & moins,* 
Pour une ınoindre canse, 

A noıvs que. lor. eonjonetive (1er 
nicht; wofern nicht; es sey denn 
dass ; ausser wenn) qni rdgit le sul- 
jonetif avec nme negation. Si co 
n'est que. „Il n'en fera rien, ä moing 
que vous ne Iui parliez. A moins que 
vons ne preniez bien votre teınps, vous 
n’en viendrez pas ä bont.“ 

U se construit, daus le m&me sens, 
avec Vinfinitif et la preposition de, 
sans ndgation,. „Jene ponvais pas lui 
parler plus förtement, ä moins qne de 
le qneredier.“ On pent aussi snpprimer 
le que. „A moins d’ötre fon, il n'es® 
pas possible de raisonner ainsi.“ 

Au moıns, bu moıns (wenigstens; 
zum wenigsten), locutions conjouo= 
tives qui servent A margner quelgne 
restriction dans les choses dont on 
parle. „Si vous ne vonlez pas eire 
pour Ini, an moins nesoyez pas contra, 
$’il n’est pas fort riche, du meins il a, 
dn moins a-t-il de quoi virre bonnöte= 
ment." On dit ä pen pres de möme,„Tous 
an moius, tont du moins, pour le moinm 
Donnez Iui tont au moins dequoi irre. 

Au moins (Überdies), signilie qunl 
gnefois, Sir toutes choses, et sert d 
avertir celoui ä gni l’on parle de a@ 
sou%enir particnlierement de ce qu’on 
kai dit. „Au moius prenez-y garde, 
c’ost votre aflaire. Au moin» je vous 
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en arortic. Au moins ja m’an laro tes | par la pression de la calandre on da 


moaius, Au moins ne manguez pas de 
venir, N’y mangquez pas an moins.” 

De moıns. loc. adv. (su wenig), De 
mangne. „Il y ayait dix dens de moins 
dans ce sac." 

Il sert aussi Ä,exprimer qnelque di- 
zeinntion, qrelgne rabais, „On vons 
demande cinqg francs de ce volume, vons 
Paurez pour qnelque chos« de moins.“ 

En moıns DE, DANS MOINs DE. loc. 
prepositives (in weniger als .„.; in 
kürzerer Zeit .als...), Dans nn moindre 
espace de temps. „J’anrai acherd en 
moins d’un an, d'un mois, d'une heure, 
d'un jour. Dans moins d’une demi- 
henre je serai a vons.* 

Rıen moıns (nichts weniger), pr&- 
eddd du verbe Eitre, et snivi d’un ad- 
jectif, a le sens de la ndgation. „M 
n'est rien moins que sage,” Il n’est 
point sage. — Suivi d'un substansif, il 
pent aroir le sens positif on ndgatif, 
selon Ian circonstance. „Vons Ini devez 
de la reconnaissance, car il n’est rien 
moins qne votre bienfaitenr,“ Il est 
votre bienfaitenr, „Vons ponvez vons 
dispeuser de reconnaissance envers luj, 
car il n'est rien moins que votre bien- 
faitenr,* Il n’est pas votre bienfaitenr. 

Rıezx moıns, ou plutöt Rıev De 
moıns (nichts weniger), eınploydavec 
an verbe impersonnel, a anssi un sens 
negatif. „U ı’y a rien d» moins wrai 
gne cette nonvelle,* Cette nonrelle 
n’est pas vraie. — Avec un verbe actif 
on nentre, le sens de Alien moms serait 
€quivogue, s’il n’dtait determine par 
ce qui precöde. „Vons le croyez votre 
eonenrrent; il a d’autres vues, il ne 
desire rien moins, M ne se propose 
rien moins qne de vons supplanter, il 
n’aspire A rien moins qn’ä vous snp- 
planter,, Il n'est point votre concur- 
rent. „Vous ne le regardez pas comme 
votre concnrrentz; cependant il ne ded- 
sire rien moins, il ne se propose rien 
moins que de vons supplanter, il w’as- 
pire ä rien moins qu'ä vons sopplan- 
ter," Il est votre eoneurrent. Dans le 
premier sens, „Il n’aspire ä rien moins 
gu’ä vons supplanter, et les phrases 
semblables, venlent dire, Vous sup 
planter est la chose ätagneile il aspire 
le moins; et dans le second sens, „Il 
n’aspire ä rien moins qu’ä vous supplan- 
ter.” veut dire, Il n’aspire pas ä moins 
qn’A vous supplanter. — An reste, il 
est bon d’&viter cette fagon de parler, 
& ranse d’dquivöogne qn’elle entraine, 

MOIRE. s. f. (Mohr, der), Appröt 
que regoivent, A Ja calandre on au cy- 
Jiudre, par l’derasement de leur grain, 
certaines dioffes de soie, de Inine, de 
coton ou de lin, et qui lenr communi- 
que un &clat changeant, une apparence 
Ondde et chatoyante, „Moire ä grands, 
ä riches effets. Moire ä petites ondes. 
Cette popeline a bien pris la moire.* 

1 se die aussi d’Une dtoffe qui a 
regn cegenre d’apprät. „Moire de soie, 
de laine, de ooton, de fil. Moiregrise, 
bien«, Habit, robe# de moire.“ 

MOIRER. v. a. (mehren; auf Mohr- 
ort zubereiten), Donner & une dtolfe, 


cylindre, un &clat changeant, nne ap- 
pareuce ondde et chatoyante. „Meirer 
un gros de Naples, des rubans, des 
popelines.* 

Moır#, Er. participe (mohrartig), 
„Raban moird. Robe de soie moirde. 
Etoffe de laine moirde. 

Snbstantiv., „Moird metalligne," 
Fer-blane angqnel on a donnd, par le 
moyen de gqnelgne acide, une appa- 
rence cristalline et chatoyante. „Des 
plateanx de moird mdtalligne.* 

MOIS. s. m. (Monat, der), Une 
des donze parties de lannde, dont 
chacnne eontient irente ou trente et un 
jonrs, exceptd la seeonde (fdrrier), 
qui est de vingt-hnit jours senlement 
dans les anndes orılinaires, et de vingt- 
nenf dans les anndes bissextiles. „Le 
mois de janvier, de fdvrier, de mars, 
J’arril, de mai, de jnin, de jniller, 
d’aoüut, da septembre, d’octobre, de 
ddcembre. Le premier, le second, le 
troisiöme jour du mois,* on absoln- 
ment, „Le premier, le second du mois, 
le denx, le trois da mois. Onel qnan- 
tiöme da mois avons-nons? Sa lettre 
est dcrite, est datde du mois dernier. 
Les plus heanx mois de !’aunde.* 

Ilse dit, en general (der Monat), 
de L’espace detrente jours consdentifs, 
de quelgue jour que Yon commence ä 
compter. „Ilyaunmoisetdemi qu’ilest 
parti. On Iui a donne denx mois de 
conge, A compter da qninze janvier. 
Le mois est expird. Tl en a pour nn 
mois ä ddm@nager. Il a gardd le lit 
deux mois durant. Il Ini tarde d’etre 
inajeur, ilcompte les moiset les jonrs. 
Payer par mois, mois par mois, au 
mois. Il gagne tant par mois. Ils ser- 
vent par mois. Il a servi son mois. 
Loner une chambre au mois.* 

En termes de Palais, „Les parties 
viendront an mois (.., sollen in Zeit 
von einem Monate erscheinen), * Il a 
did ordonnd qu’elles viendraient plai- 
der dans un mois, 

Moıs (das Monatsgeld), signifie 
aussi, Le prix conrena pour un mois 
d’allaitement, de location, de legons, 
de travail, etc, „Payer le mois, les 
mois d'une nourrice, d’un enfant. 
Payer les mois d’une chambre garnie, 
H doit un mois, deux mois au maitre 
ä danser, etc. Je lui ai avancd le 
mois. Je Ini ai donnd son mois.* 

Il se dit absolument (der [Schwan- 
gerschafts-] Monat), Des mois de 
grossesse d'une femme, „Cette femme 
est dans son septiöine mois, 
accouchd avant le neuvieme meis.* 

En Astronom., „Mois solaire (Son- 
nenmonat),“ L’espace de temps que 
le soleil met ä parcourir un dessignes 
da zodiagne, „Mois Innaire, L’espace 
de temps qui s’dcoale d’une nouvelle 
lune ä une antre, 

Fig, „Mois romains (Römermo- 
nate),* L’imposition qu'on levait sur 
les Etats Je ’Empire dans les besoins 
extraordinaires. 

Prov., „On a tons les ans donze 
mois," On vieillit malgrd qu’on en ait, 
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ou On vieillit sans s’en aparceroir, 

Moss (das Monatliche), au plariel, 
se dit absolament de L’dconlement pd- 
riodique des femmes, „Cette femme a 
ses mois.* 

MOISE, s. f. (Band,.das), T.de 
Charpent. Il se dit de Certaines pieces 
de bois plates assembldes deux ä deux 
avec des bonlons, et seryant ä main- 
tenir la charpente, 

MOISER, v. a. (mit Bändern be. 
frstigen, zusammenfügen), T. de 
Charpent, Mettre des moises. „Moiser 
les fermes d’un comble. 

Mo1is£, E£. participe, 

MOISIR, v. a. (schimmelig ma, 
chen), Faire qu’ane matidre se courre 
d’une certaine monsse qui margue un 
commencement de corrnption. „C'est 
Phnmiditd qui a moisi ce pätd.* 

Ils’emploie plus ordinairement aree 1a 
pronom personnel (schimmeln; schim- 
melig werden), „Des confitures qui se 
moisissent, Un fromage qui se moisit. 
Tont se moisit dans les Henxhumides.* 

I s’emploie aussi comme neuire. „Ce 
päte commence ä moisir.* 

Moıst, IE. participe (verschimmelt; 
beschlagen), „Du pain, da fromage 
moisi. Confitures moisies. Vieux par- 
chemins moisis,* 

I1s’emploie snhstantirament, an mas- 
culin, et signißie (das Schimmelige), Ge 
qui est moisi. „Cela est ä demi gäte, il 
en faut Öter le moisi.* 

Il signifie aussi (der Schimmel), La 
moisissure. „Cela sent le moisi.' 

MOISISSURE. s. f. (Schimmel, der; 
Schinmelige, das), Espöce de vegeta- 
tion qui nait sur les corps oü se troure 
une matiere vdgdtale unie Anne CO 
taine quantitd d’ean, et qui sa dere- 
loppe surtont qnand cette matiere 
commence & entrer en putrdfaction, 
„C'est la moisissure qui a gätd tont 
cela. La moisissure s’y mettra.' 

Il signifie aussi, L’endroit moisi, lo 
moisi. „Ötrz la moisissnre. 

MOISSINE. s. 4. (Weinrebenbü-‘ 
schelmit den Trauben, das), Faisceaa 
de branches de vigne ou les grappes 
sont encore attachdes, „Les paysans 
suspendent des moissinesan plancher.* 

MOISSON. s. f. (Ernte, die), Re- 
eolte des bids et antres grains. „Belle, 
bonne, riche, grande, ample, abondante 
moisson, Le temps de la moisson. 
Faire la moisson. Le temps est bon 
pour lamoisson. Voilä une belle espe- 
rance de moisson. La campagne se coU- 
vre de riches moissons." 

Il se prend aussi pour (die Ernte, 
Erntezeit) Le temps de la moisson. „La 
moissomapproche. Pendant In moisson.* 

Prow. et fig, „Il na fant pas mettra 
la faucille dans la moisson d’autrai," 
Il ne fant point empicter sur les attri« 
butions, sur les droits d’antrmi. 

Moısson (die Ernte), s’emploie an 
figurd dans plusieurs phrases. Ainsi on 
dit : „Ce savant a fait ane riche mois- 
son dans les archives du royaume,* 11 
yarecneilli des matdrianx precieux. 
„Ge gonrernenr avait fait dans sa pro- 
vince une riche moisson * Il s’y dtait 
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enrichi par ses conenssions, „Cette qud- 
tense a fait une abondante moisson,* 
Sa qnete a produit beauconp d’argent, 

Fig. et poöt., „Une moisson de lau- 
ziers,* Beancoup de suecös, an grand 
nombre de victoires. On dit dans ie 
möme sens, „Une moisson de gloire. 

Moısson (die Ernte, Bekehrung), 
dans le dangage de Y’Ecriture se dit en 
parlant De la conversion des ämes, 
„Ce missionnaire a fait, daus I’Inde, 
une grande moisson.“ 

MOISSONNER. v.a. (ernten), Faire 
la rdcolte des bles et autres grains, 
„Moissonner les froments, les orges, 
les avoines.' 

„Moissonner (abernten) un champ, 
Faire la moisson des grains qu'il a 
produits, 

Moıssonnen (ernten), s’emploie 
quelquefois absolument. „On ne mois- 
sonne pas encore chez nous, On a 
moissonne ici." 

Fig. et poöt., „Moissonner des pal- 
mes, des lauriers,* Avoir de nom- 
breux succös, remporter beauconp de 
wictoires. 

Prov., d’aprös la Bible, „Celni qni 
söme le vent moissonnera la tempöte,“ 
Celui qui veut exeiter des tronbles, 
sera Ini-möme victime de tronbles 
plus grands encore. 

Moıssonnen (ernten; hinwegraf- 
fer), siguifie aussi figurdment, Dd- 
truire, faire perir. „La mort a mois- 
sonnd un grand nomhre d’hommes, des 
milliers d’hommes. La guerre, le fer, 
la peste a moissonnd la plus grande 
partie des habitants de ce pays. Leur 
vie a did moissonnde dans sa flear." 

Mo1ssonng, Er. partic. (geerntet). 

MOISSONNEUR, EUSE.s.(Sehnit- 
ter; Ernter, der; -erin, die), Celui, 
celle qui moissonne, qui coupe les blds 
et anires grains, „Bon moissonnenr, 
Louer, payer des moissonneurs, des 
moissonnenses. On a mis des moisson- 
neurs dans ce champ.“ 

MOITE. adj. des denx genres 
(feucht; schweissig), Qui a quelgne 
humidiıd, qui est un peu monilld. „Il 
ale front moite, Avoir les mains moites. 
Etre tout moite de sueur, Ces draps ne 
sont pas bien söches, ils sont encore 
moites, Durant le ddgel, les muraiiles 
sont moites, 

MOITEUR. s.t. (Feuchtigkeit, die), 
Lögöre hnmidite, qualitd de ce qui est 
moite,. „Ces draps ne sont pas bien 
secs, il y a encore de la moitenr, Il 
faut las chanffer pour en Öter la moi- 
tenr, Il a une petife moiteur aux 
mains, Iln’a plus de sueur, il ne Ini 
reste qu'une ldgere moiteur. Aprös 
Vacots de la fiövre, ifreste d’ordi- 
naire un pen de moitenr.“ 

MOITIE. s; f. (Hälfte, die), L’ana 
des parties d’un tout divise, partagd 
6galement eu denx, „Les denx moitids 
d'un cercle, d’un carrd, Il a achetd trop 
cher de moitid. Il a did tromped de moi- 
tie, de pins de la moitid da jnste prix. 
Iiy a lesion d’outre moitid, Ce mar- 
cnana surfait tonjonrs de moitid, de 
la moitid, L’un est plus grand que 


MOITIE 


Yantre de moitid. IT y a döchet de 
moitid, Il en fant retrancher la moi- 
tid. La majorir® absolne des suffrages 
se compose de la moitid des voix, plus 
one, La moitie de cette succession lui 
appartient, Il a moitid dans cette suc- 
cession. Il a sa moitid dans cette mai- 
son, il ya sa moitid, Il a moitid dans 
tous les menbles, il Ini em appartient 
la moitid. Il a moitid partont.“ 

li signifie assez ordinairement, dans 
une acception moins rigonrense [die 
Hälfte), Une portion, nne part qwi 
est ä pen prös de la moitie. „La moitid 
d’en pain, d’nn poulet, Une moitid 
d’agneau. Mettre la moitid d’ean, 
moitid d’eau danssonvin. Faire bouil- 
lir de l’ean jnsqn’ä ce qu’elle soit rd- 
duite ä la moitid, ä moitid. La moitid 
de la vie se passe & souffrir. Passer 
ta moitid du temps & la campagne. La 
moitie du temps il est sans argent, La 
moitid de son discours ne valait rien. 
11 a manged In moitid de son bien. 11 
n'a fait encore qne la moitid de son 
onvrage. Il est plus bean de moitid. 
Je Yai trouvd crü de moitid, rapetissd 
de moitid. Venez anprös de moi, je 
vous donnerai Ja moitid de ma place.“ 

„Conper, partager une chose par la 
moitid (eine Sache halbiren, in zwei 
Hälften theilen) ‚* La couper, Ja par- 
tager en deux moitids. „Le diamstre 
coupe le cerele par la moitid. Scier 
une pierre par la moitid,* 

„Partager un differend, le diff&rend 
par la meitid,* se dit en parlant D’un 
marche, etsignifie, Se relächer des deux 
cötds sur ce qui empäche de conclure, 

„Partager quelgne chosepar moitie, 
Prendre chacan la moitie d’une chose 
qui etait ä partager. „Partager les re- 
venns, les bendfices par moitid.* 

„Offrir Ia moitid de son lit ä quel- 
qu'an,“ Offrir place dans som lit a quel- 
gn'un,. On dit, dans un sens analogne, 
„Prendre Ja moitid da Bit de qnelgu’un.“ 

„A moitid (halb; zur Halfte)“ se 
dit en parlant Da terres et d’affaires 
commerciales, ponr signifier que le 
prodnit doit ötre partagd par moitid 
entre le proprictaire et le fermier, on 
entre les denx associds. „Donner, 
prendre des terres ä moitid, Il la- 
boure cette terre d moitid. Il fait ces 
vignes-l ä moitid. Donner d meitid 
fruits, Prendre un marchd avec qnel- 
qu’un ä moitid de perte ot de gain, & 
moitid perte et gain.“ 

„A moitid chemin (auf halbem We- 
£&e)," A la moitid da chemin. „Il est 
rest& ä moitid chemin.* 

„A moitid prix (um den halben 

Preis)“ Pour la moitid du prix ordi- 
naire. 
„Etre de moitid (sur Hälfte anste- 
hen; Gewinn und Verlust theilen), 
se mettre de moitid avec quelqu'an,“ 
Faire avec Ini une socidtd dans laqnelle 
la perte et le gain se partagent par 
aoitid, „Ilssont de moitid dans cette 
affaire. Si vous voulez jouer, je serai 
de moitid avee vous, dars votre jen. 
Je me mettrai de moitid arec vous. 
Us sont de moitid ensemhle.* 


MOL 


Prorv.et fig., „En rabattre de moitid 
ou de la moitid,* en parlant d’Une pem 
sonne, signifie, L’estimer bien moins 
qn’on ne faisait. „Fe le croyais hon- 
nöte homme; mais 's’il a fait ce qua 
vous dites, j’en rabats de moitid (... #0 
sinkt er sehr in meiner Achtung)“ 
On dit anssi, ponr donner ä entendre 
qu’un rdeit, nn eloge, une plainte sont 
exrgerds, „Ilen fant rabattre la moi- 
tid, il faut en rabattre moitid.* 

Pour les autres emplois des expre®» 
sions „A moitid et De moitid,* voyez 
a la fin de l’artiele, 

Moırı# (die Hälfte, Ehehälfte, Gat- 
tin), se dir, figurdment et familiöre- 
ment, d’Une femme d V’&gard de son 
mari, „Comment se porte votre moitid? 
Ua perdu sa chöre moitie,* 

Moıtı# (halb; zur Hälfte), sem- 
ploie anssi adrerbialement pour signi- 
her, A demi. „Du pain moitid seigle, 
moitid froment. „C'est nne dioffe moi 
tie soie, moitid laine. 11 boit tonjonrs 
moitid ean, moitid via. Moitid l’un, 
moitid l’antre,* 

„Vaissean mojtid gnerre, moitid mar- 
marchandise,* Waisseau chargd de 
marchandises, qui ast armd et en dtas 
de se defendre, 

Pror.et fig., „Moitid gnuerre, moitid 
marchandise (dureh rechtliche und un- 
rechtliche Mittel) ,* se dit en parlant 
D’une conduite, d’un procdid dqnt. 
voque et dontenx. „Cet bommwe a fais 
sa fortune moitid guerre, moitid mam- 
chandise I signifie aussi, Moitic 
de force, moitie de grd. „On Pa fuit 
consentir & cet arfangement moitid 
guerre, moitid marchandise.* 

Pror. eı fig., „Moitid figne, moiti& 
raisin (halb gutwillig, halb gewun- 
gen; halb gern, halb ungern ; weder 
gut noch schlecht) * Partie 4 contre= 
esenr, partie de bonne volontd; Pam 
tie bien, partie malj Moitid serien“ 
sement, moiti6 en plaisantant; eto, 

Fig. et fam., „Get homme esf moitid 
chair, moitid poisson (er hat keinen 
festen Charakter; man weiss nicht, 
was man aus ihm machen soll)" On a 
prine de dire de quelles moeurs, de qwel 
mammrel il est, ce qu’il aime, ce qu’il 
hait, ce qu’il vent, ca qu’il ne rent pas, 

A morrı®, loc. adr. (halb; zur 
Hälfte), En partie, & demi, „Cela est 
ä moitid ponrri,. Le tonneau est ä moi- 
tid vide. La bouteille n'est qu’ä moitig 
pleine. Il est ä moitid ivre. Une mai» 
son A moitid rninde, ä moitid ddeon- 
verte. De l’argefit plus d’a moitid de 
pensd. Notre vin est ä moitid bu. 

De norrıe. (um die Hälfte), locu- 
tion alverbiale nsitde dans certaineg 
phrases, comme, „Il a did trop long de 
moitie dans son disconrs; cette sauce »r4 
trop poivrde de moitid; ete.,* ILa dt 
beanconp plus long qu’il ne fallait; cetto 
sauce est beanconp trop poivrde;,ete, 

MOKA. s. m. (Moka; Mokakaffee, 
der), Le cafe gni vient de Moka, ville 
d’Arabie, „Du cal de Moka," on sim. 
plement, „Du moka. Du bon moka, 
Du vrai moka." 

MOL, OLLE, adj. Yoyez Mov. 


MOLAIRE 
MOLATRE. adj. 1. (Mahl...). Ti ee 


dit Des grosses dents qui servent & 
hroyer les aliments, et qu'on zppelle 
antrement Mächelidres, | „Les dents 
molaires (die Backen-, Mahlzähne).* 

Il s’emploie aussi substantivement. 
„Les petites molaires, Les grosses 
molaires.* 


MOLLEMENT 


blement mon au toucher. „Chair, pean 
mollasse,* 

Il se dit anssi (schlaff) D’une dtoffe 
qui n’a pas assez de consistance, assez 
de corps. „Ce drap est mollasse.* 

MOLLEMENT. adr. (weich), P'ane 
maniedre molle, Il n’est guöre usitd an 
propre que dans ces phrases, „Etre 


MÖLE. s. 1. (Mondkalb, das), Masse | couchd mollement, ötre assis molle- 
informe et inanimde, dont les femmes | ment ‚* Btre conchd dans nn bon lit, 
accouchent quelgnefois, an lien d’ae- | ötre assis snr nn siege bien mollet,. 


coucher d'un eufant. „Cette femme, 


MoıLemenr (nachkissig), au fi- 


gne l’on a crue grosse pendant six | gnrd, signifie, Aree un abandon gra- 
mois, n'est acconchde que d’une möle.* ‚ cienx. „Se balancer mollement.* 


MÖLE. s.ın. (Hafendamm; W’chr- 
damm, der), Jetee de pierres fondde 
dans la mer, ä l’entrde d’nn port, pour 


| 
| 


zompre limpftuositd des vagues, et | 


pour mettre les yaisseanx plus en si 
rete. Il n'est gnöre usitd qu’en parlant 
De quelgnes ports de la Mdditerrande. 
„Les möles dw ‚Genas. Le möle de 


Naples, de.Barcelone. Les vaguos pas- | 


zaient par-dessns le möle,“* 

MOLECULAIRE. adj. des denx 
genres (die Kügelchen, Theilchen be- 
treffend), Qui appartient, qui a rap- 
port anx molecules. 

MOLECULE. s.f. (The/lchen; Kü- 
gelchen, das), Petite partie d’un corps, 
„Les moldenles de l’air, du sang. Mo- 
Ideules organiques, diementaires ,.in- 
1dgrantes." 

MOLENE.s.t. (Wollkraut,das), T.de 
Botan, Genre de plantes laineuses dont 
une espöce, I» Bauillon btane, est.em- 
ployde en midecine comme pectorale, 

MOLESTER. v.a. (belästigen; be- 
schweren), Vexer, tourmenter de qnel- 
que manisre que ce soit, inquidter par 
des embarras suscitös mal ä propos. 
„Molester gnelyn’un en lai suscitant 
des proces. Il les a fort molestds par 
ses chicanes, par ses propos, par ses 
Sarcasmes.“ 

Moxest&, Er. partie. (beschwert). 

MOLETTE. >. f. (üdchen ; Sporn- 
rud, das), Partie de l’&peron qni est 
ordinairement füite en forme d’dtoile, 
et qni sert ä piquer le cheval. „Une 
molette d’eperon.“ 

Moıerre (die@alle, Stemgalle), se 
@it aussi d’Une maladie des chevanx,qni 
consiste en une tnmenr molle älajambe. 

Moxetre (die Reibekeule), se dit 
encore d’Un morcean de marbre, de 
vorre, etc., taill& ordinairement en 
chne, dont la base est plane, et sert 
ä broyer des couleurs on d’autres 
eorps , sur le marbre,, le verre, le por- 
phyre, ete. 

MOLINISME. s. m. (Molinism, 
der), Sentiment, opinion de Melina 
et de ses sectateurs sur la gräce. 

MOLINISTE. s. et adj. des denx 
genres (Molinist, der). Celni, celle 
yni suit le sentiment, lopinion de 
Blolina snr la gräce. 

MOLLAH. s. m. (Mollah; türki. 
sche Priester, der), (On fait sentir les 
deux L.) Docteur, preötre musulman 
qui fait, ä certnines henres, la priöre 
sur le toit de Ta mosqnde. 

MOLLASSE. adj. des denx genres 
(weichlich; welk). Qui est ddsagrda- 


1 signifie anssi (schlaf; träge), 
Faiblement, Jächement, sans vignenr, 
„Agir, travailler mollement. Il s’est 
condnit mollement dans cette affaire. 
Ce sidge a dıe condnit mollement.' 

N signifie encore (weichlich), D’une 
innniere molls et efldminde, „Virre 
mollement.“ 

MOLLESSE. #, 1. (Meichheit, die), 
Onzlite de ce qui est mon. Bon plus 
grana usage, au propre, est dans le 
style didactique, „La mollesse etladn- 
rete des corps. La mollesse des chairs 
est nus margque d'une manraise consti- 
tstion, d'une manvaise disposition.“ 

11 se dit gnelgnefois en parlant (dee 
Milde) Du climat, et signiße, Tempd- 
rature douce et molle. „La mollesse 


‚de leur climat n’affaiblissait pas leur 


conrage. 

U se dit aussi en parlant (die Schwä- 
che) De la complexion, da tempdra- 
ment des personnes, „La mollesse de 
sa complexion l’expose ä .b@auconp de 
maladies.' 

En termes de Peintnre et de Senlp- 
tore, „La mollesse des chairs ,* L’imi- 
tation vraie de Ja flexibilitd, de 1a 
morbidesse des chairs, „La mollesse 
du pincean,“ Le defant de fermetd dans 
le ınaniement dn pinceau, 

Morresse (die Schlaffheit, Schwä- 
che), signifie figurdment, Mangne de 
signenr.et de fermeid dans le carac- 
tere, dans la condnite,dans les moeurs. 
„Il agit avec beancoup de mollesse. Il 
yatrop de mollesse dans son carar- 
töre. La mollesse de nos moenrs. Je 
‚crnins la mollesse de vos conseils, Cette 
faire a did condnite avec mollesse." 

I siguifie aussi (die Schwäche, all. 
sugrosse Nachsicht), Exc&s d’indul- 
gence. „La mollesse de ce pöre a perda 
ses enfants," 

11 signifie encore (die Weichlich- 
keit), Delicatesse d’une vie effdininde, 
„Virre dans la mollesse. La mollesse 
‚des Sybarites. La mollesse asiatique, 
Les suites de la mollesse sont & crain- 
dre. 

Moıesse (die Weichheit, Zart- 
heit), en Littdrature, se dit d’Un cer- 
1ain abandon grarieux, d’une certaine 
doucenr de pensdes et de style, „Qui- 
nault a dans ses vers bei-ıcoup de don- 
ceur et de mollesse.* 

MOLLET, ETTE. adj. (weich), Di- 
minntif de Mon. Oni a une mollesse 
agrdable et douce an toncher. „Des 
conssins bien mollets. Un lit mollet. 
Une dtoffe douce et mollette,* 
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„Pain mollet ‚# Sorte de petit palu 
blanc qui est ldger et ddlicat, 

„Oeufs mollets," Oeufs ä la eoque, 
veufs cuits de maniöre que le blanc et 
le jaune restent liquides. 

Fam,, „Avoir les pieds mollets," sa 
dit D'une personne qui marche encere 
avec peine apre&s une attagne de gontte, 

MOLLET. s. m. (Wade, die), Le 
gras de la jambe. „Le mollet de la 
jambe ,* eu simplement, „Le moilet, 
Ila de beaux, de gros mollets. Por- 
ter de fanx mollets.“ . 

MOLLETON. s. m. (Molton; Mul- 
tum, der), Eioffe de laine, de coton 
ou de soie, tirde ä poil, d’un senl cötd 
on des deux cötds, douce, chande et 
mollette, dont on fait des camisoles, 
des gilets, des convertures, etc. „Mol- 
leton de laine, de coton, de soie. Ca- 
misole de molleton, Gilet doubld de 
molleton.* 

MOLLIFIER, v. a. (erweichen; 
verdünnen). T. de Mddec, Rendra 
mon et Anide. „Cela sert ä mollifier 
les humenrs, Un cataplasme pour mols 
lifier une tumenr.* 

MorLırık, #e, participe (erweiäht) : 

MOLLIR, v. n. (weich werden), 
Devenir mon. „La plapart-des poınmeg 
mollissent cette annde. 

U signifie anssi (matt, müde wer, 
den), Manyner de force, faiblir, ld» 
chir. „Ce cheval aura peine ä fournir 
sa conrse, il commence ä mollir. Le 
vent mollissait contre les voiles. Les 
tronpes mollissaient et commengaient 
ä plier.* 

11 signife an sens moral, Ceder 
trop aisdment dans une occasion ou jl 
faudrait avoir de la fermetd (su leicht 
nachgeben, wanken). „Il ne fant pas 
mollir dans cette aflaire. Il se piqne 
de fermets, mais je Pai va mollir 
dans une Occasion importante. Vous 
mollissez. 

MOLLUSQUE. s. m. (Weichthier ; 
Schleimthier, das). T. d’Hist. nat. 
Nom donnd aux animanx sans vertd- 
bres, dont le corps est mou, et qui 
ont un coenr et des vaisseanx. „Les 
mollnsques habitent la terre, la mer et 
les eanx douces. Mollusques acdpha- 
les. L’huitre est nn mollasqne testacd." 

MOLY. s. m. (Moly, das; Blumen- 
lauch, der), Piante dont parle Ho- 
möre, et ä laquelle il attribue des ver- 
tns merveilleuses. „On ne sait pas bien 
quelle est l’espdce du moly.* 

MOLYBDENE. s. m. (Masserblei; 
Reisshlei, das). T. de Chimie. Sorte 
de metal cassant, d'une couleur sem- 
blable ä celle du plomb, et tr&s-diffi- 
cile & fondre. 

MOMENT. s.m. (Augenblick, der), 
Instant, prtite partie du temps, temps 
fort conrt. „Le moment de la mort. 
Le Jdernier moment. Ses malheurs ont 
avancd sau dernier moment, ses der- 
niers momenis, Attendez-moi pendant 
quelgues moments," et par ellipse, 
„Attendez un moment, attendez-moi 
quelqnes moments, Je reviens dans un 
moment. J’anrai fait en an moment, 


Il a’a plus qu’un moment d vivre. Il 
E 
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est arrire trop fard d'un moment. Je 
vous demande un moment d’audience, 
Je vieus vons ddrober quelques mo- 
ments. Prendre quelques moments de 
repos, de sommeil. Il compte les heu- 
res et les moments. On l’attend ä tout 
moment. Il peut venir d’un moment & 
W’autre, de moment en moment. Il ne 
faut pas abuser de votre temps, car 
tons vos moments sont precieux. J’ai 
passe des moments bien heurenx, bien 
ngreables anpres de lui, J’ai en des 
moments peuibles dans ma vie. Lemo- 
ment fatal est arrird, Le moment est 
venn de prendre un parti. Voici le 
moment de se decider. Le moment cri- 
tiqne. Le moment present. Il a des 
moments de bontd, d’indulgence, de 
adveritd, Cer acteur a des moments ad- 
mirables. Il est sage, il est fou par 
mourents, dans certains moments. Le 
moment est mal choisi ponr faire cela. 
Ce travail a rempli, a occape, a em- 
ployd tous fes moments de sa vie, 
Choisir, prendre, saisir un moment fa- 
vorabte, le moment farorabir.* 

„Un bon moment (ein günstiger du- 
genblick),* Un instant farorable pour 
faire ce qu’on desire. „Choisir, pren- 
dre an bon moment, Attendre les bons 
moments. Get homme est habile et vi- 
gilanr, il saisit toujonrs les bons mo- 
ments.* On dit dans le sens contraire, 
„Un maurais moment, Vous dies ar- 
rivd dans nn maurais moment.“ 

„Aroir de bonsmomenis (lichte Au- 
genblicke haben) ‚“ se dit D’une per- 
sonne dont l’esprit est’ dgard, mais qui 
a quelques bons interralles. On le dit 
aussi D’une personne qui, ayanf quel- 
que defant habituel de caractöre ou 
d’humeur, cesse parlois de le manifes- 
ter, „Il est ordinairement colere, mais 
il a de bons moments." 

„Un bon moment, na mauvais mo- 
ment (ein guter, ein böser dugen- 
blick), se disent encore d’Une esp&ce 
d’inspiration smbite et passagere pour 
faire lc bien ou pour faire Je mal, 

Fan, et par ellipse, „Un moment," 
Attendez un momenf. „Un moment, 
jai a vonsparler. Un moment, jereviens 
zur la proposition que j’avais faite.' 

Moment (das Moment), en termes 
deMczauique, se dit Da prodnit d’nne 
puissance par le bras du lerisr, sui- 
vant legnel elle agit. „Dans na levier, 
les moments de deux pnissances gnise 
font eynilibre, sont dgaux.* 

Au NnomEnTDe. loc. prepositire (im 
Augenblicke als ...), Sur le point de, 
„Au moment de partir, je m'apergns que 
"onbliais mon manteau,. Au moment 
de fermer ma lettre, j'apprends qne..." 

Au NOMENT od, AU MOMENT QUE, 
DANS LE MOMENT QUR, DANS LR MO- 
ment od. loc. conjonctives (als; im 
Augenblicke als), Lorsque. „Aü mo- 
ment oü äl arrivera, j'irai le voir. Au 
moment que je le verrai, je lni parle- 
rai de vons. J’arrivai dans le moment 
meöme qu'il venait de sortir, dans le 
moment ou il sortait." 

Du Moment Quer. loc. conjonctire 
(von dem Augenblicke an; seitdem), 


MOMENTANE 


MONARCHIQUR 


Däs que, depuis que. „Dia moment | Mon bien. Mon pre, Mon fröre# 


que je l’aj apergu, je Vai salud. Di 
moment que jel'ai connn, je l’ai aimd.* 
On dit de möme, „Des ce moment, de 
moment,“ Depnis ce moment. 

Iisignifie aussi (da; weil), Puisque. 
„Du moment qne votre p&re yconsent, 
je n’ai plns rien ä dire.“ 

A Tour moment, Ä To0s o- 
ments. loc. adverbiales ( jederzeit; 
immer), Sans cesse, ä toute heure. „Je 
crois A touf moment lo voir et l’eu- 
tendre.“ 

Dans LE Moment. loc. adv. (im 
Aurenblick; schr bald), Bientöt, dans 
trös-pen de temps. „Je reviens dans 
le moment." 

Ex ca moment. loc. adr. (gegen. 
wärtig; in diesem Augenblicke), Prd- 
sentement, d P’henre qn’il est. „Reve- 
vez ıne voirdemain, je suistrop occapd 
en ce moment pour vons recevoir,* 

MOMENTANE, EE. adj. (augen. 
blicklich), Qui ne dure qu’un moment, 
„Un effort momentand. Une action mo- 
mentande, Hasarder sa vie ponr un 
plaisir momentand.' 

MOMENTANEMENT. adv. (au- 
genblicklich), Passagerement, ponr 
en moment, pendant un moment, „Je 
suis jci momentandment. Ce metdore 
n’a parı qne momentandment.* 

MOMERIE. s. f. (Mummerei; Ver- 
mummung, die), Mascarade. Dans 
ce sens, il est vienx. Son usage le plus 
ordinaire est an fignrd, od il se prend 
pour L’affectation ridicule d'un senti- 
ment qu'on n’a pas, „Cet heritier se 
montre fort afflig& de la mort de son 
parent; mais c'est une momerie, une 
pure momerie, ce n’est que momerie, 
c’est pure momerie.' 

DI signifie aussi, Chose concertde 
pour faire rire, jen jond ponr tromper 
quelqu’un par plaisanterie, „C'est une 
plaisante momerie.* Dans cette accep- 
tion , il est vieux, 

11 signifie encore, Cerdmonie bi- 
zarre, ridienle, „Il yapeu de cultes 
qui ne soient defigurds par quelques 
momeries.' 

Ce mot est familier dans wes diver- 
ses ncceptions. 

MOMIE. s. f. (Mumie, die), Corps 
embaumd par les auciens Egyptiens. 
„On troure encore des momies dans 
los anciens tombeanx d’Egypte.“ 

ll se dit, par extension, Des corps 
de ceux qui ont did enterrds sons les 
sables monvants que les vents dlörent 
dans les ddserts de !’.Arabie et de I’E- 
gypte, et qu’on retronve ensnite des- 
söches par les ardenrs da soleil. „On 
tronve des momies dans les sables d’E- 
gypte. Il est sec comme une momie. 

Fig. et fam., „C’est une momie, une 
vraie momie,'* se dit D’une personne 
seche et noire, 

Momıe (Art brauner Farbe), se dit 
aussi de La couleur braune tirde des 
bitames dont les momies ont did en- 
duites, 

MON. Adj. possessif mascnlin (mein; 
meine), qui rdpond an pronom person- 
nel Moi, Je. „Mon livre. Mon ami. 


$3; . 
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N fait an f&minin, Ma. „Ma möre, 
Ma soeur. Ma maison. Ma chambre, 
Ma plus grande euvie. Ma principate 
affaire.“ Mais lorsqne le snbstantif 
on ladjrctif föminin, derant lequel iä 
est place, commenco par ine voyelte 
on par Ak saus aspiration, an lien de 
Ma, on dit, par enphonie, Mon. „Mon 
äme. Mon epde. Toute mon esperance. 
Mon nniqne ressaurcee, Mon affaire 
principale. Mon heure n’est pas vr- 
nue.* Davant nne Ak aspirde, on die 
Mn, au f&minin. „Ma hallebarde,. ATa 
bonte;* 

1 fait Mes (meine) au plariel da 
maschlin er da feminin, „Mes amia, 
Mes livres. Mes afaires. Mes pensdes.* 

MONACAL, ALE, adj. (mon. 
chisch), Appartenant A l’etat de moine, 
„L’'habit monacal. L’esprit monacal, 
Vie, r&ögle monacale, Cela est trop mo» 
nacal. Un chant monacal,* 

MONACALEMENT. adr. (mön- 
ehisch), T’une manisre monacale, „Vi- 
vre monacalement.' 

MONACHISME. s. m. (Mänchs- 
wesen, das), ll se dit Des institutions 
monastigtes en gdudral, et il wargne 
ordinairement nne sorte de mepri=, 
„Eindier Vinfiuence dn monachisme sur 
une nation, L’esprit dn monachisme.* 

MONADE.s.f. (Monade einfache, 
untheilbare Wesen, das), Rıre sinple 
et sans parties, dont les leibnitziens 
croient que fons les antres &ires sont 
eoınpos6s. „Le systöme des monades.* 

Momape (das Punktthierchen), se 
dit anssi, en Histoire naturelle, dUn 
animal tellement petit, qu’an plns fort 
microscope il ne parait que comme 
un point, 

MONADELPHIE. =. f. (Klasse der 
einbräderigen Pflanzen, die); T. de 
Botan. Classe da systdime de Linn, 
qni renferme les plantes ä plusieurs 
dtamines rönnies par leuss flets en. un 
sen] corps ou faiscenu, 

MONANDRIE. 5.1. (Klasse der ein 
männerizen Pflanzen, die). T,de Bot, 
Classe du systöme de Linnd, qui ren- 
ferme les plantes d une seule dtamine, 

MONARCHIE. =. f. (Alleinherm 
schaft, die), Le gonvernement nn 
Etat rögi par un senl chef. „Monar- 
chie herdditaire, dlec’ive, Monarchie 
absolne, tempdrde, mixte, C- prince 
aspirait Ä la monarchie universelle.” 

„Monarchie constitntionnelle," Celle 
oi la balance et l'exercice des pon- 
voirs sont reglds par des lois fonde- 
mentales, 

Mowancnıe (die Monarchie; der 
Einherrschersfaat) , signife aussi, 
Etat gourernd par un monargne, „Unn 
vaste monarchie. Cette monarchi- tue 
heurense sous tel prince, s’agranılie 
daus tel siäche, La monarchie frau- 
gaise, Les monarchies de FEurope.’* 

MONARCHIQUE, adj. dis dewx 
genres (monarchisch; alleinherrsckhe- 
risch), QOni appartient & Ja monarchie, 
„Etat, gouvernement, ponvoir monur- 
chique, Principes, iddes monarchi. 


' ques. Esprit monarchigue.“ 
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MONARCHIOQUEMENT. adr. (mo- | qn'il_ a de sensible; par opposition & 


narchisch), D’uune manitre monar- 
chigqne, 

MONARQUE. s.m. (Monarch; Al. 
leinherrscher, der), Chef d’ane mo- 
narchie. „Grand, puissant, glorieux, 
faible monargue.* 

MONASTERE. s. m. Couvent (Klo- 
ster, das), lieu habitd par des moines 
on par des religienses. „Monastäre 
d’hommes, de filles. Les anciens mo- 
nastöres. Bätir un monastöre. Se re- 
tirer, s’enfermer daus un monasldre, 
Bortir du monastäre." 

MONASTIQUE. adj. desdenx gen- 
res (klösterlich; mönchisch; Kloster..; 
Mönchs...), Oni appartient aux moines, 
gui eoncerne les moines, „Vie, disci- 
pline,institution monastique, Les vorux 
monastiques, Ordre mouastique.* 

MONAUT. adj. m. (einöhrig), Qui 
n’a qu’une oreille. „Ua chieu, un chat, 
un cheral monant.* 

MONCGEATU. s. m. (Haufen, der), 
Tas, amas fait en forme de petit mont. 
„Un grand, un petit moncean. Mon- 
cean de bie, d’avoine, d« pierres, d’ar- 
gent, Mettre plusienrs choses en un 
moncean. Crla est tonten uu monceam.* 

Fam., „Avoir des monceanx d’une 
ehose (etwas in Haufen, in Menge 
haben) * Eu avoir beaucoup. „Let 
homme a des monceaux Jd’or. 

MONDAIN, AINE. adj. (weltlich, 
irdisch gesinnt), Qui aime les vani- 
tes do monde. „C’ese uue femme ex- 
trömement mondsine.'* 

U se dit des choses, etsignifie (1welt- 
lich), Qui se ressent des vanitds dw 
monde. „Air mondain. Plaisirs, hon- 
zaeurs mondains. Spectacle mondain, 
Habit mondain, Parure, vie mondaine," 
Dans l’ane et Pautre acception, il ne 
s’cmploie gnöre hors des sermous et 
des livres de devotion. 

„C'est un sage mondain,* se dit D’un 


homme sage, muis peu devot. 11a 


vieilli. 

Monn Au, s’emploie anssi substan- 
tivement, et signifie, Ceiui qui est at- 
sache anx choses vaınes et passagdres 
du monde. „Les mondains (die Welt- 
kinder, Irdischgesinnten) ne cher- 
ehent que la dissipation et la joie.“ 

MONDAINEMENT. adr. (weitlich), 
D’une manidre mondaine, 

MONDANITE. s. f. (Weltlust; 
Welteitelkeit, die), Vanite mondaine. 
„Passer sa viedans les plaisirs et dans 
Ja mondawite, Le mdpris des monla- 
nites.” Il ne s’emploie qu’en style 
de devotion, 

MONDE. s. m. (Felt, die), L’uni- 
vers, le ciel et Ja terre, et tont ce qui 
y est compris, „Dieu a cr&d le monde, 
a tird fe monde du udant, La erdation, 
le fin da monde, Pinsieurs philoso- 
pbes ont ern le monde dternel.* 

Fam., „Depnis que le monde est 
monde,“ De tout temps, 

„L’an dan monde denx mille,* La 
deux milliöme aunde depnis la crda- 
tion du monde, 

„L# monde physigne (die wirkliche 
IWelty," Le moude considered dans ce 


„Monde wmoral 0% intellectnel,* Le 
monde eonsiderd sous les rapports qui 
ne peuvent &tre saisis qne par liintelli- 
gence, on qni appartiennent a la morale. 

„Le monde ideal (die idenle, gei- 
stige Welt)," Lidee archdıyre du 
monde gqni est en Dieu de tonte «ter- 
nitd, sujvant la philosophie de Platon. 

Monoe (die Welt; die Erde), daus 
un sens plns particulier, se dit de La 
terre, du globe terrestre. „Les eing 
parties dn monde. Le monde sabln- 
naire, Le centre, le bout, les extrd- 
mites, les confins, les bornes du monde, 
Aux denx bonts du monde, Alexandre 
aspirait ä se rendre maitre da monde. 
Courir Je monde. Faire le tour du 
moude. Voyage antour du monde, Ce 
bas monde.* 

„Venir an monde (zur Welt kom- 
men)," Naitre; et, „Etre au monde, 
cesser d’etre au monde, n’etre plns au 
monde," Exister, ne plus exister. Cela 
ne se dit que Des personnes, „Ouand 
cet enfant est venn au monde. Depnis 
que je suis venn au monde, Depuis 
qu’ii n'est plus au monde, qu’ilacesse 
d’ötre au monde.“ On dit dans un sens 
analogue, „Mettre un enfant an monde, 
Donner la naissance A un enfant, „Les 
enfants qn’elle a mis au monde. 

„Le monde ancien,* ou „Le monde 
des anciens (die Welt der Alten)" Ce 
que les ancieus connaissaient du globe 
terrestre. 

„Le nouveawmonde (dieneue Welt), 
Le continent de ’Amerigne, „L’ancien 
et le nonrran monde,“ on „Les deux 
mondes,"* Les deux contimenis, 

Hyperbolig. et fam., „Il est alld lo- 
ger, il est logd an bout du monde 
(.„ am Ende der Welt),* Daus un 
quartier fort dloigud. 

Fig. et fam., „C'est ie bout da monde, 
c'est tont le bone da ınonde," se dit 
Lorsqu'on estime quelqne chose A son 
plus haut prix, & sa plus grande va- 
leur. „Si vons firez cent francs de ce 
cheval, c'est la bout da monde. Si 
jrai cent dens chez moi, c’est tout le 
bont da monde.“ 

En style de P’Ecritare, „La figure 
de ce monde passe ,* Tont ce qui est 
dans le monde u'a rien du solide ni de 
permanent, 

Moxoe, se dit anssi Des plandtes 
qn’on suppose habitdes; et alors on ne 
l’emploie gnöre qu’an pluriel, „Dieu a 
semd les mondes (die Weiten) dans 
Vl’espace, La Pluralitd des Mondes est 
le titre d’un onvrnge de Fontenelle.* 

I se dit hyperboliquement d’Un 
lieu vaste et tr&s-penpld. „Paris est 
un monde, un perit monde. 

Monoe (die Welt, Weltbewohner, 
Menschen), signifie par exrfension, 
La totalitdG des hommes, le genre 
humain, „Jesus-Christ est le sau 
veur du monde, L’opinion est la reine 
du monde.“ 

„Le monde chretien,“ La totalitd 
des hommes qui professent le christia- 
znısme,. 


Monne (die Menschen; die Welt), 
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signifie aussi, Les hommes en gendral, 
la plapart des hommes. „Le monds ne 
pardonne point l’ingratitude. Lemondo 
est bien möchant. Tout le monde 
saitcette nouvelle, Il est connu de tous 
le monde, Sa vie est uıile au monde,* 

„I se prend quelguefeis indd&al- 
ment pour Gens, personnes (die Leute, 
ser „Il ne fant pas accuser le 
mond* Iögerement. Est-ce comme c»la 
qwil faut traiter le monde? Ja crois 
que vous vous moynez du monde, 
Dans ce sens, il est familier, 

11 se dit encore (Leute; Menschen), 
A’Un certain nombre de personnes. 
„It s’assembla quantitd de monde au- 
tonr de ini. Ilaamend beancoup de 
monde avec lui, Il y avait bien du 
monde A V’Opera, Le monde n'est 


"pas encore arrivd.* 


„Pen de monde, pas grand monde 
(Wenige; wenig Menschen),“ Pen de 
personnes. „Il n’y avair pas grand 
monde ä cette fetr. Tl ne put rassem- 
bier que pen de monde, 

Hyperbolig., „Un monde," Une 
grande quantitd de personnes. „Il a un 
monde d’ennemis. 

Mowoe (Jemand), se dit qnelque- 
fois d’Une seule personne, „N’entrez 
pas dans son cabinet, il y a du monde 
avec Ini, il est avec du monde," 

Mone, avec Tadjectif possessif, sa 


dit particuliörement Des domestiqnesde 


qnelgm’un, „Ilacongeldidtontson monde 
(+... alle scine Leute [Bedienten]).* 

1 se dit dgalement Des gens qui 
sont sons les ordres de quelquun. 
„L’ürchiteete a-til amend tont son 
monde? Ce capitmine n’avait que la 
moitid de son monde. 

Il se dit pareillement d’Un certain 
nombre du personnes que l’on attend, 
„Ou servira des que votre monde sera 
venu, 


Monoe (die Welt, Gesellschaft), 


' signifiv en outre, La socidtd des hom- 


ınes, on Une partie de cette socidid, 
Freynenter,, nimer le monde. Le com- 
merce dn monde. C'est un homme qui 
a vu le moude, qui a un grand usage 
du monde, une grande counaissance 
des aflaires du monde, Observer, dta- 
dier Je monde, Avoir lexpdrience da 
monde. A som enirde dans le monde. 


jTl n’aime pas le monde. II ne voit 


qn’un certain monde. Loin da moude 
et da brait, Se retirer du moude, de 
Vembarras dan monde et des affaires, 
C’est le monde qui lui a formed l’esprit. 
Le monde est bien corrompu. Daas 
quel monde vivez-vons? Il s’est fait 
un moude ä part Jans leqnel il passe 
sa vie. II vit dans un monde qui n'a 
rien de comnmn avec celni ou vous vi- 
vez..Faire figere dans le monde, Se faire 
nn nom, de la rdpntation dans le monde, 
Faire parler de soi dans le monde,* 
„Homm«* da monde (Weltmann),* 
Homme qui vit dans le grand monde, 
Aa pinriel. „Les gens du monde." 
Fam, , „Le grand mond« (die grosse 
Welt), La socidtd distiingnde par les 
richesses, par les dignitds de ceux qwi 
la coınposent, „Aller dans le grard 
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monde.“ Il signifie aussi, Une socidıd 
nombreuse. „Le grand monde P’etonr- 
dit, il prdföre un petit cercle d’amis.* 

Fam,, „Le petit monde (die kleine 
Welt; das gemeine Polk),“ Les gens 
du commun. „Cela n’a renssi que dans 
le petit monde.“ Le penple dit, „Il ne 
faot pas taut mdpriser le petitmonde.“* 

Fam., „Le bean monde (die schöne 
Welt),* La socidıd la plus brillante. 
‚„Al va dans le beau monde, il voit le 
bean monde."On dit parextension, „J'ai 
vu lä beauconp de bean monde, Beau- 
eonp de personnes bien mises,dl@gantes. 

„Le monde savant, le monde lettrd 
(die gelehrte Welt),* Les hammes qui 
s’occnpent particnliörement des scien- 
ces, des letires, 

„Savoir bien le monde, son monde,* 
Savoir bien Ja maniöre de virre dans 
la socidtd,. „C'est un homme qui sait 
bien le monde, qui sait bien sou monde.“ 
On dit dans le meme sens, „Il a du 
monde, iln’a pas de monde; il a la 
science du monde, l’esprit dn monde." 

„Connaitre le #onde (die Welt ken- 
nen), Connaltre les hommes. „Con- 
naitre bien son monde," Savoir bien 
ddmeler le caractöre des gens & qui 
Yon a affaire. 

N’etre plus du monde, N’ötre plus 
dans le commerce dn monde, „C'est nn 
bomme qui n’est plus du monde. Je ne 
suis plus da monde, Je ne'suis plas de 
ce monde." On dit dans le mäme sens: 
„Quitier le monde. Renoncerau monde, 
Be retirer du monde, C’est un solitaire 
qui ignore les choses de ce monde.“ 

Prorv., „Ainsi va le monde (so geht’s 
in der Welt), C'est ainsi que les 
hommes agissent, se conduisent. 

Pror. et fig., „C'est Je monde ren- 
versd (das ist die verkehrte Welt),“ se 
dit D’une chose qui se fait contre Pu- 
sage et l’ordre commmn. 

„Monde iddal (ideale, eingebildete 
Welt)“ Monde imaginaire, meillenr 
que le monde ol nous existons. „Se 
former, se crder un monde iıleal. Vivre 
dans un monde iddal. 8’dgarer dans 
un monde iddal. Les illnsions du monde 
ideal font onblier le monde rdel.“ 

Prorv., „Deroir & Dien et an monde 
— und aller Welt schuldig seyn),“ 

tre extrömement endettd, 

Monpe (die Weit), eu langage de 
derotion, signifie, Les hommes qui ont 
les moeurs corrompues dusiäcle. „Re- 
noncer au monde, au monde et a ses 
pompes. L’esprit, ie train da monde. 
Les vanites du monde. Les maximes 
du monde sont bien contraires d celles 
de l!’Erangile.* 

Monos (die Welt; das Weltleben), 
se dit aussi de La vie sdenliere, par 
opposition ä La vie monastigne,. „Ila 
quitid fe monde ponr se mettre dans 
un cloiıre, Tl est sorti dn convent, et 
est entre, renırd dans le monde.“ 

Monoe (Welt), est ynelguefois un: 


terme augmentatif, soit qn’on aflirme, ' 


soit qu’on nie. „Il a dit de vons tout le 
bien da monde, Je ne vondrais de 
ceite maison pour rien an monde. Il 
ne manquerait pas & sa parole pour 
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tons les trösors du monde. Je donnerais 
tont an monde pour l’avoir, Rien au 
monde (nichts in der Welt) ne lui fait 
tant de plaisir." 

„Cela est, cela va le mienx da monde," 
Cela est, cela va tr&s-bien. „Nons 
sommes le mienx da monde ensemble," 
Nons sommes parfaitement d’accord, 
nons sommes tr&s-bien lan avec Vantre. 

Parexagdrat., „Le meilleur bomme, 
le plIns mechant homme du monde; la 
meilleure chose, Ja plus mauvaise chose 
da monde, Un homme träs-bon, trös- 
meöchant; une chose tr&s-bonne, trös- 
manvaise, 

„L’antre monde (die andere Welt; 
das kinftire Leben)" La vie future. 
„Dans l’antre monde fl faudra rendre 
compte de ce que nons anrons fait 
dans eelui-ci. La foi nous apprend 
qu’ily a nı antre monde apres celuj-ci.“ 

Pop., „Il est alld daus lautre 
monde, Il est mort, 

Fatn., „De quel monde venez-vons”* 
se dit A nne personne qui parait ne 
pas &tre instrnite d'une chose que tout 
le monde sait. 

Fig. et fam., „C'est nn homme de 
Y’autre monde, se dit D’an homme dont 
les moeurs, les fagons de viyre pa- 
raissent opposdes ä celles de lasocidıd 
commnne des autres hommes. 

Fig. et fam., „Dire des choses de 
Yautre monde,* Dire des choses 
dtranges, incroyables. 

MONDE. adj.des denx genres (rein), 
Pnr, net. It ne se dit qu’en style de 
V’£eriture sainte, et ponr qnalifier Les 
animaux dont Ia loi des Juifs permet- 
tait Wusage, soft pour Irs sacrilices, 
soit pour les repas. HH .est opposd ä 
Immonde. „Les betes, les animaux 
mondes et immondes." i 

MONDER. v.a. (reinigen; säubern; 
aushülsen; schälen), Nettoyer. 11 
s'emploie surtout dans ces phrases : 
„Monder de l’orge," Le ddgager de sa 
pellienle; et, „Monder de la casse," 
Tirer la casse de son häton, et la pre- 
parer, apres en avoir Ötd lessemences. 

Mowp&, Es, participe (gereinigt: 
ausgehülst). „De l’orge monde. Du 
sdnd mondd, De la casse mondde." 

„Prendre de l’orge mond&," Boirede 
Veau dans laquella on a fait bouillir 
de l’orge mond&, 

MONDIFIER. v. a. (reinigen). T, 
de M&dec. Nettoyer, döterger. „Mon- 
dißer un nlcere, une plaie.* 

Moxprrid, 88. partie. (gereinigt). 

MONETAIRE. s. m. (Münzmei- 
ster, der), Il se dit Des offciers pu- 
blies qui prösidaient a la fabrication 
des .monnuies et des medailles, „Les 
anciennes monnales fraugaises por- 
taient -ordinairement le nom des mond- 
taires qui les avaient faites." 

Moxeraıne (NMünz...), siemploie 
aussi comme adjectif des denx genres, 
et signifie, (ui a rapport aux mou- 
naivs. „Art mondtaire. Science mone- 
faire. Atelier monedtaire, Systöwe mo- 
netaire. Lois mondtaires.“ 

MONITEUR. s. m. (Erinnerer; 
Rathgeber, der), Celui qni doune des 
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aris, des conseils. „Les jeunes gens 
ont besoin d’un sage monitenr.* 

Monıteun (der Monitor), dans les 
Ecoles d'enseiguement mntnel, se dit de 
L’diöve charge dnstrnire un certaim 
nsmbre de ses cnndisciples, „L’dcole 
de ce regiment a de bons monitenrs,* 

Monıteur (der Moniteur [Titel 
von Zeitschriften]), est anssi Le titre 
de oertains jonrnaux. „Le Monitenr 
universel. L+ Moniteur des theätres.* 

MONITION. s, f. (Erinnerung; 
Warnung; Mahnung, die). T. de 
Juridiction eccl/s. Avartissement ju- 
ridique qui se fait on de certains cas 
par l’antoritö de l’dröque, avant de 
procdder ä V’excommunication. „On a 
fait jusqw’ä trois monitions. Procdder 
ä la troisiöme moaition. Pour la troi- 
sieme et p@remptoire monition.* 

MONITOIRE, s. m. (Mahnungz 
Mahnschrift, die). T. de Juridieion 
ecclds, Letires d'un official pour obli- 
ger, sons des peines eccldsiastiques, 
tous ceux qui out quelgue connaissance 
d'un crime on de guelgue antre fait 
dont on cherche N'dclairrissement, & 
venir rdvdler ce qwils sareınt. „On a 
publie nn monitoire dans tontes les 
paroisses. Le juge ordouna que T’of- 
ficial deeernerait un monitoire, Ful- 
miner, jeter, lancer nn monitoire,# 
On dit aussi adjectivement, „Des let. 
tres moniteires;" et alors „Monitoire* 
est fdminia. 

MONITORTAL,ALE.adj.(Mahn...), 
U n’est usitd que dans ceme locutiom, 
„Lettres monitoriales," Letires enforne 
de monitoire, 

MONNAIE. s. £. (Münze, die), 
Tonte sorte de pieces de mdtal, ser 
vant an commerce, frappdes par auto- 
ritd solıveraine, et margndes au coin 
d’un prince ou d'un Etat sourerain. 
„Battre, faire battre monnaie, Avoir 
droit de battre monnaie. Faire de nou= 
velle monnaie, Mettre une nourelle 
monnaie ‚en circulation. Refondre leg 
monnaies. Monnaie d’or, dargent, 
Tonte sorte de monnaje ayant cours, 
Le ddcri de la monnaie. La monnaie a 
did institude pour la facilitd des dchan- 
ges. Fansse monnaie. 11 est accusd de 
fausse monnaje., Monnaie de cuivre, 
de billon. Petite monnaie, Monnaie 
forte. Monnsie faible ou ldgöre, Man- 
nais an-dessons du titre, au-dessous 
dan poids. De la monnaie bien frappde, 
De la monnaie qni s’empile bien, Al- 
tdrer les monnaies. Monuaie diran- 
‚gere. Piöce de mounaie. 

„Monnsie de compie, ou Monnale 
imaginaire (Rechnungsmünse; einge 
bildete Münze),* Monnaie qui n’a ja» 
mais existd, om qui w’existe plus em 
especes reelles, mais qui a did inven- 
tde ou retinıne pour faciliter les comp= 
tes, en.des diablissant toujonrs sur un 
pied certain et non variable; par oppo- 


sition ä „Monnaie reelle ou «fectire, 


Monnaie dont il existe des pieces 
ayant conrs dans le commerce, „La ls 
vre tournois, Ja lirre sterling, sont 
des monnaies de compte, Le france est 
nne monnaie reelle.” 


"'MONNAYAGE 


„Papier-monnaie,* Papier erdd par 
lo gouvernement pour faire office de 
monnaie. 

„Monnaie obsidionale,* Monnaie 
frappde dans ude ville assiegde, od on 
Ini donne conrs pendant le siege, pour 
une valeur ordinairement beaucoup 
plus forte que sa valeur intrinsöqne. 

„Payer en monnaie forte (in schwe- 
ren Münzsorten bezahlen),* Payer en 
espöces dvaludes sur un pied avanta- 
genx ä celni qui regoit. 

Fig. et fam., „Battre monnaie (Geld 
machen; sich Geld verschaffen), Se 
procarer de l’argent. „Il a battu mon- 
naie, ila rendu ses livres.‘ 

Fam., „Etre deerid comme de la 
fansse monnaie, comme la fausse mon- 
naie, coınme fansse mannaie (verrufen 
seyn wie falsche Münze)“ Avoir une 

s-manraise röpntatiom 

Monwaız (Münze; klein Geld), 
dans ım sens pins particnlier, se dit Des 
petites espöces d’argent on de billon. 
„Wavez-vous point de ınonaaie sur 
vous? Je n’ai pas nn son de monnaie. 

TI signifie ansss, La valeur d’une 
pidce monnayde, en plusieurs piöces 
moindres. „N’arez-rons point ia mon- 
naie, nn louis, d’na den, d’une piece 
de vingt sons, ete. ?* 

„Donner ä qnelqn’an de belle mon- 
naie,* Lui donner des pieces d’or on 
d’argent, au lieu de pieces de cnivre 
ou de billon. 

Prov. et fig., „Rendre, donner ä 
queiqu’nn la monnaie de sa piece (Ei- 
nen mit gleicher Münze bezahlen),* 
Se venger, user de represailles, 

Pror. et fig., „Payer quelqu’an en 
monnaie de singe,“ Le payer en gam- 
bades, se moquer de lui, au lien de le 
satisfaire, 

Pror. et fig., „If I’a payd en möme 
monnaie (Einen mit gleicher Münze 
Bezahlen),* se dıt D’ün home qui, 
ayant regn d’nn antre on quelque ser- 
vice ou quelque depkaisir, hai a rendu 
ensnite Ia pareille. 

Monuware (die Münze), se dit, fgn- 
röment et an sens moral, Des paroles 
dont ikse fait une esp&ce d’dchange dans 
la socien. „Les compliments sont nne 
monnaie dontchacun connait la valeur.* 

Monxaıg (die Münze), signifie 
aussi, Le len ou l’on bat monnaie. „Por- 
ter des lingots & Ja monnaie, pour qu’ils 
soient conrertis en espdces." Ce lien 
s’appelle autrement „Mötel de Ra mon- 
naie, desmonnaies, Hötel des monnaies 
de Paris, de Lyon, de Bordeaux, etc." 

„La monnaie des medailles," Le lieu 
on l’on frappe les medailles, les jetons. 

„Cour des monnaies,* Conr supd- 
rieure yai dtait dtablie pour juger sou- 
verainement tout ce qui concernait les 
monnaies. „Le premier president de la 
eour des monnaies,* 

MONNAYAGE. s. m. (Münzen; 
Münzwesen, das), Fabrication de la 
monnaie. „Monnayage an martean, au 
balancier. Il entend bien le monna- 
yage. Droit de monnayage.“ 

MONNAYER, r, a. (münszen; aus- 
@unzen), Convertir un metal en mon- 
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naje, „On a monnayd de l’argent pour |; pyramide, aignille, ob@lisqgue mono- 


plus d’un million.“ 

lisignifie plus particuliörement (prä- 
gen), Donner l’empreinte ä lamonnaie. 
„Ce balancier eu. tous les jours 
tant de milliers de pieces d'or.* 

11 s'emploie aussi absolument (mün- 
zen; prägen), „Avant l’invention da 
balancier, on monnayait an marteau, 
L’art de monnayer a fait de grands 
progräs.H 

MonxArYE, Ee. participe (gepröpt). 

„Argent monnayd (baares Geld; 
klingende Münze),* se dit par oppo- 
sition ä Argent ourragd ou brut, 
„Payer en argent monnaye." 

MONNAYEUR. s. m. (Münser, 
der), Celni qui travaille &la monnaie 
de l’Etat. 

„Faux monnayeur (Falschmünzer),* 
Celui qni fait de la fausse monnaie, 

MONOCHROME. adj. des denx 
genres (einfarbig), Qui est d’unesenle 
comlenr. „Les camajeux, les grisailles 
sont des peintures monochromes." 

I s’emploie aussi comme substantif 
mascenlin, „Un mouochrome (ein ein- 
Sarbiges Gemälde).* 

MONOCLE. s. m. (Augenglas für 
Ein Auge, dus), Petite Innette qui ne 


sert que ponr un oeil. Foycz Lononon. | 


MONGCORDE. s.m. (Monochord; 
einsaitige Tonwerkszcug, das), Instru- 
ment de bois, de cuivre,etc,, sur leqnel 
il y a une senle corde tendue, et diri- 
sde selon certaines propontions pour 
faire eonnaitre les dıflerents iuter- 
valles des sons, „La division du mo- 
noconde. Diviser un monocorde, La 
trompette marine dtait ume espöse de 
monocorde.“ 

MONOCOTYLEDONE. adj. des 
deux genres (einschalig; einlappig). 
T. de Botan. Il se dit Des plautes 
doni les semences n’ont qu’un seul 
lobe on cotyledon. „Les plantes mo- 
noeotylddones.* On l’emploie quelgne- 
fois snbstantivement, an fdminin, „Le 
lis est nne monocotylddone." 

MONOECIE, s. f. (Klasse der ein- 
häusisen Pflanzen, die). T.de Botan. 
Classe du systöıne de Linnd, Jans la- 
quelle on range les plantes qui portent, 
sur le meme pied, des fleurs mäles et 
des fleurs femelles. „Le mais appar- 
tient ä la menoecie.* 

MONOGRAMME, =. m. (Mono. 
gramm, das; Namenzug, der; Ruch- 
stabenverschlingung, die), Chiffre ou 
caractere compose& des principales let- 
tres d’un nom, et quelquefois de toutes. 
„La signature de la plapart de nos an- 
ciens rois dtait un nonogramıne.* 

MONOGRAPHIE. >. f. (Monogra- 
phie, die). T.W’Hist,nat. Description 
d’an seul genre ou d’une senle esp&ch 
d’animanx, de vegdtanx, etc. 

MONOIQUE. adj. des deux genres 
(einhäusir). T. de Botan. Ilse dit Des 
plantes qui portent, sur le m&me pied, 
des flenrs mäles et des feurs lemr]los. 
„Le muis est une plante mouoique.* 

MONOLITHE. adj. des deux genres 


(aus einem einzigen Stein), Qui est 


d’une seule pierre, „Statue, monumeut, 


lithe.* 

U s’emploie aussi substantivement, 
au mascnlin, „Beancoup de monuments, 
en Egypte, sont des monolithes.* 

MONOLOGUE. s. m. (Monolog, 
der; Alleingespräch ; Selbstjrespräc 
das), Scöne d’une pidce de theätre 2 
un personnage est seul et se parle d 
Ini-möme, „Beau monologne, Mono 
logue ennuyeux. Ce monologne esf 
trop long. Les monologues manınens 
ordinairement de vraisemblance,* 

MONOMANE. adj. et subst, des 
deux genres (monomanisch), Qui est 
atteint de quelgne monomanie. „Il est 
monomane. Elle est monomane, C'est 
une monomane.' 

MONOMANTIE. s. f. (Monomanie, 
die; Wahnsinn mit einır fizen Idee, 
der), Esp&ce d’alienation mentale, dans 
laquelle une senle idee semble absom 
ber tontes les facultes de Pintelli- 
gence. „Monomanie drotigue. Le trai- 
tement de la monomanie,' 

MONOME. s. m. (einfache Grösse, 
die). T. d’Algebre, Grandenr qui est 
exprimde sans qne celles qui la com- 
posent soient jointes par les signes 
plus on moins, 

MONOPETALE. adj. des deux gen- 
res (einblätterir). T.deBotan, Ilse 
dit Des Neurs dont la corolle est d’un 
senle petale, d’une seule piece. „La 
fleur de la mauve est monopetale. Co» 
rolle monopetale.* 

MONOPHYLLEF. adj.m. (einhlät- 
terigz), T. de Botan. Il se dit D’un 
ealice formed d’nne seuke piece. „Calica 
monophylie, & cing divisions." 

MONOPOLE. s.m. (Monopol, das; 
Alleinhandel; Alleinverkauf, der), 
Trafic exciusif, fait en verin d’un pri- 
vildge. „Faire le monopole. Exercer 
le monopole, Les mouopoles nuisent 
am commerce, C'est une compagnie qui 
a obtenu le monopole de cette deurde. 
Le gonvernement s’est rdserrd le mono- 
pole du tabac et de la poudre & canon," 

I se di, par exteusion (Einver- 
ständniss der Kaufleute, eine Woare 
theurer zu verkaufen), Du trafic d’un 
ou de plusienrs marchands rdnnis, qui 
achetent quelgue marchandise en si 
grande quantite, que cenx qui veuleut 
s’en procurer sont obligds de s’adresser 
deux, etdepayer le prix qu’ilsexigent 
„Quelques marchands ayant enlerd 
tous les draps pour se rendre maitres 
des prix,on se plaignis de ce monopole.* 

Ilse dit quelgnefois figurdmenrtdas 
Monopol). „Cet ecrivair sembia s’etre 
reservd le monopois de l’injure et de 
la calomnie.“ 

MONOPSLEUR. s.m. (Monopolistz 
Alleinhandler ; Aufküufer,der), Celuj 
qui exerce um monopole. 

MONOPTERE. adj. des deux genres 
(rund und auf Säulen ruhend). T, 
d’Architecture, 11 sedit D’un ddifice 
qui n’a qu’une seule rangde de colonnes; 
etsurtout D’un ddifice rond forımd d’une 
simple colonnade, sans mur, „Temple 
inonoptöre ä six, ä huit colonnes, sum 
montd d’une calotte d’un tois.* 
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MONOSTIQUE. s. m. ses 
Gedichtchen, das), Epigramme, in- 
scription en nn senl vers, 

MONOSYLLABE. s.m. (einsylbige 
Wort, das). T. de Gram,. Mot d’une 
senle syllabe. „Cette langue abonde 
en monosyllabes. Fous, moi, toi, sont 
des monosyllabes.'* 

I1 s’emploie quelgnefois comme ad- 
jeetif des denx genres (einsylbig). 
„Ce mot est monosyllahe, 

MONOSYLLABIQUE. adj, desdenx 
genres (einsylbig). 11 se dit particn- 
liörement Des vers dont tons les mots 
sont des monosyllabes. „Vers mono- 
syllabiques.* 

1 se dit aussi Des vers d’une seule 
syliahbe, 

MONOTONE. adj. des denx genres 
(eintönig), Qui est presque toujonrs 
sur le meme ton, qui n’est pas assez 
varid dans ses intonations ou dans ses 
inflexions. „Chant, decelamation mono- 
tone.“ On dit dans un sens analogue, 
„Un brait monotone.“ 

Par extension, „Aotenr, Oratenr mo- 
notone,” Acteur, orateur dont le debit 
a de la monotonie, 

Movworoxe (einförmig), se dit, fi- 
grräment, Des choses qui sont trop 
uniformes, qui mangurnt de varidtd. 
„Cet homme mene nne vie monoton». 
Les plaisirs de la campagne sont un 
pen monotones. Le style de cet deri- 
vain est monotone. 

MONOTONTE. s. f. (Eintönigkeit, 
die), Uniformitd, dgalitd enuuyeuse de 
ton dans la conversation; dans les dis- 
conrs prononcds en public; dans la 
mnsiyne, soit wocale, soit instrumen- 
tale. „Sa mauiere de rdeiter est d’une 
monotonie fatigante. Cette musique.est 
d’une monotonie assompissante," 

U se dit, figurdment (die Monoto- 
nie, Eintönigkeit), d’Une trop grande 
uniformite dans le style, „Ce poöme a 
de la monotonie." 

Il se dit, par extension (die Einför- 
migkeit), d’Une maniere de virre qui 
est tonjonrs la m@me. „Sa vieest d'une 
monotonie ennnyense. Ily a bien de 
la monotonie dans les habitudes de 
cette famille." 

MONS. s. m, (Herr, der). (On pro- 
honce 18.) Abhrdviation da mot Mon- 
sienr. Entre particuliers, elle est me- 
prisante. „Mons nn tel,‘ 

MONSEIGNEUR. s.m.(gnädigste, 
durchlauchtigste Herr, der), Titre 
d’honneur que Jon donne en parlant 
ou en derivant A certaines personnes 
distingudes par lenr naissance on par 
lenr dignitd, „Monseignenr le prince, 
Monseignenr le chancelier. Donner 
dn monseigneur ä quelqu’an. Traiter 
quelgn'un de monseignenr.* On derit 
sonvent, par abreviation, Mar. 

Messeıoweuns. Pluriel de Mon- 
seignenr, dont on se sert, soit en par- 
Iant, soit en dcrirant collectivement 
A pinsienrs des personnes qui omt droit 
an titre de Monseigneur. 

Nosseioneuns. Antre pluriel de 
Monseignenr, dont on se servait prin- 
eipnlement dans les reqnätes presen- | 


MONSEIGNEURISER 


tdes au conseil da roi, anx conrs de 
parlement, etautres cours sonveraines, 
„Au roi et A nosseigneurs de son con- 
seil (an Se. kgl. Majestät und Herren 
Räthe), A nosseignenrs de parlement, 
da parlement, supplie hnmblament 
nn tel, 

MONSEIGNEURISER, v. a. (den 
Titel eines gnädisen Herren geben; 
mit gnädiger Herr anreden), Don- 
ner le titre de monseigneur. „Je Vai 
monseigneurisd.* Il ne s’emploie gne 
par plaisanterie. 

MonsEIGNEURISE, EB, participe. 

MONSIEUR. s. m. (Herr; mein 
Herr!), On ne fait sentir ni UN ni 
IR.) Qualitd, titre que l’on donne 
par civilitd, par biensdance,, aux per- 
sonnes A qni on parle, A qui on derit, 
„Qui, mousienr, „Je vous prie, mon- 
sieur de. 

2 fait au pluriel (meine Herrent), 
Messieurs. „Je vous prie, messieurs, 
d’observer que... Messienrs les mem- 
bres de la chambre des deputds,. J’ai 
dit A ces messienrs ce que je pensais 


de l’affsire“ On &crit sonrent, par 


abreviation, an singelier Mr. on M., 
et an pluriel Mrs. ou MM. 

Messıeuns (die Herren), se disait 
antrefois absolument, au parlement et 
dans les antres conrssonveraines, „Un 
de messieurs, „L'avis de messienrs." 

Monsıeun (der Herr, Hausherr), se 
dit, par les domestignes d’ane maison, 
Du chef, dn maitre de cette maison, 
„vons demändez monsienr, ilest sorti.* 

Prov., „Monsieur vaut bien marlame, 
Le mari vanı bien la femme. Uela se 
dit le plus sonvent par ironie, 

Monsıeun (der Herr), sert anssi ä 
designer Tont homme dont le langage 
et les manieres annoncent qnelgne 
edncation. „IM est venn un monsienr 
vous demander. Appelez ce monsienr, 

Pon., „Il fait le monsienr (er spielt 
den Herrn), il fait bien le monsienr,* 
1 fait l’homme de conseqnence,. „Iest 
devenn gros monsienr,“ Il a fait for- 
tune,. „C'est nn beau monsieur,” Il est 
elegamment vetn. 

Fam., „C’est un vilaia monsienr,* 
C'est un homme diffieile ä vivre, d’hu- 
menr manssade, Par mepris : „Mon 
petit monsienr, Que veut donc ce pe- 
tit monsienr ?* 

Monsızur (Herr; mein Herr), se 
Joint quelguefois ä un terme d'injnre. 
„Monsieur le sot, monsieur J’insolent, 
je vons donnerai sur les orgilles.“ 

Monsıeun (Monsieur), employ& 
absolnmens, s’est dit de L’aind des 
fr&res du roi, „La maison de Monsieur.“ 

„Prune de Monsieur (Flerrenpflau- 
me),“ Sorte de pruse ronde, d'nn bean 
violet. C'est anssi le nom d’Une nnance 
de la coutenr violette. „Une robe prune 
de Monsienr.* 

MONSTRE.s.m. (Ungeheuer, das; 
Missgzeburt, die), Animal qni a une 
conformation contre natnıre, „Alonstre 
horrible, effroyable, affreux, dpon- 
vantable, hidenx. Un monstre ä deux 
tötes. Cette femme acconcha d’un mon- 
stre. Les moustres n'engendrent point." 


MONT 


Tl sa dit anssi Des vdgdtaıx, „Les 
Reurs donbles sont des monstres."* 

Monstae (das Ungeheuer , Scheu- 
sal), se dit, par exageration, de Ce 
qui est extremement laid, „Cette 
femme est horriblement laide, c'est un 
monstre.“ On dit dans le meme song, 
„Un monstre de lailenr,* 

Ilsedit, Ggurdment(der Unmensch), 
d’Uue personne eruelle et denaturde. 
„Neroh diait un monstre. C'est un 
monstre qwil fandrait dtonffer." On 
dit popnlairemeut, dans lo mene sens, " 
„Un monstre de nature. 

„C'est un monstre d'ingratitade (das 
ist cin Ausbund von Undankbarkeit), 
un monstre d’avarice, un monstre de 
ernautd,“ se dit D’une personne yni 
montre une noire ingratitade, qui est 
d’une sordide avarice, etc. 

Podtig., „Les monstres des foröts,* 
Las hötes fdroces qni habitent les fordts, 

„Monstres marins,“ Les grauds cd- 
tacds. 

„On a servi desmpnstres (ungcheuer 
grosse Fische) sur cette table,“ On 
yaservi des poissous d'une graudeur 
extraortdinnire. 

Fig., „Se faire nn monstre de qnel- 
que chose ,* S’imaginer qu’uue chose 
est irös-penihle, tres-difficile, 

MONSTRUEUSEMENT. adv. (un- 
geheuer; unnatürlich), Prodigieuse- 
ment, excessivement, 1 n'est gn&re 
nsiteE que dans ces phrases : „C'est un 
homme monstruensement gros, mon 
Siruens-ment gras.” 

MONSTRUEUX,EUSE. adj. (miss- 
gestaltet; ungeheuer), Quia un« con. 
formation contre natnre, „Un enfant 
moustruenx,. Un animal monstruenx.* 
On dit de meme, „Conformation mon- 
sirtense, 

U signifie aussi, Qui est contraire 
anx lois de la nature, „Acconplewens 
wmonstrnenx. 

Ils’emploie, dans la mäme significa- 
tion, ausens moral. „Union, association 
monstrneuse d’iddes, J’expressiong,** 

11 signiße encore (ungeheuer; über. 
mässiy), Prodigienx, excessif daus 
son genre, „Get enfant a la tete mon- 
struense,. C'est nne feinme d’une lai. 
deur monstrueuse, Un homme d'une 
grandenr, d’nne grossenr monstrnense, 
Un animal monstrieux. On serrit des 
poissons monstrueux,' 

Il se dit, dans le m&äme sens, en 
parlant (ungeheuer; unnatürlich), 
Des choses morales. „Une avaric«, 
une prodigalitd, uue profusion, une 
fortnne monstrnense, Un crime, tın 
Erdnement monstrneux. Son action 
est une chose monstrueuse, Absurdi- 
tds monstrnenses,* 

MONSTRUOSITE. s. f. (Missze= 
staltheit; Unförmlichkeit, dic), Ca= 
räctörr, vice de ce guiest moustrurux, 
11 sedit au propre etan figurd, et s'em- 
ploie pIns ordinairement pour designer 
La chose monsiruense, „C'est une mou- 
struositd que Ja tete, que la mein de 
cet eıfant, Son action est une mon- 
struositd.“ ; 

MONT. s. m. (Berg, der), Grande 


MONTAGE 


masse de terre oude roche, dlerde an- 
dessus du terrain qui l’environne, Ce 
mot ne s’emploie gnere en prose qn’a- 
vec un nom propre. „Le mont Etna. 
Le mont Cenis, Les monts Pyrendes. 
Le mount Liban.“ Il n’est jamais suiri 
de la preposition de, quand il sert ä 
designer Une certaine montagne; au 
lien que le mot Montagne est tonjours 
suivi de cette preposition, „Le mont 
Sinai, la montagne de Sinai. Le mont 
Calvaire, la montagne du Galraire," 

Monrts (die Alpen), au pluriel et 
pris absolument, signifie ordinaire- 
ent, Les Alpes. „Passer, repasser 
les monts. Au delä des monts. Degä 
les monıs.“ 

Podtig., „Le double mont (der Dop- 
pelhügel, Musenberg, Parnass ),* 
Le Parnasse. 

Fig. et fam., „Promettre des monts 
d’or ägqnelqn’un (Einem goldne Berge 
versprechen), Lni promettre de gran- 
des richesses, de grands avantages, 
Ondit dans le möme saus, „Promettre 
monts et merreilles.' 

Par exagedrat. et fam., „Vous me 
donneriez nn mont d’or, des monts 
d’or, que je n’en ferais rien,“ Vous me 
donneriez tons les biens du monde, 
que, etc. „Celäa ini coüte des monts 
«ı’or,* Cela lui coüte excessirement, 

Adverb., „Par monis et par vaux 
(durch Berg und Thal)“ En tonte 
sorte d’endroits, de tons cötds. „Aller, 
courir par monts et par vaux. On le 
cherche- par monis et par vaux (aller 
Orten).* 

Fam., „Mont pagnote,* Eminence 
d’oü Yon peut, sans aucun pdril, re- 
garder un combat. „Pendant l’action, 
il se tint sur le mont pagnote." Cette 
expression a vieilli. 

„Mont-de-pidtd (Leihhaus; Pfand. 
haus), Etablissement od Pon pröte sur 
vantissement et a intdröt. „Mettre des 
effets au mont-de pidıd, Retirer ses 
hardes du mont-de-pietd, Reconnais- 
sance du mont-de-pidtd." 

MONTAGE. s.m. (Hinaufschaf- 
fen, -tragen, -bringen, das), Action 
de transporter quelque chose de bas 
en haut. „Payer le. montage da bois, 
de grains,# 

MONTAGNARD, ARDE. adj. (auf 
den Bergen wohnend), Qui habite les 
montagnues, „Les penples moutagnards, 
Animanx montagnards.* 

11 est plus ordinairement substantif 
der Bergbewohner), „Les montagnards 
d’Ecosse. C'est un montagnard.“ 

MONTAGNE. s.1. (Berg, der; Gr- 
birge, das), Mont, grande mass# de 
terre ou de roche fort dlerde au-ıles- 
sus du terrain qui l’environne. „Grande, 
haute montague. Montagne elever, 
runde, escarpde. Le sommet, le haut, 
la cime, le mamelon d’une moutagne. 
Le peuchant,, la pente, la cronpe, les 
Bancs, la descente, le revers, le rer- 
sant, le pied d'une montagne. Alonter, 
descendre, passer, traverser une mon- 
tagne,. Gagner le hant d’une montagne, 
Gravir ans montagne, sur nıry monta- 
gue. Les brigands se sont retirds dans 


H, 
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les montagnes, Les montagnos d’An- 
vergne. Pays de montagues, Pays he- 
rissd de montagnes. 

„Une chafae de montagnes (eine 
Bırgkette) * Une suite de montagnes 
qui tiennent P’une A l’autre, 

Prov. et fig., „La montagne a en- 
fantd une souris,“ se dit Lorsqne de 
grauds proj»ts n'abontissent d rien. 

Prorv., „Denx montagnes ne se ren- 
eontrent point, mais deux hommes se 
rencontrent," se dit on Par menace, 
pour faire entendre A un homme qu’on 
tronvera occasion de sa vengerde lui,ou 
L’orsqn’on rencontre inopin&ment quel- 
qu’un qu’on ne s’attendait pas ä voir. 

Prorv., „Un’y a point de montagne 
sans vallde (kein Berzr ohne Thal),* 
Chagne chose existe avec ses condi- 
tions naturelles, 

Prov. et fig., „Il a sa montagne 
dans la töte,“ II est trös-ocenpd d'un 
dessein qu’il a congu. 

„Montagnes de glace (Eisberge), “ 
Amas considdrablesgle glaces qu'on 
rencontre principalement dans les mers 
polaires, 

MONTAGNEUX, EUSE.adj. (ber- 
gig; gebirgig), Oh il ya braucoap 
de montagnes, „Pays montagueux. 
Province, r&dgion montagnense." 

MONTANT. 5.ın. (Pfeiler; Pfosten; 
Ständer; Stollın, der), Pi&>e de bois, 
de pierre on de fer qni est posde ver- 
ticalement et ä& plomb daus ccrtains 
ouvrages de menniserie, de serrurerie, 
etc. „Il y a un montant de rompn ä& 
cette croiste. Les montants d'une orte 
cochere, d’une devanture de hontigue. 
Les montants d’une grille, d’une porte 
de fer.“ : 

„Les montants d'une raqnette ‚ Les 
cordes qui vont du haut en bas. 

Monrtanrt (der Betrag, Belauf), si- 
gnifie aussi, Le total d’un compte, d'une 
recette, d’une depense, etc, „Le montaut 
de ses sommes, de la recette, de la de- 
pense, est de denx cent wille francs." 

MontAast (der dnwarter, Nach- 
rückende), se dit en ontre d’Un eccld- 
siastigne, d’un magistrat, d’un olficier 
militsire, ete., ägti, par droit d’ancien- 
nete, il appartient de monter d quelque 
place, ä quelgne charge, ä quelque 
emploi, en cas de vacance, „Ü’est nn 
tel qui est le premier montant, Le 
premier montant A Ja grand’chambre, 
Ce lieutenant est le premier montant.* 
Dans cette acception, il a vieilli. 

Moxrant (der Duft, G:ruch), se 
dit encore Dan goüt rrierd de certaines 
choses, de Ja vapenr qui sort de cer- 
taines substances. „Ce vin a du mon- 
tant. Donner du montant a une sance, 
Ce tabac a heanconp de montant.“* 

MONTANT, ANTE,. adj. (muf- 
würtsgehend; steigend; aufsteigend), 
11 se dit De tout ce qui monte. „Un 
batean montant, Il y a dans ce puits 
un seau montant et descendant. Un 
chemin montant. La marde montante,“ 

En Magonnerie, „Joint montant,* Le 
joint vertical de deux pierres. „On 
ne voitancan joiat montantäa la fagade 
du Louvre.” 
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En termes de Guerre, „Gards mon- 
tante, „Celle qn’on place dans un poste, 
par opposition ä Celle qu’on reldve, et 
qu’on appelle Garde descendante. 

MONTE. s. £ (Reschälung, die), 
L’accouplement des cheraux et des ca- 
vales, „Ce cheval, cet dtalon a fait la 
monte." 

Il signifie aussi (die Bıschälzeit), Le 
temps de cet acconplement, „La monte 
commence en ayril, et finit en jnin.“ 


MONTEE. s. f. (Aufrang; Auf 
fahrt, die), Endroitpar ou l’on monte 
& une montagne, ä un coteau, A nne 
&minence, ete. „La montde de ce co 
teau est fort roide, est extremement 
röide, La montde en est rude, pdunible, 
douce, aisde,* 

1 se dit, partienlidrement (die 
Treppe, Stiege), d’Uue rampe donce 
an devant d’an &ddißce. „La montde da 
Capitole, A Rome, a beaucoup de 
majesid.“ 

11 signifie quelqnefois (das Hinauf- 
gehen, Hinaufsteigen), L’action de 
monter. „Les chevanx ont ordinaire- 
ment plns da peine ä la descente qu’ä 
la montde." 

Movres (die Stiege), se dit encore 
d'Un petit escalier, dans une maison 
de paurres gens. „Montde diroite, 
roide, aisee. Monter, descendre la 
montee. Nrttoyer,halayer une montde,' 

1 signifie eu ontre, popnlairement 
(die Stufe), Chacnue des marches d’nn 
escalier, d'an degre. „Prenez garde, 
il y a la une montde rompue. I 
monte, il descend les montdes trois ä 
trois, quatre A quatre. 

Pop., „Faire sauter les montdes ä 
quelqu’an (Einen die Treppe hinab- 
werfen)" Le chasser hontensement 
de chez soi, et avec violence, „Sit 
ui arrive de venir encore chez moi, 
je Ini ferai santer les montdes."* 


" Monte (die Höhr), se dit anssi, 
en Architectnre, de La hautenr d’uns 
voüte, „Cette roitte surbaissde a pour 
sa largeur peu de montde." 


MONTER. v. n. (steigen ; hinauf- 
steizen; hinaufgchen; hinauffahren; 
hinaufreiten), Se transporter dans un 
lieu plus haut que celni ou l’on dtait. 
Eu ce sens, il se dit Des hommes et 
des animanx,. „Monter vite, facile- 
ment, Mouter avec peine. Monter 
lentement, Mlonter plus hant, bien 
haut, C'est mn pays judgal, on ne fait 
que monter et descendre. Monter sur 
un arbre, a un arbre, au haut d’uu 
arbre. Monter a une tour, au hant 
d’une tour,au kant d’une maison. Mon- 
ter ä une echelle. Notre-Seigneur est 
montdanciel. Il a monte quatre fois ü 
sa chambre pendant la journde, Il est 
montd dans sa chambre, et il y est 
rest6. Monter dans une voiture, en 
voiture. Monter ä l’autel. Monter 
sur une hantenr, sur uno MOntagne. 
Monter sur un escabean, sur une 
chaise, Les denrenils montent au haut 
des arbres. Les chamois montent an 
hant des rochers, Monter & cheral, 
sur un cheval.' 
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Fig., „Monter ä cheval (reiten),“ si- 
gniße aussi, Manier nn cheral, lui faire 
faıre le mandge. „Ce jenne bomme ap- 
prend ä monter ä cheval. Get dcuyer 
wontre biru ä monter A cheval.“ 

„Monter en cronpe,“ Se placer ä 
eheval derridre quelqu’un, (Voyezvers 
la fin de la colonne swivante, „Mon- 
ter un cheval.)” 

„Monter ä Passaut (Sturm laufen),* 
Attaquer une place afin de l’eımporter 
de rive force, „.Monter & la breche.* 
Faire tous ses efforts ponr entrer par 
la bröche dans une place assidgee. 

„Monter sur un vaisseau, monter sur 
mer (sich zur Sce begeben; sich ein- 
schiffen),* S’embarquer sur un vais- 
seau, „Nous montämes sur tel vaissenu 
ponr faire le trajet.“ 

„Monter en chaire (die Kanzel be- 
steigen),* Pröcher. „C'est une chose 
trös-pdnible que de monter tons les 
jpurs en chaira.* 

„Monter sur le thdätre, sur les plan- 
ches (ie Bühne, die Breter betreten,“ 
Se faire comedien ; et, „Monter sur les 
irdteanx,” Se faire bateleur. 

„Dlonter dans les carrosses da roi,“ 
ou simplement, „Mlonter dans les car- 
rosses,* Etre admis & P’honneur de 
monter dans les carrosses du roi. 

Fig., „Monter au faite des honnenrs 
(den Gipfel der Ehre erklimmen, er- 
reichen),* Parvenir aux plus grandes 
diguitds., „Monter au 1röne, sur le 
tröne,* Devenir roi on reine, 

Fig., „Monter sur le Parnasse (den 
Parnass besteigen), * Composer des 
v.rs, se livrer a la podsie, 

Pror,etfig., „Monter sur ses grands 
chevaux (sich.nufs hohe Pferd setzen ; 
mis einen hohen Tone sprechen; sich 
breit machen),* Prendre les choses 
avec hauteur, montrer de la fierte, de 
In sövdritd dans ses paroles, 

Prov., fig. et pop., „Monter sur ses 
ergots (in trotzigem, hochtrabenden 
Tone sprechen)“ Elever sa voix et 
son geste avec chalrur et andace, 

Prov. et fig., „Monter aux nues (in 
Zorn geruthen),“ Se meitre en colöre. 
„Quand on Ini parle de cela, il monte 
au nues. Vous me feriez mouter aux 
nmes. 

Moxten (steigen), signifie aussi, 
figurdment, Passer & om poste, ä on 
degrd an-dessus de celai qu’on ocen- 
pair, „Il dtait sergent, et il est montd 
a Ja sons-lientenance. 1 dtait liente- 
r.ant, et il est montd an grade de capi- 
taine;" on, par ellipse, quand l’avancı- 
ment a lieu dans le meme corps, „Il 
ost monte capitaine.“ Om dit dans le 
meme sens: „Cet officier est monid en 
grade. Cet dcolier dtait en troisicme, 
ss est montd en seconde. 

Monren (steigen; sich erheben), 
sienifie encore, S’dlever. „Iln’y a point 
J’oisean qui monte plus haut que l’ai- 
8°." En ce sens, il se dit plus ordinai- 
rement De certains corps, tels que 
Yeaun, le feu, les vapeurs, le son, etc, 
„Lean monte jusyu’au nivean de ea 
ssuroe. La Naritae montait an-dessus 
Acs plus hantes maisous, Les vapeurs, 
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„Ce nidmoire monte bien han # 7 
en eoütera baauconp ponr l’acquitter, 
„Cette depense n'a pas montd hau,“ 
Elle a peu coütd, 

Moxrten (hinaufsteisen, -gehn), 
se prend activement dans plusieurs 
acceptions: par exemple, dans le sens 
de Se trausporter en nn lien plus haut 
que c.'ni om on dtait, „Monter une 
montagur. Monter les degrds,. I e 
montd l’escalier. Etc.“ 

„Monter un cheval (reiten) # £tre 
montd sur un cheval, „Il moute nn 
cheval blanc. Ce cheral ne se laisse 
pas monter facilement.* 

„Monter unchuval (reiten), signifie 
anssi.B’enservir habitnellement. ..Voilä 
le cheval que je monte.“ Il signifie en- 
core, Instruire, dresser un cheval. 
„C'est ce piquenr qui a montd mon che- 
val. Je monte moi mäue mes chevaux.** 

„Monter un vaissean (ein Schiff 
eommandiren)," Le commander. „Lu 
contre-amiral montait le vaissean la 
Formidable.* 

Monter (einrichten; zurichtenz 
mit dem Nöthigen versehen), employ& 
activement, signifie anssi, Fonrnir un 
dtablissement on une personne de tout 
ce qui lui est ndcessaire, „Monter une 
maison, son mdnage. Votre maison est 
montde sur um pied trop roütenx; Im 
sienne est montde sur un pied trop 
mesquim. Monter un theätre, un spec- 
tacle, Monter une imprimerie de som 
presses. Monter ane personne en linge_** 
Dans ce sens, il s’emploie quelguefoisg 
arec le pronom personnel. „Je me suig 
montd en linge. Cetie dame s’est bien 
"montde en dent:lles., Se monter em 
argenterie, en Jivres.# 

„Monter (beritten machen; ausrız- 
sten) un caralier," Lui fournirlechevar 
etl’&quipement. „Il Ini en a coüld taue 
ponr monterchaque cavalier, Ilamonıs 
tonte une compagnie ä ses depens,."* 

„Monter (zusammensetzen) un ou- 
vrag» d’orfdvrerie, de serrurerie, de 
menniserie, eto.,* Ea assenbler les 
pidces les nnes avec les autres, „Mon- 
ter (fassen; einfassen) uue oroix de 
diamants;des pendants d'’oreilles. Mon. 
ter une armoire, un baffe, Monter 
une porte de fer, une balustrade, Mon. 
ter un fusil. Monter une charpeute, 
Monter un lit. Alonter un habit, xsıe 
chemise, ete.* 

Fig., „Alonter une cabale (eine Ka. 
bale schmieden)," Preparerune cabale. 
„Is ont monte une cabale conire ini. 

„Monter (fassen) un diamant,* Le 
meitre en oenvre, „Ce diamant est bien 
monte, mal montd.* 

„Monter (einfassen; in Rahmen 
fussen) une estampe ‚“ La mettre sous 
verre, dans un cadre, 

„Mouter (surichten; anzetteln) um 
meiier,* Accommöder et tendre sur le 
metier l’dtoffe, la toile, le canevas, ia 
chaine,te fil,la soie,ete.,pour travailler, 

„Monter (bezichen) un violon, une 
barpe, une gnitare, un piano,“ % 
metire des cordes, y remettre de nou.. 
velles cordes. „Il m’en a coütd tsne 
pour mouier ma harpe.“ On dit en ce 













les fumdes du vin montent an cervest. 
Ce vin monte ä la tete. Il Iui monte 
des chalenrs ä la tete. Le fer, ie sang, 
la rongenr, me montent cn visage, La 
sdre monte aux arktes, Le bronillard 
monte. La veis monte (schreitet), par 
tons et ar demi-tons." 

üis'emploie hgurdment, dans le möme 
sens. „Les priöres du juste, lescrisdes 
innocents qn’on persdcute, montent au 
ciri (steigen zum Ilimmel empor), Le 
crideson penple est montd jusqu’ä luj." 

„Le soleil, les astees montent (erhe- 
ben sich) sur l’horizou ‚“ Ils s’didrent 
ou parraissent s’dlever sur l’'horizon. 

„Le soleil monte (steigt, geht hö- 
her) tous les jours,* se dit Lorsque le 
soleil s’approche tous jes jours de plus 
en plus de notre zdnith, 

„Le barometre monte (steigt),# Le 
mercure qui est daus le tube du baro- 
mötre, monte. On dit de meme, „Le 
thermometre moute." 

„Cette plante monte en graine (.. 
ist überreif) * Elle n'est plus bonne 
& manger, et ds peu elle produira 
de la graine, 

Fig. et fam., „Cette fille monte en 
graine (dieses Mädchen kommt ins 
alte Register)“ Elle avance en äge, 
et ne trouvera bientöt plus ä se warier. 

„Cet arbre monte trop haut (.. treibt 
zu hoch),* On le laisse trop croitre. 
„Ce mur monte trop haut,“ Il a trop 
d’didvation. „Ce eoller d’habit, cetie 
robe, montent trop hanı ‚* Ils ont trop 
de hauteur. On dit dans le sens con- 
traire, „Cet arbre, ce mur, ce collet, 
etc., ne montent pas assez haut. 

Monren (steiren; wachsen), si» 
geifie aussi, Croitre, s’accroitre, „Tons 
a conp la riviöre mouta de plasieurs 
pouces.* 

Il est plus usitd an sens moral (sfei- 
gen; wachsen ; zunehmen), „Le luxe 
est montd an plus haut degre. Ba de- 
pravation, sa ernautd, inontörent au 
combie. Sa vanitd, depuis ce petit snc- 
c&s, monte ä un tel point, qu’il en est ri- 
dicnle. Son orgueil, ou insolence, mon- 
t&rentaum telexcds, que ses meilleurs 
amis fnrent forcds d« l’abandouner.* 

Monten (steigen; aufschlagen), 
signifie, en outre, Hansser de prix, 
croitre en valenr, „Le bie est montd 
jusqu’ä trente francs l’hectolitre, Faire 
monter bien haut des menbles, des li- 
vres, en les enchdrissant, Les actions 
ont montd beaucoup, Les effets pu- 
blics monteront, ä la paix.“ 

Monter (steigen; sich belaufen), 
se dit aussi D’un total compose& de plu- 
sieurs nombres. „Toutes ces sommes 
moutent ä cent mille francs, Les md- 
moires de ces onvriers montent & taut, 
Son armde monte ä vingtmille hommes. 
Les frais de sou proces monteront bien 
haut." Dans la snpputation d’uw compte: 
„Le tout montant A tant. Tontes les 
sommes montaut ü celle de tant,“* 

ll s’emploie, dans le menu sens, 
avec le pronom personnel (sich belau- 
Sen). „Toutes ces sommes se montent 
a cent mille francs. Son armde se 
montait ä vingt mille hommes. Etc.“ 
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sens,; „Ce violon est-bien, est mal 
montd,* Les cordes en sont bonues, en 
sont mauvaises. 

Podtiq., „Monter salyre," 8e dispo- 
ser ü faire des vers, 

„Monter (aufziehen) une horloge,une 
montre, un rdreille-matin, un fourne- 
broche, etc.," En hander les ressorts, 
ou en rehansser les coutre-poids. 

„Monter la garde (die Wache besie- 
hen)“ se dit D’ane tronpe de gens de 
gnerre qui vont faire la garde en qnel- 
que endroit. „C'est ä telle compagnie, 
A tel capitaine ä monter la garde chez 
le general.“ 11 se dit aussi De chaque 
soldat qui est de service dans un poste 
ponr un temps determind, „J’ai montd 
nn garde bier." 

Fig.et fam., „Monter une garde A qnel- 
qn’un,* Lui faire une vive röprimande. 

„Monter la tranchde, Monter la 
garde dans la trauchee, 

Monten (steigern), employdactire- 
ment, signifie aussi, Elever, accroitre. 
„Monter son train et sa Jdepense. 

„Monter (höher stimmen) an instru- 
ment de musine ‚* Eu hansser le ton. 
„On a montd ce violon trop haut, Mou- 
ter un iustrament au 100 d'un, autre.“ 
On dit dans le m&me sens, „Alonter 
une corde de violon, de harpe, etc." 

En Peintore, „Aonter (erhöhen) sa 
eouleur,* Rendre la conlenr dw son 
tablean plus vigoureuse qu'on n’avait 
fait d’abord. 

Fig. et fam., „Monter la töte ä qnel- 
‚quun (Einem etwas in den kopf 
sclzen),* Lui inspirer qnelquo idde 
yni s’empare de Jai jusqu’a l’exalter. 
„On lui a montd la töte sur cetobjet.“ 

Monten (hinauftragen; hinuuf- 
bringen; hinaufsichen), pris active- 
inent, signihie encore, P>rter, trauspor- 
ser quelque chose eu haut, ou l’y dle- 
ver. „Il fant monter t0ns ces menbles 
dans une chambre, Alonter du foin au 
grenier. On monte les grosses pierres 
sur les ddifices avec des graes.' 

I s’emploie quelgnefois, avec le 
pronom personnel, dans nn sens fignre 
analogur an sens prockdent. „Il s’est 
montd an ton de la plus hante dlo- 
queuce, 11 s’est montd A un ton qu'il 
ur ponrra sontenir.* 

1 siguißie absolnment (sich erhitzen, 
erzürnen) , S’exalter, s’dchauffer, s’ir- 
riter. „Qnand son imagination se 
monte, il devient intraitable. Sa tete 
s’est montde, et il nous ainjnrids. Cet 
homme se monte aisement.” 

MonTe£, £e. participe (gestiegen). 

„Eire bien moatd, mal montd (ur, 
schlecht beritten seyn)" Eire montd 
sur un bon, sur un mauvais cheval. N 
signifie aussi, Eire bien, ötre mal monıe 

enchevanx. „J'ai vu seschevaux, ilest 
bien montd, il est fort mal montd,“ 

Pror., „Zire ınontd comınr un saint 
George,” Eire mente sur un cheval 
jort beau on fort bon, 

„Ce vaissean est pered ponr cin- 
quante cauons, et montd de trente ,* Il 
neut porter Cingnante canons, mais »l 
n’en a qne trenta eflectils. 

„Mouse sur Pu 10m de (gewohnt; 
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geneigt), En nsage de. „Cettenocidtd ' par dtalerles marchandises de molndre 
n’est pas montde sur le ton du mdrHire. ; qualitd, „Donnez-nons du beau, ne 

Fig. et fam., „Il est montd surun ton | nous faites point de montre," 
plaisant (... auf einen lustiren Ton Montae (das Aushängegut), si- 
gestimmt), sur un tousingulier,“ se dit | gaifie aussi, Ca que les marchands ex- 
D’au homme qui plaisaute ou qui aflecte | posent au derant de leur boutique, 
de dire des choses extraordinaires, ponr montrer qnelles sortes (le mar- 

Fam., „Vons etes anjourd’hui bien | ehandises ils ont ä vendre, „Tontcela 
montd (aufgelegt), mal montd, singu- | n'est mis, n’est pendn lä que pour la 
liörement montd,” Vous ötes bien, mal, | montre, que pour servir de montre 
singnliörement disposd. („. um zur Schau zu dienen)“ 

„Cheval montd haut ou hant montd,* Montag (des Schaukästchen), se 
Cheval dont les jambes sont trop hautes, | dit dgalement d’Une holt» dans lagaelle 
et ne sont point proportionndes. | les orlövres, bijontiers, tabletiers, ete., 

MONTEUR. s.m, (Einfasser, der), | metient leurs marchandises, afin qu’on 
Onvrier qui monte des pierres fines, | les voie, sans pouvoir y toucher. 
des pieces d’orfdrrerie, etc. „Monte d’orgues (vorderste Orgel- 

MONTGOLFIBERE. s. f. (Lufthall | pfeifen),“ Les tnyanx d’orgues qui pa- 
[rach Montgolfiers Erfindung),der), | raissent an dehors. „La montre de cet 
Sorte d’aerostat inventd par Montgol- | Orgue est par dtain, est d’dtain sonnant.* 
fier, et qui s’dleve au moyen de larard- Montana (die Pferdeschau; der 
faction operde, par le fen, dans l'air | Pferdemarkt), signifie en ontre, Le 
que contient son enreloppe. „I.es mont- | lien que les marchands de chevanx ont 
golfiöres ont dtdles premiers adrostats." | choisi pour y faire voir atıx acheteurs 

MONTICULE. s.m. (Berglein, das; | les cheranx gu’ils ont ä vendre. 
Hügel,der), Dimiantifde Mont, Petite 1 signiüe encore (das Probereiten ; 
montagne, simple dldvation deterrain. | der Proberitt), La maniöre dont ils 
„Un monticnle convert de gazon.“ essayent et eondnisent ces mömes che- 

MONT-JOIE. s. f. (Steinhügel; | vaux. „Preuez-y garde, la montre 
Freudenhügel, der). On appelait au- | est irompense.“ 
trefois Un moucrau de pierres jetdes Moxrag, se dit, figurdment ei au 
confusdınent les unes sur leg autfres, | sens moral, ponr Parade, etalage, 
soit pour margquer les chemins, soit en | „Faire montre de son esprit. Faire 
signe de quelgue vietoire on de quelgue | montre d'irmdiiion (Geishrsamkeit 
ausre drenement important, | aushramen). Ja nerenx point ici faire 

Monr-soıg (Art Kriegsgeschrei), | uus vaine montre de sensibilitd.“ 
dtait aussi Un cri de guerre nsitd au- Montag, signifie aussi quelgqnefois 
trefois parmi les Fraugais dans les ba- | (das ‚Inschen), Apparence, comme 
tailles, „Mont-joie Saint-Denis?“ | dans ceite phrase, „La montre des blds 

Monr-so1e, &tsit encore Le titre | est belle," Ils aunoncent une abon- 
alfectd au premier roi d’armes de | dante moisson. 

France. „Le roi d’armes Mont-joie, du | Fam., „N’ötre qne pour la moätre," 
titre de Mont-joje. se dit De certaines choses qui ne sont 

MONTOIR. s. m. (Tritt; Auftritt, | que pour YVapparence et dont on na se 
der), Grosse pierre on gros billot de | sert point, „Ila un lit magnißque qwi 
hois, dont on se sert pour monter plus | n’est que ponr la montre (... das nur 
aisdment A cheval. „Il y a ordinaire- | zur Schau, Purade dasteht), son lit 
ment un montoir anx portes des hötel- ' ordinaire east un grabat.“ 
leries de campagne. Il n’a pas assez | Pror. et fig., „Belle montre, pen 
de force, il n'est pas assez graud pour ' de rapport (viel Lärm und nichts du- 
monter a cheval sans montoir.” Ainter; wiel Geschrei und wenig 

„Lecötd dn montoir,”" Le cötegauche | Wolle), signifie que la personne ou 
da cheval, ainsi appeld parce que ‘est | la cbose dont ou parle, a de belles ap- 
de cw cöte-lä qu’on monte d'ordinaire | parences auxgnelles ne rdpond nulle- 
ächeval. „Cecheral est ddferre da pied | ment la rdalitd. „On dit qw'il est sage, 
da devant da cötd da montoir.“ On | riche; n’en ceroyez rien ı c'est belle 
nomme L’autre cöte, „Le cötd hors da | montre et pen de rapport.* 
montoir,hors le montoir, hors montoir. Monrtne (die Musterung), signi- 

„Ce cheval est dificile, est rude an | fait antrefois, La rerne d’mne armde, 
montoir,” Ilse tonrmente, il est ingniet | d’an regiment, d’un corps de tronpes. 
quand on vent monter dessus, Dans | „Les officiers mirent leurs valeıs daus 
un sens opposd, „Ce cheval est aisd, | les rangs, et les fireut passer & la 
Jonx au montoir." montre,* 

MONTRE. 5. f. (Muster; Probe, Fam., „Cela pent passer & la mon- 
die), Echantillon, portion, partie, mor- | tre (das Aann bei der Musterung mit 
erau de quelque chose qui est A vendre, | durchgehen, durchsehlüpfen) ,“ se 
et dont on veut faire voir la qualite, | dit D’une chose qui, sans Etre tont & 
Voilä une montre de bl6, d’avoine, Une | fait de la qualitd de celles anxquelles 
montre de praneanx, de confitures.“ | on la joint, pent cependant ötre regn« 

„Acheter du bild, de Porge, de l’a- | sur le meme pied et passer dans la 
voine sur montre,“ D’apr&s P’dchantillon | quantitd, 
que le vendeur a apportd an marche. MONTRE. 5.1. (Uhr; Taschenuhr; 

„Ne point faire de montre," Faire Sackuhr, die), Petite horloge gni se 
voir d’abord ca qu’on a de plus | porie ordinairement dans une poche 
beau, de meillenr, sans comwwucer | destinde & cet usage. „Montre roude, 


3) * 
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plate. Montre d’or, d'argent, Montre 
&'botte d’or, & bofte d’argent. Monutre 
& double boite. Montre de cnirre. 
Montre dmaillde, gnillochde. Montre 
äsonnerie, ä& rerveil, & rdpstition. 
Montre ä secondes, & quantiömes. 
Moutre & dchappement. Montre & re- 
cul, & repos. Montre qui va bien, qui 
va mal, qui avance, qui retarde, qui 
va trente heures, plusienrs jonrs. La 
sonnerie, le mouvement, la chaine, le 
ressort, les rouages, le cadran, les 
siguilles d’une montre. J’ai oublid 
de monter ma montre, Regler sa mon- 
tre. Mettre sa montre ä l’heure. Cette 
monire est detraqude, est derangde, 
J’ai donnd ma montre ä raccommoder, 
& röparer, ä netioyer.“ 

„Montre marine (Seeuhr),# Montre 
falte avec nne exiröme precision, 
pour donner les longitndes en mer. 

MONTRER. v.a. (zeigen ; weisen; 
schen lassen), Faire voir, exposer 
aux regards. „Il ın'a montrd sa maison, 
son appartemmit, sa bibliothöqne, ses 
tableaux. NMnntrez-moi co tun vous 
avez achetd, ce que vous arez derit. 
Montrer des animanx & la foire.* 

Fig. et pop., „Moutrer son nez quel- 
que part (sich irgendwo sehen, blicken 
lassen)" Se faire voir en quelgue en- 
droit : cela nese dit guere que lorsqn’on 
y paraiı poor peu de temps. „Il est 
vehu montrer la son nez un moment, 
et s’en est retournd. Je mai garde 
d’aller lä montrer mon nez.“ On le 
dit aussi De ceux qui vout mal & pro- 
pos en quelque endroit, „Qu’avait-il 
& faire d’aller montrer lä son nez?"* 

Fig. et pop., „Montrer les dents ä 
quelgu’un (Einem die Zähne weisen), 
Lni faire voir qn’'on ne le eraint point, 
et qu’on est en dtat de se bien ddfen- 
dre. „Ils vonlaient l’attaquer, mais 
il leur a montre les dents.* 

Fig. et pop., „Montrer les talons (die 
Fersen zeigen; fliehen) ‚* S8’enfuir, se 
retirer de quelgue lien, „Hors d’ici, 
möontrez-nous les inlons.* 

Fam., „Cet habit montre la corde 
(lasst die Faden schen [ist sehr ab- 
genutst]),“ Il est si usd, qu’on en voit 
la trame. 

Fig. et fam., „Crt homme montre la 
corde (er weiss sich kaum mehr zu 
helfen) ,* 11 fait voir quiil en est anx 
expedients, ä ses dernieres ressources. 

Fig. et fam., „Cela montre la corde 
(das ist nieht fein angelegt)“ C'est une 
finrsse grossiere et facile a ddcouvrir. 

Fig. etfam., „Montrer äquelqu’'un son 
bejaune (Einem seinen Unverstand 
Jühlen lassen),* Lui faire voir sa sot- 
tise, son ineptie, „Il faisait Phabile 
hosme, je ini ai montrd son bejann".* 

Montaren (zeigen; weisen), signifie 
aussi, Indiquer. „Montrez-moi !’homme 
«aut vwons parlez. Monutrer quelgne 
chose du doigt. Montrer le chemiu & 
quelgu’un, Jelui ai montrd ce qu’ilcher- 
chait. Un cadran qni montre I'henre. 

Fig., „Montrer le chemin aux antrex,” 
Faire quelgque chose que les autres [ont 
ensuite, ou Faire qguelque chose a des- 
sen que d’autres le lassen. 


MONTRER 


Fig., „Montrer qnelgu’ın an doigt 
(mit dem Finger auf Einen weisen), 
S’+n moquer publiquement, s'en mo- 
quer comme d'une personne dderide on 
ridienle, „Partont on le montre au 
doigt. 11 se fait montrer au doigt.* 

Fam., „AMontrer la porte ä qualgn’on 
(Einem die Thüre weisen) “ Faire si- 
gue & qnelgu'un dont on est mecon- 
tent, qu'il ait a sortir de la chambre, 
de la maison, 

Monrtnenr (blicken Inssen; zeigen), 
signifie quelguefois, Faire voir nne af- 
fection, un sentiment rdel ou simuld, 
„Montrer de la douleur, de la joie, de 
la tristesse, de la crainte, etc.“ On dit 
dans un sens analogne, „Montrer un 
visage gaj, un visage triste," 

U signiße anssi (zeigen ; beiveisen), 
Donner des margues, des prenves de 
quelque qualitd bonne ou manvaise, 
„Montrer du conrage, de la faiblesse, 
de la sagesse, de la retenne, etc, Mou- 
trer nn bon, un manvais coenr.” 

Monrnen (seien; beweisen), signi- 
fie encore, Faire connaitre, pronrer. 
„Je ini montrerai qu’il a tort, qu’il ne 
devait pns en nser ainsi,. Je Ini mon- 
trerai ä qui il a affaire. Je lni ai 
montrö par bonnes raisons que nous 
devons faire tolle chose." 

Monrtnen (lehren; unterweisen; 
unterrichten), signifie aussi, Enseigner, 
„Montrer la grammaire. Montrer nng 
Jangue. Montrer le Jatin, le grec, Pita- 
lien, la philosophie, les mathematiques, 
la musique, le dessin, etc. Montrer & 
lire, ä derire, & dauser, & monter ä 
cheval. Montrer ä qnelqu’un ce qu'il 
Sant qu'il fasse; Iai montrer son devoir, 
ses obligations; Ini montrer & virre." 
Ce dernier est familier , surtont quand 
on dit par meuace, „Je lui montrerai 
bien d virre.“ 

Il se prend, absolıment, dans le 
möme sens. „Ce maitre montre fort 
bien. Il montre a vingt dcoliers. Il 
montre en ville.‘ 

Montnen (sich zeiren; sich sehen 
lassen), joint avec le pronom person- 
nel, signifie, Paraitre, se faire voir, „Il 
n'a fait que se montrer dans cette com- 
pagnie. Le soleil ne s’est point moutre 
d’aujonrd’hai, Cet ourrage serait meil- 
leur, si l’art s’y montrait un pen moins.* 

„Tl n’oserait se montrer (er wagt es 
nicht, sich blicken zu lassen),* se dit 
De celni que la crainte d’eire mal- 
traite, on la honte, soit de qnelque 
affront qu’il a regu, soit de quelgne 
manvaise action qu'il a faite, oblige 
ä se tenir cache. „Depnis la sottise 
qu’il a faite, depuis le malhenr qni Ani 
est arrivd, il n’oserait se montrer.“ On 
dit dans un sens analogue: „Il est bien 
hardi de se montrer apr&s cela, Com- 
ment o5e-t-il se montrer ?* 

Fig., „Se montrer homme de conrage 
(sch als Mann von Muth zeigen), 
se montrer humain, libdral, bon ami, 
etc. ,“ Faire voir par les efleıs qu’on 
est tel. Dans le meme sens, „Se mon- 
trer digne de sa fortune, de sa r&puta- 
tion, etc." 

„Se moutrer tel qu’on est (sich zei- 
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gen wie mm ist)“ Ne rien affucteg, 
ne rien dissimuler, 

Fig., „Se bien montrer, se montree 
mal (sich gut, schlecht seizen [beneh. 
men]) ,‚“ Faire bonne, manvaise conte- 
nance dans les occasions qui exigent 
de la rdsolntion et de la fermrtd. „TA 
s'est bien montrd, Al s’est mal montrd 
dans cette eirconstance, „Ü’est nn 
homme qui, ä la guerre, se montra 
bien dans toutes les occnsions. Voici 
le moment de se montrer.' 

MonTnE, Ee. participe (pezeirt). 

„Avoir did bien montrd, mal montrd 
(gut, schlecht unterrichtet worden 
seyn)“ Avoir en un bon ou nn manrais 
maftre, en quelqnue genre de science, 
d’art on d’exercice que ce soit, „Ti 
avait des dispositions, mais il a dıd 
mal montrd.* 

MONTUEUX, EUSE. adj. (bergig; 
uneben). Il se dit D’un terrain extre- 
mement indgal, et conpd d’sspace en 
espace par des montagnes, descollines, 
etc. „Pays montaeux, Terrain mon- 
tueux. Sol montueux. Contrde, pro 
vince montnense.“ 

MONTURE. =.f. (Reitthier ; Thier, 
d.s), Böte de charge qui sort ä porter 
Y’homme. „Bonne, ındchante monture,. 
Il cherche ung monfure. Il est sans 
montare. Monture douce, Il faut avoie 
soin de sa monture. Le cheral est la 
meilleure de tontes les montures, Les 
mules sont la monture ordinaire em 
Espagne. Dans les Indes, on se serg 
assez ordinairement de boeufs pour 
monture. Les didphants sont la mon. 
tare ordinaire des princes orientaux, 

Prov. et Big., „Qui veut aller loim 
mönage sa monture (wer weit will, 
schont sein Ross)" Il faut driter les 
excös, si l’on veut prolonger ses jonrsz 
il faut user avec mdnagement de ton- 
tes les choses dont on veut se serrir 
longtemps. 

Monrtune (das Holzwerk, Gerüstz 
die Einfassung), en termes d’Arts et 
Meitiers, se dit de Ce qui sert & assem- 
bler, ä snpporter, 4 fixer la partie om 
les parties principales d’an objet, d'un 
ontil. „La montnre d’une scie,* 

„La monture (der Schaft) dun fnsil, 
d'un pistolet,“ Le bois sur lequel ie 
canon et In platine sont montds, 

„La monture (die Stäbe) d'un drem 
tail,” L’assemblage des morceaux de 
bois ou d’autre matiöre, qui serveng 
& sontenir le papier ou Pdtoffe d’un 
drentail, 

„Monture de bride," Ce qui porte 
et sontient la partie da mors qui entre 
dans la bonche dn cheral. „Arez-vous 
bien examind votre monture de bride ?# 

Moxtune (die Fassung, Einfas- 
sung), se dit particnlierement Da me. 
tal employd ponr assembler, rdunir, 
encadrer les diffdrentes piöces dout se 
forment une tabatiere, un dtui, un vase, 
un bijon quelcongne, „Cette montnure 
est de vermeil, de similor, d’or. d’am 
gent, Gette monture pdse tant d’heo- 
togrammes d’or. 

Ilse dit aussi(das Fassen) Du travail 
de l’ouvrier qui a monıd un outrage, 


MONUMENT 


„Cette möntnre est forı belle, fort deli- 
eute. ]) en a conıtd tant ponr Ja monture." 

MONUMENT. s. m. (Denkmal, 
das), Oavrage darchitecture ou de 
senlpture, fait ponr transmettre & la 
posteritd In ındmoire de quelgue per- 
sonne illustre, ou de quelgne drenr- 
meut important. „Monument glorienx, 
snperbe, magnifique, durable, dternel. 
Cost mu monument pour Ja postd- 
rite. Dresser, driger, dlever, con- 
sacrer un monument ä la gloire J’un 
grand homme. 

Ilse dit aussi (das Monument, Donk- 
mal) de Certains ddifices publics ou 
particnliers, qui inposent par leur gran- 
denr on par leur anciennetd, „Les mo- 
numents d’une ville. Les monuments 
publics. Les anciens monnments. Lrs 
monnments de l’antiqnite, dn moyen 
äge, La rillede Rome est remplie demo- 
numenis anciens et moderues.La Bourse 
de Paris est un bean monument.* 

11 signifie quelquelois (das Grab- 
mal), Tombeau; mais, en ce sens, il 
n’est guere nsitd que dans je discours 
soutenu, „Elle a fait«lever un magni- 
figne monument d son dponx. Descen- 
dre an monument.“ On dit aussi, „Mo- 
nument fundrairej et cette expres- 
sion pent etre employde daus le lan- 
gage ordinaire. 

1 se dit, figurdment, de Certains 
grauds objets de la nature. „Les ca- 
vernes, les basaltes, les precipices, sont 
antant de monuments (Denkmäler, 
Zeugen) des rövolutions du globe," 

11 se dit aussi Des onvrages dura- 
«bles de littdrature, de sciences et d’arts 
(das Denkmal), „Ce po&ıne, cette hi- 
stoire est un beau monument dlevd ä 
la gloire de la natiou, du heros. Cet 
ouvrage est un des plus beaux monu- 
ments du gönie, de Pesprit hnmain, de 
la philosophie. Cette statne, ce tableau 
est un des plus hbeaux monnments de 
Part. Cetie meddaille est un monument 
precieux,' 

MONUMENTAL, ALE. adj. (su 
den Denkmülern gehörig), Qui a rap- 
port, qui est propre aux monuments, 
qui est de Ja nature des monnments. 
„Architecture, scalpture monumentale, 
Sıyle, caractöre monumental. Fontaine 
monumentale. Statue monumentale.* 
On n’emploie guere le pluriel mascu- 
In Monumentaux, 

MOQUER (SE). v. pron. (über Ei. 
nen, über etwas spotten, sich lustig 
sachen), Se railler de quelqu'un ou 
de quelque chose, en rire, en faire un 
sujet de plaisanterie on de derision. 
„On s’est moqud de lui, On s’est mo- 
que de son habit, de sa danse, Cette 
femme s’est mognde de vons.“ 

I signife aussi (spotten; verach- 
ten; verhöhnen), Mepriser, braver, 
icmoigner par ses actions, par ses pa- 
roles, qu’on ne fait mul cas de quel- 
qu’un ou de quelque chose, qu’on ne 
sen inquiete point. „C'est nn honme 
qui se mogne da bläme, qni se moque 
de Yopinion pablique, qui se moque 

de tout. Il s’est moqud des remontran- 
ss qu'ou lui a fuites, de tous les avis 
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qn’on ini a donnds. C'est se mogner 
du monde, c’est se mogner des gens 
que d’agir ainsi, de parler de la sorte. 
Jr me moque de lui, je ne le crains 
point, Je me moque de cela, je ne 
crains rien. Je m’en moqne,* 

I se prend quelquefois absolument, 
et signifie alors (scherzen; nicht im 
Ernst reden oder thun), Ne pas parler, 
ne pas agir seriensement. „Quand je 
dis cela, vous voyez bien qne je me 
moque, Ü’est se moquer que de sur- 
fair» comme vons faites,. C'est se mo- 
quer que de pretendre telle chose, de 
soutenir une telle proposition. Vous 
vous moquez, je pense. 

Par civilitd, „Vons vons moquez de 
moi, vons vons moquez (Sie spotten 
meiner),“ Vons me traitez avec trop de 
eerdmonie, vous poussez trop loin la 
politesse. „Vous vons moynez, je ne 
passerai pas avant vous.- Vous vous 
moquez de vonloir me reconduire.“ 

Pror, et fig., „La pelle se moque dn 
fourgon, se dit Lorsqu’une persoune 
se moque d’nne autre qui auraitautant 
de sujet de se moqner d’elle, 

Prov. et ig., „El ne faut pas se mo- 
quer des chiens qu’on nesoit hors du vil- 
lage,“ Il faut se mettre a l’abri du dan- 
ger avant de se vanter qu’on le mdprise. 

Moguven, s’emploie quelgnefoisarec 
le verbe Faire. „Si vons en usez comme 
cela, vons vous ferez moquer de vous,“ 
etabsolnment, „vous vous ferez moquer 
(Sie werden sich lächerlich machen). 

Il s’emploie aussi au participe avec 
le verhe Etre, „EU fu moqud de tout 
le monde.“ 

Ce verbe est familier dans tontes 
ses acceptiong, 

MoguE, £e. partieipe (verspoftet). 

MOQUERIE. s.f. (Hohn; Spott,der; 
Spötterei, die), Paroles ou actions par 
lesquelles on se mogne. „Moqnerie ma- 
ligne, outrageuse, Il fat exposed anx in- 
sultes et anx moqueries delamnltitnde.* 

11 signifie plas ordinnirement (die 
Abzeschmacktheit), Chose absurde, 
chose jmpertinent, „C’est ıme moqnerie 
que de vonloir sontenir une telle pro- 
position, de pretendre renssir dans un 
pareil projet.“ 

MOQUETTE. s.f. (Moquette; Mo- 
kade, die), Etoffe ä chaine et ä tramede 
fil, veloutde en Jaine, dont on fait des 
tapis on dont on convre des sieges. „Mo- 
quette nnie, ä dessins, Mogquetteronge. 
Fanteuils garnis de moquette, Fan- 
tenil de moqnette. Tapis de mognette." 

MOQUEUR, EUSE. adj. (spöttisch; 
höhnisch), Qni se moqne, qui raille, 
qui a Ihabitude de se mo«ner, de rail- 
ler. „Il est naturellement mogqnenur. Il 
a Phumenr moqueuse, Ris, disconrs, 
air moquenr, 

1 s’emploie anssi substantivement, 
et se dit (der Spötter, Spottvogel) 
d’Une personne qui ne parle pas sd- 
riensement, „Ne le croyez pas, c'est 
un mognenr. Cela ne peut pas ötre 
comme elle le dit, c'est une moquense,“ 
U est familier. 

MORAILLES. 5. f. pl. (Bremse, die; 
Nascneisen, das) , Instrument de ma- 
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rdchal, espdce de tenailles, arec les- 
quelles on pince le nez d'nn cheval im- 
patient, vicieux, ponr le ferrer on Ini 
faire subir quelque opdration. „Meitezs 
Ini les morailles.“ 

MORAILLON. s.m. (Schliessha 
ken, der), Pic» de fer attachde au cou- 
vercle d’an coffre, garnie d’un annean 
qui entre dans la serrure, et dans le 
quel passe le pöne, 

MORAL, ALE. adj, (sittlich ; mo- 
ralisch), Oni concerne les moeurs, 
„Un disconrs moral. Doctrine, philo- 
sophie, tbdologie morale, Les oenvres 
morales de Pintargue,. Sens, instinct 
moral, Pröceptes moranx, Reflexions 
morales. Contes moraux.' 

„Vertus morales,'* Celles qui ont 
pour principe les senles Inmiöres dela 
raison, „S’il n’ent pas les vertns chre- 
tiennes, il eut les vertns niorales." 

„Ce Hivre, ce discours est fort moral," 
Il renferme une morale fort saine. 

Morau (sittlich gut; moralisch), 
signifie aussi, Oni a des moeurs, gni a 
des principes et une conduite con- 
formes & la morale. „Cet homme, qui 
passait pour fort moral, w’dtait qu’un 
france hypocrite. 

Mona (moralisch; geistig), se 
dit encore De ce qui ne tombe point 
sons les sens, de ce gni est nnique- 
urent du ressort de Vintelligence. Dans 
cette acception, il est opposd ä Phry- 
sique, „Le monde moral. Causes mo- 
rales. Prenves morales. Onalitds mo- 
rales, Il ya des demonstrations mo- 
rales aussi convaincantes que les dd- 
monstrations matdrielles, physiques, 
sensibles. -Mälgrd l’affaiblissement de 
ses forces physignes, ses forces mora- 
les, ses facultes rıorales, n’ont rien 
perdn de lenr duergie. Sonvent on 
supporte plus facilement le mal moral, 
Ce mot s’emploie au seus moral dans 
beauconp d’acceptions." 

„Gertitude morale (moralische Te. 
berzeugung) ‚* Certiinde fondde sur 
de fortes probabilitds, telle qu’on pent 
Vavoir dans les choses ordinsires de 
la vie. Il est opposd ä Certitude phy- 
sique, „Nous n’en avons point de dd- 
monstration rigonreuse, mais nous eR 
avons une certitude morale,* 

Moraı (das Moralische,Geistige), 
s’emploie substantivement, au mascu- 
lin, et signifie, L’ensemble de nos fa- 
cult#s morales, „Le physigne influe 
beaucoup sur le moral, et le mornl 
sur le physigne. I est mienx partagd 
au physique qu’an moral. Cet homme 
est bien malade, le moral möme est 
affectd." 

MORALE, s. f. (Moral; Sitten. 
lchre, die), Dociriue relative aux 
moeurs, „Bonne, mauvaise morale, Mo- 
rale deprarde, dangerense, relächde, 
Morale pure, austäre, exag6rde, aisde, 
commode, indnigente. La morale des 
pafens. La morale chrötienne. La mo- 
rale de Jesus-cnrıst. La morale de 
YErangile. Ce systöme renverse tonte 
la morale, Traitd, conrs de morale, 
Lecon de morsle, Il s’est fait un 

dtrauge systeme dw morale, Les rögles, 
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les principes de la saine morale, Sa 
morale est en paroles et non pas en 
actions. Il pröche la morale plus qu’il 
ne la pratiqne. Il a fait de la morale 
en pure perte, Il n’y a pas deux mo- 
rales, Il ne faut pas changer de mo- 
rale suivant les circoustances.!* 

It signifie quelguefois (die Moral, 
Abhand.ung von der Sittenlehre), 
Traitd de morale, „La Morale d'Ari- 
stote. On dit aussi, „Les Morales 
d’Aristote,* parce que ce philosophe a 
fait plnsieurs traitds sous ce titre, 

Li signifie encore, Rdprimande. „Son 
pre Ini a fait une morale (... hat ihm 
die Moral gelesen, hat ihn ausge- 
scholten), une bonne morale.“ 

„La morale d'un ouvrage,* La legon 
de morale qni en resulte, 

MORALEMENT, adv. (moralisch; 
sittlich), Suivant les rögles de la mo- 
rale, „Come il est privd de saraison, 
il ne peut rien faire qui soit morale- 
ment mal. Action moralement bonne, 
moralement mauvaise.' 

„Moralement parlant (moralisch ge- 
nommen),* WVraisemblablement, et 
selon les regles de la certitude mo- 
rale. „Cela est vrai moralement par- 
lant‘“ On dit dans le meme sens, 
„Cela est moralement impossible.“ 

MORALISER. v.n. (moralisiren ; 
sittliche Betrachtungen ‚anstellen; 
Sittenlehren geben), Faire des re- 
Slexious, des dissertations, des legons 
morales, „On peut longtemps morali- 
ser sar les vicissitades de la fortune, 11 
se rend importun ä force de maraliser." 

Activ. et fam.,;,Moraliser quelqu’an,“ 
Lui faire de la morale, on une morale. 
„On a beau le moraliser, il n’en con- 
tinne pas moins son train de vie. 

Monauısk, Ee. partie. (moralisirt). 

MORALISEUR. s. m. (Sitten-, Tu- 
gendprediger, der), Celui qui aflecte 
de parler morale, Il ne se dit qu’en 
plaisanterie. „C'est un grand morali- 
senr, nn moralisenr dternel.* 

MORALISTE. s. m. (Sittenlehrer ; 
Turendichrer, der), Ecrivain gui traite 
des moeurs. „Un bon moraliste, Les mo- 
ralistes ne s'accordent pas surce point.“ 

MORALITE. s. f, (Lehre; Sitten- 
Ichre; Lebensregel, die), Reflexion 
morale. „Il yıa de helles moralitds ä 
tirer de cette histoire. Get ouvrage est 
rempli de moralitds instructives. Un 
recneil de moralites." 

„Moratitds chretiennes," Reflexiens 
conformes anx principes et & l’esprit 
de la religion chretienne. 

Monauıt&(dieSittenlehre, Moral), 
signiße anssi, Le sens moral que ren- 
ferme un disconrs fabnlenx on alldgo- 
rique. „I ya noe belle moralitd ca- 
che sons cette fable, La moralitd d’un 
apologue n’est pas fonjours exprimde, 
Dans la pinpart des fabulistes, la mo- 
ralitd est indifferemment placde avant 
ou aprös le rdeit de l’action.* 

11 »’ese dit anciennement de Cer- 
taines pieces de ıhdätre que reprdsen- 
taient les clercs de la basoche, 

Merazıre (das Bewusstseyn), se 
amt encore ponr Couscience, discerne- 
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ment moral, „Les actions des insensds 
sont prirdes de moralitd." 

„La moralit6 (die Sittlichkeit) des 
actions humaines ‚ Le rapport de ces 
actions avec les prineipes de la mornle. 
„La moralit& d’une action suppose la 
libertd.* 

Monarıra (die Sittlichkeit; der 
sittliche Charakter), signifie aussi 
quelquefois, Le caractöre moral, les 
principes morales, les moenzs d'une 
personne. „Il est d’une moralitd recon- 
nue, d’une moralitd irrdprochable.* 

MORBIDE. adj. des denx genres 
(weich und zart [vom Fieische]). T.de 
Peint. etde Scenlpt. H se dit Des chairs 
mollement et delicatement exprimdes. 

Morsıne (krankheits...), est aussi 
un terme de Mddeciue, et signifie, Qui 
a rapport & la maladie. „Plidnomönes 
morbides.“ 

MORBIDESSE. s..f. (Zartheit; 
Weichheit, die). T. de Peint. et de 
Seulpt., empruntd de l’italien Morbi- 
dezza, Mollesse et delicatesse des 
chairs dans une figure. 

MORBIFIQUE. adj. des deux genres 
(krankmachend). T. de Medee. Oui 
cause la maladie. „Humeur, matiere 
morbifiqne. 

MORCEAU, s. m. (Stück, das), Par- 
tie sdparde d'un corps solide et eon- 
tinu, „Un morcean d’etoffe, de bois, 
de pain, de vinnde, etc. Conper un 
aloyan par morceaux. Mettre en mor- 
ceanx. Get habit n'est fait que de 
piöces et de morceanx.“ 

U se dit, absolnment (das Stück; der 
Bissen), d'Une portion sdparde d’une 
chose solide qui pemt ätre mangde. 
„Gros, petit, bon morceau, Mlorcean 
delicat, friand. Manger, mächer, ava- 
ler un morcenu, Couper un morcean, 
Vons faites les morceanx 1rop gros.“ 

Fam., „Manger un morccau,” Faire 
un repas fort leger, „J’ai mange un 
morcean avant de partir.“ 

„Aimer les bons morceaux ,* Aimer 
la bonne chöre, 

Fig. et fam., „Donbler les morceaux, 
doubler ses morceaux, mettre les mor- 
ceaux donbles, en donble (einen Bis- 
sen nach dem andern verschlingen; 
schnell essen),* Su häter de manger. 

Fam., „Le morcvan honteux," Le 
mnorceau qui reste le dernier surle plat, 

Fig. et fam., „S’öter le morcean, les 
morceaux de la bouche (sich den Bis- 
sen vom Maule wegnehmen, weg- 
schnappen) ,“ Se priver da ndcessaire 
pour secourir on obliger quelqu'un, 

Fig. et fam., „Tailler les morceaux 
ä quelqu'nn ‚" Regler, prescrire la de- 
pense qu’il doit faire, 

Fig. at fam., „Tailler les morceanx 
bien courts ä quelqn’un (Einem die 
Bissen knapp zsuschneiden),“ Lui faire 
sa part bien petite, 

Fig. et fam., „Il a ses morceanx 
taillds,“ On lui a preserit tont ce quil 
doit faire, et il ne peut s’ecarter en 
rien de ses instractioas, „Vous vonlez 
qn’il vous accorde telle chose; il ne 
le peut pas, ses morceaux sont taillds,* 

Fig. et fam., „Rogner les morceaux 
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ä qnuelgwun (Kinem alle Bissen ins 
Maul zahlen, den Brodkorb höher 
hängen) ,* Diminuer ses profits, ses 
revenns; et, „Compter les morceaux ä 
quelqu’an,“ Ne lui donner que le 
juste ndcessaire, 

Pror. et fig., „Morceau arald n'’a 
plus de goüt,* On fait peu de cas des 
plaisirs passds, 

Morceau (das Stück; der Theil), 
signifie aussi, Une portion, une partie 
non sdparde, mais distincte et consi- 
ddrde & part, d’un corps solide et con- 
tinu. „Morceau de terre. WVoilä un 
beau morcean d’heritage. Tout son 
bien est en petits morceanx.“ 

Fam,, „Il a attrapd un bon morceau 
de cette sucoession,” Il en a ea une 
bonue partie. 

It se dit, dans le meme sens, Dex 
parties, des fragments d'un ouvrag« 
d’esprit, „Il y a de beanx morceaux 
(Stücken; Stellen) dans c& pandgyri- 
que, dans ce poöme, Il a tradait plu- 
sieurs morceaux de Virgile, Il ne non 
resie que quelques morceanx des Ou- 
vrages de cet autenr. Il n’a encore fait 
que quelques morceanx deson poäme,“* 

Monceau (das Stück, Werk), sn 
dit quelquefois d’Un objet entier, d'rn 
tout, „Le Panthdon est un beau mor- 
ceau d’architecture, La colonnade (dar 
Louvre est un beau morceau. Vo:'ä 
un beau morcean de sculpture, d’orfd - 
vrerie, etc. Ce disconrs est un mor- 
ceau acheve, Cette dldgie, cette dglo - 
gue, sont de heanx morceaux de poı«-. 
sie, Cette onverture est un bean mor- 
ceau de musique. Ce concerto est er 
möorcean bien difficile, J’ai vn dans 
son cabinet J’histoire naturelle, des 
morceaux trös-rares. Cette maison ent 
un morcean trop considerable, tron 
cher pour moi. Un faisan est un mor. 
ceau ddlicat, 11 aime les morceau x 
friands.* F 

Fig. et fam., „C'est un morcran trop 
cher," ou „C'est un morcean de prince ‚* 
se dit D’une chose qui est d’na prix 
trop dlevd, d’une aequisitiön trop dik- 
ficile ä faire. On dit dans le möme 
sens, „Il ne tätera pas, vous ne fäterez 
pas de ce moreran la. 

Fig. et fam., „C'est nn frianı mor- 
cean, un morceau de roi, se dit Dun 
jolie personne, 

En Musig., „Morcean d’ensemble 
Morcean ä diverses parties, chautd paı 
pinsienrs voix. 

MORCELER. v.a. (serstücken ; zer- 
stücke/n), Diviser par morcoanx. „Mor- 
celer une terre, un heritage, un pays 
Get anteura morceld son sujet, au lien 
d’en faire an tont dont les parties ens- 
sent de la suite et de la Jinison.“* 

MonrcELE, £E, partie, (zerstückel?t),. 

MORCELLEMENT. s.m. (Zerstü- 
ckeln, das), L’action de morceler. 
„Le morcellement des hdritages.“ 

MORDACITE, s. f. (Schärfe; zer. 
Sressende Eirenschaft, die), T. 
didact. Qualitd corrosive, par laquelle 
nn corps agit sur un autre, et le dis. 
sont en font on en partie, „La morda.. 
eitd de l’eau-forte," 

’ 
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Ilsignifßie an ügurd, Mddisance nigre 
ei piquante (das Beissende; die Schär- 
Fe). „Daus ses dpigrammes, dans ses 
derits, il y a nme grande mordacitd, 
une mordacitd rdvoltante,* 

MORDANT, ANTE. adj. (brissend; 
beissig), Qui mord. En termes de 
Chasse, „Bötes mordantes ,' Le blai- 
reau, le renard, l’ours, le lonp, la 
loutre, eic. 

N signifie Aigurdment (fressend), 
Quianne qualitd corrosive. „Un acide 
mordant.* 

U signißie anssi, ansens moral (beis- 
scnd), Qui censure, qui critiqne avec 
malignite. „C'est un esprit ınordant, 
Lal’bomenrmordante, Stylemordant.“ 

MORDANT. s.m. (Beize, die), Ver- 
nis qui sert a fixer l’or en fenillesqne 
Von applique sur da cuivre, du 
bronze, etc. 

Monpanrt (die Beize), en Teintare, 
se dit Des substances au moyen des- 
quelles on parvientä ßxerlescouleurs, 
sur la laine, Ja soie, le coton, eic, 
„L’alun est le mordant leplusemploye.“ 

Fig., „Cette voix a du mordant (+. 
tönet vor, kat einen durchdringen- 
den Klang), Le timbre en est sonore 
et pindtrant. 

Fig., „Avoir dn mordant dans l’es- 

rit (einen durchdringenden Verstand 
haben)“ Avoir dela force, du piquant, 
de l’originalitd dans l’esprit. 

MORDICANT,ANTE. adj. (scharf; 
Sressend). T. didaet. Äcre, picotant, 
corrosif. „Sel, suc mordicant,. Humenrs 
mordicantes, Cette ligneur a quelque 
chose d’äcre et de mordicant.“ . 

I signifie aussi, figurdment et fa- 
miliörement (beissend) , Qui aime ä 
medire, & railler amerement, & criti- 
quer. „Il est un pen mordicant. Ila 
l’humsur mordicante,“ 

MORDICUS. adr. empruntd da latin 
(hartnäckig), (On fait sentir18.) Avec 
tdnacitd, Il ne se dit qu’au figure, et 
dans cette phrase familiöre, „Sontenir 
son opinion mordicus,“ La soutenir 
avec obstination, 

MORDIENNE,. s. f. Il ne s'’emploie 
ne danscettelocution adverbiale #t po- 
ynlaire, „A la grosse mordienne (olıne 
Umstände; plump; geradezu) * Sans 
Tagon, sans finesse, avec sincdritd. On 
disait autrefois Samilidrement, „Mor- 
slienne de vons (die Pest über Sie!“ 
La peste soit de vons! 

MORDILLER. v. a. ( leicht beissen), 
fLes L sont monilldes.) Mordre 16g&- 
rement et & plusieurs reprises, „Let 
enfant mordille tout ce quw'il adaus les 
maius.“ I s’emplcie aussi absolnment, 
„Les jennes chiens aiment a mordiller.* 

MorptrLE£, £r, participe. 

MORDORE, EL. adj. (braunreth), 
Oni est d'une coulenr braune melde de 
ronge. „Drap mordorc. Couleur mor- 
dorce, Souliers mordords.'* 

11 s’eniploie anssi substantivement, 
an mascnlin. (dus Braunrothe), „Le 
mordord est une oouleur sdriense,“* 

MORDRE. v.a. (beissen), (Jemords, 
tu mords, il mord; nous mordons. Je 
wiordais, Jemordis. Jemordrai. Mords 
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Que je morde, Que je mordisse. Mor- 
dant. Morduw.) Serrer avec les dents. 
„Un chien !’a morda, l’a mordn an bras, 
Ce chien mord les passants, Jenr nord 
les jambes. Etre mordn d’un chien en- 
rage. Il s’est mordu Ja langne,* 

Il s’emploie aussi absolument (beis- 
sen). „Ce chien mord, mord bien serrd. 
Les poissons mordent ä l’hamegon, 
Mordre dans un morcean de pain.“ 

Prorv. et fig.. „Se mordre la langne," 
S’arröier au moment de dire ce qu’on 
ne doit ou qu’on ne vent pasexprimer. 
„J’allais lni dire quelque chöse de mor- 
tißant, je me suis ä propos mordu la 
langue.* On dit aussi, „Se mordre la 
lanugue d’avoir parld,* 'S’en repentir. 

Pror. et fig.,..S’en mordre les doigts 
(sieh’in die Finger beissen, hinter 
den Ohren kratzen), s’en mordre les 
pouces ;" Se rapentir d’une chose qu’on 
afaite, „J’ai eu trop de confiance cn 
luj, je m’en mords les doigts.* 

Prov. et fig., „Chien qui aboie ne 
mord pas (cin beilender Hund. beisst 
nicht) ,* Ceux qui font beaucoup de 
bruit ne sont pas les plus ä craindre, 

Prorv. et fig., „Mordre & l’hamegon 
(anbeissen),* se dit D’une personne 
qui se laisse sdduire par une proposi- 
tion qu’on Inja faite pour la surprendre, 

Fig. et faın,, „Mordre ä la grappe,“ 
Saisiraridement une proposition, eroire 
arenglöment ä une promesse, 

Podtiq., „Mordre ia poussiöre (ins 
Grass beissen), Rire tud dans un 
combat, 

Fig. et fam., „Iln’y sanrait mordre 
(es ist ihm au hoch; er kann es nicht 
begreifen),* se dit D’un homme gqni 
aspire ä une chose & lagnelle il ne san- 
rait parvenir. Il se dit encore De celui 
qui ne peut comprendre une chose, on 
qui n’a pas de goüt ponr P’dtndier. On 
dit daus le sens coutraire, „Get enfant 
eominence & mordre au latin.“ 

Monong (beissen), se dit aussi Des 
oiseaux, de quelques insectes, et de la 
vermine. „Le perrogmet mord. Get en- 
Zant est tont mordn de puces.* 

ll se dit figurdment De plusienrs 
choses inanimdes qui rongent, qui ereu- 
sent ou qui percent (vmfressen; an- 
greifen; ceinfressen). „L’eau-forte 
mord sur les meiaux, L’eau-forte n’a 
pas assez mordu sur cette plauohe, La 
lims ne mord point dans l’acier bien 
trempd, Le burin a trop mordu en cet 
endroit, L’ancre n’a pıı mordre sur ce 
fond de rocher.* 

En termes de Gravnre, „Mordre 
(dtern) une planche,“ on „Faire mordre 
une planche ,* Lui faire dprourer l’ef- 
fet de V’ean-forte, apräs avoir decon- 
vert en differents endroits, A Y’aide 
d’ane pointe A graver, le vernis dont 
elle est endnite, 

En termes d’Imprimerie, „Ta fris- 
nette mord,” se dit Lorsqu’un ou pla- 
sienrs des bords de la frisqnette con- 
vrent qnelgnes porlions de page, etles 
empöchent de recevoir l’impression.,.La 
vignette mord sur les letires (geht bis 
in die Schrift hinein; über die Schrift 
hinaus) ‚* Eile avauce sur les lettres, 
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En termes de Contnridre et de Tail« 
lenr, „Il fant mordre plus avant (mım 
muss die Naht breiter machen) dans 
Vetoffe ,“ Ti faut faire la couture un 
pen plas loin du bord de Petoffe, pour 
quw’elle ne se ddfasse pas. 

„Les dents de cette rone ne mordent 
pas assez (... greifen nicht genug 
ein) sur les ailes dn pignon,* Elles 
n’engrönent pas assez, 

Monpre (boshaft tadelns sichüber 
etwas aufhalten), signifie figurdment, ' 
Medire, reprendre, critigner, ceusu- 
rer avec malignite, „Il cherche ä mor« 
dre sur tout. 11 n’y a point ä mordre 
sur sa conduite, Ilne donne point & 
mordre sur Iui.* 

Morpu, vs. participe (gebissen), 

MORE. s. m. (Mohr; Maure, der), 
Nom de penple, qn’on ne met ici que 
parce qw’il entre dans diverses phra- 
ses de la langne, 

Prov. et fig., „Traiter qnelqu’nn de 
Turc More, en nser avec ini de Turg 
ä More (Einen grausam, ohne Scho=- 
nung behandeln),* Le traiter avec une 
extrcme duretd, 

Pror, et fig, „A Javer la töte d’un 
Mor» on perd sa lessive ,* Inntil-ment 
on se donue beancoup de soin et de 
peine pour faire comprendre dä uu 
honme quelque chose qni passe sa por- 
tde, on pourcorriger un homwe incor- 
rigible. 

„Cheval cap de more ot carecd de 
more (Mohrenkopf),* Cheval d'un 
poil ronan, dont la töte et les exird- 
mitds sont noires, 

„Gris de more (Mohrengrau),“ Cou- 
leur grise tirant sur le noir, „Des bas 
gris de more,* 

MOREAU. adj. m. (mohrenfarbir). 
Il se dit D’un cheval qui est exträme- 
ment noir, „Un cheval morvcan (ein 
Itappe), de poil morean.“ Il est vieux, 

MORELLE. s. f. (Nachtschatten, 
der), Plante vendneuse de la fawille 
des Solandes. 

MORESQUDE. ad. des denx genres 
(mohrisch; maurisch), Qui a rapport 
aux coulumes, aux usages, au goüt des 
Mores. „Les galanteries moresqnes, 
Danse moresque. Fete moresque. Ar- 
chitecture moresque. Legenre mores- 
que, Edifice moresqne, Palais, dglise 
dans le goüt moresque.* 

Il est aussi substantif, au fdminin, 
et alors il signifie (der Mohrentans), 
Une espöce de danse ä la maniere des 
Mores, „Dauser la moresqne. La mo- 
rosque ressemble & la sarabande e3- 
pagnole.“ 

„Peinture moresqne, ä Ta moresqne, 
ou absolmment, „Moresqne (maurische, 
arab:sche Mulerei),* Sorte de Pein- 
ture faite de cnprice, et representant 
pour Porlinaire des branchages, des 
fenil!ages qui n’ont rien de naturel, 
„Cette galerie est tonte peinte a is 
möoresque, Les Turcs ne souffrens 
point de fignres dans leurs peinteres, 
et n’ont que des moresqyues et des 
ambesımres. 

MORFIL, s, m. (Faden, der), Cer- 
taiuus petites parties d’acier presqus 
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imperceptibles, qni restent an tran- 
chant d’un coutean, d’un rasoir, etc, 
lorsqu’on les a passds sur la meule et 
qu’il faut acherer d’emporter poar se 
serrir utilement ou da conteau on da 
rasoir. „Öter, faire tomber le morfil 
d’un rasoir, d’un conteau, Um rasoir 
va mienx la seconde fois qu’on s’en 
sert, parce que la premiöre fois le 
morfil n’est pas encore tombe,* 

Monrız (rohe Elephantenzähne«), 
se dit aussi Des dents d’didphant se- 
pardes du corps de l’auimal, et avant 
qu’elles soient travailldes. „Ce navire 
&tait chargd de morfil et de poudre 
d'or., On tire beaucoup de morfil des 
edtes.de Guinde. 

MORFONDRE, v. a. (erkälten; 
durchkälten ; kalt machen), Refroidir, 
causer un froid qui incommode, qui 
pöndtre. „Ce vent vons morlondra, 
Ne dessellez pas sitöt ce cheval, de 
penr de le morfondre.“ 

„Il s’emploie anssi avec le pronom 
personnel (sich erkälten), „Vous vous 
morfondez dans ce jardin.* 

1 signifie, figurdınent et familidre- 
ment, avec le pronom personnel (un- 
nüts die Zeit verlieren), Perdre bien 
da temps ä la poursnite d'une affaire, 
d’nne entreprise qui ne rdussit pas, 
dans l'attente d’”’ane persoune qui 
n’arrive pas, d’um sncces qu’on n’ob- 
tient point. „Ce gendral s’est mor- 
fondu devant cette place, Cet homme 
est ä la cour assidüment, meis ıl ne 
fait qua s’y morfondre. Je me suis 
morfondu ä vous attendre.“ 

Fig., en termes de Boulangerie, „La 
räte se morfond Elle perd la force 
de fermentation qu’elle doit aroir pour 
faire de bon pain, 

Monrsonptv, ve, partie. (erkältet). 

MORFONDURE. s. f. (Strengel, 
der; Strenge, die). T. d’Art vetdri- 
naire. Sorte de maladie qui vient aux 
chevanx lorsqu’ils ont did saisis de 
froid apre&s avoir eu chaud. „Ce che- 
val jette des nasenux, mais cu mest 
qn’nne morfondnre,' 

MORGELINE. s. f. (Fogelkraut, 
das; Hühnerdarm, der), Genre de 
plantes ä petites flenrs et ä feuilles 
pointues, que Won nomme aytrement 
Alsine. „Le mouron des oOiseaux est 
une esp&ce de morgeline, 

MORGUE. s.1. (Ernsthaftigkeit in 
den Gesichtszügen,die; Ernstgesicht; 
Arntsgesicht, das), Mine, contenance 
grave et seriense, ou il parait quelque 
fiertd, quelque orgneil. „Avoir de la 
morgue," 

1 signifie, par extension, Excös de 
sulfisance, orgneil, „Aflecter de la 
morgne, Les pedants sont pleins de 
morgue, Jl abien de la morgne dans son 
langage, dans ses discours. Sa morgue 
le rend insupportable, le rend ridicule,* 

MORGUE. s. f. (Beschauplatz, der), 
Endroit ä l’entrde d’une prison, ou l’on 
tient gnelque temps ceux yne Yon 
&croue, afın que les gnichetiers puissent 
les regarder, les examiner, pour les 
reconnaitre ensuite. „On la tenn 
longwuwps ä la morgue.“ 
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Tl se dit aussi (die Leichenschau- 
stätte) d’Un endroit on l’on expose 
les corps des personnes tronr6es mortes 
hors de leur domicile, afin qu'elles 
puissent ötre reconnnes, „On a portd 
ce corps ä la morgue." 

MORGUER. v.a. (trotsen), Braver 
quelgu’un en le regardant d’un airfier 
et menagant, „Il ls morgue pariout. 
Est.ce ponr me morguer que vous 
faites cela?” Ila vieilli. 

Monsus, ER. participe (getrotzt). 

MORIBOND, ONDE. adj. (ster- 
bend; mit dem Tode ringend), Qui 
va mourir, „Il dtait moribond. Elle 
est moribonde.“ On le prend quelqne- 
fois substantirement, „Un moribond.‘* 

„Bire tout moribond (ganz siech 
seyn; schon mit einem Fusse im Grabe 
stehen),“ Rire dans un dtat de lan- 
gueur, comme si l’on allait monrir., 

MORICAUD,AUDE. adj.(schwarz- 
braun), Qui a le visage de couleur 
brune, „Il est moricaud,* On l’em- 
ploie plus ordinairement comme sub- 
stantif. „Cest un moricand, un gros 
moricaud. Une petite moricaude.* li 
est familier. 

MORIGENER. rv.a. (ziehen; erzie- 
hen), Former les moeurs de quelgn’un, 
linstraire aux bonnes moeurs. „Un 
pere est bien condammnable quand il 
n’a pas soin de morigäner ses enfants." 
Daus ce sens, il a vieilli. 

LU signißie plus ordinairement, Cor 
riger, remetire dans l’ordre et daus Je 
devoir. „Si vons mangnez a votre de- 
voir, je saurai bien vons morigener 
(ich werde Sie schon anzuhalien wis: 
sen). Il est familier, 

Morıcene, E@. participe (geso- 
gen; ersogen). 

MORILLE. s. f. (Morchel, die), 
(On monille les L.) Sorte de champi- 
guon qui vient an printemps, et dont 
le chapran a de petites cavites comme 
une dponge on comme un rayon de 
miel, „Morilie jaune. Morille fraiche, 
Un ragoüt de morilles." 


MORTLLON. s. m. (Möhrlein [Art 
schwarzer Traube], die), Sorte de rai- 
sin noir. 


MORILT.ONS. s. m. pl. (roher Sına- 
razd, der). T. de Jonillerie, Emeran- 
des brutes qui se vendent a l’once. 


MORION. s. m. (Pikelhaube, die), 
Sorte d’armure de tete plus ligöre qne 
le casque. „Il n’avait qu’an simple mo- 
rion." Ce mot n'est usitd qu’en parlanı 
De l’armure des anciens chwvaliers. 

Morıon (Streich, Schlag mit dem 
Schafte einer Hellebarde), s’est dit 
aussi d’Une espece de punition qu’on 
infligeait autrefois aux soldats, et qui 
consistait ä les frapper sur le derriöre 
avec la hampe d’une hallebarde, ou 
avec la crosse d'un mousgnet. „Don- 
ner le morion.* 

MORNE. adj, des deux genres (dü- 
ster; trübsinnig; finster). Triste, 
sombre et abattu, „Vons ötes bien 
morne aujonrd’hui. „Il dtait morne et 
silencieux, morne et pensif. Visage, 
air, oeil moroe. Un morne silence,’ 


MORS 


Fig., „Temps morne,* Temps obscur 
et convert, 

Eig., „Coulenr morne # Conlenr 
sombre, obscnre, qui n’a ni vivaciid 
ni dclat. : 

MORNE, s.m. (Berg; Hügel, der), 
On donne ce nom, en Amdrigne, Aux 
petites montagnes. „Le morne au BorulL. 
Le morne de la Calebasse, Les mornes 
de Saint-Domingue. 

MORNE, EE. adj. (stumpf), I s’est 
dit, dans les Tournois, Des armes dont 
le fer dtait dmoussd, et qu’on appelait 
anssi Armes courtoises. „Lauce mor- 
nde. 

MORNTIFLE.s.f.(Maulschelle, die), 
Coup de la main sur le visage. „Il lui a 
donng une mornifle.“ Il est popnlaire, 

MOROSE. adj. des deux genres 
(grämlich). Chagrin, difhicile, bizarrı-. 
„C'est un homme tr&s-morose,. Carac- 
iere, humehr morose," 

MOROSITE. s. f, (Grämlichkeir, 
die), Caractöre morose, „C'est un 
homme d’une morosite insupportable." 

MORPHINE. s. f. (Morphium [al. 
kalischer Bestandtheil des Opiums], 
das). T. de Chimie et de Pharmacie. 
Alcali vegetal qui donne d l’opinm sa 
vertu soporifique et calmante, „Acetaro 
de morphine. Sirop de morphine,* 

MORPION. s, m. (Filzfaus, die), 
Espece de pou qui s'attache d’ordinair« 
anx endroits da corps ol Von a dw 
poil, et qui adhere ä la pean avec tnııa 
de force, qn'on a de la peine ä l’en sd- 
parer. „On fait perir les morpions are 
de Ponguent mercuriel.* On duit Evi: 
ter de s# servir de ce mot, 

MORS, s.m. (Gebiss; Mundstück, 
das), Assortiment de toutes les pie- 
ces de fer qui servent A brider nn 
cheval, comme les brancheg, la gour- 
meite, eto, 

It s« dit, en particnlier, de La pieer 
qni se place dans la bouche dn chevak 
pour le gonverner, „Mors rude, doux. 
Mors a bossettes. Les brauches, les 
bossettes d’nn mors. Ce mors blesse 
la bouche de votre cheval. 11 fant & 
ce cheval nn mors plus donx, plus 
fort, plus rılae. Un cheval qni jone, 
qui se joue, qui badine avec son ınors, 
qui mäche son mors.* 

„Prendre le mors anx dents (auf 
dieStunge beissen; durchgehen)“ se 
dit D’un cheval dont la bouche est tel- 
lement dchanffer , qu’elle devient a» 
solnment insensible, etqn'ils’emporte, 
sans que le cavalier on le cocher puisse 
le retenir, le mors n’opdrant pas plus 
d’effet sur les barres, que si le chevak 
le tenait serr& entre les dents. „Les 
chevaux prirent le mors aux deuts, es 
entrainerent Ja voitnre."* 

Fig. et fam., „Prendre le mors an 
dents (sich seinen Leidenschaften 
überlassen) ' se dit D’un homme qui, 
n'dcontant plns les avis ni les remom 
trances de cenx qui dirigeaientsa con. 
dnite, se livre tout entier ä ses pas- 
sions, „Si vous n’avez.la main ferme, 
ce jeune homme prendra le mors aux 
dents et vous dchappera." Il se dir 
aussi D’ane personne qui se met en 


+ 
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coldre, qui s’emporte subitement. „On 
Ini a fait an leger reproche, il a pris 
le mors aux dents.“ Ilse dit encore 
D’une personne qui, ayaut dd quel- 
que temps dans l’indolence, dans l'iuac- 
tion, change tout ä conp, et se live 
an travail avec ardenr. „Ge jenne 
homme dtait paresseux, il a pris le 
mors aux dents, et maintenant il tra- 
vaille avec nne ardeurextraordinaire." 

MÖORSURE. s, f. (Biss, der), Action 
de mordre; Plaie, meurtrissure, mar- 
gue faite en mordaut, „Morsure dan- 
gerense, envenimde, mortelle. Grande 
anorsure, Faire une profonde morsure. 
La morsure d'un chien enrage, Guerir 

une morsure, Gudrir dune morsnre, 
Morsure de cheval. Morsure de puce.“ 

Monrsune (der Diss), se dit, fignure- 
ment et an sens moral, Des effets de 
la medisance, de la calomuie. „Les 
morsures de la calomnie laissent Lou- 
jonrs des cicatrices.“ 

MORT. s. f. (Tod, der), Fin, ers- 
sation de la vie. „Mort natnrelle, 
donce, violente, prompte, lente, dou- 
lonrense, tragiqne, funeste, deplora- 
bie. Mort snbite, soudaine, impre- 
vue, precipitde, prömaturde., Mors 

glorieuse, saiute. Une belle mort. Une 
mort honteuse,, ifäme, ignominiense. 
Tl est menacd d'une mort prochaine. 
L’instant de sa naissance a dıd celwi 
de sa mort, Sonhaiter, ddsirer, af- 
fronser, braver la mort. Conrir ä la 
mort, Attendre la mort. Avoir 1tou- 
jours la mort deyant les yenx. Avoir 
peur de la mort. Envisager la mors 
avec fermetd. Il a vu la mort de pres. 
Le jour de sa wort. A l’heure de la 
mort. Les approches, les transes, les 
frayeurs, les affres de la wort. Le ho- 
quet de la mort. Ce malad«, ceite ma- 
ladie tonrne a la mort. Donner, rece- 
voir la mort, Se donner la mort. II 
est alld chercher lamort dans les com- 
baıs, et l’y a trourde, Il n’y a point 
eu mort d’homme. Penda jnsqn’ä ce 
que mort s’ensuive.“ En podsieet dans 
ls style soutenu, la „mon estsonvent 
personuifide, „On reprdsente la Mort 
sons la forme d’un syneleite armd 
d’une fanx. Il a longtemps comhattn, 
lutid contre la mort. La mort Pa 
frappe, Ya enlevd ä la fleur de son 
äge. La mort ‚a moissonud presque 
10us les hahitants de cette contrde. 
La mort est sonrds ä nos voeux, änos 
eris. L’'impitoyable mort. La fanx de 
Aa mort n’dpargue personne. Il passa 
des hras du sommeil dans ceux de la 
ort. Ce malheureux appulait la mori 
ä son aide.“ 

Fanı,, „Monrir de sa belle mort/{ei- 
nes natürlichen Todes sterben), Mou- 
zir de mort uaturelle. 

„Etre ä l’article de la wort (im To- 
deskanpfe licgen),* Eire ä l’agonie, 

„Etre entre la vie et Ja mort (zwi. 
schen Leben und Tod schweben),* 
Eire dans nn fort grand peril, par ma- 
Jadie ou par accident, „Pendant cette 
tempete, nous fünes deux jours entre 
Ja vie et la mort.* 

- „Etre malade ä la mors (sum Tode, 
u, 


MORT 


tödtlich krank seyn) ‚“ on simplement, 
„Etre ä la mort ‚* Eire fort malade et 
pres de mourir. 

Fig., „Etre au lit de la mort, au lit 
de mort (vuf dem T'odbette liegen),* 
Bıre ä Vextremitd, „A son lit d& mort,“ 
Aranı de mourir, en monrant. „A son 
lit de mort, il a fait restitntion de ce 
qwil s’dtait approprie injustement.* 

Pror. et fig., „Arvoie In mort entre 
les dents,“ Eıre fort vienx on fort ma- 
lade, n’avoir pas longtemps ä vivre, 
„Il a la mort entre les dents (der Tod 
sitzt ihn auf der Zunge), et il songe 
encore A bätir. 

Fig-, „Avoir la mert snr les lörres 
(den Tod auf den Lippen tragen)“ 
Btre prös de mourir, ou Avoir la fi 
gure d’un monrant. 

Pror. et fig., „Aprös la mort le md- 
decin,“ se dit en parlant D’un remede, 
d’an seconrs tardif. 

Prov., „Dien ne vent pas la mort da 
pöchenr (Gott will nicht den Tod dos 
Sünders),* 11 fant ötre iudulgent ponr 
la faiblesse humaine. 

„Par la mort!" s’emploie par forme 
de sermeut et.de menace, 

Pon., „Il serait bon ä aller gnerir, 
ä aller chercher la mort," se dit D’une 
personue qni est lente ü revenir des 
endroits ou on l’envoie. 

Monr (der Tod), se dit partionlid- 
rement de La peine capitale, de la 
peine qui consiste dans la perte de la 
vie. „Aholir la peine de mort. Con- 
damner nu homme ä la mors, ä la peine 
de mort. Tontes les voix allaient & 
la mort, ont did ä la mort. Le procu- 
renr gendral a conclu ä la mort. L’af- 
faire est grave, il y va de la vie onde 
la mort. Ce coupahle a regu, a sabi, 
a sonifert Ja mort avec conrage. Il a 
marchd ä la mort aveo courage." 

„Cette affaire va ä la mort, Elle 
doit finir par un arröt de mort. 

„Sentence, arröt de mort (Todes- 
urtheil),* Candamnation qui porte la 
peine de mort. „Il dtait appelant d’une 
sentence de mort.' 

„Testament de mort,* Declaration 
dernitre que fait un condamnd avant 
son supplice, 

Fig. et par extens., „Testament de 
mort," Ecrit qui atteste les derniers 
sentiments d’une personne. „Cette lettre 
touchante fut son testament de mort.* 

„Mort civite (bürgerlicher Tod), 
Cessation de tonte participation aux 
droits eivils. „La condammation ä 
mort, Ja peine des travaux forcds ä 
perpdtuit&, et celle de la d&portation, 
emportent la mort civile, La profes- 
sion en religion avast Aus effeis de la 
mort civile.“ j 

„La mort dternelle,* La töndamna- 
tion des pechenrsaux peines de l’enfer, 

Monr (Tod), se dit, par exagdra- 
tion, des grandes douleurs. „La goutte 
lai fait souflrir mille morts. Il souffre 
mort et passion." 

U se dit aussi Des grands cha- 
grins. „Ce fils denatard Ini donne 
la mort. La disgräce de son ami lni 
a mis la mort daus le coeur. La ocu- 
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dnite de son fils lui a mis lamort dans 
Y’äme. 

Fam., „Souffrier mort et passion," 
Eire contrarid, embarrassd, tourmentd. 
„Ce predicatenr faisait senflrir mort et 
passion & ceux qni l’entendaient, tant 
il y avait d’hesitation dans son ddhit,* 

Fam., „O’est nne mort (es ist ein 
Jammer) que d’avoir affaire & un pareil 
homme, que de poursuirre une telle 
affaire," C'est une grande peine, une 
grande misere, 

Fig. et fam., „C’est ma mort (das ist 
mein Tod; das ist das Unmmgenehmste 
für mich), C’est la chose la plus dds- 
agreable pour moi. „C'est ma mort que 
d’etre oblige de le voir, de lui parler,* 

Monr (der Tod; das Verderben}, 
signifie encore, figurdment, Cause de 
destruction, „Les reqnisitions forcdes 
sont la mort du commerce. Le mono- 
pole est la mort de l’indastrie. 

Fam., „Mort aux rats (Hattengift) * 
Drogne dont on se sert pour faire mourir 
les rats. „Acheter de la mort aux rats.* 

Fam,, en termes de Jen, „Jouer A la 
mort de telle somme,* Jouer jusqn’ä 
ce que telle somme soit perdne, 

A morr. loc. ady. (auf den Tod; 
in den Tod; tödtlich), De manidre 
qn’on en meure. „Blesser ä mort. HM 
fat frappd & mert." 

Fig., „Etre frappd ä mort," Btre atta- 
qu& d’une maladie dont les symptömes 
Annoncent une mort ceriaine. 

„Condamner, juger ä mort (zum Tode 
verurtheilen) * Condamner quelqu'ua 
ä la peine de mort. „Metire ä mort,* 
Faire mourir, 

„Combat & mort (Kampf auf Leben 
und Tod),“ Combat qui ne doit se ter- 
miner que par la mort d'un des com- 
battanıs. 

A A monrr. loc. adr. (tödtlich; in 
den Tod), Extrömement, excessive- 
ment, „Hair quelqu'un ä la mort, Ja 
me snis ennuyd ä la mort, Cela me 
deplait ä la mort. Il m’en veut ä la 
mort.” Onditanssi dans le möme sens, 
„IIme veut malde mort,un mal de mort.*! 

A 1a vıe atÄ LA moRrt. loc.adr. 
(auf Leben und Tod; für immer), 
Pour tonjours. „Je suis votre ami ä 
la vie et ä la mort. Je snis ä vous ä 
la vie et a la mort.“ 

„Entre nous, c'est ä la vie etä la 
mort,* Notre amitid "lurera tenjonrs, 
„Il ne me pardounera ni ä la vie ni ä 
la mort , II ne me pardonnera jamais. 

MORTADELLE. s. f. (Mertadelle, 
die), Espece de gros saucisson qui 
vient d’Italie. „Mortadelle de Bolo- 
gne, de Florence.” 

MORTA LLABLE. alj. des denx 
genres (leibeigen). T. de Jurispr. fdod. 
Il se disait De ceux qui dtaient serfs de 
leur seigneur, et dont celui-ci heritait. 

MORTAISE. 5. £. (Zapfenloch, das; 
Fuge, die). T. d’Arts. Trou, entail- 
Iure faite dans une piece de hois en 
de metal, pour y recevoir le tenon 
d’nne autre piöce, qnand on veut les 
assembler. „Petite, grande mortaise. 
Faire une morlaise. Onvrage assem- 
bild d tenons et a mortaises.” 
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'«MORTALITE, s. f. (Sterblichkeit, 
die), Condition de ce qni est snjet ä 
In mort. „Epicnreeroyait la mortalitd 
de. Päme, Le fils de Dien s’est rerätu 
de notre mortalitd.“ 

N signifie anssi (die Sterblichkeit; 
das Sterben), La mort d’ane quantitd 
plus ou moias considerable d’hommes 
ou d’animanx qui sont emportds en 
pen de temps par Ina meme maladie, 
„La mortalitd se mit dans les tronpes. 
La mortalitd a did grande dans ce pays- 


15. La mortalitd est sur le bdinil, g'est' 


mise snr le botail, dans le Letail, snr 
les bestiaux. Il y a dans cette ville 
une grande mortalitd.* 

11 se dit encore de La qnantitd d’in- 
dividas de V’esp&ce hamaine qui men- 
rent annnellement sur un vertain nom- 
bre de vivants. „A Paris, la mortalitd, 
si l’on en croit la plnpart des calculs, 
est d’un individa sur trente. 

„Tables de mortalitd (Sterblichkeits- 
bisten, -tafeln),“ Listes qui, sur mn 
nombre donnd de nnissances, indigqnent 
le nombre des sarvivants Ad la fin de 
ehaque annde. 

MORT-BOI18, s. m. Voyrz Boıs. 


MORTE-EAU, s. f. (todte Wasser, 
das). T. de Mar. I se dit Des mardes 
les pins faibles, qni ont lien entre la 
nonvelle et la pleine Iune; et de L’d- 
poque de ces mardes. „Nous sommes 
en morte-enu,* 

MORTEL, ELLE. aej. (tödtlich), 
Qni cause la wort, ou qui parait de- 
voir la canser. „Maladie, plaie, bles- 
snre mortelle. Coup, poisson mortel, 
La come du Levant est mortelle aux 
poissons, pour les poissons." 

„Vöchd mortel ,“ Peche qui fait per- 
dre la gräce de Dien, et qui donne une 
espöce de mort ä l’äme. 


Morteı tödlich: eussrrordent- 
Kech), sigwihe queigmefeis, Extröme, 
exerssif dans son gear; et ib ne se dit 
femais qu’ien mal. „Daine, inimitid 
mortelle. Deplaisir mortel. Dontenr, 
ingnidtnde, erainte, tristesse, offunsw 
wortelle. Effroi mortel, Ennni mortel, 
Je suis dans des transes mortelles, 11 
fait um froid mortel,* 

„Ivy a dix mortelles (lane und 
langweilig) lienes de ertte ville ä telte 
antre,“ Dix Bienes longnes et ennnren- 
ses. On dit en des sens annlognes: 
‚„s’ri attenda demx mortelles henres 
dans une antichuambre, Fallnit-il faire 
denx mortels volumes ponr traiter un 
pareil snjeı? Ete,* 

„Bire Teunemi mortel de qnelgn’'nn 
(Eines Todfeind seyn),“ Le hair pro- 
fondentent, 

Monreı (sterblich) „ signifie anssi, 
Omi est smjet dla mork .„Tons les 
honmes sont mortels. Le corps est 
mortek, Gette vie mortelle est pleine 


de miseres, D’anciens philosophes ont | 


orn P’äme mortelle.* 
Dans le style sontenn, „Quitter sa 
deponille mortelle,“ Monrir. 
Morreı (der Sterhliche), est anssi 
substantif, er sienitie, Homme. „Oest 
un heureux mortel, nz inforinnd mor- 


EZ 
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#1, T1 serait 16 pIns vil des mortels, 
s’il avait fait cette perfidie. 

" Absol., „Les mortels,# L’espdce hn- 
maine. „Les panvres mortels. Les mi- 
secrables mortels.“ 

Monteııe (die Sterbliche), süb- 
stansif fdminin, est moins usitd. „Une 
simple mortelle.“ 

: MORTELLEMENT.adr. (tödtlich), 
A mort. „Il est blessd mortellemenut, 
malade mortellement,* 

„Pecher mortellement,# Commettre 
nn pöchd mortel, 

11 signifie aussi (tödtlich; ausseror- 
dentlich), Excessivement. „Hair mor- 
telement, Get homme est mortelle- 
ment ennnyenx, »Outrager quelqu’an 
mortellement.“ 

MORTE-PAYE. s. f. Voyrz Pare. 

MORTE-SAISON, =. f. (stille,nah- 
runeslose Zeit, die), Temps ou, dans 
certaines professions, on a moins de 
travail, moins de debit qu’ä l’ordinnire. 
„L’etd est la morte-saison des mar 
chands fonrreurs. Les mortes-saisorts 
rninent les panvres onvriers.” 

MORT-GAGE, s. m, (todte Pfand, 
das), T. de Jarispr. Gage dont on 
laiose jonir le erdancienr, sans que les 
frnits dont il proßte soient imputds 
sur la dette, 

MORTIER. s. m. (Mörtel, der), 
Midlange de chanx et de suble, de ci- 
ment on de ponzzölame, detrempd avec 
de l’ean, et servant ä ler les pierres 
on les morlions d’'nne constrmetion. 
„Faire da inortier. Mortier a ehanx 
er & sable, ä chadx et ä ciment. Mor 
tier de ciment.* 

Fig. et fam., „Cette sonpe est dn 
mörtier, n’est que da mortier, Elle 
est trop dpmisse, 

Monrıen (der Mörser), se dit anssi 
d’Une sorte de vase qui est fait de me- 
tal, de pierre, de bois, ete., et dont on 
se sert ponr y piler certaines choses, 
„Un wortier de fonte, de marbre, de 
verre, de bois. Le pilon d’ım mortier.* 

Morrıen (der Mörsrr), en termes 
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tifdre. TI ne s'emploie gudre que dans 
le langage medical.“ 

MORTIFIANT, ANTE. adj. (krän- 
kend), Oni mortifie, qui humilie l’a- 
motr-propre, et canse de la confnsion, 
„C'est nne chose bien mortifiante. II 
est bien mortifiant d’essuyer pnblique- 
ment des reproches möritds. X a-t-il 
rien de plus mortifiant? Des humilia- 
tions mortifiantes Unrefns mortißant,* 

MORTIFICATION. s. f. (Abster- 
ben, das), T. de Mddec. et de Chirur. 
Etat da corps om d'un» partie du corps, 
dans leqnel les fInides natnrels, dout 
la eirculation est arrötde, s’altörent et 
se corrompent de manitre ä detruire 
le tissu des chairs. „Mortification des 
chairs. Daus !a gangröne, il ya morti- 
fication imparfaite; dans le sphacäle, 
il y a mortification entidre.* 

Monrrtirıcarıon (die Abtödtune, 
Kasteiung, Kreuzieung), se dit, par 
extension, dans le style asedtigne, de 
L’action par laqnelle on mortifie son 
corps, ses passions. „I.a mortification 
de la chair, des sens, des passions.'* 

N signifie figardment (die Krän- 
kuns), Chagrin, afflietion qu’on donne 
ä nne personne par gnelqne rdprimanre 
on par quelgne prordde dnretfächenx, 
„ITareon, ila essuyd, il s’estattirdune 
grande, une erurlle mortification. On 
ini a donnd de grandes wortifications.'* 

TI se dit &galement, dans le style de 
la Chaire, (die Züchtirunzen ,Tıüb- 
sale), Des accidents fächenx qui arri- 
vent dans la vie, „Ce sont des morti- 
Bications que Diem nous enroie," 

MORTIFIER, v.a. (mürbe machenz 
mürbe werden lassen), Faire que dela 
viande devienne plus tendre, „Mettre de 
la viande ä Pair, la batıre ponr la morti= 
fier. Le grand airmortifie la viande,. Ge 
faisan n’est pas encore assez mortifid.** 

Monrırıen (abtödten; kasteien), 
signifie figurdment,, Affliger son corps 
par des macdrations, des jeünes, des 
austdritds, „Mortißer sa chair.* 

1 s’«mploie aussi avec le pronom 


W’Artillerie,se dit d’Une boucheäfen, ! personnel, dans !’'un et dans Vautre 


qui est faite A pen pres comme nmmor- 
tier A piler, er dont on se sert ponr 
Inncer des bombes, ponr jeter des car- 
cas3es pleines de pi-rres on de matid- 
res inflanmmables. „MWettre la hombe 
ans le mortier, Charger le mortier. 
Mettre le fen an mörtier, Une batterie 
de mortiers.* 


Monrren (die Mütze), se dit em 


onire A’Une ecpdce de bommet rond de 
vrlonrs noir, bortdd de galon d’or, tue 
les presidents de parleinent portaient 
dans Pexerrice d» leurs fonetions, et 
qni est encore anjonrd’hni Ja coiffıre 
des presidents des eonrs de jnstier, 
„President A mortier. Le mortier du 
premier president dtmt bordd de denx 
enlons d’or, Van en hant, Vantre en bas, 
Une charge de president # mortier, Be 
ehaneelier de France avait nn mor- 
tier qui etnit d’etoffe d’or avec un 
bord d’hermine,* 

MOWTIFERE. adj. des Aenx gonres 
(tödttick), Oni cause Iamort, „Un poi- 
son, un sırc mortilöre. Une plante mor- 


| sens. 
| mürbe) Ientement dans nn temps froid, 
| Se mortifier (sich kasteien) pour l’a- 





„La viande se mortifie (wird 


mour de Dien.* 
„Mortilier ses sens, ses passions,* Les 
reprimer dans Ia vne de plaire ä Dien, 
Monririen (krönken), signihie en- 
core, figurdment, Homilier quelqu’nn, 
ini faire de Ta peine par qnelqne rd- 
primande on par quelqne prockdd der 
et fächenx. „Ce refus me mortifierait 
beauconp La disgräce qui lui est am 
rivde !’a extrömement mortifie." 
Monrırt#, £e. partieipe (mürbe ze. 
meecht). „Dela viande bien mortiide_#* 
Fig., „Btre mortifi d'une chose, 
En epronver dm chagrin. „Je sois bien 
mortii@fes schmerzt mich sehrz.esthugß 
mirleid) de vous ıire que votre procds 
est perdn. M avait Pair bien morifid,* 
MORT-NE. adj. (todtgeboren), 
Poyez N, com mot Natrne. 
MORTUATRE. adj. des denx genres 
(zum Leichenhewänenisse gehöärigz 
Leichen...), Appartenant au service, & 


MORUE 


la pompe fnnöhre. „Un drap mortanire.' 

„Registre mortuaire,” Regisire ol 
Von inscrit les noms des personnes 
ddckddes. 

„Extrait mortnaire,“ Extrait qu’on 
tire de ce registre, 

„Droits mortnaires ‚* Droits pergus 
pour les cärdmonies funäbres. 

MORUE, 3.1. (Kabeljau, der), Pois- 
son Je mer dn genra des Gades, dont 
la pins grande peche se fait au banc 
de Terre-Neurve. Alorne fraiche, ou 
Morne verte,. Morne nonvelle. Virille 
morne. Morne söche, salde. Morue 
de» Terre-Neure. Morue jaune. Pöcher 
de la marue, Une quene de morne. 
Aller ä la pöche des morues, Uu na- 
vire chargd de mornes." 

„Une poignde de mornes," Denx 
mornes jointes ensemble. 

MORVE. s. f. (Ilots, de), Humenr 
visquense qui deconle des narines. „Il 
a tonjours la morve an nez.“ 

Monve (der Rotz), eu termes d’Art 
vötdrinaire, Maladie & laqnelle les 
chevaux sont sujeis, et “ui est regar- 
die par certains veidrinnires camıne 
contagiense. „Quand an vend un che- 
val, on garautit la morve, Ge cheval 
a la morre.* 

MORVEAU, s. m. (Rotsklumpen, 
tler), Morve &paisse et roenite, „Jeter 
un gros morvean.' Ü'est un mot dds- 
agreahle dont on evite de s« servir, 

MORVEUX, EUSE. adj. (rofsir), 
Qui a la morve au bout du nez, „En- 
fant morveux. Nez morseux (Blats- 
nase), 1 est tonjonrs morvenx. 

En termes d’Art veserinair, „Che- 
val morvenx," Cheral qui a ia maladie 
appelde Morve, 

Prov. et fig., „Il vant mienx laisser 
son enfant morreux que de Ini arra- 
cher le nez,“ Il est de la sagesse de 
toldrer un petit mal, lorsun’on risque, 
eu vonlant y remddier, d’en causer un 
plus grand, 

Pror. et fig., „Qui se sent morvaux 
se mouche," One ceux qui recon- 
naissent en eux le defant, le tort con- 
tre lequel on pärle, s’applignent ce 
qu’on en dit, si bon leur semble, 

Monveux (der Rotzbuhe; das Rotz- 
näschen), est quelgnefois snbstantif, 
er se dit alors, familierement et par 
me£pris, d’Un enfant, gargon on fille. 
„C'est un petit morvenx, une petite 
morveuse, C'est nn jenne morvenx, 
‚Voila un bean morrenx, un plaisaut 
morvenx pour faire l’entendu." 

„Traiter quelqu'nn comme un mor- 
venx," Le traiter avec un mepris hn- 
miliant. 

MOSAIQUF. adj. des denx genres 
(mosaisch), Qui vient de Moise, „La 
loi mosalqne." 

MOSAIQUE. s. f. (Musivarbeit; 
Mosaik, die), Ouvrage de rapport com- 
pos& de petites pierres dures, ou de 
petits morceanx d’dmail de differentes 
conlenrs, lids par un mastis ei assem- 
blds de maniere ä former des figures, 
des arabesgnes, etc, „Faire de la mo- 
saigne. Voilä nne belle mosalqne. Mo- 
waique tracde zur le sol d’un apparte- 


gta ee essen} 
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ment, A’nne salle. Les mosalques les 
plus precienses sont en pierres namı- 
rellement colorees. Pave de mosalgne, 
Table de mosafqne. Tablean, peintare 
en mosafqne. Les plns beaux tableaux 


qne ponr orner l’dglise de Saint-Pierre.* 
I se dit aussi de L’art dont ces ou- 
vrages sont le produits, „Hyadeux 


espöces de mosalgne, celle de Home | 


et celle ıle Florence. Il a dıd a Rome 
pour apprendre la mosaique.' 

Fig., „C'est un onvrage en mosafqne, 
e’est une mosalque (das int cin Wrrk 


d’esprit composd de moreranx separds, 

dont les sujrts sont dilldrents. 
MOSARABE. adj. Foy Mozanane. 
MOSCOUADE, s. f. (Aloseonade, 

die), Nom qu’on donne an suere hrut. 


Temple dn enite mahomedtan, ddifice 
oü les mahomndtans s'assemblent ponr 
daire leurs pridres. „Les mosundes de 
Gonstantinople, du Caire, eto., sont 
de vastes et beanx didifices. Cette 
mosqude a six minarets. Les Fares out 
change plusieurs dglises en mosqudes. 
I ya, dans l’enckinte de ceite mos- 
qnede, des dcoles, des plantations, ete,' 

MOT., s, m. (Wort, des), Une on 
plusieurs syllabes rdunies, qui ex- 
priment une idde. „Mat francais, latin, 
grec, etc. Mot barhare. Vienx mot. 
Mot seranne. 
usage, qui est tomhe en desudtnde, qui 
a vieilli. Mot nonrean. Mot usitd, in- 
usite. Ua mot qui commence d sintro- 


dnire, Mot rnde, harmonienx. Mot de | 
; daux syliahes, de ırois syllabes. Ges 
| deux mois sowt syaonymes. 


Choisir 
ses mots. EKffacer, rayer, ajouter nn 


mot. Bien pronuoncer, lien artieuler los | 


motis. Ge mot est fort expressif, fort 

| siguificatif. Ge mot n’est pas de la lan- 
gue. L’emploi, l’arrangement, le choix 
des mots. Ge mot a plusienrs signilica- 

' tions, plusienrs acceptions difförentes. 
Ce mot est dn style familier, est fami- 
lier. Ce mot est derive du gree, est 
emprantd du latin. Mot simple, com- 
posd. Dire, expliquer une chose en 
pen de mots. Il In; a dit quelqnes mots 
ohligeants, quelques mots de consola- 
tion, d’amitid, IM u’y a pas un mot de 
cela dans le contrat. Il n’en a pas mis 
un mot. Manvais mot.“ 

„Mot propre (eigentliches, pussen- 
des Wort\,“* Mot qmi exprime avec 
plns de justesse et d’exactitnde que 

| 1ont antre, Vidde qu'on vent faire eu- 

| tendre. „Il fant, poor bien derire, em- 
ployrr le mot ‚propre.“ On dit par op- 
position, „Mot impropre.* 

„Mot faible(schwaches Wort), Celwi 
qni n’exprime grimparfaitement l’idde, 

„Mot ä denx ententes, A donble en- 

| tente (rloppelsinniges, doppeldeutiges 
\ Wort),"Motquia deux sens,gni est sus- 
| eeptiblo de denx interpretations, On 
\ dit aussi, „Mot dyniroqne ou ambigu,“ 

„Jeu de mots (iFortspiel), Allusion 
tirde de la ressemblance des mots. 

„Mot factice,* Mot qni est ddrire 
(d’an autre mot suivant Vanalogie ordi- 


de Raphadi ont did exdontds en mosal- | 


in Mosaik)," se dit D’aun onvrage | 


MOSQUEE. s.f. (Moschee. dic), 


Mot qui n'est plus en | 
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naire, mais dont Yusage n'est pas drahli. 
„Mot forge ,“ Mot erdd par plaisan- 
| terie, et formed d’une manicre bizarır, 
„Daus Motiöre, Deisamphitryonner, 
Dessosier, et Tartulide, sont des mots 
fargds.* 
I „Mot hräride (Bastardınart) # Mot 
eampesd d’antres mots qui appartien- 
neut & des langnes diförentes. „Cho- 
lers-morbus est an mot hybride.” 

„lot artiliciel," Aloı dont on se sert 
pour aider la memoire par Parranze- 
ment des leitres. Ainsi les terins de 
logiygne, „Barbara, Celarent, ote., snı t 
des mois artiieiels dont on se servait 
pour graver plans aiscment dans ia 
mdmoire les differentes espeees de 
| syllogismes. 

„Motseousacrds," Mots qui sont tal- 
lement propres et usites ponr siguifier 
certaines choses, qu’on ne peut pas se 
servir d’nn autre mot sans parler im- 
| propremenet. Ainsi, en ihdologie, Tas 
moıs Consubhstantiel et Trumssuhsten- 
tiation, sont des mots oonsarrds; da 
möme qn’en physigque les mois Gravite- 
ı tion, Haredfaection, Condensation, ete. 

„Mots sacramentels ou sacramen- 
taux,* Mots qui appartiennent ä un sa- 
crement; et, par extension, Cenx qni 
sont essentiels a la validitd d’un acte, 
d’une eonvention. 

Fig. et fam., „Gros mots (Schwüre; 
| F’üche), Jurements, „Na dit de gros 
mots, des gros mois.“ 11 signifie aussi, 
| (zrobe, beteidirrende Reden), Menaces, 
paroles offensantes. „De la raillerin 
ils ont passd, ils em sont venns anx 
gros mots.” ’ 

Fig., „Grands mots (übertrirhene 
Ausdrücke),* Expressions exngirdes. 

„Le mot (die Auflösung) d’ıme dni- 
gme , d’un logogriphe, d'une charade,' 
‚Le nom qu’on propose ä deriner dans 
une Enigme, dans un logogriphe, dans 
ne charade. ; 

Fig. et fam., „Trainer ses mots 
(lonzsam sprechen), Parler trös-len- 
tement. „Gompter ses mots," Parler 
avec affectation, „Manger ses mots, 
la moitid de ses mots,' Ne pas pronon- 
cer nettement tontes les lettres on 
tontes les syllabes des mois. 

Pror., „Dire les mots et les paroles 
(rerade heraus, ohne Schonunz und 
Mitderung reden),* Dire erüment une 
chose qui aurait besoin d’ötre adoncie 
par l’expression, „Il n’a pas menag& 
les oreilles de cenx qui dtaient pre- 
sents; il a dit les paroles.“ : 

Prov., „Iln'y a qu’an mot qui serve 
(sagen Sie mit Einem Worte, wezw 
Nie sich entschliessen) ‚* signifie tan- 
töt, Doeidez-vous, dites-moi votre mot; 
tantöt, Ce que je vons dis est mon 
dernier mot. 

Fam.,, „Ue sont des mots, ce ne sont 
qna des mots (das sind Worte, hlosse 
Worte, lcere Worte),* Ges parolas 
sont vides de sens. Les mämes locu- 
tions signifient aussi, Ces pnroles ne 
seront suivies d’rancun effat, „Ne vons 
inqnidtez pas deses menaces, ne eroyez 
pas A ses promesses, c* sont des mots, 
ce um sout une des mots,* 
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Mor (das Wort), se prend anssi 


pour Ce qn’en dit on ce qu’on derit' 


brievement & quelgn’un. „Si vons le 
vorez, je vous supplie de ini dire un 
mot de ma part, nn mot en mon nom, 
un mot en ma faveur, Il ne m’en a pas 
dit an mot, le traftre mot. I ya dit 
nn mot & l’oreille, Je n’ai pas pu pla- 
cer un mot dans la eonversation, Je 
Ini ai glissd un mot de votre affaire. 
Ce mot, jetd A propos dans la discus- 
sion, a concilid tous les avis. Dites-ki 
un mot pour moi dans la lettre que 
vons ini dcrivez. Vons avez lächd lä 
un mot bien ldger, bien indiseret, bien 
irröllechi. Je lui en dcrirai um mot. 
J« vous &eris un mot pour vons appren- 
dre... Faites-moi un mot de rdponse, 
Je n’ai qu’un mot ä vous dire, Je wi 
que deux ou trois mots & Ini dire. Nous 
en dirons demain deux mots. Nons en 
dirons deux mots quand vous vondrez, 
Je vous expligquerai cela en un mot, en 
deux mots, en trois mofs, eu quatre 
mots” : l’usage ne va pas plus loin; 
ou ne dit pas, „en cing mots," 

„Entendre ä demi-mot (mufs halbe 
Wort verstehen), Comprendre facile- 
' ment ce qu’an autre veut dire, sans 
qu'il se soit entidrement expliqnd. 

„Ne dire mot, ne rdpondre mot 
(kein Wort sagen, antworten),“ Ne 
point parler, ne point. rdpondre, „I 
demenra confus et ne dit mot. Il est 
parti sans dire mot, sang mot dire. Il 
m’ent pas le mot A dire, pas le petit 
mot, pas le moindre mot, pas le moindre 
yetit mon. On ent bean l’interroger, il 
ne repondit jamais mot, pas un mos." 

Fam,, „S’il ne dit mot, iln’en pense 
pas moins (er spricht wenig und denkt 
desto mehr) ," se dit D’un homme qui 
parle pen, etsignifie, 1 a plus d’es- 
prit, plus de sentiment qu’il ne parait 
en avoir. 

Prov., „Qui ne dit mot consent (wer 
schweigt, willigt ein),“ Em certains 
«as, se faire, c'est consentir, 

Fam., „Ne souner mot,“ Ne rien 
dire, On dit dans le möme sens, „Ne 
pas sonffler mot, le mot.“ 

„Un mot (auf ein Wort; nur noch 
ein Wort), deux mots, s’il vons plase." 
Fogons de parler familiöres, dont on 
se sert lorsyn’on appelle quelgqu’'un 
pour lui parler, 

Par forme de menace, „Nous en di- 
rons denx mots quand vons vondrez," 
Nons viderons notre qnerelle quand 
il vous plaira. On dit dans le meme 
seus, „Ja ä me plaindre de Ini, je lui 
en dirai deax mots.” 

„Bon mot (HWitswort),* Trait ingd- 
nienx, vif et plaisant. „Diseur de bons 
mots,. Dire des. bons mots. Ce que 
vous dites la est un des bons mots d'un 
sel. Il aimerait mieux perdre nn ami 
qu’un bon mot. Tl est rare de bien rd. 
pligner ä nu bon mot." 

„Mot fin,“ Expression d’ane simpli- 
eitd apparente, dont la force ne parait 
yu’apres qu’on y ardflächi, er qui fait 
penser plus qu’elle ne semble dire. 
„IL y a Jans ce complimens un mmol 

tem 
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Fig. et fam., „Je n’entends pas le 
fin mot de tont cela (ich begreifenicht 
wo das hinaus will)“ Je ne comprends 
pas ce qu’on vent,äqnoi tendent tons ces 
discours et cette conduite singuliere. 

Fig. et fam., „Dire fe fin mot (seine 
Absicht sagen, erklären),“ Manifes- 
ter entidrement som projet, ses vaes. 
„Iln’a pas encore dit te fin mot. Ne 
nons faites plus aftendre, dites-nous 
le fin mot.“ 

„Trancher le mot (sich entscheiden; 
eine entscheidende Antwort geben); 
Donner une rdponse deeisire. „Tran- 
chez le mot, c’est frop me faire atten- 
dre votre röponse.“ Il signilie aussi 
derb mit der Sprache heraus gehen), 
Parler net, dire sa pensde sans mdna- 
gement. „C'est un homme sans dedlica- 
1ess+; tranchons le mot, c’est un fripon.* 

Fam., „Le grand mot est läch6,* Le 
mot qu’on retenait est enfin dchappd. 

Fam., „Mot pour rire (lustiger Ein- 
fall) * Ce que l’on dit en plaisantant 
pour amnser les antres. „II a tonjours 
lemot pourrire, he petit mot potr rire.“ 

„Hn’yapas lä le mot pour rire (da- 
rüber, dabei ist gar nicht zulachen)," 
se dit Lorsque ia chose dont on parle 
est tropsdrieuse on Irop pignante pour 
etre tonrnde en plaisanterie. Om dit 
aussi Lorsqn’na homme vent &tre plai- 
saut et qwil mangque son but : „I n’y 
a pas le mot pour rire & ce qu'il dit. 
Ou est lä le mot pour rire? (wosteckt 
hier das Lächerliche?) 

„Vous dites. 14 le mot, Ce que vons 
dites claircit la difficultd, est ddeisif. 

Mor (das Wort; der Ausspruch, 
Lehrspruch), siguifie encore, Sem- 
tence, apophthegme, dit notable, pa- 
role memornble. „G’est un mot de 80- 
erate, Ce philosophe dit nn beau mot, 
un grand mot, un excellent mot, um 
mot bien remarquable.' 

11 se dit aussi de Pensdes moins im- 
portantes. „IH Inf dchappe des mots 
fort heurenx, fort spiritnels.“ 

Mor (das Wort; der Preis), se dit 
en outre Du prix que Yon demande on 
que l’on offre de quelqnechose. „Vons 
vonlez vendre cela cing cents franes? 
es®»ce votre mot? ee n'est que votre 
premier mot? Non, c’est mom dernier 
mot, Je wen rabattrai rien, je n’ai 
point denx mois. Je ne suis point 
homme ä deux mots. Au dernier mot, 
qu’en vonlez-vons? Si vons voulez 
acheter, dites le bon mot. Il vent &ire 
payd & som mot. Je l’ai fait venir ä 
mon mot. Il n’a qu'na mot.” 

„Lächer le mot.“ Foyes Lienen. 

„Brendre quelgn’un au mor (Einen 
beim Worte nehmen) ,* Se häter dae- 
cepter une offre. Eela se dit snrtont 
quand il s'agit Due prix d’un achat om 
d’une vente. „El ne m’n fait ce cheval 
que six cents francs, je l’ai pris au 
mot. Je ini ai ofert cimg francs de ce 
rolume, il m’a pris an mot. N’ayez 
pas peur, vons ne serez pas pris au 
mot, Vons m’avez oflert une chambre 
dans votre maison, je vons prends aa 
mot. Je Ini ai oflerı ma bourse, il m’a 
pris au mon’ 
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Mor, dans nn sens enrore plns par= 
tienlier, signifie, Un billet portaut 
assurance oa declaration de quelgque 
chose, „Je vons preterai mille fraucs, 
mais donnez-moi nn mot de votre main. 
(... ein paar Zeilen von Ihrer Hand), 
donmez-moi un mot d'&erit, deux mots 
de votre main.“ 

Mor (das Eosungswort; die Pa- 
role), parmi les gens de gnerre, se 
dit Du mot ou plutöt des deux mots 
qu’un chef donne & cenx gqni sont sons 
ses Ordres, ponr qu’ijs pnissent se re- 
connaitre entre enx. Omand le chef 
donne deux mots, ce qui a presqne 
tonjonrs lien, le premier s’appelle 
„Mot d’ordre,,* et le second „Mot de 
ralliement.“ Gependant on comprend 
aussi quelgnefois sous la denomina- 
tion de „Mot d’ordre ,* Y’un et Pantre 
de ces deux mots, „Donner le mot. 
Aller prendre le mot, On l’enroya 
porter le mot. Le mot d’ordre, Ie 
mot qu’on avait donad, le jour du 
combat, dtait Saint-Lonis et Paris. 

and um poste reconnait une pa- 
trouitle, il en regoit Je mot d’ordre et 
hr donne celni de ralliement. Les 
sentinelles avancdes doiven® aroir le 
mot de ralliement. Quand nne patronille 
rencontre une ronde, elle Ini donne 
les deux mots d'ordre.“ On disait 
antrefois dans le m&ue seus , „Le mot 
du guet. 

Pror, et fig., „Aroir le mot (unter- 
richtet, benachrichtigt seyn) ,* Etre 
averti de ce qw'il convient de dire 
on de faire dans une certaine eircon- 
stance, „Vons pouvez compter sur Lıri, 
il a le mon.“ 

Prov. et fig., „Ces gens-lä se sont 
dound le mot, le mot dn guet (... stc- 
hen im Einverständnisse mit cinan- 
der) ‚* Ils sont de concert et d’inteHli- 
gence ensembte. 

Mor (die (Beischrift; der Denk. 
spruch), dans une devise, signifte, Les 
paroles de ia devise. „Dans la derise 
de Louis XH, le corps dtait un poro= 
dpic, et le mot,* Comimis et eminhs; 
„dans celle de Lonis XIV, le corps 
dtait un sole, er le mot,“ Nec pluri- 
bus impar. 

H se dit dgalement d’Un mot en 
d’nne phrase courie que quelqnes mai- 
sous illnstres placent dans lenrs ar. 
moiries. „La maison de Montmoreney 
a ponr mot," Aplanös, „gnr en grec 
siguifie, Sans devier." 

Ex un nor: loc. adr. (mit einem 
Worte; kurz; kurs und gut), Bref, 
enfin, em peu de mois, „Hestvertnenx, 
gencreux; en un mot, c’est un houmme 
accomph.* 

„En um mot, je wen ferai rien,“ Ponr 
repondre en un mot A tontes vos rai- 
sous, je dis que je n’en ferai riem, 

„Antant en un mot qu’encent, qn’en 
milte (ein Wort so viel wie tausend) ; 
en un mot comme em cent, en un inot 
eomme en mille.‘* Fagons de parler 
familieres, par lesqnelles on margqne 
sa derniere resolution, „En un mar 
comme en mille, je suis decide A n’en 
rien faire.‘ 
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Mor Ä MOT, M0T Poua mor. loc. 
adverbiales (Wort für Wort; wörtlich). 
Bans ancun changement ni dans les 
mots, ni dans leur ordre. „Apprendre 
quelque chose mot & mot comme un 
perroquet, Transcrire, traduire, ren- 
dre mot ä mot. Rapporter mot ä mot,“ 
on „mot pour mot, tout ce qu’on a 
oui dire,* 

„Cette phrase est mot pourmot dans 
Montaigne, dans Voltaire, etc.,* Elle 
8’y Irouve entierement et dans les m&- 
mes termes 

„Dieter mot a mot,“* Dicter un mot 
aprös l’autre, ne dicter qu’an mot ä 
ia fois. 

Mor Ä mor, s’emploie quelquefois 
substantivement, et signihie, Traduc- 
tion litidrale. „Cette version n’est qu’un 
mot ä met (diese Debersetzung ist 
nur rein nach den Worten). Voilä le 
mot ä mot de la phrase, maintenant 
sraduisez arec dldgance.“ 

ces MoTs. loc. adr. (nach diesen 
Worten; nachdem er das gesagt). 
usitde dans la narration. Apres avoir 
ainsi parld. „A ces mots, il monte ä 
cheval, et s’elance dans la plaine,“ 

MOTET. 5. m. (Motette, die), 
Psaume ou autres. paroles latines mi- 
ses en musique ponr dire chamides ä 
Yeglise, et qui ne font point partie de 
Voffce divin. „Faire, composer, chan- 
ter, exdenter un motet. Un beau motet.“ 

MOTEOR. 5. m. (Beweger; Urhe- 
ber, der), Celuj qui donne le monve- 
ment, „Dien est le premier moteur, le 
souveraiu moteur de toutes choses." 

11 se dit aussi an sens moral. „Il fut 
le principal motenr de cette entreprise, 
de ertte conjuration, le motear secret 
de ces intrigues," 

Moreur (die bewegende Kraft, 
Bewegkraft), en termes de Mecani- 
que, signifie, Mobile, ce qui imprime 
le monvement. „L'ean, le feu est le 
premier motenr de cette machine. Le 
motenr doit ötre proportionad äl’eflet 
qu’on vent prodnire." 

Morsur (die Beweger, bewegen- 
den Muskeln), en termes d’Amnatomie, 
se dit Des muscles qui font mouvoir nn 
membre. „Les motenrs internes, ex- 
terues.“ 

MOTEUR, TRECE. adj. (bewegend, 
Bewegungs...) , Qui fait moavoir, qui 
donune le mourement, „Alnseles mo- 
tenrs. Foree, puissauce, faculte, vertu 
motrice.* 

MOTIP. s. m. (Beweggrund, der), 
Ce qui meut et porte & faire quelqyue 
shose, ä adopter un avis. „Bon, mau- 
vais, puissant, faible motif, Morif se- 
eret, apparent. Motif lonable, hon- 
nöte. Exposer ses motis. Quel a die 
son metil? Par quel motif a-+il fait 
eela? Je devine ses motifs. Agir par 
un pur motif de zeie, de conseiencr. 
11 u’a pojut eu d’autre motif qne oelni 
de la gloire de Dieu, K’intdret est le 
seul motif qui le fait agir. Tela did 
son motif pour agiv de In sorte, 11 
imagine des prötexies ponr cacher son 
veritable motif.* 

„Mouii de crddibilit&,“* Ce zui peut 


‚MOTION 


raisonnablement porter & croire une 
chose, independamment des prenves 
demonstratives, Il se dit surtout en 
parlant Des prenves qui dtablissent la 
veritd de la religion, „Si ce n’est pas 
une preuve conyaiucante, c'est au moins 
un motif de erddibilitd,* 

Morır (das Thema; der melodi- 
sehe Hauptsatz), en Musique, signifle. 
La phrase de chant, l’idde primitive 
qui domine dans tont le morceau. „Le 
motif de cet air est heureux.'* 

MOTION. s. m. (Bewegung , die). 
T. didactique. Monvement, action de 
monvoir, 

Morıon (der Antrag, Vorschlag), 
se dit anssi d’Une proposition faite 
dans une assemblde deliberante, par 
un de ses membres. „On a fait une 
motion pour tel objet, sur tel objet, 
relativement ä tel objet. Il a fait la 
motion d’ajourner la deliberation, II 
y eut des motions tres-diverses, et 
möme il y en eut de contradictoires, 
Appuyer la motion. Delibdrer sur la 
motion. Amender la motion. Retirer 
sa motion. Rejeter la motion, 

„Motion d’ordre,* Motion qui aponr 
objet particalier l’ordre de la discntion. 

MOTIVER. v. a. (berründen; mit 
Gründen belegen), All&guer, rappor- 
ter les motifs d’un avis, d’um arröt, 
d’une ddclaration quelcongne. „Moti- 
ver un arret. Il ne motire jamais son 
avis, Motiver son refus.“ 

I signifie aussi qnelgnefois, Servir 
de motif &. „Voilä ce qui a motive 
cette mesure." 

„Motiver les entrdes et les sorties 
dans nne pidce de thdätre,* Faire gne 
les entrdes et Tes sorties des person- 
nages paraissent nnturelles et raison- 
nables. „Les entrdes et les sorties ne 
sont pas motivdes dans cette pidem“ 

Moriıv£, &e. participe (begründet). 

MOTTE.s.f. (Scholle; Erdscholle, 
die; Kloss; Erılktoss, der), Petit mor- 
cean de terre ddtache avec la charrne, 
avec la böche, on autrement. „Un champ 
plein de mottes. Rompre, casser, Briser 
les mottes d'un champ, Se battre ä 
coups de mottes. Une motte de gazon.“ 

U se dit aussi (der Erdhaufen, Hü- 
zel) d’Une butte, d’nne dminence iso- 
ide, faite de main d’homme on par la 
natare. „Il faut raser cetfe motte, 
Aplanir nne motte,”* 

Il signifieencore (der Käs), La por- 
tion de terre qui tient aux racines des 
planıes, quand on les löve on qu’on 
lesarrache,. „Lever un arbre en motte, 
avec sa motte. Replanter un arbre 
avec sa motte," 

„Motte ä brüler (Lohballen ; Loh- 
kuchen),“ Petite masse pIate et ronde, 
qui est faite ordinairement arec le tim 
qu’on ne pent plus «mployer & prepa- 
rer lescuirs, et qui sert a faire dır fen. 
„Brüler des mottes. Motte de tonrbr.“ 

MOTTER (SE). v. pron. (sich 
ducken , niederbicken). T. de Chasse. 
H se dit Des perdrix, lorsqn’cHes se 
cachent derriöre des mottes de terre. 

MOTUS. (Ouprononce P8.) (still!) 
Expression familiöre par aquelle on 
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arertit quelgn’un de ne rien dire, „Mo- 
tus, ne parlez pas de cela." 

MOU, MOLLE. adj. (weich), Qui 
eöde facilement an toncher, qui regoit 
facilement limpression des antres 
eorps. Il est opposd ä Dar, „Ce lit 
est mou, n'est gnuöre mon. De la cire 
molle. Avoir les chairs molles. Da 
fromage mon. Poires molles." 

On dit quelquefois Mol, au mascn- 
lin, en podsie et dans le stylesoutenn, 
quand le mot qwi swit commence par 
une voyelle, „Un mol abaudon. Le 
marcher mol et doux de la prlonse,* 

En Physique, „Corps mous (weiche 
Körper) ‚“ Cenx qui ne tendent pas ä 
reprendre la figure que le choc’ ou ia 
compression leur a fait perdre> 

Par extensiom, „Le temps, le vent 
est mo (der Wind ist warm und 
Seucht) * Le temps est relächd, le 
vent est chaml et humidk, 

Mou (schwach; kraftlos), signifie, 
figurement, Qni a peu de vigueur. „Ce 
cheval est mon et n’a point de force, 
Get homme parait fort etrobuste, mais 
il est mon an travail. 

1 siguifie aussi, Indolent, inaetif, 
qui mangne de ndsolntiou, d’applica- 
tion.. „E’est un homme mon pour ses 
mmis. C'est nn homme mou. Un ca- 
raetöre mon. Un esprit mon.* 

Il signifie encore (weichlich), Affai- 
bi, Enervd par les plaisirs, „Un homme 
mou et effldmind. Une äme molle.* 

Mou (schwach; kraftlos), se dit, 
au sens moral, Des cHoses qui annon- 
cent or qui cansent la mollesse de 
Yäme. „Une molle complaisanee. Une 
moile indnlgence, Une resolntion 
molle. Une conduite molle. Une molle 
oisiverd, Une edncation molle,* 

„Style mou,“ Style qui manque de 
vigneur. 

Eu termes de Peinmre, „Tonche 
molle, maniöre molle,* Faiblesse d’ex- 
pression dans le mdcanisme de» T’art. 
On dit dans le m&me sens. „Un pin- 
cean mon.“ 

MOU, s; m. (Lunge, die), Nom 
vnlgaire du ponmon de cermins ani- 
manx, „Bonillon de mon de veaım. 
Fricass& de mon d’agnean.* 

MOUCHARD. s. m. (Kundschaf: 
ter; Ausspäher, der), Espion de po- 
Kce. „C'est un fin morchard.* 

MOUCHE. >. f. (Fliere, die), In- 
secte ä deux ailes, dont une espece 
est fort commume. On appelle de möme 
Tons les insectes dont les ailes sont 
fransparentes, „Monche coımmune. 
Mouche ä denx ailes, ä qnatre ailes, 
Mouche ä mie, Monche-guepe. Grosse, 
petite monche, Le bourdonnement 
d’nne mouche. Le tmon, le frelou, sort 
des espöces de mouches. En antomne 
tont est plein de monches. Les mon- 
ches sont importnnes en autonmme. Un 
cheval tendre anx mouches.“ 

H se dir dgalement de QOuelgqnes in- 
sectes coldopreres, c’est-a-dire, dont 
tes ailes extdrienres ne sont pas trans- 
parentes. „Monche cantharide.* 

Pror. et fig., „Etre tendre anx men- 


ches (schr empfindlich seyn; sich leicht 
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erzürnen),* Etre sensible aux moin- 
dres incommoditds, ot S’oflenser de 


en de chose, 

Prov., fig. et pop., „Goberdes mon- 
ches (die Zeit vertändeln),# Perdre le 
temps a attendre, ä ne rien faire. „Que 
fait-il la a gober des mouches ?’" 

Prorv. et fig., „P’rendre Ja monche 
(sich erzürmen; auffahren) * Se pi- 
quer, se fächer mal ä propos. 

Prov, eı fig., „Quelle mouche le pi- 
gne? quelle monche l’a pique ?* se dit 
en parlant D’un homme qui s’emporte, 
sans qu’on sache qu’ilen ait ancun snjet. 


Pıov., „On prend plus de mouches 


avec dn wiel qu'avec du vinaigre (mit 
Milde kommt mean weiter als 
Strenze)," On renssit mienx dans les 
afaires, on subjugue plus de person- 
nes par la donceur que par la durete 
et Ja rignenr. 

Prov. et fig., „Faire la monche du 
eoche,“ Faire l’empresse, le necessaire 
et s’attribuer le succös des choses aux- 
quelles on a le moins contribne. 

Pror. et fig., „Faire d’une monche 
un diöphant (aus einer Mücke einen 
Elephanten machen)” Exagerer ex- 
tr6mement une petite chose, 

Fig. et fam., „Pieds de monches 
(schlechte, kritzliche Schrift),“ Mau- 
wnise deritnre dont le caractere est 
menn, mal formed, et n’est point lie. 
„Son dcritnre est bien mauvaise, c# 
sont des pieds de motches que je ne 
sanrais live. 

Adverb, et fam., „Drau comme mon- 
ches (dicht wie Fliegen) ;* En grande 
qnantite, en abondance. „Les balles, 
les boulets plenvaient sur nons drs 
comme monches. A cette bataille, on 
voyait tomber les hommes dru comme 
monches.“ 

Moven« (des Schönfleckcken, 
Schönpflästerchen), se dit anssi d’Un 
petit morcenn de taffeıas noir prepared, 
que les femmes se .mettaient antrefois 
sur le visage, on ponr cacher quelgnes 
dlevures, on pour faire paraitre leur 
teint plus blaue, „Elle a le visage 
couvert de monches, Les mouches ne Ini 
sident pas bien, Une hoite a monches.* 

Movcnes (leichte Wehen), au pin 
riel, se dit quelgnuefois Des premieres 
et des plus Iegeres donleurs de l’enfan- 
tement. „Cette femme commence A 
sentir des monches, les monches.“* 

Moucne (der Polizeispim, Aufpas- 
ser), signifie encore, Ggurdiment et fami- 
liörement, Celni on celle que la police 
met ä la suite de quelgn’an pour dpier 
ses demarches et en rendre compir, 

Fam., „C'est une ine monche,” C'est 
une personne trös-fine et trös-rusde, 

Moucene (Art Kartenspiel), se dit 
aussi d’Une espece de jen de cartes 
gni se jone a plusieurs personnes dw- 
puis trois jusqu’ä six. „Joner ä la 
monche.“ 

En Astronomie, „La mouche (die 
Fliege)” Constellation de 1’hemis- 
phere anstral, qui n'est point visible 
dans nos climats, 

MOUCHER. v. a. (schneuzen; die 
Nase putzen), Presser les narines pour 


mit 
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en faire sortir Ja surabendance des 
hbnmeurs qui tombent daus le nez. 
„Nonchez cat eufant." 

I s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich sehneuzen). „Mon- 
chez-vons, Cet eufant ne se mouche 
jamais.“* 

11 s’emploie quelqnelois absoln- 
ment, dans le möme sens que s’il etait 
accompagnd dn pronom. „Si cet enfaut 
ponvait moncher, il serait sonlage. 1 
ne monche presgue poiut, Le tabac 
fait moncher.“ 

„Moncher du sang (Blut schneu- 
zen),* Rendre du sang par le uez, en 
se mouchant, 

Prorv. et ip, „Oni se sent morvenx 
se mouche,” One cenx qni se recon- 
naissent le defant, le tort contre le- 
quel on parle, s’appliquent ce qu’on 
en dit, si bon leur semble, 

Pror, et pop., „C'est un homme qui 
ne se mouche pas da pied, ee n'est 
pas un homme qni se mouche du pied 
(er ist kein Dummkopf)," C'est un 
bomme habile, intelligent, ferme. 

Prov, et pop. , „Dun temps qu’on se 
mouchait sur Ja manche,” An temps 
passed, au temps on l’on etaitfort simple, 

Mouvenen (ptizen), en parlant 
D’une chandelle, d’nne bongie, dinne 
lampe, d’un Hamlvan, signilie, Oter 
le bont da Inmignon, lorsqn’il empeche 
la chandelle, ia bongie, la lampe, le 
Nlambean de bien &clairer. „Monchez 
cette hongie, cette chandelle, Vous 
avez mouche custe chandelle trop court, 
trop pros." 

Movcuf,£e. partieipe (geschneuzt). 

MOUCHER. v. a. (spioniren; beob- 
achten; aufpassen), Espionner. „La 
police a fait moucher cet homme.* 1 
est familier. 

Movcn#s, ke. participe (beobachtet). 

MOUCHEROLLE. s. m. (Fliegen- 
fünger , -schnäpper,, der). T. d’Hist. 
nat, Oisean ä bee trös-aplati, qui se 
nonrrit de monches. 

MOUCHERON. s. m. (Mürkchen, 
das; kleine Fliege, die), Il s« dit de 
Tonte espöce de prtite monche. „Il 
Ini est entrd nn moucheron dans V’oeil.“ 

MOUCHERON. s. m, (die Schnup- 
pe, Lichtschnuppe), Le bont de la 
meche d'une chaudelle, d’nne 'bougie 
qui brüle. 

MOUCHETER. v. a. (auskacken ; 
flecken ; tüpfeln), Margquer une dtoff« 
de petites taches ronıdes placdessym& 
trignement. „Moucheter da satin, du 
taffetas.“ 

„Moncheter ( freken), del’hermine.* 
Y condre de distance en distance de 
petits morteanx de fonrenre noire. 

MoucHet&, Ex. partie, (gefleckt). 
„Satin mouchetd. Hermine mouchetde." 

I est quelqnefois adjretif, et signi- 
fie Ia möme chose que Tachete, eu 
parlant De certains animanx ( fleckig; 
gefleckt). „Tigre, chat, papillon mou- 
chrie.* 

„Bid monchete (brandiges Korn),* 


Bid malate qui a nne ponssiere noire ' 
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En termes d’Eserime, „Sabre mou- 
chetd, «pde mouchetde ‚* Sabre, epde 
dont on a garni la pointe de maniere 
ä pouvoir les employer sans danger 
pour s’exercer a l'eserime. 

MOUCHETTES, s. f. pl. (Licht- 
pwisc: Lichtscheere, «ie), Instrument 
a denx branches, avec Jequel on monche 
les chandelles, les bougies, „Mon- 
chettes de cuivre, d’argent, d’acier, 
Apportez les miouchettes. Une psire 
de monechettes," 

MOUCHE'TURE. s.f. (Getüpfelte, 
das), 11 s« dit Des taches natnrelles 
qui se tronyent sur la peau de cerlains 
quadrupedes, sur le plumage de pin- 
sieurs especes d’oiseaux, sur les ailes 
de divers papillons, etc. „Les mon- 
chenures (die Flecken) d’une peau de 
panthöre, de Idopard. Les ailes de 
ce papillon out des mouchetures jau- 
nes, ronges.' 

Moucugtune (diekleinen Flecken, 
Tüpfel), se dit, par analogie, d’Un 
ornement qu'on donne ä une dtoffe an 
la monchetant, „La monchetare de 
ceite ctofle est agrenbie.” 

„MHouchetnre d’hermine (Hermelin- 
flecken)," Les petits morceaux de fonr- 
rure noire qu’on met g& et lä sur de 
Vhermine. 

Movcnerune (des Schröpfen), en 

termes de Chirnrgie, se dit d’Une sca- 
rification superlicielle. 
MOUCHEUR. s.m. (Lichterputzer, 
der), Gelsi qui, dans un theätre, dtait 
charg® de moncher les chandelles. „Le 
monchenr de chandelles, le moucheur 
de la comeddir.”* 

MOUCHOINR. s. m. (Schnupftuchz 
Taschentuch ; Sucktuch, das), Mom 
ceau carrd de toile de il on de coton, 
et qnelgnefois de tissn de snie, dont 
on se sert pour s# moucher. „Mon- 
choir de toile, de batiste. Monchoir 
d» soir. Mouchoir blaue. Monchoir 
de conleur, Mouchoir des Indes. Mou- 
choir de poche. Une douzaine, une 
demi-donzaine de moncheirs.* 

„Mouchoir ä tabar,* Monchoir d’ane 
conlrar ordinairement rembranie, od 
le tabac parait moins, 

„Mouchoir de cou (Halstuch) Mor. 
ceau de toile de fl ou de eoton, on 
d’dtoffe de soie, de la forme d’an mon- 
choir, dont les femmes se convrent le 
cou at la gorge, 

Prov.et fig., „Jeterlemonchoir (das 
Taschentuch zuwerfen),* Choisir & 
son gre, entre plasienrs femmes, cells 
qwon prefere; par allnsion ä la ma- 
uiere dont on pretend qn’en nse, chez 
les Turcs, le maitre d'un harem, qnä 
declare la favorite en Ini jetant nm 
monchoir, „On eüt dit, en le voyant 
parıni ers femmes, qn’il n’arait qu’ä 
jeter le mouchoir.“ On dit, dans um 
sens analogne, „Briguer, refuser le 
monuchoir.‘ i 

MOUCHURE. s. f. (Schnuppe; 
Lichtschnuppe, die), I n'est usitd 
ane dans cette locution, „Monchnre 
de chandelle,* Bont du lnmignon d’une 


dans log noiis placds ä U’une des ex-i chandelle, lorsqu'on Pa monchde, 


ir6nutos du grain, 


MOUGON, s. £. Foges Moussom, 
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MOUDRE. v.a.(muhlen).(Jemouds, 
tu mouds, il moud; nous meulons. Je 
moulais, Je mowlus. Je moudrai. 

ue je moule, Que je moulusse. 

loulant. Moulu.) Broyer, mettre 
en poudre par ie moyen du mouliu, 
„Mondre du bl, du froment, du riz, 
des föres, etc. Mondre dn cafe. Faire 
mondre un setier de bid.* 

I s’emploie quelqnefois absolaument 
(mahlen). „Le monlin n’a pas assez 
d’ean, il ne pent mondre qne six mois 
de Yannde. Ce moulin moud trop gros, 
nu mon pas assez fin. 

Fig., „Mondre un homme de conps 
(einen jümmerlich durchprügeln),* 
Le battre violemment. „On Pa moula 
de conps, tout monla de coups. 

Prov. et fig., „Il n'est que d’etre ä 
son bl& mendre,,“ II n’y a rien de tel, 
pri qu'une affaire rdassisse, qnr de 
la snivre, de la surveiller soi mäme, 

MovLr, ve. participe (zemahlen}. 

„Or moulu (zeminhlenes Gold; Mah- 
lergold) ,* Or redwit en trös-petites 
parties, et dont on se sert quelquefois 
ponr dorer des mctanx. 

Fig., „Aroir le corps tont monlu, 
ötre tom monla (mie serschlagen, 
wie gerädert seyn), Sentir des dou- 
lenrs par tout le corps, pohr aveir 
eonra la poste, ou pour avoir conche 
sor la dure, on ponr avoir eudurd 
quelgue autre fatigue. 

MOUE. =. f. (Gesichtsversiehung, 
verzerrung, (fc), Grimace me Yon 
fait, en rapprochant et en allongeant 
les lörres, en sıgne de ddrision ou de 
medcontentement. „Faire la moue, Faire 
Ja mone ä quelgu’un. Une grosse, une 
vilain» mone," 

Fig. et fam., „Faire Ja mone (meu- 
len; sehmolien) * Bonder, tcmoigner 
de In manvaise humenr par sonsilence 
ei par son air, 

MOUEE.s.f,(Mirsehschweiss,der). 
VP. de Venerie, Melange de sang de 
cerf, de lait et de pain conped, qu’on 
doune anx chiens ä Ia enrde, 

MOUETTE. s. f. (Möve, die), Oi- 
seau de mer de l’ordre des Palmipe- 
des, et a lougues ailes. 

MOUFETTE s.f. Foyez Moretre. 

MOUFLARD, ARDE. s. (Baus- 
brek, der; -bucke, die), Celni, celle 
yni a levisage grosetrebondi, „Voyez 
ce gros monflard, cette mouflarde. I1 
est populaire, 

MOUFLE. s.f. (Flaschenzug, der). 
Machine, formde d’nn assemblage de 
plusienrs poulies, qni sert A dlever et 
& d+sceudre des poids considerables. 
„Lever un fardean avec une monfle,. 
avec des monufles.* 

Mourte (der Fausthandschuh), se 
dit anssi d’Une mitaine, d'un gros gant 
de enir ou de lainr,.ou iln’y a pas de 
separation pour les doigts, exerpid 
pour le pouce, 

NORFLE.s. m. (Muffel,die). T. 
de Chimir. Waisseaa de terre, dont 
Om. su sent Kor exposer des corps ä 
P’action du fen, sans que la lammey 
tauche immddiatement. 
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me dans tette loention, „Poulie mon- 
fie (Flaschenzugrolle, die) ‚;* Poulie 
qui agit concurremment avec une om 
piInsienrs antres. 

MOUFLON. #. m. (Muffelthier, 
das; sibirische Ziege, die), Quadru- 
pöde ruminant, esp&ce de belier san- 
vage, qrie qnelques-uns croient Ötre 
la souche des nombreuses varidıds du 
monton domesstique. 

MOUILLAGE. s.m. (Ankergrund; 
Ankerplatz, der), Lieu de la mer pro- 
pre ü y jeter Panore. „Il ya nu bean 
monillage dans cette rade, Cette rade 
est un bon mowillage, est un manvais 
monillage, Ge monillage n'est pas sür. 
Aller au monillage. Eire au mwonil- 
lagr. Vaissean an monjtioern, 

MOUILLE-BOUTHE, s. f. (Was- 
serditne, die), Espbce de poire fou- 
dante qui mürit dans les mwois de jwil- 
let et d’aont. 

MOUILLER. v. a. (tauchen; ein- 
tauchen; einweichen; net:en; be- 
netzenz;z anfeuchten), Tremper, hu- 
utecter, rendre morte er hnmide. „Monil- 
ler un linge dans i’ean, nne compresse 
dans da vin. La pluie a monilld les 
pres, les cheımins,. H eraint de se monil- 
ler les pieds. Hn’a fit que s’en monil- 
ler les levres, le bord des lörres. Eile 
ın’n monilld de ses larmes. Des larmes 
moujlinient son visage. Je snis tomt 
monilld,. monilld comme un camard." 
On Yemploie qnelquelois absolwnent, 
„Ib tombe une petit» plnie qui monille 
fort. CGe-bronillard monille comme de 
la pluie On Vemjploie aussi avec 
le promom persounel, „Il a penr de 
se moniller.' 

Eu termes de Grammaire, „Moniller- 
{weich aussprechen) lies L, les denx 
L,“ Les prouoncer, non tout a fait selon 
lonr valenr ordinaire, comme dans les 
mots Fille, Achille, ete., mais avec nne 
sorte de mollesse, comme dans Fille, 
grille, butaille, etc. La double LL est 
presqne tonjonrs precddee d’nn FI; 
qnand cette voyelle est senle, ellu se 
prononre ä lVordinaire : File, grille, 
Mais quanı UT se tronre preecid de 
quelgue antre voyell« on de qnurlqne 
diphthongne, il se fait pen sentir, n’d- 
tant mis IA ne pour faire moniller In 
double LL: Bataille, bouteille, mouille, 
eucille, etc. 

„Moniller Phnere # on simplement 
„Monilter (den Auker ausınrfin) ‚* 


"Jeter Vancre en quelgne endroit de la 


mer, pour arreter le bätiment. „Lis 
monillörent Y’aucre en tel endroit, Le 
vent dtant devenu contraire, on fit 
oblig& de moniller. Nous &tions.monil- 
1ds dans la rade.* 

MoutLe,. &e. participe (benetzt), 
„Des yenx monill&s de larmas.* 

Fig. et fom., „Ponle monillde (ver- 
zagte Person; feire Memme), se dit 
d’Une personne qui manque de r&so- 
lution et de conrage. 

„Jouer au doigt monilld,# Joner an 
jen qni consiste ä moniller nm de ses 
doigts seer&tement, et a donnerensuite 
& deviner leqnel est monilld.- 


NOUFLE, EE. adj. U .n’est usitd| „Eirer am doigt monilid & qui fera 
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telle chose,* Le ddeider par le doigt 
monilld, comme par nne espice de sort. 

MOUILLETTE. s.4.(Tunksehnitte, 
die), Petit morceau de pain long er 
mince, qu’on trempe dans les oenis ä 
la coque. „Faire dus monillettes.* 

M®UILLOIR, 5, m. (Netzschüssel. 
chen, das) Petit vase dont les filenses 
se servent ponr y moriller le hout de 
lenrs doigts. „Monilloir d’argent. Son 
monilloir dtait attache A sa ceintnre,“ 

MOUILLURE, s.f. Netzen; Feuch. 
ten, das; Anfeuchtung, die), Action 
de monilter; Etat de ce qni est monilld, 
„La mouillure dn papieravant Pimpres- 
sion. La moniliure da papier devient 
quelqnefois de la moisissnre. Les voita 
riert eont responsables de la monillure, 4 

MOULAGE., s.m. (MAT men, das), 
Action de monler des onvrages de 
sculpture,. „Atelier de moulage. Les 
travanx da monlnge.* 

MouLace (des Messen), s’est die 
aussi de L’action de mesurer da bois. 

MOULE. =.f. (Muschel, die), Mol- 
lusqu+ bivalve, dont la cognille est de 
forme ohlongne, „Monle de riviöre, de 
mer. Voilä de bonnes monles, des 
monles bien fraiches.* 

DIOULE. s.m. (Model, das; Form; 
Giessform, die), 1 se dit de Tont ob- 
jet aui ana vide, un oreux tailld ou 
fagonnd de telle sorte, que Ja matidre 
en fusion, Jiquefide, molle» on detrem- 
pee, qu’on y introdnit, regoit une forme 
determiude. „Faire nn monle, Faire le 
monle d’une statue qu’on doit jeter en 
bronze. Benn monle, Jeter en monle, 
Cela est fait au monle: Rompre:le 
morle. Les statues de bronze, les ca» 
nons, les cloches, etc., se jetient em 
monle,. Moule d'une senle piece. Monle 
de pinsienrs pieces. Un moule ä fon- 
dre des carsctdres Wimprimerie. Un 
monle A faire des balles de plomh,* 
on simplemenut, „Un moule ä balles, 
Un monle ä faire des chandelles, 
Monle ä faire des mottes. Moule ä 
faire des bisenits de Savoie.* 

Prov. et fig., „Cela ne se jette pas 
en monle (das fat nicht so te cht roll- 
bracht)" Cet onvrage ne se pent faire 
qu’avec beanconp de soin #t de temps. 

Fig, „Le monle en est rompn, en est 
perdu,” se dit en parlant De qnelunes 
personnes rares et uniqnes en leur genre, 

Fig et fam., „Ers denx personnes 
ont &id jetdes dans le meme monle 
(diese beiden Menschen sind wie aus 
Einer Form gegossen)“ Elles ont des 
rapports surprenants de fignre, de 
taille, de caractere , d’humenr, etc, 

„Monle de bonton ,* Petit morcean 
de bois on d’os, plat, ron, et percd an 
centre, qm’on reconvre d’etoffe pour 
en faire nn bonton d'habit. 

Move, se dit anssi d’Une ancienne 
mesure de hois ä brüler, qui n’est plus 
en usage, mais dont on a conservd le 
nom ponr designer Dr bois choisi es 
de la meillenre qnalitd, „Bois de 
monle (Kinfter-, Miss-, Zählholz)* 

MOULER., v. a. (giessen; abgiern 
sen; abformen), Jeter en monle, faire 
an mowle, „Mouler une figure, des 
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medailles. Mouler des orfements, des 
bas-reliefs en plätre, en terre, ponr 
les frises. Mouler des chandelles.“ 
Qnand il s’agit De mdtaux, on dit 
mienx, Fondre on Couler. 

„Mouler un bas-relief, une statne, 
etc.," Y appliquer une matiöre propre 
äen recevoir l’empreiate en creux et 
üservir de moule ponr les reprodnire 
exactement, On dit anssi, „Monler une 
chose sur une autre,” La former sur 
une autre, faire qu’elle eu regoire 
Vempreinte en erenx, „Son buste a did 
fait d’aprös le masque qu'on avait 
mould sur son visage, 

Fig. et fam., „Se monler sur quel- 
qu'an (sich nach Einem bilden)," 9« 
former sur Iui, leprendre pour mod&le. 

„Monler (messen) du bois,‘* Mesurer 
nne certaine quantitd de bois, en la 
rangeant entre denx traverses qui 
doivent la contenir, On dit plus ordi- 
nairement, Corder du bois. 


Mov1£, &e. participe (adgeformt). 
„Figure, medaille moulde. Chandelle 
mould». Bois monld.* 

„J.eitre monide (gedruckter Buch- 
stabe),“ Leitre imprimde, 11 signifie 
anssi, Ecriture & la main, dont les ca- 
racıtöres sont de la m&me forme qne 
cenx des livres imprimds. „Cet &eri- 
vain fait trös-bien la lettre moulde,* 

Pror., „Uroire tout ce qui est monld 
(alles Gedruckte glaubeny,* Deförer 
ä lautoritd de quelgne livre que ce 
soit,. „Il croit tomt oe qui est monld,* 
On dit en plaisantant, „II fant bien 
que cela sort, puisque cela est moule.” 


Movı£ (das Gedruckte), se dit 
quelqunfois, substantirement et absoln- 
ınent, Des caracteres imprimtds. „Lire le 
monle, danste mould;* Il.est populaire, 


MOULEER. s. m. (Former, der), 
Onvrier qui moule des ouvrages de 
sculptnre, 

„Monlwur de hbois (Holzmesser), 
Oificier de police dont la charge dtait 
de visiter le bois qui se vendait, et de 
le monler. 


MOULIN. s. m. (Mühle, die), Ma- 
chine ä mondre du grain, etc. „Monlin 
ävent, ä eau, Arapenr, Moulin a bras, 
Un monlin qui va bien. Un monlin 
bien achalandd. Un monlin banal.“ 

Il se dit aussi de Plusieurs autres 
suachines dn möme genre, qui servent 
ä divers usages. „DMonlin a fonlon, ä 
hnile, ä papier, ä pondre. ä tabac, ä 
sucre, ä tan. Monlin ä filer la soie, 
De la monnaie faite an moulin.* 

„Monlin ä cafd{ Kaffeemühle)" Petit 
monlin ä mondre dn cafd. 

Prov. et fig., „Faire venir l’ean an 
monlın,”“ Procnrer da profit par son 
industrie, on A sol, ou aux siens., 

Pror., fig. et pop., „Laissez-le faire, 
il viendra mondre A notre monlin.," se 
dit en parlaut D’nn homme dont on 
n'est pas content, et signifie, U .aura 
besoin de nous ä son tour. 

Fig. et pop., „Je jetai mom bonnet 
par-dessns les monlins.” Phrase par la- 
qnelle on terminait les contes qn’on fai- 
sat aux enfants, ct qui signifie, Je ne 
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sais ce que tomt cela devint, je ne sais 
comment finit le conte, l’histoire. 

Pror, et fig., „Jeter son bonnet par- 
dessus les monlins (der öffentlichen 
Meinung, der Schicklichkeit Trotz 
bieten),“ Braver les biensdances, l’opi- 
»ion pnbligne, „Cette femme a jetd 
son bonnet par-dessns les monlins." 

Prov., „Cette personne, cette chose 
ressemble ä telle antre comme d nn 
moulin ä vent," se dit Lorsqu'on veut 
se moquer de la ressemblance que gnel- 
qu’an trouve entre denx personnes qui 
ne se ressemblent point, entre deux 
chosts qui a’ont point de rapport. 

Prov. et fig., „Se battre contre des 
moulins & vent,“ Se forger des cbi- 
möres, se crder des fantömes pour les 
combattre. 

Pror, et fig., „C’est nn monlin d pa- 
roles (das ist eine Plappertasche),“* 
se dit D’ane personne fort babillarde. 

MOULINAGE. s., m, (Bereiten, 
Zurichten der Seide auf der Seiden- 
mühle,das), Action de tordre on de filer 
la soie avec une espäce de monlin garni 
de bobines et de duseanx. „Le mouli- 
nage de cette fabrique est parfait. 

MOULINER. v.a. (auf der Sciden- 
mühle bereiten), Faire subir ä la soie 
les opdrations du moulinage. 

Mouriner (wühlen; aufwühlen; 
durchbohren), se dit anssi Des vers 
qui rongent le hois et le mettent, par 
places, en menne poussiöre. 

MouLin&, Ee. participe (durch- 
bohrt etc.). „Soie moulinde. Bois 
monlind.* 

MOULINET. s. m. (Schrotwinde; 
Kurbel, die), Espece de tonrnignet 
dont on se sert pour enlever ou pour 
tirer des fardeanx. 

11 siguifie aussi (das Drehwerk, 
Malzwerk), Une certaine machine dont 
on se servait pour travailler ä lamon- 
naie. „Ecn d’or au monliner.“ 

„Faire le monlinet (ein Rad schla- 
gen) avec une dpede, avec un böton ä 
deux bonuts, etc.,* Se servir d’une 
epde, d'un bäton ä denx bonts, on 
d'une autre arme de meme sorte, en 
les maniant en round autonr de soi avec 
tanı de vitesse, qu’on pnisse parer les 
conps qui seraient portös en meme 
temps par plasieurs personnes. 

MOULINEUR ou MOULINTER. s. 
m. (Zwirner ; Seidenzwirner, der), On- 
vrier employ& an moulinage de la soie. 

MOULT. adv, (schr; viel), Vienx 
mot qui siguifie, Beanconp. „Il dtait 
monltvaillant, JLavait monltd’argent.” 

MOULURE. s. f. (Gesims ; Sims- 
werk, das), Nom gendrigne des diver- 
ses parties d'un profil d architecture, 
c'est-ä-dire, des parties plus on moins 
saillantes, carrdes ou rondes, droites 
on conrbes, qui servent d’ornement 
dans un ouvrage W’architectore. „Cette 
corniche est composde de trois princi- 
pales moninres : Ja eymaise, le lar- 
wier etl’ove. Monlnre saillante, plate, 
ornde , lisse , inclinde, etc.“ 

Il se dit, dans un sens analogne, en 
parlant Des onvrages de menuiserie et 
=uires semblables, „Ge cadre a plu- 
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‚ sienrs monlares, Un Jambris ornd de 

! monlures.* 

; SIOURANT, ANTE. adj. (ster- 
bend), Qui se meurt, „Il a les yeux 
d’un homme mourant, d’une personne 
monrante;: Ila les yeux monrants, la 

! yoix mourante. 

Fig., „Des yenx monrants (schmach- 
tende Augen), Des yenx langnissants 
et pleins de passion. „Voix mourante,* 
Voix langonreuse at trainante. 

En Jurispr. f&odale, „Homme vivant 
et monrant (Lehenträger von einer 

| todten Hand),* Homme qne les gens 
de mainmorte &taient oblig6ds de de- 
signer au sejgnenr du fief, et d la mort 
dugnel ils devaient certains droits 
seigneurianx. 

Mouranrt (der Sterbende), est aussä 
qnelqnefois substantif. „Le chanıp de 
bataille &tait convert de moris et de 
mourants. Les plaintes des blessds ee 
des mourants.“ 

MOURIR. v.n. (sterben), (Jemeurs, 
tu meurs, il meurt; nous mourons, 
vous mourez, ils meurent. Jemourais, 
Je mourus, Je mourrai, Meurs. Que 
je meure, Je mourrais. Que je mou- 
russe. Mourant. Mort.) Cesser de vi- 
wre, Ilse dit Des hommes et Des ani- 
manx. „Mourir d'une mort naturelle, 
de mort violente, de vieillesse, de ma- 
ladie, d’un oonp d’epde. Mourir subi- 
tement. Mourir vienx, jenne. Monrir 
älafleurdel’äge, De quoi est-il morı ? 
Il est mort d’apoplexie, d'une fluxion 
de poitmine, #l est mort de faim, Il est 
mort empoisonnd, Il est mort content. 
Il est mort pauvre. Le chagrin l’a fait 
monrir, Il va monrir, il s’en va nonrir, 
il s'’en va mourant. Il est malade ä em 
monrir, Il s'est Inissd monrir de faim. 
Monrir avec fermetd, avec conrage, 
avec rdsignation. Mourir en homme de 
coeur, en philosophe, en hommes de 
bien, en bon chrdtien, Monrir chrötien- 
nement, comme un saiut, dans la gräce 
de Dien, de la mort des justes. 11 fant 
bien vivre pour bien monrir. Jasus- 
CuristT est mort ponr tons les hommes, 
Mourir pour son roi, pour son pays, 
poor sa patrie, pour sa religion. Ses 
brebis sont mortes de la clavelde. 
Son chirn est mort enrage. Bon che- 
val vient de monurir.* 

Fam., „Monurir de sa belle mort (ei- 
nes natürlichen Todes sterben ) ,“* 
Mourir de mort naturelle, 

„Monrir an chamıp A’honnenr, an lit 
d’'honnenr (auf dem Felde, dem Bette 
der Ehre sterben)” Eire ind älaguerre 
en faisant son devoir. Voyez Lırt. 

Ironig. et fam., „Mourir dans les 
formes,* Monrir en se faisant traiter 
suivant les rögles de la medeeine. 

„Faire monrir.qneigiun (Einen hin. 
richten lassen, vom Leben zum Toda 
bringen) * Le mertre a mort en exd« 
ention d’une coudamnation, „On le fis 
monrir en place de Gröve.* 

„Mourir tout en vie," Mourir d’nne 
maladie vire et prompte; dire em- 
perie par la violence dn mal, lors- 
qn’on a encore toute la vigueur quo 
Von arait en sanıd 


MOURIR 


„Mourir martyr ‚# Monrir en sonf- 
frant de grandes douleurs, „Il est 
mort martyr.' 

Fop., „Monrir comme nn chien,“ 
Monrir sans vonloir tdmoigner le 
moindre repentir de ses fautes, „Il est 
mort comme un chien.* 

Fam., „Get homme mourra dans sa 
pean (seine schlimmen Gewohnheiten 
mit ins Grab nehmen) ®* Il ne chan- 
gera jamais ses mauvaises habitndes. 
On dit dans le möme sens, „Il mourra 
dans la peau d’an insolent, d’un im- 
periinent, d’un fat, etc." 

Par menace, „Il ne mourra que de 
ma main," Je le tnerai. 

Par forme de serment, „Je venx mon- 
rir, que je meure ä V’instant, si ce que 
je vons dis n'est pas vrai.' 

„Je viendrai ä bont de mon dessein, 
ou je monrrai ä la peine," Je ne venx 
point d@dmordre de ce qne j'ai entre- 
pris, rien ne m’y fera renoncer. 

Prov., „On ne sait qui meurt, ni 
qui vit,* se dit, dans certaines occa- 
sions, Pour margquer lincertitnde de 
la vie, „Il fant ini donner une recon- 
naissance de Pargent qu'il a pretd, car 
on ne sait qui meurt, ni qui vit. 

Pror., „Les envieux mourront (ster- 
ben; untergehen), mais non jamais 
Kenvie." 

„Nons mourons tous les jours (mit 
jedem Tare thun wir einen Schritt 
sum Grabe), Chagne jour nons avan- 
gons en äge, nous faisons un pas vers 
la mort, 

Prov. et fig., „Un liövre va tonjonrs 
mourir au gite," Aprös avoir hean- 
coup voyage, on est bien aise de re- 
touruer daus son pays. 

Fig., „Les communantds ne menrent 
point (... erlöschen nie),“ Elles se re- 
nouvellent sans cesse, 

„En France, le roi ne menrt pas," 
D’apres le principe de successibilitd 
&tabli, un roi de France qui meurt a 
immediatement ponr successenr son 
heritier prösompiif. 

„Etre mort eivilement,“ se dit Des 
religienx et des religienses, qni, en 
eette qualitd, ont renoncd ponr ton- 
jonrs ä certains droits, & certains avan- 
tages de la socidtd. 

„Eire mort cirilement (bürgerlich 
todt seyn), se dit aussi D’an homme 
eoudamnd an bannissement perpdinel 
ou anx travaux forcds A perpetuitd, 
et qui par lä est privd ä jamais des 
droits et des avantages de la socidtd. 

„Fire mort an monde (für die Welt 
todt, der Welt abgestorben seyn),* 
se dit D’une personue qui a quittd le 
monde pour vivre dans la retraite et 
dans les exercices de pidid. On dit ä 
pen pres dans le möme sens, „Monrir 
au pöchd, au vice, ä ses passions." 

„Etre mort ponr quelgn’un (für Ei. 
nen Lodt seyn [in keiner Verbindung 
mit ihm stehen, ihm nicht nützen 
können) Ne ponvoir plus ini ötre 
#auenne ntilitd, ne conserver aucane 
selation avec ini, „Ce jeune homme 
z’est expatrid, il est mort pour sa fa- 
mille.“ On dit aussi, „Etre mort pour 

IL 


leur, de regret. 
le jour, Cela le ferait monrir de joie. 
Il pensa monrir de rire, Il meurt d’a- 





jamais dans ma mdmoire, Les onrra- 
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qnelque chose,* Ne ponvoir plus y 
Etre sensible, en ötre privd pour ton- 


jours, „Il est mort ponr les plaisirs,* 


Movnın (sterben; umkommen), se 
dit sonvent par exagdration. „Monrir 
de chand, de froid, d’impatience, de 


chagrin, d’ingnidtade. Je menrs de 


faim, de soif. Vous devriez monrir 
(vergehen) de honte. Mourir de dou- 
11 menrt mille fois 


monr pour cette femme-lä, Il meurt 
d’envie de le voir. Mourir d’ennni. 
S’ennuyer ä monrir. 

Fig., „Mourir de faim (Hungers 
sterben),“ N’avoir pas les moyens 
d’exister. „Get homme, cette famille 
menrt de faim.* On dit substantive- 


ment dans le m&me sens, et par ddni- 


grement, „Un meurt-de-faim,“ Un 
homme qui n’a pas de quoi vivre, 
Prov., „Vous me faites monrir, 


Vons m’aflligez beanconp; Vous m’im- 
patientez extrömement, 


Fig., „Faire mourir qnelqn’un dä pe- 
tit feu (Einen bei langsamem Feuer 
braten) ," Le faire langnir en prolon- 
geant des peines d’esprit, des inqnid- 
indes, des chagrins qu’on pourrait lui 
&pargner on Ini abröger. 

Mounın (absterben; eingehen), se 
dit egalement Des arbres et des plan- 
tes. „Ces arbres ne viennent pas bien 
dans les sables, ils y meurent tons. 
J’avais plantd des poiriers, des pom- 
miers, qui sont morts, Le froid a fait 
mourir ces flenrs.“ 

Il se dit aussi (sterben) Des Etats, 
des institutions, des dtablissements, 
„Les Etats, les empires menrent comme 
les hommes. Cette entreprise, cette 
mannfacture menrt faute de capitaux, 
de- fonds.” 

Mounın (sterben; erlöschen; un- 
tergehen), se dit aussi Des choses 
morales, des passions, des productions 
de Vesprit, des onvrages de l’art. „Sa 
gloire, sa mÄmoire, son nom ne monrra 
jamais. WVos bienfaits ne mourront 


ges de cet antenr, de ce peintre, de 
ce scnlptenr, ne monrront jamais. Ses 
passions ne darent guöre, elles men- 
rent bientöt, Faire mourir le pöche 
en soi. Faire monrir ses passions," 

Il se dit encore figardment De cer- 
taines choses dont l’activitd, le mon- 
vement finit pen ä pen, „Ce fen monrra 
(wird auslöschen), si l’on n’y met da 
bois. Laisser monrir le fen, Laisser 
monrir un sabot. Le bonlei de canon 
vint monrir (niederfallen; ihre Be- 
wegung enden) lä. La boule est al- 
Ide monrir au be. 

Il se dit pareillement De ehoses 
qui finissent par une degradation in- 
sensible, comme les sons, les conlenrs, 
etc, „Dans ce tablean, les coulenrs 
se perdent en monrant les unes dans 
les antres, Les sons arrivent, en mon- 
raut, jusgn’ä mon oreille. Sa voix 
menrt ä la fin de chaqne phrase.“ 

„Les paroles Ini menrent dans la 
bouche (die Worte ersterben ihm im 


homme mort, 
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Munde) # TI Iaisse tomber sa voix, et 
traine ses paroles. 

Mounın (sterben; am Sterben 
seyn), s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, et alors il signifie, Etre 
sur le point de monrir; mais, en ce 


| sens, il ne se dit gnöre qu’au prdsent 


et & limparfait de lindicatif, „I se 
mourait. Votre feu, votre chandelle, 
votre lampe se meurt. 

Par exagerat., „Il se menrt d’amonr, 
de peur, d’impatience, d’envie de dor- 
mir, etc. 

MoRrT, ORTE. participe (todt). „TI 
est mort. Il est tombd mort sons nos 
yeux. On l’a laisse pour mort, Iy 
avait ordre de le prendre mort on vif. 
Mort-n&* : voyez le participe du verba 


Nairtne. 


I est anssi adjectif (todt). „Un 
Une femme morte.* 

„C'est un homme mort (das ist ein 
todter Mann ; er ist ein Kind des To- 
des, so gut als todt),* se dit D’an 
homme gqni est ou qui parait @tre dans 
un grand danger, „Il s’est mis entre 
les mains de ce charlatan, c’est un 
homme mort. Le vdsicatoire n’a pas 
pris, c'est un homme mort, $'il se bat 
aveccespadassin, c'est un hommemort.* 

„Avoir le teint mort (todtenblass), 
les yeux morts, les lörres mortes,* 
Avoir le teint ddcolord, les lövrres 
päles, les yeux dteints, 

„Chair morte,* Chair insensible, qni 
est dans les escarres des plaies, 

Fig. et pop., „Il ala guenle morte 
(er weiss nichts mehr zu sagen), se 
dit D’un mddisant, d’un fanfaron, d’an 
grand parleur qui se trouve rdduit au 
silence. 

Fam., „Frapper surmelgn’'un comme 
sur betemorte," Le frapper violemment. 

Fam.., „N’y pas aller de main morte,* 
Frapper rudement, I signifie anssi, 
figurement, Mettre de la rudesse, de 
la violence dans une discussion ver- 
bale on par derit. 

En Jurispr., „Main-morte.“ Foyez 
Marın-morTE. 

Prov. et fig., „Morte la böte, mort 
le venin (ein todter Feind schadet 
nicht mehr),“ Un ennemi, un mdchant 
qui est mort, ne pent plns nuire. 

„Balle morte," Balle gni a perda 
la plns grande partie de Pimpulsion 
quelle avait regne, Il a did atteint 
par une balle morte qui Ini a fait une 
contnsion.* 

„Cottemorte (Verlassenschaft eines 
Klostergeistlichen) ,* Les meubles 
qu’'an religieux laissait en monrant, 
ainsi que tont ce qui dtait provenu de 
ses epargurs. 

„Eau morte (stehendes Wasser),* 
Ean qui ne coule point, telle que cella 
des dtangs. 

„Morte ean (niedriges, todtes Was- 
ser),;“ Les mardes les plus faibles, ot 
L’&poque de ces mardes, par oppo3i- 
tion au Fif de Peau, qui se dit Des 
plus fortes mardes, et Du temps oü 
elles ont lien. „Nons sommes en 
morte eau." 


„Langve morte |(todte Sprache),* 
37 
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Celle qu’an peuple a parlde , mais qui 
n’existe plus que dans les livres, 

„Argent mort (todtes Geld), Argent 
gu’on ne fait pas valoir. 

„Papier mort (ungestempeltes Pa- 
pier),* se dit par opposition a Papier 
timbre. 

„Pays mort (fodtes Land),* Pays 
oü il n'y ani commerce, ni indnstrie. 
' „Depnis la guerre, cette province est 
un pays mort.“ 

„Saison morte,# Certain temps de 
Fannde ou le commerce, les affaires, 
n’ont pas la m&me activitd que dansun 
autre temps. „Le temps des vacations 
est une saison morte pour les affaires 
du palais.“ On dit plus commundment, 
dans ce sens, „Morte saison,“ 

Eu Peinture, „Nature morte,* se dit 
Des animanx morts, des objets inani- 
mes, dont l'imitation exclusive forme 
un genre particnlier. „Ce peintre rend 
bien la nature morte, ne peint qne la 
natare morte. Des ustensiles, des in- 
struments, des vases, des meubles, 
etc., sont de Ja ılature morte. Tableau 
de nature morte,“ 

En termes d'Eaax et Forets, „Mort- 
bois (todtes Holz),* Les dpines, les 
rouces et le bois blanc, qui ne penvent 
servir ä aucnn onvrage. „Bois mort,“ 
Tont le bois qui est effectivement se- 
chd sur pied, et qui ne fire plus au- 
cune nourriture de la terre. 


Monrr (der Todte), est sonvent em- 


ployd comme substantif. „Un mort. 
Une möorte. Il est päle comme un mort, 


Enterrer, ensevelir les morts. Porter 


un mort en terre. Il a eu la charge du 
mort. Prier Dieu ponr les morts, Le 
service des morts, ÖOraison pour les 
morts. Quand Dien viendra juger les 
vivants etlesmorts. Le jour des morts. 
L’office des morts, Il ne faut point in- 
sulter aux morts. Aprös le combat, il 
fut ırouvd parmi les morts. Les enne- 
mis envoyerent un Irompelte pour de- 
mander ä enterrer Irnrs morts.” 

„Tete de mort (Todtenkopf),“ Töte 
dont il ne reste que Ja partie ossense, 

„Faire le more (sich todt stellen),* 
Retenir ses mouvremenis et sa respira- 
tion de maniere ä faire croire qu’on est 
privd de la- vie. Figurdment, Ne pas 
repondre anx personnes par lesquelles 
on est guestionnd, interpelld par dcrit. 
„Il n’a rien rdpondn A plusieurs de mes 
kettres, il fait le mort.* 

Pror., „Les morts onttowjonrstort," 
Les morts ne ponvant se defendre, on 
excuse souveut les vivanıs ä lenrs de- 
pens. 

En Jurispr., „Le mort saisit le vif,“ 
Une personne en monrant transmet son 
bien ä son heritier,, sans qu’il soit be- 
soin d'un acte de mise en possession, 

MOURON. s.m.(Gauchheil; Grund- 
heil, das), Petite plante ä flenrs blenes 
on ronges, de la famille des Primeve- 
res, que l’on nomme autrement Änagal- 
lis. „Mouron blen, Mouron rouge.* 

„Mouron des oiseaux,"“ Petite plaute 
a fleurs blanches, da genre Morgeline, 
qui sert principalement älanourriture 
des petits Ciseaux, 








MOURRE 


MOTRRE. =. f. (Fingerspiel; Mo- 
rinorispiel, das), Jeu que denx per 
sonnes jonent ensemble en se montrant 


rapidement les doigts, les uns dlevds 
et los antres fermds, afın d« donner ä 


deviner le nombre des premiers, „Les 
Italiens jouent beauconp ä la moarre.“, 


MOUSQUFET., s. m. (Muskete, die), 


Arme ä fen qui etait en usage avant 


le fusil, et qu'on faisait parlirau moyen 
d’une möche allumde. 

„Porter le mousqnet (die Muskete 
tragen; gemeiner Soldat seyn)" si- 
gnifie eneore anjonrd’hni, Eire soldat 
dans linfanterie, „I alongtemps porte 
le monsquet,* 

Pror., „Crever comme un vieux 
monsquet,* Monrir de trop boire, de 
trop nıanger, ou en geudral d’exces et 
de debauche, „Cet homme cerövera 
comme nn vienx monsqnet.' 

MUOUSQUETADE. s, f, (Muske- 
tenschuss, der), Coup de monsquet. 
„Il fur bless6 d’ane monsqnetade, 
essaya quelgnes monsqnetades.” 


11 se disait anssi (das Musketen- 
feuer) de Pinsienrs conps de monsquet 


tirds & Im fois ou continnment par un 
corps de gens arınds,. „On a entendu 
une vive monsquetade. Nons avons 
essny@ nne mousquetade de quelques 
braconniers.“ U est vienx dans les 
deux sens, 

MOUSQUETAIRE. s. m. (Muske- 
tir, der), On appelait ainsi, originaire- 
ment, Un soldat ä pied arme du mous- 
quet. On dit anjourd’hai, Fusi'ier. 

11 s’est dit ensuite excelusivement de 
Certains cavaliers qui formaient, dans 
la maison: du roi, denx compagnies 
distingudes l’ane de l’antre par la con- 
leur de leurs chevaux. „Les mousque- 
taires gris. Les mousqnetaires noirs. 
Entrer dans les mousqnetaires. Il sor- 
tait des monsqnetaires,* 

MOUSQUETEREE. s, f.coll. (Mus- 
ketenfeuer, das), Döcharge de pln- 
sieurs monsqnets, de plnsisurs fusils 
tirdes en meme temps. „U’dtait une af- 
faire da mousqneterie, il m’a pas die 
tird un senl conp de canon. Il a es- 
suyd toute la monsqueterie de Ven- 
nemi,.tout Je fen de la monsqneterie." 
On dit aussi, „Une d&charge de mous- 
queterie.“ 

MOUSQUETON. s. m. (Stute- 
büchse, die), Espece de fusil dont le 
canon est plus conrt que celni da fu- 
sil ordinaire, et dont le calibre est 
6gal # oelai da monsquet, C’etnit au- 
trefois le nom qu'on donnait an fusil 
court des cavaliers. „Charger, tirer 
nn monsqueton. Il a rega un conp de 
monsqneton.* 

MOUSSE. adj. des deux genres 
(stumpf). 1 se dit Des instruments 
de fer dont la pointe on le trauchant 
est use. „Cette cognde est mousse- 
Pointe monsse.*“ H vieillie, 

MOUSSE. s.m. (Schiffsjunge, der), 
Jeune apprenti matelot. „On la vn 
monsse de vaisseau. Mousse de peoue, 
de poupe, 

MOUSSE. 5, f. (Moos, das), Il se 
dit de Certaines plautes eryptogames 








MOUSSON 


menues, herbacdes, dont le frait, en 
forme d’urme, est port& par un filee, 
et qui naissent sur les pierres, sur les 
troncs d’arbres, ä la surface des ına- 
rais, etc., oü elles forment d’ordinaire 
une sorte de gazon on de duvet serrd. 
„La famille des mousses. Se coucher 
sur la monsse. Un lit de mousse, 
Monsse de chöne, 

Il se dis aussi (das Moos) de L’es- 
pöce de moisissure qui vient sur la 
tete des vieilles carpes, „On pecha 
une carpe qui avait un doigt de mousse 
sur la tete,” 

„Nousse de Gorse,,* Fucas menu er 
rougeätre qn’on emploie en medecine 
comme vermifuge. 

Pror. et fig., „Pierre qui ronle n’a- 
masse pas de monsse,* Un homme qni 
change sonvent d’etat, de prolession, 
ne s’enrichit pas, 

Mousse (der Schaum), se dit, par 
analogie, de Certaine came qui se 
forme sur !’ean etsurguelgueslignenrs, 
comme la biere, les sirops, le choco- 
lat, l’eaa de savon, le rin, etc., quand 
on les bat ou qu’on les verse de hant, 
„La mousse de la biöre, du savon. La 
mousse petillante da vin de Champa- 
gne. Versez de haut, remplissez le 
verre de monsse.* 

Il se dit, chez les Pätissiers, d’Une 
espöce de cr&me fonetide dans laquelle 
on mele da chocolat, dela vanille, etc, 
„Mousse an chocolat, ä la vanille.* 

MOUSSELINE. s. f. (Nesseltuch, 
das; Mousselin, der), Toile de cotoız 
trös-claire, et ordinairemeut trös-fine. 
„Belle mousseline. Mousseline unie, 
brodde, brochde , rayde. Monsseline 
desIndes. Cravate,robe de monss»-line,* 

MOUSSER. v. n. (schaumen ; 
Schaum geben), Ilse dit Des ligqni- 
des sur lesqnels il sefait de Ja mousse. 
„Verser one ligneur de hant ponr 1a 
faire monsser, Le vin de Champagne 
monsse plus «ne les autres vins. Faire 
monsser le chocolat.* 

Fig. et fam., „Faire monsser un snc- 
chs (mus einer gelungenen Sache viel 
Wesens machen), un petit avantage,* 
Le presenter, le raconter de maniere 
ä le faire croire plus consiıkerabte, 
plus glorieux qu'il n’est en effer, 

Mousse, E£. participe.. „Chocolat 
monsse,“ cest-ä-dire,. qu’on a fait 
monsser," 

MOUSSERON.s.m.(Moosschwamm, 
der), Nom vnlgaire de plnsienrs agn- 
ries d’une odenr etd’une savenn Agrea- 
bles, qui naissent ordinairement yons 
la monsse, „Manger des mousserons. 
Un pain aux mousserong,* 5 

MOUSSEUX, EUSE. adf.. (schäu- 
mend), Our monsse, qui fait beanconp 
de monsse, „Vin de Champagne mons- 
senx. Cette biöre est bien moussensert 
„Rose monsseuse (Moosrose) ‚= sn 
dit abusivement, poar „Rose moussur,“: 
d’Une rose dont le calice et Ia tige 
sont garnis d’ane esp&ce de monsse. 
MOUSSOIR. s. m. (Querl; Onirl, 
der), Ustensile ponr faire mousser le 


choeoiat. 


MOUSSON. s.f. (Passatwinde, die) 


MOUSSU 


T1 se dit de Certains venis röglds et pd- 
riodiqnes de la mer des Indes, qui 
soufflent six mois du m&me 'chtd, et 
les autres six mois da cötd opposd. 
„La mousson du sad.onest, La mous- 
son da nord-est. Les variations de la 
monsson, Les monssons ne se font pas 
sentir an delä de tel degrd de hatitnde.* 

11 se dit aussi (die Zeit der Passat- 
winde) de La saison de ces vents. „At- 
tendre la monsson d’ötd, la monsson 
d’hiver. Navigner dans une monsson 
contraire, dans la monsson plnviense.* 

MOUSSU, UE. adj. (moosig), Qui 
est convert de monsse, „Un arbre 
monssn. Une pierse moussne, Cette 
carpe erait si vieille, qu’elle arait la 
töte tonte monssne. 

MOUSTACHE. s. f. (Knebelbart; 
Schnurrbart, der), Partie de barbe 
qw’on laisse au-dessns de la Jövre 
d'en hant. „Grande, helle monstache, 
Monstache retroussdce. Relever sa 
monstache.* 

Fig. et fam., „Vieille moustache, 
Soldat qui a vieilli dans le service, 
qui a longtemps fait la guerre. 

. Fam,, „Brüler la moustache ä quel- 
qu’un,* Lui tirer un coup de pistolet 
ä bont portant. 

Fig. et fam., „Enlever qnelque chose 
ä gquelgu’un sur la monstache, jusqne 
sur la monstache,* Enlever quelque 
chose ä gquelgn’'un en sa prdsence et 
malgre Ini. „Les ennemis sont venns 
ponr defendre cette place, on la leur 
a enlerde sur la monstache;* 

Fig. et pop., „Donner sar la mon- 
stache dä quelqu’un,* Frapper quel- 
qu’'nn au visage, 

Movsracnk (der Bart), se-dit, par 
analogie, Des longs poils que les chats, 
les lions, et d’antres animaux, ont au- 
tonr de la guenle, 

MOUSTIQUAIRE. s. f. (Bettvor- 
hang gern die Muskitos), Ridema 
de gaze on de monsseline tres-claire, 
dont on entoure les lits dans les pays 
oü l’on a 'besoin de se prdserrer de la 
pigüre des monstiques, des marin- 
gouins, etc, Onelques-uns le nomment 
Monstillier. 

MOUSTIOUE. s. m. (Muskito, 
der), Petit insecte d’Afrique et d’A- 
merignue, dont la pigüre est trös-dou- 
lourense, et laisse sur la pean une 1 
che semblable ä celles da pourpre, 

MOUDT. s. m. (Most, der), Vin gni 
vient d’ötre fait, et qui n’a point en- 
core fermentd, „Boire da moüt." 

MOUTARDE. s. f. (Senf, der), 
Composition faite de graine de södner6 
broyde avec du moüt, du vinaigre, oa 
quelgue autre ligqnide, „Moutarde 
douce,. Montarde commnne, grise, De 
la montarde fort piquante, De la mon- 
tarde qui monte au nez. 

I se dit aussi de La graine de sd. 
nevd, et quelgnefois de Cette plante 
mönme. ,„Semer de la montarde. De 
la graine de montarde, La montarde 
est ıne plante de la famille des eru- 
ciföres,* 

Prov. et fig., „S’amnser ä la mon- 


tarde (sich bei Kleinigkeiten uufhal- | faire jase * 


MOUTARDIER 


ten),* S’arröter ä des hagatelles, ä 
des choses inntiles, „Vons vons ötes 
amusd a la montarde, tandis que les 
autres faisaient leurs affaires.'* 

Prov.etfig., „La moutarde Ini monte 
au nez (der Spass wird ihm zu.empfind- 
lich) “I commence äs’impatienter de ce 
qu’on lui dit om de ce qu’on lui fait, 

Prov. et fig., „C'est de la montarde 
aprös diner (das kommt zu spält),* 
Cela vient lorsqu'on n’en a plus besoin, 

MOUTARDIER, s, m. (Senfnäpf- 
chen, das), Petit vase servant ä mettre 
Ia montarde. „Montardier d'dtain, d’ar- 
geat, de porcrlaine,“ 

Movrannıen (der Senfhändler), 
se dit anssi de Celui qui fait et vend 
de la montarde, 

Fig. et fam., „Il se croit le premier 
moutardier du pape se dit D’un homme 
mediocre qui a une grande opinion de 
lui-m&öme, qui affecte de P’importance, 

MOUTIER. s. m. (Kloster, das), 
Vienx mot qui signifie, Monastere. 

Prov. etfig., „Il Tant laisser l« mon- 
tier on il est,“ M ne faut rien changer 
aux nsages regus, 

MOUTON. s.m. (Hammel; Schöps, 
der), Belier chätrd que Ponengraisse. 
„Gros monton, Monton gras, Monton 
de Berry, de Beauvais. Ge boncher 
tne tant de montons par an, Langne, 
pieds , gigot ow &clanche, dpanle, col- 
let, cötelettes, qnartier, graisse, snif 
de monton. Peau de mouton, Tondre 
des montons." 

NM signifie particnlidrement (Ham- 
mel-, Schöpsenfleisch), La viande de 
mouton, „Du mouton bien tendre. Du 
anonton qui sent le serpolet. Le mou- 
ton est nne viande noire.* 

Mourton (die Schaafe), se dit quel- 
quefois, dans un sens plus gendral, 
Des bdliers, des brebis et des agneanx, 
quand ils sont en tronpes, „Un tron- 
peau de montons. Garder les moutons.” 

Fig. et fam., „C'est an monton (dee 
ist ein Schaaf), il est doux comme un 
montou,* Il est d’une humenr fort 
douce, fort traitable. 

Pror. et pop.,.„Ilressembleanx mon- 
tons de Berry, il est margnd sur le 
nez,* se dit D’un homme qui a quel- 
que margue sur le visage. 

Prov., „Le peuple fait comme les 
moutons (das Volk macht es wie die 
Schaafe),* Il fait ce qu’il voit faire 
au premier venu, de möme que les mon- 
tons passent tous oA ils voient qu'un 
autre monton a passd, 

Pror. et fig., „Revenons ä nos mon- 
tons (lasst uns auf unsere vorige Ilede 
zurückkommen) * Reprenons le dis- 
ecdurs qne nous avons quittd, on qui a dtd 
interrompn; Revenons ä notre sujet. 

Movrox (Schaafleder), se dit aussi 
de La pean de monton preparde. „La 
reliure de ce livre n’est que de monton.“ 

Mourox (der Ausspüher), se dit, 
figurdment et familierement, dans les 
prisons, d’Un homme apostd pour 
gagner la confiance d’un prisonnier, 
deconrrir son secret et le revrdler, „On 
mit prös de Ini un mouton ponr le 


# 
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Movron (die Ramme), so dit en 
ontre d’Une masse de fer, on d'une 
grosse piöce de bois armde de fer, 
qu'on diöve, et qu’on laisse retomber 
sur des pieux pour les enfoncer en 
terre, „On a enfoncd ces pieux jus- 
qu’ä refas de monton. 

Mourox (der Wellbaum), se dit 
anssi da La grosse pibce de bois dans 
laqnelle sont engagdes les anses d’une 
eloche, pour la tenir suspendue, 

Mouroxs (die Lämmerchen, weiss- 
lichten Wellen), an plnriel, se dit, 
familiörement et par analogie, Des va- 
gues blanchissantes qui s’elbvent sar 
la mer etsurles grandes riviöres, lors- 
qu'elles commencent ä tre agitdes. 

MOUTONNER. v. a. (wollig, lockig, 
kraus machen; kräuseln), Rendre 
frisd et anneld comme la laine d'un 
monton. Il m’est gubre d’'nsage qu’au 
participe. „Töte, coillure, perruque 
montonnde.* 

Mouronwen (sich kräuseln), s'em- 
ploie aussi comme verbe nentre, et se 
dit alors, familiörement, De la mer 
d’an lac, d'une riviöre dont les eaux 
commencent ä s’agiter et A blauchir, 
„La mer commence ä montonner. Voilä 
la riviöre qui montonne.* 

Moutonnx&, E&. part. (gckrauselt). 


MOUTONNIER, IERE. adjectif 
schaafsmässig ; Schaafs...), Il se dit 
Des persounes qui, ä la maniöre des 
montons > font ce qu’elles vpient faire, 
suivent avengl&ment l’exemple des au- 
tres. „Nation montonniere, Engeaace 
moutonniere. Penple montonnier. La 
multitude est montonniöre.“ Il est 
familier. 

MOUTURE. s. f. (Mahlen, das), 
Action de mondre da bie, „Ce meu-_ 
nier prend tant ponr sa monture. I2 
yades monlins qui font ane meilleure 
monture que ies antres. Droit sur les 
moutares. Montnre dceonomiqne. 

Il signifie anssi (das Mahlgeld), Le 
salaire du meunier. „Ce meunier a pris 
donble monture, 

Pror. et fig., „Tirer d’na sac denx 
montures,“ Prendre double proßit dans 
une m&me affaire, 

Mourune (das Mischkorn, Meng- 
korn), signifie encore, Le mdlange da 
iroment, du seigle ei de l’orge, par 
tiers. „Unsetier de monture, Labonne 
monturevant seigle. Du bl&-montare,“ 


MOUVANCE. s. f. (Lehnbarkeit, 
die; Lehnrecht, das; Lehnfolge, die). 
T. de Jurispr. fdodale. La supdriorite 
an fief A 1’dgardd’un domaine qui en 
relevait, et la döpendance de ce do- 
maine ä l’dgard dn fief : il exprimait 
plus ordinairement La relation de de- 
pendance. „Monvance active, passive, 
mediate, immddiate, Ces fiefs n’dtaient 
pas de la monvance de ce comtd, Tont 
ce qui dtait dans Ja mouvauce de cette 
terre, de ce seignenr.“ 


MOUVANT, ANTE. adj, (bee. 
gend), Qui a la pmissance de monvoir, 
En ce sens, il n’est gaere usitd que 
dans cette Jocntion, „Force monvante,® 


Force qui produit un mouvement ac- 
y ® 
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inel. „Ce sarant a fait un traitd de 
forces monvantes.* 

Moorvant (locker), se dit anssi 
D’un sol ou !'ou euforce aiscment, des 
sables et des terres dont le fond n'est 
pas stable, solide. „Ce sont des terres 
monvantes. Hya danscetie riviöre des 
sables mouvants. Le fond en esı mon- 
vant, Sol mouvant, Terrain mouvant. 

Fig., „La cour est un terrain mon- 
vant (der Hof ist ein schlüpfriger 
Boden),* I1 est difficile de s’y teuir 
longtemps dans une mewe sitnation, 

„Tablean mouvant (Gemälde mit 
beweglichen Figuren)“ Tableau ou 
il y a des figures qui se meuvent par 
une mdcanique cachde. Il se dit, figu- 
rdinent, d’Un point de vne animde par 
un passage ÄIrdquent d’hommes, de 
chevanx, de voitures. „On a de cet 
appartement une vae charmante, c’est 
un tablenn mouvant.'* 

Mouvanr(lehenbar), en termes de 
Jurisprudence feodale, se disait Des 
fiefs, des terres qui relevaient d’un 
antre fief, „Fief mouvant d’un antre, 
Ces terres dtaient mouvantes de telle 
autre, La Flandre diait autrefois mou- 
vante de la couronne." 

MOUVEMENT. s. m. (Bewegung, 
die), Transport d’un corps ou de gnel- 
qwune de ses parties, d'un lien, d’nne 
place dans nne antre, „Monvement 
lent, rapide, donx, violent, Ögal, ind- 
gal, continn, progressif, periodique. 
Mettre une chose en monvement. Don- 
ner, imprimer le monvement a quelque 
chose. 'Accdldrer, ralentir, suspendre, 
arrdter un monvement. Les mouve- 
ments du corps. La paralysie Iwi öte 
le monrement du bras droit. UI fit un 
ldger mourement de tete, Le mouve- 
ment des doigts. Get homme est brus- 
que dans tons ses monvements. Ce 
cheval a les monrements beaux, des 
mounvements doux, gracienx. Ce na- 
vire exdeute bien ses mouvements, 
Pour se bien porter, il faut se donner 
da mouvement.“ 

An propre et an fignrd, „Se donner 
bien da mouvement, bien des mouve- 
ments dans une affaire,* Agir avec 
beauconp d’empressement et d’ardenr 
pour la faire reussir. On dit aussi D’un 
homme actif et intrigant, „Ü’est un hom- 
me qui se donne bien da monrement.* 

„Monvement de terres,* Transport 
de terres vegdtales d’an Iren dans un 
antre. „Le propridtaire de ce parc a 
depense& beancoup d’argent, en moure- 
ments de terres.“ Voyez plus bas 
„Monvement du terrain.” 

Mouvsnent (die Bewegung), se 
dit, dans un sens plus didactique, Du 
ehangement par lequel- um corps est 
saccessivement prösent en diffdrentes 
parties de l’espace, „Monvement local, 
absolu, relatif, propre, impropre ou 
externe, simple, composd, uniforme, 
varid, accelerd, retardd, rdfdchi, r& 
fraeid. Mouvement rectiligne, curvili- 
gne, circnlaire, droit, obligne, per 
pendicnlaire. PMonvement d’oscilla- 
sion, d’oudulation, de vihration, de 
libration,, de 1rdpidation, de rotation. 


MOUVEMENT 


Monvement intestia. Les lois da mou- 
vement. Mouvement perpdinel.* 

Fig. et fanı., „Monvement perpdtnel 
(stets sich bewegender Mensch; Per- 
petuum mobile; Nimmerstil), se dit 
d’Une personue qui a une excessive 


c'est nn monvement-perpdtuel.* 

Fig., „Chercher le mouvemeiı# per- 
pötnel,” Chercher la solution d'une 
question insoluble, 

Mouvsment (die Bewegung; der 
Lauf), se dit partieuliörement, en 
Astronomie, de La revolution, de la 
marche, r&rlie on apparente, des corps 
c#lestes. „Mourement desastres, Mou- 
voment d’un globe autour de son cen- 
tre, Mourement d’orient en oceident, 
d'oceident en orient. Mouvement dinrne 
ou commun,Mouvement propre. Monve- 
ment angulaire. Monvement apparent. 
Mouvement gdocentrique, heliocen- 
trique. 

Mouvement (die Bewegung; der 
Umlauf), en termes de Medecine, se 
dit de Toute fonction amimale qui 
change la situation, la figure, la gran- 
denr de gquelque partie iutcrienre ou 
exterienre du corgs. „La respiration, 
la circulation du sang, lexerdtion, 
Vaction de marcher, etc., sont des mon- 
vements auimanx, Alouvement spon- 
taud ou musculaire, naturel 0% invo- 
lontaire. Monvement du coeur, des 
arıöres. Monrement peristaltique des 
iutestins. Mouvemenits ritaux, Le mon- 
vement des humeurs. Cela met les hu- 
meurs eu mourement, Avoir un moure- 
ment de fierre. Il demeura sans pouls 
et Sans mouvement," 

Mouvsment (die Bewegung, 
Schwenkung), se dit aussi Des mar- 
ches, des @volutions, des difförentes 
mandeuvres d’nne armce, d’une tronpe, 
„La seirnce du mouvement des trou- 
pes. Monvemeut savant, judicieux, 
Ce monvement a die bienexdeutd. On 
fit faire divers mouvements a larmede 
pour attirer l’ennemi au combat. Le 
monvement que Je gendral fit faire ä 
une partie de l’aile gauche, decida le 
gsin de la bataille. Surveiller tous les 
monuvements d# P’ennemi.* 

„Mouvement en avant, em arriere, 
Gelui qu’on faiten avant ou enarriere 
de la premiere ligne de bataille. „Mon- 
vement en avant,“ signifie aussi, Le 
monvement qu' on fait ponr s’approcher 
de P’ennemi; par opposition 4 „Moure- 
ment retrograde, Gelui qu’on fait pour 
s’en Eloigner. 

Mouvemenr (die Feründerung, 
Bewegung), se dit encore Des varia- 
tions gni arrivent dans certains dia- 
bliss-ments publics, dans certains 
eorps, par Ies changements de sitna- 
tion des personnes qui en font partie. 
„Le mouvementde cette prison, de cat 
höpital est considerable. On fait cha- 
qae joar la feuille de monrement d'une 
prison, d’an höpital, d'an rdgiment.“ 
On dit de m&ıne, „Le mouvement de 
la popnlation d’une villez;* et dans nn 
sens aualogue, „Le monvemeut d’an 
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port,“ en parlant Des narires qui en» 
rent, qui partent, etc. 

Ilse dit particuli&rement Des change- 
ments qui arrivent dans un corps mili- 
taire ou eivil, et qui y dounent lieu & 


| des prometions. „Il y adı monvement 
activitd de corps. „Il ne saurait rester | 


en place, c'est le mouvement perp£inel, | 


(Feränderung;; Beförderung) daus ce 
rögiment. H ya en nn mourement 
daus cette administration.“ 

Mouvenent (das Fallen und Stei- 
gen des Preises), se dit anssi Des va- 
riations de prix qui ont lien dans le 
eommerce, „Il y a eu cette semaine 
de grands monvements, beaucoup de 
mouvement dans le prix des denrdes, 
dans le cours de la bourse,“ 

Mouvement (der Tact; die Be- 
wegung), en Musique, signißie, Le 
degre de vitesse on de lenteur que le 
caractöre de l’air doit donner ä la me- 
sure, „Cette piece est d’an mouvement 
lent, d’un mouvement animd. Il a de- 
naturd le caractöre de cet air, de ce 
morcean, de cette piöce, en u’'y don- 
nant point le monvement conve- 
nable.* 

„Presser, ralentir le monvrement,* 
Battre la mesure plus ou moins vite, 
sans toutefois la changer ni Paltdrer. 

„Air de monvement,* Air dont la 
mesure est 1rös-marqude. „Les con- 
tredanses, les valses sont des airs de 
monvement.* 

„Chanter, joner de monrement, * 
Bien observer, bien marqner la me- 
sure en chantant, ou en jonant de 
quelgne instrument. 

Mouvsment (der Uebergang), 
en Musique, signifie aussi, La marche 
ou le progreös des sons du grave ä 
Vaign et de Yaign au grave, eutre des 
partiesqni concertentensemble. „Mon- 
vement direct, contraire, oblique.‘* 

Mouvenent (das Leben; die RBc- 
werung), en Peinture, signiße, L’ex- 
pression des monvemenis da corps et 
des affections de l’äme. „Cette figure 
n’a pas de monvement, est sans mou- 
vemeut. Ce peintre prodigue le mou- 
vement sans ndcessitd.* 

11 signifie aussi, dans le möme Art, 
lorsqn’il s’agit De paysages, Varidid, 
diversitd agrdable (die Abwechslung), 
„Ce peintre met du mourement dans 
ses paysages,'* 

„Le mourement,, les monrements dn 
terrain (die Abwechslung der Flä- 
chen)," La succession et la diversitd 
des plans d’un terrain. „Les monve. 
ments du terrain sont bien sentis dans 


‚ce paysage.” On emploie anssi cette 


expression dans le langage ordinaire, 
„Cr jardinier a tird un grand parti des 
monvements da terrain.* 

Mouvenent (das Leben, Leben- 
dige), en Litirature, se dit de Ce qui 
anime le style, de ce qui rend le dis. 
cours propre ä eimonvoir les auditeurs, 
„Le monvement da style. ILy a beau- 
conp de monrement Jans son style, 
S50n style est sans mouvement, est 
privd de monvement, Ces vers ont du 
mon,ement, n’out pointde monvemenr, 
ll ya de beaux, de grands monvenentg 
dans ce discours. Il s’est sorvi do tons 
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les monuvements (Hilfsmittel) de PdIo- 
quence. Les monvements oratoires." 

Mourvanent (die Bewegung, Auf- 
wallung, Leidenschaft), se dit en ou- 
tre Des differentes impalsions, passions 
et affectious de l’äme. „Mouvement na- 
turel, volontaire, involontaire, impe- 
tueux. Ou n'est pas maltre d'un pre- 
mier monvement. Les meuvements de 
Väme. La volonte donne ls mouvement 
aux antres facultes, Il a fait cela par 
un bon mouvement, par un monvement 
d’dquitd, de pitid. Mouvement de co- 
löre, d’orgueil, de vanitd, II n’a pas 
fait cela de son propre monvement, 
Le roi l’a nomınd de son propre mou- 
vement. Il n’a fait que suivre le mou- 
vement d’antrni.' 

„Arröts da propre mowvament; se 
disait de Certains arreis du conseil, 
qui dtaient rendus sans que les parties 
eussent did entendnes, 

Mouvanent (die Bewegung, Un- 
ruhe; der Tumu!/t), signifie encore, 
Agitation, fermentation dans les es- 
prits, petite dmente qui annonce nne 
disposition an trouble, ä la revolte. 
„Il y a des mouvements dans cette 
province. On annonce un monvement 
daus Paris, des mouvements populai- 
res dans ceıte ville." 

1 ddsigne qnelquefois Une sorte 
d’agitation natnrelle des corps et des 
esprits. „Il y a dans Paris un monve- 
ment (eine Bewerung ; ein Leben) qui 
eionne, qui dtourdit les dtrangers." 

Mouvenent (das Gehwerk), en 
termes d’Horlogerie, signifie, L’assem- 
blage des parties qni font aller une 
horloge, nne pendule, une montre, 
„Le monvement de cette montre, de 
cetie pendnle est excellent." 

„AMonvement en blanc," Le mon- 
venent d’une montre, lorsquil n’est 
qu’Cbanche. 

MOUVER. vr. a, (ruflockern). T. 
de Jardinage. Remuer la terre d’un 
pot, d'une caisse, ä la surface, y dom- 
ner une esp&ce de labonr. 

MousE, Ee. partic. (aufgelockert). 

MOUVOIR, v. a. (bewegen), (Je 
meus, fu meus, il mceut; nous mou- 
vons, vous mouvez, ils meuvent. Je 
mouvais. Je mus. Je mouvrai. Meus, 
a. je meuve. Que nous mouvions, 

emouvrais. Que jemusse. Mouvant. 
Mu. Plusieurs de ces temps ne sont 
en usage que dans lestyle didactiqne.) 
Renner, faire aller d'un lieu ä un an- 
ire, faire changer de place. „Mouroir 
une chose de la place. Cent hommes 
ne sauraient mouvoir cette pierre. Le 
ressort qui ment tonte la machine. On 
ne sanrait expliquer eomment l’äme, 
Etant purement spirituelle, peut mou- 
voir le corps." 

Il se dit aussi (in Rewezung setzen; 
anreisen; emtreiben) Des facultds de 
YPäme et des choses morales, et signifie, 
Exciter, donner gquelgne impulsion, 
faire agir. „C’est la passion qui le ment. 
C'est la coldre qui Pa mü ä cette action.“ 

Pror., „L’objet ment la puissance," La 
prösence d& l’ohjet determine A l’action, 

„Mouvoir (erregen) une querelle, 


MOXA 


Suseiter, faire une' querelle, On dit 
auss; quelquefois, Emouvoir, L’un et 
Yantre sont pen usitds, 

En termes de Palais, „Tons prochs 
mas et ä mouvoir (die anhängigen 
und noch zu erhebenden Prozesse),* 
Tous procös presents et futnrs. „Pour 
terminer tons procös mus et ä mouvoir." 

„A ces causes et autres considerations 
ä ce nons monvant,* c’est-ä-dire, Nous 
portant, nons excitant : formule qui 
s’employait dans les ddits du roi. 

Mouvorn (sich bewegen), s’emploie 
aussi avec le pronom personnel. „Le 


pauvre homme ne sanrait se mouvoir, | 
Un corps qui se ment en ligne droite. | 


Elliptig., „Faire monroir (in Be 


wegzung setzen), Mettre une chose en | 


mouvement, faire qu’elle se meuve, Il 


’ . ! 
s’emploie au sens physique et au seus 


moral. „Voitä le ressort qui fait mon- 
voir tonte Ia machine. La volonıd fait 
monvoir les autres facultds.* 

Mi, vr, participe (beimrgt). 

MOXA. s.m. (Mora; Beifussiolle, 
die). T. de Chirurgie. Espece de cau- 
tdrisation qui consiste & appliguer sur 
quelgque partie da corps un cöue de 
coton, d’dtonpe, etc., anquel on met le 
feu, „Appliquer le moxa. On ini a ap- 
pliqud denx on trois moxas." 

MOYE. 5. f. (weiche Schicht, die). 
T.de Magonnerie, Couche tendre qui se 
tronre dans la pierre, et quila fait deli- 
ter; surface tendre d’nne pierre dure. 

MOYEN, ENNE. adj. (mittle ; mitt- 
lere), Qui tient le milieu entre denx 
extrdmiteds. „Il n'est ni grand ni petit, il 
est de moyenne grandenr, de moyenne 
taille. Il n’a ni trop ni trop pen d’em- 
bonpoint, il est de» moyenne grosseur.* 

„Des mddailles de moyen hronze,# 


ou absolument, „Da moyen bronze,“ | 


Des medailles de bronze d’une md- 
diocre grandeur, 

„Eire de moyen äge,“ Etre entre 
denx äges, n’etre ni jenne ni vienx. 

„Moyen äge (das Mittelalter) 4 Le 
temps qui s’est &could depnis la chute 
de l’empire romain, en 475, jusgn’ä 
la prise de Constantinople par Ma- 
homet II, en 1453. „Les autenrs, P’hi- 
stoire du moyen äge." 

„Antenrs de la moyenne Jatinitd,* 
Anutenrs qui ont derit depnis le temps 
de Seröre, on environ, jusqu’& la dd- 
eadence de l’empire, 

Fam,, „Femme de moyenne vertu 
(Frau von zweideutiger Tugend)“ 
Femme d'une condnite suspecte, d’une 
zöputation dquiroque, 

„Moyenne jnstice.” Foyes Justice. 


„La moyenne rdgion de Yair (die 


mittlere Luftschicht),* La region de 
Yair qui est entre la hante et la basse. 
„Les mdtdores se forınent dans la mo- 
yenne region de Pair.“ 

En Logigne, „Moyen terme (der 
Mittelsatz),* La partie d’un syllogisme 
qui sert a unir les deux antres, ä en 
prouver la convenance on la disconve- 
nance, On dit anssi, „Moyen," sub- 
stantirement, On appelle de m&me 
„Termes moyens, ou Moyens,* dans 
une proportion, Les deux termes da 
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\ milien. „Dans tonte proportion aritlı- 
mdtigne, la somme des enirämes est 
&gale ä celle des moyens,“ 

Fig. et fam., „Moyen terme (der 

, Mittelweg),* Parti moyen qu’on prend 
pour terminer une affaire emharras- 

saute, pour concilier des prötentiong 

‚ opposdes. „Proposer, prendre un mo- 

‚ yen terme.* 

\ „Temps moyen (mittlere Zeit) # La 
temps calculd dans la supposition qu’au 
bout de toutes les vingt-quatre henres 
le soleil se retroure exaetement am 

| ındridien oü Hl dtait le jour precddene; 

par opposition & Tempsvrai, Le temps 
calcul& suirant Y’henre ow le soleil 
| doit setrouver rdellement an meridien, 
un pen plns de vingt-quatre henres 
apres Vinstant oh il y etait la veille. 

„Il ya quelgues jonrs dans l’annde oüı 

le temps moyen s’accorde avec le temps 

vrai. Regler une horloge sur le temps 
vrai, snr le temps moyen." 

En Mathemat., „Moyenne propor- 
tionnelle geomdtrigne (mittlere Ver 
hältnisszrösse) ,* se dit d Une quan« 
titd moyenne entre deux antres, en ce 
sens qn’elle a avec la premidre be meine 
rapport geomdtriqne que la secoude a 
avec elle, „Quatre est moyenne pro 
portionnelle entre deux et kuit. — 
„Moyenne proportionnelle arithmd- 
tique,“ Quantitd moyenne entre deux 
autres, qni excöde antant la plns petite 
qu'elle est surpassde par la plns grande, 
Dans les deux cas, on peut dire sim- 
plement, „Moyenne proportionnelle,* 
on m&me „Moyenne.“ 

„Verbe moyen (Mittelwort, -zeit- 
wort),* Verbe qui, dans quelqnes lan- 
gues, participe de Pactif et du passif, 
soit pour le sens, soit ponr les termi- 
naisons, „Les Grecs araient des verbes 
moyens.“ On dit de meme, „Voix mo» 
yenne,ct Aoriste moyen,parfaitmoyen." 

„Ecrire em moyen,“ Employer une 
&critere qui w’est ni grosse ni fine, qui 
est entre les denx. 

MOYEN. s.m. (Mittel, das), Ce 
qui sert pour parrenir ä qnelgne fin. 
| „Bon, mauvais moyen. Moyen juste, 
| Megitime, permis, aisd, difficile, infail- 

lible, naturel, surnatwrel, Chercher, 
| tronver, imaginer, employer an moyen, 
| Proposer., sugg6rer, fonrnir nn moyen 

& quelgn’'un. S’avancer, parrenir par 

de maarabs moyens. De quel moyen 

B’est-il servi? J'en sais bien le moyen, 

tes moyens. J’en sais un moyen admj- 

rable. C’est le moyen de faire fortune, 
in n’a pas le moyen, les moyens de 


| subsister, II fant nssnrer & cette fa- 





mille des moyens de subsistance. H 
| tronvera moyen de s’dvader. C'est un 

excellent moyen ponr reussir. I a 

rdnssi par tel moyen. Il ne suffit pas 

que la fin soit bonne, il fant anssi que 
| les moyens soient justes. Je Ini en ai 
' facilitd les moyens. Par dirers moyens 
on arrire ä m&me fin. Qui veut la fin, 
vent les moyens.* 

1 siguifie quelgnefois (das Mittel, 
Vermögen; die Macht), Le pouvoir, 
la facultd de faire quelque chose. „Je 
vous prie de faire cela, si vous en 
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avez le moyen. Je ne pais Inl rien 
donner, je n’en ai pas le moyen.“ 

„Iln’y a pas nioyen de faire cela, il 
n’y a pas moyen,* La chose dont il 
s’agit ne se peut faire, On dit dans ce 
sens, et par maniöre d’interrogation, 
„Le moyen? ou Quel moyen? Vous 
vonlez qne je fass+ telle chose, le mo- 
yen? quel moyen? Le moyen que jy 
parvienne? Le moyen d'y rdussir?* 

Morenx (die Hilfe; der Beistand), 
signifie aussi, Entremise, aide, assi- 
stance, seconurs, „Il a obtenu cut em- 
ploi par le moyen d’un tel, par le mo- 
yen de ses amis, C'est par votre moyen 
que j’ai &td admis dans cette maison. 
Il s’est avancd par le moyen de Pin- 
trigne, de Ja flatterie.* 

Movens (das Vermögen), an pla- 
riel, signifie qnelquefois, Richesses, 
facultes pecnniaires. „Je ne connais 
pas ses moyens, Ses moyens ne sont 
pas considerables, ‘Ce petit emploi 
njoute ä ses moyeos, Contribuer cha- 
cun selon ses moyens,* 

11 se dit quelgnefois aussi (die An- 
lagen, Kräfte, Fähigkeiten), Des fa- 
cnltds naturelles, morales ou physiqnes. 
„Get enfant a peu de moyens. Cet ora- 
teur aurait un debit plus heurenx, s’il 
savait m&nager ses moyens.* 

Moven (der Grund, Reweisgrund), 
en termes de Palais, se dit Des raisons 
qu’on apporte ponr dtablir les conclu- 
sions que l’on a prises. „Brdsenter, 
produire ses moyens dans une requöte. 
Les canses et moyens d’appel, d’inter- 
vention. Moyens de faux. Moyens de 
nallite, J'ai trois moyens de eassation 
eontre cet arröt. Voilä un bon moyen 
de requöte eivile. Deduire ses mo- 
yens. Faire valoir ses moyens. Re- 
fnter les moyens. L’avocat n'a pas 
plaid& ses moyens.* 

En style de Legislation et de Fi- 
nance, „Voies etmoyens," Les revenus 
de tont genre que l’Etat applique ä ses 
depenses. „On va disenter le budget 
des voies et moyens.* 

Au moYkn De. loc. prepositive (ver- 
möge; kraft dessen), En consdqnence 
de, avec, par. „On Ini a donnd mille 
francs, au moyende qnoi il s’est oblige. 
‚Au moyen da payement qni Ini a dıd 
fait, il promet de s’acgnitter. An mo- 
yen de la marche que je ferai pour 
vons, an moyen de la lettre que vons 
&crirez, nous rdussirons. 

MOYENNANT. pröp. (mittelst; 
vermittelst; durch Hilfe; durch), Au 
moyen de, „Il a achetd telle chose mo- 
yennant la somme de tant. Je Ini re- 
mettrai mille francs, moyennant qnoi 
mons serons quities, J’en viendrai ä 
bont moyennant la gräce de Dieu.“ 

MOYENNEMENT. adv. (mittel- 
mässig), M&diocrement. „Est-il riche? 
Moyennement (so, so). Cela est mo- 
yennement bien“ Il vieillit. 

MOYENNER. vw. a. (vermitteln), 
Prochrer qnelque chose par son eutre- 
mise. „Moyenner nn accommodement, 
une entrevae, une rdconciliation entre 
denx personnes.“ Il est vieux, 

MovennE, EE, partic. (vermittelt). 
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MOYFU. s.m. (Nabe, Radnabe, 
die), Milieu de la rone d’nne voiture; 
gros morc-au de hois tournd, ol s’em- 
bottent les rais, et dans les crenx du- 


gnel entre l’essien. „Moyen de rone, 
Les moyenx de denx voitures ont 
ensse. L’essien est hors du moyen. 


| L’emboiture du moyru 


MOYEU, s.m. (Dotter, das), Le 


janne d’un oeuf. „Il ya des oenfs qui 
| ont denx moyenx.“ Il a vieillit; on 
dit, „Jaune d’oenf.* 


pot de moyenx.,“ 


der), Nom qu’on doune aux chretiens 
W’Espagne venus des Mores et. des 
Sarrasins. 

Ilse dit adjectivement (mozarabisch) 
De ce qui appartient & leur cenlte, 


tion, on dit aussi, Mozarabique. 
MUABLE. adj. des denx genres 


snjet an changement. „Le ventest bien 
mnabl« aujonrd’bui.La volontd est mua- 
ble. IHn’yarien de certain en ce monde, 
tout est muable.“ Il est pen usitd, 


die). T.de Musig. Le changement d’une 
note en nne autre, pour aller an delä 
des six anciennes notes de musique, 
soit en montant, soit en descendant. 
„Depuis Vadoption de la note 8, gei 


de muances.“ 
MUCHE-POT (A). Foyes Mussen. 


MUCILAGE. s. m. (Schleim, der), 
Snbstance de natnre visquense et nour- 
rissante, qui est repandne dans presque 
tons les vegdtaux, et qui se tronve en 
plus grande quantitd dans les racines 
et dans les semences que dans les au- 
tres parties, 

MUCILAGINEUX, EUSE. adj. 
(schleimig), Qui contient du mucilage. 
„Racine,, plante mncilaginense.“ 

En Anat., „Glandes muecilaginenses 
(Schleimdrüsen) ‚" Glandes destindes 
ä filtrer des humenrs visqneuses, 

MUCOSITE. s, f. (Schleim, der), 
Finide visqneux que les membranes 
muqnenses secrötent, en plus on moıns 
grande quantitd, dans leur dtat naturel 
et dans leur dtat d’irritation, „La mn- 
cositd des narines, de l’estomac, des 
intestins.“ 

Il se dit aussi d’Un sne qui n’est ni 
tout ä fait flnide, nitonf a fait visquenx, 
que contiennent certaines plantes, 
„Cette plante abonde en mncositd.“ 
MUF. s. f. (Mauser, die), Change- 
ment de poil, de pkames, de pean, de 
cornes, efc., qni arrive anx animanx, 
on tons les ans, on ä certaines dpoques 
de lenr vie, „La mne du cerf, du ser- 
pent, des oiseanx, des vers A soie, 
Les oiseanx sont malades pendant leur 
mue, quand ilssont enmne. Cetoisean 
est ala premiere, ä la seconde, & la 
troisieme mne,“ 

11 se dit aussi (die Matuserzeit) Dn 
temps ol ces changements se font. „La 


MOYEU s. m. (eingemachte Pflau- 
men), Espfce de prune coufite. „Un 


MOZARABE. s. m. (Mozaraber, 


„Missel mozarabe.“ Dans cette accep- 


(veränderlich; wandelbar), Iuconstant, 


MUANGE. s. f. (Tonveränderung, 


compldte la gamme, on ne se sert plas 








frayenr le rendit mnet, 





MUET 


mne arrive, 
est passe. 

„Antonr de trois manes,“ Antonr quä 
a mnd trois fois, qui a trois ans. 

Mur, signifie aussi, La ddponille 
d'un animal qui a mnd. Ainsi on ap- 
pelle „Mue du cerf (ubzeworfenes 
Geweih) #* Le bois qua le cerf.a mis 
has; et „Mue da serpent (Schlanzen- 
haut),“La pean que le serpent a laissde. 

Mus (Mauserkäfig für Falken), se 
dit encore, surtont en Fanconnerie, 
d’Une sortr de grande cage ol !’on met 
un oisean quand il mne,. „Une mue de 
fancon. Il ne faut pas laisser voler ces 
oiseaux, il fant les tenir dans la mne, 

11 signifie aussi (Maststand; Gaän- 
sestall; Gänsesteige), Un lien &troit 
et obscar ot l’on tient Ja volaille ponr 
lengraisser, „Mettre des chapons, des 
oisons en mına,H 

MUER. v.n. (sich mausern), Chan- 
ger. Ilse dit Des animaux quand ils 
changent de poil, de plumes, de pean, 
etc, „Ge chien, ce chat mue, commence 
ä& muer. Cet oiseau muera bientöt. 
C'est ordinairement vers la fin de !’dıd 
et en automne que les olseanx mrent.# 

Il se dit. aussi en parlant (sich ver- 
ändern) Des jeunes gens parvenus & 
Väge ou la voix change et devient pIns 
grave, „Sa voix commence dä muer. Sa 
voix mue. La voix Ini a mud.* 

MUE, EE. adj. (verändert etc.), Qui 
amud. „Oisean mad. Voix mude. 

MUET, ETTE. adj. (stumm), Oni 
est privd de U’nsage de la parole, na- 
turellement on par accident, „Cenx 
qui sont sonrds de naissance sont mnets, 
Il est sourd et mnet. Ilestsourd-muet, 
D est mnet comme na poisson." 

Fam., „N’ötre pas muet (nicht auf 
das Maul gefallen seyn; den Mund 
auf dem rechten Flecke haben) * se 
dit D’une personne qui parle hardi- 
ment, on qui parle beancoup. „Je vons 
assnre qu’il n’est pas muet. Si vons 
Ini dites quelque chose qui le blesse, 
il ne sera pas mnet.* 

Mver (stumm), se dit dgalement 
Des personnes que la peur, la honte, 
l’dtonnement, on d’antres canses mo- 
rales, empöchent momentandment de 
parler, „Il demenura mnet d’dtonnement., 
N fat si honteux qu'il resta muet. La 
Les oracles 
furent muets.“ On dit de mäme, „Sa 
bouche resta muette. 

Muver (stumm), se dit anssi Des 
choses morales, et signifie, Qni se 
tait. „Les grandes joies sont mnettes 
aussi bien que les grandes affietions. 
Sa donleur dtait mnette. Les lois sont 
muettes sur ce point.“ 

Ilse dit encore (stumm) Des choxes 
inanimdes qui ont un genre d’expres- 
sion, de significatiion. „La peintnre 
est un Jaugage muet, Cette Cpde, tron- 
vde dans ses mains, .dtait un tdmoin 
inuet de son crime. La loi est nn junge 
muet. Ses regarıs, sespresents Etaient 
Je mnets interprötes de son amonr,.‘* 

An Theätre, „Jen murt (stummes 
Spiel) ,* La partie da jen d’an actenr, 
par laqnelie il exprime, sans parier, 


Voici la mue, La mne 


MUETTE 


les sontiments dont il doit paraltre af- 
fectd. „Schue muette," Action d’nn on 
de plusienurs personnages qni ne par- 
leut pas, mais qui expriment lenrs sen- 
timenits par le geste, le maiutien, l'air 
du visage, etc, 

En Grammaire, „H mnuette (stum- 
mes Tl), Celle qui n’est point aspi- 
rede, comme dans ce mot, Honneur; 
et, „E mnet,* L’E fdminin, tel qn’il 
se prononce dans les mots Boire, 
flamme, crime, etc, .- 

Muer (der Stumme), est anssi snb- 
stantif. „Un mnet, Une muette. L’in- 
stitution royale des sourds et muets, 
des sourds-muets, On lui a fait son 
proces comme ä un muet volontaire. 
11 a fait le mner.“ 

Muerts (die Stummen), an pluriel, 
se dit particnliörement de Gens atta- 
ches au service des sultans, et qni, sans 
etre privds de U’usage de la parole, ne 
s’expriment jamais que parsignes, „Le 
sultan luj envoya les muets, qui V’d- 
tranglörent," 

MUETTE. s.f. (Rett; Lager, das). 
It ne s’est dit primitivement qgne d’Une 
petite maison bätie, soit ponr y gar- 
der les mnes de crrfs, soit pour y 
mettre les oiseaux de fanceounerie, an 
temps de la mue. Depnis on a donnd 
ca nom ä Des parillons, et meme ä 
des edificrs eonsiderables, servant de 
rendez-vons ıle chasse. „La mnette da 
bois de Boulogne. La mueite de la 
foret de Saint-Germain.* 

MUFLE. s. m. (Maul, das), Ex- 
trömitd du musrau de certains ani- 
manx, commn» le boenf, le taurena „et 
de certaines bötes fdroces, comme le 
Iron, letigre. „Mufle de taurean, de 
lion, de ldopard, de tigrei* 

Il se dit aussi Des ornements de 
sculpture qui reprdsentent des mulles 
danimanx. 

11 se dit encore, par d£rision, Du 
visage d'un homme-qu’on veutinjurier. 
„Ge mufle effroutd (dieses freche 
Manh* 

„Mufle de veau." Voyez l’article 
suivant, 

MUFLIER. s.m. (Kalbsmaul, das), 
Genre de plantes de la famille des 
Persoundes. Le muflier des jardins s’ap- 
prelie volgairement „Mnfle de vean.* 

MUFTI. s.m. (auf [Oberhaupt 
der türkischen Kirche], der),. Le 
chef de la religion mahomedtane. „Le 
mnfti est le souverain. interpröte de 
3a loi." 

MUGE. s. m. (Meeräsche;. Meer-- 
alımt; Harder; der), Pvisson de mer ä 
tete obtuse er ä denx petites nageoires 
sur le dos. On le nomme anssi Mulet. 


„Muge volant, on Exocet, Poisson | 


approchant de la forme d'un mnge, 
mais & tnds-longnes nageoires pectora- 
les qui le soutiennent en l’air comme 
des ailes. 

MUGIR.. v. n.(brüllen), Ir se dir 
proprement Du cri du tanreau, des 
hoeufs et des vaches. „On entendair 
mngir les tanreaux. Cette vache mw 
gt aprös son ream." 


1 se dit, Sguedmens (brüllen) , De 


MUGISSANT 


la voix hnmaine, quand on 1a force, 
et qu’elle approche da mugissement. 
„Cet homme mugissait de colere, de 
furenr, de rage, de donlenr, Cet ac- 
tenr ne parle pas, il mngit.* 

Il se dit aussi, figurdment (toben ; 
brausen), Dan brait que font les flots 
de la mer, les vents, les torrents, etc., 
quand ils sont violemment agitds. „On 
entendait mngir les flots, Le vent mn- 
git dans les voiles. Ce torrent s’dlance 
en mngissant ä travers les pröcipices. 
Le Vesure mugit . 

MUGISSANT, ANTE. adj. (brü’- 
lend; blökend; tobend; brausend), 
Oni mngit, Ilse dit an propre et au 
figurd. „Un taurean mugissant, Les 
ondes mugissantes. Les aqnilons mn- 
gissants. Get homme a la voix ma- 
gissante,* 

MUGISSEMENT. s. m. (Brüllen; 
Blöken; Gebrüll, das), Cri qne font 
les hboeufs, les taureanx et les vaches, 
„Le mogissement des tanreanx.* 

I se die, figurdment (das Toben, 
Brausen), Des sons et des brnits ana- 
logues ä ce eri. „Le mngissement de 
la mer, des vagnes, des flots, des vents, 
d’an volcan. Qnand cet homme. est eu 
colöre, ce sont des mugissements quil 
fait entendre.* 

MUGUET. s. m. (Maiblume ; Mai. 
glocke, die), Plante qui flenrir an 
printemps, et qni porte de petites 
flenrs blanches d’ane odenr agreable, 
qu’on appelle du m&me nom, „Cneillir 
du: mugnet,. De la fleur de muguet 
Gela sent le mngnet.“ 

MUGUET. s.m. (süsse Herr, der), 
Gelni qui affecte de se parer avec soin, 
et d’ötre galant anpräs des dames.. 
„C'est un mmgnet, nn jenne mugnet. 
I fait le mngnet.“ Tl est familier et 
pen nsitd, 

MUGUETER. v.a., (buhlen). Faire 
le galant anprös des dames. „I mn- 
guette tontes les femmes de son qnar- 
tier.” On l’emploie anssi nentralement. 
„Ilne fait que mmgueter.“ Il est fa- 
milier et pen usitd, 

Musuere, £e..participe (zehuhlt). 

MUID, s. m. (Mud; Müd [ein 
Maass], das), (Le D ne se prononce- 
point.) Certaine mesnre dont on se 
servait antrefois ponr les liqnides, 
pour les grains, et ponr plusienrs au- 
tres matiöres, comme sel, charbon, 
plätre, chanx, eto,, et qui dtnit de 
diffdrente- grandenr, selon les diffd- 
rents. pays, „Un mnid de bie, mesure 
de Paris, tenait donze setiers. Un 
mnid de vin tenait deux cent qnatre- 
vingt-huit pintes, Un muid de char- 
bon, de sel, de chaux,, de plätre.* 

1 se dit plus particnliörement Du 
vaissean, de la futaille qui contient la 
mesure d’ammnid de vin on de qnel- 
que autre liquenr (das Müd, Fass; 
die Tonne). „Percer,. ddfoncer un 
muid, €e mnid n’est pas de jange,“ 

Fam., „Ger homme est gros comme 
un mid (... dick wie ein Fass),* Il 
est fort gros. 

MULÄTRE. adj. des denx genres 
(Mulatten...;. der Mulatte; die Mu- 
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lattin), Oni est nd d’an nögre et 
d’une blanche, on d’an blanc et d’nne 
negresse, „Un valet mulätre. Une 
servante mnlätre. J1 se prend anssi 
snuhstantirement. „Un mnlätre, Une 
mulätre." Quelqnes-uns disent au fd- 
minin, „Mnlätresse.“ 

MULCTER, v. a, (strafen). T. de 
Jarispr. Condamner ä qnelgne peine, 
panir. „On Y’amulcıd. Ila dt&mulete," 

ll signifie, par extension (misskan- 
deln ; quälen), Maltraiter, vexer. „I 
a dıd horriblement mnkct& dans cet 
Gerit. Je suis las d’&tre mnlctd par de 
prötendus amis qui m’ontragent sous 
prötexte de me dire mes veritds." 

MuLcrtä, EE. participe (zestraft). 

MULE. s, f. (Puntoffel, der), Nom 
qn’on donnait autrefois aux pantoufles 
des hommes, et ä une chaussnre saus 
quartier dont les femmes se servaient, 
1 n’est plus gnöre nsitd qne lorsqn’il 
s’agit de La pantonfle dn pape, sur la- 
gnelle il y a une croix. „Baiser la 
male du pape.® 

MULE. 5. f. (Mauleselin, die), Fe- 
m+lie de meme nature qne le mulet. 
„Nnle noire, Mule fantasqne, qnin- 
teuse, Opiniätre, ombragense. Les 
magistrats et les medeeins allaient au- 
trefois sur des mules. Carrosse tird 
par des mnles.' 

Fam., „Etre fantasque, ötre t6tn 
comme une mule,* Avoir beanconp de 
caprices, beaucpup d’entötement, d’ob- 
stination, 

Pror., u vieille mule, frein dord,* 
On pare une vieille böte pour Ja mienx 
vendre. Cela se dit aussi, figurdment 
et. familiörement, D’une vieille femme 
qui aime A se parer; 

Prorv. etfig., „Ferrer la mnle," Pro- 
fiter sur nn achat qu’on fait ponr antrni. 

MULES: =. f. pl. (Fros!deulen, dir), 
Sorte d’engelures qui viennent aux ta- 
lons dans les grands froids, „Avoir 
les mules anx talons." 

En’termes d’Art vdierinaire, „Mnles 
traversidöres 0% traversines ,* Fentes 
ou crevasses qui se montrent sur le 
derridre du bonlet du cheval, et d’on 
suinte nne serositd fetide. „Ce cheyal 
a des mules dans le paturon.' 

MULET. s. m. (Moaulthier, das; 
Maulesel, der), Quadrnpede engen- 
dre d’un Äne-et d’ane jument, oy d’nn 
cheval et d’une änesse, et qui n’en- 
gendre point, „Prtit, grand mulet. 
Malet de pays. Mulet d’Anvergne. 
Mulet de bagage.. Des oreilles de mn- 
let. Cronpe de mulet. Charge de mn- 
let. Bät de muler. Panache de'mulet, 
Le mnler qui provientd’un äne et d'une 
jument, brait. Le mulrt qui est nd 
d’un cheval et d’une änesse, hennit,* 

Fam., „Etre charge comme un mnler,* 
Rıre chargd d’un fardean trös-lourd, 

Fam. , „Etre tötu comme un mulet,” 
Etre fort opiniätre. 

Pror.: et fig., „Garder le mnlet 
(lange warten müssen),“ Attendre 
longtemps quelqu’un avec ennni et im- 
patience. „J'ai gardd le mnlet durant 
qnatre henres dans son antichambre, 
Faire garder le mulvt ä quelgu’un." 
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Murer (der Bastard, Blendling), 
se dit en gendral de Tont animal pro- 
venn de deux animanx de diffdrente 
espöce, et qui n’engendre point, 

ll se dit, par extension, en Botani- 
que (Bastardpflanze), de Toute plante 
gni est le produit d’une semence fdcon- 
dee par la poussiöre d’une plante d’une 
autre espöce. 

MULET. s. m. (Seebarbe, die), 
Sorte de poisson de mer, autrement 
nomme Muge, 

MULETIER. s. m. (Maulthicrtrei- 
ber, -wärter, der), Conducteur de 
mulets; valet qni panse les mulets, 
et qni a soin de les charger et de les 
eondnire. „Les mnletiers espagnols.' 

MULOT. >. m. (Feldmaus; Wald- 
mmus, die), Espece de sonris des 
champs, de conlenr rousse, On donne 
aussi ce nom an Campagnol, antre sou- 
risdeschamps, brun« et ä quene courte. 
„Trou de mulot. Les mulots conpent 
la racine des blds, Un champ ravag6 

ar les mnlots.“ 

MULTIFLORE.adj. des deux gen- 
res (vielblumig). T. ‚de Botan, Qui 
a plusienrs fleurs. 

MULTIFORME. adj. desdeux gen- 
res (vielföürmig; vielgestaltig), Qui 
a pinsieurs formes ou figures, Il est 
peu nsitd, 

MULTINOME. s. m. (vielnamige, 
vieltheilige Grösse, die). T. d’Algö- 
bre. Graudenr exprimede par plasieurs 
termes que joignent les signes plus ou 
moins, Il est pen usitd : on dit plus 
ordinairement et mienx, Polyndme. 

MULTIPLE. adj. des deux genres 
(vielfach). T. d’Arithmdtigne. Il se 
dit D’un nombre qui en contient un 
autre nn certain nombre de fois exac- 
tement. „Nenf est multiple de trois. 

Il s’emploie quelgnefois, dans le 
langage de la conversation, par oppo- 
sition ä Simple, a Unique (vielseitig; 
zusammengesetzt). „La question est 
maltiple, elle a beanconp de faces dil- 
fdrentes. Il ya des poümes dont on 
peut dıre que le sujet est multiple.“ 

D est anssi sabstantif mascenlin, dans 
le premier sens. „Neuf est un des mul- 
tiples de trois.' 

MULTIPLIABLE. adj, des denx 
genres (vermehrbar; zu vervielfälti- 
gen), Qui peut etre multiplid. „Tout 
nombre est nnltipliable,* 

MUI.TIPLICANDE. = m. (Multi- 
plieund, der). T. d’Arithmesiqne, 
Nombre a multiplier par un anjre. 
„Dans la multiplication de quatre par 
trois, quatre est le multiplicande 

MULTIPLICATEUR. s. m. (Ver- 
vielfältiger; Multiplicater, der). T. 
d’Arithmetigne. Nombre par lequel 
on en ımultipiie nn anıre, „Dans la 
multiplication de quatre par trois, Ireis 
est Ir muitiplicatene,* 

MULTIPLICATION. 5. L. (Fer 
vielfültigung; Multiplicatian, die), 
Angmentauon en nombre, „Multipli- 
cation des dtres, des espäces, des 
hommes, La multiplication des cing 
pains, La mulsiplication apparente 
des ohjets par les verres ä facettes.* 


MULTI?LICITE 


Tl se dit, partienlidrement (die Mul- 
tiplication), de L’op@ration d’arithme- 
tique par laqnelle on repäte un nom- 
bre autant de fois qu’il y a d’unitds 
dans nunantre nombre donnd, „Le pro- 
duit de la multiplication de trois par 
quatre est donze. Faire nne multipli- 
cation, la prenve d’nne multiplication.* 

MULTIPLICITE, s.1. (Vielfältig- 
keit; Mannigfaltizkeit; Menge,die), 
Nombre considerable et indefini. „La 
mnltiplicitd des lois est une des cau- 
ses de la maltiplicit€ des proces. La 
maltiplicitdE des noms rend P’dtude de 
V'histoire natarelle fort difficile. La 
multiplieitdG des objets dont se com- 
pose cette science a rendu les divi- 
sions necessaires," 

MULTIPLIER. v. a. (verviclfälti- 
gen), Augmenter le nombre, la quan- 
titd d'une chose, „C'est une maxime 
de la philosophie, qu’il ne’faut pas 
mnltiplier les ötres sans ndcessitd. Mi- 
roirs qui multiplient les objets, JE- 
sus-CHhrist multiplia les cing pains. 
Get homme se plait ä maktiplier les 
diffieulids, N a Wart de mnltiplier 
chez Iui les amusements, les plaisirs,* 

I s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich vermehren, verviel- 
Ja'tigen) , „Les plantes se mnltiplient 
par les semences, les marcoties et les 
boutures. Les obstacles se multipli- 
aient ä mesure qu’il avangait dans son 
entreprise." 

Par exagdrat., „Tl se multiplie, il a 
le don de se mukiplier, se dit D’an 
hormme fort actif, qui semble ätre en 
plusienrs lienx a la fois. 

MurTirLier (vervielfachen; mul. 
tiplieiren), en termes d’Arithmdtigne, 
signifie, Repdter un nombre antant de 
fois qu’ily a d’nnitds dans un antre nom- 
bre donud, „Multiplier dix par qnatre.“ 

MuLrirLien (vermehren), est aussi 
neutre, et siguifie, Angmenter en nom- 
bre par voie de gdndration. „Dien dit: 
Croissez et mulıipliez. Les enfants 
d’Israöl mnltipliörent en Egypte. Les 
lapins mnltiplient beanconp, Son trou- 
pean a fort multiplie. 

MvLTiPLie, &g. participe (verviel- 
fältigt). 

MULTITUDE. s. f. (Menge, die), 
Grand nombre. „Maltitade innombrabla 
d’hommes, d’animaux, de livres, Mul- 
titnde d’objets, de paroles, de choses. 
Une grande multitnde de peuple. Une 
innltitude de spertatenrs.'* 

Murrırune (dieMenge;das Folk), 
absolument, se dit d’Un grand nombre 
d’hommes. „Tont Paris dtait ä cette 
fete, je n’ai jamais vu nne si grande 
multitnde, Les flots de la multitnde.* 

U siguifie aussi (das gemeine Volk; 
der grosse Haufen), Le peuple, le 
vaulgaire. „Les opinions, les cAprices 
de ia multitnde. Fiatter Vesprit, re- 
specter les prejngds de la multitnde, 
Son syst&me blonit la multitudo, mais 
revolte les esprits sages." 

MULTIVALVE. adj. des denx gen- 
res (vielklappir), T. d’Eist. nat. U 
se ditDes coquilles composdes de plu- 
sienrs pieces ou valres. „Les coqnilles 
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multivalves.“On Vemploie aussicomme 
substantif feminin. „Les multivralves.* 

MUNICIPAL, ALE. adj. (zur Ge- 
meinde gehörig; Muniecipal...), Qui 
appartient, qui a rapport ä une comma- 
nantd @’habitants formant une mnnici- 
palitd, „Droit mnnicipal. Lois muni- 
cipales. Garde municipal.“ 

Ilse dit aussi (Gemeinde...), Des 
magistrats, des fonctionnaires qni ad. 
ministrent une commune, une ville on 
nne portion de ville. „Les officiers 
mnnicipaux. Le corps municipal. Le 
conseil manicipal.“ On l’emploie gnel- 
quefois substantivement, „Les muni- 
cipaux." 

MUNIGIPALITE. =.f. (Gemeinde. 
rath, der; Municipalität, die), Le 
corps des officiers mnnicipaux. „On 
fit assembler la mnnicipalitd. La mu- 
nieipalit# prononga, declara.* 

1 signifie anssi quelquefois (die 
Gemeinde; der Gemeindebezirk), La 
commune, le territoire administre par 
des magistrats mnoicipaux. „Il est de 
telle municipalitd.* 

11 signifie encore (das Rathhaus, 
Stadthaus), La maison ou les ofliciers 
municipanx tiennent leurs sdances et 
ont leurs hureanx. „Aller ä la muni- 
eipalitd ponr faire viser son passe-port. 
Il est all& chercher & la municipalit& 
Vacte de naissance de son fils.“ 

MUNICIPE. s. m. (Munieipalstade, 
die), Titre que portaient les villes des 
Latinm et de V’Italie, dont les habi- 
tants participaient an droit de bonr- 
geoisie romaine, sans qu'elles cessas- 
sent de former des cites ä part. 

MUNIFICENCE., s. f. (Freigebig- 
keit; Mildthätickeit, die), Vertu qui 
porte ä faire de grandes liberalitds. 
„Munificence royale, Le prince leur 
a laissd en partant des marques de sa 
inmificence. On doit cet hospic» ä la 
ımnnificence d’un simple particnlier.* 

MUNIR. v. a. (verschen; ausrü- 
sten), Garnir, ponrvoir des choses 
n6cessaires ponr la defense on pourla 
nonrriture,. „Munir une place, Munir 
une ville de vivres ou de provisiong 
de bonuche, d’armes, etc." 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie (sich mit etwas 
versehen, ausrüsten), Se pourvoir des 
choses ndoessaires, „Se munir de bon- 
nes pieces ponr la defense d’an pro- 
eös. Se munir d’un bon mantean con- 
tre le froid. Se munir d’armes, de 
cheyaux pour nu voyage, etc. Se mu- 
nir d’argent.* 

Fig., „Se mnnir de patience (sich 
mit Geduld waffnen), de resolution, 
de courage ‚" Se preparer ä sontenir 
avec patience, avec conrage, lout ce 
qni pent arriver. 

Mont, 18. participe (versehen; aus- 
gerüstet). 

MUNITION. s. f. (Forrath; Be. 
darf, der), Provision des choses nd. 
cessaires dans nme armde on dans une 
place de gnerre, Il s’emploie sartont 
au pluriel, „Mnnitions de gnerre. La 
place dtait ponrrne de mnnitions de 
guerre et de bouche. On manguait de 
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munttions, de tonte sorte de mnuitions." 

„Pain de mnnition (Commiss-, Sol- 
datenbrod‘, das),“ Le pain gqne l’on 
distribue anx soldats popr leur nonr- 
riture. „Les soldats eurent ordre de 
prendre du pain de munition pour 
trois jonrs.* 

„Fusil de mnnition ,* Fnsil de gros 
ealibre, qui est Varıne ordinaire des 
soldats d’infanterie, et augqnel s’adapte 
une bafonnette. 

MUNITIONNAIRE, s. m. (Pro- 
virmtmeister, -verwalter, der), Celwi 
qui est charge de fonrnir les manitions 
ndcessaires A In ulısistance des tronpes. 
„Munitionnaire general. 

MUPHTI. s. m, Foyez Murrr. 

MUQUEUX,EUSE. adj.(Schluim..; 
schleinir). T. W’Anatomie, de Mede- 
eine, etc. Qui a ou qui prodnit de la 
mneosite, „Sinns, lizaments muqnenx. 
Glandes muqnenses. Gette plante est 
trös-maqnense," 

„Membrane mngnense (Schleimdrü- 
ac; Schleimheut)," Nom des membra- 
Bus qui tapissent certaines caritds dn 
eorps humain, On dit par abreviation, 
„l.a mngmense de l’estomac, des iutes- 
tins, #te.* 

„Fiörre mugnens» (Schleimfieher), 
Celle dont la cause est l’irritation des 
membranes mugqnenses, qui sceretent 
en abondance un Anuide visquenx. 

MUR. s. m. (Mauer; Wand, die), 
Onvrag* de magonnerie, qni sert A en- 
elore quelgne espace, Ale separer d'nn 
antre, on ä le diviser. „Bon mnr, Mur 
&pais de denx pieds et haut de trente. 
Mur de pierre de taille, de moellon, 
de brign#, de terre, de pisd,. L’epais- 
senr, la hanutenr, la longnenr d'un mnr. 
Le pie, le chaperon d’nn mnr. Bätir, 
dlever an mur. Mur ä hautenr d’ap- 
pui. Mur mitoyen, Gela est scelld 
dans lemnr, Preudre V’alignement d’nn 
mur. Crepir nn mar. Reprendre un 
zur, le reprendre sons oenvre. En- 
elore d’un mur un terrain, un Jardin, 
vtc, Fermer un passagr par un mar, 
Les mers d’une chamhrr, d’un cachot. 
Percer nn mur. Les volenrs ont tont 
emportd, ils n’ont Jaisse que les qua- 
tre murs. Tl tomba et donna de 1a tie 
contre le mur,* 

„Les gros mars d'un bätiment,* Cenx 
qui en forment lenceinte, et qni por- 
tent les combles, les votes, etc. 

„Mar de face ,* Gros mnr qui forme 
YVune des principmles faces d’un bäti- 
ment. On apprile par opposition 
„Mor lateral,“ Celni qui forme Yan 
des rölds, 

„Mur de pignon,“ Mur qni s’eldve 
jusqw’an-ılessons dn toit, le supporte, 
et en a la forme«. 

„Mur de refend ,#* Gelni qn’on &löve 
entre les gros murs, pour diviser l’in- 
tÖrieur dn bätiment. „Mar ä refeuds“: 
Foyez Kerr. 

„Mnr de parpaing,“ Mar formed de 
pierres qui en traversent l’@paissenr. 

„Mar da elöture ,“ Mur qni enferme 
exterienrement nne conr, tn jarılin, un 
parc,ete. „Franchir un mur d» elötnre,* 

„Mur d’appmi,* Mur gqni n'est qn’ä 

11. 


MUR 


hantenr d’appni, qui n'est dlerd que 
d'un mötre environ, 

„Murs d’an jardin, d'an parc,“ Les 
murs qui enferment nn jardin, un parc. 

„Mur de terrasse," Mur gni retient 
les terres d'une plate-forme, d’une ter- 
rasse, d'nn jardin, d’nn honlerard, etc. 

„Mars d’nne ville (Stadtmauern),“ 
Les murs qui entonrent une ville, „Les 
murs de cette ville sont flangnds de 
grosses tonrs.“ Dans ce sens, on dit 
quelqnefois Murs, absolument, „Cette 
@glise est hors des murs. J’ai die me 
promener hors des mars.“ Il se prend 
qnelquefois ponr Ville. „Depuis quaud 
&tes-vous dans nos nurs >" 

Prov. et fig,, „C'est sa douner la 
töte, c'est donner de la tete contre un 
mur (das heisst mit dem Kopfe gegen 
die Wand rennen) ,* C'est tenter une 
entreprise dans laquelle il n’est pas 
possihlu de rdnssir, 

Prov. et par exagfr., „On tirerait 
plntöt de P’huite d'un mar (man würde 
cher Ocl aus einer Mauer ziehen), 
se dit en parlaut D’un homme dur, 
dont on ne pent rien ohtenir. 

Pror. et fig., „Cet homme tirerait 
de V’hnile d’na mr,“ Par son adresse 
et son industrie, 5 tirerait de largent, 
des srcours, d’oh les autres n’en ponr- 
rajent jamais tirer, 

Prov, et fig., „Les murs ont des 
oreilles (die Wände haben Ohren),* 
Quand on s’rntretient de quelque chose 
de secret, il fant parleravec beauconp 
de circonspretion, de penr d'etre 
deontd, „Parlons bas, les murs ont 
des oreilles.* ' 

Fig. et fam., „Mettre qnelgn’un an 
pird du mur,”“ Le mettre hors d'eiat 
de recnler, et le forcer ä prendre nn 
parti; Le metire dans limpossibilitd 
de repligner. 

Fig., „Mur de sdparation, mar d’ai- 
rain (Scheidewand, eherne Mauer), 
se ılit Des causes qni divisenit deux per- 
sonnes, et empöchent qu’elles ne puis- 
sent se rapprocher, se rdunir. „IL y 
ann mnr de sdöparation, un mur d’ai- 
rain entre ces deux hommes, J’ai abattn 
le mur de söparation qui s’dtait dleved 
entre enx," c'est-ä-dire, Je les ai rap- 
proches, reunis, 

Mun (die Nehle; das Liezende), 
Jans les Mines, se dit de La partie in- 
förienre, par opposition a La partie 
superisare. qni se nomme Le toit, 

MÜR, ÜRE. adj. (reif), I se dit 
Des fruits de la terre, et signifie, Qui 
est ärrivd An certain point de deve- 
loppement, qui le ren] propre ä ötre 
eneilli on mangd, „Bles, dpis, raisins 
mirs. Pommes müres. Cerises müres. 
Froit mur ponr etre cueilli. Fruit mür 
pour Eire mange. Ce melon n'est pas 
mür, est trop mür. Da fruit qui de- 
vient mür. Du fruit mür avant la sai- 
son, A demi mür.* 

11 se dit anssi (reif) Dn vin, quand 
il n’a plus de verdeur, et qwiil est bon 
a boire. „Ge vin sera bientöt mür, 
n'est pas encore mir," 

Fig., „Cet abeös est mür (... ist 
reif)," Di est prös de crever, de per- 
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cer; on Tl est temps de l'onvrir, 

Fig. et fam., „Cet habit est mür 
(alt; abgetragen), est bien mür,* Il 
est vienx, use, facile A döchirer, 

Fig., „Cette affaire est müre (diese 
Sache istreif'), n'est pas encore müre," 
Il est temps, il n’est pas encore temps 
d’y travailler, de s'en oceuper, ou de 
la terminer, 

Fig. #t par plaisanterie, „Cette fille 
estmure (reif; mannbar),“ Ilyalong- 
temps qu’elle est en äge d’ötre maride. 

Fig., C’dtait un frait mür pour le 
ciel,“ se dit, dans le langage mysti- 
que, D’une personne piense qni est 
morte jenne. On dit de möme, „Etre 
mür pour l’dternite (reif seyn für die 
Ewigkeit). 

Fig.. „Äge mür (reifes, gesetztes 
Alter),* Äge qui swit la jennesse. 
„Homme mür, esprit mür,“ Homme, 
esprit sage, posd, reflechi. „Müre de- 
liberation ,* Delibiration ou tont a 
did examind avec beahconp d'attention, 
„Apres une müre ddlibdration,, apr&s 
müre deliberation, la chose a did dd- 
cine ainsi.” 

Prov. et fg., „Entre denx vertes, 
une müre (unter zwei schlechten Din-, 
gen ein gutes), Entre deux choses 
manvaises, une bonne, „Il allögne 
plusieurs excuses, entre deux vertes, 
nne würe. Il nous a montrd plusieurs 
Epigrammes, les unes bonnes, les au- 
tres imanvalises, entre deux vertes, 
une müre. 

Prov. et fig., „Il fant attendre & 
cueillir la poire quelle soit müre 
(man muss die Birne reif werden las- 
sen, bevor man sie pflückt),* Il ne 
faut point precipiter une affaire, et 
l’on doit attendre qn’elle soit en dtas 
d'etre faire, d’etre conclne, etc, 

Prov. et fig., „La poire est müre, 
la poire n'est pas müre (die Birne 
[Sache] ist reif, ist nicht reif),* L’af- 
faire dont il s’agit est arrivde, w’est 
pas arrivde au moment pröcis on il 
convient qu’on s'en occape, qu’on songe 
a la terminer. 

MURAILLE. s. f. (Mauer; Wand, 
ılie), Mur. 11 se dit surtont Des murs 
Epais et d’une certaine didvation, 
„Bonne, hante muraille. Muraille fort 
Epaisse, Muraille de pierre, de bri- 
que. Murailla söche, & pierre söche. 
Gonvrir la muraille d’une tapisserie. 
Eerire sur la mnraille d’nne prison. 
Un pan de muraille, Le long de la 
muraille, Une mnraille converte d’af- 
fiches, Etayer nne mnraille, Abattre 
une muraille, 14 fnt dorasd par la 
chute d'une ınnraille. Tl passa par- 
dessns la muraille. Le temple saccag6 
woffrait plus que des mnrailles." 

I se dit particuliörement (die 
Mauer), Des oonstructions de oe genre 
qui servent de olöture, de defense, de 
rempart ä une ville, ä un chätean, ou 
möme A na pays. „Les mnrailles d'une 
ville, d’uue forteresse, Une muraille 
flangnde de grossus tonrs, Le canon 
avait mis par ferre frente toises de 
muraille, Difendre, forcer la muraille. 
Le wineur dtait an pied delamuraills, 
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Saper une muraille. Escalader les mu- 
railles.La grande mnraille dela Chine.* 

„Cette mnraille pousse (senkt sich 
und droht Einsturz) ‚* Elie bombe et 
menäce rnine., 

En termes d’Eserime, „Tirer & la 
muraille,* Pousser de tiere» et de qnarte 
ä qnelqu’un qui ne fait que parer. 

Fam., „Enfermer quelgn'nn entre 
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MURIATIQUE 


salz; Laugensals, das). T. de Chi- 
mie. Nom generique des sels neutres 
formes par la combinaison de Y'acide 
minriatique avec une base alcaline, ter- 
rense on metalliqne. „Mnriate d’anti- 
moine, de baryte, de chaux, de cnivre, 
d'etain, de fer, de mercnre, de potasse.” 

„Mnriate de sonde,* Le sel commmn, 


MURIATIQUE. adj. m. (salzsauer; | 


quatre murailles (Einen einkerkern,.| kochsaurr), T. de Chimie. 11 se dit 
zwischen vier Wände sperrın),“ Le | D’nn aride connu autrefois sons le nom 


mettre en prison. 


d’Adcide marin, et qui entre dans la 


„My a gqne les quatre mnrailles,“ | composition du sel commun. „Acide 


se ‚lit D’une maison, d'un appartement, 
ou il n’y a point de meubles. 

Fig., „Eire comme nne mnraille de- 
vant l’ennemi (wie eine Alauer vor 
dem Feinde stehen) ,* s# dit D’un« 
troupe en bataille que l’ennemi ne peut 
si entamer, ni faire reenler, 

Munaıttes (die Mauern; die 
Stadt), an plariel, se dit qnelquelois, 
dans le style sontenn, pour Ville. 
„Ce fleuve serpente autonr de nos mn- 
railles. Des qwils se virent assidges 
dans leurs murailles, ils se livrerent 
an desespoir.” 

MURAL, ALE. adj. (Mauer...). 
Il n’est guöre usitd que dans les locu- 
ons suivantes ı 

„Gonronne murale (Mauerkrone),“ 
Conronne qu’on donnait, chez les Ro- 
maius, A ceux gni dans nn assant 
avaient monte les premiers sur les 
murs de la ville assiegde. 

„Cercie maral (Meuerkreis),* In- 
strument astronomique qui est fixd ä 
un mür. 

„Plantesmurales (Mauerpflanzen),“ 
Plantes qui croissent sur les murs, 

MÜRE. s. £. (Maulbeere, die), Le 
fenit dn mürier, „Müres noirrs, Mü- 
res blanches, Manger des müres. Du 
sirop de müres, Un panier de müres.“ 

„Müre sauvagr," Le frnit de la 
zonce, qui ressemble a celni du mürier. 

MÜREMENT. adv. (reiflich), U 
w’est en mange qu’an fignrd, etsignifie, 
Aree beamconp de reftexion, d’atten- 
tion, „Aprös avroir mürementdeliherd, 
considere, examind. J’y ai mürement 
söflechi, mürement pense,* 

MURENE.s. f. (Muwräne,die), Pois- 
son de mer visqueux, qui ressemble 
beanconp & langnille, mais qui n’a 
poiht de nageoires peetorales. 

MÜURER. r. a. (mit Mauern um- 
geben), Entonrer de mwrailles, „Cette 
ville w’etnit autrefois qu'nn village, 
on ia murde depuis pen de temps.“ 

It signiße plus ordinajrement (st- 
maucrn; werrmauern), Boucher une 
pörte ou mne fenätre avec dela magon- 
nerie. „AMurer une porte, une fendtre." 

Mun&, Er. participe (mit Mauern 
umgeben; sugemauert). „Ville mu- 
rde, Fenötre murde.* 

MUREX. s. m. (Stachel-, Purpur- 
Schnecke, die), Mot emprndtd du la- 
“in, dont on se sert pour designer Dif- 
fürentes espöces de coquilles unival- 
ves, hörissdes de pointes. „On ne con- 
mait pins Vespece de murex d’oü les 
anciens tiraient la pourpre.“ 

MURLATE. s. m. (saure Mittel- 
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murintiqne,* 

MÜRIER. =. m. (Maulbrerhaum, 
der), Arbre dont le fruit, appel& Muürr, 
est la rdunion d’nn assez grand nombre 
de petites baies charnnes, On apprlle 
„Müriers noirs,“ Les müriers qui por- 
tent des müres noires; et „Müriers 
blanes,* Cenx qui portent des müres 
blanches. „On nonrrit ordinairement 
les vers A soie arec desfenilles de wü- 
rier hinne.* 

MÜRIR. v. n. (reifen; seitiren; 
reif werden), Devenir mür. „Les rai- 
sins mürissent em antomne. Le soleil 
fait tout mürir. Chaqıwe chose mürit 
en sa saison. Il a cneilli ses frmits 
{rop töt, il ne leur a pas donnd le 
temps de mürir, Les nelles mürissent 
sur la paille.' i 

II est quelgnefois actif, et signiße, 
Rendre mar (reif machen; reifen). 
„Le soleil da midi mürit les fruits, 
Cet emplätre mürira V’aheds. 

11 se dit figurdment Des thoses et 
des personnes, tant an nentre qu’ä 
Yactif. „Li fant loisser mürir (reif 
werden) cette affaire, C'est un esprit 
qni mürira avec Te temps. L’äge ot 
Vexpdrience Ini ont müri In tete, l’es- 
prit. La lectnre des bons derits murit 
le style, Cet homme ne mürira jamais, 
Cet emiplätre fera mürir V’abees.* 

Mürt, re. partieipr (reif geworden). 

MURMURE.s. m. (Gemurmel,das), 
Brnit sonrd et condus de plusienrs per- 
sonnes qui parlent en m&me temps, on 
qui font entendre des sons inartienlds 
en signe d’improbation on d’approba- 
tion. „Onel murmure est-ce que jen- 
tens? It s’dl«va (ans Vanditoire un 
murmnre Hattenr. Murmore d’appro- 
bation, M’improbation.* 

N siguifie aussi (das Murren), Le 
bruit et les plaintes que font des per- 
sonnes mecontentes, Daus ce sens, il 
s’emploie surtont an plnriel, „Le non- 
vel impöt a excite de grands mnrmn- 
res. I s’est dleve heanconp de mnr- 
mures coltre cette disposition. TI fant 
tächer d’apaiser les marmures du pen- 
ple, sans vontoir les dtonfler. Tons 
ces nıurmnres aboutiront a quelyne 
chose de lächenx." 

2 se dit quelqnefois (das Murren) 
de La plainte sonrde d’nne seale per- 
sonne. „Il apprit sa disgräce sans se 
permettre fa moiudre plointe, le moin- 
dre murmure,* 

Fig., „Le murmnre (des Gemurmel, 
leise, geheime Regen) da coenr, le 
innrinnee des passions,* Le mexvemnent 
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trarides, „Il ent bien de Ia peine a 
etouffer les murmures de son coenr, 
La voix de la raison dtouffa en Ini les 
murmures de l’amonr,“ On dit dans le 


‚ memesens, „Les murmures dusang, les 
| murmures de la vanite.“ Ces expres- 
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sions appartiennent an style soutenn, 

Murmure (des Murmeln), se dit 
anssi Du bruit que font les ecaux en 
conlant, ou les vents quand ils agitent 
donrement les feuilles des arbres, etc. 
„Le marmnre des eaux. Le doux mur- 
mure (das Sauseln, Gelispel) des fon- 
taines, des misseanx. Le murmare 
des zephirs.' : 

MURMURER.v.n.(murren), Faire 
da brait en se plaignant sonrdement, 
sans celater. „Il murmmre entre ses 
dents. Il se sonmit sans mnurmurer, On 
murmnre fort de eela. Tout le monde 
murmure de sa conduite. Il marmure 
contre 568 superienrs, contre ses pa- 
rents.“ En ce seus, il est quelquefois 
actif (murmeln). „Que murmnrez-vons 
1a? Je ne sais ce qu'il murınure eutre 
ses dents." 

Il se dit anssi (murmeln) Du brnit 
sourd qui court de quelque affaire, de 
quelque nonvelle, „Cela n'est pas bien 
assırd, mais on en murmnre,. On com- 
mence ä en murmnrer, dans denx jonrs 
on en parlera tout haut. Dans ce sens, 
it est familier. 

„Getie nonvelle se murmure, se mnr- 
mnre äl’oreille (diese Neuiekeit geht 
leise von Ohr zu Ohr)" On commeuce 
a se la commnniquer en secret, 

Munmunen (murmeln; säuseln), se 
dit anssi Des eaux, des vents, +te. „Un 
ruisseau qui murmere surlescailloux. 
Le vent murmare dans le fenillage.* 

Murmunre, Er. part. (gemurrt ete.). 

MURRHIN, INE. adj. (murrhi- 
nisch). T. d’Antiquites, Il ne se dit 
qu’en parlant De certains vases fort 
estimds des anciens, et dont In ma- 
tiöre est eucor« ponr les savants nn 
objet de disenssion. „On a fait plu- 
sienrs disseriations sur les vases mur- 
rbias. Matiör» murrhine, 

MUSAGETE. adj. m. (musenfüh- 
rend). 'T. de Mythologie. Il ne S’em- 
ploie que dans cette denomination, 
„Apollon musagöte,’ c’est-d-dire, Qui 
condnit les mnses. 

MUSARAIGNE, s. f. (Spitzmmus, 
die), Petit animal sanvage, ä pau prös 
de la grosseur d’ane souris, et dont Ir 
mnsean est fort pointy. 

MUSARD, ARDE. alj. (der sein: 
Zeit mit Garingfügirkeiten vertän- 
delt), Qui perd son temps ä s’ocenper, 
& s’aınuser de petites ehoses, „Il est 
mnsard.*“ Tl est familier, 

It se prend anssi snbstantivement. 
„Erst ma musard, un vwrai mesard 
(Meufuffe). 

MUSC, s. m, (Bisam-, Moschus- 
thier, das), Quadrupdde ruminant, de 
ia tajlle d’nn chevreuil, et qui a prös 
dn nombril une poche pleine d’nne ma- 
tiere domt l’odenr est fort pendtrante, 
„Un roguon de musc.“ 

Hse dit anssi (rer Bisam, Mosehus) 


secret das passions contraintes on con- | &e ..a matiere Oloraute qui sort de crı 


MUSCADE 


animal. „Bon musc. Muse falsifie, 
Crla sent le mnse. Un grain de musc, 
Odrur de muse,* 

„Coulenr de mnsc (Bisamfarbe),* 


Especr deronleur brune, „Gants, drap | 


conlenr de musc. 

„Peau de musc," Pean parfumde de 
mnsc. 

MUSCADE. s.f. (Muskatnuss, die), 
Graine trös-odorante, de la forme 
d’une noisette, et qn’on met an nombre 
des epices. On V’appelle anssi „Noix 
muscade;" etalors Muscade est pris ad- 
jeetivement, „Aimez-vons Jamnscade.“ 

„Rose museade (Muskatrose),“ Es- 
p&ce de rose, ainsi nommde A canse de 
son oder partienliöre,. luscade est 
aussi adjeetif dans eette expression. 

Muscane (Art Tuschenspielerkü- 
gelchm), est encore Le nom que lex 
escamotenrs donnent aux petites bon- 
les de la grossenr d’une muscade, dont 
ils se servent dans lenrs tonrs de gi- 
beciere, „Passez, partez, muscade.”* 

MUSCADET. s. m. (Muskadetiein, 
der), Sorte de vin qui a quelgıte goüt 
de vin muscat, 

MUSCADIER.s.m. (Muskatbnum, 
ler), Arlıre de Ja famille des Lanriers, 
qui porte Ja sansende, „Le muscadier 

-aromatigue. Le mnscardier porte-snif.* 

MUSCADIN, s. m, (Risamkügtein, 
das), Petite pastille ä manger, ot ilen- 
tre din mnsc. „Une livre de mnseadins. 

MUSGAT. adj. m. (Muskat...), I 
se dit De certains raisins parfumes, et 
des vins qu'on en tire, „Raisin muscat, 
Vin muscan* 

1 s’emploie anssi snhstantirement 
(der Muskatirein), „Les muscats de 
ce pays sont fort gros, Manger da 
muscat. Une grappe de muscat, Boire 
dn muscat blanc, dn muscat rouge, 
Museat de Frontignan.“ 

Muscar (Nume mehrerer Birnen- 
erten), pris substantivement, estanssi, 
L« nom de plusienrs espöces de poires. 
„Mirscat flenri. Muscat vert, Muscat 
royal, Petit muscat.“ 

MUSCLEE. s. m. (Muskel, der). T. 
d’Anat. Organe charın, Äbrenx , irri- 
1abl-, dont les contractions prodnisent 
tons les monvements des animanx. 
„La plopart des muscles ont leurs ex- 
irdmites attachdes anx os, qu’ils font 
monvoir en divers sens, La töte, la 
qnene, le ventre d'nn muscle, Muscle 
Ndchissenr, extensenr, abaissenr, die- 
venr, adductenr, abılnctenr, rotatenr, 
Gros mnscle, Muscle large. Les mus- 
eles du visage. Les mnscles des bras, 
des jambes, ete, Le tendon d’an muscle, 
Les fibres des mnscles. Ce peintre, ce 
senlptenr rend bien les mnscles.* 

MUSCLE, EE. adj. (muskelür; mus- 
khulös; muskelstark), Qui a des ınns- 
cles bien margnds, 1 se dit prineipa- 
lement en termes de Peinture et de 
Sioniptmre, „Cette figere, cette state 
est bien mnschde, trop muscle, 

MUSCULAIRE. adj. des denx gen- 
res (Muskel...). T. d’Anat. Oni a rap- 
port aux mnseles, on qui est propre 
aux muscles, „Chairmusentaite, Verne, 
artere musculnire. Fihres mnsenlair s. 


MUSCULE 


Irritabilitd mnsenlafre, 
"action, force musenlaire.* 

MUSCULE. s.m. (Schutzdach, das). 
T. d’Antig. Nom d’une machine de 
guerre des anciens, qui servait A cou- 
vrir Ies assiegeants. „Cesar, dans ses 
Commentaires distingue souvent la 
torine da minsenle, 

MUSCULEUX, EUSE. adj. (mus- 
kelir; muskulös), Oü il y a beanconp 
de mnscles. „Partie muscnlense. 

I signifie aussi (muskelstark), Qni 
a les muscles trös-apparents et trös- 
forts. „C'est un homme mnsculeux,* 

MUSE, s f. (Muse, die), Chacnne 
des nenfddesses qui,suivant les anciens, 
presidaient anx arts libdraux, et prin- 
eipalement & V’dloqneuce etäla podsie, 
„Les neuf Muses, Le scjonr des Muses, 
Invoqner les Muses, dıre inspird par 
les Muses. Etre favoris6 des Muses. 
La Muse de l’histoire, de l’@popde, de 
Ia tragddie, de la comddie, de la pod- 
sie champötre, de la danse, etc. 

Fig., „Les nowrrissons, les favoris, 
les amants des Muses," Les poötes. 

Muses (die schönen Wissenschaf- 
ten; dir Dicktkunst), au plariel, de- 
signe auss!, fignrement, Les beiles-Iet- 
tres, etprincinalement La podsie. „Cal- 
tiver les muses, Les muses l’ont con- 
sold de sos disgräces," 

Fig., „Les mnses greeqnes, les mn- 
ses latines, les muses frangaises, etc." 
La podsie grecgnr, latine, frangaise, etc. 
Dans ce'sens, Muse se dit quelgne- 
fois an singulier. „La muse latine. La 
muse frangaise. 

Muse (die Muse; die [dichterische] 
Begeisterung), se ditanssi absolnment, 
dans certaines phrases fizurdes, en 
parlant De Vinspiration podtigne, „Il 
est de ceux ä qni la muse accorde ai- 
sement ses faveurs." 

Il se dit encore, figurdment (die 
Dichtart), Dn genie d« chaqne poäte, 
du caractere de sa podsie. „I.a mus 
de Racine tsit tendre et passionnd«, 
11 vient d’ofrir an publie les frnits de 
sa mnse. Une muss enjonde, badine, 
sdvere, derdglee 

I se dit aussi deLa personn« on du 
sentiment qui inspire nn podte. „La 
veritd a Hd sa muse, Cette femme 
est sa muse,' 

MUSE. s. f. (Anfanz der Hirsch- 
brunst, Zer), T. de Venerie, Le com- 
menc-kment da rnt des cerfs. „La mnse 
dur« eing on six jours. 

MUSEAU. s. m, (Schnauze, die), 
La partir de latöte dn chien et de qnel- 
ques antres anjmaux, qui comprend Ia 
gnenle et le nez. Il se (it surtont lors- 
que orte partie est pointue, „Le imn- 
sean nm chiem. Le musean d’un re- 
nard, d’une betette, d'un blairean.* 

TI se dit qnelqnefois, populairement, 
on parlant (die Schnauze; das Maul; 
dir Gosche) Des personnes. mais sen- 
loment par mipris on par p'alsanterir. 

„On’avalitelle a faire d’aller montrer 
| li son mnsean? On Ini a donnd sur 

son minsean, sur le musenu.' 
Tronig. et pop. (ras ist auch ein 
j sanfierer Süsstinir), 


Mourement, 


‚Voilä encore un 
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bean mnsean, on plaisant mnsean ‚" se 
dit D’'un homme qni fait l’agrdable. 

MUSEE. s.m. (den Musen geweih- 
tor Ort; Museum, das), Lien destind, 
soit a l’dıinde des lettres, des sciences 
et des beanx-aris, soit & rassembler 
les productions, les monnments qui y 
sont relatils. „Le musde des antiques. 
Le mnsde Cidmentin. Le musde britan- ' 
niqne, Le musde d’bistoire natnrelle,“ 

MUSELER. v. a. (einen Maulkorb 
anlezen), Mettre une muselitre & un 
animal. „Museler un chien, un cheral, 
un ours," 

1 signifie fignrdment, Empächer de 
parler, „U fandrair ponvoir museler ce 
calommiatenr.'* 

MuseLk, #8. participe, 

MUSELIERE. s. £. (Maulkorb, der), 
Ce qu’on met ä la gneule, A la bouche 
de gqnelques animanx pour les empe- 
cher de morrlre on de paitre,etc, „Mettre 
une mnselidre ä nn cheval, ä nn mnlet, 
ä un chien. Mettre une museli&re de fer 
ä un cheval. Mettre une mus«liöre ä 
un vean, ponr l’empecher de teter.“ 

MUSEI, v. n. (tändein; müssig 
stehen), S’amuser et perdre son temps 
ä des riens. „Cet homme nu fait que 
muser. Il est familier. 

Pror., „Qni refuse, muse (man 
schlärt oftetwas ab, das mannachher 
bereuet)," Souvent celui qui refnse une 
offre, perd une occasion qu'il ne re» 
tronvera plus. 

Musen (unfınzen zu brunsten), 
en termes de Venerie, se dit Du cerf 
qui est pres d’entrer en rut, „Les cerfs 
commescent ä muser.”* 

MUSEROLLE, s. f. (Nasenhand, 
das; Nusenriemen, der), La partie de 
la bride d’un cheval, qui se place au- 
dessms (ln nez. 

MUSETTE. s. f. (Sackpfeife, die; 
Dudelsark, der), Iustrament de mu- 
sine champetre, angnel on donne le 
vent avec nn sonfllet qui se hausse at 
se baisse par le monvement dan bras. 
„Joner de la musette, Danser au son 
de la musette,* 

1 signifhie anssi, Un air fait ponr la 
innsette. on dont le caract&re convient 
ä crt instroment, „Joner, chauter, com- 
poser, tlanser une musette. 

MUSEUM. s. m. (Museum, das), 
(On prononce Musrome,) I a le meıno 
sens ne le mot Muscde; cependant on 
V’emploie plus partieuliörement pour 
certainspays. „IL.emasenm de Florence. 
Le muscum britanniqne. L’histoire 
vante Te museum d’Alexandrie." 

MUSICAL, ALE. adj. (musika- 
lisch), Qui appartient, qui a rapport 
A la musique. „Art musical. Phrase 
innsieale, Caracteres musicanx. Com- 
position mnsicale. Soirde musicale. 

MUSICALEMENT, adr. (auf mu- 
sikalische Art), Relativement, conlor- 
mement anx rögles de la musique. 

MUSICIEN, IENNE. s. (Tonkänst- 
ler, der; -erin, die), Celwi, celle qui 
sait V’art de la musique, „Ü’est un vx- 
eellent mnsicien, une grande muss. 
eienne.“ On Temploie qnelquefois 
aljectiremeut. „Ce jeune hommes es 
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hon musicien, nm’est pas mnsicien." 

U signifie plns speeialement (Ton- 
Aunst/er; Tonmeister), Celui, celle 
qui fait profession de composer on 
A'exdenter de la musique, „L’Italie, 
P Allemagne et la France, sont les pays 
gni comptent le plus de masiciens. 
Mozart, Haydn, Ginck , Gretry, Sac- 
ehini, ete., sont de grands musiciens, 
dies musiriens edlöbres. Les mnsiciens 
In roi. Les musiciens de la chap-Ile, Un 
mtsicien de l’Opdra. Une musicienne 
de concert. Des mnsiciens ambnlants," 

NMUSICO. s. m. (Schenke; Bier- 
schenke, die). C'est, dans les Pays- 
Bas, et surtout en Hollande, Un lien 
on te bas penple et les matelots vont 
boire, fumer, entendre de la mnsiqne, 
etc. „Pendant son sejonr en Hollande, 
il a heauconp hantd les musicos.* U 
vieithit, 

MUSIOUT. =. f. (Musik; Tonkunst, 
die), L’art de combiner les sons d'une 
maniere agrdable a l’oreille; La ıhdo- 
rie de cet art, on la science des song 
considdrds sous Je rapport de la melo- 
die, du rhyihme et de l’harmonie, „La 
musique est un des beanx-arts. La 
musique des ancieus Jifferait de la 
nötre. Ilsait, il entend, il possede 
parfaitement bien la theorie de la mn- 
sique, la musique. Des marhdmati- 
eiens, sans suroir solfier, mi joner 
d’auenn instrument, ont fait sur la mu» 
sique des traitds fort estimds,* 

11 se dit.aussi (die Musik; die No- 
ten) Des productions de cet art. „Com- 
poser de la mnsiqne. Mettre des vers 
en musigne, 11 fait de belle, d’excel- 
lente musique. Sa musique est savante, 
agreable, faible, bien «crite, mal 
“erite, eorrecte,. Gest lui qui a fait, 
yni acomposd la musique decet opera, 
de cette cantate, Messe, T’e Deum en 
musique, Musiqne vocal«, instrnmen- 
tale. Mnsigne pour le piano, ponr la 
harpe, etc. Musique de piano, de 
flüte, de violon, etc. Musique de 
scene,“ on „Musigne dramatiqne. Ma- 
sique d’eglise, Musique de bal. Mu- 
sique militaire. Exedcuter de Ja musi- 
que. Musique d’nne exdention difficile, 
Mnsique gravde. Musique copid«. 
Ecrire, copier de la musique. Lire de 
lu musique. Marchaud, dditeur de 
innsigne. Copiste de musique, Ache- 
ter de la musique. Musique italienne. 
Musique frangaise.* 

„Tustrument de mnsigne ( musikali- 
sches Instrument) * Instrument avec 
leqnel on exdcnte de la musique, 

„Notes de musiqne (Musiknoten), 
Les signes on caract!res dont an se 
gert pour indiqner les divers tons de 
Ja musique; et, „Livre, cahier, papier 
de musique," Livre, cahier, papier on 
il ya des airs de musique dcrits avec 
ers sortes ıle notes, 

Pror., „Eire regld comme nn papier 
de musique," Etre exact ei ponctuel 
dans tout ce qu'on fait. 

“Apprendre la musique (die Ton- 
kunst erlernen)“ Apprendre, soil & 
Cywposer, soit ä exdcuter de la musi- 
ger, ou l’un et l’autre & la fois., Ou 


MUSQUER 


dit dans la m&me signification: „Sareir 
la musigne. Enseigner, monirer la 
musique, Maitre de mosique, Classe 
de musique. Avoir du gont pour la 
innsiqne, Etc.“ 

Musique (lie Musik), signifie aussi, 
L’exdcution de Ja musique, soit avec 
Ia voix, soit avec les instruments. „Nous 
arons eu, nons avons entendn ca soir 
beauconp de musique, Nous ferons de 
la mnsigue. II nous a dound de In mu- 
sique, de fort bonne masique, Une 
musique de voix et d’iustruments,H 

Prov. et fig., „Musique enragede, 
musique de chiens et de chats (Alu- 
sik zum Tollmwerden, Katzenmu- 
sik)," Musique discordante, qui de- 
chire l’oreille. Il se dit aussi, popu- 


lairement, Da bruit confas de plusieurs | T, de Musigne, 


personnes qni se qnerellent, 

Mustgue (die Musik, Kapelle), si- 
gnifhie encore, Une compagnie de mn- 
siciens de prolession qui ont eontnme 
d’exdcnter de Ja musique ensemble. 
„La musique du roi. La musiqne de 
ia chapelle. Maitre de musiqte de la 
chapelle. 11 diait de la musique du 
roi. La musique de cette dglise est 
ırös-bonne. Hlestattachd ä la musique 
de 1’ Opera, La mnsigne du regiment,* 

Musique (die Musik), se dit figu- 
rdment de Certains sons agrdables ou 
desagrdables. „La voix decrtte femme 
est une musique deliciense.* Ironig. 
et fam., „Get enfant ne cesse de crier; 
il nons fait lä une belle masique.“ 

MUSQUER. r. a. (mit Bisam be- 
strrichen), Parfumer avec du musc. 
„Musguer une peau, des gants.* Avec 
le pronom personnel, „Se musquer, 

Musgu&, Ee. participe (mit Bisam 
bestrichen), ,„Gants musynds,. Ce 
homme est tonjours musgnd. 

Ilse dit aussi De certaines choses 
dont l’odenr a quelque rapport avec 
colle du musc. „Poire musqude (Bi- 
sambirne). Cette poire a une eau 
musqude. 

Fig. et fam., „Ecrivain, oratenr, 
podte musqud (gezierter Schriftstel- 
ler , Heiner, Diehter),“ Eerivain, ora- 
teur, poßte qui a trop d’appröt, de 
recherche, qni oflecte les ornemenis 
fntiles. On dit, dans le meme sens, 
„Style musque, phrases mnsundes.“ 
On dit aussi, „Comeddie musqnde," Go- 
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Fam., „A mnsse-pot," et, parcorınp- 
tion, „A muche-pot (heimlich) " Em 
cachrtte, 

Muss&, E£. participe, 

MUSULMAN, ANE. s. (Muse/- 
menn, der), Titre par lequel les ma- 
homdtans se disıiingnent des auıtres 
hommes, et qui signifie dans leur lan 
gne, Vrai filöle, vrai croyant, „Um 
masulmam. Un bon musalman. Se 
faire musulman. La religion des mm- 
sulınans. Une musulmane.* 

ll est aussi adjectif, esse lit surtomz 
(muselmännisch) De ce qui concerne 
la religion des mahomdtans. „Les rites 
musulmans. La religion mnsulmane.* 

MUSURGIE.s.f. (Kunst Consonan- 
sen und Dissonansen anzubringen). 
Art d’employer & 


| propos les consonnances et les disson- 





[© 


meılie dont Ir dialogne manque de na- | 


tmel, 10mbr dans V’afectation, est semd 
de petits traits d’un esprit manidre. 

Fig. et fam., „Paroles musyudes 
(zlatte, schmeichelhafte Worte),“ Pa- 
roles obligrautes et lattenses, „Tout 
ce quwil dit, ce sont des paroles mus- 
ynedes; mais cela n’a guöre de suite.” 

Fig. et faım , Fantaisies musqndes 
(sonderbare , wunderliche Einfälle),* 
Fantaisies singnliöres, bizarres. „Cet 
homme a des fautaisies musyndes." 
1 est peu usitd, 

Fig. et fan, „Messe musqnde (die 
let:t« Messe), La derniöre messe, ou 
assisient ordinairement les gens du 
grand monde, 

MUSSER (SE). v. pron. (sich ver. 
stecken), Se cacher. 11 est vieux, 


nances. 

MUTABILITE. s, £. (Veränderlich - 
keit, die), Qualitd de ce qui est ann- 
ble, de ce quiest sujet ä changer. „La 
mutabilite des choses du monde. 

MUTATION. s. f. (Veränderung, 
die), Changement, remplaceinent d’nue 
personne par nne autre. „Iyaeu de 
nombrenses mutations daus ce rdgi- 
ment, dans cette administration. A 
chaqne mntation de propridtair- foncier, 
il est dü un droit d’enzegistremenet.* 

1 signifie aussi, Revolntion (die 
Umwaälzuner), En ce sens, il ne s’em- 
ploie gnöre quian plariel. „Les gran- 
des mutations dans les Etats ont dıd 
cansdes par la faiblrsse on par la vio- 
lence des priners. Les Irdquentes mm 
tations qui arrivent dans l’atnosphöre 
cansent des maladies.” 

MUTILATION. =. f. (Verstümme.- 
luns, die), Retrauchement d’un mem- 
bre ou de quelgue autre parlie exto- 
rienre da corps. „L’amputation de Im 
enisse est une cruelle mntilation. Um 
conp de sabre Ini a abatın lenrz; coıte 
mitilation le dehgure horriblemena,* 

1 se it aussi eu parlant (die Ver. 
stummehing) Des statues,des tableanx, 
des Alifices, ot meme des productione 
litteraires. „Reparer les mutilations 
Wune statne, d’un tablean, d'un are de 
triomphe, Lescenseurs avaient fait» ubir 
a crt nuvrage de grandes mntilationn.” 

MUTILER. v. a (verstümmeln,, 
Retrancher, conper. Il est prirsipsle 
ment d’usage Lorsqu’on parle du re- 
tranchement d'un meimbre on de qnel- 
que antre partie exterieure du Corps 
humain, ou de quelgue partie d’aue 


| statue, „Mntiler quelgu’an dun Iran, 
 d’an pird. Oni Pa aiusi muule? Diu- 


, Chätrer. 


tiler une statue,” 

Murıren (enimannen; verschnei.- 
den), signiliv quelqnefois, absoinmene, 
„La jalonsie des UOrientaum 
les porte a mutiler les esclaves aux- 
quels ils confient la garde de leurs fem- 
ines.* En ce sens, ils’«mploie anssi aree 
le pronom personnel. „Origöne se mn- 


| tila dans um accös de piense Irdndsie.“ 


MuriLer (verstünmeln), par ex 
tension, se dit en parlant De talileaux, 
d’edifices, etc., vi siguifie, Defignrer, 
briser, „On a mutild le chapitsau or 


‚. MUTIN 


Tatte colonne. Ce tablean a did mutild 
& conps de contean.“ 

1 se dit fgurement en parlant (ver- 
stümmeln) Des onvrages d’rsprit, „La 
censure a eruellement mutile cet ou- 
wrage. Eu voulant abreger sou po&ne, 
il l’a mutild," 

Murır#, #e. partic. (verstümmelt). 

MUTIN, INE. adj. (störrig; hals- 
starrig ; widerspenstir), Obstind, t&tn, 
gnerelienr, „Il est mutin. Elie est mn- 
tine. Eafaut mutin. Esprit, caractere 
anutın." 

11 signiße anssi (aufrührerisch), 
Stlitienx. „Ces pruples sont ldgers | 
win, 

H s’emploie substantirement, Jans 
les deux sens. „U’rst un mntin, II fait | 
ie mutin. Voyez le petit mutin! Les 
zuntins se rendirent les malires, On 
punit le chef des mutins.” ! 

* „Un visage, un air musin (ein auf- | 
ewecktes munteres Gesicht, Anse- 
vg Un visage, un air vil, dveilld, 
piquant. Ou dit daus le meme sens, | 
„Des venx mutins.‘ | 

BIUTINER (SE). v.pron. (sich em- | 

pören; sich auflehnen), Se porter & | 
‚ia scdition, ä la revolte, „Les tronpes 
se mutindrent. Le pruple se mutineit. 
Cet ordre rigonreux fit mutiner les 
soldats.* Dans cette derniere phrase, 
il y a ellipse da pronom. | 





If se dit aussi (widerspenstig, hals- 
starrig seyn) D’un enfant qui se depite, 
„I se mutine A chaqne instant, Il est 
sujrt ä se mutiner,“ 

Murın&, Er. participe (empört), 
nTroupes mutindes,. Penple matiud.“* 

Pot, et fig., „Les flots, les vents 
mutinds," Les Bots agitds, les veuts 
impeinenx, 

MU'TINERIE.s. f. (Meuterei; Em- 
pörung, die; Aufruhr; Aufstand, | 
der), Tumulte dv geus mecontents, sd- | 
dition. „La mutinerie des troupes, da 
penple. Apaiser la mutin«rie.t | 

11 signifie anssi (die Widerspenstig- | 
keit, Halsstarrigkeit), L’obstination 
d’un enfant quise ddpite. „Ilfaut punir 
les eufants de leur mutinerie, Les mn- | 
tineries de cet Ccolier, de cet apprenti, 
sont insupportahles." 

MU'TISME, s.ım. (Stummheit,die), | 
Etat de celwi qui est muet, „Le mn- 
tisn« de naissance est presyue tonjonurs 
ineurable.Le mutisıne est ordinairement 
une suite de la surditd de naissance, 
Bon mntisme provient d’accident.* | 

MEUTUEL, ELLE. adj. (zesensei- 
tr: wechselseitiz), Reciproqus entre . 
deux ou plusienrs personnes, entre | 
deux on plusieurs choses. „Amour mu- | 
tvel. Haine mutuclie. Ds s'aiment d’nue 
effection mntnelle. Obligation mu- 
tnelle entre le mari et la femme, entre 
le souverain et les sujets. Devoirs mn- 
twels d’un pere et d’un fils. Le mari et ı 
la femme se sont fait na don mninel 
de leurs biens,”* on simplement „nn don 
nintorl. Ces denx amis se sont fait une 
donation mutnelle, L’attraction mu- 
“uelle de denx corps, Socidte de se- 
cours mntnels. Fos-ignement imntuel.“ | 


BUTUELLEMENT, adv, (gegen- 


Yon nomme aussi Oreille de sowris. 


‚(die Myriade, unbegrenste Menge), 


MUTULE 


seitig), Reciproquement. „Ils s'aident 
mutuellement. Ils se sont assurd leur 
bien mntnellement.‘ . 

MUTULE. s.f. (Sparrenkopf, der). 
T. @’Archit. Ornement propre ä la cor- 
niche de l’ordre dorique, et qui repr6- 
sente, an-dessous da larmier, Pexird- 
mitd des chevrons. C’est ce qu’on ap- 
pelle Modilton, dans les autres ordres. 
„Les matules sont placdes au-dessus 
des trigiyphes et des metopes, et ont 
des gonttes pendantes & leur surface 
saillante et inclinde. 

MYOGRAPHIE. s. f. (Muskelbe- 
schreibung, die), Reprdsentation des 
muscles. Il s'’emploie quelquefois pour 
Myologie. 

MYOLOGIE. s. f. (Muskellchre, 
die), Partie de V’anatomie, qui traite 
des ınnscles, 

MYUPE.s. (Kurzsichtige, der, die), 
Celni, celle qui a la vne fort courte, 


| et qui ne pent voir les objets dloiguds 


sans le seconrs d’un verre concave, 
„Un myope. Une myope," 

1 s’+mploie anssi adjectivement 
(kurssichtiy). „Il est myope. Un en- 
fant myope. La vie myope est l’op- 

osd de Ia vne presbyte.“ 

MYOPE. s. m. (Art sweiflügeliger 
Ziefer). T. d’Eutomologie. Genre d’in- 
sectes ä deux ailes, qui vivent sur 
les fleurs, et qui sout trös-communs 
en Europe. 

MYOPIE, s. f. (Äurssichtigkeit, 
die), Etat de cenx qui ont la vne courte, 
„La cause de la myopie est Ja trop 
grande eonvexite du globe de l'oeil.* 

MYOSOTIS. s. m. (Müuseohr, das), 
(On fait sentir 18 finale.) Plante que 


Voyes OnktLıe. 

MYOTOMIE. s. f, (Muskelserglie- 
derung, die), Partie de Panatomnie, qui a 
pour objet Ja disseetion des muscles. 

MYRIADE. s. f. (Myriade, die). 
T. d’Antiq. Nombre de dix mille, 

lise dit, dans le langage ordinaire 


d’Une guantitd indehinie et innombhra- 
bie, „li ya des myriades d’dtoiles qu’on 
ne peut apercevoir ä Poeil nu. Des my- 
riades.d« santerrlles, de consins.* 
MYRIAMETRE. s. m. (Myriame- 
ter, der). -Mesure jtindraire, qui van 
dix mille mötres, ou environ denx 
lienes de poste, „Une distance de cinq 
myriamatres.“ 
MYRIAPODE. s. m. T. dEntomo- 
logie. Foyeas MiıLLe-PIeDs. 
MYRMIDON.s.m. Foyez Mramınon. 
MYROBOLAN. s. m, (Myrobolane, 
die). On donne ce nom A plusienrs es- 
pöces de Irmits d-ssechds qui sont ap- 
pories de PAmerique et de Pinde, et 
gni entrent daus quelques compositions 
pharmacentiques. „Antrefois on admi- 
nistraitles myrobolans comme laxatifs.” 
MYRRHE. s. f. (Myrrhe, diei, 
Sorte de gomme odorante, mddıcinale, 
qui vient de P’Arabie Heurense, „La 
myrrhe transparente passe pour Ja 
meillenre de tontes. La myerhe est 
fort amerr. On se servaii de wyrrhe 
pour eubaumer les corps.“ 
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MYRRMIS, s. m. (Myrrhenkerhef, 
der), (On fait sentir les denx R ea 
PS.) Plante omlıeVifere et m&dicinale, 
dont les fenilles sont assez semblables 
ä celles de la cignö. On la nomme 
anssi Cerfeuil musqud, et Gicutaire 
odoramte, 

MYRTE. s. m. (MHyrte, die), Ar 
brissenn tonjours vert, dout Irs fenil- 
les sont mennes, et qui porte de peti- 
tes Arnrs blauches d’une oder agrea- 
ble. „Mryrie mäle, frinelle, comman, 
donble, La fenille et 1a Nenr du myrte 
sont orloriferantes. Encsisser un myrte, 
Chez les anciens, 1> myrie diait con- 
sacrd a Venms." 

MYRTIFORME. adj. des denx gen 
res (myrtenbluttfomig). T. W’Anat, 
Oni a la forme d'une fenille demyrie, 
„Les caroneules mrriilormes.” 

MYSTAGOGUE. s. m. (Ausleger 
dr Retiefonsgeheimnisse; Geheim- 
nissdentr, der). T. M’Antig. greo- 
que. Prötr« qni initiast aux mysteres 
de la religion, 

MYSTERE. s. m. (Gcheimniss, 
das), Seerrt. Il se dit proprement en 
matiöre de religion, et signifie, Ce 
qu’ane religion a de pluscache, „Ton- 
tes les religions ont lenrs mvsteres, 
Les mystöres de Gerds, d’Elensis, de 
In boune üdesse, d'Isis et ’Osiris, 
Etre initid aux mystäres. Les anciuns 
pnnissaientsöverement cenx quiavaient 
viole, reveld les mysteres, Les pro- 
fanes dtaient dcartds des mysteres. 

11 signifie plus partienlierement, 
dans la religion chretienune (dus Ge- 
heimniss), Tout ce qui est proposd 
ponr &ıre l’objet de la foi des fideles, 
„Mystöre sacrd, adorable, ineffabhle, 
incomprehensible. Le mystöre de Ja 
Trinite, de l’Incarnatiow. I fant ado- 
rer les ımysieres sans vonloir les am 
profondir, Les mystöres qne Dien a 
rerdies. Pendirer dans les nystäres, 
Le mystöre da corps et du sang de 
Jesus-Curtst, La profanation des 
mystöres. Les principaux myr”dres de 
In foi. Les lienx ol Dien a pere la 
mysteöre de notre salut." 

„Les saints mystöres (das Mes= 
opfer),* Le sacrifice de la messe. 
„Gelebrer les saints mysteres. Part» 
eiper aux saints mystöres. 

Mystene (das Geheimmiss), se dit 
fignrdment Des op6rations srerötes de 
la nature, des monvements cachds da 
corur humain, #tdes moyens lesmoins 
vnignires einployds par les beaux-arts, 
„Etudier, approfondir, pdndtrer, rörd- 
ler les mystöres de la natare, les my 
res dn cornr human, Les mystöres de 
In poesie, de P’dlogurnre, etc. Tous 
les arts ont Ienrs mystöres. 

Mystene (des Mysteium, Ge 
heimniss), siguifie anssi, fignrdment, 
Ce gqu’it x a de cachd, de secret dans 
tes alfnires hamaines. „Les mystöres 


.de a jrolitigue, Mystöre d’Etat. Iy 


a qnelgne mystäre cachd Tä-dessons. 
Cest nn mystöre qu’on ne sanrnit pd- 
ndtrer, qu’on ne pent devrlopper. On 
deronvrira bieniöt ce mystere din 
quite. Ses crimes sont euserelis ılans 
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Yombre dn mystöre. C'est un mystöre 

que le te mps me 'ydlera. Le plus pro- 

foud mystöre euveloppe toute ceite 
aventure. 

Il se dit aussi de Gertains soins, de 
certaines precautions que l’on pre ed | 
p>ur w’etre point entenda, pour n’ e- 
tre point observed. „Il m’a entretenn, 
avec braucong de mystöre, de tonsses | 
chagrins. Iis ‚sont sortis tous deux, 
en grand mysiöre. 

N siguifie dgalement (die Umstände, 
Schwieriskeiten), Diffieultd qne Y’on 
fait tonchant quelgne chose, jmpor- 
«ance qu’on y attache, 11 se prend or 
dinairement en mauvaise part, „Ponr- 
quoi faire tant de mystöre ponr nons 
dire ce que tout le monde sait? Faut- 
31 faire tant de mystöre pour si peude | 
chose? Voilä bien des mystöres, bien | 
du mystore. Je n’entends pas tous ers 
mystere s. Iwyapas grand mystöre | 
ü cela. Y a-t-il tant de mystöre äcela? 
Voila un brau mystöre, "C'est dönc lä 
que git le mystöre” 

„Faire au store, un mystöre d’ane 
chos« (ein Geh immiss aus einer Suche 
wiachen)," La tenir seoröte, Ja cacher 
aveo soin, „Il nous a [nit mystöre de 
sa nhissance, de sa profrssion. 11 fait | 
un mystere de sa methode. C'est un 
homme qui fait mystöre de ton«. I 
fait mystöre des moindres choses. 11 
w’en fait pas mystere." On dit dans le 
meme sens, „Mettre du mystere ä 
-ytielgue chose* On dit proverbiale- 
yusnt, (ans le mem sens, „Il est tont 
eousu de petits mystöres, il est font 
mystere de la tete aux pieds.* 

Mystene (das Mysterium), est 
sussi Le nom que nos peres donnaient 
ä certaines pieces de theätre dont le 
sujet dtait tird de Ja Bible, et on ils 
faisaient intervenir Dien, les anges, 
les Jiables, etc. „Le mysiere fut beau 
et fort derot, Les diahles jouörent 
plaisamment le mystöre, “ 

MYSTERIEUSEMENT. adv. (ge- 
heimmissvoll), D’une fagon mysid- 
rien, „Les prophötes ont parld mys- 
Ieriensement.” 

I signifie, anssi (geheimnissvoll), 
D’'une manidre cachee, secräte, „C'est 


N 


N. s. f. et m. (das N), Consonne, la 
quatorziöme letire del’alphabet. Lors- 
qu'’oa la nomme Enne, suivant la pro- 
noneiation ancienne et usnelle, I» nom 
de ertte letire est Scminiu. Une N 
(enne). Lorsqn’on l’appriie Ne, sni- 
vant la methode moderne, ce nom us 
mas ulin. Un N (nc) majuscule. 
„Cette lettre, quand elle est ä la 
fin d'une syllabe on d'un mot, change 4 
quebymefois la prononciation de 1a | 
voyerie qui la prechde, et prodirie um | 
son vasal, comme dans les mots Ban, | 
bon, bien, chacun, enem, indiee, on= | 
dee, etc, Quelquefois elle se prouontee | 


| matidre de religion. 
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MYURE 


un homme mi se eondeit mystirienze- ' mvstigne, L’Eglise est le corps mysti- 


ment eu tout, qui parle de tout mys- 
tdriensement.* 


MYSTERIEUX, EUSE. adj. (ge- 


heinnissvoll), Qui eontient quelgue' 


mystere, qurlqgua secret, quelqne 
sens cache. I se dit proprement en 
„Les anriens 
Egyptiens ont cachd les serreis de 
leur religion sous des caracteres mys- 
terienx,. Les paroles mysterieuses de 
V'Ecriture, Les sens mystörieux de la 
Bible. Cela doit stentendre dans un sens 
mysterieux, d'une fagon mysteriense, 
I se dit aussi en parlant (geheim- 
nissvol/) Des aflaires humaines, et 
pour l’ordinaire en manvaise part. „Il 
ya quelque chose de mystdrienx dans 
cette affaire. C'est un homme qui a 
une conduite mysteriense. Ils ont en 
ensemble un entretien mystdrienx. 
Cette affaire est tonte mysterieuse." 
U se dit encore (geheimnisskräme- 
risch) Des personnes, et sigsihe, Qni 
fait mystöre de beancoup de choses qui 
nen valent pas la peine, „C'est un hom- 
me fort mystdrieux, tont mysterieux. 
HM est mystdrisux en toutes choses.“ 
MYSTICITE. s. f. (Grübelei in 
geistlichen Sachen, die), Recherche 
profonde en fait de spiritualitd, raffi- 
nement de devotion, „Cet ouvrage 
rospire une donce, nne tendre mysti- 
cite. De telles opinions condnisent ä 
une extravagante mystcitd, Donner 
dans la mystieitd* 
MYSTIFICATEUR, s, m. (Fopper, 
der), Celui qui a le goft, V’habitnde 
de mystifier; celni qui en fait mdtier. 
MYSTIFICATION. s. f. (Foppen, 
das), Action de mystifier. 
MYSTIFIER.v.a. (aufziehen ; fop- 
pen), Abuser de la orddulitd de quel- 
qu’un, ponr s’amnser ä ses depens. 
„Il a dtd mystifid de la maniere la plus 
plaisaute.* 
MYvsTIrIE, ER. participe (Fofoppt). 
MYSTIQUE. adj. des deux genres 
(geheim; bildlich ; mystisch) , Figure 
alldgorigqne, Il ne se dit que Des cho- 
ses de la religion. „Le sens mystigne 
de V’Ecritnre sainte, Tl ne faut pas en- 
teudre ce passage & la lettre, cela est 


N 


N 


fortement, comme dans les mots My- 
men, men, abdomen, Eden, etc. 

N. (N; Herr N; Madam N ete.), 
majnsenle snivie d’nn point, se met d 
la place d’on nom propre qu’on ignore, 
on qu’on ne vent pas faire connaitre; 


et sert encore ä nne designation gänd- | 


| rate et inddterminde de personne. „N: 
est moins alfaıbli par l’äge que par la 
maladie. N. a de Vesprit, mais dix 
fois moins qm’il ne croit en avoir, N, 
n’a jamnis en en tonte sa vie que denx 
alfaires, savoir, de diner le matin,, et 
de sommer le soir.” 


NABAB. 5 m. (Nabob: der), Mot 


que de Jesus-Cunssrt. 

1 siguifie aussi, Qui raffine sur les 
'matiöres de devotion, et sur la spiri- 
twalitd. „Autenr, Hvre mystigne.'* 

N s’emplois quelgnefois substanti- 
vement, dans ce dernier sens. „C'est 
un grand mystique. Les vrais, les faux 
myvstimes,.' 

MYSTIQUEMENT. adv.(mystisch), 
Selon le sens mystigne. „Ce passage 
doit etre explique, doit s’entendre 
mystiguement.‘ 

MYSTRE. s. m. (Mystron, das), 
T. d’Antiqg. Une des mesures dont les 
Greces se servaient ponr les liquenrs. 
„Il y avait le grand et le priitmystre,® 

MYTHE. s. m. (Zug aus der Fa. 
bel- oder Heidenzeit ; ; Ileldenge- 
schichte, die), Trait, particularite de 
la fable, d« U’histoire herofgne on des 
temps fabulonx. „C'est un myfhe com- 
mun a toutes les religions de l’Orient, 
Pinsieurs des myıhes de Y’ancien pa- 
ganisme se retrouveut dans la religion 
des Indons,* 

MY’THOLOGIE. s. f. (Mythologie 
Götterlehre, die), Histoire fabulense 
des dienx, des demi-dieux et des hd 
ros de Pantiquird, „Les fietions de la 
mythologie. Les dienx de la mytho- 
logie. La mythologie des Grecs, des 
Romains,. L'’inde de la mytihologie 
est indispensable aux peintres et aux 
poötes.* 

I signifie anssi, La science, V’ex- 
plication des mystöres et des fablex 
du paganisme, „Ilest savant en myrtiho- 
logie. Il a bien traite de lamythologie.- 

MYTHOLOGIOUE. adj. des deu 
genres (mythologisch), Qui appartient 
a la mythologie. „Discours, livre my- 
thologique.* ö 

MYTHOLOGUE. s. m. (Mytholor; 
Fabellehrer, der), Celwi qui traite de 
la seience appelde Mythologie. „Teile 
est lV’opinion des mytholognes." Onel- 
ques-uns disent aussi, „Mythologiste. 

MYURE. adj. m. T. de Meilec. N 
ne s’emploie que dans cette expression, 
„Ponls mynre (Mausschwanzpuls),“* 
Pouls dont les pulsations s’aflaiblissent 
peu d peu. 


NABOT 


arabe qni signifie, Lienteuant, et qni 
est le titre des princes de P’Inde mu. 
salmane, 

11 se dit, par derision (der Nabob), 
Des Anglais qni ont rempli’de grands 
emplois on fait le commerce dans P’Inde, 
et qui en sont revenus avec des riches- 
ses consieldrables. 

NABABIE.s. . (Nabobschaft, die), 
Dignitd de nabab. 

1 signifie anssi, Le territoire son- 
mis a In pnissance d'un nabab. „Ua 
nababi» d’Arcate. 

NABOT, OTE. s. (Änirps, der), 
T. de mepris qui sigeiße, Une per- 


NAOABAT 


canne d’ane fräs-petite taille. „C'est 
un nabot, un petit nabot, une petite 
nabote." Il est familier. 

NACARAT. adj. invariable (hell- 
roth; nacaratfarbig), Qni est d'un 
ronge clair entre le cerise et le rose. 
„Satin, velonrs, ruban nacarat,* 

I est anssi substantif wascnlin, et 
signiße (Nacarat, der; Nacaratfarbe, 
die), La eouleur nacarat, „Le nacarat 
tire sur le rouge de la nacre de perle. 
Cette dtoffe est d’un beau nacarat.* 

NACELLE. s. f. (Nachen; Kahn, 
der), Petit batean qui n’a ni mät ni 
voile. „Nacelle de pechenr. U passa 
la riviöre dans une nacelle,* 

Fig., „La nacelle de saint Pierre,“ 
L’Eglise catholigne romaine, 

Naceııe (die Einziehung), en ter- 
mes d’Architeetnre, se dit d’Une mou- 
lura en demi-ovale. 

NACRE. s. f. (Perimutter; Perle 
mutter, die), Matiere blanche et bril- 
lante qwi refracte Ja lumiöre de ma- 
niöre & prodnire un mölange. agrdable 
de conlenrs, et qui forme l'intdrienr 
de beauconp de caquilles. „Nacre de 
perles, Un eini de naere,. Un couteau 
de nacre, ä manche de nacre.* 

NACRE, EE. adj. (perimutterer- 
tig), Qui a Pdelat, l’apparence de ia 
nacre. „Conlear nacrde,* 

NADIR. s, m. (Nadir; Fusspunkt, 
der). T. d’Astron,, empruntd d« l’a- 
rabe. Le point dn ciel qui est direo- 
tement sous nos pieds, et augnelabon- 
tirsit une ligne verticale tirde da point 
que nous habitons, par le centre de la 
terre, „Le nadie ess diamdtralement 
opposd an zenich." 

NAFFE. ». f. 11 most usite que 
dans cette expression, „Ban de naife 
(Ponieranzenwasser; Pomeranzenblüt- 
wasser, das),“ Sorte d’esa de senteur, 
dons la fleur d’orange est la base, 

NAGE. s, f. (Schwimmen, das), Il 
ne s’emploie que dans les locations 
soivantes : 

„A la nage (schwimmend) ‚" Ea na- 
geant, „Il passa- la riviöre & la nage, 
ll s’est saurd ä la nage." 

„Se jeter ä la nage,“ Se jeter äl'eau 
ponr nager. 

Fig. et fam., „2tre en nage, tont.en 
nage (über und über nass, in vollem 
Schweisse seyn),“ Etre tout trenıpd, 
tout monilld de sneur. „Ou vons dtes- 
vous si dchanflö? vons &tes tout en 
nage. Vons avez fait trop galoper ce 
cheral, il est tous en.nage* 

NAGEE.: s. f. (durehsehwommene 
Strecke, die), Espace qu’on parcoart, 
en nageant, ä chaquwe impn)sion-qu'on 
Uonne äson corps, par Io mourement 
simultaud de ses ras et.de ses jambes. 


„Il a trarers6 ce bras de ririere en. 


wingt nagees. „Ilest pen usitd, 
NAGEOIRE. s. f. (Flosse; Floss- 

feder, die), Orgaue extdrieur des 

poissons, des. animaux: marins,. qui 


leur sort a mager. „Les nageoires d’un. 


poisson, d’un phoque.. Nageoira dom 
sale. Nageoires pectorales. 

Il se dit aussi (die Schwimmbluse) 
de Ue qu’on met sous-ses bras pour se 


NAGER 


sontenir sur l’ean, qnand On apprend 
änager. „Se serrir de nageoires." 

NAGER. v. n. (schwimmen), Be 
soutenir et avancer sur J’ean par le 
mouvement de certaines parties du 
eorps. Il se dit De l’homme et des 
auimanx. „C'est un homme qui nage 
bien. Apprendre ä nager. Il nage 
comme un poisson. Nager sur le dos. 
Nager eutre denx eaux, Ua chien, un 
eheval qui nage,‘ 

Fig. et fam., „Nager en grande ean 
(im Ueberflusse, im Glücke seyn)," 
Rıre dans Yabondanee, jonir d’une 
grande fortune, se trowrer dans de 
grandesoccasionsd’avancerses affaires. 

Fig., „Nager dans l’opulence, Jonir 
de grandes richesses, „Nager dans la 
joie,* Rıre rampli. de joie. „Nager dans 
les plaisirs,“ Vivre au milien des plai- 
sirs, #’y abandonner. 

Fig. et fam.,, „Nager entre deux 
eanux (auf beiden Achseln. tragen), 
se dit D’une personne qui, entre deux 
faetions, entre deux partis, se con- 
duit de maniöre &.les mdnager Kun 
et l'autre, 

Nasen (rudern), signifie anssi, 
Ramer ponr voguer sur l’ean. „„Allons, 
bateliers, nagez. Il fant nager de tou- 
tes les. rames ponr mener la chalonpe 
ä hord. Cenx ıqmi mönent: les gondoles 
magent debout.“ En ce sens, il est 
quelqnafois aetif. Ainsi on dit, ..Nager 
la chalonpe ä bord,"* La.faire avancer 
vers le bord, l’y. condaire. 

Naven (schwimmen), signifie en- 
core, Flotter snr l’eau, ne-point.aller 
4 fond. Il se dit Des -corps.ldgers-qui 
n’enfoncent pas dans l’ean, „Le hois, 
le liege nage sur leam, L’hnile nage 
sur V'eau et sur les autres liquenrs.” 

Naoen (schwimmen; sich [in einer 
Flussigkeit] befinden), signiße, par 
extension, Etre daus un liquide qnel- 
eonqub, „Pendant nenf mois, le foe- 
tas nage dans le finide- qui remplit 
Vamnios.. Ges pois, nagent daus ia 
sauce, II fant que les cornichons, pour‘ 
se couserver, nagent dans le vinaigre,' 

Par exager., „Nager dans son sang N 
(in seinem Blute: schwimmen),“ Eıre 
tont convert de son sang. | 

NAGEUR, EUSE. s. (Schwimmer, 
der ; -erin,.die), Gelni; celle qui nage,. 
qui sait nager; „Grand nageur.. Boune 
nagense.* 

11 signifie- aussi: queliquefois (der 
Ruderer), Um batelier qui rame, 
„Nons-avions quatre nagenrs.” 

NAGUERE on NAGUERES, adr. 
(vor Kurzem; vor kurser Zeitz un- 
längst), IL y a pen de temps, iln’y a 
pas longtemps.; „Cette ville ‚.nagnöre 
si. florissante,. Naguöre encore vous 
me disiez...“ Il est surtoust usied dans. 
la.podsieset dans. lo style sontenm; 

NAIADE, s.. f. (Najade; Fluss. 
göttin,.die), Chacnne des divinitds 
qni, suivant la-Fable, presidaient aux 
fontaines. et- aux: rivieres „La plus 
belle des unfndes.* 

NAIF, IVE. adj, (natürlich ; un- 
geschmückt; ungekünstelt), Natnrel, 
ingduu, sans fard, sans-appröt,. sans 
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artifice, „Une beamtd nafre. Les grä- 
ces nafres de l’enfance, Une rdpodu 
simple et nafvre. Des manidres nalı“s 
et agrdables. Un ton naff et doux. % 
a qnelque chose de naif daus l’humeur, 
dans l’esprit. Une pensde nafre." 

Il signifie aussi (wahr), Oni retraca 
simplement la verite, qui imite Ta nm- 
inre sans laisser paraltre d’artifice, mi 
d’effort, „Faire une deseription, me 
relation, nue peinture naive de que» 
que chose. Expression naire, ya 
dans ce tablean des airs de töte bien 
nails. Tl y a quelgne chose- de: naff 
dans fout ce que ce peintre compose, 
L’attitude , In pose du cette statne est 
naire.' i 

Nails (treuherig; offenherzig; 
naiv), se dit aussi Des personnes, et 
siguifie, Oni dit sa peusde sans de- 
tour, ingenument. „C'est ’homme du 
monde le plus najf, Uns personne 
franche et nafve. 

Il se prend-qwelgnefois en: manvaise 
part, er signifie (in der Einfult zu 
offenherziz ; einfaltia), Qui dit, par 
nn exeös:de simplicitd, ce qwil aurais 
interöt & cacher. „C'est nn homme 
najf dont vons lirerez tout ce que Tous 
vondrez.‘ 

li se dit aussi Des choses, dans nn 
sens analogue. „Un amonr-propre naff. 
Une vanite naive, I ini est echappe 
unerdponse bien nafre, Oela estnaif.“ 

Nair (dus Naive), s’*mploie sub- 
stantivement: pour signifier, Le genre 
naif dans les arts eten Htterature. „be 
naff, en peintnre, distingue les onvra- 
ges de l’dcole flamınande. Le nsif, em 
literature, n'est pas le baset le trivial.” 

NAIN, AINE. s.(Ziverz, der; -zin, 
die), Celui, celle qui esı d’une taille 
beauconp pins petite que In taille om 
dinaire, „Unjolinain. Une jolie naine, 
Les nains sont d’ordinaire contrafaits. 
Vons 6tes, vons paraissez un usin au- 
prös de Imi.* 

Naın (zwergartig; Zwerg...), ent 
anssi adjectf, et alors il se dis 
Des choses. Ainsi on nppelle „Arbres- 
nains,‘* Des arbres A -fruit qui ne crois- 
sent, ou qu’on ne laisse croitre que- 
jnsqw'ä un« hantenr medioofe, et que- 
l’on elöve en brisson; er „Bnis nain,‘* 
Une sorte de buis qui ne devient jamais- 
aussi grand quer le bnis ordinaire, 

„Denfnain (Windeij," Oeufide poule- 
qui ne.contient point de jaune; 

NAIRE. s, m; (Noir,.der), Nom 
que les Indiens dn Malabar donnent & 
keurs nobles; surtont aux militaires. 

NAISSANCE. s. fi. (Geburt, die). 
Sortie:de Penfant hors du ventrede-lar 
möre. „Heurense naissance. Naissance 
dsirde, attendue. Depnislamnissauce- 
de Notre-Seignenr jnsqn'& present. Las 
naissance d’nn’ prince: Ä sa naissamce.. 
Au jonr de sa naissauce, Les astras- 
qui ont presidd & sa maissance: Le 
temps qui s’est dcould entre sa-nais- 
sance et saLiort. Le lieu de sa naim 
sance, Le pays ot il a regn Ia nais- 
Sance,. ou il a prisnaissance, Ih »»t 
sonrd et met de naissance;.dös sa nais- 
sance, Le moment, l’heure, l’epoyne, 
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Panniversaire de sa nalssanee, On a 
feıd son jonr de naissance, L’admini- 
stration tient registre des deeds er des 
maissaners,. Acte de naissance." 

Il se dit qnelqnefois en parlant Des 
animaux,. „Denx jours avant la nais- 
sance de ce poulain, de ce vean, la märe 
ne von'ait plas ni manger ni boirm.” 

Narsance (die Gehurt, Abkunft, 
II. ıkunft), signihie anssi, Extraction. 
„Hante nalseahce, Etre de grande, 
d’illustre nalssance. Etre d’une nais- 
Sance obscare. On n’a pusavoir quelle 
&tait sa nalssance. Naissance illdgi- 
time, Il nous a röveid le secret de sa 
wnissance., Bes talents r&pardrent le 
vice, le defant de sa naissance, S’en- 
o:gneillir, rongir de sa naissance. 
Avoir des sentiments dignes de sa nais- 
sance. Sa vertn rehansse l’delat de sa 
naissance. Ba maissance est commune,* 

I se dit quelgnefois, absolument, 
ponr Noblesse, „Ils avaient da mdrite 
tous deux, mais I’un avait l'avantage 
de la naissance, C’est un homme de 
naissance, qui a de la naissance, Ü’d- 
tait un honunete homme, mais il n’avait 
point de naissance. GC’dtait un bomme 
saus naissance,* 

Naıssance (die anzebornen An- 
Ingen), sa dit anssi qnuelgnefois en 
partant Des honnes et des manvaises 
gnalites avec lesquelles on est nd. „La 
plus henrense naissance a besoin encore 
d’une bonne Education.“ Dans cette 
arception, il a vieilli; on dit, „Le plus 
henrenx natnrel, ete.* 

Naıssanch (der Anfang, Ur- 
sprung), signifie figurdment, Origine, 
commencement. „La naissance du 
monde. La naissance d’nn Etat, d’une 
ville. La naissance de V’herdsie, C’est 
de lä que les ddsordres, les tronbles 
prirent naissance. Etonffer une sedi- 
tion des sa naissancr, dans sa nais- 
sauce, sur le point de sa naissance, 
T out dans ce pays favorisa la naissance 
et les progrös de l’industrie, C'est In 
politesse, c'est le ddsir de plaire qni 
a donnd naissance ä eet nsage. La 
naissance da printemps. La nais- 
sance da jonr.* 

„Naissauce (das Sprossen, Hervor- 
sprossen) de la verdure, des flaurs, 
Le» moment oü la verdure, les fleurs 
commencent ä ponsser, 

Naıssanck (das Entstehen; der 
Anfang), signifie encore, Le point, 
Vendroit ou commence, d’on part, d’on 
s’elöve nne chose qui se prolonge en- 
suite dans une certaine direction, „Üe 
flenve, ä sa naissance, regoit plusieurs 
ruissennx qni le grossissent. La nais- 
sance d'une tige, d’un ramenn. Cou- 
per une branche ä sa naissance." 

En Architeetnre, „La naissance d’une 
colonne,” Le eommencement du füt, „La 
naissance (der Anlauf) d'une voüte,“ 
Le commencement de sa conrbure. 

NAISSANT, ANTE. adj. (werdend; 
entstchend; anfangend; anbrechend; 
hervorsprossend), Qui nait, qui com- 
mence & paraltre. „Eufant naissant. 
Jonr naissant, Flenrs naissantes. Ar- 
bres naissants, Vert naissant. Passion 
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nalssante. Amonr naissant. Etat nals- 
sant, Republigne, ville, colonie nais- 
sante. Une compagnie, nne socidte 
naissaute, Une fortnne naissante, Fl 
faut enconrager les talents naissants.“ 

„Chevenx naissants ,* Chevenx qui 
flottent en liberid comme erux des en- 
Tants, on qnisont frisds en long, comme 
Vetaient antrefois ceux des magistunts, 
„Perrnqua naissante,* Perrngne qui 
imite les chevenx naissants, „Tiöte nais- 
sante * Töte nonrellement rasde, dont 
les chevenx commencent & repousser. 

NAITRE. v. n. (geboren werden; 
zur Welt kommen). (Je nais, tu nais, 
ilnait; nous naissons, vous naisser, 
ils naissent, Je naissuis, Je naquis. 
Je naitrat. Que je naisse. Jenaftrais. 
Que je naquisse. Naissant, NE.) Sor- 
tir dn 'ventre de Ja möre, venir au 
monde. „Un enfaunt qui vient de naitre. 
Iis naquirent le m&me jour, dans la 
möme annde. Le moment ou il est nd. 
Il est nd dans telle ville. Il dtait ned 
gentilhomme. Il est nd Frangais. Il 
est nd sons une heureuse dtoile, Il est 
nd dans l’abaissement, dans la gran- 
denr. T1 est nd de parents illustres, 
obscnrs, riches, pauvres. Les enfants 
qui naftront de ce mariage. Naitre 
avengle, boiteux. Il est nd avec une 
excroissance an front. Il est nd avec 
on esprit inguier, tarbalent. L’homme 
nait sensfhle, IE Ini est nd un fils. 
Tont ce qui naft est sujet & monrir.“ 

„Eire nd po&te (zum Dichter, als 
Dichter geboren werden), peintre, 
nrusicien, etc.,* Avoir des dispositions 
natnrelles ä ötre po&te, peintre, etc. 

„Bire nd pour une chose (für etwas 
geboren seyn, grosse Anlagen, Fähig- 
keiten zu etwas haben),* Avoir un 
talent natnrel, une grande disposition 
psoar une chose. „C’est un homme qui 
est nd ponr la guerre, pour les armes, 
Il est nd pour les lettres, pour le plai- 
sir, pour l’amonr,* 

Fam., „Etre innocent d’nne chose 
comme l’enfant qui est ä'naftre, comme 
l’enfant qui vient de naitre (...ınie en 
neugebornes Kind) ,* En ätre tout ä 
fait innocent, n’y aroir aucnne part. 

Fam., „Son pareil est & naltre (sch 
nes Gleichen soll noch geboren ıwer- 
den) * IM n’y a point d’homme sem- 
blable ä Ini, d’homme qui agisse, qui 
parle comme Ini, On dit dans un sens 
analogne, „Ilestä naitre que,* II n'est 
jamais arrivd que, „Ilest ä naitre qn’an 
fils en ait jamais si mal usd avee son 
pere." Cette derniere locntion vieillit. 

N aitneientstehm; zeugen), se dit, 
en Theologie, Du fils de Dien, „Le 
Verbe naiı dternellement dn Pere d’une 
maniere ineffable. Le Verbe est nd 
avant tous les temps." 

Natrne (zur Welt kommen; ent- 
stehen), se dit anssi Des animnux, „Un 
ponlain, un agneau qni vient de naitre, 
Le ponlet nait d’un oeuf, D’aneiens 
philosophes ont ern fanssement que les 
insectes naissajent de la corraption.“ 

11 se dit egalement (kervorkommen ; 
hervorsprossen) Des vegdtaux qui sor- 
1eut de terre, qui commencent & pous- 
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ser, „L’herbe qui eonmımence d naftre. 
Les flenrs naistent an printemps. Leg 
palmiers ne nmaissent que dans les 
pavs chands,* 

li signifie encore, fignrdment (ent- 
stehen), Prendre son origine, ötre pro= 
dnit. „Ce rnissean nait d denx lienes 
d’iei, Le tremblement de terre fit nat- 
tre des fles en des lieux od iln’y en 
avait jamais en. Beanconup de maladiez 
naissent dintemperance.'* 

I se dit an sens moral, dans la 
memr acorption (entstehen). „Nos plus 
grands plaisirs naissent de nos besoins, 
Les affaires naissent les nnes des am 
tres. Il est nd de iä nne fonle de pro» 
eös. Get incident m’en a fait naitre ia 
pensde, Cette qnerelle fit naitre une 
haine irrdconciliable entre les denz 
familles, Cela pent faire naitre de 
grands sonpgons, des dontes, des sern- 
pnles, L’esprit de parti a fait naftre 
de nouveanx tronbles. Les inrentions 
utiles sont ndes du besoiun. Beauconp 
de grandes decouvertes sontndes dan ha= 
sard. Les sciences ne prospärent pas ton 
jonrs dans les pays ou elles naissent.* 

Nattne (mfangen; entstehen), si- 
gnifhie aussi, fignrdment et an sens mo- 
ral, Commencer. „L’empire romain ne 
faisait alors que de naftre. J’ai vu naj- 
tre cet amonr. Les empires naissent, so 
developpent et perissent. Il faut s’op- 
poser aux passions qnuand elles nnis- 
sent, et ne pas attendre qn’elles aient 
pris des forces. Les arts naissent, ze 
perfectiounent et declinent, J'ai wa 
naltre la fortnne de cet homme.* On 
ditanssi absolnment. „Je Vai vunnitre,"‘ 
J’ai vu le commencement de sa fortnne. 

NE, ER. partieipe (geboren), .„Unen- 
fant nonvellement nd. Avengle-nd, N& 
coiffd.“ Woyez CorrrE£. 

Ne (geboren), s’emploie adjeenire«- 
ment en parlant De certains droits ar 
tacheds A quelqnes dignites. Ainsi Mon 
disait autrefois que „L’archeröegme de 
Paris et Yabbe de Cluny diaient con- 
seillers d’honnenr nds dn parlemeng 
de Paris," pour dire qne L.es archevs. 
ques de Paris et les abbis de CGluny 
„vaient droit de sdance an parlement, 
On disait, dans un sens pareil, que 
„L’archevöqne de Reims dtait Jegat-nd 
du saint-siege ;“ que „L’archeregne da 
Narbonne dtait prösident-nd des Etats 
de Languedoc,“ 

Fig., „Il est !ennemi-nd des talenre 
(er ist cin geborner Feind alles Tom 
lents),* I1 a pour tes gens de talene 
une aversion si gdndrale etsi constanir, 
qu’elle semble Iui dire natureile. „TA 
est le proteetenr-.ne des sciences er des 
arts," Il protdge en tonte occasion les 
hommes qui ceultivent les sciencrs, lrg 
arts : cela pent sigrifier anssi que sa 
place , s#s fonctions lui font un devoir 
do les enrourager, 

Bıen n&, EE. adj. (von guter Ten 
kunft), Ne d’ane famille honnet», ho- 
norable, „C’est un jenne homme, ua 
homme bien ne.” 

I signifie aussi (gut zenrtet), On a 
de bonnes inelinations. „Un enfanı bien 
ad, Une fille bien ude, On ne peut pas 
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dire mienx nd que ce jenne homme,“ | Des friandises, des snereries, „Vous 


Mar n&, Ee. adj. (übelrcartet), 
Oni a de manvaises inclinations. „Un 
enfant mal nd, Une fille mal nde.“ 

MorT-NE, Ee. adj, (todtzeboren), 
Mort avant que de naitre, „Un enfant 
mort-nd. Un vear, un agnean mort-nd, 
Peux enfants mort-nes. Une brebis 
mort-nde, 

11 se dit, fignräment (todtgeboren), 
Des ouvrages d’esprit qui n’ont ancnn 
succös. „C'est un onvrage mort-ne. Un 
po&me mort-nd.Une tragedie mort-nde." 

Nouvkav-n&,ER.adj.(neugeboren), 
Qui est nd depuis pen de temps, gni 
vient de naftre, „Un enfant nonveau-nd." 
Dans cet adjeetif composd, „Nouveau 
est pris adverbialement, „Des enfants 
nonvean-nds. Une fille nonvean-nde.* 

1 s’emploie quelguefois substantive- 
vement (der Neugeborne), mais senle- 
ment au mascnlin. „Je viens de voir 
le nonrean-nd,* 

Prenien-ne. adj. m, (erstzeboren). 
T. de J’Ecriture sainte, Le premier en- 
fant mäle. „Sous la loi de Moise, on 
offrait ä Dien les enfants premiers-nes.* 

1 est aussi substantif (der Erstze- 
borne),„L’ange extermina les premiers- 
nds des Egyptiens.“ 

Il se dit quelqgnefois en parlant Des 
animaux (die Erstgeburt), „Les pre- 
miers-nds des animaux dtaient ofleris 
ä Dien.* 

NAIVEMENT. adr. (ungekün- 
stelt; unbefangen; naiv), Avec nal- 
vetd, „Parler nafvement. Avoner naire- 
ment nne chose. Exprimer, reprdsenter 
nalvement qnelque chose,“ 


AIVEIE. © f. (Natürlichkeit; 


Unbefangenheit, die) Ingennitd, sim- 
plicite d’une personne qui manifeste 
naturellement ses opinious et ses sen- 
timents. „La naivetd .d’un paysan. La 
najverd d'un enfant.“ 

Il signifie aussi (die Natürlichkeit), 
La simplicit6 naturelle et graciense 
avec laquelle une chose est exprimde 
on reprösentde, selon la veritd ou la 
vraisemblance, „Il y a beaucoup de 
grüce et de nafretd dans ses expres- 
sions,.dans son style. Gela est depeint 
arec une nalvetd et une veritd adınira- 
bles. NH yanune grande naiveid dans 
V’expression, dans la pose, dans l’atti- 
tude de cette figure. Cet acteur est 
d’une extröme nafvetd dans son jen, 
Cet autenr exprime le sentiment avec 
beauconp de nafverd, Nafvetd destyle, 
d« laugage. Nairerd de pincean.* 

11 signifie aussi (dienatürliche Ein- 
Jult), Simplicitd niaise, on defant de 
reienue dans l’expression de sentiments 
qn'on anrait interet ä cacher, „Admi- 
rcz la univetd de ce gargon. ‘Son or- 
gueil est d'une nalvetd oomiqne, d’une 
naivete risible.* 

Il se dit encore (die Treuherzigkeit, 
Neivetät) Des propos, des ewpressions 
qni &chappent par jgnorance, „Voild 
une grande nalvetd. Les jeunesperson- 
mes sont snjettes ä dire des nalverds.“ 

NANAN. s.m, (Gutchen, das), Mot 
dont les enfants se serrent, et dont-on 

se sort en leur parlant, et gui siguifie, 


ii. 


aurez dn nanan.“ 

NANKIN. s.m. (Nanking,der), Toile 
de coton qui est ordinairement d’nn 
' janne approchant de la conlenrdu cha- 

mois, qni se fabrique ä Nankin, ville 
‚de la Chine, et qu’on imite anx Indes 
et en Europe, „Piöce, pantalon, gilet, 
guetres de nankin. Nankin des Indes.* 
‚  NANTIR, v.a. (Einem ein Unter- 
pfand geben; Einen durch ein Unter- 
pfand decken), Donner des gages ponr 
‚ assırance d’nne dette, „Cet homme ne 
| pröte poiut si on le nantit anparavant. 
I fant qn’on le nantisse, II ne vent 
rien preier s’il n’est namti.* 
| I s’emploie aussi avec le pronom 
 personunel (sich decken, sicher stellen), 
„Il ne perdra rien dans cette maıvaise 
affaire, il s’dtait manıi de bons cffets, 
"il s’etait nanti. 

En termes de Palais, „Se nantir des 
effets d'une succession ,” S’en saisir 
comme y ayant droit, s’en emparer 
par precantion, sauf ä rapporter. 

Nanrır (sich mit etwasvirsehrn), 
avec le pronom personnel, signifie fami- 
liörement,Se garnir,seponrvoirdequel- 
que chose par precantion. „Je me snis 
namti d’un bon mantean contre la pluie, 
d’un bon dejenner avant de partir.* 

L signifie encore, absolument (sich 
bereichern), Faire des profits dans un 
emploi, daus une place, et les mettre 
en reserve, „Cet homme s’est bien nanti 
avant de sortir de sa place. On dit 
dans le m&me sens, „Il aperdusa place, 
mais il #st bien nanti.“ 
| NANTI, IE. participe, 

NANTISSEMENT. s. m. (Unter- 
‚pfand, das; Sicherheit, die), Gage, 
| ce qn’on donne dä un erdancier pour 
| süret@ de ce qui Ini est dd. „Il a un 
bon nantissement. Ila exigd, on ni 
a.donne des pierreries ponr son nan- 
| tissement, en nantissement, Pröt sur 

nantissement," 
| „Paysde nantissement (Land, wo Un- 
| terpfandsbücher eingeführt sind)“ 
L«s lienx ob la contnme vonlait «me 
powr avoir privildge sur les biens d’un 
debitenr, on fit inscrire sa crdance sur 
le registre public. 

NAPER.s.1.(Waldnymphe; Wald. 
göttin, die), Chacune des nymphes 
qui, snivant la Fable, prösidaient anx 
for&ts et aux montagnes, 

NAPEL. s. m. (Treufelswurs, die), 
Espöce d’aconit, 

NAPHTE. s. m. (Naphtha; Berg- 
balsam, der; Ber2ö!, das), Espece 
de bitume transparent , Idger, et trös- 
inflammable, „L’huile de naphte, puri- 
fide par la distillanion,est tr&s-limpide.“ 

NAPOLEON. s. m. (Napoleon, der). 
(Analogue de Louis.) Pidce de vingt 
ou de quarante francs ä Velfigie de 
Napoleon. Ilse dit plus ordinairement 
Des piöces de vingt franes, „Il perdit 
dans la soirde cinquwante napoledons:“ 

NAPPE. >. f. (Tischtuch; Tafel- 
tuch, das), Linge dont on couvre la 
table pour prendre ses repas. „Nappe 
fine, ouvree; damnssde, nnie, blauche, 
sale, Mettre, lover, öter la nappe, 





—  — 


NARGUE 305 


Nappe de enisine. Nappe de caharet.“ 

Fig. et fam., „La nappe est toujours 
mise dans cette maison,” On y troare 
ä boire et ä manger ä quelgue henre 
qu’on y vienne, 

A V’eglise, „Nappe drautel ( Altar- 
tuch) ,“ Le linge dont on conrre Pan- 
tel. „Nappe de communion ‚"* Le linge 
placd devant les commnniants.* 

„Nappe d’eau (breiter Wasserfall)“ 
Espöce de cascade dont l’ean tombe en 
forme de nappe. „Une belle na;pe 
d’eau, Une nappe d’eau bien garnie. 
Les nappes d’ean, en tombant de trıp 
haut, se ddchirent,“ On appelle aussi 
„Nappe d’enn,* Une graude dtendne 
d’eau tranqwille, | nur celle d’un lac, 
d'un dtang. 

Narpe (die Hirschhaut), en ter- 
mes de Chasse, La peau du cerf qm’on 
dtend par terre, quand on veut donner 
la enrde anx chiens. 

11 se dit aussi (das Lerchengarn, 
Streichnetz) d’Un filet de bon il, qui 
sert ä prendre des cailles, des alouei- 
tes, des ortolams. 

NAPPERON. s. m. (Uchertuch; 
Tuch zum UÜcberdecken des Tisch- 
tuchs, das), Petite nappe on servirite 
qu’on dtend sur Ja nappe ponr la gu- 
rantir des taches, #1 qu'on enlöve au 
dessert, „NMettez un napperon sur 
cette nappe.“ 

NARCISSE. s.m. (Narzisse, die), 
Plante bulbense, dont les especes sont 
nombrenses et presqne tontes trös-odo- 
rifdrantes. „Narcisse blanc, janne, 
simple, donble, Narcisse de Gonstan- 
tinople. 

NARCISSE, s. m. (Narziss, der), 
Nom propre devenn appellatif, pour 
signifier, Un homme amonreux de sa 
figure. „C’est un Narcisse, un beau 
Narecisse.* 

NARCOTME. s. f. (Narkotine [aus 
dem Opium gesogener Stoff], die). 
T, de Chimie. Nom donnd d nn principe 
eristallisable, que Pon tire de l’opium. 

NARCOTIQUE. adj. des denx gen- 
res (narkotisch; einschläfernd ; be- 
täubend). T. de Medec. Qui assou- 
pit. „Remdde narcotique. 

J1 s’emploie quelqnefois substantire- 
ment (das Einschläferungs-, Brıöus- 
bungs-Mittel), „L’effet des narcoti- 
gnues pent ötre dangerenx. 

Fig. et fam., „Ce livie est un bom, 
nn vraj narcotique,“ Il est assonpis- 
sant, ennuyenux, 

NARD. s. m. (Narde, die), Nom 
que Pon donne & une espäce de la- 
vande trös-odoriferante, ä un genre de 
gramindes, A la racine de Pasaret, etc, 

Nano (die Narde; das Nardenöl), 
se dit anssi d’Un parfam qne les au- 
ciens tiraient de certaines racines 0do- 
riferantes, 

NARGUE, Substantif qni ne s’em- 
ploie gnöre que dans ces phrases : 
„Dire uargue d'une chose (durchaus 
nicht [den Flenker] nach etwas fra 
gen) ;* Exprimer le pen de cas qu'on 
fait d'une chose, „Faire nargne & gnei- 
qu’nn (eine Suche ausstechen) “ Le 
braver avec mepris. „Nos vins f-at nar« 
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gne amx wötres,“ Nos vins sont trds- 
superienrs aux vötres. 

NARGUE, se dit ansi, en forme d’in- 
terjection, dans un sens analogne ä 
celui de la premi$re phrase. „Nargne 
de cet homme! (zum Henker mit die- 
sem Menschen), Nargne da bon vin! 
Nargue de l’amour! Nargue du cha- 
grin" I est familier dans les deux 
emplois. 

NARGUER. v. a (höhnen; Hohn 
sprechen; spotten), Faire nargue, 
braver avec mepris, „Narguer ses 
ennemis." Il est familier, 3 

Nancv£, E£. participe (gehöhnt). 

NARINE. s. f. (Nasenloch, das), 
Chacnne des denx cavitds, des denx 
Ouvertures da nez, par lesquelles 
V’homme respire et flaire. „Les nari- 
nes externes. Les narines posterien- 
res. Narine droite, gauche,. La cloi- 
son des narines. Le sang lui coulait 
par les narines, La colere lui enfle 
les narines.* 

Il se dit anssi en parlant D’un grand 
nombre d’animanx. „Les narines (die 
Nüstern) d’un cheval, d’un taurenu, 

NARQUOIS, OISE, s. (Schlau- 
kopf; Schalk, der), Homme fin, sub- 
til, rusd, qui se plaft ä tromper les 
autres, ou ä& s’en moguer. „C'est un 
nargquois, un fin, un franc narquois, 
C'est une narquoise. Ce vienx nargnois 
avouln me tromper. C'est un narquois, 
an raillenr qui plaisante ä vos depens.* 
U est familier et peu nsitd. 

Fam., „Parler narquois (die Zizen- 

nersprache; die Spitzbubensprache 
sprechen)  Parler un certain jargon, 
un certain langage qui west entenda 
que de cenx qui sont d’intelligence 
ensemble pour tromper quelgqu’un. 

NARRATEUR. s. m. (Erzähler, 
der). On fait seutir les denx R dans 
ce mot et dans les suivants.) Celni qui 
narre, qui raconte quelque chose, 
„C'est un narrateur enunyeux, fasti- 
dienx, amnsant, exact, fiddle," 

NARRATIF,IVE.adj. (erzählend), 
Oni appartient ä la narration. „Style 
narratif. Podsie narrative." 

Il s’emploie quelquefois avec la pre- 
position de, et alors il signifie, Qui 
fait connaiıre, qui expose en detail. 
„Procös-verbal narratif du. fait. Md- 
moire narratif de ce qui s’est passed ä 
la r&ception de l’ambassadenr.* 

NARRATION, s. f. (Erzählung, 
die), Recit historigue, oratoire on 
poetigue. Belle narration. Narration 
simple, naive, sans ornement. Narra- 
tion pompense, magnifique, dloquente, 
Narration obscure, confuse, diffnse, 
säche,. Narration historigne, oratoire, 
poetinue. Le fil..de la narration. La 
narration est la partie dn disconrs ol 
Vorateur ddduit le fait. Ciedron, DE- 
mosthene, excellent dans la narration. 
La narration de Tacite est semde.de 
traits fins et profonds.“ 

N se dit, quelquefois (die Erzäh- 
lung), d’Un simple rdcit fait en con- 
versation. „Abregez votre narration. 
Il a interrompu sa narration pour nous 
faire observer que..." 


NARRE, 
NARRE s. m. (Erzählung , die), 


Discours par lequel on narre, on ra- 
eonte quelgne chose. „Long narrd. 
Narre ennuyenx. Faire le narrd d’une 
chose. UI a iusinud dans son narre, 
que.“ 

NARRER. v. a. (erzählen), Racon- 
ter. „Une des premiöres qualitds de 
Vhistorien est de bien narrer. Il narre 
bien les faits. Il narre agrdablement. 
Il a mal narrd cette histoire. 

Nannk, £8. participe (erzählt). 

NARVAL, s. m, (Narwal; Sesein- 
horn, das). T. d’Hist. nat, Cetacd, 
nomme antrement Licorne de mer, qui 
porte ä V’extrdmitd de sa mächoire su- 
p@rieure une dent en forme de corne, 
droite, et longue quelquefois de quiuze 
ou seize pieds, 

NASAL, ALE. adj. (Nasen...), 
Tl se dit, en Grammaire D’un son mo- 
difid par le nez, comme celui des pre- 
mieres syllabes d’Embrasser, tinter, 
tomber; et celui des derniörrs d’Ocdan, 
raison, parfum. — „Son nasal. Voyel- 
les, consonnes nasales. Prouonciation 
nasale.“ 

Il se dit, substantivement (der Na- 
senlaut), Des voy+lles dont la pro- 
noneiation est nasale, „Nos quatre 
nasales sont an, comme dans la pre- 
migre syllabr du mot Anchois; en, 
dans Ja derniöre syllabe de Bien, dans 
la derniere de Frein, dans la premiere 
d’Ainsi, dans la premiere d’Ingrat, 
etc.; on, dans la premidre syllabe de 
Onze; et un, dans la derniere syllabe 
de Commun , de Parfum.“ 

Nasar (Nasen...), se dit, en Ana- 
tomie, De ce qui appartient au nez. 
„Canal nasal, Os nasaux. Fosses na- 
sales. Artöre nasale,“ 

NASALEMENT. adv, (mit einem 
Nasenlaute). T.de Gram. Avecnnson 
nasal. „Laderniöresyllabe,dans Ocdan, 
doit Eire prononode nasalement.“ 

NASALITE. s. f. T. de Gram, (Ei- 
genschaft eines Nasenlautes, die), 
Qualitd d’une voyelle ou d’une con- 
sonne nasale. „N, & la fin d’une syl- 
labe, est ordinairement le signe ortho- 
graphiqne de la nasalitd.* 

NASARD, s. m. (Nasenregister ; 
Nasal, das), Un des jenx de Vorgur, 
qu’on appelle ainsi parce qu'il imite 
la voix d’un homme qui chante du nez. 
„Jouer le nasard," 

NASARDE. s. f. (Nasenstüber, 
der), Chiqnenande snr lenez. „Donner 
une nasarde, Recevoir des nasardes.' 

Fig. et fam., „Donner une nasarde, 
des nasardes ä qnelqu'an (Einen Na- 
senstüber geben; Einen verhöhnen),“ 
Se moquer de Ini, le eritiquer, le cen- 
surer d’ane maniere mortifiante, 

Fig. et fam., „Homme ä nasardes 
(Mensch,der Nasenstüber verdient),* 
Homme fait pour ötre mdpris6 et mo- 
qnd impanement, 

NASARDER, v. a. (Nasenstüber 
geben), Donner des nasardes. 

Il signifie, fignrdment et familiäre- 
ment (Einen verhöhnen), Se mogner 
de quelgu’un-avec des margnes de 
mepris. 


NATIR 


NASARDE, E£. partieipe (verköhnt) . 

NASEAU. s. m. (Nusenloch; das), 
Une dessdeux ouvertures. da nez par 
lesquelles animal respire et flaire. 
Il se dit surtout Des narines da che- 
val. „Ge cheval a les naseanx fort on- 
verts. Fendre les naseaux änn cheral.* 

Prov. et fig., „Fendeur.de naseaux,** 
Bravache, fanfaron. 

NAST. s. m. (Prüsident des hohen 
Rathes, der), Prösident du sanhedrin, 
chez les Juiis. . 

NASILLARD, ARDE. adj. (nd- 
selnd), Il se dit. Da son de voix de ce- 
lui qui nasille, qui parle da nez. 
„Parler d’an ton nasillard. Une voix 
nasillarde.'* 

Il est aussi substantif, et se dit de 
La personne qui nasille, „C'est un na= 
sillard (das ist ein Nüseler). 

NASILLER. v. n. (näseln), Parler 
du nez, „On ne P’entend pas parler, il 
ne fait que nasiller,* 

NASILLEUR, EUSE. s. (Näseler, 
der; -erin, die), Celui, crlle qai parle 
du nez. „C'est un triste nasillenr. Cette 
nasillense est fatigante ä entendre,* 

NASILLONNER- v. n. (ein wenig 
näseln), Diminutif de Nasiller, 

NASSE. s. f. (Reuse, die), Instru- 
ment d’osier servant ä prendre da pois- 
son, „La nasse d’nn pöcheur. Pöcher 
ä la nasse." 

Fig. et fam,, „Etre dans la nasse 
(in der Klemme seyn; in der Prtschae 
sitzen),* Etre engagd dans une affaire 
fächense dont on ne pent se tirer. 

NATAL, ALE.adj. (vaterländischz 
Geburts.; Fater...), dont le mascn- 
lin n’a point de pluriel, 11 se dit Dun 
lieu et De l’&poqne de la naissanca, 
„Pays, lien natal. Ville, term, mai- 
son natale, Respirer l’air natal. Les 
anciens celebraient Tenr jour matal. 
L'usage de feter le jonr natal, de cd- 
löbrer des fötes natales, commence ä 
s’dtablir parmi nons.* 

NATATION. s.f. (Selnmimmkunst, 
die), L’art de nager, „On a dtabli des 
€coles de natation.* 

I signiße anssi (das Schwimmen), 
L’aetion de nager. „La natation est 
bonne A la santd. 

NATIF, IVE. adj. (gebürtig), TI 
se dit Des personnes, en parlant De 
la ville, da lien ou elles ont prisnais- 
sance, et snppose ordinairement 1’ö- 
tablissoment fixe des parents, P’ddnca- 
tion, etc.; a la difference de Ne, qui 
pent snpposer seulement Ja naissanca 
accidentelle, „Il est natif de Paris, de 
Lyon, Elle est natire de Ronen.* - 

I s’emploie aussi snbstantirement 
(der Eingeborne). „Les nastils d’an 
pays," Les naturels, les habitants ori- 
ginaires d’un pays. 

Narır (gediegen), en termes de 
Mindralogie, se dit D’an metal qui se 
trouve dans la terre sous la forme md- 
tallique, sans ©tre mindralisd par sa 
combinaison avec d’autres substances, 
„Or, argent, cnivre natif.“ 

I s'’emploie quelgnefois igurdment 
et au sens moral, et il signifie (natur- 


lich; angeboren), Naturel. „ER n’a 
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pas encore perin sa candeur native. 
TI a tonte sa simplieite, 1onte sa po- 
deur native. 

NATION. s. f. coll. (Folk, des; 
VTölkerschaft, die), La totalitd des 
personnes nees ou naturalisdes dans 
un pays, et vivant sons un m&me gon- 
versement, „Nation pnissante, beili- 
gnense, guerriere, civilisde, policde, 
barbare, sanvage, riche, pauvre, com- 
mergante, industriense, fSlorissante. 
Nation grave, spirituelle. Deux na- 
tions rivales, amies, ennemies, al- 
lies. Chagne nation a ses contumes, 
ses moeurs. Il n’a auenn des dauts 
de sa nation. La nation frangaise, 65- 
pagnole, anglaise, Les diverses na- 
sous de l’Asie, de l’Amörique. L’htı- 
zneur, Pesprit, le gänie d’une nation. 
Toutes les nations de la terre, Les 
nations septentrionales, mdridionales, 
orientales, occidentales. 11 a visite, 
fröquentd les nations dtrangeres. 1 
a voyag6 chez dilferentes nations, 
Sontenir !’honnenr de sa nation. Les 
droits, les libertes, les lois, la cousti- 
intion, le gonvernement d’une nation. 
Les arts eivrälisent, polissent une na- 
tion. Un prince qui commande ä di- 
verses nations. Il est Espaguol de na- 
sion, Italien de nation." 

TI se dit quelgnefois (des Volk; die 
Völkerschaft) Des habitants d'un 
meme pays, encore qufils ne vivenst 
pas sous le meme gonvernement, 
Ainsi , quoique l’Italie et YPAllemagne 
soient partagedes en divers Erats et en 
divers gonrernements, on ne laisse 
pas de dire, „La nation italienne, la 
nation allemande.” 

Use dit encore (die Landsmann- 
schaft) Des personnes d'une meme 
nation qui Se Ironvent dans nu pays 
dtranger. „Daus cette occasion, Pam- 
hassadeur assembla la nation, Tonte 
la nation se rendit chez ’ambassadenr." 

Narıons (die [herdnischen] Vol- 
ker), au pluriel, signifie, en termes 
d» V’Ecriture sainte, Les penples infi- 
döles et idokätres. 

Narıos (die Landsmannschaft), 
se disait antrefois, dans Ia faenltd 
des arts de U’nniversitd de Paris, pour 
elasser cenx qui la composaient. Ou 
distinguait quatre nations : celle de 
France, celle de Picardie, celle de 
Normandie, et celle d’Allemagne. 

NATIONAL, ALE. adj. (Natio- 
nal..; Folks...), Qui concerne tonte 
une nation, gi appartient ä une nation, 
„Esprit, caractere, prejnge, hommenr 
national. Prevention, haine nationale, 

-Qualitds nationales. Assemblde na- 
tionale, Propridid, rdcompense, föte 
nnatipnale. Bien, domaine national. 
Les biens- nationanx. Pavillon natio- 
nal. L’eglise de Saint-Louis est, ä 
Rome, l’dglise nationale des Frangais." 

„Tronpes natiouales (Netionaltrup- 
pen),“ Les troupes levdes dans l’E- 
1at m&me qu’elles servent; par opposi- 
sion ä Treupes etrangeres, Celles 
qu’un Etat tire d’un pays dtranger, et 
qu'il tient ä sa solde, 


„Garde nationale (Nationalgarde),* 


NATIONALEMENT 


Troupe non soldde, qui est composda 
de citoyens, et qui sert au maintien 
du bon ordre, ainsi qu’ä In defense 
interieure da royanme. „Officier de 
la garde nationale. La gurde natio- 
nale de Paris, de Lyon. Oa rdorga- 
nisa tontes les gardes nationales du 
royaume.' La garde nationale mobile, 
La garde nationale södentaire." 

„Garde national (Nationalgardist),* 
Celui qui fait partie de la garde na- 
tionale, „Deux gardes nationanx sont 
venns, et se sont empardös de Ai.“ 

„Coneile national (Nationalkirchen- 
versammlung)“ Assemblde des dvö- 
ques de toutes les mdtropoles d’une 
nation. 

„Cardinal national (einer fremden 
Macht anhängender Kardinal) # se 
dit, ä Rome, d’Un cardinal attache ä 
quelqu’une des conronnes, par sa nais- 
sance, on par un engagement person- 
nel et connn, „Dans le dernier con- 
clave, il y avait tant de cardinaux 
nationanx." 

Narıonavx (die Nationalen), an 
plnriel, s/emploie substantivement ponr 
designer La totalitd de ceux qui com- 
posent me nation; par opposition ä 
Etrangers, Ceux qmi appartiennent 
aux antres natiens. „Les nationarx et 
les dirangers s’accordent äreconnaitre 
la superioritd de Moliöre sur tons les 
antres poßtes comiqnes.” 

NATIONALEMENT. adv. (natio- 
nal; volksmässig), D’une maniere na- 
tionale, 

NATIONALITE. s. f. (Nationali- 
tät; Volkscharakter; Volkstlrümlich- 
keit, die), Etat, condition d’ane rdu- 
nion d’hommes forinant une nation dis- 
tinete des nutres, „La nationalitd d’nn 
penple peut survivre longtemps ä son 
independanee.* 

NATIVITE.s. .(Geburt, die), Nais- 
sance. Il ne s’empleie gnere qu’en 
parlant de Notre-Seignenr, delasainte 
Vierge et de quelques saints. „La nar 
tivitd de Notre-Seignenr, celle de la 
Vierge, et celle de saint Jean-Bap- 
tiste, sont les senles quw’on fete dans 
YEglise,“ 

Narıvırk (die Geburt Jesu; Weih- 
nachten), absolnment, siguißie, La 
naissance de Jesus-CnrisT, ou la föte 
de No8l, 

Narıvırk (die Gehurtsconstella- 
tion), en termes d’Astrologie, signi- 
fait, L’dtat et la disposition du ciel, 
des astres, an moment de ka naissance 
de gelgu’un. „Les astrologues firent 
le thöme de sa nativitd. Dresser, ju- 
ger une natiritd." 

NATRON ou NATRUM. s. m. 
(Natrum; Aschensalz, das), (Le se- 
cond de ces mots se prononce Na- 
trome.) Carbonate de soude, solide 
et naturel, ordinairement meld & du 
sel warin et ä du sulfate de sonde. 
„Pinsienrs lacs de l’Egypte fournis- 
sent beancoup de natren.“ 

NATTE. s. f. (Matte; die), Borte 
de tissn de paille, de jonc, de rosean, 
ete., fait de trois brins on cordons en- 
trelacds, et servaut ordinairement a 
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couyrir les planchers et ä rev£tir leg 
murailles des chambres. „Nätte de 
paille, de jonc. Faire de la matto, 
Brocher de la nntte avec de 1a ficelle, 
Assembler de la natte. Vendre de la 
natte ä la toise. Clouer de la natıe 
sur un plancher, Ronleau de natte, 
Coucher sur de la natte,* 

Narte (die Matte, Strohmatte), 
employd senl, s’entend ordinairement 
de La natte de paille. „Ce voyageur 
porte toujours avec Ini une natte sur 
laquelle il conche,* 

Narte (das Flechtwerk), se dit 
aussi de Tonte sörte de tressös de fil, 
de soie, etc., lorsqu’elles sont faites 
de trois brins ou cordons, „Une natte 
d’or et d’argent.* 

„Natte de cherenx (Haarflechte),# 
Cheveux tresses en natte, 

NATTER. v. a. (mit Matten be. 
decken; ftechten) , Couvrir de natte, 
„Natter les murailles d’une chambre, 
le plancher d’un cabiner.* 

„Natter de Ja paille, da jonc, des 
chevenx, les crins d’un cheval, etc.“ 
Les tresser en matte. On dit dans le 
ıneme sens, „Natier tn cheval. 

NATTE, £8. participe (mit Matten 
bedeckt; geflochten). „Une chambre 
nattde,. Des chevenx natıids,. Un che- 
val nattd. 

NATTIER. s. m. (Mättenflechter : 
händler, der), Celui qni fait et vend 
de la natte, des nattes, 

NATURALIBUS (IN) (nackt). Fx- 
pression pnrement latine, et qui sigti- 
fie, Dans l’ötat de ntrditd, „Il m’a sur- 
pris in natwralibus.* On dit qnelgne- 
fois, „Paris in nataralibus.” Ces lo- 
entions sont familiöres. 

NATURALISATION. s. f. (Ein. 
bürgerung; Verleihung des Heim- 
rechts, die), Action de natnraliserz 
Effet des leıtres de naturalitd, „Obte- 
nir des lettres de natmralisatiöon. De- 
pnis sa naturalisation, il est admissi- 
ble aux *mplois pnblics.* 

NATURALISER. v. a. (enbür- 
ern; naturalisiren; das Heimrecht 
verlöihen), Accorder A un dtranger 
les droits et les privildges dont jouis- 
sent les natnrels du pays. „Il est 
dtranger, il faut des lettres du prince 
ponr le natnraliser. Il s’est fait naru- 
raliser Frangais.' 5 

N se dit aussi en parlant (einhei- 
misch machen, naturalisiren) Des 
animanx et des plantes que l’ön ap- 
porte Hans un pays, et qniy reussis- 
sent. „Le continent de V’Afrigne ren- 
ferne plusienrs especes Wanimaux 
qu’oh ne ponrrait natnraliser en Eu- 
rope, ‘On est parvenu ä nätnraliser 
ceite plante, cet arbre en France.“ 

I se dit, an sens moral, eh parlant 
Des sciences, des arts, des inrentions, 
des institutions qu’on appotte dans un 
pays, et qui y prosperent (einbür- 
gern; einheimisch machen). „Les 
colons ont nataralisd dans le nouveda 
monde tontes les sciences et tons les 
arts de l’Europe, L’institetion du jary 
a dte natnralisde dans ce royaume.“ 

Il se dit, particnliörement, en par- 
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lant (einbürgern; naturalisiren) Das 
mors et des phrases que l’on transporte 
d’une langae dans une autre. Deficit 
„est un mot latin, mais nous l’avons 
nataralisd. L’usage seul peut natura- 
liser les mots diranugers. C'est une 
location italienne, een qui n'est 
pas encore naturalis6e en France.“ 

NATUunALISE, BE, participe (nafu- 
ralisirt). 

NATURALISME. s. m. (Notür- 
lichkeit, die; natürliche Verlauf, 
Hergang, der). T.didactiqne. Qua- 
litd de ce qui est prodwit par une cause 
naturelle. „Le naturalisme d’un pre- 
1endu prodige.* 

11 signifie aussi (die Naturvereh- 
rung; der Naturglaube), Le systeme 
de ceux qui atiribuent tont d Ja na- 
tnre comme premier principe, „Le na- 
turalisme de Straton.* 

NATURALISTE. s. m. (Naturfor- 
scher, der), Celni qui s’applique par- 
ticuliörement ä l’histoiss natnrelle, 
qui s’attache ä la connaissance des 
plantes, des mindraux, des animaux, 
etc., „Aristote dtait un grand natura- 
liste. Pline le naturaliste. Les onvra- 
ges des natnralistes. Buffon est le 
plus dloquent des naturalistes.“ 

NATURALITE., s. f. (Eingelurt; 
Eigenschaft eines Eingebornen, die), 
Etat de celui qui est natnrel d'un pays, 
ou qni s’y est fait naturaliser. On ap- 
pelle „Droit de naturalitd,“ Le droit 
dont jonissent les habitants naturels 
d’un pays, a Vexcinsion des dtrangers; 
et „Lattres de naturalitd,* Les lettres 
par lesquelles le gourernement ac- 
eorde le droit de natnralitd aux dtran- 
gers. „Le droit de natnralitds'acquiert 
par lettres da prince. Obtenir des 
lettres de naturalitd.* 

NATURE. s. f. (Natur, die), L'u- 
niversalitd des choscs erdees, „Dieu 
est l’autour, le maitre de la nature. 
Toute la nature annonce, rerdle, pu- 
blie qu’il ya un Dien.* 

Par exagdrat,, „I n’yariende meil- 
leur, de plus maurais, de plus bean, de 
plus laid dans la nature, dans tonte la 
natare,"se dit D’une personne ou D’une 
ehose tres-bonne, trös-manvaise, etc, 

Nazune (die Natur), signifie 
aussi, L'ordre dtabli dans Punivers., 
„Pudtrer dans lessecreis de la nature. 
Les lois de Ia'nature, Les mystöres 
de la nature. Les merreilles de la 
nature. L’dinde de la natnre.. Le spec- 
tacle de Ja nature. Lire dans le grand 


livre de la nature. Tout pdrit et se | 


zenonvelle dans la nature.'** 

11 signifie encore, par une sorte de 
personnification (die Natur), La puis- 
sance, la force active qui a dtabli cet 
ordre, et qui le couserre suivant de 
sertaines lois, „La nature ne fait rien 
en vain. La natnre agit, opöre par les 
voies les plus simples et lesplusconr- 
tes, La nature repand ses dons, ses 
richesses. en tous lieux. Proiligue 
daus certaius elimats, la nature semble 
avare dans quelgues auıres, La nature 
€tale ici toute sa magnificence. La na- 
'uru est admirsbie jusque dans ses 
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moindres onvrages. Les jeux, les ca- 
prices de la nature. 

„Payerletrihut ala natnre,* Monrir, 
‚ Nartung (die Natur, Eisenschaft), 
se dit en outre de Ce qui constitue tont 
ötre en gändral, soit incrdd, soit cred. 
„La natore divine. La nature angeli- 
que. La nature hnmaine. 

„La naturehumaine (das Menscher- 
geschlscht) ‚* signifie aussi, Le genre 
humain. „Il veut da mal & toute la 
naiıre humaine, 

Narure (die Natur; das Wesen), 
siguifie encore, L’rssence d’un @tre, 
avec les attributs qui lui sont propres. 
„La nature de Dieu est d’etre bon. La 
nature de l’äme est de penser. La na- 
ture de la matiere consiste dans l’d- 
tendne. Il est dans la namre du feu 
de s’dierer. La nature de l’aimant est 
d’attirer le fer. Il est dans la nature 
des choses que cela soit ainsi.* 

Il se dir plus particnlirement, en 
parlant Des etres animds, ponr desi- 
grer L’organisation particaliöre de 
chacun d’eux, le mourement qui le 
porte vers les choses necessnires A sa 
conservation (die Natur, Beschajfen- 
heit; dus Wesen). „Chaque animal a 
sa nature panticnliere, La nature de 
Vhonme est plus flexible que celle des 
animaux. La nature du poisson est'’de 
vivre dans l’ean. Chaque animal obeit 
Asa nature, suit l'instinot de la nature. 
On peus amdliorer, corriger sa nature. 
La nature pätit dä la vue d'un grand 
danger. Batisfaire aux besoins dela 
nature, Contenter la nature, Il faut 
donner quelgue chose ä la nature." 

Fam., „Etre ennemi de nature," S'’op- 
poser ä ce que la nature demande, ou 
pour les autres, on pour soi-möme. 
Cette location a vieilli. 

„Forcer nature,“ Vouloir faire plus 
qu’on ne peut, 

Pror., „Nourritnre passe natare (die 
Erzichung besiegt die Natur) ‚* L’&- 
ducation a plas de pouvoir sur nous 
que la nature mdme. On dit de möme, 
pour marqner le ponvoir de l’habitude, 
„L’'habitude est une autre nature, uue 
seconde natnre," 

„E'dtat de nature, de pnre nature 
(der Naturzustand, Stand der Un- 
schuld) ‚* L’dtat de l’bomme tel qu’on 
le suppose anterienrement ä toute ci- 
vilisation. „Dans l’dtat de socidıid, les 
hommes ont des besoins, des plaisirs 


‚es des maux qu’ils ne conuaisseni pas 


dans I’dtat de nature. 

Fam., „Etre dans l’dtat de pure na- 
tare,*“ Etre tout nu, 

Narung (die Natur, Leibesbeschuf- 
Senkeit}, se dit aussi de Laconstitntion 
da corps humaiu, da priucipe de vie 
qui Vanime et le soutient. „La nature 
eommence ä s’affaiblir en ini, La na- 
ture a manqnd en lui. Une nature dd- 
faillante. L’art de la mddecine consiste 
& aider, & sonlager la nature, Ce md- 
decin a ponr systöine de laisser agir la 
natnre. Fly a des maladies ou il faut 
abandonuer la natnre ä elle-möme. Les 
forces de la nature ont un terme, WVi- 
vre selon le conrs de la natore.* 
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N se dit encore (die Natur; das 
Temperament) de La complexion, de 
tempdrament de chaque indiridn. „Sa 
natare est söche, biliense, sanguine, 
flegmatique. Il est de nature biliense, 
cacochyme. J1 y a des natures qui 
sont plus maladires, plus rebelles 
anx remödes que les autres, II est 
bilieux, mdlancoligne de nature, de sa 


ı nature, 
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Narung (die Natur, Vernunft, 
menschliche Einsicht), se dit, au seus 
oral, de La Iumidre qui est nde aven 
Y’homme, et qui le rend capable de 
discerner le bien et le mal, „La natınırea 
nous ordonne de ne pas faire A autrnä 
ce gqtie nous ne voudrions pas qui nons 
füt fait a nous-memes, La nature nons 
donne les premiöres notions da juste 
et de l’injuste. I Shut se seconrir les 
uns les autres, c’est la loi dela nature, 
Ce crim« fait frdnir la nature. Cette 
action, ce sentiment est conforme, est 
contraire äla nature, est coutre nature, 
La nature se rdrolte ä ce spectacle,"* 

Il se dit partieuliörement (die Na- 
tur),‚Desaffections natnrelles d’homme, 
de celles qui ont pour objet les per- 
sonnes auxgquelles on est uni par les 
lieus du sang, „Le cri, la voix, les 
sentimenis de la nature, Brutus, em 
condamnant ses fils, imposa silence A 
la natare, dionffa la voixde ia nature, 
sacrilia la nature 4 l’amour de la patrie,** 

11 designe, &galement (die Natur ; 
der Naturtrieb), Une certaine dispo- 
sition ou inclination de l’äme „Une 
nature heureuse, Une natare perrerse, 
ddpravde, Ilest enclin de sa nature 
ä tel vice, Il est triste, il est gai de 
sa nature," 

1 signifie anssi (der Naturtrieb), 
La partie morale de P’instinct des ani- 
manx. „Le singe est malin et imita- 
teur de sa nature. De sa nature, le 
chien est ami de P’homme."“ 

Nartung (die Nuter), en Theolo. 
gie, signilie, L’dtat naturel de P’homume, 
par opposition ä L’dtat de gräce. „Lam 
matnre corrompue, La nature ddechne 
et rdtablie par Jäsus-Carist. La na 
ture fragile. De l’dtat de nature,» ba 
täme nons fait passer ä l’dtat de gräce,* 

„La loi de natere (das Naturgusetz),*« 
par Opposition & KL’ancienne loi, ei & 
La loi de gräce. 

Nartune (die Natur; das Natürli.. 
ehe), se dit sonvent Des opdrations, 
des productions de la natare, par op 
position & Celles de !’art. „L’art per= 
fectionne la. nature, ajoute älanatnre. 
La nature imprime ä ses onvrages un 
caraciere de simplicitd qui manque son. 
rent aux onvrages.de lart. Dans ce 
magnifiyne jardin, l’artsırpasse la na 
ture , l’emporte sur la nature." 

ll se dit anssi (die Natur) de La» 
nature, soit physigne,soit morale, con-. 
siderde comme modele des arıs dimi- 
tatioh. „Il faut, dans les arts, prendre 
la uature ponr gnide, Il fant prendre 
la belle nature pour modele. Cet au. 
teur, ce peintre, ce comedien s’dloigne, 
s’dcarte de la nature. Ce paöte n’apas 
assez dtudid, consulid Ja natare, LU ne 
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eonnaft pas la natnre. La Fontaine est 
le poßte de la nature.“ 

ll se dit particnlidrement (die Na- 
tur), en Peintnre et en Senlpture, de 
L’objet natnrel que le peintre ou le 
seulpteur a sous les yenx pour Yimi- 
tar. „Dessiner, peindre, modeler d’a- 
prös nature. Un paysage fait d’apres 
natnre. Peindre la nature morte, Un 
tableau de mature morte.' 

„Figures plns grandes, plns petites 
«me nature,“ Figures qui ont des pro- 
portions plus grandes, plus petites que 
les proportions natnrelles, „Fignres 
de demi-nature," Figures qui n’ont qne 
la moitid des proportions natnrelles, 

Nature (tie Zevr jungstheile), se 
dit quelquefois Des parties qui servent 
Ala generation, surtout dans les fo- 
melles des animaux. 

Naruns, se dit encore de Certaines 
choses considdrdes telles qw’elles sont 
zmatdriellement, par opposition ä L’ar- 
gent qu’elles penvent valoir. „On lui 
a laissd le choix de receroir sa nour- 
ritnre en argent on en nature (in Na- 
tur, Naturerzeugnissen). On lni a 
ordonnd de me resuitner mes menbles 
en nature, ou de m’en payer le prix.“ 

„Payer en nature (in Naturerzeug- 
nissen bezahlen), Payer avec les 
produetions natnrelles da sol. „U y 
a des rentues, des fermages qui sont 
payables en nature.“ 

Narung (die Art, Gattung), sig- 
nifie anssi quelgnefois, Sorte, espece. 
„Je n’ai point vn d’arbres de cette na- 
ture. Avant de planter, il fant con- 
siderer la nature du terrain. .Qui a 
jamais vu des aflaires de cette nature? 
J'aimerais mienx une autre nature de 
biens, ıle rontes. Ponr frasirer ses he- 
ritiers de son bien, il Y’a changd de 
nature. Cette plante, cette pierre, ce 
mindral est d'une nature particnliöre 
et distincte de 1onte autre." 

NATUREL,ELLE. adj. (natürlich; 
Natur...), Qui appartient & la nature, 
qui est conforme ä l’ordre,. an conrs 
ordinaire de la nature... „La physique 
a pour objet les corps naturels. Les 
lois „los forces, les canses, les facnl- 
sds, les Iumiedres naturelles, Les ef- 
fuis naturels, Les besoins, les senti- 
inents 'naturels. La cours, l’ordre, 
l’etat naturel des choses, La defense 
ust de droit natnrel.” 

„Philosophie natarelle (Nafurphilo- 
sophie)," Celle qui a pour objet l’e- 
ade des lois et des canses. des phd- 
nome&ues naturels. 

„Histoire naturelle (Naturge- 
schichte), Science qui a pour objet 
ba description et la classification des 
animaux, des vegctaux et des mind- 
zaux, „Etudier I’histoire naturelie, 
Professeur d’histoire nasurelle.* Li se 
dit aussi de Certains onvrages qui trai- 
tent de ceite science, „L’Elistoire na- 
tarelle de Buffon.” 


„Enfant natarel (natürliches ,. un-' 


ahsliches,aussereheliches.Kind),* En- 
font qui n'est pas nd en lögitime ma- 
zirge. On dit, dans le memo zons, 
„Fils natusel, ülle uatarslie.” 


NATUREL 


„Enfant legitime et natarel,* Celui 
gui est nd d’un mariage legitime, par 
opposition ä L’enfant illdgitime et ä 
L’enfant adoptif. 

„Parties naturelles (Geschlechts-, 


Zeugungstheile),“ Les parties desti-“ 


ndes ä la generation. 

Nartuneı (natürlich), signifie anssi, 
Qui est conforme A la nature partica- 
liere de chaque espece, de chaqne in- 
dividn, „Ta raison est un atıgbut na- 
turel de l’homme, La curiosite est nne 
passion naturelle a !’homme. Par nne 
gendrositd naturelle & cette nation. 
La fdrocitd natnrelle dn tigre, natn- 
relle an tigre. Cette haine ini est de- 
venne.naturelle,. Il a suivi en celn son 
penchant naturel, son inclination, sa 
pente naturelle, On a une aflectiion 
naturelle pour son pays, pour ses en- 
fants, Son hırmenr natnrelle le porte 
dä 1a solitnde. Nous avons un desir 
naturel d’ötre heurenux.* 

Il se Jit, dans le mdme sens, en 
parlant Des choses (natürlich). „L’O- 
cdan est sorti de ses bornes naturelles. 
La flanme, en s’dlevant, suit sa direc- 
tion natarelle.* 

Narureı (natürlich), se dit en- 
core De ce qui vientde In nature seule, 
par opposition A ce qui est artificiel, 
factice, acquis, cnltive, „Il mangque 
de culture, mais il a de l’esprit natu- 
rel. Ses qnalitds aequises l’eınportent 
de beaucoup sur ses qnalites natarel- 
les. Sa gaietd n'est pas naturelle, elle 
est forcde." 

N se dit, dans le möme sens, en par- 
lant Des choses (natürlich). „Leseaux 
mindrales natnrelles sont sonrent rem- 
placdes avec avantage par les eanx 
mindrales artificielles. Jaime mienx 
une chute d’ean naturelle que toutes 
les cascades produites par l’art. Cs 
baume est-il naturel ou artiliciel ? Get 
oiseau est peint, ce n'est pas sa cou- 
lenr natnrelle.. Cette perruque imite 
trös-hbien les-cheveux natnrels. 

„Vin natnreh(unverfälschter, unver- 
mischterWein),“ Vin qni u'a pas did fre- 
laıd, ou Yon n’a rien meld d’dtranger, 

Nartunsı (natürlich), se dit aussi 
De ce qui est conforme aux lois. de la 
nature, par opposition A Surnaturel. 
„La resnrrection d’un mort n’est pas 
un effet natürel. Les miracles sont 
des eflets prolnits par la’ volontd de 
Dien, etnon par des causes natarelles,' 

Il signifie eucore, Qui est conforme 
ä la raison on ä U’nsage commun (na- 
türlich ; gewöhnlich)... „LI est naturel 
de se confier ä ses amis, Il est natn- 
rel da demander un serrice ä cenx 
qn'on a obligds soi-m&eme, ll n’est pas 
naturel de s'attaquer & plus fort qne 
»oi. Co n'est pas une chose natnrelle 
qu’il ait did gudri d’une si grande bles- 
sure en si peu de temps. 

„Cela n'est pas naturel, ce n'est. pas 
une chose uaturelle (das geht nicht 
mit natürlichen Dingen zu) ‚* se dit 
aussi D’une-chose oü l’on sonpgonne 
quelque tromperie, „Ce n’est pas une 
chose narurelle de gagner tonjonss 
au jeu. I faut qa’il y ait quelgne sa, 
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percherie lä-dessous, car cela n’est 
pas natnre],"* 

„Juges naturels ,“ Cenx que la loi 
assigne aux accnsds, aux parties, suj- 
vant leur qualitd et l’espece de ia 
cause, „Nulne peut ötre distrait de 
ses juges naturels.'* 

„Juges naturels,' sea dit quelgnefois 
par extension. „Les gens de goüt sont 
les juges naturels des prodactions lit- 
tdraires, 

Narurgı (angeboren), se dit aussi 
De ca que nolıs faisons en consdquenoe 
de nos habitndes. „Ti dtait naturel ä 
Ovide d’ecrire en vers, Il Ini est na- 
turel de marcher trös-rite. Il Ini est 
»aturel de s'alfliger pour peu de'chose,* 

Nature (natürlich; naturge- 
mäss), signifie en ontre, Qui s’offre 
naturellement ä l’esprit. „Le sens qne 
vons donnez ä oe passage n'est pas le 
sens naturel, Vous n’arez pas pris 
cette phrase dans son sens naturel, 
Voilä lexplication la plus natarelle 
qu’on puisse donner de sa conduite, 
Vinterprdtation la plusnaturellequ’on 
puisse donner & son propos. 

1 signifie aussi (natürlich ; unge- 
künstelt ; ungezwungen), Qui est sans 
affectation, sans eöntrainte, sans effort. 
„Elle a des gräces naturelles, Tous 
ses gestes, l0u# ses mourements sont 
faciles et naturels. Ba dömarche est 
naturelle et gracieuse,. Il a un air na- 
inrel qui plait et qui inspire la con- 
fiance, Le maintien, le debit, le jen 
de ce come&iien est natarel.* 

II se dit, dans le möme sens (unge 
swungen ; unverstellt; offen), Del’es 
prit et de ses productions. „Il-a les» 
prit naturel.. Tontes. ses pensdes, t0n- 
tes ses expressions sont naturelles, 
Son langäge, son style n'est pas natu- 
rel. Les vers qn’il fait sont natarels.* 

Naruner. (der Eingeborne; das 
Landsskind), s’emploie snbätantire- 
ment, et signiße, Habitant origiunire 
d’un pays.. „Les natnrels du. pays.“ 

Ih signifie en ontre (die Natur, 
Wesenheit),. Propridid inhdrente A la 
nature de l’ötre animd om inanimd dont 
on parle. „C'est le natorel du fen de 
tendre en haut, Le naturel de ’homme 
est d’etre sociable. C'est le naturel da 
poisson de vivre daus l’eau, de 1'0i» 
seau de s’dlever dans l’air.. C'est le 
natnrel de la sensitive de replier ses 
fenilles sons le doigt qui la touche." 

11 signifie aussi (die Natur, nafür- 
liche Anlage), Inclination, humenur 
naturelle.. „Bon, maurais, mdchant na» 
turel, Natorel donx, humain, ver 
tneux, compatissant, birnfaisant, re 
connaissant, etc. Natarel pervers, fd- 
roce, vicienx, malfaisant, ingrat, eto, 
Cast nn plaisir de cnltiver, d’orner 
un bean natnrel. Il est jaloux,il est 
colöre de son naturel. Il est d’un na- 
inrel jaloux, d’nn natarel colöre. On 
ne force guöre son. naturel. Il y a des 
natarels que rien ns peut adoncir, ne 
pent dompter.. Le tigre est d'un an 
tnrel farouche et cruel, le cerf d’um 
naturel doux ettimide. On a bean chas» 
ser iv.naturel, il rerient tonjours, 
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II se dit encore (das natürliche | (das geht nicht natürlich, mit na- 


Gefühl) Des sentiments que la nature 
inspirs aux pÄres ot aux meres pour 
lenrs enfauts, et aux enfants pour 
leurs pöros et ponr leurs möres. „Gest 
an enlant qui a beauvosp de natnrel, 
qui n’a point de natnrel, qui est sans 
naturel. C'est une mdchante möre, elle 
a’a point de natarel, elle manque de 
natnrei.“ 

It se dit dgalement Des sentiments 
d’humanite et decompassion qu'on doit 
avoir ponr tous les hommes. „Il fant 
ötre sans naturel pour ne passonlager 
un malhenrenx quand on le pent.* 

Narunsı (die anlage, Fahigkeit), 
substantil, siguifie sonvent, La faci- 
Ltd, Vaisance aarurelle avec laqnelle 
on fair une chose, avec lagnelle nne 
chose est fülle. Il est Popposd d’Art, 
d’affectation. „Ey a beanconp d’art 
et d’etnde dans tout ce qu'il derit, 


mais point de naturel, Il na pas le 


moindre natnrel dans le langage, dans 
le geste, dans le maintien. 
naturel dans Pesprit. Le debit, le jeu 
de cet acteur manqne de natırrel. Cette 
femme est jolie, spiritnelle, honne; 
mais elle gäte tontes ses qnalitds par 
le defaut de natnrel.“ - 

Tl signifie qnelquefois (die Natur; 
das Leben), L.a forme naturelle et ex- 
terieure de chaque chose. „Cela est 
peint au naturel, pris, tird sur le na- 
tarel,” 

I signifie pareillement, en termes 
da Peintuare et de Sculptnre, Le mo- 
d&le qu’on a sons les yenx ponr Pimi- 
ter. „Dessiner, prindre, modeler d’a- 
pres le naturel (Natur).* 

„Statae plus grande que le naturel 
(„. von übernatürlicher Grösse), 
Statae qui excdde les proportions na- 
inrelies, „Une statue monnmentale 
doit ötre plus grande que le naturel,“ 

Au nature. loc. adv. (nach der 
Nätur; nach dem Leben), D’aprds 
natnre, selon la nature, „Cette figure 
le represente an natarel. 

I se dit qnelqnefois au sens moräl, 
„Je Ini ai reprdsente, retracd au na- 
turel V’injustice de son procddd.“ Cette 
acception vieillit, 

Au NATUREL, se dit anssi De la 
maniere la plus simple d’appröter cer- 
taines viandes. „Du boenf au natnrel 
(auf die einfachste Weise zubereitet), 
De la tete de vean au maturel. Des 
cöteleites an natnrel.' 

NATURELLEMENT. adv. (notür- 
lieh; von Natur), Par un principe na- 
turel, par une impnlsion, une pro- 
priete naturelle. „Tont retonrne na- 
tnrellement ä son principe. Tons les 
auimaux ddsirent naturellement la con- 
servation de lenr &tre. Cet homme est 
matnrellement porte ä la donceur, na- 
tnrellement sensible. Le lion est na- 
tnrellement conragenx. Le lidvre est 
natarellement timide.* 

U signifie anssi (natürlicher Weise), 
Par le senl secours, par les senles 
forces de Ja nature. „Cola ne peut 

* faire naturellement.“ 
Ja ne se fait pas natarellement 
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türlichen Dingen zu)" se dit bes 
choses qui ne sont pas dans V'nsage 
ordinaire, qui narrivent pas ordinai- 
rement. Ilse dit anssi Des choses oü 
Von vent faire entendre qu’on sonp- 
gonne quelgne supercherie, „Il a ga- 
gud tant de parties de suite, cela ne 
se fait pas naturellement* On dit 
dans le möme sens, „Cela ne peut pas 
eire arpivd natnrellement.* 

NATURELLENENT (natürlich; auf 
matürliche Weise), signifie anssi, 
D’une manicre natnrelle, simple, fa- 
cile. „Cet oratenr est entre fort na- 
tnrellement dans son snjet. Son dloge 
est venn, a did amend fort nnturele- 
ment, tout natumellement dans cet en- 
droit da discours. Cela s’expliqne na- 
tnrellement, tont natnrellement. Voilä 
le sens qni s’offre meturellement ä 
Vesprit." . 

1 signifie encore (natürlich), D’une 
manidre naive, propre ä imiter exac- 
temen‘ la natnre, „Il nons a depeint 
<ela trös-naturellement. Il coutrefait 
tont le monde fort natnrellement." 

11 signifie dgalement (unreswun- 
gen; ung«künstelt), Sans affection, 
sans recherche, sans effort, „Pensei, 
parler, derire natnrellement. Cet .ac- 
tenr jone natnrellement.“ 

I signifi» en outre (unverstellt; 
offen; offenherzig), Sans degnisement, 
avrc franchise. „Parlezımoi xatnrel- 
lement. Je Ini ai rdpondn ‚natmrelie- 
ment que je ne consentais pas ä ce 
qwil me demandait, H n’y va pas na- 
turellement avec moi, il dissimule , il 
agit avec finesse,” 

„Natsrellement parlant (eizentlich 
zu spreehen),“ En parlant sans figure. 
Cela se dit aussi par opposition & Sur- 
naturellement. „Naturellement par- 
lant, nn mort ne peut ressusciter.' 

NAUFRAGE. s. m. (Schiffbruch, 
der), Pert» dan vaissean, cansde par 
quelqu’an des accidents qu’on dpronve 
sur mer, „Le vaissean a fait nanfrage, 
mais P’egqnipage s’est sauvrd. Ils firent 
naufrage sur tel banc, & telle cöte, 
Le navire s’entr’onvrit, et Pon ne pnt 
rien. saurer dnn nanfrage. Apres leur 
naufrage, Les dehris, les restes d’an 
nanfrage. Une mer fameuse par plu- 
sienrs naufrages.“ 

ll se dit, par extension, en parlant 
Des antres hätiments de mer, et m&me 
des barques, des bateanx, etc., qui 
vont sur les flenves, les rivieres.et les 
Ines. „La chalonpe, Pesquif, le ba- 
tenn , Ia bargne a fait naufrage. 

Fig., „Faire nanfrage au port (fm 
Hafen Schiffbruch leiden) Voir 
tons ses projets rninds,, zenverses au 
moment on l’on dtait pres de renssir. 

Naurnase (der Schiffbruch, Un- 
tergeng), se dit figurdment de Tonte 
sorte de pertes, de rnines et de mal- 
heurs. „Lenaufrage de son honuenr, de 
sa repntation, de sa fortnne. Son hon- 
nenra fait nanfrage, On dit qu’ii est rwi- 
nd, mais il ini re$te encore des debris 
de son nanfrage, Cette maison, voilä 
tout ce ge’ii a pa sanveı du naafrage.“ 


NAYER 


NAUFRAGE, EE. adj. (schiff- 
brärkig; verunglückt). J1 se dit De 
ce qui a pri, et de ce qui a dıd sub- 
mergt, ‚par Yeffet d’un nanfrage, 
„Vaissenu, batenu naufragd, Effeis 
uaufragds. Marchandises nanfragdes. 
Des personnes nanfragdes.“ Eu par- 
lant Des personnes, il s’emploie anssä 
snbstantivement. „Les naufrages. Un 
mathenrenx naufragd.“ 

NAULAGE. s. m. (Fährgeld, das). 
T. de Marine, ‚qui n’est gnöre usite 
que dans la Me&diterrande. Fret, louaga 
d’un 'navire, d’une bargne pour le 
transport, par mer, de personnes ou de 
marchandises. „Le naulage d’un navire, 
d'une bare On dit anssi, Nolis, 

NAUMACHIE. 5.4. (Naumachie, 
dir; Soetreffen; Schiffsgefecht, das), 
Spectacle d’nn conbat naval'qu'on don- 
nait au genple de V’ancienne Rome, 
„Les Romains faisaient des depemses 
prodigienses pour deurs nanmachies.* 

Use dit anssi (Ort. wo Naumachieen 
£eliefert wurden) Da lien meme on 
se ıdomnait ce spertaele. „On voiten- 
core des raines d’nne nanmachie & la 
maison de oampngne H’Adrien.* 

NAUSEAROND, ONDE. adj. (ekel- 
erregend), Oni canse des naurdes, 
„Aliment, renede nauscabond. Odeur, 
savenr nansdabonde.“ 

Il se dit figurdment, Des omtrzges 
litteraires qui deplaisent, rebusent, 
excitent le ddgoüt, „Discours, ou- 
vrage nansdabond," 

NAUSEE. s. f. (Ekel, der), Envie 
de vomir. „Ila ende grandes naasdes, 
Exciter des nansdes.* 

11 se dit, figurdment, Du degyon« 
qn’inspirent les discours et les onvra- 
ges littdraires qui sont rebntants, 
fastidieux, insipides. „Get derit ert sä 
insipide, que j’en ai en des nanıdes, 


1 Qnand on Ventend parler, on en a 


des nansdes,* 

NAUTTILE. s. m. (Nautilus; Seg- 
ler, der, Schiffsschnecke, die), Mol- 
Insque testacd A coquille dirisee en 
plnsienrs cellnles. . 

„Nautile papyracd ( Papiernautilus), 
ou Argonaute,“ Mollasqne de la famille 
des Sriches, qui condnit sa coruille 
comme nne baryne, en s'aidanı ... seg 
pieds, dont denx sont dlargis e; ser. 
vent de voiles. 

NAUTIQUE. adj. des denx genres 
(See..), Qni appartient & la naviga- 
tion. „Art nautime. Astronomie nau- 
tique. Cartes nantigues, Obserratioug 
nantignes." 

NAUTONIER, IERE. s. (Schiffer, 
Schiffsmann, der), Celui, celle qnä 
condnit nn navire, une bargne, „Un 
hardi nantonier“ Ilestprincipalemeng 
W’usage.en podsie. „Le nautonier deg 
sombres bords ‚" Caron. 

NAVAL, ALE. adjeetif (See... ; 
Schiffe...), Qui regarde, qui concerne 
les vaısseanx (le gnerre, „Combat naval, 
Armede,victoire navale.Forces narales, 
Il n’a pnint de pinriel an mascnfin. 

NAVEE, =. f. (Schiffsladung, die), 
Charge d’nn barean. „Il est arrivd ar 
port denx nardes de miles.“ 


NAVET 


WAVET. s. m. (Rübe;'Steckrühe, 
die), Plante craciftre que l’on cultive 
dans les jardins, dans les champs, et 
dont la racine, qni prend le meme 
nom, sert ä la nourriture des hommes 
et des bestiaux. „Manger des navets, 
Potage aux navets. Canard aux na- 
vers.“ 

NAVETTE.s.f.(Rops, Reps, der), 
Espöce,de navet sanvage dont la graine, 
nommede anssi Navelte, donne une 
huile qni est bonne ä brüler et qu'on 
em ploie aussi a d’autres usages. „Huile 
de navette. 

NAVETTE: s. f. (Rauch-, Räu- 
cherfass, das), Petit vase de cnivre, 
d’argent, ete., fait-en forme de navire, 
et:ou l’on met l’encens qu’on brüle ä 
l’dglise dans les encensoirs. 

Naverte (das Schiffehen),, signi- 
fie aussi, Un instrument de tisserand, 
qui sert ä porter et ä faire conrir le 
fik, ia soie, la laine entre les fils de 
la chaine. „Faire courir la navette, 
Les femmes se servaient autrefois de 
petites navettes d’or, de layme, d’d- 
eaille,pour faire des noends on dn filet.“ 

Fig. et fam., „Fuire la navette (viel 
hin und her laufen), faire faire In 
navette,* Faire beanconp d’alldes et 
de vennes, en faire faire ä d’antres, 
On le ditqnuelgnefois Des choses, daus 
un sens annlogne,. „Cette somme, en- 
voydedeParis ä Lyon, a dtdrenvoyde 
de Lyon Paris; ellea fait la navetre," 

.  DAVIGCULAIRE. adj. des denx gen- 
res (schiffsälmlich; nachenförmir). 
T.d’Anat. Onialaforme d’une nacelle, 
„Fosse naviculaire. Os navicnlaire.“ 

NAVIGABLE. adj. des deux gen- 
res (schiffbar),-On Von pent navigner. 
„Cette mer est pleine d’deneils, elle 
n’est pas navigable. Ce fleure est na- 
vigable des sa sonrce. Une riviäre na- 
vigable. Cannux navigables.“ 

NAVIGATEUR. s. m. (Secfahrer, 
der), Celui qni a fait sur mer des 
voyages de long cours. „Grand navi- 
gatenr. Les ddeonvertes des naviga- 
tenrs. Les modernes ont dı& plns har- 
dis navigatenrs que les anciens." 

Adjectivem., „Penple narigatenr,* 
Paupte adonund particuliörement & la 
navigation. 

Navısareun (der Schiffahrtver- 
ständige, Steuermann), se dit aussi 
d’Un marin, d’un homme qui entend 
la conduite d’un vaisseau, „C'est un 
excellent navigaten®.* 

NAVIGATION. s. f. (Schiffahrt; 
Seefahrt; Seereise, die), Voyage sur 
mer on sur les grandes rivicres. „Lon- 
gue navigation. Navigation pdrillense 
La navigation est facile et süre dans 
ces parages. Cela gäne la navigation 
de la riviere.* 

it signifie aussi, L’art, le metier du 
mavigateur, „Les peuples qni s’adon- 
went ä la navigation, Rdtablir le com- 
merce et Ja navigation. Il entend bien 
ia navigation. Get autenr a fait un 
livre sur Ja navigation, sar l’art de la 
navigation." 

„Ganal de navigation,“ Canal gi 
p?rie des bateaux; par opposilion ä 


NAVIGULR 


Canal dirriration, Canal qui ne sert 
qwä distribner des eanx. 


NAVIGUER. v. n. (schiffen; fah- | 


NE St 


Pöint nie plus fortement que Pıs, 
On dira dgalement : „Ti n’a pas d’es- 
prit; il n’a point d’esprit;" etonpourra 


ren; segeln), Aller sur mer on surles | dire: „Il n’a pas d’esprit ce qu’il en 
grandes rivieres. „Navigner le long | fandrait pour sortir d'un tel embarzas;* 
des cötes. Naviguer en pleine mer, | mais quand on dit: „U n’a point d'es- 


Naviguer sur un feave. Aprös quils 


eurent longtemps navrignd. 

Navscven (steuern), se dit anssi 
en parlant De la manoenvre qu’un pi- 
lote fait faire ä un vaisseau, et De la 
maniere dont un vaisseaw va sur mer. 
„Une mer ou il est malaisd de bien na- 
viguter, Ce pilote narigue bieu, en- 
tend Yart de naviguer. Ge vaisseau 
navigne bien,“ . 

NAVILLE. 5. 1. (Mässerung sera- 
ben, der), Petit canal qui sert & con- 
dnire des eanx pour arroser les terres. 
Il se dit prineipalement Des- canaux 
d'irrigation de 1a Lombardie, 

NAVIRE. s, m, (Schiff; Seeschiff, 
das), Bätiment pour aller sur mer. 
„Grand, bon, vieux navire. Un na- 
vire de cing cents tonneaux, de douze 
cents tonneaux de port, da port de 
eing cents, de douze cents touneanx. 
Navire qui va bien ä la voile, qui est 
bon voilier, Bätir, constrnire, mäter 
un navire, La construction d’un navire, 
Charger, döcharger un navire. Egni- 
per, armer un 'narire en guerre, Fre- 
ter un navire. Um navire A l’ancre. 
Conler ä fond nn navire, Un navire 
marchand, Il y avait beanconp de na- 
vires dans le port, Capitaine de na- 
vire. En parlant De vaisseanx de 
guerre, on dit plas ordinairement Fais- 
set ıne Navire, 

En Astron., „Le Navire Argo," Con- 
stellation de I’hdmisphere austral. 

NAVRANT, ANTE. adj. (kerzzer- 
reissend), Qui navre, qni cause une 
vire et profonde alflietion. „C'est um 
speetacle navrant. Aventare, histoire 
narrante.* 

NAVRER. v.a. (verıminden), Bles- 
ser, faire une grande plaie. „Navrer 
ä mort, navrer mortellement.“ Il est 
vienx dans ce sens. 

Ib ne s’emploie guöre que figurd- 
nient, et signifie (tief betrüben , das 
Herz zerreissen), Canser nne grande 
peine, une extreme @fliction, ..En m’ap- 
prenant ceite nonvelle, vons m'avez na! 
vre, vons m’avez nayrd de donleur, Jen 
suis navrd. J'en ai le coenr navre.“ 

Navn&, E&. participe (verwundet, 

NE. (richt), Möt qui rend nue pro- 
position negative, et qni precäde ton- 
jours le verbe. On l’accompagne son- 
vent de Pus on Point, ce qui donnr 
lien de placer iei diverses observations. 

On pent indiffdremment mettre Pırs 
et Point devant on aprös le verbe, s’il 
est A l’infinitif. „Pour ne point sonf- 
frir, pour ne sonffrir pas.“ Tontefois 
la premiöre fagon de parler est la plus 
usitee. Dans des teınps simples du 
verbe, Pus et Point doivent tonjonrs 
suivre le verbe. „Il ne souffre point 
N ne chaute pas. Au coniraire, dans 
les temps composds, ils se mettent en- 
tre V’anxilisire et le participe, „Li n’a 
pas chanıd.* 


prit, on ne peut rien ajouter,. Ainsi, 
Point, suivi de la particale de, forme 
une negation ahbsolue ; an lien que Pas 
laisse la libertd de restreiudre, de 
röserver. 

Par cette raison, Pas vant mienx 
que Point, devant Pfus, moins, si, au- 
tant, et autres termes comparatifs, 
„Ciceron n’est pas moins vehement que 
Demosthöne. Demosthene n'est pas si 
abondant que Ciceron.* 

Par la meme raison, Pas est pröfe. 
rable devant les noms de nombre. „Il 
n’en reste pas un senl.petit morceau, 
IUn’yapas dix ans, Vons n'en tron- 
verez pas deux de votre avis.“ 

Par la m&meraison encore, Pas con- 
vient mieux ä quelque chose de pas 
sager et d’accidentel; Point ä quelque 
chose de permanent et d’habituel. „II 
ne lit pas,“ TI ne lit pas dans ce mo- 
ment. „Il ne lit point,“ line lit jamais. 

Point se met au lien de Non, soit 
pour terminer une phrase elliptigne, 
„Je le croyais mon ami, mais poiutz;* 
soit pour r&pondre ä une interroga- 
tion, „Lirez-vous ces vers? Point." On 
ne ponrrait employer Pas qu'en disant 
la phrase entiöre : „Jene les Lirai pas." 

Qnand Pas et Point eutrent dans 
liuterrogation, c'est avec des sens dif- 
ferents. Si la question est accompa- 
gude de donte, on dira : „N’arez-vons 
point die 14? N’est-ce point vons qui 
me trahissez?* Mais s’il n’y a pas de 
doute, on dira, par maniöre de repro- 
che : „N’avez-vous pas dtd lä? N’est-ce 
Pas vons gqni me trahissez ?* 

On pent supprıner Pas et Point 
apres les verbes Cosser, oser et pou- 
voir, „IE n’a orsse de gronder. On 
n’ose l’aborder. Je ne pnis me taire,* 
On pent anssi dire, „Ne hongez, mais 
dans la conversation senlement. 

On pent les supprimer aver Eldgance 
dans ces sortes d’interrogations: „Xa-t- 
il ın homme dont ellene medise? Arvez- 
vons un ami qui ne soit des miens ?* 

Apres le verb» Douter, priedde 
d’nne negation et snivi de la conjonc- 
tion que, la phrase amende par celte 
eonjonction demands ordinairement 
qn'on repete ne, mais tout seul, „Je 
ns doute pas que cela ne soit.“ 

Apres Prendre garde, qnand il si» 
gnifhie, Eriter, on met le snbjonctif, 
et Von snpprime Pus et Point; et an 
contraire, qnand il siguifie, Faire rd- 
Nlexion, il faut mettre l’indicatif, et 
ajonter Pas on Point. „Prenez garde 
yn'on ne vous seduise, Prenez garde que 
Vantenr ne dit pas ce que vons pensez.' 

Apres Savoir, pris dans le sens de 
Ponvoir, on doit toujours les suppri- 
mer. „Je ne sanrais en verr ä bout." 
Apres c# meme verbe precddd de la 
usgation, et signifant, Etre incertain, 
le mirnx est de les supprimer. „Je ne 
sais ou Je prendre. Je ne sanrai que 
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derenir. Ti ne sait ce qu’il rent. TI ne 
sait ce qu’il dit.“ Mais il fant emplo- 
yer Pas on Point, quand Savoir est 
pris dans son vrai sens. „Je ne suis 
pas Vanglais, Je ne savais point ce 
que vons racontex.‘ 

On supprime Pas et Point, qnand 
Tetendne qu’on vent donner A la nega- 
sion est sulfisamment exprimde par 
d’antres termes qui la restreignent : 
„Je ne sonpe gnöre; je ne sortirni de 
trois jours;"* ou par d’antres fermes qui 
excinent tonte restriction :.Jenesonpe 
jamais; je ne vis personne hier; je ne 
dois rien; je n’ai nal sonci ;* ow enfin 
par des termes qui designent les moin- 
dres parties d’nn tont, et qui se met- 
tent sans article : „Je n'y vois goulte; 
je ne dis mot. 

Aprös tontes ces phrases, si la con- 
jonction gue, ou les relatifs qui et dont 
amfnent une antre phrase qui soit nd 
gative, on y snpprime Pas et Point. 
„Je ne soupe guere, je ne sonpe jamnis 
ne je ne m'en troure incommodd. Je 
ue vois personne qui ne vons lote, Vous 
ne dites mot qui ne soit applandi." 

Si un nom de nombre est joint & 
Mot, il fant employer Pas. „Il ne dit 
pns un mot qni ne soit ä propos. Il 
w'y a pas trois mots ä reprendre dans 
cette piöce de vers. 

On supprime sonvent Pas et Point 
aprös ne suivi de Vadjectif autre et 
de que, „Jen’ai d’autre but, d’antre dd- 
sir que celni de vous &tre ntile.“ Mais 
on pent dire anssi ı „Je n’ai pas d’an- 
tre bırt, etc." Ouand autre est sons- 
entendn, Pas et Point se snppriment 
tomjours, „Je n’ai de voloutd qne la 
tienne. TI ne fait que rire (antre chose 
que rire). Ete.“ — Souvent ne... que 
Cquivanı & Seulement,. „Je ne veux 
que la voir.“ 

Onsnpprima Pas et Point apr&s que, 
mis a la suite d’un terme comparatif, 
on de quelgne dynivalent. „Vons dcri- 
vez.mienx que vous ne parlez. C'est 
autre chose que je neeroyais. Pen s’en 
Fant qu’on ne m’aittrompe, Il est moins 
riche, plus riche qu’on ne croit.“ 

On les supprime, quand le mot que 
Signife Pourgnoi, au commencement 
d’une phrase : „Que n’ötes-vons arrivd 
plus 1öt?” ou quand il sert ä exprimer 
un desir, A former une impredcation : 
„One ne m’est-il permis... Que n'est-il 
A cent lienes de nons!* 

Apres Depwis que, on Ilya, sniri 
d’nn mot qui indiqne une certaine 
gqnantitd de temtps, on supprime Pas et 
Joint, quand le verbe est an protdrit. 
„Depuis que je ne Tai vn. Il y asix 
zuois que je ne Iui ai parld.“ Mais il 
Sant Inu on l’antre, si le verbe est an 
present; ce qui forme un senstomt Hif- 
fdrent, „Depnis que nous ne nons 
voyons pas. Il ya six mois que nous 
ne nons parlons point.“ 

Aprös les conjonctions Amoins que, 
et Si, dans le seus d’A moins que, on 
les snpprime. „Je ne sors pas, A moins 
qu'il ne fasse bean, Je ne sortirai point, 
Ki vous ne me venez prendre en voiture.* 

On les sopprime encore lorsque deux 
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ndgations sont jointes par ni, comme: ' 
„Je ne l’estime ni ne V’aime;* et quand 
cette conjonction ni estredonblde, soit 
dans le snjet: „Ni les biens ni les hou- 
nenrs ne valent Ian santd,* soit dans 
Vattribut: „Il est avantagenx de n’ötre 
ni trop panvre ni trop riche, Henreux 
qui n’a mi detses ni procds !* 

Apres le verbe Craindre, suivi de la 
eonnjonetion que, on supprime Pas et, 
Port, lorsqwil s’agit d’an effer qu’on | 
ne desire pas. „Je crains yne vons ne 
perdiez votre proces.“ Am contraire, 
il faut Pas on Point, lorsqu'il s’agit 
d’un eflst qu’on ddsire. „Je crains que 
ce fripon ne soit pas puni. La meme 
rögle est ä observer aprös ces manid- | 
res de parler, „Decrainte que, depenr | 
que.“ Ainsi lorsqu’on dit, „De crainte | 
qu’il ne perde son proces," on souhaite 
qu’il le gagne; et, „De crainte qw’ilne 
soit pas puni,' onsonhaite qu’il le soit. 
Apres les verbes Nier, disconve- | 
nir, on pent indifferemment supprimer 
le Ne, ou l’employer. „Je ne nie pas, 
je ne disconviens pas que cela ne soit, 
que cola soit,“ 

Dans ces phrases, „Je crains que 
mon ami ne menre (ich fürchte, dass 
mein Freund stirbt), vous empächez 
qu’on ne chante,* etautressemblables, 
ce mot Ne n’exprime point une ndga- 
tion; c'rst le Ne ou le Quim des La- 
tins, qui a pass& dans notre langue, 
On dit quelgquefois dans le style fa- 
milier, N’etait ponr Sicen’dtait. „Cet 
onvrage serait fort bou, n’dtait la nd- 
gligence du style.“ 

L’e de Ne s’dlide towjonrs devant 
une voyelle on mıe H non aspirde. 
„U n’aime rien. Il n’heritera pas de 
son parent.‘ 

NEANMOINS, adr. (nichtsdesto- 
weniger; dessenungeachtet; doch; 
dennoch), Tontefois, pourtant, cepen- 
dant. „lest encore trös-jenne, etndan- 
moins il est fort sage, Il Iui avait pro- 
mis de l’ailer voir, ndanmoins il ne l’a 
s fair. 

NEANT. s. m. (Nichts, das), Rien, 
ca qui m’est point, ce qui ne se congoit 
gne par une ndgation. „Dien a tird ton- 
tes choses da ndant. II pent les rddnire 
an ndant, les faire rgutrer dans le ndant 
dioü elles sont sorfies. Le ndant n’a 
point propridte. Le chretien roit comme | 
un ndant tous les honnenrs de ce monde," 
En termes de Palais, „Mettre une | 
appellation an ndant (eine Appellation | 
für unstatthaft, für unzulässig erklä- 
ren),* Declarer que la partie qui a ap- | 
peld d’nne sentence, est deboutde deson | 
appel. „Mettre Pappellation et ce dont | 
est appel au ndant,“ Annnler eil’appel | 
et la sentence dont il a did appele. 
NeantT (die Nichtigkeit), se dit, | 
par exageration, pour marquer, on Le 
pen de valenr d’une chose, on Le man- 
que de naissance et de merite dans nne | 
personne, „Le. ndant des grandenrs hn- 
maines. C'est un home de ndant. Oa 
Va fait rentrer dans son neant, dans le 
ucant d’ou on l’arait tird,* 

NeEant (nichts),siguißant,Rien,s’em- 
ploie quelquefois saus article, comme 
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dans cette phrase : „On n’a pas mis 
cet homme en prison ponr ndunt.* IA 
est vienx. 

„Mettre ndant sur nna reqnöte, sr 
nn asticle de compie ,* Mettre le mot 
Neant an bas d’useregnöte, achid d’nn 
article de compte, pour margquer qu’om 
rejette eetfe demande, cet article. La 
loention et Fusage qu’elle indique ont 
vieilli, 

Fig. et fam., „Mettre ndant ä la re- 
qnete de gnelgn’un (Eines Bitte ab- 
schlagen),* R-fuser ce qu'il demande. 

Nkanrt (nicht), s’emploie familid- 
rement dans le sens de Non. „Je vons 
accorde votre premiere demande; mais, 
quant A lantre, neant,“ 

NEBULEUX, EUSE, adj. (nebe- 
lig), Obscarei par lusnnages, „Temps, 
ciel nebuleux. Horizon nebulenx.” 

Fig., „L’horizon est nchnleux (der 
Horizont ist trübe) ,“ On est menacd 
de troubles, d’drduements tristes, fu=- 
nestes, 

Fig. , „Visage, front nebnlenx (um- 
wölktes, trübes Gosicht),* Visage, 
front snr lequel se peint le sonci, l’in- 
quidtude, On dit dans le möme sens, 
„Avoir !airndbuleux, tont nebuleux.* 

„Etoiles uchnleuses (Nebelsterne),* 
Etoiles qui sout beancoup moins bril- 
lantes que les autres, et dout la Iu- 
miere est faible, terne, On dit sub. 
Stantivement dans Je mäme sens, „Une 
nebuleuse, les ndbuleuses, La udbu- 
leuse d’Orion.* 

NECESSAIRE. adj. des denx gen- 
res (nothwendig ; nöthig; unentbchr- 
lich), Dont on ne pent se passer, dout 
on a absolument besoin pour qnelgqne 
fin. „La respiration est ndcessaire A 
la vie. Avoir les choses ndcessaires & 
la vie. Se servir des mceyens ndces- 
saires pour rdussir dans son entre-- 
prise. L’etude de I'histoire est for« 


‚ necessaire, 


„Cet homme s’est rendn ndcessaire 
dans cette maison,” Il s’y est renden 
si utile on si agrdable, qu’il est mal. 
aisd qu’on puisse se passer de ses con. 
Seils, de ses soins, de sa socidtd, Om 
dit, dans un sensanalogue, „Cette per 
sonne m’est devenne nedcessaire, m’est 
ndcessaire.” 

U fait le ndcessaire (er macht den 
Nothwendigen, Diensteifrigen) * 12 
fait !empressd, ilse mele detont, comme 
si lV’on ne ponvaitse passer de lui. Dans 
cette phrase, Necessaire est employ & 
substanutivement, 

„C'est un mal ndcessaire (das is£ 
ein nothwendiges Lchel) * se dit Dar 
certaiwes choses qni ont de grands in- 
convenients, mais qui sont on indis- 
pensables on ineritables, „Uy a des 
personnes qui croient que la guerre 
est:un mal necessaire. 

En Philosophie, „Lois nderssaireg 
(Nothwendizkeitsgeseatze) ,” Lois sang 
lesquelles l’univers ne sanrait exister, 
„Gauses ndcessaires, agents ndcessai- 
res," Les causes #t les agents qui n’a. 
gissent pas lilirement, et qui produi. 
seut infailliblement leur effet. „Les 
agents naturels privds de raison, sons 
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Ars Aronts ndcessaires, des canses nd- 
nessnires A legard des effets qui en 
proriennent. Le soleil est la cause nd- 
eessaire du jour.* 

„Eifet necessaire (nothwendige 
Wirkung),“ L’effet qni suit infailli- 
Ylement de la cause destinde ä le pro- 
3nire, „La Inmiere esı nn effet an 
saire du soleil. On dit dans le möme 
sens : „Tirer une consdgnence, nnein- 
dnction ndcessaire. C’est la suite nd 
cessaire de ce principe, 

„Il est necessaire (es ist nöthig, 
nothwendig),” N fant, „Il est ndces- 
saire d’ötre sage, pour ätre content de 
soi-m&me, Il n'est pas ndcessaire d’en- 
trer dans ce detail. Il m’est pas ne- 
cessaire qne vons sortiez.“ 

Necessaıne (das Nothwendige; 
die Nothdurft), s’emploie comme sub- 
stantif, au masculin, et signifie, Tout 
ce qui est essentiel pour les besoins 
de la wie. ll est opposd & Superfin, et 
ne se dit point au pluriel, „Il n’est 
pas riche, mais il a le ndeessaire. L# 
ndcessaire Iui mangne. Combien de 
geus mangnent du nöcessaire, lorsque 
tant d’antres ont da superfin! Lors- 
qn’on n’est pas riche, il fant savoir se 
eonteater da necessaire. Il se prive 
du ndcessaire ponr soutenir sa famille, 
I ne ddpense que pour le ndcessaire. 
11 s’est reiılwit, bornd, restreint au nd- 
erssaire, an strict ndcessaire, au seul 
necessaire.* 

I signifie gendralement (das Noth- 
wendire), Ce qni est essentiel, ce qui 
est indispensable. Il fant s’ocenper 
du necessaire avant de songer & la- 
gröable.* 

En termes de l’Eer., „Le salnt, Vaf- 
faire da salnt est Unniqne ndcessaire." 

Necessaıne (das Heisckästchen, 
Reisebesteck), substantif, se dit aussi 
d’Une boite, d’an etui qui renferme 
differents petits menbles et nstensiles 
ndcessaires ou commodes. „Ndcessaire 
de bois de noyer, de bois d’acajon, 
Necessaire d'homme, de femme, de 
toilette, de voyage. Les pieces de ce 
ndcessaire sont d’argent, de vermeil." 

Il se dit dgalement Des choses gni 
sont eontenues dans la boite, „Un nd- 
cessaire d’argent, de vermeil.* 

NECESSAIREMENT. adv, (noth- 
wendig; nothwendirer Weise), Par 
un besoin absoln. „Il’faut ndcessaire- 
ment manger ponr vivre. 11 faut nd- 
cessairement que je m’en aille. J’en 
ai ndcessairement affaire.“ 

1 signifie anssi (unfehlbar), Infail- 
liblement. „Lorsgue le soleil luit, nd. 
cessairement il est jour. Les canses 
&tant ainsi disposdes, il faut ndcessai- 
rement que tel effet ait lien." 

NECESSITANTE. adj. f. Il s’em- 
ploie senulement dans cette locntion 
familiöre, „De ndcessitd necessitante 
(unumgänglich nothwendig),“ De 
ndcessitd absolne et indispensable; et 
dans cetls expression du langage thdo- 
logique, „Gräce ndcessitante,," Gräce 
qui contraint etqui öte la libertd, „S’il 
y arait une gräce ndcessitante, la crda- 
sure n’anrait plus de midrite." 


u. 


NECESSITE 


NECESSITE.s. f.(Nothwend'gkeit, 
die), U se dit proprement de Tont ce 
qui est absolument ndcessaire, et in- 
dispensable; et il se prend daus une 
signification plus ou moins diroite, 
suivant les choses dont on parle, Ainsi 
on dit : „C’est une ndoessitd de mon- 
rir," La mort est indvitable; „Je ne 
vois pas la ndcessitd de cette consd- 
qnuence,* Je ne vois pas que cette con- 
seynence soit une suite ndcessaire du 
principe dont on la tire; „A Paris, 
quand on a beanconp d’affaires, c’est 
une necessitd de prendre des voitures,* 
Il est-trös-incommode de n’en point 
prendre; „Si vons voulez qu’on vous 
pardonne, c'est une ndcessitd que vons 
pardonniez,“ C'est une condition nd- 
cessaire; „La ndcessitd d’aimer Dien,* 
L’obligation indispensable d’aimer 
Dien. „Necessitd absolne, indispen- 
sable, dure, fächense, fatale. Une hen- 
reusa ndcessitd. Faire une chose par 
necessitd. Multiplier les ötres sans 
neoessite." 

Necessırk (die Nothwendirkeit), 
dans un sens gendral er alsolu, Tont 
ce ä qnoi il est impossible de se sons- 
traire, de register. „Il faut se soumet- 
tre ä la ndcessitd, plier sous le jong 
de la necvssitd. Les dures lois de la 
uderssite," 

Necessire (die Nothwendigkeit; 
der Zwang), dans un sens restreint et 
particnlier, Ce qui contraint dans quel- 
que circonsfance deterininde, „On ini 
tenait le poignard A la gorge, ce ini 
fut une ndcessitd de signer cet acte, 
Ne me reduisez pas ä la necessite de 
vous ıire des choses desagrdables.' 

U signifie aussi, Besoin pressant. 
„C'est une ndoessitd (es ist dringend 
nothwendiz) que j’y mette ordre de 
bonne heure. Quelle ndcessitd y avait-il 
de faire c# qu’il a fait? Qnelle nders- 
sitd si pressante de Ini em parler? 
Une urgente ndcessitd." 

Il signifie encore (die Dürftirkeit; 
der Mangel), Indigence, denüment. 
„Grande, extröme necessitd. Eitre re- 
duit & la derniöre ndcessitd, I est 
tombd dans Ja necessitd. Eire dans 
la necessitde, dans la ndcessitd de ton- 
tes choses. “ 

„Une chose de premidre ndoessitd,* 
Une chose dont il est impossible on 
tres-difficile qu’on se passe ponr exi- 
ster. „Le pain est une chose de pre- 
miere ndcessitd, ‚Une denrde de pre- 
miöre ndcessitd, Les arts de premiere 
necessitd." 

Prov., „Faire de ndcessitd vertn 
(aus der Nothwendigkeit eine Tu- 
gend machen),“ Faire de bonne gräce 
une chose qui deplait, mais qu'on est 
oblige de faire, 

Prov., „Necessitd n’a point de loi 
(Noth hat kein Gebot) * Un extröme 
peril, un extröme besoin, penvent ren- 
dre excnsables des actions blämables 
en elles-mömes. 

Necessırtas (die Bedürfnisse, Le- 
bensbedürfnisse), an pluriel, signifie, 
Les hesoins de la vie, les choses nd- 
cessaires ä la vie. „Il n’a pas toutes 
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ses ndeessitds, Il sait bien demander 
ses ndcessites, Les necessitds de la vie. 

1 se dit aussi Des besoins d’argent 
qu’sproure un pays, un gouvernement, 
nne corporation, „Pourvoir par une 
nonvelle contribntion anx urgentes 
necessitdes de L’Etat. D’abondantes 
eollectes ont ponrru aux ndcessitds 
pressantes de cette dglise.“ 

„Les necessitds de la nature (die 
natürlichen Bedürfnisse) ,“ Les be- 
soins anxquels Ja nature de V’homme 
est assnjettie, comme, boire, manger, 
dormir, ete, „Satisfaire aux ndcessi- 
ıds de Ta nature." 

„Aller ä ses ndcessitds (seine Noth- 
durft verrichten), Aller aux commo- 
dites, ä la chaise percde, 

De nEcessite. loc. adv. (nothwen- 
dig), Necessairement, „Il fant de nd 
crssitd que cela soit. Il s'ensuit de 
ndeessitd, de tonte necessitd, d’nne 
necessitd absolne... Il est de ndcessitd 
que je reste icj encore quelgne temps. 

PAR NECESSITE. loc, adv. (aus 
Nothwendigkeit), A eause d'un besoin 
pressant. „Il vend ses livres par ndces- 
sitd. 11 s’est fait soldat par ndcessitd,* 

NECESSITER. v. a. (nölhigen; 
ıringen), Contraindre, rednire & la 
ndcessitd de faire quelgne chose, „Dös 
que vous l’attaquez, vons le ndcessi- 
tez ü se dfendre. Vons Vavez neces- 
sitd ä faire trlle chose, La gräte ne 
necessite point la volontd.* 

11 signifie plus ordinairement, Ren- 
dre nne chose necessaire, „Cela nd 
cessite une ddmarche de votr« part, 

NEcEssITE, ER. partie, (genöthirt). 

NEGESSITEUN, EUSE.adj. (dürf- 
tig ; arm), Indigent, panvre, qui man- 
que des choses ndotssaires & la vie, 
„Je Pai vu bien riche, il est & present 
fort ndcessiteux. La tlasse ndcessi- 
teuse. Ce sont des gens ndcessitenx.'* 

NEC PLUS ULTRA, Voyez Nox 
PLUS ULTRÄ. 

NECROLOGE. s. m. [Nekrolog ; 
Kirchenbuch; Todtenb5uch das), Li- 
vre, registre sur Jeqnel on &ascrit Ivy 
noms des moris. „On tronv# le nom 
de oet dröqne dans lendcrolage de son 
@glise. Les communantds religieuses 
ont chacune leur nderologe.* 

Il se dit aussi de Certains on Trages 
consacres ä la memoire des himmes 
cdldhres morts rö&cemment, „Le a 'cro- 
loge (der Lebenslauf) des homm-5 ıl- 
lusires.“ , 

NECROLOGIE. s. f. (Nekrolog. * ; 
Lebensbeschreibung‘,, die). Il se Jit 
de Certains petits derits consacrds A 
la mdmoire des personnes considdrar 
bles mortes depuis pen de temps. „Une 
neerologie, la nderologie est toujourg 
un peu susprcie d’exagdration. 

NECROLOGIQUE. adj. des deux 
geures (nekrologisch). Qui appartien? 
ä la necrologie. „Article, notice nd. 
erologique.” 

NECROMANCE ou NECROMAR- 
CIE. 3.8. (Geisterbeschwörungr, -ban- 
nung; Schwarskunst, die), Lart pre 
tenda d’dvogner les morts pour aveir 
connaissance de l’aresir, ou Je quel- 
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que antre chose de cache. De ces 
denx mots synonymes, Necromance 
a dıd le premier en usage; on le dit 
encore quelgnefois, quand on parle 
des temps anciens; mais Neeroman- 
«ie est plus usitd, „La ndcromance 
avast quelgte vogne aufrefois, quoi- 
qu'elle füt defendne par les lois et par 
les canons, Les progres de la raison 
ont fait tomber la ndceromanceie.* Ces 
denx mols se prennent aussi ponr Ma- 
pie en gendral. 

NECROMANGIEN, NEGROMAN- 
CIEN, IENNE. s. (Geisterbanner; 
Schwarzkünstler, der ; -erin,die), Ce- 
Ini, celle qui se möle de ndcromancie. 
„On Yacense d’ötre necromancien, Le 
vulgaire croit qne cet homme est un 
grand ndcromancien.* 

Ji se prend aussi ponr Magicien, 

NECROMANT on NEGROMANT. 
s. m. (Nekromant; Todtenbefrager ; 
Geisterbanner, der). On appelait 
ainsi antrefois Celui qui exergait la 
neeromance, 

NECROSE. 5. 1.(kalte oder schwarze 
Brand, der). T. de Mddec. Mortili- 
cation des os. „La necrose est anx 
05 ce que la gangröne est aux parties 
molles.“ 

NECTAIRE. s. m. (Honiggefäss, 
das; Honighalter, der). T. de Bo- 
tan. Partie de certaines flewrs qui 
contient le suc dont les abeilles com- 
posent leur miel. 

NECTAR, s. m. (Nektar, Götter. 
trank, der), l.e breuvage des dieux, 
suirant la Fable. „Hdbd et Ganymöde 
versaient, servaieut le mectar aux 
dieum.* 

Il se dit, figurdment, de Tonte sorte 
de vin excellent, ou de liqneur agrda- 
ble, „Il nous a donnd d’un vin qui est 
du nectar.” 

NER. s. f. (Schiff, das). (On pro- 
nonce YF.) Navire. En ce» sens, il 
w’est plus d’usage qu’en podsie. „Sur 
sa nef vagabonde,* 

„Monlinänef(Sehiffmühle),* Mon- 
lin ä eau constreit sur nn bateam. 

Ner (das Schiff, Kirchenschiff), 
signifie aussi, La partie d'une dglise 
qui est comprise entre les bas cÖtds, 
et qui s’etend depnis la porte princi- 
pale jusgu’an choenr, „Une belle nef. 
La nef de l’dglise Notre-Dame. 

„Nıfs laterales,“ Les bas cötds d’nne 
eglise. „Eglise ä trois nefs, ä cing nefs," 
Eylise qui a une nef principale et denx 
ou «natre nefs latdrales, 

NEFASTE. adj. des denx genres. 
T. d’Antig. On distingnait par ce 
vom, dans le calendrier romain, Les 
jours eonsaerds au repos, et on il dtalt 
Jdfendu par la religion de vagner anx 
affaires publiques. Ainsi.,Jonrs nd- 
Instes' est synonyme de „Jours defen- 
aus (Feiertage [bei den Gerichten]. 

11 ddsignait aussi( Feiertag ; Trauer- 
tag) Les jours de fetes solennelles 
qui dtaient accompagndes de sacrifices 
ou de spectacles; et, plus ordinaire- 
ment, Les jonrs de denil et de tri- 
stesse destinds ä l’inaction et regardes 
somme furestes, en ‚admoire le quel- 
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qne disgräce delatante du penple ro- 
main. „L’anniverssire de la jonrnde 
d’Allia et celui de Ja defaite de Caun- 
nes, 6taient des jours ndfastes." 

NEFLE. s. f. (Mispel, die), Sorte 
de fruit qui a plusieurs noyaux, dont 
la pean est de coulenr grisätre, et qni 
n’est bon ä manger que quand il est 
amolli par le temps. „Grosse nöfle. 
Nöfle molle. Ou met les nöfles sur un 
lit de paille pour les amollir.“ 

Pror. et fig., „Arec le temps et la 
paille les nöfles mürissent,* On vient 
ä bout de bien des choses avec du soin 
et de la patience. 

NEFLIER.s. m. (Mispelbaum, der), 
Arbre de la famille des Rosacdes, qni 
porte les nöfles, 

NEGATIF, IVE. adj. (verneinend; 
negirend). T.didactique, Quiexprime 
une ndgation. „Proposition, particule 
negative. Terme ndgatif.* 

„Argument negatif, prenves ndgati- 
ves,“ par opposition a Argument po- 
sitif, a preuves positives, 

Fam., „Get homme est negatif, a 
Pair ndgatif * I refnse toujours, on 
11 aYair d'un homme tonjours pret ä 
refnser ce qu’on Ini demande, 

En Algebre, „Grandenrs ou Quan- 
titds negatives,“ Celles qui sont l’op- 
posd des grandenrs on des quantitds 
positives, et qu'on fait precdder du 
signe de la soustraetion. „Ce qu’nn 
homme doit au delä de ce qwil pos- 
söde, est un avoir ndgatif, üne quan- 
tite negative.“ 

Nesarıvr (die Ferneinung, ver- 
neinende Behauptung), s’emplose sub- 
stantivement, et signifie, Proposition 
qui nie. „L’un sontenait V’affirmatire, 
et Pautre Ja ndgatire, Demenrer, per- 
sister dans la negative." 

11 signifie aussi (die Verweigerung), 
Refns. Dans ce sens, on dit, „Il est 
fort sur la negative,“ Il est accoutumd 
ä fefuser ce qu’on lui demande. 

Tl signifie, en termes de Grammaire 
(das Verneinungswort), Mot qui sert 
änier, „Non, ni,ne, sont des ndga- 
tives.” Dans ce sens, on dit plus or- 
dinairement, Negation, 

NEGATION. s. f. (Ferneinung, 
die). T. didactique. Action de nier, 
Il est oppose & Alfirmation. „Tonte 
proposition contient affirmation on nd- 
gation.' 

I se dit anssi, en Grammaire (das 
Verneinungswort), Des mots qui ser- 
vent ä nier, comme Ne, pas, etc. „En 
latin, denx ndgations valent une affır- 
mation.“ 

NEGATIVEMENT. adv. (vernei- 
nend; verneinungswsise), D’une ma- 
niere negative. „Il repondit negati- 
venent.* 

NEGLIGEMENT. s. m. (Nachläs- 
sirkeit, die), Action de negliger avec 
dessein. Ce mot n’est nsitd que dans 
les arts, „Negligement de pinceau.* 

NEGLIGEMMENT. adr. (nachläs- 
sig). (On prononee Neplijaman.) 
Avecndgligence. „Agir negligemment. 
S’habiller negligemment.* 

NEGLIGENGE, s. 1, \Nachlässig- 
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keit; Vernachlässigung, die), D-fant 
de soin, d’exactitude, d’application. 
„Grande, extreme negligence, Negli- 
gence conpable, pnunissable. Quelle 
negligence! Vit-on jamais telle ndgli- 
gence? IL y a en cela de la ndgligenee 
de votre part. Ge livre est imprimad 
avec beanconp de negligence." 

„Negligence de style,“ on simple- 
ment, „Ndgligence (die Nachlässiz- 
keit in der Schreibart) “ se dit Des 
fautes ldgöres que fait un autenr, lors- 
qu’il n’apporte pas assez de soin äcor- 
riger son style. „Il ya dans cet on- 
‘wrage de grandes ndgligences de style. 
Trop de negligences de style ddparent 
ce traitd, Ceci est une petite ndzli- 
geuce de style. Ce critique est si sd- 
vere, quw’il ne pardonne pas la moiudre 
negligence dans un onvrage," 

Neouicences (Nuchlässigkeiten), 
au pluriel, se diten bien dans pInsienrs 
acceptions. „li y a quelguelois des 
negligences qui ont de la gräce. Nd- 
gligences henreuses. L’Arioste a die 
WAlcine que ses negligences diaient 
des artifices, et on l’a dit ensuite de, 
Ini-meme.* 

NEGLIGENT, ENTE. adj. (nach- 
lässig; saumselig), Qui n’a pas les 
soins qu’il devrait avoir, „Je ne vis 
jamais homme plus ndgligent. Pent-on 
ötre si ndgligent? Il est negligent eu 
tout. Negligent en aflaires. Get dco- 
lier est le plus ndgligent de saclasse,* 

Il se prend substantivement. „C’est 
un insupportable negligeut. Quelle 
negligente 1* 

NEGLIGER. v. a. (vernachlässi- 
gen ; versäumen; verabsäumen ; ver- 
wahrlosen; ausser Acht lassen), N!a- 
voir pas soin de quelgue chose comme 
on le devrait, ne pas s’en Occnper, 
„Negliger son salat, sa fortune, ses af- 
faires, le soin de ses affüires, ses in- 
tdröts, ses dtudes. Il ne faut rien nd- 
gliger. Ila ndgligd son devoir. Nd- 
gliger sa charge, Cet anteur neglige 
son style. Ce u’est pas lä une chose & 
negliger. Negliger sa santd. Negliger 
une maladır. Negliger de faire valöie 
son bien. Negliger de voir ses amis, 
Negliger de faire sa cour.* 

1 signifie particnliörement, Ne pas 
mettre eu usage, „Il n’a nöglige aucun 
des moyens qui ponvaient assurer In 
rdussite de son affaire. Il a trop nd. 
glige les moyens, les ressonrces de ce 
genre. Iin’a rien negligd de ce qui 
pouvait apaiser son ennemi.“ 

„Negliger quelqu’un (Einen wer. 
nachlässigen)," Navoir pas soin de 
le voir assidüment, on anssi sonvona 
que l’exigeraient les devoirs de socidı@, 
„Vous negligez fort vosamis. Vous me 
negligez bien depnis qnelgque temps." 

„Get homne neglige sa femme (Hieser 
Mann vernachlässigt seine Frau), 
Il n’a pas pour elle les soins, les at- 
tentions quiil devrait avoir; il ne Im! 
donne pas les marques d’allection 
qu'elle a droit d’attendre de Imı. 

„Negliger une occasion (eine Gele. 
genheitversäumen),“ Lalaisser dchay,.. 
per, ne pas en proliter. „Uandgiigs 
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ne oreasion de faire fortnne. TI a nd- 
gligd nneoccasion quinereviendra pas.“ 

Neorıcen (weglassen; überge- 
hen), se dit aussi en parlant De qnuan- 
ütds fort petites qu’on omet dans mn 
erlcul, parce qu’elles ne peuvent in- 
fluer sensiblement sar lerdsnltat, sur 
le total, „Dans les calcels d’approxi- 
mation, on ndglige les quantitds ex- 
trömement petites.* 

Nesrıcen (sich vernachlässigen), 
s’emploie sonrent avec le pronom per- 
sonnel, et signifie, N’avoir pas soin 
de sa personne pour la propreid, pour 
W’ajustement. „Je Pai va trös-bien vetn, 
mais anjonrd'hni il se neglige. Il com- 
mence ä se ndgliger.“ 

1 signifie anssi (nachlässig wer- 
den), S’ocenper moins exactement qu’ä 
Vordinaire de son devoir, de sa pro- 
fession, de son travail, etc. „Cet au- 
teur travaillait autrefois avec grand 
soin, maintenant il se ndglige. Cet ar- 
tiste, cet ouvrier ne fravaille plus 
comme A l’ordinaire, il se neglige." 

NesLısk, Ee. participe (vernach- 
lässigt). „Sıyle ndgligd. Exterieur 
neglige. Education negligde.“ 

li est aussi snbstantif, au masenlin, 
et signifie (das Hauskleid; der Haus- 
anzuy), L’dtat ou est une femme quand 
«Ile n’est point parde. „Elle dtait dans 
son ndgligd. Vons voila dans an grand 
nöglige. Un neglige didgant. Un nd- 
gligd plus piquant que la parure, Eile 
dtait ce matin daus le plus joli, dans 
le plus galant des negligds.“ On dit 
aussi en Peinture, dans un sens ä pen 
prös pareil, „Un bean neglige (des an- 
grencehm Nachlässige) plait souvent 
plus qu'nne froide correetion,* 

NEGOCE. s. m. (Handel, der; 
Handlung ; Handelschaft, die), Tra- 
fie, commerce. „Bon, grand negoce. 
Snivre le ndgoce. Se mettre dans le 
ndgoce. S’adonner au ndgoce, Enten- 
dre bien le ndgoce. Faire le ndgoce. 
Faire ndgoce de toiles, de draps, d’d- 
picerie, ete. I fait ndgoce de tout. La 
guerre a fait tort an negoce, a faihces- 
ser le negoce. Le ndgoce ne va pins 
comme autrefois. Le ndgoce ne vant 
plus rien. Il ya grand negoce, il se 
fait grand ndgoce de telle marchandise 
en tel pays. Ge hbanquier fait d’dnor- 
mes proßts dans son negoce. Entrer 
dans le negoce. Quitter le ndgoce. II 
se möle de plusieurs ndgoces,. de tonte 
sorte de negoces. Il s’est jetd dansıle 
negoce." On dit Commerce, et non pas 
Negoce, en parlant D’un Etat, d’nne 
nation, d’un peuple, „Le commerce," 
et non pas „Le negoce de la France," 

N&ooce (der Handel; das Gewerbe), 
se dit, figurdment, de Certaines indu- 
stries anxgnelles il est hontenx, mes- 
sdant, dangereux de se livrer,. „Cet 
homme fait un vilain, un dtrange ne- 
goce. Ilse mele d'un dangerenx nd- 
goce. Il se mele de bien des ndgoces. 
On ne sait quel negoce font ces gens- 
14. L'usure est un infäme ndgoce. La 
«ontrebande est nn pdrilleux ndgoce," 

NEGOCLABLE. adj, des deux gen- 
res (umsetsbar; verhandelbar), Qui 
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pent sa ndgocier. II ne se dit gnere 
qne Des eflets publics, des Jettres Je 
chang*, des billets, etc. „Cette action, 
cette letire de change, cet effut, ce 
billet n’est pas ndgociable. Da papier 
ndgociable,* . 

NEGOCGIANT. s. m. {Handcls- 
mann; Kaufmann, der), Celui gi 
fait le ndgoce. „Gros, bien, riche, ha- 
bile ndgociant, Les negocianıs fran- 
gais. Les negociants de Hollande, 
d’Angleterre, etc. La guerre a ruind 
beaucoup de negociants. Une compa- 
guie de negoeiants." Le mot Nego- 
eiant a un sens plus relerd «me celui 
de NMarchand : le ndgociant fait le 
commerce en grand. 

NEGOCIATEUR. s. m, ( Unter- 
händler, der), Celni qui ndgocie qnel» 
que affaire considerable aupres d’nn 
prince, d'un Etat, „Sage, grand, bon, 
habile, fin, adroit ndgociatenr. Man- 
vais n&gociateur, Negociatenr intelli- 
gent. Negociatenr malhenreux.* 

U se dit quelgquefois Des personnes 
qui ndgocient quelgne affaire particn- 
liere; et, en ce sens, il prend une ter- 
minaisoufdininine lorsqn’on parle d'une 
femme, „Il s’est servi d’na manrais 
negociatenr. Elle a did la negoria- 
trice (die Unterhändlerin) de ce ma- 
riage.* 

NEGOCIATION. s.f. (Unterhand- 
lung, die; Unterhandeln, das), L’art, 
Paction de ndgocier les grandes affai- 
res, les affaires publiques. „Il entend 
bien la ndgociarion. Il est habile dans 
la negociation. Il a did employd dans 
la negociation de la paix. 11 n’a en 
nulle part ä cette ndgociation. Sa nd- 
gociation a dtd henrense, a dıd bien 
conduite,. II a rdussi, il a dchoud daus 
sa ndgociation. La negociation ent 
lien dans telle ville, Mettre une af- 
faire en ndgociation. Il est employ& 
dans les ndgociations. Il a passd sa 
vie dans les negociations. Il a derit 
V’histoire de ses ndgociations." 

11 signifie quelquefois (das Ge- 
schäft, Unterhandlungsgeschäft), 
L’affaire möme qu’on traite et qu’on 
negocie, „Il a une ndgociation diff- 
eile, delicate entre les mains. „On 1’a 
charge d'nne negociation importante." 

NEsocı Arion (die Unterhandlung), 
se dit aussi en parlant Des aflaires par- 
tieulieres, „Vous voulez que je l’en- 
gage ä vonsdonner sa fille en mariage: 
vous me chargez lä d’une ndgocintion 
difficile, 11 est en ndgociation pour 
acheter nne dtude de notaire.* 

En termes de Commerce (das Ein- 
handeln, Ferhandein). „La ndgocia- 
tion d’uu biller, d'une lettre de change, 
etc." Le trafic qni se fait de ces sor- 
1es d’effets par les agents de change, 
les hanquiers, les marchands, etc. 

NEGOGIER., v. n. (handeln; Han- 
del treiben), Faire nögoce, faire tra- 
fic. „Il s’est mis depuis pen ändgocier 
dans le Levant. Negocier en Espagne. 
Negocier en &picerie, en draperie, en 
soie, en pierreries. 

11 s’emploie actirement en parlant 
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lettres de change, des billets, ete.,.et 
signifie, Les transporter, les cdder & 
un autre qni en donne la valenr, em 
retenant Ordinairement Vintdrl: de la 
somne. „Negocier des letiresde change 
des hillets, J’ai besoin d’argent, voil 

un effet que je vondrais ndzocier. 
Adressez-vous ä ce banquier, il vous 
negociera votre lettre de change. 

Nesocıen (unterhandeln), sizniße 
encore, Traiter une affaire avec quel- 
qu’un; et alors il estanssi actil. „L’est 
Ini qui a negocid cette alfaire, ce ma- 
riage, cetle rdconciliation. Il a nego- 
cid cela fort secr&iement, fort adroi- 
tememt. Il a negocid la paix entre 
ces danx princes. Ndgocivr un traitd, 
une ligun.' 

I s’emploie absolument, dans le 
möme sens (unterhandeln), „C'est un 
homme qui negocie avec beaucoup 
d’adresse, Il negocie pour l’Etat dans 
tel pays, anpres de tel pringe.* 

Ne&cocıer (untrhandelt werden), 
s’emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel, dans un sens passif. „Le pa- 
pier sur Londres se ndgocie au pair. 
On dit qwil se adgocie quelgne choss 
d’important.* j 

Ne&socıe, &e.partie.(unterhandelt), 

NEGRE. s. m. (Neger, der), Nom 
qu'on doune en göndral ä la race des 
noirs, et specialrment anx habitants 
de certaines eontredas de l’Afrique. 
„La traite des negres est abolin.* 

11 se dit; particnliärement (der Ne- 
gersklavs), Des esclaves noirs em- 
ployds aux travanx des colonies. „I 
a cent nögres dans son habitation.* 

Fam., „Traiter quelqu’un comme 
un nögre,” Le traiter areo beancoup 
de dureid et de mepris, 

Fam., „Faire travailler guelgn’on ' 
comme un nögre,* Exiger de lui nn 
travail pönible, le faire travailler 
sans reläche. 

NEGRESSE. s. (Negerin, die). 
C'est le fdminin de Nögre. „Une jeune 
ndgresse. Une ndgresse maronne,“ 

NEGRERIE. >. f. (Nererhaus, -he- 
hältniss, das), Lien ou l’on renferme 
les ndgres dont on fait commerce. 

NEGRIER. adj. m. Il n'est usitd 
qne dans les locntions smivantes : 
„Vaissean ou bätiment ndgrier,“ on 
simplement, „Nögrier (Nererschiff\* 
Bätiment qui sert ä la traite des nd- 
gres; „Capitaine ndgrier,* Capitaine 
d’un bätiment qui a cette destination, 

NEGRILLON, ONNE. s. (kleiner 
Neger, der; Nogerchen, das), Petit 
nögre, petite negresse. 

NEGROMANCIEN, NEGROMANT. 
s. m. Foyes Nücnomancıen, Nöcho- 
MANT. 

NEIGE. s. f. (Schnee, der), Ean, 
vapenr congelde qui tombe des nues 
sur la terre, en flocons blancs et 1d- 
gers. „Neige menne, De gros flocons 
de neige. Ce temps convert nons ame- 
nera, nous apporiera d« la nrige. 1 
tombe de la neige. De la neige fon- 
due. De la neige durcie. La campa- 
gae est converte de meige. NM y avait 
deux pieds de neige sur la terre, Les 
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prrmiöres neiges, Des möntagnes tot 
vertes de nei,e, de neiges, de meige« 
dternelles, Il s’est perda dans les nei- 
ges. Un torreut Soımd rar la fonte des 
meiges. Be batıte & eonps de pelote, 
je neire, de boules de neige, Boire 
älaneige, Llanc comme neige. Plu: 
blanc gıe neige, que la neige," 

Prov. et fir., „C'est une pelote de 
neize qui -rossit; cela gressit comme 
une reloiede neige; cela fait la pelote, 
la bonle le neige," se dı: Des seditions 
qui croissent progressivement, des 
sommes qui grossissent par l’accumu- 
lation des inidröts, etc. 

„Denis ä !a neige,“ Blancs d’oenfs 
battns de maul!re qu'i/s forment une 
monsse semb/ able & de la neige. 

NEIGER.v.n. (schneien), qui n’est 
usite qu’i Vinfinitif et aux troisidnes 
personnes du singulier. Il se dit De la 
neige qui tomse, „Il neige bien fort. 
Il ya denx jzrrs qu’il neige, II wei- 
geajt, il a ne’rd hier, Jevondrais bien 
qu’il ne neigeät plus, 11 neige d gros 
Nlocous,. Il ne fait que neiger. Lil nei- 
gera demain,“ 

Fig et fam., „Il a neigd sur sa töte,"* 
Li a les cheveux blaucs. 

NEIGEUX,EUSE. adj. (sehneeig ; 
Schnee...), Charge, convert de neige; 
oü il y a beanconp de neige. „Temps 
neigenx, Saison neigense, Les cimes 
neigeuses, les sommeis neigeux de 
V’Apennin.* 

NEMEENS,. adj. m. pl. (nemäisch, 
nemeisch). T. d’Antig. Il ne s’em- 
ploie qua dans cette ddnomination, 
„Jeux Nemedeus ‚* Jenx diablis par ies 
‚Argiens, pres de Nemde., 

NENIES. s. f. pl. (Nanien; Klage- 
lieder; Leichengesänge, die), T. 
d’Antig. Chants fnnebresen usage aux 
funerailles, dans l’ancienne Rome. 

NENNI, (nein), Mot dont on se sert 
ponr repondre ndgatirement A une in- 
terrogation expresse ou sons-entendne, 
H u’est usite que dans la conversation 
familiere. „Voulez-vous aller ä la 
ehasse? Nenui.* 

‚Ei n’y a point de nenni," C’est une 
chose forcde, necessaire, „El Sant que 
vous partiez demain, il n’y a point de 
nenni (es lässt sich nichts dagegen 
thun ; es muss seyn). 

„Un doux nenni,* Un refus enga- 
” geant. Dans cette phrase, Nenni est 
employ& substantivement. 

NENUFAR, 5. m. (Sechlume; See- 
rose, die), Plante aquatigne qui a de 
targes fenilles rondes, et de grandes 
Deurs en forme de roses. „Les Nlenrs 
«du nennlar passent pour rdlrigerantes. 
Sirop de uenufar.* 

&EOCORE. s. m. (Tiempelaufscher; 
"tdiener, der). T. d’Antig. Officier 
preposd ä In garde et ä Pentretien des 
temples, et de ce qu'ils renfermasent 
de precieux. 

Nse dit aussi (die Tempelstadt) Des 
villes et des provinces quiavaient fait 
hätirdestempkes en l’honneurde Rome 

'»s empereurs, „Smyrne, Ephöse, 
it des neocores d’Anguste.“ 
OGRAPHE, adj. des deux „ca- 


NEUYGAATIUSME 


res (neographi:ch), Qui went intro- 
duirs ou qw' admet nae ortnograpke 
ronvelle ei eoatraire ä l’asage, „Zeri= 
vain ncograph=,“ 

li s'’«nyleie plas ordinairement 
comme smbstansif masculin (der Nvo- 
groph, Neuschreiber, Sckreibarter- 
petierer). „Les ndorraphes ont quel- 
queiair de bunnes rrisons A danner,* 

N{OGRAFHISMS, 5. m. (Nrogra- 
phisrm; Sehreibarterneuerung; nee 
Rechtschreibung, die), Maniere d’or- 
ihographier, contraire ä lusage. „Le 


| 


NERF-FERURE 


Nernrärigue (das Nierenmittel), 
se dit encore, tant adjectivement que 


‘ snbstantivement, Des rem&des propres 


ndographisme a des inconvenients; mais | 
il pent etre approuve, s’il est raisonnd | 


dans ses principes, et circonspect daus 
ses changemenis," 

NEOLOGFE. s. f. (Neologie; Neu- 
lchre; Neuwörterbildung, die), In- 
vention, usage, emploi de termes nou- 
veaux; et par extension, Emploi des 
mots usuels, dans un sens nouveau, Ou 
diffdrent de la significatioa ordinaire, 
„La neologie, on l’art de faire, d’em- 
ployer des mots nonveaux, demande 
beauconp de jog-ment et de goüt.“ 

NEOLOGIOUE. adj. des deux gen- 
res (neolozisch), Qui appartient ü la 


style, expression neologique." 11 ue 
se prend gnöre qu’en mauvaise part. 

NEOLOGISME. s. m. (Neologism; 
Sprachneuerung, die), Habitude d’em- 
ployer des termes nouveaux, ou de don- 
ner aux mots regus des significations 
diffdrentes de celles qni sont en usage. 
ll ne se prend qu’en manvaise part, 
„La neologie est un art, le ndologisme 
est nnabns. La manie du neologisme.* 

NEOLOGUE. s.m. (Neolog; Sprach- 
neuerer, der), Celui qui, soit en par- 
lant, soit en ecrivant, fait un usage 
frequent de termes nonveanx, on dd- 
1onrnds de leur veritable sens, Il se 
prend presque tonjours en mauvaise 
part, „Cetauteurest un ndologne, Les 
ndologues sont nombreux anjonrd’hui.* 

NEOMENIE. s. f. (Neumond, der). 
T.d’Astron. ancienne. Nonvelle lune. 

NEomenıe (des Neumondfest), est 
aussi Le nom d’une föte qui se edld- 
brait chez les anciens ä chaque renou- 
vellement de Iune, 

NEOPHYTE. s. des denx genres 
(Neubekehrte ; Neugetaufte, der, die), 
Une personne nonvellement convertie, 
nontellement baptisde, „Une zele, une 
ardeur, nur ferveur de neophrte." 

NEPHRETIQUF. adj. des deux 
genres (Nieren...). T. de. Medec. Qui 
appartient aux reins, Il ne s’emploio 
gtöre que dans cetie expression, „La 
coliqne nephretigue," on simplement, 
„La nephretiqnue,” Sorte de coliqne 
cansde par le gravier qui se detache 
des reins, et qui cause Je grandes don- 
leurs en passant par les urdieres. „El 
estswjrt a la coliqne ndphretigne. Ilest 
tourmenutdde la ndphretigne, II a dejä 
en quelgues attagnes de nephretiqne. 

11 s’emploie aussi comme substantif 
masenlin, et signifie (der an Nieren- 
umständen leidet), Celui qui est af- 
fligd de la colique ndphretique, „Les 
udphrötigues sont ä plaindre.* 


aux mulanjes des reins, et en particm- 
lier ä la eolique ndphretique. „La 
graine de Jin, ia parictaire, sont drs 
reraddes nSphrötigues, sont des nd- 
phrö:igqnes.* 

NEPOTISME. s. m. (Nepotism; 
Neffen-, Vetternbegünstigung, die), 
Antoriid que les neveux d’an pape ont 
ene quelquefois dans Vadministration 
des affsires, durant le pontificat de 
lenr oncle. „Les alıns da ndpotisme 
ont did fanestes au ponvoir pontifical,* 

Il se dit, par extension, de La fai- 
blesse qu’an homme en place a d’avan- 
cer ses parents, 

NEREIDE. s. f. (Nereide, die), 
Chacune des nymphes qui, suivanı la 
Fable, habitaient dans la mer, 

NERF. s.'m. (Nerv, der). (On pro- 
nonce I’F au singnlier,) Il se dit de 
Petits filaments b’anchätres qui, dis- 
tribnds dans les diverses parties da 
corps, transmettent au cervean les sen- 
sations Occasionndes par les objets 


| extörienrs, et portent aux muscles les 
n6ologie on an neologismr, „Langage, | 


ey 


ordres de la volontd, „Le cerveau est 
le principe des nerfs. Les conjugai- 
sons des nerfs. C’est un nerf de la 
premiöre, de la seconde conjngaison, 
etc. Nerf de la premisre, de la se- 
conds paire, etc. Le nerf intercostal. 
Le nerf cavernenx, Le nerf optique, 
Ce chirurgien maladroit , ignorant Iuä 
a conpd, Ini a piqud le nerf. Le nerf 
a did offeusd. Maladie de nerfs, Atıa- 
que de nerfs, Avoir mal aux nerfs, 
Avoir des maux de nerfs. Avoir les 
nerfs irritables, les nerfs agneds. Cela 
fait mal aux nerfs. Cela est bon pour 
les nerfs. Il a les nerfs en mauvais 
dtat. Cela irrite, cela calme les nerfs.* 

Il se dit improprement, dans le lan- 
gage vnlgaire, Des tendons des muscle. 
„Un nerf fonld. 11 s’est fould le nest. 
Un nerf tressailli. La contraction des 
nerfs. Le nerf du jarret.” 

„Nerf de boenf(Ochsenziemer),* Le 
meimbre genital da boeuf, arrach& er 
dessechd. (Dans cette acception, on 
prononce Ner.) „Donner des coups ue 
nerf de boeuf." — Nerf, se dit aussi 
Dn membre da cerf. 

Nenr (die Kraft, Stärke), signifie 
figurdment, au sens moral, Force, vi- 
guenr. „Cet homme a du nerf, on ne 
le fait pas Adchir aisdment. IIn’a pas 
de nerf, la moindre resistance le fait 
edder, Ce style mangne de nerf. 
n'y a point de nerf dans ses disconrs, 
Cet onrrage est plein de nerf.“ 

Pror., „L’argent est le nerf de la 
gnerre (das Geld ist die Seele ds 
Kriers),* On ne sontient Ma gue:ra 
qu’avec beanconp d’argent, 

Nenr (die Bünde), en termes de 
Relieur, se dit Des eordeleties quä 
sont attachdes an dos du livre, et sur 
lesqnelles les cabiers sont cnnens, 

NERF-FERURE. >. f. (Schnen- 
oder Flechsenverletzung, die), T. 
d’Art vötdrin. Conp, atteinte qu'an 
cheral a.regu du pied d’nu antre ch 


PLEITE 


al, sn "a ten?on de la partie posted. 
rıenure d’aae jax.be de Jdevan! 0u de 
derrid e. 

NERITE. =. 1. (Schwimmschnecke; 
Küstenschneoae; Neride, die), %o- 
quillage univalve, operenld et de 
forme ä peu prös spherique, dont 
fl existe plasienrs especes. „La pln- 
part des nerites virent dans la mer, et 
qurlgnes-unes dans l’ean donce,* 

NEROLT. s. m. (Pomeranzenblüt- 
essenz, dic), Essence tirde de la deur 
dorange. 

NERPRUN. s.m. (Kreuzdorn; We. 
zedorn, der), Arbrisseau qni porte 
nn petit fruit noir, dont on se sert en 
medecine et dans la teinıure, „Sirop 
de nerpran.* 


NERVER, vr. a, (mit Sehnen übor- 


ziehen, umwickeln, überflechten), Gar-- 


nir et convrir da hois avec d«s nerfs 
que l’on colle dessns, apr&s les avoir 
battus et comme rednits en filasse...Ner- 
ver nn battoir, les argons d'nne selle.* 

Eu termes de Relienr, „Nerver (die 
Binde machen) nn livre,* Dresser les 
nerfs on les cordelettes sur le dos d’un 
livre, et les fortiier avec de la colle 
forte et de la toile on dn parchemin. 

Nerv, &e. participe. „Un batioir 
bien nerve (mit Schnen gut gezogen), 
La points de cet argon n’est pas bien 
nervde. 

NERVEUX,EUSE, adj. (Nerven,..), 
Qui appartient aux nerfs. „Affection, 
maladie, fitvre, toux nervense,* 

„Fiuide nerreux (Nervengeist),* 
Finide que l’on snpposait eu circnla- 
tion dans les nerfs, et que Yon regar- 
dait comme l’agent de la seusibilitd et 
da monvement. 

„Etre nerveux (reizbare Nerven ha- 
ben),* Avoir les nerfs irritables. 
„Cette femme est Irös-nerveuse.“ 

„Le genre nervrenz, le syst&me ner- 
venx,“ Les nerfs du corps hnmain, 
pris collectivement. 

Nerveux (nervig), signifie aussi, 
dans le langage ordinaire, Qui a de 
bous nerfs, qui a beaucoup de force 
dans les muscles. „Bras, corps ner- 
veux. C'est nn petit homme nervenx. 
Un cheval nerveux.* 

Fig, „Ce style, ce disconrs est ner- 
venx," Iladelaferınetd, de Ia viguenr, 

Nenveux (nervenreich), signifie 
encore , Plein de nerfs et de muscles. 
„Le pied est la partie da eorps la plus 
nervense," 

NERVIN. adj. et s.m. (nervenstär- 
kend; Nervenmittel, das). T. de Medee. 
T1 se dit Des remddes propres & forti- 
fier les nerfs. On dit substantirement 
et plus commundınent, „Les nerrins.”* 

NERVURE. s, f. (Zwischenraum 


der Bünde, der). T. de Relieur, La | 


rdunion des partivs saillantes qui sont 
formdes sor le dos d’un livre par les 
»erfs ou cordes qni serrent ä relier. 
„La nervure d’un livre, En gendral, 
on se contente maintenant de figurer 
la nerwure,* 

Nenvung (die Rippen, Schnüre), 
en Architecture, s# dit Des monlures 


saillentes et rondes: placdes sur les- 


NESCIO VOS 


arötes d’une voüte, sur les cötes des 
cannelnres, sur les arötes des volntes, 
sur les angles des pierres, etc. „Les 
nerrures d’une voute gothique.“ 

Nenvune (die Rippen), en Botani- 
que, se dit Des filets saillants qui 
parconrent la surface des feuilles de 
certaines plantes et des petales de 
cerinines fleurs. „Fenille & deux, ä 
trois nervares." 

NESCIO VOS (keinesweges; nicht), 
Formule famili&re de refus, empruntde 
da latin. (On prononce Fosse.) „Je 
vons ai accordd votre premiere de- 
mande; mais ponr celle-ci, aescio vos.“ 

NESTOR. s. m. (Nestor, der), Nom 
propre devenn appellatif, par allusion 
an Nestor d’Homöre. Le vieillard le 
plus Age on le plans respectable, „C'est 
le Nestor du conseil. Le Nestor de la 
littdratnre, 

NESTORTANISME. s. m. (Lehre 
des Nestorius, die), Herdsie des sec- 
tateurs de Nestorins, 

NESTORIEN, IENNE. adj. et s, 
(nestorianisch; der Nestorianer ; die 
Nestorienerin), Partisau de la doc- 
trine de Nestorins, 

NET, ETTE. adj. (rein; reinlich ; 
sauber), Propre, qui est sans ordure, 
sans sonillure. „Une chambre nette, 
De la vaisselle nette, Les rues sont 
nettes. Arvoir les mains nettes, les 
dents nettes. Il fant tenir les enfants 
nets. I1 a la töte nette. Cette rau 
n’est pas nette. Des sonliers nets.' 

Pror., „Net comme une perle,* Trös- 
net, trös-propre. On dit proverbiale- 
ment et popnlairement, dans le meine 
sens, „Net-comme un denier.* 

„Un enfant net (ein reinliches Kind)" 
Un enfant qui ne laisse plus rien aller 
sous lui. „et enfant a did net dös 
Väge de denx ans, 

„Un cheval sain et net (ein gestun- 
des und fehlerfreios Pferd),“ Un che- 
val qui n’a aucun des defants, ancnne 
des maladies qu’il est d’nsage de ga- 
rantir, „Je vous ai vendn ce cheral 
sain et net. Je vous garantis ce cheval 
sain et net.“ 

Net (rein; unvermischt), signifie 
aussi, Oniestpnr, sans mdlange. Ainsi 
on dit + „Ce froment est net," Ibn'ya 
ni seigle, ni orge, ni ivraie, etc, „Ce 
rin est net,“ Ou n’ya meld ni lignenrs 
&trangAres, ni drognes. „Ce riz, ce 
poivre, ce cafd est net,” On en a ötd 
tons les corps &trangers qni pouraient 
s’y tronver, 

U signifie anssi qnelgnefois (rein; 
lauter; klar), Gieir,, transparent. „Ce 
vin est bien net depnis qn’on l’a son- 
tird, depuis qu’on l’a laissd reposer.* 

N signilie encore (rein; glatt; 
fleekenlos), Uni, poli, sans tache, 
| „Grtte femme a le teint net. La glace 
' de ce ımiroir est bien nette, Ce diamant 
| n’est pas net, On tronre difficilement 

da eristal qui soit bien net. Une perle 

d’nne ean biem nette." 
Net (rein; sauber), signifie aussi, 
| Qui n'est point confus, gui est dis- 
tinct, facile ä discerner. „Cette deri- 


sure, ootle Impression. est bien nette. 
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Ce caraetöre d’impression est net, 
dort net." 

„Voix nette,“ Voix qui a leson claie 
etfort dgal. On dir dans le mömesens, 
„Cet instrument, eeite corde rend um 
son fort net.“ 

„Aroirla oe nette,“ Arvoirdes yet 
qui distinguent bien les objets. On 
dit popnlairement, dans le möme seus, 
„Aroir la visiere nette.* 

Ner (rein; leer), dems certaines 
fagons de parler, signifie, Vids „Les 
huissiers dtant allds pour seisir ses 
menbles, ils tronr&rent maison nette, 
„Faire place nette." 

An Jena, „Faire tapis net,“ Gagner 
tout Vargent qui est sur le tapis. 

Fig. »ı fam., „Faire maison nette 
(reines Haus machen; alle Diener fort- 
Jagen)“ Chasser tons ses domestignes. 

Ner (rein; netto; schuldenfrei), 
s’emploise figurdment, en parlant Da 
bien, du rerenn, et signifie, Clair, li» 
quide, guitte de deties, aise & rece- 
voir, „Son bien, son rerenn est clair 
et net, Cet komme ne doit rien, il a 
dix mille livres de rentes bien nettes, 
Ses deties paydes, il Ini reste de quitte 
et de net ceut mille francs, il Ini reste 
gnitte et net cent mille francs.* 

„Prodnit net, „Ce qu’on retire d’un 
bien, d’un heritage, tons frais faits et 
tonies charges deduites. On dit dans‘ 
un sens analogue, en termes de Com- 
nıeree , „Prix net, bendfice net." Dans 
Ia meme acception, on dit en parlant 
D’un religaat de eompte, „ll resta 
tant de nes, 

„Poids nat,“ Le poids d’une chose, 
ss ce qus lacontient ou l’enreloppe. 

Near (rein; klar; richtig; bestimmt), 
s’emploie figurdment, en parlanı Des 
opdrations et des prodnctions de V’es- 
prit, et signifie, Clair, pur, aise. 
„Une pensde nette, Une expression 
nette. Un siyle net et facile. Je n’ai 
pas, je ne me forme pas une idde bien 
nette de ce projet. Tontes ses expli- 
cations sont elaires et nettes.“ 

„Avoir la conception nette, l’esprit 
net (einen hellen Kopf, klaren Ver- 
stand haben),* Conceroir clairement 
les sujetsauxgqnels on s’appliqne ; avoir 
de la clartd, de la mdıhode dans l’esprif. 

Ner (klar; unzweideutiz), signifie 
aussi figuräment, Qui est sans diffi- 
-dulid, sans embarras, sans ambignitd. 
„Il yabien des embarras dans ceite 
affaire, elle n’est pas nette, Jamais il 
ne ım’a fait nne proposition nette, une 
rdponse nette. Crla est clair et net, 
Rendez-moi un compte net. Cela n’est 


| pas net.“ 


Il signifie encore figurdment, en 
parlant (frei; offen; geradezu) Des 
personnnes et des choses, Franc, sans 
supercherie, qui ne donse lieu äan- 
cun doute, ä ancın sonpgon, „El n’y 
a rien ä Ini reprocher, il est net. J’ai 
fait tout ce gne j’ai pu faire, je suis 
wet, ILest sorti net de cetie affaire. 
Le procdde de cet homme est net, 
n’est pas net, n'est pas bien net, Sa 
eonılnite est nette," 

Fuim., „Son cas ulest pas net (or ist 
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hierin nicht frei von aller Schuld), # 
Il n'est pas sans reproche dans cetie 
«flaire. 

„Ita l’äme nette, la conscience nette," 
Ba conscience ne Ini reproche rien. 

Fig. „Avoir les mains neftes- (reine 
Hände haben; sich nichts vorzuiner- 
Sen haben),* Be condnire avec probitd, 
administrer idölement, ne faire aucun 
proßt illdgitime. „C'est un bon comp- 
table, il a les mains nettes. Ce fonc- 
tonnaire a quittd sa place les mains 
nettes," On dit aussi, „Avoirles mains 
nettes de qnelque chose,“ Ne s’en ötre 
pas meld, n’y avoir pris aucune part, 
„Cela s’est fait sans moi, j'en ai les 
minins nettes,“ 

Pror. et fig., „Je veux en aroir le 
coeur net,“ Je venx saroir se qui en 
est, je venx me delivrer de mes don- 
tes sur ce fait, 

„Patente nette ‚* Attestation 1dgale 
qui constate qu’'nn bätiment est sorti 
d’on pays exempt de maladies conta- 

enses. 

Ner (das Reine), s’emploie snb- 
Stantirement dans cette phrase, „Met- 
tre an net un dcerit, un dessin, nn plan, 
etc. ,* En faire une copie correcte sur 
Voriginal qui est brouilid, qui a des 
ratures, 

Ner (rein; gänzlich; ganz), s’em- 
ploie anssi adverbialement, et signi- 
Se, Uniment et tont d'un coup. „Cela 
s'est cnsse net, s’est cassd net comme 
un verre.' 

H se dit encore, adverbialement, an 
Agerd. „Trancher net la difficulid. I1 
a refasd tont net. Je lui ai parld net, 
Je lui ai dit 1ont net ce que j'en pen- 
sais. ai onblid tont net ce que vons 
m’aver recommande. Entendre net. 
Voir nvı.* 

NETTEMENT. adv. (rein; rein- 
lich; swubsr), Aree nettetd, avec pro- 
preid. ‚Se tenir nettement. Il aime ä 
ötre tonjonrs nettement, Tenir nette- 
sent un enfant.' 

11 signifie fignrdment (rein; klar; 
deutlich), D’une maniere claite, dis- 
tincte. „Cette lunette fait voir nette- 
ment les objets. Je ne distingue pas 
nettement Ja nnance qui separe ces danx 
iddes. Je ne congois pas bien nette- 
ment ce que vons vonlez dire. Ecrire 
urttement. Exposer nettement un fait. 
Cela +st nettement expliqud dans le 
eontrat. 

11 signifie anssi (frei; frei heraus; 

dezu), Franchement et sans rien 
dögniser, „Je ini ai dit nettement la 
werite. Parlez-Jui nettement, Ponr- 
guoi tant de detours? expliquez-vous 
nettement. 
 NETTETE. s. f. (Reinheit; Rein- 
tichkeit; Klarheit; Sauberkeit, die), 
Qualitd de ee qui est net. Il se dit au 
propre et au fignrd dans les mömes 
acceptions qne l'adjectif Net. „Tl est 
propre, il aime la nrıtetd. Son appar- 
«ement, sa chambre est d’une grande 
meitetd. La nettetd d’une glace, W’un 
@iamant. La nettetd de son dcriinre 
Ratte l'oeil. Cette Iunette fait voir les 
Chjets arec une netterd parfaite. Ila 
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beaucoup de nettetd dansla voix, dans 
Vesprit, dans les iddes. Son style est 
d’nne nettetd admirable. JI congoit, 
il s’exprime avec beauconp de nettetd. 
Cette expression mangne de netteid.“ 

NETTOIEMENT ouNETTOYAGE, 
s. m. (Reinigen, das; Reinigung; 
Säuberung, die), Action de nettoyer. 
„Le nettoiement, le netioyage des rues, 
des places pnbliques. Le netioiement 
d’an port." 

NETTOYER. v. a, (reinigen; säu- 
bern ; putzen). (Il se conjagne comme 
Envoyer.) Rendre net. „Nettoyer un 
habit, des sonliers, des bottes. Se net- 
toyer les deuts. Netioyer des assier- 
tes, des verres. Nettoyer une maison. 
Nettoyer les res. Nettoyer les fossds 
un chätean, Netiorer un port. Net- 
toyer un canon, rın fusil, une montre, 
Nettoyer du bld,* En ce sens, il s’em- 
ploie qurlquefois avec le pronom per- 
sonuel. „Vons ötrs convert de pous- 
siöre, meitoyez-vons. OQuand aurez- 
vous fini de vons netioyer ?* 

Fig. et fam., „Nettoyer une maison, 
une chambre (ein Haus, ein Zimmer 
ausräumen),“ Prendre et emporter 
tout ce qui s’y tronve, „Les hnissiers 
ont nettoyd cette maison. Les voleurs 
ont nettoyd sa chambre.“ 

Fig., „Nettoyer la mer de corsaires, 
les chemins de voleurs," Rendre la 
mer , les chemins libres; en chasser les 
corsaires, lcs voleurs, 

Fig., „Nettoyer la trauchde,“ En 
chasser les assiögeants. P 

Fig., „Nettoyer (aufs Reine brin- 
gen) les affaires, le bien d’une per- 
sonne, d’nne famille,“ En acquitter 
les dettes, et en terminer les procks, 

Fig., au Jeu, „Nettoyer le tapis 
(den Spieltisch rein machen; den 
ganzen Satz gewinnen; die Bank 
sprengen)," Gaguer tout l’argent qui 
est sar le jen. 

En Peinture, „Nettoyer (reiner ma- 
chen) des contonrs,“ Les rendre plus 
pors et plus corrects. 

NrTror£, &&. participe (gereinigt; 
gesäubert). 

NEUF. (neun), nom de nombre des 
d«ux genres. Nombre impair qui smit 
immedintement le nombre «++ huit, „Les 
nenuf chocurs des anges. L+s nenf Mn- 
ses. Je vons attendrai jusyn’ä nenf 
heures. Nenf conts. Nenf mille. Nenf 
cent mille, Dix-nenf. Vingt-neuf. 
L’an mil sept cent neuf, mil sept cent 
quatre-viugt-nenf, etc.“ On dit de 
möme : „Le nombre neuf. Numero 
neuf. Le chiffre uenf.* 

L’F ne se prononce point dans le 
mot’Neuf, quand il est suivi imme- 
diatement d'un mot qui commence par 
une consonne + „Neu cavaliers, nen 
chevaux.” Quand il est suivi d’unsub- 
stantif qui commence par une voyelle, 
V’usage ordinaire est de prononcer I’F 
comme un V, „Nenv-dcus, neur-ans, 
nenv-annes, near-hommes,* Mais 
quand Neuf n'est snivi d’ancnn mot, 
ou qu’il n’est suivi ni d’un adjectif ni 
d'un substamtif, UF se prononce. „De 
sont qu’ils dtajens. Ül« ne zasterens que 
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neuf. Nenuf et demi. Iis &taient neuf 
en tout. Les nenf arrirörent ä la fois,'* 

Neur (der, die, das neunte), est 
anssi quelgnefois employe comme 
nombre ordinal. „Le roi Lonis neuf, 
Page neuf, Chapitre neuf. Verset neuf. 
Eu Yan neuf.* 

Fam, , „Cette femme est, entre daus 
le neuf (im neunten [Monat der 
Schwangerscheft]), dans son neuf,* 
Dans le neuvi&me mois de sa grossesse, 
On dit aussi D’un malade qui est, qei 
entre dans le neuviöme jour de sa ıns- 
ladie, „Il est, il entre dans le neuf, 
daus son nenf.“ 

Neur (die Neun), est qnelgqnefois 
substantif mascnlin,. „Le produit de 
neuf multiplid par trois est vingt-sept, 
Um nenf de chiffre. Faire un neuf, 
denx neuf.* 

Au Jeu de cartes, „Un nenf de coenr 
(eine Coeur-Neun), un nenf de can 
rean, etc.“ Une carte qni est marqude 
de nenf points de coenr, de carrean, 
etc. „Il a brelan de nenf. Le neuf d= 
tröfle ini est entre, Jai tous les neuf 
dans mon jen.* 

NEUF , EUVE. adj. (neu), Qui ess 
fait depnis peu, „Maison neure. Ha 
bit nenf. Chapeau neuf, Un meuble 
nenf. Des souliers nenfs.“ 

11 signifie aussi (neu), Qui n’a point 
eneore servi. „Voilä un habit nonf 
qne je garde depnis denx ans. Voila 
des souliers neufs que j'ai fait faire ia 
ya trois ans. 

11 signifie encore, Qni a pen serri. 
„Cet habit n'est pas use, il est encorw 
tout nenf.* 

Pop., „Tont battant nenf (funkel- 
nagelneu),* Tout neuf, „Cet habit ess 
10ut battant nenf.* 

Pror, et fig., „Faire balai nenf ‚ u 
dit Des domestiques qui servent bien 
dans l-# premwiers jonrs de leur entrde 
en maison. „J'ai die bien servi pen- 
dant huit jours, il a fait balai neuf.“ 
On die dans le meme sens, „C'est um 
balai neuf, et Il n'est rien tel que ba 
lai neuf.* 

Prov. et fig., „Faire corps nenf,* 
Retablir sa santd, aprös avoir pris 
beaueonp de medicaments qui sembleng 
aroir renonveld le corps. 

Prov. et fig., „Faire maison nenve 
(neues Gesinde, neue Diener anneh- 
men),* Renveyer tons ses domesti. 
ques, et en „rendre J’antres, „I m 
chasse tons ses valets, ila fait mai- 
son neuve," 

„Terre nenve (Neuland ; Neubruchy 
JSrische Erde),“ Terre gni n’a poin® 
encore did ddfrichd», on qui Etait de= 
meurde longtemps inenlte, on quin’es® 
mise en valeır que depnis pen. On ap- 
pelte aussi „Terre nenve * De la terre 
rapportde qui n’a point encore serri & 
vegetation. 

„Bois neuf,* Bois qui est venn par 
voiture on par batean; par oppositiom 
ä Bois flotte, Celui qui est venu em 
train om ä flot perdu. 

Neur (neu), se dit parelllemene 
Des chevanx qni n’ont polüt encore 
servi, ou qui ont peu sexvi, & princh. 
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prlement des chevaux de carrosse. 
„Acheter des chevanx neufs.“ 

Nevur (neu), se dit anssi De certai- 
nes choses ä l’dgard d’autres de möme 
espece qui sont plas anciennes, „Dans 
erite ville-Jä il y a denx chäteanx, le 
chäteru vienx et le chäteau neuf. La 
vieille tonr et la tourneure, La rieille 
ville et la ville neuve.* 

Neur (neu; unerfahren), en par- 
lant Des personnes, signifie, Novice, 
qui n’a point encore d’expdrience en 
quelgne chose, „Il est tont nenf dans 
ce metier-]ä. Il est neuf anx alfaires, 
Si on Ini donne cet emploi, il y sera 
bien nenf. Ce laquais n’a jamais servi, 
il est tont neuf, Ce jeune homme est 
nenf, tönt neuf dans la socictd, dans 
le monde.“ 

„Avoir un coeur tout nenf (ein jun« 
ges, unerfahrnes Ilers haben), une 
äme toute neuve,* Avoir nn coeur, 
une äme que les passions n’zient pas 
egitde. On dit dans une acception ana- 
logne, „Avoir des sens tout nenis.“ 

Neur (ncu), en parlant Des pen- 

sdes et des onvrages W'esprit, signifie, 
Qui n’a pas encore did dit, 1raitd, 
produit, employ&. „Ce qni parait nenf 
n'est sonvant qu’une redite. Une pen- 
see, nne idde, nne image, une expres- 
sion, une tournure nenve,. Smjet nenf 
et traitd d’une maniere nenve, Ce li- 
vre est un onvrage nenf,. Il a fait sur 
ce sujet des reflexions anssi neuves 
qu’importantes. 
. Fam., „Voilä qui est tont nenf ponr 
moi, voilä une chose 1onte nenve ponr 
moi,“ Voilä une chose dont je n’avais 
pas d’idde, dont je n’avais pas encore 
eutendu parler, 

Neur (das Neue), est qnelquefois 
employd substantivement. „Donnez- 
nons du neuf. Coudre le neuf avec le 
vienx. Il ya dn neuf dans ce poöme, 
C'est du vienx qui vant du nen.“ 

A nekur. loc. adr. (ganz neu), Il 
so dit en parlant De choses qu’on rac- 
commode, et qu’on renenvelle en quel- 
que sorte, „Refaire un bätiment ä neuf, 
tout Ä neuf. Remettre un tableau & 
neuf. Blauchir des dentelles, des bas 
äneuf. Il a refait sa tragddie ä neuf. 

De neur, location adverbiale (neu; 
ganz net), qui s’emploie surtout dans 
cette phrase, „Habiller de neuf, tont 
da nenf," c’est-A-dire, Avec des ha- 
bits neufs, „Il a fait habiller ses gens 
tout de nenf.* 

NEUTRALEMENT. adr. (unüber- 
leitend). T. de Gram. D’une manidre 
heutre, „Le verbe actif s’emploie quel- 
quefois nentralement." 

NEUTRALISATION. s. f. (Neu- 
tralisirung ; Verwandlung in ein 
Mittelsalz, die). T. de Chimie, Action 
de neutraliser. 

Neurnauısarıon (die Neutrali- 
sirung, Theillosmachung), signifie 
aussi, L’actiion de rendre neutre un 
territoire, une ville, un vaissean. „La 
neutralisation d'un pays, d’une ville, 
est le predliminaire des negociations 
gui doivent y ötre entamdes. I solli- 
eite ia nentralisation de son uavire.* 
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NEUTRALISER. r. a. (neufrali. 
siren; in cin Mittelsals verwandeln). 
T. de Chimie. Rendre neutre nn sel, 
par nne opdration chimique. „Nentra- 
liser un acide par un alcali, uu alcali 
pr un acide,* 

NeurnaLısen (unwirksam, neu- 
tral machen), s’emploie an sens moral, 
dans le langage ordinaire, et signifie, 
Diminuer, reduire & rien, ä presque 
rien. „Neutraliser an projet en le mo- 
difiant. Je snis parvenu & neutraliser 
ses efforts, ses mauvais desseins con- 
tre zo. 

Il se joint quelgnefois avec le pro- 
nom personnel, employ6 dans le sens 
rdciproque (sich neutralisiren). „Ces 
deux causes, ces deux effets se neu- 
tralisent mutngllement,“ 

NeuTRALISK, EE. participe (neu- 
tralisirt.* 

NEUTRALITE. s. f. (Neutrblität ; 
Antheillosigkeit; Parteilosigkeit,die), 
Etat d'une pnissance qui ge prend point 
parti entre deux ou plusienrs autres 
puissances qui sont en guerre. „Oar- 
der, obserrer, violer la nentralitd, 
Respecterla neatralitd d’une puissancr, 
d'un Etat, d’ane ville, d’nn territoire. 
Demenrer dans la nentralitd. Diclarer 
sa neutralitd. Accorider la nrutralitd,“ 

„Neutralitd armde," Nentralitd dans 
laquelle la pnissance qui reste nentre 
tient sar pied des troupes sulfisantes 
pour faire respecter son terriloire, son 
commerce, ses droits. 

NeuTRaLıTE (die Neutralität, Per- 
teilosigkeit), se dit, par extension, 
en parlaut De ceux qui ne prennent 
point de parti dans des disputes, dans 
des difförends, „Aux dpoques de dis- 
sensions politiques on religienses, il 
est difficite de garder, d’obserrer la 
nentralitd, aue entidre nentralitd. 

NEUTRE. adj, des denx genres 
(neutral; parteilos), Oni ne prend 
point parti entre des pnissances belli- 
gerantes, entre des personnes qni ont 
des opinions, des sentiments, des in- 
1dröts opposds. „Ce princa demeure, 
reste neufre, et laisse ses voisins s’d- 
puiser par la guerre, II vent ötrenen- 
tre pour sa rendre l’arbitre de tous les 
difförends. Les Etats, les princes, les 
villes nentres. C'est un &goiste qui, 
dans nos dissensions politiques, est 
towjours reste neutre." 

I s’emploie quelquefois substanti- 
vement, au plnriel masenlin (der Neu- 
trale). „Il serait temps de proclamer 
les principes qui doirent protdger la 
navigaffon des nentres.' 

„Droit des nentres (Recht der Neu- 
tralität, der neutralen Müchte),“ 
Droit reconnu par les puissances bel- 
ligdrantes, aux Etats qui ne prennent 
point de part ä la guerre. CrIa s’ap- 
plique surtout an droit maritime, „Il 
estrare que, dans une longue gnerre, on 
respecte tonjours ledroit des nentres.“ 

„Lien, territoire neutre (neutrales 
Gebict),* Lieu, territoire appartenant 
Ann Etat neutre, on dans lequel les 
puissances belligerantes conviennent 
Wdtablir la nentralitd, „Os a decile 
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que ce lien sersit neutre, on vent y 
negocier Ja paix. L’entrde da terri- 
toire neutre est interdite aux tronper 
des denx puissances qui sont en guerre,* 

„Pavillon neutre (neutrale Flagge),# 
Pavillon d’une pnissance qui ne prend 
point part & la gnerre. „Ges marchan- 
dises onf dtd transportdes sous paril- 
lon nentre." 

Neurne (geschlechtslos ; sächli. 
chen oder ungewissen Geschlechts), 
en Grammaire, se dit Des noms latins 
et des noms de quelques autres lan- 
gues, qui ne sont ni da genre masca- 
lin, ni da genre fdminin. „Nom nen- 
tre, Substantif, adjectif neutre. On 
le dit aussi Du genre de ces noms. „Le 
geure nentre, Ce nom est du genr# 
neutre. Iln’ya poiat da genre neu- 
tre dans la Jangue frangaise. 

Il s’emploie quelqusfois substanti- 
venent, „Get adjectif latin est au nen- 
tre. Les dcoliers confondent quelque- 
fois le neutre avec le mascnlin.“ 

„Verbe nentre (unüberleitendes 
Zeitwort) ,* Verbe qui ne pent point 
avoir de rdgime direct, comme 4lier, 
venir, marcher, etc, 

En Chimie, „Selnentre (Mittelsalz),* 
Sel qui n’est ui acide, ni alcalin. 

En Botan., „Fieur neutre (g& 
schlechtlose Blüte)“ Fleur qui ne gon- 
tient point d’dtamines ni de pistils. 

NEUVAINE, s.f. (neuntägige An 
dacht ; Neuntags- Andackt, die), L’es- 
pace de nenf jonrs consdentifs, pen- 
dant lesquels on fait quelgue acte da 
ddvotion, quelgqne priöre en Phonneur 
d'un saint, pour implorer som secours, 
„Faire une menvaine 4 Notre-Dome, ä 
sainte Generiöve. Elle a acherd sa 
nenvaine,“ 

NEUVIEME. adj. ordinal des denx 
genres (der, die, das neunte), Osi 
suit immediatement le huitiöme. „Le 
nenvicme mois de l!’annde, Le nenvidıne 
jour du mois. Le nenvieme jour de la 
lune. C'est la neurieme personne que 
je vois depuis ce matin. Cette femme 
est dans le neuviöme mois de sa gro 
sesse, 

1 s’emploie quelgnefois substanti- 
vement (der Neunte). „Cette femme 
acconchera bientöt, elle est dans son 
neuviöme, Il est arrivd le nenricme 
du mois. Nous sommes dans le neu- 
vieme de la Inne, Ce malade est dans 
le nenvicme de sa fiörre, Il est le neu- 
viöme, elleestlaneuvidme desaclasse.“ 

Nevrieme (der neunte Theil; dus 
Neuntel), substantif, signifie aussi, La 
nenvicme partie d’an tout; etalors ilest 
tonjonrs masculin. „Il est ponr un nem 
viöme,ilest intdressd pour nn neuvicme, 
il a ın nenviöme dans cette affaire. 

NEUVIEMEMENT. adv. (ncun- 
tens; zum Neunten), En neuviem» 
lien. Il se dit pour indiquer une neu- 
viöne prenve de quelque chose, ou un 
nenvicme article, 

NEVEU, s.,m. (Neffe; Bruders- 
oder Schwestersohn, der), Fils da 
frere ou de la soenr. „Cost mon 
neveu. Faire du hien ä ses nerrux. 
L’oncle et la nereu.‘ 
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„Petit-neveu, Le fils da neven ou 
4a 1a nidce. 

„Neven & la mode de Bretagne (Sohn 
eines Geschwisterkindes)," Le fils du 
sonsin germain ou de la oynsine ger- 
waine. 

„Gardinal neven (Kardinal, Neffe 
des Popstes),* Cardinal qui est leneren 
du pape vivant. 

Dans le style sontenn et em podsie, 
„Nos nerenx (unsere Nachkommen), 
nos derniers neren«, nos arriäre- 
nereux , La postdritd, cenx qui vien- 
dront aprös nons, 

NEVRALGIE.s. f.(Nervenschmerz, 
der). T. de Mdd. Doulenr des nerfs. 

vralgie frontale, maxillair«, etc. 

NEVRITIQUE. adj. d«s deux gen- 
res (nervenstärkend). T. de Mddec. 
11 se dit Des medicaments propres aux 
maladies des nerfs. 

NEVROGRAPHIE. s.f. (Nervenbe- 
schreibung, die). T. d’Anat. Descrip- 
tion des nerfs. 

NEVROLOGIE. s. f. (Nervenlehre, 
die), Partie de l’anatomie qui traite 
des nerfs. 

NEVROPTERE. adj. et s.m. (netz- 
flügelig; die Netzflügler). T. d’Hist. 
tunt, Nom gendriqne des insectes dont 
les ailes sont transparentes, et sont 
traversdes de veines croisdes en rd- 
sean. „Les insectes nevropieres. L’or- 
dre des nevroptäres." 

NEVROSE. 3. f. (Nervenkrankheit, 
die). T.de Medec, Affection nerrense, 
maladie des nerfs en göndral. 

NEVROTOMIE. s. f. (Nervenzer- 
gliederung, die). T. de Chirar, Dis- 
section des nerfs. 

1 signifie anssi (die Nervenzerle- 
gung), L’opdration qni consiste ä con- 
per un nerf. 

NEWTONTANISME. s. m. (new- 
tonsche Lehrgebäude, das). (Dans ce 
mot et Je suivant, Ja premiere syllabe 
se prononce Neu.) La philosophie na- 
turelle de Newton. „Voltsire est un 
des premiers qui alent fait connaltre 
le newıonianisme en France." 

NEWTONIEN, IENNE. adj, (new- 
tonianisch), Quiarapport & la doctrine 
de Newton. „La physique, l’astrono- 
mie, la philosophie, 1’dcole newto- 
nienne. Les principes newtoniens. 

U signißie anssi (der Newtonianer), 
Qui a adoptd ceste doctrine. „Il n’y 
a plus anjourd’hui un physicien, un 
astronome qui ne soit newionien.“ En 
ce sens, il s’emploie plus ordinaire- 
ment comme substantif. „Un newie- 
nien. La lutte des newtoniens et des 
eartösiens dnra Jongtemps." 

NEZ. s. m. (Nuse, div), Cette par- 
tie saillante da visage qui #st entre le 
front et la bouche, et qui est l’organe 
de l’odorat. „Gran!, petit nez. Nez 
agnilin, retronssl, cpatd, point, 
Nez de perroquez, de furet. Nez ca- 
mus, camard. Nez eniumind, bonr- 
geonnd, boutoynd, gravd. Avoir mal 
an nexz, Il est tomhed sur Je nez. Ila 
dound du nez eu terre, I s’est cassd 
le nez. Il saigne du nez,‘ 

Il se dit aussi en» parlans De qnel- 
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ques animawx (die Nase), „Le nez 
d'un chien, Les chiens qui se portent 
bien ont le nez frais et hnmide. Ce 
cheval porte le nez an vent.* 

„Parler, chanter du nex (durch die 
Nase sprechen, singen),* Parler, 
chanter d’une manidre ddsagrdable, 
comme si le nez dtait bonchd, 

Les phrases figurdes et proverbiales 
quisuivent sont tontes dastylefamilier, 

Fig., „Saigner da nrz (das Nasen- 
bluten bekommen ; sich b i einer @c- 
legenheit muthlosundunentschlossen 
beweisen), * Manquer de rdsolution, 
de courage dans V’ocrasion, „Il s’dtait 
vante de faire hardiment cette propo- 
sition, mais il a salgnd da nez, Il n’a 
point rdpondn an def, il a snignd 
du nez, 

Fig , „Ne pas voir plns loin qne son 
nez (nicht weiter, als scine Nasereicht, 
schen), qua Ir honut de son nez,” Avoir 
pen de lumiöres, pen de prdvoyance. 

Fig., „Tirer les vers du nez a quel- 
qu’un (Einem «in Grheimniss ent- 
locken) ,“ Tirer de Ini nn secret en le 
qnestionnant adroitement. 

Fig., „Jrter A quelgu'nn nne chose 
an nez (Einem etwas unter die Nase 
halten), * La ini reprocher. „Il me 
jet“ toujonrs mon äge an nez.“ 

Fig., „Mettre son nez, mettre le 
nez, fsurrer son nez olı l’on n’a qne 
faire (seine Nase In Dinge steck-n, 
die einen nichts anzehen),* Se meler 
indiserdiement de quelgne chose. On 
die dans un sens analogne, „Metire 
son nez partont.'" 

Fig., „Metire le nez dans nne affaire 
(einen Blick in eine Suche tun), 
Commencer ä l’examiner, „A peine 
ent-il mis le nez dans cette affaire, qu’'il 
vit le point de la diffienlid.“ 

Fig., „Metire le nez dans les livres 
(die Nase in die Bücher stecken),* 
Commencer ä dindier. „I n’a jamais 
mis le nez dans un livre,* II n’a ja- 
mais lu, 

Fig., „Aroir tonjours le nez sur qnel- 
que chose (immer mit etwas beschäf- 
tigt seyn),“ X etre tonjonrs appliqud. 
„Cette femme a tonjonrs le nez sur 
son onvrage, Il a tanjonrs le nez sur 
ses livres.” On dit dans le möme sens, 
„Ne pas lezer le nez de dessus quelqne 
chose, Cette fille est fort laborieuse, 
elle ne löve pas le nez de dessus son 
ouvrage.* 

Fig., „Mener quelgn’un par le nez, 
par le bout du nez (Einen bei der 
Nase herumführen) ‚* Abuser de l’as- 
cendant qu’on a stur quelqu’un pour 
ini faire faire tont ce qu’on vent. 

Fig., „Donner du nez en terre (bei 
einer Unternehmung scheitern ),* 
Echoner dans quelgne entreprise. „Il 
espcrait faire une grande fortnne, mais 
il a donnd du nez eu terre.* On ditä 
peu pr&s dans le m&me sens, „Se cas- 
ser lenez. Il eroyait gagner des monts 
d'or dans cette affaire, il s’y est cassd 
le nez.* 

Fig., „Avoir tonjours qnelga’un sur 
le ırz (kinen immer auf dem Halse 
haben), a cheval sur le nez ," Eu 6tre 
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perpdinellement ocotıpd d’une manidre 
desagrdable, 

Pror. et fig., „Se conper, s’arracher 
le nez ponr faire depit a son visage, 
Faire par ddpit contre gnelgn’un une 
chose dont on souflre le premier. 

Prorv. et fig., „Avoir un pied de 
nez ,“ Aroir la houte de ne pas obtenik 
un stecös dont on s’dtait fattd. „Faire 
un pied de nez ä quelgu'un,“ Se mo- 
quer de lui. 

Pror. et Rg., „Il vant mienx laisser 
son enfaut morreux, que de Ini arra- 
cher le nez," Il est de la sagesse de 
toldrer un petit mal, lorsqu'on risqne, 
en voulant y remddier, d’en causer 
un plans grand, 

Prorv. et par exagdr., „Ilest si jenne, 
que, si on lui tordait le nez, il en som 
tirait encore dn Jait,“ se dit D’an trds- 
jenne homme gni se vent möler de cho- 
ses an-dessus de son äge. 

Pror., „Gela parait comme lenezan 
milien da visage (das ist sonnenklar; 
das springt in die Augen) ;“ et, par 
ironse, „Crla ne parait pas plus que 
le nez an milieu da visage ," se dit 
D’une chose qui parait et qu’on s’ef- 
forcerait en vain de cacher, 

Prov, et pop., „Ce n'est pas pour 
son nez (das ist nicht für seinen 
Schnabel, nicht für ihm bestimmt), 
La chose dont il s'agit me lui est pas 
destinde. On dit ironignement dans 
le meme sens, „C'est ponr son nezz 
vraiment c'est pour son nez. 

Nez (die Nase; das Gesicht), se 
dit aussi, familiöremeat, ponr Tone 
le visage. „On voyait autrefois des 
femmes qui avalent tonjonrs un mas- 
que sur le nez. Donner snr le nez ä& 
quelqu’un. Mettre le nez ä la fenötre, 
Il avait bien ä faire de venir montrer 
la son nez, Les ennemis sont resser- 
rds dans lenrs lignes, ils n’osernient 
montrer le nez, ]is se sont rentonırds 
nez ä nez, Regarder quelqu’an sous le 
nez. On lui a ferme la porte an nez.* 

Fig., „Donner sur le ne2 ä qgnel. 
qu’uın (Einem etwas unter die Nee 
halten),* Lui fairo dproarer quelgue 
mortißication, 

Fam., „Au nez de quelgn’an (unter 
Eines Augen; in Eines Gegenwart), 
En sa presence et en le brarant, „Ta 
ini a sontenu cela ä son nez. I Iui a 
dit des injures ä son nez, & son nez 
et ä sa barbe.* 

Fam., „Rire an nez de gnelgu’um 
(Einem ins Gesicht lachen) ,* Se mo. 
quer de Ini en face, „Il dit des choses 
si hors de propos, qu’on ne sauraig 
s’empecher de lni rire an nez.'* 

Nez (die Nase; der Geruch), signi. 
fie quelgnefois, Le sens de l’odoraz. 
„Il a bon nez, il sent de loin. Halle 
nez fin. Cette odenr est forte, elle 
prend an nez, Cette montarde mont& 
au nez. Ce chien a da nez. Les ldvriers 
n’ont point de nez." 

Fig. et füam., „Avoir bon nez (eine 
feineNase haben; scharfsinhig seyn), 
Avoir delasagacitd, prevoir les choseg 
de loin. Cette entreprise a fort mar 
tourad, il a eu bon nez de ne pas sem 


NI 


möter. Vous nvez en bon nez de nous 
Tenir voir, nous avons une heureuse 
nourelle A vons appreadre.* On ditde 
öme, „Aroir le nez fin, avoir da nez.” 

Ner (die Nase, das Fordertheil ei- 
nes Schiffes), signilie figurdment, en 
termes de Marine, L’dperon, l’avant, 
3a proue d’un vaissenu. On ne l’em- 
ploie guöre que dans cette phrase, 
„Co vaissenn est trop sur le nez,“ Al 
peuche trop en avant, 

NI (noch; weder). Particule con- 
jonetive et ndgatire. „Il n'est ni bom 
ni mauvais, Il ne boit ni ne mange, 
Il u’y en a ni plas ni moins. Ni Yun 
ni V’antre n’a fait son devoir. Ni vous 
ai moi ne ie ponvons, Elle n'est ni 
laide ni belle. Eile n’est ni belle ni 
rich«, 
1’dcrire. Je ne crois pas qu’il vienne, 
ni meme qu’il pense & venir. 


NIABLE, adj. des denx genres (ver- 


neinbar; zu lüugnen). Oni pent etre 
nie. „Ceite proposition est trös niable.* 

NIAIS, AISE. adj. I s'esı dit au 
propre Des oisenux de fanconn-rie 


gue l’on prenait dans le nid, et qui 


n’en einient pas «ucome sortis. „Un oi- 
sean niais (ein Nestling)." 

Nıaıs (einfaltig), signifie igurd. 
ment, Qui est simple, gni n’a encore 
ancun usage du monde. „C'est un gar- 
son bien niais,. Il est encore 10ut niais, 
Elle est tonte niaise. II n'est pas niais, 
Il n'est pas trop niais.“ 

Il se dit aussi (einfältig; albern), 
De Pair, des manieres, da ton, efm. 
„AU a Vair niais, la mine niaise, la 
contenance niaise,. Il a quelyne chose 
de ninis dans ia physionomie. Il m'a 
dit cela d’un ton wiais. 

I se dit Egalement, an sens moral 
(einfältig; albrrn), Des choses qui 
annoncent la sottis» on l’inexperirnce, 
„Il a fait une demarche fort niaise, 
Des raisonnements niais. Un derit, un 
conte ninis.” 

Il s’emploie sonurent comme sub- 
stantif, em parlant Des personnes, 
„C'est un niais (... ein Einfultspin= 
sel), uu france niais, on grand niais, 
Un niais en affaires, en politigne, Une 
grande niaise (eine Erzezums).“ 

„Faire, contrefaire ie niais ‚* se dit 
D’un homme fin et adreit qui fait sem- 
Llant d’etre simple. 

Prov. et fig., „C'est un ninis de So- 
logne, il est de ces niais de Sologne 
qui ne se trompent qw’ä leur profit,* 
se dit D’'nn honmme adroit et alerte sur 
ce qui regarde son interöt, et qui con- 
srefait 1+ simple. 

Pror., fig. et pop., „Ü’est de la 
graine de niais ” C'est nn« chose qui 
ne peut tromper que les pins simples. 

NIAISEMENT. air. (einfältig ; al. 
bern), D’une fagon ninise. „Parler 
niaisement." 

NIAISER. v. n. (auf einfältige 
Art spussn; einfältige Possen trei- 
ben), Badiner, s’amnser ä des choses 
de rien, „Il ne fair que niaiser. I 
n'est pas’quesuion d« niaiser il w’agit 
„’ane affaire scrieuse.” Il est familier. 

NIAIBERIE, s. 1, (Lapperei;, ein- 

n. 


Vons ne devez ni le dire, mi | 


NICE 
Jältize Posse: Wichtswürdigkeit,die), 


Bagatelle, chose frivole, „Ne nous 
amusons point 4 des niaiseries. Vous 
nous debitez cela comme une chose »d- 
rieuse, et c'est nne niaiserie,. Il ne dis 
que des niaiseries," 

I siguihe aussi quelquefois (das 
lToppische, alberne Wesen), Le carac- 
töre de celmi qui est niais. „Ilestd’ane 
niniserie dont ou ne soupgonuerait pas 

‚ un homme de son äge,” 

NICE. adj.des deux genres(einfältig; 
unınissend), Simple, niais. Il esı vieux, 
|  NICHE. s.f. (Nische; Blende; Wund- 
vertiefung, die), Enfoucement pratiqud 
dans l'dpaisseur d’un mur pour y pla 
cer une statoe, au buste, un vase, mn 
poele, etc. „Niche ronde. Niche carrde, 
Ces niches sont alternativement roudes 
| et carrdes. Metire nae statue dausune 
niche. Le choenr de cette dglise est 
ornd.de sainıs placds dans des niches. 
Cet ancien tombeau a des niches oü 
l'on plagait les urses cindraires. Une 
niche de po@le. Mettre nn podle daus 
la niche d’aue salle & manger.* 

Hi signifie aussi, Un petit rddnit pra» 
tique dans un appartement poury meat- 
| tee un lit, ou dans un jardin pour s’y 

retirer en partionlier, „Liten nich«. I y 
a une pelite niche au bowt de ce jardin.“ 

li se dit encore (Hunde-, Katzen- 
behälter) d’Un petit meuble portatif 
dans lequel se retire et couche un chien 

| #’appartement, un chat-favori. „Elle a 
toujonrs aupräs d’elle la niche de son 
chat, de son ebien.* 

NICHE. 5.1, (Streich; Schabernack; 
Possen, der), Malice, espiöglerie que 
Yon fait ä quelqu’un, „Faire anne niche 
a quelgu’un. Il lui a fait une niche, 
ceus niches, Ges niches-lä ne me plai- 
seut point. Je snis las de souffrir tou- 
tes ces niches.” Il est familier. 

| NICHEE.s=.f.coll.(Nest,dus; Hecke, 

die), Les peiiis oıscaux d’une möme 

couvde, qui sont #meore dans le nid. 

„II a pris Ja mere et tonte la nichde, 

La niehde etait de quatre on cing pe- 

tits rossignols.“ On dit aussi, „Une 

nichde de sonris.‘ 

N .s« dit, familitrement et par md- 
pris, d» Plusieurs personnes de man- 
vaise vie, de manvaise condnite, ras- 
sembldes en un ıneme lien. „Ou a mis 
‚ dehors tonte la nichee.* 

!  NICHER. v. ». (nisten). Il se dit 
D’un oiseau qui fait son nid. „Les bi- 
rondelles nichent dans les chemindes, 
aux fenetres, eic, Les pigeons nichenr 

; dans les murailles. Les petits oiseaux ni= 
chent dans les arbres,dans les buissons,* 

Nıcnen (hinstellen; hinselsen), 

‚ semploie anssi comme verbe actif, et 
signißie alors, Placer en quelgue en- 

. droit. #1 ne se dit guöre qu'en plaisan- 

‚terie, et se mer quelqnefois avec le 
pronom personnel, „Oni vous a niche 

‚ eu cet endroit? Ponrgnoi #’est-il alld 

! nicher Iä-bant? Ce chat s’est nichd 

| dans l’armoire.* 

Fig., „Cet homme s’est niche (hat 
sich eingenistet) dans une bonne mai- 
son,* It a troure une bonne retraite, 
an bon dtablissement, 
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Nıcmen (sich einnisten), employd 
avsc le pronom personnel, s'appligne 
aussi fgurdment A des iddes mötaphy- 
siques. „Oü la vertn va-t-elle se nie 
cher? Ou l'orgneil ra-t-il se nicher 
Ces phrases expriment la surprise de 
trouver la vertu ou l’orgueil danstelle 


| 
N 
personne, dans telle condition, 
Nıcue, &e. participe (eingenistet). 


| 


NICHET. s. m, (Nestei, das), Osuf 
qu’on met dans les nids prepards pour 
la ponte des poules, 

NICHOIR. s. m, (Hecke; Vogel. 
hecke, die), Cage propre ä melire 
conver des serins. 

NICKEL. s. . (Niokel,der; Nickel- 
metall, das). T. de Chimie. Espöee 
de metal, qui u, comme le fer, la.pro- 
pridtd magudtigue, mais ä an moindre 
degre. „Il va du nickel dans les adroli- 
thes, On se sert des oxydes de nickel 
duns la peintnre sur porcelaine et dans 
la fabrication des dnnux.“ 

NICODEME. s. m. (Nieodemus; 
Erzgimpel, der), Nom propre devena 
non comman ponrsiguilhier, Un homme 
simple et borad, un aials, „C'est un 
nieod&me, un grand nicodöme." Il est 

alaire. 

NICOTIANE. s. f. Voyes Tasac, 

NID. s.m. (Nest, dus). (Le D ne 
se prononce point.) Espece de bercean, 
de logement que les oiseaux consirmi- 
sent pour y deposer lenrs oeufs et y 
dirver leurs petiis. Ou appelle Aire, 
Le nid de l’aigle et des autres grands 
oiseaux de proie. „Nid de pir, de 
coraeille, de rossiguol, etc. Il ya 
des oiseaux qui font leur nid sur terre, 
Chereber, teourer on nid, L’oisean est 
dans son nid, Les petits sout hors da 
nid. Les oisecaux sont envolds, il n’y 
a plus que le nid.* 

Pror. et fig., „Il eroit,avoir trourd 
la pie an nid (er meint Wunder, was 
er entdeekt kabe)," se dit par plaisan- 
terie D’un komme qui s’imagine aroir 
fait quelgne ddcourerte importante, 

‚Prov, et üg., „Iln’y a plus qae le 
nid, on n’a plus troused que le nid 
(man hat das Nest leer gefunden; 
man ist zu spat gekommen),“ se die 
Lorqn’on est alld chercher quelqu’um 
chez lui pour larröter, et qu’on ne !’y 
a pas trouvd, 

Prov. et fig., „Petit d petit l’oiseae 
fait son nid,“ On fait peu & peu sa for- 
sune, sa maison, _ 

Pror. et fig., „A chaque oisean son 
nid est bean,” Chacun tronvea sa mai- 
son, sa propridtd helle, 

Fig. et fam., „Ua bon nid fein gu- 
tes Nest)" Un bon dtablissement on 
Von est & son aise. „Il-n dpousd une 
veuve fort riche, il a tronvd la un bom 
nid. II est dans nn bon nid, qu’il 
| sy tienne, 

Fig. et fam., „C'est nn nid d rar, 
vn vrai nid a rats (das ist cin Hutten- 
next, ein wahres Rattennest),* s« dit 
D’une mdchante petite maison, d’ane 
mechante petite chambre. 

„Nid d’oisenn (Foxelnest) # se die 
particnlirement de Nids qn« certain 
oiseaux de mer, sembinbies d des üi- 


al 
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rondelles, forment avec dn frai de 
peisson, et qni passent ponr nr mets 
frinnı, a la Chine et dans les Indes. 
NINOREUX, EUSE. adj. (fewl; 
brandir), Owi a une odenr #t nn goüt 
de pourri, de brüld, d’oenfs couvis, 
M s’emploie wurtout daus le langage 
medical. „Les ermlirds qni s’engen- 


drent dans !os premiöres voies, sont | 


acires et nidorenses.'* 

NIECE. s. f. (Nichte, dic), Fille dn 
{röre on de la soenr, „La niece d’un 
tel. L’onele et la niece. 
et la niece.* 

„Petite-niece (Neffen-, Niehten- 
torkter)," La fille du neren ou de la 
nidce, 

„Niöce ä la mode de Bretagne (Gr- 
schwisterkindstochter) * La fille du 


cousin germain ou de la cousine ger- | 


maine, 


NIELLE. s. f. (Schwerskümmel, 
der), Plante qni eroft dams les bies, | 


et dont la semence est noire. 

Nıerze (der Mehlthau), se dit 
anssi d’Une maladie des grains, dont 
Y'effet est de conrertir la substance fa- 
zinense en nae ponssiöre noire, 

NIELLE. s.m. (Nirll!e; Schwars- 

latte; Mectallplatte mit eingzegra- 
er schwers auszefüllter Zeich- 
nunz, die). T, d’Orferrerie, Orne- 
ment on figures que Ion grare en 
erenx snr un onvrage d’orfdrrerie, et 
dont les traits sont remplis d’nne sorte 
W’c6mail noir, fait d'un melange d'ar- 


gent, (de plomb et de soufre liquefids, : 


„Les nielles de Rassie, de Perse. Mar- 
gner en nielles de Yargenterie, de la 
vaisselle plate. 

NIELLER. v.a. (mit Niellen zieren), 


Orner de nielles. „Nieller la poignde 


d'un sabre. 

Nıerzd, &e: participe. „Tabatidre 
niellde.* ’ 

NIELLER. vr. a, (dureh Mehltheu 
verderben), Gäter par la nielle, „Le 
manvnis temps » nielld les bids.* 

NreLre, &e. partic. „Blös niellds.* 


NIER, v.a, (lüurnen), Dire qu’ane 


ehnse n’est pas vraie, sontenir qu’une 
chose n’est pas. „Nier mn fait, C’est 
nne verit4 qn’on ne peut nier. Nier 
eeite vdritd, c'est nier qu’il Init jonr 
en plein midi. 1 demenre d’necord 
«du droit, mais il nie Je fait. il le nie 
fort et ferme, A le nie tont A plat. Je 


ne nie pas qu’il n’ait fait cela, qwilait | 


Fait celn, Hinie qne cela soit.“ 

„Nier (ahluurnen) mne dette, un 
depöt," Nier qn’om ai? nne detie d 
payer, qn'on ait regn nu d6nör: 

Nıen ((furnen}, signifie anssi, en 
termes d’argnmentation, Ne pas demen- 
rer d’seenrd d’une proposition. „Tine 
fanr point dispnter contre cenx qui 
nient les principes. Nier ne proposi« 
sion,nn prineipe, unaconsdquence, Tia 
aecorde la majsnre et nid Iaminenre." 


11 s’emploie quelgwefois absolnment, | 


„Tontes les. fois qne yalrme, vons 
niez.“ 
Ara, de. partieipe (weläurner). 
NIGAUD, AUDE. adj. (einfältig;z 
dupm), 5ot et ninig, „Que cat hommes 


La tante | 


NIGAUD 


' est nigand! Qu’elle est nigaude!" Il 

‚ est familier, 

1 s’*mploie aussi snbstantirement 
(der, die Einfältize; Tölprl; Em- 
fa'tspinse'),..Un grand nigand,Uu vras, 
un france nigand. Une grande nigande.* 

NIGAUD. s.ın. (kleine Seerabe, der), 
Oisean, petit cormeran, 

NIGAUDER, r. n. (einfältizes, 
| dummes Zeug machen; sich mit Klei- 

nirkeiten abgeben), Faire des actions 
de nigand, s’amnser ä des choses de 
rien. „Il ne- fait que wigauder. H passe 
son temps A nigander." 

NIGAUDERIE. s. f. (Einfültigkeit, 
ı die; dumme Streich, der), Action de 
'migand, „C’est une niganderie, une 
' grande nigauderie, Ib ne fait que des 
aiganderies."* 

Hsigufie aussi (die Dummheit, Ein- 
fältigkeit), Le caracıtöre du’ nigaud, 
„Il rst diune nigauderi«- qu’oa n’exen- 
serait pas dans nu enfant. 

NILOMEPRE. s.m..(Nilmesser,der) 
Nom de certaines colounes qui sont di- 
‚ wisdes dans leur longnenr en condres 
| et en parties de condedr, et qui, placdrs 
| en difförenıs lieux de l’Egypte, ser- 
' went & ınesurer la erue des enux du 
Nil dans sus debordements periodiques. 
„Herodote est le premier-qui ait parld 
des nilometres." 

NIMBE. s.m. (Strahlınkrone, die). 
T.didactigne, Cercle de lumidre que 
les peintres et les scnIptenrs mettont 
autgur de la töte des snints, 

U se dit anssi, en Numismatigne 
(div G’orie; der Strahlenschein), Du 
cercle que, sur certaines m#dailes, #t 
partienliörement sur des medailles da 
Bas-Empiie, on remargue autour de 
la 1ö1e d» gnelgues emperenes, 

NIPPE. s. f. ( Putz, der; Putssachen, 
die), ILse dit Des vet-ments, des men- 
bles, et de tont ce gni sert & P’ajuste- 
ment et ä la parnre. Son nsage le plus 
ordinaire est au pluriel, „IH ade beiles 
| nippes, de bonnes nipprs. HI n’a laissd 
que de vieilles nippes ä ses heritiers. 
Ge marchand vend bien cher ses nip- 
pes. Qu’il garde ses nippes.“ 

\ Fig. et fam., „I en a en, il en a fird 

de bonurs nippos (er hat seinen zuten 

Vortheil dabei), * se dit D’un homme 

gai a ire bvauconp d’ntilin‘, beaneonp 

d’arantagr de quelgne Liaison, de quel- 
qne commerce, de quelgn« "mploi. 

NIPPER. v. a, (nusstaffiren; mit 
"Kt. idern und Putz versehen), Fournir 

de nippes, „Son pere l’anippe, !’a bien 
nippd en Je mariaut.* 

! U s’emploie anssi avec le pronom 
personuel. „Il s’»s#+ fort bien nippd 
avant de prendre feınme,* 

‚  Nırre, 88 participe (ausstffirt‘. 

NIQEE. s. f. Signe d+ mepris on de 
mognerie. H n'est usitd que» deus cetie 
loention „ „Faire la nique ," Se moquer 
de quelqu’'um, de quebgmechose, comme 
ne sen souciame point. „Faire la nique 
& quelqu’un (sich nichts aus Einem 
machen). Il croit que j’as grand he- 
soin.de Ini, mais je Ani fais la nique. 
Un vrai philosophe faiı la nigüe a la 
fortune etanxrichesses,"Ilestfamlier, 


NIVEAU 


NITEE. s.f. Foyez Niende. 

NITOUCHE 3.4.(?).11 n'est usitdqne 
dans cette loeution familiäre, „Sainte 
nitouch»,* par lagnell» on desigue 
Une personn» qui contrefnit Ia sagesse 
on la derotion, qui nflecte des airs 
d’innocence, de simplieite, „C’est une 
sainte nitouche, Ti fait la sainte ni» 
tonche, Voyez-vous cette sainte ni. 
woche, elle est bien: maligne,“ 


NITRATE. s. m. (Nitrat: sntipe- 
trrseure Sulz, das). T. de Chimie, 
Nom generign« des seIs formds par la 
eombinaison de Pacid« nitriqgue at deg 
bases salifiables, „Nitrate d’argent, 
de chanx, de fer, de enivre, de ma- 
gnesie, de potasse, de sone, eim,* 


NITRE. s. m. (Sulmeter, der). T, 
d« Chimir. Sel forme par la combinai« 
son de Vaeire nitriqn« et de la polassa 
jnsyqu’an point de la sataration, 

NITREUX, EUSE. adj. (sa’po- 
terurtig, -hbaltig; Sırlpeter..). T. de 
Chimie, Oni tient du nitre, „Gaz ui- 
tmux. Acid nitreux. Terres, eaux 
nilrenses.” 


NITRIERE. s. f. (Se'prtergrude, 
die), Lien oü se form- le nitre, er 
d’on om Ir tire. „Nitridres naturelles, 
Nitrieres artificielles. 

NIFRIOUE. adj. des deux grnres 
(Sulpster.). T. de Chimie. Oni a 
rapport au nitre,. „Acide nitrigue,* 

NIVEAU, s. m. (Wuasserrage; 
8 trirae, dies, Instrnment par ie 
moyen dugqgme»] on eonnaft si um plan, 
un t-rrain est uni et horizontal. et P’on 
determin® de rombien mn point de Ja 
surface de la terre est plns hane ou 
plos has qu'na autre, „Presser an nie 
vean, avec lenivean Mesnrer, ajn- 
ser au nirean, avec Te nirean. Nivenn 
a hulles d’air. Niveau dream. Niveau 
de charpentier, de parenr, ıle macgon, 
de canonnier. Nirran a plomh on ä 
pendnle. Nivean de refh-xion. Nivene 
hydranligum 

H signifie aussi, L’dtat d’en plan 
horizontal, ou de plnsieurs poiney mi 
sont dans le möme plan horizontal, 
„Prendre he nivean Jun Ferrain- (einen 
Patz mit der W. abwieenn. 

„Niveau de prate,“ Surface d’un 
terraiır qui a une pente röghle par ie 
nirean, 

DE nIvRAU, AU NIsFEAU. Ioe. nıl. 
verhiales ouprepositirrs (wagerecht; 
messerrerht). Selon le nivenn. On 
ie dit Des chos#s dont la serfüce est 
nnie, Agate, horizontale, „Meitre de 
nivenn, La conr n’-st pas an wiven« 
An jardin. Geite terrasse #st de niveau 
avecle rez de ebanssde de la maison." 

Dr nırkAau, Au ntreAu fin elei- 
eher Höhe; in gleichem Range), 
s’eınploivut anssi figurdment, +1 signi- 
hient, De pair, & la meme hauteur, 11 
est un niveam des grands derivains, 
on de nirenn avec les grands deri- 
vains. Son carasciere dtait au niveau 
de son gäuie, Cot guvrage n'est pas am 
nivenu des connaissances actuelles* 

„A son nivean (in eleichem Range, 
im gleicher Würde mit im m), & len 


NIVELER 


nirean, & votre nivean, etc. “ De prir 
errc lui, areo enz, arer vons, etc. 
„Je une sanrais m’elerer ä son nirean. 
N fandrait powroir se mettre ä lenr 
nir-an, se tenir, se sontenir & leur ni- 
vean. Il n’est pas & votre nivema pour 
la fortune,* 

NIVELER. v. a. (mit der Wusser- 
wage abwigen), Mesnrer avec le ni» 
vean, an nivean, „Niveler nne avenne, 


nne altde. On nivelle Ja ririöre depnis | 


tel endroit jusqw’a tel autre, pour sa- 
voir combien elle a de pente, Niveler 
les eanx,* . 

It signiße aussi (inarerechtmachen; 
ebnen; ausgleichen), Reudre un plan 
nni et horizontal, „On a bien niveld 
le terrain de cuite place, le pard de 
eutte re. 

N s’«mploie an sens moral, et signi- 
Be, Rendre Egal (nusrleichen). „Ceite 
rerolntion tendait ä nireler les forıu- 
nes, les conditions, Jes rangs." 

Nıvrıe, Fe. participe (nivellirt). 

NIVELEUR. s. m. (Ahbwiizer; Ni- 
vellirer, der), Celni qni niveHe, qui 
fait profrssion de niweler, 

NIVELLEMENT. «x. m. (Nivelli. 
rung, die; Ahwägen mit der Was- 
serwrge, das), Action de mesnrer 
avec le niveau. „Travailler an nivel- 
lement d'un aqnedue. Cr nirellement 
a did fait arec exacıitude. On a fait 
de grands nirellements pour la <on- 
straction de oe canal," 

Usigaiheanssi (des Fhnen, Abrlei. 
ehen), Action de rendre un plan mni 
et horizental. „On travaille an nirelle- 
ment de ce terrain, qui est fort indgal.” 

NIVET. z.:m. (unerlaubter heimli- 
eher Gewinn, dın ein Azent etc, hei 
einem Kauf für einen Anden sicht), 
Böndfioa Hlieita et cache qır’un agent, 
un mandataire obtient snr un marchd 
gr’il fait ponr autrwi. ZI est popnlaire. 

NIVÖSE, s.m. (Schneemonnt,der), 
L+ gnatrieme mois du calendrier ‚rd. 
publieain. 

NOBILIATRE =. m. (Adcelshuch, 
das}, Catzlogne detaill® des familles 
nobles d’'na pars. „On troure In gi. 
nenlogie de cette maison dans le u0- 
bilieire de la province.” 

NOBILIAIRE. adj. des deux gen- 
res (ndolir), Qni appartient ä la no- 
blesse. On lomploie sonvent par nne 
sorte de ıddnigrement. „L’ordre nobi- 
Yinire. La castr nobilinire, Eıre exempt 
d’orgneil, de vanite, de morgne aobi- 
liaire." 

NOBILISSIME,. 'T. d’Antiqg. (der, 
die Edelste), Pris‘ adjeetirement, c’»st 
Le titre d’honnenr accordd, dans le 
Bas-Empire, anx cısars et & lenrs 
Temmes. Pris snbstantivement, c'est 
Le nom d’unr dignitd arede par Con- 
stantin, Jaqnelle donnait de droit de 
porter la ponrpre. „Le nobilissime 
drait inferienr an cdsar, il arait le pas 
sar le patrice." 

NosıLıssime, se disait aussi, dans 
le cours des Eindes thedologignes en 
Sorbonne, de Celui qui dtait le premier 
de la licenee on du cours, non par sa 
seience, mais par sa zalssance, 


NOBLE 
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NOBLE. adj. des denx genres(ade-] En Jurispr. flodate, „Tenir noble- 


lie), Qui, par droit de naissance on 
par lettres du prince, fait partie d’une 


| elasse distingnde dans 4 Etat. „II ent | 


| nobie par.sa naissance , moble de nais- 
| sance, noble d’extraction. Eire de noble 

sang, d’un sang noble, de race noble, 
| £tre noble .de race, noble de pöre et de 


| mere, noble des deux eötds, noble par | 


lettres du prince, Noble en vertu de 
ceriaines charges qu’on achetait, telles 
que celle de secrdtaire da roi." 

Pror., „Eire noble comme le roi," 
Etre d'une extraction fort noble, qus 
personne na cogteste, 

Pror., „Il esı fau, on le roi n'est pas 
noble,* Il esı fom ineontestablement. 

En Jurispr. fdodale, „Biens nobles,* 
Les biens qui dtaient tenus en fief. 

„Noble homme ,“ Onalitd que pre- 
nnient quelguefois, nou-senlement cenx 
qui dirient mobles, mais anssi qnel- 
qnes bourgeois, dans les actes qu'ils 
passaient. 

Nosıe (der Adelige, Edelmann), 
est aussi snbstantif. „Nouveau noble, 
Fanx noble. Petit nobte de campagne, 
Les anciens nobles. Les nobles diaient 
exrzupts de sie, Il y avait sonvent 
“iseorde entre le penpla et les nobles, 
Nobles venitiens. Nobles genois. Un 
aoble ramain." 

11 signifinit quelqnefois, plus pardi- 
enlierement (der Gendelte), Gelni qui 
diait noble par lettres, et non de race, 
Ainsi Yon disait+ „Tout gentilfhomme 
est noble, mais tont noble n'«st pas 
geatilbomme, Le prince fait des no- 
bles, ‚mais le sang fait des genuls 
hommes.“ 

Noure (edel; erhab:n), adjectif, 
signifie figurdment, Qni a on uni am 
nouce de la grandenr, de V’eldvasion, 


d« la superioritd, „Une äme noble #t | 


gendrense. Un coenr noble. Hadair 
noble, ia taille, le grste nohle, In de- 
zmarche noble, 11 a des sentiments nn- 
bes. Un style noble. 
nebles. Noble orgueil. Noble simpli- 
eitd. Noble andace. Politesse noble. 
Des pflaisies.nobles. TI a’y a rien que 
de vohle daus ses diseours, dans sa 
conduite, dans ses manidres, dans ses 
proeddes. Toutes les fgures de.ce ta- 
bleau sont nohles." 

Eu Physiologie, „Les parties nobles 
(die edein Tiheie),“ Le coenr, le foie, 
le cerxeau, etc. 

Nosıe (dus Elle, Erhabene), se 
dit quelgquefois suhstantirement, an 
mascnlin, de Ce qui est grand, elerd, 
„Bon goüt dtait pour le graud.et pour 
le nobte.' 

NOBLEMENT. adr. (edel; adelir), 
IPune manidre noble, avec nohlesse. 
„Il fait les.choses nobIrment, tr&s-no- 
blement. Il s’exprime, il derit, 
pense, il se conduit noblement,“ 

„Virre noblement ;* signifiait autre- 
feis, Virre sur sa terre, ou & la ville, 
sans exercer aucune profession, ou 
sans en avoir d’anıre que celle des ar- 
mes, „Ses ancätres n’ont jamais derogd, 
äls ont tonjonrs wien noblement. Il 
n’sst pas noble, mais il viı aoblament.“ 





Des prnsdes | 
la nohlesse pdrit dans cette guerre, 
' La nohlesse bretonne. 


meut une terra (ein Gut uls ad. rc 
Lehen besitzen),“ La tenir en firt. 

NOBLESSE. ». f. ( Adel, der), On 
litd par lagnelle un homme est nuble, 
„Bonne, haute, ancieune, nonvelle no= 
blesse. Noblessa Wunde, de robe, N 
blesse persannelle, Noblesse trausmis- 
sible, ‚herdditaire. On Ini conteste sa 
nobless«. Prouver sa noblesse. Faire 
prenve de noblusse, Fire ses preuves 
de noblesse. Il ne se pigue point de 
noblesse. Deroger ä nuhlesse, d sa 
noblesse. Degradd de nobl»sse, Des 
letires de noblesse, Ilest entöid de 
sa noblusse." 

„Boblesse d’extraction,” Celle dent 
l’origine est inconun«. 

„Noblesse de Ja cloche * Celle qni 
veuait de mairie ou d’dcherinage. Fo- 
yes CLocne. 

Dans nn sens particnlivr, „Ancienne 
noblesse ‚" C-Ile qni existait avant la 
rerolution da 1784; ei, „Nonvelle no« 
blesse,“ Celle qui a did erdde depuis, 

Fig., „Sontenir noblesse," Faire 
une Jepense convenable a la noblesse 
desa naissance. Celte locution a virilli. 

Pror., „Noblesse vient de verin,* 
Un homme n’est proprement an-des- 
sus d’un autre que par la veriu ei par 
le merite. 

Pror., „Noblesse oblige," Quicangne 
prdiend &tre noble, doit se conduire 


i noblement. 


Nosıesse (der Adel; die Edelleute, 
Rittirsehaft), se dit aussi collectire- 
ment d« Tont le.corps des hommes quali- 
fids nobles, on d’Une partie dece corıs. 
„Les trois dtats du royanme dtaieut In 
clergd, la nohlesse, et lu tiers dtat, 
Les cahiers de la noblesse. La cham- 
hre de la noblesse, Le corps de la 
noblesse, Il se tint nne asseniblde de 
la noblesse. La uoblesss frangaise, 


| Brave, gendrense, vaillante noblesse, 


Le roi accompagnd de sa nobless«, La 
nobless# monta ä cheral, La fleur de 


La noblrsse de 
province, I.a woblesse de conr." 

„Haute nobless# (haher Adel)" T.a 
partie de 2a noblesse qui a le plus 
d’anciennetd on W’illustration; par Op- 
position a „Petite noblesse,* Gelle qui 
en a le moins, „Dans cette vill®, la 
hante et la petit# noblesse sont Jirisces 
Mopinion, et ne se freynentrat pas.” 

„Asseınbide de noblesse (Ads/s-Fere 
sammlung)“ Assemblde particuliere 
de gentilshommes. „Ily ent une grande 
assemblde de noblesse,. Il se fit una 
assemblde de nellusse." 

Nosıesse (der Adel; die Erhaben- 
heit),siguifis encore, fignrement, Gran- 
denr, eldration, dignite. „Noblusse de 
coenr, de seutiments, däme. Noblesse 
d’expressiou, de style, de langage, «le 
pensdes. Il ya beauconp de uobirsse 
danssa conduite, dans son action, dans 
son procdde. La nollesse de sa phr= 
sionamie, de sa d«marche, de ses ma- 
nieres, impose & tous ceux qui Fe 
roi-nt." 


U signifie particnlitrement, en Peio- 
41* 
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tnre est en Scalpthre (das Edle), Le 
earactöre dlävd de la composition, des 
airs de töte, des forınes, et göndrale- 
ment da systeme d’imitation. „Qne co 
peintre a de noblesse dans ses compo- 
sitions! Cette figure a de la noblesse, 
zıangue de noblesse, est sans noblesse.“ 

NOCE. s. f. (Ehe, die; Ehestand, 
der), Mariage. En ce sens, il ne se 
dit qu’an pluriel. „Il dpousa une telle 
au premieres noces,. Convoler en se- 
condes noces. Elle etait veure d’un 
tel en premieres noces, etelle a dpousd 
un tel en secondes noces, Le jour de 
ses notes." 

Ilsiguifie anssi (die Hochzeit, Hoch- 
zeitfeier), Le festin, la danse et les 
antres rdjonissances qui accompagnent 
le mariage. En ce sens, il se dit au 
singulier anssi bien qu’an pluriel. 
„Les noces de tel prince. Une noce de 
village. Quand il se maria, il ne fit 
point, il ne vonlut point faire de noces. 
Il vient de Ja noce, Etes-vons de no- 
ces? Je snis de noces. J’ai dtd anjonr- 
d’hni de la noce, A la noce. Au re- 
sonr de 1a noce. Salle ä faire noces. 
Ce traiteur fait noces et lestins, Re- 
pas de noce. Habit de noces. Prosent 
d» noce. C'est un des garcons de In 
moce. Qui est-ce qui fera la noca?"* 
Qni fera la depense du festin? Dans 
ces deux dernieres phrases, Noce ne 
se dit qn'an siugulier. 

11 signifie encore (die Hochzeit. 
gäste), Töute Vassemblde, toute Ia 
compagnie qni s’est 1rouvde a la noce, 
„Apres le diuer, tonte la noce est alld 
äl’Opera." 

Prov., fig. etpop., „Il ne fat jamais, 
il m’a jamais did & telles noces, A pa- 
reilles noces (er ist nic in einer ühn- 
lichen Ferlegenheit, in einem ähnli- 
chen Gedrange gewesen) ,“ Il n’a ja- 
inais regn nn parril traifement (cela 
ne se dit guere qn’en manraise part); 
oulln’a jamais conrn nn pareildanger, 

Prov., fig. «t pop., „N’ötre pas a Ia 
noc« (übel daran, im Gedränge, in 
Verlegenheit seyn)“ Etre dans une 
situation pdnible, ingnidiante, 

Pror., „Il y va comme anx norces, 
comme ä des noces, comme ä la noca,* 
se dit D’an homme de guerre qui va 
gaiement an combat, 

Pror, et pop., „Tant qn’ä des noces 
(reichlich) ,“ Abondarmment. „Is ba- 
rent tant qu’ä des noces.” 

Prov. et pop., „Faites cela, je vous 
servirai le jour de vos noces," se dit 
Pour demander Anne personne quelyne 
peiitservice, el comme pour Ini pron.et- 
1re qu’on ini en rendrn quelgne au re, 

NOCHER. s. m. (Schiffspatron; 
Schiffssteuermann der), Gelwi yni sou- 
verue, qui conduit un Yaissean, un-lar- 
gne. I n'est gnöre usitd qn’en podxie, 
„Uu habile nocher. Lenocher du Styx, 
le vienx nocher des morts,” Caıon. 

NOGTAMBULE. adj. et s. des 
denx genres (nachtwandelnd; der 
Nachtwardler, die Nachtwandlerin). 
Celni, celle qni märche la nuit en 
dormant, 

NOCTAMBT LISME. s.m. (Nucht- 


NOCTURNE 


womdeln, das) , Etat de eeux qui mar- 
chent la nnit en dormant, 

NOCTURNE. adj, des denx genres 
(nächtlich), Qui a lien, qui arrive 
durant la nnit, „Vision, apparition 
nocturne, Rendez-vous, visite, assem- 
bide nocturne.” 

I se dit, en Histoire natarelle 
(Nacht...), Des animanx qui veillent 
la nuit, et des vegdıanx dont les flenrs 
ne s’onrrent que dans Vobscnritd, 
.„Animaux noctarnes. Oisean, reptile, 
ingecte, poisson nocturne. Plante noc- 
tuma,“ 

Noorunne (die Nachtmette), s’em- 
ploie aussi comme substantif masenlin, 
et se dit d’Un® partie de l’office de 
la unit, composde d’un certain nombre 
de psanmes et de legons. „Le premier, 
le second, le troisidme noctarne,.* 

li se dit aussi (des Norturno; der 
Nachtgesung) d’Un morcean de mu- 
sique a plusienrs voix ou A pinsienrs 
instraments, qni est d’um caraciere 
tendre et plaintif. „Noctnrne ä denx 
voix, ä trois voix. Chanter, exdceuter 
des nocturnes,“ 

NODOSITE. s. f. (Knotirkeit, die; 
knotire Wesen, ders; Knoten, die). T. 
de Chirnr. et de Botan. Etat de ce gni 
a des noends. TI se dit plus ordinaire- 
ment Des noends memes, „In des 
nodositds ä tons les doigts de la main. 








NOEUD 


de melqne chose de flexible, oomme 
ruban, soie, fil, corde, etc., dontoa pass® 
les bonts l’an dans l'auire en les ser 
rant. „Noend de ruban. Noend simple, 
Donble noeud. Gros noend: Faire, de 
faire un noend, Un nornd qui w’est pas 
serrd. Ce noend est trop läche, Corde 
& noeuds. Noend de tisserand. Noend 
de chirurgien. Alexandre coupa le 
noend gordien,“ 

‚Noend conlant (die Schleife)“ 
Noend d’une forue partieuliöre qui le 
rend facile a denoner. 

Fig., „No«nd gordien (gordischer 
Knoten)“ Diffienltd qn’on ne peut rd- 
soudre, „Il y a dans cette affaire nn 
noeud gordien qu’il fant tranchr,” 

„Noeud d’dpde ( Degenschleife),* 
Rosstie de rolıan dont on orne la poi- 
gada d’ane Epde. 

„Faire des noends (Anöteln) # For. 
mer, au moyen ’nme navette, sur um 
cordon de fi on de soir, des moends 
serrös les ns contre Irs antres, „Les 


| dames s’amnsaieut antrefois A faire des 
i noends,* 


Norup (die Schleife), se dit anssi 
de Gertaines choses quisont disposdes 
en forme de noruds de rnban, et qni 
servent ä Ja parure des femmes. „Des 
noeuds de prerie, Des noends de die- 
mant, Un gros noeu de rubis.H 

Noruo (der Knoten ; dieSchwierize 


Le trone de cet arbre est convert de | keit), signifir igurdment. La difßeniee, 


nodositea.“ 


le point #ssentiel d’nne affaire, d’ane 


NODUS. s. m. (Knoten; Knollen, | question. „Voila iv noend d» V’affaire. 


der). (On prononce 18.) T. de Chirur, | 


emprünte du latin. Tumenr dnre et 
indolente qui vient snr les os, les ten- 
dons et les ligaments «In corps hnmain, 

„la mn nodus an doigt. La gontt« fait | 


venir des nodus aux artienlutions.* 





Vonsaveztronvelenornd, Trancher le 
nord de In question, de In difientid.* 

Hl se dit partienliör-ment, dans les 
pitces de ıhdäıre (die Ferwickelung, 
Knotenschürzung), de L’ohstacle qui 
donn« Iiru & Pintrigne d’une action 


NOEL. s. m. (der Knoten, Kror- | dramatigue, „H n’y a pas de noend 
ren), Fete de la nativitd de Notre Sri- | dans cette comddir». Le noeud de cette 


gneur, „A la föte de No8l,“ on ellip- 
tiquement, „A la Noel, ANoöl. Les 
fötes de No@l. Noäl est nne des qua- 
tre grandes fätes de l’anıde, Le terme ' 
de Noöl. La messe de Noöl, Les trois 
messes de No&l.“ 

„Büche de No&l (Weihnachtscheit),* 
Grosse buche qu’on met an feu a veille 
de No&l an soir, afin qm’eile entre- | 
tienne Ir fen pendant tonte Ta nnit, 

Prorv., fig. et pop., „On a tant 
chante, fant cerid No&i, qn’d ia An il 
est vonm, se dit en parlaınt Dirıme 
chose qui arfire aprds yu’on 1’a fort 
desirde, et qn’on en » sowvent parld. 

Nor (das Weihnachtslied; der 
Feihnnehtseesongz), se ditanssi@®’Un 
cantigne spiritarl fair a Phonnenr de 
Ia nativitdG de Notre-Seiguenr. „Un 
bean uodl. Un no&l sur tet air, Chan- 
ter des noöls. Les no&is bonrgnignons 
de la Monnoye. Un recneil de noßls.” 

Il se dit encore Des airs sur lesquels 
ces cantiques Out did faits. „Pxdcuter 
des nuäls sur Vorgne.* 

11 se dir dgaleinent (Art Spottlied) 
de Certaines chansons satirignes qui se 
font sur ces airs, „Il cournt un nofi 
contre le ministere.” Ce sens vieilit. 

NOEUD. s. m. (Anoten,der), (LeD 


piec- est mal formd. 

Noruo (das Hımdı), signifie encore, 
Ggurdment, Attuchement, Hiaison en. 
tre d»s personnes. „Noend de parenıd, 
Walliance. Le noend sacrd du mariage, 


‚ Les nornds Irs plus forts, les plus 


&troits, les pins sacrds. Un noend 
indissolnble. Les +ivers no«nds qui 
les joignent ensemble. Ils sont atıa- 


' ch#s, tids d'un donble noeud, Former 
unnoend. Former de noureanx noends, 
Serrer, resserrer les noeuds de Pami- 
id. Rompre les uornds de Vamitied, 
La mort rompit iesnosndsde leurnuniom, 
de jeur maringe, La mort rompt ies 
pins beanx noends, les noends leoz 
pins donx." 


Noruo (der Knot-n, Knorren), zo 


dit en ontre de Ges bosses ou saillieg 
gni viennent & Vextdrienr d’un arbre, 
d'un arbrisseau. „Le bois d’dpine, ie 
bois de cornoniller est 10nt plein de 
noeuds. Le tilienl est un bois ok äl y 
a pen de noends.* 


Il signifie encore, Certaine partie » 


fort serrde et fort dnre, qui se troure 
qwelqurlois dans Vinterienr de Varbre_ 
„Ce bois ne saurait se fendre drois, #2 
a ırop de noends. Cette yonire S’ese 
rompue a cet endroit, parce quil w 
ne 50 prononce point.) Enlacuwentfait | avalt un uoeud. Noends de sapim," 


NOIR 


TI se dit anssi (der Knoten) Drs en- 
droiıs ol la tige des gramindes et de 
quelgses antres plantes, telles qne la 
wigne, le fenonil, ete., est renlldr et 
comme articulde, „Il fant sailler la 
vigue an second, an troisißme noend. 
Des cannes ä noends, ä petits noends, 
1 ya plus de noends A la paille de 
froment qn’a celle d’avoine.“ 

ll designe parrillement, L’article, 
Ja jointure des doigts de la main; et, 
par analogie, Cette partie du gosier 
ou de la gorge qu’on nomme antrement 
Le saryux. „Le noend (der Knöchel) 
du petit doigt, dn doigt dn milien. Le 
noend (der Kehlkopf) de la gorge.“ 

Fam., „Ge ris ne passr pas le voeud 
de la gorge,* Il n’est pas naturel, il 
est force. 

Noeun (das Schwansgelenk), se 
dit egalrment Des os qui forment la 
quene du cheval, du chien, da chat, 
etc. „On a conpd ä ce cheral denx 
nornds de la qnene," 

li se die aussi, en Chirurgie (der 
Knoten, Knollen), Des tnmenrs dares, 
ga’on nomme antrement Nodus. 

Norun (der Änoten), en Astrono- 
mie, se dit de Chacnn des denx points 
opposds on P’dclipfigne est conpde par 
Porbite d’nn corps edleste. „Les noends 
de la Inne. Les noends de Jupiter,“ 


Norun (der Knoten, Knopf), se 
die partienliörement, en termes de 
Marine, Des nornds de la ligne de 
loch, formes de la distance d’environ 
eingnante pieds les nns des antres, et 
par le moyrn desqnels on estime le 
nombre des lienes qn# le navire a par- 
conrues. „Le nornd rdpond & nn mille, 
Ce vaissean file tant de noruds & 
VUhenre.“ 


NOIR, OIRE. adj. (schwarz), Qui 
est de la conlenr la plus obsenre, et 
la plus opposede an blanc, „Une barbe 
noire. Des chrevenx noirs,. Uu chrral 
noir. Du drap noir, Habit noir. Robe 
noire, Cette encre n’est pas acsez noire, 
Dn raisin noire. De Ja bile noire. Noir 
comme jais. Noir comme de l’encre. 
Noir comme da charbon, comme la 
cheminde, Noir comme nn corbean, 
Les hommes de race noire, de la race 
noire.” 

„Cheral noir mal teint,“ Chevaldont 

la coulenr noire tire sur le ronx. 
, En termes de Gravenr, „Manidre 
noire," Manitre de graver en taille- 
donce, gqni consiste & convrir d’abord 
entierement le cnivre de points uni- 
formes, et ä rdtablir ensuite le poli de 
la planche plus on moins, s#lon qn’on 
veut aroir des tous plus on moinsclairs. 
„Gravare A la maniöru noire, Estampe 
a la maniöre noire." 

Noir (schwurs[schwärzlich braun] 
dunkel), se dit aussi De certaines cho- 
ses qni approchent de la coulenr noire, 
„Du pain noir. Cette femme a la pran 
noire.Des yenx noirs.Des dents nojres." 

„Bötes noires (Schwarzwild),”“ Cer- 
taines betes, comme le sanglier, ä la 
difference de celles qn’on appelle 
fauve, comme le cerf, eic. 


NOIR 


„Viandes noires (Schwarzfleisch),” 
Certains animanx dont la chair tire nn 
pen sur le noir, comme le liövre, la 
becassine, etc., & Ja difldrence des 
autres viandes qnisont blauches, comme 
le vean, le ponlet, etc. „Il prefäre la 
viande noir« a la viande blanche.” 

„Bid noir (Buchweizen; Haide- 
korn) ‚* Sorte de bId qu’on nomme an- 
trement Bld sarrasin,. 

Noın (schwarsblau), signifie aussi 
Livide, menrtri. „On Va tant battn, 
qu’il en est tont noir, Elle a la pean 
tonte noire des conps qu’elle a regns.“ 

1 signifie aussi (dunkel; finster), 
Obscur, „Nuit noire. Des cachots, 
des antres noirs, Une chambre noire. 
Il y fait noir comme dans un four. Le 
temps est noir, Une nude noire," 

„Froid noir (kaltes und trühes Wet- 
ter),* Le froid qu’il fait quand le 
temps est fort convert, 

„Chambre uoire om obsenre (Camera 
obsrura; Finsterkammer ; Spiegrelaus 
sichtskasten),* Chambre dans laquelle 
on intercepte tomie Jumiere extdrienre, 
ponr y introdnire ensnite des rayons 
soiaires, direcis om reflöchis, qn'on 
sonmet A diverses analyses. On donn« 
plns particuliärement ce nom & Des 
instruments d’optiqne de formes trös- 
varides, ä l’aide desquels on voit, sur 
un papier blanc on sur na verre ddpoli, 
une peininre exacie, mobile, et pour 
ainsi dire animde de tous les objeis 
extörieurs, 

Noir (schwarz; schmuzig), signi- 
hie encore, Sale, erasseux. II se dit 
surtont Du linge er des mains,. „Son 
linge est tonjonrs noir. Lavez vos 
mains, elles sont toutes noires." 

Noir (finster; traurig), siguifie fi- 
gurdment, Triste, morne, indlancoli- 
que. „C'rst ne esprit noir et rörenr, 
il a une humenr noire. Il a des va- 
penrs noires qui ini montent au cer- 
vrau. Un noir chagrin. Les noirs 
soncis, Un noir presseutimeut, Des 
iddes noires." 

„Il voit tout noir, il voit en noir, il 
voit noir, il voit bien noir (er sieht 
Alles schwarz, von der schlimmsten 
Seite), Il est sujet ä prendre les cho- 
ses du cötd fächenx, A prevoir des erd- 
nements tristes et Innestes, Noir est 
employd adjectirem-nt dans la pre- 
miere phrase, et adrerbialement dans 
les trois autres. 

Noir (schwarz; verrucht), se dit 
anssi figurdment Des erimes, des man- 
vaises actions, et Des personnes qui 
les commettrnt, „Un crime extröme- 
ment noir. Une noire trahison. Une 
malice noire. Une noire ingratitude. 
Une noire calomnie, Un uoir attentat. 
Fut-il jamais d’setion plus noire, que 
de lıvrer son ami? Avoir l’äme noire, 
On m’a fait cet homme bien noir, om 
me l’a ddpeint bien noir.“ 

„Rendre noir (anschwärzen; vor- 
laumdın),*“ Diffamer, faire passer 
guelgn’un ponr mechaut, ponr crimi- 
nel, „On l’a rendu bien noir daus cette 
affaire." 

Pror., „Il n’est pas si diable qu’il 
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est noır," Tl n’est pas si mdchant qu’il 
le parait. 

Prov., „Cet homme est ma bete noire 
(dieser Mensch ist mir in der Seele 
zuirider)," Il est ponr moi Vobjet 
d'une aversion particalidre. 

Podıiig., „L’ond« noire (der Styx, 
Höllnfluss),“ Le Sıyx. „Il a passe 
Yonıle noire," Tl est mort. 

Noın (das Schwarz; die schwarze 
Farbe), est aussi sanbstantif, et signäfie, 
La conl»ur.noire, et Ce qui est de con- 
lear noire, „Le noir est Pabseuce de 
toutes les coulenrs. Un bean noir, 
Noir d» jais. Un vilaiu noir. Noir fonrd. 
Teint en noir. Noir A noireir, ou Noir 
da fumre. Noir d’ivoire. Noir de cerf. 
Noir de terre. Noir d’Allemagne, W’Es- 
pagne. Noir de teinturier. Chanhr« 
tendue de noir. On a barbonilld cette 
mursille de noir, I s’hahille de noir, 
11 porte le noir, Il est en ncir. Il n’y 
a pas longtemps qu’elle a pris le noir. 
I ya autant de difference de l’un & 
Yantre, que dan blanc au noir.“ 

Fig. et fam., .„Passer du blanc an 
noir, aller dn blanc an noir (von dem 
einen Acussersten auf das andere ver- 
fil!en),“ Passer d’'nne opinion a l’opr 
nion confraire, passer d’une extr&dmitg 
a lPantre, 

Prov. et par exagdrat., „Si vous Ind 
dites blanc, il rdpondra noir," Il se 
plait & contrrdire. 

Fam., „Mettre du noir snr dn blane 
(schreiben, diehten) ‚“ Eerire, compe- 
ser. „Depnis qw’il met du noir sur da 
blanc, il se eroit nn personnage.“ 

Fig. et fam., „Faire da usir, broyer 
dn noir (sich schwarze, trübe Gedan- 
ken machn),* Se lirrer & des r% 
flrxions.tristes, ä des pensdes melanco- 
liqnes, sombres. On dit dgalemenr, 
„S’enfonser dans le noir, dans son noir.* 

NOIR. s. m. (Schwarze; Neger, der), 
Nögre. Il se dit par opposition ä Blane. 
„Il ya ringt noirs et trois blancs dans 
cette habitation,* 

NOIRÄTRE. adj. des denx genres 
(schwä,slich), Qui tire sur le noir, qui 
approche dn noir, „Gonlenr noirätre. 
De !’oau noirätre. Un teint noirätre,* 

NOIRAUD, AUDE. adj. (sehwarz- 
braun), Qui a les chevenx noirs et le 
teint bran, „Un homme noirand, Une 
femme nojrande.” Le plas sonrent il 
s’emploie smbstantivement. „Un gros 
noirand. Une petite noirande.“ Il est 
Jamilirr, 

NOIRCEUR. 5. f. (Selmärze, die), 
Onntitd qui fait qu’an corps est noır, 
parait noir. „La noircenr da Pböne, 
de Vencre. La noirceur des chevenx, 
des sonrcils.“ 

Nsignifie aussi (der schwarzeFleck), 
Tache noire. „Il a des noircenrs au YTi« 
sage, une noircenr d la jambe. 

Noinezun (die Schwärze, Abseheu- 
lichkeit, Ferruchtheit), signifie igurd- 
ment, Atroeite d’une action, ıl'un ca- 
ractöre. „La noircrur de sonerime. La 
noircenr de son ingratitnde, de son in» 
Gdelitd, de sa trahison. La noircenr de 
cetattentat. Il y a de la noircenr daus 
cette aclion, La noirczur de son äme." 
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TI signifle anssi, fignrdment, Une ac- 
tion faite ou une parole dite dans l’in- 
tention de nuire, „II m’a fait une noir- 
cenr, cent noireenrs. Ü’rst une noir- 
eenr. I1 a dit des noircenrs (Ferlaun« 
dungen) contre cette femme. 

NOIRCIR.v.n. (schwärsen ;schwars 
machen, färben}, Rendre noir, „Noir- 
eir une muraille. Se noircir les chr- 
venx, les sonveils,. Il s’est tomt neirci 
les mains. Le soleil noircit le teint. 
Le cachon noircit les dents, La vapeur 
des hon«s et le mawrais air noireissent 
Vor et Kargent. 

Fig., „Noireir Vesprit (den Geist 
trühen; finstere Gedanken errrgen)," 
Y faire naltre des pensdes tristes, son- 
bres. „Cette leetnre nı’a noirch Pesprit."" 

Fig. eı fam., „Noireir da papier,“ 

erire, „On a bien noirci du papier 
(mm hat viel Pupier verschrieb:n) 
Jans cette affaire: 

Noıncın (anschwärzen), signifir en- 
core, fignrement et an sens moral, Dif- 
Tamer, faire passer ponr möchant, pour 
infäme. „La calomnie pemt noireir 
Uhnmme le plans innocemt, la condsite 
Ia plos pare. Cette accusation Ya tel- 
lemeut nojrci, qmil n’en sera jamais 
bien lavd. Noireir la reputation de 
quelgu'un,“ 

Nomen (schwarz werden), est 
anssi nentre, et signifie, Derenir neir, 
„Ses chevenx ont noirei. Le teint noir- 
eit an sole. Ce bois ne brüle point, 
il ne fait que noireir, HH noircit an fen,“ 

N s’emploie anssi avec le pronom 
personnrl, dans ie möme sens, „Gela 
s’est noirei A Ja famde.* 

„Le temps se noireit (des Wetter 
wird trube), le ciel se noireit," Le 
temps devient obsenr, le ciel se cou- 
wre de mmuges dpais. 

Norncır (sich verhasst machen; 
sich heflecken), avec le pronom per- 
sonnel, signifie figurdement, Se rendre 
odirnx, infame par qnuelgque ananvaise 
action. „Il s’est noirci par beanconp 
de mdchancetds, Voudrait-il se noir- 
eir d’un tel arime ?* 

Noincrt, 18. partieipe (geschwärst). 

NOIRCISSURF. s. f. (schwarze 
Flecken, der), Tache de noir, „D’oü 
vient cett# noireissure ?* 

NOIRE. s. f. (schiwarse Note; 
Firrtelnote, die). T. de Musiq. Note 
qui want pouria dnrde le donbie d'une 
eroehe, la moitie d’une blauche, 

NOISE. s. 1. (Zank; Streit; (Ge- 
zänk, das), Onerelle, dispnte. „Grande 
noise. Chercher noise. Chercher noise 
äqurlqu’ian. Exciter anne noise, Ua 
mu la noise entre sux. Ilacommenoe 
la noise. Ils ont vu noise ensemble 
pour un« bagatelle, C'est Ini qui est 
auteur de la noise, cause de Ia noise. 
Ce que Jen fais, c'est pour dviter noise, 
Apaiser la noise.” Tl esı familier. 

BOISETHR. s. m. (MHaselstaude, 
die), Arbre qui porte les noisettes, et 
qu’on appell« antrement Coudrier. 

NOISETTE. s. f. (Haselnuss, die), 
Espece de petite noix on d’amand« 
ne porie le condrier. „Nois«ttes fran- 
obes. Cueillir, cassor,mangar desnoiset- 
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tes. Pain, benrre qni sent Janoisette." 

Prov. „Big. et Pop, „Donner des noi- 
settes ä ceux qui n’ont plus de dents," 
Donner ä quekpmuon des choses dont il 
u'est plus em dat de se serrir. 

„Conienr de noisette, ou Comenr 
noisemte (Haselnues-, röthlichrraue 
Farbe), * Geis ronssätre qni approche 
de ia conienr de la noisette, „Voilä 
un drap d’ım bean conlenr de noisette, 
Un drap noisette. Un habit noiserte.” 

NOIX. =». f. (Nuss, die), Sorte de 
fruit ayanı une enıme dar« etlignense, 
eonverte d’nne &rale verte. „Noix 
verte, nonvelle, huilense, anglense, 
Un sac, mn cent de noix. Abatıre, 
denler, casser, cerner des noix. Ecale, 
coquille de noix. Le zeste d’nne noix. 
Une cuisse de nrix, De l’hnile de 
noix, ile.n » pris gros comme une 
uoix, JIoner aux noix, Coalire des 
noix. Koix confite.” 

Nox idie Nuss}, se dit anssi d’Au- 
tres Irmits qui ont quelgne ress-mblanre 
avec la noix. „Noix mnsende. Noix 
«Inde. Noix vomiqne, Noix de coco, 
Noix d’acajon.“ 

„Noix de galle, ons Galle ( Eich- 
apfel; Gallapfel)#® Exeroissance pro- 
duite, sur Je chene et sur d’antres ar- 
bres, par la piytire de ceriains inseo- 
tes. „La soix (le galle sert a teindre 
en noir et & faire de l’encre," 

Norx , s* dit encore de Cette prtite 
glande qui se tronre dans ıme dpaule 
” vran, proche la jointnre des denx 

„La noix de vean (Hie Kulbsdrüse) 
Eu nu morcean delicar,“ 

U se dit aussi (der Gelenkknopf) 
de La rotule, on de l’os gqni est sur 
Varticnlation «de la enisse avec (a | 
jambe. „La noix dn genon.“ 

Norx (die Nuss), siguifie encore, 
La partie du ressort d’nne arbaläte, 
oü ia carde est arröide quand elle est 
teile, 

II signifie dgalement, La partie du 
ressort d'un fnsil, d’un pistolet, etc, 
qui est garnie de deux erans, dont Yn 
sert pour le repos et Pantre ponr la 
‚ditent», et gei S’engrönent dans Ja 
mächoire de la gächette, 

Il se dit anssi de La rone dentelde 
qni fait partie d’an monlin A rafd, a 
poivre, eic., et qni sert a brover fa 
graine. „Lanoix de ce monlin #st nsde.” 

NOLI ME TANGERE. s. m. (Na 
limetangere; Rühre mich nicht an; 
Springkraut, das). (On prouonce mr 
tangere.) Expression latine, qui si 
guilie, Ne me tonchespas, etqui s’em- 
ploie dans notre langne ponr designer 
Certaines plautes que le moinıre alton- 
chement Nletrit, on qui sont armees de 
fortes dpines, on dont les seinences, 


:8’elangant avec roldeur quand on les 


tonche, cansent une espece de surprise 
‚et une Idgere dowlenr. 

1 se dit aussi (krebsartiges Ge- 
schwür) d’Un« espöce d’ulcere igen- 
rable, qn’on aggrave quand on y tonchr. 


NOLIS. s. m. (Befrachtung; Mie-. 


thung, die), T. de Marine, qui n'est 
guere nsite que dans Ia Mediterrande. 
Fıet ou louagu.d’ım uavire, d'une bar-ı 
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que, etc, „Jai pay& tant ponr Te nolis 
de ce navire.“ On ditaussi, Naulage, 

NOLISER, v. a. (v-rfrachten; ver- 
mirthen). T. de Marine, qui n'est 
gnöre nsitd que dans Ja Meriterrande, 
Affıreier. „Noliser nn bätiment.“ 

NoL1se, se. participe (verfrachtet). 

NOLISSEMENT. s.m. (Miethungz 
Verfrachtunz, die). T. de Marine, 
Action de noliser, de faire an nolis. „On 
Va chargd dan nelissement des navires 
ndcrssaires au transport des tronpes.“ 

‘NOM. s. m. (Name, der), Le terme 
dont on a coninme de se serrir pour 
designer une prrsmne ou une chose, 
une agrdgation de personnes on de 
choses. „Un nom propre, Un nom de 
bapıöme. Lonis promier du nom, Phi- 
lippe IIda nom. Nom de famille. Nom 
patronvmique, Nom de terre, de sei- 
gneurie, de fief. Donner son nom ä 
nn enfant au baptäme, Un nom de 
saint. Imposer na nom, L’impositiom 
desnoms. Iiaun bean nom. H porte 
un grand nom. Il porte de mene 
nom ‚que moi. C'est le nom que je 
tiens de mes ancetres, Comment a-t-il 
pu donner 3a main et son nom & 
nne elle femme? Heriter de nom et 
desarmes. Ce nom esı nnnom illustre. 
Un nom connn, Un nom inconne. Un 
nom obsonr. Signaler, illnstrer, de- 
grader, deshonorer son nom, Eterni- 
ser, immortaliser son nom. Onitter 
son nom. Changer de nom. Degniser 
son nom. IE a pris nn Saum nom. Jene 
l+ connais que de nom, Est-c» lä votre 
vrai nom? On fait courir sonsson noum 
on« plate Epigramme. Apprler qnel- 
qn’nn par son nom. Il est assez conne 
par son nom. Faire enrrgistrer, derive 
son nom. Usuarper, mprnater le nom 
de quelqu’nn, Preter son nom, Al 
plaide en son nom. Ila fait ertte ac- 
qmisition sous na nom empruntd. Il me 
s’appeil« pas ainsi, c'est un nom sup- 
pos#. Snpposision de nom. Je ne sais 
pas le nom de ceite plant», Onel est 
le nom yn’on a donnd A cette rne? 

Il se prend qnelgmelois porr (der 
Nomr) La prrsonn«, „Son nom figure 
sonvent. dans Phistoirr, Sonnomrestera 
gravd dans tons les cornrs. Son nom 
sera beni. Ilesı fächenx qu’on ait mäld 
son nom dans des contes ridienles.* 

„Nom de gnerre ( Kriezsnome) » Nom 
que» chagne soldat prenait anirefois en 
entrant an service, On le dit encors 
(Selscher Name) d’Un von suppose 
gue Von prend Jans ce mains Ems, 
dans certiines sstnations ol Non ne 
vent pas Öire con sous son nom dm 
inmilte, „Beancoup de eomKliens ont 
des noms de guerre, Il a pris nn nom 
de gnerie ponr virre chez V’dirauger.* 
On le dit anssi qurlgnefois (der &pott-, 
Spitzname) A'Un sobriynet sons Im- 
quel one prrsonne est counne, 

„Non de religion (Aloxtername), 
Nom que des religienx, des religienseg 
prennent en entrant au couvent, et quj 
rappelle orılinsirement des ildes de 
devotion. „Elle a pris porr nom de 
religion Marie de l’incarnation, Elisa» 
beih da Saint-Sacremeut.“ 
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Fig. at fam., „Decliner son nom, 
Dir« qni l’on est, afın de se faire con- 
naitre, „Il a die obligd de decliner 
son nom, 

Prov., „Je ne Ini ai jamais dit pis 
qne son nom," Je ne lui ai jamais riem 
dis d’injarienx ni d’offunsant. 

Prov., „On ne sanrait Ini dire pis 
que son nom,“ Son nom est si dderid, 
a5 diffamd, que «’est la plus grande in- 
jnre qu’on Ini samrait dire, 

Pror.,..C'estun homme ä qui ilne fant 
pas dire plus hant qne son nom," C'est 
un homme qui s’offens» aisdment. 

Pror., „Nommer les choses par leur 
nom (die Dinge bei ihrım Namen 
nennen), Donner, sans auenn mdna- 
gement, aux choses et aux personnes 
les noms qu’elles meritent. „Il nomme 
les choses par leur nom, il appelle les 
voleurs volrurs, les fripous /röpons.“ 

„Nommer les chos#s par leur nom 
(die Dinge beim rechten Namen nen- 
nen; sich unschicklieher Ausdrücke 
bedienen)“ signifie anssi, Employer 
dans la conversation des termes que 
1a biensdance en a hannis. „II se donne 
la Hiberid de nommer tontes les choses 
par leur nom. 

Pror., „Je renssirai on j'y perdrai 
zuon nom," Je suis deeide ä ne rien. 
mennger, A tont. sacriier pour rdussir 
dans cette affaire, 

Nom (der Titel, Name), en style 
de Prasique, signihe, Titre, gualiie 
en veriu dedaquelle an agit, en vertn 
de laqnelle on pretund ä quelgne chose.. 
„Il procdde an nom: et comme tuleur, 

noms qw'il prockde." 

„Geder ses droits, noms, raisons et 
actions,“ Transporter les droits et ti- 
trrs en vertn desquels on pretend 
guelgqna chose. 

„Repondre d’nne- chose en son pro- 
pre et privd nom&# En. etre personnel- 
lement responsable. On dit aussi, „Etre 
altaqud, ponrsaivi en son propre et 
privd nom,“ Etre attagnd, poursuiri 
dirrctement #t persounellement, 

En termes de Commerce, „Nom so- 
cial,” Le nom que des associds doivent 
signer pour reprdsenter la raison de 
lenr ecommerce, 

Non (der Nome, Ruf), signifie aussi, 
Böpntation. „I s’est acquis, il a ac- 
qnis un grand nom. U sest fait nn 
grand nom dans les letires, C’est nn 


homme qui a un grand none dans Ia- 


geerre. I » rempli tonte la terre de 
son nom. Anecın legislatenr n’a eu nn 
si grand nom parmi les hommes, 11 a 
porid son nom jnsqn’anx extrimitds 
dw monde. Son nom »fince tous les 
antros noms. LI ne laissera. anonuu nom. 


Ha laissde nn nom odlienx, exdere.. 


Cet auteur a deja quelge» nom.“ 

„La gloire de sow nom," Sa gloire, 
sa renommee, „La.gloime de son nom 
Glait parvenne jnsqu’en ces coutrdes 
lointaines. Il a portd en tous. lienx la 
gloir« de son nam.” 

„Get homme est sans nom, e’est nn 
howme saus nom," On ne Ir connait 
point daus Je monde, il est sans crd- 
Jıi, saus autorite, sans repntation, 
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Nom (der Name; die Geburt), si- 
gnife encore, Naissance, nohlesse, 
„Cost un homme de nom. Ti n’est pas 
riche, il n’a pour Ini que son nom,“ 

„C'est nn mom qui s’steing ," se dit 
D’une famille dont le anmne peut plus 
se eontinner, fante d’heritiers mäles. 

Nom (der Name, Briname), sw dit 
quelgnefois d’Une epithäte, d'une 
qualification merale, „Ce prioce a 
meritd le nom de grand. Il est in- 
digne du nom d’ami, de bienfait-ur.“ 

„Le nom chretien, l# nom romain, 
le nom francais, etc. ," Tons les chre- 
tiens, le christiauisme; t0ns les Ro- 
mains, lempire romain; tous les Fran- 
gais, Ja monarchie frangaise, ete. „Ce 
sondan fat un redontable eun-mi du 
nom chretien. Le nom romain s’diait 
repaudu par taute la terre, 

„Le nom de pere, le nom d’dponx, 
ete,,* Le titre, la qualitd de pöre, 
W’eponx, ete. „On avilit le nom d'd- 
poux en se prötant aux derdglements 
de sa femme. 

Nom (das Nennwort), en Gram- 
maire, se dit d’Un mot qui sert ä de- 
signer on A gqnalifier une personne ou 
une chose, les personnes on Irs cho- 
ses, „Lenom est susceptible de nom- 
bre et de genre, Le nom est une des 
prineipales parties du disconrs. On 
ne pent former une proposition qu’il 
n’y ait mu nom et nn verhe exprimds 
ou sons-entondns. Nom substantif, 
Nom arjretil. Nom propre, Nom ap- 
pellanif ou commmn. Nom rollreuf. 
Nom partitif, Nom diminntf. Nom 
masculin, Nom feininin, La lange 
grecque et Ja langue latius ont des 
noms meutres." 

Au nom oe. loc. pröpositive (im 
Namen; auf den Namen), De la part 
de, „Fl est alldE empruner de l’argent 
au nom de-son masire." On dit aussi 
dans le mewe seus, „En mon nom, em 
son nom, etc." 

Au non ne (im Namen; in Be- 
tracht; bei), sigwifie aussi, En consi- 
deration de, „Je vons demande cela 
au nom de» notre ancienne amitid, au 
nom de tout <e que vous avez de plus 
cher. Je vens eu conjure au nom Je 
Dien.“ 

DE nom. loc. adverbiale (dem Na- 
men nach), qui se ılit par opposition 
a Böeilement ei de fait, „I w’etait roi 
que de nom; le maire du palais gon- 
vernait 1’Etat,* 

NOMADE. adj. des denx genrrs 
(kerumzichend; wendernd). Errant, 
qui n’a point d’habitation ixe. Il se 
dit surton® Des nations, (es tribns, 
des peuplades, „Nation nomade, Pen- 
ple nomade. Tıibu nomade. Les Tar- 
tares sont des penples nomades.'* 

Il s« prend aussi sabstantivement 
(der Nomade). „C'est un. penple de 
nomades.* 

NOMARQUE. s. m. (Nomareh; 
Landvogt, der). T. @’Antig. Gonver- 
near dunm nome dans JPancienne 
Egrpte, 

NOMBRANT: ad}. m. (zöhlen), 


Oni nombre. 1 n'est nsitd une dans 


‚nombres. Nombre pair, jmpnir, 
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eette loention, „Nombre nombrant,* 
Voyez Nomnne, 

NOMBEKE. s. m. (Zahl, die). Ti se 
dit de L’nnit®, d’une coll»etion d’uni« 
1ds, des parties de U’nnird, „Le nom- 
bre se considöre d« denx manicres, 
comme nombre abstrait, on comue 
nombhre coneret.'* . 

Nomsne AansrrRaır (abstract, 
allg m: ine Zahl, Tont nomhre consi- 
ddrd en Ini-meme, sanr application ä& 
rien de determind. On dit aussi, mais 
pins raremens, Nombre momhremt. — 
„E’nnitd est le principe des nombrr». 
Denx font aombre, Multiplier we monı- 
bre par nn antre. Diviser an nomhre 
par un autre nombre. Les ancieus ont 
pretendn qu’il y arait une grande vertan 
dans les nombres. Les propridtes des 
1.» 
nombre de dix, de vingt, de cent. La 
dirision des nombres.“ 

„Nombre cardinal (Onrdinal-, Hmupt-, 
Grundzakl),“ Tont nombre qui sert 
& mwarguer la qnantitd, eomme, Um, 
deux, trois, ete. „Nombre d’ordre ou 
ordinal," Tont nombre qui sert ä mar- 
quer P’ordre, comme, Premier, second, 
troisieme, etc. „Nombre collectif,* Tone 
nombre qui exprime T’assemblag« de 
plusieurs nombres, comme, Une dizaine,. 
une vingiaine, nur centaine, "C, 

„Nombre entier (ranze Zahl), Co- 
Ins qni cortient I’nnitd un certain nom- 
Ihre de fois exartemen*, comme, Un, 
deux, trois, quatre, eing, etc.; et, 
„Nombre rompu ou fractionnaire,” Ce- 
lni qui me eontient que des parties de 
IUnnid, comme, Un demi, deax tiers, 
trois gnarts, etc. x 0m l’appells antre- 
ment Frartion, 

„Nombre premier (Einzahl) * Tont 
nombre qui ne pent dıre divisd exar- 


‚tement et sans resie par anchn Antre 


nombre qne par Pimin, comme, Trois, 
cingq, sept, onze, treize, Pic 

„Nombre carre (Qurdiotzahf), #Tonr 
nombre qui vient de la multiplieation 
Won noinbre par Ini-meme, comme, 
Onatre, qui vient de Ina multiplication 
ie denx par deux; nent, gi vient de- 
la multiplication de trois par trois;z 
vingt-cing, qui vient ls la melsiplica- 
tion de ring par cing, etc. 

„Nombreenbe nu cubigne (ruhrsche 
Zahl)“ Le prodwir d'un nombre mni- 
tiplid deux fois par Ini-meme,. Ajnsi, 
Hoit est un nonmihre euer, dans leynek 
quaire, gi est te nomhre card, est 
multiplie par sa racine, qui ası dei, 

„Nombre dleimal ( Derima'-, Zehn- 
zahl)“ Nombre de parties de I’nnitd 
divisde en dix, 

Dans la Nomeration, „Nombre, die 
zaiue, centaine, mille, ete.," United, di- 
zaine, orntaine, etc, 

Nomsne conener (conerete Zahl; 
Zahl; Anzahl), se dit de L’anpliea- 
tion da nomdre abstrait a quelque sn- 
jet que ce soit. On dit aussi, mais 
beauconp pins rarement, Nomhre 
nombre. — „Un petit nombre, Un grand 
nombre. Un nombre Axr, determink. 
Les juges w’ötnient pas vn nomhre, =@ 
nombre sallsant, eu actbre comp6- 
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Bent. Is m’dtaient pas alors en assez | amis. Je suis du nombre de ceux qmi 


grand nombre. Le plus grand nombre 
(die Mehrzahl) diait d’aris... Tis 
dtaient en nombre gal, en pareil nom- 
bre. Nons dıions le meme nomhre que 
Pautre fois, Nons dtions nu grand nom- 
bre. Ils dtaient en assez bon nombre, 
Vous n’6tiez pas de ce nombre-lä. Le 
nombre est compl«t, 


remplir le uoınbre. Cela fait nonıbre. 
Angmenter, accroftre, diminuer, ex- 
cöder, surpasser le nombre. Mettre 
un nombre determine pour un inddier- 
mind." 

„N’ötre lä que ponr faire nombre 
(nur zum Ausfüllen, um die Zahl 


voll zu machen, da seyn),“ se dit D’une | 


personne qui n’rst de uulle considera- 
tion dans la compagnie dont elle est 
im-mbre. 

„Le livre des Nombres, ou Les 
Nombres (das vierte Buch Movis),* 
Ir gnatriöme des livrrs de Mofse, 
ainsi appeld, parce qu’il contient le 
denomhrement dn peuple hebren. 

En Astron, et en Chronol,, „Nombre 
«or (die goldene Zahl), Le nombre 
dont On se sert pour margner chaqne 
annde du cycle lunaire, qni est nne 
revolution de dix-nenf anndes, au bont 
desquelles les nouvelles et les pleines 
Iunes rrıombent ä peu pres au möme 
jour et a la meme henre, 

Nomsne (die Änsahl, Menge), si- 
goifie aussi, Onantitd, multitnde, „Un 
uombrr prodigienx, Il y avait un nom- 


bre infini de personnes & cette föte, IL 


a nomlbre d’amis, il en a nn bon nom- 


bre. Nous dtiions nomlıre de gens. La | 


valenr dut ceder au nombre. Nombre 
«historiens lont ainsi raconıd. Je Vai 
vu nombre dr fois.” 


Nonmsnk, en ternes de Grammaire, | 
se dit Des noms #t des verbrs, selon | 


qu'ils »'appliguent & une chose on & 
plusieurs. „Nombre singulier. Nom- 


bre piuriel (einfache Zahl; Mechr- | 
Dans la pinpart des iaugnes, | 


zahl). 
le substantif et l’adjrctif doivent s’ao 
corder en genre et en nombre.” 

Nomerg (der Wohlklong ; das 
Klangweaass), signifie encore, L’har- 
monir qui rdösulte d’un certain arran- 
gemwent de mots dans la prose et dans 
les vers. „Cetie periode, ceite phrase, 
ce style, celte prose, ceite podsie a 
du nombre, mangne de nonıbre,” 

Dass ıe nomsne, loc. adverbiale 
qui signiie (unter mehreren), Parmi 
plasienrs, entre pInsienrs; et qnis’em- 
ploir relativement a des personnes on 
a des choses dont on vient de parler. 
„ai vn ces tabl-aux, dans lenombre, 
il yen a beancanp de mediocres, il 
n'y on a qu’un d’excellent." 

AU NOMERE, DU vonnuRrk, loc. pre- 
positives (unter der Zahl; von, zu, 
aus der Zahl), Parmi, an rang. „Ou 
Va mis au nombre des saints, des mar- 
tyrs. Il esı an vombre des hommes 


I a fonrni le, 
nombre d’exemplaires convenn. IHn'y 
a place que pour dix, il ne vent pas | 
qu’on passe ce nombre. Completer, 
| Ton snppose innombrable. „Get dre- 





Vestiment. L’ancienne Rome mettait 
sonvent ses emprreurs au nombre des 
dienx aprös leur mort, 

Du womene (von der Zahl), s’em- 
ploie quelqnefois adverbialement. „J’ai 
vn la liste des personnes invitdes, vons 
n'ötıs pas du nombre. Pinsienrs s’y 
rendaient, je me snis mis dn nombre." 

Sanı nomere. loc. adrerhiale (ohne 
Zahl; unzihlig) qui se dit D’nne 
grande multitnde, d’nne quanritd que 


nement a en des tdmoins sans nombre. 
1 a de Yargent sans compte et sans 
nombre. Les rdclamations dtaient sans 
nombhre." 

NOMBRER. v. a. (zahlen), Sup- 
puter combien il y a d’unitds dansune 
quantitd, TI ne s’empioie presqne plus 
que dans un sens ndgatif, et relative 
ment ä des choses qui ne sont pas de 
nature 4 etre compides. „On ne san- 
rajt nombrer les grains de sahle de la 
mer. Qui ponrrait nombrer les ddsor- 
dres et les malhenrs que causent les 
guerres civiles? Cet argent Ini a dıd 
compte et nombre en presence des 
notaires." Cette dersidre phrase est 
une ancienne formule de pratiqne, 

Nomsne. Fe. particıpe (grzählt). 

NOMBREUX, EUSE. adj. (zahl. 
reich), Qui #st en grand nombre. „Un 
praple nombreux. Armee nombrensr., 
L’ass-mblde, la compagnie diait fort 
nombreuse. 

N signifie anssi, en parlant (mohl. 


| klingend) Du style, Harmonieux, qui 


Ratte V’oreille par un henrenx choix 
et une habil» disposition des mors. „Une 
periode nombrense. Bon styleest nom- 
brenx. Bes vers sont nombrenx.'* 

NOMSRIL. s.m, (Nahel, der). (On 
prononce Nombri,) Cette partie qui 
est au milien da ventre de !’homme et 
des quadropedes, et qui est la eira- 
trice da cordon ombilical, par leqnel 
le foetns recolt sa nourriture. „Lier le 
nombril aux enfants nonvrean-nds. TI 
na eie blessd an-dessons da nomhril." 

Nonsrın (Nabel; Kelchnarbe; 
Butzen), se dit, eu Botaniqn+, de Cer- 
taines cavitds qu’on apergoit A la 
partie des frmits qui est opposde ä la 
gueue, et auxguelles les jardiniers 
dounent le nom d’Oerl, 

NOME, s. m. (Apollogesang , der; 
bestimmte Melodie, die). T. d’Antigq, 
Mot emppruntd du grec, et qui signilie 
proprement, 30i. Ce mot, larsqn’on 
parle de la podsir des auriens, designe, 
Une sorie de poömes qui sr chantaient 
en VP’honnenr d’Apollon, romme les di» 
thyrambes se chautaient en Uhonnenr 
de Bacchus. l.orsyn’on parle ıl- la mn- 
sique des aneiens, ce mot designe, Un 
chant ou un air assnjetti anne certaine 


‘ eadence, a lagnell« il n’dtait pas per- 


mis Je manquer, #n changrant a son 
ge le ton de la voix, ou c«lmi d+scor- 
des de Pinstrnment : les Nomes eın- 
prirntaient lenr denomination de cer- 
tains peuples, „Nome dölien, nome 
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de fenrs inventenrs, „Nome hidraeien, 
nome polymnestan ;* on de leur sujet, 
„Nome prthigue;* on enfin de ksmr 
mode, „Nome aign, nome grave.” 

Nome (die Statthafterschaft), dans 
anne autre acception, signihe, Prefecrare, 
gonvernement; et il se dit sortont Des 
diffdrentes parties del’Egypte, suivant 
une anrienne division dn pays. „L’#= 
gypte fut divisee par Sdsostris em 
trente-six nomes. 

NOMENCLATEUR. s. m. (Nomen- 
elator ; Nermenmzeirer, der), Eselare 
dont les Romains qui brignaient les 
magistratnres se faisajent accompagner, 
afin qu’il enr dit Ie nom des citoyens 
qr’ils rencontraient, et quils araieut 
intdröt de salner. 

NonencLateun (der Namenkun- 
dige), signifie, parmi nons, Gelui qnä 
s’appligne A la nomenclature d’ane 
science on d'un art. 

NOMENCLATURE. s. f. (Namen. 
verzeichniss, -buch, das), Collection 
des motsemployes ponr dösigner les dif- 
fdrents objets d’nne sriener on d'un art. 
„La nomenclatnre de In geomdtrie, de 
la botanigne, de la grammaire, etc, La 
nomenclature chimigue a die changde,* 

N se dit anssi (das Nomen-, Wort. 
register) de L’ensemble des mots quä 
compasent un dictionnaire, „La no- 
menclatnre de ce dietionnaire n’est pas 
exacte, n'est pas compldte," 

NOMINAL, ALE. adj. (nement. 
ieh), Oni denomme, on @ni est dd- 
nomme. Il ne s’emploie gnöre que 
dans les locntions snivantes : 

„Appel nominal (namentlicher Aufe 
ruf),* Action d’appeler sncecessive- 
ment par lenr nom les membres d’une 
assemblde, „On procdda & Pappel no- 
ininal; tons Irs membres se tronvörene® 
presents et voterent,* 

„Priöres nominales (Gebete, in de= 
ren der Norme des Putrons und der 
hohen Gerichtspersonen enannt wur. 
de)" se disait en parlant Da droit ho- 
vorifign» qn’avaient les patrons er 
hauts jnstieiers d’ötre nommds aux 
prieres du pröne, 

„Valeur nominale ( Nennterth ),« 
Valenr exprimde sur un papier mon- 
naie, sur un +ffet de commerce», eic., 
et qui est ordinairement an-dessns de 
la valeur rdelle, „TI ini avait donnd 
dix mille franes en assignats, en ef- 
fets publies, valenr nominale, La vas 
leur de ces billers, daus le commerce, 
est bien au-ıessons de lenr valeur 
nominale* 

NOMINATATRE. s.m. (Ernannte, 
der), T. de Matiöre bineficiale, Ges 
ini qui dtait nommd par le roi ä un 
bönffiee. 

NOMINATEUR. s. m. (Ernenner, 
der). T. de Matiöre beudhiciale, Ca 
Ini qui nomme, qui a droit de nommer, 
„I.e roi dinit le nominatenr des bdnd- 
fices consistoriaux, des beudfices quä 
vagnaient en regale," 

NOMINATIF. s, m. (Nennfalt, 
der). T. de Gram. Le nom tel qu’ik 


illustres. Ceux qui sont du nombre | beatirn ;” on de la nature du rhyiıhme, | est avant d’eire deelind, dans les lan- 
dus dlus, Li ma mis au uombre de ses | „Nome orthien, aume irochalyue ;” ou | gues qui out des cas. „Le nowinauif 
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d’un nom, d'un adjectif, d’nn pronom, 
Ce mot est au nominatif. Chercher le 
nominatif de la phrase.“ 

Noxıxarır (der Grundberriff ; ders 
eu Grunde Golegte), lorsqwWil s’agit 
de notre langue, signiie, Le mot gi, 
dans Vordr« dirret, precede le verbe, 
et qu’on appeiln en logigne Le sujet 
de la proposition; parce que, dans les 
Jangnes qui ont des cas, ce mot est 
tonjonrs an nominatil, Dans cette 

hrase, „Le pere aime le Als,“ dest 

Kor qui est la “«ominatifz; et dans 
cette anıre, „Le Nils alme se pöre," 
c'est le füls ui est 1a uominatif, 

NOTUINATT', IVE. adj. ( Vn- 
men...), Qui denozime, gmi content 
des noras. „L'etat nominatif des erm- 
ployds d’an minisiöre, La liste nomi- 
native des |nres." 

N@MINATION. 5. 8 (ömeanung, 
die), Action de nommt A gueigne em- 
ploi, 2 quelgue Cignite, eic, „Un a fait 
la nomination aux places vacanies dans 
ce tribung!. La nomin«tion anra Lieu 
la seınaine prochain-.* 

I se dit aussi (des Ernennungs- 
recht} Du droit de unmraer a un ent 
ploi, ä une charge, ä une dirwiid, eir. 
„Cette place esı ala nominaion du 
roi. Adressez-vons an ministre jour 
cet emploi, !a nomiination Ini en eppar- 
tient. Les prefets ont Ja nominadon 
anx emplois de cr genre, sur la pri 
zsentation (les maires.” 

Ilse dit aussi, dans le sens nassif, 
en parlant (die Iunennune) De crini 
gui » die nomme a un emploi, ä nur 
charge, a une diguiid, etc. „Jene Vai 
point encore vu depnis sa nomination 
an ministere,“ Depuis qu'il a did nom- 
mi ministre, 

NOMINATIVEMENT. adv, (na- 
mentlich; beim Namen), Parson nom. 
„Interpeli® nominativement de repon- 
dre, il a dechard que..." 

NOMINAUX. s. m. ıl. (Nomina- 
listen; Namenzläubire, die). On a 
donud ce nom ä cenx des scolastiques 
qui dtaient opposes aux realistes, 

NOMMEMENT. adr. {nomentlich), 
Arec designation par le nom. Ce terme 
est principalement en usage lorsque, 
apres avoir parld de plusienrs person- 
nes on de plusienrs choses en geudral, 
on vient ä en designer qu-lques-unes 
par leur nom. „On acense plusienrs 
personnes, et nommement tels et tels, 
Le roi a fait fortiier plusienrs villes, 
et nommement ...* 

NOMMER. v. a. (nennen; benen- 
nnen), Donner, imposer un noın. ‚„Nom- 
aner nn enfant au bapteme. Son parrain 
2a nomme Frangois, Jacqnes. 11 fut le 
premier qui deconvrit ceite ile, qui 
wapporta en Frauce cette plante, et il 
ia nomma de son nom. Ce fort fut 
momme le Fort-Louis, du nom du roi," 

11 se dit aussi en parlant De certai- 
nes epithötes, de crriaines qualifica- 
tions qu’on joint quelynefois aux noms 

ropres, soit des personnes, soit des 

willes. „Charles V a dtdnomme la Sagr. 

Lonis XII a did nommd le Pöre du 

peuple. Fraugois ler a did nomme ie 
iL 
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Pre des lettres. Gönes a did nommde 
ia Superhe, ä cause de la beautd de 
ses cdifices." 

Nonmer (nennen), signifie anssi, 
Dire le nom d’une personse, d’ane 
chnse: dire comment une personne, 
nue chose s'appelle. „Si vous vonlez, 
je vons nommerai mon antenr, Je vous 
noinmerai plosienrs personnes. Jevons 
les ai nommees par nom et par surnom. 
MH ya des choses qn’oa ne saurait nom- 
merparleni nom. Je neme sonviens pas 
d’avoir eniendn nommer cette plante; 
eoniment Ja nommez-rons? Comment 
nommez-vota tet homme? On le nomme 
Pirero, Ieng. Jacques, ete.* 

„Nommer (nennen) ses complices,“ 
Les deriarer, les faire connaltre, 

„Non.iuer (nennen) queiqu’un s9n 
protretenr, son liberatenr, son bienfai- 
ten" L’appeler son protecteur, son 
liheratenr,, son bienfaitenr. 

„Nommer (ernennen) qneign’un Ann 
enploi, An # charge, anne dignitd,* 
Choisir, cons.itner ynelqu’an ponr pos- 
seder un emplei, nme charge; V'dlever 
a une digeird, „Le roi la nommd a 
"anbassade Ge Pome. Le roi l’a nom- 
gelte Siace, sor la presentatinn 
Au zuimstre de Vinterienr.” On dit 
dans le mdime ses; „Le roi a nomme 
ministre des allaires duangbres, anı- 
bussadeneen Angleierre, ilfntnomme 
mare de sa cc anne, Il Eid nommme 
pajr, cardinal, dvöyne,. On !’a nommd 
riet, sous-prefet. On a nommd des 
depmids, des experts, des arbitres,. On 
wien de nommier nn president, Les 
mngistrats de cette rsjpebligue Etajent 
aomınds fous les ans par Je peuple. A 
Reime, eu nommı des ddcemvirs ponr 
eomposer los lois, et des quesienrs 
pour faire junger les erimes pnhlics, I le 
nommason succosserr Al’empire. Eıe.” 
ssamer one'fu'tnn son heritier 
(Einen zum lirben einsetsen),” L'in- 
stituer son heritier, 

„Nommer d’office,* se dit Dn juge 
qui, d’aprös la toi, choisit et nomme 
des exprris, des arbitres, des döfen- 
seurs, et. „L’une des parties n’ayant 
pas nomme d’experts, l+ tribunal en a 
nommd pour elle un d’office, Cet avo- 
cat a did nommd d’office pour defen- 
dre Pacensd,* 

Normen (sich nennen), s’emploie 
quelquefois avec le pronom personnel, 
et signifie alors, Diclarer son nom. 
„Vous &tes oblige de vons nommer.* 

Il s’emn'die aussi avec le pronom 
personne' dans une signification pas- 
sire(sichnennen ; heissen). „Comment 
se nomme-t-i1?* Comment est-il nom- 
md? quel est son nom? „Comment 
vous nonmez-vons? Jl se nomme 
Pierre, Jacgnes, Paul. Comment se 
nomme cette place, cette rue?" 

Nomme, Ee. participe (genannt). 

Fam., „Etre bien nommd, mal nomme 
(einen passenden, unpassenden Na- 
men haben),“ se dit W’une personne 
dont le nom propre est un nom signifi- 
catif qui Ini convient on qui ne lui 
convient pas, 


„Eröque nommd (durch den König 


e. 
mon 
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ernannter Bischof), Eröqne qui a dıd 
nommd par le roi, mais qui n’a pas 
encore regn ses bulles du pape. 

Nonms, s'iemploie aussi substantive- 
ment, „Un nomme Pierre (ein zewim 
ser Peter), Le nommed_ Jacques. Les 
nommes tels et 1rls. A qui est erite 
maisou? ÜCrst ä un nommd Dabois.“ 
Cette maniere de parler emport« Tidde 
d’inferioritd dans celui qu’on designe, 

A roıyt nomme. lac. adr. (zur 
rechten Zeit; gerade recht), Präcisd- 
ment, au temps qn’il faut, fort & pro= 
pos. „Il arriva ä point nommd, comme 
le comhat allait commencer. WVons 
venez ä point nommd, poar juger notre 
differend.“ 

A ıoun nNOMMR. loc. adv. (auf den 
bestimmten Tur; am besstimmten 
Tage), An jour qui avaiı did margud, 
dont on &iait convenn, „Il se troura 
au rendez-vons ä jonr nommd, 

NON. (nein), Partienle negative, 
qui est directement opposde a la par- 
tienle affırmative Oui, „U ne dit ja- 
mais non, Cette affaire est aisde a con- 
elnre, il n’y a qn’ä dire oni on non. 
Je gage que non. Il ne repond ni oni, 
ni non. Avez-vons fait tell» chose? 
Non. Le vonlez-vous? Non. Repondez 
catdgoriqnement par oni om par non. 

11 s# joint sonvent avec la partienle 
Pıs. „Prenilrai-je cela? Non pas (nicht 
doch), »il vons plait, Je ini payerai 
ce qne je Ini dois, mais non pas tout 
ä la fois. Il avait des Alatteurs, et non 
pas (keine) des amis.* 

Non (nicht), s’emploie anssi d’nne 
manieresimplement ndgatire, sans Op- 
position directe a Qui, „I en est fä« 
che, non sans cause, Il en esten prine, 
non sans raison. Il vons a fait plaisir, 
non pas fant pour l’amour de vons, qua 
par vanitd. Non tontefois que je pr‘ 
tende A Ini plaire. Non quwil ne soit 
fächenx de le mecontenter. Non, que 
je sache. Non loin de la ville, se troav® 
le chäteau qu’il habite, 

Il se met, quelquefois, an commen- 
cement d'une phrase negative pour en 
annoncer le caractöre, et ponr fortifier 
expression de lapensde. „Non (nein), 
je n’en ferai rien. Non, jamais la vertz 
n’exerga plas d’empire.“ On le redon- 
ble m&me quelgnefois, pour s’exprimer 
plus @nergiquement. „Non, non, je 
n’y cousentirai jamais. Non, non, ceuß 
fois uon.* 

11 se joint anssi aux adverbes Cer- 
tes, certainement, vraiment, ete., qnä 
rendent la ndgation plans formelle. „Non 
certes, non vraiment (nein gewissz 
nein wahrhaftig), je ne le ferai pas.“ 

Il se joint quelqnefois ä des noms 
adjectifs ou substantifs, et & des ver- 
bes. „Tous les gens non interessds, 
non preocenpds, non solvables, non 
recevables. Non-prix* : voyes Prix, 
„Fin de non-recevoir* : voyes Fın. 

Nox (das Nein), s’emploie aussi sub- 
stantirement. „Ils sont gens äse bronil- 
ler pour un oni ou pour unnon. Il m’a 
rdpondu un non bien sec. Il lni re 
pondit par un non, par an non signi- 
Geatif. Le oui er le non,“ 
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‘Non -SEULEMENT. loc. adverbiale 
(nicht allein; nicht nur), qui est or- 
dinnirement suivie de la conjonction 
adrersatire Mais. „Non-senlement il 
n'est pas savant, mais il est tr&s-igno- 
rant. Non-seulement je l’ai payd, mais 
encore je loi ai fait un present. Un 
chreiien doit aimer non-Sseulement ses 
amis, mais meme ses ennemis. 

Now rLus. loc. adv. (nicht mehr; 
so wenig), Pas plus. „Il n’en fut non 
plos dınu que s’il eüt did innocent. On 
n’en parle non plos que s’il n’eüt ja- 
mais die. Je n’en sais rien, mon plus 
que vous.“ 

1 siguifie anssi quelquefois, Pareil- 
lement; mais il n’a cette acception que 
dans une phrase negative, „Vous ne 
le voulez pas, ni moi non plus (ich auch 
nicht). Ceux-ci n’en sont pas, ni ceux- 
la non plus.” 

NONAGENAIRE. adj. des deux gen- 
res (neunzirjährig), Qui a quatre- 
viugt-dix ans, MH n'est gnöre usitd 
qu’en parlant De Vespece humainue, „Un 
homme, une femme nonsgenaire.* 

NONAGESIME,. adj, m. Il n'est 
nsitd qu’en Astronomie, dans cette lo- 
ention, „Le nonagesime degrd (der 
ncunzigste Grad),* on simplement, 
„Le nonagesime,* Le point de F’eclip- 
tigue qui est dloignd de quatre-vingt- 
dix degrds des points ou l’dcliptique 
coupe N’'horizon,* 

NONANTE. adj. (neunzig), Nom 
de nombre cardinal compos& de nenf 
dizaines. Il a vieilli; on dit, Quatre- 
vingt-dix. 

NONANTIEME. adj. des denx gen- 
res (der, die, das neunzisste), Nom- 
bre ordinal qui repond a lV’adjeetil nu- 
meral Monante. „La wonantieme annde 
de son äge.“ Il a vieilli; ou die, Qua 
tre-vingt-dixiöme. 

DWONGE. 5. m. (Nuntius; Botschuf- 
ter, der), Preläat que le pape envoie 
en ambassade. „Le nonce du pape en 
France, en Espague. Nonce ordinaire, 
extraoridinaire. Le pape a euvoye un 
nonce, Nonce apostolique, 

Nonck (der Landbote), est aussi Le 
tiire des deputes que la nohlesse des 
dietines polouaisesenvoyaitälagrande 
diöte, ponr composer la chaubre de 
la noblessr, 

NONCHALAMMENT.alv.(schläf- 
rig ; nachlässir), Avec nonchalance. 
„Il agit si nonchalamment, qu’il man- 
gue toutes ses affaires.” 

Ilsiguißeanssi (nachlassig;schlaffl, 
Mollement, avec abandon. „Il dtait 
eouchd nonchalamment sur an lit de 
repos. Elle s'appıyait nonchalamment 
sur le bras de son amie.“ 

NONCHALANGE, 5, f. (Schläfrig- 
keit; Nachlässigkeit; Saumssligkeit, 
die), Negligeace, mauque de soin, 
„Grande, extröme nonchalance. Onelle 
nonchalance! Tl laisse ses allaires en 
desordre par nonchalance. Il s’est fait 
tort par sa nouchalance, Il fait tout 
ayec nonchalauce,* 

N siguifie aussi (die Nachlässig- 
keit), Mollesse, abandon, „Eile marche, 

'rle aveo nouchalanee, arec uns 


NONCHALANT 


certaine nonchalance qni n'est pas sans 
gräc.“ 

NONCHALANT, ANTE. adj. 
(schlafrig ; nachlässig; saumselig), 
Qui, par insoucijance, par mollesse, 
par negligence, ne se donne pas les 
soins qwil devrait. „Vons &tes bien 
nonchalant.“ On dit de meme ; „Une 
humenr nonchalante. Une demarche 
nonchalante, Une voix, une parole 
uonchalante.* 

Il s’emploie quelquefois snbstantive- 
ment. „Un nonchalaut. Une noucha- 
lante." 

NONCIATURE. s. f. (Nuntiatur; 
päpstliche Botschaft, die), L’emploi, 
la charge de nonce, „Le pape a nommd 
tel prelat a la uonciatnre de France, 
Letribnnalde lanonciature d’Espagne." 

Il se dit aussi Dun temps pendant le 
quel on exerce set emploi. „Cela arriva 
pendant, avant, apres sa nonciature. 

NON-CONFORMISTE. s. et adj. 
des deux genres (nonronformistisch; 
der Nonconformist; die Nonconfor- 
mistin). Terme gendrigne par leqnel 
on ddsigne, en Augleterre, Tons ceux 
qui s'ecartent de la religion anglicane., 

NONE. s. f. (None, die), T. de 
Liturgie cathol. Gelle des sept heures 
canoniales qui se chante on qui se rd- 
eit» aprös sexte. „Out en etes-rous de 
votre breviaire? J’en smis ä none, 
Aprös none, on dit vöpres.“ 


NONES. s. f. pl. (Nonen, die), C’&- 


tait, chez les Romains, Le ciuquieme 
jour dans quelgnes mois, le septiäme 
dans d’autres, et toujours le huitieme 
avaut les ides. 

NONIDI. s. m. (neunte Tag einer 
Dikade, der), Le nenviöme jonr de 
la döcade,, dans le calendrier republi- 
cain. 

NONIUS, s. m. (Nonius; Klein. 
gradtheiler, der). (On fait sentir 1’S.) 
Echelle de certains instruments de ma- 
ihematigne, fornde de trös-petites par- 
ties, et qui sert a determiner avec nne 
grande prdcision les quantitds que l’on 
mesnre. 

NON-JOUISSANCE. s. f. (Ent- 
behrung der Nutzniessung, die). T. 
de Palsis. Privation de jonissance, 
„Il ini est dü ume indemuitd pour la 
non-jonissance du terrain qui lui dtait 
afferme.* 

NONNE on NONNAIN.s. f.(Nonne, 
die), Religiense. „Une noune, Une 
nonnain,. Un convent de nonnains, de 
nounes. Une petite, une jenne non- 
nain.“ Il we se dit plus qu’en plaisan- 
terie, 

NONNETTE,. s, f. (Nönnchen; 
Nönnlein, das), Jenne nonnain, 

Nonnerte (das Nonnenbrödchen), 
est aussi Le nom qu’on donne a dep 
tits pains d’öpice de forme ronde et 
d’nn goüt ddlicat, que des religienses 
ons fabriquds les premiöres. „Une 
boite de nonnettes de Reims. 

NONOBSTANT. preposition (un- 
geachtet), Malgre, sans avoir dgard 
dä. „U a did obligd de payer, nonob- 
staut V’appel, Ils’est opiniätrd, nonoh- 
stang tonies les remontrances de Se5 


NON-VALEUR 


amis., Nonobstant ces diffienltds, ÄR 
est venn ä hont de son entreprise, 12 
fnt massacrd dans le temple, nonob- 
stant la saintetd dn lien. Nonobstans 
ce, ou Ce nonobstant.“ An Palais, 
„Nonobstant opposition ou appellation 
queleongne,' 

NON-PAIR, NON-PAIRE. ad. (un. 
gerade; ungleich). I signifie la meme 
chose qu’Impnir, et il est moins nsitd. 

NONPAREIL, EILLE. adj. (ohne 
Gleichen; unvergleichlich), Qui ex= 
celle par-dessns tous les autres, qui 
est sans pareil, sans egal. „Un md» 
rite nonpareil. Une vertan nonpareille, 
Sa gräce nonpareille.“ Il est pen nsitd, 

NONPAREILLE.s.f.(das Kleinste 
in seiner Art). Il designe, dans plu» 
sienrs Arts, Ce qu'ii y a de plus petig, 

Il se dit, en Mercerie (dus Stroh. 
bändcehen) , @’Une sorte de ruba 
Etroit, „Un noend de nonpareille, 
Acheter de la nonpareille.* 

Il se dit, chrz les Confisenrs (schr 
kleine Zuckerkörner) , d’Une sorte de 
dragd« fort menue, „De la nonpareille 
de Verdan,* 

Il se dit, en termes d’Imprimerie 
(die Nonpareille-Schrift), d’Un des 
plus petits caracıdres, que l’on fond 
maintenaut sur un corps de six points, 
„La nonpareille est entre le petit-texte 
et la sedanoise on parisienne. Noupa» 
reille petit oeil, gros ceil,. Bell» non» 
pareille.* On appelle par oppesition 
„Grosse nonpareille,* Le plus gros 
caractöre, celai qui est au-dessus da 
tripl» canon. 

NON-PAYEMENT. s. m. (Nicht. 
zablunz, die). T. de Finance. D&- 
fant de payement. „En cas de non 
payement,* = 

NON PLUS-ULTRA, NEC-PLUß- 
ULTRA (Norplusultra; Unübertreff- 
liche; Höchste, das). Locutioas em- 
pruntdes dn latin, qu’on empleie dans 
le style familier comme substanzif 
mascnlin, pour signifier, Le terme 
qu’on ne saurait passer. „Metz fut ie 
non-plus-nlira de Charles-Onint, 8a 
condnite est le nec-plus-ulirä de Ia 
fourberie." 

NON-PRIX. s. m. Foyer Prrx. 

NON-RESIDENCE. s. f. (Abwesen. 
heit vom Orte, wo man sich aufkal. 
ten sollte), Absence da lien ou l’on 
devrait resider. 

NON-SENS. s, m. (Unsinn, der), 
Difant desens, de signification. „Cette 
phrase est un non-sens, Ce discourg 
est plein de non-sens, est un non-seng 
continn«].* 

NONUPLE. adj, des demx genres 
(neunfach), Qui contiens neuf fois, 
Il est peu nsitd, 

NONUPLER. vr. a. (verneunfa- 
chen ; neunmal wiederholen), Repeter 
neuf fois. Il est peu nsitd. 

NowurL&, ER. parlicipe, 

NON-USAGE.s.m.(Nichtgebrauch, 
der), Gessation d’nsage. „L'nsufraujt, leg 
servitudes se prescrivent, s’dteignene 


par le non-nsage pendant trente aus," 


NON-VALEUR. =. f. (Unwerth; 
Mangel des krirags, der; unsichern 


NON-VUE 


Rückstände, die), Mangne de pro- 
dait dans nne terre, dans une ferme, 
dans nne maison, „Cette terre n’est 
pas bien cultivde, elle est en friche 
en bien des endroits, elle est en non- | 
valeur. La non-valeur de cette terre | 
vient de ce qu’on la ndglige depnis 
trois ans. Crtte terre drait affermde 
trente mille franes, mais elle a fort 
diminud A cause des non-valenrs. Cette 
maison n’est jamais londe en totalitd, | 
elle est sujette ä bien des non-valenrs.* 

Non-vaLEUR, en termes de Finance | 
et de Commerce, se dit de Certaines | 
parties dimpositions qu’on n’a pn le- 
ver, de certaines erdances qn’on n’a 
pu reconvrer. „IE ya dans la masse 
des contribntions de ce departement 
pour cent mille francs denon-valenrs. 
Ce marchand a perdu Pannde derniöre 
dix mille francs en non-valenrs." 

NON-VUE. s. f. (dichte Nebel, 
der). T. de Marine. L’effet de la | 
brume, quand elle estsi epaisse, qu’on | 
ne pent avoir connaissance dn parage 
oh l’on se tronve. „Nons fümes en ris- | 
que de pdrir par non-vne.* Il avieilli. | 

NOPAL. s. m. (indische Feigen- 
boum, der), Nom qu’on donne, en 
Amdrique, ä tong les eactiers qui ont | 
les tiges aplaties et artienldes, princi- | 
palement a celni sur Iequel se tronve ' 
1a cochenille, „Un heam nopal. Iy 
& des nopals de pInsieurs espäces. 

NORD. s. m. (Nord; Norden, dir), | 
Beptentrion, la partie dn monde qui | 
est opposc« an midi. „Ce pays est bornd | 
an nord par teile riviöre, a au nord | 
telle province. Les pays, les contrdes, 
les regions «ln nord. Le vent est an | 
nord, sonffle da nord. Le vent da 
nord. Une maison exposde au nord. 
Dn nord an midi.“ 

11 signifie particnliörement (der 
Norden, Nordpol), Cetni des pöles 
da monde qmi rdpond & l’dtoile polaire 
arctigne, et qgni est opposd am sud, 
„L’dtoile dan nord. L’aignille aiman- 
tde se tonrne vers le nord.“ On dit 
aussi adjectivement, „Le pöle nortl.“* 

En Geographie, „Drerds de latiınde 
nord (Grade der nördlichen Breite),* 

| 





Crux qwi vont de P’dquateur au pöle 
Septentrional. 

En termes de Marine, „Faire le nord 
(gegen Norden steuern),“ Faire route 
au nord. 

Nono (der Nordwind), employd ab- 
solument,, signifie, Le vent du nord. 
„Le nord est le plus froid de tons les 
vents. Le nord rögne ordinairement 
“ans cette saison. Le nord sonffle dans 
votre avenne,“ On dit plus ordinnire- 
ment, „Le vent dn nord.“ On dit ad- 
feetivement, „Le vent est nord." 

DI se dit aussi (der Norden; die 
nörulichen Länder) Des pays septen- 
trionanx, eonsiderds absolument ou 
"elativement. „Cet homme est du Nord, 
est ıla nord de la France. Les plus 
helles fonrrnres viennent du Nord. Il 
a voyage dans le Nord. Les peuples, 
les rois dn Nord.‘ 

NORD-EST. s. m. (Nordost, der), 
La partie du monde qui est entre le 


NORD-OUEST 


nord et V’ast, „Cette ville est au nord- 
est de telle antre, Le vent souffle du 
nord.ast,' 

I signifie aussi (der Nordostiwind), 
Le vent qui sonffle entre le nord et 
Vest, „Le nord-est est exirömement 
froid dans ce pays.“ On dit adjective- 
ment, „Le vent est nord-est.“ 

NORD-OUEST, s. m. (Nordwest, 
der), La partie de monde qui est en- 
ire le nord et l’onest, „Cette ville est 
an nord’onest de Paris." Le vent souf- 
fle da nord-onest,' 

H signifie aussi (der Nordirestwind), 
Le vent qni sonflle entre le nord et 
Vonest. „Le nord-onest est d’ordinaire 
froid et plurienx.“ On dit adjective- 
ment, „Le vent est nord-onest.* 

NORMAL, ALE. adj. (Normal... ; 
regelmässig; regelrecht), Qni sert 
de rögle. Il se dit principalement Des 
Ecoles destindes ä former des maitres 
pour Penscignement public. „Ecole 
normnle, Les lecons, les conrs, les 
professenrs, les elöves de l’dcole nor- 
male. Irs deoles normales. 

„Ftablissement normal ,* Etablisse- 

ment qni sert de modele ponr en for- 
mer d’antres da mömr genre, 
i „Etat normal ( Normalzııstand),* 
Etat d’un &tre organisd ou d’nn organe 
qui n’a dpronvd anenne alteration; dtat 
ordinaire et rdgnlier. 11 sfemploie sur- 
tout en termes dW’Anatomie. „A l’etat 
normal, cet Organe offre telle appa- 
renre.“ 

Normare (die Normallinie, senk- 
rechte Linie), f&minin, se dit snbstanti- 
vement,en Geometrie eten Physiqne, de 
La ligne verticale on perpendicnlaire. 
„Les corps tombent snivant la normale.“ 

NORMAND, ANDE. alj. (normiin- 
nisch): Ce nom de penple ne se met 
ic qne parce qw'il est nsitd dans qnrl- 
ques phrases familidres, „Reponlre 
en Normand ‚* Ne rdpondre ni oni, ni 
non, „C'est nn fin Normand (das ist 
ein feiner Fuchs) ,* C'est nn homme 
adroit, er ä qui il ne fant pas se fier. 
„Reponse normand« (schlate Ant- 
wort),* Reponse ambignd, „Reconei- 
liation normande,* Reconciliation si- 
mulde, 

NOS, pinriel de V’adjectif possessif 
Notre. Fayrs ce mot, 

NOSOGRAPHIE. 5. f. (Krankheit» 
beschreihunz, die), Classification et 
description des maladies. 

NOSOLOGIE. s. f. (Krankheits- 
Ichre, die), Partie de la pathologie 
qui traite des maladies en general. 

NOSTALGIE. s. f. (Meimwch, das), 
Maladie cansde par uu desir violent 
de retourner dans sa patrie. On dit 
vnigairement, „La maladie da pays, le 
mal du pays.” 

NOSTOC, s. m. (Nostoch, das; 
Himmelsblume, gie), Plante de la fa- 
mille des Algnes, qni ressenıble ä une 
espece de gride glnante, membraneuse, 
et d’an vert brun. 

NOTA (mohl cu merken), Terme 
emprantd dan latin, et qni signife, 
Remarquez, On dit anssi quelqnefois. 
Nota bend. — „Il voulait me conterson 


NOTAMMENT 331 


procds; nofa, mota bend qm’il dtait tarık, 
et que je n’avais pas din.“ Dans cet 
emploi, il est sowrent familier, 

Il est quelqnefois snbstamtif miisen- 
lin, et signifie (das Zeichen; die Bes 
merkung), Une remargne, une not® 
qne Yon met ä la marge d’ud derit 
d’an livre. „Mettez li un nota." Tel 
article du compte est allond, mais areo 
um nota. Iln’a point de ptariel, 

NOTABLE. adj. des deux genreg 
(ansehnlich; beträchtlich; merkınürs 
dig), Remargnable, considdrahle, 
„Dits, faits notables. Parole, arröt 
notable. Un cas notahle. Cela est nos 
table. Dommage, prejndice, perte, 
gain, somme notable, Lesion notable, 
Une difference notable, Notre armda 
a remportd un avanfage notable sur leg 
ennemis, L’&leetion des dchevins drait 
faite par les notables bonrgeois,. Les 
notables commergants &liserft les mem+ 
bres dn träbnnal de commerce, II & 
rassembld chez ini tous les gens nos 
tables, tontes les personges nofables 
de la ville, 

11 est anssi smbstantif, ef il se dit 
(der Notahle, Anzreschene, Vor- 
nehme) Des prineipanx et des plIns com- 
sitörables eitoyens d’une ville, d’nna 
provinee, d’un Etat. „Une assemblde 
de notahles, 1 ’assemblde des notables.* 

NOTABLEMENT. adv, (afisehm- 
lich; beträchtlich; schr; viel), Gran- 


‚dement, eonsiddrablement, beanconp, 


„Il est notablement ldsd dans cette 
affaire. . 

NOTAITRE. s. m. (Notar; TUrkım- 
densehrriber, der), Officier pnhlic 
qni recoit et qui passe les contrats, 
les obligations, les tansactions, et les 
antres actes volontaires.Notaire royal, 
Notaire pnblie. Notaire de ville, da 
village. Le corps des notaires. Con« 
trat passe, quittanen faite par-devant 
notaires, S’obliger par-devant nntai- 
res, Un acte signd de denx notair«s, 
Le notaire y a passe, on ne pent plus 
sen dedire. Le notaire qni a regn son 
tesiament, Protester, faire protesta- 
tion par«devant un nofaire, par-devant 
notaire. Les rrgistres, les minntes 
d’un notaire. L’dinde d’un notaire. 
I a acher& Ja pratigue, Ja clientöle, 
ta charge, V’etude detelnotaire, Clere, 
premier elere de notaire. II travaille 
chez le notaire. Chambre de discipline 
des notaires.* 

„Notaire en second, Celni des den 
notaires qui ne retient pas la minute 
de !’acte qu’ils signent tons denx, 

Pror., „C'est comme si le notaire y 
avait passd (das ist so gewiss, als ob 
es vor cinem Notar abgeschlossen 
wäre), se dit en parlant D’une chose 
sar Ingnelle on peut compter, sur la- 
quelle il n’y a pas ä revenir. „Je vons 
Pai promis, vous l’anrez ; c'est comme 
si le notaire y avait passd." 

„Notaire apostöligne (apostolischer 
Notar) ‚* Offieier dtahli ponr las ex. 
peditions en conr de Rome, et affaireg 
eceldsiastignes. 

NOTAMMENT., adr, (besonders; 
vorsüglich; vor emdern), Specialo- 
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enent. „Il a cit& pInsienrs lois, et no- 
tamment celle-lä. Il a accusd plusieurs 
personnes, ct notamment un tel,“ 

NOTARIAT. s.m. (Notariat; Amt 
eines Notars, das), Charge, fonction 
de notaire. „Il a exerce longtemps 
le notariat.“ 

NOTARIE, EF. adj. (von einem 
Notar verfertigt, beglaubirt), Ils’em- 
ploie surtont dans cette locntion, „Acte 
notarid,* Acte passed devant noteire. 

nittance notaride.* 

NOTATION. s. f. (Bezeichnung, 
die), Action, manidre d’indiquer, de 
representer par des signes convenus, 
„Notation musicale. Notation proso- 
diqne, 

NOTE. s.f. (Zeichen; Merkzeichen, 
das), Margne que l’on fait, avec nne 
plume oa un crayon, en quelqne en- 
droit d’un livre, d’un derit. „J’ai mis 
Bne note sur mon exemplaire, pour 
retronver ce passage. Je veux revoir 
gqnelques articles de ce compte, j’ai 
mis des notes a la marge. 

Il signilie aussi (die Anmerkung, 
Note), Remargne, espece de commen- 
taire sur quelgne passage d'un derit, 
d’un livre. „J’ai fait des notes sur sa 
lettre, sur ce livre-lä. On a imprimd 
ce poöme avec des notes. Lrs notes 
de Jean Bond sur Horace. Notes mar- 
ginales. Notes au bas des pages. No- 
tes renvoyces a la fin du volume, Les 
satiriqnes-anciens ont besoin de notes 
ponr etre bien compris.* 

I se dit encore (die Bemerkunz) 
d’Une obserration qu'on fait sur un 
mot, sur nne phrase, „Il fant mettre 
ce mot dans le Jietionnaire, avec la 
note,” Il est vieux, il est bas, etc. 

Nore (tie Note), siguifie aussi, Fx- 
trait sommaire, expose succinet, „J'ai 
pris note de ce que j’ai A payer et ä 
receroir A la fin du mois. Je premdrai 
note de ce que vons me dites, Jai 
gardd note de ce qu’il m’a demande, 
Remettez-moi une note de votre affaire, 
afın que je ne V’onblie pas.” 

I signifie quelgnefois (die Rech- 
rung), Mdmoire. J’ai dit an mar- 
chand de me remettre la note de ce 
que je ini dois.“ 

Nore (die Note), en Diplomatie, se 
dit d’Une communication entre des 
agents diplomatiques. „Note officielle, 
eonfidentielle, secröte.” 

Nore (der Schimpf, Flecken), se 
dit aussi quelquefois Da ddshonnenr 
qui resnlte d’une action blämable on 
de lexercice d’une profession hon- 
teuse, „Les mauvais traitements qu’il 
a fait dprouver ä sa femme sont nne 
note, nne manvaise note dans sa vie, 
il a did espion de police; c'est nne 
note «w’il portera tonjours, qu'il n’ef- 
facera jamais.* 

„Note d’infamie, ou Note infa- 
mante (entchrende Beschimpfung),“ 
Note imprimde juridigquemeut pour 
quelgne cause grave,. „Le bläme en 
justice @tait une note infamante,* 

Nore (die Note; das Tonzeichen), 
se Jit en outre Des caracteres dont on 
se sert pour dcrire la musique, „Ce 


—— 
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NOTER 


eopiste n’emploie pas de l’encere assez 


noire ponr faire ses notes, On a cher- 
che ö remplacer les notes par des chif- 
fres. Chanter sur a note. 

11 se dit aussi Des noms qn’on donne 
äcex ılifferents caracıöres, „Ut est la 
premiöre note de la gamme, re la 
seconde, etc. Quelle est cette note? 
C'est un sol. Get enfant connait dd- 
jä, nomme dejä tontes ss notes.“ 

It se dit encore Des sons represen- 
1&s par ces caracteres, selon lenrs di- 
vers degres da grave ä l’aigu, etselon 
lenrs differentes durdes. „Les sept 
notes de la gamme, par lenıs combi- 


setzt). 


naisons, forment tons les chants pos- | 


sibles. Il ne connait pas, il ne snit pas, 
il v’obserre pas la valeur des notes. 

„Note tonique," La note principale ou 
fondamentale A'nn ton ou d'un mode, 

„Note sensible,“ La note quiestd'nn 
demi-ton an-dessons de la toniqne. 

„Notes de goüt," Celles qui, appar- 
tenant ä Ja melodie et non A U’harmo- 
nie, entrent dans la mesure et nen- 
trent pas dans l’accord. Il se dit aussi 
de Crrtaines petites notes qui n/entrent 
wi dans In melodie ni dans l’harmonie, 
et dsat la durde ırös-rapide se prend 
ser la note qui precede ou sur celle 
qus sul. 

„Uhanter la note (nach der Tonlei- 
ter singen; richtir, aber ohn« dus- 
druck sinzen}" Solfier. On dit anssi, 
„Ur mmsieien chante la note," Ilchante 
juste, mais sans expression. 


„Bien attaqner 1a note," Faire une | 


intonation jnste et nette, 


NOTION 


„Noter nn chant, un air. L’art debien 
noter consiste ä placer convenabla- 
ment tons les sjgnes de la mnsigne.* 

Nor&, Fe, participe (in Noten we- 
„Dr la musique bien notde, 
Des airs notes.“ 

„Homme nord (gebrandmarkter, be 
rüchtirter Mensch) “ Homme qni a 
une manvaise röpntation, meritfe par 
quelgnes fantes qui ont fait de V’dclat, 

NOTEUR. s. m. (Notenschrriber, 
der), Copiste de musique. „Le noteur 
de TOpdra.* 

NOTICE. s. f. (historisch - erosra= 
phische Beschreihung oder Nachricht, 
die), Livre, traitd ou l'on donne une 
connaissance partienliöre des dignites, 
des charges, des lienx, des chemins 
d’un royaume, d’une province, un 


ı pays. „La notice de ’Empire, La no» 


tice des Ganles.* 

Tsignifie anssi (die Tlebrrsicht, An 
zeire, Nachricht), Indication on ex- 
trait rassonnd qui se met a In tete d’nız 
mannscrit, ponr faire connaitre Van 
tenr, le temps oh il a veien, #t pour 
danner une idee generale de Vonrrage, 


| „On travaille depnis longtenps ä faire 


i 





Prov. ei fig.. „Ne savoir gn’une note, N 


ehanter tonjonrs sur la meme note 
(immer dasselbe Lied bein), * Dire 
tonjours Ja meme chose, proposer 10u- 
jours le möme expedirnt, 

Pıov. et fig., „Uhanger de note, 
chanter sur none antre note (andre 
Serien aufziehen)“ Changer de fagon 
d’agir on de parler; „Je vous ferai 
bien changer de vorm.‘ 

Prorv. et fg., „Cela change Ia note 
dus ändert die Sache), Cela change 
Pötat des choses, 

NOTER, v. a. (onzeichnen; an- 
merken), Faire une not+ sur eqnelque 
chose, .„.J'ai note deux passages dans 
le premier volume, J’ai uotd ces vers 
sur mes tablettes. 

li s’guifie Agnrement (aufzeichnen; 
anmerken), Remarquer, „Notez bien 
cela. Notez bien ce point-ci, ces denx 
points. Notez qu’il Etait son ennemi. 
Cela est ä noter. Il est ä noter que je 
ve Vai pas vu one seule fois depuis ie 
service que je lui ai rendu,‘ 

Noten (übel oder schwars on- 
schreibın), signifie anssi figurdment, 
Margner d'une maniere defavorahle. 
„Ge dernier trait I- note bien mal dans 
mon esprit. Voilä qui le notera anx 
yeux da public.“ 

„Noter d’infamie (einen Schand- 
fleck anhängen) ‚* Couvrir de honte, 
d’opprobre. 

Norer (in Noten setzen), siguifie 
en ontre, Ecrire de la mnsiqne avec 
les caracteres destinds & cet usage. 


les notices des manuscrits de la ib lio- 
thöqur du roi." . 

TI se dit, par extension (die Tchrr= 
sicht), Da compte succinet que l’on 
rend d’'nh onvrage quelcongne, „Ce 
journal contirnt de bons extraits es 
des notices exactes,” 

„Notice historigne, biographiqne,s* 
serit de pen d’Etendne contenant le 
prineipales eirconstaners de la vie dum 
derivain, dırn savant, d’un artiste, ein, 
„Notice neerologigne,* Ceile qui m 


‚ pour smjet na personnage ınort depuis 


prn de temps. 

Norıck (das Ferzeichniss), en Li 
brairie, se dit de La liste imprimde 
des livres d'un enbinet, quand elle 
n'est pas assez etendne pour sappeler 
Catalogue. „On vient de distribuer Ia 
notice des Jivres du cabinet de mon- 
sienr nn tel.” 

NOTIFIGATION. =: f. (Anzeige, 
die), Action de notifier, Arte par be- 
quel on notifie, „Ils ne penveut plus 
en donter, Ja notificalion leur en = 
etc faite,* 

NOTIFIER. v. a. (anzeiren: mel. 
den; hekımnt machen; kund thun\, 
Faire savoir dans les formes legales, 
dans les formes wsitees. „Ce acte ne 
sera point valabl«, si on ne le fait no- 
tilier. Cet acte ne m’a point did not 
fie. On fit norilier Ir traite anx am» 
bassadeurs. On fit notifer aux 9m. 
bassadenrs que la paix dtait conelue, 
Ou Ini morilia qu'il eüt A se retirer 
dans les vingt-quatre heures, Apres 
gue Vambassadenr ent notilie son ar. 
rivce, L’ambassadeur a notifid les or- 
dres dont il dtait charge." 

Norırık, ££. participe (unzezeigt), 

NOTION. 5. f. (Begriff, der), Con 
naissance, illde qu’on a d’une chose, 
„Notion claire, procise, exacte, dis 
tiucte, certaine, vazue, confluse, iu. 
parfaite. Faible motion. Je n’ai pas 
une connaissance parlaite de ceia, j@ 


NOTOIRE 


n’en al qu’nne simple notion, qu’nne 
faible notion. Tl n’en a pas les premid- 
res notions, Sur une mäme chose on 
pent se former diverses notions. Il vons 
donnera des notions ( Aufschlüsse) sur 
cette matiöre. Selon la notion que j'en 
ai, selon la notion commnne. Je n’en ai 
pas la moindre notion. Je n’en ai 
aucnne notion, nulle notion. TI man- 
que des notions les plus familieres an 
commma des hommes. I1 y a des no- 
tions commnnes qui composeut la rai- 
son urigerselle. 

NOTOIRE. adj. des denx genres 
(allgemein bekannt; allbekannt; of- 
fenbar), Conna gendralement. „Le 
fait est notoire. C'est nne veritd no- 
toire. Cela n’est que trop notoire, 
Voilä une prenve notoire et convain- 
cante, Cette ordonnance rst notoire. 
Rendre notoire." On disait antrefois, 
eu style d’Ordonnance et de Palais, 
„Soit notoire A tons que... 

NOTOIREMENT. adr. (augen- 
scheinlich; offenbar), Evidemment, 
manifestemeut, „Cela est notoirement 
vrai, notoirement fanx. Il est notoire- 
ment coupable de tel erime.* 

NOTORIETE. s. f. (Offenkundig- 
keit, die), Connaissance gendrale, pu- 
blique, d’une chose de fait, „Gela est 
de toute notorietd. Il est de notoridıd 
que... On l’a constitad prisonnier sur 
la notoridıie du fait, Ceci est de noto- 
ricte publigue.' 

„Acte de nntorietd (öffentliche Ur- 
kunde)" Acte par lequel les officiers 
d’uun tribunal attestaient nn nsage 
etabli dans ce tribunal, et faisant ju- 
risprndence. On appelle anssi „Actes 
de notoriete," Gertaines actes passes 
devant notaires, par lesquels des td- 
moins suppldent ä des prenves par derit. 

NOTRE. adj. possessif des deux 
genres (unser), Qui est a nons, qui 
nons appartient, qui est relatif ä nons. 
TI preckde tonjonrs Ir snbstantif, et il 
fait Nos au pluriel, „Notre pere, No- 
tre patrie. Notre religion. Notre bien. 
Notre vie. Nos alenx. Nos aneetres. 
Nos amis. Nos birns. Un d« nos rois. 
Un de nos plus grands rois. Avez- 
vous vn notre podte ?* 

Norne (unser [mein]), parmi le 
peuple, est quelqn«fois synonyme de 
Mon. Aiusi un artisan dit : „Notre 
femme, notre mdnagöre;"* une ser- 
vante, „Notre maitre ; etc. 

1 est egalement employe an lien de 
Mon, par le roi, par les dvöques, ete., 
dans les mämes cas ou ils emploient 
Nous (wir [ich]) pour Je on Mloi. 
„Notre eonseil d’Eiat entendn, nons 
avons ordonnd et orlonnons ce qui 
suit., Foyez Nous. 

NOTRE (der, die, das unsere), 
Pronom possessif des denx genrrs, qui 
a on sens analogue ä celni de Notre 
adjectif, et qui se dit par rapport ä 
une personne on & une chose dont on 
a ddjä parl&. Il estordinnirement pre- 
edde de Varticle, et fait an plnriel 
Les nötres. „C'est votre avis, mais ce 
n’est pas le nötre. Lenr famille est 
ajlide du la nötre, Vos inieräis sont 


NOTRE-DAME 


les nötres. Vons avez vos raisons, et 
nons les nötres.“ On snpprime quel- 
qnefois V’artiele dans le langage fami- 
lier. „Nons ponvons eompter snr lui, 
il est nötre ,“ Il est de notre partie, il 
nons est ddvoud, „Ces effeis sont nö- 
tres * Ils nons appartiennent, 

nörne (das Unsere, Unsrige), s’em- 
ploie quelgnrfois comme substantif 
masenlin, etsigniäie, Ce qui estä nous, 
ce, qui nons appartirnt, soit bien, soit 


reputation, etc. „Nons defendons le | 


nötre. Il y vatrop Ju nötre. Il n’y 
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Faire un prötendn maldfice ponr emp6- 
cher la consommation du mariage. 

Fig., en term+s de Manege, „Ge che- 
val none laignillette (dieses Pferd 
schlägt derb hinten aus) ,* I detache 
virement la runde, Cette locntion a 
vieilli. 

Fig., „Noner une partie * Faire nne 
partie, lier une partie. „Noner (um- 
knüpfen) une intrigne * Former une 
inırigne, „Noner amitid,* Lier amitie, 
Cette derniöre locntion vieillit. 

Noven, se dit fgurdment, en par 


a rien du nötre, Le vötre et le nötre, | lant Des piöces de ıhdätre, et signifie, 


chacun le sien. 

11 signihe aussi, Ce gqni vient de 
nons. „Ne mettons rien, n’ajontons 
rien du nötre dans le compte que nons 
avons ä rendre, 

Nörres (die Unsrigen, Porwandten, 
Angehörigen), an pluriel, s’emploie 
de meme substantivement, et signifie, 
Cenx qui sont de notre famille, nos 
parents. „Nouset les nötres. C'est un 


devoir pour nous d’aroir soin des nö- | 


tres, de les aider dans leur &rablisse- 
ment, de Jes seconrir dans leur 
deiresse.* 

I signifie anssi (die Unsrigzen [von 
unserer Partei, von unserem Lande)), 
Ceux qni sont de notre pays, de notre 
partie, de notre compagnie. „Gelui-lä 
est-il des nötres? Il n'est pas des nö- 
tres, il s’eutend avec nos ennemis. Les 
nötres se sont bien comportds dans le 
combat. Ne serez-vons pas des nötres ?"* 

Fam., „Nons avons bien fait des nö- 
tres," Nous avons fait bennconp de To- 
lies, de bons tonrs, nous nous sommes 
bien dirertis, 

NOTRE-DAME. s.f. (Marienfest; 
Fest unserer lieben Frau, das), Fete 
de ta sainte Viergr. „La Notre-Dame 
d’'aoüt, de septembre.* 

11 se dit anssi qnelgnefois ( Lieb- 


frauenkirche) Des dglises consacrdes 


a la sainte Vierge. „Notre-Dame de 
Paris. Notre-Dame d’Amiens.” 

11 se dit aussi (des Marienhild) de 
Certaines images de la Vierge qui sont 
Pobjet d'une vendration particulidre, 
„La Notre-Dame de Lorrtie.” 

NOUF. s. f, (Dachkehle, die), En- 
droit oh se rencontrent les surfaces in- 
elindes de denx combles, 

I se dit aussi (die Kehlrinne) d’Une 
lame de plomb on de cuirre placde 
Jans la none. 

11 se dit dgalement (der Kehlzierel, 
Jlohlziegel) d’Une tnile crense servant 
a l’econlement des vanx. „Les noues 
d’nne Inrarne.'* 

Nour (der niedröre, feuchte Wie- 
sengrund), se dit encore d’Une terre 
grasse et hnmide, qui est une espece 
de pre servant ala päture des bestiank. 

NOUEMENT. s. m. (Nestelknü- 
pfen, das), Action de noner, I n’est 
nsitd que Jans cette location populaire, 
„Nonuement de Yaignillette, 

NOUER. vr. a, (knüpfen; binden; 
suknüpfen), Lier en faisant un noend, 
faire un noend & qnelguechose, „Noner 
nn rnban, des jarretiöres.“ 

Yop. et fig., „Nouer l’aigmillette," 


| 


| 


Former le noend, l’obstacle qui donne 
lien A l’intrigne, „Il a bien nond, mal 
noud sa tragedie (er Ant den Knoten 
seines Truuerspiels gut, schlecht ge 
schürzt), sa comedie, 11 a none forte- 
ment l’action, Pintrigne de sa piece. 

Noven (einknüpfen ; einbinden), 
signifie anssi, Envelopper dans quel« 


| que chose, en faisant un noend. „Noner 
\ de Vargent dans le coin d'un monchoir, 





ı mencent deja A noner. 


Nonez ers drogues dans un linge, eb 
faites-les bonillir dans P’ean.“ 

Nover (eonsetzen ; Früchte an- 
setzen), s’emploir quelgnrfois avec le 
prouom personnel, en parlant Des ar- 


bres ä frnit, et signifie, Passer de 1'd- 


tat de fleur A celui de frnit. „Les pom- 
mes, les eitrons, les poires commen- 
cent ä se nouer. Dans le temps ou les 
Irmits se nonent." 

11 s’emploie aussi comme nentre, dans 
la meme acception. „Les fruits com- 
Les abricots 
ne nonent pas encore." 

„Cet enfant se none (dieses Kind 
bekommt die englische Krankheit),* 
11 devient rachitigne. 

„La goutte se none (... set:t Knoten 
an), elle est nonde,* se dit Lorsqua 
V’hamenr qui canse la gontte s’dpais- 
sit, se durcit dans les jointures. 

„Les intestins se nonent dans la co- 
lique de miserörd, * Us renırent em 
enx-n&ames. 

Nov&, Ee. partieipe, 

„Get enlant est nond (... hat die 
englische Kremkheit),“ Les noends 
qui se sont formes dans ses artienia- 
tions, l'empächent de croitre. Foyez 
Racnırıs. 

„Cet homme est none de gonttn,* 
L’humenr de la gontte s’est arreide, 
s’est fixde daus les jointures de ses 
memlres, 

NQUET. s. m. (Säckehen, das), 
Linge noud, dans leqnel on a mis quel- 
que substance pour la faire infnser 0 
honillir. „Mettez un nonet de telle 
drogue dans votre bonillon. Un nouet 
de rhubarbe, Mettez un nouet de finss 
herbes dans cette sauce, 

NOUEUX, EUSE. adj. (knotig; 
knorrig; ästig), Qui a beauconp de 
noends, Il ne se dit gnöre qne Dn 
bois. „C'est un bois fort nonenx. Le 
hötre n'est pas si nonenx qnele chöne. 
Un bäton noueux. L’dpine est for 
nonense.' " 


NOUGAT. s. m. (Mendelkuchen, 
der), Espöce de gätean fait d’amnndes 
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on de noix an caramel. „On a serri 
dn nougat, un nongat.“ 


NOUILLES. >. f. pl. (Nudeln , die), 
Espöce de päte d’Allemagne, faite 
avec de In farine et des oeufs, et qui, 
par la manidre dont elle est conpde, 
ressemble au vermicelle. „Un potage 
aux nonilles, Les nonilles sont un 
mets fort nonrrissant.” Dans les livres 
de cnisine, on derit ordinairement, 
Noules. 

NOULET. s. m. (Kehlrinne, die), 
Canal pour Pecoulement des eaux, 
fait avec des nones, c’est-ä-dire avec 
des tniles erenses, des lames de cnirre 
on de plomb courbdes,, ete. 

11 se dit aussi Des petits chevrons 
qni forment le fond de Ja noue entre 
denx combles, 


NOURRAIN. s. m. (Fischbrut; 
Sıtzlinge, dic), Le fretin, le petit 
poisson qn’on met dans un dtang ponr 
le rrpenpler, TI estsynonyme d’ 4levin. 

NOURRICE. =. f. (Amme, die), 
Femme qui allaite l’enfant d’une auıre. 
„Bonne nonrrice. La nourrice du prince. 
Sa möre nourrice, Des coutes de nour- 
rice.“ 

I se dit aussi d’Une möre qri al- 
laite son propre enfant, „Elle a vouln 
öire Ja nonrrice (sie hut selbst sau- 
gen wollen...) de son dernier-nd. Elle 
a dtd la nonrrice de tons ses enfants." 

„Mettre un enfant en nonrrice ,” Le 
douner ä une nourrice hors de chez 
g0i. „Retirer un enfant de nonrrice," 
„Le retirer de chez la nourrice, 

„Cet enfanı a did change en nonrrice 


‚ (dieses Kind ist bei dır Amme ver- | 
wechselt, ausgetauscht worden), La 


nonrrice l’a substitad & celni qu'ell« 
avait regn des parents. On le dit aussi 
De lanlanı qui a dte remplacd, „Cette 
mör« est ddsolde, elle croit que son 
enfant a did changed en nonrrice.* 

Prov., „Il fant qu'il sit dıd ehangd 
en nonrrice ,* se dit D’un enfant qui 
ne rrssemble poin & ses parents, pour 
les traits, pour le caractöre. On dit, 
dans le sens opposed, „Il n’a pas dıd 
change en nonrrice. 

Prov. et fig., „Battre sa nourrice," 
Attagner les choses on les personnes 
auxquelles on est redevable de son 
Education, de sa fortune, „Les deri- 
vains modernes qui attaquent les an- 
eieus, sont des eufants qui battent 
lenr nourrice,“ 

Nouarıce (die Ernährerin), se dit 
figurdment d’Une proviace qui fonrnit 
änne ville, äun pays de qnoi subsister, 
„La Sicile dtait la nonrrice de Rome.“ 

Tl se dit aussi, fignrdment et fami- 
lierrınent,Des choses yni.dans certaines 
professions, procnrent le plus de gain, 
„L+s maladies chroniqnes sont lesnonr- 
rices dn medeein (... ud eine Nah- 
runz fur den Arzt). Il y a certaines 
gnestions de droit qui sont les nonr- 
rices des gens de palais.” I est vieux 
dans oe sens, 

NOURRICIER. 5. m. (Pflegevater; 
Ehemann der Anne, der), qui s’em- 
ploie anssi adjectivement. Le mari 


NOURRICIER 


une nonrrice, „L& nomrider d’nn 
enfant, Son pöre nonrrieier.* 

Fig. et fam., „C'est son pöre nonr- 
ricier (er ist sein Pflegewater, Er- 
nährer) se dit D’un bomme gqni en 
fait subsister un amtre, „Cet homme 
est Ir pere nonrricier des panvres. 

NOURRIGIER, IERE. adj. (pfle- 
gend ; nährend), Qui opere la nutri- 
tion, qni sert ä la nntrition, qui se 
repand dans un corps pour en augmen- 
ter la snbstance. „Le suc nonrricier. 
La sdre nonrricidre, Get aliment ren- 
ferme beaucoup de substance nourri- 
ciere. On a ern de certaines plantes 
qw'elles attiraient les sucs nonrriciers 
da sol qui les prodnit." 

NOURRIR. v. a. (nähren; ernah- 
ren), Sustenter, servir d’aliment. „Les 
aliments les plus propres & nonrrir 
V’homme. Di«n a erdd les fruits de la 
terre pour nourrir l’homme et les ani- 
manx.' R 

Il s’emploie sourent absolument 
(nähren). „I y a des aliments gqni 
nonrrissent trop. Le pain nourrit 
beaucoup. Les frnits, Jes Jdgumes ne 
nourrissent pas autant que la viande. 
Certaines viandes nonrrissent plus que 
d’antres. Cela est fort succnient et 
nonrrit beanconp. Le vin nomrit.“ 

11 se dit quelqnefois fignrdment, an 
sens moral. „Nonrrir son imagination 
de chimeres. Nourrir sen esprit des 
plus saines maximes.“ 

Nounnın (saugen ; stillen), se dit 
aussi D’une femme qui donne & tdier 
Ann enfant. „C'est elle qui l’a nonrri. 
Elie Ini a nonrri trois enfants. Ume 
möere qui nonrrit son enfant, est dom- 
biement sa möre, Ele a nonrri entie- 
rement cet enfant. Elle ne l’a nourri 
qw'ä moitid. La nourrice qui a aclevd 
de le nourrir.* 

„Cette femme ne sanrait nourrir 
d’enfants (diese Frau kann keine 
Kinder aufbringen),“ Elle a le mal- 
hear de perdre tous ses enfants, des 
leur bas äge. 

Novnnır (ernähren; erhalten), si- 
gnifie encore, Entretenir d’alimenis. 
„Je Hai vein et nonrri pendant dix 
ans. Les eufants sont obliges de nonr- 
rir leur pöre et leur möre dans le be- 
soin. Il nourrit tant de valeıs, Il ne 
nonrrit pas »es domestignes, il Iemr 
donne leurs vivres en argent, Je Ini 
donne tont par an ponr me loger et 
pour me nourrir, On est bien nonrri, 
on est mal nourri dans cette pension, 
dans cette anberge, Si les guerriers 
defandent la patrie, les Iabourenrs la 
nonrrissent, Il nourrit taut de chiens, 
tant de chevaux. Si on vent que des 
chevaux travaillent bien, il fant les 
bien nonrrir. Nourrir des bestianx, des 
ponlets, des pigeons, des vers ä sole," 

Fig., „Netre pas nourri (schlecht 
genährt seyn), N’etre pas suffisam- 
ment nourri, &fre mal nourri. „Les 
enfants ne sont pas nourris dans entie 
pension, dans ce college. Les (domes- 
tiques ne sont pas nourris dans cette 
maison." 








NOURRIE 
signiße igerdment, Instrnire, ever, 


„Il faut avoir soin de nourrir les en- 
fants dans les sentiments de pidtd o® 
ühonneur,. Fl a dt& nourri dans l’amouıe 
de la vertn, dans la haine de vice, 
dans la mollesse, dans les delices, 
dans les fatigues de la guerre, etc. 

Pror. et fig., „Il nourrit un serpen® 
dans son sein,* I diöre, il proteg«, il 
assiste un ingrat, mn mechant qni ler 
perdra, qui le ruinera quelque jour. 

Nounnın (ernähren ; Nahrung ge- 
ben), se dit aussi D’an pays qr’ ordi- 
nairement en fonrnit nn antre de vi- 
vres; d’nne terre, d’un heritage qui 
donne an propridtaire de quoi le faire 
subsister ; d’une profession qui procnre 
de quoi vivre ä celni qnil’exerce, „La 
Sicite nonrrissait Rome. Ces prorin- 
ces nourrissent Ja capitale. Cette terre 
le nonrrit, ini et toute sa famille. Le 
mötier qwil fait ne suffit pas ponr le 
noarrir. Je veux un mötier qui me 
nourrisse,, moi et mes enfants.* 

Pror., „Iin’y a si petit medtier qnä 
ne nonrrisse son maätre ‚“ On peut, en 
travaillant, gagner de qnoi virre, quel- 
qne pen Ivcrative que soit l’industrie 
qu’on exerce, 

Nounnın (hervorbringen), signifie 
quelgqnefois, Prodnire, porter, ren= 
fermer, „L’Afrigqne nourrit beauconp 
d’animanx feroces, Cette terre nonr- 
rit une race d’hommes forts et conra- 
geux. Cette mer nounrrit des poissons 
voraces et destructenrs.' 

Novanm (nähren; unterhalten), 
signifte aussi figurdment, Entretenir, 
faire subsister, faire dnrer. „Nonrrir 
Vespoir, lv m&eontentement, P’orgneil 
de quelqu’'an. Nowrrir la discorde, leg 
troubles. Nonrrir la haine, la defiance 
dans son coeur, dans le cornr de qnel. 
qu’un. Nonrrir dans son äme ıne pas- 
sion malheurense, un amonr sansespd- 
rance, des sonvenirs pleins de charmes 

„Nonrrir une action,* Fonrnir ın 
supp!dment de finance au capital d’une 
astion. 

„Nonrrir un nnmero & la loterie,# 
Mettre sur le möme nnmdro ä chaqne 
tirage, en angmentant tonjonrs la mise, 

Novnnır (Nahrung jeben), se die 
&galement De certaines choses qni en 
entretiennent #autres, qui les fonr 
profiter. „La bonne terre nonrrit Jog 
plantes, les arbres, Mrttre du fnmier 
an pied d’nn arbre’ponr le nonrrir, 
L« bois nourrit le fen. La pyommade 
nonrrit les chevenx. On a amend pla- 
sieurs rnisseanx ponr uottrrirceeanal, 
Cette annde les melons ont did trop 
nonrris d’ean,* 

Il se dit da möme an sens moral 
(Nahrung geben). „L’esperance nonr. 
rit l’amonr, Les services mntuelsnonr- 
rissent P’amitid. L’dınde, Ja lecture, 
la conversation des bommes delairds 
nourrit l’esprit.” 

En Peintnre, „Nomrir un tables 
de conlenrs (die Farben in einem Ge- 
mälde dick auftragen) # Mettre leg 
coulenrs avec nne certaine abondance 


qui donne le moyen de les möler nis 


Nounnın (ersichen; aufsichen), | ment, de les empäter, „Wourrir te 


NOURRISSAGE 


tralt * Eviter la majzreur et la se. 
cheresse. 

En Mnsigne, „Nonrrir les sons (die 
Töne voll aushulten),* Faire quwils 
soieut pleius et retentissanıs, et les 
sontenir exactement preadant leur 
durde, 

Nouanın (sich nähren, ernähren), 
s’emploie arec le pronom personnel 
dans plusienrs de ses acceptions, tant 
propres que figurdes, „L’homme se 
mourrit de pain, de viandes, de Idgn- 
mes, etc. Get anachordte ne se nour- 
rissait que de racines sanvages. Les 
oisenux de proie se nourrissent de 
chair. Cet homme se:nonrrit bien.“ 
Au sens moral : „Se uonrrir de la lec- 
ture des bons livres. Se nonrrir de 
saines doctrines. Se nonrrir de la pa- 
role de Dien. Se nonrrir d’iıddes tristes." 

„Cet enlant, cet animal se nourrit 
bien („.. nimmt zu, gedeiht), se nour- 
zit mal," Les aliments Iui proßtent 
bien, ne luj profitent pas, 

„Cet arbre n’a pas de qnoi se nour- 
sir (... hat keine Nahrung) * I est 
plantd dans une mauvaise terre, ou il 
ne tronve pas un suc convenahle et 
suffsant, 

Novant, IR. participe (genahrt). 

Par plajsanterie, „Cet homme est 
bien nourri,* Il a beanconp d’embon- 
point. 

„Ce bld, ce grain est bien nourri 
(dieses Getraide ist vollkörnig),* Il 
ost bien plein, bien rempli.“ 

Fig., „Un style nonrri (ein krafti- 
ger, zedankenreicher, gehaltvoller 
Styl),“ Un style riche, plein, abon- 
aut. „Un ouvrage nourri de pensdes, 
de reflexions,“ Un ouvrage ol Ins pen- 
sdes justes, ou les reflexions judieien- 
sos abondent. On dit aussi, „Un deri- 
wain nonrri des bons antenrs," Un &eri- 
vain qui fait preuve d’une grande con- 
naissance des bons autenrs, 

En Calligraphie, „Cette lettre est 
bien nonrrie,” Les traits qui In forment 
ont beaucoup de corps; et, „Elle n'est 
pas bien monrrie,* Elie est plus delide 
qu'il ne fant, 

En Peinture, „Une coulenr nonrrie,* 
Une conleur bien empätde. „Un trait 
nonrri,“ Un trait qui n’est pas trop fin, 

NOURRISSAGE. s. m. (Zucht; 
Wichzucht, die). T. d’Economie rn- 
rale. Il n’est nsitd que dans cette lo- 
ention, „Le nonrrissage des bestiaux," 
Le soin et la maniere de nonrrir et 
d’elever les bestiaux. 

NOURRISSANT, ANTE. adjectif 
(nahrhoft; nahrend), Qni snstente, 
qui nonrrit beanconp. „Une viande 
bien nourrissante, Cette viande con- 
tient des sucs bien nourrissants. Ce 
consomme est fort nourrissant. Cela 
n'est pas assez nourrissant,” 

NOURRISSEUR. s. m. (Fiehhalter, 
der). Oo appelle ainsi, & Paris et dans 
les antres grandes villes, Celuni qui 
nonrrit des vaches dans l’dtable, pour 
faire commerce de lenr lait. 

NOURRISSON. s. m. (Säugling, 
der), Eufant qni est en nonrrice. „C’est 
uns bonue neurrice, elle ne mangquera 
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pas de nonrrissons. Elle a rendu son 
nourrisson,'* 

1 se dit quelquefois fignrdment, 
ponr Elöve, dans le strle sontenn, 
„Teldmagne fnt le nourrisson d» Men- 
tor. Les nourrissom des Muses," 
Les poötes. 

NOURRITURE. s. f. (Nahrung, 
Speise, die; Futter, das; Fütterung, 
die), Aliment; subsistance des hommes 
et des animaux an moyen des aliments. 
„Bonue, mauvaise noweriture. Nonrri- 
ture snoculente. Cetie racine fonrnit 
une nonrriture facile ä digerer. Il re- 
{use toute nourriture, La moindre 
nonrriture lui sufht. Son travail ini 
procnre, Ini donne la nourritaure, Faire 
des exces de nonrriture. La wonrriture 
est bonne, est mauvaise dans cette pen- 
sion, dans ce collöge. Preudre de la 
nourritare, Ilwst bien malade, il ne 
prend plus de sonrriture. 1 menrt 
faute de nourriture, Cet bomm« de- 
peuse tant poar sa nonrriture., On ne 
donne point de gages ä ce domestique, 
on ne donne point de salaire ä crt ou- 
vrier, ou l’a pris pour sa nourritnre. 
T1 lai encoüte cher pour la nourriture 
de ses ponlets, de ses pigeons.* 

‚„Stipuler par eontrat de maringe 
tant d’anndes de nonrriture,* Faire 
insderer daus le coutrat que les con- 
joints seront nonrris durant tant d’an- 
ndes par les parents de l’un deux. 

Nounrıtung (die Kraft, Stärke), 
se dit aussi de Gertaines humenrs, de 
certains sucs qui servent au develop- 
pement et & l’-ntretien des corps ani- 
mes et des vegdtanx. „Son bras dtait 
amaigri, mgis il recommence ä pren- 
dre nourriture, Sa main ne prend plus 
de nourriture. Get arbre prend nonr- 
ritnre, ne prend point de nonrritnre." 

Novnrıtung (die Nahrung), se dit 
quelquelois figurdment et au sens mo- 
ral, „L’rsprit a besoin de nourritnre 
aussi bien qne le corps. La science 
est Ja nonrriture de Päne 

Nouanıture (das Stillen), se dit 
encore de L’allaitement, de l'acıion 
de nourrir un enfant deson lait. „Cette 
femme a dejä fait plnsienrs nonrritu- 
res, en est a sa denxieme, ä sa troi- 
sidıme nonrriture, a fait denx nourri- 
tures du möm» lait. La premiöre nonr- 
ritare de cette femme n’a pas rdussi, 
elle avait trop pen delait. Cette femme 
a fait nue belle nourritare,* 

Il se dit aussi, figurdment (das Auf- 
ziehen), de Celni qn’on a dlevd, da 

'diseiple gqn’on a formed. „Sa chöre 

) nourriture.* Ironignement, „Vous avez 

\ fait lä une b+1le nonrriture.® Il a vieilli 

| dans cette acception. 

| »rov., „Nourrisure passe nature ‚N 
La bonne &ducation peut corriger les 
defants d’un manrais naturel. 

„Faire des noneritures (Fiech halten, 
aufsiehen),“ Nourrir, dlever da betail, 
de la volaille dans une terre, dans une 
maison de campagne, „C'est une terre 
propre ä y faire des nonrritures.* 

NOUS, (wir; uns), Prouom de la 
premidre personne, qui est le pluriel 
de Je on Moi, et qui est des deux genres. 
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Tl pent ötre on snjet, om rögime di. 
rect, on rdgime indireet. „Nous partons, 
On nous obserre. On nous parle. Nong 
nons voyons souvent. Nons nons par 
lons tont has.” Il est sujet dans ia 
premiere phrase, rögime direct dans ia 
seconde, regime indirset dans, la troi- 
sieme, snjet et rdgime direct dans ia 
quatriöme, smjet ’et regime indireo# 
dans la einguiöme, 

Nous (wir), sujet, se place avant le 
verhe. „Nous partons.“ Il fant excep« 
ter les phrases interrogatives, dans 
lesqnelles il se place apres le verbe, 
„Partons-nous ?* 

Onelquefois, par une repdtition quä 
donse de l’dnergie & la phrase, on 
place Nous, sujet, avant et aprös le 
verbe, „Nous vonlons, nous, que telle 
chose se fasse. Nous pensons, nous, 
que telle chose doit etre.“ 

Nous (uns), regime direct on indi- 
rect, se place avant le verbe. „Il nons 
regarde. Il nous parle. Nous regarde- 
t-i1? Nous parle-t-il? Ne nous regar- 
dez pas. Ne nous parlex pas.” I1 (aut 
excrpter les phrases imperatives sang 
negation, dans lesquelles il se place 
aprös le verbe. „Rögarder-nous. Par 
lez-nons.* 

Nous (uns), rdgime, quand il est 
precddd d'une präposition, se met tou- 
jonrs apräs le verbe, Yadjectif ou Pad- 
verbe dont il est Je compliment. „I 
parle de uons. Il s’en rapporte ä nons, 
Il est pour nons, contre nous, On est 
content de nons, injuste envers nous. 
Il n’a rien-dit relatirement ä nous, Ja 
vous l'’aronerai entre nons.”“ Mais on. 
dit familiörement, dans le.sens de cette 
derniere phrase, „Eutre nons soit dit.# 

Fam., ‚Nous antres (wir Anderen), * 
Ce que nous sommes de personnes da 
m&me cötd, du meme avis,dn m&me rang. 
„Vons allez joner, nous antres Nous 
allons ä la promenade. Vous ddsirez 
une graude opnlence, nous antres nous 
sommes content da pur necessaire." 

Nous (wir [ich]), s’emploie an lien 
du singulier Je on Mor, par le roi dans 
les lois, dans les ordonnances, etc, ı 
„Nous avons ordonnd et ordonnons ce 
qui suitz;* par les dröques dans lenrs 
mandements, et en general par les per- 
sonnes qui Ont caracidre et autoritd r 
„Nons N., certiions. Nous N., decla- 
rons.“ Un auteur, nn orateur, le dit 
quelquefois en parlant D+ Ini-m&me. 

11 s’emploie aussi quelqnefois, dans 
le style familier, au lien dn pronom 
personnel I! ou Elle (wir [er, sie]). 
„On 1’a fait apercevoir pinsirurs fois 
de sa faute, mais nons sommes Opi- 
niätre, nous ne voulons pas nous 
corriger.'* 

NOUVEAU on NOUVEL, NOU- 
VELLE. adj. (neu), Oni commence 
d’ötre on de paraitre, qui n’existe ou 
qui n'est connn que depnis peu do 
temps. Nouveau sa met devant un 
nom wmascnlin qui commence par une 
consonne on une haspirde, et Nouvel 
derant un nom masculin qui commence 
par une voyelle on nne Ah muette. „Un 
noareau livre, Un nonvel onvrage. 
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Un onrrage nonvean. Vin, hid, fmit | de sa race qni se fasse remargner. 


nouvean. Un nonvean harnais., De 
nonvreanx hasarıds. Nonvel instrnment. 
Nouveau dessein. Nouvel armement, 
Nonuvel accident. Nonvel hommaze. 
Nonvelle inrention. Nouvelle relation. 
Mode, piece nonvelle. Nonveile ma- 
niere, Nouvelle edition. Nouvelle de- 
converte, Les autenrs ancieus et les 
noureanx. Nonvelle religion. Nouvelle 
doctrine. Nonvean enlte. Opinion nou- 
relle. Un objrt nonrean, N’arez-vons 
zien, ne savez-vons rien, ne nons di- 
rez-vons rien de nourean? Qu’y a-t-il 
de nonvean? Quoi de nonrean? I 
s’est onrert une nonvelle carriere. 11 
a formd de nonveanx noends. l.a chöse 
apris une face nonvelle. Mener un® 
nouvelle vie, Necommencer sur non- 
venux frais. Crla est nonvean pour 
moi. Cela m’est nonvean. C'est pour 
moi un" chose nonvelle. 8a franchise 
parut A la conr une vertu nouvelle, 
10ute nonrelle. I a tronvd de nou- 
weanx defenseurs.* Prov., „Tout ce 
gni est nonveau parait bean,“ 

„Mois nonveanx (neue Worte) ,* 
Moıs qui commencent A se repandre, 
mais que l'usage n’a pas encore auto- 
rises. 

„Unhabitnonrean (einneues Kleit), ® 
Un habiı d’nne nonvelle mode, „Un 
nonvel habit,* Un habit different de 
celui qu’on avait anparavant, „L’habit 
que vons avez est nonvean, Il met ions 
les jours nn nonvel hakie.“ 

„Le nonvelan, et L’an nonvean (das 
neue Jahr, Neujahr) * Le commence- 
anent de l’annde. „La saison nonvelle,* 
Le printemps. „La nonreile Inne,” Ln 
June qui commence, „Le nouvenn 
mond«,"* Cette partie dn monde qui a 
etd deconverte ä la fin da qninzieme 
siöcle, et ä Iagueile on a donne le 
nom WAmdrigue, „Le neuvean style,“ 
La maniere de compter dıps le calen- 
drier, depnis qu'il a did reforme par 
Grezoire XII. B 

„Nonvenu Testament (das neue 
Testament)“ Le livrr des Erangiles, 
avec les Actes des apötres, les Epi- 
tres de saint Paul, les antres Epitres 
canoniques, et !’Apocalypse; par op- 
position a P’Ancien Testament; Les 
livres saints qui ont pröcddd la nais- 
sance de Jksur-Cuaist, 

En termes de Pratigne, „Passer ti- 
tre sonvel.“ Nouvel ne s’emploie aprös 
le substantif que dıns ce seul exem- 
ple. On dit aussi, dans le möme style, 
„Artienler faits nouveaux.' 

Prov, et fig., „C'est da frmit non- 
veau que de le voir,* se dit A Varri- 
ver d’un homme qu'on n'a pas va de- 
puis longtemps. 

Noursau (neu; unerfahren), en 
parlant Des personnes, signifie, No- 
vice, inexpdrimentd. „Ger homme est 
bien uonvean daus son metier, dans 
son emploi. Cet homme #st bien non- 
vean dans le monde, est bien nonvean, 
est tout nonvean datıs les aflaires. 

„Un homme nonveau (cin Empor- 
kömnling),* Gelni qui a fait fortune, 
gsi u'a pas de naissauce; le premier 
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„Cieeron drait un homme nonvenn.* 

„Nonrel homme, et Homme non- 
venn (neuer Mensch), # Le chretien 
rögendre par la gräce. 

„Un nouvenu visage (ein neues Ge- 
sicht) * Une personne qu’on n’a pas 
encore vnue, „Je chang* de domesti- 
ques le moins que je penx, je n’aime 
pas les nouveanx visrges. 11 ne se 
plait pas dans cette socidid, parce qu'on 
y voit toujonrs de nonreanx visagen. 

NoureAr (neu), se dit qnelgmrfois 
D’une personne on d’une chose qui a 
de la ressemblance, de Ia conformitf 
avec une auftre personne ou avec une 
antre chose. „C'est nn nonvean Cdsar 
(des ist ein anderer, zweiter Cäsar), 
um nouvel Alexandre, un nonvei At- 
tila. La terre semhlait &tre menacde 
d'nn uouvenn deinge * 

Nouveau (das Neur), s’emploie 
anssi snlstantivement, „Voici du non- 
vean, Vous aimez le nonvean, 11 me 
iant da nouveau, Sonvent on prefere 
le nonvean ä llexcellent.* 

11 s’emp!oie quelgnefois adrerbinle- 
ment, et signiße (neu; neuerdings), 
Nouvweilement. „Du benrre nouvenn 
batin, Din vin tont nonveau pered." On 
ne Veinploie pas en ce sens avec un 
substantif föminin, excrpte dans la lo- 
ention, „Une Flle zonvean-nde ;* voyez 
le ptrtieipe de Naitne. 

„Il s’emploie encore, dans le sensde 
Nouveilement, avec quelgnes autres 
participes qui deviennent des snbstan- 
tils; et alors ilest adjeetif variable. „Un 
nonvean marid (ein Neurermählter). 
De nonveanx marids, Une nonvelle 
maride. Les nonveanx convertis. Les 
norvelles converties. Les nonveanx 
venns, I fant feter la nonvelle venne,* 

De nouvrau.loc.adrv. (von Neuem ; 
aufs Nrur), Derechef, encore une fois, 
„ei a did accusd de nonvean. On Pa 
emprisonnd tout de nonvean,“ 

A souveauv. loc. adv. (nufs Neue; 
auf neue lechnung), ä l'nsage de la 
Banque, du Commerce. Sur un non- 
vean compfe. „Crediter, debiter, por- 
ter & nonvean,* 

NOUVEAUTE. 5. f. (Neuheit, die), 
Qualitd de cr qui est nonvean, cr quiil 
yade nonveaun dans nue chose. „La 
nonveant? plaft ä Ja plupart des hom- 
mes, Cet air, que jai entendu si son- 
vent, a tonjonrs ponr moi I charme 
de la nouvranie, La nonveantd d’nne 
opinion, d’une doctrine, d'un sentiment, 
d’une decouverte. Sonrent Ian noureante 
d'une mode en fait tont Vagrdment. La 
nonveautl du fait me snrprend.* 

11 signifie aussi (die Newigkeit), 
Chose nouvelle. „Je n’avais jamais 
entendu parler de cela, c'est une non- 
veautd ponr moi.“ 

Famw., „C'est nonveante, c'est une 
nonveantd que de vons voir (das ist 
etwas Neues, Seltenes, Sie zu sehen)“ 
se dit A une personne qu’on avalt con- 
tume de voir sonvent, et quiil ya 
longtemps qn’on n’a vne, 

NouvEAUTE (die Newerune), en 
parlanı De religion, de politique, si- 
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geifi*, Innovation, introdnetion ds 
gqnelgne docetrine, de quelgne pratigne 
nonrelle, „Tonte nonvreante tronre des 
prrtisans. Il ne fant introdnire qu’arec 
prudence des nonveautes dans nn Etat, 
Le penple est amatenr de nouveantds, 
cönrt apres les nonveantds.” 

Novuvraute (die Nmirkeit; der 
Aiodestoff), se Hit aussi Les Ctoffes 
les plus nonvelles et les plus a la 
node. „On tronvre tonjonrs quelgne 
nonveante chez ce marchand, Ce mar- 
chand est toujours fourni de nouveau- 
1ds. Cette femme se rnine en nouvreau= 
tes, A acheter des nonveantds.* 

I se dit egalement (die Neuirkeit) 
Des lirres qui viennent de paraitre, 
„Ce iihraire a tonjours qneIqne non- 
veanid. Cet homme aime ä lire toutes 
les nonveautds qui paraissent."* 

„Diarchand de nonveantes (Mode- 
waarenhändler),“ Celni qui fait par 
tionlierement metier de vendre des 
etoifes nonvelles, on des lirres nou- 
veanx, „Vons tronverrz de crtte dtofle 
chez les marchands de nonveantds, 
Cette brochnre se tronve chez tous les 
marchands de nonveantes.* 

„Magasin de nonveantds (Moderna 
renhandlung),“ Magasin ol V’on vend 
tonte sorte d’ohjrts de fantaisie, en 
mercerie, bijonterie, tabletterie, ete. 

Nouvsaure (neues Theaterstück), 
se dit anssi d’Un spectacle, d’une piece 
nouvelle qui a une certaine vogue. 
„Avez-vous vu la nonveant#? Je n’aä 
pas encore vu la notveantd, 

II se dit aussi Des Idgumes, des 
frnits qui sont daus Jenr primenr, „Des 
pois au commencement d'nvril, e’est 
de la nonveantd (das ist etıras Neues, 
Seltenes), c'est une nonveamid." 

NovvEAUTE, seditencore Dn temps 
pendant legnel une chose est nouvelle, 
„Cette mode est encore dans sa non- 
veantd (ist noch etwas Neurs). Ja 
vn cette trag@die dans sa nonveaute, 
Les cerises sont encore dans leur nou- 
veantd," 

NOUVEL. adj. Foyes Noureau, 
NOUVELLE. s.f. (Nruigkeit: Nach. 
richt, die), Le premier avis qu’on re- 
goit d’une chose arrivd« rdcemmene, 
„Bonne, manvaise, fächense nonrelle, 
Vieille nonvelle,. Nouvelle importante, 
C'est une nonrelle tonte fraiche, Co 
qne vons nons dites est nne vieille 
uonvelle. „D’ou avez-vous ppris cette 
nonvelle? La confirmation d’une non- 
velle. Cette nonvelle ne seest point 
eonfirmde. Cette nonvelle n’a anucan 
fondement. Cette nonvelle est vraie, 
est fausse, est süre, est dontense, es® 
invraisemblable , est inexaete ,„ est 
apocryphe., Nonvelle agreable, fä- 
chense, triste, alarmante, Une &po- 
que fertile en nonvelles. Onelle non- 
velle? Savez-vons qnelgnes nonvel- 
les? Je ne sais point de nonvelles, 
Je ne sais pas la moindre nonvelle. IR 
ma donnd des nonvelles deson voyage, 
de sou expddition, de sa sautd. Pre 
enrienx de nouvelles. Ecrire, porter 
des nouvelles. J'ai des nouvellas ser. 
taiues. Il court cerlaines uouvelles, 
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TI est venn des nonvelles, Faire con- 
rir, semer, röpandre une nonrelle. De 
qui tenez-vous cette nouvelle? Jene 
savais point cela, c’est une nonvelle 
pour moi. Aimer A debiter des nonvel- 
les. Se plaire ä inrenter, ä fabrigner, 
ä forger des nonvelles. On a en non- 
velle de l’arrivde de la flotte, Ona 
en nonvelle qne les ennemis ont did 
battns, Il n'est restd personne ponr 
venir en dire des nonvelles.* 

„Bire & la source des nonrelles,# 
Fire an lien ol se passent les choses 
les pins importantes, et ou l’on est le 
plus töt instrnit des dr@nements., 

Fig. et fam., „Nonvelles d’anticham- 
bre, de hasse-conr, nonvelles de l’ar- 
bre de Cracorvie ," Nouvelles fausses, 
ridienles. 

„Nonvelles ä la main (erschriehene 
Nachrichten; Zeitungen),“ Espöce 
de journal manuscrit qu’on distribnait 
ä des abonnes. 

„Ne faites rien qne vons n’ayez de 
mes nonvelles, que je ne vons ale 
donnd, que vous n’ayez regn de mes 
nonvelles (Nachrichten) “ Que je ne 
vons ale fait savoir qnelgne chose de 
nonvean snr V’affaire dont il s’agit. 

Par menace, „Vons anrez, vons en- 
tendrez de mes nonvelles (Sie sollen 
bald von mir hören),“ Je me vengerai 
de vons, 

En plaisantant, „Je sais de vos nou- 
welles (ich weiss um Ihre Geheim- 
nisse)“ Je sais de vos aventures se- 
erötes, je sais des particnlaritds que 
wons m’aviez cachdes. 

Fam., „Vons en ponvez dire des 
nonvelles * Vons ötes mienx instrnit 
de cela que personne, „Je pnis en dire 
des nonvelles,“ Je le sais pertinem- 
ment. 

„Envoyer saroir des nonvelles de 
quelgn'un (sich nach Einem [Eines 
Gesundhrit| erkundiren lassen)" En- 
woyer demander quel est l’dtat de sa 
sante. „Mandez-moi de vos nourelles," 

erivez-moi, faites-moi savoir l’dtat ou 
sous vons tronverez, ce que vons ferez. 
„Recevoir des nonrelles de quelqn'nn,# 
Recevoir de ses lettres, „Il ya long- 
temps que je n’airegn de sesnonvelles. 

En termes de Gnerre, „Envoyer aux 
monvelles (auf Kundschaft ausschi- 
eken),“ Envoyer qnelgn’nn pour s’in- 
straire de la position, de la force des 
ennemis. 

„On ne sait point de nonvelles, on 
estsans nonvelles (mean ist ohne Nech- 
richt .„.) de ce pays, de cette armde,* 
On n’en a point regn de letires, on 
fguore ce qui s’y passe. 

Fam,, „N’avoir ni vent ni nonvelles 
d’une personne (rar nichtsvon Einem 
wissen)" N’en point entendre parler, 
et n« savoir ce qu’elle est devenne, 

„Uyabien des nonvelles, voici bien 
des nonvelles, on dit de grandes non- 
velles (es gibt grosse Neuigkeiten), * 
Tl est arrivd quelgne chose de fort snr- 
prenant, de fortextraordinaire, de fort 
ämportant. 

Pror. et absol., „Point de - 
los ‚“ se dit Lorsqu’on ne peut oMnir 

u. 
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nn rösultat qu’on attend, la decision 
d’une affaire, Pexdention d’une pro- 
messe, etc, „Il me dit sonvent qu’il 
me payera: mais ponr de largent, 
point de nouvelles. On a bean henr- 
teräsa porte, point de nonvelles (nie- 
mand öffnet) ‚“ Personne n’onrre, 

Pror., „Point de nonrelles, bonnrs 
nonrvelles,“ Quand on ne regoit pas de 
nouvelles d’une personne, on doit prd- 
somer qu’il ne lui est point arrivd 
de mal, 

NouverLıe (die Novelle, Erzuh- 
lung; das Geschichtehen), se dit 
anssi de Certains romans tres-conrts, 
de certaius rdeits d’aventures intdres- 
santes On amnsantes, „Une jolie non- 
velle. Nonvelle italienne, espagnole. 
Nonrvelle bistorique, tragi-comiqne. 
Les Nonvelles de Boccace. Les Non- 
velles de la reine Margnerite. Les 
Nouvelles de Cervantes. Les Nonvel- 
les de Scarron, Les cent Nonrelles 
nonvelles.“ 

NOUVELLEMENT. adv. (neu; vor 
Kurzem; unlängst; neuerlich), De- 
pnis pen. „Maison nouvellement bä- 
tie, Livre nonvellement imprimd, On- 
vrage nonvellement fait, Pays nou- 
vellement deconvert. Terre nonvelle- 
ment defrichde. Des arbres nonvelle- 
ment plantds. Gela est arrird nouvel- 
leınent, tout nowvellement.* 

NOUVELLETE. s. f. (Neuerung, 
die auf Störung eines Andern im De- 
sitze eines Grundstückes abzielt). T. 
de Jurispr, Entreprise faite sur le 
possessenr d’an heritage, tronble dans 
la possession. „Le possessenr pent 
former complainte en cas de saisine et 
nonvellerd, 

NOUVELLISTE. s.m. (Neuigkeits- 
liebhaber, -kramer, der), Celui qui 
est cnrienx de savoir des nonvelles, 
et qui aime ä en döbiter, „C'est nn non- 
velliste.Lesnonvellistes sont erddules.” 

„Nonvelliste & la main (Verfasser 
geschriehener Zeitungen),* Redac- 
tear de nonvelles ä la main. 

NOUURE. s. f. (englische Krank- 
heit, die), Etat d’un enfant nond, ra- 
chitisme. 

Il se dit anssi (das Ansetzen [der 
Früchte]) Des fraits, lorsqu’ils com- 
mencent ä se former, apres que les 
flenrs sont tombdrs. „Le temps de la 
nonnre, NVoyez Noven. 

NOVALE. s. f. (Neubruch; Neu- 
land, das), Terr# nonvellement de- 
frichde et mise en valenr, „Il a defri- 
chd cette terre et !’a mise en novale, 
Les curds avaient droit de dime sur 
les novales." 

Novares (Novalschnte), au pln- 
riel, signifie anssi, La dime que 
les curds levaient sur les novales. „Les 
novales et les vortes dimes.“ 

TI s’emploie adjectivement dans les 
denx sens. „Terre novale, Dimes no- 
vales.“ 

NOVATEUR, s. m. (Neuerer; 
Neuerungsstifter, der), GCelui qni fait 
on qui tente du faire des Innovations. 
„Un hardi noratenr. Un noratenr dan- 
gerenx, impradent, Ti ya des nora- 
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tenrs en religion, en politiqne, en 
philosophie, en littdrature, en gram- 
maire, en orthographe, etc. Les ndo- 
lognes, les ndographes sont des n0= 
vatenra.'* 

NOVATION. 5.1. (Neuerung, die), 
T. de Jnrispr. Changement d’une obli« 
gation en nne autre, „Tls ont stipnid 
dans la transaction qu'il n’y aurait 
point de novation an premier contrat, 
Saus novations d’hypothöque." 

NOVELLES. s. f. pl» (Novellen, 
die). T. de Jurispr. Constitntions de 
l’emperenr Justinien, qui forment Ia 
qnatriöme et dernidre partie da corps 
da droit romain. Onand on cite uns 
de ces constiintions, on it an singn- 
lier, „La norelle X, la norelle XIT, ete.* 

NOVEMBRE. s. m. (November; 
Windmonat, der), Le nenricme mois 
de V’annde, lorsune Vannde commen- 
gait eu mars. et le onziöme mois selon 
notre manidre acturlle de compter. 
„C'etait an mois de noremhre. II est 
nd en novembre. Les pluies froides 
de novemhre,* 

NOVICE. s. des denx genres (der, 
die Novize, Neuline, Püflinz im 
Kloster). TI se dit d’Un hbomme, d'une 
femme qni a pris nonvellement l’habit 
de religion daus un convent, pour y 
passer un temps d’dprenve avant de 
faire profession. „Un jeune novice, 
Une jeune novice, Le directenr, le 
pere mnitre des novices. La maitresse 
des noriees. Prendre P’habit de no» 
viee, Fervenr de norice, 

Fig. et fam., „Ferveur de noviee 
(Novizeneifer)," L'’empressement, Var- 
deur qu’on met & remplir ‚les obliga- 
tions d'un nourel dtat. „Il n’est que 
depnis denx mois en place, aussi il a 
une fervenr de novice.“ 

Norvıck (neu; ungeübt; unerfah-, 
ren), est anssi adjectif, et signifie, Ouä 
est nonrean et peu exercd, pen habile 
en quelque metier, en quelgue pröfes- 
sion, „Un oratenr novice, Une chan« 
tense novior. Il est encore bien no- 
vice dans son metier, dans sa profes- 
sion, C'est &tre bion novice ä la 
guerre, an metier de la guerre, que de 
se laisser battre ainsi.* 

Il se dit anssi D’une personne qnä 
n’a point encore la connaissance du 
monde. „Une jenne personne, un jeune 
homme encore novice.* 

„Netre pas novice (kein Neuling 
seyn),“ Avoir une habilrte, une finesse, 
une experience portdes 1rop loin, 
„Deßez-vons de Ini, il n’est pas novice 
en affaires. La femme qwil a dpousde 
n'est pas novice.“ 

Novıce (ungeübf), se dit quelque- 
fois, par extension, Des choses prises 
pour la personne, „Une main, une 
plume novice.* 


NOVICIAT, s. m. (Noviciat, das; 
Probezrit, die), L’6tat des novices avant 
qu’ils fassent profession; Le temps 
pendant leqnel ils sont dans cet dtat, 
„Un long, un rude noviciat, Les dpren- 
ves dn noviciat, Il est entre dans som 
noviciat. El est encore dans son anado 
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de novieiat. Faire, acherer son nori- 
eiat. Sortir de noviciat.” 

Novtcıar (das Novizenhaus), sigui- 
Sie aussi, Maison on partie d’une mai- 
son religiense que les novices habitent, 
et oh ils font leurs exereices pendant 
leur annde de probation. „Il demeure 
au noriciat. Il est an noviciat,“ 

Norvıorar (die Probe), signifie, figu- 
röment, Apprentissage qu'on fait de 
quelque art, de qnelgue profession, 
„Il a fait son noviciat & la guerre sons 
un excellent general. Il a fait nn rude 
noviciat dans sa premiere campagna." 

NOVISSIME, adv. (vor Kursem; 
ganz neuerlich). Mot emprantd du la- 
tin. Tont rdcemment. „Ce fait est ar- 
rivd novissimd, tont novissimd.“ Il est 
familier. 

NOYALE. s. f. (Segeltuch, das), 
(Qnelgnes-nns derivent, Noyalle,) 
Toile de chanvre dern, träs-forte et 
trös-serrde, dont on fait des voiles. 
„Noyales rondelettes. Noyales ä qua- 
tre, a six fils.“ 

NOYAU. s. m. (Stein; Kern, der), 
Cette substance dare et lignense qui 
est enfermde an milien de certains 
fruits, comme la prune, T’abricot,, la 
pöche, etc., etqmi contient une amande, 
„Casser un noyan ponr en avoir l’a- 
mande. Il ya des fruits ä pepins, et 
des fruits ä moyan, Une päch«, nne 
prune gni gnitte le noyan. Les pavies 
ne quittent par Je noyan. Planter des 
noyaux, Ge pöcherest venn de noyan.“ 

„Fan de noyan,* Liqnenr dans la 
preparation de laquelle entrent des 
noyanx. 

Prov. et fig., „Il fant casser lenoyan 
pour en avoir V’amande,“ 11 fant preu- 
dre de la peine avant de retirer de 
Yatiftd, du profit de quelgne chose. 

Pror., fig. et pop., „Il a amassd des 
noyanx (er kat Batzen gesammelt)“ 
Il a gagnd bien des dcus. 

Norav (der Kern, rauhe Grund), 
se dit, en Architeetnre, de Tonte par- 
tie plus on moins brute #t massive, qni 
est enveloppde d’un rerdt«ment, „Ce 
piddestal de marbre a on noyau de 
‘maconmerie. Le noyan de cetie co- 
Yonn» de sme, de plätre, est de bois.“ 

„Noyan (die Spindel) d’escalier,* 
La partie d’un escalier # vis gqni est 
au centre, et sur Jagnelle ports Pex- 
trdmitd des marches, 

Novau (der Kern), siguifie, en ter- 
mes de Fonderie, La masse de terre ä 
potier, de plätre, de brign«, on antre 


Riatiöre, qui remplit Pinterienr d’um | 


moule, et qui est destinde A sontenir 


In cire que doit ramplacer le metal en | 


fusion, „Le noyau d’une statme, d’une 
eloche, d’'nu canon, d’aa mortier, etc.“ 

Ti se dit, en Mindratogie, de La sub- 
staner qui s’est monlde et durcie dans 
Winterieur d’une coqnille peırifide. 

I se dit encore de La partie Impins 
dure qui se tronve au centre de cer- 
tains cailloux. 

Il se dit pareillement de La partie 
eentrale.d’an eristal, dout-la forıne 
difföre somvent beauconp de celle da 
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En Astronomie, „Le noyau d’une 
comete (der Kern eines Kometen)" La 
partie la plns Inmineuse de la comäte. 

Norau (der Kern, Anfang), si- 
gnifie, figurdment, L’origine, le fonds, 
le commencement d'une socidt& poli- 
tigue on civile, d’une compagnie litid- 
raire on scientiique, d’an corps mili- 
taire, ou d’un rassemblement d’hom- 
mes, „Dix magistrats ddsignds par le 
sort ont formed le noyau de cette com- 
pagnie. Quolques hommes s’etant reu- 
nis, cenoyan grossit insengiblement, et 
devintna rassemblement considerable,“ 

NOYER. s, m. (Nussbaum, der), 
Arbre qui porte les noix. „Grand, 
vienx noyrr, Planter des noyers. Une 
allde de noyers, Battre un noyer ponr 
en fairg tomber les noix. Bois, racine 
de noyer. Une commode de bois de 
noyer." 

Parabrdviation, „Unetable denpyer, 
au lit de noyer," De bois de noyer. 

NOYER. vr. a, (ertränken; ersäu- 
fen). (TI se conjugue comme Em- 
ployer.) Faire pdrir, causer une suf- 
focation dans l’ean on dans quelque 
autre liquide, „Noyer un homme, un 
chien. Il je jeta dans l'ean etlenoya.“ 

Prov. et fig , „Qui vent noyer son 
chien, dit qu’il ala gale, ou lTacense 
de la rage,‘ On ne mangne point de 
pretexte quand on veut quereller ou 
perdre qnelqn’an, 

Fig., „Noyer (ersäufen ; ertränken) 
sa pensde dans un deinge de mots, de 
paroles,* L’exprimer avec diffusion, 
V’affaiblir en prodignant inutilement les 
mots. On dit ä pen prös dans In meme 
sens, „Il y a dans cet onvrage des traits 
ingeuienx, des iddes neuves et profon- 
des; mais tont cela est noyd dans une 
mer, dans nn ddluge de phrases.* 

Fig. et fam., „Noyer son chagrin 
dans le vin,* Porlre le sonrenir de son 
chagria en burvant, „Noyer sa raison 
dans le vin,“ Penire la raison ä force 
de boire. 

Noren (überschwemmen; unter 
Wasser setzen), signifie aussi, Inonder. 
„Les pluies ont noye la campagne, Le 
delnge noya tonte la terre. L+s deln- 
ses qu’on lächa noyeruns deux lieues 
de paya. 

„Noyer son vin d’eau ‚* Meitre trop 
d’ean dans son vin. 

An Jeu de boule, „Noyer nne bonle 
(eine Kugel über das Ziel hineustrei- 
ben).“ La pousser on la ohasser de 
manidre qu’elle passe une certaine li- 
gne qui est an delä dn but. „Noyer'sa 
bonle. J1 a noye ia boule de celui gei 
a joud avant 1ui.* 

‘ En Peintnre, „Noyer (verschwen- 
| men; vertreiben) les eonlenrs," En me- 
ler lesıextrdmitds,avec celles des con- 
| leurs voisines, de ımaniere qu’elles se 
fondent insensiblement les unes dans 
\ des antres. 

Norer (ertrinken; ersaufen; sich 
ertränken), s’emploie anssi avec le pro- 
nom personnel, etsiguifie, Monrir, snf- 
foqner dans Pean on dans quelgne au- 
tre liquide, „Il s’est uoyd dans la ri- 

| viere. 1 tomba dans une cure de vin 


NU 
od ilsenoya. Les mouches so noiens 


dans le lait, dans l’huile.* 

Fig., „Se noyer dans la dehanche, 
dans les plaisirs, dans le vin,“ Faire 
excös de debanche, de plaisirs, de vim, 
„Se noyer dans les larmes,* Plenrer 
excessivement. „Se noyer dans le sang," 
Commettre d’horribles cruanıds. 

Proy. et par exager,, „Il se noieraig 
dans son crachat, dans nn crachat, "se dig 
D’un homme malheurenx et malhabile, 

Prov., Il se prend ä tont comme um 
homme qui se noie," se dit D’un homme 
qni se sert de tonte sorte de moyens 
ponr sortir d’une manvaise affaire. 

Pror. et fig., „C’est un homme quä 
se noie,“ se dit D’un homme qui ze 
rnine, qni se perd, 

Noren, arec le pronom personnel, 
signifie, au Jen de boule, Pousser sa 
boule pins loin que la ligne qui est 
marqude an delä da bat. „I a trop 
ponssd sa bonle et s’est noyd (... und 
hat sich verlaufen)“ 

Nor&, Es. participe (ertränkt). 

„Des yeux noyds de larmes (im 
Thränen sehwimmende Auzen),* Des 
yenx pleins de larmes, 

Fig., „Un homme noyd de detteg 
(ein Mensch voller Schulden)“ Um 
homme qui doit plus qu’il n’a de bien, 
Fam., „Un homme uoyd (ein verlor- 
ner Mann),* Un homme dont les »f- 
faires sont en mauvais dtat, qui n’a 
plus de ressources, on qui a perda 
tonte esperance de s’arancer. 

Nor& (der Ertrunkene), semploie 
qnelqnefois snbstantivement, en par- 
laut Des personnes. „On a perfrctionne 
les moyens de rappeler les noyds & 
la vie. Un noye qu'on vient de reti- 
rer de l’ean. Secours poar les noyds 
et les asphyxies," 

NOYON. s. m. (Zielgrenze, die). 
(On prononce populairement Neyon.) 
T. du Jen de bonte. Ligne qui borne 
le jen, et an delä de laquelle la bonle 
esı novde, 

NU, NUE. adj. (nackt; bloss; um- 
bedecht), Oni n'est point vöta, gei 
n’est conrert d’anenn retrment. Il ne 
se dit proprement que De l’espdc> hu- 
maine. „Un homme an. Une femme 
une, Tont nu, tonte ane. 11 S’dtait 
ddshabilld, il etait nu. II Ya d&ponilie 
et l’a mis tont nn. Il l’a mis nu comme 
la main, nn comme un ver, anssi oa 
qu'il est sorti da ventre de sa möre, 
Ces snurages vont ont ans. Il arvait 
la töte nne. Il ini parle tete une. I 
allait pieds nus, Les bras aus, Les 
jambes nnes. 

Nu, est invarjahle,lorsqn’il predcäde 
le snbstantif. „Il ötait an-tete (er war 
in blossem Kapfe), nu-jambes. I iri 
parle un-töte. Aller nn-pieds (ber. 
Fuss, nn-jambes, on-töte.“ 

Fig. et fam., „Un va-nu-piods (ein 
Barfüsser),“ Un guanx, un misdrahle. 

„Eire nn en chemise," N’avoir sur 
soi que sa chemise, 

‚Par exager., „Eire tont nu (ganz 
bloss scyn ; kein gutcs Kleid.uuf elogm 

haben),“ Avoir de mechants 
s ont deehirds, ou ‚Niötre vr 


NU 


Aßtn comme l’exigerait la salson on la ' 


bieasdance, 
Fig., „Il est arrivd tont nu, je Vai 
pris tont nn,“ se dit en parlant D’un 





NUAGE 


acense bien le nn, fait bien sentir le 
nu, laisse apercevoir le nn. Etc.* 

Il se dit, en Architecture, de L’ab- 
sence d’ornements. „Il ya irop de na 


homme qui dtait dans le ddnüment, et dans cette decoration.“ 


& qui l’on a prodigud les bienfaits. 

Prorv., „S’enfuir un pied chaussd, 
Pautre nn," S’enfuir en tonte häte, 
Sans avoir le temps de s'habiller. 

En Astron., en Physig. , „Observer 
quelque chose & l’oeil nn („. mit blos- 
sen Augen) ‚ L’examiner,, V’observer 
sans Iunette, sans microseope. 

. EnChimie, „Ren nu (offenes Feuer), 
Celni dout l’action est dirigde immd- 
diatement vers le corps sur lequel on 
travaille. 

Nu (ohne Sattel und Zaum), se 
die anssi D’an cheval, lorsqu’on le 
vend ou qu’on Pachtte sans selle ni 
bride. Ce cheval-lä tout nn me coüte 
zmille franes. La selle et la bride n’en 
sont pas, je vous le vends tont nn.“ 

Nu (entblösst; nackt; kahl), s’ap- 
plique par extension A certaines cho- 
ses qui n’ont pas l'enveloppe , la cou- 
verture, l’ornement qu’elles ont d’or- 
dinaire. Ainsi ou dit: „Une dpde une," 
Une dpde hors de son fonrrean. „Une 
snuraille ane," Une mnraille sans boi- 


serie, ni tenture. „Une maison nue,* | 
Une maison ddgarnie de meubles. „Les | 


arbres sont nus en hiver ‚" Iis sont dd- 
ponilles de leur feuillage. 


J1 signifie aussi (nackt; kahl), Qui | 


mangqne des ornements eonvenables. 
„Vous ne vonlez ni dentelles, ni ru- 
bans, ni ganses sur votre robe, cela 


sera bien nu. Iln’y a nul ornement a 


‚Ja bordure de ce tablean, elle est trop 
nae, Il faudrait quelque enrichisse- 
ment ä cette reliure, elle est trop nue. 
La fagade de cet ddifice est tropnue.“ 

„Pays nu (kadhles Land [ohne Grün 
and Baume]),“ Pays qui est sans ar- 
+bres, sans verdur«. 

Nu (nackt; kahl), se dit encore fi- 
‚gurdment et au sens moral. „Une mo- 
rule nue cause de lennni. La veritd 
@ besoin d’ornements; tante ne, elle 
risqur de deplaire. Cette composition 
est bieu nne, il fandrait V’enrichir de 
quelques details. Ce style est trop nu, 
’al y atrop pen d’ornements,* 

U signifie partienlisrement (nackt; 
‚unverstellt), Qui est sans fard, sans 
deguisement. „C'est ia veritd tonte une, 
"AL ini a montrd-son äme tonte nue.' 

Eu Jarispr., „Nue proprieid “* Pro- 
priedıd d’un fonds dont un antre a Lu- 

-sufruit, 

Nu (das Nackte; dienackten Thei- 
le), est quelquefois employe snbstan- 
tivement, etsigmlie, en termes de Pein- 
ture et de Sculpiure, Les figures non 
drapdes, les parties des figures qui ne 
sont pas drapdes. „Le un de cette fi- 
gure u'est pas correct. Ge sculpteur a 
Y’arı de draper, mais ilest faible quand 
il traite le nu. De beanx nus." On 
dit en parlant Des parties des figures 
qne les draperies recouvrent, mais 
sans empächer de voir les formes : 
„Ces figures sont bien dessindes, 1a dra- 
porie zuit bien lo na. Cette draperie 





„Le na du mur (die glatte Mauer), 
La partie da mar qni est plane, ou il 
n’y a point de ressaut, d’ornements 
qui excödent. *,Voilä le nu du mar, 
c’est lä qu’il fant en mesurer l’&pais- 
seur. Les pilastres ont une grande 
saillie snr le nn da mor.“ 

Nus (die Nackten), au pluriel, en 
langage de Devotion, s’emploie snb- 
stantivement dans cette phrase, „Vetir 
les ans, Donner des habits anx pan- 
vres, „C'est une des venvres de misd- 
ricorde que de vetir les nns." 

A nu. loc. adr. (nackt; bloss), A 
ddeonvert. „Toucher un bras dä an, 
Toucher le corps ä nu.“ 

„Monter un cheval äna ou ä dos 
nu (.. ohne Sattel), Monter dessus 
sans selle, 

Fig., „Deconvrir, faire voir son 
eoenr ä nu (sein Herz aufschliessen, 
offen durlegen)," Neyrien cacher de 
ce qu'’on a dans le coenr, 

NUAGE. s. m. (Gemwöik, das; 
Wolke, die), Amas de vapenrs dle- 
vees dans Yair, et qni se rdsolvent or- 
dinairement en pluie, „Nuage Epais, 
Le ciel est couvert de nnages. Le vent 
chasse les nnages. Le soleil dissipe 
les nnages. Le nuage creva, La lune 
sort d’na nnage. 

Fig., „Se perdre dans les nnages," 
Rendre avec emphase des iddes vagues, 
obscnres, inintelligibles. 

Nuace (die Wolke; der Nebel), se 
dit figurdment de Tont ce qui offusque 
la voe, et qui empöche de voir distine- 
tement les objets. „Il a un nnage de 
vant les yenx. Avoir les yeux con- 
verts M'nn nuage, Un nuage de pons- 
siöre, de fumde. La ponssiöre formait 
un nnage qui enveloppait les com- 
battanıs.* 

li se dit anssi, figurdment et an sens 
moral (das Gewrölk; die Nebel), Des 
diffienltds qui röpandent le donte, Vin- 
certitude dans notre esprit, et qui obs- 
cureissent ponr nons la veritd. „Les 
nuages qui offnsquent V’entendement, 
La verite dissipe les nnages de l’errenr, 
La veritd a pered le nnage qui la con- 
vrait, En ce monde, nons ne voyons 
la plnpart des choses qu’an travers 
d’un nnage, Les passions et les pre- 
jugds elövent sans cesse des nuages 
dans notre esprit.” 

11 se dit dgalement en parlant Du 
chagrin, de la tristesse, de la man- 
vaise humenr, „Ancun nuage ne tronble 
la serdnitd de son äme (kein Wölkchen 
träbt die Heiterkeit seiner Scele). 
Un nuage de tristesse s’est rdpanda 
sur son front, Ne boudez plus, chas- 
sez ce nnage." 

Il se dit anssi (die Wolke; das Ge- 
wö/k) Des soupgons qui s’elövent sur 
la conduite de quelgu’un, des incerti- 
indes rdpandnes sur sa reputation, sur 
son amitid, etc., d’nn commencement 
ou d’an reste de browillerie. „Il a dis- 
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sipd par des explications franches tes 
nnages qui s’dtaient Äluvds, qui »’dtaient 
repandns sur sa conAnit«-, Leur gu 
relle n’a point durd, ce n’dtait qu’un 
nuage. Tous les jonrs de lenr union 
ont dtd des jours sans nnage. TI s’rst 
dlerd entreenx des nuages qui ont dı& 
promptement dissipds. Nons les ver- 
rons se r&concilier; il ne reste plas 
entre enx que de lögers nnages. 

Nuaoe (das Wölkchen), en Medee., 
se dit d’Une substance Idgdre et blan- 
chätre qninnge qnelgnefois dans Parine, 

NUAGEUX, EUSE. adj. (imo/kig), 
Oüilyades nnages „Un ciel nnagenx.* 

Eu termes de Joaillerie, ‚Pierre nna- 
gense,“ Pierre pr&ciense dont la trans- 
parence estterne en gurlques endroits. 

NUAISON. s. f. (Dauer, Zeit des 

stehenden Windes, die). T. de Ma- 
rine. Tont le temps que dure un veut 
fait et sontenn, 
„ NUANGE. s.f. (Schattune ; Schrt- 
tirung , dic). Il se dit Des degres dif- 
ferents par lesqnels peut passer une 
eonleur, en conserrant le nom qui la 
distingne des autres, „La degradation 
d’une senle conlenr prodnit na nombre 
infini de nuances. Le melange de pin- 
sienrs conlenrs produit des nnances 
varides ä l’infini. Les nnances par les- 
quelles se degradent ’ombre et la lu- 
midre, sont insensibles,* 

N se dit anssi (die Farbenmischung) 
Dn mdlange et de V’assortiment de pln- 
sienrs conlenrs qni vont bien on mal 
ensemble. „Nuance donce, rude. Les 
nvances de cette garniture ne sont pas 
bien entendues.“ 

11 se dit qnelgnefois, fignrdment 
(die Schattirung, Abstufung). de La 
difference delicate et presque iusensi- 
hle gqni se tronre entre denx choses 
de meme genre. „Les nuances qui 
distingnent T’astnce de Ina finesse. Les 
nnaners qwi distingnent lessynonymes 
entre enx. Il y a entre ces denx iddes 
une nnance qu’il est difficile d’aperce- 
voir, de distinguer, de discerner, de 
snisir. La mnance qui sdpare ces denx 
opinions est ldgere, est fine, est pem 
sensible, est imperceptible.* 

NUANCER, v.a. (schatten; abstu- 
Sen; sehattiren), Assortir, disposer 
des eonlenrs de maniäre qu’il se fasse 
une diminntion insensible d’une con- 
leur ä Vantre, on d’une möme con- 
lenr, en allant soit dan elair ä V’obscur, 
soit de ’obscur au clair, „Nuancer les 
couleurs.* 

Il s’emploie quelqnefois fignrdment. 
„Cet antenr sajt bien nuancer les ca= 
ractöres de ses personnages." 

Nuanck, #E, participe (schattirt), 

NUBECULE.s.f. (Augenwölkchen, 
das). T. de Möder. Maladie de l'oeil 
qui fait voir les objets comme & tra- 
vers un unage on un bronillard, 

NUBILE. adj. des deux genres 
(mannbar), Qni est en äge d’öıre ma- 
ried. Il se dit principalement Des jev- 
nes filles, ainsi qne le mot suivant. 
„D’apres le code civil, les filles sont 
nnbiles 8 seize ans et les gargons ä 
dix-hait,* 
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„Age nubile,“ L’äge angnel on est 
en diat de se marier, 

NUBILITE. s. f. (Mannbarkeit, 
die), Etat d'une personne nubile; Äge 
nubile, 

NUDITE. s. f. (Nacktheit; Blösse, 
die), Etat d’une personne qui est nue, 
„La charitd ordonn« de conrrir, de re- 
vetir Ja nnditd du pauvre, Ils le lais- 
sörent dans la plus complöte nudird.” 

Il se dit aussi Des parties que la 
pudenr oblige de cacher. „Convrir, 
cacher sa nuditd, Les sanvagrs n’ont 
pas honte de leur nudite.“ 

Nuvıre (die Nacktheit), en termes 
de Peinture, se dit d’Une figure nue, 
et s’emploie commundment au pinriel. 
„Ce peintre se plait ü faire des un- 
ditds. C’est lVintention da peintre 
qui fait Jindecence d'un tableau, ce 
ne sont pas les nuditds.* 

NUE. >. f. (Wolke, die), Nuage. 
„Nus luminense, &paisse. L’dclair qui 
sort de la nue, Le soleil perce la une, 
Le tounerre gronde dans la nne. Cet 
oiseau fend les naes, se perd dans les 
nues, Cette montagne a son sommet 
an-dessus des nues.” 

Fig., „Porter, elever nne personne, 
une action anx nues, jusqu’anx nnes 
(... bis zu den Wolken erheben) ‚“ La 
loner excessivement, 

Fig. , „Cette piöce a did anx nues,“ 
Cette piöce de theätre a obtenn un 
trös-grand snecds. 

Pror. et fig., „Faire santer quel- 
qu'ion aux nnes (Einen ungeduldig, 
gorrig machen), L’impatienter, le 
mettre en coläre, „Qnand on Ini parle 
de son proces, on le fait sauter aux 
nues. Ne me dites pas cela, vous me 
ferivz sauter aux nues. 

Prov, et fig., „Tomber des nues 
(aus den Wöiken fallen) # Etre »x- 
irömement surpris. „Onand je vois, 
quand jentends de pareilles choses, 
je tombe des nnes, ou il me semble 
que je tombe des nues.* 


NUBILITE 


Fig. et fam., „Il seınble tomber dıs | 
nnes ‚" se dit D’un homme gni est em- | 


barrassd, ddcontenancd, qui nr sait ä 
qui s’adresser dans la compaguie ou il 
se irouve. 

Fig. et fam., „Il est tomhd des nnes 
(er ist aus den Wolken gefallen | Nie- 
mand kennt ihn]),” Il n'est connu ni 
avond de personne, 

Fig., en parlaut D’nne piöce de 


ihdätre, „Ce denoüment tombe des 


nues,* Il n’est point amend, point pre- 


pare, il ne sort point da sujet. On | 


dit dans le meme sens, „Ge person- 

nage, cet incident tombe des nues.“ 
Fig., „Se perdre dans les nues (sich 

zu hoch versteisen; von seinem Ge- 


geenstande abkommen),* S’dlever dans 
ses disconrs, dans ses raisonnements, 


de maniere & faire perdre aux autres 
#t ä perdre soi-meme de vae le sujrt 


qu'on traite, on Ja chose qu’on a entre- | 


pris de prouver. „A force de vonloir 

s’elever, il se perd dans les nues." 
NUEE. s. f. (Wolke, die), Nunge 

dtendu, dpais, sombre. „Grosse nude, 
dv Epaisse, 1 plenvra lurieuscument 











NUEMENT 


chasse la nude. La nnde passe. 
11 se dit, figurement (die Wo'ke; 
das Wetter, Gewitter), d’Une entre- 


tion, d une punition, d’nne vrugeance, 


sait ol la nude erevera. L’ennemi me- 
nagait pinsienrs provinces; la nnee a 


ä Vendroit oh cette nnde crövera, TI 
fant laisser passer la nnde. Le vent 


prise, d’nn complot, d’an« conspira- 


ete., qui se prepare et qui est pres 
d’iclater. „La nude se forme. On ne 


NUT 


sens röciprogne. „Tl s’est nni dans mon 
esprit par son ton lonangenr. Ils on® 
tentd tons les moyeas de se nnire um 
a l’antre. 

NUISIBLE. adj. des deux genres 
(schädlich), Dommageable, qni nuit. 
„Cela est nnisible & vos affaires, Nai- 
sihle ä la santd, ä la vue. Tont excdg 
est nnisible. Detruire les animaux 
nuisibles.' 


NUIT. s. f. (Nacht, die), L’espace 








crev& sur le point ou l’on dtait le moins 
en defense.” 

Nvee (das Heer; der Schworm), 
se dit anssi, fignrdment, d’Une mul- 
titnde de personnes, d’oiseaux , d’ani- 
maux venns par tronpes, „Tl vint nne 
nude de barbares qui desolörent tont 
le pays. On vit une nude de corbwanx, 


de temps pendant lequel Ie soleil es# 
sons notre horizon, „Nuit obscure, 
celaire, calme, profonde. Nuit close. 
Nuit fermde. A muit tombante. Ea 
hiver, la unit vient presgne tout d'un 
eonp. Il est nnit noire. 11 fait nnit, 
Il se fait nnit, La nnit nons a pris, 











da cailles, de sauterelles, etc.” On 
chez ini nne nnde de parents qui le 


mis. Ete." 

NUEMENT. adv. Foyer NÜNenT. 

NUER. v.a. (schatten ; sehnttiren ; 
abstufen), Assortir, disposer des con- 
lenrs, dans des onvrages de laine on 
de soir, etc , de maniere qu’il se fasse 
une diminntion insensible d’une con- 
leur ä Pantre, on d'une m&me conlenr, 
en allant du clair & Vobscenr, ou de 
Vobseur au elair, „Nuer les conleurs. 
Cela est parfaitement bien nud.* 

11 s’emploie aussi absolnment. „Get 
ouvrier sait bien nner, S’entendänner." 

Nv£.re, part.(sehattirt;abgrestuft). 

NUIRE, v. n. tschoden). (UI forme 
nne diphthongne dans ce mot et les 
suivants, Cette diphthongue ne compte, 
' dans les vers, que ponr une syllabe.) 
(Je nuis, tu nuis, ilnmuit; nons nui- 
sons, vous nulses, ils nuisent, Je 
nwenis, Je nuirai, Nuis. Que je 
nuise. Quejennisisse, Nuisant, Nui.) 
Faire tort, porter dommage, faire ob 
stacle, empeöcher, incommoder. „HI 
| cherche ä me nnire. Accommodez-vous 
avre cet homme, il petit vons nnire 
dans vos afaires. Il vous nmira, I 
n'a pas Vintention, le dessein, Penvie, 
les moyens, le pouvoir de vons nnire. 
fi ne peut pas vons nwire, Cette bois- 
son, cet aliment nnit & la santd, Cette 
affaire a ni A sa rdputation, A sa for- 
tune. Personne ne m’aide, et tout le 
\ monde m nnit. Crla m’a bien nni, 
Je venx abatıre cette muraille, elle me 
nnit. Ötes-vons de lä, vons me nuisez. 
Cela ne nuit en rien, ne nuit a rien. 
Trop parler nuit,* 

„Ne pas nnire (nicht schaden [hel- 
fen; beistehen]),* signifie quelquefois, 
Airer, servir, etre utile, „Je ne ini 
ai pas nu. Je ne Ini auirai pas A obte- 
nir ceqw’il sollicite, Cela ne nnira pas 
dans notre affaire.” Impersonnellement, 
„Une unit pas (es schadet nichts [es ist 
gut]) d’avoir dtadid, d’avoir voyagd.“ 

Prov. „Abondance de bien ou »de 
biens ne nuit pas. Surabondance de 

droit ne nnit pas.“ 
| Nung (sich schalen), s’emploie 


| 
| 
| 
i 


| avec le pronom personnel, rdgime in- 


direct, dans le sens rdfldchi et dans le 


dit par exagdration : „Il est tomhe 


grugent. Tl s’est fait une nude, d’eune- 





nons a surpris ä one liene de la cou« 
chde, La nnit de Noäl, de la Saint“ 
Jean. La nnit du dimanche an Iundi, 
du Iundi au mardi, etc. Au commence- 
ment, ä P’entrde, au milien, ä la fin de 
la nnit. A denx heures de nnit, Une 
partie de la nnit, Bien avant dans !a 
unit. Pendant, dnrant la nnit, Les rd 
n&hres, Pobscnrit#, les ombres, la soli- 
tnde, le calme,, le repos,, le silence de 
ia nuit. Une belle nit d’dıe. Une 
longne nnit d’hiver. Sons les pöles, ia 
unit Aure six mois. Les mmits sone 
courtes en did, A la favenr de la unit. 
La premiere nnit de ses noces, Avez- 
vous bien dormi cette» nnit? Veiller 
tontes les nnits. Voyag«r nnit et jour. 
La nnit est faite pour dormir. Faire 
de la nnit le jonr, et da jour Ja nnit, 
Volenr de nnit. Le hibon, les orfraies, 
etc,, sont des oiseanx de nuit. La nut 
est bien Jongne ä qui ne dort point, 
Cette nait m’a bien durd." 

„Bonnet de nnie Bonnet dont on 
se convre la töte ponr dormir, „Chemise 
de nuit,* Chemise ne l’on met le soir 
en se couchant, et que l’on qnitte ke 
jonr, pour en prendre nne autre, „Table 
de nnit,” Table que Von plac- 1a nuit 
A cöıd de son lit ponr divers hesoins, 
„Sac de nnit,* Sac dans lequel on em- 
porte ce qui est ndcessaire dans na 
voyagr, surtont ponr la nnit, 5 

„Nuit blauche (schlaflose Nacht),# 
Nut qu'on passe sans Jormir, 

„Bon soir et bonne nuit, ou Je vons 
sonhaite une bonne nuit,* se dit em 
prenant cong#, Ir soir, des personnes 
areo qui Yon vit en familiaritd, 

„Se muttre & la nnit (sich der Nacht 
aussetzen), * Be mettre an hasard 
d’etre surpris par la nuit, avant qu’om 
soit arrivd au lien ou l’on vent aller. 
„lesttard, ne vous mettez paısAlannit, 
Je ne veux pas me metire & la nuiz,' 

„Passer la nnit & dindier (die Nacht 
mit Studiren verbringen), ä joner, ä 
danser, ä boire, etc.,* Etndier, jouer, 
etc., peudant tonte la nnif. 

„Passer une bonne nnit (rine gute 
Nacht hinbringen),* Bien dormir dans 
son lit; et, „Passer nne mauraise amir,“ 
Etre agitd on sonffrant dans son lit, 
et ne point dormir ou pen dofmir. On 
dit de möme, „Bien passer, mal pas= 
ser la nuit." Ou ditaussi D’un malodes 


- 
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„Comment a-t-il pasgd la nuit? Ila en 
une bonne, une manraise nut. 

„Passer la nwit (wachen), absoln- 
ment, Veiller hors de son lit, „Il a 
passd la nnit anupr&s de ce mälade. 
WVoila cing nnits que je passe." 

„Ce malade ne passera pas la nnit 
(... wird die Nacht nicht überleben), * 
Hl mourra dans la nnit. 

Prov., „La nnit porte conseil (gu- 
ter Rath kommt über Nacht), * TI fant 
52 donner le temps de rdflöchir, il est 
bon de remettre au lendemain ponr 
prendre nn parti dans une affaire grave. 

Prov. et fig., „La nnit tous chats 
sont gris (bei Nacht sind alle Katzen 
greu),“ La nuit, il est aisd de se ınd- 

rendre, de ne pas reconnaitre cenx 

qni on parle. Il signifie aussi que, 
Daus V’obscuritd, il n’y a null« dilfe- 
rence, pour la ve, entre une personne 
Aaide et une belle personne, 

Podtig., „Les fenx de la nnit (die 
Leuchten der Nacht [Sterne]) * Les 
&toiles. „L’astre des nnits," La lune, 
„Les voiles de la nnit.* L’obsenritd de 
la nnit. „La nuita deployd, a replie 
ges voiles,® 

Poetigq. et fig., „La nnit dn tombran 
(die Grabesnacht), Veternelle nuit,“ 
La mort. 

Fig., „La nuit des temps (die Nacht 
der Zeiten) ,“ Les temps recnles dont 
les traditions sont #flacdes. „L’origine 
de cet usage se perd dans la nuit des 
temps.“ 

Fig., „La nuit de Yignorance (die 
Nacht der Unwisgenheit),* se dit en 
parlant Des #poynes et des pays oü 
Yon &tait yırivd de connaissances, de 
Jumitres, „La nuit de P’ignorance cou- 
Krait alors tont P’Occident. Le flam- 
bean des lettres a dissipe la nuit de 
Wignorance.* 

En Peinture, „Effet de nnit (Nacht- 
stück),“ Tablean representant une 
scene (le nuit, delairde par une lumidre 
ertificielle on seulement par la faible 
Iueur qae l’atmosphöre conserve du- 
zant la nnit, ' 

Dr xuır. loc. adr. (bei Nacht; in 
der Nacht; Nachts), Pendant la nnit. 
„Aller, marcher, partir, conrir de nnit." 

Nvır er soun, on Journ ET NUT. 
loc. adverbinles (immer; Tag und 
Nacht), Sans cesse. „Il travaille nuit 
et jour. Cette fontaine coule jonr et 
auit. Cette lampe brüle jonr et nnit. 

Nr ı0un sı wuırt. loc. adv. (weder 
bei Tage noch bei Nacht; nirmals), 
Jamais, „Iin’a de repos ni jour ni nnit.“ 

NUITAMMENT. adv. (bei Nacht; 
in der Nacht; während der Nacht; 


* Nachts), De nnit, Il ne se dit gußre 


qn’en parlant D’un vol, on de guelqu« 
autre manvaise action faite de nuit, et 
äl est particnli&rement d’asage en Style 
de Palais. „Un assassiuat, un vol com- 
mis unitanment. Apres l’avoir tnd, ils 
Venterrörent nuitamment, Il s’en alla 
auitamment.'* 

NUITEE. s. f. (Nacht, die), L’es- 
pace d'une nuit. Il ne se dit gnöre 
qu’en parlant De l’onvrage, dan travail 
fait pendant une nuit; ei De ce qu’on 


NUL 


paye par nnit en certainsendroitsponr | 
le gite et pour la depense. „On fait 
payer tant dans cette hötellerie par 
nuitde. On a fait travailler les macons 
trois nuits derant, et on leur a payd | 





tant par nnitde. Il est populaire, 

NUL, NULLE. adj. (kein; keine), 
Ancnn, pas un. „Nual homme. Nel 
homme vivant. Nulles gens, Nulles | 
troupes. Nuls frais, OU n’y a nulle 
justice a cela, Il n’a nnlle raison, Il 
n’a nulle exactitude. Je n’en ai nnlle 
connaissance. Cela n'est de nn] usage, 
de nni service, de nnl seconrs, Crla 
est frivole et de nulle consdquence, 
En nnlie maniere, Eu nulle fagon. Je 
ne l’ai envoyd nalle part.* 

Nur (Keiner; kein Mensch; Nie- 
mand), an masculin, emplore absoln- 
ment et comme snjet de la phrase, si- 
gnihe, Nul homme, personne, „Nul 
n'est exempt de monrir. Nul n’en sera 
exceptd, De tons cenx qui y sont al- 
lds, nal n’en est revenn,* 

Nur (nu! und nichtir; ungiltig), | 
sienifie anssi, Oni est sans valenr, sans | 
+flet, qui se rdduit a rien. „Votre ob- 
servation est nulle. Le redsultat da ses 
negoeiations a did compldtemeni nul. 
Si vous manqgnez ä nos conveutions, 
marche nal. 

Ilse dit particnli&rement (ungiltie) 
Des actes qui, dtant contraires aux 
lois, pour le fond on dans la forme, 
sont comme s’ils n'dtaient pas, et ne 
penvent avoir lenr effet, „Ce testament 
est nnl dans le fond et dans la forme. 
Je le ferai declarer nnl. Cette clanse 
le rend nul. L’arret le declare nnl, de 
nnl effet, de nnlle valeor. Tontes ces 
prordılures ont did declardes nulles. 
Leur mariage a die declard nul, Cela 
est nn], de tonte nnllitd.* 

„Son eredit est nul, son talent est 
nul (er hat krinen Credit, keine An- 
lazen) ‚* Il n’a point de erddit, point 
de talent, 

Fig., .„.C’est un homme nul (er ist 
eine Null, hat kein Ansehen, taugt 
zu Nichts), Cest un homme saus md» 
rite, qui n’est propre ä rien, Cela se 
dit qnelguefois daus nn sens restreint : 
„C'est nn homme nnl dans sa com- 
pagnie ‚* C'est un homme qui n’a, dans 
sa compagnie, ni autoritd, mi consi- 
deration. 

NULLE. s. f. (nichtshedeutende 
Zeichen, das), Caractöre qni ne si- 
guifie rien, et qn’'on emploie dans les 
letires en chiffre ponr les rendre plIns 
diffieiles A dechiffrer, „Les nulles 
d’un chiffre,. Cette Irttre a donnd bien 
de la peine A dechiffrer & cause des 
unlles. Ne vons arrdiez pas ä ce ca- 
ractere-lA, c'est une nulle.* 

NULLEMENT. adv, (duf keinerlei 
Weise; gar nicht; durchaus nicht), 
En auenne manidre, „Je ne le souffri- 
rai nullement, Je ne le venx mulle- 
ment. Je ne suis unllement instrnit de 
cette affaire. Il n’est nullement capa- 
ble de ce dont on I’a charge. Vonler- 
vons telle chose? Nultement. Lui cd- 
derez-rons vos droits? Nullement. Il 
n'est nullement question de cela. Je 


NUMZRIQUEMENT 344 


ne lui en venx nullement. J’en venx 
ä lni, et nullement A vons.* 

NULLITE. s. 1. (Ungiltigkeit, die). 
T. de Jurispr. Vice, defaut qui rend 
nn acte mul, de nnl effet, de nnlle va» 
lenr. „Je proteste de 'nulliie contre 
tont ce que vons ferea. Je vous pron- 
verai la nullitd de cet acte, Moyens 
de nnllitd, Nullitd »ssentielle. Nul- 
lite dans la forme. Nullitd an fond, 
Nullitd de droit. Il y a plnsienrs nul«- 
litds dans ce testament, A peine de 
nullitd. Nul de toute nnllitd.* 

Fig., „Cet homme est d’une parfaite | 
nnllitd,* Il est absolument aul, il est 
sans ancun medrite, 

NÜMENT. adv. (aufrichtig ; unver- 
holen), Sans degnisement. „Je vons 
dirai nüment la veritd. Je vous con- 
terai nliment le fait," 

En Jurispr. feodale, on disait, „Ca 
fief relöre nüment de la couronne, 0 
de teile seignenrie,* DI est monvrant 
immediatement da roi, ou d« telle sei- 
guenrier, 

NUMERAIRE. adj. des deux gen- 
res (Znhlungs...), TI ne se dit que De 
la valeur Idgnle des espöces qui ons 
eours. „La piece d’or nonvelle est de 
vingt franes, valeur numeraire. 

Il se dit substantivement et absolg«- 
ment, änmasceulin (das [haare] Geld), 
de L’argent monnayd. „Le numeraire 
est fort angmentd en France depnis nn 
siöele, Il m’a payd moitid en numd- 
raire, mostid en billets de banque,* 

NUMERAL, ALE. adj. (Zahl ane 
zeigınd, bezeichnend; Zaht...), Qui 
designe un nombre, „Nom nnmedral, 
Adj-ctif nnmeral. Lettre numerale, 
1,V,X,L,C,D,M, sont des let- 
tres nnmerales dans le chiffre romain.* 

„Vers numdranx ou chronologiques,* 
Vers dont toutes les lettres numdrales 
margqnent le milldsime de qguelyne dvd 
nement, 

NUMERATEUR. s. m. (Zähler, 
der). T. d’Arithmedtique. Le nombre 
qui indigne, dans une fraction, com- 
bien elle contient de parties de Y’anitd. 
„Dans la fraction „7, 7 est le numera- 
tenr." 

NUMERATION. s.f. (Zählen, dus; 
Rechnenkunst, die), Art de nombrer, 
de compter, „Les prineipes de la nu= 
meration. Numdration deeimale. Il y 
a des penples sauvagrs qui n'ont pres- 
que anenue idde de la numeration.“ 

Tl signifie anssi, en style de Notaire, 
Action de compter (das Zählen). „EL 
n’ya pas eu numdration de deniers 
La numeration a en lieu eu presence 
des notaires.' 

NUMERIQUFE. adj. des Jenx gem 
res (Zahlen...), Qni appartient aux 
nonıbres, „Operation numeriqm . Rap- 
port namdrique, L’units nundrique.* 

„Caleul numerigqne ,* Calcnl qui se 
fait avec des nombres, et quon ap 
pelle Arithmdtigne; ä la difference da 
Caleut bitteral, qui se fait avec des 
lettres, et qu’on appelle Algöbre. 

NUMERIQUEMENT. adv. (der 
Zahl nach; genau berechnet), En 
nombre exact, „Treute tdmoins qui se 
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r&pdient, n’en font sonrent qt’un oh 
deux nnmeriqnement." 

NUMERO. s. m. (Nummer, die), 
Le nombre, la cote qu’on met sur qnel- 
que chose, et qui sert ä la reconnai- 
tre, „Dites-moi le nnmero de la page, 
Donnez-moi le numdro de sa maison 
ll demeure dans telle rue, ä tel nu- 
mero. Le numdro d’nne voitnre de 
place. Les numdros d’un billet de lo- 
terie. Ge contrat est inventorid sous 
le numdro dix-sept, Jai pris le nn- 
mero de ce conductenr de cahrioler, 

onr porter plainte contre lui & la po- 
ice, Il sait tons les nnmeros de ses 
balles, de ses ballots.* 

Tl se dit aussi (die Nummer; das 
Zeichen) de La margne partienlidre 
qu’un marchand met sur ses dtoffes on 
antres marchandises, marque qui u'est 
conene que de Ini, et qni est destinde 
ä le faire sonvenir du prix anugnel il 
n achetd et de celni anquel il pent ven- 
dre, „Donnez & monsieur de tel nu- 
mdro.“ 

Prov, fig. et pop., „Cet homme en- 
tend le numdro,"* Il est habile dans le 
commerce dont il s» mele, et son ha- 
bileid ini est profitäble. 

Numero (die Nunmer), signifie en- 
core, dans le Commerce, La grossenr, 
la longnenr, la Jargenr, la qualitd de 
certaines marchandises, „Les epingles 
des nnumedros trois, qnatre et cing sont 
les plas petites de tontes, Donnez-moi 
du rnban, du fil, da coton, de la laine, 
de la soie de tel nnmero. Si vons von- 
lez des Innettes qui aillent ä votre 
Tas, ns prenez pas ce nnmero, On Ya 
vous donner dn seize. Achetdcentrs- 
mes de papier dn nnmero un, da an- 
mero deux des Vosges.* 

Fig. et fam,; „Cette marchandise, 
cette denrde est du bon numdro (r. 
von gutem Gchalt)," Elle est de boune 
qualitd, 

Numero (die Nummer), se dit aussi 
Des parties d'un onvrage publid par 
cahiers ou par fenilles numerotdes. 
„Un numedro dn Spectateur. 11 me 
mangne des nnumdros de ce journal.“ 

NUMEROTAGE. s.m. (Numeriren ; 
mit Nummern Versehen, das), Action 
de numeroter. „On a renonreld le nu- 
merotage des maisons, des voitures de 

lace," 

NUMEROTER. v.a. (numeriren; 
mit Nummern versehen), Mettre un 
numero, une cote, distingner par des 
nnmdros, „On n’a pas numdrotd ces 
‚pieces. On vient de numeroter les mai- 
sons de cette nonvelle rme.* 

Numsnorä, ag, partic. (numerirt), 

NUMISMATE. s. m. (Münzver- 
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OÖ. s. m. (das O), La qninzidäme let- 
tre de Valphabet, et la qnatriöme des 
voyelles. „Un grand O, Un petit o. 
Former un 0." 

Bror. ei fig., „C'est un 0 en chiffre,* 
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ständige, der), Celni qni dindie les 
medanlles, qni est verse dans In nnmis- 
matigne, „Un savant unmismate, 

NUMISMATIQUE. adj, des denx 
genres (Mrinz...). Qnia rapport anx 
medajlles antiques, „Art, science nu- 
mismatiqne.” 

I s’emploie aussi suhstantivement, 
an feminin , et signifie (die Miünzwis- 
senschaft, Münzenkenntniss), La 
scienre des mddailles, „TI a etndid la 
nnmismatigne. Il est sarant en nnmis- 
matique, dans la numismatiqune, 

NUMISMATOGRAPHIE. s, f. 
(Münzbeschreibuns, tie), Descrip- 
tion des medailles antiqnes, 

NUMMULATRE. s. f. (Pfennig- 
kraut, dus), Plante ainsi nommedr, 
parc= que ses feuilles ont la forme 
ronde d’nne piece de monnaie, 

Numnurare (die Münzmuschen), 
se dit aussi d’Une petite cogqnille pd- 
triide, en forme de lentille, qui com- 
pos« sonvent des roches entieres. 

NUNCUPATIF. adj. m. (mind. 
ich), T. de Jnrispr. I se dit D’un 
testament dict& par le testatenr avec 
les formalitds prescrites par la loi. 
„Les testaments solennels sont nuncu- 
patifs, on mystignes,“ 

NUNDINALES, adj.f.pl. T.d’An- 
tig. Il se disait, chez les Romains, 
Des hnit premiöres letıres de l’alpha= 
bet, qni s’applignaient de smite A tons 
les jonrs de l’annde, de m&me que nos 
lettres dominirales; en sorte qu’il y 
en avait tons legans une qui indiqnait 
les jonrs de marchd, lesqnels revenaient 
de neuf en nenf jours, „Letires nun- 
ainales (Jahrmarktsbuchstaben).* 

„Jonr nnndinal,“ Jour de marchd 
indignd par une de ces lettres. 

NUPTIAL, ALE. adj. (hochzeit- 
lich; Hochzeit...), Qui concerne la cd- 
römonie des noces, qni appartient an 
mariage, „Benedietion naptiale, An 
nean nnptial. Les habits nuptianx. 
Robe nnptiale, Chambre nuptiale. Le 
lie nnptial, Soniller la conche nnp- 
tiale.“ Il ne s’emploie guere que dans 
le style soutenu. 

En Jurispr., „Oains unptiaux ou de 
surrie.” Poyez Gan. 

NUOUE. 5.1, (Genick, das; Nackrn, 
der), Le derriöre dn con, et suriont 
Fx partie crense, immediatement sons 
V’oceipnt, „La nugne du con. Tl lni 
douna ua conp sur la nuqne, Appli- 
quer un vesicatoire sur la nugne.* 

NUTATION. s. f. (Wanken; 
Schwanken, das), T.d’Astr. Balance- 
ment, Il est prineinalement nsitd dans 
cette phrase, „Nutation de l’axe de la 
terre,“ Balanucemzut de cet axe pour 
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se dis D’nn homme qn’on regarde 
comme inutile, qui n’est propre ä rien. 

(0; Oh?), avec Vaccent circon- 
flexe, est une interjection qni sert & 
marguer diverses passions, dirers mon- 
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s’approcher et s’loigner alternatives» 
ment de qgnelgnes secondes dn plan de 
Perlipsiyne. 

En Botanigqne, „Nutation (das Nei- 
gen, Hinneigen gcegrn die Sonne) des 
plantes * L’habitnde qu’elles ont de 
pencher lenrs flenrs, lenurs fenilles, om 
de les redresser, dans certains m» 
ments de Ia journde, 

NUTRITIF, IVE. adj. (nährendz 
nahrhaft), Qui nonrrit, qni sert d’ali- 
ment. „Ce remöde est uutritif et pnr= 
grtif, TI ya danscetaliment beanconp 
de parties nntritives. Cette substance 
est fort nntritive." 

„Faenltd nutritive,“ Propridid par 
Iaqnelle NValiment se conrertit en ia 
substance de Panimal. 

NUTRITION. s. f. (Nährung; Er- 
nährung, die), Fonction naturelle par 
iagnelle le chyle est converti en Ia 
substance de P’animal; on L’effet qni 
en rdsulte, „Les parties de l’aliment 
gui servent ä la nutrition,* 

Il se dit dans un sens analogne en 
parlant Des vegdtaux. 

NYCTALOPE. s. des denx genres 
(Taghlinde, der, die), Celni ou celle 
qui voit mienx de nujit que de jonr, 

NYCTALOPIE.s.#. (Tarhlindheit, 
die; Nachtseken, das}, Maladie des 
yenx, qni fait qu’on n’y voit pas sä 
bien le jonr que la nmit. 

NYMPHE. s. f. (Nymphe, die), 
Chacnue des divinitds subalternes de 
la Fable, qui, selon les paiens, habi- 
taient Is Heuves, les fontaines, log 
bois, les montagnes et les prairies, 
„Les nymphes des bois, des eaux." 

11 se dit qnelgnefois, en podsie, 
JW’Une jenne fill« belle et hien faite, 

„Elle a une taille de nymphe , ze 
dit D’nne jenne persönne dont la täille 
esı dlöganın et Iägere. 
 Nrmene (die Nymphe, Pupp«) , en 
Histoire naturelle, L’insecte an pre- 
mier degrd de ses metamorphoses. „Le 
ver devient'nymphe ou chrysalide,, et 
monche. 

Nrnrues (die Schramlrfzen), en 
Anatomie, Les deux productious mem- 
hraneuses des pärties genitales de la 
femme, placdes en dedans des grän- 
des lövres 

NYMPHEE. s. f. (Bad; Badehais, 
das). T. d’Archit. Lien ou il yadeo 
Venn, et qui est orne de statues, de 
vases, de bassinset d» fontaines. „Dans 
presqn« toutes les ınaisons de plaisance 
des anciens, il y avaiı des nymphdes, 
qui servaient orılinairement de hains,* 

NYMPHOMANIE, >. f. ( Mutter. 
wuth, die), T. de Mddec, Fourene 
utdriue, 


0 
vements -de ‚l’äme, etc, „Ö temps! & 
moenrs! Ö doulenr! ö regret! la 
malhenreux d’avoir fait nne si md. 
chante action! le plaisant homme 
de pretendre que...“ 
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TI margue aussi le vgench, Vapo- 
etrophe. „OÖ mon fils! mon Dien ® 

„Les O de No&l,* Nenf antiennes 
gni commencent chacnne par la parti- 
cule latine O, et que V’Eglis» chante 
guccessivement dans les menf jours 
gni precödent Nodl. 

OASIS. s. f. (Oase, die). (On pro- 
nonce 1’8 finale.) Lien, espace gqni, 
dans les deserts de sable de 1’Afriqne 
ou de l’Asie, offre de la vegetation. 
„La grande oasis. On deconyre chaque 
jour en Egypie de nouvelles oasis.“ 

OBEDIENGCE. 5.1. (Gehorsam,der), 
Obeissance. JI ne se dit ordinairement 
qu’en parlanı Des religieux. „Le snpe- 
rienr a commande ä ce religieux en 
vertn de sainte obedience," 

U signifie aussi (der Befehl, Urlaub, 
Abschied), L’ordre, la permission par 
&erit qu’un supdrienr doune & nn reli- 
gienx on & une religiruse pour aller 
en qurlque endroit, pour passer d'un 
convent A un antre. „Il ne sanrait par- 
tir sans oh@dience, „il m’a son obd- 
dience. Elle a montrd son obedience,“ 

11 signifie encore (das Amt, Klo- 
steranıt), L’emploi partieulier qu'on 
seligieux ou nne religieuse a dans son 
convent. „Cette religiense est celld- 
riere, c'rst son obedience.* 

„Ambassadenr d’obddience ( Obe- 
dienzzesandter),“ Ambassadeur que 
le roi envoie vers le pape, pour Pas- 
snurer de son obdissance Aliale. „L’am- 
bassadenr fnt regn ä Pobedience ,* N 
fat regu par le pape en plein consi- 
stoire,avec les cfrdmonirs aerontnmdes. 

„Pars d’obödience (Obediensland),* 
Pays daus lrquel le pape nomme anx 
beudfices qui viennent ä vagner dans 
certains mois de V’aunde, „L’Allemagne 
est nn pays d'’obddience. La Bretagne 
duit un pays d’obddience." 

One£ovıence, dans les temps de 
schisne, ou il y arajt denx papers & la 
fois, servait a desiguer Les differents 
pays qui reconnpissaient Van on l'an- 
Are pape, „L’obedieuce d’Urbain, et 
Yohddirncr de Cläment.* 

OBEIMENGIER. s. m. (Obedienz- 
geistliche, der), Religienx qni, par 
ordre de son snpedrieur, dessert un bd- 
aöhice dont il n’est pas titnlaire, 

OBEDIENTIEL, ELLE. adj. (zur 
Obedienz, zur päpstlichen Gerichts- 
barkeit gehörig), Qni appartient, qui 
est relatif a l’obedience. 

OBEIR. v. on. (gchorchen), Se son- 
metire ä la volontd, anx ordres de 
quelquiun, et les exdenter, „Obeir ä 
Dien, anx dois, an prince, au magistrat. 
Obeir ö justice. Commandez et j'ohri- 
ai. Ohdir aux ordres de qguelgu’an, A 
sait bien se faire obdir, MH s’est fait 
‚obdir nar force, H ohdit arenglömeut. 
Ponr bien commander, il fant avoir 
“ahti. ‚Obuir ‚de gr& ou de force. ‚Ce 
ohien, ce cheval obeit docilement a la 
woix de son maitre, Il vent.ötraobdi.“ 
Dans ce dernier exemple. Obei est 
participe passif, comme si Obeir dtait 
verhe actif. 
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Paire ca qne la forre, ca que Ia ndces- 
sit# contraint de faire. 

Fig., „Il fant que les passions obdis- 
sent A la raison (die Leidenschaf- 
ten müssen der Vernunft unterthan 
seyn),* 1 fant.gqne los passions soient 
soumises, soient assnjeities a la raisan. 

Fig., „Les corps oheissent (gehor- 
chen) ä la loi de lattraction, de la 


| 
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grayitation, etc.,” Ils suivent les mon- | 


vements qni leursontimprimds par cel- 
les de leurs propridtds naturelles qu’on 
nomme Attraction, Gravitation, etc. 

Fig., „Ce cheval obeit bien a l’epe- 
ron, a la main, anx aides,* Il se laisse 
gonverner, manier aiscment. 

Oreın (unterthen, unterworfen 
seyn), se dit anssi Des peuples, des 
provinces, des villes qni sont sonmises 
ä Pantoritd d’un prince, d'un Eıat. „Les 
provinces qni obdissent an roi. Les pen- 
ples qui obeissaient ä l’empire roman.“ 

Oseın (nachzeben; biegsm, z*- 
schmeidig seyn), figurdment et *n par- 
lant De choses inanimdes, siguifie, C#- 
der, plier, „L’acier obdit plus que le 
fer. Du fer qui obeit sous le martean, 
Une lame d’dpde qui obeit. L’osier 
obdit. Ge bois obdit saus se rompre, 
sans se casser." 

Oser, ı8, participe (gekorcht). 

OBEISSANCE. s. f. (Gehorsam, 
der), Artion de celni qui obdit. „Un 
acte d’obdissance. II a manque d’obeis- 
sance, Wong n’apaiserez volre pöre 
que par une prompte obdissance.* 

„Preter obdissance d un prince, Se 
sonmetire soleunellement &ä sa domi- 
nation. 

Oseıssance (der Gehorsam), si- 
gnifie anssi, La disposition A obdir, 
Phabitade d’obdir, la sonmission d’es- 
prit aux ordres des sup@rieurs. „Grande, 
parfaite, entiere obeissance, Obeis- 
sance avengle, serrile. Obdissance 
passive. Obeissance filiale, chretienne, 
Faire voen de panvretd, d« chastetd et 
d’obeissanee, Let enfant est d’une 
grande obeissance, J’aime l’obdissance 
dans les enfants.* 

Prorv.,entermes de Devotion, „Obtis- 
sance vant mienx que sacrifice,” Rien 
ne plalt & Dien amtant qu’ane entidre 
soumission A ses volonıds. 

Oseıssance (die Herrschaft, Ober- 
herrschaft), en parlant Des princes, se 
prend quelquefois pour Domination, 
autorite, „Vivre sous l’obeissance d’an 
prince. Les peuples qui sont sous son 
ob#issance. Il a rddnit, il a range cette 
provrince sons son ohdissance, Dans 
tous les pays, dans tontes les terres de 
son ohdissance. Se sonsiraire a llobdis- 
sauce d'nn prince. Rentrer dans l’oheis- 
sance, sons l'obdissance de son prince.“ 

„Eire sons l’oheissance de pöre et 
de mere (unter väterlicher und müt- 
terlicher Gewalt stehen) ‚* Etre sou- 
mis A l’antoritd Idgale de son pärv et 
de sa möre. 

OBEISSANT, ANTE. adj. (gehor- 
sam; folgsam), Qui obeit. „Un fils 
oheissant. Ua tonjours did trös-obdis- 


Fig., „Obdir,ä la force (der Gewalt | sant ä son pere. Une fille bien bheis- 
nachgeben), obeir a la ndcessitd,” | sante, Des sujers obdissants. Un chien, 
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un cheral obdissanı.“ On dit, par 
formnle de civilitd, em terminant ine 
lettre, „Voire trös-humble et trög- 
ohdissant servitenr." 

Oskıssaur (unterthan), signiße 
figurdment et an sens moral, Sonmis, 
doeile. „Rendre ses passions obdissan- 
tes ö la raison. Elle a consenti d’nne 
äme ohedissanie ä tout ce que son pöre 
exigeait d’«Ile. 

I se dit anssi, figurdment (nreh- 
giebig; geschmeidig), De certaines 
choses inaniınfes, et signifie . Sonple, 
maniable, qni edde, qui se plie fadil- 
ment. „Dun cair, da hois ob6issant. 
De la matiere qui est obeissante.“ 

OBELISQUE. s. m. (Obelisk, der), 
Monument quadrangnlaire eu forma 
d’aiguille, dleve sar un picılestal, et 
ordinairement monolithe, „Les obelis- 
ques qui sont a Rome ont did apportds 
d’Egypte. Dresser, driger un obelisqne, 
Un obelisque de cingnante pieds de 
haut. Un obelisque charge de carac- 
töres hiroglyphiques. Obdlisgne de 
pierre, de granit, de marbre. Obelis- 
gne de plusienrs assises, reconvert de 
stuc, de plätre, de marbre, de bronze, 
Obelisqne indiguaut un rendez-vous 
de chassr.* 

OBERER, v.a. (verschulden; mit 
Schulden beladen), Endetter. „Ua 
fort obere sa maison. Ses folles depen- 
ses l’ont obere.“ On Pemploie aussi 
avec le pronom personnel, „S’obdrer. 
Je crains de m’obdrer.* 

OsBens, #8. participe (verschuldet). 
„Une succession, nne famille oberde, 
Des gens obdrds. Un dat obere." 

OBESITE. 5. f. (Fettleibigkeit; Fei- 
stigkeit, die), Excös d’embonpoint, 

OBIER. s. m. (Bachhollunder, der), 
(Onelques-nns derivent Aubier.) Am 
brissean fort dar qui ressemble un peu 
an cornoniller, et qni porte de petites 
baies ronges. „L’obier est un viorne.* 

OBIT. s. m, (Secimesse, die; Tod- 
tenemt, das). (On fait sentir le T.) 
T. de Liturg. cathol, Service fondd 
ponr le repos de l’äme d’un mort, et 
qni doit &tre edldbrd ä des dpoqnes 
deötermindes. „Fonder, dire, chauter 
un obit. Les prötres ont taut pour leur 
assistance ä chaqne obit." 

OBITUAIRE. adj.m. Il n’est usitd 
que dans cette locntion, „Registre obi- 
inaire (Seeimesshuch , »register),“ Le 
registre qn’on tieut, dans une Öglise, 
des obits qui y sont fondds. On l’em- 
ploie quelgnefois substanfivement. 
„Tontes les fondations qni sont sur 
Vobitmaire,” 

Onuıtuaıne (der Obituarius) , s’est 
die aussi, substantirement, de» Celni 
qui dtait pourvn en cour deRome, d'nn 
beiudfice vacant par mort, Per obitum, 
en termes de daterie. „Cr bendfice 
6tait ponrsnivi par trois pretendants, 
Yun obitnaire, Vautre rdsignataire, et 
l’autre devolutaire,* 

OBJECTER., v.a. (einwenden; ent- 
gegenhalten), Opposer nne difficulid 
ä une proposition, & une demande: Op» 
poser quelgne chose A ce qn’une per- 
sonne dis ou pretend. „On pent oljeo- 
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ter de bonnes raisons ä cette hrpothöse. 
N’avez-vous rien ä objecter? A cela 
j'objecte que... Je sair bien tont ce 
gue vons ponvez y objecter. 
m’objecterez pent-ötre que... On hai 
objecta sa jennesse. 

U signifie quelgnefois (vorıwerfen), 
Reprocher. „Ce tdmoin est irrdprocha- 
ble, on ne pent rien loi objecter. On 
ini a objectd la corruption de ses 
moeurs. On ini objecta quwil avair did 
zepris de jnstion.* 

Onsscr£, &s. part, (einzewendet). 

OBJECTIF, IVE. adj. (Objeetiv...). 
T. didactique. En termes d’Optigae, 
„Verre objretif,“ Le verre d’nne In- 
nette, destind & ötre tonrad du cötd 
de Vobjet qu’on vent voir; A la diffe- 
zence dn „Verre oenlaire,* Gelwi qui est 
destind a etre placd da cötd de Voeil. 

N s’emploie plus ordinairement 
comme substantif (das Objeetinglas). 
„L’objectif de cette Innetie est ddfec- 
inenx ; l'ocnlaire est excellent.” 

OsBsrcrirlohjretiv; gerenständlich), 
en termes de Philosophie, Qni a rap- 
port a l’ohjet. „La realite objective, 

En Theologie, „Dien est notre bea- 
titnde objectire (Gott ist der Gegen- 
stand unserer Glückseligkeit) * Dien 
est le senk objet qni pnisse faire notre 
bonhrnr, 

OBJECTION. s., f. (Einwurf, der; 
Einwendung, die), Diffienttd qn’on 
opp9se ä nue proposition, A une de- 
mande. „Objection forte, solide, fon- 
die, sans repligne, pressante, smbtile, 
speciense , ingeniense , insoluble, fai- 
ble, frivole, sans soliditd, Faire une 
ohjecetion. Redsondre, repomsser, re- 
futer une objsetion.. Redpondrr & 
une objection. Prevoir, prevenir 
une objeetion. Aller au-devanı d’nne 
abjection. Insister sur une objection. 
YH n’y a pas d’objeciion & cela. 
Cela ne fait pas objection contre lnsage. 
Cette objection se deirnit, tombe d’elle- 
nıeme. Vons nons apportez lä des oh- 
jections rebattues, cent fois röfntdes, 
Ce que je demandais m’a did accordd 
sans objeetion.* 

OBJET, s. m. (Gezenstand, der), 
Tout ce qui s’offre, tont ce qui est 
prösentdäla voe. „Objet agrdahlr. Les 
plus heaux objrts du monde, Cei objet 
a frappd mes yeux. Je ne sais gquel 
objet a passe rapidement devast wes 
enx. Voita un vilain objet, un objet 
horrible. Il y a cette difference entre 
Vobj-t Inmin-ux et l’objet dclaird, que 
le premier contient en soi la Iumiere, 
ot que Vantre la regoit. A la vor de 
tant d’ohjets charmants. Cette Innette 
grossit trop Irs objets, Les objets so 
peignent sur la rdtine.” 

I se die, figurdment et an sans mo- 
ral (der Gegenstand), de Tout ce ymi 
se prösente ä l’esprit, de tout ce qui 
V’occupe, „Les objets se peignent con- 
fusement dans son esprit, dans son 
imagination. Il a la tete remplie, 00- 
eupde de mille objets, d’an objet im- 
portant,. Il ne sanrnit donner nne at- 
tention suivie au meme objet. Son 
“sirit trouhld roufrud st deligure les 
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objets. TI est diognuent lorsqu'il parle ' gabe) Des choses qui zont offertes ä 


des objets qni le touchent.* 

Osıer (der Gegenstand), dans le 
style philosophigne, signifie, Tont ce 
qui affeete les sens. „Lrs objets des 
sens. Les conlenrs sont des objets de 
la vue. Le sou est l’objrt de l’onie, 
| Les savears sont l’objet du goüt. Les 

odenrs sont Pobjrt de l'’odorat."* 

IL signifie, dans le m&me style (der 
Gegenstand), Tont ce qui ment, 06- 
enpe les facnlids de l’äme, „Le vrei 
est l’objet de l’entendement, Le bien 
est P’onjet de la volonte." 

Prov., „L’objet ment, dment la pnis- 
sance ,“ La presence de l’objet excite 
le desir. 

Osser (der Grgenstand), signifie 
encore, Tont ce qui sert de matiere A 
nne scienee, ä nn art. „Les corps na- 
turels sont l’objet de la physiqne. La 
logiqne a pour objet les opdrations de 
Ventendement, Chaqyne science a son 
objet. L’ohjet qn’elle considöre. Une 
science doit se borner ä,s0n ohjet.* 

MI signifie aussi (der Gegenstand), 
Tout ce qui est Ia cause, le sumjet, le 
motif d’un sentiment, d’nne passion, 
d'une action, „Btre lobjet de la rail- 
lerie, de la meddisance, de la calomnie, 
du sacpris. Objet de pitid, L’objet de 
son amonr, de son respect, de sa pas 
sion. Objet de tristesse, d’afllietion, 
de donleur, ete. Vons &tiez l’objet de 
notre entretien, La conversation a 
change d’objrt.” 

Il signifie &galement (der Zweck; 
die Absicht), Le bnt, la fin qu’on se 
propose. „Cet homme n’a ponr objet 
que la gloire, que sa fortnne, que son 
interdt, La podsie a ponr objet de 
plaire, de toncher et d’instruire. L’ob- 

| jet d» ma remargne. L'objrt que je me 
| propose, que j'aien vne, Voilä mon 
 objrt. Remplir son ohjet. Suivre son 
objet. Quel est l'objet de cette de- 
marche? Disconrs, action sans objet.“ 

Osser (der Gegenstand; das Ding; 
die Sache), se prend qnelqnefois pour. 
Chose, dans un sens inddtermine. 
„O’rest un objet considerable, un objet 
de pen de valenr. Il vend tonte sorte 
' d'’objers. Objets de premierendcessitd." 

OBJURGATION. s. f. (Schelten; 
Tadeln, das; Verweis, der), R-proche 
violent, r&primaude vive, C'est nn 
terme didactiqne par lernel on desi- 
gue Les reproches animds qui entren* 
daus ua disconrs., 

OBLAT. s. m. (Invalid zur Versor- 
gung in einem Kloster, Laienhruder, 
der). Il se lisait antrefois d’Un lafqne, 
ordinairement homme de guerrn inva- 
lide, qui dtait loge, nourri etentretenn 
dans une abbaye ou dans nn prienrd 
de nomination royale. On disait autre- 
ment, Moine lai, 

OBLATION. s. f. (Opferung; Dar- 
bringung,die). T.consacid en Religion, 
Offrande, action par lagqnelle on offre 
quelque chose a Dien. „Jests-Cnnıst, 
&tunt sur la croix, fit une oblation de 
lui-möme & son pere. L’oblation du 
pain et du vin.“ 


U se ditaussi (das Opfer; die Opfer- 





| 


Dien, „Les prötres ne vivaient antre- 
fois que d’ohlations. Le bien mal ao 
quis qn’on offre a Dieu, est une obla= 
tion qn’il rejette.M 

OBLIGATION s.f. (Verbindlich= 
keit; Pflicht; Obliegenheit, di-), Lien, 
engagement qui impose qnrlgne devoir 
eoncernant la religion, la morale, om 
la vie civile,. „S’acquitter des obliga- 
tions d’un bon eitoyen, d’un bon chre- 
tien, Satisfaire aux obligations de son 
tat, ä tontrs ses obligations. Reınplir 
ses obligations, Les obligations W’onm 
pere envers ses enfants, des enfants 
envers leur pöre, C’rst nne obligation 
de droit naturel, Obligation de con- 


‚ sciener. Obligation d’honnenr. Fete, 


' tions, 





preer-pte d’obligation,. Cela est d’obli- 
grtion striete, Vons tes dans l’obli- 
gation de Ini reponıdre,"* 

ll se dit, en Jorisprndence (die Fer- 
pflichtungz, Verhind'ichkeit), Um 
lien de droit, qni oblige ä donner, & 
faire, on ä ne pas faire une chose. „Ce 
professenr explique le titre dn code 
intituld : Des contrats on des obliga- 
Les obligations naissent des 
conventions ou contrats, on des qnasi= 
eontrais, des delits, on des qnasi- 
delits, Obligation solidaire, Les obli- 
gations da vendeur, de Pachetenr, 
Obligation exdentde, non exdentde, 
conditionnelle, divisible, indirisible, 
Obligation dteinte, prescrite.* 

Osıı0AaTıon (die Verschreibung, 
Schu/dverschreibung), se dit encore 
de L’acte, fait par-devant notaire on 
sons seing privd, par leqnel on =’0- 
blige a payer une certaine somme, & 
donner on ä faire tella chose dans nm 
temps fixd, „Une obligation de dix 


' mille franes. Obligation par corps, 


11 ini en a passed obligation devant no 
taire, Il iniena fait une obligation, 
La minnte, la grosse d’une obligation, 
Sceller nn» obligation. Une obligation 
n’est pas exdentoire si elle n'est scel- 
lee, Cette obligation est payable dans 
tel temps. Pröter de l’argent par obli- 
gation. Endosser nne obligation d’um 
ä-compte qu’onarega, Rendre, acquit- 
ter une obligation.* 

„Faire bonnenr ä ses obligations,® 
Payer ses dettes, acquitter ses enga- 
goments, 

OsLisarton (die Verbindlichkeit), 
signifie anssi, Un lien de reconnais. 
sance enrers les personnes qui nons 
ont renda des services plns on moins 
importants, ou qui nons ont fait quel- 
que plaisir. „Ha vons ohligation de 
ia vie, Il pretend ne vons avoir an- 
cune obligation, C'est nne nonrelie 
obligation que je vons ai. Je Ini em 
aurai une grande obligation. Je ini en 
anrai obligation tonte ma vie, Je Ink 
en ai autant d’obligation quesila choses 
avait rdussi. C’est un homme & quä 
j’ai les plas grandes obligations, d qnä 
yai bien des obligations, ä qui j’af 
obligation.* 

it s’emploie quelgnefeis dans des 
occasions de pen d’importance, „Pros 
tez-moi c# livre pour uns huitaiae de 


OBLIGATOIRE 


jours; je vons en anrai nne grande obli- 
gation („. ichwerde Ihnen dafür sehr 
verbunden, dankbar seyn), Il m’a 
cddd son billet de spectacle; je lui ai 
bien de l'obligation,* 

OBLIGATOIRE. adj. desdenx gen- 
res (verbindend; bindend), Qni a la 
force d’obliger suivant la loi. „Clan- 
ses obligatoires. Ce traitd est obli- 
gatoire.* 

OBLIGEAMMENT. adr. (gefällig; 
dienstfertig), D’une manidre obli- 
geante, „Il m’a regen obligeamment, 
1 les a 1raitds aussi obligeamment 
qu'ils ponvaient le dedsirer, Il en a 
usd fort obligrammeut ä mon dgard, 
U parle obligeamment de vous." 

OBLIGEANGCE. s. f. (Gefälligkeit; 
Dienstfertirkeit, die), Disposition, 
penchant & obliger. „Vous av+z mis 
benneonp d’obligeance dans cette af- 
faire. C'est un homme d'une extreme 
obligeance.* 

OBLIGEANT, ANTE. adj, (gefäl- 
lig ; dienstfertig; verbindlich), Olfi- 
cienx, qui aime & obliger, a faire plai- 
sir. „C'est un homme fort obligeant, 
extrömement obligeant, tont a fait 
obligeant. Une humenr obligrante, 11 
a les manieres obligeantes. Elle Ini 
parle d’un ton fort obligeant. Un 
eir, un accueil, un sonrire obligeant, 
Il ne Ini a pas dit senlement une pa- 
rol» obligeante, Ge que vous me dites 
n'est pas ohbligeant.” 

OBLIGER. v. a. (verbinden; ver- 
pflichten), imposer l!’obligation de dire 
on de faire quelgue chose. „La loi 
maturelle, la loi divine nons oblige ä 
honorer pöre et möre, Votre devoir 
vons y oblige. L’dquite nons oblige & 
restituer ce qui ne nonsappartient pas. 
Obliger ä restitution. La senience, 
Yarret l’oblige ä rapporter ...* 

I signifie aussi (bewegen; nöthi- 
Kin), Porter, exciter, engager, ä faire 
quelque chose. „Mes reprimandes, mes 
exhortations l’ont oblige ä chauger 
J’aris, de condnite. L’eurie de parve- 
nir l’a oblige d’ötndier. Quelle raison 
vous oblige ä faire ce qne vons faites ? 
Cela doit vous obliger ä observer de 
plus pres.“ 

Osuicen (verpflichten ;verbindlich 
muchen), siguifie encore, Lier quel- 

. qu’un par ıın acte, en veria duquel on 
Puisse l’appeler en justice, s’il w’exd- 
cute pas la chose a laquelle il s’est 
engage. „Son contrat l’oblige ä cela. 
Faire obliger le mari et la femme, 11 
est oblige par le contrat de faire telle 
chose. Il ya dans le bail une clause 
qui i’y oblige.“ 

Il se dit aussi en parlant Des biens 
(verpfanden). „I a obligd tous ses 
biens.“ 

ll s’emploie sonvent avec le pronom 
personnel, dans le möme sens (sich 
verbürgen). „S’ohliger solidairement, 
B’obliger par-devant notaire. S’obliger 
sorps et biens. S’obliger par corps.“ 

„Sobliger ponr quelqu’an (sich für 
Einen verbürgen),” Lui servir de can- 

sion, r&pondre des pertes ou des dom- 
zuages qui peuveut arriver parsa faute, 
u. 


OBLIRUR 


des engegements qw'il nerempliralt pas, 

Opıaoen (sich verbindlich machen), 
avec le pronom personnel, signilie 
qnelquelois, Se lier par une simpfe 
promesse. „Prötez-moi ce livre, je 
m’oblige & vous le rendre dans deux 
jours.* 

Osuıcer (zwingen ; nöthigen),, si- 
gnifie en ontre, Contraindre, forcer. 
„Apres un mois de sidge, le gonverneur 
fut oblige de se rendrr. La ndcessitd 
de le payer m’a oblig@ de vendre ma 
maison. La crainte l’oblige ä se faire, 
Je suis obligd de sortir, de vons gnit- 
ter. WVons m’obhligerez ä me fächer. 
Je serai obligd de vons punir. Je vous 
obligerai ä marcher droit." 

Osrıcer (verbinden; verpflichten), 
signifie aussi, Renıdre servies, faire 
plaisir. „Il ın’a obligd quand j’dtais 
malheurenx. Vous ın obligurez extre- 
mement, infiniment. C'est an honndte 
honme, il vblige de bonne gräce, tr&s- 
promptement. Il oblige tont le monde, 
Il m'a obligd de son orddit, de sa 
bonrse, Vous m'obligerez beaucoup 
d’aller Ini parler pour moi." 

„Obliger un apprenti (einen Lehr- 
ling verpflichten), * L’engager chez 
un maitre ponr y apprendre pendaxt 
un certain temps le metier de ce maitre. 

OBLIG£, ££. participe (verbunden), 

„Je vons suis fort obligd (ich bin 
Ihnen schr verbunden) d« votre atten- 
tion, de fa peine que vous avez prise,' 
Je vons suis fort rederable, On dit 
souvent par forme de remerciment, 
„Je vous suis bien oblige,* ou, par 
ellipse, „Bien oblige." 

„Je suis votre oblige (ich bin Ihr 
Schuldner), votre obligde,* se dit A 
qnelqu’an dont on a rega un service; 
et, dans ce sens, Obliged est substantif, 

Substautiv,, „Le principal oblige," 
Le principal ddbiteur, pour le distin- 
guer de la caution. 

Osuıck (der Lehrvertrag), substan- 
tif masculin, se dit anssi d’Un acte 
passe entre an maitre et an apprenti, 
sons des conditions rdeiprognes. 

Osııck (herkömmlich), pris adjec- 
tivement, sigaifie, Oni est d’usage, dont 
on ne pent gudre se dispenser, „C’est 
le compliment oblige. La formnle 
obligde d’une letire, d’une petition.“ 

Eu Musique, „Partie obligde (obli- 
gnte Stimme), Partie qu’on ae ponr- 
rait retrancher sans gäter l’harmonie 
ou le chaut. „Reecitatif obligd,* Redeci- 
tatif accompagnd et coup6 par les in- 
struments. 

OBLIQUE, adj. des denx genres 
(schief; schräge), Qui est de biais, 
ou iuclind. „Ligne oblique, Plan ohli- 
que. Couper un cöne par nne section 
oblique. Les rayons du soleil sont 
plus obliqgues en hiver qu’en did, Ha 
le regard oblique.” 

„Sphere obligne ‚* Celle ou l’dqna- 
temr n’rst ni parallöle ni perpendicn- 
laire & l’horizon. 

Osuıqus (krumm; verdächtig ; un- 
recht), signifie, figurdment, Oni man- 
que de droiture, de franchise, „Ba con- 
duite est oblique. Il suit une marche 
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obligue, des voies obliqgnes. Il em- 
ploie des moyens obliques.* 

I signifie anssi (verdeckt; mittel- 
bar), Indireet, detonrnd. „Une lonange 
obligue. Une aceusation oblique.* En 
ce sens, il #st pen usitd, 

En Grammaire, et dans les langues 
oh les noms se declinent, „Cas obli- 
ques (Beugfälle) ‚“ Tous les cas, hors 
le nominatif singalier. 

En Grammaire, „Modes obliques,® 
Ceux gni ne peuvent servir qu’ä enon- 
cer une proposition subordonnede, tels 
que le snbjonetif et le conditionnel, 
„Propositions obliques,” Les proposi= 
tions snbordonndes qui sont Enoncdes 
par ces modes. 

En termes de Tactique, „Ordre obli= 
que (schräge Schlachtordnung)," Dis- 
position d’aprds laqu«lie une arınde ou 
un eorps d’armde engage le combat 
par une de ses ailes, en refosant l’au- 
tre aile & l’ennemi. „Pas oblique," Ge- 
Ini d’une tronpe qui marche sur une 
ligne diagonale, supposde tirde da 
point d’ou elle part ä celui ou elle 
tend, de maniere que le front reste 
toujonrs paralläle A Ini-möme. „Feux 
obliqnes ‚* Feux dirigds & droite on & 
ganche, au lien d’ötre direcis. „Fenx 
obliques ä droite, Feux obliques ä 
gauche. 

OBLIQUEMENT. adv. (schief; 
schräg), De hiais, d’nne maniere ohli- 
que, „Une ligne tirde obliquement. 
Le zodiayue coupe obliquement 1’4- 
quateur.” 

1 signifie, figurdment (auf krumme, 
unredliche Weise), D’une maniere in- 
sidieuse, contraire A la droiture, & la 
franchise, ä la probitd. „Il est parvenn 
äses fins, mais obliquement. Il azit 
tonjonrs obliquement. Il va tonjours 
obliquement en tout ce qwil fait.” 

Il siguifie encore (verdeckt ; mittel- 
bar), Indirectement, „Louer, blämer, 
ddsiguer obliquement.“ En ce sens, il 
est pen nsitd, 

OBLIQUITE, s. 1. (Neigung; 
Schräge, die). F. de Mathe. Incli- 
naison d'nae ligne, d’une surface sur 
une autre. „L’obliquitd d’une ligne, 
L’obliquitd des rayous du soleil. L'o- 
bliquitd de la sphere.* 

En Astron,, „L’oblignitd (dieSchiefe, 
Neigung) de lecliptiqne,“ L’anzle 
qne Pecliptigne fait avec Podynatenr, 
et qui est d'environ vingt-trois degrds 
vingt-huit minutes, 

Fig., „L’obliquitd (die Unrechtlich- 
keit) desacondnite, deses ddmarcher,* 
Ge qwil y a de contraire ä ladroiture, 
a la franchise dans sa condaite, Jdaus 
ses ddmarches. 

OBLITERATION. s.1.(Ferwischen; 
Verwischtseyn, das), Action d’oblitd- 
rer; Etat de ce qui est oblitdrd. 

OBLITERER. v. a. (verwischen, 
verlöschen), Effacer insensiblement et 
de manidre ä laisser des traces. li se 
dit prineipalement en parlant De ce 
qui a souflert du laps de temps, ou de 
quelgue autre cause maturello. „Le 
temps a oblitdrd cette inscription, a 
obliterd plusicurs caracteres, plusieurs 
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OBSCENITE 


mots dans ce mannscrit. La cirenlation | po&te est obscene, Chanson obscAne. 


des monnaies obliere inzens.blement 
les figures st les Isitres gui y sun em- 
preiutes.“ 

ll s’emploie arec le pronom person- 
nel. „Cos caractöres se sont oblitärds,* 

Il se dit quelgnefois an sens moral, 
„Cette coutnme s’est ohlitdrd« avec le 
temps (... ist mit der Zeit erlosch.nı. 
Cette opinion s’oblitire de jour en 
joar.“ Il est peu usitd, dans cetie ac- 
cepticn. 

Il se dit anssi, en termes d’Anato- 
mie (verstopfen), D’un canal qni se 
ferme pen ä pen, et dont les parois fi- 
nissent par adherer l’une a l’autre, en 
sorte que sa cavitd ne paralt presgne 
plus. „Cette partie de l’intestiu, cetie 
veine s’est tont ä fait obliterde." 

OBLITERR, ER. participe (verstopft). 
„Vaisseau oblitdrd.* 

OBLONG, ONGUE. adj. (langlich; 
oblerg), Qri est brancoup plns long 
que large. „Ua carre oblong. Un jar- 
din oblong. Une place oblongur. Ce 
jardin, cette place est d’une figure 
oblongne.“ 

Ilse dit, en Librairie, Des lirres 
qui ont moins de hauteur que de lar- 
geur. „Un in-folio, un in-quarto ob- 
long. Les livres de musique sont son- 
vent oblongs.“ 

OBOLE. 5. f. (Obolus, der), Nom 
d’nne ancienne petite monnaje de eui- 
vre valant la moitie d’un denier 10ur- 
nois, 11 s’emploie encore dans cette 
phrase proverbiale, „Je n’en donnerais 
pas une obole ,* Je ne fais aucan cas 
de cela, je n’en donnerais pas le moin- 
dre prix. 

11 se dit anssi d’Une petite monnaie 
d’Athenes, qui faisait la sixidme par- 
tie d’une drachme, 

„I s’est dit en ontre (der halbe 
Serupelj d’Un petit poids qui pesait 
douze grains, 

OBOMBRER, vr. a. (beschatten; 
überschatten), Convrir de son ombrr. 
II ne s’emploie guöre que dans le seus 
mystiqu-. „Les anges 1 obombraient 
de leurs ailes.” 

Onomerk,. £e. partie, (beschattet). 

OBREPTIGE. adj. des denx geures 
(erschlichen). T. de Chancellerie. I 
3« (lit Des gräces obtrnnes en taisant 
nur veritd qu’on anrait dü exprimer 
ponr qu’elles fussent valables; ä la dif 
ference des Subreptives, qui sont Cel- 
les qu'on a obtennes sur l’uxposd d'un 
fait fanx. „Privilöge obreptice, Let- 
tres, provisions obreptices." 

OBREPTIGEMENT. adr., (erschli- 
chener Weisc), D’une manidre obrep- 
tice, 

OBREPTION.s.f. (Erschleichung, 
die). T. de Chancellerie. Rdticence 
dun fait vraiquiaurait dü ötre expose, 
es dont V’omission reud les lettres ob- 
reptices. „Il y a obreption Jdaus ces 
letires. Deoduire des moyrus d’ob- 
zeption. 

OBSCENE. adj. des deux genres 
(unkeusch; unzüchtir; schmucir; 
schlüpfrig), Qui biesse la pudenr. 
„Paroles obschues. Mot obscene. Ce 


Peintnre, image obscöne. Il y a güel- 
que chose d’obscöne dans ce tableau, 
Cela laisse ces idees obschaes.* 


OBSCENITE. s. f. (Unzüchtigkeit; 
Schlüpfrigkeit; Zote, die), Parole, 
image, action qni blesse la pudeur, 
„Iyade Pobscknitd dans ce discours, 
dans ce tablaan, dans cette dacse. 
Cetie chanson est pleine d’obscenites. 
1 nons a dit des obscdnitds. Ge ta- 
blean est une obscenitd." 


OBSCUR, URE. adj. (dunkel; fin- 
ster), Sombre, tenebreux, qui n'est 
pas &claire. „Lien obscur. Chambre 
obscure. Antre obscur. Prison ob- 
scure. Eglise obsenre. Foröt obscure. 
Nuit obscure, Temps obscur,* 

„Il fait obschr (es ist dunkel, fin- 
ster),“ Le jour est sombre, le temps 
est bas. „Il fait obscur dans cet en- 
droit," Ge lien n'est pas bien dclaird, 
on n'y voit pas bien clair. 

„Chambre obseure.“ Foyes, an mot 
Noım, „Chambre noire.* 

Orscun (dunkel), en parlant De 
eonleurs, signifie, Oni est moins clair, 
moins vif, moins delatant, plus brun, 
plus charge. „Coulents obscures. Bleu 
obschr, Un cheval bai obschr.* 

Eu Peintnre, „Clair-obscenr (hell- 
dunkel) ,* L'imitatiion de Prffet que 
produit la Inmi&re en &clairant les sur- 
faces qw'elle frappe, et en Jaissaut daus 
Vombre celles qu’elle ne frappe pas. 
„Le clair-obsenr est la principale 
source de Willnsion que produit la 
peintnre, C'est & l’aide du clair-ob- 
scar qu’on fait sentir Je relirf des ob- 
jets peints sar une surface plate, Les 
peintures des Chinois font voir qu'ils 
ont peu de connaissance des principes 
da clair-obscur, et des rögles de la per- 
speetive. L’entente da clair-obsenr.“ 
H signifhie anssi, Ce qui est peint sans 
melange d’antres conlears que dn blanc 
ei du noir, ou du blanc arec nne seule 
eonlenr, comme les camaleux. „Des 
dessins de elair-obscar," 


Osscun (dunkel; tundeutlich; un- 
verständlich), signiße Rgurdment, Qui 
n’est pas bien clair, bien intelligible, 
qui ne se fait pas comprendre, on se 
fait difficilement comprendre, „Dis- 
cours obscar. Livre fort obscur. Pas- 
sage, terme obscur, Eu termes ob- 
scurs. La glose de ce livre est plus 
obscure que le texte, Get antenr est 
obscar, affecte d’ötre obscur. Les ora- 
cles dtaient obscars.“ 

Onscun (unberühmt; unbekannt ; 
niedrig), signifie aussi, Pen counn, 
eache, „C'est un homme obschr. 11 
mene une vie obscure. Etat obschr, 
Condition obscure. Merite obscur. 
Ver obscnre.“ 

„Cet homme est d’une naissance, 
d’une famille obsceure, est nd de pa- 
rents obsenrs,” Il n'est pas nd dans 
une classe distingude. 

OBSCURUIR. v. a. (verdunkeln ; 
verfinstern), Rendre obscar. „Les 
nuages obscurcissent le jonr, lesoleil. 
Les vapcurs obscurrissent Vair, Le 


OBSCURITE 


mur dlevd derant ma maison l'obscur- 
eit entißrement.* 

1 s’«mploie avec le pronom person- 
nel, et signifhie, Devenir obscur, per- 
dre sa elarıd (sich verdunkeln; dun- 
kel, trübe werden). Le soteil sobscur- 
cit quand des nuages s’dlövent. L’air, 
le jour, le temps s’obscnreit.“ 

„La vne s’abscnreit dans la vieil- 
lesse,“ Dans la vieillesse, la rau di 
minue, s’affaiblit. 

Onscuacır (verdunkeln; unver- 
ständlich machen), s’emploie amssi 
figurdment. „Quand l’entend-ment est 
ohscurei par les passions, par les pr& 
jeges. Cela a beaucoup obscurci sa 
gloire. Sa brillante renommde obsenr- 
eissait tontes les repntatiouns coutem- 
poraines. Quelqnefois Je commentaire 
obscurcit le texte en voulant V’eclair- 
cir. Ses reponses captienses et ambi- 
gu&s ont obscurci la veritd.* On l’em- 
ploie aussi avec le pronom personnel, 
„Qnand la raison vient & s’obscurcir. 
Sa gloire s’est obscoreie pem ä pem. 
Son esprit s’obscureit.“ 

Osscurci, 18. partie. (verdunkelt). 

OBSCURCISSEMENT. s. m, (Fer- 
finsterung ; Verdunkelung, die; Den- 
kelwerden, das), Affaiblissement de 
Inmiere. „L’obscnreissement du soleil 
L’obscareissement de la vur.* 

11 s’emploie aussi fienrement. „La 
maniere domt il interpröte ce passage 
Vobscnreit, et l’obschreissement vient 
du sens quiil attache & tel mot. Sa 
gloire en regoit un grand obscarcisse+- 
ment.“ Dans ce sens, il est pen usitd, 

OBSCUREMENT. adv. (dunkel; 
unberuhmt; unbekannt), Avec obsen- 
ritd, Ilse dit an propre et au figure. 
„La nuit approchait, on ne voyait les 
objets qu’'obscnrement. 11 parle, il 
ecrit obscenrdment. Nons ne voyons 
qu’obscurdment les choses de la foi. 
Cest an homme qui a tonjours vedcu 
obsenrement,* 

OBSCURITE. s. f. (Dunkelheit; 
Finsterniss, die), Privation de In- 
miere, „Graud-, profoude obsenritd. 
L’obscaritd de la nuit, du temps, 4’nn 
bois, d’un antre, d’ane chamhre, A 
travers lobscurite, A la faveur de 
Pobscarite,. Percer, chasser, dsssiper 
Vobseuritd." 

Fig., „L’obscnrite des temps, V’ob- 
scurit6 Je Parenir,” Le peu de com 
naissance qu’on a des temps dloignds, 
Yignorance oü l’on est de l’arenir, 

Osscurıt£ (die Dunkelheit, Un- 
deutlichkeit), signifie figurdment, Dd- 
faut de clarıd dans les iddes, dans les 
expressions, „Son discours est plein 
d’obsenritd, d’obsonrites. Ily a dans 
son livre bien des obscuritds, bien de 
l'obsenrite, Cet autenr affecte Pob. 
scuritd. Perse est nn podte d'une grande 
obscuritd. L’obsenrit6 des oracler. 
La sainte obsenritd des mysiöres, Les 
premiers temps de notre histoire diaient 
pleins d'obscuritds que ce savanı a 
eelaircies.* 

Osscurıre (die Niedrickeit, Um. 
berühmtheit), signifie encore figurd. 
went, Privation de cdldbrund, d’dnlar, 
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„Ti n’a point vonin s’dlever, il ast de- 
meurd dans l’obscaritd. Il aim mienx 
wirre dans l’obscurite, que le paraitre 
dans le grand monde. Il prelöre l’ob- 
scnritd & V’delat. Il est sorti de son 
obsenritd. Il est rentrd Jans son ob- 
senritd, L’obscuritd de sa naissance, 
de sa famille, de son dtat, de sa con- 
dition.* 

OBSECRATION. s. 1. (Beschwö- 
rung, die), Figure de rhetorigne, par 
Iagnelle l’oratear implore l’assistance 
de Dien on de qnuelque personne, 

OnsecnArtions (öffentliche Sühn- 
gebete), au pluriel, Priöres publiques 
qua, chrz les Romains, on ordonnait 
pour apaiser les dieux, lorsqne la rd- 
pnbliqne drait alligde de quelque ca- 
Jamitd. 

OBSEDER. vr. a. (Einem mıf dem 
Hulse, Nacken sitzen, liegen), Etre 
assidüment antonr de qnuelgn’un, ponr 
empächer que d’autres n’en approchent, 
et ponr se rendre maitre de son esprit. 
„Ge ministre obsedait le prince. 11 
&tait obsede par denx ou trois de ses 
domestiques. Ses heritiers l’ohsödent 
si fort, qm’ils ne laissent approcher 
personne de Inj.“ Il se prend tonjours 
en manvaise part. 

N signifie aussi (berfrangen ; bestür- 
men; belagern), Importuner quelqu’nn 
par ses assidluitds, par ses ddmarches. 
„Il est obsdde par la fonle des sollici- 
teurs. Cet homme me vient voir cha- 
ne jonr, il m’obseıe.“ 

11 se dit, dans nn sens particnlier, 
en parlant D’une personne qu’on snp- 
pose 1onrmentde par des illnsions du 
malin esprit. „Il.y a nn malin esprit 
qui l’obsede (von dem er besessen ist).* 
Dans ce sens, on ’rmploie qnelgnefois 
absolnment, an passif. „Cet homme 
est obs#de. 11 w’est pas possdde, il 
n'est qn’obsddd,* 

Ossepf, Ke participe (hedringt). 

OBSEQUES. s. f. pl. (Leichenbe- 
güngniss, das), Funerailles accom- 
pagndes de pompe et de cdr@monirs. 
„Faire les obsöques d'un prince, J’ai 
assistd ü ses obsöqnes, On Ini fit de 
maguifigues obsöqnes. Ses obsöques 
dnrörent 1rois jonrs.“ 

OBSEQUIEUSEMENTT. adv. (höf- 
lich; ehrerbietig), D’une manidre ob- 
sdquieuse, 

OBSEQUIEUX, EUSE. adj. (über- 
trieben gefallig; höflich; ehrerbic- 
tig), Qui porte ä lexcds le respect, 
les dgards, la complaisanco, les atten- 
tions, „C'est un bommo obsequienx. 
Esprit obseqnieux. Humcar obse- 

uieuse,* 

OBSERVABLE. adj. des denx gen- 
res (bemerkbar; bemerklich). T. di- 
dactique. Qui peut ötre obserrd. „La 
diff£rence de ces deux quantites n'est 
pas observable.“ 

OBSERVANCE. s. f. (Befolgung; 
Reobachtung, die), Pratique d’nne 
rögle, exdcntion de ce que preserit 
une rögle, une loi. Il n’est usitd qu’en 
matiöre de religion. „L’obserrance de 
2a rögle dans les maisons religienses, 
L’dtroite observance. Les pharisiens 


OBSERVANTIN 


Yse pigqnaient de l’exacte ohserranee 
des cdr&ämonies preserites par la loi.” 
1 se die anssi (die Gebräuche, 
Satzungen) de La rögle, de la loi 
meme, „Le judaisme diait charges d’un 
nombre infini d’observances. Mangner 
aux obserrances. Se dispenser des ob- 
servances de la vie religiense." 

„Observances ldgalas (alttestament- 
liche Gebrauehe),* Certaines pratiques 
on edrdmonirs qne prescrivait laloide 
Moise. „L’Evangile nons a delivres 
dn jong des öbserranees Idgales.“ 

Onsenvance (die Observanz), se 
dit anssi Drs communantds religiensrs 
ou certaines rögles s'obserrent. „Ob- 
servance relächde. Obserrance miti- 
gee. Les obserrauces reguliäres diffe- 
rent des commnnantes ecoldsiastignrs." 

„Etroite observance,“ La partie d’un 
ordre religienx qui fait profession ı’ob- 
server la rögle plus litteralement qne 
les autres religienx du möme ordre. 
„L’etroite observance da Citeaux. L’d- 
troite observance de Saint-Frangois.” 

OBSERVANTIN. adj. et 5. m. 
(Franziskımer ; Observant,, der), Re- 
ligienx de l’ohservance de Saint-Fran- 
gois. „Heligienx obserrantin. Fröre 
minenr obserrantin.* 

OBSERVATEUR, TRICE. s. (Be- 
SJolger; Beobachter, der; -erin, die), 
Celni, celle qni accomplit ce que 
prescrit quelque loi on quelgne rögle. 
Dans ce sens, il ne s’«mploie guere 
sans dpithöte, „Religienx observatenr 
des commandements de Dien, Fidele 
observateur des ordres du prince. So- 
erate fut graud ohservatenr des lois. 
Cette religiense est nne exacte obser- 
vatrice de sa rögle. Get homme est un 
fulale observatear de sa parole, de sa 
promesse,' 

I signifin aussi (der Reobachter, 
Forscher), Oni s’appligue ä observer 
les phenomönes de la nature, Irs dre- 
nements da monde, les moeurs et les 
actions des hommes. „Obserrateur at- 
teutif, exact. Cest un bon obserra- 
tenr, un #Xcelleat observateur, Obser- 
vatenr de la nature. Ohservatenr da 
monrement ds cienx. Observateur de 
la socivte. Observateor du coeur hu- 
main.“ . 

Il se dit quelqnefois par opposition 
&Ceini qui agit, „Je n’ai pris ancune 
part ä ce quisefaisait, j dtais Ja comme 
obserrateur.“ 

11 s’emploie adjectiivement dans la 
seconde acception (forschend; benb- 
achtend). „Medecin obserrateur. Es- 
prit, genie, conp d’oeil obserratenr." 

OBSERVATION. s. f. (Beobach- 
tung; Befolsung, die), Action par 
laqnelle on observe ce qui est prescrit 
par quelque loi, ce que l’on a promis 
A quelgn’un,. „L’observation des com- 
mandements de Dien, des lois. L'ob- 
servation desa parole, de sa promesse." 

N siguifie anssi (die Beobachtung, 
Forschung), Action de considerer 
aves attention, avec dtude les choses 
physiques ou les choses morales. „L'ob- 
bervation est le premier fondement de 
toutes les sciences. Une observation 
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bien faite, Des ‚observations exactes. 
Il a fait de beiles obserrations sur la 
structure dn corps humain, Moliöre 
et la Bruyere ont fait de profondes ob- 
servations sur la socidid etsurle corur 
de !’homme,“ 

Il se dit dgalement (die Beobach- 
tung) Du rdsultat de l’obserration. 
„Us fait nne belle obserration. Ob- 
servations astronomiques, metdorolo- 
giqnes, mddicales. Obserrations sur 
la conformation da corps hnmain, Je 
vous ferai parı de mes observations,* 

„Avoir l’esprit d’observation," Sa. 
voir remarquer les causes et les effeis 
des phenomönes, des drönements, des 
actions des hommes. 

OBsERvATıoN (die Bemerkunr, An- 
merkung), signifie encore, Remaryne 
sur des ecrits de quelgne anteur. En 
ce sens, il s’emploie ordinairement au 
pinriel. „Obserrations sur Ja Rhdto- 
rique d’Aristote, Il a fait imprimertel 
antenr avec de savantes observations.* 

1 signifie anssi, dans le Jangage de 
la conversation, de la disenssion (die 
Bemerkung), Reflexion, considdration, 
„Je demande ä faire nne obserration. 
Permetiez qne je fasse une obserration. 
Avez-vons encore qnelque observation 
ä faire? Je vons prie de faire un« ob- 
servation; je vons ferai faire nne ob- 
servation, c'est que... Votre observa- 
tion me parait juste.” 

„Arınde, corps d’ohservration (Beob- 
achtungscorps)," Armde, corps d'ar- 
mde dont la destination est W'observer, 
de surveiller les mouvements d'une 
armde dirangere. 

„Etre en observation (auf Kund. 
scha/t seyn), se tenir en observation, 
Etre, se tenir dans un lien d'ou l’on 
surveille, d’ou l’on &pie Parrivde de 
quelgn’an on de quelgne chose, 

OBSERVATOIRE. s. m, (Stern- 
warte, die), Edifice destind anx obser- 
vationsastronomiques, „L'observatoire 
de Paris, de Greenwich. Bätir un ob- 
servatoire.' 

OBSERVER. r.a. (befolgen; beob- 
aehten), Accomplir, snivre ce qninst 
prescrit par quelque loi, par quelgne 
rögle. „Observer les commandements 
de Dieu, On peut obserrer & son aise 
certaines ordonnances des medecins, 
Observer le silence, le jeüne, etc. Ob- 
server la diecipliae, les rögles de la 
discipline. Observer les statnts, les 
lois, les contumes, les biensdances.“ 

Pror, et fig., „Observer les longnes 
et les bröves (sehr bedächtig seyn; 
Alles abzirkeln),“ Rıre trös-edrdmo- 
nienx, ötre extrömemeni exact dans 
les plns petites chosrs. On dit aussi, 
„Observer les points et les virgnles.“ 

En termes de Manege : „Ce cheral 
obserre parfaitement les hanches, sa 
ligne, etc. Ce cavalier obserre bien 
son terrain.”* 

Ousenvern (beobachten), signifie 
aussi, Regarder, considdrer arec appli= 
cation, avec dinde, les choses physi= 
ques ou les choses morales. „Observer 
le cours des astres, le changement da 
temps, le vol des oiseaux. Observer 
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la näture. Obserrer les symptömes 
@’une maladie, Les astronomes obser- 
vont les comeötes, les dcelipses. Obser- 
ver le Alux et reflux de la mer. Le 
moraliste olserre les hommes, la 30- 
eietd, le coeur humain. Ohserrer les 
moeurs des diffdrentes nations. Moliöre 
a observd profonddment le moral de 
Vhomme. Cet homme n’a rien obserrd." 

Il s’emploie qneiguefois absolument, 
dans le meme sens (beobachten), „Ob» 
serrer avec de bons instruments. Ce 
savant a beaucoup observed, Ila l’'habi- 
tude d’obserrer.“ 

1 signifie aussi simplement (bemer- 
ken), Remargner, faire attention, „J’ai 
obserre quil m’adressait In parole 
qu’ä vous. J’ai observd dn coin de l'oeil 
qwit lui donnait quelgne chose. J’ai 
obserre, dans mon voyage, que... Jai 
observd dans tel antenr que... Avez- 
vons obserr& que la clanse de ce con- 
trat porte... 
passage? Obserrez bien toutes ces cho- 
ses. Je vons prie d’ohserver, je vous 
fais observer que... Je vons prie d’ob- 
server la difference qu’il ya entre ces 
denx choses, La cour obserrera, s’il 
ui plait, que... Lui avez-vons fait ob- 
serrer que je n’y consentais pas ?* 


U signifie encore (beobachten; be- 


lauern ; bespähen), Epier, remarquer 
les actions, les discours, les gestes 
d’une personne, „On a mis autour de 
ini des gens qui lVobservent. Prenez 
garle ä ce que vons direz, om vons 
obserre, vons ötes observd. Les grands 
sont malheurenx, on obserre toutes 
leurs paroles, toutes leurs ddmarches, 
Un bon gendral doit observer, faire 
observer tous les monvements des en- 
nemis. J’ai bien observ6 cet homme, 
et je ne ai pas encore pdndırd.* 
Onsenven (auf sich Acht geben; 


vorsichtig, behutsam seyn), s’em- 


ploie quelquefois aver le pronom per- 
sonnel, et signifie, Etre fort circon- 
spect dans ses actions, dans ses paro- 
les. „C'est nn homme qui s’observe 
beanconp, qui s’observe fort,“ 

U signifie aussi, lorsque je pronom 
en employd comme rdeiproqgne (sich 


[gegenseitig] betrachten), 8e regar- | 


der l!’un lautre avec attention. „Ces 


deux champions, avant d’en venir anx | 
mains, s’observent, se mesnrent des | 


ycux. Le cereancier et je debitenr, 
avant ds s'adresser la parole, se sont 
obserrds fort attentirement,* 
OBsenvs, EB. partic. (beobachtet). 
OBSESSION. s. f. (Besessenheit, 
die), Etat des personnes qn’on croit 
obseddes du malin esprit. „Les. acci- 
dents extraordinaires qu’on remarguait 
en Jui firent croire qu’il y avait de l’ob- 
session du ddmon, de l’obsession, On 
distingne Vobsession (de 1a possessıon,* 
1 signihie aussi (das Quülen, Pla- 
gen, auf dem Nacken liegen), L'ac- 
tion de oelui qui obsdde qnelqn’na, 
qui est tellement assidu anpres de Ini, 
que d’antres personnes ne peuvent en 
approcher, „Il ne le qnitte point, on 
u'a jamais vn une pareille obsession * 


Avez-vous observd ce 


OBSIDIANE 


"Ins qui est obsddd. „Cet homme, avec 

| ses risites continnelles, me tient en 

‚ obsession, dans un &tat d’obsession, 
de veritable obsession (.. belagert, 
quält mich unausgesetzt), 

| OBSIDIANE on OBSIDIENNE. 
s.f. (Gogath, der), Pierre noire, qui 

| est un verre volcanignue, et qui prend 


| un trds-beau poli, „Les Antiens emplos: 


yaient l’obsidiane A faire des miroirs. 
OBRIDIONAL, ALE. adj. (Bela- 
| gerüngs...), Qui eoncerne les sidges. 
J1 n'est guere usitd que dans ces deux 
locutions ; „Couronne obsidionale,* 
Couronne d’herbes qne les Romains 
‘ donnaient & celui qui avait fait lerer 
| le siöge d’ane ville; et, „Monaie obsi- 
| dionale ,* Monnaie qu'on frappe dans 
; una place assiegde, ponr snpplder an 
' defant on ä la rarerd du unmdraire, et 
& lagnelle on donne ordinairement 
| eonrs, darant le siege, pour nue va- 
lenr beauconp pins forte que sa valenr 
intrinsöqne. „On a employd le cnir & 
‚ faire des monnaies osidionales.* 
OBSTACLE. s. m. (#Hinderniss, 
das), Empöchement, opposition, ce 
| qui empäche qu’nne personne n’arrive 
ä son but, ne parrienne A ses fins, 
qu’une chose ne se fasse, ne reussisse, 
„Grand obstacle. Obstacle invinrible, 
‘ Lever tout obstacle. Vaincre, surmon- 
' ter, franchir, renverser, forerr un oh- 
' stacle. Triompher d’nn obstarle. For- 
| mer des obstacles. Faire natıre nn ob- 
stacle, des obstacles. Faire crsser 
des obstacles. Rencontrer un obstacle. 
Vons n’y tronverez point d’obstacle. 
Beanconp d’obstacles. Faire ohstarl« 
& quelgn’un,. Mettre obstacle ä qurl- 
que chose, ä un dessein. Iln’'yannl 
obstacle. I1 Ini a oppose des obstacles 
insurmontables, invincibles, Les ob- 
stacles se sont maltiplies. Ancun ob- 
stacle ne l'arrete, Son conrage s’eu- 
flamme par les obstacles, Ce n'est 
qu'nn ldger obstarle.“ 

OBSTINATION.s. f, (Halsstarrig- 

‚ keit; Widerspenstrgkeit, dir), Entete- 
ment, opiniätreid, „Ridieule, dtrange 
' obstination. Quelle obstination! Ob- 
siination au mal, dans le mal. L'ob- 
stination d’un sort.“ 
| OBSTINEMENT. adv. (hartnäckig; 
halsstırig), Avec obstination. „Sou- 
tenir obstindment un mensonge." 

OBSTINER. v. a. (hartnäckig, 
halsstarrig machen; verstocken), Ren- 
dre opiniätre, faire qu’nne personne 
mette de l’obstination a qnelgyne chose. 
„Bi vous ne cessez de lui parler, vons 
V’obstinerez darantage. Cela ne fait 
qne Vobstiner. N’obstinez point cet 
enfant. Pourgnoi l’avez-vous tant ob- 
stind?” 11 est familier. 

ll s’emploie plus ordinairement arec 
le pronom personnel, etsignifie (hart- 
nackig auf etwas bestchen), 8'opi- 
niätrer, s'attacher opiniätrdment ä quel- 
que chose, „Plus ou le prie, plus il 
s’obstine. Ne vous obstinez point & 
cela.S’obstiner ä persdcuter quelqu’un, 
! 11 s’obstine dans son opinion. 11 s’est 
‚ obstind ä ne pas faire ce qu’on exigeait 





Il so dit &galement de l’Etat de ce» | de lui.“ 
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Onstind, #e. participe (verstocktz 
verhärtet). 

Il est sonvent adjectif, et signifie, 
Qui s’obstine. „Un enfant obstind 
Plaideur obstind.* 

11 se dit aussi D’un mal qu’on ne 
pent faire tesser. „Rhnme obstind 
(kartnäcklger Schnupfen). 

1 s’emploie quelquefois suhstanti- 
vement dans le meme sens. „Les ob- 
stinds sont bien A charge, C'est un pe= 
tit obstind (Trotzkopf).“ 

OBSTRUCTIF, IVE. adj. (versto- 
pfend). T. d« Mddec. Qni cause ob- 
stroetion, „Aliment obstruetif.* 

OBSTRUCTION, s. f. (Fersto- 
pfung, die). T. de Medec, Eugor- 
gement, embarras qui se forme dans 
les vaisseaux par lesquels Ins liquenrs 
se portent dans tont le corps de l’ani- 
mal, et qni en arrete le passage, on 
le rend moins libre. „Le quinguina 
oceasionne des obstrmctions, s’il est 
donnd mal ä propos. Ce remeılm gend. 
rit les obstrnctions. IL y aobstruction 
dans le mesentere, dans le foie, Il a 
nne obstruction an foie, au pylore. 
Maladies qui vienneut d’obstimction.* 

OBSTRUER, v. a. (versperren), 
Interposer un obstacle. „Vons obstrnez 
le passage, Un grand nombre de roi- 
tures obstruaient In rue." 

U signifie aussi (verstopfen), For. 
mer, causer nue obstruction, un engom- 
gement, „Gela pent obstruer les vais- 
seaux. Le depöt des eaux a obstrud 
ces cananx de fonte,* . 

OBsTRUE, E£.. participe (verstopft). 
„Ce canal est obstrne. Il a le foie ob- 
strnd , Ir prlore ohstrnd.* 

OBTEMPERER, v. n. (gehorchen; 
nachkommın; Gehorsam leisten), 
Obeir. „Obtemperer A nn ordre, d ne 
commandement, ä une sommation, Ann 
jugement, Obtemperer anx magistrats. 
Obtemperer ä jnstice., A quoi obt-m- 
pdrant.” 11 est priucipalemens usitd 
en style de Palais. 

OBTENIR. v. a. (erlangen; erhal. 
ten; auswirken), Parvenir ä se faire 
accorder ce qu’on demande, „J’ni ob- 
tenn de Ini qu’il demenrersit encore 
trois jonrs avec nons. On a obtenu de 
ini qu'il se desisterait,. J’ai obtenu de 
le voir. Obtenir une gräce du roi. Ca 
eriminel a obtenu sa gräce. Obtenir 
nne place, un emploi, Obtenir per 
mission, Ja prrmission. Je n’ai jämais 
pa rien obtenir da cet honme-lä. Ne 
saurais-je obtenir cela de vons? Cez 
sortes de gräces ne s'obliennent pas 
aisdment. Il ne sanrait obtenir cela de 
Inj-möme. Obteuir les suffrages da 
pnblic, la favenr dn prince, les bön- 
nes gräces, l’amitid, Pestime de quel.. 
qu’un. Obtenir satisfaction d’un on. 
trage.“ 

En termes de Paiais, „Obtenir nn 
arret,“ Parrenir A avoir un arrötge’on 
poursuivait, „Obtenir ses ius et con- 
elnsions ‚* Obtenir en justice ce quroy 
d»uıande par sa reqneie, par ses con. 
clusions. 

Ostenıa (zu etıras gelangen; etınaz» 
erhalten), eu termes de Science, et par 


OBTENTION 
ticnlidrement de Chimie, signifie, Par- 


wenir ä an effet, 4 un rdsultat, „Par 
ee procdd4 chimigne, j'si obtenu tel 
residu. Depuis qu’on a changd la me- 
canigne de cei instrament, on au ob- 
tient de plus beenx sons. La Inmiöre 
qu’on obtient de ce gaz en comhustion 
est plus Tive et pins pure que celle 
qui est produite par #’huile. Eu gref- 
dant tel arbre sur tel autre, il a ob- 
tenn nne nonrelle varietd de fraits, 

OBTENv, va. participe (erlangt). 

OBTENTICN. s. 1. ( Erlangung; 
Auswirkung, die), Impdtration, action 
#obtenir. 1} ne se dit guere qu’en 
style de Chascellerie et de Palais. 

„L’obtention C’un pririlege, d'un arret, 
d'une gräce.* 

OBTURATEUR. s. m. ( Grumen- 
Binde, die). T. de Chirar. Plaque d’or 
ou d’argent, destinde ä hboacher un 
tron contre nature ä la voüte da pa- 
lais, aux 05 du cräne, etc. 

Ostunaraun, se dit dgalement, 
en Chimie, d’Une plaque de verre que 
Won met sous les cloches remplies de 

gaz ou de liquide, pour les boncher, 
et pour ponvoir les fransporter d’an 
lien A nn antra, 

OBTURATEUR, TRICE. adj, (ver- 
schliessend; verstopfend). T. de Chir. 
Il se dit De certaines parties desti- 
ndes ä boucher le tron ovale de los 
des iles. „Muscle, nerf, ligament ob- 
turatenr. Artere obturatrice (ver- 
schliessende Schlagader). 

OBTURATION. s. f. (Ferschlies- 
sung; Verstopfung, die). T.de Chir. 
J se die de La maniere dont on 
bonche les trous qui se font, contre 
Pordre natyrel, ä la voüte du palais, 
aux 05 du cräne, etc, 

OBTUS, USE. adj. (stumpf). T. 
de Gdom, II se dit D’an angle plus 
grund, plans onvert qu'un angle droit, 
„Angle obins.“ 

Fig., „Esprit obtus (abgestumpfter, 
schwacher, blöder Verstand),* Esprit 
pen pendtrant, qui ade la peine a conce- 
voir. „Get homme a l’esprit obuus.' 

Fig., „Sens ohtns (udgestumpfte 
Sinne)" Sens dont les perceptions 
mangnent de vivacitd, de nettete. „Dans 
la vieillesse, les sens devienneut ob- 
sus, Le toucher est le plus obtus de 
nos sens.* 

Ostus(abgestumpft; abgerundet), 
se dit aussi, en Histoire naturelle, De 
ce qui est comme derase, arrondi, 
mousse, an lieu d’ötre angnleux on 
poiutu. „Poisson ä töte obtuse. Les 
fenilles de ertie plante sont obtuses.“ 

OBTUSANGLE. adj. des deux gen- 
res (stumpfwinkelig). T. de Gdom, 
Il se dit principalement D’an triangle 
qui a un angle obtus. „Triangle ob- 
susangle.* 

OBUS, s.m. (Haubitzgranate,die). 
(On prouonce Obuze.) T.d’Artillerie, 
Sorte de petite bombe sans anse, que 
Yon jette an moyen d’nn obasier. 

OBUSIER. s. m. (Haubitze, die). 
T. d’Artillerie. Espöce de mortier 
zaontd sur un affüt d rones, qui se tire 
sous un degrd pen dierd, et dont on se 
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sert pour lancer les petites bombes 
appeldes Obns. 

OBVENTION.s.f. (Kirchensteuer, 
die). T, de Droit can, Impöt eccldsia- 
stigne, 

OBVIER. v.n. (zuvorkommen ; vor- 
beugen; abhelfen), Prendre les pre- 
cantions, les mesures ndeessaires pour 
prevenir, ponr empöcher un mal, un 
accident fächrux,. „Ohvier ä un mal- 
henr. On ne sanrait obrier ä tons les 
inconvenienrs, Il Sant obvier & cela." 

OCA. 5. m. (Ocmweurzel, die), Sorte 
de racine longue dont on fait une es- 
pece de päte, appelde Cavi, qui tient 
lien de pain daus quelques coutrdes 
de l’Ameriqgne, 

VCCASE. adj. f. (abendlich; 
Abend...). T. d’Astron. Il ne s'em- 
ploie qne dans cette expression, „Am- 
plitude occase,* L’arc de l’horizon com- 
pris entre le point ol se couche un 
astre, et l’occident vrai, qui est l'in- 
tersection de l’horison et de l’dquateur. 
Foyes Orrive. 

OCCASION.s. £. (Gelegenheit,die), 
Rencontre, eonjoneture de temps, de 
lienx, d’aflaires, conrenable ponr quel- 
que chose, „L’occasion presente. Belle 
occasion. Occasion favorable, impor- 
tante., Ühercher, saisir, embrasser, 
fnir Poccasion, les occasions, Je lui 
ferai plaisir dans l’occasion, quand 
l’occasion s’en prösentern, s’en of- 
frira, s’en trourera,. Il faut attendre 
Voccasion. Ne pas perdre l’occasion, 
Mangner l’occasion. Menager l’occa- 
sion, les oeensions. Se servir, se pre- 
valoir, proßter de l’occasion. Laisser 
Echapper, laisser passer l’occasion. 
Procurez-moi l’dccasiou 43 vans servin 
En toute Occasion. Dans toutes les 
occasions. Maus les occasions. Par 
occasion. A la premiöre occnsion. Se 
eondsire suivant les occasions, selon 
les oconsions. Il a montrd de la fer- 
meıd dans une oceasion difficile. On 
connait les gens dans loerasiom 1 
se prösente tonjonrs dans les bonnes 
occasions. Je n’ai pas sonvent l’occa- 
sion de lui parler. J’ai pris occasion 
de son ıldpart ponr l'engager ä rdgler 
notre aliaire. Je pris de la occasion.“ 

Trov. et ig., „L’occasion fait le lar- 
ron (Gelegenheit macht Diebe)," Son- 
vent l’occasion fait faire des choses 
auxquelles on n’anrait pas songe. 

Les anciens representaient l’Occa- 
sion sons la figure d’une femme» qui a 
na tonpet de chereux an-dessus du 
front, et qui est chauve par derriöre; 
de lä viennent ces manieres ıle parler 
proverbialeset figurdes : „Il faut pren- 
dre l’occasion aux cheveux, au tonpet, 
Des que l’occasion se presente, il fant 
la saisir et en profiter; „L’occasion est 
chanve ,* Elle est difficile & saisir, on 
n’a qa’un moment pour la saisir. 

Ocoasıon (das Treffen, Gefecht), 
signifie aussi, Combat et rencontre de 
guerre. „Une occasion bien chande. 
Se porter aux occasions. Ila eıd, il 
s’est trouvd aux occasions." En ce 
seus,ila vieilli. 

Occasıon (die Feranlassung), si- 
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guifie encore, Sujet, ca qui donne lien 
a quelgque chose. „Cela est arrive & 
l’occasion de la guerre. Cela fat l’oe- 
casion de sa perte, Il s’est fächd pour 
une ldgöre occasion. ll n’en est pas 
la cause, il m’en est que Foccasion, 
l’occasion innocente. Une occasion de 
dispute, de procds, de scandale, da 
pöche. Fuir les occasions du peched. A 
mon occasion. A l’occasion d’un tel.” 

„Occasions prochaines de pöche,* 
ou simplement, „Occasions prochsi- 
nes," Celles qui sont presentes, om 
qni penvent porter facilement au pdchd, 

D'’occasron. loc. adr. (bei Gele. 
genheit), Par occasion, Cela se dit 
en, parlant De choses que l’on achdte 
ä bon marche, soit parce qu'elles aut 
dejä servi, soit parce qua le marchand 
est pressd de s'en ddfaire, etc. „J'ai 
achete, j’ai en ce livre d’occasion, ik, 
m’anrait coütd plins cher chez le li- 
braire. On dit dans un sens analo- 
gue : „Marchandise d'occasion, meuble 
d’occasion. Magasin d’occasion.* 

OCCASIONNEL, ELLE. adj, (ver- 
anlassend; gelegentlich). T. didae- 
tique. Qui occasionne, qui sert d’oc- 
casion. „Canse occasionnelle.* 

OCCASIONNELLEMENT, 
(gelegentlich), Par oceasion. 

OCCASIONNER. v.a. (veranlas. 
sen; verursuchen), Donner lien ä, etre 
canse de. „Cela occasionna bien des 
malheurs, bien des tronbles. C'est ini 
qui occasioune mon chagrin,* 

OccAsıonng, Ee. part. (veranlasst). 

OCCIDENT. s. m. (Abendpunkt, 
der), Celni des.qnatre points cardinanx 
qui est du cötd oü le soleil se couche, 
„Woseilent ess oppsse a Porient, Se 
1onrner ä l’occident, vers loceident, 
Tiraut ä l’occident, Görd d’occident,* 

Vccıvext (der Abend), desigue, 
dansunsens plns partienlier, Gette par- 
tie de notre hemisphöre qui est au con- 
chant par rapport aux Orientaux. „Les 
regions, l’emıpire, V’Eglise d’Occidene.* 

OCCIDENTAL, ALE. adj. (abend- 
iändisch), Qui est & Voccident. „Pays 
occidental (des Abendland). Regions, 
uations occidentales, Pruples occiden- 
tanx. Les Indes occidentales." 

Snbstantivrement, „Les Occiden- 
tanx." Les Europdens. 

OCCIPITAL., ALE.. adj. (Minter- 
hmupts..). T.dW’Anat. Oni appartient & 
l’oceiput, „I’os occipital. Muscles, si- 
nus occipitanx. Protnbdrance occipi- 
tale. Artere oceipitale. Tron occipital,* 

OCUIPUT. s.m. (Hinterkaupt, das). 
(On prowonce le T.) T. d’Anat. Le 
derriere de la tete. „On Ini a fait un 
cautere au-dessons de l’occiput.* 

OCCIRE. v.a. (tödten), Tuer. I 
est vienx, 

Occıs, ıse. participe (grtödtct). 

OCCISEUR. s. m. (Mörder, der), 
Tuenr, Il est vieux. 

OCCISION. 5.1. (Mord, der), Tnerie, 
U est vieux. 

OCCLUSION. s. $.(Perschliessung, 
die). T. de Mddec. Etat des intestins, 
lorsque la cavitd em est bouchde ou 
retrdcie, oblitdrde en quelgue endroit. 


adr. 
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OCCULTATION. s.f. (Bedeekung, 
die). T. d’Astron. Disparition passa- 


gere d’une dtoile om d’nne plandte ca- 
chde par Ja lume, „Occultatiom des 
Gxes par la Inne.” 

OCCULTE. adj. des denx genres 
(verborgen; geheim), Gachd. „Canse 
ocenite, Facoltd, Yerin, qualitd, pro- 
pridie ocenlte. Les causes occultes, 
Maladie ocenlt®. Beienes ocenltes, 
Philosophie veenlte.” Fl n'est gnöre 
usitd que dans ces sortes de locntions, 

OGCUPANT, ANTE. adj. (desi- 
tzend; besitznchmend; besitzergrei- 
Send), Qui occnpe, qui est en posses- 
sion. „Nons dtions occupants, nous 
avons dıd ddpossddds." 

II se dit aussi D’un avond qui oecnpe 
ponr une partie dans nn procds, „Une 


meme personne ne pent avoir sur une | 


meme demande deux avondsocenpants.H 
It s’emploie snbstantirement dans 
cette locution (der Hrwitznehmer ). 
„Premier ocenpant,* Celni qni s’em- 
pare, qui se saisit le premier. „Un 
pays exposed an premier oceupant, Le 
droit du premier ocenpant est souvent 
sujet ä contestation.“ 
OCCUPATION. s. f. (Beschäfti- 
gung,die; Geschäft, das), Emploi, 
affaire ä Jaqnell» on est ocenpe. „Oc- 
Enpation importante. Sirieuse, p6nible 
ocenpation, Frivole, 1dgere oeenpation. 
J'ai assex d’oecapation. Voila nne belle 
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trop de place, 1rop d’espaee. Ce lit 
ocenpe tonte ma ohambre, Tl occupe 
| tonte la place. Cette affair» a occupd 
i les plns belles anudes de ma vie. Cr 
rapport a occupd une henre entiöre de 
: la sdanca.* 
! ÖOccuren (bewohnen), signifie anssi 
Habiter, „Occnper nn logement, une 
maison, na appartement, Il ocenpe 
deux chambres dans ma maison. Il 
| orenpe tonte Ja maison. Tl occupe sa 
maison. Les bätiments qn’on n’oecnpe 
point ddpdrissent promptement. 11 oc- 
enpe le rrz de chaussde, le premier, le 
second, ete.* 

Occuren (einnehmen; in Besitz 
nehmen, halten), signifie encore, Se 
rendre maitre, demenrer maltre d’nn 
pays, d’une place forte, d'un poste 
militaire, „Notre armde a d’abord 0c- 
‚ enpd la plupart des places frontiöres 
| de Vennemi. Nos tronpes ocenpdrent 

les hautenrs. I fit ocenper ce ddfild 
' par deux bataillons d’infanterie, Les 
Sarrasins ont oconpe 1’Espagne pen- 
dant pinsienrs sidcles, 

U signifie dgalement,, en termes de 
Jurisprudence (in Besitz nehmen), 
S’emparer, se saisir, se rendre posses- 
seur d'un bien, „Il a ocenpd ie prr- 
mier ce bien abandonne, cette alln- 
vion, On pent occuper sans devenir 
propridtaire,* 

Oceuren (misfüllen; besitzen) , si- 
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ocenpation ponr unhommesage. Onel- | gnifie aussi fignrdment, Remplir, pos- 
les sont maintenant vos occnpations? | sdder. „ODeenper nne place, nn em- 
Avoir de l’oernpation. Mangner d'’oc- | ploi. Il ocenpe un rang distingnd dans 
enpation, Etre sans occnpation. Btre | la socidid. Cette affaire occnpe tonte 
surchargd, derasd d’oecupation. Ce | ma pensde, ma pensd« tont entiere. 

genre d’oeenpation me deplait. L'ddn- Occuren (beschäftigen), signihe 
cation de ses enfaats fait sa prineipale | encore, Donner de l’ocenpation, em- 
ocenpation, sa plus donce occnpation. | ployer, „Il fant ocenper les jennes 
Donner de l’ocenpation ä quelqn’un. | gens. Tl se dehauchera, si on ne l’oc- 


Fam. et par extension, „Donner de 
Yoocenpation & qnelgn’un (Einen be- 
sehäftizen),* Lui suseiter des affaires, 
de Vembarras. „Laissez moi faire, je 
ini donnerai bien de V’orenpation.* 

Occvrarıon (die Beiwrohnung ; der 
Gelass), en termes de Droit, signifie, 
Habitation, „El a did force de payer 
les loyers des lieux, & proportion da 
temps, et de l’ocenpation qu’ila faite,“ 

N signifie anssi (das Einnchmen), 
L’action d’occnper, de s’emparer d’an 
lien, d’un bien. „L’ocenpatiou a pre- 
cedd la propridid,“ 

Occurartıow (die Besetzung, Be- 
sitznahme), signifie, en termes de 
Guerre, L’action de s’emparer, de se 


rendre maitre d’un pays, d'une place, | 


d’en prendre possession militairement, 
„On a fortement rdelame contre l’ocen- 
prtion de ces provinces. L’ocenpation 
de cette province par l’armde frangaise, 


füt un des premiers rdsnltats de la 


guerre,. L’ocenpation de cing places 
fortes par les tronpes allides, fut une 
des conditions de l’armistice.* 

„Armde d’occupation," Armee desti- 
nde ä contenir un pays nouvellement 
conquis on envahi, 

OCCUPER. v. a. (einnehmen; aus- 
Jullen) , Tehir, remplir un espace de 
ken on de temps. „Ce menble oecape 





| enpe ä quelqne chose, Il yalädequoi 
ocenper plusienrs onvriers. Cet dcri- 
vain ocenpe senl plnsienrs copistes.” 
Tl se dit pareillement (beschäfti- 
gen) Des choses qui sont l’objet d’un 
travail da corps on d’ane application 
de l’esprit. „Son metier l!’occnpe bean- 
eonp, Porcnpe tont le jour. Cette al- 
, faire m’occupe sans cesse, Cette non- 
velle ocenpe tons les esprits. Cette 
Einde m’ocenpe agrdablement, Cela ne 
merite pas de vons ocenper. Ce ta- 
blean occnpe-moins les yenx que l’es- 
prit. Cette dtude occupe l’esprit sans 
| le fatigner.* 
Occouren (sich beschäftizen), s’em- 
‚ ploie souvent avec le pronom person- 
nel, et regoit alors denx significations 
| diff6rentes, selon qu'il est snivi de la 
| preposition de ou de la preposition d. 
| „S’ocenper da qnuelqne chose (sich 
mit einer Sache beschäftigen),“ Y pen- 
ser, en avoir Ja töte remplie, ohercher 
les moyens d’'y rdussir. „Il s’oecupe 
beanconp de ses affaires. Il s’occnpe 
de dditrnire les abns. Il s’oecupe de 
! son jardin. Il ne s’occnpe que de ba- 
gatelles. Il s’occnpe trop da soin de 
sa santd, Cette femme ne s'occnpe 
que de son mdnage, de son mari et de 
ses enfants, Ja m’ocoupe de vous, L’es- 
prit ne peut s’occuper trop longtemps 
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d’an objet sans se fatigner. II ne s'oc- 
ceupr que de »a fortnae.” 

„S'ocenper ä quelgue chose (sich 
mit etwas beschäftigen) ." X travail- » 
ler. „IL s’ocenpe ä son jardin. Il s’oc- 
enpe a detruire les abns. Tl s’occnpe 
& l’etinde des belles-lettres. Tont Im 
jonr il s’ocenpe & lire. Il ne sait & 
quoi s’oecnper.* 

Absol., „Aimer & s’occnper," Aimer 
le travail. 

Occuren, en termes de Palais, se 
dit mentralement D’un avond qni est 
charge d’une affaire en justice. „C'ese 
tel avond qui occape ponr moi dans 
cette cause (der mich vor Gericht 
vertritt). 

Occur£, ER, participe (eingenom- 
men; beschaftigt ete.). „Les lienx 
Ötaient occupds. Il dtait oecupd a faire 
ses preparatifs de voyage." 

ll est aussi adjectif, et signifie, QOnia 
de l’ocenpation, „C'est un homme fors 
oecupd. Une vie doncement ocenpde." 

OCCURRENCE. s.f. (Forfall; Zu- 
fall, der), Rencontre, evdnement for- 
tnit, Occasion. „Favorable ocenrrenen. 
Dans cette fächense occurrence. Je» 
m’en sonviendrai dans l’ocenrrence. 1 
a dispose cela pour s’en servir dans 
les ocenrrences, selon les diverses oc- 
currences.* 

OCGURRENT, ENTE. adj. (vor- 
kommend; sich ercignend). Il se die 
Des choses, des eirconstances qui sur— 
viennent. „Il fant se gonverner selom, 
les cas orenrrents. Les affaires occar— 
rentex. Il est pen nsite. 

OCEAN. s. m. (Occan, der; Welt. 
meer, das), La vaste dtendne d’enn sa- 
ide qui baigne tontes les parties de Ja 
terre. „Le vaste Ocdan. An milien de 
10cdan. Navigner sur ’Ocdan.” 

11 designe aussi Onelques-unes des 
grandes portions de l'’Ocdan, „L’ocdamn 
Atlantiqne," on absolnment, „L’Ocdan. 
L+s ports de 1’ Ocdan. Les iles de ’O- 
edan. L’ocdan Paciiiqne." 

1 signifie quelqnefois, fgnrdment, 
Une grande quantite, une grande dten- 
due, „Un ocdan d« lamiere (ein Kicht- 
meer). Ce dedsert est un ocdan de 
sable.“ 

OCEANE. adj. f. Il ne s’emploie 
qne dans cette locution, qui vieillir, 
„La mer ocdane (der Ocean), L’'Ocdan. 

OCHLOCRATIE. s. f. (Pöbel- 
herrschaft, die), Sorte de gouverne- 
ment oü le pouvoir est dans les mains 
de la multitude turbulente, du bas 
penple, „L’ochlocrati» est Vabus du 
gonvernement ddmorratigne.“ 

OCRE. s. f. (Ocher, Ocker, der), 
Terre ferruginense dont on fait nne 
eoulenr janne, „Brover de l'ocre, Pai 
fait peindre cette boiserie en jaune 
d’ocre. Janne comme del'oere. Onand 
l’ocre est caleinde, on en fait une con. 
lenr ronge.“ 

OCREUX, EUSE. adj. (‘ ocherartig), 
Qni est de lanature de l’ocre. „Coache, 
terre ocrense." 

OCTAEDRE, s.m. (Achtflach, das) 
T.de Gdom. Corps solide ä hnit faces. 

1 se dit plus particulitremens de 
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L’octadäre rögnlier, dont les faces 
font hnit triangles dquilatdraux, 
OCTAETERIDE. 5.1. (achtjährige 
Zeitkreis, der). T. d’Astron. et de 
Chronol. Espace, durde de hnit ans, 
OCTANDRIE, s. f. (Achtmanne- 
rigkeit; Klasse der achtmännerigen 
Pflanzen). T. de Botan. Classe du 
systöme de Linnd, qui renferme les 
plantes dont les fleurs ont hnit dtamines. 
OCTANT., 5. m. (Octant; Achtel- 
Rreis, -bogen, der). T. d’Astron, In- 
strament ou secieur qui contient la 
huitime partie da cercle, c’est-ä-dire, 
quarante-cing degres, et dont on se 


 sert pour mesnrer les angles. „L’oc- 


tant sert, en mer, ä preudre la hau- 
teur da soleil.“* 

N siguihie aussi (die Achtelweite), 
Une distance de quarante-cing degres 
entre deux astres. Ainsi on dit, „La 
lune est dans les octants ‚“ Elie est ä 
quarante-cing degres da soleil, 

OCTANTE. adj. uumdral des denx 
genres (achtzig), Quatre- vingts, 
U est virux. 

OCTANTIEME. adj. des denx gen- 
res (der, die, das achtzigste). Nom- 
bre ordinal qui rdpond & V’adjectif un- 
meral Octante. Il est vienx : on dit 
maintenant, Quatre-vinglidme. 

OCTAVE. s. f. (Octeve, die), Hni- 
taine, espace de huit jours consaerd, 
daus l’Eglise romaine, A solenniser 
quelque grande fete. „Octave de Pä- 
ques, de la Pentecöt-, de la Föte- 
Dien. Pendant l’octave du saint Sa- 
erement. Le premier, le dernier jour 
de Voctave. Pröcher une octare, l’oc- 
save." 

1 se dit partienli&rement (der achte, 
letzte Tag der Octave) Du dernier 
jour de l’octave, qui repond an jonr 
de la fete qu’on celähre, „C'est au- 
jourd’bui Yoctave du saiut sacrement, 
Le jour de l’octare.* 

Ocrave (die Octawe, der Acht. 
ktang), en termes de Musique, se dit 
d’Un ton dloignd d’nn autre de huit 
degres, les denx exirdmitds comprises, 
„L’octare d’en haut, d’eu bas. Chan- 
ter ä Poctave." 

1 signifie aussi, La consonnance 
que font deux tons 6loignes l’un de 
Yauıre de huit degres, les deux ex- 
trdmitds comprises. „L’octave est la 
pins parfaite des consonnances. Dans 

certains cas, plusieurs octaves desuite 
sont vicienses, en barmonie." 

ll se dir dgalement Des huit degres 
pris ensemble. „Parcourir tonte Poc- 
tave. L’diendne commune de la voix 
humaine est de deux oetaves.* 

„Douhle octave,* L'octare de l’octave. 

Ocrave (die Ortave, achtzeiliwe 
Strophe), se dit encore Des stances de 
hwit vers, employdes dans Ja podsie 
italienne, espagnole et portwgaise, 
„Les po@mes de l’Arioste, da Tässe, 
da Gamo&us, d’Alonzo de Ercilla, etc,, 
sont derits en oetaves." 

OCTAVIN. s. m. (Octavflöte, die), 
Instrument de musique & vent, espöce 
de petite flüte dont on tire des sous 
trös-aigus, 
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OCTAVO. Foyer In-ocraro. 

OCETAVON, ONNE. s. (Achtel- 
schwarze,der, die), Celni, celle qui pro- 
vient d’un quarteron et d'une blanche, 
ou d'un blanc et d’une quarteronne, 

OCTIDE. s. m. (achte Tag der De- 
kade, der), Le huitiöme jonr de la de- 
cade, dans le calendrier repnblicain. 

OCTIL. adj, m. T. d’Astren. Il ne 
s’emploie que dans cette expression 
peu usitde, „Aspect octil (der Achtel- 
schein) ,* La position de deux pland- 
1es qui sont dloigudes IY’ane de l’anıre 
de la huitieine partie du zodiaque, ou 
de qnarant-cing (rgres, 

OCTOBRE. 5. m. (October; Wein- 
monat, der), Le mois qui dtait le hni- 
tidme de P’annde, quand elle commen- 
gait au mois de mars, et qui est main- 
tenant le dixi&me. „Au mois d’octobre. 
Eu octobre, Octobre a trente-un jonrs, 
Le premier, ie deftxidme jour d'octo- 
bre. Le deux d’octobre. Le deux oc- 
tobre." 

OCTOGENAITRE. adj. des denx 
genres (achtzigjährig), Qui a quatre- 
vingts ans. Il ne se dit guere qu’en 
parlant De l’espece humaine, „Get 
homme, crtte femme est ociogenaire. 
Un vieillard octogenaire." 

U se dit aussi gnelquefois snbstantif. 
„C'est un oetogenaire, une octogenaire.“ 

OCTOGONE. adj. des deux genres 
(achteckig ; uchtseilig). T. de Gdom, 
Qui a kuit anglrs et huit cöıds. „Fi- 
gure octlogone,“ 

I est aussi substantif mascnlin (ein 
Achteck). „Un octogone, Un octogone 
parfait, regnlier, irrdgulier. 

OCTOSTYLE. adj. des deux gen- 
res (achtsaulig). T. d’Architect. Qui 
a huit colonnes. „Temple, fagade, oc- 
tostyle.“ 

OCTROT. s.m. (Bewilligung ; Ver 
leihung, dir), Concession. H ne 
s’emploie guöre que dans les lettres 
de chaucellerie. „I’octroi des letires 
de noblessu appartient au prince, Le 
prince a rdroqud cet octroi. Lettres 
«oetroi.* 

Ocraoı (die Gemeindesteuer, Studt- 
steuer), se dit aussi de Certains droits 
que les villes sont autorisces ä lever 
sur les deurdes qui entrent daus leur 
enceinte, et dont elles applignent le 
prodait a lJenrs differents hresoins. 
„L’oetroi de Paris, L’oetroi municipal 


de Paris. Employ6 dans l’octroi, dans 


les octrois, Bureau, commis de l’octroi.” 

OCTROYER. v. a.i(bemilligen; ge- 
währen; verleihen). (ll se conjugne 
comme Employer.) Conesder, accor- 
der. Il w’est guöre d’usage qu’en style 
de Chancellerie, „UOctroyer une gräce, 
une demande.* 

Ocrnor&, E£, participe (bewilligt). 

OCTUPLE. adj. des deux genres 
(achtfuch), Qui contient huit fois. 
„Seize est octuple de deux.” Il estpen 
usitd. 

OCTUPLER. vr. a.(verachtfachen; 
achtfach nehmen), Repdter huit fois. 
H est peu usile. 

OcrurLi, &e. partie.(verachtfacht). 

OCULAIRE. adj. des deux genves 


ODEUR 551 


(Augen...). II se dit, en Anatomie, 
De ce qui appartient ä l’oeil. „Nerfs 
ocnlaires.' 

En Optigue, „Verre ocenlaire," oa 
substantivement, „Ocnlaire (das Au 
genglas),“ Le verre d’une lIunette 
d’approche qui est destind A ötre placd 
dn cdıd de Yoeil. „L’ochlaire de cette 
Innette est casse,." 

„Temoin oenlaire (der Augenzeure),# 
Celni qui rend tdmoignage d’ane chose 
qu'il a vne de ses propres yeux. „J'en 
suis 1cmoin Ocnlaire, J’en parle comme 
temoin ocwlaire." 

OCULAIREMENT. adr. (augen. 
scheinlich; sichtharlich), Par le se- 
cours de ses propres yeux. „Jr m’en 
snis convaincu oculairement.* ID est 
pen usitd, 

OCULISTE. s.m. (Augenarzt, der), 
Celni qui fait profession de connaitre 
les differentes maladies de l’oeil, etde 
les traiter. „C'est un trös-bon, un tr&s- 
babile oculiste.* 

N s’emploie aussi adjectivement. 
„Medecin, chirnrgien oculiste.” 


ODALISOQUF. 5.1. (Odaliskr; Lich. 
linrssultanin, die), Femme du serail 
destinde aux plaisirs du sultan. 

ODE. s. f. (Ode, die, Hochgesang, 
der; Sierlied, das). C’etait, chez Ira 
anciens, Un poöme fait ponr etre chanıd, 
C'est, chez les modernes, Un podıne 
divise en strophes, semblables entre 
eltes par le nombre et la mesnre des 
vers, On appelle „Ode herofgne, C+lle 
dont le sujet et le style sont nobles, 
dlevds; et „Ode anacrdontigne ,* Celle 
dont le snjrt et le style sont ldgers, 
gracieux. „Ode bachigqne. Les odes de 
Pindare, d’Horace, de Malherbe. Faire 
une ode. Composer une ode. Les stro- 
phes d’nne ode 

ODEUM oa ODEON, s.m. (Odeon, 
das; Musiksaal, der; Musikbühne, 
die), Eiifice destind, chez les anciens, 
ä In repdtition de la musique qui de- 
vait öir» chantde sur le ıheätre. „Le 

lus magnifigne oddon de Pantiqnitd 
Seait celni que Pedriels fit bätir dans 
la ville d’Athönes,“ 

On a donnd le nom d’Oddon ä Yan 
des ıheätres de Paris (das Odeon). 
„Aller & 1'Oddon, Il a fait jouer 3a 
piece ä V’Oddon.” 

ODEUR., s. f. (Geruch, der), Sen- 
sation que prodwisent sur l’odorat les 
dmanations des corps. „Bonner, manvaise 
oıleur. Odenr forte. Odenr qui entöte, 
Odenr douce, suare. Oderr agreable, 
Cela u’a point d’odenr, L’odenr de la, 
rose, des parfnms, Je ne sanrais souf- 
frir cette odeur. Il y a ici, il vient de 
lä une manvaise odenr.* 

Oveuns (liebliche Gerüchr; Wohl. 
gerüche), an pluriel, se prend qnelque- 
fois pour Parlans, pour tonte sorte de 
bonnes odenrs, Ainsi on dit, „Get 
homme ernint les odeurs," Il ernint 
meme celles qui seraieus agrdables 
ponr d’antres que Iui, 

Fig. et fam., „Btre en bonne odenr, en 
mauvaise odenr (in gutem, in schlim- 
mem Gerwihe [Kufe] stehen),“ Avoir 
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uno bonne rdputatiom, ne manvaise ' & Tont voyage semd d’arentures ra- 


zöpntation. 

Fig., „Monrir en odenr (im Geruche, 
Rufe) de saintetd ,* se dit D'ane per- 
sonne qui, ayant vdca saintement, 
menrt de möme. „Cette religiense est 
mörte en odeur de saintetd.“ 

Prov. et Ag., „N’&tre pas en odenr 
de sainterd anpr&s de quelqu’un,® N’ö- 
tre pas bien dans son esprit, @tresonp- 
gonnd par ini de mauvaise condnite, 

ODIEUSEMENT. adr. (gehässig; 
auf gchässige Weise), D’une maniere 
odieuse, „Ce que j’ai dit a die inter- 
pröi® odirusement. Il s’est comportd 
odieusement dans cette affaire." 

ODIEUX, EUSE. adj. (gehässig; 
verhasst), Haissable, qui excite larer- 
sion, la haine, l’indignation. „Un homme 
odieux, Se rendre odienx, Devenir 
onienx. Cela est odieux. C'est une 
chose odiense. Il est odienx de plaider 
contre sa promesse, Ge discours est 
olienx. Les möchants sont odieux & 
tont le monde, La memoire des me- 
chants ost odiense. La vie Jui est 
dereune odiense." 

Pror., „Tonte comparaison est 
odiense (fede Fergleichung ist ge- 
hässiz)," se dit en parlanı Des com- 
paraisons que quelgn’an fait d’une per- 
sonne avec une auire, parca qu’ordi- 
nalrement une de ces deux personnes, 
et qnelguefois 1ontes deux, croiens 
aroir ä s'en plaindre. 

ODOMETRE. s. m. (Wegemesser, 
der), Instrument qui sert ä mesurer le 
ebemin qu'on a fait, soit ä pied, soit 
en voiture, et qui s’apelle autrement 
Compte-pas, 

ODONTALGIE. s.f. (Zahnschmers, 
der). T.de Chirur. Douleur des dents. 

ODONTALGIQUE. adj. des deux 
genres (zahmwehstillind). 11 se die 
Des remödes propres A calmer la deu- 
leur des dents, „Elixir, poudre odon- 
talgique." On l’empioie aussi eomme 
substantif mascnlin., „Un bon odon- 
talgiqne (Mittel gegen den Zahn- 
schmerz)“ 

ODONTOIDE. adj. (sahnförmig). 
T. d’Anat. Qui a 1a forme d’uue 
dent, 11 se dit De l’apophyse de la 
seconde vertöbre du eou. „Apophyse 
odantofde.* 

ODONTOLOGIE. s. f. (Abhrmnd- 
lung von den Zahnen; Zuhnlehre, 
die), Partie de l’anatomie, qui traite 
des dents, 

ODCRANT, ANTE. adj. (wohlrie- 
ehend), Qui rdpand une bonne odenr, 
„Les fleurs odorantes. 11 y a des bois 
odorants. Le cddre estun bois odorant." 

ODORAT.s.m. (Geruch; Geruchs- 
ainn,der),Le sens qui pergoit les odeurs. 
„Odorat excellent, subtil, in, I na 
point d’odorat. "Cela blesse l’odorat.“* 

ODORIFERANT, ANTE. adj. 
(wohlrischend). I signilie ia meme 
chose qu’Odorant. „Des parfums odo- 
rifdrants, Des aromates odoriferants." 

ODYSSEE. s. f. (Odyssee, die), 
Poöme dpique d’Homdre, qui contient 
le rdcit des arentuares d’Ulyssa, et dont 


ou appligue le. nom, par plaisanterie, 


—— 


rides er singnlieres. „Racontez-nous 
votre odyssde. Vons avez fait lä un 
£irang» voyage, c'est tonte nae odys- 
sde, c’est nna odyssda tont entidre.“ 

OECUMENICITE. s, f. (Allgemein- 
heit, die). (OE se prononce E dans 
ce mot et dans les denx snivants.) 
Qnaljtd de ce qui est oreumdnique. 
„L’oeenmenicitd d'nn coneile.* 

OECUMENIQUE. adj. des denx 
genres (allgemein), Universel, de tonte 
la terre habitable. 11 n'est guöre nsitd 
que dans cette loention, „Coneile oren+ 
menique,“ Concile de I’Eglise univer- 
selle, 

OECUMENIQUFMENT. adr. (auf 
allgemeine Art), D’une mauiere oeen- 
menine, 

OEDEMATEUX, EUSE. adj. (öde- 
matös; wasserschwälstir). (OE se 
prononce E dans ce mot et dans les 
deux suivants.) T. de Chirur, Oni 
est attaqud d’o-döme; Qui est de la 
nature de l’ordöme, 

OEDEME. s. m. (Oedem; Wasset- 
geschwulst, die), T. de Chirur. Tn- 
meur molle, non donloureuse, cddant 
& l’impression du doigt, et la retenant 
quelqne temps. 

OEDIPE. s. m. (Ocdipus; scharf. 
sichtirer Mann; Wahrsager, der). 
Nom propre devenn uom commun, pour 
desiguer Un homme qui trouve facile- 
ment le mot des dnigmes, des logo- 
griphes, on la solntion de questions 
obscnres, „Il fandrait ötre un Oedipe 
pour deviner ce que cela vent dire, Je 
ne suis pas ua Oedipe. Tont l'art de 
nos Oedipes &chonrrait devant ceite 
&nigme.* I est familier. 

OEIL, s. m. (Auge, das). (On pro- 
nonce Euil,) L’organe de la vue. 11 
fait au plnriel Yeux, „Le globe de 
Poeil. Le fond de l’oril. La cavitd de 
V'oeil, Le coin de V’oeil. La prunslle 
de l’oril. Le blane de l!’oeil. Le blane 
des veux. Les diffdrentes parties de 
V’oeil, Fair» nn clin d’oeil, Faire sigae 
de Poril. Cligner les yenx. Regarder 
dn coin de l’oeil. Avoir mal ä l'oeil, 
mal aux yeux. Il a un dragon daus 
Yoeil, une isie & loeil. L’oeil lwi 
plenre. Les yeux Ini pleurent, Avoir 
de grands, de petäts yenx, Arvoir l’oeil 
troubir. Avoir l’oeil vif, pergant, bril- 
lant, Avoir les yeux beaux, de benux 
yenx, Aroir les yeux biens, noirs, 
gris, werts, bien fendus, ä flenr de 
tete, vifs, pergauts, brillants. Avoir 
les yenx louches, creux, enfoncds, ha- 
gards, de travers, battus, chassieux, 
eernds, ronges, morts, Oavrir, fermer, 
lvver, baisser, ciller les yenx, Lever 
les yeux au ciel, Ronler les yeax 
dans la töte, Se frotter, s’essuyer les 
yenx. Les yrax me cnisent. Le trop 
grand jonr blesse, offeuse les yeux, 
fait mal aux yeux, La lumitre dblonit 
les yenx. J’ai prine & voir, le soleil 
me donue dans les yeux, J’ai le jonr, 
le soleil dans les yenx. Avoir la larme 
&l’oil, les larmes anx yenx, Les lar- 
mes ont could de ses yenx, Ses yeux 
out verse, out röpanıdu des larmes, se 
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sont monillds, humectds de larmer. 
Ses yenx dtaient humides, baignds, 
noyds de larmes.* 

Par exagerat., „Les yenx Inisortene 
de la töte (die dugen treten, springen 
ihm aus dem Kopfe) ‚" se dit en pır- 
lant D’ane personne qui a de fort gros 
yenx, om dont les yenx sont enflam- 
mis de farenr, 

„Ce cherdi a l’oril veiron " Ilann 
oeil dont la pranelle est entourde d’nn 
cerele blanchätre; ou Il a un oeil 
d’une fagon, et un d’nne antre, 

„Ce poisson a denx pieds entre oeif 
et bat,“ Il adeux pieds entre les yenx 
et la quene, 

„Oeil de verre (Glasauge) ," Oeil 
artiieiel de verre ou d’dmail, qu'on 
met ä la place d’un oeil naturel, 

Fig. , „Un bel oeil, de heaux renx, 
denx beaux yenx," Une belle femme. 
„Il est dpris de denx beanx yenx. IR 
est de crs hommes qn’un bei oeil sd- 
dnit, que de beanx yenx, que deux 
beanx yeux subjngnent. 

Oeır (des Aure), se dit quelgne- 
fois de L’organe de In vne, considdrd 
comme l'indice des qnalitds et des d6d- 
fants de V’esprit on du caractöre, des 
passions et des sentiments. „Avoir 
Poeil spirituel, malin, donx, tendre, 
amourenx, melnncoligne, riant, stn- 
pide, distrait, inqwiet, möchant, der, 
etc. Elle a l'oeil fripon, dreilld, aga- 
gant.“ Et an pinriel : „Avoir les yenx 
spirituels, malius, donx, etc, Ila les 
yenx, des yenx monrants, languis- 
sants, langourenx, ardents, pleins de 
feu. Elle a les yeux fripons, dreillds, 
agagants, La gaiete, Vespoir, le con- 
rage brille dans ses yenx. Les yeux 
sont le mireir de l’äme,* 

Orır (das Auge; der Blick), si- 
gnifie somrent, tant an singulier qu’an 
pinriel, Action de la wme, regard. 
„Arreter, fixer, jeter, porter ses yenx 
sur quelge'un, sur quelgue chose, 
Tous les yenx diaient tonrnds vers Ini, 
dtaient fixds sur Ini, Il avait les yenx 
fixds en terre. Eire exposed aux yeux 
du public. Ce spretacle arröte, atta- 
che agrcablement les yrax. Detonr- 
ner les yenx de dessas quelgne objet. 
Suirre quelgu’un des yenx. Tl attire 
sur ini les yeux. Ila va son desastre 
d’nn oril ferme, L’orage a ddrobe le 
eiel ä nos yeux. Il a jeid sar nous un 
oeil de colöre. Nons parconrions d’nn 
oeil avide tontes les beantds de ces 
sites varids. Bes yenx se sont tournds 
vers moi, arröids, fixds sur moi. Nos 
yenx furent tdmoins de cette dtrange 
arenture. Get ohjet fait plaisirä l’oeil, 
aux yeux, plait aux yenx, charme 
les yenx. Nos yenx ont did frappds 
d’un spectacie nonveau pour nons, 
Jai jetd les yeux, em passauf, sur 
cette bontique." 

„Je n’ai fait que jeter les yeux sur 
cette brochure,”" Je m’ai fait que la 
parcourir superficiellement. 

Ea langage de Derosion,, „L’oeil 
de Dien voit tont, pdaötre tout, perc® 
le fond. des abimes, etc," Uny a 
rien de cache & Dieu, f 
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„Conp d’osil (der Blick)" Aagard 
prompt et de peu de durde. „Jeter nn 
conp d’oeil sur quelgu'an, sur quelque 
chose. Su rais donner un eonp d’oril äce 
Ani se passe, ä ce quise fait chez moi. Un 
eonp d’oeil expressif, delaignenx. Il 
nous a lancd un conp d’oeil furienx, 
menngant, Il n’a pas senlement obtenu 
la farenr d’un conp d’oeil. Du hant 
de cnite malson, On embrasse d’an coup 
d’oeil tont un raste horizon.“ On l’em- 
ploie qnelquefois an figurd. „Jetons 
aa conp d’oeil sur les evanements re 
marqnables de cette p&riode.” 

Fig,, „Aroir le conp d’ocil excel- 
lent (einen scharfen Blick haben),* 
Voir promptement le parti qu’on doit 
preudre dans une circonstance inopi- 
ade; et, en general, dischrner rapide» 
ment ce qu'il y a d'important, d’in- 
1dressant dans les affaires. On dit & pen 
pres daus le meme sens, „Avoir lecoup 
d’oeil juste, pendıraut, särz;" et abso- 
lument, „Avoir du conp d’oeil.* 

„Conp d'oeil (der Anblick), se dit 
enssi de La vue d’un paysage, de 
Vaspect d’un ddifice, d’une assembldr, 
ete. „Le coup d’oril en est beam, 
C’est nu bean conp d’oeil, un charmant 
eonp d’ocil. . 

„L# premier conp d’oeil (der erste 
Blick, Anblick, Ueberblick) * Ce 
qu'on voit d’abord, ce qui s'offre d’a- 
bord ä la rue. „Le premier comp d’oeil 


de ce jardin est assez agreable. Au, 


prewier coup d’oril, sa figure deplnit. 
On a peine & sanver Je premier conp 
d’oeil, tant elle est laice er mal faite, 
L« premier conp d'oeil passe, on s’ac- 
eontnme ä la voir.“ 

„Clin d’oeil (der Augemwink ),* 
Mouvement de la paupiere qu'om 
baisse et qn’on relöve an meme im 
stant, „Faire un clin d’oril,. Il se fait 
obeir par un elin d’oeil, A'nn clin d’oeil.* 

„En un clin d’oeil (in einem duzen- 
blick), en moius d’nn elin d’oeil,* En 
un moment, en fort pen de temps. 
„En un elin d’oril, en moiss d’un clin 
d’oeil, ils araient tons disparn.* 

Fam,, „C'est Vaflaire d’nn clin d’oeil, 
cela tar fait d’an elin d’oril (... das 
war das Werk eines dugenblicks),* se 
dit D’une chose qui doit se frire ou 
qui a eid faite trös-promptement, 

Yeux (die dugen, Iwille), au plu- 
riel, se dit quelquefois, figurdment #t 
familierement, pour Lunettes. „LU 
porte ses yenx ans sa poche. Il a 
oublid ses yenx chez ini.“ 

Oezır (das Auge), signifiant, L’or- 
gane de la ve et l’action de la vor, le 
zegard, s’emploin dans un grand nom- 
bre d manieres de parler propres on 
figurdes. 

„Aimer quelgn’nn comme ses yeux, 
plus que ses yenx," L’aimer beancoup, 
Paimer tendrement, 

Fig. et fan., „Aroir des yenx (Au- 
gen haben; nicht blind seyn),“ Ne 
pas ötre dupe, s’apercevoir de ce qui 
se passe. „J'ai des yeux, Dieu merci, 
et !’on ne me trompe pas facilement.* 

„Aroir de bous youx (gute Augen 
haben),“ Voir promptement ei distinc- 

IL 
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tement de certaihes choses qni dchap- 
peraieut aux antres. „Ge joaillier se 
connait bien en diamants, il a de bons 
yeux.“ 1 se dit aussi figurdment et 
an sens moral. „Les defanis de cet 
homme ne ini ont point dchappd, il a 
de bons yenx. 

Fig., „Aroir des yenx d'aigle (Ad- 
leraugen huben),* Avoir lesyenx vils 
et perganis; et, au sens moral, Avoir 
une grande pendıration d’esprit. 

Fig., „Avoir des yeıx de Iyax 
(Luchsaugen haben),“ Voir, ddcow- 
vrir les objets de lom; et, an sens mo- 
ral, Voir clair dans les affaires, dans 
les desseins, dans les pensdes des antres. 

Fig. et fam., „Avoir des yenx d’Ar- 
gus (Argusaugen haben) ,“ Eıre fort 
vigilant, obserrer tont avec soin, exer- 
cer une aclive sarreillauce, 

Fig., „Aroir des yenx an bont des 
doigts," Avoir le tact tres-fin, faire 
avec habiletd des ouvrages de la main 
trös-diicats, 

Fig. et fam,, „Avoir des yenx de 
boeuf,“ Avoir de gros yrux. „Aroir 
des yeux de chat,“ Avoir les yeux en- 
ire gris et ronx. 

Fig. et pop., „Avoir les yenx plans 
grauds que la pause (die duren grös- 
ser haben als den Wunst)," Aunoncer 
un appetit vorace, et se trourver bien- 
töt rassasie, 

Fig. et fam., „Avoir les yenx mala- 
des, les yenx bonches, les yeux de 
travers ‚“ Ne pas voir les choses qu’el- 
les sont etqu’elles paraissent Aceıx qui 
ont de bous yenx. On dit de möne 
A une personne a qui l’om reproche 
de n’avoir pas apergn ce qui devait la 
frapper: „Ol aviez-vons donc les yeux ? 
Aviez-vous les yenx anx talons?* 

Fig. et pop., „Aroir les yrux po- 
ches, les yenx au benrrenoir, les yenx 
en compote,“ Les avoir livides et menr- 
tris de gnelgne coup, ronges et mala- 
drs de quelgne Anxion. 

Fig., „Avoir l'oeil a quelqne chose, 
sur quelgne chase (cin Auge auf eine 
Suche huben),* En avoir soin, y veil- 
ler, y prendre garde, „Avoir l’oeil sur 
qmelqu’un,* Prendr» garde A sa con- 
dnite, „J'aurai NVorii a cela. J’anrai 
l'oeil a tont. Ayrz les yenx sur tout. 
Aryez les yeux sur les onvriers.* 

Fig., „Avoir les yenx sur quelgn’'mm 
(ein Auzre auf Jomanden hahen; Ei- 


server atlentivement. Il se die au sens 
physique et au sens moral, „On dtait 
charmd de le revoir, tont le monde 
avait les yeux sur Iui. Tonut J+ monde 
a les yenx sur ’homme en place, il ne 


prut cacher au public aucune de ses 


demarches.* 


Fig.,„Avoir Poril exercd (ein ge- 
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Fig. et fam., „Avoir Poeil au guet 
(auf der Lauer stehen; Alles sehen 
was vorgeht),“ Prendre garde ä toms 
ce qui se passe, afin d’en proßiter om 
de s’en garantir suirant l'oceurrence, 

Pror. et fig., „Avoir nn oeil aux 
champs et l’antre ä la ville (sein duge 
auf Alles haben; auf Alles aufmerks 
sam seyn)" Prenire garde & tout, 
etre attentif A tout. 

Fig. et fam., „Aroir bon pied, bon 
oeil (stark seyn; sich wohl befinden),* 
Etre vigonreux, se porter bien. Il ne 
se dit gnere que D’nne personne qni 
commence ä n’ötre plns jenne, „Il est 
un pen äge, mais iin bon piel, bon 
veil.“ Il signifie aussi, Etre vigilant, 
'se tenir sur ses gardes (nwf seiner Ilut 
seyn). „En ces sortes d’affaires et avec 
ces gens-la, il fant avoir bon pied, bon 
veil.“ On dit quelyurfois par ellipse, 
„Bon pied, bon oeil,* Prenez garde 
& vous, 

Fig. et fam., „Avoir le compas dans 
Voeil,* Diesurer presqne aussi juste & 
Poeil qw’on pourrait lu faire avec un 
compas, 

Fig., „Avoir un bandeansurlesyeux 
(eine Binde vor den Augen hahen),* 
Bire preoccupd de qnelyue passion, de 
queilque prevention qni empeche de 
juger sainement des choses. 

Fig., „Avoir qnuelgne chose davant 
les yeux (eine Suche vor Augen ha- 
ben),“ En avoir la pensde tellement 
remplie, yn’on en fasse In regle de sa 
eonduite, „Ila son Jevoir, il a l’hon- 
neur devant les yenx." 

Fig. et an sens moral, „Blesser les 
yenx (die Sugen verwunden; Neid 
rregen),* Deplaire, canser da cha- 
grin, de Ia jalonsie, efe. „L’inddcence 
de ces figures, la saleie de cet appar- 
tement biesse les yenx. Get homme 
est devore d’envie, le bonheur d’autrai 
ini blesse les yenx,* 

Fam., „Couserrer anne chose comme 
la prunelle de Voeil, comme la pru= 
nelle de ses venx (cine Suche wir sci- 
nen Augupfel halten),* La conserrer 
soignensewent, pröciensement. 

Fiz, et fam., „Conver des yeux une 
personne (mit unverwandtem, zärtli= 
chem Bticke auf Einem ruhen), une 


! 
\ chiose ," Regarıler cuıte personne, criie 


chos* avec interet, avec complaisance, 


| „El eouve des yenx son Als. Il coure 
nen beobachten) ‚“ Le reganler, l’ob- | 


| 


| 
| 


des yeıx son or,” 
Fig. et fam., „Crever les yenx ‚sa 
dit D’une chose tellement envue, quiil 


| soit en quelgne fagon Impossible de ne 


pas la voir, „Vous cherchez votre li- 
vre, il vous ereye les yeux (es legt 
Ihmın vor der Nase)” 11 s’emploie 
aussi an sens moral. „Vons dispntez 
ä tort; la chose est dridentr, elle cr&ve 


übten Auge haben), Avoir acyuis, | les yenx (... Int handgreiflich)." 


par Y’habitade de regarder attentive- 


Fig., „Dessiller les yeux ä qnel- 


ment, la facnlıd de voir bien et promp- | qu'nn ( Einem die Augen öffnen)" Le 
tement, Il se dit au sens plysique et | desabnser, le ddtromper, lui faire voir 


an sens moral. „Pour bien corriger 
des &preuves, il faut avoir l’oeil tres- 


| 


clair sur quelque chose, 
Fig. et an seus moral, „Donner daus 


exercd. Il a l’oeiltrop exercd, poar | les yeux de gurlgmnn, a quelgu’um 


que les ridieuies de cet komme lui 
&chappent.* 


| 


(in die Augen stechen „in die Augen 
Jallen; bienden; verblenden),* L’e- 
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blowir, I» tenter, le sddnire par un 
eurtain delat. „Depnis que la fortune 
de son voisin ini a donnd dans les 
yenx, il brüle de s’enrichir.“ 

Fig. eı fam., „Donner dans P’oeil d 
quelgu’un,* Faire une impression vive 
sur ini par des agrements exterieurs. 
„Cette femme ini a donnd dans l’oril 
diese Fram sticht ihm in die Augen 
rain ihm)).* 

Fig. at fam., „Bire prös de s’arra- 
char les veux (sich die Augen aus 
der Kopfe .reissen wollen),* se dit 
Ja deux personnes qui ont ensemble 
un" altercation violente, On dit dans 
le möme sens, „Sa ınanger les yenx, 
I» blane des yenx.” On dit aussi, „Se 
sarirr aux yenx.“ 

Fig. et fam., „Faire les donx yenx, 
oa yeux doux (süsse Blicke werfen) 
A une personne,” Lui tdmoigner de 
Vamour par ses regarıls, 

Fig., „Fasciner les yenx (die Au- 
gen verblenden),” Lrs &blonir par 
des tonrs de subtilitd. N signifie aussi, 
Trowper par un fanx delat, par une 
fansse apparence. 

Fig. , „Fermer les yeux (die Juren 
werschlirssen; ein Auge zudrücken) 
sur quelgue chos»,* Faire semblant 
de ne pas s’en apercevoir. „Il ferme 
les yrux sar les [antes de son rufant, 
pour n’ötre pas ohligd de le punir.” 
U siguifie aussi, Se refuser A voir 
ce qui est drident, A croire ce qni est 
prourd. „I ferme les yenx ä la vd. 
rite, 11 ferme les yenx A tontes les 
considdrations qu’on Iui expose. 

Fig., „Errmer les yenx de qnel- 
qu’un, ä quelgu’un (Einem die dugen 
sudrücken),* L’assister & ses ılerniers 
moments. „Il est arrivd assez A teınps 
pour fermer les yeux de son pöre, pour 
ini fermer les yenx."“ 

Fig., „Fermer les yenx (die Auen 
schliessen; sterben), Mourir. Lors- 
que mon pAre ent fermd les yenx, ja 
songrai A reınplir fidölement ses der- 
siöres volontds." 

Fig., „Frapper les yenx (in die 4u- 
gen fallen , springen)" Eıre fort vi- 
sible. „Cette tache frappe les yenx, 
et vons ne la vorez pas!” Tl se dit an 
sens moral, et signifie, Eir« dvident. 
„Cette verite frappe les yeux, et vous 
hesitez A la reconnaltre!* 

Fig. et fam., „Jeter Je la poudre 
aux yanx(Nand in die dugren streuen), 
Eblonir, sirprendre par quelgne &elat 
extdrieur, par quelqus apparence trom- 
pense,“ 

Fig., „Jeter les yenx sur qualqu’an 
pour qnelque chose," Songer & Ini par 
rapport a cette chose,. „On a jetd les 
yeux sur Ini pour cut emploi, pour 
seite commission.” 

Fig., „La chronologje et Ia glogra- 
phie sont les yenx de NVhistoire ,“ La 
connaissance desdates et des lirux est 
d'un seconrs indispensable pour V’dinde 
de l’histoire, 

Prov. #t fig., „Les venx ferinds, les 
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le chömin, que jirnis los yanx fermds,* 
On le dit an sens moral, Lorsque, par 
eonfiance en quelqu’an, om par defd- 
rence, on fait ce qu'il desire, sads vou- 
loir rien ex-miner aprös Ini. „Il signa 
le contrat les yenx elos, les yeux 
fermes.'* 

Prov., „L’oeil du maftre engraisse le 
cheval,' Qnand un maitre va roir son- 
vent ses cheranx, les valets en pren- 
nent pIns de soin. I signifie aussi 
figurdment, Qnand on snrreille soi- 
möme ses affaires, elles en vont mienx. 

Pror., „Loin desyenx, Join da eoenr 
(aus den Augen, aus dem Sinn)“ 
Ordinajrement l’absence detrnit ou re- 
froidit ies affections. 

Fig #t fam., „Manger, derorer quel- 
qu’un des yenx (Einen mit den Au- 
gen verschlingen),“ Attacher sur Ini, 
aver plaisir, des regards »ttentils et 
en quelgne sorte avides, On dit dans 
ke möme sens, „Manger, devorer quel- 
que chose des yenx.“ 

Fig.. „Meitre nne chose sons les 
yenx de quelgn’un,“ La soumettre ä 
son examen, a sa ddeision. „On a mis 
votre demande sous les yeux du roi, 
sons Irs yenx deu ministre.” 

Fig., „N’avoir des yenx (nur Au 
gen, nur Sinn haben) que pour nne 
personne,“ N’avoir d’affection qne pour 
elle, Ini accorder nne pröfdrence ex- 
elusire, „Elle n’a des yenx que ponr 
son fils aind, ses antres eufants lui 
sont presque indiffdrents,* 

Fig., „Ne pouroir fermer Voril, n’a- 
voir pas fermd Voeil, les yaux, de 
tonte la nnit (die ganze Nacht kein 
Ausre zuthun, nicht schlafen kön- 
nen), Ne ponvoir dormir, n’aroir pa 
reposer de onte Ja nnit, 

Fig., „Ne rien voir que par les yenx 
@’autrai (Alles nur mit fremden Au- 
gen schen)" Ne connaitre les choses, 
n’en junger que par Je rapport d’autrni; 
ne tronver rien de bien on de mal que 
suivant le jngement qn’en fait la per- 
sonn" ponr qni on #st prövenn, 

Prov. et fig., „Oeil ponr oril, dent 
ponr dent (Auge um Auge, Zahn um 
Zahn) ,” se dit en parlant De la peine 
du talion, qni consiste & traiter un cou- 

| pablede la meme maniöre qu’ila traitd 
on voulu traiter les antres. 

Fig., „Onvrir les yenx (die Augen 
öffnen; betrachten),“ Regarder, „On- 
vrez les yenx, et rons verrez qne cette 
eiofle est verte. An sens moral, cette 
loention signifie, Ddcouvrir des choses 
qae la prevention avait empächd de 
voir. „J’ai longtemps die sa dupe; 
mais enfin ja onvert Irs yeux. Tl com- 

| inence A ouvrir les yenx sur les dd- 
fauts de son Als. 

Fig., „Onvrir les yenx, faire onvrir 
! les yeux A quelgn’ansar quelque chose 
(Einem die Augen über etwas öff- 
nen)," Lei donner sur ortte chose des 
connaissances quil n’avait pas. „Il 
m’a ouvert des yenx sur les beanies 
de ort ourrage, sur les avantages de 
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Fig. et fam., „Onrrir de grands yowt, 
sse Augenmachen; sehr erstaunt 
seyn),* Kıre teäs-dtound. „Ovand je 
Ini ai parld de cela, il a oürvert de 
grands yenx. 

Fig. et fam., „Ponr les beanx yenz 
de qnelgm’un (für Einen, für Eines 
Vergnüren),* Pour Ini, en vne de Inf 
faire plaisir. „Je ne venx point me 
eompromeifre ponr vos beanx yenx, 
ponr ses heanx yenx.“ Il signifie aussi, 
Gratnitement. „Croit-il qne je le lo» 
gerai chez moi ponr ses beanx yenx + 

Fig., „Santer anx yenx (in die Ai= 
gen springen; offenbar seyn) ,* Eıre 
Erident, manifeste. „TI y a dans ces 
onvrage des defants qni santent aux 
yenx. Il ne faut pas chercher biem 
loin Ja raison de son procddd, elle 
sante anx yenx. 

Fig. et pop., „Se battre l’oeil de 
quelgue chos#, de qnelgn’nn," Sem 
soncier pen, s’en moguer, n’n faire 
auenn cas, „Ja m’en hats Poeil.* 

Fig., „Suivre qnelgn’un de Poell 
(Einem mit den Augen folgen), 
Faire attention d sa conduite, A ses 
demarches. 

Fig., „Voir une personne, nna chosa 
de bon oeil, de manrais oeil (eine 
Person , eine Önche gern, ungern se- 
hen),“ La voir aree satisfaction om 
avec deplaisir, aren affection ou avee 
inimitid. „Avant notre ddmeld, il me 
voyait de bon oril. Il voit de bon oeil 
les assidnitds de son fils dans cette mai- 
son. Je ne sais ce qm’il a contre mol, 
il me roit de manvais oeil, Il a vn de 
manvais oeil ma liaison avec sa partie 
adverse.' 

Fig., „Voir une parsonne, nna chose 
d’un oeilindiffdrent (eine Person, eine 
Sache mit gleichgiltigem Auge on- 
sehen), jalonx, dedaignenx, chagrim, 
d’nn oeil de pitid, de compassion, d’en- 
vie, de concnpiscence, de mepris, d’in- 
dignation, de coläre, ete.,“ Voir crtte 
personne, cette chose avec indiffdrence, 
avec dessentiments de jalonsie, de dd 
dain, de chagrin, de pitid, et. On 
dit anssi an pluriel, „Voir avec des 
yenx indiffrents, jalonx, avec des 
yenx d’euvie, de pitid, etc." On die 
de meme, „Regarder d’nn oeil indiffe. 
rent, jalonx, ou avec des yeux indif- 
ferents,, jalonx, etc.” 

Fig., „Voir une chose d’un oeil sec 
(etwas mit trockenem Auge [ohne ge- 
rührtzu werden] ansehen),“ Voir sang 
s'affliger une chose qui est propre & 
canser de l’afflietion. „Aa vn d’nm 
oeil sec la mort de son ami, la perte 
de sa fortnne. 

Fig., „Voir les choses d'un antre oeil 
(die Dinge mit andern Augen, aus 
einem andern Gesichtspunkte schen), 
avec d’antres yenx qu’anparavant," Lug 
voir avec des sentiments diffdreuts de 
cenx qn’on avait.“ 

Fig., „Voir une chose par les yaonx 
de V’esprit, des yenx de Pesprit (eime 
Sache mit dem Ferstande, mitden #w- 


veux clos (mit geschlossenen Augen; | ceite affaire, 1 m’a fait ouvrir les yenx | gen drs Geistes betrachten),“ L’exa- 


bindings),“ Saus aroir besoio au Se- 
cours du ie vue, „Je counais si bien 


sur la conduite de cet homme en qui 
j'arais toute coufance.* 


miuer par la raison: et, „La voir per 
les yenx c> 1a toi, La cousidirer ayse 
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tes dispositions, les sentiments que 
denne la foi. Cette derniere phrase 
se dit aussi, par extension et ironique- 
ment, Poar donuer d entendre qn'on ne 
went pas contester une chnse, mais qu'on 
me la cohgoit pas. „Il fant dons voie 
oela des yenx de la foi.“ 

Fig., „V>ir tont par ses yenx (Al. 
les mit seinen eignen Augen sehen, 
betrachten) ‚“ Ne s’en rapporter qu'ä 
soi ponr voir les choses ei pour en 
juger. 

Pror. et Sg., „Voir nne paille dans 
V'oeil de son prochain, et ne pas voir | 
uns pontre dans le sien (einen Splitter 
im duge des Nächsten und nicht den 
Balken im eigenen 4uge schen)“ 
Baperceroir aiscment des defants 
d’antmi, quelque lögers qu’ils pnissent | 
&tre, et ne pas voir les siens, quelgque | 
grands qu’ils soient. 

Pour les locntions adverbiales et. 
pröposkives, voyrz äla fin de Varticle, 

Ozır (dus Ochr), se dit, par nne | 
serte de resseniblance, Des onrertnres 
pratiqudes dans quelynes ontils om | 
instruments. L’oeil d’un martean, d'une | 
wmeule, eic.* | 

„L’oeil d’ane grue, d’une chörre, 
d'un engin," Le iron par on passent 
les cäbles. 

En Architeet., „Oeil-de-boeuf (run- 
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mant," Oreffer en densson, & la pre- 
miere, ä Ja seconde serve, 

Oeır (der Glanz), signifie anssi, fi- 
gurdment, Le Instre des dtoffes, P’dclat 
des pierreries, la nnance d’une conleur: 
en co sens, il west d’nsage qu’an sin- 
gulier, „Ces perles n’out pas nn bei 
oeil. Cette dıoffe A un oeil verdätre. 
Ce saphir biane a l’oeil d’an diamanı.“ 

„Ce vin a un oeil loncha (dieser 
Wein hat ein trübes Anschen) » a 
une conleur nn pen tronble. 

Fig. et fam., „Cette affaire a nn oeil 
lonche ‚“ Elle a quelgne chos» de sus- 
pect, nne apparence pen satisfaisante, 

„Un oeil (cin Anschein) de pondre," 
Une 1dgäre teinte de pondre mise suries 
eherenx, „I n’a qu’an oil de pondrr.' 

Orrı (das Auge), en termes d’Im- 
primerie, signifie, Le relief de la lettre, 
la partie de la lettre qui Inisse son 
empreinte sur le pnpier, et gni, dans 
les caractdres de m&me corps, varie 
sonvent de dimension. „L’oeil de ia 
letire. Cicdro gros oeil. Ciedro petit 
oil. Oeil ordinaire, Oeil moyen.“ 

II s# dit anssi, dans le möme Art, 
de L’ensemble que prösentent A la vne 
les caracıöres imprimds. „L’oeil de en 
carastäre ne me plait point, il est trop 
gros, il est trop petit.” 

Osız (das Auze), entre dans les 


des Fenster; Ochsenauge) ‚* Fendtre | ddnominations vnigaires de diverses 
ronde on orale. Dans cette acception, | prodnetions naturelles qu’ıl serait trop 
on dit an plariel, „Des oeils-de-boenf, | long et superfia d’dnamerer iei. ..Oeil- 
kes oeils-de-hoenf de la cour da | de-bonc (coqmillag-). Oril-de-cherre 


Lourre sont ornds de senlptnras," 
Absol., „L’Oeil-de-boenf (das Ocil- 
de-hosuf )," se disait antrefois, ä Ver- 
sailles, de L’autichambre du grand ap- 
pariement, qui etait delairde par un 
oeil-de-boruf, et oü les conrlisans se | 
rassemblaient arant d’entrer chez le 





roi, „Cet homme ne quittait point 
V’Oeil-de-boenf. Ce sont des coutes 
de l’Oeil-de-boenf.” 

Eu Architeet., „Oril de döme (die 
Kuppel- , Nebslöffngung) ,“ Ouvertare 
ronde qui est au hant de In conpole 
d’un döme. „Loeil de la volnte,” Lemi- 
lien de la volnte du chapitran jonigne. 

Yeux (die dugen), au pinriel, se 
dit de Certaius vides, de certains trons 
qui se trourent dans la mie da pain et 
dans plusienrs esp&ces de fromages. 
„Un psiu qui a des yenx, qui a de 
grands yenx. Un fromage qui n'a 
point d’yenx.* 

Ilse dit aussi de Certaines marqnes 
de graisse qu’on apergoit dans ie 
bonillon, „Ce bonillon est trds-gras, il 
a beanconp d’yenx.“ 

Ozır (das Auge), en termes de 
Jardinage et de Botanique, siguifie, Un 
bouion, mwue prtite exXcroissance qui 
paraft sur une tige on sur une branche 
d’arbre, ei qui annoace une fenille, une 
k anche, un fruit. Il se dit particn- 
lierement de L’endroit par ou sort le 
petit bourgeon de la vigus et des 
arbres fruitiers, 

„Tailler ä deux yeux, d trois yaux,' 

sser sur la branche que l’on coupe, 
!eax, trois bontons & fruit, 

„Kater & oeil ponssant, & oeil der- 


(plante). Oeil-d’or (poisson). Kte.* 

En Joaillerie, ..Oeil-de-chat ( Katzen- 
auge), Sorte d» pierre preeiense cha- 
toyante. „ODeil- de-serpent,“ Petite 
pierre de pen de valenr, qn’on monte 
en hague, et qui n quelgne ressem- 
blanc« avec un oril de serpent. 

„Vin conlenr d’oeil de perdrix," on 
simplement,..Vin oeil de perdrix(Schie- 
ler; Schiller), * Vin qui a une Idgöre 
teinte de ronge. 

A r’orır. loc. adr. (mitdem Auge), 
Avec l’oeil, ä la vne, „Cntte chose se 
voit a P’oeil, ou en juge A Poril,* 11 
suffit de ia regarder pour la conuaitre, 
ponr en juger. 

En terınes d’Optiqne, „A Poril nn 
(mit blossem Auzre),“ Avrc l’oeil son- 
lament, sans le seconrs ıl'nne Innette, 
d’an mieroseope, „On ne pent aperce- 
voir ces insnetes ä Poril nn. 

Fig. etfam., „Faire la guerre ä Poeil 
(auf gute Gelegenheit lauern; die 
Gelegenheit abpassen),“ Observer 
avec soin tontes les demarches de cenx 
arec qui Pon a quelque chose & deme- 
ler, afın de profiter des conjonrtures. 

Fig. et fam., „Faire toncher une chose 
au doigtetäl’oeil,* La ddmontrer elai- 
rement, en conraincre par des prenves 
indubitables, telles que sont orılinai- 
rement celles de la vne et du toncher, 

Füim, #t par plaisanterir, „Lette mon- 
tra vagan doigt rı a l'oeil (das ist eine 
schlechte Uhr), * Elle est fort man- 
vaise, et il fanı toucher sourent a l’ai- 
guille pour ia meitre sur i’heure. 

A vur p’oxır. loc. adr. (mit den 
Juzgen), Autant yu’on em peut jüger 
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par la vne senle, „Je n’m jagd de 
eette distance qu’ä vae d’oeil et sans 
la mesurter.* 

11 signiße aussi (sichtlich; merk- 
lich), Visiblement, et se dit, par exa- 
geration, en parlant Des choses daus 
tesqnelles il arrive qnelque change- 
ment qui est imperceptible aux yeıx 
pendantqu’ils’opdre, mais qui ne laisse 
pas d’ötre sensible au bout d'un temps 
irös-conrt. „Cetenfant croit ä vue d’oeil. 
Cette femme embellit ä ve d’oeil, Ce 
malade deperit, s’affaiblit ä rune d’oeil,* 

Aux YEuX, soUSs LES YEUx. loc. 
pröpositives (unter den Augen; in 
Gegenwart), Bous les regards, en pre- 
sence. „Cela s’est passe aux yeux de 
toute la ville, sous les yeux de tonte 
la ville. Cet aecident est arrivd sons 
mes yenx. Cet enfant ne m’a point 
qnitte, il a tonjonrs did sous mes yenx. 
N y a longtemps qu’il en nse ainsianx 
yenx de tont le monde. TI a dtald ä 
nos veux toutes ses richesses. Cetie fille 
a die dlever sous les yonx de sa mere."* 

Aux reux (inden Augen ; vor den 
Augen), signifie anssi, figurdment et 
au sens moral, Suivant la manidre de 
voir, selon le sentiment. „Aux yeux 
da mond», la vertn #st quelgnefois ri- 
dienle, A mes yeux, c'est une grande 
fante quil a faite, A vos yenx, ilwa 
point de tort; mois anx miens, il est 
fort blämable. Aux yenx de la raison, 
cette eondnite est condamnable. Vous 
ponrez Pexcenser; mais, aux yenx de 
la loi, il est coupable.“ 

EnTReE DEUX YEUX, ENTRE LES 
DEUX YEuUX. loc. mIverbiales (scharf; 
fest), Fixement. It ne s’emploie que 
dans ertte phrase familidre, „Regarder 
quelqu’'nn enire deux yenx, entre les 
denx venx,”“ Avoir les yenx fixds sur 
les siens. „Je V’ai regardd entre les 
denx yenx, et j’ai vn qn’ilsetroublait, 
Regardez-moi entre les denx yrux, et 
osez me repeter ce que vons m'avez dit," 

ENTRE QUATRE YEUX. loc. adr, 
(unter vier Augen), (On prononce 
ordinair-ment, par enphonie, Entre 
quatre-z-yeur.) Tete ä tete. „Je ini 
dirai cela entre quatre yenx.“ Il est 
familier. 

PaAn-Drssus LES YEUX. loc. adr. et 
figurde (bis uber die Augen [mehr als 
man thun oder ertragen kamn]), Plus 
qw’on n’en pent faire on snpporter, 
„J’ai des affaires par-dessns les yenx, 
jusque par-dessus les yenx. Je snis 
las de tontes ces fötes, j’en ai par-des- 
sus les yenx.* Il est familier. 

Non rLus on Pas PLUS QUER DANS 
mon orıL. loc. adv. (keineswegr), 
Point du tont. On dit aussi, „Ce qu’il 
en tieudrait dans l’oeil,* pour expri- 
mer Une tres-petite quantitd, 11 est 

pulaire, 

OEILLADE. s. f. (verstohlens 
Blick, der), Regard, conp d’oeil jerd 
comme fartivement, ä dessein et avec 
une expression margnde, en signe de 
tendresse on de Lienveillance, „Jeter 
une orillade. Jeter des orillades a la 
derobee, Lancer une orillade amoa- 
reuse, des orillades amonrenses, Elle 
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ne Va pas seulemeut farorisd d’ane 
oeillade.* 

OEIT.LERE. adj. f. (Augen...). II 
n'est gnöre nsitd que danscette expres- 
sion, „Pantz oeillöres,”" Dents de la 
mächoire supdiieure, qui sont entre 
les incisives et les molaires : on les 
nomme pIns exactement Dents eanines. 

U est aussi snbstantif (der Jugen- 
eahn). „On Ini 2 avrachd ene oeillöre.“ 

OEILLERE. 5. f. ( Augenleder; 
Scheuleder, das), Chacune des denx 
petites pidces de enir que l’on attache 
& la tetidre d’an cheval, pour lVemps- 
cher de voir de cöte, Vassujetlir ä re- 
garder devant Ini, et Ini garanıir les 
yenx des conps de fonet. 

OrILLönR, se dit aussid’Uue espece 
de petit bassin ovale, monie sur un 
pied, dont on se sert ponr se baigner 
les yenx. 

OEILLET. s.m. (Schnürloch, das), 
Petit tron entourd Je fil, de soir, ete., 
qu’on fait & da linge, ä des habits, 
pour passer nn lacet, une ajgnilleite, 
un cordon, etc. „Faire na oeillet, 
Faire des orillets ä nu corset, ä des 
brodequins.* 

OEILLET. s. m. (Nelke, die), Sorte 
de eur odorifdraete. „Oeiliet simple, 
double, panache, Un boninet d’oril- 
leıs. 

U se prend anssi ponr (tie Nelke; 
der Nelkenstock) La plante m&ne, 
„Planter, lever des oeilleis, Un pied, 
um pot d’oeillets. Marcotter des oeil- 
lets. Une marcotte d’orillets. IL ya 
uue espece de petits oeillets qu’on 
nomme de la Mignardise.* 

„Oeillets d’Espagn«e ‚* Sorte de pe- 
tits oeillets qui sont d'un ronge lort 
vif, „Deillets de po&te,* Antre sorie 
d’oeilleis, encore plus petits, qui vien- 
nent dans les bois. 

„Oeillet d’Inde," Sorte de flenr d’an- 
10mne,, dont la corolle velouide tire 
sur l’orangd, et qni a une odenr fortw 
ei peu agrdable. 

OEILLETON. s. m. (Nelkenable- 
ger, -schössling, der), Rejeton d’oeil- 
let, marcotte d’oeillets,. „ÜOter les veil- 
letons d’un pied d’oeiller.“ 

Il se dit aussi (der Schössling) Des 
bonrgeons que ponssent les racines de 
certaines plantes, telies que les arti- 
chauts, et qn’on detache afın de mul- 
Miplier ces plantes. „Lever des oeil- 
letons d’artichant.* 

OEILLETTE. s. f. (#rt Mohn), 
Nom valgaire da pavot enltivd, dont 
on tire de Uhnile. „Huile d’oeillette.“ 

OENOLOGIE. s. f. (Abhandlung 
über den Wein; Kunst, Wein zu he- 
reiten, die), Artdefairelevin; Traited 
sur cette matiöre, 

OENOMANGIE, s. f. (Oenommtie; 
Weinwahrsagung, die). T. d’Antig. 
Divination qui se faisait arec le vin 
destind aux libations. 

OENOMETRE. s. m. (Meinmesser, 
der), Instrument pour mesurer le de- 
grd de forca dn vin. 

OENOPHORE. s. m. (Weinkemne, 
die), T. d’Antig. Grand vase ou les 
auciens metizient da vin, 


OESQPHAGE 


TI signißie anssi (der Mundschenk;, 
L’officier qui avait soin du via, qui 
portait le vin. 

OESOPHAGE,. s. m. (Speiseröhre, 
die; Schlund, der). T. ®Anat. Ca- 
nal membraneux qui s’dtend depnis le 
fond de la bouche jnsqw’ä l’orifice su- 
perieur Je l’estomac, dans lequel il 
condnit les aliments, 

OESTRE. s. m. (/Futh, die), Furenr, 
enthonsiasme.: „L’oestre podtique et 
musienl.“ Il est pen nsitd, 

OEUF. s. m. (Ei, das). (Dans ce 
mot, on ne prononce I’F qu’an singn- 
lier.) Corps qui se forme dans la fe- 
melle de plusieurs elasses d’animanx, 
et qui, sons une enreloppe dure on 
molle, renferme des faides ol se de- 
veloppe le germe d’an animal de la 
möms espece, qui s’y nonrrit jnsqn’ä 
ca qu’il delose, „Gros oenf. Petit 
oenf, Oenf de ponle, de prrdrix, de 
pigeon, d’antruche, etc. Oenis de 
carpe, de brochet, de tanche, ete. 
Oenfs de coulenrre, de tortue, de 
fourmi, de vers A soie, Les oiseanx 
siennent d’oeufs, pondent des oenfs, 
convent des oenfs. On a donnd ä cette 
ponle tant d’oenfs & conver. Faire 
eclore des oenfs. Coqgne, eoqnille, 
janne, moven, blanc, germe d’'oenf. 
L* mäle et Ian femelle ont abanıdonnd 
leurs oenfs. Oenf sterile. Oernf fe- 
conde, On a pris In möre sur les oenfs." 

Orur (des Ei), employe sans deter- 
minatif, s’entend presgne tonjonrs Des 
oenfs de poule, qui sont d’un grand 
usage dans 'dconomie domestigne, sur- 
tont comme aliment. „Deuf frais, Oenf 
virax, Oenfs convis. Uns» eonple 
Woeufs. Un quarteron, un cent d’oenfs. 
Manger des oenf. Faire enire des 
oenfs. Des ornfs a la coque. Oenf 
mollet, Oenf der, Arvaler nn janne 
d’oruf, Ces oenfs sont bien fruis, ils 
sont tont pleins de lait. Batire des 
oenfs pour en faire une omelette. Des 
oenfs poches. Des ornfs au miroir, 
sur le plat. Des orufs an benrre noir, 
Des oenfs bronillds. Des oeufs A la 
tripe, Bes oenfs fareis, Des oenfs an 
lait, a loseille, a Ja ueige, »te. Ce 
enisinier sait faire de vingi sortes 
d’oeufs.“ 

„Urnfs ronges, oeufs de Päques (ze- 
füärbte Eier, Ostercier) * Oenfs dur- 
eis dans de Vean hbowillante, dont Ja 
coque est teinte en rouge, et qwil est 
dussge de vendre vers le temps de 
Päqnes, 

Fig. et fam,, „Donner ä qnelqn’an 
ses oeufs de Päqnes (Füinem ein Oster- 
geschenk machen),* Lni faire quelgne 
priit present dans Je temps de Päqnes. 

Prov,, „Pleja comme un oeuf," Tont 
ä fait plein. 

Prov. et par exager., „Il tendrait 
sur on oenf,” se dit Dun homme fort 
avare, qui cherche & faire da proßit 
sur les moindres choses. 

Prov. etfig., „Pondre sur ses oenfs,“ 
Eire riche dans son dtat, et jouir tran- 
quillement de son bien. 

Pror. et fig., „Meitre 1ons ses oenls 
dans uw pawsier “ Placer tous ses fonds 
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dans nae meme affaire. TI sigoıßc amsal, 
Faire dependre d’une seule chose son 
sort, sa fortnne, son bonheur, ete. 

Pror. ei fig., „Marcher sur des oenfs,® 
Be condaire dans des circonstances deli- 
cates, nrec une extröme circonspection, 

Fam,, „Se ressembler comme denx 
oeufs," se dit Du denx choses qui sont 
parfaitement semblables. „Cela est 
&gal comme denx oeufs ‚* se dit D’une 
chose indifferente, 

OEUVE,EE. adj, (Roger habend), 
U se dit Des poissons qni ont des oeuls, 
„Carpe oeuree. Hareng oenrd.' 

OEUVRE. s. f. (Werk, das), Ce qui 
est fait, ce qui est produit par qnelque 
agent,et quisabsiste apr&s Paction. „Les 
oenvres de Dieu. Les oeurres de la na- 
tnre. Les oenrres de la gräce. Dien est 
admirahle dans ses oenvres. L’homme 
est l’oenvre des maius de Dien, Tra- 
vailler ä l’oenrre de son salut. I a 
laisse l’oeuvre imparfaite, L’oeurre de 
la erdation fut achevde en six Jours. 
L’oeuvre de la reılemption fut accom- 
plie sur la croix.“ Dans le style sou- 
tenn, il est qnelqnefois mascnlin, au 
singnlier, „Un si grand oeurre, Ce 
saint oeuvre. Un oenrre de genie,“ 

Pror., „A l’oenrre on connait P’on- 
vrier,“ Orst par le merite de l’onvrrage 
qu’on juge Au merite de celni qui Pa fait, 

Prov., „La fin conronne l’oeurre 
(das Ende krönt das Werk}," Ce n'est 
pas assez (Je bien commencer, il faut 
bien finir. Il se dit aussi eu parlane 
De quelqWun qui, ayant bien ou mal 
commencd, finit encore mieux on plns 
mal, „Il a vden en dissipateur, et lest 
mort A Yhöpital : la fin couroane 
Voenrrae. Apres nne vie toute chre- 
tienne, il est mort comme un saint : la 
fin couronne l’oeuvre,* 

Fam., „Ne faire oeurre de ses dix= 
doigis (gar nichts thun),“ Ne faire 
rien dan tont, 

Fam et ironig., „Voilä de vos oen- 
vres,“ se dit A quelgn’un qui a gätd 
ou brise qnelgne chose. 

Prorv., „Jamais un tel n’y itoenvre,* 
Jamais un tel, quoigne fort habile, ne 
fit on w’anrait pa faire aussi bien, Cola 
se dit ordiunirement par exagedration, 
„HH Kerit en latin mienx qne personne, 
jamais Muret n’y fit oeurre. 11 com- 
pose des vers admirables, jamais Boi- 
leau w’y fit oeurre (Boilcau reicht 
ihm dus Wasser nicht).* 

„T’oeurre de la chair, ou L’oeurre 
de chair (lie fleischliche Vermischung, 
Beiwohnung),* La conjonction char- 
nelle de Y’homme et ıla la femme, Dans 
la traduetion volgaire des commande- 
ments de Dien, on dit, „Oeurre da cchair 
ne desirerns quW’en mariagesenlemens,* 

En termes de Palais, „Cette femme 
est encrinte des oenvresd’un tel (diese 
Frau ist von dem und dem schwan- 
ger)" Elle est grosse du fait d’un tel. 

„Mettre en oruvre (nerarbeiten; am- 
wencden ; ins Werk setzen),* Employer 
A qnelque nsage. „Metire dn hois, des 
pierres en oeuvro,.” 11 s’emploie Sgu- 
reiwent, „Dettre toute sorte de remis- 
des en osuvre ponr guurir. Mettre tout 
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en deurre pönr röussir. Cet änteur « 
fort bien mis en oeurre le sujet qm’on 
Ini arait indiqud. Ge poöte excelle & 
meitre en oenvre les iddes d’antrui.” 
Jl se dit anssi en parlant Des person- 
mes. „Il est excellent onyrier, c'est 
dommage qu’on ne he metie pas en 
oenrre,. C'est & canx qui mettent les 
ourriers en oeuvre & les payer. 

„Mettre ä l’oenrre (anfangen las- 
sen)," Faire commencer un travail a 
quelqu’an, le mettre d un travail, On 
dit dans un sens analogne, „So mettre 
ä l’oenrre," et „Lire d l’oourro, en 
veurre. 

„Main-d’oenrre (Arbeitslohn). Fo- 

ce mot composd d sonrang alpha- 
tique, dans la lettre De 

„Maitre des oenvres (Werkmeister),“* 
Ofßcier qui avait jnridiction et inspeo- 
tion sur les ouvrages de magonnerie et 
de charpenterie, 

„Maitre des basses oenrres ( Abtritt- 
Jeger),‘ Curenr de retraits, vidangenr, 

„Blaitre des hautes oeuvres (Scharf- 
riehter),“ Le bourreau; lexdeuteur 
de la hante justice, 

En termes de Marine, „Oenvres de 
marde (das Ausbessern, Kielholen 

und Kalfaten eines Schiffs) “ Ra- 
doub, cardnage que l’on donne aux 
vaisseaux, soit en haufe mer, soit sur 
un banc, quand ia mer est retirde. 
„Oeurres mortes," Les parties d’an 
vaisseau qui sont hors de l’enn; par 
opposition ä „Ounvres vives,“ Les par- 
ties qui sont dans l!’eam. 

Vzuvne (der Kasten, Ringkasten), 
en termes de Joaillerie, L’enchässure 
d’ane pierre, le chaton dans lequel 
une pierre est enchässde. „Metire un 
diamant en oenrre, Voilä un rabis 
qui est bien mis en oenvre. L’oenvre 
de ce diamant est fort delicate. Sou 
diamant sortit de P’oenvre et tomba. 

„Un diamant qui est hors d’o-nrvre, 
hors de l’oenvre (ein ungcefasster 
Diamant) ‚* Un diamant qui n’est pas 
encore moutd, ou qui est sorti de sa 
sertissure. 

Osurne (das Kirchenvrrmögen ; 
die Kircheneinkünfte),, signifie aussi, 
La fabrique d’nne paroisse, le revenn 

"affeetd 4 la constrietion et ä la repa- 

"ration des bätiments, d l’achat et ä 
V’entretien des choses necessaires au 
' service divin, „L’oeuvre de cette pa- 
roisse est fort riche. 11 a donud tant 
& Poenrre." 

N se dit dgatement Da banc parti- 
eulier qne les marguilliers d’une pa- 
roisse ocenpeut dans Ja nel de l’eglise. 
„Les margnitliers sont assis dans 
Yoeuvre, entendunt le sermon dans 
Yoeuvre. L’oenrre de ceite paroisse 
wst fort belle. Le banc de l’oruvm.” 

Osuvvne (das Werk), 5» dit souvent 
Des productious de l’esprit, des on- 
vrages en prose on en vers, consirerds 
relatirement ä crlni qui en est l’an- 
tenr; et, dans cette neception, il m’est 
d’nsage qu’an pluriel, si co n’est en 
podsie, „Oenvres podiiques. Oenvres 
mörales. Oenvres philosophigues. Oen- 

vres möldes, Oecurres posthunes. Ovun- 
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vresinddites. Oenrres eöinplätes, Oen- 
vres ehoisies. Les oenvren de Platon, 
d’Arioste, de Ciedron, Les oenrres de 
saint Thomas, Les venvres de Corneille, 
de Racine, de Molidre, Ses oenrres 
ne sont pas encore imprimdes. Bes 
oenrres sont imprimdes en tant de vo- 
Inmes. Ce ont tontes sus venrres." 


„Chas-a’oenrre. Woyez ce mot 
esmposd d son rang alphubdtique, 
dans la lettra GC. 


Ostvnz (das Werk), se dit encore 
de Toute sorte d’actious morales, et 
particnlidremeut de celles qui Ont rap- 
port an salut. „Cela sera jng& selon 
ses Oenvres, selon ses bonnes on niau- 
vaises oenvres, Oeurre medritoire. La 
foi sans les oeuvres est une foi morte, 
Vous avez fait une bonne venrre, Oen- 
vre de misdricorde, Oenvre de charitd.“ 

En langage de Dervotion, „Gagner 
les oenvres de misdricorde,“* Faire 
ceriaines sctions de charitd, comme 
d’assister les pauvres, de visiter les 
malades, etc. 

Prov. et pop., „Bon jour, bonne 
oeuvre, se dit en parlant D’ane bonne 
acılon faite la jour d’ane grande föte. 
„Is se sont recoucilids le jour de Pä- 
ques : bon jonr, bonne oenyre.* On 
ne le dit gatre que par ironie, „ll a 
vold le jour de Päques : bon jour, 
bonne oeuvre. 

„Oruvre pie (Liebeswerk ; Werk der 
Frömmigkeit)“ Oeurre de charitd 
faite daus la rue de Diem. „Ina fait 
de grands legs pour &ire employds ä 
doter les höpitaux, et en autres oen- 
vres pies.* 

„Oeuvres de snrerogation, Les bon- 
nes oenvres qu’on fgjt sans y ötre obli- 
ge. „Ce qui est d’obligation et de de- 
voir, doit aller avant toutes les orn- 
vres de surdrogation.” 11 se dit aussi 
de Tout ce qn’on fait au dela du de- 
voir, on au d«lä de co qui est ndces- 
saire pour l’aflaire dont il s’agit, „Ce 
sont des oenvres de surdrogation dout 
ou se passerait bien." 


OegurnReE, est aussi masenlin, et si- 
gnilie, Lo recneil de toutes les estam- 
pes W’un meme gravenr. „Avoir tout 
l’orurre (saumtliche Kupferstiche; 
die ganze kupferstichsammlung) 
d’Albert Durer, de Callot, de Mellan, 
eic. Tont l’oruvre de Mar&Antoine," 

Il se dit &galewent Des ouvragrs 
des musiciens. „Le premier, le second 
veuvre de c# musicien.“ 


Osuvng (das Worksilber), en Me- 
tallargie, se dit Du plomb qui contient 
de l’argent. 

Eu termes A’Alchimie, „Le grand 
venvro (der Stein der Weisen)“ La 
pierre philosophale, „Travailler au 
grand orurre. 


Daws orevYnk, HORA D’OEUYNE, 
loc. adverhinles (innerhalb, eusser- 
halb dcs Gebäudes). T. d’Architert. 
Dans ia corps du bätiment, hors du 
corps An bätiment, „Cr petit escalier, 
c# cabinet est dans oenvre, pratiynd 
dans venvre,* Or la menage dans le 
Corps du bäfimeut. „Il est hors d’oen- 
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ro, TI est een saillie, hors da bäti- 
ment, hors da l’aplomb des gros mars, 


Dans OEUTRE, Nons D'OEUYAE 


(Inwendig, auswendig), se disent 
anssi en parlant Des bätiments et par- 
ties de bätiments que l’on mesnre en 
compremant l’Cpaissenr des mars, om 
en ne In comprenant pas. „Cetin ebam- 
bre, cette salle a tant de pieds dans 
oeurre ,' Elle a tant de pieds da de- 
dans d’'na mnr an dedans de Yautre, 
„Cette maison a tant de pleds hors d’oen- 
re," Elle a tant de pieds da dehors 


nn mar an dehors da mnr Oopposd. 
Hons p’oxurne (die Nebensache), 


se dit figurdment, dans le Jangage or 


dinaire, en parlaut Des choses qui, 
dans nn onvrage de littdratnre on d’art, 
ne font point partie essentielle da su- 


jet, qu’on semble aroir ajoutdes aprös 


conp, et qn’on pourrait retrancher 
sans nnire A l’ensemble. „Cette deserip- 
tion est hors d’oenvre, C'est unechose 
hors d’oeurre, dans son tableau, que 
ce gronpe, qne cette fignre,* 

Hons-p’oxovne (Nebensache; Ne- 
bengebäude; Anbau; Beilare), s’rm- 
ploie qnelqnefois snbstantivement, tamı 
an propre qu’an figurd, „Ce morceas 
d’architeetnre est un hors-dorurre, 
Cet Episode est un hors-d'oenrre. Les 
hors- d'oenrre plaisent gquelquefois. 
mais il yenatrop dans cet onrrage," 

Hons-p’oeruvne (das Beirericht), 
se dit aussi snbstantivement de Ger- 
tains mets qn’on sert avec le potage. 
„On servit plnsienrs hors-d’oenvre. Co 
hors-d’oenrre est fort appdtissant. Les 
radis, les figues, le bourr«, les an- 
chois,etc., se serventen hors-d’oenrre.” 

Sous oeuvne.loc. adv. (unterhalb), 
T. #’Architectnre, qui s'rmploie dans 
ces phrases, „Travailler sons oenyre, 
reprendre sous Oenvre OU en sons-Oen- 
vre, an bätiment, nn mur," En rdpa 
rer les fondations sans l’abattre, et en 
le sontenant, 

Fig. et fam., „Reprendre sons oenrre 
(umerheiten) ,* se dit en parlant Des 
ouvrages d’esprit,. „Ila vn qne sa tra- 
gerlie p@chait par le plan, il l’a repris“ 
sons ornvre. 

A rırn n’orurne. loc. adr. (am 
Rauplutze; an der Baustülte; in der 
Nike). T.tte Magonnerie, A la proxi- 
mitd «ln bätiment que l’on constrnit, 
„tiere la pierre A pied d’orurre. Le 
moellon se trouve ä pie d’oeurre, 
Amener des matdrianx a pied d’oenvre.” 

OFFENSANT, ANTE. adj. (belei- 
dizend), Qui offunse, quiestinjurienx. 
„Discours, procdıld offensant. Paroles 
oflessantes. Cela est offensant.* 

OFFENSE. s.1. (Beleidigung, die), 
Injure d« fait on de parole,. „Grande 
oflense. Gridve offense. Olfeuse mor- 
teile, Legere offense. Offense irre- 
parable, Oflense faite au prince en la 
personn« de son ambassadenr. Faire 
une offense A qnelyn’un. Sonffrir une 
offense, Mepriser une offense, Repa- 
rer une offense. Demander rdparation 
Inne offeuse. Tenir ä offeuse., Re 
pousser un« olfense. Oublier, pardon. 
ner les oflehses. Il ue se souriemi 
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point des offenses qu’il a regues. Ven- | 


ger, expier une offense.“ 

U signifie, en style de Dedvotion 
die Schuld, Sündenschuld), Faute, 
pöche. „Seignenr, pardonnez-nons nos 
oflenses. Expier ses offeuses. 

OFFENSER. v. a. (beleidigen), 


Faire une offense, „Il l’a mortellement 


offense, gritvement offensd. Il Va of- 
fansd dans son honnenr, dans sa per- 
sonue. Crla m’offense., Je n’ai pas 
ern, je n’ai pas vonlu vons offenser, 
Je n’ai pas dit cela pour vous offenser. 
Je n’ai rien dit qui püt l’offenser, On 
a offeusd Ja memoire de son pere dans 
wa derit anonyıme,* 

Pror., „Iin’y a que Ja veritd qui of- 
fonse,” Les reproches les plns seusi- 
bles sont cenx que l'’on mdrite, et dont 
on sent soi-mweme la justice, 

„Offenser Dien (sundigen; sich an 
Gott versündiren),* Pecher. „Offen- 
ser Dieu mortellement. Ne faites pas 
cela, c'est offeuser Dien.“ 

OrrenseR (verletzen), signifieanssi, 
Blesser. „Ce conp lui a offensd le cer- 
veau. Le nerf, Je muscle a did offensd, 
La trop grande lumiöre off-nse la vue, 
les yeunx. Un son trop aigre oflense 
Voreille,* 

Il s’emploie Aignurdment, et signifie 
(verletzen), Blesser, choquer. „Ces 
paroles offensent les or+illes chastes. 
Gela offense» ma delicatesse. Cetie ac- 
tion offeuse la pidid. Cette peinture 
offense Ja pndenr. Les lonanges ex- 
©essives offensent Ia modestie. Il est 
facile d’offenser sa vanite, sonorgneil, 
son amonr-propre, Offenser l’amitid. 
Offenser la biensdance.“ 

Orrinsen (sich beleidigt finden; 
übel nehmen), s’emploie avec le pro- 
nom personnel, et signifie, Se piqner, 
se fächer. „Il s’offense de ce que je 
ne le vais pas voir, Un petitesprit s’of- 
fense de tont. Ne vons offensez pas si 
je vous contredis. 11 ne s’offeuse de 
rien. Il s’offense de rien, d'un rien.” 

Orrens&, E£. participe (beleidigt). 

11 s’emploie substantivemeut (der 
Releidigte). „G’est moi qui suis Vof- 
fense. L'offensd et l’offenseur out fini 
par aroir dgalemeut tort.“* 

OFFENSEUR. s. m, (Beleidiger; 
beleidirende Theil, der), Celni qui 
offense ou qui a offense, „L’offenseur 
et l!’oflensd se sout reconcilids.* 

OFFENSIF, IVE. (angreifend; 
Angriffs.), Qui attaqne, qui sert ä 
attayner. Il est correlatif de Defen- 
sif, et ne s’emploie guöre que dans 
les locntions saivautes ; 

„Trait offensil, ligne offensive 
(Bündniss zweier Staaten oder Für- 
sten, um einen dritten zu bekriegen),“ 
Traitd par lequel denx princes on deux 
Etats s'obligent d’entrer eonjointement 
eu guerre coufre un auire priuce ou 
contre un anutre Etat. 

„Traitd offensif et defensif, ligne 
oflunsive es defensive (Schutz- und 
Trutsbündnisse) ,“ Traitd par lequel 
denx princes ou denx Etats convien- 
non de s’assister mntuellement, soit 


Pont attaquer, sois pour 50 döluudre. 


CFFENSIVEMENT 


„Guerre affensive ( Angriffskrieg),* 
| Guerre dans lagnelle-on attagne V’en- 
nemiz par Opposition A „Önerre ddfen- 
sive,“ Celle ou I'on ne fait que se 
ddfendre. 

„Armes offensives( Angriffswaffen) 
Les arınes dont on se sert pour atta- 
quer, par Opposition & „Armes delen- 
sives," Celles qui ne sont propres.qu’ä 
la defense, 

Orrensıre (der Angriff), s’emploie 
snbstantivement, at signifie, Attaqne, 
„Prendre P’offensive. Le gendral, apres 
avoir die longtemps sur ia defensive, 
a repris l’offensive. 


OFFENSIVEMENT. adr. (angriffs- 
weise), D’un« maniäre offensive, „Agir 
offensirement contre l’eunemi, contre 
quelgn’un,* ' 

OFFERTE. s.f.,onOFFERTOIRE, 
s. m. (Offertorium, das; Opferungs- 
gesang, der), T. de Litarg. cathol, 
La priöre qui dans la messe precdde 
immddiatement Poblation da pain et 
du vin, 

Hl signifie anssi, La partie de la 
messe daus laqnuelle le prötre offre ä 
Dien le pain et le vin arant de les 
consacrer. „Le prötre en dtait ä l'of- 
fertoire, ä l’offerte.“ 

OFFICE. s. m. (Pflicht; Obliegen- 
heit; Schuldigkeit, die), Devoir de 
la vie humaine, de 1a socidtd civile, 
„Il est de V’office d’nn magistrat, d’un 
bon pasteur, d’nn bon citoyen, de... 
Tons les olfices de la vie civile. C'est 
Volfice d’nn bon pere, d'un bon mari, 
4W’un bon ami. Ciedron a fait un traitd 
des Olfices de saint Ambroise.* 

En termes de Palais, „Le jnge a in- 
formd d'office („. von Amtswegren),“ 
11 a inform‘ saus en Ötre rrqnis, et 
par le senl devroir de sa charge. „Avo- 
cat, expert nomind d’office," Avocat, 
expert nommd par le jnge. „On con- 
viendra d’experis, sinon il en sera 
nommd d’office. Personne ne s’dinnt 
presentd pour defendrel’acensd, nn avo- 
cat fut nomme d’office par le tribunal.* 

Fig., „Faire quelque chose d’office 
(etwas aus eigenem Antricbe thun),* 
Faire quelgne chose de son propre 
monvement, sans en &tre reqnis, 

Orrıce (die Dienstleistung; der 
Freundschaftsdienst), signifie aussi, 
Protection, assistance, service, „Ac- 
cordez-moi vos hons offices anpräs d'un 
tel. De bons offices mutnels, recipro- 
ques. Je vons demande vos bonus offices 
pour un de mes amis, Il est d’un coenr 
noble et gdndreux d’aimer ä rendre de 
bons offices. C'est un bon olfice, c'est 
un office d’ami que vons lui avez rendn.* 
On dit dans le sens opposd, „Rendre 
de manvais offices ä quelgu'un," Le 
desservir, Ini nnirr. 

Orrıce (der Gottesdienst; das 
Amt, Messemt), signifie en outre, 
L« service de P’eglise, les prieres pn- 
bliques et les Cerdimonies qu’on y fait. 
„L’office divin. L’office de la cathd- 
drale est pompenx. Eutendre l’office. 
Dirs Ville. On fait bien l’office dans 


OFFICE 
est Äloffice, L’office de-Ia nait, da 


matin, dan soir." 

N signifie aussi, La manidre parli- 
enliör« de dire Polfice de chaqgne jonr, 
en raison dn mystäre on da saint doms 
VEglise fait commdmoration, „L’offies 
du jour, Anjonrd’hni Poffice est don- 
bio, s«mi-double, simple, L'office de 
cette föte est fort long. L’office da 
salat sacrement, da Saint-Esprit. L’of- 
fice da saint Jean-Baptiste. L’office 
de la Vierge.“ 

„Le petit office,“ Office abredgd de 
la Vierge. 

„L’olfice des morts ( Tiodtenamt; 
Seelenamt)," Certaines priöres que 
l’Eglise a rögldes en comm oa 
des morts. 

Orrıce (das Breviergebet), signifie 
encore, Cette partie da breriaire que 
tout ecoldsiastiqne dans les erdres sa- 
ords, est oblige de dire chaque jour; 
et, eu ca sens, il se joint ordinaire- 
ment avec l’adjectif possessif. „Dire 
son office. A gnoi en ötes-vous de 
votre office? Quand j’anrai acherd 
mon oflice.“ 

„Lirre d’office (Gebetbuch; Mess 
buch), Lirre qui contient les pridres 
chantdes ou rdcitdes an serrice dirin. 
mAcheter un livre d’office." 

Orrıca (das Amt; die Stelle; der 
Dienst), se disait anutrefois de Certaing 
emplois, de certaines charges avec ju- 
ridietion,. „L’office de conndtable, de 
chancelier, de mardchal de Franer, ete. 
Office de la maisou du roi. Olfice de 
grand maftre, de gramıl anmönier, eto. 
Office de jedicature, de president, de 
conseiller, etc. Ollice d« notaire. Of- 
fiew de finance, de contrölenr, d'eim, 
etc, Oflice royal. Office de ville, 
Office municipal. Office aucien, alter 
natif, triemnmal, quatriennal. Office 
berdditaire. Office casnel. Office vi. 
nal. La vemalitd des olfices, Traiter 
d’un office. Acheter nu office. Crder 
des olfiees, Creation d’offices. Olfice 
de nourelle crdation. Supprimer des 
offces. Suppression d’offices,. Lerer 
un office aux parties casuelles, Los 
provisions d’an office. Il a un office. 
Exercer un office. Etre pourvu, ötre 
rerein d’'na office. Remplir un office,“ 

„Prochrenr d’office, ou Prochreur 
fiscal,” se disait, dans les Juridictions 
seignenriales, de Gelni qui faisait lem 
fonctions du minisiöre pnblic. 

Le saint ofice (das heilige Gericht; 
die Inquisition)“ La congredgation de 
Vinquisition deablie d Rome; Le tribn-. 
nal de l’inguisition. „Familier da saiune 
office, „Il a et ddtenn deux ans dans 
les prisous du saint office,“ 

Orrıcs (der Dienst), sa dit aussi 
pour Fouction. „Il n’a plus de secrd. 
taire, mais on de ses domestigqnes em 
fait lolfice. „Mon estomaec fait Dort 
bien son office, ne fait plusson offiee,*- 

Orrıck (die Anordnung, Zurich. 
tung des Nachtisches), siguife “a. 
core, L’art de faire, de preparer -ee 
qu’ou wet sur la table pour le dessene. 
„Ca domestique sait bien l’ofhee, saje 


wuiie ugliom ssisien a Folien. Li | irönhienl’olfice, eniend bien Pelliee,- 
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11 5e dit anssi (die Küchendicner- 
schaft) de La cläasse de domestignes 
qui mange & l'office dans une maison. 
„Dans cette maison, loflice est trös- 
nombrenx. 

OFFICE. s. f. (Nachtischküche, 
die), Lien, dans nne mhison, ou !’on 
fait, ou Yon prdpare tont ce quise met 
sur la table pour le dessert, et dans 
Bequel on garde le linge et la vais- 
selle. „Manger, boire a V’office. Uue 
office placde bien commodement.* 

Orrıces (Küchen -, Npeiseräume), 
en ’pinriel, comprend Tous les lienx 
oa Pon’prepare, oü Fon garıde les di- 
verses choses ndessaires pour le ser- 
vice de la table, „Il y a dans ce 
yalais de grandes offices, Voilä de 
belles offices, Des offices bien dclai- 
das.‘ 

OFFICIAL. s. m. (Porsteher eines 
geistlichen Gerichts, der), Jnge ec- 
eldsiastiqne ddldgud par l’dreqme ponr 
exercer en son nom Ja juridietion con- 
sentiense,. „L’oflicial de Paris, lV’offi- 
«ial de Lyon, wtc. On le cita devant 
Voflicial. 

OFFICIALITE. s. f. (geistliches 
Gericht; geistliche Gerichtsbarkeit), 
Juridietion de Pofficial, „L’officialird 
de Paris, d« Lyon, ete. Promotenr, 
procnrenr de Volficialiid. Le parle- 
zent les renvoya da Vofficialird. Sen- 
tence de Voflicialitd, Les prisons de 
Yolficialiıd.* 

It signihie anssi (das [geistliche] 
@rrichtshaus), Le lien ou Pofficial 
rend la jnstice. „Il y avait beanconp 
de monde A Pofficialitd. TI diait log 
prös de Volficialied,* 

OFFICIANT. adj. m. (diensthuend; 
omthaltend), Qui ofßcie ä Peglise. 
„ke prötze olficiant.“ 

U est aussi substantil. „L’officiamt 
encensa l’antel.” 

Orrıcrante (die Chornonne, welche 
die Woche hat), snbstantif feminin, se 
dit, dans les Monastöres de filles, de La 
zeligiense qui est de semaine an choenr. 

OFFICIEL, ELLE. adj. (amtlich). 
N signiße, en style de Negocintions, 
Qui est deelard, dit, proposd #n vertu 
d'une commission expresse, Puum an- 
toritd reconnme. „Deelaration, propo- 
sition, reponse offici«1le.* 

N s’emploie anssi en style d’Admi- 
nistration publique, et signifie, Oni 
Emane dn gonvernement, qui est dd- 
elard, publid par Ini. „Le ministre mı'a 
dcrit une lettre officielle. Cette non- 
velle est -officielle. Jen ai recn Va- 
vis olfficiel, la nonvelle officielle, 
Journal officie, La partie officielle 
du Monitenr,* 

OFFIGIELLEMENT. adj. (amt- 
tich), D’une maniöre officielle. „La 


cour n’a pas did instrnite officielle-, 


ment de ce traitd. Jen’en ai pas encore 
roon l’aris, la nonrellr oflicielloment.* 

OFFICIER. v.n. (den Gottesdienst, 
das Amt, Messamt halten). (11 est 
de qnatre syllabes.) Faire l’ollice di- 
vin & Veglise, „Ces prötres officıent 
bien. Ou ofücie louguemeut dass ceite 
dglise.“ 
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TI se dit, plas particnliörement, De 
celni qui edl&bre une grand'messe, on 
qui preside ä Voffice divin. „G’dtait 
Yerögne qui officiait & cette edrdmo- 
nie. C'est an card ä officier dans son 
dglise,* 

Fig. et fam., „Cet homme officie 
biew (rieser Mensch lässt sich Essen 
und Trinken wohl schmecken) ,* 11 
mange +t boit bien & table. 

OFFICIER s. m. (Reamte, der). 
{11 n'est qne de trois syllabes.) Celni 
qui ann office, nne charge, un emploi 
qui est & la töte de qnelgne compagnie, 
„Officier de jnstice. Officier de police. 
Officiers mmnieipanx. Les ofliciers, 
les grands officiers de la conronnr. Le 
direetenr, le chancelier, et le secrd- 
taire perpdinelde VFAcaddmie frangaisr, 
sont les ofhiciers de cette compagnir.“ 

‚I se dit, particnliörement (der Of- 
fizier, Kriershenmte), Des gens de 
gnerre qui ont quelgque commandement, 
„Offitier d’infanterie, de cavalerie, 
d’artillerie. Olficier de grenadiers, de 
dragons, de chassenrs, de lanciers. 
Officier dn genie. Officier de marine, 
dans ia marine, Officier de garde na- 
tionale, de la gard» nationale, dans 
la garde nationale, Officieran deuxiöme 
reögiment, Officier d’dtar-major. Offi- 
eirr de Petat-major te la place da Pa- 
ris. Sons-offieier. C'est nn officier. 
Des epanlettes d’officier C’est un hon 
officier. On le punit ponr avoir iuju- 
rie son officier.* 

„Officiers gendranx (Gencrale),“ 
Cenx dont le commandement n'est pas 
restreint ä nne seule compagnie, A nu 
senl regiment, mais qui ont sons leurs 
ordres ın corps de tronpes compos& 
de plusieurs regiments : tels sont les 
mardchanx de Frauce, les lientenants 
generaux, et les mardchanx de camp. 

Orrıcıer (der Haushofmrister ı, 
signilie aussi, Le domestigne d’une 
grande maison, qui a soin de Volfice, 
qui prepare le frnit, et qui garde le 
ling», la raissello, etc, „C'est um ofli- 
eier de maison. 

Orrıciens (Küchrnmrister), an pIn- 
riel, comprend L’offieier propiement 
dit, le enisinier et le maitre d’hötel. 
„lest bien serti, jl ade bous oflicıers. 
N ne sanrait donner ä manger, car il 
n’a pas jei ses officiers.* 

„Officiers de la bouche ( Mund- 
köche) * chez le roi, CGenx qui tra- 
vaillent ponr la table du roi; „OIf- 
ciers du gohelet ( Mundschenke )* 
Coux mi sont charges de fournir la 
vin ponr Ian table da roi; et, „Officiers 
du commun,“ Tous cenx qni travail- 
lent ponr les autres tables de la mai- 
son da roi. 

OFFICIEUSEMENT. adr. (dienst- 
fertir; dienstwillig,), D’nne maniere 
officiense. „Il s’est offert a moi fort | 
offieciensement. II Pa accompngnd of- 
firiensement chez son junge.“ 

OFFICIEUX, EUSE. adj. (dienst- 
Fertös; dienstwillig; grfällig), Qui 
est prompt ä rendr» de bons offiers, 
serviable. „Il est tres-oflieieux. II est 
oflicivux enrors tout lo monde, Vons | 
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ötes trop officienx. Ciril er olßieiewx. 
Une personn« offieiense.” 

U s’emploie qneignefois substantit 
vement, dans nn sens ironique (der 
Dienstwillige, Wohldiener). „Ti fait 
Voffieiewx. NM fant dcarter tons ces of- 
ficienx, C'est un officieux maladroit.“ 

„Mensong«» officienx ( Dienstlüge),® 
Mensonge qu’on se permet pour faire 
plaisir & quelgn’un, ou pour Inirendre 
service, sans umire A personne, 

OFFICINAL, ALE.adj. (arzneilich 
heilkräftir). T. de Pharmacie. Il n’est 
gnöre nsite qne dans crs expressionst 
„Plautes officinales,” Gelles qni entrent 
dans des preparations ntiles on agrda- 
bles, et qn’on tronve dans les bontiqnes 
d’herboristes, ete. „Compositions offi- 
einales,“ Preparations pharmacentiques 
qui se tronrent toutes composdes chez 
les apothicaires; 4 la differeuce des 
„Compositions magistralrs ,“ qui sont 
composdes immddiatement, et confor 
mement A l’ordonnance du m&decin. 

OFFICINE. s. 1. (Arzneiladen,der; 
Offiein, die). Ilse dit qnelgnefois, chez 
les pharmacieus, pour Labnratoire. 

OFFRANDE. s.f. (Opfer, Has; 
Opfergabe, die), Don que l’on offru ä 
Dien, ä ses saints, on A ses minisires, 
„Belle offrande. Offrande agrdable & 
Dien, Faire nne offraude, Les of 
frandes et les anımönes," 

I siguifie aussi (die Opferunz), La 
eerdmonir qui s# prarique anx messes, 
dans lesqnelles le preire,, tournd vers 
le peuple, presente In patöne & baiser, 
et regoit les offrandes des iiddles. „Al- 
ler ä l’offrande, On donne ce qn’on 
vent äl’offrande. Pendant Poffrande, 
Presenter le pain benit ä l’offrande.* 

Orrranne (das Opfer, Anerbie- 
ten), se dit encore de Tont ce qn’on 
offre ä quelgn’an pour Inimargner son 
respect, son devourment, son zöle, „Je 
viens vous presenter non offrande, 
Vrhillez bien agreer, accepter mon 
offrande, V’offrande de mes voernx.* 

OFFRANT. adj. m. (bietend), («tui 
qui offre. Ti n'est usitd que dans cetie 
phrase de Pratique, „Au plus offrant 
(wm den Meistbietenden) * A cetni 
qui offre le plus haut prix de la chöse 
mise ä lP’enchere. „On a vendn ses 
menbles a V’encan, et on les a adjugds 
au pIns offrant et dernier eucherissenr.* 

OFFRE. s. f. (Gebot; Anerbieten, 
das), Action d’offrir. „Faire une of- 
fire. Reeorvoir nne offre,. Olfre de ser- 
vire. Tl nı'a fait l’offre de ne condaire 
chez vous." 

N signifie anssi (der Antrag; das 
Anerbieten), C» que Ton offre, „Une 
bell#e offre. De grandes offres. Des 
oflres avantageuses, maguifiyues,. Acı 
cepter une offer, des offres, Agrder 


| des offres.  Refnser, rejeter, repons- 


ser des offres, Des offres suffisantes. 
C'est ma derniere offre. On m’arait 
fait les offres sednisantes, Mon offre 
a die mal rögıe.* 

N se dit partienli&rement, en Jurie- 
prndence (des Gebot), W’Un aste par 
lequel on propos# de payer co ques 
doit, ow de faire quelque autre obose, 
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afın de präranir une action jadiciaire 
on d’arreter des poursnites, „Ses of- 
[res ont dtd regnes en jnstice, ont did 
declardrs bonnes «t valahles. Ces of- 
fres sont raisonnables, suffisantes. Je 
ini en ai fait J’offre, on ini en a fait 
V'offre par un huissier. Offres rd«lles, 
& deniers deeonrerts. Oflres par derit. 
Offres verbales, labisles. Reroquer 
ses offres.“ 


OFFRIR. v. a, (anbieten; antre- | 


gen). (J'offre, tu offıes, iloffre; nous 
offrons, vous offrez, üls offrant. Pof- 
frais. J'ofris. Poffrirai. Joffri-ais. 
Offre, offrez, Que joffre. Qux jof- 
Jrisse. Offert.) Presenter on projpo- 
ser quelgne chose ä& quelqu’un, afın 
qu’il Vaccepte. „Offrir nn pres-at. 
Offrir de Vargent, Il ın'a offert sa ınai- 
son, sa voiture, sa protection, son ord- 
dit, son Secours, ses services, 5a 
bours«.“ 


„Offrir ses anıis & quelgn'na ,* Lni’ 


offrir d’emplcyer, pour le servir, le 
erddit de ses amis. 

„Offrir le combat,* Presenter la ba» 
taille, deher son ennemi, 

„Ollrir le choix des armes A son en- 
nemi ,” Lui en Jonner, lui en laisser 
le choix. 


„Offrir son Epde ä quelgu’un ," Li | 


tEmoigner qn'on est prei & tirer l’epde 
pour sa qnerelle, 

„Oftir Ja main (die Hand bieten) ä 
une dame,“ Lui presenter la main pour 
Y'aider ä marcher, on par civilitd, 

„Ofrir P’hommage ıle son rrspect, de 
505 resprats ä guekju’'an,* est une for- 
mule de civilitd dont on se sert ä l’e- 
gard de personnes pour lesquelles on 
a beancoup de consideration, 

Orrnin, se dit anssi en matiere de 
religion. „Ofrir un sacrific, Ofrir 
en sacrifice (ein Opfer darbringn; 
als Opfer darbringen), en holocanste, 
Offrir des vietimes, de Vencens. Of- 
frir les premices des [rmits de la terre, 
Offrir ses actions de gräces a Dieu.* 

Fig., „Offriir ä Dien ses maax, ses 
donleurs, ses malndies, ses pertes, 
etc.," Les prösenter ä Diem, en expia- 
tion de ses peches, 

Orraın (Bieten; anbieten), se dit 
aussi en parlant De ce qu’on propose 
d« donner on de faire ä telle ou trlle 
condition, „El offre cent mille dcus de 
c*tle Einde de notaire, de cettecharge 
d’ngent de change. Jen ai refusd plus 
que vous n’en offrez, Il offre taut de 
ma ferme, Il offre de prendre ma mai- 
son ä telle et telle condition. Il m’a 
offert de me vendre sa propridie, Of- 
frir l’usage, la propridte d'une chose,* 

Orrrın (bieten; zeisen; darbie- 
ten), se dit Des personnes et des cho- 
ses, en parlant De ce qu’elles moutrent, 
de ce qu'elles presentent, soit A la 
vus, soit & Vesprit. „Jamais femme 
n’a offer & ma vor, ä mes yenx, & 
mes regards, tant de charmes, tant d« 
beautds. Cetis campagne oflre des 
aspeots agrdables, n’offre qu’ane triste 
solitude, Ce pays oflre beauconp de 
singularitäs remarquables. Cette ville 
oßre beauconp de ressources. Leite 
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’ question offre.de grandıs difienlids. "Ce 
psöme offre da nombrenses heamds.“ 
Orreın (sich erhisten, unbicten, 
derbieten), swwploie aussi avec le 
pronompersonnel „I s’est, offert de 
Jui-meme A me serrir. H est offert 
| de bonue gräce-ä y aller; d’y aller. 
‚, U fant prendre garıle ä ne pas s’offrir 
tonjours (de soi-meıne. Le premier ob- 
| Jet qui s’est offert a mes yenx. Ne 
vons offrez jamais ä ına vie, Il s’offre 
una graud« diffieulte. TI ne s’offrira 
jamais d’oconsion plus farorable, Ila 
pris le psemirr emploj qui s’est offert.* 
| OFFERT, ERTE. part, (angeboten), 
OFFUSQLER. r.a. (verdunkeln), 
11 sigwifie, dans quelgnes phrases, Fm- 
| p&cher d’etre vn: „Lrs nudes ofus- 
; qurnt Je soleil, eflasgurnt je jour.“ 
| Paus A'antres, il signifie, Empechrr 
| de voir : „Ötrz-rons de devant moi, 
vons m’olfussnez Ja vne.” Dans quel- 
| ques antres, il signilie, Empdcher de 
voir et diätre vu : „Ces arbres offus- 
guent la maisen,“ Ils empächent 
; qu’on n« voi« la maison, ef que de la 
maison On ne voi« les environs, 
| Fig., „les vapenrs du vinaoffusqnent 
\ (hencheln) le eerveon, les passions of- 
| fusquent la raison, etc.,* Les vapeurs 
du vin troublent le cervean, les pas- 
sions tronblent la raison, eic, 

Orrusguen (blenden), signifie 
aussi, Empecher de voir em eblonis- 
sant, cblonir. „Le soleil m’oflusque 
les yenx, Une trop grande clarıd of- 
insque. 

Orrusover (missfallenz mis«fäl. 
lig, anstössig scyn), signifie encore, 
fignrioment, Chogser, deplaire, don- 
ner de l’onbrage. „Qu’est-ce qui vons 
oflusyue en cela? Get houme Voffus- 
que depnis longtemps. Get homme 
est ne jaloux, tont Poffusque, La x- 
putatiou dont vons jonissez Vollusune 
et le chagrine, Cet artiste a na rival 
qui Vollusgur., 

Orrusgue, Er. part, (verdunkelt). 

OGIVE. s. f. (Borenzräte, dir). 
T. #ärchit, Il se dit Des nervures 
ou ardtes saillantes qui, em se croi- 
Sant diagonalement, forment un angle 
au sommet d’ane voüte. „Les ogives 
sont communes dans l’architecture ge- 
shiqne. 

li est aussi adjectif des denx gen- 
res, et se dit De toute arcale, voüte, 
eic,, qui, dtant plans dierde que le 
plrin eintre, se termine en pointe, en 
angle. ,„Voüte ogive. Cet arc ogive 
sert de döcharge, Porte, fenetre, ar- 
cade ogive.* On dit aussi, „Voüte, 
fenötre en ogire." 

OGRE. sn. (Währıeolf, der), Per- 
sonnage des contes de fdus, espec« de 
monstre, de gdant, d’homme sauvage, 
qu’on suppose se nonrrir de chair hu- 
maäine, 

Fam,, „Manger comme na ogre,* 
Manuger exerssivement, 

OGRESSE. s. f. (Mährwolf, der; 
Menschenfresscrin, die). C'est le f& 
winin d’Oyre, 


OH. (OD! Ohf), Interjvetiou qui 
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Oht..oht ‘fe n'y'prenais phs garde." 


Elle sert aussi ä donner an sens plus 
de force. „Oh! je me vengerai. Oh! je 
le ferai comme jr vous lepromats, Oh! 
vraiment,oni. Oh! ponrcela, nen. Ohl 
<ombien j’aimerais ä le voir! Oh! sä 
nons ponvions rdussir! Oh! que ne 
pnis-je vons pronver ma reconnais» 
sance! Oh ga, parlons de nos affaires,* 

OIE. s. 5. (Gans, die), Espöce d’oi- 
sean agnatique, plas-gros «t plus grand 
gu’nne caue „Die sauvage. Oie dome- 
stigue. Oie grasse. Plume d’oie.* 

„Tirer !’oie (nach der Gans schnap- 
pen),“ se dit D’une sorte d’exereice 
qui oonsiste ä snspendre anne oie wi- 
vanie a un pien, et ä lancer horizon- 
talement d»s bätons contre cette espdce 
de but, jusqu’a ce gne le con de !’ani- 
mal ait did rompu et detache par des 
atteintes rdpetdes. „Tirer Folie est 
un exercice barbare, qui devrait ötre 
interrli“ 

„Jeu de l'oiel(Ginsespiel),“ Jenqne 
l’on jone avec denx des, sur un cartom 
on il y a des fignres d’oies placdes 
dans un certain ordre. 

Fig. et fam., „C'est nne oie (dere ist 
eine Gens, dumme Gans)" se die 
D’nne personne Sort sotie, fort niaise, 

Fam,, „Contes de ma märe Point 
Contes dont on amıse les enfantı, 
„Cette nonrrice fait des contes de mg 
mere l'sie. 

Fig. et fam,, „Faire des contes de ma 
möre l’oie,* Diredeschoseson Unva 
nulle apparence de raison et de seritds 

„Herde d’oie (Gänsedreckfarbe),+ 
Conlenr verdäme, mälde da jaune, 
„Conlenr merde d’oie, 

„Vatte-d'oie (Günsefuss),* Le poine® 
de rdunioa de plusienrs rontes, de pim- 
sienrs alldes divergentes, d’ou on leg 
apergoit d’nn caup d’oeil. 

„Petite-oie (Gänscklein) * disigne 
collectivement Le cou, les ailerons, et 
ce qu’on retranche d’nne ode on d’une 
antre volaille qn’oa prdpare potr 1a 
faire cuire. 

Fig., „Petite-oie (des Zubehör [-ur 
Bekluidung]), Les has, lechapean, leg 
gauts, et les autres ajnstements necas- 
saires ponr rendre un habillement com- 
plet. 11a vieilli, en ce sens, 

Fig. et fam., „Peiite-oie (kleıne 
Gunstbezeigung) ,” daus le langage 
de la galauterie, Les favenrs, qui prd- 
cedent la derniöre. 

OIGNON. 5. m. (Zwiebel, die). (L’X 
ne se prononce point, mais il sert & 
moniller ie G. Qnelques-uns derivent, 
Osnon.) Nom gendrique que l’on donne 
ä Cette partie de la racine de gnelgnes 
plantes, qui est d’une forıne renflde, 
et dont ia base prodnit des racing 
fihrenses. „Oignon de lis, de jacinsbe, 
de «ulipe.“ 

1 se dit, plus particnlidremene, 
d’Une plante potagör« qui a une racine 
bnibense de fignre roude, oommund- 
ment nn peu aplatie, de savaur ei d’a. 
denr fortes, composde de plasienes 
tuniqnes ou pellicnles qui s’wurelog. 
pent les unes les antres, Cette rasise 


marque lasurprise. „Ob! quullechutel | est ce que, dans usage ondinaire, om 
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appelte Oignon. „Töte, botte d’oignons; 
Oignon blanc. Oigaon ronge. Soupe ä 
Loiguon. Mettre des petits oignons 
dans une fricassde." 

„Chapelet -d’oignons (Zwiebel. 
kranz),“ Une grande quantitd d’oi- 
guons attachds ensemble. 

Fanm., „Eire vötu comme nn olgnon 
(wie eine Zwiebel eingehüllt seyn)“ 
Eıre fort convert de vetements, 

Pror. eı fig., „Regreiter les oignons 
@Egypte (sich nach den Fleischtöpfen 
Eryptens, nach den alten Zeiten sch- 
nen), Regretter son ancien etat, quoi- 
qu’on spit dans un dtat meillenr, 

Prov. eı pop., „Marchand d’oignons 
se connait en cibonles ,* On est dif- 
Geilement trompd sur les choses de 
son metier, 

O1enon (schwielenartige Erhöhung 
an den Füssen), se dit aussi d’Une cer- 
taine callositd donlonreuse qui vient 
anx pieds. „Arvoir des oignons.* 

U se dit egatement d’Une grossenr 
de la sole dan cheval, qui se manifeste 
plus sonvent en dedans qn’en dehors, 
et qui ne vieut presgue jamais anx 
pieds de derriere, 

En aanG D'oranon (din einer Reihe 
nebeneinander), Loc. adverbiale et 
Samilitre dont on se sert en parlant De 
plusieurs personnes qnisont rangeessur 
une meme ligne. „Sitöt quil fut entre, 
il alla se metire en rang d’oignon; Ils 
dtaient tous en rang d’oignon.“ 

„Be wmettre en rang d’oignon (sich 
eindrängen),* signifie aussi, Prendre 
place daus nne rdnnion on l’on m’est 
pas invitd, dans uns assemblde ä la- 
quelle ou n’a pas le droit d’assister. 
D’Oignon dtait Ile nom d’an majtre des 
edrdinonirs, 

OIGNONET. s. m. (Zwiebelbirn, 
die), Sort» de poire d’rötd. 

OIGNONIERE. s. f. (Zwicbelbeet; 
Zwiebeliund, das), Terre semde d’oi- 

nons, 

OILLE. s. f. (Art Potaze), (L’I ne 
se prononce point, mais il mouille les 
deux L.) Mot empruntd de V’espagnol, 
Espece de potage dans lequel il entre 
plusieurs ranines et plusienrs viandes 
diffdrentrs. „On servit une excellente 
oilte. Per ä oille." 

OINDRE. v. a. (Ölen; salben; 
schwieren). (J’oins, tu oins, il oint; 
nous oignons. J'oizmais. Joignis. 
Jai eint. J’oindrui, Que j'oigne. Que 
Jooigwisse. Oignant.) Frotter d’hnile 
ou le qnelgne antre matiere grasse, 
„Antrefois on oignait les athlötes ponr 
la lutte. La pecheresse qui oignit les 
pieds de Notre-Seigneur, Les anciens 
se faisaient oindre au sortir da bain. 
Oindre uns tumenr avec ds l’onguent, 
ponr Vanmullir.” 

Prov. et fig., „Oignez vilain, il vous 
poindra ; poignez vilain, il vons oiudra,* 
En faisant da bien ä un malhonnete 
homme, on n’«n regoit que da deplai- 
sir; et au contraire, en le gourman- 
dant, ou en tire ce qu'on veut, 

Oıxone (salben), se dit aussi en 
grrlant De Phuile consaerde dont on 
e sert dans quelques cdr&monies reli- 


u. 
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gienses, et dans l’administration de 
quelgnes sacrements, „Samuel oignit 
Saül. On oignait les rois de France ä 
lenr sacre avec Ihnile de la sainte am- 
ponle, On oint les dv@qnes ä leur sacre. 
Oindre un malade avec les saintes 
huiles. Dans la confirmation, V’ereque 
oint avec da saini chröme le front de 
celni ä qni il confere ce sacrement.“ 

OINT, o1NTR. participe (gesulbt). 

lest aussi snbstantif {der Gesolbte), 
et on dit, en term»s de l’Ecritnre saintet 
„Les rois sont les oints da Seignear, 
Jesus-Cnnist est appeld, par excel- 
lenc», P’Oint dn Seignrur.* 

OING, 
-fett, das). (On ne prononce pas le 6.) 
TI n’est nsitd qne dans cette expression, 
„Vienx oing ‚* Vieille graisse d« porc 
fondne, dont on se sert pour frotter 
les essienx des voitmres et pour d’au- 
tres usages. „Öraisser les essieux d’une 
voitnre avec dn vienx oing." 

OISEAU. s. m. (Forel, der), Ani- 
mal ovipare ä denx pieds, ayant des 
pinmes et des ailes. „Bel oisean, Oi- 
senn rare, Gros oiseau, Petit oisean, 
Oisean mäle. Oisean femelle, Oisraux 
de proie. Oiseanx domestigqnes, Diseanx 
prives. apprivoisds. Oiseanx noctur- 
nes. Oiyeaux de anit, Oiseanx de jonr, 
Oiseanx aynatignes,. Oiseanx de mer, 
Oisonux de riviere, Oiseanx pechenrs, 
Oiseanx voyagenrs, Üiseanx passagers, 
Oiseanx de pausage. Oisvanx de rolißre, 
Les aueieıs obserraient le vol des 6i- 
seanx. Oisennx de bon, de manrais, 
de sinisire angnre, Entendrr gazonil- 
ler Ies eisecaux. Le ckant, lo ramage 
des oiseaux. Le gazonillement des pe- 
tits oiseanx, Omand lesoiseanx mnent, 
quand ifs sont en mue, Matire nn 0i- 


sean en cage. Oisenu qui parle, yui | 


chante, qui sifle. Un oisren qui eonre, 


Un oisena quia des petits. Ces oiseank | 
sont dras, ils s’enroleront bieutöt. Un | 


nid d’oisean, Une collection d’oisennx, 
L'oisenn-mouche. L’oisean de parardis.* 

Pocdtig., „L’oisean de Jupiter,“ L’ai- 
gle. „L’ioisean de Jnnon,“ Le paom, 
„L’oisenn de Minerre ‚* La ehonrtte, 
„L’oiseau de Venus,“ Le pigeon on la 
colombe, 

Fig. et pop., „L'oiseau de saint Luc,“ 
Le bocuf. „Leger comme l’oiseau de 
saint Luc.“ 

Far extension, „Oisean de paradis 
(Paradiesvogel; Hawptschmuck aus 
Paradiesvogcelfedern ),“ Plumesde l’oi- 
scan de paradis, parare que des fem- 
mes mettent dans leur coiffure. „Son 
oiscau de paradis Iui a coütd fort cher.“ 

Fig. etpop.. „ODiseau de bou augnre, 
de manvais augare,” se dit d’Un homme 
dont Yarrirde fait prdroir quelque 
bonne ou quelque mauraise nonrelie, 

Prov., „Kire comme l’oisean sur la 
brauche (wie der Vogel auf dem 
Zweige, in einer ungewissen Lage 
seyn)“ Eıre dans un etat incertain, et 
sans saroir ce qu’an deviendra, 

Prov, et fig., „Petit ä petit lVoisean 
fait son nid, On fait pen a peusa for- 
tane, sa maison, | 

Pror. et fg., „A chaque oiseau son 


s. m. (Schmweinesehmeer; | 


361 


nid est bean ‚# Chacnn troare sa mai- 
‚ son, sa propridte helle. 

Pror.et fig., „L’oiseanu n’y est plns, 
ou L’oisean s’est euvold (der Vorel 
| dst ausgeflogen, das Nest ist lcer),* 
se dit D’un homme qui s’est dvadd, 
qui n’est plus on l’on va le chercher, 

\ Ondit dans le möme sens, „Les oisvaux 
! sont denichds.* 

Prov. et fig., „Il a battu les bnis- 
! sons, et nn anutre a pris les oiseanx, H 
‚Ila en bien de la peine, et un auire @ 
en le profi, 

Prov.et pop., „Ne roilä-t-il pas en- 
eore un bel oisean?"“ se dit Pour se 
moqner d’un hommelaid qui se pavane, 
ou d’nn sot qui fait V’important. 

Oıseau (der Falke), s'est dit ab» 
ı solnment, en Fanconnerie, "Un oisean 
| de proie, „Un oisean dressd pour la 
chasse. Oisean ninis, hagard, mnd, 
Vieiloisean, Oisean de haut vol. Por» 
ter l'oisean. Faire voler l!’oisean. Dres 
' ser un oisean, Un oisean qui vole la 

perdrix, le liörre, le heron, la com 
neille. Un oisean qui preud lessor, 
Chasse a l’oisean,* 

„Oisean branchier, Celui gqni n’a 
encore que la force de rolerde branche 
en branche. „Oiseau depitenx,” Celni 
gqni ne revient pas quand il a perdu 

| sa proie, 

„Oiseanx de lenurre,* Les fancons, 
les gerfants, et en gendral tous cenx 

| qni servent ä la haute volerie on a la 
fanconnerie proprement dite, et qui 
sont dressds ä revenir an lenrre; a Ia 
difförence des „Oiseaux de poing, qui 
sont dressds ä revenir sur le poing, 
tels que les autonrs et les dperviers. 

Prov. et ig., „Ce n'est pas viande 
pour vos oiseanx (das ist für Sie zu 
kostbar; das können Sienicht begrei» 
ı fen),* Cela est trop cher pour vonsz 
Cela est an-dessus de votre intelli- 
gerce. 

!  Pror.etfig., „Eire batın de l’oisean,* 
‚ Etre deconragd, rebutd par une suite 
| de manrais sitccds, de traverses, 

„Tirer Voiseau (nach dem Vogel 
sehiessen; Fogelschiessen halten),* 

die D’un certain exercice on l’on 
j 
k 
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propose un prix ponr celui qui abat 
d’un eoup de fnsil ou d’nn coup de 
fläche la figure d’un oiseau attachde 
an haut d’nne perche. 

En Astron., „Oiseau de paradis (der 
Parudiesvogel),“ Constellation del'hd- 
misphöre anstral, qni n'est point visi- 
bie dans les latitudes de ’Europe. 

A voL p’oıseau. loc. adr. (in ge- 
rader Linie, Richtung), En ligne 

| droite. „De Paris a Rouen, il a’y a 
que vingt lienes & vol d’oiseau,* 

A vur p'oissAu, loc. adr. (nach 
der Vogelperspective). T. de Dessin, 
de Peinture. De la manidre dont nn 
oiseau verrait l’objet dont ils’agit, s’il 
planait an-dessus, „Il a dessine cette 
ville ä rue d’oiseau. Un plan ä vue 
d’oisean.* 

OISEAU, s. m. (Mörtelkübel, der), 
Instrument dont les manoenrres se 
servent ponr porter lewmortiersurlenre 
&paules, „Porter l’oiseau, Get archi- 
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teete si riche a commea:# par porter 
Yoisean.“ 

OISELER. v. a. (zur Beize abrich- 
ten). T. de Fanconterie, Dresier un 
oisean pour le vol. 

Omeren (Fögel fangen), signifie 
aussi, en ternes de Chasse, Tendre 
des filets, des gluanx, et:., pont pren- 
dre des oisesux. Eu ce seus, il est 
nentre. ’ 

OrseLk, &x, participe (z. B. abge- 
richtet). 

OISELEUR. s. m. (Fogelfänger; 
Vogelsteller, der), Celui qni fait md- 
tier de prendre des oiseaux & lapipde, 
aux filets, ou autrement, „Les filets 
d’en oisrlenr." 

Il se disait aussi, antrefois, de C#- 
Ini qui avait un goüt ddeidd ponr la 
chasse ä l’oisean. „Henri l’Oiselenr.* 

OISELIER. s. m. (Vogelhändler, 
der), Celui dont le metier est d’dlever 
et de vendre des oiseanux. „A la so- 
lennitd de l’entrde des rois, le corps 
des oiseliers de Paris dtait oblige de 
lächer cing cents petits oiseanx, aux- 
quels on rendait ainsi la libertd.* 

OISELLEFRIE. s. f. (Fogelstellen; 
Vogelfungen, das; Vogelzucht, die), 
Art de prendre et d’dlever des oiseaux, 
„Il entend bien l’oisellerie.* 

OISEUX, EUSE. adj. (müssig; 
Jaul), Qui, par goüt ou par habitude, 
ne fait rien, on ne fait que des riens. 
„Gens oisenx et faindants,"* 

Il se dit anssi Des choses, et signi- 
fie (unnütz; leer), Inutile, vain, qui 
n’est bon & rien, ne sert ä rien, „Se 
livrer ä des goüts oiseux, Des dispn- 
1es, des questions oiaenses. Des 0c- 
enpations oisenses. Des considdrations 
oiseuses. Des paroles oiseuses. Ce 
sont paroles oisenses, Son style est 
rempli d'’ornements oiseux. Ba versi- 
fication abonde en &pithätes oisenses.* 

OISIF, IVE. adj. (unthatig; ge- 
schäftslos; müssig), Qui ne fait rien, 
qui n’a point d’ocenpation. „Un homme 
oisif. Il ne fant pas qn’'nn jenne homme 
reste oisif, soit oisif. Vons voilä bien 
oisif. Les gens oisifs sont le fldan 
des gens ocenpds, Une femme tou- 
jours oisive.“ 

„Vie oisive,“ La wie d’ane persoune 
oisive. 

11 s’emploie quelqnefois substanti- 
vement, an masculin (der Muüssiz- 
günger). „Les oisils sont ä charge ä 
enx-mömes et anx antres." 

Oısır (ungenäützt; müssig), se dit 
aussi De certaines choses, ponr mar- 
gner qu’on n’en fait point d’usage, 
„La valeır est oisive peutdlant la paix. 
Uyabirn des talenıs oisifs. Tontes 
les vertns civiles sont oisives dans 
la solitnde." 

„Laisser son argent oisif,“ Laisser 
son argent sans le faire profiter, 

OISILLON. s.m. (Fögelchen, das). 
Diminntif, Petitoisean. Ilest familier, 

OISIVEMENT. adv. (unthätig; 
müssir), D’une manidre oisive, 

OISIVETE. s. f. ( Unthätigkeit, 
die; Müssiggang,, der), Etat, habi- 
sude d'une persoune qui est oisire. 
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„Demenrer, cronpir, languir dans 
Voisivetd, Il ne fait cola que ponr 
eriter Voisivetd. Virre dans une molle 
oisivetd.” Prov., „L'cisivet# est la 
möre de tous les vices, est möre de 
tous vices." 

OISON. s. m. (Gänschen, das), La 
petit d’une oie. „Un jenne oison. Un 
petit oison, Un oison farci.“ 

„Oison brid&,* Celui & qui l’on a 
placd nne piume dans les ouvertares 
de la partie snperienre da bec, afn de 
Vempecher d’entrer dans les lieux fer- 
mes de haies. 

Fig. et fam., „Cet homme est nn 
oison, un oison hridd, il se laisse me- 
ner comme nn oison,* C'est mn imbe- 
ceile, un esprit born“, ä qui l’on fait 
eroire on faire tout ce qn’on vent, 

OLEAGINEUX, EUSE. adj. (ölig; 
ölicht), Dout on pent tirer de I'hnile, 
on Qui tient de !a nature de I’hnile, 
I n’est guöre usitd que dans le style 
didactigue. „Les olives, les noix, les 
amandes, ete., sont des fruits oldagi- 
neux. Les pins, les sapins, efc., sont 
des bois oldaginenx. Substance olda- 
ginense. Matiöru oldagineuse." 

OLEANDRE. s. m. Voyez „Lau- 
rier-rose." 

OLFACTIF,TVE. adj. (Geruchs..). 
T. d’Anat. Oni appartient, qui est re- 
latif ä l’odorat. „Les nerfs olfactifs. 
Trons ollactifs." 

OLIBAN. s. m. (arabische Weih- 
rauch, der). T. de Pharmacie. Le 
premier encens qui deconle de l’arbre, 
en grosses larmes nettes, de conlenr 
jaunätre. Cet encens de premiere qua- 
litd est aussi appeld Encens mdle. 

OLIBRIUS. s. m, (Grossprahlerz 
Grosssprecher, der). (On prononce 
PS.) Etourdi gqni fait le brave on IP’rn- 
tendu, qui se donne des airs avanfıa- 
genx. „Il fait Volibrins, C'est un 
olibrins.# Il est familier. 

OLIGARCHIE, s. f. (Regirrunz 
Weniger; Oligarchie, die), Oonvern«- 
ment politigne ou Vantoritd sonveraine 
est entre les mains d'un prtit nombre 
Je personnes, „L'aristocratie degd- 
nsre quelqnefois en oligarchie. Dans 
ce pays, un petit nombr+ de familles 
riches constitn«nt une forte oligarchir.* 

OLIGARCHIOUE. adj. des deux 
geures (olizarchisch), Oui appartient 
a l’oligarchie. „Etat, gouvernement 
oligarchique,' 

OLIM, (chemals; vor Zeiten), Mot 
empruntd dan latin, qui signifie, Au- 
trefois, et dont on s’est servi comme 
d'un snbstantif pluriel, ponr designer 
L+s anciens registres da parlament de 
Paris. „Les olim furent commeneds en 
mil trois cent treize par Montluc, 
greflier du parlement. Les registres 
olim. Consulter les olim.“ 

OLINDE. s. f. (Art Degenklinge), 
Sorte de lame d’dpde, „Les olindes 
viennent de la ville d’Olinde, dans le 
Bresil.“ 

OLIVAIRE. adj. des deux genres 
(olivenähnlich; olivenartig). T. 
d’Anat, et de Chirur, Qui ressemble 


OLOGRAPHE 


Anne olive. „Corps, dminences olivai- 
res. Cantöre olivaire. 

OLIVAISON. r. f. (Olivenlese, 
„ernte, te), Saison ou l’on Sat la «d- 
colte des olives, 

Il se dit aussi de La rdcolte mäme, 

OLIVÄTRE. adj. des deux genres 
(olivenfarbig), Qui est coulenrd’olive, 
I n’rst guere usitd que dans ces loca- 
tions, „Teint olirätre, peau olivä're, 
visage olivätre,“ Teint, peau, visare 
janne et basand. 

OLIVE. s. f. (Olive, die), Sorte de 
frait a noyan, dont on fire de l’huile, 
et qni est bon ä manger apres nne cem- 
taine preparation, „Olive ıwüre, verte, 
Olire de Locynes, dW’Espagne, de Ve. 
rone, Ölives charnues. Les olives 
commencent Ä aoireir. Fonler les oli- 
ves. Mettre ss olives an pressoir, 
De V’huil# d’olive. La chair des olives. 
Des noyaux d’olivres. Cneillir des 
olives. Olive fareie. Olives pocherdes.* 

„Baril d’olives, plat d’olives," Ba 
ril, plat d’olives veries coufites dans 
la saumnre. 

„Coaleurd’olive,* on „Conlenr olive, 
Conleur verdätre qni tire un pen sur 
le janne. „Drap couleur d’olive. Drap 
de conlenr olive." 

„Bontons faits en olive,“ on „Bon- 
tons en olive," on simplement „Olives, 
Bontons qui ont la forme d’une olive, 

Orıve (der Olivenbaum), se die 
quelquefois ponr Olivier. „Un rameam 
d’olives. Le jardin des Oiives, L’olive 
dtait consacrde a Miurrve. L'olive es 
le synıhole de la prix.“ 

Poetig. et fig., „Joindre l’olive aux 
Jauriers,“ Faire la paix apres des 
vietoirrs, 

Orıre (die O'ior), se dit, en Ar 
ehiteeturr, de Gertains ornements em 
forme d’olives, c’est-ä-lire, oblongs 
et arrondis, qu’on taille sur les ba» 
gurties et les asıragales, on dans les 
cauneltres, 

OLIVETE. s. f. (Orlrettiz, der), 
Plante qni porte sa graine en tete 
comme I* parot:on tire de celie graine 
une huile bonne a manger, 

OLIVETTES. s. f pl. (Art proven- 
galischer Tunz). Espece de danse em 
usıge chez les Provengnux, aprös 
qu’ils ont caeillä des olives. „Dauser 
les olivettes* 

OLIVIER. s.m. (Olivenbaum ; Oel. 
baum, der), Arbre tonjours vert, quä 
porte les olives, „Olivier franc, sau- 
vage, Planter des oliviers. Enter om 
olivier france sur nn olivier sauvage, 
Les oliviers ne viennent que dans leg 
pays chauds. Un plaut, un bois d’oli- 
viers. Une branche, une conronne 
d’olirier. Un menble fait de bois d’oli- 
vier, Une table d’olirier. Une hofte 
de raciue d’olivier. L’olivier est le 
symbole de la paix." 

OLLAIRE, adj. f. (Topf...). TI se 
dit D’une pierre tendre et facile ä tail. 
ler, qui sert ä faire des pots. „Pierre 
ollaire.* 

OLOGRAPHE. adj. m. (eigcnhän. 
dig geschrieben). T. de Jnrispr. Kl 
n'est usitd que dans l’expression, „Te. 


OLYMPE 


stament olographe," Testament derit 
tout entier de lo main de testateur, 

OLYMPE. s.m. (Olymp, der), Mon- 
tagne de Thessalie, dont Je nom n'est 
placd ici que parte qu’on s’en sert, en 
podsir, pour designer Le sejour des di- 
winitds du paganisme ancien. „Les 
dienx de ’Olrmpe. Le haut Olympe. 
Don haut de V’Olympe." 

OLYMPLADE. s.f. (O'ympiade,die). 
T. d’Anıiqg. Espace de qnatre ans, qui 
s’dconlait d’nne edlebration des jeux 
Olympiques 5 une autre. „Les Grecs 
suppntaient les annees parolympiades. 
Alexandıe eommenga & regner la pre- 
miere annde de la cent onzieme olpm. 
piade, trois cent treue sepl ans avant 
V’öre vnlgeire # 

OLYMPIEN, IENNE. adj. (olym- 
gisch). Il se dit Des douze divinites 
de V’Olynpe, savoir : Jupiter, Mars, 
Neptune, Pluton, Vulcain, Apollon, 
Junon, Vesta, Minerve, Cdrös. Diane, 
et Venus, „I y avaltä Athönes un 
antel consacre aux dienx olympiens, 
Les divinit‘s olympiennes.* 

OLrynrıen (der Olympier), dtait 
aussi Un des surnoms de Jupiter et de 
Junon. Le temple de Jupiter Olym- 

ien. Jnton Olyınpienne. 

OLYMPIQUE. adj. des deux genrrs 
(otympisch). T. d’Antig. grecque. 
Il n'est guöre nsitd que dans ces locn- 
tions : „Jeux Olympigues,” Jeux pu- 
blies, ainsi nommes, parce qu’on les 
celebrait anprös W’Olympie, en Elide; 
et, „Couronne olympiqnue," La con- 
ronne qu’on decernait anx vaingnenrs, 
dans ces jenx. „Remporter le prixanx 
jenx Olympignes. Gagner, regevoir la 
couronn« olympique.” 

OMBELLE. s. f. (Dolde, die). T. 
de Botau, Rinnion de pedonenles on 
de prtits rameaux sans fenilles, qui, 
partant de l’extrdmitd d’une tige, s’& 
vasent commr les rayons d'nn parasol, 
et portent les Aanrs et les semences, 
„L’auech, le panais, le cerfeuil, ont 
leurs fleurs en omb+Ile.* 

OMBELLIFERE. adj. des denx 
genres (dolfdentragend). T. de Botan. 
li se dit Des plantes qui portent des 
ombrlles. „Le fenonil est une plante 
ombellifäre.“ On P’emploie aussi comme 
scihstautif fdminin. „Une ombellifäre 
(ein Doldengewächs). La famille des 
ombellifäres. 

OMBILIC. s, m. (Nubel, der). T. 
d’Anat, synonyme de Nombril 

Onsırıc (der Nubrl; die Narbe), 
se dit par une espec« d’analogie, en 
Botaniqgue, de L’enfoncement qui se 
trouve A l’une on A N’antre extremitd 
de certains fruits, et quelqurfois a ton- 
tes les denx, „La ponme a deux om- 
bilies, la poire n’en a qu’nn.’ 

OMBILICAL, ALE.adj. (Nabel...). 
T.d’Anat. Oni appartient, qui a rapport 
Al’ombilic. „Cordon ombilical. Region 
ombilienle, Vaisseanx ombilicanx.* 

OMBILIQUE, EE. adj. (gcnabelt; 
nabelirj. T. de Botan. Pourru d’un 
ombilic. 

„Fenilte ombiligade,* Fenille atta- 
ehde au pdtiole par le milieu de sasur- 
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face, qui est nn pen enfoned, et don ' 
les nervares divergent comıne d’un cen- | 


tre commun, „Les fenilies de la capu- 
cine sont ombiligudes.* 

OMBRAGE. s, m. (Schatten, der), 
L'ensemble, la reunion des hranches 
et des fenilles des arbres, qui produit 
de !’ombre. „Ombrage frais, agreable, 
epais. Un ombrage impendtrable anx 
rayons du soleil. Promenons-nous sons 
cet ombrage. Ces arbres font un bel 
ombrage.* ‘ 
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chez les aneiens Romains, Les per- 
sonnes que les convires invitds ame- 
nalent avec enx. 

Pror, et fig., „C'est ’omhre et le 
eorps (sie sınd unzertrennlich),“ se 
dit De deux personnes qni ne se quit« 
tent pas, qui sont inseparables, 

Prov. et par exager., „Il a penr de 
son ombre (er fürchtet sich vor seinem 
Schatten)“ se dit D’un homme qui 
s'’effraye et s’alarıne trop Idgfrement, 

Fig., „Prendre Yombre ponr I» corpg 


Poetig., „Les ombrages verts,“ L’om- | (den Schein für das Wirk'iche neh. 


brage que font les arbres quand ils sont 
bien garnis de lenrs fenilles. 


Onanaoe (derdrgwohn; Verdacht; | 


das Alisstrauen), signifie figwremeut, 
Defiance, soupgon,. „Douner de l’om- 


brage & quelgn’un. Il ena pris om- | 


brage. Il en a pris de l’ombrage. Tout 
ini fait ombrage. Tout lui porte om- 
brage." 

OMBRAGER. v. a. (beschatten), 
Faire de lombre, donner de l’ombre. 
„Un zrand arbre ombrageait sa chun- 
mierw.* 

Podtiq.. „Un panache ombrageait sa 
tete, son front," Il avait un panache 
sur sa tete. 

Fig. et podtig., „Les lauriers om- 
hragent sa töte, son front, # se dit 
D’un capitaine qnia remporte plnsienrs 
victoires, d'un po&te qui a obtena de 
grands succös. 

UMBRAGE, ER. partic. (beschattet). 

OMBRAGEUX,EUSF.adj.(scheu). 
Il ne se dit au propre que Des chevanx, 
des mulrts, etc., qui sont snjets äavoir 
prur, et ä sarreter, ou a se jeter su- 
bitement de cötd, qnand ils voirnt leur 
ombre, on quelgne objrt qui les sur- 
prend. „Ca cheval est umbrageux. 
Defaites-vons de cette bete, elle est 
ombragense. 

I se dit, figurdment (scheu; fin- 
ster), Des personnes qni prennent trop 
legörement des soupgons, de Pombrage 
sur des choses qni les regardent, qui 
les interessent. „C'est nn homme fort 
ombragenx, Un esprit ombragenx.“ 

OMBRE. s. f. (Schatten, der), Ob- 
seuritd que eanse nn corps opagne rn 
interceptant la Inmiere. „L ombre de 
la terre canse l’&elipse de lalune. Les 
ombres s’allong«nt qnand le soleil ap- 
proche du couchant, L’ombre de lai- 
gnille marque les heures sur un cadran, 
Se coucher, se reposer, sendormir ä 
Vombre d’un arbre, d’un bnisson. Se 
m«itre, se promener ä ’ombre. Cher- 
cher l’ombre et le frais. Cet arbre ne 
fait gnöre d’ombre, ne donne gnäre 
d’ombre. Cette plante aime l'ombre, 
vient mienx a l’ombre qn’au soleil. Le 
soleil chasse, dissipe les ombres. L’om- 
bre snit le corps, et enreprdsente plus 
ou moins regnlitrement la figure.“ 

Prov., „li le snit comme l’ombre 
fait le corps (er folgt ihm wie der 
Schatten dem Körper) ‚* se dit D’un 
homme qui en snit nu antre partont, On 
dit aussi, „Il ne le quitte pas plns que 
son ombre;" et, Aignrdment, dans le 
meme sens, „C'est son ombre.“ Dans 
un sens analogue, ou appelait Ombres, 


men),“ Prendre Peppareuce pour la 
rdalitd. 

Fig., „Courir apres nne ombre (el. 
nen Schatten nachjuzren),“ Se livrer 
ä une esperance chimdriune, 

Fig., „Tont ini fait ombre (Alles 


| verursacht ihm Argwohn)," Il se döfie 


de tont. 

Fig , „Faire ombre A qnelgqu’'nn (Ei. 
nen verdunkeln),* Obsenreir le md- 
rite, le credit de qnelgu'an par mn md 
rit- plus dclatant, par nn plns grand 
er@dit. „Il fait ombre ä tous ses con- 
enrrents. Il n’a pas assez de merite 
ponr faire oımnbre ä personne,“ 

Fig., „Les grandenrs du monde ne 
sont qu’omhre et que fumde,“ Files 
n’ont rien de permanent, d« solide. 

Fig., „Passer comme Vombrr, comme 
un« ombre (wie ein Schutten verre- 
hen),“ se dit Des choses passageres, 
de conrte dardr. „La vie des hommes 
pnsse comme l’ombre. Le plaisir passe 
eomme une ombre." 

Fig. et pop., „Mettre un homme & 
V’ombre (Einen einkerkrrn oder töd- 
ten)‘ Le metire en prison, ou Le tner. 

Podtig., „Les ombres de la nnit,* 
L’obsenritd causde par labsence da 
soleil. 

ig. , „Les ombres (das Dunkel) da 
mystöre ,* L’obscuritd qui convre les 
choses secrötes, „Les ombres de la 
mort, Vombre du tombran, La mort, 
le tomıhean. 

Onune (der Schatten, Schein), si= 
guifie aussi, Legöre apparence. „Tl 
n’y a pas ombre de donte, ’owhre da 
donte, Il n’a pas l'ombre d+ bon sens, 
de sens comman. On n’a pas trourd 
Yombre de trahison dans la conduite 
de ce general. Je w’yvoispas la moin- 
drr ombre+ dediffienlid. L’ombre mene 


‚ da mal ini fait penr. Lrs Romains en 


ce temps-lä n’avaleut plus que l’ombre 
de la libertd.“ 

1 signifie encore (der Schattenz 
das Vorbild), Signe, figure d’nre 
chose ä venir; et, en ce Sens, il ne s@ 
dit qu’en parlant De Il’ancienne lol, 
par rapport & Ja nonrelle, „Irs cArd 
monies et les sacrifices da Vienx Te 
stament n’dtaient que les ombres des 
mystörrs et des reritds da Nonvean.“ 

Onene (der Schatten), en „odsie et 
dans le langage des auciens paiens, si. 
gnifie tantöt L’äme Apres qn’clle a 
qnittd le corps, tanıöt Une appareace, 
un simnlacr« dn corps, aprös qne l’öme 
en a did scparde par la mort. „L’om« 
bre W’Achill« Iai apparnt. L’ombre da 
Cösar, L’ombre (An grand Ponpde 
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Les päles ombres. Les ombres raines, 
Finton rögne snr les ombres. Le ro- 
yanme des ombres. Un magicien qui 
6droqnait les ombres.“ 

11 se dit, figurdment (der Schatten), 
d’Une personne ou d’un dtablissement 
gvi a perda les qualitds, les avantages 
qni faisaient sa force, sa grandenr, 
son delat. „Ce beau genie s’est affai- 
bli avec l’äge, il n’est plns que l’om- 
bre de Ini-möme. La repnbligne ro- 
maine n’dtait plans qne l’ombre de ce 
qu’elle avait did antrefois.* 

Onene (der Schatten), en termes 
de Peintnre, se dit Des conlrurs ob- 
schres qu’on emploie dans un tahleau, 
pour reprdsenter les parties des objeıs 
les moins delairdes, et qui servent ä 
donner da relief anx autres. „Donner 
des ombres pIns ou moins fortes. Md- 
nager les oımbres. Les ombres sont bien 
entendues dans ce 1ablean.* 

„Ombre portde (Schlagschatten),* 
Tonte ombre qu’nn corps projrtte sur 
une snrface, et L’imitation qn’on en 
fait dans un dessin, dans un tahlean. 

Fig., „C'est anne ombre au tablean,* 
se dit D’un defant Idger qui n’eflace 
point, ou meme gni fait mienx sentir 
les heantds d’un ouvrage, les bonnes 
gualitds d'une personne, 

„Terre d’ombre (Umbererde),* on 
simplement, „Ombre," Terre brune et 
noirätre qn’on emploie dans la peintnre, 

Sous L’OMBRE, 50US OMBRE. loc. 

rdpositives et fignrdes (unter dem 

Tantel, Deckmnmtel, Scheine), Sous 
apparence, sons prötexte. „Il aattrape 
bien des gens sons ombre de devotion, 
sons ombre de piftd, sons Pombre de 
la ddvotion, de la pietd. TI Tui a fait 
un manvais tonr sous ombre d’amitie, 
sons ombre de Ini vonloir.du bien, sous 
ombre qu’il prend intdret a Ini,“ 

A L’omure. loc. prepositive "tfign- 
rde (unter dem Schatten, Sehutze), 
Sons la protection, äla favenr. „On’a-t- 
il ä craindr« A l’ombre d’un si pnissant 
protectenr? L’indnstrie ne se plait yu’a 
Y'ombre de la paix.“ 

OMBRE. s. m. Jen. Foyez: Honene. 

ONMBRELLE. s. f. (Sonnenschirm- 
eher, das), Petit parasol dont se ser- 
vent les dames, 

OMBRER. v. a. (schrttiren; schnt- 
ten). T. de Print, Distingner, par le 
moyen Jdn ceraron om du pincean, ce 
qui dans la nature n'est pas frappı de 
lalumiere, d’avıc ce qni en est frappd. 
„El fant ombrer o’la davantage.” 

Onenf, RE. partieipe (schattirt). 

OMBREUX.EUSE. adj. (schattir‘, 
Oni fait de Pombre. „De bois ombreux. 
Les forets ombrenses.” 

11 signifie aussi, Oni est convert 
d’omlıre,. „Les valldes omhrenses,# 
Dans les deux accoptions, on ne P’rm- 
ploie gner» qu’en podsie. 

OMEGA. s. m. (Qicgn, das), Nom 
de la dernißre lettre le Ualphabet grec. 

Fig., „L’alpha eı Vonega (der An- 
Img und das Ende) * Le commence- 
ment et la fin; La premicee chose et 
ka derniöre, en parlant ıle choses ran- 
gees dans un certain ordre. 


CEELETTE 


oNc 


Fig. et fam., „Cet dcolier est.tonjonrs | se serrent quelqnefo's pour exprimer 
Vomdga de sa classe (der Letzte in sei- | La science infinie de Dien, 


ner Klasse)“ I est tonjonrs Ir ıdernier, 

OMELETTE. s. f. (Pfannkuchen; 
Eierkuchen, der), Oeufs hbattus ensem- 
bie, et euits dans la poele avec da 
heurre, An lard ou de l’hnile. „Ome- 
lette au beurre, au Jard, aux fines her- 
bes, an ragnon. Omelette soufflde. 
Omelettie barense,* 

OMETTRE. vr. a. (unterlassen; 
weglassın; vergessen; versäumen). 
(Il se conjügne comme Metire.) Man- 
quer, soit volgntairement, soit invo- 
lontairement, & faire on & dire ce qu’on 
pouvait, ce qn’on devait faire on dire, 
„Je n’omettrai rien de ce qni dedpendra 
de moi pour vous servir. Je ferai tont 
ce qu’il fant saus rien omettre, Ila 
omis ce qu’il y avait (de plns important 
dans ia canse, Il a omis deux om trois 
mots dans sa lettre. Il a omis une for- 
malitd ndcessaire, Prenez garde de 
rien omettre, d’omettre quelgne chose 
d’essentiel, Crst un homme gni n’omet 
rien pour, parvenir ä ses üus. Co qui 
paraft omis dans ertte piece, dans ce 
contrat, a etd omis ä dessein. J'aiomis 
de vous dire. Il a omis d’derire la 
somme en tontes lettres dans son bil- 
let. Jomettais qu’il a fait, qu'il a die 
telle chose. On pent omettre le reste 
de l’'histoire, cela se devine.* 

Omis, IsE. participe (unterlassen). 

OMISSION. s. f. (Unterlassung ; 
Weglassung; Versäumung, die), Ac- 
tion d’omettre, on La chose omise. 
„Faire une omission. Ce n’est qu'une 
faute d'omissiou, Omission volontaire 
eı conpable. C'est une omission grave, 
Une omission eonsiddrable dans une 
matiöre importante, Signaler tontes 
les omissions que on remargue dans 
un onvrag-,. Supplder aux omissions, 
Sauf erreur ou omission.* 

En Theologie, „Peche d’omission 
( Unterlassungssunde) M Pech& qui 
consiste & ne pas faire ce qui est com- 
maude; par opposition a „Peche de 
commission,“ Celni qui consiste ä faire 
cr qui est defendn, „C'est un pechd 
«d'omission ge de manner ä entendre 
la messe nn jour de für. 

OMNIBUS. s. m. (Art grosser P:r- 
sonenwagzen). (On fait sentir 18.) 
Mot latin qui signiße Pour tous, et 
"dont on se sert depnis qnelgue temps 
ponr designer Certaines voitnres fort 
grandes qui pareonrent Ja ville dans 
des directions determindrs, et ou cha- 
enn pent monter moyennant une rötri- 
bution assez modique. „Un conduetenr 
d'omnibns. Aller en omnibus" On 
dit quelqnelois adjectirement, „Une 
voitnre omnibns.” 

UMNIPOTENGE. 5. f. (Allmacht, 
die), Tonte-pnissance, „l’omnipotence 
est un des attributs de Dien.* 

11 se dit, palticnliörement (die All- 
macht), de La facnlıc de decider son- 
verainement en ceriaines matißres, 
Omsipotence parlementaire. L’omui- 
potence da jury."* 

OMNISCGIENCE, s. f. (Alltıwissen- 
heit, die). Terme dout les thdologiens 


OMNIVORE. adj. (allesessend). 1% 
se dit Des animanx qni se nourrissen® 
dgalement de chair et de vegdtaux. 
„L’homme est omnivore." 

OMOPLATE. s. f. (Schulterblatt, 
"bein; Achselbein, das), Os large, 
mince et triangulaire, qni forme la par- 
tie postdrienre de l’dpaule, et auquel 
s’artienle l’os du bras, 1 avait !’omo- 
plate rompne.' 

1 se dit, familiörement, Da pla® 
de P’&panle, „Il Ini a donnd un conp 
sur P’omoplate. On l’a margud d’un 
fer ronge sur l’omoplate, 

ON. (man), Pronom personnel in- 
defini, et des denx genres, qui indi- 
que J’nne maniere generale une om 
plnsienrs personnes, et qui ne se joint 
jamais qu’avec la troisicıne personne 
du verbe an singnlier. „On dit, on 
raconte que... On fait la gnerre. Que 
fait-on ici? Anssi dit-om que... Pren- 
dra-1-on cette place? Ce yn’on aime. 
Bi vons faites cela, que dira-t-on? 
Qw’en dira-t-on? On Ini a confie un 
secret. On Ini a derit une lettre.* 

Onoiqur cr pronom soit orlinaire- 
ment soivi d’un maschlin, comme Jans 
cette phrase, „On n'est pas tonjonrs 
henrenx,*il ya des circonstances qub 
marquent si precisement qu'on parle 
d’unr femme, qu’alors On est snivä 
d’un fewinin. „On n’est pas tonjonrs 
jenne et beile. „Qnand on est belle, 
on ne l’ignore pas.“ 1 s'«mploie anss 
avec le pluriel des et un nom. „Om 
n'est point des eselares, pour essnyer, 
ponr enänrer de simanvais traitements,** 

Onelgnefois, ponr la donceur de la 
prononciation, on met avant ce pronom 
Varticle le, dont Pe s’elid». „MN fang 
que l’on conseute. Si l’on nous en- 
tendait,* 

Pror., „Se moquer du qu’en dira- 
t-on, &tre au-dessns du quw’en dira-t- 
on terhaben stehn über dem Ge- 
schwäts der Leute), braver le qu’en 
dira-t-on ,# Mepriser tont c» qne les 
gens ponrront dire. On dit anssi, „IE 
est sensible an qu’en dira-t-on.* 

Fanı., „Croire sur nn on dit, anr 
des on dit (auf blosse Nasen, auf ein 
hlosses Gerücht trauen); conlamner 
quelgu’an sur un on dit, sur des on 
dit," Croire quelgn» chos«, condamuer 
quelgu’un sur un simple rapport, sur 
des bruits ragues. 

Prov., „On est nn sot,* Un rapport 
vage et sans antoritd, un rapport qui 
n’est appuyd que sur des on dit, ne 
merite anchne croyance, et peut Etre 
regarde comme une sottise. 

ONAGRE. s. m. (Zebra, tlas), Äne 
sanvage. „Les onagres du desere,* 

Ovaoune (die Schleuder), se die 
aussi d’Uneancienne machine de guerre 
qui servait a Iancer des pierres, 

ONANISME.s.m. FoyesMAstur, 
BATION. 

ONG oa ONQUES, adr. de temps 
(nie; niemals}, Jamais, „Je ne vis ona 
un si mechant homme, C'est le plus 
mechaus haume qui fut onques. 1 


ONCE 


n’en {nt ongues de plus maladroit." TI 
ost rienx, et ne s’emploie guöre que 
par plaisanterie, 

ONCE. s.f. (Unze, die), Ancien 
poids qui forme la hnitidme partie dn 
marc, ou la seiziöme partie de la lı- 
vwra de Paris, „Une once». Une demi- 
once. Une once et demie, Vendre gquel- 
que chose ä Ponce.“ 

Fig. et fam., „N’avoir pas une once 
ds jugement, un« once de sens com- 
mun, une once de bon sens,“ N’en avoir 
point da tont. 

Oxca (die Onein), est anssi Le nom 

„ de diffdrentes monnaies dont on se sert 
en Espagne, en Sicile, etc. 


ONCE. s. f. (Unze, die), Quadre- 
ptde carnivore dont la pran est ta- 
chetde comme celle du ldopard, mais 
plus irrgnlidrement. „En Perse, on 
se sert de l’once pour chassrr et pren- 
dre les gazelles. Once sanvage, ap- 
privoisde,* 

ONCIALE. adj. f. (Uneial...). T. 
d’Antig. Il se dit Des graudrs lettres 
dout ou se servait anciennement pour 
les inscriptions et les &pitaphes, et 
möme ponr les mannscrits, „Lettres 
onciales (Uncial-Buchstaben). Eeri- 
ture onciale (Steinschrift).* 

i  ONGLE. s. m. (Ohcim, der), Le 
fröre da pere on de Ja möre, „Oncle 
paternel, maternel. L’oncle et le ne- 
ven, L’oncle et la nidce.“ 

„Grand-oncle (Grossoheim)," Le 
fröre du grand-pöre om de la grand’. 
mer». „Son grand-oncle da cötd pa- 
ternel, du cöt& maternel." i 

„Oncle A Ia mode de Bretagne (Va- 
ters odır Mutter Geschtristerkind),* 
Le consin germain dn pre on de la 
möre. „Mon pere et ini dtnient con- 
Sins germains, par consdqnent il est 
un oncle & I» mode de Bretagne,“ 

ONCTION. s.1.(Oclunz; Salhung, 
die}, Action d’oindre, Ilse dit snr- 
tont, en Medecine, de L’action de 
frotter donucement qnuelgn« partie da 
corps avec une substance grasse, hui- 
leuse. 

II se dit aussi, particnliörement (die 
Velung, Salbung, Einweihung), de 
L’action d’oindre qui entre dans Vad- 
ministration de qnelgnes sacrements, 
et dans plusienrs cdrdmonies de U’E- 
glise. „L’onction da baptöme, de la 
confirmation. Onetion sacrde, sacer- 
dotale. L'onction des dveqnes. L’E- 
vöque qui a fait les onetions.“ 

„Extreme-onction (letzte Oclung),* 
Un des sept sacrements, celni qu'on 
admioistre anx malades qui sont en 
danger de mort.* 

Oxctıon (die Rührung, Weihe), 
an figure, se dit Des ınonvements de 
Ha gräce, des consolations du Saint- 
Esprit, Onction intdrienre. L’onetion 
de la gräce. L’onction du Saint-Esprit." 

Il signifie eıcore (die Salbung, 
Weihe, Andacht), Ce gni, dans un 
discours, dans nn derit, touche le coenr 
St prrto ä ia devotion on A nne sorte 
J'attendrissement, „TI y a de Ponetion 
dans ce sermon, dans c# ılisronrs, daus 


ONCTUEUSEMENT 


ce livre de pidtd. Cet homme parle, 
derit avec onetion.! 

ONCTUEUSEMEFNT. adr. (mit 
Selbung), Avec onction, „Il &erit, il 
parle onetnensement.* 

ONCTUEUX, EUSE. alj.’(ölig; 
fettig). Qui est d’nne substance grasse 
et hnilense. „Ce bhois est onctnenx, 
Cette liqnenr a quelqne chos# J'one- 
ttenx. Une terre onetnense. 

U signifie aussi, figurdment (sal- 
bung-, andachtvoll), Qni a d« l’onc- 
tion; et il se dit Des choses et des per» 
sonnes. „Ce predicatenr parle de Ia re- 
tigion de la maniere la plus onctneuse. 
Un style oncinenx,. Un sermon onc- 
twenx. Un predieateur onetmenx.* 

ONCTUOSITE. s. f. (Odirkeit; 
Fettigkcit, die), Quslitd de ce qui est 
onctnenx, TI n’est gnere usitd qne dans 
le langage didactigne. „Les bois qni ont 
de Ponetnositd brülent facil-ment," 

ONDE. s.f. (Welle, Wozr, die), 
Flot, sonldrement de leam agitee. „Le 
vent fait des ondes sur les ririeres. 11 
ne fait pas bon sur la ririöre, les on- 
des sont trop grosses." Eu ce sens, il 
ne s’emplo.- guöre qn’an plariel, 

Tl est principalement d’nsage en 
podsie, et signifie, L’can en gendral. 
„L’onde claire, transparente, limpie, 
paisible, fngitive d’une sonrce, d’un 
rnissean, d’une ririöre, d’un fleuve. 
Elle se regardait dans le cristal d'une 
onde pnre.* 

11 se dit partienlißrement, dans le 
möme langage, de La mer. „Sur la 


terre et sur Vonde (su Wasser; auf 


dem Miere), Le vaissean vogue sur les 
ondes. Ir soleil se carhe dans les on- 
des, sort du sein d# Ponde, L’onite 
amdr«. Les uymphrs de londe. A la 
merci des ondes. An grd de Ponde,“ 

Poet., „L’onde noire * Le Sırx, le 
Corrte. „Passer l’onde noire,* Monrir. 

OxDdes, an pleriel, se dit figurdment 
de Ge gni ress#mble a des ondes. ..Les 
ondes (das Wasser) d’une moire, d’nn 
enmelot. Moire a grandes, ä prtiteg 
ondes. Tracer des ondes. Des cherenx 
en ondes, Les ondes spirales (die wel- 
lenförmigen Krümmungzen) des co- 
lounes torses. Les ondes (das wellen- 
förmire, flammichte Ansehen) d’un 
bois veind.“ 

ONDE, EE. adj. (von wellenförmi- 
ger Zeichnung , mit wellenartiren Li- 
nien), Qui offre des dessins, des lignes, 
ete., en forme d’ondes. „Camelot onıld, 
I ya de certaios bois qui sont onılda." 

ONDEE. s. f. (Hezenguss; Plutz- 
regen, der), Grosse plnie qui vient 
tont A conp, et qui ne dure pas long 
temps. „Grosse ondee. Une bonne on- 


dee, Jrai en tonte l’ondde sur le dos. | 


Il fant Jaisser passer l’ondde, Il pleut 
par onıldes.* 

ONDIN, INE. s. (Maseergeist; 
W assernix, der; -nixe, die), Nom qne 
les cabalistes donnent anx pretendns 


— ut U nn 





genies eldmentäires qu’ils supposent | 
 Jurispr. Oni a le soin et la charge 


habiter les eanx. 
ONDOIEMENT. 5. m. (Nothtaufe; 
Fortaufe, die), Bapteme ou P’on n'oh- 


serve que l'essentiel An sacrement, en 
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sa röservant de snpplder ensuite leg 
edremonies qni onf did omises, 
ONDOYANT, ANTE. adj. (inellen- 


förmig ; wellenartig), Qni ondoie, qui 


aun monvement par ondes. „Vagnes 
ondoyantrs. Fumde ondoyante, Les 
moissons, les plaines ondoyantes. Les 
flammes ondoyantes, Des cherrux om 
doyants. Das drapeanx ondovants.* 

Il se dit, en Peintere, dans le möme 
sens, Des lignes, des eontonrs, des dra» 
peries. „Trait ondoyant. Ligne ondo- 
yante, Drap-rie ondoyante, Les con- 
tonrs ondoyants expriment la sonplesse 
ei eoncourent A la gräce des fignres, 

ONDOVWER. v. n. (wogen; ırallenz 
sich wellunförmig beweren), (ll se 
conjugue comme Empleger.) Flotter 
par ondes. Ti ne se dit guöre qu’am 
figurd, „Les flammes ondoient. On vo- 
yait la fumde ondoyer, Les drapeaux 
ondoyaient dans la plaine, Srs che 
venx ondoyaient an gre du ven.“ 

Onporven (die Nothtaufe schen), 
s’emploie anssi comme verhe actil; et 
alors il signifie, Repandre de l’ran sur 
la tete d’an enfant, an nom des trois 
personnes de la Trinit, sans observer 
les cfremonies ordinaires dn bayıcıne, 
„Cor eufant est en danger,, il fanı l’ou- 
doyer. Na did ondoyd,* 

Onpov£, #£. participe (gemort). 

ONDULATION. ».f.(Wellen; Wo- 
gen, das; Wallung, die), Mouvement 
dans nu Auide dont les parties s’dld- 
vent et s'abaissent alternativement, TI 
s’emploie sartont en termes de Physi- 
que. Une pierre jerde dans P’rau y 
canse des ondulations,y prodnit une on- 
dularion eirenlaire.Ondularion de Pair. 

11 se dit, par extension (des Wogen, 
Wullen), de Tont monvement qui imite 
celui des ond»s. „Les ondulations d'un 
champ do ble& agite par le vent.* 

Il se dit aussi, en Peinture, dans un 
seus analogue, en parlant Des lignrs, 
des contours, des draperies. „Ge prin- 
tre excelle ä rendre les ondulations 
des draperies.* 

ONDULATOIRE. adj. des deux 
genres (wellmformigz). T. de Phys. 
Il n'est guöre nsiıs que dans cette 
locution, „Mouvement ondulatoıre,' 
Mouvement d’ondulation. 

ONDULER. v.um. {sich ıwellenför- 
mig bewegen ; wogın; wallen), Avoir 
nu monvement d’ondnlation lent, mais 
sensible, „Le vent faisait onduler 
ran de c# lac, L’eau commengait & 
onduler. Des moissons qui ondulent 
möllement,* 

ONDULE, EE. adj. (wellenförmig), 
Dont ia surface presente on semble 
presenter des ondnlations. „La sur- 
fac» du Inc diait Iegbrement ondulde. 
Ceit» moire est bien onınlde,* 

ONDULEUX EUSE. allj. (tellen- 
förnig), Qni forne des ondulations, 
des sinnositds. „Des replis onduleux.”* 

ONERAIRE., adj. drs lenx genres 
(verwaltend; verantwortlich). T. de 


d’ane chose. Tl est opposed ä Honoruire, 
et ne s’emploie guere que dans ces 
gnalißcations, „Tateur ondraire, Syu- 
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dlc omdraire, et Marguillier ondraire, 
— Des gqnatre margnilliers de cetts 
paroisse, deux sont ondraires, et los 


denx antres honoraires.* 


ONEREUX, EUSE, adj. (lästir; 
Beschiwerlich), Qui est A charge, qui 


est incommode. „Condition ondrense. 


Buccession, tntelle ondrense, Charge 


Ondrense. Cela Ini est ondrenx. Il n’a 


point vonla accepier ce don, ce legs, 
parce qu’il Ini dtait ondrenx. Le voisi- 
mage de ces gens-lä est fort ondreux.“ 


En Jhrispr., „Titre onereux," Celni 
par leqnel on acqnierf nne chose A prix 
d’argent, ou sons la condition d’acgnit- 
ter certaines charges. Il est oppose & 


„Titre gratnit, 11 avait dtd pourvn de 


ecet office ä titre ondrenx. On Iui arait 
donnd crtte maison ä titre ondreux.“ 

ONGLE. s. m. (Nagel, der), Partie 
ferme et cornde qui convre le dessus 
du bout des doigts. Les ongles des 
mains, des pieds. Arracher un ongle. 
L’ongle lui est tombd, L’ongle Ini re- 
viendra. Il a les ongles tendres, Ro- 
guer, conper, ronger ses ongles, Aroir 
les ongles trop longs, Douner un caup 
dongle. Egratigner avec les ongles, 
Les ongles croissent. Il souffre jus- 
qu’an bont des ongles.* 

Prorv. et fig., „Rogner les ongles & 
quelgn'un, les Iai rogner de bien pres,“ 
Lui retrancher de ses profits ou desos 
pouvoir. 

Fig. et fam., „Il a bien rongd ses 
onglrs,* se dis D’un homme qui, tra- 
vaillant & gnelgne onvrage d’esprit, 
ne l’a pas fait sans beaucoup röver, 
sans beauconp s’appliquer. 

Fam., „Avoir du sang sous les ongles, 
an bont des ongles,* Avoir de corar. 

Pror. et fig., „Aroir bev et onglirs.“ 
Avoir de Prsprit et da courage pour 
se bien defendre, 

Fig. et fam., „Avoir de Pesprit jus- 
qu’an bont des ongles,“ En avoir b>ur- 


conp. 

Oncıe (die Klaue, Tatse), se dit 
anssi Des griffes de plusienrs animaux, 
„Les ongles des lions, des tigres, es 
ours, des chats. Les ongles crochus 
et rötractiles da lion, du chat, aie, 
Les ongles d’un aigle, d’un Tauıour.“ 
On dit plns ordinairement Serres, pour 
les oiseaux de proie, 

Prov. et fig., „A l’ongle on connaft 
le lion," On reconnait anx mojndres 
traits un homme d’un grand talen!, 
d’un grand caractöre, 

Pror, et fig., „C'est l’ongle da lion 
(das verräth den Meister) ‚* se dit ea 
parlant D’un trsit qui ddcäle un grand 
talent, un grand caracıdre, 

Oneıe (der Huf), se dit aussi Du 
sabot d’un cheval. „Chute de l’ongle.* 

Oncıe (Augennagel; Nagelfell), 
on termes d’Ocoliste, Pellieule qui 
commence en forme d’ongle on de crois- 
sant vers l’angle interne de l’oeil, et 
qui s’dtend peu & pen jusgue sur la 
pranelle, 

IL se dit aussi d’Un amas de pnsen- 
&re Viris et la corude, qui forme une 
tache de Ja figure d’un croissant, 

ONGLEE, s. 1. (Erstarren der Fin- 








ONGLET 
gerspitsen [durch die Kälte], das), 


Engourdissement doulonrenx an bont 
des doigts, cansd par nn grand froid, 
„Je ne pnis derire, j’ai longlde.* 

OnsL&x (der Nagel; das Nagel. 
fell), em termes d’Art vetdrinaire, 
Excroissanoe membranense que les 
oculistes appellent Ongle, 

ONGLET. s. m. (Falz, der; Ab- 
schnittsel, das), Bande de papier ou 
de parchemin que l’on cond au dos d’un 
livre en le rrliant, pour y coller des 
estampes, des cartes, etc. 

ft se dit, en termes d’Imprimerie, 
d’Un carton de deux pagrs. „ll ya 
trois fantes dans ces denx pages, il 
fandra fair» mn onglet (man wird cin 
Blatt undrucken mussen). 

Oncısr (die rechtwinkelige Fü- 
gung), se dit aussi de L’exirdmitd 
d’une planche, d’une moulure, qui, an 
lea d’Eim terminde A angle droit, 
forme un angle de qnarante-cing de= 
grds. „Conper, tailler d’ongirt. As- 
sembiage a onglet ou en onglet. L’an- 
gle d'un cadre, d’une corniche extd- 
rienre oa interieure forme deux onglets. 
Ces onglets ne sout pas d’dquerre.“ 

DI se ditdgalement d’Une dchaneornre 
sur le plat d'une rögle d+ fer ou de bois, 

21 signifie encore (hohler Grahsti- 
che'), Une esp&ce de petit burin plat 
dont se servent les serruriers, et les 
graveurs sur metaux en crenx et em 
relirf, Dans se sons et dans celuj gqai 
prechde, on lit aussi, „Onglette.“ 

Onsuer (der Nagel), en Botani- 
que, se di de La partie inferieure da 
pdiaie, p rlaquelle il #’insdre au rd- 
ceptaele „Dans l’oeiliet, P’onglet des 
peiales sat tr&s-allongd.* 

ONGLETTE. =. f. Voyez OnoLrr. 

ONGUENT. s, m. (Salbe, die), 
Medicament d'une consistance plus 
molie que dure, qm’on dtend sur du 
linge, sur du pnpier, etc,, et qn’on 
aypligar ensnite extdrirurement ponr 
geerir jes plaies, les Inmenrs, rtc, 
„Bon ongnent. Onugnent rosat. On- 
guent divrin. Ongnent mercnriel. On- 
gueot popnldum. Ongnent hasilicon, 
Öngnent pour la brülure. Fair» de 
Vongsent. Une boite d’ongnent. On- 
guent eomposd de telle et telle snb- 
stance. L’onguens a pour base les 
corys gras," 

Fig. et pop., „Ongnent miton mi- 
taine (Arsneimittel, das weder hilft 
noch schadet; zu nichts helfender 
Ausircg)," Remede qui ne fait ni bien 
simal; Expedient inntile que ’on pro- 
pose dans quelque affaire que ce'soit. 

Pror. et fig., „Dans les petites boi- 
tes sont les bons onguents.“ Flatterie 
populaire envers les personnes de pe- 
tite taille, ponr faire entendre qu’rlles 
ont sonrent plus de mdrite que les 
autres, 

Onsuanrt (die Sa’be), se disait an- 
eiennement Des drognes aromatiques 
et des essences dont on se parfumait, 
et dont on embanmait les corps. „Ta 
Madeleine versa une boite d’ongnent 
sar les pieds de Notre-Seignenr; 
wrois Maries apportereut des onguents 


les ! 


'ONZE 


präcienx pour embanmer son „.”. 

ONGUICULE, EE. adj. (Nägel ha- 
bend). (On prononce Ul diphthongue.) 
TI se dit, en Histoire natnrelle, Des ani- 
manx gui ont un ongle ächagne doigt, 

TI se dit, en Botanigue, Des petales 
qui sont pourrus d’onglets Irös-appa= 
rents, tels que ceu» de l’orillet, 

ONGULE, EE. adj. (Klauen ha- 
bend; Klauen...). T. d’Hist. nat. IX 
se die Des aninanx dont I» pied est 
termind par un sabot continn, on die 
visd seulement en denx parties, 

ONIROURITIE. 5. f. (Traumdeu-. 
tung, dir), (On prononce Onirocri 
eie,) Explication des songes. 

ONIROMANCE on ONIROMAN- 
CIE. 2. $, (Traumwohrsaogung, die), 
Divination par les songes. 

ONOCROTALE, s. m. Foyes Pi. 
LICAW, 

ONOMATOPEE. s. 1. (Klangnach- 
ahmung; Klangnachbildung, die). 
T. de Gram. Formation d’un mot dont 
le sou est imitatif de la chose qu’il si- 
gaifie. Les mots Trictrac, glonglon, 
eoncon, eliqnetis, „sont formds par 
onomatopde.“ 

Il se dit anssi Des mots imitatifs 
enx-mömes,. „Dictionnaire des onoma= 
topdes frangaises. 

ONTOLOGIE. s. f. (Wesenlehrez 
Ontologie, dir). T. didactigne. Science 
de l’&ıre en gendral, „L'ontologie est 
une des parties de la mdtaphysigue. 

D signifie aussi, Traitd sur cette 
matidre. „L'ontologie de Wolf." 

ONTOLOGIQUE. adj. des den 
res (ontologisch). T. didactigne. Qni 
a rapport & l’ontologie. „Notions on- 
tologigaes. Termes ontologignes.' 

ONYX. s. m. (Onyx, der), Esp&ce 
d’agate trös-fine, qui presente descon- 
ches paraliöles de diffdrenies conlenrs. 
„Ela une 16te d’Angnste gravde surmm 
onyx.“ On dit adjectiremeut, „Une 
agate Onyx.“ 

ONZE. adjectif numdral des denx 
genres (elf). Nombre qui contient dix 
et um. „Ils diaient onze. Onze che- 
vaıx, Onze francs. Il est onze heures. 
H est arrivd entre dix et onze. 

Quoigne ce mot commence par une 
voyelle, il arrive gnelgnefois, et sur 
tont quand il est question de dates, 
qu'on pronance et qu’on eerit sans Eli» 
sion Varticl-, la preposition, ou la 
partieule qui Ie jröchde. „De onze 
enfants qu’ils dtaient, il en est mort 
dix, De vingt, il n’en est restd que 
onze.* On dit anssi, dans Ja eonrer- 
sation familidre, „Il m’en est 
qu’onze.* 

Quand Onze est precdad d’un mot 
qni nit par une consonne, on ne pro- 
nonce pas plus la consonne finale que 
s’il y avait une aspiration. „Vers les 
onze henres, 

Onze (die EIf), est quelguefois pris 
sabstantivement. „Onze multiplie par 
denx. Dans ce cadran, le onze n’est 
pas bien margne.“ 

1 se prend guelgnefois ponr (der, 
die, das «lfte) Le nombre d’ordre qu’it 
forme „Le onze du mois.“ On dit de 


ONZIEME 


mäme adjeetirement, „Louis onze, page 
Onze, nnmdro onze, etc.“ 

ONZIEME. adj. des deux genres 
(der, die, das E!fte). (La premidre 
syllabe est ordinairement aspirde.) 
Nombre d’ordre qni snit immediatement 
te dixieme. „Le onziöme da mois. Dans 
sa onzi6me annde,. La onzieme page. 
Du onzieme mois. Il virait an onzieme 
sidele,“ FEiliptig., „Il est le dixiöme 
sur la liste, et vons le onziöme.” Onel- 
gues uns disent encore, „L’onzieme.“ 

1 se prend aussi snbstautivement, 
et signifie (der elfte Theil; das E/f- 
tel), La onziäme partie d’nn tout, „Il 
est heritier ponr un onzi&me. U a 
denx onziemes dans cette affaire.“ 

ONZIEMEMENT. adr. (e/ftens), 
En onziöme lien. 

OOLITHE. s.m. (Rogenstein, der), 
Pierre composde de petites coqnilles 
petrifides, qui ressemblent ä des oeufs 
de poisson. 

OPACITE. >. f. (Undurchsichtig- 
keit, die). T. didactigne, Onalite de 
ce qui est opaqne, impendtrabl- anx 
rayons de la Inmiör-. Tl se dit par 
opposition 4 Diaphanditd, transparence, 
„L’opacitd de ce rorps.* 

OPALE., s. f. (Opel, der), Pierre 
pröciense, dont le fond est de conleur 
Baitense, mais qni, par diffdrents chan- 
gements de position, prösente des con- 
leurs trös-vives, trös-varides, et assez 
semblables ä celles de la nacre de perle. 
„Une belle opate.* 

OPAQUE. adj. des denx genres 
(undurchsichtig). T. didactique, Qui 
m’est point transparent, qui ne laisse 
point passer la Inmiöre. „Corps opa- 

e, La terre est opaqne.“ 

OPERA. s. m. (Oper; Singspiel, 
das), Esp&ce de poäme dramatigne, 
fait pour ötre mis en mnsiyne, stchante 
sur le thdätre, avec des accompagne- 
ments, des danses et des changem-nts 
de decoratious. „Un nonvel opera. Un 
opdra nouvreau. Un opera bien exd- 
entd. Composer la musique d’un opdra. 
Les operas de Quinanlt, Les opdras 
de Gluck, d« Mozart. J’ai vn plasienrs 
©pdras. Jouer, reprdsenter un opdra.* 

Il se dit aussi (die Oper; das Opern- 
haus) Du geur« de spectacle que con- 
stituent les po&mes dramatiques misen 
musique, et Du ıhdätre qui est destind 
& leur representation. „L’opera est un 
genre qui w’est pas goütd de tout le 
znonde. Le thdätre, la salle de 1’O- 
pera. Un musicien, un chantenr, une 
chanteuse, un dausenr, une dansense 
de l’Opdra. Les choeurs de I’Opdra. 
Les ballets de V’Opedra. Le machiniste 
de V’Opdra. L’orchestre de l’Opdra, 
Aller ä P’Opdra. Avoir nne loge d 
V’Opera. Il loge en face de l’Opera.* 

En Italie, „Opdra sdrienx (tfragi- 
sche Oper) ,“ se dit d’Un opdra dont 
les personnagrs sont cenx de la tragd- 
die; par opposition & „Opera bouffon,* 
Celui dont les personnages appartien- 
ment ä la comeddie. 

En France, „Opera-comigue (komi- 
sche Oper),“ Drame mixte qui tien? 

de le comedie par l’intrigue et lespom 


OPERATEUR 


sonnages, et de l’opdra par les paro- 
les chantdes qni entreconpent ledialo- 
gue. 11 se dit aussi Dn genre de spec- 
tacle que constitne cette espöce de 
drame, et Du theätre oü il se repre- 
sente, „Snivant beanconp de person- 
nes, Popdra-comigne est nn genre 
faux. Aller ä l’Opera-Comique. Une 
loge d 1’Opera-Comigue. Acteur de 
V’Opdra-Comiqne.* 

Fig. et fam., „C’est un opdra,# se 
dit D’ane affaire qui entraine beaucoup 
d’embarras. 

OPERATEUR. s. (Operateur; 
Wundarzt, der), Celni qni fait certai- 
nes Operations de chirnrgie, „Opera- 
teur ocnliste. Operatenr pour les dents, 
Operatenr pour la pierre., Fameux 
op6drateur.“ 

I siznifie aussi(der Marktichreier, 
Quaeksa'ber), Celni qui debite ses re- 
mödes, et qni vend ses drognes en 
place pnhbliqgue, On emploie, quelgne- 
fois, dans les deux sens, le fdminin 
| Operatrice, 

OPERATION. s.f. (Wirkung, die), 

' L’action d’nne pnissance, d’nne facnlıd 
qui agit, selon sa natare, ponr prodnire 
un effet. „Les opfrations de Dieu, Les 
operations de la nature.“ 

En termes de Devotion : „L’opdra- 
tion dn Saint-Esprit. L’opdration, les 
Operations de la gräce. 

En termes de Philosophie (die Vor. 
richtung , Wirkung), „Les op6rations 
de l’esprit, de lP’entendement, — Il y 
a trois opdrations principales de len- 
tendement : la perception, la compa- 
raison, et le jagement.* 

Oranarıon (die Wirkung), se dit 
particnliörement de L’oction, de l’ef- 
fet @’un remdde, d’ane medecine, „La 
medecine commence ä faire son Opdra- 
tion. L’opdration de ce remdde est 
lente." Ce sons est pen usitd, 

Opänartıon (die Operation, Hand. 
hilfe), signifie aussi, Action mdthodi- 
qne de la main sur le corps de !’homme 
ou de l’animal, potr rennir ce qui est 
divisd, diviser ce qui est ani contre 
natnre, extraire ce qni est dtranger, 
eonper, amputer, canteriser, etc, „Ce 
chirnrgien a fait plusienrs beiles opd- 
rations. Le tr&pan est une operation 
delicate et dangerense, L’opdration 
edsarienne." 

„Operations de chimie ou chimiqnes,* 
Tous les moyens partienliers employds 
pour faire reagir les corps, pour con- 
naitre leur nature, la proportion de 
leurs principes, leurs propridids. 

„Operations d’arithmetique (Rech. 
nungsarten; Rechnungsvrrfahren ),# 
Les suppntations,, les calculs qu’on 
fait par l’addition, Ta sonstraciion, la 
mnltiplication et la division. „Malti- 
plier an nombre par un antre, est une 
operation d’arithmetigne,* 

Oränarıon (die Operation, Kriegs- 
unternehmung, Finanzverfügung‘), 


en termes de Onerre, de Politigne, | 


d’Administration, de Finance, de Com- 
merce, etc., se dit Des desseins’ qni 
sont on qui doivent ötre mis d exdcn- 


tion, „On a longtemps deliberd ponr | 


\ 
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rdgler les op@rations de la campagne 
prochaine,. Ce gendral, em forgant lea 
ennemis & lerer le sidge de la place, a 
fait nne belle, une brillante operation, 
Ce traitd de paix a did une des plus 
beiles opdrations de son ministere, 
L’amortissement de la dette publigae 
est nne operation longne et dificile, 
L’extinetion de la mendicitd est une 
operation quiexige branconp de temps 
et d’elforts. Les opdrations du com- 
mierce. Ce negociant, depnis la paix, 
a beauconp diendu ses Operations, 
Medditer, differer, tenter, manguer 
une operation.“ 

Fam, et par ironie, „Vons avez fait 
lä une belle opdration (Sie haben da 
ein sauberes Stückchen gemacht), 
voilä une belle operation ‚* Vous n’a- 
vez rien fait qni vaille, 


OPERCULE. s. m. (Deckel, der), 
T. d’Hist, nat, Convercle. Il se dit 
Des pieces osseuses et mobiles qni fer- 
ment les oujes d’un grand nonmbre de 
poissons ; de La piöce testacde ou cam 
tilaginense, ou meme membranense, 
qui ferme en tont on en partie lP’ourer» 
ture de quelgues coqnilles univalvesz 
et d’Antres orgaues analogues,soit dans 
lvs animaux, soit dans les vegdtaux, 

OPERCULE, EE. adj. (mit einem 
Deckelversehen). T.d’Hist. nat, Muni 
d'un opercule. „Coquillage opereuld, 
L’urne des monusses est operculde.* 

OPERER. v. a. (wirken), Faire, 
prodaire quelgne effet, „C'est Dieu 
qui a opdre ces miracles. Le gändral, 
en falsant attaquer sur ce point, a 
operd une diversion utile ä ses des 
seins. Il a opdrd beanconp de rrfor-'; 
mes dans son administration, Cette? 
division a operd sa jonction avec le 
eorps d’armde.“ y 

U s’emploie anssi absolnment (mir. 
ken), „Dans beauconp de maladies, il 
faut laisser opdrer la nature, Cet dvd. 
nement a operd trös-henreusement sur 
les esprits., La geäce opera dans 
son äme.* 

Pror. et par ironie, „Il a bien opdr& 
(er hat etwas Schönes gemacht) ,* IA 
m’a rien fait qui vaille, 

Oreren (wirken), se dit particu- 
liörement en parlant De l'eflet que 
produit une mddecine, un remede. 
„Cette medecine a bien opdre. Elle 
n’a pas encore operd. Elle commence 
& opdrer.“ 

Il s’emploie aussi qnelgnefois arecle 
pronom personnel (vorgehen). „Ils’est 
operd ea Ini un grand changement. Ce 
changement ne s’est pas‘operd sans 
difhienltd.* 

Orenen (operiren; arbeiten ; wund. 
ärztlich schneiden ; verfahren) ze dit 
encore en parlant De quelgnes arts on 
seiences qni demandent une certaine 
pratique, comme la chirurgie, Ia chi- 
mie, Varithmetigue, „Un ne saurait 
ötre bon chimiste sans opdrer. Ge chi» 
rurgien est habile, il opere parfaite- 
ment bien, je l!’ai ve opörer de la main, 
11 a opere daus la jonrnde deu 
hommes qui avaient la pierre, d&et 
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erithmdticien opere arec beanconp de 
facilite.* 

„Etre opdre, se faire opdrer,“ Subir 
une operation. „Il a die opdre par un 
habil« chirurgien. Tl a dıd mal operd, 
Be faire operer de la taille. 

Orünk, #e. participe (gemirkt). 

OPES, s. m. pl. (Hüstlöcher, die). 
T.d’Archit. Trons qui regoivent les 
pontres, les solives, les chevrons, les 
bonlius, etc, „Les mdtopes sont entre 
les oprs de la frise doriqne.” 

OPHIGLEIDE. 5. m. (schlangen- 
Jörmisres, musikalisches Instrument), 
Verpent a clefs, instrument de basse 
dans la mnsigne militäire. 

OPHITE. s. m. (Schlangenstein; 
Leinstein, der), Espece de porphyre 
antique, alnsi nommd, parce qu’il rap- 
pelle, par son foud vert tachete de blanc, 
la peau bigarıde des serpents. On dit 
oussi, „Du marbre ophite; et alors 
Opkite est adjeetf, 

OPHTHALMIE. =, f. (Augenech, 
dos; Augentzündung, die). T. de 
Meder. Maladlie des yeux, qui con- 


sisıe dans I ınflammation (le la conjonc- | 


tive, „Ophihalmie hamide ‚* Cell» on 


il v a conlement de larmes. „Ophthal- | 


mie seche ," 
n’eriste point, 

OPIVTHALMIQUE. adj. des den 
geures (duzen...; augenheilend). T. 
d’Anat. ei de Meder. Oni a rayport 
ou qui appartirat aux yenx; Qui est 
propre anx maladies des venx. „Ar- 
tere ophthalmigne. Nerfophthalmigue. 
Remödes ophtihalmignes,. Plantes oph- 
thnlmignes, Crtie racine, cette fitur 
a une vertn ophthalmiqne,* 

OPHTHALMOGRAPHIE. = 
(Augenheschreibung, d’e), Parti« de 
Vanstomie, qui irnite de la composi- 
tion de l’oril, et de Vnsage des dıfle- 
reutes parties dont il est compose, 

OPIACE, EE, adj. (Schlaf...). T. 
de Medee. I se dit Des medicaments 
qui contiennent de l’opinm, 


OPIAT. s. m. (Opiat; Einschlöfe- | 
rungsm'ttel, das). (L+T se prononce.) | 


T. de Medec. Sorte d’electnaire d’une 


f. | 


Celle oü cet dcoulement | 


! 





consistance nn pen molle, et qni est | 


composd de diverses substances. „De 
Yopiat pnrgatif.” Onelqnes-uns di- 
saient, Opiete, substantif fdminin. 
Voy'z ELecrwaine. 


Orıat(Zehnlatwerge), se dit anssi 


de Ceriaines pätes donton se sert pour 
nettoyer les dentis, „Composer un 
opiat ponr les dents.“ 

OPILATIV,IVE. anj. (stopfend; 
verstopfend). T. de Medec. Qui a 
p?>r effes de boncher Irs passages, les 
eondujıs interieurs dn corps. .Les 
viandes qui se digereut dilfcilement 
sont opil«tives.” 

OPILATION. s. f. (Verstopfung, 
die). T. de Medee, Obstrnetion. „I 
est malade d'une - opilation de rate. 
Cela canse des opilations.* 

OPILER. v. a. (verstopfen). T, de 
Midee,. Boncher, obstrmer les vrais- 
sennx, les cAnduits intZrienrs da corps. 
„Les viandes opilent la rate.” 


OPIMES 


Ortzk, #2. partieipe (verstopft). 

OPIMES. adj. f. pl. T.d’Antig. N 
n'est nsit6 qne dans cette locution, 
„Deponilles opimes (Feldherrn-, Eh. 
ren-Beute),“ Celles qne romportait, 
chez les Romains, nn gendral d'armee 
qui avait ind de sa main le general de 
Varmde enuemim, 

OPINANT. s. m. (Stimmzeber, der), 
Celni qui opine dans nne dehberation. 
„Le premier opinaut. Tons les opinants. 
Tont le monde fut de Navis du pre- 
mier opinant,* 

OPINER. rv.n. (stimmen), Dire son 
avis dans une assemblee, dans nne 
compagnir, sur nn smjet qui a etd mis 
en diliheration. „Quand on ent opind 
sur ertte aMaire, Cenx qm opindrent 
les promiers. Il ne vonlnt pas opiner. 
Il a bien opind. Il a opind longne- 
ment. Ila opind en favenr de la pro- 
position, contre Ja proposition, Il y 
ent trois juges qui opinörent ä la mort, 
Dans ertte consnitation, denx mele- 
eins opinerent ä In saignde, et troisä la 
pnrgation. Lesarbitres ont opindären- 
vorer les parties par-devant les jnges.” 

Provw,rtfig., „Opinerdn honner ([muiz 
der Mütze stimmen]; der Mehrzahl 
beitreten), Etre de Vavis des autres, 
sans 9 rien ajouter ni en rien retran- 
cher. „L’aTaire dtait sirlaire, qu’apres 
que 1- rapportenr em dit son avis, tons 
les juges w’opindrent que da honnet, 
11 n’opine j+mais que du bonnrt." 

 OPINIÄTRE. adj. des denx genres 
(hartnäckig; halsstarrig), Obstind, 
entöte, mi st Irop fort»ment attachd 
& son opinion, A sa volontd. „I est 
trop opiniätre. Un esprit opiniftre. Il 
w* fant point etre opiniätre sur ocla. 
Un enfant opiniätre.* 

N s’emploir anssi substantirement 
(der Sterrkopfi, „C'est un opiniätre. Je 
hais les opiniätres. Un petit opiniätre." 

OrmiÄrrne (hatnack'g), se dit 
anssi Des choses ol l’on met de laper- 
sererance, de l’obstination, de lVachar- 
nement. „Le combnt fnt opiniätrr. La 
resistance ne fut pas opiniätre, Le gou«- 
vernenr ft nne defense opiniätre. Ua 
travail opiniätre vient A bont de tont. 
ll a gardd on silence opiuiätre, Une 
haine opiniätre,* 

„Un mal opiniätre (ein hartnückäres, 
anhaltendes Uchel), une fiövre, nn 
rhnme opiniätre, etc ,‚" Un mal, nne 
Rörre, un rhume, ete., qui dure long- 
temps, qui rdsiste aux remödes.“ 

OPINIÄTREMENT. adv. (hart- 
nackir: eirensinnig; halsstarrig ), 
Arvec opiniätreıd. „Il sontient opimiä- 
tramenat celte errenr.‘ 

1 signifie anssi qnelgnefois, Avec 
fermrid, avee constance, „Il n’arait 
que eing cents hommes avec Ini, et il 
sontint opiniätrement le combat contre 
denx mille hommes. Il a döfendu opi- 
niätrement ertte place.” 

OPINIÄTRER. v. a. (starrköpfiz 
ma: hen). Contredire, consrarier qurl- 
qu’us, de maniere A le rendr« opiniä- 
tre. „N'opiniätrez point ewt enfant.“ 

11 siguifie aussi (hartnackiz behaup- 
ten), Soutenir uns ehose arec obsti- 


ee 
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nation. „N’opiniätrez point cela.“ 17 
a vieilli dans ces denx acceptions. 

Il s’emploie avec le pronom person 
nel, et signifie (auf etwas hartnäckig 
best hn), S’obstiner fortement. „Ne 
vous Opinjätrez point A cela. S’opiniä- 
trer ä sonfenir ne errenr, une matn- 
vaise cause, 1ls s’y sont opiniätrds.* 

OrInIÄTR«K, #E. partieipe. 

OPINIÄTRETE. =. f. (Harträckige 
keit; Halsstarrigkeit, die), Obstina- 
tion forte, trop grand attachement ä 
son opinion, a sa volontd. „Grande, 
extreme, fnriense opiniätrete, Opi- 
niätretd invincible, ILsontient cette er- 
rear, ce mensonge avec Opiniätretd." 

11 signifie gnelgnefois (die Hart- 
nückbrkeit, Reharrlichkeit), Fermetd, 
coustance. „Nos tronpes lasserent Pen- 
nemi par lV’opiniätrete de leur defense. 
11 se lirreä son travail, il suit son en- 
treprise avec nne Opiniätrrid qui ne 
peut mangner de le faire rdussir,* 

OPINION. 5. f. (Stimme; Meinung, 
die), Avis, sentiment de celni qui 
opine sur quelgue affaire mise en deli- 
berarion. „Aller aux opinions, Re- 
eueillir, prendre les opinions. Resu- 
mer les opinions, Les jnges sont anx 
opinions. II y avait trois opinions. 
Les opinions sont partagdes. I a dıd 
de V’opinion d’nn tel. Il appıya som 
epinion de plusienrs antorites, de pln= 
sivurs exemples,etc. L’opinion d» la ma- 
joritd, de 1a minoritd d’nne assemblde.* 

N signifie anssı (die Meinung), Le 
sentiment particnlier qu’on se forme 
d’une chose en la considerant en soi- 
meme. „Les Opinions sont libres. C’est 
votre opinion, ce n’est pas la mienne. 
Je ne suis pas de cette opinion. Opi- 
nion ancienne, nonrelle. Opiniou pro- 
bable, raisonnable, bien fondde,, pro- 
bidmatigne , folle, extravagante, erro- 
nde, La diversitd des opinions. L’in- 
certitude des opinions humaines, Je 
partage votre opinion. Je m’en rap- 
porte ä votre opinion, Etre attache ä 
son opinion. Ne pas tenir ä son opi= 
nion. Cette opinion est gendralement 
regne, dtablie. Cette opinion est ded- 
mentie, confirmde par l’expcrience. Je 
n’ai point change d’opinion. Attaquer, 
combattre-l’opinion de quelgu’an. D& 
fendre, abandonner son opinion. Aroir 
une opinion d'emprnnt. Get homme n'a 
pas d’opinion a lvi, u’a d’opinion sur 
rien. J# nai pas encore nue opinion 
formde sur cet objet. Mon opinion 
n'est pas fixde sur ce point. La veritd 
jaillit sonvent da choc, dan conflit des 
opinions, Sujrre, sontenir une opinion, 
Personne n’a adoptd cette opinion. Cette 
opinion n'est qu’a vons. L’opinion com- 
mane, gendrale, universelle, C'est 1ä& 
Yopinion la plussüre. Les opinions des 
stofciens, des peripatdticiens, des cy= 
niques. Les opinions des Inıheriens, des 
calvinistes. Favoriser les opinions non- 
velles en matiöre de religion. Opinions 
philosophignes. Opinions religienseg," 

„C'est une affaire d’opinion (des ist 
Meinunessache),“ Cest une chose 
sur laquelle chacun peut peaser comme 
il Ini plait. . 
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„C'est une opinion,“ C’est une asser- 
tion qni n’est pas süre, 

„Un mal d’opinion (ein eingebildetes 
Uebel), Un mal imaginaire. 

„L’opinion publique (die öffentliche 
Meinung),“ ou simplement, „L’opi- 
aion,“ Ce qne le public pense sur quel- 
qne ehose, sur quelgn’un. „Il respecte, 
il eraint, il brave l’opinion pabliqne, 
Le ponroir, l’empire, lLinfinence de 
Yopinion. En ce sens, on dit prover- 
bialement, „L’opinion cst la reine da 
monde,“ 

Orınıow (die Meinung; das Ur- 
theil), signifie aussi, Jugement, en 
bien on en mal, qn’on porte d’une per 
zsonue ou d’unechose. „Il a bonne opi- 
nion de Ini-möme, J’ai nne grande opj- 
ion de cet homme. Je n’ai pas grande 
opinion de Ini. Nons faisons cousister 
une grande partie de nos peines et de 
»0s jouissances dans l’opinion que les 
antres ont de nous, Qnelle opinion 
avez-vous de cette affaire? J’ai mau- 
vaise opinion de sa maladie, bonne 
opinion de cette affaire." 

Absol,, „Avoir opinion de quelgu’an 
(von Einen etwas halten, eine « 
Meinung haben), de quelgne chose,“ 
En bien augnrer. „J'ai opision d’un 
tel. Je n’ai pas opinion du merite, du 
succds de cet ourrage.“ 

Orınıon (das Meinen), en termes 
de Logique, signifie, Croyance pro- 
bable. „La demonstration engendre la 
science, et l’argument probabie engen- 
dre l’opinion.“ Cette acception a vieilli. 

OPIUM. s. m. (Mohnsuft, der; 
_Gpium, das). (On prononc« Opiome). 

Suc &paissi et concret des capsules de 
pavot blanc, qui a une qualitd narco- 
tique et soporative, „On Ini a donnd 
de lopium. Denx grains d’opinm, 
Uae prise d’opium. Les Tures fout un 
grand usage d’opium. L'excds de 
l’opinm est trös-dangerenx,“* 

OPLOMACHIE. 3. f. (Oplomachie; 
Klopffechterei, die; Gladiatoren- 
kampf, der). T. d’Antig. Escrime, 
eombat de gladiateurs armds d’epees 
ou de poignards, 

OPFORTUN, UNE. adj. (gelegen; 
bequem; schicklich; günstig), Qni 

“est ä propos, selon le temps et le Jien. 
„Dans an temps plas opportun. L’oc- 
easion est Opportune," 

OPPORTUNITE. s. f. (Schicklich- 
keit; Bequemlichkeit, die), Quali 

de ce gqni est opportnn. „Üpportunird 
ds la circonstauce, de la conjoncture, 
da lien, eto, 

Il se dit quelgnefois (die günstige 
Gelegenheit), absolnment, pour ÖOc- 
casion propre, favorable, „I asn se 
prevaloir de P’opportunitg. 

OPPOSANT, ANTE, adj. (der, die 
Einspruch thut). T. de Jurispr. Qui 
s’oppose snivant les formes judiciaires 
ä une sentence, Ä un arret, i un paye- 
ment, ä une vente, etc. „Il s’est reudn 
opposant ä Vexdention de cet arröt, 
Elle a did regue opposante. Se rendre 
‚opposant & la vente d’un iimmeubie." 

Il est aussi subgtautif (Gegner; Ge- 
genpart ; Einsprecher), „Ily a unnou- 

Hu. 
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ve] opposant,. Ua tiers opposant. Op- 
posant ä la levde des scellds, Les op- 
posanıs ä la saisie, ä la vente. 

11 s’«mploie aussi dans le langage 
ordinaire, tant adjectivement que sub- 
stantivement, et se dit (widerspre- 
chend; Einspruch thuend) De quicon- 
que s’oppose ä nne mesure, combat 
une opinion, etc. „Le parti opposant. 
Minoritd opposante, Il ya en plu- 
sieurs Opposants ä cette deliberation. 
Les opposants sont en pelit nombre 
dans cetie assemblde." 

OPPOSER. v. a. (entgegensetzen; 
entgegenstellen), Placer une chose de 
maniere qu’elle fasse obstacle ä une 
autre, „Opposer une digue a l’impd- 


 mositd de la mer. Opposer une batte- 


rie A une autre,* 

I se dit aussi en parlant Des per- 
sounes. „On lenr opposa des trouprs 
fraiches, de nonvelles troupes. Ou 
lui opposa un dangereux adrersaire.* 

U se dit, figurdment (entgeren- 
setzen; entgegenstellen; einwenden), 
en parlant Des choses et des personnes 
dont onsesert pourrdsister & d’autres, 
pour les combattre, pour les vainere. 
„Vons mettrez en avant qne,.. mais ä 
cela j'oppose que... ‚I opposa de for- 
tes raisons ä tont ce qu’on Iui avait 
dit, Opposer la force ä la force, Op- 
poser un obstacle aux entraprises de 
qnelgn’un. Opposer une pnissante sol- 
licitation, une puissante recommanda- 
tion ä une antre. Opposer l’autoritd 
d’Aristote & celle de Platon. Opposer 
Aristote ä Platon.“ 

Orrosen (gegenüber stellen, legen, 
setzen, hängen), signiße aussi, :Met- 
tre une chose vis ä-vis d'une autre, on 
en placer pInsienrs de maniere ä faire 
coutraste, „Opposer une porte feinte & 
la port» d’entrde, un trumeau ä une 
cheminde, Opposer, dans an tablean, 
des bruns aux clairs." 

I signifia encore (gleich stellen, 
setzen), Mettre en comparaison, en 
parallele. „Onel orateur avons-nous 
qu’on pnisse opposer ä Cicdron, a De- 
mosthöne? Il n’y a pas de staturs mo- 
dernes qn’on puisse Opposer aux Sta- 
tues antiques.” 

Orrosen (sich widersetzen; entge- 
gen, im Wege stehen), s’emploie aussi 
avec la pronom personnel, et siguifie, 
Eire contraire, se rendre contraire, 
„U s’est tonjours opposd ä mes des- 
seins. Je m’oppose a cela. La fortune 
s’oppose ä tontes nes entreprises.” 

11 signifie particuliörement (Ein- 
spruch thun), en termes de Jarispru- 
deuce, Declarer snivant les formes ju- 
diciaires qu’on met empöächement. d 
Vexdcution de gnelgque acte, de quel- 
que arret, de quelgue. formalitd de 
justice, „S’opposer ä l’exdention d’un 
srret. S’opposer ä la.levde des scel- 
lds, A an payement, ä un mariage." 

Orros&, E&. participe (entgegen- 
gesetzt cte.) „„„Deux armdes opposdes 
Vune A Vantre, Deux rivages opposds. 
Des angles opposds au sommet." 

Orros& (entgegengesetzt; wider- 
sprechend), est aussi adjeetif, ‚et si- 
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guifte, Contraire, de diffdrente natnre. 


Il se dit Des caracıöres, des esprits, 


des humeurs, des intördts, ete, „Ce 
sont deux humenrs directement oppo- 
sdes; lenx caractöres, deux espri's 
Aiamdtralement opposes. Ils sont ten- 
jours opposds l’un ä l’antre. Leurs in- 
tdröts sont tout ä faitopposds. Ils ont 
des sentiments fort opposds lä-dessus, 
Les opinions de ces deux hommes-lä 
sont tonjonrs opposdes.* 

I se dit de meme, en Dialectigne 
D’un terme relatif ou contraire ä un 
antre terme, Ainsi le mot de Fils, qai 
est relatif, est opposd & celni de Pire; 
et 1» terme de chaud est,opposd ä ee- 
lui de Froid, qui est son oontraire. 

Dans le möme langage (enigegen- 
gesetzt), „Tons les contraires sout 
opposes, mais tous les opposds ne sont 
pus contraires." Dans le second mem- 
bre de cette phrase, Opposd est em- 
ployd substantivement. 

OrrosE (das Gegentheil; der Ge- 
gensatz), s’emploie comme sabstantif 
dans quelgues antres phrases, „Cette 
proposition ast l'opposd de telle antre, 
ea est jnstement P’opposd," Elle ni 
est directemoat confraire, „Ürtie par- 
sonne est tout l’opposd.de telle anıre,* 
Elle est d’an caract$re tont,different. 
„Ce fils est tout Voppos6 de son pere,* 

OPPOSITE. s. des deux genres 
(Gegentheil; Widerspiel, das), Ce 
mot, qui sigaiie Opposd, et qni est 
originairement adjecuif, ne s’emploie 
pins que substantivement, et il est,pen 
usitd, „Ce caractäre est l’opposite, tout 
l'opposite de l’autre, Ce que vons sou- 
tenez aujonrd’hui est absolnment l’op- 
pösite de ce que vous disirz hier. 

L’OPPOSITE. loc. prepositire et 
adverbiale (gegenüber), Vis-a-vis. 
„Leurs maisons, sont situdes ‚ä l’oppo- 
site l’ane de l’autre. Le chätean est 
sur la hautear, et ä l’opposite est un 

ad bois.* i 

OPPOSITION. s.-£.. (Widerstand, 
der ; Hinderniss, das), Empechewent, 
obstacle qu’ane personue met ä quel- 
qne chose, „Opposition formelle. Je 
n’y apporterai, je n’y mettrai ancune 
opposition. Vous n’aurez aucune Op- 
position de ma part. Vous n’y tronre- 
rez aucane Opposition, Cela Epronvera 
de l’opposition. Il s’en est empard 
sans Opposition. Il a die regn dans 
ce corps malgr& l’opposition de la plu- 
part des membres. Esprit d’opposition.“ 

11 se dit particalirement, en Juris- 
prudence, de L'actioa de se rendre 
opposaut. „Faire opposition (Ein- 
spruch thun) ä un scelld, ä un inven- 
taire, & une vente, Former, mettre 
opposition ä la publication des bans, 
Lever une opposition. Persister dans 
son opposition. Faire opposition d un 
jugement par ddfant. Nemander acte de 


‚50 opposition." F'oy. Saısız et Tıems. 


Orrosıtıan (die Verschiedenheit, 
verschiedene Denk- und Ilandcls- 
weise), siguifie en onire, Gontraridtd, 
diff@rence considdrable daus la maniere 
d'etre, de sentir, de peuser, d’agir, de 
deux ‚on de plusieurs personnes, „Il.y 

a 
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atoujonrs en del’opposition entre eux.' 


Ges denx savants sont 1oujonrs en Op- 
position, Opposition d’hameurs, de 
sentiments. Opposition dans la ma. 
nidre d’agir.“ 

Il se dit aussi en parlant Des cho- 
ses. „Il y a une grande oppösition en- 
‚tre ces dewx systömes, entre ces denk 
methodes. 

„Le parti de l’opposition ,” on sim- 
ptement, „L’opposition (die Gegen-, 
Wil uchs-Partei), La partie d’une 


‚assemblde 1dgislative qui contrarie 


habitnellement et s’efforce de balan- 


‘ger V’opinion de la partie dömitmante, 
‘„Lopposition lemporta, fnt Ta plus 


forte, L’opposition s’aflayblissait cha- 
qne jour. 11 est de l’opposition. I 
siöge sur les bames de l'opposition, 
Un memhre de !’oppositioh.“ Il se dit, 
par extension, Du partie qni’s’attache 
& Ta minoritd opposante d'une assem- 
bilde, et qui professn les mämes opi- 
nions 'qh’eile, „Eerirain, jonrnaliste 
de Popposition On dit de mäme, 
„Johrnat, derit de P’opposition." 
Orrosırıon (der wülersprechende 
Berriff), en termes de Rhdtorique, 
Figure par laqnelle on rennit deux 
idees qui parmissent contradictoires, 


‚comme ‘dans ces expressions : „Une 


folle sngesse. Un avare Instnenx," 
Oprostriow (die Opposition; der 
Geg’nsland), en termes d’Astrono- 
im’e, L’aspect d’an corps cdleste qni 
est A cent quatrevingts degrds d'un 
änırr. „Les delipses ‘de Iune ont lien 


"qnanıd Ta Inne est en opposition avec 
1# solril (... der Sonne gerade gegen. 
"übersteht).* 


OPPRESSER.Y.a. (Hrücken; pres- 


sen; beklemmen), Prrsser fortement. 


TI se dit en parlant De certaines affee- 


"tions corporelles, dans Tesquelles il 


sembl» qu'on nit une espidcn de poids 
sur V’estomae, sur la poitrine, efc. 


‚Je sens qnelqne chose qui m’oppresse, 


et qui m’öte Iarespiration. Je me sens 


‚tont oppressd.* 


1 se dit anssi Des affections mora- 
les qui prodnisent W mene effet. „Il 
est oppressd par un vidtent chagrin. 
Le poids d’ane mawraise toniscieute 
oppresse.” 

Orrnesst, Er. participe (geilrückt). 

OPPRESSEUR, s. m. ( Ünter- 
drücker, der), CGelni eqmi opprime. 
„Il Int Poppressenr dn penpile,“ 

OPPRESSIF, IVE. adj. (unter- 
drürkend; Unterdrückungs...), Qui 
tend ä opprimer, qui sert & opprimer. 

„Systöme oppressif, Loi oppressite, 
Moyens oppressifs." 

OPPRESSION. s. f. (Drücken; 
Pressen, das; Beklemmung, die), 
Etnt'de ce qhi est oppressd. „Oppres- 


"isn de poiteine.” 


"TI se die, fignrdment ‘(die Tnter- 


drückting; der Druck), de L'action 


d’opprimer, et de L’&tat de ce gqni 
est opprimd. „Jamais on ne ponssa 
Poppression ples Join. Ce penple ge- 
missait sons ia plus ernelle oppres- 
'sion, Le penple est dans l’oppression, 

s une grande oppression,, dans un 


OPPRIMER 


diat @’oppression qui ne pent Änrer 
longtemps.“ 

OPPRIMER. v. a, (drücken; be- 
drücken; unterdrücken), Accabler 
par violence, par autoritd. „Les pnis- 


sants oppriment trop sonrent les fai- | 


bles, Il n’dtait point de ces princes 
qui oppriment lenrs penples, leurs su- 
jets. Opprimer Pinnocence.“ 

Il se prend aussiabsolumant, „Mal- 
heur ä cenx qui oppriment 

Orrnınä, &e.partic. (unterdrückt). 

11 s’emploie quelgnefois sabstantire- 
ment (der Unterdrückte), „Il prend 
tonjonrs la defense des opprimds, de 
l'opprimd.* 

OPPROBRE. s. m. (Schimpf, der; 





OPUSCULE 


que, sans avoir fait de V’optimisme nn 
systöme, est disposd naturellement & 
eroire que tont est bien, que tout va 
bien, ä @tre content de tont, 

OPTION. s. 1. (Wahl, die), Pon- 
voir, facnitd, action d’opter. „Avoir 
Yoption. Cela est ä votre option, n’est 
pas & votre option. Je laisse cela & 
votre option. Je vous donne l’optiom 
de ces deux choses, entre ces deux 
ehoses. Je vons en reföre l’option. 
N a fait son option dans le temps 
preserit.' 

OPTIQUE. 3. f. (Optik; Schkundez 
Lichtlehre, die), Partie des mathema- 


| tiques mixtes qui traite de la Inmitre 


Schmach; Schande, tie), Ignominie, 


honte, affront, „Gran: opprobre. Oj- 
probre &ternel. Sonffrir, endurer nn 
opprobre, d«s opprobres, H est cou- 
vert-d’opprohbres.“ 

„Etre Popprobre de sa famille, de 
sa nation, «dn genre hnmain,“ Faire 
honte & sa famille, & sa nation, au 
genre hmain. 

OPTATIF, IVE. adj. (wünschend), 
Qui exprime le souhait, „Formule 
optative,* 

En Grammaire, „Mode optatif (mün- 
sohende Sprechart) # on simplement 
et plas ordinairem«nt, „Optauif,“ Mode 
qui, dans errtaines langnes, sert A ex- 
primer te sonhait, et qni est distingud 
du subjonetif. „L’optatif mangue & 
notre langne, et nons exprimous le 
sonhait parte suhjonctif.* 

OPTER, v.n, (wählen), Choisir en- 
ire deux on pinsienrs choses qu’on ne 
pent -avoir ensemble, entre denx on 


Tant »se-determiner, „Il a opte ponr 
celle Ae cos deux places qui Ini dtait 





et des lois de la vision. „L’optigne 
comprend la dioptrique, la catoptrign® 
et la perspective, Traitd d’optigne, 
Entendre bien l’optique, Instruments 
d’optiqne.* 

‚Orrıgug (die Optik), signifie anssi, 
Perspective, aspect desobjets vus dans 
N'dloignement. „Les illusious de l’op- 
tique. C'est nn effer, nne illusion d’op= 
tiqne, de l’optigne, d« faire paralıre 
proche ce qni est dloignd, L’optigue 
du ıbdätre et favorable & la figure de 
cet actenr. Cette d4coration est peinte 
avec beanconp plans de fiui qu’il ne con- 
vient pour l’optigue dn theätre.* 

„Optigue da theätre,* se dit gnel- 
qneföis, figurdwent, en parlaut Des 
ousrages dramatiques. „L’optiqgue dr 
th@ätre exige que les caractöres soiemt 
peints 8 grands traits.* 

Orrıgue (optischer Kasten), se die 
encore d’Une esp&ce de boite dans La- 
quelleon regarde, ä travers nnegrosse 


‚lentille, des estampes enlumindes qui, 
plasienrs partis pour V’an desqmels if | 


ha pins wrhntagense. Tl fant qu'il opte 


entre ces denx emplois. Voila nn do- 
mnine, voilä ume rente, optez. Ila 
Eid ordonne qu'il opterait dans les six 


mois. Vonlez-vons ötre pour nous on 


contre nonsz optez, il fant opter, il 
fat ndorssairement opter.* 

OPTIGIEN. s. m. (Optiker; Seh- 
kinstter,, der), Celni qui sait, qni 
enseigne l’optiqne, qni est versd dans 
Voptiqne. „Habile opticien.* 

N sigeifie plns ordinairement (der 
Optikus, Brillen-macher, -händler), 
Colmi qwi fait, qui vend des instrn- 
ments W'optigue. „Cet opticien 'm’a 
fait un excorllent tdiescope, ım’a venda 
de fort hommes Inmettes.* 

OPTME, (sehr gut), Mot Yatin 
qui signiffe Trös-bien, et qn’on em- 
ploie qnelmmefois en frangais, ponr 
märquer son approbafion de ce qu’mne 
personne arlitona fait, Il est familier. 

OPTIMISME, s. m. {Lehre von 
der besten Welt; Optimism, der). T. 


placdes horizontal-ment an fond de la 
holte, sont reprdsentdes comme perpen- 
dienlaires par un miroir inclind ä qra- 
rante-cing degrds. „Acheter une opti. 
que. Un" trös-beile optique,' 

OPTIQUE. adj, des denx genres 
(optisch), Qni sert ä la vne, qui a 
rapport ä la vision. „Le nerf optigue, 
Apparence optique, Illusion oplique, 
Verres optiques. 

OPULEMMENT. adv, (im Uscher- 
flusse), Arec opulence. „Ce financier 
vivait opnlemment.“ Ilest pen nsitd. 

OPULENCE. s.$. (Uecberfluss, der), 
Orande richesse, abondance de bieas. 
„Grande opulence, „L’iopnlence de 
cette contrde. 11 est, il vit dans V’opm- 
lence. Il y a dans cette maison un air 
d’opnlence,“ 

OPULENT, ENTF, adj. (reich; 
Ueberfluss habend), Trös-riche, qui 
est dans l’opnlence, „Cet homme est 


' devenn opulent. Le commerce rend les 





villes opntentes, Une maison opnlente,“ 

OPUNTITA. s. f. (Opuntia; Feigen- 
distel; indische Feige, die), Plante 
de ia famille des Cartiers, dont Ta tige, 


didaetiqne. 'Systöne des philosophrs | deponrrme de feuilles, est articulde, 
qui sonitienhent qite toi oe qui wxiste 


est le 'mienx possible. 

OPTMISTE. s. et adj. des denx 
genres (Her'Optimist; dem Optimisın 
ankängend), Celni on ce qni admet 


! 





aplatie, et s’largit, entre les artien- 
lations, en forme de raquette. On 1a 
nomne valgairement Raquelte er Pi. 
guier d Inte, 

OFUSCULE. s. m. (erkchen, dan), 


Poptimisme. „Leibnitz dtait optimiste.* | Petit onvrageide science on de litifra- 
se dit, par extension, de Onicon- "ture „Optssonle posthune, Les-opas- 


UR 


entes de Pintargne, TI a Inissd quel- 
ques opuscules trös-curieux.“ 

OR (wohlan ; nun; nundenn), Par- 
ticula dont on se sert ponr lier um 
discours & un auire, „Or, pour reve- 
nir ä ce que nons disions." 

Il sert aussi & lier une proposition 
ä une autre, comme la mineure d’an 
argument ä la majeure, „Le sage est 
heureux : „or (nun denn) Socrate est 
sage, ou or est ilque Socrate est sage; 
donc Socrate est heureux.“ 

I s’emploie familiörement ponr ex- 
horter, ponr inviter (nun dennz wohl- 
en). „Ordites-nons... Or sus commen- 
gons notre ouvrage. Or ga, monsieur.“ 

OR. s.m, (Gold, das), Mdtal d’nn 
janne brillant, trös-dactile, trös-pesant, 
ınon, inaltdrable ä l’air, insoluble dans 
les acides et dont on fait les monnaies 
'de la plus haute valeur, les onvrages 
de bijouterie les plus prdcieux. „Bon 
or. Vrai or. Faux or. Or pur. Or fin. 
Or de dacat. Oraffind. Or de conpelle. 
Bas or. Or au titre, Or a vingt-qmatre 
carats., Or vierge, ou Or natif. Or de 
riviere. Or de Hongrie. Or päle. Pail- 
leites d’or, Grains d’or. Sable d’or, 
Poudre d’or, Mine d’or. Coulenr d’or. 
Fondre de l’or. Epnrer l’or. Affinenr 
d'or. Or en lingot. Lingot d’or. Or mis 
en oenvre,. Euchässer en or. Ordmaille. 
Battre de l’or. Batteur d’or. Or batın, 
Or en fenille. Or de coqnille. Or en 
lames. Or trait, Tireur d’or. Or fild, 
Or ınat. Or bruni. Or monin. Eeritnre 
eu lettres d’or. Un marc d’or. Un heo- 
togramme d’or. Gela se vend plins cher 
que l'or. On a pesd cela juste comme 
Vor. Fitets d’or, Chaine d’or. Agrafe 
d’or. Bonton d'or. Vaisselle d’or. Epde 
& garde d’or. Tont cela dtait d’or, de 
pur or. Or massif. Etui, manche de 
«ontean, etc., garui d'’or. Lonis d’or de 
poids, Cela vaut cent lonis d’or. Pidce 
d’or de vingt francs, de quarante 
franes, Monnaie d’or. Or monnayd. 
Medaille d’or. On a dderid l’or Idger, 
Vor d’Allemagnr.' 

„Or de Manheim ‚* Composition de 
euivreet de zinegqni al’apparence de Por. 

Abusivement, ..Or blanc (Platina); 
Le platine. N vieillit. 

Or (das Gold), se dit quelqwefois, 
an pluriel: pour signifier Les diffren- 
tes coulenrs qu’on pent donner a l’or. 
„Une bofte de deux ors. Des ors de 
diff6rentes conlanrs. 

Or (das Gold), se dit plus partien- 
didrement de La monnnie d’or, des espö- 
ces d’or, par Opposition & Celles qui 
sont d’argent au d’autre metal, „Il m’a 
pays tout en or. Il cherche de l’or 
pour de l’argent blanc,“ 

Or (das Gold), se dit aussi Du fil 
d’argent dore dont on fait des passe- 
ments, des galons, des franges, des 
«ordons, des dtoffes, des hroderies, etc. 
„Or de Paris, de Lyon. Dentelles d’or. 
Cliaquant d’or. Frange d’or. Cordon 
d’or, Toile d'or. Drap d’or. Fond d’or, 
Ouvrage früsd d’or, broche d’or, brode 
d’or. Broderie d'or. Paillettes d'or, 
Passement d’or et d’argent.“ 

„Defendre Yor et l’argens, Defendre 


OR 


de porter des. dtofles, des dentelles, 
etc., lissues de fl d’argent dore, 

On, signifhie fignrdment (das Gold: 
der Reichthum), Richesse, opalenoe, 
„L’or snpplde trop souvent au mörite, 
I.a soif de I’or. 

Fig. et et fam., „Ie ne ferais oela ni 
pour or ni pour argent, je ne ferais pas 
cela ponr tont Nor da monde (... ich 
würde dis nieht um alle Schätze der 
Welt thun),“ Aucun avantage ne pour- 
rait me determiner & le faire. 

Fig. et fam., „On n’en peut avoir ni 
pour or ni pour argent,* se dit D’une 
chose extrömement rare, 

Fig. et fam., „Un march6 d’or (ein 
sehr vortheilhafter Kauf), une affaire 
d’or,“ Un marchd trös-avantagenx, une 
affaire trös-avantagense, 

Fig., „Acheter, vendre quelqne 
chose au poids de l’or,* L’acheter, le 
vendre fort cher, 

Fig., „Marcher sur Por et sur V’ar- 
gen: (auf Gold und Silber wandeln; 
im Ueberflusse leben),* Btre dans nne 
grande oputeuce, On dit dans le meme 
sens, „Avoir des monceanx d’or, @ire 
tout consn d’or.* 

Fig. et fanı., „C'est de V’or en barre,“ 
se dit D’un effeı, d’un biltet, d'une 
marchandise dont on anra de l’argent 
comptant quand on voudra, 

Fig. et fam., „El want son pesant d’or 
(er ist Goldes werth),“ se dit D’an 
homme qui rdunit beauconp de qnali- 
tes sociales; et D’un subalterne, d’nn 
domestigte laborienx, attache ä ses 
devoirs. On dit dans le meme sens, 
„C'est un homme d'or,“ 

Fig. et fam., ..C’est nn coenr d’or 
(des ist ein vortreffliches Herz),“ C'est 
un excellent coenr. 

Fig., „C'est un Tirre d’or (... ein 
goldnes, vortrefflickes Buch) ‚“ se dit 
D’un lirre excellent, et particuliäre- 
ment D’un petit livre qui contient 
beanconp d’idedes jnstes et d’une ntı- 
Kid pratique. „Le manuel d’Epictöte 
est un livre d’or.“ 

Fig. et fam., „Il die d’or, il parle 
d’or (er spricht goldne, beherzigens- 
werthe Worte)“ Ti dit ce qWil ya de 
mienx ä dire daus la eirconstance, on 
de pins satisfaisaut pour celui & qui 
il parle, 

Fig. et pop., „Saint Jean bonche 
d’or,* Homme qui dit tonjonrs sa pen- 
sce avec franchise et sans menagement. 
„Je snis snint Jean bonche d’or, C'est 
un saint Jean bonche d’or.* 

Prov. et fig., „Ton ce qui relwit 
west pas or (nicht Alles was glänzt, 
ist Gold) * Tout ce qui a Papparence 
de Ia richesse, dn merite, u'en a pas 
towjonrs Ia rönlitd. 

Prov. et fig., „Promettre des monts 
d’or (goldene Berge versprechen)“ 
Faire de grandes promesses; promet- 
tre de grands avantages, de grands 
biens, de grandes richesses, 

Prov. et fig., „Faire un pont d’or 5 


Vennemi (dem Feinde eine goldne 


Brücke bauen) * Lai faciliter la re- 
traite, möme par quelque sacrifice. 
„Faire un pont d’or & quelgu’un,,“ Lui 


mes 


ORACLE 371 


faire de grands avantages pour le dd 
terminer & se ddsister de qnelqne pr&- 
tention, ä quitter nne place, un emploi, 
„On Ini a fait un pont d’or, on Inia 
donnd une belle ambassade pour lui 
faire quitter le ministäre.“ 

Pror., fig. et pop., „Adorer le veau 
d’or (das goldene Kalb anbeten),* 
Faire sa cour ä an homme riche, pour 
en tirer qnelgne avantage, 

Pror.et fig., „C'est l’'histoire de la dent 
d’or, c'est ia dent d’or,* se dit D’une 
pretendae merveille, d’nn pretenda 
prodige, qu’il fandrait verifier avant 
d’y eroire, et de vonloir l’expliquer. 

Or (das Gold), se dit, figurement 
ot podtignement, de Certaines choses 
qni sont jannes et brillantes, „L’or de 
sa chrvelure, L’or des moissons. 

„L’äge d'or, le sidele d’or (das gol 
dene Zeitalter) “ Les premiers temps 
du monde, oü I’on suppose que les 
hommes vivaient dans l’innocence et 
le bonhenr. „L’äge d’or est une des 
fictions les plus agreables de la mytho- 
logie. Les flattenrs disaient & ce prince 
qu’st ramenait le sidcle d’or. 

Fig., „C'est nn homme de Päge d’or 
(... aus dem goldenen Zeitalter, aus 
der gürten alten Zeit)," C'estun homme 
qui rappelle l’äge d’or par sa vertu, 
par sa probitd, par l’innocence de ses 
momers. On dit dans le m&me sens, „U 
a les moenrs de l’äge d’or. 

Poftig. eı fig., „Des jonrs files d’or 
et de soie,* Des jours henrenx. 

Or, se dit aussi d’Un des metanx 
du blason, que dans les armoiries 
peintes on reprösente avec de l'or on 
avec dn janne, et qne dans les armoi- 
ries gravdes on distingue par des points. 
„El porte d’or ä la tonr de gueules. 11 
porte un tion d’or (er führt einen gol- 
denen Löwen), trois aigles d’or.* 

„Or falminanı (Kna'lzold),* Pondre 
jannätre, qui s’obtient en ajoutant de 
Vammoniaqne & la dissolution d’or, et 
qui ddtone par la chaleur ou par la 
pression. 

„Or potable * Liqnenr que les an- 
ciens chimistes disaient ötre de l’or 
dissons radicalement, et qu’ils preten- 
daient &tre trös-effience pour la sanıd. 

En Astron. et en Chronol,, „Nombre 
d’or (die goldene Zahl) * Le nombre 
dont on se sert pour marqner chaque 
annde du cycle Iunaire, qui est une 
rdvolntion de dix-nenf anndes, an bout 
desquelles les nonvelles et les pleines 
Innes retombent ä peu pres au meme 
onr et ä la m@me henre, 

ORACLE. s. m. (Orakel, das; Göt- 
terspruch, der), Reponse que les palens 
s’imaginaient recevoir de leurs dieux. 
„Les oracles dtaient ordinairement am- 
Dbigns. Rendre des oracles. Expliquer 
des oracles.* 

„Les oracles des sibylles, les ora- 
eles sibyllins,* Les predietions attri- 
tribudes aux sibylles. 

Oracıe (das Orakel), se dit aussi 
de La divinitd m&me gni rendait des 
oracles. „Consulter Voracle. Aller ä& 
V'oracle. L’oracle est mnet, L’oracle 
arait prddit que... L’oracle de Deiphes.* 

47 * 
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Fam., „Parler comme un oracle," 
Tres-bien parler. 

Fam., „Parler d’an ton d’oracle, 
aroir un ton d’oracle,“ Affecter nn ton 
confiant, imposant, sentencieux, qui 
conmande Ja croyance. 

Fam., „S’exprimer en style d’ora- 
ele ‚” S’exprimer d'une maniere ambi- 
guö, obscure. 

Onacıe(dır Orakel-‚Götterspruch), 
se dit, fgurdment, Des vdritds duoncdes 
dans l’Ecritare sainte, on declardes 
por l’Eglise, „Les oracles de ia saiute 

eriture, Les oracles des prophetes. 
Les oracles dirins. L’Eglise prononce 
ses oracles dans les conciles.“ 

„Les oracles (die Aussprüche) de 
Aa justice,” Les arröts, les sentences, 
les ddeisions des tribunaux, „Ce grand 
magistrat diait digne de reudre les 
oracles de la justice.* 

Oracıe (der Orakelspruch), se dit 
aussi, figurement, Des deeisions don- 
ndes par des personnes d’autorite on 
de savoir.. „Ses discours sont des ora- 
cles. Les reponses de ce grand priuce, 
de ce sage diaient awtant d’oracles. 
Les aphorismes d’Hippocrate sont des 
uracles daus Ja mödecine." 

U se dit encorez figurdment (das 
Orakel), Des personnes memes qui 
donnent ces sortes de ddeisions, „Un 
tel est un oracle, C'est son oracle, Cet 
homme-lä est l’oracle de son pays, de 
sa ville, de sa compaguie. 11 passe 
ponr un oracle dans son parti. Eu ju- 
risprudence,, Cujas est nn oracle." 

ORAGE. s. m, (Gewitter; Unge- 
witter, Wetter, das; Sturm, der), Tem- 
pete, vent impdinenx; grosse pluie or- 
dinsirement de peu de darde, et qnel- 
quefois accompagnde de veut, de grele, 
d’eclairs et de tonnerre, „Grand, fa- 
rienx orage. Il s’dleva un oragr. San- 
vons-nous avant que l’orage vienne. 
Nous aurons de l’orage. Nous avons 
essuyd um grand orage. Se mettre ä 
couvert de l’orage. Chercher ua abri 
conire l’orage, L’orage passera bien- 
söt. Um orage meld d’eelairs et de 
tounerre, L’orage gronde. L’orage a 
erevd sur ce vallon, L» fort de l’orage 
est tombe snr cette ville, Il a fait on 
"grand orage. L’orage passe, nous w’en 
aurons que Ja quene, Il a gagnd Je port 
malgr& les vents et Porage. Un vais- 
sean battu de l’orage. Lutter contre 
Torage. Ceder, rösister a l’orage. Les 
Orages sont Irös-fregueuts dans cette 
saison, dans cette contrde, sur celle 
mer. L’orage s’apaise. L’orage a cessd. 
La temps est ä l’orage." 

U se die, figurdment (der Sturm; 
das Ungewitter), Des malhrnrs dont 
on est meuncd, des disgräces qui sur- 
vienneut tout a coup, soit dans les af- 
faires publiyues, soit dans la fortune 
des particnliers. „Il a ddtournd, con- 
jurd, dissipd l'orage par sa prudener., 
Laissez passer P’orage, vos ennemis se 
lasseront de vous persdcuter, Il a lutıd 
aree succes contre l’orage qui l’arait 
assailli. Les orages d’une longue rd- 
volntion.* 

ll se dit aussi Des reproches et des 


ORAGEUX 


emportements ıqma Ion essuie de la 
part de ses superienrs. „Votre pere 
est fort en colöre, vous allez essuyer 
an grand orage.“ 

ll se dit encore (die Stürme) Du 
innınlte de la socidtd, et des agitafions 
dn coeur humain, „Se sonstraire, se 
derober aux orages du monde. ‚Les 
orages de la vie ne sauraient Vattein- 
dre dans sa retraite. Les orages des 
passions. Les orages de la jennesse. 
Le travnil est le plus sür moyen de pre- 
venir on de calmer les orages que les 
passions excitent dans notre coenr.“ 

ORAGEUX, EUSE. adj.(stürmisch; 
stürmend; ungestüm), Qui cause de 
V’orage, qui menace d’orage. „Vent ora- 
geux, Le temps est orageux. Le ciel 
est orageux.“ 

U signifie aussi,‘ Sujet anx orages, 
„Une mer orageuse, La saison est 
orageuse. 

U signißie encore, Tronbl& par V’o- 
rage. „Nous avons eu une aunde, une 
jourude, nne soirde. une nuit orageuse.* 

Oraseux (stürmisch; unruhig; 
unrulsvoll), se dit au figurd dans les 
mömes acceptions qn’au propre, en 
parlant De la vie, de la socidıd, des 
assembldes, de l’äme, delasante, „Me- 
ner une vie Orngense., Ce peuple ne 
connut qu'une Jibertd oragense, Une 
conr oragense, Les deux passions les 
plus orageuses du coeur humnin sont 
Yamour et VYambition, L’assemblee, la 
sdance a dtd fort orageuse, Ce malade 
a passe une nut bien orageuse. 

ORAISON. s. f. (Rede, die). T, de 
Gram. Disconrs, assemblagn de mots 
qui forment on sens compl«t, et qui 
sont construits suivant les rögles granı- 
maticales. „Les parties d’oraison ou 
de loraison sont les diffdrentes espd- 
ces (de mots. Le soldcisme est un vice 
d’oraison, est un des vices de l’oraison," 

Onaıson (die Rede), se dit aussi 
d’Un onvrage d’dloquence composd 
pour etre prouoncd en public. „Une 
oraison dans le genre demonstratif. 
L’exorde est une des parties de l’o- 
raison. Les oraisons de Demosthöne, 
de Lysins, d’Isocrate, de Ciedron.* Li 
ne s’emploie jumais en ce sens que 
dans le didactigne, on en parlanı Des 
discours des anriens oratenrs. Pour 
les onrrages modernes, il n’est plus 
usiid qu’en parlant De certains discours 
pronoucds ä In lonange des morts, et 
gu'’on nomme „Uraisons fundbres.' 

Oraıson (das Gebet), se dit encore 
d’Une priere adressde & Dien ou aux 
sainis. „Oraison vocale, mentale, jacu- 
latoire. Faire l’oraison. Faire une orai- 
son, Etre en oraison. Se metire en 
oraison. Aller a l’oraison, L’oraison 
dominicale. L’oraison de la messe. 
L'autienne et l’oraison de la Vierge, 
de tel saiut. Livre d’oraisons.* 

ORAL, ORALE. adj. (mündlich), 
Qui passe de bouche en bouche. 11 
n'est guöre nsitd qu’an fdminin et dans 
ces deux lochtions, „Loi orale, tradi- 
tion orale," Loi, tradition non dcrite, 
mais transmise de bonche en bouche, 

1 siguifie aussi quelquefois, Qui ast 












ORATEUR 


dit de vire voix, par opposition & 
Ecrit. „Enseignetarnt oral.“ 


ORANGE. s.1.{Tomeranze; Orange, 


die), Fruit ä pepin, de forme ronde, 
de conlenr janne dord, d’odenr agrda= 
ble, et qui a beaucoup de jus, „Orange 
douce, aigre, Orange de Portugal, de 
Malte, d« la Cline, Petite orange. 
Orange confite, Dn jus d’orange, 
bouquet de Meurs d'orange, De la pe- 
lure, de l’dcorce, des zestes d’orange. 
ll y a des oranges ameres qu’on ap- 
pelle Bigarades. 


Un 


„Conlenr d’orange, coulenr orange 


(Orangenfarbe; Orangenzelb),* Cou- 
leur approchant de celle de orange: 
„Du taffetas conleur d’orange, conleur 
orange." On dit de m&me, „Du taffetas, 
une robe, na ruban orange. 


ORANGE, EE. adj, (orangenzel"; 


farben), Qui est de coulenr d’orange. 
„Taffetas, velours, satin orange, Rn: 
baus oranges." 


I s’emploie anssi substantirement, 


„L’orang6 est une des sept couleurs 
primitives donndes par le prisme.“ 


ORANGEADE. s. t. (Pomeranzen- 


limonade, die), Sorte de boisson qui 
‚se fait avec dn jus d’orange, du sacre 
et de P’eau, „Boire de l’orangeade.* 


ORANGEAT. s. m. (Art Zucker- 


werk aus Orangen), Espöce de confi- 


tnre söche faite de petits moreaux 
d’coorce d’orange, 
11 se dit aussi (eingemachte Pome- 


ransenschale) de Certaines dragdes 


faites d’'dcorce d’orange. 

ORANGER. s. m. (Pomeranzen -, 
Orangenbaum, der), Arbre towjours 
vert, qui porte les oranges. „Bel oran- 
grr. Oranger en caisse, en pleine terre, 
Une aller d’orangers, Dormir sons des 
orangers. Greffer, tailler des orangers.* 

URANGER, ERE. s. (Pomeransen- 
händler, der; -erin, die), Celni, celle 
qui vend des oranges. Il se joint ordi- 
nairement an mot Fruitier,. „Un fruitier 
oranger. Une fruitidre orangere.* 

ORANGERIE. s. f. (Pomeranzen. 
haus, das), Lieu ferme, ou l’on met, 
pendaut l’biver, des orangers en caisse 
et d’autres plantes frileuses, „I a fait 
bätir une belle orangerie. Une oOrau- 
gerie bien garnie.t 

I se dit aussi (der Pomeranzengar- 
ten) de La parti» d’an jardin ou les orau- 
gers sont placds prndantla belle saisoa. 

ORANG-OUTANG, s.m. (Orangu- 
tang ; Waldmensch, der), Espece de 
singe sans quene, dout la taille er la 
econformation se rapprochent de celles 
de !’homme. 

ORATEUR. s. m. (Redner, der), 
Celni qui compose, qui prouonce des 
disconrs, des: ouvrages d’dlogneace, 
„Orateur dloquent, vehement. Un froid 
orateur, C'est un grand oratenr. 71 
n'est pas orateur, Cet orateur jmpro. 
vise avec une dtonnante facilitd. Un 
Arait d’orateur, Les oratenrs grecs, la. 
tins, frangais.* 

Par antonomase, 
main,“ Cicdron. 

„Orateur sacrd,* Autenrdesermons, 
Woraisons funebres. „Bossuet, Baur- 


„L'Orateur ro. 


ORATOIRE 


daloue et Massillon sont nos premiers 
orateurs Sacrds. On dit dans le sadına 
geus, „Oratenr dvangelique, orateur 
de: la chaire.* 

„Orateur Au.harrean," Advocat plai- 
8ant. „Gerbier est an premier rang des 
oratenrs du barrean.” 

En Angleterre, „L'oratenr,# Le pre 
sident de la chambre des communes, 

ORATOIRE. adj. des deux genres 
rednerisch; Jlede...), Appartenant ä 
WVuratenr. „L'art.oratoire, Figure ora- 
toire. Disconrs oratoire. Style oratoire, 
Precantions oratoires. Debit oratoire.“ 

ORATOIRE. s; m. (Hauskapelle, 
die; Bethaus, das), Petite pitce qni, 
dans une maison; est.destinde aux actes 
de derotion. „Petit oratoire. Il a fait 
un oratoire dans son cahinet. Il dtait 
retird, euferm& dans son oratoire." 

„La congregation de l’Oratoire," on 
simplement, „L’Oratoire, s’est dit 
d’Une congregation d’eccldsiastiqnes 
@tablie en France par le cardinal de 
Börulle, an commencement du dix-sep- 
tiöme siöcle. „Les pöres de l’Oratoire, 
11 etait prötre de l’Oratoire," 

Onartoıne (das Oratorium), se di- 
sait aussi de La maison er de l’dglise 
de la congregation de P’Oratoire, „J’ai 

„Eid ce matin A l’Oratoire. J'ai entendu 
la.messe, le sermon & P’Oratoire." 

ORATOIREMENT. adr. (redne- 
risch), D’une manidre oratoire. „Cela 
se ıiı oratoirement. C’cst parler ora- 
soirement.* 

ORATORIEN. s. m. (Priester vom 
Orden des Bethauses oder Orato- 
riums), Membre de la congregation de 
#’Oratoire, „Massillon dtait oratorien. 
Beauconp d’oratoriens ont die des 
hommes de grand merite.” On disait 
adjeetivement, „Les päres oratoriens.* 

ORATORIO, s. m. (Oratorium; 
geistliche Gesangstück, das). Terme 
emprantd de l’italien. Espöcr dedrame 
en latin on en langne vulgaire, divisd 
par scönes ä V’mitation des pidses de 
tbdätre, dont le sujet est tonjours reli- 
grenx, er qu’on met en musigqne pour 
Vexdcuter ordinairement dans une 
&glise, pendant le cardme on en d’an- 

"ires temps, „Composer, exdenter un 
oratorio," 

ORBE.s.m.(Bahn,die). T.@Astron. 
Cercle. I signifie particnliörement, 
L’espace qne parconrt une plandte dans 
tont» l’dtendue de son conrs. „L'orbe 
de Saturne, de Venus. 

„Le grand orbe de la terre,“ Le che- 
min que la terre fait tous les ans an- 
10ur da soleil. 

Onne (dieHimmelskuzel), en podsie, 
siguifieguelquefois, Globe, en parlant 
Des corps c#lestes. 

ORBE. adj. desdenx genres. T, de 
Chirar. I1 west gnöre usitd que dans 
cette location, 
schasss),“ Coup qui n’entame pas la 
chair , mais qui fait une forte conta- 
sion, une grande meurtrissnre. 

ORBICULAIRE, adj. des denx 
genres (kreisförmig ; rund). T. didact. 
Qni est rond, qui va en rond. „Figure 


„Coup orbe (Preil- | 





ORBICULAIREMENT 


ORBICULAIREMENT. adr. (kreis- 
Sörmig). Eu rond. „Cette machine se 
ment orbieulairement." 

ORBITAIRE. adj. des denx genres 
(zur Augenliöhle gehörig). T. d’Annt. 
Oni a rapport ä Vorbite de l’oeil. „Ar- 
cade orbitaire. Artöre orbitaire. Nerf 
orbitaire.* 

ORBITE. 5. 1. (Bahn, die). (Onel- 
qnes-uns le font mascnlia.) T. didact, 
La route, le chemin que deerit une pla- 
nete par son mourement propre. „L’or- 
bite de Saturne, de Jupiter, etc.“ 

Eu Anst., „L’orbite de W'oeil (die 
Auzgenhöhle),“ La caviıd dans lagnelle 
Voeil est place. „L+ conp a die si vio- 
lent, qu'il s’en est pen fallu que mon 
oeil ne sortit de son orbite. 

ORCANETE. s. f. (rothe Ochsen- 
zunre,die; Färberkraut, das), Plante 
de ia famille des Bourraches, dont la 
racine sort ä teindre en ronge. " 

ORCHESTIQUE. adj. m. (orche- 
stisch). On prononce (Orkestigue.) 
T.d’Antig, II n'est usitd que dans ortie 
locution, „Genre orchestique,* Celai 
des deux genres principanx de la gyın- 
nastique ancienne, qui embrassaät 1ont 
ce qui avait rapport & la danse et ä 
l’exereice de la paume, 

ORCHESTRE. s. m. (Tansplats; 
Sitz der Senatoren). (On prononce OÜr- 
kestre). C'dtnit, dans le ihdätre d«s 
Grees, Le lieu ou l’on dausait; et, 
dans le ıheätre des Romains, Le liru 
ou se placaient les senatenrs et les 
vestales. C'est, parmi nous, Le lien oü 
Yon plac« les innsiciens, 

Il se dit anssi (das Orchester; die 
Bühnenspieler) de La rdunion de tous 
les musiciens d’un ihdätre, d’un concert, 
d’an bal. „Un orchestre excellent, bien 
composd. L’orchestre de l’Opdra,' 

Oncnestae (das Orchester), se dit 
egalement de Pinsienrs rangs de ban- 
queites destindes & des spretatenrs, et 
qui sont placdes entre l’orchesire des 
musiciens et le parterre, „Une place, en 
billeı d’orchesire. Alter ä l’orchestre. 

ORCHIS. s. m. (Kukuksblume, die; 
Knabenkraut, das). (On prononce Or- 
kisse.) T. de Botau. Plante herbacde 
qui a sous ses racines denx tuberenles 
ovales, et dont les flenrs em dpi ont 
leur corolle divisde en six petales et 
prolongde ü sa base en Eperon. 

GRD, ORDE. adj. (garstig ; schumu- 
zir), Vilain, sale, lest vieux. 

ORDALIE, s. f. (Unschuldprobe, 
die; Gottesurtheil, das). DI se dit Des 
diverses eprenves qui dtaieut usitdes 
dans le moyen äge sons le nom de 
IJngement de Dien. „L’ordalie dn fer 
chaud, de l’ean froide, du fromage 
benit, etc.” 

ORDINAIRE. adj. des denx genrs 
(gewöhnlich) , Qui est dans l’ordre 
commun, qui a coutume de se faire, 
qui arrive conmundment, dout on se 
sert commnndment. „L’etat ordinaire 
des choses. Le cours ordinaire de la 
nature, Le train ordinaire de la vie, 
des choses, L’effet ordinaire de telle 
cause. L’usage ordinaire, Lesort ordi- 


orbiculaire, Mouvemeut orbichlaire.” |, naire dus hommes. C’est sa conduite 
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ordinaire, sa vie ofdinaire, Ce son® 
ses disconıs ordlinaires. C’est sa ma- 
niere, son-procddd ordinaire. Le lan- 
g>ge ordinaire. 11 est ordinaire, il est 
assez ordinaire de se fächer quand 
on a tort. La dissimnlation est ordi- 
naire A la cour. Marcher de son pas 
ordinaire, La depense ordinaire d« 
sa maison se monte & faut, Un Eveme- 
meut ordinaire." 

Dans l’Art milit., „Pas ordienire,# 
Le pas le plos lent de cenx qui sont 
regleös ponr les tronpes: vlles doivent 
tonjours le prendre lorsque celui yni 
eommande n’en indique pas un antre, 
„La longneur du pas ordinaire est de 
deux pieds, et sa vitesse de soixante 
et seize par miuute, Marcher le pas 
ordinnire." 

En Jurispr. erimin,, „Onestion ordi- 
naire (die peinlirhe Frage; die er- 
sten Grade der Tortur),“ se disait Des 
premiers degres de la torture qu’on 
faisait subir 4 un acausd, „Arret qui 
ordoune ne prialablement l’aceus6 
subira la question ordinaire ei eXira- 
ordinaire. 

Orpınaıne (ordentlich), se dit Des 
officiers de la maison du roi, qui rem- 
plissent lenrs fonctions tonte l’anude, 
par opposition ä ceux qui servent par 
quartier. „Maitre d’hötel ordinaire, 
Medeein ordinaire. 

ll se dit aussi De qguelquss antres 
officiers de la maison du roi, quoi- 
qwils ne serrent que par quartier. 
„Gentilhomme ordinaire da roi. Musi- 
eien ordinaire de la musique du ros, 
de la chapelle dn roi.“ 

Li s’rst dit dgalement Des conseil- 
ters d’Etat qui sidgenient au conseil 
toute lV’annde, a la difference da ceux 
qui y sicgenint par semestre, „Cou- 
seiller «Etat ordinaire.” Il ya au 
jourd’hni des conseillers d’Etat et des 
maitres des requöles „en service ordi- 
naire,” et d’antres „en service exXira- 
ordinaire ; ces derniers sont cehx 
anxquels le roi confie des fonctiong 
qui lesempöchent d'assister au conseil.. 

I s’est dit pareillement Des juges, 
des conrs qui servaient toute Vannde, 
ä la difference des juges et des cours 
qui ne serraient - par semestre. 
„Juges ordinaires, Conrs- ordinaires. 

„Junges ordinaires,* s’est dit anssi 
Das juges a qni appartenait naturelle- 
ment la conuaissance des nflaires ciri- 
les ou criminelles; & la difference des 
juges de privildge, et de ceux qui 
6taient dtablis ‚par commission. „Il 
demanda son renvoi- par-devanı les 
juges ordinaires.“ r 

Ororwarne (ordentlich), se dit en. 
core Des ambassadeurs qu’on envoie 
rösider dans une sonr, A Im difference 
de eeux qui sont envoyes pourum objet 
particnlier. „Ambassadenr ordinaire, 

It s’est dit anssi De certains officiers 
de guerre. „Comwissaire odjnaire des 
guerres. Commissaire ' ordinaire de 
Yartillerie. 

Onnınasre (die Tlauskost, Haus. 
mannskost), employe suhstantivement 
au masculin, signihie, Ce qu'on a cou- 
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tnme de serrir pour le repas, „Ilaton- 
jonrs un bon ordinaire,. Un petit ordi- 
naire, Un mince ordinaire. Si vous 
voulez manger chez moi, vous aurez 
mou ordinaire. Ordiaaire bourgeois. Il 
ne fait point d’ordinaire chez Ini, L’or- 
dinaire de cette aubarge n’esit pas man- 
vais. I n’a que denx plats ä son ordi- 
naire. Be contenter de l’ordinaire, 
Renforcer Pordinaire, Retrancher de 
son ordinaire. Diminaer son ordinairn, 
Son ordinaire est la piöne de boeuf.“ 

UI se dit anssi de La portion d’ali- 
ments que, daus les auberges, chez lea 
traitenrs, on donne & une personne 
pour un repas, „Prendre un ordinaire 
chez le traiteur. Faire venir un ordi- 
naire de chez le traiteur.* 

ll se dit dgalement de La mesure de 
win qu’on donne par chagne repas aux 
domestignes : „Il a en son ordinaire 
(Tischtiunk),“ et de La mesure d’a- 
voine qu’on donne le zoir et le matin 
aux chevaux : „Mon cheval a-t-il em 
son ordinaire?* 

„Vin d’ordinaire (Tischwein) # Lo 
vin de’ qnalitd ordinaire qu’on beit 
dans le cours du repas ahez les gens 
riches ä& la diffdrence des vins plus 
fins, qu’on boit A Ventremets et au 
dessert, „Un bon vin d’ordinaire." 

Onvınaıne (die Gewohnheit), Si- 
guifie aussi, Ce qu’on a contume de 
faire, ce qui a contume d’etre, - „Ne 
vons en dtonnez pas, c'est son Ordi« 
nairc. Fi fait telle chose äson ordinaire, 
L’ordinaire de la multitude est de juger 
sur les apparences. C'est l’ordinaire 
dus princes d’en user ninsi, C'est un 
hömme an-dessns Vordmaire." 


ER 
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s'est passed trois ordinaires sans de 
Jaie en de vos nouvelles, Je vous deri- 
rai au premier ordinaire,* 

Onpınarnes (das Monatliche), au 
pluriel, se dit Des purgations men- 
struelles des femmes. 

A L’onpınaıne. loc. adv. (wie ge. 
wöhnlich; auf die gewöhnliche Art), 
Suivant la manidre accoutumde. „Trai- 
tez-moi ä l'ordinaire. Accommodez 
cela & l’ordinaire. Je vons parle fran- 
chement, & mon ordinaire.“ 

D’ORDINAIRE, FOUR L'ORDINATAE. 
loe. adrerbiales (meArentheils; mei- 
stentheils), Le plus souvent. „D’ordi- 
naire il dindie sept heures, On se re- 
pent d’ordinaire d’avoir trop parld.Pour 
V'ordinaire,les sots sont presomptuenux.* 

ORDINAIREMENT. adv.(gewöhn- 
lich; meistentheils), Le plus sonvent, 
„Cela arrive ordinairement.“ 

ORDINAL. adj. m, (ordnend; Ord- 
nungs..) Qui regarde l’ordre dans le- 
quel las choses sont raugdes. „Premier, 
dixidme, ceutidöme, sont des nombres 
ordinanx.“ 

Ea Grammaire, „Adjectif ordinal, 
adverbe ordinal," Adjectif, adverbe 
qui sert ä indiquer Pordre daus leque] 
sont rangdes les choses. „Premier, 
second ou denxidme, troisidme, etc., 
sont des adjrctifs ordinaux. Premie- 
rement, secondement on deuxidme- 
ment, troisiömement, etc., sont des ad- 
verbes ordinanx.* On dit aussi, „Nom 
de nombre ordinal,* 

ORDINAND. s.m. (Weihling, der), 
Celni qui se predsente ä 1’dröque pour 
ötre promn aux Ordres sacrds. „Exa- 
miner les ordinands, Il ne se trouva 


„L’ordinaire des guerres, se disait | pas un ordinand.“ 


antrefois Un certain fonds diablä 


| 


ORDINANT. s, m. (Weihbischof, 


pour payer la maison da roi, les com- der), Eväque qui confäre les ordres 
missaires des guerres, et les compa- | sacrds, 


gnies de gendarmerie, „Cela est as- 
signd sur Vordinaire des gnuerres. Tre- 
sorier, caisse de l’ordinaire,* 

En Jnrispr., „Regler un procds, une 
affaire ä Vordinaire,* Ordonner qn’nn 
procäs intentd an criminel ne ponrra 
ötre ponrsuivi qu’au civil, On dit 
dans le m&me sens, „Recevoir les par- 
ties # l’ordinaire. 

„Ordinaire de la messe,“ Les pridres 
qui se disent 10ns les jonrs a la messe, 

Onpınaıme (der Ordinarius [Bi- 
schof |), eu Matidre eceldsiastigne, si- 
guifie, L’evöque dioedsain, om L’anto- 
ritd dioedsaine, le siege dpiscopal va- 
cant. „Li s’est ponrvn par-devant l'or- 
dinaire. Il a pris son visa de Pordi- 
naire,. Il a did pourrn par Pordinaire, 
Un chapitre, un monastäre sonntis ä 
Vordiraire, exempt de l’ordinaire." 

Onpınaıne (diegewöhnliche Post), 
se dit en outre Da courrier de la poste 
qui part et qui arrive ä certains jours 
precis. „L’ordinaire de Lyon. Je vons 
derirai par le premier ordinaire Il 
vieillit en ce sens, on dit plus sonvent 
„Je vous derirai par le premier conrrier. 

N se dit dgalement (der Posttag) 
Du jour oü ce conrrier part on arrire. 
Je ne vous derirai que cala anjourd’- 
hai, le reste & Vordinaire prochain. El 





ORDINATION. s, f. (Weihe; Wei. 
hung, die). Action d» conferer les or- 
dres de Y’Eglise. „C'est tel dröqne qui 
a fait l’ordination. Il s’est presentd & 
Yoordination.* 

ORDO. s.m, (Kirchenkalender,der), 
Mot empruntd da latin. Livret qui 
s'imprime sous les ans, pour indiqner 
anx eccldsiastiqnes la manidre dont ils 
doivent faire et rdciter Voffice de cha- 
que jour, „Acheter nn ordo, J’aiperdu 
mon ordo, pretez-moi le vötre.* 

ORDONNANGCE. s. f. (Anordnung ; 
Ordnung, die), Disposition, arrange- 
ment. „L’ordonnance d'une hataille, 
L’ordonnance d'un podıne, d’nn ta- 
blean, d’un bätiment. Ce dessiu, ce 
tableau, ce bätiment , sont d’une belle 
ordonnance, L’ordonnance est bien en- 
tendae dans ce tableau,. L’ordonnauce 
d’un festin, d’un balleı.* 

Onponwaner (die Verordnung), 
signifie aussi, Reglement fait par une 
on plusieors personnes qui ont droit 
et pouvoir de le faire, „Ordonnance 
juste, injnste, ntile, inutite, Ordon- 
nance diflieile & observer. Faire, ren- 
dre, pnblier, afficher une ordonnance, 
Ordonnance du roi, de l’ovröque, du 
tribunal, da juge commis & l’instruc- 
von d’uns affaire. Suirant l'ordou- 


ORDONNANCE 


nance de tel juge, II fant appeler de 
oette ordonnance. 

Il s’est dit partienlidrement, dans 
Vancien regime (die Verordiung; des 
Gesets), Des lois et constitnrions des 
rois de France, „L’ordonnance, les or“ 
donnances de saint Louis. Les ordon- 
nances de Frangois Ier, Les ordonnan- 
ces de Lowis XIV. L’ordonnance Om. 
Idans, L’ordonnance de Blois. Garder, 
observer les ordonnances. Contrevenir 
anx Ordonnances. La conference des 
ordonnances. Ordonnance cirile, Or 
donnance eriminelle.“ On dieit au 
plariel, en termes de Palais, „Ordon- 
nances royanx." 

„Ordonuances dn Louvre ,# Le rm 
eneil des ordonnances imprimdes ä 
l’imprimerie royale. 

Onponwance (die Verordnung, 
Verfügung), se dit particnliörement, 
sons le rdgime actuel, Des röglements 
et actes faits par le roi, potr l’exdeu- 
tion des lois on pour des objets d’ad. 
ministration qwi ue doivent pas dire 
la matiöre d’une loi, „Tonte ordom«- 
nanuce da roi doit ätre contre-signde 
par un ministre, qni en est response 
bie, Le mode d’exdention de cette loä 
a die regld par one ordomnance, Ilm 
did nommd par ordonnance da roi," om’ 
simplement „par ordonnance,“ 

Ornvonwance (die Verordnung; 
das Gesetz), se prend quelgnefois aus 
singulier dans un sans'collectif, pour 
Toutes les ordonnances en gendral, 
„Cela est eontraire ü Vordönmmance.' 

Fan,, „Etre menbid suivant l’ordon- 
nanee(keineüiherflüssigen Hausruths- 
stücke haben) ‚” N’avoir que les Meu- 
bles absoltment ndcessaftres que 1a loi 
ddfend de saisir; et, pär extension, 
Rıre mal menbid, 

„Compaenies d’ordonnance ‚ se di- 
sait autrefois de Certaines compagnies 
de cavalterie qui ne faisaient partie 
U’nmcun regiment. „La cömpagnie des 
gendarmes du rei dtait Ta premidre 
eompagnie d’ordonnance. La compa- 
gnie des cherau-Kigers de In garde 
dtait une compagnie d’ordonnance.* 

„Habit d’ordonwance (Megiments. 
wuniform),“ L'habillement wuniforme 
que les officiers et les soldats doivent 
avoir dans chagne corps militaire, om 
dans une certaine compagnie dn dorps. 

Orvonnance (die Ordonnanz; der 
Ordonnanzoffisier), se dit en ontre 
Des militaires qui sont placds pres 
d’un officier supdrienr ou d’un fonc- 
tionnaire public, pour porter ses om 
dres et ses messages, „Le gdndral en- 
voya une ordonnance le chercher. La 
lottre du ministre Ini a did apporıde 
par une ordonnance.“ On dit dans um 


‚ sens analogne, „Officierd’ordonnance ** 


‚ Onpownance (die Amreisong), em 
termes de Finance, Mandement & nm 
tresorier de payer ime certaine sommes, 
„Ordonnance de trois cents francs, de 
mille franes. Contröler, viser, rdfor. 
mer une ordonnancn.‘* 
En termes de Palais, „Une ordön. 

nance de derniöre voloate," Un testa 
ment, Al est vieux. 


ORDONNANCER 


Ornvonnäwce (die Verordnung, 
Vorschrift), se dit encore de Ce que 
prescrit ie mödecin, soit ponr le rdgime 
& suivre, soit pour les remödes äfaire, 
„Il a fait o-la par ordonnance du md- 
decin, par l'’ordonnance de tel mddecin, 
8 &carter de l’ordonnance da mddecin,"* 

I se dit anssi (das Recept) de 
L'dcrit par Ieguel le medrcin ordonne 
quelque chose, „Porter l’ordonnauce 
chez Papothicaire.* 


ORDONNANGER. v. a, (zur Be... 


sahlung anweisen, zuwrisen). T. de 
Finance, Ecrire an has d’un dtat, d’un 
mdmoire, l’ordre d’en payer le mon- 
tant. „Ordonnancer nn dtat dedepense. 
Ordonnancer un m&dmoire.“ - 

ORDONNANCE, EE. participe (zur 
Besahlung enzewirsen). 

ORDONNATEUR. s, m. (Anord- 
ner,.der), Gelui yoi ordonne, qui dis- 
pose, „Dien est l’ordonnatenr de Yani- 
vers, la suprämeordonnatenr, le grand 
ordonnatenr des mondes. Quel archi- 
1ecte a did Pordonnatenr de ce bäti- 
ment? C'est Ini qni est l’ordonnatenr 
dn ballet, de la föte, du festin.* On 
Ani donne quelquelois un fdıninin. 
„Elle a did l’ordonnatrice de 1a fete.* 

Tl signifie aussi (der Auhlungsen- 
weiser), Celui qni ordonne des paye- 
ments. „Chaqne ministre est Pordonna- 
teur des ddpensas de son departement." 

N se dit adjectivement pour qnali- 
fier Oertains administratenrs qni or- 
Jdonnancent les depenses de Varmer, 
de la marine (der Kriegskommissair), 
„Commissaire ordonnateur des guerres, 
de la marine,“ 

ORDONNER. v.a. (anordnen ; ord- 
nen), Ranger, disnoser, 'metire en 
ordre. „Dieu a ordonmd tontes choses. 
Les mati&res ont did bien ordonndes, 
mal ordomndes dans cet onrrage.  L’ar- 
<hitecte qui:a ordonnd ce bätiment est 
fort habite. -Ordonner une 'föte, un 
festin. Cet autenr a bien ordonnd son 
on age.“ 

Onponnen (bofehlen; verordnen; 
vorschreiben), signifie aussi, Com- 
‚mander, prescrire, „HH est plus aise 
d'ordonner que d’exdouter, Le roi me 
Ya ordonnd. On vons’ordonne de dire, 
de faire, etc, La conr-a ordonnd que 
‚ee t6moin für entemin, serait enrendu. 

Mon devoirme l’ordonne, N’arez-vods 
ion a ordonner? Le medreimiui a 
‚ordonad une medetiue, 'le-bain, Ia 
saignde. TI a ordonnd par son testa- 
ment quon ini fit les obsöques’ les 
pins simples,* 

„Ordonner de quelgne chose (über 
‚eine Saehe.verfügen) En disposer. 
„Vons n'avez qu’ä ordonner de toutes 
‚ehoses comme il vons plaira. Jnsqn’ä 
ce qu’ilen ait did -autrement ordonnd. 
La destinde en a ordonnd autreiment. 
-Po quelgne manidre que vous ordon- 
'wiez de mon sort, je ne me plaindrai 
point.“ Dans cet emploi, Ordonner est 
entre. 

Ornponnen '(anweisen), en termes 
‚de Finance, signifie, Donner A’tm 
-trdsorier Vordre, le’ haudament dis 
payer une ceriaine somme äqyuelgu’un.. 
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„Quelle somme vons.a-t-on ördonnde 
poar votre voyage? On m’a ordonnd 
ırois mille francs.“ En ce sens, il a 
vieilli; voyes ORDONNANCER. 

Orvonnen (weihen; einweihen), 
en Matidre eccidsinsiigue, signifie, 
Confdrer les ordres de l’Eglise. „est 
tel drögue qui 1’a ordennd prötre. I, 
a dıd ordonned diaere par tel drögne.“ 

Il s’emploie anssi absolnment, „Ua 
dveque ne peut ordonuer dans le dio- 
cöse d’un antre sans sa permission." 

ORnDonneE, ER. part. (angeordnet). 

Pror., „Charitd bien ordonnde com- 
mence par soi-mäme;“ Il est naturel 
de songer ä ses propres besoins, avant 
de s’ocenper de ceux des autres, 

„Une töte bien ordonnde (ein wohl- 
geordneter, richtigdenkender Kopf,“ 
Un esprit juste et methodigue, nue 
töte dans Iaquelle les iddes sont net- 
tes et bien classdes. On dit dans le sens 
contraire, „Une töte mal ordonnde." 

„Une maison bien ordonnde (ein 
mwohlgeordnetes Haus) * Une maison 
tenne avec beanconp d’ordre. 

Onponnwee, se dit substantivement, 
en Geometrie, d’Une Hgne Aroite tirde 
d’um point de ia circonfärence d’ane 
conrbe perpendieulairement & son axe. 

ORDRE,. s. m. (Ordnung; Anord- 
nung, die), Arrangement, disposition 
des ehoses mises en leur rang, d lenr 
place. „Bel ordre, Bon ordre, Mer- 
veillenx ordre. Ördre naturel. :Ordre 
ndcessaire. L’ordre admirable 'que 
Dieu a mis dans cei nnivers, ‘L’ordre 
et lV’enchainement des canses. L’ordre 
des pensdes, des mots, Iln’y a point 
d’ordre dans -ce disconrs, dans cet 
@erit, Les matiöres ne sont point en 
ordre dans cet onvrage, Ce livre man- 
que d’ordre. Cela n’est pas dans son 
ordre. Parler en son ordre. Parler, 
6erire avec ordre. Changer l’ordre. 
Selon l’ordr# des temps, Mettez vos 
papiers en ordre, Mettez de l'’ordre 
dans vos papiers. Aimerl’ordre. Ren- 
verser, tronbler, rompre, interrom- 
pre, intervertir l’ordre, Etablir, mainte- 
hir -V’ordre, Ranger, disposer, placer, 
les choses dans nn meilleur ordre. Te- 
nir en ordre, Remettre en ordre, 
Traiter'lew choges par'ordre. Procd- 
der par ordre, Getie troupe marchait 


en ordre, en'bon ordre, sans orilre. | 


Aller, monter selon Vordre du sablean 
de da rdeeption, de Vandiennetd, ou 
seton Vordre de rdoeption, d’ancien- 
wetd. Ordre 'chronologigne. Ordre 
alphabedtigne. 'Ordre des'matidres.” 
„Ordre de marche, ordre de bataille 
(Marsch-, Schlacht - Ordnung) ‚* La 
disposition selon daquele uns armde 


doit ötre rangde pour marcher on ponr | 


combatire. „Faire nn ordre de bataille,* 

„Marcher en ordre' de bataille (in 
Schlächtöordnung marsehiren) ‚" se dit 
Destronpes,lorsqw'elles marchent dans 
ie möme ordre on elles-combattraient, 
et gardent les rangs' et les intervrakles 
comme en nn jonr de combat. 

Eu -termes de Tactique, „Ordre 
minse(breite Schlachtordnung),* Dis- 
position suivant laquelle une troupe 
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est rangde sur um front 
avec trös-pen de profondeur, „Ordre 
profond,* Disposition suirant laquelle 
une troupe est rangde sur une grande 
profondenr. 
„Ordre obligne (schräge Schlacht. 
ordnung ),"Disposition d’aprös laqnelle 
une armde Ou un corps de tronpes en- 
gage le combat par une de ses ailes, 
en refusant l’antre aile ä Pennemi, 
En termes de Procddure, „Ordre des 
erdanciers (Ordnung, Folge der Gläu. 
biger),“ Etat qu’on dresse de tous les 
erdanciers d'nne personne, d’une sum 
ee55i0n, pour les payer saivant ia date 
de leur hypoihöque. „Il est le premier 
erdancier en ordre, le second en ordre, 
Dans cet ordre, tel avond est ls pour 
suivant, Instance d’ordre, Sentenc® 
d’ordre. Il ya nunarröt d’ordre. On 
@ jnge Vordre. Il est des derniers 
erdanciers, il ne viendra pas utilement 
en ordre, en ordre usile. Il s’est fait 
colloquer en ordre, dans l'ordre, Ou- 
wrir V’ordre,® 
Orpne (die Ordnung), en parlane 
D’un Etat, d’ane prorince, d’ane ville, 
d’une armde, signifie, Tranquillitd, 
police, diseipline, subordination, „L’or- 
dre public. Les magistrats chargds 
d’dıablir, de maintenir Vordre, le bon 
| orire, de veiller an bon ordre, Ce 
| g@ndral a rdtabli l’ordre dans l’armde, 

L’ordre a did tronbid quelgnues temps 
| dans ortte province, dans cette ville 
| L’orılre, le bon orılre rögne dans tout 

le.royaume. Contenir les penples dans 
‚W’ordre. Faire reutrer les matins daus 
| Pordre,“ 

1 se dit anssi en parlant (die Ord. 
nung) Dis finances d’un Eint, de la 

| dortnue, des aflaires d’un partienlier, 
et signiie, Redgulariid, exactitnde, 
| deonomie. „Ce ministre a diabli, a rd 
‚tabli V'ordre dans les finances du ro 
‚ yaume, Les finances de Etat sont en 
| ordre, en bon ordre, en manvaisordre, 
bien en ordre, mal en ordre. Ce 
homme a mis, a remis de P’ordre dans 
‚ses affaires. Il a mis ses affaires en 
‚ordre. Il n’y a point d’ordre dans 
| estte maison, tomt y est an pillage, 
Cet homme n’a poiut d’ordre, mangue 
d’ordre, a beanconp d’ordre, C'est un 
homme d’ordre.“ 
1 se dit aussi en .parlant (die Ord- 
| sung) D’ane maison, d’an appartement, 
ı’un jardin, etc,, etsiguifie, L’arrange- 
ment, Petat des choses qwils contien- 
-nent, „Sa maison, son appartement, sa 
| chambre est bien en ordre, n'est pas 
\-en ordre, en trop bon ordre. Son jar- 
din est ä present en.bon ordre, en man- 
‚.vaisordre, bien en ordre, malen ordre.* 
Orpre (die Ordnung), dans un 
sens gändral, siguifie, Loi, rögle dıa- 
‚‚blie par Ja nature, par l’autoritd, par 
| les biensdances, par l’usage, etc, „Üe 
que vous faites lä est dans l’ordre, 
I m’est pas dans Yordre. Il n’est pas 
dans l’ordre que les enfants menrens 
avant leurs parenıs, Cela est dans 
Yordre de.la nature, de la Providenee, 
Seton l’ordre de la natnre. Äl n'est pas 
dans l’ordre que l'infdrieur prenue le 
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pas sut s6n supdrieur, qu’on soit jnge 
dans 5a propre canse, etc, Je ne vous 
demande rien qui ne soit dans l’on- 
dre. C’est un ordre dtabli, un ordre 


iurariable,* 


„L’ordre social," Les rögles qui con- 
stitneut lasocietd. „Les fondements de 
Kordre social. L’ordre social fut dbranld 
par cette rdrolntion. Cette question 


intöresse tont l’ordre social.“ 


„Ordre de choses (die Ordnung der 
Dinge),* Systöme, regime, ensemble 
des choses. Il se dit particnliörement 
d’Un systeme de gouvernement, d’ad- 
miuistration. „L’ancien ordre de cho- 


ses. Le nouvel ordre de choses.' 


„ „Ordre d’iddes (Gedankenordnung; 


Ideenfolge),“ Systeme, ensemble 
d'iddes, classe particuliöre d’idees re- 


latives ü un objet ddtermind, „Cette rd- 
Bexion ess dtrangere ä la question, elle 
appartient & un auire ordre d'iddes.” 
» „Ordre du jour (Tag ssordaung),# 
se dis, dans les assembldes ddliberan- 


tes, Da travail dont l’assembilde doit 


s occnper dans le jonr. „On dcarta cette 


proposition,: et Yon passa ä l’ordre 
du jour,“ 

„Grand ordre du jour ‚# Les affaires 

qui ont le plus d’imporiance, „Petit 
orıre du joar,“ Celles qui ont le moins 
d’importauce et qn’on traite les pre 
mitres. 
* „Metire ordre, donner ordre, appor- 
ter ordre (Anstalten, Vorkehrungen 
treffen),* Pourvoir. „Veilä une man- 
vaise “Faire, metiez-y ordre, don- 
nez-y ordre. Vousserez ruind, sivons 
n'y donnez ordre. Qnel ordre y pon- 
wez-vons apporter? Mettez ordrr, 
donnez ' ordre & cette maladie, de 
£rainte quelle ne devienne sdriense, 
Mettez. ordre ä ce que je sois pnyd. 
J'y mettrai bon ordre. Il est bien ma- 
iade, il faut quiil mette ordre ä sa 
eonscience, ä ses affaires.“ 

Onpne (die O:drung, Klasse; der 

Stand), se dit aussi Des differentes 
“ elasses subordonndes entre elles qui 
composent un Etat, une eorporation. 
„U y avalit a Rome l’ordre des patri- 
ciens, l’ordre des cheraliers, et l’ordre 
plebdien. En Franc«, les dtats etaient 
‚composcs da trois ordres. L'or:lre du 
elerge. L’ordre de la noblesse. L’or- 
dra du tiers dat. Tons les ordres du 
royanme dtant assemblds... Dans le 
elorgd il y adenx ordres; les dröqnes 
Sormwent le premier, et les autres eceld- 
siastlques le second. Diputd da. pre- 
‚mier, du second erılre.“ 

Dans l’Eglise, „L’iordre hidrarchi- 
que, Les diffrents degres de dignite, 
d’antoritd, de juridietion. IL se dit, 
par extension, en parlant De tous les 
diablissements ou Ion reeonnait divers 
degrds d'autoritd et de ponroir subor- 
donuds les uns anx antres, 

„L’ordre des avocats,* La compagnie 
des avocass exergaut p d’une juri- 
dietion et inscrits sur le tablean, 

Onore (dor Chor), se dit pareille- 
ment Des neul .‚classes, appeides 
autrement ‚Chocurs, dans Jesquel- 
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distribnds, „Les nenf ordres rles an- 
ges. L’ordre des seraphins, des che- 
rnubins, ete.. C'est nn ange du pre 
mier ordre.' 

Onpne (die Klasse, Ordnung), se 
dit, fignuräment, Des rangs qn’occupent 
entre enx les esprits, les talents, les 
ourrages, „Un esprit da premier or- 
dre. Un talent da premier ordre. Un 
ourrage da premier ordre, d’un ordre 
superienr. Cette tragddie n’est pas nn 
chef-d’oeurre, c’est tont au plus une 
piöce du second ou dn troisiöme ordre. 
Cela est d'un ordre inferienr.* 

Onnne (der Orden), signifie aussi, 
Une compagnie dont les membres font 
voen ou s’obligent par serment de- vi- 
wre sous de certaines regles, avec 
quelque marqne extdrieure qui les dis- 
tingur. „Orde« religieux, L’ordre de 
Snint-Basile, de Saint-Benoit, des 
Fröres prächeurs, des Freres minenrs, 
etc. Le tiers ordre de Saint-Frangois. 
Le chapitre gendral de l’ordre s’est 
teau en tel endroit. Fondatenr de Por- 
dre, Chef d’ordre. Les rögles d'un 
ordre. Un göndral d’ordre. Ordre 
militaire, Ordee de chevalerie. Ordre 
des Templiers. L’ordre des Hospita- 
liers ou de Saint-Jeaa de Jerusalem, 
appeld, dans les derniers temps , l’or- 
dre de Malte. L’ordre Tentonique. 
L’ordre de Sajut-Jacques, L'ordre 
da Christ,’ 

Onone (der Orden), se dit anssi 
de Certaines compagnies de chevalerie 
que des sonveraius ont institudes, et 
dans lesquelles on est adwis en raison 
de sa naissance, de ses services, de 
son mdrite, ou de ja favenr du prince, 
„L’orde« de Saint-Michel. L'ordre du 
Saint-Esprit. L’ordre de Saint-Lonis. 
L’ordre royal de la Legion d’honnenr. 
L’ordre de Ja Toison d’or. L’ordre Je 
laJerretiöre. L’ordre de !’ Annonciade; 
etc, Chevalier de tel ordre.* 

Eu France, „Chevalier des ordres 
da roi," Chevalier de Baint-Michel et 
da Baint-Esprit; „Chevalier de Vordre 
du roi,' «Gheralier de Saint-Mlichel ; 
et simplement, „Chevalier de l’ordre,“ 
Cheralier dn Saint Esprit. 

Onone (der Orden; das Ordens- 
band, Ordensseichen), se dit, par 
extension, Du collier, da ruban on 
autre margne d'un ordre de chevale- 
rie, „Le roi a envoyd son ordre & tel 
prince, a donng Vordre & un tel. U 
ports P’ordre de la Toison, l’ardre de 
la Jarretiöre. On ne le reconnus pas, 
car il n’arait pas son ordre. Eire de- 
cord de plasienrs ordres." 

Ounne (der Befehl), signifie aussi, 
Le commandement d’un supdrienr. 
„Crest-ä lai & douner l'ordre. Donner 
les ordres, des ordeves, ses ordres. 
Un ordre par derit,. Uu ordre verbal. 
Un ordre exprös, De lordre da roi. 
Les ordres du ciel, Bire soumis aux 
ordres de la Providence. De quel or- 
dre faites-vons cela? Gela s'est fait 
d« Pordre dn roi,. Il l’a fait sans or- 
dre, il Va fait par mon ordre. Suivre 
les ordres qu'on a regns. Jusqu'ä non- 


lca on suppose. que les anges sont | vel Ordre. L’ordre est change. J’at- 


| 


| dra de snbstiimer & sa place. 
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tends vos ordres. Je snis A vos ordres, 
On Ini a envoye l’ordre de combattre. 
Porter les ordres de quelqwWun. Re- 
cavoir, exdcnter P’ordre de quelgu'um, 
Expdiier des ordres. Vos volontds 
sont des ordres ponr moi.“ 

Onnne (die Parole; das Loosunes- 
wort), signifie encore, Le mot que 
Yon donne tous les jours aux genä 
de guerre ponr disiingner les amis 
d’aree les enuemis, „Le roi doune 
Vordre. Le gonrernenr, le gend- 
ral. d’armde donne Vordre. Alier & 
Vordre, Prendre Vordre, Euvoyer 
l’ordre. Porter l'’ordre aux capitaines. 
Qni.est-ce qui vous a donad Pordre? 
Les ennewmis avalent surpris Pordre.# 
On dit aussi, „Le mot de l'ordre ,* et 
plus ordinairement, „Le mot d’ordret* 
voyes Mor. 

11 signifie aussi (die Parole), Le 
moment de la journde oü le gdudral 
distribueses ordres & son armde, „Cette 
nonvelle s’est ddbisie ä l’ordre. N’y 
arait-il rien de nouveau & l’ordre ?* 

ll se dit egalement Des pnblications 
qni se font par ordre du gendral. „Ges 
avis, ce trait de bravonre a did mis & 
Pordre (bei .der Parole) da l’armde. 
Cette defense a did mise äl’ordre. Or- 
dre da jour, . 

Onpne (die Anweisung), en termes 
de Bauque, de Commerce, d’Affaires, 
signifie, Endossement ou dcrit snccinee 
que le propricisire d’un billet ou d’une 
lettre de change, met an dos de cos 
effet ponr en faire le transport & une 
autre personae qui en devra receroir 
le montant, „Mettre nn ordre, som 
ordre au dos d'un billen. 

„Billet & ordre,“ Billes payable & 
la personne qui y est ddnommde, om & 
telle autre personne quw'il Jui conriem- 


„Je 


| payerai dä un tel on A son .ordre, use 


la formule d’un billet & ordre. 

URDRE idie Wiilin), est aussi Le 
nom du sacrement de 1 Eglise, par le- 
qnel celui & qui l’dröque le.conföre, 
regoit Je pouvoir de faire les fonctions 
ecclösiastiques. „Les ordres saords, 
L'ordre dn sons-diacunat, da diaconat, 
de la prötrise. Alleraux ofdres. Pren- 
dre, recevoir Jes ordres. Donner, con- 
förer les ordres, Le temps des ordres,. 
Faire les ordres.” 

Les quatre moindres ordres, ou Les 
quatre minenrs,“ Les ordres de portier, 
de lecseur, d’exoreiste et d’acolyie., 

Onong (die Ordnung), en Histoire 
naturelle, Une des prineipales divi- 
sions almises dans laclassißcatlion des 
animanx, des vegdianx, etc. „Les 
ordres sont eu geudral des subdivi. 
sions de classes. ladiquer, determiner 
la classe et l’ordre auxquels »ppar- 
tient un animal, une plante." 

UOnpvaR (die Ordnung, Säulenord. 
nung), en termes WArchitecture, se 
dit de Certaines proporiions et de com. 
tains Orn-ments qni distiinguent la co, 
lonne wi l’entablement, dans leg di. 
verses manidres de consirnire les ddi 
fces,. „Ilya eing ordres Garchitee. 
sure, le Toscan ou Raustique, ie Do 
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eiqne, Monime, te Cörinthien, et le }.fes oreilles. Se mettra An eoton dans ’ Rtre hnmilid, mortißdpar quölqueperte, 


Composite, L’ordre corinthien a un 
sarantöre d’dldzance et de richesse.* 

En sous-ornnae. loc. adv. Sub- 
ordonndment. Foyez Bous-onnre. 

ORDURE. s.£. (Schmuz; Unrath; 
Dreck, der), Il se dit Des exerdments 
et des autres impuretds da eorps. „Ce 
chien a fait 1& son ordnre, Gett« plaie, 
eet aboös a bien suppurd, a bien jeid 
de l’ordare.“ 

Ku se dit anssi de Tont ce qui rend 
“n appartement, une cour, un eSCa- 
lier, eic,, sale et malpropre (der 
Schmu:, Unrath), ,Balayez cette 
chambre, elle est tonte pleine d’ordu- 
res. Jeter des ordnres. Le panier aux 
ordures. Jeter quelgne chose aux or- 
duras ,* Parmi les ordures. 

Il se dit encore, gendralement, de 
La poussiöre, da dnvet, de la paille, 
et de toutes les petites choses malpro- 


pres qui siattachent aux habits, anx | 


zmenbles, etc, „Nettoyez votre, cha- 


praa, volre mantean, il est tont plein | 


«’ordares, Il Ini est entre une ordure 
dans l’oeil.* 

Ornune (die Schindlichkeit; der 
Flecken), signihe, Agurdment, Tar- 
pitude dans irs actious, corrmption 


hontense dans les morurs,. „Cet homme- | 


n'est pas innocent, il y a bien de Por. 
Jure dans son fait, Ne parlez point 
de cela, il ne faut point remeer cetie 
ordare.“ 

Ilse dit aussi, figurdment et fami- 
liörement (schmuzire Heden; Zaten), 
Des paroles, des discours,. des dcrits 
obscdues. „C'est un homme qui se 
plait & dire des ordures, qui nimm les 
ordnres, Il y.a bien des ordures dans 
Catulle et dans Martial, Vous dites 
la une ordure.* 

ORDURIER, IERE.adj. (zotınre's- 
send), Qni se plait ä dire on A derire 
des ordures, des choses sales et des- 
hunnötes, „Ger homme-Iä est bien or- 
durier. Un anteur, un derivain, nn 
padte ordarier.“ TI s’emploie quel- 
quefois suhstantivement. „C'est un 
ordurier, 

Onpunıen (schmuziz; zotig), se 
dit aussi Des choses, et signifie, Qui 
eontient des ordures, des choses ob- 
seines. „Un conte ordurier, Des 
chansons orılnrieres,.” 

OREADE. s. f. (Orende; Berg- 
nymphe, die). T. de Myıhologie. 
Bymplie on divinitd des montagnes. 

OREE, s. £. (land, der), Le bord, 
la lisiere d’un bois. „Il dtait ä Lorde 
du bois“ IL est vienx, 
„OREILLARD, ARDE. adj. (lang- 
öhrig). 11 su dit D’an cheval, d’ane 
jument dout les oreilles sont longnes, 
basses, pendantes on mal plantdes, 
et qui les remne ordinairement en mar- 
ehant. „Um cheval oreillard. Une 
jument oreillarde.* On dit aussi, 
Orillard, 

OREILLE, s. f. (Ohr, das), Organe 
de V’oufe, place de chaque cötd de 
la töie. „Oreille droite., Oreille 

gauche. Les deux oreilles. Le tym- 
pau, le trom de l’oreille. Se honcher 
Lt. 


les oreilles. Arvoir mal aux oreilles. 
j,Les manx d’oreille sont doulonrenx. 
| Aroir un breit, nn bourdonnement, 
in tintement d’oreille, Les oreilles me 
| eornent. Parlez-Ini du cötd de sa 
hbonne oreille, Cnrer ses oreilles.* On 
appelle, en termes d’Anatomie, „Oreille 
exiarne,* La partie de l’oreille qni 
est en dehors de la tete; rt, „Oreille 
interne,” Celle qui est an dedans. 

11 se dit aussi, soit au singnlier, 
'.soit an plwriel (des Ohr, Gehör), de 
L’oufe, du sens qui a la perception 
des sons. „Aroir Poreille bonne, Po- 
reille fine. Avoir bonne oreille, Avcir 
; Poreille dure, Bere dur d’oreille, Avoir 
| ne duretdd’oreille, Cet homme a V’o- 
reille irös-exerede. Aroir Poreilte 
fansse. On Ini faisait ent-ndre un bon 
violon pour former son orrille, ponr ini 
former l’oreille, Cette musiqne Hatte, 
charme l’oreille, Ca maurnis insirn- 
ment blesse, offense, chogne, &corch«, 
döchire Poreille, les.oreilles. Ge mn- 
‚ sirien a l’oreille juste, Poreille deli- 
cate, Ge dansenr n’a pas Voreille 
| Jaste, il ne sanrait danser en mesnre. 
Il n’a pas la moindre jnstesse d’oreille. 
| #1 a de l!’oreille. Il m’a pas d’orrille. 
Ce podte mangne d’oreille, ses vers 
sont durs et rocaillenx. Avoirl'oreille 
sensible, 4 la mesure, & V'harmonie 
des'vers. L’'harmonie de ses vers, de 
sa prose, satisfait l’oreille Ja plus dif- 
ficile, la plus seväre. Un ancien a dit 
que Je jugement de l’oreille dtait fort 
rigourenx,. Je n’ai pas Poreille faite 
& cetie mnsique. Mes oreilles n« sont 
pas aceontundes a ce grand brait. 
Onel hruit me frappe mon or«ille?“* 

Oreııne (des Ohr), se dit sonvent 
de L’oreille externe, de cette partie 
cartilaginense qni est an dehors et an- 
tonr dn tron de l’oreille: „Petite oreille, 
Grandes oreilles. Oreilles plates, 
Oreilles rebordees, onridus. Orerilles 
ronges. Orrilles pointnes, Oreilles de 
satyre, Le lobe de.l’oreille, Tirer les 
oreilles A quelgu’un. On condamnait 
antrefois les coupeurs de bonrses ä 
avoir les oreilles conpdes. Se faire 


percer les oreilles. Boucles, pendanıs 





d'oreilles. Un cherval qui a des oreil- 
les de cochon, qui a les oreilles lou- 
gues, courtes, droites, pendantes; qui 
dresse, qui baisse les oreilles; qui 
chauvit des oreilles; qni est boitenx 
de l’oreille. Chevaldout on a redressd 
les oreilles, T.+ monvemrnt de l’orrille 
du cheval. C'est un conriaud qui n’a 
ni quene ni oreilles. Un chien qui se- 
coue les orvilles. Prendre un lapin par 
les oreilles. On lni a ddchire, on 
lui a arrachd Foreille, Il s’est allonge 
l’oreille & forc» de se la tirer. Man- 
ger des oreilles de veau, des oreilles 
de cochon.* 

OnrıLıe (das Ohr), dans les trois 
significations d'’Organe de Vaude, d’Ac- 
tion de crt Organe, et de Cartilagerx- 
terieur, semploie dans un grand nom- 
bre d’“xpressions propres, figurdes et 
proverbiales, 

Fig. eı fam., „Aroir l’oreille hasse," 


ee 


par quelgue manvais succds. On dit 
dans le mömnr sens, „Baisser Poreille.“ - 
Fig. et fam., „Aroir Poreille basse, 
(die Flügel hängen lassen; müde 
seyn),“ signifie aussi, Rtre fatigud, 
abatiu par le travail, par qnelgne ex- 
cds, par quelqne maladie. On dit dans 
le möme sens, „En aroir sur l’oreille, 
Sa derniöre maladie l’a beanconp 
vieilli, il en a sur l’oreille.' On die, 
par extension, „Aroir sur l’oreille,* 
en parlant Des arbres fruitiers, des 
bids, des fleurs, etc., qui-sont endom- 
magds par la gelde, par les manvais 
temps. „Ces bids ont eu sur l’orgilte. 
Fig., „Avoir les oreilles delicates,* 
Be fächer aisdment, se choquer des 
moindres chosus, s 
Fig., „Avoir les oreilles chastes," 
Craindre les paroles qui blessent tant 
soit pen la pndeur. ' 
am., „Aroir les oreilles battuss, 
| rebattnes d’une chose," En aroir son- 
vent entendu parler, en ötre ennny6, 
„Je n’ai les oreilles batluns d’antre 
ı chose. On a les oreilles rebattues de 
cette question," 

Fig., „Aroir l’oreille de quelgn’nn 
(Zutritt bei Einem haben; ein günsti- 
ges Ohr finden) ‚“ Avoir un libre ac- 
cös anprös de lni, en ötre dcoutd faro- 
rablement,„Ilal’oreille de ce ministre.* 

Fig. et fam., „Avoir la puce ä Po 
reille,* Etre ingniet, occnpe de quel- 
que chose au point d’en perdre le som- 
meil, ou de se r&reiller plus matin 
qu’ä Pordinaire, „Ila la pnee al’oreille, 
Cette leıtre Ini a mis la puce & l’oreille.* 

Pror. et fig., „Cela lni entre par 
une oreille et Ini sort par l’autre (bei 
ihm geht das zu einem Ohre hinein, 
und zu dem andern heraus), se die 
en parlant D’une personne qui onblie 
facilement lesconseils qu’on Iuidonne, 
les remontrances qu’on lui fait, on em 
göndral qui ne fait aucune attention d 
ca qu’on Ini dit, 

Pror. et fig., „Chien bargneux a 
tonjours l’oreille dedchirde,* ll arrive 
toujours quelque accident aux gens 
querellenrs, 

Fig. et fam., „Corner aux oreilles 
de quelqun’un ( Einem in den Ohren 
liegen),“ Parler continnellement d'une 
chose & quelgu’un, dans le dessein de 
la lni persuader, 

Fam., „Dire un mot ä Voreille de 
quelqw’un (Einem ein Wort ins Ohr 
sagen), Parler & quelgn’un de fort 
pres, et de maniöre & w’ötre entenda 
que de ini sent. On dit dans lo mem» 
sens, „Parler ä Porrille de quelga’nn.* 

Fig. et fam., „Donner sur les oreil- 
les ä quelqu’un (Einem Eins hinter 
die Ohren gıben),* Le {rapper, le 
maltraiter. ‚Je Ini donnerai sur les 
oreilles.” On dit dans le möme sens, 
„I a eu sur les oreilles.“ 

Fig. et fam., „Dormir sur les deux 
oreilles, sur I’une et lautre oreille 
(auf beiden Ohren schlafen)“ Bırw 
parfaitement trangnille, „Vous pon- 
vez dormir sar l’une et l’autre oreille, 
votre affaire rdussira.* 





378 OREILLE 


Fig. et fam., „Echauffer les oreilles 
& quelgu’na,“ Le mettre en colöre par 
guelgue discours. „Ne lni &chauffez 
pas les oreilles. Si vons Ini echauffez 
les oreilles, vons vons en repentirez.' 

Fam., „Eionrdir, rompre les oreilles 
ä quelgn'un,” Lui tenir des discours 
qui lP’importunent, qui le fatignent. „U 
za dtonrdi les oreilles de sa rdclama- 
«ion, de ses plaintes. Il m’a rompu 
les oreilles de ses projets.“ 

Fig. et fam., „Eire tomjours pendn 
anx oreilles de gnelgn’an (Einem be- 
ständir in den Ohren liegen)“ Etre 
assida ä le snivre, & Jni parler. „Il 
me fgtigne, il est tonjonrs pendn ä 
mes oreilles, On ne sanrait approcher 
d’an tel pour Mıi parler, il a tonjours 
des gens pendus & ses oreilles." 

Fam., „Faire la sonrde oreille (thun 
alsob man etwas nicht höre) ‚* Faire 
semblant de ne pas entendre c# qu’on 
nons dit, et n’y avoir point d’dgard. 

Fig., „Fermer Voreille ä quelque 
diseöurs," Ne vonloir pas l’dconter. 

Fig. et füm., .„‚Frotter les oreilles ä 
guelqu'un,“ Le battre. „Je lui frotte- 
rai les oreilles. Ou dit aussi par exa- 
geration et par menace, „Je lui con- 
perai les oreilles.” 

Pror, et üig., „Les marailles, les 
murs out des oreilles (die Wände ha- 
ben Ohren), se dit Lorsqu'on parle 
dans un lien ou Fon peut craiudre 
d’ötre entendu, 

Fig. et fam., „Les oreilles ont bien 
dü vons corner (die Ohren müssen 
Ihnen geklungen haben), * Nous avons 
beauconp parld de vons, nons avons 
sonvent parld de vons en volfe absence. 

Fam., „Les oreilles vous cornent,* 
se dit A quelgu’un qui croit eutendre 
ce qu’on ne Ini dit pas, ou un brauit 
qui n’est pas rdel. 

Fig. et fam., „N'avoir point d’oreil- 
les ponr quelgne chose (nichts von 
«iner Kache hören, wissen wollen),* 
Ne vonloir pas le faire, ne vouloir pas 
y acceder. „Ne Ini parlez point de 
restitner,iln’a pas d’oreilles ponr ceia,“ 

Fig., „Ouvrir l’oreille (aufhorchen; 
die Ohren spitzen) ‚“ Econter trös-at- 
tentirement. „J'ouvre l’oreille, et je 
n’entends rien,“ 

Fig., .Onvrir les oreilles,“ Econter 
Savorablement uns proposition par 
quelgne motif d’intdrer. „Qnand je 
Ini ai falt espdrer telie chose, il a ou- 
veri les oreilles, cela lui a fait onvrir 
les oreilier, il a commencd & ouvrir 
les oreilles.* 

„Preter Y'areille (des Ohr leihen; 
Gehör gehen)“ Eire attentif, oa, figu- 
rdment, Econter farorablement. „Prö- 
tez-moi Voreille. Pretez l’oreille ä ce 
qne je vons dis. Preter une oreille 
attentive 4 quelgn’en, A quelune dis- 
eoars, Il ne fart pas pröter Poreille 
aox calomniateurs, ü la calomnie.“ 

Fig. et fam., „Seconer les oreilles 
(die Ohrın schütteln; etwas nicht 
achten,)” Ne tonir eampte d+ quelgua 
ehose, s’en mogıer. „Qsand on vent 
Ani reprdsenter son devoir, il secone 


les oreilles.“ Il se dit anssi D’une per-: 
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sonne ä qui il est arrird qnelqus acci- 
dent, quelgne maladie, quelgqne affront, 
et qui tdnoigue ne s’en pas soncier, 
„Il n’a fait que seconer les oreilles. 

Fig et fam., „Se faire tirer Yoreille 
(sich bei den Ohren zupfen; sich nö- 
thigen lassen),“ Avoir de Ia peine 
ä consentir ä quelgue chose. Il s’est 
fait tirer l’oreille pour s’accommoder 
avec moi.“ 

Fig. et fam., „Se gratter Poreille 
(sich hinter den Ohren kratzen),* 
Avoir qnelgne sonci; Avoirde la peide 
ä se sonvenir de quelgne chose, 

Fam., „Souffler qnelgne chose anx 
oreilles de qnelgu’nn,* Loi dire quel- 
que chose secrötement, 

Prov. et fig., „Tenir le lonp par les 
oreilles ‚* Eıre dans une situation dif- 
ficile et pressante, et ne savoir com- 
ment en sortir. 

„Venir anx oreilles (su den Ohren 
kommen; gehört werden) se dit Des 
choses dont on entend parler, „Si 
cela vient anx oreilles de votre pöre, 
vons recevrez une forte reprimande.” 

Prov. et fig., „Ventre affamd n’a 
point d’oreilles,* Un homme pressd 
par la fanim, n’entend point les repre- 
sentations qn’on Ini fait. 

Fig. et fam., „Y laisser ses oreilles 
(seine Ohren bei etwts lassen; nicht 
mit heiler Haut davon kommen)" Rıre 
maltraitd, ne pas revenir sain et sanf 
de qnuelqne occasion perillense. „Ily 
a Inissd ses oreilles. Il y laissera ses 
oreilles.“ On dit dans le sens opposd, 
„Il sera bien heureux, s’il en rapporte 
ses oreilles.“ 

Oreırıe (das Ohr), ce dit, fignre- 
ment, de Piusienrs choses qui ont 
qnelgne ressembhlance avec Ia fignre de 
Y’oreille, on qni sont donbles comme 
les orrilles, .Les oreilles d’un son- 
lier. Les orsilles d’une deuelle, Une 
@cnelle ä oreilles. L’oreille d’nne 
chartne. Les oreilles d'une anere. 

11 signifie partienlirement (das 
Ohr, Eselsohr)\, Un pli qwon fait ä 
un fenillet de livre, an coin d’en hant 
on d’en bas, pour margner V'endroit 
ou l’on a interrompn sa jecture, ou 
qnelgque passage qn’on vent ponvoir 
retronver facilement, „NMargner ce 
passage, faites-y une oreille, Ce lirre 
est tont plein d’oreilles.* 

I se dir dgalement de La paıtie da 
tolle d’emhallage qu’on laisse snx 
qnatre coins d’nn ballot porr ponvoir 
le saisir, le remuer, le transporter 
plns facitement. 

11 se dit encore de Charnne des denz 
dents d'un peigre qui sontplacdes aux 
extrdmitds, er qui, dtant plus fortes 
que les antres, servent ä les mainte- 
nir et ä les preserrer. 

Oreınıa (das Ohr, Oehrcher), en 
termes de Botanique, se dit Des zp- 
pendices qui se trouvent & la hase de 
certnines fenillcs, et de quelgnes nd- 
tales, On les appelle aussi quelqnefois 
Oreillens on Oreillettes. 

„Oreille-Pours, os Cortuse (Cnr- 
tuse; der italienische Bärsanikel),' 
Petite piante printaaiöre, & fleur mo- 


ORFEVRERIE 

nopdtale, qni sert & Pornement des 
jardins. „Oreills de-souris, ou Myo- 
sotis.“ Petite plante & fleurs blenes et 
quelquefois blanches, dont nne espäce, 
A feuilles velurs, croit an bord des 
eanx et dans les lienx humides, 

Jusqu’Aux oneıLLe£s. loc.adr. (bis 
an, bis über die Ohren), Des pieds ä In 
töte. „Etre crotıd jnsqn’aux oreilles. 11 
s’est mis de la boue jusqu’anx oreilles." 

Il s’emploie figurdment, et signifie, 
Bien avant, „Il est dans les procds jus- 


-qu’aux oreilles. 1 s’y est mis, il s’y 


est plong6 jusqu’aux oreilles, Si je le 
voyais dans la peine, je m’y mettrais 
jasqu’aux oreilles pour l’en tirer.“ I 
est familier dans les denx acceptions, 

PAn-DESSUS LES OREILLes. loc. 
alr. (bisüber die Ohren), 1 n’est d’n- 
sage qu’an figure, et signifie, Pins 
qu’on ne pent.emdnrer, snpporter, „J’ai 
de cet homme-lä par-dessns les oreil- 
les. Il est endette pamdessus les oreil- 
les.“ Il est familier,. 

OREILLER. s. m. (Ohrkissen; 
Kopfkissen, das), CGonssin carrd qui 
sert ä sontenir la iöte, quand on est 
eouchd. „Petit oreiller. Gros oreiller. 
Oreiller de erin, de plame, de daret, 
Tai» d’oreiller.“ 

Prov. et fig., „Une conscienee pure 
est un bon oreiller (ein gutes Gewis- 
sen ist ein sanftes Kuheckissen ),“ 
Qnand on n’a rien ä se reprocher, on 
dort en repos, 

OREILLETTE.s.f. (Hersohr, das). 
T. @Anat,. Il se dit Des denx cavitds 
du coeur, qui regoivent le sang des 
veines, et dont chacune est an-dessus 
de Pun des deux ventricules. „Les 
oreillettes du coenr. L'oreilletie 
droite. L’oreillette ganche, 

OREILLONS. s. m. pl. ( Ohrge- 
schwüre, die). On appelle ainsi vul- 
gairement Les tumenrs des parotides, 
qui sont des glandes voisines de l’o- 
reille. On dit aussi, Orillons, 

OREMUS. s. m. (Gebet, das) «(On 
fait sentir PS finale.) Terme empruntd 
du lstin. Priere, oraison. „Dire des 
or&mus.“ Il est familier, 

OREOGRAPHIE. s. f. ( Berghr- 
sehreibung; Oreographie, die), De- 
seription par dcrit des montagnes, de 
quelque montagne, „Il a publie Yordo- 
graphie des Pyröudes.“ 

ORFEVRE. s. m. (Goldschmidt; 
Goldarbeiter, der), Ourrier et mar- 
chand qui fait et qui vend tonte sorte 
d’ouvrages d’or et d’argent. „Il a 
portd sa vieille vaisselle chrz Porfe- 
vr», pour en avoir de la neure. Le 
quali dos Orfevres.' 

„Orferre-bijontier,# Celni qui fa- 
briqne et vend des bijoux d’or, „Or 
ferre-jonitlier  Celmi qui met en oen- 
vre et vend ‚es diamanıs, des pierres 
preciensos, des perles. 

ORFEVRERIE. s.f. (Goldarbester- 
kunst, die), L’art des orferres. TI 
sait fort bien Porfevrerie. Ouvrags, 
chef-d’oenvre d’orfävrerie. L’orfe vre- 
rie est aujonrd’hui bien perfectionnge,“ 

I se dis ans (Goldschmrdtarbeit) 
Des ourrages falt par l’orfivre, „Ay 


ORFEVRI 


a dans cette hontiqne ponr trente millo 
iranes d'’orferrerie. 

ORFEVRI, IE. adj. (bearbeitet). TI 
se dit De l'or et de l’argent travailld 
‚par l'orförre, „Largent monnayd et 
Kargent orldrri. 

ORFRAIE. s. f. (Fischadler, der), 
Oisean de proie, qu’on nomme anıra“ 
ment Aigle de mer. „Le cri de l’or- 
£raie est fort desagrdable.“ 

ORFROI. s. m. (Goldstoff, der; 
goldene Ferbrämung, die), Nom qu’on 
doansit autrefois anx dtoffes tissnes 
d'or, etqui s’est conservd dans l’Eglise, 
ponr signißer, Les parements d’une 
chape, d’une chasuble, 

ORGANDE s. m. (Art Kattun), 
Sorte de monsseline ou de tolle de 
eoton fort claire. 

ORGANE. s.m. (Werkzrug; Organ, 


das), Partie da corps organisd, laqnelle 


zremplit quelgue fonction ndcessaire on 
ntile & Ja vie, „L’organe de la vue, de 
Youfe, de l’odorat, da goüt, da In voix. 


J.es organes des sens, Les mnselessont | 


les organes da monvement. La confor- 
Auation, le jen des organes, Il anne 
grande delicatesse d’organes. Il a fait 
une chnte qui a dhranle tous ses or- 


ganes. Avoir les organes bien dispo- | 
sds, mal disposds. Les feuilles et les | 


Slenrs sont des Organes essentiels des 
vögetanx. 

Il se dit particuliörement (die Stim- 
me) de La voix, „Avoir un bon or- 
gane, nn bel orgaue, un manvais or- 
gane. Cet actenr mangue d’organe. 

Onsane (das Organ, Werkscur), 
se dit figurdment de La personne dont 
on se sert pour declarer ses volontds, 
par l’entremise et par le moyen de la- 


quelle on fait quelqne chose. „Il est 


Yorgane dn prince. Sonvent les oppri- 
zıds manquent d’organes ponr faire en- 
tendre leurs plaintes, Ce magistrat est 
un digne organe des lois, d« la justice, 
C'est lei qui m’a servi d’organe aupres 
da ministre.“ On dit dans le meme 
sens : „Ba bouche est Yorgane de la 
veritd, delasagesse. Uet homme ne fait 
rien que par l’organe d'un tel. 11 s’en 
est expliqud par l’organe d’nn tel. Etr.* 

ORGANEAU. s.m. (King, der). 
T. de Marine. Amneau de fer ou l’on 
attache un cäble. „L'organean d une 
ancre.“ On a dit aussi, Argancau. 

ORGANIQUE. adj. des denx genrrs 
dorganisch; gegliedert). T. de Phys. 
H n'est guöre usitd que dans ces locu- 
tions : „Üorps organique,” Le corps (dr 
Hanimal, em tant qwil agit par le 
moyen des organrs; „Partie orga- 
nigue ,“ Partie gai sert d’organe, d’in- 
strament pont quelque action ; „AMole- 
eules orgamignes," Particnles gi, selon 
sertains philosophes, sont les premiers 
6i4ments des corps organisds. 

En Medecine , „Lesion, maladie or- 
gauigque,* Maladie qui attaqne un des 
organes ndce«saires a In vie, : 

En Legisiation, „Loi .organique,' 
Celle qui’ a poar objet de rdgler le 
mode +1 l’sction d’une institntion, d’an 

sStablissement dont le principe a did 
consacrd par une loi procddente. 


) 

i 

| 

eglise, Hy arait uue boune Organiste 


ORGANIQUE 


ORGANIQUR. s. f. (Instrumenta:- 
musik,die).T.d’Antiqg. Les anciens don- 
naient ce nom ä La partie de la musique 
qui s’exdente avec les instruments, 

ORGANISATION. s. f. (Bildung ; 
Einrichtung, die; Bau, der), La ma- 
niöre dont un corps est organisd. 
„L’organisation du eorps humain, 
L’organisation des vegdtaux.' 

U se dit, figurdment, en parlant Des 
Etats, des diablissements publies ou 
partientiers, „L’organisation du corps 
politigne. L’organisation d’un mini- 
störe. L’organisation de larmde, des 
tribunanx, de la garde nationale, etc.“ 

ORGANISER, v.a. (bilden; ein- 
richten), Donner aux parties d’an 
corps la disposition ndcessaire pour 
les fonctions auxqnelles il est destind. 
„La nature est admirable dans la for- 
mation des eorps quelle organise,' 

J1 s’emploie aussi fignrdment, et si- 
gnifie (organisiren; einrichten; bil- 
den), Douner ä un dtablissement qnel- 
congne une forme fixe et derermind», 
| en rdgler le monrement intdrieur. „Or- 

ganiser une armde, un tribunal, un mi- 
nistöre, nne administration, etc.“ 

11 siemploie dans les deux sens avec 
le pronom personael. „Un corps, um 
dtablissement, une armede, une mann- 
facture qui commence & s’organiser.“ 

Onsanısar (mit einer Orgel ver- 
binden), signifie en ontre, Joindre, unir 
un petit orgne ä nn forte-piano on ä 
qnelgne antre instrument semblable, 
de sorte qu'en abaissant les tomches de 

' cet instrument, on fasse joner l’o-gne 
‚ en m&eme temps, „Organiser un forte- 
| piano, un clavecin, une dpinetie. 

Orsanısk, EE. parlicipe (ogmmni- 
sirt). „Un corps bien organisdc. Nous 
sommes diversement organisds. et 
homme st bien organise, Les &ätres 
organises. Les mindraux ne sont pas 

des etres organisds. Une alminisıra- 
tion bien organisde, Um clavacin or- 
gauisd, Une vielle organisde," 

Fig. , „Une töte bien organisde (ein 
wohlreordnetr, richtig denkender 
Kopf), Une persoane dont P’rsprit a 
de la justesse et de la neitete, de la 
force et de l’dtendue, 

ORGANISME. s.m. (Organi’sm; 
Bau, der). T. de Physiologie. L’en- 
senmbl« des fonetions qu’iexdentent les 
organes, „Liorganisme du corps hu- 
main est an assemblage de merveilles * 

ORGANISTE. 5. (Orgrlrpieler, der; 
-srin,clie), Gelni, celle dont la profes- 
sion est de jouer de l’orgnr. „Bon, 
savant organiste. L’urganiste de telle 





dans ce convent." 

ORGANSIN. s. m. (Kettenseide; 
Orgunsinseide, die). T. de Mannfact. 
Fil de soie trös-Ain composd de pln- 
sienrs brins de soie grege, ıldja appre- 
1ds isoldöment par une premiere opdra- 
tion qui les tord ä droite, et qu'on 
retord nne seconde fois ensemblu a 
gauche sur le moulia & organsiner, 
„Organsin de Pidmont. Organsin de 
pays. Organsin bien montd,“ 

ORGANSINAGE. s..m. (Doppel- 
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sıwirnen [der Seide], das), Action @or- 
gansiner. „L'organusinage pidmontais 
est d'une grande perfection.* 
ORGANSINER, v.a. (doppelt zıir- 
nen), Tordre ensemble plusienrs brins 
de soie ponr en faire de l'organsin. 
„Les Pieinontais ont les premiers ex- 
celld dans Vart d’organsiner les soies, 


dans l’art d’organsiner. Moulin ä 
organsiner,“ 

Orsansıng, &e. participe (doppelt 
gezwirnt). 


ORGASME. s.m. (Orgasmus, der; 
Wallung, die). T.de Möder. Etat de 
gonflement et d’excitation des organes, 
et particnliörement de cenx de la ge- 
ndration. „Faire cesser P’orgasme." 

ORGE. =. f. (Gerste, die), Sorte de 
grain, dn nombre de cenx qu'on am 
pelle Menus grains, et qui se söment 
ordinairement en mars. On le dit anssi 
de La plante qni porte ce grain. „De 
bell» orge. De l’orge bien levde. Voi- 
ia de» belles orges. Des &pis d’orge. 
Un setier d’orge. Da pain, de la farine 
d’orge. Eau d’orge. Grain d’orge. 
Semer les orges. Faire les orges, 
Orge d’automne. Orge de mars.“ 

Fig. et fam., „Bire grossier comme 
da pain d’orge (grob seyn wie Ger- 
stenbrot),“ „Etre fort grossier.“ 

Pror., fig. et pop., „Faire ses orges, 
faire bien ses orges (sein Schnittchen 
machen),“ Faire son profit, faire bien 
ses affnires. Il me se prend guere 
qu'en manvaise part, 

„Suere diorge (Gerstenzucker) ,# 
Espöce de päte jaunätre, transparente 
et solide, faite avec du snere fondn 
dans une Jegere decoction d’orge. 
„Un bäton de sucre d'orge.“ 

„Grain d’orge, ou Toile, linge grain 
d’orge, de grain d’orge, ä grain W’orge," 
Toile semde de points ressembhlants & 
des grains d'orge. „Service de linge da 
grain d’orge,ä grain d'orge "Ondit aus 
si, „Futaine, broderie ä grain d’orge.“ 

Once (die Gerste), est anssi maseus- 
lin, mais senlement dans ces deux ex+ 
pressions: „Orge monde," Orains d’orge 
qu’on a bien netioyds et bien pröpards; 
et, „Orge perl&,* Orge rdduite en petits 
grains Jdepouillds de leur son, „Une 
tisane d’orge perld, d’orge monde, Elle 
a pris son orge monde, son orge perid,“ 
c’est-ä-dire, 8a tisane d’orge, etc. 

ORGEAT. s. m. (Gerstentrank; 
Kühltrank, der), Sorte de boisson ra- 
fraichissante, fnite avec de l’eau, da 
sucre, des amandes, et de la graina 
pilde des quatre semences froides. 
„Un verre, une carafe d’orgeat.” 

Fam., „U est froid comme un» carafe 
d’orgeat,”" C'est un homme exirdme- 
ment froid, que rien ne touche, n’dmeut, 
Iise dit anssi D’un derivain, d'un comd« 
dien qui mangne absolament de chalenr, 

ORGELET. s. m. ‚(Gerstenkorn, 
das), Maladie des panpieres, qui con- 
siste en une petite tumenr da volume 
ei de la forme d’un grain d’orge. 

ORGIES, 5. £. pl. (Orgien ; Hacchus- 
feste, die). T. dW’Antig. Fötes consa- 
erdes ä Bacchns, „Celebrer les orgies,* 

Il sigaifie Zus (Saufgelage; 
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Fressereien), D&banchede table; eten 
ce sensila nn singnlier. „Ce sont des or- 
gies continuelles. Ils ont fait nur orgie.“ 

ORGUE. s.m. ORGUES, an pluriel. | 
5. 1. (Orgel, die), Instrument de mu- 
sique ä vent et & touches, composd de 
tuyaux de differentes grandeurs, d’un 
ou de plasienrs elaviers, at de soufllets 
qui fonrnissent da vent. „Un bon orgur, | 
L’orgue de telle dglise «st »xcellent. 
il y a de bonnes orgues em telenidrmit. 
1 ya tant de jenx ä crt orgne. Un 
eabinet d’orgues. Un buffer d’orgnes, 
Un jea d'orgues. Clavierd’orgnes. Tu- 
yaunx d’orgues. Monıre d’orgue. Fac- | 
seur d'orgues. Sonflleurd’orgue. Joner | 
de Vorgue. Toucher d« l’orgue, Sonf-. 
Aerl’orgne. Il a mis cett» piece, cette al- 
lemande, ce mennet sur l’orgne, Desor- 
gues portatives. Orgnes hydraulignes. 

1 se dit aussi (die Orgel) Da lien 
“levd oü les orgnes sont placd«s Jans 
une eglise. „Il dtsit dans l’orgue, aux 
Orgues, ponr chauter un motrt.” 

„is sont comme des inyanx d’orgue 
(sie sind wie die Orgcipfeifen),” se 
Jlit, par une espöcr de proverbe, De 
plusirurs enfants qui sont tons d'une 
taille inegale. 

„Orgus de Barbarie (Drehorgel; 
Leierkasten) ‚“ Instrnment fabriynd ä 
Yinstar de llorgne, mais dont les cla- 
viers eı le soulflet sont mis en jew par 
en cylindre qu’on fait monvor avec | 
une wauivelle. „Il y a des hommes | 
dont le metier est de parconrir les 
zues eu jonaut de l’orgne d« Barbarie. 

En Musique, „Point d’orgne (das 
Phuntasiestück ; der Ausgang), Trait 
que ia partie chantante execute ud 
Ubitum, et pendant lequel laccom- 
Paguement est suspendn. 

Orsue (das Stwrmgatter), se dit 
aussi d’Une espece de herse avec la- 
quelle on ferne les portes d’une ville 
attagnde, et qui differe de la herse or- 
dinaire, en cr qu’elle est composde de 
plusieurs grosses piöces de hois deıa- 
ches P’une de l’autre, qui tombent 
J’eu haut sdpardment. 

H se dit dgalem-nt d’Une espece 
@’arıne qu’on employait autrefois ä ia 
delense des bröches d’une place assic- 
gde, et qui consistait en un assemblage 
de plusieurs gros canons de monsqueis 
joints ensemble, dont les Iumidres se 
communiquaient. 

En Hist. nat., „Orgue de mer (die 
Meerorgel),“ Espece de wadrepore qui 
offre un assemblage de petits inyaux 
rangds par dtages Jes uus coutre les 
autres, 

ORGUEIL,. s.m. (Hochmutk; Sto'z, 
der). (La finale se prouoncr comme 
eelle de Deusl.) Presomption, opi- 
nion trop avantageuse de soi-indme. 
„Eirange orgueil. Orgueil insupporta- 
bie. Birs enfid, bonfüi, plein d’orgueil, 
Je rabaisserai, je rabattrai bien son 
orgueil. Il cröve d’orgneil. Ha un 
grand fonds d’orgueil. Il alorguril de 
se comparer ä son maitre, On u flatid, 
on a noarri son orgneil. Degniser, dis- 
simuler, cacher son orgneil, Avoir des 
mouvemenis d’orgeeil. Agir, parler avec 


ORGUEILLEUSEMENT 


orgseil.Tl est sans orgneil.L’orgneil per- 
gait ätravers son apparenie modestie." 
Oul’emploie qnelquefois d'une manidre 
elliptique, comme dans ces phrases, 
„L’orgueil de sa naissance, de ses ri- 
chesses, de ses bellos actions ‚* L'or- 
geil que Ini inspire sa naissance, etc, 

Oxsveır (der [ed/e] Stol-), se prend 


| anssi gnelgnefois en bonne part; et 
‚ alors il signifie, Un sentiment noLle et 


dlev#, qui donne une raisonnabl» con- 
finance en son propre indrite, qui porte 
a faire de grandeschos's, et qui dloigne 


| de tonte sorta de bassesse, „J’ai Por- 


gueil de croire que je ne suis pas im 
digue de votre amitid, de votre estime, 
que je ne snis pas incapable d’imiter 
cette action gendrense. Un noble orgneil 
eonvient au merite indigent qne Pon 
vent rabaisser, Un legitime orgneil.* 

ORGUEILLEUSEMENT. adverbe 
(hochmüthig; hoffärtig), D’une ma- 
niere orgueilleuse,. „Agir, parler or- 
gueillensement. Il Ani repondit or- 
gueillensement, 

ORGUEILLEUX, EUSE. adj.(hoch- 
müthig; stols), Qni a de lorgueil, 
„Il est insolent et orgneillenx. Un 
esprit orgueilleux. Il est orgseillenx 
de ses bons succds. Une beantd orgneil- 
leuse, Ce prince hbrava l’orgneillense 
puissance des Romains. Josue fit tom- 
ber les murs de l’orgneillense Jericho.“ 

11 se dit aussi Des choses que l'or- 
gueil inspire, ou dans lesqnelles l'’or- 
gueilse montre(hochmüthig). „Illai fit 
une reponse orgurillense. I lnir&pondit 
d’ane waniere orgneillense, d’un ton 
orgneilleux. Il abaissa sar Ini un re- 
gard orgueilleux. Il a formd des des- 
seins bien orgnrilleux. C’est une en- 
treprisn orgueilleuse et temdraire.* 

11 s’emploie quelgnefois substanti- 
vement en parlant Des personnes (der 
Hochmüthige, Hoffärtige), „C'est un 
orgneilleux. Dieu'se plait a abaisser 
les orgneillenx. 

I se lit, figurdment et podtiqnement, 
De certaines choses inanimdes, comme 
les Slots de Ja mer, I-s montagnes, 
„L’orgurilieux Apennin. Les cimes 
orgueilleuses (die sto'sen Gipfel) des 
montagnes. Les flots orgneillenx.” 

ORIENT, s. m. (Marien, der), La 
partie, le point du ciel ou le soleit s« 
löve sur l’horizen. „L'orient d’dıid. 
L’orient d’hiver." 

„Ge pays est ä l’orient de tel antra," 
Il est situd, a son dgard, du cötd Je 
V’orient, 

Onıent (der Morgen, Aufgang, 
Orient), signifie plus preeisdment,Celui 
des quatre points cardinanx ou le soleil 
se löveäl’dquinoxe, „L’orient, le midi, 
l’occident, le septentrion. De lorient 
äl’oceident. Ertre l'orient et le midi." 

li se dit am si (das Morgenland) 
Des Etats et des provinces de P’Asie 
orientaiey eomme lP’Iade, les royanmrs 
de Siam, de la Chine, etc.; a la Jiffe- 
rence Des Etats et des prorinces de 
YAsie occidentale, comme la Natolie, 
la Syrie, etc. „Les rdgions de l’Orient, 
Les peuples, les princes d’Orient. Vo- 
yageur en Orient, Cela vient d’Orient, 


ORIENTER 


de P’Orient. L’Orient est le bereean 
des fables. Des peries d’Orient.* 

„Commerce d’Orient," Le commerce 
qui se fait dans P’Asie orientale par 
V’Ocdan; ä la diffärence da „Commerce 
du Levant,“ Celni qui se fait dans ’A- 
sie occidentale par la Mediterrande.* 

„L’empire d’Orient (das morgen- 
ländische Reich, Kaiserthum),* L’em- 
pire romaia lorsqwil ent did transferd 
ä Byzance. ‚ 

„L’orient (die Morgenseite) d’ygne 
carte de geographie," Le cötd qui est ä 
notre droite, lorsqne la carte est dten- 
due sousnos yenx dans son sensnaturel. 

„L’orient (das Wasser) d’une perle,* 
Son eau, sa conleur, „Üette perle est 
d’un bel oriemt.* 

ORIENTAL, ALE. adj. (morgen- 
ländisch, orientalisch), est da 
cötd de Porient, qui appartient ä PO- 
rient, „Pays oriental. Regions orien- 
tales. Peuples orientanx.” 

„Indes orientales (Ostindien) * La 
partie de l’Asie qui est entre la Perse 
et laChine, et qu’on nomme ainsi pour 
la distingner de P’Amerique, älaquelle 
on donne souvent le nom d’„Indes oc- 
cidentales.* 

„Langues orientales (morgenländi. 
schesprachen)," Leslangnes ou mortes 
on vivantes de l'Asie, telles que P’h&- 
breu, le syriaque, lechaldden, l’arabe, 
le persan, etc, 

„Style oriental,“ Le style mdtapho- 
riqne et hyperbolique dont les peuples 
de P’Asie font usage, 

„Luxe oriental, pompe orientale,* 
Loxe, pompe digue de l’Orient, 

‚ Onıenrar (morgenländisch), signi- 
fie aussi, Qui croit en Orient, qui vieng 
d’Orient. „Les plantes orientales. Des 
perles orientales. Une topaze orientale,* 

Onıentaux (die Morgenländer, 
Einwohner des Morgenlandes), au 
pluriel, s’emploie snbstantirement pour 
designer Les peuples de PAsie les plus 
voisins de nous, et plus commnndment 
Les Tores, les Persans, les Arabes. 
„Les contumes des Orientaux. Lestyle 
des Orinntanx.” 

ORIENTALISTE. s. m. (Orienta- 
| list; Kenner der morgenländischen 
! Sprachen, der), Celui qui est vers6 
| dans ia connaissance des langues 
ı orientales, „C'est un de nos plus sa- 
vanis orientalisies." 

ORIENTER. v. a. (nach den Welt. 
gegenden richten ; orientiren) Dispo- 
ser une chose selon la situation qu’eile 
doit avoir par rapport & l’orient et aux 
trois autres points cardinaux. „Orien. 
ter avec la bonssole, Orienter uneserre, 
anne salle de bains, etc. Orienter un ca- 
dran, un globe, une carte.“ 

Eu Architectare, eto., „Orienter un 
plan, undessin, eto.,“ Y placer la rose 
des vents, pour indiquer comment sont 
on devront ötre orientes, daus la na. 
ture, les objets que le plan, le dessin 
reprösente, 

En termes de Marine, „Orienter los 
voiles, Les disposer de maniöre qw’el. 
les regoivent lo plus arantageusement 


possible l’impalsion da vent, 








ORIFICE 


Orıenten (die FHimmelsgegend nu- 
chen; sich in die Himmelsgerend fin- 
den; sich orientiren) , s’empleie nnssi 
avec le prouom personnel, et signifie, 
Reconnaitre l’orient #t les trois autres 
points cardinanx du lien on l’on est. „O- 
rientez-vons. Laissez-moi ın'orjenter.” 

IL stempluie quelqnefois igurdment, 
et siguifie (sich zurechtfinden, orien- 
diren ; mit sich einig werden), Recon- 
naltre de quoi il s’agit dans un« affaire, 
an considerer les differentes faces, et 
examiner comment on doit s’y prendre 
pour rdussir. „Ne me prossez pas tant 
ae eonclnre, laissez-moi m’orieuter, 
donnez-moi le t-ınps de m’orienter. Je 
<oınmence ä m’orinuter, je vons ferai 
bientöt part de mes resolutions." 

ORIENTE, Ee. particie (orientirt), 
„Un plau biea oriente, Une carte mal 
orientde. 

„Maison bien orientde, mal orientde,# 
Maison qui est dans une bonne pn dans 
une manvaise exposition, ä V’dgard de 
Porient et des autres points cardinanx. 

ORIFICE. s. m. (M indung ; Oeff- 
nung, die), Ouvertüre qni sert comme 
d’eutrde et de sortie ä oertnines cavi- 
tds du corps de V’animal, „L'orifice in- 
förienr de l’estomac. L’orifice de la 
matrice, de la vessie,* 

Il se dit aussi, en Chimie, en Hy- 
dranligne, etc. (die Mündunz), de 
L’entrde, de l’onverinre plas on moins 
ötroite de certains objets. „L’orifice 
d’un matras, d'une retorte, L’orifice est 
bouche par une sonpape.* 

ORIFLAMME. s. f. (Oriflamme; 
Wunderfahne, die), Etendard yne les 
anciens rois de France faisaient porter 
devant enx quand ils allaient & la 
gnerre. „Le roiallı prendre Poriflamme 
& Saint-Denis.Un te] portait l’oriflamme 
4 telle bataille. Deployerl’orifliamme. 

ORIGAN. s. m. (Dosten; Majoran, 
der). T. de Botan. Ganre de plantes 
de la familie des Labides. „La marjo- 
laine est une «spöce d’origan.* 

ORIGINAIRE, adj. desdenx genres 
(ursprünglich abstammend, herkom- 
mend). 11 se dit Des porsonnes, des 
familles et des peuples, lorsqn’on de- 
signe les lienx d’ou ils tirent Irur ori- 
gine. „Les Fraues qui congnirent les 
Gaules dtaient originaires de Gerimanie, 
Ui est nd a Paris, mais sa famille est 
originaire de Languedoc. Il est origi- 
naire d’Italie." 

U se dit aussi Des animaux et ıles 
plantes, en parlant des especes. „Les 
castors sont originaires dn Canada. 
Le tabac est une plante originaire 
d’Amerique,* 

ORIGINAIREMENT, adr. (ur- 
sprünglich), Primitivement, dans le 
commencement, dans l'origine. „Cet 
homme, cette famille est originaire- 
ment d’Allemagne. Il avait originaire- 
meat beaucoup de bien. Ge mot vient 
originairement du grec.“ 

ORIGINAL, ALE.adj. (Original...), 
Oni n’a pas did fait d’apres nn moldle 
de möme nature, et qui sert de morläle 
ponr des copies ou desimitations. „Lo 
tableau original. La statne origiunle, 


ORIGINAL 


Le titre, T’acte original n’axiste pins, 
La piece originale est dgarde, est per- 
due, est ddtrnite, Le texte, le mann- 
scrit original est deposd en telendroit, 
J’ai iu 1a lettre originale." 

Il se dit, parextension, D’une copie 
qui, a delant de l’exemplaire primätif, 
perda on detrnit, sert elle-meme d’ex- 
emplaire, comme etant la copie la pins 
anthentigne. „An ddfant dn mannserit, 
on a consulte lddition originale, I 


w’existe plns de ce tablean qu’une co- | 


pie originale, d’apr&s Jaquelle on en a 
fait beancoup d’autres.* 

„Le texte original (der Urtext) de 
la Bible ‚* Le texte hebren qni repre- 
sente le manuserit de Moise. 

Orıcınar (oririnell; eigenthüm- 


lich; neu), signifie anssi par extension, | 


Qui parait invente, imagind sans au- 


cun sonvenir qui prechde, „Cette pen- | 


sde, cette expression est originale, 


Cela n'est point imite, pointemprantd, | 


cela est original. Cela porte un carac- 


tere original, Le tonr en est original, | 


Le jen de cet actenr est original.“ 

11 se dit dgalement Des antenrs +t 
des arlistes qui derivent, qni travail- 
lent d’an« manidre nenve, non emprnn- 
de, non imitde, „C’est un derivain, nn 
peintre, an eompositenr original, C'est 
un genie, un esprit original.“ 


„Avoir un caractöre original,“ Aroir | 


une manidre de penser et d’agir quiest 


singnliöre, particuliere, qui ne res- | 


semble point ä celle des antres. 
Onıcınar (das O irinal; die Ur- 
schrift), est aussi snbstantif, #1 se dit 
de La minnte, da mannserit primäitif 
des contrais, traiids, actes, chartes, et 
antres deriinres. „Voilä l’original da 
contrat, dn traitd. Cet original est su- 


spect,. L’driginal est trös-authentigne, | 


L’original est perda. Je n’ai ıne la co- 
pie, ou m’a derobed mes originaux. Co- 
pid sur l'original, Collationue ä l’ori- 
ginal. For sera ajoutde anx enpies 
romme & l’original, Eindier, cousult«r 
Poriginal. Alterer l'original, la puret 
de l’original,“ 

11 se Jit (das Original, Original. 
werk) Des onvrages 'esprit, par op- 
position ä Version, ä Tradnction, „Ce 
traductenr a pris de grandes libertds 
avec son original. Il a rendı incompl£- 
tement le sens de l’origiaal. La traduc- 
tion s @loigne jci de l’original.”* 

„L’original hebreu," Le texte hebren 
de la Bible. 

Il se dit aussi (das Original) Des 
peintnres, senlpfures, etc., qui sont 
rdellement da peintre, du sculpteur, 
etc., A qui on les attribne. „Ce tablenu 
est nn original. Voilä une beile stame, 
Voriginal est A Rome. Tirer sur l’ori- 
ginal. Tons les tableaux qwil a chez 
ini sont des originanx, Il a des ori- 
ginaux des plus excellents pein- 
tres. De bons originanx. ll est quel- 
qnefois difficile de distingner la copie 
de l'original.'* 

Ns» dit ensore (das Original, Ur. 
bild) Des personnes dont on a fait le 
portrait, et des choses, d’apres lesqnel- 
les on copie. „Je ne puis juger de In rus- 
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semblance de ce portrait, je n’ai pas 
vn l'original. Ce peintre n’imite anenn 
maitre, la nafare est son nniqne origi- 
nal. L’original d’aprös leqnel il peint ent 
une bonne copie d’un tableau dn Guide. * 

Il se dit figurdment (das Muster, 
Oririnal) Dun autenr qui excellr eu 
qnelque genre, sans s’öıre formd sur 
auchn modöle. „Les anciens sont les 
vrais originaux qu’il fant dindier. La 
Fontaine, daus l’apologue, est nn ori 
ginal armirable, inimitahle.* 

Fım., „C'est un original, un vraä 
original, un france original, un grand 
‚ original, nn original sans copie,“ s@ 
| dit, par raillerie, D’un bomme qui 
| porte la singnlarite josqu’a se rendre 
' plus on moins ridicule, 

En onıcınaı. loc. adr. (in der 
"Urschrift; im Original). „Cr traitd 
existe en original Jans les archives. 
Les actes doivent rester en original 
chez le notaire.“ 

|  Fam., „Eu propre original (in Per- 
| son),* En personne, „C'est Iui-ımdme, 
| en propre original,‘ 

| D’iorıcınan (aus guter Quelle), 
Locwtion adverbiale, qui ne s'emploie 
guöre que dans cette phrase peu nsitde, 
„Savoir une chose d’original,“ L’avoie 
apprise de eunx qui en doivent elr® 
les mienx informes. 

ORIGINALEMENT. adr. (eigen- 
thümlich; originell), D’uue manidre 
originale. „I peusr, il s»’+xprime ton- 
jours original-ment.* Il est pen usite, 

ORIGINALITE s. f. (Eizenthüm- 
lickkeit; Originalität, die), Qualitd 
de ce qui est original: caracıdre de ce 
qui est neuf, sans modele de mem na- 
ture, digu« de serrir de moddle, „L’o» 
| riginalitd est une des qualitds qui con«- 
stiıment le bean dans les arts. L’origi- 
' nalitı n’est pas la bizarrerie. L'origi- 

valite d’ane pensde, d’une expression, 
li a de Poriginalitd ans V’esprit. Son 
siyln a de loriginalitd, un caractöre 
doriginalite fort piquant.* 

1 signifie aussi (die Eisrenheit, Son- 
derbarkeit), Singulariıe, bizarrerie, 
„L’originalitd de son caracıere,, de ses 

 manicres le rend fort ridicule. Il est 
d'une originstird fächeuse, Intigante. 
\ ORIGINE. s. f. (Ursprung; An« 
fang, der; Entstehung, die; Entste- 
hen, das), Priucipe ou commencemenst 
| de qnelane chose. „L’origine da monde. 
; Savez-vous l'origine de cette coninme, 
"de cette cerdinonie? Get usage tire 
'son origine June eontums» de Panti- 
quite. On ne connait pas l’origine de 
sc fortune, Chercher, ddconvrir, tron- 
ver, rövdler l’origine d’nne chose, Tl 
fant aller ä l’origine, remonter A l’ori« 
gine. 1 faut connalıre les choses dans 
leur origine, L'origins en est ob- 
scure. L’origine et les progrös de 
la cirilisation, des scieusus, des arts. 
Ce vice a son origine dans un amone 
| axcessif de sui-möme, L’intempdrance 
est l'origiue de la plupart des maladies. 
L’origine de ses malhenrs est qn’il n’a 
pas su se ddfier d’'na komme gni le 
irompait. Une manvaise plaisanterie & 
did lorizine de outie longue guerre.“ * 
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Iso dit anssi (der Ursprung; die 
Herkunft, Abstammung) de L’'extrat- 
tion d’une personnes, d’nne rare, d'nne 
nation. „L’origiue des Frangais. Je 
connais son origin®, Il derit de basse 
origine, de noble origine, Il est Fran- 
gais d’origine. D’oü tire-t-il son ori- 
gine? Il ddment son Origine. Nons 
avons tous la meme origine, une ori- 
gine commnse. L’origine de ce peuple 
se perd dans la nnit des temps. 

DI signifie encore (der Ursprung; 
die Abstammung), Etymologie. „L'ori- 
gine d’un mot, Les origiues des mots. 
Les origines d'une langue, L’origine 
de ce proverbe est doutense." 

Daxs L’orıcıne. loc, adv. (ur- 
sprünglich), Originairement, dans la 
principe. „Dans Porigine, son mal n'd- 
ta’t rien, Cette grand» ville, dans l’ori- 
gine ‚n’dtait qu’un petit amas de huttes." 

Dex L’orıcıne. loc. adv. (von An- 
fang an), D&s ir commencement, des 
le principe. „Des lorigine, j’ai vu 
qu'il se ruinerait dans san entreprise, 
Devenn riche, ıl a pris, dös l'origine, 
les airs les plns insolents.' 

ORIGINEL, ELLE. adj. (ursprüng- 

ich), Qui vient de lorigine, qni 
remonte jnsqu’ä Porigine. „IM ya 
dans cet onvrage na vice originel, Elle 
a cznserrd son innocence, sa pnretd, 
sa candeur originelle." 

En Th4ol., „.„Instice originelle, gräce 
originelle," L’Etat d’innncence ou Adam 
u et erde. „Pechd originel (die Erb- 
sünde),“ Le plch& que tous les hommes 
Out contractd en la personne d’Adam. 

Fig. et fam., „Cet homme a le pdche 
originel (dieser Mensch hat einen 
Erbfechler an sich) * Sa famille, sa 
mation, ses liaisons sont nne espece 
d’empechement ä ce qn’il parvienne ä 
telle charge, ä t-lle diznite, 

ÖRIGINELLEMENT. adr. (ur- ! 
sprünglich), Dös Porigine, dans l'o- | 
rigine. Il ne se dit que dans le langage 
theo!ogique. „Selon les theologiens, 
Ihomme est originellement pdchenr.“ 

ORIGNAL. s. m. (Elenthier in Ca- 
mda, das), Nom gne l’on donne ä 
V’dlan, dans le Canada, 

ORILLARD, ARDE, adj. Foyes 
OneiLLann. 

ORILLON: s. m. (Ochrchen, das), 
(On monille les L.) Petite oreille. I 
west d’nsage qu'au figure. Ainsi on 
dit : „Les orillons d’ane charrne,” Les 
pieces de hoi» qui accompagnent le 
soe de In charrne pour verser hors dn 
sillon la terre enlerer par le Soc; 
„Ecnelle ä orillons,“ Ecnelle ä oreil- 
les; et, en termes de Fortification, 
„Bastion & oriltons,“ Bastion anx e6- 
tes duquel il y a des avances, des | 
Epanlements de figure ronde om carrde, | 
pour convrir Je canon yni est dans le | 
Aane retird. 

ORILLONS. s. m, pl. Foycz Oneır- | 
Loxs. | 

ORIN, s. m (Boiasei); Boiarecp, 
das). TV. de lnarine. Cäble qui tient 
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par ra hout @ l’ancre, et par l’antre 
ala boude, „L’orin sert A lever ies 
anores arec plus de facilitd.“* | 


ORION 


ORION. s. m. (Orion, der). T. 
d’Astron. Nom d’nre constellation 
de ’hedmisphäre meridional. „Le lever 
d’Orion.* 

ORIPEAU. s. m. (Flittergokl; 
Rauschgold, dus). Tame de enivre 
tr&ös-mince, poliv et brillante, qui de 
loin a l’dclat d« l’or. 

Tl se dit plns ordinairement (der 
F'itterkrom, Flitterstart) de Toute 
etoffe, de tonte broderie qui est de 
fanx or on de fanx argent. „On ha- 
billu les ponpdes d’oripean, Cetacienr 
&tait convert d’oripean.“ 

Il se dit, parextension et familidre- 
ment, d’Une ancienne dtoff» on d’en 
vienx vötement dont Por est passe. 
„Je vois dans votre garde-robe plu- 
sienrs vienx habits brodds on galon- 
nds d’or; que failes-vous de tous ces 
oripeanx 

U se dit, fignrdment et familiöre- 
ment, Des ouvrages d’esprit on il ya 
de fanx brillants. „Tout n’vest pas 
or par dans ce poöme, il ya bien de 
Voripean,* 

ORLE. s. m. (Serum, der; Ober- 
p’ättlein, das). T. d’'Archit. Rebord 
on filet sons l'ove d’un chapitean. 

Il se dit, en termes de Blason (dır 
Serum, Rand), d’Une piece honorable 
qui est faite en forme de boriure, 
mais qui ne touche pas les bords de 
Veen. „Porter de sable & orle d’or, 
huit tonrs en oıle." 

ORMAIE on ORMOTE, s. f. (TI. 
menwald, dr; -mue, die), Lien plantd 
d’ormes. „Bons l’ormaie.“ 

ORME. s. m. (Ulme, die), Arbre 
fort connn, qui sert ordinairement & 
border des routes, des arennes. „Oranıd 
orme. B»l orme. Orme mäle ou ä pe- 
tite feuille. Orme femelle ou ä large 
fenille. Orme pyramidal. Orme tor- 
tillard. Le bois de l’orme rst trös- 
propre au chrronnage. Planter des 
ormes, une allde d’ormes, Une salle 
d’ormes. Danser sons l’orme. On voit 
eueore de virux ormes que Sully fit 
planter daus les villages, et qu’on ap- 
pelle de son nom.“ 

Pror., fig. et ironiq., „Attendez-moi 
sons l’orme ‚" se dit en parlant D’un 
rendez-vons ou l’on u’a pas dessein 
d’aller, d’ane promesse sur laquelle 
il na fant pas compter. „Vons croyez 
que j’irai ä votre assemblee; attend+z- 
moi sons l’orme. Vons anrez la somme 
que vons me demandez; attendez-moi 
sons l’orme,“ 

ORMEAU. s. m. (junge U/me, die), | 
Jenne orme. „Danser sons l’ormran, | 
a Vombre des ormeanx, MMarier la 
vigne & l’orıwean.* 

Il se dit quelguefois ponr Orme, en | 
gindral, „De vieux ormeanx.“ | 

ORMILLE. s. f. coll. (Ulmensetz- N 
line, der), (Les L sout mouilld«s.) 
Plant de petits ormes. „Boties d’or- 
milles. 

ORMIN. s. m, (Scharlei, der: eılla 
Schurlachkraut, des). T. de Botan, 
Plante du genre des Sang»s, 

ORNE. s. m. (Ruchssche; wilde 
Esche, die), Arbre qui ressemble 


ORNEMENT 
beanconp an frene ordinaire, et qui 
donne Ja manne. On le nomme aassı 
Frene ü fleurs. 

ORNEMANISTE. s. m. (Zier-, 
Zierrotharbeiter, der). T. d’Archie, 
et de Sculpt. Artiste, onrrier qui ne 
fait que des ornements. 

ORNEMENT. s. m. (Zierde; Ver- 
sierung, die; Zierrath; Schmuck, dr), 
Parnre,, embellissement, ce qni orne, 
ce qui sert ä oruer, „Ce menble n’est 
que ponr servir d'’ornement ä ma cham- 
bre. Les chevenx sont nn grand orne- 
ment, sont d’an grand ornement, Um 
habit tont nni et sans Ornement, Une 
chose ddpourvne d’omements, ä la- 
qu-lle il fandrait qnelgne ornement, 
Ceite femme est assez belle pour se 
passer d’ornements, pour n’avoir pas 
besoin d’ornements. Ornement de hon 
goüt, Des ornements superflus. Pro- 
digner les ornements.* 

11 seudit, an seus moral (die Zierde; 
der Schmuck), de Ce qui sert ä faire 
honnenr, ä donner du Instre änn pays, 
ä nn siöele, ä nne famille, etc. „MI 
est l’ornement de son pars, de sa na- 
tion, deson siöcle, de sa famille. Eile 
est l’ornement de son sexe, TI dtait 
l’ornement de la cour, La morlestie 
est le plus bel ornement da mdrite.* 

I se dit, en Rhetorique eı en PoS- 
sie (der Schmuck), Des figures, des 
formes de style dont on se sert pour 
embellir le diseonrs. „Oruements aa- 
tarels. Ornement snperfln. Oruements 
affeetös, recherche, ambitienx, La 
simplieitd tient lien d’ornement, Les 
ornements de style. Ge rdeit est trop 
chargd d’ornements.* 

Orsenent (die Verzierung), se 
dit anssi Des fignres de caprice, comme 
flenrons, rosaces, festons, etc., qne 
difförents arts on metiers emploiru® 
comme embelliss-ments. „La peinture, 
la scalpture d’ornrment. Ce jeune 
homme n’a pas rdnssi dans la figure, 
il s’est mis ä dessiner l’ornement. Ce 
serrurier exdente fort bien les orne- 
ments. Il fait graver, il pablie un re- 
cneil d'’ornements,* 

ll se dit particuli&rement, en Archi- 
tectnre et em Menniserie (der Zier 
rath; die Verzierung), Des scnlptnres, 
moulures, ete., qni servent ä ddcorer 
les diffdrentes parties d’un bätiment 
on d’une boiserie. „Les modillons, les 
mutules, les dentieules, les oves, sont‘ 
des ornemrnts d’arch tectnre. Les orne- 
ments de cet ddifice n’ont pas did soi- 
gnds. Ceite fagade est trop chargde d’or- 
nements. Cette boiserie est frop nue, 


' elle demanderait quelgnes ornements.** 


„Draement conrant," Tont ornement 
qui se contione», qui se röpete dans 


| me frise on une moulnre. „Les entre- 


Incs , les rinceanx, les oves, sont des 
ornements conrants, Mettre un orne 
ment courant dans une frise.* 
Onsxement (die Ausschmückunr, 
Verzierung), se dit encore particn- 
liörement Des peintnres faites dans 
une galerie, ponr servir d’accompa- 
gnement an sujet prineipal, et qui nen 


-feut point partie. „Ce yeinir- rdussie 
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dans les Sgures, mais il n’entend pas 
les ornements. C'est un peintre d’or- 
nements.* 

Ornement (der Schmuck, Pric- 
sterschmuck), se dit aussi Des habits 
sacerdotanx, et antres, dont on se sert 
ponr Voffica divin, dans le culte ca- 
tholique,. Eu ce sens, il se met ton- 
jonrs an pInriel, et comprend plinsienrs 
pieces diffdrentes, comme la chasuble, 
Yetole, etc. „Le pretre revein de ses 
ornements. L’ereqne officia avec les 
ornemenis pontificanx." 

11 se dit am singulier de Plusieurs 
piöces d'une möme conlenr ou d’nne 
meine parure, faisant nn assortiment 
entier, dans leqnel les habits sacerdo- 
1aux et les devants d’antel sont com- 
pris. „Un ornement blanc, Un orne- 
ment ronge, Un tel a donnd an orne- 
ment riche, magnifigne, snperbe, ä 
1elle dglise.“ En ce seus, il a aussi 
son pluriel, pour signifier Plosieurs 
assortiments de cette natnre. „Daus 
eettesacristie, il y a quantitd de beaux 
ornements.* 

OÖRNER. v. a. (schmücken; aus- 
schmücken; zieren; verzieren), Parer, 
einbellir nne chose, y en ajouter, y en 
joindre d’antres qui Ani donnent pIns 
d'dclat, plns d’agröment. „Les glaces, 
les tapis, les beanx nmienbles, ornent 
bien un appartement, Orner une eglise, 
une chapell», nn autel.” , 

Il se dit sonvent au sens moral 
(schmücken ; zieren), „Les vertus or- 
nent l’äme, Il a ornd son esprit des 
plns belles connaissances, On pent or- 
ner la verite, mais il ne fant pas la 
degniser. Orner la raison du charıne 
des beaux vers. Une foule de grands 
personnages et de beantds cdlöbres 
ornaient la conr de ce prince, Orner 
son langage, son style, Les figures 
ornent le discours.* 

OnNnE, Ee. partie, (geziert). „Avoir 
Y'espritornd. Son style est trop ornd."* 

ORNITERE. s. f. (Gleis; Fahrgleis, 
das), Trace profonde que les rones 
d’une voitnre font dans les chemins. 
„Les ornieres sont trop creuses, la 
rone y entre jnsn'an moyeu. Tomber 
dans unr orniere.Leschemins detraverse 
sont ordinairement pleins d’orniöres.”* 

Onxıene (das Gleis), se dit Aignre- 
meut, au sens moral, en parlant Des 
habitudes anxıqnelles on nu pent re- 
noncer aisewment, Jes opinions adopides 
et suivies sans examen, „L’oruiere des 
prejugds. Suivre lorniers de I’habi- 
inde, de la rontine, Ih est tombd, re- 
sombe& dans l'oruiere. 11 ne prut pas 
sortir de l’oruiere, Esprit embourbd 
dans P’ornier«.“ 

ORNITHOGALE. s. m. (Erdnuss; 
Vogclmilch, die}, T. de Botan. Genre 
de plantes bulbeuses, dont les Heurs 
sont d’nn bean blanc. 

ORNITHOLOGIE. s.f. (Fogellchrr, 
die), La partie de l’histoire naturelle 
gni eoncerne les oiseaux. „Grssner 
est le restanrateur de l’oruithologir.“ 

Il siguiße aussi, Onvrage, traitd fait 
sur cetie matiere, „L'Ozruithologie de 

Willughby,“ 


ORNITHOLOGISTE 


ORNITHOLOGISTE on ORNI- 
THOLOGUE. s. m. (Yogelkundige, 
„kenner, der), Celni qni s’appligne ä 
la connaissance des oiseaux. „Le doc- 
teur Ray fut un grand ornithologiste.” 

ORNITHOMANCE on ORNITHO- 
MANCIE. =, f. (Fogelwahrsageret, 


die), Divinatioa par le vol ou par le 


chaut des oiseanx. 

OROBANCHE, =. f. (Erbsenwär- 
ger; Hanfwürger, der; Sommerwurz, 
die). T. de Botan. Geure de plantes 
parasites gqni out une tige charune gar- 
nie d’dcailles au lien de fenilles, et 
dont l’espöce commune croit princi- 
palement sur les racines des plantes 
legnmineuses, 

OROBE. s. $. {Erve, die). T. de 
Botan, Plante Idgaminense, assez sem- 
blable aux‘ pois, et dont l’espete com- 
mune porte, äsaracine, des tubercules 
bons & manger, 


ORONGE. s.f. (Artschöner Blätter- 
schwomm), Nom valgaire d’aneespece 
de champignon qui croit dans le midi de 
la France, et qui est tres-bon ä mauger. 

Oronse, #st anssi Le nom scienti- 
fiyne de tous les champignous qui sont 
bulbenx ä leur base. 

ORPAILLEUR. s.m.(Goldwäscher ; 
Goldsucher, der), Homme qui s’ocenpe 
a recn«iMir, au moyen da lavage, les 
paillettes d’or qui se trouvent dans le 
sable de certaiues rivieres. 

ORPHELIN. INE. s. (MWaise, die), 
Enfaut en bas äge, qui a perdu son 
pere et sa mere, ou Pan des denx. 
„Un panvre orphelia. 11 est orphelin 
de pere et de möre. La venve et les 
orphelins. Opprimer, proteger la 
venve et lV’orphrlin.“ Dans usage 
ordinaire, on se srrt pen da mot 
W’O,phelin, en parlaut d’Un enfant ä 
qui il reste son pöre, 

ORPINQUE, adj, des denx genres 
(orphisch). T. W’Anutig. Use dit Des 
dogmes, des mysieres et des principrs 
de morale qn’Orphede passajt ponr aroir 
inventds on etahlis. „Vie orphique, “Vie 
sage et reglde par l’amour de In vertn, 

Il se dit, sabstantivement (der Or- 
phiker), de Certains plilosophes py- 
ihagoriciens qui pretendaieut avoir 
regn d’Orphede les dogm«s et la ımorale 
yn’iis professaient, „Ce philosophe 
Etait de la secte des orphiques.” 

Orrurgues, an pluriel, s’emploie 
anssi comme substantif fdminin, et se 
Jit Des orgies on fetes de Bacchus, 
parce qn’Örphde avajt pdri daus nne 
de ces solennites, on, suivant d’autres, 
parce qwil les avait institndes, 

ORPIMENT, s. m. (Suripigment, 
das; goldgelbe Arsenikfarbe, die), 
Combinaison Jarsewie #t de soufre, 
qui se sublime dans les figures des 
matieres volcanignes, et dont on se 
sert pour peindre en jaune. On le 
nomme aussi Ob pin. 

ORPIN. s. m. (WFundkraut; Kna- 
benkraut, das). T. de Botan. Plante 
ä fenilles charnues, ä Aoors Aa cing pe- 
tales, qui croit sur les toils, sur les 
wmurs. 
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Onrın (Auripigmmt), se dit dnssä 


de L’orpiment, 

ORQUE. s.£. Voyez Eraurann. 

ORSEILLE. s. f. (Färberflschte, 
die; Fürbermoos, das), Espece de li- 
chen qui, prepard avec de la chaux et 
de Vitrine, donne une beile coulaur 
biene tirant sur le violet, dont les tein- 
turiers se serveut, 

ORT. adj. invariable (brutto). T. 
de Commerce, qui s’emploie daus cette 
loention, „Peser ort," Peser avec l’em- 
ballage. „Cette balle pöse cent livres 
ort ou brat.“ 

ORTEIL. s. m. (Zehe, die), Doigt 
du pied. „Se dresser sur ses orteils.* 

Il se dil particnlisrement, et le plüs 
sonvent (die grosse Zehe), Du gres 
doigt du pied, „Avoir la goutte & l’or- 
teil, an gros orteil." i : 

ORTHODOXE. adj. des deux gen- 
res (rcehtrlauhir), Conforme ä la 
droite et saine opinion en.mntiöre de 
religion. „Cette doctrine, orfte pro- 
position est orıhodoxe. Ce sentiment 
n'est pas orthodoxe, Get auteur est 
orıhodoxe.“ 

TI est aussi snbstantif (die Recht- 
gläubizen). „Les orıhodoxes et les 
höretiqnes.* 

Onrnovoxs (richtig; echt), se dit, 
par extension, Des docıtrines morales 
on Jitidraires. „Bes principes sur Part 
dramatigue ne sont pas orthodoxes. 
Cetir opinion sur Vessencoe de la pod- 
sie n’est pas orthodoxe. Il n’est pas 
orıhodoxe en matiöre de literature, 
de goüt.“ 

ORTHODOXIEE. s. f. (Rechtzlau- 
birkeit, die), Couformitd a la saine et 
droite opinion en matiöre de religion. 
„L'orthodoxie de cette proposition est 
certaine. 

11 s« dit, par extension (die Rich- 
tigkeit, Echtheit), eu parlaut Des 
doctrines morales ou litteraires. „J'm 
toujours Joute de l’orthodoxie du ses 
prineipes en grammaire, en litterature. 

ORTHODROMIE. s. f. (gerade 
Lauf, der). T. de Marine. Route 
qu'ua vaisseau fait en droite ligne vers 
Vnn des quatre points cardinuaux. U 
est pen nsild. 

ORTHOGONAL, ALE. adj. (reeht- 
winkelig ; rechteckig). T. dw Geom. 
Qui est perpendiculaire, qui est d au- 
gles droits. 

ORTIIOGRAPHE. s. f. (Recht- 
schreibung, die), L’art ei la manidre 
d’derire les mois d’une Jangne correo- 
tement, selon lusage dtabli. „Ensei- 
gner, montrer, apprendre, savoir l’or- 
thographe. Il n’a pas d’orthographe, 
Une met pas l’orthographe. I ne sait 
pas, il ne met pas un mot d’orthoögraphe. 
Faute W’orthographe. L’ancienne, la 
nonvelle orıbographe.' 

1 signiße aussi (die Sehreibart), 
La maniere quelcongue d’derire les 
mots; et alors le sens est Jddtermind 
par une dpithete, „Orthographe cor- 
recte. Bonse orıhographe. Manraise 
orıhographe.  Orihographe viciense, 
Son orıbographe est detestable," 

li se Jit, particaliörement, en par 
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- Bat (die Orthographie, Schrribart) 
Des changements que diffdrents deri- 
vains ont essayd, aren pins on moins 
de succ&s, d’introdnire dans la ma- 
miöre d’derire ordinaire. „L’ortho- 
graphe de Dumarsais, de Duclos, de 
Voltaire. 

Fig. et fam., „Faire une fante d’or- 
#hographe,” Avoir nn tort de condnite. 

ORTHOGRAPHIE. s. f. (Aufriss; 
4ufsug, der). T. d’Archit, Dessin 
zeprdsentant sans perspectivela fagnde 
d’nu bätiment; didrarion geomdtrale. 
„L’orthographie de ce bätiment est fort 
rögalidre et fort fiddle.“ 

DI signifie, plus particnliörement, 
Le proßil.ou la coupe perpendiculaire 
d’une fortifieation. 

ORTHOGRAPHIER. r. a. (schrei- 
Ben), Ecrire les mots suivant l’ortho- 
graphe. „Comment ortbographiez-vons 
ce mot-lä? Vous avec mal orthogra- 
phid ce mat,“ 

U s’emploie quelgnefois absolument. 
„Il aappris ä orthographier correcte- 
ment, ä orthographier. Il orihogra- 
phie bien.“ 

OnTuoorArEIE, E£. participe (ge- 
schrieben). , 

ORTHOGRAPHIQUE. adj. des 
deux genres (orthogrephisch), Qni 
appartient ä l’orıhographe. „Diction- 
naire orihographiqun.” 

I s« dit aussi De ce qni appartient 
d V’orthographie. „Un dessin orthogra- 
phiqne.“ 

ORTHOPEDIE. s. f. (Orthopädie; 
Erzielung eines fchlerfreion Wuchses 
der Kinder, die). T, de Medec, Art 
de corriger ou Je prevenir, dans les 
eufints, les dıfformirds du corps. „Il 
y a Jdes ıraitds d’orihopedie.* 

ORTHOPEDIQUE, adj. des deux 
genres (othopädisch), Qui appartient 
& V’orthopedie, „Un dtablissement or- 
thopedique,. Machines orthopediques. 

ORTHOPNEE. s. f. (Orthopnöe; 
Engbrüstigkeit, die; Schwerathmen, 
das). T.de Medee. Oppression qui 
ne permet de respirer que debout ou 
assis, ou en dlevant les dpanles. „L’or- 
thopnde est le troisiöme degrd de 
Yasıhme.“ 

ORTIE. s. f. (Nessel, die), Plante 
sauvage ei fort commnne, dont la tige 
et les f-willes sont piqnanges, „Graine, 
racine d’ortie. Ortie brülante, Ortie- 
grieche.“ 

„Ortie blanche, ortie janne, ortie 
puante,“ Plantes labides, qui ne sont 
point dn meme ge-nre que Vortie, mais 
qui out avec elle une certaine ressem- 
blance. 

Fig. et fam., „Jeter le froc anx or- 
ties,“ Renoncer ä la prof-ssion mona- 
cale; et, par extension, Renoncer ä 
V'dtat eccldsiasıique, Il se dit aussi De 
tonte personne qui, par inconstance, r&- 
uonce ä quelqne profession que ce soit, 

Onrie, en turmes d’Art vetdrinaire, 
Morceau de cnir on meche qu’on in- 
sine, par le moyen d'une ineision, 
entre le cnir er la ehair d’un cheval, 
pour degorger la partie malade. „Pra 
tiquer une ortia* 


ORTIVE 


ORTIVE. adj. f. T. d’Astron., qui 
ne s’emploie qne dans cette expres- 
sion, „Amplitnde ortive ( Morgen- 
weite)“ L’arc de l’horizon qui est en- 
tre le point oh se löve un asire, et 
lorient vrai ol se fait Vintersection 
de l’horizon et de V’dquatenr., 

ORTOLAN. s. m. (Ortolan; Fett- 
ammer, der),. Petit oisean de passage, 

| d'un goüt delicat. „Des ortolans et 
| desbec-lignes. Une donzaine d'ortolans. 
Gras comme un ortolan.“ 

ORVALE. ». f. (Scharlei; Schar- 
lachkraut, das). T, de Botan. Esp&ce 
de sauge nommde autrement T'oute- 
bonne. 

ORVIETAN. s.m. (Orvietan, das), 
Drogne composde, espece de 1hdria- 
qne, qui avait antrefois heauconp de 
vogue, „Prendre de l'orvidtan. Mar- 
chand, vendenr d’orvidtan, Le pre- 
mier orvictan fut fait ä Orvidte, ville 
d’Italie.“ 

„Marchand d’orridtan ‚* se dit an- 
jonrd’hnı de Tont charlatan qui debite 
des drognes en public. 

Fig. et fam., „Marchand d’orvidtan," 
Homme qui debite beanconp de paro- 
les pompenses, qui fait brauconp de 
promesses magnilignes ponr tromperle 
monde, „Ne vons fiez pas # ses promes- 
ses, erst nn marchand d’orvidıan.” 

ORYCTOGRAPHIFE. 3. f. (Fossi. 
lienheschreibung, die), Description 
des fossilen. 

ORICTOLOGIE, s. f. (Fossilicn- 
lchre, die), Partie de V’histoire natn- 
relle, qui trnite das fossiles, 

08. s. m. (Knochen, der; Bein, 
ds), Partie du corıs de I’homme on 
de Yanimal, dnre rt solide, qui sert A 
attarcher, ä sontenir tont«s les autres 
pa:tirs. „Gros os. Petit os. Les 05 de 
la jambe, da bras, de la töte, 1.'os de 
la hanche. La jointure, l’emboitnre 
de Pos, Un cos spongienx. La morlie 
des os. La fracinre, la dislocation 
d’un os. Avoir los cassd. Avoir l’os 
earid. L’os est offeus‘, 
ä manche d’os. On pröfdre les monles 
de bontns d’os A cenx qui sont de 
bois, Broyrr des os ponr en extraire 
ie suc. On extiait la gelatin« des os, 
par des proeddes chimiqnes. Dn bonil- 
Ion d’os. Des os de veau, de monton, 
de ponlet, etc. les os gröl»s des pois- 
sons s’appellent communement Ärdıes.“ 

„Os de seiche ,“ Partie dure et frim 
ble qui sontient lerdos de Ja seiche, 

Fam., „I n’a que la pean et les 05 
(er hat nur Mut ın! Knochen, ist 
sehr mazrer\, il a la prau collde sur 
les os, ls os Ini percent la peau," Il 
est fort maizre. 

Fam. et par exagdrat., „Il est percd 
jusqu’aux os,“ Il est exträmement 
monilld de la pluie ou de l'ean qui est 
tombde sur Ini. 

Fam. et par exagdrat., „Casser, rom- 
pre, briser les os ä qnelan'un (Einem 
die Knochen entzweischlugen),“ Le 
battre erneilement. 

Fam,, „Get homme ne fera pıs de 
vieux 05,“ Il monrra jeuue, oa Il 
mourra bientör. 


Un eontean | 


OSEILLE 


Fam., „Il y laissera ses os (er wird 
da seine Gebeine lassen) * se dit D’un 
bomwme qui va on qui est alld Jdaus nen 
pays d’ou l’on croit qu’il ne reriendra 
pas. On dit dans le möme sens, „Al 
est alld porter lä ses 05." 

Fig‘ et fam,,, „Manger, ronger quel 
qu’un jasqw’anx os (bis auf die Kno.. 
chen verzehren, abnagen),* Le ruiuer 
petit & petit et completement. 

Fig. et fam., „Donner un os ä& ren- 
ger & quelqu’un,“ Lui proposer une 
dificnlid qui Pembarrasse; Lui susci. 
ter une affuire qui l’empeche de 3’oo- 
enper d’autre chose, „Us w’ont plus 
& craindre ses intrigues, ils Iui ont ha- 
bilement donnd un os & ronger.“ On 
dit, dans un sens analogue, „C'est um 
os bien dur ä ronger, 

„Donner na osärongerä quelqu’an, * 
signifie aussi, Lui donner quelgue oc- 
cupation qui Yaide a virre, on Lui 
faire quelgue ldgöre gräce, afın de se 
delivrer de ses importnuitds, 

„Jusqn’ä la moe!le des os (bis aufs 
Knochenma'k),* Profonddment. „Le 
froid l’a pendtrd jusqu’a In moelle des 
08. Ce mal a pencird jusqu’ä la moelle 
des 05.” 

„Jusqne dans la moelle des 05," s’em- 
ploie fignreinent ei familiörement, dans 
la meme siguißcation, au sens moral, 
„I est avare, interesse, chicaneur jus- 
que daus la moelle des 05." 

0x (das Gebin; die Afterklauen), 
en termes de Veuerie, se dit Des er 
gots dn cerf, sur lesguels cet animal 
ne porte que lorsqu'il court. „Des que 
le cerf fuit, il donne des os eu terre. 

OSCILLATION. s.f. (Schwingung, 
die), (On prononce les L sans les 
moniller, ılans c« mot et,dans les denx 
suivanıs.) T. de Möcan. Mourement 
d’an pendule qni va et vient alternati- 
veurnt #n deux sens contraires, „Axe, 
centre J’oscillntion. Les petites oscil»- 
lations du prudule sont isochrones,* 

Il se dit anssi (dus Schwanken) 
Da balancı ment ıle certaias corps na- 
tarels on artificirls. „Les oscillations 
da Alnx et du reflux. Les oscillationgs 
d’un vaissean, d'une cloche, d'une «5- 
carpolette.” 

11 siemploie figurdment, an sens I2>+ 
ral, pour Flucination (dasSchwanken), 
„Les oscillat ons de l’opinion publique, 
Les oseillations du eredit public,“ 

OSCHLLATOIRE. adj. des deux 
grures (schwingend), T. de Mdcan, 
Oni #st de la nature de l’oscillation, 
„Monvement oscillatoire. 

OSCILLER. v.n. (Schwingungen 
marhen; sich schwinzen), T, de M& 
can, Sr morroir alternatirement em 
deux sens ecutralres. 11 se dit parti=- 
enliörement D’un pendale, „Un pen- 
dule qui oscille." 

OSEILLE. s, f. (Sauerampfer, der), 
Plante potagdre d'un goht zcide, 
„Oseille de Jardin, Oseille szurage, 
Planche d’oseille. Senwer, caeillir de 
Poseille, L’oseille ronde est plus ai- 
gre que l’osrille ordinaire,. Delasonpe 
äl’oseille. Des oenfs & l’oseille. Jus 
d’oseille. Seil d’oseille.“ 


. OSER 


OSER.v.a. (sich unterstehen; sich 
rkühnen ;wagen), Avoirla hardiesse, 
Yaudace de dire, de faire quelqne chose; 
Entreprendre hardiment. „Oseriez-vons 
le htämer? Je Voserai. Je ne Vose pas. 
DM Veüt fait assurdment, s’il l’eüt ose. 
Il a 054 ini rdsister en face, C'est un 
homme ä tont oser, Il peut tont oser, 
U n’y a rien qu’il ne pnisse oser, Vons 
n’osez rien, ce n'est pas le moyen de 
rdussir.” 

N s’emploie aussi absolnment. „Je 
w’oserais. Je n’ose. On n'oserait.* 

Par forma de def, de menace, „Vous 
w’oseriez{ Ihr untersteht Euch nicht.“ 

„Bi j’ose le dire, si j’ose m’'exprimer 
ainsi.“Espeee de formnle dont on se sert 
pour faire passer une ider ou nne ex- 
pression qui ponrrait paraitre hasardee. 

Oser (mazen), avec Ina ndgation, Si- 
gnifie quelqnefois, Ne pas vouloir, par 
eirceonspeetion, faire on dire certaines 
choses, „Personn® n’ose lui anuoncer 
cette fächense nanvelle.” 

Ost, E&. participe (kewagt). 

N est anssi adjectif, er signifie 
(kühn), Hardi, audacieux. „Serez- 
vons si osd ne de dire..., assrz osd 

ur dire... Cela est bien osd, trop ose.“ 

OSEFRAIE. 5. f. (Weideneme, 
-pflanzung, die; -gebüsch, das), Lirn 
plant& d’osiers. „Planter une belle 
oseraie.“ 

OSIER. s. m. (Weide; Bandweide, 
die), Espöre de petit sanle, dont les 
jets ou scions sont fort pliants, et pro- 
pre äfaire des liens, des paniers. „Osier 
franc. Osier bätard. Planter des osiers." 

1 se dit aussi Des jets on seions 
de cet arbrissean. „Une hoite d’osier 
(rin Büschel Weiden). Lier avec de 
Y'osier. Tordre de l'osier. Un panier, 
un van d’osier, Une corbrille d’osier, 
faite d’osier. Crla plie, est pliant 
comme d« l’osier.“ 

Fanı., „Etre pliant comme de Posier,* 
Aroir l'esprit sonple et accommodant, 
„Eire france comme l’osier (ganz offen, 
eufrichtig seyn),“ Eire sincöre, sans 
finesse et sans dissimnlation. 

OSMAZÖME. =. f. (Gallertextrart, 
der). T. de Chimie. Principe yni se 
ironve surtout dans la chair da boeuf, 
et qui donn« 1a parfım au bonillon. 
„Il ya, dans le bonillon, sept parties 
de gelatine, eontre nne d’osmazöıne.* 

UOSMONDE. >. f. (Troubenfaru,der; 
Osmunde, die). T.de Botan, Plantr de 


la famill» des Fongöres, dont Ja fructi- | 


fiention est en forme de bonqner, On 
nomme lV’espöce eommnne „Osmonde 


royale," es abnsivement „Fongdre ä 


Henrs * 
OSSELET. s. m. (Knöchlein; Knö- 


ehelchen, das), Petit os, „Les osgelets | 


de l’oreitie." 

Osseı.ets (Knöchelchen), an pin- 
riel, se dit de Prtits os avec Iesqnelles 
les enfants jonent, et qui sont tirds de 
Ja jointnre d’an gigot de monton. 
„Joner anx osseleis. Les tabletiers 
fout des osselets d’ivoire.” 

1 se disait anırefois (Folterbrin) 


OSSEMENTS 


Osserer (Beingewächs), en termes 
WArt vetdrinaire, Tumenr ossense 
placde sur la partie införienre de la 
jambe d’un cheval, ä cötd du boulet. 
„L’osselet est une exostose,” 

OSSEMENTS. s. m. pl. (Gebeine; 
Knochen; Todtengebeine, die), Os 
decharndes des personnes qui sont 
mortes. „Des ossements hamains. Un 
moncenn d’ossements, Les ceimetidres 
sont pleins d’ossements." 

11 se dit quelgnefois en parlant Des 
animanx. „Les ossements fossiles." 

OSSEUX, EUSE. adj. (beiniz). T. 
didaetigne. Qui est de nature d’os. 
„Partie, substance osseuse.* 

OSSIFICATION. ». f. (Perknörhe- 
sung, die), Formation des os, change- 
ment insensible des parties membra- 
nenses et cartilaginenses en os. „L’os- 
sification se fait peu a pen, L'ossifica- 
tion du eoeur, de l’aorte. Le point 
d’ossification.* 

OSSIFIER. v. a, (verknöchern), 
Changer en os les parties membra- 
nenses et cartilaginenses. „Pinsieurs 
cang»s contribnent & ossifier, dans Ia 
vieillesse, certaines parties da corps 
qui anparavant diaient molles.“ 

1 s’iemploie ordinairement avec le 
pronem personnel (verknöchern). „Les 
membranes et les cartilages s’ossifient 
qnelquefois. Son evenr s’ötnit ossifid,“ 

Osstrie, ER. partic, (verknöchert). 

OSBUAIRE. s. m. (Ossuarium ; 
Knockndenkmal, das). 1 n'est guöre 
usited qne dans eette phrase, „Ossuaire 
de» Morat.* Monument que les Bnisses 
formerent avec les ossements des Bonr- 
guignons tnds A la bataille de Morat.* 

OSTENSIBLE. adj. des denx genres 
(rorzeigbar), Qni pent ötre montre, 
qui #st fait ponr etre montrd. „Lettre 
ostensibie. Faites-moi par derit une 
reponse ostensibl». On Ini donna une 
instruetion ostensible, et une instrac- 
tion seerbte. 

OSTENSIBLEMENT. adr. (vor- 
seirbar), Dune manidre ostensible. 

OSTENSOIR on OSTENSOIRE. 
s.m. (Monstranz, die; Reliquienkäst- 
chen, das), Piere d’orfdvrerie dans la- 
qu+lie les catholignes romains exposent 
la sainte hostie ou des reliqnes, qu’on 

voit & travers nne glace. 

OSTENTATION. s. f. (Prahlerei, 
die), Affectation de montrer quelqne 
qnalitd on quelque arantnge dont on 
vent faire parade, „Grande ostenta- 
tion. Vaine ostentation. A qnoi hon 
tonte cette osirntation? TI est tout 
plein d’ostentation, Il y a de l’osten- 
tation dans tont ce qn’il fait, C'est 
une personne sans Ostentation et sans 
faste. Faire ostentation de ses ri- 
chesses, de sa fortane, Les pharisiens 
faisaient leurs bonnes oeuvres par 
ostentation. Sa gendrositd n’est que 
de l'osteutation, L’ostentation de sa 
doulenr n'abus# personne.* 

OSTEOCOLLE. s.f. (Knochenstein ; 
Bruchstein, der), Concordtion ealcaire 
en forme de tnbe, que l’on croyait 


HUn insırament de terture qui se | antrefois propre & accdldrer la conso- 


wettait entre les doigts. 
u. 


lidation des os, 
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OSTEOCORPE. ». 1. (Knochenweh; 
Beinweh, das). T. de Mddec. Mala 
die des os, dontenr semblable ä celle 
qu’dpronverait celni dont on brise- 
rait-les os, 

OSTEOGRAPHITE. s. 1. (Knochen. 
beschreibung,die). 7.d’Anat, Dellerip- 
tion des os. 

UOSTEOLITHE. s. m. (Knochen. 
stein; verstcinerte Knochen, der). T. 
d’Hist. nat. Os petrifid. 

OSTEOLOGIE s.f. (Knochenlehre, 
die), Partie de l’anatomie qni enseigne 
les noms, Ja situation, les usages, la 
nature, et la figure des os. „Traits 
d’ostänlogie.“ 

OSTEOTOMIE. s. f. (Knochen. 
zerlegung, die), T. d’Anat. Dissec- 
tion des os, 

OSTRACGE, EE. adj. (zweischalig; 
mehrschalig). T..a’Hist, nat. Quiest 
de la nature de Vhnitre, „Les mol- 
Insques ostracds.“ On l’emploie aussi 
comme substantif, au masculin. „Les 
ostracds (die Schalthiere)* I est 
pen usitd.* 

OSTRACISME. s. m. (Scherben. 
gericht, das), T. d’Antig, Ingement 
par lequel les Athdniens bannissaient 
pour dix ans les citoyens que leur 
pnissance, Irar merit» 1rop delatant, 
ou leurs services rendaient snsprot & 
ur erpanen republieaine, „L’ostracisme 
n’etait point infamant.“* 

OSTRACITE, s. f. (Austerstein; 
Muschelstein, der). T. d’Hist. nat. 
Cognille d’hnitre pdtrifide, 

OSTROGOT, s. m. (Ostgothe; 
Mensch ohne Sitte und Lebensart, 
der), Nom qn'on a donnd anx habi- 
tants des parties orientales de Ia Go- 
thie,, et qui a passed dans notre langne, 
ou ilsigaifie, familidrement, Un homme 
qui ignore les usages, les coutnmes, 
let biensdances, tel que serait un bar- 
bıre venn d’un pays lointain, „Vons 
me prenez pour un Ostrogot. Il est 
vötu comme an ostrogot, Il parl«, il 
eerit comme un osirogot, C'est um 
ostrogot.” Tl s’emploie aussi quelgne- 
fois adjeetivement. „Cela est d'un goüt 
ostrogot, bien ostrogot," 

OTAGE. s. m. (Geissel, die), La 
personne qu’un göndral, un prince, un 
gouvernenr de place, etc., remet 
cenx avec qui il traite, on qu'il exige 
qu'on Ini remette, ponr la süreıd de 
Vexdention d’un traitd, d'une conren- 
tion. Il ne se dit proprement qu’en 
parlant D’affaires d’Etat. „On donna 
six officiers, six magisirats en Otage, 
Il dtait en otage chez les «nnemis, On a 
demandd des otages de part etd’antre, 
Servir d’otage.“ 

11 se dit quelgqnefois Des places 
qn’on donne & ceux d’un parti ennemi, 
ponr garantie d’au traitd de paix, d’an 
arıwistice. „Les ennemis se firent don- 
ner des villes en otage, demandörent 
des villes d’otage,* : 

OTALGIE. s». f. (Ohrenweh, das). 
T. de Medee, Donlear d’oreille, 

ÖTER. v. a. (wegnehmen ; weg: 
thun; weglegin; abnehmen), Tirer 
une chose da la place od elleest, IL 
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ge dit quelgnefois en parlant Des per- 
sonunes et des auimanx. „Ütez cette 
table de lä. Ötez-moi tons crs papiers. 
Il’a 614 tons les menbles de la maison. 
tez les chevanx de la voitnre. ÖOtez 
cet Ahfanı d’anprös du fen, Faites 
Öter ces plätres qni encombrent le pas- 
sage. Il ya trop de bois dans le fen, 
ze. la moitie, Ötez le couvert. 
tez la nappe.* 

Il semploie, en ce sens, avec le 
pronom personnel (weggehen). „Il ne 
veut pas s’öter de ld. Ötez-vons de 
devant moi, de devant mes yeux, 

tez-vons da chemin. tez-vons de 
ua place. tez-vons de mon soleil. 

Fig., au sens moral, „Üter ä gnel- 
qu’un queique chose de l’esprit, de la 
1ete, de la fantaisie,* Faire en sorte 
qwil n’y songe plans, qu’il ne soit plans 
nıtachd & Ia pensde, & l’opinion, an 
dessein qu’il arait, „Vous ne Ini öte- 
rez jamais cela de l’esprit (Ihr werdet 
ihm dies niemals aus dem Kopfe brin- 
gen, ausreden). Je ne puis m’öter 
cela de la täte." 

Fig,, an sens moral, „Öter qnel- 
qu’an (Einen befreien...) de peine, 
@’inquiedtude * Le tirer de peine, le 
delivrer dingnidimde. On ditde mäme, 
„Üter de doute, d’un doute, d’iuce 
simde* 

ten (ablegen: abnehmen), se dit 
en parlant Des diffdrentes parties da 
vötement, et signifie, Qnitter, depo- 
ser, se deponiller de, „Öter 5a che- 
mise, son habit, son gilet, son panta- 
lon, ses has, ses sonliers, sa crarate, 
20n mantean, ses gants, son dpde, 
son chapean.“ 

„Öter son chapean A quelgn’'un,“ Le 
saluer en se decourrant Ia töte. 

ren (rauben; berauben; beneh- 
men), signifie aussi, Rarir, enlever, 
prendre quelgne chose A qnelqu’'ne, 
Pen priver. Ilse dit an sens physique 
et ansens moral. „Les volenrs Ini ont 
öt4 son habit. Il vonlaient Ini öter 
la vie, On Ini a ötd nn coin de son 
jardin. On Ini.a ötd son emploi, sa 
place, Ia moitid de ses appointements. 
On ini a ötd son bien. On a ötd le 
pain & cette famille. Vons m’ötez le 
soleil. Je ne venx point vons öter in 
libert6, le plaisir de faire telle chose, 
Cette maladie Ini a ötd V’usage de la 
parole. L’amour ini a ötd la raison, 
le jngement. 8a chnte Ini a ötd la 
connaissance. Son maitre Ini a ötd za 
confianee. Ne m’ötez pas cette errenr 
qui m’est chöre. 

Prov. et fg., „Öier le pain de In 


OTER 


main & queiqu’un,” Lui öter je moyen | 


de snhsister, 

„Öter Vhonnenz & queigu'un,* Le 
diffamer par des medisances, par des 
ealomnies. 

„Oter !’bonnenr ? are femne," La 
scdnire et en abnser, 

„Cet ohjet öte la vne dc tel autre,H 
Il empeche qu’cn ne passse le veir. 


„Cet arbre, ce mar öte la wnedela, 


ririere, de la prairia,” 
E\ 


siruiße anssi, Retraucher, Il se dit 


OTTOMANE 


an sens physiqne et an sens moral. 
„Ce morceau de bois est trop long, il 
en faut öter un pied, Les bords de ce 
chapean sont trop larges, il fant en 
öter un ponce, Öter une branche d’un 
arbre. tez de cette sommer ce qgne 
vons arez payd pour moi., Qui de six 
öte denx, reste quatre. Ötez la santd 
et la paix de l’äme, vous Ötez tous les 
plaisirs de la vie.“ 

Orten (vertreiben; benehmen), si- 
guifie encore, Faire cesser, faire pas- 
ser; delivrer quelgu’'un de qnelque 
chose qni Vincommode, TI se dit au 
sens physique et an sens moral. „Pre- 
nez un doigt de vin, cela vous ötera 
votre mal de coenr. Le quingnina öte 
la fiörre, Cola m’a ötd mon malcomme 
avec la main. Cette ean Öte les taches, 
ne les ronssenrs. Ötez-moi non mal, 

tez-moi cette ingnidinde, cette iucer- 
titmde, Ötez-Ini ses fers, ses chaines.* 

TE, BE. part. (weggrenommen etc.) 

U s’emploie quelgnefois comme pre- 
position, et signiie (ausgenommen; 
abgerechnet; bis auf)“ Excrpte, hor- 
mis. „Otd denx on trois chapitres, cet 
ouvrage est excellent,“ 

OTTOMANE. s. f. (Ottomanne, 
die), Sorte de grand sidge sans dos- 
sier, oü plusierns personnes peuveut 
&ire assises A la fois. 

OU (oder; entweder), Conjonction 
alternative. „J’irai aujonrd’hui on de- 
main. ll payera, on il ira en prison. 
Le bien ou le mal, Oui on non. L’un 
on l’antre. Mort on vif. Vaiucre ou 
monrir, La victoire on la mort. Boit 
qu’il s’en aille, on qu’il demenre. Lui 
on elle viendra avec moi. Vons ou 
moi nons ferons telle chose. La don- 
cenr on la violener en viendra a bont. 
On l’amour on la baine en est la canse. 
La peur on Ja misere Ini a fait 
commettre cette faute. La peur ou la 
misere ont fait commelire bien des 
Santes," 

1 signifie anssi (oder; mit andern 
Worten), Antrement, d’une autre fa- 
son, en d’autres termes,. „La logiqne, 
ou fa.dialectigne. Son heau-frere, on 
le mari de sa soeur. Byzunce, on Con- 
stantinople.“ 

ll se joint sonvent dans les denx 
sens avec l’adrerbe Bien. „Hl payera, 
on bien il ira en prison. Byzance, on 
bien Constantinople." 

OU. adv. de lien (mo; wohin ?), En 
quel lien, en quel endroit. „On allez- 
vons? Ou demenrez-vons? Ousnis-je? 
Dites-moi ou il est. Oü serez- vous 
tantöt? Ou a-t-il pris cela? Onand il 
sut ol il dtait. Il est alld jo ne aais 
ob. J'ignore oü il reside,* 

„O4 que (wohin auch),“ En quel- 
que lien que, en qnelque endroit que. 
„Oüt que vons slliez, conformez-vous 
aux moenrs dn pays. On quiil soit, 
paisse-t-il y @tre beurenx !* 

Oü (to; wozu; zu was; woren), so 
dit anssi dans vn sens moral, 6: s’em- 
ploie ponr A guoi. „On me reduisez- 


| vons? On tend ca discours? On cela 
Ören (wegnehmen; nbschneiden} | vors menera-t-il? Qu en sommes-nons?" 


1 se joiut avec la preposition De 


OUATER 


(woher), et sert ä& margner Le lien, 
on La canse, selon les diffdrestens 
matiöres dont il s’agit. „D’ou venez- 
vous? D’oü est-il parti? Sarez-vons 
d’ou il arrive? D’ou a-t-il pris cela ? 
D’oü tirez-vons ceite cousdquence? 
Voilä d’oü cet usage tire son origine, 
D’oü Ini vient crt orgueil? Le mal 
me vient d'ou j'attendais mon bonheur. 
Je ne sais d’on Ini vient taut de con- 
fiance, D'ou vient qur vons laites cela ?- 
Et, par une ellipse que usage anto- 
rise, „D’on vient faites-vous cela ? * 

Il se joint aussi & la preposition 
Par, et signifie, Par quel endroit ou 
Par qnel moyen, selon les differenies 
choses dot on parle, „Par oü arez- 
vons passe (mo sind Sie durchgegan- 
gen) pour aller 1ä? Voilä par on j'ai 
passe. On ne sait par ou em venir ä 
boat, Par ou (inodureh) me tirerai-je 
de cette affaire? Par ou reönssira-t-il ?=* 

Ou (wo; in welchem ete,), semploie 
aussi en place des pronoms relatifs 
Lequel, luquelle,, lesquels, lesquellea, 
precdles des pröpositions Dans, &, 
vers,eic, Ilne se dit que Des cho- 
ses. „Le lien on je suis. La maison 
oh je demenre. Le lien oü il va. Le 
temps ol nous sommes. L’dtat oi je 
me trouve, Les endroits par oh nons 
passons. Le manvais pas d'on il »’est 
tird. Le but oü il tend, Le pidge ou 
il s’est laissd prendre. Les affaires ou 
je suis interesse. C'est un procds d’ou 
depend ma fortune.* 

OUAICHE. s. m. (Kielwasser, das). 
T. de Marine, Sillage d’un vaissenu., 
Il est vienx. Il s’employait dans eer- 
taines occasions ou l’on n’eüt pas dit 
Sillage. „Tirer nu vaissenn en onaiche,* 
Le remorquer avec un autre valisseau. 
„Trainer nn pavillon enneni en 
onaiche,“ Le trainer pendant & flenr 
d’ean & l’arriöre d’un vaissrad, 

OUAILLE. 5.1. (Schaaf, das), Bre- 
his. Il est virux au propre, et ne se 
dit qu’an figure en parlaut d’Un chred- 
tien par rapport A 20n pastenr, A son 
superienr spiritmel, ä son dvögne, 
„Voilä une de vos onailles. Un hon 
pastenr a soin de ses onailles. Les 
onailles counaissent Ja voix de leur 
pasteur. Ce pasteur est alld chercher 
son onaille dgarde.“ I ne s’emploie 
guere qu’an pluriel, 

OUAIS,. (Potz Tausend! Pots 
Stern!), Interjeciion Zamiliere qui 
marque de Ta surprise. „Onais! cet 


hompme-lä fait bien le fier. Ouais! cet 


honme le prend sur u» hamt 10m.“ 
OUATE. 3, f. (Watte, die). (On 
pronouce Ouete,) Espece de c*ton 
plans fin et plus soyenx gtie j2 oton 
ordinaire, ei qui sert A garuir an ve- 
tement, une couterlure, etc., entre la 
doublure et le dessus, „Une camisole, 
une converture d’onate, une jape don- 
bide d’onate, Acheter de la onate 
Quelgnes-nns derivent, De louate, 
„Onate de sois," Soie riilde ct car. 
üde qu'on emplore aux mömes asageg 
gne la onate de cd'ou. On dit de meme," 
„Onate de Inıne, de chanvre, cie,* 


OUATER, v. a, (wattıren). (On 


OUBLI 


prononce Outer.) Metire de la onate 
entre une etolfe et la donhinre, „Oua- 
ter une robe, un courre-pird." 

OVATE, E&. participe (irattirt). „Um 
jupon onatd, Une robe onatde, 

OUBLT. s. m. (Vergessenheit, die), 
Mangque de souvenir. „Un pıofond 
oubli. Un long onbli. Un dternel on- 
bli. Metire en onbli. Ensevelir dans 
Yonbti. Tirer de l’oubli. Tomber dans 
Yonbli. Cette contıme est en onlli. 
Srs der'ts sont condamnes A Nonbli, 
Crtte action a sanve son nom de V’on- 
bli. 11a «chappe & l’onbli, Ne me sa- 
chez pas manvais grd d’avoir mangnd 
au rendez-vons, c'est un oubli, ce u’est 
qu’un onbli." 

„L’onbli des injures (das Verze:sen 
und Vergeben des Unreehts) ," L’ao- 
tion d’onblier les injures, les offenses, 
d« les pardonner, de n’en garder aucon 
ressentinent, „L’onbli des injures est 
ordonnd par V’Erangile.* 

„L’onbli de ses devoirs,* L’action 
de manguer ä ses devoirs. „Il a pousse 
loubli de ses devoirs jusqu’&a jujurier 
son maitre,“ 

„L’'oubli de soi-m&me,* L’abndgation 
de ses droits, de ses interdis, de ses 
effeetions. „I a poussd l’onbli de soi- 
meme jusqu’a s’immoler ponr sa fa- 
mille. L’oubli de soi-m&me n’est une 
verta que lorsqu’oa s’occupe beaucoup 
des antres.“ 

„Le fleuve d’onbli,# Le flenve gqni, 
suivant les auciens, coulait dans les 
eufers, et dont les eanx, disaient-ils, 
faisaient perdre la mdmoire & ceux qui 
en buvaient, On l’appelle autrement 
le Lethe. 

OUBLIANCE. s. f. (Fergesslich- 
keit, die), Oubli, faute de mdmoire, 
U est rirnx, 

OUBLIFE. s. f. (Tlippe; Tliepe, die), 
Sorte Je pätisserie fort mince, Je fi- 
gure rondr, et que !’on enitentre deux 
fers. „Ou ronle ordinajrement les on- 
blies en forme de cornets. Cerla est 
mince comme une oublie. Grier des 
oublies, Marchande d’onblies," 

OUBLIER, v. a. (vergessen), Per- 
dre le sonvenir de quelgne chose. „Je 
savais tout cela par coeur, jel’ai oblid, 
Onublier sa legon. Il apprend facile- 
ment, et onblie de meme, Vons avez 
onblie de venir ca matin. J’arais on- 
blid de vous dire telle chose, J'aı ou- 
blie qn’il devait venir me chercher. 
Vons avez onblid voire commission. 

"N’oubliez pas que je vons attends, J’ai 
onblid tout net la note que vons m’a- 
viez demandd».* 

„Onblirr I’henre (die Stunde ver- 
gessen, versäumen) ‚* Laisser passer, 
par inattention, l'henre ou lou avait 
quelque chos« a faire. „J'avais na reu- 
dez-vons, j’ai onblie U’hrure.” 

„Onblier ä chanter, ä danser, etc. 
(das Singen, Tanzen ete.verlernen),* 
En perdre l’usage, V’habitnde, Ti vieitlit, 

Pror., „Il a onblid la commission.* 
N a ndglige de la faire, et a garde 
Vargent. 

Ovsuıen (vergessen; stehen oder 
liegen lassen), signifie aussi, Laisser 


OUBLIER 


quelgqne chose en quelgne endroit, par 
inadvertaner, „Il a oublid ses ganıs, 
sa caune, sa honrse, sa clef, etc,“ 

11 signifie aussi (übergehen; weg- 
lassen), Owetire, mangner & faire 
mention de quelqne chose dans nn derit, 
dans un diseours. „Vous avez oublid 
le titre de ce livre dans votre cala- 
logus, Vous avez onblid son nom sur 
votre liste. En citant ce passage, vous 
avez onblid Je nom de l’antenr. Il a 
oublid, dans son discours, de parler 
de telle chose.* 

11 siguifie aussi (vernachlässigen), 
Nögliger. „Onblier Je soin de sa for- 
tune, Je n’ai rien oublid ponr le per- 
suader, Oun’a rien onblid de tout ce 
qui ponvait Ini &tre utile on agredable.“ 

1 siguifie aussi (vernachlüssien; 
aus den Augen setzen), Mangner & 
qnelque obligation. „Onblier ses de- 
voirs, Oublier le respect, les dgards 
qu’on doit ä quelgn’'un.“ 

1 signifie anssi (nrerressen), Ne 
point couserver de reconnnissance, „Il 
a onblid tont ce que j’ai fait ponr Ini. 
Je n’onblierai jamais vos bienfaits, Je 
w’onblierni jamais en que je vons dois.“ 

I signifhie aussi (vergessen [nicht 
mehr zurnen]), Ne point garder de 
ressentiment, „Il fant vous reconcilier, 
et onblier sont ca qui s’'est passed, On- 
blier une injure, nne offense. Prions 
Dien d’onblier nos fautes, J’oublie le 
passd, mais ne recommencez pas. J’ou- 
blie ses torts et je lui pardonne.* 

Ovusuier (vergessen; vernachläs- 
sigen), se dit sonvent en parlant Des 
personnes, et signifie, Negliger quel- 
qu’un, ne pas songer ä lui, manquer ä 
Ini faire da bien dans une occasion qui 
se presente. „Depnis qu’il a fait for- 
tune, il oublie ses parents, ses amis. 
ll a des parents panvres, qu'il onblie 
tont ä fait, On a dound des emplois ä 
beancoup de p-rsonnes, et l’on vous a 
onblie, Comptez snr moi, je ne vons 
oublierai pas dans l’occasion. N’on- 
blions pas les absenis. Il m’a onblie 
dans son testament, Ne m’oubliez pas. 
Je ne vons oublie pas.“ 

Il se dit anssi par forme de reproche 
obligeant, „Vous ne venez plus nous 
voir, vons nous oubliez.'* 

„Noubliez pas les panvres, n’on- 
bliez pas l’oruvre, n’oubliez pas les 
besoins de l’dglise, etc.“ Fspece de 
formuin quis’-mploie ä l’dglise, quand 
on quete pour les pauvres, ponr l’oen- 
vre, pour les besoins de Il’eglise, etc. 

„Oublier qui Von est," Se mecon- 
naltre, vonloir s’elever par orgneil 
an-dessus de sa condition. „Vons ou- 
blivz qni vons tes (Nie vergessen 
sich, vergessen wer Nie sind)," On 
dit aussi, „Vons onbliez qui je suis," 
Vons n’arez pas pour moi le respect, 
les egarıls que vous me derez. Ces ma- 
nieres de parler vieillissent. 

OvsuLien (sich vergessen, verge- 
hen), s’eihploie avec le pronom per- 
sonne!, et signifie, Manquer ä ce qn’on 
doit anx autres on & soi-meme, „Se 
serait-il si fort onblie que de vous 
manguer de respect? Vons ötes-vous 
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oublid jusqw’ä ce point? Ce domesti- 
que s’est onblid an point de dire des 
injnres ä son maitre, Elle s’est ou- 
blide jusqn’ä frapper son lagnais. Vons 
vons oubliez, lorsyne vous osez me 
parler si impoliment.“* 

Tl signifie aussi (sich vergessen 
[hochmüthig werden]), Devenir vain, 
orgneilleux,insolent dans la prospdritd, 
„Les gens de fortnne, les parvenus 
s'oublient aiscment. La prospdritd est 
sonvent cause que l'on s’onblie.* 

1 signifie encore (sich selbst ver. 
gessen, versaumen), Negliger ses in- 
1dröts, ne pas se servir de l’occasion, 
n'en pas profiter. „Il fait le compte des 
autres; il ne s'oubliera pas. Il ne s'est 
pas onblid,“ En ce sens, on dit prover- 
bialement, „Est bien foa qui s'onblie,* 

OvußLi£, EE, partic. (vergessen). 

Pror. et fig., „Aettre une personne, 
une chose au rang des pöchds oublids," 
N’y plns songer, 

OUBLIETTES,. s. f. pl. (Kerker, 
der; Loch, das; Jungfer, die), Ca- 
chot od l’on renfermait ceux qni dtaient 
condamnes & nne prison perpdinelle; 
et, suivant une tradition popnlaire, 
Especr de fosse converte d’an« fausse 
trappe, dans laqnelle on faisait tom- 
ber cenx dont on vonlait se defaire se- 
erötement, „Il fut mis anx onbliettes, 
On !’a fait passer par les oubliettes.* 

OUBLIEUR. s. m. (Hippenträger, 
-krämer, der). (On prononer Qublieux. 
Gargon pätissier qui allait le soir par 
les rnes crier des onblies. „Appelez 
l’onblieur. La chanson de l’onbliear.* 

OUBLIEUX, EUSE. adj. (vergess- 
lich), Snjet ä oublier. „Les vieillards 
sont ordinairement oublienx, Cette 
femwme est exträmement onbliense, Vons 
&tes bien onblienx." Il est familier. 

OUEST. s. m. (West; Westin; 
Abend, der), La partie de P’horizon 
qui est an soleil conchant. „Cette pro- 
vince a tant de lienes de lest ä l’onest. 
Tirant & Pousst. Vers l’onest. Un 
vent d'onest, Maison exposde A l’onest.* 

TI se dit quelgnefois de La partie 
d’un pays situde dn cht4 de Tonese, 
„Les provinces de l’Onest, Faire une 
tournde dans l’onest de la France.“ 

„Le vent est ä l’onest, il est ouest,* 
11 vient da conchant, 

OUF. (o weh! auf ach?), Inter- 
jeetion quiannonce ane donleursubite, 


' ou V’itonffenent, Voppression. 


OUT. (ja), partienle d’affirmation, 
opposde ä Non. „Avez-vons fait crla? 
Oui. Cela est-il wrai? Oni. On l'obli- 
ger de rdpondre par Omi ou par non. 
1 faut opiher par oni on par non. Je 
crois qu» oni. Se quereller ponr oui 
et pour non.“ 

Fau,, „Il ne dit ni oni ni non (er 
sagt weder Ja noch Nein)“ Tin» vent 
pas s’expligner sur la chose dont il 
s’agit. On dit dans le mäme sens, „Il 
ne ım’a reponda mi oni ni non.“ 

Ovr (ja), s'emploiv qurignefois 
d’ane maniere simplement aflirmatirr, 
sans opposition directe A Non; et alors 
il ne se met guöre qu’an commenne- 
ment d’un disconrs, d’nne phrase. „Oni, 
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je venux que tont le monde sache ce 
que j’en pense. Oni, pnisque vous me 

romattez votre seconrs, je commence 

bien augnrer de mon affaire.“ Ilse 
redonble quelgqnefois ponr margner 
darantage l’affirmation. „Oni, oni, jr 
le ferai. Oni, oni, je m’en sonviens." 

Our (das Ja), s'emploie quelgne- 
fois sabstantivement, et alorsilse pro- 
nonce comme s’il dtait aspird. „Le oni 
et le non. Il a dit ce oni A regret. I 
a dit ce oni-lä de bon coeur. 11 ne 
fant pas tanı de discours, on ne vous 
demande qu’'an oni on un non, Dites 
un bon oni. Se quereller ponr un owi 
on pour nn non.“ 

„Je venx saroir le omi om le non de 
la proposition que je vous aifaite,* Je 
veux Ssavoir positivament si vous l’ac- 
deptz on si vons la refnsez, 

Prov., „Dire le grand oni (das 
Honpt-Ja sagen ; sichverheirathen),“ 
Se marier, „C'est demain qu’elle dit 
le grand oni.“ 

Ov: (ja), margne quelgnefois la 
surprise, et signifie, Qnoi, cela est 
wraid „IM a die telle chose; oni?" 
Dans ce sens, on le pronouce en Val- 
longeant, et il est tonjours suivi d’un 
point d’interrogation, 

Ovt.(ja), se joint quelgnefois avec 
les adverbes Certes, vraiment, ccrtai- 
nement, sans doute, elc., pour alfır- 
mer davantage, „Oni certes. Oui vrai- 
ment, vraiment oni. Fh mais oui.“ 
Ces denx derniers sont familiers. 

Fam,, „Oni-da (sehr gern), De bon 
cornı, volontiers, oui. 

OUICOU. s. m. (Art Getränk mus 
Pisang, Maniok , Zuckerrohr etc.), 
Boissom faite de manioc, de patates, 
de bauanes, et de cannes de zucre, 
dont se servent les saurnges de l’ Ame- 
riqne, et meme les Europdens quand 
le vin raangne. 

OUJ-DIRE, s. m. (Mörensagen, 
das), invariable. Ce qu’on w’a ni vo 
ni entenda soi-meme, et qu’on ne sait 
que par le rapport d’nne antre per. 
sonne on par le brait public, „Je n'en 
sais rien que par onT-dirr. Je n’en 
parle que par oni-dire, Ti ne fant pas 
s’arröter anx oni-Hire. Ce n'est qn'nn 
oni-dire (ders ist ein bloxser Gerede),* 

OUIE. s. 1. (Gehör, das), Colni des 
eing sens par Irquel on regoit les sons. 
TI ne se dit qu’an singnlier. „Arnir 
loufe hbonne, Avoir manraise oufe, 
Aroir l’oufe fin«, subtile, delicate, 
dnre. Les sons trop foris, trop nigus, 
blessent, offensent loufe. L’organe 
de Vonie. Le sens de Ponie,* 

OLIES. s. f. pl. (Kiemen; Kiefırn, 
dic), Ouvertares que les poissons ont 
aux cötlds de Fa töte, er qni donnent 
issue A Dean qui est entrde dans leer 
bonche pour la respiratisn. „Preudre 
une carpe par les oufes." 

Il se dit aussi Des bianchies, on des 
organes en forme de prigues, eni scut 
seufermds dans les onfes, et qui ope- 
renf Ja respiration. „Co miaqnerean est 
Srais, il a les onies toutes vermeilles.* 

Ovi.ts (die Schalllöchrr), en terınes 
de Luthier, se dit Des ouvertures pra- 


OUIR 


tiqudes dans 1a table supdrienre de 
eertains instruments de musique, tels 
que le violon, ja harpe, etc., et par 
lesqnelles sort le son harmouienx. 

OUIR. v. a, (hören). (Jois, tu ois, 
il oit; nous oyona, voun oyez, is oient. 
Joyais. J'ouis, J’oirai. J'oireis, Que 
j’ore on que j’oye. Que Jorisse, Oyumt. 
Oui. On ne se sert anjourd’hni pres- 
que jamais de ce verbe gn’ä l’infinitif, 
et aux temps formds du participe Ou 
et du verbe 4voir.) Entendre, rece- 
voir les sous parl'orrille, „Avez-vons 
oni ce grand brnit? Je Pai onf precher. 
J’ai onf tons les bons predicatenrs. Si 
on V’eüt onf parler. Avez-vrons on 
dire cette nonvelle ? Tl est las de vous 
onfr causer, d’onfr tons vos caquets, 
Onfir en confrssion. Ouir la messe, 
Assister ä In messe, 

N signifie aussi (hören; anhören; 
abhören), Donner andience, dconter, 
pröter attention. „Le prince n'a pas 
vonlu Onir lenrs depnies. Un jnge 
doit onir les denx parties. Il se fera 
bien onfr. Ou l’a condamnd sans l'onir.“ 

11 signifie anssi quelynefois (erhö- 
ren) ‚Econter favorablement, exaucer, 
„Srigneur, daignez ouir nos voenx. 
Daignez onfr les priöres de votre pen- 
ple.* Il vieillit dans tontes ces ac- 
ceptions, 

En termes de Procddnre, „Ouir des 
tdmoins (die Zeugen abhören)," Re- 
ervoir leurs depositions. „On a fait 
onir tant de temoins, Les tdmoins ont 
did onis.* 

„Il est assignd ponr etre ont (... um 
aberchärt, verhört zu werden),* se di- 
sait, en Mati@re erimin-Ile, D’'un pre- 
venn assigud ponr röpondre en per- 
sonne devant le junge. „Decret d’assi- 
gnd ponr Etre onf,“ Ordonnance judi- 
ciair» en vertn de Jaqnelle un prerenn 
dtait assignd Acomparaltır« en personne, 

Ouf, ouTe, partieipe (gehört). 

En termes de Prockdure : „Ouf Ie 
rasport d'un tel. Ouf le prochreur da 
roi en ses eoncinsions. Un jugement 
rend» parties onies." 

OUISTITT. s, m. (Bisomaffe; Nach- 
tirallaffe, der), Petite espece desinge 
qui vient d’Amdrigne. 

OURAGAN. s. m. (Orkan; Sturm- 
wind, der), Tempäte violente, ennsde 
par le choc de pinsienrs vents qui for- 
ment des tonrbillons, „Ce pays est sou- 
wert devestd par les onragans." 

CUBDIR. v.a. (zetteln; anzetteln), 
Preparei 2a dispoxer sur nn« mechine 
fnite exprös les fils de In chaine d'une 
dtoff-, d'nne soil“, #tc., pour mriire 
erite chaine em diat d’ötre montde snr 
le ınctier, ou l’on doit la tisser, en 
‚ daisant pısser an travers, avec Ta na- 
verte, le fil de la trame, „Ourilir de 
la toile. Ourdiv la trame d’un drap,” 

Fig-, „Ourdir (anzetteln; anspin- 
nen) nne trame," Former nn complot. 
' „C'est ni qui a onrdi cette trame." On 
dit de meme, „Ourdir un complot, oar- 
| dir une trahison.” 
| Ovroı, 1£. participe (ang >eittelt). 

Prorv. et fig, „A toile ourdie Dien 
‚ envroie le il," La Provideuce fournit 





OUTARDE 


les moyens d’acherer l’onrrsge qu’on 
a commencd, 

OURDISSAGE. s.m. (Zetteln,das), 
Action de l’onvrier, de Pourridre qui 
ourdit; Fagon de l’onvrage ourdi. 

OURDISSEUR, EUSE. s, (Zre£tel- 
leger; Scherer, der; -erin, die), Celni, 
celle qui onrilie. * 

OURDISSOIR. s, m. (Schermiä kl", 
die; «rahmen, der), Pidce de bois suı 
lagn«Ile les tisserands, les rnbaniers, 
les fabricants de draps mettent le fil, 
la soie, la Jaine, quand ils onrdissent, 

OURLER. v. a. (säumen), Faire on 
onrlet ä du Jinge on ä qnelgne antr« 
&toffe, „Onrler des mouchoirs, des ser- 
viettes, etc," 

OurLf, £E. participe (zestumf). 

OURLET. s. m, (Saum, der), Re 
pli qu’on assnjettit, en le consant, au 
bord d’une toile on d’nne droffe, pour 
empöcher qu’elle ne s’elfile. „Onrlet 
rond, plat, large. Gros ourlet. Faire 
na ouriat,” 

OURS. s. m. (Rär, der), Onadrn- 
pede carnassier trös-veln, A pattes lar- 
ges, arındes d’ongles courbds. „L’onrs 
vit dans les montagnes «t dans les fo- 
reits, Un grand ours, Ours noir. Ours 
blanc. Pran d’onrs, II fut ddrord par 
un Ours. Les ours penvent se sontenir 
et marcher sur lenrs pieds de derridre, 
U est veln conme nn ours. On dit qua 
les onrs löchent lenrs petits ponrache- 
ver de les former, Faire danser l’onrs.”* 

Fam., „Il est fait comme un menenr 
d’onrs,“ se ditD’'nn homme qui est mal 
vetn, on dont les habits sont fort em 
desardre. 

Fig. et fam., „C'est un onrs,* C'est 
un howme qui fait Ia socieid. 

Fig. et fam., „Un ours mal ldchd (rin 
ungeleckter Bär)" Un homme difforme 
et mal fait, on Un homme rustre, brn- 
tal, mal dievd, 

Pror, et fig., „Il ne fanut pas vendre 
la peau de l’ours avant'qu’oa l’ait pris, 
avant qu'on l’ait mis par terre,“ Di ne 
faut pas disposer d'une chose avant de 
la possdder; il ne faut pas se flatter 
trop töt d’um sneecds incertain, 

OURSE, s. f. (Barin, die), La fe 
melle de l'orrs. 

Ounsg (der Bär), en Astronomie», 
Nom de denx const«llations sitndeg 
prös de pöle arctique. „La grande 
Ourse, La petite Onrse.* 

Ouase (der Norden), en podsie, se 
prend quelgquefois ponr Le septeutrion, 
parce que P’dtoile polaire se tronre 
dans la petite Ourse, „Da midi jas- 
qu’a V’Ourse,' 

OURSIN. s.m. (Seeigel; Meerigel, 
der). T. d’Hist, nat. Nom d’un genr« 
de zoophytrs ä cognille calcaire, he. 
rissde d’epines mobiles, 

OURSON. s. m. (junge Pär, der, 
Le petit d’un onrs, „On a pris denx 
oursons." 

OURVART, s. m. 
Poyez Hounvanı. 

OUTARDE,. s. f. (Treppe, se), 
Gros oisrau a jambrs hintes, dont lex 
pieds n'ont que trois dorgts, vt ani vie 
ordinaireıment dans les 5raudes plaine,, 


T. de Venerie, 
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„Manger une ontarde, une jeune ou- 
tarde. Pärd d’ontarde.* 

OUTARDEAU.s.m.(/unge Trappe, 
die), Le petit d’nne ontarde. 

OUTIL.s.m.{ Werkzeug, Handwerks- 
zeug, das). (On ne prononce pas PL.) 
T out instrument dont les arıisans, lea 
labonreurs, les jardiniers, etc. , seser- 
vent ponr lenr travail. „Les ontils d'un 
menuisier, d'un charpentier, d’nn char- 
ron, d’un serrurier, d’un magon, etc. 
Ontils de labourage, de jardinage. Le 
martesu est un ontil de grand usage. 
Apportez vos ontils.“ 

Prov., „Mechant onvrier ne sauralt 
trouver de bons omtils ;* et, „Un bon 
YQuvrier se sert de tonte sorte d’omtils," 

OUTILLER. v.a. (mit Handırerks- 
seug verschen), Garnir, fonrnir d’ou- 
tils, Ilesı familier et ne s’emploie gnöre 
que dans ces phrasbs : „Il a falln l’on- 
tiller. On Pa ontilld comme on a pa.“ 

OVTILL&, Er. partie. (ausgerüstet; 
mit Ilandırerkszeug versehen). 

Il s’emploie comme adjretif et avec 
les adverbes B’en ou Mal. „Ontilld tant 
bien que mal. Bien ontilld, Mal outilld.“ 

Il se dit, figurdment et popnlaire- 
ment (ausgerüstet), D’un homme bien 
on mal pourra de ce qui ini serait nd- | 
crssaire ponr ca qu’il entreprend. 
„Vous n’ötes pas assez bien omilid 
(Sie sind zu schlecht [beschlogen] 
ausgerüstet, um...) pour rdussir dans 
ce que vons antreprenez." 

OUTRAGE. s. m, (Beschimpfung ; 
Schmach, die; Schimpf,, der), Injure 
grave de fait ou de parole, „Grand, | 
eroel, sanglant ontrage, Onelontrage?! | 
Faire nn ontrage. Faire ontrage A quel- 
qu’un. On ini a fait ontrage en sa per- 
sonne, en son honneur, Receroir na 

ontrage. Bonffrir un ontrage, Be von- 
ger d'un ontrage, 

Fig., „Faire outrage ä la raison, 4 
ia morale publiqne ,“ Faire ou dire 
quelqu« chose qui y soit fort contraire, | 
Dans le meme sens, „Faire outrage au 
bon sens, & la grammaire,“ Dire on 
derire quelgue chose qui offense gros- 
siörement le boa sens, la grammaire, 

Podıig., „L’outrage des ans, les ou. 
trages da temps,“ Le dommage qne la 
durde da temps cause ä la solidird, d 
la beantd de ceriaines choses, „et 
&diice se ressent des ontrages du 
temps. Cette femme fait de vains eflorts 
pour röparer l’ontrage des ans." 

OUTRAGEANT, ANTE. adj, (be- 
schimpfend; schimpflich), Qui ou- 
trage. Il ne sn dit que Des choses, 
„Paroles ontrageantes, Procdde outra- 
geant. Crla est ontragennt. 

OUTRAGER. v. a. (beschimpfen; 
gröblich beleid'g:n), Offeuser ernel- | 
lement, faire ontrage. „Il ne l’a pas 
seulement oflensd, il 1’a ontragd. TI | 
est dangerdux d’ontrager nn homme de 
eoenr, On ne s’est pas contentd de mal- | 
traiter ses domestignes, on l’a owtragd 
dans sa personne. Il a dis owiragd en 
son honnrur. On l!’a outragd de paroles." 

U se dit aussi en parlant De c+rtai- 
nes choses morales. „Ontrager la pn- 
dear. Outrager le bon sens, laraisou.* , 


OUTRAGEUSEMENT 


Ourr ao, Ke. partie. (beschimpft). 
OUTRAGFUSEMENT. adv. (be- 
leidizend ; schimpflich), Avec ontrage, 


‚ d’une manidre Ontrageuse. „Il la traite 


outragensememt." 

I signifie quelquefois (schmählich), 
Aver excös, A ontrance. „On Pa batın 
ontragensement,“ 

OUTRAGEUX,EUSE,adj.(schimpf- 
lieh; sehmählich), Qui fait ontrage. 
„Paroies ontragenses. Il est ontragenx 
en paroles. On 1!’a traitd d’ane ma- 
nidre onirngense.* 

OUTRANCE. 3.f. TI n'est usitd que 
dans ces locntions adverbialrs, .A ou- 
trance, ä tonte ontrance (auf Lrib und 
Leben; aufs Acusserste),* Jusqu’a 
Vexcds, „Brave ä ontrance. Plaidenr, 
chicanenr & ontrance. Disputer a on- 
trance. Persdcuter, ponrsnivre dä on- 
trance, Sontenir nne opinion ä tonte 
Outrance. Tl est platonicien, &picnrien & 
ontrance. Ils se sont batius  ontrance.” 

„Combat & ontrance (Kampf auf 
Leben und Tod) ‚* Dael qui ne devait 
se terminer que par la mort d’un des 
combattanıs, 

OUTRE. s. 1. (Schlauch, der), Peau 
de bone pröparde pour rec-voir desli- 
qnides, comme dn vin, de l’'huile, etr, 
„Une outre de vin, une ontre d’'hnile.“ 

OUTRE, preposition de lien (jen- 
seits; über), Au delä. Ilw’asten usage, 
comme preposition de Heu, quer dans 


| eertains mols composds, tels que „On- 


tre-Mense, ontre-Rhin, ontre-mer. Les 
pays d’ontre-Mense, Les guerres, les 
voyages d’outre-mer.“ 

N est aussi adverbe, et s’emploie 
tant au propre qu'an figurd. „I n’alla 
pas plus outre, La mnit qui sarrint 
Vempöcha de passer ontre. Malgrd les 
defenses et les oppositions, ils m’ont 
pas laissd de passer outre. Les juges 
ont passed ontre sar l’instrnetion ‚“. et 
mienx „a l’instruction de som procds.“ 

Ourne (ausser; üher; zw), pröpo- 
sition, signifie aussi, Par-dessus, „On 
ini donna cınt deus, et outre cola on 
ini promit.. Ontre la somme de tant, 
il a regu encore tant. Ontre ce qne je 
viens de dire, il faut remarguer que...“ 

En Jurispr., „Lesion d'ontre moitid,* 
Ldsion de plas de la moitid. „Dans ce 
partage, dans ce marchd, il y a ldsion 
d’ontre moitid da juste prix." 

Ourne "EsUn8. loc. adr, (über die 
Massen; übermässig), Avec exets, 
ddraisonnablement. „Il a &td batın on- 
tre mesure. 11 ne fant pas faire tra- 
vailter un cheval ontre mesure,.” 

D’ouTRe ku ourne. loc. adv. (durch 
unddurch), De part em part. „Un conp 


‚, W’Epde qui le pergait d’outre en ontre.* 


En ouTtne. loc. alv, (ausserd: m; 
überdies), De plns, davantage. Je lniai 
donne tant, et en ontre je l’ai nonrri.* 

OUTRE Que. loc, conjonctive (ausser 
dass). „Ontre qu’elle est rich®, elle est 
helle et sage. Ontre que votre pdre vous 
le enmmande, Ihonnenr vons y oblige." 

OUTRECUTDANCE. s. f. (Eigen. 
dünkel, der; V’rermessenheit, die), Pre- 
somption, teıindritd, „Parler avec ontre- 
euidance, Je n’ai jamais vu tant d'ou- 
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treenidance." I1 est vienx, et ne se dit 
guere que par plaisanterie, 

OUTRECUIDANT, ANTE. aHj. 
(rinhildisch; vermessen), Presomp- 
tneux, tdmdraire, „C'est un personnage 
tres- outrecnidant, Proposition on- 
trecnidante. Propos outrecnidant.” 1 
est vienx. 

OUTRECUIDE, EE. adj. (einbi.- 
disch; vermessen), Preosomptueux, 
tdmedraire, „Vons &tes bien outre- 
euide.* TI est wieux, 

OUTREMENT. adr. (über die 
Masse; ausserordentlich), D’une ma- 
niöre outrde, „Ti 2’a batın ontrdment. II 
»’est fatigud ontrdment." Il est pen usite, 

OUTREMER. s. m. (Lasurblau; 
Ultramarin, das), Coulenr blen« ex- 
traite da lapis puirerise. „Achster, 
enployer de l'ontremer. On fait au- 
jourd’hni de l’ontremer-artificiel aussi 
bean qne relui du Iapis.“ 

OUTRE-PASSE. =. f. (das [cher 
schr iten dır Grenzen eincs Tlols- 
schlags). T. d’Eanx et Foröts. Abatis 
que V’adjndicataire d'une conpe de hois 
fait au delä des limites qui Ini ont did 
marqudes, „La loi contient des dispo- 
sitions relatives aux Outre-passes.” 

OUTRE-PASSER.rv.a. (überschrei- 
ten), Aller au delä de. Ilse dit au pro- 
pre et au figure. „Son mur ontre-passait 
Valiguement, on l’a fait abattre. Outre- 
passer les ordres qu’on a regus. Crt am- 
bassadenr a outre-passd ses ponvoirs.* 

OurTne-PAsse, BE. participe (über- 
schritten), 

OUTRER. v. a. (übertreiben), Por- 
ter les choses an dela de la juste rai- 
son, „Les stofciens ouf ouırd la morale. 
Ces maximes sont bonnes, mais il ne 
faut pas les outrer. Ontrer une pansde, 
un sentiment, une comparaison. Ontrer 
la mode, C’est un homme qui outre 
tont, Il ne faut rien onırer." 

11 s’emploie aussi obsolament (über- 
treiben). „Il ne faut jamais outrer, 
Vons outrez." 

Ournen (überlasten; mit Arbeit 
überladen), siguifie aussi, Accabler, 
surcharger de travail. „C'est ontrer des 
ouyriers, que de les faire travailler 
sans reläche.“ Dans ceite acception, 
il a vieilli. 

It s’employait qnelgnefois, encesens, 
avec le prouom personnel, „Crthomıne 
„est outrd &conrir la poste, Il faut Ira- 
vailler, mais il ne faut pas s'ontrer,* 

„Ontrer un cheval (ein Pferd über- 
treiben),“ Le pousser an delä de ses 
forces. „Mener un cheval si longtemps 
an galon, c'est l’ontrer.* 

Ournen (aufbrinzen ; beleidigen), 
signile encore, Offenser queiqu’un 
griörement, pousser sa patienc» A bont. 
„Vons Varez ontrd. Vous l’arez tnlle- 
ment ontre, qu'il ne vous le pardon- 
nera jamais.“ 

Ouras, &e, participe (übertrieben), 
„Un cheral ontre&,* Excedde, 

„Ontr& de donlvar (schmersbrYaden, 
-gebeugt), de ddpit, de colÄre, nie.,* 
Pendtr6, transportd de dpuleur, de dd- 
pit, de colöre, etc, 


„ü est outrd (er ist aufgebracht ...) 
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de vos refas, de vos injnres, ete.," Vos 
refus, vos injnres lirritent, le rdvol- 
sent. En cr sens, on dit absolument: 
„Il est ontred. Je suis ontrd.“ 

Ourne (übertrieben), s’emploie ad- 
jeetivement, et se dit Des chosrs exa- 
gerdes, exerssives, qui passent les bor- 
nes prescrites par la raison. „Une pen- 
sd« ontıde. Des sentiments ontrds. Des 
Jonanges ontrdes. Une Aatterie ontrde, 
Sa morale est ontrde, Le caracıdre da 
ce personnage est ontrd." En ce sens, il 
so dit qnelgqnelois Des personnes. „Get 
bommr est ontre, il #st ontrd en tont.“ 

OUVERTEMENT. adv. (öffent. 
lich ; offen; offenkerzig), Hantement, 
frauchement, sans degnisement, „I 
s’est derlard onvertement ponr moi. 
Il m’a declard onvertement 1ont ce 
qu’il pense, TI ne fant pas chormer 
trop onvertement le pröjnge publie,“ 

OUVERTURE. s,f.(Ocffnung,die), 
Fente, tron,, espace vide, dans ce qui 
d’ailleurs est continn, „Grande onver- 
ture, Petite onvertnee, Large onver- 
ture. Faire une onrerture. Laisser 
une onverture, Il ya une gyande on- 
verinre ä la mnraille. L'ean et Vair 
s’insinnent par les plus petites ourer- 
sures.* 

N se dit partichlidrement, en Archi- 
tecture, Des portes, des nreades, des 
eroisdes d’nn Edifice. „Ce bätiment a 
trop d’onvertures.* 

„Cette porte, cette fenätre n’a pas 
assez d’onverture, a trop d’onverinre 
(hat zu viel Orffnung, ist zu weit)" 
La baie de cette porte, de cette fenötre 
est trop petite, est trop grande, 

Ouvertune (das Ocfinen), signifie 
aussi, L.’action par laqnell« on onvre. 
„L’onvertore d’nn coffre. „L’ouvertnre 
d’an päte. L’onvbrture de la reine, 
L’ouverture d'un corps. L'onvermre 
d’ane fosse. L’onvertnre de la porte 
sainte. L’onveriure de la malln d’nn 
conrrier. B’onrertnre ’nne dcpüche, 
A Vouverinre de Ia lettre. L’onrer- 
ture (die Eröffnung) d’nn testament.“ 

„A Vonverture dn lirre (beim Auf- 
schlagen des Buches)“ En ouvrant le 
livre an hasard. „A lonrertare da 
lirre, il a trourd ce qu’il cherchait.“ 

En termrs de Gnerre, „L’onrerture 
(die Eröffnung) de la tranchde," Le 
premier trarail que l’on fait pour pra- 
tiquer, pour creuser la tranchee. 

Ousentune (die Eröffnung; der 
Anfang), signifie figurdment, Le com- 
mpncement (de certaines choses, „L’ou- 
vertore de V'assemblde, L’owrerture 
des chambres. L’onvertnre de la ses- 
sion, Le discours d’onverture. L’on- 
verinre da parlement. L’onrerture des 
#tats. L'onverture da concile, L’ou- 
werture de la campagne. L’onverture 
dan inventaire. L'’onvertnre de In 
chasse, L'ourerinre de la foire, da 
thdätre. L’onvartnre de la scene." 

dl se dit, particnliörement (die Ou- 
wertüre; das Eröffnungs-, Einlei- 
tungs-Stück), de La symphonie par 
Inquelle commerce nn andra, „T’on- 
verture est belle. L’oavertnre de ent 
opdıa est 1-op löngue. Je suis arrird 


OUVERTURE 


aprös P’onverture, quand on finissait 
V’onverture, L’ouvertnre de la Cara- 
vane, de Gnillanme Tell.“ 

Ovventune (die Eröffnung), se 
dit encore, fignrdment, Des premidres 
propositions relatives ö une affaire, & 
nne ndgociation, & um traitd, etc. 
„Faire des ouvertures de paix. Faire 
lonrerture d’un avis. Faire Pouver- 
ture d’nn expedient. C’est Ini qui m’a 
fait les premieres Onverrures de ce 
mariage, Se preter, se refnser, en- 
tendre A des onvertnres, Il n’a pas 
&contd mes ouvertures.* 

N eignifie anssi (der Weg, Anlass; 
die Gelegenheit, Aussicht), Exp“ 
dient, voie, Ocrasion, „Voilä nne 
bonne onrerinre ponr vons faire sortir 
de cette affaire. C’est une onverture 
que je vons donne, Je ne vois ancune 
ouverinre ponr parvenir A mon bnt, 
Je profiterai de Y'onvertnre, Je vons 
servirai si je tronvre qnelgne Ouver- 
tare & parler de votre affaire. 

N signifie quelgnefois, Aven, con- 
fidence. „Faire des onvertures inuti- 
les , indiserätes.* 

Fig., „Onvertnre de enenr (Offen- 
herzürkeit),* Franchise. sineeritd, 
Epanchement amical, „TI m’a parld 
avec une grande onrerture de coenr.“ 

Fig., „Ouvertnre A’esprit (Offenheit 
des Kopfes) ‚* La facilite de compren- 
dre, de saisir. „TI n’a anenne onver- 
ture d’erprit, TI a beanconp d’onver- 
inre d’esprit ponr tes mathematignes.» 
On dit de meme absolnment, „Ila 
beanconp d’onverture ponr les seien- 
ces, ante." 

En Jurispr,, „TU ya onvertnre ä In 
substitntion,“ La snubstitution com- 
mence d’awoir jeu en faveur de quel- 
yn’un. 

„l’ouverture (der Anfımg) A’une 
suscession * Le noment on les bieus 
d’un deluntsont ddvolas A ses heritiers, 
„L’onverture de la suecession se fait 
au Fien da dernier domicile dn mort,“ 

„Ily a onverture A cassation, ä re- 
qnete civile, A la reqnete cirile,* II 
yalien de se ponrvoir par cassation, 
par reqnöte civile, 

En Jurispr, fdodale, on disait, „Il 
ya onverture de fief (Lehenserledi- 
zung),* Le seigneur de qui relöve le 
fief est on droit d’en lever las frmitsz 
et on appelait „Duvertnre de rachnt,* | 
Le cas dans leqnuel le droit de rachne 
d’ane terre dtait dü an seigneur dont 
elle relevait, 

Ouventone (die Orffmung, den 
Lichtstrahlen sich darhietende Fla- 
che), en termes de Dioptrigne, La 
surface plus ou moius grande que les 
verres des Innettes presentent anx 
rayons de la Inmiere, „Pins l'ocnlaire 
d’une Innette a d’onvertnre, pins V'in- 
strament a de claptd; et plus l’ohjec- 
tif a d’onverture, plus l’instrument a | 
de champ.* 

En Geometrie, „L’surertnee d’un 
angle (ie Oxffnung eines Winkels)“ 
L’ecartement plus on moins grand de | 
deux lignes droites qni, se rencontrant 
en un point, formeut un angle, Ou dit 


OUVRAGE 


dans un sens analogne, „L’onvertnure 
d’un compas,“ T.'&cartement plus on 
woins grand de ses denx branches, 

OUVRABLE, adj. m. (Werk...), 
Consacrd au travail. II n’+st nsit& que 
dans PVexpression, „Jour ourrable 
(Werktag; Werkeltag),“ Jonr qui 
n'est point förid, oü il est permis de 
travaillar et d'ourrir les bontigues. 

OUVRAGE. s. m. (Arbeit, dies 
Werk, Kunstwerk, des), Oenrre, ce 
qui est prodeit par l'onrrier, ce qmä 
rösnite d’un travail. „Grand onvrage, 
B*l ourrage. Merreillenx ourrage. 
Onvrage accompli, parfait, acherd, 
Onvrage de menuiserie , de charpente- 
rie, de magonnerie, de serrurerie, etc. 
Onrrage de margneterie, de mosafgne, 
de rapport. Onvrage de tapisserie, de 
broderie, Onvrage de peinture, de 
scnlpture,, d’architeetnre. Faire ma 
onyrage, Travailler & un ourrage, 
Commencer, enntinner, achever, finir 
un ourrage. Negliger, interrompre; 
laisser, quitter nn ouvrage, Laisser 
mm onvrage imparfait. Embellir, en- 
richir nn ourrage, Arvancer son on- 
wrage, Entreprendre un onrrage. 11 
est si applignd & son onvrage, qwil y 
travaille continnellement. L'nnivers 
est lonvrage de Dien, Ponvrage de 
ses mains. La rcire, le miel est l'on- 
vrage des abeilles. Cette grotte est 
Vonvrage de Ja natnre, et non V'on- 
wrage de l’art. Cette dglise est un om 
vrage gothiqgme, 

11 s’emploir quelgnefois figurdment, 
an sens moral (des Werk). „Ce suc- 
cös (ut Ponrrage dn hasard, de la for- 
tune. Vons ne ponvez rdussir tout de 
snite, ce sera l’onrrage da temps, ce 
ne pent ötre que Ponvrage du temps. 
Mes malhenrs ont did votre onvrage, 
C'est A vous que je dois tont, je smis 
votre onvrage, Apres avoir donnd la 
paix & son pays, il vonlut consolider 
son onwrage,* 

Prorv. et fig., „C'est Tonrrage de 
Penelope,“ se dit P’une chose com- 
mencde cent fois, que Von defait & 
mesnre, et qni ne finit jamais, 

Fam., „G’est un onvrage de patience # 
C'est un onvrage qui demande prindi- 
prlement dn temps et d» In constance, 

Qusraoe (die Arbeit, Bearbei. 
tung; des Werk), signifie aussi, La 
fagon, le travail que l’on emploie ä 
faire quelqne onrrage, „I y a bean 
con d’onvrage ana vase, Äcette taille- 
douce, & ce plafond, etc. II yvade 
Yourrage ponr plus d’un an ä ce tn- 
bleau, A ce groupe, Ce hätiment sera 
Vonvrage (de denx ans. Ce qw’on en 
doit priser le plus, c'est Tonvrage, 
L’onvrage l’emporte sur la matidre,* 

Ovuvnace (die Arbeit‘, signife 
quelquelois, dans nn sensahsoln, Tra- 
vail, action de travailler. „Se metfre 
& Ponvrage. MH aime Tonvrage. Cet 
onvrier n’a pas d'ouvrage, Ce domes. 
tiqne se plaint de ce quil ya trop 
d’onrrage pour Ini dans las maison, 
C'est Uhenr» ot les magons guittent 
Vouvrage, Changer d’onrrage,* 

Fam., „Aroir coeur ä l’ourrage 
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Mrarniller de bon coehr, avec arndenr, 

Ouvnace (das Werk), se dit par 
tienlierement Des productions de l’es- 
prit. „Les onvrages de Ciedron, de 
Virgile. Le snjet, In matiöre, I« plan, 
%e dessein d’un ouvrage. Le fond de 
Vonvrage est bon, mais l’exdention en 
est defectnens#, les details n’en sont 
pas henreux, Ouvrage instractif, Ou- 
vrage d’agrdment. Ourrage d’imagina- 
tion. Onvrage d’erndition. Ouvrage 
de jürispradence, de thdologie, d’his- 
toire, de politique,, de litterature, de 
eritique, de morale, etc. Ouvrage en 
prose, Onvrage en vers, Onvrage ano» 
zyme, psendonyme. Ouvrage post- 
hume. Onvrage didactiqgue, Onvrage 
elassigne.. Composer, faire imprimer, 
pnblier, mettre au jour, mettre en 
vente nt onvrage. Donner un ouvrage 
au public. 11 vient de paraltre nn ex- 
cellent onvrage, Les beantds de cet 
onvrage Vemportent sur les ddlants, 
Polir, corriger un ouvrage. Admirer, 
loner, applandir un onvrage, Crhi- 
quer, blämer, ıdechirer nu onvrage, 
Goüter nn onvrage. Ebancher, esqnis- 
ser un ouvrage. 
vrage. Urt ourrage a en Jdix dditions.“* 

Di se dit aussi Des lois, des jnstitn- 
tions, „La legisiation d’Arhön«s fut 
Vouvrage de Solon, Cet dtablissement 
est son Onvrage." 

Ouvaace (das Werk, Festungs- 
werk), en termes de Fortification, Tonte 
sorte de travaux avaneds an dehors 
d’nne place, et destinds & 1a fortißer, 
„Ouvrage A corne, Onurrage ä con- 
ronne, Ontrage couronnd. Onvrages 
exterienrs." 

En termes de Magonnerie, „Les gros 
onvrages," Les murs de fondation, de 
face, de refend, les coutre-murss et 
„Les menns ouvrages,“ Les ch«mindes, 
les plafouıls, les carrelages, etc, 

OUVRAGE, EE. (ovusgenrbeitet), 
participe du verb# „Onvrager.“ quin’est 
point en usage, Il ne se dit proprement 
que De certains omvrages qui deman- 
dent beanconp de travail de la main, 
eomme les onrrages de damnsyninerie, 
de filigran« et de broderiv. „La garde 
de cettr #pde est fort ouvragde, bien 
ourragee.” 

OUVRANT, ANTE. adj. Il n'est 
guöre usitd qne dans ces locntions: „A 
porte onrrante, ä la porte onrrante, ä 
portes onrrantes (hei Thoreräffnung,; 
als die Thore eröffnet wurden), A 
Yhenre oü l’on ouvre In porte on les 
portes d’une ville. La seconde de ers 
locations a vieilli. On dit quelquefois, 
„A jour owvrant (mit anbrechendem 
 Tage),* D&s que le joar commence & 

araltre, 

OUVREAUX. s. m. pl. (Scitnöff- 
nungen, die), Onvertnres lat@rales par 
lesqnelles on travaille dans les four- 
neanx de verrerie, 

OUVRER., v.n. (arbeiten), Tra- 
vailler. „Les röglements de police dd- 
fendent d’ouvrer les fetes et les di- 
manches.“ Il est vienx. 

En termes de Mounayenr, „Onvrer 


(schlagen; prägen) la monnaie,“ Fa- | j'owvrisse. 


Le snceeds d’um on- | 
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briqner, faconner des espäces. Dans 
cette phrase, Quvrer est acıif, 

Ourvn#, &e. participe (verarbeitet), 

„Dan fer ouvre, du cuivre onvrd 
(verarbeitetes Esen, Kupfer)“ Da 
fer, dn euivre fagonnd en Onvrages; ä 
ia differenee Du fer en barres, da eni- 
vre en lames, „Les droits de dosane 
sur le fer et le cnivre onvres sont plus 
forts que ceux qui sont dus pour leder 
et le cuirre non onvrds.“ 

Ovurrs, se dit particnli&rement 
D’uue sorte de linge faconnd de ma- 
niere & reprösenter des figures, des 
Nleurs, des compartiments. „Da linge 
duvrd (gemodelte Leinwand). Des 
serriettes, des nappes onvrdes.' 

OUVREUR,EUSE, s. (Aufschlies- 
ser, der; -erin, die), Gelni, celle qui 
ouvre, 11 se dit particnliörement Des 
personnes commises pour ouvrir les lo- 
ges dans les spectacles. „L’ourrenr, 
Youvrense de loges. Donuez votre bil- 
let A Fonvreuse.” On dit aussi, „Ou- 
vrense Jd'huitres.“ 

OUVRIER, IERE. s. (Arbeiter,der; 
-erin, die), Celsi, celle qni travaille 
habitnellement de Ja main, et qui fait 
guelqne onvrage ponr gagner sa vie, 
„Habile onvrier, Excellent ouvriöre, 
Mauraise ourriere, Onrrier en soir, 
Onvriöre en linge, en modes, en den« 
telles, Il y a tant d’onvriers gni Ira- 
vaillent ä ce bätiment. Payer des on- 
vriers. Ouvrier a In journde, a la toise,* 
Pror., .Al’oenvre on connait l’onvrier.* 

„Cela estdu bon onvrinr, de la bonne 
ouvriere, Cette chose est faite par 
lonvrier, par Ponvriöre qui a le plus 
de rdputation dans son genre. 

Dans te langage de V’Ecritnre sninte, 
„La mrisson est grande, mais il y a 
pen d’onvriers,“ 11 y a beanconp de 
gens A instrnire, & cOnvertir, mais il y 
a pen de personnes ponr y travailler. 
Dans le meme style, „Les ourriers 
W’iniqnitd (die Uebelthäter, Gottlo- 
sen)" Les mechants, 

Ovvnaıen, se dit anssi quelgnefois, 
figurdinent et familiörement, de Genx 
qui font des onvrages d’esprit. .„.Je ne 
sais pas de qui est cette pidce de ıheä- 
tre, mais #lle ost d’an bon onvrier.* 

OUVRIER, IERE. adj. Il n'est 
usitdE que «ans ces locntions : „La 
elasse onvriöre (die Handwerkır- 
klasse) ,* La partie de la population 
qui se cömpose des onrriers, des ar- 
tisans; „Jonr ontrier (der Werktar),* 
on antrement, „Jonr onrrable ” Jour 
qni n'est pas fdrid, ou il est permis de 
trarailler et d’onvrirles boutiqnes; #t, 
„Cheville owrriöre (der Schlusmu- 
g«t),* Grosse cherille d« fer, qui joint 
le train de devant d’un carrosse avec 
la fläche ou avec les brancards.” 

Fig. et fam., „Cherille onvriere (der 
Schlussnagel [die Hauptperson])," Le 
principat mobile, Je principal agent 
d’nne affaire. 

OUYVRIR. vr. a. (öffnen). (‚Touvre, 
tu ouvrea, il ouore; nous ouvrens, ete. 
Jouvrais. J’ouvris. J’ouvrirai.J'ouvri- 
rais. Quvre; ouvrez. Aue j'ouvre, Que 
Quvert.) Faire que ce 


OUVRIR 391 


qui dtait clos, fermd, ne la soit plans, 
Il se dit en parlanı De ce qu’on onvre, 
et de ce qui sert & ouvrir. „Ouvrir 
ane chambre. Ouvrir un jardin. Onu- 
vrir anne armoire, un coffre. Ouvrir 
une caisse, un ballot, nu paqnet, Ou- 
vrir sa bonrse, Ouvrir une lettre, On- 
rrir une porte, une fendire. Onvrir 
une serrure, un cadenas, Cette elef 
ouvre plusieurs serrures. Ouvrir le 
robinet d’une fontaine. Ouvrir des 
eeluses. Ouvrez le ridean. Unvrie 
sa bontiqne.“ On dit absolument, 
„Les marchands n'ourrent pas les jours 
de fete," 

Fig., „Ouvrir sa maison ä quelqu’un,® 
L’aceneillir, le receroir chez soi. 

Fig., „Ouvrirsa baurse ä quelqu’un, 
Lai oflrir de V’argent. 

Fig., „Uurrir la porte anx abns, 
anx «ledsordres, eic,* Donner lieu, 
donner occasion anx abnıs, aux 
desordres. 

Fig., „Onvrir son coenr ä qnelgn’mn 
(Einem sein Herz eröffnen),“ Lui cou- 
fier ses plus secreis sentiments, 

Fig., „Ourrir les oreilles (die Oh- 
ren aufthun; aufhorchen) ,“ Eeouter 
attentivement. „ÖOnvrez les oreilles, 
et vons entendrez qn’on se qnerelle 
dans la piöce voisine.“ Ilse dit aussi 
an sens moral, ei signifie, Econter fa- 
vorablement an" proposition par quel- 
que motif d’interet, „Il a onvert les 
orrilles au premier mot dn ma propo- 
sition. Ma proposition lui a fait ou- 
vrir les oreilles.' 

Fig. et fam., „Ourrir de grandes 
or-illes (mit Erstaunen vernehmen), 
Entendre, dcouter avec diouuement, 
arre cnriositd, 

Fig., „Onvrir Pesprit (den Kopf 
aufräumen, hell machen),“ Le ren- 
dre plus capable de connaitre, (de 
comp.endre, de penser. „Denx on 
trois ans d’dinde Ini ont birn onvert 
Vesprit, Les conversations, usage du 
monde, onvremt Vesprit.“ 

Fig., „Ce mets ourre Pappetit (er- 
regt dın Appetit)” Tl douue de l’ap- 
petit, il excite l’appeitit. 

Ournın (öffnen ; eifmachen), s’em- 
ploie qneiquefois absolument, dans Je 
sens d’Onsrir la porte. „Qni est 1ä? 
Ouvrez, c’est un tel, Onrrir ä qael- 
qu’un. Onvrez-moi. Ouvrirai-ju? On 
va eommencer l’audience, on a onvert. 
Passd telle heure, le portier n’ou- 
vre plans.“ . 

Ovuraın (öffnen), signifie anssi, 
Pratiquer une onrerinre, une percde. 
„On a ouvert nne porte, une fenetre 
dans ce mnr. Il arait fait onvrir une 
ne sur son voisin, on la Ini a fait 
boncher. On a onrert beauconp de che- 
mins, de routes dans cette foret, daus 
ce bois.” On dit dans le möme sens, 
„Onvrir un mar, ouvrie nne foret, 
un bois.“ 

I signifie aussi (öffnen), Eutamer, 
fendre, conper, percer quelque chose. 
„Onvrir une pätd. Onvrir nn melon. 
Ouvrir nne pomme. Ouvrir ın abeös. 
Onvrir la veine. 14 fallue Ini ouvrie 
la töte, Il s’est onvert (aufgeschlagen) 
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la töte en tombant. Onvrir nn cadarre," 

„Onrrir qnelqw'un (Einen öffnen, 
sceiren), Onvrir son corps apres sa 
mort. „8a famille Pa fait onvrir.* 

En termes de Mardchalerie, „Onvrir 
les talons d'un cheval,“ Percer lv pied 
- «’nn cheral, „Tl faut onvrir les talons 
d'un cheval a plat, et non en creusant.” 

Ouvnın (öffnen; eröffnen!, siguifie 
aussi, Commenrcer dä erenser, & fonil- 
ler. „Onvrir la tranchde, Onvrir la 
terr» pour faire un foss6e. Ousrir un 
canal,. Ouvrir une mine, Ourrir une 
sarriöre,* 

Il signiße encore (öffnen), Diviser 
nne chose, separer les parties jointes 
on contignös dont elle est formde, 
„Onvrir des noix. Onvrir des huitres. 
Unvrir un livre. Ouvrir la bouche. 
Ouvrir las yanx.* 

Fig., „Ouvrir la bonche (den Mund 
öffnen ; sprechen) ‚".Parler. „Il n’ose 
pas ouvrir la bonche.* 

„Le pape onrre la honche anx car- 
dinaux nouvellement erdds,“ sr dit en 
parlant De Ja cdrdmonie que le pape 
fait pour donner aux cardinanx le 
droit de parler dans les consistoires, 

Fig. , „Onyrir les yenx (die Jugen 
aufthun ; betrachten; wahrnehmen," 
Regarder, Ouvrez les yenx, et vons 
verrez qne cette maison est plus basse 
que l’antre.” Ilse dit au sens moral, 
et sienißi», Voir, dedconvrir des cho- 
ses qn’on n’avait pas remarguers au- 
paravant, „I a onvert les yeux sur 
los ıldfants de son fils.* 

Fig. et fam,, „Ouvrir de grands 
venx (zrosse, gewaltige Augen ma- 
chen), Voir, regarder avec surprise, 
avec curiositd, 

Fig. et au seus moral, „Ouvrir les 
yeux (Hdie Augen öffnen), faire ouvrir 
les yenx & quelgu’un sur qneigee 
chose * Lai donner sur cette chose 
des eonnaissances, des Inmieres qui 
Ini manımaient, „Ce que je ini ai dit 
Ini a onvert les yenx, lui a fait ouvrir 
les yeux.* s 

Ouvaın (eröffnen; auscinander- 
machen), signifie aussi, Separer, dcar- 
ter. „Ouvrir les rangs, les files d’nn 
batsillon, d’un peloton. Ouvrir les 
jambes, onvrir les bras.' 

Fig., „Owvrir les bras d quelqu’an,* 
L’accurillir avec empressement. „Des 
qu'il s’est repenti, je Ini ai ourert 
les hras.* 

Ovvnın (öffnen; frei machen), 
signitie, tant an propre qn’an figurd, 
Rendre un« chos« Jibre, en rendre fa- 
cile V’abord, le passage, ’occupation. 
„Ouvrir les ports, les mers, les che- 
mins. Onrrir A quelgu'nn le chemin 
des bonneurs. 11 lui a ouvert lacces 
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unx dignitcs. U m’a onvert In 
ronte de la fortane, Il lui a onvert 
‚la carriöre d»s emplois, Il ini on- 


vwrit un passage, Pepde & la main, an 
travers des eonemis, Il s’onrrit un 
passage les armes a la main, Cetie 
conquete mons onvrit la Flandre en- 
tiöre, Ce remöde ourre le ventre.” 
Ouvnın (eröffnen; anfangen), si- 
gniße encore, Ügurdment, Commencer, 
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„Onvrir la campagne par nn'sidge, par Vartillerie, Las feurs z’onvrent am 


une bataille, Onvrir les dtats, Ir par- 
Iement, les chambres. Ouvrir nun ses- 
sion. Ouvrir nme sdanee. Onvrir un 
eours de metderine, Ouvrir le jubild. 
Onvrir la dispnte. Dans cette pidce, 
c'est tel personnage quionvre lascöne, 
Son nom ourre la liste, Onvrir un car- 
rousel, Onvrir le bal, la danse. Ou- 
vrir la foire.' 

„Onvrir la lice,* Entrer le premier 
dans la lice, Tl se dit au propre et an 
figurd. „Ce poöte a onvert In lico, et 
il ya «id bientöt suiri de nombreux 
coneurrents.) 

„Onvrir ia chasse ,# Determiner ’& 
poque oü il sera permis da chasser, 
„L’arrötd du pröfet de ce deparı-ment 
ouvre la chasse pour Inndi prochain,“ 

Fig., „Ouvrir bontiqne (einen La- 
den aufschlagen, eröffnen)" Gom- 
au oe & tenir bontique. 

ig. , „Onvrir une dcole ‚* Commen- 
cer & tenir une deole, On dit dans le 
meme sens, „Ouvrir une anberge, nn 
cafe, un bnrean d’affaires, une maison 
de commerce, etc," 

Fig., ..Onvrir sa maison,” Commen- 
eer Ott recommencer & tenir table on- 
verte,& tenir des cereles, des assem- 
bices, „Il est ravenn de la campagne, 
mais il n'a pas encore onvertsa maison. 

„Ouvrir un avis,* Etre ls premier 
A proposer nn avis, „Ce fnt trlconsril- 
ler qui onrrit cet avis. Ce juge onvrait 
10ujonrs les avis les plus rigonreux. 
Quand on ent ourvert cet avis, tout le 
monde s’y rangea.“ 

En termes de Commerce, „Ouvrir 
nn compte avec quelgu’un (Einem ein 
Conto eröffnen) ,* Porter sur ses li- 
vres In nom d’nne personne avec qui 
on entre en relation d’affaires." 

„Duvrir un erddit & quelqu’'nn (Ei- 
nem Credit eröffnen) * L'autoriser ä 
prendre änne caisse jusqu’ä coneurrence 
d’une certaine somme, on meme 10nt 
Vargent dont il anra besoin, „On Ini 
a ouvert un credit de cent mille francs 
sur le trdsor public. Il m’a onvert chez 
son baugsier un credit illimitd.” On 
dit d« meme, „Avoir nn arddit onvert,* 

Au Brelan et aux autrres Jenx de 
renvi, „Oarvrir le jeu,“ Faire la pre- 
miere vade, 

Ourrın (eröffnet, aufremacht 
werden), est anssi nentm en plusienrs 
acceptions. „Üette porte n’onyre ja- 
mais. Les bontigues n’onvreut point 
les jonrs da föte. Le sprciacle ourre 
tard. La campagnes onrrira de bonne 
heure, Le parlement ouvrait äla Saint- 
Martin." 

„Cetie porie onrre sar le jardin, sur 
la cour (diese Thür geht, führt auf 
den Garten, den Flof),“ Elie donne 
accös dans le jardin, dans la conr, 

Ouvaın (sich öffnen, aufthun; 
aufgehen), s’emploie aussi arec le 
pronom personnel, tant au propre 
qu'au figurd. „Cette porte ne s’onvre 
pas aiscment. Les tembeaux s’ourri- 
rent & la mort de Notre-Seignenr. La 
foule, la presse s’onvrit devant Ani, 
Le bataillon s'ouvris pour laisser tirer 





soleil. Son counr s’onvre A la joie, & 
Vesperance,, ä la pitid. Son äme s’est 
ouverte an repentir. Une carridre im- 
m-nse s’onvre devant vons. Aprös 
qu’on a passe le detroit, la mer s’om- 
vre, s’dtend et s’elargit." On dit danz 
un sens analogne & crlui de cette dem 
niöre phrase, „Onand on a passed 
monts, le pays sonvre# . 

Fig., „S’onvrir & quelqu’an (sich 
Einem eröffnen, anvertrauen)" Luä 
eonfier, Iui declarer ce gu’on pense 
sur quelgne chose, „Il ne s’dtait ja 
mais ouvert de cela & personnes. Il faut 
que je m’ourre ä vous, C# jnge s’ess 
trop ouvert. Il est bien dissimuld, il 
ne s'onvrira pas." 

Ouvent, ERTe, partieipe (geöffnet; 
eröffnet etc.), „Bontique, chamhre, 
porte onverte. L’andience, la sdance 
est onverte. Lirre ouvert. J’avais la 
bouch#s ourerte pour vons ledire,. Dom 
mir les yenx onveris. Dös qu’il a les 
yenx onveris, il demande ä manger, 
1l a Vappetit onvert dds le matin, I 
al'esprit ouvert, La place n« capitala 
qu’apres deux mois de tranchds 0u- 
verte. 

„Tenir tabla onverte (offene Tafel 
halten) *, Tenir une table ou Pon re 
goit benncoup de personnes, möme 
celles qui n'ont pas did prides. 

„Ca port estonvert (steht offen; dst 
geöffnet) ä tons les dtrangers," Is 
peuvent y venir commercer libremeng 
ei avec sfreid, 

„La porte de cette maison est on- 
verte ä tous les honnötes gens ,” Tous 
les honnetes gens y sont bien regus, 

Prov. eı üig., „Un enfonceur de por- 
tes ouvertes,” Un fanfaron, un homme 
qni se Vante d’avoir surımontd des ob» 
stacles qui n’existaient pas, 

„Le pari est ouvert, les paris sont 
onreris,“ Charau est regn & parier, 
l’on est pr&t a parier contre qui von- 
dra. Cela se dit aussi, figurdment, en 
parlant D’ane alfaire incertaise, ser 
Inquelle il y a d«s opinions contraires, 
et qui doit bientöt s# ddcider, 

„Ce paysest onvert (dieses Land ist 
offen [nicht durch natürliche oder 
künstliche Ilindernisse vertheidigt]),“ 
Un’yanirivieres, ni montagnes, ni 
places fortes, qui empechent P’ennemi 
d'y entrer. 

„Crtte ville est onverte," Eile m’:st 
point fortifide. 

„Ce cheval est bien onvert ,“ Il est 
bien traversd, il a les jaubes, parti- 
eulierement celles de devant, dloigudes 
comme il fant I'nue de l'antre, 

En Jurispr., „La succession, la sub. 
stitntion est onverte; elle est Onverte 
ä nu tel,“ et mienx au profit d’un tel, 
La personne dont il s’agit est dans le 
cas de recneillir la succession, d’entrer 
en jouissance de la chose substitude, 

En termes de Commerce, „Compte 
onrert,”* Celni qui n'est point arrötd, 
et anqnel on ajonte journellement des 
articles. 

„Guerre onrerte 


erklärter Kri, “ 
Guerre döclarde. ( ’eg), 
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Ovrent (offen ; offenherzig), s’om- 
loie adjectirement dans le sens de 
ranc, sincere. „C'est nn homme on- 

vert. Caractöre onvert, Ilal’air on- 
vert, 11 a le vrisage ourvert, la physio- 
nomie onverte. 

A ronce ouYvEarte. loc, alr, (mil 
offener Gewalt), Les armes & la main. 
„Il est entrd & force ou erie dans le 
pays ennemi.' 

A cosun oUvERrT. loc. adr. (offen- 
herzig), Sans deguisement. „Il m’a 
parld & coenr ourert.“ 

A unas ouvenrts, loc. adv. (mit 
offenen Armen), Avec empressement, 
avec cordialitd, „Il m’a regu & bras 
Onverts.* 

A Lıvar ourenr. loc. adr. (ohne 
Vorbereitung), Sans preparation, sans 
etide prealable, „Chanter, accom- 
paguer ä livre ouvert, „Expliquer uu 
antenr ä lirre onvert.“ 

A nungAau oUVErT. loc. adr. de 
Finance et de Commerce. „Le caissier 
yayeäbnreau onvert (auf der Stelle),“ 
Dös qn’on se prds«nte. 

OUVROTR.s. m. (Werkstatt; Werk- 
stätte, die), Lien oü plnsieurs onvriers 
teavaillent ensemble, Il se dit parti- 
enlidrement, dans les Commananıds de 
filles, Dun lien ou elles s’assemblent ä 
des henres regldes poar ıravailler ä 
differents onvrages. 

OVAIRE. s. m. (Eierstock, der). 
T.d’Anat. L’organe ou sont renfer- 
mes les oenfs dans Ja femelle des ani- 
manx Ovipares. 

Il signiße aussi, en parlant De la 
femme et des femelles de mammiföres, 
Chachn des denx corps glanduleux 
places prös des reins, au-dessus de la 
matrice, et que l’on suppose remplir 
les memes fonctions, 

11 se dit par analogie, en Botanique 
(die Fruchtknoten), de La partie in- 
ferieure da pistil, ou sont attachdes 
les semeuces, 

OVALAIRE, adj. des denx genres 
(eirund; eiförmig), Qui est de forme 


pP 


P. s.m. (das P), Lettre consonne, 
la seiziöme de» Palphabet. On la nomme 
Pe, saivant Papprllation ancienne et 
nsnelle, et Po, snivant Ja methode 
moderne. „Le p est une conusonne la- 
biale. Un grand P,. Un petit p. Les 
mois qui commencent parunp. My 
a beauconp ıl« mots oü Ir p ne sepro- 
nonce pas, commme Temps, romps, 
exempter , #te.” 

Quanıl le P est sniri de Ian letıre H, 
ces denx consonnes se prononcent 
comme F. Aiust on prononce Philoso- 
phe, pharmacie, oesophage, comme 
s’il y avait Filosofe, furmacie, o#so- 
Joge, etc. 

PACAGE. s.m. (Weide; Pichwride, 
die), Lien ol Pherhe est abondante, 
et ou l’on mene paitre les bestianx. 
mBPacage gras. Bons pacages. Un pays 
‚1. 


OVALE 


ovale. Ti se dit, en Anatomie, Da trou 
dont est perod los ischiom,. 

OVALE, adj. des denx genres 
(eirund; /änglichrund), Qui est de 
figurn ronde et oblongwe, & pen prös 
s’emblable & cell«e d’un oenf. „Une 
table ovale, Une figure ovale. Tron 
orale. 

Il est anssi snbstantif masculin, et 
signifie (das Eirund, Oval), Figure 
roude et oblongue, „Un grand ovale, 
Un ovale bien formed, 


OVATION. s.f. (Ovation, die), 
Esp&ce de triomphe, chez les Romains, 
oü le triomphatenr entrait dans 1a ville 
äpiedonächeval, et'sacrifhiait une bre- 
bis; ä la diflereute dn grand triomphe, 
on le triomphateur dtait sur un char, 
et sacrifiait na tanrean, 

11 se dit quelguefois, par extension 
et familiörement, Des honnenrs que 
plusienrs personnes assembldes rendent 
Anne autre, en Ini faisant cortege, en 


la saluant par des acclamations, en la: 


portant dans leurs bras, etc, „Il se 
ddroba & l’orarion, & V’rspäce d’ova- 
tion yn’on Ini preparait.* 

OVE. s. m. (Ei, das). T. @’Archit,, 
d’Orfevrerin, etc. Oruement tailld en 
forme d’oenf. 


OVIPARE. adj. des denx genres 
("ierlegend). Il se dit Des animaux 
qui se reprodnisent par des oenfs. „Il 
y a des poissons qui sont viripares, 
et d’antres qui sont ovipares.“ On V’rm- 
ploie qnelgnefois comme substantif 
masc#lin, „Les ovipares et les viri- 

ares." 

OVOIDE. adj. des denx genres 
(eıformig). T. didactique. Qui est em 
forme d’oenf, qni a la forme d’nn oeuf, 
„Fruit ovoide. Glandes ovoides." 

OXYCRAT.s. m. (Oxykrat; Essig- 
wasser, das), Boisson qui se fait avec 
de Vean, du vinaigre et da sucre, 
„Boir« de Poxycrat ponr se rafraichir." 

OXYDABLE. adj. des deux genres 
(verkalkbar). T.duChimie. Qui peut 


pP 


PACAGER 


de pacages, Mettre les boenfs dans le 
pacage, au pacage." 

„Droit de pacage," Droit d’enroyer 
son betail paitre dans certains pd- 
turages. 

PACAGER. v. n. (treiden). T. de 
Contnme, Faire paitre, faire pätnrer. 
„Il est permis de pacager eu terre 
vaine et vagne.“ 

PACANT. s. m, (Tölpel; Grobien, 
der). T. de mepris. Un manant, un 
homme grossier. Il est populaire et 
vienx. 

PACE (IN). (ewige,lebenslängliche 
Gefüngniss, das). (On prononce Ine 
pace.) Expression latine asitde antre- 
fois dans les monastöres, pour desiguer 
La prison oü !’on enfermait pour lenr 
vie cenx qni avalent commis quelgne 
grande faute. „Meitre un religieux in 


OYANT 393 


w'oxyder. „Le mangandse est un m. 
tal trös-oxydahle. 


OXYDATION. s. f. (Ferkalkung ; 
Säuerung. die). T.de CLimie. Action 
d’oxyder; Etat de ce qui est oxyde. 

OXYDE. s.m. (Oryd, das; Metall. 
kalk,der; Metallsüure; Halbsaure,die). 
T. de Chimie,. Resultat de la combi- 
naison de l’oxygäne avec qnelgue 
antre substance. „Oxyde metallique, 
Oxyde d'’or, de fer, de plomb, etc,“ 

OXYDER, v. a. (verkalken; 
diren). T. de Chimie. Rdduire 4 7’ 
tat d’oxyde. „L’air oxyde le fer“ I 
s’emploie aussi avec le pronom person» 
nel. „Le fer s’oxyde a l’air." 

Oxro&, £e. participe (oxydirt). 

OXYGENATION. s. f. (Säuerung, 
die). T. de Chimie. Action d’oxyg& 
ner; Etat de ce qui est oxygend. 

OXYGENE. s.m. (Sauerstoff, der). 
‚ T. de Chimie, L’un des principes de 
Vair atmosphdrique, qui entretient la 
respiration et la combustion, et qui, 
eombind arec diffdrentes substances, 
forme les oxydes et les acides. 

OXYGENER. v. a. (mit Salzsäure 
übersüttigen ; oxygeniren). T. de 
Chimie, Opdrer ia combinaison d’an 
corps avec l’oxygene, On dit plus or- 
dinairement Oxyder, quand il s’agit 
De metanx. 

Oxroen&, &e. partie. (oxygenirt). 

OXYGONE. adj, des deux genres 
(spitzeckig; spitzwinkelig). T. de 
Geometrie, Il est principalement usitd 
dans ceite expression, „Triangle oxy- 
gone," Triangle dont tous les angles 
sont aigns, 

OXYMEL. s. m. (Honigessig; 
Saueressig, der), Boisson qni se fait 
avec de l’eau, dn miel et dn vinaigre. 

OYANT, ANTE. adj. verbal em- 
ployd snbstantivement (abhörend; ab- 
nehmend). T. de Pratig. Celui, celle 
& qui om rend un compte en jnstice. 
„Le compte de tntelle se rend aux de- 
peus des oyants. Les oyanıs compte.“ 


PACHYDERME 


pace# On disait aussi substantive- 
ment : „Mettre un religienx dans l’in 
pace d’an conrent." 

PACHA. s. m. (Pascha, der), Titre 
@’honneur qui se donne en Turquie A 
des personnes considerables, m&me 
sans gonvernement. „Les pachas font, 
ä ce titre seul, porter deux gneues de 
cheval devant eux. Pacha ä denx 
queues. Pacha ä trois quenes.“ An 
ciennement on disait, Bacha. 

PACHALIK.s. m. (Paschalik; Gehiet 
eines Pascha, das), Etendne de pays 
soumise an gouvernement d’nn pacha. 

PACHYDERME. s. et adj.m. (dick 
hautig; dickhäutiges Säugethier). T. 
d’Hist. nat, II se dit Des animanx 
mammilöres qui ont In pean trös- 
6paisse, et les pieds terminds par plus 
de deux sabots. „L’didphant, Io rhiao- 

Su 


394 PACIFICATEUR 


cAros, l’hippopotame, le cochon , sont 
des parhydermes.” 

‚PACLFICATEUR. s. m. (Friedens- 
stifier, der), Celni qui pacifie, qui 
apaise Jes tronbles d'un Etat, les dis 
sensions' J’une ville, «'un« famille, les 
diffirends des particuliers, „C'est 10 
pacificatenr de l’Etat. Le paeillectenr 
des ironbies, [I a did le paeifisateur 
de leurs diffdrends. Il a fait i’olfice 
de pacificatenr entre eux. Faire olfica 
de pe ficatenr,* 

II s’mploie qn-Iqnefois ndjective- 
ment ( friedenstiftend), „Ua ponvolr 
paeihieatenr.* 

PACGIFICATION. s. f. (Frirdens- 
stiftung, die), Le retablissoment de 
ia paix dans un Etat agitd pr des dis 
sensions intestines, „Edit de pacifica- 
tion, C'est & Iui qw’on dvit In paeif- 
c»tion du pays. Travailler a la paci- 
fication des tronhleg,* 

11 se-dit aussi en parlant Da zoin 
qu’on prend pour apaiser les dissen- 
sions domestigues, les differends entre 
partienliers, „Ts dtaient tous divisdg 
dans cette famille, c’*st Jni qri a tra 
vaille & la pacification (B ılegung) 
de lenrs differends.” 

PACIFIER. v.n, (stillen; b: (legen; 
Frieden, Ruhe herstellen), Apaiser, 
calmer en retablissant In paix. „Paci- 
fier un Etat. Pacifhier Irs troubles, 
Onand il ent pacifid tontes choses. C'est 
ini qui a pacifid leurs differends.* 

Pacırık, £e. participe (beizrelegt). 

PAGIFIQUE. adj. des denx genres 
(friedlich ; friedfertig), Qui aime In 
paix, qui est favorable ä la paix. „Un 
prince paciigue, Un esprit donx et 
pacißqne. Avoir anne Inmenr paciiqne, 
Ses desseins, ses vnessont paciliqnes.” 

11 signifi- aussi ( friedlich; ruhig), 
Faisible, tranynille, #xempt de guerre. 
„Son rögne fut pacifiyque, Mener une 
vie paeifique.* 

„Der Pacifiqne (das stille Merr; 
Südneer),* La mer qm est an con- 
chant de P’Amdriqne, »t qu’on nomme 
autr-ment Mer «u Sud, 

PACIFIOUEMENT, adr. ( fried- 
lich; in Frieden), D’une maniere pa- 
eifigne, trangqnillement. „Cette eutre- 
ve se passa fort pacifignement. Vivre 

acihquement.* 

PACOTILLE, s. f. (Beilast: Füh- 
rung, die). (On monille les denx L.) 
ll se dit proprement d’Une certaine 
quantitd de marchandises, qu’ilest per- 
mis d ceux qui s’embarguens sur nn 
vaissean, comme ollieirrs, matelo!s, 
zens de ’eynipage ow passagers, d’-m- 
porter avec eux, : fin d’en faire com- 
merc- ponr leur propre compte, „Une 
peeotille de gquincaillerie, de montres, 
etc. Qnand ce jrun« homme est parti 
pour Finde, on ini a fait nne jolie pa- 
cotille. IH a vendan fort avantagense- 
ment tonte sa pacotille.” Foyes „Port 
permis." 

Ilse dit aussi, dans le Commerce, 
de Certaines parties de marchandises 
qui composent ensemlle la cargaison 
d’un narvire, „Gr navire a des pacotil- 
les de ygnincaillerie, de bijduterio, 


PACTA CONVENTA 


qui ini font mna riche eargaison." 

„Marchandises de pacotille,“ Mar- 
chaudises de qualitd infdrienre, qu’on 
ne pourrait debiter dans les marches 
de l’Europe, et yu’on euvois erdinai- 
rement dans les colonies. Il s’«mplsie 
quelqnefois par dönigrement, „Ge que 
vons m’offrez lä west que de la mur- 
chandise de pacotille,* on simplement, 
„Wrst que de Ja pacotille,“ 

PacorıLıa (das Pack, Bündel), 
se dit, figurdment ot Tamilidrement, 
d’Une cortaine quantitd d'objets quel- 
congues, „Vous vons plaiguez de n’a- 
voir pas assez d’habits, de mrubles, 
de lirres; vous en avez pouriaut une 
belle pacouille, 

VACTA CONVENTA. 5. m. pl. 
IWahlvertrag, der). (On prononce 
conweinta,) Expression latine que l'u- 
Enge a consacrde, pour siguiler, Les 
conventions que le roi d= Pologue, 
nonvellement eiu, et Ja rdpubligue, 
sobligraient muinellement d’observer 
et de maintenir. „Siguer les pacta cou- 
venta," 

PACTE. 5.m. Convention (Tertiag, 
der). „Ily a pacte entre enx. Crst 
un pacte expros, Un pacte tacite. 
Pactn commissoire, TVacte contr« le 
droit commmn. Paecte illieite. Parte 
secret, Faire un pacte, On proten- 
dait qu’il avait nn parte avenledinble, 
Rowpre un pacte. Reuoncer au pacte, 
änn pacte. 

„Pactr ıle famille # Arcorl fait *n- 
tre les memhres d'une famille sonve- 
raine ocenpant des trönes differruts. 

PACTISER. v. n. (cinen Fertrag 
muehen, eingehen, schliessen), Faire 
nn pacte, une convention, „Il est in- 
terlit aux avonds de pactiser avec lenrs 
clients sur Je montant des sommes qui 
font la matiöre du procds.* 

1 »emploie quelqn-Tois figurdment, 
an sens moral; et il signifie, Compo- 
ser, transiger, „Il ne fant jamais pac- 
tiser avec ses devoirs, avec 5a cON- 
scieuce.. Pactiser arec le crime, avec 
la röhellion.” 

PADOU. s. m. (Floretband, das), 
Ruban tissn moitie de il et moitie de 
soie. „Il ne fant pas du rnban de soie, 
il ne faut que da padou pour border 
ertie Ctofe." 

PADOUANE. s. f. (Paduane, die). 
T. d’Autiy. Nom donnd & certaiues 
mddailies qui ont did parfaitement con- 
trefaites d’aprös Pantique, par denx 
gravenrs de Padone, „Les coins des 
parlonanes ont passe dn cabinet de 
Sainte-Geneviöve de Paris, Hans cetni 
dn roi. Cette medaille n'est pas au- 
tique, c’est une padomane.“ 

PAGAIE. 2.1. (Pazaje [Art Ruder), 
die), Rame dont se servent les Indiens 
pour faire vogurr Ienrs pirogues. 

PAGANISME. s. m. (Heidenthum, 
das), Idolätrie, religion des paiens, 
eulte des faux dienx. „Durant les 


ıdnöbres du paganisme, Les snpersti- | 


vions da paganisıne. 
paganisme." 

PAGE. =. f. (Seite, die), Un des 
cötes d’un iemiltet de pzpier, de par- 





‚ #tait blanche, Le hant, 








PAGINATION 


chemin, de vrölin, etc. „Grande page, 
Petite page, Remplir Ia page. Cela 
tiendra tant de pages. La seconde page 
le bas de la 
page. Ce livre a tant de pages. Ce 
passage ust A la pag« 102. Numiroter 
et parapher Irs pages d'un registre, 
Les deux pages d'un feniltet,* 5 

Il se prend quelqnefois poar l’Ecri- 
ture om pour Nimpression eontenue 
dans la page memn (die Seite), „NA 
faut tenir, il faut faire la page plus 
lougne W’nne ligne, Dans c» volume, 
la page a trente lignes, il yatronie 


| lignes A la page, Une page A denx, & 


trois colonns. Ceite pag= est trop 
blanche , le tirage n’a pas die dgal. II 
est pavd A tant la page. 

Eu Iınprim., .„Mettre en pages ‚+ 
Rassembler plasienrs paqu+ts de com- 
position, pour en former des pages 
ı’nne longueur determinde. „Ce com- 
positeur met habilement en prges.* 
On appelle „Mettenr en pages," Le com- 
positeur charge de cette opdration, 

Pase (die Seite), se dit aussi Da 
contenn de Ja page considered» sous le 
rapport littdraire. „La premiöre page 
de ce disconrs est admirable. I ya 
de belles pages dans ert onrrage.“ 

Fig., „C'est la plos belle page de 
son histoire," C'est l’action qni Iui fait 
le plus d’'honnenr, c’est le momrut le 
plus honorable de sa vie, 

PAGE. s.m. (Page; Fd-Iknabe, 
der), Jeun« homme servant anpres d um 
roi, d'un prince, d’an seiguenr, etc., 
dont il port“ la livrde. „Petit page, 
Orand page. Page de la chambre du roi,'* 
on simploınent, „Page de la chambra, 
Page de la reine, Le gonvern«ur des 
pages. On !’a mis, on l’a fait entrerdans 
les Beam: Chätier, renvorer un page.* 

„Bire sorti de page, &irr hors de 
prge," Avoir accompli le temps de so: 
service dans les pages. 

Substantiv., „Le hors de page," La 
rdcompense accordde aux pages qui 
sortent de service, 

Fig. et fam,, ..Hors de page,“ Hors 
de la puissanc«, hors de la ddpendance 
d’autrni. „On l’a mis hors de page, 
Il s’est mis hors le page. Bi n'est ping 
en pnissance de tutenr, il est hars 
de page.” 

Fam., „Un fonr ıe page (ein Pazen-, 
Schelmenstrrich)," Un tenr d’espiögle, 

Prov., „Bire eMrontd comme un page 
de conr, comme nn page ,* Eıre hard 
jusyn’a Vimpndence, j 

„Pages (le 1a musigne (Chorknahen 
[des Königs}).“ Enfants qmi etaieat 
elevds ponr chanter ıdevant le roi, 
„Page de la chhambre. Page de la mu- 
sigur de la chap-lie.” j 

„Page da ia venerin (Jagdpaze),* 
Jenne homme d«stind äderenuir olficier 
de venerir. 

PAGINATION. =. f. (Seitenhezif- 
ferung, dir). T. d’Impr. et de Librai= 
rie, Serie des unmdros des pages d’un- 


La chute du | livre. „La pagination de ce lirre com. 
| mence an titre. Il y a ini une fante da 


prgination, la page porte 24 au liem 
de 26. 


- 


PAGINER 


PAGINER. v. a, (paginiren; besif- 
Sfern; die Seitensahlen bezeichnen), 
Numdroter les pages d’nn livre. „La 
preface est paginde en chifres romains, 

‘et le reste du livre en chiffres arahes." 

PAsıng, ER. partieipe (pazrinirt). 

PAGNE. s.m. (Negerschürse, tie), 
Morceau de 10ile de coton, dont les 
nögres #t les Indiens qui vont nns, se 
oOnvrent depuis la ceintare Jusqu aux 
genoux, 

PAGNON, s. m. (feines schwarzes 
Tuch aus Sedan), Drap noir träs-fin, 
Sıbrignd a Sedan. „Un habit de pagnon.* 
U s’emploie aussi adjectirement. „Du 
drap paznon.“* 

PAGNOTE. s. m. (Memme, die‘, 
Poltron, läche. „C'est ma vrai pagnote, 
im france pagnote.” Ila vieilli. 

Prov. et fig., „Aont pagnote (Abra- 
humsschooss; Bärenhäutersberg ),* 
‚Tont lien dlevd d’ah l’on peut, sans 
anenn peril, regarder uncombat. „Pen- 
‚dant V’action, il se tint sur le mont pa- 
guate.” 11a vieilli. 

PAGNOTERIE. s. f. (Memmen- 
streich, der), Action de pagnote, Il 
a vieilli, 

PAGODE. s, f, (Pagode [indischer 
Götzentempel], dir), Nom que I’on 
donne anx temples paiens de certains 
peuples de l’Asie, particnlierement ä 
venx des Chinois, des Indiens et des 
Siamois. „I y a dans eetie ville nne 
pagode magnifigue. Une pagode chi» 
noise. La pagod» de Jagrenat.“ 

I signifie aussi (die. Pagode; das 
Prgodenbild), L’idole qu'on adore 
dans nn temple de ce genre, „Une pa- 
‚gode d’or. Une petite-pagode.* 

Pacone (die Pagode), se dit, par 
‚extension, de Petites figures, ordi- 
nairsment de porcelaine, et qni son- 
vent ont la tete mobile, „Ila des pa- 
gndes sur sa cheminde. Il remue ]a 
tete comme une pagode. II fait la 
Pagode." R 

Fig. et fam., „Ce n’est qu’une pa- 
gode,“ se dit D’ane personne qui fait 
beanconp (er gestes insignifiants, 

Pacone (die Pagode [ .4rt Miinze]), 
est aussi Le nom d’une monnaie d’or 
en usage dans l’Inde, et dont la valenr 
et Ir. poids varient selon les diffdrents 
lienx. „La valenr moyenue des pago- 
des «st de 9 fr, 50 o. 

PAIEMENT.s.m. Voy. PAYRnENT. 

PAIEN, ENNE. adj. (heidnisch), 


Iılolätre, adloratenr des fanx ılienx, | 


des idoles. Il se dit principalement 
par opposition ä Chredtien, et en par- 
lanı Des anciens penples, eomme les 
Egyptiens, Irs Grees, les Romains, 
qni demeurbrent idolätres apres Ja pı- 
blication de l’Erangile, „les pretres 


paiens, Les philosophes palens. Sous‘ 


Theodose le Grand, le senat dtait en- 
core pai-n." 

Il se dit quelgnefois Des peuples 
moderues qui adorent des iloles. „En 
eo pays-lä, äls sont presqne tons 
palens. La plnpart des habitants de 
V’Inde sont encore» paiens.“ 

LI se dit anssi De tont ce qni est re 
latif au culte des fanx dieux, des ido- 


PAIMLLARD 


les. „La religion pafenne, Les snper- 
stitions paiennes, Un temple paTen.“ 
11 est trös-souvent emplord comme 
substantif, en parlaut Des personnes 
(der Heide; die Heidin). „Un paien. 
Une paienne, Les anciens paiens. La 
religion des pafens, Les contumes des 
paiens, Parmi les pafens. Plasienrs 
paiens ce conrertirent. Les dienx, les 
idoles, les sacrifices des palens.* 
Prov., „Jurer comme un paien, 
Faire beancoup de jnremeuts, faire 
des jnrements horribles. 
PAILLARD, ARDE, adj. (mus- 
schweifend; hurerisch), Lnxurieux, 
adonnd anx plnisirs charneis, „Btre 


paillard. Btre d’bumenr paillarde, .On | 


dit de möme, „Avoirles yenx paillards, 
ln mine paillarde, etc." Ce mot est ]i- 
bre, ainsi que ses Jerivds, 

1 est anssi substantif (der Alurer; 
die Hurerin). „C'est an france paillard, 
C’est une paillarde.” 

PAILLARDER, v.n. (huren), Faire 
des »ctes d’impndieitd,. „Tu ne pail- 
larderas point.“ 11 est vienx. 

PAILLARDISE. s. f. ( Hurerei, 
die), Goüt, habitude de l’impudicitd. 
„Eire adonnd & la paillardise.“ 

1 se dit quelqnefois, snriont an 
plnriel, Des actions qne ce goüt, cette 
habitude fait commettre. „Il se livrait 
ä toute sorte de paillardises.“ 

PAILLASSE. s.f. (Strohsack, dır), 
Amas d« paille enferm6 dans de la 
to le, qn’on dtend sur nn lit enire le 
bois on 1a fonıd sangld eı les matelas, 
„Paillasse piqnde. Il n’y a pas de pail- 
lusse ä ce lit, Coucher sar une pail- 
lasse. On a saisi 10n3 ses menbles, on 
ne lni a pas Inissd nue paillasse. On 
a tout venda chez lui, jusqu’ä la pail- 
lasse. 

11 signihie quelgnefois (der Stroh- 
sek), Ia toile on In paille est enfer- 
mer. „Il fanı vider cette paillasse, et 
y mettre d’anire paille, Cette paillasse 
est trop prtite,* 

PAILLASSE. s. m, (Gmukler, der 
die Kunststücke seiner Genossen lin- 
kisch nachahmt), Bateleur dont le 
röle est d’imiter gauchement les tours 
de force on d’arresse de ses camararlrs. 

PAILLASSON. s. m. (Strohdecke; 
Strohmuntte, die), Sorte de paillasse 
plate, et piqude entre denmx contils, 
qu’on met an devant des fendtres, pour 
garautir nne chambre du soleil, da 
brait. „Mettre des paillassons devant 
des fundires, . 

11 se dit, en termes de Jardinage, 
d’Une espece de claie faite avec de la 
paille longue, etendne et attachde sur 
des prerches, qui sert & garantir de la 
gelde les conches et les espaliers. 

I1 se dit aussi d’Une natte de paille 
on de rosran qn’on met ä l’entrde d’an 
appartement pour servir ä essuyer les 
pieds. 

PAILLE. s. f. (Stroh, das), La 
inyan et P’epi du bild, du seigle, da 
Vorge, etc., quand 1» grain en a die 
separd. „Paille nonvelle, Paille fraiche. 
Visille paille. Paille de froment, de 
seögle, d'’orge. Coucher sur la paille. 
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Mettre Ze la paille dans nne paillasse, 
Donner da la paille & des chrvanx, 
Hacher de la paille ponr la meler avec 
de V’avoine. De la paille pour les bes- 
tiaux. Des pailles ponr faire dn fa- 
mier. Les frnits mürissent snr la paille. 
Botte de paille, Charretde de paille 
Brin de paille. L’ambre attire la pailte, 
l1öve la paille. Des onrrages d» paille, 
Chapeau de paille, de paille d’Italie. 
Cordon de paille, Chaise de paille." 

„Un cent, un millier de paille,” Ua 
cent, an millier de bottes de paille, 

„Une paille (ein Strohhalm) * Um 
fdtu, un trös-petit brin de paille. „U 
| m’est entrd une paille dans l’oeil.* 

Pror. et fig.,dans le langage de VE. 
vangile, „Voir une paille dans Poeil 
de son prochain, et ne pas vor nne 
' pontre dans le sien,‚“ Remargner jus- 
qw’anx moindres defants JW’anırni, et 
' ne pas voir les siens propres, quelqne 
| grands qu’ils soient. 

Prov. et fig., „Ils sont 1ä comme rats 
en prille ‚“ se dit Des geus qni sont dans 

| nn lien on ils ont tout ä sonhait, ou ils 

| font grand’chere, sans quil leur en 
eoüte rien, 

Fig. et fam., „Homme de paille (ge- 
ringer, unbedeutender Mensch )," 
Homme de ndant, de nulle eonsiddra- 
tion, 11 se dit plns partienli&rement de 
Ces gens qni prötentleurnom, et qn’on 
fait iutervenir daus une affaire, qnoi- 
qu’ils n’y sient point de veritable in- 
teröt, „C’est Iui qui a signd le marchd 
ponr ceite fonrnitmre, mais il w'est 
qn’un homme de paille.“ 

Fig. et fam., „Fen de paille (Stroh- 
feuer), Passion qni commence aver 
ardenr, avec vehemence, et qni est de 
pen de durde. „Cet amonr si violent 
n’a did qn’an fen de paille. Ilse die 
‚ aussi Des troubles passagers. „La sd- 
‚ dition n’dtait qu’un fen de paille,* 

Pror. et fig., „Cela löve, enldve, 
emporte la paille (das ist in seiner Art 
vorzüglich), sedit De certaines choses 
excellentes en lenr genre. „Ce conte 
| est excellent, il Iöve la paille, il en- 
| Iöre la paille.“ 
| Prov. et fig., „Rompre la paille,“ 
| 


Annnler nn accord, un marchd, „La 
paille est rompne.'* 

Pror. et fig., „Rompre la paille arec 
quelqgu’an (mit Einem breehen) ‚" De- 
clarer onvertement qu’on cesse tout com- 
merce, tonte liaison avec Ini, „Apres 
ce debat, ils ont rompn la paille.* 

„Tirer ä la conrte paille," Tirer an 
sort avec des brins de paille d’une 

| Jongnenr indgale, „Ils ont tird & la 
‚ eonrte paille ä qui payerait,“ 

Pror. et fig., „Tont y va, la paille 
et le bild (es geht Alles darauf, Alles 
zum Henker)" se dit en parlant D’ane 

| ddpense rninense ponr eelni quila fait, 

Par exagdrat., „Concher sur la paille, 
ötre A la paille (auf Stroh schlafen; 
in grossem Elend seyn),“ Etre dans une 
grande misöre. „Metira quelgn’un & Ja 
paille,# Le rdduire & la misdre, le 
ruiner. „Il mourra sar la paille,“ se 
dit D’'nn homme qui se ruine. 

| „Paille d’aroine (Haferspreu),“ La 
50 * 
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halle dn grain, que l’on on s@pare par 
le van on par le crible. 

‚ „Vin de paille,“ Vin fait avec da 
raisiu qu'’on alaissd quelque temps sur 
la paille apres Ja rdcolte. 

En Hist, nat,, „Paille-en-cul, ou 
Paille-en-quene (fliegender Phaeton ; 
Tropikente),* Oisenu de mer dont la 
qnene a deux Jongnes plumes &troites, 

ParıLıe (brüchige, fehlerhafte 
Stelle), se dit aussi d’Un certain de. 
fant de lisison dans Ia fusion des md- 


taux. „Cette lame est fine, maisil ya | 


quelgnes pailles. T.a lame de son dpde se 
cassaäl’endroit ou il y avaitnne paille.“ 

11 se dit dgalement (der Fleck'n) 
A'Un Adfant qui se trouve quelynefois 


dans les pierreries,, principalement | 


dans les diamants, et qui en diminne 

L’eclat, „I ya une paille dyns ce dia- 

mant, Ce diamant a une paille." 
PAILLER. s. m. (Misthof; Wirth- 


schaftshof, der,) La cour d’ane ferme | 


on il y a despailles, des grains. „Cha- 
pon ıe pailler. Poularde de paillar,“ 
On dit adjectirement, „Chapon pailler, 
ponlarde pailläre.* 

Prov. et fig., „Eire sur son pailler 
(in scinem Eigenthume, auf seinem 
Grund und Boden seyn),“ Eıre en lien 
ou l’on est le plus fort, comme dans 
sa maison, dans son gqnartier. „Un 
homme est bien fort sar son pailler,“ 
On dit dans le meme sens, „C'est un 
eo sur son pailler.“ 

PAILLET. adj. m. (bleich). NM ne 
sa dit que Da vin ronge pen charge de 
eoulenr. „Du vin paillet. Le vin rosd 
se garıle mienx que Je pailler.“ 

PAILLETTE. s. f. (Flitter; Flim- 
mer, di‘), Petit morcean d’une lame 
d’or, d’argant, de enirre, on d’acier, 


qui est mince, percd an milien, ordi- | 


nairement rond, et qu'on applique sur 


quelgur dioffe pour l’orner, „Il y a bien | 


des paillettes & cett« broderie. Un ha- 
bit ä paillettes, ä paillettes d’or, d’acier. 
Paillettes en losange.“ 


11 se dit aussi (Flimmer; Golilfiim- ! 


mer ; Goldflitter) de Petites parcrlies 
d’or, qu’on troure dans le sable de 
quelques rivieres, 


PAILLEUR, EUSE. s. (Strohhänd- 


ler, der; -erin, die), Celui, celle qui 
vend on qui voiture de la paille. 
PAILLEUX. adj. m. (brüchig). U 
se dit Du fer et des anutres mdtanx 
qni ont des paillcs. „Du fer, de Pacier 
pailtenx.“ 
PAILLON, s.m. (Flimmer; Gold. 


fiinmer; Flitter, die), Grosse pailletie, | 


„Us habit brod« de paillans.” 

I se dit anssi de Ces lames de cni- 
re batin, trös-minces, eolordes d’un 
eötd, dout les joaälliers mettent de pe- 
tiıs morcenax an fond des chatons des 
jierres pröcieuses et des cristaux, 

I signifie encore (das Schlagloth; 
die Löthkörner), en termes d’Orfe- 
vrerir. Un petit morcean de sondare, 

PAIN. s. m. (Brod, das), Aliment 
fait de farine petrie et cnite, „Bon pain. 
Maurvais pain, Pain bis. Pain blanc, 
bis-blanc. Pain noir. Pain tont chaud, 
Paia tendre. Pain frais. Pain rassis, 
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Pain der. Pain sald. Pain sans lerain. 
Pain de froment, de seigle, d’orge, etc. 
‚ Pain de pommes de terre, de chätai- 
gnes, etc. Pain long. Pain rond. Pain 
de päte ferme. Pain de menagr. Pain 
de cuisson, 0% Pain de bourgeois. Pain 
de boulanger. Gros pain.. Pain d» Go- 
nesse, fagon de Gonrsse, Petit pain. 
Petit pain a cafe. Pain mollet, demi- 
mollet. Pain ä la reine, Pain au lait. 
Pain bien cuit, bien lerd. Pain gras- 
; euit. Ce pain est löger, est pesant. Du 
pain qui a des yenx. Le pain est au 
fonr. Une fonrude de pain, Croüte de 
pain. De Ja mie de pain. Chapelnres de 
' pain. Sonpe de pain au an pain, Da 
pain trempe dans du via. ‚Is ont cha- 
cun leur pain. C'est lui qui distribne 
)+ pain. Jeiiner an pain et & l’ean, 
Conper du pain. Rompre un pain, Man- 
| ger ıln pain. Manger son pain sec, du 
| pain tout sec, Une bribe de pain, Un 
morcran de pain. Un quignon de pain.“ 

Pror. #tfig,, „Manger son pain dans 
sa pochr,* Munger seul cr qu’on a, n’en 
faire part & personn«, „C'est un egolste 
qui mang* son pain dans sa poche, Il 

ve mange pas son pain dans sa poche, 
il esı fort geudrenx.* 

Fam., „Manger du pain d’nn antre 

(von eines Audırn Brode essen, ihm 
| dienen), Etre domestigne. „Il a mangs 
de mon pain peudans dix ans." 

Prov. et pop., „Pain conps n’a point 
de maitre ," se dit Lorsqw'a table on 
prend le pain d’un autre. 

Prov., „Il a mange de plus d’nn pain 
(er hat von mehr als Einem Brode ge- 
gessen, ist viel gereist)" Il a beau- 
conp voyagd, il a courn le monde. 

Prov. , „Il sait son pajn manger, se 
dit M’un homme habile et intelligent. 
On dit, ö pen pr&s dans le m&öme sens, 
„I >ait plus que son pain manger." 

Fam., „Il ne vaut pas le pain qu'il 
mauge (er verdient nicht das Brod, 
ıdas er isst), se dis D’un faindant, d'un 
homme qui n'est bon ä rien, 

Prorv. et fig., „Ila mangd son pain 
biane lg premier,“ Il a did dans mn 
Etat heurenx, agrdable, et n'y est plus. 
| Pror. et fig., „Il a da pain quand il 
n’a plus de dents ‚" se dit D’un homme 
'ä qui le bien arrive quand, par son äge 
| ou ses infirmitds, il n'est plus en diat 
d’en faire usage, 

Prov. et fig., „Da pain cnit, da pain 
de cnit," se dit D’an owrrage, d'un tra- 
vail qui ne sert pas an moment oı il 
vient d’Atre fait, mais qui serrira plus 
tard. „Voila da pain euit. I1 a da pain 
| de cmit, C'est autant de pain de emit.“ 
IN se dit aussi Ne plusienrs autres cho- 

ses qui se font par esprit de precan- 
tion, et en vne de l’arenir. 

Fig et fam., „Avoir son pain enit 

(sein gutes, ruhiges Auxkommen ha- 
ben)," Avoir sa subsistance assurde, 
avoir de qnoi virre en repos, 

Pror. et fig,, „Liberid et pain emit,“ 
Les deux plus grands birns sont d’e- 
ire libre et d’aroir co qui est nders- 
saire a la vie. 

Prov.rtbg., „C'est dn pain bien long 
(davon liegt der Vortheil sehr fern)“ 
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se dit D’un travail. d’ana entreprise, 
une affaire qui exigera bien du temps 
avant de donner anenn proßit. 

Prov. et fig., „C'est da pain bien 
| dur (des ist ein hartes Brod) " se die 
| D’un« condition fächeuse oü le besoin 

contraint & rester, | 

Fig. et en stylode Derotion, „Trem- 
per son paiu de ses larmes (sein Brod 
mit Thränen netzen), Vivre dans une 
componetion continnelle, j 

Prov.etfig., „Donter une chose pour 
un morceau de pain, La vendre & fort 
has prix, 

Fig. et pop., „Ilyaläun morcean 
de pain, na bon morcean de pain & 
manger,“ C'est un onvrage, une entre- 
prise profitable. 

Fig., „Mettre ä quelgu’un le pain A 
la main,“ Etre le premier artisan de 
sa forıune, de son bien-ätre, Öter ie 
pain de la main ä queigu’un," Lui öter 
les moyens de subsister. 

Pror., „Long comme un jonr sans 
pain,“ Fort long, fort ennnrenx. 

Pror., „It est bon eomme le bon 
pain, comme da hon pain,” C'est um 
homme extrömement bon et donx. 

Prov, et fig., „Manger son pain & 
la fumde du röt,*“ on simplement „A Ta 
fumde,* Bıre tdmoin, spertatenr des 
plaisirs d’antrui, sans y avoir part. 

Prorv. et fig., „Promettre plus (le 
benrre que de pain," Promettre pins 
qu’on ne vent on qu’on ne pent tnir, 

Pop., „Faire passer, faire perdre le 
goüt du pain ä quelgu’un,“ Le faire 
monrir, 

„Pain de mnnition (Commisshrod ; 
Diensthrod),* Pain qu'on fabrique pour 
les soldats, 

„Pain des prisomniers (Gefangnen- 
brod)," Le pain qu’on distrihne jonrnel- 
lement aux prisonniers. „On condam- 
nait autrefois certains delingnants A pa- 
yer tant pour le pain des prisonniers.** 

„Palin da roi," se dit Dun pain des 
soldats, #t de crlai des prisonniers. 
„Bire au pain dn roi. Mauger da pain 
du ros.” Ila vieilh. 

En style de Procdd, reeldsiat., .„.Btre 
condamned au pain de donlenr (su Brod 
und Wasser verdammt seyn)“ Btre 
comlamnd ä vivre de pain »t d’ean, 

„Pain de chien,“ Pain grossirr desti- 
nd A la nonrriture des gros chiens, 
„Pain de eretons.” I.a meme #spece de 
pain om l’on a mis les pellicnles quä 
restent aprös la fonte des graisses de 
porc, de monton, »te. 

„Pain #dpier (Lebkuchen), “ Certain 
pain qui est fait avec de la farine de 
sejgle, de l’denme de suere, dnmiel, des 
&pires, ete, „Pain W'epicr de Reims.“ 

„Pain anx clnmpignous, aux moas 
serons, A Ia ereme, etc." Sorte de mets 
fait avec la croüte d’an pain, des cham- 
pignous, des mousserons, de Ia erde, 
ete. „Nous arious a lentremeis nn ex- 
cellent pain aux champignons.* 

„Pain benit (wemerhtes Hrod),* Pain 
gni est beni avec les eerdmonies de 
V’Eglise, et que Ton distribue & Im 
grand’'messe, ılans les «glises parois-. 
siales. „Reudee, distribuer le pain bi 
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nie. TI y avait six pains bönits. Une 
part de pain beuit. Un morcean, un 
chantean d« pain benit.” 

Pror. et ig., „C'est pain beunit (das 
ist verdienter Lohn) * se dit Quand 
il arrive quelque petit mal & une per- 
soune qui l’a bien meritd. 

„Pain a cacheter (die Oblate)," Sorte 
de petit pain sans levain et trös-mince, 
dont ou se sert pour cacheterdeslettres, 

„Pain ä chanter (die Oblate) ‚* Pain 
sans lerain, conupd en rond, portant 
Yempreinte de la fignre on de quelque 
symbole de Jesvs-Cuntst, et que le 
prötre consacre pendant la messe. 

Fig., „Le pain des anges, le pain cd- 
leste (das Abendmahl, Nachtmahl),* 
L’eucharistie, On dit anssi figurdment: 
„La parol+de Dieu est le pain des fidd- 
les. Le pain de la parole de Dien,“ ou 
simpirment, „Le pain de la parole.* 

En termes de l’Ecriture sainte, „Il ne 
fant pas douner aux chiens le pain des 
enfants," Tl ne fant pas communiquer les 
choxes saintes anx personnes profanes. 

Dans P’Ancien Testament, „Pains de 
proposition,* Les donze pains qu’on 
offrait ons les jonrs de sabbat, dans 
le tabernaele ou dans le tempie. qui 
demeuraient expnxds durant sept jonrs 
sur la table, et dont les senls pretres 
avaient droit de manger, 

„Pain azym« (unresäuertes Brod),* 
Le paim sans levain, qne les Juifs 
mangent en faisant la pägne. 

„Pain quotidien (das tägliche Brod),* 
Expression employde dans l’oraison 
dominicale z La nourritnre de chaqune 
jour, on Les besoins jonrnaliers. 

Fir, et fam., „Pain qnotiien (die 
tägliche Beschäftigung),* Ce qme l’on 
fait tons les jours ou presume tons les 
jowrs. „Is passant leur vie ä joner, ’est 
leur pain quotidien, M mddir de tont 
le monde, c'est son pain qnotidien.* 

Paın (dus Brod; die Nahrung : der 
Unterhalt), siguifie aussi en gendral, 
La nonrriture, la snbsistance. „Gagner 
du yain, Gagner son pain & ia suenr 
d« son corps, Ou me vent Öler mon 
pain. Je dispnte, je defends mon pain. 
N est contraint de servir pour son pain. 
I est si gnrnx, qu’il demande son pain, 
11 a son pain assurd, Il n’a pas de 
pain. Il est sans pain. Il mangne de 
pain. H a du pain. Je ini ai donnd, je 
Iui ai fait avoir du pain. Ce petit em- 
ploi Ini donnera du pain. Chaqne jonr 
amene son pain.“ 

Paın, se dit anssi de Certaines 
substaures mises en masse, „Paiu de 
sncre. Soere em pain. Pain de cirr. 
Pain de saron. Pain de hongie, Pain 
de chenevis, Petit pain de benrre.* 

„Pain de noix, pain @#olives, pain 
de roses, etc.,“ Masse formde du residu 
des noix, des olives, des rosrs, etc., 
qnand on en a extrait P’huile, l’aroıne. 

„Arbre ä pain (Brodbaum; Brod- 
Sruchtbaum) ,“ Nom vulgaire da Ja- 
gnier, 

„Pain-de-concon,* Plante, Poyes 
ArırLora. 

„Pain-de-pourcean  Plante. Foyes 
CUrcLanun. - 
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„Pain-de-singe, Frait. Foy. Baozan, 
PAIR. adj. m. (gleich), Egal, sem- 
blable, pareil. „Il est pair et compagnon 
avec Ini, C'est un bomme sans pair, 
Ce sont des gens sans pair." 

En Arithmdtigne, „Nombre pair 
(gleiche Zahl)“ Nombre qui pent se 
diviser exactement par le nombre denx. 
„Denx, quatre, six, sont des nombres 
pairs,* ’ 

„Pairounon (Gleich oder Ungleich; 
Gerade oder Umgerade),* Sorte de 
jen dans lequel on donne d deviner si 
le nombre de plasienrs pidces de mon- 
naie, de plusienrs jetons, on d’antres 
choses que l’on tient dans la main, est 
pair ou impair. „Jouer & pair on non. 
Que prenez-rons, pair on non ?* 

„Pair et impair,“ Sorte de jen gni 
se jone avec trois dds, comme le 
passe-dix, 

Para (der Gleiche), est anssi sub- 
stantif, an masenlin, „Vivre avec ses 
pairs. Etre jugd par ses pairs.“ 

11 se dit (der Gatte) Dn mäle on de 
la femelle de certains oiseanx, et par- 
ticnliörement de la tonrterelle, #n par- 
lIant de Pan par mpport A lantre. 
„Qnand la 10nrterelle a perdn son pair.“ 

„Le pair,“ en termes de Commerce, 
L’egalitd de change qni rdsulte de la 
eowparaison du prix d’une espeöce dans 
un pays, avec le prix de la meme es- 
pece dans un antre pays. „L» change 
est an pair (... steht gleich [nl pari]),* 
In'yarien ä gagner ni ä perdre dans 
les traites et dans les renises d’argent 
de tel pays ä tel antre,. 

„La rente est an pair,“ Elle ne perd 
rien sur In place; elle sa vend et s’a- 
chöte an prix de sa erdation. On Ile 
dit aussi en parlant Des autres effets 
publies, 

Fig., „Etre au pair (keine Arbeit 
im Kücken haben) ,“ N’avoir point de 
travail en arriere, „J’dtais en arriere 
dans mon travail, maintenant je snis 
au pair, j» me snis mis an pair.* 

De rAın. loc. adv. (zleich; auf 
fleiche Weise), D’dgal, d'une maniöre 
@zale. „I va de pair, il marche de 
pair avec les grands seignenrs. Il va 
de pair avec les plas savants." 

„Virre avec quolgn’un, traiter quel- 
qu’'un de pairä compagnon (Einen ırie 
seines Gleichen behandeln)“ Le trai- 
ter conıme sion init son dgal. Cela 
se dit plns ordinairement en parlant 
D’un inferienr qui vit trop familidre- 
ment avec nne personne qui est au- 
dessns de Ini. 

Horspu PAIR, Bons DE PAım. loc, 
adverbiales (über seines Gleichen), 
An-tessns de ses dganx. „Il s’est mis, 
il s’est tird hors dn pair, hors de pair * 

PAIR. s. m. (Pair, der), Titre de 
dignitd, 11 se disait amtrefois Des 
grands vassaux dan roi, I s’est dit 
pins tard de Genx qni possddaient des 
terres drigdes en pairies, etyni araient 
droit de seance an parlement de Paris. 
„My avait six pairs eccldsiastignrs. 
L’archeröqne de Reims dtait le premier 
duc et pair, Les dröqurs de Laon et 
de Langres diaient ducs et pairs. Les 
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ör&qnes de Beanvais, de Noyon et de 
Chälons, dtaient comtes et pairs. La 
cour des pairs. Le roi fit tel seignenr 
dae et pair. Les douze pairs de France. 

I se disait dgalement antrefois (der 
Pair) Des principanx vassanx d’nn sei- 
gneur, qui, en certaines aflaires, avaicnt 
droit de jnger avec ini. „Les pairs de 
fief avaient droit de juger Ienrs pairs 
on dganx. Les pairs du comid de Tom 
louse, du comt& de Champagne." 

Il se dit anjonrd’hui (der Pair) Des 
membres de la chambre gni ex+rce la 
puissance Idgislative, avec le roi et la 
chambre des depntds. „La chamlhra 
des pairs. Les pairs de France. Le röi 
Y'a fait pair, Ya nomme& pair, Ini a ac- 
eorde, Iui a confdrd la dignitd de pair. 
La chambre des pairs s’est constitude 
en conr de justice pour procdder au 
jugement, Les pairs s’assemblent an- 
jourd’hui, President de Ja chambre 
des pairs. Grand rdferendaire de la 
chambre des pairs. En Anglrterre, la 
chambre des pairs se nomme aussi 
Chambre des lords, chambre baute." 

PAIRE. s, f. (Paar, das), Couple 
d’animanx de la möme espöce, mäle 
et femelle. Il ne se dit guere qu’en 
parlant De certains volatiles. „Une 
paire de pigeons, de tourierelles, de 
poulets,“ 

„Une paire (ein Joch) de boeufs, 
une paire de chevanx ,* Denx hoenfs 
destinds ä ötre attachds an m&me jong, 
denx chevanx destinds ä ötre attelds 
ä la m&m« voitnre, 

Fam., „Une paire d’amis,* Denx amis. 

Paıne (das Paar), se dit anssi de 
Denx choses de m&me especr, qni vont 
on necessairement ou ordineirement 
ensemble, „Une paire de gants, de 
bas, de bottes, de sonliers, de man- 
ches, de manchettes. Une paire de 
pistolets.“ On dit quelqnefois, dams 
le langage familier : „Une paire de 
jones. Une paire d’oreilles.“ 

Abnsivement, „Une paire d’henres,* 
Un lirre qui eontient les prieres du 
jo«r et celles de la nnit. 

Dn termes d’Anat,, „Paire de nerfs, 
on simplomeut- „Paire," Chaqne diri- 
sion de nerfs semblables qui omt une 
origine eommnne. 

Parne, se dit aussi d’Une chose 
unique, mais eomposde essentiellement 
de deux pieces. „Une paire de Innet- 
tes (eine Brille), de eiseanx, de mou- 
chettes, de tenailles, de pincettes, 
Une paire de calegons, de enlottes.“ 

Fam., „Les deux font la pair« (beide 
können zusammengehen, sind gleich 
schlecht) ‚“ se dit en parlant De denx 
personnes, de deux onvrages qui out 
les mömes delants. Ils sont dtoarlis, 
ignörants !’nn et l’antre; lesdenx font 
la paire.* i 

Pror, et fig., „C’est nne autre paire 
de manches, voici bien nne antrepaire 
de manches (das ist eine andere Sa- 
ehe),“ C'est nne antre affaire, voici 
bien nne antre affaire, 

PAIREMENT. adr. T. d’Ariıhmd- 
tique, H west guöre nsitd que dans 
cette location, „Nombre pairement pair 
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(doppelt gerade Zahl, durch 4 theil- 
Eure Zahty, Nombre pair, dont la moi- 
tid est anssi nn nombre pair, on, ce 
qui revient an m&me, Nombre qni pent 
se diviser par qnatre, c’est-A-dire, en 
qnatre parties dgales. „HHnit, donze, 
etc., sont Jesnombres pairement pairs.” 

PAIRESSE. s. f. (Pairin; Besitze- 
rin einer Pririe, die). II se dit Des 
femmes qui, en Angleterre, possödent 
une rairie femelle. On donne aussi ce 
titre anx femmes de pair. 


PAIRIE. =. f. (‚Puirschaft, die), Di- 
grird de pair qui Etait attachde A un 
grand firf relevant immediatement de 
la conronne. „Les hounenrs, les pri- 
rogatives de la pairie, Cette pairie 
s’cteignit fante d’hoirs mäles.H 

TI s’est dit dgalement Dan fief, du 
domaine auquel cette dignitd diait at- 
tachdr (die Pairie). „Cette terre dtait 
une pairie, Cette terre fut drigd« em 
pairie, en Anchd-pairie. Un ou nne 
dnchd-pairie. Le roi sen] drigeait les 
pairies. Les pairies ressorlissairnt 
immeddiatement an parlement.* 


„Pairies femelles ‚* Celles qni pas } 


saient aux femmes. „Il existe encore 
des pairies femelles en Angleterre." 

Paınıe (die Pairschaft), sienifie 
anjourd'hni, La dignitd de membre de 
la chambre qni conconrt avec le roi et 
avec In chambre des depntds ä la con- 
fection des lois, „Le roi l!’a dievd ä 
la pairie,* 

PAISIBLE. adj. des deux genres 
(friedlich; friedsam; friüdfertig ), 
Qui est donx et pacifiqne. „Cest nn 
homme paisible, qni ne vons tonrnen- 
tera point. Crt enfant est paisihle,. Ca- 
ractöre paisible. Homenr paisible.” 

U se dit anssi Des animaux. „Ce 
cheral est ılonx et paisible. Le mon- 
ton est nu animal psisible. 

N sigeiße en ontre (still; ruhig), 
Qui n'est point inqnietd, qni n'est point 
tronbl& dans In possession d’nn bien, 
„Paisible possesseur d’'nne terre, d’an 
hiritage. Cr prince est paisible pos- 
sessenr de ses Eints." 

N signifie aussi, en parlanı Des ch 
ses, On; n'est point tronbld, point 
egitd, qui est calme et trangnille. „Le 
royanme est paisible. Mener une vie 
paisible. Sa ıdonlenr, sa joie est pai- 
sible, Un sommeil paisible. Une si- 
'tnation paisible. Des entretiens pai- 
sibles. Uns riviere paisible. Un ruis- 
sean paisihle,“ 

I se dit egnlement (friedlich; still; 
ruhig) Des lieux, et signifie, On l’on 
est en paix, ont il n'y a point de brnit. 
„Une retraite, nne habitation paisible, 
Un sdjour paisible. Bois paisibles. 
Foröts paisihles.* 

PAISIBLEMENT. adr, (friedlich ; 
ruhig), D’inne manidre paisible, sans 
tronble. „U dormait bien paisiblement, 
Jonir paisiblement (d'un bien, d’un he- 
ritage, etc, Virre paisiblement, Dis- 
euter paisiblement,* 

PAISSON. s.1.(Waldweide; Atzung, 
die). Nom collectif que l’on donne & 
tout ce que les bestiaux et les bötes 
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fanves paissent et hrontenty principa= 
lement dans les forets. 

PAITRE. v. a (meiden; abıreiden). 
(Je pais, tu pais, il pait; nous pais- 
sons, cte. Je paissais. Je paitrai. 
Je paitrais Paisser, Que je paisse, 
Puissant: les. ahtres. temps ne sont 
pas en nsage,) Il se dit proprement 
Des animanx qui brontent l’herbe, qui 
la mangent sur la raciue, on qni se 
nonrrissent de certains frnits tombds 
par terre, „Les vaches, les montons 
prissent Üherhe. Les cochons paissent 
le gland, la faine dans les forüts." 

I s’emploie anssi nentralement. „Me- 
ner paitre (auf die Weide führen) des 
montons. Faire paitre ses cheranx 
dans un pre. 11 y a des especes d’oi- 
Seanx kni paissent, Les oisons, les 
grurs, les ponles paissent.* 

Fig. et pop., „Envoyer paitre qnel- 
qn’un (Einen abführen,, abıreisen),“ 
Le renvoyer avec mepris, „S’il me 
vient parlter de cela, je l’enverrai bien 
paltre, Vons avez va comme je l’ai 
envayd paitre, 

Paitne (meiden lassen; auf. die 
Weide führen) , s’«mploie queignefois 
activement, et signifie, Faire paitre, 
mener paltre, „Joseph et ses fröres 
Prissatent les tronpeanx.* Dans ontte 
ace-ption, il ne s’eınploia gmere qu’en 
podsie et dans le sıyle sontena, 

Eu termes de Fancounerie, „Paitre 
(ützen ; atzen) un ois«an,"* Lni donner 
ä manger. „On a ouhlid de paitre ces 
oisennx, il fant les paltre.” 

Fig., dans le langage de la religion, 
„Tl Sant qu’an eure ait soin de palırm 
son tranpean, de paitre ses onailles dan 
pa’n de In parole," 

Paitne (sich nähren), aver Ir pro- 
nom personnel, signifin, S« repaiire, 
se nonrrir, et se dit Des oiseanx rar- 
massiers, „Les corbeaux se paissent 
de charogne.* 

Fig.. „Se paltre de vent,* Aimer les 
lonanges; et, „Sa paltre da chimtr«s," 
Sa livrer ä de vainesimaginstions. On 
dit pins or.!inairement, „Se repaitre de 
vent, de chimeres." 

Pr. partieipe (geätztz gefüttert). 
TI W’est nsite qu’en termes de Faucon- 
nerie. „Un fancon qni a pn. 

PAIX. s. f. (Friede, der), Sitnation 
trangnille d’'nn Etat, d’an penple, d'nn 
roranme qmi n’a point d’ennemis A com- 
battre, „Paix gendrale, nniversnlie. 
Paix perpdtinelle. Paixsüre. Paix mal 
assnrede. Longuwe, heureuse paix. Paix 
ferme et stable. Proposition de paix. 
Demander, offrir, donner, refuser la 
paix. Mettre la paix entre denx prinees, 
eutre denx royanmes. Traitd de paix. 
Traiter de la paix. Negocier la paix. 
Faire la paix. Entretenir da paix. 
Tronbler la paix. I n’v a point de 
paix. La paix ne parait pas prochaine. 
Nous arons la paix. Il y aura paix, 
amitie et concorie entre tels et tels 
Etats. Ce prince est en paix avec tons 
ses voisins. La paix regnaitalors dans 
tonte l’Enrope. Paix sur terre et sur 
mer, Dorantlapeix. Entemps de paix. 
En paix et en guerre. Le royanme, 
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aprös une longwe guerre, dtait en raix, 
jouissait de la paix. L’olivier est le 
symbole de la paix, La dinsse de Im 
paix,” on simplement, „La Paix. Ves- 
pasien dedia un temple & la Paix, La 
Paix dtait reprdsentde avec une bran- 
che d’olivier & la main.“ 

Parx (der Friede, Friedensvertrag, 
Friedensschluss), absolnment, signifie 
quelguefois, Traitd depaix. „Fair- une 
paix avantagense, glorieuse, Faire nne 
boune paix, une paix bontense, Ne- 
gocier nue paix. Les preliminaires de 
la paix. Les conditions de lapaix. Les 
articles de la.paix. Conclure, signer In 
paix. Pnblier, proclamer la paix. Gar- 
der la paix. Enfreiadre, violer, rompre 
In paix. C'est une contravention, nne 
infraction & la paix. Faire des rejonis- 
sances pour la paix, La paix ä peine 
jurde, il fallnt de nonvean conrir anx 
armes, Le vainguenr a dietd la paix. 
Les suites de cette paix furent trds- 
fnnestes. On fit une paix forcde, une 
paix simnlde, Cett- affaire a dıd rdglde 
par les denx derniöres paix. La paix 
est ratifide.* 

„La paix de Westphalie, des Pyrd- 
ndes, de Nimigne, d’Amieus, ete.,” Le 
traitd de pafx concla en Westphalie, 
au pied des Pyröndes, ä Nimeögne, ä 
Aminas, eic, ? 

Fig. et fam., „Paix fourrde, et Paix 
pläirde (der Scheinfriede),* Fansse 
paix,faite de mauvaise foi parles deux 
parties, chacnne ayant intention de Ja 
rompre lorsqu'elle le croira ntile äses 
intdrets, 

„Les arts de la paix (die Künste des 
Friedens) ‚“ Les arts anxqnels la paix 
est favorable, gmi fleurissent pendant 
la paix; par opposition aux „Arts de 
la guerre,” Geux que la guerreenfante, 
et qni servent ä la guerre. 

Parx (der Friede; die Ruhe, Stil’e), 
se dit aussi de La concorıde, de In tran- 

nillite interienre qni regne dans les 

tats, dans les familles, dans les socid- 
tds particnliöres,. „Le royanme dtait 
agitd, divisd, il y a mis la paix. De- 
pnis ies derniers tronbles, je royanına 
est en paix, jJonit de la paix la plns 
profowle, La paix a did tronbide dans 
qnelgnes prorinces. La paix a did 
promptement retablie dans cette ville, 
Crs denx maisons se rnineront, si quel- 
qne,homme de bien n’y met la paix, 
Ayrz soin ı'antretenir Ja prix dans 
votre famille. Depnis que erı homme est 
entrd dans notre famille, ilenn banni la 
prix, Ja paix n’y est plns. T1 m’arait 
chargd de porter des paroles de paix ä 
son frere, avec qni il dtait hronilid, 


‚ Virre en paix. Nons vons demandons 
In paix. Cette maison est nne maison 


de paix. Cet homme nime la paix, est 
ami de la paix." 

Ti se dit qurlqnefois en parlant Des 
animanx. „Ges denx especes Wanimanx 
vivent en paix l’nne avec l’antre. Les 
chiens es jes chats ne sanraient virre 
en paix.” 

Fig., „Faire la paix (Frieden schlies. 
sen ; sich versöhnen),“ se dit en par. 
laut De deux personnes qui dtajent 


PAIX 


bronilldes ensembie, et qui se rdeon- 
eilient, 

Fig., „Il a faitsa paix,“ Il est rentrd 
dans les bonnes gräces de son maltre, 
de son protectenr, 

„Junge de paix.“ Voyez Juor. 

„Paix du roi (Könirrsfriede)“ Ex- 
pression dont on se sert, en Angleterre, 
ponr designer latrangnillite interienre, 
“Jans les prorinces, dans les villes. „Les 
kin portent des peines contre ceux qui 
tronbient la paix du roi. On appelait 
anssi „Paix ln roi,“" Les vingt-quatre 
benres de tröve que, dans quelques 
auerres eiviles, les denx partis s’impo- 
saient le jonr de la föte da roi. 

Paız (die Ruhe, Stille; der Frie- 
den), signifie anssi, La trauguillitd de 
Name. „Dieu nous venille donner sa 
paix. Dien vons maintienne en paix. 
La paix soit avec vons. Dien est le 
Dien de paix. Paix intdrienre. La paix 
d» Yäme. La paix du coeur, Son äme 
m’est point en paix. La paix habite am 
fond de son coenr. Bireen paix avec soi- 
mem. Mettre sa conscience en paix." 

Dans V’Eeriture sainte, „L’ange de 
paix ." Jesus-Cnrist. 

Fig., „C'est un ange depaix (des ist 
ein Enzel des Friedens) se dit D’une 
personne qui porte tonjonrs les esprits 
& l’uniou, A la concorde, 

„Baiser de paix (Friedenskuss)," La 
edrdmonie qui se fait a Ja grand’messe, 
Jorsune le cdldhrant et ses ministres 
s’embrassent. - 

Faın., „Ils se sont donnd le baiser de 
yaix ,* Ils se sont rdconcilids, 

Fig., „Ne donner ni paix ni tröre ä 
aqnelgw’an (Einem werer Kuhe noch 
Hast lassen),“ Ne lni donner ancun 
reläche, le presser continnellement, 

„Laisser gnelgu’un en paix ( Einen 
in Frieden, in Ruhe lassen)" Nepins 
le molester, ne plus Vimportuner, 


„Apres m avoir bien tonrmentd , il ma 


Iuissd en paix. Vous m’importunez, 
laissez-moi done en paix.” 

Prov. et fig., „Il fant laisser les morts 
en paix,” Il ne Sant point parler mal 
d’sux. 

Parc (die Ruhe, Stille), signife 
aussi, Calıne, repos. silence, dloign®- 
ment dn bruit on des affaires. „Vons 
ötes jei bien em pnix. On vit ici dans 
une paix profonde, Il vent achever en 
paix sa carriere, Jonir en paix da frmis 
de ses travanx, La poix des fordts, des 
campagnes, La, paix es tombeanx.' 

Poetig., „Le sejonr de V’eternelle 

nix,” Le dieu ou vont les ämus des 
un aprös leur mort. 

„Dien Ini fasse paix (Gott gebe ihm 
seinn Frierlen ; Gott habe ihn selir),* 
Bonhait pienx eırfaveur del’äme d'une 
prrsonne morte, 

Pror., „Etre en paix et aise," Avoir 
tont+s ses commoditds, et cn jonir 
paisiblement, On dit dans le meme 
sens: „Vivre enpaix et aise. Il ne vent 
ge paix etaise."Crs phrases ont vieillj. 

Pror., „Paix et pen," Avoir pen et 
virre en paix, il n’en fant pas daran. 
tagu ä V’homme raisounnble, 

Parx (Stille! Frieden! Ruheda?), 
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est quelguefois Une sorte d’interjeetion 
dont on se sert ponrfaire faire silence, 
„Paix-lä, messieurs! Eh, paix donc! 
Chnt, paix!* 

Paıx (der Kelehteller), se dit aussi 
de La patene que Je pretre donne ä 
baiser quand on va ä l’offrande, et de 
Cette plaque qne J’acolyte, apres 
Y’Agnus Dei, porte & baiser aux prin- 
cipales personnes da choeur, „Baiser 
la paix. Donner la paix a baiser." 

PAL. s. m. (Pfahl, der), Pien, 
pitce de bois longue et aignisde par 
un bont, „Le supplice d« pal.* 

Il est prineipalement nsitd dans le 
Blason. Son plariel est Paux on Pals. 
11 porte d’or au pal de gueules, ädenx 
pals de sinople. 

PALADIN. s. m. (Paladin; ‚4ben- 
teurer; Liebesritter, der). On appelle 
ainsi, dans les vienx romans, (nel. 
ynes-nns des principaux seign#urs qui 
snivaient Charlemagne & Ja gnerre; 
et, par extension, Les cheraliers qui 
eonrsient le monde en cherchnnt des 
aventures. „Le paladin Roland.” 

Fig. +t fam, „C’est un vrai palarlin,* 
T1 a beanconp de pretention ä 1a bra- 
vonre et A la galant-rie. 

PALAIS, s, ın. (Palast, de“). Mai- 
son vaste et somptneuse Jestinde ä 1o- 
ger un sourerain,, un prince, un grand 
personnage, etc. „Superbr palais. Grand 
palais, Palais magnifique. Beau pa- 
lais. Le palais de lV’empereur d’An- 
triche, de Russie. Omnnd Ir roi est 
dans son palais. Bätir nn palais. Lo- 
ger dans un palais. Palais archiepis- 
copal, episcopal, abbatial. Le Palnis- 
Royal ä Parıs s’appelait antrefois le 
Palais-Cardinal. L+ palais da Luxem- 
bonrg. Le palais de l’ambassadenr de 
France A Rome. Les chrgrins, les son- 
eis habitent plus ordinsirement les 
palais que les chaumieres, que les 
cabnnes.* 

„Rerointion de palais,* Revolte qmi 
a lien dans Vinterisur du palais d’nn 
sonverain, et qui a ponr but de Iui 
öter la vie on de le deiöner. 

„Maire du palais." NVoyrz Maıne. 

Paraın (der Palast), se dit, par 
exagdration, d Une maison magnifignr. 
„Voilä une helle maison, c’est un pa- 
lInis. Sa maison est nn palais. 11 ha- 
bite un palais,“ 

11 se dit dgalement Des maisons con- 
siderabies de la plnpart des villes d’I- 
talie. „Le Palais Pitti. Le palais Far- 
nese, Etc.* 

„Le palais de jnstice (der Justizpa- 
Tast),” om absolument, „Le palais,* 
Le lien oü les tribunanx renlent la 
justice. „La grand’salle da palais de 
Paris. La conr du palais. Les grands 
degres du palais. I est fete an palais.“ 

„Jours de palais (Gerichtstage)," 
Les jours ou l’on plaide an palais, 
„C'est anjourd’hni jonr de palais.* 

„Gens de palais ( Gerichtsperso 
nen)," Les junges, avocats, avouds, 
huissiers, etc, 

„Style du palais, style de palais, 
termes de palais (Gerichtsstyl)," Les 
formules, les termes de pratigne dont 
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on se sart dans les actes judiciaires, 
dans les plaidoiries, 

Parars (das Gericht, Gerichts. 
personal), se dit aussi, colleetiirement, 
Des officiers et des gens da palais, 
„Tout ie palais vous dira qne voire 
canse est manvaise, Tel est Vnsage 
constant da palais." 

U signifhie quelquefois, figurdmedt 
(die Rechtswissenschaftz der Alvo- 
katenstand), La profession d’avocat: 
„Suivre le palais. Le palais ne l’» pas 
enrichi, mais H I’a rendu odlöbre,“ 

PALAIS. s. m. (Gaumen, der), La 
partie supdrienre du dedans de Ia 
bouche. „Se brüler le palais. Avoir le 
palais tout en fen. Cela dcorche, celä 
chatonille le palais,* 

Hi se dit aussi en parlant (der Gat 
men) Des animanx, „Cette herhe 
blesse le palais des bestianx, Ce che» 
val bat ä Ta main, parce que le mon 
tant de l’embouchure porte contre le 
palais. Un ragoüt de palais de mouton, 
de palais de bocuf," ; 

Il se prend qnelgnefois, fignrdment 
pour Le sens dn goüt. „I ale palais 
Gin (er hat einen feinen Gaumen, Ge» 
schmack).“ a 

Paraıs (der Gaumen), en termeos 
de Botanigwe, La partie supdrirnre 
du fond de la corolle, daus les labideg 
et les personndes. 

PALAN. s. m. (Takel; das).. T. 
de Marine. Assembinge de ponlies et 
de cordages, +lont on se sert sur les 
bätiments, soit pour exdcuter quel- 
qnes parties de Ja manoenrre, s0il pour 
mouvoir de prsants fardenııx. 

PALANGONS,. s, m, pl. (Nchathöl- 
zer, die), T. de Magounerie. Mor- 
ceanx de bois qni retiennent les tarchis, 

PALANQUE.s.f. (Pfehtwerk, das). 
T. de Fortification. Retranchement 
forınd de pieers de hois jointires et 
plantdes verticalement, 

PALANOUIN. s. m. (Pulenkin; 
Tragsessel, der), Sorte de chaise, 
de litiöre, que des hommes portent 
snr lenrs dpanles, et dont les person- 
nes eonsid£rables se serteut, dans 
Finde et ä la Chine, pour se faire 
trausporter d’un lien a un antre. „Se 
faire porter dans un palanynio, Un 
riche palangnin. 

PALASTRE. s m. (Schlossblich, 
das). T. de Serrnrerie. Boite de» fur 
qni forme la partie extdrieure d’nne 
serrurs, et oü sont montdes lonıtes les 
piöces qui servent ä Ia faire agir. ı 

PALATALE, adj. et s. I. (Umu. 
men.) N se dit Des consonnes pro- 
Anites par les monvements de In lan. 
gne qni va toucher le palais. „D, 7, 
L, N, R, sont dvsconsonnes palatales.“ 

PALATIN. adj. m. (Pfalz...), Titre 
de dignite quw’on donnait jadis ä tous 
cenx qui nvaient quelgue office ou 
charge dans le palais d’un priuce. „N 
yaen gqnatre comtes palatins en An- 
gleterre : celui de Lancastre, celni de 
Durbam, celni de Chester, ei celmi 
d’Eiy. Dans les derniers temps, il ne 
restait plus, en Allemagne, que V’dlec- 
tenr palatin ou comte palatın da Rhin, 
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qui estamjourd’hui le roi de Baviere.“ 

Il s’est dit anssi, trds-auciennement, 
Des seigneurs qai avaient yn palais oü 
Yon rendaie la justice, „Les comtes 
palatins de Champagne, de Bedarn,“ 
on substäntivement, „Les palatins de 
Champagne, de Bearn. Les palatins 
de France.“ 

I se dit encore, substantivement 
(der Palatin, Woyewode), Du vice-roi 
de Hongrie, et de Chaqne gonvernenr 
de province en Pologne. „Le palatin 
de Hongrie. Le palatin de Posmanie, 
de Cracorie.“ On dit aussi quelquefois 
adjectirement, „Um seiguenr palatin.“ 


PALATIN, INE, adj. (Gaumen...). 
Y,d'Anat, Oni a rapport an palais, 
„Os, nerfs palatins. Glandes palatines. 
Fosse palatine,” 

PALATINAT. s.m. (Pfalzgrafen- 
würde), La dignitd de palatin. „Le 
palatinat dtait mne dignitd ancienne 
dans la maison de Bariere.“ 

I s’test dit anssi (die Pfalz, Pfulz- 
grafschaft) Du pays qui tait sous la 
domination de Pelecteur palatin. „Le 
Palatinat da Rhin. Les villes du Pala- 
tinat. Le haut Palatinat, ou Palatiuat 
de Bariöre. Le bas Palatinat.“ 

Pararıwar (das Palatinatz; die 
Woyewodschaft), est aussi le nom de 
chaque province de Ian Pologne. „Le 
palatinat de Cracorie, de Posnanie.* 

PALATINE. adj. f. (pfalsgrüflich). 
Tl ne s’emploie que dans les qualifica- 
tions suivantes : „Maison palatine. La 
maison, la famille d+ V’dlectenr pala- 
tin. „Prineesse palatine,”“ on simple- 
ment, „Palatine ,”" Femme d’un palutin, 
ou Princesse de la maison palatine. 

PALATINE. =. f. (Pulatin; Pelz- 
kragen, der), Fonrrure que les fem- 
mas portent sur le con en hirer. „Une 
palatine de martre,“ 

PALE. s. f. (Schutz, der; Schutz- 
bret, das). (L’A se prononce bref.) 
Espäce de prtite vanne qui sert a0 
wrir et ä fermer le biez d’on monlin, 
la chaussce «d’nn Ctang, selon qu’on 
vent lächer les eanx on les retenir. 
„Lever, haissor la pale da monlin, 

Parz (ders Hud. rblatt), s» dit aussi 
de La partie d'une rame, d'un avriron, 
qui est plate, et qui entire dans lea. 

Paıe (der Kelchderkel), se dit en- 
core, a V’Eglise, d’Un carton carre 
garni ordinair-ment de toile blauche, 
es servant a couvrir Je calice quand 
on dit la messe. 

PÄLE. adj. des denx genres (blass; 
'bleich), Bl&me, de&colord par une teinte 
de blanc sans vivacitd, sans Erlat. En 
ce senz, il n# se dit gnöre que Des per- 
sonnes, soil qu+lles aient natnrelle- 
ment cette coulenr, soit qu'nne mala- 
die or mu saisissement la lenr donne, 
ll est päle comme nn mort, comme la 
mort. Avoit le teint päle, le visage 
päle, les mains päles, les lövres päles. 
Kire päle d« colöre, de fureur, 1 est 
päl: et defair.“ 

Podtig., „Lo: psles ombres,“ Les 
ämes des moris. 

Päız (blass; bleich), sc dit aussi 


PALEE 


Dos corps inminenx, quand ils ne rd- 
pandent qu’ane Inmidre faible, terne, 
biafarde, „Le snleil est bien päle au- 
jowrd’hri. es päles rayons de la Inne, 


Cette beugie, cette larape ne jette | 


qu’une Inmidre päle. La päle luear 
des &elairs.“ 


Il se dit aussi Des conlenrs qui sont 


dechargdes, qni ne sont pas vives. „Um 
blen päle. Du janne päle. De l'or päle, 
La coulenr de ces rideaux est dere- 
nne bien päle." 

„Päles conlenrs, ou Chlorose (die 
Bleichsucht) ‚* Maladie qui se montre 
sartont chez les jeunes Alles, et d’on 
nommme ainsi parce qu’elle leur rend le 
visage päle.* 

Piır (farblos; nicht glanzvoll),® 
se dit quelquefois, figurdmeat, Du style, 
quand il mangne d’delat, de conlenr, 
„Get onvrage #st d’an style päle, beau- 
conp trop päle, Cetie podsie est päle.“ 

PALEE. =. f. (Pfahlwerk, das), 
Rang de pienx enfoneds en terre a re- 
{ns «le mouton, pour former nne digue, 
sontenir (es terres, elc. 

PALEFRENIER.s.m. (Stallknecht, 
der), Valet qui panse des chevaux, 
„Bon palrfrenier, Un cheral bou pour 
imonter un palefrenier. 

PALEFROT. s. m. (Staatspferd; 
Paradepferd; Damenpferd, das; Zel- 
ter, der). On appelait »insi antrefois 
Un cheral de parade, sur leqnel les 
rois »t les grands seigneurs faisaient 
leur entrde daus les villes. Il se dit 
aussi Des chevaux qui servaient ordi- 
nairement anx dames, avant qu’on ent 
lusage des carrosses. „Monter sur un 
palefroi. Antrefois les dames allajent 
sur des palefrois.“ . 

PALEOGRAPHIE.s.f. (Altschrift- 
kunde, die), Science des deritures au- 
ciennes, art de les ddchiffrer. „Traite 
de yaldographie.' 

PALERON. s.m. (Forderbug, der), 
Cette partie de P’dpanle gni «st plate 
etcharnne. II n'est usitd qu’en parlant 
De certzins animanx. „Ce cheral est 
Lirs:6 an paleron.* 

PALESTINE, s. f. (Doppeleicern- 
schrift, die), CGaractere d’imprimerie 
entre le gros parangon et le petit ca- 
non, dont le corps est, anjonrd’hui de 
vingt ıdenx points, 

PALESTRE. s. f. ( Kampfpletz; 
Ringplatz; Fechtplatz, der). T.d’An- 
tig. Nom que les Grecs et les Romains 
donnaient aux lieux pablics ou les jen- 
nes gens se formaient aux diffdrents 
exercices dn corps. „Il yavait, dans 
les palestres, des portiques, des bains 
chauds et froids, *t meme des salles 
ponr les legons de philosophie rt de 
grammaire, Vitrare a laisse le plan 
d’nne palestre." 

N signifie quelqnefois (des Ringen, 
Fechten, Kämpfen), Les exercices 
meines. 

PALFSTRIQUE. adj. des denx gen- 
ras (zum Kampf-, Ringplatze prehö- 
rir). Ilse dit Des exercices qui se 
faisaient dans les palestres, et n'est 
guere nsitd, 

1l s’emploie aussi comme substantif 


PALIER 


fdminin (die Kampfübungen). „La 
palestrigue se composait da pugilas, 
de la Inıte, de la course, ılu sant, da 
disgue, da paucrace, de l’oploma- 
chie, etc." 

PALET. s.m. (WFurfstein, der; 
Wurfscheibe, die), Pierre plate «2 
ronde, ou morcean de metal de ia 
möme forme, avec lequel on jone en ie 
jetant le pIns pr&s qu'an peut da but 
qui a dıd marqud. „Jouer an palet, am 
prtit palet. Son palet touche In bus.“ 

PALETTE. s. f. (Rackett; 
Schlagnetz, das), Instrument de bois 
plat, qui a un manche, et avec leqnel 
les enfanis jonent quelquefois au vo- 
lant. .. Une palette pour joner au volant.”* 

Parerte (das Forbenhret), se die 
aussi d’Une petite planche fort mince, 
d’un beis dur, ordinuairement de forme 
ovale, sur lagnelle les peintres placent 
lenrs coulenrs, et qu’ils tiennent de 1a 
main ganche, & l'aide d'un iron pra- 
tiqnd vers le bord pour y passer le 
ponce. „Charger sa palette.“ Y mettire 
les couleurs. „Faire des teintes sur sa 
palette," Y melanger les conleurs. 

„Bentir la palette,“ se dit Din 
tableau dont les conleurs sont craes, 
les teintes trop vives et sans accord. 

„Fait d’une seule palette,* se dit 
D’un tablean dont !’harmonie et lVex& 
ention sont si bien entendues et conti= 
nudes, qu'on n’y peut apercevoir les 
reprises da travail, 

„Il a une palette brillante ‚ se die 
D’un peintre qui est bon coloriste; et, 
figurdment, D’an poöte dont le style a 
de Peclat, Ou dit dans Je möme sens: 
„Sa palette est riche. M » bien des 
eoulenrs sur sa palerte. 

Paırtre (das Blutnäpfchen), en 
termes de Chirurgie, Espece de petite 
&cnelle de mötal, et d’ane capacitd de. 
terminde, dans laqnelle oa regoit le 
sang de cenx A qni on onvre la veine, 
„Apportex des paleties,' 

N se dit, figurdment, de La qnantitd 
de sang qn’on tire par la saigade. „On 
ini a tire 1rois palettes de sang.“ 

PALETUVIER. s. m. (Wurzeltrü- 
£er, der). T. de Botan. Arhre des Iu- 
des, qni s’di&ve ä dix on donze pieds, 
etdout la semence commence ä germer 
dans N'intdrienr du Irmit aussitöt qu’elle 
est parvenne ä sa matıritd. 

PÄLEUR. s.f. (Blässe, die), L.a 
conleur de ce qui est päle. Il ne se dit 
guöre qn'an parlant Des personnes. „Il 
ini est restd une grande pälenr de sa 
maladie. Une pälenr mortelle. La 
pälenr de la mort paraissait ddjä sur 
son visage," 

PÄLT, s. m. (Pali [heilige Sprache 
von Flinterindien], das), Langue sa- 
erde de l’'iie de Crylau et de Ja pres 
qu’iie au delä da Gange, „Eindier le 
päli.” On dit adjectivement, „La 
langne pali.“ 

PALIER. s.m. (Ruheplatz, der; 
Huhestelle, die), Espace ou plate- 
forme servant de repos dans nn esca- 
lier, dans un perron, dans une ram 
dounce, ou dans les gradins d’ua thdätre, 


„I y a un palier ou repos dä chaque 


PALIFICATION 


&ınza d’nne maison, Onand on a mont 
dix marches, on troure nn grand palier.“ 

„Palier de commnnication ,* Grlui 
qui est entre des appartements de plain- 
pied, et qui leur est commun. C'est 
dans ce sens qn’on dit, „Demeurer sur 
le meme palier,"* 

Pror. et fig., Un homme est bien 
fort sur son palier," Ou est bien fort 
chez soi, dans sa maison. Ou dit anssi 
dans le möme sens, „Sur son pailler.“ 
Voyez Paııren. 


PALIFIGATIOTI. «e # (met: 
rung; Befehung des Bodens dureh 


Pfahlwerk, die). T. d’Archit. kydran- 
Liqne, Action d’affermir, de fortifier 
un sol avec des pilotis. 

PALIMPSESTE.s.m. (Mandsehrift, 
wo die Schrift auszelöscht, um von 
Neuem darauf zu schreiben), Mann- 
scrit sur parchemin on sur papier dont 
on a fait disparaitre P’dcriture, pour y 
derire de nonvean, „An moyen äge, le 
Jdfant de science» et d’industrie rendit 
commun lusage des palimpsestes, Cette 
idgende est dcrite sar un palimpseste. 
Eu faisaut revivee la premiäre deritnre 
des palimpsestes, on a retronvd plu- 
sieurs fragments d’anteurs anciens." 
On dit quelgurfois adjectivement, „Un 
mannserit palimpseste,* 

PALINGENESIE. = f. (Mirder- 
erzeugung; Wiedergeburt, die). T.di- 
dactiqne. Regdundratioa, rennissauce. 
„La palingeadsie ıln phenix est une alld- 
gorie. Certains philosophes anciens ad- 
uettaient la palingendsie nniverselle.” 

PALINOD, s. m. (Gedichtchen, 
Debungszredichtchen über die unbr- 
Nleckte Empfänzniss,das). On appelait 
einsi autrefois Un poöme en l’honneur 
de V’immacnlde Conc-ption de la Vierge: 
des prix #tairnt ddeernds anauellement 
& la meillenre piece de ce genre, par 
les acaddmirs de Rouen, de Caen at de 
Dieppr. ‚Le palinod se faisait ordinai- 
rement «mn chaut royal, ballade, ode, 
sonnet, eic,, au grd du po&te." 

PALINDDIE. s. f. (Widerruf, der), 
Retrüctation de ce qu’onadit. „Ilnous 
a parl& hier en termes honorables 
d’un homme qu’il arait sonrent deni- 
gr; son Jiseyurs dtait nne palinodie, 
une vöritable palinodie.* 

Fig. et fam., „Chauter la palinodie 
(Widerruf thun) ,* Sa rötracter, dire 
du bien d’un# personne ou d’ane chose 
dont on arsit dit du mal precddemment. 

PÄLIR. v.o. (erbi«ssen ; erbleichen), 
Devenir päle. „Pälir a l’aspect du dan- 
ger. Vons pälissez, vons vons trouvez 
mal. La moindre dınotion le fait pälir. 
J1 pälit de colere. Le solvil pälit, La 
eouleur de cette dtoff« a päli,* 

Fig., „Son etoile pälit,” so dit De 
quelqu’un dont la prosperitd, Ia puis- 
sance, le erddit diminue, 

Piuın (blass, bleich machen), est 
quelquefois actifz et „lors il signifie, 
Reı.dre päle. „La firre l’a beaucoup 
päli. L« vinaigre pälit les lövres,“ 

Päur, ı8. participe (erblusst). 

PALIS, s.m. (Pfahl, Zaunpfahl, 
der), Petit pieu pomtu par nn bout, 
dont plasieurs, enfoncis eu terre et 

IL 


... 


PALISSADE 


rangds & la swite les nns des antres, 
forment une elötnre. „Un jardin clos 
de palis. Un bois entonrd de palis.* 

Il se dit aussi d’Un lien entonrd de 
palis. „Eutrer dans le palis (die Ver- 
saunune).“ 

PALISSADE. s.f.(Pfahlwerk, das), 
Clöture de palis; espäce de barritre 
alte avec des pienx, ou meme avec des 
planches, üches en terre. On Pemploie 
suriont en 
iaceds des ouzrages en tert Hakan: 
La contrescarpe dtait defrndue par 
nne bonne palissade, Rompre, conper 
une palissade. Tirer de derriöre une 
palissade.“ 

Il se dit quelquefois (der Schanz- 
pfahl, Spitzpfahl; die Palissade) de 
Chacnn des pienx qui forıment la pa- 
lissade. „Il fnt blessd eu regardant 
entre denx palissades,'* 

Pauıssane (die Hecke), en termes 
de Jardinage, Mur de verdure; snite 
d'arbres ou d’arbustes fenillus, plantds 
ä la ligne, et dont les branches, qu’on 
laisse croftre dds le pied, forment une 
espöce de haie, que l’on taille de temps 
en temps. „Palissade de charme, de 
laurier, d’if, de tro@ne, de houx, de 
citronuier, ete, Tondre une palissade. 
Une palissade si bien entretenne, 
qu'une branche n’y passe pas l’autre, 
Des palissades fort hautes, fort tonf- 
fnes. Palissades ä bantenr d’appui. 

PALISSADER. vr. a. (mit Schanz- 
pfählen umgeben, verwahren), En- 
tourer une fortification de palissares, 
„Fraiser et palissader une demi-lane," 

I sigailie aussi (mit einer Hecke ver- 
sehen),* Dresser, dtablir des palissades 
autonr des mnrailles d'un jardin, d’un 
parc. „Palissader les mnrailles d’nn jar- 
din avec des charmes, avec des is,“ 

PALIssADE, gE. parlicipe (palisen- 
dirt; eingezäunt). „Une contrescarpe 
palissadlde, Des alldes palissaddes." 

PALISSAGE. 5. m. (Spalierma- 
chen, das). T. de Jardinage. Action 
de palisser nn arbre, 

PALISSANDRE on PALIXAN- 
DRE. s. m. (Polizander -, Veilchen-, 
Purpurho'z, das), Bois violet propre 
aux onvrages de tonr et de marqueterie, 

PÄLISSANT, AN’TE. adj. (bicich 
werdend: erbleickend), Qui pälit, qui 
devient pale, „Front, visage pälissant." 

PALISSER. v.a. (zu Spalieren zie- 
hen, anttinden), T. de Jardinnge, Eten- 
dre et ixer routre nne muraille on un 
tieillage las brauchrs d'un arbre dont 


on veut laire un espalier. „Palisser | 


des pöchers, des poiriers, Ge jardiuier 
palisse fort bien.“ 

Pauıssk, £e. participe, 

PALLADIUM. s.m (Palladium; 
Pallasbitd, das), (On prononce Pal- 
ladiom«,) Mot empruuıd da latin et 
derivd du grec. Nom d’une statne de 
Pillas, qni passait pour &tre le gage 
de la oonserration de Troie. On a de 
siend depnss par ce nom Les divers 
objets anxquels errlaines villes, cer- 
tains empires attachaient denr durde. 
„Le bonclier sacrd qu'ou eroyait &tre 


termes de Fortification. | 


PALLIUM 41 


tomb# du ciel, sons Numa, dtait le pal- 
ladium de l’empire romain." 

Il se dit, figurdment (des Schutz 
bild; Schutzheiligthum), de Tont ce 
qui est le garant de la conservation 
d’une chose. „La loi civile est 1» pal«! 

' ladinm de la propridid. En Angleterre, 

‚on regarde Yacte d’Habens corpus 
comme le palladium de 1» liberte in- 

' diridnelle,* 

PALLADIUM. =. m. (Palladium 

Inierfehratiirrd ran, eXird- 

mement difficile & foudre, 

PALLAS. s. f. (Pallas, die). (On 
prononc« 1’8.) T.d’Asıron. Nom d’uns 
plandie ddconverte par Olbers. 

PALLIATIF, IVE, adj. (Resanf- 
tigungs...; Linderungs...). (On pro- 
nonce les denx L dans ce mot et dans 
les snivants.) Oni pallie. TI n'est gnöre 
usitd que dans ces denx loentions, „Re“ 
möde palliatif, enre palliative," Remede 
qui ne guerit pas ä fonıl, cnre qui ne 
sonlage que pour pen de t-mps. 

Parriatır (das Linderungsmittel), 
's’emploie anssi substantivement, an 
propre et an figurd. „Ce remöde n’est 
qwun palliatif. Cette mesure n'est 
gqu'an palliatif qui aggrave les maux 
de l’Etat en paraissant les sonlager.“ 

PALLIATION. s, f. (Bemäntrinz 
Beschönigen, das), Deguisement, ao- 
tion de pallier, „Ce n'est pas une jnsti» 
fication, e’est une palliation.“ En ce 
sens, il a vieilli, 

11 siguißhie quelgnefois, en termes da 
ı Med«eine (die Linderung), Adonci= 
sement, moddration de la donlenr et 
des symptömes les plns violents. „I 
faut se contenter de la palliation da 
mal, guand on u’en pent obtenig la 
cura.' 

PALLIER. v. a. (hemänteln; be. 
schönigen), Ddgniser, conrrir nne 
chose qui est manvaise, l'exenser en 
y donnant qnelque conlenr farorable, 
„Il essaye de pallier sa fante. Il ent 
N'adresse de bien pallier son crime, I1 
n’allögna que de manvaises raisons 
ponr pallier ce qu’il avait fait.“ 

En Medecine, „Pallier le mal (ein 
Uebel lindern) ‚“ Ne le gu6rir qu'’en 
| apparence. 

„Pallier (nur dem Scheinenach, nur 

' obenhin heilen) le mal," se dit aussi 

| Sgnremen et au sens moral. „Les 
moyens employds pour remedier au 

| manvais dtat deses affaires, n’ont point 
gudri le mal; ils m’ont fait que le 

; pallier.* 

| Pauuik, ie. particine (beschönizt). 

PALLIUM. =. m. (Paltium; Bis 
schofsmantel, der). (On prononce 
Palliome.) Mot empruntd da latin, 
Ornement fait de Jaine blauche, semd 
de croix noires, et beni par ie papr, 
qui V'enroie aux archerögnes, ponr 
margne de leur dignite, et quelque- 
fois l’accorde A des draqnes comme 
fareur partienliöre, „Get archeröque 
a regn le pallinm, Les archeväqnes 
portent le pallium, en certaines cdr& 

| monies, par-dessns Jeurs habits ponti- 
ficaux.“ 
si 


m 


402 PALMA-CHRISTI 


PALMA-CHRISTT. s.m. Foy.Rıcım. 

PALME. s. f. (Pulmenzwerg, der; 
Palme, die), Branche d« palmier. „Ils 
portai-nt tous une palme ä Ja main, 
La benddiction des palmes se fait le 
dimanche des Rameaux, La palme est 
le symbole de la victoire.“ , 

11 se dit quelgn-fois Du palmier 
möme, „Du rin de palme.* 

Fig. et podtig., „Remporter la palme 
(die Palme, den Sieg erringen)“ Rem- 

rter la victoire : cela se dit, non- 


porte dans un combat, mais de ceux 
quw'on obtient dans quelque lutte que 
ce soit. „(est Ini qui a remporte la 
palme.“ On dit dans le möme sens : 
„Il vient d’obtenir une belle paime., 
Ce guerrier vient de cmeillir, de mois- 
sonner des palmes, de nonvelles pal- 
mes. On ini decerna la palme, La 
prime du vaingqueur.“ 

„Les palmes idumdes ou d’Idumde,“ 
du nom d’an pays oü il croit beau- 
eonp de palmiers. 

„La palme du martyre,“ La gloire 
dternelle qui est le prix de la mort 
sonflerte par les martyrs ponr la con- 
dession de la foi. 

PALME. s. m. (Palme; Spanne; 
Handbreite, die), Espece de mesnre 
commune en Italie, #t qui est de V’'oten- 
due de la main. „Le palme n'est pas le 
aneme dans toutes les villes d’Italie. 
Le palme romain est de huit pouces 
trois lignes et demir.* P. 

Paıne (die Palme), est anssi Le 
nom d'une mesnre eu usage chrz Jes 
anciens. „Le palme grec valait un peu 
plus de dix de nos lignes. Le palme 
romain valait, de nos mesures, deux 
pouc+s huit lignes.*“ 

PALME, EE. adj. (handformig). 
T. de Botan, Divise profonddment en 
plusieurs laniöres allongees, de ma- 
niere & ressemhbler ä unemain onverte, 
„Fenille palmda." 

Il se dit, en Zoologie (plattfüssir), 
Des pieds des oiseanux dont les doigis 
sont unis par nne membrane. 

PALMETTE. s. f. (Palmenstengel; 
Palmenzweig,.der), Oruement en forme 
de fenille de palmier, qu’on taille ou 
qu’on appliqne sur des monlnres, gı’on 
print on qu’on brode sur des etof- 
fes , etc. 

PALMIER. s. m. (Palmbaum; Pal- 
me, die), Arbre portant des fruits 
qw’on nomme Dattes, et qui ne vient 
guöre qne dans les pays chauds. „Pal- 
mier mäle. Palmier femelle, Branche 
de palmier. Les feuilles da palmier 
serrent ä faire des nattes, Vötn d’nne 
matte de palmier.” Les nasuralistes 
appellent du nom gändral de „Pal- 
miers ,* Une fawille d’arbres monoco- 
tylödones, tels que le dattier, le c0- 
eotier, Je latanier, dont ‘la pluparı 
eroissent entre les tropiqnes. 

PALMIPEDE. s. et adj. m. (platt- 
Jüssig; Piattfüssler,der.T.d’Hist.nat. 
ll se dit Des oiseanx ungenrs qni ont 
des pieds dont lrs doigts sont nnis par 
nase membrane,. „Les oirs, les canards, 
wic., sont des palmipedes.* 


PALMISTE 


PALMISTE. s.m. (Palmbaum, der; ! 


Palme, die), Nom gendrique er vnl- 
grire des palmiers dont la cime porte 
' une espece de chon, appeld „Chon-pal- 
miste," quiest formed par les fenill»s ten- 
dres de la pousse nonvelle,et quise man- 
ge. „Palmiste dpinenx. Palmiste france." 
PALMITE. s. m. (Palmmark; 
Palmmehl, das), Nom donnd ä la moelle 
des palmiers, qui estune snbscance blan- 
che comme du lait cailie, fort tendre, 
et d’nne savenr douce et agreable, 
min ng „0 DI. Timukha 
die), Espece de pigeon ramiur des pro- 
vinces voisines des Pyrendes. 

PALONNMIEN. s.m. (Ortscheit, dass; 
Schwengel, der), Piece qai fait partie 
da train d’une voiture, et ä Iaquelle 
les traits des chevanx sont atıachds, 
„Ilya an palonuier de rompu au train 
de cette voiture. : 

PALOT. s. m. (Bauernbengel, 
Bauern/ümmel, der). T.de mepris. Un 
villageois fort grossier. „Ü'est un pa- 
lot, un gros palot, un france palot.“ 
1l est popnlaire, 

PALOT, OTTE. adj. (blässlich ; 
bleich), Un pen päle, „Cet enfant est 
palot. Cette petite fille est tonte pa- 
lotte.“ Il esı familier, 

PALPABLE. adj, des denx genres 
(Sühlbar ; betastbar ; greifbar), Qni 


se fait sentir an toucher,. „Tous les | 


corps sont palpables.” 

1 sizniße fignrdment (handgreif- 
lich), Fort drident, fort clair. „Ce que 
je vous dis est clair et palpable. La 
reison en +st palpable. C'est une chose 
palpable, Il.asi bien explignd lachose, 
qu’il nons l’a rendne palpable,* 

PALPABLEMENT. adr. (hand. 
greiflich), D’une manidre palpsble, 
„On Iui a montre palpablement sa md- 
prise.” N est pen usitd. 

PALPE. s. 1. (Fühlfaden, der; 
Fühlhorn, das). T. d’Entomologie. 11 
se di de Ces petites antennes, an nom- 
bre de deux on davantage, articnid«s, 
seusibles et mobiles, qui sont placdes 
A la partie inferienre d« Ja bonch+ d'un 
iuseote, „Les palpes d’un hanneton.” 

PALPEBRAL. ALE. adj. (Aug en- 
braurn...). T. d’Anat. Oni appartient 
aux panpieres, „Muscle palpebral. Ar- 
töres, veines palpebrales. Ligaments 
palpebranx." 


PALPER. v.a. (anregen; anrüh- | 


ren), Toucher arec la main doncement, 
ü plusieurs reprises, et en pressant Id- 
gerement, manier. „Son mederin Va 
palpe ponr savoir s’jl n’avait pas des 
obstrnetions, 
cette femme, on a senti qu’elle y avast 
une glande.” 

Fig. et fam., „Palper de lVargent 


(Geld einnchmen)," Le toncher, le re- | 


cevoir. „Il a ddja palpd la dot. J’ai 
palpd !’argent, la somme.* 

PALPrE, &e. participe (angerührt). 

PALPITANT, ANTE. adj. (Aln- 
pfend; zuckend), Qui palpite. „Des 
entrailles palpitantes. Des chairs pal- 
pitantes. Des membres palpitants, Le 
comır tomt palpitaut. Il dsait tout pal- 
pitant. d’amonr, de crainte,* 


En palpant ie sein de | 


PAMPLEMOUSSE 


PALPITATION. =. f. (Klopfen; 
Zucken, das), Agitation convnlsive de 
quelqne partie du corps. „Il a une pal- 
pitation ä Partöre du con,äla panpiöre.* 

N se dit particnliörement (das Hers- 
klopfen) Des batiements du coenr, 
lorsqn’ils deviennent plns forts, plus 
seusibles qn’ä l’ordinaire. „I a une 
palpitation de cornr continnelle. ZU 
est sujet ä des palpitations de coenr. 
Il a des palpitations, de grandes palpi- 
tations, de violentes palpitations. 


DATPITER. v.n. (klopfen; pochenz 
gucken), Irelr des pelpiianoge. „on 


‚ voit sonrent palpiter la ter» des enfantg 
nouvean-nds, & lV’endroit de la fonta- 
nelle, Les entrailles de Ja vietime pal- 
pitaient encore. La panpiere ini pal- 
pite. Le coenr Ini palpite. Ce sonve- 
nir fait palpiter son corur.” Par ex- 

| tension, „li palpite d’amour, de crainte, 

| d’esperance.“ 

11 se dit qnelquefois Des monre- 

| ments rdgles du coenr, da sein, etc. 

„Son sein palpitait douvement. Som 

coenr palpite encore." 

PALTOQUET. s.m. (Liümmel, der). 
T. de mepris. Un homme cpais er 
grossier. „U’est an france paltoquer.“ 11 
est popnlaire, 

PALUS, s. m. (Sumpf, der). (On 
prononce 1'$) T. de Geogr. Marais. 
U n'est plus guere vsite que dans le 
| mom ancien de la ur d’Azof on de 
‘ Zabache : „Le Palus Meotide, ou Les 
' Palus Meotides.” 

PÄMER. v.n., on SE PÄMER., r. 
pron (ohnmaehtig werden), Tomber 
‚ en pämoison, en defaillance. „U n’em 
| pent plus, il se päme, il päme. Cot 
enfant se päme ä force de crier,. Pä- 
mer d« donleur. Pämer de plaisir.* 

Fam, et par exagerat., „Pämer da 
Fire, se päner dv rire, ou Rire ä pä- 
mer, äse pämer (vor Lachen umsin- 
ken; sich krank, halb tot lachen), * 
! Rire hien fort. „Il vons ferait pämer 
de rire. Il pämait, il se pämait de 
rire. Il rinit ä se pämer.“ On dit de 
möme, „Pämer de joir, se pämer de 
joie." Se laisser aller an trausport de 
la joie. 

PÄme, #8. participe. „Carpe pämde# 

PÄMOISON. s.f. (Ohnmacht, die), 
Defaillauce, 6ranonissement. „Tomber 
en pämoison. On l’a fait revenir de 
sa pämoison, Il est sorti de sa pä- 
moison.“ 

PAMPE. s. f. (Blatt [von Korn, 
Hafer), das), La fenilte da ble, de 
Vorge, rtc, „Pampe de bie, d’aroine,* 
1 n'est point usitd en Botanique, 

PAMPFHLET. s. m. (Flugblatt, 
das), Mot emprnntd de Panglais. Bro- 
chure. 1 se prend sonvent en mau- 
vaise part, „Un pamphlet injurieux, 
scditirax. Ge pampblet est spiritnel, 
et content quelques iddes fort justes. 
Un antenr, nn faiseur de pamphlets,* 

PAMPHLETAIRE, s. m. (Flug- 
blattschreiber, der), Anteur de pam- 
phleis. 11 ne se prend gudre qu'en 
manvaise part. 

PAMPLEMOUSSE. s. f. ( 
use, die), Espöce d’oranger dont ie 





PAMPRE 


PANACHER 


traft, qui prend le m&manom, est trös- ! de rolte qu’on appelle Pendentif, et 


bon ä manger, et devient qnelqnefois 

anssi gros qne la töte d’nn homme. 
PAMPRE. s. m. (Weinrebe; Wein- 

ranke, die), Branche de vigne avee 


ses fenilles. „On peint Bacchns avec | 
"les fenilles on les frnits somt rayds on 


ne couronne depampre. Les Bacchan- 
tes entonraient lenrs javelots de pam- 
pre et de lierre. Pampre bien vert.“ 
I se dit anssi d’Un oruement d’ar- 
chitectnre imitant none branche devigne, 
PAN. s. m. (Blatt, das; Schooss, 


der; Balın ; Seite, die), Partie consi- | 
derable d’an vetement, comme d’ane | 


robe, d’nn mantean, „Le pan d’nne 
robe, Les paus d'un mantenn. Lez 
Romains se couvraient la töte d’an des 
pans d« l-ars robrs lorsqn’il plemvait. 
Quaad Pompe+ fut assassind par Achil- 


las, il se convrit 1» visage avec un 
Un dit aussi, „Un | 


pan de sa robe.* 
pan de tapisserie. 

Pan, se dit egalement d’Uae partie 
un mor. „Un pan de mar (eine 
Strecke, Stück Wand). Un pan de 
muraille. Le canon avait abatın um 
grand pan de la conrtine,* 

H se dit aussi (die Seite, Ecke) 
@’Un des cötes, d'une des faces don 
onvrrage de mayonnerir, d» menuiserie, 
orlerrerie, etc., qui a plusienrs an 
gles. „In cabinet ä pans. Une tour 
A pans, Asix pans, a huit pans. Une 
table ä pans. Une salitre a pans.* 

„Pan da comble ( Dachseite)* Un des 
echtes de a converture d’nn combie. Le 
ebi6 le pins jong s’appelle „Long pan." 

„Pan conpe (abrrstut:ste Ecke), 
Surface qui remplace Pangle ä la ren- 
contre de d-ax paus de mur. „Faire 
on pan conpe ä l’angle d’une rue, Un 
salon ä pans conpes.“ 

„Pan de bois (Wand [von Zimmer- 
werk])," Assemblags de charpente 
dont on remplit les vides de magonne- 
rie, et qu’ou reconvre d’un enduit sur 
lattes. „Antrefois ia plnpart des mai- 
sons de Paris dtaient consırnites en 
pans de bois.Un cloison en pan d« bois.* 

PANACER. >. f. (Panacce, Allheil; 
Allgemcinmittel, das), Remede uni 

"swersel. „Ilse vante d’avoirtrourd la pa- 
nacde.“ On a anssi donud ce nom ä 
Quelques preparations pharmacn- 
tiqnes, „Panacde antimoniale, Pan» 
ede mercnrielle. Ete. 

PANACHE. s, m. ( Helmbusch; 
Federbusch, der), Assemblage de plu- 
mrs flottantes, qni sert d’ornement, 
„Son easque diait ombragd d’un pana- 
che, Cet oflicier a sur son chapean un 
panache d'nne grande beante, Les che- 
vaux de ia voiture da roi avaient la 
#öte ornde de panaches. Ce lit, ce dais 
est surmonte d’un bean panache." 

„Panachr de mer (See. Palme)" Nom 
donnd A divers animanx aquwatigues 
dont quelques parties ont des formes 
de plumes. 

PAnAcHE, signifie aussi, La partie 
snpdrienre d’ane lampe d’dglise, „Le 
panache porte le calot par le moyen 
de plusienrs chaines.“ 

Panacue, entermesd’Architecture, 
La surface triangulaire de cette partie 


qni snpporte un döme ou nn plafond 
en conpole. 

PANACHER. v. n., ou SE PANA- 
CHER. vr. pron. (Streifen bekommen), 
I se dit Des plantes dont les fleurs, 


bigarrds deconlenrs gni trauchent avec 
la coulenr maturelle. „Voilä nne'tnlipe, 
anne andmone, une rose, un oeillet qui 
se panache bien. Voilä une tulipe qui 
commence ä panacher.* 

Panacn&, Ee. participe. (streifig; 
buntstreifig). „Tulipe, andmone, rose 
pauachee. Laitue panachde. Buis 
panachd,* 

’ Ti se dit anssi De certains oiseanx, 
„Poule panachde. Serin panachd. 

„Glace pamachde ‚* Glace formde de 
denx on de plusjenrs sortes de glaces, 
ordinairement de diffdrentes couleurs, 

PANACHURE. s. f. (Farbenmi. 
schung; bunten Streifen, die). Ti se 
dit Des veines, des taches blanchätres 
ou de diverses conlenrs qni se melent 


d’une fenille on d’un fruit, „De beiles 
panachures, La panachure est un diat 


E la conlenr principale d’une flenr, 


| de maladie.* 


PANADE. s. f. (Brodsuppe, die), 
Espäce de soupe ordinnirement faite 
avec de l'enn, da sel, du benrre, un 
janne d’oruf, et de la cronte de pain, 
ı qu’on laisse longterrps mitonner, „Faire 
de la panade, Manger de la panade, 
On bi a ordonud une pauade* 

PANADER (SE), v. pron. (eich 
brüsten). 1 se dit D’'hne prrsonne qui 
marche avec un air d'ostentation et de 
complaisanre, A pen pres comme un paon 
quand il fait la rone. „Vorez comme 
il sepanade." Il est familier etpen usitd, 

PANAGE. s. m. (Mast, die), Droit 
que l’on paye an propridtaire d’une 
foret, pour avoir la permission d’y 
mettre des porcs qni s’y nonrrissent de 
gland, le faine, ete. „Droit de panoge 
et glandce 

PANAIS, s. m. (Pastinake, die), 
Plante potagöre, dont ja racine, qui 
preud le möme nom, est d’un blane 
jannätre , et d’ane savenr doucereuse, 
„Manger des pannis.' 

PANARD. adj, m. (mit auswärts 
gekehrten Vordefüssen). T. de Ma- 
ndge. Ilse dit D’iun cheval dont les 
deux pieds de devant sont tournds en 
dehors. „Cheval panard.* 

PANARIS. s. m. (Nugelgeschwür; 
Nagelfluss, der), inlammation fegmo- 
neuse qui vient au bont des doigis ou d 
la raciue des ongles, et qui faitdprouver 
de vifs elancemenss, „Il a nn panaris 
qui Ini canse une grande donlenr.” 

PANATHENEES. >. £. pl. (Miner- 
venfeste, die), T. d’Antiqg. Fetes 
solennelles qu’on edidbrait ä Athönes 
| en ’honnenr de Minerve. „Les grandes 
Panathdndes revenaient tons les eing 
ans. Les petites Panathendes dtaiens 
annnelles." 

PANCALIERS.s. m. (savoyer Kohl; 
weisse Wirsing, der; Ulmer Kraut, 
dos), Variete du chon frise, qni tireson 
nom de la ville de Paucaliers, en Pid- 
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mont, Foh elle nous m did apportde, 


„Un pancaliers,# 

11 s’emploie anssi adjectivement, 
„Des chonx pancaliers,“ 

PANCARTE. 5 f. (Anschlag, der), 
Placard affichd pour avertir le publie 
de qnelgqne chose, comme de certaines 
defenses, des droits imposds anr com 
taines denrdes ou marchandises, sar 
le passag* d'une riviere ou d’nn pont, 
etc, „Une pancarte aflichde d Panırds 
d’nn pont.“ 

TI se dit aussi, par une espdco de 
plaisanterie (der Wisch), de Touta 
sorte de papiers et d’derits., „Onelle 
pancarte poriez-vous la? Ütez-nons 
tontes ces pancartes, toutes ces vieilles 
prncartes.* 

PANCRACE. s.m. (das Wettringen 
und der Faustkampf). T. #’Antig. 
Exereice qui faisait partie de la gym=- 
nastique, et qui consistait dans ia 
rönnion de la Intte et du pugilat, 

PANCRATIASTE. s.m, (Sieger im 
Faustkampfe und Ringen, der). (Os 
prononce Pancraeiuste.) T, d’Antig. 
Celni qui avait remportd le prix ä la 
latte et an pugilat. 

PANCREAS, s. m. (Mogendrüse, 
die). (On fait sentir !8.) T, d’Auat, 
Corps glandujenx situd dans Yabdo- 
men, et qui verse dans lintestin une 
liquenr analogne ä la salive, 

PANCREATIQUE. adj. des deux 
genres (Magendrüsen ....). T. d’Anatı 
et de Medee, Oni appartient, qui a 
rapport an panerdas. „Canal pancrdas 
tigne. Arteres, veines panordatiques, 
Nerfs pancreatigqnes.” 

„Sac panerdatique,“ La liquenr qui 
sort du pancrdas. 

FANDECTER. s, f, pl. (Pandeiten, 
die), Recneil des decisions donndes 
par les anciens jurisconsultes romains, 
auxquelles Instinien, qui les fit com- 
piler, donna force de loi. On nomms 
aussi ce reeneil Lo Digeste, 

„Pandreies florentines," L’edition 
des Pandeetes faite sur le manuscrıt 
de Florence. 

PANDEMONIUM. s. m. (Allgötter- 
tempel,der; Pandämonium, das). (0a 
prpnonce Pandemoniome.) Lien imagi» 
naire que l’on snppose &tre la capitale 
des enfers, et ou Satan conrogne le 
conseil des ddmons. „Il y a dans le 
Paradis perdu de Milton une belle 
deseription da Panddmoniam.* 

Fig., „C'est un Panddmoninm, e’est 
un vrai Panddunoniam," se dit D’nne rd- 
union de manvaisesprits, de gens quine 
s’assemblent que pour mdditer le mal 

PANDICULATION. 5.1. (Strecken, 
das). T. de Meddec, Action automa- 
ligne et souvent forcde, par laqnelle 
ou porte les hras en haut, en renver 
saut la töte et le tronc en arriere, e# 
en allongeant les jambes: elle a lien 
ordinairement lorsqu'on est trös-fatignd 
ou prös de edder du sommeil. „Les 
pandiculations sont presque tonjonrs 
accompagndes de böillements.“ 

PANDOUR oa PANDOURE, z. ın. 
(Pandur. der), Nom de certains sol- 
dats hongrois. 

1” 
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PANEGYRIQUE. s. m. (Lobrede; 
Lobgedicht, das) ‚Disconrs public fait 
& ia lonange de quelgn'un. „Faire, 
Composer, prononcer un pandgyriqne. 
Le pandgyrique d’an saint. Le pand- 
gyrigne d’un prince. Pline a fait le 
pandgyriqne de Trajan.“ 

DI signihi-, par extension et fami- 
liörement (das Lob), Tont ce qn’on 
dit & ia lonange de gquelqu’un. „Il fait 
le panegyriqne de cet homme en tonte 
occasion. Elle est bonne et belle, voila 
son pandgyrigne en deux mots. 

11 s’emploie quelqnefois ironique= 
ment pour signifier, Des disconrs md- 
disants, malias, „Il vons anra bien des 
obligations, vous lui faites lä nn beau 
pandgyrique (.... sie halten ihm da 
eine saubere Lobrede). Dispensez- 
vons de tenir de pareils propos sur 
mon compte; je ne vous ai pas charge 
de faire mon pandgyrique. 

PANEGYRISTE. s. m. (Lobredner, 
der), Gelui qui fait un pandgyrigne; 
et, par extension, Celuj qui fait l’dloge 
de gnelgm’un, Dans cette seconde ac» 
ception, il se prend ordinairement en 
manvaise part. „C'estnn dloquent pand- 
gyriste. Ce n’est pas un historien, c’est 
un paudgyriste. Il s’est fait le pand- 

riste d’un tel." 

PANER. v. a. (Bebroden) ‚ Conrrir 
de pain dimierid de Ja vinnde qu’on fait 
griller ou rötir. „Paner des pieds de 
eochon, des cötelettes, nne ponlarde.* 

PAn&, Ee. participe, „Des cötelettes 
pundes. 

„Ean pande (Brodwasser) * Eau ou 
Won a fait tremper da pain grille, pour 
en öter la cruditd, et pour la rendre 
plus nonrrissaute, „Il ne boit que de 
Wean pande.“ 

PANEREE. =. f. (ein Korbvoll), Le 
eontenn d’an panier entiörement rem- 
pli. Il west guöre usitd qu’en parlant 
Des frmits. „Une panerde de raisins, 
de pomm+s, de poires, etc.“ 

PANETERIE. 5. £. (Mundbäckerei, 
die), Le lien oü se fait la distribution 
du pain dans les grandes maisons, les 
communantds „ les colleges, les hos- 
pices, etc. „On a placd la paneterie 

res du rdfectoires Vous le trouverez 
la paneterie. - 

Tl se dit absolument (die Hofbäckr- 
rei) de La paneterie da roi. „Avoir 
une charge ä la paneterie.“ 

1 s’est dit aussi, collectirement, 
Des officiers qui servaient ä la pancte- 
rie. „Chef de la paoeterie, La panete- 
rie regnt tel ordre.* 

PANETIER,. s. m. (Brodmeister, 
der), Celni qui est charge, daus les 


communantds, les colldges, les hos- 
pices, etc., de garder et,de distribuer | 


le pain. 

„Grand panetier,“ Grand offieier de 
la couronn«, qui avait antrelois la 
charge de faire distribuer le pain dans 
tonte la maison du roj, rt qui avait au- 


toritd sur tons les hbonlangers du ro- | 


yanme., „Le grand pauetier de France. 


PANETIERE. s. f. (Brodsack, der; 


B.odtasche, die), Prtit san dans le= | 


quel les bergers, les bergöres jortent 


PANICULE 


da pain on allant garder les montons? 


„La panetiöre d'un berger.* 

PANICULE. s. f. (Rispe, die; Bü- 
schel, das). T. de Botan. Disposition 
de fleurs on de frmits dont les pddon- 
enles, divisds pinsienrs fois et de dif- 
f&rentes manieres, s’elevent indgale- 
ment. „Fleurs, frnits en panitnle. 
Le millet porte ses grains en panienle.* 

PANICULE, EE. adj. (rispenför- 
mir). Il se dit Des tiges dont les ra- 
meaux, se divisaut et se subdivisant 
diversement, forment une panicule, 

PANIER. s. m. (Körb, der), Usten- 
sile fait d’osier, de jonc, ete., qui sert 
A coutenir des marchandises, des den- 
rdes, des provisions, etc., et partich- 
liörement crelles qu’on vent transpor- 
ter. „Grand panier. Peti panier. Pa- 
nier couvert. Le conrercl«, le fond, 
le cul d’an panier. Panier ä anse, sans 
anse, Prendre son panier, ponr aller 
au marche. Panier de bonlanger, de 
vendangenr, Un cheval de bät avec 
des paniers pleins de provisions. Un 
panier d’osier. Un panier de jonc. Un 
panier ä claire-voie." 

„Panier (Schosskelle) d’un coche,* 
Grande caisse faite d'osier, qui se met- 
tait par devant on par derriöre le 
coche, et dans laqneli« on plagait des 
marchandises, quelquefois des voya- 
grurs. 

„Panier de marde," Panier dans le- 
quel on apporte d’ordinaire la marde 
ä la halle, 

„Panier & honteilles," Panier ä com- 
partiments, dans lequel on met des 
bonsteilles. On dit de meme, „Le pa- 
nieraux verres,le panier & l’argenterie." 

„Panier & ourrage," Petite corbeille 
oüı les femmes mettent lenrs ouvrages 
d’aiguille, 

En Architeet., „Une voüte, nne ar- 
cale ä anse de panier (gedrücktes 
Gewölbe)“ Une roüte, nne arcade sur- 
baissde, qui n’a pas son ciutre parfait, 
son plein cintre." 

Pror. et fig., „Faire danser l’anse 
dan panier ," se dit D’ane servante qui 
fait payer A ses maltres ce qn’eile 
achete, pins cher qu'on ne le Ini a 
vendu, On dit dans le meme sens, 
„L’ause dn panier vant beaucoup d 
cette servante.” _ 

Pror. et fig., „A petit mereier, petit 
panier,” on simplement, „Petit mer- 
cier, petit panier,” Les personnes qui 
ont peu de bien doivent proportionner 
leur depense ä leur revenn. On le dit 
plus particnliörement, en parlant de 
commerce ; IH ne faut pas faire des 
 speenlations, des entreprises au-des- 
sus des forces. 

Pror. et fig., „Tl est sot comme un 
"| panier,* se dit D’an komme fort sot. 
| „Il est restd sot comme nn panier ‚* se 

dit D'nun homme qui, s’apercevant qu'il 
a did attrape, est demenrd muet de 
surprise. 
| Fig. et fam., „C'est un panier perc#,* 
se dit D’nne personne qui depense tout 
son argent, qni n’en saurait garder, 

Pror, et fig., „Mettre tous ses oenfs 

dans un panier (sein Schicksal, Glück 
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PANNE 
von einer einzigen Sache abhängig 


machen)," Faire dependre d’une seule 
chos« son sort, sa fortune, son bon- 
heur, etc, Il signifie particnliörement, 
Placer tons ses fonds dans une mäne 
affaire on dans un senl genre de pro 
priete, d’indnstrie, on enfin dans une 
senle erdance. „Il ne fant pas mettre 
tons s“s oenfs dans nn panier.* 

Prov., „Adies paniers, vendanges 
sont faites ," se dit Lorsqnue les ven- 
danges sont passdes on quw’il est arrivd 
malhenr aux vigues, Il se dit, figu- 
rement, De tontes les affaires man- 
qudes sans ressonrce, et qnelquefois 
de celles qui sont entiörement ter- 
mindes, 

Panıen (ein Korbvoll), signifie 
quelquefois, Panerde, contenua dam 
panier,. „Un pani«r de raisins, de pe- 
ch*s, de fraises, de pommes, ete. Ces 
frnits se vendent au panier. GCombien 
vant le pauier de ces fruiıs ?* 

„Le dessns du panier (das Auser- 
lesenste) ,“ Le choix, ceqwWil ya de 
plus bean et de meillenr, et qu’on place 
ordinairement en dridener pour faire 
valoir le reste. „Le fond du panier,** 
Le rebut, ce qu'il y a de moins beam 
et de moins bon, „Prendre le dessns 
du panier. I n’y a plns que le fond 
da panier. L’on et l’anıre s’emploient 
quelgquefois fignrdment, dans le lan 
gage familier. „I ne nons a fait voir 
que ses meillenrs dessins, il montrai® 
le dessus da panirr.* 

Panıer (der Bienrnkorh), se die 
quelgnefois d’Une rnche d’abeilles faite 
*n osier ou en paille, „I a jusqu’ä& 
vingt paniers dans son jardin.“ 

Panıen (der Beifrock), se dit anssä 
d’Une espöce de jupon, garni d« vem 
ges de baleine, qui sontenait #t dten- 
dait les jnpes et la rob«e des frmmes & 
droits #1 & ganch« jusqn’ä nn* Jargenr 
d'un demi-pied an moins de chaque 
cöte. „Lrs fenmes ne portent plus de 
paniers,. Il n’y avait que les dames de 
condition, et qnelgnes femmes riches, 
qui fissent usage d« paniers. Les pa- 
niers dtaient bien ridienirs.* 

PANIFICATION. s. f. (Ferwand.- 
lung mehliger Stoffe in Bro, die), 
Conversion des matieres farinenses en 
pain. „La pomme de terre est suscep- 
tible de panification.* 

PANIQUE. adj. (des deux genres 
(pan'sch), Il n’est usitd que dans cette 
location, „Terrear paniqne (pemischer 
[blindır] Schrecken)“ Frayeur sabite 
et saus fondement. „Une terrenr pa- 
uigne s’empara des esprits. Une ter- 
renr panique se repandit am loin. In- 
spirer une terreur panique.” Onelques 
personnes disent, par ellipse, „Une 
panique.” 

PANNE, s.f. (Pelzssammet; Felbel, 
der), Sorte d'dtoff« de soie, de fil, de 
laine, de coton, de poil de chörre, 
fabrignde ä pen prös comme le velonrs, 
mais dont les poils sont plus Jongs et 
moins serrds,. „Panne de soie, Panne 
de fl, ete.* Employe sans compIä- 
ment, il s’entend tonjours de La panne 
de soie. „Boune paune, Panne forte. 


PANNE 


Panne noire, Panne grise, Manteau 

doubld de panne,* 

PANNE. s. f. (Bauchfett, das; 
Schmeer, der), Graisse dont la pean 
da cochon et de quelgnes autres ani- 
maux se tronve garnie au dedans, et 
principalement au ventre. „Un cochon 
maigre qui n’a presque point de panne. 
On a fait tant de livres de graisse de 
la panne de ce cochon.* 

PANNE. s. f. T. de Marine. Il 
s’emploie principalement dans cetie 
locntion, „Mettre en panne (aufbras- 
sen; beidrehen),“ Suspendre on ralen- 
tir la marche d'un vaisseau, en dispo- 
sant les voiles de manitre que moitie 
de leur effort tende ä le faire avancer, 
et que l’autre moitid tende ä le faire 
reculer : dans cet dtat, le monvement 
du vaisseau se borne & la ddrire, „Däs 
qu’on apergnt les ennrmis, on mit en 
panne ponr les attendre.“ On dit de 
meme, „Etre en panne, se tenir en 
panne, rester en panne.* 

Fig. et fam., „Se tenir en panne, 
rester en panne (die Gelegenheit, den 
schicklichen Augenblick abpassen),* 
Suspendre toute action en attendant 
l’erenement on un tomps plus favora- 
ble. „Trop de preeipitation anrait pu 
gäter mon affaire, je me snis tenn en 
panne, je suis restd en panne jasqn’an 
moment ıl’agir."* . 

PANNE, s. f. (Fette; Dachf:tte; 
Duchstuhlfette, die). 'T. de Char- 
pent. Piöce de bois placde horizonta- 
lement sur la charpenis, d’un comble 
pour porter les chevrons. 

Panne (die Finne, Pinne), se dit 
anssi, chrz les Onvriers, d« La par- 
tie dn martean opposde au gros bout, 
„Frapper d« paune,“ 

PANNEAU, s. m. (Seite; Fläche, 
die), Petit pan. Il se dit, en Archi- 
tecture, de Chacune des faces d’nue 
pierre taillde. „Panuean de lie. Pan- 
mean de douelle, 

Il se dit, par extension, d’Une pla- 
que de carton, de fer-blane ou de hois, 
qui sert ä tracer les diffdrentes faces 
d’une pierre, 

Panneau (das Feld, Fach; die 
Füllung), se dit encore de Tonte par- 
tie d’un onrrage d’architecture, de ne- 
nuiserie, etc., qui offre un champ, nne 
surface de mddiocre graudenr encadree, 
ou ornde de moulures, „Un pannean 
de lambris, Un panuean de porte. 
Une porte ä panneaux, des voleis ä 

panneanx. Les panneanx d’un carrosse, 
Tablean peiut sur pannean,* 

„Panneau de sculptnre," se dit Des 
ornements scnlptds dans nn pannean. 

„Pännean de glace," Celni pourlequel 
ou emploie une glace, au lien de bois, 
On dit dans un sens analogue, „Pan- 
neau de vitre.* 

„Pannean de fer," L’ensemble des 
ornements fixds dans le cadre d’nn 
balcon, d’une rampe, d’une porte de fer, 

Pawnsau (das Garn, Netzgarn), 
signifie anssi, Un filet pour pren- 
re des liövres, des lapins, etc. „Ten- 
dre un panneau, des panneanx.“ 

Fig. *t fam., „Tendre un panneau ä 


PANNEAUTER 


quelgn’un (Einem eine Schlinge le- 
gen), Lni tendre nn pidge ponr le 
faire tomber dans qnelqne fante, dans 
qnelgne mepris«, ponr Ini canser quel- 
que mal on gnelgre ddsagrdment. „Don- 
ner dans le parnean,* Se laisser troın- 
per, atiraper. „D'est un homme & don- 
ner daus tous les panueaux qn’on lui 
tendra,* 

Panneau (die Saottelunterlage), 
en termes de Sellier, Chacnn des deux 
coussinets, chacune des deux garnitn- 
res rembonrrees de crin, gqn’on met 
aux cötds d’une selle, sons les argons, 
pour empächer que le cheval ne se 
blesse, „Il faut mettre, il faut atta- 
cher des panneanx ä cette selle. Rem- 
bonrrer des panneanx, Gambrer les 
panneanx d'une selle,* 

PANNEAUTER. r.n. (Garne auf- 
stellen). T. de Chasse, Tendre des 
panneanx ponr prendre des lapins on 
d’autres animanx, 

PANNETON, s. m. (Bart; Kamm, 
der), La partie d’ane clef qui entre 
daus la serrure. „Les trois parties 
W’une clrf sont l’annean, la tige et le 
panneton.* 

„Panneton d’espagnoleite ‚“ Partie 
saillante sar le corps de l’espagnolertte, 
qui sert ä fermer les deux volrts de 
la fenstre, en entrant dans l’agrafe po- 
sde sur l’un, et en appnyant sur Vantre. 

PANONCEAU, s, m. (#Wappen- 
schi/d auf einem Anschlage, Pfuhle 
ete., der), Ecnsson d’armoiries mis sur 
une affiche, pour y donner plus d’auto- 
ritd; on sur un potean, ponr margne de 
juridietion. „Les panonceanx du prince. 
Les panonceanx d'nn seignenr. Autre- 
fois ou mettait, on affichait les panon- 
ceanx royaux sur la porte d'une mai- 
son, ponr marguer quelle dtait saisie 
rdellement.‘* 

Ilse dit aussi Des doussons placds 
ä la porte d»s notaires, 

PANORAMA. s. m. (Panorama; 
Umsichtbiid; Rundgemälde , das), 
Grand tablean circnlaire et continn, 
dispos6 de maniöre que le speetatenr 
qui est aucentre voit les objets repre- 
sentes, comme si, place sur une han- 
teur,, il decourrait tout U’'horizon dont 
il serait environnd. „Lepanoranıa d’A- 
theurs, de Jernsalem, de Paris, de 
Londres, etc, Les panoramas procurent 
une illusion extraordinaire.* 

PANSAGE. s. m. (Wartung; Pfer- 
dewertung, dic), Action de panser de 
la main un cheval, nn mnlet, etc. „Le 
pansage de la main. Le pausage de ce 
cheval a die trop negligd.“ Il est par- 
tienliörement usitd dans la cavalerie, 
Voyes PANsEMmEsT. 

PANSE, s. f. (Wanst, der\, Ventre. 
„Grosse panse. Avoir la pause pleine,* 
U est familier, 

Pror. et pop., „Se faire crever la 
panse,* Se faire tuer ä la guerre ou 
dans un combat singnlier, 

Pror. et fig., „Avoir plus grands 
yenx qne grand'’pans+, ou Avoir les 
yeux plus grands ge la panse,* Apres 
avoir annoncd nn appdtit vorace, se 
tro- ver bientöt rassasie. 
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Pror.etpop., „Aprös la panse, vient 
la danse," Lorsqu’ona fait bonne chöre, 
on ne songe qn’ä se Jivertir. 

Panse (der Vormagen), se ditanssi 
Dan premier estomac des animanx rii« 
minants, , 

Panse (der Bauch), en termes de 
Maitre d’dcritare, La partie arrondie 
d’un petit a. „La pause de cet a est 
mal faite.* 

Pror. et fig., „N’avoir pas fait une 
panse d’a,* N’avoir rien dcrit, n’avoie 
rien composd. „Cet enfant n'a pas fait 
anjourd’hni nne panse d’a. C’est un 
homme qui de sa vie n’a fait une panse 
d’a.* On dit anssi De celni qui siat- 
tribueon ägni d’autres attribnent quel- 
que part ä un Ouvrage, mais qui cepen- 
dant n’y a nullement travailid, „IIn’y 
a pas senlement fait une panse Ja. 

PANSEMENT. s. m. (Verbinden, 
das), L’action de panser nne plaie, 
une blessure. „L’'henre dn pansement 
approchait, Qnatre chirnrgiens se sont 
tronvds A son pansement. Le panse- 
ment est quelgnefois plns donlonrenx 
que l’opdration. Aprös le pansement.* 

I se dit aussi (die Bemihung, Kur) 
Des soins qu’on donne et des rem&deg 
qu’on emploie pour panser une bles- 
sure, des blessds, „Il est dü beauconp 
an chirurgien pour ses pansements, On 
donne tant ä ce mardchal pour les fers 
et les pansements des cheranx.” 

Pansement (die Wartung, das 
Putzen [der Pferde]), siguihe encore, 
L’action de panser les chevanx en sante. 
„Ce domestigue entend bien le panse- 
ment des chevaux, le pausemeut de la 
main." 

PANSER. v. a. (verbinden), Lever 
Vappareil d’une plaie, d’ane blessnrez 
appligner sur un« plaie, sur une bles- 
sure les remödes nedcessaires ä sa gud- 
rison. „On la pausd ce matin. Le 
chirnrgien vient le panser deux fois 
par jour. Sa plaie, 5a blessure n’a pas 
ötd bien pansde, Panser un blesse. 
Panser quelqu’'nn ä qui l’on a fait une 
operation. Panser un cheval blessd. 
Ce cheval a pris un elon de rue, le 
mardchal vient le panser tous les jours.** 

Pansen (warten; pulsen), en par- 
lant D’'un cheval, signilie anssi, L'dtril- 
ler, le brosser, le nettoyer, et Ini 
donner tout c» qui Ini est ndcerssaire; 
ce qu’on appelle qnelynefois, „Panser 
de la main," pour distingner cette ac- 
ception de la precädente. „Ce pale- 
frenier emploie la plus grande partie de 
la matinde ä panser seschevaux. Dans 
la cavalerie, les chevaux sont pansds 
deux fois par jour. Un cheval bien 
dtrille est A demi pansd.* 

Pansk, E£. particip» (verbunden). 

Fig. et pop., „Cet homnme est bien 
pansd [dieser Mensch ist gut gefüt- 
tert), Il a bien mangd et bie» bu. 

PANSU, UE. adj. (dickbäuchig ; 
fettwanstig), Oni a une grosse panse. 
„C'est nn homme fort pausu,* Il est 
familier et peu nsitd, 

N s’emploie aussi snbstantirament. 
„C'est un gros pansn (ein Fettwanst).* 

PANTALON, s. m, (lange Hosen; 
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Beinkleider, die), Espäce de enlötte 
lounge qui descend jusque sur le con- 
de-pied. „Pantalon de drap, de casimir, 
da nankin, de ıricot, ete. Pantalon de 
daim,de chamois.Pantalon large, dtroit.* 

„Pantalon ä pieds,* Pantalon qui a 
des pieds comme les has, 

Pantaron (der Possenreisser, 
Hanswurst), est aussi Le nom d'un 
personnage de la comddie italienne, 
qui porte une culotte longue, une es- 
pec# de robe de palais, un masque & 
barbe, et qni represente les vieillards. 

Prov. et fig., „A la barbe de Panta- 
Ion,“ En presence et en depit de celai 
yne la chose interesse le plas. 

Pantanox (Pantaolon; Schauspie- 
ler), se dit encore, figurdment et fa- 
miliörement, d’Un homme qui prend 
tonte sorte de fignres, et qui joue 
tonte sorte de röles poar arriver ä ses 
fins. „C'est un pantalon, C’est un vrai 

antalon.“ 

PANTALONNADE. 5. f. (Gauke- 
lei; Gaukelpossen, die), Il se dit de 
Bonffonnerirs et de postnres comi- 
gues, semblables ä celles d'un panta- 
Ion, d’nn farernr. „Il est venu faire 
une pantalonnade, une plaisante pan- 
talonnade," 

I signifie, par extension, Subter- 
fuge ridienle pour sortir d’embarras. 
„I s’en est tird_ par une pantalonnade 
(Nearrenstreich; Posse).* 

li sienifie aussi, Fausse ddmonstra- 
tion de joie, de donleur, de bieavril- 
lauce,. „Sa joie, sa donlenr n'est que 
pantalonnade (ist nur Verstellung).“ 
N est familier dans toutes ses ac- 
ceptions, 

PANTELANT, ANTE. adj. (keu- 
chend; ausser Athem), Qni halkte, 
qui respire arec peine, par secousse, 
„Il est tout pantelant, Estomac pan- 
telant.“ 

„Chair pantelante,“ La chair d’ım 
animal rdcemment tud, lorsqu’elle pal- 
pitr encore. 

PANTELEFER. v. n, (keuchen), Ha- 
leter, avoir la respiration embarrassde 
et pressce. Il est vienx. 

PANTHEE. adj. f. T. d’Antig. N 
ne s’rımploie qne dans ertte locntion, 
„Figure pauthde (Mildsaule mit den 
‚Attributen werschiedener Gotthei- 
fen),* Statae qui rdunissait les sym- 
bolr-s on les attribnts de differentes 
divinitds,. „La statne de Ja densse sy- 
zienne dtait aue fignre panther," 

PANTHEISME, s. m. (Puntheism; 
Abzötterei, die), Systöme de can 
gui nadmettent d’antre Dirn que le 
‚grand tont, V’universalitd des ötres. 

PANTHEON. s.m. (Pantheon [ Al. 
gottstrmpel], das), Mot tird du grec. 


On Htonnait ce nom anx templirs con- | 


sacrds A tons los dienx & la fois. „Le | 


pantheon le pins cAlähbre est celni de 


PANTHERE 
qui Pont Hlnstrde. „Le panthdon est 


un des pIns beanx monnments de Pa- 
ris. Le döme dn Panthdon. TI fut mis, 
portd an Pantheon, Le Pantheon porte 
cette inscription : Aux grands hommes 
la patrie reconnaissante.* 


Panruson (Pantheon [Allgott- 
bildsäule]), se dit aussi Des figures | 


panthdes, des petites stataes qui por- 
tajent les symboles de plusieurs di- 
vinitds, 

PANTHERE. s. f. (Panther, der), 


Böte feroce du genre des Chats, dont | 


la pran est semde de taches noires en 
forme de roses. 

PANTIERE. s. f. (Hängegamn; 
Ziehgern, das). T. de Chasse. Es- 
p&ce de filet qu’on tend verticalement 
ponr prendre certains oiscanx. „Les 
braconniers se servent de la pantiere 
ponr prendre les compagnies de per- 
drix prndant Ja nuit,* 

PANTIN. s. m. (Kartenmännchen ; 
Gliedermännchen, das), Petite figure 
de carton mince et colorid, qui reprd- 
sent» un homme on une femme, et dont 
on fait monvoir les membres par le 
moyen d’an fil. „Donner un pantin ä 
un enfant,“ 

11 se dir, fignrement et familitre- 
ment, d’Un homme qui gesticule sans 
motif et ridienlement,. „Cest un pan- 
tin, un vrai pantin.”* 

PANTOGRAPHE. s. m. (Storch- 
schnabel, dr), Sorte W’instrnment au 
moyrn «(ngqnel on copie des dessins, 
des gravures, mecaniqnement et sans 
aneune connaissauce de Part, On l’ay- 
prlle aussi Singe, 

PANTOIEMENT. s. m. (Lungen- 
geschwulst, die), T. de Fanconnerie, 
Asıhme lont les oiseaux sont attaquds, 

PANTOIS. adj. m. (keuchend), 
Halrtant, hors d’haleine, Cette ac- 
ception a wieilli. 

N signifhie, figardment et familiöre- 
ment (erstaunt; verdutzt; bestürst), 
Stnpefait, interdit, „Il resta tout 
pantois.“ 

PANTOMETRE. s. m. (Minke'mrs- 
ser, der). T. de Glom. Instrument 
pour mestrer tonte sorte d’angles, de 
longnenrs et de hanteurs. 

PANTOMIME. s. m. (Geberden- 
spieler, der), Actenr qui exprime les 
passions, les seniiments, et meme les 
iddes, par des gestes et par des attitn- 
des, saus proförer ancıne parole. 
„Les aneirus avaient d’excellents pan- 
sonimen." 

PANTOMIME. s. f. (Greberien- 
spiel, das), Arı ou action d’exprimer 
les passions, les sentiments,, les idees 
par des geates ei par des attimdes, 
sans le secunss d« Ja parole. „La panto- 
mime de cet acteur est trös-expressive." 

I se dit aussi d’Une +spec« de 
drame ou les acteurs supple-ut ä la 


Rome, bäti par Agrippa, et qui sub- ' parole par le geste, „Jouer, exdenter 


siste encore," 
Paxrn£ox (das Pantheon ; der Eh- 


rentemp:l), est aussi Le nom donnf, | 


en France, au monument national 0% | 


You depose les restes de cenx qui omt 


une pantomime, Cet acteur joue bien 
la pautomime. La mnsigne d’une pan- 
tomime. Air de pantomime. 

N est quelgnefois adjectif des deux 
genres. „Danse pantomime. Balleı 


kenda de grands Sertices ä la patrie, | pantomime." 





| 


PAPA 
PANTOUFLE. s. f. (Pratoffer, 


der), Chassure dont on se sert dany 
la chambre, et qui ne sattache pas 
comme le sonlier, „Pantonfle de maro- 
guin, de pran de monton, de lisiöres, 
etc. Une paire de pantonfles. Etre en 
pantonfles et #n robe (de chamhre.* 

„Mettre ses sonliers en pantonfle,* 
Meittre le quartier desessonliers sous 
ses talons, an lien de Ir relever, 

Pror. et fig., „Raisonner comme ara 
pantonfle,* on elliptiquement, „Bai- 
sonner pantoufle (ohne Verstand 
dummes Zeur redın) ,” Parler an ha- 
sard, hatıre la campagne, „Ina faie 
que raisonner pantonfle. Ilea raisonne 
comme une pantonfle,* 

„Fer ä pantoufl« (Pantoffeleisen),# 
on simplement, „Pantonfle,* Fer de 
cheral forg€ de fagon qn’il a plus d'd. 
paisseur en dedans qn’en dehors, er 
qn’ii s’amincit en talns dn cötd on.il 
s’appligne ä la corne, „Mettez nn fer 
a pantonfle a ce cheval, dont le pied 
serait bientöt encasteld sans cette 
precantion.* 

Ev PANTOUFLEs. loc, adverbiale es 
proverbiale (mit aller Bequemlichkeit 5 
ohne Mühe), A son aise, avec tonte 
sorte de commoditd. „Ce professeur 
logr dans le college; il fait sa classe 
en pantonfles. Nons arons tont ce qu’il 
fant ponr nons dtablir commoddment 
antonr de cette place, nous ferons oe 
siege en pantonfles.* 

PAON. s. m. (Pfau, der), (On pro. 
nonce Pan.)’Grand oisean demestiqne 
dont le eri est fort ajgre, quia un bene 
pinmage, une petite aigrette snr ia 
tete, et dont Ja quene se compose de 
longnes plumes convertes de margnes 
de differentes conlenrs en forme d’yenz, 
„Un jenne paon. Un vienx paon. Quene 
de paon. Des plumes de paon. Uu 
paon qui fait la rone,“ 

Fig. et fam., „Etre glorienx comme 
un paon,“ Etre fort glorieux, fort vain, 

Prov. et fig. , „C'est le geai pard des 
plumes dn paon ," se dit, par allnsion 
ä une fable bien connue, D’nae per- 
sonne qui se fait honneur de ce qui ne 
loi Appartient pas. 

En Astron., „Le Paon (der Pfen),* 
Cönstellation de Phemisphere anstral, 
qui n’est point visible dans nos climats, 

Paow (des Pfowenauge), se dit 
anssi de Pinsienrs esp&ces de papillons 
qui ont snr Ienrs ailes des veux cha 
toyants, ä pen prös semblables A cenx 
de la qnene du paon, „Le grand paon, 
Le petit paon, ou Paon dn jour.“ 

PAONNE. s.f.(Pfouhenne,die). (On 
prononer Pone,) La femelle da paon. 

PAONNEAU. s. m. ( Pfaukuhn; 
funge Pfau, der). (On prononce Pa- 
neat.) Jeune paon, „Manger des 
paonneanx.“ 

PAPA, s. m. (Prpa, der). Terme 
dont les petits enfants et cenx qni lenr 
parlent out contume de se servir, au 
lien du mot Pöre. „Il commence ä par- 
ler, il dit dejä papa et maman. Od est 
votre papa?” Les enfants et ceux qui 
leur parlent disent aussi, „Orand-papa, 
bou papa,” au lien de Grand-pere. 


PAPABLE 


Fam.,„C’est un gros papa, un gros 
papa de bonne mine,“ se dit D’nn 
bomme d’un certain äge, qui d del’em- 
bonpoint et d» la fraichenr. 

PAPABLE. adj. m. (zum Pupst 
wählbar), Propre ä ötre Ela pape. U 
west nsitd qu’en parlanı Des prelats, 
et snriont des cardinanx, qm’on re- 
garlle comme ponvant parvenir qnuelque 
jonr ä la papantd. „C’est un sujet pü- 
pable, trös-papable.“ 

PAPAL, ALE. adj. (püpstlich), 
Qui appartient an pape. „Pouvoir pa- 
pal. Dignite, antorite papale.“ 

„Terres papales “ Les terres de la 
domination da pape. 

PAPAS. s. m. (Papas), Nom gne 
les penples chretiens du Levant don- 
nent ä leurs pretres. „Un papas armd- 
nien. Un papas grec. 

PAPAUTE, >. f. (Papstirürde, die), 
Dignitd le paper. „Aspirer ä la papanıd.“ 

Ji se dit aussi (des Papstthum) Du 
temps pendant leqnel un pape a ocenped 
I» saint-siege,..Pendantsa papante,Rome 
arecn beanconp d’embellissements." 

PAPAYER,. s. m. ([wahre] Melo- 
nenbaum, der), Arbre des deux In- 
des, dont le fruit est gros comme un 
petit melon, charnn, jannätre, d’une 
saveur donce et d’une odeur aromati- 
que. „On mang« les fraits da papayer 
confits au sucre on au vinaigre." 

PAPE. s.m. (Papst, der), L’dve- 
qne de Rome, chef de V’Eglise catho- 
lique romaine, 
prape. Le pape Sixte-Quint, Elire, 


faire un pape. Appeler an pape. Ap- | 
peler du pape an concile. Legat, nonce | 


du pape. Une bnlle, une constitution, 
un bref du pape.* 
Pare, est aussi (der Popst) Lenom 


d’un bei oisean de trois coulenrs, gros | 


eomme un serin, qu’on trouve ä la Ca- 
roline et an Canada, 

PAPEGAIL. s. m. (Papagei, der), 
Oisean de carton ou de bois peint, que 


Yon place au bout d’une perche pour | 
servir de but äcenx qui s’exercent & | 


tirer de l’arc, de V’arbalete, ou del’ar- 
quebuse. „Tirer au papegai (nach dem 
Vogel schiessen). Celni qui abat le 
papegai, remporte le prix." 

PAPELARD. s, m. (Kopfhänger; 
Scheinheilige, der), Hypocrite, faux 
devot. „C'est un papelard, un frauc 
papelard.“ Il est familier. 

11 est aussi adjectif, et fait an fdmi- 
nin (kopfhüngerisch; scheinheilig), 
P.pelarde. „Un air papelard. Le ton 
papelard. Voix, mine papelarde.* 

PAPELARDISE. s. f. (Heuchelei; 
Kopfhängerei,die), Hypocrisie, fausse 
derotion. Il est familier, 

PAPELINE. s.f. Voyer Porzuıne. 

PAPERASSE. s. f. (beschriebıne 
unhrauchbare Papier, dus), Papier 
&erit qui ne sert plus de rien, qu'on 
regarde comme inutile. „Vieille pape= 
rasse. Il faut jeter au fen tontes ces 
paperasses. Il m’a obligd de lire tou- 
des ces pnperasses, un tas de paperas- 
ses, qui ne servent de rien & son af- 
faire." Il est familier. 


PAPERASSER, r. n. (in alten Pa- 


„Notre saint-pere le | 


PAPERASSIER 


' pieren herumkramen, sie ordnen), Re- 


mner, fenilleter, arranger des papiers. 
„Il a passe tonte Ia matinde äpaperas- 
ser.“ Il est familier. 

Il signifie aussi (Papier verschmie- 
ren), Faire des deritnres inntiles, „Get 

oud aime ä paperasser.* 

APERASSIER. s. m, (Semmler, 
Aufberahrer alter unnützer Papiere, 
der), Horıme gqni aime ä ramasser, ä 
conserrer des papiers inutiles. „C'est 
un grand paperassier.“* Il est familier, 

PAPESSE. s. f. (Püpstin, die), Ce 

| mot, qui signifie, Femme pape, n'est 
d’usage qu’en parlant de la „Papesse 

‚ Jeanne," Personunage fdminin,, imagi- 
naire, que gnelgnes-uns ont pretenda 
avoir ocenpe le tröne pontifical. 

ı _ PAPETERIE. s. f. (Papierfabrik; 

Papiermühle, die), Manufactnre de 

papier. „Il a une belle papeterie dans 

le departement des Vosges.* 

U siguißie anssi (die Kunst Papier 
' zumachen; der Pupierhandel), L’art de 
fabriqner le papier, et Le commerce de 
Papiers. „La papeterie Ini doit plnsieurs 
procddes nonvranx. Il s’estenrichi dans 
la papeterie. Magasin de papeterie.* 

PAPETIER. s. m. (Pipiermacher; 
Papierhändler, der), Gelni qui fait 
le papier, et Celui qui le vend. „Ou- 
vrier papetier. Marchand papetier. La 
bontigque A’un papetier,* 

PAPIER. s. m. (Papier, das), Com- 
position faite ordinairement de vienx 
linge detrempd dans Pean, pild par 
des maillets on broyd par des eylin- 
dres armes de lames, et rdıluiten päte, 
ensnite dteudn par fenilles, que l’on 
fait sccher, soit ä l’air, soit sur des 
eylindres chauffds par la vapenr, et 
qn’on met en presse, pour serrir ä 
eerire, a imprimer, etc. „Bon papier. 
Manvais papier. Papier fin. Papier 
qui a du corps. Papier de bonne päte. 
Papier de cure, Papier mecanique de 
toute longueur, Papi r fort. De grand 
papier. De petit papier. Papirr de 
compte, Papier teiliöre. Papier ä let- 
| tres. Papier grand raisin. Papier c0- 

quille. Papier Joseph. P>pier velin. 
Papier bien colle. Papier qui boit, 
Papier batın, lavd, regld. Papier dord 
sur tranche. Papier satind, Papier ä 
vignettes. Rame, main de papier, Il 
ya vingt mains de papier ä la rame, 
et vingt-cing fenilles ä la main. Cela 
n'est pas plus &pais qu’nne fenille de 
papier. Monlin a papier. Papier blanc. 
Papier dert. Livre imprimed sur grand 
papier, sur petit papier, Votre exem- 
plaire vant moins que le wien, c’est le 
petit papier. Papier de soie. On a fa- 
briqud du papier avec de la paille, de 
Portie, du ebardon, etc.“ 

„Papier de Chine (chinesisches Pa- 
pier),“ Papier fait avec Ia seconde 
pellicule d« I’&corce de bambon, re- 
duite en päte, 

„Papier timbre ou margnd (Stem- 
pelpapier),* Papier margue d’an tim- 








bre, dont on esı oblıge de se servir 


pour les deritures judiciair«s, et pour 
les actes pnblics on prives, dans les 
cas deierminds par la loi. 
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„Papier libre ou mort (ungestem- 
peltes, weisses Pupier),“ Le papier 
non timbre. 

„Papier rdgld (linirtes Papier ),# 
Papier on sont tracdes d’avance les 
lignrs sar lesquelles on place les noteg 
de mnsiqne. 

„Mrttre, jeter ses raisons, ses iddes, 
ses reflexions sar le papier," Les met» 

' tre par dcrit. 

Faın., „Gela est bean sur le papier 

(das nimmt sich nur schön auf dem 
| rer aus, taugt nicht zur Aus 
| führung), se dit D’un projet, d’um 

plan qui parait beau en theorie, mais 
| dont l’exdention serait impossible, ou 
‚ inntile, on dangrrense. 
| Pror., „Broniller, barboniller, gäter 

da papier (Papier verschmieren ),# 
Ecrire des choses inntiles on ridienles, 

Prov., „Le papier sonffre tont (das 
Papier ist gedukdir),* On &erit sur le 
papier tout ce gn’on vent, et il ne fant 
pas conclnre qu’une chose soit vraie, 
de cela senl qu’elle est derite, 

Prov, et fig., „Fignre, visage de pa- 
pier mäched," Visage bleme, qui annone® 
un mangne de force on de santd. 

Parıer, se dit anssi de Plusieurs 
sortes de papiers qui ne serrent ui pour 
l’ecritare, ni pour l’impression, mais 
quwon emploie & beanconp d’antres 
usages. „Papier bronillard (Löschpa= 
pier). Papier gris, blen, rouge, etc, 
Papier marbred. Papier maroqnind. Pa- 

| pier ä sucre, Papier ä filtrer.* 

„Papier peint, o% Papier-tenture 
(Tapetenpapier),“ se dit Des papiers 
de dıffdrentes especes et de toutes sor- 
tes de coulenrs et de dessias, imitant 
les etoffes, les tableaux, les lambris, 
V’architecture, etc., que Von emploie 
en guise de tapisserie. „Mannfacture 
de papiers peints. Appartement tenda 
de papier. Il a renouveld les papiers 
de son appartement. Voila un joli pa- 
pier. Papier-damas, Papier veloute, 

| Papier-toutisse. Papier & fleurs. Pa- 
pier-lambris. Papier-marbre. Papier- 
grauit. Papier uni. Papier rayd. Pa- 
pier-arabesqme.“ 

Parıen (das Papier), se dit encore 
de Tonte sorte de sitres, documents, 
memoires et antres deritnres. „Perdre 
un papier de eonsequence. On m’a re- 
mis hier un papier, je ne sais pas en- 
core ce qu’il coutient, Avez-vous ap«- 
porid vos papiers? Je ue sanrais comp- 
ter avec vons aujonrd’hui, je n’ai pas 
mes papiers. On m’a ddrobd mes 
papiers. Confiez-moi ce papier. Ona 
trourd une obligation parni ses pa- 
piers. Iaventorier des papiers. Les pa- 
piers d’une snecession. Ji m’a venda 
sa propricdtd, et m’en a remis tous les 
papiers. Meıtre de l’ordre dans ses pa- 
piers, Je vons prouverai, papiers sur 
table, que vons &tes mon debitenr,* 

Fig., „Bire sur les papiers de quel- 
qu’un (auf Eines Papiere stehen; Ei. 

' nem Geld schuldig seyn) ,* Lui devoir 
de Vargent. Ilse dit aussi en parlant 
D’une personne contre Jaqnelle iladı6 

| dennd quelgue memoire, quelgne ren- 
| seiguement ä celui qui a droit d’inspec» 
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tion et de jnridietion. „Il est sur les 
Papiers du prefer de polic»." 

Fig. ei fan,, „Etre bien, &tre mal 
dans les papers, sur les papiers de 
guelgniun (bi Einem ut, schlecht 
angeschrichen st hen ,® Etre bien, 
&tre mal dans son «*sprit, 

Fig. et fam., „Rayez crla, ötez cela 
de vos prpiers,“ Ne comptez pas lä- 
dessns, „Vous croyez que cet homme- 
lä est votre ami, rayez, Ötez cela de 
vos papiers," 


„Papier volant (fliegendes Blatt), | 


Fenille detachde sur Jaquelle on a 
derit quelque chose, „N’eerivez pas 
cela snr un papier volant qni pent se 
perdr«, metiez-le dans mn registre," 

Papier t»rrier,“ Registre contenant 
le denombrement de tontes Irs terres 
et de tous les tenanciers qni relevaient 
d’une seignenrie, #t le ıldıail des ılrorts, 
cens «Lrentes qui diaient dus. „Faire 
un papier terrier. La confection d’un 
papier terrier.” 

Parıens (div Papiere, Legitimatio- 
nen), au pinriel, s# dit Du pass«-port, 
da livrer, et de (ifferents actes qui 


eertifienslagnalitd, la profession, P’etat | 


eivil d'nne personne, „Ce vovagrnr n’a- 
vait pas de papiers. 8+s papiers dtalent 
en rögle. Il atieud ponr s- marier que 
ses pupiers sojeut arrıves de son pays." 

Parıen, se dit aussi d’Un journal, 
d’un livre de compte, „Papier-jonrnal. 
Ecrivez cela str votre papier.” Dans 
ce seus, il vieillit, 


Parıen (dus Papier; die Anwei- 


sung; der Schrin), se dit encore Des 
letires de change, d»s billeis payables 
au portenr, et antres effeis de cetie 
nature, qui reprdsentent l’argent comp- 
tant. „Tont son bieu est en papier. 1 
m’a payd en papier.“ 

„Bon papier, manvais papier, Pa- 
pier dont te signataire est solvable om 
n'est pas solvable, qni perd peu ou qui 
perd branconp sur la place, 


„Le papier d’un negoriant, Les let- | 


tres de chauge et billeis sonscrits par 


ui. „Je ne veux pas de son papier, | 


Bon papier perl tant sar la place." 
Parıen (das Papiergeld; die Pa- 
piere) , sr dit anssi Des #fleis pmblics, 
des valenrs en papier donndes par le 
gonvernement. „Papiers royanx. Pa- 
piers publics. Le papir hausse, baisse,” 
„Papiers pnblies, papiers nonvelles 
(die Zeitungen, öffentlichen Blätter),* 
Les journanx, les gazeites. 
„Papier-monnaie (das Prpiergeld),* 
Papier crd& par le gouveru-ment pour 
avoir valsır-t conrs d’argent monnayd, 
PAPILIONACE, EE, on PAPIL- 
LONACE, EE. adj. (schmetterlings- 
ertig; Sohmetterlings...). T. de Bo- 
tan. 11 se dit Des flenrs dont les eorol- 
les, formdes de cing petales indganx, 
ont quelqyue ressemblance avec un pa- 
pillon qui vole. „Presque tontes les 
Benrs des Iöguminenses sont papilio- 
macdes. Corolle papilionacde.* 
1 se dit substantirement, an fdmi- 
nin, Des plantes a flenrs papiliona- 


eees. „Le haricot, le tröfle, sont des | 


Papilionacdes,* 


PAPILLAIRE 


PAPILLAIRF. adj. desdenx genres 

(marzig). (On fait sentir lesdenx L.) T. 

| d’Anat. Oni a des papilles, des mame- 

lans, on qui est-en forme d» mamelon. 

„Tunique, m-mbrane papillaire. Corps 
papillaire. Eminenees papillaires.. 

PAPILLE, s. f. (HT arze, die), (On 
fait sentir les denx L.) T. d’Anat, 11 
se dit de Certnines petites dminences 
senblables a des mamelons, qui sont 
repandu«s sur la surface du corps, et 
| partienliörement sur la langne, 

PAPILLON. s. m, (Schnietterling, 
der), Insecte volant, ä qnatre ailes, 
convertes d’deailles fines comme de la 
ponssiere, „Les papillons ont d’abord 
| 1a forme de chenilles. Papillon blanc, 
rouge, bigarrd, etc, Petit papillon, 
Gros papällon, Les enfants conrent 
aprös les papillons, Lrs vers A soie 
se chaugent en papillons. Les ailes 
dan papillon.* 

Prov. et fig,, „II va se brüler ä la 
chandelle comme an papillon,* se dit 
D’un homme qui, se Jaissant tromper 
par des appareuces agreables, est pres 
de donner dans nn pidge. 

Prov.etfig., „C'rstun papillon (das 
ist ein Schmetterling) ," se dit D’un 
esprit löger, qui voltige d’objets en 
objets. 

Prov. et fig., „Conrir apres les pa- 
pillous (nach Schmetterlingen ja- 
gen),“ S'amnser ä des bagatelles. 

PAPILLONNER, v, n, (herumflat- 
tern), Voltiger d’objets en objets, sans 
s’arröter ä ancnn. On ne lemploie 
qu’an figure, „Il ne fait que papillon- 
ner.“ Il est familier, 

PAPILLOTAGE, s. m. (Flimmern; 

Blinseln, das), Mouvement iucertain 
' et inrolontaire des yenx, qui les em- 
pöch« de se fixer sur les objets, „Le 
| papillotage des yenx,' 
' N se dit, figurdment (der Prunk), 
de L’effer d'un tablean qui Eblonit 
| et fatigue les yenx par des Iumidres 
Cgalement brillantes er des conlenrs 
‚ dgalement vives. Il se dit, par exten- 
sion, en parlant D’un derit dont le 
style est semd d’on trop grand nombre 
d’expressions brillantes, „I ya bran- 
conp de papillotage dans ce tableau, 
dans c# style.” 

ParıLLorace (die Schmitsen), en 
‚ termes d’Imprimeri», se dit en parlant 

De la fenille ihıprimde, lorsque le ca- 

ractöre a margnd donble, ou a knisse 
| certaäues petites taches noires aux ex- 

trdmitds des pages et des lignrs, 

PAPILLOTE. =. 1. (Wickel; Haar- 

wickel, der), Morcran de papier dont 
on enveloppe les chevenx que l’on met 
en boucles, pour les faire tenir frisds. 
„Dlettre les chevrux sons les papillo- 
tes, dans des papillotes, Metire des 
papillotes. Fer a papillotes.* 

„Eir« em papillotes, avoir la töte en 
apillotes (die Haare gewickelt ha- 
en \,* Avoir les cherenx sons des pa- 

pillotes, „Elle dtait encore en papil- 


lotes, elle arait la töte en papillotes, | 


lorsqne j'entrai dans sa chambre.” 
Prorv., „Cela n’est bon qn’a faire 
ı des papillotes (das ist nur zu Haar- 
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wickeln gut) ,“ se dit D’'an derit sans 
merite, d'un papier sans valenr, bon & 
metire an rebut. 

„Cötelette de veam en papillote,® 
Cötrlett- de vean pande, que l'on en- 
veloppe d’nne feuille de papier pour 
la faire cuire, 

ParıLıore (einzciickeltes Zu- 
ekeriwerk), en termes de Confisenr, 
Dragee de snere on de chocolat enre- 
loppde dans un morcean de papier. 
„Une livre d» papillotes.* 

PAPILLOTER,. v. n. (flimmern; 
flittern), Il se dit Des y«ux, lorsqu’un 
monvement incertain et involontaire 
les empäche de se fixer sur les objets, 
„Les yeux iui papillotens continnel» 
lement,'* 

ParıLroten (flimmern), se dit fi- 
gurdment D’un tablean qui fatigne les 
yenx, par des Iumieres dgalemeng 
brillantes et des coulenrs dgalement 
vives, 

Il se dit, par extension (prunken), 
Du style, lorsqne les exprrssions bril=- 
lantes y ont die repandues avec trop 
de profusion. „Ce style papillote," 

ParıLLoten (schmitzen; schmie 
ren), en termes d’Imprimerie, se dit 
De la fenille imprimd« , lorsqne le ca- 
ractere a margnd donble, on a laissd 
de prtites taches noirrs anx extrdmi» 
tds des pages et des lignes. 

PAPISME. s. m. (Popstthum, das; 
Papisterei, die), Terme dont qnel- 
ques commnnions chreilennes se ser- 
vent ponr designer l’Eglise catholique 
romalnr, 

PAPISTE. s. et adj. des denx gen. 
res (prpistisch; der Papist). Terme 
dont qnelgnes communions chretiennes 
se servent ponr desiguer les catholi- 
ques romains. 

PAPYRACE, EE. adj. (pepicrar- 
tig). T. dHist, nat. Qui est mince et 
sec comme du papler, „Membrane pa- 
pyraode. Nantils papyracd." 

PAPYRUS. s. m. (Popierstaude, 
die). (On fait sentir V8.) Plante qui 
eroft en Egypte Is long du Nil, et dont 
la tige est triangnlaire, „On se servait 
autrefois, ponr derire, de fenilles fai- 
tes avec des tiges de eg batınes; 
et de lä est venn le mot Papier. 

PÄQUE. s. f. (Ostern, die), Fete 
solennelle qne les Juifs edlebrent tous 
les ans, le quatorzi&me jonr de la lune 
aprös V’dgninoxe du printemps, en md- 
moire de lemr sortie d’Egypte, „La 
päqne des Jnifs. „Notre-Seiguenr eele- 
hra ia päyne aree ses disciples,." 

En termrs de l’Eeriture sainte, „Im- 
moler In päque, manger la pägne (da 
Osterlamm opfern, essen) ‚* se dit en 
parlant De Pagnean que Iatoi de Mole 
prescrit d’immoler et de manger pour 
celdbrer la päqne. 

PÄour, et pins ordinairement PÄ- 
ques (Ostern, das Osterfest), Fete qun 
les chretiens solennisent tous les ans vu 
memoire de Ja resurreetion de Notre- 
Seignenr, et qu’on edläbre Ionjours le 
premier dimauche qui suis immddiat«. 
ment Ja pleine Inne de l’dquinoxe de 
printemps, Dans cette acceptinm, il 
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est masenlin. „Qnand Päques sera 
venu, Onand Päques sera passe. La 
jour de Pägnes. La veille de Pägqnes. 
Le temps de Päqnes. Je vons payerai 
& Päqnues, an terme de Pägues, a Pä- 
gues prochain.“ 

„La quinzaine de Pägqnes (die Oster- 
geit);* Tonut le temps qui est entre le 
dimanche des Rameaux et celui de 
Quasimodo inelusiv«ment. „La semaine 
de Päqnes ,” Le temps qui est entre la 
föte de Päynes et le dimanche de Ona- 
simodo anssi inclusivement. „J’irai 
passer la quiuzaine de Päqgnes, Ia se- 
maine de Päqnurs ä Ia campagne." 

„Päqnes fleurivs (der Palmsonn- 
tar)“ Le dimanche des Rameaux, qni 
precdde immddiatement celni de Pä- 
ues. „Päques closes,* Le dimanche 
de Onasimoro, qui snit immdrliatement 
erlni de Päqnes, „Faire ses päques," 
Faire ses devotions, commnnier un des 
jonrs de la gquinzaine de Päymes. „Il 
@ fait anjonrd’hui ses päques. Se met- 
tre en etat de faire de bounes päqnes.* 
Daas ces diverses expressions, Pü- 
ques est fdminin, et ne se dit jamais 
qu’an pluriel. 

„Oeufs de Päques (Ostereier), Orufs 
ordinairement teints en ronge, quil 
est d’usage de vendre dans le temps 
de Päqnes; et, fignrdment, Les prtiis 
presents qu’on fait vers le temps de 
Päques. „Je lui ai donnd ses oeufs de 
Päques.” 

Pror. et fig., „Se faire poissonnier 
la veille de Päques,"* S’engager dans 
une affaire, lorsgn’iln'y a plus aucan 
aranfage ä en esperer, 

Prov. et fig., „Se faire hrave commn 
un jour d« Pägues,* Se parer comme 
en un jonr (le (dte, 

PAQUEBOT. s. m. (Parkethoot, 
das), Peiit bätiment de mer, qui va 
et vient dun pays ä nn antre, ponr 
“ransporter des letires #t des pussa- 
gers. „Is siembarguörent sur le pa- 
quebot qui va de Galais ä Donrres, 
Paqnchot A vapenr* 

PÄQUERETTE. s. f. (Masslicbe, 
die; Tu«usendschönchen, das), Espäce 
de margnerit- blaache, qui vient vers 
de temps ıle Päqnes, 

PAQUET. s. m. (Pack; [Pncket, 
das), Assemblage de pinsienrs choses 
attachdes om enveloppdes ensemble. 
„Gros paqnet. Petit paqmet. Pagnet de 
serviettes, de linge, de hardes. Paquet 
@’allumettes. Paqnet de livres. Un 
praquet de lettres, Faire un paqnet. 
Mettre en paquet, Mettre par payneıs, 
Ge pagqnet pese tant. J’ai regn mon pa- 
guet, Charger quelgn’on d’un paqtet.“ 

Prov. et pop., „Faire son paquet 
(sein Bündel sehnüren),* S’en aller 
de la maison ou Pon demenrait 

Fig. et fam., „Plierson paqneı (heim- 
lich davon gehen),“ Sen aller furti- 
vemrnt, 

Fig. et fam., „Faire ses pagqnets pour 
Yantrr monde, 04 Plier son pagqnet 
(sich für die andere Weit reisefertig 
machen ; sterben)‘ Monrir. 

Paguer (das Pucket), so prend 
quelquefois pour Tontes les lettres et 

u, 
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les d&pnäches qua porte un conrrier, 
„Le paquet d’Angleterre, Le pagnet 
d’Espagne." 

Paguer (der Klumpen; die Rür- 
de), se dit, fignrdment et familiöre- 
ment, d’Uune personne qui a pris bean- 
conp d’embonpoint, et qui se remne 
difficilement; il se dit aussi d’Une per- 
sonue qni n’apporte ancnn agröment 
dans la socidid, qni y cause plntöt de 
la gene, „Cette femme est devenne un 
paquet; elle est derenne bien pagqnet. 
Ce west qu’nn pagnet, Onel paquet!“ 

Pror. et fig., „Donner un paqu»t ä 
'quelgn’un (Einem etwas «ufbürden, 
sur Last legen), Lui attribuer, Ini 
impnter d’avoir fait quelqne chose qui 
n'est pas de nature A dtre avond. „On 
le sonpgonne d’etre l’antenrda libelle, 
on Ini donne ce paqurt-Iä. C'est ım 
paquet qu’on Ini donne.* Tl a vieilli. 

„Donner un paquet A qnelgu'un (Ei- 
nem einen Streich spielen), signifie 
anssi, populairement, Lni faire nne 
tromperie, une malice. „Ne nous don- 
nez plus de ces paqnets-1ä.“ 

Prov. et fig, „Donner dans ın pa- 
quet (m eine Falle gehen),“ Eıre 
trompe, attrape. „Il a donnd dans la 
paqnet, Je ne donnerai plns dans ses 
paquets, je n’y serai plus pris." 
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pass? Entrer par In bröche. Ce pum 
gatif l’a fait aller par haut et par bas, 
ll a passe par de rades dprenves.* 

Par (durch; in), signifie quelgne= 
fois, En, dans, „Il se promöne par la 
ville, par la rne, par les champs. 
Cela se fait par tont pays, par tout® 
la terre, par tonte la France. 

Fam., „De par le monde (in der 
Welt)“ Dans le monde. „J’ai nn con=- 
sin de par le monde, qui a fait anne 


| grande fortune.* 


Par, en termes de Marine, signifie 
qfelquefois, A. „Nous dtions par (im) 
trente degrds de latitnde.* 

Par (bei), sert anssi a designer l!’en« 
droit, la partie d'une chose on d’ane 
prrsonne qu’on saisit, qn’ou tient, 
„Prenez-le par le bras, Il le tenait, it 
l’a mend par la main, Je ne sais par 
ou le prendre. Prenrz le contean par le 
manche, Il le tira par les pirds.* 

Par (aus; durch; won; mit; in), 
sert encore ä designer la canse, P’agent, 
le motif, le moyen, l'insirnment, la 


| maniere. „Ila fait cela par crainte, par 


Prov. et fig., „Donner ä quelqn’an | 


son paquet (Einem sein Theil geben; 
Einen abführen),“ Lni faire une rd- 
ponse vire et ingeniense qui le rednit 
an silence, „Il m’a vonin railler, mais 
je ini ai donnd son paquet.* On dit 
dans le möms sens, „Il a bien en son 
paqrei” 

Proy. et fig,, „Faire un paqnet, des 


paqneis sur qnelgn’an (Einen ver- 


leumden),” Tenir sur ini des propos 
desobligeants et fanux, „Il a fait des 
paqueis sur tontes les personnes de 
cette societd.* On dit dans le möme 
sens, „Gest un faisenr de paqnets.“ 

Prov, et fig. , „Hasarder, risqner le 
paquet (den Handel waren) * S’en- 
gager dans nue affaire dontense, „Ila 
eu bien de la prine ä se rdsondre, 
mais enfin il a hasardd, il a risqud le 
paqnet.” 

Pıaover (das Stück), en termes 
d’Imprimerie, se dit d’Une certaine 
quantitd de lignes de composition, & 
peu pres de l’dtendne d’ane page or- 
dinaire, mais sans folio ni titre con- 
rant, et lide areo une fierlle, „Tra- 
vailler en paynet. Composer en pa- 
quet. Ce compositenr fait tant de pa- 
queis par jonr.* 

PAQUETIER. s. m. (Stücksstzer, 
der). T. d’imprim, Compositeur qnä 
travaille en paqnet, qui fait des pa- 
quets. „Ce inelteur eu pages occupe 
eingq paquetiers. 

PAR (durch). Preposition de lien, 
qui sert A marqner le monvement et le 
passage. „Ila passe par Paris, par Bor- 
deanx. Il conrt par monts et parvanx, 
Voyager par ean, par mer, par terre, 
Aller par le monde, JH est tonjours 
par les ch«mins, par voies et par che- 
mius. Jeter quelque chose par la fe- 
ndtre. Passer par la porte, Par ou a-t-il 


| voir par parties, 


haine, par animosite, par bontd, Par 
cette raison. Par tel moyen. Par le 
moyen d’an tel. Par ca moyen-lä. Ila 
die ind par nn tel. TI a die insirnit par 
un tel, Je Ini ai fait dire cela par un 
tel. Ce temple fat fondd par un tel, 
La Henriade, par Voltaire. Cottr gnerre 
a dte condnite par un habile general. 
Gela est dit par ironie, par jen, par 
raillerie, par mepris, Par maniere d’ac= 
quit. Il ne va que par sants et par 
bonds. Il a obtenu cela par force, par 
adresse, par javenr, par Pintercession 
d’un tel, par chicane, par fraude, par 
bonhenr, par hasarıl, par arenture. 18 
l’a dpousde par amonr., Ce paqnet est 
venn par la poste, par le messager. I 
est arrivd par le batean, Il descendait 
de tel roi par les frmmes. Il en aınentä 
par la gorge. Donner quelque chose 
par eharitd, par aumöne. Dire quelqne 
chose par megarde, par inadvertance. 
Commenerr par un bont, finir par l’an- 
170, Ranger pardas. Poöm» dirise par 
chanıs. Distribution par cantons. Rece- 
Toncher une rente 
par quartiers. Compter par ordre.Comp= 
ter par le menn. S’en aller par piöces. 
Tomber par lambeaux. Conper par 
morceanx. Il a commencd par m’em- 
brasser. J’ai fini par Ini pardonner,* 

„Par le roi.“ Formuin da contre 
seiug des lois et ordonuances, 

„De par (im Namen) ‚* Par V'ordre, 
par le commandement de. Cette locn- 
tion s’emploie principalement dans la 
formnle „De par le roi, qui se met au 
commencrment de dirers act«s publies 
portaut sommation, injonction, etc, On 
met aussi en töte des jugements quä 
autorisent la saisie on la vente des 
biens meubles et immenbles, „De pae 
le roi, la loi et jnstiee.* 

„Par quoi (in Folge dessen; ra- 
durch),* Raison pour Iaqnelle, en con- 
sequence de quoi. „Ponr qnoi il fuı 
unanimement rösola de decanper.'* 
Geite locntion a vielli, 

Pan (bei), s'’emploie anssi pjur aß 
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firmer, jnrer, conjarer. „I m’en a 
assurd par tont ce qu’il y a de plins 
Saint. 11 oa jure par sa foi. Je vous 
eonjure par nolre aneienne amitie.* 

Pan (ırährend; in; bei), est anssi 
preposition de temps, et signifie, Du- 
raut, „Il faut labourer la vigne parle 
beau temps. Ou allez-vons par cette 
pluie-Iä ? Quoi, entreprendrr na voyage 
Par ce manvaistemps, Jarcegrand froid! 

Par (dureh), se joint & pfusieurs 
prepositions et adverbes de lien, saus 
modifirr beancoup leur signification. 
„Par dela les mers, Par dela les monts. 
Par dega Ir grand chemin,. Passer par 
dehors les murailles d’une ville. Cetie 
maison est beile par dedans et par de- 
hors. J’ai passed par devant sa maison, 
par derriöre sa maison. Cette terre 
touche a sa maison par devant et par 
derriöre. Un contrat passd par-devant 
notaire. Il a die ordonnd qu’il compa- 
raitrait par-devant le commissaire,qwil 
5* retirerait par-devant son juge naturel, 
Un habit trop large par en haut, et 
trop «troit par en bas. On le prit par- 
dessons Ies bras. Porter un manteau 
par-dessus son habit. Sauter par-des- 
sus Irs mnrailles. Je lui ai donnd cent 
fraues par-dessus ce qwil drinandait., 
DU est jenne, il est riche, #t par-dessus 
1ont cela il est sage, On Ini a donnd 
tout ce qwil demandait, et qurlgne 
chose encore par-dessus,. Jl a le bon 
bont par-devers Iui. Par-devers moi. 
Retenir des papiers par-devers soi.” 
Voyez Desi, Dei, Devans, De- 
mons, efc. 

Prov. et fig.: „Par-dessns les mai- 
sous. Par-dessns les monlins. Par- 
dessns P’epanle, Eıc.* Voyes MAıson, 
Movuiv, ErauLg, etc. 

Par ıcr. loc, adv. (hierdurch), Par 
set endroit-ci, vers cet endroit-ci. 
„Passez par iei. Venez par ici.* Cette 
locntion s’emploie en parlant Du lien 
ou l’on vst. 

Par rÄ.loc.adr. (da hindurch), Par 
ce lien-lä, par ce point-lä. 
prenez par ld. Allez par 1A. Cette 
loention s’emploie en parlant D’un lien 
ou l'on n’est pas, 

Pan Li. (dadurch), s’emploie figu- 
röment, et signifie, Par ce parti, par 
ce moyen, par ces paroles. „Il a did 
force d’en passer par lä. Par lä vons 
rdussirez. On’entendez-vous par la? 
11 designait par IA son ami.“ 

Prorv. et fig, „Il fant passer par lü 
on par la fruetre,* C'est une udcessitd, 
c’est le seul parti qui reste ä prendre. 

Panr-cı ran-LÄ. loc. adr. (hierund 
da), En divers endroits, de cöıd et 
d’antre. „Nous avons couru par-ci par- 
Jä. l.’impression de ce livre est assez 
soignd«; on y trouve ponrtant quelques 
fautes par-ci par-Iä. Il n’a que ce quil 
peut atiraper par-ci par-la.“ 

U signifie aussi (von Zeit zu Zeit; 
dann und wann), A diverses reprises, 
& diverses fois, et saus ancune suite. 
„Il ım’a entretenu de cette affaire par- 
ei par-la." 

Pan arnss. loc. adr. (seitdem), 
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Depnis. „Cela n'est arrivd que par 
apres." Gette locution a vieilli. 

Par TRor. loc. adv. [vie/zw), Bean- 
eonp trop. „Il est par frop pressant, 
Hl est par trop imporimn.” Cette locu- 
tion est familiere, 

Par cons£quent. loc. adr. (folr- 
lich), Eu couseöqnener, done. „L’dqnite 
Vexige, par consequent vons le ferez,“ 

Pance que. (weil; da), conjonction 
qui sert a margner la raison de ce 
quon a dit, le motif de cr qu'on a fait, 
la cause d’un evenement, d’an fait. 
D’antant que, & cause que. „Je levenx, 
parce que crla est juste, Il est tombe, 
parce que le chemin est glissant. Ces 
Nöches font des blessurrs mortelles, 
parce qu’elles sout empoisonndes. 

PARA. s. m. (Pura [türkische 
Münze], das), Monnaie tnurgue qui 
vaut un pen plas de huit centimes de 
France. „Cingnante paras.* 

PARABOLAIN. s. m. (Kühnster 
der Gladiatoren; Pestkrankenwärter, 
d-r), Nom qn’'on donnait anx plus har- 
dis des glarliatenrs, et qn’on donua dans 
la snite ä des clercs qui affrontaint les 
plus grands daugers ponr seconrir les 
malades, et surtont Irs pestiferds, 

PARABOLE.s. f.(Gleichniss, das; 
Ghühnissrede, die), Allegorie gi 
renferm» quelqne veritd importante, 
I west guöre usitd qu’en parlant Des 
allegories employdes dans l’Ecritnre 
salute, „Unr belle parabole. Les pa- 
raboles de l’Evangile, Notre-Seigneur 
s’est servi de paraboles. La parabole 
de l’Enfant prodigue. Parler en para- 
boles, par paraboles, sans paraboles.* 
Les Proverbes de Salomon sont aussi 
appelds, „Les Paraboles de Salomon. 

PanasoLe (die Parabel; Kegel- 
linie), en Geometrie, Ligne conrbe 
qui resulte de la section d’un cöne 
qnand il est coupd par un plan paralldle 
a un de ses cötds. „Döcrire une para- 
bole. Les propridies de la parabole.* 

PARABOLIQUE. adj. des denx 
genres (parabolisch; kegelschnittli- 
niz). T. de Geom. Qui est eourbe 
en parabole. „Un miroir paraboligne. 
Ligne paraholigne.” 

PARABOLIQUEMENT, adrerbe 
(gliichnissweise; in Gleichnissen ), 
En parabole, par paraboles. „Parler 
paraboliguement.* 

1 signifie aussi (parabalisch), En 
decrivant une parabole. „Un corps qui 
se went parabolignement.' 

FARACHEVEMENT. s. m. (Voll. 
endun;r, die), Fin, perfection d’un 
onvrage, 11 est vienx. 

PARACHEVER. v. a, (vollenden), 
Achever, terwiner, finir. Tl est vienx, 

PARACHENVE, E£. partie, (vollendet). 

PARACHRONISME. s. m. (Para- 
chronism, der ; Zeit urückschiebung; 
Zeitverspatung, die), Espece d’ana- 
chronisine qui consiste ä placer nn fait 
dans un temps posterienr ä celni om il 
est rerllement arrive, Il est oppos6 & 
Prochronisme. 

PARACHUTE. s. m. (Fallschirm, 
der), Machine destinde & ralentir la 
chute des corps, en oflrant, par son 
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d4ploiement, une rdsistanee & lair: il 
se dit partienliörement de La machine 
de ce genre qu’emploient certains adro= 
nantes, pour descendre en abandon- 
nant lenr ballon. „Cet adronaute a 
fait plusienrs descentrs en parachnge,* 

PARACLET. s. m. (Thöster, der), 
Nom qni signifie, Consolatenr, et qui 
est affectd particuliöremeut au Saint- 
Esprit. 

PARADE.s. f. (Staat; Prunk, der), 
Moutre, dtalage de quelque chose, 
„Mettre nne chose en parade,. Cela 
n'est mis lä que pour parade, qne pour 
la parade,* 

11 se dit, particnliörement, De tout 
ce qui est moins ponr l’asage ordinaire, 
que pour Vornement, „Un lit, une 
chambre, nn mruble de parade,. Un 
carrosse, un cheval, un habit de parade 
(ein Stautskleid). 

„Lit de parade (Paradehett)* se dit 
particnlirement d’Un grand lit surle- 
qguel on expose apres leur mort les 
rois, les princes, les evöqnes, et autres 
persounages (le grande distinetion. 

Fig. et au sens morval, „Faire parade 
d’une chose (mil einer Sache pruhlen),#* 
En faire ostentation, en tirer vanitd, 
„Il fait parad» de son esprit, de son 
savoir,. Elle fait parade de sa heantd, 
de ses pirrreries. Faire parade de 
beanx sentiments.“* 

Panape (die Nebenpossen), se dit 
anssi Des scönes burlesgnes qne leg 
bateleurs donnent an penpir ä la porte 
de leur theätre, ponr engager ä y en- 
trer, „La parad- vaut mienx que Im 
piöce. Il y a de fort plaisantes para- 
des de Colld, de Fagan, etc.“ 

Ilsedit, par extension (die Parade), 
d’Une imitation ridicnle, d’un vain sem- 
blant, d’un &talage plein de fanssetd, 
„Cette cdrdmonie ne fut qu'nne parade. 
Ces larmes, ce disconrs, cet empresse- 
ment, m’dtaient qu’une parade, I 
jonait nne parade." 

Parape (die Pferdeschau; der 
Pferdemarkt), se dit encore Da lien 
ou ceux qui vendent des chevanx 
viennent habitnellement les montrer 
anx achetenrs, T’oyez Montne. 

Panane (die Parade, Wachtschau), 
en termes de Guerre, L'espece de 
revne que l’on fait passer aux fronpes 
qni vont monter la garde. „La parade 
se fait ordinairement a midi. Aller ä 
la parade.” 

Panrane (die Parade; das Pariren), 
en termes d’Escrime, L'action par la 
quelle on pare un conp. „Parade süre, 
prompte, ferme. Aller ä la parade, 
Eıre ä la parade. Manguer la parade. 
Mangner ü la parade. La parade est 
diffieite. 11 n'est pas heureux & la 
parade.* 

Fig. et fam., „Il n’est pas heureux 
ä la parade (er wersicht sich nicht 
darauf, einen Scherz, Tadel zu er- 
widern),* se dit De celni qni ne sait pas 
6carter une plaisanterie, un reproche. 

Panape (die Parirung; das An- 
halten), en termes de Manege, L’ar- 
röt d'un cheval qu’on manie, „Ce che- 
val est sür ä la parade.“ 


PARADER 


PARADER. v. n. (paradiren). T. 
de IHauege. „Faire parader an che- 
«nl,* Faire manoe* vrer un cheral sur 
la perade ou la montre, 

Paraven, signifie quelgnefois, en 
terıne: de Marine, Croiser, aller et ve- 
Dir en paraissant se disposer a l’attaqne. 

PARADIGME. s. m. (Muster, das). 
T. de Gram,. Exemple, modele. „La 
edjngaison d’dimer est le paradigme 
de s& premiere conjugaison des verbes 
frangais.”* 

TARADIS. s, m, (Paradies, das), 
Jardin delieienx,. Il n'est d’usag» en 
ce sens qne dans cette expression, 
„Le paradis terrestre ,“ Le jardin on 
Diea mit Adam anssitöt qwil Pent 
eröd. „Adalı fnt mis dans le paradis 
teirestre. Dien chassa Adam et Eve 
du paradis terresire,* on simplemeut 
„du paradis, 

Il se dit, fignrdment et familidre- 
ment, d’Un lien, d’nn sejonr delicienx, 
chermant, orne par Ia natur» on par 
Vart. „Cette campagne, cette vallde, 
ce jarıin est un paradis terrestre, est 
un vra' paradis, un petit paradis, un 
paradis. 

Panrapıs (das Paradies), signifie 
anssi, Le sejonr des bienhearenx, le 
lien de d«lices ol les ämes des justes 
voient Diva et jonisseat d’an bonhenr 
dternel. „Les joies du paradis. Il est 
maintenant en paradis. 11 a gagnd le 
paradis par ses bonnes oenvres.* 

Pror. et fig., „Etre en paradis (fm 
Parudiese, im Himmel syn), croire 
£tre en paradis, dans le paradis,“ Btre 
dans une extreme joie; on Se trourer 
delivrd d» quelgur grande donlrur, de 
quelgue grand“ peine d’esprit. „De- 
pris que mes donlenrs de» dents out 
cessd, je suis en parndis, je crois ötre 
dans le pararlis, en paradis.“ 

Prov, et Aig., „Entendre les joies 
dn pararlis,“ Entendre des personnes 
gni se divertissent, qui prennent des 
plaisirs auxquels on n’a point de part. 

Prov. et fig., „C'est le chemin da 
paradis,* se dit D’un chemin diroit, 
wontant et difhcile. 

Prov. rı fig., „Se recommander d tons 
les saints du paradis ,“ Implorer l’ns- 
sistance, la protection de 1ont le monde. 

Pror., „Faire son paradis en ce 
monde," Se livrer ä toute sorte de 
plaisirs, 

„Le paradis de Mahomet," Lien ou 
Mahomet a feit espdrer aux sectatenrs 
de sa loi, qw’apres leur mort ils joni- 
rout de tous les plaisirs des sens. 

Paraoıs (das Puradies; der Him- 
mel), se dit, figurdment et an sens 


>> 


moral, d» L’eiat le pins heurenx dont | 


on puisse jonir, et Dan lien ou l’on en 


jonit. „Un bon meuage est le paradis | 
sar la terre. Paris est le paradis des | 


lemmes.“ 

Parapnıs (das Paradies; die ober- 
ıfe Gallerie), dans les Theötres, se 
dit d’Une espäce d’amphirhdätre placd 

. au plus hant rang des loges. 

„Diseau de paradis( Puradiesvogel),# 

Oisean des Indes, dont les flaucs ont 
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ldes. „On eroyait antrefois que Voi- 
senu de pararlis a’avait point de pierls.* 
Il se dit aussi Des plumes de cet oisenn, 
que des femmes portent dans leur coif- 
fare. „Son oisean de paradis luia conıd 
fort cher,“ 

„Pommier de paradis,* on simplement, 
„Paradis (Paradiesapfel),“ Espöce de 
pommier nain. „Greffer des paradis.“ 

„Pomme de paradis,* Espece de 
nomme ronge qui se mange en did. 

PARADOXAL. ALE. adj, (se/tsamg 
sonderbar ; wund:rlich), Oni tient da 
paradoxe. „Opinion paradoxale.' 

N signiße aussi (wunderlich), Qni 
aime le paradoxe. „Esprit paradoxal. 

PARADOXE.s. m. (Sonderbarkeit; 
Meinungss(ltsomkeit, die), Proposi- 
tion contraire & l’opinion commnne, 
„Avancer, sontenir un paradoxe, C’est 
nn paradoxe de dire que la panvreid 
est preferable aux richesses, Les Pa- 
radoxes de Cicdron, „Il se prend quel- 
quefois en manvaise part, „C'est un 
homme ä paradoxes.” 

1 s’est dit aussi adjectivement (son. 
derhar; seltsam). „C'est un homme 
qui se plait & avancer des propositions 
paradoxes. Cette opinion rdroltera 
tout le monde, elle est trop paradoxe.“ 
Dans cet emploi, il a vieilli. 

PARADOXISME. s, m. (widersin- 
nire Bi'd, das), Figure de rhetori- 
que, qui consiste ä rdunir sur un 
meme snjet des atiributs qui semblent 
inconciliablrs, 

PARAFE on PARAPHE. s. m. 
{Numens:ug; Hımdsur; Namens- 
schnörkel, der), Marque faite d’un on 
d» plasienrs traits de plume, qn'on mrt 
ordinsirement apr&ös sa signature; rt 
qui, en cerfains cas, se mei ponr la 
signature möme. „Il a signd son nom 
avec parafe. Mettre son parafa ponr 
appronver une addition, une rature, 
Metier-y votre parafe. Collatiound 
avec parafe.Plasirnrs personnes signent 
sans mettre de parafe." 

FARAFER on PARAPHEFR. v. a. 
(Mit einem Namens-, Handzuze be- 
zeichnen oder atentmeln), Mettre un 
prrafe & queigne acte, „II fant para- 
fer cette piöce, Al a parafe tontes les 
pages. Onand il y a un renroi dans 
quelgqne acte, 1 fant parafer le renvoi.“ 

En terms de Palais, „Parafer ne 
varietnr,“ se dit Dun offieier pnblic 
gui met son parafe sur un papier, afın 
que ce papier we pnisse dire changf, 
et qn’on n’en snbstitse point an autre 
ä la place, 

Panart on PararnE, Er. partic. 

PARAGE. s. m. (Abkunft, die; 
Stand, der), Vienx mot, qui signifie, 
Extraction, qualitd, et qui n'est usite 
que dans cette locntinon, „De haut pa- 
range, * De grande naissanee, de haut 
rang. „Gens, dame, demoiselle, per- 
sonne de hant parage.* 

PARAGE. s. m. (Strich; Seestrich, 


ı der: Seestrecke, die). T. d» Marine, 


Endroit, espree de mer, parte des 
cötes, aecessible A la navigation. „Nons 
nous tronvämes dans tel parage, Nos 


des faisceaux de. lougues plumes elh- | vaisseaux s’arrötörent dans tel parage 
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ponr attendre les ennemis, La mer est 
trös-oragense dans c+s parages. Les 
corsaires frdquentent, inlestent ces pa- 
rages.* 

11 se dit, par extension et familiäre. 
ment (die Gerend; ıer Landstrich), 
d’Un lien, d'un endroit sur terre, ou 
des personnes se rencontrent, „Que 
venez-vons faire daus nos jparages, 
dans ces parages ”* 

PARAGOGT. s. f. ( Endverlän- 
gerungr,die). T. de Gram. Addition 
d'une lettre on d'une syllabe ä la fin 
d’un mot. „Eu latin, Eyomet, pour 
Ego, est nne paragoge,* 

PARAGOGIQUE. adj. des deux 
genres (paragogisch). T. de Gram. 
Il s« dit De la lettre ou de» la syllabe 
ajontde ä la fin d’un mot. „Leitre pa- 
ragogiqme, 

PARAGRAPHE. s. m. (Absatz 
Abschnitt, der), Prtite section d’un 
disconrs, d’un chapitre, etc, 1 est 
prineipalement d’'nsage en parlaut Des 
livres de droit, „Paragraphe premier, ' 
Paragraphe second, Telle loi est au 
paragraphe cing.* 

N se dit aussi en parlant (der db. 
schnitt) Des onvrag«s de littdrature, 
de sciener, etc, „Ilya dans c# cha 
pitre plnsienrs paragraphes excer-lients. 
Ge paragraphe se lie mal an paragraphe 
precddent.“" 

N se dit, en Imprimerie» (das Absatz 
zeichen), d’Un signe fignrd de cette ma- 
niere $, que on met gnuelguefoisen töte 
on au rommencement d’na paragraphe, 

PARAGUANTE. 5, f. (Geschenk, 
das; Erkonntlichkeit, die). (On pro- 
nonca Prragouante.) T. emprunıd de 
espagnol. Present fait em reconnais- 
sance de quelgne service, „Il a eu 
tant pour sa paraguante. Dix mille 
dcns de paragnante, Voilä une bonne 
parazuante. On laccnsa d’aroir pris 
des paragnantrs, Il en a tird-une para 
guante.“ 11a virilli,.et ne se prenait 
guöre qn’'en mauvaise part, 

PARAITRE. v. n. (erscheinen; 
sichtbar werden; zum NWorschem 
kommen), Etre expos6 A In vne, se 
faire on se laisser voir, se manifester, 
„Les boutous paraissent anx arbres. 
L’aurore , le sol-il, lalune parait. Une 
etoile qui commence A paraitre sur 1’ho- 
rizon, Vors avez eru effacer cette tache, 
elle parait, encore. L’dcriture ılo cat 
actr,de ceımannscritest presynerflaode, 
elle paraitä peine. Un homme qni som- 
mence a paraltre dans le monde. Pa 
raitre en public. Paraitre sur la scöne, 
C'est P’actenr qui parait le plus son- 
vent. 1a parı comme ur delair. Däs 
qw’il parait. Il n’a fait gne o:raltre et 
disparaitre. Je l’ai vu paraltre un jn- 
stant, et s’en aller. Depnis longtemps 
it ne parait plus. Les ennemir ont par 
sur la froatiöre. II n’ose p\ns paraltre. 
Il n’ose paraitre devant vons, I dit 
qu’il a des ditres, mais il n’oserait leg 
faire paraitre, Qu’avez-vons affaire de 
paraltre 1a? Ti a des ennemis, mais ilg 
ne paraissent pas. Les zgrands genies 
yne ce siecle vit paraitre, Alors part 
na homme qui... On ne pent juger que 

. 


412 PARAITRE 


de ce qui paraft, Il a fait parnftre mn 
grand conrage. Il a Iniss# paraiıre des 
sentiments qni ne Ini font pas honnenr, 
Son innocence a para dans tont son 
jonr, Sa dölicatesse parait dans tou- 
tes ses actions," En ce sens, on l’em- 
ploie gnelqwefois impersonnellement. 
„U parait nne comöte, Il paraissait 
des taches lirides en plusienrs endroits 
de son corps. Il a paru de grands 
genies dans ce siecle-IA. 

Prov., „Cela parait (das erscheint, 
gritt hervor) comme le nez an milien 
du visage ;* et ironiquement, „Cela ne 
parait pas plus que le nez an milien 
da visage ," se dit D’une chose qui est 
extrömement visible. 

Impersonnellement, „Il y parait (es 
scheint s0),“ On le voit bien, il yen 
a des marques, il en reste des margnes, 
„L’orage a passd par cette contrde, il 
y parait. Ila trop bu, il y parait ä sa 
demarche,. Elle a en la petite verole, 
mais iln’y parait pas, il n’y parait plus. 
J’ai enlevd cette tache avec du sel 
d’oseille, et il n’y a plnsparu. Onn’en 
saurait si peu öter qu'il n’y paraisse. 
8i je mets nne foisla main & cette beso- 
gne, il y paraitra, Il ya des gens qui 
ont l’art de se moqner des autres sans 
qu’il y paraisse. Sans qu’jl y paraisse, 
c'est un homme fort instruit.* 

Fam., „Il n’y a rien qui n’y paraisse 
(es erscheint, tritt sehr dıutlich her- 
vor)," Cela est encore trös-sensible,, 
cela est dvident, „Vousavez regn tomte 
Ia pluie; iln’y a rien qui n’y parnisse, 
vos habits sont encore trempds." Il se 
dit queignefois ironignement. „Vons 
dites qu’il est hrave; il n’y a rien qui 
n’y paraisse, je l’ai vu lächer pied en 
mainte circonstance.* 

Panaitne (erscheinen), se dit par- 
tienliörement D’an livre qui est on qui 
doit etre publid, mis en vente. „Onand 
votre ouvrage paraitra-t-il? Onand fe- 
rez-vous paraitre votre brochure? La 
troisiöme livraison de ce recueil n’a 
pas encore paru? Ti parait un excel- 
lent dcrit depuis quelgnes jonrs,“ 

Panaitne (auffallınz Aufsehen ma- 
chen), signifie eucore, Eclater, se dis- 
tingner, briller, se faire remargner. 
„Il ne vent point de galon d’or sur le 
collet de son mantean, cela parait trop. 
Les jeunes gens venlent qnelque chose 
gni paraisse, aiment les choses qni pa- 
m. 11 ya des gens qui parais- 
sent plus avec dix mille fraucs de reute, 
que d’antres avec vingt mille, I 
Irit de grandes dedpenses qui ne parais- 
sent point. Ilcherche a paraitre.C estun 
bomme vain qui ne veut que paraitre, 

Paraitne erg den Schein, 
das Ansehen haben), signifhie aussi, 
Sembler, aroir l’apparence. „Cela me 
parait bean, Gela me parait ainsi. Cela 
me parait tel. Il me parait fort hon- 
nöte homme. Il parait savant, Ges rai- 
#ons paraissent bonnes. Il parait öıre 
satisfait. Il ne parait pas ce qu’ıl est, 
®tre et paraitre sont deux. Il aime 
mienx @tre que paraltre. Ge Lijon pa- 
rait d'or, ce west que dn cuivre. Il ne 
sufüt pas ‘, ; yöraltıre home de bien, 
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il. faut V’ötre. Ces Inneties font paraf- 
tre les objets brauconp plus grands 
qn’ils ne sont. L’armee dtait rangde en 
bataille d’nne maniöre qui la faisait 
paraitre beanconp plus nombreuse 
quelle n’dtait.” En ce sens, il est son- 
vent impersonnel, „Tl me parait qne 
vous vous tes trompe. Snivant, selon, 
antant qw’il me parait, äce qu'il me 
parait, cette affaire est fort donteuse. 
H parait que vons avez tor." 
PARALIPOMENES. s. ın. pl. (die 
Bücher der Chronik), Titre d’ane par- 
tie de la Bible, qui forme un supple- 
ment anx livres des Rois. „Les deux 
livres des Paralipomenes.* 
PARALIPSE. s. f. (Scheinüberge- 
hunzr, die) Figure de rhetorigne, qui 
consiste ä fixer l’attention sur un ob- 
jet, en frignant de le neglizer, 
PARALLACTIOUE, adj. des deux 
genres (parallactisch). T. d’Astron. 
Il n’est gnöre usitd que dans ces locn- 
tions : „Angle parallactique,* L’angle 
de la parallaxe; et, „Machine paral- 
lactigne,“ Machine composee d’un axe 
dirigd vers le pöle du monde, «td’une 
lunette qui peut s’incliner sur cetaxe, 
et suivre le monvement dinrne des 
astres, sur l# parallöle qu’ils deerivent. 
PARALLAXE. s. f. (Porallaxe, 
die). T. d’Asıron. L’angle formd an 
centre d’un astre des deux lignes droi=- 
tes mendes de ce point, l’une au cen- 
tre de la terre, l’antre an point de la 
surface terrestre ou se fait une obser- 
vation. „Les etoiles fixes n’ant point 
d« parallaxe sensible, ä canse de leur 
grand dloignement. Observer la paral- 
laxe de Mars, du soleil, "de la lune," 
„Parallaxe anauelle,* L’angle formed 
par deux lignes droites qui seraient 
ainsi mendes aux extremitds d’un meme 
diametre de V’orbe de la terre, 
PARALLELE adj. des deux gen- 
res (parallel; gleichlaufend). T. de 
Geom. Il se dit D’une ligne on d’une 
surface dgalement distante d’une antre 
ligne ou d'une antre surface dans tonte 
son etendue. „Deux lignes paralleles. 
Les tropiques et V’dqnatenr sont paral- 
leles. Ces deux rmes sont parallöies 
Vune A lantre. Cette muraille est pa- 
raliele ä celle-1ä.' 

11 est aussi substantif fdminin, et 
signifie, Une ligne parallöle ä une an- 
tre, „Tirer une parallöle, La thdorie 
des parallöles.* 

Paranueee(der Parallel-,derRrei- 
tenkreis), dans la Sphere ‚se dit Des 
cercles parallöles ä P’dqnatenr, tirds 
par tous les degrds du meridien ter- 
restre. „Sur tel parallele, Tons Ins 
lieux qui sont snr le m&me parallöle, 
ont la memıe latitnde, ont les jours et 
les nuits de Ja m&me longnenr.* Dans 
crite acception, il est substantif ınas- 
enlin.* 

PARALLELE (der Parallelgraben), 
en termes de Fortification, Trauchde 
bordde d’um parapet avec banynetie, 
et tracde parallölement an cötd de la 
place de gnerre qu'on assidge. „Pre- 
miere, seconde, troisieme parallele, 
Commeucer, faire, former, tirer une 
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parallöle. Continner une paralldie, 
Les parallöles se communignent par 
des chemins conrerts,“ 

PARALLELE. s.m. (Pergleichung; 
Nebencinanderhaltung, die), Gompa- 
raison au moyen de lagnelle on exa- 
mine, on explique les rapporis et les 
differences que denx choses on denx 
personnes ont entre elles. „Un bean, 
un juste parallöl». Etablir un paral- 
löle. Mrttre denx hommes en paral» 
lele, demx chos«s en parallele, Jene 
venx point entrer en parallöle, je ne 
venx point qu’on me mette em paral» 
löle avee cot homme-lä. Faire le pa- 
rallöle d’Alexandre avec Cdsar, d’A= 
lexandre et de Cesar, Les Parallöleg 
des hommes illustrws, de Pintargne. 

PARALLELEMENT. adv. (zleich» 
Iaufınd; prrall I), D’un« manidre pa- 
rallöle. „Ces murs sont consirmits pa- 
rallölement, parallölement les uns aux 
autres.”* 

PARALLELIPIPEDE. s. m. (Paral. 
lelipipedum; Langwürfel, der). T. 
de Geom. Corps solide terınind par 
six paralldlogrammes dont les oppo- 
sds sont paralläles entre unx. 

PARALLELISME, s. m. (Paralle- 
Hm; Gleichlonf, der), Eını de denx 
lignes, de denx plans paralläles, „IR 
ya on defant de parallelisme entre 
les denx galeries dan Lonrre,“ 

En Astron., „Le parillelisme de 
Vaxe de Ia terre," La propridie que 
Vaxe de la terr» a de rester sensible- 
ment parall&le ä Ini-m&me, dans tons 
l«s points de Ia courbe que la terre dee 
erit annnellement anıonr du soleil, 

PARALLELOGRAMME. s. m. 
(Parul'elogran m, das). T, de Gdom. 
Figure plın= dont Irs cölds opposds 
sont parallöles. „Les propridıds du 
parallelogramme.“ 

PARALOGISME s.m. (Paralo- 
gism:' Fehlschluss, dır), Fanx rai- 
sonnemen!, raisonnement qni port» ä 
faux. „Il croyait avoir tronvd nne dd- 
monstration , mais ce n’est qn’un para= 
logismr, un pr paralogismr.” Il n’ese 
gne'eusitd que dans le style didactiqne, 

PARALYSER. v. a. ((dhmen), Frap- 
per de paralysie. „Get accident lui a 
paralysd 1e bras." 

1 s’emploi- anssi fignr.ment, et 
signifie (lähmen), Rendre nal, frap- 
per d’inertie, nentraliser. „La frayene 
paralysait tontes ses farulıds, Mes 
eflorts ont did paralysds par sa man- 
vaise volontde, Une resistance & la- 

| quelle on ne s’attendait point para- 
‚ Iysa l’acıion du gonvernement.* 
Panauvsä,Kg. partieipe. (jre/ähmt), 
„Il est paralysd de la moltid du corps. 
Son bras est paralyse, 

PARALYSIE. s. f. (Lihmung, die), 

 Maladie qui consiste dans. une priva- 


| tion on Jans une diminntion conside- 


rable dn sentiment, ei da mouvement 
volontaire, one I'an des denx, „Ton- 
ber en paralysie. Il a en une attagıe 
de paralysie, La paralysie Ini est 
tombde sur un bras. L’apoplexie est 
' souvent une cause de paralysie, Pa- 


i ralysie universelle. Paralysie de la 
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moitid du corps. Ces eanx rdnssissent | 


dans la plnpart d»s paralysies.* 

PARALYTIQUF. adj. des denx 
genres (lahm; gelähmt), Atteint de 
parniysie, „Il est paralytigne de la 
aoitid da corps. Elle est paralytigne 
Una bras. U est demenre, restd pa- 
salytique.' 

Il s’emploie qnelquefois substantive- 
ment, „Un paratytique (ein Lahmer), 
L«+ ‚paralytique de I Evangile. L’dvan- 
gile du paralytigne. Notre-Seigaeur 
gudrit le paralytiqne.* 

PARAMETRE. s. m. (Parameter, 
der). T. de Geom. Il signifie, en 
göueral, Une ligne constante et inva- 
riable qui entre dans V’dquation om 
dans la coustrnetion d’nne conrbe, I 
a d’ailleurs differentes accrptions se- 
Ion les differentes courbes auxquelles 
on V’appligue. „Le paramötre d'nne 
parabol« est egal & quatr« fois la di- 
stauce dn foyer de la parabole au som- 
met. Le paramätre d’un« ellips# est 
la troisiöme proportionnelle an grand 
axe rt an petin.' 

PARANGON, s, m. (Muster, dis), 
Modöle, patron. „Parangon de beante, 
de chevalerie.* 

I signifie aussi (die Vergleichung), 
Comparaison. „Mettre en parangon. 
Cela est sans parangon. Faire le pa- 
rangon d’une chose avec une auıra. 
Dans ces deux premiäres acceptions, 
il est vienx, 

U est quelgnefois adjectif des denx 
geures, comme dans ces locutions (ta- 


parangon, un rubis parangon, une perle 
parangon ,* Un diamant, un rnbis, nne 


perle qui n’a ancun ddfaut, Il est aussi | 
substantif, dans le meme sens. „Ce 


diamant est un parangon," 

Parancon (die Purangonschrift), 
en termes d’Imprimerie, Caractöre qui 
est entre le gros romain et la palestine, 
„Il ya le petit parangon, dont le corps 
est de dix-huit poiuts, et le gros pa- 
raugon, dout le corps est de vingt et 
un points. 

PARANGONNAGE. s.m. (Abglei- 
chen, das). T. d’Imprim. Action de 
Parangonuer: „Faire un parangonnage,* 

PARANGONNER, v. a. (verglei- 
chen; gleichstellen), Comparer, meitre 
en dgalitd d’estime, „Il ose se paran- 
gonner a ungrand homme." Ilest vienx. 

Pananconnen (abgleichen), eu 
termes d’Imprimerie, signifie, Faire 
ga’un caraci&re qui n'est pas du möme 
corps que celui dont on se sert, s’ali- 
gue bien avec Jui. 

‚ PARANGoNN&, EE. participe (ver- 
lichen), 

PARANT, ANTE, adj. (zierend; 
schmückend), Qui orne, qui pare, 
„Une dtoffe parante. Rien n'est si pa- 
rant que les diamants.“ 

PARANYMPHE. s. m. (Hochzeit-, 
Brafitdiener, der). T, d’Antiq, Nom 
gne les Grecs donnaient & une espäce 
d’officier qui presidait anx maringes, 
ponr en rögler les divertissemenis, et 
qui dtait specialement charge de la 


garde du lit nuptial, 


Ni 
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Tl sa disait dgalement, chez les an- 
ciens Romains (der Brautführer), de 
Chacan des trois jennes gargons qui 
condnisaient la maride & la maison de 
son eponx. 

Pananymrue (feierliche Rede 
bei Ertheilung der Schulwürden), 
s’est dit anssi Dt disconrs solennel qui 
se pronongait, dans ia faculid de thdo- 
logie et dans celle de medecine, & la 
fin de chaqne licence. 

PARAPET. s.m. (Brustwehr, die), 
Massif de terre on de magonnerie, qui 
borde un onvrage de fortification, et 
qui donne aux soldats le moyen de 
faire fen sur Pennemi, en ne laissant 
ä deeonvert que la partie supdrienre 
de lenrcorps. „Leparapet d'un bastion, 
Le canon avait ras&d le parapet. Les 
tronpes de la garuison bordaient le 
paraprt.* 

Pararer (die Brustmauer, Brust. 
lehne), se dit anssi d'’Une mnraille a 
hanteur d’appui, edlevde sur le hord 
d'nue terrasse, sur les cötds d’an pont, 
le long d’un quai, ete,, pour servir de 
garde-fou. „Le parapet d’nne terrasse, 
Les parapets d’un pont, d’un qnai. 
Garnir d'un parapet. Une balasırade 
gni tient lien de parapet.“ 

PARAPHERNAL. adj. m. (Para- 
phernal...). T. de Jurispr. II ne s’em- 
ploie guerequ’an plnriel, et dans cette 
loention, „Biens paraphernaux (die 
Paraphernulgüter; des Eisenmrchts- 
vermözgen),“ Les biens de la femme 


' qui n’ont pas did eonstituds en dot, et 
dellos; guns vollkommen). „Un diamant | 


dont elle conserve l’administration et 
la jonissane». 

11 s'emploie quelgurfois substantive- 
ment, au singulier et an pluriel, „Le 
paraphernal, Les paraphernaux (die 
Parapherna'güter).* 

PARAPHIMOSIS. s.m. (spanische 
Krasen, der). {On pronone# V’$ finale.) 
T. de Chirur, Maladie dans laqnelle 
le prepuce est tellement renversd et 
goufls, qu’oun ne pent le rabatire sur 
le gland. 

PARAPHRASE. s. f. (Ümschrei- 
bung, die), Explication pins dtendne 
que le texte, on qne la simple traduc- 
tion da texte, „Paraphrase du Ganti- 
que des Cantiques. La paraphrase 
chaldaiyue, Il y.a pinsienrs paraphra- 
ses sur les Psanm-s. Sa tradnction 
n’est qu’une Jonrde paraphrase." 

I1 se dit aussi, familierement (bos- 
haft» Auslegung), Des intepreta- 
tions malignes qne len donne a des 
choses indifferentes,. „Il a fait une 
paraphrase maligne sur un propos 
tr&s-innocent." 

11 se dit encore, familidrement (die 
Umschreibun;; der Umschweif), Des 
disconrs, des derits verbenx et dıffas. 
„Il ponvait dire la chose en denx mots; 
il nous a fait nne longne paraphrase 
fort ennuyeuse, Cet onvrage n’est que 
la longne et ennnyense paraphrase 
d’une veritd qui ponvait ötre exposde 
en quelgnes pages. Dites-nons la chose 
sans Tant de paraphrases.” 

PARAPHRASER. v. a. (umschrei- 
ben; paraphrasiren), Faire une para- 
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phrase, des paraphrases. „Cenx qui 
ont paraphrasd le Pentatengue. Ona 
paraphrase les Institutes de Jnstinien.* 

1 signifie anssi (vergrössern; Zum 
sätze machen), Kiendrr, amplifier 
dans le recit, „Vons ne rapportez 
pas le disconrs comme il est, vous ie 
paraphrasez.' 

I s'amploie quelgnefois absolnment 
(umschreiben; vergrössern). „Ge west 
pas la traduire, c’est paraphraser. Di- 
tes la chose comme elle est, sans pa= 
raphraser. Il ne faut pas ainsi para- 
phraser.” 

PararHnase, &e, participe (ums 
schrichen). 

PARAPHRASEUR, SUSE. (bos- 
hufte Auslerer, der; -erin, die), Ce- 
lui, celle qni fait des paraphrases, quä 
dtend, qui amplifie les choses en les 
rapportant, „C'est nn paraphrasenur 
öternel,”“ TI est familier, et ne se dit 
qu# dans un sens de blämae. 

PARAPHRASTE. s. m. (Umschrei.- 
ber; erklärende Üehersetzer, d_r), Au- 
teur de paraphrases. „Les paraphra- 
stes chaldafqn«s.” 

PARAPLUIE. s.m. (Repenschirm, 
der), Sorte d« petit pavillon portatif, 
qn’on dtend an-dessus de In tete pone 
se garantir de la plnie,. „Un paraplnie 
de taffetas, de toile cirde. Le manche, 
les baleines d’an parapinie, Ouvrir, 
ötendre, deplorer son paraplnie. Fer- 
mer son parapinie, Un parapinie & 
canne. Il ne porte jamais de parapinie. 

PARASANGE. s. f, (Pırasunze 
[persische Meile], die). T. d’Antig. 
Mesure itindraire chez les anciens Per- 
ses. „La parasange röpond A environ 
ciug mille mötres. 

PARASELENE. s. f. (Nebenmond, 
der). (On prononce Paracelöne.) Image 
de la Inne reflöchie dans nn nnage. 

PARASITE, s. m. (Schmaraser, 
der), Ecorniflenr, celni qni fait metier 
d’aller manger A la table d’autrıfi. „Un 
franc parasite, Un parasite affamd. 
C’est le parasite d’un tel.” 

Adj., „Plantes parasites (Schmaro- 
serpflanzen),* Gelles qui vögetent sur 
d’antres plantes, et qni se nonrrissent 
de leursubstance, „Insectes parasites,' 
Certains insectes qui vivent sur d’au- 
tres anuimaux aux depens de leur sub- 
stance. 

Adj. et fig., „Mots, expressions, or- 
nements parasites (überflüssige oder 
zu oft vorkommende Ausdrücke) ‚* 
Mots, expressions, Ornements super- 
fins, ou yei revirnnent Iröp sonrent 
dans um meme onvrage. „Un style 
plein d’ornements parasites.' 

PARASOL. s. m. (Sonnensehirm, 
der). ( On prononc# Parapol.) Sorte 
de petit pavillon portatif, qu’on dtend 
an-dessus de In tete pour dire & con- 
vert du soleil. „Porter nn parasol. Se 
conyrir d’na parasol. Onvrir, fermer 
son parasol.“ 

„Plante en psrasol ,* Plante ombel- 
liföre. Foyes ONMBELLIFERE,. 

PARATITLAIRE. s. m. (Verfas- 
ser gedrüngter Erklärungen (ler Ti- 
tel desbürgerlichen oder kanonischen 
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Rech?s, der), Antenr de paratitles, 

PARATITLES.s.m.pl. (gedrängte 
Erkturung der Titel des bürgerlichen 
oder kanonischen Rechts, die), Ex- 
plication abrdgde de quelqnes titres 
ou livres de jurisprodence civile on 
eanonigne. „Les Paratitles de Cujas.” 

PARATONNERRE. s.m. (Blitzab- 
leiter, der), Verge de fer terıninde en 
pointe, que l’on dresse sur la partie In 
plus dlevde d’un eddifice, et quer l’on 
dait commanigner, par nne chaine, 
avec la terr» humide on avec leant 
cet appareil est destind ä garantir du 
tonnerre, en sontirant le flnide dliec- 
triqgne des nmages, „I y a des para- 
tonnerres sur la pinpart des grands 
@difices de Paris. Faire metire an pa- 
ratonnerre sur sa maison.“ 

PARAVENT. s. m. (spanische 
Wand, die; Brttschirm: Windschirm, 
der), Sort» de menble fait de chässis 
de hois, converts de papier print on 
d’eioffe, qui s’eiendent et se plient 
Yun sur Vanır«, et (dont onsesert dans 
les chambres en hjver, pour 5+ garan- 
tir da vent qui rient des portes. „Des 
fenilles de paravent, Chässis de para- 
vent. Paravent de la Chine. Paravent 
d’cıoffe, de tspisserie, de papier, 
Par vent & quatre fenilles, ä six 
Ienilles ‚etc 

PARC. 5. m, (Park; Lustearten, 
der), Grande dtendne de terre enton- 
rede de murs, on de fosses, on de pienx, 
on d« haies, ponr conserver les bois 
dont #Ile #st plantde, #t pour reserver 
au propridtaire le plaisir de In chasse, 
ou In lihert@ de la promenade, „Grand 
parr. Faire un parc. Glor« nn pare. 
Un parc de eing rents arpents, Un 
pare d’une dieve, de denx lienes de 
tonr. Le pare d« Saint-Clond, de Saint. 
Germain, etc. Il a eufrrmd ce bois, 
cett- vallde, »tc., dans son parc, Les 
murailles d'nn pare. Le grand, le pe 
tr pare de Versailles. 

Parc (die Fettweide), se dit dga- 
lement #’Un pätis entonre de fossds, 
ou Nun met les bornfs an parc. C'est 
un parc assez grand ponr engraisser 
denx cents borenfs.* 

DB signifie aussi (die Pferche,Schaaf- 
pferche), Un» »lötmre faite de elnies, 
ol Von enferme les montons en dıd, 
gnuand‚ils eouchent dans les champs, 
„Lr berger conch» an pare. Il ya des 
chirns pour garder le parc. Le loup 
est «ntrd dans le parc," N 

Panc (der Saufang, Saugarten), 
en trrmes de Chasse, Enceinte de toi- 
les dans laqnelle on enferme les bötes 
noires. 

I se die, par analogie, en termes 
de Pöche (dır Fischsaun), de Diver 
ses slötures que l’on fait ponr prendre 
on pour conserver da poisson; et plus 
partienliörement d’Un lira prepard 
pour y metire des huitres, qu’on y 
laisse grossir et verdir, 

Panc (der Park), en termes de 
Garrre, Endroit on l'on plare Vartil- 
lerie, les munitions, ou les vivres, „Le 
parc de l’artillerie. Il v a, dans cette 


iorieresso, un bean parc d’artillerie, 


ee Ze EEE 





PARCAGE 


Le pare anx projectiles. Le pare des 
virres. Le commissaire du parc, Les 
mnnitions doivent etre dans un pare." 

li se dit, par extension (der Park}, 
de La reunion des voitures qni trai- 
nent ä la snite d'un» arımd« le materiel 
de l’artillerie, du genie, de Padmini- 
stration. „Faire marcher un parc. Is 
enlevörent ä V’-nnemi un parc de cin» 
quante pieces de canon,” 

PARCAGE. s. m. (Pferch, der), 
Le sejonr des montons parques snr 
des terres labourables, „On paye tant 
par arpent ä nu berger pour le parcage 
de ses montons." i 

PARGELLAIRE, adj. m. (parcella- 
risch; Parcellen...). I n'est nsitd que 
dans cette locution, aCadastre parcel- 
laire,* Cadastre fait par pidces de terre. 

Il s'"mploie anssi snbstanfirement, 
„te parcellaire d’ane commune,* 

PARCELLE. =. f. (Thrilchen; 
Stückchen, das), Petite partie de 
gnelqne chose. „Une parcelle d« l’ho- 
stir. Paver une somme par parcelles.“ 

PARCE QUE. loc, conjouctive. 
Voy'z Pan. 

PARCHEMIN, s. m. (Pergament, 
das), Praw de hrebis ou de monton 
preöpard« ponr ecrire desaus, on pour 
Mautres nsages. „Fenille de parche- 
min, Parch-min timbre. Contrat sur 
parchemin, Livre relid en parchemin.* 

„Parchemin vierge,* La prau pre- 
parde des petits gberreaux ou agneaux 
mort-nds. 

Fig. et fam., „Allonger le parchemin 





(weıtläufig schreiben)“ Allonger inn- | 


tilement, et multiplier des deritnres 
sans ndeessitd, sonvent par esprit de 
chicane ou d’intdröt. „Ce procureur 
allongeait le parchemin,* 

Fig. et pop., „Un visage de parche- 
min,“ Un visage courert d’une pean 
söehe et jaune, 

Parncnemıns (die Adelsbriefe), se 
dit encore, figurdment et familiere- 
ment, suortont an plariel, Des titres 
de noblesse, „Il est fier de ses par- 
chemins,. II n’a In que ses parchemins, 
Il est toujours dans ses vienx par- 
chemins.* 

PARCHEMINERIE, s. f. (Perga. 
mentgrrberei, die; Pergamenthandel, 


der), Lien oü Kon prepare le par 
‚ chemin, 


N se dit aussi de L'art de preparer 
le parchemin, et da ndgoce qui seen 
fait. 

PARCHEMINITER. s. m. (Prga- 
mentzerber, der), Gelni qni prepare 
le parchemin, et qui le vend, 

PARCIMONIE =, f. (Sparsamkeit, 
die), Epargne minntiense, qui porte 
sar les petites choses. „Ilest d'nne ex- 
cessive parcimonie, II eroit a'avoir qne 
de P’economie, il a te la parcimonie.* 

PARCIMONIEUX , EUSE. adj, 
(sparsam), Qnia de la parcimonie, Un 
homme parcimonienx. Une femme 
parcimoniense. 

PARCOURIR. v. a, (durchlaufen, 
“wundern, -reisen, fahren, reiten 
ete.). (Il se conjngne comme Conrir.) 
Aller d'un bout a lautre; Conrir ga 


PARDON 


et 14. „Ce cheval a parconrn la car 
riöre en cinqg minntes. Le sol«il par- 
conrt le zodiaqne en un an, 11a par- 
conrm tonte l’Asie, tontes les mers, UI 
a parcoarn tonte la province, J’ai par- 
couru tonte la ville pour le trouver. 

Fig., „Parcourir des yenx (über- 
schauen; überblicken; mit den Au- 
gen durchlaufen)“ on simplement, 
„Parcourir,“ Passer Iegörement la ve 
sur quelgne chos#, examiner rapide- 
ment. „J’ai parconru des yenx tont 
Vappartement, Il a parconru des yenx 
Vassemblde. J’ai parconru tontes les 
curiositds que ceit» ville rassemble, 
J’ai parcourn ce livre en un quart 
d’heure. Il parconrnt en moins de rien 
tous les titres de son client.“ On die 
dans le meme sens, „De cette hantenr, 
la vue, loeil parconrt tont l’horizon, 
parconrt une vaste denne, re. 

Panrcourv,ve.part. (durchlaufen), 

PARCOURS. s. m. (Trift-, Treib- 
recht, dus), Droit de mener paitre, 
en nn certain temps de Vannde, ses 
tronpeanx sur le terrain d’autrmi ou 
sur na frrrain commmnm, 

PARDON.s.m. (Verzeihung; Ver. 
gehbung , die), Remission d’ane fante, 
d'une oflense, „Accorder le pardon. 
Demander pardon, Je vons demande 
mon pardon, le pardon de ma fante, 
Je vous accorde voire pardon. Le 
pardon des injnres. Le» pardon 
des ennemis est commandd par VE. 
vangile. Digne, indigne de pardon, 
Jai tonjonrs de nonveanx pardons & 
vons demanrler. Vous m'avez dejä ac» 
corde bien des pardons." 

„Je vons demande pardon (ich bitte 
um Verscihung , um Vırgehung)* 
Formule de ciriliid dont on se sert 
dans le langage familier, lorsqu’on 
sent interrompre quelgn’sn, on qu’on 
est d'un avis different dasien, on qu’on 
Ini canse quelgne derangement. „Je 
vousdemande pardon, si je vons inter- 
romps. Je vons demanıe pardon, si je 
suis d'nn antre avis que vons, Je voug 
demande pardon d» venir vons voir sh 
matin.* On dit quelquefois simplement 
et absolnnent, „Je wons demande par 
don,” Je suis d’un antr- avis que vons, 
Ainsi une personne dira, „Ilest midiz' 
Vautre repondra, „J+ vous demande 
pardon, il west pas encore ouze heu- 
res et demie.” On dit anssi simplement 
et par abreviation : „Pardon, Mille 
pardons.“ 

„Lettresde pardon (Regnadigunges 
briefe),“ Lettres que le prince accor» 
dait en petite chancellerie, ponr re 
metitre la peine de certains ddlits moins 
graves que ceux pour lesgnels les let» 
tres de gräce dtairnt ndcessafres. 

Panoons (der Ablass), an pinriel, 
se dit Des indnlgences que l’Eglise ca» 
tholique accorde aux fidöles. „Il est 
alle gagner Ies pardons, Il a rapport& 
de son pelerinagr beauconp de pardbns, 
es peu de versus,“ 

Panoon (das Angelus [Art Ge 
bet|), est aussi Le nom d’nne certaine 
priere dont on averlit par trois conps 
de cloche soands & trois reprises; 


PARDONNABLE 


gni se dit le matin, ä midi et le soir. 
„Sonner le pardon. Le pardon est 
sonnd,* Tl est vienx : on dit plus ordi- 
nairement. Anwelus, 
PARDONNABLE. adj. des denx 
genres (verzeihlich), Qui medrite d’ötre 
pardonnd, d’etre exensd. I ne se dit 


j 


gudr« ne Mes choses. „Une offense, | 


une fante pardonnable. CGela n'est pas 
pardonnable ä un homme anssi sage 
que Ini. Cela west pas pardonnable ä 
votre äge, ä l’üg- ou vons tes, Il n’y 
‚a rien de si pardonnable que ce que 
vous avrz fait. Erreur pardonnable.“ 


PARDONNER, v.a, (verzeihen; ver- 
geben), Accorder le parılon d’nne faute 
commise, ne garder ancun ressentiment 
d'une injnre regue, En ce sens, il regit 
la chose direct-ment, et la personne 
avec la preposition d, „Pardouner les 
offenses, Pardonner ä quelgu’un. JE- 
sus-Curist dit a Marie-Magdeleine : 
Tes pechds te sont pardonnds. Je Ini 
pardonne de bon coenr tout le mal 
qu’jl m’a fait. Je ini pardoune de m’a- 
voir of«-us6. Je Ini pardonne ses torts. 
Je vons pardonne pour cette fois, mais 
n’y retournez plus, Pardouner une Taute 
Idgere, un» fante d’inadrertance." 

11 signifir aussi (begnadizen), Faire 
gräce. „Le roi lui pardonna. Grt &co- 
lier avait meritd une punition, son 
maitre Ini a pardonne,* 

11 s’emploir quelquefois absolument, 
„Il est pins bean de pardonner que de 
panir, Grlui qui offeuse pardonne ra- 
rement.‘* 

„Dien me pardonne (Gott verzeihe 
mir)“ Facon de parler qui s’emploie 
dans Ir iscours famili-r, comme un« 
espece d’exeuse et d’aloneissement. 
„A V’entendre parler, je eroirais, Dien 
zus pardonne, qu’il a perda V’esprit." 


Parnonnen (verzehren: entschul. 
digen; übersehen; zu Gute heiten), 
signifie encore, FExenser, supporter, 
tolörer. „Je Ini pardonne facil-ment 
la ndzligence de son style, mais je ne 
saurais ini pardonner toutes les parri- 
litds dont il a rempfi son livre, G’rst 
une faute exensable dans un antrr 
homme; mais a un homme anssi sage 
que ui, on ne sanrait Ja pardonner, 
elle ne pent se pardonner, elle ne sau- 
rait etre pardonnde, 1.e monde est un 
juge sevöre qui ne pardonne pas les 
moindres fantes. Pardonnez mes crain- 
tes, mes soupgons. Cet homme ne se 
pardönne rien, Je n« me pardonnerai 
je mais la fante, 3a sottise que j’ai 
faite. Je ne me pardonne pas de m’etre 
fie & ce malhonnöte» homme, de n’uvoir 
pas pris plus de precantions cOntre 
Ini. Dans Pamitid, daus le commerce 
de la vie, sl fant se pardonner mu- 
tuellement beaucoup de choses,* 

I1 signifhie aussi (verseihen), Voir 
sans chagrin, sans depit, sans jalonsie, 
„On Ini pardonne ses succds ä canse de 
sa modestie. Cette femme a bien de la 
peine & pardonner aux autres lenr 
beantd. Il ne Ini pardonse pas son md- 
rite. Ti ne sait pas se faire pardonner 
sa spperioritd,“ 


| temps qw'il a en ponr s# preparer.* 


| sonvent comm- un terme de civilitd, 





PAREAGE 


Panvonwwen (verzeihen ; vergeben; 
entschuldiren), regit quelquefois les 
choses arec la preposition d, comm« si 
elles dtaient personnifices. „Pardonnez 
ä ma franchise, ä mon amitid les re- 
prochrs que je vons fais, Jr pardoune 
cela a Prtat ou vons etes. Jepardonne 
la negligruce de son discours an pen de 


Parponxen (verzeihen), s’emploie 


„Pardonner-moi,” on simplement, „Par- 
donnez si jr vons contredis. Je vous 
supplie de me pardonner la liberid | 
qne je prends. Vous me pardonnerez 


' si je vons dis que V’affaire ne se passa 


pas de la sorte.* Dans cette acception, 
on dit quelgnefois simpleinent, et sans 
rien ajouter, „Parilonnez-moi, vons me 
pardonnrrez,* ponr exprimer honnete- 
ment qn'on n'est pas d’accord de ce | 
qu'mmn anıre dit. 

Panponvwen (schonen; verschonen), | 
signifir quelgnefois, Excepter, dparg- | 
ner. En ce sens, il ne s’emploie guöre | 
qu’avec la partienle negative ne, et | 
avec la prepositiond. „La mort ne par- | 
donne ä personne, Le temps ne par- | 


donne ä aucnne chose,* 
Absol., „Cette maladie ne pardonne 
I 
| 


point," On y succombe töt on tard. 

PARDONNE, EB. partie. (wrgehen; 
verziehen). „Crime pardonne. Offense, 
injure pardonnde, Fante pardonnde.“ 

Pror., „Peche cachd est ä demi par- 
donne,* Qnand le scandale n’est pas 
joint an peche, le pechd en est beau- 
conp moindre. 

Dans la conversation, s’il arrive ä 
quelqu’un de demand«r, par eivilitd, 
pardon d’une libert® qu’il a prise, d’ane 
inconvenance qni Ini est Echappie, on | 
Ini repond:..Vons &t«s tont pardound.” 
Hors ce senl eas, le participe Pardonne | 
ne S’applique point aux persounes, 

PAREAGE on PARIAGE. s. m. 
(Besitz=, Rechtszemeinschaft, die). 
T. de Jurispr. feodale. Egalitd de droit 
et de possession qne deux seigneurs 
avaient parindivis dans une meine terre. 

PAREATIS. s. m. (Vollziehungs- 
befehl, der). (On prononer 18.) Mot 
emprante du latin. Il se disait De cer- 
taines lettres qn’on obtenait en chan- 
cellerie, afin de ponvoir mettre um 
arröt, nn jngement ä execention ail- 
leurs que dans le ressort da tribnnal 
par lequel il avnit dte renda, „Des Iet-, 
tres de pardatis. Un pardatis du grand 
scean, de petitscean. Prendrr, enroyer 
un pardatis. Anjonri’hni les arrets et 
jugements sont exdentoires dans tout 
le royanme sans visa ni pardatis.“ 

PAREGORIQUE. adj. les denx gen- 
res (besänftigend ; schmerzlindernd, 
-stillend). T. de M&deec. Il se dit Des 
remedes qui ealment, adoncissent, apai- 
sent les donleurs, „User de remedes 
pardgoriqnes,” et snbstautivement, „de 
paregoriqnes. Il est pen nsitd : on dit 
ordinsirement, Anodin, ine. 

PAREIL,EILLE. adj. (gleich),Egal, 


'semblable. „Je voudrais d’une dtoff« 


pareille & cell que vons m’arez ımon- 
trde. On n’a rien vn de pareil. Ces deux 
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choses-lä ne sont pas pareilles, Ils ont 
une pareille ardenr pour !’dınde. Que 
feriez-vous en pareille occasion, en pa- 
reil cas, en cas pareil? ‚Voici ce qn’on 
fir en pareille oecasion. A pareil jour, 
a pareille heure, telle chose m'est ar- 
rivde, I1s sont parrils en äge, en 5a- 
gesse. Ils sont presque de pareil äge, 
de pareil temperameit," I vieillit dans 
ces denx dernieres phrases; on dit 


‚ plus ordinairement : „Iis sont dganx en 


äge, en sagesse, Ils sont presine de 
meme äge, de möme temperament.* 

„Sans pareil (ohne Gleichen; vor- 
trefflich),* Excellent, snperieur dans 
son genre, „C'est un homme d’un sang- 
froid sans pareil, 11 est d’une valeur, 
d’une probitdsans pareille. Ce remöde, 
ce specifique est saus pareil.“ 

„C'est un homme sans pareil (... ein 
auszrezeichneter Mensch) * C'est un 
homme d’un trös-grand merite, Il se 
dit plas souvent, en manuvaise part, D’un 
homme extraordinaire et singulier dans 
ses manieres, aus sa conduite, » 

„Tontes choses pareilles (wenn alleg 
Andere gleich ist},* Tontes choses 
etant dgales. „Un ami, un parent, tou- 
tes choses pareill»s, doit l’emporter 
sur an homme qu’on ne connait point.” 

Pancır (solcher, solch“, solches; 
derartig), signifie anssi, Tel, de ertte 
nature, de cette espece. „Co poöme est 
fort beau, un pareil onvrage annonce 
du genie. Comment avoir commis une 
pareille fanute? Comment ponvez-vous 
vons tronver avec de pareilles gens? 
Pareil ex-inple n’est pas bon a suivre. 
De pareils amis sont precieux.“ 

Pareır (der Gleiche), est anssi 
substantif. „Cest un homme qui n’a 
pas son pareil, Elle u’a pas sa pareille 


| pour la malignite. Il a peu de pareils, 


Hl se eroyait bien plus fort que vous, 
mais il a tıonve son pareil,. I a um 
bean cheval de carrosse-, mais il ne 
pent tronver le pareil.” 

Pareırs, au pluriel, precdde des 
adjectifs possessils Mes, tes, sus, nos, 
etc., sigmifie, Les gens de V’etat, dw la 
naissance, da caracıdre de la personne 
dont il s’agit. „Vos pareils (Leute 
Ihres Gleichen...) se comportent tont 
autrement qne vous, Il en nse mal avec 
ses pareils. Nous ne sommes tont ä 
fait ä notre aise qu’avec nos pareils. 
Fregnentez vos pareils.“ 

Subst., „La pareille (des Gleiche),# 
Le meme traitement qu’on a regu ou 
qn’on a fait. „Je vous rendrai la pa- 
reille (ich werde Nie mit gleicher 
Münze bezahlen). Attendez-vons ä la 
parrille.* 

A LA PARBILLR. loc, adv. et fam, 
{muf gleiche Weise). De Ia meme 
maniere, de Ia mäme fagon. „Je me 
comporterai & la pareille I est 
vienx en ce sens, 

It signifie anssi (so werde ich Ihnen 
ein Gleiches thun), Je vons rendrai 
la pareille. „Si vous me faites ce plai- 
sir-lä, ä la pareille, Si vous n’en usez 
pas bien, ä fa pareille. 

PAREILLEMENT. adverbe (auf 
gleiche Weise). De la meme maniere, 
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„Vons m’arez traitd avec hontd, ja 
vous traiterai pareillement.# 

DI signifie plns ordinairement (zleich- 
Jalls; ebenfalls), Aussi. „Vons le 
desirez, et moi pareillement.“ A nne 
personne qui vons dit, „Portez-vons 
bien, soyez henreux, etc. ,* on repond 
quelquefois, „Et vons pareillement.” 

PARELIE. s. m. Foyes Pannerıe, 

PAREFLLE, s, f. Plante, Voyez 
Partievcr. 

PAREMENT, s.m. (Schmuck, der; 
Werzierung, die), Ornuement, ce qni 
orne, ce qni pare. Il se dit Des dıofles 
dont on pare le devanı d’an antel, 


„Un bean parement d’antel, Un pare- | 


ment de velours, en broderie de perles, 
Donner nn parement ä une dglise.“ 


Jise ditanssi ( Einfassungen ; Auf- | 
schläge) de Certaines etoffes riches | 


ou voyantes, que les hommes portaient 


antrelois sur les manches de lenrs ha- . 
bits, »t les fommessne la devant de leurs | 


rob-s; et que les militaires portent en- 
core sur les manches de leurs unifor- 
mes. „Les habits et les robes ä pare- 
ments d'etöfle d’or on d’argent ne so 


voieni plus qu’au ıhdätre. L’uniforme | 


de ce regiment a des revers et des pa- 
rements bleus, ronges, violets.* 

N se dit aussi de L’espäce de re- 
troussis qui est au bout des manches 
d’un habit, et qui est fait de Ja mome 
etoffe. 
sont nsds, il eu fant faire metire de 
nouveanx, de nenfs,* 

„Les parements (die dicken Knüp- 
pel, Stöcke) d'un fagot,* Les plus gros 
bätons d'un fagot, ceux qne le büche- 
ron met en Jessus ponr parersa marchan- 


dise. „Il prit un parement de fagot, et | 


Ani en donna d»s conps sur les dpanles,* 

Panrement (die dussenseite, Vor- 
dersrite), en termes de Magenuerie, 
de Mennis-rie, #tc., La surface appa- 


rente d’nn onvrage. „Le parement de | 


pläire, de pierre d'nn mur. Le pare- 
mrut d'un reretement de marbre, de 
menniserie. Metire une pierre en pa- 


rement. Un onrrage #st ä denx pare- | 


ments, quand lest fait pour ötre vu des 
denx cötrs. Porte ä denx parements.“ 

„Le par-ment d’nne pierre,” Le cötd 
d’nn* pierre qui doit paraltre en de- 
hors dn mur, „Parement brut, tailld, 
poli. Pierre ä deux parements.”* 

Parement (die grossen Rand. 
steine), en termes de Pavagr, Les 
gros qnartiers de pierre on de gr&s qui 
bord. nt nn chrmin pavd, 

PARENCHYME. s. m. (eigene Sub. 
stanz vines jeden Eingeweides, die), 
T. de Medee. eı d’Anat, Nom que l’on 
dona» ä la substance propre de chaque 
viscöre, 

li s« dit aussi, en Botanique (das 
Fleisch), Du tissu tendre esspongieux 
des fenilles, des tiges #1 des frnits, 

PARENESE. s. f, (Ermahnungs- 
vortrog, der; Erbouungsrede, die). 
T. didactique. Disconrs moral, exhor- 
station a Ja vertu. Il est pen usitd, 

PARENETIQUE. adj. des denx 


geures (ermalnend; erbaulich). T, 


„Les parements de cet habit | 


“ PARENT 
didactique. Oni a rapport d Ta pard- 


nese, ä la morale, „On divise les 
disconrs de religion en dogmatiqnes, 
parendtignes, ascetiqgnes, et mysti- 
ques.“ I est pen nsitd. 

PARENT, ENTE. (verwandt; der, 
die Verwandte), Celni, celle qui est 
de meme famille, qniest de meme sang, 
qui tonche par consangninitd A qnel- 
qu’nn. „Parent paternel, mnternel. 
Parents an troisicme degre. C'est mon 
parent, Il est de mes par-nts. Dr quel 
cötd dtes-vons parents? Il est mon pa- 
rent du cötd de ma möre, Ils sont pa- 
rents, proches parents. Ils sont pa- 
\rents dloignds. Elle est ma parente, 


Le mariage entre parents est prohibd 
| A certains degids, Je verrai aujour- 
' d’hni les parents de ma femme, I1u’a 
point de parents. Ils ne sont ni parents 
ni allids. Convogner noe assemblde 
; de parents. Avis de parents. Aux gens 
riches ou en faveur, il pleut des pa- 
rents. 

FProv., „Un bon ami vant mienx 
qu'un parent; et fam., „Nous sommes 
tous parents en Adam, 
| Prov. et fig., „Les rois et les jnges 
' n’ont point d+ parenıs,* Ils doivent 
‘ sacrifier lenrs affections personurlles 
| & Pintöret public. 

Panent (der Forfahr), se dit aussi 
de Cenx de qui on descend, „Il east nd 
de parents illustres.” 

1 se dit quelgquefois plus partien- 
| Jidrement Dn pöre et de la mer« (die 

Eltern). „Il s’est marid sans le con- 
 sentement de srs parents, Un enfaut 

doit obdir a ses parents,“ En ce sus, 

on ne l’emploie jamais an singnlier 
| ponr ıldsigner Le pere on la möre, 
„Nos premiers parents, Adam et Ere. 
Panent (der Verwandte), se dit, 
| par extension, de Cenx qui sont simple- 
| ment allids, „U est devenn mon pa- 
' rent en Eponsant ma consin«.” 
Fam., „Les grands parents,“ Les 
| plus considdrables d’entre les proches 
parents. „J ai ouf dire ä mes grands pn» 
rents. On consulta les grands parents." 

PARENTAGE. s. m. ( Ferwandt- 
schaft, d’e), Parente. Na virilli. 

PARENTE. s, f. (Ferwandtschaft, 
die), Consangninitd. „I y a parente 
entre eux. Ilu'yaentre enx qn’une pa- 
, vente fort dloignde. Drgre de parente,“ 
| Ilest aussi collectif, et signifie (die 

[sämtlichen] Verwandten), Tons les 
parents et allids d'une meme personne. 
„Il a dound a diner & 1onte sa parente, 
Ti fallue assembler la parenıe, U wa 
va qn’une partir de sa parenie.” 
PARENTELE,s. f.coll.(V’erwandt- 
schaft; Verwundten, die), Les parents, 
Il est vieux. 
| PARENTHESE. s. £. (Zwischen- 
satz; kinschluss, der), Phrase for- 
mant unsens distinct egsdpard de celni 
de la periode on. elle est insdrde, 
„Graude parenthese. Longue paren- 
these. Ne faites point de parenıheses, 
Cela soit dit par parenthese. 11 faut 
metire cela en parenthöse. Qnuand la 
parenthese est trop lougnr, elle rompt 
is sens. Style eınbarrassd de paren- 


PARER 


thöses. TI ne finit point d force de 
parenthdses." 

11 se ditanssi (das Einschliessung 
zeichrn ; die Klanımer) , Des margnes 
dont on se sert dans V'deriinre et dans 
Vimprimerie, ponr enferm+r les mots 
d’nne parenthöse, er qui sont ainsi 
figurdes ( ). „Mettre nne phrase entre 
deux parenthöses, entra parenthäses, 
Ouvrir la pareuthöse. Fermer la pa- 
renthesr." 

Fig. et pop., „Avoir les jambes en 
parenthöse,” Avoir les jambesarqudes. 

PAR PARENTnESE. Inebenbri; ne- 
benher), Locnıion adverbinle dont oa 
se sert lorsqne dans la conversation 
on interrompt le discours, pour dire 
quelgae chose qui n’y apas un rapport 
direct, „Par parenthöse, j’obserrerai, 
je remargnerai, j'ajonterai telle chose, 
Je dois, par parenıhöse, vous averlir 
que... 

PARER. v. a. (schmücken; zieren), 
Orner, embellir. „Parer nn« Eglise, nu 
antel, une maison, une chambre. Parer 
un enfant. Le pristemps avait pard la 
terre de flenrs et de verdnre, Chez les 
anciens, on parait la victime avant de 
Limmoler.' 

Il s’emploie figurdment et an sens 
moral. „I est on art de parer la vertn, 
d« par»r la raison, Il apard sa pensde, 
son discours, son langage des plus 
brillantes eonlenrs de Yimagination.* 

Il s’emploie sonvent avec le pronom 
personnel, tant au propr« gqu’au figurd 
(sich putzen, schmücken). „Leite 
fewme aime A se parer. Elle a passd 
trois henres ä se parer, An printeimps, 
la terre se pare de mille conleurs.“ 

Pror. et fig., „Se parer des pInmes 
du paon, des plumes d’antrni (sichmit 
Srımden Federn schmücken), S’ap- 
proprier ce qui appnrtient ä nn anire, 
pour en tirer vaniıd, Ti se dit priu- 
cipalement D’nn plagjaire, 

Paren (sich schmücken; zur Schau 
stellen), avec le pronom personnel, 
signilie quelqnefois, Faire parade, „So 
parer des vertus qu’on n’a pas, 'Les 
stoiciens se paraient d’une impassibilitd 
fastnense, Il s# pare d'un vain tiire, 
C’estenvain quiilse pare desanoblusse, 
ses actions la ddmentent. 

Panenr (putsen; bereiten) , signifie 
anssi, Preparer, appröter certaines 
choses de maniere ä leur donner meil- 
leur@ apparence, ä les rendre plus 
beiles, plus commo.les, plus propres 
an s-rvior, „Parer sa marchandise, Pa 
rer des dtoffes en les Instrant, om en 
l»s mettant en presse. Parer un cuir, 
une pran, Les relienrs se serrent d’aa 
conteau A parer pour amincir leurs 
peaux. Parer les alldes d’un jardin.“ 

„Parer (auswirken) le pied d'un che» 
yal," OÖter de la corne du pied d’an 
cheval, ponr Je ferrer, „Il faut parer 
le pied ä:ce cheval, On a’pard le pied- 
de c# cheval jusyu’an vif.” 

„Parer (den süsslichen Gesehmack 
benehmen) du eidre, du poired,* Le 
faire fernenter, pour Jui öter le goüs 
donceätre qu’il a naturellement. 

„Parer un agneau,“ Lerer ia graisse 
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qui est sur la panse, et l’dtendre surle ; affnires par parasse, par sa paresse, ; fair uno somme," Ajonter & un paye- 


quartier de derridre. 

„Parer (bereit halten) un cäble, une 
anere, une barrigue," Pröparer un 
eäble, une ancre, eic. 

Paner (pariren; anhaltın), en 


„Ge chevalpare bien sur les hanches.“ 
En ce seus ‚il est nentre. 

Panen (pariren ; ab'enken ; auspa- 
riren) , signifie anssi, Empächer, dri- 
ter nn coup, soit en le detonrnant, aoit 
en y opposant quelque chose qui l’ar- 
röte. „Parer nn conp, une botte, une 
«*stocade, un trait, Parer le conp. Pa- 
rer la balle.“ En ce sens, il siempleie 
quelquefois mentralement. „Parer et 
porter en m&m« temps. Parer du fort 
de Pepde. Parer de la main. Il n’a 
fait que parer. Vons ne parez pas. 
Parex donc,* 

Fig. et fam., „Parer wn conp, une 
botte,* Se defendre d'nn manrais office, 
d’one demande fächense,, importone. 

Panen (schützen; verırahren), joint 
avec les prdpositions de et contre, si- 
gnifie, Mettre ä courert,defendre contre 
gnelgnr attague, quelgne incommoditd. 
„Cela rons parera du soleil, dela plnie. 
Le bois que vons plantez parera qnuel- 
ne jonr votre maison contre le vent 
du nord.“ 

Il s’emploie sonvent, en ce zens, 
avee le pronom personnel, tant an 
propre qu’au figurd (sich schützen, 
verwahren). „Porter nn mant-au pour 
se parer de la pinie, Tl täche de se parer 
contre les incommoditds de la saison. 
J est difficile de se parer d’un ennemi 
convert, de se parer des maurais of- 
fices secrets. Je saurai bien me parer 
de ses coups.'* 

I s’emploie quelqnefois nentrale- 
ment, avec la preposition d. „Iin’a 
fait que parer anx conps (er parirtnur 
die Stösse). On ne saurait parer & 
sont. Il fant parer A cet inconreniont,* 

Fu termes de Marine, „Parer (um 
segeln) uncap,“ Le donbler, le laisser 
ü cdtd en passant an delä, 

Pank, ie. part. (geschmückt ete.). 

Fam., „Elle est parde (sie ist ge 
putzt...) comme une dpousde, comme 
une chässe, comme nn antel,“ se dit 
D’nne femme qui est excessivemagt 
parde.“ 

Eu terınes de Procdd., „Ce titre est 
pard (zur Follzichung bereit), il porte 
une execntion parde, il porte exdention 
parde,“ Il est en forme exeentoire; 
ei, sans qu’il soit besoin de jngement, 
on peut, en vertm de ce tilre, cou- 
traindre le debit-ar an payement. „Les 
grosses de contrats, obligations, sen- 
tences, arrets, etc., sont des titres 
parda.“ 

PARERE. s. m. (Gutachten, das), 
Avis, sentiment de ndgociants sur des 
questions de commerce. „Le livre des 
Paröres de Sarary." 

PARESSE. s. 1. (Trügheit; Faul- 
keit, die), Faindantise, nonchalance, 
nögligence des choses (ui sont du de- 
voir, d’obligation. „Grande paresse. 
Horrible paresse, Perdre toutes ses 


u. 








Onelle paresse! La paresse est un des 
sept pechds capitaux.“ 

Prov., „Relever quelgn’an du pdchd 
de paresse ( Finem seine Faulheit 


| vertreiben; Einem Füsse machen) * | 
terımes de Mandge, signifie, S’arröter. | 


L'obliger, par des reproches, par des 
menares, par des ordres pressants, ä 
traraslier, & wien remplir ses deroirs. 
‚Je Y'ai bien rılerd, je le relörerai 
bien da pech# de parrsse." 

Panesse (die Trügheit, Reguem- 
lichkeitsliche), se dit famili&rement, 
dans une acception moins dnre, d’Une 
certaine faiblesse de t«mperament, qui 
porte ä se dispenser de faire tont ca 
qni demande on pen d’action, „Erst 
par peresse qu’il ar va jamais se pro- 
mener. Leo spectacle est ä ma porte; 
si je n’y vais pas, o’est la paresse qui 
me tient, qni m'en empeche." 

Il se preud quelgnefois dans nne a0- 
ception farorable, et signifle (die kör- 
perliche und Grmütkhs-Huhe), Amonr 
du repos, da loisir, trangnillitd da 
eorps #ı de l’esprit. „Paresse aimable. 
Une donce paresse, Une paresse Yo- 
Inptnense, Ge poöte a chanıd la pa- 
resse. La paresse a ses doucenrs." 

„Paresse d'esprit (T'rägheit des Gei- 
stee),“ Gertaine lentenr, certaine non- 
chalence d’esprit, qui aempäche de con- 
cevoir premptement on de sappligner 
avec forc«, avec perserdrance. 

PFARESSER. r. n. (faulenzen), 
Faire le paressenx, se laisser aller & 
la paresse. „Jai paressd tonfe la ma- 
tinde dans mon lit. Aimer ä paresser. 
DI est familier, 

PARESSEUX, EUSE. adj, (faul), 
Qui aime & driter Waction, I« travail, 
in peine,. „Vons ötes bien paressenx 
aujourd’hui d’dtre encore an lit. I 
est si paressenx, qu'il neglige tontes 
ses affaires. Il est paresseux & serrir, 
paressenx d’dcerire, Un doolier pares- 
senx. Il a l’esprit paresseux. Ce che- 
val est paresseux. 

Nest aussi submtaniif, „C'est mn 
paressenx (ein Fauleneer, Fau'pelz), 
au franc paresseux, (est une pares- 
some. 

En Me£lee., „Estomae, ventre pe 
ressenx ,“ Estomac, ventre qui fait 
lentement ses fonctions, „J'ai l’estomas 
fort paresseux, L’nsage frdgneut des 
larements rend le rentre paresseux." 

Panssseux (das Faulthier), en 
Histoire natarelle, est Le vom d’un 
qnadrupdde commun entre les tropi- 
ques, qui n’a poiut de deuts incisives, 
et quj marche ef se ment avec une ex- 
ıröme lentenr, 

PARFAIBE. v. a, (vollenden), 
Achrrer, compldter quelqne chose en 
sorte qu’il n’y mangne rien. „Parfaire 
un ouvrag", an bätiment.* Il esı peu 
usite dans le Jangage orılinaire, 

Eu termes de Procdd, erim., „Par- 
faire (ausmachen; durchführen) le 
procds de quelgu’un,“ Gondnire ce pro- 
ces jusqu’an jngement definisif, Cette 
locution vieillit. 

En termes de Finance, „Parfajre 
(vollzühlig machen) un poyemeut, par- 


| ment, & ane somme, ce qui y manguait, 


En termes de Jurispr. ," Parfaire le 
juste prix," Rdparer la 1dsion, le dom- 
mage qn’a dpronvd le vendenr d’nan 
immenble, „L’acqudrenr a did con- 


| damnd a delaisser la maison, si mieux 


il n’aimait en parfaire le jaste prix.“ 

PArraAıt, AITE. participe (vollen- 
det). Il n'est guöre nsitd que dans la 
loention, „Fait et parfait," Entiöre- 
ment termind. „Cela est fait et par- 
fait, Il a did ordonnd qne son procds 
Ini serait fait et parfait, jusqu’a juge 
ment ddfinitif incinsirement,“ 

PARFAIT, AITE. adj. (vollkom- 
men), Qni rdnnit touges les qualitds, 
sans nul melange de defanis. „Diem 
seul est parfait, Nul homme n’est par- 
fait. 1 n’y a rien de parfait sur la terre. 

DI signifie aussi (vo//kommen), Qai 
a beanconp de qualitds, qui parait ac- 
eompli dans son genre, „C'est un homme 
parfait. Une statue d’une beanid par- 
faite. Une vertu, nne bontd, une gräch 
parfaite, Il r&ögne eutre ces denx per 
sonnes we accord parfait. Un musicien, 
nn dansenr, un cnisinier parfait. Un 
parfait conrtisau. Ua parfait imbecile. 

TI signifie guelquefois (vollkommen; 
völlig), Compl«t, total, „Ilest dificile 
d’obtenir le vide parfait. Dans cette 
chambre noire, lVobsenritd n’est pas 
parfaite., Une solitude parfaite, Un 
repos parfait. 8a guerison n'est pas 
parfaite. Apoplexie parfaite.* 

En Musique, „Accord parfait (voll= 
kommener Adccord),* L’accord fonda- 
mental, qui ne se compose que d’in- 
terralles consonnanis, c'est-ä-dire, 
d'une tierce, d’ane quinte, et de la 
röpligne, & l’aiga, da premier son, que 
l'on nomme Octave. „Consonnance par» 
faite ‚* Intervalle oonsonnant, comme 
la quinte et l’octave. „Cadence parlaite,* 
Celle qui porte In note sensible et quä 
tombe de la dominante snr la finale. 

En Grammaire, „Pretdrit parfait,® 
on sobstantiremant, „Parlait (vollkom» 
men virzangene Zeit},* Le preidris 
qei margue nne chose parfaite, une 
chose arrirde dans na temps qni n’es 
ni preeis ni determind, comme J'ai uimd, 
Tui dit; ea „Preterit plus-que-parfait, 
ou substantiremant, „Plus-que-parfait, 
L« preterit qui marque nue chose faite 
on arrivde dans un temps pins eloignd 
que ls temps margnd par le pretdrit par» 
fait, comme Jrrrais admd. L’emploi de 
Parfait et de Plus-que-parfuit comme 
substautifs est le plus ordinnire. „Ce 
verbe est ag parfait de limticatif, au 
plns-qne-parfait da suhjonetif.* 

Ea Arishmetiqne, „Nombre parfais 
(vollkommene Zahl),* Crlni qni est 
egal & la somme de ses parties aliquo» 
tes. „Le nombre six est un nombre 
parfait, parc# qu'il est dgal älasomme 
de srs parties aliquotes, un, deux, 
ırois.# Il est pen asitd, 

PARFAITEMENT., adr. (vollkom- 
men ; vortrefflich), D’'nne maniere par» 
faite, „Il joue parfaitement du riolon, 
11 derit parlaitement. Ils’acqnitte par« 
faitewmeot biea de son devoir,“ 
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N signifie quelgnefois (vollkommen), 
P’ıme manidre compläte, totale. „Il 
est parfaitement ridicule. Il est par- 
Saitement gudri.* 

PARFILAGE. s.m. (Zupfen; Aus- 
gupfen, das), Action de parfiler. „Le 
parfilage de ceite dtoffe sera long.“ 

11 signiße aussi, Ce qui rdsulte da par- 
filage. „Untas, une botte de parfilage.* 

PARFILER. v. a. (zupfen; aus. 
supfen), Döfaire fil ä fil le tissn d’nn 
morcean d’diofle on de galon, soit d’or, 
soit d’argent, et s@parer de la soie l’or 
on V’argent qui la reconrre, „Parfiler 
da galon. Parfiler un morcean d’dtofle.* 

Il s’emploie aussi absolament. „Cette 
femme passe son temps ä parfiler.“ 

Parrıık, ER. partie. (ausgezupft). 

PARFOIS,. adr. de temps et de 
nombre (zuweilen; manchmal), Qurl- 
quefois. „On se tronve mal parfois de 
n’avoir pas demand& conseil. Il arrive 
parfois que...“ 

PARFONDRE. v. a. (gleich ver- 
schmelzen; einschmelsen). T. de 
Peintre en dmail. Incorporer les con- 
leurs ä la plagıte de verre on d’&mail, 
et les faire fondre dgalement. 

Panroxpv, ve. partic, (verschmol- 
gen). ..Des conlenrs bien parfondnes,“ 

PARFOURNIR. v. a. (nachiiefern). 
Fonrnir en entier, achever de fournir. 
LU est peu usitd, 

PAnrroUunnI, IE. participe (nach- 
geliefert). 

PARFUM. s, m. (Wöhlgeruch; 
Duft, der), Odeur aromatigne, agrda- 
ble, plus ou moins forte, plas on moins 
subtile et snave, qui s’exhale d’une 
snbstance quelconque, et particnliere- 
ment des fleurs. „Doux parfum. Agrda- 
bie parfum. Des parfums exgnis. Ce 
parfum est trop fort. Aimer, craindre 
les parfums. Les parfums entetent, 
Le parfum des fleurs. Le parfam de 
ia rose. Le parfam de V’encens.“ 

Fig., „Le parfum de la lonange, des 
lonanges,“ Le plaisir qn’on a de s'en- 
tendre louer, „Il est pen de tätes as- 
sez fortes ponr resister an parfum de 
Ja louange, Le parfum des lonanges 
Pentcte promptement." On dit anssi 
figuröment, „Le parfum de la priere 
s’elöre jusqu’ä Dien, est ngreahle ä 
Dien.* 

Fig., „Il ya dans ca livre nn par- 
fum d’antiqnitd,* On sent, ä la lrcture 
de c» lirre, que l’antenr s’est pendıre 
du gönie des antenrs anciens. 

Panrum (der Wohlgeruch; die 
wohlriechende Sache), se dit anssi 
Des choses m&mes dont ils’exhale nne 
odenr agrdable, „L’essenca de rose 
est nn delicienx parfam. La plapart 
des parfoms viennent del’Orient. Par- 
fums simples, composds, secs, liqnides." 

ll se dit dgalement (das Räucher- 
werk) Des compositions mindrales on 
vegetales d’nne odenr forte, dont on 
se servait dans les lazareis pour pnri- 
fier les personnes et les eflets regar- 
des comme snspects. 

PARFUMER. v. a. (durchdüften ; 
mit Wohlgeruch erfüllen), Repanılre 
une bonne odeur dans quelque lien, 


PARFUMEUR 


sur qnelgne chose, ou sur quelqu’nn, 
„Les flenrs parfament l’air. Ilyann 
pot de tubdrenses qui parfume tonte 
la chambre. Parfnmer des gants, da 
linge, des habits, Parfumer quelgu’un 
an sortir du bain.* 

„Parftmer (ausräuchern) une mai- 
son, un lien, nn navire,* Y faire des 
Iumigations, en chasser le mauvaisair, 
en y brülant guelgque chose d’nne odenr 
forte, comme de la poudre äcanon, da 
sonfre, etc, „Un foyer d’infection dtait 
dans cette maison, il a falln la parfu- 
mer avec dn sonfre,* Dans le m&me 
sens, „Parfamer une lettre," Exposer 
an fen de sonfre et tremper dans le vi- 
naigre nne lettre qui vient d’un pays 
oh regne une maladie contagiense, 

Panrunen (sich parfümiren; mit 
Wohlgerüchen seine Kleider, sein 
Haar ctc. tränken), s’emploie aussi 
avec le pronom personnel, et signifie, 
Remplir ses habits, son linge de bon- 
nes odeurs; embanmer sa prau avec 
des eaux on des pommades odorantes, 
„Il se parfume trop, L’habitnde de se 
parfumer est bien moins r&pandue 
qu’antrefois. 

Pırruxe, Ke, participe (durchdüf« 
tet). „Des gants parfnmds." 

PARFUMEUR, EUSE, s. (Rau- 
cherwerkhänd!er, der; =erin, die), 
Celni, celle qui fait et qui vend des 
parfums. „Un exerlient parfumenr. 
C'est une parfumense renommde.* 

PARHELIE on PARELIE. s. m. 
(Nebensonne, die), Image da soleil 
reflöchi dans une nndr, „On rit ce 
jonr-lä denx parhdlies,* 

PART. s. m. (Wette, die), Gagenre, 
promesse reciproqne, par lagqnuelle 
denx on plnsienrs personnes qui son- 
tiennent des choses contraires, s’enga- 
gent de payer une certain» somme & 
celni qui se trouvera avoirraison. „On 
a fait un gros pari. Le pari est de 
mille franes, Le pari est bien hasar- 
denx. J’en fait le pari. Il y a des pa- 
ris pour et contre la paix. J'ai gagnd, 
jai perdn le pari, mon pari. Propo- 
ser, accepter un pari. 

„Tenirle pari (des Gleiche halten)" 
L'ace+pter, parier contre la personne 
qui I» propose. „Beanconp de person- 
nes pariörentz il tint tous les paris.“ 
” „Le pari est onvert, les paris sont 
onvrerts,® Tont le monde est regn a 
parier, II se dit, figurdment, D’nne 
affaire incertaine, sur laquelle il ya 
des opinions contraires, et qui doit 
bientöt se decider, 

„Il est hors de pari,“ se dit De ce- 
Ini qui, dans nn pari fait entre pla- 
sieurs personnes, a perdn, et n’a plus 
de droit anx enjenx que les autres se 
disputent encore, 

„Panı (die geirettete Summe), se 
dit quelquefois de La somme paride, 
„Payer In pari.“ 

11 se dit particnliörement, an Jen, 
de La somme, independante de }’en- 
jeu ordinaire, que des personnes pa- 
rient entre ellrs, et dont le sort est 
deride par celni de la partie. 

Parı (das Pari), ar Jeu da piquet 


PARIEUR 


ä dcrire, signifie, Le resnltat des demx 
conps qui forment Y'ide, „Celni qui 
perd le pari est obligd de metire & la 
queue.' 

PARIA, s. m. (Parir, der), Homme 
de la derniere caste des Indiens qui 
suivent la loi de Brama. La caste des 
parias est rdputde infäme par toutes 
les antres.'* 

|  PARIADE. s. f. (Paarung, die). 
T. de Chasse, Etat des perdrix, lors- 
qn’elles cessent JW’aller par compa- 
gnies, ponr s’apparier. „Le temps de 
la pariade. La pnriade est complete. 

La pariade est brille dans ca champ.* 
| Ilseditanssi(diePaarseit)deLa saison 

od les perdrix s’apparient. „La chasse 
ı est ddfendue pendant la parinde." 

Il se dit encorr Des perdrix appa- 
rides. „Il y a eing on six pariades 
(Paar Rehbhühner) dans ce champ.* 

PARIER, v. a. (treten), Faire an 
pari, une gagenre. „Ils ont parie deux 
cents francs, Il parie que cela n’est 
pas. Voulez vons parier que celn est? 
Je parie cent contre nn que cela est, 

Je parie que vous n’en viendrez pas’ä 

bont. Parier le double contre le sim- 
‚ple. Les uns pariaient pour, les au- 
tres pariairnt contre." i 

Fam., „Il y aa parier, beanconp & 
parier, gros & parier, tont ä parier 
que,” Il est presque crrtain que, ily 
a de fortes raisons de croire qne, „IA 
yaaparier quil ne viendra pas. Da 
train dont nons allons, il ya gros ä 
parier que nous n’#rriverons pasavant 
une heure. 

An Jen, „Parier ponr qnuelgn'an 
(auf Einen wetten) ,“ on simplement, 
„Parier,# Gager qne celuni des denx 
jonenrs qn’on designe, gaguera la par- 
tie, „Vons pariez ponr monsienr, je 
tiens l# pari, on je parie contre, Ponr 
qui pariez-vons? Il me joue jamais, il 
ne fait que parier.’ 

„Parier ä conp sür,“ Parier arec la 
certitude qn’on gagnera le pari. „Il 
n’y a qu’un malhonnete homme ynipa- 
rie & conp sür." 

Parıe, ER. participe (zewmettet). 
„Ti yaen cent lonis de parids. Payer 
toute Ja sommer paride.“ 

PARIETAIRE. s. f. (Mauerkraut; 
Wandkraut, dus). T. de Botan. Plante 
ainsi nommee parce qu’elle croit ordi- 
nairement sar les murailles. „La pa- 
rietaire est dinrdtigne,” 

PARIETAL. adj. m. T. d’Anat, II 
se dit De deax 05 qni forment les cö- 
tes es In vonte da cräne, „Les denx 
os parictanx (die Seitenwands-, Vor- 
derhauptsbeine, Wandknochen), dans 
Ubomme, convrent la plus grande 
partie du cervean.“ On dit aussi snb- 
stantivement, „Les parietanx.' 

PARIEUR, s. m. (Wetter; Met. 
tende, der), Celni qui parie. „C'est un 
grand parienr, Il y a des parienrs de 
part et d’antre.“ 

Pror. et fig., „Gela ne vant rien pour 
les parieurs,” se dit D’une chose gqni 
doit faire craindre nn resultat fächrux 
ä l’une des denx parties interessdes 
dans une allaire, 
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PARISIENNE. s. f. (Parisienne- 
sehrift; Perlschrift, die), Petit ca- 
ractäre d'imprimerie, qui est immdiia- 
tement au-dessons de la nonpareille, 
et dont le corps a cing points, On le 
nomme anssi Sedanoise, „An-dessons 
de In parisieane, il n'y a que la perle.” 

PARISIS. adj. des deux genres 
(pariser...). (On prononce 18 finale.) 
On le disait De la mounaie qui se frap- 
pait ä Paris, et qui etait plas forte 
d’un quart que celle qui se frappait ä 
Tour:. „Son, denier parisis.“ 

PARISYLLABIQUE. adj. des denx 
genres (gleichsylbig). T. de Gram- 
maire grecque. Il se dit Des deelinai- 
sons qui ont A tons les cas le möme 
nombre de syllabes. „Les deux pre- 
miöres declinaisons sont parisylla- 
biqnes. 

PARITE. >. f. (Gleichheit, die), 

alite, similitnde entre des objets de 
meme qualitd, de möme nature, Il ne 
se dit guöre Des personnes, et il ap- 
partient surtout an style didactiqne. 
„U y a paritd de raison, de raisons 
pour et contre. Iln’y.a point de pa- 
witd entre ces faits.” 

Il se dit aussi d’Une eomparaison 
qne l’on emploie pour pronver une 
chose par une autre semblable, „Je 
vais vous pronver cela par anne paritd 
(dureh einen glrichen, ähnlichen 
Fall). Je vais dtablir la paritd qne 
jai alldgnde.* On dit dans le möme 
sens, „Je nie la paritd ‚“ Je nie que le 
cas alldgud soit pareil ä celui dont il 
#’agit. On dit encore, „La paritd n’est 

as exacın. 

PARJURE. s. m. (Meineid, der), 
Fanx serinent; Violation de serment, 
„Horribl» parjure, Un parjure mani- 
feste. Etre convainen de parjure, 
Lommettre un parjare. Faire un par- 
jure. Tontes ses paroles sont autant 
de parjures.“ 

PARJURE. adj. des denx genres 
(meineidig), Oni fait un fanx serment, 
gai viole son serment, qni se parjure. 
„Ilestparjure. Ah! malhenrense, vons 
©tes parjnre. Vons serez döclarde par- 
jare. Un amant parjure.* 

I s’emploie quelguefois substanti- 
venent. „C'est un parjure (ein Mein- 
eidirer).* 

PARJURER (SE). v. pron. (mein- 
eidir, eidbrüchiz werden), Violer son 
serment. „Il m’avait fait mille ser- 
ments, et cependant il s’est parjure."* 

DL signifie aussi (fulsch schwören), 
Faire un faux serment en justice, „Il 
s’est parjurddevant le junge, Vondriez- 
vous vons parjurer ?" 

PARLAGE. s. m. (Geschwätz; Ge- 
wäsch, dos), Verbiage, abondance de 
paroles inntiles on ddpourvursdesens, 
„Ce n’est lä que du parlage. Un en- 
unyenx parlage. Il a un parläage fa- 
eile, une grande faciliid de parlage.“ 
U est familier. 

PARLANT, ANTE. adj. (spre- 
chend; redend), Oni parle, „L’'homme 
est lasenle erdatnre parlante. Le pofte 
italien Casti a fait un poöme intituld, 
Les Auimanx parlants.“ Dans les pi6- 
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ens de theätre, „Personnages parlants ;“ 
par opposition A „Personnages mnets,* 
Cenx gni ne font que paraitre et ne 
disent rien. 

„Cet homme est parlant, est peu 
parlant (gesprächig)," II parle volon- 
tiers, ıl parle rarement, 

Par extension, „Des regards, des 
gestes parlants (sprechend; ausdrucks- 
voll)" Des regards, des gestes expres- 
sils. 

„Trompette parlante ‚" Porte-voix, 

PanLant (sprechend ähnlich), 
s’emploi« figurdınent, et signifie, Fort 
ressemblant, „Ce portrait est parlant. 
Gette tete est parlante, On dit dans 
le möme sens, „Vons ötes parlant dans 
voire portrait." 

En termes de Blason, „Armes par- 
lantes * Armes dont la piöce princi- 
pale exprime le nom de 1a famille ä 
qui elles appartiennent, „Lrs armes 
de Mailly, qui sont des maillets, sout 
des arm«s parlantes.” 

PARLEMENT. s. m. (Parlament; 
Reichsversammlung, die). On appe- 
lait ainsi, du temps de nos premiers 
rois, ‚Une assemblde des grands da 
royanme, qui 6tait conroynde ponr 
traiter des affaires importantes, „Ce 
roi tint trois parlements dans la möme 
annde.” 

Parnıament (dasParlement.Reichs- 
gericht), a signihd depnis, Une conr 
sonveraine de justice eonnaissant direc- 
tement des affaires qni Ini dtaient at- 
tribndes, et, par appel, des jugements 
des baillieges , sendchanssces, dnchd 
pairies,et autres juridietions iufdrienres 
de son ressort, „Les ddiis, les ddcla- 
rations, Irs lettres patentes, et auires 
ordonnances du roi, s'enregistraient au 
parlement. Le parlement de Paris, de 
Toulouse, de Grenoblr, (de Bordranx, 
de Dijon, d« Ronen, d’Aix, de Ren- 
nes, de Pan, d» Metz, de Brsangon, 
de Donai, de Nancy. Les parlemenis 
du royanme, Le premier president ın 
parlement, President da parlement,* 
c'est-ä-dire, „President d’nne chambre 
des engnötes, des requetes.  Con- 
seiller au parlement,. Avocat au par- 
lement. Avocat en parlement. Con- 
seiller da roi en sa conr d« purlement, 
Procurenr an parlement. Lr parlement 
se rendit eu corps A Versailles. Arret 
dn parlement, Remontrances du par- 
lement.” 

DI signißiait quelqnefois (des Par. 
tament; die Parlamrntsgeri: htedar- 
keit), Le ressort , V’etendne de la jari- 
dietion d’un partrment. „Le parlement 
de Paris s’dtendait jnsqn’en Saintonge, 
Lyon etait da parlement de Paris.“ 

IH se disait anssi de La durde da 
parlement, depuis le jonr d« son onver- 
tnre jnsqw'anx vacances (die Purla- 
mentssitzung)., „Son proces fut remis 
au parlemeut prochain,* 

„L’onverture de parl«ment (die Er- 
Öffnung des Parlaments," La pre- 
miere assembld« dn parlement, qui se 
tenait apres la Saint-Marlin. 

PARLEmeNT (das [nglische] Par- 
lement), lorsquil s’agit de VAngle- 
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! terre, se dit eolleotirement Des deux 

| chambres on assembldes qui exercent, 

| avec le roi, le ponroir 1dgislatif, et 

| qui sont formdes, Yune das pairs eeeld- 
siastiqnes et sdenliers, P’antre des de- 
pntds des provinces, des villes et des 
bourgs. „Lachambre hante, la chamhıre 
basse dn parlement. Le roi d’Angle- 
terre a eonvoqud, aajournd, a proroge, 
a dissons, a cassd son parlement, le 
parlement, Un membre da parlement 
d’Angleterre. 

Tl signifie quelquefois colleetivement 
(das Parlııment), Les trois parties du 
pouvoir Idgisladif. „L’omsipotence du 
parlement.”* 

ı PARLEMENTAIRE.ndj. des denx 

| genres (per'amentarisch;  Paurla= 

ments...)}, Oni appartient an parlement, 

On Pemplorait rarement en parlant 

Des parlemenıs de France; mais on 

s’en sert trös-sonvent en parlant Da 

parl-ment d’Angleterre, et, per alln« 
sion, en parlant Ders denx chambres 
qui, en France, font partie de Vantoritd 
lögislative. „Esprit, regim» parlemen- 
taire, Usages, formes parlementaires. 

Disenssion, dlogu«ne» parlementaire.# 

Panzenenraiıne (dem Parlomente 
enkängend', se dit anssi en parlant De 
cenx qui, pendant les dirisions de PAn- 
| gleterre, et, en France, pendant leg 

tronbles de la Fronde, tenaient Ir parti 
du parlement. „L’armd- parlementaire, 
La flotte parlementaire. En ce sens, 
il stemploie anssi snbstantirement. „Le 
parti des parlementaires ( Par/aments- 

‚ anhänger)“ 

I „Vaissean parlementaire * on sn» 
stantivement, „Parlementaire (ein Cara 
telschi ff,‘ Vaissean qu’on envoi pom 
ter des paroles a un« Motte, on dans 
un port de la nation avec layuelle on 
est en gurrre, . 

PanLemewraine (der Prr'omen- 
tär, Unterhändler) , se dit aussi, sub» 
stantirement, d’Une personn® que des 
assiegeants on des assieges envoient 
les uns aux antres ponr porter quelqne 
proposition,, on pour y r&pondr«, „Les 
assiegeants envoyörent un parlemem- 
taire anx assieges, ponr I-s "ngager 
& capitnler. Venir, se prös-uter em 
parlementaire.” 

PARLZMENTER, v. n. (parla 
mentiien sunterhandeln ; sich unterre- 
dı'n). Faire et dconter des propositions 
pour renıdre une place. „Le gonverneur 
de Ia place demanda ä parlementer,' 

1 s’emploie figurdment, eu parlans 
D’affaires, et siguiße, Eutrer en voie 
d’acrommo Irment ( unterhrmdeln; 
nachzehben). „Nons en viendrons abont, 
il parlemente, D’abord il faisait Le di 
ficile, mais il commenc#« A parlementer, 

Prov. et fig., „Ville qui parlemente 
est ä demi rendue,"* Celni qm dconte 
les propositions qu’on Ini fait pour l’a- 
mener ä qnelgne composition, est ä 
pen prös decide & les accepter. 

PARLER. v.n. (reden; sprechen), 
Profdrer,'prononcer, griicnler des mots, 

\ „L’homme est la senle erdature qui ait 
veritablement le don le parler. Un em- 

‚ fant qui commence ä parler, qui nesait 

* 
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pas encore parler. Ce malade est d 
V'extrdmitd, il ne parle plus. Vous par- 
lez si bas, que je ne vousentends point. 
U ne faut pas parler hant dans la cham- 
bre d’an malade. Parler dn nez, de la 
gorge. Parler & l’oreille de quelgu’un. 
Parler avec peine. Avoir de la peine 
& parler, Il parle toujoars entre ses 
dents. Parler gras,“ 

N se dit, en ce sens, De certains oi- 
seanx qui imitent lelangage de l'homme, 
comme les perroquets, les sausonnets, 
les geais, les pies, etc. „Apprendre ä 
parler A on perrognet, Un oiseau gai 
eommence ä parler. 

Panıer (sprechen; reden), signifie 
anssi, Disconrir, s’&noncer par le dis- 
eonrs, soit dans un entrrtien familier, 
soit en public. „De quoi parlez-vous? 
Nous parlious de vos affaires. Parler 
denonvelles. Il parle de cela en homme 
äustruit, en habile homme. Il parle tres- 
pertinemment de beanconp de choses. 
FParler comme un ange, comme un ora- 
ele. Il parle de tont d tort, et ä tra- 
vers, sans savoir ce qu’il dit, Je n’en 
parle que par oni-dire, Il n'en parle 
que par envie. Je n’ai jamais entendn 
parler de cette affaire. Tonte la ville 
en parle. Parler de tont em dtonrdi, 
comme un dtourdi. Parler familiere- 
ment ensemble. Moi qui vous parle. 
Parler töte ä töte, Parier sans 1dmoin, 
Parler en public, Parler devant une 
grande assemblde, Parler surle-champ, 
Parler saus &tre pröpard, sans prepa- 
ration. Parler sur des matitres difäci- 
les. Parler sensdmeut, raisonnablement, 
porement, correctement, etc. Parler in- 
considdrdäment, dtourdiment, insolem- 
ment, grossiörement, etc, Parier en 
bons termes, en termes prdcis, Parler 
arec dloqueuce, avec vehdmence, avec 
action, avec justesse, avec precision, 
avec clartd, etc. Parleravec ambiguite, 
avec mystöre. Parler avant d’aroir 
peusd. Parler sans rien dire. Parl«r 
antrement qu'on ne pense, antrement 
qu’on n’agit. Parler contre sa con- 
science, Parler beancoup. Parler pen, 
Parler trop. Il a nne grande deman- 
geaison de parler, Parlerde sang-froid. 
Parler de confiance. Le talent, Vart 
de parler. Parler avec quelgwun, Par- 
l+-r A anelqu’un,. Nons en parlerons tan- 
töt ensemble. Je vons parterei Je qnel- 
ne chose qni vons regarde, Je ini ai 
parld de vos intdröts, Parlez dı mon 
allaire an ministre, Je les ai laisses qui 
parlaient d’affaires, Il a de la gräce ä 
parler. Quand ce fut ä Iui de parler. Par- 
ler & son rang, ä 50m tonr, C’est Ammon 
tour A parler. Monsienr nn tel a parld.“ 

„Parler bien (gut sprechen), Parler 
avec dlögauce ei pureid; ei, dans le 
sens contraire, „Parler mal, ou Ne 
savoir pas parler.* 

„Parler juste (richtig sprechen ; sich 
richtig ausdrücken), * Raisonner et 
s’exprimer avec justesse, 

Fam., „Parler d’or (goldene Worte 
eprechen),“ Parler de ia maniöre la 
2lus courenahle dans la circonstance, 
“a la plus satisfaisante pour celui & 
gqai ou parle, 
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„Parler aree passion (leidenschaft- 
lich sprechen), Dire des.choses que la 
passion snggöre, 

„Parler bien, parler mal d’nne per- 
sonne (Gutes, Böses von Einem re- 
den),* En dire du bien, en dire da mal, 
en disconrir en bien ou en mal, „Il ne 
faut point mal parler de son prochain. 
U ne fant point mal parler des absents. 

„Parler pour qnuelgn’an, en favenr 
de quelgu’un (für Einen, zu Gunsten 
Eines sprechen)" Interc@der poar Ini 
aupres d'nn antre. „Parler contre quel- 
qu’un,“ Parler de quelgu'un ä dessein 
de ini nnire, 

En termes de Palais, „Get arocat, 
cet avond parle pour un tel, I) plaide 
pour nn tel, 

Pror., „Parler de la pluie et da bean 
temps,“ Diseourir, s’entretenir de cho- 
ses indifferentes, 

Pror., „Parler d’ane affaire ä hätons 
rompns (ubrebrochen über eine Suche 
reden)“ En parler ä diverses reprises, 
ä diverses fois, et sans smite, „Ilne 
m’a jamais parld de son affaire qu’a 
bätons rompus.“ 

Prov., „Parier en Pair (in den Wind 
reden), Parler sans aucın dessein, 
sans attacher Ja moindre importance ä 
ce qu'on dit. „Je vonmparle de cela en 
l’air, et sans ancnne int«ntion.* 

Fum., „Parler en Vair (in den Wind 
reden)“ signifi« anssi, Parler sans fon- 
dement, saus &tre bien instrmit. „Il 
parle de c»la en l’air, et saus savoir 
de qnoi il est questiom." 

„Parler au hasard ,“ Parler sans rd- 
flexion, parler de c# qu’on ne sait pas 
bien, „C'est un homme qui parle de 
tout an hasard.“ 

„Parler Icdgörement (oberflächlich 
sprechen; leichthin reden)" Parler 
sans &tre suffisamment informe, „C'est 
un ddfaut assez ordinaire que de par- 
ler ldgörement de son prochain.* 

Fam., „Parler pour parler {sprechen 
um zu sprechen),“ Parler sans avoir 
rien d dire. 

Pror., „Parler comme nn perrognet 
(wie ein Papagei schwatzen)," Parler 
sans savoir ce qu’on dit, ou Parler d’a- 
prös antrui. 

Fam., „Parler comme un livre (re- 
dın wie ein Buch) ‚“ Parler avec faci- 
lied, mais en terınes trop recherchds et 
irop arrangds pour la conversation. Il 
se prend aussi en bonne part, et signi- 
Ge, Sexprimer heureusement sur 1oule 
sorte de sujets, 

Prorv., „Il en parle comme nn aveu- 
gie des conlenrs (er spricht davon, 
wie der Blinde von der Farbe) ,* se 
dis D’un homme qui se mele de parler de 
choses dont il n’a aucune connaissance, 

„Ui en parle en maitre (er spricht 
davon mit Sachkenntniss) * se dit 
D’an homme qui paris sur une matiere 
qu’il possede a fond; et, „Il en parle 
en deolier,“ se dit De celni qui n'a 
quiane connaissance superficielle de 
ce dent il parle. 

“Parler & coeur onvert (offenherzig 
reden)," Parler avec une entiöre fran- 
chise, 
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„Parler W’abondance de esenr [aus 
vollem Herzen reden) ,* Parler aree 
€panchement, avec une pleine con 
fiance; et, „Parler d’abondance," Par 
ler sans preparation, ou du moins sans 
reciter de m&moire. 

„Parler an coear (zum Herzen spre- 
ehen), ä Pimagination, aux passions,* 
Parler de manier« ä intdresser lecoeur, 
ä plaire ä Pimagination, A fatter, ä 
exciter les passions, 

Fig, „Parler ä na mnr, aux rochers 
(den Steinen predigen),“ Parler & des 
gens qui ne sont point touchds de c® 
qu’on leur dit, des reprdsentationg 
qu’on lenr fait, 

Fig. et fam., „Parler & un sonrd 
(tauhen Ohren predizen),“ Parler & 
un homme qui est rdsoln de ne rien 
accorler, de ne rien faire de ce qu’om 
luj demande. 

Fig. et fam,, „Parler & cheral & 
gnelgn’an (vornehm und hart mit Eis 
nem reden)“ Lui parler avec hauteur 
et durete. 

Fig.,„Parler kant, parler bien haut,“ 
Parler sans menagement, et quelqgne- 
fois avec insolence, „Ne parlez pas sä 
hant, Je saurai bien l’empöcher de 
parler si hant.“* 

Pror., „Il en parle bien ä son aise 
(er hat gut Heden),“ se dit D’un 
homme qui donne quelgne conseil dif- 
fieile a pratiquer, et qw'il n'est pas 
oblig6 de snirre, ou qni parle areo 
sang-froid des mis&res et des donleurs 
qu'il n’Epronve pas. „Il parle fort dio» 
gqnemment da mepris des richessesz 
mais il en parte bien a son aise, lu 
qni est fort rich". 

Par menace, „Je vous apprendrai & 
parler (ich ınerde Sie weziemender re- 
den lehren),* Je sanrai bien vons con+ 
traindre ä parler avec de retenue, avec 
plus de respect, 

Fam., „Tronver ä qui parler," Tron- 
ver de l’opposition, de la resistance, 
tronver des gensgqui vons tiennent töte. 

„Je n’ai pu trouver äquiparler dans 
cette maison, dans ceite socidıd,* Je 
n’y ai pas vu nue persoune de com- 
naissauce, 

Pror., „Trop gratter cnit, trop par 
ler nnit," Un grand parleur s’attiire 
souvent de mechantes affaires. 

„On en parle diversement (man 

icht Verschiedenes darüber; es ge 
hen darüber verschiedene Gerüchte),* 
se dit D’une action, d’nn drenement 
qni est racontd de diffärentes manidres, 
on d’nne chose que les uns louent o® 
que les autres bläment. 

„Ou en parle fort, il en est fort 
parlid daus le monde," sa dit D’nne 
chose qui fait le sujet de Fentretiien 
du public. 

Pror., „Il faut laisser parler le 
monde ‚" ou simplement, „Il fant Inis- 
ser parler (man muss die Leute reden 
lassen) ,“ Il ne faut pas se meltre an 
peine de ce que le monde dit mal a 
propos. 

Cela ne vant pas la peine d’en par- 
ler.(deas ist nicht der Rede werth),% 
se dit D’une chose qui wat peu impor- 
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tanta, on ä lagnelle on vent paraftre | 
attacher peu d’importance. II se dit | qnelquefois dans nne acception plus 
anssi qnelynefois, ironiqnement, Ponr | diendne, Expliqner ses sentiments, sa 
relerer l’importance de la chose dont | pensde, ddelarer son Intention, sa Yo- 
on parle, „Ilne Ini a vol@ qne cent | lonıd. „C’est nn homme qni ne rent pas 
mille dons; ce n'est pas la peine d’en | parler nettement. On a fait ce qu’on a 


parler, crla ne vant pas la peine d’en pn ponr le faire parler, mais iln’ya 
parler, qu'on en parle. 
„Ne m’en parlez pas (sprecht mir 
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pas en moyen d’en venir ä bont, Je 
nicht davon; bringt nicht dies Kapi- 
tel auf die Bahn)‘ Ne me mettez pas 
sur ce chapitre, m’agitez pas cette 
gnastion. „Votre affaire marche-t-elle? 
Etes-vons content de votre avocal? 
Oh! ne me’en parlez pas,* 

„Parlez moi de cela!" se dit en si- 
gne d’approbation on de consentement. 
„Voilä un noble procdd&, parlez-moi 
de cela! Voilä des offr«sraisonnables, 
parlez-moi de cela!“ On dit dans un 
„Parle-mei de cet 


vons mieux, ce m’est pas lä parler. 


de son chef. Parler avec mission. Par- 
ler par truchement, par interprete, Le 
roi a parl& par la bouche de son mi- 
nistre. Vons n’avez quw’ä parler, vons 


parle de se marier.* 
ler,“ ou simplement, „Voilä parler,* 


sens aualogne, 
komme-In!* 

„Faire parler de soi (von sich spre- 
chen machen)“ Faire des choses qui 
viennent a la connaissance de tont le 
monde, dont tont le monıde s'entretient: 
cela se dit dgal-ment en bien eten mal, 
„C'est on homme qui a bien fait parler 
de Ini dans le temps.” 

„Cet homme n’a point fait parler de 
Ini (dieser Mınsch hat sich nicht in 
Ruf gebracht), * II n’a rien fait qui 
ini ait dound de la röputation. 

„Cette femme n’a jamais fait parler 
d’elle (diese Frau hat sich nie ins 
Gerede gebracht,“ Elle a tonjonrs eu 
nne conıdait« rdgulidre, elle n’a jamais 
donug prise & ia medisance, „C’rst nne 
femme, une fille dont on a parle, 
C'est une femme, une fille dont la rd- 
putation n'est pas intacte, 

„Il en sera parld, on en entendra 
parler,* CGela doit faire du brait, de 
Pdclat dans le monde, 

„Il en sera parld & jamais (man wird 
su allen Zeiten davon sprecken),* La 
postdrioritd en conservera le sonvenir. 

„Il faut que quelgn’on alt parld,® 11 
Taut que quelqu’un ait divulgud ce 
secret. 

Fig. et fam., „Parler des grosses 
dents ä qnelqu'nn ( Einen tadeln, Ei- 
nem drohen),“ Le röpriwander, iwi 
parler avec menaces. 

Pror. et fig., „Parler ä son bonnet 
(mit sich selbst reden) * Se parler & 
soi-möme, parler sans alresser la 
parole & personne, 

Fig., „Faire parler quelgn’un (Eines 
Reden vergrössern, ihnen einen 
schlechten Sinn beilegen),* Ajonter 
anx paroles de guelgn’nu, ydonner un 
mauvais sens. „On m’a fait parler.” 
Il signifie aussi, Preter ä quelgu'an 
‘un discours qu’il n’a pas tenu, 

Par forme de menacr, „Ne nme faites 
poiat parler,“* Craignez que je ne dise 
des choses qui ne servaieut pas d 
votre avantage. 

Fam., „Parlez donc! (so sprecht 
doch !}. Borte d’interpellation dent on 
ss sert lorsqn'on se dispose & d-man- 
üer compte de quelgue chose A quel- 
yn’un, „Parlez douc, n’'arez-vous pas 
xa le livre que je cherche ?* 


chen), s# dit Lorsque quelqwun fait 
des propositions plus Araniageuses 
qu’on ne s’y alttendait, On emploie 


minenses, per-mptoires. 


rite. Il signifie anssi simplement, Par- 
ler d'un ton d’autoritd, soit qn’on en 
ait le droit, soit qun’on ne T’ait pas. 

„Dieu parle an coeur des pecheurs,* 
I leur enroie de saintes inspirations, 
il leur donne de bons monvrements. 

Panıen (sprechen; reden), s’em- 
ploie fignrement, et signifie, Mani- 
fester ses sentiments, ses pensdes par 
un autre moyen que celui de la parole, 
„Les muets parlent par signes, Il me 
parlait des yenx et du geste. 1is se 
parlent des yenx. Chayne monvement 
de cet habil pantomime parlait aux 
yeux des spectatenrs.” 

11 se die nussi, figurdment, Des 
chosrs morales on inanimdes qui ont 
oa qni semblent aroir nne sorte de 
Inngage. „La peinture parle aux yenx. 
Les cienx et tonte Ja nature parlent 
de Ja pnissance du Createnr („.. reden, 
erzühlen von der Macht des Schö- 
zfers)* Ses yeux parlent plus dio- 
yuemment que sa bouche. Son visage 
parle. Son amonr pariait parses yenx. 
Son silence möme a parld. Eu voire 
absence, tout nons parlait ici de vons. 
La nature, le sang a parid, grand il a 
reva son fils malheurenx et repentant,“ 

„Les murailles parlent (die Strine re- 
den), I ss tronve sonvent des tdmoins 
des choses mömes les plus cachdes. 

„Cela parle ıont sent, parle de 501," 
Cela se compreud sans qu’il soit besoin 
d’explication. On dit dans le möme 
sens, „La chose parle d’ell--meme. 

„Son merite, ses services parlent, 
parlent po ini, parlent en sa fareur," 
Son mdrite, ses services le rendent re- 
commandabie, rendent ses preöteutions 
Idgitimes. 

„Tout parle ponr ini (Alles spricht 
für ihn)“ Le bon droit, l’dquitd et la 
raison sont de son cötd. 

„ll n’a rien qui parle pour ini, rien 


Panzer (sprechen; reden), signifie 


sanrai bien le faire parler. Expliqnez- | 


anssi ces locutions Pour Joner quel- | 
qu’nn qui a dit,sur ane question long- | 
temps agitde, des choses claires, In- | wähnung thun), se dit quelqu«fois 


| 
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ne parle en sa fareur, 10nt parle com 
tre ini," TI m’est recommandable sous 
ancın rapport; le bon droit, la raisom 
est contre Ani. 

En matiöre d’Affaires et de Procds, 
„Cette piöce parle (zeugt; spricht) 
eontre lui," Elle est contraire ä ses 
pretentions, elle les detrnit. 

„La veritd, la raison,, P’edqnitd parte 
parsavoix, parsa bouche,* Ge qu’il die 


Parler an nom de quelgu’un, Parler | estremplide veritd, deraison, d’dquitd, 


Panruen (sprechen; schreiben; e- 
sählen) , signifie encore, Expliquer sa 
pensde par dcrih „Aristote a tres-biem 
parld de ceite matiöre dans tel livre, 


serez servi. Il parle de s'en aller. Il Cet auteur parle de physique comme 


un homme gui n’y entend rien. Il ne 


Fam., „Voila ce qui s’appelle par- | me parle point de cela sans sa letire,* 


„Parler dans un coutrat, parler au 


on encore, „C'est parler, cela (das | contrat,“ Declarer sa volonts dans um 
heisst reden; das heisst gut grepro- | 


contrat, interveniraucoutrat, s’obliger 
par le contrat, „Vons arrz parld dang 
le contrat, et par consdqntut vons y 
tes obligd. Sa femme n’a pas parld 
au contrat,' 

Panzer (sprechen; von Etwas Er- 


Des derits, dans un sens analogne au 


„Parler en maitre ," Parler comme | precddent. „La loi est formelle lä-de=- 
nn homme dont le sentiment fait anto- | sus, et parle trös-clairement 


Le con» 
trat ne parle point de cette clause, 
Sa leitre me parle de vous." 

Parzen (sprechen; reden), s’em«- 
ploie aussi activement, „Parler ıne lan» 
gue. Purler frangais, italien, allemand, 
etc. Parlerlatin, Parler lalangur fran» 
gaise, Ia Jangue italiennr, etc. Il parle 
bon frangais. Il parle bon espagnol. II 
parie bien sa langna. Il parle plosienrs 
langues, Le langage que parlaient n08 
päres. Ce poöte dramatique, ce roman 
cier fait parler ä chacua son langage." 

Fig., „Purler frangais ,” S’exprimer 
clairement, intelligiblement, On dis 
dans le möıne sens, mais populairement, 
„Parler chrsien.* 

Fig. et fam., „Parler frangais (deufe 
lich, ofen reden) ,“ Expliqter nettes 
ment son äintention sur anne affaire. 
„Parlez.nous frangais. On a bien de Is 
peine a vons faire parler frangais." 

Fig. ei fam., „Parler frangais (deutsch 
[ohne Mässigung und Höflichkeit] re 
den .„..) ä quelgu’un,” Lui parler ares 
antoritd, et d'un ton menagant.” 

Fig. et fam., „Parler grec, bas hre 
ton, haut allemand. (unverständlich 
reden), S'exprimer d’nne manidre in- 
intelligible, comme si l’on parlait une 
laugne inconune.‘ 

Pror. et fig., „Il parte Iatin devant 
les cordeliers,* s# dit D’an homn» qui 
parle de science deranı des gens plug 
babiles que lui. 

Fam., „Parler phebus (schwülstig 
sprechen) ‚“ S’exprimer arec emphüge, 
en terınes amponlds. 

„Parler raison (vernünftig reden), # 
Parler sagement, raisonnablement, „E 
faut de bonne heure parler roisow mx 
enfants.“ Il sigaifie aussi qnelqnuefois, 
Be mettre ä la raison. „Voilä 'parier 
raison. C'est parler raison, cela,® 

„Parler affaires (von Geschäften ve 
den), S'eutretenir d’sflairus. „Parler 
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gdomdtrie, musique, pointnre, politi- 
yne, etc,“ En raisonner, en disconrir. 
„Parler chasse," S’entretenir de chasse, 
„Parler chicane,* S’exprimer en termes 
de chicane; Parler de proc#s. 
Parzen (sprechen), se dit encore 
activement par rapport ä la maniere 
de prononcer une langne. „Parler gas- 
con, parler normand ‚" Parler frangais 
avec un acceni gascon, Avec un ac- 


‘ cent normand, 


Panzex (gesprochen werden), s’em- 
ploie aussi avec le pronom personnel, 
dans le sens passif, „La langue fran- 
gaise se parle, est parlde dans tonte 
V’Europe.“ 

GENSRALRMENT PARLANT. loc, 
adv. (im Allgemeinen gesprochen, ge- 
nommen), A prendre la chose en gend- 
ral. „Cela est vrai, g@ndralement par- 
lant.“ On dit anssi, „Absolument par- 
lant, sdriensement parlant, etc." 

SANS PARLANT DE. loc. pröpositive 
(abzescehen von „..), Independamment 
de. „Sans parler de sa fortnne, c'est 
un des hommes les plus heureax qne 
je connaisse.* 

PARrLE, Er, participe (gesprochen). 
„Langne parlde,* par opposition ä 
„Lange derite.* 

PARLER, s. m. (Sprache, die), 
Langage, manidre de parler. „I a un 
parler doux et gracienx. Ila nn par- 
ler rnde et choquant. Il a nn parler 
niais, le parler niais, Il a le parler 
bref, lent, lourd.* 

Fam., „Avoir son franc parler,' 8'&- 
tre mis sur le pied de dire tout ce 
qu’on pense, 

Prov. et fig., ‚„Jamais bean parler 


‚n’deorche la langue,* II est tonjours 


bon de parler honndtement, 

Panzer (die Sprache, Redeweise), 
se dit aussi Da jargon, le l’accent par- 
ticnlier & certaines contrdes de la 
France, „Le parler picard, Le parler 
normand. Quel parler est-ce lä? Je 
n'entends pas leur parler. Je W’ai re- 
connn A son parler." 

PARLERIE. s. f. (Geschwätz; Ge- 
plauder; Gewäsch, das), Babil. „Une 
grande parlerie. Une parlerie conti- 
muelle.* Il est familier et peu usite. 

PARLEUR, EUSE. s. (Schwätszer; 
Plauderer, der; -erin, die), Celui, celle 
qni a V'habitnde de parler beauconp, 
de parler trop. „C’est un parleur. C’rst 
une parlense, Ce n’est qn’un parlenr." 
Ou Y'emploie plus ordinairement avec 
une epithöte. „C'est un grand parleur, 
une grande parleuse, Un parlenr dter- 
nel, Un parlenr perpdtuel. Les demi- 
savants sont grands parleurs." 

„Get homme est hbeau parleur, est 
nn agrdable parlenr,* I1 s’&nonce faci- 
lement, et d’une manidre agreable. 


PARLOIR, s. m. (Sprachzinmer, | 


das), Lien destind pour parler, pour 
recevoir les dtrangers, „Il y a des par- 
loirs dans presque toutes les maisons 
auglaises.“ II esı pen nsitd en ce sens. 
‚ Dise dit particnlierement, dans les 
Communautds religienses, dans les Col- 
ldgeos, dans les Hospices, etc., Da lieu 
ou les religieux et religieuses, les dco- 
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liers, les malades, etc., viennent parler 
anx personnes du dehors. „On la fit re- 
nir an parloir,. La grille d'un parloir.“ 
PARMESAN. s. m. (Parmesankase, 
der), Nom d’un fromage gni tire son 
nom du duchd de Parme. „Mettre du 
parmesan dans des macaronis.' 
PARMI. preposition (unter), Entre, 


‚dans le nombre de, ete. Il ne se met 


qu’arec un plariel indefini, guisignifie 
plus de denx ou trois, ou avec nn sin- 
gulier collectif. „Il se mela parmiux. 
Parmi les honnötes gens. „J’ai troure 
un papier parmi mes livres. L'ivraie 
est melde parmi le bon grain. Parmi 
de grandes vertus, il ya souventgnei- 
qne defaut, Parmi les hommes. Parmi 
le penple.* 

PARNASSE. s. m. (Parnass; Mu- 
senberg, der), Montngne de la Pho- 
eide, qui didit consacree & Apollon et 
aux Muses, et dont on ne met ici le 
nom gne parce qu’il s’emploie fignrd- 
ment, dans quelgnes locutions rrlatives 
ä la podsie, „Les nonrrissons da Par- 
nasse ,* Les poötes. „Monter sur le 
Parnasse, Comppser des vers, s’adon- 
ner & la podsie, „Le Parnasse fran- 
gais," La podsie frangaise ; Les poötes 
frangais. 

PARODIE. s. f. (Parodie, die; 
Nuachahmungseedicht, das), Sorte 
d’onvrage en vers, fait sur nne piöce 
de podsie sdriense, que l’on rend co- 
mique an moyen de quelques change- 
ments, et que l’on detourne & un anire 
snjet dont on vent plaisanter on se mo- 
quer. „Parorlie ingeniense, Henrense 
parodie. Boileau a faitla parodir d’une 
scene da Cid, sous le titre de Chape- 
lain decoiffe.* 

Il se dit particnliörement (die Pa. 
rodie, Spottnachahmung) d’Une piece 
de thöätre d’an genre gai on barlesqne, 
faite ponr travestir, pour tonrner en 
ridienle une antre piöce de theätra d’un 
genre noble on pathetigne,. „La paro- 
die d’Ines de Castro, sous le titre W’A- 
gnes de Chaillot, a beaucoup rdussi 
dans le temps." 

Il se dit aussi de Vers faits sur un 
air de musigne donnd, 

PARODIER. v. a. ( parodiren; 
scherzhuft, zum Spotte nachahmen), 
Faire une parodie. „Parodierunescäne, 
un air, une tragedie. 

„Parodier quelqu’nn ‚* Imiter, eon- 
trefaire ses gesies, ses manieres, son 
laugage. 

Paronıe, ER. participe (parorlirt). 
„Des paroles parorlides sur un air de 
Gluck, de Saechini.” , 

PARODISTE. s.m. (Parodieenma- 
cher; Spottnachbildner, der), Autenr 
d’une parodie, de parodies. 

PAROL.s.1,(W and; Scheidewand, 
die), Muraille. I desigpe plus parti- 
euliörement Une cloison de magonnerie, 
qui separe une chambre ou quelqne 
antre piöce d’un appartement d'avec 
une antre. „S’appayer contre la pa- 
roi, Les parois de cette chambre sont 
humides.“ Il est vienx en cr sens. 

Panroı (die Wand, Seitenwand), 
en termes d’Anatowmie, se dit Des par- 
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ties qui forment la elöture, les Timi- 
tes des diverses cavitds du corps, et 
priucipalement de Leurs faces internes, 
„Les parois de l’estomac, de la poi- 
trine, de la vessie, de la matrice, Les 
parois de la t&te. Les parois des vais- 
seanx, des intestins.* 

Il se dit aussi, en Physiqne (die 
Seitenwand, Seite), Des cötds inte. 
rieurs d’an vase, d'nn inbe, etc. „Les 
parois d'un vase, d’un tube, d’un 
tayan." 

PAROISSE. s. f. (Kirchspiel, das; 
Pfarre, Pfurrei, die), Gertain terri- 
toire on arrondissement dans lequelun 
eurd exerce ses fonctions, et dirige, 
pour le spiritnel, les habitants qmi 
sont de sa communion, „Grande, petite 
paroisse, Le curd de la paroisse. I 
#58 de telle paroisse, Cette maison est 
de telle paroisse, sur telle paroisse, 
Les habitants d’nne paroisse. Les mar- 
gnilliers de la paroisse. Il y a tant de 
paroisses dans cet dvöchd. Eire & la 
eharitd de la paroisse. Demenrer pa- 
roisse Saint-Enstache, paroisse Saint“ 
Jean, ete, Habiter une paroisse, dans 
une paroisse, sur une paroisse, 

N signifie anssi (die Pfarrkirche), 
L’eglis- de la paroisse. „Il est alld ä& 
la messe ä sa paroisse, Il demenre 
prös de la paroiss. De la municipa- 
litd, ils sont allds ä la paroisse pour 
recevoir la benfdiction nnptiale, Messe 
de paroisse. Un habite de paroisse, 
Cetie dglise est une snecnrsale de telle 
paroisse, Le elocher de la paroisse.* 

1 se dit qnelquefois (die Pfarrge- 
meinde) de Tous les habitants d’une 
paroisse. „Tonte cette paroisse, aime 
son curd. On assembla la paroisse.” 

Fig. et fam., „Coq de paroisse,* Ce- 
Ini qui est le plus riche et lepluscon» 
siderd dans une paroisse de campagne, 
„C'est le coq de sa paroisse, C’est un 
coq de paroisse," 

Prov, et fig., „Habit de denx pa- 
roisses," Habit de denx dıoffes, ou de 
deux conlenrs mal assorties, 

PAROISSIAL, ALE.adj. (Pfarr...), 
Apparienant ä la paroisse, „Eglise, 
esse paroissiale." 

PAROISSIEN , IENNE. s. (Pfarr« 
kind, das; Kirch», Pfarrgenosse, der; 
-ossin, die), Habitant d'une paroisse, 
„Ce card a bien soin de sa paroisse et 
de ses paroissiens. Les devoirs d’um 
paroissien. Bon paroissien.“ 

Panoıssıen (Gebrtbuch), se die 
anssi d’Un livre d« priöres dont on se 
sert principalement ponr snivre Polßce 
qui se dit & Vieglise. „Paroissien r0- 
main, Paroissien complet.* 

PAROLE. >. f. (Wort, das), Mot 
prononcd, „Parole bien articulde, mal 
articnlde, II ne sait pas articuler ses 
paroles, Paroles distinctes. Paroles 
entreconpdes Ar sonpirs, de sanglorg, 
Dien a ordd la inmitre d’nne senle pa 
role. Prononcer une parole. En un 
jour il ne dit pas trois paroles, Il n’a 
pas dit une senle parole, I Sant Jui 
arracher les paroles de la bonch«. I 
n’a pas la force d'achever ses paroles, 
11 traine ses paroles, Je vous expli- 
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qmerni cela en trois paroles, en jen de 
paroles. Il a repetd ont ce qn’on Ini 
a dit parole ponr parole,* 

‚ Panoe (die Sprache), signifie 
anssi, La facnlt& natnrelle de parler. 
„Dien a donnd la parole ä P’homme, 
C'est an grand avantage qne la parole, 
lila perdu, il a mrconvrd Ja parole, l’n« 
sage de la parole. Les organes de la 
parole. Le mdcanisme par leqnel se 
forme la parole est admirable. Jesu 
Crrıst a rends la vue aux avengles, 
la parole aux mueis.* 

„Aroir le don de la parole, avoir la 
parole ä commandement, manier bien 
la parole ,*“ et fam., „Avoir la parole 
& la maju, en main,“ Bien parler, par- 
ker facilement. 

Fig., .Perdre la parole,* Ne plus 
pouvoir parler. „Le malade a perda 
la parole depuis vingt-quatre heures.“ 
U siguifie aussi, Devenir muet de sur- 
prise,, de crainte, etc. 

„ne ini mangne, il n’y mangne 
que la parole,” se dit D’un portrait 
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gracienses, affectnenses, respectnenses. 
Paroles inntiles, superfines, nisenses, 
U est insolent en paroles. Avantagenx 
en paroles. Libre en pnroles. Resurrd, 
modeste, retenn en paroles. Il l’a mal» 


| trait& de paroles. Paroles de civilitd, 


' d’honnstete. Paroles le cotdre. 
\ 


fort ressemblant, d’une statue bien | 


(site. 

Paroue (die Stimme), signifie aussi, 
Le ton de la voix, selon qu’elle est 
forte on faible, donce on runde, etc, 
„Tl a la parole rade, Ja parole agrda- 
bie, la parole donce, la parole bröve, 
ia parole leute, la parole nette, la 
parole forte, ia parole embarrassde, 
diffieile. 11 a la parole d’un homme 
malade. Il a encore la parole bonne, 
11 a la parole tremblante, la parole 


Deguiser, contrefaire sa parole,“ Dans 


Ce 
sont les paroles d’nn fon, d'un homme 
ivre, La doncrnr, la modestie de s+s 
paroles. Mal interpreter, prendre en 
mauvaise part, empoisonner les paro- 
les de qneigu'nn, Il n’ent pas platöt 
lächd la parole. Il eüt bien vonla re- 
tenir sa parole. A quoi bon tant de 
paroles? Get homme a un finx de pa- 
roles qui ne trait pas. Sa conversation 
est un ddinge de paroles. Il fant peser, 
mesnver ses paroles. Il ditpins en nue 
parole que vons en mille. Ajontez- 
vous foi ä ses paroles? Dans tout ce 
gm’il vons dit, il n'y a pas une parole 
de veriıd.* 

Ironiqg., „De belles paroles (schöne 
Worte)“ De grandes promesses qu’on 
n’a pas dessein de tenir, 

„De honnes paroles (gute Worte), 
Des disconrs qui annoncent des inten- 
tions favorables, „Il m’a donne de 
bonnes paroles.* On dit qnelquefeis, 
dans le sens contraire, „Il m’a donnd 
de manvaises paroles.“ 

Fig., „Paroles emmielldes (Honiz- 
worte; süsse Worte), Paroles flat- 
tenses et d’une doncenr affectde, 

„Porter la parole (das Wort füh- 
ren) * Parler an nom d’nne antorild, 


, d’nne compagnie, d’un corps, au nom 
Jaible. Je Vai reconnn a sa parole, | 


‚* * .+ + t 
ces denx dernieres phrases, il virillit; 


on dit plns ordinsirement : „Degniser, 
eontrefaire sa voix,. Je l’ai reconnm ä 
sa voix.' 

Fig., „Aroir la parole hante," Par- 
ler avec antoritd, avec arrogance. 

Paroıe (das Wort; der Spruch, 
Denkspruch), signifie anssi, Sentence, 
h»au sentiment, mot notable, „Parole 
mdmorable. C'est une belle parole, 
nne parol» digue d'un sonverain, Il 
Iamdrait dcrire cette parole en lettres 
d’ore 11 a dit nue belle parole, una 
parole remargnable,, admirable, snbli- 
ne, une parole pleine de justesse, 
pleine de sens.“ 


Panore (des Wort; die Rede), sig- 


wifie encore, Mot on discours consi- 
«dere sons le rapport des qualitds que 
Ini donne l’idde on le sentiment qwil 
exprime. En ce sens, il s’«mploie or- 
«Jinairement an pluriel, „Paroles civi- 
35, obligeantes, Parolvrs amicales, 
FPuroles amiables, Fächenses paroles, 
Faroles mysterienses, enigmatiqnes, 
mnbignös, dquivognes. Paroles clai- 
ses. Paroles obscures. Paroles dis- 
eretes. Paroles indiserötes. Paroles 
significatives. Paroles insignifiantes. 
Varoles dures, inciviles, ontragenses, 
outrageantas. Paroles aigres. Paroles 
dosces, doncerenses, Paroles chrd- 
tiennes, pienses. Paroles impies. Pa- 
roles honnetes, deshonnetes, sales, 
Vilajnes parol:s, Paroles hantaines. 
Paroles modestes. Paroles Natienses, 


de plnsienrs personnes. G’&tait Ini qui 
portait la parole au nom de la com- 
pagnie.* 

„Avoir la parcle (das Wort haben) * 
Avoir le droit de parler, en vertn de 
sa charge, de son emploi, „Parmi les 
gens du roi, c'est l’avocat gencral qui 
ala parole.* 

Dans les Assembldes politignes, 
„Avoir la parr!. (des Wort kuben),* 
Aroir le droit, la permission de parler 
conlormdwent an röglement, „Vons 
avez la parole, Vous n’avez pas la pa- 
role. On ne peut avoir trois fois la 
parole dans une möme sdance sur um 
mäme objri.* 

„Demander la parole (das Wort ver- 
langen), Demander ä parler, ä etre 
entendn. On dit anssis „Accarder, re= 
fuser la parole. Üter, retirer la pa- 
role. Geder ia parcle.“ 

„Prendre 1a parote (das Wort nch- 
men)," Commsncer ä parler, ü faire 
nn disconrs dan: une assemblde; et 
„BReprendre 1 parole , Recommencer 
ä parler apr&s une iaterruption. 

„Adresser ia narole a guelgn’'nn 
(seine Worte an linen richten), Par- 
ler dirrctement # quelgn’un, 

„Conper la parole ä quelgn'un (Ei. 
nem das Wort abschneiden; Einen 
unterbrechen),* L’interrompre dans 
son disconrs, 

„Faire passer la paroie ds» mein en 
main," Faire passer d’une personne 
une aufre un avis, nn averlissement, 
un ordre,, jusqn'ä celles qui sont les 
plas dloigndes. 
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} kn termes de Guerre, „Passe parole 
(geht die Ordre weiter),” absolument, 

| Faites passer l’avis, l’ordre, le com- 

; mand«ment. „Avance, cavalerie, passe 

; parole.“ I se dit aussi, ä certaing 

 Jeux de renvi, Qnand celni qui dois 

‚ parler ne vent pas convrir le jen pour 
le moment, 

Prov, et pop., „Paroles ne pneng 

' pas,” ou an singnlier, „Parole ne pne 

| pas," se dit, par maniere d’excuse, 

; Lorsqn’on est obligd de parler de che» 
ses sales et ddgoütantes. 

Fig. et adv., „En paroles couvertes 
(mit verdeckten Worten; verblümter 
Weise) ,* Eu termes gni insinnent, qui 

font enteudre qnelgne chose qn’on ne 
vent pas dire onrertement. „Je ini ai 
fait entendre cela en paroles couvem 
tes, C’&tait Ini dire en paroles convem- 
tes qu’il dtait un ignorant, Cette locn- 

tion vieillit; on dit plus souvent, „A 

mots converis." 

Pınore (das Wort) se dit quel» 
quefois Des termes, des expressiong 
considdrdes relativement ä lart de 
parler om d’cerire, „La parola doit 
röpondre exactement ä la pensdn, La 
force du sens se perd dans la trop 

| grande abondance des paroles. Ges 
antenr dit moins de parolrs que de ch 
ses. On ne pent se defendre du charme 
de ses paroles. Des paroles choisies. 
Des paroles dloquentes, Ce ne sonst 
que des paroles.“ 

Il siguiie qnelqnefois (die Bered- 
samkeit, Redeanunst), Eloquence, die- 
tion, „U possdde le talent de la pa- 
role. L’art de la parole a etd plins cul- 
tive, plus considerd rhez les anciens 
que chez les modernes, Il porte an 
plus hant degrd les gräces, le, agrd- 
ments, les charmes de la parole. L’an- 

toritd, le ponvoir, la puissance de la 
parole, Il domine par la parole, Ma- 
homet snhjugna l’Arabie par le glaive 
«t par la parole. 

Panoıe (das Wort, Versprechen), 
signifie aussi, Assurance, promesse 
verbale par lagnelle on s’engage ä faire 
certaines choses, „Parole sacrde, in- 
violable. Parole solennelle, Parole 
expresse, positive, form+-lir. En foj 
et parole de roi, Tenir parole, sa pa- 
role, Donner parole. Douner sa parole, 
sa parols d’honneur, Tirer parole de 
quelgn’un, Retirer, reprendre, ddgager 
sa parole. S« dedire de sa parole. Ou 
lui a rendu sa parole. J’ai pris leur 
parole, Je suis le d&positaire de leur 
parole, Manguer de parole. J’ai parole 
de lui, Je vous donue ma parole yn@ 
cela sera. Cela sera, je vons en donne ma 
parole. Il m’a donue parole pour an- 
jourd’hni. Sommer queiqu'nn de sapa- 
role. C'est une parole donnde, La pa» 
role vaut l’argent. Sa parole y est en- 
gagde. Un homme d’honnrur n’a que 
sa parole. Se fier ä la parole de quel- 
qu’un. On a laissd aller ce prisonnier 
de guerre sur sa parole, Il n’est pas 
| gardd ‚il est prisonnier sur sa prrole, 
| Uu houndte homme doit se regarder 
; comme esclave de sa parole.“ 
| „Eire hommes de parole, nn hamma 
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&» parola (ein Mann von Wort seyn),“ 


Tenir tout ce qu’on promet, 

„Ma parole, ma parole d’honnenr, 

role d’honnenr (mein Wort, mein 

wort darauf) ,* se dit quelgqne- 
£ois, dans la conversation, Ponr affir- 
mer fortement. „Maparole d’honnenr, 
eola s’est passe comme je vous le dis.“ 
On dit anssi, „Votre parole?" ä quel- 
qu'un qui vient de faire une promessa 
on d’avancer un fait, afin de s’assnrer 
davanıage de sa bonne foi, de sa sin- 
egritd. 

„Joner sur sa parole (auf Credit 
spielen), perdre uns somme d’argent 
sur sa parole ‚* Joner, perdre ä crd. 
dit et sur sa bonne foi. „Les joneurs 
raisonnables dvitent de joner sur leur 
parole. Ila perdn vingt lonis comptant, 
et cingnante sur sa parole.* Dans ie 
nı&me sens, „La patole fait le jen, vant 
le jen, vanı jen," On est oblig6 de 
tenir, d’exdenter ce qw’on a dit en se 
Mmettant an jen on pendant qu’on jomait. 
Cela se dit aussi, par extension, De 
tonte parole donnde. 

„Cot homme est ä deux paroles, il 
a deux paroles (... führt zwrierlei Re- 
den ; bleibt nicht bei einerl«i Rede)" II 
parle tantöt d’une fagon, tantöt d’ane 
antre; iln’yapas de fondäfaire sur ce 
quiil dit, 

En fait de Commerce, de conven- 
«ons, „N’aroir qu’une parole," Ne 
point surfaire, dire tout d’an cenp les 
conditions anxquelles on vont traiter, 

Ea termes de Guerre, „St parler snr 
parole ‚“ se dit De d«ux personnes de 
Partis conıraires qui se voient, se par- 
ient, sur la parole de ne rien entre- 
prendre Pune contre l’autre, 


Panoız (das Wort, Anerbieten; 
der Antrag, Vorschlag), signifie en- 
sore, Une proposition que P’on fait de 
la part d’nn autre. „Parole d’accom- 
auodement, Parole de paix. Je lui ai 
portd parole de trois mille franes , s’il 
vonlait renoncer au procds, Ila fait 
demander cette jeunr persoune en ma- 


ringe, c’est moi qui en ai portd la pa-, 


role. Ge n'est pas un homme assez cou- 
sidcrable ponr le charger de cette pa- 
role, d’une parole si importante, Je 
suis le porteur de paroles." 


Parores (Worte; Wortwechsel), 
an plariel, signifie qnelquefois, Dis- 
cours pignants, aligres, offensants. 
„Se prendre de paroles, Ils ont en des 
paroles, guelgnes paroles ensemble, 
Des paroles en venir anx mains.“ On 
dit dans le m&eme sens ; „Is ont en 
des grosses paroles ensemble, Ils en 
sont venns aux grosses paroles.“ 


Fig. er fam., „Je lui ferai rentrer 
les paroles dans le corps, dans 1« 
ventre,* Je saurai bien le faire taire. 
Cette phrase signifie anssi, Je Ini ferai 
zeiracter les paroles qu’il a dites. 

Panoıss([{vere] Worte), au plnriel, 
signifie encore, Promesses vaines et 
Yagıes, par opposition a Effets, „Moins 
de paroles, plns d’effers. Il n’a que 
des paroles. Je veux avoir de largent, 
je mn me contunte pas, de paroles, 


PAROLI 


Pense-t-il m’amuser de paroles, aree 
des paroles, me payer de paroles ” 
On dit dans le m&me sens, „Des paro- 
les vagnes, des paroles vaines, des 
paroles en l’air.* 

„La parola dternelle, la parole in- 
erdde, Ia parole incarnde # Jersus- 
Carist. On dit plus ordinairement, 
Le Verbe, 

„La parole de Dien, 1a parole divine,* 
on simplement, „La parole (Gottes 
Wort) ,* L’Ecritnre saiute et les sem 
mons qui se font ponr l’expliquer, 
„Pröcher la parole d« Dien aux pru- 
ples, Annoncer la parole de Dien, 
Econter la parole de Dien. C'est un 
homme qni abuse de la parole de Dien, 
eny donnant desexplications foredes.” 
Fignredmenat, „Distribuer le pain de la 
parole.“ 

„La parole derite (die Aeilize 
Schrift), * L’Eoriture sainte; & la dif- 
förence de „La parole non dcrite La 
tradıtiom, 

„Paroles sacramentales (Meihworte; 
Segenswortr), et abselument, „Paro- 
les," Les mıots que je preire prononce 
dans la consecrition. „Qnand le pretre 
a prononed les paroles sacramentales, 
a dit les paroles, ete.“ 

Fig. et fam., „Paroles sacramentel- 
les, motssacramentaux (entseheidend« 
Worte) ,“ Les mois essentiels pour la 
conclusion d'une affaire, d'un traitd, 
„L’nffüöre est conclue; il a dit les pa- 
roles sacramentelles, les mois sacra- 
mentanx. 

„Paroles maglqnes (Zauberworte, 
-sprüche),“ Les paroles dont le peuple 
eroit que les magiciens se serront pour 
des opdrations de magie, 

„Charmer, gnerir arec des paroles,' 
Fıire un charme, gudrir en pronon- 
gant certaines paroles, dans lesqnelles 
On suppose une seerete verta. „Il prd- 
tendait gnuerir avec des paroles. Il 
prätendait charmer lesarmes & fou avec 
des paroles,' 

PanoLes (der Text; die Worte), 
signifie aussi, Les mots d’uu air, d’une 
chanson, d’un motet, etc, „Je me soll- 
vırns de lair, mais j’ai oublie les pa- 
roles. Il chante assez bien, mais il ne 
prononce pas nettement les paroles, 
Fair» de beiles paroles sur unair. Les 
paroles de cet opera sont d’an auteur 
inconnu." 

Sum PAROLR, loc.adr. (aufs Wort), 
D’aprös le tdmoignage d’antrai. „Il ne 
fanı ni appronver, ni surtout oondam- 
ner sur parole., Estimer, louer quel- 
qu’un sur parole,* 

„Eire prisonnier sur parole, joner 
sur parole,“ Sur sa parole. 

PAROLI, s. m. (Purolf, das), T. 
employ* dans certains Jenx, tels que 
la bassette, le pharaon, etc. Le don- 
bie de ce qu’on a jond la premiöre fois, 
„Faire un paroli au roi, & Pas. Offrir, 
tenir, gagner le paroli. Jonuer au tric- 
trac, partie, paroli et le ton.” 

Fig. et fam., „Faire paroli, rendre 
le paroli ä gnelqgu’nn (Einem eine 
witzige Erwiderung machen; Einem 
dasselbe doppelt zurückgeben)“ L’d- 
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galer ou encherir sar Ini en co qu’il a 
dit, em ce qu’il a fait de bien on de 
mal, „Il fit paroli ä sa raillerie par 
nne repartir vire et pignante. Vons 
m’arex desohligd, mais je vous ren- 
drai le pareli. 

Panrouı (dos Paroli), se dit aussi 
de La corne qn’on fait A la carte sur 
laqnelle on jone Je double. „J’ai fait 
trois parolis dans cette taille, et je les 
ai gagnds." 

„Paroli de campagne, Paroli qn’un 
joneur fait par friponnerie avant qne 
sa carte zoit venue, comme s’il arais 
dejä gagnd, 

PARONOMASE. s., f. (Paronoma- 
sie, die; Gleichklang verschieden be 
deutender Wörter, der), Figure de 
diction, qui consiste & employer, dans 
une meun phrase, des mots dont le 
son est d pen prös semblable, mais 
dont le sens est different. Il ya une 
paronomase dans chacune des deum 
phrases snivantes : „Ils donnent & ia 
vanitd ce que nous donnons A la re- 
ritd. Son äme se remplit d’erreurs et 
de terreara.” 

PARUNOMASIE. ». f. (Wortähn- 
lichkeit; Wortglsichheit, die). T. di 
dactique. Ressemblauce entre des mots 
de differentes laugnes, qui peut mare 
quer une origine commune, 

PARONYME, s. m. (stamm- und 
lautverwandte Wort, das). T. de 
Gram, Mot qui a du rapport avec an 
antre par son dtymologie, on seule- 
ment par sa forme. „Abstraire et Di. 
straire, Ameude et Amande, sout des 
paronymes. 

PAROTIDE. s. f. (Ohrendrüse, 
die), T. d’Anat. Il se dit Des deux 
grosses glandes salivaires qui sont si- 
indes chacune derriere une oreille, 
prös de l’angle de la mächoire infd- 
rieur®, 

U so dit anssi (Ohrengeschwulst) 
Du gonflemunt donlonreux, et sonvenf 
ioflammatoire, qui survient a ces glan- 
des, „Parotides essentielles. Parotis 
des symptomatignes.' 

PAROXYSME. s. m. (Paroxysmy 
Anfall, der). T. de Medec. Asccös, 
redoublement, temps le plus fächenz 
de la maladie. „Il ya d»s paroxysmes 
röglds et periodignes, et d’autres qul 
ne suivent aucune rögle, Paroxysma 
d’&pilepsie ou dpileptigue. Il est dang 
le paroxysme de sa waladie, de sa 
fiörre.” 

PARPAING, s. m. (Streckstein; 
Strecker, der). T. de Magonnerie. 
Pierre, moellun qui tient toute l’dpais- 
seur d'un mar, ei qni a deux faces om 
parements, l’an en dehors, l’antre em 
dedans, „Mur de parpaing. Une piurre 
faisant parpaing.“ Ou dit dans le meme- 
sens, „Une pierre parpaigne.“ 

Panraıng, se dit anssi Des piem 
res placdes sous nn pan de bois, pour 
Visoler du sol et de U’humiditd, 

PARQUE, s, f. (Parse, die), Ch 
enne des trois deesses, nommdes Clo» 
ıho, Lachdsis et Atropos, qni, selon 
les anciens pafens, filaient, d6vidaient, 
ei coupaieut ie fl de la vie des hom- 
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ses, „Les anciens confondaient son- 
sent les Parques et las Destindes,* 

Podtiq. : „Les Parques inexorablas. 
Los cıseaux de la Parque. La Parque 
a.tranchd le fil de ses jours. 

PARQUER. v. a, (pferchen; em- | 
pferchen), Mettre dans un parc, dans 
une encorinte. „Parguer des boenfs, 
des montons. Parguer des juments 
pouliniörrs, des ponliches, des pon- | 
keins. Parquer des hnitres pour les 
wugraisser #t les rendre vertas.' 

il se dit aussi en parlanı (/agern; 
aufstellen) Des mnnitions de guerre 
st de bonche, a l'armde. „On pargna | 
Wartillerie, les vivres en tel endroit,* 

Ilse die queignefois avec je pronom 
personnel. „Nos artilieurs se parqnd- | 
rent (stellten sich auf) du cötd de la | 
riviere, 

U s’emploie nentralement (einge- 
pfercht seyn; aufgestellt seyn), „Les 
monftons ne parquent pas encore. Faire | 
parquer des boenfs, des montons, des | 
juments. L’artillerie parquait le long | 
du bois.' 

PAnous, ee. part.(einzepfercht ete.) 

PARVUET. s. m, (Purket, das), 
L’espace qui est enfermd par les sid- 
ges des jnges, et par le barrean ol 
sont les avocats, „On fit entrer les 
parties dans le parquet. Traverser | 
de pa quer,“ 

Ilse dit anssi (das Parket) Du lien 
oü les officiers da ministere public 
siennent lenr sdance, ponr recevoir 
es communications qui les concernent, 
„M. le procurenr gendral est an par- 
quet. Aller au parguet,* 

„Tenir le parquei," Tenir sdance 
au pargtnet. 

Ilse dit, par extension (des Par- 
ket), Des offiriers meines du ministere 
pabiic , lorsgqivils tiennent le pargnet, | 
„Lest au pargunt Aordonner lä-dessus, | 
On les a renvoyds au pargnet, Com- | 
muuiquer au pargnuet, Les membres 
du paryuet.” 

„L# parquet des hnissiers ‚" Le lien 
ou les huissiers se tiennent pendant la | 
seance des jngrs, 

„Le pargant des agents de chauge, | 
L’enceinte ol se rdunissends les agruts | 
de change ponr faire constater le cours | 
de ia bourse, | 

Paxouer (das Parket; der erste 
Erilplatz), se dit an outr« de La par- 
tie d’une salle de spertacle, qui est 
entire l'orchestre des musiciens et le 
parterre, et ol sont placds plusienrs 
zangs de bangnettes pour les specta- 
aaurs. (On dit plas ordinaircment au- 
jonrd’hni, Orchrstre, 

Parqguer (der getäfelte Fussho- 
den), siguifie aussi, Un assemblage ä 
eompartıments, fait de pieces d« bois 
minces clondes sur des lambourdes, et 
qni forme le plaucher d'en bas d’une 
salle, d’un« chambre, etc. „Un par- 
gnet de bois de chene, d« bois de 
noyer, de margneterie, La toise de 
gargnet de bois de chöne want tant“ 

„Pargnet en feuilles,* Crlni qui se 
«ompds« de plusieurs ass-mblages pa- 
reils d'environ reis pieds carrds, qu'ou 

il, 





sur les fonts de baptöme. „Tl est ie 


| pour assısier A la cerdmonie de In he- 


' eloche qu'on bduit anjourd’hui A l’eglise 


ı peiits-enfants, etc.; et enfin a Tous 


‚nable, par us ddiestable parricide.“ _ 
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appetle „Feuilles de parquet." On dit 
en ce sens, „Du pargquet en point de 
Hongrie.* 

Panguer (das Täfehverk) , se dit 
€galement de L’assemblage de bois sur 
lequel les glnors sont appligndes et 
Axis, an moyen d’nme bordnre d’rn- 
cadrement, „Parquet de glace. Le | choses qn’on rdpand ponr orner, pour 
En de cette glaceesttrophantpour | emhellir. „Parsemer un chemin de 

’appartement, il fant le mcooureir.“ | Aenrs. Cet habit est tout parsend de 

PARQUETAGE, s.m. (Tüfolwerk, | peries et de pierreries. Le civil est 
das), Ourrage de parquet. „Le par- | parsemd d’dtoiles.“ 
qnetage de er cabinet coüte Tant,* PArseNE, ER. partiripe (besüet), 

PAROQUETER. v. a. (den Fussbo- | PARBI. s. m. Foyer Gusune. 
den täfeln), Mrttre dan parquet dans | PART. s.n.(Geburt,die;neugebornae 
un lien, „El fans parqueter cette cham- | Kind, das). (Le T final se prononce, 
bre, ce cabinet.“ | T. de Jurispr. L’enfant dot nne fenime 

PARQUETE,&E. participe (getäfelt). | vient d’accoucher. II n’a point de pin 
„Une salle pargmerde." | riel, et il n'est gnöre nsitd que dans 

PARQUETERITE, s, f. (Kunst den | ces loentions, „Sapposition de part, anp= 
Fussboden zu täfeln, die), Art de | pression de part, confusion d« part.“ 
faire dn pargmet, PART. >. f. (Theil; Antheil, der), 

PARQUETEUR. s.m, (Parketirer; | Portion de quelqne chose qni s» divise 
Fussbodentäfter, der), Ouvrier qui | entre plusienrs personnes. „On a fait 
fait dn parquet. trois parts de tout le bien de la sıre- 

PARRAIN. s. m. (Taufzewze; | cession. Tl a nne part d’enfant dans 
Pathe, der), Gelai qui tient un enfamt | cette snoorssion, Tl eıt sa part d’nind. 
Onand il y a tant d’hdritiers, les parts 
sout petites, Voilä votre part, et volei 
la mienne. Borme, grande, petite part, 
La prineipale part. La plus forte part. 
La meillewre part, La moindre part. 
Une parı donble. Une dowble part, 
Une part et demie. Une demi-part, 
Trois quarts de part, Ceder sa part. 
Avoir sa part franche, nne part franche 
dans nne affaire, Il a en tant pour sa 
part et portion. Pounez-moi ma part, 
Demander, rechamer, pendre sa part. 
Faire la part le quelgn’on, A qnelgw'an. 
Faire les parts. Regler des parıs,. I 
doit gvoir les trois parts, les cing parts 
des six, ete, Men a en tant a sa part, 
pour sa part. Sl y a da profit, j'en 
aurai ma part, j'y anrai part, J’y re 
tiens part. Pen retiens part. Entrer en 
part, etr« de part avec gurlgqn'nn, Ce c0- 
midien a part entiöre, demi-part, quart 
de parı dans les bendfices de In sociKtd. 
Cet actenr estä la part, la denmi-part, 
Une part de pain henit: Une part de 
gätean. Quote part : voyrz Quote.“ 

Eu terınes de Marine, „Eire ä ie 
part (Antheil an der Route haben), 
»aviguer a ja part, se dit Lorsqne cha- 
can de crux qui composent un dqnis 
page a sa part daus les benefices de la 
campagne. 

Fig. et fam., „Avoir part on gätean 
(Antheil am Gewinn, Fortheil haben) # 
Avoir part aux prolits qui reviennent 
d'une affaire. 

Pror., fig. et pop., „Uln'en jetterakt 
pas sa part aux cbiens (er würde sa 
nen Aniheil nicht vor die Hande wer- 
Sen),” se dit Don homme qui se crois 
bien fondd dans les pret-ntions qu’it 
a sır quelque ehose. On dit de memes 
„TI wen guitte pas sa part. Il compte 
bien en avoir sa part, sa bonne part. 
U n’en donnerait pas sa part ponr riem 
au monde," 

Pror. et fig., „La part dan lion,“ se 
dit Lorsqu’an homme nbnse de son an- 
toritd, de sa loroe poue s’attribuer la 


+ 
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U est quelqnefois adjectif des denx 
genres (mörderisch). „Dessein parri= 
eille. Main parricide. Catilina, au mo- 
ment d’exdenterson dessein parricide..* 

PARSEMER. v. a. (bestreuen; be= 
sden), Semer, jeter ga et 1ä, rdpandre, 
N ne se dit gnöre qu’en parlaut Des 


parrnin de mon fils. Les parraias don- 
net ordinairement leurs noms da bap- 
“öme ä lenrs Altems.* 

I se dit aussi de Celwi qniest choisi 


aediotion d’nne cloche, etpour Imi don- 
ner m nom. „Il est le parrain de la 


de la paroisse.” 

Pannarm (der Beistand, Secun- 
dent), se disait antrefois, dans les 
combats singuliers, de Celni qne chaqne 
combattant choisissait pour l’accom- 
pagner, ponr emp6cher la surprise, et 
pour ini serrir de tdmoin, „Les denx 
combattants se trouverent au lien du 
combat , chacan avec son parrain.“ 

Pannaın, dans les Ordres militai- 
res, Le chevalier qui prösente le no- 
vice ä sa röcaptiom. 

Parnain, se dit encore de CGelsi 
qn'an soldat qwi doit ötre passt parles 
armes, chossitpowr ini bander les yen«. 

PARRICIDE. s. m. (Fater-, Mut- 
tor-, Eitern-, Verwandten - Mörder, 
der), Celai qui tue son pere on sa 
möre, son afenl on son aleule, on 
quelgne autre de ses ascendants. On 
qnalifie anssi de „Parricide,* Celni 
qui atiente ä la personne du roi, om 
gsi porte les armes eontre sa patrie, 
On entend cette ddnomination A Ceax 
qui Ötent la vie ä leurs trös-proches 
parents, comme fröres, sorurs, eufants, 


a —ä >> 


erux qui se rendent coupables d’un 
erime dnorme et denarmurd. „At fat 
puni du supplice des parricides, Ba- 
vaillac, ort exdcrable parricide.* 
Pannıcıoe (der Fater-, Mutter-, 
Verwandten - Mord; der Mordan- 
schlogr auf dus Lehen des Regenten; 
der Hochverrath), signifie anssi, Le 
crime que commet le parricide, „Gom- 
meitee ua parrieide. Henri TV fat ravi 
& Vamonr des Frangais par un abomi- 
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tetalitd d’ane chose qu’il devrait par- 
Hager arec d’anıres, 

Pant (der Theil, Anthei), se dit 
anssi Des choses qui, sans Etre divi- 
sces, peuvent se commaniquer & plu- 
sisars personnes. „Avoir part & la fa- 
venr, aux bonnes gräces du prince. 
Vous avez brauconp de part a son ami- | 
tid. 1 Jui accorde une grande part de 
confiance, C’rst nn bonnenr, c'est un 
plaisir dont je venx avoir ma part, 
Tonte l’Europe a part aux avantages 
de la paix. Tons les elas auront part 
ä la beatitnde dternelle.t 

„Aroir part ä quelqne chose (zu ei- 
ner Sache beitragen), Y contribner, 
y conconrir. „Il a en part & In deprnse. 
Jia en la principale part äcet ouvrage. 
Jlı a eu part ä cette bonue oenvru.t 
Lorsqne-le verbe Jvoir est precdde de 
la uegation, usage assez ordinajre est 
d’employer la pr&position de, „I n’a 
point en de part ä cet ouvrage, Je n’ai 
point de part A ce fait-Jä. Ilabeanconp 
de part, peu de part ä ce qui se fait.“ | 

„Preadr« part ä qnelque chose (an ei- 
nerSacheTheil nehmen),"Y participer., 
„Il a pris part & cette entreprise, ä 
cette negociation, a ce complot. Il ua | 
pris aucnne part ä la conspiration.“ | 

„Prendre part ä qnelqne chose (T'heil 
an etwas nehmen), Y prendre intdret, 
„Je preuds part & tont ce qui vous, 
tonche. Onelle part prenez-vons dä 
cetie affaire? Je prends part ä votre ' 
douleur, ä votre sncc&s, ä votre joie.“ | 

„Faire part de quelgne chose a quel- 
qu’un (etwas mit Einem theilen, ihn | 
daran Theil nehmen lassen)“ Par- | 
ıager avec Ini quelqne chose, l’y faire | 
participer. „Cet homme fait part deson | 
bieu aux panrres. Il ne desire uroirde | 
la fortune que poor en faire partäceux 
qui V’entourent.* 

„Faire part de quelque cboseä quel- 
an'un (Einem eine Sache mittheilen, 

\ 





wissen lassen), Lui communiquer 
quelque chose, le Ini faire savoir, l’en 
informer. „Quand vons aurez des nou- 
velles, faites-m’en part. Faites-moi 
part de vos sentimenis, de votre opi- 
nion Jä-dessns. Il m’a fait part de ses 
regreis, de ses eraintes, de ses espi« 
ranc«s.* On dit dans le meme sens, en 
Diplomatie : „Donner part d’an drene- 
ment. 11 ya dejä longtemps me la 
nonvelle «n est arrivde, mais l’ambas- 
sadenr n’en a pas encore donnd part." 

„Billets de faire part,“ on ellipii- 
quement „Billets de part (Anzeigeker- 
ten; Anzeigebriefchen),“ Billet circa- 
laires par Irsqnels on fait part d’en | 
mariage, d'nne naissanee, d'un decds, 
gi interesse celui qui derit, 

Dans une affaire, dans nne entre 
pri«e, „Faire la part des accidents,* 
Privoir «t mettre comm» en ligne de | 
eompte font ce que les accidenis ponr- 
out apporter d’obstacles et causer de 
prejndlice. On dit en dessens analognes: 
„En faisant ia part du bonheur, du ha- 
sırd, on tronre encore qu'il a mis 
heanconp W’habilerd dans’ ceite affaire, 
dns cetie negociation. Get actenr a | 
pen rönssi dans som premier dehnt, , 





PART 


mais il fant faire Ja part da trouble, 
de la timiditd. Ete.* 

„Faire la part de la critique, M6&- 
ler guelques critiques aux dloges 
qu’on donne, 

Fig. et fam., „Faire la part da dia- 
ble,"“ Ne pas juger aveg trop de rigueur 
les actions, la condnite d’un« personur, 
et tenir compte de la faiblesse humaine. 

Panr (der Ort; die Seite), signifie 
encore, Lien, endroit, cötd. „Je vais 
gquelgne part, je ne venx pas dire ou. 
Je vous suivrai, quelqne part que vons 
alliez, en quelgne part da monde que 
vous alliez. Je ne pnis aller ou vous 
vonlez, il fant que j’aille antre part. 
Mettez cela quelgne autre part, De 
quelgne part qwil vienne. On a bean 
chercher, on ne le troure nulle part. 
J’ai lu cela quelgne part," Dans quel- 
que derit, 

Fig., „Prendre en bonne part, en 
mauvaise part (gut, schlecht aufnch- 
men, auslegen) ,* Tronver bon, tron- 
ver manvais, interprdier en bien ou en 
mal, „Ela pris en bonne part ce qm 
vons Jui avez dit. 11 l’a pris en mau- 
vaise part. Ce mot se prend tautöt en 
bonne, tautöt en mauvaise part.“ 

Pant (die Seite), se dit anssi en 
parlant De la personne d’ou vient 
queique chose, „De «nelle part viem 
ment ces nouvelles? JI est venn de la 
part da roi. Dites-Ini cela de ma part. 
Salnez-le, complimentez-le d» ma part. 
Gela vient de boune part. Je le sais 
de bonne part. De quelgue part qu’il 
vienne, il sera toujours bien reeu, Jr 
sais cela d’aufre nurt qua vous. I] fant 
recevoir les biens #t les maux comme 
Tenant de la parı de Dien.* 

Fam., „Je prends cela de la part d’od 
il vient,” Je ne fais mul cas de tout ce 
que cet homme a pu dire d’offensant 


‚ ponr moi, je ne l’estime pas assez pour 


m’en fächer, 

„Ponr ma part, ponr sa part (für 
meinen Theil, für seimm Theil; was 
mich, was ihn anlanıt),* Onant ä 
moi, qnant & ini. „Vons ferez ce qu’il 
vons plaira; mais, pour ma part, je 
n’y consentirai jamais, Il ya fait, 
ponr sa part, tout ce qn’il a pa." On 
disait de möme, „De ma part, de sa 
part; mais, dans ce sens, ces loca- 
tions ont vieilli. 

De PART ET D’AUTRE, DE TOUTE 
PART, DE TOUTES PARTS, loc, adıer- 
biales (ven einer und der andern 
Seite; von allen Seiten), Da cötd et 
d’antre, de tomie cö1d, „Je snis alle, 
jai couru de parı et d’antre. J’ai 
tronre, j'ai ramass& cela de part et 
dW’anire, Il arrive des soldass de tontes 


| parts, De ıonte part, la nature oflre 


des merveiltes et des dnigmes.* 

„Ve part et d’autre, des denx parts, 
d'une part, d'autre part, de toute part, 
de toutes paris," se disent en parlant 
Des personnes, ponr marguer Rela- 
tion, rdciprocite, opposi-ion, coneours, 
„Is se sout bien irai.es de part et 
d’autre. On est content de part et 
#antre, Erreur, sottise des denx parts, 
Eutre an tel d’aue part, et un tel de 
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Pantre, ot d’antre part, je init em- 
barrass& de faire un chyıx. I m’est 
venn des fElicitations de toutes parts.“ 

De part et d’autre, d’ane part, d’an- 
tre part, detoute part, de tontes parts,“ 
se disent en parlant Des choses que 
l’on considere, que l’on examine sous 
deux rapports, ou sous un grand nom- 
bre de rapports. „D’une part (einer- 
seits), il considerait que... D’autre 
part (andererseits), il envisagrait cn 
Apr&s avoir tout examind d» part et 
Mantre, D’nne et d’autre parı (von 
beiden Seiten; von jedem Gesichts- 
punkte aus) je vois de granıs aran- 
tages. Je ne vois qn’inconrenients de 
toutes parts, de toute part. 

Dans les contrats, dans les prochs, 
„D’une part, d’antre part (einerseits; 
andererseits), servent ä designer Les 
parties contraetantes on plaidantes, 
“Nrausactions entre un tel d’une part, 
et un tel d’antr# part.” 

Dans les mdmoires, dans les lirreg 
de compte, rte., „En l’antre part, de 
Vautre part (muf der amılem Seite), 
De Vantre cöie de 4a fenille, „J’ai 
regu le conteun #n lantre part, de 
Vantre part, Cette somme, joint» & 
celle qui est portd« de Pautre part, 
forme un total de mill» francs,* 

De rar en part. loc.adv. (dureh 
und durch; von einer Seite bis zur 
andern), Dnn eötd a Vantre, d’une 
superlicie a Pantre, „Un conp ddpnde 
qui le perce de part en part, La mu- 
rajlle etait percde de part em part.“ 

A Part. loc. adv. (bei Yeite), BE 
parement. „"leitex cela A part, IL le 
Kira a part. I fait ses allaires 8 part. 
Faire Lande A part. Un mari et uno 
femme qui font dit ä part. Üest un 
fait A part.“ 

„Raillerie ä part (Scherz bei Seitez 
ohne Scherz)," Sans raillerie, en met- 
tant ia railleri» de cöted. On dit de 
möme : „Plaisanterie a part. Intdret 
personnel ä part. Prevention ä part. 
Molestie ä part, Ete.“ 

„C'est un homme, un esprit ä part,# 
C'est un homme que son genre d’es- 
prit, que ses qualitds distinguent de 
sons les antres, 

A ranr (nusgenommen), se met 
quelquelois au commencement de In 
phrase; et alors il signifie, Exceptd. 
„A part gnelgnes antenrs favoris, j’ai 
renonce ä tons les Hivres. A parı sa 
vivacitd, on ne pent qu’ätre satisfait 
de son caractere." 

Aranr (bei Seite), dans les pid- 
ces de thdötre se dit en parlant De 
quelgnes mots ou de quelques phrases 
qua les personnages qui soul en 
scöne prenoncent assez hant ponr 
etre entendns des spectatenrs, mais 
que d’antres personnages, qni sont 
en seöne avec enx, xont censds ne 
point entendre, „Ce vers doit &ire 
dit, ä parı." Foyez APARTE. 

A Part moı, Ä PART 501. loc. ad- 
verbialeset familiöres (bei mir selbet; 
bei sich selbst), En moi-mente, en s0i= 
meme, tacitement, „Je disais A par mai, 
Exauinoas bien, disait-il & part su *' 


PARTAGE 


La rıLusranr.Foy.Pruranrlıa). 

PARTAGE. s. m. (Theilung, die), 
Dirsıon de qnelque chose en plusienrs 
portious, „Yaire le partage d'un" snc- 
cession. Faire le partagr des menbles 
qu’on a achetes en comman, Faire le 
partage du hutin. Le partage d'un pays 
eongnis, Les enfants penvent venir a 
partoge de la succession de lenr pAre, 
on y renoncer, Prockder a un par- 
tage. 11 entre en partage avec les an- 
tres heritiers. 

Usignifie aussi (der Theil, Antheit), 
Portion de la chose partagde, assigute 
& chaqne partageant. „Partage dgal, 
Partage indgal. Cette ferne m’est 
&chue, m’est tomhde en partnge, Voild 
mon partage. Cela est de mon partane. 
J'ai en cela ponr mon partage. Le pır- 
tage de l’aind, du cadet, Partagr d’afnd, 
de cadet. Les partages repondent 
Van d« l’anıre, C'est un tel qni a fait 
los partages.” 

Use dit anssi (der Theilungarceces, 
Erbvergleich) de L’acte, de linstru- 
mert qui contient Ja dirision A'nne 
snecession. „Il fant produire votre 

artage. J’ai vn lenrs partages. Il a 
Frstiße Par son partage que cette me- 
tairie Ini appartient,* 

Pantaoe (das Theil, Laos), se dit 
Signräwent en parlant Des biens et des 
maux, des qnalitds bonues ou manvai- 
ses que l’on tient de la nature on de 
1a fortune. „Les maladies et les mise- 
res sout le partage da genre hamain, 
Ls doncrur et la commisdration sont 
le partagn des femmes. La temdritd 
este partage de la jeunasse, etia pr. 
dence celni de la vieillesse.  L» ciel 
distribu= ses dons comme il Ani plafı; 
Van a l'esprit en partage, Vantre la 
force de caractöre, eic, Les princes de 
cette maison ont la valeır en partage, 
Le ciel ini a donnd en partage un no- 
bie caractöre, L'art de plaire est son 
pertage. Un excessif amonr-propre wi 
esı tombd, Ini »st Echn en partage, 11 
surs pour parlage, pour son partage 
Yinfertnne et l'opprobre, 

Fig., „Posseder un coeur sans par- 
tage (ein Herz ungetheilt besitzen),“ 
Posseder seul touie latendresse, tonte 
Unffection de guelqu'an, On dit de 
wmene : „Il vent un coeur sans partage. 
Un amonr sans partage, EBire & quel- 
qu'un sans partage. Une äme comme 
ls sienne ne sonffre point de partage," 
Vent qn’on soit tont A elle. 

Pantace (die Theilung), se dit 
aussi en parlant Des opinious, des vo- 
tes, des snflrages d’nue assemhide, 
d’nur compagnie delibdrante, lorsqu'il 
yen a antant d’nn cötd qne de l’antre, 
„Partage de voix, d’opinions (zethrilte 
Stimmen, DMeimung*), En cas de 
partage, On recommencera le scrutin, 
Inger, vider un partage. Ils sont dix 
d'un avis et dix de V’antre, il y a par- 
tage. Arröt de partage.* 

En termes d’Hydranlique, „Point 
de partage (der Perthiei'ungspunkt),“ 
Point entro denx valldes, asser haut 
four qne les eanux gni s’y rendenı, 
fnisseut conler indiffdremmens dans 
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Inne on dans Vantre; et, lorsım"il s’a- 
git d’an ranal on des brauches drum 
eanal, Le point on l’on place le rdser- 
voir supdrienr qui doit les alimenter, 

PARTAGEABLE. adj, des denx 
genres (theilbar; lricht zu teilen), 
Omi pent ätre nisdment partagd. „Les 
experis Ont rrcounn que cette propridte 
n'est point partagrable.” 

PARTAGEANT. s.m, (Tlieilhaber, 
der). T. de Jnrispr. Gelni qni regoit 
une part de qn-lque chose, qui est in- 
teressd dans un partage, „Chacan des 
partageanıs.” 

PARTAGER. v, a, (theilen), Di- 
viser nne chose en pinsienes parties 
sdpardas, ponr en faire la Histribntion, 
„Ti a partage Egalement, indgalement 
son bien entre ses enfants. On a par- 
1074 Ia supesssion, Partag-r des im- 
menbles, des menbles. Pertager le 
betin. Partager des profits. Partager 
no zötenn, Partagez crla entre vons. 
Ils s# sont partagd la somme. Partager 
le travail anx onvriers, Il partage son 
bien avrc les paurres.* 

Pror. et üg., „Partager la gätean 
(des Gewinn theilen),“ Partager quel- 
que geylt, Hi se prend le plus sonvent 
en manvaise part, 

En termes de Mande», „Partager les 
renes ," Prendre nne rene dans chaque 
main, et condaire ainsi son cheval. 

Pantacen (theilen; Theil haben), 
s’emploie quelgnefois nentralement, et 
signuifhie, Avdir part, aroir droit ä une 
part, „Il ne partage pas dans cette 
succession. Il est appeld a partager. 
Achetez cette pidce d’etoffe ponr nons 
deux, nous partagerons par moitid, 
nous partagerous.” 

„Partager en fröres (unter Brüdern 
theilen),“ Partager dgalement etamia- 
bi-ment, saus dispate, sans contrstation. 

„Partager le differend par Ja moitid,“ 
ou simpi-ment, „Partager le diffe- 
rend ‚* Se rehächer chaeon de la moitie 
sur la difference qui existe entre le 
prix que Yun demande et celni qne« 
Yantre veut donner. Cela se dit snr- 
tont quaud la difference de prix est 
ldgöre, 

Panracer (theilen) , signihe quel- 
quelois simpiement, Diviser, former 
dans un tout des parties distinctes, 
mais non separdes les nnes des antres. 
„Partager na nombre en deux, Uu 
nombre impair ne peut se partager en 
parties egales sans fraction. Ge Alenre 
partage la proriuce, L’equateur par- 
tage le globe,* 

Panraoen (theilen), figurdinent et 
an sens moral, signifie, Donner, pren- 
dre, avoir nne part dgale on ä pen pres 
dgale. „Ce pere partage dgalement sa 
tendresse entre tous ses enfants, L'n- 
monr et la gloire partageut, se parla- 
geut son coenr, Il partage sa vie, son 
temps, sa journde entre l’dtude et le 
plaisir. Is partagent entre eux le 
ponyoir. Il partageait avec lui Vau- 
toritd. Il a partagd avec Ini P’honuenr, 
la gloire de cette jonrade, Je parta- 
gerai arec vons les fatignes et les dan- 
gers de cette entreprise. Je veux 
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partager votre destinde, votre sort.“ 

11 signifie aussi, S’intdresser a. „Jo 
partage votre joie, votre douleur, vo$ 
regrets, vos ressentiments,, etc." 

„Partager Popinion, Vavis, le sen- 
timent d» qnelgn’un (Eines Mrinunz 
cte, theilen),” Etre de son opinion, Je 
son avis, de son sentiment. On dit A 
pen prös dans le mäme sens, „Partager 
les soupgons, la definnce, les craintes 
de quelqu’un.“ 

Panracenr (bedenken), signifie en- 
core, Donner em partage A quelgu’on; 
et, en c# sens, il regit Jirectement la 
personne. „Son pöre l’a partagd en 
aind, Va partage en calet. On vous a 
Lien partage, mal paringd. 

Il se dit aussi en parlant Des dons 
de la natnre on de la forıune (heden- 
ken; ausstatten), „La nature ne V’a 
pas mal partage. La fortune l’a bien 
partaged. 1 est bien partagd du sort,“ 

Panracen (theilen), signifie eu- 
core, Separer en partis opposds. „Cette 
inerelle va partager tonte la cour, 
Gette question a partage tonte 1’dcole, 
Les avis se tronvent partagds. Les opi- 
nions sont partagdes. La chambre diait 
partager.“ 

Panrtacen (sich theilen), s’emploie 
quelqnefois avec Je pronom personnel, 
an propre et au figurd. „Pr&s de tel 
«ndroit, la ronte se partage en deux 
hranches. Les avis se partagärent sus 
cette question. 8a tendresse se pam 
tage dgalement entre tons ses enfants.“ 

PAnrtass, Ke. participe (getheilt). 

„Un amoar partage ‚“ Un amour rd- 
ciproqne. 

PARTANCE. s. f. (Abfahrt, die). 
T. de Marine. Depart d'une floite, 
d’un vaisseau on d’un autre bätiment, 
.„Jonr de partance, Faire une bonus 
partance , une manvaise partance, Etre 
sur le point de sa partance, Nous avous 
vn la partance de la flotte. Arborer 
la banniere de partance, Tirer leconp 
de partaner." I a vieilli, exceptd dans 
la derniöre phrase, qui s’emploie en- 
core fam:lifrement. 

Par extension, „Coup de partance 
(Abfahrtsschuss),“ siguifie, Le signal 
dn depart, dans quelqnes antres o00a- 
sions. „Huit henres sonnent, voilä le 
conpde partance. La generale bat; c'est 
le conp de partance.” 1 est pen usitd. 

PARTANT. adv. (folglich), Par 
eonsdqnent, „Vous ayez signe au cOu- 
trat, et partant vons etes oblige. Regu 
tant, payd tant, et partant quilt«, Par- 
tant redoit la somme de... Sur quoi 
payd tant, partant reste...“ Ce mot est 
particnliörement d’usage en style de 
Pratique et de Comptabilite. 

11 s’emploie aussi qurlqurfois dans 
le style familier. „Il n’avait plus de 
fortune, partant plus d’amis.” 

PARTENAIRE. s. des denx genres 
(Mitspieler, der ; -erin, die), Terme 
dont on se sert A plusieurs jeux, et 
principalement au jen d« whist, ponf 
designer L’associd avec lequel on jone. 
„Vous serrz mon partenaire, ma par 
tenaire. Nous sommes partenaires.” 
Quelgues-uns 6crivent, Partner, 
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Ilse dit aussi d’Une personne qni 
figure avec nne antre «Jans nn bal, 
„Choisir son partenaire, sa partenaire.* 

PARTERRE.s.m.(Luststück, das), 
Jardin, ou partie d’un jardin, qu’on 
orne de compartiments de gazon on de 
bnis, de plates-Landes garnies Je fleurs, 
etc. „Parterre de buis, de gazon, de 
flenrs. Parterre orne de vases, de sta- 
tues et de bassius. Tracer un parterre, 
Lrs plates-bandes, les bordures, les 
compartiments d’an parterre. 

„Parterre d’ean," Canaux deconveris 
qui ornent nn jardin, et qui forment 
des compartiments & pen pres, sembla- 
bles ä cenx des parterres ordiuaires. 

Pantenrne (das Porterre; der Erd- 
platz), signifie aussi, La partie d’nne 
salle de spectacle qui, plus basse que 
le ıhdätre, forme un espace ordiuaire- 
ment garni de bangnettes, an milieu 
de l’enceinte des loges, entre l’orche- 
stre et ’amphichdätre, „Aller au par- 
terre. Antrefois ou dtait debout dans 
tons les parterres. On paye moins au 
parterre qw’aux loges. Une place, un 
billet de parterre.” 

Ilse dit, coll»ctivement (das Par- 
terre), Des spectatenrs qui sont placı's 
an parterre, „Le parterre a fort ap- 
plaudi ce vers, cet acıeur Le parterre 
a mienx jnge que les loges. L+s ap- 
plandissemeuts, les sifflets da par- 
terre.” 

1 se die gquelgnefois, fignrdment 
(die Leute; das Fo/k), Dn puhlie, par 
ranport & cenx qui sont dans des em- 
plois elvvds, qui dirigent les aflaires 
de l’Etat, „Le ministre vieut de faire 
une grande fant«; voilä de quoi r6- 
jonir, amuser, &gayer le part«rre.” On 
dit ä pen pres dans le meine sens, „In- 
ger da parterre les actes, les opera- 
tions dn gonvernewent,“ Les junger de 
loin, sans y avoir aucune part, 

PARTHENON. s. m. {AMinerren- 
tempel zu Athen, der). T. d’Aniig. 
Le irmple de Minerve & Athönes. „Le 
Parthenon d’Athenes est aussi. celd- 
bre dans lV’antiquitd, que le Pantheon 
de Rome.“ 

PARTI, s. m. (Partei, die), Union 
de plusicurs persomnes contre d’autres 
qui ont na intdröt, us» opinion con- 
traire. „Un grand, nn pnissant parti. 
li esı daus le bon parli, dans 1» nran- 
vais part, da bon parti, du maurnis 
par, I ya mn parti fornd. Le 
parti de la Ligue, Le parti des Gnel- 
fes. Le parti des Gibelins. Le parti 
dis gens.de bien, Se mettre dans na 
parti, d’un parti, Entrer dans na parti, 
Tenir le parti de quelqu'un. Se ran- 
gr du parıi de quelgue'na. Se deela- 
ser d'un parti. Se dedtacher d’un parti. 
Qeitter, abandonner un part. Som 
parti est abauta, Ruiner, relever um 
parti. Soutenir u» parti. Se faire chef 
de parii. I west d’ancun parti. 11 
na jamais pris parti dans les guerres 
civiles. Il est uentre entre les partis, 
Iis sont de partis opposds, de partis 
eontraires, Le choc des partis. Chacmu 
des dvax partis, Pau et Pauire parti 
a des fantes & se repeocheri“. 
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„Flomme de parti (Prrteimensch)), 
Celui qui se montre crednle ou pas- 
sionnd en tont ce qui intöresse son 
parti. „Il faut se dedfier de tout homme 
de parti, Les homm«s, les gens de parti 
sont sonvent injastes de boune foi.“ 

„Espritde parsi (Parteigeist),* Dis- 
position morale d'un homme tellement 
attachd‘ A son parti, qu’il est avengle 
ou möme injuste en tont ce qni regarde 
ce parti et le parti contraire, „L’es- 
prit de parti altöre tous ses jugements 
et tous ses recils,* 

Fig., „Prendre le parti de quelqu'an 
(Eines Partei nehmen, ergreifen),* 
Se declarer pour Ini, le ddfendre, Ile 
protdger. „J’ai pris son parti. Il a pris 
mon parti envers et contre tous.“ On 
dit dans le möme sens, „Prendre parti 
ponr quelgn’'un;“ et dans le sens op- 
posd, „Prendre parti contre quekqn'un,“ 
S« tonrner contre ini, lattaqner. 

Fig., „Etre, se ranger du parti de 
quelqu’un(sich Eines Partei anschlies- 
sen, Einen begünstigen), de quelqne 
chose," Favoriser, preferer quelgu’un, 
quelque chose, „Il est tonjonrs du parti 
des malhrurunx, des opprimes. H faut 
ötre tonjonrs dn parti de la vdritd. Je 
suis du parti, je ıne range du parti de 
la moderation, de l’indulgence,* 

Fig., „Aroie nn parti (eine Partei, 
einen Anhang haben) # Avoir ponr 
soi, avoir daus ses intdrets un certain 
nombre de personnes par qui Von est 
sontenu, defendn, prönd. „Ha un 
parti, un geamd parti ä la conr, dans 
V’armde. Ge poöte, ce peintre, ce mn- 
sieien a nn parti, un parti nombrenx 
dans le public, On dit dans le sens 
opposd, „II a un grand parti, nn;nom- 
breux parti, nnwiolent parti contre ini. 

Panrı (die Partei;der Entschluss), 
signifie aussi, Rdsolntion, determinn- 
tion, „Prendre un parti modere, un 
parti violent, Ha pris un grand parti, 
C'est le parti qw’il fant prendre. Di 
sait-bien prendre son parti dans l’oc- 
casion. Gest nn homme qui ne sait 
jamais prends» de parti.“ 

Absol., „Prendre son parti (einen 
Entschluss fessen),* Prendre une 
derniere et ferme resolution. „It est 
inmsils de luirparler davautage de cette 
affaire, il a pris som parti,” On dita 
pen pres dans le möme sens, „C’estun 
parti pris;" et proverbialement, , 
parti pris point de cons«il.* 

„Prendre son parti (auf Alles ge- 
fasst seyn),“ signiße aussi, Se rdsi- 
gner ä ce qni doit arriver. „Dös qu’on 
Ini ent fait voir que sa maladie diait 
sans espernure, il prit son parti, il en 
prit son parti.“ 

Panrı (das Mittel; der Ausweg), 
signifie aussi, Expedient, „On lui a 
proposs plusieurs partis ponr sortir 
d’affaire, il a choisi le pire. Les partis 
extrömes ne sat point de son goft. 
Les partis moyens ne rdussissent pas 
tonjours, C'est le parti le plas sür, 
le plus prudent, le plans sage, le plus 
honnöte. Je ma mis decidd ponr le 
parti le plus prompt. G’est le plus 
court parti.“ 


PARTIAIRE 
Panrı (die Bedingung, Lage; der 


Vorschlag, Antrag), signifie quel» 
quefois, Condition, trait-ment qn’om 
fait a qnuelgn'en, „Ou ini fern un bon 
parti,. Son parti en sera meillenr, On 
ini offre tant d’appointements, c’ese 
Ini faire an bon parti. On Ini ronlais 
donner aue prefectnre, il ne devait pas 
refnser ce parti-lä. C’rst un bon parts 
pour Ini. Il a accepted I« parti.* 

N signifle aussi (der Nutzen, Vor- 
the:l), Avantage, ntilitd, profit. „IR 
a tird an bon parti d# cette affaire. I 
atird un parti avantagenx, un grand 
parti, un parti mediecre de cette en» 
treprise, de crtt# mannfacture,. C'est 
un homme qni sait tirer parti, tirer 
un grand parti de ses amis, de ses pro» 
tecteurs, de ses subordonues, Il tire 
parti de tont.* 

Fig., „Tirer parti de la vie # Eo 
faire un bon et agreable usage. 

„Faire nn manvais parti, un möchant 
parti ä& quelqu'nn, = Lui fair» essuyer 
quelgne manvais traitement, ou menıe 
Aitenter dä se vie, „Si vous ne vous 
tenez snr vos gardes, ces miscrables 
vons ferout un maurais parıi. Om 
ponrra bien Iai faire un mauvais parti, 
un möchant parti.* 

Panrı (der Stand), signifie encore, 
Profession, genre de vie, emploi. „Tl 
a pris le parti des arınes, le parti de 
la robe, le parti dn barrean, Il a pris 
te parti d« V’Eglise, le parti de l’öpde, 
Il ne sait encore s’il prendra partä 
dans l’&pee on dans la robe.“ 

En termes de Guerre, „Prendre parıä 
(dienen), Henröler. „La garıison enne» 
mie a pris parti dans nos tronpes. Il = 
deserte, et prisparti chez les eun-mis.” 

Panrı' (der Haufen, Prupp; das 
Streifcorps), »e dit aussi d’Une ıronpe 
de geus de gnerre, soit de cavalerie, 
soit W’iufanterie, que Von detache pomt 
batıre la campagn«, rreonnaitre l'en- 
nemi, faire des prisonniers, etc, „Un 
parti de cing cemts chrvanx, Un partä 
d'ennemis. Ungros parti. Aller en partä 
Mener, condnire, commander un parti. 

„Parti bleu ,* Petit parti de gens de 
guerre, sans commission el sans aven, 


! „Et rencontra an parti bien qni le vola 


et be deponilla.* Ma vieilli. 

Panrı (die Pürtie), se dit anssi 
d’Unr personne ä marinr, considdrde 
par rapport ä son bien on a sa nals- 
sance, „Cette fille est le plus grand 
parti qui soit en France. Cette Alle-Ih 
est un bon parti. C'est un grand parti, 
nn riche parti, H vent s« marier, 8 
cherche un parti sortabte, On Ini pro- 
pose un bon parti. Il a refuse un grand 
parti. Elle n’est pas un assez bon partä 
ponr Ini, Cest nn manvais part. Ou 
les marie ensemble, ce sont deux bons 
partis. 11 est d’nae grande naissance, 
fils unique et Irds-riche; c’est un ex« 
cellent parti.* 

PARTIAIRE. adj.m. (On prononce 
Parciaire). T, de Jurispr. Tl ne s’em- 
ploie que dans cette expression, „Üo- 
ion partinire (Pächter, der einen Theil 
des Ertrags als Pacht abgieht),* Cal» 
tirataire qui rend au propridiaire une 


PARTIAL 


portion eonvenne des röcoltes er des ' 
avtr»s prolnits de sa ferme. 

PARTIAL, ALE. adj. (parleiisch; 
parteilich).(On prononce Parciat.) Oni 
‚siaffeetionne de prefdrener, et par es- 
prie de predvention, & nne personn», ä 
une opinion, ä nn parti, „Vons n’dtes 
pas eroyable, vons @tes partial, 11 est 
bien partial, TI s'-st monted fort par- 
tial dans nette occasion. Il veut nu 
arbitre qui ne soit point pardial. Un 
jnge parti+l est un manvais junge. Cit 
historien est Irop partial pour qu’on ne 
se deli» pas 'de ses jngemeutss " Le 
pluriel Purtiaux est inusitd, 

Panrtsaı (theilweisr), dans lestrle 
didactigqne,, signifio quelgnefois, Par- 
tiel. „Exlips+ partiale.” 

PARTIALEMENT. adr. (partei- 
lich), Avre partialitd, „Se conduire 
partialement dans une affaire. Agir 
pertinlement. 

PARTIALITE, s. f. (Parteilichkeit, 
dier, Anach-ment d« prefdrence: tpas- 
sionnd A um parti, ä nme personne, A mıre 
opinion. „Il a trop de partialitd, H est 
U’une partialitd revoltante 11 est saus 
partialitd. 11 est ex-mpt de partialite. 
Ce juge a marygnd, a moutrd, a tEmoi- 
gnd trop de partialit# ponr vons dans 
votre affvire, Les partinlirds unisent 
extrömement au bien public.” Le plu- 
ziel est pen usitd. 

PARTIBUS (IN). (im Lande der 
Ungzläubiren). (On sous-entend Infi- 
delium). Phrase latine qn’on emploie 
en parlant De crini qui an un titre d’d- 
 wöchd dans mn pays ocempe par les 
inßdöt-s. „Un dväque in partibus, 

PARTICIPANT, ANTE.aılj. (theil- 
habenıt; th- ilnchmend), Qni partieipe 
A quelgus chose, „Si cette entreprise 
donne des bendfices, vous en serez 
participant.”* 

„Protonoraires partieipants.camdriers | 
participanis,“ Les protonntaires, les ca- | 
andriers en charge ä la conr de Rome, | 

PARTICIPATION. 5.5. (Theilnah- | 
me; Thri'nchmung ; M’twirkung,die), | 
L’action de participer ä quelque chose, | 
„La participation anx mdrites de Jesvs- 
CHRrIST, anx priöres: des saints, aux 
priöres d«s fildl-s. La participation | 
am corps et an sang de Jäsus-CHRIsT. 
La purticipation aux sacremeuts, aux 
sainis: mystöres," 

1 siguiße anssi (das Mitwissen), 
La connaissance qu’on nons a donnde 
d’ane affaire, et la part que nous y 
sronsprise, „Uela s’est fait sans ma par- 
ticipation, sans sm participation. Il n’a 
@u aucune participation & ce complot.'* 

Parmi les Religienx, „Lettre de part» 
tipation (T’heilnehmungsbriefe)," Let- 
tres qu’un order raiigienux donne & une 
persomme seculiöre, et en vera des 
quelles elle participe aux pridres et 
anx bonnes oenrres de l’ordre. 

PARTICIPE. s. m. (Particip; Zeit- 
eigensohuftswort; Mittelwort, das). 
P.de Gram. Partie da disconrs qui est 
une des modilications da verbe. On 
Pappelle Pırtieipe parco que c’est un 
mot qui tient A la fois de la nature du 
verbe es. de eelie du nom. Il tient de 


PARTICIPE 


vorbe, en ce qu’il exprime lex attri- 


| buts d’existence,, d’action et de temps 


qui constiment cette partie d’nne lan- 
gue : „Etant, ayant, faisant, dormant, 
etc. Erk,en, aimd, frappd, etc“ N 
ent du nom, en cr qm’ik fait quelqne- 
fois les fonctions d’adjectif, +t qu’alors, 
semblable ä l’adjectif variable, if s'ac- 
eorıln en genre et en nombre avec le 
snjet augnel ilse rapporte: „Un homme 
pensant, nue äme aimant-, des trou- 
peanx errants, »tc. Un homme estim‘‘, 
une fenme cherie, des marchandises 
prohibdes, ete.* 

Or distingne les participes en Phr- 
tieipes presents on actifs, et en Prr- 
ticipes pusseds ou passifs, — Les pre- 
miers, qni se terminent tomjonrs en 
ent et qui margnent nne coincidence 


d’epogne, expriment en gdndral ume | 


acıion, et sont employds avec on sans 
regime direct, selon que le verbe an- 
quels ils appartiennent est actif on 
neutre : „Hi ini -parlait en marchnat, 
Je le vis en passaust. Parlant ä quel- 
qu’un, Portant un livre, Buvanı du 
vin.”— Les seconds, qui prennent dif- 
ferentes terminaisons, comme Hmd, 


suivi, u, souffert, etc., exprimeni | 


soit P’etat passif; dans ce cas, ils se 
joignent & lauxiliaire Etre, sans ja- 
mais avoir de rdgime direct : „Je snis 
aimd; vous serez reconnn; il diait 
snivi;" soit nne idde de temps dconld; 
alors on les joiutavec l’auxiliaim- dvoir, 
quand le verbr anquel ils appartien- 
nent margne l’action, on avec l’auxi- 
liaire Etre, qnand ce verbe est prono- 
minal ou indigne nn dtat, et on pent 
lenr donner un rdgime direct, si le 
verbe Ini-m&eme est de natnre A en rn 
ceroir nm: „J’ai dindie Ja musique; 


‚J'ai beauconp ri de sa meprise; je me 


suis reproche mes fantes ; elle s’en est 
bien repentie; je snis revenu depuis 
hier soir ; elles sont parties. Les ex- 
pressions que le participe passe on 
passil forme ainsi avec l-s anxiliaires 

tre et door sont c# que l’on nomme 
les temps composds des verbes, 

Le participe pass‘ doit rester inva- 
riable qnand il precöde le nom auquel 
an le rapporte, „Je n’ai point rege de 
röponse, 11 a nommd pinsienrs pm 
sonnes.“ Onand, au‘ contraire, c'est 
le rigime qai precöde, le participe 
passe doit s’sceorderaree Ini en genre 
et en nombre, „La reponse que j’ai 
recne, Les personnes qu’il anommedes.* 

Le participe en ant »st invarjable, 
c’est-ä-dire, ne prend mi genre ni nom- 
bre, exrept® dans les cas ou le sens 
de la phrıse le rend adjectif, comme, 
„Ean conrante, substance pensante, 
personnes »gissantes, etc.,* et daus 
quelqgnes phrases de Palais, comme, 
„Femme usante et jouissante de ses 
droits, 

Panricıre (der Theilhaber), est 
anssi an terme de Finance, qui s’est 
dit de Celni gni avait part dans un 
traitd, dans nme affaire de finance». 
L’arröt portait que tons traitanıs et 
leurs partieipes seraient obligds de...” 

Parrtıcıre (der Mitschuldire), en 


PARTICULE 429 


! Jurisprndence eriminelle, Celni qui 
premd part ä un crime. „Il sera in- 
formed contre les „dherents, fantenrs 
et participes du crime. Gette accep» 
tion a vieilli. 

PARTICIPER. v. n. (Theil, An- 
theil an einer Sache haben, nehmen), 
Avoir part, En ce sens, il s’emploie 
avec la preposition d. „Je venx que 
vons participiez A ma fortune, comme 
vons avrez partiripd A ma disgräce ID 
partieipe a tons les profßits et ä toutes 
les piertos de la societd, On laccısa 
d’avoir participe a In conjuration, d’a- 

| voir participd A cette trahison,. C'est 
| Participer en quelqgue sorte an crime, 
| que de ne le pas’ empöchr quand om 
‚ie peut, Jene venx point participer 
| & vos miunrais desseins.“ On dit em 
tangage de Derotion, „Participer aux 
prieres des fid#les, aux saiuts mysid- 
res, anx sacremenis, an corps et am 
sang de Jesus-Curist, aux merites 
de Jäsus-CaRist.“ 

'N signifie anssi qnelgnefois (An- 
| theilnchmen), Prundr« part, s’interes- 
‚ser. „Je participe A votre donlenr, & 
‚ votre joie. Il participe ä mes peines 
; comme ä mes plaisirs.“ 

IF signifie encore (efıras unn der 
Natur einer Sache an sich hahen), 
T«-nir de la natmre de quelyne chose. 
En ce sens, il s’emploie arec la prd 
position de, „Cela participe de la na“ 
tare dn fen. Cette maladi- participe de 
telleautre,. Le mntet participr d+ P’äne 
et du cheral, participe de Pan #t de 
Yantre, participe de tons Irs denx, 
Son systöme partieipe de celni des an- 
eiens. L'enthonsiasme de ceı homme 
participe de la folie, 

PARTIGULARISER. vr. a. (um 
stundlich erzählen), Faire connaftr« le 
detnil, les particnlaritds d’une affaire, 
@’an drenement. „Il »st bon dans de 
certaines affaires de particnlariser jns» 
qu’ä la moindre circonstance. Particu- 
lariser un fait.” 

NH siguifie quelgquefois, Rendra par- 
ticnlier, par opposition a Gendraliser. 
„Son obsersation dtait gendrale, il n’a 
rien partioularisd.“ 

En Jurispe. eriminelle, „Particnla- 
riser une affaire (in einer Rechtsauche 
gegen den Einzelnen verfahren), 
Poursnivre la vindicte d’un crime 
ecommmn & plusienrs, contre un seul d@ 
ceuX qui Yyont en part. 

Panrictt AnısK, är. parfieipe (par«. 
tieulnrisirt). 

PARTICULAKITE, s. f. (Einzel. 
heit; Besonderheit, die; Umstand, der), 
Cireoustance particuliöre. „Parficnia- 
ritd essentielle, remergquable, impor- 
tante, curieuse. I ın’a contd toutes las 
particnlaritds de cette affaire. Io 
omis dans sow rdeit plnsienrs partien- 
laritds nedcessaires, Je ne sarais pas 
cette particnlaritd de sa vie. Raconter 
les partienlaritds d'un voyage.“ 

PARTICULE. s.f. (Theilchen,das), 
Petite partie. „Les partientes dont led 
corps sont composds, La moindte par- 
tienle,* En ce sens, il ne s'emploie 
guöre que dans le style didactiqug; 
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Pınrievıe (das Redetheilchen), } tieulier. IM a un zöle partıenlier ponr ) de ses amis; il vit anjonrd’haf en son 


en Grammaire, se dit de Gertaines pe- 
tes parties da diseours, qui sont in- 
variables et ordinairement d'une seule 
syllabe, telles qne la plnpart des pre- 
positions, conjowctidns #E interjections. 
„Particnle conjonctive, adversative, 
copulative, disjonctive, etc. Et, on, 
ni, mais, si, qnand, que, ete,, sout des 
particnles." 

Il se dit plns exactement de Petits 
mots ynj ne penvent point dtre emplo- 
yds senls, et qui s'unissent a um rarli- 
cal, pour Je modißier, eı former nn senl 
not avre Ini, comme £r#s (tres-hon), 
ex (ex-JEepuie), ci er /d (ceini-ci, c#- 
Ini-lä, voici, vojlä), me ou mes (md- 
dire, mesoser), 

PARTICULIER, IERE. adj. (be- 
sonders, eirenthümlich), Qui appar- 
tient, propr-ment et sioguliörement, 
A crrtaines choses on a orrtaines per- 
sounes; qui n’est point comman A d’an- 
ires personnes, ä d’antres choses de 
möme espere, „Une raison partienliäre, 
Un motif partienlier. Une considıras 
tion partienliöre, Avoir one derotion 
partienhiere A la Vierge, Gela est par- 
tieulier & ce climat, ä ce pays, Ace 
penple, A cetie prof-ssion, Cela vons 
est partıicnlier, ne vous est pas particn- 
bier. Cetie plante a une verin particu- 
Liere, Ce medecin a nue meıhod« par- 
ticnliöre. Cet homme a une facon de 
peuser partienliöre, toute Particnliere, 
Etre attach@ ä son intdröt particnlisr.* 

I s’-mploie sonvent par opposition 
a General, „L’interöt partienlier (das 
Sonderinteresse) doit edder A Pinsdröt 
gendrat. La rolontd geudrale doit Yem- 
porter sur les volontds particulieres. 
I Sant separer la ymestion partienlidre 
de la question gendrole, Ce mot se 
prend tantöt dans wu sens gendral, 
tanıöt dans un sens particalier,“* 

Iis’«mploir aussi par opposition dä Pn- 
blie(besonder; einzeln), „Il aime mienx 
ötr« res en andience particnlidre qu'en 
andiene- publique. Beauconp de for- 
Tunes particnliöres se sont faites aux 
de; eus de a fortunr publigne, En sor- 
«ant des fonctions pablignes, il renıra 
avec joie daus la vie partienliere | 

11 sigoifie encore (umständlich), 
Partieutarisd, detailld, circonstancid, 
„I ım’a fais un detail particulier de 
tonte crtte affaire. I1 m'en a dit les 
<irconstances les plus particnliöres." 

I signifie en ontre (besonder), Qui 
est separd, distinet d’nne antre chose de 
meme natare, „Il a nne habitation par- 
tienliere, On Ini a donnd une chambre 
partionliöre. Il mange ä nue table par- 
tienliere, H boit d'un rin particulier, 
Il a sow vin particnlier.” 

1 siguifie quelgnefois (hesonder ; 
ausserordentlich), Singnlier, extra. 
ordinaire, pen eommun. „Le cas est fort 
partienlier. Je vais vous apprendre 
nur aventure trös-partienliöre. Hana | 
taleut particnlier, tout partienlier, IE 
dlöve ses enfants avec un soin partien- 
lier, Cette affaire exige nue attention | len lehen),“ Faire ordinnire chez 
partienliöre, J’ai pour Ini uneaffection | s0i. „El vivait en pension, il s’est mis 
particuliöre, J’en fais un cas 10ut par- | dans son parsieulier. 1 virait arec nu 


le bien de la religion, pour le salut de 
VEiat, ponr la gloire de son pays.“ 

„Un homme partienlier,” Un homme 
qui n’sime pas a voir le monde, qui se 
commmnique a pen de gens, „Liest fort 
particulier.‘ 

„Un »sprit particulier, des opinions 
particulieres ,* Une sorte d’esprit qni 
ne s’accommode pas avec le resıe da 
monde; des opinions differeutes de 
l’opinion commune, 

„Il ya onelque chose de partienlier 
enitr« ces deux personnes ,# Tiiles ont 
ensrmble qnelque affaire qu’elies ne 
veuleut pas yn’on pdnötre. 

„I nv a rien de partienlier entre 
cet homme et crtir femme," Inya 
aucune liaison snspecte entre enx, 


Parrıicvzıer (dos Besondere; die 
besondern Umstände), senztoie ynel- 
queloissubstantivement, et signifir, Ce 
qui est particnlier. „Ou m’a parid en 
gros d« affaire, on ne m’en a pas dit 


elure du particulier au general," 


Pırricutien (der Privatmenn), 
substantif, signiße aussi, Un» personne 
privde, par opposirion, soit ä Une so- 
eictd, soit a Une personne prblique 
on d'un rang tres-di-ve, „On ne doit 


a Pintdret de tonte nne nation, Ilya 
des chbuses quan particuljer pent se 


h i 
a une pevsonne publigne,. De parrilles 
ddpenses conviennent & nn priner, et 


simple partieulier. 
perticalier & particnlier, Cela est bou 
extre particuliers," 

Pop., „Un partienlier (ein Gewis- 
ser), Un homme, un ineonnn, un qni- 
dam. „Un partienlier s’approcha de nous, 
Gue nous veut ce particulier > 


Dans LE PARTICULIER. loc, adr, 
(im ınzern Umgange, hreise), Daus 
In socıie particnliere, „Il est aimable 
dans le particnlier.* 


En rAnRrtıcuLıen. loc. ade, (beson- 
ders; allein; insbesondere), A part, 
separdment des antres, „Il fant le voir 
en particnlier. Je l’ai pris en partien- 
lier. J’ai un mot ä vons dire en parti- 
eulier. I diue en partienlier. Il est 
agröable en partieulier. En geundral ei 
en particnlier.” 

„Er mon partienlier (was mich an- 
betrifft)" Pour ce qniest d« moi. „En 
mon partienlier, je snis d’avis qu'il a 
bien fait.“ On dit dans ls meme sens, 
ı familiörement et par nne «+spece de 

modestie, „Ea mon petit particnlier.* 
|  „Eire en son particulier (allein, für 
sich seyn),“ Eire retird dans sa cham- 
bre,, Jaus son cabiner. 

„Viyre en son particulier, se met- 
tra en son particnlier (in der Zurück. 
gezogenheit, in seinen vier Pfäh- 


le particulier. Il ne Tant jamais con- | 


pas preferer Pinteret d’nn partienlier | 


permeitre, mais qui ne conviennent pas | 


ne eonviennent polat A na particalier, | 
& un simple partienlier, ä des partiru- ‘ 
liers. Ce n'est qu’an particnlier, qu’un | 
Cela #st bon de | 


| partienlier.‘ 
|  PARTICULIEREMENT. adr. (be 
' sonders, vorzüglich), Singulidrement, 
‚„Il vons honore partienliörement, IL 
vos a recommandd particnliörement 
| cette affaire, 
| I} signihe aussi (besonders; inabe- 
| sondere), Specialement, „J’en connais 
| plusieurs, et particnliörement un tel, 
Il a du talent pour la podsie, particu- 
lierement ponr la podsie Iyrigun.“ 
| Il signifie aussi (umständlich), En 
detail. „Te vons conterai cela tantöt 
plans partienliörement.* , 
| PARTIE, =. f. (Theil, der), Por- 
| tion d’an tout, Il se dit an sens phy- 
siqne et an sens moral. „Petite pam 
tie. Grande partie. La meillenre par- 
tie, Une bonne partie. Jen ai Ia meil- 
leure partie. Parties essentielles, in« 
tögrantes. Partie d'un corps politigne, 
Le tout est plns grand que sa partie, 
Cela est compose de parties differen- 
tes. Les parties physiques d’un corps. 
| Les parties du corps hnmain, Parties 
| homogänes, hetdrogänes. Parties ali- 
| quotes. Parties proportionnelles, Par- 
| ties contignäs, coutinnes,. Parties sub- 
| tiles, grossieres. L’union, l’arram 
| gement des parties. Les eing parties 
| du monde. Les dtoiles qni sont dans 
| cette partie da ciel. La partie oriem- 
| tale, oceidentale, meridionale, sep- 
| tentriovale. La partie hanır, la partie 
| basse d’une ririere, Ge prince» perdie 
' une partie de son royaume, Get homme 
a perdo une partie de son bien, TA 
vendit sou bien par petites parties, par 
parties. Cette maison fait partie de 
son bien. Ce livre a quaire parties; 
la premiere partie comprend.. La 
plus grande partie des savanıs, La 
meillenre, la plus saine partie de cette 
assemblde. Une partie de Varmda dtait 
eucore camper, Vantre dtait en mar« 
che. Il n’avait qu’nne partie de ses 
ttoupes, Il a donnd un« partie de som 
argent. 1 a vende une partin de sog 
livres. TI! a employe une partie de sa 
vie ä ce travail, Il y a donnd unepar- 
tie de son trmps, Une partie de ses 
dconomies, naa partie de son antoritd, 
de son eredit, de sa pnissance, fuß 
employde ä... Le jngement est uno 
partie essentielle du genie. 11 portait 
sa surveillance sur fontes les parties 
de administration. I1a bien disposd 
les parties de son sujet." 

Panrıe (der Theil), se dit de Cor» 
taines parties da eorps, eonsiderdes 
comme saines ou comme malndes, „Par 
tie saine, malade, Jonlonrense. Par 
tie offeusede, blessde, alfectde, alfligden 
La partie droite. La partie ganche, 
Appligner ua» fomeutation sur la par“ 
tie. La maladie se jette tomjours sur 
la partie la plns faible.“ 

Mse dit anssi de Gertalas organes (der 
Theil), „Parties natnrelles,” on „Par 
ties honteuses ,* on simplement, „Par 
ties,“ Les parties qui servent a la g6«+ 
ndration. „Parties nobles," Les vis 
chres, Ies parties ahsolument ndces- 
saircs a la vie, comme le cocar, la 
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ponmon, le tote, le cervean, „Le rip 
a »ffense Ies parties nohles.'“ 

Fig., „Il #st Ia partie hontense (cr 
int ein Scehandlleck..) de e® corps, 
de cette compagnie," Il fait deshonnenr 
am corps, & la compagnie dont il est 
menbre. 

En parlant De läme, et Jans le 
stvi» de Pancienne philosophie scola- 
stiqne, „La partie supdrienre (die 
hökere Eirenschaft, Fähigkeit 1 
La raison; et, „La partie inferienre, 
la partie animale,* L’appetit sensitif, 
la eonenpiseence, On dit aussi, „La 
partie jraseible, Ja partie conenpis- 
eible Ges expressions ont vieilli, 
surtont les danx premieres, et ne s’en- 
ploient guere que dans le style familier, 

En Grammaire, „Parties d’oraison 
(Raietheilsı,“ Les mots dont le dis- 
cours #st compose, comme Varticle, le 
non, Ir pronom, Je verbe, Pinterjec- 
tion, la conjonelion, ete. „Faire les 
parties d'un disconrs, d’un« period«, 
ete..* Analyser on disconrs, une ped- 
riode, »tc., en margnant sons quelle 
partie d’oraison chayne terme doit 
öire range. 

Parrıe (die Eirenschaft), se dit 
anssi Des bonnes qualites natnrelles 
on arqnises. „Une des parties les plns 
essentielles d’un honnete homme, c'est... 
TI a tontes les parties d'un grand ca- 
pitaine.” Il virillit en ce sens. 


Parrtıe (die Partie; Stimme), en 
Musique, signifie, Chacnne des medlo- 
dies s6cpardes, dont la rdunion forme 
lU’harmoni" on le concert. „Il ya qna- 
tre parties principales ans la nnsiqne 
vocale, qui sont le dessus, la haute- 
contre, la taille on le tduor, et la 
basse. Dans Ia musigne instrumentale, 
les quatre parties principales sont le 
premier dessas, le second dessns, In 
quinte et ia basse, Ce morcran est ä 
deux, ä trois, ä qunatre parties. Les 
parties en sont trös-bien ecrites, en 
sont mal derites. I n’a fait qne le sc- 
jet, un antre a fait les parties. Com- 
poser ä plnsieurs parties. Partie de 
violon, d’«lto, de flüte, de basse, de 
piano, #te, Vons exdinterez teile 
partie. La partie qu’on Ini a donnde 
A dtudier est fort difheile. I1yades 
instruments, comme le piano et la 
harpe, sur lesquels on pent exedcnter 
plusieurs parties A la fois.“ 


„Partie rdcitante (die Ober-, Haupt- 
stimme) ,* Celle qui exdeute le sujet 
principal, dont les autres font l’accom- 
pagnement, 

„Parties concertantes, on TVarties 
de choeur,* Crlles qui Sexdentent par 
plusienrs personnes chautant ou jonant 
Yunisson, chaenne selon la nature de 
sa voix on de son instrument, »t dont 
la rdunion forme un ensemble que Pon 
nomme Choecur. 

„Chanter en partie, faire sa partie, 
Exlcuter une partie dans un eoncert, 

Fig. et fam., „Tenir bien sa partie," 
Sa bien acgnitter de ce qu’il convient 
de faire dans la socidid om Ion est. 
„U tient bieu sa partie & table, Il tient 
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bien sa partie dans une cönversation 
seriense." 

Parrıe (die Stimme, Partie), se 
dit aussi Du papier, In cahirr sur Ir- 
quel est derite la partie separee de 
chaqne mnsicirn. „Distribuer les par- 
ties anx mnsieciens, anx exdemtants." 

Panrie (die Purtie), se dit eucore 
d’Une quantitd plus on moins consirld- 
rable de marchandises qn’on achete, 
„Ha vendu, il a placd, ila achetd une 
grosse partie, nne partie cousiddrable 
de end, de eacao, de draps, de mons- 
selines, etc.“ On dit dans le meme 
sens, „Acheter, vendre une partie 
de rent. 

1 signifie anssi (die Post; Schuld- 
post), Une somme d’argent qui est ne, 
„Argnitter nne partie, El avait a rece- 
voir anne partie de mille francs. I a 
rachete une partie de eing cents livres 
de rente.* Tl est vienx en ce sens. 

Panrıe (die Post; der Geldposten), 
en matiere (de Comptabilitd, Article de 
compte®. „Laisser une partie en sonf- 
fennce, une partie rayde. Cette partie 
a etd allande par la conr des comptes.“ 
It vieillit en c# sens, 

En termes de Bangqne et de Com- 
merce, „Tenne des livres en partie sim- 
ple ou & partie simple (die einfache 
Buchhaltung)“ Maniere de tenir les 
livres, qui consiste ä& ne mention- 
ner, dans chaque article, que celni qui 
doit, on celni ä qui Yon doit. On dit 
de meme : „Tenir les livres en partie 
ou A partie simple. Passer un artiele 
en partie simple. Ete." — On appelle 
par opposition, „Tenne des livres en 
partie donble ou a partie donble,“ Celle 
qui consiste A reconnaltre ä Ja fois un 
dehitenr et un ereancier, daus la rd- 
daction d’un article quelcongue, soit 
de recette, soit de depense. On dit de 
meme : „Tenir les livres en partie 
ou A partie double, Comptes en partie 
double. Ete.* 

„Les parties easnelles # Les droits 
et revenns Eventnels qui diaient pergus 
an prolit de I'Etat. „Tresorier des 
parties easnelles. 

Parties (die Rechnunz), an plu- 
riel, signifie quelgnefois, Les articles 
d’un memoire, de ce qni a dis fourmi 
par un marchand, au onvrier, ete. „Par- 
ties de taillenr, de maitre d’hötel, Par- 
tirs d’apothicaire. Faire d-s parties, On 
a arrötd ses parties. Payer les parties. 
1 fait monter ses parties hien hant, 
Ces denx articles enflent bien ses par- 
ties.” Fl vieillit anssi dans ce sens. 

Prov, et fig., .„„Parties d’apothicaire 
( Apothekerrechnungen)," Comptessur 
lesquels il y a beanconp a dimiuner, 
a rabatıre, On dit plans ordinairemrat, 
„Memoire d’apothicaire.” 

Parrtıe (die Partie), an Jev, signi- 
fie, La totalite de ce qwil faut faire 
ponr qu’'no des jonewrs ait gagnd om 
pordn, suivant les rögles de chaque 
sorte de jen. „Partie d« jew, An piquet, 
il fant faire tant de points, ou gagner 
tanı de paris, pour gagner la partie; 
älapanume, il fant gagnor taut de jenx. 
Jouer une partie de paame, une partie 
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de pigqnet, de trictrac, d’dcheet, de rm 
versi, etc. Il a gagnd tanı de parties 
tont de snite. Tl a gagnd une helle 
partie. Faire une partie de piquet, d’% 
chees, de dames, ete. Vonlez-vous faire 
une partie? I1 fait tons les jonrs sa 
partie, sa prtite partie, Si vons souhai- 
tez, je ferai votre partie. Faire Ja pam 
tie des enfants, Parier A la partie, Pem 
dre la partie, un« partie, Partie et ru 
vanche. Partie, revanche er le tont. 
Jouer en deux parties lides ou en pur 
ties lides.* 

„La partie d’'honneur (die Ehren. 
partie) ,* La troisiene partie que Von 
joye, lorsque chacun des deux joneurs 
en a gagne une. 

„Gonp d« partie ,* Conp qui Jecide 
le gain on la perte de la partie, 

Fig., „Conp de partie," Ge qui dd 
eide du sucres d’un« affaire. Faire um 
coup «de partie», „Faire quelqgne chose 
qui #mporte avec soi une decision hen- 
reuse, on qmi doit avoir des cousı“ 
queuces IrPs-avantageuses, 

„La partie est bien faite, est mal 
faite, est indgalr.” Elle est Saite entre 
des jonenrs dv mem» force, entre des 
jonenrs de force indgale. 

Fig. et fam., „Il fait bien ses par- 
ties (er weiss seine Suchen gut zu 
marhen),“ C'est un homme qui sait 
prendre ses avantages. 

Fig., „La partie n’est pas Egale, se 
dit Lorsqne, dans une contestation, 
une concnrrence, un jen, etc., il ya 
d'un des denx cötds une grande snpd- 
rioritd, Ondit, dans un sens analogue, 
„La partie n’est pas tenable,“ 

Fig., „C’est une partie perdne (das 
ist ein verlornes Spiel), * se dit Lors- 
qu’on des»spöre de reussir dans ce 
qu’on a eutrepris. 

„Onitter la partie," Convenir que 
celni contre qni l’on jone a gngnd. 

Fig., „Quitter la partie (das Spiel 
aufgeben; einer Suche entsagen ),* 
Se desister de quelqne chose, y renon- 
cer. „Il a quiite la partie an moment 
ou il allait obtenir ce qwil demandait.* 

Prov. et fig., „Qui quitte la partie, la 
perd,“ Celni qui cesse de suivre nne af. 
faire, qui se ddconrage, ne peut rdussir. 

Pror. et fig., „Peloter eu attendans 
partie, Faire quelque chose de pen 
de consequence, en attendant mieux; 
Faire par maniere d’exercice ce qn’om 
fera plos sdriensement dans Ja suite, 

Parrıe (die Partie), se dit en ontre 
Un projrt formed entre plusieurs pem- 
sonnes. „Ils liörent panie ponr me 
chercher querelle ensemble, pour faire 
un voyag»,»te. Nons avans fait la partie 
W’aller voir un tel, vonlez-vons en etre? 
U fant remettre la partie a demain.” 

U se dit partienliörement d’Un pro» 
jet de divertissement. „Faire mne partie 
de promenade, de chasse (Jergrlpartie), 
de peche. Faire une partie de cam- 
pagne. Faire la partie d’aller s+ prome- 
ner, d’aller diner en tel endroit, d’x!ier 
& la chasse, Kier, rompre, renoner nne 
partie. Maugner & une- partie. Nous 
&tions six de eeite partie, J’etais de 
la partie. Oa vons a nis de la partie 
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Tl est detomtes les parties de plaisir. On 
u remis la partie. On a renond la partie. 
La partie n’a pasen lien, est restde 1A. 

1 se dit aussi Da divertissement 
möme. „Cette partie a did ırös-agreable, 
a die charmante, eunnyense, troublde 
par des fächenx.* 

„Partie carrde,” Partie de plaisir faite 
entre denx hammes et denx fenmes. 

„Partie fine,“ Partie de plaisir o& 
Fon met quelge mystöre, 

Prov. et fig.„ ..II ne faut pas remet- 
tre la partie an Iendemain," Il ne faut 
point Jifferer ce qu’on pent faire dans 
le moment. 

Panrrıg (die Partei), signifie en- 
core, Celni qni plaide contre quel- 
'gu’un, soit en demandant, soit en de 
fendant. „Qni est votre partie? C'est 
ma partie adverse, I s’est rendn par- 
1ie. Il est jugr et partir. On Pa regn 
partie intervenante, 8 rendre partie 
dans une aflaire criminelle. Il m’est 
pas partie capable, Etre partie oppo- 
sante, Satisfaire la partie plaignante, 
Vous avrz “ffaire a forte partie, Pren- 
dre qnelyu’un ä partie, Partie princi- 
pale. Partie intervenante, Partie de- 
faillante. Parties plaidantes. Un jnge 
doit #ronter les deux parties. Parties 
assigndrs. Partiss oules. Les parties 
Ont passe un eompromis, et se sont 
mises en arbitrage. Faire consumer en 
Trais une panvr- partie. Onand les 
parties sont d’accord, le juge u’y a 
que voir," 

11 se die aussi, relativement anx 
avocats et anx ayonds (die Partei), de 
Ceux dont ils defendent le droit om 
les prdtentions. „Un avocat qui con- 
tente ses parties, 11 defend bien Ile 
droit de sa partie. La partie de maitra 
un tr] a et condamnde aux depens.“ 

En Matiere criminelle, „Partie ci- 
vile (der Kläger) ,* Celni qui agit en 
son nom contre un accusd, ponr des 
Änteräts civils. „Il est intervenn dans 
le procds, et s’est coustitad partie 
eitile.” 

„Partie publique Le procurenr g&- 
neral on ses suhstituts, 

„Frendre qnelgn’'nn & partie (Finen 
anklogen)“ Atntagarr en jnstice nn 
homme qui n’dtnit pas d’abort n»tre 
adversaire. „Prendre son juge & par- 
die, Se renılre partie contre sou juge, 
Pacensant d’avoir prevariqnd. „Prise 
& parii»,“ Acte par lequel on pr+ad 
son jnge ä partie. „Il a craint la prise 

partie.” 

Fig., „Preudre gnelgu'nn 5 partie 
(sieh an Ein: kaiteny,“ Lu imputer 
le mal qui est orrive, s’en preudre 
&lni. 

Fig., „Avoir affaire ä forte partie," 
Avoir un adversaire rerontable, 

Fig., „It n’est pas partie capable,“ 
TI u’a pas Jos talents, les qualitds, des 
ressonrces qn’il Ini fandrait pour d’em- 
porter sur ses adversaires, pour rens- 
sir dans son eutreprise, 

Pror., „Qui n’entend qu’ane partie 
a’entend rien, Il fant dconter les denx 
parties pour se auglire en dtat de bien 
juger. 
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Panrres (die Parteien), an piariel, 
se dit Des personn»s qui contrartent 
ensemblr. „Les parties contractantes. 

ı Tontes l»s parties interessces en sont 
d’accord. 11 a dıd rdsoln ponr le bien 
de toutes les parties. Cela s’est fait ä 
la satisfacıion de toutes Is parties, du 
eonsent-ment de tontrs les parties." 

„Parties heiligdrantes (die krieg 
führend:n Mächte)” Les puissances 
qui sout en guerre les unes contre les 
antres, 

„Parties prenantes ,“ Cröanciers de 
Y’Etat, dont le payement a did assignd 
sur un fonds particalier, Di se dit 
anssi de Cenx gni partieipent ä nne 
distribution de vivres, d’habits, etc., 
faite par Ir gonvernement,. Ilse dit 
encore d« Tons les erdanciers qni vien- 
nent en ordre wtile daus nne distribn 
tion de fonds provenants de leur de- 
bitenr, 

Ex Partie. loc. adv. (sum Theil; 
theilweise), Non #n totalite, non en- 
tiörement, „II n'est heritier qu’en par- 
tie, II n'est propridtaire de cette terre 
qu'en partie. Ce bätiment West dlerd 
qu'en partie. L’armde &tait en partie, 
en grande partie, composd« l’arentn- 
riers venns de tons les pays. Vous dtes 
canse en partie qu’il s’en est alle.“ 
Onand ertte locntion est räpdide, elle 
a ordinair-ment le sensde Moitid, pris 
adverbialement, „Un corps de tronp«s 
compose en partie de Frangais, en 
partin de Snisses.“ On omet quelge- 
fois la preposition En. „Le payement 
s’ost fait partie avec de Pargent, par- 
tie avec des billets. Il a fait cela par- 
tir ponr lamonr de vons, partie ponr 
son propre interet, Partie bien, par- 
tie mal.“ 

PARTIEL, ELLE. adj. (einzeln; 
Bosonder). (On prononce Pareiel.) 
Oni fait partie d’an tont. „Les som- 
mes partielles. . 

11 signifie aussi (theilweise), Qni 
n’axiste on qui n’a lien qu’en partie. 
„Eclipse partielle, # 

PARTIELLEMENT, adr, (zum 
Theitz theitweise),, Par parties, „J'ai 
did payd partiellement, au lien de re- 
ceroir tonte la somme en un seul 
payement.“ 

PAUTIR, w. a. (theilen), Diriser 
en plusirurs parts. Il est vienx; on 
ne Verapldie gnere yn’a Ninfinitif, et 
dans cette phrase proverbiale et fign- 
rede , „Avoir maille ä partir avec quel- 
qu’en ,” Aroir avec Ini guelmue de- 
meld, „Is gut towjonrs majlle & partir 
ensemble, 

Paarı,ıe. participe (zetheilt\,. U 
n’est guere nsitd qu’en termes de Bla- 
son, pour signifier, Divisd perpendi- 
eulairement eu parties Egales, et il se 
dit De Veen, „A porte parti d'or et 
de guenles,” On le dit aussi ea par- 
Iant D’na aigle a denx teıes. „Il porte 
ds sable a N’aigle d’or au chef parti, 
Foycz Mi-rantı. 

PARTIR. v. n, (verreisen; abrri- 
sen; fortreisen), (Je pars, fu purs, 
il part; nous partons. Je partais. Je 
purkis. Je suis. on Tai purti, Purs, 


PARUIR 
Partes. Ete.) Se metire en chemia, 


commencer un voyage, „Nnans partons 
pour la promenade, I est parti de 
Paris, I vient de partir pour Rome, 
11 partira dans trois jours pour la cam- 
pagne, Il serait parti aujowrl'hni, sans 
ane affaire qui Ini #st survenne, Il ne 
fait qne de partir, Vons n’avez pas 
etd plnsöt parti qwiil est arrivd. Cette 
voiture part tous les jours a telle 
heure, Ce navire partira bientöt. Vous 
partez bien vite, Les courriers pam 
tent a differents jonrs.* 

11 signilie anssi (devon laufen, 
springen, fliegen), Se mettre ä con- 
rir; et, en parlant Des animanx, des 
oiseanx, Prendre sa conrse, son vol, 
„Au moindre signe, il part comme V’d- 
clair, Des que le signal a did donnd, 
il est parti comme am trait, L+ liövre 
partit a quatre pas deschiens. Le chien 
a fait partir la perdrix.* 

Eu termes de Mandge, „C» cheral 
part bien de la main,” Dös qn'on lu 
baisse da main, il prend bien I» galop. 

Fig. et fam., „Il part de la main (er 
ist gleich bei der Hand, setzt sich 
gleich in Bewegung) * se dit D’un 
homme qui fait avec promptimde co 
qwon Iui ordonne, ce qu’on lui de= - 
mande, 

Fig., „Partir d’un delat de rire (ir 
ein Gelächter ausbrechen), d'un grand 
eclat de rire,” Rire tout ä conp aveo 
eclat, „En voyant cet bomme, il est 
parti d’un graud &clat de rire." 

Fig., „Partir d’un principe (von ef. 
nem Grundsatse ausgehen)," Poser 
on admettre nn principe, et raisonner 
en cousdcynencek, „Dans cette disens- 
sion, il est parti d’un bow, d’un faux 
prineipe.* On dit ä peu pres dans le 
meme sens : „Partir d’'nu point, d’uns 
donude. Partons de la, Partant de 
lä, je conelus. Ete.“ 

Panrın (schnell, mit Heftigkeit 
herausfahren), en pariant Drs cho- 
ses, siguiße, Sortir avec impdinositd. 
„La bombe part du mortier, La fondre 
qui part de la nse, Le trait partitaveo 
impetmositd. Le conp part, Jai ve 
partir le conp,“ 

11 se dit dgalement Des armes ä few 
dont le conp part, d'nu ressort qui se 
detend brasquement, #tc. „Le fasit & 
parti tout J’un conp (die Flinte ging 
plöt-lich los). Faire partir un ressort.* 

11 s’emploie aussi au seus moral. „IR 
est yif, sa rcponse ne tarde pas ä par» 
tir (er ist gleich mit der Antwort bei 
der Hund), Cela part pins töt que la 
reflexion. Ce mot est parti plus vite 
qu’it m’anrait vonin,“ 

Panrın (entspringen; herkommen), 
en parlanı Des choses physiques, si- 
gnihe encore, Tirer son origine, aroir 
son commencement. „Tons les nerfs 
partent du cervenn,. Toutes les arte. 
res partent da coeur. C'est de cette 
uontagne que part la source du fleure, 
Cette rue part de telle place, et abon- 
tit ä telle amtre, Il pari de cette ville 
plusienrs grandes rontes qui vont jus« 
gn’anx extrdmitds da royanme.* 

U s'euploie aussi «u parlaut Dos 
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choses morales, et signißie (hervorge- 
Ken; hervorkommen; entspringen), 
Emaner. „Ce conseil ne part pas de 
ini. Oet artist est parti de bon lieh, 
Tont cö qwi part de'son esprit a de 
Poriginalitd. Cela part d'un bon cornr, 
d'un bon naturel. Ca Jangage part dv 
eoenr, Gela part d’aa manrais prin 
eipe." On dit figurdment' et popnlal 
remant, „Cela part de sa höntique,* 
Colk'vicut de ui; et cette expressior 
semploie tonjonrs en manrnise part 

Parrın (der Abzang), s’dmploie 
substantivement en termes da Mautge. 
„La partir dan cheval. Cr cheral n le 
partir prompt, a de la gräce an partir.* 

A ranrın pe. loc. pröpösltive (ah- 
Imzend, ımsgehend von), A duter 
de; En eommengant d. „A partir da 
rbgue de Lotiis le Gros, les communes 
ont cömmenc# A ötre affrauchirs ıla la 
fdodalird. ' A partir d’anjonrd’huis, 
sövez plus exact. A partirdi troisidme 
act», Vinterät de cotle tragddie va en 
#’„fTaiblissang* - 

„A partir de Id (ivenn wir davon 
ausgehen; das imgenommen),“ Eu 
supposant telle chose. „Vous preten- 
dez que l’bomme n’est pas libre; äpar- 
tirdelä, nos actions ne seraient ni bon- 
nes, ni tmanvnlses.‘ 

Panrı,ıe. partieipe (verreist). 

PARTISAN.s. m. (Anhänger ; Par. 
teirenosse, der), Geltii qui est attachd 
» In fortnne d’une personne on d'un 
parti, qui en dponse les intdrets, qui 
en prend ia defense; „Les partisans de 
Cesar, de Pompde, Les partisans de 
1a rdpnblique. Il est de vos partisans, 
Get autenr a bien des partisans. Cha- 
eun a Ses partisans.“ 

Hi se dit anssi en pnrlant Des choses, 
„Les prrtisans de fa musique italienne, 
I #51 grand partisan de cette noürelle 
insention.t 

Panrisar (der Finanspächter), se 
dissät antrefoiß de Celui gni arait falı 
un traiid avec le roi, pour des affaires 
de fihävchs;, ni avait pris & ferme les 

r-venns de l’Eıat, les impöts, etc. „Un 
riche partisan, H s’etait fait partisan, 
Les partisans talent swjets ä ötre re- 
eherchds, ä etre taxds.“ 

PaAnrtısaw (der Parteigänger), se 
dit encore d’Un officier de tromjes 1E- 
geres on irrdgnliöres, detachdes ponr 
daire Ihe gnerre de surprises on d’a- 
want-postes. „C'est tin gıand partisan, 
Un boh parrisan. Faire la guerre en 
partisan.” 

17 5* dit aussi Des tronpes qni font 
erttk espöce du guerre. „Un corps de 
partisäns.“ 

PARTITIF, IVE. adj. (Theil...). 
T. de Grammaire. Qui desigur nae 
partie d'un tout, — „Moitie, dizaine, 
etc., sont des smbstantifs partitifs, 
Plusieurs, quölques, soat des adjec- 
aifs partitifs. La preposition De se 

rend sonvent dans un sens partitif." 

PARTITION. s. f. (Partitur, die; 
Stimmenbuch, das), L’ensemble, Ta 
rdanion de tontes les parties d’une 
composition musicale, rangees les unes 
au-dessous des aufres, selon la natnre 


I, 


PARTNER , 


de leur diapason, et de manidre dse 
corresponire exactement. .„La parti- 
tion de l’opdra d’Alcrste, La partition 
d’Oedipe a Colone, de, Don Juan, etc. 
Ceite partition est bien dcrite. On ma 
euvoy6 qnelques op&ras nouveaux en 
partition.“ 

„Les Partitions oratoires (Werk über 
die Theile der Redckunst) ‚* Ourrage 
de Cicdron, qui traite des parties dela 
rhetoriqne, 

PARTNER. s. Foyes Panten aıne. 

PARTOUT. adr, (überall), En tons 
lienx. „ll va partont, Il est partout, 
Al passe partont, On dit partont." 

Prorv.,, ..Oi ne peut &tre partong,# 
On ne sanräit &ire en iidme temps em 
deux endroils, on ne pent vaquer & 
plusieurs affaires ü la fois, 

Fain., „Se foirrer partont, fourrer 
son nez pariont (sich überall einmi- 
sch:n; seine Nase in Alles stecken).“ 
Se produire, s’introduire dans toutes 
iIrs ninisons, s'ingdrer dans toute sorte 
d’allaires, 

Au Monindo, „Six partont, äs par- 
tout, eic.,* se dit Pour annoncer que 
le nombre indignd se tronve aux denx 
extrdmitds (du jen, On dit substantive- 
ment, „Faire un-partont,* 

Parrtovr (überall), signifie aussi, 
En quelgne lien que ce puisse etre, 
„On teprend son bien partont ou on le 
trouve. On se mogne de Iui partout 
ou il va.“ 

PARUÜRE. s. f. (Putz; Schmuck, 
der), Ornement, ajustement, ce qui 
sert ä parer. „Belle parıre. La pa- 
eure d’une femme. Elle ne s’occupe 
qne de sa parnre,. Elle n'a pas besoin 
de parure. La parıfr“ ne ini sied pas 
bien. Les flenrs sont Ja parure d'un 
jardin. I yarait ä ce bal da fort jolies 
femmes et des parıres trös-didgantes.* 
‚ N s’emplödie Ybelgnefois Kgurdnient, 
au sens moral (der Schmüurk; die 
Zierie). „Lä mödestie est la plus belle 
parnre d’ane jeune Alle. Dans cr genre 
d’öcrits, nne diöfhnte simplicitd est la 
weritable parıre du.styla,” 

„Parnre de diamants, parure dernbis, 
etc.“ Garnitüre de diamants, derubis, 
pouf servir de parnre. „Elle a nnepa- 
rare de diamants complete, Ellea pin- 
sieurs' parures d« pierres lines.” 

Parune, Signifie aussi, Ressem- 
blance, convenance entrw, deux on plu- 
sienrs choses. „Chevanx de meine parure 
(P’fırde von gleichen Nchlage),” Cho- 
vanx de möme tnille, de möme poil. 
„Menbies de meme parnre, (Möbeln 
von einerlei Stoff, Arbeit)" Meubles 
de möme etoffe,, de meme onrrage, 

Fig., „Font est de möme parare 
(Alles ist.von gleichem Schlare, vn 
einerlei Giepräge, Eines Gelichtere),* 
se dit en parlant D’an bomme, d’un 
onvrage dans Irquel tont se ressembir, 
tomt est d’accord. „Son caracidre, sa 
eonduite, sa maniere d’etre, tout est 
en ini de meme parare. Le sujer, les 
pensdes, le style, tout. Jans cet ourrage 
est de mems parure. Il est pen usiıd, 
et ne se dit guöre qu’en manvalise part. 

Panung, dans plusieurs Arts, signi- 
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fie, Ce qui a did retrnnchd avec um, 
ontil, „La parıre (das Auswirken) 
da pied d'un cheval,“ La corne, que le, 
mardchal en a ötde avant de ie ferrar,; 
„La parure (das Schabsel, Abschabsel,, 
Abschnittsel) d'une pran de vean?! Ca 
que le relieur en deiache avec le caus; 
tean, avant de l’ewployer a conyrir um 
livre, „Faire de la colle forte areo; 
des parures.” « 

PARVENIR, v, u. (anlangen; ge- 
langen), Arriver ä na terme qu’om 
West N nern. y arrirer avec difficaled,. 
„Apres une longne route, ls parvinrent., 
au pied des Alpes Il ne,pnt jamaig 
parvenir au hant de la montagne,, II, 
eiait envirennd de tant de monde, que. 
je ne pns parrenir jusqn’ä lai.  °, 05; 

Il se dit aussi Des choses; et alors 
il signifie senlement (gelongen; kom- 
men), Arriver. „Son nom-»st parvenm, 
aux oreilles An roi. J’espera que ma,, 
Iettre parriendra jnsqn’a ini, Ce bruit‘, 
n’est pas parvenn jnsqu’ä moi,“ 

U s’emploie figurdment, au sens mo« „ 
ral (gelangen). „Il est diffieile de 
parrenir ä Ia perfection ehrdtienne. IL 
est impossible d« parvenir äla connais-, 
sance (le tons les secrets de la natıze. 
Parvenir ä nne charge, Anne dignitd, 
ä na emploi. Parvenir anx honnenrs 
par les bonnes voies, par leg degres 
orlinaires. Parreuir d nn haut degre , 
de fortnne. Parvenir an tröne, an pou-= ; 
voir, ä l’empire, Il est parvenn Anm, 
grand äge, d nne exträme vieillesse. 
11 n’a jamais pn parvenir a ötre riche. 
Je n’ai jauais pm parrenir & le per-,, 
suader, Je sni parreun ä le decider. 

Panvenin (cmporkommen; auf- 
kommen; sich emporschwingen; sein 
Glück machen) , s’emploie anssi abso- 
Inment, et signifie, S’diever en ignite,, 
faire fortune, „C'est un homme qui na 
peut pas mangner de parvenir. Il vent, 
parvenir, ä qnelgne prix qne ce soit. 
N ya tant de geus qui parviennent 
par de manyaises voies. Iln’ya pas 
de meillenr moyen de parvenir, ponr,, 
parrenir, que. Fr 

Panvenv, ve. participe (gelangt). 

Il s’emploie.snbstantivement en par- 
lant (der Emporkömmling) d'Un 
heimme qui, nd dans nn dtat -trös-ob- 
schr, a fait. une grande fortune, est ar- 
rive anx emplois, aux honueurs. U 
he se dit guöre. qu’en manyaise part. 
„Oest un parvenu, un nonvean par 
ven. Il a stoute l’iusolence d’un par- 
venn,“ j 

PARVIS. s. m. (Forhof; Vorplatz, 
der), Place devant la grande porte 
une eglise, et principalement d’ane 
@glis" cathedrale. „Le parvis de No- 
tre-Dame," et plns ordinairement, „Le 
parvis Notre-Dame.” 

Panvıs (der Forhof), en parlaut 
De Yangien t«mple de Jerusalem, si- 
gnifie, L’espace qui dtait antonr du : 
talhernacle, 

Parvıs, au plariel, se dit poetiqne- - 
ment ponr Vestibnle, enceinte, „Les 
sacres parvis, Les cdlestes parvis,* 
Le ciel. 

PAS. s, m. (Schritt, der), Le mda- 
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vermänt 'qne fait ne personde oh wnf ” Fig. et fam,, „Faire nn fanx pas. 


animalen miettant an pied devant Ven- 
tra ponr.marcher, „Le pas AM’um homme, 
Lö pas d’un eöfant. Le pas d’un che- 

val. Petit pas. Grand pas. Faire ıh 

pas. Il’s’arrötait & chayne pas. A tons 
les pas qu’il faisait. Tl marchait A pe-" 
its pas, 4 grands pas, ä pas lemrs,' 
Häter, presser, precipiter, ralentir, 
allonger le pas, son pas, ses pas. 
Döubler, forcer le pas. Regler son 

pas. I fant s’accommorler an pas, se 

regler sar le pas du plus faible. Je 

nen allais mon petit pas. Nons irons 

hör pas. Marcher d’nn pas Idger, d'un 

phs rapide, Wan pas chanc-Tant. As- 

sürersespas; Oli portez-rous vos pas? 

Oü s’adressent vos pas? De qnrl cötd 

töurnöz-vons vos pas? Guider, diris 

ger, accompagner, suirre les pas de 

gitelgu’an, Marcher sur Iex pas de 

gqtelgw'un.“ On dit anssi, „Faire un 

pass, faire des pas en arriöre.“ 

„Retonurner sur ses pas ‚“ Retourner 
aa lien d’ou l’on vient, 

Fig., „Snirre les pas de quelqn’un, 
mircher sur les pas de quelqu'nn (in 
Eines Fusstopfen treten) ,* L’imiter, 
le prendre ponr moddle. 

-Fig., „S’attacher, &tre attachd anx 
päs de quelqu’un ,“ Le suirre partont. 

Prorv. et fig., „Vous d«vriez baiser 
18 traca de ses pas, chacnn dr ses pas," 
Il vous a rendu de tres-granıls servi- 
eds, vous Ini devez beauconp de re- 
eonnaissance, 

Prorv. et fig., „TI n’y a qne Ir pre- 
mier pas qui coüte (der erste Schritt 
ist der schwerste)," En tonte affaire, 
ce qwil‘y a de pins difficile est de 
eommencer; on bien, Onand on a fait 
uns premiere fante, on en commet 
Wuaritres pIns aisdment,, 

Prov. er fig., „Tont depend In pre- 
mier pas ‚“ Le succds d’une affaire de- 
pend ordinairement de Ja maniere dont 
elle a dtd commencde, entamde, 

‘Fig., „En etre an premier pas,“ N’6- 
tr pas plus avancd dans une aflsire, 
que si on venait de la commencer. 
„Volta deja six mois d’dconlds, #ı nous 
n’en sommes encore qu’au premier pAs 
(und wir kuben nur den ersten Schritt 
gethan). 

Fig., „Faire les premiers pas,“ Faire 
les avances, les premieres demarchres, 
les premiöres propositions pour nne 
affaire, ponr une rdeonciliation. „Ti 


dtait Poffensenr, il devait faire les | 


premiers pas." 

Fig. et pop., „Faire aller qnelgu’un 
p/ns vite,gne le pas,“ Lni donner de 
Vexercice en Ini suscitant desaffaires, 
des embarras, 

Fig., „Faire des pas, de grands pas 
(Fortschritte machen)," Faire des pro- 
gre«. „Faire de grauds pas dans la 
earriöre des sciences. -Il a fait faire 
de grands pas ä la science. Voilä dejä 
un pas de fait, un grand pas de fait 
vers le bien.“ 

„Faire un fanx pas (einen Fehltritt 
thun),* Glisser on ehnnceler en mar- 
chant, faute d’avoir bien assurd son 
pied. 
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(einen Fehltritt begchen),” Faire quel- 


«fa# fauta dans sa cohduite, dans nne, 


affaire, „Jene Iui ai jamais_ vn faire 
un fanx pas. Tl a fait beanconp, de 


fäüx’pas, bien des fanx pas dans sa_ 
vie, Gardez-vous de faire un fanx pas. 


Fig. et fan., „Pas de clere (ein 
Sehinitzer, Bock), Fante commise par 
imprndence dans une affaire. „Il a 
fait un pas de clere.qni a rnind ‚son 
affaire. J1 fait sonvent des pas de clerc.* 

“Fig., „Marcher ä pas comps(ds (seine 
Schrittezählen, abmessn),“ Marcher 
ayrc une exireine lentenr, , 

Fig. et fam., „Aller & pas da tortne 
(den Schneekengang gehen, nurlang- 
an vorwärts kommen „,) dans I« che- 
min de Ja fortune, dans une affıire, 
N’y avancer que leutement. 

Fig., „Aller & pas mesurds (gcmes- 
senen Schrittes gehen),“ Procdier dans 
un faire avec beaucoup de circon- 
sp"ciion, 

Prov., „Aller & pas de lonp (schlei- 
chen)“ Marcher si doucement qu'on 
ne sost point entendn, dans le des- 
sein Je surprendre ou de tromper quel- 
qu'nn, 

Fig., „Aller ä grands pas aux diguj- 
tds, aux honnenrs ‚* Franchir avec ra- 
piditd les degrds qni eonduisent, aux, 


dignites, aux honneurs, ötre sur de, 


point d’y parvenir, 

Fig., „Aller & pag de geant (mit 
Riesenschrittun vorwärts schreiten) 
dans une eutreprise, dans le. cheinin 
de la fortnne ,* Y faire de grands pro- 
grös en pen de temps. 

Pas (der Schritt, Tanzschritt), en 
termes de Danse, se dit Des differen- 
tes manieres de conduire ses pas, en 
marchant, en santant on em Pironet- 
tant. „Pasgrare. Pas battıu, Pas coupd. 
Pas glisse, Pas chassd. Pas marche. 
Pas de basyne, Pas de mennet, de ga- 
vote, de valse,eicH .. 

„Un pas de deux, mn pas de trois 
(Auftrittstanz von zwetodrr drei P r- 
sonen) ,“ Une entrde de batlıt dansee 
par denx ou par trois personnes. 

Pas (der Schritt), em terms d’Art 
militaire, se dit Des differentes manie- 
res de marcher qui ont die regides pour 
les tronpes. „Pas ordinaire. Pas ac- 
eeldrd. Pas redoubld, Pas canened. 
Pas de ronte. Pas direct. Pas oblique, 
Pas de charge, Nos soldats ont em- 
porid cette redoute au pas de charge. 
Il a mis, il a remis sa tronpe an pas. 
Marcher an pas. Preudre le pas. Per- 
dre le pas. N’eire plus au pas.“ 

„Changer de pas,” Quitter nn pas 
ponr en prendre nn antre; et, „Chan- 
ger le pas," Rapporter le pied qni est 
| derriere ä cö1d de celniquiestderant, 

pour repartir de ce dernier pied. 

„Margner le pas, Simuler le pas, 
en rapportant les talons ä cötd I’nn de 
Pantre, sans arancer, et en observant 
la cadence du pas. 

Fig. +t fam., „Mettre quelgn’nn au 
pas (Einen zur Vernunft bringen),* 
Le mettre ä la raison, l’obliger ä faire 

‚ son devoir, 





pas 


Pas (der Schritt), en-termes da 
Mandgr, L’nne des allures naturalles 
du cheyal. „Ce cheval ve,bien le pas. 
Iln’a point e,pas. Ua ben pas, un 
grand pas, Ui a,le pas,rude, le pas 
fort doux, Meitre, remsttre un che» 
val an pas. Meger na ch-vab au pas, 
au grand pas, au petit pas.” ..; - ' 

„Cr cheval a Je pas relevd," Qnand 
ilmarche, il relöre bien les jumbes 
de devant, . 

„Cheval da pas," Cheral qui van 
grand pas, et fort.a l’aise, 

Pastlder Schritt, Gang; die Mühe), 
sa «lit aussi Des alldes ug veunes, des 
demarchrs que Von fait pour qnelgn« 
affaire, et des peines qu’oa prend power 
yreussir. „Jl a bien fait des pas ponr, 
son amj, pour ce märinge, pour obtenir 
cette place. Celia Ini a conte.bien ıles 
pas, bien des pas jnutiles. 11 n’a pas 
mdnagd, Cpargnd ses pas dans cette 
eircoustance, Je vons conseille de ne 
pas songer & cette affaire, "ous y per- 
drjez vos pas“, 

„Je. 2% ferai pas un pus, un pas de 
plus,” Je 22 ferai aucnn« ddmarche, je 
ne ferai pas, une, ddmarche de pins 
pour extte affaire. 

„Regretter ses pas," Regreiter les 
Peinrs que l’on s'est donndes. 

„Plaindre ses pas," Ne pas. aimer & 
prendre de la peine ponr autrui. „Ü’ese ı 
un homm qui plaiat ses pas, on n'eu 
peut tirer aucnn boa ofßce, U n'est 
pas homme &.pinindre ses pas, des 
qu'il s’agis d'abliger.“ 

Pas (der Tritt; die Spur), signifie 
anssi, L+ vestige, la margue qu’imprime, 
que laisse I# pie d’ane personne on 
d'un animal, en marchant, „En voyant 
des pas d’homme sar le sabla du ri- 
vage, il connut que Vile stait habild 
Ce n'est pas lä le pas d’un hommr, 
c’est celni d’nne femme, d’un enfant. 
N distingre fort bien le pas d’un che- 
va} de celui d’an mnles.* 

Fig. et fan., „Cela ne sa tronve pas $ 
dans le pas d’na cheval. (das findet 
sich nicht auf dem Wege, lüsst sich 


‚nieht so aus den Aermeln schütlten),* 


se dit D’'une ehose dilficile & trourer, . 
et prineipalement d’nue somım#e consi- 
derahle. 

„Pas-d’äne (der Huflattich), eu Tus- 
sätage," Plante medicinale qui. croik 
daus les lienx bumides, et dont la deur 
esi jaune. „Le pas-d’äne est particu- 
liörement bon contre la toux.* 

„Pas-d'äne (Galgengebiss), se dit 
anssi d’Uue sorte de mors de cheral, 
„C'est un mors ä pas-d’äne,. Ce chevala 
ia bouche forte, il ini Jaut un pas-d’äne." 

„Pas-d’äne (Mau/sperre),' se diten- 
eore d’Un instrament avec leqnel les 
märdchaux tiennent la bonche d'un 
cheval onverte, ponr la considdrer in- 
1drienrement, „Voyez s’il a des sur- 
dents, prenez le pas-d'äne, 

Pas (der Schritt), se dit aussi de 
L’espace qui se fronre d’nn pied äl’an- 
tre, quand on märche. „I ya tant de 
pas a Ia lieue frangnise, La longuenr, 
la distance de cent pas. Ce pistolet, ce 
fusil porte tant de päs, porte A tınt de 
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pas. Il y a des barneg de milla en mille 
pass Avancer, racnler, s’dloiguer d’un 
pas, Musurer au pas.“ - 

„Pas geometrigue ( goometrischer 
Sehritt),“ Mesnre,precise de serrain, 
Ami #st longue de cing pieds, on nn 
mötre soixante-denx cenlimötres. 11 
esi nen usitd,, . 

„U ne yeut.pas s’&ioigner, rren'er, 
Arancer d’an pas,“ 11 no vent pas s’d- 
loigner, recnler, arancar | du tout, u 
vent.resier ss, il est. „Ab me Santıpas 
+ quitter d'un pas, ua sent pas, 4 
ne, Sant, pas, le quitter da song, il, famt 
lomjours Eire avec Jui. .n 

„Par exäglr, „Unva quian. pas der 
vet nur ein, Schritt his hin)" Mniy 
“que tres-pen de chemina faire, u ’yue 
tras-conrie distance, ä parcoprir, „Il 
n'yargı nu pas djei chez moi. Omdit 
Jans le möme sens, „u demrpre adeux 
Tas, a Iris, & ‚anatrr pas L 1 5 ReEzuee 

‚I pty, a qu’on pas,“ ze dät Bew. 
ment, an, ‚ons möral. ‚Il .n'y:a qu'us 
pas de la vie ä la mort, du plaisir & la 
donlenr (es ist nur ‚ein Schritt vom 
Ichen zum Fri ein, der Freude zum 


re Portritt) signi- 
As 3 Porerifi 
Sir encore, figu mei Präsdanca, droit 


du marcher, io Be „Le parlement 
ayalt le pas sur. les aufres compagniua, 
N 1 a ccdd le pas. Ilm pris le pas 
derant Ind, ey Luis: ; Disputur.de vo ä 
yaelqu’an.“ % 

„„PAs (der Pass, Enzpass), signiße 
en Qutre, Passage diroit et «ıflieile 
dans une vallde, dans nn» montagne 

„J.m pas de Suse. Garderlepas. Defen- 
dru le:pes. Le pas des Thermopy les.“ 

‚„Le.pas (der Kanal) de Calais,“ Le 
derreit eutr« Calais et Don. , -- 

„Un, nayvais pas (sin, schlimmer 

Tuss),“ Un‚endrojt par; ou il, at. difh- 
rile on dangereun, Pasaer . gomme 
un haurbii er,,.nn Beecipice, „U y ala 
um jenen „ 1 
Ab “Li tirer d’an ‚manraig- ‚pas, 
difficie (sich, aus, einem 
Hilen nn Handel sishen) 5 ‚Se wrer 
une affaire difßcile, ‚embarrassanıc, 
u Figur .nlest mp pas glissang,“, C) 
nn occasion ou il est AAN 
bien comluire , 17,0% 
Fig. ct Pop... ..Ul.a passd la pas Kor 
uf ax üherstunden Tat todt) 7 Axt 
wart, Ii.se Jit.plps orlinairemmus De 
graz qui an did enden pan Er 
de Ia:justice, , | 

Ei vr (am; „, „u ini a fat passer 
In pas (er, Imt darum, emurst hr amdit 

un personne qu'on a forcde & faire 
quelqus.chose, 

ig, et,lam,, ‚nRranchir Im nos (den 
Se rikt wagen)“ Se decider ‚A faire 
map chape, aprös axoir longiemps dr 
sr „Alm balance loggirmps & oe ma- 
rier„ mais enlig il-a Sranchi iv pas.“ On 
Sir. dans le mompsuns, „Bmiter io pas. 

Ras (die, Schmelle), signihe anssh 
Beil. „Il at sur le pasıde la pprge.“ 

Ulsadir ee qualunlois (die Stufe) 
Des marches ‚ni sont am. devam Huse 
euinde, „Bromusgarde, il y.n is ma pas. 
FF Rn, quniyy pas A,monjer äce perran.“ 
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„nRas.(der OmpsdorGemid) tan 
vis, pas de vis,“ L’espace compris entre 
denx: filats d’une vis; „Pius Je pas. de 
la vis est petit, plus Ja vis BER 
de furce." 

En Horlogerie, „Pas (die W' indeng; 
der Gang) d’une Lasda Chacnn des 


tonrs de lespeca de raiunre en spirale |' 


qui est taillde antanr de Ja;fusde. „La 
Äusde, d’ane montre A Drdinairement | 
ciug on six pas.” | 
+: Pax Ä rası. loc. alr. (Schritt vor 
Schritt). Un pas aprös V'anıre, et don- 
cement, „Allur ‚pres a,nas. 

Prar.,.„Pas a pas on va bien loin,* 
Onand on va tonjanrs, on ne lnisse par 
d’avancer, beancanp,  quoign’on nille 
lentement, U se,dit. an rapn ut ahı 
Bigurk,. - 

DE CE PAk, TOUT De cn As. loc. 
avorbjales (zur Stunde) A Plienre | 

möme, ä I’henre meme ot je vons 
parle. „'y vaisı de ce pas: Allez-y | 
tont decepast,, 


'ı PAS .(picht), Adverhe de negation, 


qui #s$ ionjours prockde on censd ped- ; 
cddd de l'une desndgatives Neon Non. | 
Foint, nullament, „Jene le venx pas. 
N'yiallez pas. Jan’sntends pas cela. 
J1 miast indiffdrent d’eerire on de ne 
pas derire, d'ecrire on de: n’derire, pas. 


Ih est srop fier, ponr ne.pas dir im- |. 


pertineut. Nous ne Je.verrons pas. que || 
Vhirer ne soit vonn. Je wen paderai | 
PAS, nei vons; ne: m’en ayez donnd la. 
permission, I,n’ira pas, 4 moins qu'on 
uel'y forer. ‚Dopris irente ans je me 
Vai pas.vu. Une mange. pas depuis um 
mpis. U,.y a nn: weis quäb ne mange 
PRS.. Il ne, me 1’a pas dis.‘ DI m’est pas 
ven. Vous. n'ötes pas sage, I fant se 
eonduire par la raison, #t aan.pas par 
Santaisie. JI sa ddolara contre: Jui.! non 
pas qw’il für son ennemi, mais.“ Dans 
ges. denx  derniers exempled:on pent 
as Pay „Anez-rous ded'argent? 
Ras, irop, pas beasconp:t > on alit nel- 
quefois, Point trop; on ne dit. jamass, 
Wvint beaupowp;‘ Voykz ie dilldewnce ' 
a Das de Powıt au.miot, Ne. H 
„Pasilkuimen; krinas keines), joint. 
even. Ip. mot Un; une, signifie, Nul, 
sulle, aupnser Aosmn ae it. Pasun 
u ie meoit, Ihaiy aıpas nu.hommm.qui | 
24 ‚irg ‚unlario Ih o'y an pas ma sul 
homme „ı pas. mnesenlo,personna qui. 


Hniy arpik passe äme.  Ppsıume ex- 


pärieucr me lah a rdussh", 

Kour Jes autres emplois del 'adverbe, 
Li, NOyruNE. 0.5, 

ı RABCAL, ALE, adj (Oster.u), Qui, 
Appprtignt a laipäyua.des Ins, ona 
la feir de Pägnes des, ohretiens, „Les 
Suils. Kanganient. lagnkan pascal, Wle- 
baut ,..Ien reins.ceinisy.et:um.häton A 
ia maiy. Cierge paseal..Iheroir pascal. 
er passale.ı Lumi paseale." 

en +1 mascalin ; Feige w'ust 
le - Iiaalı ti da 
Fe TASIGRAPH R. Bu 1. (Pasigrophie; 
Allschreibekunst „die), Eeritare wni- 
verellan 0 43 

«BASQUIN, 5 m. (Pasguinssäuls, 
dies. Vasgwin; Spötter; Schalianert, 
den), Dom moderne d'une vieillu.sta- 
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“ao mntiide, qni est ä Rome, et & la- 
quelle on a eontume d’mtacher de pe- 
tits derits satiriguns. On desigiie quel- 
gnefols par ca nom, Un mechanf disenr 
de bons mots, un satirigne dans Te 
‚genre has et bonffon.: „Ct komme 
est un. Pasqnin, h’rse qu’nn Pasquin.* 
PASQUINADE. =. 1. (Parguil, 
"das; Schmähschröft; Lüästersehtift, 
die), Ih se dit Des plarards satiriqnas 
qu 'on attache & ia statım de Pasıuntia 
a Rome; et, par extensibn, Des mil- 
!teries honffonnes et! tribintes. „Fäire 
des pasgnuinnaden. u Isiseur de en 
N quinades. 
| - PASSABLE.. adj. de denx genres 
(siemlich; teidlıchz erträglich), Qi 
| prut &tre admis, "comme. w'etahır pas 
mauvais dans. son espöde. „Ce vin 
. west pas excellent, mais H est pAssa- 
be, Geste femme w’ast pas si lalde 
qui vons disiez, elle ost prssable, 
Get metrur est. 'passable. Ce vers sont 
| passables.” {un 

PASSABLEMENT. adr. (ziemlich; 
leidlich; erträglich), D’an«. maniäre 
snpportable, de telle sorta qw’on'pemt 
s'en contenter. „Da vin passablemeht 
bon. Il.a’est neqnind, passablenent, 
passablement bien de crtte semnissioh, 
du ce message, de ae,röln." 

PASSACAILLE. s, £. (Pasauenille 
| [rt langsamen Tanzes], die), Es- 
| pece de chaconned'nn monvem enigle lus 
let que la chaconne Bei pin "tr ne 
| hrilv passacaille. Ou ne compost plus 
de passacailles.* 

TI se dit anssi de L’e esptce d- danse 
qu’on exdeutnit sur Tair M’une passa- 
eaille. „U ya Jongtsmps qu’oh ne 
dause plus de passacı ailles.H 

PASSADE. s. 1. (Durchreise, die), 
Passage d’'nn homme, dans na liew, on 
il fait pen de sejonr. „ll n’a pas 's6- 

| journd Ta, iln’ya fait qu’ane passade. 











i 





Ce gite serait manvais ponr nn Jong 
s“jonr, mais il est assez bon pont une 
passade,“ 
Prov., C»la est hm poor une pas- 
| sade (fir Einmal may das schon ber 
gehen) “ Crla est bon pour une fois, 
mais & la charge de n’ plus retouraer, 
Vaxsane (Fluglie schaft), dans le 
Commercn 


lanzage de In galanterie, 
aree nnd fenme gu’ön quitie anssitöt 
apres qu’on Ya possddde, „Avöir une 
' passade, qnelgues passades. I 
Passane (das Zehrgeid; der. Zehr- 
pfennig), signifie aussi, Anmöo» de- 
aranddei parıdes gens ‚qui: ne font que 
passen, et qni W'ont, pas cohimme de 
| mindier. „Hy avait snr.le chemin 
beauconp: du: soldais. qui demandainng 
4a .passades' Denuer laypassgde a un 
pourre aoldat. Ba vieillien casend, 
- Passaope (die Prssede), en termes 
de Mäntge, La ‚conrse: :diun cheral 
yua’on nit passer ed renasger plusienrs 
fois sur une anömwe.longnenn de terrai, 
„Al .fit faire BSR rpraden, a son 
chexal.“ 
+ PASSAGE. nu nt Durchgang; 
diebergang, der; Delhnfahnt, die), 
sactiau. de passen Il se, diı actire 
wirt De la persoane qui pasge, etpas- 
5 * 
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‚sivament Da lien qui est tratersd, par 
leuel on passe, „Le passage de l’ar- 
mer, Le passage des tronpes. Le pns- 


PASBAGE 


Un boulet'de canon, ut torreht qui se 
fait passage." 
llse dit partienlidrement (der Dürch- 


sage de la ımer Rouge. Le passage de |; gang), & Paris et dans quelques an- 


Ja riviöre. Le passage des Alpes, 
Cette ville est trop snjette au passage 


tres grandes villes, de Gerstaines issues 
ordinairement eomvertes, 6A ne pas- 


des gens de guerre. Le passage du pont | sent que les pidtous, et qni servent 
est interdit pendant les grosses eaux. | comme de degagement aux rues voisi- 

Fam., „Cette route, cette ville. est | nes. „Le pussage de POpdra. Ce pas- 
d'un grand passage ,” Cette route est | sage est delaird an gaz. Construire un 
perconrue, cetie ville est traversde | passage. Um passage pard de dall-s 


par un grand nombre de personnes. 

Parsasulder Durchsug), seulit pam 
tienliörement en parlant Des oiseaux 
et des poissons qui changent de lien 
‚dans _certaines saisons. „Le passage 
des ramiers, des cailles, des bdonsses, 
‚etc... Le passage des harengs, des ına- 
quereaux, des morues . etc." 

„Diseaux de passage (Zuzwögel)," 

‚Les oiseaux qui em ceriain» saison 
passent d'un paysdans un autre, „Les 
birondelles, ies cailles sont Jes 
oiseaux de passage,* 
«Fig. et fam., „C'est nm oisean de 
Passage,“ se dit D’nne personne qui 
n'est em quelique lieu que pour pen 
de temps. ze 

Passaoe (der Durchgang), signi- 
fie quelgnefois, Le moment d« passer. 
„Son passage fut eourt, J’attendrai, 
jobserrerai som passage. On guetta 
son passage."* 

Passace (der Üchergang) , signi- 
Be aussi figurdment, Transıtion. „Le 
passage de cette idde & celle qui la 
suis est irop brusque, n’est pas bien 
im&nagd. Lo pasiage du jour a la nnit, 
Le passage d’nne teinte ü mue antre, 
dans na (ablene, Passages d’ombre. 
Le.passage d’nn ton, d’an ode Ann 
autre, dans nn morcean de musique.” 
. IM sigaifie partiöuliörement, an sens 
möral {der Üebergang), Changement 
d’une situation, d’un« disposition d’äme 
en ine auire, „Le passag» d’un® vie 
möndaine & une rin chrdti-nue est rare 
et difficile. Qui aurait pm s’nltendre 
Ana passage si subis de Ja plas vio- 
lente coldre ä la plus parfaite mould- 
ration? Le passage d'un amotr vio- 


lent ä une heine implacable n'est pas 
chose irds- rare.“ 


Fig., „La vie n’est qu’on passage,“ 
Elle esı courie, 

Passaoe (dev Durchgemg, Durch. 
weg), signifie aussi, Le lien par ou 
Von passe. „Il dattendit au passage, 
U passe bien du monde. par ld, e'esı 
“u grand passage. Ponrguoi vonlez- 
vous pusser dans ee champ? co n'est 
pas un passage; Ötez-rons du passagn, 
de mon passags; Se saisir, S’empmrer 
des passagesli : Garder les  passagen. 
H-a:donne, livrd passage par sonpays. 
Boncher, former le passnge. Defendre 
in 'passage, Le passago est anıbarrasse. 
Le passage est outert. Avoir droit d« 
Passage en quelque endzoit. Se faire, 
s’onvrir, se frayer un passage. Ocon- 
per, dispater, tenter ah passage; Ba 
ehambre communique & son cabinet par 
un petit passage, Üeite galerie sort 
de pussage: Ce passage est bien diroit. 


et couvert d'un vitrage, La plupart 
des passages sont fermds de portes ou 
de grilles pendant la auir." 

Passace (der Durchzäng), en ter- 
m«s de Jurisprudence, signifie, Droit 
general ou particulier de- passer sur 
la proprietd d’autrni, par prescription 
ou par conrention, „Passage de sönf- 
france, de servitnde (Zirangsdurch- 
gung). 1 doit un passage par son 
parc. Il est smjer am passage, „J’ai 
acheid, on m’a vendn le passage, Öler, 
retirer, racheter le passage.” 7 

Il se dit encore d’Un voyagean delä 
des mers, soit en allant,soit en rerenaut; 
er (die Ueberfahrt; das Fährge'dı de 
La sommer qn’on paye ponr faire Irans- 
pörter par mer 3a personne, ses effets, 
sa pacotille. „J’ai payd mon passage 
sar le hateau & vnpenr. Le pissnge de 
sa famille en Amdrigue Isi a coutd 
forı cher. Nons arons en na bean temps 
pendant notre pasınge. 

N se dit dgalement (das Führgeld, 
Brückengeld; Du droit qu’on paye 
ponr traverser'nne riviere dans um bae 
on dans na batean , ponr pässer sous 
nn pout, ser nn pont, pär anne delse, 
ete. „Payez le pussage, votre passagei 
Ca passage de pont appartient a la 
ville, qui Vafferme fort cher.“ 

„Droit de passage ‚* La somme qne 
payaient, an profit de l'ordre, veux 
qui, sortis A'nn ordre religienx, dinient 
regns dans celni de Malte, ou dans 
yurlgnes antres ordres religienxerm# 
litaires, nr 

Passaos (dieStelle), signifie aussi 
Sgurdment,, Gertain endroit d’tne am 
tour, «mn onvrage „ que Pon'eite, que 
Von allögue, que Von indiqua: „My 
a dans ce lörre mn bean pässage, un 
passage bien remargnmable.' "Un pas- 
unge formel, Passage obscnr, dıfficite, 


Citer, rapporter, coiithenter, eixcpli- 


quer wn passage, Passagd' de I’Eeri- 
inre, de saiut Angustiw, de Cicdron, 
etc, Ila mis les passages en marge, 
Concilier des passages qui paraissent 
opposds. Get atenr eite trop de pas- 
sages. Bon derit est chargd de passa- 
ges. groes et latins 
Passaor (die Passage, Gesang- 
versierung), en:termes de Musigqnr, 
Ornement qu'on ajaute ä nn trait de 
chant, „Faire un beawipassage, des 
passages. Il ya bien des nassages 
dans cet air. Ce chantenr fait tröp de 
passages. Exdtnter ini passage. 
Passace (der Durchgang), enter 
mes d’Asironomie, Le moment od’un 
astr& est interpond enırd Poril d'un 
observateur et d’autres corps fixes om 
mobiles anxquels il rapporte sa -posi- 


PASSAVANT 
don. ‚Observer Ic passage Pruhe Kölle 


aux fils du mieromötre, Observer io 
passage de Venus sur Io disque da 
soleil. Instrument des passages.“ 

Passace (Passage, spmmischer 
Schritt), en termes de Mantge, Action 
mesurde et eadencde du chaval dans 
son allure, qui d&s lors est on doll ötre 
soutenne, „Le passage qui tient du trot 
est plus brillant et plas'sonore gne ie 
Passage qui tient du pas" : 

PASSAGER. v. a. (Passagen ma- 
ehen lassen). T. da Mändge. „Passa- 
ger un cheval,“ Le conduire et le te- 
air dans l’action du passage, : 

U se' dit nentralement (Passagen 
machen) Da cheval qui est dans cette 
action, „Ge cheral passage bien.* 

PassAGE ER, participe, 7 
' PASSAGER, £RE. adj. (reisend, 
wandernd), Qui ne starröte point dans 
un lien, qui ne fait que passer. „Cet 
anbergiste n’a gudre que des hötes pas- 
sagers. J.es grnes sont des oiseanx pass 
sagers (Zuzreörel). Les maqneresax 
sont des poissons passagers.“ 

R signihe figutement (verzänglich; 
vorübergehend), Qui est de pen de 
durde, „Un goüt passager, Un succds 
passager. La beautd est passagdre. Les 
plaisirs de te monde sont passagers. 
Ce m'est qw'nne donlenr passagöre, 
Flenrs passageres.* SL 
' PASSAGER, ERE. s. (Prasägier, 
der; Reisende, der, die), Gelni, celle 
qui s’smbargue sur nn batiment pönr 
ne faire qu& passer on quelgno lien. 
Ay arnit sur ce bätiment cent soldats 
et vingt passagers.“ Er, 

N signifie aussi (der Reisende, 
Fremidting), Celni, relle qui ne fait 
que passer dans sn Den, quin’y a 
point de demenre fit». „Je ne fais pas 
ına demenire ei, je H’y snis que passa- 
ger. Elle n’y est qaw passagdre, Les 
hommes ne sont ine passagers sar ia“ 
terre. J’ai acheid cela d’un passager, 
Je Pati onf dire & des passngers.“ Daus 
ces denx derniöres phrases, il vieillit. 

PASSAGEREMENT. adr. (fm For- 
beigehen; wuf kurze Zeit), En passant, 
pour pen de temps. „Je ne suis ici que 
passägöremenn a 

PASSANT, ANTE. adj.(schr gang. 
bar; sehr betreten). I n’vst asitd que 
dans ces locntions, „Chrmin passant, re 
passante," Chemin, rne par lesqnels il 
passe heantonp de monde. „Chemid 
passant," se dit aussi d’Un chemin pn- 
blic ou jour le monde a droit de passer, 

TASSANT. sm. (Forüberzehendo, 
Vorbeigchende, der), Celni qui passe 
par une rne, par nu chemin, etc, „Un 
passaat. Mfait chez ini ua bruicd ras- 
sembler, & amlasser les passanfs. TI 
vend du vin anx passants. Um roleur 
qui deralise los passants. Deimandex 
au premier passant.*' On Pa sonrent 
enployd dans les &pltaphes ı „Arröte, 
passant," Arröte, toi qui passos ieh. 
PABSATION. ».1. (Ausfertigung; 
Unterseichnung, die). T.de Pratighe, 
Actioh'de passır an eöntrat. „Assister 
sin passation d’un vontrat, Dun acıe.* 

PASSAYANT.Us. m. (Art Schiffe» 


PÄSSAVANT 


steg, zur Verbindung beider Kastelle). 


T. de Marine. Passage dtabli .de 
ebaqne cöld- d'un grand vaissean de 
guerre, ppunservir.de communication 
entre Jes denx gaillards. 

PASSAVANT. s. m. (Passirzettel, 
der). T, de Douanes et de Contribu- 
tions indireetes, Acte, billet qni auto- 
zise ä Iransporterid'un lien.d an autre 
noe quantitd da denrdes on marchan- 
dises, de moiudre valeur qne crlles 
qui sont assnjetiies d l’acquit ä caution. 
„Se faire. delirrer ‚un passavant. ‚Le 
passavant ‚Joit Eire rrpresenid aux 
preposds, sur la route, soutes les.lois 
qu'ils in requiörent," 

PASSE. = f. (Zuschuss, der), La 
petite somme quwil.fant ajouter ä des 
piöces de monnaie, pour acheyer un 
compie. „Vousme devezsoixante-denx 
franrs, et vons ne me donnez que 1r0i8 
piöces de vingt francs + il me faut en- 
vore deux fıanes pour la passe.“ 

Il se dis pins ordinairement de La 
petite somme qıık rauröne & kenr valeur 
primitive les pieces de monunige que le 
gouvernement a wcılnites & leur valenr 
imrinsöque,  „Voila un deu de six 
franes.&t vingt eentimes ponr la passe, 
na ‚petit dom ek wingl-chug (eentimes 
pour: da, passe ,.«mu lonisı.d’or et 
yuarante-cing centimes de passe, etc,“ 

„La' passe dır sae (die Gebühr für 
d.n Suck),“ Ceqn’oo paye ponr le prix 
dur snc oü-estrenfermde la somme qu'on 
regoit. : „J'ai donnd quinze centimes 
pour la passe du sac. La passe da sac 
254: (de quelgne profit pour le payenr.” 

Passei(cer Satz, Einsatz), dans cer- 
tains Jenx de commerce, La mise que 
chacun deit. faire; de quelqnes jetons 
on fiches, a chaque nonvean conp. „Met- 
kez rot passe, On’a ouhlid la. passe. 
Gagner la passe. La pass» est double. 

En termes d!Impn.,.„Main de passe, 
ou Cha,eron. (der--Ueherdruck, Zur 
schuss),* Dlain de papier qu’on. de+ 
lirre A l’ourrier imprimeur en sus de 
chaqne rame, pour servir & la mise en 
train,  et.pome supplder. aux Tenillos 
qui seraient gätdes on qui mangaeraienıt 
dans la rame. .ika main.de passe a 
prodnit donze ex-mplaires deplusque 
l:s eing cenıs exemplaines demandds.Y 

Pasne (der Ausfall) „en; termes 
«'Escrime „‚L’action, par Jayuelle on 
arance,sur.l’adrersaire, en faisent pas- 
ser le pied.ganche, devanalepied.droit, 
„Beireinne passe sur quelqwun. Faire 
une passe an coller." . 

Passe, en termes (de Danse, Monre- 
ment du.oorps particulier ä quelques 
gnres. . \ 

Passe (der Bogen; das Pförtchen), 
au Jen de billard et au Jen du mail, 
La petite’arcade de fer, par ‚laquelle 
#1 fant que ia bille om la bonla passe, 
selon des rögles du jem. „Cette. passe 
3st trop large, trop diroite, La passe 
est faussde. Jouer)ä la passe.» Hn'y 
a presqne plus: de: hillards qui aient 
une passe.“ - on 

AniJen da w:il,„Eire en passe, se 
“hatitoen passe, renir.am passe, Etre, 
se meitre, venir vis-ä-vis do la passe. 


PASSE-CARREAU 


„I jous bien an mail; dös le second, 
des le. troisiöme coup, il vient en 
[3 


Au Jeu de billard, „Eire en passe, 
venir gu passe, etc.,“ Eire dans um 
lieu illard, d’oü l’on peut sans 
bricole, et en traversaut la passe, tou- 
cher la bille opposde, 

Fig. et fam. , „Etre en passe d’avoir 
guelque, emploi, quelyne charge, etc. 
(Hoffnung, Aussicht haben, ‚cine 
Stelle etc. su bekommen) ,“ Eine dans 
ne position favorable pone l'obtenir. 
„Il est en. passe d’ötre, de deveuir ol- 
feier. Cet homme est en belle passe, 
dans une belle passe.” 

‚Pasae. (das Fahrwasser ; Seegat), 
en termes de Marine, Sorte de canal 
de-mer entre deux baucs, par ou les 
bätiments penvent passer sans dchouer. 
„On, peust.enirer dans ce port par deux 
passes. Ce pilote. connalı bien les 

vi v 


„Leitres de passe,” Lattres accor- 
ddes pour. passer d’un emploi & uu 
antre. 

Passe (Blonde eines Damenhuts), 
sa dit encore de. La partie d’un cha- 
pran de femme; qui est astachde ä la 
forme, et qni-abrita le visage. 

PASSE-CARREAU, s. m. (Bügel- 
bret, das), Morceau de bois long sar 
lequel les tailleurs passent. les conta- 
res au fer. k 

PASSE-CHEVAL. s. m. (Pferde- 
Sähre, dir), Espece de prtiı ban desting 
& passer un chexal d'un bord de la ri- 
viöre A l’anıre, f 

PASSE-DEBOUT. s. m. (Durch- 
gangs-, Durchjührungs-Erlaubniss, 
die). T. de, Finauces, Permission don- 
nde A nn negociant om dä un voitnrier, 
de faire eutrer,. sans payer l’ocıroi, 
desımarchandises dans une ville, oü 
e)lles ne ponrront ötre vendues, ni menıe 
ddchargses, et. qu’elles we feront que 
irarerser. pour Ötre couduites A leur 
destination. 

PASSE-DIX. s.m. (Knöcheln, das), 
Borte de jeu qui se jone avec troisdes, 
et daus lequel un des jeueurs parie 
amener plas de dix; 

PASSE-DROIT. s. m, (Rechtsum- 
gehung, die; Ueberspringen,, das), 
Gräce qn'on accorde & yuelga’un con- 
tre le droit et conire V’usage ordineire, 
saus lirer & consdquence. „Onl'a regu 
docetenrsans l’examiner, c'est un passe- 
droit qu’on a fait en sa Javeur.'! 

1.signifie plus ordinairemenst (das 
Unrsecht), Injustice qu’on fait & quel- 
qu'un, en. ini preferant, pour un grade, 
pour un.emplei, ponr une rdcompense, 
uue personne qui a moins de titres.que 
iuj ‚par Vancienuet6 on-par les ser- 
vices. „On ini a fait un passe-droit en 
donnant: le.brevet de colonel äinn de 
ses cadets, 11 a essuyd , dprouvd bien 
des passe-deoits.’' 

PABSER. s. f. (Streichen, das; 
Strich, der). T.de Chasse. Le: moment 
du:-soir ou ‚les becasses se lövent du 
bois pour aller dans la campagne. 
„Tuer ‚ prendreides booasses ä la pas- 
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PASSE-FLEUR. s.f.(Windröschen, 
das; Windblume, die), Sorte de plante 
«tr de fleur, qu'ordinsirement on ap 
pelle Andmone, 

PASSEGER, v.n. T. de Mandge. 
Voyez Passacen. 

PASSEMENT. s. m. (Rorte, Tresse, 
die), Tissu plat et un pen large, de fil 
d’or, de soie, de laine, ete., qu’on met 
pour ornement sur des babits, sur des 
menbles. „Passement d’or, d’argent, 
de sole, etc," 

PASSEMENTER. r. a. (beborten; 
mit Borten besetzen), CGhamarrer de 
passements. „Passementer nn habiı.* 

PAssEemenTe, Re. part. (bebortet). 

PASSEMENTERIE. s. f. (Borten- 
wirkerei, die), Art et commerce da 

| passementier.. 

PASSEMENTIER, TIERE. s. (Posa- 
' mentirer; Bortenwirker, der; -erin, 
' die), Celui, celle qni fait, qui vend des 
| passements d’or, d’argent, de soie, etc» 

PASSE-METEIL.s.m. (Mischkorn, 
das), Bid ou il y a deux tiers de fro- 
ment sur un liers de seigle, 

PASSE-PAROLE. s. m. (Rriogs- 

ı befehl, der von Mann su Mann geht). 
T. de Guerre, Commandement donnd 
ä la tete d’nne troupe, et qu’on fait 
pssser de boucbe en bouche jusqu’ä la 


| yuene. 


PASSE-PARTOUT. s. m. (Maupt- 
schläsa.l, der), Clef faite de fagon 
qw'’elle puisse ouvrir plnsienrs serrures 
differentes dans un mom appartement, 
dans une meme maison. „Les supdrienrs 
des communautds avalent des passe- 
partnnis ponr onvrir tontes les portes.' 

Il se (dit aussi (der Hauptschlüssel) 
Des elefs qui, dtant pareilles, servent 

| & plusienrs personnes ponr onvrir uno 
möme porte. „Cbacan des locataires 
de cette maison a un passe-pariout poar 
ouvrir la porte de Pallde.“* 

Fig..et prov., „L’argent est un bon 
| pasa«-partout(dasGeld öffnet alleThü- 
ren),” L’argent donne enirde partont. 

PAsse-PARTOUT, en termes de Ora- 
vure, Plauche grarde dans laquelle on 
a röserrd une Onverinre pour y placer 
am antre planche gravde expres, & 
laqnelle la premiöre sert de bordure 
et d’orn ment. 

PaAssE-PARTOUT, en fermas de Des- 
sinateur, Gadre avec. glace, dont le 
iond s’onvre ä volontd, ponr recevoir 
les differeutsdessins qu’on vondra snc- 
oessivement y placer. 

ik se dit aussi d’Un encalrement de 
papier, ornd de filets et de teintes va- 
rides, dans lequel on place un dessin. 

PAxsEe-PARTOUT, en termes d’Iim- 
primerie, Ornement de bois on de 
fonte, dont le milien est perod, et peut 
recevoir tellelettre qu’on rent y placer, 

ı PASSE-PASSE. s.m. Il n’est usit&_ 
que dans cette locntion, „Tours de 
‚passe-passe (Tuschenspielerkünste),* 
'.Tours-d’adresse, de subtilitd, que font 
les joneurs de gobelets, les charlatans, 
| „Voil& un bsan tonr de passe-passe, 
| Faire des tonıs de passe-passe," 
Fig. eı fam., „Faire des tonrs de 
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sde. Voici hieutöt I’houre de la passde." | passe-passe (Spitsbubenstreiche ver- 
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üben)“ Tromper, fonrber adroftement. 
." PASSE-PIED. 3. m. (Art Tahe), 

Espöce de danse sur nn air A trois 
temps, dont le mönrement est fort 
vite, „Danser le passe-pied.“ 

1 se dit aussi de L’air sur jeqnel 
on danse le passe-pied. „Joner un 
passe-pied.“ 

PASSE-TIERRE, s. f. (Meerfen- 
chel, der), Plante gti eroit naturelle- 
ment sur les bords de la mer, et gqni 
sort d«s fentes ‘des rochers. On Ia 
nomme anssi Bacile, Perce-pierre, et 
Fenouil marin. 

PASSE-POIL. s.m.(Vorstoss, der), | % 
Lisör& de soie, de drap. eic., qni 
horde certaines parties d’nn habit, 
d'un gilet, #tc., on gi rögne le long 
d'une contnrezjl est formdd'une banıla 
&teoite d'etoffe qm’on mer entre les 
denx parties d’une contnre, om entre 
te dessus et la donhlure, de manitre 
qu’elle Aepasse un peu I’au et Tantırm. 
„Des rerers bleus avec mn passe-poil 
ronge. Les passe-poils servent a di- | 
stingmer les diffdrents corps de tron- | 
pes. Metire nn passe-peil & la coninre 
d’en pantalon.“ 

PASSE-TORT, s.m. (Pıras; Reise 
pass, der), Orilre par derit donne par 
tes antorirds eompetentes, ponr Ia A | 
bert# et In süretd ılm passage des per- 
sonnes, des +ffeis, Ars marchandises, 
etc. ‚Signer, expdier, delivrer un 
passe-port, des passe-ports. Faire visee 
un pnsse-port. Passe-port ponr vorm 
ger dans l’interienr, Passport ponr | 
Vötranger. Les amhassadems fnrent 


quelgne temps # attendre Tenrs Passe- | 


ports. Le gemdral de Varmde Ini-a 
donnd m prsse-port. Mobtint nn pässe- 
Port ponr faire passer ses eflets.” 

Fig. et fam., „I porte son passe- 
port aver tmi (er Aommt übrrall fort, 
rst überall willkommen) * se dit D’nm 
honnete homme reronun pour tel, et 
D’un homme dont lexidrisur agrdable 
et decent deit le faire bien recevoir 
partont, e 

Passe-ronTt, se dit qnelgnefois R- 


gnröment Des choses qui en font pas- 


ser, ni ea. font snpporter d'antres. 

'„Walldestie sert le passe-port aux wd- ' 
ride Ti plns hardıa, 
arloneissemrnis qui servent tomme de 
passe-port anx plus fort#shhrperholes. 
La lonauge est mir passe-port dont In 
veritd n sonvent besoin ponr etre ac- 
cneillie chez les grands.’* 

PASSER. v.n. [von \einem Orte 
zunsandern] wchen, taufen ı komsien ; 
dringen #te,}, Alter d’ım:lieny d'm 
endroit'A mu mtitre, traverser Vespace 
qui est entrm-denx; on: simpliement, 
Traverser'tn lien, une hose, „Passez 
dere cötd-ei. Ta passd Is long de-ia 
muraillei‘ HM ass passed de Panıre cörd 
de Pean, Passer par un lien, par nn 
pays. Ila pass# par Lyon. II est passd 
en Amdriqne depuis tel temps. Ila 
passe en Amdrigue en tel temps. Pas- 
‚ser dans la ville, Passer par la porte. 
Passer par la fenötre. Passer snr an 
pont, sur nue planche. Passer de 
France en Angleterre. Passer ae Panti- 
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ehambre an salon. TI en a passed bien 
prös: L’armde a passe par ce pays-TAı 
La prooession «st passdu depıis une 
demi-hrirre, Le conrrier passe A midii 
I n’a fait qne-passer, II ne fair /yne 
passer et repasser, 11 a passggcomme 
un delair. Il passe beameoup omde, 
beanconp de voitnres dans nette rne, 
Passer ontre. N reissiut de passer 
ontre, malgre tons lesobstarles: Baker 
pIns avant, Aver«vons tn paswdr'ie 
liörre? Laisser passerlespias presids, 
Passez devant moi, je vons snivrei. Ja 
ne passeraiqu’aprös vons. Ms passhrmit 

A ynatr» pas de moi. Le.cong Imila 
pass@ sons le Iras, entre Ies’jaitbes, 
Le bonlet Ini a passd bien prös deia 
tete, "La riridre passe ( flienst) parllä, 
| passe ÄAtravemlaritle,deönd den rilfe, 
te long dus mars de la tiNle. LA ronte 
ne passe pas Ioin der village. Ta halle 
An jonmmr a passd par-dessnkleimig 
‚elle a passe a leur de-corde, Le vent, 
| Yair, la lumiere, I» jour, passent pet 
crtte (entre, Le went passe dans ces 
| myank. Le sang passe des arter=s 
| dans lex veines. Il a reon an conp tik 
Ini passe tout au tFavers dn torfık. Ware 


| harre de fer qui passedans In mmıraittes 


Faire parser qurlgne chos@ + maih en 
main, Faire passer quelqun chose sons 
des yenx de qarlqu'an. Faire passer 
Y'or par in filiere” 

11 s’emploie wunssi Agurdment (zehn; 
kommen «tc.}. „La maladir apassı! par 
tontes ses perdedes, Passer de Mamdır 
Aa bnine, de Im tristesse a la joie, de 

‚Pomlence A Ia pauvrerd, ere, Lesiak 
faires doivent passer devant Ies ylai- 
sirs, avant les plaisirs - Voire afäire 
ae passera (ne Sera sxaminde, jung) 
qu’aptds elle nie, ne /passera me 
dans an inobs. = Iofie'passer Hans T’äme 
de ses 'sohlats Penchonsiasmer done il 
etait wind. Fairmpasser ses illdes dans 

| Pesprie; dans fa 1ötd de quelgn’an." En 

| ternies d# Musique, Passer d’en 100, 


d’nn mode nn ante, Hank aıtre Ei 


sermas de Tactigne, „Passer de Yordre 
en Iaraille A Vordre eıroolonne.* 
„Passer debont (durchgehen), “sndh 
Des merchandises us, ponr direitranis« 
portdrs a Ienr destindtion an detä 


Ivan certaies | d’nne vihs, ltıwwersent sans yonYeir | 
götre-vorudues, ni möne iächangdes, | 
| W’ötrd paint arrälhpar die 


Eu termes de Gweme, '.„Pusez aa 
Inga!” Cri par Iegniel les settinkhlek 


„FASER, 


von diesem Leben ins andere über. 
gehen); passer do cette vie dnne meil- 
Yenre,#- er ahsolmment, „‚Passer,* Mon- 
fir, expirer.: ‚Lest al’agonie it va 
passer. Je Wai vn paiseri Ha passe, 
il est passed. Mn passe’ comme une 
chandelle qhi #’dteinf.* 

Pror. er Ag, „Passer der Mans an 
noir (von einem Acussersten aufs an- 
ud re- verfallen) Aller Danextreme ä 
V'autre; 'chängeribrnsenement de con 
duite, d’opiaion;, de langage. 

Pig. ., „Piire passer la parole ı ‚de 
mkin en mainz" et;en terıhas de Gnerre, 
Pässesparole Woyes PanoLs ut 
Passelpanoen, ! 

„Passer au conseil de’ recrntement;* 
Eire Ruine par'le conseil de recrn- 
wement. Passo äuın conselldegnerre,* 
Bire jugd para vonseil de grierre. 

“lee compagnie, cd rÖögiment & 
passıı en verne- (hat die Musterung 
passirt)\“' Oi en a faitla rerue. 

Fig. er fams, \.Get 'homme a passd 
par Vetaminw (dieser Mensch ist kurt 
fepräft worden) “N a de xamind 
serdte ment. 

Fig.) Phsser par de rndes daioasıe, 
far 'de grandes eribulations , Avoir 
bwantonp a sonflrirew certaiiies ovca- 
stons. Ondit Fanitiärement, dans nn 
ses ohnlogne, J’ai- passd par lä, je 
sais ca qui om est. | © 

Fig., „Passer par les emplois nn 
einem Amte zum imderh gelangen), 
parties dignnnds,“ Sdlvver des moindres 
dignitds aux pins grandes|-et y par 
venir par degres., Om dit’de möne, 
„Passer par tons les grades militaires, 
par tons les degrds ’hounenr,* 

Fam., „Lb notairey a passed, se:dit 
D’aun chose omustarde par un acte ur 
forine, 

Fig. et Fanıyy PEN Int aı ee 
Tnstörn (des Fa dlmd in.den Kopfge 
Fahren). par Pasprit, Ib Imiiest' sreärd 
Pypensir \nestdckupdzien.. Cola 
ai arpinsge de Anttede „dd Vesprint. 1 
wird Ay penser, il Paionblid,. 

Fig:,; „Passer pyarsdessns (hinmeg» 
when üben...) 1003 sortes die consis 
Udrarionsit; N’aroir dgarıl d rien dei ee 
gi’ ponrraid: dit radio find om & 
nn pad fahre Sunckmer elawe, ' ‚Passer 
pr bdosseis  wontgsı es <chifiunlien,* 


no Rhgt jipltasser puradessus dhinındars 


Avertiskent, pendann lernt, He pinner | sehlüpfen\über .;.) tes pbiis bunnxiens 


Au quphgqie - distanee: de  Fendrois oh , 
elles sont posdeos.) iu ' ma. 
Fain., „Passur cher qneigu'um (bei 
Einem mit vorsprechen);? Altar, ei 
irer cher quelgeium'dons fa demenne 
se Irauva surla ronte ie Yon a prise 


ponesse renden gelgnerantre part, „Je | 
passersi chez vons e» soir en allanı aa | 


speetacde On dit auıasi, „Je passurai 
par chez vous, Par votre ville; par 
votre pays, etc. „Lorsune je ferailu vo- 
yage d’ltalie, je passeraipuecher vons” 

„Passer a Venneimi (sun Feihile 
übergeheh),” Deserter 6t se miertre ih 
parti enmmis. „Piusiomes »eorps-pas- 
soreut a lennemi." ' 

Fig., „Passer de cotte 'vie an l’antre 
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droiisudtgni irre ; palsdessiusiges! des 
dams duw dwrrage, Ne pointiarir 
arröter, na point low temayadenı) sun 
-+ Big, . „Passer sure defants d’äne 
prrponen, d’aw omrrage (die Fehler 
einer Person etc, übersehen) Les 
woir atre Tetaligunang wer pas tes-häire 
Beine. LATye ind ul ml se 

Emrtermes d' Kroiimbp: ‚„Patser sub 
queim'iav (auf Einen eindringen) 
Arancen sur Ini ai portann deupled 
gesche devautie:pied: droits | u > Ya« 
" MProv.et füge, „Passeh surle’ventre 
a qmelgm'on,‘. Lei rehverserj'parvenir 
malgre ini a ce qn’on vent. „Dos hus- 
sards passörent sun le entre l’ehne- 
mil De ne craiue: point de pareils'ad- 
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verkafres, Hi Yeuir passäfakıfi Te Yen 


ig, „Passer onfre, 
avant,“ Ajonter encore R 
dir, & ce qu’on a fait. „Il ne se con- 
tenta pas de dire que..., Il passa ohtre 
(er ging weiter), Apräs Vayoir insulte, 
il passa plans avant, et le mAltraita. 

En terınes de Procedinre, „Passer 
ontra (unternehmen; anfangen ; fort- 
Jahren), Commencer on continner 
d’exdeuter, nonobstant une opposition, 
„Il avait commencd de bätir en tel en- 
droit, il Inj fur defendn pir arreı de 
passer ontre. Nonobstant les ıldfensrs 
& Ini faites, il me laissa pas de pısser 
ontre, Defensn de passer outre ä la 
vente du bien.“ 2) 

Fig. et fam., „Cette affaire a passe 
por ses mains (... ist durch seine 
Hände gegangen), 11 s’en #st mel, 
il em a une comnaissanee partienlidrr. 
On dit de meme : „Tout Ini pass» par 
les maius. Il ini en a bien passe par 
les mains.“ 

Fig., „Il est fächenx d’avoir.ä passer 
par ses mains,' se ‚it en par!ant D’un 
homme sdrere, Epiveux, ou pen Px- 
pedinif. 

Fig. et fam., par mnnidre de manner, 


= 


h 


„C'est un bomme qui passrra par mes | 


mains (der wird mir schon unter (lie 
Hönde kemm:n).* C'est nn home 
dont j’anrai occasion d» ma venger. 

Fig.*t par plaisanterie, „Passer par 
les mnins d'un meieein," Eire traiıd 
par Ini. „MH n’en röchappe gnere de 
eruxaui passent par ses mains.” 

Fig.. „Passer par la main dn honr- 
rean (dem Henker untrr die Mund 
kommen),* Etre pumi corporellement 
par ordre de justice. On dit dans le 
meme sens ı „Passer par Jes verges, 
par las bagnettes, par les conrroies, 
par les armes." , 

Fig., „Laisser passer (hingehen las- 
sen; ungealndıt lassen) nue propo- 
sition, une parole, nur action,“ Ne pas 
la-reprendre, ne pas la blämer. „Quoi ! 
vons avez laissd passer cette extrava- 
gauce? Laissera-I-on passer un livre 
si dangerenx sans Te rdluter? DI ne 
faltait pas ini laisser passer ce mot-IA. 
Cette fante est trop grossiör«, je ne 
saurais la laisser passer.” 

Fig., „Laisser passer une faute, nne 
erreur (einen Fehler, einen brrihum 
ühersehen) ’ Ne pas la remarıner, ne 
pas Papercereir. „Ce prote ne corrige 
pas exactement, il Iaisse passer bien 
des lautes. Eu parconrant om ouvrage, 
on laisse passer des errenrs 'qu’ane 
lectnre plus attentive ferait aper- 
ceroir.! Yan 

Fig. „Il fans passer lä-dessas (mem 
muss darüber hinwegschrm, Nach- 
sicht haben)," N faut pardonner, on- 
blier cette fante, On dit de meme, „Je 
venx bien, porr cette fois, passer lä- 
desans.'* En 

„En passer par (sich etwas gefa!- 
len Jassen; sich in etwas ergeben, 
fügen) ,“ Se rdsigner, se sonmettre ä; 
„Jen passer»i par ou il vons plain, 
Jen passoras par Paris de tels et tels. 

Hi font qw'il un passe par li, Il fant 





ce quton a 


sons, „Il fanf passer par Id ou 


en ha pe In prä. On al 
tus eisen, et & peu prös‘ dans 
6 iii 


par ia’ föhltre.* 

Fig. et fan, „La chose' a passd’ä 
flonr de corde,“ H s’en est pen falln 
qu’eTle ne mängnät. 

Eu termes de Pälals, „Cette affaire 
passe & laris da rappörtenr (diese 
Sache ist nach Vier Meinung. des 
‚Berichterstatters 'durchgerangen) “ 
Elle a di jngde suivant l’avis da rap- 
porteur, „Elle a passe contre l’aris 
du rapporteer,* Elle a did jugde con- 
tro le sentiment da rapporfeur, „Elle 
‚apasse du bonnet, 04 Ell» a passe 
ton diune voix,“ Tons les juges ont 
dtd la nieme 'aris." On dit anssi im- 
personnellement, tant en matidre cirile 
qwen matidre criminelle : „A qnoi 
passe-t-I1®‘ Onelle est Ia decision des 
jugrs? „II passe ä telavis,* La ddeision 
des jnugrs est telle, — En matiöre.cri- 
minellr, seulement: „II passe in mitio- 
rem," L’avris le plns doux l’emporte; 
et, „Il passe an bannissement, il pass 
A la mort,* I ya condamnation an 
bannissement, & In mort. — Tontes 
cos locntions ont vieilli, suriont les 
derniöres. ’ . 

„I.a loia passd (das Gear: fat ıurch- 
gezangen),“ La loi est portde, est 
rendne, 

Fom., „Passe (meinctwegeh; es 
sey) ,“ Boit, je l’accorde, j’y consens. 
„Eh bien, passe, je le venx. Passe en- 
core la bätlr. Passe ponr crln. 

"„Passe pour celni-Jä (des magnoch 
so hinzchen), mais u’y rerenez plus; 
passe ponr ertte tois-h. mais qne erla 
n'arrive pins,'* se dit Onand une per- 
sonve a fait quelgne chose de ma!, et 
qn’on Ini pardonne penr cette fois-lä. 

Passen (übergehen), se dit partien- 
tiörement en parlans Des transitions 
gni se font d’an point on d'une matidre 
A l’anıre, „Passons au second point, 
Je passe A la seconde objection. I’ns- 
sons ä antre chos«, & d’antres choses,” 
on absolnment, „Passons" : ce dernier 
s’enıploie surtout poar exprimer qu’on 
n’insiste poiht, 

Passun (übergehen), se dit anssi 
Des choses qni changent de main, qui 
sont transmises de l’un & l’anıre. „Cette 
terre, cette charge passa dans teile 
maison parmaringe. Quand la canronne 
de Frange passa (le Ja premiere race ä 
la seeonde. $a place, son emploi doit 
passer ä son fils. Ces titres, ces mannı- 
scrits passörent en d’antres mains, en 
des mains dtrangeres, entre les mains 
A’autres personnes, Sonvent les vicas, 
ders maladies des peres passent ä leurs 
enfants. Passer le honche en bouche, 
de gendration en göudration.” 

„Cette nonrelle a passe jnsgwa Ini 
(dieseNachricht ist bis zu ihm gedrun- 
gen)," Elle est parvenue jnsyn’a Ini. 

Passen (übergehen), signilie guel- 
quefois, en parlant Des choses, S’in- 
trodnire, se glisser, „Ge mot a passe 
Hans notre Jaugne, est passe ‚le Vita- 
lien dans le frangais. Un« glose qui a 
passö dans le texte, Ces viecs pas- 
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sörent dos’ hautes, cfasies dank 16 
penple, parmi le penple.“ 

Passen (verfliessen ; verstreichen), 
signifie aussi, S’dconler, ne pas de- 
menrer dans un dtat permanent. „Les 
jonrs, les anndes passent, Le temps 
pässe et la mort vient,. L’hiverestbien- 
ıöt passe. Vons arez laissd passer io 
temps de planter. La saison est pas- 
ses. La beantd passe comm# une fleur. 
Cette coulenr passe bien vite. Les 
plaisirs passent, Tont passe en c# 
monde, Son temps est passed. Bes 
beaux jonrs sont passds.“ 

‚ 21 signilie encore (vergenen; if. 
körch), Finir,cesser. „Il est en colöre, 
mais cela passera, Cette mode passera. 
Les pauiers des femmes ont depnis 
longtemps passd de mode, sont passds 
de mode (sind aus der’ Mode gekom- 
men). La fantaisie m’emest passde. J’ai 
desire autr-fois de faire cette acqnisi= 
ion, l’envie m’en est passd«, La faim 
ini apasse. Je vonsen ferni passer l!’en- 
vie, Cela fast passer le mul de denıs.* 

Passen (reichen; vusreichen ; hal- 
ten; aushalten), signifie en ontre, 
Suffire pendant guelgne temps, durer 
qnelqne temps. „Il faut que ce peu de 
bild nons passe Vannge. Co manteau, 
cet habit mer passera cet hirer. 

Pansen (zugelassen oder angenom- 
men werden), signiße aussi, Bıra 
admis, ötre regn. „Il ne passera pas & 
Vexamen,ilesttrop iguorant,Örite mon- 
nal ne passe phıs. Cette piöce de vingt- 
quntre sous ne passe plus qne ponr. 
vingt sous. Cette chose a passd, est pas- 
sdeen proverbe, en usige, en coutume, 
en forcr de loi, en force de chos« jugde." 

‚ „Passerä lamontre.“ F’oye: Montag, 

Passen (erträglich, leidlich seyn), 
signißie &galement, Eire supportable, 
„Ce rin est bon, il pent passer. Crite 
pidce de vers a de uombrewx defants; 
erpewlamt elle pent passer. La gairte 
de ceite plaisauterie fit passerce qu’elle 
ponwvait avoir d’inconvenaut.* 

Passen (dureh den Bogen, das 
Prörtchen gehen, gehen lassın), aux 
Jenx de billarıl et du mail, Faire pas- 
ser la bonule on la bille par la passe, 
„ui passdc, Avez-vous passe" On dit 
dans le meme sens qu'„Une bille 
passe, a pnssde. . 

Passen (passen), am Jen d’hombre, 
eic., Ne point faire joner; an Jen de 
brelan, etc,, Ne point ourrir le jru, ou 
he point tenir la vade que fait un autre 
joweur. „Je passe, personne u'y va-t-il? 
Tont le monde a-t-il passe? J’ai die 
passe. J’ai passe, c'est & vonsä parler.* 

Au Jeu de pignet, „Voulez-vons pas- 
ser d« Point > on simplement, „Passe de 
point,“ Vonlez-vons que reciprogne- 
ment nons n’accnsions pas notre point? 

A Jifferents Jenx de cartes, „La 
enrte, 1a main passe," Aucun des jon- 
enrs ne Ia.conpe, „La main passe, si-, 
guifie anssi qu’un Joueur perd sa donne, 

Passen {für etwas schalten oder 
anzeschen werden), snivi de la prepo- 
sition pour, signißie, Etre reputd, „EL, 
passe pour ın homme de bien. Il passe 
pour sagr, pour un sage, ponr un 





440 PASSER 


bomme sage. Tl est arare, an moias il 
passe pourcela, C’estun galantbomme, 
et qni passe ponr tel. S’il n'est savant, 
du moins il passe pour l’ötre. Il passe 
pour bon medecin, ponr grand gdomd- 
tre. Il pass# ponravoir fait, pour avoir 
dit telle chose. Si j'arais fait cette faute, 
pour qui passerais-je dans votre esprit, 
pour ui passerai-je dans le monde? 
Cela passe pour article de foi. Cela 
passe pour constant. Il passe pour 
constant qne la paix est signde.“ 

PASSER. v. a. (über... gehen), Tra- 
verser. „Passer la grande conr du Lon- 
vre, Passer le pout, Passer la riviere; 
la passer ä gne; Iapasserälanage; la 
passer en batean, Passer la ligne, Pas- 
ser les monts. Passer une foröt. Passer 
le detroit. Passer lamer, Passer l’ean.* 

Fig. et fam,., „Passer son chemin 
(seinen Wer fortsetzen)" Continuer 
son chemin sans s’arröter, 

„Passez votre chemin (geht Eures 
Ve), Inissez.nous en paix, se dit 

un importon pour le renvoyer, On 
le dit aussi Ponr exhorter qnelyn'un 
ä ne pas singuidter. „Passez votre 
chemin, sans dconter les propos.“ 

„En passant chemin (unterwegs), *En 
chemin, dans le chemin. ‚Je l’ai ren- 
contre un passanı chemin,* Ilest rienx, 

Absol, et adverb., „En passant (im 
Vorbeigchen [flüchtig]; in der Eite),“ 
se dit figurdment eu parlant De tont 
ce que l'on fait avec qnelqne sorte de 
preripitation, et sans y avoir donnd Ie 
temps ndcessaire. „Je n’ai pas en le 
loisir d’examiner ce livre, je ne Vai 
vu qu’en passant. Je ne Ini ai parld da 
votre affaire qu’en passant." On se 
sert encore de cette locntion Lorsqyu’on 
- Änterrompt un discours,, un« conversa- 
tion, pour parler s#ceinctement de 
quelque chose qui se prösente & l’es- 
prit, „Vons remarguerez en passant, 
Js vons dimi en passant. Cela soit 
dit en passant.“ 

„Passer le pas (verscheiden; hin- 
scheiden; sterben),“ Mourir. „Le pau- 
vre homme a did longtemps malade, 
mais enfin il a passed Je pas.” Il se dit 
surtont en parlaut D’nne mort forede, 
„Si on Vattrape une fois, il passera le 
pas.“ On dit anssi D’nn homme qu'on 
a contraint a faire quelgne chose, „I 
a did obligd de passer le pas, on lui a 
fait passer le pas." 

Passen (überfahren; überführen), 
sighifle aussi, Transporter d’nn lien ä 
un antre, „On a passe le canon dans 


des bateunx. Le batelier m’a passd; il 


ım'a passed a l’antre bord.* 

TI signifie dgaldment, Faire passer. 
„Passez les bras dans les manches de 
votre robe de chambre. Passer un ru- 
ban, un lacet dans un oeillet. Il lu a 
passe son dpde au Travers du corps. 
Passer son doigt dans nue bagne." 

„Passer son habit, sa robe, etc, 
(sein Kleid ete. anziehen) ,* Mettre 
son habit, sa robe, etc. 

Prov. et fig., „Passer ä qnelgqu'mm la 
plame par le bec,* Le frustrer adroite- 
ment des «sperances qu’il avait congnes, 


nRasser (gelten lassen; ausgeben) 
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une.piäce de monnaie dontense, Idgäre, 
etc.," L’employer, la faire recevoir, 
„Je passerai bien cet deu. Ces trdso- 
riers passent beanconp de manvais ar- 
gent. Passer des pieces fansses.* 

Passen ei durchseihen; 
durchlaufen lassen), signifie anssi, 
Faire couler drs substances liqnidus 
au travers d’an tamis, d'un linge, etc. 
„Passer da ratala, de la geld» dans 
une chausse. Passer une decoction 
dans un linge, Passer un bouillon & 
trarers une dtamine. 

ll se dit pareillement en parlant 
De certaines substances qni ne sont 
pas liquides, „Passer (durehsieben) 
de la farine an tamis, dans un tamis, 
an bintean, Il suffit de passer cette 
fariue au gros sas.“ 

Fig. et faw,, „Passer nne chose au 
gros sas,“ Ne l’examiner que super- 
ficiellement. 

Passen (überlicfern,; überzeben), 
signihie encore, Transmettre. „Passez- 
moi ce volume. Passez cula ä votre 
voisin.* 

Eu termes de Commerce, „Passer un 
billet, une Ietire de change & l’ordre 
de quelgn’un,* Lui en träusmettre la 
propridie par nn enlossement, 

assen (überschreiten), signihe 
aussi, fant an sens physigne qn’an sens 
moral, Aller an dela, exceder. „La 
boule 4, passdle but. Passer les hornes, 
lamestre, Achetez-moi un bon dheval, 
mais je ne veux pasy passer cent dcus, 
Ne passez pas ce prix-lä, La depense 
passe la recette. Cela passe la raillerie, 
le jen. Cela passe le vraisemblable. 
Ceci passe la permission. La donublure 
passe le drap. Des bas qui ne passent 
poin le genon. Cet arbr« passe la mu- 
raille de denx pieds, Cet homme vous 
passe de tonte la töte. Il ne faut pas 
que cela passe d'un cheveu. Ce rire 
ue passe pas les lövres." 

Absol., „Qui passe perd,“se dit,äcer- 
tains Jeux, Lorsqn’on exedde le nom- 
bre de points ndcrssaire ponr gagner. 

„Il ne passera pas Vanıd» (er wird 
das Jahr nicht überleben), la journde, 
la nnit, etc.,“ Ilne vivra pas jusqn’ä 
Ia fin de Yannde, du Ja jonrnde, de la 
unit, eic, „Il me passera pas Uhiver. 
S’il passe ce miois-ci, il em passera 
bien d’autres." 

Fam., „Que cela ne nous passe pas," 
One cela demeure secret entre nons, 

Passen (übertreffen; zuvorlaufen ; 
hinter sich lassen), signifie encore, 
Devancer, „Ce ldrrier passe tous les an- 
ires ä la course. Cet enfänt passera bien- 
töt tous ses camarades dans les dtndes.* 

11 signifie anssi (übertreffen) , Sur- 
monter eu meritd, valoir mienx, de 
quelgue nianiere que ce soit. „S’ilcon- 
tinne d'dtudier, il passera tous les sa- 
vants de son siöele. Homere et Virgile 
oht passd de bien loin tons les autres 
poötes dpiques. Elle passnit toutes ses 
compagnes en beautd. ls nons passaient 
en nombre, mais non pas en valenr.“ 
Pror., „Contentement passe richesse," 

Tl signifie encore, Etre an-dessus 
des forces du corps ou des facultds de 
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Pesprit. „Cola passe mes forces (das 
übersteigt meine Kräfte). Cela passe 
ma capacitd, mon intelligencd, Cela 
passe la portde de l’esprit humaia. 
Cela passe limagination. Cela passe 
toute imagination." , 

„Cela me passe (das gehtübermein 
Wissen, meinen Verstand; das det‘ 
mir zu hoch),* Je w’y entends rien, je 
ne le congois pas. „Que ces vers soient 
d’un tel, cela me passe, 

Passen, siguifie en ontre, Faire mou- 
voir, fsire glisser nne chose sur une 
autre, „Passer sa main Snr son visage 
(mit der Hund über das Gesicht fah- 
ren), sur ses cheveux. Passer la maim 
sur le dos, sur 1a venfre d’nn cheral. 
Passer le fer sur du linge. Passer des 
rasoirs sur la pierre, suır le cuir, pas 
ser des conteanx sur In muule, pour 
les aiguiser. Passer In lime sur on on- 
venge, Passer l’eponge sur nne table, 
pour V'essuyer. Passer la plnne, un 
trait de plome sur qguelgneslignes d’un 
derit, ponr les rayer, ponr les biffer.* 

Fig. „N# faire qne passer les yeux 
sur un onvrage, sur une chose (cin 
Werk ete. nur flüchtiz mitden dugen 
überlaufen , durchgehen) * Ne In rm 
garder qn’a la häte, ne Pexaminer que 
suprrficiellement, 

Passen (aussctzen), signifie qnel- 
qnefois, Exposer, sonmettre A l’action 
de. „Passer du papier an fen ponr 
ie faire secher, Passer du linge ä la 
calanıdre.” 

En termes de Cöutnridre et de Tail 
leur, „Passer des contnres an fer. Les 
rabhattre avec tn fer, avec le carream. 

„Passer un soldat par les armes (vie 
nen Soldaten füsitiren),“ Le fasiller, 
par jngement d'un conseil de guerre; 
On disait antrefois, „Passer un soldat 
ee les bagnettes, pardes verges (einen 

joldaten Spiessruthen laufen las- 


| sen), Le punir en le Taisant passer 


an iravers des rangs d'une compägnie, " 
dont chaqne soldat le frapphst avec nie 
baguetie, Dans la cavalerie, on disaie | 
de möme, „Passer par les conrroies.“ 

„Passer an fil de Pepde (ühır die 
Klinze springen lassen), “ Tner en 
passaut Pepde an travers du corps. I 
ne Se die gudre qu’en parlant De gens 
massacrds de cette manidre dans nne ° 
ville, dans nne place de gnerre qui 
vient d’Etre prise, „Sion prend la ville 
par force, on passera tont an fil de U’d- 
pee. Tout fat passe nır fl de Pepe 

„Passer des tronpes en revyne (die 
Truppen die Musterung passiren la» 
sen), En faire la revne. On dit de 
meme, „Passer en revne les actions 
d'une personne, etc.“ On dit anssi, ’ 
„Passer une reroe," Faire nne revue 
des tronpes, 

„Passer nn examen (eine Prüfunz 
bestehen),” Le subir, „Ti a passed son 
examen d’une maniere brillante, Si 
vons ne travaillez pas davantage, vous 
passerez fort mal votre examen.“ 

Passen (bereiten; zubereiten; eu- 
richten), signifie aussi, Pr&parer, ac- 
comnmoder, appröter certaines choses, 
comme cuirs, dtoffes, etc. „Il faut pas- 
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ser ce cnir. Cette pean m did bien pas- 
see. Passer ne dtoffe en conlenr.“ 

" Passen (obenhin berühren) , signi- 
fie qnelquefois figurdment, Toncher, 
mentionner adroitement nne chose dans 
be discours, sans Papprofondir, sans 
#'y arröter. „Il a passe cela d@licate- 
nient, adroftement, Idgörement.* 

I1 signifie aussi (übergehen), Omer 
tre quelgne chose, ou n’an point par- 
ler. „Vons avez passe deux mots dans 
votre copie, Passez cet endroit, ne le 
Hsez pas. Passer un fait sous silence, 
Passez cela, on le sait.* 

Passen (schliessen; abschliessen ; 
musfertigen), se dit, figurdment, en 
parlant Des actes que l’on fait par-de- 
vant notaires. „Passer on contrat, nne 
procuration, nne transaction, m com- 
promis, etc. Vous me passerez acte, 


Nons en passerons acte. Gela fut fait ; 


et passe par-d»vant notaires.” 
Passen, siguifie encore, Appronver, 
allouer. „Il fant que vous me passiez 
encore cela. Passez-moi ert article, je 
vous en passerai un antre, Passer nu 
somme en compte, dans nn compte, ä 
compte, Passer nn article en Adpeuse. 
On nr vous passera jamais cela.' 
Fig.,„Passer condamnation,* Avoner 
qu’ou a tort. „Je passe condamnation,* 
Pror. et fig., „Passez-moi la rhn- 
barbe, je vons passerai le send," se dit 


en parlant D« deux personnes qni se | 


font mnruellement des concessions, mi 
ont l!’une ponr l’antre des conplaisan- 
ces interessdes. II ne se dit qu’en man- 
vaise part on par plaisanterie. 
„Passer quelgn’an maitre,* Le rec»- 
voir ä la maitrise, „Nous l’arons passd 
maitre. On l’a passd maitre.“ On dit 
aussi nentralement : „Il a passed maitre 


&s arts. Tl est passd maitre ;“ er figurd- | 


ment, „Il est maitre passc, ou I est 
passe maitre en friponnerie, en four- 
berie,“ 11 y est fort habile. 

Passen (vorgeben; verzeihen), si- 
gnifie aussi, Pardonner. Je vons le 
passe, Passer une fante ä quelqn'nn, 
ne fant rien Iui passer, Je Ini en 
ai dejä bien passe. Je me Ini passerai 
pas cell--]ä. C'est un homue qui ne 
se passe rien. 

Passen (zubringen; anwenden), en 


pärlant Du temps, signifie, Consumer, | 


«mployer, ' „Passer le temps. Passer 


une aunde, un mois, un jonr, nne 


heure. Nons avons passd Vannde, 
Nons avons passe ce jonr bien 
ugreablement. Jai pass‘ la mnit 


sans dormir, Il a passed Vdıd ä 1a 
eampagne. Passer la nuit A danser, ä 
joner. H y passe les jours et les nnits, 
Passer In nuit en priäres, Passersa vie 
dans l’oisivete, dans les plaisirs.* 

„Passer le teınps (die Zeit hinbrin- 
gen), Se divertir, „Il a bien passd le 
temps, passd son temps. Il passe son 
temps comme nn roi.“ Cette demmiere 
phrase est da style familier. 

Fig., „Passer mal son temps, Ir 
temps ,* Sonffrir on &tre maltraitd, 
„Bil arait affaire & des gens vindica- 
tifs, il passerait mal son temps, on lui 
ferait mal passer le temps.“ 

u. 
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„Passer son enrin d’nnechöse (seine! 


Lust an ciner Sache büssen) ‚* Satis- 
faire le desir qu’on a de qnelqne chose. 


„Il sonhaitait passionnement d’avoir ' 


‚ eette maison de camjagne, eafin il em 
' a passe son envin, 

Passen (vorflieesen ; verstreichen |, 
; aver le pronom personnel, siguifie, S’d- 
eonler. En ce sens, il se dit proprim 
ment Dir temps, „Les anndes se pas- 
sent, le temps se passe inseusiblement. 


L’occasion se passe. Presun® tonte 
notre vie se passe & former de vains 
ddsirs. Tont Irur temps se passe en de 
frivoles ocenpations, Bes jours se pas- 
sent dans l’oisiverd.” 

Prov.,„Ilfant qne jennesse se passe,“ 
On doit avoir de P’indulgencr ponr les 
fantes que Ja vivacitd etlinexpdrience 
de In jennesse font commettre. 

Passen (verblühen; verschiessen ; 
abfallen), avec le pronom personnel, 
‚se dit anssi Des choses qni perdent 
lcar beante, leur dclat, leur force, etc. 
„Les fleors se passent en un jonr, Les 
conlenrs vives se pnssent facilement. 
Cette femme n'est plns aussi belle, 
elle se passe. Ce vin n’a plus guöre de 
force, il su passe," On dit, dans unsens 
analogue : „Cette mole se passe, Le 
; gott des lignenrs fortes su passe de 
jonr en jonr, Ete.* 

1 signifie encore (sich zutragen), 
Arriver, avoir lien, „Ge qni s’est passd 
avant nons. Ce qui se passera apres 
nous. Ce qui s’est passe depnis denx 
jows. Depnis votre depart, il s’est 
passe bien des choses, bien des evdne- 
ments. Comment s’est passde votre dis- 
pate? (mie ist Ihr Streit abgelaufen ?)" 
Qu’est-ilarrivd de votre dispute? „Com- 
ment s’est passd rotr" voyage (wie ist 
Ihre Reise abgelaufen?)* Que vons 
est-il arrived d’agreable ou de fächeux 
dans votre voyage? 

11 se dit de m@me an sens moral. 
„Je ne sanrais dire ce qui se passait 
en moi (... was in mir vorging), ce qni 
se passait alors daus mon coeur, dans 
' mon ame. 

N signifie quelguefois (sich begnü- 
gen), Se contenter. „Il se passe de 
pen. TI se passe ä pen. Il ne se pas- 
sera pas ä cela. Il ne demaude que 
cela; on ne saurait se passer A moins. 
1a vingt mill» fraues de rente; on se 
passerait a moins.“ 

11 signifie anssi (sich enthalten), 
Savoir se priver, s’abstenir, „Ilnesau- 
rait se passer de vn. Si l’on n’en pent 
avoir, il fant s’en passer. Je me pas- 
| serai bien de ini, Il se für bien passe 

de dire cela, de parler d’un tel.“ 

Prov., „Il ne pent non plns s’en pas- 
ser que de sa chemise, que de che- 
mise, se dit D’un home qui a peine 
A s’abstenir d’une chose ä laqurlle il 
est accontumd, et qui sonffre quand il 
en est privd, 

PassE, Er. participe (verblüht). 
„Une fleur passde.” 

D est anssi adjectif, et signifie, Oni 
a did autrefois et yni n'est plus /ver- 
gangen). „Le temps passe. Au temps 





Voilä la belle snison qmi se pnsse. 
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passe. Da temps passed. Se ressonrenir 
de ses fantes passdes. On connait sa 
vie passde.* 

N est aussi snbstantif, et signihe, 
(d’ievergangne Zeit), Le temps passe. 
„Le passed, le prösent, et lavenir. Le 
passe ne se peut plus rappeler, On 
rapprla tout ce qu'il avait fait par le 
passe. Comme par le pass." 

11 signifie unssi (das Verzangene), 
Ce gqne l’on a fait on dit antrefois. „I 
ne fant plus se souvenir da passe, 
J'ai onblid tont le passed. Ne parlons 
pins du passd.“ 

1 s'emploie quelquefois comme pre- 
position, et signifie (nach), Apres. 
„Passe cette dpoque, il ne sera plus 
temps. 5 

Passe (die verzangene Zeit), en 
Grammaire, signifie, Le prdtdrit, Vin- 
flex'on du verbe, par laquelle on mar- 
que un temps passe, „Le passe defini. 
Le passed indeüni. Le passe de Pindi- 
casif, dn subjonctif, de Yinfinitif,* 

„Partieipe passt. Voyr=-Parricıpe, 

PASSERAGE. s. f. (Pfefferkraut, 


des), Plante erneilörr, qni est anti- 


scorbotigne, et que l’on eroyait autre- 
fois propre A gndrir la rag. 

PASSEREAU. s. m. (Spring, der), 
Moinean ; sorte de petit oisean da plu- 
mage gris, qni fait son nid dans les 
trons des murailles, Oua Jit plus com- 
mundment, Moincau. 

Passeraux (des Sperlingage- 
schlecht), an pluriel, sa dit, en Hlis- 
toire natarelle, de L’ordre d’oiseaux 
anuquel le passerenn comuun Appar- 
tient. „Le merle, P’hirondelle, sont de 
lordre des passerenux.” 

PASSERELLE. s. f. (Art Brücke), 
Sorte de pont &troit, qni ne sert 
qu'anx pidtons. „Etablir une passe- 
relle sur une riviöre.* 

PASSE-ROSE. s. f. (Herbstrose, 
die), Nom vulgairs de V’Alcde rose, 
appelde aussi Hose tremicre, 

PASSE-TEMPS,. s.m. (Zeitvertreib, 
der), Divertissement, occnpation Idgere 
et agrdable, „Passe-temps innocent, 
doux, agreable. Se donner du passe- 
temps, un passe-temps. Le jen est le 
passe-temps orinaire des gens oisifs, 
Vous en anrez Ir passe-temps. Hit par 
passe-temps, ei uon ponr s’instruire 

PASSEUR s: m. (Fährımamn, der), 
Celni qui conduit nn bac, nn Iatenu 
pour passer l’ean. „Appelez le passeur. 
Ou est le passen?" 

PASSE-VELOURS,. s. m. (Tau. 
scnischön, des), Nom volgaire de 
lAmnrante. 

PASSE-VOLANT. s. m. (blinde 
So'lat; Blinde, der), Homme gqni, 
sans etre enröld, se presentait dans 
une rerne ponr faire paraitre une con- 
pagnie plus nombreuse, et ponr t0u- 
cher la paye an profit du capitaine, 
„Il y a des prines dtablies coutre les 
passe-volants,” 

Il se dit, figurdment et familiöre- 
ment (der Einschleicher), d’Un homme 
qni sintroduit daus nue partie de plaisir, 
sans payer sa part de la depense comme 
les autres, du qui entre au spectache 


h) 
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sans payer, tuoign’il m’en alt ni le 
droit ni la permission. „Noms ne von- 
lous point de passe-volants parmi nous. 
Les comediehs ont stabli ane consi- 
gne sdvere pour remddier ä l’abus des 
passe-volanıs.“ 

11 se dit aussi, figurdment et fami- 
lidrement, de Gelni qni n’est dans une 
Socidie qui» passagerement, et sahs y 
&tre jovritf. 

PASSIBILITE =. f. (Leidens-, Em- 
pfindunzsfähigkeit, die). T. dogmati- 
que. Qnalitd des corps passibles, des 
corps ymi penrent dprouver des sensa- 
tions, le plaisir, Ia donlenr. 

PASSIBLE. adj. des denx genres 
(Teıdensfähig; empfindungsfählg ). 
T. dogmatigne, Capable d’epronver 
des sensations, de sorffrir la donlenr, 
de sentir le plaisir. „Le corps hnmain 
dans son dtat naturel est passible.“ 

11 signifie, en termes de Legislation 
et de Jurisprudener, Qui doit subir, 
qui a meritd de subir une peine, „Ce 
Ini qui commet cu däbit est passible 
(muss erleiden) d’un emprisonnement 
d'un mois, d’une amende de cinquante 
Irances.“ 

PASSIF,IVE. adj. (leidend). T.di- 
ductique. Oni souffre, qni regoit l’ac- 
tion, l’impression. Hlest l’oppose d’Ac- 
tif. „Corps passif. Principe passif. Etat 

ssif. Qnalitd, pnissance passive, 
Mu ehren par extension (leidend), 
dans le langage ordinaire, et signifie, 
Oni n’agit point, „Un homme, un per- 
sonnage passif, pnremenet passif. 11 
fant dans cette affaire attendre, et se 
tenir passif. Votre röle est tont passif. 

„Obeissance passive (blinder Gehor- 
sam),“ Obdissance d'un homme qui 
exdente sans examen, saus objection, 
cr qu’on lai ordonue, ce dont on le 
charge. 

Eu termes de Comptabilitd et de 
Jurisprudence, „Dette passive (passive 
Schuld)“ Celle qn’on est tenu d’ac- 
ynitter; par Opposition A „Dette ac- 
tire,“ Celle dont on pent exiger le 
payement. On appelle substantire- 
inent „Passif," La totalitd des deties 
passives J’une personne. „Comparer 
Vactif et le passif, Dans cette suc- 
cession, l’actif surpasse ä peine le 
passif. 

Passır (passiv), en termes de 
Grammaire, se dit Des verbes et des par- 
ticipes qui prösentent le smjetcomme 
recevant l’effet d’nne action prodnite 
par un antre snjet. „Les verbes pas- 
sils de la langne grecqne et de la lan- 
gue latine, dont les termimaisons dif- 
förent de celles des verhes actifs, 
s’expriment *n frangais par le verbe 
substantif, et par le participe passif 
du verbe. Foyez Panrıcıre. 

„Signification passive,“ Celle des 
verbes on des adjectifs verbanx qui 
servent ä margner Naetion, Pimpres- 
sion regne par le snjet; paropposition 
ä „Signification active,” Celle des ver- 
bes on des adjeetifs verbaux qui ser- 
vent ä maryner l’action. 

Passır (das Passivum [die Leide- 
form eines Zeitworts]), en ce sens, 
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s’emploie anssisubstantirement, „Con- 
jnguer le passif d’aa verbe. Le verbe 
n’a point de passif, 

PASSION. 3.1. (Leiden, das), Sonf- 
france, En'ca sens, il ne se dit gubre 
qne Des souffranees de Jesus-Cnnıst, 
ponr Ja rddemption du genra humain, 
„La passion de Notre-Srigneur. Ber- 
mon sur la passion." 

„La semaine de la Passion (die Lei- 
ılens-, Murterwoche) ‚* Celle qui pre- 
chde la semaine sainte, etilans lagnelle 
V’Eglise commence & faire l’office de la 
passion de Notre-Seignenr. „Le di- 
manche de la Passion,“ Le dimanche 
qui ourre cette semaine, 

Passion (die Leidens- [Passions-] 
Predigt), signifie, par extension, Le 
sermon qn’on pröche le vendredi saint 
sur le weme mystärn. „Oi avez-vons 
did A la passion? Il a pröchd Ja pas- 
sion, J’ai entendn la passion de tel 
predicateur. Bonrdalone a compose 
pinsieurs passions presque Egalement 
beiles.* 

N signifie anssi, (die Leidensgr- 
schichte). La partie da P’Evangile ou 
est raconte« Ja passion de Notre-Sei- 
guenr. „La passion selon saint Jean, 
selon saint Maithiew, etc. Chauter la 
passion,“ 

Fig. et fam., „Sorffrir mort et pns- 
sion (Todesanıst, Tiodespein ausste- 
hen) * Kprouver de grandes donleurs, 
on Eıre fort impatientd. „Ce mal de 
dents Ini a fait sonffrir mort et pas- 
sion. Il hesitait ä chaque moment dans 
son disconrs; je souffrais mort et pas- 
sion d» Ventendre, ä l’entendre, \ 

P ansıox (des Leiden), se disait an- 
trefois, #n Meilecine, de Gertaines ma- 
ladies trös- lonlourenses. „Passion 
hystdrigne, iliagne (Darmgiecht, Mise- 
rere), coeliaque, hypocondringue, etr.“ 

PASSION. s. f. (Leidenschaft, die), 
Monrement de l’äme, sentiment, agi- 
tation qu’elle Epronve, comme P’amonr, 
la haine, la crainte, Pespdrance, le 
desir, etc. „Grande, forte passion. 
Passion violonte, vehdmente, ardente, 
dereglide, fnriense, avengle, Passion 
noble, gendreuse, abjecte, hontense. 
Avoir kes passions douces, les passions 
vives. Eire maitre, ötre esclave de 
ses passions. La passion l’emporte. 
La passioa P’avengle. Se laisser aller, 
sa laisser emporter a ses passions. 
Dompter, rdprimer, moddrer, calmer 
ses passions. Commaader, obeir, eeder 
A ses passions. Triompher de ses pas- 
sions. Il est bien snjet a ses passions. 
N’&coutez pas votre passion. Le tron- 
bie, le tamnlte, Porage, la riolence, 
ie choc, Vivresse des passions. Ton- 
tes ses passions sont exirömes. Bire 
& l’abri des passions. Tl est daus l’äze 
des passions. Satisfaire ses passious. 
Flatter bes passions de quelqu’en. L’äge 
amortit les passions. Dans le silence 
des passions, la raison se fait eutendre. 
Ses passions s’enflamment prompte- 
ment, mais elles s’dteigneut plans promp- 
tement encore. Ses passions diaient 
assonpies, elles se sont r&veilldes pins 
viveg que jamais, L’amonr est la pas- 
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sion dominante, predominante des jew 
nes geas. 8a passion se ralentit. Ü’ess 
la passion qui parle, La passion est 
Väme de la parole. Voilä hien comme 
la passion s’exprime. Voild bien le 
langage de la passion. Get orateır ex- 
cite, emeut, remue les passious. HM 
snit parler aux passions, La pitit es 
la terreur sont les passions que In Ira- 
gedie se propose d'exciter.' 

Fig., „Lächer la bride äses passions 
(seinen Leidenschaften den Züzel 
schiessen lassen),“ 8’y abaudonner 
entitrement, 

Passıon (die Leidenschaft [der 
Liebe] ), se dit partieulitrement de La 
passion de l’amour. „Deiclarer sa pas- 
sion. Il menrt de passion pour elle, 
C'est sa premiere passion. Une pas- 
sion naissante, Cette femme est Pobjet 
de sa passion,“ ou simplement, „est 5a 
passion.“ 

Fam.,„Aimer ä la passion (leiden. 
schaftlich lieben),* Aimer exirdme- 
ment. Tl aime cette ferıme ä lapassion, 

„Gette femme a fait, a cansd de gran 
des passions, beanconp de passiens,** 
Elle a dıd Epurdnment aimde, elle a 
Eid niımde par beanconp de gans. 

Passıon (die Leidenschaft, Sucht, 
Rezierde), siguifie quelgnefois, L’af- 
fection trös-vire qu’on a ponr quelgne 
ehose que ce soit. „I a une grande 
passion ponr les tableanx, ponr les 
medailles. Il a la passion des medail. 
les, des tableanx. Il a la passion de 
la glorie, la passion des richesses, Im 
passion du jeu, la passion d’asquerir 
da bien.‘ 

Il se die aussi (die Leidenschaft), 
de L’ohjet de ortte affecıion, „Sa pins 
forte passion, e’est la chnsse, c'est ie 
jen. L’etnde est sa passion.“ 

Passıon (die Leidenschaft), sig- 
nihe qnelqnelois, Prevention forte pour 
on contre quelgu’'nn, ponr on conire 
quelqne chose, „Get homme n’rst pas 
croyable, jl jnge de tont avec passion. 
Je vons parle «le cette chose-lä, de cot 
homme-lä sans passion. Il fait tont par 
passion, Il m’agit ainsi que par pas- 
sion. La passion inspire tontes ses 
paroles. La passion diete tous ses ju- 
gements,. Il met trop de passion, ily 
a trop de pussion dans ce qw’il die. ® - 

Passıon (die Leidenschaft; der 
Ausdruck der Leidenschaft), se die 
anssi dr L’expression, de la reprdsen- 
tation vire (des passions que l’on traite 
dans une piece de thdätre, ou dans 
quelqne antre onvrnge d’esprit,. „Les 
passions sont almirablement bien trai- 
des dans ceite piece. Les passions 
sont bien entendues dans ce poöme, 
Cet antenr n'enten! rien anx passions, 
Alan passion. Il sait bien toncher la 
passion, les passions. Ce trait n’est 
qu« de l'esprit, äl fallait Ja de la pas. 
son." 

„Get oratenr,, cet nctenr, efc., entre 
bien dans la passion (.. versteht sich 
gut auf die Leidenschaften) * IL se 
penttro bien da sentiment qu'il dois 
exprimer, 


Passıow (die Leidenschaft; der 
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leidenschaftliche Ausdruck), se die 
aussi, dans le möme sens, en parlant 
De la mnsique et de la peintare. „I 
y a beancoup de passion daus cet air- 
2. Les passions sont bien renues 
dans ce tablean.* 

Pasıtow (das Leiden ; der leidende 
Zustand), en termes de Philosopbie, 
se dit de K’impression regne par nn 
sujet, et il est opposd A Action, „Le 
verbe actif margue l’action, Je passif 
margti« ia passion du sujer.” 

De rassıon, doc. ad. (Jeilem- 
schuftlich), Passiendment. „Sıdemme 
L’aime de passion.“ 

PASSIONNEMENT. adv. (leiden- 
schaftlichy, Arec buauconp de passion. 
Tl nese dit que Del’amonr et dan ddsir. 
„Ib nime passionndment sa feınnie, H 
en #st passionadınent amonrenx, pas- 
sionndinent aimd, 11 desire passionnd- 
anent gue vons partagiez son opinion.“ 

PASSIONNER. r. a. (einen leiden- 
schaftlichen Ausdruck geben, Aus- 
druck in eine Sache legen), Donner 
‚un caractöre Animd, et qui margne de 
4a passion. „Passionner sa voix, som 
chaut, son rdcit, sa declamation, son 
Jangage.“ 

1l s’emploie plus ordiaairement arec 
le pronom prrsonnel, et signifie (lei- 
denschaftlich werden, in Leiden- 
schaft gerathen), Se preuccuper par 
Veffet de quelgn» passion, prendre un 
extröme iutdröt ä quelqwe chose. „Un 
komme sage agit tomjours avec raison, 
et ne se pnssionse jamais. li se pas- 
sionne fort pour cette affaire. Vous 
ons passionnez trop.* 

11 siguifie anssi (eine Leidenschaft 
fassen; verlicht werden), Devenir 
amonreux. 
«ontes les femmes qu’il voit.“ 

PASSIONNE, E@. participe. „Langage, 
discours, style passionngd.* 

H s’emploie sourent comme adjectif 
(leidensehuftlich); et il sigaifie, Rem- 
pli de passion, d’affection pour une 
persoune on pour nne chose, „Amant 
passionne. 11 parle d’un air, d’un ton 
passiommd. 11 joue, il fait le passionnd, 
C'est un homme qni a naturellement 
l’äme teudre et passionnde, Das regards 
passiounds. H est passionnd pour la 
gloire, ponr ia justice. Il est pas- 
sionnd ponr les richesses, pour la mu- 
sique, ponr Ia danse.'* 

11 signifie anssi (leidenschaftlich), 
Remphı d'une forte prdvention, d’nne 
ehnlenr immoddrde pour on contra 
gnelyu’nn on quelgue chose. „C'est 
na-bomum passionad qui s’emporte an 
moinıdre hot. Il en parla en hbomme 
passiound, Kerivain passionnd.* 

PASSIVEMENT. adr. (leidend; 
auf leidende Art), D’ane manidre pas- 
sive. „Il y a plusieurs verbes qni se 
prennent actirement et passiremen" 

PASSOIRE. s. f. (Durchschlag; 
Seiher, der), Vaissean de terre ou de 
metal pered d'un grand nombre de pe- 
titstrons, et dans lequel on dcrase des 
pois, d»s lentilles, etc., pour en tirer 
ia purde; des groseilles et d’autres 
fraits, pour eu tirer le jus, 


„H se passionne pour 
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PASTEL. s. m. (Pustell, das), Borte 
de erayon fait de eoulenrs pnirdrisdes, 
meldes, »oit arec du blanc de plomb, 
sojt avec dn tale, et incorpordes arıc 
une ran de gomme „On fait des 
pastels de tonte sorte de eoulewrs. Des 
pastols moellenx. Boite de pastel, 
Dessiner an pastel. Peindre er pastel. 
Un portrait au pastel, en pastel.* 

U se dit aussi (das Pastellgemülde) 
de Ge qui est peint au pastel, „Les 
past»Is de ia Rosalba, de Latonr, Da 
beanconp de pastels chez lui. Ti hrait 
das pastels de toute la cour. Voilä un 
bean pastel.“ 

PASTE. s.m. (Waid; Färbermaitl, 
der), Plants dont om tire une fecnl» 
qui remplacr l'indigo ponr guekunes 
usages, On Pappella aussi Gröde. 

„Orangpastel (ins Bläuliche fal- 
iende Orangenfarbe), Sorte de con- 
ksur orangde, qui tire ua peu plus sur 
le bran que l’orangd ordinaire, 

PASTENADE. =. 1. VoyesPanwars, 

PASTEQUE. s. 1. (Wussermelone, 
die), Plante qu’on appelle aussi Melon 
d’onn, et dout ie frnit. de mödıne nom, 
ne mürit qun dans nos provinces möri- 
dionndes. „La pastöyue est trös-ralrai- 
chissause # 

PASTEUR. s.m. (Hirt, der), Celni 
qui possöde on qui gards des trou- 
pranux. Dans oette arception, il ne se 
dit gnöre qu’en parlaut Des panples 
anciens. „La plmpart des anciens pa- 
triarches 6taiont pastenrs. Onand Ro- 
mnins roulnt fonder Rome, il assembla 
les pastenrs de Ia contrde, Les anges 
anaoncdrent aux pasteurs la nalssance 
du Messie.“ 

I »’emploie qmelqnefois adjectire- 
ment, „Les rois pastenrs, Les penples 
pastemrs (die Hirtenkönige, Hirten- 
völker).* 

Pasreon (der Hirt), se dit au fi- 
gurd de Celni qui exeroe une antoriid 
paternelle sur un penple, sur une rd- 
union d’hommes. „Homdre appelle les 
rois les pastenrs des peuples.* Onl’ap- 
pligque surtout ä Jesus-CuRIsT, et aux 
Öröynes, aux cards. „Jäsus-CHRist 
est le sonverain pasteur des ämes. 
Notre-Seigaenur est la bon pasteur qui 
ramöne la brebis dgarde. Pasteur spiri- 
twel. I fant Enonter son pastenr. Un pas- 
tsur doit avoirsoin de ses onailles. Les 
brebis connaissent la voix dn pastenr.“ 

Pasteun (der Scelenhirt), est aussi 
Le titre des ministreg protestants. „Il 
dendie ponr Etre pasteur. On l’a nom- 
md pastenr.“ 

PASTIGHE. s. m. (Nachbild, das). 
Mot emprunid de litalien, Tablrau 
ou sin peintre a imitd In manidre d’un 
autre, son gont, son ooloris, ses forınes 
favorites, „Il prend pour ua tableau 
da Guide ca qni m’est qu’un pastiche 
fait dans sa manidre, Les pastiches du 
Bonrdon, de Teniers, etc.* 

HH se dit anssi (die Nachbildung) 
deL’imitation mdlangde de la manidre 
et da style de diffErents maltres. „C’ust 
un pastiche des anciens mmltres.“ 

Pastıone (die Nachbildung, Nach- 
ahmung), en Littörarure, se dit d’Un 
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ourrage oü l’on a imitd les iddes et le 
style de quelgne dcrirain cdläbre. 
„Certaines rdflexions de c# moralista 
sont un pastiche oA il a imitd le rai- 
sonnement et lu style de Pascal." 

Pasrıcue (mus Stücken verschiede. 
ner Meister zusammengesetzte Oper), 
en Musique, se dit d’Un opfra dont la 
partition est composde de morceanx de 
differents maitres. 

PASTILLE. s.f. (Kügelehen, das). 
1 se dit de Petits pains de direrses 
formes, et composds da diffdrentes sıb- 
stauces odorantes, dont on se sert ordi- 
nairement ponr parfumer Pair d’nne 
chanıbre,en les brülant, „Pastillesäbrü- 
ter. Pastille d’eucens, de benjoin, eto.“ 

„Pastilles da sedrail,* Pastilles qui 
viennent de Constantinople, qui r& 
pandent une odenr agrdable, et dont 
on fait difförents bijonx. 

Pastııte (das Kügelchen), se dit 
aussi de Petits pains ronds faits arec 
dn sucre, des aromates, des sues de 
plantes, des jns de frwits, etc., et que 
Won mange comme agreables an goht, 
on utiles ä la santd, „Pastilles d’am- 
bre, de cannelle, de menthe, de eddrat, 
dW’ananas, etc. Pastilles de gomme, 
Pastilles de chocolar. Pastilles pecto- 
rales. Pastilles d’ipeoacnnna.* 

PASTORAL,ALE. adj. (lirten...; 
Schäfer...), Champötre, qui appartient 
aux pasteurs on bergers, et en gändral 
aux personnes des champs. „Chant 
pastoral. Habit pastoral, Vie pasto- 
rale. Moenrs pastorales.” 

21 se dit dgalement De c+ qui retrace 
la vie, les nmoeurs pastorales. „Podsies 
pastorales. Scöne pastorale. Roman 
pasıoral.“ 

11 se dit aussi Des choses qui appar- 
tiennent anx pastenrs spiritnels (Hir- 
ten...). „Bäton pastoral, Le soin pas- 
toral des ämes, Sollicitnde pastorale, 
La fonction pastorale, Letire, instrac- 
tion pastorale.“ Le pluriel Pastoraux 
n'est point nsitd. 

PASTORALE, =. f. ( Hirtendich- 
tung, die; Hirtenstück, das), Piece 
de thdätre dont les personnages sont 
des bergers eı des hergäres. „Compo- 
ser, jouer une pastorale. L’Aminte du 
Tasse est la pins estimede de tonles les 
pastorales. 

PASTORALEMENT. adr. (als ein 
guter Hirt), En bon pastrur. Il n'est 
d’asage qu’an figurd, „Il l’a repris pas- 
toralement. C'est un saint dveqne qui 
pröche pastoralement.“ 

PASTOUREAU, ELLE. s. (junge 
Hirt, Schäfer, der; -erin, die), Petit 
pastenr, petite hergöre, Il n'est guäre 
usitd qne dans les chansonnettes. 

PAT. s. invariahle (prıtt). (Le T se 
prononce.) Terme Hu Jen des dcheos, 
qui se dit Lorsqu'un des deux joneurs, 
n’ayant pas son roi en dchec, ne peut 
plus jouer sans I» mettre en prise. 
„Faire pat, Je suis pat. Vous m’arez 
fait pat.“ 

PATACHE. s. f. (Auslisger, der; 
Wachtschiff, dus). I s’est dit antre- 
fois d'Une sort de bätiment Idger, 
employd au service des grands narires, 
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ponr alter ä In deconverte, et ponr en- 
voyer des nouvellesen diligenee, „Une 
patache d’avis.” 

Use dit anjonrd’'hni Des hätiments 
de la donane et dn fisc em gendral. 

U se dit particnliörement, en quel- 
ques villes (das Zoltwachtschiff), de 
Petits bötimenis anords dans des flen- 
ves on des riviöres, pour la perception 
des «droits sur les marchandises qui y 
entrent par eau, soit en descendant, 
soit en r«montant la ririöre. „La pa 
tache de Bordeanx. La patache de la 
Ropde. La patache da Gros-Caillon, 
La patache d’aval.* 

11 se dit aussi de Certaines harqnes, 
2s certains bätiments qni portent des 
leitres oa des passagers, sur quelques 
Beuves, sur quelques riviöres, 

U se dit, par «extension (Art öffent- 
licher, billiger Lehnkutschen), d« Ger- 
taines voilares publigues, non suspen- 
daes, par lesquelles an voyage Aa peu 
de frais. „Voyager par les pataches. 
Prendre les pataches. Je suis revena 
dans nne patache.* 

PATAGON. s. m. (niederländische 
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Le plus sonrent jl s’emploie subsian- 
tirement, „Onel gros patand! C'est 
nne patande.” El est familier. 

PATAUGER, v. n, (patschen; wa- 
ten), Marcher dans nneean bonrbeuse. 
„Patanger dans les chemins, dans kes 
rnes, dans les rnisseanx, dans la bone,* 
I est familier, 

1 s’emploie ignrdmenr, et signifie, 
B’embarranser dans son raisonn-ment, 
dans son discours, dans ses opdrations 
@affaires. 

PATE. s. f, Foyez Parıe. 

PÄTE. s.t. (Teig, der), Farino dd 
trempd» et pdtrie, ponr faire du pain, 
on qnelqne antre chose de semblable 
bon A manger. „Pätedure, Päte molle, 
Päte blanche, Päte bise. Päte fine, 
Da pain’de päte ferme. Faire lerer la 
päte. De la päte bien petrie, Päte 
Iovee, Päte sans levain. Porter de la 
päte an four. Ce pain n'est pas emit, 
ce n’est qne de In päte. 

Pror., „In’'yani pain n+ päte au 
logis," IIn’y arien ä manger. 

Prov. et ig., „Mettre ie main & la 
päte (selbst nıit Hand anleren) * Ne 


Thaler; Kreuzthaler, der), Monnaie | pas sen remettre d d’antres dn soin de 


d’argent fabrignde au coin du roi 
@Espagne, et valant ä pen prös trois 


faire quelgne chose, y travailler soi- 
möme. On dit, dans mn sens nnalogne, 


livres tournois. „Payer en patagons.* | „Aroir Ja main ä In päte.* 


PATARAFFE. s. f. (Selmör- 
kel, der; Kritzelei, die), Traits in- 
formes „ letires confuses et hronilides 
ou mal formdes. „Cette deriture ne se 
peut lire, elle est pleine de patarafles, 
Une grande et vilaine pataraffe. Get 
&colier, au lien d'derire son exemple, 
s’amuse ä faire des pataraffes. Ib est 
familier. | 

PATARD. s. m. (Putarde, die), Pe- | 
tite -monmais ancienne. Il ne siemploie 
«ne dans ces phrases familiöres: „Je 
n'en donnerais pas un patard.. Il n’a | 
pas nn patard. j 

PATATE.s.£. (Patate,die), Plante 





„Mettre de la viande en päte (Fleisch 
in Teig einmachen) “ La mettre daus 
la päte preparde ponr la faire cuire an 
foor, „Mettre un lidrre, des perdrix, 
des canards em päte.” 

Pror., „Eire comme nn cog en päte; 
Zıre dans son lit bien chandement et 
bien convert, de sorte que la 1&te senle 
paraisse, Il signifieanssi, Etre dans une 
situation tr&s-commode, tres-agrdable. 

„Pätes d’halie (italienische Nu- 
dein),“ Pätes faites de farine, auxquel- 
les on donne diffdrentes formes, et 
dont on fait des potages erdes ragoNis. 
„Les macaronis es le vermicelle sont 


du genre des Liserons, qui a de gros- | les päto: d’Italie done il se fait Je plus 


ses racines imbercaleuses semblables 
a des pommes.de-terre, Il se dis aussi 
de Crs rasines mömes 

PATATRAS, (On ne prononce pas 
28.) (plumps! patsch!), Ouomatopde 
dont on se sert, dans ls Jangage fami- 
ker, pour exprimer le bruit d'un corps 
qui tombe avec fracas, „Il poselepied 
maladroitement, et, patatras, le voilä 
Par terre.“ 

PATAUD. s.m. (Patschfuss; Tapp- | 
JSuss der). 11 se dir d’Un jenne chien 
qui a de grosses pattes. „Voyez quel 
gros pasand de chien, quel grospataud, 
quel pataud.' 

Fam., „Ktre ä nage patand,,“ se dit 
D’an chien qu’on a jetd a l’eau, et, par 
plaisanterie, D’'un homme qui est sombe& 
dans l'’eau, et qni se debat ponr em 
sortir. „Le voila & nage pataud.* Cela 
se dit anssı, figurdment #t popnlaire- 
ment, D’an homme qni «st dans l’abon- | 
dauer. „Vous ea parlez ä votre aise, | 
vous qui eies a nage patand.“ 

PATAUD, AUDE. adj, (vierschrö- 
tig). ll se dit D’une personne grossid- 
rement faite. „Get homme est bien pa- 
“and. Cette femme est bien patande.* 


de cousommation.* 

Päire (der Teig), se dit aussi de 
Plasieurs autres chos«s. qui sont mises 
en uns masse, et eomme pötries em- 
semble. „Päte d’amandes- pour ddcras- 
ser les mains. Päte de guimauve, 
Päte de confitares. Päte de groseilles, 
W’abrieots, de coings, La päte de ce 
fromage est fort bonne. Ce fromagr» 
est d'une excelleme päle, 
metire des olives en päte pour en ex- 
traire Uhuile.* 

„Päte de reliques,” Päte ou il entre 
gnelques particnles de reliques, 

PÄTe, signifie figurdmens et fani- 
li&rement,. Constitution, eomplexion. 


| „IH est de bonne päte (er ist aus gu- 


tem Teige, eine ehrliche Haut). C'est 
un homme de bonne päte.* 
Fig. et an sens moral, „C’est une 


' honne päte d’homme, une excellenie 


päte d’homme, lameilienre päte d’hom- 
me- qui fat jamais,* C'est un bon hom- 
me, un bon coeur d’homme, un homme 
doux, ascommodant. 

Päire (der Teig; die Masse), se dit 
encore de Certaines matiöres broydes, 
et mälden dans les proportions conve- 


Reduire, | 


PATEE 


nables, et qn’on emploie d diffdrents 
nsages dans les arts. „Päte de por» 
taine, Cette porcelaine est d’une päte 
trös-Aine, Päte d’argile ponr faire des 
erensers. Päte de stnec. Päte de p= 
pier. Päte de carton." 

En termes d’Imprimerie, „Cette forme 
est tombde em päte (diese Form ist 
susammengefallen) * Eile s’est rom- 
pse par aceident, les caractöres em 
sont tombds et se sont bronillds. 

PÄTE. s. m. (Pastete, die), Sorte 
de pätisserie qui renferme de la chair 
o@ da poissom „Pätd chaud. Päts 
froid. Petit pätd. Des petits pätde 
tout chands. Pätd de canard, de pem 
drix, deliörre, de cerf, de sanglier, 
de venaison. Pätd de vean, de jambon, 
etc. Pätd de saumon, de truites, etc. 
Pätd de Strasbourg, d’Amiens, Pät& 
bien assaisonnd, mal assaisonnd. Croüte 
de päid. O®arrir, entamer nn pätd. 

Prov., „Hacher meun comme chaie 
& pätd,“ Metire en pieces, hacher par 
morceaux. 

Pror., „C'est an prix feit comme 
orlui des petits pätds,* se dit en par- 
lant D’une chose dont le prix est regld, 
et connu de tout le monde. 

„Päte en terrine,“ om simplement, 
„Terrine,“ Viande assaisonnde d’dpices, 
de trwffes, etc., et cnite dans une ter= 
rine, oü on la laisse pour la serrir 
froide. „Les pätds en terrine deNdrao 
sont fort estimds.* 

„Pätd d’ermite," Figue söche dans 
laqnelle on a eufermd une nojx, une 
noisette ou nue amaude. 

Pror. et fig.; „Un gros patd (eine 
wahre Nudel; ein dicker Klumpen 

| [von einem Kinde]),* Un gros enfant 
| poteld. „C'est un gros pätd, Quel gros 
pätd que cet enfant-ia!* 

Pire (der Klecks), se dit anssi, 
figurdment et familiörement, d’Une 
goutte d’enere tombde sur du papier. 
„Il ne saurait derire trois ligues- saus 
faire un pätdı 

„Faire’ie päıd: (die Karten beirü- 
gerisch mischen), dans les Acaddmies 
de jen, Arranger les cartes par triche- 
rie, pour se donner beau jeu, „Prenez 
garde, quand il mele les sartes, il fait 
le pätd. MH met tous les as, tous les 
rois ensemble, e$ se les donne; il a 
fait le pärd.H 

Pirsi(dasIAufeisen),en termesd’Ar- 
chiteoture militaire, Sorte d’onrrage 
avancd, placd dans na terzain inonıd om 
entonrd d’ean. „Le pätd de Blaye.* 

I se dit aussi, en Architecture cirile, 
d’Un assembinge de maisons, ou d’un 
seul edifice, isold, et ayant nae forme 
arrondie ou carrde, comme les pätes. 

Päire(die Zwiebelfische), en terınaz 
Plmprimerie, Certsine gqeantitd de 
caraciöres melds et confondus sans 
ancun ordre; ce qui arrive qnand ung 
forme se rompt par quelgne accidens. 

PÄTEE.s.f. (Stopfnudel, die), Sorte 
de päte faite avec de la farine et des 
herbes, dont on nonrrit les jennes dio- 
dons «t quelques antres olseanx. 

ll se dit aussi (die Brocken; das 
Rrorkenzemengsel), dUu melange de 
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pain dmiettö et de petits morceanx de | 
viande, qu’on donne ä manger aux ani- | 
manx domestiques, particaliörement 
aux chiens et aux chats. 

PATELIN. s. m. (Fuchs; Fuchs- 
schwänzer ; Schleicher, der), Nom d’un 
personnage d’une vieille comddie, qui 
est devenn nom commun pour desiguer 
Un bomme sonple et artificienx, qui, 
par des manidres Hattenses et insinnan- 
tes, täche de faire venir les antres ä | 
ses fins. „C'est un patelin, un vrai pa- 
telin, un grand patelin, mn mäjtre pa- 
telin.“ Il est familier, ainsi qne ses 
derivds. 


11 s'emploie »ussi adjeetivement, et 
se dit surtomt (einschmeichelnd; fuchs- 
schwangelnd) Dw ton, de Yair. des 


* manieres, etc. : son fdminin #sı Pate- 
line. „Ton pat-lin, Air patelin, Voix 
“line. Maniöres patelines,' 
PATELINAGE. s. m. (Fuchs- 
schwänzerei, die), Maniäre iusinnante 
et artificieuse d’un patelin, „Tonte 
son habileid, tonte sa conduite, sont 
ce qu’i! dit n'est que patelinage.“ 

PATELINER. v.n. (fuchsschwän- 
sen; schleichen), Agir en patelis. „Ilne 
va point droit, il ne fait que pateliner.* 

U est quelguelois actif, et signihe, 
(Einen listir herumbringen; Einem 
‚nuch dem Munde reden), Menager 
adroitement l’espritd’ane personne dans 
la vne de quelque inidret, „Ua si 
bien su pateliner ces gens-lä, qu’il les 
a fait venir ä ses fins. 

„Pateliuer une affaire (eine Sache 
drehen und wenden),“ La manier avec 
adresse ponr la faire reussir comm« om 
sonhaite. „ILa si bien mdnage, si bien 
patelind cette affaire, qu’il l’a [alt tour- 
ner comme il voulait.” Il est pen usiıd, 

PATELINE, £e. participe (gefuchs- 
schwanst). 

PATELINEUR, EUSE. s, (Fuehs- 
schwänzer; Schleicher, der ;-erin, die), 
Celui, celle qui täche de faire venir les 
antres A ses fins par des manicres SO. 
ples ut artificieuses. „C'est un pateli- 
neur. C'est nne grande patrlinense." 

VATELLE. s. £. T. dWHise. nat. 
Foyez Leras. 

PATENE.s.1. (Kelchschüsselchen, 
das). T. du Culte cathol. Wase sacrd 
fait en forme de petite assiette, qui sert 
& couvrir lecalic# et ä recevoirl’hostie, 
et qu’ou doune ä baiser aux personnes \ 
qui vont ä Woffrande. „Pat&ne d’or, | 
d’argent. Baiser la patöue.” \ 

PATENÖTRE. s. t. (Paternoster; 
Waterunser, das), L’oraison domisi- 
cnle, eu le Pater noster. On com- 
preud aussi sous ce nom I’ Aud, et les 
antres premiöres prieresqu’on apprend 
aux enfauts. „Cet enlans sait sa pate- 
uötre.“ Il est populaire. 

Il se dit aussi de Toute sorte d’an- 
tres prieres chrätieunes- (des Gebet. 
„Direses patenötres. Avrz-vonsachevd | 
vos patenötres? Cesı nne grande di- 
seuse de patenötres.” U est lamilier, 
es ne se dit qu’en plaisantaat, 

Prov. et fig., „U dit la patenötre d« 
singe (er brummt in den Bart)” U 
groude ef murmure entre ses dents. | 


PATENOTRIER 


Parenörtnes (der Roscnkrans), au 
pluriel, se dit populairement Des grains 
d’an chapelet, et d’Un chapelet tout 
entier. 

I se dit anssi d’Un ornement com- 
pose de petits grains ronds on ovalas 
qu’on taille sur les bagueites, dans les 
profils d’architecture, 

PATENOTRIER. s. m. (Poterno- 
eter-, Rosenkranzmacher, ler), Fahri- 
cant, marchand de chapeleis, de bou- 
1ons, etc. „Maitre patenötrier.“ Il a 
wirilli. 

PATENT, ENTE. adj. (offenbar), 
Erident, manifeste. „Une veritd pa- 
tente, Cela est patent.“ 

„En termes de Chancellarie et de Pi- 
nance , „Acqwit-patent (offene [könig- 
liche] ‚Auweisung on das Nehat:amt),* 
se. disait d’Un brarat du roh, scelld du 
grand seean, portant gratilication de 
guelque somme d’argent, et serrant 
Wasgnit et de döcharge & celui gwi 
derait an faire le payement. „Un ac- 
quit-patent de dix mille deus.* 

En termes de Chancrlierie, „Letires 
patentes (offene Briefe), &tait le nom 
de Toutes les letires du roi en parche- 
min, scelldes du grand scvau. 11 se dit 
eucore amjonrd’hui de Certains actes 
de Vantorite royale, „Obtenir des let- 
tres patenies ponr... Bes leitres paten- 
tes furent enregistrdes an parlement." 

Patente (das Patent, Ernennung s- 
schreiben; der Begünstizungsbrief), 
s’emploie substantivement, et se dit 
Des lettras, des commissions, des di- 
plömes accerdds, on par le roi, on par 
des corps, des nuiversitea, ete. „Halla 
prendre possession aussitöt qu’on Ini 
eut delivrd ses patentes. I m’a fait 
voir sa patente de Jdoctenr. Obtenir 
mue patente. Montrer, proıluire sa pa- 
tente, ses patentes. Exercer d’aprös 
sa patenie, sans patente. Il a patente 
pour cela. ll a patente en poche.” Il a 
vieilli en ca sens, 

14 se dit, particnlierement (Art 
Steuer), d’Une contrihntion annnelle 
et propozlionnelle imposde sur ceux 
qui font un commerce, ou qui exercens 
une industrie snjette & ce droit. Pa- 
tente d’Epicier, de tailleur, de Iogenr 
en garni, etc. L’impöt de la putente, 
des patentes.* 

1 se dit encore de La qnitiance de 
ceite contribntion. „Prendre, payer 
unepatenie, Voici ma patente de ceile 
annde.* 

14 so dit anssi (des Patent; die Si. 
chırheitskarte, Gesundheitsheschei- 
niyune) Des Pasge-ports et certiicats 
de sanıd qui se delivrent dans les ports 
de mer aux vaisseaux qui partent. 
„Patente nette,” Celle qui atteste que 
le valsscan est parti d’aa pays non 


infected. „Patente hrute,“ Celle qui 


atteste le cowtrairm. 

PATENTE, BEE. adj. (mit einem 
Pıitent verschen), Owi a nme patente, 
„Marchaud patente, Marchande paten- 
tee. H n'est pas patente.* 

PATER. s, m. (Paterunser, das). 
(On prononce IR.) Mot ri. commence 
Lorason dominicale en latin, et dom 
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On se sert ponr nommer cettr pridre, 
„Get enfant a dit sou Pater. Il ne sais 
ps son Pater. 

„Dire cing Pater et cinq Avd," R& 
eiter cing fois de snite Vorsaison domi- 
nicale et la salutation angeliqne, 

Fam., „Savoir une chose comme son 
Pater,“ La savoir trös-bien par coeur. 

Fig. et fam., „TI ne sait pas son 
Pater,“ Il est fort ignorant. 

Paten (die grössern Kürelchen 
am Rosenkranze), se dit anssi Des 
graius d’an chapelet, sur lesquels on 
dit le Pnter, „Les Pater de son chape- 
Tet sont d’dmeraude.'* 

PATERE. s. f. (Opferschale, die). 
T. #’Antig. Espöce de soncoupe du 
bronze on d’argile, munie quelqnefois 
d’un manche, dont les anriens fai- 
salent usage «dans les sacrifices. „Il 
remplit de vin une pmtere.* 

11 so dit aussi d’Une espdce d’orne- 
ment de cuivru dord, ä peu pres de Ja 
forme d’nne patere antigne, qui est 
vissd a Pextrdwitd de ces verg-s de 
fer droites on em croissant, dont on s@ 
sert pour tenir dcartes et drapds les 
rideanx d’un lit ou d’une fendtre. 

Ti se «lit dgalement, en Architeetnre, 

d’Un ornement de forme circnlaire 
imitant une patöre antiqne. „La pa- 
töre se place dans les metopes de la 
frise doriqn.* 
- PATERNE,. adj. des denx genres 
{väterlich), Paternel, qui appartient 
ä nn pere. „Il me parla d’nn ton pa- 
terne. Il est vieux, et ne s’emploie 
qw'en badinant. 

PATERNEL, ELLE. adj.(onterlich), 
Du pre, qni appartient au pöre. „Get 
enfant a quittd 1a maison paternelle, 
Rerevoir la benddiction paternelle.* 

N. signifie anssi (von väterlicher 

Seite), Oni vient du pöre, qui est da 
eötd de porn, „Suecession paternelle. 
Biens paternels. Un propre paternel, 
Pareuts paternels, du cötd paternel. 
Ligne paternelle.* 

H signifie aussi, Oni est tel quiil 
eönviem A un pere, tel qu’ilappartient 
äl'dtar, ä Ja qmalitd de pöre. „Amour 
pateruel. Tendresse, affection pater- 
nelle. Soins, sentiments paternels, En- 
trailles paternelles. Correction pater- 
nelle. Avis paternels. Le ponvoir pater- 
nel.L’autoritd,la puissance paternelle. 

Ilse dit, dans ce dernier sens, en 
parlant D’nn sonverain, d’um maitre, 
d’on supdrieur, etc. (väterlich). „Ce 
monaryue a pour ses snjets une fem- 
dresse paterneile. Il a des soius pater- 
nels pour ses domestiques. Il a fait d 
son dlöre une remontrauce paternelle, 
tonte patern-He. 

PATERNELLEMENT. adv. (vo- 
terlich),. En pöre, comme na pere doit 
faire. „Il Pa traite paternellement,* 

PATERNITE. s. f. (Vaterschaft, 
die), L’etat, la qualitd de pöre. „La 
paternitd et la fliation sont deux ter- 
mes-relatifs, Paternitd Iegale, presu- 
ude, supposde. La paternitd a de grau- 
des doucenrs et de grandes peines. Les 
ddsordres de sa femme ont rendu sa 
paternitd fort donteuse.La recherche de 
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la paternitd est interdite par lo code.“ 

PÄTEUX, EUSE. adj, (teigig). I 
se dit Du pain qui n’est pas assezcuit, 
„Ge pain est päteux.' 

li se dit aussi (teigig) Des choses 
qui font dans la bouche in möme effer 
que ferait de la päte, „Ges poires sont 
pätenses. (es abricots sont pätenx. 
Ce frwit a la chair pätense.* 

„Cette ligaenr est päteuse, ce vin est 
pätenx (trübe;zühe),“ Il y adans cette 
liqnenr, dans cr vin des filaments, des 
matitres non fondnes, qui empechent 
sou entiöre liquiditd, On dit de mem, 
„Cette liguenr, ce rin a un oeil päteux.* 

„Ce diamant, cette agate a un geil 
pätenx ,* Ge diamanı n’est pas parfai- 
tement clair, ceits agate a quelque 
chose de trouble et de louche, 

„Aroir la bouche, la langne päteuse,® 
Avoir la bouche, la langue comme em- 
pätde d’ane certaine salire dpaisse, 
„Qnand on a ba de ce vin, on a la 
boushe pätense. Il Ini est restd de sa 
ınaladie au grand degoüt, ilatonjonrs 
la bouche, la langne pätense." On dit 
dans le möme sens, „Cela rend la bouche 
pätense, la lJangne päteuse.” 

„Chemin päteux (schmieriger, leh- 
miger Weg), Chemin dont la terre 
est grasse, molle et ä demi ddtrempde. 

PATHETIQUE. adj. des denx 
geares (rührend; feierlich; würde- 
voll), Qni dıneut les passions, „Ce dis- 
eours est trös-pathdtique. Un orateur 
pathätique,. Le dernier acte de cette 
trag6die est fort pathedtigue. Ti a traitd 
cela d’ane manitrepathdtique, Chaleur 
pathdtigue. Voix pathdtigue. Chant 
pathdtique, Accent pathetigne. 

Il s’emploie aussi substantirement, 
an mascnlin (das lebhaft Rührende, 
leidenschaftlich Erhabene). „U ya 
dans cetie schöne beanconp de pathd- 
tique. Il ne fant pas confondre la d6- 
elnmation avec Ir pathdtigne. Faux 
pathdtigne, Pathdiique outrd.“ 

PATHETIQUEMENT. adv. (feier- 
lich ; würdevoll), D’une maniere pa 
ahedtiqne. „Cettu scöne est derite fort 
pathdtiquement. Cet acteur a rendu 
sou röle trös-pathdtignement.* 

PATHOGNOMONIQUE. adj. des 
deux genres (patlognomonisch). T. 
de Medec, Il se dit Des signes on 
symptömes qui sont propres, particn- 
kers ä la sanıd et ä chaque maladie, 
et qui en sont insdparablus, 

PATHOLUVGIE. >. f. (Pathologie; 
Krankheitsichre, die), T. didactique, 
Partie de la mödecine qui traite de la 
Bainre, des causes et des symptömes 
des maladies, 

PATHOLOGIQUE. adj. des deux 
genres (päthologisch), T. didactiqne. 
u appartient alapathologie. „Qnes- 

ons paihologiques. Signes patholo- 
giques.“ 

PATHOS. s. m. (Puthos; Leiden- 
schaft: Schwrlst, die). (On fait sen- 
tir VS.) Mot grec, qni signile, Pas- 
sion, et que nons employons en man- 
vaise part, pour signilier, Une chalenr, 
une empbase affuetde et deplacde dans 
un discours, dans an ourragelittdraire, 
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„Vollä bien du pathos. Tontcela'est | vinnt d bomt des travauk les plus longs 


gae du pathos, ‚II m’a fait un graud 
pathos,“ Il est fänilier, 

Les rhetunrs donnent ce nom Aux 
monvements, aux figures piopres & 
toacher fortement V’äme desanditeursz 
ils oppos«nt le Pathos a V’lthos, 

PATIBULAIRE. adj.des deux genres 
(galrenmässig; Galgen...), Qui ap- 
partiomt au gibet, qni est destiud aser- 
vir de giber,. „Des fourches patiba- 
air." 

Fam., „Avoir la mine, Ia figure, la 
physionomie patibulaire (Galgenphy- 
siosnomie),“ Avoir la min», la figure, 
la physionomie d’un mechant homme, 
d’un homme gni mdrite d’ötre penda, 

PATIEMMENT. adr. (geduldig; 
mit Geduld), Avec patience. „Sonffrie 
patiemment, Il a attenda patiemment, 
J’anrais supporid plus patiemment sa 
haine qne son indiffdrence." 

PATIENCE. s. f. (Geduld, die), 
Verta qui fait supporter les adversitds, 
les douleurs, les iujures, les incommo 
ditds, etc., avec moddration et sans 
marmurer. „Orande patience, 1 faut 
aroir ane merreillense patience, ui 
grand fonds de patience ponr souffrir 
erla. 11 faut avofr une patience d’ange, 
la patience d’un saiut, la patience de 
Job. On a mis sa patience dä une rade 
#prenre. Je prie Dieu qu’il vons donne 
la patience necessaire. Vons avez be- 
soin de patirnow, Hl faut s’armer de 
patience, Il faut faire provision de pa- 
tience. On a bien exerc# votre patience, 
On a pousse sa patience & bomt. On 
a dpui: ma patience,. Je ne venz pas 
abuser plus longtemps da voıre pa- 
tience. La patience m’dchappe. La pa 
tience Ini mouque, Ge serait lasser 
votre patience. H nous a regus avec 
houtd, et nous a dcontds avec patience, 
C'est un grand exemple de patience 
U faut avoir patience jusgqu’an bont,“ 

Pror., „La prtience est la vertu des 
änes," ILya de la sottise A rester dans 
une situntion fächruse, d’oh l’on peut 
sortir, ä snpporter co yu’ou ne doit pas 
endurer. 

„Prendre son mal en patience (sein 
Leid in Geduld ertragen), * Lesappor- 
ter, le souffrir avec patience, avec re 
signation, „Il ne m’eüt servi & rien de 
me desesperer, j’ai pris mon mal en 
patience,. Prenez votre mal en patience, 
Le chregen prend ses affictions em 
patience, et les offre ä Dien."* 

Parıence (die Geduld), se dit aussi 
de La trangnillite, du calme, da sang- 
froid avec lequel on attend ce qui 
tarde A venir ou ä se faire. „El viendra 
dans un moment, prenez patience. Ayrz 
patieuce, Donnez-vous patience, 11 
faut que vons ayez patience, si vous 
vonlez etra payd. Il faut avoir nne 
helle patience pour attendre si long- 
temps." 

11 siguifie quelquefois (die Goduld, 
Ausdauer) , Gonstance , persövörance 
& faire une chose, & poursnivee un des- 
sein, malgrd la lentenr des progreös, 
malgre les diflicultds, les obstactes, 
les peines, les ddgoürs. „La patience 





; et les plus penibles. 


„Onrräge de pationce," Outrage qal 
demande principalement dh temps et 
de la donstahee. 

Parıanca (Geduld), s’erhplöle quels 
quefois absolament et en maniöre d’ad- 
verbe, „Si on Awi laissait guelgne 
chose, patience; mais on ini Öte tout. 
Eh biun,, patience,* 

Fan., „Patieuce, patience (Geduld, 
Geduld; , s’il vons plait,* Ne m’inter- 
rompez point, laissez-moi dire. On dis 
aussi, dans une meme phrase, „Patience, 
un moment de pati-nc«." On dit aussi 
par menace, „Patience, j’aurai nom 
tour." 

PATIENCE. s. f. (Ampfer, der), 
Genre de plantes dont T'espäce com- 
mune, appelde aussi Parelle, croit 
dans les terres ineultes, et a des fenil- 
les semblables & celles de l’oseille, 
mais plus longnes, „Raciuse de pa- 
tiener." ' 

PATIENT, ENTE. »dj. (geduldig), 
Oni sonffre avec möddration et sang 
murmurer, les adversitds, les injures, 
les manvais traitements, etc, „C'est 
Yhomme du monde le plas patient, IR 
faut ötre bien patient ponr souffrir 
tönt cela saus rien dire, Il est fort 
patient dans la donlenr.* 

11 signiße anssi (geduldig; duld.- 
sam), Qui supporte, qni toldre avec 
bout‘, avec doncenr les defauts, leg 


-importnnitds de ses iofdrienrss, „Ce 


pör» a dıd fort patient ä l’dgard de 
son fils, Ce mari, ce maiire est fort 
patient dans son domestiqne, Ce jnge 
est bien patient dans les audiences qu’il 
donne.” 

Daos le langage de !’Xcritare, „Dien 
est patient et misdricordienx ‚“ Il sup- 
porie nos fantes, ponr nons donner l& 
temps de hons cörriger. Dans le mäme 
langage, „La charite est patiente,* 

Parıent (geduldig), signifie anssi, 
Oni attend et qni pers@röre avec tran- 
quilljtd. „Onand on a quelque affaire 
ä condnire, il fant ötre patient." 

Parıent (l:idend), dans le style 
didactiger, signifie, Qni regoit V’im- 
pression d’un agent physigne, „Tous 
les ötres ä l’dgard les uns des autres 
sont agents ou patients.“ 

"I est anssi snbstantif: alusi on dir, 
„L’agent et le patient (der wirkende 
und leidende Theil) * Le snjet qui 
agit, et celni sur lequel il agit. 

Fam., „Il u'a dtd que le patient (er 
war nur der leidende Theil), se dit 
De crlni qui, dans nne querelle arec 
un antre komme, a sonflert lesinjnres, 
sans rien faire pour les reponsser. 

Parıext (der Missethäter, Fer- 
breeher), substantif, se dit atıssi d’Un 
individa coudamne ä la peine capitale, 
et livrd A lV'exdentenr, „Les pretres 
qni accompagnent les patients an sup- 
plice. Le patient dtait dans la charrette, 

lls« dit, par extension (der Kranke), 
de Gelni qui est entre les mains des 
chirurgiens, et qui subit ne operation 
donlonrense, 


PATIENTER,r.o. (sich gedulden ; 


PATIN 


Geduld haben), Prendre patience, at- 
tendre avec patience, „Patientez un 
peu, vons sergz content. Il faut pa- 
Konten. 

PATIN. s. m. (Stelsschuh, der), 
Sorte de sonlier dont la semelle dtait 
fort dpaisse, et qno les femmes por- 
taient autrefois pour se grandir. „Elle 
nartait des patins, Elle dtait montde 
sur des patins, sne de hanıs patins. 

1 se dit aussi (der Schlittschuh, 
Schrittschuk), d’Une certaine chans- 
sare, garnie de fer par-dessous, (ont 
on se sert pour glisser sur la glıce. 
„Aller sur des patins, sn patin. Glis- 
ser sur des patins. 

. Parın (die Sohle, Treppensnhle), 
eu termes de Charpenterie, Piöce de 
beis yn’on pose de niveau souslachar- 
pente d’an escalier, pour la porter et 
lai servir de base, „Le patin d’un 
escalier. 

En termes de Mardchalerie, „Fer ä 
patin (Kugsleisen),“ Sorte de ferqu’on 
met an. pied d'un cheval, dans certains 
<as, pour ri forcer ä s’appnyer sur le 

ied oppose. 

EINE. s.f. (Patine, die), Oxyde 
wert de bronze; vert-de-gris noirätre 
qui se forme sur les statwes et. les ınd- 
Jaitles de bronze de Pantiquitd, et qui 
leur sert en quelgne sorte de vernis. 
„La pnatine de cette mddaille est fort 
belle. On applique sur les statnes de 
tronze modernes un vernis qui jmite 
assez hien la patine antiqne.“ 

PATINER,. v. a. (unsanft angrei- 
Jen; grob betasten), Manier imlisere- 
tement. „Ces fIrmits ont perdu tonte 
leur llenr, on les a trop patinds.“ 

U siguiie aussi (brfühlen; be- 
testen), Preudre et wanier les mains 
et les bras d’nae femme. Eu ce.senus, 
äl est ibre et vienx. 

Parıne, E£. participe (betastof). 

PATINER. v.n. (Schlittschuh fah- 
ren,luufen), Olisser sur la glace avec 
des patius. „Dans les pays froids, c'est 
un divertissement commuu pendant l’bi- 
ver que de patiner, d’aller voir patiner.* 

+ PATINEUR. 3. m, (Betaster, der), 
Celni qui preud et manie les mains et 
les bras d’une femme. „G'est un grand 
patineur, un patinear jusnpportable. 
Les patineurs n’ont pas benu jeu ayec 
elle.“ Il est libre et vienx, 

PATINEUR. s. m. (Schlittschuh- 
Jahrer, der), Celni qni glisse sur la 
glace avec des patins, Il y arait benu- 
conp de patincurs sur la riviere, sur 
le canal.* 

PÄTIR. v.n. (leiden; ausstehen; 
ertragen), Sonflrir, avoir dn mal, &tre 
dans Ia misere, „L’armde pätit bean- 
conp dans ceite marche. Les chevaux 
y out plus päti que les hommes, 11 
faut qu’an soldat sache pätir. Les 
‚panvres pätissent beaucoup en hiver. 
TI a did lougtemps: malade, il a hien 
päti avant de monrir.” 

„Natare pätit,“ se ‚dit en parlant 
D’une personne gni se fait violence 
ponr cacher les sentiments peuibles 
.qu’elle 6proure. ' 

Pätir de qaelane chose (um einer 
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Sache millen leiden, hüssen)," En öıre | das), Machine nsde on mal faite, et de 


pnui, en souffrir da dommage. „Ha 
fait la Sante, et j'en ai päti. Les petits 
ont tonjonrs päti des sottises des 





pen de valenr. „Cette montre n'est 
qu’ane patraqne, une viaille patraque, 
La voiture gie ce sellier m’a livrde, 


grands. Tel en pätira qui n’en peut , est mne pafragne, une veritable pa- 


mais, Oni en pätira, si ca n’rst vons? 
Vons vons ötes trop laissd aller & vos 
plaisirs, vons en pätirez." 





traque.“ Il est familier. 
Use dit, figurdment et familidre- 
ment, d’Une personue faihle et nsde, 


„Pätir ponr quelgn’'un (für Einen | „Je ne suis plus qn’nne vieille patra- 


büssen), Souffrir d’une fautr quil a que (... altes abzrelebtes Weib). 


11 


faite, d’an tort qu’il a en, „Il ne fang | derient patragne.“ Il est emplord ad. 


pas que Finnocent pätisse pour le con- 
pable. SBouvent les bons pälissent 
ponr les mechants.' 

Pirın (leiden, einbüssen), se dit 
anssi Des choses, et siguifie, Bonflrir 
du dechet, de V’altdration, diminner de 
profit. „Votr« bien pätira de votre 
ahsence, Il.a fait des exoßs, sa sanıd 
en a päti. Ce champ, ce jarılin a päti, 
Cet arbre a päti. Ce sableau a un peu 
päti. Mon commarca en a päti.“ 

PÄTIS. s.m. (Weide, die). T.d’E- 
conomie rurale. Espöce de lande om 
de friche, dans larnelle on met paitre 
des bestianx. „Mettre des moutous, 
des vaches dans le pätis, dans un pätis. 
Ce n'dtait qu’an pätis, j’en ai fait um 
pätnrage.* 

PÄTISSER. v.n. (backen; Back- 
werk machen), Faire de la pätisserie, 
„Il pätisse fort bien.’ 

PäÄrısse, &g. participe (gebacken). 
„Cela est bien pätissd." 
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PÄTISSERIE. s,f, (Backwerk; Ge- | 


backene,das), Päte preparde et assai- 
sonnde, qu’on fait cuire ordinairement 
daus le fonr. „Bonne, axcell«nte pä- 
tisserie. Manger ds la pätisserie, La 
pätisserie charge l’estomac. Il aime 
beauconp la pnätisserie, les pätisseries., 

U siguilie aussi (die Bückerkunst), 
L’art de faire la pätisserie. „Il tra- 
vaille bien en pätisserie. Les, pätds, 
les tourtes, les biscuits, les gätranx, 
etc. , sont des onvrages de pätisserie,* 

PÄTISSIER, IERE. s. (Pusteten-, 
Kuchenbäcker, der; -erin, die), Celui, 
celle qui fait des pätds et antres 


I 


pieces de fonr. „Bon pätissier, Mau- 


vaise pätissiere.' 

PÄTISSOIRE. =. f. (Backtisch,der), 
Table avec des rebords, sur laquelle 
on pätisse. j 

PATOIS. s.m. (platte Sprache; 
Buuernsprache , die), Le Jangage da 
peuple et des paysans, partienlier & 
chaque province. „Chagne province a 
son patois. Le patois bonrgnignon, 
picard,, normand, champenois, gascon, 
provengal, etc. Parler patois. Je n’en- 
tends point son patois. Il parle en france 
pntois. Ti me dit en son patois que „.." 

Il se dit quelgnefois, par extension 
(die platte Hedensart). Aa Gertaines 


fagons de parler gni &chappent aux | 


gens de province. Cela est du patois. 
H parle encore patois.* 
PÄTON. s. m. (Stopfnudel, die). 


; ple. 


11 se dit de Gertains morceanX de päte 


dont on eugraisse les chapous, les 
poulardes, ete. „On a engraissd co 
chapon arcc des pätons.” 
PATRAQUE. s. f. (abzenutzte 
Maschine, die; abgenuizte Werk, 


jeetivement dans cette derniere phrase. 

PÄTRE. s.m. (Hirt; Piehhirt, der), 
Celni qui garde, qui fait paitre des 
tronpeaux de boeufs, de vaches, de 
chöryres, etc. „Il y a beaucoup da 
pätres dans.ce pays.“ 

PATRES (AD). (zu den Pätern). 
(Dun prononce Patresse). Expression 
Iatine, qui s’emploie dans ces phrases 
familieres ; „Aller ad patres,“ Monrir; 
„Eurnyer ad patres,” Faire monrir. 
„Get hommeestalldadpatres. Il a pris 
un et la envoyd ad patres.* 

PATRIARCAL, ALE. adj. (oder. 
bischöflich; patriarchalisch), Qui ap- 
partient & la dignitd de patriarche, 
‚„Sidge, tröne patriarcal, Dignitd pa- 
tsiarcale, Croix patriarcale. Il ya 
& Rome einq eglises patriarcales.“ 

U signifie aussi (patriarchalisch ; 
ersväterlieh), Qui a rapport aux au- 
ciens patriarches; et, par extension, 
Qni rappelle la simplichtid de lenrs 
moeurs, „Le gonrernement patriarcal. 
Une vie patriarcale. Des meeurs pa- 
triarcales. L'intdrieur de sa maison 
olfre un aspect patriarcal. 

PATRIARCAT. s.m. (Putriarchat, 
das), Diguitd de patriarche. „U fus 
&levd an patriarcat de Constantinople.* 

:I1 se dit anssi de L’dtendne de ter- 
ritoire soumise A la juridietion d’un 
patriarche, „Le patriarcat d’Alexan- 
drie, d’Antioche, etc." 

DI se dit encore Da temps pendant 
irquel nn patriarche a occnpd son 
sidege, „Darant son patriarcat,“ 

PATRIARCHE. s. m. (Patriarch; 
Erzvater,der), Nom donnd & pinsieurs 
saiats personnages de l’ancien Testa- 
ment, „Nod, Abrabam, et les antres 
patriarches. Les saints patriarches.“ 

Fig., „Il a Vair d'un pasriarche ‚* se 
dit D’un vieillard qui a une figure ve- 
ndrable. 

Fig., „C'est un patriarche ‚“ se dit 
D’un vieillard qui vit an milieu d’une 
famille npmbrense. On dit de meme, 
„El möne une vie de patriarche," Il vit _ 
comme un patriarche, 

Partrıancne (der Patriarch, Erz. 
Bischof’), est anssi Un titre de dignite 
dans V’Eglise, qui se donnait autrefois 
aux dväques des premiers sidges dpis- 
copanx. „Patriarche de Constantino- 
Patriarche W’Alexandrie. Pa 
triarche d’Antioche, Patriarche de Jd- 
rusalem." On donne eucore ge titre & 
qnelgques dvögnes, „Le patriarche de 
Lisbonne. Le patriarche d’Aquilde,* 

Parnıancue (der Patriarch), est 
anssi Le titre des chefs de l’Eglise 
greeque, et de quelgnes autres com- 
munions regardees comme schismati- 
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quen par V’Eglise romaine, telles que 
eulles des maronites, des jacobites, 
des nestoriens, etc. 

1 se dit anssi Du premier institutenr 
de certains ordres religienx, comme 
weint Basile, saint Benbit, etc. 

PATRICE. s. m. (Potrizier; Edel. 
Bürger, der), Titre d’nne dignite in- 
stitude dans l'empire romain, par Con- 
stantin, „Les patrices avaient le pre- 
wier rang dans l’eımpire apr&s las Od- 
sars. La dignitd de patrice dtait ä vie. 
1} y avait plusieurs patrices en meme 
temps.“ 

FATRIGIAT. s. m. ( Patrizier- 
würde, die), Dignit de patrice. „On 
ne parvenait ordinairement au patri- 
ciat, qu’aprös avoir passd par les plus 
graudes charges, comme celle de con- 
untl, de prefet da pretoire, de prefet 
de 1a »ille. 

11 signifie anssi (der Patrizieror- 
den), L’ordre des nobles dans les gon- 
vernements oü ils sont appelds Les pa- 
triciens. „Gela offensa ie patriciat.* 

PATRICIEN, IENNE, adj. (patri- 
zisch). Ilse dit De ceux qui, parmi 
les Romains, dtaient issus des premiers 
senatenrs institnds parRomulus. „Dans 
les premiers temps de la republique 
romaine, on ne faisait point de con- 
. suls qui ne fassent patrisiens. La fa- 
mille Cornelia diait patricienne. Clo- 
dins dtait patricien, et se At plebdien.“ 

Dans plusienrs Etats, „Les familles 
patriciennes ‚* Les familles nobles, 

Paratcıen (der Patrizier), est aussi 
substantif, „Lesseuls patriciens furent 
iougtemps eu possession du consulat. 
Les anciens patriciens. Les nonveanx 
patriciens. Les patriciens de Sienne, 
da Bologne.* 

PATRIE. se. f. (Faterland, das; 
Heimath, die), Le pays ou l’on a pris 
naissance, „La France est notre pa- 
trie. Dans des contrdes paurres, dont 
le elimat est rude, on voit les hommes 
cherir eur patrie. L’öqnipage ponssa 
des cris de joie en revoyant la patrie. 
Dans l'exil, le coeur palpite an son- 
venir de la patrie. Chasser lvs arındes 
dtrangeres du sol de la patrie.“ 

N signiße, dans un sens plns parti- 
enlier (die Heimathı), La province, la 
ville ou l’on est nd. „Le Languedoc 
est 5a patrie. Marseille est sa patrie, 
J’irai visiter encore nne fois ma patrie. 
Lyon, sa patrie, a regu des margues 
de sa mnnificence, 

11 s« dit sonvent, dans nn sens &- 
gurd (das Faterland), de La nation 
dont on fait partie, d« la socidtd poli- 
tigne dont on ext memhre. „Solon donna 
des lois A sa patrie. Cicdron fat ap- 
peld le Pöre de la patrie. Les vertus 
de ce magistrat, les talents de ce poöte 
font honneur a votre patrie, honorent 
votre pafrie. Se ddroner ponr sa pa- 
trie. Asservir sa patrie. Porter les 
armes contre sa patrie. II n'y a point 
de patrie sans libertd. L’amonr de la 
patrie doit survivre aux institntions 
qni la rendaient henrense. Les devoirs 
envers U’humanitd sont encore pInssa- 
erds que les deroirs auvers la patrie,” 
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Parnır (das Vaterland; die Tlei- 
math),.se dit quelquefois, par exten- 
sion, Du climat, de la contrde propre 
& certains animanx, on mdme ü cer- 
tains vegdtaux. „La Laponie est la 
patrie du renne, La patrie des pal- 
miers.“ 

Fig., „Athönes fat la patrie des phi- 
losophes ," Beanconp de philosophes 
c#l&hres habitörent cette ville, y don- 
nerent leurs legons, „La France est 
la patrie des sciancers et des arts, Les 
sciences #1lesarts y flenrissent, y sont 
particnliörement en honnenr. 

„Ta cdleste patrie ," Le ciel, consi- 
dere comme le sdjour des bienhenreux. 

PATRIMOINE. s. m. ([elterliche] 
Erbtheil, Erbgut, Vermögen, das), 
Le bien qui vient du pöre et dela möre, 
qu’on a heritd de son päre et de sa 
möre, „Ampie patrimoine. Son pere 
et sa mere Ini ont Jaisse un grand pa- 
trimoine, un patrimoine opnlent. Biens 
de patrimoine, Il a en cent mille dens 
de patrimoine. II a dissipd, mange 
son patrimeine. Un mince patrimoine. 

En certains lienx, „Patrimoine pa- 
ternel,'* Les biens qui viennent da 
cötd du pdre, „Patrimoine maternel,“ 
Les biens qui vienneut da cötd de la 
möre, 

Parrımorme (das Erbgut), se dit 
anssi, pIns gendralement, Des biens de 
famille, pour les distiogu+r des acqnets. 
‚Iin’a jamais vonlu toncher ä son pa- 
trimoine, il n’a dispose que de ses ac- 
queis. 

Parnımorme (das Erbgut, Frb- 
theil), se dit, igurdment, d’Une chose 
qei est le revenn ordinaire et naturel 
d’an homme on d’une classe d’hommes. 
„L’industrie est son patrimoine, Les 
biens donnds & V’Eglise devaient ötre 
le patrimoine des pauvres.“ 

U se prend aussi en mauvaise part 
(das Erbgut). „Les manvais procös 
sont le patrimoine des praticiens fri- 
pons. Les folies des jennes dissipa- 
teurs sont le patrimoine des nsnriers. 
Les maladies imaginaires forment an 
moins la moitid du patrimoine des m&- 
decins.* 

„Le patrimoine de Saint-Pierre ‚* et 
„La province du Patrimoine,* Une 
partie du domaine que le pape possöde 
en Italie, et dont Viterbe est la ca- 
pitale. 

PATRIMONTAL, ALE. adj. (elter- 
lich; väterlich), Qui #st de patrimoine, 
„Heritage patrimonial. Biens patrimo- 
niaux. Terre patrimoniale.‘ 

PATRIOTE. s. (Vaterlandsfreund, 
der; din, die), Celni, celle qui aime 
sa patrie, et qni cherche & Ini ötre 
utile. „Un bon patriote. Un faux pa- 
triote, I a parld, il s’est condnit en 
vrai patriote, en zdld patriote, C'est 
un .patriotw.” 

11 s’emploie qnuelgnefois adjective- 
ment, „Turgot fnt nn ministre patriöte.” 

PATRIOTIQUE. adj. des denx gen- 
res (vaterländisch ; patriotisch), Qui 
appartient an patriote. „Sentiment pa- 
triotigne. Disconrs patriotique. Artion 
priotique. Zöle, ardenr patriotiqne.“ 
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„Don patriotigue ‚* 
pätrie, : 

PATRIOTIQUEMENT. adr. (pa-' 
triotisch), En patriote. „I a agi pa-' 
triotignement. 

PATRIOTISME. s.m. (Patriotisem, 
der; Vaterlandslicbe, die), Amour de 
la patrie. „Acte de patriotisme,* ' 

PATROCINER. v.n. (lange zure- 
den, schwatzen), Parler longuement 
et jusqu’a Yimportunitd, pour persua- 
der. Il se joint ordinairement avec le 
verbe Pröcher, „Pröchez et patrocinez' 
tant qu'il vons plaira. Vons aurez beau' 
pröcher et patrociner.“ Il est vienx,- 
et ne s’emploie que par badinage. 

PATRON, ÖNNE. s. (Schutzhei- 
lige,der, die), Protectenr, Il se dit 
Du saint dont on porte le nom, de ce- 
Ini sous l’invocation de qui nde dglise 
est dedide, et de celni qu'nn pays, une 
ville, une confrdrie, une communautd 
röclame comme son protecteur, „Saint 
Jean est son patron, est le patron de 
cette ville. Saint Denis est un des 
patrons de la France. Sainte Generiöre 
est la patronne de Paris. Saint Fiacre 
est le patron des jardiniers; saint Eloi, 
celni des orfevres, etc. Le jour de la 
föte du patron.“ 

Parnon (der Schutzherr, Be- 
schützer), se dit aussi d’Un homme 
prissant sons Ja protection de qui l’on 
se met ponr faire sa fortune, ponr avoir 
de Yappni; et d’Un homme dont om 
obtient le secours dans une affaire, 
dans une circonstance difficile. „Chez 
les Romaius, les plehdiens s’atta-.. 
chaient, sons le nom de clients, & quel.- 
que patricien qu’ils appelaient leur pa- 
tron, Tel prince est son patron. 11a 
did mon patron dans ce procks. Vous 
avez lä un bom patron.“ j 

ll se dit, familierement (der Haus- 
herr), Da maftre d’ane maison. „Oä 
est le patron? Avez-vous pris les 
ordres da patron? Je vondrais bien 
saluer le patron, Le patron fait bien 
les honuenrs de chez lui.“ On dit, dans 
le meme sens, „Le patron de la case ;* 
et cela s’applique, par extension, & Un 
homme qui, saus €tre le maitre d’uue 
maison, ya tontpouvoir. „Cette femme, 
depnis son veuvage, l’a regu chez elle, 
et il est devenn le patron de la casa,* 

Parrov (der Schiffsherr), se 
it en outre de Celni qui commande 
aux matelots d’nn canot, d’nue cha- 
lonpe ou d'un trös-petit bätiment, „Le 
patron de la bargue, An batean,“ 

Fig. et fam., „Il est le patron de la 
barqne (er ist die Hauptperson in der 
Gesellschaft) * se dit De celoi qui a 
le plus de er@dit dans une socidtd, 
dans une compagnie, Hans nne affaire, 

Adjrctir., „Galöre patronne,” ou 
simpleme«nt, „Patronne (zıneite könig- 
liche Galcere),“ se disait de La seconde 
des galöres du roi, que montait ordi- 
nairement le lieutenant gendral des’ 
galöres. „La patronne souffrit beaa- 
conp dans cette tempete. La patronne 
essuya nn grand fen." 

Parxox (der Herr [des Freigelas- 
senen]), »e disait, chez les Romaius, Ds 
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maltre Al’dgard de son affranchi, „L’af- 
franchi devait respeot A son patron.“ 

I se dit, dans I« Levant (der Herr 
[eines Sklaven|), Du maitre & l’dgard 
de Vesclave, „Keduit en esclarage, il 
avnit le houheur d’aroir pour patron 
un homme compatissaut.“ 

Parnon (der Patron, Schutzherr), 
se disait antrefois Du prelat ou da 
seiguenr Jaiqgue qni avaitdroit de nom- 
mer ä un bauefice. „Patron ecrldsias- 
tique. Patron Inique. 1 dtait le pa- 
tron de ce höndfice. 11 dtait seignsar 
et patron de sa paroisse, Le patron 
arvait les droits honorifignes dans une 
delise, comme smccesseur du premier 
fondatenr," 

Adjectiv., „Grand patron,“ s’est dit, 
& la conr de Rome, Du cardiual qui 
gonvernait comme premier minisire, 
„G’ötait ordinnirement le neven dn 
Pape qui dtait le cardinal patron.“ 

Parnon, se dit aussi, par maniore 
de qualißication amicale, a nn homme 
d’un rang inldrieur. „Bonjonr,pitron 
(mein Freund, Gönner). Gare ä vous, 
patron. Rangez-vons, patron.“ 

PATRON. 5. m. (Muster, das), 
Modele sur legqnel travaillent certains 
ertisaus, comme les brodenrs, les ta- 
pissiers, et antres. „Un bean patron. 
Un nonvean patron, Un patron extre- 
mement riche., Un patron trop charge 
d’ouvrage. Un patron ä dentelle. Un 
patron de dentelle. Voilä un velonrs ä 
räinnges, Jont le patron est fort bean, 
est bien travailid. Ce tapissior a de 
beanx patrons pour des chaises.” 

„Dentelle d’un beau patrou," Den- 
telle faite sur un bean patron. 

Parnox (das Muster), siguifie 
aussi, Un morcean de papier, decarte, 
ou.de parchemin, que les taillenrs, les 
liugeres, les märchandes de morles, 
etc, Jdeconprnt de manitre & figurer 
les difldrentes parties de lenrs ouvra- 
ges, rt sar lequel ils taillent V’dtolfe 
dont ces ourrages doivent ötre faits, 
„Le patron d’ane veste, d'un gilet. Le 
patron d’une chemise, d’nn bonnet, 
Le paron d’nne passe de chapeau de» 
femme. Avez-vous dn papier pour tail- 
Ier le patron? Elle a fait cette guimpe 
sur nu manvais patron.' 

Fig. etfaın., „Cet homme s’est formd 
sur un bou, sur un mauvais patron (die- 
“er Mensch hat sich nuch einem gu- 
ten, schlechten Muster gebilder),* 
Il s’est forınd sur un'bon, sur un man- 
vais modöle, 

Parnon (das Modell; der Abriss), 
en termes de Luthier, se dit de Certai- 
nes pieces de bois qui out la forme 
des difförentes parties d’nn instrument, 
tel que vjolon, basse, guitare,etc., etd’a- 
prös lesquelles on taille le bois dont oes 
änstraments doivent Etre faits. „Violon 
d’un grand patron, d'un petit patron.* 

Paraon (das Muster), se dit dga- 
Jement d’Un papier ou carton decoupd, 
gu’on appligue sur une surface quel- 
eomque, ‘pour peindre les parties qne 
ces decoupnres laissent A deconvert. 
„Les peintres en decor font son- 
veus usage de patrous, Les curles 
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& joner s'impriment avec des patrons.“ 

PATRONAGE, s.m. (Schutsherrn- 
recht, das; Schutzherrschaft, die),* 
Le droit qu’un prelat ou nn seigneur 
laique ayait de nommer & un hendfice, 
„Ce bendfice dtait en patranage eccld- 
siastigue, en-patronage Iufque, Sa terre 
ini donunit es droits de patronage 
sur ceite chapelle.' 


I se dit eucore (der Schutz; die | 


Gönnerschaft) deLa protection qu’un 
homme puissant accorde a un homme 
d'un Etat änferienr, „Le patronage de 
ca ministre Ani a did fort utle, IL 
exerch un grand patrouage dans sa 
proviner, daus sa ville natnie. 

PATRONAL, ALE. adj. (Schutz 
heiligen...; hirchenpatrons...), Oni 
appartient au patroa au salut du lieu, 
„Fete patrouale.* 

PATRONNER. v.n. (vermittelst 
des Musters bemalen, ausma'en). T. 
de Cartier. Eudnire de conlenr, en se 
servrant ıl'nn patron Evirld aux endroiis 
oh Ja conlrar doit pamitre. 

FATRONYMIQUE, adj. (onterna- 


miz; geschlschtsnemiz). 1 west nsitd | 


que dans crtie Jorntion, „Nom patro- 


nymique,“ Nom commun ätons les des- 
ceudants }'nne race, et fire de som de | 


colui quienestie pere. „Heraclides, Se- 
lencides,sout des noms patronyamıqmes." 
„Nom patronymigne (Geschlechts- 
Familienname, dır),” s# dit aussi, 
chez les nations morlernes, Du nom de 
famille; par opposition aux noms de 
terre on de Tief, eı aux snruonıs. 
PATROUILLAGE. >. m. (MHun- 
scherei, die; Gemensche, dus), Sa- 
leid, malproprets qu’on fait en pas 
tronillant, „Onel patronillage [altes- 
vons 14°" I est popnlaire. 
PATROUILLE. s.f. (Patrouslle; 
Runde; Streifwache, die). T, de 
Gurrre, Marche qu'nne partie des tron=- 
pres de garde dans nne ville fait, pen- 


dant la nnit, ponr la sürete des habi- | 
. ! 
tanıs; et,en gendral, Tonte marche qne | 


fait un detachement de soldats, soit 
pour ‘prevenir les desordres et arröter 


les malfaiteurs, soit pour empöcherlrs 


surprises de la partde ’ennemi, „Faire 
la patrouille. Faire patrouille. Aller 
en patronille. Faire des patronilles 
hors d« ia place, hors dn camp.“ 

1 se die aussi (die Hunde, Streif- 
wacht) Du detachement meme qui fait 
la patrouille, „La patronille marche 
par la ville. Reucontrer la patrouille. 
Les patronilles ‚dtaient ‚nombreuses. 
On » doublöles patrouilles. Patronille 
äpied, ö cheval,. Le chef de la pa 
ironille. Patronille de gardes natio- 
nanx. Reconusitre la patronille.“ 

PATROUILLER. v.n. (die Runde 
machen; die Streifwache hubın). T. 
de Guerre. Faire la patrouille, aller 
en patronille. Il est familier, 

PATROUILLER. v.n, (manschen), 
Agiter, remner de l’sau sal« et bour- 
beuse avec les mains, les pieds, ow 
antrement. „Des enfants qui patrouil- 
lent dans les rnes, dans le ruisswau.* 

1 signifie aussi (sudeln; unveinlich 
mit etwas umgehen), Mauier malpro- 
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prement les choses anxtuelles on tou- 
che, les gäter, jes döranger en les ma- 
niant :il est actif, daus cette aocap- 
sion. „Una enisinier qui patronille des 
wiandes, Qui est-ce qui a patronslld 
tons ces fraits-Ja?” 2 est popnlaire 
dans Irs denx acceptions. 

| ParnoviLL&, BE. participe (ge- 

ı mansehtı. 

PATROUILLIS. s. m. (Mansche- 
rei, die; Gemansche, das), Patronil- 
lage. „nel patrouillis est-ce Id? 

I se dit aussi (die Pfütze; das 
‚ Sumpfloch) d'Un bonrbier, „Mettre 

le pied daus le patronillis.“ Il est po- 
pulaire dans les denx acceptions. 

PATTE. s. f. (Pfote; Tatze, die). 
I se dit Du pied des animanx quadru- 
pödes qui ont des Jdoigts, des. ongles 
on des grifes; et de Gelui de tous les 

| oisenux, A l’exception des oiseanx de 
proir, „Patte de singe, de lion, de 
chat. Un chien qui donne In patte, 
La patte devaut, la patte de derriöre 
de ce chien. Un chat yni donne des 
conps de patte, La patte d’un perro- 
quet, Patte d’oie.* 
| 11 se dit aussi Des pieds de certains 
animaux aqnatignes, comme Hedcre- 
visse, le homard, etc., et de oertaios 
‚ Äinsectes, comme laraignde, la monche, 
‚ele. „Des pattes d’ecrerisse (Krebs- 
| scheerer), d’araignde, Um insecte ä 
hnit patins.“ 
| Fig. et fam., „Ce chat fait patte de 
velours,“ Il retire ses griffes en don- 
nant In patte. 

Fig. et au sens moral, „Faire patta 

‚de velous (Summetpfötchen ma- 
chen), Gacher sons des dehors cares- 
sants le pouvoir ou le dessein qu’on a 
de nnire. 

Pror. et fig., „Se servir de la patie 
du chat ponr tirer les marrous du fen, 
Se servir adroitement d’nn autre ponr 
‚ faire quelgue chose de perilleux, dont 

ou espere reoneillir le profit. 

Partte (die Pfots, Tatze, Hand), 
se dit, figurdment et familiörement, 
de La main de l’homme. „Cet hommes 
a une grosse vilaine patte, Cette fille, 

; en voulant rajuster la coiffure de sa 
‚ Imaltresse avec sa grosse palte, l’a,en- 
| tiörement derangde., Vons tonchez ä 
tont, Ölez vos paties de lä, rangez YO- 
tre patte.” 

Fam., „Marcher & quatre pattes (auf 
allen Fieren gehen),“ Marcher sur 
les pieds et sur les mains, 

Prov. et fam., „Il ne remne ni pied 
ni patte (er rührt weder Hand noch 
Fuss),* Il est sans monvement. „ll ne 
sanrait remner ni pied ni patte, se 
dit D’un hommequ’un« grande faiblesse 
ou un« grande lassitade empeche de 
marcher, 

Fam., „Mettre la patte sur quelgn’an 
(Hand.an Einen legen),* Le battee 
1 maltraiter. „Si je mets une fois in 
patie sur lui, il y paraitra.“ 

Fan,, „Touber sons la patte de quel- 
qu'an (Einem in die Hünde fallen) ,* 
Courir le risque d’en öıre maltraitd; 
eu ötre maltraitd, „Qu’il ne tombe pas 
sous ma patie, il s’en souvieudrait long» 
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semps.“ On dit a pen prös dans le menie 
- suns, „S’il passe jamais sous ma patte, 
äl n’en sera pas quitte a bon marchd.' 

Fam., „Etre entre les pattes de quel- 
gm’un,“ Etre soumis ä l’examen d’an 
homme dont on a sujet de craindre la 
söreritd. 

Fam., „Sortir des pattes, se tirer 
des pattes de quelgu’'un,* N’ätre plns 
dans sa ddpendance, n’avoir plus rien 
& redonter de Ini, „Je suis heurenx 
de m’ötre tird de ses pattes, d’ötre 
‚sorti du ses pattes," 

Fam., „Tenir quelgn’nn sous sa patte 
(Einen in seiner Gewalt haben),“ Btre 
en dtat,, en pouvoir de lui causer du 
deöplaisir, 

Fig. et fam., „Donner nn conp de 
patte, des coups de palte ä quelgn’un 
(Hiebe austheilen, sticheln) ‚* Lächer 
avec finesse quelgue trait vif et malin 
eontre quelgn'nn, soit en sa presence, 
goit erfson absence. 

Fig. et fam., „Graisser la patte ä 
qnelgn’an (Einem die Hand versil- 

- bern; Einen bestechen)“ Le corrom- 
pre, le gaguer par argent, „On agraissd 
la patte an portier,an valet dechambre,“ 

Parte (der Fuss), siguifie aussi, 
La pied Jd’un verre, d’une coupe, et 
d'antres objets semblables, „Un verre 
A patte.* 

En termes de Marine, „Les pattes 
d’une ancre (die Ankerspitzen) ,“ Les 
pieces trinngulaires qui terminent ä 
ses deux exirdmitds la partie courbe 
d’une ancre, et qui le font mordre sur 
le fond, 

Parre (die Klammer), signihe en- 
eore, Un morcean de fer pointn d’nu 

- bont, et plat de l’autre : par le bout 
pointu il se fiche dans du bois, ou se 
scelle dans da plätre; et par l’autre 
bont, il sert & fixer un Jambris, nn 
chanıbranle de porte, un chässis de 
eroisde, etc. „Une patte eu hois, en 
ar Une patte & meitre dans du 

is, dans dn plätre. 

Patrte (das Rostral; der Noten. 
linienzieher), se dit aussi d’Un instrn- 
ment qui sert ä rdgler d papier de mu- 
siyne, en 1ragant a la fois les eing li- 
gues paralldles qui forment une portde. 

Parrte (die Patte), en termes de 
Taillenr, Petite bande d’diofle qui est 
attachde par un de ses bouts ägnelgne 
partie d’un vwetement, et dont l’antre 
boat porte soit un bouton, soit une 
bontoaniäre. 

Ilsedit aussi (der Aufschlar) d’Une 
petite bande d’etoffe de couleur tran- 
chante qui fait partie da parement d’un 
habit uniforme, 

Parrte (die Klaue; der Fuss), en 
termes de Botanigue, Racine de cer 
tsines plantes, qui a quelque ressem- 
blance arec la patte d’nn animal, C'est 
ee qu’on uomme autrement Griffe, 

’ „Patte d’andmone, de renoncnle,* 

PATTE-D'OIE. s. 1. (Gänsefuss 

" [Pereinigungspunkt mehrer Stras- 
sen], der), Point de r&nnion de plu- 
‚ &ieurs routes, de plinsienrs alldes di- 

' vergentes, d'oh on les apergoit d’un 
“np dW’osil, 
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TI se dit anssi, familiörement, de 
Ces rides divergentes que les person- 
res qni commencent & vieillir ont ä 
n’angle exterieur de chagne oeil, „Il 
C'est plas jeune, on Ini voit dejä la 
patte-d’oie.” 

PATTE-PELU, s. m. (Schleicher, 
der), Homme qui va adroitement ä 
ses fins, sons des apparences de don- 
ceur et d’honnetetd, „C'est un franc 
patte-pelu.“ On dit aussi „Patte-pe- 
Ine,* au feminin, mäme en parlant 
D’un homme. „Cet homme, cette femme 
est nne vraie patte-pelue, est une dan- 
gerense patte-pelne.” 

PATTU, UE. adj. (rauhfüssig), 
Oni a ou qui semble avoir de grosses 
pattes. II w’est usitd qu’en parlant De 
certains oiseanx d’nne espece particn- 
liere, qui ont de la plume jusque sur 
les pieds, „Pigeons pattus, Cogs pat- 
tos. Poules pattues.' 

PÄTURAGE. s. m. (Weide; Vich- 
weile; Trift, die), Lien ou les be- 
stiaux päturent. „Bons pätnrages. Gras 
päturages. On ne saurait faire des 
nourritures dans ce domaine, iln'y a 
point de pätnrages.“ 

11 signihie anssi (das Weiderecht), 
L’usage du päturage. „Aroir droit de 
päturage sur une terre. Ilnelnien coüte 
rien ponr le päturage de ses bestianx.* 

PÄTURE. s. f. (Futter, das; Nah- 
rung; Speise, die), Ce qui sert äla 
nonrritare des hetes, des oiseaux, et 
möme des poissons. „Dieu a soin de tous 
les animaux, il leur donne ä& chacan 
leur päture, il leur apprend ä chercher 
leur pätnre. Les petits poissons sont 
la päture des gros. Son corps a dtd ia 
päture des loups, la pätnre des van- 
tours et des corbeaux. Nos corps de- 
viendront la pätnre des vers! 

Ilse dit anssi (das Futter) de L’herbe 
et de la paille qu’on donne aux bes- 
tianx pour leur nonrriture, et prinei- 
palement ä des boenfs et A des vaches. 
„Metirn de la päture devant des boeufs, 
leur donner de Ja pätnre,” 

11 se dit möme qnelqgnefois (die 
Weide; der Weideplatz) Da lien oü 
eroit la nonrritnre des animanx qui 
psissent, „Une belle päture, Une vaste 
päture.” 

„Mettre, enrorer des cheranx en 
päture (... auf die Weide, anf Gra- 
sung thun),“ Les mettre paitre, les en- 
voyer paitre dans un pre. „En de cer- 
taius temps, la cavalerie euroie les 
cheraux em pätare,” 

„Vaine pätnre (Hutung auf leeren 
Feldern; Gemeinweide),“ Terres dont 
ia päture est libre, ou tous leshabitants 
d’une commmne penrent condnire lenrs 
bestiaux; et, gendralement, Toutes les 
terres ou il n’y a ni semences ni frnits, 
„Droit de parcours et vaine päture, 
Droit de mener ses bestiaux dans les 
terres qni sont en cet dtat. 

PäÄrune (die Nahrung), se dit quel- 
quefois, familiörement, de La nonrri- 
ture de l’homme. „C'est une bonne pä- 
ture, une excelleute pätnre que la 


des fruits et des salades, ce n’est pas 
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14 une päture. Cet enfant n’a pas pä- 
ture sufhisante. - 

Pirune (die Nahrung, Speise), 
s’emploie anssi figurdment, au seus 
moral „Il ne fant pas rester oisif, il 
fant donner de la pätnre A son esprit. 
Ce livre est bien frivole; vous vons 
tromprz, si vons crovez y frouver pä- 
tare. La parole de Dien est la päture 
de l’äme, Pätnre spirimelle. II ya 
dans ce po&öme beauconp de pätnre 
pour la critigae, Toat sert de päture 
äsa malignitd." 

PÄTÜURER., v.n. (meiden), Prendre 
la päture. „Les bötes cherchent ä pä- 
turer, vont pätnrer, C’est nn lien ou les 
tronpeaux päturent commoldment.* 

PÄTUREUR. s. m. (Futterknecht; 
Weideführer, der), Ce mot n'est gnöre 
usitd qu’ä la guerre, oü il se dit Des 
caraliers et des valetis qui meneut les 
cheraux ä l’herbe. „Donner une es- 
corte anx pätureurs." 

PATURON. s. m. (Fessel, die). T. 
d’Art vwetdrin. La partie du bas de la 
jambe d’un cheval, entre le bonlet et 
la couronne. „Un cheval blessd Au 
patnron.* 

PAULETTE. s. f. (Witwensteuer, 
die), Droit que la plupart des officiers 
de justice et de finance payaient tous 
les aus au roi, afın de ponveir dispo- 
ser de lenrs charges, et ponr que le 
prix en demenurät ä lenrs heritiers, 
s’ils venaient & monrir dans le cours 
de Vaunde, „Les charges qui payaient 
panlette. Sa charge fnt perdue ponr 
ses heritiers, parce qu’il n’avait pas 
paye& la panlette. 

PAULO-POST-FUTUR.s. m. (sehr 
nahe künftige Zeit, die). Terine de 
Grammaire, coımposd de deux mots pris 
du latin et d’nn mot frangais, et sigui- 
fiant, Futur trös-prochain. C'est le nom 
d'un temps propre ä la langıte grecqne, 
dans les verbes passifs seniement. 

PAUME, =, f. (flache Hand; Quer- 
feust, die), Le dedans de la main entre 
le poignet et les doigts. „Avoir la paume 
de ia main longue, conrte, etc. Ila di@ 
blessd a la panme de la main,* 

Pop., „Siffler en paume,”* Appeler 
en faisant ıdn crenx de la main une 
espece de silflet. 

PAUME. s. f. (Ballspiel, das), Sorte 
de jeu angnel jonent denx on plusieurs 
personnes qni se renvoient nne balle 
avec une raquette on un battoir, dans 
un lien pröpard exprös. „Jen de la 
panme, C'est nn grand jouenr de panm=. 
I jone parfaitement ä la paume, Nous 
avons fait une belle partie de panme,** 

Paune (das Ballspiel), absolument 
signifie, Le jen de la paume. „J’ai perdu 
six francs A la panıne, La paume est 
un exercic# ntile ponr Ja sand.” 

„Longne panme,“ Celle & laqnelle 
on jone dans nu Jongue espace de ter- 
rain ouvert de tons cötes et dispose 
exprös. „Jen de longue paume," Le 
terrain ou P’on y jone. 

„Conrte paume,” Celle & Iaqnelle on 


‘ jones dans un carr& long enfermd de 
ponmme de terre. Vous ue mangez qne ' 


muraillesordinairement peintes en noir, 
et pard de Jalles ‚de pieree. „Jin de 
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eonrte panme,“ Le Ihen on Pon y jone, 

„Jen de paume (das Ballhaus), 
simplement, Le lien ou Yon joue & Ia 
eonrte panme, „Jeu de panme convert. 
Jen de panme decourert. Cette salle 
est une comme un jen de paume.* 

„Jeu de panme carrd," on simple- 
ment, „Un carre. Jeu.de paume a de- 
dans,‘ ou simplement, „Un dedans." 
Foyez Cannk ct Depans. 


PAUMELLE.s. f. (gemeine Gerste; 
Sommergerste, die), Espece d’orge 
trös-commune dans quelques prorinces, 

PAUMER, v.a. Il ne s’amploie 
que dans cette phrase trös-pnpnlaire, 
„Panmer la gneule (mit der Faust ins 
Gesicht schlagen),* Donner un coup 
de poing sur le visage. 

PaAumk, E£. participe. 

PAUMIER. s. m. (Ballmeister, 
der), Maitre d’un jeu de paume, 
„Maitre paumier.* 


PAUMURE. s. f. 

oyes EMPAUMURE, 

PAUPIERE. s. f. (Auzenlied, das), 
La peau mobile qui sert ä convrir le 
globe de l’'oeil, quand elle s’abaisse, 
et qui est bordde de petits poils appe- 
ds Cils. „La panpier« de dessus, de 
dessous. La paupiere supdrienre, infd- 
rienre. Ouvrir, fermer, clore la pan- 
piöre. Dös qu’ane personn« est morte, 
on ini ferme les paupieres, on abaisse 
ses paupieres sur ses yenx. Elle se mit 
a rongir en baissant Ja paupiäre. L’en- 
vie de dormir appesantit la paupiöre.* 

Fig., „Fermer la paupiere (die Au- 
gen zuthun ; schlafen ; sterben), Dor- 
mir, „Je n’ai pas ferme la panpiöre de 
toutes Ja nnir.* Il signifie anssji, Mon- 
rir. „Il n’eut pas plutöt fermd la pau- 
piöre,, qu’on mit le scelld chez Ini.* 

Fig. , „Fermer la panpiere, les pau- 
piöres ä quelgu'un (Einem die dugen 
sudrücken),“ L’assister jnsqn’ä la 
mort, Iui rendre le dernier service, „Je 
Yai va mourir, c’est moi qui lui si 
ferme les panpiöres. 

Fig., „Onvrir la panpiere," S’d. 
reiller. 

Pauriens (die Augenwimper), si- 
gnilie anssi senlement, Le poil de la 
panpiere, les eils. „Panpiore noire, 
blonde. De grandes, de longues pau- 
pieres.“ 

PAUSE.s.f (Pause, dic), Suspen- 
sion, änterruption momentands d’une 
action, „Faire une panse, de longnes 
panses. 11 fit deux ou trois panses en 
chemin. Le cortdge Gt une pause en 
twl endroit, Dans un long travail, il 
Sant des panses, de petites panses de 
temps en temps. Le prädicatenr fitnne 
paus+ an milien de son sermon," 

Pause (die Paus:), en termes de 
Musique, Silence, intervalle de temps 
pendant leqgnel na on plnsieurs musi- 
ciens, ou meme tous jes coucertanfs, 
demeurent sans chanter, sans joner. 
„Marguer les panses dans la musjgne. 
Compter des panses.' 

11 signifie plus exactement, Un si- 
leuce de Ja durde d’une mesnre pleine. 


„Demi-pause (halbe Taktpause) “ 


T. de Venerie. 
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Silence de la valenr d’une hlanche, 
quelle que soit la mesure. 

PAUSER, v.n. (pausiren), /T. de 
Musique. Appnyer sur une syllabe 
en chantant, „Pausez sur cette syl- 
labe.“ Il a vieilli, 

PAUVRE, adj. des deux genres 
(arm), Qui n’a pas le ndcessaire, on 
qui l’a trop strictement. „Un pauvre 
homme. Uue paarre femme. Un pau- 
vre artisan. Eu ce pays-lä les paysans 
sont fort pauvres. Devenir pauvre. Il 
a vecu pauvre, et il est mort panrre. 
Il est panıre comme Job.“ 

Il se dit, par extension, D’ane per- 
sonne qui n’a pas de quoi subsister ho- 
norablement selon sa condition. „Ilest 
bien paurre pour un homme de son 
rang. Vons faites cet homme-lä bien 
plus panvre qu’il n'est.“ 

„Cet homme fait le pauvre (dieser 
Mensch spielt den Armen) ‚* 11 feint 
de n’aroir pas le ndcessaire relatif ä 
son Etat. En ce sens, Pauvre est 
pris substantirement. 

Pauvaz (dürftig; armlich), se dit 
aussi Des pays stdriles ou dont les ha- 
bitants sont misdrables, eı Des asso- 
ciations, des dtablissements qni- ont 
des revenns trös-moligues on insuffi- 
sauts, „Ge royanme, ceite province, 
cette ville, ce village, ce pays est 
paurre. Cet hospice est pauvre, fort 
pauvre,* 

11 seditencore (dürftig; arm; arm- 
seliy) De certaiues choses dans les- 
gnelles on ne troare pas l’abondauce 
qu'on y pourrait desirer, „Une mine 
paurre,* Celle d'oü l’on n'extrait que 
pen de metal, „Une langue panrre, 
Celle qui n'a pas tous les termes et 
tous les tours mdcessaires ponr bien 
exprimer les pensees,. „Un snjet pau- 
vre, me matiöre pauvem ," Un sujet, 
kus matiöre sterile, qui fournis peu ä 
l’ecrivaiu. 

Pauvre (arm), se dit quelquefois 
par seutiment de compassion. „Le pau- 
vro homme ! il a bien sonflert." 

Il se dit encore par teuılresse et par 
faniliaritd. „Mon pauvre enfant! Mon 
panvre ami! Le pauvre petit!“ 

Ilse dit aussi De diverses choses, 
par manitre de plainte. „Voilä mon 
pauvre habit tont gätd, WVoilä nos 
pauvres vignes toutes geldes.' 

11 se dit souvent par mepris, et si- 
guifie (schlecht; elend; erbärnlich), 
Chetif, manvais dans son genre, „Ila 
fast un pauvre discours. Il nons a 
donne une panvre piece. C'est nn pau- 
vre esprit, C'est un paurre poöte, Un 
pauvre musicien. De panvre pain, De 
panvre vin. De panvre etoffe, 11 nous 
a fait une pauvre chere. 11 a fait 1ä 
une pauvre ambassade, Gela fait un 
pauvre effet. Un dessin panvre, sec. 
Cat babit a paurre mine.“ 

„Il ue ma pas dit on panvre mot,“ 
Pas nn seul mor d’'honneterd, de cou- 
solation, 

Pror., „Un paurre sire (cin armse- 
liger Schiucker),” Uu homme sans 
consideration, sans mdrite. „Un pau- 
vre höre, un panrre diable,". Un 
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homme qui est dans la misdre. „U’ast 
un pauvre diable charge de famille, 
U fandrait qu’anaidätäce pauvre die 
ble, car il prend bien de la peine." 

„Un panrre homme (ein erbärmli- 
eher Mensch)“ Celni qui mangue 
d'industrie, d’esprit, de coenr pour 
ses afflaires. „Vous 6tes un paurre 
homme de vons laisser mener ainsi, de 
vons laisser duper de la sorte, Ne me 
parlez point de cet homme-lä, c'est um 
pauvre homme.” 

Paurne (der Arme), est anssi sub- 
stantif; et alors il signiie, Un men- 
diant, un homme qui est voritablement 
dans le besoin. „Donnez l’aumöne ä 
ce panyre, aux pauvres, On doit as- 

sister les panvres. Les paurres song 

les membres de Jesus-Cnrist.“ 
Prov., „Le pauyre est toujonrs pau- 

vre,* Les moyens lui manquent pour 

j*° tirer de la misöre. 

„Panvres hontenx (verschämte Ar- 

| me; Hausarme) * Persounes qni sont 

| 

1 

\ 


dans lV’indigence, et qni n’osent deman- 
der pnbliquement l’anmöne. „Panvres 
de la paroisse, de la commune ‚* Ceax 
qui sont ä l’aumöne de la paroisse, de 
la commune, 

En termes de l’Eeritare, „Paurres 
d’esprit,“ Cenx qni ont le coeur et 
V’esprit entierement ddtachds des biens 
de la terre, „L’Erangile dit : Bien- 
henrenx les pauvres d’esprit, car le 
royaume des cieux ost & eux. 

Fam., „Paurre d’esprit (ein arm 
seliger Kopf)," Une personne de peu 
esprit, 

PAUVREMENT. adv. (arm; arm- 
selig ; armlich), Dans Pindigence, dans 
la panvrete. „C'est un homme qui vit 
pauvrement.' 

„Etre vöta panvrement ,* Etre mal 
| habilld, &tre habill& comme gquelqu’un 
qui est dans la misere. 

PAUVRESSE. s. £. (Arme; Bett- 

lerin, die), Femme panvre qui mendie, 
„Donner l’aumöne ä nne pauvresse,“ 
I est familier. 

PAUVRET, ETTE. s. (arme 
Tropf, Schelm, der), Diminntif de 
Panvre : terme de commisdration, d’af- 
fection, „Le pauvret, la panvrette ne 

| sait ot aller.“ Il est fawilier. 

PAUVRETE. s. f. (Armuth, die), 
Indigence, mangne de biens, manque 
des choses ndcessaires ala vie, „Grande 
pauvrete. Une affrense pauvreied. Tom- 
ber dans une extröme panvretd. Tirer 
quelqu’un de la pauvreid, 11 repre- 
senta au princ# la pauvretd du pays. 

| Cette province est d’une grande 

| pauvretd.' 

| Prov., „Panvret n'est pas vice 
(Armuth ist keine Schande), Pour 
ötre pauvre, on n'est pas malhonndte 
homme, 

En termes de Ddrotion, „Panvretd 
| dvangdligne," La renonciation volon- 
taire aux bieus femporels, snivant le 
conseil de l’Evangile. „Panrrete d’es- 
| prit," Le detachement eutier des bians 
' de la terre, 

Fig., „La panvretd de la langne (die 
; Armuth der Sprache),” se dit dans 
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un sens analogue ü eelni de „Langne 
pauvre,” 

Pauvnere (die Armseligkeit), se 
dit encore, figurdimentet familierement, 
de Certaines choses basses et mepri- 
sabirs qn’on die on qu’on fait, „I ne 
m'a dit, il ne ın’a derit que des panrre- 
“es, C'est un grand diseur de pauvre- 
ss. Onelle panvreid!" 

11 se dit dgnlement de Ce qni est 
eommun, plat, maurais, dans les on- 
vrages del'arı. „Ilya bien des panvre- 
16s dans ert ouvrage. Ses Eepitres, ses 
odes ne sont que des pansretds.H 

PAVAGE ss m. (Piluster, das), 
Ourvrage füit aree du pavd. „Un pa- 
vagu bira fait. Pavage de grös, de 
pierre dure, de lave.“ 

Tl se dit aussi (das Pflaster; die 
Pflasterarbeit) Da travail du pavenr, 
et des masgriaux fournis par ini. „„J'ai 
payd taut ponr 1» pavage de ma cour. 
Un memoire de parage." 

PAVANE.s.t.( Pfauentanz,der),Sor- 
te d’ancienne dause grave ot scriense. 
„Danser la pavane, Danser une pavanı.“ 

PAVANER (SE). v. pron. (sich 
Brüsten ; stois einhergehen), Marcher 
d’nne maniere fire, snperbe, comme 
un paou mi fait la rone, „Voyez com- 
me il se pavane. Il aime dse pavaner.“ 

PAVE. s. m. (Pflasterstein, der), 
Morceau de gres, de pierre dere, de 
marbre, ete., dont on se sert ponr pa- 
ver. „Le grös de Fontaineblean fait 
de bon paved. Il manque quelgues pa- 
wis de marbre dans cette salle A man- 
ger." Lorsqu’on ne designe pas de 
«nelle espece sout les pavds dont on 
parle, on entend ordinairemeut Des 
pavds de grös on de caillon, servant & 
paver les rues, les cours, etc. „Lever 
un pare. Arracher un pave. Um cent 
de pards. Une charretde de pards. + 

„Gros pave ,* Celni dont on se sert 
pour les rnes et les grands chemius. 
„Petit pavd,“ Crlui que l’on emploie 
pour paver les cours, les cnisines, les 
&curies. 

„Pard refendu  Pavd qui n’a que 
la moitid de l’epaissonr du pave ordi- 
naire, et dont on se sert ponr lieux on 
les voitures ne circulent pas. 

Pav& (das Pflaster), se dit aussi dw 
L’assemblage de pavds qui convre une 
sire, une surface. „Pard de gres, de 
eaillonx, de marbrr, de brigne, de lave, 
de pierre de linis, Ge pavd est bien 
fait, est mal fait, Pavd a comparti- 
ments de diverses conleurs. Pavd de 
mossiqne. Pavd uni, rabotenx. Le 
pavd .de l’dglise est tont de marhre. 
Le par d’une conr, d'une cnisinr, 
d’nne denrie, d’nne antichambre, d’une 
salle ä manger, d’un cabinet de bains.“ 

11 se dit partienlierement en par- 
lant (das Pflaster; der gepflasterte 
Weg) D’un chemin, d’une rne, etc. 
„Ne quittez pas le pard. Suivez le 
pard. Entretenir le pave. Avoir soiu 
du pard. Le pavd de Paris ä Orleans. 
On a refait le pavrd de cette rue. Le 
pard est mauvais, est glissant, est rom- 
pn en plnsienrs endroits, D’ici ä tel 
endreit, c’ust tout pave,”* 


PAVEMENT 


Fam., „Sr promener sur Ja pare ıle 
Paris,” Se promener dans les rues de 


Parg, 


Pror., „Eire/sur le pard (olme Ob- | 


duch seyn; srine Stelle verloren ha- 
ben),* se dit D’une personne qui n’a 
point de domieil», qui ne frouve pas 
on loger. Il signifie aussi, Etre saus 
place, saus condition, sans emploi. 

„On Va mis snr le pavd (man hat 
ihn aus dem Hause getriehen),* On 
Ya fait sortir de son logement, sans 
qwil sache oh en tronver mn antre, 
„On a mis ses meubles snr le pavd,“ 
On les a mis dans la rue, 

Prov. #1 fig., „Eire sar le pard du 
roi (un einem sichern Orte scyn),“ Eire 


PAVILLON 


£glis®, Le pnvement dos dlifices gree- 
et romains dtait souvent de warbre ı 
couleur,” 

PAVER. v. a. (pflastern), Convri 
la terrain, te sol d’an chemin, d’un‘ 
rue, d’nne con, nne deurie, d’an 
salle, etc., avec dan grös, de I 
pierre dure, dn caillon, da marbr : 
de la brigqne, ete., ponr le rendre pl: 
solide et plus uni, pour y marcher, o 
y faire passer des voitnres plins con 
modement, „Parer un chemin,nne rw 
nur cour. Faire paver nne dcurie, Pa 
ver une eglise de dalles, de pierre de 


‚liais. Paver uue salle A manger de 


sur la voie pabligne, etre Jans nn lien 


on l’on a droit d’ötre comme tout le 
monde, #t d’oh Von ne peut ötre exeln 


| par personne. „On n’a rien d lui dire, 


il est sur le pavrd da roi.“ 
„Bride en main snr le pavd,# Il est 
dangerenx de galoper sur le pavd, 


Pror. et fig., „Bride en main snr le | 


pavd (mem muss bs hutsom gehen, die 
Suche nicht über- len)" Tine fantrien 
precipiter dans les affaires delieates, et 
qui penvent avoir des snites fächenses, 

Faın , „Battre le pard ( Piaster tre- 
ten)“ Aller par les rmes, conrir par la 
ville saus ancune “affaire ei ponr perdre 
le temps, „I ne fait qne hattre le 
pavd." 

Fam., .„Battenr de pave (Pflaster- 
treter),* Faindant qui passe son temps 
a conrir les rwes. 

„Le hant dn pard,“ La partie du pavd 
qui est du cötddesmurailles, „Prendre, 
c#der, disputer Je hant dn pavd." 

Fig. et fam., „Tenir le hant dan pare 
(ılen Vorrang haben ; das grösste An- 
sehen genicssen),“ Pre an premier 
rang, jonir d’nne grande considdration 
dans une ville, dans une compagnie. 
„Il tient Je haut dn pavd dans cr pays- 
1ä." On dit de meme: „Je ne connais 
jei personne qui pnisse Ini dispnter le 
haut da pare. I apris le hant da pave 
sur fontes les personnes de son dtat, 
de sa profrssion.* 

Fig. et fam., „Ce medeein, ce maltre 
de danse, de musiqne, ete,, gagne bean- 
ronp sur le paved de Paris; le pard de 
Paris Ini want beanconp,” Il a hean- 
coup Je pratiques, beancoup d’dcoliers 
dans Paris, 

Fig. et fam., „Faire qnitter le pave 
a quelgn’'nn (Einen vertreiben, ver- 
drängen)," Le fäire retirer, faire qu'il 
n’ose pins paraitre, 

Fig. et fam., „Brüler le pavd,“ Al- 
ler trös-vite ä cheral on en voitnre. 

Fig. et fam., „Täter le pave (vor- 
sichtizr zu Werke gehen),* Agir avec 
eirconspection, 

PAVEMENT. s.m. (Pflastern,das). 
Il se dit de L’action de paver, et Des 
matdrianx qu'on emploie ponr cet ef- 
fet. „Ilem a coütd tant ponr le pave- 
ment de cette conr.* 

11 se dit,-pins particuli&rement (das 
Pflaster), Des ourrages de Inxe et de 
goüt qui forment les pavages intdrienrs. 
„Le parement en mosaiyne d’nne 


| 
! 
! 
! 
' 


carreanx de marbre. Paver de gres, 
de Irigee, de oailloux.” 

11 s’emploie quelqguefoisahsolnment, 
„Chacuan fut oblige de faire paver de, 
vant sa porte. Les voiinres ne penvent 
point passer dans ertte rue, on v para, 

Pavs, £e. participe (grpflastert). 
„Chemin pave. Salle pavde de marbre, 
prrde de prtits carreanx, pavde en ıno- 
saique,* 

Prov. et fig., „Les rnes en sont pa- 
vdes, se dit en parlant De choses dont 


‚ilya une grande abondance dans une 


| 
| 


a u 


ville, et De certaines gens dont ily 
une multitnde. „Les oranges diaient 
antrefois fort rares, maintenantlesrnes 
en sont pavdes (... jefzt findet man sie 
auf der Strasse, sind sie so häufler 
wie Pfinstersteine), Lrs rues de cette 
ville sont pavdes de filons.” 

Fig. #t fam,, „I a le gosier par& 
(er hat eine ausgepichte Kehle) * se 
dit D’un homme qui mange on boit ex- 
trömement chand, on qui fait nn grand 
nsage soit d’epices, soit de liyneurs 
fortes., 

PAVESADE. s. f. (Schirmwand, 
die). T. de Marine. Toile on dtoffe 
qw’on tendait en dehors antour des 
bords d’une galöre, Ir jonr d’un com- 
bat, ponr derober aux ennemis la vne 
de ce qui se faisait, de ce qni se pak- 
sait sur le pont, „Tendre la pavesade.* 

PAVEUR, s. m, (Pflasterer, der), 
Celni dent le mötier est de paver des 
enes, des chemins, des conrs, „C'est 
un bon pavenr. Faire marchd avec les 
pavrurs.' 

PAVIE. s. m, (Härtling [ Art Fei- 
re], der). (On prononce Pawi.) Sorte 
de peche dont la chair est adherente 
au noyan. „De gros pavies, Paries 
ronges. Parvies jaunes. Le pavig nous 
a did apportd de Lombardie," 

PAVILLON. s. m. (Zelt, das), Es- 
pöce de logement portatif de former 
ronde on carrde, et termind en pointe 
par en hant, qni servait jadis an cam- 
prment des gens de gnerre. „Les pa- 
villons dtaient ordinairement faits de 
contil, L’arbre ow le mät d'un pavil- 
lon, Les cordages d'un parillon, Teu- 
dre un pavillon.* 

Pavırron (die Flagge, Fahne), 
en termes de Tapissier, Tonr de Jir 
pliss# par en haut, et suspendu an 
plancher, on attachd d un petit mät 
vers Io cheret, „Un parillon de taffe- 
ins, de toile des Indes, de sorge." On 
dit anjowrd'hui, Couronne. 


PAVILLON 


Pavırnow (der Vorhang), sa die 
anssi d’Un tonr d’dtoffe dont ou convre 
le tabernacle, dans qnelques eglises. 

Il se die egalment Din tour d’etofle 
gqn’on met sur le saint eiboire. 

Pavınon (das Zeitrchäude, Zelt- 
haus), en Architectnre, Corps da hä- 
timent ordinairement carrd, appeld 
ainsi, A case de la ressemblance de 
sa forme avrc celle des pavillons d’ar- 
mer, „Ba maison ne consiste qu’en un 
pavillon. Il a bäti un pavillon an bom 
de son jardin. Uu eorps de logis entre 
deux pavillons. Un corps de logis 
ayant un pavillon au milien. Gros pa- 
villon.“ 

Pavırror (die Glocke), signifhie ans- 
si, L’extrdmitd dvasde d'une trompette, 
d’un cor, d’na porte-voix, ete. 

En termes d’Annat., „Le pavillon de 
Voreill» # Le cartilage de loreille. 

Pavırron (die Flugge), en termes 
de Marine, Espöce da hannitre om d’d- 
endard, qui est en forma de carrd long, 
et dont le prineipal usage est de faire 
connaitre a quelle nation appartient 
1e bätiment sur Jequel il est arbore. 
Qnanıd il a ce nsage, on Je placo am 
mät de l’arriöre: plaed A d’antres mäts, 
il sort A indigner le rang de Pofficier 
geueral de mer qui commande,. „IUn'’y 
a ne l’amiral qui porte le pavillon an 
grand mät, Le parillon d» France, Le 
parillon ı’Angleterre, Arborer le pa- 
willon,. Mettre le pavillon has, Bais- 
ser le pavillon,* 

„Ancner le pavillon (die Flagge 
streichen) “ Le baisser par delerenoe 
ön par force. 

„Assurer son pavillon, Tirer mn 
coup de canon, en arborant Je pavillon 
de sa nılion, 

„Meitre le pavillon en berne (die 
Flarge in Schau setzen) * Le plier 
dans sa hantenr, de maniöre qu’il ne 
fasse qu’aun faiscean, ponr rappeler 
cenx de P’dqnipage qni sont ä terre, 
On pour demander da secours. 

Fig. et fam., „Baisser le pavillon, 
ou Baisser pavillon, ou Metire parvil- 
ion bas (die Flagge, die Segel strei- 
chen) ‚* Cdder et se reconnaitre infd- 
rieur ä la personne ä qni l’on se tronve 
'compard, arec qui l’on est en concnr- 
rence, en contestation. „Qmant ä cela, 
je baisse le parillon, je baisse pavil- 
ion, et je reconnais que vons l’eınpor- 
tez sor moi. C’est nu homme qui est 
au-dessns de tons les autres dans ce 
genre-lä, il faut baisser pavillon de- 
want Ini, il fant meitre pavilton bas 
devant Inj. Vos raisons sont meil- 
leures que les miennes, je cöde et je 
baisse pavillon.* 

Fig., „Se ranger sons le pavillon de 
eqnelqu’un,"* Se mettre sous sa protec- 
tion. 

Pavınrow (die Flagge, Secmacht), 
s’emploie quelquefois, figurdment, ponr 
dösigner Les vaisseaux, l’armde narvale, 
la paissance maritime d’ane nation, 
„On est protdge, dans les parages dtran- 
gers, par le pavillon de sa nation. Le 
parillon anglais domine sur ces mers, 
Get amiral, dans la derniöre guerre, a 


jns de pavot. Le sne de parot fait dor- 





PAVOIS 


sontenn ’honnenr du parillon frangais. 


„Le pavillon conrre la marchandise,® 
Le commerce des neutres doit eire re- 
specetd par les pnissancrs helligerantes, 

„Trafiquer sous le parillon neutre, 
sous pavil!lon nentre,” Emplorer, en 
teuıps de gnerre, des hätiments nentres 


ponr le transport ıl# ses marchamlises, 


ParırLon,an Jen de triotrac, Mar- 
que faconnde en Ctendard, qui annonce 
qw'on a la hredouille, „Prendre le pa- 
villon. A bas le pavillon.“ 

PAVOIS.s.m. (Schild das), Sorte le 
grand bonclier. On n’emploie gnere oe 
mot qu’en parlant De nos anciens nusnges, 
on dans a podsie. „Quand les Frangais 
dlisaient un roi, ils Poileraient sur un 
pavois, le portaient sur un parois.” 

Pavors (das Nchanzkleid), en ter- 
mes d& Marine, Tenture de toile on de 
drap qn’on dtend sur le bord d’nn bä- 
timent, les jaurs de solennitd ou de 
rejonissance. 

PAVOISER. v. a. (mit Schoncklei- 
dern behingen). T, de Marine. Gar- 
nir un bätiment de ses pavois #t deses 
pavillons. „L’amiral fit paroiser tous 
les vaisseanx (le Ia Aotte. Tons les 
bätiments qui dtnient dans le port fu- 
rent A linstant pavoisds.“ 

Pavoıst, ER. participe. 

PAVOT. s, (Mohn, der), Plaute 
qui ports de grandes fleurs A qnatre 
petales, et dont le suc a la vertw d’as- 
sonpir. „Davot sauıvage, Pavot de jar- 
din, Pavot noir, blaue, rouge. Pavot 
double, Pavot panache. Tete, grainr, 


mir. C'est avec le suc d'une espöce de 
pavot qu’on fait l’opium. Le coqueli- 
cot est anne espece de pavot.“ 

Poetiq , „I.es pavots da sommeil, les 
pavots de Morphde (die Schlummer- 
körner; der Schlaf), Le sommeil. „Les 
pavois da sommeil avaient appesanti 
ses yanx.“ On dit de möme, „Morpher 
avait versd sur Ini tous ses pavots,“ II 
etait profonldment endornii. 

PAYABLE. adj. des denx genres 
zahlbar), Qui doit ötre payd ä cer- 
tains termes on ä oeriaines personnes. 
„Une lettre de change payable & vur, 
payable A jonr prefix on & jonr 
nommd, payable ä tant de jonrs de 
vne, payable dä nne ou & plusienrs 
usances, payable par corps. Ce billet 
n’est payable qu’& No&l. Hest conrenn 
de Ini donner telle somme, payable en 
quatre termes dganx. Unbillet payable 
an portenr, payable a nn tel on A son 
ordre, payable & volontd, payable en 
letires de change, en papier.” 

PAYANT, ANTE. adj, (sahlend), 
Qui paye. „De dix que nons dtions ä 
ce diner, ’ln’y en avait que qnatre 
payants, Le nombre des payants dtait 
de six senlement.” Dans cette Jder- 
niere phrase, Pıryant est employe 
substantivement, 

„Billet payant (Kaufbillet),* Billet 
que Pon achöte ponr voirnnspectacle, 
ponr aller ä nn bal, änn concert, etc. ; 
par opposition ä „Billet gratis, Celui 
qu’on regoit ponr rien, 

Chez les Restaurateurs, „Carte pa- 
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vante ‚# La compte da Ta d4penze que 


Von ya faite; par opposition ä la carte 


sur laguelle sont portds les noms des 


mets et lenr prix. 

PAYE. s. f. (Sold, der; Löhnung, 
die), Ge qn’on donne anx gens ıle gnerre 
ponr leur solde. „Donner la paye aux 
troupes. Pave ıle capitaine, de lieute- 
nant,ete. On rrtient tant ä chaqne sol- 
dat sur sa paye ponr sa chaussıre. La 
paye de Varmde. 11a double paye.* 

„Hante paye (hoher Sold)," Solde 
plus forte que la solde ordinsire. „Ti 
est A la haute paye.* I se dit aussi 
de Gelui qui regoit la haute paye; et, 
en ce sens, il s’emploie principale- 
ment an pluriel, „Les hantes payes 
dn regiment." 

Para(das Arbeitslohn), se dit quel- 
quelois Du salaire des onvriers, „Ceton- 
vrier regnit sa paye tons les huit jonrs.* 

il se dit anssi de L’actfön de donner 
la pare (die Austheilung des Soldes, 
Arbeitsiohnes). „La pave des soldats 
se faisait tous les ing jonrs, La paye 
de 005 onvriers se fait tous les same- 
dis, C'est anjourd’hni jour de paye.* 

Pave (der Zuhler) , se dit aussi de 
Gelni qui paye, „C'rst une bonne 
paye, une manvaise paye," U paye 
bien, il pavye mal. 

Pror., „D’'nue manvaise paye on tire 
ce qu’on peat,” Onand na (däbitenr n’a 
pas ia volonte on le moyen de payer 
tont ce qu’il doit, il fant quelqnefois 
se cöntenter dn pen qu\iloffre; et, ügn- 
rdwent, Il ne fant pas exiger des gens 
plus qu'ils n’ont la volonse ou le pou- 
voir de faire. 

„Morte-paye (Gnadensöldner),“ Nom 
que l’on donnait antrefois A un soldat 
entretenn & demenr+ dansune garaison, 
tant en paix qu’en gnerre. 

„Morte-paye (der das Gnadenbrod 
Geniessende),* se dit, par extension, 
W’Un vienx domestique, ou de quelgue 
antre homme qu’on entretient dans ıne 
maison, sans qu’il y fasse ancnne fonc- 
tion, ni qu’il y rende ancun service. 
Il se dit dgalement, surtout au pluriel 
(der unvermögende Zahler), de Ceux 
qui ne peuvent pas payer la contribn- 
tion A laqnelle ils sont imposds. 

PAYEMENT. s.m. (Zuhlung ; Be- 
sahlung, die). (L’nsage antorise aussi 
ä derire Paiement er Paiment.) Ce qui 
se donme pour acqnitter une dette, „Un 
payement en numedraire, en papier, ke ' 
payement de telle somme, Tl a regu 
son payement, Apres le premier paye- 
ment. Ponr son payement. Ponr conı- 
pleter, pour achever le payement. Don- 
ner, prendre des #MMets en payement. 
Exiger le payement d’une dette, Cat 
ouvrier demande son pavement,' 

11 se dit anssi (die Zahlung, Ans. 
sahlung) de L’aciion. de payer. „Faire 
um payoment. Le payement s’en fit ea 
trois termes. Le jour du parement. 
Le payement dn prix.“ 

PAYEN, ENNE, adj. et s. Voyss 
Paiev, Enwe. 

PAYER. v.a, (zahlen; bezunlan; 
auszahlen). (Jc parye, tu payes, ilpaye, 
on il paie; nous payons, vous payen, 
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ds payent , on ils paient. Je paynis; 
nouspayions, vous ag ya pryuient. 
Je payui. J'ai payc. Je payerai, ou ie 
paierai on pnfrai. Je pugerais, on je 
paierais on pafrais, Paye, payez. (uc 
je paye; que nous payions, que vous 
payies, quiis payent. Que je payassc 
Payant.) Aecgritter une dette. „Payer 
une somme d’argent, Payer le prix 
d'une chose. Payer mille deus. Payer 
ee qn’on doit & son erdancier. Je Ini ai 
payd nne forte somme. Il me doit en- 
sore tont, il ne m’a pas payd un son.“ 

I se dit aussi en parlant (bezahlen; 
auszahlen) De celui & gai on doit. 
„Payer ses crdanciers. Payer un mar- 
ehand. Payer s»s domestiques. Payer 
des onvriers, Il paye ses ouvriers ä la 
Semaine, au mois, ä l’annde, Il m’a 
payd avec des marchaundises, en mar- 
chandises. Je l’ai payd en or, en ar- 
gent, en esflöces, en papier. Payer les 
troupes. Les bous onvriers ne se pen- 
venttroppayer. Ila did bien payddesa 
peine. Enfin je me snis fait payer,“ 

„Se faire bien payer (sich gut be- 
zahlen 'assen),“ Vendre cher ses ser- 
vices, son travail. „Cet onvrier tra- 
vaille bien, mais il se fait bien payer.“ 

„Se faire payer (sich bezahlen las- 
een),‘ Vendre ses services, firer un 
profit de fonctions qni doirent ötre 
gratnites. „Il n’a pas eu cetie place 
po#r rien, son protecteur a eu la bas- 
sesse de se faire payer.“ 

Paven (zahlen; hecahlen), se dit 
encore en parlant De ia chose pour 
Iaqnelle on doit. „Payer des marchan- 
dises. Payer une dtoffe, Tout ce qu’il 
prend, il ie paye argent comptant, il 
le paye comptant, il ie paye a la mi- 
mute, Payer les gages, les appointe- 
ments. Payer les interdıs, les arrdrages 
et le prineipal.Payer l!’amende.Payer la ! 
folle enchere. Payer une pension.Payer 
les loyers d’un« maison, Payer le diner. 
Payer l’dcot. Payer sa fete, Payer sa 
bienvenne. Payer sa part. Parer sa 
quote part. Payer le prix convenn,“ 

Pop. R „Payer pinte, chopine, bon- 
teille ä quelqu’un,“ Mener quelgu’un 
boire au cabaret, et payer pour Ini. 

„Payer une obligation, une promesse 
wn billet, une lettre de change etc.,* 
Payer la somme portde daus une obli- 
gation, etc. 

Fig., „Payer le trilnt & la natare 
(den Tribut der Natur bezahlen ; ster- 
ben),“ Monrir. „Payer le tribnt & la 
faiblesse hnumaine ,* Avoir quelqu’nne 
des imperfections, commeitre qnel- 
qu’nne des fantes auxqnelles l’espece 
humaine est sujette. 

Fig. et fam., „Payer les violons,* 
Faire les frais d’ane affaire dons un 
autre tire tont le profit. 

Pror, et fig., „Il en payera les pois 
sassds," On fera retombor sur Iniledom- 
mage, la perte; on s’en vengera sur Ini, 

„Pror., „Les battus payent 1’ amende,“ 
Sonuvent ceux qni anraient droit ä ane 
röparation, sont rdprimandds, condam- | 
nes, maltraites de nonrean. 

Fig. et par menace, „Il le payera (er 
soll es bezahlen, büssen),“ se dit Bear! 


PAYER 


PAYER 


exprimer qu’on trouvera moyen de se ] se payer que par, ane reconnaissance 
venger da deplaisir, ds Pinjure qu’om | i dternelle.” 


arecoe de quelyn’an, „Il m'a faiı aa 
manvais tour, il m’a renıda nu manrais 
oflice, mais il me le payera.“ Daus le 
meme sens, on dit fawilierement, „IA 
le payera plns cher qn’an marchd, 
ane le payera au donble." 

Parer (zahlen), s’emploie aussi 
absolnment. 
sait de payer, I a falln payer. Iba | 


„A se ddfendait, il refn- | 


dere condammnd A payer. C’estan homme 


qui n’aime pas & payer, J’ai dıd obligd 
de payer pour Iui.' 


1 siguiße qnelquelois (entschä.di. 
gen). Didommager. „Ce woment de 
bonbear-d'a payd de tontes ses peines.” 

11 siguifie anssi (besahlen), Obtenir, 
acgadrir quelgne chose par nu sacri»" 
fice. „Il a pay& ıle sa libertd, de sa 
vie, de son sang, na conrt instant de 
plaisir. La gloire, la fortnne ini a faiß 
| payer, Ini a bien fait payer, Ini a fais 
payer bien cher ses faveurs.” 

Il signifie anssi quelgnefois (aus 
zahlen; bestrafen), Puuir. „On Va 


„Se payer par ses mains (sich selbst | payd de som insolence. Ha die pays 
bezahlt machen) ," Siindemniser sur | 


ce qu’on a en sa possession, et qui 
appartient au debitenr. 

„Cela est ä payer, cela ne se pent | 
payer (das ist nicht mit Geldo zu be- | 
sahlen , ist unvergleichlich) ‚“ se dit 
De co quä est excellent dans son genre, | 
trös-ngrdable, on trös-curienx. „Ge 
conte-lä est excellent, il ne se peut 
payer. Ö’est un plaisir qui ne se pent 
payer, Cet homme est ä payer pour 
son orginalite." 

Fig., „Payer ponr les antres (für 
die Andern bezahlen, büssen müs- 
sen),“ Eire senl puui d’nne fante com- 
mune A plinsienrs, „Il a payd pour 
tons les antres.“ 

Pror., „Payer ric & ric," Payrravec 
idsinerie, s’acqnitter, mais en payant 
le moius qu’on pent, „Il n’est pas ge- 
ndreux, il paye ric ä rie; et, „Faire 
payer ric ä ric,“ Faire payer tout c» 
qui est dü, sans gräce, ni remise, 
„C’est un homme qu’il faut faire payer 
ric & ric." 

Pror. et fig., „Payer en monnaie de 
singe, en gambades,*“ Se moqner de 
celui A qui om doit, et ne le point 
payer, 

Pror. et fig., „Payer en möme mon- 
naie (mit gleicher Münze bezahlen), 
Rendre la pareille, 

Pror., „Qui repond paye,* On est 
obligd de payer pour celui dont on 
s’est renda cantion. Il se dit au propre 
et an figurd. 

Prov,, „Il faut paryer on agrder,* 


Quand on doit, il fant donner de Var- 


gent on da moins de bonnes paroles. 
Payen (zahlen), se dit quelquefois 





Des personnes ou des choses qui sont | 
sujettes ä quelgue impöt, qui doivent | 


quelgqne droit. „Ce marchaud pays cent 
irance: de patente. Ce propridtaire 
pay» mille francs d’impositions. Ge 
döpartement paye tant de contribu- 
tions. Certe marchandise paye tant ä 
la donane, L’hectolitre de viu paye 
1ant d’entede." 

Paran (besahlen; belohnen; ver- 
gelten), s’emploie anssi Agurdment, 
et signihe, Röcompenser, reconunaitre. 
„On a bien payd, mal pay& ses servi- 
ces, ses soius. Rien ne peut payer nne 
telle marqne de deveuement. Il n’a pas 
seulentent pay& cette b+lle action d’un 
conp d’oeil, d’une parole Hattense, Je 
suis assez paye par le plaisir de vons 
avoir oblige, L’amitid ne se paye que 
par Vamitid. Un tel service ne saurait 


| de tous ses crimes." 

Fam., „Il a did bien payd de Pin- 
jure qu'it a dire, de Vinsulte qu’il a 
faite," Ilena did bien pani, on s’en 
est bien venge sar Ini; et absolument, 
„la ei payd," Ilaregu son fait, ik 
a regu ce qu’il mdritait. 

Paven (büssen), signihie encore, 
Expier. „Il a payd de sa 16te an sä 
grand forfait. 11 a payd sa scdldra- 
tesse. Vous payerez cette injure." 

Parvenr, an figure, se constrait avec 
la preposition De dans un certain nom- 
bre de phrases faites, 

„Payer de belles paroles (mit schö- 
nen Worten bezahlen, abspeisen),“ Ne 
donuer satisfaction qu’en paroles. On 
dit dans le möme sens, „Payer de mots.* 

„Payer d’ingratitnde (mit Undank 
lohnen)," Mangner de reconnaissance 
ponr un bienfait regn. 

„Payer quelgqn’nn de retonr," Recon- 
naitre ses prockdds ou ses sentiments 
par des proc&dds ou des sentiments 
pareils, 

„Payer de raisons," Donner de bonm- 
nes raisons sur les choses dont il sa 
git. On dit en sens contraire, „Payer 
de manvaises raisons," 

‚Su payer de raisons (sich belch- 
ren),“ Se rendre aux raisons qu’un 
autr« allögne. 

„Payer d’effronterie,* Sontenir ef- 
frontdeinent nn mensonge, se tirer d'un 
mauvais pas par eflronterie. 

„Payer d'audace ‚" Faire si bonne 
contenauce, que parlä onarröte, oniu- 
timide ses ennemis. 

„Payer de sa personne (sein Leben 


nicht schonen, sein Leben wagen),* 


S'exposer dans uns Occasion dange- 
reuse, et y bien faire son devoir. „C'est 
un homme brave, et qui a payd de sa 
personne en cent occasions.“ Ilsignilie 
aussi, Agir par soi-möme dans les oc- 
casions qui le demandent. „Cette com- 
pagnie a un chef qni sait au besoiu 
payer de sa personne.* 

„Il paye de bonn«- mine, il ne payo 
que de mine,“ se dit D’un homme de 
peu d« merite, mais d’une belle repıd 
sentation, 

„Il ne paye pas de mine,“ seditD’an 
homme dont V’appareuce est chetive ou 
disgraciense, 

Pays, &e. participe (bezahlt; mus- 
gezahlt). „Une somme payce. Des 
erdanciers, des ouvriers payes. De la 
marchandise payde, Une lettre de 
change vayde." 
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Subst, „Pins-payd.“ Voyes Pıus. ] 


„Crla est bien payd, n'est pas pay6 
(das ist et bezahlt,ist nicht bezahltı,“* 
se dit D’une chose, d'une marchandise 
dont oa Jonne tout ce qu'elle vaut, 
on dont on n’offer pas la valenr. 

Fror., „Tant ten, tant payd," se dit 
Pour exprimer que le service d’une 
personue, on que V’usage d'une chose, 
« did ou sera pay6 en raison de sa 
durde. 

Prov., „Je snis pay& ponrcela,“ J’ai 
fait, ä mes depens, Vexperieuce de ca 
que telle chose a de dangerenx, de 
nuisible, de desagrduble. „Je ne re- 


suis payd ponr cela. Il ne frdquentera 
plus ces dtoordis, il esi payd pour cola." 


Ou dit de meme, „Il n'est pas payd | 


ponr aimer cet homme, pour se fier d | 
cet homme.“ 

PAYEUR, EUSE. s. m. (Zahler, | 
der ; »erin, dic), Celni, celle qui paye. 
„C'est un bon payeur, une mauvaise 
pareuse.” 

Paveun (der Zahlmeister), se dit 
anssi d’Un homm« charge par son em- | 
pioi, par son office, de payer des de- | 
penses, des traitements, des rentes. | 
„Ti drait payenr de l’armee. Payenr 
divisionnaire, Payeur de departemrnt. 
11 est payenr ä latrdsorerir. Son pere | 
dtait payeur des rentes & l’hötel de 
ville.“ 

PAYS. s. m. (Land, das), Region, | 
contre. „Bon pays. Paysäble. Pays 
de hois. Pays de chasse. Pays gras, 
maigre, rich", sterile, fertile, incnlte, 
abondant, Pays moutnenx, = 

| 





gnenx, mardcagenx. Pays onvert, Pays 
chaud, froid, hnmide. Manvais pays. 
Bean pays. Les pays etrangers. Les 
pays lointains. Pays rnind, ddsold, 
Pays peupld. Pays ddsert. Pays per- 
Au. Je ne suis jamais alld dans ce 
pays-lä. Je Ini ferai vider le pays. 
Je le ferai sortir dn pays. Il a bien | 
va da pays, bien fait, bien parcouru 
du pays. Il a visitd, parconru tons les | 
pays du monde. L’'homme est le m&me | 
en tout pays. Conrir le pays. Aller | 
par ie pays. Reconnaitre le pays. 
S’habitner dans un pays. Ilafaitcette 
carte ä vne de pays. Les gens du pays | 
m’ont assurd cela. Hant pays.Bas pays.“ | 

It se dit quelqnefois (des Land; | 
lie Einwohner) Des habitants m&mes 
da pays. „Chayne pays a ses usages, 
ses moenrs, ses habitudes,. Telle est 
la coutume, tel est Dusaze constant du 
pays. Pays riche, florissant. Pays 
entholigue, Pays protestant. Pays 
eirilise."* 

„Pays plat, pays de plaines,* par 
opposition ä „Pays montnenx;* et 
„Plat pays,“ La canmpagne, par oppo- 
sition anx lienx fortifids. 

„Pays d’edtats,“ se disait Des pro- 
vinces de France on les impositions 
#taient consenties par l’assembide des 
dtats; „Pays d’dleetion, de Gelles ou | 
il y arait des gendralitds et des dlec- | 
tions dtablies; et „Pays d’obedieuce,* 


’ 


de Celles oh le pape nommaitd certaius 
Yends | 
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tonruerai plns dans cette maison, je | 
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„Payscongnis (erobertes Land [seit 
Tudwir XIIN.]).*“ On nommait ainsi 
Les conquätes faites par la France, 
depnis le regne de Lonis XI, 

„Pays eontumier (Zend, worin das 
Gewohnhritsrecht gilt), se disait Da 
pays ou l’on suivait nne rontume pro- 
vinciale on locale; et, „Pays de droit 


| derit,” Da pays on l'on suirait le 


droit romain, 

A Paris, „Le pays latin,, Le quar- 
tier ol sont Ja plupart des colldges. 

„T.e pays de sapience," La Normandir, 

„Les Pays-Bas (die Niederlande)“ 
La B«lgiyue et la Hollande. 

Prov. et fig., „Pays de cocagne,* 
Pays ou tont abonde, ou Non fait 
bonne chöre ä bon marche, 

„Vin de pays (Landwein),* Vin re- 
eneilli dans le canton : cela se dit 
d'Un vin qui n'est pas de la premiere 
qnalitd, qui n'est pas d’un vignoble 
faneux. „Voilä d’assez bon via pour 
da vin de pays.“ 5 

„Gagner pays (vorwärts, weiter 
kommen), Avancer, faire du chemin, 
„La nauit virnt, gagnons pays." 

Pop., „Tirer pays,“ S’eufuir, s’& 
vader. 

En termes de Gnerre, „Battre le 
pays, Explorer, reconnaitre le pays. 

„Battre du pays (weit herumkom- 
men), Voir, parcourir beancoup de 
lienx diffdrents; et, prorerbialement 
et Üignrdment, Traiter beaucoup de 
sujets diffdrenıs, 

Prov. et fig., „Faire voir da pays ä 
une personne,* Lui donuer bien de 
l’exercice, bien de la peine, lui susci= 
ter beauconp d’emharras. 

Fig. et fam., „Saroir la carte du 
pays,“ Connaftre les gens avec qui on 
aa vivre. 

Pror., „Rtre en pays de connais- 
sance ,* Se tronver parmi des gens de 
sa connaissance, Jls’applique anssi en 
gendral & toutes les choses que Yon 
connaft, 

Pror, et fig., „Parler, jnger ä vne 
de pays (nach dem ersten, flüchtigen 
UVeberblick urtheilen) ‚* Parler, junger 
d’aprös un premier apergn, et avant 
d'avoir approfondi les choses. 

Pror., „De quel pays venez-vons 
se dit A une personne qui iguore quel- 
que chose ne tont I» monıle sait, 

Fig., „Un pays perdu ,“ Un lien oü 
ilyapen de ressonrces; et, particu- 
liörement, Un quartier dloignd da 
centre des naflaires et de la socidid, 
„Vons habitez un pays perıln, U s'est 
alls log-r en pays perdn." 

Pays (das Vaterland; die Tlei- 
math), signifie anssi, Patrie, lieu de 
naissance. II s'enten qnelqgnefois de 
Tont V’Etat dans lequel on est ud; et 
qnelquefois de La prorinc», de la con- 
trdce, de ia ville ou l’on a pris nais- 
sance, „Pays natal. La France est 
mon pays. Monrir pour le salut de 
son pays, ponr la gloire de son pays. 
Aimer son pays. L’amour du pays. 
Difendre, sanver son pays. Il n’est 
jamais sorti de son pays. Quitier son 
pays. Retourner dans son pays. la 
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encore l’accent de son pays. De el 
pays ötes-vons? Ils sont du meme 
pays. La Bretragne diait son pays. 
Rennes est son pays." ) 

Pays (das Vaterland; die Hei- 
math), dans lacception qui preoöde, 
s’emploie qnelquefois sans actif pos- 
sessif. „Ecrire an pays (nach Hause 
schreiben). Recevoir des nonvelles dn 
pays. Retonriter an pays.“ Il est po- 
pnlaire, except@ dans cette phrase du 
style familier, „Avoir la maladie da 
pays," Etre triste, abattn, malade, parce 
qu’on est #loignd de son pays, et qu'on 
desire vivement d’y retourner. 

Prorv. et fig., „Nul n’est prophäte en 
son pays (cin Prophet gilt nichts in 
seinem Faterlande),* Un homme de 
merite est ordinairement moins consi- 
derd dans son pays qn’ailleurs, 

Pror. et fig., „Cet bomme est bien de _ 
son pays (er istschr einfaltig, leicht- 
gläuhig),“ Tl est bien simple, bien 
erddule, „Vraiment vous etes bien da 
votre pays, de croire...'* 

Pars (das Land, Gebiet), s’em- 
ploie quelquefois figurdment. „Les 
modernes ont Jdcyuvert dans les scien- 
ces de nouveanx pays, des pays incon- 
nas. Il fant renvoyer cela an pays 
des chimeres." 

Pays (der Landsmann), sigvifie 
quelgnefois, popnlairement, CGompa- 
triote; et il fait au feminin, Payse. 
„C'est mon pays, c’est un de mes pays. 
Bonjour, pays. Eile est allde avee 
une de ses payses.' 

PAYSAGE.s.m. (Landschaft, die), 
Eteudne de pays que l’'on voit d’un 
senl aspect. „Voilä un bean paysage, 
un riche paysage. Agreable paysage. 
Paysage riant, Il y a des paysages 
delicienx sur lesbords de la Seine, de 
la Loire.“ 

11 se dit aussi (die Landschaft) 
d’Un tablran qui reprösente un pay- 
sage. „Grand, petit paysage, est 
un paysage de tel peintre. 11 fait des 
paysages. Paysage A la gonache, d 
Vaquarelle, Tableau de paysage.* 

1 se dit encore (die Landschaft, 
Landschaftsmalerri) Du geure de 
peinture qui a pour objet la rrpresen- 
tation des paysages, „Il etadie ie 
prysage. MN rdussit tres-bien dans Io 
paysage, !i ne travaille qn’en paysage. 
Peintre de paysage, Peindre le pay- 
sn vr 

Par SAGISTE.s.m. (Landschafts- 
mieler, der), Peintew gui fait des 
parsages. „Il est bon paysagiste.* 

PAYSAN, ANNE. s. (Bauer, der; 
Bäuerin, die), Homme, femme de 
village, de campagne. „Un bon pay- 
san. Un pauvre paysan. Un riche 
paysan. Une belle paysanne. Les 
gras de gnerre virent sur le paysan, 
C'est un paysan du village ou jai ma 
maison de campague,. 1 y a dans la 
ditte ıle Sudde l’ordre des paysans.* 

„C'est un paysan, ungros paysan, il 
a Pair d’un paysan, d’an franc paysan,'* 
C'est nu homme rustre,impoli, grossier 
dans ses manieres et dans son langage. 

A ıa rarsanng. loc. adr. (nach 
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Bauernart; bäuerisch), A 1a mianidre | 


despaysans. „Rire vöru ä In paysanne, 
$Yhabiller 'en masene A In paysanne. 
Une dause ä la paysanne.' 

PATSANNERIE. s. f. (Unge- 
schlachtheit; bäuerische Sitten, die), 
Conilition, manieres, moeurs des pay- 
sans, „Frauche paysannerie.” Il esı 
pen usitd, 
PEAGE. s. m. (Zoll, der), Droit 
qui s« Jov# sur les personnes, les ani- 
manx, Ies marchandises, pour lenr 
passage sur un chemin, sur nn pont, 
sr mneriviöre, ete. „Prendre le pdage, 
Payer, ocgqnitter le pdage. Cela ne 
doit point de peage.“ ' 

1 s« dit aussi (des Zollhaus) Du 
lien on l’on paye le droit de passage. 
„Pl fauıt arreter an poage." 

PEAGER. s, in. (Zöllner, der), C»- 
kai qui regoit les peages. 

PEAU. 5. f. (Haut, die; Fell, das), 
Membrane qui enveloppe et couvre 
extdrienrement tontes les parties da 
corpsde Y’hıomme et des aniımanx. „La 
pran de Y’homme. Avoirlapean dure, 
Epaisse, tendre, döliee, noire, hise, 
blanche, b+lle, vilaine, ride, sche, 
rude, douce, fine, nnie, huilense, ron- 
perosde. Ge conp n’a fait qu’elflenrer 
la pean, Tl a la pean draflde, dgrati- 
gnde, dechirde, emportde, Lapean du 
front, da visage, de In langue, des 
mains, dn ventre. La pean d'un ani- 
mal. Les gnädenpedes ont In pean cou» 
verte de poils, les ois#aux de piumes, 
et les poissons d’deailles. Les serpents 
chaugent de pean, deponillent lenr 
vieille peut. Les serpents ont Ia peau 
mouchetde, tavelde, Les pores de la 
pean. Sa pean est comnie un crible, 
Cette boisson porte 1dgerement, forte- 
ment ä ia penn.” 

11 se dit queiquefois, familidrement, 
Des parties de la pean qui sont llas- 
gues et pendantes. „Il a des grandes 
peaux ((Luppen) qui fni pendent au 
menton.“ . 

„Malädies le pean, de Ia pean (Haut- 
krankheiten).“ Celles qui alıörent la 
prau, „Le soufre est&ömploy& avec suc- 
ces dans les maladies de Ia pean.“ 

Prov. et fig., „Les os Ini prreent la 
pean, il n’a que la peau et les os, ila 
la pean collde sur les os (er hat nur 
Haut und Knochen ete.),* se dit D’un 
bomme ou d’ın auimal fort maigre, 

Fam., „Jl est gras ä plein pean 
(... ist speckfett).* se dit D’nn homme 
ou d’an animal exträmement gras, 

Fig. et faın., „Il cröve dans sa peam,* 
Tl est gras ä plein pean, ä ne plns 
tenir dans ses habits. Cela se dit anssi 
D’un hoinrise qui a quelqne grand depit 
qu'ils’efforce de renfermer en Ini-neme. 

Fig. et fam,, „Ilnesanraitdurer dans 
“a pean,” se dit D’un homme ingquiet, 
agite, tonrmentd par quelqne desir, 

Fig. et fam., „Vons avrz bean faire, 
3 me changera jamais de penn, il 
hourra dans sa pean (... er wird sich 
nie ändern, wird immer derselbe blei- 
ben), TI nechangera point Je morurs, 
Une se corrigera point, On ditdausle 
möme seus, „[imourra dans la peau d'un 
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insolent, A’nn effrontd, d'un fat, etc.“ | pelle „Penn d’äne,"Petits contesinrem 


Pror. et fig., „Dans sa pean mon 


le renard (der Fuchs lässt seine Tlücke | 


nicht), sediten parlant D’un homme 
rusd, ot pour faire entendre qu’il ne se 
corrigera pas. On dit de mdme, en 
parlant D’au mechant homme, „Leloup 
monrra dans sa pean. 

Fig. #t fam., „Je ne vondrais pas 
Etre dans sa pean (ich möchtenicht in 
seiner Haut stecken),* Je n» voudrais 
pas ötre & sa place, dans la position 
fächense on perilleuse ou il se tronve, 

Prov. et fig., „La pean Ini d&emange 
(das Fell juckt ilm),* se dit D’une per- 
sonne yui, sans anuenne nöcessite, s'ex- 
pose ä se faire battre, 

Prau (die Haut), se dit aussi Du 
simple dpiderme, de la premiere pean. 
„Cett# fenme s’est servie d’une drogne 
qui Ini a enlevd la peau. Crtte mala- 
die Ini a fait faire penu neuve. 

Peav (die Haut), se dit, Agurd- 
ment et familiörement, dans plusieurs 
phrases, ponr signifier, La personne 
möne dont on parle. „Faire bon march& 
de sa peau,* Prodigner sa vie, s’expo- 
ser-an danger, anx conps, sans nedcrs- 
site. „Graindre’ pour sa pean, aroir 
peur pour sa peau, menager sa penu,” 
Craindre les conps, le danger, dviter 
de s’y exposer. „Avoir soin de sa 
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tds pour V’amusemens des enfants. 

Peau (das Pergament), vu termes 
de Palais, se disait Du parchemin. 
„Oreflier ä peau ou & la pran.“ 

Prau (die Maut), 5# dit quelque- 
fois Des parties tendinenses et corim 
ces qui se tronrent dans la viande, 
„Vons avezeru me donner de Ja viaude, 
ce w’est rien qu’ane pean. Ce bonilline 
vaut rien; il n’y a que des peaux.“ 

Peauv (dieSchale), se dit anssi de 
L’euveloppe qui convre les fruits, les 
amandes des noyaux, les oignons, etc, 
„La peau des peches, des fruitsänoyau, 
est fort delide. Le raisin muscat a la 
peau dure. La pean des noix fraiches 
est fort amere. La pean de cette orange. 
est fort &paisse. Les oignons sont cou- 
verts de plusieurs peaux. Coulenr de 
pean d’oignon. Coufire des abricois 
sans peau.' i 

Peau (dieMaut, Kruste), se die 
encore d’Un«e esp&oe decroüt- plnsow 


‚ moins delide qui se forme sur les sub- 


stances liqudes on onctneuses, par 
V’epaississoment qui results de N'dra- 


' poration. „Il se forme une pean sur 


pean,” Se dorloter, avoir soin de sa 
personne, „Vendre bien cher sa pran," | 


Se bien defendre contre ceux par qui 


mich nicht mit Ihnen beladen, Sie 
nicht auf dem Halse haben),“ Je ne 
venx point me charger de vous, je te 
veux point avoir l’embarras de vous 
in#wer. Ce dernier exemple est popu- 
laire, j 

VeAu (die Haut; das Fell), se dit 
anssi de La deponifle de Vanimal, de 
sa peau scparce de son corps. „Une 
pean d’ours, de renard, de tigre, de 


le lait bouilli, sur l’encre, sur les con= 
Gtures, sur le fromage, etc." 
PEAUSSERIE. s. f. (Lederhandel, 
der), Commerce, marchandise de penux. 
„La peansserie est ua commerce fort 
considerable eu Frauce, On a vendu 


' beaneonp de peanssarie A cette foire,* 
l’on est attagnd. „Je ne venx point | 
me charg#r de votre pean (ich will! 


PEAUSSIER. s. m. (Luderbereiter, 
der), Artisan qui prepare les peunx, 


| pour en faire des cnirs propres ä cer= 


tains usages, comme gauts, bourses, 
relinres de Jivres, etc. 
Eu termes d’Anat., „Muscle peaus- 


 sier (Muutmuskel),* Muscle qui ad- 
| here a la pean, et gni, dans plusieurg 


loutre, de lapin, de monton, de vean, | 


de bone, etc. Une penu d’angnille. 


hötes. On polit le bois avec de la peau 


animanx, sert a Ja remuer. Dans cette 
loention, Prettssier wst adjechifl. 
PEAUTRE. s. un. Vieux mot qmi 
n’est plus usitd que» dans ceite phrase 
populaire, „Euvoyer quelgn’un au 


‚ peantre 04 anx peautres (Einen zum 
Ces sanrages sont vötus de peanx de | 


| 


d» chien de mer, Gorroyer, appreter,, | 


appareiller, marogniner une peau. Pas- 
ser, parfumer une peau, Peau mus- 
quee, Peau de sentenur. Peau d’Es- 
pagne. Gants de pean." 

„Pean de vdlin,” Pean de vean pre- 
parde pour la relinre ou pour l’impres- 
sion, „Un exemplaire imprimd sur pean 
de vdlin.“ 

„Pean crue ou verte," Pean qui n’a 
point encore regne de preparation. 

„Peau de bon appret,” Peau facile ä 
preparer, 

Prorv. et fig., „Condre lapean da re- 
nard avec celledu lion (Lest und Stärke 
paaren),“ Joindre la finesse a la force. 

Prov. et fig., „Tl ne fanı pas veuddre 
la pean de l'onrs arant de Varoir pris, 
avant de lavoir mis par terre,“ 11 ne 
faut pas disposer d’une chos« ayanıde 
la posscder; il ne faut pas se Nlatter 
trop töt d'un sueces incertain, 

„Coniez de Peau d’äne," par allasion 
ä mu vıeuk cont+ dont l’heroine #’am- 


Henker, zu allen T’'eufeln schicken),* 
Le brusquer pour le congedier, le 
chasser, 

PEC. adj. m. II n'est usite quedaas 
cette expression, „Hareng pec (einge- 
pökelter Hering," Hareng en caque 
Äfraichement sale, „Manger un ha- 
reng pre." 

PECCABLE. adj. des denx genres 
(sündhaft; der Sünde fahig). (Os 
prononce les denx C dans ce mot es 
dans les suivants.) Qui est capable 
de pdcher. „Tont honme est peccable.* 

PECCADILLE. s. £. (kleine, leichte 
Sünde, die), Petit pich@, fante Id- 
gere. „Sa conscience s’alarne de Ia 
moindre peccadille. Il a renvoyd son 
domestique pour nne peccadille." u 
ne se dit gnöre qu’en plaisanterie, 

PECCANT, ANTE. adj. (böse; 
schädlich), Qui pöche. I etait du 
sage autrefois dans cette phrase» de 
deeine, „Tumenr peecante,” Mumese 
qui peche en quantitd on en qualiid, 
„Eräcuer, corriger Uhumeur pecgansg, 
les humeurs peccantes.” 


> PEOCATA 


PECCATA, s. m. (Esel [in den 
Thierkümpfen], der), Terme popn- 
Iaire par legnel on designe Un äne, 
unns les combats publies d’animanx. 

El se dit, fignrdinent, d’Un homme 
sinpide , d’un sot. „C’est un peccata. 

PECCAVI. s. m, (reumüthige Sün- 
denbekenntniss, das). T. rmprunte 

Aa Jatin. L’aven qu’un pdchenr fait 
de sa faute devant Dien, et le regret 
“m’ilen a. Il n’est usitd que dans cette 
Iocntion familiöre, „Un bon peccari,“ 
Une bonne contrition, nu vweritable re- 
pentir de ses pdch‘s. „Tl ne faut ä la 
mort qu’an bon :peccavi, ponr &tre 
sanve, 

PECHE.s.f. (Pfirsich,der; Pfirsche, 
die), Gros fruit A noyan, qui a bean- 
edup d’ean, et qni est d’an goütexcel- 
lent. „Pöche vinense, Pöche coton- 
aense. Pöch» pleine d’ean, La päche 
qnitte le noyan, m’adhöre point an 
aoyau. Pöche janne. Peche blanche, 
Päche violetie. Pöche hätive ou pri 
eoce. Pöche tardive. Pöche de vigne. 
U y a beauconp de differentes especes 
de pöches. Noyau de peche, Le duvet 
de la peche. 

Prov., fig. et pop., „Un matelas, un 
«onssin rembonrre de noyanx de pe- 
ches," Un matelas, un conssin fort dur, 

PECHE. =. f. (Fischfans, der: Fi- 
scherei, die), Art, exerrice, action 
de pöcher. „Cet homme ent-ud bien 
la pöche, est adroit ä la pöche. La 
pöche ä la ligne. aux filets. Aimer la 
pöche. Se divertir, s’amnserälapöche, 
Avoir droit de pechr. Un temps qni 
ne vant rien ponr In p@che, Ba peche 
du hareng. Aller ä la peche de la mo- 
rue, de la baleine,. Aller ä Ir peche 
anx hitres, aux derevisses, anx gon- 
jons. Faire nne bonne päche. une grande 
päche, nn# heurense peche, La pöche 
n’a rien valu anjonrd’hui. Vivre de 
sa pöche.* 

Il se dit aussi (die Fischerei) Da 
droit de pöcher. „Avoir In peche d’nne 
riridre,” Avoir senl Je «droit d’y pe- 
cher; et, „Affermer la pöche d'une ri- 
viere,* Affermer le droit d’y pöcher. 

II se dit quelguefois (die Fische) 
Du poisson qu'on a pechd, on meme 
de Celni qu’on pechera. „Combien von- 
lez-vous vendre votre peche ? Combien 
la peche qane vous allez faire > 


Pecne, se dit encore en parlant Des | 


perles et du corail, qu'on prend dans 
certaines mers. „La päch«e des prrles. 
1a peche du corail (die Perien-, die 
Korallenfischerei).“ 

Il se dit anssi en parlant Des mar- 
chandises qn’on retire de lean, lors- 
qu’an navire a fait naufrage, „La päche 
(das Aufjfischen) du debris d'un vais- 
sean.“ 

PECHE. s. m. (Sünde, die), Trans- 
gression volontaire de la loi divine on 
religiense. „Pdchd originel. Pdchg 
actnel, Pech® mortel. Pdchs veniel, 
Pechd d’habitude, Pechd contre le 
Saint-Esprit. L’orgueil a die le pdche 
des anges r&roltds. La ddsobeissänce 
a did le peond du premier homme, Le 
pöchd de la chaır. Pdche conıre na- 


IL. 


PECHER 


de commission. Pechd d’omission. La 
remission des pöchds. Faire, commet- 
tre mn pdchd. Etre en pechd. Tomber 
en psche. Cronpir dans le pdche, dans 
son peche. Bıre obstind dans Ir pdch£. 
Monrir dans son peche. Confesser ses 
pechds. Pleurer ses pechds. Absoudre 
les pdchds. Donner Pabsolntion des 
pöches. Ce pdche ne prut dtre absous 
par un ponvoir orlinaire, Remettre 
les pechds, Pardonner les pöchds. I 
n’y a que Dien qui pnisse remettr« Ins 
pöches. Les eirconstances aggravent 
on attdnnent les pechds. La charite 
efface les pdchds. Jesus-Cnrist est 
mort pour nos pechds. Racheter ses 
pechds par Vanmöne, Cela ne Iui a 
point die impntd A pechd. La multi 
ine des pöches, Le pechd d’orgneil, 
Wavarice. Les sept pechds capitanx, 
Faire penitence de ses pech6s." 

Fig. et fam., „IIs se sont dit les sept 
pechds mortels (sie haben sich gegen- 
seitig die grössten Schmähungen ge- 
sagt)“ Dis se sont dit Yan ä Yautre 
les plus grandes injures, „Il a dit de 
cette femme Ins sept pechds mortels,* 
I en a dit tout Je mal possihle. 

Fam., „Peche mignon (Lich'ines- 
sünde; Schoosssunde),” Manraise ha- 
bitnde a Jaquelle on est sojet, et dont 
on ne vent pas se Jefaire. „La paresse 
est son peeld wignon.“ 

Prorv., „Pech® enche est ä demi par- 
donne," Ouand on a soin d'driter le 
scandale, le mal en est moindre, 

Prov., „Mettre qnelqn’an, mettre 
gnelgne chose au rang des päches on- 
blias," Ne plus s’en soucier, ne von- 
loir plns y songer. 

„Ce n’est pas an grand peche (des 
ist keine trosse Ninde), ce n'est pas 
un peche irrdmissihle ,” se dit Lors- 
qu’on vent diminner quelgn’one des 

| Tantes Iegöres qui regardınt le com- 
| merce de la vie, . 
| Pror. ‚ „A tont peche misdricorde,* 
| signifie tanıöt, I fank avoir de Pindal- 
| gener; tanıöt, Espdrez votre pardon. 
| Fig. et fam., „Rechercher les vienx 
peches de quelqn'an ,* Rechercher sa 
I vier passd», ä dessein de Ini nnire, 

PECHER. v. n. (sünd’zen), Trans- 

gresser la loi divine on religiense. 
„Pöcher mortellement. Pecher veni-l- 
lement, Pöcher Idgerement. Qni fait 
telle chose p&che, Ere fi pecher Adam, 
Pöcher contre le Saint-Esprit, Pocher 
contra les commandements de Dien, 
contre les commandements de V’Eglise, 

Prov., „Oni perd pöche,“ Gelni qui 
Eproure quelgue dommage, est vxposd 
ä passer I»s bornes de la jnstice et de 
| 1a moddration. 

Pecnen (verstossen ; anslossen; 
fehlen), signilie aussi, Faillir contre 
quelqgue rögle de morale, „Pecher 
contre les bonnes moenrs. Pecher 
contre V'honueur, Pecher eontre la 
biensedance.“ 

11 signifie, par extension (verstos- 
sen; fehlen), Faillir eontes quelqne 
autre rögle gie ce soit, „Vous avız 


tnre. Pöchd de fragilitd. Pöchd grave, | 
irrdmissible, Peches secrets. Vechd 
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pöch&eoutre les rögles dr Part. C'est 
pöcher contre le bon sens, contre la 
vraisemblance,, contre les rögles de la 
logique, de la grammaire, de la versifi- 
cation. Cet acte päc'“ par la forme, 
contre la förme, danz 1a forme, Ce 
peintre a peche contre le costnme.” 

N signifie aussi quelmefois( fehlen), 
Mal user d'une honne qnalit ou d'un» 
honne intention, la port«r trop loin, 
en avoir l!exceds. „Il a pichd par trop 
de precantion, par trop dd» zele. Da 
pöche pour vouloir trop bien faire, par 
trop bien faire. Cola pech* par trop 
de soin. Get onvrage ne peche que par 
trop d’esprit, par trop d’orsemeuts, 
Cer derirain ne pöche que par trop 
d’exactituue. 

Fam., „Ge n’est pas par lä qn’il pöche 
(das ist sein Fehler nicht) > Ge n'est 
pas lä son defant. „Vous n# direz pas 
qu’il mangae d’esprit, de prudence; c8 
n’est pas par lä qw’il peche,“ 

„Ce win peche en conlenr, par la 
coulenr (dieser Wein hat nicht dia 
rechte Furbe) ,* It n’a pas In conlenr 
qu’jl devrait avoir natnrellement, on 
LI est natorelloment un pen louche, 

PECHER. s. m. ( Pfrsichbaum, ler), 
Arbre qui port» la pöche, „Un bran 
pächer, Un espalier de pöchers. Pö- 
cher france. Pöcher sur amandier, Pe 
chersur prunier, Pecher äfleurdonble, 
Da sirop de fleur de pöch«r,* 

„Contenr de flenr de pächer  Borte 
de coulenr de chair, A pen pres sem- 
blable ä celle des fleurs de pecher. 

PECHER. v. a. (fischen, Prendre 
du poisson avre des filets, ou antres 
ment, „Pecher nor angnille, un bro- 
chet, une carpe. Pöcher du poisson 
dans la mer, dans une riviöre, dans nn 
dtang. Päöcher dn paisson & In ligne, 
an flrt, A V’epervier;" #t absolnment 
„Pecher a ba ligne, an let, ete. 

„Pöcher un dtang (einen Teich aus 
fischen, abfischen),* Pöcher tont le 
poisson d’un dtang. „On peche les 
etangs de trois en trois ans. On met 
lvs dtangs A sec pour les pöcher.“ 

Prov. eı fig., „Toujonrs pöche qni 
en prend un," Ce n'est pas perdre 
tout ä fait son temps que de faire um 
prtüt gain, 

Prov.rt fig., „Pöcher en van tronble 
(m T-üben fisehen),” $« prevaloir du 
desordre des affaires purblignes on par» 
ticnlieres, pour en tirer son profit, som 
avantage, „I ya des gens qui, durant 
Irs ddsordres d’nn Etat, ne songens 
qua pecher en ean tronble, Il a pro- 
fire du desordre de cette maison, dont 
il maniait les alfaires, et a pöche en 
ean tronble,t 

Fig., fam. et par nn» espece de md- 
pris, „Ol avez-vons pöchd cela? ox 
etes-vons alld pecher cela? (io haben 
Sie das aufirefischt, aufgegabelt?),* 
On avez-vous pris, ol arez-vous tronrd 
cela? On dit aussi: „On avez-vons 
pöche cetie nonvelle? Oü pöche-t-il ce 
qu’il die?” On dis de möme,, „Ou ötes- 
vons alld pöcher cet homme-lä?" Qsi 
vons a suggerd um pareil choix ? 

Fig. et pop., „Pecher au plat,* 
55 
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Prendre dans le plat ce qn’on vent. 

P£ecuen (fischen), se dit aussi en 
parlant De tont ce qu’on fire de l’ean. 
„Pöcher des perles, da corail. Pecher 
Au bois qui est emportd par le couraut 
de ven.’ 

Pöcnk, £e, participe (zefischt). 

PECHERIE, s. f. (Fischerei, die), 
Lien on l’on a coutame de pecher, om 
qui est präpard ponr nme pöche. 

PECHEUR, CHERESSE. s, (Sün- 
der, der; -erin, die), Celni, celle qui 
commet des pechds, qui est snjer au 
pechd, qui est enclin an peche, qni est 
dans U’habitude du pechd. „Tout hom- 
me est pechenr. Nous sommes tous 
pechenres, Pöchenr pnblic. Pecheur 
scandalenx. Pechenr endnrci. Pfchenr 
repeutant. Un grand pecheur. Uu mi- 
serable pöchenr, Convertir les pi- 
cheurs. L’'homme le plas saint n'est 
qu’un pöchear derant Dien, Une grande 
pöcheresse. La pecheresse,* ou adjec- 
tirement, „La femme peöcheresse de 
V’Erangile.“ 

Fam., „Vieux pdchenr ,® Vieux de- 
banchd. 

Prorv. et fg., „Dien ne vent pas la 
mort du pecheur,® Il ne faut pas etre 
inexorabie. 

PECHEUR. s. m. (Fischer, der), 
Celni qui fait mdtier er profession de 
pöcher, on qui a le goüt et l’hahitude 
de la päche. „Bon, habile pechenr, 
Une barque de pächeur. Les hleıs d'un 
pöchenr. Jesus-Curist a dit ä ses 
apötres, qni dtaient des pöchenrs, qu'il 
les ferait päechenrs d’hommes. 11 est 
si habile pechenr, qu’il ponrrait an 
faire mdtier." 

„L’anneau dn p&chenr (der Fischer- 
ring ,," Le scean qui est apposed ä cer- 
taines expeditions de la cour d« Rome. 
„Des brefs donnds sous l’annean du 
pechenr. 

„Martin-pechenr, martinet-pechenr 
(Seerabe),“ Oisean de Pordre des Pas- 
sereaux, espäce d’alcyon, qni se tient 
ordinairement de long des rivieres, et 
gni y plonge pour prendre de petits 

issons. 

PECORE. =. f. (Fieh; Thier,, das). 
N signifie an propre, Un animal, une 
böte. Ce sens est pen nsitd. 

Il s’emploie plus ordinairement au 
figure, comme terme injurirux, pour 
signifier, Une personne stupide, „U’est 
une grosse pdcore, une vrais pdcore. 
Taisez-vous, petite pdcore.* Ilest 
familier. 

PECGQUE. s. f. (Naseweis, der). 
T. injurieux. Femme sotte et imper- 
tinente, qni fait Ventendne. „C'est anne 
pecgne, C'est ane pecque provinciale," 
1 est familier et pen nsite, 

PECTORAL, ALE. alj. (Brust...), 
Qui concerne la poitrine. Il se dit 


particuliörement Des remödes propres | 


aux maladies de la poitrine, des pon- 
mons. „Julep, sirop pectoral." 
U signifie aussi, Oni est bon pour 
la poitrine. „Ce vin ldger est pectoral.“* 
„Croix pectorale," Celle que les 


Eröynes portent sur la poitrine, pour | 


maryue de leurs fonetions. 


PECTORAL 


En termes d’Anat,, „Las muscles 
pectoranx ," on snbstantivement, „Les 
pectoranx ‚“ Muscles qni s’attachent & 
la poitrine. On dit aussi substantive- 
ment, „Le grand pectoral, le petit 
pectoral. 

PECGTORAL. s.m. (Brustsehi'd,das), 
Ornement garni de pierres precienses 
que le grand pretre des Juifs portait 
sur In poitrine. 

PECULAT. s.m. (Kassendichstahl, 
-brtrug, der), Vol des deniers publics, 
fait par cenx qui en ont le maniement 
et l’administration. „Le crime de pe- 
eulat, Etre accnse de peenlat. 

PECULE. s. m. (selbsterworbenes 
Eizenthum; Peeulium; Peeculiarver- 
mögın, das), Cr qu’une personne en 
pnissance d’autrni acquiert par son in- 
dustrie, par son travail et par son 
Öpargne, et dont il ini est permis de 
disposer, „Il arait acqnis un petit pe- 
enle. I a dispose de son pdcule ä 
Vinsn de ses parents. Cetesclave avait 
amasse un pdeule nssex considerabie, 
11 Grait defendun & In plupart des moi- 
nes ’aroir un peenle.” 

PECUNE. s. f. (Geld, das), Argent 
eomptaut, „Disette de pecune.“ Il est 
vienx, 

PEGUNTAITRE. adj. des denx gen- 
res (Geld...), Qui a rapport äl’argent, 
qni consiste en argent. „Peine pdcu- 
niaire,* Somme d’argent a Iagnelle une 
personne est condamnde par justice, 
en rdparation de qnelque fante. „In- 
teret pdenniaire ," Interöt, profit d’ar- 
gent. „Ce n’est pas ponr un motif 
d’honnenr, c'est ponr un intdröt pden- 
niaire qu’ils se sont brouillds." 

PECUNIEUX, EUSE. adj. (geld- 
reich), Qui a beauconp d’argent comp- 
tant. „Get homme est pecunieux, n'est 
guöre pecnnienx, n’est pas fort pden- 
nieux. Notre petite ville n'est pas fort 
peenniense.* II est familier, 

PEDAGOGIE. s. f. (Erziehung; 
Erziehungswesen, das). T. didacti- 
que. Instruetion, ddncation des en- 
fanıs. „La pedagogis est un art fort 
important, qui exige beanconp de rai- 
son, de lumieres et d’expdrience.“ 

Il se dit, en certains pays (die Er- 
zichungsanstalt), d’Un dtablissement 
pnblie d’&ducation. „Institner, fonder 
nne pedagogie. Chef de ia pedagogie. 
Entrer & la pedagogie.* Il est peu 
usite. 

PEDAGOGIQUE. adj. des denx gen- 
res (pädagogisch; Brekkenze ); 
Qni a rapport äl’dducation des enfants. 
„Systiöme, ındihode, ourrage pdda- 
gogigne.“ 

PEDAGOGUE. s. m. (Erzieher; 
Hofmeister, der), Celni qui enseigne 
des enfants, et qui a soin de leur dda- 
cation, „Il n’a plas besoin de peda- 
gogue." Tl est peu usitd em ce seus, et 
ne s# dit plus gnere que par ddrision. 

ll se dit plus ordinairement, par ex- 
teusiun (der Hofmeister, Krittier), de 
Celuji qui, sans en avoir le droit, cen- 
sure les actions et les discours des au- 
tres. „Cet homme est nn vrai peda- 


| gogue, un frane pd4dagogue, un plaisant 
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1 p@dagogur. TI fait 1a pÄdagsgme, Vi 


| s’drige en pedagogne du geure homsin. 

PEDALE. s.f.(Pedal; Fussgctaste 
einer Orgel, das), Geos tnyan d’orgne, 
qu'on fait jouer avec le pied. „Un jen 
de pedales. Pedale de bombarde, de 
troömprtte, de clairon, etc. 

„Clavier de pedales,“ La rangde des 
tonches que l’organiste abaisse avec 
les pieds pour faire parler le jen de 
pedales, 

„Pedales de harpe,“ Touches de fer 
) qui sont placdes an bas du corps de la 
| harpe, et qui, dtant abaissdes avec le 
| pied, servent ä faire les dieses et les 
bemols, 

„Pddales de piano," Tonches de bois 
qui sont placdes sons l’instrument, et 
qu’on abaisse arec le pied ponr modi- 
fier le son de diffärentes maniöres. 

Pevare(das Pedal) s’emploie ans- 
si, dans l’Art de la composition musi- 
cale, pour ddsigner La tenue d'nn m&me 
son pendant plusieurs mesures, dans 
une partie, tandis que les autres par- 
ties, sans cesser de chanter, continaent 
leur marche. 

PEDANE. adj. m. (der stehend Ge- 
richt halt). Il n’dtait nsitd que dans 
cette denomination, „Juges pddands,* 
Les juges d'une petite justice snbal- 
terne, qui jugeaient debont, n’ayant 
point de sidge d'audience partienlier. 

PEDANT. s. m. (Schulfuchs; Pe= 
dant, der), Terme injnrienx dont on 
se sert ponr dösigner Ceux qui ensei- 
gnent les enfants. „Un pddant de col- 
lege. Les pddants ont gätd cetenfant. 

11 se dit anssi (der Pedant) de C#- 
Ini qui affecte mal ä propos de paraltre 
savant, ou qni parle avec un ton, arec 
un air trop ddeisif, „C'est un frane pd- 
dant, un vrai pedant, qui cite A tont 
propos ses autenrs grecs et latins. N 
n’y a pas moyen de souffrir Pair ddei- 
sif de ce pedant.* 

Il se dit encore (der Pedant, Syl- 
benstecher) de Gelui qni affecte tro 
d’exactitude, trop de sdveritd dans des 
bagatelles, et qni veut assnjettir les 
antres ä ses rögles. „Cette fenıme a 
pour mari un pddant qui ne Ini laisse 
pas la moindre liberid, qui ne Ini per» 
met pas le moindre divertissement. Cot 
bomme est an pedant insupportable qui 
vent rdgenter tout lemonde, qui bläme 
on dddaigne tont ce qu'on fait.“ 

Dans les deux sens qni precädent, 
il a un feminin, Pedante. „Elle fait 
la pddante, Quelle pedante insnppor- 
table!" 

Il est quelquefois adjectif (pedan- 
tisch; ängstlich; schulsteif), „Cer 
homme est bien pddant, Ceite femme a 
un mari pddant, Elle est tr&s-pedante,* 

U se dit anssi De l’air, da son, des 
manidres. „Manidres pddantes. Il parle 
d’an ton pedant. Cela estpddant, Quel 
air pddant !* 

PEDAXTER, v.n. (schulfuchsen), 
T. de möpris. Faire mal le mdtier da 
rögent dans les colldges, dans les elas- 
ses. „Cet homme n’a fait toute sa vie 
que pedanter, 

PEDANTERIE. & f. (Schulfuch- 
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serei, die). T. de mdpris, Profession 
da cenx zui enseignent dans les clas- 
ses. „Il a quitıd la pddanterie. Ilse 
ressent de la pedanterie.“ Il est pen 
usitd en ce sens. 

Usignifie aussi (die Schulfuchserei, 
Podanterei), Air p6dant, manidre pd- 
dante, affeetation d’exactitude, de sd 
wiritd dans les choses pen importan» 
tes. „Ce discours sent la peddanterie, 
Je hais la pddanterie. Il ne pent se 
ddfaire de sa pddanterie. Mettre en 
tont de la pedanterie. Il est d’une pd- 
danterie chognante, ridicnle, insnp- 
portable, assommante. Il y aurait de 
la p@danterie & relever de si Iegeres 
fautes. 8a pedanterie le porte A con- 
tröler tout ce quwon fait et tout ce 
qu’on dit.“ 

Usignifieencore, Erndition pedante. 
„Ce livre, ce discours est rewnpli de 
pedanterie, Ce n’est pas lä du saveir, 
c’est de Ia pedanterie,“ 

PEDANTESQUE. adj. des denx 
genres (schulfuchsir; schulsteif), 
Qsi tient da pddant, qui sent le pe- 
dant. „Savoir pddantesque. Air pe- 
dautesque, Habit pedantesqne, Dis- 
conrs pedantesqne. Phrase podantesque. 
Ua fait sur ce livre des notes, des 
observations pddantesques.“ 

PEDANTESQUEMENT. adv. (pe- 
dantisceh; schulfuchsir), D’un air, 
d’une maniere qui sent le pedant, 
„Gronder, raisonner, parler pddantes- 
quement, 

PEDANTISER. v. n. (schulfuch- 
sen; schulmeistern),, Faire le pedant, 
„Une fait que pddantiser.” Il est fa- 
milier. 

PEDANTISME. s. m, (Schulfuch- 
serei; Pedanterei, die), Pedanterie ; 
air, ton, caractdre, manidre de pedant, 
„Cette lettre, ce livre sent le pddan- 
tisme, Sa maniöre de parler, d’agir, 
tient dn pedantisme. Tl est, dans la 
socidtd, d’an pedantisme qui revolte 
les personnes les plus modestes et les 
moins sustepribles.“ 

PEDERASTE. s. m. (Pälderast; 
Knabenschänder, der), Celui gni est 
adonnd A la peddrastie, 

PEDERASTIE. s. f. (Päderastie; 
Knabenschänderei, die), Vice contre 
nutnre, 

PEDESTRE. adj. des denx genres 
(zu Fusse). I1 est principalement nsitd 
dans cette locntion, „Statne pedestre 
tFussstandbild),* Celle qui reprdsente 
an homme ä pied; par opposition ä „Sta- 
tne dqnestre," Celle qui repräsente un 
bomme ä cheval. 

u signißie aussi (Fuss...), Qui se 
fait & pied. „Course, voyage, prome- 
nade p@destre., Exercice pedestre.' 
TI est pen usitd, 

PEDESTREMENT. adv. (zu Fusse). 
#1 n’est usitö que dans cette phrase fa- 
niliöre. „Aller pödestrement," Aller 
d pied. 

PEDICELLE. s. m. (Blumenstiel. 
ehen, das). T. de Botan. Petit pe- 
Aoncnle, le pedoncnle propre de cha- 
gae fleur. 

PEDICULAIRE. adj. U u'est usite 
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gne dans cette locution, „Maladie pd- 
dicnlaire (Läusckrankheit),* Sorte de 
maladie dans lagnelle il s’engendre 
une grande gnantitd de poux. 

PEDICULAIRE. >. f. (Läusekraut, 
das). T. de Botan. Plante gqni croit 
dans les pres, les marais et anutres 
lieux humides. On la nomme aussi 
HHerbe auz poux. 

PEDICULE. s.m. (Stielchen, das). 
T. de Botan. Esp&ce de qnene propre 
ä certaines parties des plantes. „Le 
pe@dicnle d’une aigrette, d’an nectaire.* 
On dit aussi, en Chirur,, „Le pedicule 
Mune verrur, etc, 

PEDICULE, EE. adj. (gestielt), 
Qui a un pedienle. „Aigrette pedicu- 
lee. Tamenr pddieulde. 

PEDICURE. adj. m. Il m’est nsitd 
que dans cette expression, „Chirar- 
gien pedienre (Hühneraugen-, Leich- 
dornschmeider, der), Celui qui ex- 
tirpe ou.rdduit les cors, les oignons 
et les dnrillons des pieds. 

Il s’emploie anssi substantivement. 
„C'est un habile pedicenre.* 

PEDILUVE. s. m. (Fussbad, das). 
T, de Meilec. Bain de pieds. „Les pe- 
dilnves sont trös-favorables ä la santd.* 

PEDIMANE. s. m. (Säugethier 
mit abstehender Zehe an den Hlinter- 
füssen das). T.d’Hist.nat. Ilse dit Des 
mawmmiföres carnassiers qui ont le 
pouce des pieıls de derriere dcartd des 
antres doigts, comme il Vest dans les 
singes. On Pemploie quelguefois ad- 
jeetivement. „Le sarigu« est pedimane.* 

PEDOMETRE s. m. Foysz Ono- 
METRE. 

PEDON. s.m. (Fussbote, der), 
Conrrier ä pied, dans certains pays 
meridionaux, „Les pedons d’Aviguon, 
de Gönes, de Rome.“ 

PEDONCULE. s. m. (Stiel, der). 
T. de Botan, La gnene d’une fleur ou 
un frunt, 

PEDONCULE, EE. adj, (gestielt). 
T. de Botan. Porte par no pedoncnle. 

PEGASE. s. m. (Pegasus, der; 
Dichterpferd; Flügelross, das), Che- 
vat fabulenx, anquel les anciens poö- 
tes ont donnd des ailes, et qui, selon 
enx, fit jaillir d’un coup de pied les 
eaux de I’Hippocrene. On ne met ici | 
ca nom que parce qu’il s'emploie fign- | 
r&dmeut dans plnsienrs phrases poeti- 
ques on relatives ä la podsie. „Alon- 
ter sur Pdgase ‚" Faire des vers. „Pd- 
gase est retif ponr Iui, son Pdgase est 
retif," C'est un manvais poöte, 

Päcase (der Pegasus), en Asıro- | 
nomie, est Le nom d’ane constellatien | 
de I’h&misphere bordal. j 

PEIGNE. s. m. (Kamm, der), 1. | 
strument de buis, de corne, d’ivoire, 
etc., qui est 1ailld en forme de dents, 
et qni sert ä ddmdler les chevenx et a 
nettoyer la töte, „Peigne de bnis, de 
corne, d’iroire, d’ecaille. Le dos d’un 
peigne, Peigne ä denx cötds. Les pe- 
tites dents, les grosses dents J'nn pei- 
gue. Peigne de toilette. Peigne de 
poche. Se donner deux on trois conps 
de peigne. Nettoyer un peigne. Brosse 
ä netioyer des peignes. Des peignes | 
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pour les chevanx, pour peigner les 
crins des chevanx.. 

Fam,, „Eire sale comme nn peigne,"ise 
dit D’une personne extrömement sale. 

Fig. et pop., „Donner un conp de 
peigne & quelqu'nn (Einen kämmen, 
zausen),"* Le maltraiter. 

Peine (der Kamm), se dit aussi 
d’Une sorte de peigneconrbe et ä lon- 
gues dents, dont les femmes se servent 
pour reirousser leurs chevenx, on 
senlement ponr les orner. „Elle avaiı 
un peigne d’dcaille, un peigne d’or 
dans les cheveux. Son peigne tomba. 
Un peigne de diamants, de corail,* 
Orne de diamants, de corail, 

li se dit encore d’Un instrnment da 
fer dont se servent les cardenrs et les 
tisserands pour appreter la laine, Ie 
chanvre »t le lin, „Peigue de cardeur, 
de tisserand.' 

Peıcng (der Kamm ; die Kammmu- 
schel), en Histoire natnrelle, est Le 
nom d'un genre de mollusques acdpha- 
les ä coquille bivalve, qui dtaient fort 
estimes des anciens, et que l’on mange 
encore sur nos chtes, 

PEIGNER., v. a. (kämmen), Dem$- 
ler, arranger les chaveux, les poils, 
etc,, avec un peigne, „Peigner ses 
cheveux, Prigner une permqne. Pei- 
gner sa barbe, ses monstaches, Peigner 
la eriniöre et la queue d’un cheval.. 
On V’emploie sonvent avec le pronom 
personnrl.,Ilse peigne tons les matins.* 

Il se dit aussi en parlant Da lin, da 
chanvre, ete. „Peigner du chanvre." 

Peıonen (durchwammsen ; zersau- 
sen), signifie aussi, figurdment et po» 
pnlairement, Maltraiter, battre. „Je 
le peignerai cömme il fant, Je Vai 
bien peignd. I a. dıd bien peignd. 
11 s’emploie dans le m&me sens avec 
le pronom personnel. „Ces deux fem- 
mes se sont bien peigndes." 

Peıon&, Ee. participe (gekämmt). 
„Une chevelure, une perruque bien 
peignde, Un homme bien peigne.“ j 

Fam., „Il est peignd a la diable," se 
dit D’un homme qui a les cheveux om 
la perruque en desordre. 

Fig. et fam., „Un mal peignd (ein 
schmuzirer unreinlicher Mensch), 
Un homme malpropre et mal vötn, 
Dans crtte phrase, Psignd est employ6 
substautivement, 

Fig., „Ce jardin est bien peignd,* 
I est bien tenn, bien soigne. 

Fig., „Ce discours, ce style est 
peigud (... zu ängstlich gefeilt; zu 
sehr gckünstelt),“ Le soin s’y fait 
trop remarquer, lexactitude y parait, 
trop affecıde. 

PEIGNIER. s. m. (Kammmacher, 
der), Celni qni fait et qui vend des 
peignes. „Marchand peignier.' 

PEIGNOIR. s. m. (Pudermantel, 
der), Esp&ce de manteau fait de toile 
on de mousseliue, que l’on met sur 
ses dpanles quand on se peigne, pour 
empöcher que la crasse, la pondre ne _ 


‚tombe sur les habits, sur la robe de 


chambre. „Mettre un peignoir, Elle 


| dait en peignoir. Un peignoir ä den- 


telle. Un peignoir uni, Elle dtait er 
55 * 
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&dshabilld, elle n’arait qu’an peignoir | 
sur les dpanles.”* | 
Tl sa dit anssi (der Bademantel) 
d’um mantean de tolle, & pen pr&ssem- 
blable, dont on se couvre dans le bain, 
on quand on en sort. „Faire chaufler 

un peignpir,”* " 

PEIGNURES.s. f. pl. (Kammhaare, 
die), Cheveux qui tombent de la tete 
quand on se peigne. „Ramasser des 
peignures. On a fait des bonrses et 
des bracrlets avec ses peigunres.” 

PEINDRE. v. a, (malen), Repre- | 
genter nne personne, nne chöse, par des | 
lignes et par des coulenrs. „Peindre 
un homme, no arbre, un lion,. Il a fait 
prindre son pere, sa femme, ses en- 
fants, II s’est fait peindre. On Va 
peinteen Diane, en bergöre, Vous voilä 
print trait pour trait. Peindrr qnel- 
qu’um en grand, en petit, en pied, en 
buste, ä demi-bust«, Peindrr qneiqn’un | 
en bean, en laid. Crtte femme est dif- 
ficile ä peindre. Prindr« aue bataille, 
une prairie, nne vallde, une montagnr, 
en morcean d’architeetare. On l'em- 
ploie souvent absolument, „Prindre | 
d’apres nature, Prindre dans la ma- 
niöre, dans le goüt d« telle dcole, de | 
telmaitre. Prindr« d’idde, de mdmoire, 
de pratigqne. Peindr+ sur toilr, sur bois, 
sur cnivre, sur iroire, sur relin, snr | 
porcelaine, Peindre a I’hnile, A fres- 
que, en detrempe, ä laynarelle, en | 
pastel, au pastel, en camaien, en mi- | 
niatnre, en dmail,* 

„Peindre V'bistoire (zeschichtliche | 
Gegenstände malın), Reprdsenter des 
sujeis historigues. On dit de mieme, 
„Peindre le portrait, le genre, le pay- 
sage, P’ornement, etc." 

„Peindre (ausmalen) une galerie, 
une chamhre, un cabinrt, un plafond, 
des lambris,* Les embellir par di- | 
verses reprösentations de fignres, par 
des arabesques, des ornements, 

„Cet homme est fait ä peindre (... ist 
sum Malen schön)“ I est trös-biem | 
fait. „Cer habit est fait ä peindre, il va 
Speindre,” I est bien fait et sied bien. | 

Peınoae (bemalen; anstrreichen), ! 
signifie anssi, Courrir simplement avec 
des conleurs, sans qu’elles reprisen- ! 
zent aucune figure. „Peindre un mnr, N 
une boiserie en rouge, en blanc, en 
noir, etc. Peindre une galeri-, nne 
ehambre, un cabinet, etc,, & P’huile, | 
au vernis, a la colle. Peindrelesrones ' 
et le train d’un carrosse. II ya des 
sauvages qni se peigneut le corps et | 
le visage de plusieurs conleurs.* 

„Ce vieillard se peint la barbe et 
les chevenx (.„. färbt sich Bart und 
Haare) ," Il se les teint d’ane conlenr 
propre ä le faire paraitre plus jenne. 

Peınoae (malen; schildern; dar- 
etellen ; beschreiben), s’emploie figu- 
röment, et signifie, Decrire, reprösen- 
ter rirement quelgus chose par le dis- 
cours. „Il a peint admirablement les 
eombats dans son poöme. Personne n’a 
peint avec plus de veritd les passions 
et leurs effeis. 11 peint bien ses per- 
sonnages et leurs diffdrents caractäres. 
Il peiat si viroment la colöre, la doa- 
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lenr, 1a joie, la erainte, qu’ilen inspire 
les sentiments. Peindre le vice avec 
les conlenrs les plas propres, A en don- 
ner de l’horrreur, On nons V’avait peint 
comme an bomme d’honnenr. On nons 
le peignit des plus noires conlenrs. Il 
nous a peint sa detresse, sa misöre." 

Prınore (sich darstellen, abmalen, 
zeigen), s’emploie aussi avec le pro- 
nom personnel, tant an propre qu'an 
figurd. „Voilä son portrait, c’est Ini- 
möme qui s’est peint, Les objeis se 
peigneut sur la rdtine, sur la glace 
d’un miroir, sur la surface de l’cau, 
sur la surface d'un corps poli. La 
donleur, ia joie, la colöre, etc., se pei- 
guait dans ses yeux, dans ses regards, 
sur son visage. La candeur, l’honne- 
tetd de son äme se peint dans ses 
moindres discours." 

„Cet autenr se peint dans ses onvra- 
ges (... malt sich selbst in scinen Wer- 
ken),“ Ses pensdes, son style font con- 
naltre son caractere et ses inclinations. 

Prov., „S’achever de peindre (sich 
vollends zu Grunde richten; sich vol- 
lends den Rest geben) se dit D’an 
homme quise condnit de manidreä com- 
pleter sa rnine, son deshonneur. Ilse 
dit aussi D’'nn honme qui, apr&s avoir 
beauconp bu, recommence a boire, 

„Pour nons acherer d# peindre.. 
(um uns gänzlich zu verderben; um 


"unser Ferderben zu vollenden)" et 


„Voilä qni nons ach&re de peindre," 
se disent de m&me en parlant D’an 
malheur on d’un embarras nonrean qui 
vient accroitre d’autres embarras on 


! d’auıres malhbenrs. 


Peıinone (schreiben), signifie en- 
eore, Ecrire, former les letires, les 
earaciöres. „Il peint bien. I peint 
mal. Il peint si mal, qu’on ne pent lire 
son deriture, 

PeixT, RInTe. partieipe (gemalt), 

„Toiles peintes (gemalte, indische 
Zitze),* Ceriaines t0iles ou sout em- 
preintes diffdrentes figures, et qui ser- 
vent & V’habillemeut des femmes, aux 
tentores et aux meubles. „On fait depuis 
longtemps des 10iles peintes en Europe, 
& l’imitation de cellus des Indes.* 

„Papier peint.“ Foycs Parıen. 

PEINE. s.f. (Strafe, die), Chäti- 
ment, pnnition, „Il a commis la fantr, 
il en portera la peine, Ce bannissement 
est la peine de son crime, On Ini a or- 
donnd cela sur peine, sons peine, ä 
peine de la vie.“ (De ces trois fagons 
de parler, Sous peine est la plus usi- 
tde «t Ja meillenre.) „Peine corporelle, 


' eapitale, ldgale, afflietive, infamante, 


pecuniaire, comminatoire, Prononcer, 
appliquer, infliger une peine. Subir 
nne peine, Proportionner les peines 
anx ddlits. Etablir, determiner des pei- 
nes. Condainner ä une peine. Sous peine 
«'interdietion. Sons peine, ä peine de 
desobdissance. Euconrir une peine. 11 
ya peine de mort pour qui enfreindra 
cette defense, contre ceux qui contre- 
viendront ä cat ordre. Cela est delendu 
sous peine d’une amende, sous peine 
d@’amende. La peine da talion. La peine 


de quadrupie.* 
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En Jurispr., „Sous les peines de droit‘ 
(bei den gesetzmässigen Strafen; un- 
ter der angedrohten Strafe),* Sons 
les peines portdes par laloi. „Lardim- 
pression de ce livre avait dıd defen- 
due sons les peines de droit." 

„Peine arbitraire (willkürliche 
Strafe) ‚* Peine dont l’application est 
laissde ä V’arbitrage du juge. Il se die 
aussi Des peines qu’on fait subir par 
un abus d’antoritd, sans qu’elles soiens 
prononcdes par la loi. 

En Thdologie, „La peine dn sens 
(die Höllenqual, Höllenpein) ,* Les 
doulenrs que les damneds souffremt par 
les tonrments de,l’enfer; et, „La peine 
du dam," Ce que la privation de la vne 
de Dien lenr fait sonflrir, 

„Les peines de l’enfer, ou Les peines 
diernelles,“Y Ce que les damads souf- 
frent en enfer; et, „Les peines du pur 
gatoire,“ Ce que les ämes souffrens 
dans le purgatoire. 

Peine (das Leiden), signifie anssj, 
Donlear, affliction. sonffrance,, senti- 
ment de quelgue mal dans le corps on 
dans V’esprit. „Les peines da corps, 
Les peines de l'*sprit. Les peines de 
la vie. C'est de Ini que sont vennes 
nıes plas grandes peines. Je n’ai ja- 
mais &prouvd une peine si ermelle, 
Vons m’arez fait une grande peine, 
une veritable peine. Il m’a fait biea 
de la peine. Cela fait peine. Cela fait 
peine ävoir. Adoucir, partager les pei- 
nes de quelgn’un. Consoler quelgu’an 
dans ses peines. Cacher ses peines." 

„Eire dans la peine,“ Rire dans le 
besoin, 

Peine (die Sorge, Unruhe) , signi- 
fie encore, Ingnidinde d’esprit. „J’& 
tais fort en peine de ce qu’il dtait de» 
venu, Vons m’avez tird de peine. On 
m’a ınis hors de peine. Me voilä hors 
de peine, On est extrömement en pein® 
de ini. Je suis en peine de n’avoir 
point de ses nouvelles, Je snis en peine 
de savoir cr qu'il deviendra. Les der- 
niöres nonvelles que j’ai zegnes me 
mettent fort en peine. Je n’ai point eu 
mes lettres, je suis fort en peine. II ne 
se met gnöre en peine de ce qui peuf 
Ini arriver, II dtait fort en peine de ce 
gn« vous aviez appris sa maladie.” 

Fam., „Il est comme mıne äme en 
prine, c'est nne äme en peine," se dit 
D’un homme fort inquiet. 

Prıxe (die Mühe, Arbeit), signifie 
aussi, Travail, fatigne. „II n’a pas fait 
erla sans peine. 11 n’a onvert cette 
porte qu’arec peine, 8a peine n’a pas 
Eid iuntile, w’a pas did infrmetnense. 
Il a un esprit facile, aisd, qui fait sont 
sans peine, Je ne regretie pas ma pe» 
Je vondrais vous dpargner celte peine. 
Prendre, se douner de la peine „. bien 
de la peine, beauconp de peine. Cela 
ne demande pas, n’exige pas beaucoap 
de peine. Vous n’aurez pas grande 
peine & faire cet onvrage. Je n'y al 
pas eu grand’ peine.* 

Prov. : „Nul bien sans peine. Quel- 
quefois la peine yasse le plaisir." 

„Monrir 4 In prine,'* Mourir sans 
aroir exdcute, saus argir oblsua amt 
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‚ehöse ponr laqnelle on s’dtait donnd 
beanconp de peine. „Il vonlait aroir 
cette place, et il n’a jamais pu l'obte- 
wir; il est mort & Ja peine." 

Pror., „Je renssitni dans cette entre- 
prise, on je mourrai ä la peine,* Je ne 
venx point me desister de ce qne j’ai 
entrepris, rien ne m’y fera ronoucer. 

„Perdre sa peine, ses peines (seine 
Mihe, seine Arbeit verlieren, sich 
nutzlos anstrengen)," etprov., „Perdre 
son temps, anssi sa peine ,“ Travailler 
inntilement ä quelgne chose. 

Fam., „Il eompte pour rien la peine, 
ses peines; il ne plaint pas sa peinr, 

.8e3 peines ‚* se dit D’un komme obli- 
geant et actif. 

Par politesse, „Prenezla prine, don- 
nez-rous la peine (bemühen Sie sich 
doch...) de fair cela,“ Ja vons prie 
de faire cela. „Tl a pris la peine de 
vehir me voir," Il est venn me voir, 

Fam., „La chose en vant bien la 
yeina (die Sache ist der Mühe werth), 
La chose mörite qw'on ne ndglige rien 
afia d’y rdussir. „Si rons vonlrz ob- 
senir cette gräce, il fant faire agir tons 
vos amis; la chose en vaut bien la 
peine." On dit dans le sens contraire: 
„Gela n’en vant pas la peine, ce n’est 
pas ia peine. Vonlez-vous que je Ini 
derive pour cela? Non, cela n'eu vyant 
pas la peine. Ce n'est pıs la peine 
J’attendre si Jongtemps pour si pen 
de chose.' 

Fow., „Cela ne vant pas la peine 
d’en parler (das verlohnt nicht der 
Mühe davon zu redenı ist nicht der 
Rede werth),* se dit D’un» chose qui 
est pen importante, on & laquelle on 
veut paraltre attacher peu W’importance. 
Il se dit aussi quelqmefois, ironigne- 
meut, Pour relever l’importance de In 
chose dont on parle. „tl ne lui a vold 
yne cent mille dens, ce n'est pas la 
peine d’en parler, cela ne vaut pas ba 
peine d’en parler, qu’on en parie." 

„Un homme’de peine (.„der es sich 
sauer werden lässt; der sein Brod 
kümmerlich verdient), des gens de 
peine,“ Celui, ceux qni gagneut lenr 
vie par un travail pduible de corps, 
saus avoir ancun mdtier particnlier, 

Peınz (das Arbeitslohn), signifie 
quelquefois, Le salaire dn travail d’un 
artisan. „Il ne faut pas retenir la peine 
du. merceuaire, Payer & un outrier 
sa peine." 

Peıng (die Mühe, Schwierigkeit), 
se dit aussi Des ditficultds, des ob» 
siacles que Yon trouve A quelgne 
chose. „Il anra beauconp de pein« A 
gagner ce procös-lä. Il a en beanconp 
de peine ä faire sa fortune, & venir ä 
bont de telle chose. J’anrais peine, 
jıaurais de la peiue a vons ıendre 
compts de ce qui se passait dans mon 
esprit. J’ai peine & voir clair dans tont 
eoci. Je n’ai pas de peine a vous croire." 

„Avoir de la peine ä parler (nicht 
gut sprechen können)“ Avoir de la 
diffculıd & parler par quelque empö- 
<hemeut naturel, On le dit aussi figu- 
wöment, „Rdpondez donc; vous avez 
kien de la peihe & parler." 


PEINER 


„Aroirdelapeine ä mar her(schlecht 
su Fusse seyn),“ Se serrir difficite- 
ment de ses jambes. On dit, figurd- 
ment, „Cette faire, cette entreprise 
a bien de Ta peine a marcher,“* 

Peine (die Mühe; der Widerwille), 
se dit encor« de La repugiauee d'es- 
prit qu’on ad dire om a Faire ıpirlgne 
chose, „J’ai de La peine, j’ai peiue Alui 
annoncer une si füchense nonvelle,“ 

„Faire nne chos« sans peine (otwas 
gern, freiwillig thun),* La faire de 
bon coenr, saus unlle contrainte, 

A reıne (kamm), Locntion adver- 
biale qui a ıliffdrentes significations, 
selon les differentes f+gons de parler 
arre lesqurli»s on Penploie. On sien 
sort qnelgnefois ponr margner Le pen 
d« temps qui s’est dconld, depris qua 
la chose dont on parle est arrivde. „A 
peine #st-il hors de son lit, a peäme il 
est hors du lit, A peime sommes-nous 
entr‘s," II ne fait que de sortir dn Hit, 
iln’y a quiun moment qne nons som- 
mes entrds, „A peina le soleil est-il 
leve, ou se mei en marche.” Dans c# 
cas, on met qurlgnefois qu” an com- 
mencement du secom] memhre de la 
phrase, „A peine le soleil diait-il levd, 
ä peine le solril dtait levd, qu’on aper- 
gut l’ennemi. 

On s’en sert aussi dans la significa- 
tion de (kaum; mit genauer Noth) 
Presqne pas : on dit, par ex«mple, „A 
peine est-il jonr, ä prine a-t-il Ir nd- 
erssaire, ü prine sait-i] lire," TI w’est 
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les pays de montagnes et de mardca- 
ges. Les chevaux peinent beanconp & 
tirer des bateaux qui remontent la ri- 
viere. Je peinais äentendre cet homme.* 

„Cette poutre, cette solive peine 
beanuconp, peine trop,”* Elle est char- 
gee d’un faix trop pesant, 

Peiner (sich Mühcge ben,abmühen) 
avec le prouoın personnel, signifie, Se 


ı donuer de la peiue. „Se peiner pour 


presqne pas encore jour, il n’a presque | 


pas le udcessaire, il ne sait presque 
pas lire. On dit de meme : „Crla est ä 
peine indigqnd, ä prine esgnissd. Cette 
pensde doit etre & peine presentde. I 
a & pein« tonche ce point dausson dis- 
conrs. 11 nons regarde a prine.”* 

A raına (schwerlich; nicht leicht), 
signilie anssi, Difficilement, „A peine 
voil-on a se conduire. A peine tron- 
verait-on on de ces fruits qui ne füt 
pas piqud de vers. C’est ä peine si ma 
töte entre dans ce chapeau. On trou- 
vait_& peine de P’eau pour hoire * 


„A grand’peine (mit vieler Mühe; 


schwerlich ; mit genauer Noth),“ Mal- 
aisecınent, difficilement. 
pein® Ini persuaderez-vous cela." 

PEINER. v. a. (beunruhiren ; be- 
ängstigen), Faire de la peine, causer 
dn chagrin, de Pingwieınde. „Cette 
nonvelle m’a beancoup peind. Votre 
sitnation me peine extremement." 

U signifie aussi (Muüheverursuchen), 


„A graud’- | 


| 


| 


| 





Donner de la peine, fatiguer. „Ce tra- | 


vail vous peinera trop, vons peinera 
beauconp.” 

U signifie encore (viel Mühe auf 
etwas verwenden), Travailler bean- 
conp es diffieilement ce qu’on fait. „Ce 


Peıixen (Mühe haben; schwer un- 
konmen), est aussi nentre, et signifie, 
Repugner 4. „On voit qu’il peine ä 
pnnir, & gronder. Ou peine & vous 
faire de teis reproches.“ 

11 siguihe aussi (sich abmühen), 
Faire des efforts pour, se fatiguer ä, 
„Ou peine beaucoup en voyageaut daus 


faire quelque chose, Il s’est beancoup 
preind. TI ne siest gnere peind dans cette 
cette affaire. II n'aime pas a se peiner.* 

PEıys, Ee. participe (beunruhigt). 
„Vous me voyrz fort peind de cela.* 

11 sa Hit surtont (mühsam gearbei- 
tet; Mühe verrathend) Des ouvrages 
de Vesprit ou de la main, dans les 
qnels la peine, le travail se fait beau- 
coup sentir. „Get onrrage est prind, 
paralt peind. II y a de helles choses 
dans ce tablran, mais il paralt trop 
peind. Un stvi» peind, Cette dcriturs 
est peinde, est 1rop prinde," 

PEINTRE. s. m. (Maler, der), Ge 
lui qui exerce Part de peindre, „Bon 
peintre. Grand peintre. Excellent pein- 
tre. Les peintres anciens, Les peintres 
morlernes. Les peintres de l’dcole de 
Rome, de Bombardie, de Florence, de 
V’6cole venitienne, Aaımande, frangaise. 
Printre en pastel. Peiutre en email, 
Peintre en miniature, Printresnr verre, 
sar porcelaine. Peintre d’histoire, 
Peintre de genre. Peintre de portrait, 
de paysnge, Une femme peintre.. 

Il se dit aussi (der Muler, Anstrei. 
eher} de Celni ılout le metier est de met- 
ir# #u couleur des murailles, des lam- 
bris, des plafonds, etc. „Un peintre en 
bätiments. Uu peintre an gros pincean, 
ä la grosse bross®, On a mis les pein- 
tres depuis hier dans cet appart«ment."* 

Fam,, „Eire gueax comme un pein- 
tre," Etre fort mal dans ses affnires, 

Printne (dır Maler), se dit, figu- 
röment, de Conx qui reprdsentent vi- 
vement les choses dont ils parlent, dont 
ilstraitent, soit en prose, soit eu vers. 
„Cet orateur ext nn grand peintre. Ce 
podte esf un exc«Ilent'peiutre,. Pline 
et Buffon sont les peintres de la na- 
inre. Moliere #st un granı peintre des 
vices et des travers de I’humanitd. Les 
peintres dn coeur human.“ 

PEINTURAGE. s.m. (Anstreichen, 
das), Action de peiuturer, et L’efles 
qui en rdsulte, 

PEINTURE. s.f. (Malerei; Maler- 
kunst, die), L’'art de peindre. „La pein- 
ture est an bel art, Ils’adonne ä la pein- 
sure. Il excelle dans la peinture.'* 

1 se dit aussi (das Gemälde) de 
Tonte sorte d’ouvrages de peintnre, 
„Ily ade belles peinınres daus ce pa- 


: Anis. Les peintures de cesalon, de cette 
peintre peine beanconp ses onvrages.' | 


galerie sont admirables. On dirait qua 
ces figures sont de relief, mais ce n’ess 
que plate peiutnre, Peiutare & P’huile, 
&fresque, en detrempe, en mosalgne, 
en pastel. Peinture sur verre, sur dmail, 
sur porcelaine, sur bois, etc.“ 

Pop., „Gela est fait comme une pein- 
inre," se dit D’une chose bien faite, 
d'un onvrage exdcutd avec Som, 
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Parnrung (die Farbe), se dit en- 
eore de Tonte couleur gqni est dtendne, 


spplignde sur anne surface. „Prenez | 


garde de vons gäter, de vons salir ä 
ce tableau, ä ce lambris, ä ce carrosse, 
etc., la peintare en est tonte fraiche, 
la peinture n’est pas söche. Ces fene- 
res ue seront pas de sitöt degraddes 
par la pluie, Ja peinture en est bonne, 
un est solide,” 

Privtune (das Gemälde; dieSchil- 
derung), se dit, fignräment, d’Une 
description vive et natarelle. „Ce poöte 
excelle dans la peintnre vlescaracteres, 
des passions, des moenrs, des fai- 
blesses dn coenr humaia, des objets, 
des scönes de la nature. Ilena fait 
une peintnre si vire, qn’on croit voir 
la chose m&me, Il a mal rdussi dans la 
peinture qu’il en a faite, On voit dela- 
ter dans ces vires peintares tout ce 
que la passion a de plns anime. 

En Peixtune. loc. adv. etfig. (dem 
äussern Scheine nach), En apparence, 
sans rdalitd, „Il n’a des richesses qu’en 
reintnre. Il n’dtait roi qu'en peinture. 
U est familier, 

„Je ne voudrais pas y etre, möme 
en peintnre ‚ se dit en parlant D’an 
endroit ou l’on anrait beaucoup de rd- 
prgnance ä se fronver, 

PEINTURER. v. a. (malen; an- 
streichen), Enduwire d'une senle con- 
lenr, „Peinturer un treillage, un lam- 
bris.” Il est pen usitd.' 

Peintunk, fe. part. (angestrichen). 

’PEINTUREUR,. s. m. (Anstreicher, 
der), Celui qui peintare, et qn’on ap- 
pelle pins ordinairement Barbouilleur. 

PEKIN. s. m. (Art chinesischer 
Seidenstoffj, Espece d’dtoffe de soie 
faite ä la Chine, on fabriqnde en Ea- 
rope ä P’imitation de celle de la Chine. 
„Le tissn da pekin ressemble ä celui 
du taffetas. 

PELADE. s.f.(Ausfallen der Ilaare, 
das), Sorte de maladie qui fait tomber 
les poils et les chevenx. „Avoir la pe- 
Iade. On Ja nomme antrement Alopdcie. 

PELAGE. s.m. (Farbe; Haarfarbe, 
die), La conleur principale da poil de 
certains animanx. „Ces denx chevaux 
ne sont pas de möme pelage. Il a des 
chevanx de tontes sortes de pelages. 
Le pelage des cerfs est blond, fauve, 
brun, ou mouchetd. Le pelage du tigre, 
de la panthöre, etc." 

PELAMIDE. s.1. (Bonnctfisch,der). 
T.d’Hist, nat. Poisson demer, dont la 
forme approche de celle du maqnerean, 

PELAÄRD. adj. m. II n'est usitd que 
"dans cette locntion,..Bois pelard(Schal- 
holz; geschältes Holz)," Bois dont on 
öte l’dcorce pour faire du tan. 

PELE. 5. m. T. de Serrurerie. Jo- 

es Pöne. 

PEL.E-MELE., adr. (unter einander; 
durch einander), Confusement, „Ils 
&iaient tons päle-mele. Ils entrörent 
pele-mele daus la ville avec les enne- 
mis. I n’y a point d’ordre daus sa 
chambre, tont y est pele-mele. Metter 
des hardes pele-mele dans un cofre. 

il s’emploie, quelguefois, comme 
suhstantif mascalin (das Durcheinan- 


} PELER 


dor), „C'est un pele-mele ou il est im- 


possible d» se reconnaitre, de rien dis- 
tingner.“ En style #’dtiquette de cour, 
„Ponr eviter les disputes de prdsdance, 


le prince ordouna le pele-mele." 
PELER. v. a. (haaren; abhaaren), 


Öter le poil. „Mettre un eochon de 
lait daus de Pean bonillante pour le 
peler. Prler des peanx, des cnirs.“ On 
V’emploie avec le pronom persounel,; 


„Ce velonrs se pele promptement.* 


Peter (schälen; abrinden), sigui- 


fie aussi, Öter la pean d’un fruit, l'd- 


eorce d’an arhre, et en general la sur- 


face des choses qui ont une espäce de 
peat. „Peler une poire, une pomme, 
Les lapins Jurant les neiges pelent 
les jeuues arbres. Peler des langaes 
de boeuf, des langues de cochon. Pr- 
ler dn fromage." 

„Peler (abrasen) la terre," En en- 
lever du gazon. „Pelerdes alldes,“ En 
enlever de la terre et de i’herbe avec 
la böche, la pelle, etc. 

Peuen (schälen; hauten), s’emploie 
anssi nentralement en parlaut Du corps 
de ’homme et des auimanx, quand la 
premiere snperfice de la pean s’eu dd- 
tache d’elle-meme. „Tont mon corps a 
pele, tout le corps m’a peld ä la suite 
de cette maladie." 

PELE, EE. participe (abzchaart; 
geschalt ete.). „Il est tout peid, Une 
töte pelde. Du velours peld. Des aman- 
des peldes. 

Fig., „Un roc peld, une montagne 
peld« (ein kahler Felsen, Berg),“ Un 
roc, une moutagne ou il n’y a niarbre 
ni verdnre, 

Per& (der Kahlkopf, Glatzkopf), 
s’emploie quelgnefois, sahstantivement 
et familiörement, en parlant Des per- 
sonnes. „Un vienx peld.” 

Pop. et parmepris, „Il yavait qnatre 
pelds et an tondn," se dit en parlant 
D’une assemblde de pen de personnes 
et de gens d» trös-pen de considdration. 

PELERIN, INE. s. (Pilger; Wall- 
fahrer, der; -erin, die), Celni, celle 
qui par piedid fait un voyage ä un lien 
de devotion, „Un pelerin qui va ä 
Rome, ä Jerusalem, & Saint-Jacques 
en Galice, ä Notre-Dame de Lorette.* 

Albsol., „Pölerin de Saint-Michel, 
pelerin de Saint-Jacques,“ Pelerin qui 
va & Suint-Michel, qui va & Saiut- 
Jaoques, on qui en revient. 

„Les pelerios d’Emmaüs (die Jün- 
ger von Emmaus) ,“ Les deux disci- 
ples qui allaient a Emmaüs, apres la 
rdsurrection de JEsUs-CHRisT, 

PeLenın (der Püger, Reisende), 
signiie, Voyagenr, dans quelques 
phrases proverbiales. „Ronge soir et 
blanc matin, c'est la journde dn pele- 
rin,“ Le ciel ronge au soir et blanc 
au matin, prösage an bean temps. „Vent 
du soir et plnie da matin n’dtonzent 
pas Je p&lerin.* 

PeLenen, ıne (lose Person; durch- 
triebener Mensch}, se dit, figurdinent 
et faniligrement, d’Un homme, d’une 
femme qui a de la finesse, de l’adresse, 
de ia dissimulation. „Vous ne connuis- 
sez pas le pölerin. C'est un dirange 





PELLETERIE 


pelerin. C’est une adroite pälerine.® 

PELERINAGE. 5. m, (Pilgerschuftz 
Wallfahrt, die), Le voyage que fäit 
un pölerin. „Aller en ie Fee 2 
a fait un long pelerinage. Il a fait le 
pelerinage de Saint-Jacques. Les Tarcs 
font le p&lerinage de la Mecqne.* 

Fig., „Cette vie n'est qu’an pdleri- 
nage," N'est qu’nn voyage, n’est qu’un 
passage 4 une antre vie, 

PeLerıwase (der Wallfahrtsorf),se 
dit aussi Du lien ol nn pälerin va em 
ddvotion. „Notre-Dame de Lorette est 
un des plus fameux pelerinages de la 
chretiente. 

PELERINE. s. f. (Pelerine, die; 
Pelzkragen; Pilgerkragen, der), Ajns- 
tement de femme, fait en forme de 
grand collet rabatta, qui couvre la poi- 
trine et les öpanles, „Une p£ölerine de 
pereale.,“ 

PELICAN. s. m. (Pelikan, der; 
Kropfgans, die), Oisean aquatique, 
de l’ordre des Palmipedes, dont le beo 
est trös-large, et dont Poesophage se 
Ailate de maniere ä former nne espdce 
de sac, oü il met en rdserve des ali- 
ments pour Ini et ponr ses petits. „Le 
p@lican est le symbole de l’amour pa- 
ternel, En blason, le pelican est re- 
prösentd se pergant l’estomac avec lo 
bec, comme pour nourrir ses petits de 
son sang.“ 

Perıcan (der Pelikan), en termes 
de Chimie, Alambic de verre d’ans 
senle piece, avec um chapitean tnbulg 
d’oü sortent deux becs opposes et re 
conrbes qni font anse et quiserendene 
ä la cucnrbite, de maniöre A yrappor- 
ter les väpenrs condensdes dans le cha- 
pitean. „Le pelican est an appareilque 
les chimistes ont cess& d’employer." 
Peutcan (der Pelikan; die Zahn- 
sanre), est aussi Le nom d'un instro- 
ment de chirargie reconrbd en manidre 
de erochet, qui sert & arracher les 
dents. 

PELISSE. s.f. (Pelz, der), Robe, 

mantean on mantelet donbld om garnä 
de fourrure. „La pelisse fait partie de 
V’habillement des hussards, Le snltan 
Ini envoya une pelisse d’honnenr. Etre 
eourert d’une pelisse, Une pelisse de 
femme.“ 
PELLE. s. f. (Schaufel; Schüppe, 
die). (On prononce Pile.) Instrument 
de fer on de .bois, large et plat, quia 
un long manche, et qui sert A divers 
usages. „Pelle de feu, Pelle de fonr. 
Pelle ä fen. Pelle de jardin, Pelle 
d’&cnrie. Prendre du fen avec nne 
pelle. Remuer le bld avec une pelle.“ 
Fig. et fam., „Remuer l’argent & la 
pelle ‚" Avoir beanconp d’argent. 

Prov. et fig., „La pelle se mogue da 
fonrgon,“ se dit en parlant D’une per- 
sonne qui a les memes defants que 
celle dont elle vent se moquer. 

PELLEE, PELLEREE, PELLE- 
TEE. >. f. (Schaufelvoll, die), An- 
tant qu’il en peut tenir sur une pelle. 
„Une pellde de plätre. Une pellde de 
feu. Une pellerde de grains. Une pel- 
letce de terre. . 


PELLETERIE. s. f. (Kürschner: 


' FELLETIER 


Aandırerk, das; Kürschnerei, die), 
Art d’aceommoder les peanx garnies 
de leur poil, ponr en faire des fonrru- 
res; Commerce de fonrrures, „Il en- 
«end bien la pelleterie, La pelleterie 
est un bon commerce pendant les hivers 
rigourenx." 

11 se dit anssi Des peanx dont on 
fait lesfonrrures (das Pelziderk, Rauch- 
werk). „Trafigner, negocier en pelle- 
terie, Il est riche en pelleterie, La 
traite de la pelleterie. Faire venir 
des pelleteries de Runssie, Rapporter 
des pelleteries, de belles pelleteries 
du Canada.“ 

PELLETIER, IERE. s. (Rauch- 
händler; Kürschner, der; -erin, die), 
Celni, celle qui fait, qui vend des 
Jonrrnres. „Marchand pelletier.* 

PELLICULE. s. f. (HHäutchen, das), 
(On prononce les L.) Diminntif. Pe- 
tite pean, pean exträmement mince et 
delide. „L’Epiderme est nne pellicnle 
qui convre In pean, II ya daus un 
oeuf deux peHicnles, celle qui tapisse 
intdrienrement la coqne, et celle qui 
envelopp# le jaune, Les grains de gre- 
nade sont separds les nns (des antres 
par de petites pellicnles, Enlevez la 
pellicnle qui s’est formde sur crtie 
tasse de lait bonilli.* 

PELOTE. s. f. (Knüuel; Kraul, 
der), Esp&ce de boule que l’on forme 


avec dn fil, de la Inine, de la soie, | 


ete., en les ronlant sur eux-nemes. 
„Pelote de fil, de laine, de coton, de 
soie, etc, Pelote de ficelle.“ On ap- 
pelle plus ordinairement cette sorte de 
bonte Un peloton, 

Pexore (das Nadelkissen), se dit 
aussi d’Un prtit conssinet dont les fm- 
mes se servent ponr y ficher des dpin- 
gles et des »aignilles. „Pelote ronde. 
Pelotecarrde. Gross« pelote de toilette. 

„Pelote de neige (Schneeball),* 
Bonle que Kon fait avec de la neige 
pressde. „Is se battaient ä conps de 
pelotes de neige.“ 

„La tronpe se grossit comme nne pe- 
lote de neige ‚* se dit D’nne tronpe de 
gens qui anugmente ä chaqne instant, 
qni va tonjours se grossissant : om dit 
absolnment, „La pelote se grossit. 
Cette dernidre phrase s’mploie anssi, 
proverbialement et fignr@ment, en par- 
lant De torts, de profiis, d’intereis 
dargent qui s’accnmnlent, 

Fig. et fam., „Cola fait une pelote 
au bout de quelque temps ‚* se dit De 
perits profits qni, njontds les uns aux 
antres, finissent par former une cer- 
taine somme, 

Fig. et fam., „Faire sa pelote (sei- 
nen Schnitt machen) “ Amasser les 
profits qn’on fait, de manidre d s’en 
composrr nne fortnne. „Cet intendant 
pent maintenant se passer de place, il 
a fait sa pelote. Cette cnisinidre a fait 
5a pelote,* 

Psrore (die Blässe; der Stern), 
se dit encore de La margue blanche 


PELOTER 


PELOTER. v. n. (Ball spielen, 
schlagen), Joner A la paune, sans que 
ce soit une partie regler; ne faire que 
se jeter et se renvoyer la balle. „Is 
no jouent pas partie, ils ne font que 
peloter.“ 

Pror. et fig., ‚Deloter en attendant 
partie, Faire quelgue chose de pen 
de eonsdgnence, un attendant mieux;z 
Faire par maniöre d’essai, ce qu'on 
fera plus sdriensoment dans la swite. 

Peioren(schlaren ; prügeln ; wal- 
ken), est aussi verbe actif, et signifie, 
Battre, maältraiter de conps on Je pa- 
roles. „On Pa bien pelotd. H a vouin 
faire le mutin, ot il a did prlotd.* IL 
est familier. 

„Il a did bien pelote (er ist sehr in 
die Enge getrichm worden) dans cette 
dispnte, dans cette» conversation ,“ On 
a eu sur ini un grand avantage, 

Avec le pron. person., „Ges denx 
hommes se sont bien peloteds (... habın 
sich gehörig [mit Schlägen] zuge- 
deckt), * Is se sont bien battus, on 
His ont bien dispnte. 

PerLor&, Ee. parlicipe (reschla- 
gen ete.). 

PELOTON. s.m. (Knau!: Knäue!, 
der), Espece de bonle que Ton forme 
avec du fil, de Ja Inine, de la soie, 
ete,, en les ronlant snr enx-nemes. 
„On emploie tant de pelotons de fil ä 
faire cette toile,* 

Fig., „Ce n'est qn’an peloton de 
graisse (Fettklunpen) " se dit D’un 
petit oisean extrömement gras, comme 
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PELOTONNER. v a. (wickeln; 
aufırickeln), Mettre en peloton. „Pelo- 
tonner du fil, de lasoie, de lalaine, ete.* 

N s’emploie Bgurdment, arec le pro- 
non personnel, et s6 dit (sich auf ei- 
nen Haufen zusammenstellen) De 
pInsienrs personnes on de plusienrs 
amimanx qui se meitent en pel oton. 
„Is se sont pelotonuds dans un coin 
de In salle ponr causer d’aflaires. Les 
abeilles se pelotonnent.“ 

N signifie aussi (sich susammenzie- 
hen). Rassembler, rdunirses mrubres, 
so ramasser. „Il s’est pelotonnd en sau- 
tant en bas de cette fenötre. Le hdris- 
son s+ prlotonne.“ 

VPELOTONN&, £8, participe (aufge 
wickelt). 

PELOUSE. s. f. (Grasplatz, der), 
Terrain conrert d'une herbe &paisse et 
conrte. „Grande, belle pelouse. Se 

romener sur une pelonse." 

PELTASTE. s. m. (Schildträger, 
der). T. #’Antiq. Soldat qui dtait arınd 
de V’espäce de bonclier appeld Pelte, 

PELTE. s.f. (Schild, der). T.d’An- 
tig. Petit bonclier d'une forme parti- 
enliöre, que portaient certaines tron- 
pes Iegäres. „Dans les bas-reliefs an- 
tiqnes, les Amazones sont ordinaire- 
ment representdes armdes de peltes.” 

PELU. UF. adj. (hearig), Garni 
de poil. TI n’est gußre nsite que dans 
cette locntion figure et familiöre, 
„Patte-prin, ou Patte-pelne,* Personne 
qui va adroitement A ses fins, sons des 
apparences de doncenr et d’honnetetd, 


sont ordinairement les ortolans et les | „C'est un patte-peln. Get homme est 


bec-fignes,. 11 se dit aussi D’un enfant 
fort gras. 
Perorow (der Ball), se dit encore 





4 


une vraie patte-pelue," 
PELUCHE. s. f. (Plüsch, der), 
Etoffe de laine, de soie, de fil, de poil 


@Une balle A jouer ä Ja panme, lors- | de chövre on de coton, dont Ie poll 
qu’elle m’est point encore couverte | est irös--Jong d'un cötd. „Prluche de 


de drap. 


soie, Une convertnre de peluche. Un 


PeLorox, se dit, fignrdment, d’Un | manteann doubld de pelache.“ Plusieurs 


petit nombre de personnes rennies eu 
gronpe. „Ils dtaient dans cette place 
par pelotons (truppweise)." 

Il se dit particuliörement, en ter- 
mes de Gnerre (das Peloton; die 
Rotte), d’Un petit corps de tronpes. 
„Onelgqnes pelotons d’infanterie.“ 

11 se dit plns exactement, dans les 
exereices, dans les manoruvres, d’Une 
compagnie d’infanterie, on d’Une demi- 
compagnie de cavalerie (das Peloton). 
„Le premier, le second, le troisiöme 
peloton. Pelotous pairs. Pelotons im- 


peloton. Rompre par prloton, ponr pas- 


eolonne. Une colonne de huit prlo- 
tons, Peloton, en avant, marche, Fen 
de peloton. Ecole de peloton.* 

„Un peloton de monches ä miel, de 


i 





chenilles,* Une grande quantitd de | 


monches & miel, de chenilles, qni sont 


tontes ensemble eu en tas, „Les haies | 


sont pleines de pelotons de chenilles.“ 


ecrivent, Pluche. 

PELUCHER., v. n. (wollig, faserig 
werden). I se dit D’une dtoffe qni, 
par V’usage on par le frottement, a le 
defant de se convrir de poils qui se 
degagent du tissu. „Ces bas commen- 
cent ä prlncher. Ceite etoffe peluchera 
bientöt.“ 

PELUCHE, EE. adj. (ıollig; haa- 
rig ; sammetartig). Ilse dit Des etof- 
fes et de quelgnes plautes qui sont ve- 
Ines. „Bas peluches. Andmone pe- 


! Inchte,* 
pairs. Chrf de peloton. Aligner son | 


PELURE.s.f. (Schale; Haut,die), 


| Peau on enveloppe de certains fraits,' 
ser de l’ordre en bataille ä l’ordre en | 


de crrtains Iögumes, et d’autres cho- 
ses ın'’on a coutume de peler. „Pelure 
de poire, de pomme, de pöche, etc. 
Pelure d’oignon. Dun vin conleur de 
pelare A’oignon, Pelnre de fromage. 
Vons faites des pelores bien dpaisses, 
On mange ordinairement Jes pomnes 
J’api sans en öter la pelure.“ 
PELVIEN, IENNE. adj. (rum Re- 


„Se meitre en peloton (sich wie ein | cken gehörig). T. d’Anat. Qui ap- 


Knäuel susammenballen),* Ramasser, 


partient ou qui a rapport an bassin, 


qni se tronve sur le front de qnelques | rassembler ses membres de manicre | „Dembres pelviens. Cavitd pelrienne.* 


chevaux, et que l’on nomme antrement 


que le corps forme nne esp&ce de boule. 


PENAILLON. s. m. (Lumpen; Lap- 


oile, „Co cheyal est margqud em töte, | „Il se met en peloton dans son lit, aw pen, der), Haillon. „Son habit dıait 


it a la pelote." 


| lieu de s’dtendre,“ 


>a penaillous, (Que voulez-vons faire 
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de c» penaillon ®" Il est familier et pen 
usitd. . 

PewaıLLow (Kuttenbruder), se dit 
qnelgnefois par mepris, pour designer 
Uu moine. 

PENAL, ALF. adj. (Straf...), Qui 
assujettit # qnelgne peine, & des pei- 
nes. „Code pfnal, Les lois pduales. 
Clanse, disposition p&nale.* 

PENALITE. =. f. (Strafe; Strof- 
Bestimmung, dir), Systöme des pei- 
nes dtablies par les lois. „Une peun- 
lite trop sövere ne diminne pas le nom- 
bre des delits. Traitd de la peualite.* 
U n’a pas de pinriel. 

PENARD.s m. Terme de raillerie 
qui n’est gnöre employd que dans cette 
loention familidre, „Vienx penard (al- 
ter Fuchs, Sünder, Ehekrüppet) 
Vieillard rnsd; et, dans un autre sens, 
Vienx libertin. „Ce vienx penard en 
conte» aux jennes filles.' 

PENATES. adj. m. pl. (Penaten; 
Hausgötter, die). It se dit Des’dienx 
domestigne«s des anciens paiens. „Ende 
emporta de Troie ses dieux penates.” 

11 s’emploi» aussi snbstantivremeat. 
„Emporter s#s penates.“ 

11 s’emploie figureäment comme sub- 
stantil, ponr signifier (die Wohnung, 
Heimoth), Lhabitation, la d«menre 
de quelqn'nn. „Il a visite mes pena» 
1e5. Je reverrai mes penates chdris, 
Jirai voir vos peuates, Il a retrourd 
ses prnates. 

PENAUD, AUDE, adj. (verblüfft; 
verdutlzt; virschämt), Qui est embar- 
rassd, honteux, iuterdit, „Onand on 
Ini dit cola, il demenra bien penaull, 
tout penand,. Omi fnt penand? Elle 
fut bien penande,* Tl est familier. 

PENCHANT, ANTE. adj. (han- 
gend, warkend), Qui penche, qui est 
inelind. „Un mar penchaut, Une mu- 
raille penchante.“ 

U sigmfie Agur&ment (mankend ; dem 
Umsturze nahe), Qui est dans le 
dechin, qui est sur son deelin. „Une 
fortune penchante. Il vit l’empire pen- 
chant et pret ä succomber sous son 
propre poids.* 

PENCHANT. s.m. (Abhang, der), 
Pente, terrain qui va en baissant, „Le 
penchant d’une montagne. Le penchant 
d’un precipice." 


PENCIHEMENT 


„Son penchant le me&ne an bien, TI a 
du penchant ponr tous les plaisirs. 



























1rop de depense, Sniyre son penchant, 
Se laisser aller, s'abandonner, cdder ä 
son penchant, Rdsister ä son penchant. 
N a relormd ses manrais penchanis. 
C'est la son penchant. Avoir plus de 
prnchant pour une personne que ponr 
une autfre. Il a plus de penchant & la 
severird qu’a Vindulgence. 
penchants. Prachants vertuenx.“ 

PENCHEMENT. s. m. (Neigen; 
Neigung, die), Action d’une personne 
qui se penche; Etat d’au corps qui 
penche. „I a contracıd un peuchrmeut 
de töte. Le penchement da corps.* 

PENCHER, v. a. (neigen; hängen), 
Isclin«r, baisser quelgne chos« de quel- 
que cötd, meitre quelgne chose hors 
de son aplomb. „Pencher la töte, le 
eorps, Pencher un vase, Plier les 
branches d’un arbre et les pencher,‘ 

N s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich neigen). „Se pencher 
ser le bord d’une fontaine, Penchez- 
vons, qpr je rajuste votre coiffure."* 

11 est aussi nentre, #t se dit De tont 
ce qui est hors de son aplomb, hors 
d« la ligne perpendienlaire; De tont 
ce qni n’est pas de nivean, qui va en 
descendant (sich neirzen). „Un arbre 
qni penche, Le mar penche un pea de 
ce eöre-lä. TI penche vers le nord. Le 
terraiu va en penchant, 

Fig., „Cet Etat, cet empire penche 
vers sa chnte, vers sa rnine (... neigt 
sich semem Untergangse zu), D est 
sur le point d’etre rnind, dötrait. 

Dencnen (geneigt seyn; sich nei- 
gen), nentre, signißie Bgurdment, Eirm 
port ä quelgne chkose. „La plupart 
des jages penchaient ä le renvoyer ab- 
sous. Il peuche plus volontiers vers 
la cldömenc« que verslariguenr. Voilä 


leqnel penchez-vous? De quel cötd 
penchrz-vous? De deux personnes 
qu'on Ini proposait en mariag-, il pen- 


Yantre.' 
PEnch£, #s. participe{neigend). 
Fam., „Airs penches (jrezierte Be- 
wungen des Kopfes oder Leibes),* 
Mouremenis affertds de la tete on dä 


Nohles | 


! 
| 
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PENDELOQUE 


dantes. Des jones pendantes. Ce chien 
a de belles oreilles bien peudantes, 


Son penchant lentraine, Pemporte ä | Marcher, aller les bras pendants. Aroir 


les bras pendants.* ) 

En termes de Pratiqne, „Les fraits 
pendants par les racines,” on simple- 
ment „par racines," Les blds, les fruits 


‚qui sont sur la terre, et dout on n’a 


point encore fait la recolte, 

„Ce procds est pendant (... ist an- 
hangir) a tel tribunal," O’est tel tri- 
bunal qui en est saisi, il-y a instance 
pour cela ä tel tribnnal, On dit daus 
le möne seus, „L’instance, la cause ess 
pendante.* 

Penpant (das Gehenke), est anssä 
substantil. Ainsi on appelle „Pendang 
de bandrier ou de ceinturon,"“ La partie 
d’en bas du bandrier on du ceinturon, 
an travers de laquelle on passe l’dpde; 
„Pendants d'oreilles (Ohrgehänge),* 
Les parures de pierreries, de perles, 
ete., que les femmes attachent a lenrs 
bonclos d’oreilles, „Des pendants 
d’oreilles de diamants. Cette femme & 
de beaux pendanıs d’oreilles.“ 

Penpants (Seitenstücke; Gegen- 
stücke), en termes de Peintnre, de 
Gravure, deSculpture, Deux tableaux, 
denx estampes, denx gronpes de scalp- 
inre, d’egale grandenr, reprdsentant 
des objets ä pen pres semblahles, «8 
destinds a figurer ensemble, ä se cor 
respondre, „De deux pendants, il y 
eu a presgque tonjours nn qui est moin® 
bon qne lVanıre. Ces denx tahbleaux, 
ces denx groupes font pendants, fong 
a pen pres pradanıs. Jai les deux 
pendants. J’achöterai ceite marine 
ponr faire pendant A une autre que j’al 
dejä. J’ai perdn Je pendant de cette 
estampe. J1 faut un pendant A co 
tableau. Cela servira de pemdant," 

1 se die, figurdment et familirement 
(das Gegenstürk), Des personnes ou. 


denx avis, denx partis diffdrenis; vers | des choses qui ont entre elles bean- 


conp Je rapports, qui sont ä pen pres 
pareilles. „Vons et lui, vons etes les 
denx pendants. Cet homme est le pen- 
dant de l’autre. Voici le pendant de 
votre histoire, Get homme »st un ori- 
ginal qui n’a pas son peudant.“ 

„Le pendant des eanx (die sanmımt- 
lichen längs einem Gewässer liegen- 
dın Ländereien) * se dit, dans qnelqnes 


Fig., „Se retenir snr le penchant du 
precipice (am Hande des Abgrundes 
unıkehren),* se it D’une personne qui, 
sur le point de se laisser aller au dds- 
ordre, de prendre un mauvais parti, a 
la prudence et la force de s’arreter. 

Fig., „Eire sur le penchant de sa 
ruin- (scememlntergange nahe seyn),* 
Bıre sur le point d’ötre rnind, d’ötre 
detrnit, „Cer homme est sur Je pen- 
ehant de sa raine,. Cet Etat est sur le 
Penchant de sa rmine," 

Fig., „La fortnne, la favenr de cet 
homme est sar son penchant," Elle est 
sur le deelin. 

Fig., „Le penchant de l’äge," Le dd- 
elin de läge, 

Pencnant (der Tlang; die Nei- 
gung), signifie aussi, figurdment, Vro- 
pension, inclination natarelle de l’äme, 





! 
chait bien plas pour l’une que = 


corps, qne l'on fait dans le dessein ds 
plaire. „Elle a des airs peuches. il 
prend des airs peuchds.“ 

PENDABLE. adj. des denx genres 
(hängenswerth), Qni merite d’etre 
pendu. „Cet homme est pandable.* 

„Cas pendable (Verbrechen, das den 
Galsren verdient) ‚* Action dont l’au- 
tenr merite d’ötre peudu, de subir une 
peine capitale, „Le vol domestigne 
dtait un cas pendable." 

Fam., „Jover ä qnuelgn'an un tour 
pendable ‚* Lui faire quelque möchan-. 
cete insigue. 

PENDAISON. s. f. (Henken ; Hin- 
gen, das), Action d’attacher an gibet, 
exccution de pendu. „Il risqgue, il 
craint la pendaison." 1 est fawilier. 

PENDANT, ANTE. adj. (han- 
gend), Qui pend. „Des manches pen- 


sraitds de paix on.de partage,de Tou- 
tes les «wrres adjacentes aux eaux qnä 
conlent d'un certain cöte. 

PENDANT (während), Preposition 
servant ä margner la dnrde du temps. 
„Pendant l’hiver.Pendant votresdjour.“ 

Pexnpant ove. loc. conjonctive 
(während; während dass), Tandis 
que, dans Je temps que, Pendant que 
vons serez ld. Pendant quiils dtaient 
assembles.* 

PENDARD, ARDE. s. (Galger.. 
dieb; Galzrenstrick, der), Vaurien, 
fripon, „C'est mu graud pendard. C'est 
une vwraie prularde,” I ost familier. 

PENDELOQUE. ».1. (Angehänge, 
das), Pierru preciense en forme de 
poire, que l’on suspend a des boucles 
d’oreilles. „Elle avait a ses boncles 
d’oreilles des pendelogugs de diemants. 


PENDENTIF 


Une paire de pendelogues, Elle a 
perdn une pendeloqne.* 

Il se dit aussi (Leuchtergehänge) 
Des morceanx de cristal ou de verre 
taillds, qui sont attacheds aux Iusıres. 

Il se dit, fignrdment et populaire- 
ment (hkerabhangende Fetzen), Des 
lambranx d’dtoffe qui pendent an has 
des habits ddchirds. „Sa robe a pla- 
sieurs pendeloques qui trainent daus 
la bone. 

PENDENTIF. s, m. (Strebebogen, 
der). T. #’Archit. Portion de voüte 
spherigne placde entr» Iesqnatre grands 
arcs qui supportent un döme, une con- 
pote. „Les pendentifs du Val-de-Gräce 
sont senlptds; crux da döme de Saint- 
Pierre sont ornds de mosafque, Iy 
a de belles peintures dans ces penden- 
tifs. Les pendentifs peints par le Do- 
miniqnin dans !’dglise de Saint-Andre, 
& Rome.“ Woyez Pavache, 

PENDILLER. v.n. (bammeln ; bau- 
mein), Btre snspendn en lair et agitd 
par le vent, II ne se dit guöre qu'en 
parlant Des choses de pen de valenr, 
„Des hardes, des linges qui pendillent 
anx fenötres." Il est familier. 

PENDRE. v. a. (hönsen; mıfhän- 
gen), Attacher nne chose en haut par 
une de ses parties, de manihre qn’elle 
ne tonche point en bas, „Pendre.de 
la viande an ceroc, Pendez ce linge 
afin qu’il söche. Penıre des raisins 
au plaucher.“ 

11 se dit anssi Des personnes et 
des animanx (hängen; anhängen; 
aufhängen). „Pendre un homme par 
les aisselles. Pendre un lievre par los 
pattes de derriere." On Pemploir quel- 
quefois ayec’l» pronom prrsonnel, „Se 
pendre par les mains A un arbre.* 

Fig. et fam., „Pendr« son epde an 
eroe (dasSchwert an den Nagel hän- 
gen)“ Renoncer ä la gnerre, 

„Cet enfant est tonjonrs pendn au 
con de sa mere, de sa bonne,* Il l’em- 
brasse continuellement. 

Fig. et fam., „Etre toujonrs penda 
aux oreilles de quelgu'un ( Einem im- 
mer in den Ohren liegen ),“ Affecter de 
Ini parler sonvent. „Bire toujours 
pendu aux cötds ou A la ceinture de 
gnelqn’an ,* L’accompagner, le suivre 
pariont, 

Penone (kenken), signifie partien- 
lierement, Attacher quelgu'un ä la 
potence, pour l’etrangler. „Pendre 
des volenrs, Pendr» et dtrangler. I 
a dtE penıneneffigie,. U futcondamnd 
& ötre pendn.* 

11 signifie aussi, avec le pronom 
personnel (sich henken), Se donner la 
mort, s’dtrangler en se snspendant. 
„De ddsespoir il se pendir.”* 

„Ira de quoi se pendre ‚* se dit 
par exageration, en parlanı D’un evd- 
nement desesperant. 

Pror. , „Autant vandrait ötre penın 
que d’avoir fait cela,” se dit en parlant 
D’une action blämable on d’un ouvrage 
mal fait. 

Prorv. et par form« de serment, „Je 
venx ötre pendn (ich will gehenkt 
werden; der Henker soll mich holen) 


u, 


PENDULE 


si je consens ä ce qn’on exige de moi, 
si l’on ım’y rattrape, si j’aj compris un 
mot de son discours.* 

Fam., „Etre pendn hant et conrt 
(ohne viel Umstinde aufgeknüpft 
werden),“ Etre exdentd ä la potence. 

Fam., „Cet homme ne vaut pas le 
pendre (... istdas Hängen, den Strick 
nicht werth),* Ti ne vant rien, 

Fam., „Dire pis que pendre d’an 
bomme (Finem alle Schande und La- 
ster nuchsugen),* Dire de lui tonte 
sorte de mal. 

Prenoreihangen), est aussi neutre, 
et signifie, Eire suspendu. „L’hötelle- 
rie oü l’Een de France pend ponr en- 
seigne. Un grand sabre pendait ä sa | 
crinture, Des Instres pendent an pla- | 
fond. Des fraits pendent a Varhre.® | 

Pror. et fig., „Antant Ini en pend 
a l’oeil, ä Voreille, au nez (das kann 
ihm auch widerfahren),* J1 pourra | 
bien lai en arriver antant, 

Pevone (herabhangen; schleppen), 
nenire, signifie encore, Tomber trop, 
desceedre trop bas. „Votre robe pend | 
d'un cötd, Remontez voIre jupon qui 
pend. Relevez cette houele de chevenx 
qripend, Renonez ce cordon qui pend.* | 

„Les jones Ini pendeut ,” Ses joues | 
sont Rasques et tombantes. 

Pexov, ve. pariic. (grhängt cte.). 

Prov. et fig., „Aussitöt pris, aussi- 
töt penda,” se dit en parlaut Des cho- 
ses ou des personnes sur Jesıpnelles on 
prend une prompte deeision, qn’au em- 
ploie aussitöt qn’elles se presentent. 

Prov., „Aroirlalangne bien pendne, 
Avoir une grande facilite de parler, 

Pexou (der Gehenkte), est aussi 
substantif. „I a Var dan peudu, 

Pror. et fig., „Il ne faut pas parler 
de core dans Ja maison d'un pendn,“ 
I ne faut pas parler de certaines cho- 
ses qui penvent etre reprochdesäceux 
derant qui Son parle. 

Pror,. et fig., „Il a de la corde da 
pendn dans sa poche,” se dit D’un 
homme qui gagne beaucoup, qui gagne 
tonjonrs Er 

YProv., „Eire sec comme nn pendu 
WdE,” on simplement „comme un | 
pendu ‚* Etre exir&mement maigre, | 

PENDULE. s. m. (Pendel, der), 
Poids suspendu de maniere qu’dtant mis 
en mouvement, jl fasse, en allanı et 
venant, des oscillations regulieres, | 
„L’oscillation da pendule, Les oscil- 
Iations, les vibrations du pendnle. Le 
pendule sert principalement ä rdgler | 
le monvement d’une horloge. La lon- ı 
guenr dn pendule qui bat les secondes," 

PENDULE. s. f. (Pendeluhr, die), 
Horloge a poids on ä ressort, ä In- 
quelle on joint un pendale, dout les 
oscillations servent ä en rdgler le mon- 
vement, etäla rendre plus juste, „Une 
belle pendule. Une pendat» ä ressort, 
Pendule & repdıition. Pendnle A se 
condes. Pendule ä dquation. Boite de 
pendule 

„Pendule de bronce dore, de mar- 
bre, d’acajon,* Pendale dont la boite 
est de bronze Jdore, (de marbre, d’acnjon, 

PENE. s. m. (Kiegel, der), Cette 
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partie d’une serrure qu’on fait aller es 
venir avec la clef, et qui entre dans la 
gäche de maniöre ä fermer la porte, 
l'armoire, etc., ä Iaquelle est adaptde 
la serrare. „Le pöne de cette serrure 
est brise, est rouille. Le pöne ne 
va point.“ 

„Pöne ä demi-tour ouw.ä ressort, 
L’espöce de pene dont le bout ası 
taill& en bisean, et qu’on pent faire 
aller et venir saus le secours de la 
clef. On Yappelle quelgnefois simple- 
ment Pene. „La porte n'est fermde 
qu’an pöne, 

„Pene dormant,“ Le p&ne ordinaire, 
c’est-ä-dire, celwi qui ne se meut qu’a- 
vee le secours de la clef, 

PENETRABILITE. s. f. (Durch- 
dringlichkeit, die). T. didactiqne, 
Onalitd de ce qui est pdudtrable. „La 


| pdndtrabilitdE d'une substance spon- 


jensn.* 

PENETRABLE. adj. des denx gen- 
res (durehdringlich), Quwon peut pd- 
nötrer, ou P’on pent pendtrer. „Ce bois 
est si 6pais, quwil n'est pas pendtrable. 

PENETRANT, ANTE. adj. durch- 
dringınd), Qni pendtre. „Le sel est 
caustique et pendtrant, Liquenar pd- 
ndtrante. Odenr pönetrante, IL fait 
un froid pendtrant.* 

Fig., „Eire peudtrant,, avoir lesprit 
pendtrant,” Avoir une intelligence vive, 
approfondir promptement les choses 
difliciles. 

Fig., „Avoir l’oeil, le conp d’oeil, 
le regard pendtrant,” Lire dans le coenr, 
dans l’esprit des personnes qu’on re- 
garde, „Il est impossible de Iui cacher 
ce qu’on epronve, ce qu’on pense, tant 
il a Voeil pendtraut, le regard pd- 
ndtranı.'* 

PENETRATIF, IVE, adj. (dureh. 
dringend; eindringend). T. didacti- 
que. Qui pendtre aisdment. „Qualitd 
pendtrative. TI est peu nsitd. 

PENETRATION. s.f. (Durchdrin- 
gen; Eindringen,das). T,didactique. La 
proprietd et L’action de pdndtrer. „L’ao- 
tivird et la peudtrarion du mercnre.* 

Il se dit figurdment (der durch- 
dringende Geist, Scharfsinn) de La 
sagacitd de lesprit, de la facilitd ä 


' peudtrer daus la counaissance des cha 


ses. „C'est un bomme quia une grande 
penetration d’esprit. Il a de la pend- 
tration, beauconp de pendtration. Une 
graude penetration en affaires. Je 
donte nn pen de sa pendtration.“ 
PENETRER. v. a. (durchdringen), 
Percer, passer ä travers. „La Inmiere 


; pdustre le verre, penötr« tons lescorps 


diaphanes. L'hnile pdnötre les &toffes, 
L’ean avait pendtrdseshhabits. Le coup 
penötre les chairs et va jnsqn’ä V’os.“ 
Un Pemploie avec le pronom person- 
nel, dans le sens reciproque. „Ces 
substances, möldes ensemble, se peud- 
trent intimement. 

11 siguilie aussi (eindringen ; hinein- 
dringen), Entrer bien avant. „Legrand 
froid penetre 1a terre. I fait un rent 
sec qui penetre Ja poitrine. 

Prov., „Conrte priere pönbtre las 
cieux,” Ge n’est pas la longueur, c’ent 
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la ferrenr qui rend les pridres efficaces. 

Pinernen (durchschauen; durch- 
blicken; errathen), s’emploie figurd. 
ment, et siguifie, Deconvrir, parvenir 
ä connaftre, avoir une profonde con- 
naissance de quelqne chose. „Pendtrer 
le sens sachd d’un mot. Pendtrer les 
ruses, les desseins de quelgu’an, J’ai 
pöndtrd sa pensde, Je pendtrerni cw 
mystöre. Pendtrer les secrets de la 
nature, C'est un esprit qni p&uetre tont, 
Dien pdnötre le fond des coeurs, les 
pensdes les plns secrötes.“ 

„Pöndirer quelgn’un (Einen dureh- 
schauen),“ Diconvrir ses seerätes pen- 
sides, ses desseins cachds, „Get homme 
a bean feindre, il n’est pas difücile ä 
pöndtrer. II ne se laisse pas facilement 
pindtrer. On 1» penetre ä In Jangun. 

Peneteen (durchdringen ;tief räh- 
ren), signilie encore figurdment, Tou- 
cher profonddment, „Les beantds de 
Ia religion le penötrent, pdaetrent son 
äme,. Sa donleur me pduötre le coenr. 
Bon dtat m’a pdadırd.“ 

Penernen (einprägen), avecle pro- 
mom personuel, pris dans le sens rd- 
Alöchi, signißie, Remplir son esprit,son 
äme de quelgue pensde, de quelme 
sentiment. „Il fant bien vons penstrer 
de extte veritd. Se pendirer du senti- 
ment de ses devoirs.” 

Penernen (eindringen ; durchdrin- 
gen), s’emploie comme verbe nentre 
dans la plupart de ses accaptions, „Lt 
eonp peudtre dans les chairs, penetre 
jusqn’ä Pos, L+ boulet a peurtre dans 
le corps du vaissean, Pendtrer dans 
tes rangs ennemis,. Pendtrer a travers 
les obstaeles. On a pendtrd dans le 
hallier, dans la caverne, Ce voyagenr 
n’a pas pendırd dans Vintdrieur dan 
pays. Je n’ai pn pendtrer (ich hube 
nicht vorkommen können) jusgn’an 
ministre. 1.es commis ne me laissaient 
pas penetrer, Pendtırer dans la con- 
fiance ıle queiqn'un. Tl a penderd fort 
aranı dans Ia geometrie, Jai pedudırd 
dans sa pensce, Je n’ai pas vonin pd- 
adtrer dans ces mysteres, Pendtrer 
dans l’avenir. Penetrer daus les cau- 
ses d’'nn evenement,* 

Päixerr#, ee. partie. (durehbdrun- 
gen). „Peuctre de donlenr, Pendire 
de Yamour de Dien, des veritds de la 
religion. ‘Je snis pendtrd de sa sitna- 
tion. Je suis pendird de cette veritd." 

„Avoir Pair pendird (Lefrrrührt 
aussehen), Paraitre tres-afferte de 
ce qw’on (lit on de ce qu'on entend. 

PENIBLE. adj. des deux genres 
(mühsam; mähsctie; beschwertich), 
Qui se fait avec peine, qui donne de 
In peine, de la fatizue. „Cost nn trn- 
sail penible. Un onvrage pinihle, 
Un travail ingrat et penible. Une 
einde penible, Un exereice penihie, 
Une situation penible. Un chemin pd- 
nible, Une entreprise pdnible. Un ef- 
fort peräble. 

Il se dit anssi an sens moral, et si- 
gnifie (peintich), Oni fait de Ja peine, 
qui alleete desagrdahlement l’äme, l’es- 
prit. „Sitnation penible, Sentiment 
peaible. Doute pinible., II ext pd- 


PENIBLEMENT 


nible d’aroir ä prınir de pareilles fan- 
trs. Une chose pduible & voir, ä en- 
tendre. Uu aren penible A faire et ä 
entendre. L’intrigue de ceite piöce est 
penihln ä snivro. 

PENIBLEMENT. adr, (mühsam; 
mit Mühe), Avec peine, „Ila Ja goutte 
ala main, il derit peniblement. Il 
marche pdniblement. Ce printre est 
correct, mais il travaille penibleinent. 
Cet antenr a da savoir, mais il com- 
pose peniblement.“ 

PENICHE. 3. f. (Art kleiner Kriegs- 
schiffe). 'T. de Marine. Petite em- 
barcation de gnerre. „Les peniches 
sont des canots armds," 

PENICILLE, EE. adj. (pinselför- 
miz). (On fait sentir les deux L.) T. 
d’Hist. nat. Qui est en forıne de pin- 
cean. „Stigmate pdnieilld, 

PENIL. s. m. (Schaambein, das). 
T.d’Anat, Parties antdrieure de Pos 
pnbis qui est autour des parties natu- 
relles, et ol croit je poil qui est la 
marqne de la pubertd, 

PENINSULE. s. f (Halbinsel, die), 
Presyn'ile; portion de terre environ- 
nde d’ean, exceptd d'un seul cöte. 
„La Morde est nue peninsale." 

Il s’mploie quelgnefois absolnment 
ponr designer L’Espagne et le Portu- 
gal, qu'on nomme La peninsule iberi- 
que, „Vorager daus la Peninsule," 

PENITENECE. s. f. (Busse, die), 
Repentir, regret d’aroir offens# Dien. 
„La penitenge est une vertu chrdtienne, 
La penitence doit &ire sinedre et con 
fiante, La penitence west point veri- 
table , si elle n’est accompagnde d’uue 
ferme rdsolntiion de ne plus pücher. 
Une penitence tardiye, Les fruits de 
la peniteucr.“ 

„Sacrement de penitence,* Gelni des 
septsacrements de l’Ezlise, par Jequel 
le prötre remet les pechds d ceux qui 
s’en confessent a Ini. 

„Le ıribanal de Ja penitence „se 
dit Da prätre qui confesse, et Du fen 
on il confosse. „Aller porter ses pd- 
ches an tribnna? de la pinitener. On 
ne sanrait avoir trop de reeneilie- 
ment qnand on est au tribunal de la 
penitenee.” 

„Les Psanmes de Ja penitenen (die 
Busspsofwen).“* Voyaz Psaune. 

Penırnneg (die Busse), se lit anssi 
de Vont cr que Je pretre ordonne en 
satislaction des pechds qu’on lui a con- 
fesses. „Son coufessenr Imi a donud 
por penitence les scept Psanmes. Ac- 
eomplir sa penitence, satislaire a sa pd- 
nitence, faire sa pänitence, Les peui- 
teuces pabliques ne sout plus en usuge 
dans P’Eglise." 

Pesırusce (Hie Busse), se dit dga- 
lement Des jrünes, es priöres, «des 
macdrations, et geueralement de 1ou- 
tes les anstfrites qn’on simpos" volon- 
tairement pour V’expiatiou d« ses pe- 
ches. „Faire penitence de ses pfches. 
Virre dans la peuitene», dar$ mie pd- 
nitence evunianetle, Jans 13 exe nices 
d« la pfnitence. Tl faut Soire pesitenery, 
si l’on vent etre save. 
dans ua tewps de pduitsuce,” 





PENITENT 


Fig., „Faire pönitence (büssen) de 
ses excös, de ses torts, de sa manvaise 
eondnite,“ En tre pnni par qaelgne 
maladie, par quelque infirmitd, par 
quelgue malbenr. „I fait penitence da 
passe. II s’est abandonnd ä la döbauche 


dans sa jeunesse, il en fait maintenant 


penitence, Il s’est perdn par son iu- 
discrdtion, et il a maintenant tout le 
loisir d’en faire penitence,* 

Fig. et fam., „Faire pdnitence,* Faire 
manvaise chöre, „Si vous vonlez de» 
menrer & diner avec nous, vons feres 
p@nitence („. Sie werden ein mageres 
Essen bekommen). Vonlez-vous faire 


penitence avec nons?* 


Penırtence (die Busse, Strafe), se 


dit encore d’Une pnnition imposde pour 


qnelgne fante, „Voilä une rade peni- 
tence ponr une fante bien ldgöre. Vons 
meriteriez une rnde penitence, ponr 
nons avoir fait attendre. Faire snbir 
une penitence. Mettre un enfant en 


penitence. Des p@nitences d’enfant," 


Pünırence (die Busse, Strafe), ä 


certains petits Jenx, signilie, La peine 
qu’on impose & cenx qui ont mangnd 
anx rögles, aux conventions. „On Inä 
a dound telle pduitence. Votre peni- 


tence sera de rlire none chanson.* 
Pour PENITENCE, EN PENITENCRK 

DE CKLA, POUR VOTRE PENITENCR. 

loc. adverbiales (zur Busse; zur Stra- 


f:), En pnnition, pour peine, „Vons 


n’avez pas vonlu nons prevesir que 
vons viendriez; pour pdnitence, pour 
votre penitence, -vons ferez un man- 
vais diner. Vons avez oublid Jexem- 
plair« de votre onvrage que vons m’a- 
virz promis, en penitence de cela vous 
m'’en donn«rez denx.* 

PENITENCERIE, s. f. (Bussprie- 
steromt, das), Charge, fonetion, di- 
gnitd de peniteneier, „Il est pourm 
de Ja penitencerie de cette eathdilrale. 
La penitencerie de Rome. La grande 
penitencerie,“ 

„Ce sont des aflaires qui regardent 
Ia penitencerie " se it De certaines 
affnires qui se jngent ä Rome par le 
tribunnl de ia p“nitencerie. 

PENITENCIER. s. m. (Bussprie- 
ster, der), Preire commis parl’dvegne, 
pour absoulre des cas reseryds. „Se 
confesser an peniteneier. A Rome, 
c'est tonjonrs na carılinal qui est grand 
peniteneier. Daus plusienrs cathdılra- 
les, le p&iteneier est on dignitaire." 

„Sors-peniteneier,* Pretre snbor- 
donne an pdnitenrier, #1 commis poor 
le supptder dans ses fonctions, 

PENITENT, ENTE. adj. (hussfer- 
tr; hüssend), Qui a regret d’aroir 
offens# Dien, qui est dans la pratique 
des exrrrices Je la pönitence, „Pe- 
chrur pfnitent, Femme penitente,“ 

11 est plus onlinsirement sanbstannif, 
et il signifie (der Büssende, Beich- 
tende; das Beichtkind), Gelsi, eelle 
ni confesse ses pechds au pretre. „In- 
terroger, absondre un penitent. Ce 
preire a beanconp de penitents, bean- 


| coup de pönitentes. Je snis le confes- 
Nons semmes 


seur, ell# os1 mn peniterte, 
Fum., „Aroir dair d'un pöuitemt,* 


PENITENTIAIRE 


Aroir Y'air eontrit, humilid, on affeo- 
ter cet air par hypocrisie. 

Pintrent (der Rüssende), est aussi 
la qualification de Ceux qui sont enga- 
eis dans certaines confrdries ou I’on 
fait anne profession particnlidre de quel- 
ges exereices de penitonce. On les 
appelle „Pänitents blancs, penitents 
biens, peaitents noirs, gris, ete.,“ selon 
les diffdrentes couleurs: des sacs dont 
Üs se convrent en de certains jonrs. 

PENITENTIAIRE. adj. des denx 
genres (Buss....). 11 se dit Desmoyens 
employds pour H’amdlioration morale 
des eondamnds, „Regime pduiteutiaire. 
Bystäne penitentiaire,* 

PENITENTIAUX, ELLES, adj. 
(Buss...). (Il n’a point de singalier.) 
Qni appartient ä la penitence, Oen- 
vres penitentielles. Psaumes peniten- 
Ganz,“ . 

„Canons pdnitentianx,“ Canons de la 
primitive Eglise concernant les pdni- 
tences pnblignes, 

PENITENTIEL: s. m. (Bussbuch, 
das). Rituel de la pdaitence, „Il ya 
difförents penitentiels, 

PENNAGE. s. m. (Gcfieder, das), 
T. de Fauconuerie, I1 se dit Du pin- 
mage des oiseauxr de proie, qui se re- 
nonvelle ä diffärents äges. „Un faucon 
du second pennage.* 

11 siguifie aussi, Les plumes des ai- 
les de tont oisean. 

PENNE. s. f. (Schmungfeder ; 
Schlagfeder, die). T. de Fanconnerie. 
Il se dit Des grosses plumes des 
oiseanx de proir, qmi mnent chaqana 
annde,. „Les pennes d'un fancon.“ 

PENNON. s.m. (Fuhne, die), Sorte 
de banniöre, d’dtendard ä longne qnene, 
am’nn chevalier qui avait sous Ini vingt 
hommes d’armes,dtaiten droit de porter, 

PENOMBRE. 5. f. (Halbschatten, 
der). T. d’Astron. Demi-obscnritd des 
parties de Vespace qui ne sont ni 10- 
talement dans l’ombre d'un corps opa- 
que, ni compldtement delairdes par le 
Corps Inminenx. „Dans les Eclipses de 
Pune, on voit cet astre s'obscureir gra- 
dnellement & mesure qu'il entre daus 
la pönombre de la terre.“ 

PENON. s. m. (Ferklicker, der). 
T. de Marine. Assemblage de petites 
plumes montdes sur des morcennx de 
lidge traversds d’an fil, qu’on laisse 
Moiter an gr& da vent pour en connai- 
“re la direction : on y snbstitne sou- 
vent une petite famme d’dtamine, qui 
remplit I meme objet, 

PENSANT, ANTE. adj. (denkend; 
Denk...), Qui peuse, qui est enpable 
de penser. „Un @tre peusant. La fü- 
eulte pensante." 

„Bieu pensant, mal pensant ‚ se dit 
De celui qui a de bons ou d+ mauvais 
sentiments, „C'est un homme bien pen- 
saut. Tous les hommes instruits et bien 
pensants sont de cet avis. IH n’y a que 
les gens mal pensants qui puissent ap- 
prouver cela.“ 

„Mal pensant,® signifie aussi, Oni 
juge desnrantagensement de son pro- 
chain. „Vons ötes 1rop mal pensaut, 
1rop mal peusante. 


PENSEE 


PENBEE. s.f. (Denken, das), Opd- 
ration de l’intelligence. „La pensde est 
Vattribut de l’esprit, comme V’dtendue 
est l’attribut de Ja matiere. On ne pent 
distingner cela que par la penscu. Ta 
pensde est essentiellement libre. On 
ne peut enchainer Ja pensde.“* 

N signifie aussi (der Gedanke), 
L’acte particnlier de l'esprit, ce qne 
Vesprit a pensd ou pense actuellement, 
„Pensde vive, ing@niense, spiritnelle, 
fine, delicate, profonde, forte, bril- 
lante, Inminense. Pensde nenve. Pen- 
sde sublime, commune,. Pensde dlerer, 
basse, tririale. Pensde claire, nette, 
obscure. Pensede jnste, vraie, fansse, 
Une grande pensde, Pensde triste, 
fächeuse, funeste, Pensde doucn, agre- 
able, Pensde honnete, innocente, 
Pensee criminelle, conpable, perverse. 
Cet ourrage est plein de belles pen- 
sdes. Tontes ses pensdes sont nobles. 
N a Yarı de bien rendre, de bien ex- 
primer, de bien d@relopper ses pensdes. 
T1 fant vons expliquer ma pensde, Je 
ne sals si vons comprenez hien ma pen- 
sde. Telle est Ja pensde qui domine 
dans son onvrage,. Son expression ne 
rend pas sa pensde, Le strle est le 
vetement +t la parıre de la pensde. 
Mille pensdes fnnestes ronlaient dans 
son esprit. 8» premiöre peusie est 
tonjonrs la meilleure, Ses peusdes le 
minent,, 16 fatignent,* 

Pror., „Il n'est pas tourmentd par 
ses pensers, Il a pen d’esprit, peu 
d’intelligrnce. 

„Aroirde manvaises pensdes (Röscs 
sinnen),“ Penser ö des choses ddshon- 
netes, eriminelles, etc, 

„Livre &erit par prnsdes detachdes,* 
Livre composd de plusienrs reflexions 
qui ne sont point Jices les unes anx 
autres. On donne quelgnefois le titre 
de Pensdes anx livres composds de 
ceite naniere, et A ceuX qui sont for» 
mds de röflexions extraites des ouvra- 
grs d’un autenr. „Les Pensdes de Pas- 
eal. Les Peusces de Cicdron, de Sd- 
neque, etc." 

„Ge traductenr est bien entre, n’est 
pas bien entrd dans la pensde (in die 
Gedanken, den Sinn) de son antear," 
11 a bien penetrd, il n’a pas bien pe- 
netre le sens de son antenr. On dit 
de mdıme, „Il a affaibli, altdrd, dena- 
turd la pensde de son auteur." 

PensEe, signiße gnelgnefois, Me- 
ditation, reverie; et, en ce sens, il ne 
s’emploie guöre qu’an pfuriel. „Il est 
enfoncd dans ses pensdes,. Ilse perd, 
il s’egare daus ses pensdes, S’eltre- 
tenir avec ses pensdes,“ 

Pensee (der Gedanke; die Mei- 
nung), signihie ausssi, Fagon de peti- 
ser, opinion, ce qu’on eroit. „Jr se- 
rais fäch€ que vous eussiez de moi une 
pensd« si contraire A P’amitid qui est 
entre nons. Sa pensde dtait qu’il valais 
mieux 1001 risquer. Parler contre sa 
pensde. Voire pente» est fort bonne, 
est fort juste. Ce n’est pas la ma pen- 
see, Dites librement, nalvement vo- 
ire pensde.* 

„Entrer dans la pensde de quelyn'on 
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(in Eines Gedanken eindringen) ,® 
Comprendre et appronver les motifs 
qui le font penser de trlle maniere 


„J'entre dans votre pensde.“ 


Pensee (der Gedanke; die Absicht; 
das Vorhaben), signifie eucore, Der 
sein, projet, „Exdeuter sa pensde. 
Remetire sa pensde a nn autre temps, 
Il a perdu la pensde de se marier. Il 
a repris sa pensde. La penr Ini inspira 
la pensde de s’Cloigner. On n’a jamais 
en la pensde, la moindre pensde de 
vous nuire. Il a changd de pensde. II 
a en Jä une bonne pensde. Qnittez cas 
vaines pensdes qui ne vons möneront 
& rien," 

En style de Derotion, „N’avoir an- 
enne pensde de Dien (nicht an Gott 
denken), aucune pensee de son salut,* 
N’y faire aucune attention, ancune rd- 
flexion. 

Pensee, signifie aussi quelquefois 
(die Denkkraft; der Geist), La fa- 
calıt de penser, Vesprit. „En voya- 
geant, il exerce a la fois son corps et 
sa pensde. Ila perda l’usage de ses 
faenlids physiques, Ja pensde est tout 
ce qui Ini reste. La peusde le derore,* 

„ya de la peusde dans cet on- 
vrage,* Il aunonce un dcrivain qui 
pruse, 

„Cola m’est venn dans la pensde, en 
peusde (dus ist mir in den Sinn ge 
kommen) ," Cela m’est vena dans l’e» 
prit, „Cela n'est jamais entrd dans ma 
pensde ‚“ Je w'ai jamais eu telle inten- 
tion, telle peusee. 

„Lire daus la pensde de quelgn'un 
(In Eines Iunerem lesen), Decousrir, 
apercevoir ce gqni se passe dans son 
esprit. „Vons avez Ju dans ma pen- 
sdce.” On dit de meme, „Pendtrer la 
pensce de quelgn'nn.” 

Pensie (der Entwurf; die Skizze), 
eu termes de Littdrature, de Peiutnre, 
W’Architreture, de Scalpture, ete., La 
premiöre idee, Vesqnisse, le dessiu, 
le plan qui n’est pas eucore arreie, 
qui n"est pas fini. „Il m’a encore jetd 
sar le papier qne la pensde de son 
Onvrage. I n’aencore jetd sur la toile 
que Ja pensde de son tablean. Ce n’est 
pas lü um dessin, ce n’est qu’une pen- 
sce. J’ai demautd wa tableau a ce 
peintre, il m’a montre deux on trois 
prusdes a choisir. Vous voyez la une 
premihr» punsde 

VENSEE. s. 1. (Stiefmätterchen; 
Dreifultiskeitsblümchen, das), Petite 
Neur du genre de la violette, qui n’a 
yue cing petales nnes de violet ei de 
jaune, „Bonquet de pensdes.* 

„Gonlenr de pensde,” Certain violet 
bran, tr} que celuides Neurs de peusde, 

VENSER. v. n. (denken), Former 
dans son esprit lidde, Vimage de quel= 
que chose, „L’'bomme pense. L’äme 
pense. La matiere est incapable de 
penser. Je pense, done je suis, a dis 
Descartes," 

„Penser finement, noblement, sin- 
gnliörement, ete.,* Aroir des pensces 
fines, des pensdes nobles, des pensdes 
singalitres, etc. 

Bien peuser, mal peuser,” Aroir 

“ 


PENSER 


en politigne, en religion, en morale, 
des 'opihions, des sentiments confor- 
Kies ou eduiraires anx vdritables prin- 
eipes. „C'est un homme qui pense bien, 
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wu 


qui pense mal, Dans les temps de par-, 


sis, mal penser, c'est penser antr-ment 
que celnigqni vous en fait le reproche.* 

- Pensen (denkınz; urtlieilen), si- 
gnifie anssi, Raisonner. „L’art de pen- 
ser. Cet homme pense avec justesse, 
pense jnste. 

N signifie encore (denken; nach. 
denken), Röflechir. „Avant de parler, 
31 faut penser. Il parle sans penser. 
Cest un homme gqni pense beanconp. 
21 pense pen. Tl ne pense gnöre. Les 
gens qui pensent ont blämd cette me- 
sare. Cels donne dä penser, J'ai pensd 
longtemps ä ce que vons m’avez dit. 
L’affaire est trop importante pour ne 
pas prendre le temps d’y penser. Pen- 
sez-y mürement. Ge qne vous me pro- 
posez me parait diffieile ä exdenter, 
Yy penserai. Ila fait cola sans y pen- 
ser, Pensez-y bien. Penser en soi- 
nöme A qnelgne chose.* 

1 signifie en ontre (denken; nach- 
denken), Songer ä qnelqgue ehose, se 
sonvenir d« qnelgne chose. „Je de- 
vais vons apporter un livre, je n’y ai 
plus pense. Je pense sonvent A vons, 
pensez quelgnefois a moi. Je ne pense 
plns an monde. Il pense encor« ä la 
perte qu’il a faite. Le mal vient sans 
qu’on y prnse. 

' Ilsignifie sonvent (an etıras denken; 
auf etwas Absichten haben), Avoir 
une chosa en vue, former quelque des- 
sein. „A quoi pensez-vons de faire 
cela? Ge parli est avantagrux ponr 
votre fille, vons y devriez penser. Je 
snis trop de vos amis ponr avoir pense 
& vons nuire, Je pensais A vous aller 
voir. Il ve pense plus ä cette maison, 
il en veut acheter nne antre, Legqnel 
de vos amis pensez-vous aller voir? 
Que pensez-vons faire?" 

„Penser a mal ( Böses sinnen)," Avoir 
gneique manvaise intention. „Faire on 
dire une chosesans penser ä mal," La 
faire, la dire sans aucune Intention de 
fücher personne. „J'ai fait cela, j’ai 
dit cela sans penser ä mal," 

Pensen (sich in Acht nehmen), 
s’emploie quelgnefois ponr Prendre 
garde. „Vous avez des ennemis, pen- 
sez ä vons, C’est un homme qui se 
perdra, s’il ne pense ä ini.“ 

N signifie aussi (auf dem Punkte 
seyn), Eire sur le point de. „Tai pensd 
monrir, Il a pensd ötre noyd. Nons 
pensämes dire enveloppds dans sa dis- 
gräce," 

Pensen (im Sinne haben), est anssi 
verbe acıif, et signifie, Avoir dans l’es- 
prit. „C'est un homme qui ne dit ja- 
mais ce qu’il pense. Je erois que ce 
que vous dites est bien dloignd de ce 
que vous pensez,. Il pense beancoup 
de ehoses qu’il ne dit pas. On pent ne 
pas dire tout ce qu’on pense, mais il 
fant penser tout ce qn'on dit. TI 1d- 
moignait avoir envie de vous servir, et 
pensait tonı antr« chose." 

„Benser tout haut,” Faire conndfire 


PENSER 


avee franchise, sans detonr, sans r&- 
serve, ca qu’on a dans lesprit, 

Pensen (erdenken; ausdenken; er- 
sinnen), actif, siguihie encore, Imaginer. 
„ai pense mue chose qui vous tirera ' 
d’affaire, Savez-vons ce qne j'ai pensd | 
ponr faire rdnssir votre entreprise ?* 

U signiße aussi (denken; glauben; | 
urtheilen), Croire, juger. „On peuse 
de lni cent choses fächenses. On ne 
peuse rien de vous qui ne soit hono- 
rable, Je dis les choses comımr je les 
pense. Je le pense comme vons, Que 
pensez-vons de cet homme? Je sais ce 
que je dois en penser, on simplement, 
„Je sais qu’en penser, Je n’en pens« ni 
bien ni mal. Il est difhicile d’en penser 
du bien. Cela n'est pas si aise qn’on le 
pense. Il s'emploie qnelqnuefois abso- 
lument. „Cela est plus vrai qu’on ne 
pense. Vous le croyez sinc£re, je pense 
de meme. Il ya, je pense, six lieues 
de chrz vons chrz moi." 

11 est sonvent neutre dans la meme 
acception (denken; glauben; urthei- | 
In). „C'est un homme qni pense ton- 
jonrs mal de son prochain. Il pense 
etre plus habile homme quw'il n’est, 11 | 
ne pensait pas etre observe. Vonspen- 
sez faire des merveilles. Vous n’en | 
etes pas oü vons pensez. Je pensais 
qu’il Etait de vos amis. Ne pensez pas 
que je dise cela pour vons contrarier, 
Pensez-vons que je me contente de 
vos exceuses?" 

„A ce que je pense (meiner Meinung 
nech),* Suivanı mon idde, snivant ma 
eonjreture, „I ya bien nue lieue d’ici 
chez vons, ä ce qne je prnse du moins.' | 

„Fagon de penser (die Meinung),* | 
Opinion, jngement sur quelgne chose. 
„Voilä ma facon de penser, Faites-moi 
connaitre votre fagon de penser. Ua! 
sur tont cela une fagon de peuser sin- 
gulidre. 

Prov., „Honni soit qui mal y pense,“ 
Tl ne fant pas interprdter en mal ce 
qui pent etre innocent, 

PEns&, Ee£. participe (erdacht; er- 
sonnen), Imagine. „Dessin bien pense, 
Chose bien pensde. Cela n'est pas trop 
mal pense.* 

„Onvrage bien pensd (wohl durch- 
duchtes Werk),* Ouvrage bien coneu, 
dont les iddes sont jnstes ei ordonndes 
convenablement. „Cet onvrage est 
anssi bien pensd que bien &crit.* | 

PENSER.s.m. (Gedanke, der), Pen- 
sde, Il n'est gnöre usitd qu'en podsie, | 
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„De donx, de sinistres pensers.“* 

PENSEUR. s. m. (Denker, der), Ce- 
Ini qui a P’habitnde de reflächir, qui 
reflöchit fortement, profonddment. 
„C'est un pensenr. Ce lirre est l’on- 
vrage d’un pensenr, Cet dcrivain est 
an pensenr profond.' 

PENSIF, IVE. adj. (nachdenkend), | 
Oeccnpe d’nne pensde qui attache for- 
tement. „Je vons trouve tont pensif. 
Ce disconrs !’a rendn pensif, Elle est | 
inquiöte et pensive. 

PENSION. s, f. (Kostzeld, das), 
Somme d’argent que l'on donne ponr 
ätre loge, nonrri. „Bonne, forte, md- 
diocre pension. Payer peusion. Ha; 


PENSIONNAIRE 


pay& les demx premiers qmartierg.de 
sa pension. Voila un quartier de vo- 
tre pension Echn,“ R 
11 se die aussi (das Kosthaus) Du 
lien oü Yon est nourri et log6 ponr 
un certain prix. „Etre en pension, 
S« mettre en pension, Prendre quel- 
qu’un en pension. J’ai tronvd une pen- 
sion assez commode." On ditde meme, 
„Fenir, mettre deschevanx en pension. 
N se dit particuli&rement (rHie Kost- 
schule, Erzichungsanstalt) d’Unemai- 
son oü des enfants sont logds, nourris 
et instruits, moyennant une certaine 
somme qui se paye par qnartier. „I 
est maitre de pension, Il tient pension, 
On l’a mis en pension chez un tel. L’6- 
ducation est bonue dans cette pension," 
1 se dit aussi (die Kostschule, Er 
ziehungsanstalt) de La rdunion des 
enfants que reuferme un« pension. „Une 
pension nombrense,. Tonte la pension 
est en promenade, Cette pension a 
remporid beanconp de prix au concours 
general de luniversitd.* 
„Drmi-pension (das halbe Kost- 
geld)“ Ce que donne celni qui ne fait 
qne diner an lien ou il est en pension, 
„Il ne paye qu’nne demi-peusion, qne 
demi-pension. 11 est a demi-pension, 


| en demi-pension.“ 11 se dit anssi d’Une 


maison ou Non regoit des demi-pen- 
sionnnires. „Il tient pension et demi- 
pension.“ 

Pensıon (das Jahrgeld, Gnaden- 
eeld, Gnadengehelt), se dit en 
core de Ge qn’un sonverain, un Etar, 


‘an partienlier, etc., donn« annuelle- 
| ment a quelqu’un, pour recompense de 


ses services, de ses travaux, ou par 
munificence, par liberalitd. „Le roi 
Ini a donne denx mille fraucs de pen- 
sion. Il a nne pension de quatre mille 
franes, Une pension da roi. Une pen- 
sion snr l’Etat, Pension viagere, Pen- 
sion reversible. Il vient de toncher le 
premier gqnartier de sa pension. 1a 
fait une pension au prdcepteur de ses 
enfants. Cet employd, ce come&dien a 
obteun sa pension de retraite. On Inä 
a retird son emploi, ei on l’a mis a la 
pension.‘ 

„Pension alimentaire ‚“ Celle qu’on 
donne ä une personne pour Ini procu- 


\ rer des aliments, ponr assurer sa sub- 


sistance, „Il a ldgud a son ancien do- 
mestigue anne pension alimentaire ei 
insaisissable de six cents francs," 

Pensıon (das Jahrgeld), en Ma- 
tiere bdudficiale, Gertaine portion & 
prendre, chaque annde, sur les frnits 
d'an bendfice. „Il resigna son prieurd, 
et retint six cents francs de pension, 
11 obtint trois mille livres de pension 
sur tel dvechd. Un brevet de peusion 
sur nne abhaye." 

PENSIONNAIRE. s. des denx gen- 
res (Kostgünger, der; -erin, die), Ce- 
ini ou celle qni paye pension. „Ilpaye 
fort bien, c'est un bon pensionnaire. 
Prendre des pensionnaires. Il ne veut 
de pensionnaires que pour la table,“ 

1 signifhie aussi (der Kostachuüler: 
die Kostschülerin), Celui ou celle qni, 
moyennant un prix convens, loge dans 
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une maison d’ddacation psar.y &tre 
Änstroit. „Il y a plus de trois cents 
pensionnaires dans ce collige. Elle 
est pensionnaire chez une fort bonne 
änstitufrice.” 

„Demi-pensionnaire (Halbkostgan- 
ger), Celui on celle qui est ä demi- 
pension, 

Pensıonwaıne (Empfänger eines 
Jahrgeldesn oder Gnadengehaltes) si- 
gnifie encore, Crlni ou celle qui re- 
goit une pension d'un souverain, d’un 
Etat, d’un particnlier, etc, „Il est pen- 
siounaire du roi, pensionnaire de I’E- 
tat, du gouvernement.* 

„Comedien pensionnaire, on sim- 
plement, „Pensionnaire,” Gomeuien qui 
ne participe point aux bendfices de la 
sovidtd, et qui regoitnn traitement fixe. 
„Prusionnaire de laComedirFrangaise* 

PEnsıonwaıne (der ein Jahrgeld 
von einer Pfründe bezicht), en Ma- 
tiere bindficiale, Celni qui jonit d’ane 
pension sar un bendlice. „Cet eveqne 
avait des pensionnaires qui diminnsient 
50" revenn.Cetabbea nn pensionnaire. 

Pensıonuaıne (der Huthspension- 
nar), est aussi Le titre qu'on donnait, 
en Ho!lande, an premier ministre des 
Etats, ainsi qn’au ministre de la rd- 
geuce de chaqn« ville, „Le pension- 
naiıe d+ Hollande, G’dinieut les pen- 
sionnaires qui portaient laparole dans 
Vassembler des dtats," 

PENSIONNAT. s. m. (Kostschule, 
diey, Le lien on logent les peusionnai- 
res dans un college, ou dans quelque 
autre maison. 

N se dit, plas ordinairement, d’Un 


&tablissement particnlier ou Ponprend | 


en p-nsion des enfants de Pun ou de 
Yautre sexe, ponr les insirnire, „Pen- 
sionnat renommd, Pensionnat de jeu- 
nes demojsrIles.' 

PENSIONNER, v.a, (ein Jahrgeld, 
ein Gnadengchalt geben), Donner, 
faire une pension & quelgn’un. „Leroi, 
le gouvernement l’a pensionnd.* 

PEnsIonn&, BEE. part, (pensionirt). 

PENSUM. s. m. (Strofaufgabe, 
die).(On prononce Pinsome; autrefois, 
on pronongait Penson.) Suareroit de 
travail qu’on exige d’an dcolier, pour 
ie punir. „On Iui a donnd en pensum, 
pour pensum, quatre cents vers de Vir- 
gileä copier.Ila en trois pensumsä faire, 
il.a en trois pensums ceite semaine. 

PENTACORDE. s.m. (fünfsaitige 
Leier, die). (On pronance Pönt dans 
ce mot et lessix snivanıs, venus pareil- 
jement du grec.) Lyre desanciens, ainsi 
uommde parce quw'ell« arait cing cordes. 

PENTAGONE, adj. des deux gen- 
res (fünfeckig). T. de Geomdırie. 
Qni a ciug angles et cing cötds. „Fi- 
gire pentagone.“ 

NH est aussi substantif mascalin, et 
signifie (das Fünfeck), Une figure pen- 
tagone, „Un pentagone regulier. Un 
pentagone irrigalier.‘ 

PENTAMETRE. adj. m. (fünffüs- 
sig). Il ne s'emploie que dans cette ex- 
pression, „Vers pentamötre,* Sorte de 
vers en usage chez les Grecs et Ins La- 
tins, 6ompos6 de eing pieds ou mesures, 
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et qnis’acconple arec le vershexamätre | 
pour former nn distique. „Les #ldgies 
et les enitres d’Ovide sont composdes 
de vers hexametres et pentamdtres.“ | 
On dit anssi substantivement, „Un 
pentamötre, le pentamätre."* 

PENTANDRIE. s. f. (Fünfmanne- 
risrkeit, die). T. de Botan. Classe du | 
systöme de Linnd, qui renferme les 
plantes dont la fleur a cing &tamines, 

PENTAPOLE. =. £. (Fünfstüädtebe- 
zirk, der). T. de Geographie ancienne, 
Territoire qui compreuait cing villes 
principales. 

FENTATEUQUE. s. m. (fünf Bü- 
cher Mosis, die), Nom collectif qu’on 
donne aux cing premiers livres de la 
Bible. „Moise est l’auteur du Pen- | 
tatenque. 

PENTATHLE. s. m. (Fünfkampf, 
der). T.d’Antig. Nom collectifgni de- 
signe La rdunion de cing especes de 
jrux ou eombats, anxqnels les athid- 
tes s'rxergaient dans les gymnases. 

PENTE. =. f, (Abhurg, der), Pen- | 
chant, inchnaison d’un terrain, A'un 
plan, d’nne surface quelcongne. „Pente | 
doucr, nisde, insensible, Pente rapide, 
La pente de la montagne, dela colline, | 
Cette maison est situde sur la pente 
d'un coteau. La pente est bien roide. 
U ya une pente donce de ce village ä 
la riviere. Le terrain vaenpente, Dans 
la longneur de Vallde, on a sanvd Pin- | 
dgalit# du terrain par une pente im- | 
perceptible. La pente de la ririere, 
La riviöre a sa prute de ce cötd-1ä. | 
Donner de la pente aux eanx. Donner 
de la pente & nn pard pour V’ecoule- 
ment des eaux.” 

Pevre (der Hang; die Neigung), 
s’*mploie figurdment, et signiße, Incli- 
nation, propension. „Il a beauconp de 
penie an libertinage. Suivre sa pente, | 
C'est sa pente natnrelle. Il se laisse | 
aller ä sa pente naturclie.* 

Prrte (der Äranzs), en termes de 
Tapissier, Bande qni pend antour d’un | 
ciel de bit, sur le haut des ridaanx. 
„Les pentes du lit. Peutes de damas. 
Pentes garnies de erdpines, de franges, | 
etc, Les pentes de dehors. Les 


tes (le dedans, om antrement, „Les 
prtites pentes.' 

Fente, se dit aussı de Bandes d'd- 
toffe qui, dans les bibliothögnes, s’at- 
tachent aux tablettes, pour garantir 
les livres de la poussidre. 

PENTECOTE. s. f. (Pfingsten, 
die), Föte que l’Eglise cdlöhre le cin- 
qnantidme jonr apr&s Päques, en med- 
moire de la descente da Saint-Esprit 
snr les apötres. „Nous serons bientöt 
ala Pentecöte. Je vons payerai ä la 
Pentecöte. Passer les fetes de la Pen- 
tecöte ä la enmpagne.“ 

PENTIERE. s. f. T. de Chasse. 
Voyes Pavriene. 

PENTURE.s.1.(Band,das), Bande 
de fer cloade transversalement sur nne 
porte, sur nne fenötre, pour la son- 
tenırsurlegond. „Il y a de fortes pen- 
tnresÄcetteporte. 11 mangne des pen- 
turesäers fendtres, ä.ces contrevents.“ 

PENULTIEME. adj. des deux gen- 
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res (vorletzt), Arant-dernier, qui pre- 
cöde immediatement le dernier. „Le 
trentieme jour de janrier est lepduul- 
tiöme da möme mois. Dans le mot 
tempete, la pennltiöme syilabe est 
longur,* on snbstantivement, „In pd- 
nultiöme est longue.“ 

PENURIE. s. f. (Mangel, der; 
Dürftirkeit, die), Extröme disette, 
„Il est daus une grande pdnurie d’ar- 
gent. II ya cette annde une grande 
penurie de frmits." 

11 s’emploie anssi quelquefois abs 
Inment; et alors il signifhie (die Geld« 
noth), Disette d’argent, pauvretd, mi- 
söre, „Get komme est dans une grande 
penurie, dans nne pdnurie absolue. Il 
wit dans la pdanrie.“ 

PEOTTE. s. fi (Peote [bedeckte 
Gondel|, die), Esp&ce de grande gon- 


: dolr qui est forten usage sur la mer A+ 


driatique.S’embarquersur nme pdotte. 
PEPERIN. s, m. (Peperino; graue 
vulkanische Tuffstein, der), Pierre 
volcanigne employde dans les edifi- 
ces anciens et modernes de Rome. 
PEPIE. s. f. (Pips, der), Petite 


; pean blanche qui vient queölquefois an 


hont de la langne des oiseaux, parti- 
cu'iörement des poules, et qni les em- 
pöche de hoire et de faire leur eri om 
dinaire, „Une ponl» qui a la pepie, 
Arracher la pepie, öter la pepie & une 
ponle, a un oisean.” 

Fig. et pop., .„Cet homme n’a pas la 
la pepie (dieser Mensch kann gut 
schlucken), Hl boit volontiers. 

Fig. et pop., „Iln’a point, elle n’a 
point 1a pepie (... sie hat eine geläu- 
fire Zunge),* se dit aussi D’une per- 
sonne babillarde. 

Fig. et pop., „Vons nous ferez avoir 
la pepi,* Vons ne nous donnez pas & 
boire, vous tardez trop ä nous faire 
boire. 

PEPIN. s. m. (Kern, der), Semence 
qui se Ironve au centre de certains 
fruits. „Un pepin de pomme, de poire, 
de raisin, de groseille, etc. Les fruits 
ä pepin n’ont pas rdnssi cette annde, 
Les arbres ä pepin se plaisent dans 
ceite terre." 

PEPINIERE. s, f. (Baumschule 
die), Plant de petits arbres ranges sur 
nne on plusienrs lignes, et qu’on dlöre 
jnsqu’ä ce quiils pnissent etre trau» 
Plantds. „Planter nne pepiniöre. Ele. 
ver ane pepiniere de pommiers. Faire 
une pepiniere de poiriers. Avoir des 
ormes, (de Ja charmille en pöpinitre. 
Entretenir des pepinieres.* 

11 s’emploie aussi figurdment, et si- 
gnifie (die Pflanzschule), Collection, 
rennion de jeunes gens, de personnes 
destindes on propres ä nn dtat, ä une 
profession. „Les söeminaires sont des 
pepiniöres pour Netat eecldsiastigne, 
Cette provinceest ne pepiniöredebons 
soldats, Le conserratoire est nnepdpi- 
niere de comddiens et de musiciens.* 

PEPINIERISTE. s.m. (Baumschwl- 
gärtner, der), Jardinier qui caltive 
une p&piniöre, des pepinieres. TI s’em- 
ploie quelgnefois adjectivement, „Ua 
jardinier pepinidriste.” 
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KEPLUM (on prononce Pplome) on 
PEPLON. s, m. (Art Weibermantel). 
T.d'Antig. Robe, mantean, on voile 
brode, ä I'nsage des femmes. „On pro- 
menait en grande pompe, ä Athönes, 
le peplum sur legiel avait di6 brodde 
la (ispnte de Minerre et de Neptune.* 

PERCALE. 5.1. (Perkalf{ Art Zeug], 
der), Toile de coton, d’anstissa fin et 
serrd, qui ne se fäbriquait originaire- 
ment que dans les Inudes orientales, 
et qu’oa imite maintenant dans tonte 
V'Enrope. „De belle pergale, Une robe, 
une chemise, une cravate,un mouchoir 
de percale. Des rideanx de percale, 
Percale teinte. Percale de coulaur.* 

PERCALINE. =. f. (Art Baumwol- 
lenzeur), Toile de coton Idgöre et 
Ansırde, qui sert prineipalement ä faire 
des donblures. „Percaline verte, rouge, 
moire, etc. Une robe doublde de 

ine.” 


PERCANT, ANTE. adj. (dureh. | 
Bohrend ; durchäringend), Ovi perce, ' 


gni pendire, „Us Poimgon pergant, 
bien pergant. Cette alöne n’est pas 
asser pergante. Las tarieres, les vile- 
bregnins, les forets, sont des instrn- 
ments pergants.' 

„Un froid pergant (eine durchdrin- 
gende Kälte), un vent pergant,“ Un 
froid, un vent qui pönetre, „Des cris 
pergants," Des eris fort signs, „Une 
voix pergante N Un» voix claire et 
aignö, qui frappe vivement l'oreille, 
„Des yenx pergants,”" Des yenx vils 
et pöndtranis. „Une vae pergante," 
Celle qui apergoit des objets tr&s-pe- 
tits, on ır&s-dloignds. 

Fig., „Avoir l’esprit pergant (einen 
durchäringenden Verstand haben)“ 
Avoir beanconp de pdnetration d’esprit, 

PERCE, s. m. Foyez Prncke. 

PERCE (EN), Locution adrerbiale, 
dont on ne se sert qu’en parlant Des 
piöces de vin on d’autre sorte de hois- 
son, auxqnelles on fait une onverture 
pour en tirer la ligneur. „Metire da 
vin en perce (Wein ansıpfen, un- 
stecken). Il n’y a que huit jonrs que 
cette pi&ce de vin est en perce. Il ne 
Faut pas laisser si lougtemps du vin en 


e. 

PERCE-BOIS. s. m. (Holswurm, 
‘der), Nom de plasienrs sortes d'insec- 
tes qui altaquent le bois, 

PERCEE. >.f. (Durchhau; Durch- 
gang, der), Ouverture gai se troure 
natnrellement dans nn bois, on qn'on 
y pratigne, soit pour faire na chemin, 
soit pour se procurer un point de vne. 
Il ya plusienrs peredes dans cett# fo- 
ret, dans ce parc. On a fait de non- 
velles peredes dans ceıte foret, ahın 
d’y ponvoir chasser plus aiscment.“ 
On dit dans le neme sens, Un percd, 
„U fandraiı la nn perce.“ 

Fig., „Faire une percde (eindrin- 
gen),” Pendtrer en voyageant. „Dans 
ses conrses il a fait une percde assez 
avant daus V’Erossn." 

-PERCE-FEUILLE. =. f. ( Durch- 
wachs; Knabenkraut, das), Nom 
vrigaire d’une plante owbellifere ap- 


prlde Buplcvre. 


PERCE-FORET 


PERCE-FORET.s.m. (Ruschjäger, 
der), Un chasseur determind, „C'est 
on perce-forät, un vrai perce-forät.” 
11 est familier et pen nsitd. 

PERGEMENT. s. m. (Durchste- 
ehen; Durchbohren, das), Action de 
percer. „Le percement d’an mr de 
pierre de taille est an trarai! penible. 
Les percements dans les mars mitoyens 
ne doivent ötre faits que da eonsentr- 
ment et en presence des voisins inte- 
resscs. Le percement d’nne rue. Le 
percement d’on pnits artesien.* 

PERCE-NEIGE.s. £. (Schneszlöck- 
chen, das), Petite plante & flenrs blan- 
ches, ainsi nommde parce quelle Aeu- 
rit en hiver. 

PERCE-GREILLE. s. m. ( Ohr. 
mwurm, der), Sorte d’insecte dont l’ab- 
domen se termine par denx crochets en 
forme de tenaille, 

PERCE-PIERRE. s.f. Foyer Pasıe- 
TInnnR. 

PERCFRPTFUR. <.m. (FEinnehm-r: 
Steuereınnehmer, der), Gelni qui est 
commis, preposd ponr la recette, porır 
le recourrement de deniers, de fraits, 
de rerenns, d’impositions. „Perceptenr 
des contrihutions.” 

PERCEPTIBILITE. >. f. (Prheb- 
barkeit, die), Onalit& de ce qmi pent 
ötre pergu. „La perceptibilite d’un 
impöt.* 

11 signifie anssi (die Wahrnehmbar- 
keit), Qualitd de ce qni peut etre 
aperen. „La perceptibilitd d’an objet 
au microscope.“ 

PERCEPTIBLE, adj. des denx 
genres (erhehbar), Qmi pent etre 
pergn. „Un impöt perceptible.* 

11 signifie aussi (wahrnehmbar), 
Qui peut dire apergn; et, dans ce sens, 
il ne s'emploie guöre qu’aree Ia nega- 
tion. „Cela n'est point perceptible aux 
veux.” Li s’stend qnelquelois aux au- 
ires sens, et aux choses de l’rsprit. 
„Cela n’est point perceptible an goät. 
I y a» un petit trait de raillerie dans 
son disconrs, mais cela n’est presqne 
pas perceptible, est ä peine prrcepti- 
ble. Tout ce qui est perceptible ä 
nos sens.“ _ 

PERCEPTION. s. f. (Erhebung, 
die), Recette, reconvrement de deniers, 
de fruits, de revenus, d’impositions, 
„Il est commis-ä la perception de tels 
droits, Il est obligd de rendre compte 
du revenn de cet höritage apres la 
perception (der Einzug) des fruits, 
La perception des jmpöts, des contri- 
butions.“ 

U se dit qnelquefois (die Einneh- 
merstelle) d’Un emploi de perceptenr. 
„Ilafait avoir une perceptiona son Als.“ 

Pencerrion (die Forstellung), en 
Philosophie, L’acte par lequel l’äme 
conuait, apergoit les objets qui ont 
fait impression sur les sens. „Percep- 
tion distincte, confnse, imparfaite, 
Perception da son, de la coulenr, de 
la savcor, de l’odenr, de la solidite. 
Nons ne jugeons de la simplicitd on de 
la composilion des objets, qu« par le 
nombre des perceptious qu'ils produi- 
sent en nons.“ 


PEROER 
PER@FR.v.a. (durehbohren), Faire 


nne or.rertare, „Pereer une planchr, 
nn moreran de bois. Percer un mar. 
Percer de part en part. Percer d’ontre 
en ontre. Ge vaissean diait percd. Ä 
jonr par les vers. On a perc# cette 
montagne jonr y faire passer nu canal, 
On a prred lVabcös avec nne lancette, 
Il regat un conp d’Epde qui Ini perga 
la poitrine, Le conp pergait le cräne. 
Tl s’est percd la main avec um canif, 
Elle s’est fait percer les oreilles pour 
mettre des boucles,‘ 

„Perrer an bomme de conps,* Lni 
faire plasienrs blessures avec une epee, 
svec un poignard. 

„Les »s Imi percent la peam (die 
Knochen stehen ihm heraus),* se dit, 
par exagdration, D’ane personne ou 
d’un animal fort maigre. 

„Percer (anbohren) un tonneau, une 
fenillette, ete.,* Y faire une ouverture 
ponr en tirer le rin. 

Ahenl., „Pereer dn rin (Wein an- 
stecken, anstechen),* Percer une pidee 
de vin. „Ce vin n'est pas bon, ilen faut 
percer nn anire, percer d'un antre. 
Percer da rin an-dessns, au-dessons 
de la harre. Il a fait percer son meil- 
leur vin pour rdgaler ses amis." 

„Percer une eroisde, percer une porie 
dans nn mnr,“ Faire l’onverture d'une 
croisde, d’une porte dans un mur, 

„Percer une rne (eine Gasse öffnen),# 
Onrrir, faire une rue en abattant les 
constrnetions qni se tronvent dans sa 
direction. On dit de mäme, „Percer 
une allde, une ronte daus un bois,“ On 
dit anssi, „Percer nne foröt, un bois,* 
Y oavrir des rontes. 

Par exagdrat., „Crier ä percer les 
oreilles,* Ponsser des cris aigus, des 
cris pergants, 

Fig.. „Celaperce le coenr (dasdurch- 
bohrt das Herz), perce l’äme ‚" se dit 
en parlant Des choses qui font dpron- 
ver ane vire affliction. On dit dans la 
meme sens, „ai le coenr percd de 
voirnne tel spectacle, d’apprendre une 
telle nouvelle.“ 

Fig., „Tl s’est perod de ses propres 
traits (er ist in seine eigne Grube ge- 
Jallen),* En vonlant nnire & un antre, 
ilafait, il a dit telle chose qui a tournd 
contre Ini-meme, Dans cettg phrase, 
Percer est employd pronominalement. 

Perore (durchdrin;en; eindrin- 
gen), signifie aussi, Pdndtrer, passer & 
travers. „La plnie a percd tons ses na- 
bits. Son mantran fnt tout percd de P°o- 
rage. La pluiv a percd la terre d’an pied. 
La pinie ne perce point cette dtoffe.* 

„Cette dioffe, c» cnir ne percy point 
(... ist wasserdicht)" La plnie ne les ' 
pänttre point. Dans cette phrase, pen 
usitde, Percer s’emploie nentralement 
et passivement. 

„Il a ct tout pered, il a did pered 
jusqu'anx os (er ist bis auf d/e Haut 
durchnasst),”“ se dit, par exagdrmion, 
D’an homme qui a did extremement 
mouilld de la pluie, on de l’eau qa’on 
a jetre sur ini, 

„Vercer (durchbrechen) les bnis- 
sons, les halliers, lesforeıs, les lerts,“ 
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Passer an travers des buissons, des 
alliers, etc. 

a sen (durehbrechen) 1a fonle, 
percer un escadron, percer un batail- 
lon, etc.," Se faire passage Ätravers 
la fonle, ätravers on escadron, nu ba- 
taillon, etc. On dit anssiabsolament, 
„Percer,“ dans le möme sens. „La 
fonle dtait prodigiense, j’ai cependant 
tronvd le moyen de percer, Il faut 
tächer de percer. - 

„Le soleil perce le nnage (die Sonne 
bricht dureh das Gewölk)," Les rayons 
du »oleil passent ä travers lennage. 

„La Inmidre perce (durchdringt, 
durchbricht) les tdnehres,” Elle se 
fait apercevoir ä travers les tduöbres ; 

elle les &carte, elle les dissipe. On 
die igurement, „La veritd a percd les 
16u&bres de Vidolätrie. 

„Ses eris percent l’air, percent la 
anne," Ses cris s# font entendre au loin; 

äl jette les hauts cris. 

Fig. , „Percer les nnits (die Nächte 
durchwachen) ‚“ Passer les nnits sans 
dormir. Il ne se dit qu’eu parlant De 
Pernde et du jen, „Il perce les nuits 
& Eindier, A joner. 

Fig., „Percer l’avenir (die Zukunft 
erforschen, entschleicen), * Preveir 
Varenir. „Percer le fond d'une affaire," 
Pänetrer le fond d’ane affaire, 

Pencen (durchbrechen; ausbhre- 
ehen; aufbrechen), s’«mploie neutra- 
lement, et siznifie, Se faire ouver- 

ture, „Les dents commencent ö percer 
ö crt enfant, Get abeds a pered de 
Iui-möne. Le bois perce & ce jeune 
faon, Le soleil perce ä travers le 
nnuage. Le jour perce & travers les 
rideanx.“ 

„Cette maison perce (mündet, geht 
aus) dans deux rnes, perce d'une rue 
& Vantre," Elle a isste daus deux rues 
diffirentes. 

„Le eonp perce dans les chairs (.. 
dringt in das Fleisch ein),* U entre 
dans les chairs, 

En Venerie, „Le cerf perce,* Il tire, 
de long. 

Pencen (durchdringen; durch- 
schauen; ergründen), s’emploie fign- 
röment comme verbe neutre, et signi- 
fie, Penetrer. „Percer dans l’avenir. 
Percer dans le foud d'une affaire. Per- 
cer dans les suites d’un principe, d'un 
ördnement.* 

N signifie aussi (offenhar werden), 
Se deceler, se manifester, se faire 
jour. „Son intention pero» ä travers 
son sileure,. Son caractere perce dans 
tous ses discours. Le secret ne tarda 
pas A percer. Rien ne perce encore, 
Rien n’a perc# de Vaventure. La ve- 
zitd perc« töt on tard.” 

U signifie encore (sich aufschwin- 
gen, den Weg balnen), Arancer dans 
une profession, ılans Je inonde, acınd- 
rir de la repntation. „Cer homme a 
pered par son merite. Ge jenne honme 
pourra percer.. Il n’a pas pn percer, 
Il a fini par percer. Il commence ü 
percer au barrean. Son merite perce 
det 

Penck, äz. participe (durchdrun- 
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gen). „Un habit percd. Un habit pered 
par le conde." 

„Une maison bien percde (ein wohl. 
beleuchtetes, helles Haus)," Une mai- 
son qni.a beauconp de beilles et gran. 
des croisdes, de grandes fenötres bien 
plardes, arec symetrie. 

„Une foret bien perede ,* Une foret 
traversde par de grandes et belles 
rontes, 

En Peinture, „Ua paysage bien 
percd," Un paysage dont les premiers 
plaus sont disposds de maniere ä lais- 
ser voir les lointains, 

Prov. et fig., „Un homme bas percd 
(ein Mensch, mit demes auf die Neige 
geht)" Un bomme qui n’a plas gudre 
de bien, et dont les afaires sont en 
ddsordre. 

Fig. et fam., „C’est urn panier perod," 
C'est un homme qni depense tont ce 
qu’il a, qui ne saurait garder d’argent. 

Sabstantir., „Un percd# NVoyez 
Pencke. 

PERCEVOIR,. vr. a. (empfangen; 
erheben; einziehen). (Fl s# conjugue 
comme Kecevoir). Recevoir, recneil- 
lir. Il ne se dit qn’en parlant De cer- 
taines choses, comme revenns d’une 
propridi@, droits, impöts, etc. „C'est 
lui gqni percoit les revenus de cette 
propridtd, 1 int obligd de rendre cet 
heritage avec tons les frnits qu’il en 
avait pergus, Percevoir les contribn- 
tions. Percevoir l’impöt du timbre, 
de la patente, etc.“ 

Percevorn (nuffassen), en termes 
de Philosophie, Recevoir l’impression 
des objets, la sensation qu’ils cansent, 
et en concevoir Virlde,. „Percevoir une 
sensation. Percevoir les sons. 

Pengu, ve. partieipe (eingezogen). 
„Droits pereus. Froits pergns." 

PERCHE. s. £. (Barsch, der), Pois- 
son d'ean donce, A nageoires Epinen- 
ses, dont la chair est blanche et ferme, 
„Grosse perehe. Petite perche, La 
perche est na bon poisson.' 

PERCIE. 5. f. (lluthe, die), An- 
cienue mesure, qui avait command- 
ment dix-hait, vingt, vingt-denx pieds 
Je roi, selon les diffdrents pays. „Cent 
perches rarrdes faisaient nn arpent, 
Mesurer ä la perche. Selon l’ordon- 
uance, Ja perche ponr mesurer les 
bois dtait de vingt-denx pirds.* 

N se dit aussi (die Huthe) de La 
chose qui a V’dtendue d'une perche car- 
rde en snperficie. „Une perche de vi- 
gue. Six perches de pre. Je ui ai 
achetd vingt perches de son hdritage, 
ponr agrandir mon jarılin.* 

Perene (die Stange), signifie en- 
eore, Un brin de hois long de dix A 
douze pieds, et de la grossenr dn bras 
on environ, „Etendre dn linge sur nne 
perche, 
aven des perches. 


a eeLL—ÄÖe a en 


sar nue perche." 


Fig. et fam., „G’estnne grande perchn | 
(das ist cine wahre Hopfenstange)“ | 


se dit D’nne personne Hont In taille 
est grande ot tonte d'une venne, 
Eu Fauecunerie, „Se battre ä Ian 


Glere nn champ, une vigne | 
Un ıreillage de 
perches. IMettre un oiseau de proie 
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perche (auf der Stange flattern) " se 
dit D’un oisean de proie, lorsqne dtans 
sar in perche il se debat continnelle- 
ment, et dtend les ailes comme pour 
voler. 

Pencue (die Stange; der Spiesser), 
en Vänerie, Le bois du cerf, da daim, 
du chevrenil, qui porte pinsienrs au- 
douillers. 

PERCHER, v.n., SE PERCHER,. 
v. pron. (aufsitsen; sich setzen), Se 
metire sur nne perche, sur nne brauche 
Warbre, sne une bagnette, etc. Ilse 
dit propremeut Des oisranx. „Les cogs 
et les ponles perchent tontes les nnits. 
Il vient ıous les soirs grand nonıbre 
de corneilles percher sur les arbres 
de ce bois. Onantite d’oiseanx se vin- 
rent percher, vinrent se percher sur 
ces arbres.* 

Il se dit quelgnefois, absolnment, 
Des oiseanx qui ont P’habitnde de se 
percher; ä la difference De cenx qui 
ne l’ont pas, „Get oisean perche. Les 
perdrix grisrs, Jes cailles, les alouet- 
tes ne perchent pas.“ 

Pencner, avec le pronom persom 
nel, se dit quelgnefois, fignrdment et 
familiörement, D’nne personne qui se 
met sur quelgne endroit elerd, ponr 
mienx voir on poar mienx entendre. 
„Conment s’est-il all& percher lä (wie 
hat er sich da oben hingesetzt, hin- 
gepflanzt) >“ 

Pencne, &e. participe, 

Fig. et fam., „E're towjonrs perch6 
sur sa grandenr, sur ses afenx (sich 
immer mit seiner Grösse, seinen Ah- 
nen brüsten)," Etre entötd de sa no- ' 
blesse , de son rang, 

„Tirer les faisons an perchd (die 
Fasanen vom Aste herunterschies 
sen),* Les tirer lorsqn'ils sont per- 
ches. Dans cette phrase, Perchd est 
pris snbstantivement, 

PERCHOIR. s. m. (Stange; Auf 
sitzstenzre, dic), Le hen ou l’on met 
perchrr tes volailles d’nne basse-conr. 

PERCLUS, USE. adj. (lahm; #c0= 
lähnıt), Paralytigne, impotent de tont 
fe curps, on d’une partie du corps. „IR 
est perclus de 1ons ses membres. Grit 
femme est perelnse d’nn bras, d’nne 
jambe, de 1a moitid da corps. Grtte 
paralysie l’a renda preins, Tl en est 
demenrd, il en est devenu percins,. 1 

| est tout perelns, ä moiti& percans.“ 
Fig. et fam., „Avoir le cervean per- 
elas, esprit perclns,“ Mangqner de jn- 
gement, d’esprit. 
PERCOIR. s. m. (Rohrer , der), 
Sorte de foret ponr percer des pieces 
de vin on d’antre Jiqnenr, 
PERGUSSION. s. f. (Stoss; Schlag, 
der). T. didactigne, Conp, action par 
| Inanelle nn eorps en frappe nn antre, 
„Perenssion riolente, sondaine, Le cer- 
vean est qnelqgurfois ofensd par nne 
violente perenssion. Perenssion directe, 
! Percussion ohliqne. Les lois delaper- 
cn»sion des corps,” on simplement „Je 
la prrenssion, On jnge maintenant des 
mahndies de poitrine par Ia percussion.* 
| „Instruments de perenssion,* Instrus 

mehts don on jone em les frappaut, 
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sels que le tambonrin, les timbales, 
des eymbales, etc. 

PERDABLE. adj. des denz genres 
{verlierbar) , Qui pent se perdre. „Ce 
procds, ce pari n'est pas perdable.“ 

- PERDANT. s. m. (Verlierer; Ver- 
spieler, der), Celni qui perd. Il n’est 
guör« nsitd qu’en parlant D’an homme 
qui perdan jen, „Les gagnantsetles per- 
dants Liest da nambre des perdants.' 

JI est aussi adjecuif. „Les billets, 
les nnmeros perdants. 

PERDITION. s. f. (Ferwüstung; 
Ferschleuderung. die), Digät, dissi- 
pation. „Tout son bien s’en va en per- 
dition.“ Dans ce sens, il a vieilii. 

Il s’emploie surtout dans le Jangage 
de la Devotion, et signifie (das Fer- 
derben ; die Verdemmniss; der Un- 
tergang), L’dtat d’nne personne qui 
est dans une croyance contraire a celle 
de V’Eglise, on qui est dans V’habitnde 
des vices.. „Il est dans le chemin de 
perdition, dans la voie de perdition, 
dans un dtat de perdition. Cette mai- 
son-lä est mne maison de perdition, 
Tonte cette intrigne est une oenyre de 
perdition, nn ouvrage de perdition.* 

Dans l’Ecriture sainte, „Le fils de 
perdition," Judas; et, „L’enfant de per- 
dition,“ L’antechrist. 

PERDRE. v. a. (verlieren), (Je 
perds, tu perds, il perd; nous per- 
dons, vous perdes, ils perdent. Je 
perdais. Je. perdis. Je perdrai. Je 
perdrais. Perds. Que je perde. Que 
je perdisse, etc, Pırdant. Perduw.) 
Eıre priv6 de quelgue chose qu 'on 
arait, dont on diait en possession. 
„Perdre son bien, Perdre sa place. 
C'est un homme qui n’a rien ä perdre. 
Ce prince perdit ses Etats, perdit la 
conronne avec la vie. Lorsqne les chre- 
tiens perdirent Constantinople. Les en- 
nemis perdirent leurs meillenres trou=- 
pes dans cette bataille. Perdre sa 
bourse. Perdre son argent an jen. I 
perd tout ce qu’il jonn.“ 

Pror., „Vous ae perdrez rien’ponr 
attendre ‚* Votre payement, pour etre 
retardd, n’en est.pas moins assurd. Il 
se dit, par extension, Ponr exprimer 
que le retard apportd a quelque chose 
n'est pas un prejudice, et pent meme 
&tre un arantage, „On tarde ä vous 
placer, mais vous ne perdrez rien pour 
avoir attendn,* 

Penone (verlieren; einbüssen), si- 
gnifie aussi, Eire prive, par la mort 
ou antrement, d’une personne qu'on 
simait, qu’on a sujet de regretter, „Ce 
pere a perdu depuis pen trois de ses 
enfanıs. Il a perdu son pere et sa möre, 
ll vient de perdre une soeur qu'il ai- 
mait beanconp. Il est eruel de perdre 
ainsi tons ses amis l'un apres l’antre, 
Notre servanie s’est maride, et nous a 
quittds; nons avons perdu lä un ex- 
sellent domestiqne,* 

1 signifie encore (verlieren; ein- | 
büssen), Etre privd du quelgne partie N 
de soi, subir la perte on la dimiuntion | 
sensible de quelque facnlıe, de ynel- 
que avantage physique on moral quo 
Von poss6dait, „Perdro un bras, une 
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jambe, nn doigt. Perdre du sang. 
Perdre son sang. Perdre 1a santd, 
Perire ses forces. Perdre la vue. 
Perdre les yeux ä force de lire. 
Perdre la connaissanoe, Perdre con- 
naissance, Perdre toute connais- 
sance. Perdre la raison, lVesprit, le 
jagement, Perdre la memoire. Perdre 
ie repos, le sommeil, VPappdtit. Perdre 
son embonpoint, sa fraicheur,. Perdra 
sa galte, son dgalitd d’hnmenr, Perire 
le courage. Perdre courage, Perdre 
VUnsage de ses sens. Perdre ha gräce 
de Dien. Perdre les bonnes gräces, 
VPestime, In bienveillance, in farenr, 
in confisuce de quelqgm’un. Perdre sa 
reputation, son erelit, son honnenr. 
Perdre de son eredit, de sarepntation, 
Perdre son emploi, ses dignitds, ses 
honneurs.# 

„Perdre la vie," Monrir, 

„Perdre la parole, Vusage de la pa- 
role (diessprache verlieren), Ne plus 
pouvoir parler. „Le malade a perdn 
la parole depuis vingt-qnatre henres.* 
I1 signiße aussi, Devenir muet de sur- 
prise, de evainte, eıc- 

„Perdre haleine, lVhaleine, perdre 
la respiration,” Wannner de respiration. 

„Perdre la tete (den Kopfverlieren; 
um den Kopf kommen}, Avoir la töte 
conpda. „Ila did condamnd & perdre 
la täte." 

Fig., „Perdre la töte (den Kopf ver- 
lieren }," Derenir fon. Tl signihe aussi, 
Ne savoir plus ou l’on en est. „J'ai 
tant d’embarras, tant de chagrins, que 
jen perds la ıete.“ On die, dans nn 
sens analogue, „Ma tete se perl, je 
m'egare,* 

Fam., „Il en perd le boire et le man- 
ger (er vergisst darüber Essen und 
T: inken\,* se dit D’'un homme tellement 
appliqud ä quelqne travail, qu’il semble 
ndgliger tonte antrechose. Onlediten 
geudral D’ane prrsonne fortement et 
nujquement oecnpde de quelqme objet. 

Praore (verlieren), signifie quel- 
quefois, Egarer une chose. „J'arais 
perda mon mouchoir, je Vai retronved, 
J’ai perdu mon chapeau, aidez-ındi ä 
le chercher. Voilä des gants que je 
viens de tronver, qui est-ce qui les a 
perdus? 11 a perda son chien, son per- 
roquet.“ 

„Perdre quelgn'un (einen verlieren)“ 
Le laisser s’dgarer, on L’egarer, le 
detourner de sa ronte, „Cette bonne 
a perdn d la promenade un des enfants 
qui Iui dtairnt confids. Ge postillon 
nous a perdus.' 

Penore verlieren), signifie anssi, 
Cesser d'avoir, n’avoir plus. „Les ar- 
bres ont perdu lenrs feuilles. Geite 
pierre a perdu de sa dureid. La enis- 
son fait perdre ä ces frmits lenr äprete, 
Cette dioffe a perıa sa conlenr, a perdu 
son lustre, a perdu de son lustre. Ses 
yrux ont perda leur delat, ont perda 
de leur eclat, Gette action perd son 
prix, perd beaueonp de son prix. Prrdre 
Yaplomb, l’equilibre, Jai perdu Venvie 
d’aller lä. Jen ai perdu Pespdrance. 
Perdre l’usage, V’babitnde, Perdre le 
soureuir d’une chose. Je no mie sou- 
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viens pins de cela, j’en ai perin lidde, 
Jai perdu la bonte opinion qne j'avais 
de Ini. Perdre V’estime, Vanitid qu'oa 
avait pour quelgn’'un. Vons perdez Io 
respect. Il ya de quoi perdre conte- 
nance.'* 

„Gette riviöre perd son nom Jans 
telle auıre,” Gette riviere, en tombänt 
dans telle aufre, prend le now de 
cella-cı. 

Pxnpne (verlieren), signifie anssi, 
Cesser de snivre on d’ocenper, Jaisser 
dchapper ou laisser prendre. „Perdre 
son chemin. Tl s’arreta pendant que 
le cortdge marchait, et il perdit son 
rang. Le cocher s’est Inissd conper, 
etil a perdu la file. Les chiens out 
perdn ta piste, la trace, la voie, ieh 
voies de la böte." 

Fig., „Perdre la trace, les voies, Is 
train d’üne affaire,* N’ötre plus au 
conrant d’ane affaire, ne savoir plus 


'oü elle en est. 


Fig., „Perdre da terrain * Reculer 
dans une »flaire, an lien d’avancer. 

„Perdre un objet de vne (etinas any 
den Augen, aus dem Gesicht verlie- 
ren),“ Gesser de le voir, ne le voir 
pins. „Ne perdez pas cet enfant de 
voue, Le vaissean s’dloigna, et nons ls 
perdimes de vne «n un moment." 

Fig., „Perdre de vue (aufgeben) 
une affaire, un dessein,* Cesser de le 
suivre, de s’en oecuper. „Perdre quel- 
qu’an de vne,* Etre longtemps sans em 
entendre parler, 

Fig., „On ne pent le suivre, on le 
perd de vue,* se dit D’un homme qui 
se jette dans des disconrs trop elevds. 

Fig., „Cette mere ne perd point sa 
fille de vne (... lässt ihre Tochter niche 
aus den Augen)," Elie la surveille 
soignensement. 

„Perdre le fil d’un disconrs (den Fa= 
den eines Gesprächs verlieren) ‚“ Ne 
ponvoir plus snivre le discours qu'on 
avait commened, ne ponvoir plus se 
ressonvenir de ce qn’on avait & dire. 
„Je ne sais pins on j’en dtais, vous 
m’avez fait perdre le fil de mon dis= 
eours.” On le dit aussi en parlant Da 
discours d’un autre. „Cet orateur de= 
bite avec tant de rapidiid, qne !’on perd 
sonvent le fil de son disconrs.* 

„Perdre pied, perdre terre (den 
Grund verlieren) * Ne plns trourer le 
fond de l’ean avec les pieds, Hl s’em- 
ploie anssi figurdment, et siguife, No 
savoir plus ou l’on en est. 

„Perdre terre,” se dit aussi D’um 
bätiment qui s’&loigne assez de terre 
pour la perdre de vne, 

En termes de Marine, sur Ia Medi- 
terrande, „Perdre la tramontane (ten 
Nordpunkt verlieren) * Ne plus voir 
l’etoile polaire,ä canse des nunges qni 
eonyrent le ciel; ne ponvoir pins w’ai- 
der de ia bonssole, a cause de l’agita- 
tion dn vaissean, 

Fig. et fan., „Perdre la tramontane 
(den Kopf verlieren ; nicht mehr wis- 
sn, wo man ist), "Eire troubld, ne 
saroir plus op lon en est, ne savole 
plus ce ya’on fait ni ce qu’on dat, 

Fig. ei fam,, „Perdre la carte (irre 
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werden), Se tronhler, se breniller, se 
eonfondre Jans ses iddes, 

Penong (verlieren), signifle aussi, 
Faire nn manuvais emploi, un emploi 
inutile de quelqne chose, manqner ä 
en profiter, „Perire le temps. Perdre 
son temps, Perdr«e sa prine, ses soins, 
ses pas. Il a perdu sa jeunesse an 
service de tel prince, Perdre l’occa- 
sion. J’ni perda ma jonrnde, Il m’a 
fait perdre tonte Ia matinde. 

Prov. et fig., „A larver la tete d'un 
äne, d’un More, on perd sa lessirr,* 
On perd les peines .qu’on prend pour 
instrnire une personne stupide, indoecile, 
obstinde, oa ponr lui faire entendre 
raison, 

Pror, et fig., „Vous y pardez vos 


pas (Sie thun da verlorne Schritte) 


Vons ne rdussirez pas & ce que vons 
enfreprenez, 

Pror. et fig., „Perdre son latin,* 
Employer, sans suco&s, son savoir etsa 
peine. „I a vonlu la persuader, ilya 
perdn son latin (all seine Kunst ist 
daran gescheitert). 

Pernone (verlieren), signifie encore, 
Etre vainen en gnelqne chose par nn 
autre, avoir du dödsavantage contre 
quelqu’nn en guelque chose, „Perdre 
nne gagenre, nn pari, un dedit. Per- 
dre la partie, Qui quitte la partie, la 
perl. Perdre partie, revanche et le 
tout. Perdre nne bataille. Perdre la 
bataille, Il a perdu son procds. Per- 
Jre,son avantage, sa supdrioritd.* 

Prov., „El jone & tont perdre (er 


setzt Alles aufs Spiel),* se dit De ce- | 


ini qni expose tont d’an conp an ha- 
sard tout ce qu'il a, on les plus granıls 
intdrets dont il soit charge. 


Perore (verlieren), s’emploie qnel- | 


quefois absolnment, et signifie, Ne 
yas obtenir le gain, le profit, Yavan- 
tage qu’on ddsirait on qu’on esperait. 
„Vons n’arez pas perdn au change. 11 
fant savoir perdre ponr gagner. Jai 
perilu ä bean jen, Je ne perds ni ne 
gagne rien ä ce changement.” 

„Joner ä qui perd gagne (#0 spielen, 


dass der Gewinnende verliert), Joner | 


ä nn jen ou Pon convient que c«lui 
qui perdra selon les lois nrılinaires, 
gagnera la partie, Il se dit, Azurdment 
et familiörement, Lorsgu’un ddsavan- 
tage apparent procure un ayantage rdel, 

„Ce marchand perd sur sa marchan- 


dise (dieser Kuaufmenn verliert auf | 
seine Waare)," Il la vend nıeins cher | 


qwWil ne Ya achetde, „Il perd dans son 
commerce,“ Il y souffre du donmmage, 
du prejndice, On dit de möme, „Per- 
dr* tant sur une marchanrlise, sar un 
marche.' 

Penoneg (verlieren), signifie aussi, 
Diminner de valenr, „Son papier perd 
tant pour cent, Cette Pes2 Du d’effets 
perd sur la place. Cette marchandisr, 
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Pennne (verderben; zu Grunde 


richten), signifie figurdment, Rainer, 

ddshonorer. deerdditer; canser du pre- 
‚ jwdice ä la Jortune de quelgn’un, ä sa 
| rdputation, & sa santd, etc. „C'est un 
honme. qui vons perdra. Il a perdu 
tous ceux qui se sont Opposds ä ses 
desseins, Ses ennemis l’ont perdu dans 
Pesprit du prince, Cette parole impru- 
dente le perdit, La fredquentation de 
cette maison l’a perdu de repntation. 
Ses folles depenses l’ont perda. Ses 
debauches la. perdront.* 

ll signifie aussi (verderben; ver- 
| führen), Gäter Pesprit, le jugement; 
‚ Corrompre les moenrs, debaucher. „TI 
| a perdu par ses maximes une infinite 
| de jennes gens. Vons le perdez par 
vos flatteries. Elle dtait sage, mais les 
manvaises compagnies l’ont prrdne.* 

I signifie encore (verderben; be- 
schädigen), Gäter, endommager qnel- 
que chose. „La nielle a perdu les blds. 
La riviäre s’esı d&hordde, et a pordn 
 tonte la campagne. La pluie a perdu 
la robe de cette femme.“ 

„Un moment, une indiserdtion pent 
tout perdre (... kann Alles zu nichte 
machen , unglücklich enden lassen)“ 
11 suffit d’un moment, d’une indiserd- 
tion pour compromettre le sort del'en- 
treprise, pour la faire mangner. 

Penoae, s’emploie avec le pronom 
| personnel en plusienrs significations 
| differentes. 

N sigaifie (unterrehen), Faire nau- 
frage. „Ce hätiment.s’est perdn sur 
une cöte, contre un rocher. Ils se sont 
perdus au delä de la ligne, Ils se sönt 
perdus corps et biens.* 

11 signifie aussi (verschwinden ; sich 
verlieren), Disparaitre. „Il se perdit 
dans la fonle, et je ne pns leretronrer, 
Un ballon qni se perd dans les nnes.* 

I s’emploie absolnment, en term«s de 
Billard, et signifhie (sich verlaufen), 
Mettre sa propra bille dans la blouse, 
‚ on la faire sauter hors du billard. 

Fig. et fam., „Se perdre dans les 

nues, dans les nnages ," Rendre avec 
‚ emphase des iddes vagnes, obscnres, 
| inintelligibles, 

Fig., „Sr perdre dans des digres- 
sions,” Se livrer & des digressions qni 
font onblier Je sujet prineipal, ' 

„L’odenr de cette liqueur, de cette 
essence s’est perdne (... hat sich ver- 
rochen , ist verflogen),“ Ele s’est dis- 
sipde , elle s’est dvaporde, 

„Ces conleurs, ces nnancds se per- 
| dent !’une dans l’autre(...verlieren sich, 
' verschwimmen in einander) ,* Insen- 

siblement elles viennent ä &tre telle- 
ment möldes, qu’on n’en voit plus la 
diffdreure. 
|  „Ceite riviere se perd (verliert sich) 
dans la terre, sous terre ätelendroit,* 
| Elle s’enfonce en terre, elle disparait 








- 





cette denrde perd dans le commerce | ä tel endroit. „Uelte rividre se perd, 


„Cet homme, cet onvrage a beau- 
coup perdu (... hatviel verloren)“ On 
en fait beanconp moins de cas yn’an- 
paravant. „Sa repmtation perd chaque 


va se perdre dans telle anire, dans un 
lac, etc.,* Elle se jette, elle tombe 
dans telle autre, dans un lac, etc. On 
dit ä pen prös de mö&me, „Ce flenve, 


jour, De jonr en jour on dimiaue de | cette rividre se perd dans les sables.“ 


Vestime qu'on faisait de Ini, 
IL, 


„Le chemin se perd on tel endroit,“ 
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1 cesse d’ötre frayd dans tel endroit. 

„Cet nsage sa perd de jonren jour,“ 
De jour en jonr on cesse de Be suirre, 
on y renonce, On dit dans le mdme 
sens, „Ce mot s’est perdu, cette ac- 
ception da mot s’est perdae.“ 

Penone (sich verirren), avec Ie 
pronom, signifie aussi, S’dgarer, se 
fonrvoyer, ne plns retronrer son che» 
min. „Nons nons perdimes dans le bois.* 
On dit nentralement, „Mener perdre.* 

Fig., „Je m’y perds, on s'y perd, 
l’esprit s’y perd,” se dit en parlant 
D’une chose oü l’on a peine ä rien con- 
cevoir. 

Penone (sich zu Grunde richten), 
avec le pronom, signiße encore, Sa 
ruiner, „Ilse perd par ses depenses 
excessives.' 

I s'emploie fignröment, et signifie, 
Se compromettre gravement, on Se dds- 
honorer, se faire tort dans Popinion 
des antres, „Malheureux, qu’allez- 
vons faire? vous vous perdez, Vons 
vons peridrez d’honneur et de r&puta- 
tion. Il s’est perda eu voyant mauvaise 
eompagnie, e 

Pror., „Ti joneä se perdre (errennt 
in sein Verderhen),* se dit D'an homma 
qni s’expose ä ruiner sa fortune on sa 
rdpntation, 

„Se perdre ä cr@dit, A plaisir, de 
gaierd de eoenr,* Faire torı ä sa for- 
tune, on A sa santd, on ä sa röpnta- 
tion, par dtonrderie et faute de snivre 
les pins simples conseils de la raison. 

Prrou, VE. participe (verloren; 
verdorben). 

„Puits perda,“ Puits dont le fond 
est de sable, et o& les eaux se per- 
dent. „Les puisards sont des especes 
de pnits perdus,* 

„Pays perdn," Pays dcartd, ddsert, 
qui u'offre point de ressonrces, 

„Tontest perdn (Alles ist verloren), 
I n'yaplas de ressource, pins d’es- 
p6rance. 

Prov,, „Ce qui est difförd n’est pas 
perdu,'* 

Pror., „Un bienfait n'est jamais 
perda ‚“ Une bonne action a sa rdcom- 
pense töt on turd. 

Pror., „C'est dn bien perdn (das ist 
verlorne Mühc),“ se dit De tont ce grli 
survient d’agrdable on d’utile ponr une 
personne qui ne sait pas ou qui ne pent 
pas en profiter. „Lire de oraux vens 
devant des gens qni n’ont ni goüt ni 
oreille, ’rst du bien perdn.“ 

„C'est temps perdn, c'est peine per- 
due (das ist verlorne Zeit, verlorne 
Mühe) ‚* se dit en parlant Des choses 
ponr lasquelles on emploie inuril«ment 
dn temps on de la peine, soıt parce 
qu’-lles ne le meritent pas, soit parce 
qu'elles ne doivent point rdussir. 

„Tirer ä coup perdu, ä conps per- 
dus,“ Tirer au hasard, ou tirer hors 
de portde. 

Fig., en Magonnerie, „Onvrage ä 
pierres purdues, äpierre perue (Werk 
von wunordentlich versenkten Stci- 
nen),“ Construction qu’on dtablit dans 
lean en y jetant ds gros qnartiers de 
pierre. „Les foudations de ceite digne, 
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de ce möle, ont did faites A pierres 
perdnes." 

Fig., „Faire flotter da bois A hois 

"perdn, & büche perdue,* Le je ter dans 
de petites riviöres non navigabl:s, 
pour le rassembler ä lenr embouchure 
dans de plus grandes ririöres, et en 
former des traius. 

Fig., „Voyager ä ballon perdu,* 
S’dlerer dans l’air an moren d'nn ad- 
rostat qni n'est retenn A la terre par 
auchn lien, 

Fam., „A corps perda (b'indlings; 
ungestum; mit Moftigkeit),” Avcc 
impetnositd, sans songer ä se mdnager. 
„Se jeter äcorps perdu dans la melde.“ 
On V’emploie quelqurfois au sens mo- 
ral. „Il se jette ä corps perin dans 
les entreprises les plus hasardenses. 

„Mettre de V’argent a fouds perdus, 
ä fonds perdu,* Placer son argent en 
viager, c’est-ä-dire, & condition d’en 
receroir sa vie durant un interdt con- 
venn, en abandonnant le capital. 

Fig., „Salle des pas perdus, Grande 
salla gqni prechde ordinairement la 
chambre d»s auliences d’un tribunal, 
et ou le public se promene, 

Fig., „Reprise perdne," Reprise 
faite de maniöre qn’on ne l’apergoive 
pas, et qn’elle se confonde avec le 
tisso de V’etoffe. 

„Henres perdneg moments perdus 
(müssige Stunden, Augenhlicke ),* 
Les heures, les moments ıle loisir 
d’une prrsonne qui #sı ordinairement 
fort ocenpde, On ne lemploir gndr« 
qne daus ces manidres de parleradrv r- 
biales :..A vos heures perdnes; ılans 
vos henres perdnes, etc. Je vons jrai 
voir ä voshenres perdnes, ä ynelqu'un« 
de vos henres perdues, dans nn de vos 
Mmoinents perdues, 

Fig., en termes de Gnerre, „Senti- 

elle purdne (verlorner Posten),® Sen- 
tinelle postde dans nn lieu extreme- 
ment avancd, „Enfants perdns,* Cenx 
que l’on charge des expeditions, des 
missions les plns pdrillenses. „Com- 
mander les enfants perdus, TI combat- 
tit ä Ia tete des enfants perdus.“ TI 
se dit, par extension, de Cenx que 
Pon pousse ä faire les premieres et 
les pins perilleuses demarches duns 
une affaire de parti, ou qui s’y aven- 
turent d’enx-mömes. „C'est l’enlant 
perdn du parti. Il s’est avancd dans 
cette affaire en enfant perdn.“ 

„Bire perda d’'honnenr, de repnta- 
tion (Ehre und Ruf verloren haben), 
perdu da debanches, perdu de dettes, 
ete.," Avoir perdn l’honnenr, la rd- 
putation; avoir ruind sa sanıd par ses 
debauches, etre accahld de dettes. 

„C'est an hbomme perdu (das ist ein 
verlorner Mensch, todter Mann), nne 
femme perdue, se dit D’an bomme, 
d’une femme sans ressources ponr la 
santd, pour la fortane, pour la r&pu 
tation, etc. 

Fig., „C'est une tete perdne ,“ se 
dit D’une personne qui montre d« Td- 
garemrut dans sa conduite, dans ses 
disconrs, 

Pror.. „Pour nn perdn, denx retron- 
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res, denx roeonrrds,“se dit en parlant 
Des choses dont on vent faire entendıe 
que 1a perte est facile A röparer, 

Prov., „Conrir comme nn perdn, erier 
coınme un perdn (aus allen Kräften 
laufen, schreien) * Courir, crier de 
tonte sa force, Dans ces phrases, Per- 
du est employd substantivement. 

PERTREÄU. s. m. (Riebhühnchen, 
das), Perdrix de l’annde, qui n’est pas 
encore de la grossenr ordinaire de l’»s- 
pece. „Perdrean mailld. Une compa- 
gnie de perdreaux. Tuer des perdröaux. 
Manger des perdreanx. 

PERDRIGON. s.m, (Knetscherline, 
der), Sorte de prune. „Perdrigon blanc. 
Perdrigon violet. Des prunes de per- 
drigon.N 

PERDRIXK, s. f. (Rebhuhn, das), 
Oisean gallinacd de la grossenr & pen 
prös d’an gros pigeon, et qui est un 
exerllent gibier. „Perilrix grise, Per- 
Arixronge, Une compagnie de perılrix. 
Onand les perdlrix sont a In parinde, 
Aller & la chasse anx perdrix. Tuer 
des perdrix ä la remise.* 

Prov,, „A la Saint-Remi tons per- 
dreaux sont perdrix, ’est-A-dire qu’Ils 
ne sont plus assez petits, assez jeunes, 
ponr ötre appelds perdreanx, 

„Vin eouleur d’oeil de perdrix," on 
simplement, „Vin oeil de perdrix,* Vin 
paillet fort vif et fort brillant. 

„Linge ä oril de perdrix ‚“ Linge de 
table onvrd, dont la facon reprdsente 
ä pen pres des yenx d« perilrix. 

PERE. s. m. (Vater, der), Gelni 
qni ann on plasienrs enfan’s. „Un bon 
pere. Un prr+ tendre. Un pere barlıare, 
denatnrd.Etre pörr du plnsieurs en fants, 
Tendresse de pere, Amour de päre. 
Avoir des entwmilles de pere. TU faut 
honorer son pere et sa müre, respecier 
son pere, obdirä son pare. Les en- 
fants na penvent avoir trop de deld. 
rence, trop de respect ponr leur pere. 

„Un päre henrenx en enfants,# Un 
pere dont les enfants sout bien nds, 
bien sains, bien portants. „Un pöre 
henrenx dans ses enfants," Un pere 
dout les enfant:' sont bien places, bien 
ponrvns, ont ränssi dans le monde par 
lenr travail et par lenr bonne eondnite, 

„Pöre de famille (Familienvater ; 
Heusunter),“ Gelni qui a femme et em 
fants, on seulement des enfants, „C’est 
un bon pere de famille. Cest nn vrai 
pere de famille. Virre en päre de 
famille." 

En termes de Pratiqne, „User, pren- 
dre soin d’une chose en bon päre de 
famille ,* se dit en parlanı Des choses 
Jont on a le soin, et signifie, Menager, 
administrer une chose avec antant d’& 
conomie que le propridtaire lui-meme 
pourrait le faire. 

„Grand-pere paternel ," Le pere An 
pöre. „Grand-pere maternel,“ Le pöre 
de la möre, 

„Nos peres (unsere Väter, Vorrltern, 
Forfahren),“ Nos alenx, nosancetres, 
cenx qui ont veen ans un sieele an- 
törieur an nötre, „Telle dtait 1a con- 
tame de nos pöres. Nos pres en usalent 
ainsi," 


TERE 


„Pire naturel (nntürlicher Pater),# 
Celni qui a en nn enfant d’une femme 
avec laqnelleiln’dıait pas marid, „Päre 
lögitime ,“ Celvni qui a en un enfant 
d’an mariage Kgitime, „PAre pntatif,* 
Celni gni est reputd le pera d’un en- 
fant, qnoigu’il ne le solt pas en effet, 
„Pere adoptif,“ Celni qui a adopıd 
quelqn’ni pohr son enfant, 

Au Theätre, „Pöre noble," L’actene 
charge de l’emploi des pöres dans la 
tragdie et dans Ia hante conıdıie. On 
dit dans nn sens analogue, „Joner leg 
peres nobles.“ 

Pene (der Pater), se dit quelgnefois 
en pärlant Des aniınanx. „Mon chien 
est le pere du vötre. Le pere de ce 
cheval estnormand, Pendant que ces oi- 
seaux sont dans le nid, le pere et la möäre 
vont leur cherch«r de la nonrriture.* 

Perg (der Vater, Stammvnter), sa 
dit aussi de Gelni qui est le chef M’nne 
longae snite de descondants, soit dans 
V’ordre de la natnre,soit antrement,..No- 
tre premier per», Adam, „Le pere des 
eroyants,le pöre d«s idöles,* Abraham, 

„Pere uonrricier," Le mari de la 
nonrrice d'un enfant, 

Fig., „Il est le p£re nonrricier de 
telle famille,“ Il 1a fait subsistor. 

„Dien le Pöre, le Päre dternel (Gott 
der Vater, der ewire Vater),“ La pre= 
miöre personne de la Trinitd. Dans ’E- 
eriture sainte, „Le pere des misdricor- 
des, le pere des Inmiäres,* et dans l’o- 
raison dominital«, „Notre pere,* Dien, 

En sıyle de l’Ecriture,, „Le pdr« da 
mensonge (der Pater der Lügen | Teu- 
Sell)“ Le diable, 

EnPodsie, „Le p&re dn jour,“ Lesoleil. 

Pene (der Fatır\, se dit, figurdment, 
de Celni qui a beanconp fait ponr Ia 
prospdrite, ponr le salnt, ponr le bou- 
heur d’an penple on d’nue celnsse nom- 
hreuse de personnes, qni agit envers 
eenx dont il prend soin, comme vn 
pöre agirait envers ses enfants, „Cicd- 
ron fut appeld le Pöre de la patrie, 
Louis XII fat surnomme le Päre dn 
pruple. Cr gendral est le päre dessok 
das. Cet homme est le pöre des pan- 
vres. Ce malire est le pere de ses dId- 
ves. Cat homme a nue foule de parents 
dont il est le p&re,” 

1 signifie aussi (der Pater, Sch 
»fer , Gründer), Crdatenr, fondatenr, 
protectenr. „Herodote est le päre de 
Phisitoire, Corn«ille est le pdre de no- 
tre iheätre. Frangois Ier a did sur- 
nommed Ir Pöre des lettres." 

„Les peres conscrits,* Les sdnatenrs 
de Yancienne Rome, 

Pünre (der [Vater] Pater), est anssi 
Le titre qu’on donne anx membres les 
ordres et des congregations religieuses, 
„Les pöres enpricius, les pöres de fa 
Trappe, etc. Le pöre gdndral. Le pero 
snperienr. Le perr gardien, Pöre un 
tel. Le rerdrand pöre un tel. On derit 
par abreviation, au singulier P., et au 
pluriet PP. 

„Pere en Dien.“ Titre qn’on donne 
qnelquefois aux drdgnes, et meme nn 
cardinaux, „Rördrend pre en Dien, 
messire 1el, evegne dem“ 
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„Le saint-pöre, notre saint-pöre, 
notre trös-saint pere, le pöre des 
fidöles," Le pape. 

„Les Pöres d« PEglise (die Kirchen- 
väter),“ on absolnment, „Les päres,“ 
Les saints docteurs antdrieurs An 
xırıe sidele, dont V’Eglise a regu et 
approuve la docirine et les ddeisions 
sur les choses de la foi, on sur la mo- 
rale et la discipline chrdtienne, „Les 
Pöres de l’Eglise greeque, de l’Eglise 
latine. Les Pöres grecs. Les Pöres In- 
tins, La plnpart des Pöres tiennent 
que... C’est le sentiment de tous les 
Päres, Je m’en tiens a la ddeision des 
Pöres. Les Pöres des premiers siöcles, 
L.rs anciens Pöres. C'est un homme qui 
a In tous les Pöres, qwi est profond 
dans la doctrine des Pöres, qui pos- 
söde tons les Päres.“ 

„Les Pöres (die Bischöfe) dn con- 
eile,”“ Les dväques qui assistent au 
eoncile. „Tous les Pöres du concile 
Inrent dn möme avis.' 

„Les Peres du desert (die Füter der 
Müste),“ Les anciens anachore&tes, «mi 
se retiraient dans les ddserts potr y 
faire penitence, 

„Pöre spiritnel (Beichtunter),* Tont 
prötre par rapport ä celni ou ä erlle 
ont il dirige Ia couscieuce, „C'est son 
pre spirituel.” 

Dans les Ordres meudiants, „Päre 
temporel (weltlicher Vater; Almosen- 
einnehmer, Schaffner)" Le sdenlivr 
qui a soin de rec#voir les ammöns 
n’on leur fait. „Un tel drait le pdra 
temporel des capnceins de rette ville, 

Pere (Poter), se dit, fignrement et 
familierement, d’Un homme d’nn rang 
iuferieur, qui est d’nn certain äge. 
„Allez me chercher le pre un tel, 
Bonjonr, pere. Prenez par lä, pere." 

Pop., „Un päre Ia joie (ein lustirer 
Bruder, Bruder Lustig) ‚* Un rienr, 
nn hbomme qui exeite les antres a la 
gaietd, „Un päre donillet," Un homme 
yni se plaint ds qu’iln’a pas tontes ses 
aises, „Un pere anx dens,* Un homme 
gui a beauconp d’argent comptant, 

De rene En FıLs. loc. adv. (vom 
Vater zum Sohne), Par transmission 
snecessire da pöre an fils. „Ils sont 
notair«s de pöre en fils dans cette fa- 
mille, Ils sont gontteux de pöre en fils." 

PEREGRINATION. s. f. (Wande- 
rung in entfernte Länder, die), Vo- 
yage fait dans des pays dloignds. „IL 
est revenn de ses longues pdrdgrina- 
tions," 11 est vienx, 

PEREGRINITE. s. 1. (Aus'änder- 
stand, der). T. de Jnrispr. Etat de c» 
Aui qui est dtranger dans un pays.“ 

„Vice de perdgrinitd.* Incapacitd 
rösnltant de In qnalitd d’dtranger. 

PEREMPTION. s. f. (Ungiltig- 
werdung; Ungiltigkeit, die). T. de 
Procdd. Espöce de preseription gi 
"detrnit et annale une procedure cirile, 
lorsqn’il y a en discontinnation de 


ponrsnites pendant aa certain temps 


limited, „Il y a peremption d’instance, 
J.a p@remption est enconrne,estacqnise, 
Empöcher, convrir la peremption.* 


, PEREMPTOIRE. adj. des denx 


PEREMPTOIREMENT 


usitd que daus cette loontion, „Excep- 
tion peremptoire," Döfeuses qui con- 
sistent dans la seule alldgation de la 
peremption, 
remptoire," 
Ilsignifie, dans le langage ordinaire 
(entscheidend), Deeisif, contre quoi il 
n’y a rien ä alldgner, ä repligner, 
„Raisons pdremptoires, Moyens pd- 
remptoires. Cela est pdremptoire. Re- 
ponse pdremptoire.“ 
PEREMPTOIREMENT. adr.(ent- 


„Il y a exception pe- 
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s’est fort occupd dn perfectionnement 
de V’administration. 14 traraille an per- 
fectionnement de sa machine. Les dis- 
enssions grammaticales contrihuent au 
perfectionnement d’une langr'». Conseil 
de perfertionnement,* 
PERFECTIONNER. v. 4. (nervoll- 
kommnen), Rendre meillenr, corriger 
des defauts, faire faire des progres. 
„Perfectionner nn onvrage, Ge penple 
perfectionne ce que les autres ont in- 
vente. On a hrauconp perfectionnd 
Vhorlogerie. Perfretionner les prood- 
dds d’un art, la meıhode d’nne science, 


scheidend), D’une manidre pdremp- | Perfectionner son esprit, son jngement, 


toire, d’une manidre decisive, „Il a rd- 
pondn pdremptoirement.“ 

PERFECTIBILITE, s. f. (Fervoll- 
konimnungsfähigkeit, die), Qualite 
constitutive de ce qui est perfectible. 
„La perfectibilite de Pespec«e hu- 
maine, Le perfectibilitd indefinie de 
V'esprit humain.“ 

PERFECTIBLE. adj. des deux gen- 
res (vervollkommnungsfähie), Qui 
est susceptible d’&tre perfectionnd, ou 
de se perfectionner,. „L’'homme est de 
sa nalnre nn ötre perfectible.* 

PERFECTION. s.f. (Vollkommen- 
heit, die), QOnalitd coustitutive de ce 
qui est parlait dans son genre, En ce 
s-ns, il m’a point de pinriel, „Tl fant 
chrrcher la perfeciion dans tout ce 
qn’on fait. 11 fant aspirer ä la perfec- 
tion. II est diffieile M’atteindre, d’arri- 
ver & la perfertion. I1 est encore bien 
eloignd de la perfection, Approcher 
de la perfeetion. Porter un onvrage A 
; sa perfreetion. Donner ä un onvrage 
10nt» la perf»etion ddsirable, tonte la 
prrfection dont il est snsceptible. 
Chercher une perfretion chimdrigne.“ 

En termes de Spiritmalitd, „La per- 
fection chretienn«, la perfection de la 
vie religiense,* et absolumenr, „La 
perfection  L’dtat le plus parfait de 
la vie chrdtienne, de la vie religieuse, 
„Un chretien doit toujonrs travailler 
ä sa perfeetion. La perfection d’un 
chrdtien est de renoncer ä soi-m&me." 

Penrecrıon (die Follkommenheit), 
se dit aussi Des qnalitds excellentes, 
soit de N’äme, soit dan corps. En ce 
sens, son plans grand usage est au pln- 
riel, „Eire ornd, etre done de tontes 
sories de perfections, avoir de grandes 
perfretions.* 

En termes de Spiritualitd, „Les per- 
fections divines, Les qualitds qui sont 
en Dirm. 

Penrecriox (die Follkommenheit, 
Vollendung), signifie qnelqnefois, 
Achövement, „Tl faut encore six mois 
pour porter cebätimentäsa perfection. 
Le eorps de V’homme n’est pas plutöt 
arrivd A son point de perfection, gu'il 
commence & ddchoir." 

EN PrERFecTIoN, loc. adr. (vor. 
trefflich ; meisterhaft) , Parfaitement. 
„Cet onrrier travaille en perfection, 
: TI jone de la flüte en perfection. Elle 
| danse en perfretion.“ 

PERFECTIONNEMENT.s.m.(M'er- 
vollkommnung, die), Action de per- 
‚ Sectionner; L’effet de cette action. „I 


genres (umstossend; ungiltig ma- 
chend). T. de Procdd. Il n'est gudre 


sa raison, son goüt, son style par Pd. 
inde, par le travail, par la lectare, 

Il s’mploie aussi avec le pronom 
personnel, etsignifie, S’amdliorer, faire 
des progrös (sich vervollkommnen). 
„Les arıs se sont bien perfectionnds, 
„Cet ouvrier s’est bien perfectionne 
dans son art. Ce jeune hommes »’est 
bien perfectionnd par la frdqnentation 
des honnätes gens." 

PERFECTIONNE, E&. participe (vor- 
vollkonımnet). 

PERFIDE. adj. des denx genres 
(treulos; ungetreu), Deloyal, qui 
mangne a sa foi, ä sa parole, ou ala 
coufiance qn’on a mise en lui. „Un 
homme perfide. Une nation perfide, 
Amant perfide. Ami perfide.“ 

Tl se dit dgalement Des choses oh il 
y a de la perfidie (falsch). „Ulnia 
fait un tonr bien perfide. Voilä une 
action bien perfide., Apres tant de 
perfides serments. Des caresses, des 
lonanges perfides. Un sourire perfide,” 

I est aussi substantif (der, die Treu- 
lose). „C’est un perfide. Le perfide m’a 
trahi. Le perfide m’a abandonnd, 
Punir les perfides.“* 

PERFIDEMENT., adr. (treulos), 
Avec perfidie, „Il le livra perfide- 
ment ä ses ennemis. C’est en user bien 
perfidemene,* 

PERFIDIE. s. f. (Treulosigkeit, 
die), Ddloyantd, mangnement de foi, 
abus de coufiance. „Insigne perfdie, 
Faire une perfidie, Y a-t-il une plus 
grande perfidie? Onelle perfidie! I 
m’a fait mille perfidies.“ 

PERFOLIE, EE, adj. (durchwach- 
sch). T. de Botan. Il se dit Des feuil- 
les qui, an lien d’öire attachdes ä la 
plante par une de lenrs extr&mitds, 
sont traversdes et comme enfildes par 
une branche on par un pedonenle. U 
se dit aussi Des plantes qui ont de 
semblables fenilles. „Keuille perfo- 
lie. Plante perfolide.* 

PERFORATION. >. f. (Durchboh- 
rung, die). T. didactique. Action de 
percer quelque chose. „La perloration 
du tympan de Voreille.“ 

PERFORER, v. a. (durchbohren), 
Percer. Il n'est guöre usitd que dans 
les arts. 

PERFORE, E&. partie. (durchbohrt). 

PERI. s. m. (Art Feen beiden Per- 
sern). On donne ce nom anx genies 
qui, dans les contes persans, jonent le 
meme röle que les fdes dans les nötres, 


PERIANTHE. 5. m. (Blumenhülle, 
60* 
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-scheide, die). T. de Bo'an. Eure. 
lopp« extdrienre de la ler. 

PERIBOLE, s. m. (lVerihole, Tem- 
pelgarten, der), Euceinte saerd« an- 
1onr des temples anciens. „Le pdri- 
bole du temple de Palmyre dtait un 
des plus vastes." 

Ilse dit aussi, dans V’Architeetare 
moderne, de, L’spac« laissd entre nn 
edifice er Ia clöture qui est antonr. 
„Le pöribole de la bourse de Paris est 
planıe d’arbres.# 

PERICARDE. s. m. (Herzbeutel, 
der). T. d’Anat. Sac membraneux 
dans lequel est loge le eoenr, „L'in- 
fiammation da pericarde. Le coup 
perga 1» pericarde.“ 

PERIGARPE.s. m- (Tlüls-; Frucht- 
hülse, dic). T. de Botan. Envrloppe 
de'la graiue, des semeuces, „l’dricarpe 
sec. Pdricarpe charnn.* 

PERICHONDRE. s. m. (Knorpel- 
hrut, die). T. d’Anat, (On pronoace 
Pericondre.) Membrane qui recouvre 
les cartilauges. 

PFRICLITER. v. n. (Gefahr lau- 
Sen; in Gefahr seyn), Etre en peril. 
Il ne se dit gnöre que Des choses. 
„Cette aflaire periclite. Vous avez 
mis volre argent en mauvaise main, il 
pdriclite fort, Son honueur pdriclite. 
Toutl’Etat periclitait. 8a vie pdriclite, 
Prenez patience, rien ne pdrielite,* 

PERICRÄNE, s. m, (Hirnschalen- 
haut, die), T. d’Anat, Membrane 
gei convre le cräne, 

PERIDOT, s.m. (Peridot, der), 
Sorte ie pierre prdciense peu recher- 
chde, qui est d’un vert jannätre, 
PERIDROME. s. m. (Saulenzeng, 
der). T.d’Archir. Galerie ou espace 
convert, servant de promenoir autour 
d’un ddifice, 

PERIGEE, s..m, (Erdnähe, die). 
T. d’Astron. Point de l’orbite d’une 
plan&te ou elle est le plans proche de 
laterre. „La June est dausson perigde.” 

Ilest aussi adjectif des deux genres. 
„La Inne est pdrigde („.in Erdnalhe).“ 

PERIGUEUX. s. m. (Braunstcin ; 
Schwarzstein, der), Pierre noire, fort 
dure, ne les versiers, les dmailleurs 
ei les poliers emploient. 

PERIHELIE. s. m. (Sonnennähr, 
die). T. d’Asırou. Point de l’orbite 
d'une plauete ou elle est le plus pres 
dn soleil, „Une plandte dans son pe- 
rihdlie." 

N est aussi adjectif des denx genres, 
„Cette planöte est perihelie („.in Son- 
nennähe).“ 

PERIL. s. m. (Gefahr, die). (On 
mouille IL.) Danger, risque, dtat oü 
il y a quelgue chose de fächeux ä 
eraindre. „Graud peril. Peril afreux, 
Peril erident, Peril dmineut. Peril 
imminent. Perl certain. Alfronter, 
braver le pdrit, les perils. Se jeter 
an milien des perils,. Essuyer de 
 grauds perils. Craindre, dviter, fnir 
le peril. Se sauver du pdril. Se tirer 
du peril. Echapper au peri. Se 
ddrober au peril. S’engager dans le 
peril. S’exposer an peril. Se mettre 
eu peril pour secourir quelgu’un. Eire 


PERILLEUSEMENT 


en peril. Ce malade est en pdril de 
mort. TI ya du peril, beauconp de 

; piril, Sortir du peril. Etre hors de 
peril, hors du pdril. Bire en peril de 
la vie, de sa vie, Conrir un grand 
peril. TI est en peril d’ötre rnind. 
Vons ne courez point de peril. Voıre 
argent ne conrt ancen peril. Je vous 
servirai au peril de ma vie," 

„Je vons en assnre au peril de ma 
vie," se dit par alfirmation, et ponr 
margner que ce yu’on a dit est indu- 
bitable, 

En termes de Pratigue, „Prendre 
une affaire ä ses risques, perils et for- 
tunes,“ Se charger de tout ce qui en 
prnt arriver, se charger du bon eı da 
maurvais snccös. Familiörement, on 
dit dans le möme sens, „Faire un« 
chose ä ses risques et perils." 

„Iyapedril en la demeure (e# ist 
Gefahr im Verzugr),* Le moindr« re- 
tardument pent causer ıln prejudice. 

PERILLEUSEMENT. adr. (gc- 
Jährlich), Dang: rensement, avec p6- 
eil. „Marcher periliensement entre des 
precipices ” 

PERILLEUX, EUSE. adj. (geführ- 
lich), Dangerenx, ol il ya du p'ril, 
„Occasion pdrillense. Poste perilleux. 
Sitnation perilleuse. Entreprise pe- 
rillense, El est perilleux de ddeider, 
de parler d’une maniere si tranchaute. 
L'affaire est perillense." 

„Saut perillenx,“ Certain sant dif- 
Dieile et dangerenx, que font les dan- 
seurs de corde. Il se dit figurement 
de Resolntions , d’actions violentes et 
hasardees, „Il a lait le sant perilleux.” 

PERIMER. v. n. (verfallen). T. 
de Procdd. Il se dit D’une instance 
qui vient & perir fante d’avoir did 
poursuivie peudant un certain temps. 
„Il a laissd perimer Vinstance, fanse 
d’aroir continnd les poursnites, Cette 
instance est p6rimde. 

Penrımk, £e. partieipe (verfallen). 

PERIMETRE. 5. m. (Umfanz,d:r . 
T. de Gdom. Circonferener, contour. 
„Le perimetre d’une Ggure.” 

PERINEE. s. m. (Damm, der). T. 
d’Anat. L’espace qui est entre Mans 
et les parties naturelles. „Aroir un 
abces an perinde.“ 

PERIODE. s. f. (Umlauf, der; 
Umlaufszeit, dic), Revolution qui se 
renonvelle reguli&rement, Eu termrxs 
Astronomie, Temps yw’une plandte 
met & faire sa rdrolntion; darde de 
son conrs depuis l'instant on elle part 
d'un certain point dn ciel, jusqu'a Pru- 
stant ou elle y revient. „La period« 
‚solaire, La pdriode Junsirr. Le so- 
lril fait sa periode em 1rois ceut s0i- 
xante-cing jonrs et pres desix heures. 
La tune fait sa ndriode em vingt-nenf 
jonrs et dewi. La periode dn solril. 
La periode de la lune. La period« 
de Venus.” 

Parıope (die Periode; der Zeit- 
raum, Zeitabschnitt), en termes 
de Chronologie, Rdvolation, circuit 
d’un certain nombre d’anndus de- 
termine, au moyen duquel le temps 
est mesurd de differuntes mauierus par 
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diffdrentes nations. „La periode atti- 
que. La periode Callippigue (de Cal- 
lippe). La periode Mötkonigne (de 
Medıhon). La periode Victerienne (de 
Victorins). La periode chaldalaue,” 

„Periode Julienne,* Espace de temps 
qui enferme sept ınille nenf cent qua- 
tre-vingts aus, par Ja multiplicatiom 
du cycle solaire, qui est de vingt-Lnig 
ans, du cyele Innaire, qui est Je dix- 
nenf, et de Findieiion, qui est de 
quinze, „Scaliger est liaventeur de 
la periode Inlienne.” 

Penıone (die Periode), en termes 
de Mddecine, Chacun des espaces de 
temps qu'’one maladie doit snccessire- 
ment parconrir. „Les antenrs ne some 
pas d’accord sur le nombre des perie- 
des des maladies. La periode d’ao- 
eroissement. La pdıiode d’diat. La 
periode de deelin,* 

1 signifie qurlgnefois, La reroin- 
tion d’nne fiörre qui revient eu des 
temps reglds. „La fiövre guarte et 
toutes les autres flövres intermitien- 
tes ont lenrs pdriodes rdglies, C'est 
une fiövre qui an ses pdriodes. Periode 
fixe, constante, vagur, iudeterminde.“ 

Pünıone (die Poriode; der Rede- 
salz), en termes (le Grammaire, Phrase 
composd« de plnsieurs membres, dont 
la rdunion forme un sens complet, 
„Periode longue, Periedo courie. 
Periode nowbrense, Periode bien ar- 
rondie. Periode obscure et eımbarras- 
sd«. Arranger, arrondir des periodes, 
Periodeä deux membres, & frois mem- 
bres, dä quatre membres, Procdder par 
pdriodes.* 

„Periode carrd« (viergliedriger Ne- 
desatz; wohlklingende Periode ),* 
(elle qui est composd« de quatre mem- 
bresj et, par extension, Toute periode 
nombrense et snignde. , 

Perıone (die Periode; der Ton- 
satz), se dit, dans un sens analogne, 
en termes de Musigne, „Periode mu- 
sicale. Ce compositenr entend l’arı de 
lier et d’arrondir ses periodes.” 

Päxıooe (die höchste Stufe; der 
höch te Punkt, Gipfel), est aussi 
muschlin; et alors il se dit Du plus 
haut point ou wue chose, une persone 
puisse arriver,est arrixde, „Denosthöne 
et Cicdron out porid l’dlognence 
a son pins haut pdriode. Il est au plas 
hant periode le la gloire. Il est arrivd, 
il est parvenu au plus haut periode de 
In graudenr. La puissauce, la gran- 
deur de cet empire souchait & sön der- 
sier periode, Ceb homme est au der- 
nier periode d« »a vin." 

11 se dit aussi (der Zeitraum) 4’Un 
espace de temps inddtermind, „Un 
long periode de temps. Dans nn cem 
taia periole de temps. Daus nun conre 
periode. Dans le dernier periode de 
sa vie," Daus les derniers jemps de 
sa vie. 

PERIODICITE, s. f. (periodische 
Wiederkehr, die), Qnalits de ce qui 
est periodigue. „On n’a encore ddcou- 
vert et calculd la pdriodieitd que d'un 
petit nombre de cometes. Ce qui con- 
siitue la pdriodicitd d’un ourrage, c'%t 


PFRIODIQUE 


la publication ä des dpogues fixes et 
rdgulieres.* 

PERIODIQUE. adj. des denx gen- 
res (periodisch), Qui a ses pdriodes, 
qui revient & des temps marqnes, „Le 
monvement des plan&tes est pdriodiyne, 
Revolution pdriodiqne. Fievre perio- 
diqne. Retour periodigne.“ 

„Ouvrage, &crit periodigne,* Celni 
gai parait par livraisons successives, 
dans des temps fixes et rdglds, „Ma 
entrepris ua onvrage periodique dont 
il doit paraitre un cahier par semaine, 
un cabier chaque mois, quatre cahiers 
par mois,* 

erivain pdriodique,* Celui qui 
Compose de ces sortes d'ouYrages. 

Pirsovigue (periodenreich), signi- 
hie, Oni abond« en pdriodes, „Un style 
periodiyne. Un disconrs periodiqne.“ 

PERIODIQUEMENT. adr. (perio- 
disch), D’une maniere periolique, 
„Les plandtes se meuvent periodiqne- 
went, Une fiörre qui revient perio- 
diquemeut. Ce recueil paralt periodi- 
gquement,* 

„Parler periodignement (in Perio- 
den sprechen) ‚“ Parler par pdriodes. 
U ne se dit guere quironiquement et 
. en manraise part. 

PERIOEC!ENS, s. m. pl. (Neben- 
Bewohner, die). T. de Geogr. On 
donue cu nom aux penples qui habi- 
tent sons Ie m&wne parallele. 


PERIOSTE. s. m. (Beinhaut, die). 
T. d’Anat, Membrane füibrens» qui 
convre les os, „Le perioste est offensd. 
Le coup va jusqu’an pdrioste.* 

PERIOSTOSE. s. f. (Beinhautge- 
schwulst, die). T. de Mddec. Engor- 
gement et tnmdfaction du perioste, 


PERIPATETICIEN, IENNE. adj. 
(peripatetisch; aristotelisch), Qni 
zuit la doctrine d’Aristote. „Un phi- 
losophe pdripatdticien.“ On dit anssi, 
„La doctrine, ia philosophie pdripa- 
tdticienne,* 

Il ost plos sonr»nt substantif (der 
Peripatetiker). „Un p6ripatdticien. Les 
Fripateticiens.* 

PERIPATETISME. s. m. (Lehre, 
Schule des Aristoteles, der Peripatcti- 
&er, die), Philosophie pdripatdticienne. 

PERIPETIE. s. f. (Entwiekelung ; 
Lösung desKnotens,die). (On prononce 
Peripecie.) Changement subit et imprd- 
vu d’une fortune bonne ou maurvaise en 
une autre contraire, Il n’est usitd qu’en 
parlant Des changements de ce genre qui 
ont lien dans les poöämes dramatiqnes, 
dans les poömes dpignes, dans les ro- 
mans; es il se dit surtout Du dernier 
changeme«ut qui fait le ddnoument d’ane 
piöce de ıheätre, „La pdripdtie est bien 
amende dans cette piece. La peripetie 
est ingduiense, est touchaute, est inat- 
sendus, est imprdvue. Ce roman, ce 
po&öme abdnde en pdripdties qui renon- 
vellent et accroissent saus cesse l'iu- 
söret,“ 

PERIPHERIE. s.f. (Umfang; Um- 
krcis, der). T.de Geom. Circonfdrence, 
contonr d’une figure curviligne, 

PER'PHRASE. s. f. (Umschrei. 
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bung, die). Circonlocntion, tonr dont 
On se sert ponr exprimer ce qu’on ne 
veut pas Jire en termes propres. „Une 
longue periphrase. Une periphrase 
obscure, embarrassde, entortillde. C’rst 
un homme qui ne parle que par peri- 
phrases. Il y a trop de periphrases 
daus som disconrs. Ne ponvant em- 
ployer le mot propre, il »’est servi 
d’'nue periphrase, il a eu recours ä une 
periphrase, & la periphrase.* 

PERIPHRASER. v. n. (umschrei- 
ben; in Umschreibung sprechen). 
Parler par periphrases. „Cet homme 
no’ se sert jamais des (ermes propres, 
il periphrase tonjours, il vent toujonrs 
periphraser.“ Il ne se dit guöre qu’en 
mauraise part, 

PERIPLE. s.m. (Umschiffung, die). 
T. de Geogr. ancienne, Navigation 
autoar d'une mer, on autonr des cötes 
d’an pays, d’ane partie dn monde, etc.; 
Recit d’une navigation. de ce genre. 
„Le periple d’Hannon est tres-ancien, 
Arrien nous a laissd un Pdriple du 
Pont-Euxin.* 

PERIPNEUMONTE. s.t. (Tamgen- 
entzündung, die). T. de Meiec. In- 
Nammation du poumon, avec fiöyre ai- 
gnf, oppression, et souveut crachement 
de saug. 

PERIPTERE. s.m. (mit einer Reihe 
freistehender Säulen umrıngte Ge- 
bäude, das). T. d’Archit. Edifice 
dont tout le ponrionr extdrieur est en- 
vironnd de colonnes isoldes. 

ll s’emploie aussi comme arljretil 
des denx genres. „Les temples pdrip- 
töres des Grecs. La bourse de Paris 
est pdriptere," 

PERIR, v. n. (vergehen; ein Ende 
nehmın; umkommen). Prendre fin. 
ll signifie ordinairement, Faire une fin 
malheurensr, violente, et il se dit Des 
personnes et deschoses, „Suivant qnel- 
ques philosophes, le monde perira par 
Vean; suivant d’autres, fl pdrira par 
le fen. Son armde est detruite; les 
cowbats en ont fait perir une partie, 
le reste a peri de faim et de misäre. 
Tl ne peut mangner de perir, trop de 
gens conspirent sa perte. Il prrirait 
pintöt, II aimerait mienx pdrir, que de 
manquer & sa parole. Les vaisseaunx 


perirent sur la cöte,pdrirent en pleine | 


mer. Tous ceux qui etaient sur ce na- 
vire ont pdri. Pdrir an port, dans le 
port. Les plus grauds empires ont 
pdri. Töt ou tard les medchants, les 
sedldrats perissent malhenrensement. 
Satan et ses ahges ont peri pär orgueil. 
Pörissent arec eux leurs deiestables 
ourrages!" 

Par exagdrat., „Perir d’ennai (vor 
Langeweile umkommen),* Etru excddd 
d’enuui. 

Penın (verfallen ; einfallen), signi- 
fie aussi, Depdrir, tomber en ruine, 
en decadence; et alors il ne se dit qne 
Des choses. „Les maisons inhabitdes 
perissent plus promptement que les 
autres, Les vaisseaux pe6rissent dans 
le port par l’effet da soleil et de I’hu- 
miditd. Le corps, parvenu & son plus 
haut degrd de developpement, perit 
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ensnite avec plus ou molus de promp- 
titnde, 


Pärın (untergehen), s'emploie fign- 


r&ment, „La liberte p@rit par Fa licenen, 
Les arts perissent s’ils me sont pas rm- 
eonrages. Cette branche de commerce» 
a peri. 
homme perissent ä la fois.“* 


Toutes les facultds de cet 


Pänın (verfallen), en termes de Jı- 


risprudence, se dit D’'nne instance qu’on 
a negligd de ponrsnirre pendant un 
certain temps. „Il a laiss® pdrir son 
appel. Ila la mweme signification que 
Perimer. 


PEnt, 18, part, (umgekommen rtc.). 
VERISCIENS, s. m. pl. (Umschat- 


tigen, die). T. de Gdogr. On donne 
ce nom aux habitants des zones froi- 
des, pour qui l’ombre fait le tour de 
Vhorizon en gertains temps de V’annde, 
oü le soleil ne se couch" point pour 
eux, at tonrne antour de lenrs tätes, 


PERISSABLE. adj. das deux gem- t 


res (vergänglich), Qui est sujet ä pe- 
rir, „Les biens du corps et de la for- 
ton sont perissables, sont fragiles et 
perissables, Qnitter saus regret un 
monde pedrissahle. 
sacriier une eternitd A une vie pd- 
rissable!” 


Onrlle folie de 


PERISTALTIOQUE. adj. des deux 


grures |peristaltisch ; wurmförmigz). T. 
de Me&dec. Ti n'est. usite que dans cette 
location, „Mourement peristaltique,* 
Mouvement par leqnel les intestins, s® 
contrartanf sur enx-memes, favorisent 
lact#e de ba digersiiom Of Vappelle 
aussi Mouvcment vermieulaire, 


PERISTYLE. s. m. (Säulengang; 


Säulenkalle, die). T. d’Archit. Ga- 
lerie ä colounes isoldes, construite au- 
tour d’ane cour on d’un #difice. „Pd 
ristyle exterieur. Peristyl« interieur. 
Le pdristyle qui rögne aurour du bäti- 
ment. Les cloitres ä colonnes sont une 
imiration des peristyles autiqnes.# 


ll se dit aussi de L’ensemble de co- 
Ionnes isoldes qui orne Ia fagade d'un 
monnment, „Le pdristyle du Pantheon, 
Le peristyle du Lonvre. 

Adjectiv., „Temple perisıyle,“ Celui 
qui est orad & Vioterieur de colonnes 
parallöles anx murs, & distauce d’un 
entre-colonnement, 

PERISYSTOLE. >. f. (Pulspause; 
Herzensstillstand, der). T. de Mddec, 
Intervalle de teınps qui est entre la 
ystole et la diastole, entre la tontrac- 
tion et la dilatation dn eoenr er des 
artöres, „La perisrstole est insensible 
dans I’dtat natnrel, et ne s’apergoit que 
dans les moribonds.“ Il est pen usitd. 

PERITOINE. s. m. (Darmfell; 
Bauchfell, das). T. d’Anat. Membrane 
qui reret intdrienrement toute la ca- 
pacit& da bas-ventre, „Le coup avait 
pered le pnöritoine," 

PERKALE. =. f. F} 

PERKALINE. s. f. 
LINR. 

PERLE. s. f. (Perle, die), Conerd- 
tion qui se forme dans les coquilles par 
une extravasion de la snbstance ap- 
pelde Nacre, „Perle orientale, Perle 
d’Ecosse. Perl» ronde. Perle eu poire., 


es PEncALE. 
oyes Penca- 
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Perla plate. Perle barogne. Des per- 
i1es d'une belle ean, d’an bel orient. 
Un ceollier, un fil,un bracelet, une gar- 

nitare de perles, Enfiler des perles, 
La pöche des perles. Une housse de 
cheval en broderie de perle, brodde 
de perles.“ 

„Gris de perle (perlfarben) * Couleur 
approchant de celle des perles. „Des 
bas de soie gris de perle.“ 

_ „Perles fines,“ Les veritables perles. 
„Perles fausses," Les perles contre- 
Taites. 

„Semence de perles (Saamenperlen),“ 
Les plus prtites perles qui se tronvent 
dans les hnitres ou rognilles de perles. 

„Nacre de perles (Perlmutt or), La 
sabstance intdrieure de la coqnille des 
moulrs ä perles. „Couteau 4 manche 
de nacre de perles.“ 

Fig., „Ses deuts sont des perles, elle 
a des perles daus la bouche,," Elle a 
de trös-belles dents 

Pror. et fig., „Nons ne sommes pas 
ei pour enfiler des perles (mir sind 
nicht um Kleinigkeiten willen hier),* 
Nons ne sommes pas ici pour nous 
auuser ä des bagatelles, poar perdre 
le temps; il faut nous occuper sd- 
riensement. 

YProv., „Cela est net comme une 
perle,* se dit De gnelque chose de 
trös-net. 

Pıorv, et fig., „Jeter des perles de- 
vant fes ponrceanx,* Montrer, prdsen- 
ser A quelgu’an des choses dont il ne 
connaft pas le prix; Lui dire quelqne 
chose dont il ne sent pas la delica- 
1esse , la finesse, 

Fig. #t fam., „C'est la perle (der 
Aushund; die Krone) des hommes, 
des femmes,“ Crst un homme, une 
femme des plus estimables, des plus 
simables qn’on connaisse. Ondit dans 
un sens analogue, „C'est la perie des 
maris. 

Perrees, en termes d’Architectnre, 
Snite des prtits grains ronds qu’on taille 
dans les monInres appeldes Bagnettes. 

Perze (die Perlschrift), en termes 
d’Imprimerie, Le plans petit de tons les 
caractöres, „Le corps de la perle est 
de qnatre points Iypographiques ou 
denx tiers de ligne,“ 

PERLE, EE. adj. (mit Perlen be- 
setzt), Ornd de perles. Dans c# sens, 
il n'est gnöre site qu’en termes de 
blason. „Croix perlde. Couronne per- 
lde. I.a conronar des comtes est perlde." 

„Orge perie (Perlgraupe, Perl- 
gerste),“ Grains d’orge entierement 
deponillds de lenr enveloppe, et ar- 
rondis par Ia menle. 

„Snere perld ou cnit A perld," Snore 
angqnel les confisenrs ont doune le se- 
cond degr# de enisson, 

„Bonillon perld ( Krafthrähe) # 
Bonillon bien fait, bien cousommed, sur 
leqnei Ir suc de la viande parait comme 
de la semence de perles, 

Fig. vt fam., „C'est un onvrage perld 
(...ein Werk von wieler Zartheit, Rein- 
keit), se dit D’un onvrage de contre 
on de broderie, dont les points sont 
trös-Ögaux et trös-bien rangds. 


EEE 
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Pente (zart; rein), se dit fignrd- 
ment, en termes de Mnsigne, ponrqna- 
liher l’exdention, lorsqn'elle esı nette, 
egale, brillante. „Un jeu perld. Une 
cadence peorlde." 

PERLURE.s.f. (Auswüchse; Kno- 
ten, die). T. de Venerie, II se dit 
Des petites inegalitds qni se tronvent 
le long des perches et des andonillers 
de la tete dn cerf, da daim, en cherrenil, 

PERMANENGE. s.f.( Dauer ; Fort- 
dauer, die), Durde coustante de quel- 
que chose. „Les choses ne restörent 
pas tonjaurs en‘ permanence, Un 
emploi dont la permanence n’est pas 
assurde,* 

11 se dit anssi en parlant Des per- 
sonnes, et signifie, Bıat de celni qui 
reste, qni demeure longtemps dans le 
möme lien. „Il ne sort point de son 
cabinet, il y reste en permanence. Je 
suis restd lä en permanence ä vous 
attendre, 

„L’assemblde a declard sa perma- 
nence, s’est ddclarde «m permanence,“ 
Elle a declard qu’elle ne se scpare- 
rait pas, qn’elle resterait en sdance 
jusqw’ä ce qne telle chose füt terminde. 

En Theologie, „La permanence (die 
bleibende Gegenwart) da corps de 
Jesus-Cunıst dans Vencharistie ,* La 
presence. conıinude da corps de JE- 
sus-Cnntst dans lVeucharistie apräs 
la consderation. 

PERMANENT, ENTE. adj. (deu- 
ernd; bleibend ; fortdauernd), Stable, 
immnable, qui dure constanıment, 
„Tont change dans le mond«, il n'y.a 
que Dien de permanent, I n'y a point 
ici-bas de fdlicit€ permanente. Un diat 
permannnt n'est pas fait, ponr P’homme." 

PERMEABILITE. s. f. (Durch. 
zünglichkeit, die). T. de Physigne. 
Onalite de ce qui est permdable, „La 
permeabilit@ du verre aux rayons de 
la Inmiere,* 

‚PERMEABLE. adj. des deux gen- 
ras (‚lurehgänglich: durchdringlich). 
T. de Physigne. I se dit principale- 
ment Des corps 8 travers lesımels la 
Iumiere, l’air on d’antres flnides pen- 
vent passer. „Le verre, Vean, sont 
permdables a la Inmiere. C# deap, on 
enir est bien permeable & l’ean, est 
bien permeahle,* 

PERMESSE. s, m. (Pormessus, 
der), Nom ıM'une riviäre de Ja Bdotie, 
qui asa sonrce dans le ımont Hdlicon, 
et qui Ötait consacrder anx Mnses. II 
se met ici non comme terme de geo- 
graphie, mais parce qn’on l’emploie 
dans qnelgnes phrases fgnrdes et pod- 
tiqnes. „Les nymphes du Permesse, 
Les Muses.” „Frequenter les bords 
dn Permesse," Culiiver la poesie 
faire des vers, 

PERMETTRE. v. a. (erlauben; 
gestatten). (1 se coujugre comme 
Mettre.) Donner liberte, kg 
faire, de dire. „I n’a fc. qne cr que 
la loi Inj permettait. La loi ne per- 
met anx enfants qu’a nn Gerlain Age 
de se ‚marier sans le consentement de 
lenr pere. Les lois ne permeitent pas 
Vexportation de tellv denree, nc,per- 
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mettent pas le.port des armes & torte 
sorte de personnes. Il n'est pas per- 
mis de se venger soi-meme. Permettez 
que je m'absente." 

„Vons me permettrez ou Permettez- 
moi de vons dire, de vons representer 
(erlauben Sie mir zu sogen cte.).“ 
Formule de politesse dont on fait nsage 
en disant & qnelqn’un nne chose con- 
traire an sentiment, A Popinion q’nil 
vient de manifester, On dit anssi sim- 
plement, dans le möme cas, Permet- 
tes. On adresse encore cette forunle 

une personnn qn’on derange en fai- 
sanıt qnelqne chose, 

„S’il m’est permis de parler ainsi 
{wenn ichsosprechen, mich des Aus- 
drucks bedirnen darf), se dit br 
on se sert d’un mot, d’nne manicre de 
parler qui n’est pas usitde, et qw'on 
hasarde. 

Fam., „Tl n’est pas permis ä tont le 
monde de (nicht Allen ist cs beschie- 
den zu ...)," Il n’est pas donnd ä 1ont 
le monde, tont le monde n’a pas }'a- 
vautage de, „Il n’est pas permis a tont 
le monde d’avoir da genie, du talent. 
Il n’est pas permis ä tont le monde 
de parler anssi bien qne vous.‘ 

Fan., „A vons permis, permis & 
vous (nach Ihrem Reliehen, Gefal- 
len),* Vons ponvez faire tont ce qu'jl 
vons plaira, je ne m’en soncie point. 
11 s+ dit ordinairement par indifldrence 
on par mdpris. „Si vons vonlez vous 
fächer, & vons permis.“ On dit ä pen 
prös dans le mäme sens, „Je vons per- 
mets d’en penser ce qu’il vons plaira ; 
ou Pensez-en ce qu’il vous plaira, je 
vons le permets.“ j 

Permertae (erlauben ; gestatten), 
signifin quelgnefois, Antoriser A faire 
usage d'une chose. „Les medecins lai 
ont permis le cafd, Le loi d« Mahö- 
met ne permet pas le vin, et elle per- 
met la polygamie. Dans tel pays, les 
lois ne permettent pas J'or et l’argent 
sur les habits.* 

Penmertae (geschehen lassen; zu- 
lassen), signifie aussi, Tolerer, „I 
fant bien permettre ce qu'’on ne peut 
empöächer." 

It signiie dgalement, Toldrer de 
qu’on ponrrait empächer. „La sociöts 
permet certains desordres, dans Javne 
d’en prevenir de plus grands. Dien 
permet sonvent que les möchants pros- 
perent, Dien permet le mal, mais a 
w'est jamais antenr du mal." 

„Dieu a permis que (Gott wollte, 
dass .„.)," L’ordre de la proridenes, 
de la justice divine a vonlu qne. „U’$- 
tait une famille opnlente, Dien a prr- 
mis qu'elle soit tombde tont d’nn conp 
dans la misere. Dien permit qu’spres 
1ons ces erimes, il tombät enfin enirs 
les mains de la justice.* 

PenmEttRe Fe: gestatten), 
se dis anssi Des choses; er alors il si- 
guhe, Donner le moyen, Ja commo- 
dit, le loisir, etc. „J’irai vons voir 
dös que mes aflairesma In perineitront, 
Ma santd ne ın'a pas permis de sortir, 
Les vents ne lenr ont pas permis un- 
core de s'eımbarguer.“ 
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Permerrne (sich erlauben), avec 
Ir pronom personnel, regime indireet, 
siguifie, Se donner la licencr de faire 
des choses dont on devrait s’ahstenir, 
„G’est un homme qui se permet bean- 
eonp de choses, qui se permet tont, 
Eile s'est-permis de tenir des propos 
contre moi. Vous ne devriez pas vons 
permeitre an päreil langage devant anne 
jeune personne.“ 

„Je me permeitrai de vons dire, de 
vons reprösenter.” Formale de civi- 
litd ou d’adoncissement. 

. Penmıs, 188. particine (erlaubt). 

PERMIS. s. m. (schriftliche Er- 

laubniss, die; Erlaubnissschein, der), 
Permission dcrit». Il se dit partienlie- 
rement en matiöre de Donanes et de 
Police. „Demander, obtenir un per- 
nis. Il a montre son permis, Permis 
de chasse.‘ 
- PERMISSION. s. f. (Erlaubnis», 
die), Antorisation qui donne le pon- 
voir, la libertd de faire, de dire, etr. 
„Demander, sollieiter la permission de 
faire nme chose, CGela ne se pent sans 
permission, On Ini a donnd, on lnia 
accorde la permission de s’absenter, 
permission de s’absenter, II a une per- 
mission, il a permission dn roi pour 
telle chöse. Il fant se procurer, il fant 
obtenir la permission de l’dvöque. Par 
permission des mazistrats. Avec la 
permission de ses süperienrs. User, 
abuser d’ane permission.“ 

Pror., „Abnser de la permission,” 
se dit De celni ä qni Yon pent repro- 
eher de l’excös en quelgne chose que 
ce soit, „Il ya six semaines qn’il est 
&tabli chez moi, il abnse Ue la permis- 
sion, c’est abuser de la permission 
(das ist zu viel, ist zu weit gegan- 
gern). Une femme peut dtre cognetie; 
mais l’ötre ä ce point, e’est abuser de 
la permission. Il est par trop laid, il 
abase de la permission.“ 

. „Permission de chasse," Permission 
de chasser. „On obtenait difficilement 
des permissions. de chasse." 

„Arec votre permission (mit Ihrer 
Erlaubniss),“ Formnle decivilite, „Je 
vons dirai, avec votre permission, que 
la chose s’est passde un pen diffärem- 
ment.“ On s'en sert aussi comme d’ane 
espece d’adoncissement & guelgur re- 
proche que l’on veut faire. „Mais, avec 
votre permission, de quel droit pon- 
vez-vous me parler ainsi, me iraiter 
ainsi ?* 

„Permission de Dien ‚* Ordre de la 
providence, de la justice divine, „Cela 
est arrivd par la permission de Dieu. 
C'est une permission de Dien (das ist 
eine Schickung Gottes).* 

PERMUTANT. s. m. (Tauscher, 
der), Celni qui permute, Il se dit Des 
personnes qui changent ensemble d’em- 
ploi. „Les deux permntants ont passe 
un acte, etc." 

FERMUTATION. s. f. (Tausch, 
der), Echange. Il se dit en parlant 
De l’dchange d’un emploi contre un au- 
tre, „Permntation d’emploi.' 

N signifie aussi (die Versetzung), 
Transposition de choses qui forment 
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un tont, nne serie, ponr tronver les ' 


divers arrangements dont elles sont 
susceptibles entre elles, „Les trois let- 
tres A, B, C, ont six prrmmtations, 
savoir: abe, ach, har, bea, cab, cba.“ 

Tl se dit qnelgnrfois, en Grammaire 
(die Umwandlung [eines Buchsta- 


ben]), Da changement d’une lettre em | 


nne anfre qui appartient au möme Or- 
gane. „Les permutations de consonnes 
sont trös-frdqnentes dans les verbes 
grecs." 

PERMUTER. v. a, (tauschen ; ver- 
tauschen), Echanger. Il se dit en par- 
lant Des emplois. „On Iui a permis de 


permuter l’emploi qw’il avait en pro- | 


Yince, contre un emploi inferienr dans 
telle administration de Paris. Il von- 
draitp-rmnteravecundeses confr&res.”* 

Penmuren(verändert werden), avec 
le pronom personnel, se dit quelqur- 
fois, dans le sens reciprogne, en Gram- 
maire, Des lettres, et sortont des con« 
sounes, qui, aAppartenant au meme or- 
gane, penvent natnrellement se sol 


stiiner lrs nnes aux antres, „Il est in= | 
dispensabla de bien connaitre les lois 


suivant lesquelles se permutent les 
consonnes, dans la langne greoygne, 
avant de passer ä l'dinde des conja- 
gaisons.“ 
PEennuTE£, &e. partie. (vertauscht). 
PERNICIEUSEMENT, adr. (ver- 
derblich), D’une maniere perniciense, 


„Cela est perniciensement imagind, per- | 


niciensement invenie." 


PERNICIEUX, EUSE.adj. (höchst | 


schädlich ;verderblich}, Maurais, dam 
gerenx, qni pent nnire, qui cause om 
qui peut canser quelque grand pıdju- 
dice, „Crla est pernicienx & la sanıd, 
pour la santd, Remöde pernicieax, 
Veilä un mets pernicieux,“ 


Il s'’emploie plus ordinairement an | 


sens moral (verderblich). „Cons«il pers 


nicienx. Maxime pernicieuse, Inven- | 


tion perniciense, Dessein pernicienx. 
Cela est d’nue exemple peruicienx, 
d’une pernicieuse consdquence, Anteur 
pernicieux, La Srdquentation en est 
perniciense.* 

Fam., „C'est une langse perniciense 
(dus ist eine böse Zunge, Läster- 
zunge),* C'est une personne fort md- 
disante, ; 

„Fiövre perniciense (bösartires Fie- 
ber) ,“ Espöce da fiörre maligne fort 
dangerense, 

PER OBITUM. (durch Todesfall), 
(On prononce Obitome.) Expression 
latine, qui signifie, Par mort, et qni 
est surtont nsitde en matiere bench- 
ciale, „Un böndfice vacant per obitum.“ 

PERONE. s. m. (Schienbeinröhre, 
die). T. d’Anat. L’os exitdrieur d« la 
jambe, le plus menu des denx os de la 


jambe, 


PERONNELLE. s. f. (Plauderta- 
sche, die). Terme familier dont on se 
sert par dedain, par mepris, en par- 
lant d’Une femme, „C'est une pdron- 
nelle. Vons ötes une plaisante peron- 
nelle, Taisez-vons, peronnelle,“ 

PERORAISON.s. f. (Schluss, der; 
Schlussrede, die). T. de Rhetor, La 
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eonelnsion d’ane harangne, A’un plai- 
doyer, d’un sermon, !'nn disconrs d’ap- 
parat. „La pdroraison doit eire vehd- 
mente, forte, pleine de monvements, 
Les pdroraisous de Ciceron sont aıl- 
mirnbles.H 

PERORER. v. n. (peroriren; lanhe 
und mit Nachdruck sprechen), Par- 
ler, disconrir longnement #t avec une 
sorte d’emphase, „Get homme ne canse 
pas, il perore. Il pcrore saus cesse, 
Avec-vons assez pdrore?" Il est fa- 
milier. D 

PEROREUR. s. m. (Schwälzer; 
langw: ilige Redner, dır), Ceisi qui a 
Vhabitude, la manie de perorer, „C'est 
| un ennnyenx, um fatigant peroreur. 

PERÖT. s. m. (Vorständer ; Ober- 

ı ständer, der). T. d’Eaux et Foröts. 
' Arbre on balivean qui a Ins denx äges 
de la coupe du bois; en sorte que, si 
‚le bois se conpe tous les vingt-cing 
ans, l& pdrot, an moment de ia conpr, 
en a cinquante. Anjonrd’hui, les ar- 
hres qui ont atteint eingnante ans sa 
nomment plus ordinairement modernes, 
au-ıessons de cet äge, ils sont jeunes, 

PEROU, s. m. (Peru, das), Contrde 
de P’Amdriqne meridionale, tres-riche 
en mines d’or et W'argent. On met jci 
ce nom de pays parce qu’il s’emploie 
Qgurdiment dans les phrases snivanfesı 

Prov., fig. et pop., „Gagner le Perou 
(Peru’s Schätze gewinnen),' Faire und 
grande fortune, 

Prov. et pop., „Ce n'est pas le P& 

ron (des ist kein grosser Schatz)," se 
ı dit Des choses qui n’ont pas grande 
| valeur, dont on fait pen de cas, 
!  PEROXYDE. s. m. (Piroxyd, das). 
' (On prononee Prozyde.) Nom donnd 
| par les chimistes modernes aux oxyJdes 
| qui contiennent la plns grande quantitd 
possible d’oxygene. „Peroxyde de fer, 
de mangandse, eie." 

PERPENDICULAIRE, adj. des 
! denx geures (senkrecht; lothrecht), 
Oni se dirige a angles droits, en formant 
nn angle droit. „Ligne perpenilienlaire 
A une antre ligse, a une surface, Tirer 
une ligne perpendicnlaire. 

I signifie quelqnefois (senkrecht), 
Vertical. „Ligne perpendienlaire. Di- 
rection, position perpendienlaire.” 

Eu Geometrie, „Tirer une perpendi- 
enlaire, dlever une perpendienlaire, 
abaisser nne perpendicnlaire,“ Tirer, 
diever, abaisser une Sage Meer 
laire, Dans ces phrases, Perpendicu- 
laire est substantif. 

PERPENDIGULAIREMENT. adr. 
(senkrecht), En sitnation perpendicu- 
laire, „Une ligne qui tombe perpendi- 
culairement sur nne antre.” 

PERPENDICULARITE.s.f. (senk- 
rechter Stand, der; senkreehte Rich- 
tung, die), Etat de ce qui est perpen- 
dicnlaire, 

PERPENDICULE: s.m, (Senklinie ; 
Scheitellinie. die). T. didactiqne, Li» 
gue verticale et perpendicnlaire qni, 
tombanı & plomb da sommet d’an ob» 
j«tdlerd, sart pour en mesurer la han- 
tenr ou ponr en rögler la verticalitd, 
DI est pen nsite. 
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PERPETRER. v. a. (verüben; be- 
gehen), Faire,commettre, T1n'estnsitd 
qu'en termes de Jurisprudence, et en 
parlant De crimes. Perpdtrer un 
crime. "Il est vienx. 

Penretri, EE. participe (verübt), 

PERPETUATION. s. f. (immer. 
währende Dauer; Fortpflanzung, die), 
T. didactigqne. Action qui perpetine, 
ou L’rffet, le resnltat de cette action. 

a perpdtnation des espäces.H 

PERPETUEL,ELLE. adj. (immer- 
während; unaufhörlich ; beständig), 
Oui ne cesse point, qni dure tonjonrs, 
„Rente aunnelle et perpetnelle, Fon- 
der un service perpdtuel, Un fen per- 
petnsl brülait dans le temple de Vrsta. 
Eriger un monnment perpdimel. Ponr 
perpdtnelle memoire & la postdritd, 
Il r&gne dans cette contrde nn prin- 
temps perpetnel, Ce pays est afflligd 
d’uns sidrilit® perpetnelle,* 

Eu Physigne, „Monvement perpdmel 
(das Perpetuum mobile, Nimmerstill, 
Monvement qui, nne fois excitd, se 
continnerait tonjours de Ini-mäme, 
sans alteration, et sang jamais exiger 
un renouvellement de force motrice, 
„Le mouvement perpdinel est une chi- 
aere impossible A rdaliser.“ 

Fig. et fam., „C'est le monrement 
perpetnel ‚* se dit D’nne personne qni 
est foujonrs vu monvement, qui ne 
peut rester en place, 

Fig. et fam., „Chercher la monre- 
ment perpdtnel (dus Unmöglche su- 
ehen),“ Chercher la solution d’ane 
question insolnhle, 

Panrerueı (lchenslänglich), se dit 
aussi De certaines choses qui dnrent 
tonte ia vie d'un homme. „Etre con- 
damnd A nu bannissement perpdinel, 
anx galöres perpdtuelles.“ 

11 s« dit en ce sens (Vebenslänzlich) 
De certnines charges, de certaines di. 
gnitds dont on est pourvn pour tonte 
la vie; a la difference De celles qu’on 
ne possöde que ponr nn temps limited, 
„Cette dignite n’ctait que triennale, il 
la rendit prrpätnelle. Dans les Aca- 
ddmies qui forment N’Institur, les se- 
erdtaires sont perpdtuels. Secrdtaire 
perpdinel de l’Academie frangaise.“ 

PenrerurL (beständir; fortdau- 
ernd), signifie aussi, Continuel, „II est 
dans des exereices perpdrmels de pe- 
nitence, dans des anstdritds prrpetnel- 
les, dans nne pratique perpdtnell« de 
tontes Irs vertos. Son emploi Iui donne 
un travail perpdtuel, nne occnpation 
perpdtnelle. C’rst un tourment perpd- 
1uel que de rirre avec cet homme-Jä. 

I sigoifie encore (gewöhnlich; im- 
merwährend}, Freqnent, habitmel, „Ca 
sont des vicissitnd»s perpeinelles. De 
perpötn-Hes interrnptions, Un chan- 
gement perpetnel de domestignes, Des 
plrintes perpdtuelles. Des debuts per- 
petnels.* 

En Diplomatie, „Alliance perpd- 
inelle ,* Alliance dont la durde west 
point determinde; par opposition & 
Celle qni est ennelne pournn temps fixe. 

PERPFTUELLEMENT. adv.*(be- 
ständig; unnufkörlich), Sans cusse, 
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sans discontinnation ; om, par exagdrr- 
tion, Hahitwellement, frdquemment: 
„On y entend perpdtnellement du brait, 
Ns sont perpämellement en querelle.* 

PERPETUER,. rv,a. (verewigen; 


Jortpflanzen), Rendre perpetnel, faire 


durer sans cesse on longtrmps. „C'est 
Ia gendration qui perpdine les especes, 
Perpdiner des querelles, des procds, 
Perpetner sa gloir®, son nom.” 

Il s’emploie anssi avec le pronom 
personnel (sich fortpflanzen). „Les 
especes se perpedtuent par la gendration. 
C'est une ancienne 1radition qui s’est 
perpeinde jnsqn’ä mons. Les »bns se 
perpätnent d’enx-mömes.“ 

" „Se perpdiner dans une charge (sich 
im heständigen Besitze eines Amtes er- 
halten)“ Tronver lemoyen de se main- 
ienir tonjonrs dans nne charge, qu'on 
ne ıevait possdder que ponr un temps. 

PerrEtue,ge.part.(fortzepflanzt). 

PFEEPETUITE, s. f. (Fortidauer; 
ununterbrorhene Diner, die), Dnrde 
sans interrnption, sans discontinnation, 
„I alldgue ponr sa defense l’ancien- 
neid et la perpdinitd de In possession. 
La perpetnitd de la religion, de 1a foi.“ 

A renPprrutrte. loc, adr, {muf im- 
mer; für beständig; auf ewige Zei- 
ten), Ponr tonjonrs, „Fouder nne 
messe, un service A perpdiniid; Order 
une rente rach-table a perpedinitd, Nies 
röglements faits pour eire observds ä 
perpetuitd, Gondamnd anx gnlöres, aux 
travanx foreds A perpdinitd.” 

PERPLEXE. adj. des denx genres 
(verwirrt; betreten; rath/os), Qni est 
dans une grande ingnieinde, dans nne 
irrdsolntion penible sur ce qn’il doit 
faire. „Je snis perplexe. Gela me rend 
perplexe, Il a V’esprit perplexe. 

N se dit aussi (verwickelt; angst. 

voll) De ce qui canse de In perplexite, 
de Virrdsolmtion, „Situation perplexe. 
Le cas diait perplexe." 
- PERPLEXITE. s. 1. (Unschlüssig« 
keit; Betretenheit, die), Irrdsolution 
fächense, incertitnd», enıbarras ol se 
trouve une personne qui n# sait qnel 
parti prendre. „Il est dans une grande 
perplexitd, en grande perplexitd. Je 
me tronve dans une dirang« perplexite, 
dans d’dtranges perplexitds. CGela me 
jette dans nne grande perplexitd.* 

PEROQUISITION. s. 1. (Nachfor- 
schung; Untersuchung, die), Re- 
cherche exacte que l'’on fait de qnelyne 
chose, de qnelgue personne. „Apres 
une longne pargnisition, j’ai tronve le 
titre dont j’avais besoin. On fit des 
pergrisitions rigoursuses ponr tronver 
ce prisonnier dvadd, pour ddeonvrir 
Pantenr de ce libelle. On a fait per- 
quisition d’un tel et de sa deimenre, 
On a fait de grandes perquisitions dans 
son domirile, Le commissaire de po- 
lice a dress& un proces-verbal de per- 
ynisition.” 

PERRON. s. m. (Pırron; Auftritt, 


der; Freitreppe, dic), Construction | 
extdrienre qui est formde de plnsienrs | 


marches et «ı’nne plate-forme, et qui 


sert ä dablie une comınnnication di- 


recie entre deux sols de differenie 
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hantenr. „Ce perron commnniqne im 
premier etage an jardin, Cr perron a 
dix marches, parce que le sol de l’e- 
glise est de cing pieds pins dievd que 
celui de In rue. A V’exirdmit# de la 
terrasse est um perron, On troure d’a- 
bord un perron. Perron de piurr« da 
taille. Perron en fer ä cheval. Perron 
ä double rampe, ou Perron donbie.“ 

PERROQUET.s.m. (Prpagei, der), 
Oisean des pays chands, ä bec gros et 
bombe, qni apprend facilement ä par- 
ler, et qnuiimite la voix humaine, „Per- 
roynet vert, Perroquet gris. Perroquet 
blanc. Perrogquet de diverses conleurs, 
Les perroguets vivent longtemps." 

„Bäton de perroquet,“ Bäton dtabli 
sur un platean de hois, et garni de 
distance en distance d’dchelons sur les- 
quels cet oiseau monte et descend äsa 
| fantaisie. 

Fig. et fam., „Cette maison est nn 
bäton de perroqnet,' se dit D’une mai- 
son de plnsienrs dtages, dout chacun 
n’a qu’un« chambre. 

Fig. et pop.y .„.De la sonpe & perro- 
quer (Drod in Wein getaucht),“ Da 
pain trempd dans da vin, 

„Parler comme un perroqnet (schwas- 
sen ırie ein Prpagei),“ Ne parler que 
| de mdmoire, et sans savoir ce qu’on 
' dit, On dit, ignrement, daus le meine 
sens, „C'est un perroqnet, ce n'est 
qu’nn perrognet.“ 
. Pennoguer (die Bromstange), en 
termes de Marine, se dit Du mät, de 
In vergne et de la voile qui se grdent 
au-dessas d’nn mät de hnne, „Mät de 
perroqnet," ou simplement, „Perro- 
quer. Vergue de perroquet. Voile de 


| perroquern,' 
i 
i 


PERRUCHE. s. f. (kleine Papagei, 

der), Petit perroquet ä longue quene 
; poinıne, 

Il sigaifie aussi oommnudment (das 
Pupageiweibchen), La femelle du per- 
roqnet, . 

PERRUQUE. s. f. (Perücke, tie), 
Coiffure de faux cheveux. „Per 
ruque blonde, noire, brune, grise, 
blanche, Perruque d’homme, de femme, 
PerruquWe & trois martenux. Perrnque 
& bourse. Perruqne ronde, Perrngue 
äuoends. Perrugne a tOnsnre, ä ca 
lotie, Porter la perrugue,. Porter per- 
ruqgne. Prendre perrnqne, 

„Töteä perrague (Perückenstock),* 
Tete de hois sur Jaquelle on pose et 
Yon accommode des perruques, 1.se 
dir, fgnrdment et fanili&rement, d’Un 

' vieillard de pen d’esprit, et qui tient 
opiniätrdment ä d’anciens prejngds. 

PERRUQUIER. s. m. (Perücken- 
macher, der), Celui qui fait dus per- 
ruqnes, qni coiffe et rase. „Bon per- 
ruquier, Manvais perrogtier.” On ap- 
| preile „Perruguiere,“ La femme d'un 
perrugqüier, 

PERS, ERSE. adj, (grünblau), De 
| eonleur entre le vert et le hlen. „Mi- 
nerve aux yenx pers, Un chaperou 
de coulenr pers#.* Il est virnx. 
| PER SALTUM (durch Üeber- 
| springung, Uebergehung). (On pro- 
‚ wauce Saltome.) Expressiou latine, 
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qui sigaißie, Par sant, On l'emploie, en 
Droit canoniqne, en parlant De cenx 
qui sont admis a un ordre superieur 
sans avoir regn lintermeddiaire; par 
exemple, De celni qui serait admis & 
la preirise, sans avoir regn le diaconat. 

PERSE. s. f. (Zitz; indische Kat- 
tun, der), Sorte de toile peinte qui 
vient de Perser, „Une menble, une 
tenture, une robe de perse.* 

PERSEGUTANT, ANTE. adj. (zu- 
dringlich), (Qmi sa rend incommode 
par ses importnnitds, „C'est l’homme 
da monde le plus persdentant. Vons 
ötes bien persdentant. C’est une 
femme fort persdentante, Il a des crd- 
anciers fort persdeutants." 

PERSECUTER. v. a. (verfolgen; 
drängen), Vexer, inquidter, tonr- 
menter par des voies injnstes, par des 
poursnites violentes, „Persdenter les 
geus de bien, Les empereurs qui ont 
persdente les ehretiens,* 

Il s’emploie fignrdment et au sens 
moral. „Ses remords le perscentent, 
La fortune, le sort ne se lasse poiut 
de je persdcenter.* 

11 siguifie aussi, par exageration 
(belästigen; drängen), Importuner, 
Presser avec importunite, se rendre 
incommorde. „C'est un homme qni me 
persdente continnellement, Il a tant 
persdeute son rapportenr, qu'enfin son 
affaire est jugde,. Si vons ne perscen- 
tez votre avoud, vous ne verrez pas la 
fin de votre proecs. Il a un erdancier 
qui le persdenute dtrangement. Il me 
persdcute de ses vers. Il y a des gens 
qui persdcatent parleur amitid, comme 
d’antres par leur haine,* 

Pensecurte, fe. participefverfolgt). 

PERSEGUTEUR, TRICE. s (Ver- 
Jolger, der; erin, die). Celui, celle 
qui persdeute. „Neron fut un des plus 
grands persdentenrs des chrdtiens. Le 
persdcntenr de l’innocence, Elle fut 
la persdeutrice des gens de bien." 

11 se dit aussi, parexageration, d'’Un 
homme pressant, incommode, importnn. 
„C'est na persdentenr (beschwerlicher, 
dastiger Mensch) fächeux. Il ne me 
guitte point, c'est mon persecuteur 
&ternel.“ 

L s’emploie qnelquefois adjective- 
ment. „Crt homme est auimd d’un zele 
persdenteur.” 

PERSECUTION. s.f. (Verfolgung, 
die). Vexation, poursnite injaste et 
wiolente. „L’Erangile dit; Henrenx 
ceux qni sonflrent persccution ponr 
Ba justice! Tontes les persdentions 
qu’on a faites anx chretiens, qu’on a 
exercedes contre les chrdıiens, n’ont 
serri qn’ä en angmenter le nombre. 
Gruelle, sanglante, longue persdention. 
Durant la premiere persdention.* 

„La perscention de Neron, de Dio- 
eldtien, etc.,“ Celle que les chretiens 
ont sonfferte sous Neron, sons Diocle- 
tien, etc. „On compte dix persdcu- 
tions dont celle de Neron est la pre- 
miere,* 

Pensticurion (die Zudringlichkeit), 
se dit anssi, par exagdration, d’Uue 
ämportunitd continuelle dont on se 
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trour& fatignd. „Il est tons les jonrs 
ä me presser, c'est une persdention per- 
petnelle, c'est une persdeution.* 

PERSEE. s. m. (Perscus, der). T. 
d’Astron. Nom d’nne constellation de 
Uhenisphere bordal,* 

PERSEVERAMMENT. adv. (be- 
harrlich; anhaltend), Avec perseve- 
ranc#, „S’ocenper persdrdramment de 
son salut, de la recherche de la veritd." 
Il est pen nsitd, 

PERSEVERANCE, s. f. (Beharr. 
lichkeit; Ausdauer, die), Qnalitd on 


action de celni gui persdvere,. „Per- 


severance dans le travail. Perddre- 
rance dans le bien, dans le mal, Crla 
demande nne grande petädrdraner, no 
longue perserörance, G’ast une parsd- 
rerange lonable, La perserdrance 
Riliale, Il a obtenn cet emploi par sa 
persdveranne, ä force de persdrdrance, 
Une grande persererance dans les 


exercices de pidid.” Emplord absoln- | 


ment, ilsignifie presqne tonjonrs, Fer- 
metd et constance Jans la foi, dans la 
pidte. „Le dom de perserdrance," 

PERSEVERANT, ANTE.adj. (be- 
harrlich; ausdauernd), Qui persd- 
vöre, „Il faut ötre persdverant dans le 
bien. C'est un homme perseverant. 
Une verta persdvdrante, Un mal per- 
sererant." 

PERSEVERER. v. n. (heharren), 
Persister, continner de faire toujours 
une meme chose, demenrer ferme et 
eonstant dans un sentiment, dans une 
rdösolution, „Persördrer dans l’dtude, 
dans le travail, Persdvdrer dans nne 
resolution, dans un dessein. Persdrd- 
rer ä sontenir ca que l’on a dit. Per- 
sevdrer dans la foi. Perserdrer dans 
le bien, Perserdrer dans l’endureisse- 
ment, Persdverer dans ses errenrs. 
Perserdrer dans ses refus, Persdvdrer 
dans son silence, dans sa deposition, 
dans ses ddudgations, 

Pensävenen (ausdauern; behar- 
ren), employ& absolument, siguifie 
presqne toujonrs, Persister dans le 
bien, „Celni qui persävdrera jusqn’ä 
la fin sera sauvd. Ce n'est pas ont que 
de bien commencer, ilfa 2 persdrerer. 

„Je persevöre (ich beharre darauf)“ 
siguifie quelquefois, Je suis tonjours 
du meme avis. 

Fig., „Son mal persevöre,* Il re- 
siste anx remödes. 

PERSICAIRE. s. f. (Flöhkraut, 
das). T. de Botan. Plante ä Nlenrs 
roses on blanches, qui eroit ordinaire- 
ment dans les lieux hnmides, et qn’on 
emploie pour Vornement des jartins. 

PERSICOT. s. m. (Pfrsichbrannt- 
wein; Persıco, der), Liqnenr spiri- 
tnense faite avee de Vesprit-de-vin, 
des noyanx de piche, et autres in- 
gredients, 

PERBSIENNE. s. f. (Sommerladen, 
der), N’om qu’on donne ä ces sortes 
de jalonsies on chässis de bois, qui 
s’ouyrent en dehbors des fenetres, 
comme des contrevents; et sur les- 
quels sout assemblees a dgnles distan- 
ces des tringles de bois plates, dispo- 
sees en abat-jour, qui rompent la lu- 
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miöre, et donnent entrde ä l’air dans 
Vappartement. „Fermer, ouvrir les 
persiennes. Je l’ai apergu a travers 
les persiennas,* 

PERSIFLAGE. 5. m. (Spötteref, 
die; Foppen, das), Disconrs de celni 
qui persifle. „Il s’est permis envers 
Ini an inddcent persiflage, Co ne sont 
pas la des propos serienx et senses, 
ce n'est que «du persiflage. Tour son 
discours n'est qu’un long persiflage. 

PERSIFLER. v. a. (persiflirenz 
durchziehen; hohnnecken), Tonrner 
qnelgu’an en ridienle, en Ini disant 
d'un air ingenn des chos«s Hattenses 
qu’il eroit sinceres, „Il a ernellement 
persifld cet homme. Cret homme ne 
s’apergnt pas qu’on le persiflait,. Vous 
vonlez mn persifler. 

1 s’emploie quelgnefois nentrale- 
ment, et signifie (im Spott reden; 
spötteln), Parler avec jronie, avec 
moqnerie, „On ne sait que peuser de 
tont ce quil dit, il persille sans cesse. 
ll ne raisonne pas, il persifle,“ 

PensırLk, #e. participe (persiflirt), 

PERSIFLEUR. s. m. (Spötter; 
Spottweist, der), Celui qui persifle. 
„C'est un persifleur, un misdrable, um 
impitoyable persiflenr.'* 

PERSIL. 5. m. (Petersilie, die). (On 
ne fait pas sentir VL.) Plante pota- 
göre qui ressemble an cerfenil, et qui 
sert ä divers nsages pour la cuisiue, 
„Cueillir du persil. Hacher du persil. 
Frire du persil. Mettre da’persil au- 
tonr da bornf. Des artichants frits au 
persil. Des racines de persil.“ 

Prorv. et fig., „Greler sur le persil 
(sich an Schwüächern reiben ; seine Ge- 
lchrsamkeit bei unhedeutenden Ge- 
genständen auskramen),“ Exercer 
son antoritd, son ponroir, ses talents 
sa critique, etc., contre des gens fai- 
bles, ou dans des choses de nulle con- 
sequence, 

PERSILLADE. >. f. (Würsgericht 
mit Petersilie), Sorte de ragoüt fait 
de tranches de hoeuf froid avec du per- 
'sil. „Une boun« persillade. Du boeuf 
ä la persillade.“ 

PERSILLE, ER. adj. Il n'est gnöre 
| usitd que dans ertte locntion, „Fro« 
| mage persilld (zrünflsckiger Käse), 
| 








Certain fromage dont Vinterienr est 
parsemd de points on taches verdätres, 
comme si l’on y avait mis da persil 
hach#. 

PERSINUE. adj. (persisch), Ilse 
dit D’un ordre d’archit«cture, dans le= 
' quel on substitne an füt de la colonne 
dorique, des fignres de captils qui 
perient V’entablement, 

PERSISTANCE. s. f. (Dauer; Be- 
ständigkeit, dic), Qualit de ce qnä 
est persistant; Action de persister. 
| PERSISTANT, ANTE. adj. (hlei- 
| 
| 





bend). T. de Botan, Il se dit Du ca- 
lice qui subsiste lorsıme la Neur est 
fiötrie, des Tenilles qui ne tombent pas 
en antomne, des stipules qui restent 
aprös la chnte des feuilles. „Calice 
persistant. Fenilles persistantes, Sti- 
ules prrsistantes,* 


PERSISTER. v. n. (beharren), Da» 
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meurer ferme et arrätd dans son senti- 
ment, dans ce qu’on a dit, dans ce 
qu’on a r&soln. „El persiste dans son 
premier aris. Les tdmoins persistent 
dans lenr depositions. Il persiste a 
nier. Il persiste dans la rebellion, 


dans la desoheissance, Persister ä sotl- 


tenir nne manvaise doctrine, a defen- 
dre nne mnnvaise cause, Persister dans 
sa rdsolntion. Persister dans la foi, 


dans Pincrddnlitd, dans la vertn, dans 
le vice, dans son amitie, dans sa haine.* 
Absol., „Je persiste (ich beharre der- 


auf), Je suis toujonrs dn meme avis. 
PERSONNAGE. s.m. (Person, dio; 
Mann; Mensch, der), Personne. En 


ce sens, il se dit principalement Des 


hommes, #t il comprend une certnine 


idde de grandeur, d’excellenee. „Les 


plus grands personnages de V’antigqnite, 
C'est un des plus grands, des plus il- 
lustres personnages de ce siecle. Il se 
eroit un personnage, mn grand per 
sonnage, Trancher da personnage, On 
dirsit de quelqne personnage.* 

U s’emploie quelguefois comme terme 
de denigrement; et alors sa significa- 
tion est ordinairement ddterminde par 
quelque &pithete, „C'est nn fort sot 
personnage. C'est le plus ridienle per- 
sonnage que P’on pnisse voir. Quelper- 
sonnage inepte! Voila na impndent 
personnage. Vous &tes un plaisanı per- 
sonnage. Je connais le personnage.“ 

Pen.onwaoe® (die Holle), se dit 
enco.e Des personnes ınises en action 
dans nn onvrage dramatignez et, en ce 
sr0s, il s’appligue aux f-mmes comme 
aax hommes. „Tartufe est le person- 
nsge le plans profond qu'an po8@te comi- 
que ait pn concevoir. Joad dans Aıha- 
bie est un personpage sublime. Zaire est 
on des personnages les plns touchants 
gni soient snrlascöne. Dans nne comd- 
die de caractöre, tontes les parties de 
Taction doiventserapporteranprincipal 
personnage. II y adans cette piece trop 
de persounages, trop de personnages 
accessoires, secondaires. Ce nersonnage 
est inntile & l’action. La liste desper- 
sonunages.* On dit de meine, „Les per- 
sonnages d’un dialogue.* 

T1 se dit quelgnefois de Ces mämes 
personnes, par rapport aux come- 
dieus qui les reprdsentent. „IL fait, 
il jone le premier personnage, le prin- 
eipal personnage. Tl jone bien son 
personnage, I fait, il jone le per- 
sonnage dOEldipe, de Burrhus, Elle 
Jait, elle jone le personnage d’Au- 
dromayne," 

Pensowvace (die Rolle), se dit, 
figurdment, de La manitre dont on s# 
eonduit, du degrd de eonsideration 
qu’on a. „Employant ntilement une 
grande fortune dans cette ville, il y 
jone un beam personnage. Get bonme- 
la est destind ä jouer un grand per- 
sonumge. I jone nn manrais person- 
hage, on Ötrange personnage dans cette 
affaire. Vons me faites faire la un 
dtrange personnage. Il fait nn triste, uh 
sat, un plat personnage. Tl jone bien, 
il sontient bien son personnage, Uu 
eourtisau est obligd de jouer bien des 
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personnages ä Ia fois.. Un fripon na 
fait pas longtemps le personnage d’'hom- 
me de bien.* 

„Personnage allegorigne (bildliche 
Person) * Etre metaphysique on jun- 
nim& que la podsie on la peintnre per- 
sonnifie, „La Renommde, dans V’Endi- 
de, et 1a Mollesse, dans le Latrin, sont 
des personnages alldgorignes. Rubens, 
dans sa galerie dn Luxembourg, a fait 
un grand emploi des personnages alld- 
goriunes." 

„Tapisseries & personnages," Tapis- 
series on ily a des figures d’hommes 
et de fenmes, et des histoires repre- 
senters. „Tapisseries ä grands person- 
nages, ä petits personnages,"* 

PERSONNALITE. s. f. (Persön 
lichkeit, die). T. didactiqne, Ge gni 
appartient essentirllement ä la per- 
sonne, ce qui Ini est propre,ce qni fait 
qu’elle est elle-möme, #f non pas une 
antre. „Le sentiment de l'existence 
passde et actnelle, est ce qui nous arer- 
tit de notre personnalitd, La perte 
totale de la meınoir« detrnirait lesen- 
timent d» la prrsonnalit#.” 

U signifie aussi (die Persönlichkeit, 
der Charakter), Caract#re, qualitd de 
ce qui est personnel, „Dans cette af- 
faire, dponillons tonte personnalite 
pour juger sainement.“ 

11 signifie anssi (die Selbstsucht, 
Eigenliche), Le defant, le vice d’une 
personne qni n'est Occnpde que d’rlle- 
meme, „Cet homme est d’ıne person- 
nalitd odirnse , insupportnble,“ 

„I signifie encore (die Anzüglich- 
keit), Un srait piguant, injnrienx et 
personnel eontre quelgn'un, „Maya 
dans cette eritique beauconp de per- 
sonnalitds. Ce propos est une person- 
nalitd, une personnalitd oflensante. 
En discntant, on ne doit se permetire 
auenne personnalite blämable, que de 
faire sur la schne une allusion maligne 
au nom, aux habitndes, aux onvrages 
d’un homme connn.* 

PERSONNAT. s. m. (Personat; 
geistliche Würde bei einer Stifts- 
kirche, die). Sorte de beudfice dans 
une dglise cathedrale on colleginle, 
qui donnait prdsdauce sur les simples 
chanoinrs, 

PERSONNE. s. f. (Person; Mann; 
Mensch, der). Un homm« on nne fem- 
me. „C'est nne personne de merite, 
d’esprit. Une prrsonne d« condition, 
Les personnes de qualitd, C'est la 
persönne de monde qui regoit le mienx 
ses amis. La plupart des personnes 
que j’ai vues me l’ont assure, J’ai vu 
la personne en question, Ja personn« 
dont vons m’avez parld. Payer tant 
par personne, Des personnes quali- 
fides. Drs personnes comme il fant. 
Des personnes fort delairdes. Desper- 
sonnes irös-bien intentionndes. Per- 
sonne lihre. La qnalite des personnes, 
Les choses #t les personnes. Subroga- 
tion, suhstitution de personne,. Il 
prouva qw'il y avait eu erreur en la 
personne " 

„Acception de personnes (Ansehen 
der Person) ‚” Pröflreuce an’on donne 
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ä ne personne pintöt qn’ä une 
autre, inclination qu’on a ä la favori- 
ser. Il n’y a point d’acception de per- 
sonnes Jevant Diem. La jnstice ne 
doit point faire acception de person- 
nes. Je ddeiderai enire enx sans fajre 
acreption de personnes, sans acception 
de personnes“, 

Personne (die Person), se dit quel= 
gqnefois Des femmes senlement, dans 
certaines phrases ol ceite accepiion 
est ddtermind« parlesens total, „C'est 
la plus belle personn# du monde, nne 
des jolies personnes dan monde, Voild 
une belle personne, nne jeune personne 
bien faite, Un pensionnat de jeunes 
personnes.” 

Personme (die Person ; der Mensch), 
se die guelgurfois d’Un bomme on 
d’ane femme, considerds en eux-mömes, 
et abstraction faite de quelgne circon- 
stance exterienre, „Pet de gens sa 
vent separer la personne de son vete- 
ment. „Ce n’est pas ä la personne 
qu'on eu rent, c’est & l’emploi.* 

Pensonng (die Person), prickdd 
d’nn adjectif possessil,se dit de La vie, 
dn corps de c#lui qui parle, ä gqni !’on 
parle, on dont on parle. „J’airdponda 
de sa personne, Il expose sa personne. 
On a attentd & sa personne, sur 5a 
personne.“ 

„Ju me reponds qne de ma personne 
(ich entworte nur für mich)“ Je ne 
röponds que de moi. 

„On s’est assurd desa personne (meer 
hat sich seiner Person versichert), 
On l’a arröıd, on Ini a donnd des gardes, 

„Payer de sa personne, S’exposor 
au peril avec conrage; et, en gendral, 
S’acqnitter parfaitement de son deroir. 
„Il a bien payd de sa personne, .Ils 
ont bien paye de lenr personne.* 

„Aimer sa personne (vi /aufseinen 
Leib halten),* Aimer ses aises, avoir 
grand soin de sa santd, de son corps, 
de son ajustement. On dit dans 1a 
meme sens, „Avoir soin de sa personue.* 

„Eire content de sa personne, de 
an petit» personne,* Bire fort satisfait 
de soi-möme, 

„Get homme est bien fait de sa per- 
sonne,“ Il a nne belle taille, il est bien 
proportionnd, 

„La personne du roi (die Person des 
Koönigs)," Le roi. „La personne da 
roi est inviolable. Un ambassadenr 
represente la personne da roi dans le 
pays ou ilest envoyd. Le roi l’a at- 
tach® A sa personne, l’a approchd de 
sa personne, Ini a confid la garde de 
sa personne, 

En Theologie, „Les personnes diri- 
nes, les trois personnes de la Trinit 
(die Personen in der Gottheit; die 
heilize Dreifaltigkeit), Dieu le Pere, 
Divn le Fils, et le Saint-Esprit. „La 
premiöre, la seconde, la troisiöme per- 
sonne «le la Trinitd, Un seul Dien en 
trois personnes. La seconde personne 
de la Trinite s’est incarade pour ra- 
chet-r le geure hamain,” 

„En personne, en pröpre personne 
(in Person; in eigner Person)“ Moi- 
möme, vous-meme. Ces expressious, 
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dont on se sert pour donner plus de 
1orce & ce que Von dit, ont tonjonrs 
rapport an sujet An verbe qu'alles mo- 
difient, „J’y dtais en personne, en 
propre personne, J'espere que vous 
vons y rendrez en personne, Il y rint 
Ini-m&me en personne, 1 y rint en 
personne. Ilsy sont allds en personne. 
Le roi commandait le siege en per- 
sonne.* Omdit de mäme, „Ce general 
zu porla de sa personue en telendroit, 
Ily alla Ini-meme, 

„En sa personne, en sa propre per- 
sonne (in Person) ,* se disent dans le 
möme sens, mais ont tonjonrs rapport 
au regime du verbe. „C'est l’offenser 
en sa personne, en sa propre personne.“ 

En Jurispr., „Parlant & sa personne 
(mt ihm selbst spreehend) * Parlant 
& Ini-mdme,. I se dit anssi dans le 
laugags ordinaire et familier. „Je le 
Ii ai dit parlant ä sa personne.* On 
dit encore, en termes de Procddnre: 
„Signißer ä personne on domicile, As- 
signer une commnue en la personne 
sn nu domicile du maire, le Tresor 
roral en Ja personne ou an bnrean de 
Eayeut, etc.“ On dit dgalement dans 
Ir lungage ordinaire „Offenser, ontra- 
ger quelqWan en la personue d’un 
autre,t 


Pensonwe (tie Person), se dit anssi | 


relativement ä la conjngnison des ver- 
bes. „La premiere, Ia seconde, la troi- 
siöme personne (Ja singnlier, du plu- 
riel. La premiere personne marque la 
personne qui parle; la seconde, In per- 
sonne & qui l’on parle; la troisiöme, 
la prrsonne ou lachose dont on parle.* 

„Lettre, billet ä In troisiöme per- 
sonne,“ Lettre, billet ou celui qni 
€crit parle de lui-meme & Ja troisieme 
personne, „Les billets de part sont 
ordinairement & la troisiöme prr- 
sonne: M.'* a Lhonnene de vous 
Zaire part de...“ 


Pensoxwe (Nicmand;kein Mensch), 
siguifie anssi, Nul, qui que ce soit, 
En ce sens, il st tonjonrs masculin, 
sonjonrs preedds ou suivi d’une ex- 
pression negative, et on ne Pemploie 
jamais quw'an singnlier. Personne ne 
sera assez hardi. Il wy a personne si 
pen instruit des affaires, qui ne sach»... 
Je ne connais personne d’aussi hen- 
zeux que cette femme, Il n’y a per- 
sonne au logis., Prrsonne ne prmt-il 
ane dire ce qu’il est devemnn? Personne 
ne peut mienx savoir cela que Ani. 
Personne n’est plus votre servitenr 
que je le suis. In parld sans que 
personne le contredit. Il est assez 
brare pour ne craindre personne. C'est 
vn secret trop important, je ne Jois le 
eonlier ä persoune. Je ne venx voir 
personne, Je n’y snis pour personne. 
Y a-t-il queign'iun ji? Un’y a per- 
sonne,” on elliptiguement, „Personue," 

Fig. et fam., „I n’y a plus personne 
an logis,“ on simplement, „Iln’ya plus 
personne,“ se dit De quelgu’nn qui a 
perdn la tete, Gette derniöre phrase 
se dit anssi quelgnefois D’une personne 
gni vient de monrir, 
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Pensonng (Jemand), se prend anssi 
dans le sens de Qnelgn’nn. „Personne 
oserait-il nier? Y a-t-il personne d’as- 
sex hardi? Si jamais personne est 
assez hardi ponr l’entreprendre, il 
rdussira. Je doute que personne y 
rdnssisse,' E 

PERSONNEE. adj. f. (werlarvt; 
maskirt), T. d« Botan. II se dit Des 
Aeurs qui ont quelque ressemblance 
avec le mufle d’un animal. „La gneule- 
de-lonp est une flenr personnde." 

I s’emploie aussi substantivement, 
„Les personndes." 

PERSONNEL, ELLE. adj, (per- 
sönlich). Qui est propre et partien- 
kier ä chaqne personne, „Merita per- 
sonne). Qualitd personnelle, Venger 
une injere persounelle.“ 

Pror., „Les fantes sont personnel- 
les,” On n’est pas responsable des 
fantes d’antrni, 

„Critigur personnelle,# Celle oh l’on 
s’attache moins A relever les fantes de 
Nonvrage, qw’ä eensnrer la vie, les 
actions, le caracıöre de l’antenr. „La 
ei,tiqne personnelle est odieuse.“* 

En Jurispr., „Action personnelle 
(persönliche Klage) ,“ Action par la- 
quelle on poursnit nne personne qni est 
rederableon obligde ensonproprenom, 
„Droit personnel ‚* Droit tellement at- 
tachd & la personne qwil ne pent ötre 
transporte ä nne antre. Ils sont oppo- 
ses ä Action reelle et Droit reel, 

Eu termes de Finances, „Contribntion 
personnelle (Porsonensteuer) ‚“ Celle 
que l’on paye individuellement, ä raison 
de sa personne, de son logement, etc, 

„Entrde personmelle ,# Droitd’entrer 
dans un speetacle, dans nne assemblde, 
etc., qui ne pent se commmunigner, se 
transmeitre a d’antres. 

En Grammaire, „Pronom personnel 
(persönliches Färwort),“ Pronom qui 
margne In persone, comme Moi, 
toi, Fui, nous, vous, eux, sol, se. 
Foyrz Pnoxom. 

Prnsouneı (selbstsüchtir), signifie 
aussi, Oni est dgofste, qui n'est ocenpd 
que de soj. „Get homme est trös-per- 
sonnel.“ On dit dans le meme sens, 
„I est d’nn caractäre tr&s-personnel,* 

Pensonnen (die Person), s'emploie 
gnelqnefois substantivement, et il se 
dit Des bonnes on mauvaises qualites 
de la personne# dont on parle. „Son 
personnel est trös-aimable. Son per- 
sonnel est odienx.“ Dans cette accep- 
sion „il vieillit. 

Pensonner (die Person), en termes 
Administration, se dit Des personnes 
attachdes Ä un service public; par op- 
position & Materiel, qui se dit Des 
effeis, des objets affeetds ä ce möme ser- 
vice, „Dans ce ministere, les depen- 
ses relatives au personuel excedent de 
beauconp celles qui concernenr le 
inatdriel, 

PERSONNELLEMENT. adv. «per- 
sönlich), Eu ta personne de celmi dont 
il s’agit. Dans ce <ens, il a tonjonrs 
rapport an vegime du verbe qu’il mo- 
difie, „Il m’a offense personnel) ment, 
Il la pris personnellement ä [artie.“ 
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Tl signifie anssi (persönlich; in Per- 
son), En sa propte personne; et, en 
ce sens, il a tonjonrs rapporı an snjet 
du verbe, „Eitre personnellement res- 
ponsable d’nne chose. S’obliger per 
sonnellement,* 

PERSONNIFICATION. s. f. (Per- 
sonifiration; Personendichtung, die), 
L’actiion de personnihier; Le rdsnltat 
de cette action, „La personnification 
des ötres ndtaphysiques tient lien, dans 
pinsienrs po&mes modernes, da mer- 
veillenx imagind par les anciens. La 
Mollesse, dans le Lutrin, est nns per- 
sonnification, On dit par personnifica- 
tion, Bire daus les bras de la mort, 
da sommeil.* 

PERSONNIFTER. v. a, (persönli- 
chen; personificiren), Attribuer ä une 
chose inanimde om medtaphysiqne la 
figure, les sentiments, 1+ Jangage d’nne 
personne reelle. „Personnifier In Jus- 
tice, la Prudence, Les poötes et les 
peintres personnifient tout,“ 

PERsonNIFIe, Ee. partie. (personi- 
fleiit; in Person), „C'ust la modestie, 
la doncenr, la bontd personnihide. C'est 
la sottise, l’insolenee personnifide.* 

PERSPECTIF, IVE. adj, (perspeo- 
tieisch; fernscheinlehrie;  entfer- 
nınesmässir). T. de Printure et de 
Dessin. Qni represente un objet en 
perspective. „Plan perspectif, Reprd- 
sentation, vne perspective,' 

PERSPECTIVE. s. f. (Pırspective; 
Fernscheinlehre, die), Partie de Pop- 
tique qni enseigne ä reprdsenter les 
objets selon la diffdrence qne YV'dloi- 
gnement et la position y apportent, 
soit pour Ja figurd, soit ponr la cou- 
leur. „Ge peintre entend bien In per- 
spective, les rögles de In perspeetive, 
La perspective n’est pas bien observea 
dans cr tableau. Il enseigne, il ap- 
prend la perspective. 

„Perspective lindaire (Ferndarstel. 
lung durch blosse Linien), Celle qui 
se fait par les lignes seules, „Perspeo- 
tire adrienne,“ Celle qui se fait par la 
degradation des conlenrs on des teintes. 

Penspective (die Fernzeichnung\, 
se dit aussi d’Une peinture qui reprd- 
sente des jardins, des bätiments, on 
antres choses semblables en dloigue 
ment, et qn’on met an bont d’nne gn- 
lerie on d’nne aller de jardin, ponr 
tromperagrdablement lavne. „Ce pein- 
tre a fait une belle perspeetire.” 

Penspecrive (die Fernsicht, Aus- 
sicht), signifie encore, L’aspect que 
divers objets vs de loin ont, par rap- 
port an lien d’on on les regarde. „Voild 
nn cotean gni fait nne belle perspee- 
tive, nne agreable perspective, Cela 
borne Ja perspeetive, Une perspec- 
tive riante. 

Persracrive (die Aussicht: der 
Rlick in die Zukunft), s’emploie fign- 
rementen parlanı Des Eräuements heu- 
renx on malheureux qui se presentent 
dans V’avenircomme dtant presque cer- 
tains, qnoigne encore #loignds. „Il 
la perspective d’ane grande fortune, 
Vons avec acgnis nae fortune houndtez 
vous jonirez du repos et de l’aisance 
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dans votre vieillesse : c'est une per- 
speciive satisfaisante. Ila une belle 
perspective, une fächense perspectire 
devant les yeux.' 

En rensrecttre. loc. adr. (in der 
Ferne), Dans un certain dloignement, 
mais a la portd« de la vne. „Du hant 
de cette colline on voit Paris en per- 
spectivre. Cette maison de campagne 
a Paris en perspective.* 

1 se dit aussi figurdment, et signi- 
fe (in der Zukunft), Dans larenir. 
„Il est fort riche, mais ce n'est encore 
qa’en perspeetive, Eire heureux en 
perspective," 


PERSPICACE. adj. des deux gen- 


res (scharfsınnig), Qni a de la per- 


spiencite. „EH est trds perspicace.“ 11 
est pen usitd, 

PERSPICGACITE. s. f. (Scharfsinn, 
der), Penetration d’esprit, qui fait 
sperceveir avec justesse et prolondenr 
les choses diffieiles ä eonnalıre, „Ila 
beauconp de perspieacite, 11 est d’ane 
grande perspicacite," 

PERSPIGUITE.s. f. (Deutlichkeit; 
Verständlichkeit, die). T. didactique. 
Clartd, netteid. IE nese dit gnöre qu'en 
parlant D’nn disconrs, d’an &erit. „La 
perspienfid dnstyle.” Il est pen nsitd. 

PERSPIRATION. s. f. (unmerk- 
liche dusdünstung, die). T.de Medec. 
Trauspiration insensible, 

PERSUADER. v. a. (übersugen; 
überreden), Porter quelqu’nn äcroire, 
le decider a fare qnelque chose. „Rien 
ne persuade plos elfiencement les hom- 
mes que V’exemple. II m'’a persundd 
de la sinedrit de ses iutentions. Je 
suis persuadd qne c’est un tres-hon- 
nete homme. Cela ma persnadd de 
son bon droit. Il s’*st Inisse persnader 
trop ais6ment. Je Vai persnade de la 
udceessitd de faire telle chose. Vons m’a- 
vez persuaded, maisnon pas convainen,* 

I regit souvent la chose directement, 
et la personne avec la preposition d 
(überreden; cinreden). „Persuader 
une veritd ä quelqwan. Tl rejetait sa 
fante sur eeluı qui Ini avait persuade de 
la faire. On Iuia persnadd de se marier.” 

11 siemploie queiquefois alsolument 
tüberzeugen; überreden). „Cethomme 
a Vart de persuader. Les exrmples 
persondent mieux que les paroles. I 
fant ötre sincere pour persuader, Ce 
diseours ne persnada pas.” 

11 s’emploie aussi avec le pronom 
personnel regime indirret, et signilie 
(glauben ; meinen), Groire, s’imaginer, 
se figurer, „Il se persuade que 10ut 
le monde Varmire. Is s’etaient per- 
suade qn’on n’'oserait les contredire.“ 

PensvAane, EE. participe (über- 
zeugt). „Un bomme bien persnade, 
une femme bien persnadde des veritds 
de sa religion. J’ai Init telle chose, 
persuadd que vons be tronreriez bom. 
Soyez bien persunde que..." 

PERSUASIF, IVE. adj. (überzeu- 
gend), Qui a la force, le pouvoir de 
persuader. „Raison convaincaute ei per- 
suasive, Ton persuasif. Laugage per- 
suasif.” 

ll signißie aussi (überseugend ; über- 
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reden), Qui a l’art, Je talent de per- 
suader. „Oratenr dlognent et persnasif. 
Vons Ates persnasif.” 

PERSUASION. s. f. (Veberredung, 
die), Action de persuader, „L'#lo- 
qnuencea pour but ordinaire la persua- 
sion, Cet orateur a le don, le talent, 
de la persunsion. Agir ä la persuasion 
d’an autre.* 

Fig., „Avoir la persnasion sur les 
lövres," Etre fort persuasif, fort dlo- 
quent, 

Pensuasıon (die Üeberzeugung), 
signilie anssi, Ferme croyance. „J’ai 
agi daus Ja persnasion que vons m’ap- 
prouveriez. J’ai la persuasion qu’il 
m’est attache. Je suis dans la persma- 
sion qu’il me rendra ce service, J’en 
ai Ja persmasion.“ 

PERTE. s. f. (Verlust, der), Pri- 
ration de guelque chose d’avantageux, 
d’agrdable on de commode, qu’on avait, 
„Grande perte. Perie ldgere, Perte de 
biens. La perte totale de ses biens. 
La perte de la vie. La perte de l’hou- 
nenr. La perte de Ja parole. La perte 
de la vue. Perte de memoire, Perte 
d’appetit. La perte des bonnes gräces 
de quelgn’on, Perte'ernelle, irrdpara- 
ble. Faire une perte. Essnyer ne perim. 
Reparer nne perie, Etre ddlommage 
d’une perte, Se consoler d’une perte, 
11 a fait de grandes prries au jen.” 

11 se dit, daus un sens particnlier, 
en parlant Des personnes dont on est 
privd par la mort (der Vırlust). La 
perte de son pere, de sa möre, de ses 


proches. J’ai a regreiter la perte d'un | 
de mes meilleurs amis. Vous arez fait | 


une grande perie en perdant votre pere, 
Ce jenne peintre est mort hier; e’est 
une perte, c'est une grande pertew." 
„Je prends part A la perte que vons 
avez fait, se dit A une persone yui 


vient de perdre un parent ou un ami, | 


pour ins tdmoigner que l’on compasit 
Asa prine, qu’on partage son affliction. 

An Jen, „Etre en perte (verloren 
haben) de telle somme," L’aroir per- 
due. Ouand je suis sorli, il dtait en 
perte de cinguante fraucs;” et absolu- 
ment, „il dtait en perte. Depws »ix 
semaiues, je suis tonjours em perir.” 

„Se retirersursa perte (im Verluste 
su spielen aufhören) ,* Quitter le jeu 
quand on perd; et, figurdment, Se re- 
tirer da commerce du monde on des 
affaires, apres ua mauvais succes. 

„Eire repoussd arec perte (mit Ver- 
lust zurückgeschlagen werden)" se 
dit au propre D’nn« tronpe qu'on fait 
recnler en Iuituantda monde; et, figu- 
röment et familiörement, D’un homme 
qui a au desavantage margnd Jdaus une 
disput«, dans une contestation, 

„Jurer, rösondre Ja perie de quel- 
qu’un,” Kedsoudre, jurer sa mort, sa 
ruine. 

„Perte de sang (Blutverlust) # Ma- 
ladie qui survient quelquefois anx fem- 
mes, et qui consiste en un deonlement 
de sang irrdgulier et abondant, „Elle 
est smjeite ä des portes de sang, ä de 
grandes pertes de sang," etabsolument, 
„a des peries, & de grandes pertes,* 


PERTE . 


Pante (der Perlust, Schade), si- 
gnifie aussi, Dommage, diminntion de 
bien, de profit. „Il y anrait trop de 


| perte pour moi ä prendre cetie maison 


en dchange de la mienne, Ce negociant 
a trourd plus de perte que de proßt 
| dans cette specnlation. Il y anra de la 
perte, beanconp de perte dans laconpe 
de cethabit, a canse du pen de Jargeur 
de l’Etoffe. C'est ä& peine sö dans cette 


ı affaire la perte est compensde par le 


gain, si les prrtes sont convertes, sont 
rach«tdes par les profits. Onand il mour- 
rait, il n’y aurait pas grand'perte," 

I signifie encore (das Ferderbenz 
der Untergang), Ruine, en ce qui re- 
garde le gourernement, la fortune, la 
reputation, les moenrs, etc. „Ce serait 
la perte des affaires. ]1 pensa causer 
la perte de Etat, la perte totale de 





YEtat, La perte de son erddit, de sa 
fareur, de sa fortune, de sa repntation 
“st venue de sa manvaise condnite. 
Ce qw'il a entrepris causera sa perte, 
sera sa perte, | y tronvera sa perte. 
Gonriräsaperte. Les manvais conseils, 
les manvais exemples out conıduit, ont 
ponssd le jenne homme ä sa perte, 
l’ont entraind A sa perte.“ 


ewige Verdummniss),“ La damnation 
eteruelle. 

Perte (der Verlust), se dit qnel- 
quelois W’Un manvais snecds, U’nn drd- 
nement lösarantagenx dans nne affaire, 
daus ume entreprise, etc, * „La perts 
A’une batmille, Ka perte d'un prochs, 
La perte d’un= gagenre." 

11 signifie aussi, Le manyais nsage 
on V’emploi inntite que Von fait W’une 
chose, „Voilä nne grand“ perte de 


| 
| 
I 
| 
| En Theol., „La perte de Päme (die 
| 


| temps (Zeitverlust). Je regreite fort 


la pırie de ma journde. Ce serait pen 
que la perte de mon temps, de mes pas, 
de mes peines, de mes soins, de mes 
travaux, si je n’arais dpronrd mille 
degoüts. C'est une perte irrdparable 


| qne celle d’nne jennesse passde Jans Ia 
' dissipasion. La perte d’nne occasion si 
' belle ne sanrait cansertrop de regrets.'* 
| „La perte da Rhöne,* Le lien ou le 


Rhöne disparaft sons les rochers. 


| A rente, loc. adr. (mit Verlust), 


Avec perie, „Vendre ä perte, donner & 

| perte,”* Perdre sur la marchandise que 
Yon vend, 

A rEnte oe vuR. (unabsehbar), 

Locution adrerbiale dont on se sert en 

parlant D’'une vne si dtendne, qu’il est 


‚ impossible de distingner les objets qui 
‚ Interminent. „Une allde A perie de vne.* 


' Fig. et fam., „Raisonner, diseourir & 

| perte de rne (in den Tug hinein) ,“ 

‚ Faire des raisonnements vains ef va- 
gues, qui n’aboutissent ä rien. 

„Courir & perte d’haleine,* Courie 
jasqu’ä perdre la respiration. 

En run& vente. loc. adr. (verge- 
bens; unnütz; umsonst), Sans ntilitd, 
sans effer, sans motif. „Ce que vons 
faites, ce que vons dites est en pnre 
perte. Vons prenez bien de la peine 
en pure perte. Vous vous lourmeniez 
eu pure perta.” 

„Dans la poursuite da procds qu’il 
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“ gagne, il a fait beanconp de frais en 
pure perte, qui sont tombes en pnre 
perte,” Oni ne Iui seront pas rembour- 

ı 865. „Tont ce qu’il a fait dans cette en- 
treprise Ini est tournd en pure perte, 
Ne Iui a cause que An dommage. 

|  PERTINEMMENT. adv. (passend; 
schicklich ; treffend), Ainsi qu’il con- 
vient, comme il fant, avec jugement, 
convrenablement, 11 ne se dit que Des 
discours. „ll en parle pertinemment, 
Irös-pertinemment, et en habile homme, 
U en a disconrn pertinemment.* 

PERTINENCE. s. f. (Schicklich- 
keit, die; Gehörige, das), Qualitd de 
ce qui est pertin-nt. II ne se dit qu’en 
terınes de Procddure, „La pertiuence 
des moyrns, dis faits et articles," 

PERTINENT. ENTE. adj. (trrf- 
Jend; triftig), Oui est tel qwil con- 
vient. Il ne s’emploie guer que dans 
les locutions suivantes : „Raisons per- 
tinentes. Exenses pertineutes.* 

Ea termes de Procdilure, „Morens 
pertinents (gi höröze Mittel) et admis- 
sibles, falls et articles pertineuts,* 
Moyens, faits qui appartiennent an 
fond de la cause, qui doivent iufluer 
sur sa (deeision. 

PERTUIS. s.m. (Schleuse; Durch- 
fahrt, die), Trou, ouvertnre. Il ne se 
dit plus guere que Des onvertures qu’on 
pratigne a une (digne dans certaines ri- 

_ wiöres, pour laisser passer les bateanx 
' „Le passag- d-s pertuis sur cette ri- 
siere, reiaude heancoup les bateaux.” 

Persvis (der Engpuss, Gebirgs- 
pass), en Geographie, se dit de Certains 
detroits serres entre une ile et laterre 
derme, on entre denx iles, „Le pertnis 
‚de Maumusson. Le pertwis d’Antioche." 

PERTUISANE. s. f, (Partisane, 
die), Espece de hallebarde dont le fer 
est plus Jong, ples large et plus tran- 
chaut que c#lui des antres arınes de 
cegenre, „Il tenait une perinisaneäla 
main. Il regut un coup de pertuisane,“ 

PERTURBATEUR, TRICE. s. 
(Störer; Friedens-, Huhestö-er, der; 
-»erin, die), Celui, celle qui cause du 
tronble. „Perturbatenr da repos pn- 
blic. 11 y a da desordre dans ce col- 
Idge, on a renvoyd les perturbateurs & 
leurs parents.“ 

„Mddecine pertnrbatrice,“ Methode 
de traiteınent qui consiste & employer 
des moyens actils, propres a troub!er 
la marche des maladies. Dans cette lo- 
cution et dans la snivante, Perturba- 
trice est employ& adjectirement. 

En Mecanique, „Force perturba- 
trice,* Celle qui trouble la rdgulariıd 
des monvements, 

PERTURBATION. s. f. (Störung 
der Seclenruhe; Gemüthsunruhe,d'e), 
T. didactiqgue, Tronble, dmotion de 
V’ime & l’occasion de ynelque monre- 
ment qui se passe (dans le corps, 

Ilse di, en Astronomie (die Stö- 
runy), Des derangeniunts que les corps 
eelestes souffrent dans leurs monre- 
zuents par leur action muturlle. 

Il se dit aussi, en Medecine, Du 
tronble canse daus les fonctions“ani- 
malus par yuelyue maladie; #t daus ia 


en 
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marche d’une maladie par quelgque re- 
möde Energigne. 

PERVENCHE. s. f. (Immerzrün; 
Sinngrün, das), Genre de plantes dont 
V’espece indigöne a la fleur blene on 
blanche, et le fenillage d'un bean vert. 
„Grande pervenche. Petite pervenche.* 

PERVERS, ERSE. adj. (gott!os), 
Mechaut, depravd. „Un natnrel prr- 
vers. Un homme pervers. Le monde 
est bien pervers. Avoir des sentiments 
pervers, Doctrine perverse, Opinion 
perverse. Moeurs perverses.“ 

1 s’«mploie aussi substantivement, 
mais senlement an mascnlin. „Dien 
chätiera les pervers (die Gottlosen).* 

PERVERSION. s. f. (Ferderben, 
das; Ferderbniss, die), Changrment 
de bien en mal, en matiöre de religion 
et de morale, „La soif des richesses 
cause la perversion des moeurs.' 

PERVERSITE. 5.1. (Verkehrtheit: 
Verdorbenheit, die), Mechancete, de 
praration. „La perversitd dn sicele. La 
perversitd (des morars. La prrversitd 
Jane Jdoctrine. La perrersite de son 
natnrel,* 

PERVERTIR. vw. a. (verderben; 
verführen), Faire changer de bien en 
mal, dans les choses de religion et de 
morale, „Pervertir nu chrötien. Per- 
vertir nn j>une homme, en Je jetant 
dans le vic#, dans lg debanche, Per- 
vertir la jennesse, bervertir an bon 
naturel. Le luxe a perrerti bien des 
femmes." 

„Pervertir (verkohren) l’ordre des 
chosrs," Tronbler un ordre dtabli, 

Fig., „Pervertir (verdrehen) le sens 
d’un passage," Le deuaturer, l’altdrer; 
substituer un fanx sens ä celni quiest 
reconnu por le veritable. 

Penvenrın ızoftlos werden), s’em- 
ploie quelqurfois avec le prouom per- 
sonnel, et il siguifie, Devenir per- 
vers. „Ce jeune homme s’est prompte- 
ment perverti." 

PERvERTI, 18. part. (verführt ete.). 

PESADE. ». f. (Pesede, die; Bau- 
men; Aufrichten, das). T. de Ma- 
ndge, Air relevd, dans lequel le che- 
val s’dlöve dn devant, sans que les 
pieds de derriere gqnittent leur place. 

„Pesade de cherre,* Pesade dans la- 
qnelle lecheral ne plie pas les jambes 
de devant, on Pesade trop hante, dans 
taquelle il jone de l’epineite avec les 
jambes de devant. 

PESAMMENT. adverbe (schwer; 
schwerfällir), D’une maniere pesante. 
„Marcher pesamment. Eire vu pe- 
samment,H 

„Pesamment armd (schwer bewaff- 
net), sadit Des soldlats de l’antiquitd, 
fantassins on cavaliers, qui diaient ar- 
mes de tontes pieces, 

Fiz., „Parler, &crire pesamment," 
Parler, dorire sans facilite, sans gräce. 

PESANT, ANTE, adj. (schwer; 
sehwerfällig), Qui pöse, qui est lourd. 
Il est opposd ä Lezer. „Tontes les 
choses pesantes tendent en bas. L’or 
«t le platine sont les plans pesants da 
tous les wmötaux. Corps pesant. Dia- 
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ehine lonrde et pesante, Fardean pe 
sant. Charge pesante." 

En termes de Mandge, „Ce cheval 
est pesant ä la main,“ Il porte la 1dte 
hasse, et il s’appnie sur le mors. „Che- 
val pesant,“ Cheval qui ne s’enlöre 
pas facilement da devant, 

Fig, et fam., „Cet homme est pesant ä 
la main (dieser Menschistlangweilig, 
unbehiflich),* Il estennuyeux, lourd 
et incommode dans la conversation. 

„Ce maitre d’ecriture, ce chirnrgien, 
ce priutre, etc,, a la main pesante,* 
Tl derit, il opere, il peiut sans faci- 
lite, sans Idgöretd, 

Fig., „Il a Ir main pesante, il ale 
bras pesaut (er kann derb zuschla- 
gen),” se dit D’un homme fort et ro» 
buste, qui donne de grands conps. On 
le dit aussi, figurdment et familidre- 
ment, D’une personne dont le ressen- 
timent et la vengeance sont ä craindre. 

„Avoir la töte pesante," Eprourer 
dans la tete nn sentiment de pesantenr. 

Prsant (schwerfällig; langsam), 
signifie anssi, Tardif, lent. „Le boeuf 
est un animal pesant. Cet homme de» 
vient pesant, commence ä devenir pe- 
sant. Eire pesant et paressenx. L’äge 
a rendu ce cheval pesant. Une marche 
pesante,“ 

Pesant (schwerfällig; unbehilf- 
lich), s’emploie fignrdment en parlant 
De l'esprit, da disconrs, da style, 
etc., er signifie, Qui mangue de viva- 
cite, de ldgerrtd, de gräce. „Ila l’es- 
prit pesant. Il esı d'une conversation 
pesante. Son entretien est des plus 
pesants. Son style est pesant, C'est 
un derivain bien pesant, C'est un pe- 
sant erndit. Il est ud triste et pesant, 
il fait V’enjond et l’agrdable. Ilse crois 
grave et n'est que pesant.” 

PeEsant (drückend; lästig), dans 
plusieurs phrases figurdes, signifie, 
Ondreux, fächenx, fatigant, incom- 
mode, „C'est une charge pesante que 
d'avoir ane nombreuse famille sur les 
bras. Une eouronne est pesante ä por- 
ter. C'est un pesant fardean qne I’hd- 
ritage d’nu nom famenx. La domina- 
ion de ce prince est un joug pesant 
pour ses sujeis. Ces penples portens 
un jong bien pesant.' 

Prsant (gewichtig; vollwichtig), 
signifie aussi quelqnefois, Qui est da 
poids rdgld et ordound par la loi. 
„Lonis d'or pesant. On n'est obligd de 
recevoir dans le commerce que de 1a 
monnaie pesante,desespeces pesantes.” 

Pror. et fig., „Il vant son pesaut 
d'or (er ist Goldes werth)," se dis 
D’an honndte homme qui est de bonne 
compagnie, obligeant, officienx, d'um 
commerce sür et aisd. Ilse dit aussi De 
plnsienrs choses qn’on regarde comme 
excrlienies dans leur genre. Dans ceti® 
phrase, „Pesaut est employe& comme 
substantif. 

Pesaxr, s’emploie anssi adrerhia- 
lement, „Deux mille livres d’argens 
pesant, Une livre pesant d’or. Un quiu- 
tal pesant. Une lirre pesant. Deux 
kilogrammes pesaut,* 

RPESANTEUR. 5. f. (Schwore, die), 
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Qualitd de ce qni est pesant; tendance 
des corps vers le cenutrr de la terre, 
„Les corps tendent »n bas par leur 
propre prsantenr, La pesantenr d’'nn 
fardean. Le baromötre sert ä faire 
connaltre la pesantenr de Pair. Les 
ecorps differents ont des pesantenrs dif- 
ferentes. Les pesanteurs specifigues 
des solides, des liquides,* 

„Prsantenr nniverselle * Tendance 
de tons les corps plandtaires les uns 
vers les antres. 

Pesanteunddie Schwere, Gewalt, 
Heftirkeit), se dit aussi de L’impres=- 
sion que fait un corps grave on agitd, 
quand il frappe sur nn anfre, „Il fnt 
dtourdi de la pesantenr dn eonp. La 
prsantenr du conp le jeta par terre. Tl 
se rompit une cöte par Ja pesantenr.de 
sa chute, Il loi a fait sentir Ja pesan- 
teur de ses conps, la pesantrur de sa 
main, la pesantenr de son bras.* 

Il se dit encore (die Schwere; das 
Drücken) d’Une certaine indisposition 


qui survient ä quelqne partie du corps, |, 


et qui fait qu’on y sent comme m 
poids. „Avoir une grande pesantenr 
de tete. Une prsantenr d’estomac. TI 
sent une grande pesantenr dans le 
hras. Il sent de la pesantenr Jar tont 
le corps, par tous les membres.” 

1 signifin qnelgnefois (ie Trag- 
heit), Lentenr, defnnt d’artiviid et de 
eileritd, „Ge cheral a ırop de pesan- 
teur ponr &tre emplord comme cheval 
de selle. Cet homme, que jai vn si 
ngile, est aujonrd’hui d’une grande 
pesantenr. Sa marche est d'une pesan- 
teur insnpportable.” 

Pesanteun (die Lengsamkeit, 
Schwerfällisrkeit), se dit figurdment 
en parlant De V’esprit, et signifie, Len- 
ienr, defant de pendtration, de viva- 
eitd, de Idgererd, de gräce. „Aroir 
une grande pesantenr d’esprit, de la 
pesantenr Jans Vesprit. La pesantenr 
de son »sprit !empäche de saisir promp- 
tement c# qu’on Ini dit. Cet homme, 
qui croit avoir de la gravitd, n’a que 
de la prsantenr.“ 

PESEE. s. f. (Wären, das), L’ac- 
tion de peser, „Avant de Ini livrer ers 
balloıs de lain«, on en a fait la pısde 
en sa prosenre.' 

11 signihe aussi (das Gewogene; 
die Waxe), La yuantite de cr quia 
&td pesd en une fois. „.L.a premiere pe- 
sde est de eingnane kilogrammes. Une 
forte pesde, Une pesce cousiddrable.* 

PESE-LIQUTLUR. s.m. (S:nkwage, 
die), Iustrument par le moyen dngnel 
on reeonnait, on determine la prsan- 
tenr spdcifique des liqnides, „Acheter 
na pös=-Liqnenr.* 

PESER. v. a, (imägen). (An futnr, 
Je pescrai, et an conditionnel, Je pe- 
scrais,) Examiner Ja pesantenr d’une 
chose, la confdrer avec nn poids cer- 
tain, regle et conun. „Peser de 1a 
viande. Peser du pain. Peser des bal- 
hots. Peser une piäce d’or. Pıser avec 
des balances, Peser avec une romaine,* 

1 signihie, Agnrdment (rririgen ; 
abwägen), Examiuer attentirement 
wue chose, pour en connalire le fort 


PESER 


et le faible, „Peser mürement lescho- 
ses. Peser les raisons pour et contre. 
ı Peser les arljections qui ont die faites 
| de part et d’antre. Peser les consd- 
quences d’nne affaire. Dans tontes 
les compagnies, on compte les voix, on 
ne l+s pes« pas.” 

„Peser ses mots, ses paroles (seine 
Worte ubwägen); prser la valenr de 
chayne terıne * Examiner, en parlant, 
la valenr, Ja consequener de ce qu'on 
dit, „En pareille matiöre, il ne faut 
pas parler ldgerement; il faut peser 
ses mots, tous ses mols, toutes ses 
paroles.“ 

„Pesertontesses paroles, peser tout 
| ce qu’on dit, Parler avec lentenreteir- 
' eonspeetion, „C'est nn homme yni pöse 
. tontex ses paroles, tont ce qn’il die,“ 

Prsen (wieren}, est aussi neutre, 
et signifie, Aroir nn certuin poids, 
„Ce ballot pese pen, pese heanconp. 
Le tout ensemble prsait plns de cent 
kilogrammes.'* 

Fam., „Cola nepöse pas pins qw’une 
plome (das ist federleicht) * se dis 
D’une chos« trös-legere, 

Fig. et fam., „Il ne pse pas nme 
oner ‚* se dit D’'nn homme qur le con- 
tentement rend vif, Id;er, alerte. 

„Cette piöc« J'or ne pese pas (...ist 
nicht vollwichtig) ” Elle u'a pas le 
poids fixd par la loi. 

„Cette viande, cette hoisson pöse 
(drückt, tastet, liegt schwer) sur l’rs- 
tomac," Elle est diffieilm & digerer. 

En termes de Mandge, „Ce cheval 
pes+ a Ia main (bert schwer in der 
Faust) ,* Il s’appuie sur le mors de 
maniere A lasser Ja main da cavalier. 

Fig. et fam., „Perser ä la main,“ Etreä 
charge, ennuyenx, incommode par sa 
sinpiditd, par la pesantenr de son esprit. 

Fig. et fam., „Cette personne lui 
pöse sur les dpanles (... legt ihm auf 
dem Halse, ist ahm lästig) ," Elle ni 
est ä charge par son importunitd. 

Fig. 2t fam,, „Cette personne, cette 
chos« ini pese sur les bras," Elle lni 
est ü charge par la döpense qu'elle lui 
occasionne, 

Fig., „Cela Jui pöse sur le coeur 
(das liegt ihm schwır auf dem Her- 
zen)” CGela Ini cause du chagrin, da 
ressentiinent, 

Fig, „Crla Ini pise (das verursacht 
ihm Unruhe),* Cela Ini cans« de la 
prine, de V’inqnictude, de !’rmbarras, 

Fig., „Un secret ini pöse (ein Ge- 
heimniss lustet auf ihm) ,* se dit en 
parlant D’nne personne qui n'est pas 
capable de garder un secret, 

Pesen (liegen bleihen; lasten), nen- 
tre, signiiie quelgnefois, Appuyer for- 
tement sur une chose. „Perser sur un 
lerier, sur une basenl», Pesez sur 
cette planche ponr la maintenir, pen- 
dant qn’on la sciera. Peser str I»s 
etriers. II fant peser darantage sur 
ce brancard pour l'abaisser.“ 

1 s’emploie aussi figurdment, et il 
signifie, Demeurer plus Jongtemps, in- 
sister plns longtemps. „TI faut peser 
(diese Sylbe betonen) sur cette note, 
U faut puser sur cette syllabe.“ 


! 
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Fig., „Peser sur une clraonstenoe 
(einen Umstand herausheben),* La 
faire remargner, 

Pes&, E8. participe, (rewogen). 

PESEUR, s. m. (Wäger, der), Co» 
Ini qui pese, „Peseur de foin.“ 

PESON.s.m.(Wage; Schnel'wage, 
die), Instrament dont on connalt piu- 
sienrs espöces ayant des formes dif- 
förentes, et qui sert ä determiner des 
pesantenrs on des forces. „La verge 
d'un peson, Le erschet d’nn peson. Le 
cöte fort, le cötd faible d'un prson. 
Pesen ä ressort.“ Poyez Romane. 

PESSAIRE.s.m. (Mutterzäpfchen, 
das). T. de Chirur, Corps solide quä 
a difförentes formes, et dont on se sert 
ponr la gndrison de plusi-urs maladies 
auxquriles la matrice est snjette. 

PESSIMISTE, 5. m, (Possimist, 
der), Celni qni croit que tont va mal, 
qui roit tout en noir. „C'est un pes- 
simiste,' 

PESTE. s. f. (Post, die), Maladie 
epidemigne, contagiense, qui produie 
des bubons, des exanıhömes, etc., et 
qui canse une grande mortalitd. „La 
peste »st enddmigqne dans I’Orient, Bire 
frapped de peste, de Ja prste, Monrir 
de la peste. Avoir la pesie, Gagner 
la peste. Commnnigqner Ja prste, En 
temps de peste. Remede contre la peste, 
ponr la peste, Preservatif contre la 
peste. On fait faire quarantaine äcenx 
qui viennent d’un lien sonpgonnd da 
peste. La peste se mit dans l'armde, 
On 1e fuit comme Ja prste.” 

Prov., „Dire pestn et rage de qnel- 
qu’un,* En dire tont le mal possible. 

Peste (die Pest), se dit, par ex- 
tension, de Diverses maladies qni font 
mourir ä la fois beancoup d’hommes 
on heanconp d’animanx. „La fiörre 
janne est nne peste qu’on dit originaire 
d’Amdrigne. La petite vdrole »st una 
peste dont la vaccine nons a delivrds. 
J.a clavel&de est la prste des montons. 
Le farcin et Ja morte sont la peste des 
cheranx.' 

Peste (die Post; das Verderben), 
se dit, figurdınent, de Certaines choses 
pernicieuses et funestes qni corrom- 
pent les coenrs on Irs esprits, „Cette 
doctrins est nne peste dont on doit 
prerenir les ravages, La flatterie est 
ia peste des cours, La discorde est la 
peste dos Etats.” 

Ilse dit anssi (die Pest) Des per. 
sonnes dont le pouvoir est funeste, dont 
la frdqnentation est perniciense, „Get 
bomme est une peste publique, Les 
flattenrs, peste fatale aux rois et anx 
penples. Prste de conr, Evitez cet 
homme-lä, c’*st nne peste. C'est une 
peste Jans une compagnie, qu’un fanx 
fröre. 

Fam,, „C'est nne mdchante peste, 
une möchante petite peste," se dit D’un 
mechant petit gargon, d’une jeune fille 
vive et mulicieuse, 

Fam., „C'est un petit peste * se die 
aussi Dun petit gargon qui est mali- 
cienx. 

Fam., „Il est un pen peste, elle est 
un peu peste (er, sie ist ein wenig 
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schadenfroh , malisiös) ,* se dit D’un 


hommr, d’ane femme gni a de la ma- 
lice, de lamalignitd. Dans ces phrases, 
Pesto est employd adjretirement. 

Peite (zum Hınker), se dit qnel- 
gnefois par une espeer d’imprdcation. 
„Prste de l’dtonrdi! La peste de li. 
gnorant! La peste soit de l’ignorant! 
Prste soit dn vienx fon!" 

Pesre (dass dieh! pots tausend}, 
est aussi Une espece d’interjection fa- 
miliere dont on sesert par exclamation. 
„Peste, qne cela est bean! Peste, qu’il 
fait froid!“ On dit aussi, „La paste, | 
vous ne m'y prendrez pas!” 

PES'TER. v. n, (schimpfen), Mon- 
trer, par des paroles algres et empor- 
16-5, Io mecontentement qu’ou a de 
unrlqu'un on de quelgue chose. „Lest 
wa homme qni peste toujours contr« le 
gönrernement, contre le ministere. 11 
ne fait ne prster, Il peste contre ses 
Inges. Tont le monde peste conar+ Ini. 
WVons avez bean pester, il n’ensers pas 
antrement.“ 11 est familier. 

Prov., ..Prster enire enir et chair,“ 
Eıre mecontent sans oser le dire. 

PESTIFERE, adj. des denx genres 
(verpsstend; Pest...). T. didactique, 
Oni communiqne la peste. „Un air pe- 
sıiföre. Il en sort nne rapenr pestifäre. 
Une odenr pestiföre,” Il est peu nsitd, 

PESTIFERE, EE. adj. (verpestet; 
prsthaft,, Infectd de prste, „Il venait 
d'un lien pestifärd. On brüla ces mar- 
chandises, comme pestiferds.* 

1 s’"mploöie substantivement en par- 
Zant Des p-rsonnes; et il signifie, Ce- 
Ani qui est (der Pestkranke) atteint 
de peste, frapnd de peste. „Il alla vi- 
siter les pestilärds.* 

„Ou le init comme un pestiferd ," se 
dit en parlant D’un homme dont on 
@rite le commerce, 

PESTILENCE.s.f. (Pest; Pestilenz, 
die), Corruption de Pair, peste rdpan- 
sine dans un pays, „Dans un temps de 
pestilence.“ Il est vienx en ce sens. 

Fig. et en termes de l’Ecriture, „Etre 
ossis dans la chair de pestilence," Pro- 
fesser une maurmise doetrine, 

PESTILENT, ENTE. adj. (pestar- 
tig ; verpestend). T. didacıiqne. Omi 
tient de la peste, „Une fiövre pesti- 
lente. Respirer un air pestilent." Ilest 
peu usite. 

PESTILENTIEL, ELLE. adj. (ver- 
pertet; Pest...), Pestilent, infected de 
peste, contagienx, „Un air pestilentiel, 
Vapenrs prstilentielles. Maladie pes- 
«ileutielle.” 

PET. s.m. (Wind; Farz, der), Vent 
qui sort dn corps par eu has arec bruit, 
„Un gros pet. Un petitpet. Un pet hon- 
teux. Faire nn pet. Lächer nn pet. 
On evite de se servir de ce mot. 

„Pet de nonne,* Beignet sonffld, 

PETALE. s. m. (Blumenblatt; 
Blatt, das). T. de Botan. Chacnne des 
pieces qni composent la corolle d’une 
fleur. „Corolle ä eing pdtales.“ 

PETALISME. s.m. (Petalismur; 
Blättergericht in Syrakus, das). T. 
d’Antig. Espäce de jngement populaire 
qui fat quelgue temps en usage ä Sy- 
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racnse, et qni dtait ä pen prös la mäme 
chose qne l’ostracisme chez les Athd- 
niens. 

PETARADE.s. 1. (Farzen ; Gefarz, 
das), Pinsienrs pets de snite, II ne se 
dit guere qu’en parlant Des chevanx #t 
Wantresanimanx semblables, lorsqu'ils 
petent en rnauft, „Le chval se mit ä 
rner et ä faire des pdtarades.“ 

11 se dit anssi d’Un bruit qu’on fait 
de la bowche, par mepris ponr qnel- 
qu’nn. „I ini a fait nn» pdtarade (er 
hat ihm höhnisch auszelacht).* 

Fig. et fam., „Il ım’a repondn par nne 
petarade ,* II n’a fait aucan cas de ce 
que je ini ai dit. 

PETARD, s. m. (Sprengbüchse; 
Petarde, die), Sort» de machine de fer 
on de fonte, eu forme de cöne renrersd, 
qu’on remplit de poudre ä canon, et 
qu’on attache & nne porte pour la bri- 
ser, on ä une mnraille pour l’&branler. 
„Charger un pdtard. Attacher le pe- 
tard ä une porte,* 

Perano (der Frosch, Schlag, 
Schlagschwärmer), se dit aussi d’Une 
piece d’artifice faite avec de la pondre 
ä canon, et dn papier ou du parchemin 
mis en pinsienrs doubles, et exir&me- 
ment batta et serre, „Jeter des pdtards. 
Un petarı Ini creva dans la main." 

PETARDER. v. a. (eine Petarde 
spielen lassen), Faire jouer le pdtard, 
„Pötarder un# porte.” 

P£ranDe, BE, participe, 

PETARDIER. s. m. (Petardirer, 
der), Gelni qni fait les petards om qui 
les applique, „Habile pdtardier. Hardi 
petardier. 

PETASE. s. m. (ut; Schirmhut, 
der). T. d’Antiq. Sorte de chapean 
rond, ä bords tr&s-dtroits, qui dtait eu 
usage chez les anciens. „Le pdtase 
aile de Mercure.“ 

PETAUD. s. m. (Pinsieursalisent, 
Petaud.) Terme qui west usitd que 
dans cette phrase familiere. „La cour 
du roi Petaud (Maus, Ort, Gesell- 
schaft, wo Alles darunter und dar- 
über geht) * Un lien de confusion, 
ou tout le monde est maltre. „Cette 
maison est la conr da roi Pdtand.“ 

PETAUDIERE. s.£. (Gesellschaft, 
Ort, wo jeder den Herrn spielt). (Piu- 
sienrs disent, Petauidiöre,) Une assem- 
bilde ou il n’y a pas d’ordrr, un lien 
ou chacun fait le maitre, „Cette mai- 
son, cette assemhlde est ne petandiöre, | 
une vraie petandiere." TI est familier, 

PETECHTAL, ALE. adj. (petechen- 
artig; Petechen...). T. de Medec. 
Oni est accompagnd de pdtdchies, ou 
qui est deln nature den petdchies. „Fie- 
wre petdchiale. Eruption pdtöchiale. 

PETECHIES. s. f. pl. (Petechen; 
Blutflerken, die). T. de Meder, Ta- 
ches ponrprees, semblables a des mor- | 
sures de puces, qni paraissent sur la | 
pean dans les fiörres graves. | 

PET-EN-L’AIR,. s. m. (Art kurze | 
Jacke; Farzjaeke), Espece de robe de | 
chambre fort conrte, qui ne descend | 
gıe jusqu’an bas des reins. „Eire en 
pet-en-l'air.* 


PETER. v. n. (Wind lassen, strei- 
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chen lassen; farsen). (Plusieum 
disent, Perer.) Faire un pet, 

Pror., fig. et bass,, „Peter pins haut 
que le enl," Entreprendre des choses 
an-dessus de ses forces; Prendre des 
airs an-dessns de son diat. „I ne fant 
pas peter plus hant que le cul.* 

Peren (krachen; knisten; kna- 
stern), se dit figurement de Certaines 
choses qui font un bruit subit et dela- 
tant, „Le bois de chöne pete dans le 
fen. Le laurier et le sel, jetds dans le 
feu, petent. Cette boite, cette fusde, eo 
fusil, ce pistolet, etc., p#te bien. Cette 
bouteille de vin monssenx a bien pe. 
Une corde de son riolon,de sa harpe rient 
de p&ter, Ge vin fait pdter les bonteilles.* 


Fig., „Son fusil, son pistolet lui @ 
peıd dans Ia main," Son fusil, son pi» 
stolet, en faisant explosion, luiaererd 
dans la main. 


Pror. et fig., „Ne comptez pas sar 
les promesses de cet hommr, il vous 
petera dans la main (... er wird Sie in 
der Noth stecken lassen)" Il vons man- 
gnera an besoin. On dit de meme, „J’a- 
vais ponr cingnante mille Srancs de bil- 
lets qui m'ont pdtd dans la main,” One 
j'ai perdus, dont je n’ai pas eıe payd. 

Prov. et fig., „La guenle du jnge ea 
petera, il fant que la guenle da juge 
en pete (das muss vor dem Richter 
auszemacht werden),* se dit Lorsyne 
dans nne affaire on ne vent point d’ac- 
commodement, et qu’oun veut qu'elle 
soit jugee, 

PETEUR, FUSE. >. (Farzer, der; 
-erin, die), Celwi, celle qui pete, qui 
a V’habitude de pöter. 

Prov, et bass., „On l'a chassd comme 
un pedtenr d’eglise ‚ on simplement, 
„comme un petrur, comme un petenx 
(man hat ihn mit Schimpf und 
Schande verjagt)," se dit D’un home 
qn’on » chasse houteusement de quel- 
que endroit. 

PETILLANT, ANTE,. adj. (fun- 
kelnd; blitzend). (Piusienrs disent, 
Petillant.) Qui prtille, qui brille avec 
eclat. „Vin petillant, Des yenx petil- 
lanıs. Des yenx petillants d’esprit. 
Un eecrit, un style petillant d’esprit. 
Un sang petillant.“ 

PETILLEMENT. s. m. (Krachen; 
Knistern, das). (Plusienrs disent, P&- 
tillement.) Action de petiller. „Le pe- 
tillement du sel, du sarment dans he 
fen. Le petillement da salpötre. 

PETILLER. v.n. (prasseln ; kru- 
chen; knistern). (Pinsienrs disent, 
Petiller,) Eclater avec un petit bruit 
rditdrd et en santillant, „Le sel petille 
dans le fen, Les feuilles de laurier pe- 
tillent dans le fen. Du bois, du char- 
bon, du fen qui petille. Le vin de Cham- 
pagn« mousseux, la biöre mousseuse 
prtille (perlt) dabs le verre.“ 

Fig., „Le sang Ini petille (wallt; 
kocht) dans les veines," Il a le sang 
vif, il est impatient,, impdtueux. 

Fig., „Petiller d’ardeur (vor Eifer 
brennen), d’impatience, de joie, d’in- 
dignation, de col&re, ete.,* Manifes- 
ter par ses regards, par ses gestes, 


488 PETIOLE 
beanconp d’ardenr, d’impatience, de 
joie, d’indignation, de colöre, 

Fig. et fam., „Petiller de faire une 
chose (begierig wuf cine Sache seyn),* 
Sonlaiter avec arıenr de la faire, en 
avoir nne extreme impatience, „LI pe- 
tille de vons aller voir.* 

Fig., „Petiller d’esprit (dusserst 
witzig seyn)," Avoir, montrer, annon- 
cer un esprit vif et brillant. „Crt en- 
fant petille d’esprit. Son style petille 
d'esprit. Ses yenx petillent d’esprit.“ 

Absol., „Ses yenx petillent (seine 
Augen funkeln, sprühen Funken),“ 
Us sont vifs et dtincelahts. 

PETIOLE. s. m, (Stiel; Blattstiel, 
der). T. de Botan. (Dans ce mot et 
dans le suivanı, T se prononce comme 
C.; La partie d’one fenille qui Ani 
sert de snpport, la quene d’nne feuille, 
„Petiole simple. Petiole commun.* 

PETIOLE,EE. adj. (restielt). T. 
da Botan. Portd par nn petiole; par 
opposirion a Srssile, „Fenille pdtiolde.* 

PETIT, ITE. adj. (klein), Qui a 
pen d’etendue, pen de volume dans 
son genre, dans son espece, En ce 
sens,, il est opposd dgalement ä Grand 
et ä Gros, selon les diffdrentes choses 
dont on parle. „Un petit homme. Un 
petit chien. Un petit cheval. C’est un 
homme de petite taille, de petite sta» 
tnre. De petites proportions,. Une pe- 
tite montagne, Un petit jardin, Un 
petit logement. Un« petite ville. Un 
petit espace. Le petit doigt du pird, 
de la main. Un petit caractere d’dcri- 
ture. Une petite lettre. Un petit vo- 
Jume. Faire un petit paquet, Un pe- 
dit päte." 

„Porter de petits cherenx (kurze 
Haare tragen) ," Porter les cheveux 
eonrts. „Porter un petit collet, le pe- 
tit collet,* Eire habilld en eccldsia- 
stiqne, 

En termes de Rötissenr, „Petits 
pieds,* Les grives, enilles, ortolaus 
et antres oiseanx d'un goüt delicat, 

„Au petit pird.“ Möyez Pıeo,. 

Perır (klein; gering), se dit anssi 
D’'nne quantitd numedriquer, et il est 
oppose äNombreux. „Un prtit nombre 
de personnes. Une petite somme d’ar- 
gent. Un petit rerenu. Une petite quan- 
1itd de gens.“ 

Ilse dit göneralement (klein: ze- 
ring ; unbedeutind) De toutes les cho- 
ses physiques on morales qui sont moin- 
dres que d’autres dans le meme genre, 
„Petit talent. Petite fortune. De pe- 
tite consdquence, Petit menage. Petit 
train. Petite depense, Petit vent. Petit 
jeu. Petit moment. Marcher ä petit 
bruit, & petites journdes. Faire ses hf- 
faires ä petit broit. Aller an petit pas. 
Brüler a petit fen. La cour a pris au- 
jourd’hni le petit denit. Rendez-moi 
ce petit service,“ Prov,, „Petite pluie 
abat grand vent,“ 

„Cest nn petit esprit (das ist ein 
kleinlicher Geist),“ se dit D’'nn homme 
minntienx, qui attache de V’importance 
ä de petites choses. On le dit aussi 
D’un homme gqni a des sentimeuts pen 
vobles, peu gendreux. 


se ——. — 
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„C'est mn petit genie (er ist von be- 
schränkten Anlagen), se dit D’'nn 
homme dont les facnltes intellectuel- 
les sont trös-borndes. 

„Crla est bien petit (das ist schr 
kleinlich) * Cela est pen noble, cela 
est bas. „Ils’est vengd en ledestitnant: 
cela est bien petit.” 


„Une petite complexion, nne petite | 


eonstitntion (eine schwache Leibesbe- 
schaffenheit),* Une complexion, une 
constitution faible, 

„Se faire petit (sich klein machen) * 
S« placer, s’arranger de manidre ä oc- 
enper le moins de place qu’il est pos- 
sible; et, figurdment, Eriter l’dclat, 
ne point chercher ä ocenper de soi, ä 
altirer sur soi les regards. 

Fig., „Se faire petit, ötre petit de- 
vant quelqu'nn (sich vor Einem beu- 
gen)," S'abaisser devant lui par respect 
on par crainte. „Bire petit devamt 
quelgu’'nn, siguifie aussi, Perdre bean- 
conp A dire compard avec Ini; ne pa- 
raitre rien devant Ini. „Tont ce qu'il 
yade grand daus le monde, est petit 
devanı Dien,* 

„En Etre aux petits soinsavec quel- 
qu’un,* Avoir pour Ini des attentions 
recherchees, delicates, 

„Le petit penple (das zemeineF olk)* 
Le bas peuple, le meun peuple. „Des 
grns de petite dtoffe, de petites gens," 
Des geus de hasse condition. „Petit 
marchand," Marchand en ddiail, qui a 
une petite bontigne. 

Pop., „Le petit monde (die kleine 
Welty,“ par oppositiion An grand 
monde, aux personnes opulentrs et 
cousiderables, „I ne faut pas tant 
mdpriser Je petit monde.“ 

„La petite pointe da jour," La pre- 
miere poiute, la premiere apparence 
du jonr, 

„La prtite guerre (der kleine Krieg)“ 
Celle qui se fait par detachemenis on 
par partis, dans le desseia d’obserrer 
les demarches de l’ennemi, de l!incom- 
moder, de le harerler. Ilse dit aussi 
Un simnlacre de gnerre, dans Irquel 
des cors d’une meme armde mauoen- 
rent et combattent les ans contre les 
autres, en tirant senlement ä poudre, 

An Trictrac, „Petit jan ,* Le plein 
fait dans la partie da tablier ou les 
dames sont en pile au commencement 
de la partie. „Faire nn petit jan. 

Perır (klein), signifie quelqnefois, 
En racceonrei, en miniatnre, „Celte 
ville est un petit Paris. Cet hötel est 
un petit Louvre.“ 

PETIT, se joint anssi ä plusienrs 
snbstantils, avec losquels il semble ne 
former qu’un sem] mot. 

„Petit-fils (Enkel) * Le Als du fils 
on d« Ia fille, par rapport & l’alenl et 
ä Yalenle, On dit, „Petite-fille* au Id 
minin, «dans Ja meme signification qite 
„Petit-Kls” au masculin. „Arriere-petit- 
fils, arriöre-petite-Aille,"* Le fils, ba fille 
du petit-fils et de la petite-fille, par 
rapport au bisafenl ou a la bisaienle. 

„Petit gris (das Graumwerk),* Sorte 
de fourrnre Saite de la peau d’un &cu- 
reuil du Nord, 


PFTIT 
„Petit-Iait (Molken),“ Sdrositd qmi 


se separe du Jait lorsqu’il se caille. 
„Petit-lait clarifid.”* 

„Petites Maisons.“ Foyez Maısox. 

„Petit-maitre.* Yoyes Maitne. 

„Petit-neveu (Sohn des Neffen oder 
der Nichte)" Le fils dn nevee on de 
la niöce, par rapport an fröre et ä 1& 
soenr de Faleule, On di, „Petite- 
niece* an feminiu, dans la mewe signi- 
fication que „Petit-neven” au masculia, 

„Petite-oie." Voyrz Oıe. 

„Petits-pieds.“ Voyez Pıeo. 

„Petite verole (die Pocken, Blat- 
tern), Maladie dangereuse qui se ma- 
nifeste par des ernptions ä la pean, et 
dont on se preserve par la vaceine, 

En termes d’Imprimerie, „Petit-ca- 
non, petit parangon, petit romain, pe= 
tit texte.” Toyes Canon, Panan= 
coN, etc. 

Parır (klein; lich), exprime quel. 
quefois une idde d’affection ; c'est ainsä 
que des dponx s’appellent familiöre- 
ment, „Mon petit homme, mon petigs 
mari, ma petite femme,” onsimplement, 
„Mon petit, ma petite,* 

Il se dit substantivement Des en- 
fants, par caresse on par familiaritd. 
„Venez gä, petit (Kleiner). Mon petit, 
donnez-moi cela. Paurre petit, qn’ik 
est raisonnable! Mou petit est malade, 
J’ai appris que votre petite avait dıd 
enrhnmde.“ 

Perır (der Kleine), se dit encore 
sobstantivement Des hommes qui man- 
quent de uaissance, de fortune, de erd- 
dit, de ponvoir, par Opposition A cenx 
qui jonissent de ces avantages, „La 
mort n’epargne ni grands ni petits. IN 
a contre ini les grands et les petits.* 
Dans cetta acception, il ne s’emploie 
qu’an mascnlin. 

„Du petit au grand (vom Kleinen 
aufs Grosse),* Par comparaison des 
petites choses anx grandes, „En fait 
de machines, il y a beanconp de diffd- 
rence dn petit au grand, Il ne fant 
pas tonjours argumenter du petit am 
grand, conclure du petit au grand, 
Ponr juger du petit an grand. A rai- 
sonner du petit au grand.“ On dit de 
möme, „En comparant les cboses da 
petit au grand,“ 

„Un petit (ein wenig)“ Un pen, 
„Reposons-nons un petit. Ilest vienx. 

Ev Perır. loc. adr. (im Kleinen ; 
im kleinen Maasstabe). En racconrci, 
„Peindre en petit. Un modele en petit. 
Les machines qui rdussissent en petit, 
ne rdussissent pas 1onjours en grand, 
Cette dglise est Saint-Pierre de Rome 
en petit.” 

Perir ä Perit. loc. adv. (nech und 
nach; allmahlich), Pon A pen, pardeg- 
res pen sensibles, „Il a fait sa fortune 
petit a petit.* 

Frov. et fig., „Petit ä petit l’oisean 
fait son nid,” On fait peu ä pen a 
forinne, sa maison, 

PETIT, s. m. (Junge, das). Il se 
dit de Gertains aujmanx nonvellemeng 
nes, par rapport an pöre et ä la were. 
„Gette chienue a fait des perits, Les 
petits d’ane chienne, Les pelits d’um 
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"aigle, d’nn eorbean, d’ane tonrte- 
relle. Le pre. la möre et les petits." 

PETITEMENT. adr. (klein; ge 
ring). En petite qnantitd, fort peu. 
„1a du bien, mais il en a petitement. 
Nous nons sommes pefitement amusds 
& ce speetarle, ä ce bal.* 

„Bire logd fort prtitement (achr enge 
mohnrnm),” Etre loge fort ä Pdtroit. 

Perırenest (armselir; kürzlich; 
knmuscri;z) “ signifie aussi, Mersqnine- 
ment, „Tl vit prtitement, Il nous a 
traitds bien petitement. 

TI signißie encore (kleinlich), Avoc 
prtitesse, sans didration. „(est pen- 
ser hivn petitement. Ils’est venge bien 
petitement.“ 

PETITESSE.s. f. (Kleinigkeit, die), 
Peru d’e:endae, pen de volnme, „La 
petitesse d’an vase., La petitesse de sa 
taille, La priitesse (da caractöre de 
cette dılition. La prtitesse da volnme.* 

N signifhle anssi (‚ie Geringheit; der 
geringe Werth), Moricitd; et, en ce 
sens, il n'est gnuöre usitd qn’en parlant 
Dr dons, de presents. „La petitesse 
de ce don sera pour vous un motil de 
Nacrepter.“ 

U s’emploie figurdment (die Rlein- 

lichkeit, Niedrigkeit), et signifie, Fai- 
hlesse, bassesse, „L’homme, en con- 
sidlrant sa petitesse, ne sanrait trop 
s’humilier devant Dien. Il y a dans 
cette action, dans cette pensde bien de 
la petitesse de coeur, bien de Fa peti- 
tesse d’äme, La petitesse de !’esprit fait 
Nopiniätretd. La petitesse de l'esprit 
est voisine de Ja mechancetd. Iyale 
la petitesse d’esprit, il y a de la peti« 
tesse A 'ke formaliser d’une parville 
eböse, A s'occuper de scwhlahles baga- 
telles.“ 
" Ilse dit qnelqnefois (die Feizheit, 
Zaghaftigkeit) Des actions qui deno- 
tert la petitesse du coeur, de l’äme, 
Ür Vesprit, „C'est nur peiitesse ä lui 
de s’etre olfense de si pen de chose, 
l.es petitesses d» sa condnite Jai ont 
fait tort. Le culte de la religion veri- 
1>ble ne doit pas ötre dezradd par les 
petitesses de la superstition. C'est un 
honme plein de petitesses,“ 

PETITION. s. f. T. didactigne, N 
n'est nsitd que dans cette locntion, 
„Petition de principe (die Schrinbe- 
gründung)," Raisonnement vicienx 
qui consiste ä poser en fait, en prin- 
eipe la chose m&me qui est en question, 
„C'est une pdtition de principe. Faire 
une petition de principe. 

Perırıon (rHie Bitischrift), se dit, 
dans le langage ordinaire, d’Une d»- 
mande par dcrit adressde a une anto- 
ritd, ponr obtenir une gräce, an le re- 
dressement de qnelgne grief, „La charte 
a consacr& je droit de pdtition, Faire, 
adresser, prösenter nne peuition an mi- 
nistre, ä la chambre,. Apostiller, ap- 
pryer nne pdtition. Faire droit & une 
petition, La chambre a renroyd sa pd- 
dition an miuistre. On a passd ä Por 
dre du jonr snr cette petition. Ila ton- 
jonrs nne petition ea poche, Enre- 
gissrer des petitions.* 

„, En Jurispr., „Pins-petition.“ Voyez 
IL 
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= mot composd, ä son rang alphab£- 
que, 

PETITIONNAITRE. 5. des deux gen- 
res (Ueberrsicher einer. Bittschrift; 
Bittsteller , der; -erin,, die), Celni on 
celle qui fait. qui presente nne pdtition. 

PETITOIRE. s. m. (Anspruchs-, 
Begehrungsklage, die). T. de Jurispr. 
1 se dit en parlant D’nue demande 
faite en justice, pour Eire maintenn 
on retabli dans Ja propridtd d'an bien 
immobilier. „Se pourvroir an pdiitoire. 
Demande an petitoire. Demandenr, de- 
fendenr an petitoire. La toi ddfend 
de jnger conjointement le pdtitoire et 
le possessoire,‘ 

„Gagner son procks an petitoire," 
Bıre declard Iegitime propridtaire de 
Uhrritage en litige, 

Patrone, est anssi adjectif fdmi- 
nin, dans cette locution, „Action pd- 
titoire (die Anspruchsklage),“ De- 
mande an pdtitoire, 

PETON. s.m, (Füsschen, das). Di- 
minntif de Pied. Un petit pied, „Voilä 
de jolis petons.“ Iinese dit qn’en par- 
laut Des enfants, ou par plaisauterie, 

PETONCLE. s. f. (Herzmuschel, 
die). Nom de pinsieurs espdces de co- 
qnillnges hivalres, 

PETREE. adj. f, II m’est nsitd qne 
dans cette expression, „L’Arabie Pd- 
irde (das steinige Arabien)“ Partie 
de l’Arabie gni est converte de pier- 
res, de rochers, 

PETREL. s. m. (Sturmoogel, der), 
Oissan nagenr de haute mer, dont la 
Presence annonce oOrdinairemeut aux 
navigatenrs l’approche des tempetes. 

PETRIFIANT, ANTE, adj. (ver. 
steinernd), Qni petrifir. „Les 'zuos 
petrifiants. Fontaine petrifian. 

PETRIFIGATION. 5, [. (Verstei- 
nerung, die), Effet naturel par loyuel 
des substances da rögne animal on du 
rögne vegetal sont changdns en pierre, 
en conservant toujonrs ieur premiere 
forme. 

Usignifie anssi(die Ferstoinerung), 
La chose pdtrifide. „I y a de belles 
petrifications dans le cabiaet de ce 
curieux.' 

PETRIFIER. v, a. (versteinern), 
Changer en pierre. „Il y a des eaux 
gni pdtrifient, par succession d« temps, 
les choses qu’on y jette. Snirant la 
Fable, la töte de Mdduse avait larverin 
de petrifier ceux qui Ja regardaient." 

11 siemploie quelguefois avec le pro- 
nom personnel (sich versteinern), „Le 
bois se petrifie promptement daus cetie 
terre, 

Il s’emploie igurdment, et signifhe, 
Causer.de la stupdfaction, rendre im- 
mobile. „Vous m’avez pötrifid, Cette 
nonvelle m’a pdtriid (... Aut mich 
versteinert).* 

Pärrirıe, EE. ‚participe (verstei- 
nert). „Bois pätriüd. Os petrifids, 
Coquilles pdtrifides. Il resta pdırifid, 
pötrißd de sarprise, de donleur,' 

PETRIN. s. m, (Backtrog, der), 
Coffre dans lequel on pdtrit et. ou serre 
le pain, On l’appelle antrement Huche, 
„Acheter un petrin. Vendre un pdirin.“ 
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Pror., fig. et pop., „Etre, se meftre 
dans le petrin (zwischen Thür und 
Angel stecken),“ Eıre, se mettre dans 
l'embarras. 

PETRIR. v.a. (kneten; auswirken), 
Detremper de 1a farine avec de can, 
la meler, la remuer, et en faire de la 
päte, „Petrir da pain. Petrir nn gä- 
tean. Ce bonlanger petrit bien sa päte, 
pötrit bien son pain," et absolument, 
„Fetrit bien.“ 

Il se dit, par extension, en parlant 
De certaines choses grasses et oncineu- 
ses que l'on presse fortement et en tong 
sens, avec les mains on avec les pieds, 
pour en lier les diffdrentes parties et 
leur donner de la’consistance, „Petrir 
de Vargile.* 

Fig., „Dien nons a tous petris la 
meme Jimon (Gott hat uns aus Einem 
Teige gekneten),“ Il nons a tous laits 
semblables et dgaux, nons a donnd & 
tons les mömes lfacnlids, los mömeg 
passions, les memes faiblusses. 

Fig. et faın., „Il se croit yStri d’nn 
antre limon gie le resie des Lowmes,! 
ll se croit d'une nature supericure, A 
celle des antres. 

PETRT, IR, participe (zekneten). 

Fig. et faın., „G'rst un.homme tous 
peiri de salpeire ‚' se dit D’un homme 
colöre et impeinonx. 

Fig. eı fam., „IH est petri de bonte 
(er ist garız [ra |; Güte), su dit D’'nn 
homme »xtröwoment bon. On dit da 
meme ; „C-t homme est tont pdtri d’or- 
gueil, Cette femme est pötrie de grä- 
ces, Etc.“ 

Fig., „Une äme pdtrie d» fange, de 
bone," Une äme rile et corrompne, 

PETRISSAGE.s. m. (Aneten, das), 
Action de petrir. 

PETRISSEUR, s. m. (Äncter,der), 
Celui qui dans mus boulaugeriv pdiris 


la päte. 

PETROLE. s. m. (Steinöl; Berzöl, 
das), Bitnme liquide et noir qui se 
trouve dans-lesein de la terre. „Hnile 
de petrole.“ 

PETROSILEX: 5. m: (Bergkiesel, 
der). (L’S se prononce comme C.) T. 
de Mindralogie. Pierre siliceuse de Ta 
natare da feldspath. ' 

PETTO (IN) (im Sinne; bei sich). 
(On fait sentir les denx T.) Expres= 
sion emprantde de Pitalien, qui signi- 
fie, Dans H'interienr dm coenr, em 5 
cret, et qui n’est proprement d’asage 
qu’en parlaut Da pape, lorsqn'ilnomme 
nun cardinal, sans le proclamer nj T'iu- 
stitner, „Le pape Va fait carinal in 
petto. Le pape a fait denx cardinanx, 
et en a röservd nn in petto.* On dit 
par extension, dans le langage familier : 
„Le roi l’a fait pair in petto. Get homme 
est mon gendre in petto,. Ete." 

PETULAMMENT. adr, (ungestüm; 
hastig), D’ane mauidre pdinlante. 1 
est pen nsitd. | , 

PETULANCE, s. f£. (Ungestim, 

der; Hastigkeit, die), Qualitä de cer 

Ini qui est pdinlant, „Avoir beaacaup 

de pedtulance, . Parlar avuc, beauogup 

de ‚pdiulauce. La petnlange de, ses 
62 
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mouremeuts iscommode et inqniäte 


tons venx qni l’entonrent.* 


PETULANT, ANTE. adj. (unge- 
stüm ; hastig), Vif, impetnenx et brus- 


qne, gqni a peine ä se contenir. „I 


est fort p&tnlant. Il est d'un natnrel 


petnlant, d’une hamenr petnlante,“ 


PETUN. s. m. (Tabak, der), Ta- 


bac. Il est vienx, et ne s’employait 
gne par nne espece de ddnigrement, 


eomme dans cette phrase, „Un preneur 


de petnn.* 


PETUNER. v. n. (rauchen), Pren- 


dre, fumer du tabac, „Ils n’ont fait 
que petuner tonte Ja nmit” I est 
vienx, et ne se disait que par ddni- 
rement, 

PETUNSE. s. m. (P: tuntse, die). 
Mot emprnntd des Chinois, qui appel- 
lent ainsi La pierre dont ils seservent 
yponr faire la porcelaine, 

PEU. adv, de quantita (wenig). N 
est oppose ä Beanconp, „Manger pen. 
Depenser pen. Parler pen, fort pen, 
Avoir peu de bien, trös-peu de bien. 
Etre pen sensible ä Pintdrät. Il arri- 
vera daus peu de temps, dans pen de 
jours, Je vors dirai en pen de mots. 
Cela est de peu de cons@qnence, de 
peu d’importance. Peu de monde a su 
son arrivde,. Pen s'en est falln qu’il ne 
se soit ind. 11 s’en fant de pen gne c# 
vase ne soit plein, TI s’en fat pen que 
je ne vons bläme. Il a fini son travail, 
ou pen s’en fant,. Pru m’importe qw’il 
m'appronve on me bläme, Pen de gens 
negligent leurs intdreis. C'est pen 
d’ötre woncis, il faut ötre elair. C'est 
pin qu’it venille ötre le premier, il 
vondrait ötre lv seul. Hy apen d’hom- 
mes qni sachent counaftre lenrs veri- 
tables interets.” 

Pror., „A grands seignenrs pen de 
paroles," 11 fant Ienr expliqner en fort 
pen de mots ce qu’on vent leur faire 
entendre, 

„C'est pen de rhose (das jst ınenig, 
will nicht visl sagen)," se dit D’une 
chose ou d’une personne dont on ne 
fait point cas. „U'est pen de chose que 
eela, :G’est pen de chose que cet 
bomme-lä.' 

„Peu de chose (Geringfügigkeit),* 
se dit anssi d’Un prtit obstacle, d’un 
prtit retard. „Pen de chose arrete en- 
core, Cela tient & pen de chose, Il 
faudra pen de chose. 11 s’en faut peu 
de chose que cela w’aille,* 

Fig. et fam., „Mettre peu de chose, 
metire pen pour son compie, meltre 
pen (wenig beitragen) dans le com- 
merce de la vie," Coutribner faible- 
ment an bien-eire commun, on ä la 
conversation , ä l’amnsement, 

Fan., „C'est pen de chose qn» de 
nons," zo dit Ponr margqner la faiblesse 
et la misöre de la condition humaine. 

Pror., „Paix et pen, 'Avoir pen 
et virre en paix, c’est tout ce que doit 
ddsirer l’'homme raisonnable. 

Prov., „Pen et bon (wenig und gut),* 
On se contente de pen, pourra qu’il 
soit bon, 

Prorv, et pop., „Peu on pron, ni pen 
ni prou ‚" Pen on beatconp, ni peu ni 
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beanconp. „Donnez-m’en pen on pron. 
Je n’en ai ni peu ni pron. 

Fam., „Pen on point (wenig oder 
gar nichts; fast gar nichts)" Presque 
point. „Ni pen ni point,® Point dn 
tont. „Il a pen ou point de sanıd. 11 
n’a d’esprit ni pen ni point.“ 

Peu (das Weniger, est anssi snb- 
stantif, „Le pen qne j’ai fait ponr vons 
ne merit# pas tant de remerciments. 
Le peu qui me reste ä virre,. Le pen 
qne j’ai dit. Le pen de cas qn’on en 
fait. Le pen de plaisir que j'y prends. 
Le pen de legons qne j’ai prises ont 
suffi. Le pen de diligence et d’exacti- 
tnde qu’il a mis dans la condnite de 
cette affaire, est canse qu’elle a dchond, 
Son pen de mdrite. Votre pen d’assi- 
duitd, Il rit de pen quila. Fxcusez 
mon pen de medmoire. J'attribne cela 
au peu de soin que vons avez en." 

„Exensez du pen (nehmen Sie mit 
dem Wenigen fürlieb) * se dit ironi- 
gnement A celui qui se plaint qu'on 
ne# Ini donne pas assez, qnoiqn’on Ini 
donne beanconp. Ilse dit aussi qnel- 
qnefois par celni m&me qui Ironre.qu’on 
ini donne trop. 

Peru (ein Wenige), s’emploie aussi 
snbstantivement, pröcddd de V’adjectif 
Un. „Attendez um pen, encore un pen. 
Counaissez-vous cet homme? Un pen. 
Donnez-moi un pen de pain, Ayez na 
pen de patience.* Dans le langage fa- 
milier, „Un pen * est quelqnrfois ex- 
pletif, „Dites-moi on pen, Venez iei 
un pen, qne je vous parle, Voyons nu 
pen comment vons vons y prendrez.' 

Peru, s’rmploie anssi substantive- 
ment s.ns article, et il signifie, Pen 
de chose. „Se contenter de pen (sich 
nit Wenirem begnigen). Virre de 
pen. Pen ini sntfit, Il tient ä pen, 
11 se tient A pen." 

„Un homme de pen (ein gerineer, 
unbed:wtender Mensch), * U homme 
de hasse conrlition. 

Fam., „In'y en a pas ponr pen (c# 
ist nicht wenir davon vorhanden), 
I y ena beauconp. 

Peu Ä rev. loc. adr. (nach und 
nach; allmählız), Lentement, par ın 
progrös presqne imperceptible. „Les 
jours augmentent pen ä peu. Pen ä 
pen Yon en viendra A bont, Les eanx 
s’deonlent peu ä pen. Cela vient peu 
ä pen,“ 
Dans reu, sous Per. lor. adver- 
biales et elliptiques (in Kurzem), Daus 
pen de temps. „Il arrivera dans pen, 
sons pr.” On dit de möme, „Avant 
qw'il soit pen, ayant pen vous aurez 
de mes nonvelles.* 

Peru Aarnes. loc. adv. (kurs nach- 
her ; kurs darauf), Pen de temps aprös. 
„I vint chez moi & midi, pem apres il 
me qnitta.* 

Queıqur Prev. loc, adv. (ein We- 
nig}, Un pen, „Il est quelque pen fat, 
Je V’ai connu quelgne peu." 

TAant soır peu. loc. adr. (ein We- 
nig; ein klein Wenig), Trös-pen, „At- 
tendez tant soit peu, Meitez-ey tant 
soit pen,’ 

Arkurnaös, ÄrTEU DE CHOOSE Prös. 
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loc; adr. (beinahe; ungefähr), Pres- 
que, environ. „Ils sont ä pen pres de 
möme äge. Crs deux dioffes sont de 
meme prix, ä pen de chose pres.“ 

Tl s’emploie anssi substantirement, 
„L’ä pen pres suffit dans les choses 
qui n’exigent pas une grande precision.* 

St PEU, AUSsI PEU, TROP PEu. loc, 
relatives et comparatives (s0 wenig; 
-u wenig). „Vons y serezsipen, anssi 
peu, tant et si pru qne vons vondrez, 
Vons en donnerez anssi pen qu’il vons 
plaira. Donnez-m’en si pen que rien. 
Ce n'est pas la prine de s’y metire pour 
si pen. Ilasi pen de sens, qn’il ne 
pent comprendre Tes choses les plns 
simples. Il est encore enrhumd, mais 
si pen, que ce n'est pas la peine d'en 
parler. Si pen qu’ou le provogne, il 
entre en furenr. Il a trop pen d’inid- 
rei ä cela ponr s'en möler.“ 

Pour rEu Que. loc. conjonctive, qui 
est tonjonrs suivie du snbjonetif, „IA 
le fera ponr peu que vons Ini en par- 
liez (... wenn man ihm nur ein Wort 
davon sagt), Si vons Ini en parlez le 
moins dn monde, „Ponr pen que vons 
en preniez soin, ponr pen de soin que 
vons en preniez,“ Si vons en prenez 
le moindre soin, 

PEUPLADE. s. f, coll. (P’flanzvolk, 
das), Multitnde d’habitants qui passe 
d'un pays dans nn autre ponr ie pen- 
pler. „Eurorver nne penplade dans ug 
pays. Les differentes penplades qui 
ont did envoydes dans l’Aınerique, dans 
les Indes.* 

„Faire nne penplade dans un pays, 
Y envoyer, y dtablir une penplade, 
une colonie, 

Peurrane (die Förkerschaft), s’em- 
ploie aussi comme diminutif de Penple, 
et se dit de Certains rassemblements 
l'hommes fixes on errants, dans les 
pays uon encore eivilisds. „Des peup- 
lades errautes. Les peuplades de l’in- 
terienr de l’Afrigne.“ 

PEUPLE. s. m. coll. (Folk, das), 
Nation, mnltitnde d’bommes d’'nn möme 
pays, qui vivent sous les memes lois, 
„Penpleancien. Penplenonvean, Pen- 
ple civilisd, Penple barbare, Peu- 
ple sanvage. Penple nomade. Penpla 
pastenr, Penple guerrier, belliquenx, 
cougqnerant, pacifigne,. commergant, 
indnstrienx, agricole, navigatenr, Pen- 
ple donx, poli, hospitalier, Penple 
sage. Pruple corronpn. Penple delaire, 
Penple ignorant, snperstitienx. Penple 
riche, Prupl« pauvre, Penple fier, in- 
dompted, idiseiplind. Le peuple jnif. Le 
penple d’Isra@l. Le peupls hebren a dıd 
apprlid Ir penple de Dien. Le peuple ro- 
main. Le peuple frangais, Le penple 
anglais, Les penples septentrionaux. 
Les penples asiatiqnes. Les penples 
d’Orient,da Nord,#rte. Les penples chre- 
tiens. Les peuples mahomedtans. Tons les 
penples de la terre. Une charte garan- 
tit les droits de ce penple. Un penple 
en rdvolntion. Un penple qui cherit 
ses institntions, son roi. La doctrine 
de lasonverainetd du penple. Anplu- 
riel, „Penples ‚” se dit quelquefois Des 
habitauts d’un Etat composd de diver- 
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ses prorinces, dont plusieurs ont dıd 
rebnies par la conquete ou antrement, 
ei sont rdgies par des lois, des cowta- 
mes particaliöres. „Les penples qui 
eomposent cet empire, Ce prince ren- 
dit ses penples heureux.* 

„Le peuple-roi," L’ancien penple 
romain, 

Prov., „La voix du penple est la 
voix de Dien (Folksstimme, Gottes- 
stimme),* Ordinairement le sentiment 
gendral est fondd sur la weritd. 

Prurıe (das Folk), se dit quelgne- 
dois d’Une multitude d’hommes qui 
n’babitent pas le me&me pays, mais 
qui ont une m&me origine, une meme 
religion, etc. „Le penple jnif est dis- 
perse par tont» la terre. Cette victoire, 
remportce sur les infid&les, fat un su- 
jet de joie pour tont Ir penple chretien.“ 

N se die aussi (die Bevölkerung) 
Des habitants d’une m&me village. „Il 
y a beancoup de penple dans Paris, 
Tont ls peuple da hourg, da village, 
acconrat.“ Dans ce sens, il est pen nsite, 

Pevrıe (das Volk), se dit quelque- 
.fois d’Une partie de la nation, cansi« 
diärde sons des rapports politiqnes, 
„Le senat et le penple romain. Ge mi- 
‚mistrn ent contre ini.les grands et le 
‚penpla," 

11se dit sonvent (das [gemeine] 
Volk), de La partie la moins notabl« 
des habitants d'une m&eme ville, d’nn 
inöme pays, considörde sons le rapport 
de V'instraction et de la fortune. „Uy 
eut quelgne ramenr parmi le penple. 
La plupart da temps, Ir penple ne sait 
ce qu'il vent, Il ny avait que du pen- 
ple a la promenade, (est un homme 
da penple. Ce quartier est habitd par 
le penple. Hl n’y a que le penple qui 
aille dans ces endroits. 

„Le petit penple, le nienn penple, le 
bas peuple, la lie de penpie," La par- 
tie dn penple tomt a fait ignorante et 
paurre. „Un honme de la die da peu- 
pie. Des gens du bas penple, 

Peurır (gemein), s’empleie quel- 
‚qnefois adjeetivement, pour signifier, 
Vulgaire, commun. „Gombien de gens 
croient ponvoir mepriser le penple, qui 
sont peuple enx-memes.Les antres prin- 
<es araient l’air penple anpr&s de Ini.“ 

Prurıe (das Volks die Menge), se 
dit qnelquelois, par extension , d’Une 
sanltiinde de personnes considerdes 
sous ceriains rapports qni leur sont 
communs, „Le penple des antenrs. Un 
penple de höros. Elle a tont an peu- 
ple Fadoratenrs,“ 

Peurız (die Brut, Fischbrut), se 
‚dit encore Da petit poisson qu’on met 
dans un dtang pour le peupler. „Iy 
a pea.de poisson dans cet dtang, il y 

‚Sant meitre dn penple.* 

Paveıe (die Brut), se dit dgalement 
Des rejetons qni viennent au pied de 
certains arbres.et de cartaines plantes, 

PEUPLER. v. a. (bevölkern), Eta- 
blir une multitnde d’habitants en quel- 
que pays, en gnelgae endroit, „Romn- 
Ius, aprös avoir Sonde Rome, la penpla 

‚de gens ramassds sans choix. Penupler 
un pays abandonnd, une ile ddserte." 
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I se dir aussi en parlänt Des ani- 
manx (bevölkern). „Peupler nn pays 
de gibier. Peupler une garenne de la- 
pius, Peupler un dtang de poissons, 
Penpler un eolombier de pigeons." 

Fig., „Peupter (nachpflanzen) na 
bois, une vigue,“ Y mettre du nonveau 
plant, 

Peurren (bevö/kern), signifieanssi, 
Remplir un lien d’habitants para voie 
de la gendration. „Les premiers hom- 
mes qui ont peupld P’Amdrique.* 

11 se dit &dgalement Des animanx, 
„Des hoenfs, des chevanx, deschövres 
qu’on laissa dans cette ile deserte, la 
penplörent en pen d’anndes. Onelques 
paires de Japius oat snifi pour peupler 
cette garenne en moins de deux ans, 
L’alevin qn'il a jetrd dans son dtang 
Y’a en bientöt penpid,* 

Peurien (sich vermehren, fort- 
pflanzen), s'!emploie comme verbe nen- 
tre, en parlant Des hommes et des ani- 
maux, et il signifie, Multiplier par la 
gö6ndration, „Tontesies nations ne pen- 
plent pas egalement, Gette classe 
d’hommes penple beaucoup. Iwra 
pas de poisson qui peuple amtanı'qne 
la carpe, Il n’y a point d’animanx qui 
peuplent tant que Jes lapins.* 


Pevrter, s’emploie anssi avec le 
pronom personnel, et signifhie, Devenir 
habitd, peupld. „Les campagnes se 
penplent. Ces pays se sont penplds 
{ort promptement.“ 

PrurL&,®e, participe (bevölkert). 

I #st anssi adjectif. „Un pays fort 
penpld, vne province, nae ville fort 
peuplee,“ Un pays, nne prorince, nne 
ville oü il y a beanconup d’habitants, 

PEUPLIER. s. m. (Pappe! die), 
Arbre fort hant qui croit dans les 
lieux humides et mardcagenx, et dont 
on distingne pinsienrs espdces. „Pen- 
plier blanc. Penplier noir. Penplier 
d’Italie. Penplier de Caroline. Le 
tremble est une espece de peuplier.“ 
On dit quelqnefois, Pıuple, 


PEUR. =. f. (Furcht; Angst, die), 
Crainte,frayear; monvement par bequel 
läme est excitd a driter nn objet qui 
lui parsit nuisible, „Aroir penr. Ileut 
grand’peur, Äl-ent une helle penr. 
Faire ‚peur & quelgn’nn. Je lni en ai 
fait la peur, Tremlhler de penr. Monrir 
de penr, La penr le fit pälir, La penr 
ini u tronbid V’esprit. Il n’en a eu giie 
la penr, 11 en a did quitt« ponrlapenr, 
I a eu plas de peur qne de mal, Vo- 
ire penr est mal fondde. La peur de 
la mort, Il a peur des revenants, des 
esprits. Il a penr de tont, II n’a penr 
de rien. Il a cddd par pewr. Bır fort 
sasceptible de penr. Etre snjet ä la 
peur, Se livrer & Ja penr. C’est nn 
homme sans penr, incapable de penr, 
qui ne connait point la penr. La ch#- 
valier Bayard a did snurnomm& le Che- 
valier sans penr et saas reproche." 

„Je Ini ferai la moitid de la pear(er 
soll michmehr fürchten, alsich ihn), 
se dit Ponr faire entendre qu’on ne 
eraint guöre, qn’on ne craint point nn 
ennemj qui menace de nous aliaquer. 
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Pror., „La penr n'est bonne & rien, 
ia penr ne gndrit de rien," Eile est 
tonjours nnisible, 

Prov., „La penr grossit Ies objets 
(Furcht vergrössert Alles)," ‘On 
s’exagöre ce qu’on craint, 

Fig. et par exagerat., „Mourir de 
peur,“ Craindre beanconp, „Je meurs 
de penur que sa Ietire de change ne 
soit protestde. 

Pror., „On ne sanrait gudrir de la 
peur,“ Les imfressions qne fait la 
crainte sur nue personne timide, ne 
peurvent s’effacer, quelgue raine qu'on 
soit la cause, 

Pror. et fig., „N’aille an bois qui a 
penr des fenilles (wer sich vor Ge- 
Jahr fürchtet, der meide sie),* Ouand 
on craint le danger, il ne faut pas 
aller ou il yena. 

Pror., „Il a penr de son ombre {er 
fürchtet sich vor seinem Schatten); 
Les moindres choses lui font peur. 

Fam., „Bire laid & faire penr (sum 
Ersehreeken hässlich seyn),“ Etreex- 
cossivement Inid, „Btre habilld, mis & 
faire penr,* Kire vötu d'une mani 
bizarre et ridienle. On dit dans ls 
möme sens, „Etre dans um dunipage, 
dans um accontrement ä faire peur." 

Peur (die Furcht), s’emploie pad 
exagdration dans piusienrs. antres 
phrases. „J’ai penr de vons incomme- 
der, Jai penr (ich fürchte) que cela 
ns vous fasse de la peine, Yai. bien 
pear qu’ih ne vienne pas. 'J’ai penr ponr 
Iui, J’ai pear qu’'it m’en soit manrais 
marchand, Il n’a os# vous le-dire, par 
la peur de vons ddplaire. Je n’ai pas 
pear qu’il nons manqne de parole.'* 

De reur Qu®, loc. conjanetive (de- 
mit nicht), Dans la erainte que, ponr 
öriter que, „Cachez-Iui votre dessein, 
de penr qu’il ne le traverse. 

De prun oe. loc. pröpositive (aus 
Furcht su; aus Furcht vor ...), Par 
erainte de, „Ilnesort jamais lannit, de 
penrdes volenrs,de peur d’ötre attaqudı"“ 

Deraun.lossadr. (ats Furcht), Par 
an sentimem de ponr, „Ik ya consenti 
de’ penr.« 1 en a en ia coligae de panr.“ 

PEUREUX, EUSE. adj. (furcht- 
sam), Craintif, timide, qui est suscep- 
‚tible de frayenr, qui est snjbt & la penr. 
„Beancoup de fenmes sont penreuses, 
11 est extrömsment peurenx. Lelierre 
est un animal fort Yaureux.* 

Il s’emploie anssi comine sabstantif, 
„C'est nn petit prureux. Vous dies 
nne penrense.“ 

PEUT-ETRE. adr. dubitatif (viel. 
leicht). „Cela arrivera-t-il? Pent-ötre, 
Pent-etre que omi, pent-etre que nom 
Pent-ötre viendra-t-il. Pen#-ötre qu’il 
viendra.. Vous croyez pent-tre qn’ilest 
de vos amis; vons ötes dans l’erreur.' 

Il s’emploie quelgnefois snbstanti- 
vement (das Fislleicht). „Vous fon- 
dez-vons snr un pent-ätre? Rabelais 
disait en mouraat ı „„Je vais chercher 
un grand pent-ötre.N* 

Fam,,. „Ikn’r a pas de pent-ötre 
(hier ist kein Vielleicht; hier hans 
delt es sich nicht von etwas. Unge- 
wissem)," se dit A guelgu/un qui. vient 

a) 
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‚de se servrir du mot Peut-ftre, ponr 
Ini detlaror qu’il a tort de donter, que 
la chose dont on parle est certaine. 

PHAETON. =: m. (Schwimmer; 
‚Schirmwagen, der), Espdce de voiture 
& quatre rones, hante et Idgöre. 

' PHAGEDENIQUE, adj. d«s denx 

‚genres (fressend; durchfressend; 
ätzend). T. de Medre. Rongeant, Ilse 
dit Des nlcöres malins qui rongent et 
ecorrodens les chairs voisines; et:-Des 
semedes qui consument les chairs ba- 
venses et superfines. „Ulceres phage- 
döniques,  Mddicaments pbagddeni- 
ques. Eau phagedenigqne. 

PHALANGE. s. f. (Phalemzx, der), 
T. d’Antiq. Corps de piquiers pesam- 
went armds qni sombattnient sur qun- 
‚tre, hair, donze, seize de hantenr et 
plus. „Phalange simple, donhle, triple, 
quadrnple, Frontde In Phalange. Corps 
de la phalange. La phalange octmple, 
dont on voit unexemple ä la hataille de 
Magndsie, avait de hantenr trente-denx 
hommes. Phalange macdrlonienne,“ 

U se dit podtiquement, et par exten- 
sion, Des diffdrents coıps d’armde. 
„Ce heros guidait nos phalanges (... 
‚unsre Schoaren).* 

Pnazange (das Glied [an Finger 
und Zehen]), en termes d’ Anatomie, se 
dit Des os qui composent les doigts de la 
main etdu pied. „Le ponce a denx pha- 
langes, ot les antırs doigts en ont trois." 

PHALANGITE., s.m. (Phoalanzsol- 
dat, der). T. d’Antig. Soldat de la 
pbalange. Tl est pen usisd, 

PHALENE. s. f. (Nachtschmetter- 
ling; Nachtfalter, der). Nom qne les 
natnralistes donnent aux papillons 
nöctnrues,, ponr les distingner des pa- 
pillons de jonr. 

PHALEUCE oa PHALEUQUE. 
adj. (phalacisch). T. de Versification 
greoque et latine. Ilse die D’une es- 

a de vers ayant cingq pieds, dont le 
premier est ordinairement un spondde, 
quelqnefois un jambe, le second ton- 
jonrs un daotyle, le troisidne et ie qna- 
triöıne des ırochdes, et le dernier or- 
dinairement an spondde, et quelqnefois 
an trochde. „La pinpart des pieces de 

Catulle sont en vers phalenres.“ 

PILALLUS, s. m. (Glied [Figur vom 
männlichen Glied], des). (On fait sn- 
tir les denx L et 118.) T. d’Antiq. Re- 
presentation da membre viril, que Pon 
portait dans les fetes d’Osiris, dansles 
fetes. de Bacchus, etc, „Le phallns dıait 
Vemhlöme du princeipe gendratenr.“ 

PHANEROGAME. adj. des denx 
genres (mit sichtbaren die schlicht». 
theilen, Befruchting«werkzengen). 
T. de Botan, 11 est opposd A Crypto- 
game, et se dit Des plantes ponrınes 
de leurs, d'est-A-dire, d’organes sHxuels 
apparents, „Les vegdtanx, les plantes 
phandrogames.“ On Pemploie anssi 
comme substantif fäminin, „La lasse 
des phandrogames est plus nombreuse 
que celle des eryptogames." 

PHANTASMAGURIE. s. 1. Foyez 
FAnTAsmAGonıe. 

PHANTASMAGORIQUE, adject. 
Voyes FAnTasıasonigen. 


: PHARAON 


PHARAON. =. m. (Faro; Bank. 
spiel, das), Jeu de hasard qui se joue 
avec des cartes, 

PHARE. s.m. (Leuchttkurm, der), 
Tonr eonstruite & Pentrde d'un port ou 
aux environs, et sur laquelle on tient 
des fenx allnmds pendant la nait, ponr 
guider les vaisseanx quiapprocheni den 
cötes. „Le phare d’Alexandrie a denne 
son nom ä 10us les antres phares.* 

I s# dit anssi (des Leuehtfewer) 
Du fanal placd sur Ja tonr. „Le phare 
nons servit beaucoup pour entrer dans 
le port.“ 

„Phare de Messine,* Le detroit qni 
est entre U’Italie er 1a Bicile, 

PHARISAIOUE. adj. des demx 
greures (pharisäisch; schemhrilig), 
Qui tiem du earartöre des pharisiens. 
„Orgneil pharisaigqne.* 

PHARISAIJISME. s. m. (pharisäi- 
sche Gesinnung; Scheinheitigkeit, 
die), Caractöre des pharisiens, 

11 se dir ignrdment ponr Hrpocrisie, 

PHARISIEN.s. m. (Pharisärr,der), 
Nom d’nne secte chez les Jnifs. „Les 
pharisiens affeetaient de se distingner 
par la saintetd exiörienre de leur vie.“ 

LI se dit fignrdment (der Scheinhei- 
lige) de Cenx qui, chez les chrdtiens, 
w’ont que l’ostentation de la pidıd, 

PHARMACGEUTIQUE. adj. des 
denx genres (zur Arsneibereitung ge- 
hörig), Qui appartient ä ba pharmacie, 
„La chimie pharmaeeutigne. Operation, 
pröparation pharmacentiqne." 

PHARMACEUTIQUE,. s. f. (Arz- 
neibereitungskunde, die), Parıie de 
Ia medecine, qui traite de la composi- 
tion et de l'’emploi des mddicaments. 
„Sarant dans ja pharmacentique.* 

PHARMAGCIE. s. f. (Arznciberei- 
tungskunst; Apothekerkunst, die), 
L’art de preparer et de composer les 
medicaments, „Entendre bien fa phar- 
macie. Les medecins om abandonnd la 
pharmacie anx apothicaires. La chi- 
rargie et la pharmacie dtaient antre- 
fois exeredes par les mddecins. 

Il se dit aussi (der Arzneiladeny die 
Apotheke) d'Un lien ou l’oa pr&pare, oü 
Yon conserve et ou l’on rend ou distri- 
bie des medicaments, „Une helle phar- 
macie, Une pharmacie bieu garmnie, La 
pharmarie d’un höpital, d’an hospice," 

FHARMACIEN, s. m. (Arsneibe- 
reitr;j Apotheker, der), Grini gui 
exe ce la pharmarie, _„C'st nn bon 
pharmhrien, un #xcellent pharinacien. 
La bontique d’um pharmanien.” 

PHARMACOPEEs >. 1. (Abhand. 
lung über die Arznrihreitung , die), 
Vraise qui enseigne la manidre de pre- 
parer #t de nomjoser les mÄdicament«, 
„Nous avons des pharmacopees de diffd- 
renis anteurs #t le differentes untions." 

FHAKMACOPOLE, 5. m. (Arznei. 
händler, der), Apothicaire, It nes’"m- 
ploi» guere qas par plaisanterie. „Uh 
panrr» pharmacopole.” 

PHARYNX. s. iu. (Schlund, der). 
T. W’Antig. Arriere-bonche, gosier, 
partie snperienr« de l’oesophagr. 

PHASE. s. f. (Lichtgestalt, die). 
T. d’Astron. I} se dit Des diverses ap- 


PITENOMENE 


parences de la Inne et de quelgnes an. 
tres plandtes, on des diffdrentes ma- 
nitres dont elles sont dclairdes par le 
soleil, „Les phases de la Inne, Les 
phases de Venus. La varidtd des pha- 
ses de la Inne est fort remargqnable.* 

Ilse dit, figurdment (die Phase, Ab- 
twechslung), Des changements sncces- 
sifs qui se font remarıner dans tertai- 
nes choses, „Cet autenr dderit dans son 
onvrage tontes les phases de la civili- 
sation moderne.” 

PHASEOLE. s. f. Foyes FastoLz, 

PHEBUS. s. m. (Apollo; Phöbus, 
der). (On prononce 18.) C'est le nom 
d’Apollon considered comme dien d« ta 
lumiöre, On Pemploie dans qnelques 
pbrases podtignes ou il signifie, Le so- 
teil. „Le blond Phebus. Phebus kangait 
sons ss rayons.' 

Presus (die Schwulst; der Bom- 
bast), se dit anssi, fignrdnrent et fami- 
liörement, d’Un style obsenr et ampon- 
16. „Donner dans le phubırs. Sou style 
west que da phebns, est nu phebus, 
est ’nn phebns ridienle,* 

PHENICOPTERE. s.m. T. @Hist. 
nat. Foyes FLAMmANT, 

PHENIX. s. m. (Phönix, der), Oi« 
sean fahnlenx \qni, suirant lopinion 
de qrelqnes anciens, dtait nhiyne em 
son #spöce, yiralı plasieurs sidcles, et 
renaissait de sa cendre, 

11 se dit, fignrement (der Phönizy, 
W’Une personne qu’on pretend etrenni- 
ne on rare daus son #spder, qu’om 
tronre snperienre A tontes les anires 
personnes qri swirent la meme car- 
riere, „Get homme est nn phenix. 
Cette femme est un phenix. €Eet hom- 
me est le phenix des hbeaax esprits, 
des oratrurs, des po&tes.” 

En Astron., „Le Phenix (der Phö- 
niz),* Const-llation de P’hemisphöre 
anstral, qui n’est pas visible daus nos 
elimmis, 

PHENOMENE. s.m. (Erschenung; 
Nuturerschemung, die). T. didaoti- 
que, U se dit Des diffdrents #fleır 
qu’on remargqne dans la natnre,, de oe 
qwon ddconvre dans les corps & l’aide 
des sens, „Par la circwlation da sang, 
on rend raison dn battenrent din ponis, 
et d» plusienrs antres phenonednes qu’on 
obserre dans le corps humein. Les 
phenomenes de lnttraction, de In pe- 
santeur. Les phenomenes da l’dlectri- 
eitd. Expligner na phenomdne. Ren- 
re raisöu «Ph phenomene. Oniguore 
In enus# (le er phanomöne.'* 

It se dit particalidrement (die Luft-, 
Himmelserscheinang) de Tont ce’ gni 
apparaft de nonvean dans Fair, dans 
Ir cieh, „Voild un dtrange phömomene, 
un phenomäne extraordinaire. Les 
pheuomdnes an’on a vas drpais pen. 
Les comdirs, les metdores sont des 
phenomen«s.* 

I se dit, Agardment (das Wunder), 
de Gertaines choses qui serprennent 
par lenr nonveantd om par lenr rareıd 
„Ge grand drönement est an phönomdne 
angquel ou ne devait pas s’attendre.” 
Fanı., „C'est un phönomene qgurde vons 
voir ich.'* 


a RE TE 


. Demosthöune contre Pbilippe, et dont , enltive. sn raison, conlorme sa con- 


-grammaire, „Il est versd dans la phi- | retirde, hors de Pembarras des „fai- 
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* Irısa die aussi Des personnes qui | philosophale,“ se dit D’un homme qui | fatt pas tant philosopher, it fat agir. 
surprennent par lenrs actions, parlenrs | fait une d@pense fort an-dessus du re» | Voilä bien philosopher. force de 
vering, par leurs talents, etc, „C'est | venun qu’il parait avoir. philosopher, on s’dloigne de la veritd, 
un pheuomene (Naturırunder), qu'un Fig., „C’est la pierre philosophale,* | Il perd son temps ä philosopher.* 
enfant aussi instrnit, C'est un pheno- | se dit D’une chose impossible & tronrer. PHILOSOPHIE. s. £. (Philosophie; 
möne bien rare qu’un homm«+ qui rend Fam., „Il ne trowvera pas, iln’a pas | Weltweisheit ; Vernunftlchre, die), 
de bonne gräce justire äson ennemi.* | tronvd Ja pierre philosophale (er hat | Science qui a pour objet la connais- 
PHILANTHROPF. s. m. (Men- | das Pulver nicht erfunden)“ se dit | sance des chöses physiqnes et morales 
.sehenfreund, der), Gelniqniparbonsd D’an homme qni a l’esprit trös-bornd, | par leurs canses et par lenrs +feis; 
naturelle est dispose & aimer tous les | PHILOSOPHE. s. m. (Philosımh; | dind« de la natura et de )a morale, 
homines. | Writweise, der), Gelni qui »'applique | „Etndier la phitosophie. Les principes 
It signifie particnliörement, Celmi dA l’dıinde des sciences, et qni cherche | da Ja philosophie. Enseigner la phi- 
qui s’occnpe des moyens d’ameliorer | & connaltre les effets par lenrs canses | losophie, Agfter des questions de phi- 
le sort de ses semblahles. et par lenrs prineiprs. „Pvthagore et | Tosophie. La rraie philosophie dlöre 
PHILANTHROPIE, s. f. (Men- le premier d’entre les Grees qui ait | läme et aff-rmit Ja raison. Le propre 
schenlicbe, die), Amonrdel’bnmanitd. prisienomde philosophe. La physiyne | da la philosophie est d’delairer les es- 
PHILANTHROPIQUE. adj. des des anciens philosophes est plrine de | prits. La philosophie experimentale 
deux genres (menschenfreundlich), röveries. Les philosophes ne parrien- | deconvredes faits, dont la philosophie 
Qui a rapport & la philanıhropie, gsi nent A sonlerer qn’'un coin da voils de | rationnells cherche les causes, Anx 
est inspird par la philauthropie. „Ecrit la nature. Les philosophes grecs, Les | sidches d’imagivation et de podsie suc- 
philanthropigae. Sentiments, projets, | diffdrentes sectes de philosophes. Les | oddent ordinairement les sieci.s de 
dtablissements pbilanthropiques. 80- | philosophes pafens. Philosophe stof- | philosophir et de raisonnement.* 
eiei& philanthropiqgue. Vues philan- | ecien, platonicien, &pienrien. Philo- | Ilse dit anssi (die Philosophie; die 
tbropiques.“ sophesceptigne. Un grand philosoyhe. | Grundsätze, Meinungen) Des opi- 
PHILHARMONIQUE. adj. (die Un cdiäbre philosophe, Un des pre- | nions, de la doctrine, dn systöm« pat- 
Musik liehend), Qui aime l’harmonie, miers philosophes de son temps.“ tienlier de chaqne sect« de philosophes, 
I1.ue se dit qn’en parlant De certaines I signifie partienlidrement (der Phi- | on de chaqne philosophe faisanf secte. 
ısoci6tda mnsienles, „Une seauc« de la . losoph), Celni qui s’applign« & l’dtnde | „La philosophie des platoniciens, drs 
socidt& philharmonique. I s’est formd -de P’homme moral #t.de lasocidtd, avee | peripatdticiens, des dpicnriens, des 
dans cetta. ville une socidt6 philbar- |, P’intention de rpandre des vdritds qni | stofeiens, etc, La philosophie de Pla- 
:monigne.* | rendent ses semblables meilleurs et | ton. La philosophie» d’Epienre. La phi- 
PFHILHELLENE. s. desdeux genres plus hrurenx. „Socrate est le morldle | losophie d’Aristote. Lad philosnphie 
‚(Philhellene; Gricchenfreund, der; des philosophes, Les vrais, les fanx | de Descartes, de Gassentli, le New- 
„din, die), Ami des Hellönes, des philosophes, Ponr s’instrnire 4 rdfor- | ton. La philosophie scolastiqnr, La 
‚Grees modernes. 2 sier ivs hommes, le philosophe doit | philosophie du dix-haitidine sidele, 
PHILIPPIQUE. s. f. (Philippiea; , commencer par se rdformer lni-m&me. | L’ancienn® philosophie. La philoso- 
Straf-, Schelt-, Stichelrede, die). I signifie anssi, dans une acception | phie moderne. 
Terme empruntd des harangnes de  partienliöre (der Phifosopk), Celni qui N se dit dgalement Un systdına 
de prineipes que Tou dtablit on grie 
l’on snppose ponr ex pliqgner un certain 
orılre d’effets naturels. „Philosophie - 
corpusenlaire, Philosophie meeamiyme.”* 
N se dit encore d’Onvrages como» 
ses sur qnelgue scienre, sur qnelgne 
art en partienlier, et qui en renfer- 
ment les veritds premieres, Ies prin- 
eipes fondamentanx. „La Philosophie 
de la botaniqne. 1a Philosophie de 
la chiinie. La Philosophie de Yarı de 
la guerre. 
lologie." res. „Il s’est retird ponr tonjonrs & PurLosornee (die Philosophie), se 
PHILOLOGIQUE. adj. des denx | la campagne; c’est un philosophe, un | dit anssi d’Une certaiue fermetd et did- 
genves (philologisch). T. didactique, | vrai philosophe.“ vation d’esprit, par lagu-lle on se met 


on se sert, dans le langage famitier, _ ılnite anx rögles de ia saine morale, 
pour signifier, Un discours violent et et traralillo a fortifier son äme nontre 
satirigue. „I a fait nue philippigne , les conps (lm sort. „Il vdent et monrnt 
contre moi.“ en philosophe. Tl regnt cette nourella 

PHILOLOGIE.s.f. (Sprachkunde; | en vraiphilosophe. Un vrai philosophe 
Sprachgelchrsamkeit, die). T. didac- | sait resister ä ses passions, et sevain- 
tigue, Science qui embrasse diverses } ere lnismene.* On dit dans le mine 
parties des beiles-lettres, et qui em ; sens, „C'est nn philosophe pratiqne.* 
traite principalement sons le rajıport Il se dit encore (dev Philosoph )d’Un 
de l’erndition, de la critique et de la | homme qni mene une vie tranqnille et 





Qui concerne la philologie. „Recher- Il se disait aurrefois. dans les Col- | an-dessus des aceidents de la vie, et 
ches philologiques. Dielanges philo- | ldges, d’Un doolier qui dindinit en phi- | des fansses opinions du wnlgnire, „Al, 
iqnes.” losophie, n’y a point de philosophie ä ’dprenve 


PHILOLOGUE. s. m. (Philolog; PuıLosorue (philosophisch), s’em- | d’au dränement si erm-l. Tl meprise 
Sprachkundige, der). T. didactigue, | ploie quelqnelois adjectivement ; et | par philosophie les honnenrs que re- 
Homme de lettres qui s’attache A Ja | alors il est des denx genres. „Um roi | cherchent la plupart des hommes. 11 
yphilologie, qui en’ fait son orcupation | philosophe, Un po&te plilosophe, Une | apprit avec beanconp de philosophiw 
principale, „Savant philologne,” ferome philosopbe. Un sitcle philo- | Ian nonvelle de la perte de sa forinne. 

PHILOMATHIQUE, adj. (phio- | sophu." Voilä de nor exercer sa philosophie. 
matiseh ; lornhegierig), Qui aime les PHILOSOPHER. v.n. (philosrphi= | Dia montrd beanconp de philosophi« 
sciences, Titre de certaines sorietks, | ren), Traiter des matieres de philoso- | dans cette eirconstanee,. Ce prince fit 
de certaines dcoles. „La socidid yhilo- | pbie. „La manidre de philosopher des | asseoir la philosophin sur le tröne.” 
mathique. Ecole philomathign«.* | pfripatdticiens, des stofeiens, Socrate | „Philosophie chretienne (christliche 

PHILOSOPHALE. adj. f. Ti n'est ı waimait A philosopher que sur les | Philosophie),* Celle qui est fondde 
nsitd que dans ortte loention, „La pierr# , moenrs." Isur les eroyances du christianisme ; 
Philosophale (der Stein der Weisen),“ | H signifie encore, Raisonner, dia. | par opposition ä „Philosophi» pnienne 
La prötendue transmntation des med- | conrir sur diverses mntiöres de moralı | ou natarrlle,” Gelle qui n’est sontentie 
taux en or, „Il s’est rmind & chercher | on dm physique. „Is s’omusent # phi- | que dus senles Inmidres naturelles. „Il 
3a pierre pbilosophale. C'est un fon | Josopher.* n’y a point de meillenr seconrs contre 
qui vent. tronver Ja pierre philoso- | \ Hsigwifie qnelgnefois(vernünfteln), , les accilents de Ta vie, que telni de 
gbale. uf Raisonsier trop Subtilement, argnmen- | la philosophie chretienne,* ’ 

Eig., „U fant qu’ilait tronvdla pierre , ter, dispnter en purei perte. „ine } „Philosophie naturelle,® se dit Anssi 
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d’Un certain caractöre natarel de rai- 
son, de moderation et de force d’äme, 
„Cet bomme n’a point regn d’education, 
mais il esı dond d'une sorte de philo- 
sophir uatur«lle,* 

PnıLosornıs (die Philosophie), se 
dit anssi Du systeme particnlier qu’on 
s« fait pour la conıduite de la vie, „Sa 
philosophie consiste ä ne se tourmenter 
d» rien. Jonir da present sans s’ocen- 
pr de l’avenir, voilä sa philosophie, 
11 möne nn« vie donce et traugqnille; 
c’rst le fruit, le resultat de sa philo- 
sophir. Savoir se contenter de pen, 
c'est la bonne philosophie.” 

PnıLosoruıe (die Philosophie), se 
dit encore de La science qu’on enseigne 
sons ce nom dans les col!dges. „Faire 
son cours de philosophie. Professenr 
d« philosophie. Traiid de philosophie, 
Cabiers de philosophie.“ 

11 se dit absolıment Du cours de 
philosophie. „Faire sa philosophie. Etre 
en philosopbie. Etadier en philosophie, 
Lest dans sa seconde aunde, il fait 
sa seconde annde de philosophie.“ 

Puızosoruıe (Philosophie [Schrift 
zwischen Cicero und römiseh Petit]), 
eu termes d’Imprimerie, sa die d’Un 
earactere qui est entre le cicdro et le 
petit romain, et dont le corps est de 
dix points om une ligne deux tiers. 

PHILOSOPHIQUE. adj. des denx 
genres (phifosophisch), Qni appartient 
a la philosophie, qni concerne la phi- 
losophie, „Baisennement philosophi- 
gne. Discours philosophiqne. Matiere 
philosophigar. Mener une vie philo- 
sophiqne. Donte philosophigque.” 

„Esprit philosophiqne (phulosophi- 
scher Geist), Esprit de elartd, de md- 
thode, exempt de prejngds et de pas- 
sions. „L’esprit philosophigqne est rare. 
L’esprit philosophiqne doit nous gni- 
der dans tons les genres d’dindes, Cet 
ouvrage est derit dans an esprit tres- 
philosopbiqne.“ 

PnrLosornıque (philosophisch), se 
dit ausi De certains Onvrages compo- 
ses dans nn dessein et d'une maniore 
philosophigne. „Grammaire philoso 
phique. Histoire philosophique. Be- 
cherches philosophigues. Dictionnaire, 


essai, abrig@ philosophique. Noso- 
graphie philosorhign«." 
PHELOSOPHIQUEMENT. adr. 


(phitosophisch), D'nae manidre pbi- 
losophigne, en philosophe. „C'est un 
homme gqni vit philosophiquement. Ä 
parler philosophbignement,“ 

PHILOSOPHISME. s. m. ( Philo- 
sophismus, der), Fausse philosophie ; 
Affectation, ahns de 1a philosophie. 

PHILOTECHNIQUE. adj. (kunst- 
liebend), Oniaponr objet lamonr des 
arts. „Socidıe philotechnigne.“ 

PHILTRE. s. m. (Trank; Liebes- 
frank, der), Breuvage, drogne, qu’on 
snppose propre a Jdonner de l’amonr, 
on, en gendral, & provoquer quelqne 
passion, „Philtre amourenx. Donner 
nn phältre. On Ini donna un philtre 
qui le rendit farieux, qni ni fit perdre 
V'esprit," 


PHIMOSIS. s. m. (7 orhautsenge, 


PHLEBOTOME 


die). (On fait sentir VS finale.) T. 
de Mädee. Maladie du prepnen. 

PHLEBOTOME. s. m. (Adorlass- 
werkzeug, das; Nchnäjper, der), In- 
sirument dont On se sert, snrtont en 
Allemagne, ponr operation de la saig- 
nde. „Le phldhotome m’est usitd,' en 
France, que dans Ja mddecine vöid- 
rinaire.” 

PHLEBOTOMIE. s. f. ( Aderlas«, 
der). T. de Chirur. Saigude; Art de 
saigner. 

PHLEBOTOMISFR. v.a. (zur Ader 
lassen). T. de Chirur. Saiguer. 

Puı#Boromisk, Re. participe, 

PIILEBOTOMISTE. s. m. (Ader- 
lasser, der), Celui qui pratique la 


saigude des veinesz; on L’anatomiste | 


qui s’ocenpe specinlement de l’dtade 
des veines da corps hamain, 
PHLEGMAGOGUE. adj, Foyes 
FLEsmAasoGve. 
PHLEGMASIE.s. f. (Entzündung, 
die). T. de Mddec. Inflammation. 
PHLEGMATIQUE. adj. Hoyer 
FıromArıove, 
PHLEGME. s. m. Toyes Freome. 
PHLEGMON. s m. Foy. FLesmox, 


PHLEGMONEUX.adj. Voy. Fıeo- 


MONRUX. 


PHLOGISTIQUE. s. ın. (Phlogis- | 


ton; Wärme-. Brennstoff, der). T. de 
Vancienn» Chimir, Finide dont l’exis- 
tenc« a did admise par Stahl »t ses 
successeurs, pour expligner Is pheno- 
meönes dependauts de la onlcination des 
mitanx et de Ian combustion de sous 
les corps. „Le phlogistique etait, pour 
les anciens chimistes, je prineipe in- 
fammable ls plans pnret le pins simple, 
Le phlogistiqne jonait, dans l’ancienne 
thdorie, un röle inverse de coli que 
jone Foxygön« dans la nonvelle: lä 
ou Te phlogistiqne diait censd se dega- 
ger, Voxygöne s’nnit rdellrmentz; lä 
oa il dtait censd s'nnir, Poxygäne se 
degage."* 

PHLOGOSE. =. f. (fliegende Hitze, 
die}. T. de Mddee. Inflammation in- 
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PHOQUF. s. m. (Seekuh; Robbe, 
die), Ouadrnpede amphibie. „Les 
phoqnes habitent en geudral les mers 
| septentrional»s, Le lion maria, P’ours 
| marin, ete., sont des phoqnas.“ 

PHOSPHATE, s.m. (phosphorsaure 
Salz, das). T. de Chimie. Genre de 
s-is composds d'nn» on de denx bases 
et d’acide phosphorigue. „Phosphate 
‚ d’ammoniaque. Phosphate de magnesie, 
Phosphat« de chanx, de sonde, Phos- 
phate de soude et d’ammoniaqne,* 
ı _ PHOSPHORE, s. m. (Phosphor ; 
Leuchtstoff, der), Nom donnd par les 
chimistes ä un corps simple, Jaminenx 
| dans l’obseuritd, qu’on extrait des os 
de tous Ins animanx, «t qu’on monle 
ordinairement en petits cylindres om 
hätons, „Le phosphore se eonserre 
| sous l’ean. Le phospbore s’altöre dans 
Vair; il y repand des vapenrs »cides, 
et s’y consume. Arec un cylindre de 
ı phosphore, on trace sur les corps pla- 
| ces dans un endroit obscur des carao- 
töres qui apparaissent an lettres de fen, 

PHOSPHORESCENGE. 5. f. (Phos- 
phoreseenz; Leuchten im Dunkeln, 
das). T. de Chimie. Propridid qu’ont 
certains eorps de degager da la In- 
| miere dans l'obseuritd, sans chalear 

ni combustion sensible. „Les chimistes 
| ne cOnmaissent point la cause de 1a 
ı phosphorescence du bois pourri, da 
‚ ver Inisanı.* 
| PHOSPHORESCENT, ENTE. adj. 
\ (phosphorese’irend; im Dunkeln leuch. 
| tend). T. de Chimie, Qui a la pro- 
| prieid appelde Phosphorescence, „Le 
| sucre est phosphorescent par le frot- 
| 1ement.* 

PHOSPHOREUX. adj. m. Il se 
dit D’un acide formd par la combnstion 
lente du phosphore. „Acide phos- 
phorenx (vollkommene [durch das 
langsame Verbrennen des Phosphors 
gewonnene] Phosphorsaure).* 

PHOSPIIORIQUE. adj. des deux 
genres (phosphorartig), Qni appar- 
tient au phosphore, qui est de la na 








terne on externe; ardeur, chalenr | ture du phosphore. „Lumiäre phospho- 


contre natnre sans Anınemr. 

PHLICTENE, s. f. (Hitzblatier, 
die). T. de Meder. Use dit de Pns- 
tnles ou prtites rassies qui s’dlövent 
sur la superficie de ia penn. dans cer- 
tnines maladies ; et jls’emploiesurtont 
an plnriel. 

FUIOENICURE. s.m. (Schmarzkel- 
chen; Hotkschwinzchen, dus»). T. 
d’Hist. nat. Espöce d« fanvette äqnene 
ronge, qui se retire dans les trous des 
murailies. 

FHOLADE. s. f. (Steinmuschel; 
DBohrmuschel, die). T. d’Hist. nat. 
Mollnsqne dont la coqnille est com- 
posöe de einqg piöces, et qui crense 
dans les roches du bord de la mer des 
trous on il vit. 

PIIONIOUF. adj. des denx genres 
(tönend ; schallend), Qui a rapport a 
la voix. Il Semploie surtout en ter- 
mes de Grammair« gendrale, et se dit 
Des signes destiuds A reprösenter les 
sons de la voix. „Signes phoniques. 
Accent phonuique. 


riqne. Substanre phosphorigne, Ver 
phosphorigue, Poisson phosphorique, 

„Acide phosphorique ," Acide forımd 
par a combnstion rapide et compiäte 
dn ‚phosphore. 

„Briqnet phosphorigne," Petit flacon 
rempli de phosphore, et dass leqnel 
on plonge une allnmette soufrde, afın 
d'obtenir de la Inmiere, 

„Bongies phosphorigqnes," Petits ta- 
bes de verre scellds anx denx bonts, 
et renfermant une petit» möch# endnite 
de phosphors qui s’enflamme lorsqu’oa 
brise le tube, 

PIHRASE. s. f. (Redeart; Redens- 
ort. die), Assemblage de mots cnn- 
struits ensemhlr, et formant un sens, 
„Phrase ordinaire, popnlaire. Phrase 
figurde, recherchde. Boune phrase, 
Mauraise phrase. Phrase röguliöre, 
ire#guliöre, correete, incorrecte, claire, 
obsceure, bien constrwite, mal con- 
straite. Une phrase conrie, Une phrase 
longne. Une phrase lonche, embarras- 
sce. Une phrase eldgante, biea tour- 
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nd«, Faire une phrase. Constrnire une 
phrase. Prononcer, dire, composer, 
derire, jeter sur Je papier quelgnes 
phrases, La phrase grecgne et la 
phrase latine admrtient Pinversion. 
La phrase frangaise a (le In clartd.“ 

„Phrase faitw, Fagon de parler par- 
ticnlire, qui est consacrde par Vusage, 
et ä lagnelle il n’est pas permis de 
rien changer. „Faire rag, faire gräce, 
avoir ä coenr, battre monnnie, +tc., 
sont autant de phrases faites.* 

Fam., „Faire des phrases (Phrasen 
mechen; geziert, gesucht reden) ,* 
Parler d’nne maniere rerher hie et 
affreıde. On dit, dans le möme sens, 
„C'est un faisenr de phrases.* 

„Phrase ınnsicale,® Suite non inter 
rompne de chaut on d’harmonie, de 
sons simples on d’accords, qni forme 
un sens plus om moins acheve, et qui 
Se termine snr um repos. 

PHRASEOLOGIE. s. f. (Wortstel- 
lung, die), Construction de phrases 
particnlidre & une Jangue, om propre & 
un derivain, „La phrasdolngie de la 
langue grecgne, de la langn« Iatine, de 
la langne frangaise,ete. La phrasdolo- 
gie de cet autenr est hizarre, viriense."“ 

PHRASFR. v. n. (kurmon sche 
Sätze, musikalische Phrasen machrn). 
T. de Musig. Faire des phrases, des 
snites regnliöres et romplätes de chant 
on d harmonie, „Ce compositenur phrase 
bien." 

Actir., „Phraser la ımnsiqgne,f Bien 
margner chagne phrase d’une piece de 
müsigne, dans la composition on dans 
Vexdcution, 

PHnAs&, ER. partieipe. „De la mu- 
siqne bien phrasde,“ 

PHRASTER. sim. (Schönschwützer; 
Wortkrämer, der), Faisenr de phrases, 
celni qui parle on qui derit d’une ma- 
nidre affrctde, recherchede, verbense et 
vide. .„Cet derivain, cet komme n’est 
qu’un phrasier.“ Il est familier. 

PHRENESIR. s. f. Foyer Fnänäste. 

PHRENETIQUE. adj. Voyes Fnö- 
NETIQUF. 

PHRENIQUE. adj. des deux genres 
(Zwerchfell...). T. d’Anat. Onia 
rapport on qmi appartient an dia- 
phragme. „Gentre phrenique. Nerf, 
artöre phreniqne. 

N signifie anssi qnelqnefois, en Phy- 
siologie, QOni a rapport on qui appar- 
tient a P’intelligence, & la panser, 

PHTHISIE. s. 1. (Schwindsucht; 
Ausschrunrg, die). T.de Midec. Il se 
dit de Tonte sorte de maigrenr et da 
«onsomption dn corps, de qurlqne 
eause qu’elle rienne, „Il est tombe en 
phthisie. Phthisie pulmonaire,*.on sim- 
plement, „Phrhisie. Phibisie laryagde." 

PHTHISIQUE. adj. et s. des deux 
genres (schwindsüchtig). T.de Medec. 
Etique, qni est atteint de phthisie, „Il 
est phthisiqnue, C'est ua phthisique,” 

PHYLACTERE. s. ın. (Denkzettel, 
der). T d’Antig, Petit morcenn de 
pead ou de parchemin que les Juifs 
s'attachaient au bras on an ‚front, et 
sur leqnel dinient derits diffärents pas- 


sages de l’Ecriture, 


PHYLARQUE 


Ti se die aussi (das Verwahrungs- 
mittel, Amuwlet) de Tonte espece de 
preservatif on de talisman que les 
paiens portaient superstitiensenent. 

PHYLARQUE, s. m. (Phylarch; 
Zuchtmeister, der), T. d’Antigqg. Ce 
mot, qui signiße proprement, Chef de 
tribu, dtait le nom d'un magistrat 
d’Athenes. 

PHYLLITHE, s, m. (Blätterstein, 
der ; versteinerte Blatt,das). T. d’Hist. 
nat. Fenille petrifide, on Pierre qui 
porte des emprrintes de fonilles. 

PHYSIGIEN. s, m, (Naturforscher, 
-kenner, der}, Celni qni s’ocenpe de la 
physigne,. „C'est nn grand, mu habile 
physicien.* 

11 se disait antrefois, dans les Col- 
Iiges, d’Un erolier qui diudiait en 
physigne, 

PHYSICO-MATHEMATIQUE. adj. 
des denx genres (physikalisch-muthes 
matisch), Qui a xapport en meme 
temps ä la physiqne et aux mathdma- 
tiqnes. „L’optique est une science 
physico-marhematigne. Problöme phy- 
sico-mathematiqne. 

PHYSFOGNOMONIE. 5, f. (Ge 
sichtskunde; Gssichtsdeutung , die), 
Seiener qui enseigne A connaltre I 
earartöre des hommes par l’inspection 
des trnits da visage er de tontes les 
parties du corps, .„Lavater a fait mn 
grand ouvrage snr la physiognomonie, 
La physiognomonie est une science 
fort conjretnrale. 

N se die anssi de Certains traitds 
qmi ont dtd faits sur cette matiere. „La 
Physiogiomonie de Porta.“ 

PHYSIOGNOMONIQUF. adj. des 
denx genres (die Gexichtsdeulung 
betreffend; gesichtsichrig), Qui ap- 
partient, qui a rapport A la physiogno- 
monie. „Rögles physioguomoniques.* 

PHYSIOGRAPHIFE. s. f. (Pirysio- 
graphie, die), Description des produc- 
1ions de ta natnre. Tl est pen usitd. 

PHYSIOGRAPHIQUE. adj. des 
denx genres (physiorrophisch), Qwi 
arapport & la physiographie. Il est 

en nsitd, 

PHYSIOLOGIE. s. f. (Physiologie; 
Natur-.‚Gesundheitslehre,dir), Science 
qui traite des phemnmanes de In vie, 
des fonctions des orgunes, soit dans 
les aniımaux, soit dans Irs rdgdtanx, 
„Physiologie animade," on simplement, 
„Physiologie. Traite, eonrs de phy- 
siologie, Physiologie vegstale.” 

Il se dit aussi de Certaims onvrages 
qui traitent de» cette science, „La Phy- 
siologie vigdtale de Senebier. 

PHYSIOLOGIQDE. adj. des denk 
genres (physiologisch), Oi Aappar- 
tient & la physiologie. „Recherches 
phrsiologignes.' 

PHYSIOLOGISTE. s. m. (Netur- 
lehrer; Physiolor, der), Gelni qui est 
verse dans la physiologie, „Ce mdde- 
ein est un savant physiologiste.* 

PHYSIONOMIE, s. f. (Physiono- 
mie; Gesichtsbildung, die), L’air, les 
traits da visage. „Il a une belle phyi 
sionomie, none physionomie onverte. 
Physionomie avantagense, heitreuse; 
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agrdahle, prörenante, spiritnelle, Phy- 
sinnomie noble. Avoir la physiono- 
mie d'un honndte homme. Arvoir la 
physionomie basse, Avoir une bonne, 
nue manvaise physionomie, nne phy- 
sionomie sinistre, une physionomie mal» 
henreuse. Les physionomi«s sont trom- 
penses. Cet homme a la physionomie 
patibulaire,. Le plaisirembellit sa phy=- 
sionomie. Sa physivnoımie s’est tont & 
conp rembrnnie, Sa physionomie est 
mobile, est immobile.“ 

11 se dit quelgnefois, absolument 
(der angenehme und lebhafte aus 
druek), d’Un certain air de vivacitd et 
W’agrementrdpandn hahituellementsns 
le visage, et independant de 1a forme 
des traits. „Cette femme est belle, mais 
elle n’a pas de physionomie, elle man 
que de physionomie, TI n’y a pas de 
beantd pour moi sans physionomie. I 
a de In physionomie.' 

Fl s’emploie figurdment, et se dit 
(der Charakter) Du caracıöre de cer- 
taines choses, de ce qni Irs distingne 
des antres chöses de meme Bntıfre, 
„Chagne peuple a sa physionomie. Les 
drenements de ce sidele ont une phy- 
sionomie partienlisre. Cet owrrage a 
une physionomie qui le distingue de 
tons les antres ouyrages de In möme 
&pogne, ef du meme genru.* 

Puvysıovomie (die Gesichtsdeus 
tung), signifid anssi, L’art de junger, 
par Vinspretion des traits du risage, 
qnelles sont les inclinations d une per+ 
sonne. „Les r&gles de la physionomie 
ponr jnger da caractöre, sont irds-in- 
certaines. 

PHYSIONOMISTE. s. m. (Ga 
sichtskundige; Gesichtsdeuter, dern 
Celni gqni se connalt on pröften 
se connaitre en physionomie. „Bon 
physionomiste.* 

PHYSIQUE.s. f. (Naturlehre; Na- 
turkunde; Physik, die), Seienew qni 
a ponr objet les propridtds accidentel= 
les on permanentes des corps matdrinls, 
lorsqu’on les dindie sans les decom- 
poser chimiqnement, „Physiane gend 
rate, Physique partienliöre. Physique 
expdrimentale. Etndier ia physique. 
Il est savant en physique. Faire des 
expdriences de physique. Snivre un 
eonrs de physique.* 

Il se dit anssi de Certains onvrages 
ni traitent de sette science. „La Phy- 
sique de Nollet. La Physique de s’Gra 
vesanıle. 

Pursıoue (die Physik), en termes 
de Colldge, La classe ou Von ensei- 
gne In physigne, „Un &colier qui est 
eu physigne, qui va en physigue, qui 
fait sa physigne.* 

Puxsique (physisch; natürlich), 
est aussi adjectif des deux genres, ei 
signifie, Natorel, qui appartient ä la 
physigqne, „Monvenmentphysigne. Catse 
phrsique, Effet physique, Le monde 
physigme. La partie physique de cette 
question est cnriense,. Experience phy- 
sique, II n’y a point d’empechenient 
pbysigneA cela.“ 

11 W’enploie quelgmefois' par oppd- 
sitiow& Moral (physisch), „J’en wi ia 
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eertitnde morale, mais non la certitnde 
physiqne. -JI y a impossibilit@ morale 
et impossibiliid physigqne & ce qn’un 
pareil Erdnement ait en lien.“ 

Pursıoue (das Physische; die Lei- 
besbeschaffenheit), s’emploie anssi 
eomme- sırlstantif masculin pour desi- 
guer La constitntion näturelle de 
Vhomme. „Un bon physiqne. Un mau- 
wais physique, Cela a beanconp af- 
fectd le physigne. Le physique influe 
beanconp snr le moral." 

PHYSIQUEMENT. adv. (physisch; 
nätürlich), D’aue maniöre reelle et 
physigne, „Cela est demontrd physi- 
quement, Cela est physiquement et 
moralement impossible.' 

PHYTOLITHE. s. m. (Pflanzen- 
stein, der). T. d’Hist. nat. Pierre qui 
ala figure ou gai porie l’empreinte de 
gnelgne plante, 

PHYTOLOGIE. s. f. (Pflanzen. 
kunde; Gewächskunde, die), Art.de 
ddcrire les plantes; Discours, traitdsur 
les plantes, 

PIACULAIJRE. adj. des denx genres 
(versöhnnd), Qni a rapport äl’expia- 
tion. „Sacrific+ piacnlaire(Sühnopfer).“ 
Il est peu usitd; ou dit, Expiatoire, 

PIAFFE. s.f. (Grossthuerei; Prah- 
lerei, die), Faste, ostentation, vaine 
somptuositd en habits, en menbles, en 
dyuipage, ete. „Tout co qu’il fait West 
que piaff«.* Il a vieilli. 

PIAFFER, v. m. (prunken ; gross. 
thun), Faire piaffe. „Il piaffait avec 
zes beaux habits, arec son grand &qui- 
page." Il est vienx. 

Pıarren (prradiren; den stolzen 
Tritt gehen), en termes de Mandge, 
se dit D’un cheval gni, en marchant, 
löve les jambes de devant fort haut, 
et les replace presque an möme en- 
droit arec preeipitation. „Un cheval qui 
piaffe trös-bien dans les piliers. Il ne 
faut pas eonfondre l’action de piaffer 
avec telle de trepigner." 

PIAFFEUR. adj. m. (paradirend; 
den stolzen Tritt gehend), Qni piaffe, 
li ne se dit que Des chevanx. „Les 
chevanx d’Espague sont pieflenrs.“ 

PIAILLER. v. n. (kreischen; 
schreien). Il se dit proprement Des 
enfants, lorsque par depit on par ına- 
Hignite ils erient rontinnellement, „Des 
enfants qui piaillent toujonrs.“ 

U se dit, figurdinent, De tonte per- 
sonue qui eriaille d’un ıon aigre et par 
manvaise hnmenr, „Cet homme est in- 
supportablr,ilne fait que piailler, Cette 
femme piaille continnellement. IL est 
familier dans les deux acceplions. 

PIAILLERIE. 3.f.(Gekreisch; Ge- 
schrei, das), Criaillerie, „Dans cette 
maison, c’est un piaillerie perpe- 
suelle," Il est familivr. 

PLAILLEUR, EUSE. s, (Kreischer; 
Schreier, der ; -erin, die), Celui, celle 
qui ne fait que piniller. „C'est un piril- 
lenr perp&tnet, C'est nne grande piail- 
keuse.” Il ent familier. ar 
,, PIAN. s. m. (Lustseuche, die), Nom 
donnd en Amerigne ä une maladie qne 
Y'on croit vendrienue, et dont les priuci- 
panx symptömes sont des tumeurs cuta- 
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ndes qui ressemhlent ädes fraises, ä des 
framboises on & Jes champignons, 

PIANISTE. 5. des deux genres 
(Pianıst, der ;-stin, die), Celni on erlle 
qui fait profession de joner du piano, 
on qui, w’dtant qa’amatenr, jon« de 
cet instrument avec un talent remar- 
qnable. „Un bon pianiste. Une excel- 
lente pianiste. Un des premiers piani- 
stes de ’Enrope. 

PIANO (schwach; annft; leise). 
T. de Musigne emprantd de V’italien, 
Doux. — Il se mer, daus nne piece de 
musique, aux endroits ol le son doit 
ötre adonci. 

PIANO-FORTE onFORTE-PIANO, 
5. ın. (Pianoforte, das). (On prononce 
Forte.) T. de Masiq. Espöce de clave- 
cin dont Ja construction est tell, qu’on 
peut renforcer ou adoncir le son & vo- 
lonıd, „Jower du pianoforte.” On dit 
par abreriation et plus ordinairement, 
Piano, — „Joner, toucher du piano, 
Exdcnter une piöce snr le piano. Les 
pedalrs, Je clavier d'un piano. Une so- 
nate de piano, ponr le piano. Un piano 
A gquene, Un piano organisd, Un piano 
ä ravalement. Un piano ä octaves. Ac- 
corıler nu piano." 

„Tenir le pinuo dans un concert,ete.," 
Yexdcuter la partie de piano.Uela se dit 
surtout qanud celni quitouche du piano, 
dirige en meme temps l’orchestre. 

PIASTE. s.m. (Prast,ler). T.d’Hist. 
moderne. Il se dit Des descendants des 
anciennes maisous de Pologne, et il 
est opposd & Etrauger, „La brigue dn 
piaste l’emporta sur crlle de V'eıran- 
ger, et le premier Int din ron.” Quel- 
quesiuns derivent, Pinst. 

PIASTRE. s. f. (Piaster, der), Sorte 
de monnair d’argent, qui vant environ 
eing francs da votre monuaig, et qui 
se fabrique en Espagne et:dans cer- 
tains Etats d’Amdrigne, „El recut vingt 
mille piastres. Les piastres ont grand 
conrs daus le Levant."On appelle quel- 
quefois „Piastre forte," ponr la distin- 
guer de 1a „Demi-Piastr»,' sa fraction. 

PIAULER. v.n. (pipen). li se dit 
Dn eri des petits ponlets, 

N se dit anssi, Agnrdmemt et popn- 
lairement (quiken; weinen ; winseln), 
Des enfants et des gens faibles qui se 
plaigneut en pleuraut. „Cet enfaut ne 
fait que pianler.* 

PIC. s. m. (Spitchaue; Keilhacke, 
die), Instrument de ferconrhe et pointu 
vers le bout, qui a un manch" de bois, 
et dont on se sert ponr onsser d-smor- 
cernx derocher #t ponr onvrir laterre. 
„Il ya beaucoup de cailloux dans osiie 
terre, il fant un pic pour l’entamer, 
pour l’onvrir,* 

PIC. s.m. T. da Jen de piguet, Il 
se dit Lorsqne celni qui a la main 
eompte jusqu’ä trente, en jonant les 
cartes, avant que celni contre qui il 
jone ait pn ‚rien compter; et alors le 
premier compte soixante points an lien 
de trente, „Faire pie (einen Sechziger 
machen). Faire pie et capot. 'Voilä 
un bean pic," 

PIC. s, m. (dor Berg). T. de Gdogr. 
Il se dis.de Certaines montegnes Irds- 
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hautes. „Le pic d’Adam. Le pic dan 
Midi. L« pie de Tendriffe.” 

A rıc. loc, adv. (geradd herun. 
ter; senkrecht), Perpendienlairement, 
„Cette montagne est coupde ä pic, est 
ä pie. 

PIC, s. m. (Specht, der). T. d’Hist. :- 
nat. Oisean grimpenr qui percel’dcorce 
des arbres arec son bec, ponr y chem 
cher les vers et les insectes dont il 
fait sa principale nonrritnre. 

PICA. s. m. (Gelüst einer schwan= 
gern Frau, das). T. de Medec. Ap- 
peıit depravd, qui fait desirer at man« 
ger de la chanx, dan plätre, du char- 
bon, etc. „Las femmes grosses et les 
filles attaqgud«s des päles coulenrz, 
sont sujettes au pica." 

PICHOLINE, s. 1. (kleine Olive, 
die), Olive d’ane petite esp&ce. On le 
dit anssi adjectivement, „Des olives 
picholines.“ 

PIGOREE. s. 1. (Landstreifen ; Ma- 
rodiren, das), Action de butiner. TI 
ne se dit proprement qu’en parlant Des 
soldats yni vont en marande, ponr en- 
lever des vivres. „Ils sont allds & la 
picorde. ls reviennent de la picorde.* 

Il se dit, par extension, en parlant 
Des deoliers qui derobent des fruits 
dans lenrs promenades. 

Fig., „Aller ä& la picorde (mıf Beute 
ausgehen) ‚“ se dit Des abeilles qm 
vont rerneillir sur les leurslesuc dons 
elles composent lenr miel. 

PICORER. v. n. (marodiren; auf 
das Lundstreifen ausgehen), Aller 
en maraude, ponr enlever des vivres, 
„I est alld picorer, Il n’'aime qu’ä pie 
eorer.” MI vieillit, 

11 se dit figurement Des abeilles qui 
sucent les: flenrs. „Les aheilles vont 
picorer (... gehen auf Beute aus), 
Qnand les abeilles ont picore.“ 

Il se dit anssi, figurdment et fami- 
lierement, Des auteurs qui pillent dans 
les ourrages d’autrei. „Il va picorant 
(plüändırn; bestehlen) dans tous les 
vienx poßtes,“ 

PICOREUR. s. m. (Lendstreifer; 
Marodeur, der), Soldat qni va picorer. 
„C'est na grand pitorenr.” Tlest vienx, 

1 se dit, figurdment et familiöre- 
ment, d’Un autenr qni pille dans les 
ouvrages d’antrni, „Cet derivain est 
un grand picorenr (Plagiarius; Aus- 
schreiber).* ' 

FICOT. s. m. (Baumsturzel, der), 
Petite pointe qui demeure sur le bois 
qu’on n'a pas conpd net, „Je me suis 
&corchd la main & mn picot.* 

PICOT, s. m. (Zäckehen, das), Pe 
tite engrölare qni rögne & l’un des 
bords des dentelles et des passements 
de il, d’or, de soie, etc. „Les picots 
de cette dentelle sont rompus. Refaire 
les picots d’nne dentelle.* 

PICOTEMENT. s. m. (Prickeln ; 
Stechen, das), Impression incommode 
et nn pen dowloureuse, qui se fait sen- 
tir sur fa pean, sur Jes membranes. 
„Sehtir des picotements 2 toute la 
pean, par tont le corps. Eprouver des 
pieotemeuts daus la poitrine, dans 1a 
gorge,“ 
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PICOTER. v. a. (prickein; ste- 
ehen), Canser des picotements. „Une 
pitnite qui picote les memhranes de Ia 
poitrine, Des serositds qni picotent 
la pean,* 

I se dit anssi Des petites piqüires 
qne les oiseanx font anx fruits en les 
beequetant, „Les oisennx ont picotd 
(haben angepickt) tons lex fraits.“ 

En termes de Mandge, „Picoter 
(stacheln; mit den Sporen "kitzeln) 
un cheval,' Lni faire seutir lögörement 
l’dperon ä diverses reprises. 

Pıcorten (sticheln), signifie, fign- 
röment et familierement, Attaqner sou- 
vent qnelgn’nn par des paroles dites 
avec maliguitd; chercher ä le fächer, 
& l'irriter, „U l’a picotd pendant toute 
la soirde. 

1 s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, dans Te song reciprogne 
(auf einander sticheln), „Ils se pieo- 
tent tonjonrs Nun l’antre. Ils ne font 
que se picoter." 

Pıcor£, Es. part. (gestichelt ete.). 

Fig., „Picotd de petite verol» (blat- 
ternarbie),* Margnd de petite vdrole, 

PICOTERIE. s. f. (Stiehelei, An- 
züglichkeit, die), Paroles ditrs mali- 
grement porr picoter quelqu'un, „TI 
Yimpatiente par des picoteries conti- 
anelles.“ Il est familier. 

PICOTIN. s. m, (Maass; Müss- 
chen, das), Petite mesnre dont on se 
sert pour mesurer l’avoine que l’on 
donne anx chevaux. „Ce cheral. n’a 
Prs mangd tonte son avoine, il en reste 
dans le picotin.* 

Il se dit anssi de L’avoine que con- 
tient Je picotin. „Ce ch«val mange deux 
picotins d’avoine par jour.“ 

PIC-VERT. s. m. Foyrs Pıvenr. 

PIE. s. f. (Elster, die), Oisean & 
longne quene, ä pInmage blanc ei noir, 
de la famille des Corbeanx. „Les pies 
apprennent ä imiter le langage d«s hom- 
ames.“ Prov., „Larron coınme une pie,* 

„Fromage ä la pie," Espäce de fro- 
mage blanc derdud. „Aauger da fro- 
mage ä la pie. 

Pror., „Jaser comme une pie, comme 
une pie borgne (wie eine Elster schwn- 
tzen) ,“ #arler beanconp, babiller. On 
dit de mäme, „Bararde enmme nne pie.“ 

Prov. et fig., „Il croit avoir tronve 
la pie an nid (er meint Wunder, ımas 
er entdeckt hat), se dit par plaisan- 
serie D’'an homme gni s’imagine ‚avoir 
fait quelgne deconverte importante. 

Prov. et fig., „Il donne ä manger ä 
la pie (er steckt unbemerkt von sei- 
nom Gewinne ein),“ se dit D’un jonenr 
qui, pendant le jeu, met dans sa poche 
une partie de son gain, afin que ce qui 
en reste devant lui paraisse moins con- 
sid@rable, 

„Chervat pie (Schecke)," Cheval blanc 
et noir. Il se dit aussi d’Un cheval 
blanc et alezan, et en gdudral d’Un 
cheval de deux conlenrs, dont Inne 
est le blanc. Dans cette locntion, Pie 
est pris adjectivement, „a montalt ua 
cheval pie, une jument pie. 

„Pie-griöche (kleiner Buntspecht),“ 
Oisean de l’ordre des Passereaux, dont 


ıK, 


| ———,—) 


PIE. 


le bec a la pointe reconrbee, et armde } dit da möme 


de chaqne eöte d’une petite dent, 

Fig. et fam., „Pie-griöche (zänki- 
sches Weib; Schreierin),* Femme d’hn- 
menr aigre et querelleuse, „C'est une 


pie-griäche que cette femme-lä, une | 


vrair pie-griöche.* 

PIE. adj. ( fromm) , Pienx. Tl n’est 
nsite qne dans cette locntion, „ODenvre 
pie ,* Oeurre de charitd faite en vue 
de Dien. 

PIECE. s. f. (Stück, das), Partie, 
portion, morrean d’un tont, „Une piece 
de viande. Une piece de chair. 
piece de boeuf, Une belle piere de 
boncherie. Une piece de hois. Une 
accroc Ini a emportd une piece de son 
habit. Les piec-s d’une montre, une 
pendule, Les pieces d’an habillement, 
U'nn harnais, JW’ane armure, Mettre 
nn vase en pieces, le briser en mille 
piöces. Conper par piöces et par mor- 
cennx,. Un habit fait de pieces et de 
moreranx. 

Fig., „Pitce de bois (Stück Holz), | 
signifie quelquelois, Un morcean de ! 


bois d’une grossenr et d'une longneur | 


determindes, servant ä estimer la quan- 
tite de bois employd« dans un onvrage 
de charpenterie, 
pente se mesure ä In pidee. 








Une | 








I(zanz aus Einem Stück, 
 # yn)," Se tenir trop dreit, n’aroir rien 
„Le hois de char- | de libre, de degage dans sa taille. 
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qn’ Une senlptnre est faite 
de.piöces de rapport,* Lorsyn’elle est 
composde de plusienrs piöres, an Dion 
d'öıre formde d’un senl bloc, on conlde 
| d’nn senl jet. 

Fig., „Onvrage de piöces de rapport,* 
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Onrrage d’esprit qui est composd sans 


plan, et de morcranx faits ä part qne 
V'antenr a rapprochds. 

„Piöces d’honnenr (Ehrenstücke) * 
La conronne, le sceptre, l’Epee, etc., 
qhi sont portös par les grands digni- 
taires anx obsöqnes du roj, «t dans 
d’antres grandes cdrdmonies. „Comme 


; doyen des mardchanx de France, il 


portait une des pieces d’'honnenr.“ 

Eu termes de Blason, ‚Piöc#s hono- 
rables (Ehrenstücke),* Certain»s piö- 
ces da l’den, comme le chef, la bande, 
le pal, etc, 

„Etre tont d’nne pidce (aus Eincm 
Stücke seyn)," se dit Des chos+s qni 
sont d’un sen) morcean, „Cette colonne, 
cette table (le marbre est tonte d’nne 
piece, Le grand obdlisyne de Rome 
est tont d’ane pidre," 

Fig. et fam., „Etre tont d’nne pieen 
schr steif 


nu 
se dit anssi D’nne personne rigide, qmi 


„Tomber par pieces (in Stücke zer- | n’a point de sonplesye dans re 


Jallen ; verfiruten) ‚* se dit D’une per- 
sonne attagıde de quelgne malndie qui 
engendre Ja ponrriture, „C'est nn 
homme perda de debanches, et gui 
tombe# par pieces.“ 

Fam.; „G'est une pidce dechair, nn4 
grosse piece de chair,* se dit D’nne 
personne lourde, pesante, et qui a pen 
d’esprit. 

„Bire armd de tontes piäces (vom 
Fuss biszum Kopf gewappnet seyn,“ 
Ütre arm de pied en cap. I se dit, 
figrrdment, D’un homme qui est pret 
snr tons les points d’nne Hisenssion, 
et en dtat dö repousser tontes les at- 
taqnes, 

Fig. et fam., „Accommoder, habil- 
ler un homme de tontes pieces (Ei- 
nen hart mitnehmen, scharf durch- 
herbein)," Lui faire un manvaisparti, le 
waltraiter; on En dire beanconp de mal. 
„Däns’cette compagnie on l’a accom- 
mornd, on l’a hahille de tontes piöces.* 

„Tailler une armde on piöces „La 
defaire entitrement. 

Fig.. „C'est un homme qni met tont 
le monde en pieces (das ist ein Mensch, 
der alle Welt !üstertı,* C'est un homnıa 
dont la mddisance n’epargne personne, 

Fig., „Emporter la piece» ‚" Railler, 
me&dire d’une manidre cruelle, 

Pror., fig. et pop., „C'est la pidee de 
boenf, se dit en parlant De certaines 
choses dont on fait nn usage ordlinaire; 
et quelgnefois aussi Du morcenu le 
plus considdrable dans une rdunion 
d’objets da m&me genre, 

„Piöces de rapport," Les petits mor- 
ceanx de bois prdeieux ou de pierres 
dores qu’on emploie ponr faire les on- 
vrages de margqneterie ou de mosaigne, 
„Un onrrage de pieces de rapport, 
Une table de pidces de rapport.“ On 


ni dans Ja conduite. 

Fig. et fam., „Il a dormi cette nnie 
tont A’'nne pieen („in Einem fort)“ U 
a dormi toute lannit sans interrnption, 

Pıecr (de Stück; der Fleck), se 
die partiroliörement d’Un prtit mor- 
cenn d’eioffe, de toile, de metal, ete., 
qw’on met, qn’on attache a ıles choses 
de weme nature, pour les raccommoder, 
Iorsqr’elles sont trondes,. .„Mettre nne 
piece & un habit, une piece & une che- 
mise, nne piece & un chandron etc." 

Prorv., fig. et pop., „Il fait comme 
les chaudronniers, il met la piece d 
chtd in iron,” se dit D’un homme qui, 
vonlant remddier d quelyne chose, 
emploie nn autre moyen que celui 
qu’st fandrait, 

„Piöce d’estomac (Brust’ats, -tuch, 
-fleck) ,* Piöce de toile on de flanelle, 
eir., dont on se couvre l’estoniac, la 
poitrine, 

Pızce (das Stück), se dit anssi de 
Certaines ehoses qni font nn font com- 
plet. „Une piece de drap, d» tolle, de 
mouss-kine, de percale, de ruban, etc. 
Cette pider de drap a tant d’annes, On 
a "ntaıd la piöce pour me lever un 
habit. Juger de la piece par l’dchan- 
tillon, Cela est bien plus bean “la 
piöce qu "A l’echantillon." 

„Pitce de four, piece de pätisserie 
(Rackwerk),* Onvrage de pätisserie. 
„Une tonrte, un gätean, sont des pi® 
ces de pätisserie." 

„Pitce (das Stück, Stückfass) de 
vin, d’ean-de-vrie, d’bnile, etc." Ton- 
nenn de vin, d’ean-de-vie, d’huile, etc, 
„Tl a tantde pidces de vinencave, Met- 
tre une piöce de vin en perce, Ce vin- 
lä n’est pas de la möme piece. Ita 
achetd une piöce d’eau-de-rie, une 
piece d’huile,"* 
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„Ua fait tant de piäces de vin," Sa 
vendange a prodnit tant de piöces de vin. 

Pırca (dos Stück), se dit anssi de 
Crrtaines choses eousiddrdes comme 
faisant partie d’une collection, d'un 
ensemble. „Ce secrdtaire est la plus 
belle piece de son amenblement. Cette 
midaille est une des principales piäces 
de son cabinet. Uue pidce de raisselle.* 

„Piece de cabinet,* Objet rare et 
curirnx, propre 4 orner on cabinet. 

„Piece J'orfövrerie,* Ouvrage d’or- 
Serrerie, 

„Piece de tapisserie,* Morcean de 
4rpisserie trarailid sdpardmeut, gui, 
avec plnsieurs antres morceaux, forue 
une tenture entiöre, 

„Piöce de charpente,“ Morcean de 
bois tailld, qui entre dans un assem- 
blags de charpente. On appelle les 
plus grosses „Maltressus pieces.“ 

„Pidce de betail (Stück Fich),“ Cha- 
enn des animanx, comme hornf, vache, 
eic., qui compösent an betail. „Ce fer- 
muier a tant de piöces de hetail.* 

„Piöce de rolaille,“ Oisean de hasse- 
eour. „Le rötisseur m’a fouruj tanı de 
pitses de volaille.“ 

„Piece de gibier,* Chacnn des ani- 
mweux qui peuvent ötre mangels, ot 
qu'’on ine ä Ja chasse, „Il a tue, il 
ropporte dix piöces de gibier.“ A 

Pıkcoa (die Piege; das Gemach; der 
Saum), se dit partichliörement, dans 
Yacception qui pröchtde, Des diffdren- 
1-5 parties d’ua logement. „Il ya six 
pieces de plainpied dans cet apparte- 
ment. Son appartement est composd 
de tant de piöces. La premiöre piece, 
La seconde piöcr, Le salon est la plus 
beile piöce de la maison.” Daus la 
maison d’'nn amıhnssadenr, on appelle 
„Piöce d’honneur, piece du dais,” La 
pidc® of est le dais. 

Pırca (daw Stück; der Strich), sa 
dis anssi de Certaines choses considd- 
vers separdment de celles qui sont de 
meme natnre, Pidce de terre," Une cer- 
taine dtendae de terre tonte en nı mor- 
c»an, „Pibee de bId, piden d’avoine, 
etc,” Une certaine portion enntinne de 
Ierre, converte de bie, d’avoine, etc, 
„Voilä une belle pidce de bld, d’avoine, 
de Inzerne," ‘ 

„Piöce d’enm (künstlicher Wasser- | 
behälter, Teich)“ Grande quantitd 
d’van retenne daus nn espace ereuxd en 
Irre, ponr lembellissement d’an pure, 
un jardin. 

„Piöce d’deriture (die Schrift)" 
Morceau d’deriture ordlinairement d'une 
soule page, dans lequel on stest attach« 
& former les letires avec puretd»taven | 
dikgance. „Voilä une belle piäce Al 
eritnre, J’ai plusienrs pieers d’deriture 
de ce maltre." 

Pıück (das Stück), se dit quelgue- 
Tois, absolument, pour designer Diver- 
ses choses que Ie sens dw 1a phrase in- 
diqne particuliörement. „Us chassenr 
a tnd denx belles pieces, Cette mar- 
chande de poisson Jui a fourni une 
baite piece, Cr rötissenr nous a vendu 
ans pibce mageifiyue, DI y avait une 
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bella piöce da milien au second service 


de ce diner,“ 

„Pidce de rdsistanee ," Pide» consi- 
ddrable de viande, ou il ya beauconp 
A manger. ' 

Pızce (das Stück; Jedes), signifie 
guelgnefois, Chacun, chacane, „Ces 
chevaux coütent eing cemis fruncs 
piece, eing cents francs la pidre. Des 
oranges & trois fraues la donzaine, 
c’est A wingt-cing centimes Ia piter, 
Faire nn marche arec le taillenr pour 
six habits, ä tant la pidce,* 

„Get onvrier travaille & Ja piece." 
Il est payd, non pas ä la jonrude, mais 
ä proportion d« V’onrrage qw’il fait. 

Pızce (das Stück, Stick G schütz, 
Feldstück), se dit encore Des bouches 
& fen qui appartiennent & lartillerie, 
„Une piece d’artillerie, un« piece de 
canon,” Un canon, „Il harıajı ia place 
arec trente pidces d'artillerie, avec 
trente pieces d« canon. Mettre des 
pieces en batterie. On fit trois batte- 
ries de six piöceschacnne. Canouniers, 
ü vos pitoes!" 

„Piöces de batterie," et mienx, 
„Piöces de sidge (Bautteriestücke),* 
Le gros canon dont on se sert pour 
batıre une place „Piders de cam- 
pogne,* L’artillerie qu’unn arında fait 
marcher avec elle, et qu'on n’ewploie 
pas your les sidges. 

„Des piöces de bait livres de balle, 
de vingt-yuatre livres de halle, de 
trenie-six livres de halle, ete.,“ ou 
simplement, „de huit, de vingt-qgnatre, 
de trent=six, ete.," Des piöces de ca- 
son qni portent des boulets de huit, de 
vingt-quatre, de trente-six livres, ete. 

Pısce (des Stück), se dit aussi Drs 
ourrages d'esprit en vers on em prose, 
dont chacnn fait un tout complet. 
„Une piece d’loynence. On a imprimd 
lrs piecrs de prose »t de vers qui ont 
remporie les prix, Un recueil de plu- 
sienrs piöces de prose ei de vers. Un 
recueil de piäces choisies, de piöces 
fugitives,“ 

„Piöce de theätre," et absolnment, 
„Piece (Theaterstück).* Une tragddie, 
une comedie, un opdra, na Opdra co- 
mique, #etr. „Donuer, joner, reprdsen- 
ter nme piöce nonvelle. La pidce a 
rönssi, est tombde, a did silfler, ap- 
plandie, Les pieces de Corneille, de 
Racine, de Moliere, etc, L'sxosition, 
le nornd, le denoiment, Ia condaite, 
ia coutexinre, les incıdenis,, les per- 
sonnages d’nne piece de ıhdätrm, Cet 
anteur a fait plusienrs piöces de Ihdä- 
tre, a duund plusienrs pieces au thdä- 
tre. Le spectacle se composait de trois 
piöces, Ju suis sorti entre les deux 
pieces.” 

„La peiitn piece (das Nachspiel)“ 
Pirce comique d’an, de deux on de 
trois acıes, qu'on joue aprös une piece 
plus longue, appelde alors, par oppo- 
sition, „La grande piece.” 

Fig. rt fam., „La prtite pisce (das 
Nackstick, Nuchspiel),“ se dit d’Uue 
chose «ivertissante, et quelgnelois 
Une chose riuicole, qui succhde & 
une aulre plus serieuse et plus digne 
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attention. „Monsienr nn tel parla 
trös-bien; celni qui vint eusnite nons 
donna Ir petite piece. Nous eümes la 
petite piece. 

Fig. et fam., „Joner une pidce, Taire 
une piöce ä quelqu'un ;* et, sans article, 
„Paire pidc« ä quelgu’an ( Einem einen 
Streich spielen),* Lni fair» une ma- 
ice, Ini joner ua tour, „Joner une 
piöce eruell« ä quelgn’'nn, Ini faire 
uon pitce sanglante,“ Lui canser nn 
grand dommage, nn grand embarras, 
le commetire d'une maniere fächnnse, 
„La piece est plaisante, la pike« est 
bonne,“ Le tour qu'on Iui a jond est 
plaisant, 

Pıöce (das Stück, Musikstück), se 
die dgalement de Certaines composi- 
tions mmsicales faites pour dırm exd- 
eutdes sur des instruments, „Pidce da 
musique. Pidce de elarecin, Ca msi 
cien a composd pinsieurs pieces ponr 
le piano, Ceite piece commence par 
un hei andantd. 

» Pızag (las Stück, Wesen ; die Pır- 
son), se lit quelquefois Des personnes, 
comme dans cas locntions fämilieres, 
„Une bonne piece, une fine pidce, une 
möchante piöee,”" Un" personne runde, 
dissimulde, malicieuse, „Jen m'y ie 
qu'ä demi, c'est nme bonne pitee.” 

Pırce (das Aktenstück; die Ur 
kunde) , en termes de Pratigne, Tonte 
sorte d’deriture qui sert & quoique 
procks, tont_ce qu’on prodait pour 
etablir son droit. „Piönes parafdes. 
Pidors inventorides. Piöces vnes. Pibces 
mises sur le burean. Piöces argudes 
de fanx, argndes de nnllitd, Ha charge 
cet avocat de ses pihces, Il faut que 
Yavoud Ian) communiqur les piöces, 
Deamander communication des pidees, 
Prodnire un» pidce, Tontes les piöces 
ont did remises dans le sac. Les pieces 
qui forment un dossier, Ce contrat est 
1a meiltenre piöce de son sac.“ On le 
dit quelgnelois, dans nu sens aualogne, 
de Notes diplomatiques. „En chambre 
demanda que toutes les piöces rela- 
tives A ertie negociation lui fussenet 
commaniquden.“ 5 

Fıg. et fam., „C'est la meillenre 
piece de son san," C'est la chose la 
plus avantagense ponr Ini, eelle qui 
doit ini prochrer le plus sürement lo 
sueces qu’il desire. „Il a la protection 
d’un personuage puissant, c'est In meil- 
leure pipe de son sac.“ 

„Piöce du comparaison,“ Piöce dont 
Vecriture et la signature sont recon- 
nnes pour certaines, et que l’on com- 
pare d une pites argnde de fanx, poar 
voir si l’dcritare est lameme, lise dit, 
par extension, de Ce qui peut serrik 
de molJöle pour juger de la qualite, da 
merite d’antres objets de möme nature. 

„Piöces jastiientives,” Pidees pro- 
duites & V’appni des faiıs alldgnds dans 
aa procds, on des articles portds dans 
un compte; pieces ajontdes ä un derit 
pour servir de prenve a ce qu’on y 
avance. On dit daus le möme sens, 
„Pitces & l’appui. Il a remis son md- 
moire, aree les pieces & l’appmi." 

Pırca (das Stück, Geldstück), se 
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dit anssi en parlant De la monnaie, 
„Une piece d« monnaie, Une pito= de 
eing sous, de dix sons, de quinze sons, 
d» vingtsons. Une pidce de cingq franes, 
de vingt francs.- Une piece d’or, d’ar- 
gent. 
bien frappde. Donnez-moi la monnaie 
de cette piöce,“ 


Prov.etfig., „Rendre, donner ä gnel- | 


qu’'nn la monnaie de sa piece (Einen 
mit gleicher Münze bezahlın) ,* Se 
venger de Ini, user de reprdsailles ä 
son dgard. On dit de möme, „Il a eu 
la monnaie de sa piece.“ 

Prov., „Eire prös de ses pidces,“ Etre 
mal dans ses affaires, avoir pen d’argent, 

Absol, »t pop., „La piece (ein Geld- 
stück) * Ur‘ prtite sommer d'argent 
donnde en gratification, en r&compen»d. 
„Il m’a dumanded la piöc« pönr sa pein«. 
1 ini a donnd la piöce pour ini faire 
faire telle chose.“ 

Fam., „Piöce de or#dit,* Piöce d’or 
on d’argent n’ayant pas gonrs, et que 
quelgnes personnes portent habiturlie- 
ment sur elles, afin de nw’etre jamais 
sans argent on sans gage. 

„Pidce de inariage,” Medaille d’or ou 
d’argent que le mari donne a sa femme, 
pendant la cdiebration du maringe. 

Pısca (die Figur; der Offizier im 
Schach), an Jen des dchecs, se dit de 
Tout ce qni n’est pas pion, „La «dame 
esi la meilleure piöc+ d»s dcheos. Don- 
ner une piöce, Recevoir nn« piece, Il 
n’est pas fort, on Ini donne 1a piece, il 
regois la piece. Joner ure piece. Con- 
vrir nne piece. Prendre une pieor, 
Faire piöce ponr pidcw," 

Pızce Ä Pıece. lor. adv. (Stück für 
Stück), Une piöce aprös V’antre, „Ila 
vendn son mobilier piec« ä piece," 

PIED. s. m, (Fuss, der), La partie 
dn corps de Phommw, qui est jointe ä 
l extrdmitd de la jamb», »ı qni Iwi sert 
ä se sonteniretämarcher. „Pied droit, 
Vied ganche. Les doigis da pied. Les 
ongles dn pied. Le cou-de-pied. La 
cherville da pied. La plante ılvs pieds, 
Marcher sur la pointe du pied, Se tr- 
bir sur ses pieds. Depuis la töte jns- 
qu'aux pieds. De pied. en cap. On 
passe sonvent cette riviöre ä pieil sec. 
Ma:cher pieds nus, un-pieds. Santer 
um fossd & pieds joints. On V’emntiena 
pieds et poings lies. Fonler anx pirds. 
Donner un conp de pied A gquelqu’nn. 
Se jeter, tomber aux pieds de qnel- 
qu'nn. Frapper dn pied.“ 

„Valets de pied (Laufer; Fussbe- 
diente)" chez le roi, chez Irs priuces, 
et chez les ambassadeurs, Les gens (de 
livrde qui suivent ä pied dans les ed- 
rdmonies, „Les grands valets de pied, 
Les petits valets de pied." 

„Gens de pied (Fussgünger ; Fuss- 
soldatın)," Les fantassins, les soldats 
qui servent ä pied. Ila vieilli, 

Pıep, s'emploie daus un grand nom- 
bre d’expressions propres, figurdes et 
proverbiales. 

Fan., „Aller bien da pied, aller du 
pied comme un chat maigre," Marcher 
bien, marcher agilement. 

Fig., „Aller de bon pied dans une 
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‚affaire (sich etihas ernstlich angele- 


gen seyn lassen),” S’y comporter avec 
beanconp d« zele et de Franchise, 
Fig., „Aller dn möms pied (gleichen 


'Gemsr gehen; auf gleiche Art zu 
Une piöce fansse. Une piece | 


Werks gehen)“ Avoir nne marche 
egnle et semblable, Ilse dit Des per- 
sonnes et des choses, „Nons allions 
ini et moi du mens pie dans crtte af- 
faire, N est «diffieile que denx projets 
si differents aillent du möme pied.” 

Pop., „Aller de son pird zaillard, 
de son pird Idger, de son pied mig- 
non,” Voynger lestement ä pied, et ä 
peu de frais. 

Fam., „Arriver les pieds pondrenx,* 
Arriver de loin «n manrais« dqnipage. 

Fig. et fam., „Avoir les pieds chanıds 
(tmarm sitzen),“ Jonir des commoritds 
de la vie, etre dans anne sitniation hen- 
rense et agrdable, „Il en parte bien 
äson aise, il a les pieds chands," s« 
dit provrerbialement D’an homme qmi 
parle de sang-froid des misäres et dıs 
donleurs qn’il n’&pronve pas. 

Fig., „Avoir ie pied A l'trier (dem 
Fuss im Bügel haben; abreisen wol. 
ien),“ Etre pröt & partir. 11 signifie 
aussi, Commencer une carriöre, nne 
profession; Eire & portde d’avancer, 
de fair» fortune, „Enfin vous voild 
placd, vons avez le pied & l’ötrier.” 
Dans le möme sens, „On ini a mis le 
pied & Pätrier.* 

Prov., „Aroir bon pied, bon oeil 
(frisch und gesund seyn), $e porter 
bien, Ötre dans tonte sa force. „Ce 
vieillard a encore bon pied, bon oeil.“ 
N sigwifie anssi, Bire vigilant, se tenir 
sur ses gardes, „Il fant avoir bon pied, 
bon oeil avec cet homme-lä. Par el- 
lipse, „Bon pied, bon osil! (Vorgese- 
hen! Aufgeschaut! Nehmt Euch in 
Acht!}," Prenez garde ä vons. 

„Avoir le pied marin (ka'ten R’u- 
tes, entschlossen seyn)," Savoir mar- 
cher sans difßenltd a bord d’un vais- 
sean agitd par le monrement de la mer; 
et, figurement et familiörement, Ne pas 
se ddconcerter, oonserver son sang- 
froid dans une eirconstance difficile. 

Fig., „Avoir nn pied dans la fosse 
(mit einem Fusse in der Grube ste- 
hen)" Kire deerdpit on extrömement 
malade. .Ila ddja um pied dans la fosse." 

Fan., „Avcir ioujours an pied en V’air 
(inmer unruhig,beweglich seyn),“ Etre 
fort vif, changer sans cesse de place, 

Frorv. ei fig., „Conper V’berbe sous 
le pied a quelqw’an (Einen ausstechen, 
aus «dem Sutiel hebın)," Le supplan- 
ter dans quelque affaire. 

Fig. et pop., „Croire tenir Dien par 
les pieds,” Eprouver une vive satisfac- 
tion douton s’exagfrelesujet, „Quand 
il regoit cet homme chez lui, il croit 
tenir Dien par les pieds,* 

Fau., „Donuer un coup de pied jus- 
qu’ä tel endroit (einen Gang, Sprung 
bis an einen Ort muchen),“ Aller jns- 
qu'ä cet endroit. Crla ne se dit gudre 
qu’en parlant D’nn endroit pen dloignd, 
„Vonlez-vons donner un coup de pie 
jusqne-1a > 

Fig., „Etre en pied, ötre wis en pied 
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(wirklich im Dienste, dienstfhuend 
seyn),“ Etre dans l’exereice et jouir du 
titre d’an emploi, d’une fonction, „Il 
n’dtait qne seurnnmdraire dans cette 
adıninistration; il y est maintenant en 
pied. Cet offieier & demi-solde vient 
d’ötre mis an pied.* 

„Bir sur pied (nuf den Beinen, 
Füssen seyn),* N’ötre point couch6, 
etra levd. „Ila die sur pied tonte la 
nnit ponr vıiller sa möre. Il n’st qne 
qnatre heures da matin, et vons ötes 
deja sar pied.* On dit ä pen prös dans 
'e möme sens, „Son medecin l’a remis 
sur pied ‚* L’a mis en dtat de selerer, 
Va gudrie. 

Fig., „Etre sur le bon pied, sur nn 
hon pird (in einer guten Lage seyn)“ 
Bıire dans ua bon dia, dans une situa- 
tion avantagruse. 

Fig., „Etre sur un bon pied dans le 
monde (Achtung, Ansehen in der 
Welt geniessen),* Y ötre en estime, 
en considdration. On dit dans le sens 
contraire, „Etre dans le monde sur nn 
manvais pied,sur un frös-manvais pie.“ 

Fig., „Eire, se mettre sur tel pied 
arsc qnelqu'un (sich auf einen gewis- 
sen Fuss mit Einem setzen)“ Etre & 
son dgard dans tell« disposition, avoir 
ou prendre relatirement a Ini tella 
cöndsite, telle manidre d’agir. „Ssar 
quel pied &tes vons ensemble? Je Ini 
dis tontes ses veritds, je snis sur ce 
pied-lä avec ini, Je me snis mis snr 
ce pied-lä avec Inj. Il s’est mis sur 
le pied de me reprimander.” 

Fig., „Btre sur le pied d’homme de 
condition, d’uan homme de condition,* 
Passer daus le monde ponr homme de 
condition, en Avoir la rdputation. „Se 
mettre sur le pied d’un homm« de qna- 
litd * S’driger en homme de qualite. 

Fig. et fam., „Eire encore sur ses 
pieds (noch unabhängig, ungebunden 
seyn),“ se dit D’une personne qui, 
n’ayant point d’eugagement formel dans 
nne affaire, pent encore se dedire et 
faire ce qu’il Ins plaire. „Vous etes 
encore sur vos pirds.* On le dit aussi 
D’un homme dont la forınne a souffert 
un dcheo considdrable, mais n'est pas 
renversde, „Il a pensd &tre rnind par 
cette manvaise affaire; mais il est en- 
core sur ses pieds.” 

„Examiner quelqu’an de la töteaux 
pieds, depnis les pieds jusqu’ä la töta, 
Le considdrer attentivement. 

Pop., „Gagner au pied (entfliehen ; 
Fersengeld geben) ‚“ S’eufuir, : 

Prov., „Hant le pied (Marsch! auf- 
gemacht! fort), Allons, partons; al- 
lez, partez. On dit dans un sens ana- 
logne, „Faire haut le pied, Disparai- 
tre tout d’an coup, s’enfuir, 

„Hant-le-pied (der Herumstreicher, 
Landläufer),* s’emploie aussi substan- 
tivenient, etsignifie, Un homme gni ne 
tient ä rien, qui n’a point d’tablisse- 
ment fixe, et qni pent disparaltre d’nn 
moment ä V’antre, „Ne Iui prötez point 
d’argent, c'est un haut-le-pied. Il ese 
familier, 

„HRenvoyer des chevaux haut-le-pied,* 
Les renvoyer sans ötre attelds ni mon- 
« 
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16s. Dans cette phrase, Haut-le-pied. 


est employd adverbialement. 

„Lächer le pied, lächer pied," Re- 
euler, s’enfnir, 2 

Fig., „Lächer pied (die Flucht er- 
greifen; weichen),“ Ceder, montrer 


Prov.et pop., „Les pelits pieds font 
mal aux grands," se dit en parlant 
D’ane femme qui se tronve incommo- 
dde durant sa grossesse. 

„Mettre pied ä terre (absteigen; 
aussteigen)" Desceudre de cheval ou 
de voiture, 

„Mettre le pied, les pieds dans nne 
maison,“ Yaller. „Il v a longtemps 
que je n’ai mis le pied dans cette mai- 
son. Il se passera bien du temps avant 
que j’y meıte les pieds.“ 

Fig. , „Metire quelgu’un sur un bon 
pied ‚* Lni procurer de grands avauta- 
ges. „Mettre quelqu'nu sur le bon 
pied (Einen zu seiner Pflicht anhal- 
ten)," a aussi la meme signification, 
mais plus sonvent veut dire, Obliger 
gnelqu’an ä faire son devoir, le con- 
traindre ä faire ce qu’ou souhaite rai- 
sonnablement de Ini, 

„Mettre une armde, des troupes sur 
pied,“ Lever nne arınde, des troupes. 

Fig., „Metire une chose sous ses 
pieds (eine Sache verachten, sich 
nichts darausmuchen),“ La mepriser. 
„Mettez cetie injure sons vos pieds.“ 

Fig., „Mettre une injnre, une dis- 
gräce, mettre son ressentiment anx 
pieds de la croix, du erueiäix ‚* Souf- 
frir patiemment une injure, une dis- 
gräce, en faire lesacrifice a Dieu, par- 
donner ponr N'amour de Dieu a cwux 
qui nons ont offensds. 

Prov.etfig., „Ne pas se moncher da 
pied," Etre habile, intelligent et ferme, 
„C'est un homme qui ne se mouche 
pas du pied.* 

Prov. et fig., „Ne savoir sur quel 
pied dauser,” Ne savroir quelle con- 
tenance tenir, ne savoir quel parti 
prendre, a 

Fam., „Ne ponvoir mettre nn piel 
derant l’autre (kaum die Füsse heben 
können) ,“ Etre si faible et si langnis- 
sant, qu’on ne puisse pas marcher, 
qn’ou ait peine ä marcher. „Il ne peut 
pas meitre, il ne saurait mettre un 
pird devant l'autre.” 

„Peindre qnelgn’an en pied ,‚" Faire 
le portrait de sa personne tout entire, 
debout on assise. On dit dans le meme 
sens, „Un portrait en pied.” 

„Perdre pied (den Grund verlieren) * 
Ne pins trouver le fond de l’ean avec 
is pieds. „Il perdit pied an milien 
de la riviöre, ei pensa se noyer." Dans 
Ir möme sens, „Il ya pied,“ Ou pent 
se tenir dans l’van, la töte d«horsz 
„I n’y a pas pied,” On ne le peut pas. 
' Fig. et fam., „Perdre pied (nicht 
mehr wissen wo aus und ein), Ne 
savoir vlns ol l’on en est. „Any a 
1 !Iny a pas moyen de ten- 


» pied (Fuss fassen), 
dtablir solidement, & 
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gagner confiance. „Ce jeune mddeein 
n’a pas encore eu le temps de prendre 
pied dans le pays, Il ne tardera pas 
& prendre pied.“ 
„Prendre qnelqn’an an pied levd 


| (Einen fangen, beim Worte nehmen, 
de la faiblesse. „N’allez pas lächer | 
pied dans cette occasion ; tenez ferme.“ | 


mit seinen eignen Worten schlagen ; 
Einen überrumpeln) * Prendre quel- 
qu’an an moment on il se dispose ä 
partir, ä s’dloigner; et, figurdment 
st familiörement, Prendre avantage 
conire qnelgu’an dan moindre mot qui 
ini &echappe. „Vons me prenez bien 
au pied leve.“ Ilsignifie anssi, Deman- 
der une chose ä quelqwnn sans Ini 
donuer le temps de la reflexion, on dans 
le moment qu'il a autre chose ä faire. 

Prov., „S’enfnir un pied chaussd et 
Pantre nn (über Hals und Kopf aus- 
reissen) .* B’enfuir en toute häte, sans 
prendre le temps de s’habiller, 

Pop., „Sortir de sa maison les pieds 
devant," Etre porte en terre. „Le pan- 
vre homme ne sortira plus de chez Ini 
que les pieds devant." 

Fig. et fam., „Sur le pied on sont 
las choses,* et absolnment, „Sur ce 
pied-lä (wie dieSachen jetzt stehen),“ 
Les choses dtant ainsi, puisque les 
choses sont en cet dtal, sont comme 
vons le dites. „Sur le pied ol sont les 
choses, je donte que vons veniez ä 
bout de votre dessein. Je le croyais 
eonpable, mais vous m’assurez de son 
innocence; sur ce pied-lä, je lni rends 
mon estime. — Foys plus bas Pex- 
pression „Sur le pied de.* 

Fig. et fam., „Tesir pied & bonle,* 
S’attacher & une chose avec beauconp 
d’application et de persevdrance, 

Fig., „Teni? a quelgu'un le pied sur 
la gorge," Vonloir le contraindre ä 
faire quelque chosr. 

Prov, etfig., „Pirer  quelgn’an une 
epine, une grande dpine da pied (Ef 
nım einen Dorn aus dem Fussesichn, 
[ihn von einer grossen Last befreien] ),* 
Le deliverr d’un grand embarras, d'une 
sitnation penible, d’un empächement, 
„Vous m’avez tird lä nne grande dpine 
du pied, je vous ai bien del'obligation. 
Je me suis tire une fächense epine du 
pied.” On dit de mem, „Avoir une dpine 
hars du pied ;" et dans un sens analogne, 
„C'est une &pine an pied,* C'est un 
sujrt de perplexitd, d’embarras; c'est 
un empöchement fächenx. 

Fig. et fam., „Tomber sur ses pieds 
(auf die Fürse kommen; wirder auf- 
kommen; sich wieder erholen), Se ti- 
rer heurensement d'une occasion fä- 
cheuse, se tronver dans la m&me sitna- 
tion qu’anparavant. „Il tombe tonjours 
surses pi-ds. Onelquechose qniarrirve, 
il ne saurait tomber que sur ses pieds." 

Prov. et fig., „Tronver chaussnre ä 
son pied," Tronver justement ce qu'il 
faut, ce qui convient, 11 se dit aussi 
D’une personne qui en Ironve une au- 
tre capable de ini tenir tete. 

Fam., „Venir de son pied en quelque 
undroit (zu Fusse an einen Ort kom- 
men), „X venir a pied. 

„Pied plat, ou Plat pied,” Pier large 
ei comme aplati. Cela se dit surtout 
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en parlanf Des chevaux qni ont ce 
vice de conformation, 


Fig., fam. et par mepris, „Pied plat,“* 


et quelgnefois „Plat pied (gemeiner 
Mensch) ‚* Homme qni ne mdrite an- 
eune espöce de consideration. „N’ayrz 
point de commerce avec cet homme, 
c’est un pied plat, nn plat pied." 


„Pied bot,“ Pied de forme ronde, 


qui fait qn’on marche avec peine, 
qu’on boite, „Il a nn pied bot." II se 
dit aussi de Celni gqni a cette diffor- 
mitd,. „C’est nn pied bor* 


„Pied pondrenx,* Soldat qni deserte 


de rdgiment en rdgiment, en sorte qu’il 
semble tonjonrs arriver de voyage. Il 
a vieilli en ce sens. 


„Pied . pondreux (Landstreicher; 
Vagabond),“ Un vagabond, nu homme 
sans considderation, sans dtat, „U a 


voulu me donner ponr cantion un pied 


pondrenx.* On dit dans le m&äme seus, 


„Un va-nn-pieds." 


„Pied-a-terre (das Absteigequar- 
tier), * Logement dans un endroit oA 
Yon ne demenre pas, ou T’on ne virnt 
qu’en passant, „Il habite la campagne, 
et n’a qu’un pied-ä-terre ä Paris. Ila 
pris nn pied-a-terre dans ma maison.* 

„Chambres, pieces de plain-pied 
(Gemächer in gleicher Ehene, in einer 
Flucht)“ Chambres, pieces d’un ap- 
partement gti sont au meme dinge et de 
möne nivean. „Il a dans son apparte- 
ment tanı de chanıbres de plain-pied,* 

„De plain-pied (ganz eben; ehenen 
Fusses) ‚* s’«mploie aussi adrerbiale- 
ment, et signifie, Sans monter ni des- ' 
cendre, „On va de plain-piel d’nn appar- 
tement ä Pantre, De la salle & manger 
on entre de plain-pied dans le jardin,* 

Fig. et fam., „Cela va de plain-pied 
(das geht ohne alle Schwierigkeit),* 
Cela va sans dire, sans difficultd, 

„Plain-pied ,” s’emploie quelqnefois 
substantivement. „Il ya beanconp de 
plain-pied dans cette maison,“ Il ya, 
dans ceide maison, plasienrs apparte- 
ments composds d’un grand nombre de 
pitces de plain-pied. On dit dans Im 
meme sens, „Un plain-pied, nn bean 
plain-pied,* 

Pıeo (der Fuss), se dit anssi en 
parlanı D’on grand nombre d’animanx, 
„Bete ä quatre pieds. Les pieds de de- 
vant, les pieds de derri@re. Le pied 
d’un cheval. Pied de cerf, de biche, 
d’dlan. Pied de vean, de monton, de 
eochon. Les boenfs, les cerfs, les 
daims, les sangliers', etc., ont le pied 
fourchu.* 

11 signifie quelgnefois, par exten- 
sion (die Spur), La trace de la bete 
qu’on chasse. „Le venenr a reconua 
an pied guie ’dtnit une biche.* 

En parlant D’'un cheval, „Le pied la 
montoir (der linke Vorderfuss)," Le 
pied ganche de devant. „Le pird bors 
du montoir ," Le pied droit de devant, 

„Ce cheval a fait pied neuf (... hat 
neuen Muf bekommen),* Apres qwil 
a dıd dessold, it lui est revenu nue 
nonvelle corne. 

„Ce cheval galope sur le bon ried,* 
Eu galopunt, il löve le pied droit de 
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devant le premier. „Il galope sar le 
manvais pied,* Il l&ve le pied ganche 
de devant le premier. On ditdememe, 
„Aetire un cheval sur Ik bon pied.“ 

En termes de Rötissenr, „Petits pieds 
(kleines Geflügel),“ se dit Des grives, 
des cailles, des ortolans, et antres pe 
tits oiseanx d’un got delicat, „IY 
a des personnes qui aiment mienx la 
grosse vianıle qne les petits piels. 

„Pisd fourche (Einganrszoll auf 
die Thiere mit gespaltenen Klauen," 
Droit d’entrde imposd dans les villes, 
sur les betes qui ont le pied fendn, 
comme boeufs, montous, cochons, ric. 

Fig. etfam., „Pirds de mouche (Mü- 
ckenfüsse; das Gekritzel) “ Eeriture 
dont les Inttres sont trös-mennes, et 
tr&s-mal dormdes, „Il ne fait qne des 
pieds de mouche en derivant. Tonte 
son deriture n’est qn« des pieds de 
monche, qu’en pieds de monche.“ 

Prov, et fig., „Disputer sur un pied 
de monche (um Kleinigkeiten strei- 
ten),“ Dispater sur des choses de nulle 
importance, sur des riens., . 

Prov., fig. et pop., „Il a did deferrd 
des quaire pieds,“ se dit D’un homme 
gni, dans quelgne dispnte, a did rd- 
duii ä ne savoir que rdpondre. 

„Pror. et füg., „Faire le pied de 

‘ graue,“ Demenrer longremps debout ä 
la meme place. 

Prov.etlig., „Faire le pird de vean,“ 
Faire sa cour a quelqu’un servilement 
et bassemeilt, 

Prov. et fig., „Tirer pied on aile 
d'une chosr (Vortheil aus einer Nachz 
zichen),“ Eu tirer quelgne proft de 
imaniöre ou d’antre, 

„Pied-d’alonette ( Rittersporn) ‚* 
G=ure de plantes A fleurs eperonndes, 
dont nne espdce est eultiivde, pour 
l’ornement, dans les jardius., 

„Pied-de-biche( Hırsch fuss; Klauen- 
hammer),“ Iustrnnient de dentiste. 1 
se dit aussi de Divers antres objets 
dont V'exträmitd ressemble , par 3a 
forme, au pied d'une biche. 

„Pied de boeuf (Ochsınfuss [Art 
$piel]),* Certaiu jun d’enfants, oü les 
uns mettent les mains sur celles des 
antres, en sorke qne celni qui a la 
sienne an-dessons, en la retirant et la 
plagant au-dessus, compie un, celwi 
d’aprös compte denx, aiusi de snite 
jusqu’a neuf: et celmi qui compte ce 
nombre, dit, en saisissant_ la main de 
qnelgyn’un des antres, „Je retiens mon 
pied de boenf.“ Voyez un autre sens 
au mot Srıme. 

„Pied-de-chat (Katzenfuss; Berg- 
ubrkraut),” Petite plante da genre des 
immortelles, qui croit sur les collines 

sechrs, . 


„Pied-de-chövre (Ziegenfuss; Geiss- | 


fuss),*“ Levier de fer, dont une des 
extremitds est faite en pied d=chörre, 
„Les imprimeurs montent et dduontent 
leurs balles avec un pied-de-chörre. 

„Pied-de-griffon (stinkende Niess- 
wurz) ,”* Plaute, espece d’«llebord qui 
parte des flenrs vertes bordlers de ponr- 
pre, et qui est regardee comme ver- 
uifuge. 
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„Pied-de-Iion, ou Alchimille (Lö- 
wenfuss),“ Plant» de Ja famille des 
Rosacdes, dont l’esp&ce commaune est 
un excellent fourragr, 

„Pied-de-veau (Kalbsfuss),* Plante 
dont les flenrs naissent sur nn chaton 
trös-droit qui sort d’une spathe en 
forme de cornet, „A l’epoqne de la 
foraison, le chaton da pied-de-vean 
acgviert une chalenr remarqnable.” 

Pıeo (der Fuss), se dit aussi en 
parlant D’un arlııre, d’aue plante, et 
signiße, La partie du tronc on de la 
tige qui est le plns preös de terre. „Le 
pied d’on arbre. Etre assis an pieıl 


d’an arbre. Conper un arbre par je 


pied. Le pied d’un oranger. Le pied 
d’une plante, Arroser une plante par 
le pied, au pied,* 

„Vendre, acheter une rdcolle sur 


pied ,“ Vendre, acheter du bl& avant 
qu’il soit coupd, du raisin avant quil | 


soit cneilli, ete; 

Fig., „Becher sur pied (vor Unge- 
du/d vergehen; sich vor Gram ver- 
zehren).* se dit D’une personne que 
Yimpatience, l'ennni on Vinguidınde 
met dans un diat violent, dans un dtat 
de sonffrance, 

Pıep, se dit anssi ponr Tont l’arbre, 
pour tonte Ja plante. „II y acing cenis 
pirds d’arbres (... fünfhundert Bänme) 
dans cette avenue. Il a fait abatır« 
demx cents pieds d’arbres. Ur pied 
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jonrs prendre les choses an piel de la 
keitre. Gela doit s’expliquer, doit s’en- 
tendre au pied de la lettre, I} fant 
faire cela au pied de la letıre, obeir 
an pied de la lettre.“ 11 signifie anssi 
(im eigentlichsten Verstande), A pro- 
prement parler, a parler veritablement, 
saus aucnne exagdration. „Lestruindz 
au pied de la lettre, iln’a pasde pain." 

Pıeo (die Böschung), se dis aussi 
Du talus, de la pente qu’on donn« ä 
cerlains onvrages de magonnerie on de 
terre, ponr les rendre plus solides. 
„Ce rempart, ce mur de terrasse n’a 
pas assez de pied.“ 

„Donner An pied A nne dchelle,# 
Eloigner de la muraille le bont d’en 
bas d'une dchelle, afin qu’elle soit 
plus solidement posde. 

Pızo (der Fuss), se dit encore en 
parlant De plusieurs sortes de men- 
bles, d’ustensiles, et signifie, La partie 
qui sert & les sontenir. „Le pied d’'nue 
table. Les pieds d’une chaise, Les 
pieds d’an lit, Le pied d’un chandelier, 
d'uu chenet, Le pied d’an vase, Un rerre 
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| eassd par le pied. Un pied de marmite.” 


„Une table,un bureau 3 pied de biche 
(... mit Hirschfüssen).“ Une table, un 
burvayg dont les pieds sont figurds 
comme les pieds d’'nne biche. 

„Le pied da lit, les pieds du lit (der 


untere Theil des Bettes),* L’endroit 


W’oeillet. Mettre denx on trois piels | 


de inbdrense dans an pot. Des pieds 
de giroflde, de marjolaine, de basilie.* 
En termes d’Eanx et Foröts, „Pi«d 


arpentage, A’un bdritage, pour servir 
de marque et d’enseignement. 

„Pied cornier (Eckstollen) ‚* se dit 
aussi Des longues piöces de bois gqni 
sont aux encoignures des pans de char- 
pente, Tlse disait dgalement, autre- 
fois, Des quatre montauts sarlesquels 
tout le corps d’an carrosse drait asseın- 
bie, et qui portaient Vimpedriale, 


du lit ok l’on a ordinairement les pieds 
lorsqu'on est dans le lit, et qui est op- 
posed au chevet. „S’assroir au pied da 
lit, sur le pied du lit, Mettre une cou- 


| verinre sur les pieds du lit,* 
cornier ( Mahlbaum; Markhaum ),* : 
L’arbre qu’on laisse ä lextremit# d'un | 


Pıro (der Fuss), se dit encore de | 


L’endroit le plus bas d’'nue montagn», 
d'un ddifice, d’nn mur, d'une tour, etc, 
„Le pied des Alpes, des Pyr&ndes. 1 
sort une source du pied de la monta- 
gue. Le pied d'un rocher. Les soldaıs 
gagnörent Je fosse, et se logdrent an 
pied da bastion,“ Le pied d’une mu- 
raille, d’une tour," 

An Jen de paume, „Chasse an pied, 
La chasse est an pied da mar. 

„Raser une maison rez pied, rez 
terre (cin Haus der Erde gleich ma- 
chen, günslich niederreissen),“ La 
raser par le pied, la meltre ä niveau 
de terre. 

Pror. et fig., „Mettre quelqu’un am 
pied da mar,” Le muttre hors d’etint 
de repondre, d’user de subterfuge,, le 
reduire ä ne ponvoir se delendre de 
faire ce qu’on ini propose. 

„A pied d'oeurre.” Foyes Ozurae, 
A la fin. 

„Au pieddelalettre(buchstählich),* 
Selun le sens litteral, selon le propre 
sens des paroles. „Il ne faut pas 1ou- 


Pıen (der Fuss, Schuh), se dit en 
outre d’Une mesure de Jongnenr gni 
contient donze ponces, et qui dynivaut 
A trois cent vingt-qnatre millimötres. 
„Pied de roi. La toise a six pieds, est 
de six pieds. Cela a tant de pieds de 
long. CGela est d’aun pied de large, 
Cela n’a que demi-pied; qu’un pied et 
demi,. Qnuatre pieds de long snr trois 
de large. Donze pieds en carrd.* 

I 'se dit aussi (des Fussmnas) de 
L’iustrnment eu forme de petite rögle, 
qui est de la longueur de cette mesure, 
et sur leqnel sont gravdes les divisions 
du pied en ponces eten lignes. „Cet Ott« 
vriera perdu son pied, son pied de roi.” 

„Pied carrd (Quadratfuss),* Sur- 
face carrde qui a un pied de cötd. 
„Pied cube," Cube dont chaque face a 
un pied carre. 

Par exag6drat., „Elle a un pird de 
ronge sur le visage," se die Duus 
femme extrömement fardde, 

Par exagerat., „Je ne l’assısterais 
pas qnand je loi verrais tirer la langue 
d’un pied de Jong (ich habe nicht das 
geringste Mitleid niit ihm), Je n’ai 
pas la moindre compassion pour lui. 

Par exagdrat., „Il voudrait öire & 
cent pieds sous terre (er möchte vor 
Schaam in die Erde sinken)“ 1 
vondrait ponvoir se cacher ä tont le 
monde, tant il est coufus, hontwux. Il 
ss dit aussi D’on homme qui a quelque 
grand snjet de chagriu, qui est degofitd 
de la vie. 

Par imprdcat., „Je voudrais que ceg 
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homme füt & cent pieds sons terre,* 
Je vondrais qu’il für mort, 

Prov. et fig., „Avoir un pied de nez, 
en sortir avec un pied de nez," Epron- 
ver la mortification de ne point reussir 
dans une aflaire qu’on ayait entreprise. 

Pror. et fig., „Avoir d’ane chose 
cent pirds par-dessus la töte," En etre 
extrömement ddgsntd. 

Pror. et fig., „Si vons Ini donnez nn 


pied.ilen prendra quatre (gibt man ihm | 


einen Finger, so nimmt er die ganze 
Tandy.“ se dit en parlant D’nn homme 
entreprenant, et qui abnse de l’indul- 
gence, de la facilitd qu’on a ponr Ini. 

Prov. etfig., „Prendre pird sur quel- 
que chose (vuf etwas Jussen; sich 
auf etwas stützen). Se rdgler snr une 
chose, en tirer nur ennsdgnence pour 
une antre chose de meme natnre. „J’ai 
fait cela ponr Ini, mais je ne pretends 
pas qu’un antre prennepied lä-dessus.“ 


„An petit pied (im Kleinen)“ En 
raccourei, en petit. „Reduire un plan | 


au petit pied,“ En faire en petit nne 
copir ou l’on conserve les mömes pro- 


portions. — Il-se dit aussi igurdment. | 


„Les parlements protendaient ötre les 
dtats göndranx an petit pied. 
duit an petit pied,* Etre rödnit ä nn 
dtat de fortune fort au-dessous de ce- 
In: olı l’on dtait. 

„Sur le pied de (nach dem Verhält- 
nisse),“ A raison, ä proportion de, 
oonforındment ä. „J’ai pay cettu diofle 
sar le pied d’un lonis l’anne,“ 

„Sur le pied de paix, sur le pied de 
gnerre (auf dem Friedens-, Kriers- 
Jusse),* Conföormement a ce qui a dıd 
regld pour Je temps de paix, ponr le 
temps de gnerre, „Mettre une armde, 
un rdgiment sur la pie d« gnerre.“ 

Pıezo (der Fuss), en termes de Pod- 
sie mötrigne, se dit Des parties on di«- 
visions des diffiirentes especes de vers, 
lesqnelles sont formdes d'un certsin 
nombre de syllabes de difförentes va- 
lenrs, suivant la natare du vers. „Le 
vershexamötre, en grec et en latin, est 
compos& de six pirds, dont les quatre 
premiers sont iniffdremment des spon- 
ddes on des dactyles, le eingnieme un 
dactyle, et le sixiöme nn spondde.* 


Il se dit, par extension, de Denx | 


syllabes dans les vers frangais, qni ne 
sont point metrignes. „Un versalexan- 
drin frangais est de six pieds on de 
donze syllabes. Un vers de dix syl« 
lahes on de eing pieds. 

A rıeo. locadr, (zu Fuss), An mo- 
ven de ses pieds, pddestrement. „Aller, 
venir, arriver, retourner ä pied. Vo- 
yager ä pied, 11 dtait & pied qnand je 
Pai rencontrd." 

Fig., „Etre d pied (keinen Waren 
und Pferde haben),* N’avoir point de 
voitare, d'dqnipage, „D a veonda ses 
cheranx et sa voiture, il est mainte- 
nant ä pied.“ 

Yig. et pop., „Chercher quelgn’an ä 
pied et ä cheval,” Le chercher.partont, 

„Loger ä pied et ä cheval," se dit 
D’an aubergiste qui regoit les pidtons 
ei les cavaliers. Aux enseignes des hö- 
telleries, on met ordinairement, „Bou 
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Togis A pird et ä cheval (Gasthaus für 
Fussgünger und leit r).* 

Pror., „Aller ä bean pied sass 

| dance,“ Aller ä pied. 
Pıeo Ä rıen. loc. adv, (Schritt vor 
| Schritt), Pas ä pas, gradnellement. 
| „Aller, avancer pied & pied. Gagner 
du terrain pied ä pied.* 

„Defendre un poste, un Passage, etec., 
pied ä pied," En resistant tonjonrs, en 
tenant toujon»s täte d lV’ennemi, qui 
| gagne insensiblement dn terrain. 

Fig., „Aller pied ä pied dans nne 
affaire (Schritl vor Schritt, mit Um- 
sicht bei einer Suche zu Werke gı- 
hen) ,“ 8’y condnire avec eircousper- 
tion et sagesse, eu fajsant U’nn« aprös 
Pantre chacnme des choses qn’on aä 
faire, et dans l’ordre convenable ponr 
assurer le suoeds, 

Fig., „Avaucer pied ä pied dans nne 
affaire ‚‘ S’en occuper toujours en fai- 
sant quelqne progres, 

De Preo Henne. loc. adr. (festen 
Fusses; unbeweglich; ohne seine 
‚ Stelle zu verlassen), Sans sortir de sa 
place, sans quitter son poste. „Attendre 
, de pied ferme.Combattre de pied ferne," 
N Dans les Manornvres militaires, 
„Conversion de pied ferme," Celle 
dont le pirot est ixe, 

D’Arnracnk-PIeo. loc. adr. (unah- 
lässig in Einem fort, in Einem Athen), 
Sans interraption, sans discontinnn- 
tion. „Je Yai attenda trois henres 
d’arrache-pied, a travailldsix heures 
d’arrache-pied.“ Il est familier. 


PIEV-A-TERRE. s. tn. Voyes Par- 
| ticle preeedent, + 








PIED-DROIT. s. m. (Nehbenpfei- 
ler; Waniipfeiter, der). T. d’Archit, 
La partie dn jambrge d’une porte on 
d’nne fenötre, qui comprend le cham- 
branle, le tableau, la fenillare, l’em- 
brasnre et Pecoingon. 


PIEDESTAL. s. m. (Piedestal; 
Säulenfuss, der; Fussgzestell, das). 
T. d’Archit, et de Scalptnre. Support 
isold, arec base et corniche, qni son- 
tient une staine, nue colonne, un vase, 
| nn canddlabre, ete. „La base, la cor- 
| niche, le dd d'un piedestal, Pidılestal 

toscan, dorigne, jonigne, corinthien, 
i composite, Ces denx pidilestaux ne 
| sont pas sur Ja meme ligne. Le pid- 
ı destal d’ane statne, d’un buite, d'un 
‚ ohslisgne, d'un vase, „Cela sert de 

piddestal,“ 

„Pieılestal continn ‚* Le sonhasse- 
ment d’nne file de colonnes avec base 
et corniche. 


PIED-FORT. s. m. (Probemünze, 
| die). T. de Monnaie. Piöce d'or, d'ar- 
| gent, eıc.. quiest beanconp plus dpaisse 
' que les pieces de monnaie communes, 
| et que l’on frappe ordinairement pour 
‚ servir de modele, „Les pieds-forts 
gravds par Varin, sous Louis XIII et 
sons Lonis XIV, sont fort recherches.* 

PIEDOUCHE. s. m. (Bildgestell; 
Bilderfuss, der). T. de Senlpt. et d’Ar- 
ehit, Petit piedestal carre ou ciren- 
laire, en adoncissement avec monlures, 
qui sort ä porter un buste, une petite 
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figure, nn vase, etc, „Un bnste moni6 
sur piddonche ou en piedonche.* 

PIEGE. s. m. (Falle, die), Instrn- 
ment, machin« dont on se sert ponr 
prendre des, animanx, comme lonps, 
renards, etc. „Tendre un piege, Dres- 
ser un pidge. Faire donner un animal 
dans le piege. Prendre un loup, un 
renard an piege." 

II signifie fignrdment (die Falle, 
Schlinge; der Fullstriek), Embüche, 
artifice dont on se sert ponr tromper 
quelqu'an, „Ce qu’on vous dit, ce 
qu’on vons offre est un piege. C'est 
un pidge qu’on vons tend, prenez-y 
garde. Il est tombed dans Je pidge. 1 
a evite Ir pidge qu'on Ini avait tendn, 
I a donne dans le pidge, Se garantir 
des pidges. Se prdcantionner contra 
les pidges, Se tirer d’an pidege, C'est 
an pidge use, ot cependant on est ton- 
jours pris, On Ya condnit, entraind dans 
le pidge par la plus odiense perfidie,** 

PIE-MERE. s. f. (Piamater; 
dünne Hirnhaut, die). T. d’Anar, La 
membrane ddlide qui enreloppe immd. 
diatement tontes los parties du cervean, 

PIERRAILLE. s. f.-( Hiesel, der; 
Kicselsteine, die), Amas d# petites 
pierres. „Un chemin ferrd de pierraille,* 

PIERRE, s. f. (Stein, der), Corps 
dur et solide quw’on emploie dans la 
eonstrnciion des ddifices, soit qn’on 
Vait detache des montagnes on des 
sochers,, soit qu’en l’ait extrait de la 
terre Anne certaine profondenr. „Pierre 
dure, Pierr# tendre. Pierre grise. Pierre 
de linis. Pierre a bätir. ‚Pierre de 
Saint-Len. Pierre de taille, Un lit de 
pierre, de pierres. Pierre »isde ä tail« 
ler. Taillenr de pierre. Tirer de la 
pierre d’ane carriöre. Poser une pierre 
sur son lit. Un« assise de pierres. Bä- 
timent de pierre de taille. Escalier de 
pierre. Pont de pierre. Banc de pierre. 
Fosses rerötus de pierres de tailla 
Poser, ınettre Ja premiere pierre ä um 
bätiment. On a tellement rnind cette 
ville, qu’il.n’y est pas demeard pierre 
sur pierre,* 

„Onvrage ä pierre perdne, ä pierreg 
perdaes (Bauwerk mit unordentlich 
versenktrn Steinen )," Constrnction 
qu’on diöve dans l’ean, en y jetant de 
gros guartiers de pierre, „Les fonda- 
tions de cette digue ont did faites ä 
pierres perdunes.” 

„Pierres söches (trockene, harte 
Steine), Pierres posdes l’une sur Pan- 
tre, sans chanx, sans plätre, sans mor- 
tier. „Constrnire en pierres sdehes. 
Muraille de pierres söches. Gonduitde 
pierre sche. Ouvrage ä pierre söche.“ 

„Pierres d’attente (Verzahnungen ; 
Wartsteine),* Les pierres qu'on laisse 
en saillie an cdte& d’un bätiment ponr 
former liaison, dans la seite, avec 
gquelgne antre constrnction. 

Fig., „Pierre d’attente (angefange- 
nes Werk [aus dem werden kann, 
was da will] Y Chose qn’on ne regarde 
que comme un commencement, et quä 
doit aroir une continnation. 

„Pierre parpaigne." Foy. ParPAınG, 

„Pierre d’erier (Gussstein),“ Pierre 
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taillde pour servir & J’&conlement des 


eaux d’une cnisine,, d’une conr, 
„Pierre älaver (Waschstein),“ Pierre 
plate dont le dessus est ldgerement 
erensd, et sar lagnelle on lavela vais- 
selle , les formes d’jmprimerie, etc, 
„Pierre angnlaire (Eckstein) # La 
premiöre pierre qui se met ä l’angle, 
ä l’encoignure d'un bätiment. Il n’est 
gnöre d’usage an figord qu’en parlant 
de Jesus-CHrist, qui est appeld ainsi 
dans guelques endroits de l’Ecriture. 
Fig., „Pierre fondamentale 
Grundstein; das Grundgesetz)," Ce 


qu’il y a de principal et de plus im- | 


portant daus les choses de morale, de 
politigne, etc., et gui en est comme 
le fondement. „La justice est la pierre 
fondamentale des Etats.“ 


„Pierre d’autel (Altarstein) La | 


pierre sur laquelle le pretre consacre, 
et qui a die consacree auparavant par 
un dreque, - 

„Pierre milliaire ( Meilenstein ),* 
Borne placde dans les grands chemius 
pour faire conuaitre Is distances. 

„Pierre ä broyer (Reibstein; Far- 
benreiber)," Pierre d'un grain tres-fin 
et träs-serrd, dont on se sert pour 
broyer les conleurs. 

„Pierres levdes (Steindenkmäler) * 


(der ' 





Monuments trös-anciens, formds de 
pierres brates, de grande dimension, 
placdes debout sur leur plns petit cötd. | 
„On trouve des pierres Ievdes en pln- 
sieurs endroits de Ja Bretagne, 
„Pierre calcaire (Kalkstein) Tonute 
pierre gue laction du fen rddnit en 
chanx@.Pierre & chaux ,* La pierre 
dont on fait ordinair«ment la chaux, 
„Pierre gypseuse (Gypsstem),* 
Tonie pierre que l’acrion du fen rödnit 
en plätre. „Pierre ä plätre, Celle doat 


on fait ordinairemenut le plätre. | 


„Pierre viirescible ons vitrihable 
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sticheln) * #aıre devant ini des rail. 
leries conrertes, des plaintes ddionr- 
ndes, des reproches indirects, avec Pin- 
tention qu’il se les applique, „Vons 
jetez des pierres dans mon jardin, Ce 
sont lä des pierres dans mon jardin,* 

Prov. et fig., „Jeter la pierre ä quel- 
qu'un (Einen beschuldigen; über Ei- 
nen lossichen) ‚“ Lni adresser un re 
proche, diever contre Ini une acens»- 
tion, le condamner, se dechainer contre 
„Ponrquoi me jetez-vous la 
pierre? Tout le monde lui jette 1a 
pierre, Vous vons ferez jeter la pierre.” 

Pror. et fig., „Jeter la pierr» et ca- 
cher le hras (heimlich Böses zufügen," 
Faire da mal ä quelgn’nn si adroit«- 
ment, si secrötement, qu’on n’en soit 
pas sonpgound, 

Pror. et fig., „Faire d’ans pierre 
denx conps (mit einem Steine sıwei 
Würfe thun)," Venir ä bont de denx 
choses par un senl moyen, profiter de 
ia m&me occasion pour terminer deux 
affaires, 

Prov, et fig., „Pierre qui ronle 
n’amasse point de mousse (ein rollen- 
der Stein setzt kein Moos an),* Celwi 
qui change sonvent de condition ou de 
profession n’acqniert pas de bien, 

Pror. et par exager., „Il gelr ä pierre 
fendre,“ 1 g&le extr&mement fort. 

Fig. et fam., „Pierre d’achopp-ment 
(Stein des Anstosses),* Toute occasion 
de faillir; Tontee qui fait obstacle au 
sneeös d’une affaire. „Les moindres oc- 
casious sont autant de pierres d’achop- 
pement pour un homme faible. La 


' restitntion de cette place pensa @tre 
| une pierre ‚d’achoppement an traitd, 


C'est cette personne qni est Ian pirrre 
d’achopprment & lenr rdeonciliation.* 

Fig., „Pierre de senndale (Stein des 
Anstosses, der dergerniss),“ Tont ce 
qui cause du senndale. „Cette disens- 


(verglasbarer Stein)," Toute pierre | sion est ddlicate et ponrrait bien 


que l’action du feu reduit eu verre. 

„Pierre de menle, ou Pierr+ de men- | 
liöre, ou Pierre meuliere (Mühlstein),* 
Sorte de pierre dont on fait des meu- | 
les de moulin, on qui sert de moellon | 
pour certaines constrnctions. 

„Pierre lithographique (Zeichnen- 
stein; lithographischer Stein), Pierre 
sur laquelle on dessine on l’on derit, alin 
d’obtenir un certain nombre d’exem- | 
plaires par l’impression sur le papier, 

Pıenne (der Stein), se dit aussi | 
Des caillonx, et des autres corps 50- 
lides de m&me nature. „Se battre ä 
eonps de pierres. Un chenin plein de . 
pierres, Jeter nne pierre dans nn puits. 
Se henrter contre une pierre." | 

Prov, et fig., „Trourver des pierres 
dans son chemin (Steine [Hinderniss: ] 
auf seinem Wege finden) ,* Trouver 
des emp6chements, des obstacles ä ce | 
qw’on a dessrin de faire. | 

Pror, et fig., „Nener qnelgn’an par i 
un chemin ol il n’y a pas de pierres,* 
Ne ini donner aucun reläche dans les 
affaires qn’on a contre Ini, le pour 
Snirre tr&s-vivement. 

Prov. et fig., „Jeter des pierres dans 
ie jerdia de quelqu’un (auf Einen 





 devenir nne pierre de seandale.# 


„Pierre de touche (Probirstein),* 
Espäce de pierre noire trös-dnre, dont 
on se sert ponr dpronver l’or. „C'est 
en frottant les bijonx d’or str la pierre 
de touche, et en touchaut avec de l’a- 
cide nitrigne Ja couche de ınmdtal adhd« 
rente a la pierre, qn’on determine lenr 
titre on leur valeur.“ Il se dit, fignre- 
ment et an sens moral, de Ce qui sert 
ä faire conualtre d’ane maniöre cer- 
taine la nature, la qnalitd d’ane chose. 


| „L’interet est In pierre de touche de 


Yamitie, de la probitd. Le malhenr 
est ia pierre de tonche de la fiddlird 
dans les attachements.* 

„Pierre ä fusil( Flintenstein)," Cail- 
lou qu’on frappe avec le fnsil, avec ie 
brignet, pone frire dn fenz et qn'on 
met aussi an chien d’uge arme 8 fen. 

„Pierre ä aigniser (Schleifstein ),* 
Pirrre dure dont on se Ssert por 
rende les instraments de fer plns ton- 
chants on pins pointus, 

„Pierre & brauir (Polirstein),* Cail-, 
lou taill& en coude, dont on se sert 
ponr polir Vor. 

„Pierre pouce (Rimsstein) ," Pi»rre 
exiräömemeut söchr, porense ci ldgbre, 
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vitriide par le fen des volcans. „La 
pierre ponce nage sur l’ean.“ 

„Pierre d’aigle ( Adlerstein),* Pierre 
rougeätre, an dedans de laquelie il y 
anne antre pierre qui en est ddtachde, 
et qui se fait entendre qnand on l’agite.' 

„Pierre d’aimant ( Magnetstein) ,‚* 
Pierre qui attire le fer. Voyes Aımanr. 

„Pierre de bezoard (Bezoarstein),* 
Coneretion pierrense qui se tronve dans 
le corps de quelques animanx des 
Indes orientales, et ä Ingnelle on 
attribnait autrefois beanconp de vertas, 

„Pirrre de jade (Nierenstein ),* 
Pierre dare et verdätre, qui se tronve 
aux Indes orieutales, et & laqguelle on 
attribnait Ja vertn de gudtir la coligue 
nephrätiqur. Voyes Jane, 

„Pierre de mine (Eisenstein) * La 
pierre qn’on detache de la mine, qu'on 
hat, qu’on lave, et dont outire le metal. 

„Pierre noir( Art schwarzer Kreide), 
Espöce de crayon noir que Jes magons, 
menuisiers et autres emploient pour 
tracer leurs onvrages, et dont on so 
sert aussi ponr dessiner. 

„Pierre iufernale, ou Pierre Ä cau- 
töre ( Actzstein; Höllenstein),* Nitrate 
d’argent fondu, pierre faotice qu’om 
appliqne sur leschairs ponr les brüler. 
„On ini a appliynd 1a pierre infernale.* 

„Pierre ä detacher (Fleckstein) ® 
Sorte de composition, dont la hase est 
de la glaise, et qui sert ä enlever les 
taches des habits. 

„Pierre philosophale (Stein der Wei. 
sen)" La prdtendne transnıntation des 
mötanx en or.. „Il s’dtait rmind ä 
chercher la pıierre philosophale." 
Voyes PrnıLosorHALE. 

„Pierres precienses ( Edelsteine) ,* 
Les dinmants, les rabis, les dınerandes, 
les saphirs, les topazes, etc. „Pierres 
fines,” Les agates, les onyx, les corna- 
lines, etc. „Pierres fansses," Celles 
qui contrefont les pierres precieuses. 
„Pierres de conleur,* Les rabis, les 
saphirs, 'et antres pierres colordes. 
„Pierre ,# absolnment , se dit quelgu 
fois Du diamant, ‚ „Voilä une belle 
pierre.' 

„Pierres gravdes (geschnittene 
Steine)," Pirrres fines on composi- 
tions imitant les pierres fines, sur les- 
quelles on a grave des figures em 
ereux on en relief, 

Prenne (der Stein), se dit encore 
de L’amas de sable et de gravier qui 
se forme en pierre dans les reins, daus 
la vessie, on dans quelque antre partie 
da corps, „li a la pierre dans les reins. 
Cela engendre Ja pierre,donne la pierre. 
La pierre est dans la yessie. La pierre 
s’est trouvde adherente, On Ini a tird 
la pierre, On ini a fait l’opdration da 
la pierre. Il a fait, il a rende nne pw- 
tite pierre. Avoir Ia pierre. Eıre ma. 
lad» de la pierre. Il a dıd tailld de la 
pierre. On a broyd la pierre. 

N se dit aussi (der Stein) d’Une dn- 
reie on espöce de gravier qui se tronve 
dans quelgqnes Irmits, „Ces sortes .de 
poires ont heauconp de pierres‘ 

PIERREE. 3. f. (Steinferinne, das), 
Condnit fait & pierres söches, pour P’& 
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conlement on ponr la direction desranx. 
„Faire nne pierrde dans an jardin.“ 

PIERRERIES. s. f. pl. (Steine; 
Edelsteine, die), Il ne se dit que Des 
pierres precienses. - „Voila de belles 
pierreries, Trafigner, negocier en pier- 
reries. Il est riche en pirrreries. Une 
&pd« ornde, enrichie de pierreries." 

PIERRETTE. s. 1. (Steinchen, das), 
Diminntif. Petite pierre, II n’est gnöre 
nsitd que dans cette phrase, „Joner A la 
pierrette,“ qnise dit D>’an jen d’enfants. 

PIERREUX,EUSE, adj. (sten'g), 
Qui rst plein de pierres. „Un champ 
pierrenx. Un chemin pierrpnx. Un 
terrain, nn sol pierreux. Une terre 
pierrense.“ 

TI signifie quelquefois (stcinartir), 
Qui est de’ la nature de la pierre, 
„Conerdtion pierrense.“ 

Il se dit aussi (Stein...) Des frmits 
dout la chair renferme certaines »ar- 
ties dures, semblables ä de petits 
grains de pierre. „Un froit pierreux. 
Une poire pierrense,“ 

1 se dit quelgnefois, substantire 
ment, de Cenx qui sont malades de 
la pierre,. „Cette ean sonlage les pier- 
renx (die Steinkranken).“ 

PIERRIER.s. m, (Steinböller, der). 
Sorte de petit canon dont on se sert 
principalemeut sur les vaisseanx ponr 
tirer ä l’abordage, et qn’'on charge avec 
des cartonches remplies de pierres, 
de cailloux, de ferraille, etc. 

PIERROT. s. m, (Sperling; Spnts, 
der). Nom vulgaire du moinean franc. 
„Un pierrot. Get homme est harli 
coınme un pierrot.“ 

Pıennor (Pirrrot), est aussi Lenom 
d’an personnage de parade, qui porte 
un habit blanc & longues manches, et 
qui jone des röles de niais. 


PIERRURES. s.f. pl. (Steine, Per- 
iIen, die). T. de Vednerie. Ce qui en- 
tonre la menle on Ja racine dn bois 
d’nne böte fanre, et qni ressemble ä 
de petites pierres. „Les pierrures de 
la töte d'an cerf, d’un daim, d’an che- 
vreail,“ 

PIETE,s.1. (Frömmigkeit; Gottes- 
Jurcht, die). Devotion, affection et 
respect ponr les choses de la religion. 
„Grande pieid, Pididexemplaire. Pidıd 
solide. Pidtd delairde. Pidtd veritable. 
Fansse pidid. Pidid apparente, C'est 
un homme de pidtd, qui a beauconp de 
pietd. Une persoune consommde dans 
la pietd, qui a de grands seutiments de 
pidtd, qui est dans des exercices con- 
tinuels de pidtd.* 

I se dit quelgnefois de Gertains 
sentiments hnmains, tels qne l’amour 
pour ses parents, le respect ponr les 
morts, etc. (die kindliche Liebe, Er- 
gebenheit, Achtung). „Il a donnd un 
grand exemple de pietd conjngale. Ce 
peuple se distingne par sa pietd poar 
les morts, enrers les morts." 

„Mont-de-pidid," Voyes Monr. 

PIETER. v. n. (Fuss oder Mahl 
halten). Terme dont on se sert en 
josant & la bonle on aux quilles, er 
gni siguißie, Tenir le pied & l’rendroit 


PIERRERIES 


PIETINEMENT 


qui a dtd märgnd ponr cela, „I fant 
pidter. Pidtez bien.“ 

Pıfren (Einen gegen etıras stim- 
men, aufheizen), s’emploie quelqne- 
fois activement, et signifie, Disposer 
quelge'un ä la resistance, „On avait 
piete cet homm contrn tons les avis 
qui Ini viendraient.“ Il est familier et 
pen nsitd. 

Tl s’emploie anssi aver le pronom 
personnel, et signifie (sich wenn et- 
ws rüsten, waffsen), 8e roiılir cnn- 
tre, rdsister avee force. ..Il s’»st pieıd 
contre tonte proposition M’arrangement, 
Les stofciens se pidtaient contre la 
donlenr.” 

Pıerte, er. partic. (aufgehetzt ete.). 
„Je Vai tronvd pidtd, tont pictd ponr 
me r&pondre, TI est pidıd ä cela, Il 
est pidid contre vons.” 

PIETINEMENT. s.m. (Strampeln ; 
Zappeln, das). Action de pietiner, 
„Le pidtinement continuel de cet en- 
fant m’importnne.* 

PIETINER. v. n. (strampeln; mit 
den Füssen seppeln). Remner fre- 
quemment et vivement les pieds. „Cet 
enfant ne fait que pidtiner. Pidtiner 
de colere, de rage, d’impatience.* II 
est familier. 

PIETISTE. s. des deux genres 
(Frömmler, der: erin, die), Memhre 
d’nne sectn chretienne qui s’attache a 
Ja letire de P’Evangile, „Un pidtiste. 
Une pidtiste.” 

PIETON. s. m. (Fussgänger, der), 
Homme qui va a pied. „Les voiinres, 
les gens a chwral ineommodent Irs pid- 
tons. Les trottoirs sont ä l’nsage des 
pietons.“ Voyer SAvATts. 

„Un bon pieton (ein guter Fuss- 
gänzer),“ Un homme qui marche long- 
temps sans s# fatigner. On dit dans le 
sens contraire, „Un manvais pidton.“ 
L’on et lantre s’emploient anssi an 
fdminin. „Une bonne pidtonue, Une 
manvaise pidtonne. 

PIETRE. adj. des denx genres 
(elend ; schlecht; armseli2). Mesqnin, 
chdtifet de nnlle valenr dans son genre, 
„Un habit piötre. TI a un pietre cha- 
pran. Voilä des menbles bien piötres, 
Avoir une piötre mine." 

J1 se dit quelquefois Des personnes, 
C’est un piätre sujet, na pietre deri- 
vaia, mn piötre onvrier.* I1 est fami- 
lier dans les denx acceptions. 


PIETREMENT. adrv. (elend; arm- 


selig; schlecht). -D’'une maniöre pie- 
tre. „Il est logd, il est vetu pietre- 
ment fort piötrement.“ Il est familier. 

PIETRERIE. s.f. (Schofel ; schlechte 
Zeug, das). Chose vile et mdprisable 
dans son genre. „Ce n'est la que de 
la piötrerie, C'est un marchand gwi 
n’a que de la pietrerie.“ li est peu 
usite. 

PIETTE. s. f. (weisse Nonne, die), 
Oisean aynatigue, dont le plumage est 
en partie blanc et en partie noir, On 
l'appelte aussi „Nonnette blanche.“ 

PIEU. s. m. (Pfahl, der), Piece 
de bois qui est pointne par un des 
bonus, et qgu’on emploie ä divers 
usages, „Ficher un pieu en terre. Son- 
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tenir des torres avec des pienx.“ 

PIEUSEMENT., adr. (gnttesfürch- 
tig; fromm). D’nne maniere piense, 
Il a vden trös-piensement, et il est 
mort d« meme." 

„Croire piensement nne chose (eine 
Sache gutherzir glauben), La croire 
par principe de derotion, et sans qn’on 
y soit oblig& par la foi. „Ilcroit pien- 
sement bien des choses qui ne sout pas 
d« foi.* 

Fig. et fam., „Croire piensement nne 
chose (..auf Treu und Glauben für 
wahr annehmen ),* Croire, on. faire 
semblant de eroire une chose invrai- 
semblable, par pure ddfdrence ponr le 
tdmoignage de celni qui l’a dite. „Ce 
que vous dites paralt dirange, mais je 
le crois piensement.'* 

„Croire piensement une chose (... 
blindlings glauben) ‚" signifie eucore, 
La croire sans fondement, sausprenrve, 
sans comnaissance, „Il croit pieuse- 
ment tont ce qu’on Ini conte." 

PIEUX, EUSE. adj. (fromm ; gof- 
tesfürchtig). Qui a de la pidıd, qui 
est fort attache anx deroirs de la reli- 
gion, „C'est un homme trös- pienx. 
Une femme piense. C’est une äme 
piense.* 

N se dit anssi (goftselig; mild), 
Des choses qui partent d'un esprit ton- 
ch& des sentiments de la religion. 
„Pensde pirnse. Dessein pirnx. Entre- 
prise piense, Piense mdditation. De 
pieux dtablissements. De pieuses lar- 
grsses. 

„Legs pienx,“ Legs que Yon fait 
ponr &tre employd en 

„Croyance piense (frommerGlaube),* 
Opinion qu’adoptent des personnes 
pieuses, qnoiqu’elle ne soit pas pres- 
erite par la loi. „C’dtait une croyauce 
pieuse de quelqnes Pöres,qun’ Adam dtait 
enterrd sons la montagne dn Calraire,'* 

Fam,, et par ironie, „Piense cro- 
yance (Köhlerglaube),* Opinion pen 
6clairde. „Je le laissai dans sa pieuse 
eroyance" 

Pızux (fromm; kindlich), se dit, 
par extension, Des choses qui tiennent 
ä la pitid Nliale et & quelqnes autres 
sentimenis humains, „Il rendait ä son 
pöre les plus pienx devoirs. Ses soins 
pienx ont prolonge la vie de son pere. 
On Ventonrait avec un pienx respert. 
11 fit delater de pienx regrets. J’ai 
conservd um pieux sonvenir de ses 
vertns, ane piense reconnaissance de 
ses bienfaits." 

PIFFRE, ESSE. s. (Fresser, der; 
-erin,die). Terme bas et injnrienx,qnise 
dit Des personnes excrssivament gros- 
ses at reptätes, „Un gros piffre.Ilest de- 
vonu bien pilfre. Un» grosse piflresse.* 

I signifie anssi, GonIn. 

PIGEON. s. m. (Taube, die), Oisean 
domestique qu’on dlöve dans les co- 
lombiers, dans les hasses-conrs, #lc, 
„Pigeon de colombier. Pigron de vo- 
liöre. Pigeon canchois. Pigeon privd. 
Pigeon patin. Pigeon ä la grosse gorge.. 
Pigeon mäle. Pıgeon femelle. Nourrir, 
dierer des pigeons. Des oenfs de pi- 
geous. Gros comme un oeuf de pigeon. 


PIGEONNRAU | 


Uus rolde de pigeons. Des pigeons de 
la volde de mars, de la volde d’aoht.” 

„Pigeon ramier (wilde Taube), Es- 
pöce de pigeon sanvage, qui perche 
sar les arbres. 

„Une paire de pigeons (ein Tauben- 
paar), Deux pigenns vivants et appa- 
ries, „Une conple de pigrons ,* Denx 
pigeons destinds & dıre manges. 

Pror. et fig., „Il ne fant pas laisser 
de semer pour la crainte des pigrons 
(man muss aus Furcht vor den Tau- 
ben nicht das Säen unterlassen)“ N 
ne fant pas refnser de faire anne 
chose qui doit Etre avantagens*, quol- 
qu’il s’y tronve qnelgue Idger inconu- 
veuient, presqne inevitable. 

„Aile de pigeon (Tiaubenflügel), 
sa dit d’Une certaine disposition des 
chevenx, qni figure uue aile a chaque 
ebtd de la töte. „Frisure en ailes de 


pigeon. Coiffd en ailes de pigeon. Le- 


vent a dedrange ses ailes de pigeon.“ 

„Coulenr gorge de pigeon," Coulenr, 
changeante comme celle de la gorge 
des pigeons. „Du taffetas gorge de 
pig-on.“ 

Pınzov (Traube [Mrnsch, den mm 
enlockt, um ihn zu täuschen]), s» dit, 
figurdment et famitierment, d’Un hom- 
me qu’on attire par adresse ponr le dn- 
per. „Ces gens-läa ne vivent ‚que d’in- 
dustrie, ils ont attird mu pigeon qni 
Jrur vanı beanconp. Maine le jen et 
jone fort mal, c'est pour eux un bon 
pigeon a plumer. 

PIGEONNE AU, s.m. (jungeTaube; 


Nrsttaube, die), Jeune pigeon. „Pren- | 
dre des pigeonneanx dans nn rolom- | 


bier, Une frieassde, une tourle de 
pigeonneanx. Des pigeonueaux sur le 
gril, en compotr," 

Tise dit, Agurdment er familidrement, 
d’Un jrun» homme que l’on dupe. „C’est 
leur pigeonnean. C'est um pigeouneau 
\qu’ils plument a qui mienx mienx,* 

PIGEONNIER.s.m. (Touhenhaus, 
das; Taubenschlar, der). Habitation 
preparde pour les pigeons domestiques. 

PIGNE. s. f£. (Silberkuchen, der). 
T. de Metallurgie. La masse d’or on 
d’argent qui reste aprös 1’dvaporation 
du merenre qu’on avait amalgamd avee 
la mine, ponr en ddgager Je metal 
qu'elle contenait, 

PIGNOCHER. v.n. (knmusain; ohne 
Appetit und mur kleine Bissen essen), 
Manger ntgligemment, sans appdtit, ot 


en ne prenant que de frös-petits mor- | 


ceanx, „Vons ne mangez pas, vons nn 
Taites que pignöcher.” II est familier. 

PIGNON. s. m. (Giehel, der; Gie- 
beimauer, dic). La partie supdrieur« 
d’an mur qui se termine en pointe, et 
dont le sommet porte le bont du fai- 


tage d’un combleädenx dgonts. „Dans | 


les anciennes maisons, 1* pignon dtait 
surlaface principale. Mar de piguon * 
. Voyez Mün. 

Pror., „Avoir pignon sur rue (ein 
eipnes Haus haben; Grundeigen- 
thum, unbewegliches Vermögen ha- 
Den),“ Avoir une maison ä soi. Il sig- 
wife aussi, Avroir des biensimmenbles, 
des hiritages en propre. „C'est ung 

IL 
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bonn* cantion, jla pignon sar rna. ' ü deraser quelgne chose, Il ne se dit 
PIGNON. s. m. (Tannzupfenkern, guer« qun dans cette phras* prover- 
der), Amande d« la pomme de pin. biale et figuree, „Metere .quelgu'on & 
PIGNON. s. m. (Triebrad, das). T. | Ja pile an verjns,“ Parler trös-mal de 
de Möcan. Petite rone dente-, dont | ini, om Le tonrmenter A Vuxeds. 


1-5 ailes ou dents engrönent dans celles PILE. s.f. (Rückseite [einer Winze], 
d’un» plns grande ron», 

PIGNORATIF. adj. m. (pfand- 
weise; Pfund...). (Le © est dur.). T. 


die), Celui de denx cötis d’une piece 
de Jurispr. Ilse dit D’un contrat par 


de monnaie, oü sont empreintes les 
leqnel on vend mn heritage & facnltd 


armes du sonverain, 
de rachat & perpetnitd, et par leqnel 


Prov., „N’avoir nieroix ni piln (kei- 
nen rothen Tleller haben),“ N’avoir 

Vacqyndrenr lone ce mem» heritage ä 
| son vendenr pour les intdräts du prix 


point d’argent. 
„Croix on pile, 04 Croix et pile 
(Münze oder Flach; Woprn oder 
de la vente. „Contrat pignoratif." Schrift),“ Sorte de jen de hasard, ot 
PIGRIECHE. s. f. FVoyez „Pie- | l’on jette nne pidce de monnai« en 
griöche, d P’artirle Pız. Yair: un des joneurs nomme, ö son 
PILASTRE. s.m. (viereckiger Pfei- 
ler; Wandpfeiler, der), Pilier carrd, 
angnel on donne les m&mes propor- 


choix, nn des cötds de la piece; et il 
gagnr si, lorsqw’elle est tombee, elle 
tions et les mömes ornements qu’aux 
colonnes, et goi ordinairement est en- 


presente le cötd qw’il a choisi. „Jr- 
gage dans le mur: quelquefois il est 


tons, jouons ä croix et ä pile ä qui 
Yaura, Que retenez-vons, croix on 
pile?”" On dit aussi, „Jouer & croix- 
plac& derriöre les colonnes „.Pilastre | pile.“ 
dorique, ionique, corinthien, etc. Pi- Fam., ..Je les jeiterais ä croix on d 
‚ lastre cornier. Pilastres acconplds. | pile, ä croix et & pile, ä croix-pile 
Pilastre canneld. Pilastre de marbre, | (ich Akehre, wende dsxhalb keine 
Filastre de lambris, de treillage, de 
vitre. Boiserie eu pilastres, figurant 
des pilastres." 


and um),* se dit en parlant De deux 
chones & pen pres &gales, et dout le 

PILAU. s. ın. (Pilau ; Pilaw;, Reiss- 
muss, der), Riz cuit avec dn beurre, 


choix est indiffdrent. 
PILER. v. a. (stampfen; stossen: 
on de la graisse eı de la viande, „Le 
| pilau est la nonrriture ordinaire Jans 


qurtschen), Broyer, &craser quelqwe 
ln Levant. 


chose avec un pilon. „Piler des chif- 
fons pour en faire du papier. 
PILE. s. f. (Haufen; Stoss, der), 
' Amas de plusienrs corps plaeds les 





PıL&. Es. participe (gestampft). 

PILEUR.s. m. (Stampfer; Stösser, 
der), Celni qni pile. 

PILIER. s. m. (Pfeiler: Ständer, 
der; Süule, die), Sorte du colonne 
ronde On carrde, sans proporiion et 
quelgnefois sans orarment, qui sert ä 
sontenir un ddifice on quelgne partie 
d’un dlifice. „Piliers des vontes, des 
arcades. Pilier gothiqne. La voite de 
cette dglise est sonteıme par tant de 
piliers. Des piliers hauts, delies, mas- 
sils. Les piliers d’un döme, Les pi- 
liers des ball«s a Paris, Les piliers de 
la grand’salle da palais.* 

„Pilier butant,“ Corps de magon- 
nerie dievd powr coutenir la poussde 
d’ane voüte. 

„Pilier de monlin ä vent,* Massif 
de magonnerie, terınind en eÖöne, sur Ie- 
quel tourn« la cage d'un monlin ä vent, 

„Pilier de carriere," Masse de pirrre 
qu’on laisse d’espace en espuce pour 
sontenir le ciel d'une carriöre. 

Pırıer (die Schandsäu'c; der Ra- 
benstein), se disait autrrfois Dres po- 
tranx de jnstice, et des fourches pa- 
tibulaires, „Il y avait taut de piliers 
& cette jnstice." 

UI se dit encore Des poteanx qu’on 
met dans les dcuries, pour sdparer les 
places des chevanx les unes des autres, 

11 sa dit anssi Des poteanx entre 
lesquels on met na cheval daus un ma- 
ndge, ponr commencer & + dresser. 
„Mleitre un cheval entre les piliers, en- 
tre denx piliers, dans les piliers.” 

Fig. et pop., „Se frotter au pilier, 
Prendre les mauvaises habitudes de 
cenx qn’on hante. „Ce domestique ser- 
vait bien d’abord; mais il s’est frottö 
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uns sur les autres,. „Une pile de car- 
renux. Une pil» de bois. Une pile 
| de livees. Une pile d’dens. Une pile 
de bombws, de boulets. Mettre des li- 
vres en pile, #u faire une pile." 
'  „Bile de enivre (Einsatz von Kup- 
fer, der)," Plusienrs poids de cuivre en 
' forme de gndets, qui sa placent les uns 
| dans les anıres. #t ni, diininuant par 
| degris de volume, donnent tontes 
| les divisions du poids total jnusqu’au 
demi-gros, 

„Pile voltafque ou galvanigne, ou 
| Pile de Volta (galvanische Saule),* 
' Appareil de physique composd avec 
des plaques de mdtaux hdtdrogenes, 

que l’on alterne, snivant certaines lois, 
| entre elles *t avec des substances i- 
quides, „Les principaux phenomänes 
prodnits par ba pile voltalque sont la 
d«composition d- l’eau, des alcalis et 
des aciıles, l’oxydation et 1a combn- 
stion des metaux, Nimpression pro- 
fonde rt continue sur le systöme ner- 
venx, etc, 

Au Trietrae, „Pile de malheur ou 
de misere, se dit Lorsyqu’un des jonsurs, 
' ne ponvant passer dans 1» jeu de son 
adversaire pour faıre le jan de retour, 
est obligd d’entasser tontes ses damos 
en une seule pile dans le cain de son 
grand jan, 

Pıre (der Pfeiler), se dit aussi Des 
massifs de forte magonnerie qni sdpa- 
rent et sontiennent les arches d’an 
pont, „Les piles d’nn pont.“ 

PILE. s. #. (Stampfe; Quetsche, 
die), Grosse pierre serranı ä broyer, 
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au piller, et ne vant plans rien.“ Ila 
vieilli. 

Fig. et fam., „C'est na pilier de pa- 
lais (er liegt beständig vor Gericht),“ 
C'est un bomme qui ne bonge du pa- 
lais. On dit daus un sens analogne, 
„C’est un pilier de cabaret, de cafe, 
de conlisses, ete.* 

Fig. et pop., „Avoir de hons gros 
piliers,“ Avoir de grosses jambes. 

Pırıer (das Säulchen), en termes 
d'Horlogerie, Esp&ce de petit» colonn« 
qui , dans les montres et dans les pen- 
dules, tient les platines dloigudes 
Yune de Vantre a un« dgale distance. 

PILLAGE. s. m. (Plündern , das; 
Plünderung, die), (Dans ce mot, ainsi 
qne dans le verbe Piller et ses derivds 
on monille les deux L.) L'action de 
piller, on Le degät qni en est lasmite, 
„Metire an pillage, Livrer une ville 
au pillage- La ville fur abandonude 
an pillage. On promit le pillage de la 
wills aux soldats. La ville se racheta 
du pillage,, fut preservde du pillage.“ 

„Il semble qu’il revienne dm pillagey 
il est fait comme un volenr qui reviont 
du pillage, se dit D’un homme dont 
les habits, les chereux, etc., sont fort 
en ddsoridre, 

„Tout y est an pillage (Alles weht 
da drunter und drüber), * se dit en 
parlant D’un« grande maison on il Wy 
a pas d'ordre, on les lomestignes pren- 
went et tirent chacıın de leur cötd, 

Pırıa6e, signiflait antrelois. en ter- 
mes de Marine, La ddponill« des cof- 
reset bardıs de P’enuemi pris, er V’ar- 
gent qu’il avait sur Ini jnsqw’ä trente 
livres; le surpins se nommait Butin. 

PILLARD, ARDE. adj. (pfünde- 
rungssüchtigr), Oui aime & piller. 
„Cette troupe est bien pillarde. 11 est 
d’hnmenr pillarde.” Il est familier. 

11 est anssi sahstantif (der Plünde- 
rer). „Cest nn grand pillard. Les 
paysans s’armdrent pour s’opposer aux 
pillarıls.* 

PILLER. v. a. (plündern), Empor- 
ter violrmment les biens d’nne ville, 
d’une maison, etc. „Piller nne ville, 
un chäteau. Les gens de gnerre ont 


pilld ce village. La ville fut emportde' 


d’assant, et pillde.” 

Il se dit aussi (berauben) De ceux 
qui commettent des exactions, des con- 
eussions, qui font dans leur charge, 
dans leur emploi, des gains illicites et 
scandaleux. „Ge gourerneur abusa de 
son antoritd pour piller la proviuce, 
Get intendant a si bien pill& son maltre, 
qw'il est devenn plns rıche que ui,“ 

„Piller nme collation, ua dessert,* 
8# jeter sar nne collation, sur un des- 
sert, ponr emporter les fruits, les con- 
fitnres, etc. 

Pırıen (stehlen; abstehlen), signi- 
fie, en parlant de Littdratnre et de 
Beaux-Arts, Prendre dans les compo- 
sitions d’autrui des choses qn’on denne 
comme siennes, „Ila pilld dansde vienx 
auteurs la plnpart des iddes que ren- 
forme son livre. Ce wnsicien a pille 
les motifs de ses pins beanx airs dans 
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pill& dans Mozart, pill& de Mozart. 
Ces vers sont pill&s de Rarine, pillds 
dans Racine, Cet anteur pille partomt.* 

Pırren (onfallen), se dit aussi Des 
chiens qui se jettent sur es animanx 
on sur les personnes, „Son chien a 
pilld ie ımien. C'est un chien qni pille 
tons les passants, Il 1’a fait piller par 
son chien.“ Dans ce seus, il est peu 
nsitd, 

„En terınes de Chasse, „Pille ( prrck 
on !),“ se dit pour exriter un chien & 
s# jeter sur le gibier. On le dit anssi 
pour agacer nn chien contre d’antrrs 
animanx, ou contre des personnes. 

Pırıer (reubın), se dit encore ä 
de certains Jeux de triomphe, oü ce- 
Ini qui fait a le droit. Torsquil 1ourne 
nn as, de prendre cet as et toutes Irs 
cartes de Ja meme conleur quisuirent, 
et de mettre les siennes A la place. 

VTıLL#, £e. participe (geplündert). 

PILLERIE. s. f. (Plünderei; P/u- 
ckerei, die), Voleri», extorsion, ac- 
tion de piller. „Il s’est enrichi par »es 
pilleries, C'est un brigandage et une 
pillerie,” Il est familier. 

PILLEUR. s. m, (Plünderer; Beu- 
temacher, der), Celni qui pille, qui 
aim ä piller, „C'est un grand pillenr. 
Ce sont de grands pillenrs.” 

PILON. s. m. (Stössel, der; Stampfe, 
die), Instrumsut dont on se sert pour 
piler quelgne chose dans un mortier, 
„Pilon de fer, Pilon de fonte. Pilon 
de bois. Pilon de verre," 

Il se dit anssi (die Stampfe) Des 
gros majlleis et marteaux qui, dans 
les monlins ä tan, ä papier, eic., ser- 
vent A piler, ä briser, ü hacher. 

„Mettre un Jivre an pilon, En de- 
ehirer tans les fenillets, de sorte qu’ils 
ne pnissent serrir qu aux carlonniers, 
qui les pilent ponr les rdduire en päte. 

PILORI. s.m. (Drillkäuschen, das; 
Drilter, der), On appelait ainsi Une 
machine qni tonrnait sur un pivot, et 
qui servait A la pnoition des person- 
nes diffamdes que la justice exposait 
& la risde du pnblic, „Mettre un ban- 
querontier au pilori. 11 fut exposd an 
pilori pendant trois jonrs de marchd.* 

PILORIER. v. a. (drillen; in das 
Drilthäuschen sperren). Mettre au 
pilori. „Pilorier un bangnerontier.* 

Il s’emploie figurement, et signihe 
(beschimpfin; on ıen Pranger stel- 
len), Diffamer quelgn’un, inanifester 
son infamie. „It a did 'pilorid dans 
vingt &crits pnblies." 

PıLonı£, KE. partieipe (beschimpft). 

PILORIS. s. m. (Bisumratte, die). 
Rat des Antilles, beaucoup plus grand 
gne nos rats J’Enrope, #t qui repand | 
une forte odeur de musc. 

PILOSELLE. s. f. (Nagelkraut, 
das). T. de Botan. Plant» a flrnrs 
composees, qui croit dans les lieux 
arides et montagneux, ei qui est cou- 
verte de poils, d'ou lui vient son nom. 

PILOTAGE. s. m. (Pfahlwerk, das). 
Onvrage de pilotis, „Il ei a coütd tant 
ponr le pilotage.“ 

PILOTAGE. s. m. (Steuwermanns- 


des partitions italionnes, Cet air ess | kunst, die). T. de Marine, L’art de 


PILULE ; 


‚eondvire nn vaisseau; les notions de 


math@matignes suffisantes ponr relever 
et tracer ia marche d’nn navire. „Ily 
a des dcoles ou l’on enseigne le pilo- 
tage. Conrs de pilotage.* 

11 signifie aussi (das Lothsen), L’ae- 
tion de conduire un vaissean & l’entrde 
on ä la sortie d’nn port, de peur qu’ik 
waille douner sur les bancs. „Payer 
tant ponr le pilotage d'un bätimeut. 
Droit de pilotage.“ 

PILOTE. s. m. (Steuermann , der). 
Celni qui gonverne, qui condnitun bä- 
timent de mer, „Un bon pilote. Un 
manvais pilote. Un sage pilote. Un 
pilote habile. Le maitre pilote, Le 
premier pilote," 

„Pilot“ eötier (der Lothse) ‚* Celni 
qui gonverne a la, vue des cötes, des 
ports et des rades dont il a laconnais- 
sance, On apprlait autrefois, par op- 
position, „Pilote hanturier,* Celui qui, 
dans mn voyag# de long cours, deter- 
minsit Ja route da bätiment par le 
moyen des instruments a reflexion. 
Anjourd'hui, on nomme „Capitaine an 
long conrs," Celsi qui conduit et qui 
en ncme temps commande un narire 
dans les vorages de long cours.' 

PILOTER. v.n. (Pfähle einram- 
men, rinschlaren). Eufoncer des pi- 
latis pour bätir dessus, „Dans les 
lieux ou Te fond m’est pas solide, il 
fant piloter avant de batir.* 

Activem., „Piloter un terrain,“ Yen- 
foncır d«s pilotis. 

PıroT£.-Ke. participe. 

PILOTER. v.a. (/othsen). T. de 
Marine. Gondnire un bätiment de ner. 
„Piloter un yavir« hors da port.” 

PıLoT£,E£e. participe, 

PILOTIN. s. m. (junge Matrose, 
[der die Steue munnskunst erlernt], 
der). T. d« Marine. Jenne marin qui 
etudie I» pilotage. „Tl est parti comme 
pilotin sur tel navire. 

PILOTIS. s. m. (Grundpfahl, der). 
Gros pien, grosse pi&ce de bois poin- 
tne, et ordinairement ferrde par le bout, 
qu’on fait entrer avec force pour as 
seoir les fondemenis d’un cdifice, o0= 
de qnelqne antre onvrage, lorsqu’on 
vent bätir dans l’ean, on dans quelque 
lien dout le fon n'est passolide. „Bä- 
tir ser pilotis. Enfonckr des pilotis. 
Les pilotis ont did enfoncds A refus 
de monton.“ 

PILULE. s. f. (Pille, die). Compo- 
sition medieinale qn’on met en petites 
bonles. „Prendre des pilules. Purger 
un malade avec des pilules, Pilules 
purgatives. Pilules mercurielles,* 

Fig. #t fan., „Dorer la pilule (die 
Pille vergo'den),* Employer des paro- 


| les Nattenses ponr determiner un hom- 


me ä fire quelgne chose qui excite sa 
röpugnancr. „Ou Ini a si bien dord la 
pilule, qu’il s’est rdsolu A faire ce qu’om 
vonlait.“ I signifie anssi, Consoler 
d’une Jisgräce, d’an refus, en l’accom- 
pagnaut de promesses et de paroles 
bieuveillantes. „On lui a dore la pi- 
Inle, pour lui adoucier le refus de la 
gräce qu'il demandait, Il sait dorer 
la pilale,* 


PIMBECHE 


Fig. et faın., „Araler la pilule (die 
Pille verschlucken), Se ddtrrminer & 
faire nue-chose pour laqnelle on a bean- 
eonp de rdpnguance. „On lui a fait 
arvaler Ja pilnle. Tl a did contraine 
d’araler ia pilule, une pilule bien 
amäre.“ j 

PIMBECHE. s. f. (Zieraffe, der). 
Terms de mepris, dont on se sert pour 
dösigner Une femme impertinente. qui 
se donne des airs de hautenr. „Crst 
ne pimbech«, une vraie pımbeche, une 
petit» pimbeche.” Il est familier, 

PIMENT. >. m, (Tauhenkraut; 
Lunzenk aut, dasj. Plante de In fa- 
mille des Solandes, dont le fruit est 
extrömeiment chaud et piquant, eis’em- 
ploie pour assaisonner les viandes. 

PIMPANT, ANTE. adj. (zierlich; 
schön geputzt). Elegant ut recherche 
dans sa toilette. .Vons voilä bien 
pimpant anjourd’bni. Eile dtnit ex- 
trömement pimpante, Faire le pim- 
pant.“ 11 est familier, er ne s'emploie 
guöre que par plaisanterie. 

PIMPESOUEE. >. 1. (Zieraffe, der). 
Feinme qui a des maniöres uflectdes, 
ridieules. „C'est une vraie ‚pimpe- 
sonde” Ce terıne familier a vieilli. 

PIMPRENELLE. s. f. (Jimpinelle, 
die). Herbe aromatiqne de la famille 
des Rosacdes, qui entre quelquefois 
dans les salades. 

PIN. s. m. (Fichte, dis). Grand 
arbre tonjonrs vert, dont ou tire la re- 
sine, et qui a des fenilles lougnes, me- 
nnes et pointnes. „Une foret de pins. 
Pin maritime. Pin sauvage. Poume 
di pin, 

PINACLF. s. m. (Zinne, die). 1.a 
partie Ja plns elevdr d'un edifice. N 
n'est W’usage an propre qu’en parlant 
de L’endroit dn temple ou Notre-Beig- 
wenr fut ıransportd, Jorsqwil fut tente 
par le demon. 

Fig. et fam,, „Alettre quelqu’nn sur 
le pinacle (Einen bis an den Hlinmmel 
erheben, übermissig lobın)," Le loner 
exirömement, le mettre au-dessus de 
tons les anires par Urs louanges. 

Fig. es fam., „Btre sur le pinacle 
(auf dem Gipfel des Glücks, hoch 
am Brete seyn),“ Eire dans une grande 
dldration, dans une grande fayrur, 

PINASSE. s, f. (Pinasse, die). Bä- 
timent de charge, A poupe carrde, qui 
va & volles et a rames, 

PINASTRE. s. ın. (wilde Fichte, 
die). Esp&ce de pin sanvage, 

PINCARD, adj.et s, m. (Pferd das 
am meisten auf dem Fordertheile des 
Hufeisens geht). T. de Marechalerir. 
Il se dit D’un cheral qui en marchant 
appuie sur la pince, qui nse son fer en 
pince. „Ce cheral est pingard.“ 

PINCE. >. f. (Spitze; Schärfe, die), 
L’exirdmitd anterieure dn pied des ani- 

‚ manx ongules. „Les pinces da cerf, du 
sanglier. Lorsque les piuces sont nsdes, 
«’est signe que la böte est vieille. Ce 
eheral a la corne gätde vers la pince.“ 

11 se dit aussi Du devant d’un ferde 
cheval. „On n’dtampe jamais en pince 
les fers de derriere.“ 

Bınce (der Fordersahn, Rabzahn), 


. 
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se dit en-0“tre, suriont an pluriel, Des 
dents antdrieures ei rentrales de la mä- 
choire de certains auimanx. „Cechrval 
a mis bas les piuces, il a trois ans, 

„Les pinces (die Scheeren) d'nne 
dcrevisse, dun homard, etc.,” Gette 
partie des grosses pattes de l’dererisse, 
du homard, etc., avec laqnelle ils piu- 
cent quand on veut les saisir, 

Pınce (die Feuerzange), s- dit anssi 
d’Une sorte de longnes tenailles dont 
on se sert ponr remuer les grosses bü- 
ches dans une cheminde. „Il faut pren- 
dre cette büche avec la pince.* 

1 se dit dgalement, dans plusienrs 
Artson Metiers (die Zange), de Cer- 
taines teuailles, les nnes grosses, les 
autres petites, qui servent & diffdrents 
usages. „Les taillandiers, les serrn- 
riers ont de grosses pinces pour tenir 
lenr ouvrage quand ils le mettent au 
feu, Les tapissiers se servent de for- 
tes et lourdes pinces ponr tendre les 
toiles et les dtofles qu'ils emploient. 
Les horlogers, les arquebusiers ont 
de petites pinces ponr prendre et pla- 
cer les gonpilles et antres pieces 1d- 
geres. Pincas & dissection.” 

Pınce (ds Anfassen, Anpacken), 
signifie guelquefois, L’action de pin- 
cer, de saisir avec force, „Üet justru- 
ment, cei ostıl n’a pas de pince,” Ne 
saisit pas bien. Fam., „Cet homme # 
la pince fort, la pince rude,* Il tient 
avyrc vigurur ce qu’il a dans In main, 

Pop., .„Craindr= la pince, ötre mie- 
nach de la pince," Craindre, risqner 
deötre arrdtd. On dit dans ie meme 
seus, „Gare Ia pince.* 

Pop., „Eire snjet A la pince,* se dit 
D’un« personne quia Vhabitude de 
chercher a faire des profits ipjustes. 

„Ert argeut est sujet äla pince (an- 
greifbar; Angriffen ausgesetzt seyn), 
11 est sujer & etre pris. „L’argent des 
coinmnnautds est orlinairement snjet 
a la pince.“ 

Pınce (das Hebeisen: die Hebs- 
stange}, signifie aussi, Une barre de 
fer aplatie par un bout, et dont on se 
sert comme d'un levier.* „Lever une 
gross# pierre avec une pince.“ 

Pınce (die Falte;- der Knif), en 
termes de Taillenr et de Conturiere, 
Pli qu’on fsit a du linge on & de Ve- 
toffe, et qui se termine em pointe, 
„Cette veste est tcop large, il y faut 
faire une pince, ı 

PINGEAU. «. ın. (Pinsel, der), In- 
strument dont les printres se servent 
pour appligner etdt-udre les conlenrs, 
et qui consiste en un assemblage de 
poils attach& Sorteıment & Vextremitd 
d'une especn de hbampr, un retenn au 
bont d'un imyan de plnme, „Gros pin- 
cean. Pincean forı delid. Pincean de 
poil de blairran, de poil de cochon, 
Pinceau ponr peindre a Phırile, eu mi- 
niatnre. Les pinceaux d’un peintre. 
Preparer les pinceanx. Nettoyer nn 
pineean. Un srait de pinccan. Ce peil” 
tre n’a plus a donner & son ouvrage 
que quelgnes coups de pincean,  Doun- 
ner ug conp de pinceau.* 

„Douser le dernier coup de pinsean 
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a un tablaan,“ Le terminer, l’acherer 
entiörement, 

Fig. et faın., „On Ins a donnd un 
vilain conp de pincean (man hat ihn 
garstig abgemalt, hingestellt),” se 
dit en parlaut Dune personne contre 
qui il a did fait quelgqne satire. 

Pıxckau (der Pinsel), se dit, £- 
gurement, de La maniör» de peindre, 
„Ce priutre a un beau pincran, le pin» 
crau hardi, ie pincean agrdable, le 
pincenu delicat, le pincean suare, le 
pincean dur et sre. On reconnalt dang 
ce tablran le pincean dnn maitre," e 

ll se dit dans une acception pls fi- 
gurde, en parlant Des poßtes, des ora- 
ieurs, des derivains (der Styl). „Cor 
antenr est grand coloriste, son pincean 
est brillant. Il y a dans Bossuet, dans 
Corneille, etc,, d’adıuirables coups de 
pinceau.* 

PINCEE. =. f. (ein Pfötchen voll; 
ein Paur Finger voll), Ce qu’on peut 
prendre de certaines choses, en les 
pingant entre denx ou trois doigts. 
„Une pincde de sel. Une pinede de 
poivre, Une pincde de tabac.“ 

PINCELIER. s.ın. (Pinseltrog, der; 
Pinselnüpfehen, das), Petit bassin de 
fer-blanc, separd en denx parties, dans 
Yun» desqnelles lex peintres prennent 
Vhuile dont ils ont besoin ponr meler 
leurs eoulenrs, et dont Pautre sert ä& 
recevoir ce qui sort de leurs pinceanx 
quand ils les nentoient. 

PINCE-MAILLE. s. m. (Knauser; 
Knicker, der), Homme fort attachd ä 
ses intärdts, et qni fait paraltre som 
avarice jusqus dans les ping petites 
choses. „C'est un france pince-maille, 
un vrai pince-maille." Li est familier. 

PINGER. v. a. (kneipen; kneifen; 
zwicken), Presser, serrer la superficie 
de la pean entre les doigts ou autre- 
ment. „Pincer qnelgn'nn fortement, 
Pincer jusyn’an sang. Meurtrir en pin- 
gaut, Ce perrognet Iui a pincd le doigt 
avrsc son bec, Cette porte m’a pincd 
les doigts.* 

Fig. et fam., „Pincer quelgn’'un (Ei. 
nen durchhecheln) * Le reprendre, le 
blämer, lui reprocher ynelque chöse 
avec raillerie. „Il l’a piucd rudernent, 
doncement, adroitement.* 

Pıncen (sticheln; schrauben), s’em- 
ploie anssi absolument, taut au propre 
qu’an Sigurd, „Il aiıne & pincer, Cest 
un homnme qni pince finement. 11 pince 
en riant.* 

Faın. et substantir., „Un pince-sans- 
rire,” Un homme malin et sonruois, 

Pıncen ([mitder Zange] anfassen, 
anpucken), signifie aussi, Berrer for- 
tem+at aven une pince,avec des tenailles 
On attires instruments semblables.,, Pin- 
cex bien cette barre de fer avec vos 
tenailles. Vos tenailles sont faussdes, 
elles ne’pincent plus. Mettez ce mor- 
cean de bois dans l’dtau, et pincex-le 
fortement." 

Fig. et fam., „Pincer quelqu’nn (Ei- 
nen pucken, erwischen),“ Saisir quel- 
qu'un, le surprendre, s’emparer de hai 
an moment on il conımet quelgue faute, 

"oil fait quelgus mal. „Si je te pinoe, 
64 * 
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tm ae m’öchanperas pas. TI y'n quel- 
qu’nn qni vole mes frmits, je le pince- 
rai. Qnelgne jonr il se fera pincer.“ 

Fig. et fam., „Se faire pincer, ötre 
pined,” Etre puni de qnelgne impra- 
dene» qn’on a Saite. „Il a vonla joner 
gros jen, il s’est fait piucer, il a dıe 
pincd (or hat dafür gebüsst). NM a 
fait des spdeulations de bourse, etily 
a die pined.“ 

Pıvcea (wehthun; kneipen), signi- 
fie queiquefois, Canser de la dontenr, 
faire une sensation vive et desagreable. 


„Le coup de fonet a pincd ce cheval. |Tpindarisch), Oni est dans Ia maniöre | 


Le froid m’a pincd. Ge remede pince 
Vestomac.“ 

Pıncrr (pinken), en termes ı» Mn- 
sique, Faire vibrer les corıles d'un in- 
strument en les pingant avec Irs doigts. 
„Il a pince tout ce passage sur son rio- 
Ion, an lien de le jouer avec !’archet.* 
Lorsqw'il s’agit d’instruments dont on 
ne jone que de cette maniere, il est 
ordinairement nentre. „Pincer de la 
barpe, de la guitare.“ 

Pıncen (abkneipen), entermes d’A- 
griculture, Conper avec le bont des 
doigts on avec Vongle les bonrgeons 
on Vextremitd des jennes branches 
d'un arbre ä froit, pourempesher qu’il 
ne poussetrop. „Pincer les petits bour- 
grons d’un arbre.* 

Pıncer (den Spom an die Seite 
des Pferdes bringen), en termes de 
Manege, Approcher l’eperon dır flanc 
da cheval, sans donner de conp ni ap- 
purer. „Pincer du droit, da ganche. 
Pincer des deux.“ 

En termes de Mariue, „Pincer (knei- 
pen)ie vent,“ Aller an plus prös du vent. 

Pınck, £e. participe. (geknippen). 

I est quelquefois adjectif, et signi- 
hie (zeziert; gekünstelt), Qui a nn air 
d’affeterie. „Un air pince. Des ma- 
nidres pinedes." 

PINCETTE. 5. f., et plüs ordinaire- 
ment PINCETTES, an pluriel (Zunge; 
Feuerzange, die), Ustensile d« ler ä 
denx branches dgales, dont pn se sert 
pour accommoder le fen. „Donner-moi 
ka pincette, les pincettes. Un» paire de 
pincettes. 


Des pineettes garnies J'ar- | 


| 
| 
| 


geut. Attiser le fen avec des pinceites.“ | 


Li se dit anssi d’Un instrument de fer 
dont on se sert ponr s’arracher le poil. 
„Il se fait la barbe avec la piucetie. 
S’arracher le poil avec des pincetres.* 

Fam,, „Baiser quelqn’nu a la pin- 
cette (Einem rinen griechischen kuss 
geben,” Le baiser en ini prenanı don- 
cement les deux jonvs avec lebout des 
doigts. C'est une des caresses auk- 
quelles on aceontame Irs enlants, 
\„Baisez-moi a la pincette." 

Fanı., „On ne le tonchrrait pas aree 
des piucettes, se dit D’un objet fort 
sale, d’an homme fort malpropre. 

Pıncertes (das Zänglein), se dit 
ögalemeut, dans plusienrs Arts on 
Metiers, de Prtits instramenis de fer ä 
deux branches, dont on se sert pour 
preudre on ponr_placar certains objeıs 
qu’on ne pourrait »i prendre ni placer 
facilement-avea les doigts, 


PINCHINA. s. m. (ungekratztes 


PINGON PION 


Tuch), Ktoffe de laine, espice de gros ' Marine. Espöce de flütez hätiment de 
drap. „Un habit de pinchina." charge. qui est rond ä Parriere. 

PINGON. s, m. tKniff, der), La PINSON. s. m. (Fink, der), Petit 
margne qni reste snr la pean. lorsqn’on , oisean ä hee conigne, dont le chant est 
a did pincd. „Faire na pingon A quel- | agrdable, et dont le plumage est de 
qu’nn. Je me snis fait un pingon en | diverses conlenrs. 
fermant ertte porte.” |  Prov., „Etre gai comme nn pinson, 

Pıngox (der Griff), en termes de comm« pinson," Btre fort gnl. 
Mardchalerie, Rehord mince, #lerEä  PINTADE. s. f. (Perlhuhn, das‘, 
la pınce d’un fer, surtont Ä crlle des Oisran gallinact dont la tete est mn- 
fers de derriöre, ponr mienx les assa- | nie d’nne sorte de casqne de corner, et 
rer, on pour garantir la corne. ‚ dont le plumage gris-blenätre esisemd 

PINDARIQUE. adj.des denx genres | de taches blanches plus on moins ar- 
rondies. „Il a des pintades dans sa 
bass#-conr. 

PIYTE. s. f. (Pinte, die), Mesnre 
dont on se servait ponr mesurer I- vin 
et autres lignenrs en detail, et qui dtait 
de differente grandenr selon les iffE- 
rentis lienx. „La pinte de Paris conte- 
nait qnarante-hnit poners enbes. Une 
pinte d’etain. Pinte, mesure de Saint- 
Denis. Piäte a la grande mesnre. Du 
vin ä ılouze sons la pinte, ä vingt sons 
la piute, Vider les pintes. Vendre ä 
pot et A pinte.* 

Il se dit aussi de La qnantite de li. 

gqnenr contenne dans une pinte, „Tirer 
pinte, Payer pinte, Boire pinte.* 
. Pror., „Je voudrais qn'il m’en ent 
contd une pinte de mon sang, #t que 
cela füt arrivd ou que cela ne für pas 
arrivd,“ se dit Ponr marguer nn ex» 
tröme desir on an extreme chagrin de 
quelque chose, 

Pror. et fig., „Il n’y a gqne la pre- 
mier« pinte qni coüte,* Dans chaqne 
afsire, iln'y a que le commencement 
qni donne de la prine, 

PINTER.v.n. (zechen;schöppeln), 
Faire ılöbanche de rin, „C’estnn homme 
qui ne fait que pinter, qui n’aime qu’ä 
pinter,”* Il est populaire, 

PIOCHE. 5.1. (Haue; Ilacke, die; 
Karst, der), Ontil de fer A manche de 
bois, dont les terrassiers, les carriers 
et les magons se serrent ponr remner 
la terre, tirer des pierres, +edmolir, 
saper, ete. „Travailler aree la pioche. 
Onrrir la terre avec la pioche.“ 

PIOCHER. vr. a. (hacken; um- 
hacken; aufhacken), Fonir, remuer 
avec nne pioche.- „Piocher nne vigne. 
Piocher la terre.® Il s’emploie anssi 
nentrglement. „Il fant piocher en cet 
endroit, 


de Pindare. „Ode pindariqne. Style 
pindarique. 

PINDARISER. v.n. (pirdarisiren; 
künst: In; künstlich spreehn), Parler 
on derire avec allectation, avec em- 
phase, sa servir de termes recherches, 
amponlds. „Cet homme na parle pas 
natnrellement, il vent tonjonrs pinda- 
riser. I est familier. 

PINDARISEUR. s.m. (Wortkünst- 
ler, der), Gelni qui pindarise, „Un sot 
pindarisenr (hochtrabender Narr), 
Il est famitier et pen nsitd, 

PINDE. s. m. (Pindus, der), Mon- 
tagn« de In Thessalie, qui dtait consa- 
erde a Apollou et anx Mnses. Ce mot 
est placd dci, non comme nn terme de 
g#ogranhia, mais prrer qn'on Vemploie 
fignrdment dans plusienrs phrases po- | 
tiques. „Les nonrrissons, Irs habitanıs 
«dm Pinde,H* Les poßies, „Les maitres, 
les heros (da Pinde,” Les granıls poßtes. 
„Les lanriers da Pinde,* La gloire 
qu’on acquniert en cnliivant ]» nodsie, 
„Les ddesses du Pinde," Les Muses. 

PINEALE. adj.f. T. WAnat. II 
n'est nsitd que dans cette expression, 
„Glande piudale (Zirbeldrüse),“ Petit 
corps ovale gqni se fronve A pen prös 
au milien Ön cerrean,et qui a quelque 
ressemblance avee use pomme de pin. 

PINEAU. s.m. (Bourgogner Traube, 
de), Espäce de raisin noir qui passe 
ponr faire le meillenr vin de Ronrgogne. 

PINGOUIN on PINGUIN. s m. 
{Feitirans, die). T.d’Nist. nat. Oisean 
Je mer, qui a les ailes si conrtes, qu’il 
ne Ini est pas possible de roler, 

FINNEE. adj: £. (gefiedert). T. de 
Botaw. IR n'est sit! que dans cette 
expression, „Fenite pinnee," Fenille 
composde de »lasienrs folioles rangedes 


des denx cötds d’inn petiole commmn or 

; © + Proonen (unaustesetzt und eifrig 
„Les fouilles de in plupart des Idgumi- arbeiten ; büffeln), employd nentrale- 
nenses sont pinnees.“ ’ 


PINNE MARINE. s. f. (Steckmu- | Ment, signifie queigucfois an Ägnrd, 
schel; Seidenmuschel, die), Grand | Pi sc "rn gg 
i ‘ „J’ai bien pioche anjourd’hui, Fi me 
soquillage dent ies denz valves, om fandra beancoup piocher ponr faire cet 
forme d’6rentail, sont souddes wers | pp" Be = IN 
leur sommet, «et qui s’attachr aux ro- ' Pen = en pe Dans cutıe se 
Sipallın ception, il est familier. 
chers par le moyrn d’nne tonfl- de (e ’. de. ueeilef rehackt) 
filets soyeux, dout on peut faire des | ER = eipe (7 ä 
tissus. „Drap de piune marine,“ PIOLER. v. u. Foyer Pıauten. 
PINNULE. s. f. (Absehen, das), PION. s.m. (Bauer [im Schach], 
Petite plaqne ducnivre, dlevdr perpen- | der), La plus pelite piece da jean dus 
dienlairement ä chaque exirdmitd d’une | dchecs. „Ji y a hnit pions de chague 
alidade, et percde d’un petit trom ou | cötd au jeu des dchecs. Le pioa du ros, 
d’ane petite fente pour laisser passer | da la reine, de la tour, etc. Il jone 
les rayons luminenx on les rayous vi- | mienx que moi, il me donne un piom, 
suels, „Graphomätre ä pinnale.“ Mener un pion ä dame. Pion. coif4.* 


RINQUE. 5.1. (Pinke, die). T.del Fig. et fam., „Donner ie pioadqual- 


PIONNER 


qWun,“ L’emporter sur lui arec' une 
supdrioritd marquee. 

PIONNER. v. a. (Bauern nehmen ; 
schlaren). T. des Echecs. Ilse dit 
D’un joneur qui s’attache A prendre 
beancoup de pions, qui prend souvent 
des pions. „Il anime ä pionner.“ 

PIONNIER.. s m. (Nchanzgrährr, 
der), Travaillenr dont ou se sert dans 
une armde pour aplanir les chemins, 
ponr erenser des ligues et des tran- 
chees, «t pour remuer la terre dans 

‚dilferentes occasions. „Aroir de bons 
pionniers. 

PIOT. s.m. (Wein, der), Vin, „C'est 
an homme gqni aime le piot.“ Ilest 
popnlaire. 

PIPE. (grosse Fass zu Wein etc., 
das), Grande futaille pour mettre du 
rin ou d’antres liquenrs, et qui contient 
nn muid et demi. „Une pipe de vin, de 
cidre, Pipe vide, pleine. Une demi- 
pipe. Une pipe de vin d’Espagne. Une 
pipe 'ean-de-rie.” On dit dans qnel- 
gues pays, „Une pipe de chaux, une 
pipe de bld.“ 

PIDE. s.1. (Pfeife; Tahakspfeife, 
die), Petit tuyan de terre .cnite on 
d’antre matisre, dont nn des houts est 
recourbe et termind par une espece de 
prtit vase qu'on appelle Fournean, et 
dans lequel on mes dn tabacen fenille, 
on qurigque antre- substance, qu’on al- 
Inme pour en aspirer la fnmde. „Rem- 
plir sa pipe da tabac. Mettre dn tabac 
daus sa pipe. Charger une pipe.“ 

„Allnmersapipr,” Allnoter le tabac 
qui est dans le fournean, ıe la pipe. 

„Fumer nse pipe,“ Prendre en fü- 
mde antant de tabac qu’il en pent te- 
nir dans une pipe. „Il fume sa pipe 
tous les matins, Fumer deux pipes, 
trois pipes. 

PIPEAU,; s. m. (Mirtenflöte, die; 
Haberrohr, das), Flüte champetre, 
chalumean. „Danser an son dır pipsan, 
des pipeaux.“ Il ne s’emploie guäre 
qu'en podsie. 

Pırkau(das Lorkpfeifenhölschen), 
en termes de Chasse, Petit bäton ayant 
& l’un de ses bouts une fente ou l'on 
met une fenille de lanrier on de quelgne 
entre plante, et qui sert & contre-faire 
le cri de diflerents oiseanx. 

U se dit aussi (die Leimruthe) Des 
petites branches, on brins de paille 
qu’on endwit de zlu pour preuder Irs 
oiseanx. „Disposer des pipeanx.” 

N se dit. fgnrement et familidre- 
ment (die Pfife, Kniffe, Schlinzen), 
Des petits artifices par lesguels une 
prrsonne rusde cherche ä tromper. 
w'ai drisd ses pipeanx.“ 

PIPEE. s. S. (Vogelfang mit der 
Lockpfeife, der), Sorte de chasse 
dans laquelle 0» contrefait ie cri de 
la chonette, pour attirer les oiseanx 
dans nn arbre dont Irs branches sont 
rempliesde gluaux ou ils se preunent. 
„Allerä la pipde. Preudre des oiseanx 
äla pipde. Faire nne pipde.“ 

‚ „Faire une pipde,“ signifhie aussi, 
Preparer tout ce gwi est necessaire 
pour la chasse dont il s’agit. 

PIRER. v. a. (mit der Lockpfeife 


-_ PIPERIE 


fangen), Prenäre d 1a pipde, Piper 


des oiseanx.' 

1 signihie, fignrdment et familidre- 
ment (betrüren), Tromper. „On a 
vonin me piper. Is l’ont pipd an jen, 
et Ini ont gagnd tout son argent." 

„Piper des dds ,'"Proöparer des dds 
afın de tromper an jen. 

Pırd, x«. participe, „Des pipds 
(falsche Würfel). 

PIPERIE. s. f. (Betrügerei [im 
Spiele], die), Tromperie au jen,. „IA 


faut qu’il y ait de la piperie. Cela n’a | 
pu se faire sans piperie." N 


I se dit aussi (der Betrug; die Be- | 
trügerei) de Toute sorte de tromperie, 
de fourberie. „Il n’y a gu» piperie 
dans le monde.“ Il est vienx. 

PIPEUR, s, ın. (Betrüger [im Spiel], 
der), Celui gni pipe an jew. „C'est 
nn grand pipeur,. Un pipenr. insigne, 
Un pipeur fieffd. 

PIQUANT, ANTE. ndj. (stache- 
hig), Qni piqgne. „Les branches des 
rosiers sont piquantes. Les orties sont 
pignuantes.'* 

Tl siguifie aussi (scharf), Qui fait 
wie impression vive sur l’organe du 
goht. „Du vin piqnant. Une sauce pi- 
quante. Dr vinaigre piquant, De la 
montarde pigqnaute.” On dit figurd- 
ment, „Le sel piquant de ses hons mots, 
de ses reparties, de ses plaisanteries.# 

LI sedit egalement (>chneidend) De 
Ia temperature, quand elle est 1rös- 
froide, „Un froid pignant. L’air est 
vif et piqnaut, Un vent pignant, Une‘ 
bise extrdim-muut pigrante. 

Pıquant(stcchend; durchhohrend; 
verletarnd; anzüglich ), signifie an fi- 
gnre, Offensant; et il se dit principa- 
lement Des disconrs, „Ils se sont dit 
des mofs piquants, des paroles pi- 
quantes. I Ini fit,une r&ponse tr&s- 
piquante. Il ini a repondu d'une ma- 
niere piquante, Raillerie piqnante. Us 
se sont lancd des traits piquants." 

Il se dit anssi, figurement, dans une 
acception diffdrente (pikant; anzie: 
hend), De tont ce gni fait une impres- 
siou vive et agrdable sur l’esprit, sur 
les sens; et, particnlitremeut, Des 
discours, des &erits et des onvrages 
d’art qui plaisent par quelgue chose de 
fin et de vif, „No’s eümes un spacia- 
cle trös-piqnant. Une danse Pi et 
pignante. La surprise Ini a renda ce 
plaisir plus pignant, Sa conrersation 
abonde en traits piguants. TI a une 
ronversation pignante, Les gräces pi- 
guantes de son esprit, Il n'y a rien de 
piguant dans ce quil &crit. Ce tablrau 
est d'un effet pignant. Le motif de cet 
„ir, de ce duo est piqnant.” 

Il se dit, dans une acc-ption analo- 
gue, Des personnes qui plaisent par 
la vivacitd et par Vagrdment de leur 
physionomie plus que par la rdgula- 
ritd de leurs traits (pikant). „Cette 
femme est piquante. Eile n’est pas 
belle, mais elle a l’air pignant, laphy- 
sionomie piquante,. Cet enfaut a une 
petite mine fort piquante.“ 

I s’emploie quelquefois substanti- 
voment (das Pikanie, Anzichende). 


PIQUE 509 
„Le piquant de l’aventure. Le piquans 


de la chose," 

PIQUANT. s. m. (Stachel, der), U 
se dit Des pointes qui viennent d com 
taines plantes, A ceriains arbrisseaux, 
„Ges chardons sont pleins de pignants, 
Les piquants des fenilles de houx, 

PIQUE. ». f. (Pike, die; Spiess, 
der), Sorte d’arme formde d’an long 
bois, dont le bont est garni d’un fer 
plat et pointn. „Longne pique, Grosse 
piqne. Piqne de bois de fröne. Armd 
d'une pique. Saluer de la piqne. Pre- 
senter Ina piqgne. Ils marcherent ies 
uns contre les autres les piqnes bais- 
sers, Ils dtaient si. prös les uns des 
antres, que lenrs piques se eroisaient, 
Les piqnes out dtd longt-mps en usage 
dans liufanterie. Les Romains por- 
tnient des piques dont le fr dtait fort 
large, Dans cette pomp« fundhre , les 
soldats portai-nt les piqnes renvrer- 
sdes et trainantes, Les sollats fran- 
gais ne sa servent plus (le piques. Il 
y ade l’eau dans ce fonsd ia hanteur 
d’une pique," et absolument,* „I ya 
une piqne ı'ean dans ce fossd.* 

„Demi-pique (Halb-Pike),“ Pique 
pins courte de moitid que les pigrnes 
orlinaires. „Il n’avait qu’ane demi- 
pigna 

Fig. et fam., „Vous en ötes d cent 
piqnes (Sie sind himmelweit davon 
entfernt)‘ se dis A nme personne gel, 
vonlant deriner qnesıqur chose, #si 
trös-dloignde de la veritd, 

Fig. et fam., „Btre 4 cent piques 
au-dessns (Einen weit übertreffen), 
nn-dessons de quelgn’un, de quelque 
chose,“ Lni &tre fort supdrieur, fort _ 
infdrienr, „Ce poöme est A cent pi« 
ques an-dessus des autres. Il est d 
cent piqnes an-dessous de ses rivanx. 
Tl est ä cent piqnes au-dessns de son 
eonenrrent,‘ 

Pıque (Pikenträger), se disait anzsi 
Des soldats qui portaient Ja piqne dans 
un rögiment, „Faire defiler les pi» 
gnes. Il y avait taut de piques dans 
ce rdgiment." - 

PIQUE.s. m. (Schuppen; Pik, das). 
T. de jeu de cartes, Une des quatre 
eonlears de cartes, „L’as de pique, 
Le roi de piqua. Il a dcartö tont la 
pique, tont son pigue, Il a tout le 
piqne, tons les piques. Jouer du pi- 
que. De quelle coulear tourne-t-il? 
Il tonrne du pique 0% de pique, il 
tourue pique,' 

Pror. et fig., „Voila bie, rentrer da 
pignes noires (dus pusst wie die 
Foust auf’s Juge),“ sd dit en pam 
kant D’nne personne, qui rentre mal 

propos dans un snjet, dans une con- 
versation, par deschoses qni n’ont am 
eun rapport, avec celles dont on parle, 
Dans cette phrase, qui a vieilli, Pıqus 
est fewinin, 

PIQUE. s. f. (Groll, der), Brouil 
lerie, aigreur entre deux ou plasieurs 
personnes. „Il a fait cela par pique, 
Il y a de la pigue dans cette affairo- 
zen - familier. 

PIQUE, s. m. (Piqud [ Art Baum. 

], der), Espäoe d’dtoffe de 


510 PIQUE-NIQUE 


soron form&e de deux tissus, Pan fin, 
l’autre plus gros, yui sont appliquds 
' Pan sur l’autre et unis,par des points 
ranges ordinairement en losauge. „Du 
piqud de Marseille. Un gilet de pignd.“ 

PIQUE-NIQUE. s. m. (Kränzchen; 
Esskränschen, das), Repas on cha- 
enn payeson dcot. „Voulez-vons faire 
un pique-nique? Nons avons fait pln- 
sienrs pique-uiques le mois dernier.” 

A FIQUR-NIQUE, EN PIQUE-NIONE, 
*Joc. adrerbiales. „Faire un repas ä 
pique-nigte. Diner & pique-nique, en 
pigne-niqne. 

PIQUER. v. a. (stechen), Percer, 
entamner Idgörement avec quelqua chose 
de fort pointu. „Une epingle l’a pi- 
qnd. Il ya des dpines qui piquent 
fort. Piquer quelqu’nn jusqn’ au sang. 
Je me suis piqnd. Piquer un papier,“ 
Y faire de petits trons. 


Il se dit anssi (stechen) Des ser- 


pents, da la vermine, des insectes qui 
mordent, qni entament la peau, „Rıre 
piqudpar nu serpent. Eire piqud de 
la tarentale. Etre pigrd par un con- 


sin. Les puces l’ont piqnd tonte la 
muit, Les mouches piynent les che- | 
vanx.‘ 


Pror. ‘et fig., „Quelle mouche le 
pique, la pique? (welche Mücke hat 
ihn gestochen? worüher ist er em- 
pfindlich ?" se dit D’un homme qui se 
fäche, qui s’est fächd sans snjet. 

Pıquen (die Ader anschlagen [zum 
Blutlassen]), se dit anssi D’un chirnr- 
gien qui avec la Jancette entame la 
pean ponr onvrir la veine et en tirer 
du sang, „Le chirurgien a mal piqnd, 
Y’a piqnd deux fois avant de Ini tirer 
du sang, sans ponvoir Ini tirer de sang. 


„Piquer (verwunden; treffen) Var- | 


töre, le nerf, ete.,* Blesser l’artöre, 
le nerf, etc., en ouvrant ou crdyant 
ourrir la veine. 

En termes de Mardchal, „Piquer 
un cheral (ein Pferd vernareln),* Lwi 
faire entrer la pointe du elon jusqn'ä 
le chaire vire, en le ferrant, 

En termes de Manege, „Piyper nn 
eheral ,' et absolnment, „Piquer (ein 
Pferd anspornen),“Donner des eperons 
änncheral, et le pousser an galop. „U 
piqua son cheral, qui partit au galop.“ 

„Ge carvalier pique bien,‘ TI ponsse 
vigonrensement son cheval an galop, 


„Piquer des denx (dem Pferde beide | 


Sporen geben),“ Faire sentir les deux 
&perons ä un cheval, afın d’accdlerer 
sa marche. 


Fig. et fam., „Piquer des deux," Al- 


ler trös-vite, faire beaucoup de dili- 
gence, „Il faudra pigner des deux, si 
vous voulez arriver. Ponr renssir dans 
cette affaire, il fant pigner des denx.“ 

Fam., „Piqner la mazette ‚* T-Ionter 
nn manvais cheral, 

En termes de Chasse, „Piquer dans 
le fort (in das Dickicht ‘setzen ),“ 
Ponsser son cheral au galop dans le 
fort du bois. 

Pıquen (steppen), signifhie anssi, 
Faire avec de fl ou de la soie, sıtr 
deux on plusieurs etöffes mises l’une 
sur Yautre, des points qui les fra- 


PIQUER 


versent et qui les nnissent, „Pigter 
une conrte-pointe. Piyuer des bonnets, 

„Piguer ou collet d’habit, des poi- 

gnets Je chemise, ete.,* Y faire des 
| points et arriöre-poiuts symetriques 
pour les orner, _ 

„Piquer du taffetns, da tabis," X faire 
de petits trons par compartiments, 

„Piquer (behauen; rauhen) une 
pierre, wa moellon, une meule, ete.,* 
. Les rendre rahotenx, en y faisant de 

petits enfoncements avec le cötd 
‚ pointn du marteau, 

„Piquer (spicken) de la viande,* 
| La larder avec derpetits lardons, et 
prös ä prös. „Pigner des perdreaux. 
Son euisinier a mal pigqnd, a bien pi- 
que ces lapereanx. On a pique ce 
röti fort proprement.“ 

„Piquer de gros Jard un morcean de 
boruf, un levrant, ete.,* Les larder 
avec de gros lardons. 
| AuJen debillard, „Piquer la bille, 

La toncher presque perpeudiculaire- 
' ment ayre la quene, 
| Fig. et faın., „Piqner le coffre, pi» 
. quer le tabonret (die Vorzimmer hü- 
ten)“ Attenir» dans les antichambres 
du roi, des princes, etc. Ihn'est plus 
usıle, 

Fig. et fam., „Pigqner V’escabellw,* 
se dit Des jennes gens qui travailleut 
dans les erades des notaires ou des 
avonds. Il est pen nsite. 

Fig. et fam., „Piquer les tables, les 
assiettes,* et plus ordinairement, „Pi- 
| quer l’assiette (die Füsse unter frem- 

dr Leute Tisch setzen; sehme- 

rotzen),* Conrir aprös les diners en 

ville. On die suhstantivemwent, „Un 
‚ piqne-assiette,* Un parasite, 

„Piquer (anstreichen: anzeichnen) 
les absents," daus un chapitrr, dans nn 
burean, dans un atelier, etc., Marqner 
cenx quisont absents, afin qu'ils soient 
privis de lardtribution due äceux qui 
sont prisents. „On l’a piqnd quatre 
fois ce mois-ci. II ne vent pas se faire 
piqner, ilarrivetonjours avant !’'henre.* 

Fig., ..Piquer des ouvriers,“ Veiller 
ä ce qu’ıls soient prösents, a ce qu’ils 
ne perdent pas leur temps, et fassent 
bien leur ouvrage, 

Pıoven (bitzein ; etwas scharf sryn; 
| brennen; beissen), se dit aussi Des 
‚ choses qui affectent le goüt de telle 
| sorte que la langue semble en &tre pi- 
qude. „Ce vin pigque la langue agre- 
; ablement, desagreablemeut, Ce fro- 
| mage pigqne.“ On dit que „Dn poisson 
pigue,* lorsqu’il affecte dösagreable- 
ment la langne, parce qu’il n'est plus 
frais. „Voilä de l’alose qui commence 
ä pigner.“ 

Pıquer, se dit, figurdment er an sens 
' moral, Des choses qui font nneimpres- 

sion vive et agrdabir. „I n’y a rien 
: dans cet onvrage, dans ce style, qui 
pique (es ist nichts Pikantes, Anzie- 
hendes in diesem Werke eteo.) et qui 
rdreille. Mya dans la physionomie 
| de cette femme je ar sais quoi qui pi- 
que et qui altire. 
| „Piquer la curiositd de quelqn’on 
'(Eines Neugierde rege wachen),“ 





PIQUET 


Rendre plus vif Te ddsir qu’il a de se 
voir quelgne chose, 

Pıquen (heleidigen; kränken ; ver- 
letzen), signifie aussi, Fächer, irriter, 
metire en coldre. „Ce discours Ya pi 
que, Pa piqud au vif, jusqw'au vif, La 
moindre chose fe piqne. Ildit sourent 
des choses qui piqneut." 

„Pigner quelgu'un d’honneur (Einen 
bei seiner Ehre angreifen)“ Lui per- 
snader qu'il y va de son honneur de 
faire ou de ne pas faire quelquechose, 

Pıoven (sich beleidigt, gekränkt 
Fühlen ; empfindlich werden)“ avec le 
pronom personnel, Se sentir offensd, 
prendre en mauvaise part, „C'est un 
homme qui se pique du moindre moi 
qu’on Ini die. 

I signifie anssi (seine Ehre in et- 
was setzen; sich etwas auf eine Sache 
einbilden), Se glorifier de gqnelque 
chose, en faire vanitd, en firer avau- 
tage, en faire profession, „Il se pique 
de bien derire, de bien parler, ete. 
Il se piqne d’etre bien fait, d’ötre 
brave, de bieu dauser, etc, Ilse piqnait 
de naissance, de noblessse. Il ne se 
pigne d’antre chöse «fie d’ötre konnte 
homme, Tl est savaut, du woins il 
s'en piqne.* 

„Se piquer d’honnenr,“ Montrer dans 
quelgne occasion plus de conrage, plus 
de gendrositd, etc., qu’on n’a coutnme 
d'en faire paraftre, 

„S« piquer an jen,“ on simplement, 
„Se piquer, # S’opiniätrer & jouer mal- 
gr& la perte. „Il se pique aiscment au 
jen. Onand il se piqne, il est capable 
de hasarder tont son bien," 

Fig. et fam., „Se piquer an jen, ötre 
pique au jen (etwas erzwingen wol 
{en),“ se dit D’une personne qui vent 
venir ä bont de qnelque chose, malgrd 
les obstacles qu’elle y tronve. 

„Ce bois se piyne (.„.wird wurm- 
stichiz), ces dtofles se piqnent," Les 
vers s’y mettent, „Ce papier imprimd 
se piqne, 11 commence ä se gäter, 
faute d’avoir die diendn et scchd, „Ce 
vin, cette boisson se pique (...wird 
scharf)" Ce vin, cette boisson com- 
mence d s’aigrir. 

Pıous, #8. (gestochen; behauen; 
gespickt etc.), participe. „Jnupon pi 
que. Construction de moeJlons piquds. 
Ponlet piqnd,* Inrdd, „TI parle em 
homme piqnd,* fächd, irrit?. 

En termes de Musiyne, „Notes pi- 
andes (abzestossene Noten),“ se dit 
d’Une suite de notes sur chacıne des. 
quelles on met nn point ou nn accent 
aign, pour indigner qu’elles doivent 
etre reudnes d’un« manidre dgale par 
des coups de gosier, delangue ou d’ar- 
chet sexs et Adtachds. 

PIQUET. s. m. (Pflock; Ahbsteck- 
pfahl, der), Petit pien qn'on fiche ea 
terre pour tendr» et arreter les corda- 
ges des tentes, des pavillons, „Les pi 
queis d’nne tente.” 

En termes de Guerre, „Planter ke 
piqnet (das Lager aufschlagen) ,“ 
Camper, „Lever le piqnet,* Decamper. 
" Fig. et fam., „Aller planter le r 
quest chez qguelgh’um (seinen Sita bei 
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Einem aufschlagen) " S’aller dtablir 
‚chez quelyw'on ponr qnelgue t«mps. 

Pıquer (der Pflock, Standpflock), 
se dit aussi d’Un’pien pins grand et 
pins fort, dont on se sert ä la guerre 
pour meltre des chevanx ä l’attache, 
par le moyen les cordes qui y tiennent. 
„Mettre, tenir deschevaux au piquet." 

Fam.. „Etre droit comme nn piquet,* 
Se tenir droit, d’une inaniere roide et 
affentde. „Birs plante comme nn pi- 
guet,” Se tenir debont »t immobile. 
„Que faites-vons lä plante comme un 
riquer?” 


Pıqusr (das Piquet; die Feldwa- 


che), en terınes de Guerre, Un cer- 
tain nombre de caraliers on de fan- 
tassins qnise tiennent preis ä marcher 
‚an premier ordre. „Un pignet de ca- 
valerie, Un pignet d’infanterie. Cette 
eompagnie est de piqnet.“ ’ 

Ti s’est (dit anssi d’Une sorte de pu- 
nition militaire qni consistait & passer 
deux henres debount, un pied sur un 
piqnet, 

Pıover (der Absteckpfahl), se dit 
encore Des bätous, (es perches qu’on 
plante enterre d’espace en espace, ponr 
prendre un alignement. „Plauter des 
piqnets.“ 

PIQUET. s. m. (Piquet;' Piquet- 
spiel, das), Jen fort conan, qn’on joue 
avec trente-denx cartes, „Joner an 
piqnet. Joner nn cent de pigqnet. Le 
piynet & dcrire, Un# partie de piqnet. 
Tons Jos soirs il fait son piqnet. TI 
fait chagne jonr le pignet de sa grand’. 
imere. Piquerädenx, ätrois, a qnatre,'* 

„Un jen da pignet,“ Les cartes qui 
serrent an pignet, par opposition ä 
- Cartes entiöres. „Un sixain de piqnet," 
Un pagnet de six jenx de cartes pro- 
pres an piquet. 

PIQUETTE. s. f. (Lauer; Nach- 
wein: Treberwein, der), Boisson que 
Yon fait avec de l’eau mise dans un 
4ommean oh il ya du marc de raisin, 
quelqnefois des prunelles, etc. 

Li sa dit, par extension, d’Un man- 
vais vin, d’'nn vin sans qnalitd, sans 
force, sans savenr (schlechter, saurer 
Wein). „Iine uons a donnd que de la 
piquetie. 

PIQUEUR. s. m. (Rüdenknscht, 
der). T. de Venerie. Homme de che- 
val, dont la fonction est de saivre et 
de diriger nne mente de chiens. „Ua 
une boune mente et un bon pigaenr. 
Eıre ä la quene des chiens avec les 
piqneurs,“ 

Pıovsun (der Bereiter, Zureiter), 
en termes de Manege, Domestiqne 
chargd de monter les cheraux ponr les 
dresser, ponr les exercer, on ponr les 
mettre sur la montre, 

Pıqueun (der Werkmeister), se dit 
aussi d’Un homme qui a soin de tenir 
le röle des macons, des tailleurs de 
pierre, manoeurres «#t antres Onvriers, 
de margner qnanıl ils sont absents, et 
de surveiller leurs trayaux, 

1 se dit dgalement, dans les Chapi- 
tres (der Anzeichner), de Celui qui 
tient note des chamoines absents, 

, Pıouaun (der Spicker), en termas 
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de Cuisine et da rötisserie, Celui qni 
larde les viandes. 

Fig. et fam., „Un pigueur de tables, 
un piqneur d’assiettes (ein Speichel- 
' lecker)“ Un parasite. 

PIQUIER, s,. m. (Pixenträger; Pi. 
kenier, der), Soldat armd d’une piqne. 
„Il y arait autrefois des pigniers dans 
Vinfanterie.' 

PIQURE. s. f. (Stich, der), Petite 
blessnr- que fait une choss on nn ani- 
mal qni pique, „Une pigüre d'&pingle, 
La pigüre d’une abeille, La pigü:e 
d’an scorpion,” 

En Chirurgie, „Pigüre (Frrletzung) 
du nerf, de l’arı&re, de l’apoudvrose, 
etc.," La blessure faite avec la lan- 
cette ü quelgn’nne de ces parties. 

Pıqgünez (das Fernageln), se dit 
aussi de La blessure que.le mardchal 
fait quelgnefois, par maladresse, an 
pied d’un cheval qwil ferre, en enfon- 
gant un clou jusqn’an vif. 

Pıqlaz (der Stich), se dit en outre 
Des trous que font des insectes dans 
les fruits, le hois, les dtoffes, le pa- 
pier, etc. „Pigüres de vers. Cette 
boiserie, cette robe est pleine de pi- 
qüres. C» livre a des pigüres qui le 
‚percent de part en part.“ 

Pıqgüae (das Steppen, Abnähen), 


se dit encore Des rangs des points et | 
arriöre-poinis qui se font symetrique- | 
ment, soit pour unir denx on plasienrs | 
etoffes mises Pnne sur l’antre, soik | 
pour orner certaines parties d’un ve- | 


temient. „La pigüre d’um jupe, dan 
corset, d’nne couverture, d'une conrte- 
pointe, d’un couvre-piel, d’un mate- 
las. La pigüre de ce collet d’habit, de 
ces poigneis de chemise est fort bien 
faite. 

Il se dit anssi (das Ausgchackte, 
Gesteppte; der Steppsaum) Des or- 


nements qne Non fait sur du taffetas, | 


snr du tabis, en Je pergant symedtri- 
quement avec de petits fers. „La pi- 
güre de c#« talfetas est fort belle.“ 

PIRATE. s. m. (Sceräuber, der), 
Ecnmeur de mer,celui qui n’a de com- 
mission d’aucune pnissance, et qui 
court les mers ponr voler, ponrpiller. 
„Ilsomba entre les mains des pirates, 
Nettoyer les mers de pirates, L’exp6- 
dition de Pompde contre les pirates. 
La guerre des pirates.* 

1 se dit aussi (der Pirat, Seeräu- 
ber) Des corsaires de guelgnes na- 
tions barbaresqnues, qui ont commis- 
sion de leur gonvernement pour dcu- 
mer les mers. „Les pirates de Tri» 
poli, de Sald, de Maroe.* 

Il se dit, par extension (der Erpres- 
scr) d« Tout homme qni s’enrichit 
avec impudence aux depens des an- 
tres, qui commet des exactions erian- 
tes. „(est un pirate, un vrai pirare. 

PIRATER. v. n, (Seercuberei trci- 
ben), Faire le mdtier de pirate. „Iy 
a longtemps qu’il pirate sur ces mers. 
Il ne fait que pirater.* 

PIRATERIE. s. f. (Seeräuberei, 
die), Mdtier de pirate. „Exercer la 
piraterie." 

A so dis aussi Des actes de pirate- 


. | Miers 
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\rle. „Les eorsaires ‚infestaient les 
par des pirateries contingelles.* 
| U se dit, par extension (die Er- 
‚ pressung), Des exactions dont on se 
‚ rend: coupable Jans quelgue place, 
‚ dans queigne emploi, „Ce gonrerneur 
‚a fait d’dnormes pirateries,” 

PIRE. adj. comparatif des deux 
| genres (schlechter; schlimmer), De 
"plus manvaise, de plus mdchaute qua- 
‚ Nitd dans son esp&ce ; pins dommages- 
‚ bie, plus mmisible. „Ce rin-lä est eu- 

eore pire que ls premier, De deax 
| mnux, il fant dviter Te pire, Ilestpire, 
‚ bien pire qn’il m’dtait, Il est devenu 

pire. La erainte dn mal est qnelque- 

fois pire qne je mal meme." Pror,, 

„Iny a pire sonrd yne celui qui ne 
‚ veut pas eutendru,“ 

„La derniöre fante sera pire que la 
premiöre,” Elle aura des suites, des 
consdquences plus fächenses, 

Prov., „Je reindde est pire que la 
mal,“ se dit en parlant D’nn remdde 

ı qui parait irös-Adsagrdable, om dan- 
| gereux, on nuisible. Il se die aussi 
| figurdment. 

Pror. et fig., „Il n’y apire ean:qne 
V'eau qui dort,“ Les gens sonrnois et 
tacitırnes sont ceax dont il fant le 
plus se dehier. 

Tıre (der, die, das schlimmste), 
s’emploie quelguefois comme superla- 
tif, et alors il est tonjonrs precdde de 
Varticle. „C'est le pire de tous. De 
toutes les espöces, c’est la pire.* 

Pınz (das Schlechteste, Schlimm- 
ste), se prend anssi snbstantivement, 
an mascenlin, et signifie, Ge qui est de 
plus mauvais. „Sonvent qui choisit 
prend le pire. Dans les arts d’agrd- 
| ment, il n'y a poiut de degres du me- 
| diocre an pire.” 
| „Aroir de pire dans nne affaire," 
| Yavoir du desarantage. Ceite phrase 
| a vieilli, 


PIROGUE, s. f. (Pirogue,die), Ba 
tean fait quelqnefois d’nn senl.arbre 
erensde, et dont se servent les sam 
vages. 

PIROLE. s. f. (Sternblümchen; 
| Schirmkreut, das), Plante de la fa 
mille des Brnyöres, qni ponsse cing 
| on six fenilles ä pen pres semblables 
ä celles da poirier, d’oü Ini vient 
son nom. 

PIROUFTTE. >. f. (Mühle, die; 

Rädchen, das), Sorte de jonet com- 
‚ posd d'un petit morcean de bois plat 
| et rond, traverse dans la milien par 

nn petit pivot sur leqnel on le fait 

tourner arre les doigts, „Joner n la 

piroueste. Faire tonrner nne pironette,** 
| -Pınoverre (die Äreiswendung), 
se dit aussi d’Untonr entier qu’on fait 
de tont le corps, en se tenant sur la 
| pointe d'un senl pied. „Faire une pi- 
) 





ronette, des pironetites, Faire une 
double pironette. Ge dansenr fait trop 
de pironettes.' 

Fig. et fam., „Il a r&pondn par des 
pironettes (statt zu antworten, trieb 
er Possen),“ se dit D’an homme gui, 
au lien de profiter d’un disconrs 2d- 
rieux, c'est mis d plaisanter. „Jl paye 
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ses cröanciers en piroueties," se di 
D’un homme qui dchappe A ses crdam- 
«iers par des subter/nges. 

Pıroverre (die Kreiswendung ; 
der Kreisschwung), dans les Mand 
ges, Espöce de rolte qne fait le che- 
val sur la longnenr, Jans nne senle et 
möme place, „La pironetie n'est plus 
en usage.“ 


PIROUETTER. v. n. (sich im 


Kreise drehen, herumschwinzen), 


Faire nne on plusieurs pirowettes, 
„Pirouetter en cadence, Ce danseur 
pironeite bien.“ 

Fig. et fam., „On Va fait pironetter 
ö’nuie rude manidre man hut ihn gar- 
atig herumgejagt),” se dit en parlant 
D'un komme‘, 'qu’on a poursniri, et 
obligd de conrir gA erlä pour dchapper. 

Fig. eı fam., „IE n’a fait que piron- 
etter pendant demx henres (sein Ge- 
spräch drehte sich während zwei 
Stunden immer um Eins herum)" se 
dit Dun homme qui, en parlant, n’a 
fait que rdpedter Irs mümes iddes, et 
tonruer saıs Ccesse comme dans mn 
curele, 

PIRRHONIEN, TENNE. adj. Foyez 
Pranmonıen. 

PIRRHONISME. s. m. Pranno- 
NISME. 

PIS. adv. comparatif ( schlimmer; 
schlechter; ärger; übler), Pius mal, 
plus desavan'agensament, d’nne ma- 
nidrn plus fäckense, „I sont pis qne 
jamais ensemble, Il s" portait nn pen 
misux, mais il est pis que jamais. 
Tant pis: voyr= Tant.“ 

H est aussi adjeetif comparatif 
(schlimmer). „U n’y a rien de pis 
que cela. C'est bien pis. Ce qne j’y 
tronre de pis, c'est... Il ne mesanrait 
rien arrirer de pis. Tlena dit pis que 
pendre. I ne Ini a pas dit pıs que 
son nom." 

„Qui pis est (was schlinmer ist)" 
Ce qu’il y a de pire, de plins ddsa- 
grdable, de plus fächenx. „Elle est 
laide,et qui pis est mdchante.* 

Pıs (das Schlimmste), s’emploie 
aussi snbstantirement, et signifie, Ce 
qu'ii ya de pire. „Le pis qmi pnisse 
arriver. Le pis que j'y tkoure.' 

„Faire dn pis qn’on peut (etıras so 
schlecht als mörlich muchen),“ S’ap- 
pliqner de dessein formd & faire mal 
ce que l’on fait. „Il semble que vons 
preniez plaisir ä faire tontes choses du 
pis qne vons ponrez." Il signifie aussi, 
Faire & quelgn’un tont le mal qn’on 
peut, mi nnire en tont ce qu’on pent. 
„In’a qua faire da pis qu'il ponrra, 
je ne te craius point. 

„Mettre gnelgu’un an ’pis, an pis 
faire, ä pis faire,“ Le defier de faire 
tont le mal qn’il a le ponvoir on l’in- 
teution de faire, „Mettre quelgu'nn ä 
pis faire ‚“ signifie aussi, Le defier de 
daire plus mal qu’il n’a deja fanı. 

„Prendre, metire les choses an pis 
(die Dinge von der schlimmsten Seite 
ansehen),* Les enrisager dans le pire 
dtat od elles pnissent ötre, et en snp- 
posant tont ce qui peut arriverdepins 
tächsux. 


PIS 


Av Ps ALLen. loc. adv. (im 
schlimmsten, ärgsten Falle), En sup- 
posant les choses atı pire dtat od elles 
pnrissent eire. „Au pis aller, nousy 
vivrons de ce que nons Y tronverons. 
Au pis aller, nous reviendrons sur 
nos pas,“ y 

„Pis aller (der schlimmste Fall)“ 
s’emploir anssi substantivement,. „C'est 
votre pis aller, C’est le pis qui vous 
pnisse arriver. „Btre le pis aller de 
quelgn’un,“ Etre In personne ä ymi i 
s’adresse ponr qnelyue chose que, ce 
soit, lorsqu'il n'a pas tronvd nne antre 
personne de qui il püt l’ohtenir. „Je 
ne veux pas @tre son pis aller (ich 
will nicht sein Nothnagel seyn). Je 
serai votre pis aller,“ 

De MAL EN rıs, DE PIS EN PIs. 
loc. adverbinles (immer schlechter, 
ärger), D» mal on de plus malen pins 
mal, „Srs affnires vont de mal en pis, 
de pis en pis,' 

PIS. s.m. (Euter, das), La ma- 
melle d’nme vache, d’une chörre, d’nne 
breb:s, #ıc, „Le pis d’une vache. Uns 
vache qui a ım gros pis. Le pis d’nne 
chörre,“ 

PISCINE. s. f. (Fischteich, der). 
T. d’Antig. WVivier, rdservoir d’eau 
on Von nonrrissait du poisson. „On 
voit encore les restes des piscines de 
Lucenlins.* 

„Piscin* probatiqne," on-simplement, 
„Piscine (Her T'eich).“ Le reserroir 
d’eau qwi dtait proch® Ir parvris du 
temple & Jerusalem, et on on Iavait 
les animanx destinds anx sacrifices. 
„L’ange descendait une fois tons les 
ans dans la piscine, ponr en troubler 
Yean. C'est dans 1a piscine qne se ft 
le miracle du paralytigne," 

Pıscıne (das Spülmusserbehält- 
niss), dans les Sacristies, Lien ou 
l’on jette l’ean qni a servi ä nettoyer 
les vases sacrdz, les linges serrant ä 
Yantel, et autres choses semblables. 
PISE.s.m. (Stampferde; zestampfte 
Erde, die), Esp&ce de terre qn’on 
rend dure et compacte pour en faire 
des constructions, „Bätiren pise. Mur, 
maison de pisd." 

PISSASPHALTE. s. m. (Berg- 
theer, der), Bitume mollasse, de con- 


hetrante. 

PISSAT. s. m. (Pisse, die; Harn, 
der), Urine, Il se dit particuliäre- 
ment en parlant Desanimanx. „Du pis- 
sat de cheral, Du pissat de vache. Le 
pissat de chat est trös-pnant.* 

Hi ne se dit, en parlant De l’homme, 
que par une espöce de mepris, etqnand 
Yarine est en qnelgne sarte corrompne, 
„Cela sent le pissat. On a jetd du pis- 
sat sor ini.‘ 

PISSEMENT. s. m. (Harnen, das). 
11 w’est gnöre nsitd qu’en Medecine et 
dans les expressions snivantes: „Pis- 
sement involontaire,* Econlement d’n- 
rine qui n'est sollieitd par aucnne sen- 
sation ärritantez; „Pissement de sang, 
de pas," Eracnation de sang, de pns 
r le canal de l’ur&tre, 


PISSENLIT, 5. m. (Bettpister ; Beti- 





PISTE 


seicher, der). Enfant-qui pisse an lie, 
„C'est un pissenlit.“ Il est familier. 

PISSENEIT. s. m. (Löwenzahn; 
Hundslattich, der). Plante ä fleurs 
composdes, qui croit anx lieux her- ' 
henx et incnltes, et dont les fenilles, 
a pen prös semhlables ä celles d» la 
chicorde, se mangent en salade, gnand 
elles sont jeunes et tendres. „Une sa- 
lade de pissenlits.“ On la nomme aussi 
„Dent-de Jion,* 

PISSER. v, n. (pissen; harmen), 
Uriner, dvacner Parine. „Pisser ä plein 
canal. Avoir envie d« pisser. II a be 
auconppissd. Ilne pisse qu'avecpeine. 
Potäpisser. Un enfant qni pisse au lit,“ 

Fig. et pop., „C'est Jocrisse qni mene 
les ponles pisser,“ se dit D’un homme 
qui su mele des moindres details da 
medmage, 

Pıssen (harnen), est quelquefois 
actif, comme dans ces phrases: „Pisser 
le sang tont elair. Il pisse dn ps.“ 

Pıss#, ds. partieipe (repisst). 

PISSEUR, EUSE. s. (Pisser, der; 
erin, die). Gelai, celle qui pisse son- 
vent, „Cest un grand pisseur.” 

Fam., „C’est une pissense ‚# se dit 
Diane petite fille, par une espöce de 
Jönigrement, 

PISSOIR. s. m. (Pixsplatz; Pise® 
winkel, der). Lien destind dans quel- 
ques endroits publics, ponry aller pis- 
ser. „Les pissoirs du palais. Aller an 
pissoir.* 

11 s« dit aussi d’Un haquet gqne l’on 
place» dans quelgues endroits ponr 16 


\ mem usage, „Mettre despissoirs dans 
an Jardin pnblie.“ 


| 





\endroits ou il a marche. 
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PISSOTER. v.n. (alle Augenblicke 
pissen). Uriner ırös-frögnemment et 
en ‚petite quantitd. „I ne fait qäe 
pissoter.* 

PISSOTIERE. s. f. (Pissstrahl; 
Pissbrunnen, der). Oh appelle ainsi, 
par denigrement, Un jet d’ean on une 
fontaine qui jette pen d’ean, „Ce n’est 
qn’'une pissotiere." 

PISTACHE. s. f. (Pistazie, die). 
Petite noix de forme oblongue, gni 
eontirnt une amande verte et d’une sa- 
veur ngrdahble, dont les confisenrs font 
de petites dragdes, et que les pharma- 
eiens emploient daus la preparation du 


leur noire, et d’une odenr forte et pd- ; looch vert. 


„Pistache de terre, Petite plante 16- 
guminense, dont les gonsses, qui S’en« 
foncent dans la terre ponr y märir, 
contiennent trois on qnatre graines 
semblables a des avelines. 

PISTACHIER. s.n. tPistazienhaum, 
der). Arbre diofigue, du Levant, qui 
porte les pistaches. 

PISTE. s. 1. (Spur; Fährte, die), 
Vestige, trace qne laisse l’animal anx 
„Snuirre la 
böte ä la piste. On a perda la piste 
d+ la bete. En parlant Du cerf, om 
dit, „La voie,* et en parlant Du sang- 
lier, „La trace. 

11 se dit aussi en parlant Dr P’hom- 
me. „Suirre an homme & la piste. On 
a swivi ces voleurs & la piste.” 

Pısre (der Hufschlagr),, em termas 
de Mandge, se dir des ligaes que Je 


FiSTIL 


eherval qui traraille trace snr le chemin, 
soit avec son train de devant, soil avec 
son train de derriere, soit avec ons 
les denx ä la fois, „Piste sinple. Piste 
donble. Travailler an cheval surdenx 
pistes. Galoper sur denx pistes. 
PISTIL. s. wm. ( Pfstill; Stempel; 
Staubweg, der). T. de Botan. Or- 
gane femelle de la frnetification ; ilest 
ordinairement placd au centre de la 
Bleur, et composd de trois parties: l’o- 
vaire, gni contient les rndiments des 


semences; le style, qui ent un Alersnur- | 


montant l’ovaire; et le stigmate, qui 
esı le sommet de ce filet. „Qnand le 
pistil mangne, la fleur est sterile."_ 
PISTOLE. s. f. (Pisto’e [Münze], 
die). Monnaie d’or dtrangäre, „Pistole 
d’or. Pistole d’Espagne. Pistole d’Ita- 
lie. Demi - pistole. Donble pistole. 
Pistole de poids, Pistole l&güre. Pis- 
tole fansse, Pistole doutense, Pistole 
roande. 
Prov., „La pistole volaute (Heck- 
istole) ," Pistole qu’on suppos® ton- 
ac revenir & celni qui Pemploie. 
„Cet homme fait tant de depense, qn’on 
dirait quil a Ina pistole volante.“ 
Pros. et fig., „Rire consn de pisto- 
les (schr reich seyn),* Eıre fort riche. 
PıstoLe (die Pistole), signifie ordi- 
nairement, La valeur de dix francs, 


en qnelgne monnnie que ce soit. „J’ai | 
achetd cela nne pistole. Celn m’a coütd | 


nne pistole. Un sac de cent pistoles,“ 
Un sac de mille francs. Les deux pre- 
miörrs phrases sont moins usitdes que 
la derniere,” 

PISTOLET. s. m. (Pistole, dir), 
Arme A fett. qui est beauconp plus 
eonrte qne tontes les antres, et qn’on 
porte ordinairement & larcon d- la 
selle. et quelgnefois & Ja ceintore, 
„Tirer un conp de pistolet, Charger, 
decharger un pistolet,. Des fonrreamx 
de pistolets. Essnyer un conp de pis- 
tolrt. Onand ils fareut & Ja portde du 
pistolet. 11 "2 a d’iei lä qu’une portde 
de pistolet, Faire le conp de pistolet. 
Pistolet ä donble dedtente, Pistolet 
“d’arcon. Une paire de pistolers.* 

„Pistolet de poche,“ Tres-petit pis- 
tolet, qn’on porte sur soi, dans sa poch«. 

Fig. et fam., „S’en aller apres avoir 
tird son conp de pistolet (forigehrn, 
gleich nachdem man seine Meinung 
gesagt hat),“ Sortir anssitöt apres 
“voir dit qnelgue chose de vif, de pi- 
quant dans ane conversation, dans une 
dispute, 

Prov., „Si ses yenx Ötaient des pis- 

„tolets, il le tnerait,# se dit en parlant 
I’nn homme qni Iapce ä an antre des 
regards menagants, 

En Physiqur, „Pistolet de Volta 
(elektrische. Pistole; Knallluftpisto- 
ta), Petite bonteille de mdtal, dans 
laguelle on introduit mu medlange d’air 
atmospherigne et de gaz hydrogöne, 
qui, enflammed parl’dtincelle dlectrique, 
"ddtone et fait santer le bouchon.* 


PISTON. s. m. (Stempel, der). Cy-- 


lindre de bois, de fer ou de enirre, qui 

est ordinairement garaj de cuir ou de 

featre par le bout, et qui est dans ie 
u, 


° PITANCE 


corps d’une pompe, ponr sarrir A dl 
ver l’ran, ä la comprimer eı ä la refon- 
‚ler. „Piston 2; Ira pompe ne va 
"pas, le piston est rompn, Kaccommo- 
der un piston, Un conp de piston.” 
On dit daus un sens analogne: „Lepis- 
ton d’nne seringue. Le piston d'une 
machine pnenmatiqne.* 

„Fusil ä piston,” Fnsil dont le chien, 
fait en forme de martean, frappe sar 
un grain de pondre falminante gqniea- 
flamme Ja charge. i 

PITANGE. s. 1. (Portion, die; An- 
theil an Brud, Wein ete., der). La por- 
tion de pain, de vin, de viande, etc., 
quw’on donne ä chaqne repas, dans les 
communantes. „Bonne pitance. Forte 
pitance, Maigre pitance. Donble pi- 
tance. Ils out tant & chagne repas ponr 
leur pitance. Regler la pitance, Re- 
trancher de la pitance, Doubler la pi- 
tance.* Il est familier. » 

11 se dit familiörement, par exten- 
sion (die Kost; der Unterhalt), de La 
subsistance jonraaliöre des personnes 
gni ne vivent point en communantd. 
„Il a sa pitance assurde. J’ai ajontd 
qnelque chose ä ma pitance.* I vieillit. 

Pop., „Aller a da pitance,” Aller 
acheter les provisions nedcessaires pour 
In subsisiauce d’un menage. 
| PITAUD, AUDE. s. (Lämmel, der; 
RBauernmensch, das). T. de mepris. 
Il se dit d’Un paysan lourd et grossier, 
| „C'est un gros pitand, un frane pitaud, 
| C'est une [ranche pitande.“ U est 

populaire. ” 
| PITE. s.f. (Heller, der), Petite 
! monnaie de cnivre qni valait le quart 
d’un denier, et qui a’a plus cours de- 
pnis Jongtemps. 

PITE. s. f (Art Aloe), Espece d’a- 
loös ni eroit dans les iles d’Amdrigne, 
on «Ile tient lien de chanryre et de lin. 
„Fil de pite.” 

PITEUSEMENT. adv. (erbarm- 
lich; jämmerlich), De manidre d ex- 
citer la pitid. „Il s# lamentait piten- 
sement. Il criait pitensement.‘“ Il est 
familier et ne se prend guöre sdrien- 
sement,. 

PITEUX, EUSE. adj. (erbärmlich ; 
jämmerlich; kläglich), Digue de pi- 
tie, de compassion; propre ä exeiter 
In pitid, la compassion. „Ilesı dans 
un pitenx dtat, dans le plus piteux 
Etat du monde. Parler d’un t0u pi- 
tenx." 11 est familier. 

„Faire pitense mine," Faire une 
mine rechignde» „Faire piteuse chere," 
Faire manvaise chöre. 

„Faire le pitenx,“ Se plaindre, se 
lamenter, sans en avoir antant de su- 
jet qu’on vondrait le faire croire. 

PITIE. s. f. (Mitleid, das), Com- 
passion, sentiment de douleur, de com- 
misdration ponr les sonffrances, ponr 
les peines ’antrai. „Avoir pitid de 
son prochaiu, Avoir pitid des panvres. 
Btre touchd de pitie. L’dtat om il est 
fait pitid, excite Ja pitid. Emmonvoir 
In pitid. Geba est digne de pitie, La 
tragedie. doit exciter 1a terreur et la 
pitie. Oest nn homme dur +t sans pi- 
tie. Um covur sans piuid. Il u’a pitis 





PITOYABLE: 513 


‚de personue, 11 n’apas plus pitid d'un 
bomme que d'un chien. On a pris pi- 
tie ıle sa prine, de sa misere. Regar- 
der quelgn’an d’an oeil de pitid.“ 

Prov., „Al vant mieux faire envie 
que pitid.” 

Prorv., „Gnerre et pitie ne s’accor- 
dent pas ensemble,“ Ordinairement, 
& la guerre, on n’est pas fort touchd 
de pitid, #t möme il est quelquefois 
dangereux de l’etre. 

Prov., „C'est grande pitid, a’rst 
grand’ pitid que de nons (es int ein 
elend, jämmerlich Ding um uns ı, 
c'est une dirange pitid que de nous,“ 
La condition humaine est smjette & 
beauconp de misäres, 

Fam., „C'est grande pitid, c'est grand’ 
pitid (desisı sehr bejommernswerth),“ 
C'est une chose trös-digne de pilie. 
„Cast grande pitid que de voir cw 
panvre vieillard charge d’un si lourd 
fardean, Ge serait grand’ pitid s’il ne 
tronvait pas d’asile. 

Pırız, s’emploie gnuelquelois dans 
nn sens qui margne plutöt da mepris 
que de la compassion. „Il raisonns 
ä faire pitid,” Il raisonn« de travers. 
„Il chaute a faire pitie (er singt zum 
Erbarmen schlecht),* Il chaute mal. 
„Vous me faites pitid de parler ainsj. 


. Vos menacs me font pitie. Je vous 


menage, jai pitie de vons. Gxst nue 
pitie de voir comme il danse, comme 
il monte ächeval. C'estla plus grande 
pitie da monde, 

„Begarder quelgn’un en pitid, avec 
des yeux de pitie (auf Einen gering- 
schätzir, verächtlich herabschen),;* 
Ne faire aucnn cas de Ini, le in&priser. 
„C'est un homme dedaignenx, il re- 
garde toujours les autres en pitig, avec 
des yeux de pitie.* 

„Regarder quelgu’un en pitie (Mit- 
leid mit Einen fühlen),* signifie quel- 
quefois, Epronver pour quelqu’un des, 
sehtiments de compassion. „Son erd- 
ancier l’a regardd #npitie, et Ini a ac- 
corde du temps.” On dit dans le meme 
sens, „Prendre en pitie,”“ Faire gräce. 

„Regarder, parler, traiter avec une 
pitid offensante, insultante,* Avec nne 
apparence de pitid melde ä des warguus 
de mepris. 

PITON. s.m.(Ringnagrl; -schraube, 
die), Sorte de clou dont la töte erst em 
forme d’annean. „Mettre des pitons 
pour soutenir une tringle.* 

Pırox (Spitzberg), en termes de 


-Gdographie, s- dit quelquefois Du pic, 


de la pointe d’une montagne dlevee, 
PITOYABLE. adj. des denx genres 
(mitleidir ), Qui est natnreitement en- 
elin A la pitid, „Une äme seusible er 
pitoyable euvers les panvres. Vons 
etes bien pitoyable. Vous n dtes guöre 
pitoyable.” Il est pen nsitd en ce sens. 
11 signifie plus commnndment (mil- 
leidswürdig ; bemitleidenswertk), Qui 
excite la pitid. „Il est dans nn eat 
pitoyabl»r. Il a une sautd’ pitoyable 
L’ötat ou il se tronve est pitoyabie, 
Aux accents pitoyables d« sa voix. 
Uu recit pitoyable. H jetait des eris 
pitoyables. Une voix pitoyable ut I» 
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514 PITOYABLEMENT 


PITUITEUX 


mentäble. Histoire pitoynble et Ia- ' Une pitnite dpaisso et recnite, "Une 
mentable.“ Ces denx dernieres phra- | pitnite glaireuse.” 


ses ne se disent gaere qn’en plai- 
santant. 

Hsignifie encore (erbärmlich ;elend), 
Meprisable, mauvais dans son genre. 


Tont er qu’il dit est pitoyable. Style 
pitoyable. Disconrs, raisonnement pi- 
‚toyable. Condnite pitoyable. Excuse 
pitoyable. C'est nn antenr, au deri- 
vain pitoyable, Un poöte, nu peintre 
pitorable, etc.“ 

En sıyle d’anciennss ordonnances, 
„Lienx pitoyables (die Armen - und 
Krankenhäuser),“ Les höpitanx, un- 
ladreries, etc., ou l’on exerce l’hospi- 
talitd, In charild. 


PFITOYABLEMENT. adr. (beiam- 
mernnrürdie; bedauernsmwürdigz), 
D'nne maniere pitoyable, d’ane ma- 
nidre qui exeite Ja rompassion. „Je 
Vai tronvd pitoyablement dirndn sur 
la terre, Il se lamentait pitoyable- 
ment. Nest pen nsitd en ce sens. 

11 signifie pins ordinairement (er- 
birmlich), D’ane maniöre qni exrit« le 
mepris. „Ti derit pitoyablement, 1 
se condntt pitoyablement." 


PITTORESQUE. adj. des denx gin- 
res (malerisch), Oni conceru«e la pein- 
ture, qui appartient a la peintarr. „Le 
geni- pittoresyue a des rapports avec 
te genie podtiqne, La composition pit- 
toresgne a ses rögIrs particnlidres.“ 

11 siguifie aussi (pittoresk; male- 
risch), Qui produit nn grand +fet en 
peiutare, dans un tablenn, „Gette com- 
position est fort pittoresqne. Cr pay- 
sage est ordannd, est delaird de 
la maniere la plns pittoresgne. Ce 
gronpe, cette fignre, ceite täte +st fort 
pittoresqne, 

1 signifie encore (malerisch), Qui 
est propre A etre peint, qui peut four- 
nir un sujet de tablenn, „La töte de 
ce vieillard est tont A fait pittoresgqne. 
Attitnde pittoresque. C# site est pit- 
toresqne. Ce sırjet est pittoresqne.' 

Pırronasque (pittoresk; male- 
risch; romantisch), se dit, par exten- 
sion, De tont ce qni peint ä l’esprit. 
„Une description pittoresgne. Un re- 
eit pittoresque. Vers pittoresgne. Style 
pittoresque. Expression piltoresque., 


PITTORESQUEMENT. adr. (pit- 
toresk; malerisch), D’une maniere pit- 
koresque, 

PITUITAIRE. adj. des denx gen- 
res (Schleim..). T. W’Anat. Qni a 
zaıport ä la pituite. „Le sinus pitui- 
taire. Glande pituitaire. La mem- 
brane pitnitaire est le sidge de lV’o- 
Jdornt.“ 

PITULTE,. 5. £. (Schleim, der), 
Fiegme, homenr aqnense et filante 
que sdcrötent divers organes du corps, 
11 designe plus speeinlement La mnco- 
site des wmembranes da nez et celle des 
roumons et de l’esiomac. „La pitniie 
domine dans, son tempdrament,. Il a 
de la pitaite, beanconp de pitaite. La 

‚pitnite Vdtonffe. Un debordament de 
-pitnite, Une. pitwite äcre et salde. 


} 
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PITUITEUX, EUSE. adj. (schlei- 
mig), Qui aboude +n pitnite, en qui la 
pituite dominr. „Humenr pitnitense. 


‚ Tempdrament pitnitenx, Vieillard pi- 
„u derit d’nne maniöre pitoyable. | 


+ 


tnitenx.“ ) 

„Maladies pitnitenses (Schleim- 
krankheiten)," Celles qui sont aocom- 
pagndes d'une excrdtion abondante de 
pituite, f 

PIVERT. s. m. (Grünspecht,, der), 
Oiseau dn genre des Pics, dont le plu- 
mage #st jaunätre et vert. 

PIVOINE. s. f. (Pfingstrose, die), 
Plaute que Yon cultive dans les jar- 
dins ponr la beautd de sos flenrs, qui 
sout blanches, on rouges, on panachdes. 


PIVOINE. s. m. ( Biutfink; Dom- 
pfulf,der), Petit oisean qui a Ja gorge 
rongeätre, et dont le chant est fort 
agreable. 

PIVOT. s. m. (Zapfen, der; Welle, 
die}, Morcrau de fer on d’autre metal, 
arrondi par le bont, qni sontient um 
corps solide, et qui sert Ale fair 
tonrner, „Une machine qui tonrne 
sur un pirot.“ 

11 ddsigne, par analogie, dans les 
conversions quane tronpe exdente, 
L’aile sur Jaqnelle:on tonrne, on Le 
point autonr duquel se fait Ja conver- 
sion. „Les hommes dan pivot. Dans 
les conversions en marchant, !’homme 
qui est au pivot fait le pas de six 
ponces.H 

Il se dit quelgnefois figwrdment, et 
signifie (die Huuptperson ), Oui sert 
d’appni, de sontien. „Get homme est 
le pirot sur lequri toute Vaffaire 
tonrue, Il est le pivot de ceite adıni- 
nistration, de cette entreprise. 

Pıror (die Pfahlwurs-!), se dit 
anssi de La racine principale de cer- 
tains arbres, de certaines plantes, qui 
s’enfonce perpendicnlairemrnten terre. 

Pıvors (die vorspringenden Stirn- 
knochen der Hirsche ete., auf denen 
das Geweihe stcht}, en termes de Ve- 
nerie, Les deux os saillants'qni sont 
sitads sur Pos frontal du serf, du 
daim, dn cherrenil, et qui portent le 
bois de ces animanx., 


PIVOTANT, ANTE. adj. (trei- 
bend; Pfahlwurzeln treibend). T.de 
Botan. et d’Agricnit, Qni pirote, qni 
s’enlonce perpendiculeirement en terre. 
„Racine pivotante, Plante pivotante. 
Arbre pirotant.“ 

PIVOTER. v.n. (tm den Zapfen, 
die Welle drehen), Tourner sur nn 
pivor, on comme sur un pirot. „Cetie 
machine ne pivote pas bieu. Faire 
pivoter.‘ 

11 se dit aussi ( Pfahlwurseln trei- 
ben) Des arhres, des plantes dont la 
principale racine s’enfonce perpendi- 
eulairement en terre. „Lechene, le 
poirier pivotent.“ 

PIZZICATO. s. m. (pizzicato; ge- 
pickt; geschnellt). T. de Musique, 
emprunte de Pitalien, Il se dit Des 
passages que l’on exdcnte en pingaut 
un instrument dont on joue ordinaire- 





PLACE 


ment avec an archet. „Les basses sen- 
les feront le pizziceato.“ 

PLACAGE. s. m. (eingelegte Ar 
beit, die), Ouvrage de menniserie om 
d’ebenisterie, fait de bois seid en fenil- 
les, qui sont appliqndes sur d’antre bois 
de moindre prix. „Menuiserie de pla- 
cage. Table, commode, armoir« de pla- 
cage. Bureau de placage.* 

N se dit, fignrdment et familiere- 
mest, Des onvrages d’esprit composdas 
de morceaux pris gä et lä, on Des par- 
tips W’onvrages qui semblent avoir did 
faites & part et non d’aprös nn desseim . 
gendral. „Ce poöme n'est quun on- 
vrage de placage. Ge morcean n’est 
qu’un placage, n’est que du placage. 

PLACARD. s. m. (Aufsatz, derz 
zierliche Feld, das), Assemblage de 
menuiserie, qui s’elöve au-dessns 
d'nue porte, et va ordinairement jns- 
gu’an plafond, „Il faut un placard au. 
dessnms de cette potte, 

„Porte ä placard," Porte ornde de 
diverses pieces. 

Pıacann (der Wandschrank), se 
dit aussi Des armoires pratiqudes dans 
les enfoncements de mur. „Il ya des 
placards des denx cölds de Ja che- 
minee.' 

PLACGARD. s. m. (öffentliche An- 
schlag, der), Eerit on imprimd qu’on 
affiche dans Irs places, dans les carre- 
fours, ponr iuformer I» pnblic de quel- 
que chose, „Afficher nn placarıl, On 
a averti le public par un placard. Une 
ordonnauce imprime en placard, en 
forıne de placard.“ 

Il se dit aussi (die Schmähschrift) 
d’Un derit injurienx on seditienx, 
qu’on rend public en Vappliqnant am 
coin des rurs, on en le semant parmä 
le penple. „Aflıcher des placards. Se- 
mer des placards, Placards iujarieux. 
Placards seditienx.* 

En terınes d’Imprimerie, „Epreuva 
en placard,” ousimplement, „Placard.* 
Eprenve imprimde d’un senl cötd de 
ia fenille, rt sans que Ja composition 
ait dt# dirisde en pages. 

PLACGARDER. v.a. (öffentlich an- 
schlagen), Mettre, afficher nu placard. 
„On vient de placarder üne ordon- 
nance de police.“ 

„Placarder quelgn’au (eine Schmäh- 
schrift gegen Einen anschlagen, aus- 
streuen), Afficher eontre lni un pla- 
card injurieux; et, par extension, Dis- 
tribuer contre lei des dcrits Jdiffama- 
toires. 

Fig., „IL Y’ont placardd (durchgehe- 
chelt) de toutes les manidres, se dit 
en parlanı.D’an homme que la eriti- 
que, que la satire a brauconp attaqud, 
et avec nne grande pnblicitd, 

Pıacannk, EE. participe (mit An- 
schlägen bedecät), „Ge mur est tout 
placarde,“ Tout convert de placards. 

PLACE. s. #. (Platz ; Ort, der; Stelle, 
die), Lieu, endroit, espace qu’orcups 
on que pant occnper une personne, Un® 
chose. „La place «st remplie, prisr, 
occupde. La placa est vide. La plane 
est trop pelite pour deux. Il ya plase 
pour vingt couveris. Diletise, ranger 


PLACE: 


shaque chose ä sa place, en sa place. 
Laisser ia place libre, Changer des 
livees, des meubles de place. Ilchange 
ae place ä tont moment. Il ne saunrait 
darer en place. Demenrer en place. 
Se tenir en place, Ceder, donner' sa 
piace a quelqu’nn. Qnitter, abandon- 
ner, perdre sa place, Ne bonger d’une 
place. Sortir de sa place, Se remuer 
- de sa place. Affecter une place. Ce 
a'est pas,lä votre place. Retenir des 
places ä la diligeuce, Prendre place 
au banqnuet, Prendre place parmi les 
eonvives. Il tient bien sa place ä tablr. 
S’emparer de Ia place d’honneur. Il 
faut tirer les places. La premiöre 
place. La seconde place. WVoilä une 
beile place ponr bätir. C’ötait 1ä la 
place de sa maison, la place de son 
eabinet. Tl n’y a pas de place dans 
son cabinet pour tous ses livres. Il 
u’y a pas de place ici ponr se retour- 
ner, Jen’ai pas pu tronver de place, 
tronrer place an spectacle, Reservez- 
moi une place pres de vons. Faites- 
an0i ne petite place ä cötd de vons, 
Quel est Je prix des places an par- 
terre, aux premiöres loges? Garder 
des places. J’ai payd votre place. La 
wille donne ä loyer des places dans les 
warches, Dans ce combat, je fus 
blessd ä la main, voici Ia place." 

„Place marchande (Jlande'splatz),* 
Place commode pour vendre dela mar- 
chaudise, „Si vons voulez vendre, 
mrtiez-vons en place marchande, 
ehoisissez une place marchanıle.” 

Fig. et fam., „Etre, se mettre en 
Plice merchaude," Etre, se meitre en 
lien propre ponr ötre vn et entendn, 

Fiz. et fam., „Nons ne sommes pas 
en place marchande (es ist hier nicht 
der Ort zum Sprechen etc.) Nons ne 
sommes pas daus un lien convenable 
ponr parler, pour traiter d’affaires, 

„Qnitter la place & quelqu’un (Ei- 
nem Piatz machen, den Platz rau- 
men)," Se retirer devant Iui, le laisser 
& la place qu’on ocenpait. „Je m’aper- 
gois que je vous gene, je vous gnitie 
ka place.“ 

„Faire place nette,“ Vider le loge- 
meut qu’on occupait dans nne maison, 
en öter tous les menbles. 


„La place n’est pas tenable ‚* On ne 
saurait y demenrer sans une extreme 
äucommoditd, sans y sonffrir beauconp. 
„Je me retire de lä, car la place n'est 
pas tenable.“ 


„Se faire place, se faire faire place 
(sich Platz machen) ‚* Pdnditrer, arri- 
ver, se mettre od on vent ötre. 

„Faire place ä quelqu'nn ( Einem 
Platz machen) ,“ Se ranger afın qu'il 
passe, qu’il aille se mettre a sa place. 
U signifie aussi, Lui donner une place 
aupres de soi. „Venez anpreös de nous; 
nous vous ferons place.“ Il signifie 
encore, Cdder sa place ä un autre, 
quitter saplace, „Il ya longtemps que 
vons &tes lä, faites place aux aufres," 


Fig,, „L’amonr, dans son coenr, a 
fait place a la haine (... hat dem Hasse 
Platz gemacht)“ Lahainey a remplace 
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Yamoar. On dit de möme, „Le mdpris 
a pris la place de l'estime.* 

„Place, place (Platz, Platz!“ Fa- 
son de parler dont on se sert ponr faire 
ranger cenx qui empächent de passer, 
ponr demander, ponr ordonner de s’d- 
carter, de faire place. 

„Sur la place, au milien de la place 
(zur Erde; auf die Erde) ,* A terre, 
par terre. „Cela est tombd an milieu 
de la place. Da premier coup depoing 
il l’a dienda sur la place.“ 

„Eire tad sur la place, tomber mort 
sur la place (nuf der Stelle todt seyn),“ 
„Etre ine, tomber mort sur-le-champ, 
tont d’an conp, sar le lien möme. Ea 
parlant D’nne hataille, d’un combhat, 
on dit, „Il est demeurd mille hommes, 
deux mille hommes, etc., sur la place," 
Mille hommes, deux mille hommes, 
etc., ont did tuds sur le champ de ba- 
taille, sur le lien ou s’est dound le 
combat. . 

„Ce mot n'est pas dans sa place, ä 
sa place (dieses Wort ist nicht an sei- 
nem Platze; ist unpassend),“ Il ne 
convient pas ä l’endroit ol on Va mis, 
On dit dans le m&me sens, „Cette pen- 
sde, ce discours, cette röflexion n'est 
pas en sa place, a sa place." On dit 
aussi, „C'est une beaute hors de place.“ 

„Cela n’est pas tout ä fait asa place 
(das ist nicht ganz schicklich, nicht 
ganz an seinem Platze) ‚* se dit, par 
adoneissement, D’une action d’une 
parole qui mangne de eonvenance. 

Fig., „Se tenir & sa place, ne pas se 
tenir a sa place, Observer, ne pas ob- 
server les biensdances qu’exige sa con- 
dition, son dtat. „Get homme est, n’sst 
pas ä sa place (...ist nicht an scinem 
Platz-)," Il est, il n'est pas dans la si- 
tnation, dans l’emploi qui Ini convient, 

„Avoir place dans l'histoire, tenir sa 
place dans V’histoire (einen Namen in 
der Geschichte hahın, in der Ge 
schichte erwähnt werden)" Etre men- 
tiound, etre edlebr& dans Phistoire, 
„Cette action merite d’aroir place dans 
P’histoire.“ On dit ä pen prös dans le 
meme sens, „El tiendra sa place parmi 
les grands hommes, 

„Cette reflexion, ce fait, ce trait 
tronvera place, trouvera sa place, aura 
sa place dans l’ouvrage (diese Be- 
merkung wird im Werne etc. erwähnt 
werden), Il yen sera fait mention. 

„Avoir, obt«uir, conserver une place 
(sine Stelle) dans le coeur de quel- 
qu’un, dans son estime, Jans son ami- 
tie, dans sa confiance,“ Etre aimd, 
estimd de lni, On dit aussi, „Donnez- 
moi, accordez-moi, ne me refusez pas 
une place dans votre amitid, dans vo- 
tre estime, dans votre souvenir." 

Fig., „Se mettre en la place," et plus 
ordinairement „a la place de quelgn’un 
(sich an Eines Stelle setzen, in seine 
Lage denken)" Se supposer dans l’d- 
tat, dans Ja situation od il est. „Meı- 
iez-vons ä ma place," Elliptignement, 
„A ma place, que feriez-vous? Snp- 
posez yn« vons soyez ä ma place. Si 
vous diiez en sa place, vons seriez 
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de Pratiqne, „Snbroger quelgn’un en 
son lien et place,“ 

„Je ne vondrais pas etre ä sa place," 
se dit en parlant D’une personn« qui 
est dans une situation penible, embar- 
rassante, on qui est menacde de quelque 
Erdnement fächenx. 

Pıace (die Stelle; das Amt), se 
dit, figardment, de Lä dignitd, de la 
charge, de l’emploi qu’une personne 
occnpe dans le monde. „Place dminente, 
importante. Place de confiance. Deman- 
der, solliciter, obtenir, accepter, re- 
fuser une place. C’est le ministre qui 
nomme & cette place. Il a did designd 
pour remplir, pour ocenper cette place. 
Il remplit bien, il fait bien sa place, 
Connaitre les droits, les devoirs de sa 
place. Il dtait dans une belle place, 
mais il n’a pas sa s’y majutenir. On 
Ya ötd de sa place, et on y a mis une 
autre personne, On n'en vonlait pas 
a sa personne, on n'en vonlait qu’ä 
sa place" 

Absolument, „Bire en place (in ei- 
nem angesehenen Amtestehen),“ Rtre 
dans un emploi, dans une charge qua 
donne de lantoritd, de» Ja considfra- 
tion, „Bester en place,” Conserver son 
emploi, „Eire sans place," N’avoir 
point d’emploi. „Etre hors de place,“ 
Avoir ete deponilld de son emploi. 

„Un homme en place (ein Beahter, 
Stautsbeamter),“ Un homme revetn 
d’'an emploi honorahle. „Les devoırs, 
les droits d’un homme en place, Les 
gens en place." 

Prace (der Platz; die Stelle), dans 
les Colleges, signifie, Le rang qu’un 
ecolier obtient par sa composition. 
„On compose demain pour les places. 
On donne amjonrd'hni Irs places. I 
a en la premiere place, une bonne 
place, une mauvaise place.“ j 

Prace (der Platz), signifie aussi, 
Espace, lien pnblie deconvert et envi- 
ronnd de bätiments, soit ponr Vernbel- 
lissement d’une« ville, sojt ponr la com- 
moditd du commerce, „Place publiqne! 
La place Vendöme. La place Daupbine. 
La place des Victoires. La place Mau- 
bert. Ete.' 

„Place de fiaeres, de eabriolets 
(Fiaker-, Wagenplatz),* Fudroit ou 
doivent stationner Ies fineres et Ies 
cabrioleis A Vusage da public, ynand 
ils ne sont pasemployds. „La tete, la 
fin de la place.“ C'est par allnsion & 
ce sens qu’on dit, „Une voitnre, un 
cabriolet de place.“ 

Pıacs (die Börse), s’emploi» qnel- 
quefois absolnment, ponr signifier, Lo 
lien dn change, de ia bimgme; 1u lien 
oü les banqniers, les ndgoeinnis s’as- 
semblent daus nne ville, pour y trai- 
ter des affaires de leur commerce, de 
leur negoce. „Negocier un billet sur 
Ian place. Avoir erddit sur la place, 
Il m’y a point d’argent sur la place, 
Negocier un biller de place en place. 
Faire des remises de place en place. 
Faire valoier son argent sur la place. 
Ces billets, ces eflets gagnent, per- 
dent sur la place.” 
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aussi embarrassd qne lui.“ En termes | „Jour de place (Börsentag),“ Ua des 
seen 
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jonrs oA les ndgociants d’nne ville ont 
contume d« s'assembler. 

Pıace (der Platz), se dit qnelgme- 
fois de Tont le corps des ndgoriants, 
ps bangniers d’ane ville. „La place 
ve Lyon est une des meillenres, nn#* 
dr» plus riches de France. Cette plac# 
n’est pas süre, on y est menacd de 
branronp de faillites." 

Prace (die Festung; der feste 
Platz), signifie encore, Une ville de 
gnörre, an® forteresse. „Place forte. 
Plac- imprenable, inexpngnable, Pinee 
reguliöre. Place irrdgnliöre. Place 
frontiere. Place maritime. Forifher 
une place. Reconnaltre, assidger, at- 
tayner, investir, hblormer nne place. 
Insulter, forder, prendre nne place. 
Emporter ane place d’assant. Secon- 
rir nne place. Raser, ddmanteler une 
place. C'est une place qni n’esı pas 
de defense, qui next pas A l’abri d'un 
conp «de main. Au sidge de telle place. 
La place ne tint qua hnit jonrs.ıle tran- 
cher onverte. Les dehors d'un« place, 
Le zorps de la place. La garnison d’une 
place. Le commandant d’nne place, 
La place est commandde, dominde par 
une hantenr. par une eminence, Benıdre 
nne place, Evacuer une place. I fut 
1ud aux approches de la plam-,"* 

„Place d’armes(Wuffenpfatz)," Lien 
sparieux, destindg A des rernes, A des 
exercices militaires. „Dans cette ville 
il y a une ırös-bell« place d’armes, 
La plac» d’armes da camp dtait vaste 
et spaciense." 

„Placr W’armes (die Festung)" se 
dit encore de La partie des tranchdes 
dans Jaqnelle on rdunit, pendant un 
sidge, les tronpes destindes ä rrpons- 
ser les sorties. „On avait fait dans la 
tranchde des places d’armes de distance 
en distance, ponr repousser les sorties 
des ennemis.* 

„Place d’armes," se dit anssi de La 
ville frontiere ou est le depöt princi- 
pal des virres, des mnnitions de l’ar- 
ınde, et sons laqnelle les tronprs pen- 
vent se retirer en cas de besoin. 


PLACEMENT. s. m, (‚In'ezung, 
Unterbrinzunz des Geldes, die; un- 
gelegte Geld, das), Action de placer 
de l’argent. TI se dit aussi de L’argent 
place, „Il cherche ä faire un place- 
ment. Bon placement. Placement sur, 
Son placement ini est rentre.“ 


„Bureau de placement," Etablisse- 
ment Jans leqnel on procnre diverses 
places d'’employds, de domestigues, ä 
cenx qui en ont besoiu; +t des em- 
. ploy&s, des domestignues, aux person- 
»es qui en manyueut. 

PLACENTA. s: m. (Mutterkuehen, 
der). T. d’Anat. Masse charıme +1 
spongiense, qui est a lexirdmitd de 
corlon ombilical, et par laynelle le 
doetns s’attache & la matric® #1 recoit 
la nonrrimmre qne ini fonruit be corps 
de sa möre. „Le placenta, ’amnios, et 
de chorion, composent Varriere-faix.“ 

N se dit, par analogie, en Bota- 
niqae (der Suaamenkuchen, -lappen), 
de Cette partie intörieure da fruit & 
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Iaqnelle tes seinences on graines sont 
immeddiatement attachdes. 

PLACER, v.n. (stellen ; legen), Si- 
ttrer, mettre dans nn lien. „Il importe 
de bien placer nn hätiment, une mni- 
son. Tl a tant de menbles,,qn’il ne 
sait on les placer. Ol vonlez-vons 
placer vos livres? Oü placerez-vons 
tont ce monde-lä? On ITes plaga smi- 
vantlenrrang etlenr dignitd,“ On V’em- 
ploie sonrent avec le pronom personnel. 
„Placez-vons ot rons ponrrez." 

11 se dit ynelgnefois, absolnment, en 
parlant (tie Plätze anweisen | De celni 
qni est chargd de donner, d’indigner 
les places, dans une edrdmonie, dans une 
assemblee. „I int charge de placer.* 

An Jen de panme, „Placer la balle 
(den Ball schlagen, werfen)“ La 
ponsser de manitre qu’elle aille frap- 
prr out Pon vent. „Ti place bien la 
balle,“ On dit daus le meme sens, 
„Ce jonenr de paume place bien son 
conp.* On dit anssi, en termes d’Es- 
crime, „Placer bien son comp.“ 

En termes de Mändge, „Placer un 
homme A cheval (Einen reiten leh- 
ren)," Le metire & cheval dans Ian po- 
sition ou il dost etre. „Placer nn che- 
val,“ Le maintenir en dqnilibre dans 
tons les monvements qn’on Ini fait exd- 
enter; on simplement, Le mettre dans 
nne certaine position ponr le faire voir, 


„Placer nn propos, nn mot, #te, (ei- 
nen Vorschlag, ein Wort anbringen), 
Le :ılire en un certain noment, en nne 
certaine occasion et pour nn ceriain 
effrt. „Get homme place bien, place 
mal ce qu’il dit. Placer nn mot A prot 
pos. Placer bien nne citation, Cet 
antenr fait beauconp de reflexions po- 
litiqnes qu’il place tantöt bien, tantöt 
mal. Cet homme vent toujonrs placer 
quelgne chose de sa fagon. Sl place ä 
tort .et ä travers ses aneeılgtes, Sos 
bons mots,. 'Si vons tronrez ä placer 
ce qne je vous dis, n’y mangaez pas.“ 

„Placer bien (gut anbringen, anle- 
gen) ses charitds, ses aumönes," Faire 
ses charitds, ses anmönes avec choix, 
avec discernement. On dit de möme, 
„Placer bien ses graces, ses favenrs, 
ses lienlaits, ses libdralitds,* Choisir 
des personnes de merite pour Iear 
faire da bien. 


‘„Placer bien, placer en bon lien son 
aflection, son amitid, son coufiance 
(seine Zuneigung ete. würdigen Per- 
sonen schenken)," Donn«r son affeo- 
tion, son amitid, sa eunfiance & des 
prrsonnes qui en sont dignes. 


„Placer de Vargent (Geld anlegen, 
auf Zinsen austhun‘,* Mettre de l’ar- 
gent & intirer, le faire profiter, soit 
par contrat le constitmtion, soit anfre- 
ment; en achrter des maisons, nn do- 
maine, des actions, ete. „Il a beauconp 
d’argent, et il me tronve point & le 
placer. Ti cherche ä placer son argent 
avec sürete. Placer de Pargent & la 
bangne. Placer de Pargent sur l’Etat, 
sur des partienliers. Placer son argent 
an tanx Idgal, ä cing pour cent, & gros 
inter&t. Il a placd son argenı en fonds 
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de terre. Placer son argent dans nne 
entreprise.' 

„Placer une personne (Einen m- 
stellen) ,‚* Lui donner, Ini procnrer nn 
empIöi, une condition. Il avait trois 
enfants, et il les a tons placds avanta- 
gensement. On l’a placd dans nn bon 
poste. Placer un jenn» homme dans 
no regiment, dans la cavalerie, ans 
Vinfanterie. Placer un commis, Placer 
nn domestique, . Fl est capable de tra 
vailler, il fandrait le placer qnelque 
part. Je cherche & le bien placer.“ 
On dit aussi, arec le pronom person- 
nel, „Se placer,” Entrer dans une mai- 
son ponr guelgne travail, pour quelgne 
service. „Il s’est placd chez nn riche 
marchand. 11 cherche ä se placer. 1 
espere se placer bientöt.* 

Pracen (stellen; setzen), s'’emploie 
qnelgnefois igurdment et an sens mo- 
ral. „Son genie Ya place au premier 
rang des derivains edlöbres, dass les 
premiers rangs de In litterature, Ses 
tertns le placent parmi les hommes 
rs pins estimds de son pays. Les eir- 
constances N'ont place dans les sitna- 
tions les plus heurenses, les plns difh- 
ciles.*“ On V’emploie anssi, dans ce 
sens, avec le pronom personnel, „Tl 
s’est placd par ses exploits an rang 
des pins famenx heros.” 

Pıack, ER. partieipe (gestellt ete.). 

„Avoir Ir corps bien placd, la poi- 
trine, les &panles bien placdes,“ L+s 
avoir dans In position ou il convieut. 

Fig., „Avoir le coeur bien place 
(des Herz am rechten Flecke haben) ,* 
Avoir de Phonnenr, de la vertn, n’avoir 
que des sentiments d’honndte honme, 
On dit dans le sens contraire, „Avoir 
le coenr mal place." 

„Grla n'est pas bien placd (das ist 
nicht an seinen Platze),“ se dit D’'nne 
chose qne Yon impronve pour quelque 
mangtn de convenance. 

„C'est nn homme gni serait plac 
partont, bien place partont (dieser 
Mensch würde überall an seinem 
Platze seyn),*“ C'est nn homme fait 
pour ötre bien regu dans les socidies 
les pins distingudes; c’est un homme 
qn’on ponrrait appeler aux emplois 
qui exigent le pIns de talent, 

PLACET. >. m. (Sesselchen , das), 
Petit siege, sans bras et sans dossier. 
„Un placet dur, Un placet mollet. Un 
placet trop bas, trop hant, Un places 
de velonrs, de damas. „Ela vieilli : 
on dit anjourd'hui, Tiabeuret. 

PLACET. s, m. (Bittschrift, die), 
Demande snccinete par @crit, pour ob- 
tenir jnsticr, gräck, fare ur, etc. „Pla- 
eet an roi. Tl a präsente un placet an 
minister. Son places n’a point encore 


| did rdpondn, On present« dus placeis 
| aux wibnuaux ponr obtenir andience.* 


Except# dans cette dernißre phrase, il 
a vieilli : on dit, Petition. 

PLAFOND. s. m. (Decke, die). T. 
d’Archit. Surface plane et horisontale 
qni forme, dans nne construction, la 
partie supdrieure d'un lien convert, 
„Le plafond des temples dgyptiens 
dtait peint en bleu. Les plafonds des 
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peristyles grecs dtaient orads de caiss 
sons.“ 

11 se dit pins ordinairement (die 
Decke, Zimmerdrcke) de La surface, 
plate on möme cintrde, de plätre ou 
de menniserie, et quelguefois ornde de 
peiutures, qni forme le hant d’une salle, 
d’une chambre, etc. „Plafond de plä- 
tre. Riche plafond. Plafond peint. 
Plafond peint en compartiments, en 
perspeetive. Piafond dore. Les pla- 
fonds sont faits ponr cacher les pontres 
et les solires. Faux plafond de toile.” 

„Plafond de corniche,”* Le dessons 
du larmier. 

PLAFONNAGE. s. m. ( Täfeln; 
Zimmerdecken,, das), Action de pla- 
fonner, traveil de celni qmi plafonne, 
„Le plafonnage de cet appartement a 
coütd fort cher. 

PLAFONNER, v.a. (eine Zimmer- 
dr eke bekleiden ; täfeln), Conrrir le 
dessous d’nn plancher; garnir de plä- 
ıre on de menniserie le hant d’ane 
salle, d’nne chambre, etc. „Ila fait 
plafonner son appartement," 

En Peinture, „Plafouner une figure," 
Donner & nne fignre peinte sur un pla- 
fond le raceonrei necessaire pour que, 
ve de bas en haut, elle fasse un bon 
eff-t. Ou dit aussi nentralement, „Cette 
figure plafonne," Elle est bien con. 
form« anx rögl»s de la perspeetive, en 
sort» «n'elle parait telle qu’on a vonla 
la representer. 

PLAFoNNE, #e, participe(getäfelt). 
„Une chambre plafonnde.“ 

PLAFONNEUR. s. m. ( Dreken- 
macher; Täfier, der), Celni qui pla- 
fonne , qui fait des plafonds de plätre. 

PLAGAL. adj. m. T, de Musique. 
Voyes Mone. 

PLAGE. s. f. ([flaches, freies] Ufer, 
das: Küste, die), Rivage de mer plat 
et deeonrert, „Les navires dtnient ä 
Vancre le long de la plage, La plage 
est bonne. La plage est manvaise. Le 
navirea did jerd, a dchond sur la plage.“ 

Praoe (die Gegend; der Himmäls- 
strich), signihe podtiqnement, Con- 
trde, elimat. „II w’y a point de plage 
si lointaine ou le bruit de ses victoi- 
res n’ait pendtrd. 

PLAGIATRE. adj. des denx genres 
(ausschreihend ; ausschmierend), Qni 
s’approprie ce qwil a pilld dans les 
ouvrages d’antrai, „Autenr plagiaire.* 

Tl s’emploie plus ordinairement 
comme substantif mascenlin (der Ab-, 
Ausschreiber). „C'est nn plagiaire, 
Les plagiaires sont fort.communs. Pla- 
giaire effronıd.“ 

PLAGIAT. s. m. (Ausschreiberei, 
die; Schriftdiehstahl, der), Action 
du plagiaire. „Crt antenr est accnsd 
de plagiat. Adroit plagiat, Plagiat 
impndent. On a dedcouvert tons ses 
plagiaıs. H dissimule adroitement ses 
plagiats.” 

PLAID. s, m, (Pertheidigungs-, 
Schutzrede, die), Ge qne dit un avo- 
at pour Ja ddfense d’une canse. En 
oo seus, il n'est gaöre usitd que dans 
ia location proverbiale, „Pen de chose, 
pen:de plaid ‚“ Il oe Jant pas de longs 
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disconrs ponr delaircir pour wider 
une affaire de pen de consdqnence ; on 
bien, La chose dont on parle ne vaut 
pas la peiue d’ötre contestde, 

„Tenir les plaids," Tenir Pandience, 
„Les plaids tenanıs," A landience. 
„Les plaids sont onrerts, Les jnges 
recommencent ä douner audience. Ces 
phrases, qui ont vieilli, n’dtaient usi- 
tdes «me dans les provinces et en par- 
lant Des jastices infdrieures. 

Pror., „Etre sage an retour des 
plaids,“ Perdre l’envie de plaider 
aprös avoir soutenu et perdn quelgne 
proces. 

PLAID. s. m. (Plaid; Mantel der 
Bergschotten, der), Mantean &cossais. 

PLAIDANT, ANTE. adj. (vor Ge. 
sicht redend; einen Rechtsstreit füh- 
rend), Qni plaide, „Les parties plai- 
dantes.” 

„Avocat plaidant,“ Avocat qmi fait 
profession de plaider; par opposition 
& Avocat consaltant,“ Celni quine fait 
que donner des consultations. 

PLAIDER. v. n, (rechten; vor Ge- 
richt streiten; einen Rechtstreit füh- 
ren), Contester qnelque chose en jus- 
tice. „Ily a dix ans qn’ils plaident 
Yun contre l’autre, Ils plaident pour 
le partage d’une snecession, C'est mu 
manvais metier que de plaider. Ils’est 
ruind ä plaider. Il aime A plaider. I 
plaide contre sa signatnre. 

U signifie anssi (vor Gericht reden), 
Defendre, sontenir de vire voix la 
canse,, le droit d’nne partin devant les 
juges. „TI plaide ponr ma tel contre 
un tel. Votre arocat a fort bien plaided. 
Il plaide avec chaleur, avec action, 
avec vöhdmence“ 

Praıoen (vertheidigen), est aussi 
actif. „Cet avocat a bien plaidd votre 
cause. J’ai did oblige de plaider moi- 
meöme ma canse.* 

„Plaider nne canse ‚“ se dit, fignrd- 
ment et en göndral, De celni qni prend 
la defense de quelqu’nn, on qui appnie 
de raisons V’opinion qn’il sontient. „Tl 
plaide fort bien sa cause. H a bien 
plaide une manvaise cause,“ 

Plaider quelqn’'un (Einen gericht- 
lich belangen; Einen verklagen ),“ 
Lni- faire nn proeös, Pappeler en juge- 
ment. „Il a.6t4 oblige de plaider son 
tnteur ponr Ini faire rendre compte. 
Si vons ne me satisfaites pas, je serai 
contraint de vons plaider.” 

En termes de Palais, „Piaider un 
fait, mn moyen," Avancer, soutenir 
nn fait, employer, faire valoir ma 
moyen en plaidant, „Le fait que cet 
avocat a plaidd n’est pas exnot." 

„On a plaidd que * On a arancd en 
plaidant que. 

Pror. et fam., „Plaider le fanx ponr 
savoir le vrai,“ Dire & qualqu'nn une 
chose qu’pn sait ötre fansse, ponr tirer 
de Ini le secret de la verite. 

PLAIDE, Ee. partieipe (vertheidigt; 
geführt). „Cause bien plaidde, mal 
plaider.” 

PLAIDEUR, EUSE. s. (Prosess 
Führer, der; -erin, die), Gelai, celle 


qui'plaide, qui: est en.procds. „La con- 
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dition des plaideors est malbenreuse.* 

Il signifie anssi (der Processkrämar 
ete.), Celni, celle qui aime ä plaider, 
ä chicaner. „C’est un plaidenr fieffe. 
C'est nne franche plaidense. C'est un 
grand plaidenr. On est mallwareux 
davoir affaire ä un plaideur." 


PLAIDOJRIE. s. f. (Sachwalter- 
kunst, die; -zeschaft, das), L’art de 
plaider une canse; La profession et 
Vexercice qu’on en fait. „S’exercer ä 
la plaidoirie. I excelle dans la plai- 
doirie. Il a gnitid la plaidoirie. Cet 
avocat est meillenr ponr la eonsalta- 
tion que pour la plaidoirie.“ 

Il signifie aussi (der Rechtsstreit), 
L’action de plaider. „Cette plaidoirie 
a tenn six audiences, Pendant la plai- 
doirie de cette cause, on a tächd d’ac- 
commoder les parties, Les plaidoiries 
cessent & la fin d’aoüt, et recommen- 
cent en novembre. 


PLAIDOYABLE. adj. m. T. dw Pa- 
lais. II se dit Des jonrs d’andiencr, 
des jours ou l’on pent plaider. „Il fut 
assignd an premier jowr plaidoyable 
(Gerichtstag , der).* Il est vieux. 

PLAIDOYER. s. m. (Vertkeidi- 
gungsrede, die), Discours pronoucd 
® Vandience ponr dödfendre le droit 
d’nne partie, „Urt avocat a fait nn beau 
plaidoyer. Tout je monde sortit fort 
content de son plaidoyer, Les plai- 
doyers de Patru, de le Maistre, de 
Cochin.* 

PLATE. s. f. (Wunde, die), Solu- 
tion de continnite, ordinairement san- 
glante, faite anx parties molles dan 
corps par quelqne accident, par quelgne 
blessore, on par la corrnption des hn- 
menrs. „Grande plaie, Plaie dange- 
rense, profonde, incurable. Plaie en- 
venimde. Panser nne plaie. Mettre 
‚le fer dans une plaie. Guerir une plaie. 
On a laissd ferner trop töt cette plaie, 
Sa plaie snigne encore. Sa plaie s’est 
ronverte, Sa plaie s’est promptement 
cicatrisde. Il est convert de plaies, 
Laver, nettoyer, ddterger une plaie. 
On a sonde, on a cantdrise la plaie, 
Les plaies de la töte, de la poitrine, 
etc. Rapprocher les lövres d'une plaie. 
Tout son corps n’est qu’une plaie. 1 
est convert de plaies." 

„Les plaies de Notre-Seigneur, ou 
Les cinq plaies,"* Les blessures wi 
farent faitesıä Jesus-Carisr le jonr 
de sa passion, 

Pror., „Ne demander que plaie et 
bosse ," Sonhaiter qu’il y ait des que- 
relles, ‚des procös, qu'il arrive des 
malhenrs, dans Pesperance d’en profi- 
1er, om par pure malignitd. 

Pror. et fig., „Plaie d’argent prut 
“se gnerir, ou Plaie d’argent n’est pas 
mortelle ‚* se dit en parlant D’nne dd- 
pense imprövue et fächense, mais qui 
ne ruine pas, d’une perte d’argent qui 
pent se röparer, qu’on peut snpporter. 

Fig., „Les plaies des arbres,‚“ ‚Les 
onv«rtares qui se font, qui sont faites 
ä l’6corce des arbres. 

Praıe (die Wunde), se dit quel- 
quefois, figurdment, Des cicatrices. 
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„Il montrait ses plaies pour rappeler 
les combats ol il s’dtait tronrd.” 


Pıaız (die Wunde), se dit aussi, 


figurdment, de Ce qui est trös-preju- 
diciable ä un Etat, ä nne famille, ä 
an partieulier. „Le ddsordre des fi- 
nances est la plaie de cet empire. La 
perte de cette bataille est une plaie 
‘qui saignera longtemps. Onelques an- 
ndes de paix snffiront pour fermer, 
pour guerir, ponr cicatriser les plaies 
de l’Etat. L’arret qu’on a rendu con- 
tre Ini, fait une plaie a son honneur. 
Ne ini parlez point de la mort de son 
ami, cela rouvrirait sa plaie. Sa plaie 
saigne encore." 

Prorv., „Mettre le doigtsarla plaie," 
Indiquer nettement ce qui met dans 
une situation fächense un penple, une 
famille, un individa, 

Dans le style de V’Eeritire, „Les 
plaies d’Egypte (die Eeyptischen 
Landplagen),“ Les fldanx dont Dien 
punit lendarcissement de Pharaon. 
„Frapper d’une plair, de plaies,* Ac- 
cabler d'nn ou de plusieurs Adanx. 

PLAIGNANT, ANTE. adj. (kla- 
eend).  T. de Palais et de Police. 
Qui se plaint en jnstice de qnelgne 
tort qu’on Iui a fait. „La partie plai- 

nante,' 

Il s’emploie anssi snhstantirement 
(der Kläger; die Klägerin), „Ledit 
Hlaignant. Ladite plaignante." 

PLAIN, AINE. adj. (rben), Oni 
est uni, plat, sans indgaliıds. „La 
Beance est un pays plain. La bataille 
s’est donnde en plaine campagne. 

„Chambres, pieces de plain-pird (... 
in gleicher Ehene),* Chambres, pieces 
d'un Appartement qui, scht an möme 
6tage et de m&me nivean, „I y asix 
chambres, six pieces de plain-pied 
daus cet appartement.“ 
 „Plain-pied ‚* s’emploie qnelqnefois 
suhstantivement. „Il y a beanennp (de 
plain-pied dans cette maison” Il ya, 
dans cette maison, .pinsieurs apparte- 
ments composds d’nn grand vombre de 
pidces de plain-pied. On dit dans le 
möme sens, „Un plaiu-pied, un beau 
plain-pied.“ 

„De plain-pred (ebenen Fussces),“ 
#’enploie anssi adverbialement, et si- 
guihe, Sans monter ni descendre. „Les 
deux appartements se commeniguent, 
et You va de l’un a Pantre de plain- 
pied. De la salle on entre de plain- 
pied dans le jardin.* 

Fig. et fam., „Cela va de plain-pied 
(das. hat gar keine Schwierizkeit),* 
Cela va sans dire, cela va sans difh- 
enltd, 

„Velours plain (glatter Sammet), 
satin plain,“ Velours, satin uni, et 
on il n’y a nnlle fagon. „Linge plain,“ 
Le liuge uni, ala difference du Linge 
ouvrd et du.Linge domasse, dont on 
se sert poar la table. On dit pins or- 
dinairement aujourd’hui, „Velours, sa- 
tin, linge uni.“ 

„Plain-chant (Kirchengesang)," Le 
chant ordinaire de l’eglise, „Chanter 
le plain-chant. Cette musique ressem- 
bie.& du plain-chant.* 


PLAINDRE 


En termes de Fanconnerie, „Cet oi- 
seau va de plain (... fliert stät) " N 
plane, il se sontient en Vair saus mon- 
vem«ent apparent des ailes. 

PLAINDRE. v.a. (bedauern; be- 


klaren), Eıre tonchd des manx des | 
antres, ressentir de Ia piti6; Temoi- 


| guer la compassion qu’on'dpronve ponr 

les prines d’autroi. „Plaindr« les mal- 
heurenx. Je vons plains exträmeinenf; 

' Je plains sa f#mille, Tont le monde 
vons plaint. Je plains votre malhenr, 
votre disgräce. C'est an homme gui 
merite qu’on le plaigne. Il est fort -ä 
plaindre, bien a plaindre. Je vous 
plains dans le fond du eoenr. Tl west 
pas trop ä plaindre, Personne ne le 
plaint, Je vons plains de la perte que 
vons avez faite.” 

PıA1wDre,signihe anssi, Employer, 
donner avec repugnance, A rrgrrt, d'une 
manidre insuffisante, „El ne fant point 
plaindre sa peine poursesamis. Ouand 
il est question de servirses amis, c'est 
un homme parrssenx #t qui plaint ses 
pas (den jeder Schritt gereut). I ne 
plaint ni son temps ni ses soins (er 
spart weder Zeit noch Sorgen), quand 
il s’agit d’obliger. Il plaint le pain ä 
ses gens, jl plaint le pain que srs geus 
mangenit. II plaint Vavoine A ses che- 
vanx. HH plaint jnsqn’anx habits qu'il 
donne ä ses enfants,”* 

„Se plaindre une chose (sich eine 
Sache [mus Geiz] versugen, entzie- 
hen),“ S’en passer par avarice. „Cet 
homme se plaint toutes choses. Cette 
femme s’est plaint tonte sa vie le boire 
t le manger. Ils se sont tonjonrs 
plaint les choses dont ils avaient le 
plus de besoin.“ 

„Ne point plaindre l’argent, la de- 
pense,“ Aimer ä depenser, depenser 
volontiers. 5 

Praınone ((klagen; sich bekla- 
gen), avec le pronom personnel, si- 
gnifie, Se lamenter. „Il est malnise 
de ne pas se plaindre quand on soul- 
fre. 11 a souffert de grandes donleurs 
sans se plaindre. II a tont le corps si 
doulonrenx. qu’il se plaint des qu’on 
le tonche, Il se plaint comme une 
femme. Ilse plaint pour la moindre 
chose, ponr pen de chose. T1 aime ä 
se plaindre et ä ötre plaint. Ilse plaint 
sans sujet, Il se plaint tonjonrs, Se 
plaindre desamisere, de sa panvretd.“ 

N signifie aussi (sich beklagen, be. 
schweren), T&emöigner son meconten- 
tement de quelgne chose, du meconten- 
tement contre quelgn’un. „Il se plaint 
fort de vons et de la manvaise reception 
qne vous Ini avez faite. Il pretendait 
avoir sujet de se plaindre de la conr. 
Quel sujet arez-vons de vousen plain- 
dre? C'est Ini-meme qui s'est attird 
ce malhenr, ilne doit se plaindre de 
personne, Tont le monde eroit eire 
«n droit de se plaindre de la fortune, 
Elle s’est plainte de votre condnite, 
Nons nons sommes plaints de vos pro- 
eddds. Ja me plains a vons de vons- 
meme. J’ai fort ä me plaindre de vous. 
Toht ie monde se plaint de ini. Ilse 
plaint de co qu’on ie calomnie. Ilse 
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ı plaint qu'on l’ait enlomnid, Ils’est vone 
' plaindre a moi de vos procddds.“ 

I signifhir, en termes de Palais et 
de Police, Kendre plainte. „Se plain» 
dre en jnsticr. Il est alld se plaindre 
ab commissaire." 

PLAINT, AIXTE, partie. (beklagt). 

PLAINE. s. f. (Ebene, die), Plate 
campagne, grand» diendue de terre 
dans un pays nni. „Grande plaine, 
Plaine vaste, Plaine d’nne grande dten- 
due, Plaines fertiles. Des plaines ar 
rosdes d» petits ruisseanx. La plaine 
est inondde par le debordement de la 
riviöre. Les plaines de la Beance. La 
| plaine de Saint-Denis. Les tronpes 

diaient campdes dans la plaine. Cette 
place domine sur toute la plaine, La 
Pologne est un pays de plaines, La 
plaine s'dtend jusqn’ä tel endroit.* 

„Plaive d’ean,” Grande dtendne 
d’ean, calme et nnie, „Le lac formait 
une immense plaine d’ean.* 

Poditig., „La plaine liqnide," La mer, 

PLAINTE, s. f. (Klage, die), Gö- 
missement, Jamentation. „S’abandon- 
ner aux orisetaux plaintes. Les plain- 
tes d'un malade, d’an homme qni sonf- 
fre. La plainte le sonlage, La dou- 
leur nelniarracha pas un« senle plainte. 
Le ciel a entendn ses plaintes.* 

I signihie aussi (die Klage, Be- 
schwerde), Ce qu’on dit, ce qu’on derit 
pone faire connaitre le snjer qu’on a 
de se plaindre de quelgqn’on. „Former 
des plaintes contre quelgn’nn, I en 
porta ses plaintes an ministre, Il en 
fit ses plaintes A plusienrs personnes, 
1 fat de grandes plaintes de vous, 
contre vous. Il en a fait des plaintes 
bien aigres et bien ameres. 11 s’est 
repandn en plaintes ä ce snjet. Il m’a 
adressd les plaintes les plus graves 
contre vous. Ses plaintes sont bien 
fonıldes, sont mal fonddes, sont exa- 
gerdes. On n’a pas Ecoutd ses plainter. 
Ona ferme l'oreille ä ses plaintes. On 
a dıonfld ses plaintes, Ses plaintes ont 
&clatd en tous Jieux. Ils ont de grands 
snjets de plainte l’un contre l’antre. Je 
ne ini ai donnd aucon snjet de plainte, 
On vons fera jastice sur vos plaintes,* 

N signifie aussi (die Klage, Klag- 
schrift), L’exposd qu'on fait en justice 
dn snjet qu’on a de se plaindre, „Ren, 
dre plainte en :justice, : Rendre sa 
plainte an commissaire. Le magistras 
a regu sa plainte. Porter plainte,. Por- 
ter sa plainte. J’ai in sa plainte, ‚On 
Jai a donnd acte de sa plainte.” 

PLAINTIF, IVE. adj. (klagend; 
kläglich; weinerlich), Qui a l’accent 
de la plainte, „Voix plaintive, Ton 
plaintif. Romance plaintive.“ 

U se dit aussi Des personnes, et 
signifie, Qui se plaint sonvent, & tout 
propos, qui fatigue les autres par ses 
plaintes. „C’est.un homme.plainsif. 
Cest le plus plaintif de tons les hom- 
mes, Il est-tonjours chagrin, tonjours 
plaintif (er klagt beständig)." Pos- 
tig. : „Mänes plaintifs. Ombhres plaia- 
tives. La plaintive tonrterelle." ’ 

PLAINTIVEMENT. adr. (kla. 
gend; kläglich), D’un ton ‚plainsit 
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une voix plaintive. „Reöciter plain- 

tirement. Chanter plaintivement,. Il 

chante plaintirement les, airs les plus 
als." 

PLAIRE. v.n. (gefallen), Agrder, 
6tre agrdable, causer ä quelqu’an un 
sentiment ou nne sensation qu’il aime 
& dprouver. „Cet homme-ia me plait 
beancoup. Tl a tout ce qni pent plaire, 
Elle n’est pas irös-belle, mais elle 
plait, elle plait ä tout le monde, Elle 
m’a qn’ä se monitrer pour plaire, Elle 
a 1» don, le secret, l'art de plaire. 
Elle a une grande enrie de plaire, un 
grand ddsir de plaire. Elle a tons les 
moyens de plaire. Le but de l’ecri- 
vain doit ötre d’instrnire et de plaire. 
La v6ritd plait anx esprits bien faits, 
Cet ouvrage plait & ma raison. De 
telles actions plaisaient ä son coeır, 
La chasse, la musiqne lui plait. Ce 
tableau-lä me plait plus que l’autre, 


Ce gqni lui a pln une fois, ini plait ton- | 
jonrs. Cela ne me plait pas. Cela me | 


plait fort. Le vert plaitaux yeux." 

„Cela vous plait ä dire (das beliebt | 
Ihnen so zu sagen) ,“ Location fami- | 
liöre servant & faire connaitre qu’on 
ne convient pas de ce qni vient d’ötre 
dit, ou & duoncer nn refus. „Vons 
pretendez que c'est un bonhomme ; | 
c+-la vons plait ä dire. Vous vonlez | 
que je fasse cette d6marche; cela vous 
plaft ä dire.® 

PLaıne (an etwas Vergnügen fin- 
den; sich in etwas gefallen), s'em- 
ploie aussi avec le pronom personnel 
rögime indirect, et signile, Prendre 
plaisir ä qnueigne chos«. „Ilse plait 
a diudier. 11 se plait ä lire. Il se 
plait ä vons mettre en colöre, Il ne 
se plait qm’ä faire da mal. J1 ne se 
plait ä rien. Je me plais au jardinage, | 
& V’agriceultare, Elle s’est pin ä vous | 
contredire. Ils se sont plus ä me per- 
sienter. 

N 'signifie anssi (sich wohl befin- 
den; sich an einem Orte gefallen), 
Aimer ä etre dans un lien, s’y trouver 
bien. „Il se plait & la campagne., 
C'est un des lieux oü je me plais le 
plans. Je ae saurais me plaire ici. 11 
se plait dans sa famille,“ 

I1 se dit, en cesens (sich gern auf- 
halten), Des animaux. „Le gibier 
se plait dans les taillis. Les truites 
so plaisent dans l’ean vive.“ 

Il se dit anssi, Ggurdment (gut ge- 
deihen; fortkommen ), Des plantes. 
„La vigne se plait dans les terres pier- 
renses. Le sapin se plait sur les 

montagnes." | 

„Se plaire & soi-möme (sich selbat | 
refalten; selbstgefüllig seyn)" Rıre | 
satisfait de soi. „Il est trop persundd | 
qu’il plaft A tout le monde, pour ne | 
:pas se plaire beauconp A Iui-möme. 
Pour un derivain, 1» meillenr moyen 
de plaire @ ses lectenrs, est de ne pas | 
se plaire trop aisdcment & Ini-meme,“ 

Praıne, s’emploie aussi imperson- | 
hellement, en parlant D’une chose 
qu’oa vent, qu’on a pour agrdable, „Il 
‘a plu & Dieu de finir ses misöres (es 


hat Gost gefallen, seine Leiden zu. 
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endigen). Il faut demander & Dien 
qu’il ni plaise de calmer le courronx 
de votre pere qwil lni plaise que vo- 
tre pöre s’apaise. Il n’en sera que ce 
qu’il vons plaira, Je ferai ce qmil 
vons plaira. Vous plait-il d’eire de la 
partie? Il-ne me plait pas que vons 
alliez-la. Il möne cet homme-lä comme 
il lui plaft (wie es ihm belicht). Il en 
fait tout ce qu'il Ani plait, S’il vous 
plait de vous en informer. Pour re- 
poudre A ce qu’il vous a pln de m’d- 
erire, je vous dirai que... Que vons 
plait-il que je fasse? Ce qui meplait, 
c’est que vous fassiez telle chose.* 

„Nous vowlons et nous plait ce qui 
suit.” Formnle qui dtait antrefois em- 
ployde dans les &dits et ddclarations 
da roi. 

„S’il vons plait (wenn es Ihnen ge- 
Jällig; wenn es Ihnen beliebt)“ em- 
ployd absolument, est sonvent un sim- 
ple terme de civilitd. „Soyez, s’il vous 
plait, persuadd que je vons servirai 
en tontes choses. Faites-moi, s’il vous 
plait, la gräce de m’deouter. Dounez- 
moi cela, s’il vous plait. Reponder, 
s’il vons plait, & la question que je 
vais vons faire.” C’rst aussi nne fa- 
gon de parler qni ajonte quelque dner-" 
gie ä ce qu’on dit. „Croyez, s’il vons 
plait, que je sais bien ce que je dis. 
N’allez pas, s’il vous plait, vons ima- 
giner que vons m'avez convaincu.* 

Prov., „Cela va comme il plait ä 
Dien," se dit D’une affaire dont la 
condnite est abandonnde, ndgligde. 

Prov., „Il est aupres de Ini, devant 
ini, & plait-il maitre,* se dit D’un 
homme qui a une complaisance ser- 
vile pour un autre, 

Dans le style familier, une per- 
sonne qu’on appelle rdpond quelgne- 
fois, „Plait-il? (wie belieb?? was be- 
liebt ?j* d’est-ä-dire, One vons plait-il? 
que demandez-vons de moi? OQnel- 
qnefois anssi on emploie cette phrase 
pour faire rdpdter ce qu'on n’a pas 
bien entendun, 

„Plaise ä Dien, plüt ä Dien qua 
(möge es Gott gefallen) ,* Fagons de 
parler dont on se sert ponr marquer 
qu’on sonhaite qnelque chose, „Plaise 
& Dien quw’il revienne sain et zauf! 
Plüt ä Dien que cela für!“ On die 
ausgi absolument, „Plüt ä Dien!* 

„A Dien ne plaise, ce qu’ä Dieu ne 
plaise (Gott wolle nicht),“ Fagons de 
parler dont on se sert ponr tdmoigner 
Yeloignement on laversion que Pon 
a pour qguelqgue chose „A Dien ne 
plaise que j’y consente jamais, 8$'il 
meurt, ce qw'ä Dien ne plaise, jv 
quitt«rai catte maison.“ 

„Plaise," Terme de formnle donton 
se sert dans qnelques deriis on me- 
moires qn’on prdsente au roi, aux ma- 
gistrats, „Plaise au roi. Plaise ä la 
cour m'octroyer, Etc.“ Il a vieilli. 

PLAISAMMENT. adr. (Lustig; 
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Il se prend sourent en manvaise 
part, et signifie, Ridicnlement (possier- 
lich; lächerlich). „Vons voilä plai- 
samment ajustde, Eile dtait plaisam- 
ment babillde,. 11 s’dtait plaisamment 
imagind que je m’oserais pas lui re- 
sister. 

„C'est plaisamment r&pondre (das 
heisst sonderbar (schlecht) antwor- 
ten); c'est agir plaisamment; dest 
plaisamment reconnaitre vos services,“ 
C'est repondre mal; c’est mal agir- 
c'est reconnaitre mal les services qu’on 
a reons de vons, 

PLAISANGE. s. f. (Last, die). 
m’est usitd que dans ces locntions, „Lien 
de plaisance, maison de plaisance 
(Lustort, Lusthaus),* Maison de cam- 
pagne destinde ä l’agrdment, et qui 
n’est d’aucnn rerenn, „Il a une mai- 
son de plaisance & deux lienes d’ici. 
Ce n’dtait qu’nn lien de plaisance, 
etilen a fait une ferme. 

PLAISANT, ANTE. adj. (ange- 
nehm), Agreable, gni plait. „Jene 
iroure pas plaisant que vous me me- 
liez dans vos disconrs. Il u’est pas 
plaisaut d’avoir affaire & des gens de 
chicane." Il est pen nsitd em ce sens, 
et ne s’emploie que daus des phrases 
negatives. 

11 signifie plns ordinairement (Äu- 
stig; drollig), Qui divertit, qni fait 
rire. „Il nons a fait un conte plai 
sant, nn trös- plaisant rdeit. C'est la 
chose da monde la plns plaisaute que 
de voir les oirs qu’il se donne. Na 
des manidres tont ä fait plaisanies. 
C'est le plus plaisant homme dan 
monde. Je ne tronre rien de plaisant 
dans ce conte, dans cette histoire. 
Conte plaisant et rderdarif, Histoire 
plaisante et rderdative." Ces deux 
derni&res phrases se disent par une 
espöce de raillerie, 

Pıassant (sonderbar ; lücherlich; 
albern; unbescheiden), se dit anssi 
par une sorte de mepris, et pour sig- 
nifer, Impertinent, ridienle. Eau ce 
sens, il pr&chde tonjoars le substautif. 
„C'est un plaisant homme, C'est an 
plaisaut personnsge, Un plaisant vi- 
sage. Il est bien plaisant de pretendre 
que... Elle est plaisantede s’imaginer... 
Ce sont de plaisantes gens. 11 ann 
plaisant habit. Il vous a fait un plai- 
sant rdgal. Ja vous irourve bien plai- 
sant de vouloir... 

Pıaisant (der Lustigmacher, 
Spassmacher), est aussi substantif, et 
siguilie, Celui qui cherche & faire rir« 
Par ses actions, par ses propos. „Il fait 
le plaisant. C’est un manrais plai- 
sant,. Les bons plaisants’sont rares. 11 
est dangerenx de vouloir faire le plai- 
sant, C'est le plaisant de son quar- 
tier. C'est un caractöre peu honorable 
que celni de plaisant.”* 

1 signiße quelquefois (des Lustige), 
Ce qui fait,rire. „Ilne fant pas con- 


drollig; spasshaft), D’une maniöre | fondre le plaisant avec le bonflon er la 
plaisante, d'une maniere agrdable. | burlesque. Il y a sonrent une graude 
„C'est un homme qui imagine plaisam- | difference entre le plaisaht et le co- 


ment les choses, Ila raconie fort plai- 


‚sammeut ceite aventure," 


% 


miqne." 
Fam., „Le plaisant,“ La chose plai- 
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saute, @ cötld plaisant. „Le plaisant 
de Parventure, le plaisant de P’histoire 
fur que... 

PLAISANTER. v. n. (scherzen; 
spassen), Railler, badiner, dire on 
fsire quelgne chose ponr amuser, ponr 
faire rire les antres. „Parlez- vous 
seriensement ou pour plaisanter? Ap- 
paremment vous plaisantez. Ce que je 
dis w’est que pour plaisanter, Il ne 
parl« jama:s qn’en plaisantant, TI plai- 
sante sur tont, a propos de tont.“* 

11 s’emploie qnelqnefois activement, 
„Is V’ont tant plaisantd, qu’il n’a pa 
y tenir.* 

Fam., „C'est un homme qui ne plai- 
sante pas, avec qui il ne fant pas plai- 
santer (... der keinen Scherz versteht), 
G'est nn homme exact, rigide, s6räre, 
dar, susceptible. 

Fam., „Il ne plaisante pas lä-dessms,* 
Tl est sdräre sur ce chapitre, il vent 
qu’on soit exart, On le dit unssi dans 
le' sens de: Il prend cette chose, ce 
disconrs an serien. 

PLAISANTERIE, s. f. (Scherz; 
Spass, der), Räillerie, badinerie, chose 
dits on faite ponr rdjonir, pour anmın- 
ser. Plaisanterie ingeniense. Plaisan- 
terie froide, mauvaise, fade. Plaisante- 
rie de bon goüt, de manvais goüt, Plai- 
santerie donce, fine, l&gere, pignante. 
Plaisanterie amdre, ernelle, inddcente, 
hasarde», 11 ne fant pas pousser la plai- 
santerie trop loin. C'est un homme qui 
10nrne tont en plaisanterie. 11 fait des 
plaisanteries de tout 1» monde, sur tout 
le monde. Il s’estattird de mauraises 
affaires par ses plaisanteries. Il prit 
la chose en plaisanterie. FExeiter la 
plaisanterie. S’expos«r & la plaisante- 
vie. 8+ preter a la plaisanterie, S’at- 
tirer la plaisanterie, des plaisanteries. 
Ecarter la plaisanterie, ‚Opposer la 
plaisanterie ä la colöre. Faire assant 
de plaisanteries avec quelgu’un. La 
plaisauterie n'est pas de saison. Cela 
est dit par plaisanterie, par maniere 
de plaisanterie.” 

„Plaisauterie ä part (Scherz bei 
Seite; ohne Scherz) ,* Sdriensement. 

„Entendre, eutendr« bien Ia pluisan- 
terie, eutendre plaisanterie (Scherz 
verstehen)“ Prendre bien les chosrs 
dites en plaisantant, ne point s’en of- 
fenser. „Il n’entend pas la plaisanterie. 
I entend plaisanterie mienx qu’'homme 
dn monde,“ — „Il entend bieu la plai- 
santerie," signifie quelquefois, Il sait 
plaisanter finement, saus offenser. Ponr 
driter 1onte dynivogne, on dit mienx, 
„Il sait manier, il manie bien la plai- 
santerie.” — „Il n’entend pas plaisan- 
terie (er versteht keinen Scherz),* 
signifie qnelgnefois, TI est susceptible; 
et plus sonvent, Il est seröre, il vent 
qu’on soit exact, „Ilse fait obeir, il 
w'entend pas plaisanterie,* 

PLarsanterıe (das Gespötte; der 
Spott; die Spötterei), signifie quelgıe- 
fois, Derision insultante, „Ceci a Pair 
H’nne plaisanterie, Je snis las de cette 
plaisanterie, Gela degendre en plai- 


rin," 


"IR. 5. m. (Vergnügen, das), 


PLAISIR 


PLAN 


Joie, contentement, monrement et sen- |] son divertissement. „Il a tant par moig 


timent agrdable excitd dans l’äme par 
la presence ou par limage d’nn bien, 
„Les plaisirs de Päme, da coenr, de 
Pesprit, de P’imagimtion. Les plaisirs 
des sens, Les plaisirs da corps, Les 
plaisirs charnels. Plaisir sensible. Ex- 
tröme plnisir, Grand plaisir, Un plai- 
sir bien donx. Eprouver, sentir, goüter 
na plaisir bien vif, Prendre plaisir, 
avoir plaisir d quelgte chöse. Se lais- 
ser emporter an plaisir. Se livrer au 
plaisir, Etre enivrd de plaisir, Cdder 
& lattrait du plaisir. L’ivresse Hu plai- 
sir, Troubler le plaisir de qnelgn’nn. 
Cela fait plaisir d voir, donne da plai- 
sir ä voir, Hi ne prend plaisir, il n’a 
de plaisir ä rien. Rien ne Ini fait plai- 
sir. Vous anrez da plaisir ä causer 
avec Iui, C'est nn plafsir de tons voir 
si bien portant. C'est plaisir de l’en- 
tendre. Il ya plaisir A travailler avec 
Ini. Je me fais un grand plaisir de 
vous aller voir. Vous me faites plaisir 
de parler ainsi, en parlant ainsi. Onel 
plaisir prenez-vons ä Ir fächer? Cette 
idde empoisonne, corrompt mon plaisir. 
La prine passe le plaisir.. Nul plaisir 
sans prine. 

Prassın (das Vergnügen), signifie 
aussi, Divertissement. „Plaisirssano- 
cents, Plaisirs delicats. Plaisirs no- 
bles. Plaisirs grossiers. Plaisirs per- 
mis, defendus. Plaisirs erimin»Is. Les 
nlaisirs de la vie, Les plaisirs de la 
campagn#, Les plaisirs de la ville. 
Le plaisir de la chass-. Le plaisir de 
la musique, de la comedie. Vasser 
d’un plaisir A nn autre, Aimer, che 
cher 1# plaisir. C'est nn homm« adonnd 
ä son plaisir, snjet A son plaisir, qui 
donne tont A son pluisie. G’est un 
homme de plaisir, qui nime son plaisir. 
Sa vie est un enchainement de plaisirs. 
Parcourir un errele de plaisirs. Se 
faire un plaisir de son devoir. I1 met 
tont son plaisir dans Vdtnde, il en fait 
tont son plaisir, son nnique plaisir. 
Son plaisir est d’obliger.“ 


„Jouer ponr le plaisir, pour son 
plaisir (zum Verunügm, zu seinem 
Vergnüsen spielen),“ Ne point jouer 
d’argent ; joner seulement par divertis- 
sement et ponr voir qui gaguera la 
partie. 

Pıasıns (die Vergnügungen, 
Lustbarkeiten), au pluri«l, se dit ab- 
solnment de Tons les divertissements 
de la vie, „C'est un homme qui est 
continsnellemeut dans les plaisirs. La 
jennesse aime les plaisirs. Il a renonce 
aux plaisirs“ Podtig., dans le &me 
sens, „Les jeux, les ris, et les plaisirs. 

„Les plaisirs du roi (das königliche 
Gehäge, Jagdgchäge),“ Tonte l’6ten- 
due de pays qui dtait dans ane capi- 
tainerie royale, on la chasse &tnit re- 
servde pour le roi. „Il ne pouvalt 
chasser dats sa terre sans permission, 
parce qu’elle etan dans les plaisirs du 
roi,* on absolument, „parce qu’elle 
etxit dans les plaisirs.* 

„Menus plaisirs ( Taschengeld‘) * 
Les petites depenses que l’on fait poar 


inenus,* 


pour ses menns plaisirs.* 

„Menns plaisirs (Nebenausgnaben 
des Königrs),“ Nom qu’on donnait & 
certaines ddpenses du roi, qui sont 
rdgldes par une administration particu- 
liöre, et qui ont pour objet les odr6- 
monies, les fötes, les spectacles de la 
conr, #tc. „Intendant, trdsorier des 
menns plaisirs,“ on simplement, „des 
On appelait aussi „Mennz 
Plaisirs* on „Hötel des Menns Plai- 
sirs," Le lien ou dtaient les bureanx, 
les magasins et les ateliers de cette 
adıninistration. „Cette decoration a dıd 
peinte anx Menns Plaisirs.* ' 

Praısın (der Wille), signifie anssi 
quelgnefois, Volontd, consentemment, 
„Si d’est votre plaisir, jiraild. Ce west 
pas mon plaisir que cola soit. Sons 
votre bon plaisir, je ferai telle chose. 

„Arreter, rögler, terminer une af- 
faire sous le bon plaisir de qnelgu’nn 
(.. ganz nuch Eines Gefallen)" La 
rdgler de maniöre qu’il n'y ait rien de 
fait, s’il n’y consent, 

„Gar tel est notre plaisir, notre bon 
plaisir (deran teschicht unser JFille, 
unsere Willensmeinung).“ Formmie de 
lettres de chrncellerie, par laquelle le 
roi marqnait sa volontd dans les de- 
elarations, dans les @dits, etc, 

Praısın (der Gefallen ; die Gefäk 
fürkeit), siguifir encore, Gräce, favenr, 
bon office. „Il m’a fait un plaisir, un 
gran plaisir, un plaisir insigne, un 
plaisir singnlier, mn extreme plaisir, 
un plaisir que je n’onblierai jamais. 
C’est nn homme qui ne cherch«, qui na 
demande qu’ä faire plaisir, Faites-moi 
un plaisir,* 

Pıarsın (Art Gebäck), en termes 
de Pätisserie, Espöce d’onblie ronlde 
en cornet, „Marchande de plaisir.”“ 

A rLarsın. loc. adv. (nach Lust), 
Avrvc plaisir, on Arec soin, de mani#re 
ä faire plaisir, „Un menble fait a 
plaisir. Celn est travailld A plaisir.* 

„Conte fait & plaisir,“ Gont« fait 
expräs ponr diverfir, conte puremwnt 
d’invention. „Ce que vous nons dites 
lä est un conte fait ä plaisir,* 

„S’inquidter, se tonrmenter & plai« 
sir," Sans snjet, comme si Fon y 1ron- 
vait une sorte de plaisir. 

Par rLaısın. Iöc. adv, (zum Zeit- 
vertreib), Par divertissement. „C'est 
nn homma qui ne travaille a cela qne 
par plaisir.” 

U signifie aussi (zur Probe), Pour 
essayer, pour dpronver, ponr voir si. 
„Ce n’est pas tout de bon, ce n'est 
qne par plaisir. Lisons par plaisir ce 
discours. Goütez var plaisir ce rin.“ 
Il est familier. 

PLAMEE. s. f. (Aescherkalk, der), 
Chanx dont les tannenrs se sontservis 
pour enlerer le poil des cwirs, et qu’on 
emploie 'quelquefois an lieu de plätre 
ponr bätir en morliöns, 

PLAN, ANE. adj. (eben). T. de 
Mathedmatiques. 1 n'est guöre usitd 
que dans ces locutions ı 

„Surface plane, angle plan, figure 
plane,“ Surface sur layuelle une ligas 


PLAN 


droite pent s’appliquer compldtement 
dans toutes Irs directions; angle tracd 
sur nue surface plane; figure plate et 
unie. 

„Carte plane,“ Carte gdographigne 
daus laquelle une portion pins ou 
moins dtendue de la terre est figurde 
comme si la snrface ferrestre dtait 
plane. Ou dit aussi, Carte plate, 

En termes d’Optique, „Miroir plan, 
verre plan," Miroir, verre dont la sur- 
face est plane; par opposition ä Mi- 
roir, verre concave ou convexe, 

Pıan (die Ebene, Fläche), est 
anssi snbstäautif, et signifhie, Surface 
plane, snperficie plate. En ce sens, il 
n'est gusre usitd qne dans les mathd- 
matigtes. „Plan horizontal. Plan ver- 
tical. Plan inclind. Tracer un cadran 
sur an plan horizontal, sur un plan 
vertical. Tracer nne ligne sur un plan." 

Il signifie encore (der Plan, Riss), 
La ddlindation, le dessin d’ane ville, 
d'une place de guerre, d’nn hätiment, 
d’nn jarılin, etc., trace sur ld papier, 
et reprdsentans Ja position et la pro- 
portion relative de ses diff@rentes par- 
ties. „Faire, composer, dessiner un 
plan, Tracer an plan. Prendre nn 
plan. Un plan correet. Le plan d’ane 
ville. Le plan d’un jardin. Le plan 
d’un siege, d’une bataille.'* 

„Plan geomdtral,* Celni qui donne 
la position, la proportion et Ia forme 
exacte des diffdrentes parties d’un 
ouvrage. 

„Plan perspeetif,“ Celni qui, apres 
avoir die trace gdomdiralement, est 
mis en perspective, 

„Plan ä voe d’oisean,* Plan d’an 
objet, d’nn onvrage vn de haut en has, 

„Plan en relief,* Plan gdomdtral sur 
legnel on place le modöle, la repre- 
sentation en bois ou en plätre de 
chagne objet. 

„Lever un plan (einen Riss entwer- 
fen), Prendre les ınmesures de tontes 
les dimensions d’nn objet, d’un on- 
vrage, pour en tracer un plan, „Lever 
le plan d’un ddifice, d’une place de 
guerre, d’nn terrain.* 

„Faire V’elevation d’nn plan," Aprös 
quo la representation du trait fonda- 


mental d'un ddifice a did tracde sur le | 


papier, reprdsenter tons les dehors du 
meme dilißice en dldvation, 

PLan (der Plan), en termes de Pein- 
tare, se dit Des divers points plus ou 
moins eufoucds, sür lesquels sont pla- 
eds Irs objets qni entrent dans la com- 
pcsition d’un tablean, „J’aime cette 
figure qni est snr le premier plan. Les 
figures du second, da troisiöme, dn 
gnatrieme plan sont trop grandes par 
rapport äcelles dn premier plan, Cette 
figure n'est pas a son plan. Les plans 
sont bien observes, sont mal observds 
dans ce paysagr, dans ce tablean, dans 
“cette decoration.“ 

„La ddgradation des plans," La dif- 
förente diminntion des objrts; selon 
qu’ils sont reprdsentes, dans un ta- 
blean, comme plus on moins dloignds. 

„Les plaus de cette figure, de ertie 
tdte sont bien sentis,* Toutes les for- 


u. 


mn nn nn nn 
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mes, tons les passages d'un detail d 
Vantre y sont bien exprimds et bien ä 
lenr place. 

Pıan (der Plm, Entwurf), signi- 
fie figuräment, Le dessein, le projet 
d'un onvrage. „Voilä mon plan. J’ai 
mon plan Jans la 1dte. J’ai jetd mon 
plan snr le papier. J’ai arreıd mon 
plan. J’ai change mon plan. J’ai re- 
fait mon plan, Il a fait le plan de sa 
tragedie. Ils traitent tous deux le m&me 
sujet, mais ils y travaillent sur des 
plans differents, Mediter son plan, 
Exdenter son plan. Mangner son plan, 
Le plan de son onvrage est excellent, 
mais l’exdcention n’en vant rien," 

Il se dit par extension (der Ent- 
wurf, Plan), de Tout projet qu'on 
fait pour gnelgne chose qne ce soit. 
„Le plan d’nne negociation. Le plau 
de la campagne prochaine. Plan de 
campagne. Je partirai tel jonr, an 
moins j’ai fait mon plan lä-dessns, 
Nons vonlons aller ä la campagne, et 
nous arons fait notre plan de vons y 
mener. Je ne changerai rien ä mon 
plan de conduite, Ce prince avait congu 
na vaste plan de domination,* 

PLANCIIE. 5. f. (Bret, das; Bort, 
der; Diele, die), Ais, morcean de bois 
refendu, ayant peu d’dpaisseur, et plus 
long qne large, dont on se sert prin- 
eipalemment dans les onvrages de me- 
nuiserie. „Une planche d’un pied de 
large, de six pieds, de nenf pieds, de 
donze pieds de long. Plauche de sa- 
pin, Pfanche de ehöne. Planche de 
hois de heire, de bois de noyer, Scier 
des planches, Passer un rnissean sur 
une planche. On ne sanrait entrer 
dans ce bateau, la plauche a did lovde, 
retirde. 

„Planches de hatean ‚" Planches de 
ch@ne on de sapin, qu’on tire des dd. 
bris de bateaux, es dout on fait des 
cloisons Idgäres, 

Fig. et fam,, „Faire la planche anx 
antres („Andern den Weg bulınen, die 
Bahn brechen)“ Etre le premier ä ten- 
ter, ä faire quelgue chose qui prdsente 
ou parait prösenter des difficulids, des 
dangers, „C’est lui qui fait la planche 
aux antres;" et absolument, „C'est Ini 
qui fait la planche.* 

Fig. et fam,, „Faire planche (Balın 
brechen) ,“ se dit anssi D’une chose 
qu'on fait ponr la premiere fois, et 
qui ponrra etreimitde al’avenir. „Cela 
fera blanche pour Ja suite. F1 fant 
prendre garde que cette 1rop grande 
facilitd ne fasse blanche ponr nne untra 
fois, pour nne antre occasion.* 

En Natation, „Faire la blanche (ohne 
Bewezune auf dem Rücken schwim- 
men)," Nager etendu sur le dos, sans 
monvement apnparent. . 

Fig. et fam., „S’appıtyer sur nng 
planche pourrie," Mettre sa confiance 
en Vappui d’une personne faible, et 
dont on ne pent tirer ancan seconrs, 
Ou dit aussi D’une personne de cette 
sorte, „C'est nne planche ponrrie,* 

Fig., „C'est nne plauche dans le 
nanfrage,” se dit D’une derniöre res- 
source que quelqu’an ironve dans Son 
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Adsastre, A’nn dernier moren qn’il a 
d’echapper & une ruine totale, 

Fig., „C'est une planche qu’il a sau- 
vde de son naufrage. C’est un faihle 
debris qw’il a conserrd de sa fortune. 

Fig., parmi les Theologiens, „C’est 
nne srconde planche, la seconde 
plauche apres le nanfrnge,* se dit Du 
sacr«ment de pdniteuce. 

„Monter sur les planches (die Bro 
ter, die Bühne besteigen),* Jouer la 
comedie sur un thdätre public. „Cet 
actenr croit tonjours &ire sur les 
planches,* I] croit tonjours jouer la 
comdıie, Eire en scäne, 

PLaxcne (die Platte), se dit anssi 
d’Une fenille de metal pr&parde pour 
la gravure, et plas ordinnirement d’Une 
plaque de cnivre, on d’Un morzeau de 
bois plat, sur lesqnels on a exdcutd 
quelque ouvrage de gravure, pour en 
tirer des estampes. „Une planche de 
enivre. Une planche de bois. Une 
planche bien gravde, mal gravde. Pr& 
parer, nne planche, _Retoncher uns 
planche. La plauche est usde, On 
n'a tird qu'nne centaine d’estampes, 
d’&prenves, et l’on a rompn la planche.* 

11 signifie @galement (der Kupfer- 
stich), k’estampe tirde sur nne plancho 
gravde. On ne le dit guere,en ce seus, 
que Des estampes jointes A.un ouvrage 
ponr en faciliter l’intelligence. „UY 
a plnsienrs planches dans ce livre, Un 
atlas composd de vingt planches, 
Planche cinq, figure trois.“ 

Pranche (das Bect), en termes de 
Jardinage, Petit espace de terre plus 
long que large, que l’on cultive avec 
soin, pour y faire mienx venir des 
flenrs, des lIegnmes, des herbages. 
„Une plauche de tnlipes, d’andmones, ° 
Une planche de pönrpier, de chicorde. 

Prancne (Art Hufeisen für Menrul= 
thiere), se dit aussi d’Un fer de forme 
particnliöre que l'on ajuste au pied 
des mulets, 

PLANCHEIER. v.a. (dielen), Gar- 
nir de planches le sol, le plaucher d’en 
bas d’un appartement, d’une chambre. 
„Au lien de faire pargneter sa cham- 
bre, il s’est contentd de la faire plan- 
chdier, J’ai fait planchdier mon cabi- 
net de hois de sapin, de bois de chene.* 

PLANcH&TE, E£. participe (gedielt). 
„Chambre plancheid.“ 

PLANCHER. s. m. (Fussboden, 
der; Decke, die), Ouvrage de char- 
pente fait d’an assemblage de solives, 
recouvert de planches, et formaut nne 
s6paration horizontale entre deux 
dtages d’nn bätiment. On le dit aussi 
d’Un ouvrage de charpente semblable 
dtabli sur laire d’un rez de chaussde. 
„Poser, &tablir les planchers d’une 
maison. Les planchers de cet &diüce 
sont d’nne grande soliditd. — Un ap- 
partement dtant tonjonrs compris entre 
denx planchers, Ja personne qui parla 
dedsigne tantöt Le plaucher d’ei bas 
sur leqguel on marche, commm dans ces 
phrases: „Plancher parqnetd. Plancher 
carreld, Les planchers de ce grenier 
ne sont que de plätre. Plancher bien 
uni. Frotter un planchr. Il est tomi.d 


66 


522 PLANCHETTE 


sur le plancher. Le plancher s'est af- 
faisse, enfoncd;* tantöt, an contraire, 
Le plaucher supdrienr, comme dans 
les phrases suivantes : „Les planchers 


PLANETE 


| „Annde plandtairr,® Le temps qu’nne 
| an'onr du soleil, 
PLanetaıne (das Planctensystem), 


I 


PLANTE 


PLANTATION. s,. f. (Pflanzen, 


plandte emploie & faire sa rdvolution das). T.d’Agrienlt. Action de planter, 


„Ge n’est pas le temps de la planta- 
tion. I1 est oceupd de la plantation 


de cet appartement sont plafonnds. Ces | est anssi snbstantif masenlin, et signi- | de son jardin.“ 


plauchers sont irop bas. Teinıdre lesso- 
lives d'un plancher, Toucher de la tete 
an planchrr. Sauter jusqn’an plancher. 


Suspendre qnelgne chose an plaucher.* | 


Pop. , „Il faut soniager le plancher, 
J&chatger le plancher (man muss Luft 
im Zimmer machen), se dit Ponr faire 
entendre qui] y a trop de monıle dans 
nne chambre, et qu’il faut que quel- 
qu’na sorte, 

Fig. et pop., „Il west rien tel que 
le plaucher des vaches, qne de marcher 
sur le plancher des vaches,“ U ya 


bien moins de danger ä vöyager par | 


terre que par mer. 
Pror., „Vons me feriez sanfter an 


plancher ,“ Vous me poussez ä hout, | 


vons sontenez des choses absnrdes. 
PLANCHETTE. s. f. (Breichen, 
das). Diminutif. Petite planche, 
I se dit aussi (der Messtisch) d’Un 
Änstrnment de mathematique propre ä 


lever des plans, et qui consiste en une | 


planche unie sur lagnelle on pose une 
rögle que You dirige surcessivement 


vers les objets que l’on vent relever. | 
ON on PLANTARD, s.m, 


PLANG 
(Setzling, der; Setzweide, die). T. 


d’Agricult. Branche de saule, de peu- | 


plier, d’osier, etc., qn’on separe da 
tronc pour Ja planter en terre ot en 
former une bonture. „Meitre des 
plangons en terre. 
PLANE. s.m, Arbre, Poy. PLATANE. 
PLANE. s. f. (Schneidemesser ; 
Schnitimesser, das), Outil tranchant 


et ä deux poigndes, dont les charrons, | 
les tonueliers, ete,, se serrent pour | 


oplanir, ponr rendre unis et lisses les 
bois qu’ils emploient. 

PLANER. v.n. (in der,Luft schiwe- 
ben) Il sedit proprement D’un oiseau, 
lorsqn’il se sontient en l'air sur ses 
ailes dtendues, sans qn’il paraisse les 
remver, „Un oisean qui plane en Pair, 
Un milan gni plane, 

1 s’«mploie fgnrdment ponr signi- 
fier (übersehen), Considdrer de hant., 
„De cette hanteur on plane au loin sur 
la campagne.“ 

Il s’emploie anssi, fignrdment et an 
sens moral, en parlanı (übersehen; 
überschauen) D’une vue dievde et 


generale de V’esprit. „Son gdnie plane | 


sur tons les siöcles, #t embrasse d’nn 
regard In suite des erdnemenis,. Planer 
snr les diffienlids.* 

PLANER. v.a. (ebnen; leichen; 
überschlichten), Unir, polir avec la 
plane on avec le martean. „Planer de 
la vaisselle d’argent, de la vaisselle 


d’Ctain,. Planer une envelte de cuivre, | 


ane plaque de mdtal. Martean a planer, 

Planer une doure, Planer des dchalas.* 
PLan&. Kg. participe, (rer bnet). 
PLANETAIRE. adj. ds ıdenx genres 


(planctarisch ; Pianeten...). T.d'Asır, '- 


Qui appartient aux plandtes, qmi con- 
cerne les plauftes. „Region plandıaire. 
Systöme plandtaire.“ 


fie, Une machine ä ronages qni offre la 
| reprdsentation da sysiöme des planttes. 


Il se dit aussi (die Pflanzung, An- 
pflanzung) d’Une certaine qnantitd 


PLANETE. s £. (Piunet; Wundel-  d’arbres plantds dans nn m&me terraiu, 


stern, der), Astre qui ne Init qu’en 


„Ita fait de belles plantations dans sa 


refldchissant la Inmiere dn soleil, an- , propridtd.“ 
tour dngnel il se ment dans une orbite | 
presqne cirenlaire, „Le cours des pla- | Amdriqne, se dit Des dtahlissements 
netes. Le monvement des plandtes. La que les colons forment dans les tercea 
plandte de Mars, de Venus, de Jupiter. | qn’ils defrichent. „Les creoles vivont 


une influence sur les destindes hu- | 


mainıs.* 


| henrense plandte,” se dit D’un homme 
exträn-ment heurenx, 

PLANEUR,. s. m. (Planirer, der), 
Ourvrier qui plane la vaisselle d'argent. 

„Planenr en cenirre,* Artisau qui 
| plane, dresse et polit les planches de 
euivre destindes ä la gravure. „Atelier 
de planenr.* 

PLANIMETRIE. s. f. (Flächen- 
messung; -messkunst, dic), T. de 
Geom. La science ou l’art de mesurer 
les surfaces planes termiudes par des 
ligues droites on courbes. 
| _ PLANISPTIERE. s.m. (Kngelkarte; 
Erd. oder Hinme'skugel, die), Carte 
ou les denx moities dn glöbe cdleste 
sont reprösentdes sur une surlace 
plane, et on les constellatians sont 
| marqudes. Ilse dit aussi d’Une carte 
qni represento de m&me les denx moi- 
tids du globe terresire. „L’astrolabe 
est un plönisphöre cdleste, et la nınp- 
pemonde un planisphöre terrestre." 

PLANT, s. m. (Stechreis; Pilanz- 
‚reis, das). DT. d’Agrienlt. Tl se dit 
Des jennes tiges nonrellement plantdes 
on propres a l’eire. „Je vondrais bien 
aroir dn plant de cet arbre, Plant de 
vigne,. Plant de vigne de Bourgogne. 
Elever du plant. 

II se dit aussi d’Une certaine qnan- 
tird de jrunes arbres, etc., plantds 
dans un meme terraia, „Un plant 
d’orınes, d’artichauts.* 
| _ „Jeune plant, nouream plant (neue 
| 


Pflanzung, Blchenpflanzung)," Les 
vignes qui ne fant que commencer ä 
prodnire, les arbres fruitiers nonrelle- 
meut plantds, le bois jusqn’ä l’äge de 
vingt ou trente ans. „Ces jeunes plants 
viennent bien. 

PLANTAGE.s.m. (Pflanzımr, die). 
‘On appelle ainsi, en Amdrigne, Les 
plants de caunes ä snere, de tahar, etc. 
„I ya beanconp de plantages dans les 
iles. Les plantages ont did ruinds par 
les manvais vents, par les onragans," 

PLANTAIN. s.m (Wegerich, der}, 
Plante forı commmne, qui croit daus 
‚les lienx herbeux, et dont les tiges 
| portent nn dpi charge d’une mnltitude 
de petites semences, 

„Plantain aqnatiqne (Masserıwregr- 
rich),* Espöce de plante aquatigur, 
autrement nomnde Flutcau. 


PLANTARD. s.m. FoyesPLangox. 


’ 


| 


PLaxtatıon (die Planzung), en 


Observer le conıs des plaudtes, Les | sur leurs plantations.* 
astrologues attribnaient aux planötes | 


PLANTE. =. f. (Pflanze, die; Ge- 
wächs, das), Nom general sons leqn«l 
on comprend tous les vegdıanx, comımne 


Prov. et fig., „Il est ud sons nne | les arbres, les arbrisseanx et les her- 


bes, „Plante lignensse ou boisense, 
Plante fibrense. Plante herbacde. Lea 
racines, la tige, les fenilles, les eure 
d’ane plante. La graine d’ane plante, 
L’anatomie des plantes. La description 
des plantes. L’histoire des plantes, 
Les amours des plantes. On trouve 
dans ce pays-lä des plantes qui ne 
sont point connnes dans le nötre. II y 
vientiontes sortes de plantes. ya 
des philosophes qui attribuent aux 
plantes une äme vegdtatire, La ciren. 
lation de la seve_ dans les plantes. 
Plaute exotique, Plante indigen«,* 

I se prenı sonvent dans une signi- 
fication plus restreinte, et se dit Des 
herbes, des plantes non Jignenses, par 
opposition & celles qui le sont (die 
Pjlanze; das Kraut). „Le tabac esa 
une belle plante, C'est nue bonne 
plante que la chicorde. Cultiver une 
plante, Une plante rare, Elever, cal. 
tiver des plantes. Plantes alimentaires, 
Plantes cerdales, Plantes annnelles, 
bisannue!les. Plantes viraces, Planteg 
parasites. Plantes marines, aquatignes, 
finvjatiles. Plantes eryptogames. Plan» 
tes dtioldrs. Plantes odorantes, Plantes 
grasses, Plantes sarmentenses, grim- 
pantes. Plantes potageres. Plantes 
tinctoriales. Plantes usuelles, Plantes 
vendnenses.  Plantes aromaligues, 
Plantes .‚medieinales.” 

It s’emploie quelqnefois absolument, 
et signifie (las Heilkraut), Plante md. 
dieinale. „Le jardin des plantes, 11 
connait les plantes. La connaissance des 
plantes est ndcessaire A nn medecin. 

„Jardin des plantes (der botwnische 
Garten, Pilaunzengarten) se dit aussi 
Un jartin oh l’omenltive des vdgd- 
tanx ponr Vdtnde de la botanique, 
„Le jardlin des plantes de Paris, de 
Borideanx , da Montpellier." 

PLaxte (die junge Rebenpflan- 
zuny), se dit partienliörement d’Une 
jenune vigne, d’une vigne nonrelle. 
„Da vin d’nne nonrelle plante. 

Fig., „C'est une jenne plante qu’il 
faut eultirer avec soin,* se dit en par- 
lant De V’ddlmcation d’un jenne gargon 
on d’une jeune fille. 

Pıanrte (die Fusssohle), se dit 
anssi dans cette location, „La plante 
du pied, des pieds," Le dessons des 
pieds de !’homme, la partie des pieds 


PLANTER 


PLANTER 


qui pose Ä terre, et sur laqnelle tont dnire la religion chrdtienne, „Saint 


le eorps porte quand on est debont, 
„Il a 1a plante des pieds donlonrense, 


Arvoir mal ä la plante des pieds. Po- | 
On 


s-r sa plante du pied a terre. 
denne en Turqrie la bastounade sur 
in plante des pieds. - 

„La plante des pieds (dos Fuss- 
blatt)“ signifie, plas partienli&rement, 
L’endroit du dessons des pieds qui est 
entre les doigts des pirds et le talon. 
„Chatonilter Ja plante des pieds." 

PLANTER v.a. (pflanzen), Meitre 
une plante ea terre pour qu’elle prenne 
racine et qw’rlle eroisse, „Planter un 
arbre. Planter des choux. Planterde 
1a chicorde, de Jaitne. Pianter des 
flsurs, Planter au cordeau, Planter 
en qninconce. 

„Planter un bois, nne avenne, nne 
allde," Planter des arbres de manidre 
qwils dorment an bois, une avenue, 
mne allde. 

Pranten (pflanzen; stecken), se 
dit aussi en parlant Des noyanx, des 
prpins, des amandes, des noix, et ge- 
ndralement de tontes les graines qu’on 
met en terre l’une apr&s l’autre avec 
la main, au lien de les semer confu- 
sdwent. „Planter des noyanx, des pe- 
pias. Planter des toignons. Planter 
des pois, des füres, etc. 

Prov. et fig., „Il est alld planterses 
chonx chez Ini," on bien, „Il est alld 
planter ses chonx (er hat sich aufs 
Lund zurückgezogen) ," se dit D’un 
hommes qui se retire ä la campagne 
aprds avoir vden dans le monde, aprös 
avoir exerc& des emplois. „On l’a en- 
voyd planter ses chonx,“ On ini a 
did sa place, son emploi, il u’a plus 
qu’ä virre dans la retraite. 

Pranten (pflanzen), se dit aussi 
absolnmeut. „Il aime beaucoup ä 
planter.‘ 

Pop. et fig., „Vienne qui plante, 
sont des chonx;" et absolument, 
„Vienne qni plante (es mar gesche- 
hen, entstehen, was da ıwolle),* se dit 
en parlant De quelgne chose qu’on 
veut faire, au hasard de tout ce qui 
pent en arriver. 

Pranter (in die Erde stecken, 
pflanzen), se dit encore De certaius 
objets qu’on enfonce en terre, et dont 
on laisse paraifre une partie en de- 
hors. „Planter des bornes. Pianter nn 
potean. Planter un pilier. Planter 
une eroix. Planter un pignet, Plan- 
ter des jalous, Un ingenieur qui plante 
des piqueis pour le travail d’une 
sranchde." 

Fig. et fam., „Plaüter le pignet en 
quelque lien, en quelque maison,“ S’y 
<tablir pour y demeurer quelgne temps. 
„An sortir de chez moi, nons irons 
planter le piquet chez lui.“ _ 

„Planter un eteudard, nd drapean, 
L’arborer sur les remparts d’une ville 
prise d’assaut, „u moment ou l’on y 
enire, 

Fig., „Planter l’dtendard de lacroix 
(das Zeichen des Kreuzes aufpflanzen; 
die christliche Religion einführen), 
‚planter la foi dans un pays,“ X intro- 


Thomas a plante la foi dans les Indes, 

„Planter (anlegen) des dchelles ä 
une muraille,“ Y appligner des dchel- 
1:5 pour mouter a l'assaut, 

En Archit., „Planter nn | 
Faire les premiers traraux ponr la | 
constrnetion d’un edifice. „Avant de | 
planter an ddifice, il faut en avoir ar- 
retd le plan.“ 

Fig. et fam., „Etre plantd qnelgne 
part," Eırs ä poste fixe dans qnrlque 
lien sans en honger on s’en dloigner. | 


„J'dtais plante 1ä Avonsattendre.” On | 
dit aussi, „Planter nne personne en | 
quelgne endroit. (Einen um einen Ort | 
hinstellen), * L’y aposter, P’y mettre | 
en observation, „Il arait plante son 
valet sons une porte pour les dpier. 


Fig. et fam., „Planter la qnelgn'un 
(Einen stehen, sitzen, stecken, im 
Stiche lassen), Le quitter, Vabandon- 
ner, se separer de Ini, ne vonloir plns 
avoir affaire & Iui. „Son domestique 
s’en est alle sans rien dire, et !’a plantd 
la. Si vons ne vonlez pas faire ce que 
je vons dis, je vons planterai Iä, et ne 
me mölerai plus de vos affaires, Com- 
me j’ai vu qu’il n’y avait pas moyen 
de leur faire entendre raison, je les 
ai plantds 1A.“ On le dit aussi en par- 
lant Des choses. „Il a plantd lä les 
vers, la mnsignue, etc,“ 

Prov., fg. et pop., „Planter lä qnel- 
qn’un ponr reverdin,“ Le laisser en 
quelque endroit sans le venirreprendre, 
qnoiqu’on le Ini ait promis. „Il s’en 
alla, et me planta lä pour reverdir.* 


Fig. et fam., „Se plauter devant 
qnelqu’un (sich vor Einem hinstellen), 
Se mettre an devanı de lui, se poster | 
devant Iui, „Il s’est venn plauter de- 
vant moi. 

Fig. et. pop., „Planter nn sonfflet | 
sur la joue, an bean milien de la joue 
de qnelgu’an (Einen ins Gesicht, aufs | 
Maul schlagen),* Lui donner nn 
sonfflet, 

Fig. et fam., „Planter quelque chose 
au nez de quelqu’un ( Einem etwas vor 
werfen, unter die Nase halten [rei- 
ben]),* Lui faire quelgue reproche | 
en face, lui dire qnelıne chose de des- 
agreable, „Il ini alla planter au nez 
qne son pöre avait did repris de jus- 
tice. Il ne cesse de me planter mon 
äge an nez.* 

PıAnTE, ER. participe (gepflanzt), 

„Une terre bien plantde,” Une terre 
ou il ya beancoup de belles avennes 
d’arhres. „C’est la terre du monde la 
mijenx plantde.' 

Fig., „Une maison bien plantde (ein 
angenehm gelegenes Haus),“ Une 
maison bätie dans une sitnauon 
agrdable. 

Fig., „Des cherenx bien plantds | 
(schön gescheitelte Haare),* Des che- 
veux bien placds sur le front, 

Fig., „Etre bien plantd sur ses pieds, ' 
sar ses jambes,' se dit D’une personne | 
qui se tient de boune gräce. 

Fig., „Une statne, une figure en pied 
bien plautde ,“ Une statue, une figure | 


‚üssi£; reichlich). 


; ment de qnelgne chose, 
| tureusement chez lui.“ Il est familier 


"relief. 
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en pied reprdsentde debont dans une 
belle attitnde, 

En termes de Mardchalerie, „Poil 
planıd (struppiges Haar) ,* Poil he- 
riss6 et lavd. „Ge cheval deperit, il 
a un manvais poil, un poil plante.“ 

PLANTEUR. s. wm. (Pflanzer, der). 
Celni qui plante des arbres, etc, „C'est 
un granı plantenr.* 

Fig. et fan., „Un plantenr de choux,* 
Un hemme gni vit retird A la campagne, 

PLaxteun (der Pfianzer), se dit, 


‚dans nn sens particnlier, Des colons 
| d’Amdriqne qui possedent et eultiveut 
| des plautations. „Le nombre des plan- 


teurs dans crtie colonie est de trois 
cents. Les plauteurs out preseutd une 


N reqnöte, 


PLANTOIR. s.m. (Pflanzho)s, das). 
Ontil de bois, pointn et quelquefois 
ferrd par le bont, dont les jardiniers se 
servent pour faire dans la terre les 
trons on ils veulent metire des planteg 


‚on des graines. 


PLANTULE. s.f. (Blattfrdercehen, 
das; Pilanzenkeim, der). T. de Bo- 


ı tan. Rudiment de la tige, qui, lors de 
‚la germinafion, sort des lobes sdmi- 
| man. 


PLANTUREUSEMENT. ndr.(über- 
Copiensement, 
„Avoir plantnrense- 
On vit plan- 


abondamment. 


ei vienx. 
PLANTUREUX, EUSE.ndj, (über- 


füssiezreichlich), Copienx, abondant, 


„Un diner plantnreux. Une szonpe 
planturense, Une saignde plantnrense, 
Un pays plantnrenx (ein schr frucht- 
bares Land)“ Il est vienx. 

PLANURE. s. f. (Spüne; Hoßel. 
spüne, die), Bois qu'on retranche des 
pieces que l’on plane, „Se chauffer 
avec des plannres,* 

PLAQUE. s. f. (Platte, die), Table, 
fenille plas ou moins dpaisse de quel- 
que metal que ce soit. „Plaqgne de 
fonte, de fer, d’argent, de cuivre, 
Ecrire, grarer sur nne plaqne d’argent, 
sur nne plaqne de cuirre, Certaines 
coiffures militaires sont orndes par 
devant d'une plaque de cuivre on de 
fer-blane, qni porte des ornemenis en 
La plaqne d’un shako, d’un 
bonnet de grenadier. La plane d’an 
ceintnron. Les charbonniers, les com- 
missionnaires, ete., portent ä leur 
veste nne plaqne de enivre servant ä 
indiquer leur numero d’inscription 
dans les bnreanx de la police, Des 
plagnes indiqnent les maisons assurdes 
contre l’incendie,* 

„Plaque de feu, plaque de cheminde 
(Feuerplatte, Kaminplatte),* Grande 
plaque de fer on de fonte qn’on ap 
plique au. fond d’nne cheminde. 

Prague (der Wandlcuchter), se dit 
aussi d’Une espöce de chandelier qu’on 
applique ä une muraille, et qni con- 
siste eu une plaqnue de metal dont la 
partie infdrienre, courbde &ä angle 
droit, porte une boböche, 

Prague (der Orden ;das Abzeichen), 
se dit encore de La dötoration que les 

> * 
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prineipanx chernliers des difförents 
ordres portent snr la partie de leurs 
babits qni convre Ia partie ganche on 
droite do leur poitrine. „Il portait la 
plaqne de l’ordre dn Saint-Esprit. La 
pläyne de la Legion d’honnenr. Qnel- 
que part quil aille, il porte ses plaques 
et ses corılons.“ 
PLAQUEMINTER. s. m. (Lotus- 
baum, dr). On ıedsigue par ce nom 
° Pinsienrs espöces d’arbres et d’arbris- 
seanx dn snd de V’Enrope et des denx 
Indes, dout le fruit sert ä faire une 
boisson. 


TPLAOUER. v.a, (mit .. belegen; 
plettiren), Appliguer une chose plat« 
sar nne auire, „Plaquer de l’or et de 

"Yargent sur du bois. Plaqner du bois 
scid par frnilles sur d’autre bois de 
moindre prix." 

„Plagner des bijonx, de la vaisselle,* 
Recouvrir d’or ou d’argent Inmine des 
bijoax, de la vaisselle de cnivre ou de 
quelgne antre mötal pen precieux. 

„Plaquer du plätre, du mortier (mit 
Gyps, Mörtel überziehen) ,“ L’appli- 
quer fortement avec la main sur le 
minr qu’on vent enduire, sur la cloison 
gqn’on vent hourder on gobeter. 

„Plaguer du gazun (mit Rasen bele- 
gen)," Appliqguer des tranches de ga- 
zon sur un ferrain prepard, et les y 
affermir avec la batte, 

Pop., „Plagner un sonfflet sur la 
jone ,* Donner nn soufflet. 

Fig. et pop., „Plaquer qnelgne chose 
an nez de quelqu’an (Kinem etwas 
vorwerfen, unter die Nase halten),* 
Lui faire en face quelgne reproche 
pignant, „Il Ani alla plagquer au nez 
gue son pöre avait did laqnais.“ 

PraQu£, Er. part, (plattirtz; belert). 

„Vaisselle playnd-,#* Vaisselle de 
enivre reconverte d’argent lJamind, On 
dit anssi substantivement, „Dn plaqud. 
Voilä de beau plaqud. Un huilier, une 
sauciöre en plaqnd,* 

PLAQUETTE. s.f. (Scheidemünze, 
die), Nom d’une mounnie de billon 
dans plasieurs pays. 

Prov., „Cela ne vant pas une pla- 
qnette (des ist nicht einen Heller, 
kcinen rothen Pfennig werth),* Gela 
n'est d’ancıne valenr, 

PLAQUETTE, se dit anssi qnelgne- 
fois d’Un petit volume rrlid, qui a 
fort pen d’epaisseur relatirement ä 
son format. 

PLAQUEUR. s. m. (der einzelerte 
Arbeiten macht; Fournirer, der), Ar- 
ftısan gi fait des placages, on qui 
plaqne des bijonx, de la vaisselle. 
„L’art du playnenr," 

PLASTIQUE. adj. des denx genres 
fbildend). Il se dit, en termes de Phi- 
Josophie scolastigne, De ce qni a Ta 
puissanee de former, „La vertn pla- 
stıque des animanx, des vegdtanx, 
Ponvoir, force. plastique., Formes 
plastiques.* 

„Art plastigne(dieplastische Kunst, 
Modellirkunst),“ L’art de modeler 
toutes sortes de figures et d’oruemenis 
en plätre, ea terre, en siuc, etc. On 
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PLASTRON 


dit substantirement dans le möme sens, 
„La plastigne. j 

PLASTRON. s.m. (Brustharnisch, 
der; Bruststück, das), La piöce de 
devanı de la cnirasse que certains ca- 
valiers porteut ä la guerre. 

1 se dit aussi (das Bruststück) 
d’Une piece de enir, rembourrde et 
matelassde, dont les maltres d’armes 
se couvrent V'rstomac, lorsqn'ils don- 
nent legou ä leurs &coliers, „Tirer an 
plastron.‘ 

Il se dit, fignrement ot familiöre- 
ment (das Stichblott), d’Un homme 
qui est en bnite aux railleries ou aux 
importunitds d’un antre, „Get homme 
est 1» plastron des rafYsries de tont 
le monde. Tl est votre plastron. Get 
homm« s’adresse tonjonrs ä moi, ilm’a 
choisi, il m’a pris’pour son plastron. 
Je ne venx pas &ire son plastron, Ini 
sersir de plastron.* - 

Pıastnox (die Brustplatte), se dit 
anssi d’Un morcean de bois garni 
d’une plaque de fer percde de pln- 
sienrs trous ä moitid dpaissenr, que 
certains artisans applignent snr leur 
estomar, et ou ils fixent la töte de 
lear foret, pour le faire tourner par le 
moyen de Varchet, 

PLASTRONNER, vw. a. (einen 
Brusthurnisch, cin Bruststück anle- 
gen), Garnir d’an plastron on de quel- 
que chose qui en tient lien. Il s’em- 
ploie principrlement avec le pronom 
personnel, „Avant de s’aller battre en 
duel, il s’dtait plastronnd,* 

PLASTRONNE, EE, parlicipe. 

PLAT,ATE. adj. (flach; platt), 
Oni a la snperfieie unie, et (dont les 
parties ne sont pas ou ne sont gnöre 
pins dlevdes les unes qne les antres. 
„Plat comme nn ais, Il ne fant pas 
une assielte si crense, il In fant plas 
plate, Avoir le dos plat. Cette femme 
a la poitrine plate, Au sortir de lä on 
tronve un terrain plat.‘ 

„Pays plat (flaches Land), * Pays 
de plaines; par opposition aux pays 
de montagnes. „Les habitants des 
möntagnes, et cenx du pays plat." 

„Plat pays (das fieche, pintte 
Land). On l’emploie quelgn«fois dans 
le sens de „Pays platz; mais ordinaire- 
ment il signifie, I,a campagne, les vil- 
lages, les bonrgades; par opposition 
anx villes, anx places fortes. „Les ha- 
bitants du plat pays. Les vignes du 
plat pays, Les solılats de la garnison 
vivaient aux depens du plat pays." 

„Vaissean plat, bätiment plat, ba- 
toan plat (plattes Schiff)" Vaissenn, 
navire, bateau_ dont le fond est plus 
ou moins plat. 

„Visnge plat (plattes Gesicht) 
Visage dont la forme est moins rele- 
vde qu’il ne fant, visage nn peu derasd, 
On dit de möme, „Nez plat, bouche 
plate, jone plate.“ u 

„Cheveux plats (schlichte Haare), 
Chevenx qui nr sont ni [risds ni bonelds. 

„Piod plat ou Plat pied.“* Foy. Pıeo. 

Fam., „Aroir le ventre plat," N’avoir 
pas mangd depnis longtemps. 

Fam., „Sa bourse est bien plate 


PLAT 


(sein Reutel ist ziemlich sehmächtig),“ 
se dit en parlant D’an homme’ qui n’a 
guöre d’argent. 

Fam., „Cette armde n did battne ä 
plate conture,* Elie a die complete. 
ment ddfaite, - 

„Plate peintnre , Les onvrages (de 
peintnure qui se font sar dessmperficies 
plates; par opposition aux fignres de 
relief.. „Broderie plate,“ Broderie qui 
a’est pojut relevdr, - a . 

„Vaisselle plate,“ Vaisselle qni est 
d’une senle piece, sans sondure; par 
opposition & Vaisselle montde, „Les 
eniliers, les fonrchettes sont de la vais- 
selte plate.“ Il se dit partienlierement 
Des plats et desassieties d’argent, „On 
nons servit en vaisselle plate. Je prd- 
före la porcelaine ä la vaisselle plate,“ 

Fig. „Vers ä rimes plates," Les vers 
dont les rimes se snivent deux & deux, 
sans ©tre entremäldes. „Les dlegies, 
les tragedies, les comddies, les poümes 
6pignes, sont ordinairement en vers ä 
rines plates.* 

„Chevanx plats (Pferde mit dünnen 
Fianken),“ Chevaux dont les cötes 
sont serrdes, plates et araldes, „Les 
chrvanx plats n’ont jamais beaucoup 
d’haleine,* 

„Calme plat (Meeresstille), “L’dtat de 
la mer, lorsquw’il ne sonffle pas le moin- 
dre vent, et que rien n’agite sa surface. 
Il se dit fignrdment en parlant Des af- 
fsires qui ne font aucun progrös, qynä 
n’avancent ni ne recnlent. „Nous som«- 
mes dans un calıne plat. L’dtat de nos 
affnires est au calme plat.* 

Prar (schaal), se dit figurdment 
Des objeis de ba sensation du goüt, es 
signifie, Deund de saveur et de force, 
„Un vin plat, Dn vinaigre plat.* 

11 se dit anssi, fgnreinent et au sens 
moral (scicht; gemein; alltäglich), 
Des peusdes, des productions de l’es=- 
prit, et signifie, QOni n'est ni didgant, 
ni dlevd, ni vif, ni pignant. „Un style 
plat. Tonut ce qu’il a dit est fort plat, 
Tont ce qwil derit es/ froid et plat, 
Cette pensde-lä est plate, Iln’y a rien 
de pins plat qne cet onvrage.* 

„Physionomie plate ,* Physionomie 
snus caractöre, ei qui n’exprime rien, 

„G'estnn plat personnage, un plat 
snjet," se dit D’'une personne depour- 
vne de tonte espece de merite, 

Prar (die Fläche; d«r flache Theil), 
s’emploie quelgnefois snbstantivemeng, 
et se (lit de La partie plate de certai 
nes choses, „Il loi douna des coaps 
de plat d’Epde, des conps du plat de 
sabre. Il Ini a dound un coup du plas 
de ja main. 

Fig. et fam., „Mouner dn plat de la 
langne (nichtige Persprechungen ma- 
chen),* Faire de belles promess+s qu’on 
n'a pas dessein d’exdenter, „Faire mer- 
veille dn plat de la langne,* Chercher 
ä etonner, A dtonrdir par de grandes 
phrases, par des rdeiis extraordinaires, 

Fam., „S+ mettre, se eoucher A plas 
ventre ,* Se meitre, se coucher sur le 
venire. 

Fig., Zitre ü plat ventre devant quek 
qwan,” Lui faire bassement ia cour. 


PLAT 


u PLAT, TOuT Ä PLAT. loc. adver- 
binles (g gänzlich; srund weg), Eutiöre- 
menr, tout ä fait. „La piece est tombde 
ö plat, tout ä plat. Il la refusd tont ä 


plat. Il mia tont ä plat qn’il er ent 
jamais rien dit. Tomber sont plat 
(der Länge nach hinfullen). Eire 


dtenda tout plat dans son lit. Il s’est 
assis tont plat par terre, Cela est 
eonchd tont plat dans mon registre.“ 
PLATE TERne. loc. adv. (auf die 
Eride; auf die blosse Erde), A terre, 
sur le pard, sur le blaucher. „Tl est 
tomb& ä plate terre, Su concher ä plate 
terre. Etre dtendn ä plate terre. 

PLAT.s. m. (Platte; Schüssel, dic), 
Sorte de vaisselle plus on moins creuse, 
destinde ä contenir les mets qu’on sert 
sur la table. „Plat d’argent. Plat d'd- 
tain. Plat de faience, de porcelaine, 
Uu grand plat, Un moyen plat. Un 
petit plat. Un plat creux. Un plat | 
rond. Un plat ovale, Les bords d'un 
plat. Le fond d'un plat." 

11 se dit anssi de Ce qni est contenu 
dans le plat (das Gericht; die Schüs- 
sel). „Un plat de viande, de Idgnmes, 
de poisson, de gibier. Un plat d’as- 
perges, d’artichants, Un plat de fruits. 


la mange nu plat de cröme, II n’a | 
mang“ que d’an plat, Vonlez-vous de | 


ce plat? I y avait tant de plats ä 
chäqne service. Nous ne vonlous qu’an 
plat, mais qu’il soit bon, Chagne con- 
vive apportera son plat." 

„Platd'eutrde, plat de rötl, plat d’en- 
tremets (T’orgiricht, Bratengerichr), ® 
Eutree, röli, entremets servi daus un 
plat. 

„Denfs snr le plat," Oenfs qn’on 
casse sur nn plat, et qu’on fait cvire 


‚avec ıln benrr« sans Irs broniller, 


„Servir plata plat," Ne servir qu’an 


sent plat ä 1a fois, afın que les mets 


soient mangds plus & propos. 

Pop., „Il uechasse, il ne päche qn’an 
plat,‘ se dit D’un homme gni aime 
fort le gibier, le poisson, mais qui De 
prend la peine ni de chasser, ni de 


‚pec her. 


Prov.rtfig., „Donner, servirmn plat 
de soa mdtier (cin Stückchen von sei- 
ner Kunstauftischen),“ Faire on dire 
guelgne chose qni tienne An caractdre 
qu’on a on de la profession qn’on exercr, 
„Ce mentenr nous a servi un plat de 
son metirr, Ces jonenrs de violon nons 
donnörent un plat de leur medtier.“ 

Prorv. et fig., „Mettre les petits plats 
dans les grands,* Faire beanconp de 
frais ponr recevoir qnelqn’'un, metire 
tont en Pair, ne rien dparguer pour be 
bien recevoir. 


Prov, et fig., „Tl n’eh sanrait faire | 


un bon plat (es würde doch nimmer et- 
was Gutes dabei hernuskonmen)," sa 
dit De quelgn’'nn qui täche inatilement 
d’excuser nne fante, on qui veat dire 
guelqne chöse qn’on eroit ne davoir 
pas prodnire an bon effet. „Na parlez 
poiut de cela, car vous n'en sauriez 
faire nn bon plat. 

Prov. et fig., „Voil& nn bon plat 
(Sieh da, eine schöne [liebliche] Ge. 
sellschaft),“ se dit De plasieurs per 


PLATANE 


mauvaise eondnite, qnise tronvent ras- 
sembldes en nn meme lien, 

Fig. et fam., „Nous avons eu ceite | 
nnit un bon plat de gelde,* Ila geld | 
fort cette nnit, 

Fig. et fam,, „Il ne le sert pas ä 
plats eonverts," se dit D’ın homme qui 
nuit onvertement ä un autre, 
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les compartiments d’on jardin, et qni 
est ordinairement garni de flenrs, d’ar- 
bastes, etc. „Il faut mettre des flenrs 
‚ dans ces plates-bandes.* 

PLarte-sanoe (der Streifen; die 
Binde), en termes Architectare, 
Monlure plate et nnie quia plus ds 
larger que de saillie, 

Tl se dit aussi d’Une pierre dont 


„las de verre (Glastafcl)," Grande | chaqne extrdmitd porte sur une co- 


= de mdchant caractdöre on de 
| 


piöce de verre, plate et ronde, telle 
qn’elle sort des verreries, et qne les 
vitriers coupent en plusieurs morceaux, 
pour en faire des carreaux. 
„Plat de balance (Wagschnle ),* 
Chacun des deux bassins d’une balance. 
PLATANE, 5. ın. (Piatane, die), 
Grand arbre qui renonrelle partielle- 
ment son dcorce, dont les branehes 
s,dtendent beanconp,et dont les fruilles 
sont fort larges. „Platane d’Orient, 
d’Occident.* Ou le nomme anssi Plane. 
"PLATANISTE. s, m. (mit Platanen 
umpflanzte Kampfplatz, der). T. d’Au- 
tig. grecque. Lien ombragd de plata- 
nes, qui servait aux exXercices gyın- 
nastignes de la jeunesse de Sparte, 
rege s.m. (Schanddeck; 
Dolbord, das). T . de Marine, Oenvre 
morte des cötds dan bätiment, Il se dit 
plus speeialement de La tallette hori- 
zontale qui termine l’oenvse mortd sur 
le ponrtour da bätiment. 

PLATEAU. s.m. (Wagehret, las), 
Le fond de bois des grosses hnlances 
dont on se sert ponr puser les lourıls 
fardeanx, „Mettre de la marchandise 
sur un platean ponr ia peser.* 

I se dit aussi (das Schüsselehen, 
Thee-, Kaffechret), de Gertains pe- 
tits plats de hois, de porcelain», on de 
fer-blanc veruissd sur lesqnels on sort 
ordinairement le th&, le cafe, lu cho- 
colat,, les rafraichissements. 

Ilse dit encore (der Aufsatz, Tisch- 
aufsatz; die Tischplatte) d'une sorte 
de table A pieds fort bas, on d'un grand 
plat qu’on wet au milien d'une table a 
mauger, et snr legnel on range diffd- 
rents Ornrments. 

En Physigne, „Platean dlectriqne 
(Eleetrisivscheibe),“ Pidce de verre, 
plate et circulaire, que l’on rend elec- 
trique en la faisant tonrner entre deux 
coussins, au moyen d’une manivelle 
fixe ä Pextrdmitd de l’axe qui la tra- 
verse, 

Prareau (der Geschützilemm ; die 
Rückbettung), en termes de Strategie, 
se dit d’Uu terrain dlevd, mais plat et 
uni, sur lequel on prut placer un corps 

de Ironpes ou une batterie de canons. 

Ilse dit anssi en geufral (die Ebene 

ı [auf einem Berge, einer Erhöhung]) 

| de Tont terrain dlevd, et qui s'dtend 

en plaine, „u ya des de ceite 

montagne un irös-bean platenn, Le 
grand platean de la Tartarie.* 

PLareaux (flache und runde Lo- 

sung), en termes ıle Chasse, Les fu- 
mdes des betes fanves, lorsquelles 
sont plates et ronıles, 

PLATE-BANDE. s. f. (Rabatte, 
die; Schmalbeet; Einfassungsbeet, 
das), Espace de terre diroit qui borde 


lonne, un pilier on nn pied-droit, 

‘„Plate-bande de baie (der Sturs),® 
La pierre qui sert de linteam.ä nano 
porte, ä une fenetre; on L’assemmblage 
de claveaux qni tieut lieu d’une seule 
pierre, 

„Plate-hbande de fer," Barre de fer 
placd« sous les claveanx d'une plate- 


| band« de pierre, pour 'en soulager la 


portde. 

„Plate-bande de pave (die Pflaster- 
einfussung)," Dalle de pierre ou da 
marbre qui sert d’encalrement Gans 
un compartiment de pavd. 

PLATER. s. f. (grosse gefüllte 
Schüssel, die), Plat de nonrritare 
charge abondanment. „On nons servit 
des platdes de viande,“ II est popu- 
laire, et Se dit en raillant, 

PLATEE. s. f. (Grundmmter, dic). 
T. d’Archit. Massif de fondation, qui 
eomprenid tonte V’erendne dırbätiment. 
„Tracer le plan d’un ddilice sur la 
platdeH 

PLATE-FORME. s. f. (.A!tan ; Söl- 

‚ der), Convertnre d'un bätisen 
sans comhle, faite en terrasse avec des 
delles de pierre, des lames de plonmh, 
etc. „Ivy ann haut de cette maison 
une plaio-forme ponr prendre l’air. Ou 
ıddeonvrait fort loin de dessns la plate- 
forme de ce chätean, La plate-forme 
d'un observatoire, Dans le Levant, ie 
toit des maisons est ordinairemont un 
plate-forme. - Les plat« -formes sons 
eommunes en Ttaliu, Preudee Voir sur 
la plate-Sormg * 

PLrare-ronsn (die Miuerlatte, 
Fette), eutermes Je Charpeuterie, 
Piöce de hois qni regoit le pied des 
cherrous du combie. 

„Plate-forme de fondation," Assem- 
blage de charpente qu'on place quel- 
quefois sons des fondations, 

PLate-ronmeider Geschützdamm), 
en termes de Guerre, Ouvrage de terra 
&levd et nni par Je hat, sur leqguel on 
met du canon en batterie, 

„Plate-forme de batterie Assem- 
blage de solives et de mailriers, sur 
lequel on met du canon en batterie ä 
Vatiagne d’une place, 

PLATE-LONGE. 5. 1. (Langricmen, 
der), Longe plate et longte qui sert & 
maintenir les chevanx dilficiles, quand 
on les ferre, on quand on leur fait 
subir quelque opdration. 

1 se dit aussi d’Une longe faite dan 
enir trös-large et d’nne senule piäce, 
ou refendu en deux, que Von ajoute 
au harnais sur la croupe des chevaux 
de carrosse, pour les »mpöcher deraer. 

11 se dit eucore de La corde en 
conrroie avec laquelle un dcuyer qui 
est & pied fait trottier un cheval en 
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rond. „Tiotter, faire trotter na cheval 
ala plnte-longe.* 

PLATEMENT. adr. (platt; seicht), 
D’une manidre plate. „Ce harangueur 
o parld bien platement,“ 

Fam., „Tont platement (rund her- 
aus; geraderu),“ Sans cirenlocution, 
sans detonr. „C'est tout platement un 
grand häblear. Cet homme, qui parla 
tant de sa bravonre, est tout platement 
un poltron.* " 

PLATEURE. s. f. (sohlig wertlenide 
Gang, der). T.de Metallnrgie, Conche 
on filon qui, apres s’etre enfoned en 
terre perpendicnlairement on obliqne- 
ment, prend la direction horizontale. 

PLATINFE. s. f. (Trocknenplutte, 
die), Sorte d’astensile de mennge, con- 
sistant en nn grand rond Je chivre 
jaune, nn peu convexe, montd sur des 
pieds de fer, et dont on se sert ponr 
söcher et pour repasser du linge, „Re- 
passer da linge sur la platine.“ 

PLartıxve (das Schlosshlatt), se dit 
anssi de La piece ‚ä Iaqnelle sont atta- 
chdes tontes celles qui servent an res- 
sort d'une arme ä fen. „La platine 
d’un fnsil, d’un pistolet." 

PLATINE, en terınes d'’Horlogerir, 
Chacame des denx plaqnes qui servent 
ä sontenir tontes les piöces dn monve- 
ment d’une montre on d'une pendule. 

Pı.arıye (der Tierch,, en termes 
J’imprimerie, La partie de la presse 
qui fonle sur le tyınpan. j 

Prarıse (das Schlossblech), en 
termes de Serrurerie, Plagne de fer 
qui est attachde A une porte an devant 
de laserrnre, et qui est percde de ma- 
niere ä donner passage a la clef. „La 
platine d’un« serrure,* 

„Verron ä platine,® Verron montd 
sur nne plagne de fer. On dit aussi, 
„Platine de loquer,* 

PLATINE.s.m. (Platina, die), Snb- 
Stance metalligne un pen moins blanche 
gne Largent, inaltdrable Al’air, trös- 
fixe au fon, et plus pesante qne l’or. 
„Le platine a di deeonvert en Aml- 
rigue. Un tube, nne cornne, un cren- 
set deplatine. Les Russes commencent 
ä faire dela monnaie de platine. L’eau 
rögale est le senl acide qui attagne et 
dissolve le platine.“ 

PLATITUDE. s. f. (Plattheit; Ge- 
meinheit; Seichtiek- it, die), Onalitd 
ds ce qni est plat, soit dans les on- 
vrages d’esprit, soit dans la cönversa- 
tion, soit dans les sentiments et dans 
les procddds. „Ce disconrs est de la 
derniere platitnde. La platitude de 
son style te degonte. Dans tonte cette 
alfsire, ses opivions et sa condnite ont 
die d’une insigne platitude, d’nne plas 
tiinde rdroltante." 

I sedit aussi (die Platthe't) de Ce 
gni est plat. „I y a bien des plati- 
indes dans ce diseonrs. (’est un homme 
qui ne dit que des platitudes. Ce qu’il 
a dit est une platitnde. Il a desarond 
ce qui] avait dit, C'est nne platitnde,* 

DI se dit qnuelgnefois Des objets de 
la sensation dn goüt. „Ce vin est d’nne 
platitude extröme (dieser Wein hat 
einen schr faden Geschmack, ist sehr 
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schal).“ 11 est familier dans les trois 
acerptions. 

PLATONICIEN, IENNE. adj. (pla- 
tonisch), Qui suit la philusophie de 
Platon; Qui a rapport äla philosophie 
de Platon. „Un philosophe platonicien. 
La secte, l'&cole platonicienne. La 
döctrine platonicienne.“ 

I s’emploie aussi snbstantivement 
(der Piatoniker). „Un platonicien. La 
guerre entre les platoniciens et les 
aristotdliciens.* 

PLATONIQUE. adj. des denx gen- 
rrs (platonisch). Qui a rapport au 
systöme, & la philosophie de Platon. 
I n'est guöre usitd que dans ces lo- 
eutions : „Amonr platonigne," Affec- 
tion mutnelle, morale, et degagde des 
ddsirs physignes, entire deux person- 
nes de diffdıent sexe; et, „Annde pla- 
toniqne * Merolntion & la fin de la- 
qnelle on suppose qne tons les corps 
cdlestes seront dans le m&me lien on 
ils diaient au commencement de cette 
revolution. 


PLATONISME. s. m. (platonische 
Lehrgebäude, dus), Systöme pLiloso- 
phigne de Platon, 

PLÄTRAGE. s.m. (Gypsarbeit,die), 
Ouyrage fait de plätre, „Ce n'est pas de 
la magonnerie, c'est du plätrage.“ 

PLÄTRAS. s. m. (Gypsstücken, 
diex verarbeitete Gyps, der), Debris 
d’onvrages de plätre. „Il tombe de gros 
plätras de cette cloison, de ce plafond, 
da cette cheminde. On emploie les 
plätras, le plätras dans les constrnc- 
tions ldgeres, Ce pignon est de plä- 
tras. C'est une cloison qui n’est faite 
que de plätras,” 

Fam., „Cette maison n’est bätie que 
de plätras ,* Elle est construite avec 
de mauvais matdrianx. 


PLÄTRE. s. m. (Gyps, der), Sorte 
de pierre cenite au fonrnean, sulfate de 
chanx calcine, qu'on rednit en pondre, 
et qn’on emploie delayd avec de Peau 
pour cimenter les pierres on les moel- 
lons, pour faire des enduits, ponr mou- 
ler des stames, des ornements d’ar- 


chitecture, etc. „Pierre de plätre ou ä 


plätre. Carriere de plätre. Fonr ä plä- 
tre. Faire dn plätre. Cnire da plätre. 
Battre dn plätre. Sceller en plätre. 
Gächer da plätre. Muraille erdpie. de 
plätre. Endnit de plätre, Sasser du plä- 
tre. Une charge de plätre. Un sac de 
plätre, Une fgnre de plätre, Une statue 
d« plätre. Un monle de plätre. Monler 
en”plätre, Jeter nne statne en plätre. 
On emploie le plätre comme engrais." 

„Plätre ern,” Pierre ä plätre propre 
acnire, „Plätre event," Plätre qui a 
prrdu de sa qualitd par Pair, le soleil 


‚ on I'hnmidite, „Plätre noye," Plätre 
' gächd avec beancoup d’ean, „Plätre an 


panier,“ Plätre qui a dtd cribld au tra- 
vers d'un panier. „Plätre an sas,“ Plätre 
qui a did passd au travers d’an tamis, 

Pror., „Battre quelgn’un comme plä- 
tre (Einen derb durchprügeln) * Le 
battre excessivement. 

Fig., „Cette femme a deux doigts de 
plätre sur le visage (... hat swci Fin- 


‘ _ PLAUSIBILITE 


' ger dick Schminke),* Ella a mis beau- 
conp de blanc, 
| Pıärne (der Cypsabzuss), se die 
anssi de Tont onrrage monld en pl&- 
tre. Ainsi on dit : „Les plätres de la 
" frise,® Les ornements de plätre de Ia 
‚frise. „Le plätre d’ane statue, d'na 
| bnste,“ Le modäle de plätre de c® 
buste, de cette statue, „Un plätre an- 
tigne,* Une fignre, un bas-relief de plä- 
tre, mould d’aprds Pantigue. „Ou a 
| tons les plätres de Ja colonne Trajane, 
‘Il a dans son cabinet des plätres fort 
enrienx. Un plätre de P’Apollon da 
Belvddöre tird sur Pantique, Le pre 
; mier plätre d'une statue,* Celui gai 
est sorti le premier da monle. „Le 
plätre d'une personne.“ Le masque da 
plätre avec lequel on a pris l’empreinte 
de son risage, „On a tird nn plätre sur 
‚ Ini apr&s sa mort. On n’a pas son por- 
| trait, mais on a son plätre, d’apres Ie- 
| quel on le peindra, d’apr&s lequel on 
| Sera son bnste.'* 
Prärnes (Gypswerke, -nrbeiten), 
‚ an pInriel et absolnment, sedit, en Ar- 
‚ eliteeture, Des Idgers onvrages de plä- 
tre, tels que ravalements,corniches,lan« 
guettes de chrmindes, scellements, et. 

PLÄTRER. v.a. (mit Gyps übersie- 
hen). Convrir de plätre, endnire de 
plätre, „Plätrer un plafoud, Plätres 
une cloison.* 

En Agrienlinre, „Plätrer (mit Gyps 
dünzen) une prairie artilicielle,* Y rd. 
pandre da plätre comme engrais. 

Fig., „Cette femme se plätre (... 
schminkt sich [weiss]),“ Elle se farde, 
elle met du bJane. 

FPıirtnen (übertünchen; beman- 
teln), signißie fignrement et familidre- 
ment, an sens moral, Convrir, cachsr 
qnelqne chöse de manvais sons des ap- 
parences qni ne penvent sabsisterlong- 
temps. „On a plätrd cela da mieux 
qn’onapu, An lien d’accommoder cette 
affaire, on n’a fait que la plätrer. 


Y  Pırärnt, ee. partieipe (geschminkt, 


etc.) „Visage plätrd.“ 

Fig., „Paix plätrde, rdconciliation 
plätrde (Scheinfriede, Scheinversöh- 
nun) ," Paix, reconciliation qui n’ess 
pas siuchre, et gni ne saurait ötre 
durable. 


PLÄTREUX, EUSE. adj. (mit ei- 
ıner drt rother Kreide vermischt). DI 
ne se dit gn&re que D’un terrain meld 
d’une esp&ce de craie ronge. „Un terrain 
plätrenx. Une terre plätreuse.“ 

PLÄTRIER. £ m. (Gypsberciter, 
-hind/er, der), Celni qui prepare le 
plätre, et Celui qui le veud. „Acheter 
da plätre au plätrier," 

PLÄTRIERE. s. f. (Gypsgrube, 
Gypsbruch,, der), Lien, carriöre d on 
l'on tire de la pierre a plätre. „Les 
plätriöres de Miontmartre.“ 

11 se dit anssi de L’endroit ou l'on 
enit et ou l’on pröpare le plätre qu’on 
vend anx macons, „Le fournean d'une 
plätriöre. Le magon est ä la plätriöre.* 

PLAUSIBILITE. s.1.(Wahrschein. 
lichkeit; Glaubwürdigkeit, die). T. 





| didacsiaue, Qusljt6 de ca qui esiplan. 


PLAUSIBLE _ 


sible, „Cette proposition a quelque 
Jansibilitd. Tl est pen nsitd, 
PLAUSIBLE. adj. des denx genres 
(wahrscheinlich; glaubwürdig; bei- 
" Jaltswürdig). Quia une apparence spe- 
eiense. „Il en donne une raison plau- 
sible, 11 prit nn pretexte plausible. Ce 
qu’il dit est fort plansible. C'est uns 
exense plansible.e. Un raisonnement 
plausible. Un systöme plausible.“ 


PLAUSIBLEMENT. adv. (glaub- 
twürdiz etc.) D’une maniöre plausible. 
Il est pen nsild, 

PLEBEIEN, IENNE. s. (Plehejer, 
der ; -erin, die). Il se dit de Genx qui 
&taient de Pordre du penple, chez les 
auciens Romains. „Il n’y avait que les 
plöheiens qui pussent &tre tribuns du 
penple. Clodins se fit adopter par un 
plebdien. Ce patricien avait epouse 
une plebdienne." 

Hl se dir, par altusion, de Cenx gni, 
dans tes Etats modernes, ne font point 
partie de Ia noblesse, „Le pers de cet 
homme titrd Etait nn honnete plebdien.* 

ll est quelgnefois adjrctif (plebe- 
jisch). „Magistrat pl&bdien. Il dıait de 
famille pldheienne, da race plöbdienue 

. aus dem wemeinen Volke).“ 

PLEBISCITE. ». m. (Folks- oder 
Bürgerschluss, der). T.d’Antig. De- 
eret dmand ıln penple romain convoqyud 
par tribus. 

PLEIADES. =. f. pl. (Piejaden; 
Sichengestun, das). T. d’Astron. 
Oronpe de six dtoiles qui sont dans la 
econstellation dn Tanrean, et qn’on di- 
sait antrefois Etre an nombre de sept. 
„Le lever des Pleiades. Le concher des 
Pleiades." On dit anssi quelgmefois col- 
lectirement an singulier, „La Pleiade 
cdleste.* , 

„Pidiade podtiqne (das Dichter- 
Sicbengestirn) ,* »’est dit de Sept il- 
lustres poltes grees qui florissaient 
sons le rägne de Ptolömde Philadelphe; 
et, par imitation, de Sept poötes frai- 
gais qui vivaient sons les derniers rois 
de France de la branche des Valois, 
„Les poötes qui composaient Ja pldinde 
podtique imaginde par Ronsard, dtaient 
Daurat, da Bellay, Baif, Bellean, 

-Thyard, Jodelle, eı Rönsard Iui-meme,“ 

PLEIGE. s. m. (Bürge, der). T. de 
Jarispr. Celni qui sert de cantion. 
„ti s’est offert pour pleige et cautiou 
dans cette affaire.” Il est vienx, 

PLEIGER, v. a. (bürgen), Cantion- 
ner en jnstiee. Ilest vienx. 

Prriok, Er. participe, (gebiret). 

PLEIN, EINE. adj. (vol), Qui con- 
tant font ce qu’il est capable de con- 
tenir. Il est opposd ä Vide. „Un ton- 
nean plein de rin, Une bouteille pleine. 
Un verre plein. Um vase plein, Cela 
est si plein, qu’il n’y peut rien tenir 
de pins. Cela n'est pas plein, n'est pas 
sont plein, n'est plein qu’ä demi, n'est 
qm’ä demi plein. Acheter un panier 


plein de froits. Un boissean plein de | 


noix. Un plein pot de confitures, Unna 
pleine boursa de lonis.“ Lorsyu« Pfein 
est mis avant lesnbstantif, comme daus 


ces deux durniöres phrases, il sert ä 


PLEIN 


donner gnelqus sorte d’duergie ä ce 
qu'on veut dire. 

Pror., „Quand le vase est trop plein, 
il fant bien qu’il deborde (wenn das 
Mass voll ist, läuft es über) * Une 
exträme doulenr, nn long ressentiment 
qn’on s’est elforcd de contenir, delate 
ala fin, malgrd qu’on en ait, 

Fam., „Plein comme un oeuf," Ex- 
trömement plein.# 

Fam., Un ouvrage plein (ein vo'les, 
geruncdetes Werk)" Un onvrage d’es- 
prit, on l’on trouve tomt ce qu’il doit 
eontenir, „Cet onvrage n’est pas assez 
plein,“ Il y mangne beanconp de 
chosess. On dit dans le müöme sens, 
„Un style plein et nourri ," Uu style 
ferme, ‚abondant, et qui fait naltre 
heauconp diddes, 

PrLeın (voll), s’emploie, par exagd- 
ration, pour signifier, Qui contient une 
grande -quantitd. „Al a ses greniers 
pleius de bld, et ses caves pleines de 
vin. La salle est pleine de monde, 
L’eglise etait si pleine, qn’on n’y pon- 
vait entrer. Parler la bonche pleine, 
C'est un corps qui est plein d’humenrs.“ 

„Crt homme est plein de vin,* Il est 
ivre, il est pris de vin, 

Fam.. ..Avoir le ventre plein (einen 
vollen Magen haben ;überfällt seyn)“ 
Etre repn abondamment, Etre rassasid. 
„Quani il-a le ventre plein, il s’endort.* 
On dit popnlairement, dans le meme 
seus, „Il est pleiu, il est bien plein.“ 

Pop, „Elle a tonjonrs de ventre 
plein (sie dat anımer schwanger) ,* se 


dit D’une femme qui estsonvent grosse, | 
„Bete pleine (trächtiges Tier), | 


Bete qui porte des petits. „Une chatte 
pleine,. Une chienue pleine. Uue ju- 
ment pleinn.* 

Preix (voll), signifie aussi, Qui 
abond« en giielgne chos# que ce soit, 


„C’rst un pays plein de tont ce quiest | 
Un jardin plein | 


necessaire A la vie, 
de frnits. Une riviöre pleine de pois- 
son. Une terre pl-ine de gibier, Un 
parterre plein de flenrs. Un cabin«t 
plein de tableanx, Uu habit plein de 
taches, plein de bone. Uue dcritnre 
pleine de ratares, 
chardons’ Un grenier pleiu de rats. 
Un chien plein de puces.” 

11 s’emploie fignrdment dans la m&ıne 
signifieation (voll). „Un livre plein 
d'Erudition, plein de bonnes choses, 
plein de sottises, Un theme plein de 
fautes. Un homme plein d’esprit, plein 
de hont#, plein de conrage, plein de 
probitd, plein d’honnenr, plein de po- 
litesse, plein de bonnes intentions, 


plein de bonne volöutd, plein de va- 
nitd, plein de vent, plein d’orgneil, 


plein de honne opinion de Iui-m&me, 
ll a la töte pleine de visions, de chi- 


möres. II est plein de santd. Il est, 
plein de vie. Dans V’Ecritnre sainte, | 


| la Vierge est apprlde, Pleine de gräce, 
| Ceite femme est pleine de gräce, Ses 
| yeux sont pleins de doncenr. La vie 
| est pleine de miserm. Une sitnation 
pleine de dauger. Un logement pleia 


d’incommoditds, Une aflaire pleine de 


i 
” 
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Un champ plein de | 
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„Un homme plein de difficulids (ein 
Schwierigkeitsmacher) * Un bomme 
difGeultuenx. „Un homme plein d’ex- 
pedients,* Un homme qui trauve des 
expedients ponr tout, 

„Un homme plein de Iui-möme (ein 
eingebildeter, eitler Mensch),* Un 
homme qni a beanconp de vanitd, qui 
a trop bonne opinion de sa personne, 

„Etre -plein d’une chose (voll, ein- 
genommen von einer Sache seyn) 
Eu avoir Y'imagination tout ocenpde, 
„El est si plein de son ilde, quw’il en est 
fatigant. Je viens d’entendre la plas 
belle chose du monde, jen suis encore 
tout plein, Il vennit de voir nn terrible 
spectachr, il en dtait encore tont plaiu.M 

„Aroir le coenr plein (das Ilerz voll 
haben) ,* Avoir des sujets de mecon- 
tentement on de satisf.ıction, de tris- 
tesse on de joie, qn’on dpronve la 
besoin de declarer, de coufier ä d’au- 
tres. „J’ai le coenr trop plein, il faut 
eufin que je m’'onvre ä vous.“ 

Fam., „Etre plein de loisir (ei.l 
Musse haben ; Herr seiner Zeit segn),* 
Eire maitre de son temps, w'avoir 
point d’affaires, 

Eu styl# de.l’Eeritore, „Monrir plein 
de jonrs (bejahrt sterben),“ Mourir 
daus. un äge fort avancd, 

Preiv, signifie quelgnefois, Entier, 
conplet. „Un jour plein (ein ganzer, 
vo’ler Tar)* Les vingt-qnatre henres 
tant da jour que de la nuit. „Pleins 
lune (Ful/mondy,“ La lune lorsqn elle 
nons parait entiörement delairde, et 
qn’elle est en opposition avec le soleil, 
„Nons aurons pleine Iune t-] jour." — 
„Pleine lune,* se dit anssi de Tout 
Pespace qui est depnis le quatorzieme 
jour jusqu’an vingt et unieme de la luue. 
„Nous sommes dans la pleine lune.” 

Fig. et fam., „Orst une pleine June 
(dus ist ein Vollmond, Vollmondsge- 
sicht)" se dit D’une personne qui a le 
visage large #t plein. On dit de meine, 
„Avoir un visage de pleine Iune.* 

„Pleine vendange, pleiue recolta 
(reichliche Ernte ete.),* Uue ven- 
dange, une rdcolte abondante, „Ou a 
fait cette annde une pleiue recolte,une 
pleine vendange.* 

„Plein rapport (voller Ertrag), Etat 
d’une propridte, d’une terre qui rap« 
porte antaut qu’on peut le ddsirer, 
„Cette propridtd, cette vigae est main- 
tenant en plein rappori.' 

En termes de Blason, „Armes pleines 
| (volles Wapen),* Celles qu’on porta 
| telles qu’elles sont, saus ancune dcar- 
telure ui brisure, „La branche ainde 
de ertie maison portait Irs arınes plei- 
nes." Onditanssi, „Cette maison por 
son dtat d’or plein, de guenles plein, 
etc.,* Elle ne.porte dans I’den de ses 
armes qu’'un dmail, on qu’une conlenr, 
comme l’or, le gnenles, eic., sans at“ 
eune pidce ni menblw. 

I En termes de Marine, „Plein bois," 
La partie da navire qui est au-dessns 
de V’ean. „Tons les boulets ont portd . 
en pl-in bois." 

En termes de Billard, „Preudre une 
bill» pleine (einen Ball voll nehmen)," 
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La viser et V’atteindre arec la sienne 
de centre ä centre. 

Pıuım (vollkommen; völlig), sig- 
nifie anssi igurdment, Entier, complet, 
absoln. „El a une pleine connaissance 
de l’affaire, II a pleine autoritd d’en 
dispenser, Ila pl-ine puissance d’en 
disposer romme il jugera ä propos. 11 
& pleine libertd d’aller ou il vondra. 
J’eu ai une pleine et entire convic« 
tion. Remporter nne pleine victoire, 
11 a plein ponvoir de son maltre. Le 
roia donud plein ponvoir & son am- 
Lassadenr. Les amhassadeurs se com- 
maniquent rdciproquement leurs pleius 
pouvoirs," 

„De notre certaine science, pleine 
prissance et autoritd royale." For- 


mule deut le roi se servait dans zes 


€dits ei dans ses declarations. 

Preis (voll; dick), signifie guelgne- 
fois, Gras, replet, rebondi. „Cet hom- 
me ale visnge plein, Ceite femme a 
la gorge pleine." 

En ternes de Mandge, „Jarrets 
pleins, Jarrets gras. „Flancs pleias, 
Flancs gni ne sont nicrenx, ni reirons- 
scs, ni conpds, „Les Alancs d’un che- 
val doivent ötre pleius ä l’dgal des 
cöres.“ 

„Bois plein,“ Bois compacte dont le 
tissa est serrd, 

„Une voix pleine (eine volle Stim- 
me), Une voix dont le son a de la 
rondenr, du volume, 

PLe&ıx, se constroit somvrent avec la 
preposition en, et sert ä former diffd- 
rentes locutions auverbiales de lien et 
de temps, qui signifient, Au milien de, 
mais qui ne servent vdritablement qu’ä 
donner pins de force et d’expression ä 
ce qu’on dit. „Il harangua en plein 
parlement. Cela fat dit en pleine as 
semblde. Gesar fnt ind en plein senat, 
U Yinsulta en pleine rue, en plein 
marchd (er beschimpfte ihn auf öf- 
Sentlicher Strasse; auf öffentlichem 
Markte). Ms ont dıd volds en plein 
jour, en pleiu midi. Il a passd la muit 
en plein air. Il boit chaud en plein 
did. Il se haigne dans la ririöre en 
plein hiver (... mitten im Winter), 
Cette hostilitd fat faite en pleine paix. 
An mois prochain. nous serons en pleine 
vendange, en pleine rdcolte.* 

„Un arbre en plein vent, plantd en 
plein vent (ein Daum, der dem Winde 
von allen Seitn ausgesctzt ist), * Un 
arbre exposd an vent de tons cätds, 
qui n'est ä NT’abri d’ancune mnraille, 
„Un arbre en pleine terre * Un arbre 
gi m’est point renferme dans nne 
caisse. On dit dans Je meme sens, 
„Un arbre de plein vent, nn arbre de 
pleine terre.“ 

‚ „En pleine marde (in höchster 
Flutl),“ Onand le Ainx est le plus 
bant. „En pleine mer.“ Loin des cö- 
tes, „En plein champ,* Au milien des 
cbamps. „En pleine campagne “ Dans 
lies champs, loin des habitätions. 

„L’armde est en pleine marche (die 
Armee ist in vollem Marsche)," La plus 
grande partie des troupes qni la com- 
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en pleine retraite, en pleine ddronte,* 
La retraite de l’ennemi est ddcidde, sa 
deroute est complöte. „Cette province 
est en pleine rdvolte, en pleine insur- 
rection,* Elle est tont A fait rövoltde, 
Vinsurrection y est gendrale. 

„Tailler en plein drap,* Tailler dans 
une pidce de drap, y prendre tout ce 
qn’il faut ponr faire un habit,sans eıre 
gend par l’aunage; et, fignräment et 
familiörement, Avoir amplement et 
abondamment tout ce qu’il faut pour 
V’exdcution d'un dessein. 

PLeın, se constrait aussi avec les prd- 
positions d et de, et sert & former plu- 
sienrs locutions adrerbiales, qui mar- 
quent l’intensitd, Yabondance, le haut 
degrd de la chose dont ils’agit. „Crier 
ä pleine töte, ä pleine gorge (aus vol- 
lem Halse etc. schreien). Vogner ä 
pleines voiles. Boire ä plein verre. 
Uriner ä plein canal. De l’eau qui 
vient ä plein toyau, Un ruissean gni 
conula ä pleins bords. Une femme grosse 
ä pleine ceinture. Un cheval gras ä 
pleine pean, Des chevanx gqni tirent d 
plein collier. Du vin qui seut la fram- 
boise ö pleine bouche, Il pent faire 
cela de plrin gre, de son plein gre.“ 

Fig., „A pleine main, ou A pleines 
mains (mil vol'en Fländen ; reichlich), * 
Abondamment, liberalement, „Donuer, 
repaudre de l’argent ü pleine main, & 
pleines mains.'" 

Fam., „Cette dtoffe est ä pleine main 
(dieser Stoff ist sehrndicht),* Elle est 
fort dpaisse, moellense,. bien fonrnie, 

En termes de Mandge, „Ce cheral a 
an appni, nne bonche ä pleine main 
(...ein sehr weiches, feines Maul),“ 
11a la bonche bonne.“ 

„Franchir un fossd de plein sant 
(mit einem Sprunge über einen Gra- 
ben sctzen)," En sautanut d’un bord ä 
l'autre. 

Fig., „Passer d’on plein sant ou de 
plein sant d’an emplni subalterne & 
une place dlevde,* Eu franchissant les 
degres intermddiaires, 

PLeiw, sert quelquefois de prdposi- 
tion de qnantitd; et alors il signifie, 
Autant que la chose dont on parle pent 
en contenir, „Arvoir dn vin plein sa 
care (seinen Keller voll Wein haben), 
da bl& plein ses greniers. Avoir de 
l’argent plein ses poches. Avoir plein 
ses poches d’argent.“ 

PLeivn (das Volle), est aussi em- 
ployd comme snbstantif. En Philoso- 
phie scolastigne, „Le plein ,“ L’espace 
que l’on snppose entiörement rempli 
de matiöre; par opposition an Fide, 
L’espace ou l’on suppose gu’il n’y a 
ancıne matiöre, auchn corps, pas meme 
de l’aır. „Le plein et le vide. De ces 
denx pbhilosophes, Yan croit le vide, 
Tautre sontient le plein." 

„La Inne est dans son plein (es ist 
Fo’!mond) “ Elle nous parait delairde 
en entier, 

„Le plein d’na mur,“ Le massif d’on 
mer, la partie ou iln’y a ni portes ni 
fenötres. 

„Une etoffe brodde tant plein que 


posent est en marche. „L’ennemi est | vide,“ Une dioffe dont une partie est 
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brodde, et dont Trantre ne Pest pas, 

„Mettre dans le plein, ınettre en 
plein (voll treffen, mitten ins Ziel 
treffen), Mettre sa flöche, sa balle de 
fasil ou de pistolet, etc. au milleu da 
but qpe l’on vise. 

Au Jen de biribi, „Mettre en plein 
(auf eine Nummer setzen)" Meitre 
Vargent qn’on jone an milien d’un 
chiffre: lorsqne ce chiffre arrire, on 
retire soixante-qnatre fois antant qa’on 
amisau jen: et cela s’appelle „Gag« 
ner un plein.“ 

Au Jen de trictrac, „Faire son plein,® 
Convrir de denx dames chaque case 
d'une des tables on jans du trictrae, 
On dit aussi: „Conserrer son plein, 
Tenir son plein. Rompre son plein.* 

Prein (der breite Zug oder Feder- 
strich), substantif, en termes de Cal- 
ligraphie, Partie d’ane lettre, d’an 
caractöre d’deritnre on d’imprimerie, 
qui est formde d’un frait plus gros, 
plus large qne le reste, Il est oppos6 
a Delid. „La letire O a deux pleins 
et deux ddlids.* 

En rıeın. loc. adr. (vollkommen ; 
völlig). Pleinement,_ compldtement. 
„Le soleil donnait en plein sur non. 
Il a perdu son proc&s en plein, tout em 
plein. Donner en plein dans un pidge. 

ArunerÄ PLEIN. loc, adv. (völ- 
lig ; gänzlich). Tont & fait, entiöre- 
ment, Il n'est guöre usitd que dans 
ces locutions: „Absons Apnretäplein, 
Soldd ä pur et ä plrin.“ 

ToUT PLEIN (viel), sert quelgnefois 
d’adverbe de quantitd; et alors il sig- 
nifie, Beanconp. „On tronre tout plein 
de gens gni prnsent... 11 y a tons 
plein de monde dans les rues, J'ai 
tont plein de lirres d’dgards. Vous 
dites qu’il n’y a pas de boutigqnes dans 
cette rue, il y en a tont plein (.„es 
gibt deren im Deberfluss)" 11 est 
trös-familier. 

PLEINEMENT. adr. (vollkom. 
men; völlig; gänzlich). Entiörement, 
absolnment, tont ä fait, „J’en zuis 
pleinement convaincu,. 1] s’en est plei- 
nement justihd.* 

PLENIERE, adj. f. TI n'est gnöre 
usitd que dans ces Jocntions: „Cowe 
pleniöre (allgemeine Hofversamm- 
lung),“ Assemblde solennelle que nos 
rois tenaient le jour de quelgue grande 
fete, on lorsqu’ils voulaient faire un 
magnifigne tonrnoi; et, „Indnigence 
plenidre (völliger Ablass)," Remissiom 
pleine et entiöre de toutes les peines 
dueg anx pdchds. „Ce monargne tins 
conr pldnisre le jour de No&l. Le pape 
a accordd indulgence pldniöre d l’oo- 
casion de telle solennitd. Gagner les 
indulgences pldniöres. Tl y a indul- 
gence pldnidre A telle dglise. 

PLENIPOTENTIAIRE. 5. m. (Ro. 
vollmächtigte, der). Ministre charge 
des pleins pouvoirs d'un sonverain. 

N se dit partienliörement Des agents 
diplomatiques da second reng. „Ple- 
nipotentiaire de France. Plenipoten- 
tiaire d’Espague. Plduipotentinire an 
congres." 

11 s'emploie aussi adjectivement (be- 


PLENITUDE 
vollmächtigt). „Alinistre pldaipoten 


tisire.”, 

PLENITUDE. =.1. (Folsaftigkent, 
die, Abondance excessire, 11 n'est 
gndre d'nsage an propre qn’en parlant 
Das bnmenrs. „Cela marque one grande 
pldnitude d'humenrs. 11 n’esı malade 
gqoe de plönitnde. 

11 se dit fignrdment en parlant (dre 
Fülle; das Strotzen), De certaines 
choses, ponr signifier qu’elles sont ab- 
zolnes, entieres, completes. „C'est par 
plönitnde de puissance que les rois ac- 
cordaient certaines gräces, certaines 
rdwissions qui n’dtaient-point fonddes 
en Jroit. Il a conservd Ian plenitnde 
de sa pnissance, L’&piscopat est la pld- 
nitnde des ponvoirs dan sacerdoce. Tl 
a reconvrd Ja pl@nitnde de ses facnl- 
tds, de ses fürers,.de sa sante, de sa 
raison. Notre-Seignenr vint an monde 
dans la plenitnde des temps," ’est-A- 
dire, Au terme marqud ponr l’accom- 
plissement d«s prophdties qui avaient 
peedit sa naissance et sa mort, 

„La plenitnde de coenr (die Fülle 
des Herzens), L’abondance des senti- 
ments dont le coeur est rempli. „Je 
vons parle dans ia plenitude de mon 
ever. 

PLEONASME. s. m. (Wortüber- 
fluss; Plconasm, der; Ucberfülle, die). 
Figure par lagnelle on emploie des 
mots gui sont inntiles pour le sens;, 
mais qui penvent donner ä la phrase 
pins de force ou de gräce. „Quand le 
pleonasme n’ajonte rien ä la force on 
& la gräce dn disconrs, il est vicieux.“ 

I se prend ordinsirement en mau- 
vaise part, et signifie, Une rdılondance 
viciense de paroles. 

PLETHORE. s. f£. (Vollblütirkeit; 
Vollsaftirkeit, die). T. de Medec. 
Abondance de sang et W’hnmenrs. 

PLETHORIQUE. ailj. des denx gen- 
res (vollblütir;vo'lsaftir). T.de Med, 
Abondant en humenrs,. „Etat pletho- 
riqne. Disposition pidtherigne, Tem- 
pdrament plethorique. Un homme ple- 
thoriqne. Mangeant beanconp et ne 
faisant point d’exercioe, il est devenm 
plethorique.“ 

PLEURANT, ANTE. adj. (tmei- 
nend). Onipleure. „Elle est toujours 
pleurante.“ 

PLEURARD. s. m. (Weiner ; Grei- 
ner; Hıuler, der). Terme familier 
par lequel on desigue Un enfart qui 


pleure sonvent et sans smjet. „C'est un | 


vilain plenrard.* 

PLEURE. s. f, T. d’Anat. Poyes 
Prerne. 

PLEURER. v.n, (meinen) Repan- 
dre des larmes. „Pleurer am&rement. 
Plenrer ä chandes Jarmes. Eile ne fait 

ne pleurer, Ells pleure, elle sonpire 
a tout moment. Plenrer comme une 


PLEURESIE 


tai edpoodit quien plenraat. Ilya 
temps de rıre et temps de plenrer. La 
fnmde tası plenrer. L’oignon fait plen- 
rer. Les cerls pleurent quand ils sont 
aaz abois.” 

„Plenrer snr qnelga’'nn (über Einen 
weınen),” Ddplorer ses fantes, ses dga- 
rements, ses malhenrs, „JEsUS-CHRIsT 
disait anx femmes de Jernsalem: Ne 
plenrez pas sur moi, mais plenrez snr 
vons et sur vos enfants. Il pleure sur 
son fils conpable et malhenrenx. I 
pleure sur sa patriecaptiveet ddsolde. 

Faın., „Plenrer comme nn vean (un- 
mässig weinen) * Pleurer immodd- 
röment. 

Prov. et fig., „On diraitqu’il a plenrd 


ponr avoir ıles manchettes, ponr avoir | 


an habit, un chapean, etc." se dit D’un 
homme qui a des manch«ttes mesqni- 
nes, 1rop petites, quia nn hahit deonrid, 
nn petit chapean quand la mode est 
d’en avoir nn grand, etc. 

Pror., „Il ne Ini reste, on ne Inia 
Inissd que les yenx ponr plenrer (ihm 
ist nichts geblichen als die, Auzen 
zum Weinen)" Il a tout perdn, on Iwi 
a tont pris. 

Pror, et fig., „Il plenre d’nn oeil et 


rit d» Vantre (er weint und lacht zu- | 


gleich) ,“ se dit De gnelqu’nn qui rit 
et pleure tont a la fois, et comme in- 
certain entre deux sentiments opposds, 


„Les yenx ini pl«urent, s+s yenx | 


plenrent (die Augen thranen ihm), 
se dit en parlant D’une personne qui a 
quelgque serosite qui Ini conle des yenx, 

„La _vigne pleure (der Weinstock 


thränt) * se dit Lorsqn’il degontte de | 


Vean de son bois, apres qu’elle a did 
fraichement taillde, 

Pıevren (beweinen), est anssi ac- 
tif. „Pleurer la perte de ses amis. 
Plenrer son malheur, ses malhenrs. 
Plenrer la mort de son pörr, desa möre. 

„Plenrer guelqu’'nn ( Einen bewei- 
nen), Pleurersa perte, sa mort.'„Plen- 
rer son p&re. Plenrer sa möre, Tine 
se passe pas de jonr qn’il ne pleure sa 
femme, son fils, son ami.” 

„Pleurer ses pechds, plenrer sur ses 
pöchds * Avoir un grand regret, une 
‚grande douleur des pöcheds quon a 
commiS. 

„Ce malhenr devrait ötre plenrd avee 
des Jarmes de sang, en larmes de sang 
(über dieses Unglück sollte man blu- 
tire Thränen weinen)“ On ne sanrnit 
trop de pleurer, ni en avoir une trop 
vive donleur,* 

Fig. et fım., „On ne V’a plenrd qne 
d’nn oeil (man hatihn nur cum Schein 
beweint)," Tl wa did regretid qu’en 
apparence et pour la forme. 

Fam., „Il plenre le pain qu’il mange 
(ihn dauert das Brod, das er isst),* 
se dit D’un avare gqni a regret äcegu’il 


femme, comme un enfant. Plenrer & | mange, qui se plaint sa nourriture. 


volonte, ä commandement. De qnoi 


Pop., „C'est un pleure-pain, un pleure- 


pieurez- vons? On’avez-vons & plen- | misere (das ist ein Geizhals)“ C'est 


rer? Quel snjet avez-vous de plrurer? 

Il se mit ä plenrer, Pleurer de ten- 

- dresse. Plenrer de colöre, de depit. 

Plenrer de joie. C’est un sonlagement 

dans la douleur que de pleurer. Il ne 
u. 


nn avare qui Se plaint tonjours de sa 
misöre. 

Pıreunk, BE. participe (geweint; 
beweint). 

PLEURESIE. s. f. (Seitenstechen, 


PLEURS 529 


das). T. de Mddec. Donlenr de cörd 
fort v.ve, cansd« par l’iuflammation da 
‚la plövre, et sonvent de In partie ex- 
terae da ponmon. „Il s’est tellement 
dchauffd, qu’il en a gagnd nne plen- 
ırdsie. 11 est mort d’nne pleurdsie, 
| Plenrdsie aigu@, Pleurdsie chronigne.* ' 
| „Fansse plenrdsie," Donleur da cötd, 
qui n'est point cansde par nne inflam- 
mation de la plövre, mais senlement 
par nne inflammation l&gere des mns- 
cles intercostanx. 
| _ PLEUREUR, EUSE. s. (Weinery 
Greiner, der; erin, die). Gelui, celle 
qui a V’habitnde de plenrer,. „C'est un 
| pleurenr. G’est un graud pleureur, aue 
' grande plenrense," 

Pıeunevsr (die Klageweiber), se 
dit aussi Des feınmes que, chez les an- 
ciens Grecs et les anciens Romains, on 
lonait ponr assister anx fundrailles 
du mort, et ponr pleurer sa perte. 

Adjectiv.,Sanle pleureur( Thrünen-, 
Trauer-Wride, die), fröne pleurenr,* 
‚ Esp&ce de saule, esp&ce de fröne, dont 
les branches freles et longnes pendent 
vers la terre, 

PLEUREUSES. s. f. pl. (Trauer- 
binden, die), Bandes de,batiste, qu’on 
mettait antrefois-sur le revers de la 
manche d’un habit, dans les premiers 
temps d’an grand deuil, ‚Porter des 
pleureuses. Grandes, petites pleu- 
renses.'* 

PLEUREUX, EUSE. adj. (meiner- 
lich), Qui annonce une personne af- 
fligee et prete A plenrer, on une per- 
sonne qui aplenrd, „Avoir l’air pleu« 
tenx, la mine pleureuse, le ton plen= 
renx. Avoir les yenx encore tout 
pleurenx.“ Il est pen usitd. 

PLEURNICHER,. v, n. (sich stel- 
len als ob man weine), Repandre des 
larmes feintes, faire semblant de plen- 
rer, essayer de plenrer, comme les 
enfants qni venlent qu’on s’attendrisse 
et qu’on leur code, „Vous anrez bean 
pleurnicher, vons w’obtiendrez rien.* 
| 41 est familier. 

PLEURNICHEUR, EUSE. s, (der, 
| die Thränen hcuchelt), Celni, celle 
qui pleurniche, „C'est un pleurnichenr, 
une plenrnicheuse." Il est familier, 
PLEURONECTE. s. m. (Seiten- 
schwimmer; Blattfisch, der; Scholle, 
| die). T. d’Hist, nat. Genre de poissons 
plats qui, comme les limandes, les plies, 
les tmrbots, les soles, efc., nagent sur 
un des cötds du corps, et ont les deux 
yenx (lu möme cöte de la tete. 

PLEUROPNEUMONIE. s. f. (mit 
Seitenstechen verbundene. hitzige 
Laungenficber, dus). T. de Medec, 
Plenrdsie dans laquells la plövrre et 
les poumons sont euflammes. 

PLEURS. s. m. pl.-(T’hränen, die), 
Larm+s. „Verser des pleurs,. Repandre 
des plenrs. Avoirle visage tout baigad, 
tout monilld, tout trempd de pleurs. 
Les yenx tout baignds de pleurs. Ne 
ponvoir retenir ses plenrs. Donner des 
plenrs & la disgräce, ä la perte, äla 
memoire deson ami, S’nbandonner aux 
pleurs, Des pleurs inrolontaires s’d- 
chapperent de ses yeux, tombdrent de 


67 


ag 
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ses yenx, Il m’arrache des plenrs. Je 
sentais conler mes plenrs. Laissez con» 
ler vos plenrs. Jinondsi son sein de 
mes pleurs. Sa perte m’a contd bien 
des pleuss. Chayn« jour il arrosait de 
ses plenrs le tombean de son pöre, 
Des plenrs tonchants." 

11 se dit quelquefois am sinznlier, 
duns de style elerd (die Tihriüne). 
„C’est 1a qw'il yoanya an plenr diernel.” 

„Fig., „Essuyer ses plenrs (seine 
Thrünen trocknen),* Su eonsoler. 
„Essuyer les pleurs de qnelgn'nn," 
Calmer son alflietion, Ir eonsoler, 

Par exagdrat., „.Etre tont en plenrs; 
etre noye de plenrs, &tre noyd dans 
les pleurs ; fondre en plenrs (in T’hrä=- 
nen schwimmen; sieh iv Thrünen ba- 
den)“ Pleurer abondamment, 

„Pleurs de terre (dureh die Erde hin- 
durchsickernde Regentropfen )." Les 
eaux de plnie qui conlent, qni filtrent 
entre les tarres. 
terre qui ont fait fondre cette plar ißre. 

„Les pleurs de la vigue,» L’ean qui 
s’en dehappe quand elle a et taillde, 

Podtig,, „Les pleurs de Paurore 
(die Tliranen der Morgenröthe [der 
Thau|).* La rosde. 

PLEUTRE. s. m. ( Zarmpenkerl; 
Limme!, der). Terme de mdpris, ponr 
designer Un homme sans conrage, mn 
homme qui ne merite ancnne considd- 
ration, „Cet homme n’st qu'an pleu- 
tre.“ Tl est trös-familier, 


PLEUTRE 


plrut. I pleuvait, U plut. Ita plu. 


„Ce sont les plenrs de | 


 grammes, elc., contre nn tel," 


PLEVRE 


seetex. Dien hr plervoir Te’ fon et te | 
sonfre sur Solome et aur Gomorrhe." 
Prov. et par exagerat., „Onand il 
plenvrait des hallebardes, ka pointe en 
bas,“ on simplement, „Onand il pleim 
wrait des hallebardes (wenn es auch 
Steine regnete),“ Ouelyne manvais 
temps qu'il pnisse faire, Il se dit ordi- 
nairement Ponr margner qu’on est dans 
nme nedcrssitd indispensable de sortir, 
et qu’iln'y a ancune consideration de 
inauvais temps qui en pnisse empächer, 
Preruvoiın (regnen), se dis, fgnre- 
ment, De pinsienrs choses qui tombent 
den haut en grande quantird, „Il pient 
des bombes, des obus, des hbonlets de 
canon, des balles de fnsil en ert en- 
droit. Les conps de fnsil y plenrent. 
On fit plenvoir sur Ini une gröle de 
conps, nne gröle de pierres, une grele 
de dards, d« flöches, d« traiıs.* | 
Fig., „El pleut (es regnet) des bro- | 
chnres, de manvais vers, etc. # Il sien 
pnhlie chaque jour nne grande quan- 
tied. „Hi plent des chansons, des dpi- 
N conrt 
beauconp de chansons, d’epigrammes, 
ete., contre Ini. „Les sarcasmes plen- 


‚ vent sur Imi de tons oötds," Il est /’ob- 


jet de mille shrcasmes, | 
Fig. et fam., „TI plent des manvais 
plaisanıs, des eunnyeux, des impor- 
tuns (esregnet Langiweilize ete.; men 
stösst allentha'hen auf Ueherlästire 


' ete.), ete.,* Onelgne part qu’on aille, 
PLEUVOI. s. n. (regnen). (R 


Hpleuwe. E pleuvrait. Quwilpleuve. 


Qurl plun. It sw dit De Peau quW 


tombe de ciel, „I plemt ä verse. PM 


plent a sehn. N plent bien fort. N 
uw plent guere, [1 commengait A plen- 
vwoir. My a longtemps qu’il n’a pla, 
Une fait que plenvoir depuis quelgne 
temps. 1 plenrra biemtör” 

Fam., „Hy plent comme dans la 


| 


ne, se dit en parlant D’'nne maison | 


oüt In pinie perce les planchers. 


Pop., „Je n’en ai non plus qu’il en | de la plörre,“ 


plent,* se dit Ponr donner & entenılre 
qu’on n’n pas la moindre partie de la 
cho«e dont il s’agir. 

Prov., fig. et pop., „Tl a bien pIn | 
sur 5a friperie (seine Umstände haben 
sich sehr verschlimmert),* se dit D’'un 
homme qui est dechn d’nne vigonrense 
sand, ou d’nne fortune delatante. 

Pop., „Gomne s’ıl en plenvait (vie); 
reichlich), * Beancoup, en granıle qnan- | 
tie. „Donnez-nons du vin comme s’il 
on plenvait, I depense de largent 
comme s’il en plenvait.“ 

Prov. et fig., „C'est un doonte sil 
plent,* se dit D’nn homme faiblr, qui 
se laissa arreter pnr les moindres ob- 
stacles, Il se dit anssi D’une promesse 
illnsoire, d’nze manraise defaite, d’une 
esperance trös-incertaine, 

Pı.ruvorm (regnen), se dit anssi De 
phısieurs choses qn; tombent ou sem- 


on rencontre beanconp de mauvais plai- 
sants, d’ennnyenx, d’imporimns, etc, 

Fig., „Les biens, les dignitds, les 
honnenrg plenrent chez Ini, ‘plenrent 
sur ini (ihm strömen die Güter, die 
Ehrenstellen ete, nur so zu),* TI ini 
arrive de grands avantages eonp sur 
conp; on Ini prodigue les dignitds, les 
honnenrs. 

PLEVRE. s.f (Rippenfell; Brust- 
fell, ‚das). T.dAnat, On donhe ce 
nom ä La memhrane'gni tapisse-Tintd- 
rienr de ia poitrine, „L’inlammation 


PLEXUS, s. m. (Geflecht; Gewebe 


ı das), (On fait sentir 78.) T. d’Anat. 


Lacis, resean formed par plusienrs fi- 
tets de nerfs, on par plusienrs petits 


vaisseaux entrelacds les uns avec les 
‚ antres. „Plexns choroidde. Plexns hd- 


| solaire. 


patigne, Plexns spkeniqne. Plexus 
Ete.“ | 
PLEXON. s.m. (Wöidenhand, das; 


, 
Winde, die}, Petit hrin d’osier qui 


sert älierla vigne. „Il faut des pleyons 


| fait ä nne diofle, ä u linge, a du pa- 


‚ en pinsienrs donbles, avec on sans ar- 


bient inmber dn cirt comme In plnie. | 


„Le bruit courast quil avait pla du 
sang en tet eudroit, qu’il y avnit pim | 
des pierres, Le penpie croit qu'il pleut | 
nulgquefois des grenonilles ct des in- 


‚ ponr cette vigne. 
PLI. s. m. (Falte, die), Ce qu’on 


pier, ete., lorsqu'on les met en un ou 


rangement. „Faire nn pli ä nne dtoffe. 
Faire plusienrs plis, plnsieurs petits 
plis, «de gros plis. Des manuchettes 
plissens A petiis plis. Vons avex fait 
des plis A ce lirre en vons asseyant 
dessus. Les plis de sa robe, de son | 
mantean, de sa sontane." 

„Remettre une dtoffe dans ses plis,“ 
La replier de la möme maniöre qu’elle 





| avait die plide par de fabricant. 


PLI 


„Cot habit ne fait pas nn pi Cm 
wirft nicht Eine Falte)," 11 est juste 
ä la taille, 

Pror. et fig., „C'est nne affaire qmi 
ne fera pas mn pli, pas nn petit pli, 
prs le moindre pli (die Suche wird 
nicht den zer inwsten Wider spruch, 
Wider stand finden)“ se dit D’une af. 
faire aisde, et qui ne pent pas souffrir 
de diffienltd, 

„Sons ce pli (im diesem Briefe; in 
der Beilage; im Umschlagr) * Dans 
cette lettr-, „Vons tronver-z sons ce 
pli, je vons envoie sons ce pli le pa- 
pier qne vous me demandrz. J’ai reca 
votre letire et la sienne sons le meme 
pli,“ Sons la meme enreloppe., 

Fig., „Fowiller dans tons les plis et 
replis dn coenr, sonder les plis et re- 
plis du coenr /* Chercher ä decouvrir 
ce qm’il yade plus secret, de plus 

enche dans le eoenr, 

Pıı (die Falfe), signifie anssi, La 
marque qui reste A nne etoffe, A An 
linge, & du papier, etc,, ponr avoir 
die plid. „Cet habit fait nn fanx pli, 
un manrais pli, a pris un manvais pli, 
Iyaen des cornes ä ce live, on ın 
voit tonjonrs les plis 

„Get habit a pris son pli (dieses 
Kleid hat sich schon in s«ine [hlni- 
benden] Falten gelegt), Les plis qui 
y sont y demenreront tonjonrs, 

Pror. et fig., „I ressembla an cn 
melot, il a pris son pli;" et ahsoln- 
ment, „I apris son pli,“ se dit Dun 
homme qui n'est pas d’äge on d’hnmenr 
ä se corriger facilement, ä charger 
Hhabitude,. On dit dans le möme sens, 
„Le pli est pris, vous n’en vieudrez 
pas a bone, 

Fig., „Ce jenne homme a pris un hon 
pli, un manrais pli (.. hat eine wute, 
eine schlrehte Richtung zenomnten),* 
Tl est dejä tont formd aux habitndes 
da bien on du mal. On dit dans le 
meme sens, „Donner un bon pli & Ia 
jennesse, 

Fig, „Donner nn bon pli Anne af- 
faire (einer Sache eine gute Wendung 
geben, sie gut einleiten). "La disposer, 
la prösenter de telle sorte, qn’clla 
pnisse etre bien entendue, et favora- 
blement jnger. 

En termes de Manege, „Mettre nu 
chwral dans un bean pli.” Foyes PLıer. 

Pır (Hie Faite, Runzef), se dit 
qnelgqnefois de Ge qni ressenble A un 
pli d’nne dtoffe, etc, „La pean de ort 
animal a des plis. Les plis de la co- 
rolle du liseron. Un Sybarite se plai- 
gnait de ce que le pli d’nne des fenil- 
les de roses sur lesqnelles il dtait cou- 
che, l’arait empächd de dofmir.* 

„Avoir des plisau front, an visnge," 
Avoir des rides. 

„Le pl dn bras, le pli du jarren,“ 
L’endroit on le bras, oü le jarretse plie. 

En termes de Mandge, „Le pli de 


| Vembonchure (des Gelenk). L’endroit 


de la brisure dn mors de bride. 

En termes de Marine, „Pi de rähle 
(die Länge einer Tuulage)“* La lon- 
guenr de la rone din cäbte tel qmiil «st 
ron. „Moniller nn pii de cähle,” Ne 


ö PLIABLE 


filer que tr&s-pen de cäble, en monil- 
lant Vancre. 

Pıı (die Falte), en termes de Pein- 
“ Anre et de Sculpture, s# dit Des sinuo- 
sirds d'une draperie. "„II fant que le 
na se fasse sentir sons les plıs, Les 
plis doivent etre peu nombreux , faci- 
les et cowlanız." 

PLIABLE. adj. des denx genres 
Biersumz beursom), Plinnt, Nexible, 
al.d ä plier. „Cette sorte de bois n'est 
guöre pliable.“ 

11 s’emploie aussi fgurdment, et si- 
guifie (hiegsam; lenksem), Docile, 
disposd A se laisser conduire, gonver- 
ver. „Avoir !’esprit pliable, ’humenr 
pliable.” 11 est pen nsitd, 

PLIAGE. s. m. (Biegen; Reugen; 
Palten, das; Fultr, die), Action, ma- 
niere de plier, ou L’efet de ceite ac- 
tion. „Le pliage des dtoffrs doit se 
faire avec soin, Le pliag des fenilles 
itmprimdes vari« suivant Ies formats. 
| PLIANT, ANTE. adj. (hiersam). 
Bonpir, flexible, facile a plier. „L’o- 
sier rast extremement pliant.”“ 

11 s’emploie aussi lignrement, et Si- 
geile (b ursam; Iomksam), Docile, 
accommodant, dispose A faire ce que 
los antres veulent, on ce que les cır- 
constunces demandent. „Il a le carac- 
“ere pliant, Vhnmeur pliante, C'est 
un esprit pliamt.“ u 

„Siege pliant ,* et snbstantivement, 
„Pliant (Fe’dstuhl,,“ Sidge qui se plie 
on deux, er qui n’a ni bras ni dossier. 
„II ne Ini Ge donner qu’un pliaue. 

PLIGA. s. ın. T. de Mddec, Foyes 
PLiygve. 

PLICATILE. adj. des deux genres 
(faltig). T. de Botan. Qui se plisse, 
„La coralle du liseron est plicasile." 

PLIE. s. I. (Plutteisse, die; Patt- 
fisch, der), Poisson plat, du meme 
geure que la limande et le carrelet, ef 
dont la chair est estimde. „On peche 
beanconp de plies dans la Loire.“ . 

PLIE.s. m. (Beugschrett| dıt Tanz 
beiregungr], der). T. de Danse. BMon- 
vement des genoux quang on les plie. 
„Faire des plids.” 

PLIER. x. a. (fa'ten; zusammen 
Jelt:n oder brechen), Mettre en un 
ou plusienrs doubles, et avec un cer- 
tain ordre. Eu ce sens, il ne se die 
proprement qu’en parlaut Dn linge, 
des etofles et du papier. „Plier da 
Jinge. Plier des habits, des hardes, 
des draps de lit, des serviettes. Pliez 
votre serrietie, Plier une lettre, Plier 
des fenilles imprimdes. Plier en gna- 
tre, en hnit, en seize, etc." 

Fig. et fam., „Plier la toilette," Vo- 
ker „ emporter tontes les hardes d’ane 
prrsonne. I se dit principalement 
D’us valet qui emporte les hardes de 
son maitre, 

„Plier bagage (mit drm Lager auf: 
brechen)" se dit D’nne armde qui d& 
eampe, qui se retim- devant une antre, 
„L’arınde a plie bagage. Les ennemis 
sechant qu’on warchait 4 eux, songe- 
reut ä plier bagage.”“ 

Fig. et fam., „Plier bagage (sich 
kermlich daven machen; sterben; 





PLIER 


heimgehen),“ 8’en aller Inrtirement. 
Cette locution signifie aussi quelgne- 
fois, Monrir. Dans ce dernier sens, 


| 00 dit aussi, populairement, „Plierson 


nm 


payuel,” - } 
Prien (biegen; beugen), signifie 
anssi, Conrber, flechir. „Plier de P’o- 


sier, Plier des branches d’arbre, des | 
brauches de vigne pour en faire un 


bereean, Plier les genonx. 
bras. A cela il n’y a qwä plier les 
&panles, et ä prendre patience.“ On 
Vemploie dans c» sens avec le pronom 
personnel. „L’endroit ou le bras, on 
la jambe se plie. Ilse courbe si fort, 
qu’il semble qu'il s’aille plier en 
denx.'* 

Fig., „Plier les genonx (die Knice 
vor dem goldenen Kulbe beugen; 
einem Reichen oder Mächtiren den 
Hof machrn), devant Je vean d’or.* 
Faire servilement la co#r ä un homme 
riche, a une personne puissante; faire 
des bassesses pour acqndrir des hon- 
neurs, de la fortune. 

Prien (heuzgren; unterwerfen; geo- 
wöhnen), s’emploie figurdment, et sı- 
geifie, Assujettir, soumetire, faire ced- 
der, accontumer. „HH fandra plier ce 
jenne homme ä la rögle. Plier son 
esprit, son hnmeur anx volontes, anx 
desirs d’anırai. Il y a des rsprits, 
qu’on plie aiscwent, Plier son carac- 
tere aux circonstances, Piier in loi 
aux divers cas qui se prdsentent, Tl 
s’est fait nne philosophie qw’il plie ä 
tous ses goüts, ä tons ses caprices.“ 

I s’emploie dans le möme sens avec 
le pronom personnel. „Sr plier a la 
volonıd, aA V’humenr, anx caprices de 
qnelqn'un (sich nach Eines Willen 
ete, füren). Se plier aux circonstan- 
ers, Se plier aux msages des autres. 
Je ne sanrais me plıer ä cela.” 

Pier (sich biegen, beugen), esı 
aussi neutre, etsignifie, Devenir cour- 
b4d. „Un rosean, un bäton, une hous- 
sine, nne baguette quiplie. La planche 
pliait sons Ini. Leplaucher pliwit sons 
le faix. Cet arbre plie sous le poids 
de ses frmits. Faire plier un are. Une 
lame d’dpde qui plie jusqn’a la garde.” 

Fig., „Plier sons le poids des affai- 
res, sons le poids des aundes (unter 
der Rürde der Geschäfte, der Jahre 
sich beugen, krümmen),“ Etre sur- 
chargs Waffoires, &tre accabld par 
Väge. 

Prorv. et ig., „C'est un rosean qmi 
plie ä tönt vent (er ist wie ein Rohr, 
das der Wind hin und her bewert\,” 
se dit D’ane persone qui n’a point de 
fermetd, qui cöde a tontes les ımpul- 
sions qu’on vent ini donner., 

Prov. et fig., „Il vaut mienx plier 
que rompre,“* Il vant mienx eeder qne 
de se perdre en resistantz il est son- 
vent plas arantagenx de odder, yuede 
resister trop opinlätrdment. 

Prien (sich beugen, unterinerfen, 


füren), s’emploie aussi neutralement 


an fignrd, et signifie, Geder, se #04. 
mettre, . „Plier sous l'antorite, sons 
les ordres de quelgw’un. Plier sous 
les tois de la uecessitd, Li fait tout 


Plier ie | 


ee zn ne 
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plier sous sa volontd. H ne pliera 
pas. Vous ne le ferez pas plier. Plier 
sous le jong. 

11 signifie encore figurdment (wei- 
chen), Reeuler; et, en ce sens, il se 
die proprement Des tronpes qui recu- 
lent daus un combat, „Les ennemis 
plierent & la premiere charge, L’infan- 
terie plia. L’aile droit» fut la pre 
miöre ä plier. D’abord les troupes 
pliörent, mais ensuite- elles retour« 
nerent ä la charge.“ 

En termes de Mandge, „Plier un 
cheval (einemi Pferde die Biegung ges 
ben),“ Loi amener la tete en dedang 
on en dehors, afın de Jui rendre l’en- 
eoluır" sonple, et de Ini donner de ia 
fucititd dans les Epanles. 

Pie, Ee. partieipe (gefaltet; ge- 
boren; rehmugpt). 

PLIEUR, EUSE s. ( Zusammenle- 
lerer, der; erin, die), Gelui, celle qni 
plie. „Plieur de draps. Pliense de li- 
vres, Je brochures, de journaux, 
Plieuses de soie.” 

PLINTHE. s. f. (Tafel; Platte; 
Säulenplatte, die), Membre d’archi- 
teetnre avant la forme d’une petite 1a- 
bie carıde, qui se nomme aussi Sorle 
dans les bases, et Tailloir dans les 
chapitranx des colouines, „La plinthe 
de cette base n’a pas de proportion 
avve la plinthe dn chapitean. La 
plinch» d’une statme." Dans cette ac- 
eeption, quelqnes-uns le font mas- 
enliu. . 

1 se dit aussi (des Gurtwerk) d’Un 
bande ou saillie plate qui rögne au 
pied d’un bätiment, au bas duu one 
d’appartement, d’un lambris. „Lrite 
plinthe est trop Ötroite, et n'a pas as= 
sez d» saillie. La tenture de cette pie 
&ce pose sur Ja plinthe. La plinıhe 
da lambris. 

„Plisthe de mur ‚* Espdce de plate- 
baude, qw indiqne Ja ligne des plan» 
chers sur la fagade d'un bätiment, ou 
qui rögne au sommet d’un mur de elö- 
tur®, 

PLIOIR. s. m. (das Fuelzbein),, Pe- 
tit instrament de hois, d’iroire ou 
d’autre matidre, plht, tranchant de 
deux eötds, arrondi par iesdenx bonıs, 
et dont on se sert pour plier et pour 
conper du papier. „Serrez-vons de 
votre plioir.* 

PLIQUE s. f., ou PLICA s. m, 
(Weichselzopf, der). 'W. de Mddec. 
Maladie dans laquelle les cherenx 
sont entrelacds et colles ensemble, de 
maniere qu’on ne peut les dömeler, be 
qu’on ne pent les conper ou les rom- 
pre, sans qle'il en conle du sang, „La 
pliqne est commune en Pologne. Le 
plica est fort rare ailleurs qu’en Po-+ 
logne.' 

PLISSEMENT. s.m. (Falten, das), 
Action de plisser, 

PLISSER. v. a. (falten, in Falten 
lesren), Faire des plis. Il ne se dit 
propr«ment qu'en parlaut Des plis que 
les tailleurs ou les ourriöres en liuge 
on les blanchisseuses et repassense» 
de linge font a cerlaines sortes d’ba- 
biis ou d'onvrages. „Plisser ane jupe, 
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Plisser nne chemise, 
colleretie,* 
11 est aussi nentre (sich falten; 


Plisser une 


Falten werfen). „Cette &tofle plisse," | 


2 5’y fait plusienrs plis. „Ces rileanx 
plissent trop, plissent bien, plissent 


mal, 2 s’y fait trop de plis, les plis | 


en ont bonne ou mauvaise gräce,. 


11 s’emploie aussi avec le pronom | 


personnel. „Cette dtoff« se plisse bien.“ 


Priss&, EE. participe (gefultet). ; 


„Un jabot bien plisse,* 

1 s’emploie quelqnefois adjective- 
ment, surtout eu Botanique (Saltig). 
„Pean plissde. Feuillu plissde. 

PLISSURE, s.f. (Falten, das). Ma- 
niöre de faire des plis. „Cette blan- 
chissense n’entend rien a la plissure.* 

Il se dit aussi (des Faltenwurf), de 
L’assemblage de plusienrs plis. „Grtie 
plissure est bien faite.“ 

PLOC. s. m. (Kühhaartheer, der). 
T. de Marine. Composition de poil de 
vache et de verre pild, qu’on met en- 
tre le doublage et Je bordage d’an 
navire. 


PLOMR. s. m. (Blei, das). (On 


prononce Pion.) Metal d’an blanc bien- | 


ätre, trös-mon, et l’au des plus pe- 
sants apres Vor et le platine „Le 
plomb est un metal aisd a fondre. Le 
plomb, chanfle avec le contact de l’air, 
soxyde et se convertit d’abord en 
massicot, pnis en winium. Acheter, 
vendre du plomb. Plomb lamind, 
Plomb en table. Une talle de plomb. 
Un saumon de plomb, Des balles de 
plomb. Un bassin de plomb. Un cer- 
enuril de plomb. Des tuyanx de ploml. 
Des gonttiöres da plomh Une terrasse 
couverte de plomb, Revetement de 
plomb." 

„Les plombs de Venise (d’e Dei. 
dächer von Venediz\,* La toitnr» de 
plowb du palais (de Saint-Mare, ä Ve- 
nise, sous Jagurlle dtaient des prisons 
oü les detenus souffraient ernellement 
de la chaleur. „Il langnissait depuis 
denx ans sous les plombs." 

„Mine de plomb (Wasserblei ; Reiss- 
blei},“ Sorte de erayon, qu’oa nomme 
aussi P/ombarine. 

„Blanc de plomb (Bleiweiss),* Plomb 
oxydd par la vapenr da vinaigre, et 
qui prodnit une conleur blanche dont 
les peintres font usage. 

„Colique de plomb ou des peintres,* 
Coliqne violente prodaite par Paction 
da plomb, 

Prov., „Ilest fin comme une dagne 
de plomb,* se dit D’an homme simple 
et grossier. 

Prorv. et fig., „Il ini faudrait nn pen 
de plomb dans Ia töte," se dit en 
parlant D’'nn homme qui a la töte 1d- 
gere, d’an diourdi, 

Fig. eı fam., „Cal de plomb,* Un 
homme laborienx etsddentaire, „C'est 
un en! de plomb et une töte de fer." 

En termes d’Imprim. , „Lire sur le 
plomh.“ Lire un passage sur la compo- 
sition meme, 

Promn (das Blei; die Bleikugel), 
se dit anssi Deg ballas, des lingots 

‘ des pesits graius de plomib qu'oa 


PLOMB 


emploie soit ä la guerre, soit ä la 
chasse, pour charger les fnsils et aıf- 
tres armes ä feu. „Cette ville fut obli- 
g“e de capitnler, fante de plomb et de 
‚ pondre. Plomb ä giboyer. Charger 
un fusil de menn plomb. Iladaplomb 
dans sa gibeciere. 
plus ni plomb ni pondre.“ 

Fig. et fam., „IE n’a ni pondre ni 
plomb (cs fehlt ihm an Pulver und 
Blei, an allem Nöthigen)“ se dit 


Ini est necessaire ponr son travail on 
| ponr sa ddpense. 
Fam., „Mettre da plomb dans la 
| töte de quelqu’un,“ Lni casser la tdte 
; d’un coup de fusil on de pistolet. 
| Prowme (das Schauzeichen), se dit 
‚ anssi d’Un petit scean de plomb qne, 
dans les manufactures, on attache aux 
| dioffes pour en certißfier la qualitd ou 
| lannage, et que, daus les donnnes, on 
‚ attache aux ballots, coffres, ete., pour 
\ attester qu’ils ont payd 1rs droits, et 
| pour empöcher quıs ne soient onverts 
| avant d’ötre arrives au lien de leur 
| destination. „Plomb d’aunag«. Mettre 
le plomb. Changer le plomb, Guntre- 
faire le plomb.“ 

Pıonms (das Senkblei, Bleiloth), se 
dit encore d’Un instrnment qni con- 
siste en nn morcenn de plomb, on 
d’antre ndtal, suspendu A une ficelle, 
et dont les magons, les charpentiers, 
etc., se Serveut ponr dlever lenrs on 
vrages prrpendienlairement ä l’hori- 
zon, „Voir avec un plomb si nne mu- 
raille est droite, si elle est bien ver- 
ticale,“ 

„Meitre ä plomb, dresser ä plomb 
(mit dem Senkbiii abmessın, rich- 
ten) une muraille, un® mensiserie, une 
charpente," La rendre verticale. On 
dit dansrir möme sens, „Gette muraille 
est ä plomb.* On lit aussi, „Tracer 
nne ligne A plomb sur un" mnraille, 
sur un ddiicr" Fayrz p'ur bas la lo- 
eution adverbiale A PLomn. 
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des fosses d’aisances et des puits, 
- Ilse dit dgalement (die Dunstkrank- 
heit) de L’espece d’asphyxie qui saisit 


| guelgnefois les vidaugeurs, lorsqu’ils 


Ce chasseur n’a | 


D’an homme depourvu de tont ce qui | 


viennent ä respirer ce gaz. 

A rLome. loc. adv, (senkrecht; loth- 
recht), Perpendienlairement. „Une 
ligne qui tombe & plomb sur nne anıre 
fait deux angles droits. Le soleil donne 
aplomb, bat, tombe a plomb sur les 
habitanıs de Ih zone torride,* 

1 s’emploie anssi figurdment, „Cette 
observation tombe ä plomh sur Ini.* 

A rrome (der senkrechte Stand), 
s’emploie quelqnefois substantivement, 
et nlors il ne forme qn’un senl mot, 
„Prendre Vaplonb d’nne muraille 
Prendre les aplombs d’an bätiment. 
Conserver son aplomb, perdre son 
aplomh, Etre bien d’aplomb, hors 
d’aplomb. Ce dansenr n'est pas tomb& 
d’aplomb.* 

1 stemploie Aignrdment, au sens 
moral, et signifir (die Festirkeit, si- 
chere Haltunz), Situation fixe d’es- 
prit on de fortnne; tenne, snite dans 
les idees on dans Jes actions, assı- 
rance dans les manuieres. Ce jeune 
homme a de Yaplomb, mangne d’a- 
plomb. Cet homme ne fait que d’arri- 
ver, il n’a pas encore bien 'pris son 
aplomb. Ce comedien n beanconp d’a- 
plomb, I a un apiomb et un sang- 
froid imperturbahles.” 

ArLome (dus Gleicherwicht), en 
termes de Peintnre, Ponddration des 
figures. „EI pöche par les aplomhs. 
Srs figures mangnent d’aplomb." On dit 


‚ dans un sens analogne, en termes d’E- 


quitation, „Les aplombs d’'nn cheval.“ 
PLOMBAGE., s. m. (Plombiren; 
Ausbleien, das; Bleisiegelung, die), 
Action de plomber, de garnirde plomb, 
de margqner avec nn plomb, „Le plom- 
bage d’nn falte, Le plombage d’un bal- 
lot. Payer tant ponr le plombage.* 
PLOMBAGINE. =. f. (Wasserblei; 
Reissblei, das), Suhstance mindralg 


Promn (das Blei, Bieircwicht), se | noirätre, qui est plus connne sous le 


dit aussi Des morceanx de plomb apla- 
tis que les femmes mettaient anırefois 
ä leurs manchettes pedantes, pour les 
faire bien tenir. 

„Plomb de sonde ,“ on simplement, 
„Plomb (as Loth),* Morcean de plomb 
fait en eöne, et attache & une corde 
nommde Ligne, avec lequel on sonde 
la mer, pour savoir combien il y a da 
brasses d’ean, et de quelle qualitd est 
le fond. 

- Pror. et fig., „Jeter son plomb snr 
quelque chose (etwas aufs Korn nch- 
men; nach etwas angeln),“ Avoir 
des vues sur quelque chose, former un 
dessein pour parrenir ä quelque chose, 
„Il a jerd son plomb sur cet emploi.* 

Pıons (Spülbecken), se dit encore 
de» Ces cuvettes, ordinairement de 
plomb, qn’on dtablit aux diffgrenıs 
dtages d’une maison, pour y jeter les 
eaux sales, quı s'dconlent ensnite parles 
tayaux de descente. „Poser un plomb," 

Pıomn (die Ausdünstung der heim- 
lichen Gemücher), se dit en ontre de 


| 


nom de Mine de plomb, et dont on 
fait des erayons, 

PLOMBER, v. a. (ausbleien; mit 
Blei beschweren), Mettre, attacher, 
appligner du plomb & quelque chose, 
en qnelgne lieu. „Plomber des filets 
ponr qu'ils descendent au fond de l’ean, 
Plomber les faites, les ardtiers W'ua 


| g0it couvert d’ardoise,* 


| 


5 


„Plomber de ia vaisselle de terre," 
La vernir avec dn plomb. N 

En termes de Dentiste, „Plombe 
(mit Blei ausfüllen) une dent,“ Rem- 
plir de plomb en fenille une dent 
erense, afın de la conserver, „Il s’est 
fait plomber une dent," 

FPLomsen (plombiren; mit einem 
Bleiz.ichen versehen) , en termes de 
Douanes et de Mannfactares, Appli- 
qner un petit sceau de plomb, soit sur 
des ballots, coffres, etc., pour mars 
quer qu'ils ont payd les droits, et 
pour empächer quwils ne soient onverts 
dans les antres bureanx oh ils passenty 
soit sur des dtoffes pour marquer qu’el- 


Lhydrogöse sulfurd qui se degage | les vienneat.de telle fabrique, ou qu’el- 
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les ont tel annage et telle qmalitd, } 


„Plomber des ballots, des caisses, des 
pieces d’dioffe, ee." 

Promsen (fest treten; stampfen 
oıler schlagen), en termes de Terras- 
sier at de Jardinier, Presser, batire, 
fonter des terres pour les affermir et 
afin qu’elles s’aflaissent moins, „Il (aut 
plomber les terres rapportdes." 

PLomsenr (mit dem Bleiloth abmos- 
sen , untersuchen), en termes d« Ma- 
son, de Charpentier, etc., Jnger de la 
position vertienle d’nn onvrage, äl’aide 
d’un plomb. „Plomber un mur.“ 

PLons#, &x, participe (plombirt). 
„Vaisselle plombee,Marchandise plom- 
bee. Ballots plombes. Deut plombde.* 

N s’emploie quelquefois adjective- 
ment, et signifie, Livide, coulenr de 
plomb (bleifarbir). „Cet homme a le 
teint plomhd, le visage plombe. Con- 
lenr plombede.* 

PLOMBERIE. s. f. (Bleigiesserei, 

» dic), Art de fondre et de travailler le 
plomb. 

N se dit anssi d’Un lien ol l’on 
conle et ou Von travaille le plomb., 

PLOMBEUR. s. m. (Piombirer; 
Bieisiegclanleger, der), Celui -qwi 
plomlie Irs marchandises, les dtoffes. 
„Les plombenrs de la douane.“ 

PLOMBIER, s. m. (Bleigiesser; 
Bleinrbeiter, der), Onvrier qui fond le 
plomh, 1er fagonne, le vend fagonnd, 
on le met en oeurre dans les bäti- 
ments, les fohtaines, etc. 

PLONGEANT, ANTE. adj. (von 
oben nuch unten; in die Tiefe); Dont 
la direction est de hant en bas. -„Vne 
plongeante, Le coup d’epee yu’ilaregn 
&tait plongeant, Fen plongeant.“ 

PLONGEE. s. f. T. de Fortificat, 
N n'est nsitd que dans cette locntion, 
„1.a plongde du parapet (die Abdachung 
der Krone}," La ligr« qui, dans le pro- 
ül d’un parapet, ost comprise entre le 
1alns intdrienr et le talus extdrieur. 

PLUNGEON. 5 m. (Taucher; 
der; Tauchente, die), Oisean aqua- 
tique qui plonge sonvent dans Pean. 
„Plongeon de mer.Plongeon de riviöre," 

„Faire le plongeon (untertauchen),* 
se «lit D’une personne qui plonge. 

Fig. etfam, „Faire le plongeon (sich 
niederducken ; sich unsichtbar, sich 
aus dem Stuube machen)“ se dit 
D’un homme qui baisse la tete qnand 
i entend tirer. „Genx qni n’ont jamais 
eiö A la gnerre font Ordinairement le 
plongeon aux premiers conps une l’on 
tire,” Il 50 dit aussi D’nne personne gei 
tach» de s’dchapper, principalement 
ponr se derober aux reproches,aux rail- 
leries. „Il Gt tomt ä coup le plongeon,* 

„Faire le plougeon (einpacken; 
kleın nachgeben) ‚* se dit encore, an 
sens moral, D’ane personne qui, aprös 
avoir vonln sontenir qguelque chose, 
se reläche tout d’an conp par faiblesse, 
on n’allögne que faiblement de ınan- 
vaises raisons. 

PLONGER. v.a. (tauchen), Enfon- 
cer quelgne chose dans l’eatı, on Jans 
qgnelgne antre corps liquide, pour l’en 
relirer ensuite, „Plonger une cruche 
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dans la riviöre. On I’a plongd dans la 
riviöre jnsqn'au con. Plonger quelqu’un 
dans la mer. 

Fig., „Plonger nn poignard dans le 
‚ sein de quelqu’un (einen Dolch in Ei- 
' nes Brust stossen)" Lui enfoncer un 

poignard dans le sein; et, au sens mo- 
ıral, Lui canser un chagrin »rolond, 





| violent. „C'est Ini plonger le poignard | 


dans le sein, qne de lui aunoncer la 
mort de son fils.* 

Pıonser (versenken; bringen; 
versetzen), s’emploie fignrdment, et se 
dit De la chose on de la personne yn’on 
regarde comme Ja canse du malhenr, 
da chagrin, de la disposition d'’äme ou 
|. d’esprit dont on parle, „Cette mort 
| plongea notre famille dans nn abime 





| de manx, La perte de son fils le plon- | 


 gea dans la doulenr. C’est Ini sen! qui 
vons a plongd daus la misere, daus 
laflliction ou vons tes. Get accident 
me plonge dans un embarras d’ou j'an- 
rai de la peine ä me tirer, Votre dis- 
cours m’a plongd dans une eruelle in- 
certitnde, daus une eruelle perplexitd, 
Cette vne m’avait plonge dans une re- 
verie profonde, dans de profondes 
rdflexions.* 

Fig., avec le pronom personnel, „Se 
plonger dans la donleur (sich in den 
Schmerz versenken), se plonger dans 

le vice, dans la debauch», dans lus 
| plaisirs, ete.,* S’abandonner entifre- 


ment A Ja donlenr, an vice, & la dd | 


bauche, aux plaisirs, etc. ! 
Fig., „Se plonger dans le sang de 
quelqw’un ,* L’dgorger. 
Pronsen (untertauchen; tauchen), 


rn 
est sonvent nentre; alors il signifie, 


"S’enfoncer entidrement dans l’ean, en 
sorte que l’ean passe par-dessus la töte, 
„C'est nn bomme qui plonge parlaite- 
mentbien. Il plonge comme nn canärd, 
Ceux qni pöchent les perles plongent 
dans la mer pour en rapporteries hai- 
tres, Machine ä plonger.* 

Ilsignifhie aussi, Avoir une direction 
de haut en bas, „Din hant de cette mon- 
tagne, la ve plonge sur une magnihigne 
vallde (von der Höhe dieses Berros 
geht die Aussicht herab in ein präch- 
tiges Thal). Da haut de cette tour, on 
plonge sur tout Paris. Ce coup d’dpde 
va en plongeant. Ge conp Je canon, ce 
conp de fusil plonge, est tird en plon- 
geant. Les assidgeants dtant au pird du 
rempart, le canon de la place ne ponvait 
plonger assez pour les incommoder.” 

PLons&, Bg. participe (getaucht). 

„Chandelle plougde (gezogenes 
Lieht),* Celle qui s«+ frit em plongeant 
la meche Jans le suif; par opposition 
ä „Chandelle monlde," 

PLONGEUR. 5. m. (Taucher, der), 
Celni qui a contume de plonger dans 
la meı pour pöcher des perles on an- 
tres choses, on dans les rivieres, pour 
retirer ce qui est tombd& dans Iran, 
„C'est un excellent plongenr. Gloche 
de plongenr.* 

PLOQUER. v. a, (placken; den 
Kiel mit Kühhaartheer versehen). T. 
de Marine, Garuir de ploc la cardae 
d’an bätiment, 
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PLoguv&, #8, participe (geplackt; 
eingeplackt). 
PLOYER, v. a, (biegen; beuren), 
(11 se conjugne comme Employer.) Fie- 
chir, courber. „Ployer une brauche 
d’arbre. Ployer le genon en marchant.* 
I signifie quelquefois (zusammen 
| falten, legen), Arranger une chose, en 
la pliant, en Ja mettant en ronlean, en 
paquet, etc. „Ployez votre marchan- 
| dise. Ployez voire servielte. Ployez 
vos habits." 

\ Poren (beugen; sich beugen), 
s’emploie comme actif, comme nentre, 
ei avec le prouom personnel, daus pres- 

que 1ontes les acc-ptions du verbe Plier, 

mais senlement en podsie et dans la 
styledieve. Dans le laugage ordinaire, 
on se sert de Plier. Voyes PLier. 

PLUCHE. =. f. Foyez Peruche. 

PLUIE. s.f. (Regen, der), L’eau 
qui tombe de Vatmosphere. „Grosse 
plnie, Petite plaie. Pinie menne. Pluie 
fine. Pinie chande, Pinie froide. Pluis 
douce. Piuie d’orage. Pilai« de priu- 
temps. 11 toımbe de la pluie, Il towbe 
quelgnes gouttes du plnie, de grosses 
gonttes de plnie. Etre exposed ä la pluie. 
Se muttre aA couvert de la pluie. Lais- 
ser passer In pluie, Un temps de pluie, 
Un jonr de pluie. Un vent qui amene 
in pluie. Un brovillard qui se rdsont 
eu plnie. La pluie l’a mouilld, la perce 
jusqu’anx os.. Il a eu la pluie sur lo 
dos, Ja pluie sur Je corps pendant deux 
heures. Un mantean ponr la pluie. Les 
prds demandent de Ja pluie, Ranınsser- 
les eaux de pluie dans des citernes. 
La saison des pluies. Les pluies conti- 
nuelles ont gäte les chemins.“ 

Prov. et ig., „Parler de la pluie et 
du beam temps (vom Wetter, von 
' gleichgiltigen Dingen reden) " S’en- 
| tretenir de choses indiffdrentrs. 

Prov. et fig., „Faire la plnie et le 
bean temps," Disposer de tont, regler 
| tont, par sou credit, par son inlluence. 

„Il est le maitre dans cette maison , il 
| y fait la plnie et le bean temps (... or 

\ macht darin Regen und gut Wetter 

[regiert Alles]). Ce favori fait la pluie 

et le beau temps.“ 

Pror. et fig., „Apres la plnie, le 
bean temps (auf Regen folgt Sonnen- 
schein) ,* Sonvent apres un temps fä- 
cheux, il en vient un meillenr; la joie 
succ&de sonveng ä la tristesse, 

Prorv., „Petite pluie abat grand vent * 
Ordinairement le vent s’apaise lors- 
qn'il vient ä pleuvoir. J1 s’empioie 
| aussi figurdment, et signiße, 11 faut 
quelquefois peu de chose pour faire 
cesser une grande qnerelle., 

Prov. et fig., „Se jeter, se cacher 
dans P’eau de penr de la pluie ,® Pour 
eviter un inconvenient, se jeter dans 
un inconvdnient Encore plus grund, 

Pıvıg (der Regen), se dit aussi Da 
certaines choses qui tombent on qui 
semblent tomber da ciel comme la plnie, 
„Dans le voisinage des volcans, ily& 
| quelquefois des pluies de cendres erde 
| sonfre. Les pluies de pierres ont pass6 

longtemps pour fabnlenses,“ 


Fig.,„Une pluie d'or (einGoldregen),* 
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De grandes lihernlitds, da grandes lar- | 
gesses repandues sur quelqu’en,. „Oi | 


a fait tomber nne pluie d’or sur cet 
homıne, cur cette famille. 

En termes d’Artifieier. „Pluie de fen 
(Fiuerresren).“ Chntr dH’nn grand nom- 
hre d’dtincelles de fen produitrs par 
une certaine composition de matieres 
inflammabl«s. 

PLUMAGE. s. m. coll, (Gefieder, 
das), Toutes la plume qni est sur le | 
eorps de loisean. „Brau plumage. Plu- 
anage bignre. Pinmage duveid. Pin- 
mage efüle. Plumage de diverses con- 
leurs. Des oiseanx (de tontes sortes de 
plumages. Ge sont des oiseanx de mdme 
plumsge. Piumage chatoyant.* 

PLUMASSEAU, s. m. (Kick der), 
Tl se dit de, Petits bonts de pinmes 
dont on se sert poer empiamer des 
elarecins et des Nläches. 

N se dit anssi (Frderbosen; Fleder- 
wwisch), d’Un balai de plumes. | 

Prumasseaufl BiuschehnvonLrin- 
"randfasern),, #n termes de Chirurgie, 
Tampon de charpie aplati qu’on met sur 
les plaies et les nlchres, qnanı on les 
panse, „Faire des pInmassenux. Met- 
tre un plumassenn sur nme plaie, Re 
tirer un plomassean,.” 

Pıumasseau, se dit anssi Des pln- 
mes que Ies mardchanx introdwisent 
par les barbes dans Irs nnseanx d'un 
"cheval, a Veflfrt d’exeiter un Aux abon- 
dant de Vhnmenr qui est scerdide par 
les giaudes de la nıembran« pitnitnire, 
„Mettre des pInmnsseanx Ann cheval.* 

PLUMASSERIE. s.f. (Federschmü- 
ekerei; Fed rschnmürkerkunst, dıe), 
Metier et commerce de plumnssier. 

PLUMASSIER. s. ın. ( Freferschmü- 
eker, derı, Marchaud qui prepare et 
qui vend des plmnes d’antruch«, des 
algrettes, et antres choses de» mäme na 
ture. „Acheter nn plamet chez un plu- 
massierr. Murchamd plemassier." 

PLUME. s. f. (Feder, die), Tuyau 
garni de barbes et de duret, qıri con«- 
vre le corps des oiseaux. „Les plumes 
de la tete, dn corps, des niles, de la 
queue. Un oisenn qni n’a point encore 
de plumes. Arracher des plnmes A mm 
ofsean. Des plnmes de coq. Des pin- 
mes d’antruche, de paon,ete. Un in- 
van de pinme. Des barbes de plume, 
Un halai de plumes.“ 

11 se die anssi, colleetirement (die 
Federn), Un assemblag* ut ıl'ım amas 
de plımes, „La mente ‚plume des oi- 
seanx sS’appelle dnver. Cot oisean mer, 
tonte sa pinme tombe. Un lit de plume, 
Metire de la plume dans un conssin, 
Jans nn oreiller, dans nn traversin, 
Acheter de la volaille en plame." 

Prov. et fig., „Laisser des plumes, 
de ses plnnes( Hanre lassen eniiserm) * 
se dit D’iun homme qri fait quelgne 
perte, et partienliörement une perte 
Wargent, „Il a Inissd de ses plnmes an 
jen. N a laisse quelgnes plames dans 
ce procds.“ 

Fig, et fam., „Avair des plnmes da 
quelqu’un Lui gagner de l’argent au 
jen 

Fig. et fam., „Arracher.ä quelgn’on 


PLUME 


PLUME 


nne pinme de Vaile, nne belle plume ! „Plumes d’or, d’argent, de platine, 
de V'nile (Einem eine Feder aus dem - 


Flüsel ziehen, rrissen),* Li öter 
quelque chose de considerable, le pri- 
ver de quelgne emploi, ete. 

Prov. et fig., „Il a periin la plns 
heile plnme de son aile,” se dit D’nn 
homme qui a perdu qnelqne grand 


‚avantage du cötd de la fortune, du 


eredit, des honnenrs, . 
Prov, et fig., „Passer la pinme par 
te bee a quelgn'nn ( Einen bei der Nase 
hrrumfuhren),*“ Le frustrer des espd- 
rances qn’on Ini a donndes. „On Imi 
avait fait espdrer cette charge, mais 


on Ini a passe Ja plnme par le bee. | 


C'est nn homme qui ne se laisse pas 
passer 1x plume par le bec,“ 

Prov. eı fig., „La belle plume fait le 
bei oissan (das Kleid zirrt den Mann), 
La parure, les bennx huabits font va- 
loir la figure, Ia taille. 

Pror.etfig., „O’rst Je geni qni se 
pare des plumes de paon," se dit D’nne 


personne qui se fait honnenr de ce qui | 
; Pai derit sur-Ir-champ.* 


ne Ini appartient pas. 

Prov. #t fig... „Jeter la plnme au 
vent (vs auf wut Glück, auf den Zu- 
Sal! ankommen lassen). * S’en remet- 
tre au hasard ponr decider c= qn’on 
fern, quel parti on prendra. I se dit 
ordinairement Lorsqne les raisons de 
se determiner sont a peu prös dgales, 
on que les choses dont il s’agit sont 
indiflerentes, 

„Ce chien est dressd au poil et ä la 
plume ‚* on simplement, „Ce chien est 
au poil #t ä In plame (dieser Mund 
ist auf Federmildpret wir auf Hosen 
ete. abgerichtet),“ I1 #stelressd ächas- 
ser, A arröter tonte sorte de gibier, 
eomme li&vres, perdrix, ete, En Fat- 
connerje, cela se dlisait anssi M’un oi- 
sean qni etxit dresse Agalement pour 
le liövre »t ponr la perdrix. 

Fig. et fam., „M est an poil et a la 
plume (cr ist rechts und links, zu Al- 
lem zu eehrauch:n),* se dit D’an 
homme qui est dgalement propre a des 
travanx, A des ocenpations de genres 
irös-Aiffärents, 

Prume (die Feder), se dit partien- 
liörement,, et absolnment, Des plnmes 


_ prepardes qu’on emploie conıme orne- 


inent, comme parnre, „Un bonqnet de 
plumes. Un brin de plumes, Uu tonr 
de plnmes. Portrr des pinmes ä son 
ehapean. Un bomnet garni de plumes. 
1.,s bowgnets (le plomes d’un lit, den 
dais, Piume blanuche. Pinme noire, 
Teindre des plumes. Priser des plumes,'“ 

Prume (die Feder ,Schreibfeder), 
se «dit anssi, absolnment,, Des gros ın- 
yanx de plumes de tonte sorte d’ei- 
scan, et prineipalement de Ces gros 
inyanx d« V’aile (des oieson deseygnes, 
dont on se sort ponr derire, „Preparer 
des plames. Tailler des plumes. Plnme 
tailide pour derire eu gros, en fin. Un 
qrarteron de plumes. Un paquer de 
plnmes. Une plume bien nette, Une 
plume qui erie, Une plnme qui derit 
bien, qui derit mal. Tenir bien sa plume, 
Un trait de plume. Portrait, dessin 
fait a !a plume." . 


| 
| 


ete.," Certains tuyanx d’or, d’argent,de 
platine, ete., taillds comme les plumes, 
et dont on se sert ponr dcrire. 

„Plumes hollanddes * Celles dont 
on n passe le tnyan dans de la cendre 
chande on dans une lessive, pour en 
öter la graisse et Phumidite, 

„Prendre la plnme, mettre la main Ä 
ta plume (die Feder ergreifen; zu 
schreiben anfonzen) * Commencer ä 
&erire une Jettre, nn omvrage. „Je 
prends la plnme, Je mers la main & 1a 
plome ponr vons informer... Ila mis 
la main a la plume sans avoir fait au- 
can plan, saus avoir etndie son snjer." 
On dit de meme, „Poser la plume,' 
Cesser d’ecrire. 

Fig. et fam., „Ce mot, cette syHabe; 
cette bettre est restde an hbont de ma 
plame ,* J’ai omis, j'ai onblie d’derire 
ce mot, cette syllabe, cette lettre. On 
dit anssi, „Ce mot s’est presentd, s’est 
tronve an bont de ma plnme," I s’rse 
offert naturellement a ımon esprit, et ja 


„Gest Ini qui tient la plunm,* se die 
De celni qm est charge dW’ecrire les rd- 
solutions, les delihdrations qui se pren- 
nent dans une compagnie. dans nhe as- 
semblee, »te. 

„Homme de plume, gens de plume 
(Geschäftsmenn. Schreiber) * Los 
gens d’affaires, dont le travail consiste 
prineipslement ä faire des deritmres. 

Eu termes (de Marine, „Officiers de 


ploms,“ on absolument. „La plume(die 


Schiffsschreiber),“ Tons ceux qui, snr 
les vaisseanx et dans les ports, sont 
employees a !’Arlministratınn. II est 
vienx : on dit anjomd'hmi, „Olficiers 
d’administration. 

Pıume (die Feder, Schreihart), 
S’emploie dans plusienrs phrases figu- 
res, en parlant De Ir eomposition des 
onvrages d’esprit: et Du genie, du 
styrie, de ia maniere ı’derire d’an an- 
teur, „Les onvrages qni sortent de sa 
pinme sont admirahles. Tont co qni 
part de sa plume est excellent. Cela 
vient, cela. part d’nue bonne plume,. IL 
vit Je sa plume. G'est sa plnıme qui le 
fait vivre, Ge sujet est digne de sm 
pinme. Sons sa pinme, il n'est pas de 
matiere qui soit sterile., La veritd 
econımit sa plnme. Cest un honmne 
qui a une exerliente plume, ume dan- 
gereuse plume.' 

„Gnerre de plume (FPederkrier);* 
Dispnte par dcerit entre des derivains. 

„Ecrire au conrant de la plume, se 
laisser aller au conrant de sa plume,' 
Gomposer, tracer sa penste comme elle 
se prösente, sans meditation, sans res 
cherche, presqne sans attention, etc. 

Pıume (der Schriftsteller), se die 
anssi, igurdment, de L’'antenr mene, 
Mais plus ordinairement d’un prosas 
tear qure d’un podte, „C'est une excrl< 
lente plame. C’est une des meillenres 
plnmes de France, de son siecle. Ts 
avsient d’excellentes jrhumes parınienx, 
C’est une plnme feconde, nne plume 
hardie, une plume dangereuse, une 
plume circouspecte, etc,* 
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PLUMFAU. s, m... (Federbesen, 


_PLUMULE 


te pinmitif. Faire apporter le plumitif, 


der), Espece de balai fait avec de for- | Greffier du plamitif.” 


ses plumes de’ dindon, du coq, wic., 


qrä sert & Öter la poussiöre dw dessus 
les wenbles | 


1 se dit anssi (die Federbichse) ' 
d’Un nstrusile de berean, dans leqgnel 
on met ses plumes, son canif, 500 grab- 
toir, efc. 

PLUMEE. =. f. TI n'est nsitt que 
dans cette locution, „Plumde d’encre 
(ein: Feder voll Tntrı,“ le qnon 
peut prendre d’enere avec une pinme 
pour derire, 

PLUMER. v.a. (rupfer), Arracher 
les plumes d’un oisean. „Plumer de la 
volaille, Plumer un pigeon. Pinmer & 
froid, Plnmer dans l’enu chaude.” 

Pror. rt fg., „Plumer In poule sans 
la faire crier (das Huln rupfen, ohne 
duss es schrrit).“ Fire des exartions 
si adroitement, quil n’y ait point de 
plaintes. | 

Fig. et fam. „Plumer qnelgu’nn (Ei 
nen rupfen, rusbenteln),” se dit De 
eenx qui tirent de NVargent (de quel- 
qu’un, soit en le faisant joner a des 
jenx qw'it we sait pas bien, soit’en le 
portant A ıle folles depenses qui tonr- 
nent A Irur profil. „Erst nn jenne 
homme qui se laiss- pIamer, Ils + pln- 
merent jusyn’ä ne ini pas laisser le son.“ 

Pıun&, Ee. garieipe (zerupft). 

PLUMFT. s. m. (Feder; Hutfeier, | 
die), Plum« d’antruche, preparde et 
mise autonr den chapran. „I n’avait 
qwWan plumer, qu’an simple plumet sur 
son chapran, Porter nn pinmet. MI 
arait le plumet sur Porrille.” 

I se dit plus orılinairement (der Fr 
derbusch, Feierstutz) Du bongqner de | 
plomes qne Irs militaires portent a 
lenr chapean, a Irnur casqne, etc. „Get 
officier a un bean plemet."* 

Pıomet, se dir anssi. figure'ment, 
Un jene mlitaire. „Cette femme 
n’aime que les plnmets (... ist hlox in 
Federbüsche |Solduten] werti-ht), 
Elle prefäre les piInmers aux robins.* 

N se prend queignuefois dans nn seng | 
eollertif, etsıgnifie, Les gens de gn-rre. 
„Chez cette jenne venve, c'est Ir pin- 
met quia a preförence. Eilb anime le pin 
met." Ges deux Acceprions ont vieilli. 

En termes de Marine, „Plaumets de 
pilote,* Foyz Pexox. 

PLUMETIS,. s. m. (Art Stickerei 
mit Baumwolic), U west nsitd qne 
dans cette lorntion, „Broder an plnme- 
ti," qui se dit D’'nne certain« manicre 
de brod«r de Ja monsseline, de la per- 
cale, etc., avec dn eoton. 

PLUMEUX,EUSE, adj. (grfiedert). | 
T. de Botan, Garni longitndinalement | 
da denx.rangs oppos6es de poiislongs, 
on Compoad de parties greles et gar- 
nies de poils semblables aux barbes 
des plumes. 

PLEMITIF. s. m. (Gerichtsbuch,, 
Protokoll, das), Le papier original et 
primitif sur leqnel on derit les som«- 
‚maires des arrets et des sentences qni 
sw donnenr A Vaudience, et des delibe- 
rations d’nne compagnie „Eerire sur 





„Tenir le plumitif (das Protokoll 
führen)“ Etre charge de prendre note 
des deliberations d’une compagunie. 

PLUMULE. s. f. (Rlattfederähen, 
des). T. de Botan. Partie dı germe 


qui est destinde a former la tige, rt | 
' que Pon nnmme ainsi parce qw'elle 


ressembl» ordinairement A nn» petite 
pinme. „La radienle et la plnumle," 
PLUPART (LA). (der grösste 
Theit), On derivait antrefois, ..l.a pIns- 
part * Expression qmi signifie, La plus 
grande partie, te plus grund nomlıe, 
„La plupart des hommes. La pinpart 
des chos»s. C'est Paris de Ja plupart 
des junges. J’ai parle ä la pinpart d’rn- 


‚ tre enx. J’ai tronve la plupart de mes 


livres en desordre.* 
Lorsine „La plnpart est snivi d’nn 
rerbe, d’un partieipe, d'un wdjectif on 


d’un pronnm qni s’y rapporte, c:verbe, | 


cr partieipe, et arlj- etif on ce pro- 
nem ne s’aceorde point en nomlre »t 


en genre avec „La ılnplartz* il s’uc- | 


eord« avec de sulstantif angnel il est 
joint par la preöposition D. „La pl 
part du monde pretend. La pluparı da 


penple vonlait,. La plupart des geus ne | 


font veßlexion sur rien. La plupart de 
ses amis V’bandonnerent. La pinpart 
des tronpes se debanderent. Jai sm 
la pinpart lm mond« infatnd de cette 
chimere. La plnpart dn mond» iguore 


\ ses veritables interets, J’ai vn Ia pln- 


part des femmes enrienses (le or spre- 
tacle, J’ai la plopart de mes livres re- 
lies en vean fanve.t 

Lo'sqre „La pinpart (dir grösste 
Treity“ sedit absolument, il vent ton- 
jours le verbe an pluriel, qnel que 
soit Ir nombre dan substantif angqnel il 
se rapporte. „Le senat Int partage. la 
pinpart vonlaient que... L+s memhres 
de Passemblde discuterent longt-mps, 
la plnpart furent d’avis..“ 


La rıLurAnt (die Mehrsten, Mei- 
sten), s’«mploie quelqneflois absohı- 


‚ ment et sans relation & ancnn suhstan- 


“if qui precede; et alors il siguifie, Le 
plus grand nombre des hommes, „La pin- 
part dcrivent ce nom de telle maniere. 
La plupart croient qne le bonhenr est 
dans la richesse; ils se trompmut." 

Poun LA PLUPART. loc. av. (zröss- 
tenthcils; mehrentheis), Quant & la 
plus grande partie. „Les gens de ce 
pays-la sont ponr la plapart fort pa- 
ressenx. Mrs menbles sont pour Ja 
pinpart ä Pancirune mode.“ 

U s’emploie quelgnefois alsolnment, 
saus In preposition Pour (g'össten- 
theils; meistentheils). „Les hommes 
sont la plupart inieressds. Ces pieces 
d’or sout la-plupart fausses.“ 

LA PLuUPrART Du remes. loc. adv. 
(die meiste Zeit), Le plas sonvent, le 
plus ordinairement, „La plupart dn 
temps il est de manrnise humenr,“ 

PLURALFFE. 5.1. comparatil( Mehr- 
heit, die), Plus grande qnantitd, pins 
grand. nombrr. „La’pinralied des souf- 
fragen, Dicider quelque rhore d In 
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plaralitd des voix. La pinralitd des 
avis, des opinions fat ponr ini.“ 

1 signifie absolnment (die Stimmen- 
mehrheit), Le plans grand nombre de 
voix, de sonffrages. „Avoirla pluralitd. 
La pinralitd est dontense.“ 

„Pluralits absolne," Celle qui se 

\ forme de pins de la moitid de la tota- 

| lite des sonffragrsi er, „Pinralitd re- 

‚ lativ- ,* Celle qui ne se forme que de la 
seperiorite dn nombre des voix qn’'ob« 
tient un concnrrent relativement aux 
antres eonchrrents. 

Pıunarıte (die Ficlheit, VPielfäl« 
| tirkert), s’emploie quelgnefois an po- 
| sitif, et alors il signifie, Multiplieite, 
„Lea systöm« de la pluralitd des mon- 
des. La pinralitd d»s femmrs existe 
dans l’Orient. La religion de cas peu- 
ples admet Ja plurnlite des dienx." 

„Ploralitd «des bendfices,* Posses- 
sion de plnsienrs henelices par une 
| meine prrsonne, „La pluralite des he- 
noöfices a charg« d’ämes est conlanınde 

r les canons. 

PLURIEL, ELLE. adj. (Mehr... 
in der Metrzult), (Onelques-uns deri- 
vent P/wirl, #t la plnpart prononcent 
' Plurie.) Terme de Grammsire, qui 
 sert ä marqner, dans les noms et dans 
les verbes, Pluralitd de personnes on 
de choses, „Nombre pinriel. Gas plus 
riel. Nominatif pluriel. Suhstantif, ad» 
jeetif pinriel, Terminaison plurielle.M 

Prorıer (die Mehreahl), est aussi 
substantif : alors il signifie, Nombre 
pluriet, et il se dit dgalement des noms 
eides verbrs. „Comment ce nom fait-il 
an pinriel? Deecliner le plariel d’on 
nom. Ce verbe est ä la premiere, ä la 
seronde, A Ia troisidme personne du 
plnriel de Pindicatif,. Ce substantif n’a 
point de pinriel, En frangais, PS est le 
signe ordinaire du plnriel des noms, 
Piuriel maseulin. Plari«l feminin,“ 

11 se die quelqnefois d’Un mot qui 
est au pluriel, „La podsir emploie vo- 
lontiers les pluriels & la place des 
singuliers. 

PLUS. adr. de comparaison (mehr). 
Davantage. „J’ai plus d'intdröt A cela 
qu'un autrw. Personne n’y a plus din - 
tdrör que Ini. Ti est plns content qu’un 
roi. Li trayaille plns que personne, H 
est ä qni plus Ini donne. IM va on il 
yaplins ä gazner. I a fait plus de 
denx lienes ä pird. J’irai plns loin 
que vous. Hn’y a rien d« plus agröm 
ble que de Veirtendre,. Il en a antant 


et plus que vons, Personne ne sest 





condnit plns sagement que Juni, avee 
plns de sagesse que Ini. J* ne m’en 
rapporte pas plus ä vous qn'ä lni. Vous 
ne le eounaissez pas; ni moi non plası 
Je ne le coun»is pas plns que vous ne 
ir connaissez. Vous w'oflrez pas assem 
donnez qnelqne chose de plus. Il s’est 
trourd dans le sae un don. de plus. 
Cela ne vant pas pins d'un deu, gnöre 
pIns d'un den. Je vous dirai ynelgne 
chose de pins. Je vous dirai pins, bien 
pins. Ne m’en diies pas plus. Pius 
d’un temoin a depose, N est yiIns hem- 
reux me vons ne l’etes, Ki ment p3s 
plus hourenz que vous.“ 
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Pıus (mehr), s’emploiesönrent avee | noch um das Mehr oder Weniger), in | souffre tous les jours plus ou moins. 
Ia negation, sans tenir lien de compa- difference ne va qbe dn plusan moius,* | 11 a fait froid tout le mois plus ou 
zatif; et alors il sert ä marquer cessa- | se dit Lorsque deux personnes sont | moius.* On dit dans nn sens analogue, 
tion de quelque action, de qnelgqne dtat, | d’accord ensemble d’un marchd, d’an „Pius on moins grand, plus on moing 
ou absence de quelque chose qu'on | traitd, et qm’il n'est plus question que | gros, etc. 
avait anparavant. „Je n’en venx plus | d’une difference en plns on en moins | Qu1 PLus,Qvı moıns. loc. adr. (der 


entendre parler. Je n’y pense plns 


(ich denkenicht mehr daran). Je n’en | 


puis plos, Je ne loge plus an meme 
endroit. I} »’a plus d’envie d’y retonı- 


— 


ner, Il o’y a plus rien ä dire pres | 


cela. In’a plus Jes memes gens au- 
pres le Ini. Il est devenn tont antre, 


ca n'est plus lai-m&me, le meme. Je; 


nu sais plns que faire. Je n’ai plus 
qn’a me tajre. Je n'y sais plus ancun 
reniede. Jen’y retournerai pIns. Je 
n'y songe plas du tont. Ti n’a plus 
d’emploi. I n’y a plus d’argent. 1 
n'est plus,“ I) a cessd d’exister, 

2 s'emploie guelynefois absolnment, 


| 


et sans que Ja ndgation soit exprimde, 


„Plus de larmes, plns de sonpirs, plns 
de chagrin, etc. (keine T'hränen, k' ine 
Seufzer mehr etr.)," Desormais il ne 
Jant plus verser de larmes, il ne fant 


plns pousser de soupirs, il ne fant' 


plus avoir de chagrin; Qu’on ne verse 
plus Je larınes, qu’on ne pousse plns 
de soupirs, etc. 

PıLus, preeddd de larticle Le, de- 
vient snperlatif relatif. „C'est le plus 
imbdeile (der Schwüecnste) le tons les 
hommes, C'est le plus savanı (der 
Weiseste), le plus ignorant (der Un- 
wissendste), le plus mdchant homme 
dn monde. C'est ’homme da monde le 
plas robuste, le plus instrait. C'est 
eelni du tons A qui elle vent le plus 
de mal. Celni a qui elle avait fait le 
plus de bien, est celui de -qni elle a 
reg le plus d’ontrages. C'est la femme 
du monde la plus vertuense. C'est la 
femme que j'ai le plus nimde. De ces 
denx sorurs, la cadette est celle’qui 
est le plus aimde, la plus aiınde, Ce 
sont les honmes les plus sages de l’as- 
sembide. Ce sont les livres que j’ai 
le plus consnltds. C'est celni de 1ons 
ses enfants qu’elle aime 1# plus. C'est 
celni ä qui je me fie le plns. L’astro- 
nomie est une des sciences qui fait le 
plus ou qui font le plus d’honnenr 
& Vesprit lomain“ : le dernier est 
plus nsite. 

Pıus (überdis), se dit aussi abso- 
Inment,, et signiße, Ontre cela; alors 
c’est nne espöce de formnle dont on 
se sert dans les inventaires, dans les 
dtats de compte, de recrtte. „Pins, 
une arnoire d’accajon, Plus, la somme 
de ernt franes." 

Pıus (das Mehr), est quelgnefois 
substantif. „Le plus que je pnis faire, 
qne je pnisse faire. Le pins que vous 
en ponvez pretendre, que vous en pnis- 
siez prdtendre. Le plus et le moins ne 
changent pas lerpece. Cela depend 
da plas ou da moins de travail.“ 

Fam., „Il faut qu’il y ait du plus on 
du moius a cela,* Il n’y a pas d’appa- 
rence que Ja chose soit preciscment 
eomme on le dit. 

„Tl ne s’agit entre enx que du plus ou 
du moius (es handelt sich beiihnen nur 


dans le prix, dans quelqu'une des con- 
ditions, 

Prus, prdeddd de l'artıcle, et joint” 
A un autre mot, devient avec celni-ci 
un seul et möme substantif. „Le plns- 
paye. La plus-value. La 'plus- peti- | 
tiou (das Mehrbezahlte, der Mehr- 
werth, dıe Vcherforderung).“ | 

Pıus (plus [mehr]), en Algöbre, 
Le signe de V’addition : c'est une croix 
(7) qui, placde entre denx grandenrs, 


signifie qu’il faut les ajouter l’uue & | 


Vantre, 
Larıusrart. Foy.Prupant(La). 
De rLus en rLus (mehr und mehr; 
von Tugre zu Tage). Locution adver- 
biale qui marqne du progres en bien 
on en mal, „Al se rend habile de plus 


‚en plus. II s’affsiblit 10us les jonrs de 


r 


. a 


plus en plus. Sa vue diminue de plus 


eu plus.“ 


Au rLus, TouT au pLus (höch- 


stens; aufs Höchste). Locutions ad- 
verhiales dont on se sert pour marquer 
le plus hant point ou une chose ait at- 
teint, puisse atteindre. „I ma que 
trente ans an plns. Tl a tont an pins 
trente ans. Crla ne vons coütera que 
cent francs au plus, tont an plus.“ 
TAnT ET prus loc. adr. (wich; 
schr). Beaucoup, abondamment. „Il 
yanra pen der vin cette annde; mais, 


. | 
pour le bIe, il y en aura tant et plus. | 
1} 
| 


Je m’y suis eunuvd tant et plus. | 

IL YA PLUS, BIEN PLUS, Qur PLUS 
EST, DE PLUS. loc. adverhiales (über- | 
dies), Ontre ce qui a dıd dia dit, alid- | 
gnd, rapportd, Ces lorntions d’em- 
ploient surtont quand on va dire quel- 
qne chose de pins fort que ce qu'on 
vient de dire, „Je viens de vons dire 
que... ily a plus: vons saurez que. 
C'est un joneur; ilya plns, c'est un 
fripon. Il ne m’a pas obligd; bien plus, 
qui plus est, il m’a desservie. Oniplus 
est, vons saurez que... Je vous dirai 
de plus... De plus, il fant remargquer... | 

Non PLUs Que. loc. comparative 
(nicht mehr als; eben so wenig als). 
Pas plus que, „On n’exige rien de 
vons, non plus que de votre camarade, 
Je ne me fie pas ä lui, non plus qwä 
son fr&re.* 

Nr PLUS NT MOINs QUER. loc. compa- 
rative (weder mehr noch wenteer; 
nicht mehr und nicht weniger). Tont 
de möme que. „Je ne vons aime ni 
plas ni moins guesi j’etais votre Irere." 
11 est familier, 

Tl s’emploie aussi absolnment, „Vons 
avez bean dire, il n’en sera ni plus ni 
moins, Il vons laisse parler, et n’en 
fait ni plus ni moins.* 

PLus ou moıns. loc. adv. (unge- 
fähr; etwa). A-peu pres. „Cela vons 
coütera quarante francs, plus on 
moins.“* 


11 signifie anssi (bald mehr; bald, 
weniger), A differenss degres, „il 


3 


„Je jonerai encore une partie, sans 


mehr). 


Eine mehr, der Andre weniger). Les 
uns plns, les autres moins. „lls y ont 
tous contribue, qui plus, qui moius.” 
li est familier. . 

Sans rLus. Location adverbiale qui 
se construit avec le verbe ä P’inßnitifs 
„Sans plas differer (ohne weitern Anf- 
schub), sans plus bargnigner ;" on avec 
un nom substantif et la preposition des 
„Sans plus de fagon, saus plus de fo=- 
inalitd.* 

SANns PLus, s’emploie anssi absolu- 
went, et signilie, Saus rien ajonter. 


plus (aber dann keine weiter). Je 
tiendrai vingt francs, sans plus. Je 
vous donuerai de cela dix francs, saug 
plus,“ 

D’auTant rLus (je mehr, desto 
Locutiion adverbiale qu'on 
emploie pour dtablir une propositiom 
dout les denx membres ont quelgne 
relation entre eux. „D’autant plas 
qu’on est dlevd en dignitd, d’antant 
pins, doit-on ötre modeste. D’antant 
plans que vous lui en direz, d’antant 
moins il en fern. Elle a sieilli, er I’ 
sage ordinaire, dans ces fagons de par- 


‚ler, est de se sersir du mot Pius tont 


senl. „Plus on est dlurd en dignind, 
plus on doit &ire modeste, Plus vous 
ini en direz, moins il en (era. 

D’aurant rLus (um so mehr), 
s’emploie sans repdtition, ponr relever 
Vimportanes d'un motif de pruser ou 
d’agir, „Vons arez d’antant plus sujet 
de le craindre, qu’il a beaucoup de 
erddir, 

1 est tonjours suivi de que, si ce 
n'est lorsqn’il est precdde da pronom 
relatif en, comme daus cette phrase, 
„U en est d’antanı plus ä craindre,“ 

Pıus TÖT,PLUs TARD, PLUS LOIN, 
rLus rr&s (zeiliger; später; weiter; 
näher). Locntions adverbiales de 
temps et de lien, qui se construisent 
tantöt sans article, et tantöt avec l'ar- 
ticle, selon qu'elles jouent le röle 
de comparatif, on celnui de superla- 
tif. „Arriver plus töt, plus tard, un 
pen plas tard. Arriver plus töt que 
plns tard. Il est arrivd plus töt que 
moi, plus töt que de contume, Aller 
plas Join. Approcher plus pres. II 
faut voir ces choses-lä de plus prös, 
de plos loin. Il est venu le plus 168 
qu’il ap. Il viendra dans deux jours 
au plus tard. 1 arrivera au plns töt 
dans un mois, Retirez-vons le plas 
Join gie vous pourrez, C'est le plus 
loin qu’on pnisse aller. Ce qu’il vous 
a dit est au plus loin de sa pensde.“ 

Ges diverses locutions - s’emploient 
quelquefois substantivement. „Le plus 
töt, le plus tard, le plus prös, le plus 
loiu sera le mieux.” 

Absol,, „An plins töt (in der kürse- 
sten Frist)," Dans le plus court delai, 
„Partez an plus ıöt.“* 


PLUS-PETITION 


Tıvrör (lieber; cher), en_un senl 
mot avrc reiranchement de I’$, mar- 
qnu prefdrence. „Plutöt monrir que 


de Taire une lächetd. Pintöt monrir; 


qu’ötre esclave. Je mourrai pintöt 

que de le souflrir. Je choisira) plntöt 

celai-ci que celni-lä. Piutöt la mort 
we Pesclarage” 

Tl s’emploie anssi absolnment. „Je 
ne le souffrirai point, je mourrai pla- 
töt. Bi vous ne vonl«z pas m’en croire, 
voyez, examinez plutöt vons - meme.“ 

„Il n’ent pas plutör dit, il n’ent pas 
platöt fait telle chose, quil s’en re- 
pentit (er hatte dis nicht so bald 

kuum] gesogt, gethan als er 8 schon 
ereutr),* A peine ent-il dit, ent-il 
fait trlle chose, qu’il s’en repentit. 

PLUS-PETITION. s. 1. (Ueberfor- 
derung, die). T, de Pratiqgne. De- 
mande qni excede le droit de celni 
qui fa forme. „La plus-pdtition ne nnit 
point, en France." 

PLUS-QUE-PARFAIT. adj. ets.m, 
Woyes Panraırt. 

PL.USIEURS. adj. pl. des denx gen- 
res Imehrere). N signifie, ponr l'ordi- 
anire, Un nombre inddfini, sans rap- 
yort a un anftre nombre. „Il est arrivd 
pinsienrs bätiments. II s’est donne 
pinsieurs combats. Je crois cela par 
pinsieurs raisons. Avoir pinsienrs af- 
faires. Et plnsienrs occasions." 

 Pıusızuns (mehrere), se dit son- 
vent d’Un uomhre plus on moins con+ 
siddrable, faisant partie d’un autre 
nombre plus grand, „Parmi ce grand 
nombre de gens, il y en ent plasienrs 
gni vonlurent... De ıontes ces choses, 
il yen a pinsienrs ä rejeter. Il avait 
achete quantitd de chevanx, mais il en 
mournt plnsienrs en chemin. Plusieurs 
d’entre enx pretendaient..,." 

Prusiıeuns (Mehrere), employdab- 
solnment, sans snhstantif ni relatif, 
signihe tonjonrs, Plnsienrs personnes; 
et alors il est sobstantif, „Il ne fant 
pas qde plnsienrs pätissent ponr un 
senl, Piusieurs tiennent, pretendent, 
s’imaginent... Plusieurs ont cra an- 
trrfois..." 

PLUS-VALUE. s. f. Foyes VaLve. 

PLUTOT. adv. VoyssPLus,dlafın, 

PLUVIAL. s. m. (Chorrock, der). 
T.daRitnel cathohqne. Grande chape 
que portzat, d la messe et anx vepres, 
te chnnire, le sons-diacre, etl’ofliciant, 
quand il eucense. 

PLUVIALE. adj. f. (Regen...), Il 
n’est nsitd qne dans cette locution, 
„Ea" plnviale,“ Ean de plnie, „Les 
eitern+s sont remplirs parles eaux pla- 
-viales. L’eaun pluviale est plus douce 

ne lV’ean de pnits ou de sonrce." 

PLUVIER. s. 11. (Hlcgenvogrel, der), 
Oisenu de rirage qui n’a gne trois 
doigts, et qui est bon a manger, „Plu- 
vier mäle, Pluvier femelle. Les pln- 
viers ont quelgnelois un goüt de ma- 
recage,. Pluvier dore. Pluvier arme. 
. PLUVIEUX, EUSE. adj. (regne- 
risch), Il se dit Du temps et de la sai- 
son, et signifie, Abondant en pluie. 
„Un jonr pluvieux. Un temps plavienx. 
Une saison pluvieuse, Nous avoas eu 

u. 


na nn 


PLUVIOSE 


un. hiver fort pluvienx. Un did, un 
printemps fort plavieux. Uu climat 
plnvienx.* 

11 siguifie anssi, Oni amöne la plnie, 
„Un vent pinvienx (ein Hegenwind). 
Une constellation pluviense. Un signe 
pluvienx,", 

PLUVIÖSE. s. m. (Regenmonat, 
der), Le cingnitme mois du calendrier 
repnblicain. 

PNEUMATIOQUE. s. f. (Pneuma- 
tik; Luftkunde, die), Science qui a 
pour objet les propridids physiques de 
Vair, c’est-ä-dire, sa matdrialitd, sa 
pesantenr, son &lasticitd, etc. 

Il s’applique, par extension (die 
Gasartenkunde), ä L’&tude des pro- 
pridtds analogues que poss&dent les an- 
ires gaz permanents diflörents de Pair. 

PNEUMATIOUE. adj, des deux 
genres (pneumatisch). T. de Physiqne. 
Quiestrelatifaä l’air. Il s’emploie par- 
tienlierement daus ceite expression, 
„Machine pnenmatigue,' Machine avec 
laqnelle on pompe l’air d’nn rdcipient. 
„La machine pneumatigue a dtd inren- 
tde en 1654 par Otto de Guericke, 
magistrat de Magdehonrg, et perfeo- 
tionnde par Boyle. Le rdcipient d’une 
machine pneumatique. 

„Physiqnue, chimie pnenmatigne,* La 
partie de la physique, de Ja chimie 
qui traite de l’air et des differentes 
espöces de gaz. 

„Briguet pneumatigne," Petit cylin- 
dre de metal on de verre, dans leqnel 
on allume de l’amadou, en y compri- 
mant l’air subitement. 

PNEUMATOCELE. s. f. (Luft-, 
Windbruch, der). T.de Chirar. Fausse 
hernie da scrotum, causde par des gaz 
qui le gonflent. 

PNEUMATOLOGIE. s, f. (Pneu- 
matologie; Geisterlehre, die). T. di- 
dactique, Traitd des substauces spiri- 
tuelles. 

PNEUMONTIE. s.f. (Lungensucht, 
die). T. de Medec. Inflammation du 
parenchyme des ponmons. „Pneumonie 
aiguö, Pnenmonie chronique." 

PNEUMONIQUE. adj. des denx 
genres (Lungen...). T. de Medec. 11 
se dit Des rem&des propres anx mala- 
dies du poumon. „Le tussilage et le 
lierre terresire sont des reımödes pneu- 
monigtes.” 

It s’emploie anssi substantivement 
(das Lungenmittel), an masculin. „Le 
tnssilage est nn bon pneumonique,* 

PNYX.s.m.(Pnyx; Volksversamm- 
lungsort [zu Athen ete.], der), T. 
W’Antig. C'dtait, dans quelgnes villes 
de la Gröce, et prineipalementä Athe- 
nes, Une place demi-cirenlaire ou se 
tenait quelgn«fois l’assemblde generale 
du peuple. „La colline da puyx W’A- 
ibines. La tribnne du pnyx." 

POCGHADE. s. f. (Art Entwurf; 
getuschte Skizze, die nur die Massen 
bezeichnet). T. de Peintnre., Espece 
de aroqnis; dessin au lavis, exdentd 
rapidement, et on l’on se contente ı’in- 
diquer les masses. „Une jolio pochade, 
Ce n'est qu’une pochade.” 


FOCHE.s.f. (Tusche, die), Espöce 


POCHE 537 
de petit sac de toile, d’dtoffe, etc, 


sttachd ä un habit, Anne veste, dem 
gilet, ä nn tablier, ete,, pour y me® 
tre ce u’on veut porter ordinairement 
sur s0i. „Poche d’habit, de veste, de 
gilet, Poche de cötd, Attacher des 
poches, Coudre des poches. Mettre 
des poches ä un habit. Les porhes 
d’une enlotite, Ges poches sont 1rop 
hautes, trop basses, trop dtroites, trop 
larges, trop profondes, Mettre, ser- 
rer, fourrer qnelgyne chose dans sa 
poche, dans ses pochrs, 'Emplir ses 
poches, Vider ses poches. Avoir les 
poches pleines d’argent, Avoir.de l’ar- 
gent en poche. Fouiller dans ses po- 
ches, dans la poche de qnelqn’nn. J’ai 
surpris le voleur gni avait la main 
dans ma poche, Avoir les mains dans 
ses poches. Tenir les mains dans ses 
poches. Un mouchoir de poche. Un 
pistolet de poche. Ua livre ä mctire, 
& porter dans la poche.“ 

Fig. et fan., „Mettre en poche (i% 
die Tasche stocken)," Metıre en r& 
serve et appligner a son profit una 
gent qu’on a regu pour nne autre des 
tinatjion, „Ll met en poche une partie 
de ce qn’il touche pour ses frais de 
burean:;“ 

„Cette terre prodait, vant dix mille 
francs Anns Ja poche (... bringt reine 
sehn tausend Franks),“ Le produig, 
net est de dix mille francs. 

„Payer de sa poche (aus seiner Te- 
sche bezahlen), Payer de ses propres 
deniers, „Il n’y avait point d’argent ä 
la caisse, le trdsorier a paye& de sa 
poche.“ Il signifie aussi, Payer avec 
V’argent qu’on destine Ases menues de. 
peuses personnelles, „Cette femme a 
payd de sa poche pinsienrs d&penses 
ordound»s par son mari.” Dans le mene 
sens, „L’argent de la poche," Lasomme 
qu’on destine ä ses menns plaisirs, & 
ses petitesdepenses personnelles. „L’ar- 
gent de la poche va plus vite qu’on ne 
croit, Cette ddpense regarde le mö- 
mage, je ne veux point y employer 
Yargent de ma poche." Il signile anssi, 
La partie de Ja solde militaire dont le 
soldat a la libre disposition, 

Prov. et pop., „Jouer de la poche 
(Geld aus der Tasche holen; Geld 
hergeben),*“ Debourser de lYargeni, 
donner de l’argent. . 

Prov, et fig., „Manger son pain dans 
sa poche,* Manger seul ce qu'’on a, 
sans en faire part ä personne, 

Prov, et ig., „Acheter chat en poche 
(die Katze im Sacke kaufen),“ Con- 
clure un marchd sans connaltre l’objut 
qn’on achöte. „Vendre chat eu poche,“ 
Vendre une chose sans l’avoir montrer. 
„Je ne vous vends pas chat en poche.“ 

Prov. et fig., „Avoir ses mains dans 
ses poches (die Hünde in den Taschen 
haben; nichts thun)," Ne rien faire. 

Prov. et fig., „Cer homme na pas 
tonjours eu ses mains dans ses poches,“ 
se dit D’un homme qui s’est enrichi du 
bien d’autrni, „Il n’a pas tonjonrs les 
mains dans ses poches ," Il est sujet & 
derober, 

Kocue (der Sack), se dit aussi W’Un 
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grand sacdetoile dont on se sert pomr 
miettre du Did, de Y’avoine. „Acheter, 
louer des poches. Une poche de bid, 
Une poch» de froment. Le meunier 
fournira des poches.“ 

Il se ditencore (Sackgarn; Kanin- 
ehengarn) d’Une espece de filet dont 
on se sert ponr prendre des lapins au 
furet. „Tendre nne poche.* 

Pocne (der Kropf), se dit aussi Da 
jaboıt des oiseaux, de cette partie di- 
latde du gosier, ou ils regoivent d'a- 
bord lenrs aliments.’ „Des pigeons qni 
ont la porhe pleine. Tirer la poche 
d’ane volaille." 

1 se dit dgalement (der Sack) a’Un 
sae, d'nn sinus qui se fait ä mn abeös, 
dans une plaje. „En sondant la plais, 
ona tronvd qu’il s’dtait fait une poche 
au fond.“ , 

11 se dit encore (die Falte; der 
Bausch) Des faux plis que font les ha- 
bits mal taillds, principalement lors- 
que ces fanx plis sont trös-apparents 
et forment des especes de sacs vides. 
„Cet habit est mal conpe, mal tailld, 
il fait des poches en pinsienrs endroits. 
TI y a iei nne poche quil faut faire 
Jisparaitre. 

Pocnz (die Sackgeire), se dit aussi 
d’Un petit violon que les maitres ä 
danser portent sur enx qnand jls vont 
donner legon & leurs Ecoliers, et qne 
Y’on appelle ainsi parce qu’il se met 
dans la poche. „Les chevilies, la ta- 
Bie, lies cordes d’nne pochr. Joner de 
ia poche." On dit plus ordinairement, 

ochrttn.* 

POCHER. v. a. (braun und blau 
sehlogen), Faire nne inenrtrissnre 
srec enflnre,. Ti n’est gnöre usitd que 
dans ces phrases, „Pocher l’oeit, po- 
eher les yrux ä quelgn’un," Les faire 
derenir enflds et livides par un conp 
de poing, on par quelgne antre conp, 

En termes de Cnisine, „Pocher des 
oeufs (eingeschlagne Eier machen),® 
Les faire enire dans l’ean chande avec 
du sel et du vinaigre, ou antrement, 
sans les meler, saus les battre en- 
semble. 

Pocuk#, £e. participe (reschlagen; 
unterlaufen ete.). „Avoir les yanx 
pochds. Des oeufs pochds ä l’ean, au 
jus, au benrre noir. Un plat de chi. 
corde avec des oeufs pochds dessns." 

Fig. et pop., „Avoir les yenx pochds 
an benrre noir," Avoir les yeux gon- 
fies. menrtris et noirs, 

Fig., „Une deritnre tonte pochde 
"(eine kleckige Schrift),* Une &eri- 
tnre on les letires sont mal fornıdes 
et pleines de taches d’enere. 

POCHETER. v. a. (zu sich ste- 
eken; bei sich tragen), Serrer, porter 
pour quelgne temps dans sa poche. Il 
ne se dit proprement qu’en parlant De 
eertaines choses bonnes dä manger, qu’on 
eroit rendrg meillrures en les portant 
quulgne temps dans la poche. „Poche- 
ter des olives, des truffes, des marrons." 

1 s’emploie anssi neutralement. 
„Laisser pocheter des trnffes, des oli- 
ves, etc (Trüffeln , Oliven cte. in der 
Tasche gut werden lassen).* 


Te ——— 


POCHETTE 


Pocuer&, Er. partieipe (durch 
Tragen [in der Tasche] gut gewor- 
den). „Des truffes pochetdes. Des 
olives pochetdes. Des pommes d’api 
pochetdes.* ° 

POCHETTE. s. f. (Täschchen; 
Säckchen, das), Diminntif, Hl signiße 
la m&me chose que Poche, dans le pre- 
mier sens. „Avoir les mains dans ses po- 
chettes. Ses pochettes diaient troudes.“ 
L vieillit. 

11 est anssi nn diminntif de Poche, 
dans le sens de Filet (kleines Sack- 
garn). „Tendre nme pochette.“ 

Pocnertte (die Sachzeige), se dit 
encore Dun petit violon appeld autre- 
ment Poche, qne les maitres a danser 
‚t lenrs prevöts portent dans lenrs 
poches, et dont ils se servent ponr 
donner legon. „Joner de Ian pochetie.* 

PODAGRA. s.f. (Podarra, das; 
Fussgickt, die). T. de Medec. Goutte 
qni attayne les pieds, 

PODAGRE. adj. des denx genres 
(podagrisch; mit der Fussgicht be- 
haftet), Oni a la gontte anx pieds. 11 
se dit en gendral D’un homme gont- 
teux, en quelgne partie du corps qw’il 
ait la goutte. „Le pauvre homme est 
tout podagre.“ I1 est familier. 

Il s’emploie aussi substantivement 
(der Podagrist). „Un paurre podagre. 

PODESTAT. s. m. (Porlesta; 
‚Amtmenn, der), Titre d'un magistrat, 
dans pinsienrs villes d’Ttalie, 

PODIUM. s. m. (Podium, das). 


(On prononce Poriomr.) T. d’Archit. 


anc. Petit mnr formant une espäce de 
galerie antour de Wardue, dans les 
amphithdätres. 

I1 se dit anssi de L'endroit des am- 
phithdätres et des cirques, ou se pla- 
gaient les scnatenrs et Jes magistrats. 

POECILE. s. m. (Pökile, die). T, 
@’Antig. greeqne. Portigqne pnblic ornd 
de printuares. „Le poecile d’Athönes 
avait did peint par Polvgnote «t parMMi- 
con. L.e poecile de Sparte, d’Olympie* 

POELE.s, m. (Bahrtuch; Leichen- 
tuch, das), Drap mortnaire, grande 
piece d’dtoffe noire on blanche dont 
on couvre le cereneil pendant les cd- 
rdmonies fun&bres. „Un po&le de ve- 
lours noir avec des bandes de toile 
d’argeut, avec des croix. Un podle de 
brocard d’or, bord& d’hermine. Pen- 
dant Ja marche dn convoi, les coins 
du podle dtaient porids, Etaieut tenus 
par messieurs NN.“ 

Poßıe (der Trauungsschleier), se 
dit aussi Da voile qn’on tient sur la 
göte des marids, dnrant une partie de 
la messe qni se dit ponr la benediction 
nnptiale. „Deux parents dn marid et 
de la maride tenaiont les denx bonts 
du poeie. Faire passer sons le podle.” 

„Metire un enfant sous le poele,“ se 
dit en parlaut D’un enfant ne avant le 
niariage, qu’on a reconun et legitimd, 
et snr Iequel on dtend le podle a la 
eerdmonie dn mariage, „Il a did mis 
sons Je podle. 

Po&ıe (der Thronkimmel), se Hit 
encore Du dais sons leqnel on porte le 
sajus sacrewent aux inalades er dans 


POEME 


les processions; et de Celni qu’on pre- 
sente an roi, anx princes, etc., lors- 
qu’ils font lenr entrde dans nne ville, 
„Les pentes d’un po&le. Les bätons 
d’un po@le. Porter le poöle. Le podie 
qa'on prösenta an roi dtait porid par... 
On porta le po&le devant lui. On le 
regnt sous le poele" On dis plus or- 
dinairement, Dais, 


POBLE. s. f. (Pfanne, die). Us- 
tensile de cuisine, fait de töle on de 
fer batin, avec une longne qnueue anszä 
de fer, et dont on ® sert pour frire, 
pour frieasser. „Podle ä frire. Poöle 
Africasser, Essnyer, &cnrer nne podie, 
La qneue de la podle, Le drdaus de 
la poele. ‚Le cul de In podle.* 

Prov. et fig., „Iuyen a point de 
plus empäch® ou de pins embarrass& 
que celni qui tient la quene de la poele 
{wer die Pfanne hält, hat üumer am 
meisten zu thun),* La personne char- 
gde dn soin priucipal d’une afaire, est 
tonjonrs celle qui a le plus de peine 
et ıl'emharras. 

Prorv. et fig., „Tomber de Ia poüle 
dans la brais#, ou de la pocle dans le 
feu (aus dem Bogen in die Traufe 
kommen)“ Tomber d’un fächenx diat 
dans un pire. 

„Pocle ä confitnres (Bachfenne; 
Schwenkkessel)," Pocle de cuivresans 
quene, avec deux mains On anses de 
fer, gu’on met sur un fonrarau ponr 
faire des confitures. On la nomme au- 
trement Bussine. 


POELE on POILE. s. m. (Ofen, 
der). Sorte de fournean de terre oızx 
de fonte, par Ir moyen duquel om 
dchanffe des chamhres, des escaliers, 
des serres, etc., et d’ou In fumde 3’6- 
chappe par un inyan, „Un pocle deierre, 
de faience. Un poele de fonte. La porte 
d'un podle, Le tuyan d’un poele, Mettre 
le fen A un podle, Allumer le pocle, 
Ou a trop ponssd ce po@le, Les po&- 
les repandent une chalenr plns dgale 
que celle des chemindes. L’usage des 
po@les nous est venn du Nord." 

„Podle de construction," Poele que 
l'’on eonstruit avec des- carreanıx de 
fafnce on de terre non vernissde, sure 
la place möme qu’il doit deenper, 

Poßrz (die Stube |Zimmer mit ei- 
nem Ofen]), se dit aussi, snrtont en 
Allemagne, d’Une chambre commtune 
ou est la podle, „Entrer dans le porle. 
En Allemagne, on est presque tonjours 
dans le pocle, toute la famille se ieut 
dans le pocle,“ 

POELIER. s. m. (Ofenmacher,- 
setzer, der). Artisan qui fait les poe- 
les et qni les pose, 

POELON. s.m (Pfännchen ; tiefes 
Pfännlein, das). Espöce de petite 
poöle, ordinairement de cnirre janne, 
et qni est plus profonde qne la pocle. 
„Faire de la bowillie dans un poelon.* 

POELONNEE. s. f. (eine Pfanne 
voll). Antant qu’an poelon peut tenir, 
„Une poelonnde de bonillie.* 

POEME. s. m. (Gedicht, var 
(Dans ce mot et ses derives, Der K, 
ou E, formeut denx syllabes en vors 


POESIE 


s 


et dans le discours sontenn). Onvrage 
en vers, Ilnese dit proprement que 
Des onvrages d’une certaine dtendne, 
„Po&me epiqne. Poöme heroiqne. Pol- 
me heroi-comigne. Polme dramati- 
gre,Iyrigue, didactigne, Poöne his- 
torique, philosopbiqne. Poüme jasto- 
ral, bneoligue, Po&me evcligne. Po&- 
me geneihlingue. Polme 'seenlaire, 
Poüme burlesgue,. Poßine badin," 

POESIE. s. f. (Dichtkunst, die). 
L’art de faire des ouvrages en vers, 
„La porsie est appelde le langage des 
dienx. La grandeur, la beantd, la no- 
blesse de ia polsia. Les charmes, les 
richesses de la posie. Avoir du g@nie 
pour la podsie. Exceller dans la pod- 
sie. Cultiver la podsie. Renoncer ä 
In podsie. Aimer’ ia podsie, Se con- 
naitre en podsie. :Le fen de la podsie. 
L’enthonsiasme delapodsie. La podsie 
vit de fictions.” 

1 se dit dans un sens pnrticnlier, 
ddtermind par quelgne dpithöte (die 
Dichtkunst) , Des diffärents genres de 
poömes. „Podsie Iyriqne. Poesie drn- 
watique, Podsie Epigne, Podsie hd- 
rofgqne. Podsie didactigne. Podsie 
Eidgiagne, Erotique, pastorale, bucoli- 
que, satirigne.* 

I se dit anssi (die Poesie, Dicht. 
kunst), Des diffdrentes matidres qne 
Yon traite en vers, et des diffdrents 
styles qu’on y emploie, „Podsie mo- 
rale, Podsie sainte, chretienne ou 
sacrde. Podsie profane.. Podsie nokle, 
Ülerde. Haute pnodsie. Podsie burles- 
ıne. Podsie marotigne, Podsie fami- 
Liöre. 

Il se dit encore, absolmment (Pocsie; 
Dichtkunst), Des qualitds qni carac- 
"Ierisent les hons vers. „Ce sont lä dex 
vers, mais iln’y a pas de podsie, Il 
3 a beanconp de podsie dans cette ode, 
Cette tirade mangne de podsie," 

Il se dit qnelgnefois, dans ce sens, 
en parlant D’un onrrage en prose qni 
1jent de la hardiesse et de P’eldration 
podtiqnes («as Dichterische). „Uya 
de la podsie dans Tacit«, dans Bossuet. 
Platon est plein de podsie.* 

„La podsie da style (die Poesie, 
Dichtkunst) * Une hardiesse, nne li- 
bert&, une richesse particuliöre anx 
pensdrs, anx expressions, aux 1onrs 
que l’on-emploie dans la podsie. „C'est 
la podsie du style uni distingne et fait 
vivre les onrroges en vers," » 

Porsız (die Verskunst), se dit qnel- 
quefois senlement de L’art de faire 
des vers, de la simple versification, 
„Podsiw ılonce et facile, Poesie num- 
brense, harmoniense. Il a chöisi nn 
genre de podsie eonrenable d son snjet." 

11 se dit, dans le meme sens, de La 
maniöre de faire des vers qui est pir 


POETE 


PoE£sıes (die Dichtungen), an pin. 
riel, signifie, Ouvrages en vers: il ne 
se dit gnöre que Des onvrages de pen 
d’etendne, et s’emploie snrtout en par- 
lant des modernes. „Les podsies de 
Mailherbe, de Racan. Recneil de pod- 
sies satiriques, de podsies morales, de 
podsies fugitires." 

POETE. s.m. (Dichter: Poct,der). 
Celni qui s’adonne ä la podsie, qui fait 
des vers. „Les anciens poötes, Les 
po@tes modernes. Les poötes grecs. 
Poöte latin, Poöte frangais. Poüte 
italien, Poöte espagnol. Homöre et 
Virgile sont appelds les princes des 
poetes. Poöte Iyriqne, Poöte dramati- 
que. Poüte tragigque. Po&te comigne, 
Poöte dldgiagne. Poöte satiriqne. Poöte 
burlesgqne, Poötelaurdat. Grand poöte, 
Bon poüte. Excellent prüte, Manvais 
poöte, Möchant poüte, Btre nd potte,* 
1 se dit quelqnefois en parlant d’Une 
femme. „Gette femme est poöte, Ma- 
dame Deshonliöres dtait un polte ai- 
mable." 

Fam,, „Po&te crottd,“ Manvais poßte, 

„Cet homme est poöte,* Ila dn ta- 
lent pour Ja podsie.“ On dit dans le 
sens contraire, „Cet homme n’est pas 
poäte.“ 

„Ma In les poßtes, jl entend Ies 
po&tes," se dit ordinairement De celni 
qui a In, qui entend les anciens polites 
grecs et latns. 

POETEREAU. s. m. (Dichterline, 
der). Terme de mepris, qui se dit 
d’an fort mauvais podte. „Ce n'est 
qu’'an podtereau,“ Il est familier, ” 

POETESSE. s. f. (Dichterin, die). 
Femme poöte. „Sapho &tait nne pod- 
tesse illnstre. L’ltalie moderne compte 
pinsienrs podtesses c&löbres.” II est 
pen nsitd. 

POETIQUE. adj. des denx gonres 
(diehterisch; poetisch), Oni concern« 
la podsie, qui appartient ä In podsir, 
qni est propre et particnlier A Ja pod- 
sie. „Ourrage portiqne. Style pod-. 
time. Langage podtiqne. Phrase, mot, 
expression podtique. Terme podtigne, 
Figure podtique, Art podtiqne, Ca- 
ractöre podiigne. Tonr podtique. Fic- 
tion podtigne, Invention podtigne. Gd- 
nie podtique. Fen podtigne. Fnrenr 
podtiqne. Imagination podtigue. En- 
thonsiasme podtigue. I1 a la 16te 
postigqne. 

„Licence podtiiqne (dichterische 
Freiheit),“* sa dit de Cortaines lihertds 
que les poltes se Jonnent dansı Jenrs 
vers contra les rögles ordinaires de la 
langne on de la versilieation, et qnine 
seraient pas regues dans In prose, 

Fig. *t fam., „Licence podtiqne (Ab- 
weichung von der Wahrheit), Altd- 
ration de la veritd, „U y a dans cerd- 


tiontiere ä une nation, Ann poßte (die | eit des Jieences podtignes.“ 
Dichtkunst). „La podsie grecqne et 1a | 


podsie latine sont pleines de namrel 
et Ü’barmonie. La podsir anglaise est 
remplie de mots contractds. La podsie 
rangaise est nccsusde par les Ötrangers 
de trop de timiditd, Sn podsie est na- 
inrellr. Sn podsie est bizarre, rude, 
rocailleuse.“ 


En termes d’Imprim,, „Caractöre 
'podtigue," Espäce de caract&re roınain 
plus dtroit et plus allongd qne le ca- 
ractöre ordinaire, qui est particulidre- 
ment employde ä l’impression des on- 
vrages en grands vers. 


POETIQUE. s. f. (Poetik; Abhand- 


lung über die Diehtkunst, die), Traitd 
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de Fart de la podsie, „La Poftigue 
d’Aristote, de Vida, de Castelvetro, 
de Scaliger, etc." 

Par. extensior, „La podtigne des 
beanx-arts, de Ja mnsigne, ete.,® L'ex- 
position, V’expliention de ce qu’ilya 
d’dleve, d’idenl dans les beaux-arts, 
dans la musiqne, etc. 

POETIOUEMENT. adry, (poefisch; 
dichterisch), D’une manidre podtigne. 
„Celn est dit podtiquement. S’dnoncer 
podtignement, 

POETISER, v. n. (Verse machen; 
reimen; dıekten), Versifirr. „An lien 
de songer ä ses “flnires, il ne fait qne 
podtiser.” Il est familier et pen usitd. 


POIDS. s. m, (Schwere, die; Ge- 
wicht, das), Pesantenr, qualitd de ca 
qui est pesant,. „Le poids ıl'nn fardean. 
Un fardean de grand poids, d'un poids 
considdrable, Le poids de Vean, de 
Vair, de l’or, etc. Ce mdtal a perdn 
de son poids par la fusion. L’ean dons 
cetie snlstance est penctrde a bean- 
conp ajonte a son poids. Ce n’est pas 
d’aprös le poids et Je volume, c’ess 
@aprös la qmalird qn’il fant estimer 
ces denrdes, ces frnits." 

ll se dit anssi (des Gewicht) de La 
pesanteur döterminee et fixe de certai- 
nes choses, „Le poids de la piece Jde 
eing francs, de la pi@ce de vingt francs, 
est de tant de decagrammes d’ar- 
gent, d’or. 

„Celte monnaie est de poids (dirse 
Münze istvollwichtig)“ Elle a la pe- 
Santenr qn’elle doit avoirsmivant la loi 


Poıps (das Gewicht), se dit aussä 
de Certains morceanx de cuivre, ei de 
certaines masses de fer on de plomb 
d’une pesantenr reglde etconnne, dont 
on se sert ponr savoir combien ne 
chose pese, „Des poids et des balan- 
ces. Vendre ä fanx poids et ä fansse 
mesnre. Les poids d'une forge. Un 
poids de dix livres. Un poids de dix 
kilogrammes, Des poids qni ne sont 
pas jnstes. Des poids dchantillonndes.* 

„Poids de marc," Le mare avec tonı- 
tes les subdirisions d’onces et de gros 
qui y sont comprises. „Le poids de 
marc est de hnit onces.“ 

- „Faire bon poids (zut ıwnägen; gut 
Gewicht geben), Peser ce qu’on vend, 
de sorte que Ja marchandise emporte 
la balance, „I faut faire bon poids. 
Faites-moi bon poids.“ On dit dans un 
sens contraire, „Le poids n'y est pas.“ 

Fig., „Vendre, acheter une chose 
an poids de l’or (etwas nach Goldge- 
wicht, schr theuer kaufen, verkau- 
fen),“ La vendre, l’acheter excessi- 
vement cher, 

Fig., „Avoir denx poids et deux 
mesures ‚* Juger diff&remment d’une 
meme chose, selon les personnes, les 
eirconstances, les intcräts, etc. On 
dit dans le meme sens, „Changer de 
poids et de mesnre.“ 

Fig. et fam., „Faire tontes choses 
avec poids et mesure (Alles mit Be- 
dacht und Ueberlegung thun),* Agie 
en tont avec sagesse et circonspection. 
L’Ecriture dit, en parlant de Dies, „N 
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a fait tantes choses avec poids, nom- 
bre et mesnre,” 

Fig., „Peser nns rhose an poids da 
sanctnaire (eine Wache aufs Beiflich: 
sts ırıwagen),“ L’examiner avec toute 

"exactiinde possible, daus tonte la ri- 
gneur de in jnstice, selon les rüögles de 
la pIns severe conseience. 

Poıns (das Gewicht, Uhrgzewichi), 
se dit eucore Des morcranx de cnivre, 
de plomb, de fer et de pierre, qu’on 
sttache anx cordes d’une horloge, d'un 
tonrnebroche, pour Ini donner da mon- 
vment. „Les poids d'une horloge, d'un 
tonrnebroche. 

Vorns (das Gewicht; die Last, Be- 
schwerlichkeit), se dit figurdment, au 
sens moral, de Tout ce qui fatigne, 


Oppresse, chagrine, embarrasse. „Le N 


poids des affaires l’accable. Il suc- 


wdes et des chagrias, Vous avez sou- 
ange mon äme d’un grand poids, Ce 
peuple est derasd sous la poids des 
ämpöts. Ce monarque a soutenn seul 
tout le poids de Ja guerre, Tont le 
poids de In guerre est tombd, a portd 
zur mons; Le poids du remords, des 
remords. Ce sonvenir est un poids qui 
Loppresse.“ 

Prov, et fig., „Porter le poids da 
jour et de Ja chaleur (des Tages Last 
und Hitze tragen) ‚* Endurer toute la 

: peine, faire tout le travail, pendant 
que I antres se livrent au repos ou 
au plaisir,* 

Poıns (die Wichtigkeit, Erheblich- 
keit), siguiße aussi, figurdment, Im- 
portance, eonsiddration, force, soli- 
dire. „C'est une aflusre de poids. Ge 
ne sont pas la des choses de poids. 
Cela est de si pen de poids, qu’on ne 
doit pas y faire attention. Ces raisons- 

«44 anrout bien pins de poids dans vo- 
tre bouche que dans la mienne, Cela 
donne nn grand poids, ajonte un grand 
poids ä vos raisons. Une antoritd, un 
ıcmoignage, un exemple d’un grand 
poids." 

„Un homme de poids (ein Mann 
eon Gemicht),“ Un homme d’impor- 
tance, de considdration, d’anteritd, 
de merite, 

POIGNANT, ANTE. adj. "(ste- 
ehend), Piqnant, 11 ne s’emp!oie qne- 
Sigurdment, et ne se dit gie D’'nn« don- 
Ienr physigne on morale qui est forte, 
wire, p@netrante. .„Donlenr poignante, 
Une donlenr vire et foignaute, Re- 
words poignant." 

POIGNARD. s. m. (Dolch, der), 
Dagne, sorte d’arme destinde & frap- 
per de la pointe. et beaneonp plus 
eourte qu’'une Epde, „Il Ini a donnd 
en conp de poignard. Se battre a Pd- 
pee ot an poiguard, Les Turcs por- 
sent diordinaire um poignard A lenr 
eeinture. Hl Ini enfonga le poignard 
dans le sein. 11 Iui-donna un coup de 
poignard.* 

Fig., „C'est nn conp de poignarıl 
(das ist ein Dolehstich) ," se dit De 
ia surprise et de ia doulenr que canse 
un dröuement extrömement fächenx. 
„Ce fat un coup de poigaard ponr lui, 


POIGNARDER 


gu& ia nouvelle de la mort de sa 
femme. I se dit aussi, en gändral, 
De tont ce qui peut blesser ou oflenser 
virement queign’un. 

Fig., „Avoir le poignard dans Ie 
coeur, dans le sein (einen tiefen Kum- 
mer, Schmerz haben)‘ Epronver une 
doulenr, undeplaisir extreme de qnels 
que chose. On dit dans nn sens ana 
logue, „Mettre, plonger, enfoncer & 
quelqu’un le poignard dans le sein, 
dans le coenr,“ 

Fig.. „Tourer & qnelqn’'an le poi« 
gnard dans le coenr, lni tourrier le poi« 





guard dans la plaie,* S’appesantir sur 
quelgne objet qui le blesse on qui 

‚ Pafflige vivement, 
Fig., „Mettre, tenir ä gnelgn’nn la 
poignard snr la gorge,* Vouloirle con- 


| traindre ä faire quelgug chose. 
combe, il gdmit sons le poids des an- ' 


POIGNARDER, r. a, {mit einem 
Dolche stechen, erstechen,, verwun- 


den, tödten), Frapper, blesser, tner 
avec un poignard, „Is l’ont poignardd 
dans sa propre maison, Cesar fut poi- 
gnardd en plein senat, NM le fit poi- 
guarder.." On le dit quelgnefois avec 
le pronom personnel, „Dans son des- 
espoir, il se poignarda. . 

Il s’emploie figurdment, et signifie, 
Canser une extreme donlenr, une ex- 
trömg afflietion, „Il ne fant pas Ini dire 
cette nonvelle, Ini faire ce reproche ; 
ce serait le poignarder (... das hiesse, 
ihm einen Stich ins Herz geben)“ 

Fig. et fam,, „La euriositd, la jalon- 
sie, lavarice le poignarde," sedit D’nn 
bomme trös-enrieux, trös-jaloux, trös- 
avare. 

Poi6nanne, Ee. partie. (erilolcht). 

POIGNEE. s. f. («ine Handvoll), 
Autant que la main fermde pent con- 
tenir de certaines choses dont la quan- 
titd n'est pas continue, „Une poignde 
de bie. Une poignde de sel, de dragdes, 
Mettre nne poignde Jd’orge dans de la 
tisane. Une poignde d’olives. Une poi- 
guße de son. Uue poigude d’dens, de 
louis. Jeter des poigndes d’argent.* 

1 signifie aussi, Ce qn’on empoigne 
avec la main, „Une poignde d’herbes. 
Une poignde de chereux." 

Fig., „Une poignde de monde (eine 
Handvoll Menschen),“ Un petit nom- 
bre de personnes. „Il tenta le siege de 
cette place arec ane poignde de monde,* 
On dit de möme, „Uue poignde de geus, 
de soldats.H 

„Une poignde de verges (ein Bündel 
Ruthen),* De petits scions de boulean 
lies ensemble. 

„Une poignde de mornes (ein Ge- 
bund Stockfische) * Denx morues sö- 
ches jointes ensemble. 

Poıone&r (der Grif, Heft, Hand. 
grif), se dit anssi de La partie d'un 
objet par on on le prend, ponr le tenir 
äla main. „La poignde d’nn sceptre, la 
poignde d’nne dpde. Il avait a son dpda 
une poignde d’or, d’argent. La poignde 
de son &per est d’acier.' 

11 se dit dgalement (der Griff) de 
Ce qui sert, dans les ewisines, dans Irs 
laboratoires, etc., ä prendre on ä tenir 
pariagueue, par Pause, par les bords, 
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um nstensile trop chand pour qu’on 
puisse y porter la main nue sans s@ 
brüäler. „Une poignde ponr tenir les 
fers ä repasser.* 

A PoIonEe. loc. adv. (handvoll- 
weise), En abondance, en grande quan- 
titd. „Jeter des flenrs ä poigude, Jeter 
de Pargent ä poignde." n 

POIGNET. s. m. (Faust; Faustge- 

lenk, das), L’endroit oü le bras se 
joint ä la main, „La force du poignet, | 
Il a le poignet fort. Il s’est demis le | 
poignet. Pour bien faire des armes, il 
faut avoir le pöignet ferme." 
“ Pöroner (der Vorärmel), signifie 
aussi, Le bord de la manche d’une 
chemise, „Les poignets de cette che- 
mise sont nsds, sont Wwop dtroits. Voilä 
des chemises qn’il faut remonter de 
poignets. 11 y avait une dentelle aux 
poignets. Il arait des bontous de nacre 
anx poiguets de sa chemise," 


POIL. s. m. (Flaar, das), Ce qui 
eroit en forıne de filets delies sur la 
pean des animaux, et en plnsienrs en- 
droits du corps hnmain. „De lougs 
poils. La coulenr des poils. Poil noir. 
Poil blanc, Poil ronx, Poil chätain 
Poil blond, Poil gris. Poil de chörre. 
Poil de liövre. Poil de chamean. Poil 
de chat. Camelot de poil de chövre; 
Pincean de poil de blairean. Cette 
eioffe est de poil et de soie. Cert 
homme a beanconp de poil aux aissel- 
les, ä la poitrine,* 

11 s’emploie colleetivement pour dd- 
signer (die Haare), Tons les poils quä 
sont sur Je corps d'un animal. „Le poit 
ini est tombd, Tl a le poil fin, soyrux, . 
donx, rude, herissdc. Un chien a long 
poil, ä poil ras. A contre-poil.* 

„Monter nun cheval ä poil (ein Pferd 
olıne Sattel besteigen, reiten),* Mon- 
ter un cheral 1ont nn et sans s«Ile, 

„Faire le poil ä nn cheval,"* Lni ar- 
ranger la eriniere, Ini conper les erins 
du bas des jambes, Ivi arracher ou Ini 
brüler les crius qui sont autour des 
mächoires. 

Fig. et fam., „Un poil ne passe pas 
Vantre,* se dit en parlant D’un homme 
fort propre et bien ajnsid. 

„Un lievre, nn lapin en poil (... mit 
dem Felle, unabgezogen),* Un litvre, 
un lapin auquel on n’a pas encore Öle 
la pean. 

„Ce chien est dressd an poil et ä In 
pinme, est au poil et ä la plume," 1 
est dressd ä chasser,ä arröier lonte sorte 
de gibier, comme li&vres, perdrix, etc. 

Fig. et farg., „Cet homme est an poil 
et ä la plume (dieser Mensch ist zu 
Allem tauglich), * I est dgalement 
propre ä des emplois, ä des occupa- 
tions de genres trös-diffdrents. 

Prov. et ig., „Reprendre dn po't de 
In bete (sich wieder erholen) ,” Cher- 
eher son reme&de dans la chose m&me 
qui a caused le mal. „Vons @tes fatignd 
pour avoir trop joud ä Ja panme, poar 
avoir trop conrn ä la chasse; il fant 
reprendre da poil de la bete ," Il fane 
recommenter, „Vous venez de perdre 
votre argent ä ceite partio de piqner, 


j POILU 


hi faut reprendre du poll de la böte,“ 
U faut en jouer une aufre, 

Poır (das Haar, Hauptliaar), se 
@it aussi de La chevelure; mais, dans 
catte acception, on ne l’emploie guöre 
qn’en parlaut Des cheveux dontla cou- 
lsur passe pour desagrdable, on est 
alıdree par l’äge. „Le poil commence 
& lai blanchir. Son poil grisonne. Il a 
‚ ke poil roux.* 

Podtigq.,„Poil herissd,“ sedit Des che- 
venx, lorsqu’ils se dressent sur la tete. 

Poır (der Bart), se dit quelgnefois 
de» La barbe de l’homme. „Se faire le 
poil. S’arracher le poil. Ce barbier 
fait fort bien le poil. Il n’a pas encore 
wen poil de barbe. On lui arracha la 
moustache poil ä poil.“ 

Pror., „Il se laissernit arracher la 
barbe poil & poil,“ se dit D’un poltron, 

„Poil follet (Flaumbart),“ Poil rare 
et ldger qui vient avant la barbe. „Ce 
jeune homme n’a encore qne du poil fol- 
let. Le poil follet commence ä Ini venir.* 

Poır (die Farbe, Haarfarbe), en 
parlanı De certains animaux, etsurtont 
descheraux, signifie, Conleur, „De quel 
poilest votre cheval ?’ Poil bai. Poil ale- 
zan. Poil ronan, Poil lavd ou ddteint." 

Poıı (das Haar; die Wolle), se dit 
aussi de La partie velue da drap et 
d’autres dtoffes, comme le velours, la 
panne, etc. „Il faut brosser cet habit 
de maniöre dä coucher le poil, ei non ä 
ts rebrousser. Apres que le drap a did 
“onda, on fait revenir le poil, on tire 
le poil avec des chardons. Ce drap est 
tropcharge de poil, ls poil en est trop 
koog, il faut le tondre de plus pres. 
Le poil de ce veloars est bien fonrni, 
Fentre & long poil, ä poil court. A re- 
bronsse-poil.“ 

„Velours ä trois poils, d quatre poils 
(dreidrähtiger vierdrähtiger$amnit),* 
Velours dont la trame est Je trois Als 
de soie, de qnatre fils de soie. 

Fig. et par plaisanterie, „C’est un 
brave ä trois poils (das ist ein grwal- 
tiger Raufer, Schläger)“ C'est un 


homme qui fait profession de bravure.. 


Foır (das Haar), en Botaniqne, se 
dit de Certains filets trös-Jdlids, or- 
dinairement cylindriques et Bexibles, 
qni naissent sur les diverses parties 
des plantes, 

Poır (Milchknoten, Milchverhär- 
#ung in den Brüsten), est anssi Le 
som d'une maladie assez ordinaire 
aux nourrices, et dans lagnelle-Ie lait 
ar sort que dilficilement, „Leite nour- 
wice a le poil,“ 

POILU, UE. adj. (kaarig), Velu, 
couvert de poil,. „Main poilue.* 

POINCILLADE. s. f. (Pfauen- 
schwanz, der), Bel arbrissenu de la fa- 
mnille desLöguminenses,dont les fenilles 
sont purgatires comme celles du send. 

POINGON s. m. (Pfriem, der), In- 
strument de fer on d’antre metal, qui 
@ mne pointe pour percer, „Un dtni 
garni le ciseaux et d’un poingon. Zi 
faut percer cela arsc nn poingon."* 

Poıngon (der Stenipel), se dit anssi 
d’Un justrument dont on se sert poue 
marguer la vaisselle d’or et d’argens 


POINGON 


„Chaque pidca d’argenterie est marqnde 
de trois poingous : gelni de l’orferre 
qni l'a fagonade; le poiugon de ville, 
qui eu assare le titre; et le poingon 
de l’administration, quiest la quittauce 
des droits de contröle. De Vargenterie 
wmarqude au poingon de Paris.* 

Poıngon (der Stempel), se dit en- 
core d’Un worcean d’acier gravdenre- 
lief, avec leqnel on frappe les coins 
dont on se sert por l’empreinte des 
monnaies et des mcdailles. „On a fait 
nn nonveau poingon pour les monnaies, 
C'est tel graveur qui a jait le poiugon 
de cette mddaille," 

1 se dit dgalement, en Typograpbis 
(der Stempel), d’Un morcean d’acier 


oü les lettres sont gravdes en relief, et 


avec leqnel on frappe les matrices gqni 
serrent ä fondre les caractöres d’impri- 
ınerie. „Ouaperdn les matrices de tels 
caracteres, mais on en a les poingons.* 

Poıngon (der Stachel), en termes 
de Maudge, Morceau de bois taille en 
pointe, on arme d’une pointe de fer, 
dont les academistes se servalent an- 
trefois ponr pigner la cronpe des sau- 
teurs qu’ils montaient, et pour les ex- 
eiter ä ddtacher la runde. „Leshabiles 
dcnyers ont toujours blämd l’usage du 
poingon.'* 

Poıngon, se dit aussi de L’arbre 
vertical sor lequel tourne-une machine, 

Poıngon (der Rüstbaum), en termes 
de Charpenterie, Piöce de bois placde 
perpendiculairement an milien d’ane 
ferme, et dans laquelle s’assemblent 
les jambes de force. 

POINGON. s. m. (Poingon, der), 
Sorte de tonnean servant ä mettre da 
rin ou d’autres liqnenrs, gqni tieut ä 
peu pres les deux tiers d’un muid, 
„Poingon de vin. Poiugon de cidre.* 

POINDRE. v. a. (stechen), Piquer. 
Il n'est guere nsitd que daus les deux 
phrases snivantes * 

Prov. et fig., „Dignez vilain, il vous 
poindra; poignez vilain, il vous oin- 
dra," Qnaud on fait du bien a nn mal- 
honndte homme, on n’en regoit que du 
deplaisir; et, au contraire, quaud on le 
gourmande, on en fire ce qu’on vent, 

Fam, et fig., „Quel taon vous point 
(was ist Ihnen durch den Kopf ge- 
Sahren),“ Quelle fantaisie vons prend ? 
d’ou vous vient cette humeur? Cette 
phrase a vieilli5 on dit ; „Quelle 
inouche vons pique?" 

Poıxone (anbreehen; keimen; her- 
vorsprossen), est aussineutre : iln’est 
guöre usisd qu’ä linfinitif et au futnr, 
et ne ss dit proprement qne Du jonr 
qui commenge A paraitre, et des plan- 
tes qui commencent ä ponsser. „Le jour 
ne fait que poindre. A peine le jonr 
commengait & poindre. Je partirai des 
que I jour poindra. Des que lus her- 
bes ce. hogncent ä poindre. 

Fam., », il eommence ä Ini poin- 
dre au mehsna," se dit D’un jeune gar- 
son a qni la barbe commenc# & venir, 

POING. s. m. (Faust, die), Main 
fermde. „Serrer le poiug, Il alla ä loi 
Vepde an poing. Condanner nn homme 
älaire amende honorable la torcho au 
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poing. Donner un coup de poingä quel»- 
qu’un. Sebaitre.äcoups de poing. Faire 
le conp de poing avec quelga’un,“ 

„Fermer le poing,“ Fermer la main, 
et la tenir serrde, 

„Flambeau de poing (Handfackel)," 
Flambeau de cire qu’on porteä la main, 

„Oisean de poing (Handvogel),“ Oi» 
sean de proie, qui, dtant rdclamd, re- 
vient sans leurre sar le poing du fau- 
connier, „Porter un oisean de poing. 
Chasser avec nn oisean de poing.“ 

„Mener une femme sur le poiug (eine 
Frau bei der Hand führen),* La me- 
ner par la main. 11 est vieux, et ne s@ 
disait gnöre que par plaisanterie, 

„Mener quelgn’un pieds et poings 
lies," Le mener aprös lui avoir lid les 
bras et les pieds, 

Fig. et fan., „Je vons livre ces 
home piers et poings lids,"* Je le mars 
ä votre merci, ä voire disposition, 

Fam., „Il ne vaut pas un conp de 
poing," se dit De quelgu’un qui n’a ul 
force ni sanıd. 

Poıns (die Hand), se dit anssi de 
Toute la main jusqnä l’endroit oü elie 
se joint au bras, „Il fat condamnd & 
avoir le poing conpe.* 

POINT. s. m..(Stich, der), Pigüre 
qui se fait dans de l’dtoffe avec nne 
aiguille enfilde de soie, de laine, de 
fil, etc. „Iln’y a qu’an point on deux 
& faire ponr recondre cela. Foire un 
point d’aignille. Faire un point & une 
chemise qui est decousue.* 

Il se dit aussi de Certains onvrages 
de broderie on de tapisserie ä l’aignille, 
qu’on distingue par des noms differents, 
selon In maniere dont ils sont faits, 
selon le pays d’oh la mode en a cdı4d 
apportde, et sonvent d’apr&s le capıice 
des onvriers et onvriöres. „Ouvrage 
de point. Point de croix (Äreuzstich) 
de chevalier. Point de chainette (Ket- 
tenstich). Point & carreanx. Point al- 
longe, riche, brillant, carre, etc. Poins 
a Ja turgue. Point d’Angleterre, de 
Hongrie, etc. Des chaises de point 
@’Angleterre, Une bergöre de point 
de "longrie.* 

„Gros point," Sorte de point de ta- 
pisserie ou Paignille preud denx fils 
dn caneras; & la difförence dn „Petit 
point,“ Celui ou elle n’e» prend qu’un. 

„Le point de cette tapisserie est bean, 
n’est pas bean," Le travail en es 
bean, ou ne Vest pas. 

Poınr (die Spitzen, Kanten), se dis 
encore d’Une sorte de dentelle de fil, 
faite & Paignille, qui prend diverses 
denominations, selon les lienx ou sm 
font les differentes espöces de crite 
dentelle, la manitre dont elles sont 
faites, on les personnes qni les ont 
mises en vogue, „Point de Genes, Point 
de Venise. Point d’Espagne. Point 
d’Angleterre. Point de France. Point 
d’Alengon. Point d’Argentan. Point 
conpe, Point ä la reine, Travailler en 
point de France. Onvriöre en point. 
Raccommoder des points. Blauchir des 
points. Un jabot, des maachettes de 
point. On porte le point en hiver.” 

Poınr (der Punkt), en Gdomdine 
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signifie, La plas petite portion d’dien- 
due qu'il soit possible de conceroir, 
ou plutöt Ce que l’on congoit comme 
w’ayant ancune dtendus, „Les mathd- 
mathieiens disent qne Ja ligne n’est 
considdrde que comme le trace d’nn 
point en monrement. Le point mathd- 
mathigne est Pextrdmitd de la ligne.“ 


Poıxt (der Punkt), se dit anssi, 
dans le style didactiqne, et m&me dans 
le langage ordinaire, d’Un endroit ixe 
et determined. „Point milien. Point 
contral. Point d’eqnilibre. Le point 
’appri d’une pontre, d’un linteau. 
Point fixe, Point de contact. Point de 
. depart. Indigner a plusienrs personnes 
un point de rdnnion. Tons les elforts 
de l’eunemi se dirigdrent vers ce point.“ 
On dit anssi : „De tous les points de 
Vhorizon. Sur divers points. Etc.* 


„Point de section ou d’interseetion 
(Durchschnittspunkt) ‚* L’endroit oh 
denx lignes, deux plans se conpent. 


En termes d’Astron., „Points dqni- 
noxianx (Aequmozxialpunkte),“ Les 
denx points ou Je grand cercle de I'E- 
eliptigne sonpe le grand cercle de l'd- 
qnatenr; „Pointssolsticiaux," Les deux 
points He N’dcliptigne les plns distants 
da plan de Vequatenr; „Point de la 
pins grande et de la plus petite di- 
stauce," Les apsides; „Point culmi- 
nant,“ Le point de läcliptique situd 
dans le meridien; „Points cardinanx,* 
Le septentrion, le midi, l’orient et l’oc- 
eidentz et, „Points verticaux,* Le point 
da ciel appeld zenith, qui est directe- 
went an-dessns de notre tötez et le 

‚pvint appeld nadir, qui est directe- 
men, au-dessous de nos pieds. 


„Point enlminant ( Oulminations-, 
Gipfel-Punkt) ‚* se dit aussi qnelgne- 
fois, surtont dans les Sciences physi- 
gqnes, de La partie la plus dlevde de 
certaines choses. „Te point culminant 
d’nne chaine de montagnes. 

En termes d’Otiqne, „Point de con- 
conrs (Brennpunkt; Vereinigungs- 
punät),“ Gelni on les rayons conver- 
geuts $e reneontrent; „Point d’inei- 
dence,* Lepoint on tombe un rayon sar 
la surface d’'nn miroir on d’an antre 
corps; „Point de dispersion,"Le point on 
lesrayons commencentädtrr divergents; 
„Point de rdfraction " Celni on un ra- 
yon se rompt snr la surface d’nn verre 
en sur tonte antre surface refringente; 
„Point de reflexion,,“ Le point d’ou 
«un rayon est cflächi par la surface d’'nn 
miroir on de font antre corps; et, 
„Point radienx," Gelni qui renvoie les 
ravous, d'oi partent les rayons. 

En termes d’IIydranligne, „Point de 
partnge (Theilungspunkt) * Point, 
entre denx valldes, assez hant ponr 
que les enıx qui s'y rendent pnissent 
eonler indif@remment dans Yune ou 
dans Pantre; et, lorsqwil s’agit d’nn 
canal on des branches d’nn canal, Le 
poiut ou Von place le riservoir snpd- 
rienr qui doit les alinenter. 
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chine s’appnient en exdontant leurs 
mouvements, j 

„Point de rue-(Gesichtspunkt),“ Le 
point sar lequel la vne se dirige et 
s’arrete dans un certain &dloignement, 
Il se dit dgalement, en termes de Per- 
spective, Dn point que le peintre ou 
le dessinatenr choisit pour mettre les 
objeis en perspretive, et vers lequel 
il dirige tond les rayons qni sont cen- 
ses partir de l’oeil «ln spectatenr. 
„Point de wne bien choisi. Bon point 
de vne, Determiner, placer le point 
de vne.“ Ilse dit aussi Du lien ou il 
faut se placer ponr bien voir na objet; 
du lien on l’öbjet doit tre mis ponr 
etre bien vn, „Vons n’ötes pas lä dans 
le point de vue. Ce tablenn n’est pas 
dans son point de rue.“ II s’emploie 
quelquefois fignrdment, surfout dans 
la premiere acception, „Il a considere 
la question sons un point de vue not- 
vean, Ila presented l’affaire sons un 
antre point de vue,* 

„Point de vne{Gesichtspunkt; Aus- 
sicht) # signiße encore, Un objet on 
un assemblage d’objets qui frappe, qui 
invite ä le regarder. „Beau point de 
vne, Point de yne lointain. Gela conpe 
le point de vne. De cette hantenr, on 
decourre nn magnifique point de wne, 
Dans cette campagne, les poiuts de 
vue sont trös-varids." 

„Mettre une lunette d’approche ä 
son point de ve, äson point («. nach 
seinem Gesichtspunkte, seinem Auge 
stellen), Allonger on racconreir le 
tube, de manicre qn’il y alt, entre le 
verre objectif et l'ocnlaire, Ja jnste 
distance ponr voir distinctement l’ob- 
jet vers lequel on dirige la Innette. 
On dit anssi, „La Innette est a son 
point.“ On dit de meme, en parlant 
Des Innettes A lire, „Elles sont, elles 
ne sont pas ä mon point," La distance 
ä lagnelle elles font converger les 
rayons Iuminenx convient ou ne COn- 
vient pas ä ma vwne, 

En termes d’Anat., „Points eilinires 
(Aupenlicderlöchlein) ,* Petits trons 
qn’on obserre dans la face interne des 
panpiöres, et qui ne sont que les ori- 
fices des petits condnits exerdtoires 
des glandes ciliaires. „Points laory- 
maux," Les orilices des petits conduits 
qui vont abontir an sac Jacrymal, 

Poıwt (der Punkt), se dit anssi 
d’Une petite margqne ronde qni se fait 
sur le papier avec la plume et l’enere, 
avec nn crayon, etc,, et qn’on emploie 
ä diffdrents nsages dans Vecritnre. 
„On-termine par nn point tonte phrase 
finale, ainsi qne tonte proposition dont 
le sens est entierement ind“pendant 
de celle qni la smit. Le trdına consiste 
en denx points plac#s horizontalement 
an-dessns d’'nne voyelle, coımnmaf dans 
Saül, Isafe, Pinsieurs pa*ep* Apres 
un mot indiguent suppreg; -mı, inter- 
ruption, lacane, etc. Lusage vent que 
l’on mette des points sur les i.* 

„Denx points (: ), Pointetrirgnle (5) 

Eu termes de Mecaniqne, „Point (Doppelpunkt, Strichpunkt) ,” Signes 
Nappmi (Stützpunkt) ,* Point fixe snr | qn’on met & Ja fin d'une pronosition 
lequel les diverses parties d'une ma- | dont le sens grammatical est complet, 
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mais qni a une liaison logigqne er ud 
cessaire avec la suivante, „Les deırx 
points s'emploient surtont ä la fin des 
phrases qui sont immeddiatement sum 
vies de ce gqni sert ä les Öclaircir." Fa 
trtmes d’Imprimerie, on dit plns ord=- 
nairement, „Le deux-poiuts, un deux- 
points,“ 

„Point interrogant out d'interrogn- 
tion (?) (Fragezeichen),* Signe qu’on 
met aprös une interrogation, une de- 
mande, „Point adıniratil ou d’admira- 
tion, d’exelamation (!) (Susrufungs- 
seichen),* Signe qu’on met ä la fin 
des phrases qmi expriment Padmiration, 
on qui contiennent une exclamation. 

En Iınprim., „Points condncetenrs, os 
Points carrds (Leitepunkte) * Points 
gqni servent A prolonger nue Higne, de 
manidre ä mettre en rapport, ä fuire 
correspondre des parties qwnne dis- 
position methodigne on symeirigqu® 
oblige asdparer. „Onfaitsonventusage 
de points conducteurs dans les tables, 
dans les index. 

Prov. et fig., „Il n’est bon qn’ä met- 
tre les points sur les i (er gibe 
sich nur mit kleinlichen Lingen ub),* 
se dit D’un bomme qui ne s’appliyne 
dans les onvrages d’esprit qu’ä des 
minnties. Ilse dit aussi De cenx quä 
w’ont qu’ane exactitude minutieuse et 
inntile. 

Pror. et fig., „Ilfantaveccethomme 
mettre les points sur lesi (memmusg 
mit ihm sehr behutsam, ängstlich zre 
Werke gehen)“ 11 faut Eire avec Ina 
d’nne exactitnde sernpulense; et, dans 
unantresens, Il fant prendre avec la 
les plns grandes precantions. 

„Points voyelles," on ahsolnmene, 
„Points (Focalpunkte) ‚“ Certains ca= 
ractöres qni servent ä margmer les 
voyelles dans quelgues Jangues orien- 
tales. 

„Ne paraitre que comme nn poias 
(nur noch als ein Punkt erscheinen },* 
se dit De ce yni est on da ce gqni pa- 
rait extrömement petit, «t qne Ton 
apergoit A’ peine. „Le ballon «tait si 
hant, qmil ne paraissait plas que 
comme un point.‘ 

ön termes de Marine, „Le point d’em 
bätiment (die Länge und Breite ass 
Orts, wo sich dusSchiff befindet," I.a 
latitnde et 1a Jongitnde du Hem on al 
se trouve en mer, al’henre de midi. 
„Fair son point,“ Determiner le post 
du bätiment, " 

Poıst (der Punkt), en termes de 
Mnsiqne, Point que l’on met apres une 
note, et qui sert ä la faire valoir nne 
moitid en sns de sa valenr natarelle. 
„Une blanche suivie d’un point vant 
1rois noires. 

„Point d’orgne (Orgelpunkt)* Trait 
que la partie chantante exdent« card 
libitum, et pendant lequel Paccom- 
pagnement est suspendn. 

Poınt (der Point, Punkt, Stich) ® 
aux Jenx de cartes, se dit Du nemhre 
qu’on attribne A chagne carte, et quä 
varie dansdifferents jenx. „L’as, ar 
piguet, vant onze points; les Ggures 
valeut dix points; ei les autres cartes 
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walent je nomhbre da points qu’elles 
wargnent.” 

I se dit aussi (der Point), an Pi- 
gret et a quelques autres Jenx, Du 
nombre de points que composent en- 
seuuble plusienrs cartes de meme con- 
Ienr, „Son point est meillear que le 
vörre. Acensez votre point. Le point 
se compte avant toute chose, exceptd 
eiries blanol:es. Avoir le point," Avoir 
en cartes d’une meme coulenr un pins 
graud nombre de poiuts que son ad- 
versalre, 

11 se dit ensore, dans la plupart des 
Jeax (der Point, Stich)“ Da nombre 
yne l’ou margue ü chaqne conp dujen, 
eı de celni dont on est convenu pour 
te gain de Ja partie. „Il ne me fant 
plas qn’un point pour gagner la par- 
ke. Combien avez-vonsde points? I 
& dix points sur la partie, Joner en 
Erentk points, en cent points. An ftric- 
frac, il fant gagner donze points pour 
Buargtter un ivou. Ila fait dix zu 
de suite," 

„Donner tant de pojutsä Bene un," 
Brpposer, en commengant la partie, 
qu’il a dejä gagnd ce nombre de points. 
„It n'est pas trös-Tort an billardı je 
iu, donne six points, et je le gagne." 

Pror. eı fiz., „Ponr an point, fante 
d'un poiat, Martin perdit son äne,“ 
Pen de chkose fait quelgnelois man- 
quer une affaire. La müma phrase se 
dir aussi dans les jenx , lorsque, faute 
ö’an point, on perd la partie. 

Poınt (Zeichen für die gute oder 
üble Aufführung eines Schülers), se 
dit anssi, dans les Colleges, dans les 
Ecoles, da Gertaines nrargnes qui ser- 
went ä noter la bonne on Ja manvaise 
«ondnite des dcoliers, et ä dvalner les 
fantes qu’ils font dans lenrs devoirs, 
„li a en tant de bonus points cette se- 
mwaine. On Iuj a margaed, on Ini a donne 
“aut de manvais points pour avoir man- 
qnd d’obdissanuce. Sa tranquilliid en 
elasse Iui a valnı tant de bons points 
ertte semaine, On margie tant de 
points ponr un soldeisme, tant pour 
on barbarisme.” 

Poınt (der Punkt; das Loch), se 
dit aussi Des pretits trous qu’on fait & 
des dtriviöres, ä des courroies, a des 
schpentes de carrosse, etc., pour y 
passer l'ardillon. „Allonger, racconr- 
cir des dtriviöres, d'un poiut, de deux 
points. 

Poıyr (der Punkt, Abschnitt), se 
Hit encore de Gertaines margnes faites 
d’espac« en espace sur une espöce de 
zögle dont les cordonniers se servent 
pour prendre la mesnre d’un sonlier; 
et les chaprliers celle d'un chapran. 
„Chansser a huit points, ä dixw points. 
Eis chaussent tons denx & meine point, 
L’entirdce de ce chapeau esi de six 
points.“ 

Fig. et pop., „Ces denx personnes ne 
ehanssent pas a meme point (...stimmen 
nicht zusammen), ou, Elle; chanssent 
4 möme point,” Ces denx personnes 
ne se conviennent pas, Ol se conriau- 
aeut, par leurs caracıdres, Jears ha- 
bitudes, eic. 
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Fig. et fam.,..Faire venir qnelqn’an ! 
& son point (Einen daran kriegen, 
dahin bringen, dass er nash unsern | 
Wünschen handelt)“ L'obliger, Ven- ! 
gager adroitement A faire ce qw’on | 
vent, le faire condescendre & ce qu'on 
sonhaite. 

Poınrt (der zwölfte Theil einer Li- 
nie), se dit aussi de La douzi&me par- 
tie d’ane ligne. 

ll se dit &galement, en Typograpbie 
(der Punkt), d’Une mesnre gni vant | 
deux points on na sixieme de ligne, | 
et gti sert principalement a rögler on 
& döterminer la force de corps des ca- 
rautöres, „Point typographique. La 
nonpareille a six poiufs typographi- 
ques. Ce carnctdre est fondu sor un 
corps de quatre poiuts, de cing points," 
etc, 

„Lettre de denx points,“ Grande 
leitre en forme de capitale, qu’on place 
an commencement d'un onvrage on de 
chaenne de ces principales divisions, 
et qni a une force de corps donble de 
celle du caractere qu’ellaacecompagne. 
„Le mot commened par nne letire de 
denx points se continue en pelites ca- 
pitales.* 

Poıst (der Theil, Abschnitt; die 
Abtheilfung), se dit, fignrdment, Des 
parties qui forment la division de cer- 
tains disconrs, de ceriains Ouvrages, 
et partienli&renent des sermons. „Son 
sermon dtait divisd en trois points. | 
Le premier point J’nn sermon, d'un 
discoursf d’une dissertation, d’une 
meditation. Passer au second polut, 
au troisieme point." 

I se dit anssi (der Punkt, Satz; 
die Frege) d’Une question, d’nne 
difGcult& partienlidre en gnelque genre 
de eonnaissance que ce soit. „Discuter, 
approfondir un point de thdologie, de 
morale. Eclaireir nn point de chrono- 
logie, d’histoire, Ils sont d’accord sur 
ce point, J’insiste sur ce point. Ofı I’a 
refutd vietoriensement sur tons les 
points. Point de droit. Point de fait, 

11 se die dgalement (der Haupt- 
punkt; das Wesentliche) de Ce quiil 
yade principal, dJ’important dans 
une affaire, dans une question, dans 
nne diffienltd, „C’rst Ja le point de 
Valfaire” Vous ne tonchez pas le point 
de In question. I faut venir an point. 
Le point d# la diffienlid. Point capi- 
tal. Un point deeisif. Voilä le point. 
Vous tonchez la nn grand point, C'est 
un grand point que d’avoir obtenn le 
sursis, Le point essentiel d’nne affaire, 
Le point important. Un point delicat.* 

„Pointd’ honnenr (der Ehr enpunkt),“ 
Ce qu’on regarde comme touchant ä 

P’hounenr, comme interessant 1P’hon- 
neue. „Il est trop delicat sur le poins 
dho-neur, „Il s’est fait sur cela nn 
pointahor..sor. II s’en fait an point 
Whaxın, Differends, disputes sur le 
poist dhonneur, Les mardchaux de 
France dtaient juges du point d’bon- 
neun.“ 

„Prendre tont an point d’'honnenr,* 
Etendrr trop loia sa deliesiesse sur je 
point d’hoanenr. 


POINT 543 


Port (der Punkt, Zustand; die 
| Lage), signifie encore, Eiat, sitnation. 
ji est fonjonrs an möme point, Je 
Pai retrouvd an meme point ou je l’z- 
vaislaisse. L’affaire en est ä ce point. 
Mon onrvrage en est restd, en est de- 
meurd an meme point, Il n’est pas en 
bon point. 11 est en manvais point, 
Ses aflaires sont en mauvais point.“ 

Fam., „Mal en point (in schlechten 
Umständen), En manva's dtat, „Ilest 
mal en point. Ses aflaires sont mal en 
point.“ On derit aussi, „Mal-en-point.“ 
La vieilli, . 

Poınt (der Punkt, Grad), signifie 
aussi, Degrd, periode. „Le raisin est 
ä son point de matnritd, est an point 
de matnritd convenable, Sa rdpntation 
est arrivde ä un tel point, qu’elle ne 
peut plus s’aceroitre, On pent raıller, 
mais jusqu’ä un certain point. Ji se 
chagrine de tont a un point qne vons 
ne sauriez concevoir,. [len est afılise 
ä na tel point, quw'il en perd laraison. 
I est an plus hant point de sa gloire. 
Cette science a did portde ä nn Irds- 
hant point de perfection. Son inso- 
lence est arrirde, est parvenne an der- 
nier point, am plus haut point. Il a 
ponssd les enchdres de cette maison an 
plus hant point oü elles ponvaieut al- 
ler. Il est malhenreux an point de 
n’aroir pas de quoi manger. Ilm’a ex- 
cedE an point que je Pai renvoyd. 
J’ignore jusgh’ä quel point il est per- 
mis d'avoir coufiance en Ini.* 

Poınt (der Punkt, Aurenblick), 
signifie anssı, Instant, moment, temps 
precis dans lequel on fait quelque 
chose, „J'arsivai sur le point qw'ıls 
allaient partir, Sur le point de moa- 
rir, il ddclara...“ 

„Point dan jonr (Tages Anbruch),“ 
Le moment oü le jour commence ä 
poindre. „Dis le point dn jour. Se 
lerer an point ı du jour, avant le petit 
point da jonr.* 

Poınt (dasStechen ; der stechende 
Schmerz), se dit en ontre d’Une dun- 
lenr piqnante qui s4 fait sentir en di> 
vers endroits da corps, et particaliere- 
ment an cötd. „Il a un point an cötd, 
un point de eöıd qni lui öte la respi- 
ration, la liberid de respirer, Avoir 
un point au dos, a P’dpanle." 

De roınt En Point. loc. adr, 
(Punkt für Punkt ; ausführlich ), 
Exäctement, sans rien omettre. „Ti 
m’a tout racontd de point en point. I1 
a exdentd de point en point tout cu 
qu’on lui avait ordonnd." 

De TOUT POINT, EN TOUT POINT. 
loc. adrerbiales (in allen Punkten, 
Stücken; auf alle Art und Weise; in 
jedem Betracht), Totalement, entidre- 
ment, parfaiiemens, „C’est un homme 
aceompli do tout point. Get onvrage 
est mansals de tont point, en 1out point. 
Ea tout point conforme ä...“ 

„Eqniper un homme de tout point,“ 
L’dquiper de tout ce gui Aui est ud- 
cessaire. 

Prov. et Gig., „Accommoder, dqniper 
quelgw’au de font point," Le traiter 
fort mal, ou de fait, ou de paroles. „Il 
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est tombd ontre les mains de gens gni 
Pout necommodd de tout point (..ılie 
shn gehörig zugerichtet; mitzenom- 
men haben). Envoyez-lo-moi, je 1’E- 
quiperai, je l’accommoderai de tout 
point.“ 

AU DERNIER PoInT. loc. adv. (im 
höchsten Grade), Extrömement, ex- 
cessivement. „Il est brave, insolent, 
heureux, malhenrenx au dernier poiwt,“ 

A rornt. loc. adr. (gelegen; zu 
rechter Zeit), A propos. „Vous venez 
& point, nous avons besoin de vons, 
Vous arrivez ä point, fort ä point." 

„Cela ini vient ä point, bien & point, 
se ditD’'on avantage qui arrive ä qnel- 
qu’un qni en avait exträmement besoin. 
„Il diait rnine, il a rdcneilli une gran- 
de succession; cela Inj est venn bien 
& point (das kam ihm sehr gelegen)“ 
ı Pror., „Tont vient ä point ä gni 
pent attendre,* Arvee dn temps et de 
1a patience, on vient ä bont de tont. 

„De la viande enite & point," De la 
viande enite comme il faut, ni trop, ni 
tion pen. 

Ä roıyr vomme. loc. adv. (zu rech- 
ter Zeit), An temps preeis, au mo- 
ment determind. „Le seconrs arriva ä& 
point nomme. Venir ä point nommed, 
Venir trös a propos. „Nons avions nn 
trös-grand hbesoin de vous, vous &tes 
venn A point nommd." 

FErov. et pop., „A son point et aisd- 
ment (nach seiner Bequemlichkeit, 
Gemachlichkeit) # A sa commoditd, & 
son aise,a son loisir. „Vous ferez cela 
& votre point et aisdment, prenez au- 
tant de temps que vons vondrez.“ 

POINT. adv. de ndgation (kein; 
nicht), Pas, nnllement. „En voulez- 
vons? Je w’en venx point. Je ne doute 
Toint que cela ne soit, Ne vonlez-vous 
point venir? TI n’a point d'argent.“ 

Poıxr (nicht; kein), ne se dit ja- 
mais quwavec la particnle negative, on 
exprimde, comme dans les phrases pre- 
eddentes, on sons-eutendte, comme 
dans ces phrases. : „Les gens peu ou 
point instruits. Sans la connaissance 
de soi-meme, point de solide vertn. Je 
pardonne ä mes ennemis, et point ä 
mes flattenrs, Homme bienveillant, 
roint snsceptible, point sonpgonneux. 
Point d’homme plus mdchant qne lui. 
Point de travail qui le rebute. Ete.* 
DL ya de plus cette difference entre 
Point et Pas, quant äl’nsage, que lors- 
go’on repond ä une interrogation, Point 
peut @tre employd tont senl; an hen 
. que Pas ne s’emploie jamais de cette 
maniere, „En vonlez-vous? Point. 
Etes-vons fäch€? Point.“ 

Ily a encore une difference entre 
Point ct Pas, quant ä la signilication. 
Lorsqn’on dit, par exemple : „Navez- 
vons point va nn tel? Navez- vous 
point pris ma montre ?* Vinterrogation 
n'rst qu’nne question simple. Mais 
lorsqn’on dit : „N’avez-vons pas vu nn 
tel? N’avez-vous pas pris ma montre ?" 
on pent märger par lä qn’on croit que 
Ia personne qn’on interroge a vn celui 
dont on parle, qn’elle a pris la montre 
ga’on Iui demande. 


POINTAGE 


POINTE 


Prov. et Aig.; „Point d’argent, point ! ow simplement, „Diamant, Petiymon- 


de Suisse (Acin Geld, kein Schweizer; 
ohne Bezuhlunr keinen Beistand).* 
On n’obtient rien de certaines gens, 
s’ils n’ont pas l’espoir d’dtre rdcom- 
penses. C«la se dit aussi Ponr marquer 
quw’on ne fera rien sans 6ire assurd 
d’ane rdcompense,, da payement, 

Pror., „Point de nonvelles ,* se dit 
Lorsqn’on ne pent obtenir nn rdsnltat 
qn’on attend, la dedeision d’nne affaire, 
l’exdention d’une promesse, etc, „Il 
me dit sonvent qu’il me payera; mais 
pour de l’argent, point de noavelles.“ 
Voyez Ne et Pas. 


POINTAGE. s. m. (Richten, das). 
T. d’Artillerie, Action de pointer, de 
diriger une piöce d’artillerie vers nu 
but donnd, On dit anssi, Pointement. 

„vis de pointage,* Vis an moyen d« 
lagqnelle on pointe les cauons de gros 
calibre, 

Poınraoe (Pricken ; Aufsetzen des 
Bestecks, das), en termes de Marine, 
Action de faire son point, de porter des” 
zelövements sur une carte marine, 

POINTAL. s.m. (Ntützbalken, der). 
T. de Charpent, Piöce de bois posd« 
debout et serrant d’dtai, > 

POINTE. s.f. (die Spitze), Bout pi- 
quant et aigu de quelque chose que 
ce soit. „Pointe acdrde, La pointe d’nne 
dpine, d’une aiguille, d’une ardte, La 
pointe d’une dpde, d’une aiguille, d'un 
elou, etc. Les pointes d’un compas. 
Aiguiser, &dmousser la pointe d'un 
eonteau, La pointe pique. 

Fig. et fam,, „Faire des querelles, 
dispnter, raisonner, otc., sur la pointe 
d’une-aiguille (über ein Nichts strei- 
ten)“ Faire des querelles, disputer, rai- 
sonner sur des riens, 

Fig. et fam. , „Emporter une chose 
ä la poiute de l’dpde (etwas erzwin- 
gen, niit Gewalt durchsetzen), L’em- 
porter avec de grands efforts. 

Fig., „La pointe de Hesprit (die 
Spitze, der Stachel, das Beissende 
des Witzes),“ Ce qu'il y a de plus vif, 
de plus pendtrant, de plns subtil dans 
Vesprit, „El faut saisir cela a la pointe 
de V’esprit,* 

Pointe (der Spitzhammer; die Spitz- 
haue,Hadirnadel),se dit,dans pinsienrs 
Arıset Mdtiers,de Certainsinstraments 
de fer ou d’acier qui servent ä diffdrents 
usages. „Les sculpteurs se servent 
J’une pointe pour dbaucher leur on- 
vrage. On trace des lignes avec une 
pointe sur le bois, sur le fer, snr la 
pierre, Pointe ä tracer, Les impri- 
menrs ont des pointes avee lesqnelles 
ils enldvent les lettres pınr faire les 
corrections neeessaires. Dans la gra- 
vuro ä Pean-forte, on se sert d’nne 
pointe d’acier ponr dessiner sur le ver- 
nis dont la planche est endnite, ei de- 
conrrir aitsi les parties ou l’acide 
doit mordre, Ce graveur manie bien 
la pointe,* 

„Pointe söche," Pointe dont les gra- 
venrs se servent ponr former, snr le 
enivre un, des traits fins et delicats, 

„Poiut de diamant (Diemantspitze),“ 


| 


cean de diamant tailld en pointe, en» 
chässd dans du plomh et dans nn mor- 
ceau de bois en forme de rabot, dont 
les vitriers se-servent pour 1ailler ke 
verre. 

Poınre (die Radirnadel), en. ter- 
mes de Gravnre, se dit guelquefois 
de La maniöre d’operer avec la poiute, 
„Cette gravure est tonch& d’une pointe 
fort spiritmelle, Pointe ddlicate, ldgere, 
etc.“ 

Poınte (der Stiftnagel, Stift), se 
dit aussi de Certains petits clous avee 
ou sans tele, minces, et d’ane gros- 
seur dgale, dont on se sert dans pJu- 
sienrs metiers, „Les vitriers fixent les 
morceanx de verre avec des pointes 
sans töte. La colle ne sufft pas pour 
faire tenir ce morcean de bois, il faus 
y mettre quelques pointes,“ 

Poınte (die Spitze; der Gipfel), 
se dit encore Da bont, de l’extrdmitd 
des choses gni vont en diminnant.“ La 
pointe des herbes. La poiute d’an clo= 
cher. La pointe d’une montagne, «nu 
rocher, d’an cap, La pointe de l’ile. 
La pointe du coenr, Jl marche sur ia 
pointe dn pied en dehors, Se dresser 
sur la pointe des pieds.* 

En termes de Guerre, „Avoir, tenir 
la pointe de l'aile ’droite, de Vaile 
ganche,* Eire placd ä lextrdmiıd de 
Yuile droite, de Vaile gauche, 

En termes de Sellerie, „Pointe de 
Pargon, se dit Des parties qui formens 
le bas de l’argon d’une selle. 

En termes de Fortification, „La 
pointe (die Spitze; der am weitesten 
vorgeschobene Winkel) d'un bastion,® 
L’angle le plus avancd du cöld de ia 
campagne, „Le canon des assiegeants 
avait abattu Ja pointe du bastion.“ * 

„La pointe da jour. (der Anbruch 
des Tages), Le point du jonr, la pre- 
midre apparence du jour. „Il partie & 
Ih pointe da jour, ä la petite pointe da 
jour.“ 

Poınte (die Spitze), en termes do 
Blason, La partie basse de l’dcn, 
„Pointe conpde d’or et d’azur. La 
pointe charge» M'un« tour d’argent,® 

Pointe, (der Zwickel), se dit anssi, 
en termes de Contare, d’nn morceau 
d’dtoffe on de linge, tailld en pointe, 
que l’on coud sur les cötds d’une robe 
on d’nne chemise de femme, entr« le 
devant et le derriöre, pour donuer 
plus de tonr, plus d’ampleur au vete- 
ment, 

Poıxte (das Bitseln, Prickeln) 
se dit encore en parlant Din vin on des 
sances, et signifie, Une certane sa 
venr pigqnante et agrdable, „Ce vin n’a 
pas de pointe, il est plat. Ilnoos a 
donnd d’un vin vienx qui a antant de 
pointe que da vin nouveau. Cette 
sauce n’a pas de pointe, 11 manyue a 
cette sauce une pointe de sel, de por 
vre, d’ail, de vinaigre, etc.“ _ 

Fig. et fam., „Etre en pointe de vin; 
avoir nne pointe de vin, nne petite 
pointe de vin (ein Spitschen, einen 
Hichb haben), Etre en gairid, ponr 
avoir bu un peu plus qu’ä lordinsire. 
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Eu dtait en pointe de via, H avait[use 
prime de vin qnand il a dit celn.* 

Fıg-, Une pointe d’ironie, de raille- 
vie (eihı tronischer, schershafter An- 
strich, Hieb) * Onelque chose d’i- 
ronique, de mognenr, qni se fait sen- 
tır dans nn derit, dans nn disconrs. 
„li ya, dans ses paroles une errtaine 
pointe d'ironie qui] est difficile de ne 
pas sentir. 

Pointe (das Wortspiel, Witsspiel), 
signifie aussi, Agurement, Trait d’es- 
prit recherche, subtil; jen de mots. 
„Cet homme aflecte de ne parler que 
par pointes, de dire tonjonrs des poin- 
tes. Les pointes ne sont plus guere 
A la mode. Faire de pointes. Dir« 
des pointes. Manvaise pointe. Md- 
chante pointe.* 

„Pointe d’dpigramme,“ La fin d’une 
Epigramme terminde par qurlque pen- 
sce-piquante. „La pointe de cette Epi- 
gramme est henrense.“ 

Porwre (der Aufflug), en termes de 
Chasse, Le vol d'un oisean qni s’diöve 
vers 1» ciel, „L’oisran fit la poinır, et 
fondit tout dun conp sar la perdrix. 
Onand une perdrix est blessce aA la 
tete, elle fait Ja pointe, et tombe roide 
anorte.' 

Fam. et iz. „Faire nne pointe,“ Onit- 
ter un moment son chemin, pour faire 
une cOnrse qu’on n'avait pas projetde, 

Eu terms de Gnerre, „Faire me 
pointe,* S’eloigner momentandment de 
sa Jigne d’opdration, 

Fig. et fam., „Suivre, ponrsuivre, 
pousser sa pointe (seinen Weg fort- 
gehen; sein Vorhaben musführen, 
durchsetzen)," Suivre son dessein, con- 
tinner ce qn’on a entrepris, avec la 
meme chalenr, la möne viguenr qu’on 
Pa commencd. „Quaud on a bien com- 
mencd, il fant suivre sa poiute, Iln’en 
vonlnt jamais ddınordre, il ponrsnivit 
tonjonrs sa pointe. Il a ponssdsa pointe, 

En PoIXTe. loc, adv. (spilzig; spitz), 
En forme de pointe. „Une montagne 
qui s’dleve en pointe, qui se termine 
en pointe, Finir en pointe, Tailler 
en pointe, Des pierres tailldes en 
pointe de diamant. Cette langue de 
terre se termine en pointe.” 


POINTEMENT. s. m. (Richten, 
dos). T. d’Artillerie, Action d« poin- 
ter le canon. On dit plus ordinaire- 
‚ment, Pointage, 


FOINTER. v. a. (stechen; einen 
Stich versetzen, beibringen), Porter 
vn conp avec la pointe d’une dpde, 
ı'nn sabre, „Pendant qu’il hanssait le 
hras, son enuemi le pointn* 

Pointer (richten), signifie anssj, 
Diriger quelgue chöose vers nu print en 
mirant, „Pointer le canon contre un 
bastion, Pointer juste. Get artilleur 
pointe bien. Pointer une Iunette, nn 
lCirscope, un niveam." 

«Pointer (steigen), se dit encore 
Des oisenux qni font Ia pointe, qni 
s’elövent vers le ciel; et, en ce suns, 
äl est nentre, „Il ya des oiseanx qui 
pointent si hant, qu’on les perd de vne 
ern un momeut,” 


1. 


POINTEUR 


1] ze dit aussi, en termex le Mandge 
(steigen; sich bäumen), D’un cheval 
qui se cabre en tendant les extrdmilds 
antdrieures en avant, et en s’appıyant 
sur les extrömites- postdrieures. „Un 
eheval qui pointe en place." 

U signifie quelqnefois (kervorkom- 
men; knospen), Poindre, et il se dit 
Des herbes, des bourgeons qui com- 
mencent ä paraitre, ä pousser, „Le 
vert commence ä pointer.* 

Poınren (punktiren),signifie anssi, 
Faire des points avec le pincean, avec 
le burin, avec la plume, Dans ce sens, 
il est tzntöt neutre, tantät actif, „Les 
miniatures se font ordinairement en 
pointant, Un tenenr de livres, pour 
s’assurer que le jonrnal et Je grand li- 
vre sont d’accord, pointe les articles 
ä mesure qu'il les vorifie.“ 

11 signifie particnlierement (mit 
Punkten bezeichnen; anmerken), In- 
diqner sur une fenille, an moyen un 
point on d’une pigüre d’öpingle, les 
personnes prdsentes ä une reunion, ä 
une assemblde ou il est de devoir d’as- 
sister, les employds qui sont ä lenr 
burean, les oavriers qui sont ä lear 
onvrage, etc, 

U signifi qnelgnefois, an contraire 
(anmerken ; anzeichnen), Iudiquer les 
personnes absentes. „Vons n’ötes pas 
venn ä U’henre, om,vous a poinie. Poin- 
ter les absents.” 

En termes de Marine, „Pointer la 
carte (die Karte pricken; sein Besteck 
machen), Porter le point du bätiment, 
porter des rejövements sur nüe carie 
marine, 

Posınten (einsteehen), en termes 
d’Imprimerie, Placır sur le tympan 
des fenilles qui. sont en retiration, de 
manidre que Ies pointures entrent ex- 
actement_ dans les trous qu’vlles y ont 
faits , lorsqu’on tirajt le premier cötd. 

BoınT&, EB. partieipe (zestochen). 

Eu Musique, „Note pointde (mit 
einem Punkt bezeichnete Note),* Note 
snivie d’nn point qui lni fait valoir moi- 
tigen sus de sa valenr naturelle. „Une 
blanch« pointee. Une neire pointde.“ 

POINTEUR, adj, ets. m. (richtend; 
Stückrichter, der), Artillenr qui pointe 
le canon, „Le sons-oflicier pointenr, 
Canonnier pointenr, 
pointenn.* 

„Chanoine pointenr (mzeichnend:r 
Domberr),* Celui qui pique sur nne 
feuille les chanoines presents A l’office. 

POINTILLAGE. s. m. (Punktiren; 
Tüpfeln, das), Petits points qu’on 
fait dans les onvrag-s de miniatare. 
„Le pointillage coüte beauconp de 
temps. Um pointillage bien fait.” 

POINTILLER. v. n.. (punktiren; 
tüpfeln), Faire des points avec la 
plome, le bnrin, le pincean, lecrayon, 
etc. „Daus les onTrages en miniature, 
on ne fait ordinairement que pointil- 
ler. Ge gravenr ne travaille presqne 
qu’en pointillant, Les graveurs d’ar- 
moiries pointillent pour designer l’or 
dans les dcussons. 

I s’emploie figurdment, et signifie 
(über Kleinigkeiten sanken ; kritteln; 


| 
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krickeln) „ Disputer, contrarier, cda- 
tester sur les moindres choses. „Ges 
homme »e fait que pointiller. Il porn- 
tille sans cesse," 

Hestanssi actif, et signifle, Piquer, 
dire des choses desobligeantes. „Vous 
le pointillez sur tont ce quil dit, sur 
sout ce qw’il fait (Sie sticheln über 
Alles, was er sazrt, thut).” 

Il s'emploie ayrc le pronom person- 
nel, dans le sens reciproqne (sich 
über Kleinigkeiten zenken). „Is ne 
font que se pointiller )’nn Yautra.* 

PoiInTiLLE, &e. partic. (punktirti. 

TI s’emploie substantivement, atı 
masculin, et signifie (die Punktirmu- 
nier), Maniöre de peindre, de dessi- 
ner, de graver & petits points, en poin- 
tillant. „Dessin an pointille.” 

POINTILLERIE. s. f. (Stichelei; 
Krittclei, die), Picoterie, contesta- 
tion’ sur des hagatelles. „Entre cut 
homme'et sa femme, il v a des poin- 
tilleries continuelles. Gr ne sont que 
pointilleries entre enx.* Ilest [amilier. 

POINTILLEUX, EUSE. adj. (kritt- 
lich; kricklig), Oni aime & pointiller, 
A repreudre, qui dlöve des difficnltds 
sur les moindres choses; qui est sus- 
ceptible, exigennt dans Ja socidtd. „Un 
eritigne pointilleux. Cet homme est 
pointilleux, Elle est si pointillense, 
qu’on ne pent vivre avec elle, Poin- 
ülleax snrlecdremonial. Un caractäre 
poiutillenx. Une hmu«nr pointillense. 

POINTU, UE.adj. (spitz; spitz), 
Qui a une pointe aignd, qui se ternine 
en pointe. „Cette Epie est bien poiu- 
tue. Ce contran est trop point. Un 
bäton pointa par le bout. Les fenilles 
de cette plante sont pointues. 

„Chapsan pointn ,” Chapean hant de 
forme, qui va en diminnant.' 

„Nez pointa, menton pointn ,“ Nez, 

menton an pen en pointe, 
- Fig. et fam,, „Avoir P’esprit pointn 
(einen spitsfindigen Geist hahen),” 
Chercher A snbtiliser sur tout, ou Dire 
de mauvais«s pointes. 


POINTURE. s. f. (Punktur, die). 
T. d’Imprim. DI se dit de Deux peti- 
tes pointes de fer attächdes an tra 
pan, lrsqnelles, pergant d’ahord A 
deux d#+ ses extremites la fenille de 
papier qu’on vent imprimer d'un ebtd, 
Ja traversent aux mömes endroits quand 
on vent l!’imprimer de Dantee cöte, et 
font que les pages opposdes se corre- 
spondent exactement. 

POIRE. s, f. (Birne, die), Fruit a 
pepin, bon dä manger, ordinairement 
de figure oblongne, et qui va’en dimi- 
nrant vers la quene. „Grosse poire. 
Petite poire, Bell» poire. Poires cas- 
santes. Poires fondantes. Poires pier- 
renses, Poire moll». Poire de hon- 
chretien. Poire de b+urrd. Poire d’dre. 
Poira d’hiver, Poire & cidre. Poir+ ä 
enire. Une compote de poires, Deus 
poires tapdes.” 

„Porre molle," se dit qnelquefois 
d’Une poire qui commenen & sa gäler. 

Prov, et fig., „Il ne ui promes pas 
poires molles," se dit D’un homme qui 
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a du ressentiment contre un auire, ef 
qui le menace, 

„Poire d’angoisse,* Sorte de poire 
fort äpre. 

Fig. et fam., „Faire avaler des poi- 
res d’angoisse,* Donner quelque cha- 
grin, quelgne mortificatioa sensible. 
„Il Ini a bien fait avaler des poirıs 
d’angoisse.“ 

„Perle en poire," Perle de figure 
oblongne comme les poires, et plus 
grosse par en bas que par en hant. 
„Elle avait anx oreilles deux belles 
perles en poire,” 

Prorv. et fig., „Garder une poire 
pour la soil,“ Menager, röserver ımel- 
que chose pour les besoins ä venir, 

Pror. et fig., „Entre la poire et le 
fromage (geren das Ende der Mahl. 
seit [wenn die Fröhlichkeit allgemein 
wird])," Sur la fin du repas, lorsqne 
la gaietd que donne la bonne. chöre, 
fait qu’on parle librement, „I Ani dit 
cela entre la poire et le Iromage.” 

Poıne (das Gerenrcwicht), se dit 
aussi Du contre-poids dela balance ro- 
maıne, parce qu’il a la forme d’une 
poire. 

„Poire ä pondre (Pulverhorn)," Sorte 
de petite bonteille de cenir bouilli on 
de quelgne autre matiere, dans laquelle 
on mei de la poudre de chasse. ' 

En termes d’Eperonuier, „Poires 
secrätes (Birnwalzen),“ Sorte d’em- 
bonchnre da mors d'un cheval. 

POIRE. s. m. (Birnmost, der), Sorte 
de hoisson faite avec des poires. „Bon 
poird. Marchand de cidre et de poird.* 


POIREAU on PORREAU,. s. m. 
(Lauch, das), Plante potagere dn genre 
des oignons. „Planter des poircaux. 
Une sonpe anx poireanx,* 

Poınkau (die Warze),signißie anssi, 

’ Une excroissance gqni vient sur la pean, 
particnliörement aux mains. „Avoir 
les mains pleines de polreanx." 

Il se dit dans le möme sens en par- 
Ianı (die Warze) Des cheranx et des 
ehiens. „Un cheral qui a des poireanx 
anx jambes. Un petit chien qui a des 
p?ireank anx jones. 


FOIREE. s. f. (Mango'd, der), 

Plante potagere dont les feuilles sont 

‚ Jarges, et somteunes d'une cöte fort 

Epaisse, „Arhrter de Ja poirde. Des 

fenilles de poirde, Des cardes de poi- 
see.” On la nomme anssı Bette, 


POIRIER. s. m. (Birnbaum, der), 
Arbre qui porte des poires. „Poirier 
de bon-chrdtien. Poirier saurage, enl- 
sire, greffö, etc. Le hois du poirier 
est jaune O0 rongeätre. Une table de 
bois de poirier.“ 

POS. s. m. (Erbse, dic), Lignme 
qui vient daus une gonsse, dans une 
eosse,, et quisest ordioairement de fi- 
gire ronde. „Pois verts. Petits pois. 
Vois en eosse. Une purde anx pois 
veris. Eeosser des pois, Pois deoss#s. 
Pois an lart. Uneterre semde en pois. 
Pois gris. Pois rarrds. Pois chichvs. 
Pois de sentenr.“ 

N se dit gr etqnefois de La plante 
möme qui porte c# Kgune, „Rumer 
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des pois. Pois ramds. La fleurda pois 
est papilionacde." 

„Pois sans cosse, ou Pois goulns 
Zuckererbsen),* Pois dont la cosse est 
tendre et se mange. 

‚Pror. et pop., „C'est un avalenr de 
pois gris (das ist ein Erzfresser, Viel 
frass),* se dit D’un homme qui_a bon 
appetit, et qui mange dgalement de 
tout, Il se dit anssi, fgnrement et 
popnlairement, D’un homme qui de- 
pense aveo profusion. 2 

Frov.etpop., „Alleret venir comme 
pois en pot.“ Etre dans mm continnel 
mouvement, faire beaucoup d’ulides et 
de venues, 

Pror., fig. et pop., „Je Ini rendrai 
pois ponr fere,“ JI me fait de ld peine, 
je Ini rendrai Ia pareille, On dit aussi, 
„S’il me donne des pois, je lui donnerai 
des fevesH 

Prov. et fig., „Donner nn pois poor 
avoir une före," Donner une chose 
ponr en obtenir une antre. 

„Pois a cautöre (Fontanellerbse),* 
Petites bonles, ordinairement faites 
avec de la racine d'iris de Florence, 
qu’on met dans les cautöres pour les 
empöcher de se fermer, et pour entre- 
tenir la snuppuration. 

POISON. s. m. (Gift, dasy, Tonte 
sobstance qui, prise intdrienrement on 
appliqude de quelque maniöre qne ce 
soit sur nn corps vivant, est capable 
de ddtruire ou d’altdrer les fonctions 
vitales, „Poison snhtil, Poison Ient, 
dangerenx, violent, mortel. Poison 
mindral, vegetal, animal, Hyades 
poisons sans remöde. Il n’y a point 
d’antidote contre ce poison. Donner 
da poison, Prendre du poison. Ge 
poison Ini perga les intestins, Ini brüla 
les entraillrs. On deconrrit dans son 
estomac les traces «dn poison. La pre- 
sence du poison fnt constatde, Cala 
prövient, empäche l’effet da poison. 
Preparer du poison.“ 

llse dit, igurdment (ders Gift), Des 
maximes pernicienses, des derits etdes 
disconrs,qni corrompent he cornr ou 
Vesprit,. „Certaines prodnetions licen- 
cienses sont un poison mortel ponr 
Vinnocence. 11 sait appreter avec art 
le poison de la flatterie, L’esprit de 
parti est nn poisou qui altöre tons les 
sentiments, toutes les opinions.“ 

11 se dit aussi (las Gift) Des choses 
qui tronblent Ja raison, qni agitent le 
corur, qui anisent an bonhenr de la 
vie, „L’ennni est le poison de la vie, 
Sonvent Pamonr est un dangerenx poi- 
son. I ya des caractdres, des com- 
plexions ponr qui le chagrin est un 
poison mort«1,* 

POISSARD, ARDE. adj. (pöhel. 
hafın, Di on’ent nsitd qn’en parlant De 
certains ouvrages modernes, dans les- 
qnels on imite le Jangage et les moenrs 
da has penple, „Le genre poissarı, Le 
style poissard. Expression poisshrde. 
Obanson poissarde," 


VOISSARDE, «. f. (Fischmeih, 


POISSON 


expressions grossiöres. „Une pois- 
sarde. Elle a le 10n, les manieres, 1a 
voix d’aue poissarde, Cette demme 
est une vraie poissarde.“ 

POISSER. v. a. (pichen; auspi- 
chen; verpichen), Enduire, frotier de 
poix. „BPoisser da fil. Poisser un 
tonnean, 

Poısser (beschmieren; schmierig 
machen), siguifie aussi, Salir, gäter 
avec quelgus chose de gluant, quoigne 
ce ne soit pas de la poix. „Il a poissd 
son habit. Ces confitures lui out poisse 
les mains." 

Poıssä, &8. participe (verpicht). 

PO0J8SON. s. m. (Fisch, der), Ani- 
mal & sang ronge et froid, qui respir« 
par des brauchies, et qui mait et vir 
dans l'ean, ot il se meut ä l’aile de 
nageoires. „Gros poisson. Grand pois- 
son. Poisson de mer, Poisson d’ean 
douce, Poisson d’etang. Poisson de 
riviöre, Prendte du poisson, Pöcher du 
poisson. Aröte, ouirs de poisson. Na- 
geoir«s de poisson. Ecailles ds pois- 
son. Oenfs de poisson, Huile de pois- 
son. Colle de poisson. Frai de pois- 
son, Poisson frais. Poisson suld, Pois- 
son marine, Poisson sec, Poisson frit. 
Poisson grilld. La table fat servie en 
chair et en poisson.“ 

„Poisson volant (fliegender Fisch), 
Espöce de poisson de mer, gqni, an 
moyen de ses grandes nageoires, s’4. 
löre et se soutient guelgue temps 
hors de l’eau. „L’aronde est un pois- 
son volant,“ 

Par exagdrat. et pop., „Il avaleraie 
la mer et les poissons,* se dit D’un 
homme qui a une grande soif, et Dun 
homme fort gonrmand, 

Prov., „Eire comm» le poisson dans 
leau (sich wie ein Fisch im Wasser 
bafinden),* Se tronver kien, ätre ä 
son aise dans quelgne Lina. „Etre 
coınme le poisson hors de l'eau," Etre 
hors du lien ou l’on vondrait Etre, 

Prov. et fig., „Etre muet, rester 
maet comme un poisson (stumm seyr 
wie ein Fisch), se dit D’an homme 
qui demenre interdit, et qni ne rdpond 
pas aux questions qu’on ini fait, 

Pror. et fig., „On ne sait s’il est 
chair on poisson, ou Il n’est ni chair 
ni poisson (er ist weder Fleisch nöch 
Fisch, ein unzuverlässiger charalı- 
t«rloser Mensch)“ se dit D’un homnın 
sans carartere; et, partienlierement, 
D’aun homme gui flotte par faiblesse 
entre denx partis. 

Prov. et fig., „Les gros poissons 
mangent Irs petits (die rrossen Fische 
fressen die kleinen), Les pnissants 
oppriment les faibl-s. 

Prov., „Jeune chair et vienx pois- 
son," Ordinairement la chair des jen- 
nes betes et celle des vienx poissons 
sont les meilleures. 

Prov., ..La sance faitmanger le nois- 
son,“ se dıren parlant Dune viande 
qni n’est pas bonne, mais qni est fort 
bien apnreide,. II se dit, figur@ment 
et familiörement, en parlant D'nne 


das). I se dit Des femmes de zu 
halle; et, par extension, Des femmes 


chose qni, en elle-meme, a Jos dexn- 
qui ont des inanieres hardies- et (des 


griömenis que les circonstauces dom 
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elle est accompagnde font onblier. 

Prorv., „La sauce vant mieux que le 
poisson (die Brühe ist besser als der 
Fisch), se dit D’une manvaise viande 
bien apprötde. II se dit, figurdment et 
familitrement, dans les cas ou lac- 

. zessoire vant mienx que le prineipal. 

Prov. et fig., „Il ne sait & quelle 
sauce ınanger Je poisson ‚“ se dit D’nn 
homme gri est embarrassd d’an dis- 
eours ım’on Ini tient, Man procdie 

n’on a avec Ini. 

Prov, et fig., „Donner an poisson 
d’avrii ä quelgu'an (Einen zum ersten 
April anführen; Einen in den April 
schicken ),“ Faire accroire ä quel- 
qu’un, le premier jonr d’avril. une 
fansse nonvelle, on l’engager ä faire 
quelgne demarche inntile, pour avoir 
lien de se moqner de Ini, 

En Asıron., „Les Poissons (die Fi- 
sche),“ Un des sigies dn zodiagne 
mobile, celui dans lequel le soleil en- 
ıre A la fin de ferrier. C’esı anssi 
Le nom d’une constellation da zodia- 
que fixe. 

„Poisson anstral (der südliche 
Fisch)" Eonstellation de !’hdmisphöre 
meridional, situde sous lurne du Ver- 
sean, 

„Poisson volant (der fliegende 
Fisch),* Constellation de ’bemisphöre 
medridional, qui m’est point visible dans 
nos climats. 

POISSON. s. m, (Poisson, das), 
Sorte de petite mesnre, contenant la 
moitid d’an demi-setier, ou la huitiöme 
partie J’une pinte. „Un poisson de vin, 
d’enn-de-vie, de Jait.* 

POISSONNAILLE. s.f. (Fischbrut, 
die), Petit poisson, fretin, „Il ne nous 
a servi que de la poissonnaille.“ Ilest 
Samilier. 

POISSONNERIE.s.f. (Fischmarkt, 
der), Le lien ont l’on vend le poisson. 
„Aller ä Ja poissonnerie." 

POISSONNEUX,EUSE.adj. (fisch- 
reich), Qui abonde en poisson, „Cs 
Inc est fort poissonnenx. Cette riviöre 
+st poissonneuse, L’Ocdan est plus 
poissonnenx qne la Medditerrande.” 

POISSONNIER, ERE, s. (Fisch- 
händler, der; -erin, die), Celui, celle 
qui vend dn poisson, 

Prov. et fig., „Se faire poissonnier 
la veille de Päques,* Prendre une pro- 
fession, faire une entreprise ä contre- 
temps, quand il n’y a plus rien äy 
grzner. 

VOISSONNIERE. s.f. (Fischpfan- 
ne, die), Ustensile de enisine, qni est 
dr figure oblongne, et qui sert & faire 
enire dn poisson,. „Une grande pois- 
sonniere,. Cette poissonnidre est trop 
petite, 

POITRAIL. s. m. (Brust; Pfırde- 
brust, die), La partie de devant du 


eorps du cheval. „Ce cheval a un bean | 


poitrail. Un cheyal qui a le poitrail 
large, qui a le poitrail dtroit. Des 
poitrails.“ 

N se dit anssi (derıBrustriemen) de 
La partie du harnais qui se met sur le 
poitrail du cheval. 

Poırnaır (die Schwelle), en terınes 
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de Gharpenterir, Grosse piöce Je bois 
qni se pose horizontalement sur des 
pieds-droits de pierre, ponr sontenir 
un mur de face, ou un pan de bois. 

POITRINAIRE.adj. des deux gen- 
res (brustkrank), Quia la poitrine at- 
taqynde; phihisique. „Get homme-la est 
poitrinaire.“ 11 se dit anssi snbstanti- 
venent. „Un poitrinaire, 

POITRINE. s. f. (Brust, die), Par- 
tie du corps depuis le bas du con jus- 
qu'an diaphragme, contenant les pon- 
mous et Je coenr, „Poitrine large, 
ötroite, serrde. La cavitd de la poi- 
trine. Avoir la poitrine deconrerte. 

| Montrer la poitrine. 8e frapper, se 
! battre ia poitrine, Cette femme a une 
' belle poitrine.* 

1 signifie aussi, en parlant Des ani- 
maux gu’on mange, Une partie des 
cötes, avec la chair qui y tient. ..Poi- 
trine de voan, de mouton. Du boenf 
de poitrine , Ete.” 

Portning (die Brust), designe anssi 
Les parties contennes dans la poitrine, 
et principalement Les ponmons, „Bonue 
poitrine, Poitrine faible, delicate, 
Manvaise poitrine. Il a mal ä la poi- 
trine, 11 a une flnxion sur la poitriue, 
une Auxion de poitrine. Maladie, af- 

‚ fection de poitrine, Inflammation Je 
poitrine, Oppression de poitrine, Hy- 
dropisie de poitrine, Il est malade de 
la poitrine. Rafraichir la poitriue. Sa 
| poitrine s’emplit. Il a la poitrine #n- 
grade. Sa poitrinese degagr. La goutte 
ini est remontde dans la poitrine,“ 

„Get homme n’a point de poitrine,“ 

‚U n’a presqne pas de voix. „Ilabonne 
poitrine ," 31 a la voix forte. 

POIVRADE. s, f. (P’fefferbrühe, 
die), Sauce faite avec dn poivre, du 
sel etdu vinaigre. „Faire une poivrade 
ä un lerraut." 

„Manger des artichants ä Ja poi- 
vrade,“ Les manger tout crus, avec du 
poivre et dan sel. 

POIVRE. s.m. (Pfeffer, der), Sorte 
d’epicerie des Indes orientales, qui 
est la graine d’un arbrissean grimpant. 
„Le poirre vient en grappes par petits 
grains ronds, et sert ä assaisonner les 
viandes, Poirre blanc, Poirre noir. 
Une livre de poivre. Poivre pulvdrisd, 
Poiyre concassd. Un grain de poirre. 
Meittre da poitre dans une sauce. 11 

| y fant mettre nne pointe de poirre.“ 
| Prov.et pop., „Gela est cher comme 
| 


poivre,“ se dit D’une chose qui est fort 
chöre. 

„Poivre long (langer Pfeffer)" Sorte 
de yoivre qni croit au Bengale et en 
plusienrs autres endroits. „Poivre Je 
Guinde," Espöce de poivre qui vient 
daus une petite gousse rougr. 

„Poirre d’Inde.* Foyrs PımenT. 

POIVRER, v. a. (pfeffern), Assai- 
sonuer de poivre. „Ge enisinier poivre 
trop, ne poirre pas assez ses Sances.' 

N signille, fgurcment et bassement 
(ansteckın mit einer schimpflichen 
Krankheit), Communigquer une maladie 
honteuse. 

Poıvnk, £e. participe (gepfeffert). 

„Voire cuisine est trop poivrde," On 
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met trop de poivre dans les ragoüts 
qu’on vous sert. 

Fig. et pop., „Cette marchandise a 
&id bien poirrde (ist gepfeffert [schr 
theuer verkauft worden]),* Elle a dıd 
vendue fort cher. 

POIVRIER. s. m. (Pfefferstrauch, 
der), Arbrisseau sarmentenx qni porte 
le noirre. 

Poıvnıen (die Pfefferbüchse), se 
dit aussi d’Un petit vase, d’une petite 
boite ou l’on met du poirre. „Un 
poivrier d’argent,“ 

POIVRIERE. s. f. (Gewürzbüchse, 
die), Petite boite ä divers comparti- 
ments, ou P’on met du poivre, de la 
mnuscade, etc, 

U se dit, plus ordinairement (die 
Pfefferbüchse), d’Un nsteusile de table 
Je la forme d’use saliere, dans legnel 
on met le poivre; etd’Un petit vase 
en forme de poire, dont l’exirdmitd 
est percde A’un petit Iron, et que Pon 
secone ponr sanupondrer de poivre di- 
vers aliments. 

POIX. s. 1. (Pech, das), Matiöre 
resinense gai provient des pins ou des 
sapins, 

„Poix noire ‚" on simplement, „Poix 
(das Pech)  Matiöre gluante et noire 
gui s’ohtient en brülant, dans nn four 
d’une forme particnliere,lapaille dont 
on s’est servi ponr filtrer la tdreben- 
thine. „La poix noire n’est qne de la 
resins en partie brüldr,. Poix fondne. 
Poix bonillante, Poix. grasse. Frot- 
ter de poix. Euduire de poix.“ 

Prov., „Gela tient comme poix ‚" se 
dit D’une chose qui tieut fortement ä 
une anfre, 

„Poix-resine, poix de Bonrgogne, 
poix jaune," Kesine ordinaire, on gni 
w’asubi qu'nne preparation trös-simple, 

PFOLACRE ou POLAQUE. > f. 
(Polaere; Polake; Spähschiff, das), 
Sorte de bätiment aA voile latine, gnä 
va a rames, et qui est en usage sur la 
Meliterrande. „Une polacre turgue.* 

POLACRE on POLAQUE. s. m. 
(polnische Edelmann, der), Cavalier 
polonais, „Regiment de polaqnes.“ 

POLAIRE. adj. des deux genres 
(Polar...; Pol,..), Qui est anprös des 
pöles, qui appartient anx pöles da 
monde. „Cercle polaire. Eioile po- 
laire. Les glaces polaires, 

POLARISATION. s. f. (Polarisi- 
ren, das). Terme de Physiq. Sorte 
de disposition partierliöre que les ra- 
yons lJumineux acqnidrens lorqu’ils sont 
röfldchis sous certains angles par des 
surfaces diaphanes, et lorsqu’ils tra- 
versent des corps dones de Ja donble 
rölraction. „La polarisation de la In- 
niere.* 

'VOLARISER. v. a. (polarisiren). 
T. de Physiqg. Donner, faire prendre 
an rayons luminenx Ja disposition ap- 
pelde Polarisation. „Polariserunrayon 
de lumiöre.“ On l’emploie aussi avec 
le pronom persounel, „Un rayon lu- 
minenx qui se polarise." 

PoLanısk, #r, participe (polari- 
sirt). „Lumiöre polarisce,“ 

VOLARITE, 5. f. (Poiarität; An- 
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enlneigune: Neizung nach dem Pole, 
die). T. de Physigq. La propriedt* qn’a 
Faimant on anne aignille aimanted», de 
se diriger, en chaqne lien, vers nn cer- 
tain point fixe de l’horizon. 

POLDER. s. ın. (Polder; trorknes 
Küstenlund; eingedichtete Land, 
das). Hi se dit de Vastes plain«s des 
Puys-Bas, qui sont protgees par des 
digues. „Les polders d’Auvers. La 
digne dtant rompne, Je polder fat 
Anonde." 

POLE. s. m. (Pol, der\, Charnne 
des denx extrdinites de Paxeimmobile 
autour dugnel la sphör« cdleste parait 
töurner vingt-gtatre hemres. „Les pö- 
les du monde, Crux qui habitent sons 
les pöles, ont alternativement six mois 
de jour de snite, et sie mois de nnit.” 

TI se dit dgalement (der Pol, Angel- 

kt) Des extremitds de P’axe immo- 
bile dn globe terrestre, qui correspon- 
dent aux pöles et@lestes. „La terre 
1onrne sur ses denx pöles.“ 

„Pöle arctiqne ou bordal (der Nord- 
pol),“ Celni qui est du cötd dn sep- 
tentrion, „Pöle antaretiqne ou austral 
(der Südpot),“ Celui qui lui est'direc- 
tement oppose. 

PöLr (der Nordpol), employd ab- 
solnment, signifir, Le pöle septren- 
trionat. „L’aiguille aimantde regarde 
ie pöle Faire un voyage au pöle, vers 
le pöle. 

„Hantenr, ou didvation da pöle (Pol- 
höhe), L’arc dn mdridien compris entre 
le pöle et l’horizon dn lien ou l’on est. 

Podt „ „De Yan & Pantre pöle (von 
einem Pole bis zum andern) * Par 
tonte la terre, „La renommede de ce 
heros a role de T’un ä Pantre pöle.* 

Pöıe (der Pol), se dit gendralement 
deChacnne des deux extrömitds del’axe 
immobile sar leqnel tonrne qnelqne 
corps spheriqne ou quelque cercle que 
ce soit. „Les pöles de P’dquaienr. Les 
pöles da ındridien. Les pöles du zo- 
diagne. Cette machine tonrn« sur ses pö- 
les. Un globe qui 1onrne sur ses pöles.“ 

„Pöles de l’aimant (die Maznet- 
po!e),“ Les points par lesqnels lai 
mant atlire on rrpousse le plus dner- 
giquement le fer et l’acier. „Les pö- 
les de N’aimanı se dirigent vers ceux 
Un monde.“ 

POLEMAROQUFE, s. m. (Feldkerr; 
Reerführer, der). T. d’Antiqg. Chef 
de gnerre on de la guerre. C’dtait, & 
Athönes, Le nom distinetif dn troisieme 
archonte ; et chez Ins Grees en gendral, 
L- titre de tonı homme charge du 
cammande-ment ı'nne arınde, 

POLEMIOUE. adj. des denx geutes 
“(pnteniisch ; Streit...), Qui appartient 
ä la dispate, Hi se dit Des dispntes on 
gnerres parderit, qui se fonten matiöre 
de ıhdologie, de politigue, de litrera- 
inre, ete. „Onrrage poldınique, Traitd 
pol&wigne. Style poldmique. Genre 
poldinigne, Eerivain poldiniqne.“ 

1 "st anssi substantif Ieininin, et 
signifie (der gelehrtg krieg, Feder- 
krier) ,” Dispute, querelle de plume. 
„Il excelle dans la poldmiyue. La po- 
idmique littdraire, 


PULDEIL 
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POLI 


POLT TE, adj. Voyes fe participe 
de Porın. 

POLICE. s, f. (Polizei; Ordmungs- 
aufsicht, die), Ordre, reglement &ta- 
bli dans un Etat, dans une ville, pour 
tout ce qui regarde la süretd, la tran- 
qniltitd et la commoditd des citovens, 
des habitanıs. „Bonne police. Man- 
vaise palice. Faire obserrer Ia police, 
Et-blir la police. Exercer la police. 
Rögtement , ordonnanee de police. La 
police est bien faite, est mal Saite dıms 
eette ville, 1 w’y a pas de police dans 
ortte ville. En hbonne police, teilen 
chose devrait &ire defendne. La police 
d+s marches, La police des grains. 
La poliee d« la Jibrairie, Police ami- 
nistrative. Police mnnicipale. Police 
judiciaire. Police militaire. Police 
maritime. 

N s« dit anssi de L’administration 
qui exerce la police (die P, ser). „U 
y avait autrefois nn Hentenant gend 
ral de police a Paris. Prefet de police 
de Paris. Commissaire göndral de po- 
lice. Commissaire de polier. Inspuc» 
teur de police, Agent de police. Fs- 
pion de police. Les hureanx de-la po- 
lice. La police ordonna d’eelnirer ies 
rues. Eire mandd ä la police. Il est 
noid ä Ia police. Etre mis sous la 
surveillauce de la hante police». 

„Police correctionnelle ( Zuchtpo- 
lizei),“ Tribunal qui connait des delits 
gqni sont plns graves que les contraven- 
tions & Ja police ordinaire,mais qni ne 
le sont point assez ponr Ötre dedldres 
anx cours d’assises. „Tribnnal de po- 
lice correotionnelle, 11a did traduit, 
jugd, puni en police correctionnelle,” 

„Tribunal de police, de simple po- 
lice,* Tribunal qni connait des I&geres 
infractions aux röglements de police. 
Cette juridierion est attribnde au juge 
de paix et an maire, on au juge de 
psix senlement, selon les cas. On dit 
de mäme : „Inge de police. Jug-ment 
de police. Citation a la police, Ete.* 

Porıce (die Polizei, Ordnunr, Ver. 
Sassung), se dit aussi de L’ordre eı da 
röglement dtabli dans quelque nssem- 
bide, dans quelgne societe que ce sollt. 
„La police d'na camp. La police d'une 
weine, d’an rdgiment. La police d’an« 
communantde, Chaqne socidid a sa 
police» partienliere.” 

„Salle de police ou de diseiplin»,* 
Lien on Von fait subir anx soldats 
de conries detentions ponr les fantes 
ligöres. „Mrtire, envoyer nn soldat 
aln solle de police. 11 a passd huit 
jours ä la salle de police, 

„Bonnet de police,“ Bonnet de «ılrap, 
dont les militaires [out usage pemlant 
la nnit, et möme le jour, quand ils ne 
sout pas en trune, 

Porıce (die Police), se dit en ontre 
Un contrat par lequel on s’engagr, 
moyennant nne somme convrenne, ap- 
prlie Prime, a indemniser qnelgn'nn 
de crrtaines pertes on dommages dven- 
tnets. On Vemploie surtout en parlant 
Ders assuraners contre les risıynes «le. 
mer et contre les incendies. „Police 
d’assurance (Versicherungsschrift).* 


D 


POLIR 


Porter (die Police; der Giesszet- 
tech), en termes ıW’Intprimerie, Evalna- 
tion de Ia quantin# relative des lettres 
dont une fonte doit etre composde; om 
Ges letires m&emes. „Faire la police 
d'un caractöre. Le poids d’une police 
de earacteres.' 

POLICER. v.a. (Orrinung oder Po- 
lizci einführen ; ordentlich einrichten), 
Giviliserz adoneir les moenrs; dinhfir 
dans un pays des lois, des röglements 
ponr la süretd, la trangquillite, la com- 
morlit des habitants. „Policer une 
rille, un Etat,"des pemples. Tl est Im 
premier qni ait policd les nations «dm 
Nord.“ 

PoLtck, £e. partieipe (eingerichtrt; 
mit einer Verfassung). „Les penptus 
polieds.* 

POLICHINELLE. s. m. (Mans- 
wurst; Possenreisser, dr) Nom d’nn 
personnage des farces napolitaines, ro- 
presentant un paysan balourd, qui dit 
plaisamment de honnes veritds. 

Tl s« dit anssi d’Une marionneite da 
bois, grotesqnement vetne, bossne par 
devant et par derriere, qni parle d’unn 
voix burlesqne,et qui jone le prineipal 
röle sur les theätres de fautoceini, et 
dans les farces dont qnelqnes hateleurs 
amnsent Irs passants. „Polichinelle et 
son compere. Cer homme a nue voix 
de polichinelle.* 

‚ Fig., „Le secret de Polichinelle,* 
Ce qui est pnblic, ce que tont ie mon- 
de sait, 

Fig. et fam., „C’est nn vrai polichi- 
nelle'‘" se dit D’un ridicnle borMon 
de societe, 

POLIMENT. s. m. (Glätten ;Schtei- 
fen; Poliren, das}, Action de polir, 
„Le poliment d’un diamant, d’nn rnbis, 
d'une agate, I1 fant bien dn temps pour 
le poliment de eette pierre, Le poli- 
ment de Vaeier, An marbre, des glaces.” 

1 signißie anssi (die Glätte, Gischlif- 
fenheitz; der Glanz), L’eiat de ce qui 
est poli. „Donner Je poliment a un sa- 
phir, a une glace, Cette dmerande a 
pris an bean poliment. Le poliment 
de ces marbres est parfait." Tl est peu 
usite dans nette acception. 

POLIMENTT. adv. (höflich; artier), 
D'nne maniere polie. TI ne s’enıplois 
qu’an figure, et se dit en parlant De 
la maniere d’agir, d’derire, de stexpri- 
mer. „Parler polimem. Eerire poli- 
ment, Il en a ms teös poliment, U 
recoit trös-poliment tot Je monde,” 

POLIR, v.a. (glätten ;chnen: elün- 
zend machen; poliren), Renlre uni ei 
lnisant, A force de frotter, TI se dit 
particnliörement en parlant Des cho- 
ses dures, „Polir ie fer, l’ucier, le 
marbre. Polir de la vaisselle, Polir 
du bois d’eböne, de noyrr. Polir avec 
le grös, P’&meri, etc. Polir ä l’dmeri, 
au grös, etc." On lemploie quelque- 
fois avec le pronom personnel. „Un 
corps qui se polit par Je frottement.“ 

Fouıa (verfeinern ;ausbi'den), s'’em- 
ploie figurdmen, et signilie, Gultiver, 
orner, adoncir l’esprit et Is mornrs, 
rendre plus propre au commerce du 
monde, „La frequentation des person- 


POLISSEUR 


aes bien dlewdes polit l’esprit, polit 
ex ınoenrs. K’cınde des belles-lettres 
polit les esprits.“ 

Il se dit anssi, Sgurcöment (feilen ; 
ausfeilen), De ce «qui regarda le style, 
ie disconurs, les_ouvrages d’rsprit; et 
il signiie, Mettre la derniere main, 
corriger 10ut c# qui peut eire contraire 
ä lexactitnile, ä Ja puretd et a l’eld- 
gauce. „Polir un discours, un derit. 
Hi n’a pas assez poli son style daus cet 
onrrage. h 

„Polir une langne," Diminner sa ra- 
desse, ini donner plus d’eldgance et 
du regnlaritd. „Les ecrivains qui ont 
poli #t perfectionnd notre langne.“ 

Porı, 18. participe (gerlältet; ge- 
feilt), „Da marbre, de l’acier poli. 
Un discours poli., Ecrjre d'une ma- 
niere polie.* i 

voLt (glatt), est aussi adjectif, et 
signifie, Qui a la superficie uuie et 
Inisante. „Les corps polis.' 

Il s'emploie anssi figurdment, et si- 
gnilie (fein; höflich; artig; gesit- 
tet), Doux, civil, honndte, complai- 
saut, qui obserre avecaltention tontes 
les convauances ıle la socieid, „C'est 
va homme exiremrment poli. C'est 
Yhomm«» da monde le plus poli. I 
est savant, mais il n’est pas poli. Ila 
les manicres fort polies. Parler d’an 
1on p*li." 

Pouı (die Glütte; der Glanz), s'’em- 
ploie anss; substantivement, et signi- 
Ge, Le insire, V’delat des choses gqni 
ont Eie polies. „es armes, ceite vais- 
selle sont d'un bean poli. 11 faut don- 
ner le poli ä ce warare.* 

POLISSKUR, EUSE. s. (Polirer; 
Glätter, der ; -erin, die), Gelni, crlle 
qui polit certaius onvrages, „Polissenr 
de glaces. Polisseuse d’argenterie.” 

POLISSDIR. s. m. (Gfättwerkzeugr 
[Polirstahl) das), Kusirnmeut dont on 
se sert pour polir certainss choses, 
gEl fant encore passer la-dessas le po- 
Lissoir.“ 

PUOLISSOIRE >. f. 1 Glanzbürste, 
die), Sorie de deerottoire doner, 

POLISSON. s. ın. (Gussenbube, 

der). T. d’injure,. Petit gargon mal- 
propre et vagabond, qui s’amnse ä 
jower dans les rues, dans les places 
publigues. „C'est na vrai polisson, 
nn petit polisson. Get eufant jone 
tonte la jonrnde aven Is polissons (la 
quartier,.” Ce substantif a un Scminin: 
Polissonne, 

I se die anssi (der Gassenbube, 
Schinzel) d’Un enfant trop dissipe et 
irop espiögle; er mine d’Un homma 
qui a Vhabitude de faire on de dire 
des bouffonneries, de se permettre des 
jeux d’deolier. „Vons serez donc ton- 
jours nu polisson.“ On le dit aussi 
adjeetivemeut, „Il est trop polisson 
pour son Age.“ 

Porısson (der Lumpenkerl), est 
aussi un terme da imepris et din 
jure par leqnel on ddsigue Un homme” 
qui n’a de consideration, ni par son 
dtat, ni par sa persoune. „Cet homme 
a’est qu’un polisson, Il convient bie 
«un polisson comme Iui +...” 
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Porıssox (der Zotenreisser), signi- ' gran politique, nn bahile, un profond 
fie encore, Licencienx, libre; il se dit | politiqgne,. C'est un politique consom- 


Dr+s persounes et des choses. En par- 


jesiivement. „Une chanson polissonne.* 
POLISSONNER,. v. n.* (Buben- 
streiche, Bühereien machen; Zoten 
re'ssen), Dire on faire des polisson- 
neries. „Il ne fait que polissonn«r,” 
POLISSONNERIE. s. f. (Rüherei, 
div; Bubenstreich, der), Action, pa- 
role, tour de polisson; boulfonnerie, 
plaisanterie basse; action ou parole 
indecente, trop libre, „Faire des po- 
lissonneries. Dire des polissonneries.” 
VPOLISSURE. s. f. ( Poliren , 'Glät- 


Action de polir quelgne chuse, oa Le 


d’nne vaisselle. » 

POLITESSE. s. fi (Möflichkeitz 
Artigkeit, die), Gertaine maniöre de 
vivre, «’agir, de parler, civilu er hom- 


| md, Les politignes les plus Ans dtaient 
lant Des chases, il ne s’emploiv qu'ad- | 


d’un anutre avis., Tons les politigues 
sont d’arcord lä-dessns,* 

PoLırique, se dit encore, tant ad- 
jectivement que snbstantivenent, D’un 
homme fin et adroit, qni s'accommole 


I + * 
; d Phumenr des personnes qn’il a intd- 


| davenr, 


rei de meuager; d'un bomme prudent 
et röservd, qui s'obserre dans ses pa- 
rolrs et ans ses actions, „I eri trop 
politique (er ist zu klug, fein, un „.) 
pour se broniller aver nn homme em 
N est politigne dans tont ce 


. qu’ik dit, #t dans tont ca wit fait. BR 
ten, dus; Politur, die; Glanz, der), 


ne nons dira pas ce qu’il pense sur 


‚ cette allaire; c'est na rnsd politigne. 
resultat de cette action. „La polissure | 


nele, acynise par Vusage du monde. | 


„Avoir de la politesse. Il est d’nne 
grande politesse. On remargne une 
grande politesse dans tont ce qu'il dit, 


dans tout ce qwil fait. Il a du savoir, | 


mais il mangne de politesse, Il est 
d’une politesse fatigante, incommode, 


Il se dit aussi Des artions confor- | 


mes ä Ia politesse. „Faire une poli- 
tesse, Faire des polit«sses., J’ai re- 
gu de Ini beauconp de politesses, 1 
s’est confondn en politesses.* 
POLITIQUE, adj. des denx gen- 


res (politisch; Stauts...), Qni a rap- | 


port an gonvernement d’un Etat, on 
anx relations mutnelles de divers 
Etats, „Gonvernement politiqne, Ma- 
xime politigne. 
Durvrage politique. Reflexions poli- 
i1ynes, 
politigne de ce ministre a did fort 
sage. Revolution politigne. Les drd- 
nements, les aflaires, les nonvelles 
politiques. Get ördnement anra nne 
influence politigne qu’on n’avait pas 
prevne, Un jouroal politigne et lit- 
train." 

„Droit politigne (Staatsreeht}," Les 
lois qui röglent les forınes de gonver- 
nement, qui doterminent les rapports 


entre l'antoritd et les citoyens ou les 


sujeis, ı 

„Drosts politignes (Rärgerrechte),® 
Droits en vertan desguels un citoyen 
participe an gonvernement. 
ses droits politiqnes. Eire d4chn, privd 
de ses droits politigues. Le droit de 
sonconrir ü P’edlecıion des deputds est 
un (droit politique.* 

„Domiciie politigne ,* Celni ou l’on 
exerce ses «droits politignes, 

„Economis politique,* Science gqni 
traite de Ja formation, de la distribu- 
tion et de la consommation des riches- 


ses, „O’est un homme habile en deono- | 


mie politiqgue, Traite d’dconomie po- 
kitigue. j 
Pouırique (der Stentskundige, 
Politiker), est anssi substantif, et si= 
geiße, Celoi qui s’appligne ä la con- 
naissancr des aMaires pnbligues, du 
nouveruement des Etats, 


En ce sens, il se prend souvens en 
manvaise part. £ 

11 se dit aussi adjeetivement, daus 
le meme sens, en parlant Des choses 
(politisch ; listig; schlau). „Sa cou- 
dnite entre les deux partis a did Ires- 


| politique. HM a des menagements poli- 


' 





Disconrs politiqne. | 
| Uilferaie en plusienrs points de ceile 
Delit politigne. -La condnite | 
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„Exercer | 


„C'est nn ! 


tiqnes pour les gens qui en mödritent 
le moins.” 

VOLITIQUE. s.f (Stautsklugheit ; 
Politik, die), L'art de gonverver'un 
Etat, et de diriger ses relations avec 
les autres Etats. „Bonne politique. Man- 
vaise politigne, Fansse politigne. Fine, - 
adroite politique. Dangereuse politi- 
que, Politigne profonde. Politigue 
torınense. Politigne sage et prevo- 
yante, Politiqne sonpgonnense et dissi- 
mulde, La veritable politiqne est de 
punir le erime,'et de rdcompensir 1a 
vertn! En boune politigue, il fallait 
faire ce qu'il a fait Gela ne vant rien 
en politiqgne. La politigue des Komains 


des Grecs. Ce prinse joignit la po!i- 
tiyur & la valenr. Ti dtnit dans sa po- 
Hitigue, il dtait de sa politiqne de ud» 
nager na si pnissant ennemi.“ 
Pourriove (die Stantskunde, Stants- 
wissenschaft), signifie aussi, ].a con- 
naissance du droit public, des Jdivers 


rajport a Vart de gonverner nn Etat er - 
de diriger ses relations exterienres. 
| „Etudier la politigne, 1 s’adonne ä la 
politigqne. U gerit sur la politigne, 
11 ne parle que de politirne. Sonder 
' la profondenr de ia politigqne. Pend- 
trer les secrets de la politigue. MM 
n’entend rien & la politlique, eu pO- 
‚ Ktiqne 
I se dit qnelgnelois (die Stantsan- 
gelogenheiten), Des affaires pnbliqnes, 
das dvdnements politiqnes. „Parler po- 
litique. Politiqne interienre. Politi- 
qne extdrieure. La politique absorbait 
alors l’attention gändrale.* 
zırıgur (die Klugheit, Welt- 
ı kunde, Schlauheit), signifie encore, 
T.a manidre adroite dont on se con- 
| duit ponr parvenir äsesfins. „Geconr- 
tisan a de la politigne en tont ce quiil 
"fait, Ma une politigue fine et cachde 
potr s’avancer. Onrlie misdrable po- 
litigne! Ave tonte sa politique, il no 
| an’a pas trompe.”" j 


POLITIQUEMENT. adr. (poli- 


| intdreöts des princes, de tont ce qui a 
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tisch; stantsklug), Selon les rögles 
de In politigne. „On a ern Jongtemps 
que dissimuler et mentir, e’dtait ngir 
politiguement. Ce ministre conduit po- 
litignement cette grande affaire. 

N signiße anssi (Fistigz; schlau), 
D’ane ni«niere fine, adroite, cachee, rd- 
server. „Ti agit politignement en t0n- 
tes choses.” 

POLITIQUER. v. n. (staatsklü- 

" reln ; kumnegicessern ; politisiren), Rai- 
sonner sur les affaires pabliqnes. „S'n- 
mnser ö politiquer.” Il est familier. 

POLLEN. s. m. (Blumenstaub, 
der). (Dans ce mot et les trois sni- 
vaunts, on fait sentir les denx L.) T.de 
Botanigne, empruntd da latin. Lapons- 
siöre fecondante renfermde dans la 
partio de T’etamine des Dears qui est 
appelde Anthöre. 

POLLICITA TION. s. $. (Verspre- 
chen, das). T. de Droit. Engagement 
contracte par quelgn’nn, sans qn’ilsoit 
scecentö; Ada difference du Pacte, qui 
est Une couvention entre deux per- 
SsOounes, 

PUOLLUER. v. a. (entıneihen), Pro- 
faner. TI n'est guöre usitd qu’en par- 
lanıt Des temples, des dglises, et de ce 
qui sert a T’usage Jes dglises. „Pol- 
Iner les chös»s saintes. Pollner un 
temple. Polluer nme dglise, 

Torzven (sich selbst beflecken), 

‚ avec le pronoım personnel, Se soniller 
dnn certain peche d’impnretd. 

Porruf. Er. participe (entweiht). 
„Uue eglise qui a dtd pollude.* 

POLLUTION. s. f. (Entweihung, 
dic), Profanation; Etat de ce qui est 
profane. „La pollution d’nne eglise 
dure jnsqn’a ce quelle ait dıd beuite 
de nonvean.' 

Poııvrıon (die Sclhstbefleckunr), 
se dit aussi d’Uu certain pdchd d’im- 
prretd, 

POLTRON, ONNE. adj. (zarhaft; 
feiz), Läche, pnsillanime, qui mangne 
de conrage. „C'est Phomme du monde 
le plus poltron. Je suis an pen pol- 
troune.'* 

Il s’emploie plins ordinairement 
comme substantif (die Memme). „C'est 
un graud poltron. Il passe ponr un 
poltron. Allons donc, ne faites pas le 
poltron,“ 

En termes de Fanconnerie, „Oisean 
poltron (Falke ohne Fänge an den 
Hinterklauen),* Celni angqnelon acon- 
pe les ongles des doigts dederrißre, on 
Celvi qn’on ne pent parvenir ä dresser. 

POLTRONNERIE. 5. 1..(Zughaf- 
tigkeit; Feigheit, die), Lächetd, man- 
gar de conrage. „Il est d’une grande 
poltronnerie, 5a poltronnerie le fait 
ucpriser.” 

Ilse dit anssi Des actions qni Af- 
nötent la Jächet6, le ddfant de conrage, 
„Cost umläche, il a fait mille poltron- 
neries. C'est une poltronnerie sans 
exemple.N 2 

POLYADELPIIE, s. f. (Pielbrü 
derigkeit; Vielbündelirkeit, die). T. 
de Botan. Glasse da systöme de Linne, 
quırenf«rwe les plantes ä pinsieurs dta- 
miues reunies par leurs filets en plus 


POLYANDRIE 


POLYSTYLE 


de denx corps on faiseranx distinets 7 Celni qni est formd par les conrtines 


dans nne m&me fleur hermaphrodite. 
„L’oranger appartient a la polyadel- 
hie." 

POLYANDRIE. s. f. (Ficlmanne- 
rigkeit, die). T. de Botan. Classe du 
sysiöme de Linne, qni renferme les 
plantes’ponrvnes de vingt ä cent dta- 
mines, „L+ pavot, le neunphar, le til- 
leul, sont de la polyandrie,* 

POLYCHRESTE. adj, desdenx gen- 
res (wielnutzie; mehrfach dinend). 
T. de Pharmacie, qui signifie, Servant 
ä plusienrs nsages, et qnise dit par- 
tienlierement D’nn sel purgatif. „Du 
sel polvchreste.* 

POLYEDRE. s.m. (Kielflach, das). 
T. de Geom. Corps solide ä plusieurs 
faces, „Polye&dre rögnlier.* 

POLYGAME. s. des denx genres 
(Vie'gatte [der mehrere Weiber hat; 
die mehrere Männer hat], der), Celwi 
qui est marid A pinsienrs femmes, ou 
Celle qui est maride ä plnsieurs hom- 
mes en meme temps. „C'est un poly- 
game, Elle est polygame.” 

11 se dit adjectivement (polyza- 
misch; vielzattir), en Botaniqne, Drs 
plantes qni portent, snr le menme pied, 
des flenrs hermaphrodites et des llenrs 
les nnes mäles, les antres femelles, 
„Plantes, vegetanx polygames." 

POLYGAMIE, s. f. (Polyramie; 
Viclehe, die), Etat d’nn homme qui 
est marid A plnsienrs femmes, on d’une 
femme qni est maride ä plusirars hom- 
mes en meme temps. „La polygamie 
est defendne dans le christianisme. 
Le crime de polygamie est pnni par 
les lois, La polygamie est commune 
chez les mahomdtans.* ' 

PoLrcamıe (die Klasse der viel- 
chiren Pflanzen), en termes de Bota- 
niqne, Classe du syst&me de Linne, qui 
renferme les plantes polygames. „L'&- 
rable appartient a la polygamie.* 

POLYGLOTTE. alj. des deux gen- 
res (nielsprachig; vielzungig). Qni 
est derit en plusienrs langnes. „Bible 
polyglotte, Dietionnaire polyglotte." 

11 est anssi substantif feminin, et se 
dit d’Une bible polyglotte, (die Fiel- 
sprachenbibel), „La Polvglotte de Pa- 
ris. La Polyglotie d’Angleterre.* 

Fig., „Cethomme est une polyglotte, 
une vraie polyglotte (.... eine wahre 
Sprachmaschine)“ Il possede nn 
grand nombre de langnes. On le dit 
pIns sonvent, avec jronie, De celni qui 
alfeete ce genre de connaissances, 

POLYGONE. adj. des denx genres. 

(vieleckig). T. de Gdom. Oni a pln- 
sienrs angles et pInsienrs rötds. „Une 
lorturesse de fignre polygone.* 
_ West aussisnbstantif masenlin (das 
Vielsck). „Cette fignre estun polygone 
regnlier, un polygone irrdgnlier, Les 
cötds, les angles ıl’un polygone.* 

Poı.vcove (das Fieleck, Polygon), 
en termes de Fortication ‚„ Figure qui 
(determine la forme generale dn tracd 
d'nne place de gnerre. „Polygone ex- 
1erienr,* Gelni qui est forınd de lignes 
nnissant denx ä denx les angles sail- 
lants des bastions „Polygone iutdrieur," 


"de Penceinte prolongdes jnsqwä cn 


qn’elles se rencontrent dans l’intdrieur 
des hastions, 

PoLvcone (der DUebungsplatz), se 
dit anssi, dans les Ecoles d’artillerie, 
d’Un endroit ou l’on exerce les artil- 
laurs anx manoenvres dn canon et des 
autres armes a fen de grande portde. 
„Aller au polygone, L’exercice da po- 
Iygon«.“ 

POLYGRAPHE. s. m. (Vielschrei. 
ber, der) Autenr qni a derit sur pla- 
sienrs matiöres. „Les polygraphes for- 
ment nne classe particnliere dans les 
catalognes des bibliothdynes." 

POLYGRAPHIE. s. f. (Polygra- 
phie, die), Nom donnd par les hiblio- 
graphes ä Ia partie d’une bibliothöque 
qui comprend les polygraphes. „Les 
oenvres de cet antenr doivent dire 
ranges dans la polygraphie.“ 

POLYNOME. s, m. (vielgliedrige, 
vieltheilize Grösse, die). T. d’Alg&- 
bre. Ilse dit de Toute quantird algd- 
brigne, composde de plusienrs termes 
distingnds par les signes plus (=) on 
moins (—). . 

POLYPE, s. m. (Polyp; Fielarm, 
der), Espöce d’animal aynatigne de la 
lasse des Zoophytes, dont le corps 
gelatineux est de forme conique, et 
qni a antonr de 1a honche pinsienrs 
filets mobiles appelds Tentacules,. „Po- 
Iype nn, Polype da corail. Le polype 
d’ean donce, conpd en plnsieurs par- 
ties, se reprodnit tont entier dans cha- 
enne. Les coraux sont des prodactiong 
de polypes.* 

Porvee (der Polyp; das Zaserge- 
wachs), en termes de Mddecine, Ex- 
eroissance ou tnmenr de diverse nature, 
qui vient en certaines parties du corps 
et particnliörement sur les membranes 
mugqnenses. „Polype mon. Polype dnr, 
Polype charın, Polype cancdrenx, 
Polype du nez, de la matrice. Na ım 
polype. 1 s'est fait arracher, extirper 
un polvpe.* 

POLYPETALE. adj. des deux gen- 


‚res (vielblätterig). T. de Botan. Il se 


dit Des flenrs qui ont plInsienrs pdım 
les. „La corolle des roses, des oeillets 
est polrpdtale, 

POLYPEUX, EUSE. adj. (polypen- 
artiz). T. de Medec, Qui a rapport 
an polype, qni est de la nature du po- 
Iype. „Tamenr polypeuse.* 


POLYPIER. s. m. (Polypenkäus- 


chen). T. d’Hist. nat. Habitation com- 
innne des polypes. 

POLYPODE. s. m. (Tüpfelfarn; 
'Punktfarn, der). T. de Botan, Plante 
de la famille des Fongäres, dont les 
racines s’attäachent par nne maltitnde 
de fibres sur les pierres et les trones 
@arbres, et particuliörement at pied 
des vienx ch@nes, 

POLYSTYLE. adj, des deux genrus 
(vielsäulig). T. d’Architeet. TI se dit 
D’un ddifice on il y a beancoup de 
colonnes. „Temple polysıyle.“ 

„Salle polystyle,“ Salle dont le pla- 
fond est sontenu par beaucoup de c® 
lonnes. 


. 


» Cette femme, avant de se concher, 


' POLYSYLLABE 


POLYSYLLABE.adj.des deux gen- 
res (vielsylbig). (L'S s# prononce for- 
tement, comme dans Syllabe.) T, de 
Gram. Qni est de plusieurs syllabes, 
„Ce mot est polysyllabe.“ On ’emploie 
enssi substantivement, au masculim, 
„Cest nn polysyllabe. 

POLYSYNUDIE. s. 
die). (L’S se pronouce fortement,comme 
dans Synode.) Systeme d’administra- 
tion qui consiste ä remplacer chagne 
ministre par nn conseil, „Apres la 
mort de Lonis XIV, le regent voulat 
diablir Ja polysynodie en France, et 
abolir Ir; ministöres.* 

POLYTECHNIQUE. adj.(polytech- 
nisch; vielkünstig), Qni concerne, qui 
enmbrasse plnsienrs arts ou sciences. Il 
n'est nsitd que dans cette denomina- 
tion, „Ecole polytechnique,* Ecole oü 
Non forme des &läves destinds ä entrer 
dans les dcoles speciales d’artillerie, 
dn genie, des mines, des constructions 
narales, des ponts et chanssdes, etc, 
„Elöre de Vecole polyrt:chniqne, Pro- 
fessenr A V’dcole polytechnigne.' 

POIL.YTHEISME. s. m. (Viclgötte- 
rei. die), Systeme da religion qni ad 
inet Ia plnralitd des dienx. 

POLYTHEISTE. s. des denx gen- 
rs (Polytheist; Fielgötterer, der), Ce- 
I4j, elle qui professe le polytheisme. 

POMMADE. s. f. (Salbe; Pomade, 
die), Composition miolle et onctnense, 
faite avec de la cire, on avec d« la 
graisse de certains animanx, älaynelle 
on mele diffdrents ingredients, suirant 
les divers nsages qu’on en vent frire, 
„Pommade janne, ronge, blanche. Pom- 
maie au jasmin, d« jasmin, ä In jon- 
quille, de jongnille, A la flenr d’o- 
range, de flenr d’orange, etc. Pom- 
made de concombre. Pommade de 
moelle de boeuf. Pommade pour les 
chevenx, pour les lövres, ponr gudrir 
les gergures, Pot de pommade.“ 

„Bäton«le pommade,* Espece de pe- 
ti? ronlenn fait avec de la pommade 
plas consistante que la pommade or- 
dinaire, 

„Pommade merenrielle # Ongnent 
compos# d’axonge et de mercenre, 

POMMADE. st. (Schwung um den 


Sattelknopf,der). T. de Mandge. Torir | 


qn’on fait en voltigeant et se sonte- 
nant ’nne main sur Je pommean de la 
s«lle d'un cheval, „Pommade simple, 
Jonlile, triple." 

POMMADER, v. a, (salben; ein- 
salben), Enduire de pommade. „Pom- 
mader une perrugne, des chevenx, 


poinmade les mains et le visage." 


Ponmanl,ce, partieipofeingesalht). | 


PUMME, s. f. (Apfel, der), Sorte | 
de frnit A prpin, de forıne ronde, bon 
& manger. „Pomme de reinette, de ca- 
pende, de rambonr, d’api, de calville, 
Ponmme-poire, Pomme ponrrie,. Pomme 
ridde. Pomme tapde. Pomme sauvage. 
Morlre dans nne pomme, Compote de 
ponmes. Sirop de pommes. Gelde de | 
Pommes, Snere de pnivmes, Peltre de | 


pommes suites au four.” 


pomme. Faire enire «des pommes. u 


f. (Polysynodie, 
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POMMEAU 


„Pomme ä cidre (Mostapfel),"Pomme 
qu’on ne mange point, et dont on fait 
du cidre. 

Pror, et fig., „On jetterait cette mu- 
raille ä bas arec des pommes cuites,‘ 
Elle est trös-peu solide. 

Fig. et pop., „La pomme d’Adam 
(der Adamsapfel),“ La grosseur qui 
parait au noend de la gorge. 

Fig. „Pomme de discorde (Streit-, 
Zankapfel)“ Sujrt de division entre 
des personnes qui dtaienut bien ensem- 
bie. „Cette succession a dtd la pomme 
de discorde, une poımme de discorde 
entre eux.“ . 

Fig., „Donner la pomme ä une femme 
(einer Frau den Preis der Schönheit 
suerkennen),“ Juger qu’elle l’emporte 
en beanid sur les autres femmes de la 
mewme assemblde, de la meme socidtd. 
„Dans cette asseniblde, c'est ä ellr que 
janrais donnd la pomme,* On dit dans 
le ım&me sens, „Elle merite la pomme, 
elle obtiendrait la pomme,* 

„Pomme de pin(Tunnzapfen),* Le 
fruit que prod»it le pin, le sapin (voyrz 


plus bas un autre seus). „Pomme de 


chene, ou Noix de galle,* Excrois- 
sance en forme de bonle, prodnite or- 
dinairement sur les feuilles’dn chene 
par la pigqüre d'un insecte, „Pomme d’d- 
glantier,“ Excroissance velne produite 
aussi, sur les branches da rosier sau- 
vage, par la pigüre d’un insecte, 
„Pomme &pineuse:* voy. Sraamo- 
NIUM. 

„Pomme de terre (Erdapfel), * Plante 
da genre des Solannıns, dont les raci- 
nes sont gaynies d’une multitude de 
tmberenles bons ä manger, anxqnels 
on donue le meme vom. „Pomme de 
terre ronge, janne. Fecule de pommes 
de terre, Pain de pommes de terre. 


Ponmes de terre bonillies , frites, 


„Pomme d’amour.“ Foyez Tomate. 

Ponme,sedit aussi Des fenilles des 
choux et des laitues, lorsqu’elles sont 
encore compactes et ramassdes, „Une 
pomme de chon (ein Kohlkopf). „Une 
pomme de laitue,* 

Ponng (der Knopf), se dit en- 
core Des divers ornements de bois, 
de metal, etc,, faits en forıne de poımme 
oa de boule, „Des pommes de lit. La 
pomme d’un cheuet, La pomm« d’nne 
cauue. Une canne ä pomme d’or, ä 
pumme d’ivoire," 

„Pomme de pin,“ Ornement de sculp- 
Inre qu’on place dans les angl«s mus 
plafondsdecorniche, on an sommet des 


ge | Oupoles. »1c. „La pomme de pin du 


toımbran d’Adrien se voit encorean jar- 
diu.du Beivddöre, ä Rome.“ 

En termes de Marine, „La pomme 
Una mät," Bonle de bois, de forme 
aplatje, qui surmonte chaque mät d’um 
bätiment. 

POMMEAU, s. m. (ÄnopfamDr- 
gengefässe, der), Espeer le petite 
boule yni est an bout de Ja poigude 
d’'nue Epce. „Ce pommean #st bien tra- 
vaille, Conn de pommean’epde. Met- 
ire 1a maiu sur le pommenu Je so@ 
epie, 

Ponmkau (der Suttelknopf), se dit 
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aussi l’Unedminence qui est au milien 
de l’argon de devant d'une selle, eı qui 
est de forme arrondie, „Pommean de 
cuivre. Il serait tombd, s’il ne s’dtais 
tenn an pommean de la selle.”, 

POMMELER (SE). v. pron. (sich 
mit Wölkchen überziehen; Schäfehen 
bekommen), Il ne se dit guöre qu’en 
parlant De vertains petits nnages blancs 
et grisätres, orlinairement arrondıs, 
gni paraissent qnelquefois an ciel; es 
(sich apfeln) Des marqgues meldes da 
gris et de blanc qui se forment par 
rouelles sur certains chevanx. „Leciel 
s’ust pommele en un moment. Ge cbe- 
val commence A se pommeler," 

PonNELE, Re. participe. „Un che- 
val gris-pommeld (apfelgrauer Schim- 
mel). Temps pommele. Leciel est fort 
pommeld, 

Prov., „Temps pommeld et femme 
fardde ne sont pas de longne durde.“ 

POMMELLE. s. f. (Seiheblechz 
Seiheplatte), Table de plomb battue 
enrond et percde de petits trons, qu’on 
met ä l’ouverture d’an tayan, pour eıt- 
pöcher les ordnres de passer., 

POMMER. v, n. (sich schliessen; 
Köpfe bekommen, ansctzen), Se for- 
mer en pomme, Il ne se dit gnere qne 
Des choux et de certaines laitues, 
„Ces chonx commencent & pommer. 
Ces laitues ne poimmeront point,“ 

Pomn&, #8. participe. „Chon 
pommed (Kopfkohl). Laitue pominde.* 

Fig. et fam., „Un fon pomnd, (ein 
aussemnchter Narr) * Un fon achevd. 
„Une sottise pommde,* Une soltise 
complöte. 

POMMERAIFE. s. f. (Apfelgarten, 
der), Lieu plantd de pommiers. „Une 
grande pommeraie." . 

POMMETTE. s. f. (Knöpfchen, 
das), Oruemont de bois on de metal, 
fait en forne dw petites pommrs nm 
boules. „Pommette de bais, de euivre, 
d’argent, Ges cheneis sont ornds de 
vases termirds par des poinmelies, pir 
de petites pommettes.“ 

Pommerte (das Backenbein), en 
ternes d’Anatomie, La partie la plus 
saillante de In jone au-dessons de l’veil, 
en tirdnt vers l’angle extdrienr. „L’os 
de la poınmette,* 

POMMIER. s.1. (Spfelbaum, der), 
Arbre qui porte les pomies. „Pommier 
sanvage, Pommier frauc. Planter. gref- 
fer uu pommier. Le bois de pommier, 
Un verger plantd de pommiers. Une 
allde de pommiers. Pommier main. 
Pommier ä fteur donhie. Pommier gr+- Ms 
sur france. Pommier grrff& sur paradis,” 
ou simplement, „Pommier paradis.“ 

„Chene-pommier,” Chene qni, an lien 
de s’dlever,affeete la forme du pommier. 

Ponunıen (Acpfelpfanne, die), se 
dit aussi d’Un nstensile de terre ou de 
metal, dont on se sert ponrıfaire cnire 
des ponmes devanı le fen, „Pommier 
de terre. Pommier d» fer-blane. Pom- 
mierädenx,ätrois diages. Des pomnies 
enites an pommier, daus na pommier.t 

POMPE. s. f, (Pracht, die; Ge 
pränge, das), Appareil magnihiqne, 
sowpineax, „La pompe d’un trioınphe, 


% 
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nn entrde solunnelle, d'un t.nrnof, 

La pompe d'une conr, Pompe rovale, 

superbe, mogeifigne, extraortdinnire, | 
1 fait tönt avec pompe. Üe prince 
marche orlinairement sans pompe, II 
aime V’'delat et’ Ja pompe. IL fait la 
ponipe, Marcher en graude pompr.. Les 
pomper triomphntes.” | 

„Pompe fInnchre (Leichen - Ge- | 
prängze)” Tont Vappareil d’an convoi | 
pohr porter ua mort en terre, et 1ont | 
ce qui concerur In edrdiaonie nu ser | 
vice solennel. „W’entreprise des pom- | 
p>s Sunehres.* 

En laugnge religienx, „„Renoncer an 
muonde et ö ses pompes (der Welt mit 
ihren Freudın entsaren)," Renoncer | 
am mande et A ses vanitds, A ses plai- 
sirs fanx on frivoles. On dit de mäme, | 
„Renoncer a Satan, äses pompes et | 
a ses oenvres.' 

Ponre (der Prunk; das Gepränge), 
se dit figurdment, en parlant Du dis- 
eours, du style, et signifie, Manidre de 
s’exprimer en termes dlevds, nobles, 
magnilignes, et qni sonnent hien ä Po- | 
reille, „Era pompe de sos expressiong | 
impos® A cenx qui l’econtent, Iya| 
daus son disconrs beunconp de nohlesse 
et de poinpe, La pompe de son style, 
Unr vain® ponpe. Pompe affentde.* 

POMTF. s.ıf. (Pumpe, die), Ma-' 
ehin« ponr dlrver de Vean, on nn li- 
quide qreleongne, „N na d’ean dans 
ses jardlins que par le moyen d’nne 
ponpe. Eteindre nn incendie par lese- 
conrs des pompes, Pompe & incendie, 
Arroser (des arbres par I moyen d’nne 
pompe, Le corps d'une pompe, Un | 
corps de pompe. Le piston d’nne pompe, 
La sonpape d’un- pompe. Pompe as- 
pirante, Pompe fönlante, Pompe fon- | 
lante et aspirante, Pompe & fen.“ 

En Physigue, „Pompe pnenmatigne 
(Luftzumpe).” Machin«» qnisertäfaire . 
le vide sous. nn rdeipient, & Vaide d’nn 
Piston. On 1a nomme pins ordinaire- | 
ment, „Machine pneumatigne,* 

POMPER. v.a. (pumpn: auspum- 
pen), Elever, attirer, pniser l’ean on | 
Pair aveo anne pompe. .„Pomper Vean 
d’un vaissenu, Pomper Pair da rdei- 
pient de Im-machine pnenmatigqne.* 

U est anssi uentre, et alory il signi- 
fie simplement (pumpen), Faire agir 
ia yompe, „Onand le narire fait ean, | 
il fant pomper A tonr de hras. 11 Sant 
ponmper ponr remplir d’ean c# rdser- | 
voir, On = pompd tonte Ja nnit ponr | 
vier les caves.” 

„Pomper U’hnmidite (die Feuchtie- | 
keit einsonzen).* s« dit D* certaines 
matiöres, «dl» cerinins corps qui attirent 
a eux Vhumiditd, er qui s'en improö- 
grent, „Vons &tes alld an serein, vO- 
tre habit a pompe Thamidit#.* On dit 
daus le mome sens, „Le soleil pompe 
les eanx de la mer.” 

„Ponrk, #8. partieine (reptumpt). 

POMPEUSEMENT. alrv. {pıunk- 
voll; prücktir), Avre pompr. „Ce 
prince march« tonjours poimpensement 
“it avec une grande swite.” 

Fig., „S’exprimer pompensement 
(sich erhaben ausdrücken, oder sich 








ı prunkvo! 


, pompiers, 
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hochtrahend, schwülstig musdrü- 
cken },” Erıployer des expressions no- 


bles, elevers, magnifigses; on, dans um | 


sens defasorable, S’exprimer en termes 
amponles, employer de grands mots. 
POMPEUX,EUSE. adj. (prächtig; 
t), Oni a de la pompe, on il 
ya de la pompe, „Appareil pompenx. 
Enirde pompense, Suite pompense, 
Conr pompense. Equipage pompenx." 
Fig., „Style, disconrs ppmpenx,“ 
Style, disconrs remarqnable par Pem- 
ploi des termes nobles, &levds, magni- 


| fiques et harmonienx. On dit de meme, 


„Des termes pompenx, des paroles 
pompenses.” Ces expressions se pren- 
nent qnelgnefois en mauvaise part. 
„Des dloges pompenx“ipomphafteLo- 
beserhehbungen ‚De trös-grands dloges. 
Fan., „Pompenx ga'imatias," Amas 
de grands mots, de belles paroles qui 
ne signifient rien, „Pompenx sold- 


* eisme,* Expression, Joention, qni pa- 


rait brillante, mais qni est incorrecte 
et fantivr., 

VOMPIER. s. m. (Pumsenmacher, 
der), Celni qui fait des pompes, 

I se dit anssi (Pumpen -, Spritzen- 
Mann) de Cenx qui sont charges de 
porter des seronrs dans les incend'es, 
et particnlifrement d’y faire agir des 
pompes. „A Paris, les pompiers for- 
ment un corps organisd militairement. 
Le corps des pompiers, des sapenrs- 
Le commandant des pom- 
piers. Un corps de garde de pompiers. 
Les poimpiers se sont rendus maitres 
du fen.“ 

POMPON. s. m. (Ziegrath, Putz, 
der). Terme gendrigne qui se dit Des 
ornements de pen de valenr que les 
femmes njontent & lenrs coiflures, et 
en general ä lenrs ajustements. 

Ponrox (der Ponipon, Mutgunst; 
die Huppe), se dit anssi d’Une houppe 
de Iain« que les militair-s portent & 
lenrs coiflures. „Pompon ronge, jaune, 
Le pompon d’nn shako.* 

POMPONNER. v.a. (mit Zierre- 
then ausschmücken), Orner de pom- 
pons; et, dans nn sens plus dtendn, 
Parer une personne, Ini faire sa t0i- 
lette. „Pomponner une coiffare. Pom- 
ponner une maride." On Pemploie anssi 
avbc le pronom personnel. „Gette femme 
aime ä se pomponner.* Il est familier. 

Fig., „Pomponner (ausschmücken; 
verzieren) son style," Y mettre de la 
recherche et des ornements afleeids. 

Pomronne&, Kr. participe (wusge- 
schmückt; geziert). „Femme pompon- 
nde. Style pomponnd.* 

PONANT. 5, m. (Festen; Alend, 
der), Ocrident, a partie da monde yqni 
est an courehant du soleil, „Mepnis le 
levant jusqu’an ponant. Il se leva un 
vent du ponant,* 

IE signifie anssi (das Weltnrer), 
L’Ocdan, par opposition a Ina Mdditer- 
rande. „L’armde da Pouanut, Viceami- 
ral dn Ponant. L'escadre dn Ponant, 
Coinmercer dans le Ponant.” Ou dit 
aussi, „La mer dn Ponant,“ La mer 
oc#ane. Dans l’uue et l’autre accep- 
tion, il a visilli. 
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PONCE. s.1.(Bimsstrin, der), Sorte 
de pierre exträmement söch«, porense 
et Idgere, qui est un produit des vol- 
eans. „Ponce vitrense. Pouce com- 
mune.* Cette dernidre s'appelle ordi- 
hairement „Pierre ponce.* 

PONCE. s. f. (Pausche, Dause, 
die), Petit sachrt qui sert A poncer, et 
qui consiste en nn morcean de toil« 
elaire qn’on emplit de charbon pile, si 
Von veut ponser sur une surfac# blan- 
che, on «de craie en pondrr, de plätre fin, 
si l’on veut poncer sur nnesurfac® noire, 
„Calquer nn dessin aver la pouce." 

PONCEAU. s.n. (kleine Brücke, 
die), Petit pont d’nne arche, pour pas- 
ser un rmissean, . 

PONCEAU, s. m. (Klapperrose; 
Klatschrose, die), Fspere de pavor 
sanvage J'nn rouge fort vil, qui crofg 
prıni les blds, et qı’on appelle plax 
orlinairement Cuguelicot. „Du sirop 
de poncean.* 

I se dit anssi (as Hochrath) Un 
ronge trös-vif et irds-foncd, „Uaruban 
conleur deponcean, Un fort beau pon- 
can, Un rulan,une rohr poncean.* Dans 
cette derniere phrase, il est adjectif, 

PONUER. v. a. (mit Binisstein ab- 
reiben, puliren), Polir, rendre uni, 
reudre ras avec la pierre ponce. „Pon- 
cer du parchemin, Poncer ducuir. Pon- 
cer un chapean. 

„Poncer de la vaisselle ‚" La rendre 
mate avec de la pierre ponce. 

Ponck, £e, partieipe (mit Dimsstein 
abrerichen). 

PONGER. v. n. (durchstäuben z' 
durchhauschen; durchbausen), Pas- 
ser sur un dessin dont on a piqne 1.- 
trait avec une aignille, um petit sachre 
rempli de charbon pild ou de craie «nm 
pondre, de plätre fin, ponr contre-tirer 
ce dessin sor do papier, sur de latoile, 
du bois, da veliu, etc. „I faut poncer 
ce dessin, leponcer surlatoile. Poncer 
sur un enduit de plätre le dessin de la 
fresque qn’on y veut peindre.“ 

Povce. Fe. part. (durehgebauscht). 

PONGIRE. 5. m. (Ponzine, dic), 
Sorte de citron, de limon fort gros eı 
fort odorant, dont on fait Ordiuaire- 
ment cette eonfiture söche qu’on ap- 
prlle Ecorce d« citron, „Les ponrıres 
ve sont bons qu'& conlire. Une caissa 
de poncires." 

PONCIS. s.m. (durehstochene Mu- 
ster sum Durchbausen, das), Le der 
sin qui a did piqud, et sur legnel on 
passe le petit sachet apprl& Ponce. „IR 
faut garder ce poneis, il ponrra encore 
servir. Les poncis sont commodes ponr 
tirer plusienrs copies d’nn miöme des»sin.” 

PONGTION. = f. (Stich, der; An- 
sterkun; Abzapfen, das). T.de Chicnr. 
Operation par lagnelle on dracue les 
eaux eEpanchdes’dans gnelgne partie 
da corps, en y faisant une ouverture. 
il se dit commundment de Celle qui se 
fait an bas-ventre d’nn hydropiqne. 
„On ini a fait Ja ponction. I a dis 
gudri ä la premidre ponction.“ 

It se dit anssi de L’ouverture qu’on 
fait an perinde, pour tirer I’nrine hors 
de la vessie, quand ou ne peut pas in- 
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troduire la sonde dans cet orgnne. 

PONCTUALITE. s. £. (Pünktlich- 
keit, die), Exactitnde ä faire certai- 
nes choses dans de certains temps, com- 
me on se l’est proposd, ou comme on 
va promis. „Il est-d’une grand» ponc- 
saalitd. Ponctwalite sernpnlense. Ex- 
tröme ponctualitd. 8a ponetnaliid s’e- 
tend ä tout. Zi a de Ja poncinalitd en 
tout, jnsque dans les moindres choses. 
DM remplit ses engagements aveo ponc- 
tnalitd. Il met beanconp de ponetua- 
1itd & payer ca qu'il doit.” 

PONCTUATION. s. #. (Zeichen- 
selzung ; Schriftscheidung, die), L’art 
de ponetner,. „Il entend bien Ja ponc- 
Anation. Les r&gles de la ponctuation. 
I ya ici une fante de ponctnation. 
Les divers signes de ponctuation.‘* 

Il se dit aussi de La maniere de 
ponctuer, „Get derivain a une pouctna- 
1ion singuliere, Pometuation viciense. 
Les derniers dditeurs ont rectihid la 
ponctuation de ce passage." 

Poxcruarıon (des Punkten, Punk- 

‚kiren), en parlant De la langne hd- 
braique, et de quelgnes autres langnes 
oriental»s, se dit prineipalement Des 
poiuts dont on se sert ponr supplder 
les voyelles. „Ou prötend que les 
Massoretes „sont les auteurs de la 
ponctuation höbraigne, 

PONCTUEL, ELLE, adj, (pünkt- 
lich), Exact, rdgulier, qui fait & point 
nommd ce qwil doit faire, ce qu'il a 
promis, „Il est fort ponctuel. In’ya 
point A'homme plas ponctuel. Il est 
ponctnel en tonı.“ 

PONCTUELLEMENT. adr. (pünkt- 
lich), Avee ponctualitd. „Se rendre 
ponctuellement a P’heure. II s’acqnitte 
ponctarllement de tons ses devoirs.“* 

PONCTUER. v.a. (punktiren; die 
Abtheilungs-, Unterscheidung szei. 
chen sctzen), Metire des points et des 
virgnles daus nn discours dcrit, ponr 
distingner les phrases et les diffdrents 
membres dont elles sont composdes. 
„Tous les dditenrs ne pouctnent pas 
ce passags de la möme mauisre. Ce 
livre est gendralement mal poneind, 
Quand une periode m’est pas bien 
pouctnde, le sens en est quelguefois 
donteux, amphibolagigne.* 

11 s’eniploie aussi absolument, „I 
ne sait pas ponctuer. 

Poncru£, &e. participe (punktirt). 
„La plupart des anciens manuscrits ne 
sont pas ponctuds.* 

Il se dit adjectirament, en termes 
a’Flistoire naturelle {getüpfelt), Des 
animaux et des vegdtaux qui sant par- 
semes de taches en forme de poinis, 
„Lezard ponetue. Plante poneimde.“ 

mLigne ponetude, trait pouctud, 
Ligne, trait formds d’ane suite de 
points. „Dans les cartes g&ographigues, 
on indigue ordinairement les Limites 
par des lignes ponotudes.* 

PONDAGE. s. m. (Tonnengeld, 
das), Droit qu’on löve en Angleterre 
sur tontes les märchandises ä l’entrde 
ei ä la sortie, ei qui est rdgl& d’aprös 
ie poids, 

PONDERABLE, adj, des deux gen- 

IT. 
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res (wigbar). .T. didactiqne. Oni a 
nn poids appreciable, qui est suscepti- 
ble d’ötre pesd. ’ 

PONDERATION. s. f. (Gleichge- 
wicht, das). T. de Physig. Relation 
entre des poids on des pnissances qui 
s’eqnilibrent mntnellement. 

Il se dit, en Peiuture et en Scnlp- 
ture (das Gleichgewicht), Du balance- 
ment des masses, de l'eqnilibre des 
figures. 

1 s’emploie figurdment, dans le lan- 
gage ordinaire, „La ponddration des 
pouvoirs.“ 

PONDERER, v.a. (gegen einander 
abwären; ins Gleichgewicht bringen), 
Eunilibrer. II ne s’emploie qne figurd- 
ment et en parlant De ponvoirs politi- 
ques. „Ponddrer les ponvoirs de l’Etat.* 

Ponnen£, E£, partieipe, „Un gou- 
vernement bien ponderd,* 

PONDEUSE, s. f. (Leghuhn, das), 
11 se dit d’Une femelle d’oisean qui 
donne des oenfs. „Cette poule est 
bonne pondeuse." 

Fig. et pop., „Bonne pondense (tie 
Hackmutterj,* Feınme qui fait beau- 
coup ’enfants, 


PONDRE. v.a, (legen). (Je ponds, | 


tu ponds, il pond; nous pondons, ete. 
Je pondeis. Je pondis. Je pondrai, 
Je pondrais. Ponds, pondes. Que je 
ponde. Que je pondisse, cte.) 1 se 
dit D’une femelle d’oisean qni se dd- 
livre de ses oeufs, „Les perdrix pondent 
ordınaireöment qninze on seize oenfs.' 

U se dit aussi (/ogen) De qnelques 
antres animanx, comme la torine et la 
conleuvre, „Ja tortue pond ses oeufs 
dans le sable." 

il s’emploie sonrent absolument. 
„Ceite poule pond tons les jours,* 

Prov. etfig., „Pondre sur ses oeufs," 
Eire riche ou fort ä son aise, ei jouir 
trangnillement de son bien, 

Ponvu, vg, participe (gelegt). „Un 
oenf frais pondn. 

PONGO. s.m. (Pongo; Waldmensch, 
der), T.d’Hist, nat. Nom dound ä 
de grands singes. - 

PONT. s. m. (Brücke, die), Con- 
straction de pierre, de fer on de char- 
pente, dlevde d'un bord ä l'autre sur 
une riviere, nn ruissean, un fossd, ete,, 
pour les trayerser, „Pont de pierre, 
Pont de bois, Pontdefer, Beau pont. 
Grand pont,. Petit pout,_ Pout &troit, 
Pont d’une senie arche, Les arches 
d’an pont, La cnlee d'un pont, Les 
piles d’un pont. Le trottoir, ie parapet 
d'un pont, Um pont bien bäti. Con- 
straire. un pont. Jeter un pont. Les 
ennemis, en serefiraut, outramzn, ont 
coup& les ponts." i 

Eu termes de Gnerre, „Egnipage de 
pont (Drückengeräth),* L’eusemble 
de toutes les choses ndcessaires pour 
&tablir des pouts sur les riviöres gne 
Varmee pent dire obligee de traverser. 

„Pont de bateaux (Schifbrücke)," 
Pont fait de plasienrsbateanx attachds 
ensemble, et recouverts de grosses 
planches. „Les tronpes passörent la 
riviöre str un pont de bateanx.“ 


„Pont volaut (fliegende Drücke) ‚" 
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| Sorte da pont composd de denz petits 


ponts places Vun sur TD’antre, et telle- 
ment disposds, qne celni de dessns s’a 
vance par des cordages et des poulies 
attachdes ä celni de dessons, Il se die 
aussi de Deux ou trois bateanx lids 
ensemble, et reconverts de madriers, 
Qui, dtant attachds par une longue 
eorde ä nn point solide dtabli au mi- 
lien du Slenve, passent d’an bord & 
Yantre par la seule force du conraut, 
en decrivant une portion de cercle dons 
la corde est le rayon, (Foyes ylus 

bas un autre sens de „Pont volant.") 

„Pont tonrnant (Drekbrücke)," Pont 

| eonstrnit de nauiere qu’on pent le re 
|tirer ä I’nn des bords, en le faisant 
tourner sur un pivof. 

„Pont suspendu (MHangebrücke; 
fliegende Brücke)" Pont qui ne reposa 
pas sur des piles, et dont le plancher 

est sespendu au-dessus de Vean par 
le moyen (le chaines on de Gls de fer 
| tendne A Yune a Nautre rive, 

„Pont de corde (Tau-, Se Ihrücke),® 
Tissn de cordes entrelacdes, dont ou 
sa sert qnelqnefois dans les armdes 
pour traverser des riviöres, ou pour 
passer par-dessns des ratines pro 
| fondes. „Pont de jonc,* Pont fait avec 
| de grosses hottes de jonc cönvertes de 
| planches, et dont on se sert pour tr“ 














verser les lieux innidcageux. 

„Pont-levis (Zurbrücke),* Sorte da 
| petit pont qui se löve’ es qui S'abaisse 
‚sur nn fossc, „Pont dormant,"* Celui 

qui est ixd, et yni ne se hansse polut, 

En termes de Mandge, „Pouts-levis 
(der Satz, Sprurg),“ Sants da cheval, 
lorsqu’il se cabre plnsieurs fois de 
suite en se dressaut frös-haut. „Us 
cheval m'a fait cent ponts-levis.* 

En termes de Taillenr, „Pont-levis," 
on simplement, „Pont (der Hosenlatzz 
die Hosenklappe) ,* Partie da devanı 
de la culotie ou da pantalon, qne l’on 
haisse ct relöve & volontd. „Cnlotte 
ä pont-levis. Pantalon ä petit pont, ä 

| grand pont.“ 

Prov. et fig., „Laisser passer l'’eau 
sons les ponts (dem Wasser den Lauf 
lassen)“ Ne pas se mettre en peine de 
ce qni ne depend pas de nous. 

Prorv., „Il passera bien de l'’ean sous 
les ponts entre ci et lä, ou d’iei ä ce 
temps-lä (es wird viel Zeit bis dahin 
vergehen), se dit D’'nne chose qu’oa 
croit ne dovoir pas arriver sitöt. 

Prov. et fig., „La foire n'est pas 
sur le pont (os hat keine so grosse 
Eile) * Rien ne presse, 

Erör. et fig., „Faire un pont d’or & 
Pennemi (dem Feinde eine goldene 
Brücke bauen),* Lui faciliter la 
retraite, afiu de ne pas le reduire am 
ddsespoir. 

„Faire un pont d’or ä qnelgqn’om 
(Einem eine goldene Brücke bauen),“ 
Lni faire de grands avantages pour 16 
determiner ä se ddsister de qnelques 
prötentions, ä gnitter une place, nm 
emploi, „Il vonlait plaider, sa partie 
adverse Ini a fait un pont d’or pour 
qu’il se desistät. Il ne voulait pas 
abandonner sa place, on lui a fait un. 


70 


554 PONTE 


pont d’or pour le ddcider ä seretirer.“ 

Fig. et fam., „C'est le pont aux änes 
(das weiss jedes Kind; das ist eine 
schlechte Antwort),“ se dit Des rd. 
ponses triviales dont les plus ignorants 
ont contnme de se servir, lorsqn'on 
Ienr propose qnelgne difiicultd ä rd- 
sondre. „N’avez-vons rien de mieux ä 
repondre d mon objection? ce gne 
vous dites lä, c'est le pont anx änes,* 
I se dit anssi Des choses si communes, 
gue tont le monde les sait; des choses 
si faciles, que tont le monde pent les 
faire. „Ecrire sur un pareil sujet, 
c’est le pont aux änes.' 

Fig., aux Jeux de cartes, „Faire nu 
pont, faire le pont (eine Brücke ma- 
ehen)," Courber quelgnes-nnes des 
eartes, et les arranger de -telle sorte, 
que celni contre qui on joue ne pourra 
guöre conper qu’ä Pendroit qu’on reut, 
„Cet escroc le gagna en faisant le pont.“ 

„Ponts et chaussdes (die Brücken 
und Strassen)“ Denomination sons 
laqnelle on comprend tout ce qui con- 
eerne Yadministration publique dans 
la confection et l’entretien des rontes, 
des ponts, des cananx, etc. „Directeur 
göndral, inspectenr, ingdnienr des 
ponis et chanssdes. Faire un fonds 
pour l’entretien des ponts et chaus- 
sces. TI y a trente ans qu'il est dans 
les ponts et’chaussdes.“ 

„Ecole des ponts et chanssdes,* In- 
stitation spdcialement destinde A for- 
mer des sujetz ponr les traranx de 
cette partie. „Il est entre & l’dcole 
des ponts et chaussdes.“ 

Post (das Deck, Verdeck), en ter- 
mes de Marine, se dit Dn tillac et des 
difrerents dtages d’un bätiment. „Les 
plus grands vaisseaux de guerre n’ont 
que trois ponts dleves de six pieds 
Fun sur lV’antre., Les fregates ordi- 
naires n’ont que deux ponts.“ Onand 
on dit absolument, „Le pont,* on en- 
tend ordinairement Le tillac, le pont 
supdrienr. „Is dtaient rdunis sur le 
pont. Monter sur le pont.“ 

„Pont volant," Pont d’an petit bäti- 
ment marchaud, qu’on enl&ve par pan- 
neaux poor ddconrrir la cale an besoin. 

„Fanx pont (falsches Verdeck; 
Kuhbrücke, die)," Pout infdrienr d’un 
vaisseau; plancher en partie volant, 
non calfatd, sur lequel on dtablit les 
cadres des malndes et des bilessds, 
entre les denx grandes dcontilles. 

PONTE. s. f. (Legen, das; Lege- 
zeit, dic), L’action de pondre. Il s’em- 
ploie principalement en parlant De 
gnelques oiseanx, comme perdrix, fai- 
sans, eic., qui ne pondent qn’en cer- 
tains temps de l’annde, „Pendant que 
les perdrix font lenr ponte. Les fai- 
saus n’ont pas encore achevd leur 
ponte. Voici le temps de la ponte.“ 

PONTE. s.m, (Ponte, die; Trumpf- 
daus, das). T. da Jen de !’hıombre, 
L’as de coenr, qnand on fait joner en 
eoenr, et L’as de carrean, qnand on 
fait joner en carrean. „Il jonait ä 
vilaia jen, mais le haste et le ponte 
kai sont entrds." 

Ponte (der Aussetzer, Gegenspie- 
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ler), au Jen da pharaon, dn trente et 
guarante, etc., Gelui om celle gqni jone 
contre le bangnier, „Les pontes ont 
beancoup perdu.“ 

PONTE, EE. adjs (mit einem Ver- 
deck). Ui se dit D’an bätiment de mer 
gui a um pont, „Navire pontd, non 
pontd, Il a fait le trajer sur un bäti- 
ment qui n’dtait pas pontd.* 

PONTER. v.n. (setzen ; aussetzen; 
gegenspielen ; pontiren), Etre ponte, 
jonuer contre le banquier, au pharaon, 
an trente et quarante, etc, „Vonlez- 
vous ponter? Ilya un grand ddsavan- 
tage ä ponter.“ 

PONTET. s. m, (Handbügel, der). 
T. d’Arquebusier. Demi-cercle de fer 
qui forme la sous-garde d’un fasil, 
d’un pistolet. 

PoNnTerT, en termes de Sellier, Par- 
tie d’nne selle, en forme d’arcade, 

PONTIFE. s. m. (Hohepriester; 
Oberpriester, der), Personne revötne 
d’an saint ministöre, et gni a jnridic- 
tion et autoritd dans les choses de la 
religion, „Aaron dtait le grand pontife 
des Höbrenx. IlyavaitäRome un col- 
ldge de pontifes, Gdsar dtait grand 
pontife, Tous les emperenrs, jusqu’an 
temps de Gratien, ont pris le titre de 
Sonrerain poutife." 

Parmi les Catholiques, „Le soure- 
rain pontife," Le pape. 

Ponrıre (der Bischof, Prälat), 
dans la Liturgie catholique, se dit Des 
eväqnes, des prdlats en gendral. ,‚Dire 
Poffice da commun des pontifes. Tel 
saint, pontife et martyr.* 

Il a anssi la möme acception dans le 
style dierd. „Et vons, pontife dn Dien 
vivant, achevez d'offrir pour nons le 
sacrifice de rdeoncilintion.* 

FPONTIFICAL, ALE, adj. (ober- 
priesterlich; bischäfich), Qui appar- 
tient ä la dignitd de pontife, d’dvegne. 
„Antorite pontificale, Dignitd pontifi- 
eale, Habits, ornements pontificaux. 
Qnuelqnes abbds avaient le privildge 
d’officier en habirs pontificanx,* 

1 se dit aussi (pepstlich), De la 
dignitd da souverain pontife, „Il est 
parrenn ä la dignitd pontificale, Le 
tröne pontifical.* 

PONTIFICAL. s. m. (Pontificale; 
Bischofsritual, das), Livre gni con- 
tient les diffdrentes pridres et P’ordre 
des cerdmonies que l’erdqne doit ob- 
server particali&rement dans lordina- 
tion, la confirmation, les sacres, et an- 
tres fonctions reservdes anx drägnes, 
„Le'pontifical romain, Cela est mar- 
gne dans Je pontifical.* 

PONTIFICALEMENT., adr. (mit 
hoherpriesterlicher Ciremonie; im 
oberpriesterlichen Schmucke), Avec 
les edrdmonies et les habits pontifi- 
caux, „Olficier pontificalement. Geld- 
brer pontificalement.“ 

PONTIFICAT. s. m. (Flohe-, Ober- 
Priesterthum, däs), Dignitd de grand 
pontife. „Cesar brigna, obtint le pon- 
tificat.“ 

Il se dit ordinairement, parmi les 
Catholignes (die päpstliche Würde), 
de La dignitd de pape. „II fnt dierd 
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au pontificat, Aspirer aa pontificas 
Parvenir au sonverain pontificat,* 

DI se dit aussi (die Papstherrschaft), 
Dn temps pendant lequei nn pontife, 
un pape a exercd son autoritd. „Cesar 
rdforma le calendrierpendantson pon- 
tificat, Sons le pontificat de Gregoire 
le Grand. Pendant le pontificat de saint 
Leon, Son pontificat ne dura gnuöre.“* 

PONT-NEUF. s. m. (Gassenlied, das; 
Gassenhauer, der), Chanson populaire 
sur un air fort connu, „Chanter un 
pont-nenf. Il sait tous les ponts-nenfs 
qui conrent les raes.“ 

PONTON. s. m. (Kahnbrücke; 
Fährbrücke, die), Pont flottant, ma- 
chine composde de deux batennx 
joints par des pontres, et couverts de 
planches, dont on se sert pour faire 
passer nne rivridre, nn ruissean ä de la 
cavalerie, & de l’infanterie, ä de lar- 
tillerie, „Il faut des pontons ponr faire 
passer l’artillerie snr cette riviöre,* 

ll se dit principalement (der Pon- 
ton, Brückenkahn) de Certains batennx 
de cnirre, qu’on porte dans une armda 
sır des esp&ces de chariots, et qniser- 
vent ä jeter des ponts sar les ririöres, 
„Mettre les pontons ä l’ean.* 

Ponron (der Ponton), en termes de 
Marine, Grand batean plat qni a troig 
on quatre pieds de bord, gni porte un 
scul mät, et qui sert de point d’appriä 
pour le radonb des vaisseanx, pour le 
chargement et le ddchargemeut des 
gros fardeaux, et pour le uettoiemene 
des ports. 

Il se dit anssi de Vienx vaisseanx 
rasds, qui servent A plnsienrs usages 
dans les ports. „On renferma les pri- 
sonniers dans nn ponton.* 

PONTONAGE. s.m. (Brückengeld; 
Fährgeld, das), Droit qui se pergoit 
en quelgnes lienx snr les personnes, 
voitnres ou marchandises qui Iraversent 
nne riviöre, soit sur un pont, soit dans 
un bac, 

PONTONNTER. s. m. ( Brücken. 
geld -, Fährgeld - Einnehmer, der), 
Celni qui regoit le droit de pontonnge. 

Tl se dit anssi, en termes de Gnerre 
(der Pontonier, Schiffbrückensoldat), 
Des soldats d’artillerie qni sont char. 
ges du service des pontons. „Ua ba- 
taillon de pontonniers.* ° 

PONTUSEAU. s.m. (Nähdraht, 
der). T. de Papeterie. Verge de m&- 
tal qui traverse les vergenres dans les 
formes sur lesguelles on coule le 
papier, 

Il se dit aussi (die Streifen) Des 
raies que ces verges laissent sur le 
papier. „Le papier vdlin est sans ver- 
genures ni pontnseanx.* 

POPE s. ur. (Pope, der), Nom qne 
les Russes dounent ä lenrs prötres du 
rite grec, 

POPELINE. s. f. (Popeline [Art 
Zeug]), Etoffe dont la chaine est ds 
soie, et la trame He laine lustrde. „Po- 
peline moire, grise. Popeline unie, 
fagonnde, Une robe de popeline. On 
dit anssi, Prpeline, 

POPLITE, BEE. adj. (Knicknehl...). 
T. d’Anat. Qui a rapport, qui appar- 


| 
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Vent an jarret. „Le muscle popiltd. 
L’artöre poplitde.“ 

POPULACE. s. f. coll. (Pöbel; Po. 
belvolk, das), Le bas penple, le menn 
penple. „Ils essayerent de sonlever la 
popnlace. Apaiser la populace. Faire 
eonrir quelque brnit parmi la popnlace. 
La plus vile populace. Un homma de 
la popnlace.# 


POPULACIER, ERF. adj. (niedrig; 


gemein; pöbelhaft), Oni appartient, 


gni est propre a la populace. „Style 


populacier. Propos populacier. Ha- 
rangne popnlaciere.* 

POPULATRE. adj. des denx genres 
(volismässig; Volks...), Qni.est du 
peruple, qni concerne le penple, qui 


eppartient au peuple. „Opinion popu- 
Jaire. Bruit popnlaire, Erreur popn- 
Emento popnlaire, Fagon de 
parler, expression, terme popnlaire. 


Inire, 


Prejngds popnlaires.“ 


„Gonvernement popnlaire (Wolks- 
Etat popnlaire,“ Forme 


regierung), 
de gourernement, Etat ou lantoritd 
est entre les mains dns penple, 


„Elognenee popnlaire (Nolksbered- 
sanıkeit),* Eloqnence propre ä faire im- 
pressioa sar le peuple, sur la mul- 


titade, 

„Maladies popnlaires ( Volkskrank- 
* heiten),* Certaines maladies contagieu- 
ses qui conrent parmi le peuple. 

„Cette veritd est derenne populaire 
(diese Wahrheit ist wolksthümlich, 
allgemein geworden), Elle est rdpan- 
dne jnsyue dans le peuple, On dit 
dans le möme sens, „Rendre nne science 
popnlaire,* La repandre en tons lienx, 
la rendre accessible ä tons les esprits, 

PoruLarne (volksthümlich,, -mäs- 
siz, -gefällig), signifie anssi, Qui re- 
cherche, qni se eoncilie laffection du 
peuple. „Henri IV &tait un roi popn- 
daire. Ce prince sentit le besoin de 
se randre popnlaire, de se montrer po- 
pulaire, 

Il se dit anssi Des manieres, da lan- 
gage, eıc. „Des manitres affables et 
popnlaires. Sons son air populaire il 
eachait beanconp de hautenr.* 

POPULAIREMENT. adr. (volks- 
mässig; volksthümlich), D’une ma- 
niöre populaire, ä Ja manidre dn peu- 
pie. „C'est parler popnlairement que 
de se serrir de telle expression. On 
dit popnlairement, Joner de la mä- 
ehoire, ponr dire, Manger," 

POPULARISER. v. a. (bei dem 
Wolke einführen, popularisiven), Ren- 
dre popnlaire on vnlgaire, „I a p0- 
pularise la science par ses ouvrages." 


Tl signifie aussi (bei dem Wolke be-, 


liebt machen), Attirer, mdriter ä qnel- 
qn’un la faveur et Vaffeetion du pen- 
ple. „Rien ne popnlarise plas un roi 
gne d’etre d’an accds facile.“ 

Il s’emploie plus ordinairement, dans 
ce dernier sens, ävec le pronom per- 
sonnel (sich bei dem Folke belicht 
machen). „Tl fait tout ce qu’il peut 
ponr se popnlariser.* 

PorvuLanısä, E&. parlicipe (popu- 
larisirt), 


POPULARITE.s.f. (Volksmässig- 
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keit; Merablassung, die), Caractöre 
d'un homme populairez; condnite pro- 
pre ägagner la faveur du penple. „Af- 
fecter beauconp de popnlaritd. Il a on 
air de popnlaritd qni Ini gagne tous 
les coeurs. Sa popularitd n'est qu’un 


masıpne.' 


Tl se dit anssi (die Volksgunst) de 
La favenr pnbligue, du erddit parmi 
ls penple. „Il a acquis beanconp de 
popnlarite, Tl jonit d’une grande po- 
pularitd. Tl a perda presque tonte sa 


popnlaritd,* 


POPULATION. s. £. coll. (Bevöl- 
kerung, die). Il se dit Du nombre des 
habitants d’un pays, d’un lien, rela- 
tivement ä l’dtendne de ce pays, de 
ce lien. „La population de V’Angle- 
terre est considerable. Il ya dans ce 
pays un excös de popnlation. La po- 
pulation de ce pays s’est acerne bran- 
conp, a donhbld depnis denx ans. La 
population de cette ville s’diöve Atant 
de mille ämes. Tables de popnlation. 


Le monvement annnel de la popnlation, 


Tonte la population vint anu-devant 


de Iui.* 


„Favoriserla popnlation,“ Favoriser 
les moyens d’angmenter le nombre des 


habitants d’un pays. 


POPULEUM. adj. m. (On prononce 
Populdome.) T. de Pharmarie. „On- 
guent populdum (Pappelsalbe, die),* 


Ongnent calmant fait avec des germes 
de penplier noir, de la graisse de pore 


et des fenilles de pavot, de bella- 


done, etc. 

POPULEUX, EUSE. adj. (volk- 
reich), Oü la population est considd- 
rable. „Un pays popnlenx. Une ville 
popnleuse. Un quartier popnlenx, Il 
yades pays gni, par lenr nature, sout 
pIns popnlenx que d’autres,“ 


POPULO. s. m. (kleine, dicke und 


matschelige Kind, das). Terme po- 
pnlaire et badin, qui se dit d’Un petit 
enfant gras et poteld,. „Un joli petit 
popnlo. Une bande de petits popnlos.* 

PORACE,EE. (lauchgrün; grün- 
lich). T. de Mddee. Il se dit Des hu- 
menrs dont la conleur verdätre tire 
sur celle da poireau, „Pus poracd. 
Bile poracde,* 

PORC. s, m. (Schwein, dar). (Le 
G final ne se prononce point devant 
les consonnes.) Cochon, animal do- 
mestigue qn’on engraisse pour leman- 
ger, et qui a entre Ja chair et la peau 
une graisse qn’on appelle Lard. „Grand 
pore. Gros porc. Porc gras. Porc mai- 
gre, Le porc dtait na animal immonde 
parmi les Jnifs, Les mahometans ne 
mangent poiut de chair de porc. Le 
lard d’un porc nousri de glaud est le 
plus ferme, Langne de porc. Pied de 
porc. Tuer un pore, Saler. un porc. 
Langneyer des porcs.* 

„Soie de pore,* Le grand poil gni 
vient anx porcs sur le haut du cou et 
sur le dos. 

Fig. et fam., „C'est nn vrai porc,* 
se dit D’an hommes sale et gonrmanld. 

„Porec marin (der Springer, Delphin; 
das Meerschwein),* Nom qne l’on 


; donne queiguefois ou marsonin et au 
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danphin, „My n beanconp de pores 
marins dans Ia Mdditerrande.* 

Ponc (das Schweinefieisch), se dit 
aussid« La chair da pore. „Manger dn 
porc. Le porc est une viande lourde,* 

„Porec frais ( frisches Schweine 


fleisch),“ Chair de cochon gni n’est 


pas salde. „Manger dn porc frais. Fi» 
let, eötelettes de porc frais.“ 

PORC-EPIC.s. m. (Stachelschwein, 
das), Qnadrupede de l’ordre des Ron- 
genrs, dont Je corps est armd-de pi- 
qnants, qu'il dresse pour se ddfendre. 

PORCELAIN.s. f. (Porzellan, das), 
Sorte de terre trös-fine dont on fait 
des vases et des nustensiles de tontes 
formes, ä demi vitrißids par l’action da 
fen, et + plus sonveut ornds de peim- 
tures et de dorures. „Porcelaine fine, 
Ancienne porcelaine, Nourelle porce- 
laine. Belle porcelaine. Porcelaine 
transparente, Gette porcelaine est d’un 
bei email. Vase de porcelaine, Tasse 
de porcelaine, Plat de porcelaine. As 
siette de porcelaine, Serrice de por- 
celaine. Porc»laine de Ia Chine, da 
Japon. Porcelains de Saxe.' Porce- 
laine de Sövres, Peindre, dorer sur 
porcelaine. Peintare sar porcelaine, 
Fabrigne de porcelaine. 

Il se dit anssi Des vases faits de 
porcelaine (das Porzellangefüss). „U 
a beauconp de porcelaines, de 1rös- 
belles porcelaines.* 

Adjectiv., „Cheval porcelaine (Por- 
zellanschecke),“ Celui dont Ia rohe 
est grise, Inisante, et tachdo de poils 
blenätres et coulenr d’ardoise, 

Porcerarne (die Porzellanschne- 
cke), en termes d’Histoire naturelle, 
Espöce de cognillage univalre, irds- 
poli et tachetd, dont les bords s’ar- 
rondissent en dedans, et forment une 
onvertnre longitudinale, diroite, dem 
telde des denx cölds, 

PORCHAISON. 5.1. (Schweinfeiste, 
die). T. de Chasse, Etat du sanglier 
dans la saison ou il est le plus gras et 
le meillenr ä manger, „A la fir de 
septembre, les sangliers sont en por- 
chaison,' 

PORCHE. s. m. (Halle; Vorhaile, 
die), Portigne, lien convert ä l’en- 
irde d’nn temple, d’nne dglise, om 
möme d’nn palais, „Le porche du tem- 
ple de Jerusalem. Le porche d’une 
eglise de village.“ 

„Porche en tambonr,* Espice de 
vestibnle de menniserie place ı a cöt& 
intdrienr de la porte d'une dglise. 

PORCHER, ERE, s. (Schweinhirt, 
der; -tin, die), Celni, celle qui garde 
les pourceanx. „Le porcher du village. 

Fig. et fam., „C'est na porcher, un 
vrai porcher," se dit D’un homme gros- 
sier et mal-propre. 

PORE. s. m. (Pore, die; Schweiss- 
loch, das), Onverture imperceptible 
dans la pean de l’animal, par ol se 
fait la transpiration, par oü sortemt, 
les suears. Il n'est guöre d’usage qu’an 
plnriel. „En did les pores sont plus 
onreris. Le froid resserre les pores. 
Parusexhalants, Pores absorbants. Le 
sang lni sortait par tons les pores.* 
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TI se dit anssi (die Poren) de Petits 
orifices, de petites ouvertnres imper- 
ceptibles dont les vegdtanx sont eri- 
blds, et qni font ä pen prös les memes 
konctions que les pores des animanx. 

LU se dit encore (die Pören) Des vi- 
des, des intervalles qui se trouvent en- 
tre les particnles dont les differents 
corps sont composeds, „Tous les corps 
ont des pores, sont criblds de pores, 
Le bois, les metaux, etc., ont des po- 
res. La Inmiöre passe au travers des 

ores du verre,“ 

PORFEUX, EUSE. adj. (löcherig; 
prrös), Qui a des pores. „Le verre est 
pörenx. I n’y a poiut de corps qui ne 
soit poreux.'“ 

POROSITE. s. f. (Löcherizkeit; 
Schwammortigkeit; Vorosität, die). 
T. didactique. Qnalitd d’un corps 
eonsiderd comme poreux. „La porosit& 
an verre,” 

PORPHYRE. s. m. (Porphyr, der), 
8orie de roche extrömement dure, dont 
le fond est commmndment ronge, et 
gnelgnefois vert, margud de petites 
taches blanches. „Table (le porphyre. 
Colonne de porphyre,. Figure, buste 
de porphrre# * 

PORPHYRISATION, 5, f. (Zerrei- 
den auf Porphyr, das), Action de 
porphyriser; Etat de ce qui est por- 

hyrisd, 

PORPHYRISER. v. a. (auf Por- 
phyr zerreiben), Broyer une substance 
avec Ia molette sur nne table 1r6s- 
dare et bien nnie, ordinairement de 
porphyre, poar la rdduire en une pou- 
dre irds-fine. 

Porruyrisk, Er, participe. „Li- 
maille de fer porphyrisde. 

„Papier porphyrisd,“ Papier dont 
on a rendu Ja surface nnie et luisante, 
en le glagant avec de lapoudre de san- 
darayne trös-fine. 

PORPHYROGENETE. s. m. (pur- 
purgeboren:; porphyrzchoren, wäh- 
rend der Regierung des Vaters ge- 
doren). T. d’Antig. Nom qn’on don- 
nait aux enfants des emperenrs d’O- 
rient, lorsqu’ils dtaient nes dans la 
pourpre, c’est-ä-dire pendant le rögne 
de Icnr pöre. 

PORRACE, EE. adj. VoyezPonack. 

PORREAU. s. m. Voyez Poırrau. 

PORRECTION. s. . (Darreichung, 
die). (On fait sentir Jes denx R.). T. 
du Rituel catholig. Action de tendre, 
de prösenter une whose. Il ne se dit 
que De la maniere dont on conföre 
les ordres minenrs, et qui consiste ä 
mettre dens Ja main des ordinands, ou 
simjpiementäalenr faire toncher les in- 
struments relatifs ä lenr ministäre, 
„Les ordres majeurs se conförent par 
Yimposition des mains, et les minenrs 
par la porrection des objets quien dd- 
signent les fonctions.* 

PORT. s. m. (Hafen; Scehafen, 
der), Lien snr une cöte, oN la mer, 
s’eufongant dans les terres, offre anx 
bätiments un abri contre les vents et 
les tempötes, „Port de mer. Petit 
port. Grand port, Bon port. Il ya 
des ports naturels ei des ports arlili- 
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ciels. Il ya deux forts qui defendent 
Ventrde du port. Entrer dans le port. 
Sortir du port. Ce port a dix brasses 
d’eau, Le fond de ce port est bon. Ce 
port a un fond de vase, Un port fermd 
d’nne chafue. Ce n’est qu’'un bassin, 
ce n’est pas an port. Un port qui se 
remplit aisement. Nettoyer, creuser 
un port, Cette ville a un beau port. 
Le port de cette ville est sür et com- 
mode, Ce port n’a pas assez de fond, 
iln’ya qne des barques qui puissent 
y tenir,* 

„Port de toute marde (offener Ha- 
fen) ,* Celni ol les hätiments penvent 
entrer en tont temps, parce qu'il ya 
tonjours assez de fond, 

„Port de barre (Fluthafen; Zeitha- 
fen),“ Celni dont lVentrde est fermde 
par un banc de roche on de sable, et 
oü les bätiments ne penvent entrer 
qu’arec la marde, 

„Port france (Freihafen) ‚“ Celni oü 
les marchandises ne payent point de 
droits, tant qu’elles n’entrent pas dans 
Vinterieur da pays, „L'institution des 
ports . francs est trös-avantagense an 
commerce." Ilse dit aussi d’Un ddi- 
fice sitad prös d'un port, et dans le- 
quel on entrepose en franchise les mar- 
chandises dtrangöres destiudes ä ütre 
exportdes. 

„Faire nanfrage an port (Schiff- 
Bruch im Hafen erleiden), * Faire 
nanfrage dans le port en y entrant. 

Fig., Faire nanfrage an port," Echoner 
dans une entreprise an moment ou elle 
semblait prös de r&ussir. 

„Prenire port, surgir au port (in 
den Hlafen einlaufen),* Aborder ä 
terre , soit dans un port, soit ailleurs, 
N signifie aussi, Sgurdment, Attein- 
dre au but de ses voeux , reussir dans 
quelgne chose qn’on avait entrepris. 

„Former nn port, fermer les ports,“ 
Empöcher qwil n'en sorte ancun bäti- 
inent. „A cette nouvelle ou ferwa 10u$ 
les ports." 

„Le narira est arrivd & hon port 
(das Schiff ist glücklich im Hafen 
eingelaufen) » 11 est arrivd heuren- 
sement. On dit de meme, „Ces mar- 
chandises sont arrivdes ä bon port.“ 

Fig. eL fam., „Arriver ä hon port, 
Arriver heureusement et en bonne 
santd, au lien o& Yon vonlait aller, 

Port (der Hafen), se dit aussi Des 
lienx sur les riviöres ol les navires, 
les bateaux abordent, ot les hätimeuts 
chargent et ddchargent les marchandi- 
ses. „Le port de Londres. Le port de 
Bordeaux. Le port Saint-Panl, le port 
au bld, aux tniles, le port Saint-Nico- 
las ätParis." 

N se dit dgalement (der Hafen ; die 
Hafenstadt) Des villes bäties aupres 
d’un port, antour d’an port, „J’ai ha- 
bitd deux ans nn port de mer. Brest 
est nn bean port. 

Port (der Hafen, Sicherheitsort; 
die Ruhestätte), se dit figurdment 
d’Un lien de repos, A’nne simmation 
trangnille, „Il s’est retird dn monde 
et de l’embarras des affaires; il est 
dans le port, Al voit du port tontes 
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les tempötes de la-conr, Il s'est assurd 
un port dans la teınpete,* 

„Ilest arrivd am port, il est daus 
le port,“ se dit D’na homme de bien 
qui est mort, et que l’on croit jonir du 
bouheur &ternel, 

Fig., „Port de salut (Sicherheits- 
hafen, -ort),“ Lieu oü l'on se retire 
ä l’abri d’une tempöte, „Cette ile, cette 
rade, ont did pour Ini nn port de sa- 
Int.“ Ilse dit aussi gdndralement, de 
Tout lien oü Yon se retire loin des 
embarras da monde, ou l’on cherche 
ä se mettre ä convert de quelgne dan- 
ger. „La maison de l’ambassadeur a 
ed nn port de salnt pour Iui.“ 

PORT. s. m. (Tracht, die), La 
charge d’un bätiment, le poids qu'it 
peut porter. „Ce navire est da port de 
cent tonneanx. Un bätiment da port 
de six cents touneaux, de mille 1on- 
neaux, etc." 

1 se dit aussi (das Tragelohn, 
Porto) Du prix qn’on paye pour le 
transport des eflfets que voiturent les 
rouliers et les messagers, et pour ce- 
Iui des lettres qu’on regoit par la voie 
de la poste, „Il a donnd taut par kilo- 
gramme ä la messagerie, ponrle port 
de ses eflets. Je me rnine en ports de 
lettres. Cela a coütd tant de frais de 
port, tant de port, taut ponr le port. 
Port franc. Port payd. Une lettre 
franche de port. Euvoyez ce paquet, 
france de port.“ 

„Avoir ses ports francs (frei vor 
Porto [Briefgeld] seyn),* Recevoie 
ses letires franches de port. 

„Port permis,“ se dit, dans la Ma- 
rine marchande, de Ce qu'un capitaine 
de navire ou nn passager pent charger 
pour son compie, saus ayoir de fret & 
payer. 

„Port d’armes (das Waffentragen),* 
L’action ou le droit de porter des ar- 
mes. „Permis de port d’arınes. Le port 
d’armes est defeudn dans cette assem- 
bilde. Il ale port d’armes dans tonte 
Vetendne da departement.“ 

„Port d’armes," su dit anssi de L’at- 
titade dn soldat qni porte les armes, 
„Il est au port d’armes, Se meitre am 
port d’armes. Les priucipes da port 
d’armes.“ 

Ponr (die Mandkarten; das Spiel), 
ä certains Jenx de cartes, se dit Des 
cartes qu’on reserve ponr les joindre 
ä celles qui doivent rentrer du talon, 
„Mon port dıait beau, mais il m’ese 
rentre vilain jen. 

Porr (der Anstand; die Tlaltunz), 
siguifie anssi, Le maintien d’une per- 
sonne, la maniere dont une persoun® 
qni est debont, marche, se presente, 
etc. „Un port noble et majrstuenx. 
I l’a reconnu & son port et ä sa dd- 
marche.' 

Fam,, „Elle a le port d’nne reine, 
un port de reine ‚“ se dit D’nne feume 
qui a la taille belle et air noble, 

„Cette personne a au bean port de 
tete,“ Sa töte est bien placde, elle la 
porte bien, 

En Botaniqne, „Le port (der Wuchs) 
d'une plante,* L’aspect, lensemblo 
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&une plante, sa forme distinctive, 
„Cette plante a le port de la cigue.“ 

En Musique, „Port de voix (das 
Tragen der Stimme) ," Agrdment da 
chant, qui se marque par nne petife 
vote, et qui se pratique en montant 
diatonignement, par un conp de gosier, 
d’une note A celle qui la snit, 

PORTABLE. adj. des deux genres 
(tragbar), Qu’on peut porter, „Get 
habit w’est plus portable, est encore 
portable." 

En Jurispr., „Rente ou redevance 
portable ‚* Celle qui doit &tre acquit- 

- de dans un lien designed par la con- 
ventionz; par opposition & Rente on 
'sededance requerable, Celle qne le 
erdancier doit aller chercher Iui-m&me. 

PORTAGE. s. m. (Tragen; Fort- 
schaffen, das), Action de porter, de 
@ansporter, „Il fant tant de chevanx, 
tant de voitures ponr le portage de 
ces marchandises. Frais de portage.“ 

„Droit de portage (des Recht, Bei- 
last mitzunehmen),“ Droit que chaque 
officier de marine et chaque matelot 
ont d’embarquer pofir leur compte jns- 
qn’ä tant pesant. „Cet officier a droit 
de portage pour tant de quintanx.” 
Leite expression est maintenant peu 
asitde. Voyez Port pernis. 

„Faire portage (einen Kahn und 
seine Laduns eine Strecke weit zu 
Lande fortschaffen) ‚* se dit en par- 
Bant De cerfains fleuves, comme celui 
de Saint-Lanrent, ou il y a des sants 
yn’on ne peut remonter ni descendre 
en canot; et signifie, Porter par terre 
de canot, et tout ce qni est dedaus, au 
delä de la chute d’ean, 

Ponrace (Masserfall), seditaussi 
Des endroits d’nn fleuve ou sont des 
ehntes Mean, qni obligent ä faire por- 
«age. „Depuis Ouebee jusqn’ä Mont- 
Beal,ily a tant de partages.” 

PORTAIL, s. m, (Hauptseite; Vor- 
derseite, dic; Portal, das), Le fron- 
&ispice, In facnde d’une dglise oh est 
sa porte principale, „Portail magni- 
fique, snperb#, de bon goüt. Lr de- 
dans de cette dglise ne repond pas an 
portail. Ce partail est da dessin de 
Michel-Ange. Le portail de Saint- 
Pierre de Rome. Le portail de Saint- 
Gervais de Paris, I y a dans Paris 
plnsienrs portails fort estimds." 

- PORTANT, ANTE. adj, (sich be- 
findend). Tine s’emploie qu’arec les ad- 
werhes Bien et Mal. „I est bien por- 
aut," Il est en bonne santd, „Elie 
est tonjonrs mal portante," Elle est 
«onjonrs dans nn dtat de sonffrauce, 

PORTATIF, IVE. adj. (tragbar), 
Qu’on peut aiscment porter. „Les pe- 
diıs livres sont commodes en ce quw'ils 
sont portatifs. Gette Innette n'est pas 
portative, On a dans les armdes des 
foars, des moulins portatifs. Ou l’a- 
joute au titre de qnelques livres, pour 
siguifier qu’lls sout d’nn petit volume, 
et faciles ä porter. „Dictionnaire por- 
tatif de geographir. 

PORTE. =. f. (Thor, das; Thür; 
Pforte, die), Ouverture faite pour en- 
sıor dans un lieu fermd, et pour en 
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sortir.. „Petite-porte. Grande -porte. 
Porte carrde. Porte ronde. Porte bä- 
tarde. Porte cochöre. Porte charre- 
tiöre. Fausse porte. Porte de devant: 
Port«dederriöre, Porte secröte. Porte 
ddrobde. Cette porte est trop hasse. 
Le senil d’nne porte. La baie d’une 
porte, ll diait sur le.pas de sa porte. 
La ports d’un jardin, d’une maison, 
d’ane chambre, La porte principale, | 
La porte d’an« dglise, La porte d'un 
ıheätre, Les portes d’une ville, d’une 
forteresse.‘ Porte de degagement. Por- 
tes d’enfilade., Tontes les portes de 
cet appartement sontenenfilade. Percer 
une porte dans un mur. Maurer une 
porte, Passer, entrer par la porte,* 

li se dit, par extension, Des en- 
droits d’une ville oü dtaient ancien- 
nement les portes de l'enceinte exid- 
rienre. „La porte Saint-Denis, La porte 
Saint-Martin. La porte Saint-Antoine, 
La porte Saint-Jaoques.* 

Ponte (die Thur; das Thor), se 
die aussi d’Un assemblage de bois, et 
quelqnefois de mdtal, qui tourne sur 
des gonds, et qui sert aA fermer Ven- 
tree d’une maison, d’ane chambre, 
d’un enclos, d’une ville, ete. „Porte 
de bois, Jde fer, de bronze. Une porte 
garnie de gros clons, Porte ä deux | 
battants, ä denx vantanx, Onvrir, fer- 
mer une porte. Enfoncer nne porte. 
Heurter, frapper, gratier ä la porte, | 
Entr'ourrir une porte. Porte entr'ou- | 
verte‘, entre-baillde. Tirer Ja porte | 
apres soi. Fermer la porte au verron, 
ala clef. La porte n'est fermde qn’an | 
pene, qu’au lognet, Fermer une porte 
en dedans. Ponsser une porte, Se met- | 
tre derriöre une porte, Les gonds d’une | 
porte. La fereure d’une porte. Le mar- 


teau d’une porte. Attacher le pdtard 
ä la porte d’une ville. Faire santer 
une porte, Eufermer quelgu’un eutre 
denx portes. 

„Porte vitrde (Glasthür),“ Porte qui 
est partage» dans tonte sa hantenr om | 
senlement ä moitid par des croisillons | 
de petit bois, dont les vides sont rem- 
plis par des carreaux de verre ou de 
glace, j 

„Porte de glace ‚* Porte vittde avec 
des morceanx de glace dtamde, an lieu 
de l’Etre avec du verre transparent. 

„Porte conpede (ubzeschnittene Thü- 
re), Porte ä denx on ä qnatre vantaux 
conpes ä hautenr d’appai. 

„Porte brisde (gebrochene T’hüre),# 
Porte dont nne moitid se brise et se 
replie sur l’autre, daus le sens de la 
hautenr, " 

„Porte-croisde," Fenetre sans appni, 
ni sert de passage ponr aller sur nn 
balcon, sur une terrasse, dans un 
jardin. 

„Porte battante," Chässis convert 
d’dıoffe, qn’on met devant les portes 
des chambres, pour emp&cher le vent 
d’y entrer; et qui se referme de lui- 
meme aprös qu’on Ya ouvert, , 

„Porte feinte (Biendthür; blinde | 
Thür),* Imitation de porte qui sert 
ä faire symeirie areo une ou plusieurs 
portes veritables, 


’ 
h 
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„Porte perdue,* Porte ä Iogquelle on 
a donnd le möme arasement et la möme 
decoration qu’an lambris oü elle es® 
pratignde, afın de ne pas deranger la 
symetrie de l’appartement, 

„Refaser la porte ä quelgu’uan (Ei 
nen vor der Thür abweisen),“ Ne vou- 
loir pas le laisser entrer en quelgue 
endroit. „Il se presenta ponr eutrer 
au bal, et on lui refusa la porte.“ 

„Faire refuser sa porte & quelgn’an,® 
Ne vonloir pas recevoir sa visite, 
„Fermersa porte & qnelgn’un,* Ne plas 
vonuloir l’admöttre chez soi. 

Absol‘, „Fermer sa porte (seine 
Thür schliessen; keine Besuche an- 
nehmen), Ne pins recevoir de visites; 
et, „Ouvrir, ronvrir sa porte," Lom« 
mencer, recommencer ä recevoir. 

„Faire defendre sa porte (befehlen, 
dass man Niemand einlasse),“ D&- 
fendre de laissar entrer personue chez 
soi. „Jen’ai pn le voir, il avait fait 
defendre sa porte.* On dit dans le 
möme sens, „Sa porte dtait ddfendne,* 

Fig., „Forcer la porte de quelgu’an,® 
Entrer chez Ini, quoique sa porte sois 
defendue. 

„La porte de cette maison est ouverte 
ä tons les honndtes gens," Tons les 
honnötes gens sont bien regus dans 
cette maison. 

„Eire 1ogd ä la porte de quelqn’an 
(zanznahe bei Eines Hause wohnen) * 
Avoir nne maıson, nne habitation tout 
anprös de la sienne, On dit dans le 
möme sens, „Tls sont loges porte 4 
porte,* I1s habitent des maisons fort 
voisines P’une de Yautre; et dans un 
sens annlogne, „Ila une maison A ia 
porte, aux portes de la ville,“ Il a une 
maison gni est fort prös de la ville. 

„L’ennemi est ä nos portes (der Feind 
ist vor den T’horen) ,* L’eunemi est 
tout pr&s de notre ville. 

„Mettre quelqu'nn & la porte (Einem 
die Thür weisen; Einen fortschicken, 
fortiaren),* Le chasser de chez soi. 
„Mettre un domestique ä la,porte,“ Le 
congedier avec mecontentement, _ 

Pam., „Fermer ä quelgnu’an la porte 
an nez, sur le nez (Einem die T’hür vor 
der Nase zumachen),* Fermer une 
porte avec qnelque vivacitd, pour em- 
pöcher quelqu'un d’entrer.. On ditaussi, 
„Ponsser la porte au nez.“ “ 

Fig. et fam., „Prendre la porte (sich 
davon, sich aus dem Staube machen),* 
Se retirer, s’dchapper s’Erader A pro- 
pos d’un lien oh I’on est, et ou l’on a 
quelgne chose ä craindre. „Il fit biem 
de prendre Ja porte, sans quoi ilaurais 
dtd mal traitd. Prenez-moi la porte, ot 
bien vite.“ On dit dans le m&me sens, 
„Passez la porte,, passez-moi la porte, 
enfilez-moi la porte bien vite.“ 

Fig. et fam., „Mettre la clef sous la 
porte (sich heimlich davon machen)“ 
Quitter furtivement sa maison, parce 
qu’on a de mauvaises affaires. 

Fig., „Heurter, frapper ä tontes led 
portes (un alle Tihüren klopfen),* 
S'adresser & tontes sortes de person» 
nes, etchercher toutes sortes de moyeng 
pour röussir dans une affaire. On dit 
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dans un sens analogue, „Il a frappd ä 
la bonne porte, Il s’est adresse ou il 
fallait. 

Pror. et fig., „Il est entre, il est 
sorti par une belle porte (er ist auf 
gutem [chrenvollem Wege an seinen 
Platz] um seinen Piatz gekommen \* 
Jia obtenn, il a perda or qnitte son 
emploi d’une maniere honorablr. On 
dit dans des sens analognes, „Entrer, 
sortir par ume bonne porte, par une 
mauralse, par nne vilaine porte.“ 

Fig., „Se morfondre a la porte d’un 
minisire,* Le solliciter longtemps sans 
rien obtenir. 

„Se prösenter ä la porte de qnel- 
qw’an,* Se prösenter a sa demeure 
ponr ini rendre visite, „Je me suis 
preseutd a’votre porte, on m’a dit que 
vons etiez sorti. 

„Se faire derire & la port» de quel- 
qu’on ‚“ Se faire dcrire sur Ia liste du 
portier, afin qne le maitre sache qu'on 
s’est presenı chez Ini. On dit dans 
en sens dä pen prös semblable, „Passer 
ä la porte de quelqu’un.“ 

„Troover porte close, Ne trouver 
personne, om n’etre pas regu dans la 
maison ou l’on va, 

Fig., „Toutes les portes Ini sont 
onrvertes (alle Thüren stehen ihm of- 
Fon),* Son erddit, Ja consideration 
dont il jonit dans le monde, lui ren- 
deut tontes les eutrdes faciles. 

Prorv. et fig., „Il fant qn’une porie 
soit onrerte on fermge," I1 fant pren- 
dre un parti, il fant se ddierminer 
d’une manjdre ou d’ane antre, 

„Oavrir ses portesau vainqneur (dem 
Sieger die Thhore öffnen),“ se dit 
D’une ville qui met quelque empresse- 
mönt ä capitnler, ä recevoir le vain- 
qaenr. On dit quelquefois dans le sens 
eontraire, „Fermer ses portes.“ 

Fig., „Porte de derriere (die Hin- 
terthüre, Ausflucht) ,“ Fanx-fuyant, 
difaite 6cha)patoire. „Ne vons fiez pas 
ä cet homme-lä, il a tonjours une porto 
de derridre.“ 

„Porte de seconrs (geheimer Ein- 
lass, geheimes Pförtchen) ‚“  Porte 
d’ane citadelle, donnant sur Ja campa- 
gne, et par laquelle on peut introduire 
da secours. 

Fam., „Econter anx portes,“ Etre 
anx aguets pour surprendre le secret 
de guelgn’an, On dit de meme, „C'est 
un deontenr anx portes." 

Fig. et fam., „Cela vons apprendra 
& dconter aux portes,“ se dit A une 
personne qui est punie d’une curiosit6 
iudiseröte, 

Fig., „Il a deontd aux portes (er hat 
an der Thür gehorcht) * se dit Da 
quelqu'an qui paraft avoir devind nn 
secret. Il se dit aussi, dans un sens iro- 
niqgne, D’nn homme qui r&pete mal 
quelque chose qu’il n’a entenda qu’ä 
moitid, ou qu’il a mal compris. 

Fig. et fam., „Enfoncer une porle 
onverte,“ Faire nn effort ponr vaincre 
Un obstacde qui n’existe pas. On dit 
de meme, „C'est un enfonceur de por- 
tes onvertes. 


. Fig. et lam., „Chassez-Ie par la porte, 


| 
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fl rentrera par 1a fenätre,* se dit D’un 
importun dont on nepent se debarrasser, 
Fig., „Cette place est la ports (das 
Thor, der Schlüssel) de tel pays," Sa 
possession donne le moyen d’eutrer fa- 
' cilement dans ce pays. . 
„Fermer la porte, les portes d'un pays 
‚Anne nation,” Ne pas lui en permettre 
‚l'entrde. „Les Ghinois ont fermd la 
| ports de leur empire anx Furopdens.“ 
Fig., „Bird anx portes de la mort 
(an den Pforten des Todes seyn),“ 
Etre ä Vexirdmitd. 
Dans le style de V’Ecritnre, „Les 
portes de l’enfer (die Pforten der | 
| Hölle) * Les pnissances de Venfer. | 
| 
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ouvrantes, et Ä PORTE FERMANTE, 
k roRTEs FErRMmAnTes (beim 
schliessen; beim Zuschliessen 
Thore), Locntions ndrerhiales dons 
on se sert en parlant Des places de 
gnerre et antres villes oü l’on ouvre 
et oü l’on ferme les portes ä certaines 
heures precises. „J’en suis sorti ä 
portes onvrautes, Jy suis rentrd ä 
portes fermantes.* 

PORTE. adj, f. T. d’Anat. Il west 
nsitd que dans cette locution, „Veine 
porte (Pfortader),“ Tronc de veine as- 
sez considerable qni regoit le sang da 
V’estomac, de la rate, da pancrdas, et 
des intestius, et qui le Jdistribue dans 
le foie, 

PORTE-AIGUILLE (Nadelkhalter, 
der}, Ponr ce mot et tous les anıras 
ıno!s semblables, forms du verbe Por- 
ter, voyez apres Porten. 

PORTEE. s, f. (Tracht, die), Verm 
trde, totalitd de petits qne les feomc- 
les des animaux gquadrupödes portent 
et mettent bas en une fois, „Premicre, 
seconde portde. Il y a des chiennes 
qui font jusqu’ä nenfet.dix chiens d’aue 
portde, en nne portde. Ces deux chiens 
sont de Ia möme portde,* 

Ponrie (die Schiess-, Schuss-, 
Wurf-Weite), se dit anssi de La di 
stance ä laquelle un canon, an fosil, 
un pistolet, un arc, etc., pent lancer 
un bonlet, une balle, une fläche, 
„Camper hors de la portde du canon, 
S’avancer & demi-portde da canon, 
S’avancer & la portde du fasil, S’am 
vancer ä nne portee de pistolet. Nong 
sommes hors de la portde des balles. 
Tirer une perdrix hors de portde.“ 

„Une portde de fnsil (eine Flinten= 
schussweite), se dit d’Une distance 
peu considdrable, „In'y a qu’ane 
portde de fusil d’ici ä ce chätean. Je 
vais A une portde de fusil de la ville.“ 

„Etre ä Ja portde de la main (mit 
der Hand erreichbar, ganz nahe 
seyn),* se dit d’Une chose qni est «s- 
sez prös de quelqn’an, pour geil y 
pnisse atteindre avec la main, „Cela 
est, cela n'est pas ä la portde de m& 
main.“ On dit dans le m&me sens, 
„Cela est ä ma portde, n’est pas ä ma 
portde, 

Fig., „Ltre ä portde de quelme 
chose (im Stande, in der Lage seyn, 
etiras su verlangen, zu erhalten),* 
Etre dans une sitmation convenahle 
pour demander, pour obtenir qnuelque 
chose, „Il esi bien & la conr, ilest & 
portde de demander, d’obtenir des 
gräcesH . 

Porter, se dit dgalement en pa" 
lant De Ja voix, de la vne, de l’onio. 
„Eire ä la portde de lavoix de qnel- 
qu'nn (so nahe bei Einem seyn, duss 
man seine Stimme hören kann). Met- 
tez-vons ä In portde de ma voix. Ucla 
n'est pas & la portde de ma vne. Je 
n’ai pr entendre ce quils disaient, ils 
n’dtaient pas & la poride de mon 
oreille.* 

Pontie (die Fähigkeit; die Gem 
steskräfte), signiße figurdment, am 
sens moral, L’diendue, la copacitd de 


| „Les portes de l’enfer ne prövaudront 
pas contre V’Eglise," 

Podtig., „Fermer les portes de la 
gnerre, Ins portes da temple de 'Ja- 
nns,”“ Faire la paix. 

Porre (die Pforte; der Schlüssel), 
s’emploie fignrdment, ponr Entrde, in- 
| trodnetion, „La göometrie est la porte 
| des sciences math@matiques. Get emploi 
est la porte qni möne aux dignitds.“* 

„La porte des emplois, deshonneurs, 
\ des grandenrs Ini est fermde ,* se dit 
| en. parlant D’'nn homme qni n’a pas on 
| qui n’a pins les moyens d’obtenir des 

places, des dignites. 
„Onvrir la porte aux ahns (den 
| Misshräuchen Thür und Thor öff- 



















nen), anx scandales, anx dedsordres, 
ete.,“ Donner occasion ou facilit€ d’en 
commertre, 

Ponte (die T’hüre), se dit anssi de 
Ce qui ferme certains menbles on cer- 
taines constructions servant A divers 
nsages, „Les portes d’une armoire, 
d’un buffet, d’unplacard, d’nne bLiblio- 
thöque, d’nne alcöve, La,porte d’une 
enge. La porte d’an four, d’an fonr- 
neau. La rorte d’nne deInse. Les por- 
tes d’un bassin & construire, d radouber 
les vaissenux." 

„Batean -porte," Batean que Y’on 
eonle ä fond A la porte d’an bassiun 
porr la fermer. 

„La porte d’nne agrafe,“ Espdce de 
petit annean od l’on fait entrer le cro- 
chet d’une agrafe, et qui sert ä la re- 
tenir. 

Ponte (die Pforte, hohe Pforte), 
se dit, dans nne acception particnliöre, 
ponr designer La conr de l’empereur 
des Tares. „La Porte Ottomane. La 
Sublime Porte. Amhassadenr ä la 
Porre. Un ambassadenr, un envoy& 
de la Porte, 

Portes (der Engpass), an plnriel, 
signifie quelguefois, Pas, gorge, ddhild. 
„Les portes dn Cancase, de la Cilicie.“ 

DE PORTE RN POoRTEe. loc.adr. (von 
Thür sn Thür; von Haus zu Haus), 
De maison en maison. „Aller de porte 
en porte. SoHiciter de porte en porte, 
M«ndier de porie en porte. 

Ä ronte c1.osr. loc. adr, (bei ver- 
schlossenen Thüren; heimlich; ohne 
Zeugen), En secret, sans tdmoin. 
„Gela s’est fait a porte close. Nons 
raisonnerons de cela, quand nous se- 
rons ä porte close. 

Ä FORTE OUYAANTE, Ä Fontks 
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'esprit, ce que pent faire, ce que pent 
eoncevoir, produire, uxdenter l’esprit 
d’une personne. „La portde de Pesprit 
de cet homine est bien bornede, On ne 
doit rien entrepreudre au delä de sa 
portde, au delä de la portde de son 
esprit, de son intelligence. Cela passe, 
excöde ma poride. S’accommoder ä Ia 
portde de quelgu’un. Se mettre ä Ia 
portde des auditenrs. Je connais sa 


poride. ‚ Il ne sanrait venir ä bont de, 


S0a entreprise, elle est au-dessus de 
sa portde, au-dessns de la portde de 
ses forces. Cela est an-dessns de la 
portde del’esprithumain, Espritd’une 
grande, d’une haute portde.* 

NM signife aussi (der Stand; die 
Verhältnisse), Ce que pent faire nne 
Tersonne par rapport & 5a naissance, 
& sa fortune, & sa position. „Il aspire 
d& on emploi qui est an-dessus de sa 
portde. Cette place est ä sa poride. 
U fait une depense fort au-dessus de 
sa portde.' 

Il se dit encore (die Kraft, Stärke) 
de La force, de la valenr, de l’impor- 
4ance d’un raisonnement, d’une ex- 
pression, etc, „La portde d’an raison- 
rement. La portde d’une expression. 
Il n’a pas senti la portde de ce quiil 
eisait.H 

Porter (die TMimmelsspur; das 
Gewende), en termes de Chasse, La 
partie d’an tdillis la plus haute ou le 
Lois dn cerf laisse des traces, en fai- 
sant plier les branches, „Les portdes 
nous ont donnd connaissance dn cerf.* 

Porrie (die Länge), en termes 
@Architectnre, L’dtendne libre, le 
dessous d’nne pierrr, d’une piece da 
bois,etc., placde horizontalement dans 
une construction, ef sontenne en l’air 
par un on plinsienrs points d’appai, 
„Les colonnes &tant fort espacdes, la 
pierre de larchitrare a une grande 
portde. Ge plancher a une grande 
portde. Cette poutre a cing toises de 


portde. Cette pontre plie dans le mi« | 


lien, parce qu’elle a trop de portde,“ 
U se dit anssi (die Tracht; das 
Auflager) de La partie d’une pierre 
on d’nne piece de charpente ainsi pla- 
cde, qnıl porte sur le mur, sur un pilier, 
etc, „Ce poitrail n’a pas la portde 
suffisante pour le poids da mur, Cette 
poutre n'a pas assez de portde dans le 
mnr. TI faut qu’une pofltre ait an 


moins nn pied de portde, que les s0- 


lives sient six ponces de portde, Les 
portdes de cette poutre sont pourries. 

Porr&e(die Notenlinien), en termes 
de Musiqne, Les cing Jignes paralldles 
sur lesgnelles ou entre lesqnelles on 
pose les notes. „Il fant regler ce pa- 

ier ä donze portdes par page." 

PORTEMENT. s. m. Action de 
porter. Il n'est d’nsage qn’en parlant 
Des tableanx ou Jesus-Canist est 
reprdsentd portant sa,croix. „Ce pein- 
tre a fait un portement de croix (eine 
Kr-ustragung Christi!) fort estimd.“ 

PORTER. s. m. (Porterbier, das). 
(On prononce Porter.) Motempruntd de 
Vanglais, Espöce de hiöre forte, „Boire 


da porter, Une bouteille de porter.“ 


PORTER 


PORTER. v. a. (tragen) ; Sontenir 
qaelque chose, @tre chargd de quelgne 
poids. „Porter un sac de bl&. Porter 
un ballot de livres. Porter du bois. 
Porter del'ean. Porter un fardean, Por- 
ter denx cents pesant, Porter sur la 
t6te. Porter sur le dos. Porter sur les 
epanles. Porter une hotte, Porter ä 
hras, Il fallut le porter ä bras, Porter 
dans ses bras. On le portait dans une 
chaise, Se faire porter en chnise, Vons 
ne sanriez portercela d'une main, Por- 
ter nn dtendard, ın drapean, Porter le 
dais du saint sacremeut. Porter une 
chässe, Porter une biöre.* 

Fig., „Avoir pIns de travail, plas 
Waffaires qu’on n’en pent porter (a’d 
man tragen kann),“ Eıre chargd de 
tant de travail, d’une si grande gnan- 
tite d’affaires, qu'on n’y saurait suffire. 
„Porter tont le poids des aflaires," En 
ötre chargd seul, en avoir seul tout 
le travail, 

Prov. et fig., „Porter le poids da 
jour et de la chaleur (des Tages Last 
und Tlitze tragen),“ Faire tont le tra- 
vail, endurer tonte la peine, tandis que 
les antres se reposeut, 

Prorv. et pop.. „Il a dt& le plns fort, 
il a portd les coups,* se dit D’un 
homme qni a did batta par un antre, 

Fig., „Il en portera Piniqnitd, la 
peine (die Strafe und Verantwortung 
wird auf ihn fallen)" 11 en sera ra- 
sponsable, il en sera puni. On dit, fa- 
miliörement, dans le m&me sens, „Il 
en portera Ia folle euchöre.* 

Fig. et fam., „Porter les inigqnitds 
d’antrni (für die Fehler Anderer büs- 
sen müssen), Payer les sottises que 
d’autres ont faites, „Vons me faites 
porter vos iniqnitds. Les enfants porteat 
sonvent les iniqnitds de lenr pöre.“ 

Prov.etfig., „Chacan porte sa croix 
en ce monde (Jeder hat sein Kreuz zu 
tragen), Il n’y a personne qui n’ait 
ses afflictions particulidres. 

Fig., „Porter le jong (das Joch tra- 
gen),* Eıre domind par quelqu’un, 
„Cette femme le möne; mais il porte 
le jong impatieıament.* 

Fig. et fam., „Il ne le portera pas 
Join,“ se dig D’un homme par qui on 
a dıd offensd, et signihie qu’on se ven- 
gera de lui dans pen. On dit dans le 
meme sens, „Il ne le portera pas en 
paradis, en Pantre monde.” 

Fig. et fam., „Porter qnelqu’un sur 
les dpanles,“ En ötre importund, en- 
nuye, exeddd. „C'est un homme qu’on 
porte sur les dpaules. Je le porte sur 
les dpaules. 

Fig., „Porter qnelqn’an dans son 
eoeur (Einen im Herzen tragen),* 
Le cherir exträmement. 

„Porter la robe, la qnueme de qnel- 
qu’un (Einem die Schleppe etc. tra- 


‚ gen)" Sontenir la qnene de sa robe, 


afin qn’elle ne traine point par terre. 
„Son laquais Ini portait la robe, lni 
portait sa qneue,“ 
En termes de Mandge, „Porter son 
cheval," Le sontenir, en marchant, de 
la main, des jarrets et des cuisses, 
„Portez votre chural en aranı." 
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Fig., „L’un portant l’antre (Einer 
den Andern tragend, übertragend ; 
Eins ins Andere gerechnet),t ou „Le 
fort portant le faible,* En compensaus 
Yan avec l’autre, de maniöre ä former 
nne quantitd moyenne. „Cette vigue, 


| cette terre rapporte tant tous les ans, 


Yan portant l’autre, le fort portant le 
faible.* 

Fig., „Porter quelgn’an (Einen un- 
terstutzen, begünstizen) ‚" L’aider de 
sa favenr, de son credit, le faroriser. 
„Celni qui le portait le piIns, et de la 
protection duquel il espcrait sa for- 
tane, vint A mourir, Il y a des person- 
nes pnissantes qui le portent. Il est 
port6 par des personnes pnuissantes ;" et 
absolument, „Il est fort port&. L’opi- 
nion pnbligne le porte au miuistere, ä 
la presidence.‘* 

Fig,, „Porter gqnelgu’un (Einem 
seine Stimme geben\," Lui donner sa 
voix dans une dlection, „Qni portez- 
vons? Je porte un tel, Il sera poris 
par la majoritd de l’assemblde.“ 

Porter (tragen; führen; fort- 
schaffen), signifie encore, Transporter 
une chose d'un lien dans nu antre, „Ti 
prit deux tableaux qni etnientdans un 
eorridor, et les porta dans sa chambre., 
Portez ces papiers daus mon cabinet. 
Portez cette lettre ä la poste. Portez- 
ini cela de ma part. Faire porter des 
marchandises par ean, par terre. 

Il s’emploie anssi fignrdment, au 
sens moral (bringen). „Il a.portd daus 
ces coutrdes qnelgnes-uns des arts de 
Y’Europe. Ilporta la guerre dans l’ Asia. 
Il a portd le fer et la flamme dans 
cette province. Il a portid la terreur, 
la desolation dans ce pays. Il a porid 
le trouble, la confnsion dans cette fa- 
mille. Porter un procds devant le juge, 
La cause sera portdeäl’andience. Por- 
ter ses pläintes, porter sa plaiute au 
roi, au magistrat.‘ 

„Porter gqnelga’'un en terre (Einen 
sur Erde bestatten) Le porter pour 
Venterrer. „Porter qnelqu'un par terre," 
Le renrerser par terre. 

Fig., „Porter une personne, nne 
chose anx nues (eine Person, Sache zw 
den Wolken erheben)“ La loner ex- 
cessirement, 

„Porter (eintragen) un article sur 
un livre de compte,* L’y inscrire. Ou 
dit dans le meme sens : „Porter ä 
compte, en recette, en depense (im 
Beimmg, in Einnahme, in Aus- 
gabe bringen). Porter en debet, Por- 
ter an erddit. Porter an debit. Por- 
ter qnelqu’un sur nne kiste.“ 

Porter (tragen), se dit aussi Des 
chevaux, des hötes de charge et ds 
voitare, et des objets inanimds qni son- 
tiennent quelqne chose de pesant. „Lo 
cheval gni le portait. Un mnlet gni 
porte cing cents pesant, Un vaissean 
qui porte cing cents hommes d’eyni- 
page, et des virres ponrsixmois, Uns 
ririere qni porte de grands bateanx, 
Des colnanes qni portent une galerie.“ 

„Cette ririöre porte batean (dieser 
Fluss ist schiffbar),“ Elle est nari- 
gable, 
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„Ce vin porte bien l’eau (dieser Wein 
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„Porter l’arme, les arıes (die Maf- 


‚wertiägt viel Wasser), Quoiqu’on y| fen tragen; schultern ;präsentiren), 


nette de l’ean, pn ne laisse pas d’en 
sentir la force. On dit dans le sens 


Faire le monvement de l’arme, qni 
cousiste, ponr les simples soldats, äla 


eontraire, „Ce vin ne porte pas l’eam.“ | placer perpendicalairement contre I’6- 


„Porter bien le vin (viel Wein ver- 
fragen)“ Boire beaucoup de yin sans 
s’enirrer. 

Eu termes de Marine, „Ce bätiment 
porte bien la voile," se dit D’'nn bäti- 
ment qui penche pen, qnoign’il alt 
beancoup de voiles et qne le vent 
souffle arec qnelque violence, 

Ponten (trogen), signifie anssı 
simplement, Avoir sur soi ou tenir ä 
la main, sans dgard ä la pesantenr de 
In chose, „Il ne porte jamais drargent 
sur ini. Il porte tonjonrs quelgne livre 
dans sa poche. Porter un bongqnet d 


— 


paule gauche, et ä la saisir de la main 
ganche par-dessons la crosse. „Faire 
porterlesarmes ä une tronpe," 
„Porter les armes ä qnelgn’un, Lni 
faire le salnt militaire qgni consiste & 
porter l’arme. 
„Il a portd les chansses," Il a dıd 
age. „Il a portd les couleurs, les 
livrdes, la livrde ," Il a did laqnais. 
Fig. et pop., „Cette feınme porte le 
hbanı de chausses, porte les chausses, 
porte la culotte," Elle est plus mal- 
tresse dans sa maison que son mari, 
„Porter le denil d’nne personne (um 


la main. Porter un cierge ä la pro- | Einen Trauerkleider tragen),“ Eure an 


cession.* 

Aux Jenx de cartes o& l’on a com- 
tome d’ccarter, „Porter bean jen (cin 
schönes Spiel haben), porter vilain 
jen,“ Arvoir bean jen, vilain jeu aux 
premidres cartes. „Bien porter, mal 
porter ,“ Garder on drarter les cartes 
gne la rentrde favorise, 

„Porter nne conlenr (eine Farbe in 





denil d’une personne, „Elle porte le 
denil de son mari.“ 

„Porter les coulenrs d’une dame 
(die Farben einer Dame trazen),* 
Porter dans son ajnıstement des con- 
lenrs semblables ä celle qu’elle affec- 
tionne le plus; et, an figurd, Se met- 
tre au rang de ses adoraltenrs, 

Fanı,, „Un homme portant barbe, 


der Hand haben) ,“ se dit en parlant | Un komme qui a de la barbe, un homme 


De la conlenr dont on a le plus de 
carles en main, et dans laquelle on a 


fait, 
Porter (frogen), se dit aussi Des 


son jen fsit, ou presgn« fait, „El por- difflrentes manieres de tenirson corps, 


tait une quinte de coenr toute faite. 
DU portait piqne, mais il ne lui est 
rien rentrl, 

„Porter ä une contear (auf eme 
Farbe.halten) “ ze dit en parlant De 
1a conlenr dans laqnell» on cherche A 
fsire son jem. „Il porte d tröfle. I 
porte ä la gqrinte mınjenre de carrean.“ 

Porter (tragen), se dit partienlid- 
rement, dans Vaccrption qui pröcäde, 
en parlant De tont ce qn’on met snr 
£oi, ponr serrir A l’habillement, ä ta 
parare, ä In delens», on ponr margner 
la profession , l’Etat, la dignitd. „Por- 
ter des habits brodds. Port»r un habit 
tont uni. C'est nn habit qui n’a jamais 
&ıd portd. Porter dan velonrs, dn satin, 
Porier du drap. Porter des dentelles, 
Porter des chemises fines. Porter des 
gilets de laine sur la pean. Porter des 
sonliers plats, des souliers le conlenr, 
Porter le denil. Porter lahaire. Porter 
la perrngne, Porter perrnqne, Porter 
sescherenx. Porter une longue chere- 
Iure. Les Orientanx portent la barbe. 
Porter nn collier de perles. Porter nne 
bagne an doigt. Porter des pistolets, 
Porter une dpde. Porter nne sontane, 
Porter une &charpe. Porter des plames 
dä son chapeam. Porter laddcoration de 
la L&zion d’honneur, la ceroix de Saint- 
Lonis." 

„Porter l’Epde, 1a robe, la sontane, 
le petit collet, le froc,* Ztre Olficier, 
magistrat, eceldsiastigne, abbe, moine, 

„Porter le monsqnet (die Flinte tra 
gen; als Soldat dienen),“Servircomme 
soldat. „Porterles armes,* Servir dans 
une armde, faire la guerre, „Il a portd 
les armes sous tel prince, an service 


sa töie, ses bras, ete., et de tout ce 
gni regarde la contenance et le geste, 
„Porter la töte haute, Porter les piens 
en dehors. Porter les brasen dcharpd." 

11 se dit en ce sens (fragen), Des 
animaux, ef principalement Des che- 
vanx et des chiens. „Ce cheral porte 
bien sa tete; il porte bean, Ortlinaire- 
ment les chevaux tartares portent le 
nez au vent, portent au vent. Ce che- 
val porie bas, Ce chien porte bien ses 
oreilles. Ce chien porte bas l’oreille, 

Fig. et fam., „Cet homme porte le 
nez an vent," Il porte la töte fort hante, 
il a Vair hantain, orgueilleux. 

Fig. et fam., „Get homme le porte 
hant," Il se preiend de grande qualird ; 
on Il se prevant de l’arantage que son 
rang, sa dignit#, ses richesses, sa ca- 
pacit@, Ini donnent, 

Fig. et fem,, „Cet homme porte Ia 
mine (dieser Mensch hat düs Ansehen, 
Aussehen) d’avoir fait telle chose," 
On juge ä sa mine, ä son air, quila 
fait telle chose. On dit de m&m-: „Il 
porte tont l'air d’un franc maraud, 11 
porte la mine d’un fripon,* 

Porter, signifie encore, Ponsser, 
dtendre, dlever, faire aller, condnire, 
„Il fant porter ce mur plus loin,“ I 
faut le ddnolir et le reconstruire plus 
loin; on bien, Ti fant le prolonger. „Il 
faut porter (fortführen) cetie haie 
encore plus loin, Un arbre qni porte 
(erhebt) sa töte jnsque dans les nues, 
La tempöte porta (schleuderte) le vais- 
sean contre un deneil, Porter le pied 
en avant, Porter (legen) sa main ä sa 
bouche, ä sa töte, Ge prince a portd 
ses armes jnsqne dans le coenr du pays 


de tel prince, sonstel g@ndral. Il porta | ennemi. Des tnyaux qui portent (füh- 


Jes Armes contre son pays. 


ren) Yeau daus un jardin, dans une 


PORTER 


eonr; Jans una znisile, daus au rd- 
serveir' 

11 s’emploie anssi figurdment, dans 
la m&eme acception, „Porter au loin ia 
terreur de ses armes, Porter an lois 
son nom et sa gloire, Porter son am- 
bition, ses espdrances, ses desirs jus- 
qw’aux plus grandes choses. C’est pom 
tr la vengeance a l’excös (das heisst, 
die Rache aufs Acusserste treiben). 
C’est porter le ressentiment trop loin. 
On ne sanrait porter le serupule plus 
loin. Ses exploits ont porıd sa gloire 
jusqn’anx exirdmiids da monde, I 
porte tont ä V’extreme. II porte loia 
l’esprit d’dconomie. Porter son atten- 
tion sur un objet (seine dufmerksam- 
keit auf einen Gegenstand richten). 
Il a port& ses sonpgons jusque sur son 
Irdre. I1 a portd la dignitd, Vautoritd 
de Ia magistrature ä un haut degrd. I 
porte ses preteutions trop haut.“ 

„Porter la main ä I’ipde, porter }a 
main an chapean,* Etendre sa main 
pour tirer l’dpede, ou ponr Öter son cha» 
pean, i 

„Porter la main sur guelgu’an (Mard 
an Einen legen)“ Le frapper, 

„Porter un conp ä qnelgn’an,“ Dom 
ner, ou tenter de donner na conp ä 
quelgqu’an. „Is lui portörent plusieurs 
conps, mais il Ins para tous. Porter an 
conp W’Epee. Porter une botte.“ 

Fig., „Cette affaire a port& un conp 
mortel ä son credit, & sa repntatıom 
(diese Sache hat seinem Credit ete. 
einen tödtlichen Stoss beigehrachz;,®s 
Elle a rnind son erddit, sa rdputation, 
On dit dans le meme sens, „Ce mal 
heur a portd un coup mortel äsasanıd “= 

Fig., „Porter conp (Eindruck ma- 
chen; von Gewicht seyn) * se dit Da 
certaines choses qui font one grande 
impression ou qui tirent ä consdquence, 
„Telle est la considdration dont il 
jonit, que tont ca qu'il dit porfe con 
Comme il ne dit rien qui ne solt ä pro= 
pos, tonles ses paroles portent coup. 
Cette ddinarche a portd coup.* 

„Porter conp (nachtkeilig seyn; 
schaden),* se dit anssi De certains® 
choses qui nuisent, „Ses plaisaınterieg 
porsent coup. Cette enitreprise a port& 
com, a sa fortune, Ce chagrin poria 
conp & sa sanıd. 

„Cr fusil porte bien son plomb,® 
Onand on le tire, le menn plomb qu’ik 
lance ne s’dcarte pas trop, et va droit 
an but. On dit de m&me, „Ce fusik 
porte bien la halle," 

„Porter (richten; wenden) ses re- 
gards, sa ve vers gnelgne endroit,® 
Regarder, dirigersesregards, lesfixer, 
les arreter en qnelqne eudroit. „Quel« 
que part qne je porte la vue, jen’aper- 
gois point de soldats,* 

Fig., „Porter sa vue bien loin,“Pre&. , 
vojr de loin les choses ä renir. „Porter 
ses vues bieu haut," Former de grand 
desseins, 

„Porter sespasen quelgne lien (seine 
Schrittelenken, richtın),“ S’y trans 
porter, „Ou portez-vons vos pas?“ 

„Porterla santd de quelqu'an (Eines 
Gesundheit ausbringen) ,* porter uae 


’ 
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santd," Boire ä la santd de quelgn’un 
en s’adressant ä un auire pour l'invi- 
ter ä en faire autant, „A la fiu da 
repas, on porta les santds.“ 

„Porter amitid, porter »ffection &ä 
gnelgn’un; et, Etre portd d’amitid pour 
guelqu’an (Freundschaft für Einen 
empfinden),“ Avoir de l’amitid, de l’af- 
fection pour quelgn'nn. „Porter hon- 
neur, porter respect,“ Honorer, re- 
specter. 

„Porter enrie (benciden) ‚* Envier, 
„il ne fant pas porter envie aux sııc- 
cds d’autrui .“ Tl signifie anssi, Son- 
haiter, saus malveillance, un bonhrur 
qu’on voit arriver ä une aufre per- 
sonne. „Je porte envie ä mon ami de 
<e qu’il a le plaisir d’&tre areo vons.“ 

Fam., „Porter bonhenr, porter mal« 
heur (Glück, Unglück bringen), por- 
1er gnignon & quelqu’un," se dit D’une 
personue qui inflne ou qui est censde 
änfluer sur le bonheur, sur le malheur 
de quelque autre. On le dit aussi Des 
thoses, „Le service que je lui ai ren- 
du semble m’avoir portd bonhenr.“ 

„Porter prejudice, un prejadice 
(schaden)," Nuire. „Je serais desold 
de vons porter prejudice, Sa negli- 
gence m’a portd un grand prejndice.“ 

„Porter la parole (das Wort füh- 
ren)," Parler an nom d'nne antorite, 
d’und compagnie, d’un corps. „L'avo- 
eat gendral a portd la parole dans 
cette affaire. Il portait la parole pour 
sa compagnie. 

„Porter parole (im Namen eines 
Andern versprechen, zusagen), Don- 
ner assurance, promeitre verbalement 
an nom de quelqu'un. „Je Ini ai portd 
parole de dix mille francs, pour dix 
mille francs. J’ai portd parole de cent 
mille francs pour l’achat de cette pro- 
pridıd, J’ai portd parole ponr un tel,“ 

„Porter ä quelqu’an des paroles de 
paix, de coneiliation, Lui faire de la 
part ı'un antre des propositions paci- 
fignes, conciliantes. 

„Porter tdmoignage (zeugen ; Zeug- 
niss ablegen),* Temoigner qn’une 
chose est ou n’est pas, „Il est odieux 
de porter tdmojignage contre la veriıd, 
Je puis porter tdmoigaage quil n’en 
a jamais dit un mot.“ 

„Porter un jugement, son jugement 
de gnelgne chose, sur quelqne chose," 
Junger de quelgne chose. „Je n’ai point 

‚ encore porid de jugement lä-dessus.* 

Ponten (enthalten), signifie encore, 
Avoir telle dimension. „Cette poutre 
porte vingt pieds de long. Cela porte 
1nnt de long sur tant de haut, de large. 
Cette pidce de drap doit porter vingt 
annes, Cette tenture porte dix-huit 
annes de conrs,“ 

Ponrten (tragen; hervorbrinzen), 
signifie aussi, Prodnire; et il se dit De 
la terre, des arbres, etc. „Des terres 
qnj portent du froment, Un arbre qui 
porte de beaux fruits. L’arbre qni 
porte la noix muscade.“ 

„Cette somme porte intdrät," Elle 
produit intdröt. 

Absol., „Ce billeta portd ou n’a pas 
porie,“ LI a gag»e on n’a pas gagnd. 
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Ponrer (tragen; schwanger g% 


hen; trächtig seyn), se’ dit aussi Des 
femmes et des femelles des animanx. 


„Les femmes portent ordinairement, 


leurs eufants nenf mois. Porter un 
enfant ä terme. L’enfant qu’elle porte. 
Les cavales portent onze mois.* 

Pontenr (ertragen), signifie encore, 
Supporter, souffrir, endnrer. „Ilporte 
iinpatiemment sa disgräce. Il a portd 
son malheur en homme de tonrage." 

Porren (anreisen ; antreiben ;-brin- 
gen; bewegen), signifie aussi, Induire, 
exciter ä quelque chose, „Son incli« 
nation le porte ä ce genre d’dindes. 
Ce sont enx qui V'ont portd ä cela. 
Les manvaises compagnies l’ont port& 
& la debauche, Les bons exemples 
portent ä la vertn. C'est l’avarice qui 
Y’a portd ä cette bassesse. Son cara- 
etöre le porte d Ian moddration. Sek 
amis l’ont portdä faire cette ddmarche.“ 

Porten (offenbaren; zeigen), se 
dit en parlant De Y’esprit, du caractere, 
et siguifie, Manifester, montrer. „On 
porte partout son cnractere. Il aporid 
dans cette affaire un esprit de chicane, 
un esprit de vetille. II porte un grand 
esprit d’attention, de recherche dans 
tont ce qu’il vent traiter. Il porte en 
tontes choses nn grand esprit de jn- 
stice. Il porte dans la societd une hu- 
meur donce et facile.“ 

Porter (haben), signifie encore 
simplement, Avoir, „Il porte la tri- 
stesse peinfe sur son visage. Il porte 
un coenr sensible. Tl porte en Ini le 
germe des plus heurenses qnalitds. Ce 
monunment porte telleinscription, Cet 
acte ne porte pointde date. Gette vais- 
selle porte les armes de telle personne, 
Tons les onvrages de cet autenr por- 
tent la cachet de son talent. Porter 
les marques d’an conp, d’une blessure, 
Certaines pierres portent des emprein- 
tes de poissons, de fenilles, etc, Les 
monuments de ce penple portent un 
caraciöre de force et de grandeur gqni 
dionne, Cette conduite porte le cara- 
ctöre de I’hypocrisie et de la frande,* 


11 s’emploie neutralement dans le 
mäöme sens, en termes de Blason. „Il 
porte (er führt) d’azır au lion d’ar- 
gent. Il porte de gueules aux trois 
besants d’or,* 

„Cela porte son exense avec soi 
(das entschuldigt sich von selbst), 
se dit D’un empöchement Idgitime 
qu’on allögue, pour s’excuser do n’a- 
woir pas fait qaelgue chose. 


„I porte sa recommandation sur sa 
figure," 8a physionomie previent en 
sa favenr, 

„Cette viande porte sa sance,: ce 
frnit porte son sncre (... diese Frucht 
hat ihren Zucker bei sich),“ Ceite 
viande ‚est si boune, qu’elle n’a pas 
besoin de sance; ce fruit est si doux, 
qu’il n’a pas hesoin de sucre, 

Porten (lauten; sagen: melden), 
en parlant D’actes pnblics, de lettres 
et d’antres derits, signifie, Declarer, 
dire, exprimer. „L’ordonnance porte 
que... L’arröt ports condamnation. 
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Tl est port& par la loi, par le contra, 
que... La flotte esi arrirde, les dem 
nieres leitres qu’on a regues le pom 
tent expressdment. Les lettres d’am 
jonrd’hui portent que tout est daus le 
meme dtat.ı Get article n’est poins 
portd dans le contrat, Comme le por« 
teut vos ordres. WVotre tradaction, 
dans cet endroit, n'est pas exacte; c# 
n’est pas lä ce que porie le texte. 

Ponren (ruhen; aufliegen), est 
aussi verbe neutre, et signifie, Poser, 
ötre soutenn. „Une poutre qui porte 
sur la muraille. Tout l’ddißce porte 
sur ces colonnes. 

„Porter ä fond,* se dit D’nne con 
straction dlevde dä plomb sur son fon- 
dement,. „Porter ä cru," Porter dire» 
etement sur le sol. 

„Porter ä fanx," se dit D’ane partie 
de constrnction qui est mal posde sun 
ce qni-doit la sontenir, on qui ne 
porte pas directement sur sa base, sur 
son point d’appni. „Cette \poutre, 
cette pierre porte ä fanx.” On dit de 
möme snbstantivement: „Ce mur ess 
hors d’aplomb, il est en portu & faux. 
Ce balcon est en porte ä fanx an-des- 
sus de la porte d’entrde. Les loges de 
ce thdätre sont en porte ä faux.“ 

Fig. , „Ce raisonnement porte & fan, 
(ist sehief,unrichtig)," se dit D’an rai- 
sonnement qui n'est pas concluant, soit 
qne le defaut vienne dn principe, soif 
qu’on fasse du priucipe une mauraise 
application, 

„Ce carrosse porte sur la flöche,* DI 
tonche, il bat sur Ia flöche qnand il est 
en möuvement, „La selle de ce cheral 
porte sur le garrot," Elle touche 16 
cheral sur le garrot. * 

En parlant D’armes ä fen, „Tirer d 
bont portant,* Eu appnyant le hout de 
Parme sur le corps de quelqu’un, 08 
au moins de fort prös. 

Fig. et fam., „Dire quelgue chose d 
bout portant (Einem etwas ins Gesicht 
sagen), Dire en face ä une personne ' 
qnelgqne chose de trös-fächeux et da 
trös-direct, . 

En parlant D’un combat, „La perts 
a portd principalement sur ce corps," 
Ge corps a principalement souffert, & 
perdu le plus de monde, 

Fig., „Cette observation, cette eri-. 
tique, cette objection porte sur telle 
chose, etc, (..geht da hinaus, beruht 
darauf)" Elle a tellechose pour objet. 

En termes de Marine, „Porter au 
snd, au nord, etc. (nach Süden, nach 
Norden anliegen oder laufen)“ Gow 
verner, faire route an snd, an nord, 
etc. On dit de möme, „Porter au large, 
porter ä terre. 

Ponren (reichen; schiessen; tro= 
gen), neutre, signifie aussi, Atteindre; 
et, en ce sens, il se dit principalemen® 
Des armes de jet, et De ce qu’elles 
serrent A lancer. „Le canon dela place 
ne sanrait porter jusqu’ici, Ce fusil 
porte ä plns de cent pas. Ce canon, ce 
fasil, cette arbal&te porte loin. Le bon 
let ne porta que jasqu’au pied de la 
mnraille. Une conlerrine qui porte ä 
une demi-lieue, Les löches ne sanraient 
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pörter jasgue-lä, Tons les traits ont 
” porid. 

11 se dit &galement Des conps d’ar- 
mes ä fen et autres(freffen). „Tonsles 
eonps que l’on fire ne pcrtent pas, La 
biessure est dangerense, car le coup & 
porte sar los.“ 

11 signifie quelgnefois, Toucher an 
bout, Natieindre, „Le conp a portd 
juste. 

Fig., „Jene vois pas ol porte ce 
discours (ich seho nicht, wo dieses 
Gespräch hinaus will)“ Je n’en de- 
rine pas-l'intention, le bat. On dit 
plus ordinairement, „Je ne rois pas oü 
tend ce disconrs." 

„Sa vue porte loin,* Il voit de tr&s- 
loin, 

„La 1öte a porid (or hat sich den 
NKorf aufgeschlagen) se dit en par- 
laut D’un coup que l’on s’est dound ä 
la 1öte en tombant. 

Au Teu de la paume, „La balle a 
porid snr le toit, sur les denx toits, 
Elle y a touchd, On ditanssi, „Laballe 
porte an mar," on absolnment, „La 
balle porte, lorsque, de son jremier 
bond, elle touche an mur, de fagou 
que le mur la renvoie. 

Fig., „Porter ä la töte (in den Kopf 
steigen)," so dit D’'une boisson on d’une 
vapeur qui dtourdit, qui entete, „Ce 
vin porte ä ia tete. Cette odenr ini 
porte & ia töte." On dit anssi, „Porter 
sur les nerfs," en parlant De certaines 
ehoses qui irritent, qui agacent les neris. 
, Ponren (sich begeben), s’emploie 
aussi arec lepronom personnel, et sig- 
nitie, Aller, se iransporter. „Le roi, 
ke gdudral se porta, se porta de sa 
pegsonne au fort de la melde. Ce corps 
d’armde se porta snr tel point. Se por- 
ter sur la ligne de bataille. La foulese 
porte Ä tel endroit, Ceite pidce rdussit, 
ia fonle s'y porte.* 

Fam. , „Ou s’y porte (das Gedränge 
ist dort sehr gross)" se dit en par- 
kant D’an lien ou il ya nne grande 
fonle, oü l’on est trds-serrd. 

Porter, arec le pronom personnel, 
so dit, dans une acception analogue & 
la precddente, en parlant De certaines 
ehoses, „Le sang s’est portd ä in töte 
(...!st ihm in den Kopf gestiegen). 
Tout le poids se porte de ce cötd. La 
enriosite, Pintdret se portait princi- 
palemens sur ini.“ 

1 se dit aussi en parlant Des diffd- 
sontes manidres d’agir et de se con- 
duire dans certnines occasions, „Il s’y 
est portd en homme de coenr (er hat 
sich dabei als Mann von Muth be- 
nonmen, gezeigt). Il 3’y est postd un 
peu mollement.' 

11 se dit encore en parlant De Ia 
dispositien de l’esprit, de l’inclination, 
de la pente qu’on a ä faire quelqne 
ehose (sich zu etwasneigen; Etwas 
mit Eifer angrı ifen). „C'est un jeune 
komme qui se porte an bien. Il s’est 
po:td A cela de Ini-möme. Il se porte 
avec ardeur & tout ce qu'il fait. Fi se 
ports au mal. Se porteräla Adbanche.* 

„Se porter ä la derniöre extrdmitd, 
A des extrdmitds contre quelqu’un," 


PORTE-AIGUILLE 
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exercer znr Ini des actes de’ violence, 
d’einportement. On dit de meme. „Se 
porter ü des exces." 

Porter (sich ‚befinden), avec le 
pronom personnel, se dit aussi en par- 
lant De la sautd. „Se porter bien. Se 
porter mal. Comment vous portez-vons ? 
li ne se porte pas trop bien depuis 
quelques jours, H se porte mienx, 11 
veille, et ne s’en porte pas mieux. 
Quoiqn’il travaille beanconp, il ne 
s’en porte pas plus mal,‘ 

En termes de Procddure, „Se porter 
partie contre quelqu’un (als Partei ge- 
gen Einen auftreten)," Serendre par- 
tie contre quelqu’an, intervenir contre 
Ini dans un procds, „Se porter ponr 
appelant ‚“ Interjeter appel d’une sen- 
tence, „Se porter hdritier ou pour hd- 
ritier,“ Prender la gnalitd d’hdritier, 
se declarer hdritier, et agir em cette 
qualiid. 

„Se porter fort pour quelqu’un,"Rd- 
pondre de son consentement, 

PoRTE£, &e. participe (getragen). 

Prov. et fig., „Antant vant traind 
que portd, se dit en parlant De certui- 
nes choses qu'il n’importe guere de 
faire d’ane maniere plutöt que d’ane 
autre, On gni ne sont gaere plas diffi- 
ciles & faire d’nne'fagon que d’nne autre. 

Fam., „Vons voilä tout portd," se 
dit A quelgu’an qni n’a point ä se dd- 
placer pour faire ce qn’on lui demande. 
„Demeurez ici ä diner, vous voilä tont 
portd." 

„Rire ports ä (geneigt seyn zu),* 
Avoir de l’inclination, de la dJisposi- 
tion 4. „Il est portd & medire. 

„Eire plus port& poar une chose qne 
ponr une autre,“ Aroir plus de dispo- 
sitions, plus de goüt pour une chose 
gue ponr une anire, 

Eu Peintare, „Ombre portde,* Tonte 
ombre qu’'un corps projette sur une 
surface. 

PORTE-AIGUILLE. s. m. (Nadel- 
halter, der), Instrument dont les chi- 
rurgiens se servent pour donner plus 
de longuenr aux aiguilles, et pour les 
tenir d’nne maniere plus fixe. Il ne 
prend point le signe da plariel, 

PORTE-ARQUEBUSE. s.m.(Büch- 
senspanner, der), Offieier qui portait 
ie fusil da roi ou des princes de la fa- 
mille royale, quand ils allaient ä la 
chasse. Il ne preud point le signe da 

uriel. 

PORTE-BAGUETTE. s. m, (La- 
destockring, der), Annean placd le 
Tong du füt d’un fusil, d’un pistolet, 
ponr receroir et aontenir la bagnette, 
il ne prend point le signe du pinriel. 

PORTEBALLE, s. m. (Hausirer; 
Tabuwleikrämer, der), Petit mercier 
qui portesursom dos une balle ou sont 
ses marchandises. Il prend le signe da 
piuriel. , 

POETE-BARRES, s. m. pl. (Half- 
terringe, die), Anneaux de cordes pas- 
sds dans l’annean da licon, et qui sn 
portent les barresdeschevaux que l’ow 
möne acconples. 

PORTE-BOUGIE. s. m. (Kersen- 
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leiter, der; -röhrchen, das). T. de 
Chirnr. Canule, on instrument ä l’eide 
duqnel on dirige et l’on condait des 
bongies dans l’orötre, afın de le Jila- 
ter. Il ne prend point le sigue du 
pluriel, > 

PORTE-CARABINE. s. m. Foyez 
Porrte-MouwsQueton. 

FORTECHAPE. s. m. (Chorrork- 
träger, der), Celui qui porte ordinai- 
rement la chape dans une dglise,. „U 
est portechapne dans telle paroisse." 11 
prend le signe du plnriel. 

PORTECHOUX. s. m. (Mark:- 
klepper; Kohlträger, der) , Petit che- 
valconvenableä nn jardinier ponr por- 
ter ses Iögumes an marchd. „Cecheval 
est trop bas, on n’en peut faire qu’un 
portechoux;“ 

PORTE-CLEFS. s. m. (Schlüssel- 
träger, der), Valet de prisowgqni porte 
les clefs. 

Il se dit aussi ponr Glavier. „Un 
porte-clefs d’acier, d’argent.* 

PORTECOLLET. s. m. (Kragrn- 
träger, der), Pitce de carton ou de 
baleine, conrerte J’dtofle, yni sert & 
porter le collet on le rabat, Il prend 
le signe du plnriel, ! 

PORTECRAYON. s. m. (Bleistift- 
rohr, das; Reissfeder, die), Iostru- 
ment-d'or, d’argent, de cuivre, etc., 
dans legnel on met nn crayon, pour 
s’eu serrir plans commodement, Il prend 
le signe du plnriel, 

PURTE-CROIX, s., m, (Kreuzträ@- 
ger, der), Celui qui porte la croix de= 
vant le pape, devant un Idgat, devanz 
un archereqne, 

I se dit anssi de Cenx qui portenge 
la croix aux processions. 

PORTE-CROSSE. s. m. (Stabträ- 
ger; Krummstabtröger, der), Celuä 
qui porte la crosse devant un dvögqne,. 
U ne prend point le signe da plariel, 

PoRTE-cnossE, se dit anssi de Cetie 
espece de petit fourrean de emir quä 
est attachd par nne coarroie anx Sel- 
les de caralerie, vers le flauc droit ds 
cheval, et dans lequel entre le bout de 
la carabine on du mousgneton. 

PORTE-DIEU. s. u. (Abendmahl. 
reieher [bei den Kranken], der), Lo 
prötre qui, dans une paroisse, esä 
charg6 specialement de porter le via- 
tique aux malades. Il ne prend poins 
ls signe du pinriel. 

PORTE-DRAPEAU. s. m. (Fähn- 
drich, der), Celni qui porte le drapenn 
dans un corps d’infanterie. Il ne prund 
point le signe dn pluriel. 

PORTE-ENSEIGNE, s. m. (Fähn- 
drich, der), C’est ainsi qn’on appelais 
antrefois Celui qu’on appelle prösen- 
tement Porte-drapeau. Il ne prend 
point le signe dn plariel, 

PORTE-EPEE. s. m. (Degmpe- 
henk, das), Morceau de cnir on d’d- 
voffe qu’on attache & la ceintnre de la 
enlotte, ponr porter l’6pde, Il ne preud 
point le signe da pluriel. 

PORTE-ETENDARD. s. im. (Stan 
dartentrager,der), Celni qui porte I'd= 
tendard dans un corps de cavaleris 
ll ne prend point le signe du pluriel, 
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fl signiße anssi, Une »pidce de 
enir attachde & la selle, pour ap- 
payer le bont d’en bas de l’ctendarı). 

PORTE-ETRIERS, s. m. pl. (Bü- 
gelträger, die), Gourroies attachdes 
sur le derriöre des panneanx de la 
selle, et servan! d fronsser ou relever 
les diriers qnand on a mis piedäterre, 
ponr qne le cheval ne se prenne pas 
les pieds dedaus en chassant les mou- 
ches. On dit anssi, Trousse-dtriers. 

PORTE-ETRIVIERES, s. m. pl. 
(Steigriementruger, die), Anneanx 
de fer carrds, placds anx deux cölds 
de la selle, le plus pres de Ia poiute 
de l’argon qu’il est possible, et dans 
lesqnels passent les dirivieres, 

PORTEFAIX. s. ın. (Lastträger, 
der), Crochetenr, celui dont le metier 
est de porter des fardeanx, 

PORTE-FER. s. m. ( Hufeisenträ- 
ger, der), Espöce d’etni placd sur le 
cöte des selles de cavalerie, et des- 
tind ä contenir un fer de cheral tont 
prepard. Il ne prend point le sigue 
du plnriel. 

PORTEFEUILLE. s. m. (Brief- 
tasche; Zeiehnenmappe, die), Carton 
plid en denx, convert de pean ou de 
gnelgne dioffe, ei servant A renfermer 
des papiers, des dessius, etc. Il se fait 
aussi des portefenilles sans carton, de 
maroquin, d’dtoffe, etc, Ge mot prend 
le signe du pluriel. „Le portefenille 
d’un negociant, d’un ministre, Mettre 
des estampes dans un portefenille, J’ai 
dans ma poche nn petit portefeuille ou 
je vais mettre votre note.“ 

Portereuizıe (das Portefeuille), 
se dit, fignrdment, Da titre, des fonc- 
tions de ministre, „Le portefenille des 
affaires dirangdres, de la marine, etc. 
Recevoir, conserver, remetire le por- 
tefenille. Refnser un portefenille.” 

„Ministre ä portefenille ,* Celni qui 
a um departement, „Ministre sans por- 
tefenille,* Celui qui n’a pas de depar- 
tement, 

PORT£FEVILLE, se dit, en parlaut 
Des effets pnblics ou commercianx, par 
Opposition anx biens-fonds. „Tout son 
bien est en portefenille.* 

"Tl se dit anssi en parlant Des on- 
vrages mannscrits, dla diffdrence de 
eeux qni sont publids. „Cet antenr a 
plasieurs ourrages en portefeuille.“ 

„Tl s’emploie encore ponr designer 
Une collection de dessins ou d’estam- 
pes renfermde dans un on plnsienrs 
portefenilles. „Le portefenille d’un 
peintre, Le portefenille d’un amatenr. 
De precienx portefenilles," 

PORTE-HACHE. s.m, (Axlträger, 
„behälter, der), L’&ini d’nne hache de 
sapenr on de cavalier. Il ne prend 
point le signe du pinriel. 

PORTE-MALHEUR, s. m. (Un- 
Rlücks- Zeichen, das), Ce ä quoi nne 
erainte superstitiense fait attacher des 
iddes funestes, et qu’elle fait regarder 
comme un prösage de rerers, d’acci- 
dunt. „Il y a telle circonstance for- 
tnite que les jowenrs regarılent comme 
un porte-malhenr.“ On dit qnelgne- 
fois par exagfration et en badinant, 
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„Cet homma est un porte-malhenr, nn 
vrai porte-malbenr (Unzlücksvogel),* 
Sa presence, sa rencontre est d’un 
manvais presage. 11 ne prend poiat le 
signe da pinriel. 

PORTEMANTEAU. s.m, (Man- 
telträger [des königlichen Hauses], 
der), Officier dont la charge dtait de 
porter le mantean dn roi, on des prin- 
ces de la famille royale, quand ils sor- 
taient. „Il y avait autrelois donze por- 
temanteanx serrant par quartier.“ 

PortemAanteau (der Mantelsack), 
se dit souvent encore d’Une sorte de 
valise qni est de cuir om d’dtoffe, 

U se dit aussi (der Kleiderrechen), 
d’Un morcean de bois attachd ä la mu- 
raille, et od !’on suspend des habits. 
„Il fandra mettre deux portemanteaux 
dans cette chambre. 

PORTE-MONTRE. s. m. (Uhren- 
trärer, der), Conssinet plat en enjo- 
livd, contre leqnel on suspend nue 
montre, „Atlacher un porte-montre ä 
la cheminde.* " 

Tl se dit aussi (das Uhrgehüuse), 
d’Un petit menble de bois ou de md- 
tal, eu forme de pendule, oh l’on pent 
placer une montre de manidre que le 
cadran seul paraisse. Il neprend point 
le signe du pluriel. 

Ponre-monraes (das Uhrschränk- 
chen), avec une s, se dit, chez les Hor- 
logers, d’Une petite armoire vitrde on 
ils exposent des montres. „Un porte- 
montres bien garni." 

PORTE-MORS. s.m. (Gebissleder, 
das), 1 se dit Des parties Intdrales de 
la bride qui s’dtendent de la tötidre au 
mors, «m’elles sontiennent. „Chaque 
portc-mors a une boncleparlemoyen de 
inqnelle il pent ötre hanssd on baissd.* 

PORTE-MOUCHETTES. s. m. 
(Lichtputzenteller, der), Plateau de 
metal ol l’on met les monchettes. 

PORTE-MOUSQUETON. s. m. 
(Karabinerhaken, der), Espece de 
erochet ou d’agrafe qui est au bas de 
la bandonlitra d’nn cavalier, et qui 
Yaide ä porter son mousqneton. Il ne 
prend point le signe da plariel. On dit 
dans un sens analogue, „Uu porte- 
carabine." 

Tl se dit anssi (der Uhrhaken, Uhr- 
bandhaken) de Petites agrafes faites 
de la m&me manidre, qui sont aux 
chaines et aux cordong de montre, etoü 
sont snspendnes la clefetles breloqnes. 

PORTE-PAGE. s. m. (Unterlaze; 
Colummenträger, der). T. d’Impr.- Pa- 
pier plid en plusienrs doubles, snr le- 
quel on met nne page de composition, 
apres Varoir lide arec nn double tour 
de ficelle, „Ce papier n’est bon qu'ä 
faire des porte-page.“ Il neprend point 
le sigene de pluriel, 

PORTE-PIERRE. s. m. (FMHöllen- 
steinröhrchen, das), Iastenment de 
chirurgie fait en forıne de poriecrayon, 
ni sert & porter la pierre infernale, 
Il ne prend point le signe du plariel, 

PORTE-RESTECT. s.n! (drohende 
Waffe ; Drohwaffe, die), Ilse dit Une 
arme qu’on port pour sa defense, et 
qui impose, Il se dit aussi quelquefois 
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d’Une margne extdrienre de dignit‘. 
On le dit encore (dus Schreckbild) 
d’Une personne grave et serieuse dont 
la presence impose, et oblige ä une 
certaiae retenue. Il est familier, et ae 
prend point le signe da pluriel, 

PORTE-TAPISSERIE. s. m. (To- 
petenthür, die), Chässis de bois qu’on 
elöre an hanı d’nne porte, et ar le- 
quel la tapisserie s’etend pour tenir 
lien de porliere. Il ne prend poiat le 
signe du plariel. 

PORTE-TRAIT. s. m. (Strangle- 
der, das; -riemen, der), Conrroie plids 
en denx, qui sert & soutenir les traits 
des chevanx attelds. ' 

TORTE-VENT. s. m. (indrähre, 
die). T. de Musig. Tuyau de bois qui 
porte le vent des sonfflets, dans le 
sommier de l’orgne, Il ne prend poiat 
le signe da pinriel, 

PORTE-VERGE, s.m, (Stahträger, 
der), Bedenu qui porte une bagnette 
on une verge devanı le curd, devant 
les margnilliers, dans une paroisse, 
dans une eglise. Il ne prend point le 
signe da plariel, 

PORTE-VIS.s.m.(Schraubenblech, 
des). T. d’Arquebusier. Pidce de md- 
tal sur laynelle porte la 1öte des vis 
qui serrent ü fixer la platine d'un fasil, 
Yun pistolet, etc. C'est ce que Fon 
ıomme autrement Contre-platine, 

PORTE-VOIX. s. m. (Sprachrohr, 
das), Sorte d’instrament en forme de 
trompette, pour porter la voix anloin. 
„Les porte-voix sont d’an grand usage 
dans la marine. Porte-voix de fer- 
blanc, de ceuivre," 

PORTEUR, EUSE.s. (Träger, der ; 
-erin, die), Celni, celle dont le ındtier 
ordinaire est de porter quelque fardeau. 
„Il y adesportaurs, des portensas dans 
les marchds pour porter ce qu’on achäte, 
Les bangniers, les tr&soriers ont des 
porteurs d’argent. Il y avait antrefois 
des charges de portenrs decharbon, de 
porteurs de bl, de porteurs de sul.“ 

„Portcur de chaise ‚“ et simplement, 
„Portenr (Sänftenträger, der),* Un 
de ces hommes par gni l’on se fait por- 
ter dans une chaise, „Prendre des por- 
teurs snr la place. Avoir de bons 
portenrs de chaise, de bonus porteurs, 
Chaise ä portenrs." 

„Porteur, portense d’ean (MWasser- 
träger, erin),“ Celni, eelle qui porte de 
Yean dans les rnes, dans les maisons. 

Ponteun (der Dcberbringer), se 
dit aussi d’Un homme charge de rendre 
une lettre. „Le portenr de ma leitre 
est nn homme en qui l’on peut preudre 
confiance, Vons ponvez donner la rd 
ponse au porteui.“* 

„Porteur d’nne lettre de change, 
d’an biller, Celui qui est chargd d’nne 
lettre de change, d'un billet, poar en 
recevoir l'argent; et, plus ordinaire- 
ment, Celni en farenr de qui la lettre 
de change, le billet a did sonserit ou 
enossd. „Cet homme est porteur de 
billet, est pörteur de mon billet.“ 

„Un hillet paynble au porteur (u. 
auf (len Inhaber),“ ou simplement, 
„Un billet an poricur,# Ua billet sur 
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Jognel, sans ddsigner personne en par- 
Genlier, on promet de payor & celni 
gri en sera le portenr. On dit de möme, 
„Des eflets, des actions an portenr.“ 

„Porteur de contraintes,* Celni gqni 
sotifie anx contribnables en retard, les 
eontraintes decerndes par le percep- 
teur on le recerenr des contributions. 

„Porteur de paroles,"* Celni gai est 
chargd de faire nne proposition de la 
part d’nn autre. „Je suis le porteur de 
paroles.“ 

„Portenr de bonnes nonvelles, de 
manvaises nonvelles ( Teberbringer 
guter, schliinmer Neuirkeiten, Nach- 
riehten),* Gelui qui annonce nne bonne 
sonrelle, une manvaise nonrelle, „Il 
ost fort desagreable d’ötre porteur de 
sanvaises nonvelles,* 

Ponteun (das Sattelpferd), signifie 
anssi, Le cheyal sur leqnel'est montd 
le postillon qui conduit une voitnre d 
pinsienrs cheranx. „Atteler le portenr.* 

PORTIER, ERE. s, (TAürsteher, 
„hüter, der; -erin, dic), Celni, celle 
qui a le soin d’onvrir, de fermer et de 
garder la principale porte d’une mai- 
son, „C'est an bou portier. Ce portier 
est exact. Ce portier est fiddle, La 
Joge d'un portier. J’ai dit mon nom, 
jai remis ma carte ä la portiere. Le 
portier, la portiöre d’un hospice,* 

Dans les Convents, „Le fröre por- 
tier (der Pförtner), la soeur ou la 
mere portiöre,“ Le fröre convers, Ja 
teligiewse qnialesoin d'onvriret defer- 
mer la porte. Dans ces ddnominations, 
Portier est employd adjectirement. 

Dans l’Eglise catholigne, „L'ordre de 
portier (der Pförtnerorden),* Lemoin- 
dre des qnatre ordres minenrs.  - 

PORTIERE. s.f. (Kutschenschlag, 
der), Ouverture du carrosse, de la voi- 
inre, par ou l’on monte et l’on des- 
eend. „La portiöre est trop large, trop 
dtroite. Mettre la 1öte ä la portiere.* 

Il se dit aussi (der Kutschenschlag) 
de L’espöce de porte qni sert & fermer 
eette onrerture. „Onvrir la portidrr. 
Fermer la portiere. La portiere da 
earrosse s’est rompue. Abaisser les 
glaces des portidres.” 

„Etre assis ä la portidre, ötre d la 
portiere," Eire assis, dans un carrosse, 
Contre anne portiere. 

Portiäne (der Thürvorhang), se 

dit, en ontre, d’Une espdce de ridean 
qu’on met devant une porie, pour em- 
pächer le rent. on par ornement. „Des 
portieres de velonrs. Des portidres de 
damas, de tapisserie," 
* PORTIERE. adj. f. (Zucht...), N 
n'est usitd que dans ces loentions, 
„Vache portiere, brebis portiöre," Va- 
«he, brebis qui est en äge de porter 
des petits, on qni en a dejä porte. 

PORTION. 5.1. (Theil; Antheil,der), 
{On pronoace Porcion.) Partie d’un 
«out divind, on considered comme tel, 
„Portion de maison ä vendre. Portion 
de maison ä loner. Les hdritiers ont 
partage tont le bien dn ddfunt en quatre 
portions. Portions egales, Portions 
iudgales. La moindre portion. La 
majllenre portou, Portiou de carcle, 
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Il ne retint pour Ini qu’une faible por- 
tion de Vantoritd,“ 

En Jarispr. : „Ponr sa part et por- 
tion, Portion disponible. — Portion 
virile,# Celle qui rerient ä chaque hd- 

\ritier dans une succession dgalement 
| partagde. 

| Ponrıow (die Portion [Gabe an 
ı Fleisch, Brod ete.]), siguifie anssi, 
Une certaine qnantitd de pain, de 
viande, etc., qn’on donne, dans les re- 
pas, ä chacnn en partienlier. Il se dit 
surtont en parlant Des communanids 
| religieuses et antres. „Bonne porlion, 
' Petite portion. Chacun a sa portion, 
‚ Grossir la portioa. Diminuer la por- 
' ion. 

„Portion congrne," La somme qne 
les gros Adeimatenrs dtaient obliges 
de fournir anx curds pour leur subsis- 
tance. „On rdgla les portions congrues 
des curds ä la somme de cing cenis 
lirres. Donner, payer ä un curd la 
portion ogugrue. Cure ä portion con- 
graue." 

„Portion congrne," se dit, familidre- 
ment et parextension, d’Un traitement, 
d’une pension, d’ane rente pen consi- 
ddrable. On a mis tons ces employds 
ä la portion congrae.* 

PORTIONGULE. s. f, (Theilchen, 
das), Petite portion. Il est pen usitd. 

PORTIQUE. s. m. (Säulenkalle ; 
Portieus; 
chit. Galerie onverte, dont la voüte 
ou le plafond est soutenu par des co- 
lonnes, par des arcades. „Grand, ma- 
gnifique, superbe portigne. Le portique 
d’nn temple. La bonrse de Paris a un 
portigne avec descolonnes äl’extdrienr, 
et un portique avec des arcades ä l’in- 
tdrieur, La place est enıonrde de por- 
tiques, Une conr d denx rangs de por- 
tiques. Portiques l!’an sur l’anıre.* 

„Le Portique, la doctrine du Porti- 
que (die Lehre der Stoa oder dis 
Zeno),* L’&cole, la doctrine da philo- 
sophe Zenon, qui donnait ses legons 
sons un portiqne d’Athönes. „Les dis- 
eiples du Portigne,”* Les disciples de 
Zenon, antrement appelds Stoiciens. 

PORTOR. s. m. (schwarzer Mar- 
mor mit goldgelben Adern), Sorte de 
marbre noir, warqud de grandes veines 
jaunes qni imitent l’or. „Une table, 
une cheminde de portor.* 

PORTRAIRE. v. a. (abbilden ; por- 
traitiren), Tirer la ressemblance, la 
figure, la representation d’une per- 
sonne an naturel, avec le pincean, le 
crayon, etc. „Portraire an vif, au na- 
tarel, Il s’est fait portraire," 

Il s’emploie aussi ignrement. „Vous 
ne le connaissez pas, je vais vons le 
pörtraire an naturel (nach der Natur 
schildern).“ Dans Yan et l’autre sans, 
il est vieux. 

PORTRAIT, AITE. participe (por- 
traitirt), Il n'est plus usitd, 

PORTRAIT. s. m. (Bildniss; Por- 
trait, das), Image, ressemblance d’nne 
personne, faite arec le pincean, lu bn- 
rin, le crayon, le cisean, etc. „Beau 
porirait. Portrait an naturel, Por- 
freit va grand, on petit, Faire na por- 
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trait. Portrait ä I’hnile. Portrait em 
pastel, an pastel. Portrait en minja- 
inre, Portrait en dmail. Portrait en 
bas-relief. Portrait en mddaillon. Bofıe 
de portrait. Boite &ä portrait, Ce 
peintre ne travaille qn’en portrait, en 
portraits, Peintre de portrait, de pom 
traits. Ce peintre rdussit mieux daus 
le portrait qne dans P’histoire. Le por- 
trait de votre pöre est trös-resscm- 
blaut. Les portraits de Van-Dick sous 
admirables,.* 

„Portrait en pied (Bildniss in Le- 
bensgrösse),* Portrait qui reprdsente " 
une persönne entiöre, debont ou assise. 

„Portrait Bati& (geschmeicheltes 
Portrait),* Portrait qui diminne les 
ddfauts du moddle. „Portrait charge,“ 
Portrait qni les exagere en gardant 
pourtant la ressemblance, „Portrait 
parlant ‚“ Portrait si ressemblant et si 
expressif, qu’il semble parler ou prög 
4 parler. 

Fig., „C'est son portrait, tont son 
portrait, son vrai portrait (das ist sein 
Ebenbild, ganz sein Ebenbild, sein 
wahres Ebenbild),“ se dit D’un Als, 
d’une fille qui ressemble ä son pere on 
äsa möre, et de tonte personng quä 
ressenble beanconp ä nne antre, I 
se dit en parlant soit De la ressem- 
blance physigne, soit de la ressem- 
blauce morale. 

Ponrraıt (die Schilderung; das 
Gemälde), siguifie aussi, La deserip- 
tion qu’on fait de lextdrieur ou dr 
caractöre d'une personne, „Portrait 
en prose. Portrait en vers. Cet hisio- 
rien rdussit daus les portraits. IIya 
dans cet historien des portraits bien 
tracds, habilement tonches. Vous ne 
le connaissez pas, je vais vous faire 
son portrait, vons tracer son portrait, 
Vous faites de Ini nn portrait Addle, 
un portrait flattd, na portrait charge.“ 

Use dit encore de La description 
de tonte sorte d’objets (die Schilder- 
ung; das Gemälde). „U Gt nn portrait 
fort animd des derniers troubles. IIa ' 
tracd rin portrait fidöle des mosars de 
son siöcle, Une bonne comddie est um 
portrait de la vie hnmaine,* 

FORTRAITURE. s. f. (Bildniss, 
das), Portrait. I esı vienx, 

En termes de Peintnre, „Livre de 
portraiture (Zeichnenbuch),“ Livre 
qni enseigne ä dessiner tontes les par- 
ties dn corps hnumain. 

PORTULAN. 3. m. (Gradbuch ;. 
Hafen- und Küstenbuch, das). T. da 
Marine, Arucien livre qui contient le 
gisement et la description des porfs 
de mer et des cötes, qui indigne la di- 
reciion des conrants et des mardes, les 
heures de pleine mer, les jours de 
nourelle et de pleine Inne, etc. „Le 
pörtnlan de Ja Manche, de la Mdli. 
serrande," 

POSAGE. s. m. (Aufstellen; Auf- 
schlagen, das), Le travail et la dd- 
pense qn'il fant faire powr poser, pour 
metire en place certains onvrages, „Il 
faut tant pour le posage de cestuyaux. 
On a payd laut poar le posage da cetie 
menuiserie,“ 


POSE 


POßE. 8, f. (Setzen; Legen, das). 
FT. d’Archit. Action de poser una 
pierre, de la mettre en place dans une 
eoustraction. „La pose des grandes 
pierres est diffeile. On paye tant 
posr la taille d’une pierre, et tant 
pour la pose.“ 

„La pose de la premidre pierre (die 
Grundsteinlegung) d’an monament,* 
sa ditde Lacdrdmonie qui a lien quand 
on pose ia premiere pierre d'un monn- 
went public. „Le roi, le prdfet a fait 
la pose de la premiöre pierre do cet 
difice." / 

Pose (die Schildwache), en termes 
de Gnerre, se dit d’Un certain nombre 
ds soldats qu’on va metire en laction. 
„U dtait de Ia premiöre, de la se- 
coude pose.* 

„Caporal de pose (MWachunteroffi- 
zier) ,“ Celui qui est chargd de poser 
es du relever les sentinelles, 

Pose (die Stellung; das Stellen), 
se dit anssi ponr Attitude, en parlant 
Des pantomimes, des dansenrs, et des 
personnes d’aprös lesquelles on peint, 
on scalpte, etc, „Ce pantomime, ce 
Janseura des poses dldgantes, gracien- 
ses, naturelles, outrdes, forcdes. Ponr 
su faire peindre, il faut choisir, pren- 
üre les poses les plussimples, les plus 
natarelles. J'aime la pose de cette fi- 
gure, de ce portrait," 

POSE, EE.adj. (gesetzt; ernst; be- 
dachtig), Rassis, grare. „Un enfant 
posd, bien pose. Une personne posde. 
I parle d’ua ton posd. 

POSEMENT. adr. (gesetzt; be- 
dächtig), Doncement, moderdment, 
Sans se presser. „Il parle posdment. 
Elle marche posdınent. Lisez plus po- 
sdment.“ 

POSER. v. a. (setzen; stellen; le- 
gen), Placer, mettre sur quelqne chose. 
„Poser une rase sar un buffer. Posez 
cela doucement sar la table, Prendre 
garde oü l’on pose qnelguechose, Dans 
un lien glissaut, il fant prendre garde 
o& P’on-pose le pied. Poser le pied ä 
faux. Ce voyageur a posd son paquet 
ä terre, et s’est conchd dessus." 

Dans les Exercices militaires ä pied, 
„Poser l’arme & terre,'* Metire son 
arme ä terre devant soi, le bout du 
canon en avant, 

„Poser les armes (die Waffen stre- 
eken; sich ergeben)" Metire los ar- 
mes bas, se rendre, „Dds que ce corps 
fot ddfait, tous les antres posörent les 
armes.“ 

Fig., „Poser les armes (die Waffen 
niederlegen; Friede machen) ‚* Faire 
la paix on une tröve, „Les deux par- 
tis ont posd les armes. 

Posen (stellen), signifie aussi, Met- 
wre dans le lieu, dans la sitnation con- 
venable. Ainsi, les peintres disent, 
„Poser une figure, poser un modäle, 
poser le modöle,* Placor une figure, 
nn modöle dans l'attitude la plus con- 
verable ponr l’imitation, 

U signißie particnlirement, en ter- 
mes d’Architecture (legen; aufstel- 
len; aufrichten), Meitre, fixer nne 
vierre, uns poutre, une colonne, aus 
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Statue,.ete., A la place qu’elle doit 00- 
enper. „Poser nue pierre. Poser la 
premiöre pierre d’une dglise. Poser 
une colonne, une figare sur un pid- 
destal. Poser une piece de charpente. 
Poser les fondements d’un ddifice* , 

„Poser ä sec (ohne Kalk mauern; 
trocken aufmauern),* Construire sans 
mortier, „Poser ä cru," Elever sans 
Jondation une charpente, nn pilier, un 
dtai. „Poser de champ,* Placer sur 
la face la plns diroite une pirrre, une 
brique, une piece de bois, ete.; et dans 
le sens contraire, „Poser de plat.“ 

„Poser nne sonnette, des sonnettes," 
Les attacher, les fixer ä un mar, et 
dtablir les fils d’archal qui doiventser- 
vir ä les mettre en mouremeut. 

En ternes de Guerre, „Poser un 
corps de garde, poser des gardes, des 
sentinelles (Schildwachen etc. aus- 
stellen) ‚* Les placer en guelque en- 
droit, 

Posen (aufstollen; setzen), s’emploie 
figurdment, et signifie, Etablir. „Poser 
un principe. Poser pour principe, Po- 
ser comme un principe, Poser pour 
maxime. "Poser comme une veritd in- 
contestable que... Je pose cela comme 
un fait certain, comme une chose de 
fait.“ On dis aussi, „Poser en fait. 
Je vous pose en fait que..." 

„Poser une question," La fixer, la 
preciser, „Il faut d’abord bien poser 
la question." 

Posen (setzen; annehmen; den Fall 
setzen), se dit quelqnefois en parlant 
De certaines choses dont on ne de- 
meure pas d’accord, mais que l’on veut 
bien supposer, afin de ponvoir procd- 
der & la discussion da reste, „Posons 
la chose comme vous la dites. Vons 
prötendez que cela est, je n’en de- 
meure pas d’accord ; mais posons qne 
cela soit, Posons le cas que cela soit." 

Posen (setzen), en Arithmdtigne, 
se dit volgairement en parlant Des 
chiffres qu’on met au-dessons de chaque 
colonne d’nnites, de dizaines, de cen- 
taines, etc., dans l’opdration de Pad- 
dition. „8 et 9 font 17; je pose 7, et 
retiens 1. 

Posen (einen Ton fest und sicher 
anschlagen), en termes de Musique, 
Attaquer un son arec fermetd et sü- 
reid. „Il sait bien poser un son. 1 
pose bien, il pose mal sa voix." 

Posen (aufliegen; ruhen), estanssi 
neutre, et signilie, Btre posd, appuyd 
sur quelgue chose, porter sur quelque 
chose. „Une pouire qui ne pose pas 
assez sur le mur. Poser & fanx." 

LU siguifie anssi (sitzen), Prendre 
une certaine attitade pour se faire des- 
siner, pour se faire peindre. „Il pose 
bien. Il pose mal, J’ai posd anjour- 
d’haj deux heures chez mon peintre, 
Cet homme, cette femme pose dans les 
ateliers de peintare.* 

Fig., „Cette femme pose tonjonrs, 
eroit tonjonrs poser,“ Elle dindie ses 
attitades, ses gestes, ses regards, pour 
produire de l’effet. 

Posen (sich setzen), s’emploie aussi 


quelgus’ois arec le pronom personnel, 
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„L’oisean est venu se poser surle som- 
met de l’arbre, snr le faite da toit.“ 

Pos&, ER, participe (gesetzt). 

crire & main posde,* Ecrire lente- 
ment, poor mieux former ses lettres. 
’ „Cela pos#, il s’ensnit (dieses am 
genommen, so folgt daraus) ,* Cela 
dtant accorı&, dtant snpposd, il s’en- 
suit. „Posd que cela füt, posd le cas 
que cela für," et par ellipse, „le cas 
posd, quo ferirz-vous?* Bi cela dtais, 
que feriez-rons? 

POSEUR., s. m. (Steinsetzer, der), 
Celui qui, dans nn bätiment, pose les 
pierres ou en dirige la pose. „Aide-, 
poseur.® 

„Posenr de sonnettes ( Rammen- 
setzer)," Celui qni pose des sonnetteg. 

POSITIF, IVE. adj. (bestimmt; 
gewiss; zuverlässig), Certain, com 
stant, assnrd. „Cela est positif. Ce fais 
est positif. Je vous donne cela pour 
une chose positive. C’est une uonrelle 
positive. On en a des preuves positi- 
ves. Il inien.a donnd une promesse, 
une parole positive, Iln’y a rien de 
positif dans tout ce qn’on vous a dit.“ 

„Un esprit positif," Un esprit qui 
aime l'exactitude, qni recherche en 
tout la certitnde et la justesse. On dis 
aussi, „C'est un homme positif, C'est 
un homme dont lesiddes sont positives. 

Posırır (bejahend;; bestimmt), se 
dit aussi par opposition & Negatif. 
„Dans les commandements de Dien, il 
yena de positifs et de ndgatifs. Vous 
louez cet homme en disanı qu’ilue fait 
point de mal; mais ce n'est pas une 
louange positive, ce n'est qu’une lou- 
ange ndgatire, 

"En Algebre, „Quantitds positives," 
par opposition & OQnantitds ndgatires, 
Celles qui sont ou gqn’on suppose dire 
prec&ddes dn signe de Paddition. 

„Les lois positives (die gegebenen, 
positiven Gesetze)“ par opposition & 
La loi natnrelle. „Le droit positif,* 
par opposition Au droit natorel. „Le 
droit positif divin," Tont ce que Dien 
a ordonnd, et qui ne fait pas partie du 
droit naturel, „Le droit positifhumain,* 
Ce qui est dtabli par les lois et par les 
coniames des hommes, 

En matiöre de Religion, „Cela ese 
de droit positif, Cela est fondd sur ia 
discipline de V’Eglise, sur une loi p=- 
rement eccldsiastique, et non pas sur 
Pinstitntion divine, „L’Eglise peat di 
penser de ce qni est de droit positif, 
mais non de ce qui est de droit divin,.“ 

„Theologie positive (positive, g& 
setzliche T'heologie),* Cette partie de 
la thdologie qui comprend l’Ecriture 
sainte, l’histoire eceldsiastique, la doo- 
trine des Päres, les decisions des con- 
eiles sur les dogmes de la foi et sur ha 
pratignue de V’Eglise. „Il est savanı 
dans la ıhdologie positive, Il a fait um 
traitd de la ıhdologie positire.“ Ou 
dit plus ordinairement dans le möme 
sens, „La positive. 1 est sarant dans 
la positive. 11 s’est plus attachd & la 
positive qu’ä la soolastigue.“ 

POSITIF. s.m«(Positiv, der; erste 
Wergleichungsstufe, die). T, de Orara. 
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Le premier degrö dans les adjectifs et 
dans les adrerbes qni adımrtient com- 
paraison. „Le positif, le comparatif, 
le superlatif. Boau est le positif, plus 
beau est le comparatif, tres-beau ost 
le superlatif.“ On dit gquelgnefois, „Le 
degr& positif;* et alors Positif est 
pris aljeetivement 

VOSITIE. s.m. (Positiv, das; Mand-, 


Stellorgely die). 'T. de Musiq. Petit], 


buifer d’orgnes qui est au devant Ju 
graud Orgue, et gqni en est sÖpard. 
„L’organiste a jond ce conplet sur le 
positif. I y a des orgues qui nm’ont 
point de positif,* 

POSITION. s. f. (Lage; Stellung, 
dc), Liew, point oü une chose est pla- 
cde; maniöre dont «Ile est placde, si- 
tnation, „La position des lieux n'est 
pas juste, n'est pas bien indiqnde dans 
cette carte. La position d’une ville. 
La position en est riante, Je n’aime 
pas la position de ce bätiment. L’dId- 
vation dn pöle depend de la position 
de ja sphöre." On le dit aussi Des 
personnes, „La position dn soldat sans 
armes, dn soldat sans les armes. Pren- 
dre Ja position prescrite. La position 
dn corps, de la töte, Vous ötes dans 
uns manvaise position. Position natn- 
relle. Position fatigaute, Eire gönd 
Jans sa position.“ 

En Arithmdtique, „Rögle de fausse 
position (Hegel des Aalscken Satzes), 
Rögle par Jaquelle une opdration faite 
sur les nombres supposds, conduit, 
avec le seconrs des proportions, & la 
conunissance dn nombre qu’on cherche. 
„Cest nn nombre qw’il fant chercher 
par la rögle de fansse position. 

Daus la Versification grecque on 
Iatine, ‚Syllabe longne par position 
(dureh Stellung lanze Sylbe)," Celle 
rıi, dtant bräve ordinairement, derient 
longne parce que la derniöre lettre de 
ceite syilabe est nue consonne, ei gne 
1x prewiöre lettra de la syllabe sui- 
vaute est aussi une COnsonne, 

Fosırıov {der Satz, Lehrsatz), se 
dit aussi Des points de doctrine con- 
tenus d«ns les thöses. „Cette thdse 
contenait tant de positions. Il y avait 
une erreur dabs une des positions de 
sa tıöse, dans une de ses positions, 

Posırıon (die Haltung), en termes 
de Manege, se dit de L’assiette du ca- 
valier, de la manidre dont il est placd 
a cheval. °„Ce cavalier a nne belle 
ossiette, nne belle position ä cheval.“ 

Posırıon (die Stellung), en termes 
de Guerre, se dit J’Un terrain choisi 
yonr ge pläcer un corps de tronpes 
destind A gnelqne opdration militaire, 
„Prendre position. Prendre nne posi- 
tion, nue bonne, une mauvaise position. 
Position favorable, avantagense, forte, 
respectable. Position mal prise, L’ar- 
mc, par cette position, couvrait teile 
plac» et menagait telle anıre,. Changer 
de position, Changer sa position.“ 

Posırıon (fie Lage, Stellung), se 
dit am moral dans le m&me sens que 
Situation, ponr designer Les circon- 
stances olt Lon se trouve. „Sa position 
est emlarrassante, est eritique, est 
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hasardense. Il est dans une belle po- 
sition. Wotre position est agrdable. 
Vons connaissez ma pozition, Je ne 
suis pas en position de faire ce que 
vous me demandez." \ 


POSITIVEMENT. sdr. (bestimmt; 
gewiss; zuverlässig), D’une maniere 
süre, ceriaine, „Je l’ai onT dire, mais 
je ne le sais pas positirement.* 

N signifie aussi (ausdrücklich), Pr&- 
eisdwent, „Voilä posikvement ce qu'il 
un’ dit,“ 

POSPOLITE. s. f. (allgemeines 
Aufgebot des Adels in Polen), Nom 
dound A la noblesse de Pologne, assem- 
bide en-corps d’arınde, 


POSSEDER. v. a. (besitzen; inne 
haben), Avoir entre ses mains, en son 
ponvoir, „Posseder jnstement. Possd- 
der injustement. Possdder ä bon titre, 
a jnste titre. Possdder de bonne foi. 
VPosseder Idgitimement. Possdder de 
grands biens. Possdder une terre, une 
maison, nn heritage." 

Il se dit, par extension (inne haben; 
besitzen), Des emplois, des honnenrs, 
des bonnes qnalitds. „Possdder un 
emploi, nne charge. Possedder des 
honneurs, des dignitds. Les vertus, les 
qnalitds, les taleuts qu’il possöde.* 

En langage religieux, „Les bien- 
heurenx possödent la gloire dternelle, 
possedent Dieu,“ Ils jonissent de la 
gloire dteruelle, ils jouissent de la vue 
de Dien. 

Fam., „Possdder quelqu’nw (Einen 
besitzen; Eines Gegenwart genies- 
sen),“ L’avoir chez soi, dans sa mai- 
son, jonir desa presence. „Nons serions 
charmds de vons possdder pendant 
qnelgnes jonrs. Nons ne l’arons pos- 
sede que pen d’instants,* 

Fig., „Possdier l'esprit de qnel- 
qu’nn,“ En ötre maitre, le gonverner ä 
son gr. „Cette femme poss’de en- 
tiör«ment l’esprit de son mari. 

„Possdder les bonnes gräces d’nne 
personne (Eines Gunst besitzen), En 
ötre favorisd, en ötre aimd. „Possdder 
le coeur d'une personne," En ätre fort 
aimd. „Posseder une femme," Jouir 
de ses faveurs, > 

„Possdder son ame en paix,“ Avoir 
constamment une trangqnillit€ d’espris 
due ä une bonne conscience. 


Poss£ver (völiig inne haben; be 
wandert seyn), s’emploie fignrdment, 
et signifie, Saroir bien une chose, en 
avoir nne parfaite connaissance, „Pos- 
sdder les sciences, 1rs belles-Iottres, 
les arts liberaux. Possedder la philo- 
sophie, les mathdmatiqnes. Possdder 
la musique. Posseder le gree, le lafin. 
Possdder des langnes dtrangäres. C'est 
nn homme qui possöde bien sa langne. 
Cet homme possöde.bien ce quil sait. 
Cet avocat possede bien votre affaire, II 
posstde bien les poötes. Il possdule bien 
Horace. Tl possöde parfaitement bien 
Virgile, TI possöde bien son Homädre.* 

„Vossdder son swjet (seines Geren- 
standes mächtige, Meister scyn),* Le 
connaftre & foud et de maniere A le 
traiter daus foute son Ötendav, „Pour 
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bien &erire, il faut poss@der pleine- 
ment son sujet."* 

Vossinern (einnehmen; erfüllen; 
beherrschen), se dit aussi Des passions, 
des sentiments qui maftrisent l’äme, 
qui Yagitent et Pegarent. „L’ambition, 
V’ararice, la colöre, etc., possödent cet 
homme. Quand la passion le possöde, 
il n’est pas traitable. Tl est incapable 
de rien dcouter, dans la donlenr yni le 
possöde. ‚La rage le possöde, Onelle 
rage, qnelle furenr vons possöde? 
L’esprit de discorde et de faction pos- 
sedait ce malheurenx penple." 

En termes de Lithnrgie cathol,, „Le 
dömon le poss&de (er ist vom bösen 
Geist besessen) ‚* Le ddmon s’est cm- 
pard de son corps. 

Pror., fig. et pop., „Le diable le 
possöde , il est possedd da diable ‚" se 
dit 'D’'un homme emportd, et qui ne 
vent point entendre raison, 

Possäpen (Herr über sich selbst, 
soiner mächtig seyn), avec le pronom 
personnel, signifie, Etre maitre de son 
esprit, de ses passions, de ses mouve- 
ments, ne point se Jaisser troublar par 
les eirconstances fächeuses. „O'est un 
homme froid et sage qui se possöde 
tonjonrs, Il ne se possede point, il 
est tonjours hors de Ini-möne, Possd- 
dez-vous. Ce göndral, cet homme de 
guerre se possede dansle combat, dans 
’action,. C’est un orateor qui se pos- 
söde et ne se tronble point, C'est ın 
jonenr qni se possöde (der sich gleich 
bleibt) dgalemeut dans la perte etdaus 
le gain. 

Fam., „Il ne sepossöde pas de joie,# 
Tl est transportd de joie, une joie ex- 
cessive le met hors de Ini-möme. 

Poss&p£, E&£. participe (besessen). 
„Un homme possddd du demon,“ 

Fig., „Etre possedd dn ddmon de 
V’orgneil, de l’avarice, du jeu,* Porter 
älV’excös l’orgueil, l’avarice, la pas- 
sion du ien, > 

Posseot (der Rescssene), est anssi 
substantif, et signifie, Ddmoniagne, 
homme dont le deumon s’est empard, 
„Exorciser les possddes.“ 

Pror., „Ilse ddmene comme nn pos- 
sede ‚* se dit D’un homme ingniet, yus 
se tourmente, qni s’agite beanconp. 

POSSESSEUR. s. m. (Besitzer; In- 
haber, der), Celni qui possöde qnelgne 
bien, quelque heritage, etc. „Legitime 
possesseur, Paisible possesseur. Pos- 
sesseur de bonne fol. Possesseur de 
fait. Possesseur ä long terme, & titre 
hörddituire, precaire, etc. Il est pos- 
sesseur de tel bien. Il en est posses 
senr de longne main. Depuis la mort 
du dernier possessenr." 

VTOSSESSIF. adj. m. (sweignend). 
T. de Gram. Il n’est asitd que dans 
ces expressions, „Pronom possessif, 
adjectif possessif,“ Pronom, ndjeetif 
qui sert ä marqner la possession de la 
chose dont on parle. „Mon, ton, son, 
nos, vos, leurs, sont des adjectifs pos- 
sessifs." 

POSSESSION. s. f. (Besitz, der), 
Jonissauce, libertd, facnltd actnolle 
Je disposer on de jouir d’unbien. „Pos- 
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session ldgitiine. Possession Injuste, 
Possession paisible. Etre en p.aisible 
possession. Possession immdmoriale 
et non interrompug. Possession annale. 
Possession d’an et jonr. Possession 
triennale. Possession bien fondde. Pos- 
session de fait. Etre ‘en possession. 
Entrer en possession. Se metire en 
possession. Se faire remetire en pos- 
session, Prendre possession d’une ferre, 
d’nn hdritage, d’nne charge. On lei 
conteste la possession. Allegnerla pos- 
session. Prise de possession. Etre tron- 
bid, ötre inquidtd dans la possession 
d'nn bien. Il s’est mis en possession 
des menbles.et de toute Y’argenterie.“ 

En termes de Jnrispr., „Possession 
d'dtat (Besitzstand) ,* Notorieid qui 
rdsnlte d’nne suite non änterrompue 
d’actes fails par Ja m&me personne en 
une mene qnalitd. „Gette femme a pour 
elle la possession d’dtat.* 

Possessıon (die Besitzung; das 
Besitzthum), se dit aussi Des 1erres 
possdddes par un Etat on par nn parti- 
enlier. „Les possessions de la France 
dans les Antilles. L'’Espagne, dans ses 
possessions d’Enrope, et dans ses p0S- 
sessions de Pautre hdmisphöre, comp- 
tait alors 1ant d’habitants, II a de 
grandes possessions dans telle pro- 
vince, Jans tel departement. Vous 
arez lä une belle possession." 

Possessıon (der Besitz), se dit qnel- 
gnefois, absolnment et dans un sens 
particnlier, de La jonissance de car- 
tains plaisirs, de certaineschoses qu'on 
a recherchdes avec arıleur. „La pos- 
session diminne ordinairement le prix 
des choses qu'on a le plus ddsirdes. 
Sonrent l’amonr s’affaiblit par la pos- 
session, La possession n’a fait qu’ang- 
menter son amour.“ 

„Eire en possession de faire quelqne 
ehose," En avoir la libertd, en avoir 
Vhabitnde, „I est en possession de 
leur dire les veritds les plus dures. 
Jl est en possession de plaire dans 
cette socidid." 

„Eire en possession de l’estime pu- 
bliqne ‚* La possdder, en jonir, 

Possessıon (die Besessenheit), en 
termes de Liinrgie, L’diat d’an bomme 
qu’on die posscdd par le demon. „La 
possession difläre de l’obsession, en 
ee que, dans la possession, le Jiable 
est cansd agir au dedans, et que, dans 
lobsession, ilest censd agir an dehors.* 
i POSSESSOIRE.s.m, (Besitzrecht, 

das). T. de Jnrisprudence. Il n'est 
en usage que dans les matiöres ou il 
s’ngit de La possession d'un bien im- 
mobilier. „Contester le possessoire 
d’un bien. Plaider, juger le posses- 
soire. Se ponrvoir au possessoire. Il a 
gagnd au possessoire. Il a gagnd le 

ossessoire, et il poursuit pour falze 
ger le petitoire.“ 

„Adjuger le plein possessoire," Ad. 
jager la pleine et entidrs possession 
@’un bien, 

Possessorme (Besitz...) , est anssi 
adjectil feninin dans cette locntion, 
„Action possessoire,” Celle par la- 
quelle on tend & ötre malntenu ou rdin- 
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tögr& dans la possession, „Intenter nne 
action possessoire, Se porrvoir par 
Vaeticn possessoire," 

POSSIBILITE, s. f. (Möglichkeit, 
die), Qnalitd de ce qui est possible, 
„Je trouve de la possibilitd A ce qu’il 
vons propose.Je ne nie pas la possibi- 
litd du fait, mais je sontiens qu’il n’a 
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Poste (die Post; des Posthaus), 
sa dit anssi de La maison ol sont les 
chevanx qn’on va prendre ponr conri 
la poste, „C’est nne poste on il ya de 
bons chevanx, Vous serez retardd & 
la premiöre poste." 

Poste (die Poststation), signifie 
antsi, en France, Une mesure de ohe- 


pas en lien. TIn’yapas possibilied.H | min Axde commundment ä deux lienes. 
POSSIBLE. adj. des deux genres ) I] y a six postes, poste et demie, 


(möglich), Qui pent &tre, on qui pent 
se faire, „Ce que vous dites est pos- 
sible. Cela est difficile, mais cepen- 
dant possible. Les ötres possibles, Il 
a dprourd tons les malhenrs possıbles, 
Cela est dans les choses possibles, 
Est-il possible que celn soit? Gela 
west pas possible. Cela ne m’est pas 
possible, Il n’est pas possible de rester 
ci. Faites cela aussi bien qu'il esı 
possible, le mienx qn’il est possible. 
Venez le plus töt qu’il vous sera pos- 
sible, aussitöt qu’il vons sera possi- 
ble.“ On dit par ellipse, dans le lan- 
gage familier : „Venez le plustöt pos- 
sible,, le moins tarıl possible, le plns 
promptemens possible. Le moins d’er- 
renes, de fantes possible. Ete.* 

11 s’emploie quelgnefois snbstanti- 
vement, an mascnlin (das Mörliche). 
„Les bornes du possible. Faire le pos- 
sible, son possible, tont son possible 
pour qu’nne chose soit.* Ces phrases 
sont familiöres. 

POSTCOMMUNION. s. f. (Nach- 
gebet, das), Oraison qne le prötre dit 
ä la messe, immddiateınent aprös la 
priere appelde Communion. „Le prö- 
ire en dtait A Ta posteommnnion.* 

POSTDATE. s. f. (später gesetzte 
Datum, das), Date fausse et posıd- 
rieure ä la vraie date d’um acte, d’nne 
lettre, ete, Il est pen nsitd, 

POSTDATER. v. a, (nachdatiren; 
mit einem spütern Datum verschen), 
Dater une leitre, un acte, d’un temps 
postdrieur ä celni oü la lettre a did 
derite, ol Wacte a did fait. „Postdater 
une lettre,"* 

sOSTDATE, ER. participe, 

POSTE. s. 1. (Post, die), Etablisse- 
ment de chevaux, placd de distance 
en distance, pour le service des per- 
sonnes qui venlent voyager aree cdid- 
ritd, „Chevaux de poste. Chaise de 
poste. Ona dtabli des postes sur tel- 
les et telles rontes. Maitre de poste, 
Maitre de la poste de tel endroit. La 
poste anx cheranx." 

11 se dit anssi (die Post) de La ma- 
niöre de voyager arec des,chevanx de 
poste. „Prendre Ia posie, Aller en 
poste. Voyager en poste. On dit de 
möme, „Courier la poste," Courier sur 
des chevanx de poste, ou en chaise 
avec des cheraux de poste, 

Fig. et fam., „Courier la poste, aller 
un train de poste,“ Marcher trop pre- 
eipitamment, lire on derire trop vite, 
etc. On dit anssi, „Faire tont en cou- 
rant la poste, faire tous em poste, 
Faire tont ä la häte. „Co n'est pas 
une chose qui’se fasse en conrant la 
poste, C'est une chose qui demande 
du femps et du soin, 


double poste, tant de postes de tella 
rille ä telle autre. Conrir trois postes, 
qnatre postes sur le meıne cheval,“ 

„Poste royale,* Poste qui se paye 
double ä l’entrde et ä la sortie de cer- 
taines villes principales, et des lieux 
oü est la cour. 

Poste (das Postroiten), se dit aus- 
si de L’exercice qu’on fait en comant 
la poste ä cheral. „La poste fatigne 
beanconp. La poste Va mis en tel 
tat, qu’ii ne pent presqgne se remuer.* 

Poste (die Post), se dit encore 
d’Un dtahlissement formd et dirigd par 
te gonrernement pour le transport des 
lettres d’un pays, d’un lien ä un autre. 
„La poste est une invention des temps 
modernes. La poste est nne brauche 
des revenns de l’Etat. Le service dw 
la poste est maintenant journalier daus 
tonte la France.* 


N se dit anssi Dan conrrier qui porte 
les lettres (die Post; der Postreiter)\. 
„La poste va partir. Portez cette let- 
tre avant gue la poste soit partie, La 
poste vient d’arriver, ne fait qne d’ar- 
river. C'est aujourd’hni jour de poste 
poar P’ltalie* 

„Grande poste ‚" Celle qmi porte les 
lettres Jans les provinces et dans les 
pays dtrangers. „Petite poste, Celle 
qui porte les leitres dans la ville et 
dans la banliene. 

„Poste restante (zur Perwahrung 
auf der Post) ,“ Mots qu’on derit sur 
l’adresse d’une leitre, pour avertir 
qu’elle doit rester an burean de l’en- 
droit oü on l’envoie, jusqn’ä ce quela 
persouue-& qui elle est aulressde la rd- 
clame. R 

„Malte-poste. Poyez Mare. 

Poste (die Post; das Postamt, 
Posthaus), se dit anssi de La maison, 
da barean ou l’on porte les lettres qui 
doivent ötre enroydes, et ou sont dis- 
tribudes celles qui arrivent. „La poste 
anx lettres, Directeur de la poste anx 
lettres. Les commis, les employds de 
la poste. L’administration des postes, 
La poste est dans t+-Ile rne, Porter 
ses letires ä la poste.“ On dit, dans 
le men. sens, „Le bnreaa de la poste, 
an bure: u de poste." 

Ä roste. loc. adv, (postweise; 
in einzelnen Fristen), A certains ter- 
mes Jiffdrents dont on est conrenn, 
„Acheter, vendre, payer ä poste.“ Il 
est vienz. 

sa Poste. loc. adr. (zu seinen 
Diensten), A sa disposition, d sa con- 
renance. „Mettre des gens & sa poste 
en quelqne endroit.” Aroir um mdde- 
ein ö sa poste. C’est un emploi tont 
fait 4 sa poste (... gans fürihn pas: 
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‚send),“ Qui tal conrient bien. IL; garde le’ poste ou on Y’a mıs, on qu’il 


est vienx, 

POSTE. s. f. (Poste, die). TI se dit 
de Certaines petites balles de plonıb 
dont on charge un fusil, un pisıolet, 
etc. Il ne s'emploie guöre qu’au plu- 
riel. „Son fusil dtait charge de douze 
on qninze postes." 

POSTE. s. f. T. d’Archit, 
Postes. 

POSTE. s. m. (Posten, der). T. de 
Guerre. Lien oü nn soldat, un officier 
est placd par son chf; lien ou l’on a 
placd des tronpes, on qni est propre ä 
en receroir, pour une opdration mili- 
. taire. „Poste avancd, Poste avanta- 
genx. Poste dangereux, perilleux, 
Maiuvais poste. Qnitier un poste, 
Oarder son poste, Defendreson poste, 
Eiporter nn poste. Ou les a chassds 
du poste ou ils diaient. On forga les 
ennemis daus leur poste, Ce ne fut 
qu’une affaire de poste. Faire laguerre 
de postes.' 

U se dit quelquefois particnliöre- 
zent d’Un corps de garde. „Le poste 
de la mairie, Le poste de 1elle rue, 
de l'dtat major. Se reudre an poste. 
Eutrer an poste, La garde sortit da 
poste. Les grands postes, Les petits 
postes, Visiter les postes de la ville. 

„Poste d’hounenr (Ehrenposten),* 
Colni qui est regardd comme le plns 
perillenx. On appelle aussi „Poste 
d’houneur, Celui qui est dtabli pour 
garder un personnage dminent, un 
corps constitud, etc., et lui reudre des 
honnenrs. 

Poste (der Posten), se dit aussi 
Des soldats placds on destinds ä ötre 
placds dans un poste, „Enlerer un 
poste. Retirer nn poste. Relerer un 
poste. Replier un poste, Former les 
postes au quartier. Tirer les postes, 
Un poste de garde nationale, de la 
ligne, de garde mnnicipale, eic. Dou- 
bler les postes. Chef de poste, 

Poste (der Posten, das Amt; die 
Stelle), se dit aussi de Tonte Forte 
d’'emplois et de foncıions, „Etre dans 
an poste dlevd, dans un poste cousi- 
derable, Il est dans un joli poste, I 
occupe nn poste envid par bien des 
gens. Il ue se plait guöre dans le 
poste oü on Pa mis, Il est dans un 
poste ddsagrdable,. Il meriterait un 
meillenr poste, 

„Eire ä poste fixe dans nn lien (sei- 
nen festen Sitsan einem Orte habın),“ 
Y &tre ä demenre, y ötre sddentaire. 

„Eire ä son poste (auf seinem Po- 
sten seyn),“ Etre oü le devoir exige 
yne l’on soit. „Ge commis est tonjonrs 
a son poste. On dit dans le meme 
seus, „Aller, se rendre, retourner ä 
son poste; monrir ä son poste.“ 

POSTER. v. a, (stellen; hinstel- 
len; ausstellen; postiren), Placer 
guelgn'un en gquelgnue endroit. „Po- 
ster des tireurs ponr le lonp, ponr le 
Er On Yarait poste au coin du 

»O18.' 

N signifie particnliörement, en ter» 

mes de Guerre, Tlacer quelgn’un on 


Foyez 


eu nn nn nn 


observe ce qui se passe, ou qu’il puisse 
combattre avantsgeusement, etc. (stel- 
len ; aufstellen ; ausstüullen). „Poster 
avantagensement des troupes; les po- 
ster sur une dminence. ° On les a po- 
sites sur les bords de cette riviäre, 
ponr en d@fendre le passage anx enne- 
mis. On l!’a postd en cet endroit, pour 
avoir l’oeil ä tont ce qui s’y passe.“ 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich stellen, feststellen). 
„Il s’etait postd au coin da bois pour 
attendre la bete. Se poster sur nn ar- 
bre. Ge ddtachement ennemi »’dtait 
postd sur anne dminence.* 

Poste, E, partic, (postirt). „Nous 
sommes ici mal postds pour voir.” 
„Il est bien poste (er hat einen gu- 
ten Posten),* se dit D’uut homme ä qui 
Yon a donnd une place avantagense, 

Fam, et ironig., „Nons voilä bien 
postds (da sitzen wir nun hübsch in 
der Brühe),“ Nous sommes dans un 
fächeux embarras. 

POSTERIEUR, EURE. adj. (nach- 
herig; jünger; neuer; später), Oni 
suit, qui est aprdös dans l’ordre des 


temps. „Votre hypothögque est poste- | 


rienre & la sienne. Son droit est pos- 
tdrienr an mien. Ce testament a die 
annuld par un testament postdrienr. 
Date postdrieure, A une dpoyne pos- 
tdrienre, Cet onvrage, cet autenr est 
postdrienr ä tel antre,* 

Il se dit anssi par rapport ä Ia si- 
tnation, et signifie, Qni est derridre, 
„La partie antdrienre, la partie pos- 
tdrieure de la tete.“ 

Postenıeun (der Hintere), s’emploie 
gnelquefois snbstantivement, ‘et si- 
nifie, Le derriöre, les fesses, II est 
familier. 

POSTERIEUREMENT, adr. de 
temps (später; nachher), Aprös. „Get 
acte fut fait pastdrieurement & l’autre, 
Cela est arrivd postdrienrement ä ce 
que vons dites, n'est arrivd qne postd- 
rienrement." 

POSTERIORL (A) (von hinten her; 
aus der Erfahrung). T. de Logique, 
emprnntd due latin. Ilsignife, De ce 
qui sait, de ce qui est postdrienr. „Rai- 
sonner A posteriori," Prouver la väritd 
on la fanssetd d’une proposition d’a- 
prös’ les consdqnences vraies on faus- 
ses qui en sortiraient ndcessairement, 

POSTERIORITE. s. 1. (Späterseyn, 
das), Etat d’une chose postdrieure ä 
une autre, „Postdrioritd de date, Pos- 
tdrioritd de temps. Posterioritd d’hy- 
pothdqne.* Il m’est guöre usitd que 
dans ces sortes de phrases, 

POSTERITE. s. f. coll. (Nachkom- 
menschaft, die), Snite de ceux gqmi 
descendenst d’nne m&ne origine, „Toute 
la postdritd d’Adam. La posteritd 
d’Abraham, Il a laissd nne nombreuse 
posteritd, Il est mort sans laisser an- 
cune postdritd, sans laisser de postd- 
rite, sans postdritd. Il fur degradd de 
noblesse, ini et tonte sa posteritd. 
La posteritd Idıninine. La postdritd 
nıasonline de Frangois Ier a fui ä 


quelgue corps dans uu Leu, aln qu'il , Ienri ILL 
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Posr£nıte (die Nachkommen, Nach- 
welt), se dit aussi, göndralement, de 
Tous cenx qui viendront ou qui sont 
venus aprös nne certaine dpoque. 
erire, travailler pour la postdritd. 
Transmettre son nom ä la postdritd la 
plus reculde, jusqu’ä la derniöre pos- 
teritd. Le jugement de la postdritd 
est ordinairement plas farorable m 
mirite des grands hommes, que celuf 
de lenr sidcle. La postdritd en jngera. 
La posteritd a jnge da merite de tel 
auteur. En appeler ä la postdritd,“ 

POSTES. s. f. pl. (Art architceto- 
nischer Verzierungen), Ornement d’ar- 
chiteetnre, de peu de relief,qu’on plane 
ordinajrement sur les plinthes, et qui 
est nne sorte d’enronlements conrants, 

POSTFACE. s. f. (Nachrede, die), 
Avertissement placd äla fin d’un livre. 
„Quelgnes autenrs, par bizarrerie, fort 
des postfaces., La preface et la pos® 
face de son livre. j 

POSTHUME. adj. des deux genres 
(nachgeboren), Qui est nd apr&s ia 
mort de son pere. „Un enfant pos#- 
hame, Un ‚fils posthnme. Une fille 
posthnme.“ Il s’emploie aussi substan- 
tivement. „C'est un posthume,* 

Postuume (nachgelassen; hinter. 
lassın), se dit encore D’an onvrage quä 
pärais, pour la premiöre fois, aprös Im 
mort de l'’auteur, „Ouvrage posthame, 
Oeuvres posthumes, Il a laisse des 
oenvres posthnmes.“ 

POSTICHE. adj. des denx genres 
(in neuen Zeiten hinzugekommen, 
hinzugesetet), Fait et ojoutd aprdm 
conp. „Les ornements de ce portai 
sont postiches,” 

„Des dents postiches (eingesetzte 
[falsche] Zähne)“ De fausses dent, 
„Des cheveux postiches,“ De faum 
chevenx. 

Postıene (übel angebracht; am 
unrechten Orte), signifie aussi, Oni ne 
eonrient point au lieu ok il est plaod, 
„Cet &pisode est postiche. Tous ces 
embellissements sont postiches et mal 
assortis.* 

Posricne (stellgertretend) , en tem 
mes de Gnerre, se dit D’un homme qui 
tient momentandment la place d’an 
autre. Ainsi on appelle „Grenadies 
postiche, caporal postiche,“ Un fusilier 
qui ne sert qne provisoirement dans 
les grenadiers, un simple soldat quä 
fait les fonctions de caporal. 

POSTILLON. s. m. (Postinecht; 
Postreiter; Postillon, der), Homme 
attachd an service de la poste anx che 
vaux, pour conduire les voyagenrs. 
„Snivre le postillon. Payer un postik 
Ion, Demonter son postillon ponr 
changer de cheval.* 

N se dit aussi de Celui qui monte 
sur un des chevanx de devant d’un as» 
telage, qui möne les cheranx attelds 
ä nnd voitare, „Le postillon d’'nne di» 
ligence, Le postillon qui menait ia 
chaise, Ja malle-poste, la volture, Un 
bon postillon. Un jeune postillon. 

PosTıLLow (der Postillen), au Trie- 
trac, an Pignet A derire, Chacan des 
marynes qu’un joueur fait par delä ia 
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moisie da nombre de margnds convenn 
ponr la partie. „Donner, avoir um 
postillon, denx postillons, etc. Vous 
arez le postillon.“ 

POSTSCGENIUM. s.m, (On prononce 
Postscchiome.) T.d’Autig. La partie da 
ihdätre des anciens qui dtait sitnde 
derriöre la scene, et ol I+s acteurs 
attendaient l’instant de paraitre. 

POST-SCRIPTUM. s. m. (Nach- 
schrift, die), (On prononce (Serip- 
tome). Mot pris dn latin, Il se dit de 
Ce qu'on ajonte ä nne leitre apres la 
signatnre, et qn’on marque ordinaire- 
ment par ces deux letires, PS. „Lisez 
le post-scriptnm. Il met des post-scrip- 
innı & tontes ses leitres.* 

POSTULANT, ANTE. s. ı Bewer- 
ber, der; erin, die), Celui, celle qui 
demadde, qni recherche avec beancoup 
d’instance, „Il y avait plusienrs pos- 
talants pour cette place, pour cet 
emploi.“ 

It se dit, particnliörement, de Gelni 
on de celle 'qni demande & ötre adwis 
dans une maison religiense. „Il est 
posinlant, elle est postnlante depuis 
six mois pour eutrer au noviciat detel 
courent.“ 

Il se disait antrefois, en termes de 
Pratiqne (angehend), Des avocnis et 
des procnreurs qui s'adonnaient al’eX- 
ercice de leur dtat, par opposition ä 
cenx' qui en araient quitid les fonco- 
tions. On le disait egalement Des pro- 
enreurs, des avocats, et möme des pra- 
ticiens sans titre, qui plaidaient dans 
les jnstices inferienres. Dans ces denx 
ütceptions, il siemployait surtont com- 
me adjectif. „Arocat postulant,. Pro- 
carenr postulant.“ 5 

POSTULATION. s. f. ( Darstel. 
lung; Ausführung, die). T. de Pa- 
lais. Action de postiler, d’occaper 
ponr une partie, devant un tribunal, 

PostuLarrıow (die Ernennung ei- 
nes nicht Wählburen zu «iner geist- 
lichen Würde), en Matidre eccldsias- 
tiqne, se dit, principalement en parlant 
Des beudfices d’Allemagne, lorsqu’tun 
chapitre vonlant promonvoir & qnel- 
. que dignitd un prölat & Vdlection du- 
quel il y a unempächement canonique, 
cenx qui ont droit d’dlire s’adressent 
‘an supdrienr eceldsiastique,, aßn mil 
accorde una dispense. „Il a dıd din 
par voie de postulation.“ 


. ROSTULER. v. a. (anhalten; en- 


suchen), Demander arec instance , ju- 
sister ponr obteuir qmelque chose, 
„Postmier un emploi,. une place, Pos- 
inler la mission dans wie maison 74 
ligiense, On Ya fait longtemps posta- 
ter. Postuler sa rdoeption dans uue 
compagnie.t 
Posrwren (rinen Rechtskandel vor 
"Gericht ausführen; eine Partei vor 
Gericht vertreten), en termes de Pa- 
tais, se dis D’un avöndqni ocenpe ponr 
une partie, er qui fait sons lus actes 
ds procddure udcessairrs A Pinstru- 
etion d« Vaflaire. 


nestre; „Cet avoud a did interdis, il-| 


En ce sens, il est! 


POSTURE 


PostuLen (postuliren), se dit nnssi 
en Matiere eccehtsiastique., „Ce cha- 
pitre postnle un tel pour draqne. Tel 
erögqne a did postuld pour tel arche« 
vöche, Voyes PostuLarıon. 

PosruLr, Er. partie, (angehalten). 

POSTURE. =. f. (Stellung; Hal- 
tunz, die), Etat, situation on se 
tient le corps; manidre dont on tient 
son corps, sa töte, ses bras, ses jam- 
bes, etc. „Posture commode, ineom- 
more, libre, naturelle, forede, gäude, 
contrainte, inddoente, ridicnle, Voilä 
un homme qui est dans nne plaisante 
posture. Be tenir daus nne posture 
modeste, respectuense. Vons tes lä 
dans nne posture pen convenable. 11 
le menaga, et se mit en postnre de le 
frapper. Il s’ast presentd an prince 
en postnre de suppliant. Il ne sait 
dans quelle postare se mettre. Postnre 
'grotesque, bizarte, extravagante, Faire 
des postures de batelenr, de baladım." 

„Danses de postures," Gelles oü les 
danseurs affectent certaines postures 
bizarres, 

Postune (die Stellung), se dit fi- 
gurdment de L’diae on est quelgu'an 
par rapport ä sa fortune. „Il est en 
honne posture aupres de ce prince. 

; 11 dtait en bonne posture & la conr, 
ı Hy est en mauvaise posiure.' 

POT. s.mı (Topf; ITlafen, der), 
; Vase de terre ou de metal servant & 
| divers nsogös. „Pot de terre. Pot de 
; fer, Pot de cnivre, Pot de faienre, 
| Pot d’argent. Pot d’dtain. Pot de grös. 
| Pot de porcelaine, Pot saus ause, Pot 
dä deux auses.“ 

Fam., „Sonrd comme un pot, böte 
comme un pot,“ Exträmement sourd, 
extrömemeut böte. 

Por (der Topf), snivi de la prepo- 
sition d,- expriwe Ja destination du 
vase; et.dnivi de Ja preposition de, il 
en exprime lusage acınel. „Pot d 
Yeau, pot au lait, potä benrre, pot ä 
conätures, pot a flenrs, ete.," Pot ä 
mettre «de l’eau, da lait, du benrre, des 
confnures, des fleurs, elc. „a'ot d’ean, 
pot de lait, pot de benrre, pot de con- 
fitures; pot (de flears, ete.," Pot rempli 
d’ean, de lait, pot ob il y a du beurre, 

des conßtares, des denrs. etc, 


„Pot & oille,* Pot äfaire une esp&ce‘ 


de pötäge oü il entrediffdreites sortes 


do viandes et. de racines. . 


„Pot de chanıhre ,* Wase dent on 56 
sert pour les besoins naturels, 

Por (die Mauss), signifie anssi, 
Une mesure qui contient denx pintes, 


„Unpot de vis, Um pot de biöre. Le- 


pot de via coüte tant dans ce pays-lä; 
Vendre & pot eı a pinte,* 

For (der Topf, Kochtopf), ze dit 
absolnwent Dun pot, de Ja marmite o# 
Y’oa met bonwillir Ia viande, „Meitre le 

| pot nır fen. Faire bonillir le pot, Baler, 
denmer te pot. Le conrvercle du pot. 
Henri IV voulait que tons les paysans 
de son royaume pnssent meitre la 
ponte an pot le dimanche.* 


| Cuilier & por, Grande eniller de 


en 
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„Croäte au pot,"“ Croüte que l’on 
fait tremper dans le pot avant d« ie 
retirer du,fen. 

„Pot-au-fen (Fleischtopf),“ Laqnan- 
titd de viande destinde ä &tre mise 
dans le pot. „Mettre un potan-fen, 
trois pot-anu-fen, Un pot-an-feu de 
trois livres de viande, de trois livres." 

Fig. et fam., „On n’en mettra pas 
plus grand pot-au-feu On n’en fera 
pas plus de depense, on n'y fera pas 
plus de cdrömonie, on he s’en meltra 
pas plus en peine, 

Fam., „Conrir }a fortnne da port," 
S’exposer ä faire manraise chöre en 
allent diner dans une maison ou l’on 
n’est pojut attendn. 

Prov. et fig.,-.Als sont ensemble ä 
pot et äröt (sie führen gemeinschaft- 
liche Haushaltung, lchen wie Mann 
und Frau),* se dit De deux personnes 
qui vivent ensemble tr&s- familiere- 
ment. „Liest ä pot et ä röt dans cette 
maison, se dit D’un homme qui mange 
sonvent dans une maison, et qui y vit 
familiörement, 

„Pot ponrri (Mischspeise),“ DIE 
rentes sortes de viandes assaisonndes 
et cnites ensemble arec diversessortes 
de Idgumes. 

Fig., „Pot ponrri (Riechtopf; Duft- 
zefass)," Diverses sortes de fleurs et 
d’herbes odorifdrantes meldes eusem- 
ble daus un vaso, pour parfumer une 
chamlıre, 

Fig., „Pot ponrri (Musikstück aus 
mehreren bekunnten Melodicen),* 
Morceau de musique, composd de dif- 
fdrents nirs connus, Il se die anssi 
d’Uns chanson donf les conplets sont 
sur Jifförents airs. 

Fig. et fam., „Pot ponrri (Misch 
masch)," Livre on antre onvrage d’o» 
prit, compose de divers morceaux as 
sembids sans ordre, sans linison, et le 
plus sonvent sans choix. „L’ouvrage 
qn’il a donnd depuis pen n’est qn’un 
pot ponrri. C'est nu pot ponrri de 
10ut ce qu’il a jamais la daus toutes 
sortes d’anteurs." " 

Fig. et farm., „I en a fait'nn pot 
pourri ,® se dit D’an homme qui, par- 
Iant sur quelqne matitre, a tellenent 
confondn les faits ei les circonstances, 
qn’on u’y a pm rien comprendre, „a 
fait un pot ponrri de tout cela, on n’y 
a rien cömpris.* 

Prov, et füg., „Ü’est le pot de terre 
contre ke pot dafer (das ist ein irde- 
ner Topf gegen einen eisernen ),* ss 
dit D’un homme sans appti, qui a un 
ddineld avec un homme pnissant, 

Prov.etlig., „Un pot feld dure long- 
temps," Une personne, qnoigne infirme 
es valdtnılinnire, ne laisse pas quelque- 
fois de vivre longtemps.“ \ 

Pror. et fig., „On fait da bonne 
sonpe dans ım vienx pot (auch in ei- 
nem alten Topf kocht man gute Sup- 
pe),* Les vieilles choses ne laissent 
pas (la servir. 

Pror. et fig., „Il parle comme nu 
pot eassd,-il a une voix de port cassd," 


ini est ddfenda de postuler pour per , hois ou de mdtal:qui sert ä preudre du | sedit D’an homme qui a la voin cansde. 


sonne." 
IL 


borillon daus le pot. 


en nn mem nn nn an 


Pror, et fig., „Il en payera las pots 
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cassds (er wird den Schaden tragen 
müssen)," se dit D’nn homme sur qui 
Von croit que les frais, Ja perte, le dom- 
mage d’une affaire doivent retomber, 

Pror. et fig., „Tonrner antonr du 
pot (um den Brei herumgehen) “ User 
de ddtours inntiles, an lien d’aller au 
fait. „Expliqnez-vonx-elairement, Sans 
tant tourner antonr da pot.'* 

Prov. et fig., „Deronrrir le pot anx 
roses ‚" Decauvrir le fin, le mystöre 
de qnelgue affaire seerdte, de quelgno 
intrigue. „Il croyait qu’on ne sanrait 
rien de ses intrignes, mais on a ddcon- 
vert le pot anx roses (... aber man ist 
hinter seine Schliche gekommen). U 
avalt tout le secret de l’intrigne, ilest 
alld deconvrir le pot aux roses," 

Prov. et fig., „Ce n'est pas par lä 
que le pot s’enfnit ‚* Ce n’est pas lä le 
ddfant qu’on pent reprendre dans cette 
personne; Ce n'est pas par ü que cette 
affaire pent mangner. 

Fig., „Gare le pot an noir (nimm 
dich in Acht, dass du nicht anatös- 
sest),“ se dit, an Jın le colin-maillard, 
Pour avertir celui qui a les yenx ban- 
ds, qm’il conrt risqne de se henrier 
eontre quelgue chose, 

Pror, et fig., „Gare ie pot an noir,“ 
{mem nehme sich in Acht vor der 
Falle)" se dit Pour annonrer qe’il y 
a, dans une affaire, qnelqgne incourd- 
»iont, quelqne danger ä prevoir. On 
dit dans un sens analogne: „Iladonnd 
dans le pot au noir. J’ai craint le pot 
au noir.“ 

„Boenrs du pot,“ Filles qui viremt 
en commannautd, et qui soignent les 
malades. 

„Pot-de-rin (Meinkauf; Leihkauf), # 
Ce qui se donne par manidre de pıd- 
sent an delä du prix qni a dtdconrenn 
pour nn marchd. „On Ini donne tant 
pour le pot-de-vin. Il a en tant depot- 
de-vin. Iiastipnid qu’il anrait mille 
franes de pot-de-vin. Cetintendants’est 
eürichi par les pots-de-vin." 

„Pot ä fen (Schwärmerfass; Feuer- 
topf),“ Pidce de feu d’artifice, faite 
en forme de pöt, de vase, et remplie de 
fusdes et d’antres artificrs semblables. 

„Pot ä fen (Feuertopf; Sturmha- 
Jen),* Pot de fer rempli d’artifices, et 
dont on se sert dans les sidges, Ilse 
dit aussi d’Un gros lampion, d'un 
falot. 

Por (die Sturmhaube), signifie aussi, 
Casque, habillement de töte d’'nn homme 
de guerre. „Tons les cavaliers avaient 
le pot en töte. Metitre le pot en tete. 
En ce sens, il est vienx, 

POTABLE. adj. des denx genres 
(trinkbar), Qui se pent hoirs, qu'on 
pent boire sans repngnance. „Da vin 
gqai n’est pas potable. Une lignenr 
potable. Ce rin n'est pas excellent, 
mais il est potahle.* 

„Or potable,“ De Por renda liqnide 
ei qu’on pent boire. „Il prdtendaitaroir 
trourd le secret de l’or potable.* 

POTAGE. s. m. (Suppe, die), Ali- 
ment fait de bomillon et de tranches de 
pain, ou de quelgne autre snbstance 

ire, „Poisge gras. Potoge mai- 
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POTAGER 


gre. Potage de santd. Potage aux her- 
bes. Potage aux chonx. Potage aux 
oignons. Potage anx pois. Potaga an 
riz. Potage au vermicelte. Potage ä la 
| purde.. Potage ä l'ean. Potage au lait, 
Potage aux monles. Potage ü la ju- 
lienne, Faire mitonner un potage. 
Manger du potage. Dresser le potage. 
Berwpr le potnge.” 

Koun TOUT FOTAGE. loc. adr. et 
Gig. (für Alles; in Allım). Ponrtonte 
chose. „Nons nonsattendions ä bien di- 
ner, nous n’arons en que denx man- 
vais pouleis ponr tont potage, Ilcroyait 
türr? une grosse somme .d« ceıte affaire, 
mais il u’en a en qne cent fraucs pour 
tout potage." Il est familier. 

POTAGER. s, m. (Küchengarten ; 
Gemüsegarten, der), Jardin destind 
poar y semer, plonter,, enltirer tontes 
sortes d’herbages, de legnmes et de 
fruits,. „Un bean potager, Un excellent 
potager. Un potager ghi est dans une 
belle exposition. Les carı ds d’un pota- 
ger. Les arbres nains d’an potager.“ 

Hse dit aussi (der Suppenhcerd), 
d’Une sorte de foyer dlerd, qui est 
pratiqud dans nne cnisineponr y dres- 
ser les potages, pour les y faire mi- 
tonner, et ponr faire Jesragonts. „Faire 
un potager. Les rdchauds d’un potager.“ 

il se dit encore (der Suppentonfi, 
d’Un pot de terre on d’dısin dans le- 
quel ou porte ä diner ä certains on- 
vriers. 

POTAGER, ERE. adj. Iin’estusitd 
que dans ces locutions „Jardin pota- 
ger (Küchengarten), Jardin destind ä 
la culture des Idgumes; „IHerbes, plan- 
tes, racines potageres (Suppen-, Kü- 
chenkräuter),“ Herbrs, etc., dont onse 
sert ponr le potage, et gendralement 
toutes celles que l’on enliive dans un 

tager. 

POTASSE. =. 1. (Puttasche, die; 
Gewächslaugansals, das). T. de Chi- 
mie. Matiöre solide, blanche, 1rds- 
eaustigne, qui west que Noxyde de 
potassium ordinairement uni & l’ean, et 
que les chimistes emplojent comme 
rdactid. „La pierre ä canterm n’a de 
vertu que par la grande quastitd de 
potasse qu’elle contient, La potasae est 
Yune des bases salihiables les plus ppis- 
santes. La potasse dissont toutes Ins 
matieres animales; elle atıaque et dd- 
rnit par la chaleur Je rnbis, l’dme» 
raude et les autres pierres precienses. 

„Potasse dn commerce,“ on simple- 
ment, „Potasse," Bubstance alcaline 
gni resnito d'un mdlange de carbonate 
de potasse, de snlfate de potasse,et de 
chlornre de potassinm, et que l’on ex- 
trait, par lixiriation et dvaporation, 
des cendres de bois on de plantes non 
marines, „Potasse de Russie, de Daat- 
zig, de Tröves, d’Amdrique, La potasse 
de Rassie et celle d’Amdrigne sont les 
plas estimdes dans le commerer. La 
potasse sert & la preparation da nitre, 
de Yalnn; dn bien de Prusse, du savon 
mon, da rerre," 

POTASSIUM. s. m. (Potassium, 
das). (On prononce Potassiome). T. 
de Chimie, Substance mdtalligue qui 


POTELET 


est la base de la potasse pure, „Le po- 
tassium est une ddeouverte de la chi- 
mie moderne." 

POTE. adj. f. TI u’est usitö que dans 
cette location familiöre, „Main pote 
(dicke, geschwollene, aufgelaufen«e 
Hand)" Main grosse on enflde, et dont 
on ne saurait s’aider que malaisd- 
ment, „Il a ia main pote. Il anne main 
pote. Il n’a pas les mains potes quand 
il fant receroir de l’argenı." 

POTEAU. s. m. (P’foste, die), Pidce 
de bois de charpente, posde debout, 
„Les poteanx sont ordinairement de ta 
grossenr d’nge solive.. Les poteaux 
d’une cloison. TI mangne un potean & 
cette cloison. Cloison & poteanx Aap- 
parents, äpoteanx recouverts. Poteam 
#hnisserie, de eroisde, de lucarne, de 
membrure.' 

' „Potean eornier,* Celni qui est äPen- 
coignure de daux pans de bois. „Dans 
les anciens dilifices, les poteadx cor- 
niers restaient & ddeonrert, et ftaient 
ornds de senlpinres peintes." 


„Potean de decharge ‚* Pideedebois 


inelinde dans lintdrienr d’une cloison 
on d’un pan de bois, pour sonlager Im 
charge». 

Porrkau (die Poste; der Pfahl), 
se dit anssi d’Une grosse et longue 
piece de hois posde droit en terre, et 
servant & divers usages. „Planter om 
poteau. Arracher un potean. II n’y 
avait qne les seignenrshauts justitierg 
qui enssent droit de potean; qui ens. 
sent droit de faire placer des poteanx; 
dans lenrs serres avec lenrs armes, Ei 
avait fait mettredes poteanx dans ion. 
1es ses tarres. Attacher un eriminel & 
mn poteau. Des potmaux pour marguer 
les chemins, Mettre des poteanx dans 
uns rne, ponr empecher les voitares 
de passer."* 

POTEE. s. 1. (ein Topfvoll), Ce 
qni est contenn dans un pot, „On Inä 
a jetd one poide d’ean,* 

Fig. et pop., „Une potde d’enfants, 
(ein Haufen Kinder),“ Un grand nou- 
bre d’enfants, 

Pror., „Tl est dreillö comme une 
potde de sonris ,“ se dit D’an eufant 
fort vif fort remuant et fort gai. 

POTEE. s. f. (Zinnasche; Zinn. 
kalk, der), Oxyde d’dtain; dtain cal- 
cind qui sert A polir. „Potde d'dtain.* 

„Poide d’dmeri (Schmergelasche,- 
staub), La pondre qni se tronve sur lea 
menles qni ont servi poar tailler les 

rreries. 

Por&s (der Zierlehm; die Form. 
erde), en termes de Fondenr, Compo- 
sition preparde avec de l’argile, de la 
fiente de cheral et de la bourre, qni sert 
äformer un monle. „Monlede potde.* 

POTELE, EE. adj. ( fleischig; quab- 
belig), Gras et plein, Il n'est gu 
usitd qn’en parlant De la charnnre des 
enfants et des jeunes personnes, „Un 
enfant poteld. Des jones poteld+s. Des 
bras potelds. Des mains poteldes., 

POTELET. s. m. (Pföstchen, das). 
T. de Charpent, Il se dit de Petite 
poteaux qui serrent principalement & 
garnir das pans de bois. 


.. 
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POTENCE 


POTENGE. s. f. (Kniestütze; Trä- 
ger, der), Assemblage de trois pieces 
de beis on'de fer, dont une est posde 
verticalement, une antre est mise des- 
sns en travers, et la troisieme est entde 
dans cells qui est verticale, et son- 
tient l’extrömitd de celle qui est +n 
travers. „Mettre une poience ponr son- 
tenir, ponr diayer une pontre. Ti fant 
mrtire une donble potence ponr mienx 
soutenir cette pontre. Les pot-nces de 
fer serventprincipalement ä porter des 
balcgus, des ponlies, des lanternes, 
etc. Les enseignes desanbergistes sont 
ordinairement sontenues par des po- 
tences de fer on de bois.“ 

11 se dit particuliörement (der Gal- 
gen), d’Un gibet, de l’insirament ser- 
vant au supplice de ceux que l’on pend, 
„Planter, dresser une potence. Mener 
ä la potence. Metire, aıtacher & la po- 
tence," 

I se dit aussi (das Menken; die 
Strafe des Stranges), Du sapplice 
meme, „On l’a condamud'ä la polence. 
U mdrite is potence.“ 

Fig. et pop. „Gibier de potence 
(Gaigenschwengel; Galgenstrick),"* 
se dit d’Un ou de pinsienrs hommes 
dout les actions semblent mdriter d’ätre 
punies en justice. „Cet homme est un 
gibier de potence,“ 

„Traine-potence, Foyes Tnaixen. 

Porenxce (derTröger, Arm) en ter- 
mes de Mandge, Le morceau de bois 
oü pend la bague, 

„Brider la potence" (nur den Tra- 
ger treffen),* Donner contre ce mor- 
cean de hois, au lien d’emporter la 
bagne, ou de Ia tancher. 

Poraxce (der Maassstock), sa dit 
aussi d’Unemesure gni sert ä juger de 
la hantenr, de la taille des hommes et 
des chevanx. „La potence est, ä l'd- 
gard des chevaux, une mesare bean- 
conp plus juste que la chafne, Ce che- 
val a quatre pieds hait pouces sous po- 
tence.“ 

Porence (die Krücke), se dit en- 
eore d’Une sorte de bdgnille ou de ba. 
ton en forme de T, dont un homme 
faible ou estropid se sert pour mar- 
cher, en le meitant sons son aissrlle, 
et s’appuyant dessus, „Marcher arec 
des potences. Ii ne va plus qu'arec des 
potencas,' 

En termes de Tactiqne, „L'armde 
esi campde, est rangde en potenca 
(die Armee ist im Hoken, rechten 
Winkel aufgestellt)“ Son front ne fait 
pas une senle Jigue droite, et la dirre- 
tion d’une des ailes fait un angle arce 
celle u centre. b 

„Table en po‘ence" Table longre, 
vers l’on des bouts de Jaquelle il y on 
a une autre qni est en iravers, 

POTENTAT. s.m, (Machthab.r; 
Potentat, der), Celni qniala puissance 
sonreraine Jans un grand Etat. „Cest 
on des plns grands potentats du monde, 
Tons les potentats de l’Europe." Li est 

: da style sontenn, 

Fam., „C'est un petit potentat; ilse 
eroit un potentat; il trancha dn po- 
tentat (er spielt den Gewaltigen),* Il 


POTENTIEL 


affecte une Importance qui ne Ini ap- 
partient pas. 

POTENTIEL, ELLE. adj. (ätzenT), 
T. de Medec. Hl se dit Des remödes 
qui, quoigne trös-dnergiqnes, n’agissent 
que queigue temps apres leur applien- 
tion; & la diffdrence Des rrmödes ac- 
tnels, qui prödnisent leur effet sur- 
le-champ. „La pierre infernale est nn 
eantöre potentiel, et le houton de fer 
ronge est nn cantöre.actuel," 

En termes de Grammaire grecque, 
„Particnle potentielle.“ Nom que l’on 
donne ä la particnle &y, parce qu’elle 
sert ordinairement ä indiyner qne l’ac- 
tion du verbe anguel on la joint est 
eonsildrde comme possible, doutense, 
hyporhedtique. 

POTERIE.s. f. (Töpferwaare, dic), 
Tonta sorte de vaisselle de terro on 
d’dtain, „Vendre, acheter, fabriqner de 
la poterie. Poterie de terre. Poterie 
d’dtain.M 

Porenie, en Architecture, sa dit de 
Ces esp&ces de pots qu’on emploie quel- 
qnelois dans la constraction des roütes 
et des planchers, eic. „Une voüte de 
poterie.* 

I se dit aussı quelgnefois d’Une 
chansse d’aisance on d'une descente 
Saite avec des inyaux de terre cuite 
ajusids bout ä bont. 

POTERNE. s. f. (Ausfallthor; 
Schlupfthor, das). T. de Fortification. 
Fansse porte, galerie sont-rraiue, md. 
nagde pour faire des sorties secrötes, 
et qwi communiqne de l’inidrienr d’une 
plaos on d’an onvrage, dans lo fossd 
de ceite place ou de cet ourrage. „Le 
gouvernenr fit descendr» cinquanie 
grenadiers par la poterne.“ 

POTIER. s.m. (Töpfer, der), Celai 
qu fait, qui vend des pots et de la 
vaisselle da terre. 

„Potier d’dtain (Zinngiesser, der), 
Celui qui fait, qui vend toute sorte de 
vaisselle d’dtain, 

POTIN. s. m, (Hartmetall, Gelbku- 
pfer, das), Mdlange de cnivwre jaune 
ei de qneiques parties de cuirre ronge. 
I se dit aussi d’Une sorfe de cuivra 
forme des lavures qne donne la fahri- 
ention du Jaiton, et auxquelies on möle 
da plomb ou de l’dtain. Le premier se 
nomme ordinairement „Potin jaune,' 
et le second „Potin gris. 

POTION. s.f.(Trank: Arsneitrank, 
de‘). (On prononce Pocion). T. de 
Mddee. Remdda qui 
sons forme liquide, et qn’on ne boit 
ordinair«ment qu’ä petite dose. „Po- 
tion cordiale, peetorale, cdphaligne, 
stömnchiqne, hrstdrigue, antispasmo- 
digre, vulndraire, earminative, etc, 
Potion ralmaute, adoncissante, AnO- 
dine,, stimulante,, etc. Prendre d’heure 
en heure une cenillerde de sa potion.‘* 

POTIRON, s. m. (Pfıbe, die), Es- 
pece de citronille ronde. „Manger da 
potiron. Sonpe de potiron, au potiron.y 

POTRON-JAQUET on POTRON- 
MINET, s.m. (Andruch des Tages, 
ıder), Mots populaires qui ne sont nsj- 
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tron-jaqnet, dds le potron-minet," Däs 


Ja pointe du jonr. 

POT. s. m. (Laus, die), Insecte pa- 
rasite qui s’attache A plnsieurs especes 
J’animaux. „Les cochons, les sangliers, 
et la plupart des oiseaux, sont sujets 
anx poux.“ 

Il se dit, particnliörement (die Laus), 
Des insectes de ce genre qui s’attachens 
an corps de l’horıme, et qui se tiem- 
nent dans les cheveux, dans les vöi®- 
ments, etc. „La malpropretid engendre 
des poux, Avoir des poux, Tuer des 
poux. Chercher ses poux. Gagner des 
ponx ;" et, dans le m&me seus, „Pren- 
 dre des poux. Cet enfant est plein de 
poux, il est mangd de ponx, les poux 
le margent," Il est fort incommodd 
des ponx. „Ily a des ponx de töte et 
des poux de corps. Herode mourust 
mangd des poux." 

Fig. et pop., „Ü’est un pou affamd 
(d.s ist ein hungriger Filz)" se dit 
D'un homme-guenx et avide de gain, 
qui entre dans quelqne eınploi lucratif. 

Prov,, „Ilest laid comme un peu," 
se dit D’'un homme fort laid. 

Prov., fig. et pop., „Chercher ä 

elqn'un des poux ala tete, (Einem 

use in den Pelg setzen) „, Lui faire 
une manvaise querelle, Ini chercher 
chicane ä propos de rien et dans le 
dessein de s’en debarrasser. 

Pror. et fig., „Il dcorcherait un pon 
pour en avoir la pean, se dit D’un 
honme avare, excessirement parci- 
menienx. 

POUACRE. adj, des denx genres, 


 (sehweinisch; unflätig). T. d’injure, 


a nie 


s’administre ! 


Salope, vilaia. „Il fant &tre bien pona- 
ere pour faire de ces saletds-lä." Iless 
popnlaire, 

Il est anssi substantif, „C'est un 
ponacre, cest un vilain pouacre 
(Schweinigel; Saukerl)." 

POUAH (pfuil puh!)) Interjection 
familiöre qui exprime le degoüt.“ 
„Pouah, gqnelle infection |* 

POUCE, s. m. (Daumen, der), Le 
plus gros et le plas court des doigts 
de la main. „Avoir mal an ponce.“ 

Fig. et fam,, „Serrer les pouces & 
quelqu’un,# Le contraindre par des me- 
naces & dire ce qn’on veatsavoir de Ini. 

Fig. et fam., „Se mordre les pouces 
d’une chose," S’en repentir. „Il a fait 
un sotmarlage, il s’en mordra les pon» 
ces, J’ai preid de l’argent & ce jonenr, 
je m’en suis bien mordu les pouces. 

Fig. et pop., „Joner da ponce (dem 

uumen rühren; Geld zählen; bla 
chen)" Compter de Pargent pour faire 
nn payement, „IH lni a falln jouer da 
ponce pour sortir d’affaire.“ 

Fam ,„Ily met les quatre doigts et 
le pouce (er greift mit allen fünf 
Fing:rn zu) ‚“ se dit D’un homme gei 
prend avidement et malproprement 
dans un plat ce qni est ä sa poride. 
Cela se dit, par extension, en parlant 
De tout ce qu’ane personne fait sans 
menngement et sans delicatesse, 

Pror. eı fig., „Metire les pouces 
(sieh ergeben; nachgehen), Se ren- 


tds que dans ces locutions, „Lsle po- | dre, eöder aprös = zdeistange,ples 
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on meins Jöngne. „Je Tai fore€ 4" pain falt avec dn bId qui a comtranıd 


mettre les poncrs. Il a fall qu’it mit 
les ponces.“ 

Fam, , „J'aimerais antont hatsermon 
poner,“ se dit en parlant D’une chose 
qui fait pen de plaisir, 

Fam., „Manger,, dejenner sur Ie | 
ponee,“ A Ja häte, sans prendro le 
temps de s'asseoir, 

Povcz (der Zoll), se ditanssi d’Une 


"mesore qui fait la donzieme partie 


d’an pied de roi et qni se divise en 
dowze Hignes. „Il y a doitze ponces au 
pied. Cela a dix ponces de long, denx 
ponces et demi de large, Jenx ponces 


"weeis lignes de hanı.“ 


Fig. . „N’avoir pasnn ponce de terre,“ 
N’avoir anemm bien en fonıds. 

Fror. et fig., „Si on mi en donne 
en potice, il en prendra long comme I» 
bras ,* se die D’un infdriour disposd A 
abuser de Ia libert# qwion fni donne. 

„Ponee d’ean (Zoft Wassır)* La 
qnuantitd d’ean qui s’deonla par une 
onrerinre cirenlaire et rerticale, d’nm 
ponee de diamdrre, fait A Van des 
eötds d'un rdserroir, nn ponce ad- 
dessons da nirean de Veran; ca qui 
prodait environ quatorze pintes par 
minnte, „ya tant de pouces d'ean 
dans son jardin.* 

POUGIER. s. m. (Däumlinz ; Dau- 
menring, der), Morcean de fer-blane, 
de corne, do cnirre on d'antre matidre 
dont cerinins onvriers se conrrent Is 
ponor ponr travailler, 

POU-DE-SOIE. s. m. (Art starker 
Seldenzeur), Etoffe de soie, nnie et 
sans Instre, dont le grain est gros com- 
me eeini da gros de Naples, et moins 
serrd que celni dn gros de Toonrs. 

nelgnes- uns derivent, Pout-lc-soie, 

POUDINO, s.m. (Pudding, der), 
(On prononce Poudingwe,) Mets com- 
posd ordinairement de mie de pain, 


'de moelle de boenf, de raisin de Co- 


tinthe et antres ingrädients, „Le pon- 
ding est un mets anglais. Il ya des 
pondings de pinsienrs sorfes;" 
TOUDINGUDE. s.m. (Puddin stein; 
Wurfstein, der). T. de Mindratogie. 
Conerdtion formde d’an indiange de 
petits eailloax, rennis ensemble par 
un eiment plerrenx aussi dur que les 
eajllonx memes. „Le pondingne pranı 
I» plus bean poli. On fait arre le pon- 
dingne des vuses et des bijonx." 
POUDRE. 5. f. (Staub, der), Pons- 
siöre, perites partienles de terre des. 
söchde, qui s’dlövent en Pair A 1a 
moimlre agitation, an moindre went, 
„Ponden Ikgire, monde, dpaiss-. My 
a beanconp de pondee dans Ia camı- 
pagne. 11 saraiı ndcessairn qu'il plät 
poor »battre Ja pondre, #1 fait nn- 
jonrd’hni beaueonp de pondrr. La 
pondre role. On ne se voit point ä 
canso da Ja pondre. Un tonrbillon de 
pondre, Faire tomwber Ja ponder. Se- 
eoner la pondre da Anssus ses habits. 


"Des sonliers ont blanes de pondrr, 


ton couveris de pondre, Dien a diı 
au Hremier homme ı Tu es poudre, cı 
1a reiourugras en poudre,“ 

nCe yaln sent la parte," sa dit Na 


un goüt de pondre, 

Fig. et fam., „Jeter de la pondrs 
aux yenx (Sand in die dugen streu- 
en), Imposer, &hlouir par ses discours 
et par ses manidres. 

Par exagerat., „Mettre en pondre, 
rdduire en pondre (in Staub und 
Asche iegen; schleifen), nne ville, 
un chätenu, des fortificntions,* Les 
ruiner, les abattre, les dötruire, „Le 
ennon a reıdnit ces murailles, ceite 
place en pondre.M 

Fig., „Metire en pondre un onrrage, 


un raisonnement (cin Werk etc. über | 


den Jlaufen werfen, wmstossen ), 
Critigner un onvrage, rdfater un rai- 
sonnement, de mauiere d n’en laisser 
tirn suhbsister. 

Fig. vı podtig., „Paire mordre la 
pondre A ses ennemis," Les tner dans 
un combat, 

Pounn« (das Pulver), se dit anssi 
en parlant Des differents corps, des 
diff&rentes suhstances solides qn’on a 
broydes on pildes, et rödnites en mo- 
lKenies trös-petites, „De Ia pondre d’- 
ris, De la pondr« de corail ponr las 
dents, Da 1a pondro de violette, 
Pondres de sentenr. Dn suers en 
pondre. Da talrac em poudre, Du cafd 
en pondre, Mettez, rdıduisez cotte sub- 
stance en ponıre. 

„Pondre impalpable (unfühlberes, 
allerfeinstes Pulver) # Pondre si dd- 
lide, qu’on ne la sent presque pas soms 
le doigt. 

„Pondrse de diamanıs ( Diammmt- 
staub),* Pondre faite de diamants 
broyds, et dont on se sert ponr tail- 
ler les diamants. Il se dit, par oxten- 
sion, Des diamants qui sont si petits, 
un'd peine les peut-on mettre on venvre, 
„Ce n'est 1ä que de la pöudre de dia- 
mants.* 

„Pondred'or (Goldstau’),# L’or qui 
est en petites parcelles. „De lapoudre 
dor de Guinde.“ 

Pondre de projeetion,* Celle a Ia- 
greiie des alchimistes attribanient Fa 
prissanen de eonrertir au or les autres 
mdıanz. 

Poupne (las Pulver), se dit anssi 
de Divers mddiraments, simples on 
eomposds, qui sont sons Isa forme de 
pondre, „Pondre medieinnle, Poudre 
pergatire, Pondre vermifnge, peeto- 
rate, sterautatoire, duntilrige, antis- 
paswmndiqgne,ete. Pondre dipecacnnne, 
Posdre de magudsie, Une poudre Inne 
grande verts. Prendre des pondres,“ 

Fig. et pop, „Prendre la pomlce 
J'escampelte (ausreissen),* S’6rader, 
s’enfnir. 

Fig. et pop. , „Pondre da perlimpin- 
‚pin,“ Powire sans eflicacitd ıyte les 
charlatans debitent comme gudrissaut 
tonie sorte de manx. 

Povone (der Streusand), se dit 
anssi de Ce qn’on met snr N'deritnre 
ponrlasdcher, vi pour empächer qn’elle 
ne s’efface, „De Ja poudre de bnis. 
De la pondre de bois de Brösil, Met- 
tre de la pondre sur nne Ietire. 

Povpae (der Puder, FHaurpuder). 


POUDRE 


se dıt encöre de L’amidon pulvdrisd 
dont on se seri ponr los chevenx. Un 
Vappelle plns partienliörement „Po 
dre A poudrer. Poudre. purgde & V’es- 
prit=le-vrin. Pondre ronsse. Pondre 
de aemwar, de flenr d’orange, de jas- 
min, eie, Mottre da In pondre. Sac ä 
pondre, Boite ä poudre. Bien pen de 
gens anjonrd’hni portent de la pondre,” 

„Ua oril de pondre, un petit veil de 


| pondre (ein klein wenig Puder),“ Une 
| teinte Iegdre de ponilre, „Bes cherenz 


n’araient qu’un oeil de pondre, Son 
perroguier ne lui a mis qu’un oeil de 
pondre.* 

Pouone (das Puleer, Schiesspul- 
ver), sa dit en ontre d’Un mdlange de 
salpötre, de soufre et de charhoa,, qni 
s’enflamme aisdment, et sert ü charger " 
les canons, les Insils, et anirrs armos 
üfen. On l’appelle plns particdidre- 
ment „Pondre ä canon. Bonne pondre. 
Grosse pondre, Pondre fine. Une livre 
de pondre. Baril de pondre, Montin 
äpondre, Magasin & pondre. Os we 
troura pas tn grain de pondre dans io 
magasin, La sonte aux pondres. Le 
fen prit aux pondres. On fit santer le 
raissean en mettant le fen aux por 
dres. Le fnsil ne pritpns fen, parcr que In 
pondre diait mowillde. Poire Aponılre.* 

„Pondre & giboyer (Pürschpulver),* 
ot plus ordinnirement, „Poudre ötirer,* 
La pondre ia plus fius, qui sert ä la 
chasse, 

„Pondre da mine (Alinen-, Spreng- 
pulver),“ La pandre la pins commane, 
la moins parfaite, qn’on n'emploie que 
ponr charger les mines, „Pondre de 
traite,“ Pondre fabriqude pour ötre 
renıne on dchangde dans les pays o& 
so faisait ia traite des nögres. ; 

„Pontre fulminante ( Änallpulver).“ 
On apprlie ainsi Les pondres, autres 
que Is pondre ä canon, qui detonent 
par le frottement, par le choe on part 
ha chnlenr. „Il ya des pondres fulmi- 
nantes qui detonent par le senl at 
tonchement d’une barhn de plame, Lo 
chlornte de potasse forme aree In 
sonfre .nne pondre qui produit ne 
detonation riolente par nn ldger choc. 

Fig. ri fam., „Ce pars sent la pondre 
ä canon [rieses Land ist vom Feinde 
bedroht), Il est voisin, il est limi- 
trophr ıle Vonuemi, j 

Pror, et fig., „Tirer sa pondre anx 
moineanz," Sr metirm en Trais, preutdre 
beanconp ıle peine pour une chose qui 
ne le merite pas, 

Pror., „I n’a pas inventd la pondra 
(er hat das Putoer nicht erfunden)“ 
se dit I’nn homine sans #sprit. 

Fig. et fam., „Le fen prend anx 
pondres (cr fängt Feuer) ,” se dit eu 
parlant De guelga’un qui s’dehanffe, 
S’enllamme tont d’nn covp, qui entre 
to0t A eonp en coldre, „A peine Iui 
ent-on dit ce mot, que le feu prit aux 


pondres." 


Fig., „Mettre le fen anx pondres 
(Streit erregen; Zwietracht süen),* 
Exciter la baine,, la discorde, la sddi- 


"I tion, par ses disconrs, par ses conseilk, 


Pror., „Il est’rif comme 1s pondrr. 


POUDRER 
il est comme Ia pondre ‚* se dit D’un 
bomme excessirement vif, qui prend 
deu tont de snite, 

POUDRER. v. a. (ptedern), Con- 
vrir ldgerement de pondre, Il ne se 
dit guere qn’en parlant Des chevenx 
sur lesquels on metde la poudre. „Pon- 
drer ses chevenx. Pondrer sa per- 
ruque. Avec le prouom persounel, 
„Se pondrer,* 

Poupr&, Ke. participe (gepurlert). 

„Pondrd & blanc,“ Extremement 
pondrd. 

POUDRETTE. s. f. (Kothstd, 
der; Kothpulver, das), Matitre fd- 
cale dessechde et mise en pondre, dont 
on sa sert ponr amender les terres, 

POULREUX, EUSE. adj. (stau- 
biz ; bestüubt), Convert de poudre, de 
poussiere, „Un habit poudrenx. Un 
chapran tomt pondrenx. Une tapisserie 
tonte pondrense. 

„C'est un pied pandrenx (das ist ein 
Lumipenkerl),“ se dit, par mepris, D’un 
vagabond, d’un homme de rien. Il se 
dit aussi, fignrement, D’nn soldas qui 
ddserte de regiment en rdgiment. 

POUDRIER. s. m. (Pulvermüller, 
der), Gelui qui fait de la pondre ä ca- 
non, „C'est un meter bien dangereux 
qn- celnide pondrier." Hest peu usite, 

POUDRIER, 's, m. (Streubüchse, 
d’e; Sandfass, das), Petite boite de 
mdıal ou d’antre matidre, ‚percde en 
dessns de plusienrs petits 1rous, et 
qu'on emplit de pondre pour mettre sur 
Vderitnre fraiche, de pour qu’elle ne 
s’efface, „Un poudrier d’argent, Un 
pondrier de cnivre, 

POUDRIERE. >. f. (Pıflvermühle, 
die), Lieu oü l’on fabriyne de la pon- 
dre & canon. „La poudriöre d’Essone 
a sand. 

U signifie aussi (der Pulverthurm), 
Magasin ou l’ou conserre du la pondre 
ü canon, ; 

Pouprsöne (dieStreusandbüchse), 
se dit aussi de L’ustensile.ou l’on met 
de la poudre ä sdcher l’ecritnre, 

POUF. (puf! plumps!), Mot dont 
on sesert pour exprimer Le bruitsourd 
que fait nn corps eu tombant, 

POUF., adj. invar. des denx genres 
(bröckelig; spröde), TI se dit Des pier- 
res qni, qnaud on les travaille, s’dgrö- 
nent et tombent en ponssiöre. „Ce gres 
est pouf. Ce marbre, cette pierre est 

of. 

POTFFER. v.n. Il ne s’emploie 
anne danscettephrase familiere, „Pouf- 
fer de rire (unwillkührlich in Lachen 
ausbrechen; laut auflachen) ,“ Ecla- 
ser de rire iuvolontairement, „J’ai 

_ponfld de rire en le voyaut, C'est ä 
Saira ponffer de rire.“ 

POUILLE. s, m, (Pfründenhuch; 
‚register, das), L’etas et le denom- 
brement de tons les bendfices qui sont 
Jans nne dtendne de pays determinde. 
„Le ponilld göudrat de tons les bend- 
fices da royaume. Le pouill& particn- 
lier des bönefices depentdants d’une 
abbaye. Le ponuilid des böndhices dd« 

‚ pendants d’nu diocdse. Tel bendhice 
fat omis par errenr dans le ponilld.“ 


POUILLER 
POVILLER. v. a. (schimpfen; 


schelten; ausschelten), Dire des ponil- 
les ä quelqu’an. „I Pa dirangement 
ponilld.“ TI est populaire, 

Il s’emploie anssi avec le pronom 
personnel, et comme verbn reciproque, 
„Ils se sont pouillds Yan V’autre, 

PoviLLe, Er. partic. (zeschimpft). | 

POUILLES,. s. f. pl. (Scheltworte; 
Schimpfreden, die), R+proches vils 
er delatanıs, melds d’injures, „I Ini 
a chant® ponilles. TI Imi a dit mille 
ponilles, Tl lni a dit toutes les ponil- 
les imaginables.* Il est familier. 

POUILLEUX, EUSE. adj. (lau- 
sig), Qui a des poux, qui est sujet 
anx ponx, „Un enfant ponilleux. Une 
icte ponillense.* 

I1 s’emploie anssi substantivement. 
„C'est un ponillenx.* 

Ilse dit ignrdment et pariujnre d’Un 
homme de condition basse et misdrablr. 
„Ce n’est qu'an ponillenx ( Inrusekerl),“ 

POULAILLER. s.m.(Hühnerhaus, 
das; -stall, der), Abri construit ponr 
les ponles, lien on les ponles se reti- 
rent la puit, 'oü elles pondent, oü on 
les fait conver, 

POULAILLER. s.m. (Thöhnerhänd- 
ler, der), Gelni qui fait metier de ven- 
dre de In volnille. „Le ponlaitler doit 
fonrnir tant de volailles par semaine, 
Marchand ponlailler.“ 

PouLaszzer (der Mlühnenvagen, 
Eierkarren), se dit aussi d’Une petite 
messagerie conınite par les coqnetiers 
ou marchanıds d’oeufs, 

Fig., „C'est un ponlailler # se dit 
par derision D’nne wanvaise et rieille 
roitnre, ; 

POULAIN. s. m. (Füllen, das), 
Nom «m’on donnea an cheral depnis sa 
naissance jasqu’A trois aus. „Une ca- 
vale qni a mis bas un bean ponlain, 
Un jenne ponlain. Ce cheval a encore 
ses dents de lait, ce n’est qu’un pou- 
lain.“ Foyrz PouLiene. 

POULAIN. s. m. (Leistbeule, die), ! 
Nom +nlgaira d’une inmenr des glan- 
des ingninales, qni est ordinairement 
cansce par le virus vendrien, et quis’ap- | 
pelle, eu termes de Meidecine, RBubon, 

POULAINE. 5:1. (Schiffsschnabel, 
der). T. de Marine, Assemblage de 
pinsienrs pieces de bois formant une 
portion de cercle terminde en pointe, et 
faisant partie de l’arant d’'nn vaissenm, 

„Sonliers & Ja ponlaine ‚* Chanssnre 
A longne pointe reconrhde, qui a dıe 
fort ä la more en France. 

TOULAN. s. m. (Zusatz; doppelte 
Einsatz [des Kartengebers], der). T. 
des Jenx d’hombre, de qnadrille, de 
tri, etc, Ce que celnj qui donne lescar- 
tos met nu jen de plus que les antres, 
„C'est vons qni avez fait, vous derez 
votre ponlan." 

POULARDE, «.f. (Masthühnchen, 
das), Jeune ponle engraissce. „Pon- 
tarde rötie. Ponlarde bouillie. Pon- 
larılo en ragoüt. Ponlarde du Mans.“ 

POULE. s. f. (Huhn, das; Henne, 
die), Oiseau domestigne, Ja Jemelle da 
co4q.„Ponle blanche. Ponte noire. Poule 
boppde. TPoule frisde, Poale patiue. 
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Poule anglaise. Ponle de la grosse es- 
päce, Ponle graise. Vieille poule. Une 
ponle qni pond. Une ponle qui couyo. 
Mettre les poules conver. Une ponte 
qui glonsse, qui appelle ses petits. Ta 
ponle et les ponssins. Oenfs de ponle, 
Mettre une ponle an pot. Une poule 
bouillie, Une poule de Canx.* 

Il se dit, par extension, Des feniws. 
les de plnsienrs espöces de volatrler. 
„Ponle faisane ou faisande (Foswmi- 
hınne). Ponte perdrix. Ponte pintade.* 

„Poulu de Barbarie (Perlhuhn),* 
Espece de ponle qui nons est venpe 
de Barbarie. 

„Ponle d’Inde (Truthenne),* La fe- 
melle d’nn coy d’Inde, appelde autre- 
ment Dinde, Foyez Dıyne. 

„Ponule A'ean (Wasserhuhn) * Es- 
pec» d’oisean aqnatigne, „II ya bean- 
coup de ponles d'ean snr cet dtang. 
Tuer des ponles d’ean.# 

Fig. et fam., „Cest nne ponle monil- 
1de (das ist ein Hasenfuss, e’ne 
schüchterne, verzagte Person) ," sa 
dit D’'un homme qui mangne de redsolu- 
tion et de conrage. On dit de m&me, 
„C’est nne ponle laitde * Cest un 
homme faihle et saus viguenr, 

Fig. et fam., „El est empöchd comme 
une ponle qui n’a qu'un ponssin,* so 
dit D’un homme qni est trop embar- 
rassd de pen de chosr. 

Prorv. et fig., „C'est le fils de la 
ponle blauche,* se dit D’nn homms 
extrömement heareux en toutes cho- 
ses. Il est vieux. 

Fig., „Peau de ponle (Gänsehaut, 
Pean qui n’est pas lisse, et qni a des 
elernres pareilles ä celles qui sontsur 
la pean d’nne ponle plamde. 

Fig. et fam., „Cela fait venir la pean 
de poule, la chair de ponle,“ Cela fait 
frissonner, On dit de meme, „J’en ai 
la chair de ponle.* 

Pror., „Plumer la ponle,* sedit Des 
soldats qui vont ä la maraude chez lo 
paysan, ö 

Fig. etfam., „Tuer, pImmer fa ponls 
sans Ja faire crier,"* Faire des exae- 
tions si adroitement, qu’il n’y alt point 
de plaintes. 

Pror. et fig., „Un bon renard ne 
mange jamais les ponles de son voi- 
sin," Quand on vet faire quelune mal, 
il ne fant pas que ce solt en lieu om 
l’on est connu, 

Fig. et fam., „Faire le cnldeponle;“ 
Faire une esp&en de mone, en avangant 
et pressant les lövres, 

Fig. et fam., „Tuer la ponle pour 
aroir l’oenf," Se priver de ressources 
ä venir ponr mn petit interdt present. 
On dit, dans Te meme sens, „Il en fait 
comme de Ja ponle aux oeufs d’or.“ 

Pror. et fig., „Ce n'est pas & Iaponle 
& chanter devant le coq,* Une femne 
doit se tenir daus l’inferioritd äl’dgard 
de son mari. 

„Lait de ponle ,“ Espöce de potion 
fnite avec un jamne d’oeuf et du sucre 
delayds dans de !’ean chanda, 

Povze (des Huhn), au Jen ia re- 
nard, Chacnne des pidces du jeu qai 
servent & enfermer le renard. 
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Povuız (der Satz, Einsatz, Stamm), 
se dit, ä certaius Jenx, de La guantitd 
d’argent on de jetons, qui r&sulte de 
la mise de chacun des jonenrs, et qui 
appartient ä celui qui gague le coup. 
„La ponle est grosse. Nlettre ala poule. 
Gagver la ponle.“ 

Au Billard, au Trictrac, et & qnel- 
qnes autres Jeux, „Faire une poule, 
Faire une partie ol tons les jonenıs 


inetient mnr certaine somme«, soil en | 
commengant le jen, soit en y rentrant, 


«ton la mis# totalenppartientäcelniqni 
a gagyd snccessivement tous lesantres, 
POULET. s. m. (Hühnchen, das), 
Le petit d’une ponle, „Cette poul» a 
tanı de ponlets, Um poulet gras. Des 
. poulets engraisses. Pouler piqud,bardd. 
fricassde de poulets. Poulris ä la ma» 
rinade, en marinade, Une marinade de 
ponlets. Boire de l’eaı de poulet,“ 

„Poulet de grain,* Petit pöulet qui 
est nourri avec Ju grain. 

PouLET, est encore Un terme de ca- 
resse qu’on emploie en parlant ä des 
enfants. Dans ce sens, il a nn fdminin: 
Poulette, „Viens, mon ponlet („. mein 
Püppchen, Putichen, Schätzchen). 
Viens ici, ma ponlette. 

Porıet (das Liebesbricfchen), se 
die anssi d’Uu billet de galanterie. 
„Ecrire un ponlet, des ponlets, Rece- 
voir des ponl»ts. Du papier & ponlet.* 

POULETTE.s. f. (Hühnchen, das), 
Jeune ponle. „Ponlette grasse. Pou- 
leitu engraissee. Une jeune ponlette. 
Un oenf de poulette. Une ponleite pröte 
ä ponäre. Les ponlettes sont ordinaire- 
ment plus tendres que les ponlets,' 

11 se dit aussi, fignrdment et fami- 
liörement, d’Une jenne fille. „Une jo- 
lie ponlette, 

POULEYRIN, s. m. (Mehlpulver, 
das),Pondre fin» pouramorcer le canon, 

11 se dit aussi de La poire qui con- 
tient cette pondre. Toyez PuLvenin. 

POULICHE. s., f. (Stutenfüllen, 
das), It se dit Des jennes cavales jus- 
qu’ä troisans. Autrefois on disait, Pou- 
iaine on Pouline. 

POULIE. s.f. (Kloben, der; Rolle; 
Winde, die), Machine en forme deroue, 
dont la eircoufdrence est creusde en 
demi-cercle,, et sur lagnelle passe nne 
eorde pour dlever ou ponr descendre 
des fardeanx. „Poulie de bois. Ponlie 
de onirre. Ponlie de fer. La poulie 
d’nn pnits, Poulie simple, fixe, mo- 
bile, monuflde. La poulie d’un grenier. 
Mettre nne corde & une poulie. Grais- 
ser nae ponlie. 

POULIN, INE. s. Foyes PovLaım 
et PouLicne. 

POULINER. v.n. (fohlen), Il se 
dit D’une cavale qui met bas, „Une 
carnle qui a ponlind, quiafraichemeut 
ponsind." 

POULINIERE. adj. f. Iln’est gnäre 
usite que dans l’expression, „Jument 
ponlinidre (Süugestute)," Cavale par- 
ticnlidrement destinde & produire des 
ponlains, 

POULIOT, s. m. (Polei, der). T.de 
Botan. Plante aromatique da genre des 
Menthes, . 


POULPE 
POULPE. s, f. T. didacsigne. Po- 


yes PuLre. 

POULPF. s. m. (achtarmige Polyp, 
der). T. d’Hist. nat, Animal marin de 
la classe des Mollusques. 

POULS, s. m. (Puls, der). (On ne 
pronouce point UL ni 1’$.) Monvement 
des arteres qni se fait sentir en plu- 
sieurs endroits da corps, et partic- 
liörement vers le poignet. „Aroir le 
pouls fort, le ponls faible, le pouls 
regld, le ponis deregld, le plus Egal, 
le plous indgal, Avoir le pouls see, le 
ponls mon, le pouls dur, le poulsvite, 
‚le ponls tremblant. Ponls intermittent, 
| Ponls frdquent, Poulsconrulsif. Pouls 
fidvreux. Ponls &ievd, Son ponls est 
fort concentre. Son pouls bat qnatre- 
\ vingts fois par minute, Täter, consnl- 
ter, interroger, obserrer le pouls. Ju- 
ger de la maladie ä I’dtat du pouls. 
Voilä un ponls bien extraordinaire, un 
pouls angnel on n’entend rien. On ne 
luj trouve plans de pouls.“ 

Fig. et fam., „Le pouls lui bat (des 
Herz klopft ihm) ," se dit en parlant 
D’un homme gui a penr, 

Fig. et fam., „Täter le ponls ä qnel- 
qu’un,“ Le pressentirsur quelque chose, 
sonder ses dispositions; et, „Se täter 
le ponuls," Consulter ses forces, ses res- 
sonrces, avant de faire une entreprise, 
une demarche, 

POUMON. s.m. (Lunge, die), Vis- 
cöre reuferund dans l’intdrienr de la 
poitrine, et qui est le principal organe 
de la respiration. On le dit anssi trds- 
souvent, surtont en Mddecine, de Chr- 
cune des denx parties qui forment cet 
Organe, et qui sont separdes l’use de 
Y'’autre par le mddiastin et par le coenr, 
„Les lobes du ponmon. Maladie da 
poumon. Inflammation dan ponmon, des 
poamous. Il est malade du ponmon. 
Ulcere au ponmon. Il regnt un conp 
d’Epde dans le ponmon. Hydropisie de 
ponmon, Le poumon droit. Le ponmon 
gauche. Le sang ne devient ronge qu’a- 
prös avoir passd par les poumons, 
Avoir les poumons dessdchds. Avoir 
les ponmons adherents aux cötes, les 
poumons adhdrents, Cracher son pon- 
mon, ses poumons. User son pdnınon, 
s'nser le poumon & force de parler, 
& force de crier,* 

„Il a de bons ponmons, d'excellents 
poumons (er hat eine gute Lunze),* 
se dit D’un homme qui a la voix forte. 
On dit dans le merae sens, en parlant 
D’une dispute, „Cet homme l’a emportd 
par la force de ses poumons, platöt 
que par la force du ses raisons.“ 

POUPARD, s. m. (HWickelkind; 
Püppchen, das), Enfant an maillot. I 
n’est d’usoge qne parmi les enfants et 
les nourrices, et en parlant le langage 
ordinaire des nourrices, „Voilä un joli 
poupard, un bean pouparı, un gros 
poupard.“ 

11 sa dit aussi (die Puppe) d’Une es- 
pdce deponpdequi reprdsente un enfant, 

POUPART. s. m. (Taschenkrebs, 
der), Crustacd da genre des Crabes, 
dont Ia chair est estimde. 

FOUPE s. f. (Hintertheil [eins 
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Schiffes], das), La partie de l’arridre 
J’'nn navire, „Ponpe scnlptde. La 
ponpe d’un vaisseau. La ponpe d’an 
brick. Aroir le vent onpoupe. Aller 
de ponpe ä prone.“ 

Fig. et fam., „Avoir je vent en 
ponpe (vor dem Winde serein; im 
Glücke sitzen) ‚“ Eire secondd, faro- 
rise par Ies eirconstances, 

VPOUPEE s. f. (Puppe, die), Petite 
Ögnre humaine faite de bois, de cam 
ton, de cire, etc,, ponr serrir de jones 
anx enfauts, „Acheter nne poupde. 
Ponpde de Flaudre, Ponpde de cam 
to0. Ponpde de hois. Ponpde de cire, 
Un enfant qui se jone avec sa ponpee, 
gui habille sa ponpde, qni coiffe sa 
ponpde, Cette fille n’est pas en äge 
W’ötre maride, elle joue encore ä la 
ponpde, : 

Fig. et fam., „C'est nne vraie 
pde (das ist eine wahre Puppe) ,* se 
dit D’nne petite personne fort parde, 
fort ajustde. „C’est une vieille pou- 
pde,* se dit D’une personue ägde quä 
n’a poiut la matnritd, la graritd con- 
venable ä son äge on äson dtat. „Ü’ess 
un visage de ponpde," se dit D’one 
jeune personne gni a le visage mignom 
et eolord, ou dont le visage mangus 
d’expression, 

Fig. et fam., „Il en fait sa ponpde 
(r hat seine einzige Freude daran g 
es ist sein Steckenpferd),* se ditD’um 
homme qui fait son amnsement d'orner, 
d’embellir nne petite maison, un cabs- 
net on antre chnse semblable. 

Pourse (die Puppe), se dit ausside 
La petite figure qui sert de but, dans 
les lieux, ou Pon s’exerce ä tirer am 
pistolet. „Abattra la ponpde. i 

Pour&e (der Rocken), en termes de 
Filense, Le pagnet d’dtonpe ou de fi- 
lasse dont on garuit le fnsean, 

Pour&s, en termes d’Agriculture, 
se dit d’Une certaine manidre d’enter. 
„Enter en ponpde (in den Spaig 
Pfropfen).“ 

POUPIN, INE.adj. (puppenmässig 
geputzt; geschniegelt),” Omi a nne 
toilette affecide. „Un abbe ponpia, 
Une venre ponpine,* 

ID s’emploie anssi snbstantirement, 
„Faire le ponpin. Elle faitla poupine, 
Il est familier, : . 

POUPON. s. m. (Püppehen, das), 
Jenne enfant qui a le visage plein es 
poteld. „Voilä na bean ponpon, um 
joli petit ponpon.“ 

POUPONNE. s. f. (Püppchen, das), 
Jeune fille qui a le visage plein et po= 
teld. „C’est une jolie pouponne.“ 

I se die aussi familiörement en 
signe d’amitid, et par forme de caresse. 
„Ma poupoune,* 

POUR (für; zu). Preposition qui 
sert ä margner Le motif, on la canse 
finale, on la destination, „Dieu donne 
& P’homme pour soutiens l’espdrance 
et la resignation. Cet homme fait de 
Vexercice pour sa santd. Il est arrird 
da-vin pour votre provision. Ces che 
vanx sont ponr l’dceurie daroi. Trone 
ponr Peglise, ponr lesmalarles. Cette 
lettre n'est pas poar lui. Ges gens-)a 


POUR 


semblient faiıs, sont faits l’un pour 
Yautre. Cet homme n’est pas fait ponr 
lo metier de la gnerre. Un cheral bon 
your le cabrioler.“ 

Pour (für), signifie aussi, En eon- 
sid&ration de, ä cause de, „Ilfern cela 
ponr vons (Ihretwillen). Faites cela 
poar Dien, pour l’amour de Dieu. I 
ne fera cela ni potr or, ni pour ar- 
gent. Je ne ferais pas cela pour mu 
empire, Hl se fäche ponr rien, Ce 
n'est pas pour cela qne ja plenre, I 
a dtd puni pour une ldgöre fante,. Il 
a fait cela poor raison, pour de bon- 
mes raisons. Il est esiimd pour ses 
kopanes qualitds.“ 

Fam., „Et ponr canse (und das aus 
guter Ursache; aus guternGründen),* 
se dit, sans rien ajouter, Qnand on ne 
vont pas exprimer la raison qu’on ade 
dire on de ne pas dire, de faire on de 
me pas faire quelque chose, „Je n'en 
dis pas davantage, et pour cause.“ 


Fam. et parmaniöre de pridre, „Pour 


Dieu ‚* Pour P’amour de Dien, an nom 
de Dieu, „Poor Dien, laissez-nous en 
paix.“ 

Poun (für), signifie anssi, Moyen- 
mant un certsin prit, em dchange de. 
„J'ai donnd mon argenterie pour un 
diamant, Il a donnd son cheval pour 
mille francs. Je laisserai co menble 
ponr tel prix. Faire troc ponr troc. 
Les meubles se donnaient pour rien ä 
cette venta.“ 

Poun (für; in Retracht) , signifie 
anssi, Eu dgard ä, par rapport ä. „Cet 
habit est bien chand ponr la saison. 
Ces melons, ces mhscats sont bons pour 
©e pays-ci, pour des melons, ponr des 
mauscats de ce pays-ci. La porte est 
bien dtroite pour une pareille maison. 
Ba ddpense est peu considerable pour 
son revena, Son train est mesgqnin ponr 
on ambassadenr. Vous &tes bien sa- 
want pour moi. Il est bien grand ponr 
son äge. Voilä nne grande faiblesse 
pour un philosophe. Ce qui est bon 
pour voos ne serait pas bon pour moi. 
Cola ne vant rien pour votre estomac, 
Voll une manvaise affaire pour un 
hbomme accontumd Ä en faire desibon- 
nes. Ce cheral a pen de corps pour 
on cheral de carrosse,“ 

Pour (für), precddd des mots 4e- 
ses et Trop, s’emploie dans les phra- 
ses qui expriment la suffisance on l’ex- 
eds. „Yen a-t-il assez pour font le 
monde? Cela est assez bon ponr Ini. 
C'est assez ponr anjonrd’'hni. Ce con- 
<wercle est assez grand pour le rase, Get 
habit est trop petit ponrma taille. Il a 
wrop vdcu ponr sa gloire.” Quelquefois 
on pent snpprimer Fadrerbe Aases, 
„ii y en anra pour tont le monde." 

1 s’emploie anssi dans les memes 
phrases, suivi d’an verbe & Pinfinitif 
(um). „Il est assez jenne ponr s’in- 
straire. Je suis assez volre ami pont 
Se pas vons flatter. F1 est trop franc 
pour vous tromper. Vous ötes trop fai- 
ble pour monter A cheväl. Ce liörre 
est trop dar ponr eire röti. Voyez: 
pins bas un emploi semblahle, avec le 
subjoncti 
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Poun (fürs; statt; anstatt), signifie 
anssi, En ia place de, an lien de, „Hi 
repondit pour nn tel a la sommation. 
11 monte la garde ponr son fröre. U 
a pour lit une planche, Jouez pour 
mo}. J’irai IA pour vous. Je lirai pour 
vous. Ce mot s’emploie sonvent pour 
tel autre." 

Pour (für), signiieanssi, Comme, 
de meme gne, en qualitd de, „Als Vont 
laissd pour mort sur la pnince, Tenez- 
moi ponr un mechant homme, si... 
Pour qui me prenez-vons? Prendre 
quelqu’un porr commis, ponr domes- 
tigne. 1 I’a prise pour femme, Ou m’a 
pris ponr dupe. Je tiens ponr certain. 
J’ai ponr principe. Tenez-moi ponr 
prdseut. Tenez crin ponr assurd. Je 
me le tiens poar dit, Gomptez cela 
poar fait. Je le tiens pour bon, Jd l’ai 
pay6 pour bon. Jecompte son tdmoig- 
mnaga pour dix autres, Compter nne 
ebose pour beauconp, pour peu, pour 
rien. 

„Bire ponr beanconp, ponr pen dans 
gnelgue chose n’y etre ponr rien 
(viel, wenig, gar keinen Antheil an 
etwas haben), Y avoir beanconp de 
part, pen de part, n’y en avoir point 
du tont, „Il n’est pas ponr pen dans 
cette affaire. Je suis pour beanconp 
dans la rdsolution qu’il a prise. On’on 

jse de sa conduite ca qu’on voudra, 
je n’y snis pour rien." 

Pour (für; im Namen; zu Gun- 
sten), signifie anssi, Au nom de, en 
faveur de, ponr la ddfense de. „Com- 
mandant ponr le roi dans telle pro- 
vince. Travailler pour Pintdret de ses 
clients. Ce que je dis est antant pour 
vons que ponr moi. Je lui parlerali 
pour vons. Je tiens pour vons contre 
Iui, Ce prince s’est deciard pourl’Au- 
triche. Tel juge est pour vous. Tons 
les honnätes gens sont ponr vous, Plai- 
doyer pour un tel. Plaider pour an 
tel contre nn tel. Combattre, mourir 
pour Ja patrie.“ 

Poun (für; gegen), signißie aussi, 
Enrers, & V'dgard de. „La ten- 
dresse d’ane mere pour ses enfanis. 
Son amonr pour la patrie. Mon affec- 
tion, mon attachement poor vons. 11 
est nn pen refrosdi pour moi. J’ai du 
respect ponr sa mdmoire. Mes senti- 
ments potr vons ne sont pas donteux." 

Ilsignifie gnelgnefois (gegen), Con- 
tre. „La haine, V’arersion qu’il a pour 
ini. Ge remede est bom poar la fiörre." 

Poun (für), sert anssi d marqner 
Le rappbrt entre une chose qni affecie 
en bien on en mal, et la personne qui 
en est on qui em doit ötre affacıde. 
„C'est une grande perte ponr vons, 
C'est un grand bonheur pour moi. C'est 
une nonvelle agrdable ponr Iui. C’est 
ponr &ux nne grande avantage. Cela 
est heurenx, malheurenx ponr voire 
ami.Ily anrait dn ddshonneurponrvons, 
Il y aura heauconp de gloire pour Ini.* 

Poun (für; um), precddd et suiri 
da m&me mot, marqner 

1° Comparaison, „Mourir ponr man- 
rir, il Saut mienx gne ce soit en fdi- 
sant s0n deveir. Euaui pour ennnj, je 
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pröföre celui qui me profite. Danger 
pour danger, il Jaus choisir celui qui 
promet de la gloire.“ 

2° Action Se „Rendre amoar 
ponr amour, La loi du talion, chez les 
Jnifs, eonsistait ä recevoir fracture 
pour fraeture, & perdre oeil pour oeil, 
dent ponr dent, etc." 

3° Correspondanee exacte entre deux 
ehoses. „Traduire mot pour mot. I) mon» 
rut denx ans aprös, jour ponr jour.“ 

Pour (für; nufz während), joint 
& une expression qui marqne le temjıs, 
signifie, Pendant. „L'histoire est lon- 
gue, il y eu aurait ponr denx heures. 
Hl a du linge et des habits pour ceut 
aus, Il yen a pour nn sidele avant 
que ce monnmant soit acherd, Il eu 
tient pour la vie, Je snis votre ami 
pour la vie, Je n’'en ai que pour um 
moment," 

Il sert anssi qnelgnefois ü indiquer 
L’epoque ä laquele nne chosa s’est 
faite on se Sera. „Son hal dtait pon« 
hier, est poar aujourd'hui. Ce sera 
ponr demain, pour apr&s-demain.“ 

Poun (für; was anbelangt), au 
eommencement d'une phrase, signifie 
quelquefois, Onant a. „Ponr moi, je 
n’en ferai jamais rien, Pour Iui, ja 
n'en reponds pas. Ponr ce qui est de 
moi, soyez sans ingnidinde, Pour ce 
qui est de vons, je snis certain que 
vons rdussirez. Ponr cela, ponr ce 
qui est de cela, je le veux bien, Ponr 
son affaire, ponr ce qni est de sou af- 
faire, j’en aurai soin,* 

Pour (um; in der Absicht), joint 
avec Pinfinitif des verbes, signifie son- 
rent, Afıin de, en vne de, dans le des- 
sein de, „Jai fait ton mon possiblu 
pour gaguer son amitid.” Je mangum 
de termes pour exprimer ce que je 
sens, J’arais dit eela pour rire, «et 
non ponr vous fächer. Les notaires 
ont delirrd cet acte ponr lwi valoir ce 
que de raison. Ponr ne vons rien dd- 
gniser, Pour ainsi dire. Ponr vous 
parler net. Pour vons parler franc, 
Pour dire la vrai, Semer poar recueil- 
lir. Je snis vena ponr le complimen- 
ter. On l’a envoyd pour traiter de 1’d- 
change des prisonnivers. Ou le cherche 
pour le meitre en prison. Je me tais 
pour ne pas vous fatigner.' 

1 signifie aussi (obgleich), Ouoigne, 
bien qne, „Il est bien jgnorant pour 
avroir dtndid si longtemps, Il est bien 
grand pour &tre‘si jenme, Pour dire 
fötd partont, il n’en est pas pins fier.* 

U sigeifie encore (um), De quoi. 
„Il y a ich ponr contenter tons les 
göüts. Faire une si longne traite, c'est 
pour en monrir. On’allez-vous faire 
la?ilyena pour pdrir d’eunni,® 

Pour (weil), joint avec Ie passd de 
Finfinitif das verbes, signife guelgne- 
fois, Base qne. „Il a des chassd 
ponr aroir trop-parld. Il est malade 
pour avoir trop mange, pour s’öire 
bierd & des exces." 

Pour (demit), snivide Que, se con- 
steuit avec Je subjonctif, et signifie, 
Afın que, „Jo suis venn vons voir por 
'jse nous parlions, de nos aflaires. Je 
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dsire que vous partiez promptement, 
pour qne vous reveniez plus 1öt. 
Ponr que cet homme devint sage, il 
kaudrait..." 

Poun (als dass), snivi de Que, s’um- 
ploie dans eartaines phrases avec les 
adverhes Asses eı Trop. „Vous m’avez 
rendu trop de services, ponr que je 
puisse jamais donter de votre amitid 
(als dass ich jemnls un Ihrer Freund 
schaft zweifeln könnte). Il m’a nd- 
glige trop longtemps, ponr que j'es- 
pere rien de Ini. Il est assez de mes 
anis, ponr que je puisse compter sur 
Ini en cette occasion,* 

Pour (wie), snivi de Que, a aussi 
le sens de Qnelgne, adverbe. „Ponr 
grands qne vons soyez. IH fant driter 
de se faire nn ennemi, pour petit qwil 
soit (so Alein er auch sey). Pour bon 
gtte soit ce remdde, il ne fant pas en 
abnser.* Daus ce sens, il a vieilli, 

Foun (das Für), est quelquefois 

snlstantif, „I yadapour et daconire 
dans cette affaire. Soutenir le pour et 
le coutre," 
‚ Povr (für), s’emploie arce bean- 
conp de verhbus, et leur fait prendre 
d+s significations trös-varides, ymi sont 
des idiotismes. „Preadre un komme 
pour nu antre. Passer ponr honndie 
komme. Eıc. Foyes Prexone, Pas 
SER, ETC. . 

Poun peu Que. loc. conjonctive 
(so weniz als). Si pen qne, „Pourpen 
que vons Ini en parliez, pasr peu que 
vyons en preniez soin, l’affaire rdussira, 
Paut pen qt’on ıne fasse de difficultds, 
J'abandounerai Ventreprise." 

Poun zons. loc. adv. (dannz als. 
dann), Alors, „Vons dites que cela 
arrivera; ponr lors nous verrons ce 
gu'il yanra a faire." 

POURBOIRE. s. m. (Trinkgeld, 
dus), Petite liberalitd en signe de sa- 
tisfaction, „Ala en tant, sans compter 
le porrlooire. Un bon pourboire, Un 
commissionaire, un. cocher qui demande 
le ponrboire, son pourboire."Il est fa- 
milier. 

TOURCEAU. s. m. (Schwein, das), 
Porc, cochon, „Ponrcean gras, mai- 
gre. Uu ponrceam ladre, Engraisser, 
Auer des ponrceanx. Eiable ä ponr- 
cenux. Marchand de pourceaux. Lau- 
gueyer des ponrceanx, 

Fig. et fam., „C’est une vraie dtahle 
A poureeanx (des ist ein wahrer 
Schweincstall) * se dit D’une maison 
malpropre, „C'est un vrai pouroean, 
se dit D’'nn bomme qui met son uhi- 
que plaisir a manger. 

Pror. er fig., „Un ponrcean d’Epi- 
sure (ein Epikurisches Schiwecin)* Un 
voluptneux, na homme plonge dans 
les plaisirs (les sens, 

Pror, et.fig., „Semer des perles da- 
vant les ponrceanx," Montrer, prdsen- 
ter ä quelan'nn des choses dont il ne 
connait pas le prix, on Lni dire:quel- 
que chose dont il ue sent pas la deli» 
Calesse, la finesse, 

„Ponrcean de mer(das Mcerschwein; 
der Deiphin), Nom vnlgaire d'une es- 
pece de danphin appeld Marsouin. 


POURCHASSER 


POURCHASSER, r.a. (hartnäckig 
verfolgen, nach etwas streben), Pour 
suivre, rechercher arec obstination, 
avec ardenr. „Ils ont pourchassd nd 
cerf pendaut .quatre jonrs. 1 ponm» 
chasse cet emploi. Gei homme me 
ponrchassesans cesse.“ ]1 est faınilier, 

PouncnHAssE, EB, participe (hart- 
nackir verfolet), ® 

POURFENDEUR. s. m. (Spalter, 
Hauer, der), Celni qui ponrfend, Il 
n'est guöre usitd qne dans cette locn- 
tion ironiqne et familiöre, „Un grand 
pourfendenr de geanıs,” Undanfaron, 
un fayx brave, 

POURFENDRE. v..a. (spulten; 
mitten von einander hauen), Fendre 
nn homme de hant en has d'un conp 
de sabre, de cimeterre. „Pourfendre un 
geant. Il le pourfendit jnsqu'auxdents.“ 
Il est familier, 

Pounrendu,ur.partic. (gespalten). 

POURIR, v. n,eta. Foycs Pounnın. 

FOURISSAGE, s. m. Foyez Povr- 
RISSAGE. 

POURISSOIR. s. m. Foyes Povr- 
RISSOTR. 

POURITURE. s. f. Foyes Pour- 
RITUNE, 

POURPARLER. s. m, (Unterre- 
dung; Besprechung die), Conference, 
abonchement entre denx on plusienrs 
personnes, pour parler dW’accommodg 
ment, por traiter d’affaires. „Dans nn 
pourparter de paix. I y aen plusieurs 
pourparlers entre les ministres de ces 
deux conrs, L’affaire s'accommodera, 
nons sommes en pourparler.‘ 


POURPIER. s. m. (Portultak,.der), 


1 Plante potagöre A fenillus dpaisses et 


ä tige couchde, ;,Feuille de pontpier, 
Unes conche de ponrpler. Une salade 
de ponrpier. Eau de pourpier,* 

„Pourpier dord,“ Pourpier nalssant 
qui se. mange en salade. 

„Ponrpier sanvage,”" Sorte de ponr- 
pier dont les fuuilles.sont pIns petites 
que celles du pourpierordinaire, et au- 
qualon attribur des vertus mddicinales. 

„Ponrpier de mer" Nom vulgsire 
d'une espece d’arroche, qui crolt sur 
les bords de la mer, et dont les feuil- 
les, chnarnnes et remplies desne, coume 
celles du ponrpier, ont un goüt sald, 

POURVOINT. s.m. (Mamms,das), 
La partir de l’ancien habillement fran- 
gais qni courrait le corps depnis'le 
con jusgue vers In ceinture, „Coller, 
manches, basqnex dr pourpoint. Pour 
point de satin. Bomionner un ponr- 
point. Aller en pourpoint, Se metirs 
en pourpoiut, Ponrpoint tailladd. On 
ne porte plus de ponrpoint.* 
| Prov., „Tirerun coup ä brüle pour- 
point,“ Le tirer ä bout portaut 0u de 

trös-prös. 

Fir..et fam., „Tirer sur quelgn'un 
ä brüle-pourpoint, Ini dire qnelgne 
chnse & brül«-ponrpoint,'( Binem sine 
Wahrheit, etwas Unangenchmes ge- 
rade unter.die Nase sugen), Lni dire 
en face guolgne chose de dur, de dds- 
obligeant, On dit. de.möme, „Ge qu’il 
vous «dit lä est a brüle-pourpoint,“ Est 
trop dar, trop grossier, pour ötre dit 





POURQUOL 


en face. On dit encore, „I yva & 
brüle-ponrpoins,“ II parle on il’agis 
sans ddtonrs, sans menagement. 

Fig. et fam., „Il y a laissd ie monde 
du pourpoint, de son poarpoint,” sedis 
D'un bomme qui a did 1nd em que 
que Occasion.. On dit aussi, „U faus 
sauver lemonte dn pourpoint,* Il fans 
saurer son corps, sa persönne, 

POURPRE. s. m. (Pärpur ; Purpur- 
farbe, die), Rouge foncd qui tiresnrie 
violet. „Cette dtoffe est d’an bean 
ponrpre, Des tnlipes panachdes de 
ponrpre ei de blanc, Des oeillets «a- 
cheies de pontpre 

„Le ponrpre” est ine des conleugh 
dn Blason; il se margne, en grararr, 
par des tralts diagonanx, allanı da 
Pangle gauche du chef ä l’anglu drois 
de la base, 3 

Povnrne (der Purpur ; das Purpur. 
roth), est anssi föminin, et se dit de 
Cette teinture pfeciense ni se tirads 
antrefois d’an certain comnillage tes- 
tacd, nomme „Ponrpre # dont elle & 
pris le nom, „La pourpre de Tyr dıais 
la plns estimee. De ia laine teinte eg 
ponrpre, Les anciens rois, les empe= 
renrs, les magistrats sourerains s’ha® 
billaient autrefois d’droffes teintes em 
panrpre. 

I se dit plns particnliörement (der 
Purpur) de L’etoffe teinte en porryr@ 
qui dtait en wsage parmi les Aneiens. 
„La ponrpre diait V’hahiltement dew 
anciens rois. Porter la pour[re. Bere 
rern.de ponrpre, Mantean de jourpres 
Habit de ponrpre t 

I se dit fignrdment (der Purpurz 
die MHerrscherwärde) de La dignins 
sonveraine, Jont elle drait antrefois 
Ja margne, „Bespeeter ia pöurpre des 
rois, Ja ponrpre des empereurs, Eıra 
nd daus la ponrpre. . 

Il se dit anssi Des premidies mas 
gistratnres de l’ancieune Rome, et de 
La dignit& des cardiuanx. „La-pourpre 
romaine.' 

POURPRE, s. m. ( Purpurficherz 

Fieckficber, das), Malndie grave, quä 
se manifeste au dehors par de petit«-s 
taches rouges qni viennent surla pean. 
„Il est malade da pourpre. Ilalepour« 
pre. Il a une gross» fiörre, et Yom 
eraint le porrpre. 1L# ponrpre'a patu. 
Le pourgire ‘est rentrd, TI est more da 
poerpro, Il a le sorps tont coüreri de 
pop: 
- VOURPRE, ER: adj. (putpurroth; 
pwpurfurbig), De conlear de ponr- 
pro. „Du ronge-ponrpre. Des ınlipas 
d’un ronge powrprd, 

„Fiärre ponrprde (Purpurfieber)," 
Fiövre ni est accompagnede de ponrpre, 

POURFRIS.s. m, (Umkreis; Um 
fing, der), Enceinte,, 'enelos; ce qui 
enferme un lien, un espace. „Le poum 
pris d’un temple. Le pourpris d’un 
champ.“ Ti est vienx. 

Poctig., „Le edieste, ponrpris, low 
edlostes ponrpris (die himmlischen 
Wohnungen), Les cienx, „Les habi- 
tants des cdlestes ponrpris." 

POUROQUOT. conjonction (tharum), 
Pour quelle chose, pour laqnelle chose, 


„Vons dtieriabsent, voilä ponrgnot Yon 
wons a oublid, Dites-moi ponrguoi. Je 


ne sais ponrgnoi vons n'arez pasrdussi |- 


dans telle affaire. C’est ponrquoi. C'est 


done ponrgwoi. MH s'en est alle sans |. 


"ire ponrgnoi, sans qu’on suche pour- 
ynoi.* On dit quelqurfois, „La raison 
pourqnoi ,* La raison pour lagqnelle. 

Fam., „Vons ferez telle chose on 
vous direz ponrquoi," se dit, par ma- 
aitre de commandement et de menncr, 
Pour faire eutendre ä qnuelgn’an qw'il 
ne pent se dispenser d« fair« 1a -chose 
Bons il s’agit. Onditde inöme, „Il fant 
qu'il vienne, ou qu’il dise ponrquoi.“ 

Fam., „Demandez-moi ponrqmoi,“ Je 
ne sais pas pourqnoi, „Demandez-moi 
pourgquoi il s’est mis encolöre. Il nons 
a quitids sans mot dire; demandez-moi 
peurquoi.” 

Poungvoı (warum), est anssi ad- 
verbe d’interrogation, et siguifie, Par 
quelle raison ? „Vons vonlez que j'aille 
vor cet homme; ponrquoi? Ponrquoi 
e.la? Pourquöi exige-t-il cela? Ponr- 
qnoi nn le ferais-je-pas? Pourguoi 
won? Ponrgnoi pas? 

11 s’emploie aussi qnelgnefois sub- 
stantivement; et Alors il est familier 
(ans Warum). „Je vondrais bien sa- 
voir la pourquoi de cette- affaire. Le 
ponrgnoi et le comment. J’ignore ab- 
solument le ponrqnoi de tons ses refus. 
Le pourquoi de cela, s’il vons plaie?* 

Fam., „Vos pourgnoi ne finissent 
pas," se dit A une persoune qui de- 
suande coup sur conp la raison, le mo- 
tif des choses, - 

POURRIR, vr. n. (faulen; verfau- 
len), S'altdrer, se gäter, se corrom- 
pre. „Les fruits ponrrissent quand on 
les garde trop longtemps. MH ya en 
tant de plnies, que le raisin ponrris- 
sait sur le cep an lien de mürir. L» 
bois de chöne ne ponrrit pas dans !’ean 
aussi promptement que les antres," 

Fam,, „Ponrrir dans l’ordure, dans 
1a misörs (im Elend verderben)“ Crou- 
pir dans l’ordnre, dans la misere, 

Fig. et fam., „Ponrrir dans le vice, 
dans son ordure," Prrsister dans son 
piche, dans ses habitudes vicienses. 

Fig. et fam., „Il ne pourrira pas dans 
eet emploi (er wird nicht Iumge in 
diesem Posten bleiben), * se dit D’un 
komme qui a pris nn emploi oü l’on 
eroit qu’il ne restera pas longtemps. 

Vulgair., „Ce remöde fait ponrrirle 
rhume ,‚“ Il le mürit, et fait que l’on 
en guerit plus nisement. On dit aussi, 
„Ce remede ponrrit le rhnme,* etalors 
„Pourrir* est actif 

Fig., „Faire ponrrir nn homme en 
prison " L’y senir longtemps. On dit 
de möme, „Si une fois il est en prison, 
äl y pöwrrira,” I u'en sorlira jamais. 

Pounrın (far machen; fuuler nın- 
ehen), est aussi actif, et signifie, Al- 
tdrer, gäter, corrompre. „L’ean ponr- 
rit ie bois. La suenr pourrit le linge 
& In longne. Les piwies excessives 
pourrissent les biens (de la terre." On 
V’emploie sonvent avec Is prouom per- 
sonnel. „Cette piöce de bois 3'-st ponr- 
.rie. Le fruit se pourris promptement 
1. 


‚poire. Une odenr de 


‚cette annde, Ce meloa commence ä se 
‚ponrrin 
Povantı, 12. part (verfault). „Pomme 
ponrrie. Pot pourri” : Foyes Por.: 
„Un homme ponrri d’nleöres (... 
‚mit Geschwüren bedeckt), de chan- 


‚eres, eic.," Um homme rongd d’ulet- 


‚res, de chancres, eic, „Un homme 
‚pourri, tont ponrri," Un homme atteint 
profondduent de manx secreis et hon- 


-teuX, 


Fig., „C'est an membre ponrri (das 


-ist ein faules Glied),* se dit D'nne 


personne dangereuse ponr la socidie, 
on qui ddesbonore la compagnie, Ir 


-corps dont elle fait partie. „C'est nn 
.membre ponrri qu'il faut retrancher.“ 


Fig., „C'est nn coeur ponrri (... eine 
niedrige Secle),"* se dit D’un homme 
bas #t corrompn, 

Fig. et fam., „C'est nne planche ponr- 
rie (er ist ein morsches.Bret ; auf ihn 
darf man sich nicht verlassen) ," se 
dit D'une persome sur laquelle on ne 
pent pas compter, 

Fam., „Un temps ponrri (eine un. 
gesunde Witterung) ,“ Un temps hu- 
mide ct malsain, 

Pounni, est aussi quelgnefois suh- 
stantif, „Cela sent le ponrri (dasriecht 
faulig). U fant Öter le powrri de cette 
ponrri,* 

POURRISSAGE. s.m. (Faulen,das), 
T. de Papeterie. Opdrätion qui con- 
sisıe ä faire macdrer les chiffons dans 
rau, ponr faciliter leur tritnration. 

POURKISSOIR. s. m. (Faulbütte, 
die). T. da Papeterie. Le lien on Pon 
fait ponrrir et fermeuter les chiffons. 

POURRITURE, s. f. (Fuulniss, 
die), Corruption, 6tat de ce qui est 
pourri. „Sa jambe est si gangrende, 
qw'elle 1ombe en ponrriture, La viande 
trop longtemps gurdde est sujetie ä la 
ponrritnre.” 

En Mödec,, „Pourriture d’höpital,* 
Espöce de gangr&ne qui surrinnt quel- 
qurfois aux plaies et aux nlcöres des 
malades qn’on traite dans les höpltaux. 

POURSUITE. a. f. (Verfolgung, 
die). Action de celui qui ponrsait quel- 
qu’nn , qui eonrt apr&s quelgqu'nn ‚pour 
Vatteindre, ponr le prendre. „Vigoa- 
rense, viva ponrsuite. Il dtait & la 
poursuite des ennemis, Il revient de 
la powrsnite des volenrs, Le menririer 
a cchappd, s’est derobd anx poursai- 
tes de ia gendarmerie. On s'est mis 
anssitöt ä ia poursuite des hrigands, 
Ce chien est ard-ut A Ja pontsnite du 
lierre. La riviere, la nnit arıdıa leur 
ponrsnit«; mit fin dä leur ponrsnite, 
Nous l’avons manynd anjonrıl’hui, nons 
r-prendrons d-main nolre ponrsnite." 

Pounsuste (die Bewerbung, 
treibung, Besorgung), signifie, fign- 
rdmeut, Lessoinsqu’on prend, les dili- 
gences qu’on fait ponr obtenir quelque 
chose. „Une poursnite Ir&s-vive, Ir&s- 
chande. Une poursnite importune, Denx 
annd«s de ponrsuites continnelles, Il 
n’a obtena cette place yqu’aprös de lon- 
gues poursnites. Cetie venve vient de 
l’dpouser, apr&s s'ötre longtemps dd- 
fendue de ses poursultes, Il dtait 
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scharnd ä ia poursnite de eetia place, 
2 Va chargd de la pourmite de ses 
‚affaires. Il a did longtemps A la ponr- 
suite de cette decouverte. On a.cm- 
ployd beaucoup de temps et d’argent 
a la poursnite de cette chimäre, Les 
vaines ponrsuites des gens qui cher- 
chaient la pierre philosophalr, n’ont 
pas did sans unlird powr la sciance,"* 
Pounsvire (das gerichtliche Ver. 
fahren; die Pıozessverhandlungen), 
en termes de Prockdure, se dis Des 
demarches, des diligences, des procd- 
dures qu’on fait pour obtenir le paye- 
ment d’ane erdance, le redressement 
d’un grief, etc. „Une ponrsuite civile. 


-Une poursnite eriminelle, Poursnite 


de saisie reelle, de distribution de’ de- 
niers, Faire, diriger, exercer des ponr- 
suites contre un dehbitenr. Actes de 
ponrsnites. Tons ces papiers contien- 
nent les poursnites qn’on a faites. Fai- 
tes vos poursuites. Cesser les poar- ' 


‚smites,, Une reprise d’instance est un 


renonvellement de ponrsuites. A la 
poursuite or ä la diligeuch d'un. tel. 
Gette Irmme est antorisde en jnstice d 
da poursuite de ses droiis. Frais de, 
poursuite.' 

POURSUIVANT. s. m. (Bewerber, : 
der), Ceini qni brigue ponr obienir 
quelque chose, „Ils sont deux on 
trois ponranivants qui demandent cette 
charge, cet emploi.“ 

„Poursuivanı d’armes ( Anwarter 
auf .die Stelle eines Wapenherolds)," 
se disait anciennement d'’Un gentil- 
homma qui s’attachaitanx herants d’ar- 
mes,-et qui aspirnit. A lenr charge. 

Poursuivant (der Betreiber, Be- 
sorger, Ansucher), en iermes de Pro- 
cddure, Celui qni exerce des ponrsni- 
tes. J1 se dit particuliörement en ma- 
tiäre de saisies, d’expropriations for 
cdes, de ventes jndicipires, de distri- 
butions et d’ordres, „A defant par ie 
poursuivant d’agir ntilement, le second 
saisissane pent se fnire subroger dans 
la ponrsuite. Le poarsnivant la vente 
sur folle enchöre.“ Ou dit ‚adjectire- 
ment, „Ur6sncier poursuivaut, avoud 
poursujvant,”“ 

Pounsuivanr (der Brautwerber, 
Freier), se dit qnelquefois de Gelvi 

recherche ne femme en mariage, 
gei prötend & sa main. „Cette venve 
avait beanconp de ponrsuivants. Lrs 
poarsuiranıs d# Pdudlope." 

POURSUIVRE. v. a. (verfolgen), 
Snivre qguelqu'un avec vitesse, courir 
apres quelqu'un dans le dessein de 
Vatteindre, de le prendre. „Ponrsni- 
vre virement, chandement. Poursnivra 
Vepde dans les reius, Pourssirro & 
coups d« pierres. Il poursnivit les en- 
nemis deux jours durant. La gendar- 
merie poursnit les volenrs.“ On le dis 
aussi en parlant Des animauz, „Le 
ohirn ponrsait lv gibier." 

11 s’emploie figurdment, et siguiße 
(verfolgen), Parsdeuter, tourmenter, 
obsöder, tronbler. „Il ya nue fonle 
de gens qni le ponrsniren! sau» mord 
La calomnie le poursuit. La eritinıe 
poursuit saus cessr, saus zalde a wei 
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deritain: Le'sori, le malhenr qui Te 

erswit, Le remords qui le ponrsuit, 
Cette idee d6sesperante me poursmit 
anit or jour.” 

Nsiguifie aussi (verfolgen ; sich um 
etwas bewerben; zwerhalten suchen), 
Employer ses soins, faire ses diligen- 
ces pour obtenir qurlqne chose, „Ponr- 
suivre mue charge, une dignitd, un 
emploi, etc. Ponrsnivre nne pension, 
le payement d’une pension. Ponrsni- 
vre nne andience, Poursnirre la ven- 
geance de la mort, du ddshonneur de 
son pere." 

„Ponrsnirre nne fille en mariagn," 
La rechercher en mariage. I1 vieillit, 

Pounsurvne ( fortsetzen; verfol- 
gen), signifie encore, Continser ce 
qu’on a comment, „Ponrsnivre un ou- 
vrage qu’on a entrepris, Poursuivre 
Pexdention d'un projet, d’'nn dessein, | 
W’une entreprise,_ Ponrsnirre une en- 
trepri»e, ın dessein, nn projet. Apres 
nous ätre arrölds um Inoment, mons 
ponrsnivimes notr» chemin. Aprds | 
qnelgne inferruption, il ponrsnivit som 
disconrs, son rdeit. Ce prince ponr 
snivrit de eours de ses conqnötes, de 
ses exploits, Ge n'est pas nssez de 
rönssir, il fant poursuirre ses succds, 
Get enfant n’a pas ponrsnivises dindes, | 
Hl est sorti du college en troisi&me. 

11 s’empipie aussi absolnment, dans 
Ja möme acception f fortfahren). „Vons 
avez bien commened, ponrsnivez. Ponr 
rdussir, vous n’arez qm’ä poursnivwre, 
Pardon si j’ar interrompn votre dis- | 
«ours, ponrsnivez. Mais c'est assuz 
nous arröter surce point, poursnivons. 
L’öratenr ponrsnivit, ponrsuivit er ces 
termes. De plns, ponrsnivit-i], nons 
avons nnegmestion fort grare ätraiter. | 

Fig. et fam.,; „Ponrsuivre sa pointe,# 
Continner son dessein, Ventreprise 
un'on » faite, avec ha möme chalenr, la 
möme vigneur qu’on Ya cönımencde. 

Pounsvirae (gegen Einen ger icht- 
lich verfahren; Einen belungen), en | 
termes dw Procdilere, Agir contre quel- | 
qn'an par bes voles de In jnstier. „Je 
lb» pourswis & In eonr royale ıde-Paris, 
an conseil ı’Etat. On lacense de vol, 
et on le ponrswiteriminellemens, Pour- 
snirre au eriminel. Ponrssivre civile- 
ment, am eivil. Poursuivre quelgw'un 
devant bes tribunaux,; devant tel tr= 
bunal. 1 faut le poursnivre sans re- 
küche. 


„Ponrsnivre (dedreiben; ver Gericht’ |. 


anhängig machen) un proeds, ne af- | 
faire, une expropriation, nn arrei, 
#1c.,“ Faire tontes les procddures, t0n- | 
tes les diligences neeossaires ponr faire 
juger un procds, nne affaire, ponr ob- 
tenir-ama exproprinhon, un arıpt, vfe, 
On die quelgmefois anbsolnnent, „Pome- N 





‚suivre,# dans be möme sons, „Ne von- ' 


lez-vons pas ponrsnirre?“ Onditanssi, 
avec le pronom personnel, „Getite af- 
faire 5 poursuwin,* 

Pornsuivee, se constrnit aussi avec 
Be pronon personneh, dans ces phrases | 
du style des notaires, „Acheter, ven- 
dre, Joner nne maison, ame terre, nne 
ferme, ainsi qu'elle se ponrsuitet com- 








:POBRTANT: 
porte (... sowie da stcht, olme nähere 


Beschreibung ),* Sans en faire nu 
plas long detail, une plas longue des- 
eription. 

Pounsurvt, ie. participe (verfolgt). 

POURTANT. adr. (doch; !ennoch), 
Neanmoins, erpendant, „Il est habile, 
et powrtant il a fait une grande fante, 
Voilä ponrtant qni est fini. Ce wiegt 
pourtant pas qu’il faill- desesperer.* 

POURTOUR. s.m. (Umfang ; Um. 
kreis, der), Le tour, 3e eirenit de crr- 
tains objrts. „Ce parillon, cette c0- 
lonus a tant de ponrtonr, Pourtour 
exterienr, interienr,* 

POURYVOT. s. m. (Einkommen g«- 
gen einen richterlichen S; such, das). 
T. de Jarispr. Action par laguelle on 
attaque devamtı la cour de cassation 
un jugement rendu en derwier ressort, 


ponr delaut de forme on pour infra- | 


etion a la loi. „ke pourroi a did ad- 
mis, a did rejere.* 

It se dit aussi Du reconrs Ad’antres 
tribunanx, ä d’antresamtoritds. „Pour- 
voi devant lo conseil d’Erat. Ponrvoi 
en grace.” 

POURYVONR. vr. u, (einer Sache 
vorschen, begegnen). (ll se conjngue 
comme Nor, exceptd an pretdrit de- 
fini de Windicatif, Je powwus, tu 
pourvus, il pourvut, nous pourvuimes, 
vows pourvdtes, is pourvurent; au 
fatur, Je powrooirmi; au conditionnel 
present, Je pourvoiraisi; & P’imparlait 
da subjonciid, Que je powvusse.) 
Donner ordre ä gaelqne chose; four- 
nir ce qni est ndcessairr, supplder ä 
ee qni mangne, „Voilä bien du desor- 
dre, il fant y ponrvoir. Ony a pour- 
vw”. On a ponrsu ä tont. Ou ma 
ponryn Arien. Pourroyr2 ä cette al- 
fair«. Dien y ponrvoira, Ila pourem 
ä tons nos besoins, Pourvoir ä sasnb- 
sistanee et ä cell» de sa famille. On 
@ pourvn par ce moyen äl’insuffisance 
de la los Pöurvoir & la süreid pw- 
blique,. 

„Ponrvoir a nn bendfice, & nn of- 
fiee, ä un emploi (eine Pfründe, eine 
Stelle besetzen), Le couferer, y nom- 
mer. „Le pape, l’dreque pourvoyait 
A cutle espece de bendhices. Le roi 
ponrvoit ä toutes cescharges, A toutes 
ces magistratures. ÜOu n’a pas encore 
poarva ä cet emplei,“ 

Pounvom (wählen; ernennen), est 
sonvent actil, en parlaut De beuslires, 
doflices, d’emplois; eı alors il a pour 
regime la personne & gni le beuidlier, 


‚de bonnes qnalitds, 


" POUSSE 
sorgen). „Se pourvoir 2’Ld pour U’hl- 


ver, Il s’est poarru de livres pour ss 
traversde. j 
Pounvoın (verschen; zieren; be- 
gaben), siguifie quelquefois, Orner, 
doner. „Le eiel, In nature l’a pourve 
Les gräces, les 


! atıraits dont elle est ponrrne.”" 
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Voflree, l’mploi est eonfere.. „Le rei 


Pa pourrir de cette charge, de cette 
magistrature. H possede tel bendlice, 
le pape, Pevegne Ven a ponren. Il en 
a eis ponrvn, il sen est fait pourvoir 
en conr de Rome. It en est ponrrn 
par resignation d’an t&l, et par colla- 
tion de... 

M signifie anssi- (eeorschen; verser- 
zen), Dianir, garnir. „Pourvoir une 
place de vivres, de munitions, Pourvoir 
une maison des choses uderssaires, Il 
est pourva de sont ce qu’il ini Fame,” 

11 s’emploie, en ce sens, avec le 
pronom personnel (sich versehen, ver- 


11 siguifie eneore, figurdnent, Era- 
blir par un mariage, par quelque em» 
ploi, par quelgne charge (versorgen), 
„Ce pere a bien pourva lons ses en- 
fauis. Cetie fille a reneontrd un bon 
parti, elle est bien pourvue, Ces en- 
fanıs n’ont plas de pöre gni paisse 
preudre soiu de Irs ponrvoir.“ 

Pounvoın (klugınz; bei Gericht 
einkommen; anhängigmuchen), aven 
le pronoımn personuel, siguifie, en ter 
mes de Procddure, Inteuter action de- 
vant un jnge, reconrir ä un tribnnal, 
& wnp antoriid, „Si vous ne me faites 
raison, je me pourroirai en justice, 
li s’est pourra par-devant te} juge. 
Se ponrroir au conseil d’Eiat. Ti s’esa 
ponryu contre la senienen, Il a dıd 
ordonnd que les parties se pourroi- 
znient. Se ponrvoir en cassation. Se 
pourvoir en gräcw.“ 

„Se ponrvoir en conr de Rome (sich 
mit einem Gesuche an den römischen 
Hof, un den Papst wındın),“ Deman- 
der am pape yuelqne gräce, queique 
böndfice, quelqne dispense etc. 

Pounvv, v£, participn (versehen). 

POURVOIRIE. 3. f. (Vorrathsk as 
mer, die; Li ferungsmaguzin, das), 
Lien oü se gardent les provisions que 
kes pourvoyenrs sont chargds de fon 
nir. „La pourvoirie du rei, de la reine, 

POURVOYEUR. s. m. (Licfererz 
Lieferant, der), Gelwi qui est chargd 
de fonruir ä quelqu’un, a quelgue mai» 
son, la viaude, la volaille, le gibier es 
le poisson. „Le ponrvoyenr de telle 
maison, de tel prince. Les poum 
voyeurs se sont obliges de fouruir les 
pieces ä tel prix. Les powrvoycurs de 
la maison da roi.* z 

FOURVU. (im Fall; wofern; vor- 

ausgesetzt, dass), Conjonction condi- 
tionnelle qui est toujours snirie und“ 
diatement ou immediatement de Que. 
En cas, & condition, „Il vous accom 
dera votre demande, pourvau que vons 
fassiez . Pourvu cependans que... 
Poarru que rons kui denniez.. Pour 
va qu’il n’arrire rien da cantraire,” 
- POUSSE. s. f, (Trieb, der). Les 
jets, bes petites branches que les ar 
bres, les arbrisseanx poussent an prin- 
temps et au mois d’aout. „La premiere 
pousse,“ Les jrss qui viennent au mois 
de mars et d’avril; et, „La seconde 
ponusse," Ceux qwi viennent an mois 
Waoüt, 

POUSSE. =. f. (Merzsehlägigkeit, 
dic), Maladie des chevanx, qui se cha- 
nifeste par 1a gäne de la respiratium 
et par l’irregulariie da monvemeut des 
Dancs.. „Ge ch-val a la pousse, La 
ponss« est un cas r&dhilitoire.“ 

VOUSSE. s. 1. (FHüscher; Scher- 
gon, dic). Terme popwlaire, par im 
quel 04 dösigne eollectivement Ceux 


h 


POUSSE-CUL 


qui s0nt ördinairemient employds dä 
ıneitre & exdcution les contraintes par 
ecorps. „La ponsse lV’erreta," Il est 


x. 
POUSSE-CUL. s. m. (Scherge, der). 
Terme popnlaire, dont on se sert en 
partant de Certains agents snbalternes 
qui aident ä mener les gens en prison. 
„On a mis vinzt pousse-cnls ä ses 
ironsses.” Ilest virux, 
POUSSEE. 3.1. (Druck, der), Action 
de ponsser, effet de ce qni ponsse. Th 
sw dit partienlidrement en Architretnre. 


„Il faut que ces arcs-bontants soient 


bien forts ei bien constrnits ponr son- 
tenir la ponssde, ponr retenir la ponssde 
de cktte: vote, de cette arcade, de reite 
“terrasse, Ceite voüte a beanconp de 
poussde. On a mis des dperons d cr mur 
ponr rdsister ä la ponssde des terres.“ 

Fig. et pop., „Donner la poussde ä 

elquw'an (hinter Einem her sem; 
Iim hart zusetzen ) ‚* Ponrsnivre 
vivement qnelgu’'nn, ini faire grand'- 
prer, le tonrmenter, „Les recors lni 
ont donne la ponssede.“ 

Fam. et ironiq., „Vons avez fait 1ä 
ame belle ponssde," se dit A nn hömme 
qui a fait une entreprise malheurense 
ou ridienle; 

POUSSE-PIEDS. s. m. (Entenmu- 
schel, die). Nom volgaire d’nn genre 
de coqnillage mnltiralve, nonımd autre- 
ment Anatife, parce qu’on a ern long- 
temps qu’il en ponvait maitre des 
canarıls, 

POUSSER. v.a: (stossen; drücken; 
treiben; schieben), Faire effort contre 
qurlgn'un ou contre qnetgqne chosr, 
ponr l’öter de sa place. .„‚Ponsser nn 
hbomme hors de sa place, Ne me pons- 
sez pas tant, Vons ponssez bien rnde- 
ment, Ponsser quelgue chose arec la 
maju, avec le pied, Poussez un peu 
cela vers moi. Pousser nn fanteni), une 
chaise,nn Hit. Ponsser quelqu’an dans un 
pröcipiee. Ponsser qnelqw'nn dehors.* 

„Ponsser quelgu’un dn condo, «dn 
genon,* Le toncher doncement arec 
le coude, avec le geuon, ponr larer- 
tir de» queigne chose, ponr Ini faire 
prewdre garde ä quelgne chose, 

„Ponsser les ennemis (die Feinde 
surückdrängen),“ Les faire reonler. 

Povussen ( forthelfen; unterstü- 
tzen), signifie, fignrdment, Faire avan- 
car quelgn’nn dans le monde, le faire 
monteren grade,Ini faciliterles moyems 
de faire sa fortune, „C'est nn tel qui 
Ya ponssd. Ponr renssir dans cette 
carridre, il fant Ötre ponssd par des 
gens en erddir.* 

11 s'emploie qmelmmefois, en en sens, 
avec le pronom personnel (sich em- 
porschwingen). „Il s’est ponssd dans 
le monde, dans je service, ä la cour, 
dans les finances.* 

Fig., „Ponsser (vorwärts bringen) 
un deolier, un eleve,* Lni fnire faire 
des progrös. „Ce maltre nu ponsse pas 
assez ses elöres, II 1’a ponssd assez 
loin dans les mathematiqgnes." 

„Ponsser nn cheral,,” Le faire galo- 
per ä tont« bride, 

Fig. et pop., „Pousser son bider 
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(sein Glück eifrig’ verfolgen) ,* Mör- 111 fant Te podfler trois mötres plus 


cher rapidement vers la fortune, „If 
a bien ponssd son bidet." 

Pror.eı fig., „Ponsser la temps avec 
Vdpaule (Zeit zu’ gewinnen suchen; 
eine gelegene Zeit abpassen),“ Tem- 
poriser, tächer de gagner du temps. 
N signifie anssi, Se desennnyer comme 
on peut, en attendant le moment que 
l!'ou desire. 

Poussen (schlagen; werfen; schie- 
ben), signihe anssi, Timprimer quelgne 
mouvenient ä ın corps, soit en le je- 
tant, soit en le frappant, „Il ponsse 
bien une balle, Tl ponsse da prenier 
conp jusqu’an tonrnant du mail. Vons 
avex poussd votre bonle trop fort. 
Pousser un hallon avec le poing, avec 
le, bras, avec le pied. Pousser le dd, 
Les vents ont ponss& le narvire dans 
le port, contre des fdcifs.  Pousser 
la porte.' j 

„Ponsser la porte an nez dw gqnel- 
quun (Einem die Thür vor der Nase 
suwerfen),“ Empöcher qnelqu’un d’en- 
trer, en fermant la porte brusgnement, 
„Il ronlait entrer dans la chamhre, 
mais on Ini ponssa la porte au nez.* 

„Ponsser un elon dans una mnraille, 
dans du bois (einen Narel in eine 
Mauer ete, schlagen) ,“ L’y faire en- 
trer ä force, en le frappant arec le 
martenn. 

En termes d’Escrime, „Ponsser on 
eonp de Alcnrer, un comp d’Cpde, nne 
botte # qnelgn'nn (Einem einen Stich 
ete. beihringen),* Lui pörter un conp 
de flenret, un conp d'dpde, unr holte, 

Fig. et fam., „Ponsser une botte ä 
quelgu'un,“ L’attaqner de paroles e 
le presser virement. , 

Fig. et fam., „Ponsser sa pointe, 
Continner ce qu’on a entrepris avec 
la möme ehalenr qwon l’a commencd. 

„Pousser la voix (mie Stimme ver- 
stärker), la ponsser davantage," Par- 
ler plos hant. 11 vieillit. 

„Ponsser des cris (ein Geschrei aus- 
stossen),"* Grier. „Ponsser des som 
pirs ‚* Sonpirer. 

En termes de Menuiserie et de Ma- 
sonnerie, „Ponsser des monlnres," For- 
mer des monlures sur fe bois, sar le 
plätre, dans 1a pierre, avec les instru- 
itents convenables, „Ponsser une mon- 
lure a la main, an rabot.* 

En termes®e Dorenr sur cnir et de 
Relienr, „Ponsser (nufirücken) des 
filets , des nervures, ete.,'* Former sur 
le enir ces sorfas d’ornements, en Y 
appliquant de Vor en fenilles par le 
moyen de roulettes on de fersä Jdorer, 

Poussen (teitersetzen; hinaus- 
rücken; surückschieben), siguifie anszi, 
Porter pins loin, reculer, „Le morceau 
de terre qu’il vient d’achrter le force 
& pousser son ninr de elötnre plas loia, 
L’ordonnance sur V’alignement des rnes 
Voblige & ponsser deux pies plns loin 
la fagade de sa maison, Cr prince a 
poussd jusqu'ä tel fleure les limites 
de son royanme.“ 

11 siguifie encore (verlängern; er- 
weitern), Prolonger, - dtendre, „Ce 
mur de clöture n’a pas assez d’cieudue, 


Lee nn nn nenn 


Toin, I faudrait ponsser ce parterre 
ins loin. Il faut pönsser setta allde 
| jusqn’d tel endroit. On a ponssd ia 
| tranchde, Ta sape jusqm’ä cent pas de 
j Ia coutrescarpe. Ce prince a poussd 
ses conqnötes bien loin,* 

N s’emploie, figurdment et an sens 
moräal, dans la signification de Porter, 
diendre, „Pousser Ja raillerie trop 
toin (den Scherz zu weit trriben). 
Pousser l’impudence, l’effronterie, la 
fourberie jusqu’au bout, Pousser bien 

‚loin la magnificence, le conrage, la 

' constance, la patience, Pousser an rai- 

sonnement trop loin. Ponsser 1rop 

loin ses pensdes, son ambition, ses es- 

rerances, sa vengeance, 5a haine, Il 

ponsse la valenr jusqu'ä la tdındrite, 

Ia liberaliid jusqu’ä la profnsion. H 

a bien pouss6 sa fortune. Il a ponssd 

loin sa fortune, 

' „Ponsser ses succes (seine Fort- 
schritte weiter verfolgen)," Les aug- 
menter, les continner, 

„Pousser son travail (seine Arbeit 
eifrig fortsetzen) ,“ S’en occuper avec 
ardenr, arec continnite, et de manidra 
ä le faire avancer vers sa fin. On dit 
de möme, „Pousser des travaux, les 
pousser avec activisd.* 

„Ponsser jusqwan bont V’arentmre, 
Snirre jusqu’ä son ddnoüment, jusem’a 
sa eöntiusion une aventnre dans la- 
quelle on s’est engagd. 

Absol. et fam., „Poussez (zcht im. 
mer; fahret fort),* Allez tonjours, 
continnez, 

Poussen (drängen; in die Enge 
treiben), signifie anssi, figurdment, 
Attaqner, offenser, choqner, presser, 
„Vous me ponssez trop. Si vons 1a 
poussez davantage, il sera oblige de 
se defendre. TI Pa poussd virement 
Jans In Jispmte. 

Fig., „Ponsser qnelqu’nn & hont 
(Einen nuf& Acusserste treiben),“ Le 
mettre en colöre, ä force d’abnser (de 
5A patience, „Vonsmeponssez Abont.“ 
On dit de meme, „Ponsser ä’ bout la 
pätience de quelgn’nm.* 

En parlant D’nne disenssinn, „Pons- 
ser & bont quelgn’an ( Einen in die 
Enge treiben) ‚“ Le reduire d ne pon- 
voir repondre. 

Fig., „Ponsser (zusefsen; belüstı- 
gen), quelgn’nn de questions, de plai- 
sänteries ‚* Le questionner beanconp, 
le plaisanter beaneonp. 

Fig. et fam., „Ponsser (überfüllen) 
qnelqu'an de nonrriture, de bonne 
chöre;* Le faire trop manger, „Il fant 
öviter de ponsser les enfants de nonr- 
riture, de bonne chöre. 11 est.ponsse 
de nourriture,* 11 a beanconp mangd, 
Arec le pronom personuel, „Se pons- 
sur de nonrriture,“ 

Poussen (antreiben), signifie anssi, 
figenrdment, Engager fortemeut, in- 
daire, ineiter, „On I’a ponssd & su fä- 
cher, & se batıre, & ddshöriter son 
fils. Je ne vonlais pas faire.ceite a 
gnisition, c’est Ini qui m’y a ponssd.* 

Poussan (treiben), se dit en entre 


Des arlıres et des plontes, dont los ra- 
3* 
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eines, les branches, les fleurs, etcy 


H.se dit ancora,, em termrs de Ma- 


eroissent, se developpent, „Les arbres | gonnerie (der Stceinstaub), Des recou- 


eommencent ö ponsser des bontons, des 
feuilles. Cer arbre pousse ses racines 
enire denx terres. Les petites bran- 
ch-s qtıe les arbres ponssent an prin» 
temp» ons orlinsire ment rongeätres, 
La vigur posusse beanconpile bois. Get 
aıbre puusse bien da bois, me pousse 
que du bois.” 

Poussen (treiben), est anssi verbu 
neutre. Il se dit De tous accıoissemmen 
gni a Jien dans les arbres et dans les 
plantes. „Les arbrescommencrnt ä pons- 
ser. Ces feurs ponssent deja. Les blos 
ont ddja ponsse.* 

N se dit aussi De la barlıe, des 
chreveax, du poil, des ongles, it. 
„Sa barbe, ses cherenx, ses onglrs, 


pendant l’hirer.“ 

Il se dit, en Architecture (drücken; 
lasten), Des terres, des voütes, ete., 
qui font «fort, par lear poids, contre 
les constructions drstindes & les son- 
tenir. „Les terres Ont poussd contre 
le mnr dnquai, de la terrasse, L'arche 
a poussd contra les culdes da pont. La 
voüte, larcade a poussd sur les murs.“ 

„Ce mnr pousse eu dehors (... wirft 
sich nach Aussen),* Il se jette en de- 
hors, il fait un ventre, et menace ruine, 

Fig. et fam., „Pousser ä la roue 
(heifen),* Aider. „Il anrait obtenu 
eeite gräce, si quelqu’un avait poussd 
ä la raue." 

„Ponsseranx ennemis(aufdieFeinde 
lossprengen),“ Alleraaxennemis pour 
les charger. 11 est viunx et nese disait 
que De la cavalerie. 

Fam., „Ponsser jusqu’ä tel endroit 
(bis an einen Ort vorwärts gehen),“ 
Coutinner sa route, sa marche jusqu’ä 
tel endroit, „Nous poussämes jnsqu’ä 
la ville, Poussons jusqn’ä ce village, 
et lä hous ferons une halte.& 

„Ce tablean ponsse au noir (dieses 
G:mälde wird immer dunkler),* Ses 
eouleurs noircissent, 

Povsser, nentre, se dit aussi Des 
cheraax qui battent des flancs, lors- 
qu’ils ont la respiration difhcile, „Ua 
eheval qui ponsse, Ce cheral pousse 
beauconp.“ , 

Pouss&,Ke.participe(getrieben ete.) 

„Vin ponssc(umgestandenerW ein)" 
Vin gätd par une chaleur gei le fait 
fermenter hors de saison. 

POUSSETTE. s. 5. (Kinderspiel 
mit Stecknadeln), Jen d’enfants, qui 
eonsiste & metire denx epiugles en 
eroix l’nne sur l’antre, chacan pous- 
sant la sienne & son tonr; celle qui se 

sönve dessns gagne l’autre. „Jouer & 
la poussette. 

POUSSIER, s. m. (Kohlmnstaub, 
der), Le menn charbon, la ponssiöre 
de charbon qui demenre an fond d'un 
hatean ou d'un sac de charbou. „Ce 
n'est point-dn charbon, co n’est qne du 
ponssier. „On dit, dans un sens ann- 
logne, „Du ponssier de mottes ä brüler.“ 

1 se dit anssi (das Mehlpuiver), 
da La ponssitre de pondre & canon, 


MB 
wi 


ont benuconp ponssd peadanı »a ana- 
Indie. Le poil des cheraux pousse 
H 


pes de pierre passdes & la claie, qu’on 
möle an plätre ponr carreler, an d’em- 
pöcher que I» plätre ar bonfle. 
; POUSSIERE. s. f. (Naub, der), 
; Terre reduite en pondre trös-fine, ..Fair- 
' dierer la 
ponssiöre vole purtont, pduttre par- 
10nt, Il fait beaucoup de poussiöre. 11 
s’dlera drs tourbillous de ponssiöre. 
Un nuage de ponssiöre Irnr ddrobait 
‚ 3a tue des eunemis, La poussiöre entre 
dans les yeux. Des menbles tout per- 
+ dus de ponssiere, La poussiere d'une 
bibliorhögne. Des lirres pleins de 
‚ pon»siere. Seconer la ponssiere d’uu 
habit, la ponssiöre de ses souliers, 
La ploie a abatın la poussiöre. Rd- 
duire en poussiöre. Metire en ponssidre, 
L’homme n'est que cendre et que pous- 
siere devant Dien.* 

Podtig., „Alordre la ponssidre (ins 
Gras beissen), Btre tud dans un com- 
bat. „U ft mordre la ponssiöre ä son 
ennemi,' 

Podtiq. , „Il s’est conrert, ilest con- 
vert d'une goble poussiöre," se dit 
D’un hommes de guerre qui s’est Irourd 
dans plusieurs combats, 

Fig., „Tirer quelqu’un de la pous- 
sidre (Einen aus dem Staube ziehen),* 
Le tirer d’un dtat bas et misdrable, 

Fig. et par une sorte de mepris, „La 
ponssiere dn greffe, la ponssiere de 
Vecole, la ponssiere da colldge, etc.“ 
Le greffe, 1’dcole, la colldge, etc. „Il 
est enseveli dans la poussidre du greffe. 
Un pedant tout convert de la poussiöre 
de Pdcole. On l’atirddela poassiöre du 
colldge ponr l’dierer äce hant emploi.“ 

Eu Botanigue, „Ponssiöre idcon- 
dante, ou Pollen (Blumenstaub, der),* 
Corpusceules qui sont rdunis comme 
une poussiöre dans les anthöres des 
dtamines, et qui sont Je principe de 
ia fecondation, 

POUSSIF, IVE, adj. (dämpfig; 
hersschlägig), Qui a la ponsse. Il ne 
se dit proprement que Des cheranx, 
„Un cheval ponssif.“* 

Par extens. et pop., „C'est nn gros 
poussif {....ein dicker Kcucher, Schnau- 
fer), se dit D’un gros homme gni a 
quelgque peine ä respirer. Dans cette 
phrase, Poussif est employ6 snbstan- 
tirement. 2 

POUSSIN. s. m. (Küchlein, das), 
Petit ponlet nonrellement dclos, „La 
poule et les poussins. Une ponle qui 
appelle srs poussins, qni rassemble 
Sr3 ponssins." 

Fig. et fam,, „Ilestempechd comme 
nne ponle qni n’a qu’an poussin,” se 
dit D’un homme trop embarrassd de 
pen de chose, 

POUSSINIERE. s. f. (Siebenge- 
stirn; Plejad.n, die), Nom vulgairu de 
la eonstellation des Pleiades. 

POUSSOIR. s. m. (Drücker, der). 
T. d’Horlogerie. Cylindre termind par 
un bonton qu’on ponsse pour faire son- 
ner une monire & röpetition. 

POUSSOLANE, s. £. Foyez Povz- 
ZOLANE, 





.* 


ponssiere en warchant. La‘ 


POUT-DE-SOIE. s. m. FoyesPou- 
DE-S01E. 

POUTRE.s.£. (Balken, der), Grosse 
pitce de bois dquarri, qui sert d ou» 
tönir les solires on les planches d’aa 
plancher, et qn’on emploie aussi dang 
la constrnetion des ponts, des navires, 
rtc, „Poutre de chne,. Poutre de sa- 
pin, Eyuarrir une pontre. Une ponıre ä 
virearete. Meitreunepou’re en place, 

Fig., dans le siyle de l’Ecriture, 
„Voir mne paille dans l’oeil de som 
prochain, et ne,pas voir nm ‚poutre 
daus le sien,* Rewargner jusqu’anz 
moindres ddfanis d’autrei,ut ne pas voir 
les siens, quelgn« grands qu’ıls soi«mt. 

POUTRELLE. ». f. (deine Bals 
ken, der), Petite poutre. „Daus ce bi- 
tment il ne faut que des pontrelles.' 

POUYVOIR, v. n. (können). (Ja 
puis ou je peux, fu pruz, ilpeut; nows 
pouvons, vous pouvez, Üspeuvent. Jo 
pouvais, Je pus. tu pus, il put; nous 
pümes, vous pütes, ils jurent. J’ai pu, 
Jepourrai, Jepourrnis. Que je puisse, 
Que je pusso.Que j'eusse pu.Pouvumt.), 
Aroir la facnlıd, ötre en Ctat de. „Pon- 
voir marcher, Je ponrrais sortir. Je. 
puis döpenser, Je ne puis vous rdponm- , 
dre. Je ne peux pas dormir. Ina pa 
röusssir dans cetie affaire.“ Ouand le 
pronom je doit snivre le verbe, on pre= 

puis dä peux: on dit mieux, „Puim 
je vous ötre utile ?* que „Peux-je vous 
ötre utile ?* 

„Saure quipent(rettesich wer kann)" 
Se saure qui pourra, se tire du periä 
qui pourra. „Le cri de saure qui peaus 
se fit entendre.“ 

Au Trictrac, „Jan qui ne peut," sa 
dit Lorsqu’'on bat nne dame oa le coin 
a faux. Cela se dit anssi Lorsqu’une 
dame ne pent pas ötre jonde, 

„W’en pouvoir plus (nicht mehr kön- 
nen, es nicht mehr aushalten)" Eıre 
daus un accablement cause, soit par la 
vieillesse, soit par la maladie, soit par 
la fatigue, le travail, la faim, la soif, 
eic. „Je n’en pnis plus. Il est fatigud 
än’enpouvoir plus. Je n’en pnis plus 
de soif, dechaud, de lassitude, Quand 
il est arrivd chez lui, il w’en pouvais 
pins;Cethomme n’a plas guöreä vivre, il 
n’en peut plus. Gochervalm'en peut plus." 

Fam., „Ne ponvoir mais d'une chose 
(nicht für etwas können; keinen Theil, 
keine Schuld daran haben), Navoit . 
eontribnd en aucune manidre ä quelgue 
chose de fächeux, ä un malheur, u'en 
ötre pas cause. „Je ne puis mais de 
cola, Je n'en pnis mais, On l’acense 
fort injustement de telle chose, il n’en 
pent mais." On emploie cetie fagon de 
parler & l’affirmative avec interroga- 
tion. „Si cela est arrivd, en pnis-je 
mais? Ponvait-il mais de cela? Puis-)e 
mais de ce qui vons est arrivd?” 

Pror., „Tel en pätit qui n’en pent 
mais," se dit en parlant D’'une personne 
qui porte la peine d’ane fante & la- 
quelle elle n’a point de part. 

Prorv., „Si jennesse sarait et vieil- 
lvssa pouvait!* -Si la jenness- arait 
de l’experience,et quela vieillesse eat 
de la force} 


POUVOIR 


Fouroın (mögen), s'emploie an sab- 
joncıif par ane manidre de voen, de 
sonhait, „Pnisse le eiel vonsdonner de 
longs jours! Paissiez-vous rdussir dans 
vos projets! Pnissent vos projets rdus- 
sir! Puisse-t-il arriver bientöt I” 

Pouvoın (können), se dit sonvent 
pour marquer la possibilitd de quelgne 
&rdnement, de quelqne dessein, „Cela 
ponrraarriver. Celase pent faire. Cola 
pourralt bien ötre. Cela se pent. Crlane 
Se peut pas. Il poarräit bien en monrir."* 

U s’emploie impersonnrll-ment, dans 
Celle signification. „Il se pent (es ist 
möglich), que votre projet rdussisse. 
2 pourra venir an temps meilleur, 11 
pourra, il pourrait arriver que... 11 so 
pourra faire que... Ilse ponrrait que. 
U peut se faire qu’il ne vienne pas. 

„Pent-Etre." Voyez ceite expression 
& son rang alphabdiiqne, 

Pouroın (vermögen; können), s'em- 
ploie aussi activement, et signiße, 
Arvoir V'antoritd, le erddit, le moyen, 
la faculıd, etc., de faire. „Vons pon- 
vez toni sur ini, sur son esprit. Si je 

wis quelgne chose pour votre serricr, 
hm emploierai avec joie. C'est un 
me qui pent beauconp dans l’affaire 
dont il s’agit. Je ne puis rien en cela, 
TI peut beancoup anpr&s de vos chefs, 
Tl peut tout ce qu’il veut. Je ne crois 
pas le ponvoir,“ 

Fam., ‚Jene pnis qu’y faire (ich 
kann nichts dagegen thun) ‚“: Je n’ai 
aucnn moyen d'’empächer la chose dont 
u s’agit, 

POUVOIR. 5, m. (Gewalt; Macht, 
die; Fermögen, das), Faculidde faire, 
En ce sens, il ne se dit yu'au singulier, 
nJe n’ai ni le pouvoir ni la volonıd de 
vons naire. Je w’en ai pas le ponvoir. 
D exı en ponvoir d'obliger. Ih n'est 
pas au ponvoir de l’esprit humain de 
eonceroir de telles choses, Je m’em- 
ploierai ponr vons. de tout mon pou- 
voir. Ce que vonssonhaitez damoi n'est 
pas en mon pohvoir. Cela passe mon 
p>aroie.” Ou‘le dit anasi Des choses, 
„Le fen a le pouvoir de caleiner, d 
dissondre tons les corps," . 

„ÄAroir nue personne ou une chose 
en son ponvoir (eine Person, Sache 
in seiner Gewalt haben) ‚* L’avoir en 
sa Jisposition, pouvoir en disposer ä 
son gre. „Il a tous ces papiers en son 
ponroir." On dis de möme, „Eire, tom- 
ber au pouroir de quelqu’'nu, eu son 
ponroir.” 

„Aroir anne ehase en son ponvoir 
(etwas in seinem Besitz haben) "sig- 
niße aussi, La possdder, en avoir la 
possession. „La plupart des chöses que 
nons arons em nofre ponvoir cessent 
de nous plaire,* 

Pouroır (die Follmacht), signifke 
encore, Droit, facnltd d’agir pour na 
antre, en vertu de l’ordre, da mande- 
ment qu’on en a regm, soit de bouche, 
soit par dcrit. „J'ai ponvoir de ini, 
Agir en verta de pouvoir. Donner on 
pönvoir limitd. TI Ini a dound ponvoir 
d’acheter wıne maison, une domaine, 
I1’ft cot achnt de tablennx pour nu 
tel, suirant le pouroir.qu'il en arait; 


POUVOIR 


IE ini # donnd un ponvoir fort ampie. 

„Bire fonıid de ponroir, de ponroirs 
(mit Vollmacht versehen seyn)" Aroir 
regu d’une personne l'antorisation de 
suivre nne affaire & sa place. On dit 
anssi substantivement, „Un fondd de 
ponvoirg.” 

Povroın (die Follmacht), signiße 
“a ontre, L’acte par tequel on donne 
pouroir d'agir, de faire, etc. ; et, ence® 
sens, il se met sonvent an plnriel, „H 
a dound un ponroindson fröre detrans- 
iger ponr lai. I a donnd un ponroir 
a son homme d’affaires. J'ai un pom 
veir, un bon ponvoir par-derant no- 
taires, J’ai montre, j’ai communignd 
mon pouroir. Le notaire dtant charge 
des ponvoirs de toutes les parties. Les 
ambassadeurs sesont communiqud leurs 
ponvoirs, ont exhibd leurs pleins pon- 
voirs, ont fait apparaitre de lears pou- 
voirs. la rag des pleins ponvoirs.. Ce 
ministre a un plein pouvoir poar trai- 
ter de la paix. Votre pouvoir n’est 
pas’en bonne forme. Cela excdde vos 
ponvoirs. Ila Ontre-passd ses ponvoirs, 
Procdder äla verification des ponroirs, 
Sas ponroirs ont did verifids et ans 
did tronveds en rögle." 

Pourosn (die Gewalt, Macht, Herr- 
schaft), signifie, dans une arcrption 
particnliöre, Puissance, autoritd, droit: 
de commander. „Ponroir absolu, arbi- 
traire, tyraanigne, illimitd. Pouroir 
saus bornes, Ahuser de son ponvoir, 
Commetire an abus de ponroir. Ges 
denx princes se sönt paringd le pon- 
voir, Parvenir au ponvoir, Aimer le 
pourvoir, Aflermir son ponvoir. Limiter' 
son ponvoir. Ambitiouner le pouvoir, 
Les depositaires du ponvoir. Usurper 
le pouvoir supreme, Faire sentir son 
ponvoir, Exercer ie pouvoir, Ponveir 
royal. Pouvoir legislasif, exdcutif, ju- 
diciaire. La division des pouvoirs, La 
Intte des ponvoirs. La balance des 
ponvoirs. Des pouroirs balancds. Le 
pouroir paternel. 

Il se dit quelgnefois Des personnes 
mömes qui sont investies du ponroir, 
de l’antorisd politique, „Flatter, en 
censer le ponvoir." 

I signifie aussi (die Gewalt, Macht), 
Crdit, empire, ascendant. En oe seus, 
il ne se dit qu’an singnlier, „Ila bean- 
conp de ponvoir dans cetie maison. Il 
a beaucoup de ponroir anprös da mi« 
nistre, snr V'esprit da minjstre, Il n’a 
pas de ponvoir sur Jui-meme, sur ses 
passions. Cette verta’ a un grand pou- 
voir sur les dues. Il exerce un grand 
ponvoir sur les esprits.“ 

Pouvoın (das Recht; die Fühig- 
keit), en termes de Jorisprndence, Ca- 
pacitd de faire unechose, „Un fnrienx, 
un minenr n’ont pas ponvoir de faire 
testament. Une femme n'a pas ponroir 
d’agir en justice sans l’autorisation de 
son mari.”' 

Pouvrorns (die Erlaubniss, Beichte. 
su.kören), an pinriel, et en termes de 
Diseipline eceldsiastique, Le ponroir 
de econufesser dound & nu preire par 
son dröque, „Ce prötre a des pouvoirs. 
lUin’a pass pris.de pouvgirsi. Un luia 
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refns& les ponvöirs. On Inl a retii 


Srs ponroirs.”* : 

POUZZOLANE. s.1.(Purzolanerde, 
die), Quelques-uns disent, Poszolane.) 
Terre volcaniqne rougeätre, qu’on mele 
avec de la chanx pour en faire us 
mortier qui se dureit dans l’ean, „La 
powzzolane des enuvirous de Naples, 
pres Pourzoles, est ia plus estimde, 
L’Auvergne et le _Vivarais renierment 
d’excellente ponzzolann," 

. PRAGMATIQUE. adj. f. (pragme- 
tisch), H:n’est usitd que dans cette lo» 
ention, „Pragmatique sanction," qui se 
dit ‚partienliöremens d’Un röglement 
Saiten matiöre eceldsiantigue,„La prag- 
matigue sanetion de saint Louis,“ 

Absolument, „La pragmatigne sano- 
tion(die pragmatischeßsanction)," L’or- 
donnance faite ä Passembide de Bon 
ges en 1438, par le roi Charles VMH, 
ponr receroir ou modifier qur-Jınes dd» 
crets da conciie de Bäle. Dans cetie 
derniöte  accrpiion, Pragmutigue 
s’empliöie anssi substautirement. „La 
Pragmatigue ordonne, porte telle chose. 
Lecoacardat ardroqud la pragmatiqne. 

PRAGMATIQUE, se dit en ontresub- 
stantiremeht, dans quelgnes pays, Des 
actes qui contiennent la disposiuion 

ne fait le sonverain concernant ses 

ts ot 5a famille „Lapragmatigue de 
V’empereur-Charles VI.“ 

PRAIRIAL, =. m. (Hiesenmonat, 
der), Le neuriönemois da ealendrier 
rdpublicain. . 

PRAIRIE, ». f. (Wiese, die), Kien- 
due de terre qui prodait de I'herbe, 
du foin, „Une grande, une pstite prairie. 
Vaste prairie qui sert au pätarage, Tl 
yaen det endroit une prairie de deu 
lienes le long de la rividre, Aller ä la 
prairie. Se promener dans la prairie, 
dans les prairies. Faucherl’kerbe d’uns 
prairie, Mettre des bestianx dans nano 
prairie, lorsqn’elle est fanchde. Une 
prairie pleine de meules de foin. Des 
cananx pour l’arrosament, ponr l’irri- 
gation des prairies.“ 

„Prairies artißcielles, (künstliche 
Wiesn), * Terres Iabonrables ou l’ou 
a semd, pour gquelynes aundes, diffe- 
rents genres. d’herbes propres ä la 
nourriture des animanx, comme 1rdfle, 
sainfoin, lazerar, etc.; par opposition 
& „Prairies naturelles,“ Celles qui ne 
produisent, pendant lougmes aundes, 
que du foin, on semd, on venu en guel»- 
que sorte de Ini-mäme. 

Podt, et fig., „L’dmail des prairies,* 
Les diverses fleurs qni y croissent. 

PRALINE, 3. f. (in Zucker gerö- 
stete Mandel, die), Amande qu'onfait 
rissoler dans da sucre, „Manger des 
pralines. Servir des pralines. Pralines 
grises. Pralines rouges.* . 

PRALINER. r. a, (in Zucker rö- 
sten), Faire rissoler dans le sucre, & 
la meniöre des pralines, „Praliuer de 
la flenr dorange. 

Prazing, &e. participe. 

PRAMEB. >. f. (Prähm, def), Sorte 
de närire de gnerre & un senl pont, 
qui tire pen d’ean, et qui vad ramıs 
et ä voiles, 
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- PRATICABLE. adj. des deux gen- 
res (thunlich: mözlich), Qui peusötre 
pratiqud, qui peut ötre employd, dont 
on peut seservir. „Il a employe tons 
les nıoyens praticables ponr venir ä 
bont de cette „faire, Si la chose est 
praticable, on s’en oecupera. Votre 
idde n’est pas praticable, Cela n'est 
pas praticable. Ce moyen, cette voie 
ve me semble nnllement praticable.‘ 

„Ces chemins ne sont pas pratica- 
bies, (dieseffege sind nicht gangbar, 
Jahrbar) * Ilssont trös-manrais, on n’y 
passe qu’arec peine.: „Ce marais n'est 
pas praticable, On ne sanrait le ira. 
vorser. On dis de möme, „Ce gud w’est 
pas praticable dans ce moment-ci, 

- En termes de Decoration de (hdätre, 
„Porte, fenötre praticable (wirklich: # 
Fenster etc.) Porte, fenötre qui n’est 
pas senlement figurde, et par laquelle 
on pent rdellementpasser On appelle, 
dans un sens plus general, et substan- 
tirement, „Praticables,“ Les objers, 
tels que maisons, chemins, ponts, bancs, 
ete.; qui, an lien d’etre peints surune 
sürface plane, sont fiıgnrdes en bois, 
en toile et anires matieres. 

« PRATICABLE, s’emploie igurdment 
et an sens moral. „Get homma n'est 
pas praticable (umgänglich ; geniess- 
bar), dans le commerce de la rie,* Il 
west pas facile de rivre avec ini, On 
dir de mönme, „Son -hnmeur quelgnefois 
n'est pas praticable.* Ce sens est fa- 
milier et pen usitd, 

-PRATIGIEN. 3. m. (erfahrne Sach-, 
malter, Advokat, der), Celui gqni en- 
tond M'ordre.et la manidre de proteder 
en jnstier,. „Grand praticien. Bon pra- 
tivien. Cot avond est habile praticien,* 

Paarıcıes (der Practieus, Geühte, 
Erfahrne), se dit aussi, dans plusienrs 
Arts, de Celni qui a beauconp d’expe- 
rienee, ni s’est pins lirrd A la pra- 
tiqne de son art qn’& la thdorie. „MI 
entend parlaitement la theorie de la 
mecaniqne, mais ce n'est pas nn prati- 
«ien. Dans beauconp d’arts, les bons 
praticiens sont prefdrables aux plus 
grands thdoriciens. Ce meddecin est un 
bon praticien, un grand pratici«n.* 

Il s’emploie aussi adjectirement, „Un 
mdıleein praticien (ein ausühender 
Arst). U est plos praticien qua Ih6o- 
ricien.”* 

PrATIcIeN, dans V’Art stainaire, 
L’onvrier qui, d’apres un moHlöl«, Ira- 
vaille le marbre, et met & point la 
stammn qne Im maltre achöve ensmite, 

TRATIQUE. s. f. (Ausübung; 
Ausführung: Anwendung, die). T. 
didactique, I signiße, en parlant Dart 
ou ile science, L’application, P’asage 
des rögles et des prineipes ; par oppo- 
sition A Theorie, gni em est la con- 
naissance raisonnde. „La pratique ne 
röjond pas tonjours A la thdorie. Cer 
artiste joint.la pratique & In thdorie. 
N ade la pratique, mais il n’a pas de 
theorie, 

„Une pratigne &elairde," Une exd- 
sation dirigde par les prineipes. „Une 
pratique avengle," Celle qui n'est pas 
@clairde, qui n'est qu’une rouline, 
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Prarigur (die dusü'ung, Ausfühs 
rung), signifie anssi, simplement, Rxd- 
ention de ce qne l’on a congn, projetd, 
imagind. „Ce projet est bean, gınis il 
sera difficile dans Ja pratiqne, Ta en 
de grandes iddes, mais il n’dtait pas 
facile d’en venir & la pratiqne.* 

Pnarıqgug (die Ausübung, Erfül- 
lung); en parlanı De vertas, de de- 
voirs, signifie, Exereica, accomplis- 
sement, „Cette vertn est d’une pratigne 
difficile. Fort exact dans Ja pratigne 
de certains devoirs extdrienrs, il nd 
glige celle des vertns essanti les.“ 

„Mettre an pratiqne,“ (in dusubun 
Bringen; anwenden), Mettre en uxd- 
cutiow des prdcrptes, des projets, des 
iddes, etc, „Il connaft les rägles, mais 
il ne les met point en pratique, Il ya 
des choses fort belles eu theorie, qn’il 
est impossible de mettre en pratique. 


Ce n'est pas assez de connalıre les prd-' 


ceptes de a morale, il faut les melire 
en pratiqne.® 

Prarıpuve (die Ausühune, Praxis), 
signifie quelquefois, Mdıhode, pro- 
cö4d, manisr« de faire c-rtaines cho- 
sös. „Les mederins de ce pays ont ıne 
pratiqne assez henrensn, qni consiste 
di... Cetie pratigne n’est pas sans dan- 
ger Pratique ingdsiense, ntile. 11a 
des pratign«s partienliöres ponr nire- 
ler, janger, conduire, distribuer les 
eanx. On a tronre, ponr certaines opd- 
rations de geometrie, des pratignes 
merbaniqnes aussi ceıtaines que les 
procdlds les plus rationn«lis.* 

N signifie aussi (der Gebrauch), 
Usage, contume, manidre, fagon d’agir 
resue dans nn pays, dans nne classe 
partienlidre de personnes. „La pratigne 
de ce pays est, & cet dgard, telle qne 
je vons le dis. C'est la pratiqne ordi- 
naire des bons princes, C'est la pra- 
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‚N se dir anssi (die Hänle, Schlichez 
das heimliche Einverständniss), de 
Mendes et d’intelligences secrötes avao 
des personues d'un parli ’contraire, 
„Faire de sonrdes pratiques. ' Euntrete 
nir des pratignes avee le commandang 
#nne place." 

Pnarıgur (die Kundschaft), se die 
encore de La chalandise qne tonteg 
sortes de marchands, J’artisans ei d’ou« 
vriers ont ponr le Jdebit d« leurs mar. 
chandises, ponr de qui concerne len 
profession, „Ce marchand a bien de In 
pratique. Ce taillenr est celni qui a 1a 
plus de pratique, Vons me serrex mal, 
vons n’anrez plus ma pratique. Si vous 
ronlez conserver ma pratigne, il Saat 
me serrir mienx." 

11 se dit dgalement de L’exercice «# 
de:V'emploi que les aronds et les m& 
deeins ont dans lenr profession (dis 
Praxis), „Cet arond a plasde pratique 
qne ‚(ons ses confröres. G--med ciu a 
beauconp de pratiyne,* .. 

Fig. rt fam., „Get bomme a bien de 
la .pratigne, on Ini donne bien de 1a 
pratique,“ Il a beanconp d'owrrage, 
beauconp de besogn« ü faire, on kei 
donne beauconp de c"oses d faire Pas 
menaca, „Je Ini dannerni bien de Ia 
pratigue (ich well-ihm tüchtig zus 
schaffen machen) * Je ini donneraß 
bien de l’exercıc -, bien de l'emharrss. 
Ces phrases ont virilli. 

Prarigur (der Kunde), se dit, par 
extension, Des personnes mömes qnä 
schötent habitmellement chez un mar- 
chand, qni emploient habitmmellemeng 


un arılsan, nn onvrier, un avond, um 


medecin, ete. „Get dpicier a W’excel- 


‚Ientes pratiques, Ce boncher a presqne 
‚tontes les pratignes du quartier. Ce 


failleur ne sait pas garder, conserrer, 
eontenter ses pratignes, Depuis le 


tigne des conrtisans.” Dans ce sens, | temps que vons dies ma pratigue, 


il est pen nsitd, 
Prarıyue (dieErfahrung,Uchung‘), 


vons u’avez point eu d vons plaindre 
de moi, Ce marchand a perda depuis 


signifie encore, Expdrienee, habitnde | pen une de ses meillenres pratignes, 


des choses, „C'st un homme qui a la 
pratiqgne des »flaires. Cet emploi ne 
me convient pas, je n’ai ancune pratiyne 
de ces sortes d’affaires. Ce comedien, 
ca poöte a la pratique du thdätre,* 

U signifßie gnelgnefois (die Uchung), 
Rontine. „Il na jamais dindid, il ne 
sait sa Jangne que par pratigne, Il o’a 
jamais appris les regles de l’arithmd- 
tigue, c'est par pratique qu’jl fait ses 
calenls.' 

En Peintnre, „Peindre de pratigne 
(nach einem gewissen Schlendrian 
malen),“ Peindre de m&dmoire, de ron- 
tine, sans eonsnlter la nature, On dit 
dans le m&me sons, „Leite figure est 
fajte de pratiqne.“ 

Prarıquns (dieAndachtsübungen), 
an plnriel, se dir, dans un sens parti- 
enlier, de Ceriains exercices, de car- 
tains actes exidrien’s relatils an culte, 
„Pratiques de devotion, de pidtd. Pra- 
tiques religienses. Pratiques snpersti- 
tienses, Une religion chargee de pra- 
tignes. Cette femme est fort exacte ä 
tontes ses pratignes de derotion. Un 
ddvot ä petites pratiques.‘ 





Il vient tons les jonrs de nonrelles 
ze & ce marchand, d cet-aroud, 
ce medeein,* 

„C'est une bonne pratiue N yad 
gagner avec cette persone, elleachöte 
beanuconp, elle paye bien, On dit, 
dans le sens contraire, „C'est une mau- 
raise pratiqne, 

Prarıpue (die Praxis), se dit eh- 
eore d& Tonte la elientdie de P’dtnde 
Wan avond, de Tdinde W’nn notaire, 
„Cet arond, ce notaire vendra bien sa 
pratigne,gnand ilse defera desa charge. 
Sa pratique vant mienx que sacharge.“ 
Os dit plus ordinairement, Eiiude. 

Prarıque (das gerichtliche J'er- 
Jahren ; der Rechtsgane), se dit anssi 
de La maniere de procdder devanı lus 
tribanaux, et en göndral de Tout ce 
qui est relatif anx actes que font les 
officiers de justice, -notsmment les 
aronds et les hnissiers. „Ce,W’est pas 
assez qu’un avocat connaisse les lois 
et les orılonnances, il fans encore qn’il 
entende bien la pratique, Crt avond 
entend fort bien la pratigne, Gela est 
contre tontes les rögles de la pratique, 


Forciusion, Reldre, re ring > 


sont des termes de pratiqne. 
ique  .. 
Pnarigus (der Forkehr; die Freie 


geb .. 
Pini er 
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eeschömime-IR , ponr sayoir'de quai il | qua de procdder an jngement de.catie 


est eapable. Il ne, pratigue que des 
gens de bien 
Ilsigniße encore (anstiften ; erkau- 


heit zu, lunden und auszuladlen), en | fen; verführen), Solliciter, tächer 


termes de Mariue, Liberid A.nborılgr , g’aıtirer 6 de gagner & som parti, sub- | 
ei de debargner. „On arclnscpratigue | 


& co hätiment, parc« quäl wenn d’an 
lien sonpgonnd d'infestion comtagirusr. 
Receroir, obtenir pratigue, Ou donya 
pratiqne ‚ä ce navice Apres qu’il euyt 
fait la,gnaraniaıne. Noms ne pämes ja- 
mais arbir pratigne avec Ira babitamge 
de erite ile.” On dinde mame, „Entryr 
en libre pratigne, &ıre adwmis,äla lihze 
pratigwe,aprös aypis fall guaramtaine,*' 
Prarıqgud (die-Stimmröhre), se, dit 
on ouna Un instrument H’acirr on 
äs lerblauc, que .irs- jouents de ma- 
meitent dans leur ‚bouche, 
gen ie san de -ioar .voiz, 
parler;Polichinellei:  , 


prall Nichinelle,“ se dit D’un 
‚bonme gni a la voix twWs-enronde, .,- 
PRATIOUE. alj. ‚des denx gehres 
( preise 7 susübend; angewandt; 
werkt all 2), Qui ne s’arzöıe pas & ba 
simple spdenlation, qui tend, ni cou- 
Aust & l’actiom, qui agit, „Cette science 
se dirise en speculatire eten pratigne. 
ya ta gdometrie specnlative et Ja 
gdonidtrie. pratiqua. Conrs ıbdorigne 
et pratigne. Iustruction pratique, Alo- 
zale prasigue.  Vertn pratigne,* 
„Un ophe pratique," Un hamme 
qui, sans $’Occnper partienliösement de 
„pbilosephje,; rögle sa vie d’apres les 
principes de la morale ei de la raisop. 
En termes.de Marine, „Uu pilote, 
un marin pratigne de quelque paraga, 
os simpliement, „Un pratigne,“ Un pi- 
lote, an matiu qui a appris ä connaj« 
tre uaiparäge pour yavoiz plusieurs 
fois naar i i 
PRATIQUEMENT. adv. (in der 
Ausübung, Anwendung), Daus la pra- 
tique. Vonsarez raison Ihdoriguement, 












mais pr non vous auriez tors." 
PRA ER. v.a. (ausüben; in 
- Anur bringen), Mettre en pra- | 
tique. be sufßt pas de savoir les 


»tgles de ces art, les prineipesde cette 
science, H fautanssi les pratiquer. Pra- 
siquer la vertu, les bouues- oeurres, 
Pratiqner des austdritds, . Pratiguer 
les eommandesnents de Dien. Les ha- 
biles gens le pratiquent ainsi. Grla ne 
ss pratigue point en Prauee.. Cela se 
prauigne.ainsi.‘ „ ‚ 
4 s'emplore anssi absolfnment. „La 
heorie ne suflis pas, il faut pratigner, 
On ne pent acgudrie W’habiletd qwä 
fores Je pratiquer.* 
Prarıquar (treiben; praktiziren; 
ausüben), en parlanı De certaines pro- 
fessions, siguifie, Exercer, „Bratiquer 
Aa: medecine „la ahirurgie.. Get hamme 
‚de lai ailongtemps pratigne dans (lif- 
förentes jusidictions." Daus cette der- 
‚nidre phrase, Prutiquer se prund ab- 
solument. ; 
Paarıquen (Einen hesuchen;, mit 
Einem umgehen), signihe aussi, Fre- 
quenter, haufer. „„J'ai assez pratiqud 


x 


orner. „ih atait pratiqnd les priuci- 
ganx habitanıs de la ville, les princi- 
panx officiers da l’armde, Les domesü- 
ques qw’il avais pratiquds, ini donnd- 
zent entrde dans Ja maison,“ 

Eu Matiöre eriminelle, „Pratigner 
des. tömoins (Zeugen bestechen), Les 
suborner. 

„Pratiquer des äntelligenees (sich in 
heimliche Einverständnisse cinlas- 
sen), Su tes mänager. „Il avait prati- 
gud dans. cette place des intelligen- 
ees qui lvi ont dound le moyun de fa 
surprendre.* 

Paarıquen (anbringen), en terimes 
Architecture, Trouver, procnrer 
‚adeoitemwent ceriaines petites commo- 
dirds duns un hätiment, en menageant 
le terrain, la-place. „On a pratiqud na 
peiis escalier dans l’*paisseur da mer. 
31 n’y arait point de garde-rohes dans 
sei appartvmeuf, on a trourd le moyen 
d’y en pratiquer. 

„Pratigner un tron, une onverture," 
Percer, faire un iron, nne onverture. 
„Pratiquer un chemin, un sentier, Fra= 
yer nn chemin, un sentier. 

PaaTigusg, ke. participe (Bestochen 
etc) „Cet homune diait pratiqnd d’a- 
vance,”" IR &saie npostd, instenit, anb- 
one par quelgn’mn 

PRE. s. m. (Miese, die), Terre o% 
Fon recueille du foin, on qui sert au 
päturage, „Um granil, un bon pre. Bas 
pre. Haut pre. Pre vert. Pre flenri. 
La verdure, les Deurs des prds, Ce 
prd porte de bon foin. Fancher un pre. 
Las cheraux,les.boeufs prissens dans 
Bes pres. Una pidce de prd de vingt 
arpenis. Tons ses pres ont did noyds, 
wemplis de sahle, par le ddbordement 
de la ririöze,* 

„Alles, se rewlre, se tronver sure 
pre (sich auf dım bestimmten Kampf- 
platzeinfinden),“ Aller, se tronver an 
ken assigud ponr na combat singnlier, 

PREADANITES. s. pl. des deux 
genres, (Foradamiten, die), Seetaizes 
chretiens qni pretendaient qu’'arant A- 
dam il avait existd d’autres hommes. 

FPREALABLE. adj. des deux genres 
(vorläufig), Qnidoit etre dir, ötre faät, 
eire eXamind avant qu’on passe Onsre. 
H est priscipalemens usid dans les 
disenssions d’affaires. „Dans les nd- 
gociations er les traitds, la commnni- 
eation des pouvoirsest nne chose prda- 
table. Uue personne majeure ne pent 
pas se marier sans le consentement de 
ses pöre et mere, on sans nu somma- 
tion prealable. IL m’a rempli les condi- 
tions prealablus, Erst mu point, c'est 
ane question prdalable, Pour juger du 
droit de cet eufant & V’hdredird da son 
pöre, ib est prdalablo de saroir sow 
dat, at sil ost Idgitime.“ 

HM s’emploie quelynelois suhsmnai- 
vement, au mascelin (die verkiufige 


Sache; der vorläufige Punkt). „raus 


. affaire, avant que de decider cette uneg- 
: Yon,avanı que de faire telle chose, e’cst 


.n ble que de... C'est an pri 
lable ndeessaire. Il y a nn pröalable,# 

„Demauder, reclamer la question 
pröalable (... die Forfrage) ‚" daus le 
langage des ddlibdrations pnbliques, 
Demander qu’on ddcide s’il y a ou sl 
a'y a’pas lien de deiiberer sur une 
proposition qui vient d’ötre Saite; et, 
Gans l’nsage ordinaire, Demander qu’on 
ne ddlibere pas sur ceite proposition, 
Ondit de m&me, „Ceite proposition fat 
dcartde, on.a &carıd cetie proposilion 
par la guesiion pröalable.“ 

AU FREALABLE. loc. adr. (vorlau- 
fig , vorher , suvörderst), Anparavant, 
avant tontes choses, „Il faut au prda- 
lable voir si... 

PREALABLEMENT. adr. (vorläu- 
fig ; vorher ; zuvörderst), 11 signihie la ' 
möme chose qne An prealable. „Avanı 
que de jıger le fond, ilfaut prealable- 
ment... Prdablemensä toute discussiom, 
it fant s’occnper de... 

PREAMBULE. s.m. (Eingang, 
der; Forrede, die), Espere d'exorde, 
d’avant-propos. „Preambnie ingenienz, 
bien tournd,. Long, ennnyenx pream- 
bnle. Faire np preambnle,. Proambule 
inntile. Preambule necessaire.” 

„La perdambule d'une loi, d’an ddit, 
d’une ordonnance,* La partie prdlimi- 
nsire W’une lol, d'un ddit ete. dans la- 
quelle le ldgislatenr expose son inten- 
kion „ses. vnes, la ndeessitd on lutilite 
da nonreau röglement . 

-PrEANmBULE, se dit, par extension 
et lamiliörement, Des disconrs vagues, 
qui n’ont rien de determind, de precis, 
qui ne vont point am fait. „Point de 
preambule (keine Umschweife), venez 
au fait. IL w'ennnie avec ses preambn- 
les. TI m’a fallu essuyerinue beure dm 
rant ses ennuyrnx prdanihules, C’ase 
un faisenr de pröambules.'* 

PREAU. s. m. (Hof; Gefängnis. 
Aof; Klosterhof, der), Betit pre. Il ne 
se dit plans que de Cet espace ddcon- 
wert qni est an milien du clofire les 
maisous religieuses, on dr Las cone 
d’une prison. „Tonte prison devrait 
avoir son prdan. Ce prisonnier 5» pre- 
möne an prean. NH alalibertd du preem, 
d’öire sur In premu.* 

PREBENDE. s. f. (Pfründe, die; 
Einkommen einer Stiftsstelle, das), 
Revann eccldsiastigue, attachd, aunex& 
ordinairement ä une ehanoinie. „Il“ 
obtenn nn. cauonicat en canr Je Rom», 
mais il m’a points de rebende . 

I se dit quetquefois (di: Pfründe, 
Prabende) Du canenica meme, „La 
prebende qui Ini a di? assigndu west 
pas des meillenres,“ ’ 

PRERENDE, EE. adj. (mit einer 
Pfründe verschen), Oni jonit d’une 
prebende.. „Chanoine prebendd," 

PREBENDIER. s. m. (Pfrundnerz 
Unterstiftsherr , der), Eccldsiastiqne 
qni en oertaines fonctions, sert an 
ehoenr au-dessons dis chanoines. „Un 
chapitre est composd de vingt-qnätre 
shauoines et W’amtant de pröbendiers.“ 


% 


584 ° PRECARE 


PRÜGAIRE. adj. des dehx genres 
(abhängig: unsicher; schwankend), 
'Qui ne s’exerce jne par une toldranee 
qui pent cesser, par une permission 
"edrocahle, par emprant, avec depen- 
dance, avec incertitnde, „Autoritd prd- 
eaire. Ponvoir precaire. Possession 
pröcaire. Bon diat est prdcaire, Exi- 
Steuce pröcaire, Vie precaire.“ 

11 est anssi substantif, en termes de 
Jurisprudence, et se dit en parlanı (die 
Fergünstigung , -Ueberlassung auf 

: eine bestimmte oder unbestimmte Zeit) 
Des choses dont on ne jouft, dont on 
w'a V’nsage qne par nne concession t0n- 
jours rdvocable an gre de celui qui 

"Va faite: „TI ne jonit de cette terre que 
par precaire, qn’ä titre de precaire." 

PR£CAIREMENT. adr. (vergün- 
stigungsweise), D’nne manidre pre- 
caire, „Il en jonit precairement.* 

PRECAUTION. s. 1. (Vorsicht, 

die), Ce gn’on fait par prevoyance, 
ponr ne pas tomber en quelgne incnn- 
veni-nt, pour dviter qnelque mal. „Pre- 
eantion udcessaire. Precantion inntile. 
Prendre ses precautions. Apporter 
tontes les precantions necessaires & 

nne chose, User de precantion. Se 

purger, se faire saigner par precan- 
tion. Une medecine, une saignde de 
precantion." 

Pror., „Trop de precantion nnit," 
Une precantion excessire tonrne son- 
vent aa desarantage de celni qui la 
prend. 

„Precautions oratoires," Moyens 
wtroits et ddtonrnds qu’'an oratenr em- 
ploie pour se concilier la bienveillance 
de ses anditenrs, on ponr affaiblir des 
pröventions qui seraieht contraires d 
Vobjeı qu’il se propose, 

Präcautıon (die Umsicht, Behut- 
samkeit), signifie anssi, Circonspec- 
tion, mdnagement, pradence. „On ne 
doit altagner certains prejngds qn’a- 
vec precantion, Se conduire ayvc pre- 

“ enution." 

PRECAUTIONNER.r. a, (veriwah- 
ren; warnen), Preömunir qnelgn’'nn 
par ses conseils contre qnelque mal 
dont il est menacd. „Precautiouner les 
Addles contre l’errenr.“ 

Il s’emploie plus ordinairement avec 
le pronom pırsonnel ; et alors il sigui- 
fie, Prendre ses prdcautions (sich vor- 
schen; auf seiner Hut seyn). „Se 
pröcantionner eontre le chand, contre 
le froid. Il est bon de se precaution- 
ner contre les manx qui uons menacent, 
contre la malice des hommes. 

Pa&ecautionng, de. participe (ver- 
wahrt). 

test aussi adjectif, et signifie (vor- 
sichtig; bedachtsam), Prudent, arisd. 

„C’est un homme fort precantionnd.* 

PREGEDEMMENT. adr. (vorher; 

"zuvor; ober‘, Auparavant, cidevant, 

„Comme nous» arons dit prdcddemment.* 

PRECEDENT, ENTE. adj. (vor- 
hergclend; vorig), Qui precede, qui 
est immddiatement avant, Il se dit or- 
dinairement par rapport an temps. „Le 
jour precddent. Je vous ai derit par le 
eonrrier procdd«nt. Sons le rögus pre- 


PRECEDER 


eddent. Dans Passembide ed 
Cette elanse dtait portde dans je bail 
pröcddens," fi 
ll se dit anssi, quelquefois, parra 
portan rang, äPördre (vorhergehend). 
„J’ai traitd cette matidre dans le livre 
pröcddent, dans le chapitre pröcddent. 
Vonstrouverezceite citation ä la page 
precddente." a 
Precepent (die en 
Handlung; das Vorbeispiel), s’em- 
ploie anssi substantirement, dans le 
langage des assembides politiques, et 
signiße, Un fait, un exemple antdrienr 
qn'on invoque comme antoritd. „Citer 
un preckdent. Les precddents sont en 
farenr du cette opinion, L’autoritd des 
pree'dents.“ 
PRECEDER. vr. a. (vormisgehen), 
Aller devant, marcher devant. „Les 
gardes qui precddaient la ‚voitnre da 
roi. Le rögiment deait preckld de 
sa mnsigne. 11 les precddait d’nne 
liene. Comme il nons pröcdde, c'est 
lui qui nous annoncera.‘ 
11 5« dit anssi par rapport an temps 
{vormus-, vorangehen). „La mnsigie 
pröcdda le souper. Cet accds de fiörre 
fat precddd d'nne grande lassitnde. Ils 
eroient que cet drdnement fnt precdded 
de plusienrs prodiges. Ceux qni nons 
ont pröcddds, ut ceux qui viendront 
apres nons.“ 
Hs» dit qnelgnefois par rapport au 
rang, ä l’ordre. „Dans le chapitre gni 
preodde." 
1 signifie partienlidrement (vor- 
gehen; den Vorrang, WVortritt 
haben), Tenir le premier rang, axoir 
le pas sur un autre, „Pröcdder en di. 
gnitd, en honnsur.* 
Preäckpe, &8. participe (vorausge- 
gen). 
PRECEINTE. s. m. (Backholz; 
Bergholz, das; Sente, die). T. da 
Marine. 11 se dir Des hordagrs pen 
dierds qui r&ögnent tomt antonr d’an 
bätiment, et qui en distingnent Irs 
dtages. C'est ce que l’on nomme an- 
trement J.isse. 
'PRECEPTE. s. m. (Regel; For- 
schrift, die), Rögle, legon, enseigne- 
ment, „Les pröceptes de larhetoriqne, 
de la morale, Donner de bons precep- 
tes. Sairro exactement les precr-ptrs 
qu’on a regus. Cette pidce de tlıdätre 
est conforme aux preceptes de lart, 
Les pr&ceptes qu’'un rögent, qu’nn mai- 
tre donne a son deolier. Les Remar- 
qnes de Vangelas contiennent d’excel- 
lents prdcrptes pour In langne.“ 
Precerte (des Gebot; die Vor. 
schrift), siguifie aussi, Commande- 
ment; et, euce sens, il we ze (lit gudre 
qne Des commandements de Dien, des 
commandements de 1 Eglise, de ce qui 
nons est ordonnd dans P’Erangile. „Pre- 
cepte affirmatif. Pröcepte ndgarif. Les 
pröceptes de In loi se rddnisent & ai- 
mer Dien de tont son eo: nr #tson pro- 
chain comme soi-meme,. Jeüner le ca- 
röme est un des preceptes de V’Eglise, 
Crla est de pröcepte. Dans türen 
gile, il faut distinguer Irs prdceptes 
d’arec les conseils, Ce que vous dites 


. PREG HER 


Li n'est pas un pröcepte, edä'estqW’äin 
conseil." 

PRECEPTEUR.s,m. (Lehrer, der), 
Celui qui est charge de Pinstraetion 28 
de I&ducation d’un enfant, d’un jene 
homme. „Pröceptenr habile, Barans 
pröcepteur. Cet bomme a pris mn tel 
pour pröcepteur deson fils. Il a dondd 
un precepteur ä son fils. Il ent mm 1el 
pour pr&ceptenr. Il a did precepieir 
da roi, dn prince royal, etc,“ 

11 se dit, par extension (der Leh- 
rer), de Tous cenx qui instrnisent les 
autres, „Les philosonhes sont Irs pre- 
cepteurs da genre humain, Dans !’a- 
pologue, les animanx sont les pröcep- 
teurs des hommes." - 

PRECEPTORAL, ALE. adj. (Leh. 
rer...; Lehr...), Qui appartient an pre- 
ceptenr. „Ton preceptoral. Grarvitd 
rale.“ Il est usite. 

PRECEPTORAT.s. m. (Lehrstend, 
Her; Lehramt, das), Etat, fonetion 
de pröceptenr. „Les devoirs dn pr&- 
eeptorat. Pendant le temps de zsou 

receptorat. 

PRECESSION. s. f. T. d’Astrom. 
11 west usitd que dans ceit« phrase, 
„La precession des dqninoxes (des Vor- 
rücken der Nachtgleichen)," Le mom- 
vement rdirograde des points dquino- 
xianx, 

PRECHE. s. m. (Predigt, die). I 
se dit Des sermons que. les ministres 
de la religion protestante font dans 
lenrs temples. „Aller, asister mm 

röche.“ 

H se dit anssi Dn lien ot les pro. 
testants s’assemblent ponr l'ex-rciee 
de leur religion (dus profestuntische 
Bethaus; die protestantische Kirche), 
„Les seignenrs protestants hauls jns ti. 
eiers ayaient droit de pröchr dans lemıra 
terres. On abattit tous les preches 
en France, lors de la rdrocation de 
V’edit de Nantes." 

Fam,, „Aller an pröche, se rendre 
au pröche, quitter le pröche," Embras. 
ser la religion protestante, ou la quilter, 

PRECHER. vr. a. (predigen; ver- 
kündigen; öffentlich vortragen), Au- 
noneer la parole de Dien, instraire ie 
penple par des sermons. „Pröcher 
VErangile. Pröcher ia parole de Diem, 
Pröcher les mystöres de Ja religion 
chrdtienne, Pröcher les vdritds dvan- 
gelignes. Pröcher l’Evangile aux in- 
fiddles.* 

„Pröcher Parvent, le caräme, nıe 
octave,” Pröcher dans nne mäme dglise 
Anrant tont l’avent, darant tout le Ca 
röme, durant tonte une oclave, 

‚Precuen fpredigen), se dit anssa 
en parlanı Des personnes anxquelles 
ou annonce la parole de Dien. „Prö- 
char les chretiens. Pröcher les id&les. 
Sainı Pirrre pröchnit les gentils. 

Fig. et fam., „Vous prechez un cOn« 
verti,“ Vons vonlez persnader an hom- 
me qui est ddjä conrainen, 

Pröchen (predigen), s’mplois 
anssi absolnment, „Pröcher bien, 
Pröcher mal, Il.a pröchd en apötre, 
en missionnaire. TI a pröche sur lo 
danger des manvaises loctures." 


PRECHEUR 


Fig., „Pröcher d'exemple (mit »ei- 
nem Beispiele vorangehen)) * Prati- 
quer le premier tout ce que l’on com 
suille aux autres de faire, 

Fig. esfam., „Pröcher dans le d& 
sert,“ N’aroir pas d'auditenrs, ou n’ötre 
point dcontd. 

Fig. et fam., „Cet homme ne fait 
que precher,“ II fait des remontrances 
& tout propos. 

Pror. et fig., „Pröcher ponr son 
saint, ponr sa paroisse, Loner, van- 
ter nae personne, une chose par des 
motils d’iutdröt personnel. 

Pröcner (predigen ; verkündiren), 
signifie quelquefois, par extension, 
Puhlier, recommander, rdpandre, soit 
de vive voix, soit par derit. „Prächer 
in vertu. Get autenr pröche une mo- 
rale sdvöre. Vons pröchez lä des ma- 
ximes pernicienses. Il pröche toujours 
l’öronomie.“ 

Fam., „Ne faire que pröcher mal- 
Benr, que prächer misere (nichts als 
Unglück weissagen)," Ne parler que 
pour annoncer quelque chose de fä- 
ehenx. On dit dans une acception pa- 
reille, „Pröcher toujonrs famine.“ 

Fan,, „Pröcher tonjonrs la m&me 
chose (immer die alte Leier, das alte 
Lied sinzen) “ Repöter sans cesse les 
memes propos. 

Precnen (Vorstellungen machen; 
ermahnen), signifie quelgqnefois, fa- 
milidrement, Remontrer, faire des re- 
montrances. „On le präöche inutilement 
lä-dessus, On le präche pour se ina- 
rier. Aprös Pavoir longtemps pröchd, 
Jo n'y ai rier pıı gagner.“ } 

Prov., „On a beau pröcher qui n’a 
enre de bien faire" (qnelgues-nus di- 
zent coeur an lien de cure), C'est inn- 
tilement qu’on fait des remontrances ä 
ua homme qui ne reut pas se porter 
au bien. 

Pr£onen (mnpreisen; rühmen), 
signifie anssi qnelgnefois familiere- 
ment, Loner, vanter: qnelgne action, 
quelgme chose. „Il preche tonjonrs la 
grandenr de ses ancetres, Il präche 
ses exploits A tont le monde." 

Preen#, Er. participe (gepredizt). 

PRECHEUR. s.ın. (Predisrer, der), 
Preödicatenr, delni qni pröche. H ne 
se dit que par ironie, par derision. 
„Voilä un bean pröchenr. WVoilä un 
panvre pröchenr, un manvais pröchenr.* 

Fam,., „C'est nn pröchenr dternel," 
se dit D'nn homme gni se möle de faire 
tonjonrs des rdprimandes, des remon- 
trauces sur los mioindres choses. On 
die qurlgnefois, Precheuse an fdminin, 
„Vous dies une jolir prechense,“ 

„Pröcheurs (Predisermönche) " on 
adjectivement, „Fröres prächenrs,* 
Les religienx ds l’ordre de Saint-Do- 
mniniqne, 

PRECIEUSE. s. f. (Zieroffe, der; 
Zierpuppe, die). Femme gqni est af- 
foctee dans son nir, das ses Inaniöres, 
et principalement dans son langage. 
„C'est une preciense. TI n’est rien de 
si incommode qu’une pretiense." Ce 
not, dans l’origine, ne st prenait pas | 
en manvaise part comme anjourd'hni. 

u. 


PRECIEUSEMENT 


„En eoımddie des Pröcienses ridiculed." 
PRECIEUSEMENT.adr. (sorgfäl- 
tig; fleissiz), Avec grand soin, I 
K’enmploie te plus SomVeht wrecles ver- 
bes Garder, conserver, et ze dit en 
parlant Des choses qne Yon cönserve 
enmme ayant beancoup de prix, com- 
me dtant fort chöres & celni qui les 
possöde. „Ily a plinsieurs siecles que 
l'’on garde precieusement ce mannserit 
dans cette bibliothäque, Je conserrerai 
preciensement cette margse de votre 
amitid. Il a conserrd preciensement 
la mdmoire, le sonvenir des bienfaits 
qu'il a regus. 
* En termes dePeintnre, „Un tablean 
preciensement fait,“ Un tableau dont 
In tonche est trös-soignde et trös-re- 
ehrrchde, „Un basrelief, une statne 
preciensement exdentds," Exdentds 
avec ie plus grand soin, 

PRECIEUX, EUSE. adj. (kostbar; 
ee sen est de grand prix. „Une 
dioffe preciense. Ders meubles pre- 
cienx, Le plus precieux des mödtanx. 
La Madeleine versa sur l«s pieds da 
Seignenr mn onguent precienx, Üet 
ouvrage, que la matiöre et le travail 
rendent dgalement precienx. 

„Pierres precieuses ( Edelsteine )," 
Les dinmants, les rubis, les dmerau- 
des , les saphirs, les topazes, etc. 

Pnäcızux (kostbar), se dit igurd- 
ment D’un avantage considdrable, et 
des choses dont an pent tirer une 
grande utilitd, un grand proßit, „Il en 
est rdsultd ponr Ini un avantage prd- 
einnx. 11 a fait une deconverte prd- 
cieuse. IM n’y a rien de si pröcienx 
qne le temps. Votre temps'vons est 
precienx. Je me reproche de vons 
avoir ddrobd des moments prdcieux, si 
precienx.” 

Commnndm,, „Les moments sontprd- 
eieux," Pour faire rdussir P’affaire dont 
il s’agit, il n’y a point de temps ä 
perdre, 

Pröcıeux (werth; theuer), se dit 


gendralement Du tout ce qni nous est, 


cher, et dont nons faisons nn cas par- 
ticulier. „Jr garde cette luttre comme 
un gage prdcienx de son amitid. Cet 
enfant est precienx A son pöre et d sa 
mörr. 8a vie est preciense a 1’Erat. ä 
sa famille. Conservez oette tdie pre- 
ciense.* L’Ecritmre dit ä pen pres dans 
le meıne sens, „I.a mort des saints est 
preciruse devant Dieu,* 

Tl se dit encore, par respect (kost- 
bar; theuer), D’n corps et dn sang de 
Notre- Seigneur, et des reliqnes des 
saints, „Le preeienx sang de Notre- 
Seigneur. Receroir le precienx corps 
de Notre-Seignenr, son prdcieux sang. 
Une pröciense relique.* 

Precieux (geziert; geswungen; 
gesucht), signifie anssi, Affecıd, et 
s« dit prineipalement Des manieres, du 
Iangage, du style. „Tl a des manidres 
precieuses, nn air precieux. Il parle 
un langage precienx. Style precienx." 

En termes de Peinture, „Ge tableat 
est d’un Aini precienx (dieses Bild ist 
niit dusserster Sorgfult gemalt) ," Ce 
tableau est peint avecun soin extr&ume, 
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On dit dans nn sens analogne, „Cu bi- 
jou est d’un travail pröcieux," 

Pnecırux (das Geswungense, Ge- 
sierte, Gekünstelte), s'emploie quel- 
qiefois snbstantivement. „Le precien 
de son style fatigue, Ilesı d’um 
eieux insupportable,"* 

PRECIOSITE. s. 1. (gesierte We- 
sen, das), Affectation dans les zanid- 
res et dans lo langage. Il est pen 
usitd. 

PRECIPICE. s.m. (Abgrund, der), 
Abime, lien trös-profond, ou l’on ne 
pent tomber sans perildesa vie. „Pre 
cipice profond, Precipice affreux. Le 
fond du ‚precipice. Marcher ä travers 
des precipices. Ce chemin est bord6 
de precipices. Tomber dans un preci» 
pice. Jeter, ponsser dans le precipiee. 
Tirer quelga’'un dn prdcipier. 'Bire 
sur le hord du preeipice, Sesanver da 
precipice, Nous diions sur le penchant 
du precipice.” 

li se dit fignrdment (der Abgrund; 
das Ferderben) d’Un grand malheur, 
d’une grande disgräce, d’nn grand dan- 
ger. „Les passions, les mauvais con- 
seils entrainent les hommes dans le 
preeipice. Une vaine ambition Ta 
ponssd jnsqn’am bord dn preeipice, 
Une senle fante l’a jete dans le prdei- 
pie». Ses affaires dtaient dans nn &tat 
desespdrd, on l’a tird.da preeipice. U 
marche sur le bord du precipice; s'il 
ne change pas de ronduite,ilest perdn.* 

PRECIPITAMMENT. adr. (eilig; 
übereilt), Avec prdcipitation, & la häte. 
„Courir preeipitamment. Il ne faut 
rien faire precipitamment. 

PRECIPITANT. s. m. (Nieder. 
schlagmittel; Fällungsmittel, das). 
T. de Chimir. Ge qpi op£ere la preci- 
pitation. „L'acida snlfarigne est le 
prdcipitant dıs sels de baryte et de 
plomb dissoms.” 

PRECIPITATION. s. f. (Eilfertig- 
keit; Eile, die), Extröme vitesse, 
grande hät. „Marcher nveo precipi- 
tation, avec trop de preripitarion.” 

U se die üguremens (die Deberei- 
lung) Dn trop dempressement, de la 
1rop gran virarnitd que l’on met, soit 
ä former qnelyne dessein, soit & dire 
on ä faire qnelque chose. „Faire les 
choses avec preeipitation. La prodei- 
pitation gäte la plupart des aflaires. 
Il faut penser, parler, agir mürement 
et sans prodcipitation.” 

Prstırıtatıon (die Niederschla- 


: gung; das Niederschlagen), en ter- 


mes de Chimie, Action par laquelle 
une matidre solide est söparde de son 
dissolvant, et se rdunit au fond du 
vase, „La pr&cipitation de Vargent, La ' 
preeipitation du sulfate de baryte.“ 
PREGIPITER. v. a, (hinabstürzen; 
hinunterstürsen), Jeter d’an lien diev& 
dans un lien fort bas, jeter dans un 
lieu profond, „Precipiter un homme 
‚du haut des murailles dans le fossd. 
Les anciensRomains precipitaient cer- 
tains criminels da hant de la roche 
Tarpdienne. Jdhn fit preeipiter Jdza- 
bel par une fenötre. Dien precipita 
les anges rebelles dans les enfers.” 
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1 s’emploie sonvent arec le pronom 
personnel (sich hinabstürsen). „Se 
precipiter d'une fendtre dans la rue, 
d’an troisiöme drage dans la cour. 
Sapho se precipita dans la mer. Le 
cheval s’est precipitd dans un abime 
avec le cavalier qn’il portait, Ce fleuve, 
€» torrent se precipite avec grand brait 
du hanı des rochers.” 

„Se precipiter sur quelgn’un (auf 
Einen losstürsen)," S’elancer sur lni 
„Il se preeipita sur lui pour le frapper.* 

„Is se sont prdcipitds dans les bras 
Von de Vantre (sie fielen sich gegen- 
seilig in die Arme) * Ils se sont em- 
brassds avec empressement. On dit de 
wörne, „Le penple, la fonle se preci- 
pitait an-devant de ini,“ Se portait an- 
ılevant de Ini avec empressement, avec 
ardenr, 

Precıriter (stürzen; hinabstür- 
wen), au figure, siguifie, Faire tomber 
dans un grand malhenr, dans nme 
grande disgräce, dans un grand dan- 
ger. „Les vices Pont preeipitd dans 
Vinfortune, On la precipitd dans un 
nhime de maux La revolution qui le 
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cher ä pas precipitds. Depart preci- 
pite. Mouvemeut precipitd. Mercure 
precipisd.* 

Pnecırıra (der Niederschlag), est 
anssi snbstantif, en termas de Chimie, 
et signifie, Une matiöre dissonte, sd- 
pard« de son dissolvant par le moyen 
de qnelque precipitant, et tombdr au 
fond da vase, „Un preeipitd de mer- 
enre. Le nitrate de baryte deeele la 
plus petite quantite d’acide sulfurique, 
daus ıım liquide, en y produisant tont 
Aconp un precipitd blanc. Precipitd 

! oconnenx, cristallin, etc.“ 

PRECIPUT. s. m. (Voraus, der, 
das). PT. de Jurispr. Avantage que lu 
testatenr on la loi donne & un des co- 
heritiers par-dessus les antres, avec 
lesqnels ndanmoins il partage le reste 
de V’herdditd. Dans cette acception, il 
n'est gnuöre d’usage «n’avec la prepo- 
sition Par. „Le pere a donnd cette 
t-rre par procipnt (zum Voraus; im 
Vorous) a un de ses fils. Son oncle 
Ini avait laissd sa charge par prdcipnt. 
Eutre nobles, Vaind avaiı la princi- 
pale maison avec le vol dmchapou par 


vrecipita du tröne, La guerrn a prd- | preciput, et avant partage.” : 


cipitd cette nation dans der grands mal- 
heuts. On a präcipiie ce pays dans 
anne gnerre funeste.” 

Il s’emploie anssi, en er sens, avec 
le pronom personnel. „Il s’est preci- 
pitd dans toutes sortas d'excks, de dis- 
ordres. I se preeipite avengldmant 
dans le danger, daus Jes occasions pd- 
rillauses.' 

Precırıten (beschleunigen ; ühr- 
eilen), signifie anssi, fignrdment, Ilä- 
ter, acckldrer, rendre prompt et ra- 
pide, „Ce musicien precipite le mon 
vement dece morcran, Cet artenr pre- 
eipite trop son debit, Dans la crainte 
d’etre atteint, il. precipitait ses pas, 
Cette riviere, resserrda entre ses borils, 
pröcipite son cours. L’ennemi a pre- 
eipitd sa rrtraite, sa fnite. Cette dd- 
wiarche a precipitd sa perte, sa ruine, 
»a chnte. Il a prdeipitd son retonr. 11 
fant precipiter le jngement de cette 
»ffaire. Laissons arriver le moment 
'agir, ne le precipitons pas. Cet 
homme gäte tontes Ins affaires en les 
pröeipitant. Les-geus sages ne prdci= 
pitent rien.“ 

Il s’emploie dgalement, dans cette 
signification, avec le pronom person- 
anl (sich übereilen). „Il s’+st trop'prd- 
eipitd dans cette affaire. Ne vous prd- 
eipitez pas.” 

Prectriren (niederschlagen), en 
termes de Chimie, Separer, par na 
reactif, nne matiöre solide d’nue lignide 
alı elle dtait dissonte, et Ja rdnnir aa 
fond da vase, „Le fer precipit« Ir cni- 
vre de sa dissolntiou dans les arides.' 
On V’emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel, „Du mercurs qui se 
precipite.“ On dit aussi nentralement, 
„Cette matidre precipite en blanc, en 
noir, en vert, en jaune, eic., par tel 
rdactif,” 

Präcırırk, Er. parlicipe (herab- 
wrertürst; eilig ete.). „Procipitd du 
hnri en bas. Conns« pröcipitde. Mar- 


I se dit gussi de L’avantage stipnld, 
| par contrat de mariage, en favenr de 
V’eponx survivant. „Cette fenme a nn 
bon preeipnt. Elle a pris pour son 
preeiput telle chose. Elle a pris son 
preciput en argent, en menbles. Elle 
a vingt mille francs de precipnt. Le 
mari a pris pour preciput la biblio- 
thöqne.“ 

PRECIS, ISE. adj. (bestimmt), Fixe, 
determind, arreid. „Temps preeis. 
Jonr preeis. Venir ä ’heurn preeise. 
A ciug hrures precises, Au terıme pre- 
eis. Je ne sals pas la date prdcise de 
cet drdn«ment.* 

„Faire des demandes precises,* Faire 
on justice des demandes expresses et 
formelles. 

„Prendre des mesnres prdcises," Jns- 
tes , allaat bien an but. 

„Dire quelgue chose de precis ," De 
formel. 

Precıs (bestimmt), en parlant Da 
disconrs ou da style, signiin, Qnin 
de la precision, gni dit exactement 
innt co qu’it fant, et qui ne dit rien 
de trop, oüiln'ya rien de snperflo. 
„Disconrs precis, Style prdcis. Lan- 
gage prdeis." 

11 se dit anssi Des personnes. „Un 
€erivain precis, Cet homme est net et 
prdcis dans ses diseonrs, Thacydid« 
esi de tons les historiens grees le plus 
serrd et le plus precis.“ 

PRECIS, s.m. (Wesentliche; Wich- 
t'gste, dar; INlauptinhait, der), Le 
sommaire, l’abrege de ce qn’il y a de 
prineipal, de plans essentiel, de plns 
important dans une aflair«, dans un 
live», dans une histoire, etc. „Ti nons 
a dound In preeis, tont le precis de 
cette affaire. Voila le precis de ce 
irre. Il a derit nu Precis d»l’histoire 
anci-une, de V’bistoire d’Angleterre," 

PRECISEMENT., adr. (bestimmt; 
genau;gerade;richtig), Exactement, 
au juste, sans mangner 6 rien. „Dire, 
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derire precisement ce qu’il font. Ha 
fait les choses preciscment eomme äl 
Vavait promis, Röpondez pröcisöment 
ä l’beure indiqude. Il est parti pred- 
eisement a six heures. ‚Voila precisd- 
ment le lieu ou la chos« s'nst passde, 
Voila preeisämsut la maniere dont 
Valfaire siest passde,” 

1 s’emploie qnelqnelois, dans le 
langag- familier, comme reponse af- 
firmative, et signifie.” Tont juste, C'est 
cela mene. „Omas! vous allez vendre 
volr« domame, «1 acheter (dus rentes ä 
la place ?— Pröcisement (ganz recht, 
so ist es)“ 

PRECISER, v, a. ([genau] bestim- 
men, festsetzen), Fixer, determiner, 
„Il fant pröeiser davantage les faiıs, 
les termes de la qnestion, Preciser les 
Epoques, les dates, les eirconstancas.“* 

Pricıse, &e. particip« (bestimmf). 

PRECISION. s. f. ( Bestimmtlieie, 
die), Exactitnde dans le discours,'par 
laqnelle on se renferme tellement dans 
le sujet «dout on parle, qn'on ne die 
rien de superfin. „C'est nn homme qui 
s’exprime, qni derit avec nne grande 
precision, Cet ouvrage est un modele 
de preeision.“ 

U s+ dit aussi ponr (die Genauig- 
keit, Bestimmtheit), Justesse, rögula- 
ride, „Ce cerele mural est divisd arec 
une parfaite prdeision. Ces ınauorn- 
vres [nreut exdcutdrs arec nnegrande 
precision, avec une precision adıni- 
rable.“ 

Precısıovw (die genaue, scharfe 
Unterscheidung ), dans le langage 
didactiqne, signihr, Distinction, exacte 
et subtile,par laynella on fait abstrac- 
tion de tont ce qui paralt dtranger an. 
snjet que l’on cousidäre. „Precision md- 
taphysique. Precision trop subtile.” 
Cette arc-ption est pen nsiide. 

PRECITE, EE.adj. (oben erwähnt), 
Cir6 precidemment, „La loi precitde. 
La piece precitde. Il n'est guöre d’a- 
sag yn'en style (de Palais, 

PRECOCE. adj. des denx genrrs 
(frühreif: frühzeitig), Mür avanı ia 
saison. Il se dit De certains fruiıs, Je 
certains Idgnmes qui viennent avant 
Irs autres de la meme espöce. „Fruis 
precoce. Mes cerises precoces. Dos 
pöch«s prdcoces. Des pois, des föres 
precoces.“ 

Il se dit anssi Des arbres qni por- 
tent des fruits prococes, „Un abrico- 
tier prdcoce,.“ 

Fig., „Un enfant precoce (ein frük- 
reifes, frühkluges Kind)“ Un enfant 
dont l’esprit on le corps est plus far- 
me qne son äge nm le comporte. Un 
dit dans le mem» sens, „Un esprit pri'- 
eoce;* et figurdment, „C'est na fmit 
precoer.* - 

PRECOCITE, a. f. (Frühseitizkeit; 
Fruh:eife, die), Qnalitd de ce qui est 
precoce. „L’exposition an midi, In 
chalenr, et la ldgöretd de la terre, com- 
tribnent ä la precocitd des fruits. Get 
enfant est d’ane grande precocise, a 
nne grande precociid d’esprit, de 
raison.' 

PRECOMPTFR vw. n. ([rine Siam. 
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me] zum Vorausabrechnen, abziehen), 
tompter par avance les sommes qui 
sont a dednire. „Il faut precompter 
sur cette somme de dix mille francs, 
les trois mille francs que vous avez 
regns." 

PRrEecoMPTE, EE- participe, 

PRECONISATION. s. f. (Abkün- 


digung, die), Action par Jaquelle rn 


cardinal, et quelquefois le pape möne, | 
duclare en plein consistoire que tel 
snjet, nomme & un @evich@ par son | 
souverain, a tontes les qnalitds requi- 
ses. „La preconisalion de cet dveque 
a dt laite tel jour," 

PRECONISER. v. a. (lobpreisen), 
Louer extraordinsirement , donner de 
grands dloges A qnelqu'nn. „Un tel 
ne crsse de vous preconiser,' 

En Medecine, „Preconiser un re- 
mede (ein Mittel anrühmen),* Vanter 
V'excellenge, Vefficacitd d'un remede, 
et #n recommander l’emploi. 

Preconsser (abkündiren), se dit 
particnlierement Quand uncardinal, on 
be pape Ini-m&me, declare en plein con- 
sistoire, que tel sujet a die nomınd ä 
un drech6, et qu’il a toutes les qnali- 
16s requises,. „Le cardinal, protecteur 
des affaires de France, preconisa tel 
docteur en theologir’pour V’dröchd de 
Tulle. Le pape a pröconisd au tel ponr | 
Varcheröche de Paris.“ 

PrecoxısE, Ee. participe (abge- 
kündirt). 

PRECORDIAL, ALE. adj. (Zwerch- 
Jell „..). T. d’Anat, Qui a rapport au 
diaphragme. „Region ‚precordiale.“ 

PRECURSEUR. s. m. (Vorläufer, 
. der), Celei qui vient avanı qnelqu’'na 
pour en aunoncer Ja venue, Il se dit 
prineipalement de saint Jean-Baptiste, 
que l’oh appelle „Le precurseur de 
Jusus-CurisT, dn Messie,* 

Ui sedit, familierement, d’Un homme 
qni en annonce un antre dont il est 
seivi. „Voilä nn tel qui va venir, je 
suis son precurseur. “* 

Tl se dit anssi d’Un homme c#löbre 
qui a para avant nn autre, par lequel 
il a et surpassde, „Rainns fut le prd- 
cursenr de Descartes. 

11 se dit dgalement (der Forbote) de 
Certaines choses qui pour Vordinaire 
en pröcädent d’autres, „Ces mouve- 
ments, ces tronbles, sont les precnr- 
senrs de quelgne grand drenement, 
Signes prdcnrsenrs.“ Dans cette der- 
niere phrase, il est employd adjeetj- 
Tement, 

PREDECEDER. v.n. (zuerst stır- 
ben). T. d« Jnrispr. Monrir avant 
un autre. „Gelni des denx qui viendra 
a predecdder.“ 

Pnepeeipk, EE. participe (zuerst 
gestorben). „La fenme dtant prede- 
cadee.* 

Il s’emploie aussi substantivement, 
„Le preddeddd m’a point laissd de 
Tortun«.” 

PREDECES,. s. m. ( Vorhersterhen, 
das). T. de Jarispr. Mort de gel. 
gqn’aa arant erile d’nn antre, „Arfivant 
le predcchs de Y’an deux, le surrivant 
aura tel avautage.“ 
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PREDECESSEUR: s.m. (Forfahr ; 
Vorgänger, der), Gelri qui a precdde 
gnelgu’un dans un emploi, dans une 
charge, dans une dignite, etc. „Prd- 
decess-ur immmdıliat. Il marche sur les 
traces de ses preildcesseurs. Ce prince 
suivit !’exemple de son preöddcessenr, 
11 continna ce que 300 preddcesseur 
arait enirepris.* 

Ii se. dit, gendralement (die Por- 
fuhren), de Tons cenx qui ont veen 
avanı nous Jans le möme pays; et, en 
| ce sens, il ne s’emploie qu'au pluriel. 
„Nos predderssenrs nous ont laissed cet 
exemple äimiter. U y arvait plus de 
simplicitd, moins de luxe parmi nos 
pr&dedcesseurs. m” 

PREDESTINATION. s. f. (Torbe- 
stimmung; Vorherbestimmung ; Gna- 
denwirhl, die). T. de Theologie. DE- 
eret de Dien, par leqnel, suivant l’o- 
pinion de certains doctenrs, il a regid 
Wavance que tels hommes seront san- 
vds. „Ledogme de la predestination, 
Prodestination ä la gräce. Predestina- 
tion ü la gloire dternelle ‚* ou simple- 
ment „a la gloire." 

U se ditanssi (die Vorbestimmung) 
d’Un arrangement immnable d’erene- 
ments, que l’on suppose arriver nd- 
cossairement, „Les mnsulmans croient 
la predestination, croieut & la pre- 
destination.” 

PREDESTINER. v. a. (vorherbe- 
stinmen ; auscrwählen), Destiner de 
tonte &ternitd an salnt, „Dien a pre- 
destind les eius. Cenx que Dien pre- 
destine A ıa gräce, ä la gloire.“ 

U se dit anssien parlanı (auserwäh- 
len), Dn choix que Dien, de toute 
dternitd, a fait de quelqnes personnes 

ur de graudes choses. „Dien avait 
predestind Mose ponr ötre le condnc- 
tenr de son penple, Cyrus pour etre le 
libdratenr dan penple jaif, Ja Vierge 
Marie pour etre la möre du Seigneur, 
Ce: homme semblait ötre predestind & 
chauger la face de la terre.“ 

Il se dit encore, par extension, en 
parlant De c#rtaines choses extraordi- 
naires, et qu’il semible qu’on ne pon- 
vait driter. „Get homme dtait prede- 
stind an malhenr (....war sum Un- 
glück bestipmt). Il &tait predestind ä 
se noyer.” 

Pr£pestin&, EE. participe (vor- 
herbestimmt). 

T1 est aussiadjectif, et signifie, (mus- 
erwählt), Que Dien a destind älagloire 
eternelle, „Des ämes predestindes.“ 

11 s’emploie aussi sabstantivement 
(die Auserwählten), „Etre du nombre 
des predestinds. La’glosre des prede- 
stinds. C'est un vrai predestiud, une 
vraie predestinde. 

Fam., ..Avoir.un visage de prede- 
stind, une face ılr prddestind (ein En- 
gelszr sicht haben),* Avoir'un visage 
plrin, vermeil et serein. 

PREDETERMINANT, ANTE. adj. 
(vorherbestimmend), T. de Theologie. 
Oni preddtermine. „Döcret predeter- 
minanı.* 

PREDETERMINATION. s.f. (Vor- 
herbestimmung [des menschlichen 
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Willens] die). T. de Theologie, Ac- 
tion par laynelle Dien ment er deter- 
mine la volontd hnmaine, „La preidd- 
termination physigne.* 

VREDETERMINER. v. a. (vorher- 
bestimmen; vorbestimmen).T.d«Thdo- 
logie. Il se dit De l’action, dn decret 
par legnel Dien meut et determine la 
volont& hnmaine, 

Pr&eDETERNINE, Ee, parlicipe (vor- 
bestimmt). 

PREDICABLE. adj. des denx gen- 
res (aussagbar; beilegbar). TV. d« Lo- 
gi ique. 11 se’ dit D’une qualite, d’nae 
dpirhdte generale que V’on pent donner 
ä differents snjets, „Le term» Animal 
est predicahle autant de Y’homme gqne 
de Ja betr.“ Il est vienx. 

PREDICAMENT. >. m. (Regriffs- 
fach; Prädicoment, das). T. de Lo- 
giqne, Categorie, ordre, rang „\class# 
ot les philosophes de l’dcole ont con- 
inme de ranger tons les eires, selon 
leur genre et leur espöce. „L’eire esi 
le premier de tous les predicamenıs.' 
I est vienx. 

Tam,,„Eire en bon ou en manvais 
predicament (in gutım oder schlech- 
tem Rufe stehen)“ Avoir une bonne 
ou une manvaise reputation, „Ce jenne 
homme est en bon predicament dans 
le monde». Il est en mauvais predica- 
ment dans son pays.“ 

PREDICANT., s. m. (Prediethalter, 
der), On appelle ainsi Un ministre de 
la religion protestante, dont la fonc- 
tion est de pröcher. „Tous les predi- 
cants furent bannis.“ II ne s’emploie 
guöre ne par Jdenigrement, 

PREDICATEUR. s. m. (Prediger; 
Kanzelredner, der), Celui’qui preche, 
qni annonce en chaire Ja parole de 
Dieu, les veritds de l’Evangile. „Prd- 
dicatenr dvangeligne. Predieatenr &lo- 
quent. Predicatenr zeie, pathdtiqne, 
Un excellent predicatenr. Le prddica- 
teur monte en chaire A telle heure. 
Nommer un predicatenr pour l'avent, 
ponr lo carcıne,” 

11 se dit quelqnefois, par extension 
(der Pretliger), d» Gelni qui publie de 
vire voix on par derit certaines doo- 
trines bounes on man vaises. „Cethomme 
est un predicateur de fausses doctej- 
nes. Les Gcrivainsqui se sont faits les 
predieatenrs de la morale. 

PREDICATION. s. f. (Predigen, 
das; Verkündigung, die), Action de 
pröcher. „La preıdieation de 1 Frangile 
est la plus noble fouction de J'episeo- 
pat. Get homme a un grand talent pour 
la prörlication. S’appligner, s’attacher 
a la predication.” 

11 siguifie aussi (die Predigt), Ser- 
mon, discours pour annoncer la parole 
de Dien, et ponr exciter a la pratigne 
de la vertu. „Assister a Ja preilication. 
Entendre la predication.” Il est peu 
usite en ce sens. 

PREVICTION.s.f.(Vorhersagung, 
die), Action de predire. „Faire une pre- 
dietion. Sr meler de prediction. Avoir 
le don de predietion. Les astrolognes 
avsient Jaıt nn art de la predietion.” 

U siguilie aussi (die Vorhersugung, 
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), La chose qni est pre- 


dite. „Ss prediction est arrivde, est 
‘accomplie. Le penple croit anx prd- 
dietions de l’almanach, Les gens sen- 
ses n’ont aucnne foi aux predictions 
des astrolognes. L’dv@nement a jusufid 
ma predietion." 

PREDILECTION. s. f. (Vorliebe, 
die), Preference d’amitid, d’affection. 
„Aroir, margner de la predilection 
pour qnelqn'an. Ce pere a de la pre- 
dilectiion ponr sa fille. Prenez garde 
ne vos predilections ne vons dgarent. 
Predileetion avengle, insensde. Predi- 
lection juste, ındritde.” 

PREDIRE. v.a, (vorherorrkündi- 
gen, weissagen; propheseien), Je pre- 
dis, tu predis, il predit; nous predi- 
sons, vous predisez. Aux antres temps 
il se conjngne comme Dirc). Prophi- 
tiser, annoncer par inspiration divine 
ce qui doit arriver. „Les prophetes ont 
predit la venue de Jesus-Caaist.” 

N signifie aussi, Aunoncer par des 
rögles certaines une chose qui doit 
arriver, „Predire une delipse. Predire 
les grandes mardes.“ 

I signifie anssi, Annoncer par nne 
prötendue divination qu’'une chose doit 
arriver, „Il ya des charlatans qni s« 
mölent de pridire P’avenir. Il pretend 
qn’on Ini apredit plasieurs dvdnements 
gni Ini sont arrivds. 

Il signifin encore (vorkersagen), 
Dire ce qn’on prevoit, par raisonne- 
ment et par conjreture, devoir arriver. 
„Je lni avais predit tout ce qui lni 
est arrivd,* 

Preovır, ITE. participe (vorher. 

art.) 

PREDISPOSANTE.adj. f. (geneigt 
machend; vorbereitend). T. de Mddec. 
II ne s'emploie qn« dans cert» locntion, 
„Canse präödisposante,* Tont ce ni dis- 
pose par degresätelle on telle maladie. 
„Canses predisposantes gendrales, Cau- 

“ses predisposantes individnelles.“ 

PREDISPOSER. vr. a. (zeneigt 
machen). T. de Mödec. Il s« dit De 
ce qni dispose par degres ä quelgns 
maladie, „Une manvaise nonrriture 
arddispose aux affections gastriqnes.“ 

PRE&DISPosE, ER. participe (reniyt 
gemarht). \ 

PREDISPOSITION. s. f. (Toran- 


lage; Empfünrlichkeit, die), T. de 


Medee, Disposition de l’dconomir, yni 
pröcöde et prepare le dereloppement 
d’une maladie, 

PREDOMINANCE. s. f. (Vorherr- 
sehen, dos), T. de Medec, Action de 
«e qui pr'domine. „La predominance 
du systäme nervenx." 

PREDOMINANT, ANTE. adj. (vor- 
herrschend), Oni predomin. „Vice 
prödominant. Humenr preod ıminante, 
Passion predominautge. Verta preilo- 
minante," 

PREDOMINER. v. n. (vorherr- 
schen), Preraloir, exceller, s’eleverau- 
dvssns. I sedit Des choses morales ou 
physignes qni prevalent sur lesantres, 
ni se font le plas remargner ou sen- 
tir, „L’ambition a tonjonrs predomind 
sur ses antres passions, C'est on homme 
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en qui lintdrdt predomine dtrange- 
ment. La charitd predomine dans les 
vrais chrdtiens, La prndence predomine 
dans toutes ses actions. La justice est 
la verta qni doit predominer dans nn 
prince, C'est la bile qni predomine 
dans son tempdrament, qni predomine 
en Ini. L’amertume est la savenr qui 
| predomine dans cette substance.” 

PREEMINENCE. s. f. (Vorrang; 
Vorzug, der), Avantage, prdrogative, 
supdrioritd qu’on a sur les autres, en 
ce qni regarde la dignitd et le rang. 
„La predminence des dräqnes sur les 
prötres,desarcheröques snrles dröques, 
Avoir la predminence sur quelqu’an.* 

Il se dit anssi en parlant Des cho- 
ses. „La prödminence d'un genre de 
Littdrature sur un autre.“ 

PREEMINENT, ENTE. adj. (er- 
haben; vorzüglich), Qui est an-dessus 
des autres choses du m&me genre. TI 
n'est guöre nsitd qn’en parlant De cho- 
ses morales. „Une dignited predminente, 
La charitd est la vertu predminente. 
La jnstesse et Ja prolondenr des vnes 
sont le mdrite predminent de cet ad- 
iministratenr,“ 

PREETABLIR, v. a. (vorher fest- 
actzen, bestimmen), T. didactiqna. 
Fıablir d’abord. „C'est ca qu’il Sant 
preetablir. Vous n’arez pas predtabli 
la question, * 

Pr£#ETABLI, IE. participe (vorge. 
ordnet),“ L’ordre ancien et prödtabli.* 

„L’harmonie predtablie (die vorge- 
ordnete Zusammenstimmung), Sy- 
stöme par lequel les leibnitziens pre- 
tendent expligner Y’inflnence recipro- 
que duphysigne et de moralde l’homme, 

PREEXISTANT, ANTE, adj. (ror- 
her vorhanden, bestehend), T. de 
Theol. Qni existe avant nn antre. „Dien 
a crdd le monde de rien, et non d'une 
matiöre preexistante. On a disenid la 
question de saroir si l’äme est pr6exis- 
tante an corps.“ 

PREEXISTENCE. s. f. (Vorher- 
daseyn, das). T.de Thdol, Existencn 
antdrienre. „La preexistencn des äınes,* 

PREEXISTER. x. n. (vorher da- 
seyn). T. de Theol. Fxister avant, 

PREFACE. s. f. (Vorrede; Vorbe- 
richt, der), Avant-propos, disconrs 
preliminaire que l’on met ordinaire- 
ment a Fa idte d’an livre. pour donner 
guelques indications nec-ssaires an 
‚ lectenr, on ponr le prerenir favora- 
blement, „Grande prefuce. Longne 
pröface, Belle pröface. Preface ennn- 
yense. Faire une preface, L'antenr a 
mis nne excullente preface A In 16te 
de son ourrage, Cette preface rend 
raison du plän de Vonvrage. La pre- 
face de !’Eneyclopddie.* : 

H sigrißie qnuelgnefois, familiöre- 
ment,, Preambule, petit disconrs qne 
Yon F-it avant que d’entrer en matinre. 
„Laissons la tontes ces prelaces. Sans 
preface (olme Umschweife), point de 
pröface, venons au fait.“ 

Prrraoe (der Eingang der Messe), 
se dit anssi de Cette partie de la messe 
; qui pröckde immddiatement Je canon, 

„Chanter la preface, Le prötre en dtait 
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& ia pröface. La preface de Pägqnes, 
La pröface de No&l.“ 

PREFECTURE, s. f. (Vorsteher. 
schaft; Präfeetur, die), Nom de pla- 
sienrs charges principales dans Pen. 
pire romain, „La prefeetare du pre 
toire, La prefectnre de la ville. Da- 
rant sa prefeetnre.* 

Prereorune (die Prafeetur), sigui- 
fie anssi, dans Porganisation admini-. 
strative actnelle de la France, L’em- 
ploi de l’administratenr appeld Prödfer. 
„Il vient d’&ıre nomme A la prefecture 
du departement du Rhöne, a la pre- 
fectnre da Rhöne. Demander, obtenir 
nne pröfecture, H anne despins beiles 
pröfectures de France. Conseil de pre. 
fectnre." . 

Il se dit aussi deLa dnrde des fonc- 
tions d’nn prefet, „Ce chemin a dıd 
fait pendant sa prefrcture.“ 

Ilse dit aussi (die Prafectur), de 
L'dien-Ine de territoire qw’administre 
un pröfet. „Cette prefectnre se divise 
en quatre arrondissements. Cette ville 
est le chef-lien de Ia prefeeture.* 

11 se dit encore (die Präfeetur), 
de La maison, de I’hötel ol demenre 
le pröfst et on sont placds zes bureaux 
„Aller ä la prefectnre." 

„Prefecture de police (Polizei-Prä- 
F«etur),“ L’emploi dn prefet de policez 
L’hötel oü sout les bureaux du prdfer 
de police. 

„Pröfecture maritime (See- Präfeo- 
tur),* Arrondissement maritime admi- 
nistre par un officier g@udral de la ma- 
rine militaire. „Tonlon, Brest, Cher- 
bonrg, sont des chefs-lieux de prefeo- 
tares maritimes." 

„Sons-prefecture,* (Unter-Präöfeo- 
tur) * Les fonctions de sons-prefet; L’ar- 
rondissement administrd par un sons- 
pref«t,+t La demenre, les bnreaux de 
sons-prefet, „Obtenir nne 'sons-prdfoo- 
tare, Alter d la sousprefectnre,.* 

PREFERABLE. aıj. des denx gen- 
res (vorzuzichen; den Vorzug verdie- 
nend), Qui merite d’etre preferd. „La 
vertu est pröfdrable a tons les antres 
birus, Une gloriense mort est prefd- 
rable A une vie hontense, Peu de gensen 
place sarenı combien an vdritable amä 
est preldrable dla fonle des flhttenrs.* 

PREFERABLEMENT, adr. (vor- 
sürlich; vorzugsweise), Par pröfd- 
renee. „On Inin donndcette place, pre- 
ferablement ä tous cenx qni la deman- 
daient. 1 fant atmer Dien prefdrable- 
ment A tontes choses," 

PREFERENGE, s. f. (Vorsug,der), 
Acte par leqnel on prefäre une per- 
sonne, une chose ä nne antre, „Jnste 
präfdrence. Demander, avoir, obtenir 
la pröfdrenee. Disputer, emporter la 
prefdrener. Donner, accorder la prefe- 
rence, Cicdrou merita Ja prefdrener 
sur tons les oratenrs latins. Entre c+s 
denx gendraux, il est assez dontenx & 
qui on doit donnrr la preferene». 
Cette charge, cer emploi lui a dig 
donnd par preldrence ö tout anıme, 
Des denx emplois qn'on Ini offrait, #1 
a pris celni-lä de preference. Si vons 
ne tronvez pas (de votre maison plas 
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que je vons an oflre, je wons. demanda } sorde. „On, laia danad ienz molspopr | ä pröjngds, Combattre ua pröjage. 


lu preference, Si je ne tronvr pas celin 
marchandise ämeillenr marchd quechez 
vons, je vons donneraj la preference, 
Ne m’accnsez pas de caprice, ma prd- 
ference est fondde. Vous arez cortaines 
preldrences que je nepwis approurkr.”* 

Presenences (die Auszeichnung, 
vorzügliche Aufmerksamkeit), au pln- 
riel, se dit du Certaines marques d’af- 
jectiou on d’honnenrplins particnliöres, 
qn’on accorde 3 guelgn’an. „Vous ötes 
trop accontumd anx prefdrences. Vous 
ambitionnez tomjours les prefärences,' 

PREFERER. v.a. (vorziehen; lie- 
ber wollen), Se determiner en favenr 
d’une personne, d’une chose plutöt 

“ qn’en farenr d’une autre. „Il fant pre- 
ferer I’bonnete & Pntile. :Virgile est 
Nanıeur qa’il pröjäre. Li s’est va prd- 
f&rer pour cet emploi nn homme abso- 
Inment incapable. 1! pröfära de se re- 
tirer. Je preföre qu’il parte. On P’em- 
ploir snssi avec le pronom personnel. 
„Cest un dgoiste qui se prefere a tout.” 

Pr&räng,äc.participe[vorgegogen). 

PREFET. s. m. (Forstcher; Pra- 
Jert, der), Celni qni ocenpait.ane pre- 
fectnre dans Pempire romain. „Lepre- 
feı du preioire, Le prelet de Rome, Le 
preiet des Ganles, Le prefat #Egyjte.“ 

Il se disair angrefois, dans plusieurs 
Colleges, Du maftre qui avait une in- 
speciion particuliöre sur les dtndes on 
sur la conduite des dcoliers. „Preofet 
des «indes. Il dtait prefet dans tel 
eolldge. Le pöre prdfet.* 

Pnärer (der Präfeet), dans Porga- 
nisation administrative aotuelle de la 
France, Le magistrat chargd de Fad- 
misistration geudrale d’un departe- 
ment, „Le prdfet du döpartemeut de 
Ssaöne-et-Loire. Le prefet dn Gard, I1 
a did uommed pröfet de tel ddpartement.“ 

„Le prdfet de police (der Poliseiprä- 
Ject, -aufscher),“ Le magistrat chargd 
de la police dans le ddpartement de 
la Seine, 

„Prefet maritime (Soe-Präfeet),“ Of- 
ficier göndeal de Ja marine militaire, 
qui est investi da commandement snp6- 
rieur dans un arrondissement maritime, 

„Sons-prefet (Unter-Präfeet ‚-Vor- 
steher), Fonctionnaire snbordonnd an 
prefet, et qui administre un arrondis- 
Sement formd de pinsienrs eommanes, 
„Les sous-pröfets diun ddpartement,* 

PREFINIR. v.a. (anhrraumen: fest- 
setzen). T. de Palais. Fixer no terme, 
on delai dans lequ.d nue chose doit 
ötre faite, „La loi prdfinit les delais 
des assignations,* Tl est pen nsitd, 

Pa#rinı, ie. participe (festgesetzt). 

PREFIX, IXE. adj. (bestimmt; 
Jestzeretst). T.de Palais, Oni est dd. 
termind. 11 ne s’omploim qre dans Irs 
locations suivantes:, Jonr prix. Terme 
preßx. Tem ,s prefix. Somme priiixe.“ 

„Donaire prefix,“ Donaire qni can- 
siste en une certain» somme determinde 
par les conventions- matrimoniales. 

PREFIXION. s. f. (Bestimmung; 
Festsetzung, die). T. de Palais. De- 
termination. Il n’est gnörn nsitd qu’en 
Parlant D’un temps, d'un delai qw’on ac- 


tous* prefixion et delai." Ma vieilli. 

TREJUDIGE,. s. m. (Nachtheil; 
Sehnden, der), Tort, dowmage, „No- 
table prejndice. Prejndice fort consi- 
derabie, Porter pröjudice ä quelgn'un. 
Canser, faire nn grand prejudicn ä 
quelgu’un. Sonflrir un grand preja- 
dice, Cela me serait d’un grand prejn- 
dice. Il a obienn cala a mon prejudice. 

„An prejudice de sa parole, d» son 
honnenr, de sa rdpntation, desa verite, 
etc. (seinem}WForte ete. zuwider), Con- 
tre sa parole, contre son hannenr, con- 
ire sa röpntation, etc. 

„Sans prdjudice de (unbeschadet),* 
Sans faire tort d, sans renoncer ä. 
„Sans prejndice de mes droits. Sans 
pröjudice d’antredette. Sans prejudice 
du conranı,“ 

PREJUDICIABLE. aılj. des denx 
genres (nachtheilig ; schädlich), Nui- 
sible, qui porte on qui cause An pre- 
jndies, qui fait fort, „Cela est preju- 
diciable I sardpntation, äson honneur, 
ö 5a oonscience, A sa sanıd." 

PREJUDIGIAUX. adj. m. pl. T. 
de pratigar-. D n’est nsitdque dans la 
Ioention, „Frais prejudicianx (vorlau- 
fige Gerichtakoaten),* Les {rais de 
procddure qn’on es obligd de rem- 


bourser avant que d'ötre rega A se) 


ponrvoir contre an jugement, 
PREJUDICIEL, ELLE. adj, T. de 

Jurispr. I n’est usitd que dans ces lo- 

entions: „Question pröjudirielle (For- 


frage), "Question qui doit ötre jugde | 


avant la contestation principale, „Mo- 
yens prejudiciels,* Les moyens par 
lesgqnels on soutient cette question. 

PREJUDICIER. v. u. (schaden; 
Nachtheil bringen), Nuire, porter 
prejudice, faire tort, ou faire du torf. 
„L’excds da travail pröjmdicie beauconp 
ä la santd. Cel® prejudicie beauconp 
A mes intdröts, & mes droits, ö ma rd- 
pntation. Sandgligence a tonjonrs pre- 
jedicie ä ses affaires.“ On dit, en ter- 
mes de Procddure, „Sans ne les qua- 
lies pnissent nnire ni pröjudicier.“ 

PREJUGE. s.m.(Vor-Urtheil,das), 
Ce qni a did jugd aupararant dans nn 
ons semblable on analogne. „Ust arröt, 
cette sentence, est un prejuge pour 
notre cause.” 

T1 se dit, dans le diseonrs ordinaire 
(das Forurtheil), Des circonstauces, 
des apparences favorables on coutrai=- 
res, qui pröparent et annoncent d’a- 
vance le bon on le manyais succes 
d’une affaire. „Sa rdputation forme nn 
premier prdjugd ponr Ini, contre Ani. 
Tons les prejnges Ini sont cöntraires, 
sont en sa favenr. Beanconp de pre- 

| jnges militent contre Ini, Le bon accneıl 
que ie ministre lui a fait, est nu pro- 
| juge ponr le snccös de sa demande,* 

Pafsuck (das Forurtheil,, se dit 
encore d’Une opinion aroptde sans 
examen. „Faux prejugd. Danger-ux 
prejugd. I daut ötre sans prejugd, 
saux prejugds. Un homme rxrmpt de 
pröjngds. C'est nn hommes plaiu de prd- 
jng6s. N est difhicile de ze defnire des 
prejugds de Tenfance. C'est un homme 


Repandre un prejugd, des prejugis. 
Dissiper, detrnire les Prejngee 

PREJUGER. v.a. (vorläufig ent- 
scheiden, erkennen). T. de Palais. 
Rendre un jngement interlocntoire que 
tire ä consequeuce ponr la deeision 
d’ane question qui se juge aprös. „La 
cour a prejnge cela, gnand elle u or- 
donnd... Baus prejnger le fond.“ 

Dans le langage ordinaire, „Pröja- 
ger una question (über eine Frage 
[ohne weitere Nachforschung und 
Kenntniss des Bermstandert alur- 
theilen) ‚# La decider avanı de l’avoir 
approfondie, avantd'arpir connaissance 
de tont ce qui doit serrir & la rdsoa- 
dre, „Je ne veux point pröjnger la ques- 
sion, j'altendrai pour la r&espudre les 
renseiguements qui m’ont did promis,* 

Prisucen (muthmasson; vermu- 
then) ,'siguifie aussi, Prövoir par con- 
jeeture. „Cela arrivera ainsi, antaut 
qu’on le peut pröjuger, ä ce qu’on 
pent pröjnger.* 

Pn&suoe, ER. parlicipe (abgeur- 
theilt), „Question prejugde. Affaire 
prejugde." 

PRELASSER (SE). v. pron. (sich 
brüsten), Affecter un air de gravitd, 
de dignitd, de morgne, 

PRELAT. s.m. (Pralat, der), Celsi 
qui a une dignitd considdrabls dans 
VEglise, avec jnridietion spirituelie. 
„Cet drögque estan digge pr&lat.Tousles 
prelats du royaume dtaut assembles,.“ 

PreLart (der Pralat), en parlant 
De la conr de Rome, s’appligue & Ceux 
des eceldsinstiques de la cour du pape, ' 
qni ont droit de porter le riolet. „Tons 
l»s prelats du palais. Les prölats qui 
accompagnaient le Idgat.”* 

PRELATION. s. f. (Forzugsrecht, 
das), Droit dtabli, pour les enfants, 
d’avoir par pröfdrence les charges que 
leurs p&res avaient possdddes. 

PRELATURE. s. f. (Praälatur; Prä- 
latenwürde, die), Dignits de predlat. 
„Grande prelainre. Riche prölatare. 
Cet dyöque s’acquitte parlaitement de 
touges les fonctions de la prelature. 
Les devoirs, les honneurs, les privild- 
ges de la prelature.* 

Prezarung (die Prälatur), en par- 
lant De la courde Rome, se dit d’Un 
certain nombre de prälats qui Out drois 
de porter I’habit violet, etqui par leurs 
charges approchent de pins präs Ia 
personne du pape, on qui ont quelque 
autoritd dans les affaires. „Entrer dans 
la prölatare, eu prölature, Toute la 
prelatnre de Rome.* 

PRELE.s.1.(Kannenkraut; Katsen- 
Zraut, das). T. de Botan. Plaute dont 
les tiges strides ei rades au toucher, 
servent & plusienrs espöces d’ouyriers 
pour polir leurs onvrages, 

PRELEGS. s. m. (Forvermächthiss, 
das). T. de Jurispr. Legs particulier 
qu’'un testatenr fait a un de ses ldga- 
taires, ot qui doit ötre prissur la masse 
avant le pautage, 

PRELEGUER. v.a. (vorausmerma- 
ehen). 'T. de Jurispr. Faire un ou 
pinsieurs prelegs, 
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Prer£öuf,xXe. participe (voraus-' 


vermacht). 

PRELEVEMENT. s. m. (Porweg- 
nahme; Vorausmohme, die), Action 
de predlerer. „Faire nn prelvement. 
Faire le prelörement de telle somme 

‚ sur la masse d’nne snecession, sur les 
bendfices d’ane maison de commerce," 

PRELEVER. v. a. (vorausnehmen; 
eorwegnehmen), Lever pr&alablement 


' 


une certaine portion sur le total, „IL. 


fant prdlerer telle somme snr la snc- | 


cession, pour les frais fundraires, Sur | 
einqnante gerbes, il fallait en prölever 


eing ponr la dime,“ 
PrELEY£, KE. participe (vorausge- 
nommen). 


PRELIMINATRE. adj. des deux 
genres (vorläufig). Il se dit en par- | 


lant De sciences et de Hittdrature; et 
il sighifie, Oni prdcäde la matiere prin- 
eipale, et qni sert ä-lV’delaireir. „Dis- 
econrs preliminaire, Question prelimi- 
naire. Agiter, vider une question pre- 
liminaire." ir 


En matidre de Negociation, „Articles | suivi de la preposition d, 
prelimimaires (die vorläufigen Ucher- | ä une chnse par une antre. Il preinde 
einkunftspunkte)," Articles göndranx | A son grand onrrage par de petits es- 
qui doivent ötre reglds avant qn’on ! sais qu’il publie de temps en temps. 
entre dans la disenssion des intdrets | Il prdIndait aux batailles par dos es- 
‚ carmonches.’ 


partienliers des pnissances contractan- 
tes. „On traite sur les articles preli- 


minaires. Les articles prdliminaires | tir; frühreif), II se dit proprement 


sont arretes, sont signeds,“ 

Prerimıvarne (dieforfrazen, Pra- 
liminarten), s’emploie quelgnefois snb- 
stantivenient. „Ces preliminnires une 
fois reglds, on devra... 
nair-s de Ia paix sont signds." 

„Le preliminaire de coneiliation, 
L’essai de conciliation qne la loi pres- 
erit de faire devant le jnge de paix 
Avant de commepncer nn procks. 

PRELIMINATIREMEN'T. adv. (vor- 
läufts), Prealablement, avant d’entrer 
en matiöre. 

PRELIRE. v.a. (vorher lesen, durch- 
lesen). T. d’Impr. Lire la premiere 
eprenre ä l’imprimerie, avant de l’en- 
voyer ä l’anteor, „Il fant prelire cette, 
Eprenre,” ]Jl est pen nsitd. 

Pr&£zv, ug, participe (vorker ge- 
lesen). 

PRELUDE. s. m. (Vorspiel, dos; 
Vorgesang, der). T. de Musigqne. 
Ce qn’on chante ponr se mettre dans 
le ton,et ponr essayer en m&me temps 
la portde de sa voix. Il se dit pareil- 
lement de Ge qu’on jone sur an instrn- 
ment, tant pnonr se mettre dans le ton, 
que ponr jnger si Vinstroment est d’ac- 
eord, „Un long preiude.* 

11 se dit aussi (das Praludium, Yor- 
spiel), de Gertaines compositions mu- 
sicales qne lartiste improvise. „Un 
bean preinde. Ge pianiste excelle 
dans les preindes.“ 

Pr£iupe (das Forspiel; die Ein- 
leitung), signifie figardment, Ce gni 
preeöde qnelque chose, et qui Imi sert 
comme d’entrde et de preparation. „Un 
spologue, um conte servit de preinde 


| 


| 
h 


' res. 


T.es prelimi- | 


& son disconrs. Les actions de sa jen- | 


ne»sse dtäient les preindes des grandes 


PRELUDER 


fröquents bälllements sont d’ordinaire 
les preindes de la fiövre. Les sdidi- 
tions gai eurent lieu & cette dpoynu 
fnrent les pröindes de la gnerre civile.* 

PRELUDER. v. n. ( präludiren; 
vorspielen). T. de Musiqne. Essayer 
sa voix par une suite de tous diffe- 
rents; Joner sar un instrument pour 
se mettre dans le ton, et pour jnger 
si Pinstrument est d’accord. „Ge chan- 
tenr prelndea ponr prendre le ton.” 

I signiße aussi (praäludiren), Im- 
proviser sur le piano, snr l’orgne, etc., 
en se livrant & des inspirations mnsi- 
cales. „Ce pianiste, ce harpiste pre- 
Ind» savammrut, pröinde agreablr-ment, 
Prdlader de eaprice, de fantaisie. Eire 
longt-mps a preluder, Il fatigne cenx 
qui V’econtent, & force de prälader. 
Pr£inder sur tons les tons.* 

Pretunen (sich [dureh einen Ver- 
such] zu etwas vorbereiten), signifie 
fignrdment, Se preparer ä faire une 
chose en faisant une autre moins dif- 
ficile. Dans ce sens, il est tonjonrs 
„Preinder 


PREMATURE, EE. adj. (frühzei- 


Des {rmifs qui mürissent avant le temps 
ordinaire. „Ces frmits sont prematn- 
Les fruits preömatnrds ne sont 
pas ordinnirement d’aussi bon goüt que 
les antres.'* , 

I s# dit igntdment (frühreif), Des 
qnalites de V’esprit et des passions qui 
sont plns developpdes que läge de 
celui dont on parle ne le comporte, 
„Un esprit prdmaturd, Une sagesse 
prdmaturde. Une raison prematnrde, 
Ua» ambition prematurde. 

„Une mort predmaturde (ein frühzei- 
tirer Tod},* Une mort qui vient avant 
letemps ordinaire, plns töt qa'on n’an- 
rait da Vattendre. On dit daus le 
meme sens, „Une vieillesse prdma- 
tarde." 

Premarune (noch nicht reif; 
voreilig}, se dit anssi, figurement, | 
Des choses qu'il n'est pas encore t-mps 
d’entreprendre, d’exeenter. „Cette | 
»ffaire est prematnrde. Cette entre- 
prise est preinaturde. Votre deinarche ; 
paraitra prematnrde.“ 

PREMATUREMENT, adv. (vor| 
der Zeit). Avant letemps convenable. 
„Voilä des fruits qu’on a eueillis prd- | 
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maturdment. Il a vonlu intenter cette 
action prematurdment, Il est mort 
prematardment.“ j " 


PREMATURITE, s. f. (Frühreife, | 
die), Maturitd avant le temps orldi- | 
naire, Il ne s’emploie qn’an figure. 
„Prematnritd d’esprit. Prdmaturitd de 
jngement.“ 

PREMEDITATION. s. f. (Vorbe- 
dacht, der), Deliberation, consnltatien 
que Von fait en soi-meme sar une 
chose, avant que de l’exdenter, „Iln’a | 
pas fait cela sans premdditation, Il la 


choses qu'il devait faire un jour. La | fait avec prdmeditation.“ 


PREMIER 


Pnämiprrarıon (der Porbedacht ; 
die Absicht), en terms de Jnrisprn- 
dence criminelle, Dessrin refldchi qui 
a pröcddd Vexdenion d’un crime. 
„L’homicide sans premddiration est 
qualifid meurtre; avec prdmeditation, 
assassinat. On a rdsolu ndgativemens 
la question de In premeditation.* 

PREMEDITER. v. a. (vorbeden- 
ken; vorher überlegen), Möditer quel- 
que temps sur nn» chose, avant que 
de Pexdenter. „Premediter une action, 
N ya longtemps qm’il premdditait de 
faire ce manvais conp.“ 

PrEMEDITE, ££. participe (vorher 
überlegt). „Un dessein predmddird, 
Une-action prdmdiditde de longne main. 
Un conp premedditd, II Ya insultd de 
dessein premeditd.” 

PREMICES,. s, f. pl. ( Erstlinze, 
die), L+s premiers frmits, los premiers 
produits de la terre ou da bdtail, 
„Abel offrit ä Dien les prdmices do 
ss tronpeanx. Offrir ä Dien les-pre- 
mices de ons les fruits de son chamıp, 
Par la loideMoise, les premices qu’ou 
offrait a Dien appartenaient ä la tribn 
de Levi," 

Pnemıoss (die Erstlinge), se die, 
figurdment, Des premiöres prodactions 
de Pesprti, et des preniers mouve- 
ments du coenr. „Je vons consacre 
les premices de mes &indes, les prd- 
mices de mon travail. Vous avez en 
les premices de son coeur. Les prd- 
mices d’ane äme innocente et pure." 

1 se dit anssi quelquefois (die Erst. 
linze; der Anfang) Des commence- 
ments d’an rögne, d’nn systäme de gos- 
vernement, etc, „La tyrannie a quel- 
qnefois d’henrenses-prdmices, Il a vn 
les prdmices de ce hbeau rögne. Les | 
prömices de cette rdrolntion avaient 
fait naitre de belles espdrances.”  - 

PREMIER, IERE. adj. (der, die, 
das erste), Qui precede tous les autres 
par rapport an temps, au lien, & l’or- 
ılre, a la dignitd, etc, „Le premier 
homme, Adam, notre premier pere. 
Nos premiers parenis. Les premiers 
temps «da monde. Les premiers siöcles 
du christianisme. Les premiers chre- 
tiens,. Le premier apötre de la foi dans 
les Oanles,. Le premier jour du moi, 
de la semaine. Le premier point dn 
sermon traitait de telle chose. Tite- 
Lire, dans sa premiöre Decade, rap- 


| porte... La premiere chose qu’il fat 


faire... Il faut detonrner ä la premiere 
rne qiie vons rencontrerez. Vons vons 
arröterez & la premiöre porte cöcherr. 
La premiöre pidc« d’nn appartement. 
Le premier dtage d’une ‚muison," on 
pär ellipse, „Le premier. Il est log6 
an premier dtage, an premier. Les pre- 
miöres loges d’nn thdätre,“ cu simple- 
ment, „Les premieres. Un hillet de 
premieres loges, de premieres. La 
premiere ville qu’on troure eneatrans 
dans le royanme, Cet onvrier est ton- 
jonrs le premier an travail. Cet homms 
de guerre se montre le premier dans 
les occasions. II alla I» premier a l’as- 
sant, Il est tonjonrs lv premier a so 
mogquer des gens. ll est des premiers 


PREMIER 


& rire de Ini-möme. Nons avons dontd 
de cette nouvelle, et vons tont le pre- 
mier. Le premier qui s’exposa sur un 
esqnif ä Ja violence des flots, fut un 
homme intrepide. La premiere fois que 
mons nons vimes,. 11 fant Ini pardon- 
ner ponr la premiöre fois. Les pre- 
mieres amours sout d’ordinaize les plus 
wires. 11 ne fant pas s’abandonner ä 
ses premiers monvements, Les pre- 
mieres pensdes ne sont pas 10ujours 
ies meilleures. Je me suis serri dn 
premier mot qui s’est offert ä mon us- 
prit. Tont depend da premier pas 
.qa’on fait dans le monde. On ne sau- 
rait prevoir les consdquences d’nne 
premiere fante, Il dtait dans le pre- 
mier äge de la vie, Ses premiöres an- 
ndes inrent les plns henrenses, J’d- 
tais dans ma premiere enfance, J’dtais 
dans mon premier somme. Cet enfant est 
ir premier de la classe," ou simple- 
went, „est le premier, Il ocenpe le 
premier rang, il est an premier rang 
parui les derivains de son siecle. C'est 
an espri da premier ordre, Vons se- 
err toujonrs le premier dans mon son- 
venir. Il regreite sa premidre femme, 
1a femme gqn’il arait dponsde en pre- 
iniöres noces. Le premier priner du 
sang. En premier lien, en premiäre li- 
gu, en premiere instance.” On dit au 
Jru, „Eice premier, ef Jouer en pre- 
tier,“ 

Ea Metaphysigne, „La cansa pre- 
wire (dieerste Ursache; Gott,“ Dien. 

En termes de Physiyue, „La matidre, 
premiere (der Urstoff),“ La matidre 
en geudral, faisant abstraction de la 
forme et des antres accidents qui pen- 
ven: la modifier, 

Eu termes de Commerce et de Ma- 
anfactares, „Matieres premidres," Les 
productions sar lesquelles s’exerce l'in- 
Unstrie, ponr en augmenter P’ntilitd 
e: la valenr, 

Pror., „Il vant mienx &tre la pre- 
mier de sa race gne le dernier, 
vaut mienx n’eire pas d’une naissance 
eonsiderable, et se fajre distinguer 
par son merite, qne d’Etre d’ane hante 
maissance, saus avoir d’autre mdrite 
que celui de ses ancötres. 

Pror., „Ilest dtonrdi comme le pre- 
mier conp de matines,“ se dit D’an 
homme fort dtourdi. 

„Le premier venu (der zuerst Kom- 
snende)," Celui qni arrive le premier. 
„Prendre le premier venn, se Servir 
du premier venn ,* Employer In pre- 
ıniöre personne qu’on rencouire, 

Fig., „Confier son secret au premier 
venn (... dem ersten Besten),“ Le con- 
firr sans discernement. 

Premier (zuerst), signifie quel- 
qnefois, Derant, en avant, „Je Vai 
fait passer le premier. Cot enfant est 
vena an monde les pieds les premiers, 
Il se jeta dans l’eau la täte la pre- 

midre."* 

Premıen (der, die, das erste, vor- 
güglichste), signifie aussi, Le plus 
extellent, le plus considerable. „C'est 
le premier homme du monde pour les 
uegociatioas. Cicdron, Demosthöne 


’ 


PREMIER-NE 


&taient les premiers oratenrs de lenr 
temps, C’est un.des premiers hommes 
de la magistrature. Cet avocat est le 
premier entre cenx que nous avons, 
Cet homme est le premier de son vil- 
lage, un des premiers du village. L’in- 
dustrie est la premidre richesse de 
ce royaume, L’or est le premier des 
metanx. 

Premıen (der,die, das erste, noth- 
wendigste), se dit aussi quelgnefois 
Des choses indispensables, nocessai- 
res avant tout, „Il n’a pas de quoi sa- 


tisfaire aux premiers besoins, aux, 


premieres ndcessitds de la vie. Votre 
premier soin doit etre de vons faire 
estimer. Le premier devoir d’un soldat 
est V’ob£issance, La premiere vertudu 
chretien est Ja charitd. 

Pnenmıen (der, die, das erste, frü- 
here), signifie encore, Oni avalt dıd 
anparayant, qu’on avait ddja en. „Re- 
convrer sa premicre sanfd, sa premiere 
spiendenr, sa premiere pnissance, son 
premier Instre, ]l a repris sa vertn 
premiere. Les choses sont remises, re- 
tablies dans-Jeur premier Etat." 

Pnenıer (erste), se dit aussi Du 
commencement, de l’cbauche de certai- 


nes choses. „Ce n’est lä qn’une pre- | 


miere idde. J’ai vu le premier trait 
du tablean que ce peintre fait mainte- 
naut, Iln’a pas la premiere teiuture 
des lettres. 

Pnenıen (erster ; Ober...), est anssi 
Un titre d’honnenr attachd ä certaines 
charges, ä certaines places, „Premier 
ministre. Premier president, Premier 
anmönier, Premier gentilhomme de la 
chambre. Premier denyer. Premier 
meddecin. Premier maitre d’hötel. 
Dans ce sens, on disait antrefois, 
„Monsieur le premier,“ en parlant Du 
premier denyer du roi. 

En Arithmdtique, „Nombre premier 
(Primzahl; einfache Zahl) ‚* Nombre 
qui ne peut Etredirise juste parancun 
nombre que par Punitd on par Ini- 
meme, „Trois, cing, sept, sont des 
nombres premiers. Et, Nombres pre- 
miers entre eux,“ Denx nombrers qui 
ne penvent tous denx &tre divisds juste 
par an möme nombre plas grand que 
Yunitd. „Vingt et nn et vingt-eing sont 
premiers entre enx, gnosque chacın 
d’enx ne soit pas premier." 

Premıen (der Erste), &st aussi sub- 
stantif et se dit absolument, dans nu 
Jen de paume, de La partie de la ga- 
lerie qui est la plus proche de la corde 
d« chayne cöıtd. „Chasse an premier. 
Au premier Ia balle Ian gagne.“ 

PREMIER-NE, Foyes N&, parti- 
eipe de Naitne. 

PREMIER-PRIS, Foyez Pnıs, par- 
ticipe de Prenone. 

PREMIEREMENT, adv, (erstens; 
suoerst), En premier lien, Il n'est 
guöre d’asage qne snivi des termes Se- 
condement, onen Second lien, ensuite, 
eic. „Premierement je traiterai den. 
en second lien, je dirai... Il fant pre- 
miörement songer ä faire son devoir., 
Premitrement, on m’a dit telle chose. 
Prowidrement et avant tontes choses.“ 
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PREMISSES- 5. 1. pl. (Pordlerwütze, 
die). T. de Logique. Les deux pre- 
midres propositions d’un syllogisme, 
e'est-a-dire , Ja inajeure et la miuenme, 
„Onand Vargument est en forme, si 
vous accordez vs premisses sans dis- 
tinction, vous ne pouvez plus nier la 
consdqnence." 

PREMONTRES. s. ın, pl. (Prämon- 
stratenser, die), Nom d’nn ordre re- 
ligienx «(a chauoiues reguliers, dont 
la principale ahbbaye dtait ä Premon- 
trd, pres de Laon, „L’ordre des Pre. 
moutrds.“ 

PREMOTION. s. f, (Forherba- 
stimmung, die). T. de Theotogie et 
du Philosopbie scolastique. Action de 
Dien nzissant avec In erdatore, et la de- 
terminaut aagir. „Promotion physigque, 

VREMUNIR. v. a. (verwahren ; si- 
chern; sicher stellen), Munir par pre- 
cantion, precautionuer. „Il fallait le 

| premunir contre les [aux rapports, con- 
true la scdnction.“ 

I »’emploie anssi avec le pronom 
personnel (sich verwahren; sich waff- 
nen). „Se premunir contre les acci- 
dents de la fortnne,. Se premnnir con- 
ire les erreurs, contre les manvaises 

‚ loctrines. Se prommnir contre le froid, 
11 s’est premmni gontre le manvais air." 

Premuns, 10. paracipe (verwahrt). 

PRENABLE. adj. des deux genres 
(nehmbar; einnehmbar; bezwingbur). 
Oni pent Eire pris, qmi mw’est pas si 

| fort qu’il ne pnisse £tre pris. Il se dit 
. proprement Des villes et des places 
‚ fortifiers. „Cette place est prenable. 
"Cette ville n’dtait prenable qne par 
| tel cöütd. Cette place n’est preuabls 
yne par famine.* 

Fig., „Cet homme n’est prenable (be- 
stechlich) ni par or ni par argent,” 
Les plus belles offres ne peuvent ls 
s6dnire, le eorrompre, 

| PRENANT, ANTE. adj. (neh- 

! mend;; empfungend), Qui preud. En 

termes deFinances, „Partie prenante”, 

Celni qui adroit de recevoir d'un comp- 

table une certaine somme. Gettr rx- 

| pression signifie anssi, en termas d’Ad- 
ministration militaire, Celui qui adroit 
& gnelque fonrniture, 

En termes d’Hist. nat., „Onene pre- 
nante (Flängeschwans)," Ouene ıle 
certains anijımaux qui pent s’enronler 
avec force autour des objets, et dont 

| ces auimanx se servent ponr s’attacher, 
| ponr se suspendre. „Singe ä quene 
prenante,* 

„Car&ne-prenant.” T’oyez CAnEme. 

PRENDRE. v. a, (nehmen; ergrei- 
fen ; fassen; anfassen). (Je prends, 
in. prends, il prend; nous prenons, 
vous prenez, ils prennent. Je prenais. 
Je pris. Je prendrai, Je prendrais. 
Prends. Prenes. Que jeprenne. Que 
je prisse. Pris.) Saisir, wettr« en sa 
main. „Prendre unlirre, Prendr+ nue 
epde. Prendre une pierre. Prendre 
une plume, Prendre nn bäton, Pren- 
dre la main, le hras, l’oreille, le nrz 

äquelgn’an. Prendre quelgu'nn par la 
main. Prendre un cheral parlabride.“ 

„Prendre les armes (die Waffen er- 
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greifen)“ S’armer, soit potır sd ddfen- 
dre on pour atiaquer, soit ponr faire 
Nexercice, on pour rendre des hon- 
nenrs & qualgu’nn. „Les soldats ont 
eu Ordre de prendre les armes.“ 

„Dn ne sait par oü le prendre (mem 
weiss nicht, wo man ihn omfassech 
solf), ponr ne pasle faire erier,“ se dit 
D’an malade dont tont le corps est 
donlonreux ; et, fignrdment, D’an honme 
trös-susceptible, trös-irritable, On dit 
encore fignrdment et dans un sens op- 
posd, „On ne sait par oü le prendre,* 
eu parlant D’un homme gni ne parait 
sensible ä rien, tönchd de rien. 

„Prendre (nehmen) d’une 'chose ä 
pleine main,“ En prendre ä poignd« 
antant que la'main peut en contenir. 

„Cette dtoffe se prend ä pleine nıain,* 
Elle est moelleuse, bien fonrnie. 

Fig., „Prendre 4 pleines mains, ä 
tontes mains, de toutes mains (mit vol- 
len Händen nehmen),* se dit Desgens 
avides qni ne laissent dchapper ancune 
occasion de s’enrichir. 

Fig., „Prendre une affaire en main 
(dig Führung einer Sache übernch. 
men) ,* S’en charger pour la diriger, 
ponr la condnire, On dit ä pen prös 
de m&me, dans le style soutenu, „Pren- 
dre en main le timon des affaires, les 
rönes de l’Etat, etc.“ 

Fig., „Prendre en main (aufrecht 
halten). 1« droit, les intdröts de qnel- 
qn’an," Sontenir ses droits, ses interäts. 

Pror. et fig., „Prendre I» tison par 
on il brüle,* Prendre nne affaire antre- 
ment qn’il ne faut, par l’endroit, par 
le cötd le plus dangereux on le plus 
diffieile. 

Pror, etironig., „Il semble quil n’y 
ait qn’ä se haisser et en prendre ‚# se 
dit Diane chose qui parait aisde, et 
qni ne l’est point, 

Pror.,,Ce qui est bon d prendre est 
bon ä rendre.“ Manidre de s’exeuser 
d'avoir pris une chose snr laqnelle on 
ero.t avoir des droits, en disant que 
le pis aller sera de la rendre. 

Fig., „Il en prendrait sur Pantel, jns- 
gne sur l’antel (er würde es vom A'- 
tar nehmen), II prend hardiment tont 
ce qu’il pent, et partont ou il pent. 

Prenpone (fassen; pucken),signilie 
anssi, Saisir ane chose,, l’eulever, Ia 
tirer ä soi antrement qn’avec la main, 
comme arec les dents, on avec qnelyne 
instrument, „N’ayant pas les maius 
lihres, il a pris ce linge avec les dents. 


Prenez cette ordare avec les pincettes.- 


Prendre da fen snr une pelle, Preu- 
dre de TV’encre avec nne plume. Pren- 
dre de l’ean ä la riviere. 

Prov., „Ilest ä prendre ou Il n'est 
pas & prendre avec des pincettes,"* II 
est extrömement sale. 

Prov. et fig., „C'est vonloir prendre 
la Iune avec les dents ,” C'est vouloir 
faire nne chose impossible. 

Prexone (fassen; packen), se dit 
anssi Dres animanx qni saisissent les 
choses avec lenr gnenle, leur bec, 
lenrs griffes, etc. „Le perroquet prend 
souvent avec sa patte ce qn’il vent 
prendre ensuite avec som bec. Ilya 


1 


des singes qwi se servent de leurgtiene 
comime d’one main pour prendre ce qui 
est & lenr poride." 

„Prendre le mors aux dents.“ Poyes 
Mons, 

Pnenone (anlegen; anzichen), se 
dit en parlant Des habits, des vete- 
ments, et signifie, Mettre sur sol, 
„Vous avez pris anjourd’hai un habit 
bien l&ger, Il m’a en que le temps de 
prendre son calegon et de se sanver. 
Il a pris une donillette, une redingote 
pour ie froid. Ila pris des bottes an 
lien de sonliers, J’rai pris une che- 
mise de nhit, ceroyant mettre the che- 
mise fine. Il a pris des gants fonrrös, 
Tl a pris te gilet de flanrlle. Il a pris 
son habit de cdrdmonie,* 

„Prendre le denil,* 8’habiller de 
noir & l’occasion de la mort de quel- 
que personne, 

„Preudre I’habit de religienx, de re- 
ligiense,* on simplement, „Prendre 
Uhabit," Entrer au noviciat, dahs un 
monastöre. „Prendre Ib voile,“ se dit, 
dans le mäme sens, Des religienses. 
Fam., „Prendre le froc," Se faire moine, 

Fam., „Prendre le petit colleı,“ En- 
trer dans l’&tateceldsiastigne. „Pren- 
dre la cuirasse," Embrasser la profes- 
sion des armes. „Prendre fe bounet, 
Se faire recevoir.doctenr. „Preudre la 
haire ,* Embrasser une vie pdnitente, 
„Prendre la livrde ‚* So faire Jaquais. 

„Prendre la perrugque, ou Prendre per- 
ruque,“ Commencer äporter porrugne, 

Pnenone (bei sich tragen), signi- 
fie aussi, Emporter avec soi ceriaines 
choses par besoin ou par precaution. 
„Prendre un parapluie, une lanterne, 
Prendre sa canne, son 6pde, son cha- 
pean. Il a onblid de prendre son mon- 
choir, sa tabatiöre, sa montre,sa honrse. 
Prendre des pistolets pour voyazer, 
un fusil pour aller ä la chasse, des üi- 
lets pour‘aller ä la pöche.“ 

Prennne (entwenden; stehlen), si- 
gnifie aussi, Emporter en cächett« on 
de force, Öter ä qnelqu’un ce qu’il a. 
„Les filous prennent subtilement, et 
les voleurs de grand chemin prennent 
de force. On a pris mes ganıs, mon 
mantean. On Ini a pris sa bours+, sn 
montre. Of m’a pris pinsienrs de mes 
livros, Les volents ont pris ä mon voi- 
sin tont ce qu’il avait d’argent chez ini, 
Tls ui ont pris jusqn’äsachemis«. Grt 
homme, ä force d’empidter sur mon 
champ, en a pris an moins le guart. On 
m’a pris une vache dans mon pre, 

N se dir anssi Des animaux. „Ce 
chien a pris un ponlet sur la tahle. Ce 
chat a pris ie fromage. Le renard m’a 
pris trois ponles.” 

Pnexone (ergreifen; fassen), si- 
gnifie anssi, S’emparer, se saisir par 
force d’inne chos- on d’uns persoune. 

„Ha pris le sabre de son eunemi, 
Ta pris an collet, ä la gorge,, et I’n 
mend an corps d» garde, II I’a pris par 
les cheveux, par les oreilles, "par le 
bras. Prendre un animal par la qnene, 
Prendre quelyn’an an corps,parlecorps. 
TI vonlait rdsister, on l’a pris de force. 

„Prendre de force, ou par förce, une 
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Alte, und fanime,® Attenter polen 
ä son hoimur „El a öt4 pi pour 
avdir pris de force talle Tüninde.* 

Fig., „Presdre l’oechsion adx che- 
venx," Baisir l’öccasiot, kit profßiter. 

Prenone (fangen; erkreifen), si- 
grifie aussi, Arröter quelgn’na pone 
le condnire en prison. „Ca voleur s’ese 
enfin laissd prendre, On !’a pris etcon- 
duit A la Coneiergerie, La gendarmerie 
a dejä pris denx do ces brigands.* 

Prov., „Btre pris eotune dans um 
148,“ Rıre attrapd de mäniere qu’on ne 
Puisse pas se sauver. 

Prov. et fig., „Anssitöt pris, aussi- 
vöt pendu (wie gefangen, so gehan-. 
gen), se dit en parlant Des personnes 
on des choses sur lesüuedlles on prend 
une prompte decision, qa’on emploie 
aussitöt qu’elles se prösentent., 

Prenone (gefangen nehmen), se 
dit enssi en parlant De cenx que l’on 
fait prisonniers & la gıierre, „Ce sol- 
dat a pris on des göndranx ennemis. 
I a dtd pris ä telle bataille. On a pris 
quinze cents hommes A lennemi." 

Pnenvone (einnehmen; erobern), se 
dit aussi em parlant Des places dont 
on se round maitre par In force des ar- 
mes on autrement. „Prendre une ville, 
ame forteresse, nn chätenn fort. On a 
pris cette ville d’assant. Cette citadelle 
a did prise d’embide, a did prise par fa- 
mine. Cetie place a did prise de vive 
force, et les antres par composition," 

Prenone (fangen), se dit aussi em 
parlant De päche, eı de qnuelques es. 
p&ces dechasses. „Prendre unsänglier. 
Prendre des cailles. Nonsavons chassd 
tönt le jonr sans rien prendre. Pren- 
dre des oiseaux ä la pipde, an trebn- 
chet. Prendre des lonps, des renarıls 
am pidge. Prendre un lierre an gite, 
Get oisean s’est Inissd prendre a la 
main, On a pris beaucoup de poisson, 
Nons avous pris tant de carpes U'an 
cöup de filet. Prendre da poisson ä 
la ligne, a V’haniecon‘“ 

N se dir aassi (fangen) Des ani- 
manx mi en ponrsmitent d’antres et 
tes snisissent. „Mon chien a pris denx 
Körres. '8es chiens wont rien pris de 
la journde. L’oisean a pris un« perdrix. 
Le furet a pris denx lapins. L« chat a 
pris une sonris." 

Fig. et fam., „Se lajiser pr«nılre an 
pidge, & V’hameson (in die Schlinge, 
in die Falle gehen)," Be Inisser trom- 
per. On dit dans le meme sens, „Ne 
vons Inissez pas prendre ä ses paroles, 
ä sa feinte doucenr.* N 

Fig., „Cette femme Pa pris dans ses 
Nlets (diese Frau hut ihn in ihren 
Vetzen gefangen),* Cette femme Ma 
sedrit, s’est rendne maitresse de som 
esprit, de son coeur, 

Fig. et fam., „Preadre qnelgn’an am 


“treburber (Einen mit List fangen),* 


L’engager par adresse, pär de brlies 
apparenses, ä faire nue chose qni wi 
est dedsavantagense, on qni est com- 
traire ä ce qu’il avalt rdsoln. 

Fig. et fam. , „Ce fnsil, ce pistolet a 


‘ptis un rat („Rat versogtin Mina 


pas pris fea. „Prendrk an rat,“ signifie 
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aussi, Mingner son entreprise, „Nons 
w’arons pris qu’nn rar.“ 

Prenone (exgreifen ; ahfallen), si- 
grifie quelgnefois, Attagner, „Prendre 
les eunemis en flanc, en qnuene, Pren- 
dre son ennemi par d«rriere. Prendre 
quulqu'an en traitre, en trabison.” 

„Prendre quelgn’on par son faible,* 
Toncher,flatiersor inelination favorite. 

Prenoae (überfallen),signifieanssi, 
Burprendre. „On vous y prend. Jel’ai 
pris ä voler des frmits dans votre jardin. 
Prendte quelgu’nn an deponrva.“ 

„Prendre quelguw'nn sur le fait (Ei. 
nen auf frischer That ertappen)," Le 
surprendre dans le temps meme on il 
fait nme action qn'il voulait cacher, 
On dit dans le möme sens, „Prendre 
quelgn’un en flagrant delit.* 

„Prendre quelqn’un la main dans la 
poche, la main dans le sac (Einen auf 
der That. ertappen),# Le snrprendre 
au moment ou il commet un vol, on 
quelgne infiddlitd en affaire d’interät. 

Pror. et fig., „Prendre quelqu'nn 
an pied levd,“ Vonloir l’obliger & faire 
quelgne chose sur-le.champ, et zaus 
Ini donner lo temps de se rreonnaitre, 
„Vous me prenez bien an pin leve.“ 

Fam., „Prendre quelgn’an an sant 
dn lit," L’aller ironver dös le matin, 
afin de ne pas le mangqner, 
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„Prendre da repos (der Ruhe pfle- 
gen),“ Cesser de travailler, d’agir, s# 
reposer. On dit aussi, „Prendre dn te- 
läche.“ 

Dans les Maisons religienses, „Pren- 
dre la discipline.“ S« donner la disci- 
pline, „Ces religienses prenaienı la dis- 
cipline denx fois la semaine. 

PRrENDRE, se (lit qu-lquefois en par- 
Ianıt Des maladi-s qui se gaguent, dont 
on est atteint par commanication, „Il 
a pris la fiövre (er ist vom Ficher er- 
griffen, anresteckt worden) dans cet 
höpital. Il a pris la peste, ha fidrre 
jaune, le typhus. C'est d’an tel qu’il a 
pris la gale.' 

I signifie anssi (annehmen), Con- 
tracter, adopter. „Il prend de manvai- 
ses habitades. 11a pris nn tom insnp- 
portable, des manitres ridienles,, des 
airs impertinents. 11 prit un ton s&vöre, 
un alr sdvöre ponr Ini parler.* 

„Cet homme prend des nirs, prend de 
certains airs,* Il affecte des manieres, 
un ton qui ne Ini conviennent point. 

„Prendre une posture, une attitnde 
(eine Stellung etc. annehmen) ‚“ Pla- 
cer son corps d’une certaine manifre. 
„I prie nme attitnde imposante. Vous 
avez pris nne posture bien gänante.“ 

Eu parlant D’un cheval, „Preudre 
le trot, le galop (sich in Trab, Galopp 


Fig., „L’orage, In pluie nons priten | sctsen),” Se mettrr ätrotter, a galoper. 
ehemin ({... überfiel uns unterwegs), ; „Ge chwral a pris Je galop tout A coup.” 


Nonrs snrprit en chemin. 

Fig., „La fiörre I’a pris (das Fieber 
kat ihn befallen) tel jonr,* Tel jour 
il a did attaynd de la fiörre, il a com- 
mencd d’avoir Ia fiörre. On dit de 
siöme, „L’aceös le prit & telle henre.“ 
On dit aussi, au sens moral, „La fra- 
yenr, la penr Je prit, 

Pnenone (nehmen; einnehmen; zu 
eich nehmen), se dit anssi en parlant 
Des aliments, des boissons, des medıli- 
caments solides on lignides, etsignifie, 
Manger, boire, avaler, „Prendre deux 
repas par jonr. Prendre des alimenıs, 
Prendre ua bonillon, un verr« de vin. 
Je nw’ai rirn pris de la journde. ‚Pren- 
dre une bonchde de pain et nu doigt 
de vin. Ne sortrz pas sans avoir pris 
quelque chose. Preudre nur medecine, 
Prendre medeeine, Prendre de la ti- 
sane, du qninqnina, de V’endtigue, des 
pilnles, de la rhubarbe, etc. Preudre 
les eanx. Prendre le prtit-lait. Preu- 
dre du cafe, da the, dn chocolat, de 
V'orgeat, de la Jimonade, du sorbet, 
des glaces, de Pean-In-vir. 

DL se dit aussi en parlant De certai- 
aos choses antres qne les aliments on 
les boissons, #t dont on fait nsage ponr 
sa sand, pour son agrdment, etc, (nch- 
sen), „Preudre an remöde, un clystere, 
un lavement, Prendre un bain.* 

„Prendre da tahac (Tabak schnu- 
pfen}," Prendre dn tabac en pondre 
par aspiration, 

„Preulrel’air( Luft schöpfen)," Sortir 
d’an lieu ou l’on dtait euferme, pour al- 
ler daus un eudroit ddconvert, comme 
dans nne conr, dans nn jardin, etc; et, 
par extension, Bortir de la ville pour al- 
ler passer queique tenıps ä la campague. 

11. 
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„Geite affaire preud un bon tonr, un 
manrais tour („. nimmt cine gulc, 
schlimme Wendung),“ A la marche 
qu’elle prend, il y a lien de presumer 
quelle reussira, qu'ella ne rdussira 
pas. On dit de möme, „Cela prand une 
boune, une manraise tournure.” 

„Cet habit, osite dtoffe a pris son 
pli," Les plis qui y sout y demeure- 
ront tonjours. 

Fig., „Get homme a pris son pli (... 
er hat schon seine Gewohnheiten an- 
grenommen)," Il a contractd des habi- 
indes difficiles & ddtruire, il est incor- 
rigible, „Ce jrune homm« a pris nn bon 
pli, na manraıs pli," Il est dejä tont 
formed anx habitndes du bien on da mal. 

„Prandre le sel, son sel (das Sals 
annehmen, einziehen), se dit en par- 
lant Des viandes qu’on sale, etsignifie, 
Se pendtrer de sel, „La viande prend 
mirux Je sel qnand elle est fraiche.“ 

Pnenone (nehmen; fordern), se dit 
anssi en parlant Du prix qu'on exige 
pour quelgne chose que ce soit, „Le 
marchand prend trente francs del’anne 
decedrap, et cet antre marchand n’ru 
prend gur vingt-cing. On m’a pris mille 
frances ponr ceite magonnerie,. Ge mai- 
tre de dause preud six francs par 1+- 
gon, Les finceres prennent tant par 
eonrse, par heure. Il n’a rien vonln 
prendre ponr sa peine. On prend tant de 
«droit. d’entrde sur catte denrde, sur celie 
boisson, Onprend tantsur chague muid 
de vin, ponr chaqn« boenf, eıic." 

1 siguifie quelguefois (nehmen; 
kaufen), Acheter. „Je prendrai cela 
ponr six francs, si vons voulez me 1] 
donner. Je prendrai tout & six francs 
piece, Vous me le faltes trop cher, je 
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ne le prendrai pas. Je ini ai pris en 
Bloc, en gros tonte sa marchandise, 
Si votıs voniez me donner t& drap ä 
tel prix, j'en prendrai dix piders.* 

Prenore (nehmen; annehmen), si- 
gnifie anssi, Receroir, accepter, „Je 
n’ai point fait de marchd avec Ini, 
mais il a pris ce qne je Ini ai donnd. 
Prenez ce petit present. Prenez ce 
qu’il vons donnera. Prene2 ceci & 
compte de ce qni vons revient.“ 

Pror., „Oni prend s’engage, ou Oni 
prand se vend," Genx qui emprantent,ow . 
qui regoivent des presents, s’assnjet- 
tissent 4 cenx qui les obligent. On dit 
aussi proverbial«ment, „Fille qui prend 
se vend, et fille qui donne s’abandonne,* 

„Prendre les choses comme elles 
viennent (die Dinge nehmen, wie sie 
sich darbieten),* Les receroir arec in- 
diffdrence, sans se mettr« en peine des 
snites qn’elles peuvent avoir. „Pren- 
dre les hommes comme ils sont," S’en 
accommoder, quelle qne z0it leur hn- 
merr, lenrcaractöre. „Prendre le temps 
comme il vient,” Ne s’'inquidter derien, 
s’accommoder ä tons les drenements. 

„Prendre Vordre (Befehl erhalten), * 
Rec-voir Vordre de celni gni doit le 
donner, On dit dans le meme sens, 
„Prendre les ordres de quelgu’un.“ 

Fam., „Prenez que, prenons que (neh- 
men Nie ım, lassen Sie uns anneh- 
men)“ Sapposez,supposons que, „Pre- 
nons qua telle chose arrive, Prenez 
qua je w’aie rien dir.“ 

„Prendrn congd de gqnelgu’un (Ab 
sehiedvon Einemnehmen),“ Lui faire, 
avant de partir, les adienz qu'exige 
la politesse, 

„Preudre des legons( Unterrichtneh- 
mn), Recevoir des Tegons. „Tl prenl 
tons les jonrs une legon de musigne,“ 

Alapaume, „Prendre la balle de ro- 
ide, ä la volde, la prendre an bond,* 
La joner de volde, la joner au bon. 

Fig. et fam,, „Prendre la ball an 
bond,“ Saisir vivement et ä propos 
une orcasion favorable, 

Prexone (entlehnen; ableiten), si- 
gnifi» anssi, Emprnnter, tirer de, „I 
prit cela dans Cicdron, dans Virgile. I 
a pris l’idde de cette 1rageılia dans na 
vienx roman. C’est un mot que nons 
avons pris (ln Iatin, Cette ville a pris 
son nom du flenve qui la traverse.“ 

Fam., „Oi avez-vons pris cela (no 
haben Sie das her?) ,* Qui vons a dit 
cette nonvelle ? qui vons fait avoir cette 
pensda? On dit de m&me : „On arez- 
vons pris qne je vonlais, que je von- 
Inssa vendre ma maison? Ou vet 
prendre tout ce qu’il dir? Ete." 

Prenone (nehmen; ding-n), se dit 
anssi en parlant Des personnes qne 
l'on engage, on avec Iesqnelles on s’en- 
gage, sons certaines conditions, „Pren- 
dre un laqnais, un domestiqgue, nn co- 
cher, nne femme de chambre, nn» eni- 
siniere, etc. Prendre nn ouvrier, des 
onvriers ä la täche, äla journde. Pren- 
dre un gargon de bontique, un commis, 
Prendre un preceptenr, une gonver- 
nante ponr ses enfants, Preudre un 
majtre de danse, de dessin, etc. Pruu- 
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dre an anprenti, :Prendre nn associd." 

„Prendre une femme," Choisir une 
femme et l’öpouser. „J’ai pris nne 
femme dans nne trös-honnete famill-, 
Na pris une jenne femme." 

„Prenidre femme,“ Se marier, „Is’est 
decild A prendre femme, pour ne plus 
virre solitaire. Il a pris femme & qua- 
rante ans.‘ 

Prenone (abholen), se dit gnelyne- 
fois en parlant Des personnrs qne l’on 
va joiudre en quelgne endroit, par 
se rendre aillenrs avec elles. ‚„J'irai 
vons prendre a denx hrures precises, 
soyez pröt. Il est venn me prendre 
pour aller an spectacle. Je vous pren- 
drai en passant. | 

Prexore (wegnehmen), signifie 
anssi, Öter, tirer, retrancher nn«= par- 
tie d’nn tout. „Prendre dix mille frauıcs 
sur une snecession. Preudre cent francs 
sur un sac de mille franes. On pren- 
dra ceite somme, ertte depense sur tel, 
fonds. Il a pris mille francs d’avance 
sur son Iraitement. J’ai pris six pieds 
sur cette chamhre pour me faire un | 
binet.J’ai pris la moitie,le qnart de crtte 
somme, Il a pris sa part de la rdcolte,* 

Fam, „Il.a pris sa bonne part de la 
föte, dn plaisie, etc," 11 ya beauconp 
partieipd, il s’est fort amusd. - 

Nentralement, „Prendre sur sa noor- 
ritwre, sur sa ddpense, sr son nices- 
saire, etc. (sich an seiner Nuhrunz 
etc, abbreehen),* Retrancher le sa 
nonrriture, de sa depense ordinaire, 
etc,, pour snbvenir ä antre chose. „IL | 
prend sur son necessaire ponr donner ! 
aux panvres." Ou dit de meme, „Pren» | 
dre snr son sommeil ponr travailler, | 
ponr etadier,* 

Fam, „’,.Je n’y prends ni n’y mers 
(die Sache ist mir ganz gleichziltig) * 
l.a chose dont il s’agit m’est indiffd- 
rente; on bien, Je n# retranı he'ni n’a- 
jonte rien ä Vhistoire que je raronte, 
mais je n’en garantis pas la worin, 

Prenoee (nehmen), signifie aussi, 
Se charger d'une chose, entrer en pos- 
session, eu jonissance d’nme chose A 
certaines conditions. „Prendre une 
somme en ddyöt. Prendre des terres ä 
ferme. Prendre na logement, un ap- 
partement & loyer,“ on simplement, 
„Prendre nn log-ment, un appartement, 
J’ai pris une chambre, nn cabinet, un 
pied-A-terre dans cette maison. 

„Prendre nue affaire ä ses risgnes, 
pürils et fortunes (eine Suche auf seine 
Gefahr, vuf gur Glück übernehmen), * 
S'en charger ponr son compie, sans 
garantie, et an hasard meme d'r perdre. 

„Prendre une asire & forfait," La 
prendre ponr ın prix sonvenn, soitqu'il 
yaitdelaperte, sait qu’il vait do gain. 

„Prendre un onvrage a la täche ‚“ 
S’en charger a raison de tant ponr 
telle ou telle mesnre, ponr telle on 
telle quantite, 

„Prendre ne sowme & interet (eine | 
Summe enf Interessen nehmen ),* | 
L’empranter a coudition d’en payer 
les interäts, 

„Prendre an interet Aansnneafaire, 
dans une entreprise,* Contribuer de ses 
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fonds änr.a affaire, ä nneeptrenrise dont 
on partasera I» profit an la perte. 
„Prendre qnelgu’un sons sa protec- 
tion (Einen unter seinen Schutz neh- 
men),“ Le prateger, le defendre. 
„Prendre nn engagement ,* Contrac- 
ter ıın engagement. ß 
Pnesore (wählen ; vorzichen; sich 
für etwas ıntscheihn‘, siguifie aussi, 
Choisir, preferer,adopter de prefdrence, 
se deciıler ponr, „Je ne venx point de 


| crti» dtoffe, je prends celle-ci. Jene 


sais qnel Jivre premiere, Vons arvez ä 
choisir, qne prenlreg-vons? I fant 


| prendre da plus bean hois ponr faire 


ce menble. Ilapris lä un meter fort 
rnde. Vons pienez le bon parti." 

„Prendre le hänt bont,” Choisir ia 
place la plus honorahle, 

„Prendre (wihlen) un expedient/* 
Choisir un moyen, un expedient pour 
terminer nne affaire, „TI fant prendre 
quelgne expdlient. C'est Ie meillenr 
expedient qne nons puissions preudre 
pour votre affaire." 

„Prendre des mesnres, prenre ses 
mesures (seine Massregeln nehmen, 
wählen)" Employer des moyensetdes 
expörlients por faire r&ussir ne hose. 
„Get homme a renssi dans son dessin, 
il avait bien pris ses mesnres. Prendr« 
de bonnes, de justes mesures. Prendre 
Je fansses mesures.* 

„Prendre ses precantions (Vorsiohts- 
messrezeln nehmen), ses süreids,* 
Prendre les moyens necessaires ponr 
ne pas tomber dans nn danger, pour 
ne pas dpronver un dommagr. 

„Prendre nie rösolmuon weımen Ent 
schluss fassen). nur determina ion," 
Serdsonrmre,se deeiter ägnelgne ch 'se, 
On dit dans le möme seus, „Prendre 
un parti.” On dir aussi, „Prendre un 
dessein.“ Ce dernier vieillit. 
„Prendre son parti (sein Theil er- 
ınählen, sich entsch-iden),* Se rd on- 
dre, se decider, choisir ım moren, nn 
expedient dans nne affaire diifeile er 
donteuse, „IH est qielqnefois ndces- 
saire de prendre son parti sur=-le- 
champ." I1 signifie anssi, Prendre son 
extreme rt derniere rdsolntion, „Lest 
inntile de ui parler davantag« de cette 
affaire, il a pris son parti,* 

„Prendre son parti, en prendre son 
parti (sich auf Alles gefasst mıchen)},* 
Se rdsigner ä ce qni doit arriver, „Vo- 
yant qu’il ne ponvait pas gnerir, il prit 
son parti, et se disposa ä la mort," 
„Prendre le parti de la robe # Se 
deciler ponr la profession dn barrean, 
pour Ja magistrature. On dit anssi, 
„Prendre ls parti de V’epde, prendie 
le parti de PRglise.“ 

„Prenire les orılres sacrds ‚* Eutrer 
dans les ordres. 

Prexone (nehmen; einschlagen), 
se dit partienlierement De erux ni 
voyageut, qui rheminent, et siguilie, 
Choisirnne ront», nn chemin, s’v mettre 
en mäarche, „Prendre la ronte d’Italie, 
d« Bordeanx. Vous arrz pris la ronte 
la pluslongne, la plus eonrte, Prendre 
la voie de terre, an Heu daller par 
eau. Prenez ce chemin, cette rue, ce 
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sentier. Ti a pris le chemin de l’dglise. 
Prenez la premiöre rae, la seconds 
rue ä droite, ä ganche, 

„Prendre Je plus long ou le plus 
conrt, son plus long ou son pins conrs 
(den linrsten, kürzesten Weg «in- 
schlazen),“ Prendre le cbemin le plans 
long on le pins conrt." 

Neutralement, „Prendre ä droite, & 
ganche (den Me; rechts, links ein- 
schingen),* Entrer dans le chemin qui 
est & main droite on ä main ganche, 
„Prenez var ici, par lä,“ Allez par ce 
chemin-ci. par ce chemin-lä. 

Nentralement, „Prendre & trarers 
champs, & travers les terres Iabonrdes 
(quer durch die Fehler, geralezu ze- 
her),* Aller directcment, saus snirre 
de chemin frayd. 

Fig. et fam., „Prendre &travers los 
chonx, A travers chonx (zerade anf 
sein Ziel losgehen), Condhire son af- 


faire, aller A son but tont droit, sans . 


s’embarrasser d’anenne consildration. 
„Prendre la voie de la messagerie, 
de la diligence, la voie dn coche,* At 
ler par la messagerie, par la diligence 
par le coche, On dit demäme, „Prendre 
la diligence, prendre la poste,prendre In 
messagerie, prendre le coche." On dit 
dans le möme sens, „Prendre un cheral, 
un fiacre, ou enbriolet, nn batean.* 
Fig., „Prendrelabonne voir, la man- 
yaise voie (einen zuten, einen schlim- 
men Wer einschlagen)“ Se porter ann 
bien, se porter an mal, Il signifie aussi, 
Se serrir de hbons on de manrais mo- 
yens ponr faire rönssirgnelqne affaire, 
„Il a pris Ja bonne voie, In mauraise 
voie. Il a pris nne bonne voie, une 
manvaise voie ponr parvenir & son 
but,* On die dans le meme sens : 
„Prendre les voies de la doncenr, de 
la rigrenr, ete. La voie que vons pre= 
nez n'est pas bonne, n'est pas hounete,* 
Fig., „Prendre le chemin de se rniner 
(die Bahn des Verderbens rchen\, de 
faire fortune, Faire ce qu’il fant ponr 
se rniner, ponr s’enrichir, „Il vent faire 
fortane, il w’en prend pas le chemin.* 
„”rendre les devants, prendre le de- 
vant,* Partiravant quelgn'nn; et, fign- 
rement, Le pr&venir, le devancer, le 
gagner de vitrsse dans une affaire, 
„Prendre le pas snrgnelgu’un, " Passer 
devant Ini ponr le prdcdder; et, „Fren- 
dre sa droite. Se mettre a sa draite, 
„Prendre Ja main, Prendre le pas, 
prendre la roite, „Les princes da 
sang prennent la main chez enx.® 
Prexoee (nehmen), se dit qnelgmen 
fois en parlant Des etoffes, ponr mar- 
quer La facon dont on les coupe, dont 
on les emploie, „Le taillenr a mal pris 
cette etolfe, Prendre nne dtoffe de droit 
fil, de biais, Prendre nne dtoffe du bon, 
dn manvais cöte, dm bon, da manvais 
hiais, Prendr« da drap A contre-poil,.“ 
1 se dit anssi en parlant De rertaines 
viandes, „Vons conpez mal cr» boenf, cu 
bonilli; vous n’avez pas prıs le sens.“ 
Fig.. „Prendre une affaire a contre. 
poil (rine Suche falsch auffassen), 
J.a prendie dans un sens couträire & 
celni qui serait convenable. 
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Fig., „Prendre bien, prendre malıne 
effaire (einer Sache «ine gule, eine 
schlechte Wendung geben),“ Lui don- 
vera bon, un manvaistonr, la condnire 
bien, la conduıre mal. „Il a mal pris 
mon affaire, voici comme jl fallait la 
prendre. L’affaire n’a pas rdussi, parce 
yn’on ne la pas bien prise.‘* On dit 
dans le meme sens. „Prendre une af- 
faire du bon, du manvais biais.' 

Fig., „Prendre une chose du bon, du 
mauvais cötd (etwas von der guten, von 
der schlimmen Seite auffassen) * La 
oir, N’entendre,, fa considerer comme 
il convient, comme il ne convient pas. 

Pnenpag (fassen; verstehen; be- 
greifen), signifie igurdment, Entendre, 
eomprendre, conceroir, expligner, in» 
terpröter, considerer d’nne certaine ma- 
nidre. „Prendre bien le sens d’nn au- 


| En termes de Palais, „Prendre 1e] 
fait et cans» de qnelgn'un, ou Prendre 
| fait et cause ponr gnelgn’un (Eines | 
Vertheüligung ühernehmen),“ Inter | 
venir eu canse pour Jui. Il se dit fignt 
rdment dans le diseours ordinaire, et 
alors il siguifie, Prendre la ddfense 
de quelgn’un.“ 

PrENDRE, se dit anssi en parlant | 
Des sentiuents, dus passions, des affec- 
tions ei des repugnances que l'on 
Eprouve. „Prendre dır plaisir, preudre i 
son plaisir & quelgue chose (sein Ver- | 
gnügen an etwas finden). Prendre du 
chagrin, de Vhumenr, du döpit de quel- 
qne chose. Prendre de V’attachement, 
del’affeciion, de Yamitie, du goüt pour 
quelqu’an. Prendre de la baine, de l’a- 
version, dn dedain, de l’horreur pour 
quelqu’nn, ponr quelque chose, Pren- 
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exige du temps, „Ce travail m’a pris 
beanconp de temps." 

„Prendre son temps (sich Zeit neh- 
men), Faire une chose ä loisir, ue pas 


| se presser, 


„Prendre son temps (seine Zeit wahr- 
nehmen) ‚* signifie anssj, Se serrir da 
moment favorable pour faire rdussir 
quelque chose. „Je prendrai mon temp- 
ponr cela." , 

„Prendre le temps de quelqu’nn,# 
Attendre Je moment gqni convient ä 
suelquw'an dont on a besoin. „Jepren- 
drai votre temps." 

„Prendre de la peine (sich Mühe | 
nehmen, geben),“ Faire des efforts, 
travailler avec soin. j 

„Prendre ses avautages (seinen For- 
theil wahrnehmen)," Profiter, tirer 
avantage des occasions qui se presen- 


teur. Il prend mal ce passage, le sens 
de ce passage. Les commentateurs pren- 


nent ce passage en des sens trös-oppo- 


ses. Prendre une chose ä contre-sens. 
Vons avez mal pris la chose, bien 
prendre la chose, vous devez Etre plus 
content que fäche de cet arrangenent, 
11 a bien pris ce qu’on Ini a dit de vo- 
ir» part, Vons prenez mal mes paroles. 
Preudre unsaffaireärebonrs, ägauche, 
Je travers,” 

„Prendre qnolgqne chose en bonne 
part, en vmanaise part (efwas gut, 
eckl:cht aufnehmen),“ Eu &tre content 
ou indeontent, recevoir bien on mal ce 
gu’on nons dit, cu qu’on nons fait, le 
trouyar bon ou manvais, On clit de 
meinen, „Ce mot se peut prendre en 
bosee part, en inanvaise part," Il est 
susceptible d’ane boune, d’une man- 
vaisc interpretation. 

„Prendre nne chose ä la lettra, an 
pie) de la lettre (cine Sache buch- 
stüblich nehmen)," L’expliquer preci- 
sement selon le sens litteral, selon le 
propre sens des paroles, „Il ne fant 
pas tonjours prendre les choses an pied 
de la letire. Vous prenez trop A lalet- 
tre ce qu’on vons a dit." On dit ä peu 
pres dans Te möme sens, „Prendre les 
eloses ä la rignenr ‚" Trop ä la lettre, 
sans modification. 

„Prendre en riant qnelgne chose (et- 
wux mit Lachen [als Scherz] aufnch- 
men),“ Ne s’en point fächer, n’en faire 
gne rire, „Prendre seriensement une 
chose,* L’entendre comme si elleavait 
&iE dite seriensement, 

Presone (nehmen; aufnehmen; 
wufrecht halten), siguifie aussi, fign- 
rdment, Adopter, soutenir arecchaleur. 
„Prendre la canse de quelgwan. Ila 
pris ma defense. Il a pris vötre qne- 
elle. J’ai pris ses imerdts, J'ai pris 
son parti. On doit toujonrs prendre le 
parti du faible et de Finnocent.* 

„Prendre parti ( Parteinehmen).ponr 
guelgn’un * Se declarer pour lui; et, 
dans le sens opposd, „Prendre partı 
eontre qnelgn’un." 

„Prendre parti avec quelgn’un," S’at- 
tacher ä son service; et, absolument, 
„Preadre parti," S’eurölee dans les 
tronpes. „Ce jeune homme e preis parti 
dans telrdgiment.* 


tent. „Il sait bien prendra ses avan- 
tages." On dit de meme, „Get homma 
prend arantage de tont. 

„Prendre (le l’avantage, prendre son 
avantage pour monter ä cheval," se dit 
De cenx qui, ne ponvant monter fach 
lement ä cheval, s’nident ponr cela 
d’une pierre on d’un lien dlevd. 

„Prendre de l’äge (älter, alt wer. 
den),* Avancer en äge, viedllir. „Get 
homme, cette femme prend de läge.“ 
On dit ä pen prös dans le mönme sens, 
„Ce cheval prend gnatre ans, cing ans, 
etc.,“ Il entre dans sa gnatridine, dans 
sa cingniöme annde., 

„Prendre de V’emkonpoint, du eorms 
{an Umfang, Wohlbelsibtheit gewin- 
nen),* Acqudrir de Pembonpoint. On 
| dit de möme, „Prendre da ventre.” 

„Prendre des inscriptions en medde- 
' eine, en Jroit, etc.,* S’inscrire poar 

faire ses dindses en medecine, en 
droit, etc. 

„Prendre ses degrös, ses grades 
(seine Grade erhalten, erınerben)," 
Obtenir les titres de maitre &s arts, de 
bachvlier, de licencie, de doctenr, 

‚ qu’on aequiert dans les nniversitds. 
On ditde meme, „Prendre ses licences.* 
„Prendre un titre (einen Titel annch- 
men), uneqnalite," Se donner un titre, 
une qualitd, l’employer en parlant de 
s0i. „Il prend le titre de prince.“ 
„Prendre le hant ton (einen hohen 
| [stolcen] Ton annehmen), le prendre 
sur le hant ton, le prendre tr&s-haırt,* 
Parler avec fiertd. On dit de m&me, 
. „Vous le prenez bien hanı.“ 

Fig., „Prendre quelgn’un anmot(Ei-| „Prendre le dessus (oben schwim- 
nen beim Worte nehmen) ,* Se häter | men),“ se dit D’une personne dont la 
W’accepter une offre. Cela su dit sur- ‚ sautd, les affaires, rtc., commencent ä 


dre de lintdröt ä quelgw'un. Il prend 
de lintdröt, quelque intdret, beancoup 
@’interet & cet homme,* On dit dans le 
meme sens : „Prendre quelgn’na en ami- 
tie, en affection, eu aversion, en haine, 
enhorrenr. Prendre qneign’nn, guelgne | 
chose en goüt, eu degoüt. Prendre quel- 
qu’un, quelque chose en gre. Etc.* 

Pror., „Chacun prend son plaisir ou 
il le tronve. 

Fam., „Preudre quelqgn'an en gnignon, 
en grippe; prendre qnelgqne chose en 
grippr (einen natürlichen Abscheu ge- 
zZeu eine Person, eine Sache haben)“ 
Eire prövenu contre quelgu’un, contre ; 
quelque chose, sans ponvoir en rendre 
rarson. ! 

„Prendre quelgn’un en pitid (Mit!eid 
mit Einem haben),* Avoir pour Ini de 
la compassion on du -dddain, snivänt la 
eirconstance, „Prendre le mal d’autrni 
en piti6,“ En ötre toächd, 

„Prendre son mal en patience (sein 
Leid in Geduld ertragen),* Lesouffrir 
patiemment, 





Pnexpne, s’emploie encore tanı au 
propre qu’an figurd, et tant au sens 
pbysiqne qu’an sens moral, dans un 
grand nombre de phrases on sa signi- 
fication varie, et ne peut se rapporter 
que dificilement anx acceptiuns prd- 
cddemment indiqudes, 

Fig., „Prendre qnelgn’nn par ses pro- 
pres paroles," Le convaincre de qnel- 
que chose par ce qu'il a dit Ini-meıne, 
prendre droit contre Iui de ses pro- 
pres paroles, 


sont Lorsqu’il s'agit du prix d’unachat | se rdtablir. „Il a did longtemps ma- 
ou d’une vente, lade, mais il commence ä prendre le 
„Prendre desrenseignements, des in- | dessns. 8+s affaires ont did longtemps 
formations (Erkundigungen einzie- ddrangdes, mais il commence dä prem 
hen)" Se faire donner des renseigne- | dre le dessns.“ 
menissur un fait ei sur sescirconstan- | „Prendre la granda main, la hante main 
ers, Sur Dne prrsonne, sur sa condnite, | dans une affaire,“ X prendre la princi- . 
sur sa capacitd, eic. On dit A pen prös | pale antoritd, en prendre la direction. 
dans le meme sens,* Preudre connais- „Prendre la fnite (die Flucht er- 
sance d'une chese, d’um fait,“ greifen)“ S’enfuir. On dit, Sigurd 
„Prendre du ddlah,prendreda temps, | ment et familidrement, dans Je möme 
Retarder !’exdeution de gnelquechose, | sens, „Prendre la clef des champs ;" et 
„Prendre du temps (Zeit kosten),“ | populairement, „Preudre la poudre 
se dit aussi Des choses dont l’exdcatiou W’escampette.“ u 
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- „Prendre I’&ponvante,“ Avcir tout 
“ coup une grande penur. . 

Fawn., „Prendre son dlan ( seinen 
Ansatz nehmen) * Sa donner un cer- 
tain monvement da corps ta conrant, 
pour s’dlancer eusaite avec plus ıe 
force. „Il a pris son dlan.“ On disait 


antrefois daus le meme sens, „Prendre 


son escousse. On dit, dans un sens 
analogne, „Prendre son vol, son es- 
sor, V'essor." 


En termes de Chasse, „Prendre le 


changes (sich ınenden),"“ se dit Des 
chiens, lorsqn’ils qnittent la bete qui 
a did lancde, et qu’on appelle la böte 
de mente, ponr en conrir nne antre, 
Fig., „Prendre le change sur un ob- 
jet (sich über einen Gegenstand täu- 
schen), dans une affaire ‚* Se tromper 
sur un objet, daus une affaire. „Faire 
prendra le change ä quelqu’an, „Le 
tromper, l’indnire en erreur, 
„Prendre la Iibertd de faire une 
chose (sich die Freiheit nehmen, et- 
org zu thun),* Prendre sur soi de la 
faire. 11 stemploie ordinairement par 
eivilitd. „J’ai pris la libertd de vons 


dcrire, Je prendrai !a libertd de vous | 


reprdsenter.“ 

„Preudre des liberids (sich Freihei- 
ten erlauben), Agir trop librement, 
pen decemment avec grielqu’an. „Ela 
pris avec vons d’dtranges libertds.“ I 
se dit particnliörement D’actions, de 
gestes trop libres auprös des femmes. 
„Ne prenaz pas, je vous prie, de ces 
libertds avec moi.“ On dit de meme, 
„Prendre des licences, des privanıds.* 

„Prendre la mesure , les dimensions 
«un objet (das Mass... nchmen),” 
Voir qnelles sont les dimensions d’un 
objet, le mesnrer. 

„Prendre jes avis, les voix (die 
Stimmen sammeln,“ Recueillir lrs 
avis, les voix, 

„Prendre la parole (des Wort neh. 
men),* Gommeucer & parler, ä fnireun 
disconrs dans nneassemhlde, „Le pre- 
mier qni prit la parole fut... Apres la 
proposition faite, un tel prit Ia parolr." 

„Prendre la parole de quelqu’an 
(das Wort, Versprechen von Einem 
erhalten)“ Recrvoir son engagement, 
za promess®. „J'aipris sa parolr an’il 
frrait telle chose.* "On dit de möme, 
„Prendre parole,“ Tirer assnrance, pro- 
messe verbale que telle chose sera 
faite. „J’ai pris parole de ini," 

„Prendre sur soi, prendre beanronp 
sur soi (an sich halten; sich zırin- 
gen), Se retenir, se faire violence, sa 
contraindre,. „J’ai pris snr moi ponr 
ne pas Ini rdpondre,. Cet homne dtait 
trös-colöre; il fant qu’il ait beantonp 
pris, bien pris sur ini, ponr @tre main- 
tenant d’an commerce aussi donx.“ 

„Prendre trop snr soi (zu viel auf 
sich nehmen; sich überlasten) ‚“ Se 
surcharger, vouloir faire plus qu'on 
ne pent, 

„Prendre qnelgne chose sursoi (eine 
Sache auf sich nehmen)" En repon- 
dre,s’en charger; Faire quelgne chose 
de son chef, sans y ötre autorisd. „Crla 
Pass» nn pen mes pouroirs, mais je le 
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prends sur moi. Vons n’osez pas afsez 
prendre sur vons. Ne vous ingnidtez 
pas, je prends cela sur moi, je prends 
ton snr moi." On dit anssi, „Prendre 
quelgne chose sur son compte.” 

„Prendre 1+ plaisir de la chasse, de 
la peche, da la promenalle, ete., (sich 
mit der Jagd ete, belustigen) ‚“ Aller 
& la chasse, ä la pöche, A Ja promena- 
de, etc, „Prendre un divertissement, 
Se divertir, s'amnser ä quelqne dhose. 

„Preudre une chose en considdra- 
tion (etwas in Erwägung zichen),“ 
Remargquer nne chose, la mettre en 
quelque sorte ä part ponr la considd- 
rer et en tenir compte. „On preudra 
cet article, cette demande en grande 
considdration.“ 

En parlant D’nne narration, „Pren- 
dre la chose de plus hant. Remonter 
anx choses qni ont pr&cdddcelles qu'on 
raconte ou qn'’on vient de raconter, 
„Vous ne nous arez pas appris l’ori- 
gine, les canses de cet drenement; 
prenez la chose de plus hant.* 

Pror. et fig., „Prendre la monche 
(zarnig werden), prendr» la chövre,“ 
Se fächer, s’irriter tont a conp, ponr 
un ldger snjet, mal a propos. 

„Ce flenva, celte riviere prend sa 
source (entspringt) en tel endroit,” 
Ca fleure, cette riviere commence ä 
conler de ce lien-Ii. On dit aussi, 
„Cette ririere prend son conrs vers la 
nord,“ Elle coule daus la direction da 
sud an nord. 

En termes de Marine , „Prendre (an 
Bord nehmen) nn chargement, prendre 
du monde, des tronpes, drs passagers, 
ete.," Les metire, les recevoir a hord. 
„Prendrr le vent sur nn bätiment ‚ Sa 
mettre entre ce hätiment et le point 
d’on Ie vent sonffle, „Praudre la wer,“ 
Commencer up voyage surmer. „Pren- 
dre Ja hante mer, prendre le large.® 
8 dloigner da rivage, gagner Ia haut“ 
mer, „Prehdre terre, prendre port en 
qnelgne terre,” W aborder, y debar- 
quer. „On prit terre an cap d» Bonne- 
Espdrance.* On dit aussir „Prenidre 
la hautenr dn soleil " Observer aver 
un instrument, priäncipalement a l’henre 
de midi, Peleration dn soleil an-des- 
sus de Phorizon. Absolument, „Pren- 
dre hantenr,* Mesurer la distance d’an 
astre on de tont antre objet, “a l’hori- 
zon. „Prendre des ris,)* Ranconrrir 
les voiles par en haut, au moyen des 
ris. Ete. 

Fig. et fam., „Prendre le Jarge (das 
Weite suchen; nusreissen,,“ S’eufnir, 

Au Jen, „Prendre sa reranch«," 
Joner vne seconde partie pour se rac- 
qnitter de ce qu’on a perdu ä la pre- 
miere. „Ila perdn la premiere partie, 
et a pris sa revauche." 

Fig., .P’rendre sa reranche,“ Regag- 
ner avantage qn’on avait perdu, on 
Y’&qnivalent, „Ce gendral Int batım 
Vannde derniere, mais ceite annde jl 
a pris sa revanche.“ 

An Jen de paume, „Prendre sa bis- 
que,“ Compter le quinze qu’on a regn 
de erlai contre qni l’on jour, et qu’on 
est en droit de prendra j1“n Ton veut. 
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Fig. et fam,, „Bien ou mal prendre 
sa bisqne (seine Zeit wohl, übel im 
Acht nehmen)“ Faire usage birn om 
mal ä propos d’un moyen qu’on m 


‚pour rdassir dans une »ffaire, pour ob- 


tenir une gräee, 

PnENDRE, se constrait aver la prepo- 
sition A dans pInsicurs phrasex faiten, 

„Prendre & temoin (zum Zeugen 
nehmen) ‚* Inroguer le tdmoignage da 
guelgn’un, le sommer de declarer ce 
qm’il sait, „Je les prends ä tdmoiu de 
la vıolence, de l'insulte que crt hom- 
me vient de me faire. On dit anssi, 
„Je prends Dien & tdmoin de ce qnw 
je dis.“ 

„Prendre ä partie (Einen anklugen; 
sich an Einen hulten),* Attagner en 
justice un homme qui n’dtait pas d’= 
bord notre adversaire, Vons vons op- 
posez ä lexdention de l’arrdt que j’ai 
obtenu contre na tel, je vons prends 
A partie." Ondit, par #xtension, „Pren- 
dre gnelgn’un & partie,“ Loi imputer 
qnelque chose,, ui reprocher nne 
chose dont on se plaint, l'’en rendre 
responsable. 

„Prehdre nn jnge ä partie," Se plain- 
dre en jnstice d’un juge, intenter unr 
action contre Ini. „Il demande ä pre=- 
dre ce juge a partie.“ 

„Prendre une chose ä eoenr (etıraa 
zu Jlerzen nehmen) * S'en affeeter, 7 
&tre vivement sensible. „Vous preurz 
cela trop ä coenr.” 

„Prendre nne chose ä täche (sich es- 
ınns angoleren seyn lassen), Alfeo- 
ter visiblement, saisir chaqne occasıom, 
chrcher tons les moyens de faire nne 
chose, „Il semble aroir pris & täche 
de me contrarier,* 

Pnenoae, se constrmit aussi, dans 
plnsirnrs phrases faites, avec ia pri 
position Pour, 

„Prendre une personne pour nne 
antr« (eine Person für eine andere 
halten),* Croire qu’une personne om 
est,nne antre, „La möre de Darins 
prit Ephestion ponr Alexandre, Os 
dit de mäme, „Prendre une chose pour 
ne autre,” j 

Fam., „Prendre quelgu'nn ponr no 
antre,“ En jnger antrement qw’il ne 
fant. „Vons croyez que c'est un habile 
hommr, vous croyez gue c'est nm 
sot; vons le prenez ponr nn autre (Sie 
urtheilen sehr falsch; irren gewal- 
tir). Vons voulez me faire votre dnpes 
vons me pren»z ponr nn antre." En ce 
sens, On dit, figurdment et proverbial«- 
ment, „Preudr» martre ponr renard,“ 

„Prendre un komme pour une dupe,” 
Le regarıler comme un homme facile ä 
tromiper.” 

„Prendre gnelgn’nn ponr dnpe (Ei 
nen betrügen, anführen) “ Le trom- 
per, le duper. „I a fait un manvais 
marche, on l’a pris pour dape, il a dıd 
pris pour dupe.* 

„Prendre pour bon (glauben; für 
wahr halten),* Groire. Il se dit ordi- 
nairement dans un sens ironique, „I 
prend pour bon tout ce qu’on Ini de&bite, 
tons les contes yn’on vient Jui faire.“ 

Fig. et faw., „Ela pris ce qu’on lal 
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Münse genommen),* Il acru trop faci- 
tement ce qu’on Iniadit; il a fait trop 
de fond sur de simples-apparances. 

PRENDRE, se constrnit avec un snb- 
stantif non precdde de Varticle, dans 
ma grand „ombre de phrases faites qui 
#quivalent sonrent ä un sen] verbe, et 
dont la plunart expriment nn commen- 
erment d’action om d’etat. „Prendre 
racine (Wurzel fassen). Prendre feu 
Fruer fungen). Prendra conlenr 
(Farbe gewinnen). Prendre forme. 
Prendre consistanc»-. Prendre position, 
Prendre baleiue. Prenıre pied. Pren- 
“re jour et henre. Prendre assigna- 
tion. Prendre mesurr, Prendre note. 
Prendre acte. Prendra date, Prendre 
maissance, Prendre fin. Prendre pos- 
sassion. Prendrn patience, Prandre 
eowrage. Prendre plaisir. Prendre 
aris, conseil. Prendre pitid, Prendre 
soin. Prendre garde, Prendre atten- 
tion. Prendre prdtexte, Prendre oc- 
easion. Prendre droit. Prendre fa- 
veur. Prendre parti. Prendre goüt. 
Prendre rmer-ile, Prendre exemple. 
Prondre interöt. & qnelgn’un, ä quel= 
que chose. Je preuds interet ä tont 
ce qni vons regarde, Prendre part ä 
la joie, & 1a donlenr de quelqu’nn. 
Ja prends part & tout ce qui vous ton- 
ebe. Foyes Racına, Feu, CouLeun, 
FonMme, Consistanck, ETC, 

Fig., „Prendre Jangue.“ Foyes 
Lancus. 

Prenone (gedeihen; fortkommen), 
s’emploie anssi comme nenire,et sig- 
nifie, Prendre racine. „Les arbres qui 
ont beauconp de chereln prennent in- 
Sailliblemeut, La vigne ne prend pas 
d’ordinaire en bass Normanılie, Il y 
a des plantes qni prennent egalement 
en tonte sorte de pays; il y en a d’an- 
tres qui ae prennent qn’en de cartai- 
mes terres. Cet arbrissean prend, ne 
prend pas, da bontare.” 

Fig., „Preudre, na pas prendre, 
prendre bien, prendre mal ( Beifal 
Jinden; gut oder schlecht aufgenom- 
men werden) ,“ se dit D’un ouvrage 
d’esprit, d’une proposition, d’n» com- 
pliment, ete., qni’a reussi, on qui n’a 
pasreussi „Celivre,ceite piece de theä- 
tre n’a pas pris. Votre propasition a 
pris. Cela prend, cela prend bien,, cela 
na prenıd pas, cela prend mal. Cette plai- 
santerie m’a pas pris, Ces manieres-lä 
na prandront pas avec nons." MI se dit 
aussi en parlant Des personnes, „Ce 
jrnue homme a bien pris dans 1» monde, 
Cette jenn» personne a parfaitement 
bien pris dans notre socidte.“. 

PRENDRE, nmeutre, signihe aussi, 
S’attacher, faire son impr+ssion, son 
effet. „Cetie coulenr ne prend point 
(..greift nicht an). Il Sant un mor- 
dant ponr faire prendre cette conlenr. 
L’encre ne pread pas sur le papier 
huild. Les vesicatoires ont pris, omt 
bien pris (...haben gut gezogen), Le 
dan » pris ä cette maison, d ce maga- 
sin, Le fan prendra, s’allnmera sans 
que vous le souffiiez. L’amorce n’a 
pas pris.. 


DI ze dit dgalement De ca ani fait « fait Employer de haus ou iamanraig - 


- PRENDBE. 


une impression trop forte ä la gorge, 
an nez. „Ce ragont est trop Epicd, A 
prend ä la gorge (es beisst im Ilalse). 
Cette odenr est trop forte, elle prend 
au nez (er steigt in die Nase). 

1 se dit aussi De ce qm se gäle, se 
glace, se coagule, s’dpaissit. „La ri- 
viere a pris (ist gefroren) cette nait, 
Mettez de la prdsure dans ce lait, pour 
qu'il prenne, Vos confitures ont mal 
pris (sind schlecht geronnen). Cette 
geld" ne prendra pas. Ces glaces n’out 
pas bien pris.“ 

Fig. et fam., „C'est un homme qui 
prend ä tout, qui neprend ärien (.... dır 
sich um Alles,um Nichts bekümmert),“ 
One tout intdresse, que rien n’interesse. 
„On a fait commencer & cet enfant 
diffdrentes dtudes, il ne prend ä rien.“ 

An Jeu de gquadrille, „Jener sans 
prendre, se dit De orlni qni entreprend 
de jouer saus appeler une antre carte, 

„La fiörre, la gontte Ini a pris (er 
ist vom Fieber etc, befallen worden), 
Il a did attaqud de la fidvre, de la 
goutte. On dit impersonnnllement dans 
ie m&me sens, „Il ini prit ane coligne, 
nn mal de dents, nnesuenr froide, une 
faiblesse, etc.;* et au sens moral, „ll 
Ini prit nne fantaisie, un degoüt; il 
ini prend des accds de franchise et de 
viracitd fort iusommodes ; etc.“ 

„Illni a pris on gre de faire telle 
chose,“ La fantaisie ini est venne de 
faire telle chose. 

PRrENDRE, nentre, sa dit anror« No 
ca qui contribue & un bon om A nn 
manvais resnltat, „Bien Ini a pris d’a- 
voir did averti promptement, Il Ini pren- 
ra mal (es wird ihm schlecht bekom- 
men) un jonr de songer si pen ä ses 
affaires.”“ Dans cette acception, ils’em- 
ploie sonrent avec la particnle En. 
„Bil ne se corrige, il Ini en prendra 
mal. Aprös ce qu’il avait fait, bien ini 
en prit d’avoir des protectenrs.“ 

Pnenore (stch an «twas halten, 
anhängen; hangen bleiben), s’emploie 
aussi avec le pronom personnel, etsig- 
nifie, S’attacher,, s’accrocher. „Il s’est 
pris ä no arbre, etc. Un homme qui se 
noie, se prend A tont ce qu'il pent. Ma 
robe s’est prise ä un clou, ä une Epine. 
Il s’est pris a un clon, et son habit a 
die dechird." 

Fig., „Ne saroir on se prendre,* Ne 
savoirä qnois’attacher, ä qnoi reconrir, 

„Se prendre a quelqu'un (Einen an- 


greifen)“ Le provoquer, l’attaquer, 


„Il ne fant pas se prendre & plus fort 
que zo. 

„S’-n prendre A quelgn’an (Einem 
die Schuld von etwas heimessen),“ Lui 
attribuer quelgne fante, vonloir l’en 
renılre responsabls. ini en donner le 
tori. „On s’en prend & moi, comme si 
javais fait Ia fante, comme si. j’atais 


part ä cette affaire, S'il ya du mal, | 


prenez-vons-en a vons-möme. Je m'en 
prendrai ä vous de tout ce gni pourra 
arriver. 

„S’y prendre bien, s’y prendre mal 
(sich gut, schlecht benchmen) ” Met- 
tre plax ou moius d’adresse a ve u’on 
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morens pour reussir dans uue affaire, 
On dit de möme: $’y prendre comme 
il fang. „S’y prendre adroisement, ots 
maladroitement, gauchument, Ne savoit 
comment 3'’y prendre,“ 

Fig., „Se prendre a (anfangen),* 
Commencer, se mettre ä, „Elle se prit 
ä rire, Eli» se prit & pleurer.“ 

Fam., „Se prendre de paroles aree 
quelgn’un (in HPortwechsel mit Einem 
gerathen),” Se gnereller, avoir um 
demeld arrc ui. „Ils se sont pris de 
paroles,.“ On dit dans le möme sens, 
figurdment et familidremant, „Ilse sont 
pris debec" 5 

„Se prendre d’amitid, se prendre 
d’aversion. ponr quelgn'un (Freund- 
schaft, Widerwillen gegen Einen 
fassen), * Conceroirde l’amitid, de l’a- 
version pour quelgn’un. On dit de m#- 
me, „Se prndre de belle passion pour 
quelgn’an.“ 

„Se prendre de vin (sich in Wein 
übernehmen),* S’enirrer, 

Pnenore {gerinnen; gestehen), 
avec le pronom personnel, se dit anssi 
Des liquenrs qui viennent & se Äger. 
„L’'huile se prend quand on ia tiens 
dans nn lieu froid, Le sirop se preu- 
dra bieatöt.” 

Il se dis encore Trs mots, des em 
pressions, et signifie (angewendet, 
gebraucht werden), Bıre employd. 
„Ce mot se prend dans telle sıguißca- 
tion. Ce verbe se prend figardınent, er 
signifie,.. Get adjectif sa prend gnel- 
quefois substantivement." 

A Tour rnkwoaR. loc. adv. (Alles 
srwogen), En consid6rant, en com- 
pensant le bien et ie mal. „Hast vif, 
impatient; mais, A tönt prendre, «'est 
un homme estimable, Cette maison a 
ses d4fants; mais, ä tont prendre, elle 
est belle et eommode«.” 

AU sAaıt RT AUPRENDRE. loe,. adr. 
(wenn es zur Sache, sum Handeln 
kommt), Au moment de V'exdention, 
quand il est question d’agir, de,parler, 
etc. „Quand ce Int an fait et an pren- 
dre. Onand ce rint an fait et au pren- 
dre. On le dirait plein d’intelligence; 
mais, au faites an preudee, ib nlest 
bon ä rien.* 

Pris, IsE, partieipe (genommen), 
„Une ville prise. Un poisson pris dans 
les filets. Un homme pris de vin. Cest 
un parti pris. Pron., A parti pris poins 
de conseil. 

Fam., „Pris par les yenx," Scdait 
par la vum 

Prıis (getäuscht), signiße quelgue» 
fois, Trompd. „Cet homme est simple, 
il y sera pris. Tout le monde y an 
rait die pris.“ 

Pror., „C'est antant de prissar !’en- 
nemi," C'est tonjonrs aroir obtenn 
quelgne arantage, aroir tird quelquo 
parti d'une manvaise affaire. 

„Une prraonne bien prise dans sa 


ee ee ee 


Une personne bien faite „ bien propor- 
tonnen „Host petit, mais il est bien 
pris. dans sa taille.” On dit dans te 
wnönesens, „Avoir la taillebien prise, 
«ire.de.taille bien prise.“ On dit aussi 


te ne 


- 


tsille (eine wohlzebaute Person)“ ' 
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„Ce cheval est bien pris,* Tl a le cor- 
sage bien fait. 

An Jen du lansqnenet, „Il est pris," 
Ba carte a did faite. „Il avait carle 
double, et il a did 1» premier pris. 

Fig. et fam,, „Il a Pair d’an premier 
pris,” se dit D’an homme qni a la con- 
tenance triste et embarrassde. Ilvieillit. 

PRENEUR, EUSE. s. Celui, celle 
gai prend, gqni a coutaume de prendre. 
U se dit Des personnes qni sont dans 
V'babitade de prendre certaines choses 
pa: la bouche, par le nez, etc, „Pre- 
neur de tahac ( Tabukschnupfer). 
Prenenr de cafe, de the, ete. (Kaffee-, 
Theetrinker).“ 

IK se dit aussi en parlant De gnel«- 
gues rhasses (der Fänger), „Preneur 
de tanpes. Prenenr d’oiseanx & la pi- 
pde.Prenenr d’alonettes."Tl est familier. 

Prexrkun (der Pachter, Miether), 
ea style de Notaire, Celai qui prend 
une Maison & lover, nne terre & Terme, 
etc. „Le prenenr s’engage 4... Le bail- 
leur et le prenenr.“ 

En termes de Marine, „Bätiment pre- 
nenr," Celni qni fait une prise. Dans 
cetir locntion, „Prenenr* est adjectif. 

PRENOM. s. m. (Forname, der), 
La nom gni, chez les anciens Romains, 
precklait le nom de famille, et qui di- 
stingnait chaqyne particulier. „Cdsar 
portait le prenom de Gafus. Le pre 
uom de Cicdron dtait Marens.* 

It se dit aussi Des noms de bap- 
töme. „Lonis est son prenom. Quels 
sont vos prenoms?* 

PRENOTION. s. f. (Vorkenntniss, 
Forbegriff, der). T. didactigne. Con- 
naissance premiere et superficielle 
yn’on a d’une chose, avant de l’aroir 
bien examinde, bien dindide, „Jen’ai 
iä-dessus que des prdnotions ldgeres.” 

PREOCCUPATION. s. f. (Einre- 
nommenheit; Befangenheit, die). Dis- 
position d’un esprit tellement ocenpe 
d'un seul objet, qu'il ne peut faire 

‚ Attention ä ancun antre. „Il est dans 
une telle prdocenpation d’esprit, ne 
vous lui parleriez en vaiu d’une autre 
»ffaire que de la sienne. S’il vous a 
rdpondu de travers, ce n'est pas Je sa 
part simple distraction , dest preoccu- 
ration.“ 

1 signiße anssi (vorgefasste Mei 
nung, die), Prevention d’esprit. „Jn- 
ger sans prdocenpation. Qnand il y’a 
de la preocenpation, il est dilficile de 
bien juger des choses, L’effet de la 
prdocenpation est d’altererle jugement. 
Eıre Jibre,exempt de tonte preoccnpa- 
tion. 1 fant se defendre de tonte pre- 
ocenpation. J'ai vn beanconpdeperson- 
nes viciimes de leurs prdoosepations." 

PREOCCUPER. v..a. (einnehmen), 
Ocenper fortement esprit, Vabsorber 
tont entier, „Cette idee Io preoecnpe 
du matin an soir. Cette affaire est assez 
graveponr le preoecaper.* 

U signifie anssi (voreinnchmen). 
Prävenir l’esprit de quelgu’un, en Ini 
donnant quelque impression defavo- 
rable quil est difhicile de Ani öter. 
Dans ce sens, il se prend tonjours en 
mauvaise part. „Je craius qu’il ne lui 





PREOPINANT 


pröoeenpe l’esprit, qu’il ne prööcenpe 


laisse prdocenper. C'est un homme fort 
ais6 a pr&occnper.* 

ll s’emploie qnelgnefois aveciepro- 
mom personnel (sich einnohmen lassen; 
sich etwas in den Kopf setzen). „Ilse 
pröocenpe d’abord. 11 s'rst preocenp6 
en favenr d’un faux systöme, Les es- 
 prits faibles se preoecnpent aisement.* 

Pre&occur&, K&. participe (vorein- 
genommen), 

„Avoir l'esprit prdocenpd d’an objrt, 
etre prdocenpd d’un objet," En arbir 
V’esprit nniquement oecnpd. „Mestitel- 

‚ Jement preoccennd de son affaire, qu’il 
ne pent songer ä anutre chose, Il a Pair 
fort preocenpe.* 

PREOPINANT, s: m. 


(Forst’m- 


mende, der), Celvi qni opine avant un . 
autre, „Il fat de Paris dn preopinant, | 


Tons les proopinants ont nid ca fait,” 
PPEOPINER. v. u. (vorstimmen ; 
zuerst stinanen), Opiner avant quel- 
qn’un,. „Je snis de Varis de cehwi qwi 
a preopind.” N est pen usite, 
PREPARANT. adj. m. (vorberei- 
fend), T. d’Anat. TI n'est nsitd que 
dans cette expression, „Vaissennx 
preparants,“ Vaisseanx qni servent ä 
ba pröparation de In semence; par op- 
positionä „Vaissennx ddfdrents," Ceux 
qni la portent vers lexterieur, 
PREPARATIF.s.m.(Zubereitung; 
Vorbereitung; Zurüstung, die), Ap- 
pret. „On fait d« grands preparatifs 
pour Ventrde de ce prince, pour ceite 
föte. On u’a fait encore ancnn prdpa- 
ratif, C’'rst um preparatif nedorssaire. 


Preparatifs de guerre. Les preparatifs | 


d’une sidge, Les preparatifs d’un repas. 
Tine Sant point, iln’y fant point tant 
de preparatifs, I ya des operations 
de chirnrgie qui demandent de grands 
preparatifs.“ Presqne t10njours ce mot 
s’emploie an plnriel. 

PREPARATION. s. f. (Vorberei- 
tung, die), Action par laqnell» on pre- 
pare, on se prepare. „Parler, pröcher, 
plaider saus preparation, Tonte la vie 
d’un chretien doitötre nne preparation 
a la mort. Il est bon d’nser de ynelqne 
preparation avant qne de se purger.‘ 

„Preparation ä la messe, ä la com- 
munion,” Meditation, prieres par lrs- 
qnelles on se prepare A dıre on & en- 
tenılra Ia messe, ou A commnnier, 

Preraratıon (die Zubereitung), 
se dit, dans quelqnes Arts, de L’action, 
de la manidre de preparer cerinines 
choses pour les employer ou Ies gar- 
der. „La preparation des peaux, des 
laines, des soies. La preparation de la 
päte. La preparation des mets, dvs ali- 
ments, Ce natnraliste s’occupe de la 
preparation et de la conservatioa des 
insectes." 

It se dit, particuliörement (die Zu- 
bereitung), de La composition des m6- 
dicaments. „La preparation de ce re- 
mede a dıd mal faite. La preparation 
de la theriague * i 

Il se dit aussi (das Präparat), Des 
medicaments prepards. „Les potions, 
les ınddecines, les pilules, etc., sont 


son esprit. Il ne faut pasqu’'an jngese | 


PREPARER 


"des preparations pharmarentignes.® 
„Preparation chimiqne,“ Melange de 
Plnsienrssnbstances prepardes ponrune 
expdrience ou ane opdration de chimie, 
„Preparation anatomigqne," Pi&ce d’a- 
| natomie pröparde de manidre ä montrer 
| gnueignes details d’organisation. 
| PREPARATOTRE. adj. des denz 
ı genres (vorbereitend; vorlänfiz; vor- 
gängig). Öni prepare. „Procddures 
preparaoirces.“ 
„Jugement preparatoire * Celni qni 
n'est gn'nne preparation au jngemens 
| definitif, qui teni ä P’dclaircissemeng 
. de quelqne poivt particualier, sans prd- 
juger le fond, - 

En Matiere eriminelle, „La questios 
preparstoire (die Folter), * s’est dit de 
La gqnestion qne l’on donnait ä nn ao 
eusd avant de Je jnger. „Lonis XVI 
abolit Ja question preparatoire.* 

En Geometrie, „ProposkMions prepa- 
ratoires,* Les propositions qu’on n@ 
dedmontre que pour arriver ä une dd 
‚ monstration principale,* 

Preranatoine (die Forbereitune), „ 
s'emploie qnelqgnefois comme suhstan- 
til mascnlin, „Un preparatoire. C'est 
un prepäaratoire indlispensable, Laisses 
lä tons vos pröparatoires, et arrives 
an fond de la question.“ 

PREPARER. v. a. (bereiten; zube- 
reiten ; zurichten ; zurüsten), Appr& 
ter, disposer, meflre une chose dans 
V’etat convenable A lusage nugnel om 
la destine, „Pröparer une maison, Pr. 
parer un diner, Pröparer de laviande, 
un mets, Preparer des cuirs, L’art de 
preparer ef de conserver les insectes. 
Preparer un spreetaete. On vonsprepare 
on logement dans ertte maison. Tone 
est prepard pour vons receroir. Prd= 
parer nue medecine. Preparer des dro- 
gues, Preparı r anlooch,ie l’opium,etc." 

Fig., „Saint Jran-Baptiste est venu 
ponr prdparer les voirs du Seigneur,“ 
Pour’annoncer la venne prochaine de 
Seignenr, ponr disposer les Juifs & le 
recevoir, „Preparer les voies & quel- 
qu’an,“ Lui donner des facilitds pour 
faire cr qu’il a entrepris, pour ärriver 
& son bnt. 

Pneranen (vorbereiten), s’emploie 
sonvent an sens moral. „Les canses se 
erötes qui ont prepard ces drdnements,® 
Cela tous prepare de grands malhenrs, 
de grands chagrins, de grands rrgrets, 
Pröparer le bonheur des gendrations 
futnres. Preparer, se pröparer des ex 
enses, des moyens de defense, On Ins 
avait prepard une grande Surprise. 
Lrs ennemis avaieut prdpard unegrande 
resistance." . 

„Preparer (sich vorboreiten auf...), 
un discours,* Mediter, disposer dans 
sa memoire un discours que l’on dois 
prononcer. 

Pneranen (vorbereiten), signifie 
anssi, Faire pröcdder une chose de 
quelques precuntions pour en asserer 
Veflet. „Qnand on hasarde de certaines 
hardiesses de style, il fant les preparer, 
Il faut preparerceconp de thtätre. Ce 
musicien prepare bien ses dissouanres,* 

1 se dit dgalament en parlanı (vor- 
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Sereiten; geschicktmachen), Des per- 
sonnes, ersignile, Mettre dans una 
disposition propre a alteindre nn bus 
qu’on se propose. | „Proparer quelga’nn 
“ soutenir un examen, Prepprer des 
enfauts & fairm lenr premiere commn- 
sion, Il avait prepared Irs espriis au 
chanzement qu’il se proposait de fair«. 

II s’eımploie sonvent, dans cette sig- 
nification, avec le prouom personnel 
(sich vorbereiten), „Se pıdparer pour 
queiqne chose, ä quelque chose. Se 
pröparer ponr prendre mt 'decin«, ponr 
ötre purgd. Il se prepare ä nne con- 
fession gendrale. Se preparer poor un 
vwoysge. Be preparer au combat, & la 
gnerre. Un prötre qui se prepare ponr 
aller dire la mrssr. Ti s’est ‚pröpure ä 
fa mort, 11 s’est prepared a tous Is 
dvänements de Ja fortune, Preparez- 
wons ä le receroir. Il »’dtait prepared 
ponr fai ‚repondre.“ 

Use dit aussi en parlant Ders choses, 
„Le temps se prepase ä etre bean (es 
schickt sich sum gruten Wetter an). 
Voilä un orage qui se prepare. Une 
grande revolution se preparait alors 
dans ce pays. ” 

Pr£rAanE,Er. participefrorberrit: 8). 

PREPONDERANCE, s. f. (Ueber- 
gewicht, des), Sunedriorird d’antorite, 
de credit, de considdration, etc, „Cet 
arisala preponddrance. Ce magistrat 
“@ une grande pröponderance dans sa 
compagnie. Ce ministre a la prepondd- 
sance an conseil.* 

PREPONDERANT, ANTE, alj. 
(überwiegend, über'ezen:, Qui aplus 
de poids qn’un autre,. TI wurst guöre 
wsird que dans les locntionssnivantesz 

„Voix prepondcrante," Veix qm l'em- 
porte en cas d« partäge. „Dans crrtai- 
nes compagnies, la voix du chrf est 
pröponderante.“ 

„Raison prepond«rante,* Raison qni 
doit l’einporter dans nne discussion,qui 
doit agir avec force sur les espriis. 

PREPOSER (vorsctzen ; über etıwas 
selzen), Commettre, diablir quelqgu'un 
avec antorite, avec pouvoir de faire 
quelque chose, d'en prendre soin. „On 
Y'a preposd ä la conduite de tons les 
traraux. Ceux que l’on avait pr&posds 
ponr Vadministration de lajnstice. On 
be preposa ä la regie de telle ferme. 
Pharaon pre posa Joseph sur tonte V’E- 
grvte. Lese veqnes song preposds sur 
V’Eglise (le Dien, a la. condnite de VE- 
glis® ıd» Dien, pour gourerner P’ Eglise 
de Diien." 

Prärosl, ££. participe (vorgesctzt), 
„Commis prepose ponr rreeroir les 
droits, preposdä la recrtie d'nn impöt.“ 

U s’emploie anssi substantivement, 
surtont en parlant de Commis (der For- 
gesetzte). „C’rst un des preposds, Les 
prepos#s de l’oetroi.“ 

PREPOSITIF, IVE, adj. des denx 
genres (Forsetzungs..;. Vorsetä....)- 
T. de Oram, Onia rapport a la prdpo 
sition. „Partienles prepositives." Cer- 
taines pröpositions latines qni entrent 
dans la composition de heauconp de 
mots frangais, et qui en sont inscpa- 
rables, comıms ad dans adjoint, pro 


N 


- PREPOSITION 


dans proposer , per dans perforer, etc. 
— „Locntions prepositives,“ Fagous 
de parler composdes de plusienrs mots, 
et faisont fonction de prepositions, 
comme „Vis-ä-ris de, & l’dgard de, au 
travers de, etc." » 
PREPOSITION. s. f. (Vorwort; 
Forsetzwort, das). T.de Gram. Partie 
d’oraison invariable qui se place entre 
deux termes, qw’elle lie eusemble en 
exprimant un rapport de lun avec 


Vauıre, „Prepositson de temps, de lien. | 


Le regime, le compl&ment d’une pre- 
position. Cette preposition greeqne nd- 
git Varensatif, le genitif, le datil.“ 
Dans 03 phrases, „Pour un tel, contre 
nn tel, devant Jes jnges, sur une table, 
dans un coffre, aupres de vons, ete.,“ 
les mots „.Ponr, eoutre, devant, sur, dans 
anprös, »te.” sont des pröpositions. 

„Preposition inscparable,“* Cel!e 
qu’on ne pent separer du mot avec le- 
quel elle fait un tont, saus changer la 
signification de ce mot.Dans lessubstan- 
tils composds „Avant-bras, avant-conr, 
arriere-corps," les mots.. Avant. arriöre,* 
sont des pröpositions inseparables, 

PREPUCE. s. m. (Vorlaut, die), 
La peau qui couvre l'extremiid du 
membre viril. 

PREROGATIVE. s. f.(Vorrecht; 
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snivie de la preposition De, eependant 
il estd’usage de Te celle-ei dans 
pinsienrs phrases. „Eire iogd prös le 


| Palais-Royat. 1 deneure pr&s la porte 


Saint-Antoine. Passy pres Paris. Am- 

bassadenr deFrance prös le saint-sidge,* 
Pre&s (beinahe; fast; geren)s’em- 

ploie encore dans la signification de 


! Presqne,. „Il ya pres de vingt aus que 


Vorzur, der), Privildge, avantage at- | 
‚tenir de pres, si on en ventavoir quel- 


tnch a certaines fonctions, ä certaines 
dignitds, ete, „Certe charge donne de 
beiles prerogatires. Cette eglise a de 
grandes prerogatives, jonit de grandes 
prerogatives, jouit de beauconp de 
prerogatives.” 

Dans les ‚Monarchies econstitntiom- 
nelles, „La prerozative royale,” on 
simplement, „La prerogative,“Les droits 
et les honnenrs assurds au roi par la 
eonstitntion da l’Etat. 

Prerocarıre (der Forsup), za 
dit quelgurfois d’Une facnlte, Jun 
arantage dont rertaius etres animas 
jouissent exelnsivement. „La raison et 
la parole sont tes plus helles preroga- 
tives (de Vbomme.' 

PRES (nahe), Preposition qui mar- 
qne proximitd de ir non de temps. 
Prochr. 
Etre 10g6 pres de Leglise. 
logd pres «iei, fort pres dei. 
a approche fort pres dn bnt.. Ti en a 
approche fort pres, tont pres. Nous 
sommes pres du temps de Ja moisson, 


' 





„S’asseoir prös de quelgn'un, | 
1 est 
u 


prös des vendauges, pres de P’hiver. TI | 


n est pas pres de finir. Onand il se vit 
prös de. sa derniöre henre, pres de 
monrir, ‚prös d'ötre condamnd. 1 est 
bien pres de midi. Nous voilä bien 
prös du moment deeisif. Cet evdnement 
est encore bien pres de nons.'* 

Fig., „Cet onvrage est bien pres de 
la perfection (....ist seiner Follendung 
nahe),“ Il s'ea faut bien peu qu’il ne 
soit parfait. 

Fig., et fam.„.Avoir la töte prös dan 
bonnet, " Eire d’nnehumenr prompte, et 
se metire en eolere pour pen de chnse, 

Prov., „Eire pres de ses piöces,” N’a- 
voir gnuöre d’arzent. 

Quoigqne la pr&position (nahe;nahe 
bei) Preis doire röguliörement eire 


| 





; pen fantasqne ; mais, & 


| cela #st arrive_ Il,a did pres de denx 


henrrsadindier,ä travailler,ädiner. Ian 
regn prös ıle centdens. Son armde dtait 
de presde cinguante mille hommes," 

De rnesloc.adv.(nahe;inderNähe), 
qui a nn sens analogne &celni de Pres, 
„Me ‚tez-vons la pour voir, ponr regar- 
der de pres, de plas prös. II entend 
anssi bien de loin qne de pres. Vous 
avez serrd le mur de bien pres. Com- 
battre de pr&s.“ 

„Se voir de prös," Se Fattre en Inel. 
„I m’a insalıd en public, mais nous 
nons verrons de pr&s." 

„Serrer qnelgn’un de präs,“ Le ponr- 
seine virement. 

„Tenir quelgn'an de pr&s," (Einem 
nicht von der Scite zchen; Einem im- 
mer auf dem False seyn). L« surreile 
ler arec som, Ini Jaisser peu le liberte, 
ne Ini point donner dereläche. „Ilfant 
tenir de pres ce jeun® homme, ce do- 
mestigne, C'est un homme qu’il fant 


que chos«, Si vous ne le tenez.de prös, 
ilnefera rien deceqn’ilvons a promis.”* 

„Jene connais cette perssune ni de 
pres ni de loin,“ Ja ne la connais en 
aucane maniere, 

Pror., „M ne vent en entendre par- 
ter ni de pres ni de loin fer willdavon 
durchaus nichts hören) # sedit D’an 
homme qui ne rent entendre parler en 
aucnne fagon de quelyn’'un ou deqnel- 
que chose. 

Fig. , ..Cette chose Pe tonche de prös 
(diese Sache geht ihn schr nahe an),* 
Elle est pour Ini «l’an gras interöt, 

Fig. , „Ilse touchent de prös, ilssont 
parents de fort pros isie indschrnahe 
verwandt) Dis sont prochs parents. 

Fig., „II y regarte deprös,® Ilfait 
attention anx moindres ohjrts de de 
pense ou de proßt. On dit dans le 
memn sens, „Tl est bien prösre gardanı.“ 

Pres Ä enes. lor. adv. (neben ein- 
ander), li se dit Dies choses qui sont 
pres I’ nne de Pan tre, „Pläntez ces ar- 
bustes pres ä pres. “pl est pen usitd. 

Ä crıA res, ÄTELLE CHOSEPrES, 
loc. adverbiales (bisunf das; das ab- 
gerechnet), Exerptd ceia. „Mestnn 
acela prös. c’est 
un aimable komme. ‘A nne grande r=- 
nitd prös, c'est un homme fort aimable, 
Cett# femme est belle,ä crla pres qn’-Ile 
est fort päle. J’ai die pay cent dens 
pres. Ce eapitaine avait sa» eompagnie 
eomplöi, ä denx hommes prös.* 

„A pemdi chose pres (ziemlich; fast), * 

Presgqne, pen s’en font. „On Iniarenım 
tont son bien, & pen de chose pres. 
Ces denx dtoffes sont de meme prix, 
ä pen de chose prös. ” 

„A beanconp pres,“ I s’en fant hean- 
coup. „Je ne suis pas si riche que ind 


800 PRESAGE 


& besuconp pıds (ich bin bei Weitem 
nicht so reich ala er).“ 

A ceıa rnös (ohne Zaudern), sig- 
nifie aussi, Sans s’arröter ä cela. „Ne 
kaissez pas de conclure votre marche, 
ü cela pres. 

Dans le möme sens, „Tl n’est pas & 
cola prös, il n’en est pas ä cela prös 
(darauf kommt es ihm nicht an), Gela 
n'empöchera pas qu'il ne fasse ce qwiil 
a resola, quil ne passe ontre. Ges lo- 
eutions signihient aussi, C'est une dd- 
pense pen ondrense ponr Ini. „Il vous 
donnera les denx ceuts francs que vons 
demandez, il n’est pas ä cela pres.“ 

Arzu pres (beinahe; fast ; gegen), 
loc. adverbiale qn’on emploie indiffd- 
remment avant om aprös les termes 
qu’elle sert 4 modifier. Presque, enri- 
ron. „C'est lamöme chose ä peu prös. Ila 
a peu prös dix mille lirresde rente, Il a 
dix mille livres de rente'on ä peu prös. 

I s’emploie quelqnefois sustantive- 
ment. „Dans les choses qui n’exigent 
pas une grande precision, on se con- 
tente de l’ä pen pres.“ 

PRESAGE. s. m. (Forbedeutung ; 
Vorzeichen, das), Augnre, signe par 
lequel on juge de l’arenir. „Bon pre- 
sage. Henreux presage. Manvais prd- 
sage, Un oisean de sinisıre prosagn. 
Cela est d'nn heurenx presage. Cela 
fut regardd comme un trös-fächenx 
presage. Cet accident fur nn presag« de 
ce qui devait arriver dans lasuite. Mille 
fächenx presages l’avaient intimidg,' 

It se dit anssi (die Vorbedeutung; 
das Vorzeichen), de La conj*cture, de 
l’angnre bon ou maurais qu’on tire de 
ce signe. „Je tiredeläun henrenx prd- 
sage. Le prdsage qu’on tira de la pre- 
miere action de ce prince, fut qne les 
penples seraiens henrenx sous son 
r&gne. Mes prösages se sont accomplis.“ 

PRESAGER. v. a. (vorher verkün- 
digen, anzeigen), Indiqner, annoncer 
une chose & venir, „Cet accident ne 
nons prösage rien de bon," 

I signifie anssi, Conjectnrer ca qni 
doit arriver dans l’avenir(muchmassen ; 
'vermuthen), „Je ne prösage rien de 
manvais de ce que vons me dites lä, 
Cela ne nous fait rien prösager d’aran- 
tagenx. Il a presagd Iui-möme sa mort 
prochaine.” 

VnEsAGE, EE. participe (vermu- 
thet etc.) 

PRESBYTE. s. des deux genres 
(Weitsichtige; Fernsichtige, der, die), 
T. d Optigne. Celui on celle qui voit 
mienx de loin qne de pr&s, A cause d# 
Vaplatissement dn cristallin. Il est op 
posd ä Myope. „Les presbytes ne peu- 
vent lire gqu’arec un verr« conrexe.“ 

1 s’emploie aussi adjeciirement, 
„Les vieillards ont assez souvent la 
vuepresbyte.“ 

PRESBYTERAL, ALE. adj. (prie- 
sterlich; Priester...), Qui appartiene 
& Vordre de prötrise, „Bendfice pres- 
byieral, pröbende presbyterale," Be- 
nefice, preöbende qu'on ne pent tenir 
sans etre prötre. 

„Maison presbyterale,* La maison 
ea curd, dans une paroisse. 


PRESBYTERANISME 


PRESBYTERANISME.s.m. Voyes 
PrEsEYTERIANISHR. 

PRESBYTERE. s. m. (Pfarrkatıs,- 
trohnung, die), Maison presbyterale, 
maison destinde au card, dans nne pa- 
roisse, „Bätir nn presbytöre, Le pres- 
bytöre tonche ä l’dglise.“ i 

Presaytene (der Priesterrath ; die 
Priesterversammlung), en termes de 
Droit ecelesiastigne, L’assemblde, le 
eonseil des prötres dont ’erägqne doit 
s’assister dans Im gonvernement de son 
öglise, „Le presbyiöre est sonmis ä 
V’evayne, mais V’eveque doit consulter 
son presbytere." II a vieilli. 

PRESPYTERIANISME.s.m.(Secte, 
Lehre der Preshyteriuner , die), Doc- 
trinn, secote des presbyteriens. „Le 
presbytdrianisme est Ia religion domi- 
nante en Ecosse. Le presbyidrianisme 
s'dtend de plus en plus dans cette 6on- 
tirde." On dit aussi, „Presbytdranisme.* 

PRESBYTERIEN, IENNE. adj. 
(presbyterimisch), Ou appelle ainsi, 
en Angleterre, Les protestants qni ne 
reconnaissent point l’antoritd dpisco- 
pale, „Les dglises presbyieriennes, Le 
parti presbytcrien.” 

Il s'emploie anssi snbstantirement. 
„Les presbyteriens (die Piesbyteria- 
ner) sont oppnsds anx &piscopaux." 

PRESCIENCE.s, f£.(Porherschung, 
Vorherwissen, das). T. dogmatigqne. 
Connaissance de ce qui doit arriver, 
Il ne se dit qu’en parlant de Dien. 
„Dien connalt tout par sa prescience. 
La prescience de Dieu n’öte pas la 
libertd ä P’homme,* 

PRESCRIPTIBLE, adj. des denx 
genres (verjährbar). T. de Jurispr, 
Qni peut ötre prescrit. „Droits pres- 
eriptibles. 

PRESCRIPTION. s.£.(Ferjährung, 
die). T, de Jnispr. Manidre d’ac- 
querir la propridtd d’ana chose, par la 
possession non interrompne pendant 
un temps qu» la loi ddtermine, on de 
se libdr«r d’nne dette, quand Is erdan- 
eier a laissd passer um certain temps 
sans en denand«r le payement. „Pres- 
cription par dix ans entrn prösents, 
par vingt ans entre ahsents. Prescrip- 
tion trentenaire , centenaire. Acqudrir 
la prescription. Interrompre la pres. 
eription. On Ini a opposd la prescrip» 
tion. La prescription ne courf point 
entre dponx.” 

Parscrırrion (die Forschrift), sig- 
nifie aussi qnelgnefois, Ordonnance, 
precepte. „L’ambition fonle anx pieds 
toutes les preseriptions de Ia loi et de 
la justice.“ Il est peu usitd. 

„Prescriptions mddicales,*Les ordon- 
nances des medecins. „Les prescriptions 
medicales ne sanraieut dire trop claires 
et trop prdcises.* 

PRESCRIRE. v. a. (vorschreiben), 
Ordonner,marguer prdeisdment ce qn’on 
veut qui soit fait. „Prescrivez-moi ce 
que vous ddsirez que je fasse, Jaiexd- 
cute font ce que vous m’arez prescrit. 
Son medecin Iui a prescrit un antre 
rdgime. Je n’ai point passe les bornes 
gue vous m’avez prescrites. Il a enfreint 
Iui-mömela loi qu'il s’dtais preserite." 


PRESENCE 
Preronmne (durch Perjährung er 


halten), en termes de Jürisprndence, 
Acgadrir par prösetiption, „On nepre= 
erit pas contre les minenrs. Prescrır® 
un heritage, une detie, On ne peut 
prescrire le domains des choses qui ne 
sont point dans le commercd,* 

I est aussi nentre on ce dens (der 
Ferjährung unterworfen seyn), „On 
ne prescrit pas contre son titre. Cenk 
qui pössödent pour autrul ne preseri- 
vent jamais.“ 

Fig., „L’nsage nu sanrait presörire 
contre la vdritd, contre In justice, #te.,= 
L’nsage ie sanrait andantir les droits 
de la vdrite, dr la jnstice, etc. 

Prescrine (ofen), s’emploie 
anssi avec je pronom personuel, etsig« 
nifhie, Se perdre par prescription, „Les 
droits des min«urs ne se prescrivent 
point. Toutes les actions civiles, tant 
rdelles que personnelles, se prescri- 
Yent par trente ans." _ 

Pre£scrit, re. participe (verjährf). 

PRESEANCE. s. f. (Vorsitz, der), 
On prononce 18 fortement, comme 
daus Seance.) Droit de prendre place 
au-dessus de quelgu’un, on de le pros 
edder, „Dispnter la prdsdance, L’am 
eiennetd rögle la presdance entre les 
membres d'un tribnnal, Les cours roya- 
les ont la presdance sur les tribanaat 
de premiere instance. 

PRESENCE. s.f. (Gegenwart, die), 
„Existence d’une personne dans nd 
lieu marqud, „Votre prösence est nd 
cessaire dans ce pays. La prdsence den 
maltre y dtait ndcessaire, La presence 
du prince dans une armde est sourent 
trös-ntile. Sa presence imposa silenee 
aux faetienx. Sa presence inspire la 
joie. Sa prdseuce a confirmd la bonn 
opinion que j’avais de Ini. Il a bonord 
cette assemblde de sa presence. L’dına 
de ses affaires exige, demande, rdclame 
sa prösence. Il animait ses soldafs par 
sa presence, Fair, driter Ia prdsenee 
de quelqu’um. Il n’a pas 0sd sonmtenir 
ma presence. Il a fait cette action eh 
ma prösenee, en presence de tont Is 
monde, 11 demenra conrt en presence 
du roi. Cela s’est passd en la presenoe, 
en presence de plusienrs personnes 
dignes de foi. Je ferai la meöme chose 
en votre presence qn’en votre absence,“ 

Eu termes de res! „Tant en pre 
sence qu’absence (sowohl gegenwärtig 
als abwesend).* Ar 

„La prösence rdelle da corps et da 
sang de Notre-Seigneur dans l’encha- 
ristie,‘“ on simplement, „La presence 
rdelle,“ Le dogme de foi qui vent que, 
dans le sacr«ment de l’eucharistie, lo 
corps, le sang, l’äme et la dirinitd de 
Jesus-Chnist, soient rdellement pr6- 
senits sons les espöces ou apparences 
du pain et da vin. „Les calrvinistes 
uient la presence reelle.” 

„Droit de prösence (Anwesenheitsppe- 
bühr),“ Ret-ibution qu'on donne aux 
membres de certaines associations, de 
certaines compagnies, lorsqn’ils assi- 
stent aux assembides, etc. On ditdanz 
le möme sens, „Jetons de presence.“ 

Fig., „Prösence d’esprit (Geistesge- 


„ PRESENT. 


renwart),* Viracitd et promptitnde de 


jigement, ni Tait faire on-lire sur-le- 
«hamp ce qu’il ya demienx A faire on 
“a dire, „Cet homme a de la presence 
‚l’esprit, nne grande presence d’esprit. 
On a tönjours remargnd en lui beau- 
eonp de presence d’esprit. Ilardpondu 
avec nne presence d’esprit admirable.* 

Pnesence (die Gerenwart), se dit 
particnli&rement, en Jurisprudence, de 
L’existence d’nne personne an him dw 
son domieile; et quelquefois , surtont 

“en matiörk de prescription, de La re- 
sidence habituelle d’nne personne dans 
le ressort d’nne conr royale. 

Preisence (die Al'gegenwart), se 
dit anssi en parlant De Dieu, qnoiqm'il 
ne soit cöntenn dans anenn espice, 
„Dieu remplit l’anivers par sa presence, 
La presence deDien devraitretenir cenx 
qui sont prös de se rendre conpables.“ 

Dans le Iangage de la Dövotion, ..Se 
inettre, se tenir en Ja presence de Dien," 
Considdrer Dien comme prisent ä ce 
que l’on va faire. 

Presence (das Porhandenscyn), 
se Jit encore , surtont en Chimie et en 
Medecine, lörsqn’on parle D’une sub- 
stance qni existe, qni se tronve dans 
ine antre, „Reconnaitre fa presenre In 
poison, de l’arsenie dans des alimenis.“ 

Ex rnesence, loc. adv, (einandır 
gegenüber), En face, en vne l’un de 
Yantre, „Les denx armdes dtaient eu 
presence, restörent en presence, Lrs 
deux rivanx sont en presence. 

Fig., „Les factions, les partis sont 
en presence (gerenwärtir)," Les fac- 
tions, les partis s'observent lan N'antre, 
et se präparent A combattre entre enx. 

PRESENT, ENTE. adj. (geren- 
wärtig), Qui est, qui se rencontr« 
dans le lien dont on parle. En ce sens, 
älestopposdä Alsent, „Selon ledogme 
catholigqne, Jesus-CnrisTt est present 
dans l’encharistie, J’etais present lors- 
qna la chose arriva, Tons ceux qnis’y 
tronvörent presents. TI dtait present ä 
V’action. Tels ettels y dtpient presents, 
y etairnt prdsentseen personne. Sivons 
y aviez did present, cela ne serait pas 
arrivd. Gela se passa moi present. Crite 
femme dtait presente. Bire present/an 
lien de son domicile.* On l’emploie 
substantivement, an pluriel. „Noter les 
prösenis et les absents. Les preseuts 
s’egayent quelquefois aux depens des 
absents,* 

En Jnrispr. ‚, „La preseription im- 
mobiliäre esı de dix ans entre pre- 
sents, et de vingt ans entre absents.* 
c’est-ä-dire zElle s’aeqniert par dix 
ans, qnand le veritable propridtaire 
habite le ressort de Ja conr rorale 
dans lequel Vimmenhle est sitnd; et 
par vingt ans, qnand il n'y rdside pas. 

„Dien est present partout (Gott ist 
allgegenwärtig)," Tl existe dans tous 
les lienx en meme temps. 

Par exagdrat., „Cet homme est prd- 
sent ä tont, il est present partont,“ Il 
est si actif, qn’il semble &tre partont 
es möme temps. 

„Eire tenn present A une assemblde, ä 
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PRESENT. 


dant participer anx droits de presence, 

Fig. et fam., „Cet’homme n’est ja- 
mais present (dieser Mensch ist tie 
bei sich, stets zerstreut), * Il est toa- 
joars distrait, inartentif. 

„Atons presents etä venir (allen Ge- 
genwärtigen und Zukünftiren), sa- 
Int; et A tons cenx qni ces presen- 
tes letires, qui ces presentes verront.“ 
Formnles dn style de chancellerie." 

„Presents tels et tels (in Gegenwart 
der und der),“ Formnle du style de 
notaire, dans les actes, „A ce prdsents 
et acceptants, tels et tels.” 

„Le prösent acte," L’acte qu'on dresse, 
qu'on redige actuellement. 

„La prdsente lettre,* omsnhstantive- 
ment, „La prdsente (das gegemnürtize 
Schreiben)“ La lettre qn’on derit. 
„Anssitöt la presente lettrereone, vons 
viendrez me rejoindre, I.aprdsente vons 
servira de döcharge, Celni qni vons 
rendra la presente.“ On dit de m&ne, 
„Le present biflet.“ On dit anssi, „Le 
present portenr,* L’'homme gqni porte 
la lettre ou le billet qu'on derit „Vons 
donnerez tingnante centimes an pre- 
sent portenr ponr sa commission.“ 

Presentigegenwärtig),s- dit, fign- 
rdment et au sens moral, Des chöses 
anxqnelles on songe, dont on s«- sou- 
vient, qne l'on croit roir encare. „J’ai 
tonjonrs ce spectacle present ä l’esprit 
(dieses Schauspiel schweht immer 
vor meinem Geiste\, Cela m’vst ton- 
jours prdsent ä l’esprit, est toujonrs 
present d mon esprit, ä ma pensde, ä 
ma memoire, A mon sonvenir. Crla est 
tonjonrs prdsent A mes yenx. Cette 
histoire ne m’est pas bien presente, 
Tont ini est present A l’esprir, touı ni 
est present, Cela w’est present comme 
si je le voyais.“ 

Fig., „Avoir Pesprit present (Gei- 
stesgerenwart besitzen), Avoir l’rs- 
prit vif et prompt, et dire on fair» sur- 
le-champ ce qn’il ya de mienx a dire 
ou A faire, „Comme il a l’esprit prö- 
sent, il Ini fit ane repartie vire et juste. 
Tl n’ent pas Pesprit assez präsent ponr 
prendre le parti qn’il fallait. S'il avnit 
en Vesprit plns prösent, il se serait 
mienx tird daffaire, 

Fig., „Avoir la memoire prdsente 
(ein treurs Gedächtniss haben)" Se 
sonvenir A propos et sans prinr de ce 
qn'on a vn on In, 

Present (gegenwärtig; jetzig), 
signifie aussi, Oui existe actnellement, 
qni est dans le temps ou nous sommes. 
En ca sens, il vst opposd ä Passe et ä 
Futar, „Le sidele prösent, La vie pre- 
sente. Le present mo’s. L’diat present 
des affaires, Les aflaires pröseutes. Le 
temps present. Le gonvernement pre- 
sent, Le ministöre present. Le mal prd- 
sent est tonjonrs le plus fächeux, La 
donlenr prdsente est Ia plns sensible." 

„Remede present (sogleich wirken- 


les Mittel),* Grlni qui opäre snr-Ie- 


champ. „Cet lixir est an remede pre- 
sent ponr le mal de dents.* On dit 
anssi, „Poison present,” Celui qni pro- 
nit snr-Ichamp son effer, Crs locu- 


une scance," Ne pas yassister, #tcepen- | tions sout pen nsitdes. 
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Present (die Gegenmart),est qnet- 
quefois substawtit, "a siguifte, Tetemps 
present. „Le present, Te passd et Pare- 
nir. Cet homme ne songe qır' an prösent.“ 

En’termes de Jnrispr., „Epotser 
par paroles de present (auf der Stelle 
heirathen),* Fagon de parler dont on 
se sert lorsıme deux personnes ddala- 
rent om’rlles se prennent actnellement 
pour mari et femme. Hose dit a In diffe- 
rence „d’Epouser par paroles de fatar,' 
ceqni s’apprii- orılinairement Fianeer, 

Present (die wegenwärtige Zeit; 
des Präsens), en termes de Grammaire, 
Le premier temps de chaqne mode d’an 
verbe, celui qni marqne le temps pre 
sent. „Present de Pindicatif, dn sub 
jonetif, de V’infiniit.* Amer „fait au 
present de Pindieatif, Paime.Ceverbe 
se conjngne de telle manidre an pre 
sent dn suhjonetif, an present de Pin- 
dieatif,* On die aussi adjectivement, 
„Participe present.“ 

A rnesent. loc, adv. (gegenwärtig, 
jelst), Maintenant, dans le temps pr& 
sent. „Cela west plus en nsag> ä pre 
sent. Jusqu’ä present tul a did l'usage. 
Je Vexige des A present. Je n’y songe 
plus a present, Jen’y pense plus quant 
a present, Les hommes, ‘les femmes, 
les morurs d’ä present.“ 

I esı qneiqnefois Iorntion conjonk- 
tive, „A prösent que je snis en meil- 
lenre sante, j'irai vons voir.”“ 

Poun ı.e pn#sevr. loc. adr. etfam, 
(grgenwärtig; jetzt}, A present, wain- 
tenant, „Il est A la campagne pour le 
rr sent,” 

Dr rn&senTt. loc. adv. (regenwär- 
tr), Formnle de nomire,. Maintenant, 
a present. „Dr present ä Paris. De 
prösent rdsilant a Paris." 

PRESENT. s. m. (Geschenk, dırs), 
Don, tout c« qu’on doune gratuitement 
et par pure liberalitd. „Present mag- 
nißqne, Mlenr a fait'de grands pre- 
senis. Il est defendn aux juges de re- 
crvoir ancan present des parties. Be 
laisser corrompre par des presents. 
C’estun homme qni aime les presents." 
Donner quelque chose en prösent A 
quelqn’nn. Faire des presentsaux dtren- 
nes. 11 Ini a fait present deson cheval, 
Je vons offre ce livre en present,'& 
titre de present, Prov., Les petits pred- 
sents entretiennent l’amitid. 


„Prdsents de noces (Hochzeilsgabe, 
die)“ Les presents qu'nn homme envoia 
ä lapersonneqn’il doit dponser, et ceux 
que des parents on des amis de Ja fntnra 
Ini envoient a l’occasion de son mariage, 


„Presents de ville, ou Presents de 
la ville (Stadtgeschenk)," Le vin, les 
confitures, etc, qu’un corps de ville 
doune en de certaines occasions a ıles 
personnages de distinction, rois, prim- 
crs, minisires, ambassadeurs, 

Fig., „Present dn ziel (Geschenk 
des HHlimmels),“ s« dit d’Une cbase on 
«A’nue personne trös-precieuse, qui com- 
tribne beauconp an bonbenr de cehi 
qni la possede. „L’amitie est un pre- 
sent du ciel, C'est un present da ciel 
qwun veritable ami, qu’un« femm- zeu- 


76 


602 PRESENTABLE 


sde et vertuense. Lonis XII. fat pour 
la France un present du ciel.“ 

PRESENTABLE. adj. des deux 
genres (vorsetzbar ; vorstellbar; auf- 
steılbar), Qu’on peut prösenter, qui | 
peut se prösenter. „Cette raison n'est | 
pas prösentable. Voilä du vin qui n’est | 
pas prösentable. Ce jeune houme est 
trös-presentable. Ce tablean est pea 
prdsentahle.“ 

PRESENTATEUR,TRICE. s.(Dar- 
steller; Vorschiager, der; erin, die), | 
Celni, celle qui arait le droit de pre- 
senter ä un bendfice. „Le prdsentatenr 
et le collatenr.* - | 

PRESENTATION. s. f. (Forstel- 
lung; Präsentation; Ueberreirhung, 

‚ die), Action de presenter. „La presen- 
tatiou d’ane latire de change. Un con- | 
damnd dont la peine diait remise, fai- 
sait la presentation de ses lettres et en 
entendait ia lecture ä.genoux. Un 
<hancelier, nhı gonrernear de prorince 
chargeait un avocat de la presentation 
de ses letirrs, an liew de les porter Ini- 
möme äl’enregistrement dn parlement.' 

„Le presentation de la Vierge (Ma- 
ria Opferung),“ Föte que l’Eglise ca- 
tholique ediebre en N’honneur de la 
Vierge, et en mdmoire de ce quelle 
Int prösentdn an temple. 

„Prösentation älaconr ( Vorstellung 
bei Hofe),“ La edr&moin de presenter 
an roi et d sa famille les personnes qui 
ont droit d cet bonnenr, „Il y eut ce 
jour-lä plusienrs prösentations.“ 

Prisentarıon (die Präsentation), 
en termes de Pratiqgne, s’est dır de 
L’acte par lequel nn procnrenr ddela- 
rait se prösenter pour tellepartie, „Ily 
arait nn grefle onse faisaicnı les prd- 
sentations.Greffe des prdsentations." On 
dit anjonrd'hni, „Constitution d’arond.“ 

Pnesentarıon (die Darstellung, 
Forstellung); se dit aussi du droit de 
prösenter A un place, Ann emploi, ä 
un bendfice, „Cette place est A la no- 
mination da ministre, sur la prdsenta- 
tion du prefet. La presentation pour 
cet emploj appartient an ministre, et 
c’est le roi qui nomme, Ilavaitlapre- 
sentation de tel bendfice. Cette cur« 
dtait A In prösentation de tel abbd, de 
tel seignenr.* 

PRESENTEMENT. adv. (jetit; 
gegenwärtig), A present, maintenant, 
„Cela n'est plus presentement en usage. 
Je viens de le quitter presentement, 
tont presentement. Maison äloner pre- 
sentement, Presentement que jai rd- 
soln de virre tranquille. 

PRESENTER. v.n. (reichen : übrr- 
reichen; darreichen; anbieten), Offeir 
quelqne chose A quelgqu'nn, „Presenter 
nn bongner, des frmits A nne dame, 
Presenter a boire. Presenter nn fan- 
tenil, ne chaise, nn.sidge. Dös que 
vons eutrez dans celte maison, on vans | 


prösente des cartes." 

„Presenter Ia main A quelqu’'nn (Ei. | 
nem die Hondreichen),* Lui temdre 
la main pour l’ailler A marcher, „Pre | 
senter la main, le bras A une femme," 
Ollrir de Ini donner la main, le bras 
pour la mener, 
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„Presenter (überreichen) des letires 
de cr&ance," Lesremeitre ä la personge 
prös de laquelle on est accr&dild. „Pre- 
senter une lettre de change,“ L’exhiber 
äcelni qui doit la payer, 

Presenter (überreichen) un plscet, 
nne requäte, une petition, etc., A quel- 
qu’an,* Supplier qnelqu’un par un pla- 
cet, par une requete, etc. „Presenter 
une reqnete A des juges, une petitipn 
au iniuisire. 

„Presenter deslettros an scean,* Por- 
ter des letirrs an scean, afın qu’elles 
y soient scelldes. „Presenter des let- 
{reg patentes ä la cour royale," Porter 
des lettres patentes ä la cour royale, 


afın qu’elles y soient enregistrdes. 


„Presenter les armes (das Gewehr 
vorhalten; präsentiren),“ Porter le fa- 


‚ silen avant d'une cerlaine maniöre, en 


signe de defdrenceetd’honnenr, „Onand 
un officier supdrienr passe devant la 
sentinelle, elle prdsente les armus." 
„Presenter (vorstellen) une personne 
une antr«,“ L'introdnire en sa prd- 
sence, et la Ini faire connaitre parson 
nom. „C'est nn tel qni me l’a prdsentd, 
Je vons presenterai ä Iui quand vous 
vondrez.* 

„Presenter (einführen) qnelqn’'un 
dans une maison," L’y introduire, Imi 
en procurer l’accbs. 

„Presenter un enfant an baptöme (ein 
Kind zur Taufe halten),* Le porter ä 
l'eglise ol il doit ötre haptisd. On dit 
de meme, „Presenter un enlant ä l’of- 
ficier dv I'dtat civil, 

„Prösenter le corps ä la paroisse,* 
Porter ü la paroisse un mort, avant de 
le conduire an lien de la sepnltnre. 

„Prösenter A un empldi, A nn bend- 
fio® (zu einer Stelle ete, vorschlagen," 
Designer celni ä qui un emploi, un be- 
nefice doit on peut etre donnd, „Aa 
droit de presenter ä ce bendfice.* On 
dit de mäme, „Presenter quelgn’un pour 
na emploi,ete. On a presented trois su- 
jrts pour cette place, pour entte chaire.” 
On dit aussi absoloument,. „Pour cetie 
espece d’emploi, c’est le ministre qui 
prösente, et c'est le roi qui nomme.“ 

En termes d’ancienne Jnrispradence 
eriminelle, „Presenter un acense a la 
question (einen Angeklagten in die 
Folterkammer führen)“ Conduir« nn 
vcense dans la chambre ıle Ja question 
comme s’il deyast y etre applique. afın 
yne Ja crainte des tourıneuts Ini fasse 
faire des avenx. 

„Presenter ä quelgu’'un ses respects 
ses hommages, ses civilitds, etc, (Ei- 
nem seine Ehrfurcht ete, bezeigen),“ 
L’assurer de son respect, eic, Ü’est 
une formule de politesse. 

Pnösenten (zeigen), signifie anssi 
queiqnefois, Mitten sons les veux. 
„Presentez-Iui le miroir, qu'il se voie, 
Prösentez-moi ce plan, que je le con- 
silöre a mon aise, (e pays presente 
un aspeet agrdable (.. bietet einen 
angenehmen Anblick),” Cette fäte pre- 
sentait an bean spectacle.” 

Eu termes de Mandge, „Presenter 
(vorreiten; vorführen) nu cheval,* 
Le mettre sur la moutre pour le faire 
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voir ä Tacheteur om ä celai qui dois 
le monter, ' 

Presenter (darstellen; auseinan- 
derseizen), s’emploie aussi Sgurdment, 
et signifie, Exposer. „Je lui ai pre 
sente la chose aussi clairement qa’il 
m'a did possible. Je vous presente les 
choses telles qu’elles sont. Il faut des 
mduagements ponr preseuter la vdritd 
aux grands, Vous une nons prdsentez 
la question gne d’un senl chıd. Je 
preösente mes iddes ä mesure qu’elles 
me viennent,* 

Il signifie encore fgurdment (bieten), 
Eıre susceptible de fournir, de pro- 
enrer. „Les immenses ressonrces que 
le pays nous prdsentait,. Cetie affaire 
presente de grands avantages,." 

„Cela prösente des difficul:ds (des 
zeigt [bietet] Schwierigkeiten), des 
inconrdnients,“ Des dilffienlids, des 
inconvdnients s’opposent, paraissens 
s’opposer ä cela, 

„Ce mot, ‚ce passage presente un 
double sens (.» gibt einen Doppei- 
sinn),* Il est snsceptible de deux in- 
terpretations diffdrentes, 

Presenter (darreichen; entgegen- 
halten; entgegenwenden), signifie 
anssi, Tourner vers, diriger vers. „Pre- 
senter son hras, sa jambe ä l’opdraten®. 
Presenter le flanc ä l'ennemi," En ter- 
mes de Marine, „Presenter le bout ä ba 
lame, ä la marde, au conrant,“ 

11 signifie partienlirement, Mettre 
en avant pour avancer (entgegenhal- 
ten), „Il ini prösenta la pointe de som 
&pde. I Ini prösenta 1« fusil, le pisto- 
let, et Parröta tout court, Ils prdsente- 
reut les bafonneties ä la cavalerie, es 
la repoussörent. Ce lanrean preseute 
ses cornes d’nne manitre effrayante,* 

Fig., „Presenter la bataille ," Fairu 
les dispositions et les demonstratioys 
ndcessaires ponr engager l’eannemi & 
eombhatire, 

Prasenten (anpassen), signifieanssi, 
daus qnelgnes Arts, Approcher une 
pitce de bois, de fer, eto., de l’endroit 
oü elle doit etre placde, ponr voir si 
elle est juste, si elle va bien, avantde 
la poser ä demenre, „Presentez ceti» 
porte,et royezsielle a assez de jeu.Prd- 
senter nne serrure avanı de la poser," 

Presenter (sich Einem vorstellen; 
vor Einem erscheinen), s’emploie aussi 
avec le pronom personnel, et siguißhie, 
Paraitre devant guelqu’an. „Il leur a 
delendn de se presenter devant Ini. II 
s’estpresentd A moileslarmesanx yenx- 
I n’ose se presenter devant son pere. 
Se prösenter avec assnrance derant nn 
assemblde, Les parties se presenterens 
devant le joge. On dit qu’nn spectrr, 
un fantöme s’est prdsentd ü Brutus.* 

„Get homme se presente bien (die- 
sor Mensch hat einen guten Anstand), 
se prösente de bonne gräce," Il n'est 
point embarrassd de sa personne, il e 
de l'aisance, de la gräce dans le main- 
tien, dans les ınanieres. On dit dansun 
sens contraire, „ll se prösente gauche- 
ment, de travers, il ne sait pas se prd- 
senter, ete," 

„Se prösenter cher quelqu’un, & Ir 


PRESERVATEUR 


porte de quelqu'an," et absolnment, 
„Be prösenter (Einem seine Aufwer- 
tung machen), Aller chez qneIqn’un 
por Ini faire une visite, „Je me suis 
prisenitd chez vous pour vous rendr« 
mes dervoirs. Je me snis prdsenid pour 
avoir !’honnenr de vons voir.“ 

„Se prösenier (sick melden) ponr 
une place," La demander, se pro,oser 
pour la remplir, 

„Se presenter ponr une partie," se 
die, an Palais, D’un avoud qui ddclare 
ötre chargd d’occuper pour telle par- 
tie, daus un procds, 

Paksenten (sich zeigen), avec le 
pronom personnel, se-dit aussi Descho- 
ses, et signifie, Apparaltre, „La pre- 
midre chose qui s’est prösentde devant 
moi, ä mes yeux. Däs que vons avez 
pris le chemin & ganche, le chätrau se 
presente d vous, devant vous. Un obsta- 
clö jmprevn se presenta devant nous," 

„Un palais, un jardin qui se prdsente 
bien,“ Un palais, un jardin dont on juge 
Sraniageusement au premier aspect. * 

Fig., „Une affaire qui se prösente 
bien(eine Sache,die sich gut anlässt)," 
Une affaire dont le succös estvraisem 
blable. „Cela se presente bien, se pre- 
sente mal," se dit en gdndral De tomtes 
les choses dventuelles, snirant qi’elles 
ont l’air.de touruer bien on mal. 

„Une chose qui se prdsenta äl’esprit, 
Une chose qni vient ällesprit, ä la pen- 
sde. „Tontes ces diffienlids se sont dejä 
prösentdes ä mon esprit (alle diese 
Schwierigkeiten sind mir schon in den 
Sinn gekommen). Cela ne se presents 


" pas naturellement & l’esprit.” 


„Ce nom, cette date, etc., na se prd- 
gente pas maintenant A ma ındmoire 
(fällt mir nicht gleich ein),*“ Ju ne 
pais me sonvenir presentement de ce 
upm, de ceite date, etc. 

Prüsenten (sich darbieten,zeigen), 
ar«c le pronom persomnel, se dit en- 
core Des occasions, des affaires, eto., 
qui surviennent; et, dans cette accep- 
sion, il s’emploie sonrent impersounel- 
lement. „Dös que l’occasion s’en jrd. 
sentera, I s’est prdsentd diverses or- 
easions. Il se presente beameonp d’af- 
faires. On ddlibera sur les affaires qui 
se presantörent. 1 se predsenta rine diffi- 
enltd, une question diffeite A rdsondre,# 

PRESENTE, ER. part. (dargebotmı 

PRESERVATEUR, TRICE. adj. 
(verwahrend; vorbauend), Qui pre- 
serre. „Une methode pröservatrice, 
Un moyen preservateur. La vaccine est 
preservatrice (ist ein Schutzmittel) 
de la petite verole.M 

PRESERVATIF,IVE. adj. (Schutz. 
5 Verwahrungs...), Qui ala vertn, la 
facnlt& de preserver, Ti ne se dit guere 
queDes remedes. „Remödde preservatiß.”" 

11 s’emploie plus ordinairement 
comme sobstantif, aumascnlin ; eralors 
il signiße (des Schutzmittel), Remöde 
yni a la vertn de-prdserrer. „C'est un 
sourverain preservatif, un pnissaut prd« 
servatif contre pinsienrs maladies, 
Un excellent preservarif contre la 
contagion," 

Il s'emploie figurdment, au sens mio- 
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eal. „Le travail est le meillenr presers 
ratif (Mittel) contre Penn." 
PRESERVER. v.a. (bewohren; be- 
hüten ; beschützen), Garantir quelgn’an 
d’on mal quiponrrait lai arriver. „Dien 
Va preserrd au zilien des pdrils. Dien 
nons prdserre de ce fidan, nonsen pre 
serve par samisdricorde! Dien me prd- 
serve de penser a crla, d’en avoir la 
pensde! M’«n prdserre le ciel! C'est 
ce remdde qui !’a prdservd.de la gontte, 
Une bonne ddnention preserre In jen- 
nesse de qnantit‘ de ddsordres. La so- 























beauconp de maladies." 

N s’emploie anssi, avec 1e pronom 
personnel. „Se preserrer Pune mala- 
die, de la contagion. Se preserver 
d’nne tentation. Pan peril." 

Presenve, Ke. participe (bewahrt), 

PRESIDENCR. s, f. (Vorsitz, derz 
Präsidium,rdas). Foncıion de prisident, 
droit de prdsider. ‚La presidence de la 
chambre d«s pairs, In presidence de 
Ja chamlre. des depntds. Presidence 
alternative. Aspirer a Ia prdsidence, 

I signifie aussi, La place de presi« 
dent. „La premiöre presidence de la 
conr royale de... est vacante.” 

N signifie anssi (die Prüsident- 
schaft), Le temps pendant leqnel une 
personne exerce la prdsidener, „Cet 
arröt a die rendn sons la presidence 
d’un tel. Il sontint sa premisre thöse 
sons Ia presidence de tel doctenr." 

PRESIDENT.s.m.(Präsütent, Vors 
sitzer, der), Celni qui preside nne com- 
pagnir, nne assemblde. „On s’adressa 
an president de P’assembldr. Le presi- 
dent de la chambre des pairs, de Ia 
chambre des ddpntds, President d’äge, 
Le premier president de Ja conrtoyale 
de Paris. President de chambre, Pre. 
sident ä mortier. Le prdsident de }a 
eonr d’assises, dn tribunal de police 
correctionnelle, etc. Le president d’un 
conseil de gnerre. Le president Wen 
eolldge dlectoral, Les presidents da 
concile repondirent.* 

11 se dit anssi (der Vorsitzende) de 
Crlni qui preöside & un acte, änne thöse 
de philosophie, de thdologie, de droit, 
Ann conconrs, ete. „C’dtait le prösi- 
dent de Vacte, dm conconrs." 

PRESIDENTE. s. f. (Präsidentin; 
Vorsitzerin, die), Gelle qui preside une 
assemblde, une rdunion. „Elle est la 
presidente de U’assomblde de charird.# 

1 se dit anssi (die Präsidentin) de 
La femme d’un president. „Marame 
la prösidente. Madame Ja premiöre 
presidente * 

PRESIDER. ».a. (vorsitzen; den 
Forsitz führen), Ocenper la pri-miöre 
; Place dans une assemblde, aroir droit 
| d’y maintenir N'ordre, d’y donner la 
_ parole, de recueillir les voix, et de 
» prononrer les decisions qu’elle rend, 
i „Presider une compagnie, Celni qui 
‚ presidait l’assemblde repondit. Presi- 

der les assises. C'est nn tel qui nons 
a presidds, qui a preside la seance.* 
I1 est sonrent verbe nentre dans le 
m£me sans (den Vorsitz führen; prä- 
ı eidiren). „Celai qui presidait & Pas 


bridtd, la temperauce,, preserreut de | 
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sembie du elergd, & V’assemblde le la 
noblesse.. Predsider dä nne compagnie, 
Le pap est en possession de presider 
aux conciles par lui on par ses Idgats, 
Le plus ancien d’äge prdside. TI pre- 
side bien. IM prdside mal. Un’a pas 
Yhabitnde de presider.* 

1 signifie anssi (leiten; lenken), 
Avoir le soin, In direction, veiller &, 
„La providence qui preside ä la con 
duite de Punivers, L’intelligence qui 
pröside anx chosrs humaines, C'est lai 
gni a presidd A la direction de tout 
Vonvragr. 1 presidait a la cdrdmonie," 

Dans les Faculids de droit, de thdo- 
logie, etc., (vorstehen), „Presider & 
un acte,“ En ötre le moddrateur et 
comme l’arbitre, „C’est lui qui preside 
&-Pacte." On dit de meme, „Presiderä 
mn concours ‚" on actirement, „Pridsi- 
der (leiten) un conconrs.* 

Presınen (vorstehen), se dit, dans 
le möme sens, en parlaut Des divinitds 
priennes, „Minerre predsidalt. aax 
sciences, Cdr&s anx moissons, Mars 
est le dien qni pröside anx combatır. 
Les Mnses Gnt preside & la naissauce 
d’Homöre, de Virgile, etc.“ 

Prisror, &g. partieipe (präsidirt). 
: PRESIDES, s. f. pl. (Orte, wohin 
die spanische Regierung die zu den 
Galeeren und Zwangsarbeiten V’erur- 
theilten schickt), Iise dit Des eux oa 
le gonvernement espagnol envoie ceox 
qni sont condamndsanx galdres,aux tra- 
vanx foreds. „Les presides d’Afrique,* 

PRESIDIAL. s.m. (Landgericht, 
das). T. de Jarispr. Tribmnal qui ja- 
geait en dernier ressort dans certaius 
cas et pour cerininessommes; hors cex 
cas, Hy avait lien a Pappel de ses 
sentences devant le parlement,” „Les 
juges d’an presidial jugeaient en der. 
nier ressort jnsqu'a la somme de... 
Le presidial de Tonrs, de Poitiers, 
d’Orleans, etc. Conseiller am presidial 
de... Etablir un presidial dans une ville. 
I y avait tant de presidiaux en France, 
Ce prösidial avait nn grand ressort, 
un ressort de grande dtemilme,* 

Presıpıar (Laondgerichts...), est 
anssi adjeatif, etsignikie, Qui concerne 
on presidial, qui esı de Ja compdtence 
d’un presidial, qui dmane d’nn presi- 
dial : il fait au Sdminin, Presidiate, 
„Siege prösidial, Jnges presidianx. 
Cas prösidianx, JIngement prdsidial, 
Sentenee presidiale,” 

PRESITNALEMENT, adv. (amd. 
richterlich). T. de Jurisgr. 1 ırdtait 
gnöre usild que dans cefte Jocntion, 
„Juger prösidialement ,* qui se disait 
Lorsqwn presidial jugeait en deruier 
ressorf et sansappel. 

PRESLE.s. f. Plante. FoyezPr&ıs, 

PRESOMPTIF, IVE. adj. (muth- 
masslich; vermuthlich), Ti n'est gnörn 
nsitd que dans cette locırtion, „Heri- 
firr prösomptif,“ Le plus proche pa 
rent, celni qui est appeld & heriter 
üb intestat, soit en ligne directe, soit 
en ligne collat@rale, „Ses hdritiers pre- 
sonptifs attendent sa mort avec impati- 
ence. Onnelni connait pas de prdsomp- 
if höritier, L’höritire presomptire. 
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11 se dit, particnliörement, Du prince 
dostind & rdgner par Pordre de sa nais- 
sance. „Lheritier presomptif de la cou- 
roune " 

PRESOMPTION. s. f. (Fermu: 
thung; Muthmassung, die), Conjec- 
ture, jngement fondd sur des apparen- 
ces, sur des indices. „Legöre, faible 
presomption. Prdsomption forte. IL y 
a de grandes presomptions contre Ini, 
La presomption est contre Ini, est en 
sn faveur.® 

Presomrrion (die Vermuthung'), 
en Jerisprudence, Ce qui est supposd 
rrai, par provision, faut que Ir con- 
traire w’est pas pronve. „La presom- 
ption d’innocence est pour l’acensd, 
jusqw’ä la prenve dn crime. Presom- 
ption Idgale. Presomption de survie.“ 

Pr£esomrrion (der Dünkel, Eigen- 
dünkel), signifie anssi, Opinion avan- 
tagense de soi-meme. „U'est un homme 
trop rempli, tout rempli de pr&dsom- 
ption.‘ Sa presomption est insnpporta- 
bie. La presomption Ini gäte l’esprit. 
Ce jeune homme est d’une grande pre- 
somption, d'une prdsomption extreme.‘ 

PRESOMPTUEUSEMENT. adr., 
(einbildiseh; dünkelhuft), Avec pre- 
somption,d’une maniere presomptnense. 
„C'est un hormme qni pens# presom- 
ptueusement de.Iui-meme, Hl s’euga- 
gen presomptuensemeut dans nue en- 
tr. prise an-dessus de ses forces. 

PRESOMPTUEUX, EUSE. adj. 
(dinkelhaft; eingebildet), Qni a une 
trop grande opinion de Iui-meme. „Un 
bonıme presomptnenx. Une femme 
presomptueuse. Il a did assez pred- 
somptnenx porr aspirer & ceite place.“ 

li se dit aussi Des choses qui aunon- 
ent de Ja prdsomption (einzebildet). 
„Mesirs prösomptuenx. Peusde pre- 
sompinense. Projr-is presomptueux. 
Conliance presomptnense.* 

I s’emploie anssi substantivement. 
„C’est un presomptueux. Jeune pre- 
sompinenx.“ 
 PRESQUE. adr. (beinahe; fast), 
A peu prös, peus’en faut. „Un ouvrage 
presyne ncherd. Il est presque nnit, 
Un habit presgque usd, Un bomme 
presque nn, Presque tons les philoso- 
phes ont pensd que... Il est presque 
tonjours mal vein, Je ne l’ai presque 
pas vu, On ne voit presque plus d’ha- 
bits de cette fagon, 

PRESQU’ILE. s. f. (Halbinsel, die), 


Partie de terre jointe ä une antre par- 


nu isthme dtroit, et envrironnde d’ean 
de tous Ies auıres cölds. „La Mordu 
est une presqgwile, 

11 se dit anssi, par exteusion (die 
Haibinsel), d’Une partie de terre qui 
s’arance dans la mer, et qui est jointe 
un rest» du continemt par nue large 
dtendue de terrrs. „L’Espagne, l’Italie, 
eic., sont des presqw'iles.‘“ 

PRESSAMMENT.adv.(angeleg: nt- 
lich; dringend), lustamment, d’nne 
wwaniore pressante, „Solliciter pres- 
samment.“ Li est pen usitd. 

- PRESSANT,ANTE. adj. (andring- 
lich), Qui presse virement, qui insiste 
sans reläche. „C'est un homma bien 


PRESSE 


pressaut, C'est l’homme du monde le 
plus pressant. Vons &tes trop pressant.” 

Il se ditaussi Des choses (dringend). 
„Une recommandation pressante. Des 
prieres, des sollicitations pressantes. 
Des argnmenis pressants. Des remords 
pressanıs.' 

- „Une donlenr pressante (ein hefti- 
ger, empfindlicher Schmerz) ,* Une 
‚ donlenr aignö et violente., 
Pnessant (dringend), signifie Ans- 
| si, Urgent, qui ar permet pas de diffö- 
rer. „L’occasion est pressante, Il s’a- 
git d’une affaire pressante. Je ne par- 
tirais pas sans une ndcessitd pressante, 
Le cas est pressant et n’adımet point 
de delai. Le danger est trop pressant 
| pour qu’on difföre de s’en garantir. 
Le mal est pressant et demande de 
| prompts remödes, La maladieest pres- 
Sante. Un besoin pressant, Des be- 
| soins pressanis. Des soins pressants. 
Un motif pressant. Des intdröts pres- 
sants, Un devoir pressant exige que 
je vons quite," 

PRESSE. 5. f. (Gedränge, das), 
Fonle, multitude de personnes qui se 
pressent. „Se mettre dans la prusse. 
Crainılre. la presse, Eviter la presse. 
N’allez pas la, il Y a trop de presse. 
11 y a presse pour entendre ce predi- 
catenr, Fendre la presse. Se tirer de 

la presst. Je ne veux pas augmenter 
la presse. Je w’y ferai pas grande 
presse. Je n’y ferai pas la presse, 
Ges deux derniöres phrases sont du 
style familier, 

Faw., .lin’y anra pas grande presse 
ou grand’ presse ü faire telle chosr, ü 
s'en charger (man wird sich nicht 
sehr darum reissen),“ su dit en par- 
lant D’une chose que l'on n'est pas dis- 
pos# a faire, #t dont ou suppose que 
pen de gens voudront se charger. 

Prorv., „A la presse vont les fous,"* 
La fonle attire Ivs sots cnrienx. 

„La presse y est (es ist viel Ge- 
dränge damuch; man reisst sich 
darum)," se dit en parlant D’une 
eiofe ou d’nne auire marchandise qui 
est ä la mod, et qni se debite bien. 
11 se dit aussi en parlant D’'nn spec- 
tacle, d’un cours, etc., qui est extıe- 
mement suivi, qui attire beauconp de 
monde, 

Prorv. et fig., „Il s’est tird de la 
presse (er hat sich aus dem Spic'e 
gezogen)“ se dit D’un homm« qui, se 
tronvant engagd dans quelgte manvaise 

' soridtd, dans qnelqne parti dangereux, 
vient ä s’*n tirer prudemment, 
Presse (die Matvosenpresse), se 
dit, en Angleterre, de L’eurölemenf 
forcd des matelots daus la marine mi» 


EEE 


litaire, „Ponr compldter les eynipages, | 


ou ent reconrs A la presse.“ 

Paesse (dis Presse), siguifie anssi, 
Une machine de bois, de fer, on de 
"quelgne antre matiere, qui sert A pres- 


| 
| ser, ä tenir qguelque chose extremement 
serre, „Presse ä vis. Presse a coiıs, 
Presse hydranligue. Les relicurs s« 
serveut de plasienrs esp&ces «de presses. 
| Meitre du liuge, des Jiyres, des dtoffes 
| eu presse." 





PRESSENTIR 


Fig. et fam., „Ces homma. est en 
presse (... steckt in der Klemme)“ Ti 
est dans un edtat fächeux, dout il ne 
sait conıment se tirer. 

Fig. et fam,, „Il s’est tird de presse 
(er hat sieh aus der Klemme gezo- 
gen)“ Ils’esttird d'un grand embarras. 

Presse (die Presse), se dit eneore 
de La machine au moyen de lagnelle 
on imprime, soit les feuilles duntivre, 
soit des estampes, etc. „Presse d’im- 
rrimerie. Faire ronler la presse. Tras 
vailler & trois presses sur un möme 
onrrage. Cet imprimenr fait rouler 
plus de trente presses, a plus detrente 
presses ronlantes. Presse de bois, de 
fonte, Une presse mdcanique fait an- 
tant de travail que hwit presses ordi- 
naires, Presse d’imprimerie en taille- 
douce, Presse lithographiqne." 

„L’onvrage est sous presse (das 
Werk ist unter der Presse)“ II s’im- 
prime actuellement. On dit de möme, 
„Mettre un onvrage sous presse," Le 
livrerä l’impression, le faire imprimer. 

Fig., „Faire gduir la presse (dru- 
cken lassen), Faire imprimer un ou- 
vrage. „Get antenr est un de cenx qni 
font le plus gdmir Ja presse,” J1 se 
prend ordinairement en manvaise part. 

Fig., .‚Libertd de la presse (die 
Pressfreiheit),* Liberid de mettre an 
jonr, par la voie de l’impression, ses 
iddes, ses Opinions sur fontes sortew 
de matitres,. sans etre obligd de ie 
sonmeltre ä une censure. „La liberts 
de la presse existe en France et em 
Angleterre. Mettre des restrictious & 
la libertd de la presse.” On dit de 
neme: „La presse est libre dans ce» 
pays. Les ddlits de la presse. Ete.* 

PRESSE. s. f. (Art Pfirsich), Sorte 
de pöche dont la chair adhöre au no- 
yan, et qui difföre du parie en ce 
quelle ne se colöre pas. 

PRESSENTIMENT, s. m. (Ah. 
nung; die, Forgefühl, das), Certain 
mouvement intdrienr, ‚dont la cause 
n’est pas distincte, et qui fait crain. 
dre om esperer quulque drdnement fa- 
inr, „Il avait de secrets pressentiments 
du malheur qui Ini est arrivd. II avait 
un pressentiment qu'il n’en reriendrait 
point, J'avais un pressentiment de cet 
henreux succes, Ses pressentiments 
ne le trompent presqne jamais,” 

„Avpir un pressentiment, des pres- 
sentiments de fire, de gontte, eto, 
(eine Forempfindung, Anwandlung 
vom Fieber etc. haben) ,* Avoir quel- 
que espece d’dmotion qui fait appre- 
hender la fiörre, la gontte, etc. 

PRESSENTIR. v. a. (ahnen; vor- 
empfinden), Preövoir confasdınent quel- 
que chose par an monvement juterieur, 
dont on ne connait pas soi-meme la 
raison, „Il arait pressenti Je malhenr 
qui Ini est arrivd. „A voirl’ordrega'il 
mettalt A ses affaires, on eüt dit qu'il 
pressentait sa fin. Je pressens ın'a 
nous surviendea des obstacles.' 

I signifie-aussi (ausforschen), Dd- 
eouvrir, sonder, tächer de decouvrir 
les dispositions, les sentiments Je 
sqnelqu’ug- sur-quelgue chose, „Pre«- 
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sentir un junge sur une affaire. Ti fant 
lo pressentir sar ce mariage. Il faut 
pressentir Vintention du prince, quelle 
est l’inteution du prince, si c’rst l’in- 
sention dn prince. Tächez de pressen- 
&ir si nntelne saitrien de cette affaire." 

PRErSENTI, IE. parlicipe (ausge- 
Jorseht). 

PRESSER. Ya. (pressen; drücken), 
Berrer aver plus on moins de force, 
„Presser un citron, nne orange, Pres- 
ser une dpouge. Presser quelqu’un 
dans ses bras ‚ entre ses bras, sur son 
Sein, contre son coeur, Il m’a presse 
la main. De son genou il pressait ce- 
ki de cette femme,“ 

Fig., „Il ne faut pas trop presser 
(man muss nicht zu genau untersu- 
ehen) cette comparnison, ce bon mot,“ 
1 ne fant pas eu examiner trop seväre- 
ment In justrsse, 

Fig., „Il ne font pas Irop presser 
(men muss nicht zu weit treiben) 
ceite maxime," Il ne fant pas Ja pous- 
ser frop loin, en tirer des consdquen- 
ces frop rigönrenses, 


Pressan (zusanimendrängen , -rü- 


cken), signilie anssi, Approch«r une 
ehose on une personne contrr une au- 
wre, „Il fant presser un pen vos rangs. 
Je me retire, de penr de vous presser 
srop. Il vent Ütre a son aise A table, 
I n’aiıne point Ay etre pressc.” On 
N'emploie sor.vent, dans ce sens, avec 
le pronom personnel, „I.a foule se 
pressait antour de Ini. I’'ressez-vous 
les Dus contre les antres, Pressez- 
vons ıin peu, il y anra place pour tout 
le monde." 

Fig.. „Presser (zusammendrängen) 
sus raisonnemeuts, se. bldes, Se CX=- 
pressions, son style," 


en les exposanf, s’eXxpriner, derire 
aree couc:sion. 

Pressen (dringen ;rusıtzen), s’em- 
ploie figurdmen, et signilie, Ponr- 
snivre sans reläche, eoutinner Jd’atta- 
quer avec ardeur. „On pressa si fort 
les ennemis, qu’i's furent obligds de 
Mächer pol. Ou pressa tellement les 
assicg's, quils furent contrainis de 
seren’re. Get avocal presse virement 
son nılversaire.” 

N sienifie aussi (Einem zuselsen; 
Ein-n in-di Erge tieiben), Insister 
any ös de quelgqu’an, pour le porter ä 
qnelqne.chose. „On l’a pressd par des 
raisous si lortes et si convaiucantes, 
qu’ii a eidolligd dese rendre. Il ım’en a 
eonjure, il m'en a presse si fort, que 
jo w’ai pa Imi refuser ce qu’il me de- 
miandait.” 

„Prrsser quelgn’un de questions, 
L’interrog-r virement er frdqnemment. 

Pressen (treiben; antreiben; be- 
srhleunsgen), siguifie anssi, Hä er, 
‚pre ipiter. obliger ä se diligenter, ne 
‚“anner point de reläche, „Prrsser son 
‚Mujpart, Presser sa marche. Vous avez 
bran me presser, je ne sanrais aller 
plus rite. Ca. n’est pas moi, c'est le 
temps qui vons presse, Les o'vsiors 
‚ne font rien, si on ne les presse, ‚II 
‚Fams presaor ertie altıire, Ila pressd 


Raisonner d'une . 
manidre serrde, rapprocher ses jıldes | 


Arriverez trop tard. 
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son mariage. Oa le presse .de partir, 
Presser le pas des chevaux, Il pre 
sait son cheval de l’dperon et de la 
voix. Ou a tellement pressd ers che- 
vaux, qn’ils en sont fonrbus, Ilu’y a 
rien qui nous presse.“ En ce sens, il 
s’emploie aussi arec le pronoın person- 
nel. „Sie vons ne vous pressez, vous 
Get homme -Iä 
craint-toujonrs de se presser. Se pres 
ser de faire mne chose," 

„Presser la mesure," en termes de 
Musique, Accdlerer le mouvement; et 
fig., Se häter, suivre une aflaire de 
pres, la faire marcher. 

„Le besoin, la faim le presse (der 
Mangel, der Hunger drückt ihn)* 
1 dproure nu grand” besoin, une gran- 
de aim. „Bientöt la faim pressa tel- 
lement les assiegds, yuwils furent ob- 
ligds de capituler. Comme il dinit 
pressd par le besoin, par la uderssitd, 
par la faim, il conseutit ätoutce qu'oa 
exigeait de ini. 

Pnessen (drängen; zur Eile trei- 
ben), »’cmploie aussi neutralement, #t 
se dit Des choses qui sont nrgentes, 
qui na sonffrent ancın delai. „Ti n'y 
a point de temps ä perdre, le mal 
presse. La maladie presse, elle de- 
mande an prompt secrours. L’occasion 
presse, il Sant la saisir. L’affaire pres- 
se, Occupez-vaus-en sans relarıl, Je 
viens ponr une aflaire qui presse. Le 
temps presse. Le danger presse, Le 
hesoin presse," 

„La donlenr presse," Elle est extrö- 
mement algnö et violente, 

Presse, tie. participe (sehnlich; 
unzedullız), 1 signißie quelgnefois, 
Ewmpresse, desirenx, „Je suis presse 
ı’en finir. Nu soyez plus si pressd 
de parler,“ 

„Bire presse d’argent (in Geldnoth 


seyn)" En manguer, eu aroir besoin, 


„il est tonjonrs pressd d’argent.“ 
„Presse (eilig; ungedu'dig), est 
anssi adjectif, et signihie, Oni a häte, 


„Vons &tes dune bien prrssd? Je snis' 


si pressd, que je n’ai pas lv loisir de 
vons parler.” 

„Cette letire =st pressde," Test nd. 
cessıire qu’ell» soit rendne prompte- 
ment. „Cette affairw «st pressee, Il 
faut s’en ocenper sans delai. 

TRESSIER. s. m. (Drucker, der), 
Ourrier d’imprimerie qui travaille & 
la jıresse, 

PRESSION. =. f. (]’ruck, der). T. 
de prrsser, „La pression d“ Vair. La 
pression.qne T’air exerre. La pression 
qne c# corps regoit, dprouve. Cecorps 
a cdıld ä Ja trop grinde pression qu'il 
Epronvait, Machine ä vapeur & haute, 
ä moyenne pression.* 

PRESSIS. s: m. ([ausgepresste] 
Fleischsoft, Krüäutersaft, der), Jus 
que Von fait sortir (le la viande en la 
pressant, „Les malades ont besoin de 
bons pressis ponr se remettre,” Ilse 
dit anssi Du suc que Von exprime de 
quelgues herbes, Il est pen usild, 

PRESSOIR. s. m. ( Keltsipresse, 
die), Grande machine serrant äpresser 
dn raisin, d«“s porumes, esc., pohr faire 
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da vin, da cidre, etc. „Un grand pres- 


soir. Un bon pressoir. L’arbre d’un 
pressoir. La vis d’an pressoir. Les ju- 
melles d’un pressoir. Pressoir baual, 
Droit de pressoir. Fonler ls raisiu, 
la vendang (aus ın pressoir.“ 

N se dit aussi Da Jien ou le pressoir 
est dtabli. „Aller dans le pressoir, an 
pressojr.“ 

PRESSURAGE. s. m. (Keltern: 
Pressen, das), Action de pressurer 
au pressoir, „J'ai fait le pressnrage de 
na venzange. Droit de pressnrage.“ 

I siguifie anssi, Le vin qu’on fait 
sortir dn marc & force de pressnrer. 
„An a mis deux seaux de pressurage 
sur cette piece de vin. Le vrin de pres 
surage (der Tresterwein) est d’ordi- 
naire trös-mauvais. Ce n’est que da 
Pressarage. 

PRESSURER. v. a. (keltern; pres- 
scn), Presser (des raisins on d’antres 
fruiis, et en tirer la liqn-ur par le 
moyendn pressoir, „Pressurer la ven- 
dauge. Pressurer des pommes.'* 

11 signifie aussi (pressen), Presser, 
serrer fortement «es frnitsavee la main 
pour en faire sortir le jus., „Pressarer 
une orange, un citron. 

1 s’emploie figurdment, et signifie 
(nussaugen), Epuiser par des impöts, 
par des taxes. „On a pressurd ceite 
proriuce,“ 

U signiße aussi, famili&rement (er- 
pressen; brandscehatzen), Tirer de 
qnelgn’un par forca on par adresse, 
tout ce qu\on en peut tirer en argenr, 
en presents, etc. „Il ne songe qu’ä 
vons pressurer." 

Pressung, £e.participe (gekeltert). 

PRESSUREUR. s. m. (Kelterer, 
der), Ourrier qui travailie ä faire mon- 
voir un pressoir, 

PRESTANCE. s. f. (Stattlichkeit, 
die; stetl!iche dusschen, das), Main- 
tien imposant, „C'est nn homme qni a 
de la prestance, qui a nme belle pres- 
tance, C’est un homme de grande pres- 
tance, (le belle prestancre. I n’a pas 
assez (le prestance ponr bien reprdsen- 
ter.“ Tl est familier. 

PRESTANT. s m. (Prinzipal 
[Haupt- und Gesichtspfeifenwerk ei- 
ner Orgel], das). T. de Musique, Un 
des principaux jenx de Vorgne, sur 
leqnel s’accorılent tons les autres jeux, 

PRESTATION. s. f. (Leistung, 
die), I s’emploie daus ces locutions x 

„Prestation de serment (Eideslei- 
stungz) ," L’action de pröter serment. 
‚Il a did reon ä la prestation de ser- 
ment. Apres la prestation de serment." 

„Prestation de foi et hommage," 
L’action d’an vassal qni rendait foi et 
hommage A son seignenr, 

„Prestation en ınture, en argent (Lei. 
stun in Gell, Naturalien}," on sim- 
plement,..Prestation, "Retevanceen nn- 
tore, en argent, „Prestation annnelle.* 

PRESTE. adj; des denx genres 
(Sink; behende; hurtiz), Prompt, 
adroit, agile. „C'est un homme preste 
et habile, Il a Ja main bien preste, 
Un conp bien preste. Voila un tour 
bien prosie,* 


> 
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11 sa dit quetqwefois an fignrd, en 
parlant Des choses qui dependent de 
Vesprit, „Une reponse preste. Il est 
preste & la repligne.* 

Praeate (hkurtis; geschwind), est 
aussıadrerbe, etsignifie, Vite, promp- 


tement. „Allez lä, et depöchex-vous-! 


reste.“ Il est familier, 

PRESTEMENT. adr. (flink; hur- 
tie; geschwind), D’une maniöre preste, 
prompte, „Ila fait cela prestement, un 
pen plus prestement qn’il ne fallait.” 

PRESTESSE. =. f. (Flinkheit; Be- 
hendigkeit; Schnellirkeit, die), Vi- 
tesse, agilitd, snbtilitd. „Ila fait erla 
arer anne grande prestesse, avec une 
grande prestesse de main, La prestesse 
dn conp. Ge cheral manie avec une 
gronde prestesse, 

11 s’emploie quelqnefois au fignrd, 
en parlant De l'esprit et des choses 
ani en dependent. „La prevsiesse de 
ses rdponses m’a diverti. La prestesse 
de son esprit m’dtonne toujours." 


PRESTIGE. s.m. (Blendwerk, das; 


Gasukelei, die), Olasion atıribnde ä la | 


ınagie, A qnuelgne sortilege; fascina- 
tion. „Tons les changements que sem- 
biaient operer les magiciens d’Egypte, 
n’dtajent que des prestiges, qne de purs 
prestiges. Il y a da prestige ä crla." 

ll se dit, par extension, Des illn- 
sions qn’on sait etre produites par des 
moyens natnrels, „Les prestiges de la 
fantasmagorie, de l’optique, de la per- 
zpective." 

U se dit figurdment (die Täuschung) 
Des illusions opdrdes sur läme, sur 
Vesprit, sur l’imagination, par les pro- 
ductions de la litteratnre et des arts. 
„Les presiiges de V’dloquence. Les 
prestiges du ihöätre. Les prestiges 
de l'art.“ . 

PRESTIGIEUX, EUSE. adj. (fäu- 
schend; blendend), Qui opere des 
prestiges. „Un art prestigienx. Une 
Eloqnence prestigieuse. Un debit pre- 
stigienx. 

PRESTIMONTIE. s. f. (Privatstif- 
tung Tau Unterhaltung eines Prie- 
sters], die). T. de Droit. can. Fonds 
ou rerenu allfecıd ä l’entretien d’an ec- 
el£siastique, sans qu’il y alt drection 
en titre de hendfhice 

PRESTO. adv. (geschwind). T.de 
Musiqne emprnnte de Vitalien, pour 
dösigner un monvement vif et prompt, 
On dit, an snperlatif, Prestissimo, 
Tres-vite, Irös-promptement, 

PRESTOLET. s. m. (armselige 
Pfoffe, der), Terme de mepris, ponr 
designer Un eceldsiastigne sans con- 


sileration, „Tl fait important, er os | 


n’sst qu’an prestolet. Cela m’a l’air 
dünn prestoler.* " 
PRESUMABLE. adj. des denx gen- 
res (muthmasslich), On’on pent con- 
jeeturer, presumer. „La chose n'est 
pas certaine, mais elle est presummable. 
Lest prdsnmable qn’ik viendra, Il n'est 
pas presnmable qu’ik rdussisse." 
PRESUMER,. v. a. (muthmassen; 
eermulhen), Gonjecturer, juger par 
indnetion. „Qne presnmez-vons de 
oeıte afläire-lä? Je w’en presume rien 


nn 
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de bon. TI est & predsumer qu’il'n'en 
demenrera pas la. II n'est pas d pre- 
sumergqn’il y consente. 11 fant tonjonrs 
bien presumer, presumer le bien de 
s0n prochain.“ 
‘ Uisigniße aussi (Gutes oon Einem 
vernuthen), Avoir bonne opiuion, 
„Vons presumez trop de votre ami, de 
votre fils. C'est un bömme qui prd- 
sume beanconp de Ini-möme. I pre- 
sume trop de sou credit, de son pon- 
voir. Je ne predsume pas assez (ich 
traue mir nicht senug zu) de moi pour 
me charger de ce» travail. 
Presums, ie. participe (vermuthet). 
„Ce w’est pas une chose bien assurde, 
mais elle est presumde vraie.* 
11 signifie quelquefois (zehaltenz 
angenommın), Censd, repnrd. „Un 
accusd est presnmd innocent jasqu’ä ce 
„il soit reconnn eoupable." 
PRESUPPOSER. v. a. (vormus- 
sehen). (On prononce fortement 
la premiere S, comme dans Stp- 
poser.) Supposer prealablement. „Ponr 
bien entenire ce systäme, il faut prd- 
supposer qne... Ce que vons prdsup- 
pösez lä est pen vraisemblable.* 
Presurros#,de.part.(vorausgesetst) 
Absol., „Gela presuppose,“ Cela 
dtant prosepposd, 

PRESUPPOSITION. s. f. (Voraus- 
set:unz, dic), Supposition prealable. 
„Sa presnpposition est absurde,"* 

PRESURE. s. f. (Lab, das), Cer- 
tain acid» animal on rdgdtal, qui sert 
ä faire prendre, & faire cailler le lait. 
„Plus on garde la prdsure, meilleure 
elle est," £ 

PRET, ETE. adj. (bereit; fertir), 
Qni est en dtat de faire, de dire, de 
recevoir, d'’enteudre qnelqne chose; 
qui est disposg, prdpard & qnelque 
chose, „Je suis pret ä faire tont ce 
qu’il vons plaira. Il est prät ä partir, 
Tenez-vons pret ponr partir dans deux 
heures. C'vst nn bomme qni est ton- 
jonrs pröt ä bien faire, qni est pröt 
ä tout faire. Le diner est pröt ä ser- 
vir. Le canon diait pret A tirer. Les 
armdes Ötaient prötes ä en venir anx 
mains. ll est tonjonrs pröt & parler. 
Je suis pröt ä rons entendre, 

I s’emploie aussi ahsolument. „Le 
diner est pret. La voiture est pr&te,® 

„C'est nn honme qui n'est jamais 
pret, C'est an homme quiest toujours 
en retard, qni n’a jamais fait ä temps 
ses preparatifs. 

PRET. s. m. (Anlehn; Darlchn, 
das), Action par laquelle on pröte de 
Vargent. U n'est gnöre usitd qu’en 
parlant De Vargent qu’on prete par 
contrat on par obligation. „Ce n’est 
ps une vente, une alidnation; cen'est 
qu’un pröt.* 

Il se dit plns sonvent (die Anleihe) 
de La somme prötde. „Pret considdra- 
bie, Pret gratuit, Pröt ä intdröt. Pröt 
qni ne porte point interet, point de 
profit. Pret usuraire, Pr&i sur gages, 
sur nantissement, Il leır demanda une 
hypothögue ponr süretd du pröt qwil 
leur faisait. On leur a donnd tauf pour 
leurs pröts et avandas.“ 


PRETENDRE 
„Maison de pröt (Leikhous) ‚“ Bıa- 


blissement autorisd par le gonrernes 
ment; ete,, dans Iernel on pröte de 
Vargent sur nantissement, 

Par, se dit quelquefois en parlant 
D’antres cheses que de Pargent. „Je 
ne vons donne pas ce livre, songez que 
ce n'est qn’an pret.“ 

Preör (die Löhnung; der For. 
schuss), en termes #’Administration 
militaire, Somme donude d’avance aux 
sons-olficiers et aux soldats ponrienrs 
mens besoins. „On fait le pröttons leg 
eing jonrs. Toncher, recevoir le pr&t, 
N est dit anx soldats qnatre pres. 

PRETANTAINE. s. f. IIn’esı guäre 
usitd que dans ceite phrase familidre, 
„Courir la pretantaine (kerumschwir- 
men; herumschweifen) ‚“ Aller, venir, 
courirgaet Id, sanssnjet, sans dessein, 

„Cette femme conrt la pretantaine,* 
Efle fait des promenades, des sorties, 
des voragrs qu’interdit la biemsdance, 

PRETENDANT, ANTE. s. (Be- 
werber, der; -erin, die), Gelni, celle 
qui pretend, qni aspire ä une chose, 
„ya plnsienrs pretendants A cette 
place, ä cet emploi. Tant de pröten« 
dants se nnisent les uns anx antreg,* 

Pr£rtenndanTt (der Prätendent), se 
tie quelgnefois d’Un pripce qni pre- 
tend avoir des droits ä un tröne 00 
cupd par nn autre, 

1 se dit, partienlidrement (dır Ho 
werber), de Crux qui aspirent ä im 
main d’nne femme. „La fortıme de 
crite venve Ini attire beauconp de prd= 
tendants,* 

PRETENDRE. v. a. (ansprechen ; 
Jordern; verlangen), Demander, re. 
clamer comme un droit. „Je prötends 
nn Jdixiöme, nne moitid dans cette so- 
eidtd. II a pretendn le remboursement 
de ses avances. Ce corps prdiemd Im 
pas sur tel antre, Tl pretend march«r 
avant Ini, IM pretend donner la loi 
pariout, One prötendez-vons a cela? 
Je n’y pretends rien." 

1 signifie aussi simplement (Arm 
spruch machen ; sich beirerben), A” 
pirer Anne chose; et alors il est nen- 
tre, „U pretenil Ä crtte charge, A cette 
place, II m’y a rien de si dievd a qnoi 
il ne prisse pretendre, TI pretendait 
& la main de cette jenne personne. 

Prerenone (behaupten), signifie 
aussi, Sontenir alfirmativement, &tre 
persnadd, „Je pretends que cela n'est 
pas vrai. Je pretends que mon droit 
est incontestable.” 

It signifie encore (zedenken; Wil- 
lens seyn), Avoir intention, avoir des- 
sein. „Je protends faire ca voyage en 
tel temps, Je m’ai point dit eela sd- 
riensement, j’ai pretendn plaisanter”“ 

U signißie aussi (mollen), Vonloir,- 
entendre. „Si je vons fais cr plaisir, 
je protends que vons m’en fassiee nn 
antre, Je prötends bien qu’il me c&de. 
Je ne pretends pas que cet dıohrıli me 
mangıe de respect.“ 

Prerenov, ve. part. (behauptet). 

Il est anssi adjectif, et se dit Des 
choses dont on ne veut pas convenir, 
des qualitds faussts ou douteuses (ar 
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geblich; vorgeblich). „Ce prötondu 
gentilbomme. C’est nn prdtenda bei 
esprit. Il a alldgnd un prdiendn droit,“ 

„La religion prötendue relormde,* 
Le calrinismr. Cette phrase n'est plns 
gräre d’nsage. j 

I s’emploi= anssi substantirement, 
Sans le Jangage familier, en parlant 
de Culni, de celle qni doit se marier 
(der Bräutigam; die Braut). „Voilä 
mon prötendn. Voila sa preiendne.“ 
An mascnlin, il a quelgnefois un sens 
plns göndral. „G-tevenve a trois prd- 
tendns,* Trois hommes la recherchent 
en mariage. 

PRETE-NOM, s. m. (Numenlei- 
her, der), Celni qui pret» sou nom 
dans quelgn« »ete on le veritable con- 
tractant ne veut point paraitre. „Le 
fermier d&nomme dans le bail de cetie 
terre n'est qu'nn pröte-nom. Cetdiran- 
ger a employd nn preie-nom pour ac- 
querir ee domaine. Beanconp d’entre- 
prises «’adjngent ä des prete-noms.“ 

PRETENTAINE, s.1. Voyes Pne- 
TAanTaıne. 

PIETENTIEUX, EUSE. adj. (an- 
pruoksvol!), On il y a de la preten- 
1:00. de l’affectation, de la recherche, 
„Il a Ir son bien preteutienx. Un style 

rdtentieux.” . . 

PRETENTION. =. f. (Anspruch; 
Ford-runz, die), Droit que l’on a, ou 
qrne l’on eroit avoir, de pretenire, 
d'aspirer dä une chose; espdrauce, des- 
sen, vun, „Il a rdussi dans sa preten- 
Aion. dans ses pretentions. Venir ä 
bont de ses prötentions. J’ni renoned 
a cette prötention, Pretention juste, 
Idgitime, 1dmeraire, extravagante, Sa 
prötention n'est pas föuılde. II ne sait 
pas borner ses pretentions, Il a de 
grandes pretentions, Ju n’ai pas la prd= 
tention dr Vemporter sur vons. 3 dd 
Sister, rabatire de ses pretentions.* 

Fam., „Arvoir ıles prötentions,* Pre- 
tendre A lrsprit, aux talents, & Ja 
naissance, ä la cousiddration. „Il ades 
pretentions A l’esprit, ä la naissance. 
U n’a point de prdtentions. TI n’a au- 
enne prötention.“ On dit de meme : 
„Il est rempli de pretentions. C'est 
un homme  pretentions, C'estun homme 
sans prdtentions. 

„Gere femme a encore des preien- 
tions ‚" Elle se croit encore jenne , jo- 
tie, elle vent plaire par des qualitds 
qrni ne sont plus de son äge, 

PRETER. v.a, (leihen; ausleihen), 
Douner ane chose sons condition que 
eelni qui la regoit ia rendra. „Pröter 
des menbies, Pröter de l’argent. Pre- 
ter nn cheral. Pröter sa voitnre, Pre- 
tez-moi cette brochnre. Il ne rend ja- 
ınais.les livres qu’on Ini pröte." 

I1s’emploie quelgnefois absolument, 
et alors c’est tonjonrs d’argent qn’il 
wagit (leihen; borgen). „C'est un 
bomme qui n’aime pas äpreter, Preier 
ü intdröt, a nsure, sur gage." 

„Pröter ä la petite semaine, Pröter 
ponr un temps Irds-conrt et äun interöt 
ıres-dlerd. 

Pror., „On ne pröta qn’anx riches 
(man leiht nur den Reichen)", On 


PRETER 


prete plus volontiers ä cenx qui sont 
en fouds pourrendre; et, figurdment et 
par extension, On attribne rolontiers 
de bonnes ou de manraises qnalitds, 
des traits d’esprit on des sottises, & 
errtaines personnes, d’apres la r&dputa- 
tion qn’elles se sont faite. 

Fig., ..Pröter seconrs, aide, favenr, 
etc. (seine Hilfe, Gunst ete. ver- 
leihen),* Seconrir, aider, faroriser 
quelgn’an en quelque chose. 

Fig., „Pret: r main-fort«, Appnıyer 
par la force V’exdcntion des ordres de 
la jastice. 

Fig., „Preter la main & quelgue 
chose (hi'freiche Hand zu etiwns lei- 
sten),* Aider ä faire quelgne chose, 
etre complice de quelqnue chose. „Il a 
pretd la main ä ce vol, ä ce menrire." 

Fig., „Preter la main a qneign'nn 
einem bei flich seyn)“ L’aider A por- 
ter quelgue chos+ de pesant, ärsmtier, 
& sonlever quelque fardean, on Paider 
a rdussir dans nne entreprise. „Pröter- 
moi un pen Ja main." On dit dans le 
meın« sung, „Pretez-moi P’ıpante, 

Fig., „Pıeterl’oreille, prötre atten- 
tion (sein Ohr, scine Aufmerksamkeit 
leihen, schenken), pröter silence,“ 

counter, donner son altention, faire 
silenen.'* s 

„Pröter surment (einen Fid leisten), * 
Faire serment devant qnelqu'un. „Pre- 
ter serment de fidelit# au roi. Preter 
sermeut derant na tribanal, Il Gut ad- 
mis A preter serment,* 

„Preter foi et hommage (den Lehns- 
eid ablegen)“ se dis-it D’un vassal 
qui rendait foi et hommage au seignenr 
dugurl il relevait. 


„Pröter son nom (seinen Namen 


leihen),* Laisser faire en son nom nn 
acte on l’on n’a point d’interet, dont 


un auire a les avantageset lescharges, 
Il se dit aussi Decelui qui eu antorise | 


nn antre ä se sırrir de son nom en 
guelqne occasion. 

„Pröter son crddirf Einem durch sei- 
nen O, edit, Einfluss beistchen), preter 


ses amis A quelqw’un,* Lni rendre ser« | 


vice, soit par son erddit, soit par le 
moyen de ses amis. 
„Pretersa voix ( Einem sine Stimme 


geben), pröter som ministäre ä quel- 


qu’an,“ Parler pour Ini, s’employer 
pour lui. 

Fig., „Pröter ä quolgn'un des dis- 
conrs (Einen Jeden zuschr: iben, bei- 
lcgen), des inteutions, une action, un 
onrrage,nne chanson, nne plaisanterir,® 
Les lui attribner. On dit dans le möme 
sens, „Preter ä quelqu’un des torts, un 
ridienle, un travers, etc." 

Fam., „Preter le collet ä qnelgn’an 
(Es mit einem aufnehmen ; Einem die 
S;itze Bieten)," Se presenter ponr lut- 
ter on combattre corps A corps avec 
lui. „H est anssi fort que vons, il vons 
prötera le collet qnanıl vous voudrez." 
I signifie aussi, fignrdment et fami- 
lidrement, Etre pret ä rdsister ä quel- 
qu’an, ä disput-r contre Ini, „I est 
homme ä lui preter Te coll«ı.“ 

„Pröter le flanc ä l’ennemi (sichvor 
dem Feinde cine Blösse geben), Se 
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poster on marcher hree si pen de pre- 


cantion, qn’on paisze etre prisen ans 

V'ennemi. 

Fig. et fam., „Präter le flane,“ Dou- 
ner prise sur soi. On dit ä peu pres 
dans'le memr sens, „Pröter & la cen- 
Sure, ä la critigne, an ridieule, etc.“ 

Fig., „Cette action, ceite condnit« 
pröte ä de fächenses interprätations 
mutribt zu schliunmen Auslegungrn 
Anlass),“ Cette condnite est de nature 
& etre interpreide d’une manidre ddfa- 
rorable. On dit de möme, „Cette action, 
cr ılisconrs prete & la plaisanterie.” 

Pnören (sich hergeben ; sich über- 
lassen), s’emploie quelquefois avec le 
pronom personnel, et siguifie, S’adon- 
ner, se laisser aller momentandment & 
quelgue chose. „On pent se pröter au 
plaisir, mais il ne faut pas s’y aban- 
donner, T1 fant saroir quelquefois se 
pröter ä lillasion.* 

N signifie aussi (sich zu etıras ver. 
stehen, hergeben; zu etwas bereit 
seyn), Consentir par complaisance 4 
qurique chose. „Je me preterai ü cet 
accommod«ment. C’st nn homme qui 
Se prete ä tont, qni ne se prete ä rien, 
Il se pröte a tont ce qui fait plaisie 
anx antres. 11 s’est preid ä de viles 
manoenrres.' 

Absol., „Il fant savoir se pröter,# 
I fant saroir user de» complaisance & 
propos. 

Pr£ren (nachgeben), est anssi new 
tre, et il se dit Du erir, des dtoffes, 
ei autres choses de me&ıne a fnre, qui 
x dtendent aisement quand on Irs tire, 
„Du enir qui prete. Un bas qni pröte, 
Une dtoffe qni pre.” 

Fig., „Cest un snjet qni pröte, qui 
preie Iranconp (das reichhaltig rt, 
üher dus sich viel saren lässt),"se die 
D’un sıjet de discours on d’onvrage 
qui pent fournir branconp d'iddes. 

Preten (das beiken), s’cmploie 
substantivement et proverbialement, 
dans Irs denx phrases snivantesı „Antk 
an preier ‚ennemi an rendre," Qnuand 
on vent relirer son argent des mainz 
de erini ä qni on Va pretd, il arrire 
sourent qn’on s’en fait un ennemi..,G’est 
an pröter A ne jamais rendre ,® se dit 
D’un pröt d’argent fait & one personue 
insolvable, 

Prere, £e. partieipe (gelichen). 

1 seemmploie substantivement, dans 
cette phrase proverbiale, „Cest nn 
preid rendu (das ist eine gerechte Ver- 
| geltung). C'est une jnste repredsaille, 
| PRETERIT. s. m. (vergangene 
Zeit, die), (On prononce un pen le T 

final,) T. de Gram. Il se dit de L’in- 
| flexion du verbe par Jaquelle on mar- 
que nn temps passd. „Preterit impar- 

fait (Je lisaisı, Protdritddfini (Je dus), 
| Pretdrit indehni (Jailw). Pressrit an- 
| adrienr (Js Du). * 

PRETERITION on PRETERMIS- 
SION. s, f. (Tebergehung, die), Fi- 
gure de rhetorigne par laynelle on dd- 
clare ne vonloir point parler d’use 
chose dont cependant on parle. 

i  Prererıtıon (die Üeberzehung), 
en terımes de Droit dorit, L’omission 


| 


’ 
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que frisait un testafenr, dans son 1 
stament, d’un de ses Äls on @’'nı autre 
hiritier ndcessaire. „La preidrition au-, 
nulait le testament." 
PRETERMISSION. = 1. 
ParErerttıon, 


Voyes 


PRETEUR. s. m. (Prätor, der), Chez | 


les Romains, Magistrat qui rendait le 
jestice dans Rome, on qui gonvermait 
ene province, „Un &dit da prdtenr, 
Le preteur de «elle province,“ 

PRETEUR, EUSE. adj. (leihend; 
ausleihend; darleihend), Qni prete ä 
un autre de V’argent ou gnelgnun autre 
ohose d’ntile. „U n'est pas pröteur de 
son natunel.” 

Pror. et fig., „La foaurmi n’est pas 
prötense,“ sr dit en parlaut D’une per- 
sonne qui n’aime point A preter. 

Pnereunider Verlciher), s’emploie 
p}os ordinairement comme substantif. 
„C'est un pröt-ur sur gages. C'est un 
preieur ä gros intereıs.' 

PRETEXTE.s. m. (Vorwand, der), 
Canse simnlde, supposde; raisou ap- 
parente dont ou se sert pour cacher le 
vöritable motif d'un WYessein, d’une 
action. „Preiexte spdcienx, plansible, 
Faux pretexte. Leger prdtexte. Serrir 
de prötexte. Chercher un pretexte de 
querelle. Donner prötexte, Cela Ini a 
fonrni un prdtexts ponr s’en aller. 
Prendre prötexte de son indisposition, 
Prendre ponr pretexte son indisposi- 
tion. Opprimer linnocent sons pre- 
texiede justice. Sons prdtexte de zcie 
et de pidtd, il cherche & satisfaire sa 
vengeance, son ambition. Sons te prd- 
texte de venger son ami, il s’esi vengd 
ini meme, Il cherche querelle sur le 
moindre prdtexte, Il savait conrrirses 
plus manvaises actions du pretexte 
specienx de !’dquitd. L’amonr du bien 
public n’est pas le veritable motif de 
leur conduite, il n’an est qne le prd- 
texte. Il ne cherche qu’an pretexte de 
sa plaindre, Il ne demande qu'nn prd- 
texte pour rompre. Il a pris lä nn man- 
vais pretexte. Co sont lä de manrais 
protextes." 

„In’y a pas de pretexte A cela, et 
absolnm«nt, „Il n’y a pas de pretexte 
(es giht hierzu keinen Vorwand) " HM 
n’y a pasmöme de raison apparente pour 
dire on ponr faire la chose dont il s'agit. 

PRETEXTE. s, f. (Prätexta, die). 
T.d’Antig, romaine, Robe blanche bor- 
de« d'une large bande de ponrprr, et 
qui dtait nne margue de dignite, „Lrs 
eousuls prenaient la pretexte ls pre- 
mier jour qu’ils entraient en charge. 

Il se dit anssi d’Une robe longue et 
blanche, bordde par le bas d’une petite 
banıe de pourpre, et que les enfants de 
familles distingnedrs portaient jusyn’ä 
Väg»de puberie, Dans I’nan et dans l’an- 
ir sens, on dit quelqnefois adjectire- 
ment, „Rohe pretexte, toge pretexte." 

PRETEXTER. v. a. (rorschützen; 
voiwenden; vorgeben), Preudre poor 
prötexte, „UI pretexta une maladie, un 
voyage. 1a prötexid qwil n’dtait pas 
assez riche.” 

U signihe anssi (bemäanteln; be- 
schönigen), Couvrir d'un prötexte, ca- 
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cher sons nne anpareneespdcieuse,. „Ce 
magistrat prdtexte ses violences de l’a- 
mourdn bien public, Les penples pr&- 
textörent lenr rdrolte.ın züle de la 
religion.“ Eu ce sens, il a vieilli. 

Pn&rtexT&,Ee. partic, (beschönigt). 

PRETINTAILLE.s.f.(ausrezackte, 
durchbrochene Zirrath, der), Orne- 
ment en deaonpnre qui se meitait sur 
‚les robes des femmes. „Robe garuie de 
pretintailles.“ 

I se disait, Ggnrement et familis- 
rement, lorsgtim ce geure d’ornersents 
etait ä la more (die Nehenzierrathen, 
Nebensachen ; die Zufülliskeiten), 
Des Idgers accrssoires qui accompag- 
nent une chose, qui en dependent, 
„Cette charge coüte trlie somme, sans 
eoınpter Jes pretintailles, I a gagnd 
son prords avee les pretintailles.* 

INETINTAILLER. v. a, (mit ei- 
nem llesatz verzieren), Metire des pre- 
tintailles. „Pretintailler nne jupe,* 

PHETINTAILLE, KB. Partieipe, 

PRETOIRE. s. m. (Pıätorium, das), 
Chez les Romains, Le lien ot Ir pre- 
teur et qnelynes antres magistratsren- 
daient Ia justice. „Is entrörent dans 
le pretoire, Un bean pretoire," 

„Prefet du pretoire, Celni qni tom- 
mandait la garde de l’empereur, Foyez 
Pr&rtonten, 

Dans le Bas-Empire, „Prefets An pre- 
toire,“ Les premiers magistrats lesqyna- 
tre grands departements dans lesqnels 
l’empire dtait divise, „Le prefet du 
pretoire des Ganles, d’Orient, te.“ 

PRETORIEN,TENNE. adj. (präto- 
rianisch), Qni est propre on qui ap- 
partient an preteur. „La dignitd pre- 
sorienne,* 

„Prorinces pretoriennns,“ Les pro- 
tinces ol l’on enroyait les gourerneurs 
avec le titre da Pretenr. 

Preronten (prätorimmisch), se dit 
anssi Des soldats, des tronpes qui Tor- 
maient Ia garde des emper«nrs romains, 
„Soldat pretorien, Cohorte pretorienne, 
Garde pretorieune, Bandes prötorien- 
nes. Le chef de la garde pretorienne 
avait le titre de Prefet du pretoire.“ 

Tr ditqnelqnefois substantivement 
(die Prato: iener). „L’enpire fut mis ä 
Vencan par Irs pretoriens.“ 

PRETRAILLE. s. £. (Pfaffengesin- 
del; Pfaffenbrut, die). Terme d'injnre 
et de möpris, employ& pour denigrer 
Les eeclesiastigns, 

PRETRE. s. m. (Priester, der), Ce- 
Ini qui exerer un ministöre sacrd, et 
qui preside anx cerdmonios M'nn enlte 
religienx. „Les pretres (ln paganisme, 
Les pretres de Baal, de Cyböle, #A- 
pollon, Les Indons et Irs Chinois ont 
des pretres qnfils appellent Bramines 
et Boucrs. Crs penplos ont nae grande 
veadration ponr lenrs pretres. Unpre- 
tre armenien, Unpreire grec. Un pre- 
tre catholigue." En parlant Da enlte 
reform, on dit ordisairsmwut, „Mini- 
sire ou Pastenr.* 

Tl s- «dit particnlidrement, dans VE- 
glis- cathotique (der Priester, Pfaffe), 
de Gelni qui a l’ordre da sacerdöce, en 


’ 
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messe, et de donner l’ahsolntion des 
pöchds, „Iin’'y a que les dh örjnes qui® 
aient Je ponroir d’ordonner les pre 
tres. Consacere nn prötre, Un pre: 
tre venerable. Un saint prötre, + 
„Il s’est fait prötre,® II a rega tor 
dre dn sacerdoce, 
„Prötre habitnd,* Pretre attache un 
service d’ane paroisse. „Unprötrehabi-- 
tud ä Saint-Snipice, ä Saint Eustache.* 
„Cardinal- prötre,” Cardinal qui a 
recn l’ordr« de la pretrise, 
Pror. et fig., „Il fant qre le pretre 
vive da lantel,“ Il fant que chacnn trou- 
ve des morenssaffisants de sabsistanes 
dans la profession qu’il a embrassen, 
Pnerne (der Priester), se it parti= 
enliörement Des ministres qui dtaiend 
consaerds an service du tallernacle etda 
temple, dans l’ancienn« loi. „Le grand 
preir« de a loi. Les prötrex de la loi. 
En termes de Fortilication, „Bonnet 
ä prötre, ou Bonnet de prötre (Pfufs 
Tenmütze [Art Festungswerk]),* On- 
vrage extdrieur dont le front da cötd 
d» la campagne est A dedans, et qui se 
rdtrdeit da cötd de la place, 
PRETRESSE.s. f. (Priesterin, die), 
TI n'est nsite qu’en parlant Des cnites 
pasens, et il signifie, Une femme atta- 
chee an service d’nnediviniie, „Lapre- 
tresse d'’Apollom. La pretresse de Diane, 
de Minerve. Une prötresse de Vesta.* 
PRETRISE. s. f. (Priesterwürde, 
die; Priestertium, das), Sacerloce 3 
ordre sacrd par Ieqmel un homme es 
prötre,. „Ta regn la prötrise. Ila ses 
lettres de prätrise.” Iln’est guörensitg 
qw’en parlant Des prötres de la reli- 
eion catholiane. 
PRETURE. s.f. (Prätur,dıe), Magi- 
strature, charge, office de pretenr, „Um 
tel d-manda la pretmre,obtint la prdture, 
Tl se dit aussi (die Pratur) Dan temps 
pendant leqnei nn homm#» exergait la 
preinre, „Pendant Ja pretnre d’un tel. 
PREUVE. =. f. (Beweis, der), Ca 
qni etablit la veritd d’une proposition, 
dm fait. Prenve convaincaute. Preuve 
ddmonstrative. Preure anthentigum. 
Prenre incontestable, Prenre com 
elnante, Prenre sans rdplique. Prem 
ves justiciaires ot jnridiqnes. Preures 
testimomiales ou par tdmoins. Preuves 
litt@rales ou par derit, Prenve matd- 
ri-Ife. Preave niorale, A la preure. 
Les prenves snhsistent encore. Empö- 
cher le deperisfement des preuves. 
Aroir prenve en main. Justißer de la 
preuvre. Vons arvaucez ce fait sans 
prenvre. Demander, etrendmis & faire 
la prenre d’un fait, Le juge a ordon- 
nd la prenve, La prenve est ä lacharge 
da demandenr. Acqudrirda prenve d’an 
adlit. Ilyapreure acqnise contre l’ao- 
ense. La preuve de cela est que... La 
prenre qme cela est, c'est qua. La 
prenre enest que...“ Fam,parellipse: 
„Prenrve de cela, prenve qne cela est, 
c'est que... Ponrprenre, je dis que... 

„En venir ä Ia prenre,“ Vorifier, 
„Quand on en viendra A la preure, on 
verra qui a dit vrai.“ 

En Jarispr. criminelle, „Preurs 
Beteeis), Preure sni 


” 


PREUX 


n'est ni listdrale ni testimoniale, mais 
gui rdsulte de quelgne circonstance 
ı'ou l’on A lien de juger qu’un homme 
est veritablement coupable. 

Eu termes de Procedure, „Semi- 
preuva, ot Demi-preuva (der halbe 
Beweis),* Commencement de prenve 
qui w’est pas. suffisant ponr l’dclaircis- 
»enent eutier de fait dont il s’agit, 
mais dout on tire des iudices, „Il n’y 
arait pas de preuves entiöres contre 
Ini, mais il y avalt des semi-preuves, 
Il ne faut pas ajonter trop de foi aux 
semi-preuves,. Braucoup de semi-pnen- 
tes rennies ne font jamais une preuve 
complete.“ 

„Faire prenvre de noblesse (scinen 
Adel beweisen; die Ahnenprobe ma- 
ch'n]," Justifier par titres qu’on est de 
nohlo.extraction. On dit absolnment, 
dans le meme sens, „Faire ses prenves.“ 

Fig. , „C'est un homme qui a fait ses 
prenres (....der seine Probe abgelegt, 
sich uls Mann bewiesen hat), se dit 
D’un homme gni, dans plusieurs occa- 
sions, s’est fait reconnaltre pdur un 
homme de conrage, pour un honuete 
homme, pour un savant, etc. On dit 
de möme, „Faire preure de courage, 
de saroir, etc.“ j 

Pneuve (die Urkunde; der Auszug, 
‚Beweis ;)* se dit particuliörement Des 
titres, des extraits, des pieces quel'on 
met äla fin d’unehistoire on d'nn auter 
Onvrage, pour pronver la veritd des 
faits qui y sont avancds. „Il a ajonıd 
ä son histoire un volume de preuves.” 

Pneuve (der Beweis),signihie aussi, 
margque, tdmoignage, „Douner des pren- 
ves de sa capacite, de son savoir, de 
sa valeır, de son courage, de son ami- 
tid, de son affeetion, etc, J’ai regu de 
lai nne prenve 'amitid, une preuve de 
confiance Jous je suis fort tonchd. Re- 
cevez cet avis comme ne preuve de 
mon attacheıment ponr vous, 

Prevre (die Probe), en termes d’A- 
rithmdtiqne et J'Algebre, La verilica- 
tion d’une opdration de calen!, qui se 
fait par lopdration opposde. „La prenve 
de la division se fait par la multipli- 
eation. La prenve de la soustraction 
se fait par V’addition." 

PEEUX. adj. m. (tapfer), Brave, 
vaillant, Il m’esı usitd que dans ces 
phrases: „Cest ua prenx chevalier. 
C'diait un preux et hardi cheralier. 

LU est aussi substantif, „Les nenf 
prenx.C’est nn preux. Un ancien preux.' 

PREVALOIR, v.n. (mehr gelten; 
die Oberhand behalten), (Tl se con- 


jugne comme Fulvir, excrptid an sul- | 


jonetif, on il fait, Que je prevuls, 
qu'ilprdvale, ete.) Avoir lV’avantage, 
semporter l’avaninge. „Son alversaire 
a prövalu, It ne Saut pas que Ta con- 
tam® prerale sur Ja raison, contre la 
raison. La faveur prevaut sonvent sur 
la merite, ‚Cette cousiddration a pre- 
saln sur tontes les antres.” 

U s’«mploie aussi avec le pronom 
personnel, et signilie (sich zu Nutzen 
machen; Nutzen ziehen), Tirer avan- 
füge. „Se prövaloir de sa naissance, de 
son antoritd, de 50a erddit. Li s’est 

II, 
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PREVARICATEUR 


prövala dq Ja faiblesse, de la simpli» 
eitd de son adversaire.“ 

PREVARICATEUR. s.m, (Pflicht- 
vergessene; Dienstverbrecher, der), 
Celvi qui prevarique. „Je serais un 
prevaricateur, si je faisais 
chose, C'est un prävaricatenrdans son 
emploi. Panir les prevaricatenrs.“ 

I s’remploie aussi adjectirement 
(pfliehtrergessen), „Un juge prevari- 
esteur. Un magistrat prevaricatenr, 

PREVARICATION. 5. f. (Dienst. 
verbrechen; Pflichtvergessenheit, die), 
Action de tralıir la cause, Linteretdes 
personnes qu’on est oblige de sont 
nirz; action de manguer par manvaise 


foi au devoir il sa charge, aux obliga- | 


tious d+ son ministere, „Ilestaccusdde 
prerarication, C'est une prövarication 
wanilesie, nueprevarication hontense. 

PREVARIQUER. r. n. (scine Amts- 
pflicht verletzen ; pflichtwidrig han- 
deln), Se rendre conpable de prevari- 
ention. „Prevarigner dans son emploi. 
Ce serait prevariquer que d’en nser de 
la sorte. Ca juge, celarocat, cet avoud 
a prevarique,” 

TREVENANCE. s, f. (Zuvorkom- 
men ; Zuvorkommenheit, die}, Manitre 
obhligrante de prevenir. „U n’y a point 
de prevenance qu’il ne m’ait faite, I 
m'a recherche‘ par mille prerenances.* 

PREVENANT, ANTE. adj. (zu- 


vorkommendı, Obligennt, qui vaan-de- | 


vant de faut ce qui peut faire plaisir, 


„Grat un homme trös-prövenant.La mai- 


tresse de la maison est fort prevenante," 
Il siguifie aussi, Agrdable, qui dis- 
pose eu sa faveur (zefällie; unge- 
nehm; cinnehmend). „Cet homme a un 
air prevenant, ana physionomie prd- 
venaute, Mine prevenante," 
En termes de Theologie, il signifie, 


Qui previent (suvorkommend), „C'est | 


par une gräce prdvenante du cieh Les 
secours prevenants de Ja gräce. 

PREVENIR.v. a. (zucorkommen), 
Devancer, venir le premier. „Cette 
nönvelle a prevemu le courrier. Le 
sourrier. de France a prevenn celui 
J’Espagne. Vous arrivez bien tard an 
rendez-vons, je vons ai prövenu Je 
plus d’une henre.” 

1 signihe aussi (zuvo. kommen), £ire 
le premier ä faire ce qu’un autre von- 
lait faire, „Il vonlait venir me voir, 
mais j’ai dıd bien aise de le prevenir. 
ll vous perdra, si vons ne le prevenez, 
Les ennemis vonlaient s’emparer de 
tel poste, nous les avons prevenus, 
J'avais intention de demander cette 
place, il m'a prövenu, un aufre ma 
prevenn, 

„Prevenir quelgn’um (Einen einneh- 
men) par toutes sortes de bons ofüces, 
arant ıl'n avoir reon de Juni.” 

Prerexia (vorrehen), #n termes de 
Droit, Se saisir le premier d’une al- 
faire. „En certains cas, Jes baillis et 
scuöchaux prevenaient les juges subal- 
ternas," 

Daus un sens nnalogue, „Le pape 
previent Vordinaire," Qnand il conföre 
avaut l’ordinnire, sa collation prevant. 

Pnevesın (vor [der Zeit] kommen), 


telle | 
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en patlant Du temps, signifir, Anticiper, 
| „Dans Irs hommes heurensement nes, 
la sagesse prerient Väge. TI m’a donnd 
rendez-vous a midi; mais je venx prere= 
air ’heure,pour ne pas le faire attendıe, 
Prevenxın (vorbeugen; zuvorkom- 
men; vorbauen), signibe aussi, Aller 
au-derant de quelque chose de fächenx 
' ponr le detonrner, empöcher par ses 
| precantions qu’il w’arrive, „Prevenir le 
‚ mal. Prevenir nne maladie. Prevenir 
un malhenr, un accilent. Prevenir un 
danger. II fant mieux prevenir les ori» 
mes ne d’avoir a les punir.“ 
|  „Prevenir les objections, les Jdilf- 
enlıds,“ Aller an-Jevant des objec- 
tions, des diffienltds, et y rejondre, 
les rdsonıre par avance, 
„Prevenir les besoins, les desirs de 
‚ quelqu'un,® Ponrvoir ä ses besoins, sa 
tisfaire ses desirs avant qwil les ait 
fait conunaltre, On dit de meme, „Prd- 
' venir les ordres, les intentious de 
‚ guelgn'nn. . j 
Brivenin (einnehmen; geirinnen‘, 
signifie aussi, Preocenper lesprit de 
quelqu’un. „Il.a prevenn ses juges, 
I . .® a. 
‚ Vesprit de ses jnges. Ils sesont laisse 
prevenir. Je suis bien aise que quel- 
qu’an le previenue en ma faveur avauf 
que je Iui parle, 
| 1 s’emploie anssi qnelgnefois en ce 
seus, avec le pronom personnel (sich 
einnehmen lassen). . „Vons vous pre- 
| venez nisdment. C'est U’homme dä 
monle qui se previent le moins, quise 
' prerient le plus,“ 


| Prevenin (zuvor benachrichtigen, - 


melden), siguifie aussi, Instronire, are 
tir quelgn’an d’une chose par avance, 
„I m’a fait prevenir de son arrirde, 
Je Vai prerenu des pieges qu’on voa- 
tait Ini tendre, Je vous previens qua 
vons anrez demain nne visite qni vous 
surprendra. On vonsen avait prdvenn.* 
Prevenv, v8. participe, (eingenom« 
men). „rest on homme prevenn de 
certaines opinions. Il est prövenu ea 
faveur de cette personue.“ 
En termes de Palais (angeklagt), 
„Un homme prevenn de delit, decrıme, * 


eontre lequel se fait nne procdinre 
' W’iustruction ponr qu’il soit mis en ac- 
eusation, s’il ya lien, „Cette circon- 
stance est favorable an prevenn.“ 
PREVENTIF, IVE. adj. (Vor- 
beugungs..; Vorbauungs..), Qui 
previent. „Systäme preventif. Des 
mesures pröventives," 
PREVENTION. s. f. (Porurtleil, 
dus), Preorenpation d’esprit, opinion 
favorable on contraire avant examen., 
„Il faut se defaire, se deponiller de 
tonte prörention. Juger des choses 
saus pr&vention, C’est un homme plein 
de preventions. II est smjet aux prö- 
ventions. Il ne peut se defaire du ses 
preventions. On ne pent le gndrir, le 
desabnser de ses prerventions. Inspi- 
rer ä guelqu’an des preventions, Vain- 
ere,gndrir les preventions de qnelqu’'un. 
| Donner des preventions contre soi, 
a en favenr de c-t homme des prdrven- 
tions qui ne sont nnllement fonddes 








ou simplement, „Un prevenn „" Celnd 
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Un junge ne doit avoir des prörentions 
ni Sri ni eontre an aceusd.“ : 
arvenvion (der Anklagestand), 
en Jarisprudence eriminelle, L’etat 
d’un howme prerenn de delit, de erime 
„Il rst en prövention, em dtat de pre- 
vention, La mise en prevantion.* 

Prävention (die Vorgreifung; 
das Vorgreifen), «n termes de Droit, 
L’action par laqnelle on devance l’e- 
xercice du droit A’'un autre; et, parti- 
enliörement, Le roit qu'un juge a de 
eonnaftre d'une affaire, parce qu’il en 
a dıd saisi Je premier. „Le pape a 
droit de prereution sur l'lordinaire. 
Les baillis et sendchaux arai-nt qnel- 
quefois Je droit de prevention sur les 
jug-sswbalternes.“ Il vieillit en cesens. 

„Prevention pn cour de Rome,“ Ac- 
tion par laqnelle on demandsit et l’on 
obtenait & Rome un bendfice avant la 
nomination du collateur, „L# patro- 
nage lafque n'dtait pas snjet ä la prd- 
vention. Hobtint ce beuffice par pre- 
vention.“ , 

PREVISION s. f. (Vorherschung, 
die; Voraussehen, das). T. dogma- 
tigne, Voe des choses futures. „La 
prerision de Dieu. On a ern que cer- 
1aines personnes araient le don de la 
prevision, le don de prevision.* 

Ilzedit qnelgnefois, au pleriel, ponr 
Conjeetares. „L’ördnemsnt a jnsthd 
10ut«.s mes previsions." 

PREVOIR. vw. a. (vorherschen; 
vorausschen). (ll se coujngne comme 
Feir, excepid au futar de Pindicatif 
et aa comditiounel, ou il fait, Je pre 
votrai, je prevoirais.) Junger par 
arance qu’une ebose doitarriver. „Les 
hommes sages grevoient les drdue- 
ments. Oni ent jamais pu prevoir cet 
sccident? Je previs bien des lors ce 
qnienarriverait. Pent-ou prevoir tons 
les inconrdnieniss? Je ne prevoyais 
pas que cela düt arriver ainsi.“ 

„Tont a dık preövu ( Alles war vor- 
hergeschen),* On a pris tontes les 
precantions, on a fait tous les prdpa- 
zarls udeessaires, On dit anssi: „I 
fant tout preroir. On ne peut tout 
prevoir. 


PREVISION 





PREVOT 


de la conr. On l’appelait aussi „Grand 
prevöt de France," ou simplement 
„Orand preröt,* 
„Prevöt de Paris (Propst ron Pu- 
ris),* Olficier principal, qui dıait chef | 
de la jnridietion du Chäteler, et qui, 
en cas,.de courocation de la noblesse, 
dtait A la 1öte de Varriöre-ban. On 
appelait dgalement Prevöt, dans plu- 
sieurs petites villes, Un jnge royal 
qui connaissait des causes entre les 
habitants no» privildgies, et des senten- 
ces daquel il y avait appel au sidge 
royal; an lieu qu’ä Paris lessentences 
du prevöt allaient directement au par- 
lement. 
„Vrevöt des marchands (der Stadt. 
richter),“ & Paris, ä Lyon, et daus 
quelqnes autres villes, Celni qui dtait 
le chef de P’hötel de ville, avec une 
espece d’äutoritd sur la honrgeoisie. 
„Prevöts des chirnrgiens," Officiers 
qui avalent, dans le corps des chirur- 
giens, des fonctions analognes ä celles 
des jurds dans les communanids d’arts 
et mdtiers. 
„Prevöt de la conndıablie," Ofßcier 
qui eommmandait les gardes de la con- 
netablie, 
„Prevöt de I’lle," Officier qni dtait 
preposd pour veiller, dans Paris et 
anx environs, & In süretd d+s granıds 
chemins, et connaitre des delits qui 
s’y commettaient. 
„Preröt des momaies (Münzniei. 
ster + -richter) * Offici-r qni diait pre 
pose pour la capture des fanx mon- 
nayenrs, et pour l’instruction de leur 
procds. 

„Prevöt des marechanx,“ Offieier 
qui dtait preposd ponr vriller A la sü- 


' retd des granıs ehemins, prende& con« 


| 


Pravu,ur.participe[vorausgeschen). | 


PREVOÖT. s. m. (Vorsteher; Vor- | giment, par les soldaıs. 


% 


geseste, der), Nom qu'on donnait ä 
ceriaines personnes qui exergairnt une 
juridiction, qui dtaient prdposdes panr 
avoirsoin dequelque chose, pour avoir 
autoritd sur quelgne chose, 

„Prevöt royal (königlicher Ober- 
richter ),“ Premier jnge royal, dont 
les appels ressortissaient aux haillia- 
ges on seudchaussdes, „Dans quel- 
gaes provinees, le prdvöt royal avait 
le titre de Chätelain; Jans d’antres, 
eelni de Vieomte; et dans d’autres, co- 
lui de Vignier.“ 

„Prerötdel’hötel (Oberhofrichter),* 
Olficier de la maison du roi, leqnel 
eonnaissait des cas criminels gni arri- 
vaient ä la snite de la conr, #t de cer- 
taines matieres civiles ou les officiers 
de la maison da roi dtaient intdresscs, 
et qui arait juspection sar le prix des 
sirres ndressaires ponr la subsistance 


'qnes Kglises cathedrales et colldgiales, 


naissanes des delits qri arrivaient 
dans V’dtendue d’one geucralitd, etles 
juger sans app«l. „Les voleurs furent 
arref®s par le prevöt. On mit le pre= | 
vöt ä leurs tronsses” On lapprlait 
anssi „Prevöt de la mardehaussce," et, 
„Grant prevör.* 

„Prevöt de l’armee, presöt dn regi- 
ment," Officier qui dtait preposd pour 
avoir l’inspeetion sur les delits qui se 
commettaient dans l’armde, dans un rd | 
Le premier 
s’appelait aussi „Graud preröt.“ 

„Prevöt de In marine ,“ Officier sa- | 
perienr des archers de la marine, qui 
instruisait le proces des gens d« mer 
accuses de qnelgne crime, et qui en | 
faisait le rapporı an conseil de gnerre, | 

„Preröt de salle (Vorfechter),* Co- | 
Ini qni est sons nn malıre en fait dar 
mes, et qni donne Iegon anx Kcoliers. | 
„Prendre lrgon du prevöt desalle.Faire 
assant eonire le preröt de salle,“ On | 
dit dans nn sens analogne, „Le prevöt ' 
d’an maltre de danse.* | 

Pre£eröt (der Propst),“ dans qnel- 





Le beudficher qui dtait le chefdu ehapi- 
tre, Ilse disait anss? d’Un beudhicier 
pourru d’un beudfice appell Prevötd, 

„Proröt gendral," Titre dn snpdrieor 
general, dans quelques or-lres religienx, 
tels que les oarmes Udchanssds. 


une 





PRIER 


PREVÖTAL, ALE. adj. (oberrich. 
terlich), Qni eoucerne la juridietiom 
da preröt. „Un vol commis surlegrand 
chemwin dtait un cas prerötal. La fausse 
monnaie dtait um des cas prerötanx, 
Jugement prevötal. Sentence preövs- 
tale. Conr, juridietion prerötale,“ 

PREVÖTALEMENT. adr. (ober. 
riehterlich; durch den Oberrichter). 
I n’est usitd qu’en parlant Des erimrr 
qui dtaient de la competence da prervät, 
et qui dtaient jugds par Ini sans appel, 
„Ce criminel a die juge@ prerötalemens.* 

PREVÖTE. s. f, (Propstwürde; 
Würde eines Oberrichters, die), Ona- 
litd, fonction, juridietion de pröwötz 
Territoire oü s'exergait cette sorte de 
juridiction. „La prevöid de I’hötel. 
La prevötd des marchands, La prevötd 
de la mardchanssde, de la marine, des 
monnaies. Jug& de la prerötd. 11 fur 
assignd ä la prevöud, Dans tonte Pdten- 
due de la prevöıd. Banni de tonte ja 
pröröidetvicomtdde Paris. Lientenane 
de la prevötd. La preröid detelchapi- 
tre, de tel lien fut donnde ä mn tel. 
Pinsienrs preröids depeudaient de ce 
chapitre.* 

PREVOYANCE. s. f. (Porkerse- 
hung, die), Facalıd de prevoir. „Riem 
n’dchappe äsa pröroyance. Cethomme 
est done d’une graude prevoyance.** 

N signifie aussi (die Vorsicht), L’ac- 
tion de prevoir, et de prendre des pre= 
cantions pour P’arenir. „a ddioarnd 
le mal per sa prevoyance. Une active 
prevoyance." 

PREVOYANT, ANTE. »dj. (nn». 
herschend; vorsichtig), Qui juge bi«n 
de ce qui doit arriver, et qui prend des 
mesnres pour l’arenir. „Il est biem 
prevoyant,. Il west pas assez pre. 
voyant, La sagesse est preroyante. 
Arvoir Pesprit prevoyant.” ° 

PRIAPEE. s. 1. ( Priapsgesang ; 
unzüchtire Gedicht, Gemülde, das). 
Nom que Non donne & une piece de 
podsie obsceöne, ä une peinture Jicen- 
eirnse, JI n’est guöre d’usage qu’am 
plariel, „Des priapdes.* 

PRIAPISME. s.m. (Ruthenkrampf, 
derj, T. de Medec. Maladie qui con- 
sıste dans une drection continuelle et 
donlonrense, 

PRIE-DIEU. s. m. (Betpu/t, das), 
Sorte de pupitre au bas dngnel est um 
marchepied, on l’on s’agenonille pone 
prier Dien. „On avait mis un prie 
Bien an milien de V’eglise. Le pri= 
Dien dinit convert d’un tapis de ve 
lonrs.On avalt prdpare trois prie-Dien.® 

PRIER. v. a. (bitten). (On derit an 
present d« Vindieatif er ä limpdranif, 
Prions, pri =; ä VPimparfait de lPindi- 
entif et an present du subjonctif, Nows 
prüons, vous priüez.) Demauder par 
gräce et avec nne sort» de sonmission. 
„Prier qnelgu’'an de quelqne chose, de 
faire qnelque chose. C'est un homme 
que je vons prie de prot@ger. Je vona 
prie, je vons prie instamment, je voum 
prie en grüc« de Ini rendre ce service, 
Apres cela, je ne vons prierai plns de 
rien. Priez-js de ma part de veuir 
me parler.” 


PRIERE 


Fam. , „Je l'en ai prid comme Dien, 
eomme ponr Dien; je l’en ai prid a 
meins jointes („..ich habe ihn mit gc- 
Jaltenen Händen’ gebeten), Je l’en 
ai prid avec toute l’ardenr possible. 

„Prier ponr quelqgn’aun (für Einen 
bitten),* Intercdder ponr qnelqu'nm. 
„J'ai prid ponr Ini, mais je n’ai pı rien 

‚obienir,“ Dans cette phrase, Prier 
est neutre, 

„Je vous prie (ich bitte Sie; ich 
bitte),* s'emploie sonrent dans le lan- 
gage ordinaire, absolument et comme 
formule de civilite. „Dites-moi, je vous 
prie, ce qu« vous entendez par lä. Ex- 
ensez-moi, je vousprie, jevousen prie, 
si je ne me renıds pas & -volre inrita- 
tion. Faites porter crla chez moi, je 
vous prie. Remargnez, je vous prie, 
qua .. Onelle sera, je vons prie, votre 
situntion ?* 11 s’emploie anssi dans 
qnelqnes pbrases, par forme de me- 
nacr, „Je vous prie, qne je n’entende 
pins parler de cela, Je vons prie, que 
cela n’arrire plus. Ne recommencezpas, 
je vous prie, je vous en prie," 

Prien (bitten; einladen), siguifie 
aussi, Inriter, convier. „On Pa prie 
d’assister & la cdrdmonie. N est de 
cenx qu’on a prids. Ou l’a prid ä diner. 
On Ya prid de ia noce, de 1a füte." 

U rent ötre prie, il aime ä se faire 
prier (or lässt sich gern bilten)," se 
dit D’'na homme qui difföre d’accorder 
une chose facile, qu'on Ini demande, 
„Il s’est fait prier pone chanter, tan- 
dis qu’il en monrait d'envie.“ 

Prien (beten), signifie anssi, Prati- 
mer cet acta de religion par Irquel on 
s’adresse A Dieu pour Ani demander 
des gräces: alors on dit, „Prier Dien,* 
sans tien ajonter de pins, et quelgue- 
fois absolument, Prier. „I passe les 
units ä prier Dien. I] passe les nnits ä 
prier, L’Ecriture dit: Priez et veillez, 
de peurgque vons n’ehtriezen tentation. 
Prier pour ss ennemis, Prier Irs uns 
pour les nutres. Prier pour les morts.' 

„Prier Ina Vierge, privr les saints 
(zur Jungfrau, zu den Heiligen be 
ten), s’alressor A la Vierge, anx 
sainıs, afın qu’iis Äntercödent ponr 
nous anprös de Diem. _ 

Fam., „Je prie Dien qun ..,‚* se dit 
par forme de sonhait, „Je prie Dien 
qu’il vons ramen« en bonne santd, Je 
prie Dien qu'il vous amende,* 

„Et sur ce, je prie Dien qu’il vons 
nit en sa sainte et digne garde," on 
simplement, prur les personnes d’nn 
rang moins diend, „en sa sainte garde." 
Formnle par laqu-Iie le roi terminait 
ses lettres. 

Prie£, Er. part. (zehutenz gebctet), 

Faın., „Repns. diner prid,* Repas, di» 
ner angel ou #st invitd arecgqnelgne od 
rdmonie. „Les liners pries m’ennnient.* 

Prıs (der Gebitine, Kingelndene), 
est quelgnefois substantif, et signifie, 
Colni qu’on a conrid. „Etes-vous da 
nombre des prids ?“ 

„Il est nd prie,” Il n’a pas besoin 
W6ötre invitd chaque fois, -il est t0u- 
jonrs ernsd Vätre. 

PRIERE. 5.1. (Bitte, die), Demande 


PRIEUR 


faite & tlire de gräce- et aree inne sorte 
de sonmission, „Hnmbie priöre, Trös- 
humble priere. Instante priere. Faire 
une priöre ä quelgw’un, Il a fait cela 
ä ma priere. Employer les priöres et 
les menaces. Aceordez cela ä ma 
priere, ä mes prieres. Ne refasez point 
cela ä mes prieres. Exancez ma priöre. 
Ne repoussez point ma priere. Il n’a 
point vonln dconter mes priöres. 11 
-s’est rendu ä mes priöres. Je vons 
reitöre ma priere, Il a did sourd d 
mes priöres. Il n’a point en d’dgard ä 
mes priöres, Les priöres d’un homme 
puissaat sont d’ın grand poids.. Ses 
pridres sont des. ordres. Homöre a 
personuiid les Prieres.“ 

Prıene (Gebet, das), signifie aussi, 
L’acte de religion par Irquel on s’a- 
dresse & Dien. „Aimer la priöre, Se 
neitre en pridre. £ire en pridre, 
Priöre ardente. Priere fervente, Pri- 
&re vocale, Priöre mentale. Demander 
quelqne chose äDieu dans ses pridres. 
Dien a exaucd nos pridres, Livre de 
priöres, Les pridres de l’Eglise, Pridres 
ordonndes parl’Eglise, Les pridres ponr 
les agonisants, des agonisant«, Les 
priöres des morts, ponr les morts. Les 
prieres de quaranto heures, Se re- 
eommander aux priöres de qnelgn’an. 
Ju me recommande ä vos bonnes prid- 
res. La priöre de matin. La prider 
dn soir. Pridrs pnbliques. Ordon- 
ner des priöres. Priöre ä la sainte 
Vierge. Faire sa pribre, ses prieres. 
Assisterälapriöre. Sonner Iapridre. 

„Dans erite maison on fait lapriere 
tons les soirs," Dans cette maison on 
fait Ja pridre en commun tons kes soirs, 

Fam., „Conrte priere peduetre les 
cienx.' 

PRIEUR. s. m. (Prior, der), Celui 
qui a la snpdriorjtd et Ja direstion, 
dans certains monastöres dereligienx, 
„Prienr elaustral, Prieur conventuel. 
Le p£re prieur, Prieur rögnlier.* 

„Sous-prienr (Unter-Prior) ,“ Gelni 
qui a la superioritd, Ja direction, dans 
nn monasiere de religienx, apres le 
prienr,. „Le sous-prienr, Le pere 
sons-prieur. 

„Prieur commendataire,* Beudhieirr 
qni-jonissait en foute on-"n partie des 
| revenns d'un prirard, et qui en por- 

tait le tiire, sans aroir aucıhne anio- 
| ritd sur les religiemx.” 
| 





„Prienr-curd,* Religirux qni possd- 
dait une eure, dans l’ordre des chanoi- 
mes reguliers, 

Prorv. et fig., „Il faut tonjonrs dire 

' da bien d+ 'monsienr de prienr,”* I} fant 
! sonjonrs mönager dans ses disconrs 


les gens en place, les personnes dont 


on döpend, 

Prıeur (der Prior), &tait anssi Un 

tiıre de dignitd dans quelimes socidtds. 
' „Prienr de Sorbonne, de la maıson de 
Sorhonne,* . 

„Dans l’Ordre de Malte, „Grand- 
Prieur (Gross- Prior); Cheralier re- 
vern d’un bendfice d- Vordre, appeld 
Grand prienrd, „Grant prienr de 
France, Grand prienr de Champagne, 
Grand prieur d’Anvergne.” 


PRIMATIE Kl 


Dans ımelgqnes Abbayes cdlöhres, 
„Grand priear ,* Religienx qni avait 
la preiniere dignitd apr&s l’abhe. 

PRIFÜURE. s. f. (Priorin, die), Re 
ligiense qui a la snpdriorite, dans um 
monastöre de filles, ou en chıf, om 
sons une abbesse, „La möre prieure. 
Madame la prienre,* 

Düns queiques Monastäres de filles, 
„Grande prieure,* La religiense qui est 
immddiatement apres l’abbesse. 

„Sons-prienre,* La religiense qui a 
la supcrioritd dans un monastöre de 
hilles, sous Ja prienre. 

PRIEURE. s. m. (Priorei, die), Com- 
munantd religiense d’hommes, song 
la conduite d'un prienr; on de filles, 
sous la conduite d’une priunre, „Pri- 
enrd rdgnlier, Prienre ıd’hommes, Pri- 
eurd de filles, Prieurd de fondation 
royale.“ 

„Prienrd-enre, Prieurd angnel nne 
onre dtait annexde, „Prienrd simple," 
Prienrd dans lequel il n’y arait poim 
dereligieux, Prieard commendatairr,” 
Benefice qu'an prieur sdculier tenais 
en commenie. 

Prieung (die Priorei), se disait aussi 
de L’eglise et de la maison d’une com- 
imunantd religiense qui dtait sous la 
eondnite d’an prienr ou d’une prieure, 
„U dtait logd an prieurd, 

li se disais pareillement de La mal 
son du prieur, „Aller ä la messe a8 
prienrd.* 

PRIMAGE, s. m. (Prämie, die), T. 
du Commerce maritime. Bonification 
de tant pohr cent que l’on accorde quel- 
qnefois an capitsine, sur le frei duna- 
vire qu’it commande, 

PRIMAIRE. adj. des detx genres 
(Ur...; Haupt...; Elcmentar...), Qui 
est an premier degrd en commengant, 
I n’est gnöre nsitd que daus ces locn- 
tions: „Assrinblde primaire," Assem- 
blöe qui forme 1» premier degrdö Wun 
systöme d’electien, et ok les eitoyens 
sont appelds pour choisir des @lecteurs, 
„Ecole primaire,“ Ecole oh l’on eow- 
mence V'instrection des enfants: om dit 
de m&me, „Instrnetion primmre, @n- 
seignement priwaire, Institntenr pri- 
maire,' 

PRIMAT. s.m. (Primas, der), Pri- 
lat dont Ia jaridjetion est au-dessug 
de celle des archerägques, „Le primat 
des Gaules, L’archereqne de Toldde 
se dit primatd’Espagne. L’archeveque 
de Cantorbdry se dit primat d’Angle- 
terre." On dit adjectivement, „Le prince 
primat.* 

Prımar, en parlant De Ia Gröce 
moderne, se dit Ders prineipaux d'une 
ville, d’un lien. „Les primais de V'ile 
d’Hydra, de Spezzia.* 

PRIMATIAL, ALE. adj. (prima- 
tisch), Oni appartientau primat, „Si- 
dge primatial. Eglise priwatiale. Jn- 
ridierion primatinle.* 

PRIMATIE. s. f. (Primat, das). 
(On prononce Pıimarie), La dignitd 
de primat, „La primatie des Ganles. 
La primatie d’Agqhitaine. 

H signifie dgalement (die Primatie), 
L’dtendue da ressort de la jaridietiom 
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eechdsiastiqgne dn primat, et Le sidge 
de cette juridietion. „La primatie de 
Lyon s’dtendait sur les provinees de 
Paris, de Sens ot de Tours. Du siege 
metropolitain ih y aralt appel ä lapri- 
matie.* 

PRIMAUTE. s. f. (Vorrang, der), 
Procminence, premier rang. „La pri- 
mantd du saint-sidge, du pape, C'est 
un homme vain qui voudrait avoir par- 
tout Ja primantd.“ 

Prımaur& (die Vorkand), an Jen 
de cartes et a ceins da (ds, L’avantnge 
qn on a d’eire J> premierä joner. „Nous 
avons tons ılemx Ir meıne point, j’aiga- 
g.€ par la primante, deprimanted, Tirer 
# gi aura la peimantd, Joner & trois 
ralles avec primante, sans primante," 

Kıg. et fan,, „Gagner quelgu'nn de 
jırimantd (Einem den Vorrang ablau- 
fer)" Le pıerenir, le devancer, faire 
avant Iuj ce qu’ilavait dessein de faire. 
„Je voulais acheter cette maison, on 
nı'a gagnd de primantd. 

PRIME. s. f. (das-Erste der Stm- 
denzrchete ans dem Brevier). T.deLi- 
targie cathol. La premiere des heures 
eanoniales. „Chanter prime, Reciter 
prime. Dire prime. Assister ä prime. 

PRIME. s. f. (Prime; Prime pie’, 
das), Jen o& l’on ne donne que qnatra 
cartes, „I yadenx sories de prime: 
Ia grande prime, la petite prime. Joner 
ä la prime. Il a perdn son argent ä 
la petite prime,“ 

„Avoir prime (eine Prime haben)" 
Avoir ses quatre cartes de couleur 
difförente, 

Prime (die Prämie), signifie anssi, 
La somme qn’an propridtaire qni vent 
faire assurer sa propridid, paye A l’as- 
surenr pour le prix de lassurance, 
„Prime d’assurance ( Versicherungs- 
Prämie). 

1 se dit dgalement (die Prämie), 
d’Une somme accordd« par forme de hd- 
nÖfice pour enconrager quelque epdra- 
tion de inance on de oommerce. „Prime 
Üeuconragement. Prime d’importation, 
d’exportation. Prime de loterie 

En ternes de Bourse, „Marche ä 
prime," Negociation ä terme d’rffets 
puhlics, dans laqnelle, moyennant nn« 
prime payde par l’acqudreur, il est 
libre de prendre on de ne pas prendre, 
an terme convenu, des effeis qwWil a 
achetds, 

Prime (die Prime), en termes d’Es- 
erime, La premitre position, crlle que 
prend d’abord Veserimenr apres qu’il 
a tird on est canse avoir tird l!’epdedn 
fonrrean. „Garde de prime, Estocade 
de prime. 

Prıme (die Mutter), en termes de 
Joaillier, se dit Des pierres demi -trans- 
parentes et Idgörement colordes, gni 
sont de la nature du caillou on Un cri- 
stal, et qni ressemblent plus on moins 
anx differentis pierres präcienses. 
„Prime d’Emeraude, Prime d’amöthyste. 
Prime de topazs. Prime de rubis. Eic.“ 

Prime (die feinste Wolle), signifie 
en ontre, La Iaine de premiere qnalitd, 
la laiwe la plus fine. „Prime de 84; 


PRIME ABORD 


! govie. Prime de Portngal. Prime de 


' Roussillon.“ 

PRIME ABORD (DE). loc. adr. et 
fam. (im ersten Augenblicke), Dn pre- 
mier abord, an premier .abord. „De 
prime abord, je le pris pour un antre.“ 


TRIMER. v. n. (der Erste seyn; | 


| den Vorrang, Vorzur haben), Teuir 
la premiere place, J1 ne se dit, au 
I'propre, qn’an Jeu delapanme, en par- 
laut De celmi qui rognit le service, et 
| de enini qni tient Ia droite le l’antra ch. 
1d. „ll est arcontumd a primer, „Il n'est 
pas bon pour primer. DI prime forı bien. 
11 s’emploie Gigurement, et signifie 
(sich auszeichnen), Devwancer, snr- 
passer, sn distingner, avoir de Yavan- 
tage sur les autres, „Cet homme prime 
eu tont. Il prime dans la conversation, 
dans le barrenu. Il vent tonjours pri- 
mer. Il vent primer partont.“ 





„Aimer a primer,“ Aimer # parnttre | 


plas que les antres, ä dominer surenx. 

Prıman (übertreffen), est anssi ac- 
tif dans le meme sens. „Primer qnel- 
qu'nn ,“ Le surpasser. „Il prime tons 
ses camarades d’dtnde. 

En Jurispr., „Primer qnelgu’un (Ei- 
nem vorgehen) enhypothägne,” Avoir 
une hypotihöque auterienre Alasieune, 

Prim#, se. partieipe (übertroffen). 

TRIME SAUT (DE). loc. adr. »t 
fam. (stracks ; ugs), Subitement, tont 
d’un conp. 

PRIME-SAUTIER, IERE. adj. 
flüchtig), Qui se determine, qui agit, 
qui parle on qui Eorit de premier mon- 
vement, sans ddlibdration, sans rd- 
Bexion prealable, „HM est prime-san- 





tier. Un esprit prime-sautier. Use in- | 
telligence prime-santiöre. Monvement : 


prige-santier. I est pen usätd. 


PRIMEVERE. s.1.(Schlässelblume, | 


die), Plante qui Nleurit vers la fin du 
mois de fevrier, et qui esf une des pre- 
mieres ıw’on voit avant le printemps. 
„Primevere donhle. Primevere simple, 
Bouquet de primevöre. Bordure la 
primevöres. „L'Oreille-d'ours est une 
espece de primrvöre." 

PRIMEVERE. s. m. (Frühling, 
der), Printemps. 11 est rienx, 

PRIMEUR, s. f. (erste Zeit [der 
Reife], die), Premitre saison des frmits 


et des Idgumes, „Les fraisıs, les pois | 


sont chers dans la primeur, dans leur 
primenr. 
11 se dis anssi en parlant Dn vin, 
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PRIMORDIAL 


s.m. (Primipilarus ; Hauptmann drt 
ersten Comp» gmie, der). T. d’Antiq. 
Nom distinctif da premier ceninrion 
chez. les Romains, ’öst-ä-dire, de en 
Ini qui commandait In premiöre com- 
pagnie de chayne tohorte, 

PRIMITIF, IVE. adj. (erst; ur. 
sprünglich), Oui est le premier, le 
pins ancien. „Titr« primitif. Les ti. 
tres qu’on a proilnits ne sont pas snf- 
fisants, ik faut voir le titre primisif. 
La valenr primitive d'une monnaie,* 

„L’etat primitif d'une chose (der 
Urzustund einer Sache),# Le premier 
dat dans leqnel on sait on l’on con- 
jeetuhe qu’elle dıait. On dit de möme, 
„La forme primitive,* 

„Le monde primitif (die Urwere),“ 
Le monde tel qu’on snppose qu’il dıase 
dans les temps Irs pins ancians. 

„Langne primitive (di Ursprache)," 
Celle qu’on suppose aroir did parlda 
In premiere. II se dit anssi d’Une Ian- 
gue qu’on snppose ne s’öıre formdo 
d’ancnne antre. 

„L’innecence primitive (dern Stend 
der Unschuld, L’ötat de l’äme, am 
terienr an näch#, 

„La primitive Folise (die dltest® 
Kirche) ‚* L’Eglise des premiers sid« 
cles du christiawisme, 

En Matidre ecchisiastigne, „Card 
primirif (Oborpfurrer) »" Celuiqni est 
orizinairement eure, et qui a nn vwi- 
caire perpetuel 'qn’on apprlie Curd. 
„L’abbe de SaintGensvißvedtait enr& 
primitif de Saint-Etienne da Mont. 

Primitir, en trrınes de Grammaire, 
se dit Du mot radieal dont se forneng 
les mots qu’on appelle derives ou com. 
posds. „Mot primiif (Stammmwort, 
das). ‚heste est la mot primitif de 
Justieier, de Justißer, d’Injnste, d’In- 
jnstice , etc, 

H s'emploie anssi substanfivement, 
„CH primitif (Stammwort) a beanconp 
de derivds. 

En» Physigue, „Conlenrs primitives 
(Grundfarbeny,* Les sept conlenrs 
prineipnles daus lesqnelles la Inmiöre 
solnire sedecompose ; savoir: leronge, 
Yorangs, le jaune, le vert, le. bien, 
V’indigo, et le violet. Les peintres ap- 
pellent „Goulenrs primitives," Le 
ronge, le janne, le bleu; le blanc es 
le’noir, 

PRIMITIVEMENT. adrerbe (ur- 
sprüngkch), Originairement, „Ce mot 


„Certains vins sont bons dans la pri- | a did emplord primitivement dans an 


menr," Iis sont bons ä hoire aussitöt 
aprös la vendange. 


sens heanconp plus restreint," 
PRIMO, adv, (erstens), Mot em- 


Pnimeuns (die Erstlinge). an plu- | pruutd dn latin, qui signifhie, Premid- 


riel, se dit Des frnits et des l&gumes 
rdeoc«s. „On a serri des primenrs. 
PRIMICERIAT. s. m. (Jeitesten« 
würde, die; -omt, das), Dignite, of- 
fice de priminier, 


| 


FRIMICIER. s. m. (Erstwürdner; | 


Aeclteste, der), Crlui qui ala premiere 
dignitd dans certaines dglises, dans cer- 
tans chapitres. On dit aussi, Prineier. 

PRIMIDI. s. m. (erste Tazr der 
Dekade, der), Le premier jonr de la 
decade, dans le calendrierräpuhlicain. 


PRIMIPILAIRE on PRIMIPILE, 


rement, er qui se dit en frangais dans 
le meme sens. 

PRIMOGENITURE. =. f. (Erstge- 
Lust, die). T. de Jurisprı Ainesse.: 
„Esaü vendit son droit de primogeni- 
tare ponr un plat de lentilles. Les en- 
faots mäles suceedent, dans _c# pays, 
par ordre de primogenitnre.“ 

PRIMORDIAL, ALE. adj. (erst; 
ursprünglich), Primitif, qui est la 


“premier, qniestle plus ancien, le pre- 


mier en ordr«. „Titre primordiel. L’4- 
tat primordial des ehoses.. Les mon- 


PRIMORDIALEMENT 


tsgnes , les mines primordiales. * 
* En Botan., „Fenilles primordiales,* 
Petites fenilles qui sont ddjä visibles 
dans la graine, et qui font pärtie de 
ia pinmule. 

PRIMORDITALEMENT. adr. (zu- 
erst; ursprünglich), Primitirement, 
Originrirement. 

PRINGE. s.'m. (Fürst, der), Celsi 
mi possede nne sonverainetd en titre, 
on yui est d’nne maison soureraine, 
„Prince sonverain. Priner fendataire, 
Prince dtranger. Les princhs chretiens. 
Les princes d’Allemagne. Les princes 
d’Italie. Prince de saint-empire. I 
g’est mis par ses talenis, pri su5 ver- 
tus, au rang des pins gran princes. 

En Frauer, „Princes da sang {Für- 
sten von (ieblüt),“ Cenx qui sont sor- 
tis de la mnison royale par les mäles; 
et, „Princes Girangers,* Cenx gni vien- 
nt d’une maison sonveraine &diran- 
gere, on qni en ont le rang. 

„Tres hant, trös-pnissant et träs-ex- 
cellent prince. Formnle dont on se 
'servait dans les artes pnblies on Ton 
farlait des rois. Ponr les princes qui 
n'ötnient pas rois, on disnit, „Tres-haut 
ei trös-puissant prince 

Pror., „Virre en prince (ırie ein 
-Prinz,-Fürst teben), tenir dtat de prin- 
‘ce, avoir nn dqnipage de prince, ätre 
vetn-en prince, etc.," Vivre spiendide= 
nrent, avoir un grand dgitipage, etre 
magnifignement vetn, etc. 

Pror.et fig., „Ce sont jenx de prin- 
ee, qni ne plaisent qn’ä cenx «mi les 
font ;* on absolnment, ..Ce sont jenx de 
prince,” se it Des amnsements et des 
jenx dans lesynels on se met pem en 
prine da mal qui peut en rdsnlter 
ponr autrmi. 

Fig et fam., „H est hon prince ‚" se 
dit D’nn simple partienlier qmi a nn 
caractöre et ıles manieres fariles, 

Prince {Her Fürst). employd abso- 
Inment arrc l’article defini, se dit or- 
Uinairement Dun sonverain «qni eom- 
mane dans Te lien dont on parle, „Lo 
prince vent tre obedi. Avoir andience 
‘da prince, Avoir Poreille, In favenr, 
les bonnes gräces dn prince. Lesmon- 
ndies portent l'effigie dn prince.“ 

Il se dit aussi qneiqnefois Da’ gom- 
vernement, dans les Etats rennhlicains. 

Far. #t ironig., „L’ami dr prince," 
L’agent ıles plaisirs secrets d’an prince 
ot de quelgne personnage pnissant, 

Prixer (der Prinz, Fürst), se dit 
anssi de Genx qui, sans ätre sonve- 
rains, ni de maison sonreraine, posse- 
‚dent des terres «mi ont le titre de Prin- 
eipannis, on bien A qni nn sonveräin a 
eonfere ce titre, „Monsiehr le prince 
un tel,» 

‚Princes le V’Eglise (Fürsten der 
Kirche) ‚= Les rardinaux, les archeve- 
qnes et les dvönqnes. 

„Le prince desandtres (des Mauptider 
Apostel) ® Saint Pierre. „Les priners 
des apötres,” Saint Pierre etsaint Panl, 

„Lo prince des tEnäbres," Lededmon, 

Privee (des Haupt; der Erste), 
signifie anssi, Le premier en ordre de 
'mdrite, de talent, „Aristote, le priiıce 


vw 


PRINCIPAUTE 613 


tableau, L’idde principale d’un ou- 
vrage. La proposition prineipale d’une 
phrase. Les prineipaux magistrats.“ 

Substantiv., „Les prineipaux (di: 
Häupter) de la ville, de l’assemblde, 
etc." Les personness principales de la 
ville, de l’assembide, 

„Le principal locataire,* La persouna 
gni lone du propridtaire nne maison, 
pour la sous-jouer en totalitd on par 
partie. 

„Le prineipal oblige,* Le principal 1d- 
bitenr, pour le distingner de La caution. 

„Le sort principal d’une rente ,” Le 
fonts, la somme qui a die placde en 

rente. 11a vieilli. 
| Prov. et fg., „C'est 1a principale 


’ PRINCEPS 
v 


des philosophes. Homödre, le prince 
des po&tas. Dewmosihöne, le prince des 
oratsurs grees. Ete.“ Il n'est usitd, 
en ce sens, que dans le styla oratoire. 
En tarmas d’Histoire romaine, „Le 
prince dn sdnat (der erste Senator), | 
Le s4natenr qna le censenr nommait 
ie premier, en lisant In liste des mem- 
bres du sdnat. „Le prince de la jeu- 
nesse ,“ Le jenne prince de In famille 
imperiale, qne l’empereur mettait & In 
etn des fils de sduatenrs, ponr la cd- 
lebration des jenx troyens. 
PRINCEPS. Most latin qu’on em« 
ploie adjeetirement ponr Adsigner La 
premiere ddition d’nn antenr ancinn. 
„Edition princeps (allererste, ur- 
sprüng'iche Ausgabe),* L’edirion | pißcedu sag,“ C’estcequil ya de plus 
princeps de Virgile, Consulter une | ndoessaire dans l’aflaire dont il s’agit. 
edition princeps." ; Princıran (das Wesentliche; die 
PRINCERIF. s. f. (Arltestenwür. | Hauptsache), est quielquefois subsian- 
‘de, die), Dignitd de princier on de | tif, et signifie, Ce qu'il y a de plus 
primieier. important, de plus considdrable, „Le 
PRINGESSE. s. £ (Fürstin; Prin= | prineipal de laflaive, c'est... „Vous 
zessin, die), Filln on femme de priu- | oubliez le principal. Le priucipal doit 
ce. „Une jenne princesse, La pris- | aller avant l’accessoire. Le principal 
sesse de..." | est que vons ayez soia de volre sautd, 


nn se dit anssi d’Uns femme, sonve- -est d’avoir soin de votre sand." 
raine de quelque Etat. „Elisabeth, N signifie partionliörement, en ter- 
reine d’Angleterre, dtait une grande mes de Palais, La premiere demande, 
princesse." ke fonds d’une affaire, d'une contesta- 

"Fig. et fam., „Elle faitla princesse,“ tion. „La eone a dvoque le principal, 
‚se dit D’une femme fiöre et exigeante. | et ya fait droit, Rendre nn jugement 
On dit de m&me, „Elle prend des airs jinterloentoire, sans. prejndice da droit 
de princesse. des parties an principal.* 

Princesse (die Prinzessin), est 11 signifie anssi (die Hauptschuld), 
aussi Un terme de familiaritd, »t quel- La somme eapitale, le sort principal 
-qnefois de mepris, employd aree des d’une dette. „Jh ui est da, taut ea 
femmes d'une elasse inferienre et d’u- | prineipat qn’en »arrdrages, la somne 
ne condnite dqnirogue. „Omi, ma de... Les intereis excadent le priuci- 
princesse,. La princesse s'avisad'avoir pal. Il a abandonnd les intdreis pohr 
des enprices.' Ce sont des princesses &tre payd dır principal. On lui a rem- 
& qni ilne fant pas se fier.* bonrs6 intereis et princjpal.“ 

„Amandes princesses," Les amandes PRINCIPAL. s. m.. (Horsteher ; 
dont 1» bois est tendre et facile A bri- | Schulworsteher, der), Gelui qui a la 
ser. Dans cette axpression, Princesse | direction @un eolldge. „Le .principal 
est pris adjeetirement, de Navarre, :Monsienr le principal. 

'PRINGIER, IRRE. adj. (fürstlieh; | Le pöre prineipal. .On ne donne au- 
'Fürsten...). II m’est nsitdE qne dans | jonrd’hni le titre da Principal qw'aux 
eos :expressions, „Maison princiere, | chefs des colldges commnnaux.* 
famille princiöre ,# qui se”disent de PRINCIPALEMENT. adr. (haupt. 
Gertaines maisons, de certaines famil- | sächlich; vorzüglich), ı Particali&re- 
les d’AlNenagne, dont le chef a.letitre | ment, sur tontes chöses. „Ce qu’il 
et les droits de priace; et dans celle- | fant lui ‚recoınmander principalement, 
ei, „Droits prineiers , Les droits ap« | dest. de..." 
partenant A un prinen. PRINCIPALTTE.s. #, (Korsteher- 

Prıncıen (der Erstwürdner, Ael- | amt; Schulvorsteheramt, das), Em- 
teste), est anssi substatmif, et sigkifie | ploi d’nn principal de college. „On 
la möme chose que Primieier: voyrez | hi a donad I» prineipalitd detel col- 
ce mol, ige Ma vieilli. 

PRINCIPAL, ALE. adj. (vorsür- PRINCIPAUTE, s. f. (Fürsten- 
lich; hauptsächlich; Ilenpt...), Qui würde, die), Dignite de prince, „La 
est le premier, le plus eonsidedrable, principantd donne uu rang dlerd. On 
le plns remargnable en som genre, ne Ini conteste pas sa principante. 
„Prineipafemploi. Son prineipal bat. 11 se. dit aussi (des Fürstonthum), 
Les points et les articles prineipax de La terre, de Ja seignenrie qui don- 
dan traitd, d’na contrar de maringe. ne la qnualitd de prinee, „Cette terre, 
C'est 1a son prineipal defant, sa prin» qni n’dtait qu’un margnisat, devint 
ceipale rertn. Il en a fait sa prineipale une principantd. Eriger une terre eu 
affaire, I1 developpa denx on trois prineipante. La principantd de Dom- 
raisons prineipales. La principale rail- bes. de Monaco. C'est ane des villes 
son est que, c'est que... MH dtair le | de In prineipautd, 
prineipal agent dans cette «faire. La PrrivcreAures, an pluriel, est Le 
seend prineipale d’an drame. Le rble | nom que Pon doune ä un dus menf 
priseipal, La figure prineipele d’m | chasurs des anges. ' 
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PRINEIPE. s. m. (Grindursache, 
die; Grundwesen, das; Ursprung, 
der), Commencement, origine, sonros, 
premiöre canse. „Dien est le prineipe, 
ie premier prinecipe de tontes choses., 
Dien est le priucipe de tont bien, le 
sonverain prineipe. Dien est le prin- 
eipe par leynel tout est prodnit, par 
Ieqnel tont se ment. Le prineipe de 
“os ildes, de nos connaissances. 1» 
prineipe de nos ddterminations, Tvs 
philosophes ont fait de V’intdröt per- 
soun«I le principe de tomtes nos ac- 
tions. Remontons au prineipe des cho- 
ses. Voyons, examinons la chose dans 
son principe. Le priecipe da mal est 
dans la faiblesse des chefs, Les ma- 
nichdens adımeitaient deux prineip«s 
contraires, un principe du bien ei na 
prineipe dn mal. 

„Des lo prineipe (von Anfanz an), 
Dis la eommenoement, „Dös le prin- 
cine, j’ai va d quoi cette affaire abon- 
tirait,“ 

Paıncıra (der Grundstoff, Urstoff), 
»* Jii, en Physigne, de ce qni con- 
siitue, de. ce qui compose ies ohoses 
matdrielles. „Selon qnelgnes philoso- 
pbes, les atomes sont les principes de 
tons los corps." 

N se dit, en Chimie (der Grund. 
stoff}, Des corps simples ou inddeom- 
posds. On nomme „Princeiprs acıils," 
Gertains corps qui agissent sur les an- 
tres; et Principes passifs /* Les corps 
qui sont le sojet de ertie action. 

„Principes immddiats (unmittelbare 
Grundstoffe)," Substances composdes 
au moins de trois didmeuts: on les 
retiro des animanx et des regdtanx, 
. sans altdration, par des proeddles sim- 
ples, et en quelque sorte immediate- 
ment. „Les principes immeddiats des 
animanx. Les principes immediats des 
vigdianx. La rdunion de denx or de 
plusienrs principes immddiats consti- 
tne les parties solides et liquid»s des 
animanx, les feuilles, les racines, les 
DBeurs.* 

Prıncıpa (der Grund; die Ursach.), 
so Jit aussi de Tontes les canses na- 
turelles , et parliculi&rement de celles 
par lesquelles les corps agissent et sa 
wmenvent. „Le prineipe de la chalenr. 
Le principe da monvement en eux-me- 
mes, et que les corps innnimds ne se 
menveat que par an prineipe qui leur 
est dtranger." 

Principe (der Grundsatz; die An- 
Sangrsgründe), se dit encore Das pre- 
miers pröceptes, des premiäres rögles 
d'un art, d’une science. „Les priuni- 
pes de la gdometrie, de la chimie, de 
ka peintare, de l’archytreture,eic. Les 
principes de l’art dramatique, Il fanı 
savoir am moins ies principes des 
beaux-arts, 11 vent parler d’un art 
dont il n’a pas seulement les prinei- 


pes, les premiers principes. C'est un | 


Principe en peinture qre..“ 
Prıxcıer (der Grundsatz: das 
Prineip), en Philosophie, se «lit Des 
premiöres et des plus dridentes dri- 
tes qni penvent etre connnes par la 
eaison, „Le premier principe de la phi- 


PRINCIPION 


PRISE 


losöphie' de Descartes; e’est Je pense; | mes imagiads d priori sontiennent.diß 


d’ou l’on tire cette eonsdynence, Done 
je suis. Raisonner sar nn principe, 
d’aprös un prineipe. 
vrai, on tire quelquelois de fausses 
eonsdynenees, Je pose pour principe, 
je tiens ponr principe, en principe 
que... Un priscipe fdcond. 


an principe. Partir d’an principe. Po- | 


ser nn principe. Faire une pdtition 
de principe.“ 

Parncıre (der Grundsatz), signifie 
anssi, Maxime, motif, rögle de con- 
duite, etc. „Priueipe de religion, de 
morale, de politique, Priscipe de eon- 
scienor, d’honnenr, par an principe de 
vanitd, par nn faux prineipe du dero- 
tion. La plupart des hommes se font 
des priacipes au gre de lenr intdret. 
Cesar avait pour prineipe de ne rien 
remettr« an lendemain. Il ne se eon- 
dnit que par de faux principes. Cet 
homme a de hons prineipes." 

Il s’emploie absolnment, an plariel; 
et alors il signifie, De bons priucipes 
de morale, de religion, „Cet hbomme a 
des principes (dieser Mensch hat 
Grundsätze). Il n’a point de prinei= 
prs. Il n’a ancnın principse. Un hom- 
me sans principes,* 

PRINCIPION. s. m, (Fürstchen; 
Fürstiein, das). T. de derision. Un 
petit prince, le prince d’un petit Etat, 
„Ce n’est qu’an principion. Un petit 
prineipion.* 5 

PRINTANIER, IERE. adj. (Früh- 
linzs..), Qui est du printemps. „La 
saison printauiere. Des flenrs prin- 
tanieres.t 

„Kioffes printanidres,“ Eioffes Idgb- 
res qu’on port» au priutemps. 


PRINTEMPS. s. m. (Frühling,' 


der), La premiöre des qnatre saisons 
de Vannde, qui commence lorsyne le 
soleil enteo dans le signa dn Belier, 
„Dans le printemps. Nons anrons on 
agrdable printemps. Tomes les flenrs 
de printemps. Un bean jour de prin- 
temps. Au printemps, les herbes et 
les plantes commenccent ä pousser. An 
printemps prochain. 

Dans le style podiique on sontenn, 
„Elle comptait, elle avait vn quinze 
printemps, seize printemps," Elle n’a- 
vait que quinze ans, que seize ans, 

Printenes (der Frühling; die Ju- 
gends«it), se dit, fignrdment, de La 
jennesse, depnis environ dqnatorze 
ans, jusyn’ä vingt-gnatre on vingt-eing 
ans. „Dans le printemps de sa vie. 
An printemps de son öge. Profitons 
| du printemps de nos jonrs. 

PRIORI (A) (von vorn; von vorn- 
her ; aus Fernunftgründen), Expres- 
sion latine qai s'emploie en fermes de 
Logiqne, „Demontrer une veriid ä 

„priori," D’aprös an principe antdrienr, 
övident, d’ou elle ddrive, „Voila qui 
ast pronvd & priori.“ 

Elle se dit aussi en parlant Dessys- 
tömes, das raisonnements erdds par 
Yimaginntion, avant J’avoir observd et 
recyeilli les daits positifsqni devraient 
lenr serrir de bases, „Raisonner, de“ 
eider, prowoucur ä pwiori. Les sysid- 


D’un prineipe  p . 
| PRIORITE, s. f. (Früherdaseyn, 


Etablir _ 


| Geilement l’examen. La Idgislatiom 
ER ee ne doit pas dire inite d 
rio 


das; Vorgimg ; Vorzug, der), Auıd- 
rioritd, primautd en erdre de temps. 
„Priorit& d’hyposhöyue, Fruoriid de 
date. Cette proposition ayant la prio- 
ritd, elle doit Etre discatde d’abord.* 

Il se dit anssi dans qnelques phra- 
ses le Theologi- ei de Philosoptie sca- 
lastique, „Prioritd de natore, Prior:ıd 
de temps. Prioritd de raison. Prioriud 
d’origin®. Prioritd de relation,.* 

PRISE. =. 1. (Wegnahme; Erobe- 
rung ; Einnalinıe, die), Action de pro 
dre, de s’emparer. „Faire une prise, 
Ce vaissean a fait plasienrs prıses, Le 
prise d'une place Jde guerre, Les sol 
dats perdirent onrrage aprös la prise 
(Gefangennahme) de leur colonel, 
Se trouver ä la prise du cerf.“ 

1 siguißie aussi (die Prise, Beute), 
La chose qui a dıd prise. „Une rich® 
prise, Une prise importante,. Anusner 
sa prise dans un port. Il est enird tan 
de prises dans le port de Brest. Com 
seil des prises“ : voyes Conakıt. 

Ilsignißie encore, Moyen, facilitä de 
preudre, de saisir. „Avoirprise, Trou- 
ver prise. Les lutisars se frottaiens 
d’hnile, afın de ıdonner moins de prise 
snr enx. Ce vass est tout rond, il a’y 
a point de prise,* 

li s'emploie aussi igurdment, „La 
remords n’a aucune prise sur ce cosm 
endnreci." 

Fig., „Avoir prise, trouver prise sem 
gnelgu’'un (Streit mit Einem anfan- 
gen), Avoir snjet, tronrer cecasiom 
de le eritiquer. Ou dit dans le möme 
sens, „Ponner prise sur sGi, donnee 
prise & la eritique,” S’exposer ä dire 
repris, critiqud. 

„Cette chose est en prise (... ist Aa 
Gefahr, gestohlen zu werden) ,* Elie 
est exposde ä eire prise. „Elluest hors 
de prise,” On ne peut la ıderober, om 
On ne saurait vraltennıden, 

An Jen d'dchecs, „Geite piece es® 
en prise, est hors (de prise (... 250 zus 
nehmen, nicht zunehmen),“ Une autre 
piöce pent la prendre on ne pent pas 
la prendre. An Jen de billard, „Cette 
bille est an prise,“ 11 esı aisd de ia 
faire, de ia blonser. 

„Une chose.de bonne prise (eine gute 
Beute, Prise),* Une chose qni pant ötre 
on qni a did prise justement. Li se die 
ordinairement Des bätiments qni ap 
partiennent & l’ennemi, on qui son® 
charges de marchandises de contre 
bande, „Ce narire est de Lonne prise, 
Ce bätiment portait des armes aux em- 
nemis, il a did d6clard de bonne prise.* 
On le dit, quelqnefois, Des heurenx 
emprants faits par un derivain. „Ua 
tird cette scöne d’un anteur oublid, 
cela dtait de bonne prise.“ 

„Lächer prise (loslassen; die ge= 
machte Beute fahren lassen," Cesser 
une ponrsuite, anne dispnte, un combat, 
etc.; on Rendre malgrd soi ce qu’on a 
pris, „Ils ont disputd lougtemps sarıa 


PRISE 


vouloir lächer prise, Certains sollici- 
4eurs ont peine ä lächer prise, Il #'d- 
tait empard du bien d’antrai, mais on 
Ani a fait lächer prise.“ 

„Brise d’ean (die Ableitung des 
HWussers),* L’action de deionrner d’une 
riviörn, d'un d.ang, etc., une certaine 
quantitd d’eau, soit ponr faire tonrner 
un moslin, soit ponr quelqne antre 
usage. Il se dis aussi de La concession 
qui est Saite pour ddiourner ainsi de 
Vean,.er quelguefois anssi de L’ean 
möme qui est deionrnde. 

En termes de Guerre. „Prise d’armes 
(Ergreifung dır Waffen)” L’action 
de prendre les aımes pour quelqueser- 
vice, de se mettre sons les armrs. „Il 
yaura ce snir nne prise d’armes." 


„Prise d’armes (Firgreifung dır' 
Haffen zum Aufruhr),” siguifhir quel- | eommissaire-prisenr on I’huissier aux 
«nelois, L’action de sujets, decitoyens | choses yni doivent etre venduesenpu- 


qui prennent les armes contre leur 
prince, contre leur gouvernement, „Il 
fut condamnd ponr prise d’armes.“ 

„Prise d’habit, ou Veinre (Einklei- 
dung), La cdrdmonie qui se pratiyue 
qnaud on donne I'habit de religienx 
on de religieuse, „J'ai dıd a la prise 
@’babit d’un tel, d’ane telle.'* 

En termes de Droit, „Prise de posses- 
sion (Besitzergreifung)," L’acte solen- 
nel par lequel une personne prend pos- 
session d'un Bendfics, d’an emploi, d'un 
heritage, etc. „La prise de possession 
de ce bendfice fut faite par procnreur. 
Kıre tdmoin & une prise de possession." 

En terınes d’ancienne Jurispr. crim., 
„Prise de corps (Verhaftung) ‚* L’ac- 
tion par lagnelle on saisit un homme 
an corps, en vertn d’an acte da juge. 
„Un decret, une ordonmance de prise de 
corps. H y a pinsienrs dderetä de prise 
de corps contre ini.“ Il se dit aussi de 
L’arröt ou d> Ja sentence qui ordonne 
la prise de corps. „Il ya prise de corps 
eontre ini. On a decernd anne prise de 
ecorps contre Ini." 

En termes de Procdd., „Prise & par- 
tie," Le reeours qu’exercent les parties 
contre lenrs juges, dans les cas prerus 
pär la ıoi. 

Prise (der Streit), signiße quelgne- 
fois, Querelle, „Ges denx beinnes se 
sont brouillds, et ont em prise ensem- 
ble, out en guelque prise, ont eu une 
prise violente." 

Pnises, an pinriel, se dit de L’action 
de combattre, On ne Pemploie guere en 
ce sens une dans les phrases suivautes x 

„En venir aux prises (handrcmein 
werden; an einander gerathen) “ Se 
prendre des mains, se saisir matnelle- 
ment, se jeter l’un sur l’autre, „Apres 
avoir brise leurs Epdes, ils en rinrent 
aax prises.” 

„Fa eıre anx prises (sieh streiten ; 
einander in den Haaren liegen)" Com- 
battre, se battre actnellement. „Les 
deux armees, les deux combattants en 
sont anx prises, sont anx prises, Deux 
chiens qui sont anx prises.“ Il se dit 
anssi De denx ou de plusienrs person- 
nes qni dispntent on qui jouent les 
unes contre les autres. „La Jdispnte 
s’Cchauffe, ils en sout aux prises. Nos 


en sont aux prises, sontanz pri- 
ses. On dit de möme, „Je les ai mis 
aux prises, jeles ai laissds anx prises,” 

Fig., „Eire aux prises arec la mort 
(mit dem Tode kämpfen)," Eire en 
grand danger de mourir, ötre a l’ago- 
nie; et, „Eire aux prises avec la mau- 
vaise fortune,* Eire dans le malheur, 
dans l'adversitd. 

Pnıse (die Gabe, Prise), en parlant 
De medicaments et de drognes, se dit 
de La dose qu'oa prend en nne fois. 
„Denx prises de rhabarbe. Une prise 
de ihdriagne. Une demi-prise." On dit 
aussi, „Une prise de tabac,“ Une pin- 
ede de tabac, Dans ees deux seus, on 
dis, „Prendre une prise de..." 

PRISEE. s. f. (Schätzung, die; 
Auschiug, der), Le prix me met le 


blie, an plus offraut et dernier enchi- 
risseur. „Faire ka prisde, L+ commis- 
saire qui faisait la prisde des menl,bes. 
On a en sous les meubles pour la pri- 
sde. Cela a did wendu au-dessonsdela 
prisd+.Cela est dem«urd ponr la prisde,'* 
A die vendu ah tanx d« la prisde. 

PRISER. x. a. (schätzen, anschl. 
gen), Mettre le prix ä une chose, en 
faire l'estiimation. „Combien prisrz- 
vous ceite diofl-? On a choisi denz 
libraires pour priser les livres de cette 
biblioıhöque.* 

Pror. et üg., „Il prise trop sa mar- 
chandise,* se dit D’un homme gqni es- 
time trop ce qui lai appartient, et veut 
trop le faire waloir, 

Pnısen (schützen; hochachten), si- 
gnifie aussi, Estimer. „On prise beau- 
eonp ce predicatenr. Ge que le vulgaire 
prise le plns, n’est pas toujours fors 
estimable.* On l’emploie quelquefois, 
en ce sens, arec Je pronuom personnrk, 
„C'est un homme qui se prise beauconp, 
et qui ne prise gnere les autres.“ 

Pais£, Ee. participe (geschätzt). 

PRISEUR. s. m. (Schätzer; An- 
schlager, der), Il n'est usitd que dans 
cette denomination, „Huissier-prisenr,* 
on maintenant, „Commissaire-priseur,* 


Huissier, eommissaire qui met le prix | 


Ace qui se vend en public au plus of- 
frant etdernierencherissenr. „Un huis- 
sier-prisenr-vendeur. Un caumis>aire- 
prisenr-vendenr,* 
PRISMATIQUE. adj. des denx gen- 
res (prismotisch ;, ecksäulig).. 11 n'est 
usitd que Hans ces expressions 1 4(L.orps, 
Ggure prismatigue,“ Corps qui a la ü- 
gure d'un prisme; et, „Goulunrs pris- 
matiquss," Conlenrs qu’on apergoit en 
regardant a travers un prisme de rerre 


triaugnlaise, et parıni lesquelles an 


distingne specialement sept nnances, 
savoir: vjolet, indigo,bleu, vert, jaune, 
orange, ronge. 


PRISME. s.m. (Prisma, das; Trk- | 
saule, die), Poly&dre composd dedenx | 


bases dgales et paralleles, unies par 
des paralldlogrammes, „Prisme triau- 
gulaire,. Prisme pentagbne.‘* 

It se dit, particuli&rement (des Pris- 


ma; der Lichtspalter), de L’instrn- | 


ment d’optique qui sert ä decomposer 
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ls l’amidre; et qui est un prisme tr.am- 
grlaire de verre blane om de eristak 
„Avec un prisme de verre on voit 108: 
tes les ronlenrs qni paraissent dam; 
Varc-en-ciel." Dans ce sens, on l’eni- 
ploie qu-Iquefois absolument. „Les ef- 
fets du prisme. Faire passer nn faisceau 
de Inmiöre ä travers le prisme.“ 

Fig., „Voir dansan prisme, regarder 
ä travers ua prisme (mil der Brille, 
durch seine Brille schen),“ Voir les 
choses, les considdrer snivaut ses prd- 
jugds et ses passions, qui les colorent 
& leur grd. On ditde meme, „Le prisıne 
de l’amoar-propre.“ 

PRISON. =. f. (Gefängniss, das), 
Lien on l’on en/erme les eriminels, les 
debiteurs,»tr. „Mettre en prison. Tirer 
de prison. Tenir en prison, Sortir de 


| prison. S’dchapper de prisom. Garder 
| la prison. Garder prison. Tenir prison. 
Forcer une prison, Cet homme est dans 
les prisons publiques. Prisons d’Etat.* 
Fig.,„Le corps est la prison de l'’äme.” 
Pror., „I n'y a poius de laides 
amonrs ui de belles prisons." 
Fig. et fam., „Ceite maison est uno 
prison “ Elle est sombre et triste. 
Prov.et pop., „ILest gracienx comme 
la porte d’nne prison," se dit D’un 
komme rade et d'un abord reponssant, 
Pror., fig. ei pop., „Eire dans la pri- 
son de saint Crdpin," Aroir ne ehans- 
sure trop &troite, qui fait sonffrir. B 
Prison (die Einkerkerung, Gefäng- 
nissstrafe), signifie quelquefois, Em- 
| prisonnement. „U a did condamud & 
denx jours, ä deux ans (le prison, & 
une prison perpetuelle, & la prison per- 
peinelle. La peine de ce delit est la 
prison. U u fait son temps de prison,‘ 
| Apres une longne prison, il consentit 
ä nommer ses complices.* 
PRISONNIER, IERE. s. (Gefan- 
gene, der, die), Celui, celle quiestar- 
est detenn. „On l’a mend prisonnier. I2 
s’est renda prisonnier. Se constituer 
prisonnier, Visiter les prisonniers. Dd- 
‚livrer un prisonnier pour detie. Pri- 
| sonnier pour crime. Plusieurs tdmoins 
chargent ce prisonnier. Ecroner, dlar- 
gir un prisounier. On la.retiens pri- 
sounisre depuis longtemps.* 

„Pain des prisonniers (Gefangen. 
brot),* Le pain que L’Etat fonrait tous 
les jonrs dux peisonuiers. 

„Brisonnier d’Etat (Stantsgefan- 
gene),“ Gelui qui est arretd, qui est 
renfermd pour quelque action contraire 
ü la süreıd de l’Etat. 
„Prisonnier de guerre (Kriegsgefan- 
gener),* Celni qui a die fait prisonnier 
d+ gnerre, „On fittrois mille prisonniers, 
On a renvoyd ce prisonnier sur sa pa- 
role, on a renvyoyd sans rangon. On 
fit V’echange des prisonniers. La garni- 
aon est prisonniere de guerre, Il est 
prisonnier sur sa parole, sur parole.” 
Foyez Paroıe. 
PRIVATIF, IVE. adj. (beraubend). 
T. de Gram. Qni margue privation, 
„Partienle privative. En frangais, la 
particale in est privative an commen- 


röt® pour &tre mis en prison, ou qui y 
‚ eument de plusieurs mots, comme In- 
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corrigible, incontenadle, inaceessible, 
indirne, ete. L’a fait sonvent le mme 
effer dans la langne greeque, et on P’ap- 
pelle Alpha pibatif.* 
Prıvarır,s’emploie qnelgnefoissnb- 
Stautirement. „Un traitd des priratifs.“ 
PRIVATION. =. f. (Herlust, dır; 
Deraubung;, Entbehrung, di«), Perte, 
absence, mangne d'un bien, d’an avan- 
tage qu’on avait, on qn’ondevait, qn'on 
pouraitaroir. „La privaıfon de la vue. 
La privation de l’onfe. La privation de 
sentiment. Ciest nn homme qui est dans 
fa privatiou de tonteschoses. On chätia 
cette ville par la privation de ses pri- 


vildges. La privation des droitscivils,# ; 
1 signifie, dans le Jangage de l’an- | 


cienne Philosophie, Absencr d’uno 
fornte qn’un snjet peutavoir. „Aristofe 
reconnait trois principes des chosds 
natnrell«s, Ja matiöre, la forme, et fa 
privation,'* 

Privarıox (die Entbehrung), si- 
gnifie anssi, L’action de se priver vo- 
lonfairement, de s'abstenir de qiielque 
chös# dont on ponrrait jonir. „Priva- 
tion volontsire,. S’exercer, s’'habitner 
anx privations. B’imposer (es priva- 
tions. A force de privations, ila amassd 
nt petit peenle. 

„Virre de privations ," Mungner de 
beanconp dr choses ndcessaires. 

PRIVATIVEMENT. adv. (mus- 
schliesslich), Excinsivement, ä l’ex- 
elnsion, Tl u’est gnörk usitd gie dans 
cette locntion, „Privatirement ä tont 
anıre, Ceqn'il demandait Ini a did ac- 
cord& privatirement A tout antre, 

PRIVAEUTE. s. f. (Vertraulichkeit, 
die), Familiaritd exträme, „I vit 
dans cette maison avec beaucoup de 
privamıd,* 

„Prendre, se permettre des priran- 
tds (sich Fertraulschkeiten erlauben),“ 
Prendre de grandes libertds : crla se 
dit surtont Des lihertds prises arrc les 
femmes. „Il prend avec elle de certai- | 
nes privantds.* 

PRIVE, EE. adj. (Privat...\. Oni 
est simple particalier, qui n’a aucnne 
charge pnblique, „C'est an homme 
prird. Virre en homme prive, Une 
personne pnbligne est obligde & plns de 
ei: conspection qn’nne personne privde.“ 


oppose ä Public (Privat...). „I pre- 
före les doncenrs de In vie prirde aux 
embarras de la grandenr. Ce prince a 
des verins privdes. TI fant sacrifier 
Vinteret privd A Vintdröt public." 
„Antorit& privde,* se dit par oppo- 
sition ä Antoritd pnbligqne, on ä An- 
1oritd Icgitime, „I a mis cet homme 
en prison de son antoritd privde (ei- 
genmächtig). Ce jenne homme a fait | 


sans P’aveu de son pere.* 

„Prison privde (Privatgefängniss; 
heimliches G:füngniss),*“ on, dans 
le style des anciennes ordonnances, 

"„Chartre privde,* se dit par opposi- 
tion dA Prison pnbligne. „Ilest defendn 
par los lois d’avoir des prisons privees, 
Tenir guelgn'on en chartre privrde.” 

„Acte sous seiug priv," Acte fait ; 


telle action de son antoritd privde, et 
’ 
! 
! 


m U m 0.8 nn 


 Vendroit de Ina maison destind ponr 


11 se dit aussi Dos choses, et il est 
' 


PRIVE 


sans Pinterrention de P’offieler pnblie 

„En son propre et privd nom (in 
seinem eignen Nirmen)‘“ se dit en 
parlant Des dettes er des obligations 
personnelles que Ton rontracte,. „Il 
s’est obligd daus le contrat en son pro- 
pre et privd nom. Sons prine d’en rd- 
pondre en son propre et priv& nom.* 

„Parler, agir en son propre et priv& 
nom," Parler, agir de son chef, sans 
commission de personne, 

„Conseil d’Etat prive, om Conseil 
prive (der Geheimerath) ‚* Le conseil 
ou presidait le chancelier, et ol se 
jrgeaient les affaires des particnliers 
dans lesqnielles le roi n’avait point d'in- 
ter&t. On Yappelait autrement „Con- 
' seil des parties.” — Tl se dit anjonr- 
e’hni d’Un conseil particnlier, qui ne 
s’assemble que d’apräs nne convocation 
expresse ordonnde par le roi, et faite 
parle president da conseildes ministres. 

„Vie privde,® est Le titre de certains 
onrrages on l’on raconte les actions 
particulidres et privdes d'un’ per- 
sonnäge public. „La Vie privde de 
Lonis KV. 

Prıvs (zahm), signifie aussi, Qui 
est appriroisde, En ce sens, il est op- 
pos& ä Farouche, sauvage, etc. „Un 
oisean prird. Un moinean prive, On 
se sert d’'nn canard priv pour attirer 
les canards sanrages. 

Fig. et fam., „C'est nn canard privd 
(er ist ein Lockvorel),* se dit D’nn 
homıne dont on se sert ponr faire tom- 
ber dans le pidge ceux qui se fient ä 
Ini. „Defiez-vons de cet homme-lä, 
c’est un canard privd.* Cette manidre 
de parler a vieilli. 

Prıv& (vertraut; vertraulich), si- 
gnifie anssi, Familier. En ce sens, il 
ne se dit gnöre qne ponr margner un 
"exeös de familiaritd. „Ce domestiqne 

sa rend un pen trop privd avec ses 
mafıres.* Dans casens, ilest pen nsitd. 

PRIVE. s. m. (Abtritt, der; heim- 
"lieheG@emach, des), Lienx d’aisances, 


aller faire ses ndcessitds. e 

PRIVEMENT. adv. (vertraulich; 
auf vertraute Art), Familiörement, 
d’une manidre prirde, libre et fami- 
tiere, „Els ont tonjonrs vreen privd- 
ment, fort privdment eusemble.” Il a 
vieilli, 

PRIVER. v. a. (berauben), Öter ä 
qnelgn’nn ce qn’il a, ce qn’il possöde, 
Vempöächer de jouir de quelgne avan- 
tage qn’il avait on ponvait avoir, le 
deponiller de quelyu® chose qri Imi 
appartient, „L’arret qu'on arendu con- 
tre li, le prive de tons ses biens, le 
prive de ses droitscivils. On I!’a privd 
de tons ses avantages. Sa dernitre fin- 
xion N'a entiörement privd de la vne. 
Priver nn homme de la vue de ses en- 
fants, de sa femme, de ses amis.' 

1 s’*mploie quelqnefols aver le pro- 
nom personnel (sich berauben; beraubt 
trerden). „Par ta ils se sont privds de 
taute sorte de secours. 1 s’est priv 
du sa lübertd.* 

Pnrıven (sich enthalten, versagen), 
avec le pronom personnel, .siguifie 


PRIVILEGE 


anssi , P’abstenn „Se priver dn plai- 
sir de In camddie, de la chasse, de 
la promenade. Il fant savoir s« privur 
des choses qni ne sont pas neoessaires." 

Prıven (zähmen), signifie quelgne- 
fois, Apprivoiser, rendre prird. „Cette 
espece d’oisran est Ja plus difficile de 
tont«s & priver.“ 

Privi, #8. part. (beraubt). „Corps 
privd de sepultnre. Corps priv de vie. 
Homme privd de sa raison, prive de 
raison, Eire privd de Ynsage de xes 
membres,“ Voy. Prır£, Ex, adjectil. 

PRIVILEGE. s.m. (Porvecht; Pri- 
vilezium, das), Facultd accordl- ä un 
particulier ou ä une commnnantd de 
faire qnelgne chose, ou de jonır dw 
qnelqne arantage qni n'est pas de droit 
comman, „Privildge t-mporaire. Pri- 
vildge perpeinel, Privildge excinsif, 
Un privildge fort dtendu, Privildge 
uonvean, Privildge d’imprimer, pour 
imprimer, Priviläge ponr vingt ans. 
Privildge pour uns mannfacture. De- 
mander un privildge. Obtenir, accor- 
er, refaser nn privildge, User, abi 
ser de son privildge. Se servir de son 
privildge. Oter un privildge. Un livre 
imprimd avec approbation et privilfge. 
Privildge du roi. La plupart des privs 
ldges sont abolis par nos lois acıu>1 les.” 

N signifie aussi (der Freibrief), 
L’acte qui contient la coneession d’un 
privildge. „Un privildge sigud eu com- 
mandement, Un privildge scelld da 


‚grand sceau, Dresser un privilege. En. 


registrer un privildge. Produire son 
privilege.  Surprendre un pririldge. 
Casser, aunuller un privildge. Faire 
rapporter un privildge," 

Pnivınece (die Freiheit, Cerech#- 
same), se dit dgalement de Toutes 
sortes de droits. de prerogalives,- d’a- 
vantages attachds aux charges, aux 
emplois, aux conditions, aux dtais, 
etc, „Les charges de seerdtaire da roi 
avaient certains privildges. Cost un 
privildge de sa charge. Privildge dv 
läge. Les priviliges de la noblesse. 
Les privildges de la pairie, Les pria- 
ces du sang. ont de grands privildges. 
Privildge eldrical.“ 

PrirıLkoe (das Forrecht, Tor. 
sursrecht), en termes de Jurispra- 
dence, Titre ä la preference, droit que 
la qualitd de la erdance donne d un 
erdantier d’etre prefdrd anx antres 
erdanciers, meme hypothdenires, „Pri- 
vildges sur les menbles. Privilöges 
snr les immenbles. La feınme u’a point 
de pririldge, ponr la repdtition de sa 
dot, snr les erdanciers qui Ini sont am- 
tdrieurs en hypothögne. Distribner fe 
prix d’an immenble snivant Fordre 
des privildges et hypothögnes. Eıre 
payd par privildge et prefcrence sur 
le prix d’un immenble. En cas de n0- 
vation, les privildges eı hrpotheques 
de l’ancienne erdanoe ne passent poing 
ä celle qui ini est substitnde,* 

PrriviLeoe (der Forzug; die Na. 
turgabe), se dit anssi Des dons man 
rels, soit du corps, soit de l'esprit. 
„La raison est un privildge qui distin- 


PRIVILEGIE 


gwe l’bomme des animanx, La beautd 
est un henrenx privildge.“ 

PaiviLäce (das Privilegium; die 
Freiheit), signifie quelgnefois, Ger- 
taines Übertes, certaines prdrogatives 
que l’on s’attribne dans la socidtd, on 
que les anfres vous accordent. „Il. a 
ir privildge de fairö et de dire dans 
ertte maison font ce qu'il ini plait, 
C'est nn homme qui a des privildges 
que d’antres n’ont pas. La vieillesse 
“donne des privildges," 

PRIVILEGIE, EE. adj. (bevorrcch- 
tet; privilegirt), Qni a un privildge, 
qui jonit d’an privilege. „I y uvait 
autrefois des marchands priviltgids. 
Tontes les persounes privilegides.“ 

En Jarispr., „Urdancier privildgied," 
Crlai qni a droit d’etre paye prefd- 
rablement anx antres. On dit de meine, 
„Urdance pririlegide." 


En Jurispr. can., „Cas privildgie,®. 


Cas dans Jeqnel le jnge seculier pre- 
nat Connaissance des crimes Jd'nn ec- 
eldsiastigne, et le jugeait conjointe- 
ment avec le jnge eceldsiastiqne, non- 
obstant Je privilr'ge eldrical, 

„Antel privildgid," Antel ou l’on 
pent dire la messe des morts, le jonr 
qu’on ne pent la dire a d’autres antels. 

„Lien privildgie (Freiort; Schutz- 
ert)," Lien qui w’etait pas soumis ä la 
police geudrale, „A Paris le Temple 
dinit un lien privildgid, Les dehitenrs 
ne ponvaient Etre arreids dans certains 
lienx privildgies. Les artisaus non- 
maltres ponvaient travailler libremens 
dans les bieux privildgids." 

„Jonr privilägie (freierTag; Schute- 
Tug),* Celui oü l’on ne pent arrdter 
pour dette, „Le dimanche est un jour 
privildgid.* 

PrivıLesıe (bevorzugt; bevor: ech- 
tet), signifie quelguefois figurdment, 
Qui a regn de la nature quelgue don 
particulier, „L’homme est une erdature 
privilegide. C’rst nn Etre privilegid, 
une espece privildgide. Un genie pri- 
vilegie, un talent privildgid.* 

11 signifieeucore, famili&rement, Oni 
s’attribne on ä qui l’on accorde certai- 
nes libertds, certaines prdrogatives 
dans la socidıd, „Il pent tout dire, il est 
privilegid. TI peut entrer ätontehenre, 
il est privilegie dans cette maison.* 

PrıiriLecıe (HerBevorrechtcte, Pri- 
vilegirte), est aussi substantif, et 5i- 
gniße, Celni gui jonit d’an privri'ig-. 
„Il y avait beanconp de privildgids 
dans lo royanme. Dans un Etat bien 
police, on ne sanrait trop rdduire le 
nombre des privildgids. 

PRIX. s. m. (Preis; Werth, der), 
Estimation d’nne chose, cr qu’ell» se 
vond, ce qu'on Pachöte, ce qu’on en 
paye. „Prix raısonnable. Prix morliqne, 
Prix excessif, &norme, exorbit ınt. Prix 
eonvenn. Prix rı'zld,. Bas prix. Haut 
prix. Pıijx woyen. An plus hant prix. 
Au plus bas prix. A guel prix? Ace 
prix. Chaque chose a son prix. C'est le 
prix. C’en est le prix. Un diamant d’an 
grand prix, Des meubles deprix. Iy 
a dans cette pirrre precieuse des ta- 
ches qni en diminuent beaucoup le 

1. 


PRIX 


prix. Mettre le prix. Re&gler, fixer, 
ddterminer, taxer le prix. Moderer le 
prix. Hansser, baisser, angmenter, di- 
minuer le prix. Le prix du bid est 
augmentd, Le bie est angmentd de prix. 
Convenir da prix, de prix. Se debattre 
du prix, sur leprix. Vendre ä vilprix, 
ähant prix, & bas prix, d priscoütant, an 
prix coütant, an prix de fabrigne, an 
prix da march6, au prix ordinaire, an 
prix conrant, ä prix debattn. Jene 
regarde point an prix. Je ne rabat- 
trai rien de mon prix. Otel est votre 
prix? Est-ce bien lä votre derwier 
prix? A quelgne prix qne ce soit. 1Iy 
a des marchandises, de la marchandise 
ätont prix. A prix d’argent. Il n’a pas 
encore paye Ir prix de c« Jdomaine, Il 
vient de consigner I» prix de la mai- 
son qu’il a acherde. A laderniere foire, 
les prix ont etd Sort dlevds.* 


„Juste prix (anyı messner, mässi- | 


ger Preis),“ Prix convenable, prix 
moderd. „Vendre ä juste prix. Repas ä 
juste prix.“ . 

„Prix fait," Le prix commun on le 
prix convenn d’une chose, „Vons n’ob- 
tiendrez ancun rabais, est un prix 
fait.“ On dit proverbialement dans Ile 
imeme sens, „C'est un prix fait comme 
celni des petits pätds.* 

„Marchd ä prix fait (. .„.um einen be- 
dunzenenPreis),"on simplement, „Prix 
fait,“ Marche ä forfait. „Un &dilice 
eonstrnit ä prix fait.“ 


„Prix fixe," (fester Preis), Prix : 


fixed d’avance par le marchand, et dout 
iln’ya rien a rabattre, „Vendrwä prix 
fixe I1 se dit aussi d’Uns maisoa 


de commerce ou l'on vend Irs marchan- | 
dises a un prix determind, qui est | 


Ecerit sur les objets mis eu vente. „Les 


prix-fixrs se sont fort multiplids 


Paris.“ On dit aussi, „Boutiqne, ma- 
gasin dä prix fixe." 

En termes de Commerce, „Vendre 
ä uonprix (unter dem Pıeise verkuu- 
fen),* Vendre moins qne ia chose ne 
eoüte, hranconp moius qu’ellö ne se 
vend. „Vendre a tont prix,“ Venlre 
une chose Anqnelgne prix quisoit offert, 

„Achster ä bon; rix (billig kaufen), ® 
Acheter a bon marchd. 

„Une chose hors de prix (eine über- 
müssig theure Suche)" Une chos» ex- 
erssivement chere. „La marde a dis 
ceite semnine hors de prix. Tont est 
hors de prix dans cette ville." 

„Une chose qni n’a point de prix, 
qui est sans prix (eine unschätsbare 


Sache)“ Une chose qni est d’un« irös- | 


grande valeır, et. dont Je prix n'st 
point rdgld...Un diamant de cette heanid 
er de erlie grossenr est sans prix. Ce 
tablean n’a point de prix." 
„Les eflets pnublics sont sans prix, 
Personn® ne demande A en acheter. 
Fig. , „Cet homme est saus prix (die= 
ser Mensch ist van. ausscerordentli- 
chem Fır.lionst)," Il est d'un merite 
rare, exiraordinaire dans son genre. 
„Metire lartcte d’un homme & prix, 
Prometire une sonume A qni le tuera. 
Prov. , „Chacun vant son prix," I 
ne faut pas dlever si haut le merite 
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\"@’une personne, que eelni des antres 
en soit ravale. 

„Cela vant tonjonrs son prix (das 
behält stets seinen Werth), se dit 
D’ane chose qui conserve sa valser, 
dont le prix ne pent baisser. „Les bons 
livres valent toujours lenr prix.“ 

Prıx (der Preis), sw dit fignrdment 
de Tont ce qu'il en conte ponr ohte- 
nir quelgne avantage, „Il a acheıe 1a 
| vietoire au prix «I» son sang, au prix 
' de sa vie, Il a rdsolu d’en venirA bont, 
A gttelqne prix que ce soit, n’importe 
| a quel prix. Ponrvu que j'obtienne c# 

que je demand, qu'importe & quel 
prix? Jene veux pas de vos services 

ä ce prix. Vous mettez vos bons olfi- 
| ces & trop hant prix." 
| I signifie anssi, Agnrdment (das 
| Verdiens’,lerWerth), Lemerite d’nne 
prrsonne, l'excellence d’une chose. 
„(est un homme dont on ne connait 
pas le prix. Je connais tont le prix le 
votre amitid. J’ttache beauconp de 
| prix äson amitid. Cette eirconstance 

angmente, donble, rel&ve le prix de 

sn action, donun® na grand prix, um 
nonvean prix a son action. La gran- 
denr n'est pas d'un tel prix, qu'il faille 

Vucheter si cher. I connait le prix du 
t«mps. Les prodnetions des arts u’ont 
| ancnn prix ponr Ini, ancnn prix a ses 

yaıx. Gest la maniere dont ca service 

est renlu qui en fait tout le prix.“ 

| Prix (die Belohnung), siguifie en- 
core fignrdment, Recompense. „Vons 
r«c#vrez le prix de vossoins. Ja n’exige 
ancın prix de mes peines. Est-ce la 
le prix de mes services? Ponr prix de 
ses Services ilne regnt que des outra- 
grs. La vertan tronve son prix en elle- 
meme. On doit faire de bonnes actions 
sans en attendre auenn prix.“ 

N signifie anssi quelquefois(derLohn; 
die Fırgeltung), Chätiment, expia- 
tion. „Il a regu le prix de ses forlalıs, 
L’opprobre est le prix, est lejuste prix 
d’une ronduite si infäme. 

„T.a mort fat le prix.de sa sincdrite,* 
11 due puni de mort pour avoir did 
| sinchre, 

?rıx (der Preis), signifie en outre 
Ce qui est proposd ponr dtre donnd d 
celni qni rdussira le mienx dans quel- 
gne exercice, dans quelque ourrage, 
„Le prix de la conrs®, Le prix, le 
grand prix de peinture, de scalp4ure, 
d’architeeinre,ete. Le prix d’dloquence, 
Le prix de podsie. Proposer un prix. 
Dispnter un prix, le prix. Remporter, 
meriter le prix. Donner, decerner, ad- 
juger le prix. La distribntion des prix. 
Composer pour les prix. Gonconrir 
pour le prix. Il a remportd tous les 
prix ıla sa elasse. 
| __„}I a mangnd le prix de pen de voix,“ 

D s’en est fallu pen de voix quil ne 

l'obtint. 

„Partager le prix(den Preis theilen),* 
Donner le prix aux deux conconrremis 
qui ont le mienx rdnssi, et dont le 

| suceös a did jugd dgal. „On a partagd 
' le prix entre cesdeux jennes autenrs.“ 
ı On dit dans un sens aualogne, „Ces 
| deux auteurs ont partagd le prix. 

8 
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Fig. , „Remporter le prix (den Preis, 
Sicg davontragen)," Surpasser les au- 
tres en quelgne chose. „Il remporia le 
prix de la danse. Dans toutes les as- 
semblees oü elle se trouve, elle rem- 
port« le prix de la beanıd.* 

Prıx pour Prix. Locution adrer- 
biale qui marque une certaine propor- 
tion entre denx choses, d’aillenrs fort 
difförentes Y’ane de l'antre, „Prix ponr 
prix, votre drap est plus cher que 
mon velours." 

N s'emploie figurdment, en parlant 
Des personnes. „Considdrez bien les 
qualitds de ces denx hommes, et vons 
verrez qne, prix pour prix, Yun vant 
. Yautre.* 

Au Prix DE. loc. prepositive (in 
Vergleich), Eu comparaison. „Ce ser- | 
vice n'est rien am prix de celni qw'ik | 
m’avait rendu. j 

FROBABILISME. s.m.(Meinungs- 
glaube der). T. de Theologie, La doc- 
trins de la probabilitd on desopinions | 

robables. Foyez ProBABILITE. 

PROBABILITE. 5.5. (Wahrschein- | 
lichkeit, die), Vraisemblance, appa- 
rence de vweritd. „Iin’y a pas de pro- | 
babilit& & ce que vous dites. Je n'y | 


‚Yengageais äne pas intenter ce procds, 


I) 


PROBABLEMENT PROCEDER 
PROBLEMATIQUEMEN'T. adr. 
(zweifelhaft; problematisch), D’une 
maniere problematigue. „On peut trai- 
ter cett« question probldmatiguemant,** 
PROBLEME. s.m.(Aufgabe; Frage, 
die). T. de Mathdmat. Onestion ä rd- 
soudre, suivant les rögles de la science, 
„Problöme de geomdtrie. Problöme 
d’algebre. Proposer un probitıne, Rd- 
sondre un problöme. La solution d’um 
probleme. Un problöme insoluble, dif- 
ficile ärdsondre." 
probablement il le perira. Il renssira Prosı.ime (das Problem), se dis 
probablement dans son entreprise.” aussi d’Üne proposition, d’une question 
PROBANTE, adj. f. (beweisend; | dont le pour et lo contre peuvent dga 
überzeugend), Qui proure, I1 n'est | Jement se sontenir. „Probläme hıstori- 
guöre usitd que dans ces locutions: | que. Probläine de morale, de metraphy- 
„Piece probante,* Pidce qni sert de | sique, Ce fait est encore un problöme, 
preure; „Raison probante," Raison dd- | Cette gurstion est un vrai probl&me, 
monstratire, convaincante; „En forıne | un veritnble probläme.“* 
probante,* En forme authentigne, Prosıens (das Problem; Räthsel), 
PROBATION. s. f. (Probe, die), | se dit, en gendral, de Tont.ce qni est 
preuve. On appelle aiusi, dans quel- | difficile & concevoir. „L’'homme est 
gnes Ordres religirux, Le temps du | poar Iui-möme nn grand problöme.* 
noviciat, parce qn’on y &dpronve les „Cette homme est un probleme,“ sa 
novices avant que de les receroir & | condnite est un vrai probl&me, se 
faire profession. „Pendant sonanudede | dit D’nn homme doat il est difficile du 
probation.“ ddfinir le caractöre an d’expligner 1a 
11 signifie anssi (die Probezeit), Le | conduite. On dit de möme, D’une af- 


noncera ä ce dessein, 11 n’est pas pro- 
bable que celaarrive. Cela esı bien pen 
probable. Cela est plus que probable.“ 
En Theologie, „Opiaion probable, 
celle qui est fondde sur des raisons 
de gnelque considdration, sontenars 
par un autenr grave. „Pascal, dans ses 
Provinciales, a fondroyd la doctrine 
des opinions probahles. 
FROBABLEMENT. adr, (wahr. 
s kein ich), Vraisemblablement. „Je 


vois pas de probabilitd. Ce que vons | temps d’&prenre qni precäde le uori- 
avancez n’a pas de probabilitd, man | ciat. „Il a fait, elle a fait trois mois de 


une de probabilitd, esı saus probubi- 


lit‘. La fnite de Paccns« danne nn nou- ) 


venn degre de probabilits ä Vaccnsa- 
!ion. Examiner, dvaluer, estimer, pe- 
sr, calcnler, balaucer des probabili- 
tes. Je vois, dans cetteaffaire, despro- 
babilitds pour et contre. Il est de la 
plus grande probabilit que cette alld- 
grlion est fansse," 

Eu Theologie, „La doctrine ou L’o- 
pinion de la probabilitd (...der Wahr- 
scheinlichkeit),“ Celle qui enseigne 
yu'en matiöre de morale, on pent, en 


süretd de couscience, suivre une opi- | 


nion, pourvn qu'elle soit probable, 
gaoiqw’il y en ait d’autres qui soient 
plus probabies. „Il ya qnelynes doc- 
teurs quisnivent la doctrine de la pro- 
habilitd. La doctrine de la probabilitd 
est fort relächde,* 

En Mathedwat., „Doctrine, theorie, 
enalyse, calenl des probabilitds (die 


Wahrscheinlichkeits-Lehre, - Rech- | 


nun)“ L’ensemble des rögles d'apres 
lesqaelles on peut calenler les chan- 
ces relatives des drenements fatarsz 
par exemple, leschances de gain on de 
perte dans les jeux de hasard, dans les 
loteries, dans la constitution des ren- 
tes ving“res, etc. 

PROBABLE., adj. des denx genres 
(wahrscheinlich), Qui a une appa- 
rence de veritd, qni parait fondd en 
raison. „Cette opinion est beauconp 
pins probable que Yantre. Ce ne sont 
pas la des raisonnements ddmonstratifs, 
ce ne sont que des argnments probr- 
hies. Il n'est pas probable, il est pen 
probable qu’il ait dit cela, quw’il ait 
fait cela.® 

M siguifie anssi (wahrscheinlich), 
Onit est raisonnable d« snpposer, de 
conjeetnrer, „Les ehances probables. 
ll est probable, fort probable qa’il re- 


probation,avanı que de prendre l’habit.* 

PROBATIQUE. adj. f. I n'est usitd 
' que dans cette locntion de 1’ Erangile, 
" „Piscine probatiqne (Fischteig, der)" 
‚ La piscine oa on lavait les victimes 
| quideraient ötre offertes dans le temple 
‚ de Jerusalem. 

PROBATOIRE. adj. des denx gen- 
res (zurProbe oder Prüfung dienend). 
Il n'est guöre usitd que dans cettr lo- 
ention, „Arte probatoire," Acte propre 
& constater In capacitd d’nu aspiranı ä 
un grade, daus les facultds de l’ani- 
versitd. Il a vieilli. 
| PROBE. alj. des denx genres (rerht- 
‚ schaffen), Oui a de la probitd. „C'est 

un homme probe. . 

| PROBITE.s. f.(Redlichkeit; R«cht- 
ı sehaffenhecit, die), Droiture de coenr 
| qui porte ä l’observation stricte et con- 
| stante des devoirs de la jnstice, de la 
| morale, „Probitd Epronvde , incorrnp- 
tible. Probitd söväre, rigide, serupt- 
lense. Homme de probitd, de graude 
probitd, Les lois, les rögles, les de- 
voirs de la probitd. Ilest d’unegrande 
probitd, d’ane probitd ä tonte Eprenve. 
C'est na homme sans foi, sans probitd, 
d'une probitd suspecte. Un homme d’une 
probitd reconnue, Cela est contre la 
probind# 

PROBLEMATIQUE, adj. desdenx 
genres (unentschieden;  wnmmsge- 
macht), Dont on peut sontenir V’affir- 
mative on la negative, „Cette proposi- 
tion, cette doctrine est probldmatiqne. 

H signifie aussi, simplement (ziwei- 
Selhaft; ungewiss), Doutenx, dont on 
pent donter. „Ge fait, cette nouvelle 
est fort probldmatione.* 

„Conduite probldämatigne,* Condnite 
Equiroqne, „Cet bomme a en dans trlle 
eirconstauce une conduite fort pro- 
bldmatigue,* 











faire embronillde, „Cette affaire est 
an vrai problöme," ' 

PROBOSCIDE. s, f. (Rüssel, der), 
La trompe d’un &idphant, d’un insecte, 
etc. Il n'est guöre employd yne dans 
les anciens traitds d’histoire natarelle, 
et dans le blason, 

PRUCEDE. s. m. (Ferfahren; Be- 
tragen, das), Condnite, maniere d’agir 
d’une personne envers une autre. „Son 
procedd est fort honnete. Il a un bon 
prockdd, du bons procdlds. Le procddd 
de cet homme n'est pas net, Avoir rin 
procddd ddsintdresse. Quel procdd#] 
C'est un dtrange procdde. C'est le pro- 
cödd d'nn homme delicat. Voilälepro- 
edle ordinaire des gens de conr. J’ai 
Epronvd de sa part d’dtranges procddds. 
Ilaen ponr moi les meilleurs procddes.” 

11 se dit absolnment, au pluriel, Des 
bons procdd&s (die Lebensart). „Aroir 
des procddeds, C'est un homme ä pro- 
eddes. Il se pigue de procddds, La 
rögle des procddds veat que... Cet 
homme ne connait pas les procddds. 
Mangquer anx procdilds.* 

Procene (dieV’erfahrungsart),dans 
les Arts, dans les Sciences, signifie, 
La mdıhode qn’il fant snivre ponr faire 
quelgne opdration. „Procdidd chimigne. 
Procdd& poar faire le phosphore. Em- 
ployer nn procdd@, divers procddds. 
Je ne connaissais pas ce procddd-la, 
C'est nn procddd nourean." 

PROCEDER. v. n. (herkommen; 
herrühren), Provenir, tirer son origine. 
Cette maladie ne procdde que de l’ä- 
ereid des hnmenrs, D’on pracddent 
tons ces tronbles? Tont son mal no 
procöde que de chagrin. Lenr amitid, 
leur medsintelligence prockde de ce 
que...“ Ondit, dans le langage Ihdolo- 
giqne, en parlant Des personnes divi- 
nes, „Le Fils est engendrd parle Pre, 
«t 1e Saint-Esprit procdde du Pire 
et da Fils.” 


A 


PROCEDURE 


Proc&ven (verfahren), en termes 
de Palais, Agir jwdiciairement, faire 
des actes, des poursuites, des instruc- 
tions dans un proces. „Procdder en jn- 
stice.Procdiler jnridignement, par voies 
Jaritiqnes, Procdder & linventaire des 
papiers, & la vente des menbles. Pro- 
esder ä un partage. Procdder ä l’nndi- 
ton des 1dmoins, Procdder a l’instruc- 
tion, an jugement d’un proces. Pro- 
eider & nne adjndication.“ 

„Procdder eriminellement (peinlich 
verfahren) contre quelgw’un,“ Ponr- 
suivre quelgu'un en justice comme cri- 
zainel. 

„Frocdder militairement,“ Proedier 
contre quelqu’un sans obserrer les 
dormes ordinaires Je la justice. 

Proce£ven (zu etwas schreiten; an 
etwas gehen), signihie aussi, Agir en 
gnelqne affaire, en quelque chose que 
ce soit. „Il fant procdder ä Pexamen, ä 
ia verification de ces titres, C'est une 
gnestion qui demande un longexamen, 
äl fant y proc&der avec ordre. Procd- 
dons par ordre. Pour y procdder md- 
shodiquement, Finissons ceci, et pnis 
mous procdderons an reste, Ce n'est 
pas ainsi qu’il fant procdder* 

Fam. , „Tant fat procddd, tant a dtd 
prorddd, que (man ruhete nicht, bis 
man),* On fit si bien, on se donan tant 
de peine, que; Les choses en vinreut 
& um tel point, qne. 

Pnrocepen (verfahren; sich verhal- 
ten, betragen), signifie encore , Agir, 
s* comporter d'une certain« manicre 
envers les antres. „Sä maniere de pro- 
cdder est dtrange, Il a procddd avec 
moi en homme d’'honnenr.“ 

„Cela proc&de bien (des geht einen 
guten Gang) ‚ se dit D’un ouvrage en 
prose on en vers, qu’on lit, et dont on 
approuve le dessein, l’ordre, la marche, 
1 est peu nsitd. 

„Cet orateur proedde par periodes, 
Tontes ses phrases sont pdriodiqgurs, 
nombr.'nses, „Ce po&te procäde par di- 
stiqnes "Ses versmarchent denxädenx, 

Proc£D&,EE, participe (urrfahren), 
NM n’est gnöre nsitd que dans cetie 
phrase de Palais, „Bien jngd et mal 
procddd,“ L’nffaire a die bien jngde an 
fond, mais on n’y a pas garded toutes 
les formalites reqnises, 

PROCGEDUREF, s. f. (Verfahren; 
Rechtsgung, de‘), Forme, maniere de 
procdder en justice, „Il entend Ja pro- 
cödare. Procddure eivile. Prockdure 
commercial», Prorddure eriminell« on 
adit aussi, „Procddore extraordinaire,” 

Il se dit encore de L’instrnction ju- 
dieiaire d’un proces. „La prorddure est 
rdgnlidre, irrdguliöre. La procddure 
n'est pas boune. Il a fallu rectifier, re- 
commencer la procddure.” 

Li se dit dgalement (die Prozessak- 
ten, Prozessschriften) Des actes qni 
ont did faits dans nne instance cirile 
ou criminielle,. „Tonte la procedure est 
entire les mains d’un tel. On a brüle, 
supprimd toutes les procddures.“ 

PROCES. s. m. (Rechtshandel; 
Rechtsstreit ; Prozess, der), Instance 
devant'un jugr, sur un diffdrend entre 


PROCE> 


denx on pinsienrs parties. „Procds ei- 
wil Proces eriminel. Proces de granıle 
discussion. Procös injuste. Procds don- 
tax, mal fonde. Avoir un proces. In- 
tenter un procds. Eire en proces avec 
gue-lqn'an. Instruire nn proces. Ponr- 
snivre nı prochs. Juger un procds. 
Faire an prores A qnelqn’un. Entreren 
procds. Entreprenilre un procds. Gag- 
ner na procds. Perdre un proces. Gng- 
ner son proces, Perdre son procds. Un 
grand procds. Vider un procds & lan- 
Jience. Interrenir dans un proeds, II 
n'y.a pas matıöre A procks. Il y a pro- 
eds entre eux. Ils sont en proges. Ü’est 
un prochs sans fin.* 

„Metir« les parties hors de cour et 
de procds (sie Purte'en zurück schi- 
eken),“ Faire cosser le prochs, renvroyer 
les parties, parce que le junge tronve 
qu’il n’y a pas lien de pronoucer jariıli- 
quementsurlenrsdemandesrespretives, 

„Leo procds #st pendant ätel tıibnnal 
(... ist bei diesem Gericht ankängir),* 
Le procds y est commened. 

„Procös par derit," Procds dans le- 
quel les parties Ötaient appointd-s & 
dcrire, ä produire et contredirr, et qui 
&iait jnge, non ä l’andience, mais en la 
chambre dn conseil, sar le rappori d'un 
des magistrats commis ä crt effet. 

„Faire le procös äqnelqu’un ( Einem 
den Prozess machen; Einen verdem- 
men), Le poursnirre comme eriminel, 
„Son procds Ini {ut fait et parfait.“ On 
dit aussi, „Faire le procds ala mi“moire 
de gnuelgn’un,“ Agir en justier, afin de 
le faire condamner aprös sa mort, ..Nos 
lois n’antorisent plus A faire le proces 
ä la mdmoire d’un homme." 

Fig. et.fam., „Faire le procds ägqnel- 
qu'un (Ein«m den Prozess muchen, et- 
wasSchuld gehen)" L’acenser, le con- 
damner sur gnelqne chose qw'il anra 
die om fait. „Vons arrivez ä propos, 
nons faisions votre procds, nons vous 
faisions votre procds.* On lit de möme, 
en parlant D’an homme canstiqne, ton=- 
jours me&content des antres, „C'rst un 
misanthrope qui fait le procds au genre 
hnmain,“ 

Fig., „Faite le prochs ä nne chosa 
(einer Suche den Prozess machen), 
La condamner, sontenir qn’elle est 
mauvaise. „On faisait Je procds ä 
votre livre, ymand vous Avez parn, 
Ce» eritigne impitoyable fait le procds 
ä chaque mot, ä chaqne phrase. 

Pror. et fig., „Faire un procds, bä- 
tir nn proces snr la pointe d’une ai- 
gnille,“ Elerer une contestation sur 
un trös-Idger motif. 2 

Fig., „Laisser '‘dormir nn procds 
(cinen Prozess einschlafen lassen ), 
rdveiller un procds,* Suspendre les 
poursnites, les reprendre, 

Fig. et fam., „Peudre un procds an 
eroc (cinen Prozess um den Nagel han- 
gen),* Cesser de le poursmivre, 

Fig., „Il a gagne, il a perdu son pro- 
es," Il a bien ou mal renssidans telle 
affaire, dans t+-Ile entreprise, 

„Ce maraudeur, cet espion fa penda 
sans forme de proc&s (... wurde ohne 
Weiteres, ohne gerichtliche Untersu- 
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chung gehängt) ,“ TI fnt pendu sans 
eire mis en jugement, et seulemend 
par l’ordre du chef militaire. 

Pror, et fig,, „Sans antre forme da 
proces,“ Safs autre fagon.- „On luia 
retird son emploi saus auire forme de 
proces.* 

Proces (die Prosessakten, die Pro 
scssschriften), se dit aussi de Tontes 
les pieces produites par l’une et l’auıre 
partie, pour servir & l’insirnction es 
au jugement «’an proces, „Mettre, re- 
mettre le procös au greffe. Le proca- 
reur gdndral a demande la communica- 
tion du procds, Voir, revoirnu procds. 
Le procds est sur le burean,“ On dit 
plus ordinairement, „Les pieces." 

„Distribuer nn proces,* Commettre 
un juge ponr examiner les piöces, les 
deritures d’nn procds, et en faire en- 
snite som rapport. „Le president de la 
chanhre a distribud ce procds ä tel 
conseiller.“ 

„Proces-verbal (das Protokoll) ," 
Narrd par dcrit, dans leguel un off- 
cier de justice, on antre ayant droit 
on qualitd, rend tdmoignage de ce qu'il 
a fait, va on entenda, eıc, „Dresser 
wu proces-rerbal. Proc&s-verbal exact. 
Un.procös-verbal d’apposition, de le- 
vde de scellds. ‘Il em fit son procds- 
verbal, Il a consigne, related cela dans 
son procds-verhal. Les procds-verbanx 
de la chambre des deputds. Procds- 
verbal de la sdance. Il en sera fait 
mention an procds-verbal, La lecture 
da procös-verbal, Le procds-rerbal 
est approuvd. Procds-rerbal de la 
cdrdmonie,* 

PROCESSIF, VE. adj. (prozess- 
süchtir), Qui aime &ä intenter, ä pro- 
longer des procös, „Cet homme est fort 
processif. C'est un mauvais voisin, il 
est processif, il a l’esprit processif, 
IU’hnmeur processire. Cette femme est 
res processive." 

PROCESSION.s.f.(Reihengang,der; 
Pıocession, die), C6r&monie religieuse, 
econduite par des rccldsiastignes, des 
religienx, ete., qni marchent en ordre, 
rdcitant des pridres, ou chantant leg 
lonanges de Dien. „Grande, belle pro- 
cession,. La procession ordinaire. Aller 
ä la procession. Snivre la procession. 
11 y eut un grand concours ä cette pro- 
cession, La procession du saint sacrı= 
ment, de la Föte-Dien. Avez-vous va 
passer la procession? Faire, ordonner 
une procession. Faire une procession 
dans l’dglise, daus les raes, antonr des 
terres. La procession des chevaliers 
du Saint-Esprit.* 

Pror. et fig., „On ne pent pas son- 
ner et aller äla procession,“ On ne peut , 


! ötre en meme temps dans denx endroits 


differents, on ne sanrait fuire & la fois 
denx choses incompatibles. 

Fig. et fam., „C’est une procession, 
anne procession continuelle,* se dit 
D’ane longue suite de personnes qui 
marchent comme & la file l’une de l’an- 
tre dans une rne, dans un chemin, etc. 
On dit dans un sens analogue, „Alar- 
cher, aller en processinn.' 

Paoczssıon (die Prozeason; der 
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Umgang), se dit anssi quelqnefois Des 
marches rreligienses des anciens paiens. 
„A Larddedmone, jl y avait nne proces- 
sion solennelle ont une des ferumes Des 
plus eonsirldrables de Ja ville portait 
la statne de Diane, Dans la procession 
solennelle desEgyptiens, on portaiten 
ceremonie les livres da Trismegiste 

Processıov, aus le sens de Prog» 
der, se dit eu termes de Theologie, 
dans cette phrase, „La procession du 
Saint-Esprit (das Ausgehen des heili- 
gen Geistes), La production diernelle 
du Saint-Esprit, qui procäde du P£re 
ei ıa Fils, 

PROCESSIONNAL. s. m. (Prozes- 
sions-; Umgangshuch, das). (Qnel- 
ques-uns disent, Drocessionne/.) Livre 
d’eglise ol sont derites et notdes Irs 
prieres qn’on chante aux processions. 
„Ou a imprimd nu nouveau proces- 
sionnal. 

PROCESSIONNELLEMENT. adr, 
(in Prozession; in feierlichem Auf- 
zure), En procession, „Toutes les pa- 
roisses allörent processionnellement ä 
Notre-Dame.* 

PROCES-VERBAL. s. m. Voyes 
Procks. 

PROCHAIN, AINE. adj. (nächst; 
nahe), Qui est proche, „An prochain 
village. Dans la ville prochaine. Nons 
relücherons au port le pins prochain.“ 

1 se dit anssi (nächst; künftier) 
Des dpogqnes et des choses qui sont pres 
u'arrirer, „Le mois prochain, L’anude 
prochaine. An terme prochain. Je vois 
5a perte prochaine, On resondra c+la 
dans la prochaine assemblde, dans la 
prochaine seance. Son ddpart est pro- 
chain. Son arrivde est prochaine. Je le 
lui dirai ä la prochaine occassion.* 

En termes de Devotion, „Occasion 
prochaine,“ Occasion qui pent porter 
facilement an pechd, on Occasion de 
pöcher gni est prdsente. „Esiter les 
Occasions prochaines, Fair l’occasion 
ptochaine." 

Procnanm (der-Nächste), est anssi 
snbstantif masenlin.: il se dit de Cha- 
que homme en particalier, et de Tous 
les hommes ensemble. „IL fant aimer 
son prochain comme soi-m&me. L’amonr 
du prochain, Le salnt dn prochaiu, On 
ne doit pas medire du prochain, desom 
prochain. S’enrichir aux ddpens du pro- 
chain. Songez que le paurre qui vons 
demande l’anıwmöne, est votre prochain 
et votre frete.“ Dans cette acception, 
il ne s’emploi« qu’an singnlier, et dans 
le Jangage de Ia morale chretienne, 

PROCHAINEMENT, adv. de temps 
(nächstens), Bientöt,dans on temps fort 
peu @loigud. „Cela se fera prochaine- 
meut. Je viendrai tr&s-prochainement." 

PROCHE. adj. des denx genres 
(nahe). Voisin, qui est prös d« quel- 
gn’un, de quelgne chose, „Les maisons 
proches de la riviöre sont sujettes aux 
inondations, La ville la plus proch«. 
Ces maisons sont proches l’une de l’an- 
tre. Ges denx maisons sont fort pro- 
ches. Il est son plus proch« voisin." 

Il se dit aussi en parlant (nahe) Du 
temps, et sienihe, Owi est prös d’arri- 
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ver „Le temps est proche ou nons serons 
rdunis ponr ne plus nons quitter. Il sen- 
tit que sa derniöre henre dtait proche." 

11 se dit encore en parlamt (nahe) 
De parentd. „Proche parent. Proche 
parente. Parentd proche. His ne san- 
raiert ©tre plns proches pareuts, pa- 
rents dans na degrd plus proche.“ 

Procne (der Verwandte), est quel- 
uefois snbstantif masenlin, et signihe, 
Parent; alors il n'est d’usage gn’an 
pluriel, „Crst nn de mes proches, 
Ce fatle sentiment de tons ses proches.“ 

Procne (nuhe; nahe bei), est en- 
core preposition, et signilie, Pres, an- 
pres. „Proche de la ville. Proche de 
chez moi, Il est plus proche de ce 
village que... Les maisons qui sont 
proch« de Ja ville. Il s’est alld loger 
proche le palais, proche du palais.“ 

MM est anssi qnuelquefois adverhe (in 
der Nähe). „C'est iei proche, 11 de- 
menre ici proche. Il #sı tout proche." 

De Procur EX Pnoche, loc. adr. 
(von einem zum andern; von Haus 
zu Alaus). I se dit en parlanı De pin- 
sienrs Henx qui sont pen sdpards, et 
auxqnels on va de Pau al’auıre, „Gou- 
per les bois de proche en proche. 
Faire des congnetes de proche en pro- 
che, La contagion s’dtendit de proche 
en proche.* 

N signifie aussi, fignrdment (nrech 
undnuch), Pen ä peu et par degris, 
„De proche em proche, il est parvenn 
anne grande fortane. Deproche en pro- 
che, il S’emparera de tout votr« bien.” 


PROCHRONISME. s.m. (Pr chro- | 
nism; Zeitvorrückung, die), Errenr | 


% 


de chronologir, qui consiste ä placer 
un fait dans un temps antdrieur A c#- 
Ini oü il est rdellement arrivd, Il est 
opposd ä Pararhronisme, 





PROCLAMATION. s. f. ( Ausru- | 


funz; Bekanntmachung, die), Pabli- 


cation solennelle, action par laqnelle | 


on proclame., „La prorlamation de 


Vemperenr. A la prorlamation de tel 
prince. Faire nne proclamation. Faire 
des proclamations. La proclamation 
d’nne loi, d’am Elite." 

11 se dit aussi (die Bekanntma- 
chung) de L’derit qui contient ce que 
Von, vent publier, faire connnitre au 
publie. „Rediger, afüicher une procla- 
mation. Le geudral adressa me pro- 
clamation ä ses soldats. Lire une pro- 
clamation. On a trouvd sur Ini des 
proclamations incendiaires. On 
pandit dans V’armde (des proclamations 
qui invitaient ä la defection.” 

PROCLAMER., vr. a. (ausrufen; 
kund machen), Pablier ä haute voix 
et avre solennitd. „Proclamer un roi, 
nu emper«-ur. L’armde le proclama em- 
perenr. Ilfut proclamd vainqneur anx 
jrax Olympigqnes. Proclamer une or- 
dunnance A son de trompe.“ 

11 s’emploie figurdment, et signifie 
(verkündigen; verbreiten), Publier, 
divalguer; „La Renommde a proclamd 
les grandes actions de ce prince, de ce 
general. Proclamer ce qn’on devrait 
taire, 11 proclama sa honte.” On le 
dit quelgnefois avec le pronom person- 


PROCURER 


nel. „Ils se proclamaient les reforwa- 
teurs da goüt.* 

PnecLamf, ER. participe (procle- 
nıtıl;. 

FROCONSUL. s. m. (Procensul, 
der), Celni qui, chez les Romains, gon- 
vernait certaines grandes provrinces, 
avec lantorite de consul, „Proconsnk 
d’Asie, Proconsul W’Afrignr. Cicdron, 
qnelgqne temps apres son consnlat, fus 
envoy&proconsul, comme proconsnl en, 
Cilicie. Le proconsnl de telle province.* 

PROCONSULAIRE. adj. des den 
genres (proconsulurisch), Propre on 
appartenant au proconsul. „Antorit& 
proconsnlaire, Gonvernement procon- 
sulaire. . 

„Proviuce proconsulaire # Province 
gourernde par un procpusul, , 

PROCONSULAT. s. m. (Proconsu- 
lat, das), Dignitd de proconsul; Darde 
des fonctions d’un proconsul, 

PROCREATION. s. f. (Zeugung ; 
Erzeugung, die), Gendration. „La 
procrdation des enfanıs.“ 

PROCREER, vr, a. (zeugen; erzeu- 
gen), Engendrer. „La fin da mariage 
est de procrder des enfants,* 

Procr&&, ££. partieipe (erzeugt). 
„Les enfants procrdds en ligitime ma- 
ringe. Leshoirs procrdds de son corps." 
U ne se dit guöre qn'en style de Pa- 
lais on de Chancellerie, 

PROCGURATEUR, s. m. (Procura= 
tor, der), Titre d’nne des principales 
dignirds de la republigne de Venise os 
de celle de Genes; „Procurateur de 
Saint-Mare. Tous les deux ans On dli. 
sait a Genes deux procuratenrs." 

PROGURATION. =. f. (Vollmacht, 
die), Pouroir donnd par quelgn’un & 
un antre, d’agir en son nom, comme il 
pourrait Faire Ini-meme. „Il agit en 
vertu de procnration, par procuration, 
Proenration gsudrale et speciale. IA 
a une amıple procutation. Sa prochra- 
tion est limitde, est expirde, Donner‘ 
procnration, sa procuratjion. Revogner 


| anne procuration, Il est charge de pro- 


ro= | 





enration, fondd de, prochration. Sa 
procuration est sumannde, 11 fut char 
g‘ dw la prochration de tel prince pour 
Eponser ertie princesse. 

I so dit aussi (die Vollmacht: der 
Vollmuchts'rief) de L’acte qui fait 
foi de cette delegation. „La formule 
d’une prochration. Rediger nue pro- 
enration. C'est ce notaire qui a fait 
la procnration, Delivrer nne procnra- 
tion eu brevet, Signer une procura- 
tion. Procuration en blanc, Enregistrer 
une pronnration." 

PROCGURER. v.a.(FEinem etwas ver-, 
schaffen), Faire en sorte par son erd- 
dit, par ses bons offices, ete., qn’une 
personne obtienn» quelque gräce, quel- 
que avantagr. „Ö'rst vous qui ini avez 
procare son empkoi.. II Iui a proeurd 


 Yavantage. de connaitre ce savant, 


\ 


Procnter une charge, un dtablissement 
ä qguelga'nn, Procurer une audience 
favorabir.* ’ 

11: signifie quelquefois simplement, 
Faire eu sorte qn’une personne ait ca 
dont elle a besoin, ouce qni lai est 


_ PROCUREUR 


agrtable. „C’est moi qui Ini ai pro- 
card ce domestique.. Il leur a procure 
des manitions et des vivres. Jaime ä 
leur procnrer des divertissements, des 
plaisirs. 8« procurer d« Vargent, des 
xessonrces, Se procurer de quoi virre.' 
. NW sedit aussi Des choses, et signi- 
fie, Etre la canse de, „Cela peut nons 
procurer quelgne profit. Cett« victoire 
& procurd la paix. Cette potion lui’a 
procurd da sommeil.“ 
Procuns, £e. participe fverschafft). 
PROCURFUR,PROCURATRICE, 
s, (Bevollmächtirte, der, die), Celui, 
celle qai a ponvoir ı’agir ponr autrni. 
„Procarenr fonde. Habile, fiıl&le procn- 
" reur. Procnreur siligent. Agir par 
procnrenr. Le roi senl plaide par pro= 
cureur. Les princes se marient ordi+ 
Bairement par procurenr. Le moins 
qu’on peut faire par procurenr, c'est 
le mienx.. Il )’a nommd son procurenr 
geucral et special, Ma fermiöre est 
ma,procuratrico dans cetie affaire." 
U se disit p'rs particnliä&rement 
(der Sachıwulte-, Anwalt), d’Un offi- 
cier dtabli ponr agir en jnstice an nom 
de ceux qui plaident, „Un office de 
procnrenr au parlement, an Chätelet. 
Un procurenr au parlement. Un pro- 
eureuran Chätelet, Constiinrr un pro- 
enrear, Constituer procureur, Etablir, 
nommer, desavoner, rdvoquer nn pro- 
curenr. Clerc de proenreur, Etnde de 
procareur. La pratiqne d’un proch- 
reur. Ge procnrenr a vendn sa prati- 
que ä an autre. La qualilication de 
Brocurenr a dıd remplacde par crlle 
d’Avond.* On disaiı quelgurfois, „Pro- 
enreur ad lites (pour les proces),* ow 
rocareur postalant,“ par Opposition 
„Procnrenr ad negotia (ponr les af- 
faires) ‚* ou „Pnocureur fondd,“ 


„Procnhrenr geudral (General. Pro- 
ewrator) du roi, Magistrat chargd dan 
ministöre public pres d’une coursupd- 
rienre. „Les sulstitnts da procurenr 
gendral. Les concinsions da procnreur 
gendral. Onappelle simplement „Pro- 
careur du roi," Un magistrat qui rem- 
plit les mömes fonctions aupres d’un 
tribnnal inferienr, „Les procnrenrs du 


roi ne sout proprement que les sub-. 


stituts dır procureur gdndral. 


„Procurense gendrale,# La femme 
d’un procenrenr gendral, „Prochrense 
du roi," La femme d’nn procurenr da 
roi. Familiörement et par plaisanterie, 
on nomınait Procureuse, La femme 
d'nn prochrenr, 

„Procurenr fiscal (fisealischer Sach- 
walter),” Officier qui exergait le mi- 
nistere public anpres des jnstices sei- 
gnensiales, veillait aux droits dn sei- 
gueur, ei aux objets W'intdret com- 
mnn. On disait aussi par abreriation, 
„Le fiscal.“* 

Dans les Ordres religienx, „Procn- 
renr general,” le rrligienx charge des 
intörets de tont Vorder, „Le procureur 
gendıal des benedictins, ete.- On-ap- 
pelle anssi Procureur, dans chaque mai- 
son rrligiense, Le religienx charge 
des intdröts temporels de la maison, 





an nn nn nn nn 


PROCUREUSE 


„Le procnreur, le päre procarenr des 
chartrenx.“ 

PROCUREUSE. s.f. Voyez Pno- 
SUREUR. 

PRODIGALITE, s. f. (Verschwen- 
dung, die), Caracıere, habitude de 
celui on de cella qui est prodigue. 
„La prodigaliid est moins honteuse que 
Vavarier, Donner avre prodigalid.“ 
I seditaussi (die Versehwendung), 
de L’action d’une personne prodigur; 
et alors il s’emploie ordinairement an 
pluriel. „Ses prodigalitds Pont rnind 
en pen de temps. Il s’est rnind en 
folles prodigalitds. Cet homme chari- 
table a rddnit sa fortune par de lona- 
bles, par ıle saintes prosligalitds.“ 

- PRODIGE. s. m. (/Funder; Wun- 
derding ; Wunderwerk), Eff»t surpre- 
nant qui arrive contre le conrs ordi- 
naiıe des choses „Grand prodige. Pro- 
dige dionnant. Celn tient de prodige. 
es auciens eroyaient qn& les grands 
erdnements sont quelgnefois precddds 
par des prodiges. Ce prodige lenr 
sembla prösager qnelqgue grand mal- 
hbenr. Onel prodige!* 

ii se dit, par exagdration, en par- 
lant Des personnes et des choses qni 
excellent dans lenr genre. „Ger hom- 
me est un prodige de savoir, de scien- 
ce, de valeur, d’esprit, de memoire. 
Crtte femme est un prodige de heantd 
(dirse Frau ist ein Wunder von Srhön- 
heit). C'est un prodige que cet en- 
fant-ta. Cette machine, cet onvrage, 
cette statne, sont des prodiges de l’arı.* 

Ilse dit quelgnefois en manvaise part. 
„Ce priher fat un prodige de ermante.*- 

PRODIGIEUSEMENT, adr. (wmun-: 
derbar ; ausserordentlich), D’une ma- 
niere excessive, dtonnante, „I a 
prodigieusement grossi. Maison prodi- 
giensoment grande.* 

PRODIGIEUX, EUSE. adj. (irun- 
derhar; ausserordentlich; ungeheuer), 
Oni tient ‚du prodige, extraoridinaire, 
Ilse dit en bien et «n mal. „L’efferde 
c# remdde fut prodigienx. I a une: 
mdmoire prodigiense, «I est d'une 
grandenr prodigiense. Excös prodi- 
gienx de dehbauche, Cela coüte une 
quantitd prodigieuse d’argent. II fait 
une Jepense prodigiens«, Il ya une 
prodigiense difference entre ces deux 
chosrs,“ - " 

PRODIGUE. adj. des deux genres 
(verschirenderisch), Qui dissipe son 
bien en excessives et folles dep«nses. 
„Il n'est pas liberal, il est prorigue, 
Cette femme est trop prodigne, Pro- 
digne de son bien et dm bien des an- 
tres. La parabole de l’enfant prodigne.“ 

Fig., „Enfant prodigne ( verlorner 
Sohn),* Jenne homme de famille qui, 
apres des ahsences et de l’incondnite, 
retonrne dans Ja maison paternelle. 

Propısur(vorscehwenderisch), s’rm- 
ploie quelqnefois Agnrdment, an sens 
moral, „Cette honme est prodigne de: 
paroles, de promesses, de sernents, 
Il n'est pas prodigne de lonang«-s.“ 

ll se dit, en honne part (verschiwen-: 
derisch), De celni qui fait de grandss 


‚säcriices ponr Putilitd d’antrai. „Out 
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homme est prodigue de son bien ponr 
sonlager les malhenrenx, Ilest pro- 
digne de son sang, de sa vie ponr PEtat. 

Propsıovs (der Verschwender), est 
guelgnrfois substantif. „C'est nn pro- 
digue. Il pent ötre ddfenda aux pro- 
dignes de plaider, de transiger, d’am- 
prunter, etic., sans lassistance J'un 
conseil,” 

TRODIGUER. vr. a. (verschwen- 
den), Donner avec profusion. „Prodi- 
gurr son bien, ses trdsors,. Il a prodi- 
gud toutes les richesses que son pöre 
avait amassdes. Il ne fat pas prodi- 
gn«r les choses precienses. Prodigner 
son bien, ses trdsors pour le soulage- 
ment des malhenreux, c'est en faire 
un bon enıploi.“ 

11 s’emploie anssi fignrdment, tant 
en bonue qu’en manvaise part (ver- 
schwenden). „Brodiguer ses caresses, 
ses lonanges, sos favenrs, ses bontds. 
11 prodigue la lonange an premier ve- 
nu, C'est prodigner ses talents que 
de les employer ainsi,. La natnre Ini 
a prodigue ses dons. Il ne -fant pas 
prodigner legerement sa vie ni sa 
sante, Prodigurr son sang, prodiguer 
sa vie pour sa patrie. Il m’a prodignd 
ses soins. Il prodigna les sermeuis et 
les artifices.* 

Propısuk£, 
schwendet). 

PRODITOIREMENT. adr. (verrä- 
therisch). En trahison. TI dtait d’n- 
sage antrefois en style de Palais, dans 
les matiöres, criminelles on il s’agis- 
sait d’assassinat,. „Il l’a Ind proditoi- 
ramenut.” 5 

:PRODROME. s. m. (Einleitung, 
die), Sorie de prelacer titre de cer- 
talns ouvrages quiserrent comme d’in- 
trodnetion a qurlqne einde, On l’em- 
ploie snriont en parlaut De certains 
traiics d’histeire naturelle. 

11 se dit aussi, en Medereine, ponr: 
desiguer (der Vorläufer; der Vorboter 
L’etat d’indisposition, de malaise qui 
est Pavant-conreur d'nne malarlie- 

PRONUGTEUR. s. mi ( Hervar- 
bringer; Erzeuger, der). FT. d Eco- 
nomie politigne. Ti sr dit de Cenx qui 
erdent, par lenr travail, les prodnits 
agricoles ou industriels; par opposi- 
tion ä Conx qui sS’en serrent, qui con- 
somment,. „Les prolneteurs et les chu- 
sommateors. Les produceurs. sone” 
anssi consommatenrs.“ 

FRODUCTEUR, TRICE.adj. (her- 
vorbringend; erzeugend), Omi. est 
canse ıle prodnetion, „Lescanses pro» 
duetricrs de nosildes.” 

PRONDUCTIF, IVE. adj. (schaf- 
Send; erzeugend; fruchtbar), Oui 
produit, qui rapportr. „Un bien pro- 
ductif, 
plns prodsctive de tontes.“ 

PRODUCTION. s, f. ( Hervorbrin- 


&e. ° partieipe (ver- 


gung; Eirseuzung, die), Action de _ 


produire, d# donner naissance. „La 
nature n'est pas moins almırable, dans 
la prodnetion d'un eiron qne dans celle 
«’ın dldphant. La prodnction des 
ötr s est gendralement proportionnd« 
a leur destruction, 


Crtte espöce de terre est la 


“ 
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11 signife plus ordinairement (das 
Wırk, Erzeugniss), Ouvrage, ce qui 
est prodnit; et il se dit dgalement Des 
onvrages de la natnre et de cenx de 
‚Part et de Vesprit. „Toutes les produc- 
tions de la natnre sont admirables. Les 
praductions varides dn sol de la France, 
Les productions des differents pays. 
C'est nne des pins belles productions 
del’art. Les productions de sou esprit, 
"de son genie,“ 
> I s’emploie absolnment, en termes 
®Economie politiyne, et se die (das 
Erzeugniss) de Ce que prodnisent le 
sol et l'industrie d'un pays. „C'est sur 
la’production que toute törre Joit eire 
@rainde. La production a excdde la 
consommation,* 

Pronucriox (die Beweise, Urkun- 
den), en terınes de Procddure, se dit 
de L’action de produire des titres et 
des &eritnres, daus nn procds. „Produe- 
tion de piöces. Faire une pro-netion, 
sa production, Production principale. 
Production nouvelle. Juventaire de 
pro«4netion.* 

11 se dit aussi Des titres et des deri- 
inres qu’on prodnit. „Il a mis sa pro- 
dnction au greffe, Sa production est 
en dtat.” 

Pronucrron (die Verlängerung; 
der Fortsat:), &n termes d’Anatomir, 
Prolongement, allongement, „Le md- 
sentöre est une prodnction da peri- 
toine. L+ mediastin est une prodnction 
de la plörre. Prodactioa membraneuse, 
corude, etc," 

PRODTIRE. vr. a. (zeugen ; erscu- 
pen; hervorbringen), Eugendrer, don- 
ner naissance, „Chaque animal prodait 
»0n semblable,# 

Il s« dit plns ordinairement De la 
terre, d’um pays, d’unarbre, etsignißie, 
Porter, „Tont ce que la terre prodnit. 
C'est une terre qui me prodnit yue des 
ronces, Cette terre ne prodait plus. 
Ces arbres produisent de beaux fraits. 
Ce pays prodnit de l’or.“ 

Fig., „Ce pays, ce siecle a prodnit 
beanconp (le grands hommes,“ Bean- 


conp de grands hommes sont nds dans | 


ce pays, ılans cr sitele, 

FPronvine (eintragen ; einbringen), 
se dit anssi I'nne charge, d’un emploi, 
d’ane somme d’argent, ete., et signifie, 
Rapporter, donner du profit. „Sa charge 
Ini prodnit tanı par an. Un argent gqni 
ne prodnit point d'interer. Onand vons 
vonsserez beanconp tonrmenid, qu'est- 
ce quer cela vous prodnira ?"* 

11 se dit encore en parlant (Aervor- 
bringen; lirfern) Des ouvrages de l’es- 
pritetdallart,etsignifie, Faire, cOmpo- 
ser, erder, „C'est au homme qui a le-- 
prit fecond, il a prodnit quantitd d’on- 
vragos, Iha beanconp prodait. L’art n’a 
jamais rien prodsit de plus bean, 

U se dit de m&me en parlant D’agri- 
eultare et d’indnstrir. „Tont cegqne l’in- 


dustrie et lagrienlinre prodnisent. Ce 


genra d’indnsirie, cette mannfacture 
prodsit des objetsd’nne grande ntitite.* 

Pronvine (erzeugen , veremlassen; 
verursachen), signihie aussi, Ganser, 
Eirg canse, procurer. „La guerre produit 
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de grands manx. Les exImlaisonsdece 
marais ont produit heanconp de mala- 
dies. Un testament qui a produit de 
grands proces. L’interet, qni a prodait 
tant de erimes. Cela produisit uu bien. 
Cela ponrra prodaire un bon efleı, un 
manvais effet.“ 

Pronuineibeibringen; vorlegen) ,si- 
guifie encore, Exposer A la rne,sonmet- 
re ala connaissance, ä l’examen, „Pro- 
duire des titres, des pidces jnstificati- 
ves. Prodnire une pidc+ dans nn procds.“ 

- „Prorlnire des 1&moins," Faire en- 
tendre des tdmoins,en justice. 

Fig., „Produire des antoritds, des 
raisons," Alldguer des antoritds, met- 
tre en avant des raisons, 

Propurne (die Beineise beibringen), 
s’emploie absolument,*n terınes d« Pro= 
oddurr, er sigrifie, Donner par derit 
les moyens qn’on a pour sontenir sa 
canse, avec Ies pidcos jnstilicatives. 
„Prorlnir«- au greffe, Le delai pour pıo- 
duire, Les parties ont produit.”" 

„Les parties ont did appointees & 
&erire, prodnire etcontredire," L’'affaire 
n’ayant pn ötre jugde ä l’andience, on 
a ordonud anx parties de fonruir lenrs 
raisons par derit, et de produire lenrs 
pieces. 

Propurne (einführen ; bekannt ma- 
chen), siguifie encore ‚Introdnire, faire 
eonnaitrr. „Prodüire an homme dans le 
monde, .a In conr, C'est ini qui P’a pro- 
dnit dans le monde, Un de ses amis 
la prodnit ä la conr.* j 

Hl s’emploie, en ce sens, avec le pro- 
nom personnel. „Il s’est prodnit dans 

ı ceite societd. Son talent s'est prodnit 
‚ avec dolat.Il s’esı prodnit de Ini-m&me,“ 
Propvit, ITe. participe (erzeugt). 
|  Fronvır (der Ertrag), est anssi 
sabstantif mascnlin, et siguifie, Ce que 
rapporte une charge, nne terre, une 
ferme, une maison, eie,, en argent, en 
denrd+s, en droits, etc, „Le produit de 
ceite charge, de cette ferme, de cette 
terre, «te. , est de tant, 11 vıt da pro- 
duit de sa terre, du prodnit deson tra 
| rail, ıla produit «de sa plame. 11 aban- 
lonne A ses enfants ie prodnit de sa 
maison. 11 a angmentd le prodait de 
son bien par des amdliorations.* 

„Produit nei (der Heinertrag) ‚ Ce 
que rapporte an bien, tons frais faits 
ef toutes charges dednites, 

Pnopvır (das Product), en Chimir, 
Ce qui resulte d’une opdration artili- 
cielle on naturelle, „Prodaitchimigne. 

| Le produwit d'une cristallisation. Pro- 
duits rolcaniqnes.' 

| Pronvır (das Ergebniss, Product), 
en Arithmdiigue, Le nombre qui rd- 
sulte de ıleux nombres maltiplids P’rn 
par Vantre. „IInit est le produit de 

; denx et de quatıe.“ 

| En termes de Procddnre, „Acte de 

' produit,“ Acte qn’on fait signifier Jour 

' declarer qn’on a mis sa production au 

 greffe, 

| PROEMINENCE. s. f. (Hervorra- 
gung, die), Etat de ce qui est prodmi- 
nent. „La prodminence du ylobe de 
Voeil, du nez, etc.“ 


| £ROFMIVENT, ENTE. adj. (her- | 


‘ 








PROFANER . 
vorragend), Qui est plus on relief que 


ce qui l’envirönne. „Le nez est prod- 
minent dans le visage de l’homıne.“ 

PROFANATEUR, s. m. (Entwei- 
her, der), Celni qui profane les choses 
snintes, „Jäsus-Cnntst chassa dn tem» 
ple tons les profaimtenrs. Les profana- 
tenrs des choses saintes." 

PROFANATION.s.f.(Entweihung, 
die), Action de pröfaner les choses 
saintes; irrdrerenee rommise’ conire 
les choses (le la religion. „Prolanatıon 
horrible. La profanation los eglises, des 
vases snerds. Linsage des paroles de 
V'Ecriture ponr des pratignes superst- 
tienses, est une profauation." 

11 se dit, par extension (die Ent- 
weihung), Da simple abns qu’on fait 
des choses rares ct precienses. „C'est 
nne espöce de profanation que d’em- 
ployer l’or et !’nrgent a ces sortes d’- 
sages. Employer nu si bean talent ä 
an si indigne usage, c'est une profana- 
tion, nne vraie profanation,* 


PROFANE. adj. des denx genres 
(unheilig; unchrabictig), Qai- est 
contre le respect qu’on doit aux cho- 
ses sacrdes. „C'est une action profane 
et impie, Discours profane,* 

I se dit, plus ordinairement (melt- 
lich\,Des choses qni n’appartiennent pas 
ala religion, paropposition A celles gai 
la concernent, „Les autenrs profanes, 
Les histoires profanes. Faire servir les 
choses sacrdes a des nsages profanes," 

Pnorane (der Gottesverächter, 
Ruchlose), est anssi sabstantif, et si. 
zuifir, Celni qui mangne de respect 
yonr les choses (de lareligion. „Ilparle 
des choses Irs plus sacrdes comme nn 
profan®, II n'y a qu’'an profane qui 
puisse parler de la sortn.* 

Hi s« disait partienliörement, chez 
tes Ancians (der Uneing:weihte), de 
G-lni qui n’etait pas initid A des my» 
störes. „Eloigner les profanes.“ 

11 se dit, figurement et par manidre 
de plaisanterie, Des ignorants et des 
gras grossiers, par opposition Aux sa-, 
vants et anx personnes polies (der Un- 
geweihte, Laie). „Il w'appartient pas 
a un profane de pärler sur ce sujei. Il 
n'admire pas ces monnments, c’est un 
profane, Le profane vulgaire * Dans 
ce dernier exemple, Profans est em 
ployd adjectivement, 

11 se dit anssi, igurdment et parplai- 
santerie (der Ungeweihte, Laie), d’Une 
personne qu’on ne vent point admettre 
dans nne socidid. „Nons ne voulons 
point de Ini, c'est nn profane." 

Prorane (dus Profune, Unheilier, 
Weltlich), se dit encore, snbstantire- 
ment et absolument, Des choses pro- 
fanes, „Meler le profane an saerd.“ 

PHOFANER, v.a. (entweihen; «Rl- 
heilizen), Abnser des choses de la re» 
ligion, les traiter arec irrdvdrence, 
avec mepris, les employer A des nsa- 
ges profanes. „Profaner les vases sa- 
er6s. Profaner les temples, les öglises. 
U profane les choses les plus saintes. 
Profaner !a parole de Dien.* 

„Cette dglise a did profande “1 #’y 


PROFECTIF 


est commis,un meorire, un assassinat, 
une action criminelle.“ 

Proranen (entweihen), signilie 
queiquefois simplement, Rendre une 
chose sacrde ä un nsage prolane, „Pour 
ponvoirrdparer les vases,sacrds, il faut 
«’abord les profaner. Le premier coup 
de martean profane un calice,* 

Proranen (profaniren;entweihen), 
signuifie encore, Faire un manvais zsage 
de ce qui est rare et prdci-nx, le dd- 
grader, le traiter avec trop peu de res- 
pect. „Lire de si belles choses devant 
un homme qui n’yentend rien, c'est les 
profaner, C’est profaner son talent qne 
de l’employer & des prodactions d'un 


genresi bas. Profaner un monument des 


arts. Profaner la beantd, l’innocence.* 

Proran&, Ee.participe (entweiht). 

PROFECTIF, IVE. adj. (von den 
Eltern herrührend, ererbt), T, deJn- 
rispr. li se dit Des biens qui viennent 
& quelqu’an des succrssious de ses pre, 
möre, on auires ascendants. „Biens pro- 
fectifs.” Ihest peu nsitd, 

PROFERER.v.a.(vollbringen; spr - 
chen), Pronoucer, articaler, dire, „Pro- 
fdrer nettement, distinetement. II n’a 
pas profdrd une parolr, un mot de tont le 
jour.Ce fareut les derniöres paroles qu'il 
profera en monrant, Dn ne doit pas 
proferer le nom de Diru en vain. 

PROFES, ESSE. adj. (der, die das 
Gelübde abgelegt hat). Il se dit De 
celui on de celle qui a fait les voenx 
par lesgrreis on s'engage dans un orılre 
religieux, apres que le temps du no- 
viciar est expird, „Religieux profös. 
Beligiruse professe." 

11 est aussi snbstantif. „Un jeune 

rofds. Une jenue prol«sse.“ 

PROFESSER. v. a. (bekennen), 
Arvoner publiqguement, reconnaitre han- 
tement quelque chose, „Professer une 
religion. Professer la religion chrd- 
tienne, la religion mahomedtane. Pro- 
fesser le Iuıheranisme. Professer nne 
doctrine. Socrate professa Y’unitd de 
Dies, Il professe le plus grand respect 
pour vous. Sa condnite n'est pas d’ac- 
cord avec les sentiments , les opinions 
qu’il professe. 

N signifie anssi_ (üben; treiben), 
Exercer. „Professer un art, un mdtier. 
li professe la medecin®,* 

U signifie encore (!ehren ; öffentlich 
lehren), Euseiguer pnbliqgnement. „I 
prof«sse la rhetoigue, Il a professe 
les marlıdmatiqnes. II professe la phi- 
losophie.* On Yemploie quelqnefois 
ahsolument, „Il professa dans l’univer- 
sied, H profrsse au cclldge de France. 
11 profrsse bien," 

ProressE. Es. participe (bekannt). 

PROFESSEUR, s. m, (Professor; 
öffıntliche Lehrer, der), Celui gui 
enseigıe qnelgne scier.ce, gnelqne art 
dans une deole pnbligne on particuliöre. 
„Professeur de philosophie, en philo- 
sophir. Professenr de marhdmathigue, 
Profrsseur en thdologie, en droit, en 
me&:lecine. Professenr de rheiorigne, 
de seconde, de troisitme, ete. Profes- 
seur de littdratnre, de grec. de lange 
grecque. C'est un bon professeur, nu 


PROFESSION 


! habile professenr, un savant professenr, 
Professenr de deotamation, He chant, 
Le eours de ce professeur est lorı snivi, 
Chaire de pıofesseur. Les professenrs 
un colidge, It est profsseur au col- 
ldge de Lonis le Graud,* 

It se dit figurdment d’Un antenr, en 
parlant de sa doctrinez; ut il se prend 
ordinnjremeut en manvaise part, „Cat 
ecrivain est un professeur d’atheisme, 
d’'impidte, ere." 

Prorasszun (der Kunstverwanilte, 
Sachverständire), se dit quelqu«fois 
de Celui qui exerce un art et en fait 
profession; par opposition au simple 
amstenr, qui le cnltire, „Ger homme 
n'est pas un simple amateur eu mm 
sique, c'est mn prolesseur." 

PROFESSION, s. f. (Bekenntniss; 
Gestindniss, das; Erklärung, di:), 
Declaration publigue d’an sentiment 
habituel, „Je fais profession d’ötre vo- 
tre oblige, j’en fais une profession pu- 
bligue, une profession solennelle, Les 
sentiments dont il fait profession. 11 
fait profession d« principes fort sdv&- 
res, fort reläches. 1 fait profession 
publique de ddisme. II fait hantement 
profession de vons dire attachd.“ 

Fau., „Rairi: profession d’uns chose 
(sich etwas zur Pflicht, Ehre, zum Fer- 
dienst machen)“ Y mettre de la pre 
tention, s’en _pigner particnlidrement. 
„Il fait professiond’ötre sincre,de tenir 
sa parole. I1 fait profession de haine et 
de mepris ponr le genre hnmain. Il fait 
profession de bei esprit. II fait profes- 
sion d’iajurier tout Ie monidr,* 

„Profession d» foi (Glaubensbe- 
kenntniss) ," Ddclaration publique de 
sa foi et des sentiments qu’on tient pour 
orthodoxes Ilse dit angsi par extension, 
en parlant Des sentiments politiques on 
antres, „Faire une profession de foi. 
Faire sa profession de foi politiques," 

„Faire profession d’ane religion (sch 
öffentlich zu einer Religion beken- 
nen),“ Eıre d’ane religion, l’exercer, 
In pratiquer onvertement, On dit aussi, 
„Faire profession A’'nne doctrine.* 

Prorsssıox (d:r Stand; das Amt, 
Gewerbe), se dit aussi de Tons lesdif- 
fdrents dtats et de tons irs diflerenis 
emplois de la vie civile, „De quelle 
profession est-il? Quelle est sa profes- 
sion? Embrasser une profession; Cheoi- 
sir un« profession. Vivre selon sa pro- 
fession. La profrssion d’avocat, de md. 
decin. La profession des armes. Exer- 
cer une profession. C'est une profrssion 
penible et d'une grande sajdtion. Hlest 
d’ane profession fort honnete, fort ho- 
norahle.Il #sthabile dans sa profession. 
Il e-t comme tons les gens de sa pro- 
‚ fession, Il s’y Ironva (les gens de ton. 
i tes sort»s de professions, 11 est tail- 
i Zeur de profession,, do sa profession." 

„Un devot de profession," Un homme 
qui affıcie de passer pour devot; et, 
„Un athde de profession ," Un homme 
qui se dit aihde, qui alfiche l’atheisın-. 

„Un jonenr, un ivrogne, nn lihertin 
de profession," Un homme qui est las 
' 1Whabitade de se livrer an jen, älfirrc- 

cnerie, an libertinagr, 
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„Un savant de profession, un drndit 
de profession,“ Un homme qni se consa- 
ere Al’dind« dessciences, ä P’erudition, 

Prorsssıow (der Profess: die Ab- 
lerunzr des Gelübdes), signifie encore, 
L’acte par Iequel un religieux on une 
religieuse fait les voenx de religion, 
aıres que le temps de som noviciut est 
expird. „Assister ä la prof-ssion d'un 
reiigicax,d’unereligiense. Ila fait pro- 
Session dans tel ordre. Un religieux, une 
Feligieuse ne penrent faire profession 
qu’ä un certain äge. Depnis sa profes- 
sion. Il a trente anndes de profession.* 

LROFESSO (EX) (mit Sorgfalt; 
als Sachve: ständiger ; geflissentlich), 
Locntion emprantde da latin. Arecsoin. 
en homme instrait, en homme quia dta- 
did son snjet. „Il en parle ex professo. 
ll a traitd ceite ee ex professo.“ 

PROFESSORAL, ALE, adj. (Pro- 
fessor...), Qui appartient, qui a rap- 
port ä la qualitd, & Ta condition de pro- 
fesseur. „Un ton professoral. 11 est 
ddgoütd de la vie professorale." 

PROFESSORAT. s. m. (Piofessor- 
stelle; Professur, die), L’emploi,'1’d- 
tar, la condition d’un homme gqai pro- 
fesse quelque science. „Le professorat 
est un des diats qui meritent le plus 
@’ötre honords. El a vingt anndes da 
professorat. Durant son professorat.“ 

PROFIL. s. m, (Seitenansicht, die; 
Halbresicht; Profil, das). (On pro- 
nonce?' L, mais ella n’est pas monillde.) 
T. de Peinture. Il se dit propremens 
Du trait et de la ddlindation da visage 
d’une personne, vn par undeses cötds, 
soit en realitd, soit en peintnre, En ca 
sens, ilest opposdä Face. „Tl est plans 
aisd de peindre de profil que de pein- 
dre de fare. Une tete de profil. Un vi- 
sagr d« profil. Elle est pins belle de 
face que Je profil.Cetie femme a un bean 
profil. Je ne Vai apergu, je ne l’ai vn 
que de profil (von der Seite).“ 

IL s# dit anssi de L’aspect, de Ia re= 
presentation d’une ville, on de qnelque 
autre objet va d'un de ses cörds senlr- 
ment; »t en ce seuns il est opposd a 
Plan. „Une carta de Paris en profil, 
Le profil de ka ville de Paris.“ 

Il se dit anssi (der Durchschnitt) de 
La delindation d’an bätiment et gend- 
ralement d« tontes sortes d’ourrages de 
magonnerin et l’architeciure, represen- 
tds dans lenr didration comme conpes 
par nn plan perpendichlaire. „Le pro- 
fil dan bätiment fait connaftre les di- 
mensions interienres. Le profil d’uhe 
forteresse, d’un bastion.“ 

Il siguifie particnlieroment, Le com 
tour d’un membre d’architeeture. „La 
profil d'une corniche donme exacte- 
ment la forıme du tontes les monlures. 
Les cing ordres difförent beauconp 
dans lenrs profils.* 

PROFILEN. v. ». (von der Seite 
zeichnen, malen). T. de Dessin. Re 
prösenter en profil, Il ne s’emploie 
guöre qu’en Architecture. „Profiler 
mne co niche, mn entablement, etc,“ 
Dessiser fa conpe d’nue corniche,d’un 
antahlemen:, etc. j 

I sizuifie partienliörement (in der 
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stellen), Donner anx ‚contours d’an 
onvraäge d’architeeinre le enractöre qui 
leur conrient. „La facade de cet ddi- 
fice est profild« arer goüt.* 

ProrıL£, ER. participe, 

PROFIT. s. m. (Gewinn; Nutzen; 
Wortheil, der), Gain, bendfice, dmo- 
Iument, avantagr, nıilitd, „Grand pro- 
fit. Profit mdilioere. Profit Idgitime. 
Profit elair et net. Tirer du profit 
d'une affaire. Is ont partagd le pro- 
fit ensemble. „C'est nn homme qui ne 
songe qm’ä son profit. II a fait nn 
grand profit dans I» commerce, «ans 
cette enfreprise, Il fait profit de tont, 
Une amende »pplicable an profit des 
pınrres, des prisonniers. Cette obli- 
gation est passde an profit d'nn tel. 
Cette affaire, dont vons n’attendiezf 
#ien, doit tourner a votre proßit, Ily 
a un grand profit ä c«l»,nn grand pro- 
At ä faire en erla, II n’v a nihonnenr 
ai profit A ce metier. Vons en anrez 
sont le profit, II ne fant pas negliger 
les perits profiis. Ce sont les profits 
de sa charge.“ 

„Mettre une chosr ä profit (rtıwas 
vortheilhaft anwerden) * L’employer 
anlement : on le dit an propre et an 
Agnrd. „C'est un homme qui met tont 
äprofit. Mettre son argent, son temps, 
ses moments,son loisir A profit. Mettre 
ä profit de sagrs conseils.* 

Fam., „C'est nn prefit tont clair 
(das ist ein ofenhme-, r iner Ge. 
winn),"* C’rst un proft dxsient, mani- 
feste. II se dit qnelgnefois an figard, 
„Je nt suis point alld au spertacle, et 
jai employd ma soirde A travailler; 
c’«st un profit tant elair.'* On dit anssi 
quelqnefois, „C'est tont profit.* 

„Faites-en votre proft (benutzen 
Sie das für sich; machen Sie sich 
das zu Nutze)" sedit en parlant D’nue 
chose qu’on abandonne A quelqu’un. 
Ji se dit ausst en parlant D’nn aris 
qn’on donne. „Je vous donne un aris 
sage, faites-en votre profit. 

„Une chose faite ä profit, äprofit de 
menage (...euf die Dauer eemucht),* 
Une chose faite de manidre A ponroir 
longtemps servir, ä durer longtemps, 
„Voilä un habit, un menble fait äpro- 
Sit. Voilä de Ja besogne fait A profit 
de mdnage.* 

„Faire dn profit," se dit, dans 1+ m&- 
nage, Des choses yqni ne se" consom- 
ment pas Irop prompiement, et mi sont 
d’un usage dconomigne. „Crttersprce 
ad» hbois A brüler fait beanconp de pro- 
fit („.. brennt sehr sparsam). Dans 
les fanilles nombrens»s,, le pain ten- 
dre ne fait point de profit. 

Pnörırs (Nebeneinkünfte; Trink- 
g@elder), an plnriel et employd abso- 
Iument, Les petites gratifications que 
les domes ignes regoivent, les petits 
avantages quils se procnrent. „Iya 
brancoup de profits dans cette maison. 
Ce domrstiqnesse fait tant parses pro- 
fits. 11 a tant, sans compter les profits.“ 

En Jurispr. fdod., „Proßts de fiefs 
( Lehnszcfülle; Lehnsnutzunzen ),* | 
Les droits de quiut, requint, zelief, | 


PROFITABLE 


lods, ventes, qui rovenniens an seignenr 
ä raison des mntatious de vassanx ou 
de censitaires, 

Prorit, se dit, an sens moral, Du 
progr&s qu’on fait daus les dındes. „I 
a fait beanconp de profit (viel Fort- 
schritte) depuis qwil est sons tel 
maitre.* Tlest peu nsile. On dit pins 
ordinairement, „Il a fait beanconp de 
progrös, ou Il a heanconp proßitd, ete,“ 

LI se dit anssi (der Nutzen; die Be= 
Ichhung) de L'instruction qn’on ac- 
quiert par ses leetures, par sesdtndes, 
ete., du frnit qn’on en tire, „Ponrlire 
avec profit, il fant... I a tird bean 
conp de profit de ses leetures, de ses 
Endes. 11 a beanronp dindid; qnel 
profit en a-t-i] tird? Tina tird ancan 
profit da sermon qn’il vient d’enten- 
dre.“ On dit pins ordinairement, „Pour 
lire avec frmit, etc.” 

PROFITABLE. adj. des denx gen- 
res (vorthreiihaft; eint äglich; nıtz- 
lieh), Utile, avantagenx. „„Cela ne» vons 
sera gnöre profitable, Un -mploi pro- 
fitable, On Ini avait donnd des avis 
profitables, s’il «ut vonln les snivre. 
Cetie conqnöte fut plus gloriense que 
profitable,* 

PROFITER. v.n. (zeirinnen), Ti- 
rer un dmolnment, faire un gain, „Ma 
beanconp profitd sur les marchandises 
quwila vendues. T1 profite ä &emarchd, 
11 s’rstassorid ä des geusaveclesquels 
il a beanconp profitd." 

1 sizuifie anssi (braurhen), Tirer 
de ’avantage, ıle Vutilitd de quelqne 
chose que ce soit. „Proßter da temps. 
Profiter de Poccasion, Profiter des con- 
jonetures. Profiter des bons avis, des 
exemples, des instructions. Il n’a pas 
su profiter de ses avantages, 11a mal 
profitd des avertissemenis qu'on Imi 
axait donnds. Profiter (ls fantes d’an- 
trmi. II a fait destituer son ennemi, ef 
il a profitd de sa deponille.t 

Prorıren (etiras eintragen, ein- 
brineen), se dit sonvent Des choses, 
et signifie, Rapporter dn profit, pro- 
eurer du gain. „Ce commerre Ini a bien 
profitd, Ini a pen profitd. Il a mis son 
argent dans le commerc- ponr le faire 
profiter. Son argenı ne Ini profite point, 
il aime mienx le garder chez Ini que 
de le placer,‘' 

Ti signifhie anssi (nützen; zu Statten 
kommen), Etre ntile, servir, „Tous les 
avis qu’on Ini a donnds ne Ini ont pro- 
fitd de rien, Tont ce qu’ii a fait n’a 
profit# dv rien A sa famille. Cela n’a 
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proßitd ni a Ini ni aux siens. Ile Ins | 
a de rien profitd d’avoirdiesi attarhdä | 


ses int@röts. Rien nelniprofite, De qnoi, 
en qnoi c+la vons profitera-t-il? Les 
biens mal acqnis ne proßitent jJamais.' 


Prorıter (Fortschritte machen; ' 


zunehmen), signifie aussi, Faire da | 
| machter, auszelernter Bösewicht),* 


progres en quelqne chose. „Proßteren 
verin, en sagesse, en science. Il a 
heanconp profitd avec ce preceptenr- 
la. Ha profit& dans le commerce des 
gens instruits, dans la frequentation 
des honnötes gens." 

Il se dit anssi Des personnes et des 
auimaux qui prennent de l’accroisse- 
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ment, qui se fortiient (zunehmen; 
wachsen ; gedeihen), „Cet enfaut pro 
fitait a ve d’oeil, Il ne profite point 
depuis qu’on I’a tird de uonrrice. Voilä 
un jeune gargon qui a beanconp profitd 
en peu de temps. Cepätnrage est man- 
vais, les bestiaux n’y proßtent point.“ 

Il se dit encore Des arbres; des plan- 
tes qui viennentbien (gedeihen). „Les 
arbres profitent dans une terre nou- 
rellement defonede. C'est un 1errais 
ob I«s arbres ne profitent point,* 

PROFOND. ONDE. adj. (tief), Qnä 
anne cavitd considdrable, «ont le 
fond est dloignd de Ja snperficie, de 
l’ouvertinre, dn bord, etc. Il se dis 
plus geudralement Des choses qui vons 
de hant en has. „Paits profond.Precipice 
profond. Riviere profonde. Vase pro- 
fond. Antre profond. Grotte profonde.* 

„Racines profondes,* Racines qui 
plongent trös-avant dans la terre, „Ce 
arbre a jetd de profondes racines,* 

„Blessure, plaieprofonde,* Biessnre, 
plaie qui pdnetre fort avant dans les 
chairs, 

„Profonde rdrdrence, profonde 
elination," Rererenre, inelination faıt® 
en se conrbant extrömement has. 

„Solide profonde, reiraite pro- 
fonde,* Solitnıe, retraite fort dloignde 
de la freqnentation, da commerce des 
hommes. 

En termes de Taetiqne, „L’ordre 
profonditiefeStellordnung) "par oppo- 
sition ä Wordre mince. Foyr: Orone. 

Prorown (tefl, s’iemploie fignre- - 
ment, au sens moral, et signifie, Oni 
est difhicile ä pdndtrer, ä connaltre, 
„Crs seieners sont trop profond«s 
ponr ui. Ce que vons dites Jä est 
trop profond ponr moi, Ce sont des 
choses si profondes, que les hommes’ 
n'y connaissent rien. Les jngements = 
Dien sont si profonds, qn’on ne les 
pent ni sonder ni pen.trer. Une politigqne 
profonde,. Une dissimnlation profonde, 
Je vons demandela-dessns le plns pro- 
fond secret. Le plus profond mystöre 
conrre, cache toıtes ses operations.* 

N signifie anssi (tief; gründlich), 
Qni pendtre fort avant daus la com 
na'ssance des choses. „Un profond sa» 
toir. Une profond# drudition. Une 
seiente profond». Gela de mande une 
profonde meditation. Il a de profondes 
connaissances en histoire. I1 a l’esprit 
profond. C'est un homme d’un esprit 
profond. Une id6e juste et profonde. 


u 
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-, Un derit profond,“ 


Il se dit en ce sens Des personnes, 
„Cest un homme profond. Un sarant 
profond. ‚Un profond mathlmaticien. 
Un profond politigne, Un profond pen- 
senr. I est profond dans les math6ma- 
tignes, dans la jurisprudence.“ 

„Un profond scÄldrat (ein ausge- . 


Un scelerat consomme, qui met bean- 
conp de rdflexion et de calcul dans ses 
desseins eriminels, 

Pnrorono (tief), signiße anssi sim- 
plement, Grand, extreme dans son 
genre;, et, dans cette neception, il se 
dit taut Des choses plıysignes que dus 


PROFONDEMENT 


PROGENITERE 


ehoses mörales. . „Obsenritd profondö. | on profasion. 'Gela allaie jnsqn’ä 1a 
Dinit profonde. Profond.sleuer, Pro- | profnsion. Ses profssiens lont ruind.* | Zzung,die). Kest prineipalement usitden 


foud sommeil. Profoud respect. Pro- | 


Fig., „Donner ‚des lounuges aves 


fondtmdlantolie. Profondehamiliation. ı profasion, A profssion,/t Les prodiguer, 


Profonde sconrite, Profonde ignorance. 
Rroiond chagrin. Donleur profonde»., 
Profonde affliction, Brofonde tristesse. 
C'est un homme d'une profonde sagusse " 

Proronn (die Tiefe), s’emploie 
quelgnefois substantivement, „Du pro- 
fond des enfers. 11 est tombe au plus 
profond ın gonffre.” 

PRUFONDEMENT, adr. (tief, 
gründ!ich), Bien avant, d’une manidre 
profonde, U se dit au propre et au 
‚figure. „Creuser la terre trop profon- 
dement. Un arbre profondement enra- 
eind. Salner profonddment quelqu’un. 
Bormir profonddment, Il a cela grav& 
profonddment dans le coeur, Mediter 
profondewent sur quelgue chose. Sen- 
fir profonddment une injare. ll est pro- 
fondement versä Jans cette Science, 
dans ces matjeres. Ilesi profondement 
alflige."* 

PROFONDEUR. s. f. (Tiefe, dic), 
L’dtendne d’une chose considerde de 
puis la superlicie on Venirde jasqu’an 
fond. „La profondenr d'un precipiee, 
La profoudenr d’une riviöre. La pro- 
fondenr d’un abime, La profondenr 
d’un puits,“ 

Paoronpeur (die Tiefe), en Geo- 
meitrie, La dimension d'un corps con- 
sideree de hayt en bas. „Il y a trois 
dimeusiong, longueur, Jargenr et pro- 
foudeur.“ 

Proroxpeun (die Tiefe), en ter 
mes de Tactique, a le meine sens qu'E- 
paissenr ou Mantenr. „Une tronpe ran- 
ger sur taut d’'hommes. de profondsur, 
sur ne grande profondenr.“ 

Proroxnevn (die Tiefe), sigaifie 
anssi, daus le langage ordinaire, Eten- 
due en longneur. „Cette cour a taut de 
profondenr, Ce bLätiment a plus de pro- 
fondenr que de largeur, Vingt toises 
de profoudenr, Ceute cour a tant de 
meötres (le large, et tant de mötres de 
profondrur. 

Paoroxneun (die Tiefe, Undurch- 
dringlichkeit), s'emploie fignrdnent en 

arlaut Des chosesdifficitesä pendtrer, 
& comprendre, „La profondeur des jn- 
gemeuts de Dien. La profondenr des 
mysiöres. Les hommes vulgaires ne 
penvent sonder la profondenr de pa- 
reils desseins. L’esprit humnia s’abime 
dans les profondenrs de la foi.* 

Usignilie anssi fignrdmene(die Tiefe, 
Gr ündlichkeit), Grande dtendue,grande 
pendtration. „La profondenr de son 
savoir, de son drudition, de son esprit, 
Hl a de la profondeur dans l’esprit, dans 
les iddes.* 

PROFUSEMENT.adv. (verschwen- 
derisch), Avec profusion, „U donne 
prolusdment.“ 

PROFUSION. s. f.(Perschwendung, 
die), Excös de liheralitd on de di. 
peuse, „Donner avec profnsion. Ce 
priuge fait de graudes profusions, Dans 
ce festin, il y avait une profusion ex« 
traordiuaire. I y avait. prolnsion de 
toutes sortes de gibiers. Tont y dtait 

II. 
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en donner plus qw’il ne canvient, 

PROGENIFÜRE. 5.6. (Ersangniss, 
das), Ge qu’'nn bomme, ce qn’un aui- 
mal a engendrd,. „Tout pere aime sa 
progenitare (... liebt seine Kinder), “ 
It est rienx, et ne se dit guere qu’en 
plaisantant, 

PROGNOSTIC. 5. m. T. de Mödec, 
Foyes Prowostie. 

PROGNOSTIQUE. adj. des denx 
genres (prognostisch; vorbedıutend), 
T.deMeddeec. Qui fournit le pronostic, 
nSignas prognostignes,” 

PROGRAMME. s.m. (Einladlungs- 
schrift; Prorramm, das), Placarl, 
derit qn’on afiche on qu’on distribne 
pour annoncer quelqne #«xercier, pour 
proposer qnuelgue prix, etc. „Distribuer 
des programmes. Le programme des 
prix de l’Acadedmie. Faire la lectare 
du programme. Le programme d’un 
concert, Ge morceau n’dtait pas portd 
sur le programme. Le programme d’un 

speetacle, d’nne föte.* 

PROGRES. s. m. (Fortrücken ; Fort- 
gang; Ausbreitung ; Fortschritt,der), 
Avancement, mouvement en avant, „Le 
progrös dw soleil dans P’ecliptigue: Le 
progrös jonrnalier du solsjl. Arreter 
le progrös, les progres du fu, de l’in- 
eendie, Le fen avait fait de grauds 
progres avant Varsivdo des pompiers. 
L’inondation fait ä chagne instant de 
nouveanx progres." 

I se dit, particnliörement, d'’Une 
suite d’avantagrs remportes äla guerre. 
„Ce göndral a fait de grands progres 
en pen de temps, et avec pen de os 
pes. Arräter les progrös des ennemis,' 

Prosass(derFortrang,Fortschritt), 
se dit igurdment de Tonte sorte d’a- 
vancement, d’angmentation en bien ou 
en mal, „Le commencement, le progrös 
et la fin d’ume maladie. Empöcher les 
progrös d’nue maladie. Les manx ont 
leur progrös. Faire da progrös, des 
progres dans les eindes, dans les scien- 
ces, dans les bonnes gräces de gnel»- 
qu’un, dans ia vertu, dans la pidtd. La 
religion eatholigne fit de grands pro- 
grös dans ces coutrdes. Les sciences 
ont fait de grands progres dans ce 
siecle. Gette circonstance a suspendn, 
ralenti, arrötd le progres de Ia civili- 
sation, le progrös des Inmiäres. Je re- 
margne un grand progräs dans l’intelli- 
gence,dans linstrnetion de cet enfant.Je 
m’interesse anx progr+s de cet dcolier." 

PROGRESSIF, IVE. adj. (fort- 
gehend; fortschreitend), 11 est parti- 
cnliörement nsitd en style didactiqne 
et dans cette locntion, „Monrement 
progressif,* Marche, monvement en 
avant. „Le monvement progressif des 
animanx. L’hnitre est prive« du mon- 
vement progressif. Le mourement pro- 
gressif de Jupiter.“ 

Il s’emploie quelquefois fignräment, 
et signifie, Osi avance, qui faitdes pro- 
grös. „Lamarche progressive.desidees, 
de l’espris humain, de la eivilisation. 
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style didactiqne et dans cettelocntion, 
„Monument de progression (fort- 
schreitends Bewegung),“* Marche, 
monvement en avant, „La plupart des 
animanx sont douds du monrement de 
progression,* 

Proonession (die Fortschreitimg, 
ununterbroahene Reihe), s’emploie 
anssi figurdment, et signife, Marche, 
anite non iuterrompne. „La progression 
des canses, des eflets. Iln’y a point de 
progression de causes & Vinfini, La 
progression naturelle de l'esprit. hu- 
main devait amener ce changement, 
L’ordre de ces expressions n'est pas 
conforme A la progression logique des 
iddes. Hl y a dans cat Onvrage une pro- 
gression d’interet bien sontenue.” 

Prosnessıon (dieProgsession, Fort- 
schreitung), en Mathdmatigne, Suite 
de nombres on de quantites qui deri+ 
vent successivement les unes des at» 
tres, snivant une meme loi. „Progress 
sion arithmedtigqne,* Gelle ou la diffe» 
rence de chaque terme an ferne pres 
edılent est constante. „Progression gdo- 
metrigne,” Celle on le rapporı de 
chayne terme an terme precddent est 
constant, „Progression inddfinie," Celle 
qui est inddfinäment continnde, „Un, 
trois, eing, sept, nenf, onze, elc, 
sont des grandenrs emprogression arith- 
nıetiqne. Denx, quatre, huit, seize, 
trente-denx, eic., forment une progre® 
sion gdomdtrigne. La progression est 
dite croissante on decroissante, selon 
que les termes vont en augmentanf On 
en diminmanı.* 

PROGRESSFIVEMENT.adr. (fert- 
schreitend),D’une mauiare progressive 

PROHIBER. v. a. (verbieten) , De» 
fenılre, faire defense, U n'est guöre 
d’nsagr qu’en style de Legislation es 
d« Palais. „On a prohibel'exportasion, 
Vimportation, la vente de telle mar- 
chandise. Cela est prohibe par les or- 
donnances. Prohiber le port d’armes, 
Les lois prohibent le mariage entre 
parents en ligne directe. 

VnontseE, ER. participe (verboten), 

„Marchandises prohibdes: Commerce 
prohibd, Libres prohibds.“ 

„Armes prohibdes." Armes dont la 
police interdit le port et l’usage. 

„Degre probibd,* Le degrd de pa- 
rente ou la loi defend de se marier. 

PROHIBITIF, IVE. adj. (verbie- 
tend), Qui detend, qui interdit, qui 
restreint, „Lois prohibitives. Regime 
prohibiuf,* 

PROHIBITION. s. f. (Ferbot,das), 
Inbibition, delense, „Les prohibitions 
sont en gdndral defavorables au com- 
merce et ä l’industrie. La prohibition 
da port d’armes.' 

PROIE. s.£. (Raub,der; Beute, die), 
Ce que les animanx carnassiers ravis- 
sent ponr le manger. „Le lion se jeta 
sur sa proie. Le lonp emporta sa proi« 
dans;le bois, Les vantours vivent de 
proie. Deux animaux qui se disputent 
une proie. La plupart des animanx sent 
la peoie les uns des antres, On forge 
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en lonp & lächer sa proie. Suirre sa 
proie. S’acharner sar sa proie." 

„Oiseau de proie (Raubvogel),“ Oi- 
seau qni donne la chasse an gibier, et 
qni s’en nourrät, 

Pnoız (die Beute), se dit figurdment 

d’Uu batin fait & la guerre, et en ge 
ndral de Toute chose donton s’empare 
avec violence, avec une sorte de rapa- 
cite, etc, „Eire ardent A Ja’proie. Par- 
sager la proie. Toutes ces richesses 
furent la proie da vainguenr, Sa for- 
tue devint la proie d’avides hdritiers. 
Plusienrs fois les mounments des arts 
de l'antiguitd devinrent la -proie des 
barbares. Ce royanme, attaqud. par 
pinsieurs enuemis, devint la proie du 
pins fort.“ 
- Hi se dit anssi, fignrdment, en par- 
lant (die Beute; der Raub), Des per- 
sönnes qui ont beauconp & souflrir des 
vices, des passions des antres, on de 
lenrs propres passions. „Eire en proie 
& V’aviditd, & la enpiditd des usuriers. 
Il est en proie ä la rapacite de ses va- 
lets, de ses dömestignes. Ilesten proie 
ä la calomnie, ä ia medisance. Deuud 
de tons ses appuis, ildenıenra, il resta 
en proie ä la vengeance. Ilesten proie 
ä ses passions, ä sa douleur, a la tris- 
tesse. Se livrer en proie ä ses passions, 
& sa donleur. Rire la proie de ses 
passions.' 

11 se dit aussi en parlant Des choses 
qui detrnisent on ravagent. „Pius de 
wingt maisons ont dt6 la proie des 
Bammes (ein Haub der Flanmen). Ce 
pays est en proie ä tontes les calamites, 
anx plus borribles fidanx. La ville dtait 
en proie anx horreurs de la famine.* 

PROJECTILE, 5. m. (in die Höhe 
geworfene Körper, der). T. de Me. 
eanigue, Tout corps lancd parune force 
qnelconque. „Les projectiles, abstrac- 
tion fäite de la resistance de l’air, doi- 
vent decrire nne parabole, quand ils 
sont jetds obliqgnement.“ 

11 se dit particnlierement, en termes 
d’Art militaire, Des bombes, des bou- 
lets, des obus, etc. „Un amas de pro- 
jeetiles. 

I s’emploie quelquefois comme al- 
jeetif de deux genres. „Monvemrut pro- 
jectile, force projectile (Murfbeweg- 
ung; Wurfkraft, die),“ Mouvement de 
projection, force de projeetion. 

PROJECTION. s. f. (Wurf, der). 
T. de Mecanigne, Action de jeter, de 
lancer nn eorps pesant. „Projection 
perpendicnlaire, horizontale, ohliqne, 
La theorie du monvement de projre- 
tion a perfestioung l’art de jeter les 
hombes.' 

Prosecriow (das Hineinwerfen), 
en termes de Chimie, Operation qui 
cousiste ä jeter par enillerde dans um 
erenset, mis entire des charbons ardenıs, 
qnelgtie matiere en poudre qu’on vent 
ealciner.* ' 

„Poudre deprojection (Projeetions- 
pulver),“ Pondre avec Jagnelle les 
alchimistes prötendaient changer les 
metanx en or. 

ProJEcTıoN, en termes de Geogra- 
phie et de Perspective, Representation 
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de la sphäre ou de tel autre corps, 
faite sur un plän, d’apr&sceriaines rd- 
gles gdomdtriques. „Projection de la 
sphere (Entwerfung ; Forscichnung 
einer Kugel [auf einer ebnen Fläche). 
Toutes les lignes d’heures traedes sur 
les cadrans solaires, sont les projec- 
tious des meridiens cdlestes sur lasur- 
face du cadran. Projrction orthogra- 
phiqune, sterdographigne, gnomonigqne, 
On nomme Plan, la projection d’un 
edilice sur une surface horizontale, et 
Eidvation la projection d’un ddifice 
sur une surface verticale. 

PROJECTURE. s. f. (Auslauf; 
Vorsprung; Vorragung,die). T. d’Ar- 
ehit, Saillie ou avance horizontale des 
divers membres d’architecture, 

PROJET. s. m, (Entwurf; An- 
sehlag; Plan, der), Dessein, entre- 
prise; arrangement des moyens qu’on 
eroit atiles pour exdentercaqu’on me- 
dite, „Un grand projet. Un bean, un 
sage projet. Un projet magnifigue. De 
vains projets. Des projetsinntiles, illu- 
soires, romanesqnes. Former na pro- 
jet. Si mes projets ränssissent, s’ac- 
complissent. Je seconderai votre pro- 
jet. Je me pröte ä votre projet. Je m’op- 
pose ä votre projet. Cela derange, de- 
coucerte mon projet. J’abandonne mon 
projet. Il suit son projet avec ardenr. 
Confondre, detruire les projets des 
ennemis, Il a vu avorter, dchoner tons 
ses projets. Faire de grands projets de 
divertissements pour i'biver, J’ai un 
projet d’etahlissement. Je forme des 
projets de retraite, qne j’effeciaerai 
bientöt. Ce projet n’est quiane menace. 
ya loin du projet ä l’exdention, 
Crci n’est encore qu'an projet, Ce pro- 
jet dort. Un homme ä projets.* 

Proset (der Entwurf), se ditaussi 
de La premiere pensde, de la premiere 
redaction de quelque acte, de quelgne 
ecrit. „Faire un projet d’articles pour 
an mariage. Dresser un projet de ligne 
offeusire, defensive. Dresser un projet 
d’act«. Rediger, presenter, disenter un 
‚projet de loj. I m’a fait voir le projet 
de Yonvrage qn’ıl veut donner au pn- 
blic. Ce n'est encore qu'un simple pro- 
jet. C'est un projet a peine cbauche. 

PROJETER. vr. a. (entwerfen; 
einen Plan machen ; etwas vorhaben). 
Former le dessein de. „Projeter une 
entreprise, On n’exdente pas tont ce 
qu’on projette. Des qu’il a projeiö une 
chose, il Vexdente, 11 vient a bont de 
tomt ce qu'il projette. Il arait projete 
dans son esprit de faire telle’et telle 
chose. Il projette un grand voyage, 11 
projette d’aller en Italie, Il projette 
‚le grandes choses, de faire de grandes 
choses.“ 

11 s'emploie quelgqnefois absolnment, 
„Perdre som temps a projeter (seine 
Zeit mit Pläne machen verlieren), ä 
projeter eu Pair. Cer homme projeite 
sans cesse, et ne fait rien.“ 

Proseren (entwerfen; auftragen; 
eorzeichnen), signihie aussi, Tracer 
sur un plan on sur une surface quel- 
congne la sphöre ou tel antre corps, 
suiraut certaines regles geomdtrignes. 
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„Projeter les cercles höraises areo 
Vdquinoxial et les tropiques sur un 
cadran.* 

U siguiie encore (werfen), Jeter, 
diriger en avant. '„Projeter un corpa 
obliqguement, Un corps qui projette son 
ombre sur un autre.“* 

Proseren (vorstehen; hervorra- 
gen; vortreten), avec le pronom per- 
sonnel, signiie, Paraltre en avant. 
„Cette figure se projeite dans le tablean, 
Ce corps de logis se projette trop snr 
la fagade de l’@difice. Ouand Je soleil 
est ä son levant on d s0n cbuchaut, 
l’ombre se projeite an loin.*- 

ProseTE, Ex. participe (entirorfen). 

PROLEGOMENES, s. ın. pl: (Vor. 
bemerkungen; V orerinncrungen „die), 
T. didactique. Longue et ample pre- 
face qu’on met ä la tete d’an livre, 
poar donner les notions les plus nd. 
cessaires ä l’intelligence des matieres 
qui y sont traitdes. „Les proldgom&nes 
de la Bible. Les proldgomönes de la 
philosophie. * 

PROLEPSE. s. f. (Prolepsis; Wor- 
wegnahme, die), Figure de rhdtorigne 
par laquelle on va an-derant des ob- 
jeetions de l’advershire, 

PROLEPTIQUE. adj. des denx gen- 
res (vorlaufend ; vorrückend), T. de 
Medee. I se dit D’une fiörre dont cha- 
gue acces antichpe sur Ir prededdent, 

PROLETAIRE. s. m. (Proletarier 
[Kinderzeuger], der). T. d’Antig. Fark 
maine. Il se dit de Ceux qui forınaient 
lasixieme et derniöre elassedn penpie, 
et qui, dtaut fort panrres et exempts 
d’impöts, n’edtaient utiles ä la repn- 
blique que par les enfants quils en- 
gendraient. „Les proledtaires dtaient 
exempts d’aller ä la gnerre.* 

Il se dit, par extension, "dans les 
Etats modernes (die P, oletarier [armsta 
Volksklasse), de Ceux qui n’ont ni 
fortune ni prolession sofßsammens 
inerative, 

PROLIFERE. adj. des deux genres 
(sprossend), T. de Botan. Ti se die 
De certaines flenrs da centre desgnel, 
les naissent d’autres Aeurs. „Rose 
prolifere.“ 

PROLIFIQUE. adj. des deux genres 
(Zeurungrs...). T. de Medec, Quia 
la vertn d’engendrer. „Vertn proli- 
fique. Semence, liquenr prolifiigne. 

„Remödes prolifignes,”" Remedes 
anxquels on attribusit la propridtd 
d'arcroitre les forces gendratrices. 

PROLIXE. adj. des denx genres 
(weitschmeifizr). Trop etendn, trop 
long, diffus. Il ne se.dit proprement 
que Des diseonrs, et Des personnes 
par rapport aux disconrs. „Un dis- 
cours devient froid et Jangnissant, 
qnuand il est prolixe. Sırle prolixe, 
C'est un homme prolixe dans ses dis- 
conrs, Il derit purement, mais il est 
prolixe.” 

PROLIXKEMENT. adr. {(weit- 
schweifiz ), D’'une maniere prolixe, 
„il Eerit bien prolixemens.”" IL ess 
peu nsird, 

PROLIXITE. s. {. (Feitschweifig. 
keit, die),“ Diffusion, löngueur jnutil« 
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et fatigänte dans le disconrs. „Ti fant 
&riter la prolixite. Il derit avec une 
prolixitd enuuyense, fatigante.“ 

PROLOGUE. 5. m. (Forrede, die; 
Vorbericht, der), Preface, avant-pro- 
. POS. „Saint Jeröme dans ses prolo- 
gues sor les livres de la Bible. Le pro- 
logue de la loi salique.“ . 

‚ll se dit plus ordiuairement (der 
Prolog; das Vorspiel), d’Un ouvrage 
qui sert de preiude ä une piece drama- 
tique. „Les ancieus ne faisaient guöre 
de pieces de ıh@ätre sans prologue. Eu’ 
Frauce, on a longtemps mis des pro- 
logues an commencemeut des opdras.“ 

X ROLONGATION. s. f. (Verlän 
terung; Nerlängerungsfrist, die), 
Le temps qu’on ajoute ä la durde fixe 
de quelque chose. „Apres la prolon- 
gation d« Ja tröve. Il a obtenn une 
prolongation de six mois, Prolouga- 
tion de congd. Prolongation de tere." 

PROLONGE. >. f. (Zugseil, das). 
T.d’Artillerie, Cordage qui sert pour 
la manoenvre desbouchesäfeu, „Trai- 
ner un canon a la prolouge.“ 

Il se dit aussi (der Munitionswa- 
gen), d’Une voitare d’artillerie que 
Yon nomme plus exactement Chariot 
d munitions. 

PROLONGEMENT. s.m. (Verlän- 
gerung, die), Extension, continue tion 
de quelgne portion d’dtendue. „Pro- 
Bongement d’une ligne, d’un chemin, 
d’un mer, Prolongemeut da certaines 
parties du corps. La queue, daus les 
animaux, est un prolougement de l’d- 

e dorsale." 

PROLONGER. v. a. (verlängern; 
in die Länge ziehen), Faire darer plus 
longtemps, rendre de plus longue du- 
zde. „Prolonger une affüire. Prolon- 
ger une irövre. Prolouger les wanx,, 
les misdres, les souffranucas de quel- 
qu’'nn. Prolonger la guerre, Prolonger 
ie terme d’un payement. Prolonger 
les jonrs de qnelgu’un. Ce regime a 
prolongd ses jonrs, a prolonge sa vie, 
Ne prolongez pas son errenr.“ 

IL siguifie aussi (verlängern, er- 
weitern; vergrössern), Etendre, con- 
“inner, „Prolonger une ligne, Pro- 
longer une avenue, nne galerie. 11 
faudrait abatıra ces arbres, pour pro- 
konger la vne.“ 

1 s’emploie quelqnefois avec le pro- 
nom personnel (sich verlängern, er- 
weitern, vergrössern), „Les debats 
se sont prolongds bien avant dans la 
zit. Lenr vie ne se prolonge gnöre 
an delä de ce terme. D’ici la vue se 
prolonge ä linfini. Le son se prolonge 
dans les profondenrs de cette caverne. 
Cette ile se prolonge du midi an nord,“ 

En termes de Marine, „Prolonger 
an vaisseau,”* Se porter parallölement 
‘Ace vaissean et fort pres, se meitre 
par son travers (le long en longet ver 
gue ä vergue arec Ini. 

PROLONGE, EE. part. (verlängert). 

PROMENADE. s. 1. (Spasiergang ; 
Lustgang,, der), Action de se prome- 
ner. „La promenade ini est salataire, 
Faire un tour de promenade, Je m’en 
vais faire une longue promenade, Il 
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est alld ä la promenade, TLest rerenn 
de la promenade. Je suis fatigne de 
ma promenade. Ses promenades sont 
eourtes, Promenade ä pied, ä cheval, 
en voiture, en batenu. Promenade 
sar l’ean.'* 

11 signifie anssi (der Spaziergang, 
-platz), Le lien oü l’on se promö&ne. 
„Iy ade belles promenades autour 
de sa maison. Le jardin des Tnileries 
est une magnifigue promenade. La 
promenade d« crtte ville est fort belle * 

„La promenade est belle anjonrd’- 
hui,* Le temps est favorable ponr se 
promener anjonrd'hni, 

Fam., „Ce n’est qu’'nne promenade 
(es ist nur ein Spaziergang bis da- 
hin)," se dit en parlant D’an lien, d’an 
pays oü l'on se rend en pen de temps, 
gni est oa que l’on tronve pen dloig- 
nd. „De Paris ä Versailles, ce n'est 
qn’une promenade. Il va en Italie tous 
les ans; ce qni est nn voyage pour 
les antres, n’est pour lui quw’une pro- 
menade.“ 

PROMENER, v.a. (herumführen; 
spazieren führen), Mener, conduire, 
faire aller qnelqu’nn d’on endroit-ä nn 
autre, de cötd et d’antre,soit ponr l’a- 
mnser, soit ponr qu’il fasse de l’exer- 
eice., „Promener ua enfant, nu vieil- 
lard, un malade, Il m’a prowend dans 
sa caleche.* 

„Promener des dtrangers par la ville, 
dans la ville," La leur faire parconrir, 
la lenr faire voir,. „TI m’est venn de 
province des parents qne j'ai promends 
par tont Paris, dans tont Paris.“ 

„Promener (langsam spazieren rei. 
ten) un cheval,“ Le faire marcher 
doncement, soit en je tenant par la 
bride, soit en Ir montant, „Promen*"r 
un chrval dchauffd, avant que de 1a 
mettre d V’ecnrie. Promener un cheval 
qui a les avives.“ On dit aussi, „Pro- 
mener nn chien.* 

ProMmenen, s’emploie anssi fignrd-' 
ment, „Promener sa vne, ses yenx, 
ses regards sur une assemblde (seine 
Augen ete, über eine Versammlung 
schweifen lassen). Promenrr son es- 
prit, son imagination sur divers objets. 
Il prom&ne ses pensdes snr mille ob- 
jets dirers. Ce romancier promöne sog 
lecteurs dans tontes les parties dn 
monde. Promener ses rörverires. 11 
promene partont ses ridienles. Il pro- 
mene en tons lienx son ingnidtnde, son 
chagrin, son ennni, son oisivetd." 

Fig. et fam., „Promener quelgn'an 
(hin und her führen; bei der Nase 
herumführen)# L’'abuser,le lasser par 
des delais, par des proimesses vaines. 
„An lien de me payer cr qn'il me doit, 
voilä six mois an’il me prom&ne.* 

. Promenen (lustwandeln), aveo le 
pronom personnel, signifie, Marcher, 
aller, sojt ä pied, soit ä cheval, soit 
en voitnre, eic., pour faire da l’exer- 
eice, on pour se divertir. „Il se pro- 
mene dans son jardin. Je me suis pro- 
mend denx heures. Allons nons pro- 
mener au boulevard, J’ai dtd me pro- 
mener ce matin, Se promener ä pied, 
ächeral, en voiture, em bateau. Se 
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promener sur l’ran.. Se promener de 
long en largs dans sa chambre,” 

I »’emploie aussi figurdment, en 
parlant Des chosss. „Uu euissean qai 
se promene lentement dans la prairie, 
Mrs regards se promenaient sar ces 
riches campagnes,* 

„Son esprit, son imagination se pro- 
mene d'un objet & l’autre (..geht 
von emm Gegınstande zum andern 
über}," Change & tont moment d’objet. 

Pror, et par impatience, par humenr, 
„Allez vons promener (geht sum IHen- 
ker; pucht Kuch fort !j," se dit A une ' 
personne dont on est m&content, dont 
on veut se debarrasser. „Allez vous 
promener, vous m'hunyez.“ On dit de 
meme: „C'est un sot, nn importun, qu'ik‘ 
aille se promener. Je l’ai enroyd pro- 
mener.“ Dans cette derniere phrase, on 
sons-entend I» pronom, Cesexpressions 
sont mulhonndtes et injurienses, 

Pnomenk, EE. participe (herumge- 
führt ete.). 

PROMENFUR, EUSE. s. (Führer, 
der; -crin, die), Gelni, celle qui pr>- 
möne qnelju’nn, „Elle est la prome- 
nense de cet enfant, de ca vieillard.* 

11 signihie aussi (der Spaztersan- 
ger, Lustirandler), Celni, celle qui s# 
promene, Dans cette acception, on 
lemploie surtont an plariel et yar 
rapport aux lienx publics destinds ä 
la promenade, „Ily abeauconp de pro 
menenrs dans crtte allde.’ La plure a 
chassd les promenenrs." 

11 signihie encore, Gelni, celle qui 
aime A se promener. „Je ne snis pas 
promenenr, G'est un grand promenenr * 

PROMENOIR, 5. m. ([künstlich un. 
gelegte] Spasiergang, der), Liea 
particulierement destind ä la promo- 
nade. „Vons avez un bean promenoır 
dans votre jardin, Cette galerie sert 
de promenoir en temps de pluise. Tl 
fant des promenoirs daus les hospices, 
dans les prisons,# 

PKOMESSE. s. f. (Versprechen; 
Zusage, die), Assnrance qu’on donne 
de bouche ou par dcrit, de faire on de 
dire quelgne chose, „Promesse verbale. 
Promesse par dcrit. Faire de grandes 
promesses, de magnifignes promesses, 
Fansser sa promesse. N’ajoutez nnlle 
foi ä ses promesses, Ce sont des pro- 
messes vaines, trompenses,, illnsoires, 
C'est nn homme prodigns de promes- 
ses, liberal en promesses. Sur la foi la 
vos promesses, j’ai tente cette entre- 
prise, qui ne ın’a point rdussi. Tl fant 
tenir sa promesse, Gariersa promesse, 
Satisfaire A sa promesse, Reinplir sa 
promesse, ses promesses. Eire (dle 
dans ses promesses. Fidele A sa pro- 
messe, en ses promesses. G’est aller 
contre votre promess#,. Je vons fersi 
sonvenir de votre prom+sse. Je vous 
somme de votre promesse, du tenir 
votre promesse. Violer sa promesse. 
Mangner ä sa promesse, S’acgqnitter de 
sa promesse, acgqnitter sa promesse, 
Me voilä gnitte de ma promesse, Ac 
complir sa promesse, Revenir sur ses 
promesses. Retracter anne promesse. Hl 
nous a quillds avec promesse de uons 
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rejöindre bientöt. J’ai votre promesse, 
Je compte sur votre promesse. I Ini 
a donnd nne reconndissance portant 
promesse. J’ai promessede Ini, j’»i tird 
promesse de Iuj qu’il s’occupera de 
votre affaire. 

Fig. ot fam., „Se rniner en promes- 
ses,“ Fairs beancoup de promrsses 
qu’on ne tient pas. 

„Une promesse de mariage (ein Mei. 
raihsversprechen)* Un dcerit par le- 
quel on s’engage A dpouser nur per- 
sonne. „I luia fait une promesse de 
maringe." 

Proriesse (die Verschreibung), se 
dit anssi, absolnment, d’Un billet sons 
seing prive, par leqnel on promet de 
payer qnelque sonm« d’argent. „Pro- 
messe payable ä volonte, payable en 
certain temps. Une promesse de mille 
franes, II a le Ini nne promesse, Il est 
fondd en promesse. Faire reconnaltre 
une promesse, Donner sa promesse, Je 
vons en ferai ma promesse quand vons 
vondrez. Dechirer, Jacedrer une pro, 
messe. Retirer sa promesse, Quand vons 
me rapporterez ma promesse, je vons 
par«rai. 

PROMETTEUR, EUSE. s. (Ver- 
sprecher, der; erin, die), Gplni, celle 
qui promet legerement, ou sans infen- 
1lou de tenir sa promesse, „O’rst nn 
grand promettenr. Vous @tes une b+lie 
promettense. Vons etes un beau pro- 
wetteur‘‘ TI est familier. 

PROMETTRE. v: a. (versprechen ; 
zusagen; greloben). (Tl se cdnjugne 
comme Meile.) Donner parole de quel- 
qne chose, s’engager verbalement ou 
par derit ä faire, ä dire, A donner, etc, 
„Il fant prendre garde & ce qu’on pro- 
met. Bire exact A tenir ce qu’on a 
promis. Vons m’ariez promis de l’argent 
& Paqnes. Je vons promets bien que 
j’y ferai tout mon possible, mais je ne 
vong promels pas d’y reussir. Il m’a 
promis d# venir me voir. C'est un 
homme qui promet tonjonrs, qui pro- 
met tont, et qui ne fient rien. Pro- 
metire une flleenmariage, Ses parents 
l’ont promise en mariage ä nn tel. 11 
Inia promis obeissance. TI Ini a promis 
fidelite. Ils ge sont promis fidelite Yun 
ä Panıre, IH a promis ä son pere d’ötre 
plus sindieux, de changer de eonılnite, 

Prorv., „Promettre et tenirsoutdeux 
ou, Il va grande difference entre pro- 
wettre #t denir (F’ersprechen und Hal- 
ten ist zweierlei), "IL y a beanconpde 
gens qni ne font pas ce qu’ils ont pro- 
mis. On dit anssi proverbialement, „Ca 
w’est pas tont de promettre,il fant tenir.”* 

Prov., „Promsttre monts et merveii- 
tes (Einem goldne Berge werspre- 
ehen),* Promettre tontes sortes du 
choses arantagenses. Celn se dit orıli- 
nairemrat De cenx qui, ponr engagrr 
quelgn’nn & faire ce qu’ıls desirent, 
Ini promettent beancoup plus qu'ıls ne 
veuslent on ne penvent tenir. 

Pror. et fig., „U se ruine A pro- 
metire, er s’enrichit a ne rien tenir,* 
U fait beanconp de promesses et ne 
les tient pas. 

„Promettant, ete., öbligeant, etc., 
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renongant, etc, (wobei ich verspreche, | PROMINER. v. n. (sich über et. 
michverbindlichmache)"Formnieque | tras erheben ; hervorragen),, S’dlever 


les notaires emploient par abröviation 
a la fin de quelgques actes. 

PnoMmeTtTRe (versprechen ; ankün- 
digen; aussagen), s’emploie fignre- 
ment, et signifie, Annoncer, predire, 
H.se dit Des personnes et Des choses, 
„Je vons promets dn bean temps pour 
demain, Voilä nn cirl qui nons promet 
du bean temps. Voilä nn temps qui pro- 
met dn chand, du froid, de 1a plnie, 
etc. L’almanach nous promet de la 
pluie, du bean temps. Ceite cainpagn« 
promet cn riche moisson. Le caräctöre 
de ce jenne prince lenr promiettait 
un rögne paisible. Son regard, son ac- 
et+il nous promettait plus de calme et 
de doncenr qwil u’en a mis daus cet 
eptretien.'* 

Prosertne (versprechen; Hoff- 
nung machen), s'emploie aussi Ggurd- 
ment comme verbe neutre;' et alors il 
signifie, Faire espdrer, donner des 
esperances. Il se dit Des personnes et 
Des choses. „Ge jenne homme promet 
beanconp. Cet enfant promet. Tl pro- 
mettait beanconp dats sn jennesse, 
Les hl&s promstrent beancoup cette 
annde, La vigne promet pen. Voici un 
commencement d’annde qui promet 
heanconp, Cette entreprise promet 
beanconp, ou simplement, promet.“ 

Premettne (Versprechen; versi- 
chern), sigwißie anssi qnelqgnefois, As- 
snrer qu'nne chose sera, „Je vons pro- 
mets que je ne Is menaperai pas. Je 
vons promets qu’il s’en repentira.“ 11 
est familier en ce sens. 

Pronsrrne (sich versprechen ; höf- 
fen), siemploie anssi avec le pronom 
personn»l rdgime indirect, et sigrifie, 
Esperer. „Ilse promet cela de votre 
honte. Je m’dtzis promis qu’ä ma con- 
siädration, vons consentiriez A le faite, 
Il se promet d’y £tire biemöt. Je n’0- 
sörais me promettre qne vons me ferez 
ert honnenr. Je m’dtois promis plas de 
plaisir que je n’en ai en. Oni pent se 
promettre d’eriter an tel malheur? Je 
ne me promets aucahı frit de cette 
ddmarche." 

N signifie anssi, Prendre une ferme 
resolution (sich zefoben, versprechen). 
„Elles se sont bien promis de n» pins 
remettre les pieds dans cette maison. 
Je me promeis bien de profiter de vos 
conseils, Je me suis promis de ne ja- 
mais le revoir. 

Pronıs, ıse. partie, (versprochen). 

„La terre promise (das gelobte 
Land)“ La terre de Chanaan, qne 
Dien avalit promise an penple hehren, 

Fig.. „C'est la terre promise ,” se 
dit D’un pays riche er fertile. 

Pror., „Chose promise, chose dnb, 
On est obligd de faire te qu’on » nromis. 

PROMINENGCE. s. f. ( Hervorra- 
zen, das), Etat de ce dri est promi- 
went, 11a vieilli. 

FROMINENT, ENTE, adj. (her- 
vorrugend), Qui s’elöve an-dessus de 
co qui Penvironne, „Kocher prömiirent, 
cölline prominente au-dessns des al“ 
tres,“ Il a vieilli, 


an-dessus de qnelqne chose, „Gerocher 
promine snr les autres.“ Il a vieilli. 

PROMISGUITE. 5. $. (Vermischen ; 

Vermischtseyn, das), Melange com 
{ns et desordonnd. 11 ne se dir guäre 
qn’en parlant Des personnes. „La pro- 
misenitd des sexes tansait (le grands 
desordres dans ert dtablissemene.” 
, PROMISSION. s. f. II n'est gu&re 
usitd que dans cette phrase de l’Ecri« 
inre, „La terre de promission (das 
Land der Perheissunz) * antrement 
appelde „La terre promise," La terre 
de Chanaan, que Dien avait promise 
au peuple hebren. 

Fig., „C'est nme terre de prömission,* 
se dit D’rm pays fort abomlant, tres- 
fertile, 

PROMONTORRE. s. m, (Norgobir- 
gc,das), Cap, pointe de terre dlevde 
et avancde dans la mer, „Les troıs 
prömontoires de Sicile, Le promon- 
1dire de-Malde, Donbler un promom- 
toire.* Ce mot n'est Ehöre usild qu’en 
parlant de la gdographie ancienne : 
dans la geographie modern», on die Gap, 

PROMOTEUR. s. m. (Beförtderer, 
der), Celui qui prend le soin prineipal 
d’une affaire, „Il n’est pas le fonda- 
teur de tet dtablissement, V’autenr de 
cette enfreprise, il n’en est que le 
promatenr.“ 


TI se dit anssi (der Urheber, An- 


stifter), de Cehni yghi donns la pre. 


miöre impntsion ponr' quelgne chose,; 
„Ge prince Int le promötenr de In guer« 
re, Il ft le pronotenr de cette qıie- 
relle. I fat un des plus ardents pre 
motenrs de In rdforme.'* 

Promorewr (derFiskal, Syndieus), 
est anssi Le titre du procarenr d’offis 
c# , faisant fonction de partie pnbligue 
dans ıme jnridietion ecel&siästique, 
dans nne assembide du dlerge, dans un 
educile, dans nti chapitie, ke, „A la 
reqndte de prawotem:.* 

PROMOTION. s. f. (Beförderung, 
die) , Action par Iaqnelle on dieve ü 
In fois plusienrs personnes d m m&mw 
grad, A nme möme dignitd. „Le pape 
fit une promotion de qnaire canlinaux., 
Le paper ne fit point de promotion ce 
jour-lä, il ne donna qn’un chapeam, 
Le roi fit mne promotion de nairs, d’öf- 
ficiers göneranx. Faire des promotions 
dans P’nrmer. MH est mardchal de camp, 
de fa derniere promotion. Nous som- 
mes de la möme promotion, Ini et moi.‘“ 

11 5% die, dans le sens passif (die 
Beförderung), de La nominntion, de 
Peldration d’ane on de pinsieurs per- 
sonnes d une dignätd, A nu «mploi su- 
perienr, „Ges pairs, ces olfieiers, do- 
pnis leur promotion... Cet dreqae, des 
pnis ga promotion an cardinalat..." 

PROMOUVOIR. v. a. (befördern\, 
(Ou ne !’emploie gnäre qu’ä Fininirit 
et alıx temps tohtposds.) Avancet, &le- 
ver Agnektne dignitd. „Ur prince Zus 
prötn a Fenipine, Ha dee promu dla 
digried ++ president de In chambrodes 
fies. Cer officier gendral sera inces« 
sämnieire promu dia diynnid de mard- 
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Ehat le France. Se faire prömonvoir 
anx ordres sacrds. Cet eecldsiastigne 
mritait que le pape le promnt A 
ta liguied de cardinal. On Pa promu ä 
V’episcopat.' 

Promv. vr. partieipe (befördert), 

PROMPT, OMPTE. adj. (schnell; 
erschwind; hurtir; bereit), (On ne 
prononce pas le second P dans ce mot 
ni ıdans ses derives.) Sondain, qui ne 
tarde pas, „Je vons sonhaite un henrenx 
voyage et an prompt retour. Rendre 
none prömpte reponse, Ua obtenn un 
prompt speeös. Jamais congndte, ja- 
mais deronte ne fut plas prompte, Il 
faut apporter nn prompt remöde ä ce 
mal, Le sncc&s de l’entreprise depend 
d'nne prompte exeention. Cet homme 
a la repartie prompte, 

Il signifie encore, Ohi se passe vite, 
en un moment. „Sa joie fut prompte, 
Ron monvement fnt si prompt, qu’on 
n’ent pas Ie temps de l’aperc«vvir. Cela 
fat prompt comme un clair, comme 
l'echair, comme la fondre,* 

„Vin prompt & boire,“ Vin qui se 
boif dans Ina primenr, qui demande ä 
&ire bh promptement. 

Pröonpr (lahehdir; fertiz; bereit), 
se dit aussi Des personnes, @ signife, 
Vir, actif, diligent, qui ne perd point 
de temps d re qwiil fait, „C'est nn 
homme prompt dans tont ce qu’il fait. 
I1 est prompt ä servir SrS amis, Btre 
prompt & juger, ä se decider.* 

„Avoirl’espritprompt, la conception 
wire #t prompte ‚.“ Avoir un esprit qui 
eongoit, qni comprend aiseınent, 

Proser (hikig; Jähsornig; auf- 
fahrend), signifie aussi, Colere, qni 
s’emporte Siadmenıl, RT a Vhnmenr 
prompte. Tl est d’kamenr prompte. 11 
est si prompt, que le moindre obstacle, 
ia möindre contradicetion le met en co- 
löre. Une antre fois ne soyez pas si 
prompt.“ 

„Avoir la main prompte (glir h zu. 
erhluzen\," Etre vif, einporte, an point 
de frapper ponr le moindre smjet. 

FROMPTEMENT., adr, (schnell; 
geschwind; hurtig), Avec diligence, 
en pen de temps. „Allez lä prompte- 
ment. Ne vons fnites pas atieudre, 
rerener promptement,” 

PROMPTITUDE, s, f. (Schnellig- 
keit: Geschwindigkeit, die), Diligence. 
„Agir avec promptitnde, avec une 
grande promptitnde, avec nne dtonuant« | 
promptitnde. H vons serrira avec 
premptitnde, DI exdcute avet prömp- 
titnde les choses qu’il promet. C'est une 
affaire qnidemande de la prompeitnde. 

„La promptimde de Pesprit, La fa- 
cilitl de l’esprit A concevoir,äentendre, 

„La promptitude ä croire une chöse,“ 
La facilit@ avec laqnelle on la croit. 

Pronrrtirune (die Mitze; der Jah- 
torn), sigwifie anssi, Trop grande viva- 
eit# d’hnwenr, disposilion a se mettr® 
ku colöre, „On ne pent letorriger de sa 
promptitude, Sa proimptitude Ini nniba,® 

Il signifieencore, Monvement de co- 
iere subit kt jiassager; et, datis cette 
seceptiön, on V’emploie ordinäirement 
au plariel, „Ses prompfitüiles sdnt jur 
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snpporfäbles (seine Aushrüche enh 
Jührorn sind unerträglich); Qrmüu 
sa promptiinde est passde," Il est peu 
usite daus-ce sens, 

PROMULGATION, s.f. (öffentliche 
Rekunntmechung, die), Pübliention 
des lois, faite avec les formies reqni- 
qnises. „Les lois sont exdcentoires ä 
dater de lenr promalgation.* 

PROMULGUER. v. a. (öffentlich, 
feierlich bekannt machen), Publirr 
une loi arec les formes requises,, ponr 
la rendre exdcutoire. „On ne pent prd- 
tendre cause d’ignorance d’une loi qui 
a did promalgnde.' 

PnomuLcv£,&e. part. (promuleirt). 


PRONAOS. s. m. (Pronaos; Teem- | 


.. ‚ der), (On fait sentir 1/8:) 
T. d’Archit. Partie antdrieure des tem- 
ples anciens, 

PRONATEUR.adj.m.(vorbeugend; 
Vorbeuge...). T. d’Anat. Ilse dit De | 
deux muscles de Y’avanı-bras, qui ser- 
vent aa mourement de pronatiou. „Nlas- | 
cles pronatrurs.” 

PRONATION. s. f. (Forwärtsdre- 
hung,die). T.d'Auat. Iln’estusitd que 
daus ertte expression, „Monvement de 
pronation,“ Celni parlequelon tonrne la 
main, de maniöre qme la panıme regarde 
la ıerre. 11 est oppose A Supination. 

PRÖNE. s. m. (Predisrt, die), In- 
Struclion chretienne qu+ le ctrd on le 
vicaire fait 1ons les dimanches dans la 
chäire, & la messe paroissiale. „Faire 
le pröne, Faire atı bean pröne. Assister 
an pröne. Le cure ayant achevd son 
pröne. Les bans fürent publids au pröne, 
Les priöres du ptöne,* 

„Rieommander quelgi'nn an pröne,# 
Le recommander anx prieres on ax 
charites des fideles, lorsqn'on est en 
chaire ponr faire Ir pröne. 

Prov. et fig., „Becommander qnel- 
qn’an an pröne,“ Faire des plaintes de 
ti A ses supdrienrs, dans ie dessein 
de 1ni 
quelgne chätiment. 

- Pröve (die Predigt, Ermahnung 
der # erweis), se it, fgurdment et fa- 
milidrement, d’Une remontrance im«- 
portiune qu’une personne fait Anne an- 
{re, „TI ini a fait un bean pröne. Je 
m» möyhe de son pröne. QOnuand doue 
finira- til son pröne ?" 

PRÖNER. v. a. (predigen; die Pre= 
digt haltın), Faire Ile pröns. „Le vi- 
caire nons a jrönd cr matin en D’ab- 
sence iin enre." Tlest pen nsild, 

Prönen (ampreisen; heräusstrei. 
chen), signifie fignrdment, WVanter, 
loner avec exagfration. „Ilpröne «eite 
action partont comme un trait hdrof- 
que. II le pröne comme an homme #xX- 
traordinaire. Tl a des amis qui le prö- 
nent sans crsse.” 

I signifie aussi quelgnefois,,. Faire 
de longtes ef ennhyeuises remontran- 
ces; et, en ce sens, il est orıdimmire- 
mont neütre. „II ya denx henres qm’il 
ne fait que pröner, One nots pıönez- 
vous 1A?“ Dans cette derniere plırase, 
il est actif, 

Pröx&, ke. partieipe (gepräligt). 

PRÖNEUR. ». m. (Pretlisrer, dee 


attirer quelgne ‚röprimande, 
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'Gelni qui faitun pröne, „Notre enrd est 
uh excellent pröneur.“ Ilestpen nsitd, 
Pröneun (Lobpreiser; Lobredner, 
-erin), signihir fignrdment; Celni, ceile 
gni lone avec exeös; et, dans cette ac- 
erption, il A un fäminin : Proneuse, 
„Cet Ecrivain a ses prönemrs et prö- 
nenses qni le font valoir.* 
Tl signifie Anssi (der Schwätzer, Sit 
tenpredizer),Un grand parteur qui Ai 
ä faire des remontrauces. „C'est un 
pröuenr &ternel. Tl est familier dans 
‚les denx ıernieres acceptions. 
PRONOM. s.m. (Fürwort, das). T, 
de Gram. Celle des parties d’oraison 
qui tient on quiest censde tenir la plack 
dı nom snbstantif. „Pronom personnel, 
Pronom personnel indefini, Pronom 
possessif. Pronom demonstratif. Pro- 
nom relatif." Moi, toi, il, (ui, eux,ete., 
| sont des pronoms personnels. (On aplü 
. particnliörement gnalifid de „Prononis 
prrsonnels ‚* dans ce Dictiohnaire, Ie 

| pronom : Seetses analogues Me,te,ete,, 
qui servent d conjtgner les verbes ap 
pelds pronominmnz.) 

PRONOMINAL, ALE. aılj. (für 
wörtlich). T. de Gram. Qui appartiens 
au pronom. 

'„Verbe prondmital," Verbe qui sh 
eonjugne avec le prouom persönnel dh 
la meme personne qn# le suj#t, comme 
dans ces phrases : „Il se Fone. Ti se 
dönne des lonanges. Ces ılenx femues 
se disent des injares. Votre hien s'angw 
inente, Vons vons ennnyez d’atten- 
dre.“ On n’appelle proprement „Ver 
bes pronominanx," qıie Ies rerbes tom 
jonrs employds avec le pronom person- 
nel, comme „Se repentir, s’emparer, 
s’arroger, ete. —— Verhe pronominal rd« 
flöchi, Verbe pronominal reciproqme,” 
Foyes RerLfcnt, Ricırrnooue. 

PRONOMINALFMENT. adv. (als 
fürwört/iches Zeitwort). T. de Graum, 
Comme verbe proimnmtiinal, „Le verbe 
Rire s’emploie ynelgnefois pronominn- 
lemenı* : Se rire de quelgqn’un, 

PRONONGER. v.a. (aussprechen), 
Profdrer, artichler les lettres, Ies syl- 
Iabes, les ınots, eu exprimer les sog, 
„Il ne sanrait prononcer les R. TIyıa 
des lettres, des syllab«s pins difficiles 
& prononeer les nnes qne lesantres, On 
ne pronouer pas tontes les ketfres de 
certains mots. I ya beanconp de mofs 
«m’on prouonce aufrement qn’on ne les 
eerit. Les Anglais, les Italiens, etc., 
Prononcent le latin antrernent qne nons. 
Des qne le preire ent prowoucd les pa- 
roles sacramentales.* 

TI signifie aussi (vortragen ; hersa- 
gen), Reciter, debiter, „Prononrer un 
disconrs, un sermon, une harangue, 
Prononcer avec fen, avec gräce. Pro- 
yoncer lemtement, disfinetement.“ 

Proxoxcer (aussprechen), siguifle 
encore, Declarer avec antoritd, en vertu 
de son anturird. „Le concile pronoaga 
anatlıeme eöntre Arins. Prononcer nne 
udeision, ua arröt, Nue sentence, mh 
jirgement.* Fig., „L’arret que fe des- 
iin, que le sort a prononcd." 

N se dir, partienlidrement, Lorsque 
erini qui preside ne juridiesioen, une 
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assombide, declare ce qui a did ddeide | 


& la pluralitd des voix. „Le president | 
ayant prononcd Varret. L’arret fut 
prononce en robes ronges.“ 

Absol., „Ce president prononce 
bien," Eu pronongant, il a de la di- 
guiid, et il fait entendre avec bean- 
eonp d’ordre et de netteid les diffe- 
rents chefs d'un jngement. 

„Le greffier a prononed an eriminel 
son arret, sa sentence,“ I lui a In le 
juge went rendu contre Ini, 

Fig., „Cet homme a prononee Ini- 
meme sa condamnation, sa sentence 
(dieser Mensch hat sich selhst das 
Urtheil gesprochen)“ Il s’est con- | 
dasnd par ses propres paroles, par 
son propre tdınoignage. 

Proxoncer (des Urtheil sprechen: 
entscheiden), est souvent employ& 
comme verbe nentre, dans les denx sens 
gui precödent. „Il se sonmetinit sans 
murmure,gnand V’Eglise ayali prononcd. 
Le ldgislateur a prononed, La loi a pro- 
‚nonce. Le sort, Ir ciel a pronoucd." 

Il s’emploie anssi dans le lJangage or- 
dinaire, et signilie (entscheiden; an- 
ordnen), Declnrer son sentiment sur 
qnelque chose, decider, ordouner. „J'at- 
tends gqne vous ayez prononcd, Vons 
n’avez qu’a prononcer, Des que vous 
aurez prononce on obeira. On n'a pas 
encore pronoucd sur cette question. Je | 
ne me bäte pas de prononc«r en pa- 
reille matiere. Je ne prononc« pas en 
votre favenr. Je n’ose prononcer entre 
vousetlni. Je suis hors Jd’dtat de pro- 
nmoncer s’il a tort on raison.* 

Prononcen (sich aussprechen, er- | 
kliren), aruc le pronom persounel, Si- | 
&nifie, Faire voir, manifester son iuten- | 
tion, son caraciöre en qnelgne aflaire, 
en qnelgne occasion. „Il s’est bien pro- | 
moncd dans cette Occasion. Il s'est trop 
pronouce, ponr qn’on puisse donter de 
son intention. L’opinion publiqne s’est 
prononcde sur cette affaire. Prononcrz- 
vons. Il n’ose pas se prononcer. Illant 
enfin se prouoncer," 

Proxoncen (starkausdrucken), en 
termas de V’rinture et de Sculptare,Bien 
zaargner, renılre tres-sensible quelgne 
partie d'une ignre. „Prononcer nn bras, 
ne main, nn jambe, un pird, etc, Ce 
peinire a le Jdefant de Irop prononcer 
des ınuscles le ses fignres.“ 

PnonovcH,&g.part.iausgesprochen), 

En terınes de Peiuture, „Les mnscles 
de cn bras, de crtte jambe sont Irop 
prononces ," Ils sont trop fortement. 
trop darement margnds, 

„Des traits pronoucds ,® Des traits 

Lien ddeidds, fortement marıpmds. 
. Fig., „Un caractere prononcd (ein 
entschicdener Charakter),“ Un carae- 
tere qui n’a rien d’inddeis, „Cet enfant 
a deja un caractere prononed." 

Prononck (der Ausspruch), s’em- 
ploie aussi comme snbstantif dans cette 
phrase, „Le prononce de lV’arröt, de la 
sentence, da jngement,* La decision 
du tribunal telle quelle a did pro- 
nonctr & l’andience. 

FKONONCIATION. =. £. (Aus- | 
sprüche, die), Articulation, expression 








i.Vons faites lä de malhenrenx pronos- 
| ties.“ Les medeeins disent plus ordi- 
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des letires, dessyllabes, desmots. „La 
prononciation des.lettres. Prononcia- 
tion nette, distincte, Vice de pronon- 
eiation. Cet enfant begaye, il n’a pas 
la prononciation libre. Il a la pronon- 
ciation embarrassece. Il mangne dans 
la prononciation de certains moıs. :La 
prononeiation de ces lettrrs-la est dif- 
fieile. Ges mots s’cerivent Je mäne, 
mais Ja prononciation diffäre.* 


PRononcta Ion (die #ussprache), 
signifie anssi, La maniere d« prononcer, 
par rapport ä V’accentnation, ä la pro- 
sodie, „Prononeiation vicieuse, Pro- 
nonciation locale, La prononciation des 
Normands diffäre beanconp de celle des 
Picards. La prononciation des gens da 
Midi est fortement acceninda.“ 

1 signifie encore (der Fortrag), La 
manier« de reciter, de debiter. „Il ala 
prononeiation belle, La prononciation 
ajoute quelquefois une grande force an 
Wisconrs. La prononeialion est une des 
Principales parties de l’art oratoire." 

11 signihieanssi(der Ausspruch; das 
Ferlesen), L’action de prononcer nn 
jngement, „Aprös la prononeiation de 
la sentence, du jngement, etc." 


PRONOSTIC. s. m. (Vorhervermu- 
thung, die), Jngement, conjecture sur 
c# qui doitarriver, „Ce medecin fait or- 
dinairement des pronostics fort justes, 
I ya pen de meddecins qui. aient le 
pronostic sür. Ce mddecin a le pronos- 
tic presque infaillible., Son pronostic 
n’a pas di@ vdritable. II n'a pas rdnssi 
dans son pronostic. Les pelitiqnes se 
trompentsonveut dans lenrs pronostics, 


nalrement, Prognostic, 

11 se dit aussi (die Forhersagung) 
Des pretendus jugements que les astro- 
lognes tiraient de Vinspection des si- 
gnes cdlestes. „Les astrolognes firent 
de grands pronostics la-dessus,* 

Ji se dit quelqnefois (das Forzei- 
ehen; die Vorbedeutung) Des signes 
par lesgnels on conjectnre ce qni doit 
‚arrirer, „Ce fut un pronostic de ce quıl 
devait Etre un jour. Ce revers fut I« 
pronostic de sa chnie, Cela me parait 
eire d’un heurenx pronostic. Je re- 
garde ce petit evenement comme un 
pronostic favorable. 

PRONOSTIQUER, vr. a, (vorher- 
vermulhen; -sagen ; -schen), Faire un 
pronostic. „Il a pronostignd tont ce qne 
nons voyons. Des que le medecin le 
wit, il pronostigua ce qni est arrivre. 
‚Rien de c# que les astrolognes avai«nt 
pronostigud narriva, Les sages pronos- 
tiqnenı les dvdnements par la conuais- 
sance qu’ils out de l’ctar des choses.“ 

Pronostiqu&, ER. participe (vor- 
hergesagt). 

PRONOSTIQUEUR. s. m. (Pro- 
phet; Weıissoger, der), Celni qni pro- 
nostique. 11 est familier, et le plus 
sonrent jronique, 

PROPAGANDE.s. f, (Bekehrungs- 
gesellschaft, die), La congregation „De 
prepagandä fide,” dtablie a Rome pour 
les affaires qui regardent la propaga- 
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tion de la foi. „La propaganil» envoya 
six missionnaires A la Chiur.“ 

I se dit, par extension (die Propa- 
ganda, Verbreitungssesellschuft), de 
Tonute association qui a pour but Je 
propager certaines opinions poliignes, 
et d'ondrer des revolutions. „La pro- 
pagande arait envoyd des dmissaires 
dans ce pays.“ 

PROPAGATEUR. s,.m. (Fortpflan- 
ser: Verbreiter, der), Celni qni pro- 
page. II ne se die qu’an fignre. „Ce mis- 
sionnaire fut un des plus zedids prop= 
gatenrs de la foi, II fat Je propagateur 
de la vaccine dans le departement qu’ik 
habitait, Un ardent propagateur des 
iddes nonvelles." 

PROVAGATION. =. f. (Fortpflan- 
zung, die), Multiplication par 
voie de gendration, de reprodnetion. 
„La propagation du genre hnmain. La 
propagation de l’espece. On mit daus 
ertte ile deserte des animanx dont la 
propagation fut prodigiense,* 

Il s’emploie figurdment, et signifie 
(die Ausbreitung, Verbreitung), Ex- 
tension, Progres, accroissement, ang- 
mentation. „La propagation de la rac- 
eine doit beauconp au zöle de ce me- 
decin. La propagation de cette dpide- 
mie fut d'une effrayante rapiditd. Ua 
travailld vingt ans ä la propagation de 
la foi.La propagation des connaissences, 
des Inmieres, de la philosophie, La pro- 
pagation des vdritds est plus lente que 
celle des errenrs. Favoriser la propaga- 
tion des idees, des ddconvertes ntiles,.* 

Pnorasarıox (die Fortpflanzung, 
Pırbreitung), en termes d« Physique, 
La mauitre dont Ja Iumiere eı lesonsa 
ripandent, dont certains mouvenments 
naissent les uns des autres, „La propa- 
gation da son est beaucoup plus lente 
qne crlle de lalnmiere, La propagation 
des ondes, des vibrations des corps.* 

PROPABER., v. a. (fortpflanzen), 
Mnltiplier par voie de generation, de 
reproduetion. „On est parvrenn Ä pro- 
pager cette espece dans nos elimats.“ 

11 s’emploie igurdment, et signilie 
(verbreiten; ausbruiten), Repandre, 
etendre, angmenter, faire croltre. „Dex 
circonstauces locales ont coutribnd ä 
propager l’epidldmie,. La forme de cet 
insirnment a did calculde de manidre 
ä propager le son. Il a tout fait poar 
propager cette Jdconverie, Propager 
la foi, l’errear, la rerite, ies lumieres, 
les connaissances, etc." 

1 s'emploie souvent, arec le pronom 
personnel (sich fortpflanzen). „Cette 
espece d’auimanx s'est propagde an 
point.de convrir le pays, Cette maladie 
s’est propagde a vingt lienesälaronde. 
La Iumiere se propage en ligne droite, 
Le son se propage en tous sens. Ceite 
mode se propagr. Les lumieres se pro- 
pagent. Les veritds se propagent plus 
lentement que les errenrs.“ 

ProrAGE, BE. part. (fortgeflanzt). 

PROPENSION.s.f. (Neigung, die), 
Pente, tendance naturelle d’'np corps 
vers un antre corps, vers un point, 
„Tons les corps pesants ont une pro- 
peusioa uatarelle ä descundre," 
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- 71 signifie aussi, figurdment :( die 
Neizung; der Hang), Penchant, incli- 
nation. „Propension au bien. Propen- 
sion au mal. Il a de la propension ä 
eroire le mal. On le destinait ä l’drat 
eccldsinstigue, mais il n’y avait au- 
cune propension.“* 

PROPHETE. s. m. (Prophet; Scher, 
der), Celni qni predit l’avenir. En par- 
lant- des Hebreux,, il se dit de Genx 
qui, par inspiration divine, predisaient 
Vavenir, ou rdvelaient qnelgue veritd 
enchde aux hommes. „Les prophötes 
ont annoncd le Messie. Dieu a parld 
par la bouche des prophötes. Imiter le 
style des prophötes. Cet homm« a le 
ton d'un prophöte, parle d’un ton de 
prophöte.“ 

„Le prophöte-roi, ia prophäteroyal,* 
David, „Les quatre grands prophötes," 
Isale, Jördemie, Ezöchiel et Daniel. 
„Les douze petits prophötes," Les an- 
ttes donze prophötrs dont on a les 
propheties dans PAncien Testament. 

Prornere (der Prophet), en parlant 
Des gentils, se dit de Gertsins devins 
adonnds au culte des fanx dieux. „Le 
prophöte Balaam avait dıd appeld ponr 
mandire le penple d’Isra&l, mais Dien 
Ini commanda de Ir henir. Elie fit 
mourir les prophötes de Baal. Les 
Jaux prophötes. 

Pnoruere (der Prophet), est anssi 
Le titre que les mnsulmans donuent & 
Mahomet, „Deployer I’diendard du 
prophöte. Faire une pelerinagr an 
tombean du prophete. Les mahomd- 
tans disent : Il n’y a qu’un Dien, et 
Mahomet est son prophöte.“ 

Fig. et fam., „Un fanx prophöte (ein 
Jalscher Prophet)“ Un homme qui se 
trompe dans bes predietions qu?il fait." 

Prov. et fig., „Nul n’. st propheie en 
son pays,“ On a ordinairement moins 
de suec&s dans son pays qu’aillenrs. 

Pror. et fig., „Voici la loi et les 
prophötes," se dit en parlant Des livres, 
des dcrits qni font autorisd dans la 
question dont il s’sgit. Om dit de 
ınöme, „Ce que je vous dis, c’est la Joi 
et les prophätes." 

Pnoructe (der Pıophet, Vorher- 
verkündiger), se dit, figwrdment et fa- 
miliörement, de Gelni qui, par conjee- 
ture on par hasard, annonce ce quideit 
arriver. „Vons arez dıd bon prophöte. Je 
regrettel’avoirdtdsibon prophete.N’ai- 

je pas Erd prophöte? J’ai did prophäte 
- sans m’en donter. Il fait le prophöte. 

„Un proplete de malhenr,“ Un komme 

i prellit des choses ddsagreables. 

PROPHETESSE. ». f. (Prephetin: 
Seherin, die), Celle qui predit Parenir 
par inspiration divine, „Debora est 
appelde Propbdtesse dans l’Aneien 
Testament. Anne la prophdtesse fnt 
une des premierrs ä reconnaitre JEsus- 
Cnrist pour le Messie.“ 

PROPHETIE. s. 1. (Weissagung ; 
Forherverkündigung:Prophezeihung, 
die). (On prenonce Propheeie.) Pre- 
dicıion des choses futures par inspira- 
tion divine. „Le don de prophedtie. L’ne- 
complissemenit des prophdties. Expli- 
quer les prophäiies. Le sens d’une 
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prophdtie, Les prophdties d'Isaie, Les 
prophdties d’Ezechiel, La prophedtie a 
eid accomplie.“ 

„Prophetie d’Isaie, prophdtie d’Ezd- 
chiel, ete.,“ Le recueil d+s prophdties 
faite par Isaie, par Ezechiel, etc, 

Proeuerıe (die Weissagung), se 
dit, par extension, de Tonute predietion 
faite par de prötendus savants, par des 
gens qui abusent de la crddulird des 
jgnorants. „Les prophdiies de Nostra- 
damns. Les propheties de l’almanach 
de Liege.” 

il se dit anssi, figurdment, de L’an- 
nonce d'un Avenement fntur. faite par 
conjreture on par hasard (die Prophe- 
zeihung, Vorherverkündigung). „Ma 
prophdtis s’est malhenrensement ac- 
complie. L+s propheties qu’on avait 
faites de cet dvenement, furent bientöt 
dementies." 

PROPHETIQUF. adj. des denx 
genres (prophetisch; weissagend), Qui 
est de prophöte, qui tient da prophöte. 
„Discours prophetiyne. Esprit prophe- 
tique. Style prophätigne, 

'PROPHETIQUEMENT. adr. (pro- 
phetisch), Eu prophöte, „Il a parld 
prophdtignement.“ 

PROPHETISER. v.a. {weissagen), 
Predire l’avenir par inspiration divine, 
„Les patriarches ont prophdtise la ve- 
nue de JExus-Christ.“ 

U signifie anssi, fignrdment et fami- 
liörem-nt (vorkeısagen; vorher ver- 
künden), Prevoir eı dire d’avance ce 
qui doit artiver, „Je vons avais bien 
prophdtise que cela arriverais.* 

Pnoruärtisä, EE. participe (vorher- 
verkündert). 

PROPHNYLACTIQUE. adj, des denx 
genres (verwahrend). T.de Medec, 11 
se dit Du rdgime et des remmles qui 
entretiennent la sante, et la prdserveit 
de font ce qni pent In; ötre nnisible, 
„Möthode, traitement propkylactique. 
Rende prophriaetigne, 

PROPICE. adj. des denx genres {gnad- 
die; zünstir), Favorable, I se dit en 
parlant De la Divinitd, et de tonte puis- 
sance on antoritd de laqnelle depend 
netre bonkenr on notre malbenr. „Dien 
nons soit propice! Diem soit propie« ä 
nos voenx! Se rendre l+ ciel propice. 
Le destin nons fit propice, Si le sort 
m’dtait propice,. Je le snppliai de lenr 
ötre propier, L’acense, par sa bonne 
foi, »’est rendu ses juges plus propices. 
Soyrz-moi propice, Jetez sur moi un 
regard propice, nn oeil propice,” 

FH se dit, par extension, ponr-(gün- 
stör) Favorablr, en parlanı Da temps, 
de l’oecasion, de la temperature, du 
vent, eic,. „Aroir l’occasion propice, 
Avoir le temps propiee, C'est V’heure, 
le moment propice, Avoir la saison 
propice. Tontes choses Iui ont did pro- 
pices dans son entreprise, Les cireon- 
siauces Ini furent propices. Un vent 

ropice nons condwisit dans Je port.“ 

PROPIFTIA TION. s.f. (On prononce 
Propiciation.) I1 n'est guere mild que 
dans ces phrases, „Sacrifier de propitia- 
tion, victime de propitiation (Sühn- 
opfer),“ Sacrißiee, vietine offerte & 
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Dien ponr le rendre propice, et ponr 
apaiser sa colöre. „Le sacrifice de la 
messe est un sacrifice de propitiation.” 

PROPITIATOIRE, adj. des deux 
genres (versöhnend), Quia ba vertnde 
vendre propice, II n'est guere usit6eqne 
Jans ces expressions, „Sacrilice propi- 
tiatoire; offrande,victime propitiatoire," 

Pnorıriaroıne (der Gnadenstuhl,, 
est aussi substantif masenlin, etsiguifie, 
Une table d’or tr&s-pur, qui diait posde 
an-dessus de l’arche, at converte en par- 
tie des niles des denx cherubins placds 
aux denx cötds del’arche, „Les orucles 
que Diea rendait da propitiatoire." 

PROPOLIS. s.f. (Stopfwachs; Wor- 
wachs, das), Matiere resinense, d’an 
brun rougeätre, dont les mouches & 
miel se servent pour boucher les feuteg 
et les trous (le leurs raches, 

PROPORTION, s, f. (Verhältniss, 
das). (On prononce Paporeion.) Con- . 
venänce et rapport des parties entre 
elles et aveo leur tont, „Juste propor- 
sion, La proportion de 10us les mem- 
bres avec la tete, Les differentes pro» 
portions des ordres d’architentnre, Une 
colonne d’une b+Ile proportion, Les 
proportions sont bien garddes dans ca 
bätiment, Observer les preportious, 
Co priustre, ce seulpieur entend les 
proportious.“ 

„Cette colonne et son piddsstal ne 
sont pas en proportion, ow Celle co» 
lonne n’est pas en proporlion avec 50m 
pidlestal,“ La graudenr de Iune ne 
repond pas ä celle de lauire, ıl'apres 
les rögles @tablies. 

Prorontions (die Ferhaltnisse,slae 
Ebenmaass), au pluriel, signihie quel- 
quefois, Dimensions. „Gela sort des 
proportions ordinaires, Rdduire ä de 
petites proportions. Un ourrage fait 
dans de grandes proportions, dans de 
petites proportions.” 

Proronrion (das Ferhältniss),, se 
dit, an sens moral, de La convenance 
qne toımes sortes de ehoses ont les 
unes ayrc les antres. „Onelle propor- 
tion y a-t-il de sa depensn arec son 
revenn? Iln’ya nulle proportion entre 
les uns et tes antres, Din fini & Vinfini, 
il n’y a point de proportion. TI fant 
mettre le plns de proportion qu'il est 
possikle entre le ddlit et la peine. Ba 
fortnne et son talent ne sont pas em 
propartion. Sa place n’est pas en pro- 
portion avec son merite." 

Pnrororrion (das Ferkälinise), 
en termes de Matihdmatique, L’dgalitö 
de denx on de plnsienrs rapporis, par 
diffdrenee ou par qnotient. „Propor- 
tion ariihmdtiqwe. Proportion gdomd- 
trique. Proportion harmoniqye. Pro- 
portiom contiune.“ 

En Arithmdtique, „Rdgle de propor- 
tion, ou Rägle de trois ‚* Celle par la- 
qucHe on cherehe un nombre qui soit 
en proportion geometriqgue continue 
avrc 1rois uombres dounds. 

„Compas de proportion," Instrument 
ceompose de deux regles plates qui 
s’unrrent et se ferment comme un com«- 
pas, et qui sert ä diverses opdrations de 
geomdirie dependantes des proportious, 
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A PROPORTION, EN FROFORTION, 
Fan PrOoronTIon. loc. prepositives 
{naeh Verkhäliniss; verhältnissmüäs- 
stır). Par rapport, en dgard A. „Ilne 
döpense pas a proportion de son re 
venn. On le payera ä proportion de 
ce qu’il anra fait. Il sera rdecompensd 
eu proportion de ses services. A pro- 
portion que les homm»s s’delaireront, 
ils seront plans benreux.“ On dit aussi 
ebsolument :- „I n’est pas anssi bien 
pay# qne l’antre & proportion, en pro- 
portion, par proportion, Il a des che- 
vanx, des voitures et de tout ä pro- 
portion, en proportion, Ete.“ 

PRoProRTIoy GAnDER, TOUTE Pno- 
FORTION Garner, loc. adverbinies 
(nach Ferhältniss; Alles verhältniss- 
zuissir abgewogen). Entenant compte 
de linegalite, ıte la differenne relative 
des deux personnes, des denx choses 
dont äl s’npit. „Proportion gandde, 
tonte proportion gardde, cette petite 
Eile a plus d’intelligence qne sa soeur 
alnde. Proporiion gardde, ce petit 
jordin vaut mieux, vaut plus que ce 
grand marc.“ 

PROPORTIONNALITE. s.f. (Ver- 
höltniss, das). T. didactique. Con- 
dition des qnantitds qui sont propor- 
tionnelles entre elles. 

PROPORTIONNEL, ELLE. adj. 
. (im Werhältnisse stehend), T. le Ma- 
ıhdm, Ouwi a rapport ä nne proportion, 
gni est en proportion avec des qnanti- 
tes de meme genre. „Parties proportion- 
nelles,. Lignes proportionn-Hes. Quan- 
tits proportionnelles. Nomhres pro- 
portionnels. Echelle proportionnelle.“ 

t s’emplois aussi suhstantivement 
dans ces phrases (die Proportional- 
Hirion, -grössen) : „Les deux propor- 
#ionnelles. Une troisiöme, une qua- 
triöme proportionnelle,' 

„Moyenne proportionnelle , Onan- 
tite moyenne entre denx antres. „Moy- 
enne proportionnelle arithmdtiqne * 
Moitid de la somme de denx qnantitds 
indgales. „Moyenne proportionneile 
geometrigne,” La racine carrde ln pro- 
dit le denx nombres, ' 

PROPORTIONNELLEMENT. adr. 
(im Verhältnisse). T. de Mithdm. 
Avrcproportion. „Rednire proportion- 
n»lloment an grand plan,.nn grand des- 
sin, ä nn petit.“ 

«!ROPORTIONNEMENT.adr.(ver- 
hültnissmasslz; im Verhältnisse). En 
proportion, ä proporlion. .Iin'a pas 
6id rdconpensd proportionndinentäson 
merite, It leur a parl& proportionnd- 
ment älenr capacitd.“ I1 est pen usitd, 

PROPORTIONNER. v. a. (in Fer 
Iuiltniss setsen, bringen), Garder In 
praportion #t la convenance ndc»ssaire, 
dıablir un jnste rapport entre anne 
chose es nnwautre, „Il aut proportion- 
ver les peines anx delits, les dehits er 
tes peines, Proportionner sa ddpense 
ä son revenn. Proportionner ses des- 
keins et ses entreprises & ses forces. 
Proportionner son disconrs ä Yintelli- 
gencn at a Ia capacitd desom anditoir«, 
La r&compense fat proportionnde au 
service," 
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N s’emploie quelguefpis aree lepro- 
nom personnel, ..Se proportionner & 
Vintelligence de ses andıteurs. Cet 
honme a le hon esprit de se propor- | 
sionner a tous," c’est-a-dire, De se 
mettre ä la portde des antres, de ne | 
pas affecter plns d’esprit et de enpacitd 
qu'enx. „Se proportionner a son sn«| 
jet,“ Douner ä son styi« le degrd d’d 
IEvation on de simplicitd que comporte 
lo snjet. 

Pnorontionne, Be. 
Ferhältniss zebracht). 

„Un corps bien proportionnd, une 
figure bien proportionnde,“ Un corps, | 
une fienre dont toutes les parties ont | 
eutre elles le rapport qu’elles, doivent 
avoir, On dit de meme : ..Cet homme, | 
ce cheval est petit, mais Äl est biem| 
proportionne, Des membres bien pro- 
portionnds.* | 


participe (in 


PROPOS. s. m. (Reile, die; Ge- 
spräch, das), Disconrs qu’antient dans 
In eonversation, .„Pronos nerdable, 
Propos fächeux, Is ont tenn d’itrangen | 


fon. Un propos d’homme seasd. Mettre 
Sor quel 


| propos. Propos de table, Un propos de | 


certains propos sur le tapis. 
propos en etiez-vons? Vons tenez la | 
des propos nn pen trop libres, un pen 
gaillards, Ge vieillard a le propos ga- 
lant. Tenir des propos joyeux. Chau- 
g+ous de propos. Revenons ä notre pro- | 
pos. De propos en propos nos sommes 
tomlds sur ce sujet, snr ce chapitre, 
U Ini est dchappe un propos indiscret, 
hasarde.* | 
„Propos interrompn.* Disconrs, con- 
versalion spns suite, sans Jinison, 
Proros (das Geschwitz), employd 
absolument, signifie sonvent, Vain dis- 
conrs, discours merisant. „Je me mogne 
des propos. Les choses qu# vons dites 
la sont des propos, ne sont que des ! 
propos. Onoi! vons vons arrötez ä cesı| 
propos? Tenir des propos. Se permet- 
tr» des propos, de wauvais propos. On 
a tena (les propos sur son Cpinpie. Ne 
faites pas attention aux propos. Mettez- 
vous an-dessus des propos." 
ProronfderVoorschlug),signifie anssi, 
qnelquef»is, Insinnation faite sur qnel- 
que matiere, Jeter des propos d’accom- 
modement." Tl est peu usitd en cesıns, 
Proros(der Forsat:).signifie encore, 
Resolntion formee. „Il vint lä avec 
nn ferme propos, aree un propos ddier- 
mine, de contredire tous cenx qui par- 
lernient. Faire ıın ferme propos dr s’a- 
mender, Se confesser de ses pöches arec 
un ferme propos de n’y plns retomber.* 
A Proros. loc. adv. (gelegen ; zur 
rechten Zeit), Couvenahlement au sn- 
jet, an lien, an temps, aux persounes, 
ete. „Parler A propos. dela est dit 
fort ä propos. Vans’venez A propos. 
I arriva äpropos. Nous avians besoin 
de vons, vous ven*z font Apropos, &X=- 
trömement.ä propos, bien A propos.“ 
„Maltäpropos (ungelesen ; zur Un- 
zeit,” se dit dans le sens contraire, 
„El parle tonjonrs mal a propos. Vous 
venez bien mal a propos." 
„Mal & propos (olne Grund),* si- 
guifie aussi, Sans, raison, sars snjet, 


' propos de faire telle chose, 


PROPOSANT 


„C'est mal 'ä propos qu’on tons a dit 
cela.“ Foyea Hors or rnöros, 

A rnoros (passend; schicklich),: 
tient quelqnelois lieu Wadjectif, etsi- 


| geifie, Courenable. „On n'’a pas jngs 


qu'il fütä propos, on n’a pas jngd ä 
J'ai jungs 
Ä propos que vons y allassiez ensem- 


bie. C’est un homme qui ne dit jamais 


rien de raisonnable, rien d’ä propos, 
1 est ä propos ıl« faire cela. Hl m’ess 
pas A propos d’aller si vite.* .„ 

A rnoros (die schickliche Zeit; 
die Wahl des rechten Augenblicks), 
en ce Seas, S’emploie aussi substauti- 
vement; et alors on P’dcrit avec un üi- 
ret. „Lö-propos fait le merite de tout, 
donne du prix ä tout. Jene vois pas 
Pa-propos de cette plaisanterie, ‘Le 
grand merite de ce qu’il dit tient & Vä- 
propos. Voila un fort joli ä-propos.“ 
Un poöte a personnihie VA-pronos. 

A rnoros (ei; noch ein Wort), est 
anssi Une mnniöre de parler dont on: 
se sert dans le disconrs familier, loss 
qn’on vient ä parler de quelque chore! 
dont on se sonvient subitement. „A 
propos, pendant qn’il m'en sonrient... 
A propos, j'oubliai de vous dire Pan- 
tre jour... 

Ä PROPrOos, est encore Une fagon de 
parler dont on se sert, lorsgue, & l’oc- 
| easion de gnelgue chose dont ila dıd 
parld, on vient & dire qreigue antre 
chose qni y a rapport. „A propos ds 
ce que vons disiez (bei Gelegenheit 
dessen, was Sie hier sagen). A pro- 
pos de nonvelles. A propos d’un tel.ı 

I s’emploie aussi absolument, „A 
propos, tons parliez de nourelles, il 
en est arrivd depais pen.“ 

Hons De Pnoros. lon. adv. (eur Un. 
zeitz ohne Grund). Mal & propos, 
sans raison, sans snjet, „Il a parld de 
cela hors de propos. Cela est hors de, 
propos. A propos, hors de propos, il 
fant tonjours qu’il parle. Il ne far: 
pas s’ecchanffer hors de propos." 

A PRroPos nE rien. loc.adr. (ohne 
Ursache, Anlass ; ohneullen Grund), 
Hors de propos, sans motif raisonnas , 
bie. „Il est venn hons dire cela Apro- 
pos de rien. H s’est [ächd ä propos de- 
rien. a 

Pror,, fig. etpop., „A propos de bos- 
tes," a le möme sens. „Il estvenn we 
qnereller.& propos de bottes. 

„A quel propos? A propos de qnoi?" 
Ponr qnel snjet? Ponr quelle canse, 

A Tour rroros. loc. adr. (bei jeder 
Gelerenheit). En tonte oceasion, ä 
chaque instant. „Il parle de sa no- 
blesse ä tout propos. Il se metien co+ 
ldr- a toht propos.“ 

Dz rnoros nrLıuänd. loc. ar. (mit 
Varsatz; vorsätzlich). Avcc dessein, 
de dessein formed. „Il a fait cela de 
propos delibedrd,“ 

PROPOSABLE. adj. des denx gen- 
res (vorschlagbar), Qui pent ötre pro- 
posd. „Cette affaire, cette. question 
u'est pas proposable. Getarrangemens 
est jroposable,” 

PROPOSANT. s. m. (protestanti= 
sche Cundidat, ılır), Jeune thdologien 


PROPOSANT 


de la religion protestante, qui dindie 
r ötre pastenr. 

PROPOSANT. adj. m. (vorschla. 
gerd). ll n'esı uisitd que dans cette 
expression, „Cardinal proposant,“ Car- 
dinal dtabli & la conr de Rome, pour 
recavoir la profession de 'foi de canx 
qni sont nommds & des dvöchds dans 
des pays d’obedience, et pour les pro- 
poser aux anires cardinanx, 

PROPOSER. r.a. (vortragen; vor- 
schlagen ; vorlegen), Mettre quelgne 
chose en avant de vive voix on par 
derit, ponr qu’on l’examine, ponrqn'on 
en ddliböre. „Proposer son sentiment, 
s0ou avis, son Opinion. Proposer un 
plan. Proposer nne diffienlie, Ilse 
propose ä Ini-möme des diffienlids pour 
aroir le plaisir de les rdsondre. Pro- 
poser une question, Proposer un pro- 
biöme. Proposer'une loi. Proposer 
un amendement, Proposer des condi- 
sions, Propos:r un arrangement. Pro- 
poser une affaire, Proposer un moyen, 
Proposer un mariage. On Ini a pro- 
posd un parti ‚pour sa fille, Proposer 
des termes d’sccommorlement.* 

„Proposer un sujet (Einen Gegrn: 
stand [zur Bearbeitung) aufgeben),* 
Bleitre au sujet au conconrs, donner 
une matiöre a traiter, „L’Acaddmie a 
proposd ce sujet pour le prix d’elo- 
guenchN_ ‚ 

Prorosen (anbieten; aussetzen), 
signifie anssi, Offrir; et il-se dit en 
parlant Des personnes et des choses, 
„On Ini a proposd vingt mille francs 
pour sa maison, desa maison, Tl ni 
a proposd sa fille en mariage. Il m’a 
propose de faire ce voyage avec Ini.“ 

„Proposer un prix (einen Preis aus- 
selsen), une recompense," Offrir, pro- 
mettre un prix, nne recompense, „On 
a proposd aux mathdmaticiens ın prix 
pour celni qui rdsondra tel problöme. 
Ou proposait telle recompense a celni 
qui monterait le premier ä la bröche.* 

„Proposer (vorschlagen; in Vor- 
schlag bringen) une personne pour 
an emploi, ponr une dignitd," Indi- 
quer une personne comme capAble de 
rdmplir cet emploi, comme meritant 
cette dignitd. „On proposa plusieurs 
personnes pour cette charge, cet em- 
ploi, cette place. On vient de le 
proposer pour, nne sons- prefectnre, 
Ne proposez jamais quelqu’an dont 
vons ne pnissiez rdpondre. Plusienrs 
personnes se sout proposdes pour cet 
emploi.” 

„Proposer (rorstellin; aufstellen) 
guelqn’un ponr modele, ponr exem- 
ple,* Donner quelgwun penr exemple, 
pour model-. „On pent proposer ce 
prince porr #xemple ä tons los rois. 
Tons les chrtiens doivent se proposer 
Jesus-Gunise ponr modete. 

„Se proposer (sich vorsetzen , vor- 
nehmen) de faire quelgne chose," 
Aroir dessein, former le dessein de 
fsire quelgne chose. „Il se propose de 
partir dans pru de jours, Il se pro- 
pose de vivre desormais dans la 
tetraite.“ 

„Be proposer une fin (sich ein Ziel 

u, ' 
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vorstecken), nn hut, nn objet,# Avoir 
en vne nne fin & laquelle on tende, m 
objet qn’on venille remplir. „I se 
propose nne fin plns noble, un pins 
noble bnt. ‚Ce.n’est pas 1ä le seul ob- 
jet que je me propose,“ 

Prov., „L’'bomme propose et Dien 
dispose (der Mensch denkt, Gott 
lenkt) * Les desseins des hommes ne 
reassissent qu’antant qwil plait ä Dien; 
sonvent nos entreprises fonrıent d’nne 
manidre opposde ä nos vnes et ä nos 
esp6erances, 

Proros£, EE. participe (vorge- 
schlaren). 

PROPOSITION. s. f. (der Satz), 
Discours qui affirme on qui nie qneiqne 
chose. „Proposition nniverselle, gend- 
rale, particnliere. Proposition alfirma- 
tive, Proposition ndzative. Proposi- 
tion simple, composd«. Proposition 
complexe, incomplexe. Dans la pin- 
part des phrases, il y a une proposi=- 
tion principale, ä lagnelle se ralta- 
chent diverses propositions accessoi- 
res, subordonners, incidentes. Propo- 
sirion dtablie sur de faux principes. 
Proposition wnirersellement rrgue. 
Proposition fausse, erronde. Proposi- 
tion hasardde. Proposition insontena- 
ble, Soutenir nne proposition. Con- 
Unmner nne proposition. Censurer nne 
propesition. Proposition en matiere 
de foi. Proposition de foi. Cetm- pro- 
position est vraie en un sens, #t fausse 
en an antre. Avancer nne proposition. 
Cette proposition-Jä est bien hardi. 
Cette proposition est contenne dans 
son livre en termes expres. Altdrer, 
affaiblir, denaturer, defigurer une pro- 
position.“ 

En termes de Theologie, „Proposi- 
tion mal-sonnante ,” Proposition qni 
parait contraire & la bonne doctrine. 

Prorosırıon (der Forschlar, An- 
trag), signifie aussi, Une chos« pro- 
posde, afın qn’on l’examine, qu’on en 
deliböre. „Il fit la proposition d’atta- 
quer sur-le-champ. Proposition de )oi. 
La proposition de ce depnte a die prise 
en consideration, De&velopper sa pro- 
position. Debattre, disenter, appuyer 
une proposition. Delibdrer sur une 
proposition. Retirer sa proposition. 
Cette proposition ne fat pas goütde." 

U se dit partienliößrement (der For- 
schlaz) d’Un«® chose proposde ponr 
arriver ä la concinsion d’une affaire, 
A un arrangement, ete. „Proposition 
roisonnable, satisfaisante, Proposition 
absurde, ridienle. Fair des proposi- 
tions a quelqu’nn. Proposition da paix, 
d’aceommodement, de conciliation. Pro- 
position de mariage. Il se chargea de 
cetie proposition, d’en faire la propo- 
sition. On n’a pas vonln entendre ä 
mes propositions. La proposition qne 
vons me faites me plait fort. Jene san- 
rais accepter votre proposition, vos 
propositions. Rrjeter nne proposition, 
Eeonter une proposition. Aceneillir 
une proposition. Sa proposition fut 
reoue comme elle le mdritait.* 

Prorosırıon (der Sotz; die Auf- 
gabe), en termes de ‚Machewatique, 
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Theordme on probläme; disconrs par 
lequel on daonce nne verite A demon- 
trer, on une question ärdsoudre. „D#6 
montrer uue proposition.* j 

Dans la Loi mosafgne, „Pains de 
proposition (Schaubrode),* Les pain 
tne l’on mettait tontes les semainessur 
la table, dans le sanctnaire. 

PROPRE. adj. des denx genres (ei- 
gen; eigenthämlich), QOni appartient & 
gnelgn’an, exelusivement a 1out autre. 
„C'est son propre fils. C’est sa propre 
snbstance, I ya mis, ilya mangs 
son propre bien. Ses propres amis 
Etaient contre Ini, 11 w’entend pas ses 
propres affaires, ses propres intdrdts, 
Je Vai vn de mes propres yenx. Je 
Vai entenda de mes propres oreilles, Je 
le sais par ma propre expdriencee. Ja 
P’aime comme mon propre fröre. Ecrire 
de sa propre main. Donner quelgue 
chose ä qnelgn’un en main propre. Etre 
abandonnd ä sa propre conduite, ILy 
est alld en propre personne, C'est l’of- 
frnser dans sa propre personne. Ila 
fajı cela de son propre mouvement. H 
en est tenn en son propre et privdnom. 
On ne pewt Etre juge dans sa propre 
cause, Soyrz tranqnille sur le succds 
de votre demande, j'en fais mon affaire 
propre. On dit aussi, „Le carnetöre 
propre, la valenr propre, les qnalitda 
propres, le merit# propre, rtc,, d'une 
chose.“ Dans tontes ces phras«s, Propre 
est employd par une espöce de rddon- 
dance, et poar donner plus d’energie & 
la phrase, 

„Nom propre (der Eigenname)," Nom 
qui ne convient qu’ä nne seule personne 
on ä une senle chose : il est opposd ä 
Nom commun, „Les noms ie famille, 
de pays, de fleuves, de montagnes, eic., 
comme Baffon, Paris, Ja Srine, les 
Alpes, ete., sont des noms propres.” 

„Le sens, la siguificalion propre 
(eigentliche Bedeutung ) Jd’an mot,” 
Le sens natarel et primitif J’nn morz 
ä la difference da Sens figure, Gelui 
qn’on mot ne regoit que par meta 
phore. „Ce mot, dans sa signification 
proprr, vent dire telle chose. Dans le 
sens pröpre, ce motsignifietelle chose, 
et dans le sens figurd telle aufre. On 
dit, absolnment et substanfivement, 
Le propre, dans le möme sens. „Le 
propre et le figurd. Prendre un mot 
au propre. Au propre, ce mot sigui- 
fie telle chose." 

„Le mot propre." Foyer plus bas. 

En Astron,, „Le monvement propre 
(die eigentliche [wirkliche] Bewe- 
gung) d’au astre,* Le mouvementreel 
d’nn astre, par opposition ä son mou- 
vement apparent,. 

En termes de Gdogr. ancienne, „I.a 
Grece propre (das eigentliche Grie- 
shenland},* Gette-partie de la Greca 
proprement dite, que les Romains nom 
merent Achafe, et qni comprenait PAs- 
tique, Ja Bdotie, la Phocide, la Lo- 
cride, PEtolie et V’Acarnanie, „L’A- 
frique propre" dtait:la möme chose que 
„Afrique” proöprement dite. 

„Amour-prowre (die iEigenlisbe).* 
L’amour qn’on a pour soi-meule. „L'’= 
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inonr-propre bien rdgld, reufermd dans 
de justes bornes, w’est point un de- 
fant.“ Il se prend ordinairement en 
mauvaise part, et siguifie alors, Un 
amour derdgld de sa propre personne, 
une opinion trop arantagense de soi- 
meme, „C'est un homme plein, rempli 
d’amour-propre. Il est petri d’amonr- 
propre. Flatter, caresser, ollenser, 
bless«r V’amonr-propre de quelign un, 
Ce jenne komme a 1r0p d’amonr-pro- 
pre. C’est par amour-propre qw'il a 
fait cette sottise.” 


Prorre (rigen), signifie quelgne- | 


fois, Meme, exartement semblablr, 
„Un die cela en ces propres termes 
(... mit denselben Ausdrücken). C'est, 
en propres termes, c+ qn’il a rdpondn. 
Je vons rapporte ses propres paroles, 
les propres paroles dout il s’est servi, 
Vons demenzez daus Ja propre maison 
on il !ogeait. Le propr« jour de sa 
naissance, Sa maladie commenga le 
propre jour que Ja wieune finie.”, I 
se dit par redoudauce, ei ponr expri- 
mer l’identite avec plus d’energie. 
Prorae (angrmessen; pussend; 
tunzrlich), siguifie aussi, Convenabla 
A quelgn’'un on Aqnelquechose. „Cela 
ici serait extrememeut propre., Cela 
esb propre & tontes sortes de gens, 


Rien n’est plus propre & les reunir | 


qne votre presenge,. 11 n’a ancune des 
qualitds propres. au commandement. 
11 se dit sonvent (tauglich; ge 


schickt) Des. personnes, et signifie, | 
Qni a V’aptitnde, les qnalitds, les ta- | 


kents ndcessaires pour rdnssir en qnel- 
que chose. 
Petnde, Hann conp d’oeil, un sang- 
froid et un conrsge qui le rendent 
propre ponr la guerre. Quand on est 


si faible de eorps, on n’est pas propre | 
Il n'est pas propre aux 


a la guerre. 
affaires. Il est propre tout. H n'est 
propre ä rien. , 

Pror., .„Qni est propre ä tont, n'est 
propre & rien,“ ou simplement, „Pror 
pre ä tout, propre a rien.“ 

Prorng (dienlich ;tauglich), signi- 
fin encore, Qui pent servir, qui est 
d’nsagr A aertaines chos-s. Ce bois 


est propre a hätir.Ce moellon est propre | 


ä faire des fowlements, Gette herbe 
est propre & faire tel medicament. Ce 
remöde est propre ä telle maladie, ä 
guerir telle maladie. 
campagne est plus propre pour le re- 
cneillement d’esprit, que le tamulte 
de la ville, 

Prorne (geeignet), s'emploie qnel- 
qnelois en partant De ce qni pent pro» 
duire un eflet fächenx, nuisible. „Rien 
n'est plus propre ä les desunir qua 
cette rivalitd. Ce remöde est propre ä 
augmenter la maladie.” 

-Prorre (eigentlich;  eigentküm- 
lich), suivi de la pr&position de, signi- 
fie non-senlement, Gonvenable, mais 


encore, Senl convenahle, reserved ä. 
„Le sable est le terrain propre de eette | 
plante. Le pic et la howe sont la cul- | 


tnre propre de ce sol, la charrne n’y 
vaudrait rien. Le midi est l’exposition 
propre de cet arbuste," 


„Cet homme est propre & | 


Le calme de la | 
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„ke mot, l’expression, le terme pro- 
pre,“ Le mot, le terme qui senl rend 
exactement liidde. „Il s’est servi du 
mot propre. Il est souvent fort difficile 

! de trouverl’expression propre, le terme 
ı propru, 

„Cette langue n’a point de mot pro- 
; pre, de terme propre pour designer 
'telle choose,“ Eile n’a point de mot 
qui soit particnlirementdestind ä dd- 
signer telle chose. 

Prornk (reinlich; sauber), signifie 
aussi, Net; en ce sens il est opposd ä 
Sale, „Cet homme, cette femme est 
irös-propre, n'est pas propre. Avoir 
les mains propres. Cette chewise est 
eucore propre, ne la meltez pasan linge 
sale. Cette chambre, cet escalier n’est 
pas propre.”" 

Il signifie anssi (anstindig; sauber), 
Bieusdant, bien arranged, „Seas habits 
‚ sont toujours fort propres, Il est tou- 

jonrs fort propre dans ses habits, dans 
ses meubles, Il «st tonjours propre et 
‚ bien mis. Il est propre jısqu’a l’exces, 
| Etre propre sur soi. ÄL est toujours 
trös-propre sar Iui. Il est propre saus 
»Sectation. Un amenblemeut fort pro- 
pre. Une garniture tr&s-propre.“ On 
dit de meme. „Son deriture est propre 
‚ et bien rangde. 
Prorne (das Eigenthümliche), est 
‚ quelquefois substantif masculin, et si- 
| guifie, La qualitd particuliere qui de- 
sigue na sujet, et qui le distingue de 
tons les auires, „C'est le propre de 
Vhomme de pruser et de parler, Le 
propre des oiseaux , c'est de voler.. Le 
propre du chirn est d’aimer V’homme. 
L+ pröpre du singerst de coutr-faire." 
| U seditanssiidus Eirenthünlche), 
de Ce qui convient particuliörement a 
chaque prolession, a chaque caractere, 
ä chayne äge, ete. „Le propre des es- 
prits faibles est d’etre läches. et vindi- 
eatils. C'est ie propre de jenn-s gens 
J'etre Idgers et prdsomptnenx. Le pro- 
pre du conrtisan. est d’etre souple et 
perfide.“ 

Erorre (das Grundeigenthum), 
s’est dit, en Jurisprudenee, Des bieus 
immenubles qui appartiennent a une 
personne par succession. „La coutume 
de Paris ne permettait de dispos-r par 
testament que da qnint de ses propres, 
Ge bien dtait un propre. Cela Ini tient 
lien de propre, Les propres paternels 
et maternels.. Les propres du oötd du 
| pere, da cötd de la mere.* , 





pere, 
„Propres anciens,” (angeerhtes 
Grundeigenthum), Les biens immen- 


bles qui etaient deja des propres dans 
‚la main de celni ä qui on sncchde, 
! „Propre naissant,” Bien immenble qui 
faisait partie des acqueis de celui dout 
ou herite. 

Vrorne (das eigene, abgesonderte 
Vermözen), s’est dit egalement, par 
rapport ä la communantd conjugale, Des 
biens du mari on de la femm# qui n’en- 
rent pas en communantd, „Propre Retil. 
Cette femme demande Je remplacemens 
| de ses propres, que son mari a aliends. 


nn. 


„Avoir en propre, posseder en pro- 
pre (als Eigenthum besitzen),“ Avoir, 
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possdder quelgne chose en proprädtd.' 
„Il avait cette maison ä loyer, il Pa 
maintenamt en propre.” On ditde meme, 
„Les religienx n’ont rien en propre,* 
Jis ne possödent rien ea particulier, et 
dont ils pnissent disposer. 

En termes de Litnrgie carhol., „Pro- 
pre du temps,“ Ge qui ne se dit qu’en 
eertains temps de l’anıdr, „Propre des 
saints,"“ Ce qui ne se dit qn’en certai- 
nes fetes. „Propre de certaines dglises,® 
Ce qui ne se dit qu’en certains lienx, 

PROPREMENT. adv. (sigent/ich), 
Precisdment, exactement. „Test pro- 
prement ce qne cela vent dire. Ce mot 
signifie proprement telle chose.“ 

Usignifie,en Grammaire (im eigrent- 
lichen Sinne)," An propre, dans le 
sens propre, par opposilion & Fignrd. 
ment. „Ge mot s'-mplore proprement 
et figurdment." Dans cette acception, 
il est pen usitd: on dit plosordinaire- 
ment, „Ce-mot s’emploie au propre es 
au figurd,* 

„Parler proprement," Parler avec 
correciion, avec puretid, en bons ter- 
mes. „Ily a des puristes qui parkaos 
proprement et ennnyensement.* 

„Proprement dit (im eigentlichen 
Sinne), se dit De certains terınes pris 
dans leursignification expresse et par-- 
tienliöre,. „L’honnenr proprement die 
n’est point intöressd dans cette dispnte.. 
Gette piece appartient an genre du dra— 
me, et uon ä celui de la comedie pro= 
prement dite,* 

„La Greece. proprement dite (da= 
eisrentliche Griechenland), L’Achaie, 
l» Peloponöse, etc. &la difference des 
wilres pays que l’ou comprend aussa 
sous le nom de Greee, qnuand on le 
prend (ans ane signifisation plus dten- 
due, „L’Asie proprement dite, Y’Alri- 
que proprement Jdite,* Les denx pro- 
vinces d’Asie et d’Afriqne, qui farene 
kons ia domiuation des Romains, er 
qu’on ddsigne ainsi pourles distinguer 
de tote ’Asie et de touie l’Alrique 
en gendral. 

Proranement (reinlich; sauber), 
signilie anssi, Avsc propreid. „Ce cni- 
sinier accommore fort proprement & 
manger, On mange proprement chez 
ce traitenn.” 

U siguifie aussi, D’un« maniöre bien- 
seante, convenable. „S’halnlier pro= 
prement. Etre proprement meubid. 
Eire mis proprement.” 

1 signifie encore (niedlich; artig ; 
sauher), Avec adresse, avec rdgnia- 
ritd et netteld, arec gräre, „Travail- 
ler proprement. Ecrire proprement, I 
chaute proprement, Elle dause propre- 
ment.” Ges deux dernieres phrases ont 
vieilli, 

Entermes d’Arıs, „Cela est fait pro- 
prement,* se dit D’ua onvrage exd- 
eiHe avec nme cortaiun justesse et une 
cerinıne eldgance. 

A FROPREMENT PARLER, PROPRE- 
MENT PAnLant. loc. adrerbiales 
(eigentlich zu reden), Pour, parler em 
termes precis et exacis. „A propre- 
ment parler, ou proprement parlaut, 
c'est une fripounerie.* 


PROPRET 


PROPRET, ETTE. adj. (ziemlich 
geputzt; geschniegelt). Qni se met 
proprement et avec une sorte de re- 
cherche. „Une personue propretie Un 
petit vieillard propret. Il est familier, 

II s’emploie aussi substantivement, 
„L'estun propret(dasist ein Putznerr).“ 

PROPRETE. s. 1.(Reinlichkeit,die). 
Netete, qualite de ce qui est exempt 
de saleid ei d’ordure. „Tenir un appar- 
tewment avec propreid, dans une grande 
propreid, La propreid du corps con- 
tribue ä la sante." 

1 se dit-aussi (die Zierlichkeit, 
Sauberkeit), de La maniere conrena- 
ble, biensdante de s’habiller, d’etre 
meubld. „Li est d’nne grande propreid 
sar sa personne. C'est Ja projretd 
ıneme. La propretd dans les meubles. 
La propreie daus les habis.' 

„Cette personne est d'nne grande 
gropretd,” Elie a grand soin que tout 
ce qna Iui apparlient soit propre. 

„Ce printre a une grande propretd 
de pincean," se dit D’nan peintre dont 
les ouvrages sont terminds, Ja coulenr 
bien fondue; par opposition A celui 
dont les conlrurs sont sules et heurtdos. 

#ROPRETEUR. s. m. (Poprätor, 
der). Nom que les Romaius donnerent 
d’abord acenx qui pradant un anavaient 
exercd la charge de pretenr, et dans 
ia snite A crux qui commandaient dans 
les provinces avec l’antoritd de preteur. 

PROPRIETAIRE. s. des deux gen- 
ves ( Eirrenthümer, der; erin, die). Ge- 
ini on celle a qui une chose appartient 
en propriätd. „Les proprictaires des 
maisons sont obligds aux grosses re- 
parations. Cette maison appartient A 
plusieurs propridtaires. Cette terre 
rapporte tant an propridtsire, dä son 
propridtaire. Le propriedtaire «t Ie lo- 
entsire. Le propridtaire et lusufrui- 
tier. La propridtaire est absente.* 

PROPRIETE, s. f. (Eigenthum; 
Eigenthumsrecht, das), Le droit par 
legnel une chöose appartient en propre 
ä guelgn’un, „Il jouit du revenu de 
cetie maison, mais un antre ea a la 
propridid, L’usufrnit se rdunit ä la 
propridt& par le ddeds de Vusufruitier. 
J’ai la possession, la jonissance de cette 
serre, de delte maison, mais non la 
propridtd. Propriets fonciöre, mobi- 
liaire. Gontester la propridıd d’an he- 
ritage. Procäs pour la propriete d’une 
terre, d’an fonds. Tonte propridid est 
defendue ä nn religieux. Il a la manie, 
W'amonr de Ian propridtd.“ 

„Nue propridtd,* Propridıd_d'un 
fonds don: un anıre a Tusufrmit. 

Pnorrıste (das Eigenthum),se dit 
anssi de La chose qui appartient en 
propre 5 quelgn'un. „Cette maison, ca 
champ est ina propridid, Ce bien, qu'il 
nm avait qn’en usulrnit, est devenn sa 
propridt‘. Cr cheral, ce livre est ma 
propridid, N faut respecter la pro- 
pridid Yantran“ 

Il s’emploie aussi absolument, et se 
dit (das Grundstürk), Des biens-fonds, 
comme terres, maisons. „Get homme a 
des peepridids considerables dans tel 
deparıemeut. Agrandir, embellir sa 


PROPYLEES 


propridtd. Voilä nne bellepropridtd. I 
a vendu sa propridte, 

‘ Pnorrriete (die Eigenschaft), se 
dit aussi de Ce qui appartient essen- 
tiellement a une chose, „L'impendtrabi- 
litd est une proprieid de la matiere. 
Les propridies vitales, Les propridtes 
chimiqnes. Les propridids physiques." 

li se dit aussi de La vertan partien- 
liöre des plantes, des mindranx, +t des 
autres objeis natnrels. „Les proprid- 
ts naturelles d«s plantes. La pro- 
pricid de laimaut, La propridıd de 
chaque simple. 

U se diteneore (die Eirenthümlich- 
keit), de Ce qui distingne partienlidre- 
ment une chose d’avec mne autre da 
meme genre. „La proprici de cette 
machine est de produsre tel effet, dune 
maniere plus simple qne des auires ma- 
chines du möme grur«,“ 

Prorniite (die cdrentliche Bedeu- 
tung), siguifhie anssi, T’emploi du mot 
propr«, du terme propre. „Lapropridie 
des termes est exaciement observde 
dans tout ce qu’il derit. Parler, s’ex- 
primer avec propridie.* 

PROPYLEES. s. m. pl. (Propylaın; 
Vorkal!en, die). T. d'Archit. ancienne, 
Edifice A plusienrs portes qui dtait 
arıd de colonnes et de senlptures, et 
qui formait l’entrde principale de l’en- 
ceinte d'une citadelle, d’an temple. 
„De superbes propyldes conduisaient 
ä la eitadelle PAchenes.* 

PRORATA. s. m. (nach Ferhaält- 
niss), Terne emprunte da latin, dont 
on no se sert que dans cette locntion 
adverbinle, „Au prorata,” A propor- 
tion. „Les heritiers contribnent A cette 
depense au prorata de leurs parts et 
portious * 

PROROGATIF, IVE, adj. (verlän- 
gernd, vertagend). Oni proroge. „Acte 
prorogatif. Masures prorogatives.” 

PROROGATION. s. f.iWVırlänge- 
rung; Frist, die), Delai, prolongation 
de temps. „On leur a accordd nne nou- 
velle prorogation de aut de jours, de 
taut de mois.” 

I1 signilie, en termes de Legislation 
politique, (die Vertaxung), Acıe de 
Vantoritd rorale qni suspend Jes stan- 
ces des chambres, et «n remet la con- 
1innation & ıın certain juur. 

Eu termes de Jurispr., „Prorogation 
de jnridictiow,” Action de se sonmettre, 
ponr Ir jngemrut' d’ane affaire, a la 
juridietion d’an tribunal dout ou n'est 
pas justiciabl-. 

PROROGER. v. a. (verlängern), 
Prolonger le temps qni avait die pris, 
gni avait did donne ponr quelgn« chose, 
„On a proroge le delai qu’on Iniravait 
donne. Proroger le terıme accorle pour 
l’exdeution d’an traite, Proroger une 
dispense. On a prorogd pour une annde 

‚encore cette loi, qui n’dtait executoire 
que pour nn an.“ 

D signihe, en termes (vertagen) 
de Lögislation politigue, Suspendre 
les sdances Jes chambres par un acte 
de l’antoritd royale, et en remeıtre la 
cöutinnation & un ceriain jonr. 

Pronos£, EE. participe (vertagt). 


PROSCRIRE 635 


PROSAIQUE. adj. des deux genres 
(prosaisch; ungebunden ; undich!e- 
risch). Qui tient de la prose, qui am 
partient a la prose, Il s’emploie ordi- 
nairementponur condamner,daus la po“ 
Sie, des expressions et un style quä 
tiennent trop de la prose, „Terniepro- 
saigue, Tonr prosaiqur, Vers prosal- 
ques. Ges fagons de parler prosalques 
ne sauralent convenir A la podsie. Uela 
est trop prosaigne.” 

PRUSAISER. v.n. (in ungebunde 
nem Style schreiben), Ecrire en prose. 
11 est pri nsite. 

PROSAISME, s. m. - (Prosaism, 
der). Defaut des vers qui manguent de 
poesie, qui contiennent un trop grand 
nombre de tonrs et d’expressious ap- 
partenant ä la prose. „Le prosaisıne 
est le moindre defant de ses vers. Al 
n’a pas assez dritd le prosalsıne. Ses 
vers sont remplis de prosaismes." 

PROSATEUR. s. m. (Prosaiker, 
der), Autenr qui derit principalemenr 
en prose. „Un bon prosatenr. 11 estun 
de nos meilleurs prosatenrs. ll est dg=- 
lement bon potte et bon prosateur. 
Les prosatenrs frangais. 

PROSCENIUM. s. m.’ (Morbihne, 
die), (Ou prononc# Proscdniome,.) T 
d’Antig. La partie des theätres des an 
eiens ou les acteurs venalent joner la 
piöce, et qne nons appelons aujour- 
d’hni Avant-srene,* 

PROSCRIPTEUR. s. m. ( Ferban- 
ner, dechter, der), Celni qui proserit. 
„De proscrits qu’ils etaient, ils devin- 
rent proscriptenrs.' 

PROSCRIPTION. s. f. (Proserip- 
tion; Adechtung; Acht, die). Condsm- 
natiou ä mort sans forme jndiciaire, et 
qui peut dire mise A execution par 
quelque particnlier que se soit. „Les 
proseriptions da temps de Sylla eı de 
Marius. Les proscriptions da triumvi- 
rat. Tables de proscription.“ 

ll se dit, par extension, de Mesures 
violentes prises contre les personnes 
dans les temps de tronbles civils. 

11 »’emploie au figure, er signifie 
(die Ausmusterung, Verwerfung, Ab» 
schaffung), Abolition, destraction. 
„La proscription de ce mot est un cm 
price de l’usage. La proseription de 
cet usage est un caprice de Ia ınode." 

PROSCRIRE. v, a. (aechten), Cou- 
damner ä mort sans forıne judiciaire, 
et eu publiant-simplement par une al- 
fiche le nom de ceux qui sont conıam- 
nes. „Sylla proserivit trois oa quatre 


"mille eitoyens romains,. Les triumrirs 


proscrivirent 10n5 lenrs ennemis.” Son 
plus grand usage est en parlant D’hi- 
sioire romaine. 

1 se dit, par extension ‘en parlant 
De certaines mesures violentes prises 
contre les personnes daus les temps de 
ıronbles civils. 

Pnrosenıng (entfernen ; oerbannen), 
signifie aussi, Eloigner, chasser, bam- 
nir. „Crt homme est dangereux, md- 
chant; il faut de proscrire de notre 
societe." 

1 s’emploie aussi figurdment, et si- 
guilie (abschaffen; ausmustern), Re- 

* 
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jeter, abolir, detrnire, „Ce mot n'rst 
pas frangais, il faut le proserire. On a 
proscerip vet nsagn." 

ProseriT, te. partieine(gedchtet). 

11 s’emploie quelqnefois snbstautive- 
ment (der Geächtite). „Etre du nombre 
des proscritis.'* 

I se dit, par extension, de Genx 
mi n’osent retourner dans leur pays, 
& cause de qurlgne fächense affaire, 
„Ce sont de malhenrenx proscrits,* 

Pror. et fig., „Avoir un jen de pro- 
serit, desdes de proscrit," Avoir vilein 
jen,, avoir d» manvais des. 

Fam., „Get homme a une figure de 
proserit,“ Jin one fignre qni deplait & 
font le monde, On dit dans le meme 
sens; „Ila une figure proserite.* 

Proscrir (muszremustert; abre- 
schafft), signifie anssi, figurdment et 
en sens moral, Banni, dearte de Unsage, 
„Ce mot est proscrit, Cette fagon d’agir 
est proscrite.” 

PROSE. s. 1. (Prosa, ungebundene 
Rede, die), Disconrs qri n'est point as- 
anjetti ä une certnin« nesure, Atın cer- 
“ain nombre de pirds et de syllabes. 
„Prose greeque, Prose latine. Prose 
fcangaise. Le Jangage de la prose est 
plus simple et moins figurd que celni 
des vers. Ecrire en prose, Il a traite le 
meme snjet en vers et en prose. Md- 
lang-s Je vers et de prosr. Epitres en 
prose melde de vers, Piöces meldes 
de vers et de prose. Comedie en cing 
actes eten prose, Il n'y a pas lä de 
pousie, ce n’est qne de la pros« ri- 
mee. Les meillenrs critignes ne recom- 
maissent pas de po@mes «mn prose,“ 

Pror. et fig., „Faire de la pros+ sans 
le savoir,“ Reussir par hasard et sans 
dessein. 

Prose (dieProso), se dit anssid’Une 
sorie d’hymnes latines, oh Ja rime et 
le nombre des syllabes remplacent la 
guantitd, et que l’on chanteä la messe 
immddiatement avant l’dvanpile, dans 
les grandes solennitds, „La prose da 
Saint sacrement. La prose des morts," 

PROSECTEUR. $. m. (Prosectar; 
Worzerlexer, -zergliederer. der), (On 
pronenee fortrment 18.) T. d’Anat. 
Ceiai ıi.prepare on fait les dissections 
por rin professenr, 

PROSELYTE. s. des denx genres 
(Proselyt ; Judengenosse, der), Terme 
empruntd dn grer, qui signifie propre- 
ment, Etranger, nonyean venn dans nn 
pays; mais que l’Eeritnre et les dcri- 
vains eceldsiastiques emploient ponr 
ddsigner Une personne qui a passe da 
paganisme ä In religion judaiqne, „Un 
monrenn proselyte, Les Juifs et les 
proscirtes." 

HM se dit anssi (der Prosehyt, zur ka- 
tholischen Religion Üebergetretene) 
Une personne nonvellement convertie 
& la foi catholigne. „Ce missionmaire fit 
beanconp de proselytes parmi les mn- 
sulmans,” 

LU s# dit, par extension (der Proselyt), 
Des partisans qu’on gagne ä une secte, ä 
une opinion, „Cette.opinion abeaucoup 
d« prosdiyles, a fait beancoap de pros& 


ee ee 


PROSELY'TISME 


Iytes.Ses proselytessontnombrenx. I.a 
persdeution ınnltiplie les pros@lytes." 

PROSELYTISME. s.m.( Proselyten- 
macherei; Bekehrungssucht,die), Zela 
de faire des proselytes. Il se prendor- 
dinairement en manvaise part, „Lama- 
nie du proselytisme. Get onrrage a dıe 
congn dans un esprit de proselytisme. 
L’ardenr dn prosdiytisme Ventraine.” 

PROSODIE. =. f. (Zeitmeas, das; 
Tonmessung, die). T. de Gram. Pro- 
nonciation regnliere des mots confor- 
mdment & WPaccent et A la qnantit‘. 
„Traite de prosodie. Les rögles (ln la 
prosodie, Observer la prosodie. Man- 
quer a la prosodie. Faire une faute 
contre la prosodie. nne faute de proso- 
die. Il entend bien laprosodie, La pro- 
sodie frangaise est moins determinde, 
moins marqude que celle de plusieurs 
autres langnes.' 

PROSODIQUE. ad). des denx gen- 
res (prosodisch), Qui appartient & la 
prosodie. „Accent prosodiqne.“ 

„Langne prosodiqne ,“ Langne dont 
la prosodie est bien marqude, ol l’ac- 
cent et la qnantitd des syllabes sont 
bien ddterminds. 

PROSOPOPEE. s. f. (Personendich- 
tung, die), Figure de rhetoriqne par 
Iaqnelle l’orateur introduit dans son 
diseours soit nne personne morte, ab- 
sente on feinte, soit une chose inani- 
mde, qu’il fait parler ou agir, „Proso- 
popde directe. Prosopopes indirecte. 
Une belle prosopopee, 

PROSPECTUS, s. m, (Plan, der; 
Uebersicht, die). (On prononce 18 fi- 
male.) Mot emprante du latin. Espöce 
de programme qui se publie avanı qu'ian 
onvrage papaisse, et dans lequel on 
donn« nne idd« de cat ounvragr, on an- 
nonce le format, le caractdre, la quan- 
titd de volumes, et les conditions de la 
sonseription, si Non en propose nne, 
„Faire imprimer un prospectus. Pablier, 
distribeer on prospectus. On n’a pas 
beanconp de conlianc- aux promesses 
des prospreins." On dit de meme, „Le 
prospertns d'nn jonrual.“ 

ll se dit, dans un sens analogue, en 
parlant Dun diablissement. „Prospeo- 
tus ıl'un nonreldiablissement.“ 

PROSPERE. adj. des denx genres 
(günstig; geneigt). Farorahln ansne- 
ces d’an dessein, d’nn» entreprise. „Le 
ciel vons soit prospere! II a en les 
vents prospüres, Les destins Ini ont did 
prospöres. Arvoir la fortune prospere, 
Toutvs choses Ini ont #id prosperes, 
Dans un temps pins prospere. Ö jour 
prospere!* Il n'est guere nsitö que 
dans le sıyle soutenn, 

HM signilie quelgnefois (glücklich), 
Henrenx. „Eire daus un dtnt prospere, 
S-5 affaires sont dans un dtat prospere.” 

PROSPERER. Y.n. (aufkommen ; 
gedeihen), Etre henrenx, avoir la for- 
tune favorable. „Dien permet quelgum 
fois que les m&chants prosperent, 11 y 
= longtemps qu'il prospere, Ila fast ane 
manvaise action, il ne prosperera pas.” 

Hi su dit anssı Deschosss, etsiguifie, 
(zlucken; gelingen), Reassir, avoir nn 


Iytes. Ils’est acqnis beancoup de prosd- hearenx succos. „Toateschowes Ini ont 
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PROSTERNER 


prospörd. Les affaires prospörent entra 
ses mains. Cette entreprise n’a pas prog- 
perd longtemps. Faire prospdrer les 
sciences et les arts. Le commercr pros- 
päre dans ce pays, Rien ne prospdrait 
dans ce royaume agitd par les dissen- 
sions politiques. Son etablissement 
prospere.” 


PROSPERITE. =. f. (Glück; Wohl. 


| ereehen, das; Wohlstand,der), Hen- 


renx Etat, henrense sitnation,, soit des 
»ffaires gendrales, soit des affaires par- 
tienlieres, „Grande prosperite. Kon- 


| gue prospdrite, Prosperitd continnel- 


le. Prosperit6 de pen de durde,. DI 
est maintenant dans un« grande pros- 
peritd. Je vous sonhaite toute sorte 
da prosperitd. Il a en na rayon de 
prospdritd, une Ineur, un moment de 
prosperitd. On na mangne point d’a- 
mis dans la prosperitd. Ne se laisser 
ni enfler par la prosperitd, ni abattre 
par l’adversitd. La prosperitd de PE- 
tat. La prosperitd des affaires. La 
prospdritd. (der gute Fortgang) de 
commerce, de Pagrienlinre, La pros- 
peritd des armes. Prier Dien ponr ia 
prosperitd de ses prochrs, de son pays.” 

HM s’emploie anssi an pinriel, et sig- * 
nifie (die Glücksfälle, rlücklichen Er- 
eirnisse), Erdnementshenrenx, „Tant 
de prosperitds qui Ini sont arrirden. 
One d’infortunes suecddörent A ums 
prospdritds! Rien n’a interrompa ie 
conrs de ses prosperitds.“ 

Fam., „Avoir nn visnge de prospd. 
ritd," Aroir Vair gai, content, le teint 
frais et Nenri. 

PROSTATE. s.f. (Forrager; Por. 
steher, der; Suamendrüse, die), T. 
d’Anat, Corps glandnlenx sind & Ina 
jonctiou de la vessie et de U’nrötre, chez 
Piomme. On apple „Prostates infdri- 
enres ou Petites prostates," Denx petits 
gronp»s de follienles muqueux, sinds 
an devant de la prostate, et que V’on 
nomme antrement „Glandes deCovwper.* 

PROSTERNATION. s. f. (Fuss. 
fall, deri, Action, dtat de celni qui 
se prostern", qni rst prosternd. „Les 
Chinoıs font pinsiears prosternations 
ynanıl ils se prdsentent davant emp 
rear. Les coutinn«Iles prosteruations 
des ennrtisuns doivent fatiguerles prin- 
cos.“ Tl est pen nsitd. 

PROSTERNEMENT s. ın. (Nie- 
derfallen [auf die Erde]; Fussfall, 
der), Action de s# prosterner, „Les 
Orientanx. temoignent leur respect par 
de frdqnenis prosternements.” Il est 

une. 

PROSTERNER (SE). v.pron. (sich 
niederwerfen; zu Füssen werfen), 
S’abaisser en postare de suppliant, 3 
jeter agrnonx anx pieds de quelqW’en, 
se haisser jasgqn’ä terre. „Il se pros- 
terna derant Ini. Su prosterner la fach 
eontreterre, Se prosterner an pied des 
aut-ls. Se prosterner derant Diem.“ 

Fig. et fam., „Se prosterner devanı 
guelyn’an,* Reconnaitre, atogner za 
snperioritd em quelque grnre que ce 
soit. „Je.me prosterne derant vons * 

Prosrenng, Se. participe (zu Füs- 
sen wefallen), 


PROSTHESE 


' PROSTHESE. s. f. (Prosthosis; 
An-, Zusetzung, die), Figure de gram- 
maire, qni consiste dans l'addition 
une leitrr an commencement d'un 


moi, sans chaoger le sens, Exempie: 


Unutts pour Nutur, eu latin. 
Frostusse (die Ersetzung eines 

mangelnden Theils durch einen 

künstlichen), #n termes de Chirurgie, 


Adılition artificielle d’une partie sur | 


ie corps humain, ü la plac# de elle 
qui mangue. Dans ce sens, on dit aus- 
si, Prothese, 

FROSTITUER. v.a. (Preis geben; 
sur Unzucht anführen), Livrer ä Pim- 
pudieitd d’antrwi. 11 se dit D’une per- 
sonhe qui, par antoritd ou par persua- 
sion, oblige on engage une femme ou 
une fille ä s’abandonner & Yimpndi- 
eite. „Eile a prostitnd elle-möme sa 
filln Eile l’a prostitnda pour de Par- 
gent & un vieillard deprard.” 

I s'cmploie aussi avec le pronom 
persounel (sich seländen, Pıais ge 
benh „Elle s’est prostitude des son 
pins jeune äge. Elle s’est prostitnde 
& ce miserahle." 

Fıg., „Get homme se prostitne & Ia 
favear, a 1a forinne (sich zum Nelauen 
der Gunst rte. hingeben)," 11 se dds- 
honom par un läche devonement anx 
volontds des hommes pnissants on ri- 
ches. „Get derivain se prostitue," II 
ment A 5 eonseience, jl dcrit non ce 
qu’il saıt Etre vrai, mais ce qui con- 
vient aux gens dont il sert los intd- 
röts, les pussions. 

Paostiruen (schinden; heschim- 
pfen!, s’emploie figurdment, en parlant 
Drs choses qu’on ravale, que l’on dds- 
honore par I'nsage indign® qnon em 
fait. „C'est prostitaer son honnenr que 
d’agir anssi bassrinent, Cet derivain 
prostitue sa pInme, son tal-ut, en iu- 
zaltant les gens de bien, en flattant les 
hommes puissants et eorromypns. Un 
jnge acerssibie A In cormıption pros- 
siine la justice, la magistratare, pros- 
“tue 5a diguitd.” 

„Cette femme, cette fille a, prostitnd 
son honneur," Elie s’est livrde elle- 
weme ä Pimpndicite. 

ProsTitv£, £e. participe (geschän- 
det). „Une femme, une fille prosti- 
tude.“ Il s’emploie plns ordinair-ment 
comme substantil, „Une prostitade, 
Une vile, une infäme prostitnde.” 

Daus V’Apocalypse, „Babylone la 
grande prossitude (Flure)," Roms 
pas«nne. 

Fig., „C'est un homme prostitnd äh 
farenr," se dit D’an hommes devond 
anx volontes des gens puissants, des 
gens en oredit. „C'est une plume pros- 
timde,* se dit D’un antenr devoudanx 
passions de ceux qni le font derire. 

PROSTITUTION. s. f. (Schän- 
dung; Hurerei, die), Abandonnement 
ä Limpndieite, En ce sens, il ne su 
dit que Desfemmes et des filles quivi- 
vent dans cescdtat de degradäsion. „Elle 
arden dans un« prostitution homteuse." 

„Lien de prostitation,“ Maison de 
debanche. 

Fıg., „La prostitntion (die Schän- 


PROSTRATION 


[es Entehrunz) de ia justice, la 
| prostitntion des lois,“ Le manvais usa- 
"ge qu’an juge corrompn fait (des lois 
et de la justice, en les faisant servir 
a ses intdrets, 
| Prostitution (die Ahgölterei), 
signifie quelgnefois, daus le langage 
de PEcriture, Abandonuement ä l’ido- 
lätrie. 
FYROSTRATION. s.f.(Fussfnll,der), 
N signifie la meme chose que Proster- 
nation. Voyez ce mot. 


Vnostkartıon (die ganzliche Er- | 


schlaffung), eu termes de Mddecine, 
Affaiblissement exträme, abattement. 
„Get acces fut suiri d’une grande pros- 
tration de forces. 

PROSTYLE.s. m. (Säuleneingang; 
Tempel mit Säulenceinganz, der). T. 
@Archit.Edifice quin’a de colonnes qu’ä 
sa fagade anterienre. On l’emplore aussi 
comme adjectif. „Tempie prostyl-," 

PROTAGONISTE. s m. ( Protago- 
nist, der). T.didactigne. Leprincipal 
personnage d’nne pidce de thdätre, 
celni qui y jon« le nremier röle. „Le 


| protagoniste ne parait dans ceite piece 


qu’an troisiöm acte.” 

PROTASE. =. f. (Eingang, der). 
T. didactique. La partie d’ma poöme 
dramatique, qui contient l'exposition 
da snjet de la pidce. 

PROTATIQUE, adi. des denx gen- 
res. T. didactigne. Il n'est gnöre nsitd 
que dans cette kocntinn, „Personnag» 
protatiqne (eine zu, Anfunze dıa 
Schauspiels vorkommende Person),* 
Personnage gqni ne parait qn’an com- 
mencement d’un« piece dethdätre, pour 
en faire l’exposition. 

PROTE. s.m, (Factor, der). T. 
Hlmpr. Gelui qui, sons les ordres de 
l’imprims-ur, est chargd de dirizer et 
de couduire tons les travanx, d- main- 
tenir l’ordre dans l’dtablissement, etde 
payrr les onvriers. „Un prote intelli- 
gent, attentil. Un proie ndgligent. Cet 
imprimenr a tn prote vigilant ” 

11 se dit anssi de Canx qui lisent et 
corrigent les Eprenves, „Un prote ne 
saurait etre Irop insieuit.“ 

PROTECTEUR, TRICE. s. (Be- 
sehützer, der; -rin, die), Difensenr; 
eelni, celln qui protege, qui defend les 
farbles et les affliges, qui les prdserre 
de mal. „Diru sera notre protectenr. 
Avec untel protectenr, qn’avons-nons ä 
eraindre? Nons avons un puissant pro- 
tectenr. T1 est le protecten» des pan- 
vres,leprotectenr desaffliges,des oppri- 
mes, le proteeteur de la veure ei de l’or- 
phrlin, le protecteur de l’innocence." 

IR siguifie aussı (der Sehntcherr, 
Gönner; dıe Gönnerin), Patron, pu- 
troune, celui, celle gni prend soin des 
interäts d’une personur, qui favorise 
Yaccroissement, le progresd'nne chose, 
„Ce ministre est son protectenr, Cette 
priucesse est sa protectriee. Ce prince 
est le proteetenr des letters, dos scieu- 
ces, des aris, (lm commerce, etc, Mi- 
nerve diait Ia protectrice des benux- 
arts. Hi se donne, il prend des airs de 
protectenr. 

U s’emploie queigurfois adjective- 


| 


areas a es es s,e< 
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ment. „Il prend nm ton protecienr, des: 
airs protectenrs.'* 

Prorecreun (der Protector), est 
anssi Um titre, nne dignitd, nne fon 
tion, „Le roirst ie proteetenr del’ Aca- 
dmie frangaise, Cromvell a gonverud 
V’Angleterre sons le titre de Protectenr, 
Crtte communanıd religiense avait tel 
evögne, tel Magistrat pour protreteur.”" 

NH se dit partienlierement (der Kar- 
dinalprotertor) Dn cardinal yni rest 
ehargd, A Rome, da soin des affairox 
consistoriales de certains royaumes, ou 
d»s intereis de certains ordres reli- 
gi ox. „Ce cardinal est protectenr des 
affaires de France, protectenr desalfai- 
res d’Espagne,protectenr des affairas Je 
Portugal.“ et par ellipse, „protecetenrde 
France, d’Espague, etc. Ce cardinal est 
le protectenr des dominicains.* 

PROTECTION. s. f. (Schuts, der; 
Beschützung, die), Action de protdzer, 
de defendre quelgu’un, de veiller o cn 
qwil ne ini arrive point de mal. „La 
protection de Dien. La protection du 
eiel, C'est anne pnissante protection que 
la sienue. Prendre la protection des op=- 
primds, de l’innoeence, ete. Il ne fans 
point accorder, donner de protecıion 
an erime, Prendre queiqn’nn sous sa 
protection, en 3a protection. Avoirre- 
eours a Ia protection d’un. bomme pnis- 
sant, Etendre sa protection sur foas 
les malbeureux, Je te mets sous votre 
protection.“ 

Tl signifie anssi (die Gönnersehaft), 
Action de prendre soin de la fortune, 
des intdrets de quelyn’nn, de favorıser 
l'accroissement, te progr&s de qnelgne 
chose. „Rechercher la protection J’ran 
grand prince, Sa protection ne vons 
mangnera-pas. Fante de protection, il 
n’a pur avoir cette place. Accordez-iui 
votre protection. C'est un homme qui 
merite protertion, qni merkte vwoire 
protection, qui demande votre pro=' 
tection. Ce prince accorde sa Pro= 
tretion a tans les genres de merite ar de 
talent. 1! prenı particalitrement sonssa 
protertion le commerrr, Vagrieulinre,* 

Prortrerion (dießönner,lie Stütze), 
se dit anssi Dis personnes qui en pro- 
t’gent,quien favorisent d’antres. „Vons 
avez en ini une pnmissante protection. 
Get homme a de brites protections, 12 
»’a aucnn- protsciion, 11 ue trouvre an- 
cune prot-ction, Nous avons rdnssi 
malgrd Irs protections de notre sdrer- 
saire. J'ai Iutid contre les protections 
de mon concnrrent.” 

Prortecriow, se dit gnuelqnelois de 
L’emploi de proteetenr äRome, „Le roi 
donna la protection de France ä ti 
earılinal, Le pape donmua In protection 
Jes jacobins & tel carılinal.“ 

PROTECTORAT. s.m. (Protcetor- 
amt; Protsetorat, das), Dignite de pro- 
tectenr. C'est le silre sons lequel Crom- 
well gonverna PAngleterre apres ie 
mort de Charles Ier, 

FROTEE. s. m. (Proteus, der). Ce 
non, qui est celni d’nn personnnge my- 
thologigqne, sert quelquelois a designer 
Un homme gi change continnellemrut 
de manisres, W'opirions, qni jone ton- 
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tes sortes de röles. „Get homme est un 
vrai protde," 

PROTEGER. v. a. (schützen; be- 
schützen; schirmen), Prendre la de- 


fense ds quelgn’'nn, de qnuelgne chose ;' 


preter seconrs et appri. „Si Dien nons 
prot/ge,qu’arons-nousäcraindre? Pro- 
söger les gens de bien contr« les entre- 
prises des mechants. Protdgerla venre 
et V’orphelin. Protgerlesfaibles. Pro- 
tdger les opprimss. Il lui a promis de 
le protdger contre ses ennemis, de le 
protdger envers rt contretons. Protög-r 
ia boune canse. Protdger V’innocener.* 

U signifie anssi. S’irtdresser, contri« 
bner a la forinne d’une personne, veil- 
ler an maintien, am progres d'une chose. 
„ni #st-ce qui vons protdge? Un ami 
d. ministre Is protdge, Protdger Ia re- 
Higton. Protiger les antels. Protdger 
les arts, lecommerce, l’agrieulture, les 
lettres, les scieners, eto.” 

Nsignihe quelgnrfois, Garantir, met- 


er & l’abri d’une ineommodird, d’nn | 


danger. „Ce mur nous protege contre 
te froid, Ges arbres nous protdgent de 
ianr ombre, Ge fort, cette citadelle 
protäge 1a ville.” 

Prorkot,@e. participe (beschützt). 

1 s’emploi« qnelgnefois substanti- 
vement (der Schütziing). „Cet homma 
est um des protdges du ministre. C'est 
son protdgd, sa protdgde. 

PROTESTANT,ANTE. s. (Poto- 
stant,der:-tin,die).Nom qui a dtddonne 


#’abord anx Intheriens,etqu’on a dtendn | 


depnis aux calvinisteset a cenx qui sni- 
vent Jareligion anglicane. „Lrs protes- 
tants d’Allemagne.Lesopinions despro- 


PROTET 


" en tonfes rencontres. TI Ini protesta de 
\ne Vabandouner jamais. Il proteste, 
dans sa preface, qn’il n’a jamais en de 
1els sentimenta. Je vons protestequ’ilne 
m’en arien dit, Jele proteste hantement 
Je vons le proteste sur mon honnenr.“ 
Pnotesten (widersprechen; prote- 
stiren; sich dagegen erklären ; sich 
verwahren), est aussi verbe nentrez et 
alors il sıgnifie, Declarer en forme qu’on 
tient ponr um], ponr illegal, etc., ce qui 
a ete resolm, delibere, om fait, et que 
Yon se ponrvoira contre. „Protester 
eoutre nne rdsolntion, contre anne deli- 
berktion, contre une dlection, contre 
ua# mesure arbitraire, contre nne ar- 
| restation, etc. Il protesta contre,“ 
I 
| 





Eu termes de Palais, „Protester de 
violence (erklären,dass man etwas ge- 
sırungren thue),* Ddclarer que c'est par 
violence, par force, que Yon condes- 

| cend ä qnelgue chose, „Il leur remit 
les papiers qu’ils demandsient, mais een 
| möme temps il protesta de violenc».“ 
‚On dit de m&me, „Protester de nnllite, 
protester d’ineompetener * Declarer 
que l’on regarde une procedure comme 
nnllo, on juge comme incompetent. 
Protesten (zur ückweisen ; abwei- 
sen ; verinerfen), en termes de Baugne 
et de Commercr, Faire nn protet. Dans 
| ce sens, il est actif. „Protester une let- 


tre de chang«. Ouand nu bangnier man- 
que A piryer an« letire de change dans 
| le turme preserit, äl fanı la protester, 


Protwster un billet.“ 
U se dit, quelqnefnis, en parlant Des 
personnes. „Ce negociant est mal dans 


testants. II a Eponsd nne protestante. | zes alfaires, il a dejä did protesid deux 


N estanssiadjectif (protestantisch). 
„Religion protestaute, Les pfinces pro- 
testauts, Les Etats protestanis, C'est 
une ville protestante,Cet homme est pro- 
testant. Cette femme est protestante." 

PROTESTANTISME. s. m. (jrote- 
stantische Religion, die), La croyance 
des Eglises protestantes dans tons les 
points on elle diMäre de la fei de PE- 
glise carholigque. 

PROTESTATION. s. f. (Petheue- 
rung lie), Temoiznage public, dedara- 
sion publigne qn« Von fait deses dispo- 
sitions, de sa volonte, „Il fitnne protes- 
tation de sa fidelite an serrice du roi.* 

11 signifie aussi (die Fersicherung; 
dus Versprechen), Promesse,assnranoe 
positive. „Il lni a fait mille protesta- 
tions d’anıitid, de service, de fiddlird, 
«'attachement inviolable.* 

HM signifie anssi (die Verrahrung), 
Plclaration en forme, par laqnelle on 
pröteste contre quelgne choose, „Pro- 
urstation verbale. Protestation par derit. 
Faire sa protestation par-devant no- 
taire. Faire sa protestation contre une 
resolntion, contre un arret, contre 
an acte. Kediger, signer une protesta- 
tion. Donner acte d’ane protestation. 
Nonobstant tortes protestations ä ce 
contraires, Ila fait ses nratestationg." 

PROTESTER. v. a. (betheuern; 
Jeierlich versprechen), Prometitre for- 
Te ment, asshrer positivenrent, pnbliqur- 
ment. „Il ini protesta qu'il le serrirait 


fois, on Y’a proteste@ hier,” 
ProTeste, Ee. partie. (profestirt, 
„Bitter proteste, Letter protestde.- 
PROTET. s. m, (Protest, der; Zu- 
rückweisung, Abıweisung, die). T. de 
Banqne rt de Commerce, Acte par le- 
quel, (ante d’accrptatıon on de payement 
d’ane letire de change a l’epoque dd» 
terminde, on deelare que celui sur qni 
elle est tirdr et son correspondanf, se= 
ront tfenns de tous les prejudices qu’on 
recerra. „Faire nn protöt par-devantno- 
taire, Faire signifier un protdt, Protöt 
fanıe d’acoeptation. fante de payement." 
11 se ditanssi d’Un acte semblable par 
leqnel on fait constater le non-paye- 
ment de tont anıre eIfet de commerce, 
PROTHESE, 5. f. T.deChirar. Fo- 
yez Prosturse. 
PROTOCANONIOUE. adj. des 
denx genres (protoeanonisch). Il se dit 
Des livres saores qui dinient reconnus 
pour tels avant meme qn’on eut fait des 
canons. Foy-s DEUTFROCAvoNIQUE. 
PROTOCOLE.s.m.(Ferhandlungs- 
buch ; Protokotl, das), Forinnlaire ponr 
dresser des aotes pnblıca. „Le protecole 
des notaires,des greffiers, les hnissiers." 
Il se dit aussi, chrz les secrctaires 
des grands princes, et dans Ius admi« 
nistrations publignes(des Fornselbuch; 
Formulurbuch), Un formnlaire con- 
tenant la maniere dont les rois, les 
grands princes et les chufs d’adminis- 
wration fraitent dans leurs leitres ceux 


on pent la protester, la faire protester. 


PROUESSE 
ä qui ils derivent. „Ponr derirn & tel 


prince, il a consulid son protocole.“ 

PrortocoLe£ (das Protokoll), en Di 
plomatie, se dit Da registre ou l'on 
inscrit les deliberations, les actes d’un 
congrös, d'une diete, etc.; et souvens 
de Ces deliberations, de ces actes ınd- 
mes, „Uu protocole sigud par les ın= 
nistres de plusienrs puissances. Les 
limites de ce pays ont dıd fixdes par lo 
protocole de tel jour. Premier, second, 
troisieme protocole.* 

PROTONOTAIRE. s. m. (Protono- 
tar ; Obernotar,der). Nom dound ä des 
officiers delaconr de Rome, qui ont un 
degrd de prddminence sur tous les no- 
taires de Ja meme conr, et qui regoi- 
vent les actes des cousistoires pablacs, 
et les expddient en forme. „Le colldze 
des douze protonotaires participants 
est le premier d+-s collögrs des pr“ 
lats qui ne sont pas dveynes.’ 

PROTOSYNCELLE. s. m. (#’icar 
eines gricchischen Putriarchen oder 
Bischofs, der), Vicaire d'un patriarche 
ou d'nu dröqgne de l’Eglise grecgae, 

VROTOTYPE. s.m. (Urbild; Vor. 
bild; Muster, das), Original, modöle, 
premier type, premier exemplaire. LI 
se dit proprement Des choses gqai se 
monulent ou qnise gravent. „Onamonld _ 
ces figures surles prototypes qni sont ä& 
Rome, Cette medaille est le prototypr 
surlequel on a monldtontes les antres.”* 

11 s’«mploie quelguefois gerdmemt 
et par plaisanterie, „Get homwe est an 
prototype de sagesse, un prototype d’&-. 
lognence.* 

PROTOXYDE. s.m.(Protoxyd,das). 
T. de Chimie. L’oxyde le moins oxyı6 
de tous ceux que peut former an« sub- 
stance quelconque, en se combiuanz 
avee Voxygäne. 

PROTUBERANCE. s. £. (/lorvor- 
ragung; Erhöhung, die; Fortsatz, 
der). T. d’Anat, Avance, Eminence, 
saillie, „Les protubdrauces du cräue, 
da cervean.“ \ 

PROTUTEUR. s. m. (Mitvormund;z 
Untervormund, der), Celni gni esse 
nemmd ponr gdrer les aflaires d'na mi- 
neur domicilie en France et ayaut des 
biens dans les colonies; et Celmi qui, 
sans avoir Eid nomind tutenr, esi ndan- 
moins fondd a gerer et adwinistrer los 
„fMaires d’an minenr, „Celui qui &pouse 
une tntrice, devient protuteur. 

PROU, adr. (viel; ziemlich, zur 
Gnüge), Assez, beanconp. Ilesı vieux, 
ein» stenploie que dans ces locations fü- 
milieres : „Pen ou pron. Ni pen ni pron,* 

PROUE. ». f. (Vordertheil (eines 
Schiffs), das), La partie de l’aranı d’an 
navire, „Aller de ponpe a prone, de la 
poupe äla prone. La proue d'un vais- 
sran. La prone O’nnegaldre, d’un brick, 
Un bätiment qui a tant de pieds de 
ponp« A prone, eutre poupe et prone.” 

PROUESSE s, 1. (Feldenthat, die), 
Action de prenx, acts de valeur. En 
c# sens, il est vienx, ef ne se dit que 
par plaisanterie. „Al conte volontiers 
ses pronesses,” 

I se dit, figurdment et par plaisan. 
torie, de Gurtains excts, surtout d’un 


PROUVER 


exets de debanche, „On vante vos 
pronesses. On parle fort de ses proues- 
"ses. „Il a fait des grandes pronesses.* 

Ironig., „Voilä une belle prouesse," 
se dit en parlant De quelgne action 
ridienle, on blämable, - 

PROUVER. v.a. (beweisen; erıwei- 
sen), Etablir la vdritd de quelgne 
ehose par un raisonnement convain- 
eant, ou par un tdmoignage incontesta- 
bie, on par des piöces justilicatives, 
„Pronrer une proposition, Lespremiers 
principes ne se pronvent pas, ils se 
supposent. Pronrer une majenre, Prou- 
ver une minenre. Prouvernn fait, Pron- 
ser la vedriid d’nn fait. Pronver une 
chose en jnstice, Ian pronver par tdmoıns 
ärreprochabies. Pronver jusqn’ä In de- 
monstration, On prowva par bons 1d- 
‚moins qu’il dtait alors cher Ini, Le 
crime a did suffisamment pronvd. 11 
pronvait cela par beanconp de raisons. 
‚ Op pronuva par sex lettres et par sa pro- 
pre signature, qu’il etait W’intelligence 
avec les ennemis. Ge qne vons ditas kä 
pronze qu’il est riche,, mais ne prohve 
pas qw'il soit honnöt« homme, G+ west 
pas tout me d’alldgner des faits, il 
fant les pronver. Reste A prouver. 
Condamnd- fante d’avoir pn pronver 
Yalibi, On’est-en que cola pronve?* 

Prouven(hewrisen ; zeigen), signi- 
fir quelqnefois, par »xtension, Mou- 
trer, margner, donner lien de connaitre. 
„Gette actionpronvebranconp de bontd, 
beunconp dedurete de enenr;beanconp 
d'6goisine. Cette reponse pronvehean- 
eonp de presence d’rsprit, Cet dvene- 
ment pronve que je ne m'dtais pas 
trompd dans mes comjectnres. Cela 
prouve la necessitd d’en finir.“ 

Prouve, EE. participe (bewiesen). 

PROVEDITEUR. s. m. (Oberauf- 
scher, der). Nom qn» les Venitiens don- 
nsient ä certains officiers pnblies qui 
avaient le commandeinent d’an« flotte, 
ou d’une province, ou #'nne place de 
guerre, on qui dtaient charges de quel- 
gne inspection particuliöre. „Provddi- 
senr de Ina sante.“ 

PROVENANCE. s.£.( Ertrag, der). 
T. de Commerce.et de Donanrs. Il se 
dit de Tont ce qui provient d’nn pays, 
de tont ce qui est transportd-d’anpays 
dans un antre; et il s'emploie surtont 
on pluriel. „Les provrenancers de ce 
pays ne sont pas sonmis»s anx mömes 
droits que crlles de tel anıre.” On dit 
de-meme, „Bes marchandises de pro- 
Tenance dtrangäre.” 

PROVENANT, ANTE, adj. (her- 
rührend ; entspringend), Oni provient, 
„Tons les deniers provenants de ia 


vente des menbles ont die employds &| 


cela. Les sommes provenantes de la 
vente des diffdrents effets s’dlevsient 
& taut. Les biens provenanis de la sne- 
cession.' 

PROVENDE. s: f. (Mundvorrath, 
der), Provision de vivres. „Bonne pro= 
vende, Songeons ä la provende. Ti fant 
aller ä la provende." Ilest familier et. 
pen usitd. 

U se dit, en Economie rnrale (das 
Misehkorn, Mıngkorn),d’Un mdlange 


PROVERBE 


de pois, d’avoine, de vesce, etc., qn'on 
donne anx brebis et anx montons. 

PROVENIR. v.n. (herkommen; hrr- | 
rühren), Procdder, venir, döriver, rd- 
sulter. „Sa disgräce provenait de sa | 
franchise. D’on croyez-vons qne pro- 
viennent fant d'abns? Gela provientde | 
ee qw’iln’y a pas de snrvreillance. De | 
la sont provenns tous les desordres. 
C-tie maladie provenait d’nm amas | 
dhnmenrs. Les ehfants qni- provien- | 
dront de re mariage. Les biens- qui 
proviennent de la succession.” 

Provenu, VE. participe (hergekom- 
men). 

PROVERBE. s. m. (Sprichwort, 
dus), Esp&ce de semtencn, de ına- 
xime exprimde en pen de mots, et 
devennecommnne et vnlgaire, „Lapin- 
part des proverbes sont fignrds, Les 
proverbes renferment beaneonp d’in- 
structions ntiles. II y a des mofs qui 
Jeviennent proverbes en nmaissant. Cela 
a fait proverbe daus Ninstant, Gela a 
passd en proverbe. TI ne parle que par 
proverbes, Les sentences som les pro- 
verbes des gens bien dlerds, et les pro- 
verbes sont les sentences dn penple. 

„Proverbrs de Salomon," Les sen- 
teuces, les paraholes,, les maximes de 
Saloınon, contennes dans le livre qui 
port« le titre de Proverbes, 

Provense (das Sprichwort,Sprich- 
mortspiel), se dir anssi d’Une espece 
de petite comdıie qui se jone en so- 
cieid, et qui renferme le sens d’un 
proverbe qn’on doun® d deviner. „Ils 
ont joud des proverbes. Il a fait, ifa 
composd un joh proverbe. On vient 
de pnblier ua recueib de nouveaux 
proverbes.* 

PROVERBIAL, ALE. adj, (sprich- 
wörtlich), Oni tient du proverbe. „La 
conversalion familiere souffre les fa- 
gons de parler prorverbiales, les ex- 


pressions proverbialas.* 


PROVERBIALEMENT.. adverbe 
(sprichwörtlich; in Spriehwörtern), 
D’nne inaniere proverbiale, „Parler 
proverbialement. On dit proverbiale- 
ment, La pells se mogue da fonrgon." 

PROVIDENCE.s. f. (Worsehung, 
die), La supr&me sagesse par Iaqnelle 
Dien conduit toutes choses. „L’univers 
est rdgid par la providence de Dien. 
C'est un secret de la providence divine. 
La divine providence, Se reposer sur 
la Providenoe, C'est un coup de Ja 
Providener. U fant s’abandonner ä iu 
Providenoe, 11 ne fant pas compter sur 
ia Providence de maniere qu’on: ue 
fasse rien ponr se tirer de peine. Les 
soins de la Providence, Les dons de la 
Providence: Les dderets, les oonseils, 
les desseins, les vnes, les ordres de 
la Providence, Sans donte ces dvene- 
ments entrent dans l’ordre de la Pro- 
vidence. La conduite de la Providenoe 
est an-dessns de notre jngenient,.“ 

Fig. er fam., „Etre la. proridence 
de quelgm'nn,“ Contribner branconp & 
sa fortune on & son bonhenr, songer 
ponr ini & tont os qui peut Inh dire 
ntile on agrdable. „Get antenr est la 
providence d«# libraires. Vons ötes ma | 
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proridene ma seconde_ providance.” 
PROVIGNEMENT. s. m. (Senken; 
Absenken, das). T. d’Agricult, Action 
de provigner, j 
PROVIGNER. v.a. (senken; nb- 
senken). T. d’Agrienit. Conchtr ea 
terre les jennes pousses d'un cep de 
vigne, apr&s y aroir fait anne entaille, 


‚ afin qwWelles prennent racine, et qu’sk 


s’en forme d’autres crps. „Proviguer 
une vigne pour la regarnir.” 

Il se dit, par extension, en narlaus 
De plasienrs antres genres de plandes. 

T1 est quelguefois nentre, ct signi- 
fie, Maltiplier (zunehmen; sich ver- 
mehren). „Ce plant a beancoup pro- 
vignd cette annde. . 

I se dit aussi fignrdment, dans le 
meme sens, „Cette famille provigae 
beanconp. L’herdsie a heänconp pre- 
vignd."* Dans cette acception, it“ vieilli, 

Provion&, E£. partieipe (gesenät). 

PROVIN. s. m. (Senker, der). T, 
d’Agricult. Rejeton d’an crp de vigae 
provignd, „Voilä des provius qui vien- 
nent bien. Les prorins ns rapj'ortest 
pas la premiere anne,” 

PROVINGE. s. f, (Provinz; Land. 
schaft, die), Etendue de pars qui 
fait partie d’nn Etat, et qui compreud 
pinsienrs villes, bourgs, villages, etc., 
pour V'ordinaire sous nn mäme gonrer- 
nement. „La France dtait divisde en 
provinces. La prorince de Guienne, Je 
Normandie, etc. Les’ provincus d’um 
royanme. Ce prince voyait ia pinpart 
de ses provinces au ponvoirde l’enum- 
mi. Les gonvernenrs (les proviuces. 


| Les Etaıs, les depulds de telle pro- 


vince," 

Il se dit, par extension, Pes habi- 
tanıs memes d'nne prorince, „Cette 
province dtait surchargen d’impöts. 
Plusienrs provinces se sonlevrerent.' 

„Les Proriuces-Unies (die verei- 
n'gten Niederlande),“ Les sept prorin- 
ces ni composeient la republigue de 
Hollande. 

Pnovıneg (die Provinz; das Dand), 
en parlanı De la France, se dit, ausin- 
gulier,. Des provinces, Jdes döparte- 
ments #n gdndral om dans ün sens in- 
determind, et presque tonjonrs par 
opposition & ka capitale ou ä La conr, 
„Homnie de province. Gens de pro- 
vince. Une dame de prorince. Noble 
de prorince, Noblesse de prorince. 
Aller eu proviuce, Partir pour la pro- 
vince, Se fixer en province, Demeu- 
rer en province, H n’aime pas la vie 
de prorince.“ 

il se dıt anssı Des habitants des pro- 
vincvus en geundral. „Ponte la province 
en parle. Cet ouvrage a oharmd Im 
oonr, la ville et la prorinoe.“ 

„Ua encore na air de prorince,“ sa 
dit D’un homme venu depuis pen de 
sa prorince, ot qui n’a pas encore pris 
Vair, Ies manieres, le langage des b- 
bitants de da capitalm. On dit dans le 
meme sens? „Langage de province. 
Accent d#s provincr. Mot de province. 
Manieres de province. Cela sent im 
prorince. 

Dans l’ancivune eireonscription eo- 
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eldsiastigne de la France, „Prorince ! 
eceldsiastigne,” L'ötendoe de In juri-, 
diction d’nne medtropole. „Il y avait 
dix-hnit provinces eceldsiastiques dans 
le royanme,“ En cesens, ou disait plus 
orılinairement, „Provrince,"absolumeut, 
„La province de Lyon. La province 
de Sens. La provinre de Reims. 1a 
provrince de Paris; etc. Toute }a 
Bonrgogne dtait (de Ia province de 
Lyon. Toute la Bretague dtait de la 
- province de Tonrs.“ 

Provınce (die P.ovinz), parmi les ! 
Religienx, se dit d Un certain nomb.o | 
de monastöressonmis ala direction d'un | 
meme superienr, appele „Provincial.” | 


„Les cordeliers de la prorince ılm 
France, Les augustins de la province 


PROVIACIAL 





d’Agnitaine,* 

Provınce (die Provinz), en termes 
d’Histoire romaine, Pays conqnis hors 
‚de l’Ttalie, assujetti aux lois romnin«s 
et alministre par nn gonvernenr ro- 
rain. „Apres ia ddfaite de Persde, la 
Maccdoine fut reduite en province ro- 
maine 

PROVINCIAL, ALE. adj. (land. 
schaftlich; Provinciad...), Qui appar- 
Bent nne province, qui concerne nne 
province. „Administration provin- 
eiale. Assemblde provineinle. „Sy- 
mode provincial. Concile prorvincial. 
Chapitre provincial. Commissaire pro- 
vincial. Baillis, juges provinciaux. 
Eiats provincianx.* 

Tl se dit sonvent De air, des ma- 
niöres, du langage, etc, des personnes 
de province, par opposition A V’air, 
aux manieres, etc,, des habitants de la 
eapitale, „Air provincial. Manieres 
prorinciales. Langags, accent , style 
prorineial.” ’ 

11 est anssi snbstantif, en parlaıt 
Dres personnes; et alors il se dit pres- 
que tonjours par une espäre de deui- 
grement, par mögnerie, „C'est un pro- 
vincial (ein Landjunker), une provin- 
einle. Il nons amena une baude de 
provincianx." 

Provıscıan (der Provinzin'; Ober- 
aufseher üher cine, Provinz), parmi 
les Religieux, Le snpdrienr gendral 
qui a juspretion sur tonges les maisons 
d'nne province de son order. „Le 
po vincial, Je päre provincial des cor- 
deliers de Frauce, des augustins d’A- 
quitaine, 

PROVINCIALAT. s. m. (Würde 
eines Provincials, die), Diguite da 
provincial d’nn ordre religienx. „Ce 
roligienx A joui longtemps «du prorina- 
cialat.” 

1 signifia aussi (die Dunuer eines 
Oberwufscheramtes), Letemps dnrant 
leunel un religieux a id revetu de 
<xtte dignitde, „Il a fait tells chose 
penJant son provincialat.” 

PROVISEUR. s. m. (Obervorste- 
her; Oberwufscher, der), Chef d’nn 
eollöge royal. „Proviseur du college 
Je Lonis le Grand, de Henry IV, etc.“ 

1 se disait antrefois Du chef de 
ceriaines corporations, de certainns 
tusisons. „Prorisenr de Sorbonne, * 


PROVISION. s. £. (Vorrath, der), : 


a > 


PROVISION 


'PROVISORERIE 


Amas des choses ndcessaires omntiles, | nner, faire enregistrer ses provisiong.® 


soit ponr la subsistane« d'une maison, 
d’une ville, d'nne province, soit pour 
la defense d’une place de gnerre, 
„Grande provision. Bonne provision, 
Provision de vin, de bid, de sel, Aller 
ä la provision. Il n’a besoin ni de vin 


| ni de bois ponr cette aund«-, ilen a sa 


provision, Dans les maisons bien rd- 


 gldes, on fait de bonne heure sa pro- 


vision de bois, de vin, La place est 


| munie de tontes sortes de provisions 


de gnerre er de bouche." Par exten- 


sion, „Faire provision de livres, faire | 
honne provision de livres pour la cam- | 


pagne 

Prov,, „Provision, destruction, ou 
Provision, profasion,” Onand on a dans 
un mednage nne provision faite des 
choses necessaires & la vie, on en con- 
somme plus que s’il fallait se les pro- 
carer ä niesmre, 

„Faire ses provisions (sich as Nö- 
thire anschaffen),“ Se ponrvoir des 
choses ndcessaires, „Il ne sera pas 
surpris, il a fait yes provisions.” 

„Provisions de careme (Fastenvor- 


räthe),“ Le benrre, U’hnile, Je poisson | 
sale, les Idgnmes, les frmits secs, et, 


tont cr que les catholiques mangent 
ordinairement pendant le careme. 

En termes de Commerce et de Ban- 
que, „Provision (die Deckung) d» 
letire de change,“ La sommeqni, dans 
les mains de celni snr leqnel nne lettre 
de change nst tirde, doitserviran paye- 
ment de crt effet. „Faire la provision 
d’um« letire de change.” 

Pnovmsıon (die Anzahl; Gabe; 
Alenze), se dit Ggurdment en parlant 
Des choses moralrs, et il signifir, 
Nombre, qnantite, dose, „Ne cherchrz 
pas ü Ini donner des ridienles, il en a 
dejä sa bonne provision. Get homme, 
qui a beaucoup In, a bonn«- provision 
de lienx communs snr ionies sortes de 
snjets. Il fant aroir une grande pro- 
vision de patienen.' 

Provısios (dervor’äufise Spruch), 
en termes dr Palais, Go qui estadjnge 


prealahlement A une partie, en atten- | 


dant le jngenent definisil, +1 sans pre- 


jmlice des droits rdeiproqnes au prin- _ 
eipal. „On Ini a adjngd une provision | 


d+- six mille franes. Provision alimen- 
taire. Sentenen de prorision. 
hommr avant #14 battn, ontrage, a ob- 
ten nneprovision de trois ımille francs. 
Gagner la provision.” 

Pnrovssıow (das Recht zur Bese- 
tzung), en Matiöre eceldsiustigne, se 
dit Du droit de ponrroir ä un bind- 
fice. „La nomination de ca benefice 
appartenait a tel patron, et la provision 
appart-nsit a l’ordınair. 

Pnovistons (der Bustellungsbhrief), 
an pluriel, signilte, Los lottres par les- 
queltes nn hendlie« on un oflice vest 
confdre ä gneiqu’un. „Obtenie des 
prorisions. Prendre des provisions, 
I n’arait pas encore ses provisions, 
1 attendait ses provisious, Les provi- 
sions d’'nne office expädides. serlides 
ä la grande chancellerie, 


rapporter ses provisions. Fait« iusi- 


Get 


4 


nam 


On Iui Gt - 


| Dans la m&me acception, l’on dit, „Des 
; letires de provision,“ ausingnlier. „Prd- 


‚ senter ses leitres de provision.* 
Il s'emploie aussi au singnlier, em 
parlant Des bönefices, et signihie (die 
‚ Besetzung), L’acte du snp6rieur qui a 
donnd le titre, „La provision est nulle 
| et viciense. Un faux exposed rend la 
provision nnlle,” 

Par provısıon, loc. adr. (vorläu- 
fig), Provisoirement, en attendant es 
pröalablement, „Ila dtd erdonne par 
provision qu’il jouirait de la terre, 
qu’il toucherait la somme en donnant 
eantionc* 

1 s’emploie anssi dans le langnge 
'familier et par plaisanterie, „Comme 

nons ne dinerons qu’ä six heures, je 
waıs par provision dejenner un pen." 
PROVISIONNEL, ELLE. adj, (vor- 
liufig: cinstweiligz), Qui se fait par 
| provision, en attendant ce qui sera r& 
gie definitivement. „Traitd provision- 
| nel. Partage provisionnel.' i 


PROVISIONNELLEMENT, adr. 
(vorläufiez einstweilen), Par prori- 
sion. „Grin a did ordonnd prorision- 
nellement,* 

PROVISOIRE. adj. des denx gen- 
res (vorläufig). T, de Proced, 11 se dit 
Dun jng-ment rendu par provision. 

„Jugement provisoire, Sentence pro- 
| visoire. Arröt provisoire.' 

| „Mainleve» prorisoire,“ Maintevde 
qui a et# ordonnde en jugement par 
provision, . 

„Matiöre provisoire, "Ce qui reqniert 
eelcritd,. „Lrsaliments, les reparations, 
eic,, sont matiöre provisoire.” On dit 
' dans un sens analogne, „Demande pro- 
| Yisoire. 





| „Exdention provisoire," Celle qni « 


'Jien nonobstant l’appel du jngement. 
\ „Ordonner, prononcer l’exdcution pro- 
sinoire, avec on sans canon." 
Prorısorne (vorläufige), s’emploie 
auelqnrfois dans le Jangag« ordinaire, 


'et signile, Oni se fait en attendauı 


te anıre chos#, preulablement & uum 
antre chose. „Nots avons fait un ar- 
roag-meut provisoire. Ce n’est la qu'uu 
Etablissement provisoire. 

1 s’emploie anssi quelquefois sub- 
Stantivement dans ses deux acorplions. 
„Ia gagne le provisoire. Introdnire 
| an provisoire, Ce n’esi Ja qu/an prowi 
soire. Faire crsser I» provisoire." 

PROVISOIREMENT. adv. (vor- 
läufig ; einstweilen), Par provision. I 
est particnliörement d’umge en tem 
mes de Palais. „Cela na die juge que 
provisoirement." 

N s’emploie qnuelgnefois dans lelan- 
gage familier, et signifie, En atrendans. 
„Oa arrange mon appartement, #t PrO- 

visoirement je loge dans ce cabinet,"* 
| PROVISORAT. s.m. (Würde eines 

Obernufschers, die), Dignitd, qualitd 
‚de provisenr, 

I se dit anssi (das Provisorat) de 
Laderee des fourtions d’un proviseur, 
|  PROVISORERIE. s. f. (Obervor- 
si herwiürde, die), Office, emploi de 
prorisenr. „La provisorerie Je Sor- 


PROVOCATION 
bonne, La prorisorerie du colldge de 


-Navarre,“ En parlant Des proviseurs 
netnels, on dit, „.Prorisorat.“ 

PROVOCGATEUR, TAICE. adj. 
(aufwiegelnd ; anletsend), Qui pro- 
voyne, „Agent provocateur. 

Il s’emploie aussi comme substantif. 
„Cest Ini qui a eidleprovocateur(der 
Aufwtogler).“ 

PROVOCATION. s. f. (Reizung, 


Anreizung; Aufwiegelung, die), Ac- 


tion de provoquer. „Provocation ä la 
rdrolte. Crime de provoeation. Con- 
pable de provocakions. Ges continnel- 
les provocations finirent par le lasser. 
Provooation ä Nincontinence. Provo- 
eation an sonmmeil. Il a vomi sans 
aucnne provocation.“ 

PROVOQUER. vw. a. (kerausfor- 
dern ; reizen), Inciter, exciter. „Pro- 
voquer gnelgn’un an combat. Il Ya 
frappd, mais il avaiı did provoqud par 
beancoup d’injures, On l’aysit provo- 
qud ü se batire. Si on ne l’ayait pro- 
voqud a boire, il ne se serait pas eni- 
wre, 11 y a de froides plaisanteries qui 
provoqnent plus ä la colere que de 
grosses injures. Cola provoque au 
sommeil.' 

„Provoyner le sommeil,"* Canser, 
faciliter le sommeil, faire dormir; et, 
„Provoyner le vomissement,” Exeiter 
ävomir, „L’opinm provoqne lesommeil. 
L’dmdtiqne proroqne Ie vomissement. 

Provpgr#, #e. participe (gereist). 

PROXENETE. s. m. (Unterhänd- 
ler; Mäkler, der), Gourtier, celwi qui 
ndgocie nn marchd. II ne s’emploie 
guerd amjonrd’hni quw'en 'mauvaise 
part, et s’applique Aux entremettenrs 
de marchds hontenx entre les deux 
sexes. Il n'est point usitd dans le lau- 
gage commercial, 

PROXIMITE. s, 1. (Nähe,d'e),Voi- 
sinage d’une chose A I'egarl d'une 
autre, „Laproxinitd des lieux ol Von 
a sonvent affaire, dpargne bien du 
temps. La proximit!! de leurs maisons 
letr donne la facilitd desevoir a tonte 
heure. Le ıhdätre est ä sa proximitd, 
Aroir une chose ä sa proximild, ä 
proximitd." 

Proxinıre (die Verwandtschaft), 
sa dit anssi de La’parentd qniestentre 
denx personnes. „C’est Ja proximitd 
du sang, plutöt que Pamitid, qui les 
a unis dans nn meme interöt. ILya 
proximitd de sang entre ex. La proxi- 
mitd qni est entre nous. La proximitd 
du degre.* 

PRUDE. alj. des Aenx genres (sprö- 
de; altk/ug), Qui affecte nn air de sa- 
gesse, une dirchnspertion excessive 
dans font ce qui tonche A Ia pudenr et 
& Ia biensdance. „C’est une femme qni 
a tonjours dt# prade, ENe a tonjonrs 
passd pour prade.“ On dit, dans im sens 
analogne, „Un air, te mine, un extd“ 
rienr prade. Ce jeune homnie a un Air 
prade, nn petit air prude, dont on se 
rait In dupe.“ Il se dit plus ordinire- 
ment Des femm-s. 

Il est anssi substantif; maisialorson 
ns le.lit jamais que Des fenımes, „C'est 
une prude. Les prudes et les cognettes." 


1 * 
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PRUDEMMENT 


PRUDEMMENT. adr. (klug), Arec 
prndence. „ Agir prndemment. Se con- 
duire prudemmment.“ 

PRUDENGCE. =. $. (Klugheit, die), 
Vertu qui fait aperceroig ei «riter les 
dangers et lesfantes, qui fait connafıre 
et pratiquer ce quiestconvenable dans 
la condnite de la vie, „Agir, se con- 
duire avec prudence, La prudence doit 
ötre la rögie de toutes les actions, Il 
n’y a pas de prudence ä en unser de Ia 
sorte. Ila bien manqnd de prudence 
dans catte oceasion. Se condnire selon 
les rögles de la prudence humaine. 
Une prudence consommde. Ge magis- 
trat s’est conduii avec beanconp de 
prudenoe. Ge gdndral a donnd desmar- 
qnes d'une grande prudence dans tontes 
ses campagnes. 8a valenr est regiee 
par la prudence. }l ya en de la pru- 
dence a Ini de s’etre comportd comme 
il a fait, Je m’en remets, je ın’en rap- 
porte ä votre prudence, Je me repose 
sur voire prudence, J’admire la yıru- 
dence de votre conduite, de vos dis- 
cours, La pradence est une des quatre 
vertus cardinales." 

Dans le sıyle «la V’Ecrithre- seinte, 
„Prudence ımondaine, prudehce de la 
chair, pradence du siöcle (die Welt- 
klugheit),“ L’habiletd daus la condnite, 
lorsqn’elle ne regarde que les choses 
du monde, et qu’elle n’a point de rap- 
port ä celles da ciel; par opposition ä 
Pıudenee ehretienne, Celle qui uons 


Te 


apprend & discerner ce gui conduit & | 


Dien de ce qui en dloigne, etnons fait 
preldrer Yun & l’antre. 

Prov., „Avoir la prudeuce du ser- 
pent,* Btre fort prudent. 

PRUDENT, ENTE. adj.(klug),Oni 
a de la prudence, qui est dowe de pra- 
dence, „C'est un homme tr&s-prudent, 
une femme trös-prudente,* 

Il se dit aussi (klug) De la condnite 

dans les affaires du monde, et des ch» 
ses qni y ont rapport,. „Il a tenn nne 
condnite prudente daus cwtte affaire, 
I fit une r&ponse trös-prudente, Ge 
fut nne action prudente que la sienne, 
Hi fit une retraite fort prudente, Il a 
gard& un silence pradent. Vos avis 
prudents m’ont empöch6 de faire cette 
faute.* 
PRUDERIE. s. f. (Sprördigkeit, 
die), Affeetation de paraltre sage, cir- 
conspeetion excessive sur des choses 
drivoles qui semblent regarder la pn- 
denr et la biensdance, II ne ze dit 
quwen parlant Des femmes, „Elle af- 
fecte une certainse prnderie. Elle s® 
pique de pruderie, C’est une pruderie 
hors de saison, Elle est d’ane prnde- 
rie insupportabls Elle a un air de 
ruderie." 

PRUDHOMIE. s. f. (Biederkeit; 
Red'ichkeit, die), Probitd, sagesse daus 
la condnite, „C'est un homme d’une 
grande prn@’homie. J’ai tonjonrs en 
bonne opinion de sa prnd’homie.“ 11 
est vienx, 

TPRUD’MOMME. s. m. {Bieler- 
mann; Ehrenmann, der), Vienx mut 
qui signifinit antrefois, Un homme 
sage, un homme d’hounenr et de pro- 
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bitd. On ne s’en sert plns qne ponr 
designer Un homme expert et vers6 
daus la eonnnissance de certaines cho- 
ses. „L’arröt portait qn’on s’en remet- 
trait an dire de prad’hommes et gens 
ä ce connaissauis. Il ya des cönseils 
de prud'hommes qui jugent les diffd- 
rends en matiäre d’arts et de medtiers, 
entre les onvriers et les maitres." 

11 se dit particuliörement, dans Ies 
ports et les villes de Ia Mediterrande 
(der Fischereinufscher‘, de Pöchenrs 
Elus par les geus de Irur profession, 
ponr eonnaitre «ds contraventions e# 
des contestations relatives & la pöche 
maritime. 

PRUNE. =. f. (Pflaume, die), Fruit 
ä noyım dont In chair est converte 
d’une pean Hsse et Nenrie, et dont il 
Ya diverses especes. „Grosse prame. 
Bonne prime. Priine qui gnitte le 
noyau. Prane imperiale, Prune de 
damas,. Prune danphine, Prune de 
perdrigon. Prune diaprde. Prune de 
Sainte- Catherine. Prune de damas 
violet. Prune de damas blanc, Prane 
de damas noir. Prune de damas ronge. 
Prune de Brignölles. Prane de reine 
Glande. Prunes d+ Monsienr. Prunes 
de mirabelle, Prunes söches. Prunes 
confites. Pranes ä l’ean-de-vie. 

Pour DEs PRUNES. loc. adv.et prov. 
(umsonst; für die lange Weile,, Pour 
peu de chose, potır rien. On nd l’em- 
ploie gnöre qu’arec landgative on dans 
une interrogation qni vant ıme ndga- 
tire, „Ce n’est pas pour des prunes 
qn’ils se sont rassemblds. Ils ne sont 
pas Iä ponr des prunes. Suis-ja dons 
venn pour des pranus ”* Cette locntion 
est poplaire, 

PRUNEAU,. s. m. (tHürre, gedörrte 
Pflaume, die), Prüne scchee an fom 
ou au soleil. „Des pruneaux de Tours. 
Une boite de prunranx, Manger des 
pruneaux. Faire chire des praneaux.“ 

Fig. et fam., „C’est un petit pra- 
neau, ou C'est un pruneau relavd," se 
dit, par plaisanterie, D’nne fille ou 
d’une femme qui a le teint extröme- 
ment brun, 

PRUNELATE. =. f. (Pffaumengar- 
ten, der), Lien plante de pruniers. 

PRUNELLE. s. f. (Schlehe, die), 
Sorte de petite prune sauvage, dont le 
sne desscchd entre dans quelques pre- 
patations pharmaremtiques. 

Fig. et fam., „Dü jns de prunelle," 
Dn vin fort manrais et fort äpre, 

PRUNFLLE, s. f. ( Sugenstern, 
der), L’ourerture qui paralt noire dans 
le milien de Vdeil, et par laqnelle les 
rayons passent ponr peindre les objets 
sur la rdiine, „La primelle de Vosil, 
Une taie ymi courre Ja prunelle de, 
voeil. Ln dilatation de la prunella.” 

Pror., „Joner de la prunelle (lieb- 
äugeln)“ Jeter des oeillades, faire 
quekmes signes des yenx. Il se dit 
ordinairememt en parlant Des signes 
qm’an homme et une femme se font !’un 
& l’antre, qnand ls som d’intelligenoe. 

Prov., „Gonservrer tqnelgne chos« 
comme la prunelle de ses yenx (... wir 
seinen -Augepfel);* La conser 
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ver solgnsusement, 

FRUNELLE, 52. f. 
Zeus), Esndce d'cıoffe de laine. „Cu- 
Iotie de prnnelle. Souliers de prunelle 
pour des fommas." N} 

PRUNELLIER. s. m. (Schlehdorn, 
der), Prunier sanvage, arbrisseau &pi- 
uenx qui porte les pranelles. 

PRUNIER. s. m. (Pflaumenbaum, 
der), Arbre qni porte des prunes. 
„Prunier en plein vent, Prunier en 
espalier. Planter des pruniers. Secouer 
‚Je prunier. Cneillir Je prunier. 

PRURIGINEUX, EUSE. ad). (ju- 
ekend). T.de Medec, Qui cause de la 
@dmangraison. „Donlenr pruriginense,* 

PRURIT, s. m. (Jucken, das). T, 
de Mddecine. Demangenison vire. 
„U a une grattelle qui lui eanse 
un prurit continnel, La transpiration 
supprimde ‚on retenue par les pieces 
d’appareil, dans les fracinres, occa- 
sionne le prurit, Les vieillards sont 
snjets an prarit." 

Ilse dit quelquefois, particaliöre- 
ment, d’Une demangeaison ou d’un 
ehatonillement agrdable, 

PRUSSIQUE. adj. m. T. de Chi- 
wie. II se ditD’an acide qn'on obtient 
de diffdrentes substances animales on 
vögedtales, et qui, combind avec le 
fer, donne la bleu de Prusse. „L’acide 
prussique (die Berliner Blausäure) est 
an des poisons les plus violents," 

PRYTANE. 5. m. (Prytane, die). 
T. d’Antig. grecque. Nom qn’on don- 
wait A Umn des premiers magistrats, 
dans certaines röpnblignes. A Athe- 
ses, ce nom dtait commmn aux cin- 
aqnanto senatenrs de la tribu qui avait 
4 son tonr la prdsdance dans le senat. 
„La prytane de Corinthe. Le sduat 
@'’Arhönes dtnit presidd par le chef des 
prytanes, dont les fonctions ne du- 
roient qu’un jonr. Les prytanes par- 
Scipaient an gonvernement de la rd- 
prbligne, et rendaient la justice.“ 

PRYTANEE. s. m. (Prytuneum, 
das). T. d’Antiq. greeque, Edifice qui 
dtait destine ä V’habitation des pryta- 
nes, et qui servait encore & d’autres 
asages civils et religienx, „La plupart 
des villes considdrables de la Gröce 
ovaient leur prytande, Chez les Aıhd- 
miens, On entretenait dans le prytande 
les eitoyens qui araient rendu des ser- 
wices importants ou qui avalent rem- 
porte des prix aux jenx Olympiques.* 

PSALLETTE. s. f. (Singschule, 
die), Lien ou l’on dlöre et exerce des 
enfants de choeur. h 

PSALMISTE, s.m.(Psalmendichter, 
-eünger, der). Nom donnd particnliöre- 
ment et parexcellence ä David, comme 
anseur des psaumes. „Le Psalmiste est 
pilein de ces sortes d’expressions.* 

PSALMODIE. s. f. (Psalmgesang, 
der), Maniöre de chanter on de reci- 
ver, 5 l’dglise, les psanmes et le reste 
de Volfice. Foyes PsaLmopısn. 

I1 se dit figurdment d'Une manidre 
mnonotone de declamer, de debiter des 
vers ou de la prose. „Sa ddclamation 
sinne enunyense psalmodie, une psal- 
modis continnelle.“ 
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PSALMODIER. v. n. (psalmodi. 
ren; Psalmen singen), Recıter des 
psaumes, dans l’dglise, sans inflexion 
de voix, et toujonrs sur une meme 
note. „Dans tel ordre, les religieux 
ne chantent point, ils ne font que psal- 
modier. y 

11 s'emplore figuräment, et signifie 
(vintönig leiırn ; hersagen), Ddclamer 
des vers ou de la prose d’une maniere 
monotone. „Cet actenr, oet Oralenr ne 
fait que psalmodier. Il endort son au- 
ditoire ä force de psalmodier.* 

PSALTERION. s. m. (Psalter, der), 
Sorte d’instroment de mnsigne ä plu- 
sieurs cordes de fil de fer ou de laiton, 
que l’on tonche avec une petite verge 
de fer oa avec un petit bäton recourb£. 
„Jöner du psalterion.* 

PSAUME. s. m. (Psalm, der). Il se 
dit Des cantiques sacrds composes par 
David, on qui lui sont commnnement 
attribuds. „Les psaumes sont an nom- 
hre de cent cingnaute, Le psanme tren- 
tiöme, Le psaume cinqnante, L’Eglise 
chante les psanmes. Un commentaire sur 
les psaumes, Tradnire les psanmes. Pa- 
raphrase surlespsaumes. Psaumes gra- 
duels" : voyes GrAnUEL. 

„Les Psanmes de la penitence, ou 
Les Psaumes penitentianx ‚* et vnlgai- 
rement, „Les sept Psanmes (die Buss- 
psalmen, sieben Psalmen),“ Sept psan- 
mes qne l’Eglise a choisis pour servir 
de priere & ceux qni demandent par- 
don ä Dien de Irurs pdches. „Dire les 
sept Psanmes, On Ini a donnd les sept 
Psaumes ponr penitence.* 

FSAUTIER. s. ın.. (Psalter, der; 
Psalmbuch, das), Recueil des psaumes 
composds par David, on qui Ini sont 
commnndment attribuds. „Savoir le 
psantier par coeur.' 

PSEUDO (Jalsch). Mot tird da gree 
qui s’unit & certains noms pour marquer 
que la qualitd qu’ils expriment est 
Tausse, on qu’ello ne convi«nt pasexac- 
t-ment & la chose ou & la personne. 
„Psendo-prophöte (falscher Prophet). 
Psendo-acacia. Pseudo-diptäre,“ 

PSEUDONYME. adj, des denxgen- 
res (falschnamig). N se dit Des an- 
teurs qui pnblient des livres, des derits 
sons uu nom supposd. „Il y a eu bean- 
coup  d’antenrs psendonymes parmi 
les derivains de Porı-Royal.“ 

11 se dit aussi Des ourrages mömes. 
„Ourrage pseudonyme. Eerit pseudo- 
nyme. ‚Po&me pseudonyme. 

PSORA on PSORE. s. m. (Krätze, 
die). T. de Medec., empruntd da grec, 
syuonyme de Oale, 

PSORIQUE. adj. des denx genres 
(krätzartig). T. de Mddec, Qui est de 
la nature de la gale. „Virus psorigue, 
Postules psoriques.“ 


Il se dit aussi Des remödes qn’on 


emploie contre la gale. „Remödespso- 
riques (Krätsmittel).* 

PSYCHE. 5.1. (Psyche [grosser be- 
weglicher Spiegel], die), Grand miroir 
mobile qne l’on pent incliner d rolonıd, 
au moyen de deux axes qni V’attachent 
par lo milieu anx denx montants d'un 
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chässis. „Une psychd est trös-commode 
aux femmes pour s’habiller.* 

PSYCHOLOGIE. s, f. (Seelenlehre, 
die). (Dans, ce mot et les denx snivants, 
CH se prononce K,) Partie de la phi- 
losophie gni traite de l’äme, de ses fa- 
eultds et de ses opdrations, - 

PSYCHOLOGIQUE. adj. des deux 
geures (psyrhologisch),Qni appartient, 
qni a rapport A la psychologie. 

PSYCHOLOGISTE oa PSYCHO- 
LOGUE.s. m. (Psycholog ; Seelenkun- 
dige, der), Gelni qni s’occupe de psy- 
chologie, on qui eu traite, 

PSYLLE.s. 1m. (Schlangenbeschwö- 
rer, der), Charlatan gqni apprivoise des 
serpents, qni joue avec des serpents, 
Il n'est guöre employ& qu’en parlant 
Des anciens, et dans les Relations de 
voyages. „Les psylles dgyptiens. Les 
psylles chinois.* 

PTYALISME. s.m. (Speichelfluss, 
der). T. de Mödec. Salivatioo, crache- 
ment frdıment et presque continuel, 

PUAMMENT. adv, (stinkend; mit 
Gestank), Avec pnanteur, Il est pea 
usitd.- 

Fig. et fam., „Mentir pnamment," 
Mentir grossiörement et impndemmear. 

PUANT,PUANTE.adj. (stinkend), 
Oni sent mauvais, qui a nne manvaise 
odenr, „Pieds puanıs. Chair puante, 
Haleine puante.* 

En 'termes de Chasse, „Bötes pran- 
tes (Stinkthiere) ,“ Certaines betes, 
comme les renards, les hlaireanx, etc. 

Fam. et fig., „Mensonge puant," Men- 
songe grossier et impndent; et, „Puant 
menteur,“ Celoi qui fait des menson- 
ges de cette espece. 

Puant (der Stinker), est quelgne- 
fois substantif, „C'est an pnant, un vi- 
lain puant.”" Dans cet emploi, il est po- 
pulaire, 

PUANTEUR. s. f. (Gestank, der), 
Manvaise odenr. „D’ou vient cette pnan- 
tenr? Quelle pnanteur! On n’y sanrait 
habiter & cause de la puantenr. La 
pnantear de V’haleine. La puanteur 
d’un dgoanı.* 

PUBERE. adj. ets. des denx genres 
(mannbar). T.de Physiologie. Qui a at- 
teint l’äge de pnbertd. „Sous ce climat, 
les gargons et les filles sont pnberes 
beancoup plas töt que dans nos con- 
irdes." 

I signifiv, en termes de Jurispra- 
dence, Qui a atieint l’äge ou la loi 
permet qu’on se marie, „Snivant la loi 
romaine, un gargon edtait pnbere ä 
quatorze ans, et une fille # donze.“ 

PUBERTE.s.f. (Mannbarkeit, die), 
L’ötat des gargons "et des filles qui 
sont nubiles. „Lessignes de la pubertd. 
Le passage de V’enfauce ä la pnberte. 
L’&poque de la pnbertd, Elle n'est pas 
encore dans l’äge de pnbertd. Quand 
il anra atteint l’äge de pubertd. Les 
femmes arrivent plus töt que les hom- 
mes ä l’äge de pubertd.“ 

„Äge de pnbertd,* signihie aussi, 
L’äge angnel la loi permet qn’on se 
marie, „Suivant nos lois, l’äge de pu- 
berte est de dix-huit ans ponr les gar- 
gons, ut do quinze ans pour les Allen.“ 
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PUBESCENT, ENTE. adj. (weich- 
hacriy). W. de Botan. Qui est garni 
de poils fins, couris et mons, plus on 
moins rapprochds, mais distinets, „Tige 
pubescente. Feuilles pnbescentes.“ 

PUBIEN, ENNE. adj. (Schaam- 
bein...). T. d’Anatomie. Qui appar- 
tient on a rapport au pnbis. „Artien- 
lation pubienue, 

TUBIS. s. m. (Schanmbein, dos). 
‘On prononee P’S.) T.d’Anat, Os sitnd 
ä la partie autdrienre et snpdrienr« du 
hassin. 
„L’os pubis.“ 

Pusıs, se dit encore de L’esp&ce 
#eminence qui termine le bas-ventre, 
et qni se garnit de poil & l’dpoque de 
la puberte. 

PUBLIC, IQUE. adj. (allgemein; 
gemein), Qui appartient & tout un pru- 


ple, qui concerne# tout un penple. „L’in- | 


1eröt public, L’antoritd puhliqne, L’'n- 
tilitd publigque. Le tresor publie. Les 
revenas publics, La dette pnbligne. 
Les effets, les fonds pnblics. Il est de 
Varantage public, du bien public qne 
cela soit. 
dinairement pour prdtexte le bien pu- 
blic. Une des guerres eiviles sons 


Lonis XI fat appelde la Guerre da 


bien public, Le service public. Les 
services publics. La voix pnbliqne est 


pour Ini. L'opinion publique s’est de- | 


clarde en sa favenr, II jonit de l’estime 
publigae, Il a encouru le bläme pn- 
blic. Il brave la clamenr publique. Le 
bonheur pnblic est son ourrage, Son- 
lager la misere publigue. Get dvdne- 
ment causa nne doulenr pabliqne, Genx 


qni out dıd dans les emplois pnblies, | 


dans les charges publiques. Exercer 
des fonetions publiqnes." 

„Personnes publiqnes ‚* Les person- 
nes qni sont ruvetues de T’antoritd pu- 
blique, qni exercent quelque emploi, 
quelgme magistrainre, 

„Vie publique (das öffentliche Le- 
ben), Les actions d’un homme revötn 
de qnelqne dignitd, on charge de quel- 
que emploi, en tant qu’elles out rap- 
port ä cette dignite, A cet emploi; par 


opposition A „Vie privde;* La vie par- | 


tienliere et domestiqne. „Il cherche, 
dans les douceurs de la vie privee, nn 
dddommagement anx soucis de la vie 


peblique, Sa vie publiqne est irrdpro- | 


chable, il n’en est pas de meme de sa 
vie privdeN 

„Ministere pnblic,“ Magistrature 
Etablie pres de chaqne tribnnal, ponr 
y veiller anx intdrets publies, et y 
reqnerir lexdention ei Vapplication 
des lois. 

„La partie pnbliqnue," Le magistrat 
qni, dans les canses civiles ou crimi- 
nelles, porte la parole au nom de la 
socidte, 

„Officier pnblie, fonctionnaire pn- 
blic,* Gelni qui exerce quelgne charge 
on fonction publigne, 

„Charges pnbliques,“ Les imposi- 
tions que font le monde est oblige de 
payer ponr subrenir aux depenses et 
anx besoius de l’Etat. 


Ligaments pnbiens.“ | 


On dit aussi adjectivement, | 


Toutes les revoltes ont or- | 





‘ „Paraitre en public, 


PUBLICAIN 


| „Droitpnblie (das eemeine Recht), # 
| Science qui Jait connaitre la constitn- 
tion des Etats, leurs droits, leurs in- 
tdreis, etc. 

Punuic (öffentlich), signifie aussi, 


publigne; Une place publigne. Un che- 
min public. Une promenade publiqne, 
Les lienx publies. Les &coles publi- 
qnes. Les tribunes publiques de la 
chambre des depntes,* 

„Edifices publics,* Edifices employds 
aux differents services publies, x 

„Femmes pnhlignes, filles publi- 
ques," Les prostitndes, 

Punuıc (öffentlich; allwemein be- 
kannt; stadt-, lundkundig), signifie 





»anssi, Oni est manifeste, qui est connu 


| de tout le monde, qui est rdpandu 
parmi le penple. „C'est une nouvelle 
qui est deja pabligne. C'est un bruit 
public. Rendre une chose publiqne, 
On a fait des defenses publignes. Le 
eri public s'’di®ve contr# lui. La chose 
n’est pas secrete, elle est publiyne, 
‚ tout le monde la sait. I fait profes- 
sion publique de vous ötre devond. 
Cela est de notoridid publique, Cela 
est pnblie. 

Il se dit particnlidrement De ce qni 
a lien en prösence de tout le monde. 
„Andience pnbliqne. Sdance pnbligne. 
Cours public. Discussion publique, 
Dibats publies. Affront public." 
\ Pusnurc (das Gemeinwesen; die 

Welt; das Publicum), s'emploie anssi 

‚snbstantivement, et se dit Du peuple 
‚en general, „Travailier pour le pu- 
| blie, Servir le pnblic, Se sacrilier 
pour le publie, L’intdret da public 
doit etre preförd & celui des particn- 
liers. I1 s’agit de Pinteret du puhlie. 
I fut defrayd aux depens du public, 
N s’esı repanda dans le public que,., 
| One dit-on dans le pnblic? Avis an pu- 
‚, blic. Donver an onvrage au publin,* 

I1 se dit, partienliörement (des Pa 
blieum; die Zuschauer), d’Un nonı- 
| bre pins on moins eonsiderable de per- 
‘ sonnes, rdnnies ponr assister a un spec- 
| tacle, pour voir une exposition d'ob- 
jeis d’arıs, etc. „Le pnblic a mal ac- 
cueilli cette tragedie. Satisfaire le goüt 
| dn public, Les suffrages d’un publie 
&claire, Un pnblie sövere, Un pnblie 
indulgent, Votre pnblie dtait diflicile 
ä dmonvoir." 
' Ev runstc. loc. alv, (öffentlich; 





| vor aller Welt), En presence de tout 


‚le monde, ala vne de tout le monde. 
Se montrer en 
; publie. Parler en publio“ 

PUBLICAIN, s. m. (Zöllner ; Zol!- 

pachter, der). Parımi les Romains, on 

appelait aınsi Les fermiers des duniers 
| publics, „L’ordre des publicains,” Les 

geus de cette profession dtaient orlienx 

parmi les Jnifs; c'est pourqnoil’Erau- 

gile dit, „li faut le traiter comme un 
‚ pafen et comme un publicain.‘* 

11 est quelgquefois appligne, chez 
‚les modernes (der Geldmäkler, Wu- 
 cherer), Aux traitants, aux financiers, 

äcenx qui se chargent de perceroir 
les revenus publics; et alors on le 


Conmen, a l’asage de tons. „La voie | 
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prend tomjours en mauvaise part, „D’a- 
vides pnblicains." 

. PUBLICATION. s. f, (Terkündi. 
gung; Kundmachung, die), Action 
par laquelle on rend une chose pm 
blique et notoire. „La publication de 
la guerre, La publication de Ja paix, 
Depuis la publication de telle ordon« 
nance, La publication des bans d'un 
mariage. I.a publication de l’Evangile.“ 

„La pnblication (die Herauszube, 

Bekuenntmachung)d'un livre,"L’acıiom 
de le mettre eu vente, de le faire pa- 
raitre, „Je ne sais quelle cause a r&= 
tarde la publication de son livre. On 
dit dans un sens analogue, „La pnblis 
eation d'un jonrnal, d'un Ecrit perio- 
diqne.* 

PUBLICISTE. s.m. (Stautsrecht= 
‚ lehrer, -kundige, der), Celni qui deris 
sur le droit public, celui qni a fait de 
' profondes dindes sur cette science, 
„Un grand publiciste. Crst un juris 
eonsulie, mais non un pnblieiste. 

PUBLICITE. s. f. (Ooffentlichkeit, 
| die), Notoridid publigque. „La publi- 


eitd du crime en rend la punition plus 


nderssaire. 

11 signifie plos ordinairement, Qu» 
litd de ce quiestrendu public. „La pn- 
blicitd des debats judiciaires en matiere 
eriminelle est consacrde par la charte, 
Leurs demelds ont en, ont regn la plus 
grande publicitd. Il a donnd tonte la 
publieitd possible a ses reclamations.“ 

PUBLIER. v. a. (verkündizen ; 
kund machen ; veröffentlichen), Reu- 
dra public et notoire, „Publier ane 
loi, un dit. Publier une ordonnance & 
son de trompe. Fublier un manifeste. 
Poblier des delenses. Puhlier la guerre, 
Publier la paix. L’Evangile a dtd p= 
hie par ionte la terre. La renommde 
ent bientöt publid un drdnement siem- 
traorilinaire. Pnhlier les misdricorden 
de Dien, C’est une chose que je lni avais 
dite en secret, et il est alld Ja publier 
partont, Il ne se lasse point de pi» 
blier partont les obligations qu’ilvoisa. 
Publierunenonvell#, Publier desbans." 

„Pnblier (herauszeben) un livre, 
un jonrnal,® Le mettre eu vente, Is, 
faire paraitre, 

Fan. , „Prblier qnelgne chose snr les 
toits,” Le divnlguer avec dolat. „Je Iui 
avais dit sons le secret cette nonvelle, 
et il est all& Ta pnblier sur les toits.” 

PunLıe, km. part. (veröffentlicht). 

PUBLIOUEMENT., adr. (öffent 
lich ; vor atfer Welt), Eu pnblie,devans 
tout le monde, „C'est nne chose qn’il a 
faite puhliqnement, il ne s’en est point 
cache, Je le Ini ai dit, je Je Ini ai d& 
elard publiquement. Professer pm 
bliqgnement nne doctrine dangerense."” 

PUGE, s.f. (Floh, der), Petit insect® 
saus alles, qui a six pattes, qui saute, 
qui se nonrrit da sang de 1 Komme erde 
divers animanx, „Unenfant jont mangd 
de paces, Un chien tont plein de pnces, 
tont courert de pnces. Le sant d’nne 
puce. Piyüre de puce, Morsnres de pm 
ces.Chercher ses jueces. Tner une pnee.“ 

Pror. et fig,, „Avoir la puce ä l’o- 
reille,* Etre ingnier t0uchant lesuccts 
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de quelque affaire; et, „Mettre A qnel- 
n’un la puce & l’oreille (Einem einen 
loh ins Ohr seizen),“ Lai inspirer 
des ingnietndes. 

Puce (flohfarben), est anssi adjectif 
des denx genres, etsiguile, Qui est 
un bran semblable ä celui de la pucr, 
„Couleur pnce. Habit puce, Etoffe 
puce,. Ruban pnuce. 

PUCEAU. s. et adj. m, ([reine] 
Junggeselle, der), Gargon qui n’a 
point connn de femme. Il est peu usitd, 

PUCELAGE. s. m. (Junggesellen- 
schaft; Jungfrauschaft, die), Etat 
d'un homme qui n'a point conna de fem- 
me, et d'une femme qui n’a point connn 
@homme, „Avoir son pneülage, Peridre 
son pucelage. 11 est familier et libre, 

Pucezace (die Henusschnecke, 
Muttermuschel), enHistoire naturelle, 
Espdce de petit coqnillage univalvedu 
genre des Porcelaines. 

PUCELLE, s, f. (Jungfrau, die), 
Fille qui n’a point conna d’homme. 
„Une jenne pucelle.” 11 est familier, 
exceptd dans cette denomination, „La 
Pacelle d’Orldans," Jeanne d’Arc, qui, 
sous le rdgne de Charles VII, delivra 
la ville d’Orldans, assidgde par les 
Anglais, ä 

Dans Ja podsie hadine, „Les doctes 
pucelles ‚ Les Muses. 

PUCELLE. 5.1 (.4/se, die), Poisson 
qui ressemble ä l’alose, mais qui est 
moins estimd, 

PUCERON, s.m, (Laus; Blattlaus, 
dic), Petit insecte qui s’attache anx 
fenilles et aux rameanx des plantes, 
et qni les suce, „Les tilleuls, les ro- 
siers sont snjets aux pncerons.“ 

PUDEUR. s. 1. (Scham, Schumhaf- 
tigkeit, die), Honte honnete, mouve- 
ment excitd par l’apprdhension de ce 
qui blesse on pent blesser la decence, 
la modestie, l’houndtetd. „Pndenr vir- 
ginale. C’est un reste de pudenr gui 
Ya retenn, C'est avoir perdu toute pu- 
deur, c'est n’avoir ancune pudeur, c'est 
franchir tontes les bornes de la pn- 
denr, que d’oser agir ainsi. Il n’a an- 
cune pndenr. Epargnez, menagez, re- 
spectez la pndeur de cette jeune fille, 
Rougir de pndenr. La pndeur parait 
sur son visage, Des discours qui offen- 
sent, qui blessent la pndeur.” 

U se dit encore (die Verschämthe't; 
Schamhaftigkeit) d’Une sorie de dis- 
erötion, de retenue ou de modestie qui 
empäche de dire on d’entendre ou de 
faire de certaines choses Sins embar- 
ras. „Lorsqne ce jenne homme a parı 
derant Nassemblde, son front a rongi 
de pudenr. Il a en la pudenr de ne point 
me parler de son aventare. Il a eu as- 
gez pen de pndenr pour s’adjuger lui- 
meme la meillenre part. C'est un homme 


qui lone tont je monde sans pndenur., | 


Ne lni donnez pas taut de lonanges en 
face , menagrz, Epargnez sa pudenr.” 
„C’est nn homme sans padeur, C'est 
un honime qui ne rongit de rien. 
PUDIBOND,ONDE. adj.(verschämt; 
schamhaft), Onia une certaine pudene 
naturelle, II n’est guöre wsitd que dans 
des phrases famitiöres, et ne se dit que 


PUDICLTE 


par plaisanterie. „Un jenne homme pa- 
dibond. Avoir l’air pudibond.* 

„Bongenr pudibonde," Rongenr du 
visage produite par la timidjtd, par la 

udenr, 

PUDICITE. s. 1.(Schamhaftigke t; 
Zärtlichkeit, die), Chastetd. „La pn- | 
dieite est le principal Ornement d'une 
femme." 

PUDIQUE, adj. des denx genres 
(züchtig: keusch), Chaste et modeste 
dans les moeurs, dans les acıions et 
dans les disconrs. „Le pndiqne Joseph. 
La pudigne Lueröce.” On le dit anssi 
Des moenrs, des disconrs, etc. „Avoir 
les moenrs pndignes, Discours pndi- 
ques, Regard pndiqne, Oreilles pudi= | 
gues. Un amour pndigne.* Iln’est gnöre 
usitd que dans la podsie et dans le 
style soutenn. 

PUDIQUEMENT. adr. (zichtig; 
keusch), D’une maniöre pndigne. „Les 
chretiens doivent vivre pmligqnement, 
meme dans le mariage. En parlant con« | 
tre Yimpudieitd, on doit s’exprimer | 
pndiquement." 

PUER. v. n. (stinken). (Ce verbe 
n'est usitd qu’ä l’infinitif, an present, 
& l’imparfait, au fatar de Vindicatif et 
an conditionnel present. Je pue, tu 
pucs, il pue; nous puons, vous pure, 
ls puent. Jepuais. Jepuerai. Je pue- 
rais). Sentir mauvais, „Cette viande 
cömmence ä puer. Ces perdrix pnent. 
Cet homm& pne beanconp. Son haleine 
pue. I pnait, Cela puera bientöt. Si 
vous gardiez ces flenrs plas longtemps | 
dans la meme eau, elles pneraient.“ | 

Pror. et fig., „Il pue comme nn rat 
mort, comme un bouc, conıme nne cha- | 
rogne, comme Ja peste,* se dit D’un 
homme qui sent fort manvais. 

Prov. et pop., „Paroles ne puent 
point, on au singnlier, „Parole ne 
pne point, # se dit, par manidre d’ex- | 
euse, Quand on sa tronre obligd de 
nommer quelque chose de puaut ou 
de sale, 

Fig. et pop., „Cela Ini pne, Inipne 
an nez," Il en est rebnte, degoütd. | 

Pver, s’emploie qnelquvfois active- | 
ment. „Gette homme pue le vin (... stinkt 
nach Wein), pue Pail. Ses habits pueut | 
la vieille graisse.'* | 

„Gela pue le musc, Y’ambra, la ci«- | 
veito,* se dit D’une chose qui a nne | 
odeur de mnsc, d’ambre ou de cirette, 
excessive et incommode, 

PUERIL, ILE.adj. (kindisch; Kna- 
ben...), Qui appartient ä Venfance, 
„Äge pueril, Liinstraction pudrile.“ 

„La Civilitd pudrile* Titre d’un 
vienx livre fait pour apprendre la ci- 
vilitd aux enfants, 

Fam. et par plaisanterie, „Ilu’a pas | 
In 1a Civilitd pndrile," se dit D’nn | 
homme qui mangne aux devoirs ordi- | 
naires de la civilitd, 

Puenız (knabenmässig; kindisch), 
se dit, par extension, De ce gqni dst 
frivole, et qui tient de Venfance, soit 
dans le raisonnement, soit dans les 
actions. „Ce qu’il die Id est pudril, 
Cest un disconrs preril. Sentiment 
pudril, Raisonnement paeril, Excuse | 


PUISER 


pnerile, Frayanr puerile, Joie pudrile, 
Cette discussion serait pudrile, Con- 
duite pudrile. Occnpation pudrile, 
Amnsement pneril." 

PUERILEMENT. adr. (kindisch), 
D’'une maniöre pudrile, „C'est raison- 
ner bien pndrilement.* 

PUERILITE. s. f. (Kinderei, die), 
Ce qui tient de Penfant, soit dans 
le raisonnement, soit dans Is “0 
tions; discours, action d’enfant,. U 
ne se dit qu’en parlaut De personnes 
qni ont passe l’äge de V’enfance, „U 
ya de la pudrilit6 dans ce raisonne- 
ment, dans ce discours. Il ne dit que 
des pudrilitds. Ilne fait que des pnd- 
rilitds. Ce que vous dites ld, ce que 
vous faites 1A est nne pudriliid.* 

PUERPERALE. adj. f. T. de Md. 
dec. Il n'est nsit& que dans ceite ex- 
pression, „Fiörre pnerpdrale (Möch- 
nerinfieber),“ Fierre qui attaque les 


‚ fTemmes en couche, 


PUGILAT, s.m. (Faustkanrpf, der), 
Combat ä conps de poing qui dtait en 
usage dans les grmnases des auciens, 
„Les bras des athlötes dtnient armds 
de cestes dans l’exercice dn pngilae.” 

PUINE. s. m. (Baum; Stamm,dr), 
T,de Ornerie. Ilse dit Des arbrissenux 
qui sont censds mort-bois, Toyes 
„Mort-bois“ d article Bors, 

PUINE, PUINEE. adj. (nachzebo- 
ren; jünger), Oui est nd depuis nn de 
ses fröres on nue de ses soeurs. „C'est 
mon frere puiud. C’estma sorur pninde,* 

Il s’emploie snbstantivrement pour 
distingser del’aind Ses freres etsoem rs. 
„C’est mon pnind,* Dans Ja conversa-. 
tion, Pon se sert plus ordinairemenut 
dn nom de Cadet; 

PUIS. adr. de temps (kernach; 
nachher), Ensuite,apres. „Ils se pro- 
posent d’alier ä Orleans, ä Biois, _ 
puis ä Tours, Tl leur dit quelqueg 
mots, pnis il sortit.* 

Il est qnelgquefois adverbe de lien, - 


.* ® % ’ ® 
| „Derriere lui diait assis un tel, puis 


nn tel.“ 

„Et pnis (ausserdem) * D’aillenrs, 
an reste, „Vous ne I'y determineriez 
que diflicilement; et puis, & quoi cela 
servirait-il ?* 

Fam. et par forme d’interrogasion, 
„Et pnis? (und dann? und hernach ?)* 
Eh bien, qu’en arrirern-t-il, que s’en- 
suivra-t-il, que fera-t-on apres? on 

wen arriva-t-il, que s’ensuirit-il ? 

PUISAGE. s. m. (Schöpfen, das), 
Action de pniser, „Ila droit de pai- 
sage dans cette fontaine.“ 

PUISARD. s.m. (Schwindgrube, die; 
Senkloch, das; Abzug, der) ‚Espdce de 
puits pratiqgud pour recevoir des eaux 
inntiles et les absorber. „Paisard qui 
regoit les eanx du comble, Bätir un 
puisard ä pierres söches,. Pratiquer 
des puisards dans une conr, Le pni- 
sard d’ane glaciöre, Le pnisard d’une 
eiterne, Puisards d’aqnednc.* 

PUISER. v.a. (schöpfen), Prendre 
de P’ean avec un yaissean qu’on plouge 
dans une riridre, dans nne fonfiine, 
ete, „Puiser de l’eau ä la riviöre, dans 
la foutaine." 


PUISQUE 


U s’emploie ordinairement au nen- 
tre. „Puiser ä la riviere, Puiser an 
bassin de la fontaine, an courant de 
Yean. Puiser a la source. 

I se dit aussi en parlant D’un li- 
quide quelcongue coutenn dans un 
grand vaisseau, „Puiser du vin daus 
la cuve.“ 

Prov..etfig., „Il ne fant point pniser 
aux ruisseaux, qnand on peut pniser 
ä la source, ow, Il n'est rien detel que 
de puiser a lasonrce, Autant qu’on le 
peut, il fant essayer de remonter jns- 
qn’a V’origine des choses, pour en &ire 
bien instruit. 

Fig., „Pniser dans la source, dans 
les sources, a la source, anx sources 
(aus der Quelle schöpfen,“ Lire, cou- 
sulter les auteurs originaux sur les ma- 
tjöres dont on traite, 

Fig., „Puiser dans la honrse de quel- 
gu'an,“ Luiempranter librement del’ar- 
gent, quand on en a besoin, „Cet homme 
puise dans la bonrse de ses amis.“ 

Puiser (schöpfen), s’emploie fign- 
röment et au sens moral. „Cet antenr 
& puisd dans les ancieus, chez les an- 
eiens, les plus grandes beantds de son 
ourrage. Ce principe a die pnise dans 
1a nature, Il pnisait daus la religion 
le conrage extraordinaire qu’il deplo- 
yait. J’ai pnise dans vos discoars tout 
le courage dont j’avais hbesoin. J’ai 
pnisde de graudes consolations, de 
grandes Iumidres daus son entretien. 
Il avait puisd dans le cloitre cette hu- 
menr sombre et serere.“ 11 s’emploie 
quelgnefois absolnment. „C'est un 
autenr qni pnise partont,* 

Puise, £E. participe (geschöpft). 

-PUISQUE (weil; da). Conjonciion 
serrant ä margıter une canse, un motif, 
une raison. (l.E s’clide ordinairemeut 
devant les prouoms J/, elle, on, et 
devanı Un, une.) „line sert de rien 
de consulter, puisque c’est une chose 
rösolue, Je le veux bien, puisgne vous 
ie voulez. Pnisqu’on vons en prie, et 
gue rien ne s’y oppose, n’'hesitez point ä 
le faire. Pnisqw’ainsi est, jene conteste 
plans.“ Quelgnefois on separe le que de 
puis. „Pnis done que vous le vonlez.* 

PUISSAMMENT. adr. (kräftig; 
nachdrücklich), Avec force, d’une ma- 
niöre pnissante, „Ce prince est en diat 
de. secourir puissamment ses allids. 
Bollieiter pnissamment pour qurlqn'nn. 
Agir puissanıment dans uno alfaire.' 
U signifie quelquefois (ausser- 

ordentlich), Beaucoup, extrömement. 

„Il est pnissamment riche.“ 

2 Ironig., „C'est puissamment raison- 
ner,” se dit en parlant D’un raisonne- 
ment ridicnle. 

PUISSANCE.s.f, (Macht ; Gewalt, 
die), Ponvoir, antoritd, „Poissance ab- 
solne, tyrannigne, Pisistrate usurpa 
sur les Aıheniens la pnissance sonre- 
raine, Puissance ldgitime, nsarpde, in- 
ädpendante, limitde, borude, sans bor- 
nes. Puissance odiense. Üonserrer, 
angmenter, accroitre, fortifier sa puis- 
sance, Perdre sa puissance, Sa pnis- 
sance s’aflaiblit, diminue, decline, Ba 
puissance est dötruite, andantie, , La 


PUISSANCE : 


TUISSANECE 645 


pnissance d'an Etat, d’un empire. La | qmi possödent les premiäres dignirds 


pnissance d’an prince. La puissance 
d’un ministre. C'est un homme qni s’est 
dlevd ä nne grande pnissanee, I a 
fond& sa puissance sur la crainte. L’e- 
difica de sa puissance s’est Ecronle, Il 
n’avait gu’ane pnissance precaire, mo- 
mentande. La puissance publique. La 
pnissance paternelle, La pnissauce ma- 
ritale, Puissance temporelle, spiri- 
tuelle. Puissauce cirile, eceldsfastique. 
Puissauce legislative, exdceutive, User 
avec sagesse de la puissauce, Abuser 
de la puissance.' 

„Tonte-puissance (Allaewalt; AU- 
macht), Puissance saus bornes. II ne 
se dit proprement que De Dien. „Dien 
a crde le monıdle par satonte-puissauce, 

„Aroir une persoune, une chose en 
sapuissance,' En Etre le maitre, le pos- 
sessenr, en ponvoir disposer A son gre. 

„Ce jeune homme est en pnissanca 
de pöre et de mere,* Il ne pent dispo- 
ser de rien sans le cousentement de 
son pöre, de sa möre, „Cette femme 
est en phissance de mari,' Elle ne 
peut eontracter ni disposer de rien 
sans etre autorisce de sou mari, 

„Pnissance du glaive (Rlichtgcwalt; 
Recht über Leben und Tod) ,* L’an- 
toritd decondamner & mort, qui rdside 
dans la personne dn sonverain, et qu’il 
fait exercer suivant les lois. 

„Pnissance des clefs,* Le ponvoir 
de remettre ou de retenir les pdchds, 
donnd par Jesus-Curıst ä son Eglise, 
en la personne de saint Pierre et en 
celle de ses apötres. 

„Puissance de fief (lehenshorrliche 
Gewalt)" Les differents droits qu’un 
seigneur suzernin ponvait exercer sur 
ses vassanx eu verin de son fiel, „El 
avait rduni cette terre ä sa seigneurie 
par puissance Je fiel.“ 

„De notre pleine pnissancr.* For- 
mule dont le roi se servait en certai- 
nes lettreS patentes, „De notre certaine 
science, pleine pnissance et autorite 
royale, avons ordonnd..." 

Pusssance (die Alorrschaft, Rot- 
mässizkeit), sigwifie aussi, Domina- 
tion, empire. „Cyrus sonmit-a sa puig- 
sance la plas grande partie de l’Asie, 
La puissance de ce prince s’dtend fort 
loia, Les Grees fnreut sonmis ä la 
puissance des Romains, La pnissance' 
des anci-ns Romains dtait formidable, 

Puissance (die Macht), siguifie 
encore, Etat souverain. „Paissance 
continentale, Puissance maritime. Denx | 
pnissances rivales. Les puissances al- | 
lides, Les puissaners helligdrantes. | 
Tontes les puissances da l’Europe en- 
trörent dans ce traitd. Les hautes puis- 
sances conlractantes." 

„Hautes Puissnnces," est Le titre | 
gne preuaient les dtats geudraux des 
Provinces- Unies; et, „Nobles Pnis- 
sances,“ Celni que prenarent les dtats 
partieuliers de chacane des sept pro- 
vinces. 

„Traiter de puissance ä puissance," 
D’dgal ä dgal. 

Puiıssance (der Mächtüre, Grosse), 








se dit aussi, familiöremeut, de Ceux | 


de V’Etat. „Avoir aceös auprös des 
puässances, Il ne fant pas se brouiller 
„avec les pnissances. I] est bien aveo 
1ontes les pnissauces da jour. 

Fan., „Il devient une pnissance, 
se dit D’un homme qui arcquiert da 
eredit et da ponvoir; et, „Al croit, il 
se figure ötre une puissance,” se dit 
D’un homme gqni croit mal ä propos 
avoir de l’antoritd, da erdiit. 

Puissances, au pluriel, est aussi 
Le nom d’une des hierarchies des au- 
ges. „Les Trönes, les Puissauces, les 
Dominations.* 

Puıssanck (die Macht), siguifie 
qnelquefois simplement, Pouvoir de 
faire une chose, „ll a envie de vous 
obliger, mais il u'„na pas ia prissunre 
Il n’est pas en sa pnissance (de me faire 
edder, ILn’y a pas de puissance hit 
maine qni vienne A bout de sa rdsim- 
tance, La jeunesse mangıe de sagesse 
pour ddlibfrer, #1 Ia vieillesse de puis- 
sance pour exdenter.“ 

Prissanxck (die Macht, Kraft), se 
dit anssi, au sens moral, en parlanst 
Des choses qni exercent beancoup 
d’empire sur l’äme on sur l'esprit. 
„Telle est la pnissance de la vertu. 
Je wai pm resister & Ja pnissance de 
ses paroles, La puissance de ses char- 
mes. La puissance de V’habitnde est 
telle, que... La pnissauce de l'ima- 
gination,* 

Puissance (die Kraft, Fähizkeit), 
siguifie anssi, Faculid. „La mimoirw, 
Venteudement, la volontd, sont appe- 
1des, dans l’ecole les puissances ıle 
Väme. L’objet meut, deut Ja puis- 
sauce.‘ 

Purssance (die Kraft), en parlant 
De certains remedes, de certaines snb- 
stances, sa dit de L’efficacit# qn’gn leur 
attribne. „Le quingnina a la pnissance 
de gudrir Ja fiövre. L’aimanı a la pnis- 
sance d’attirer le fer.“ On dit plus or- 
dinairemenut, „La varta, la propridtd.“ 

Puissancg, en termes de Philoso- 
phie scolastique, Ce qui est oppose & 
Acte, et qui peut se rddnire en acıe. 
„Röiluire la pnissance en acte (die 
Kraft zur Wirklichkeit bringen). Puis- 
sance rdduite & l’acte, Um gland ess 
un chöne en pnissance, parce qu'un 
gland pent devenir un chöne. 

Puissawcer (die Kraft), en termes 
de Mecausqne, se dit Des forces mon- 
vautes, de tont ce qui imprime ou pen 
imprimer du monvement, „La puis- 
sance et la resistance. Dans un mon- 
liu ä ean, l'eau est la puissance. La 
main de l’homme qui dldre le poids 
par le moyen d'nn levier, est la pnig 
sance. Tontes les puissauces mdeani- 
ques sardduisent au lerier et ancoin. 
Dans nne pompe ä fen, la vapeur est 
la pnissance, Pnissance motrice,* 

Puissance (die Poten:, Würde), en 
Mathematigne, signifie, Les diffdreuts 
degrds auxgnels on didve nae grau- 
denr, une gaantite en la mnitipliant 
tonjours par elle-meme, „Quatre est 
la seconde pnissance dedenx, huitess 
la troisidme, seizo est la guair.car, 
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etc. Ülerer un nomhre ä la seconde, | TI est familier et presqne popnlafre, 


& la troisiöime puissance." 

An Trictrac, „Preudre son soin par 
pnissance (die Huke oder den letzten 
Band nchmen) ,* Diminner un point 
sur chacın des denx dds qne l’on a aıne- 


nds, et par ce moyen prendre son coin. 


„On ne prend son eoin par pnissance 
que lorsqn’on le prend le premier." 
PUISSANT, ANTE, adj. (mächtig ; 
viel vrmözrend), Qui a brauconp de 
ponroir. „Un puissant prince, Avoir 
de pnissants amis, de pn'ssants pro- 
tectenrs. Ja des ennemis puissants. 
Crst un pnissant Etat, Un puissant 
empire, Une puissante ville. C'est 
mac famille qui est puissante dans la 
province, pnissante dans la robe.* 
„Tont-pnissant, tonte-puissante 
(allmächtigr),* Qui pent tont, „Dien 
senl est tont-puissant.“ Ilsignilie ans- 


si, par exagdration, Qui a nn trös- 
grand ponvoir, un trös-grand credit. | 


„U dtait towut-pnissant ä Ja conr, I 
dtait tont-puissint anpres dee prince. 
Vons e&tes tont-pnissant sur Vesprit 
d’un tel. Tls sont tout-pnissants. 


„Tont-Paissant (dor Allmächtize),# 


s'’emploie quelqnefois comme substan- 
ul; mais il ne se dit que de Dien seul. 


„Le Tont-Puissant, Le bras da Tout- | 


Puissant,* 

„Hanı et pmissant seienenr, hante et 
prissante damez trös-bante et trös-pnis- 
sante dam." Titres donnds, dans les 
actes et dans les monnments pnblies, 
aux grands seignenrs, aux personnes 
d’ane qnalitd relevde. 

„Tres-hant et treös-pnissant prine 


ce (Allerhöchster und Mächt'gster | 


Er % * 
Fürst), tr6ös-haute et tres puissante 


priucesse,“ Titres donnds, dans les 
nctos et dans les monnments publics, | 


aux princos et aux princesses, 
Purssanr (mächtig; kräftig swirk- 
sam), signifhie aussi, Qui est capable 
de prodnire un eflet considdrable. 
„Cela Iui a te d’un pnissant sweonrs, 


U s’esı servi d’un pnissant remede. IL 
a alldgnd de pnissantes raisons. Cette 


eonsiddration sera trös-pnissante snr 
son esprit. La ndeessitd est nn pnis- 
sant aiguillon, Ses disconrs ont nn 
charme pnissant, Lever nne pnissante 
armde. Avoir nne pnissante Notte. TI 


est pnissnnt en raisonnements, L’Ecri- 


tnre sainte, en parlant de Jesus- 
Currst, die qn’il dtait puissant en 
oenrres et en paroles." 

„Puissant calenlat- nr, pnissant logi- 


eion, puissant raisonnenr,“ Habile et | 


profond calcnlatenr, logicien exact et 
sorrd, homme qni raisonne arec force. 
Ces expressions s’emploieut sourent 
dans nn sens ironiqne. 

Purssant (reich), signifie quelgne- 
fois, Riche, extr&ämement riche, „Etre 
prissant en fonds de terre. Pnissant 
terrien. Pnissant capitaliste,H 

Usignifhle encore (zross; stark), Qni 
a beaneoup d’embonpoint. „C'est nn 
jenue komme fort et pnissant. Cet 
homme est derenn trös pnissant, fante 
de faire de Vexercice. Cet'e femme 
est Jarente puissante, trop paissante." 


Puissant (der Mächtige), s’em- 
ploie anssi comme substantil; mais il 
‚ n'est gnöre nsitd que dans cette phrase 
| da style de la Chaire, „Les puissants 
‚ du sicele, les puissants de la terre,* 
Les grands, 

PUITS. s. m. (Brunnen, der), Tron 
‚ profond, erensd de main d’homme, or- 

Jinairement revdin de pierre en de- 
dans, et que Won a fait exprös pour 
en tirer de !’eau. „Un puits trös-pro- 
fond, trös-creux. Pnitscomman. Puits 
mitoyen, Le puits d’une basse-conr, 
d’nn jardin. Le bord d’un pnits. Le 
vr: bord d'un pnits, La mardelle ou la 
margelle d'un pnits. Une corde ä 
'puits. Lacorde, la chafue du pnits, 
De l'ean de puits.. Curer un pnits, 
Cnrenr de pnits. Le sean est tomb& 
| dans le pnits. Pnits ä round. Puits ä 
ponlie. Puits ä bras. Un puits creu- 
se dans le roc. 
| „Puits artesien (artesischer Brun- 
nen), Trou pratignd en terre ä l’aide 
de la sond +, sourent d une trös-grande 
| profondenr, et d’ou l'ean jaillit d’elle- 
möme. „Les puits artesiens de la gare 
' de Saint-Onen.* 
|  „Poits perdn, Pnits dont le fond 
est de sable, et ou les eanx se per- 
dent. „Les pnisards sont des especes 
de puiils perdas.* 

Prov. et fig., „Il fant pniser tandis 
que a corde est au puits,* Il faut pro- 
fiter de V’occasion. 

Pıov. et fir., „La veritd est an fond 
un peits,* Elle est cachde, il fant des 
sch rches profondes ponr la deconvrir. 

Trov, et fig., „Ce qu’on Inidittomba 
dans un puits," se dit en parlant D’un 
homms fort secret. „C'est nn pnits,” 
se dıt, dans le m@mesens, D’un homme 
qu’il est impossible de faire parler sur 
les choses qn’il doit taire, 

Prov. et fig., „Cela ne tombera pas 
dans le pnits (das wird nicht in Ver- 
gessenhrit gerathen),* On s’en son- 
viendra en temps et lien, „Celn est 
tinmbe dans le pnits,* se dit D’nne 
ehnse dont il a-d’abord did question 
! et qui est absolnment oublide. 

Fig. et fam., „C'est nn pnits de sci- 
| ence (er ist cine Fundgrube von Ge- 
| Zchrsamkeit),*“ C’est un homme extrö- 
mement savant, „C'est un pnits d’or,* 
C'est un homme extrömement riche, 

Puıts (die Grube; Wolfszrube), 
en termes de Gnerre, se dit de Trous 
erensds an devant d’nue circonvalla- 
tion on d'un antre retranchement, et 
qne Von reconvre Ordinairement de 
hbranchnges et de terre, panr y faire 
| tomber la cavalerie, „Is avaient fait 
| des puits tont antonr de lenrs lignes.' 

N se dit anssi d’Un erenx trös-pro- 

found en terre, qu’on fait, dans nnsiege, 
pour deconvrir et pour drenter les mi- 
) 


PEN 


nes des assidgeants, 

Purts (der Schacht), se dit encore 
des Trons erensds perpendicnInirement 
ponr extraire de Ja’ terre differentes 
matiöres qui ysontrenfermdes, „Pnits 
Puits 


de carridre. Puits de mine, 


d’zreure," 


PULSATIF 

PULTL.ULER. vr. n. (wüuchern; sich 
stark und schnell vermehren), Malü- 
plier en abondance, en peu de temps. 
„Les chenilles ont beanconp pnlluld 
cette annde. Le chiendent pullule 
beancoup. La fongere pullule extrö- 
mement," 

I se die quelgnefois, firurdment, 
Des erreurs, des opinions et d«s dcrits 
dangerenx on mdprisables, qni se rd. 
paudent facilement. „Cette opinion, 
cette heresie avait pnlluld en pen de 
temps, Get hiver, les mauvais romans 
pullntent,* 

PFULMONAIRE. adj, des denx gen- 
res (Lungen...). T.d’Anat, erde Md- 
dec. Qui appartient anponmon,. „Ar- 
tere pulmonaire, Veine pulmouaire, 
Catarrbe pulmonaire." 

„Phihisie puimonaire (Lungen- 
schwindsucht),* Maladie de consom- 
ption et d’amaigrissement, qui est o6- 
easionnde par quelgue vice organique 
du ponmon. 

Purmoname (das Lungenkraut), 
s’emploie aussi comme snbstantif f& 
minin, et se dit de Certaines’plantes 
dout les feuilles sont ordinajrrment 
parsemdes de taches branes semblables 
ä celles qu’on remargne parfois sur le 
poumon,. „Pulmonaire officinale. Pul- 
monaire des Frangais.* 

„Pulmonaire de chene (Lungen- 
flechte:," Espöce de lichen qui sat. 
tache sur le tronc des chönes on des 
hetres, et qneliquefois sur les pierres. 
„La pulmonajre de chöne est employde 
en mederin® comme pectorale,* 

PULMONIE, =. f. (Lungensuchet, 
d’e), Maladie dn ponmon. „Uestas 
taqnd de pulmonie.* 

PULMONIOUE. alj, des denx gen- 
res (lungensüchtig). T. de Mddee. 
Qni est malaıle da ponmon, qui a les 
ponmons offretds. „Il est pulwonigne, 
Un jrune homme pulmonigue, Une 
fille pulmonique,* On dit aussi, „Pou- 
moniqne, 

Tl s’emploie anssi substantirement 
(der Lungensüchtige). „C'est nn pnl- 
moniqne. Les pulmoniques gudrissent 
dificilement,* 

PULPATION. s. f. (das Einkochen 
su Mark). T. de Pharmacie. Action 
de rddnire en pulpe. 

PULPE. s.f. (Fleisch; Mark, das). 
T. de Botan, Substance charnue on 
molle des fruits et des legumes. 

11 se dit partieuliörement,, eu Phar- 
macie, de La pulpe des vdgetaux re- 
duite en une espece de päte on de 
honillie, „Palpe de pruue, de casse, 
de tamarin,'* 

En termes d’Anat., „La pnlpe cd 
röbrale,* La partie moll» du cervean. 

PULPER. v.a. (zu Merk einko- 
eten; auflösen). T. de Pharmacie. 
Rednire en pnipe. 

Purrk, ££. participa. 

TULPEUX, EUSE. adj. (fleischtg; 
merkör), T. de Botan. Qni est de In 
pripe, qui est fornd d’uue pripe ples 
on moins dpaisse. „Fruit pulpenx. 
Matiere pulpense“ 


PULSATIF, IVE. adj. (klopfend ; 


PULSATION 


schlagent). T. de Mddec. Ilse dit 
D’un battement donlourenx gni accom- 
pagne ordinairement les inflammatious. 
„Donlenr pulsative. 

PULSATION. s. f. (Schlag; Puls- 
schlag, der). T. didactique. Batte- 
ment. 11 se dit partirulierement en 
parlant Du ponls. „Polsation frequen- 
te. Palsation inegale. Pulsation de 
Fartöre. Son ponls fait tanı de pulsa- 
“ons par minute. 

I se dit aussi, en Physigue, Des 
monvements de 'vibration de tous les 
Buides dlastiques. „La pulsation du 
son. „ “ 


PULVERIN. s. m. (Mehlpulver, | 


das), Poudre ä canon dcrasde et passde 
au tamis, dont.on se sert ponr amor- 
cer, pour faire des traindes, et pour la 
ecmposition des arlifices. ö 

U se dit anssi (die Ludelbirn) d’U- 
me esp&ce de poire ou Non met cette 
sorte de pondre, 

PULVERISATION. s. f. (Pülvern, 
das), Aclıon de pulvdriser, ou Le rd- 
sultat de cette action. 

PULVERISER. v.a. (mülvern; in 
Pulver verwundeln) , Reduire en pon- 
dre, „Il a trouvd le secret de pulvdri- 
sor les corps les plus solides et les 
plns compactes.' 

Il s’emploie anssi fignröment, et 
Signifie (zu Nichte machen; zu Bo- 
den-schlagen), Detrnire, rdfuter com- 
plöioment. „Il a pulrdrisd c«t arzn- 
ment, Cette ohjection a did pulrerisde. 

PuLvenise, EE. partic. (gepülvert). 

PULVERULENT, ENTE. adj (zer- 
stäubend). T. didactique. Qui se rd- 
änit facilement en pondre, 
est sonvent dans un &tat pulrdrulent.* 

Il se dit, en Botanique (staubig), 
Des parties de certaines plantes qui 
sont convertes d’un duvet d’une telle 1&- 
anitd, qn’il ressembleä de la poussiere. 

PUMICIN. s. m. (Pulmöl, das), 
Haile de palme. 

PUNAIS, AISE. adj. (aus der Na- 
se stinkend), Qui rend par le nez nne 
odenr iufecte, et qui est presque priv 
du sentiment de P’odorat par le dfaut 
Ge lorgane. „On ne sanrait dnrer an- 
pres delni, lest punais. Ilavait dpousd 
ane’femme pnmnaise, J1 ne sent point 
les odenrs, il faut qw'il soit punais. 

I s’emploie anssi snbstantivemeut, 
"am mascnlin. „C'est un punais.” 

PUNAISE. s. 1. (Wanze, die), In- 
secte de forme plate, et qui sent trös- 
manvais : lV’espece commnne n'a point 
Ö’ailes, suce le sang de l’homme, et se 
dient surtont dans les hois de lit. „Un 
kit plein de punaises. Etre mangd de 
punaises. Une drogne pour faire mon- 
rir les punaises. Rien n’est plas paant 
qu’nne ponaise derasde. Punaise des 
bois, ou Punaise de bois. Ponaise 
doranger. Prnaise de jardin. Punai- 
se aqnatigne. 

Pror. et pop., „Avoir le,ventre plat 
eomme une punaise," Avoir le ventre 
vide. Tl se dit commnndmeut en par- 
Jant D’une personne qui a did long- 
temps Sans manger. 


„La craie | 


PUNCH 


Nase, das), Maladie da pmmais, 
ı . PUNCH. s. m. (Punsch, der). (On 
prouonce Ponche). Sorte de liqnenr 
| ordinairement composde de rum ou de 
‚rack ou d’ean-de-vie, d’infusion de 
‚Ihe, de jus de citron, et de sucre. 
„Punch au rum. Punch an rack. 
Punch ä l’ean-de-vie. Punch ä la ro- 
maine, ä la glace. Un bol de punch. 
Un verre de punch. Boire, prendre 
du punch. Pnuchan vin. Punch au lait.* 
PUNIQUE. adj. (punisch). Il ne 
| s’emplödie guöre que dans ces locutions: 
„Les gnerres punigqnes,” Les trois gner- 
res des Romains contre Caribage; „Foi 
punigne,“ Manvaise foi iusigne, par 
' allusion äla perfidie dont les Romaius 
accnsaient les Carihaginois, 

PUNIR. v. a. (strafen;, bestra- 
fen), Iufliger, faire subir ä quelgqu’nn 
la peine de son crime, de sa faute. 
„Dieu l’en a bien puni. On La puni 
comme il le meritait. Aprös ce qwil 
a fait,on ne saurait trop le panir, Pn- 
nir rigoureusement. Punirsdvörement, 
Ponir un enfant pour une fauteldgöre, 
Il faut punir les traitres. On Y’a puni 
de ses malversations. Il a did pani de 
ses crimes. I a did pnni ponr cette 
fante, Punir- an criminel da dernier 
supplice. On l’a puni de mort. Punir 
les mechants, etrecompenser les bons." 

Prov., „Dien le punira ," Son crime 
ne demeurera pas impnni. 

Punın (bestrafen), se dit aussi’en 
parlant Du crime, de la faute. „C'est 
un crime qwon ne sanrait punir trop 
serörement. Punir les moindres fan- 


tes, jusqu’aux moindres fantes. Panir 


le vice et rdcompenser Ja vertn. 

N signifie quelquefois, Mal recon- 
naitre ce qu’on a fait pour nons, rendre 
le mal pour le bien, „Vous @tes un 
 ingrat, vons me punissez bien de ce 
| que j’ai fait pour vous, des services 
que je vons ai rendas. II a did bien 
puni de sa folle amitid, de son exces- 
‚ sive indulgence pour ses enfants. Je 
' snis puni de ma trop grande coufiance 
dans cet homme-1ä.* 

Punı, 18. participe (bestraft). 

Fig. et fam,, „Le voilä bien pnni,* 
‚se dit ‚D’an homme fort mortifid de 
ı n’avoir pas obtenu ce qu'il demandait. 

Fig. et fam., „Etre puni par ol l’ön 

a pdchd,* Epronver da dommage, de 

la peine par suite des choses mämes 

ou Von a cherchd et tronvd de l’avan- 
tage, dn plaisir, etc, „C'est un gonr- 
| 








mand qni a de frequentes indigestions ; 
il est puni par oh il a pdche.“ 

PUNISSABLE. adj. des denx gen- 
res (strafbar), Oui tmerite pnnition, 
„C'est nun homme trds-panissable. Rien 
n’est plus punissable qn’aune pareille 
trahison. Crime punissable de mort.* 

PUNISSEUR. adj. ets. m. (Bestra- 
fer, der), Qui punit. „Le foudre pn- 
nissenr.“ Il a vieilli, 

PUNITION. 3. f. (Bestrafung, die), 
Action de punir, „La punition des eri- 
mes et des ddlits appartient anx juges 
eriminels. Il est peu nsitd en ce sens, 

N signifie plas ordinairement (die 


PUNAISIE. ». 3. (Stinken aus der | Strafe), Chätimeot, peine qu’on fait 
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souffeir ponr qndlqne fante, pour quel- 
que crime. „Une faute si ih md- 
ritait pas nne si grande pnnition, Qn 
doit proportiöonner Ina panition aux 
fautes, aux erimes. On en a fait une 
pnnition exemplaire. Cela ındrite une 
punition corporelle. A ce petit jen, 
on Ini ordonna ponr pnnition,..* 

„Ce malheur, cet accident Ini est ar 
rivd par punition de Dien, par puwi- 
tion divine,* C'est Dien qni Ini a es- 
voy& cette disgräce pour le chälier, 
ponr le corriger. On dit, absolnment, 
dans le möme sens, „C’est une panidios 
de Dien, nne pnnition du ciel.* 

PUPILLAIRE. adj. des denx gen- 
res (Mündel...). (On prononce Ies 
L dans ce mot et les snivanıs, mais 
sans les moniller.) T, de Jnrispr. 
Qui appartieut an pupille. „Deniers 
papillaires, Intörets pupillaires. 

Eu termes de Droit romain, „Sab- 
stitution pupillaire," La substitation 
testamentaire, faite d'une antre pe= 
sonne ä un pnpille institne heritier, 
par celoi en la pnissance de qui il es®, 
au cas que le pnpille decäde avanı 
que d’etre parvenn & la pnbertd, 

En termes d’Anat, (Augapfel...), 
„Membrane ppiilaire,“ Membraoe® qui 
ferme la pnpille dans le foetas. 

PUPILLARITE. s. f. (Mindırjah. 
rigkeit, die). ‘T. de Droit. Le temps 
qu’un enfant &st pupille. Il esı pea 
usitd. 

PUPILLE.s. des denx genres ( Mün- 
del, der, die), Persoune minenr« qui a 
perdu son pöre ei sa möre, on l’ua des 
deux, et gqni est sons la conduite d’an 
inteur, „Il faut qu’un tnteur alt soig 
de la personne et des biens d« som 
püpille, Il a grand soin de sa papill«.® 

I se dit quelgnefois, figurdment 
(dus Pflegekind; der Zogling), d’Ua 
jenne enfant par rapport & son gonrer- 
nenr. „Il s’est fait beanconp d’hos- 
nenr par N'education de son pnpille.“ 

PUPILLE. s. 1. (Augapfel, der). 
T. d’Anat. L'ouverture de l'iris de 
Voeil, la prunelle. „Avoir la pupille 


T irds-dilarde." 


PUPITRE. s. m, (Pult, das), Men- 
ble dont on se sert- soit ponr dcrire, 
soit pour poser des livres on des on- 
hiers de musique, de maniere qn’'on 
puisse les lire commod&ment. „Pa- 
pitre de table, Pupitre de biblioths- 
que, Pnpitre W’eglise. Popitre d’or- 
chestre. Pupitre ä faire de la musi- 
que, “ Pnpitre sonrnant, Pupitre 
metire plusieurs Jivres.* 

PUR, URE. adj. (rein; lauter; un- 
vermischt), Qui est sans mdlange. 
„De l’or prr. Boire de l’ean pure, Ju 
vin par, Il rend le sang tont par. Ce 
pain est fait de pur froment. 

N signifie anssi (rein), Qui n’est 
point altörd, vicie, corrompn, sonilld. 
„On respire ici un air pur, Son sang 
est trös-pın Une source d’ean pnre, 
Les eatıx sont frös-pnres dansce pays. 
On ne derait offrir aux dieux que des 
victimes pres.” 

„Une Inmiere pure, nne elartdpnre, 
an jour pur,“ Une lumiöre, une clartd 
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weite et vire, que rien n’altdre, n’ob- 
seureit. „Ua ciel pur," Un ciel sans 


muage. 

En Theologie, „L’dtat de pure na- 
ware," L’dtat ou dtait Adam avant le 
peche. 

„L’etat de pnre natere (der Natur- 
zustand,“ L’dist de Phomme tel qu'on 
le suppose antdrienrement ä tonte ci- 
vilisation. | 

Faın., „Btre en dtat de pure natnre,# 
Bır« tout nn, sans ancan vötement. | 

Eu Metaphysigne, „L’esprit pur,# | 
L’esprit eonsiderd sans dgard A son 
union avec I» matidre. 

„Mathdmatiques pures (reine Grös- 
senlehre),“ Celles qui considörent la 
grandenr d’une manidre abstraite, 
eonmme purement susceptible d’accrois- 
senient et de diminntion, 

En Jurispr,, „Obligation pnre et 
simple (unbedingte Verpflichtung ), 
promesse pure et simpk:, mainlevde 
pure et simple, demission pure et 
simple,“ Obligation, promesse, main- 
levde, demission sans aucnne condi- 
on, sans aucımerestrietion ni rdserve. 

Pun (rein; bloss), an sensphysique 
et au sens moral, se joint avec divers 
substantifs, Pour mieux margner Pes- 
sence, la vraie nature des choses, on 
pour donner plas de force ä la signifi- 
eation des mots anxqurls on l’assoeie, 
Alors il precäde ordinairement le sub- 
stantif; mais il le suit, quand il est 
precdild Ini-möme da mot Tont, qni 
ajonte encore A son dnergie. „Soivant 
Descartes, les bötes sont de pnres ma- 
ehines, Los anges sont de purs es 
prits. C'est ia pure ve€ritd. Il a agi 
en cela par pure bontd, par honte 
pure, par hontd toute pure. C'est nn 
par motil de gendrositd qui le fait par- 
tor. Pure libdralitd, Pur entötement. 
Pro malice. Pure trahison. Pure 
soitise. Ce que vons dites lä est nne 
pure calomnie, une calomnie tonte 
pure. C'est le pur texte, le texte pur, 
le texte tont pur. Ce latin est dn Ci- 
eeron tont pır. Cette expression est 
Je l’italien tout pur. Ce fruit est da 
poison tout pnr. Ce vin est de la dro- 
ge tonte pure," 

Pur, s'emploie fignrdment, au sens 
moral, etsignifie, Sans mdlange. „Gon- 
ter une fÜlicitd pure. Jouir d'un bon- 
henr pur (cin reines [ungetrühtes] 
Glück geniessen). Eprourer nne joie 
pre. Un zele pur et desintdressd. ! 
Aimer Dien d’un amour pur.“ | 

N sigoifie anssi (rein; unverder- 
ben}, Sans alteration, sans corruption, | 
sans tache, saus sonillure. „Un roenr 
pür. Une äme pure. Une conscience 
prre. Une reputation pure. Des plai- 
sirs purs. Une gloire pure, Une do- 
etrine pure, Une foi vire et pure. 
Cest une vertu bien pure que la sienne, 
Tous ses sentiments sont purs. Ses | 
äntentions sont droites et pures, I 
s’est couservrd pur an milien de Jacor- 
rnption du siöcle, Dans cette place, 
il a manid des millions, et ses maing 
sont resides pures, Il löve au ciel des 
Areas pures.“ i 


PUREAU 


11 signifie particnlidrement (rein; 
keusch), Chaste, „WVierge trös-pure. 
Elle s’est tonjonrs conserrde pure." 

Porn (rein; frei), est qnelquelois 
suivri de la particule de, tant au sens 
physigne qu’an sens moral. „Une li- 
quenr pure de tout mdlange, Elle a 
rendn ä Dien une äme pure de toute 
sonillarg.' 

Pur (rein), lorsqn"il s’agit de style 
et de disconrs, margne La propridid 
des termes et Ja regnlaritd de la con- 
struction. „Style par. Langage pnr, 
Elocntion pure. Diction pure. Une 
latinitd bien pure. C'est ua dcrivain 
trös-pur. 

A se dit, dans les Arts dn dessin, 
pour ddsigner La neitetd, Pexactitude, 
la correction de trait. „Un trait pur, 
Un dessinpnr. Desformes pures. Des 
contonrs purs.* 

Pun (ganz; durchaus), en termes 
de Blason, se dit Des armoiries qui ne 
consistent que dans le sul dmail du 
ebamp de V’&en, sans ancnne pidce hed- 
raldiqne,. „Il porte d’argent jmr, de 
guenles pur." Onditaussi Plein, dans 
le mame sens, 

En rung rente. loc, ady, (verge- 
bens; unnutz), Inutilement, vaine- 
ment. „Vons vons fonrmentez en pre 
perte. C'est en pure perte que vons 
V'exhortez, que vons lui donnez des 
conseils, il n’en profitera pas, Ila fait 
besncoup de frais en pure perte.” Ou 
le dit anssi en parlant D’aue perte qui 
n'est compensde par aucnne utilitd, 
„Crla tombe en pure perte ponr 1uj.“ 

En run non. loc. adv. (als reines 
Geschenk). On l’emploie en parlant 
D’un don fait sans aucnne condition, 

ArunertÄ rLein, loc. adv. (völ- 
lig), Entiörement, tout ä fait, sans au- 
cune rdserve, Il n'est gudre nsitd que 
dans ces phrases: „Etre absous ä pur 
et äplein, Un compte sold@ ä par et 
ä plein,“ 


PUREAU. s. m. (offenes Feld, das; ' 


unbedeekte Fläche, die), T. de Con- 
vreur. La partie d’une tnile on d’ume 
arloise, qui n’est pas recouverte par 
la tuile ou Pardoise supdrietre, „La 
tnile a ordinsirement trois ä quatre 
ponces de purean,* 

PUREE. s. f. (durchgetriebene od. 
durchgeschlagene Erbsen, Bohnen 
efc.), Sorte de honillie tirde de pois 
on antres Idgnmes de cette espöne, 
enits dans l'ean. „Purde claire, Pnrie 
dpaisse. Purde depois, Purde de len- 
tilles, Potagr ä Ia purde,“ ou simple- 
ment „Parde.“ On dit aussi, „Purde 
de narvets, d’oignons, ete.* 

„Purd«- degibier,* Gibier pildetenit 
de maniere A dtre reduit en bonillie, 

TUREMENT. adv. (rein; lauter; 
unvermischt), TI prend ıliffärentes Si- 
gnifications, selon les ıliffereutes phra- 
ses ol il est employd, „Virre ptre- 
snent,* Virre d’ane maniöre pnre et 
innocente, „Parler, dcrire purement,* 
Parler, derire avec une grande pro» 
pridid d’expressions, n’employer que 
des tours couformes & l’usage et au 
göuie de la langue, „Dessiuer pure 
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ment,“ Dessiner d’une manidre exacte, 
eorrecte. „Il a fait telle chose pure- 
ment par plaisir,“ TI I’a faite uniqne- 
ment par plaisir et sans autre vaue quo 
de se divertir; on dit de möme : „Le 
motif de sa vocation dtait pnrement 
homain, On peut raisonner tant qu'on 
vent sur les choses purement naturel- 
les, Etc.* 

„Purement et simplement (unbo- 
dingt) ,* Sans reserve et sans condi- 
tion. „Ilm resignd cette charge pure- 
ment #t simplement.'* 

PURETE. 3.1. (Reinheit, die), Qu 
litd par laqnelle une chose est pure 
et sans melange, „Par le moyen du 
fen, on porte les metanx an plus haut 
degr& de pnretd dont ils spient sus- 
ceptibles, La pnretd de Vair, La pu- 
reid des eaux coribne beanconp ä 
la sanıd.“ 

Punere (die Reinheit, Leuterkeit), 
s’emploie fignr&ntent, an sens moral, 
et siguffte, Imdgrite, droitnre, inno- 
cence, exenption T'altdration, de cor- 
ruption, de sorrillnre. „La pnreid de 
ses intentions , de ses sentiments 'n’est 
point dontense, La puretd de sesmoerurs 
a rdsisıd a toutes les seductions, Cdn- 
server ie depdt de In foi dıms tote 
sa pnireid. Les errems de ses diseh- 
ples porterent ntteinte A la pnretd de 
sa doctrine, La morale qu'il enseigtse 
est d’'tme grande pnretd.“ . 

1 siguifle particnlidremem (die 
Reinheit), Chastetd; et, en ce sens, 
il s’emploie presgque tonjonrs absolm- 
ment. „Les pöchds contre la puretd. 
Puretd angdlique. Puretd virginale. 
Ne rien sonflfir qni blesse la puretd, 
qui soit contre la pnretd, Conserver 
la pnretd, sa pnreid. La puretd de 
la sainte» Vierge. La pureid du coeur 
et de l’esprit. La puretd de 1 äme," 

Punerg (die Reinheit), lorsqn”it 
s’agit de sıyle et de disconrs, signifie, 
Exactitude dans le choix, Femploi ec 
Parrangement des termes et des phra- 
ses, „Puretd de style, de langage, dr 
dietion, d’&tocntion, Puretd d’expres- 
sion, 'Cet derivain est d’nne grande 
pureid, Cette fagon de parler est con- 
tre la ptıretd de la lange, du fanzuge * 

Il se dit atıssi, en termes d’Arts, dw 
L.a correction, de V’exactitude du trais, 
„Ce trait, ce dessin est d’nne grande 
puretd, La puret6 de ces formes, de 
ces contours est rnvissante, Bon de= 
sin manque de pnretd,“ e 

„La pnrete de goüt,“ La justesse es 
la delicatesse du goüt, dans la littd- 
ratnre, dans les arts, 

PURGATIF,IVE, adj, (reinizend; 
abführend), Qni a la, faculıd de pur 
ger. „Remöde pargatif, Tisane, por- 
dre purgative, Cette planten nne ven 
tn purgative, Droguepargative, Md- 
dicaments pnrgatils,* 

Pursarir (das Reimizunesmittel), 
est anssi snbstantif, „L’antimoine est 
un violent purgatil, Servez-vons de 
tel purgatif, Donuer un purgatif fort 
doux, On faisait antrefois un gran. 
usage des purgatifs,* 


PURGATION.s.E (Abführung, die; 


PURGATOIRE 


Abführen, das), Evacnatior par ie 
moyen d'un remede qni purge. „Ilse 
porte beauconp mieux depnis sa pur- 
gation. La purgation est udcessajre aux 
personnes repletes. 

11 signihie plns ordinairement (das 
4Abführungsmittel), Le remäde que 
N’ou prend pour se pnrger. „On lui a 
donnd nne pnrgation fort donce, I 
prendra demain nne prftite purgation, 
Cette purgation a produit ungrandeffeu.* 

„Pargations menstruelles (monatli- 
che Reinigung),“ L’dvacuationdesang 
(me les femmes ont ordinairement tous 
kes mois jusqu’ä un certain äge. Dans 
ie möme sens, on dit simplement, „Pur- 
grtions;" quand la phrase indique de 
guelles pargations on veut parler. 

. En Jurispr. canonique, „Purgätion 
canunique,* Action par laquelle nn 
accusd se justilie devant le juge eccld- 
sisstique, selon les formes prescrites 
par les canons, ä la difförenee de la 
„Purgation vulgaire,“ qui se faisait par 
les Eprenves du combat, de l’eau, du 
feu, etc. 

PFURGATOIRE. s. m. (Fegefeuer, 
das), Lien ou, selon la doctrine de 
‘ W’Eglise catholigne, les ämes de cenx 
qui mourent en ctat de gräce, vont ex- 
pier les pöches dont ils n’ont pas fait 
une penitence suffisante en ce monde. 
„Prier pour les ämes du purgatoire. 
Delivrer une äme du purgatoire, Le 
feu dv purgatoire.'* 

Fig. et fam,, „Faire son purgatoire en 
cr mond«," Yavoir beaucoup äsouffrir. 

PURGER. v. a. (reinigen; abful« 
ren), Purifier, nettoyer. Il signifie 
particulierement, en Medecine, Öter, 
faire sorlir ce gqo’il y a dans le corps 
d’impur, de grossier, de superflu, de 
malfaisaut, avec des remödes pris or- 
dinairement par la bouche, „Parger un 
snalade. Cetie drogue purge le bas-ven- 
tre, Parger quelqu’unavec du send, de 
la casse, de la manne, etc. Ca mddica- 
ment pnrge trop, purge violemment, 
purge doucement, Ce malade adıdsal- 
gud et purge, On I’a purge deux jours 
de suite.“ On dit dans un sens aualo- 
gne, „Purger le cerreau,," Degager le 
cervean, 

„Cette drogue purge la bile,“ Elle 
" ehasse la bile. 

„Son medeein P’a purge,“ I Ini a 
fait prendre une medeeiue, une pur- 
gation, 

„Purger les metanx," Les degager 
de tout cn qu’ils ont d’impur et d’dtran- 
ger. On dit de meme, „Parger le sucre,“ 

„Purger (reinigen; befreien) U'Stat, 
la contree de voleurs, de vagabonds, 
etc., „Faire disparaitre les voleurs, 
les vagnbonds d’un Etat, d’an pays. 
„Burger sa maison de fripons," Chas- 
ser d# sa. maison les valets fripons. 
„Pürger la mer de pirates,* Delivrer 
la mer. des pirates qui linfestent, On 
‘dit de möme: „Hercnle purgea la terre 
des moostres gni la desolaient. De 
tels hommes sont dangerenx, oa doit 
en parger Ja socidid. Etc.* 

Fig., „Purger sa conscience (sein 
Gemissen frei machen),“ Ne rien soul. 

u, 2 


’ 


PURIFICATION 


ftir sur sa conscience qu'on se puiss® 
reprocher. 1 signifie aussi, Seconfesser. 

Fig., „Pürger son esprit d’errenrs, 
de prejuges," Se defaire de seserreurs, 
de ses prejuges. 

Fig., „Purger une langne ‚" En re- 
trancner' les expressions barbares, tri- 
viales ou incorrectes. N 

En termes de Podtique, „Purger les 
passions (die Leidenschaften unter- 
drücken , mässigen),* Detruire, mo- 
dererz &purer on diriger les passions, 
„Aristote enseigne gqne l’effet du po@me 
dramatigne dois @tre de. purger les 
passions,* 

Fig., „Parger ( freimachen) son bien 
de dettes," Acgnitter töutes ses dettes, 
en sorie que ce qui reste du bien soit 
net et liquide, 

En termes de Jurispr., „Purger les 
hypotb&ques,* Remplir les formalitds 
necessaires ponr qu'un bien cesse d’e- 
tre grerd d’hypothäques. 
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En Matiöre criminelle, „Purger la 
contumace (sich auf die Ferurtheilung | 


wegen Nichterscheinens persönlich 


steilen)“ Se constitner prisonnier pour 
se justifier da crime & raison dugqnel 
on a did condamnd par contnmace. 
„Purger la m&moire d’un mort,* Le 
declarer juridiquement innocent du 


crime ponrlequelilavait dıdcondamned. | 


Pırnsan (sich reinigen; purgiren), 
s’emploie aussi avec le pronom persou- 
nel, tant au propre qu’aa figure. „Le 
corps se purge naturellement des hu- 
menrs superflaes. Cet homme a besoin 
de se purger, de prendre meıdecine. Il 
s’est purgd hier. La langue tendait ä 
se purger de ces restes de la barbarie. 
La socidid doit se purger de ces hom- 
mes dangerenx,* 

„Se purger d’ane acensation (sich von 
einer Anklagereinigen), se purger d'un 
erime," 8’en justilier, faire connaitre 
qu’on est innocent, „Se purger par ser- 
ment," Se justißer devant les juges, en 
jarant qu’on est innocent, 

Punor, ge. participe (gereimigt). 

PURIFICATION. s. 1. (lleinigung; 
Läuterung, die), Action de purifier, 
d'öter d’une snbstance ce quis’y trouve 
d’impur et d’edtranger. „Cela sert a la 
parification des metaux. La purilica- 
tion du sang, des humenrs.' 

Punıricarion (die Reinigung), est 
enssi L’action quu le pretre fait & la 
messe, lorsqur, aprös avoirprislesaug 
de Notre-Beignear, immediutement 
avant l'abintion, il prend du vin dans 
lecalice, „La messe dtait presque dite, 
le prötre en dtait & fa purification." 

„Purifications ldgales," Les cerdıno- 
nies par lesquelles on se purihiait dans 
la loi de Moise. 

Purıricatıon (Maria-Reinigung), 
sa dit partisuliärement d’Une föte que 
V’Eglüise cdlöbre en ’honneur delasaiute 
Vierge, et en m&moire da ce qn’elle se 
soumit comme les autres femmes a In cd- 
rdmonie legale de la purification, apr&s 
ses couches, „La purification de la 
sainte Virrge. La fete de la Porifica- 
tion. Apres la Purification,“ 

PURIFICATUIRE. 5. m. (Kelch- 
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tuch, das), Linge dont les prätres s« 
servent ä l’antel pour essuyer le calice 
apres la communion, 

PURIFIER. v. a, (reinigen ; läu- 
tern),-Rendre pur, öter ce qulilya 
d’impur, de grossier, d’dtranger. „Purj- 
fierl’air. PurißerPean, Pnrifier les pe- 
tanx. Purifier un metal de tontmdlange, 
Purifier la cire. Cela pürifie le sang, 
les humenrs. Le fen purifie l’air.* 

Les oratenrs chretens disent gnel- 
quefois, en s’adressant ä Dien : „Sei- 
gneur, daignez pnrißier mes lövres,* 
Faites en sorte que mes discours soient 
purs et salutaires. 

Fig., „Purifier son coenr, son äme, ses 
intentions,* En retrancher tout ce qu’il 
peut y avoir de coutraire äla vertu, äla 
droiture, ä l’innoceuce. Ou dit de mäme, 
„Purißer les moeurs ‚* Les, rendre plus 
honnötes, plus couformes ä la vertu, 

Punirien (sich reinigen; rein wer- 
den), s’emploie avec le pronom person- 
nel, et signifie, tAnt au propre qu'au 
figure, Devenir pur, plus pur. „L’air se 
purilie par le feu, Le sang se pnriße 
par un bon rdgime. Daus ces contem-, 


"plations religienses, le coeur, l’amı se 


purifie. Les moeurs et le langage com» 
mengaient A se purifier.* 

1 siguifie particnlierement,, lorsqne 
Pon parle Des cdrdmonies de 1a doi ju- 
daigne, Faire ce qui dtait ordonnd pour 
les purifications ldgales, „Les femmes 
eraient ohligdes d’aller se purilier an 
temple apres leurs conches.“ 

Punirig, E£. participe (gereinigt). 

PURIFORME. adj. des denx genres 
(eiterartig). T. de Medec. Qui ressem- 
ble a du pus. „Grachats pariformes.“ 

PURISME. s.m.(Sprachreinieungs 
sucht, die), Defaut de celui quiaff«cte 
la purerd dn Jangage, „Get howme esa 
d’un purisme si rigonruux, qu'il en est 
Satigant, Cette femme doune dans le 
purisme,' 

PURISTE. s. (Sprachreiniger, der; 
-grin, die), Gelni ou celle qui affectela 
puretd du langage,et qui s’y attache 1rop 
scrupnlensement, „Le puriste est voisia 
du pedant, C’est une puriste sevöre,“ 

PURITAIN, TAINF. s. (Puritaner, 
der ; -erin, die). Nom donne aux pres- 
bytdriens rigides d’Augleterre, qui sa 
pignaient de suivre la religion la plus 
pure, „Les puritains d’Angleterre. Les 
prritains d’Ecosse, 11 dtait puritaiu, 
Une jenne paritaine, Les pnritains se 
distinguaient par un Jangage austöre et 
par une grande simplicitd de vetements. 
I a l'air d’un puritaiu.” On dit anssi 
adjectivement :ı „Un ministee puritain, 
La.secte, puritaine.* j 

PURITANISME.s.m.(Lehre der Pu- 
ritaner die), La doeirine des puritains, 

PURPURIN, INE. adj. (purpurfar- 
ben), Qui approche du la couleur de 
pourpre. „Des fleurs purpuriues. Des 
jones purpurines.“ 

PURPURINE. s.f. (Erzmehl, das), 
Le bronze moula qui s’appligue ä 
Vhnil» et au virnis. 

PURULENGCE, 3.1. (eiterartige Be- 
schaffenheit, die), T. de Medec, Qua- 
Ltd de ce qui est puruleat. 
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PUTREFALT 


PYROTECHNIE 


PURULENT, ENTE. adj. (eiterig). | ı« lafermentation animale ouvdgetale, | porte des flenrs blenes depnis sa base 
T. de Mödec, Qui est meld de pus, | Un air humide et chaud favorise le | jusqu’ä son sommet. 


Crachats parnlents.Urines pnrulentes, 
djections purnlentes.' 

„Foyer purulent.*“ Foyer Foren. 

PUS. s. m, (Eiter, der), Mati£re li- 
quide, dpaisse, blanchätre, qui se forme 
dans les abcös, qui sort des plaies et 
des uledres. „Le pns commence ä se 
former, Des qu’on lui ent donnd un 
conp de lancette, le pus sortit en abon- 
dance. Ou loi a tird du sang qui est 
comme da pus.* 

En Me&dee. et en Chirnr., „Pas Iona- 
ble (gutartiger Eiter),* Pus de bonne 
qualite, qui est de coulenr uniforme, 
et qui n’a point de mauvaise odeur, 

PUSILLANIME. adi. des denx gen- 
res (kleinmüthig ; versagt). (Dans ce 
not et le smivant, on prononce les L, 
mais saus les moniller.) Qui manque 
de coeur, gni a l’äme faible, läche. 
„Un homme pusillanimr.*" On dit aussi; 
„Une äme, un caractdre pusillanime. 
Une condaite pnsillanime. Des crain- 
tes pusillanimrs. Ete.“ 

PUSILLANIMITE. s. f. (Kleinmü- 
thigkeit, die), Exerssive timidite, man- 
une de conrage, lächerd. „On ne vit 
jamais tant de pnsillanimitd." 

PUSTULE. s.f. (Eiterblatter, die), 
Petite tumenr inflammatofre qui s’dl&ve 
snrlapean, et qui se terniine par suppn- 
ration. „Dans la petite verolr,lecorpsest 
convert de pıstules. Les pnstules de la 
petite verole, de larougrole, de la gale, 


‘ dan pourpre, etc. Avoir des pustales 


söches. T1 Ini est venn des pastules.* 
PUSTULEUX, EUSE. adj. (finnig, 


eiterblattrir). T. de Mddec. Qui est‘ 


accompagnd de pnstnles, on Qui ena 
Yapparenee. „Eresipöle pustuleux. 
Dartre pustalense,* 

PUTAIN. s. f. (Hure, die). Terme 
injnrieux et malhonndte, qui signifie, 
Prostitnde. 

PUTANISME. s. m. (Hureret, die). 


T. malhoundt-, Ddsordre daus lequel‘ 


vivent les prostitudes, 

II se dit anssi Du commerce avec 
les femmes prostitudes, „Cet homme a 
longtemps donnd dans le pntanisme.“ 


PUTASSERIE. s. f. (Hurenleben,: 


das). T. malhonnete. La freqnenta- 
tion habituelle des femmes de man- 
raise vie, 

PUTASSIER,s.m.(MHurenjäger,der). 
T. malhonnete. Celni qui est adonnd 
aux femmes de mäuvaise vie, „C'est 
un grand pntassier. 


PUTATIF, IVE. adj. (vermeint), 


Oni est repntd Etre ce qu’il n’est pas. 


On ne l’emploie guöre qne dans cette 


#xpression, ‚Pre pmtatif," Gelui qu’on 


eroit ötre le pere d’un enfant, quoi-' 


qu’il ne le soit pas en effet. 

PUTOIS. s. m. (Iltis, der), Animal 
ziuvage assez semblable ä la fonine, 
mais qui repand ane ödeur beanconp 
plus fdiide, et domt fa pean sert ä faire 
des fourrnres. „Un manchön depntois.“ 

PUTREFACTION. s. f. (Fäulniss, 
die), Action par laquelle un corps se 
pourrit; Etat de ce qui est putrdfid. 
„La putrdjaction est le deraier degre 


progrös de la putrdfaction. La pnird- | 


PYRAMIDE.s. f. (Pyramide; Spitz. 


faction d’an cadavre, Tomber en pn- | säule, die), Solide composd de trian- 


trdfaction.' 

‚PUTREFAIT, AITE. adj. (faul; 
Jaulig), Corrompu, infeet, puant. „Un 
corps tont pntrdfait.“ II est pen usitd : 
on dit, „Pntrefhd,* 

‚PUTREFIER. v. a, (faul machen; 
in Fäulniss bringen), Corrompre, faire 
ponrrir. „La gangröne putrdße les par- 
ties voisines.* 


personnel, et signifie (verfaulen; in 
Fäulniss übergehen), Se corrompre, 
se ponrrir. „Le famier se putr&fie dans 
les fosses ol on le met. 

Purreri&, ee. participe (verfault). 
„Des matiöres putrdfides.” 
‚PUTRIDE.adj.des deux genres(faul). 
T.de Chirur, et de Mddec. I1sr dit Des 
hbamenrs corrompnes et fdtides. „Sup- 
puration putride. Hamenrs patrides.“ 

„Fiövre putride (Faulfieber),“ Fib- 
vre qu’on attribne & In corruption des 
humeurs, parce que Phaleine et les ex- 
crements du malade exhalent une odeur 
fdtide. 

PUTRIDITE. >. f. (Fäulniss, die,, 
Etat de ce qui est pntride, 

PYGMEE. s.m. (Pyrmiäe, der), Nom 
gae Pantiquitd donnait ä de petitshom- 
nes qn’elle supposait n’avoir qu’ane 
eondde de hanteur,. „Les anciens ont 
dit que les Pygmdes combattaient con- 
tre les grues.“ 

Fam., „Cest wi pygmde (..em 
Zwerg), se dit D’ua nain, d’un fört 
petit homme, 

Pronte (der Pyirmäe), s# dit arissi, 
figurdment et par mepris, da Totit hom- 
me sans talent, sans mdrite on Jans 
erddit, qui s’eflores vainement de nuire 
ä quelgn’'un d’illustre on de pnissatrt, 
„Il meprisa les attaques de ces pygmdes 
littdraires.' 

PYLÖNE. s. m. (Art Portal). T. 
@'Archit,. Il se dit de Ces grands por- 
tails, surmontds d’ane tour carrde, qui 
ddcorent la fagade des temples dgy- 
ptiens, 

PYLORE, s. m, (Pförtner; rechte 
oder untere Magenmund, der), T. 
d’Anat. Orifice inferienr de Yesto- 
mac, par leqnel les aliments entrent 
dans les intestins, ;„Obstruction au 

ylore.' 

PYLORIQUE. adj. des deux genres 
(pylorisch).. T, d'Anat, Qui appar- 
tient ou qniarapport aupylore, „Ori- 
fice pylorique, Muscle pylorique. 
Artäre, veine pylorique.* 

PYRACANTHE. s. f. (feurige 
Busch, der), Plante qn’on nomme ans- 
si „Buisson ardent.“ Poyes Buissom. 

PYRAMIDAL, ALE. adj. .(spitz- 
saulig ; pyramidenförmig), Qni est en 
forme de pyramide. „Figure pyrami- 
dale. Forme pyramidale.“ En termes 
d’Anat.: „Muscles pyramidaux, Corps 
pyramidaux.' 

PYRAMIDALE. s.f. (Waldzlacke, 
die). T. de Botan. Espece de campa- 
nule qui s’diöre en pyramide, et qui 


gles, ayant un mäme plan pour base, et 
dont les sommets se rdunissent en un 
möme point. Dans le langage ordi- 
naire, il s'entend presqne tonjonrs Des 
ourrages d’architecture dä quatre fa- 
ces, qni sont faits dans la forme qu'on 
vieat de decrire, „La base, le som- 
met, les cötdsd’ane pyramide. Les py- 


: ramides d’Egypte sous renommdes ponr 
Il s’emploie anssi avec le pronam | 


leor grandeur et pour lenr antignitd, 
Dresser, dlever une pyramide, L’obd- 
lisque est une pyramide irös-allongee. 
Pyramide triangulaire, on quadrangn- 
laire, Pyramide tronande.” 

„Une pyramide de fruits ," Une cer- 
taine quantitd de frnits rangds et die- 


‚ves les uns sur les autres en forme de 


pyramide. 

„En pyramide (pyramidenförmig),“ 
En forme de pyramide on ä peu präs. 
„Cola s’didveen pyramide. Cette plante 
a ses fleurs en pyramide, , 

PYRAMIDER. v.n. (die Form ei- 
ner Pyramide haben). T. d’Art. Eıre 
disposd en pyramide, former Ia pyra- 
ide. TI s’iemploie snrtonten Peinture. 
„Ge groupe pyramide bien. Cetartiste 
fait bien pyramider ses compositions.* 

PYRETHRE. s. m. (Bertram, der; 
Speichelkraut, das). 'T. de Botan. 
Plante, espöce de camomille dont on 
mäche la racine pour exciter la sali- 
vation et sonlager le mal de dents. 

PYRIOQUE,. adj, des denx genres 
(das Feuer betreffend), Qui concerne 
le fen, 11 se ditMe certains fenx d’ar- 
tifice qu’on fait jouer dans unlieu elos 
et couvert, „Spectacle pyrigie, Amn«- 
sement pyrique. Science pyrigne. Ex- 
periences pyriqnes, Jeux pyriqnes." 

PYRITE. s. f. (Kies, der). T. de 
Chimie, Combinrisom de sonfte avec 
te fer ou le cnirre, „Pyrite de fer. 
Pyrite de ehirre, Veine de pyrite. 

PYRITEUX, EUSE. adj, (kiewiz; 
kiesartig). T. de Mindralogie. Oni 
est de la nature de Ja pyrite, qui con- 
tient de la prrite, 

PYROLIGNEUX. adj. T. de Chi. 
mie, TI n'est nsitd que dans ceite ex- 
pression ‚ „Aride pyroligneux (brenz- 
lichte, brımdire Holzsaure),“ Atıda 
acdtique qni tient en dissolntion de 
Uhnile empyrenmatigne, et qui estmm 
des prodnits d« Ian distillation dn bois, 
„Les chimistes sont parrenns A pnrifier 
Pacide pyrolignenx an point d’en faire 
un vinaigre qne l’on sert sur les meil- 
lenres tables.“ 

PYROMETRE. s.m. (Feuermesser, 
der). T.de Physig. Instrament qnisert 
ä mestnrer los dilatatjons prodnites par 
Yarıion du fen dans les corps solides. 

PYROPHORE. s. m. (Luftzünder; 
Selbstzünder, der), Preparation chi- 
migne qui a la propridtd de s’enflam- 
mer ä Pair, „Le pyrophore s’ohtieie 
en ealcinant V’alnn avec l’amidon.” 

PYROTECHNIE. s, f. (Feuerkunse, 
die), W’art de se servir du feu. „La 
pyrotschnie chirurgicale.“ 


PYROTECHNIQUE 


Tl.so dit plus commundment en par- 
laut (die Feuerwerkkunst) Des fenx 
@’artifice, „Il entend bien la pyro- 
technie. Traite de pyrotwechnie.* 

PYROTECHNIQUE. at;j. des denx 
genres( Jfeuerkünstig ; feuerwerkkün- 
stig), Qui appartient A,la pyrotechnie. 

PYRREUQUE. adj. f. (pyrräisch). 
Tl n’rst usite que Jans cekle expres- 
sion, „La dause pyrrhigne,,“ ou spb- 
stautivement, „La pyrrhiqne,“ Danse 
militaire, inventde, dit-on, par Pyr- 
shos,, Sls d’Achille . 

PYRRHONIEN, IENNE. adj. (pyr- 
rhonisch), Qui appartient ä une dcole 
d« philosophes, dont Pyrrhon dtait le 
chef,-et ou 1’on faisait ‚profession de 
donter des choses les plus certaines. 
„La secte pyrrhonienne. Les philoso- 
phes pyrrhoniens.* 


11 se dit, par extension (sweifel- 


Q 


O. s.m. (das @.), Leitre consonne, 
le dix-septiöme d« P’alphabet. On da 
nomme Qu (ku), snivant l’appellation 
ancienne et usmelle, et Que (ke), sui- 
vant la methode moderne, „Un grand 
®. Un pesit q. 

.. 9, ve s’derit jamais sans ötre suivi 
da U, si ce n’est dans quelqnes mots 
ou il st final, tels que Cog, eing. 
Les denx Jettres QU se prononcent 
comme $’jl n’y avait qu’un simple K, 
exceptd dans les mots gai seront in- 
diquds ci-aprös, 

QUADRAGENAITRE. adj. desdenx 
grures (vierzig Einheiten enthaltend). 
(On prononce Coua.) Qui contient 
ynarante unites. „Le nombre quadra- 
gönaire,” ’ 

11 signifie anssi (viersigjährkir), 
Qni est ägd de qnaranıe ans, „Un 
homme, une femme quadragenaire, * 
Eu ce sens, il est anssi substantif, 
„Un qnadragenaire.“ Ilest pen asitd, 


QUADRAGESIMAL, ALE. adj. 
(vierzigtägig). (On prononce Coua,.) 
Appartenaut au car&me. Il n’estusite 
que dans ces locntions: „Jefine qnadra- 
gisimal. Abstinence quadragdsimale, 
Feries qnadragesimales.'" 

QUADRAGESIME. s. f. (Fasten; 
Fastenzeit, dic). (On prononce Coua,) 
U n'est nsitd que dans ceite phrase, 
„Le dimanche de la Onadragesime,“ 
Le premier dimanche de cardme, 

QUADRANGULAIRE. adj. des 
denx genres (viereckig jvierwinkelig). 
(On ‚pronouce Coua.) T. de Gdom. 
Qui a qualres angles, „Figure qua- 
drangnlaire. Pyramide quadrangu- 
laire. BPrismeguadrangulaire.“ 

QUADRAT. adj. ın. (‚Fiertels...). 

(On prononce Cowr) T. d’Astrolo- 
gie. TI n'est usitd que dans cette lo- 
ention, „Onarrat aspect,“ La position 
de den plandtes, dloiendes Inne de 
Vautre de quatre-vingt-dıx degres ou 


s 


PYRRHONISME 


süchtig), De quiconque donte on af- , 


fecte de Jdouter des choses que les au- 
ires regardent comme les plus certai- 
nes. „Get homme est pyrrhonien.* 

N s’emploie plus ordinairement 
comme substantif. „O’est un france pyr- 
rhonien,* 

PYRRHONISME. s. m. (Pyrrho- 
nism,der; Zweifelsucht, die), Doctrine 
de Pyrrhon et de ses disciples; Habi- 
tue on affretation de donter de tont. 
„Pyrrhonisme historique, Pyrrhonisme 
en matiere de religion.“ 


PYTHAGORICIEN, ENNE. adj. 
(pythagoraisch), Qui appartient äune 
&cole de philosophrs, dont Pyihagor» 
etnit le chef, et dont il avait forind 
une sorte de corporation mMonastigne 
vonde ä des prätiques austeres. „La 
secte pythngoricienn®e. Les philoso- 
phes pythagoriciens." On dit quelqyue- 


Q 
QUADRAT 


Man qnart de cercle, Il est vienx 
voyez QUADRATURE. 

QUADRAT. s. m. (Quadrat, das). 
T, d’Impr, Voyes Capnar. 

‚QUADRATIN. s., m. T. d’Impr, 
Voyes CAprarTım. 

‚ QUADRATRICE. s, f. (Fierungs- 
linie), (On prononce Coua.) T.de 
Geom. Courbe inrentde par les an- 
ciens ponr parvenir ä Ja gnadrature 
approchde du cercle. „La quadratrice 
de Dinostrate." 

QUADRATURE. s. f. (Quadra- 
‘ur; Fierung, die).. (On prononce 
Coue,) Reduction geomdirigqur de 
quelgne figure curriligne un carrd 
dquiralent en surface. „La qnadrature 
des conrbes. La qnadrature du cercie 
est un prohldma insoluble,“ 

Quaprnartung(derGeviertschein), 
en termes d’Astronomie, Aspect de 
deux asıres, qnand ils sont dloignds 
lan de l’ausre d’an quart de cerci“. 
„Au premier et au troisiöme qnartier, 
la Inne est erı quadrature avec le soleil." 

QUADRATURE. s. f. (Forleg- 
werk, dd«). T. d’Horlogerie. (On 
prononos Kadrature.) Assemblage 
des pitces qui servent ä faire marcher 
les aignilles dn cadran, et ä faire al- 
ler Ja repdtition, quand Ja montre ou 
J’horlogr est ä rdpdtition. 

QUADRIENNAL. adj. FoyesQuA- 
TRIENNAL. 

QUADRIFIDE. adj. des. denx gen- 
res (vierspaltig). (On.prononce Coua.) 
“F. de Botan. Oni a quatre divisions, 
„Calic# quadrifide.” — Plusieurs an- 
tres termes de Botaniqne, anxgqnels il 
serait inutile.de consacrer jci des arti- 
cles partionliers, sont formds de la 
möme wanidre: „Onadriflore* (ä qna- 
tre lrurs), „Onadrilobe" (A gqnatre 
Johes). „Qnadrivalre* (& quatre val- 
ves). Ete." 

QUADRIGE. s. m. (vierspännige 
Wagen, der). (On prononce Couu,) 
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fois : „La doctrine pythagoricienne. 
Les dogmes pythagoriciens.” 

I s’*mploie anssi comme substantif, 
„Les pyihagoriciens croyaient äla md- 
tempsyceose,' 

PYTHIE. 5. 4. (Puthia, die). T. 
M’Antig. Nom que les Gress donnaieut 
‚a la ,prötresse de l’oracle d’Apollon ä& 
‚Delphes. „La pyabir sur sonere-pied.” 

FYTIILEN. a1). VoyesPrrusques. 

PYTIUQUES. Ad) al, des deux 
‚geurus (pythisch). 7. l’Antig. Nom 
‚des jeux qni se clebraient tons les 
quatre aus & Delphes en I'honnenr 
d’Apollon, suruommd Pythien, On die 
aussi, „Les jenx Pyibiens.” 

PYTHONISSE. 5. 1. (Pythia; Wahr. 
sagerin; Zauberin, die), T, d’Antiq. 
La pyihie de Deiphes; et, par exten- 
sion, Tonte femme qui se melait de 
predire l’arenir. „La pythonisse d’En- 
dor, Saul consalıa la pyıhonisse.“ 


QUADRUPEDE 


!T. d’Antig, Char montd sar deux 
rones, et atteld de quatre chevanx da 
front, dont lusage passa des jeux 
Olympignes aux aufres jenx solennels 
de la Gröce et de I’Italie, „Vainquenr 
au quädrige. La conrse;du gnadrige, 
Ce bas-relief reprdsente an qnadrige, 
Beanconp de medailles porient des 
gnadriges.“ : j 

QUADRILATERE. s. m. (Fiereck, 
das). (On pronouce Coun.) T.de Gdom, 
Fignre qui a quatre cötds, „Les cötds 
d'nn quadrilatäre.“ 

ı -QUADRILLE. s. f. (Qundrille,die), 
| Tronpe de chevaliers ıd'nn meme partä 
; dans nn carrousel, „Une belle qus- 
drille, La premiere gqnadrille dtait 
magnifiguement verue, Un tel dtait 
chef de laseconde qnadrille, Au grand 
carronsel, il y avait cing diffdrentes 
qnuadrilles, qui representaient cing na 
tions differentes,* 

HM se dit aussi (die Quadrille) de 
Chaqne gronpe de quatre dansenrs et 
de qnatre dansenses, qui fignrent dans 
les ballets, dans les grands bals, et qui 
se distingue des autres gronpes par um 
eostume partienlirr, Dans cette accep 
Von, on le fait ordinairement mascnlin. 

QUADRILLE. s.m. (Quadrille, die; 
Fierspiel, das), Espece de jen d’hom- 
bre qnise joe aqnatre, „Faire un qna- 
drille,. Joner une partie de qnadrille,* 

QUADRINOME. s. m. (viernamıg ; 
viertheitie). (On prononce Coua.) 
T. d’Algebre. Expression algebrique 
composde de qnatre termes. 

QUADRUMANE. adj. des denx 
genres (vierkändig). (On prouonce 
Coua). T. d’Hist, nat. 11 se dit Des 
animanx qgni ont des mains comme 
P’homme, et des pieds conformeds comme 
des mains, „Les animanx gnadrnmanes, 
Le singe est un animal quadramane.” 
On dit anssi suhstantivrement : „Les 
guadramanes, Un quadramane.” 


QUADRUPEDE. adj, dws den« 
82° 
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genres (wierfüssir). 


“it que Des animanx, „Parmi les ani- 
manx quadrapädes, il yen a de fd- 
roces et de domestigues.* _ 

Il est plans ordinairement substantif 
(der Vierfüssler); et alors on le fait 
tonjonrs masculin, „Un grand, an petit 
quadrupede, Les quadrupedes, les vola- 
tiles et les reptiles, Les quadropddes 
vivipares. Les quadrupedes ovipares,* 

QUADRUPLE. s. m. (Pierfache, 
das). (On prononce Coua.) - Quatre 
fois antant, „Mon jardin est le qua- 
Irnple du vötre. Il m’a vendu cela le 
quadrople de sa valenr; il me_la 
vendu an quadraple. On !’a condamne 
a payer le quadruple de la somme qui 
manyuajt dans sa recette,“ on simple- 
ment, „On 1’a condamne an qnadrnple.* 

I est anssi adjectif des deux gen- 
res ({vierfach). „VWingt est qnadrnple 
ıle cing. Payer une amende quadruple 
de la somme retenue indäment.* 

En termes de Musique, „Quadrnple 
eroche (Ficrundsechziestel)," Note 
gi ne vant que le qnart d’ane croche, 
ou la moitid d’ane double eroche. 

Quaprurıe, subst. (der Qrtadru- 
rel), se dit aussi d’Une double pistole 
WEspagne, „Um quadruple fanx. Un 
quadraple qui n’est pas de poids."* 

Il se dit dgalement d’Une piöce de 
guatre lonis, qui n’a jamais au conrs 
forcd. 

QUADRUPLER. y. a. (vervierfa-. 
ensn!. (On prononce Coua.) Prendre 
quatre fois le m&me nomhre. „Qua- 
drapler une somme. N n’arait que 
mille francs de rente, il en a qnatre 
mille; il a qnadrnpld sun revenn.“ 

Qvapnurren(sichvervierfachen), 
est qnelgnefois nentre, et signifie, Rtre 
angmentd an qnadruple,. „Son. bien a 
quadrnple depuis qu’il s’est mis dans 
le commerce.” 

OwanrurL£, E£. participe (ver- 
rierfacht). 

QUAT. s. m. (Kai; Flussdamm, 
der), Levde ordinairement reretne de 
pierres de taille, et faite ‘le long d'une 
riviere, entre la rividre möme et les 
maisons, pour rendre le chemin plus 
commode, et pour empöcher le döhor- 
Jdement de l’ean, „Un qnai revötn de 
pierres de taille. 11 y a de magnifi- 
ques quais ä Paris, Le qnai de la Me- 
gisserie. Le qnai des Orlevres. Le 
ynai des Angnstins; etc. Sa maison 
est bätie sur le quai, donne sur le 
nal, Se promener sur les quais,* 

Il se dit aussi Du rivage d’an port 
de mer, qui sert pour la charge et In 
döcharge des marchandises, 
dans les ports de commerce nn officier 
apprl& Maftre de qnai, qui est charge 
de la police du port.“ 

OUAIAGE, s. m. Foy. Quarası. 

QUAICHE, s, f, (Kits; Jacht, die), 
T, «de Marine, Petite embarcation des 
mers dn Nord. „La qrmiche est mätde 
eu Sonrch- comme Ir yacht.“ 

QUAKER on QUACRE. 5, m, 
(Quakor, der). (On prononee Cawrere,) 
Nom anglais qui signilie Trembiver, 
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QUALIFIGATEUR 


(On_ proönonce | et qu’on donne ä’nne secte religiense 
Coun,) Qui a quatre pieds, Tine se 


Etablie principalcwent en Angleterre 
et dans les Eiats-Unis d’Amdrigne, On 
dit an fdminin, Quakeresse. 

QUALIFICATEUR, s, m. (Unter- 
sucher; Prüfer, der). Nom qu’on donne, 
en Espagne et en Italie, aux (h6olo- 
giens chargds de ddterminer par leur 
avis la nature, la qualitd, le genre et 
le degrd d’un crime quelcongue deferd 
ä un tribunal eccldsiastigne, et d’exa- 
miner les livres mis ä l’index, et les 
propositions denoncdes. „Qualiicateur 
da saint-oflice.* 

QUALIFIGATIF, IVE. adj. (erklä- 
rend; bestimmend). T. de Gram, Qni 
qualifie. „L’adjectif est un nom qua- 
lificatif.* Il est pen nsite. 

QUALIFICATION, s. f. (Benen- 
nung; Eigenschaftsbeilegung, die), 
Attribution d’une qualitd, d'un titre. 
„Qualißcation de fanssaire, La quali- 
fication des delits, des crimes. Cette 
proposition a dtd gnalifide de tdmd- 
raire , de scandaleuse : il faut voir si 
cette qualification est juste. Qualifi- 
eation de margnis,* 

QUALIFIER. v. a. (nennen; be. 
nennen; ausgeben; erklären), Mar- 
quer de quelle gqualitd est une chose, 


| nme proposition, ane action, „La Sor- 


user nie 


nn on 


„Nya 


boune condamaa cette proposition, et 
la qualifia d’erronde, d’impie, L’on- 
vrage fur qualifid d’herdtigne. On a 
qualifie do duel cette rencontre," 


11 s’empldie aussi en parlant Des’ 


personnes, „Qualifier quelqu’un de 
fourbe (Einen einen Schurken heis- 
sen), d’impostenr, etc.," Le traiter 
de fourbe, d’impostenr, ete, 

li signifie encore (betiteln), Attri- 
buer un titre, une qualitd & une per- 
sonne; et dans cette accrption, il se 
construit ordinairement sans de, „Les 
lettres da roi, Parret, 1» qualifient 
chevalier, prince, duc, etc." Gepen- 
dant on dit dans la conversation, 
„Qnalifier de, On le qualifie de dur, 
de baron.* 

1 s’emploie qnelqnefois, en cesens, 
avec le pronom personnel. „Il se qua- 
lifie dcuyer. 11 se qualifie de maryuis. 
11 se qualifie docteur.” 

QuALırtg, Ee. participe (genannt). 

„Une personne qualilide (eine Stan- 
desperson),* Une personne de qualitd. 
„Il est qualifid, fort qualifid,” II est 
de qnalitd, de grande qualitd, „Les 
personnes les plus qnalifides d’nne 
ville,“ Les personnes les plus conside- 
rables. Crs expressions ont vieilli. 

QUALITE. s. f. (Eigenschäft; 
Beschaffenheit, die), Ce qui fait qu’une 
ebose est telle on telle, bonue on man- 
vaise, grande On -petite, chaude ou 
froide, blanche ou noire, etc. „Bon- 
16, petitesse, blauchenr, noircenr, bean- 
14, Iaidenr, sont des gqnalitds. La 
qnalite de Pean, dw vin. La qualitd 
d’ane viande. La qualitd d’une etoffe, 
La qualitd d’ane terre, d’un terroir, 
Cette eroffe est de bonne qualitd. La 
transparenca #t la dnreid sont les qna- 
Hires essentiellesiln diamaut. Les qna- 
Lucs de son style sont la precision et 


QUALITE 


In clarıd. Chacune de ces choses a 
des qnalitds propres et particulieres 
qui la distinguent. Cela n’est pas de 
la qnalitd requise. La bonne qualitd 
des aliments est essentielle & la santd, 
Ce vin est de mauvaise qualitd, de qua- 
litd mediocre, de qualite inferieure.* 

„Cevina de la qualite (ist von vor- 
züglicher Güte),“ Il a une seve qui le 
distingue des vins communs, 

Dans V’aricienne Philosophie, „Ona- 
lite occulte,“ Propridtd des corps dont 
la canse est incounne, 

Quauıra (die Eigenschaft, Nei. 
gung, Gewohnheit), signiße aussi, 
Inclination, habitnde, talent, disposi- 
tion bonne ou manvaise, „Onalitds 
naturelles. Qnalitds acquises. Les 
qualitds du corps et de l’esprit. Cect 
un homme qui a beanconp de bonnes 
qualitds, de belles qualitds, de rares 
qualitds, d’excelleutes qualitds,. Des 
qualitds lonables, extraordinaires, hd-+ 
roigues. 11 a de grandes qualids, 
Parmi quelgnes bonnes qualitds, il en 
a beanconp de mauvaises. Il a ans 
manvaise gnalite, c'est qu’il nesanrait 
garder na secret," 

I se dit gnelgnefois Des bonnes 
qualitds seulement. „Aa beanconp de 
qualitds. C'est eire injuste envers 
cet homme, qne de ne vouloir Ini rr- 
connaitre ancıne qualitd.” 

Quauıtz (der Stand), siguifie en. 
core, Noblesse distingude., „Cest nu 
homme, c’est une femme de quali, 
de grande qualitd, Il est de qualird, 
Il y arait des gens de la premiere qrın- 
lite dans cette assemblee. 11 fait 
V’bomme de qualitd, mais il ur l’est pas." 

Qvarırz- (der Titel; die Eigen- 
schaft), se dit aussi Des ttres que 
prend,, que regoit une personne ä cau- 
se de sa naissance, de sa charge, de sa 
dignite, de sa profession, ete, „I prend 
la qualitd de nohle, de prince, de duc, 
etc. La qnalitd de prefet, de maire, de 
magistrat, N’administratenr. La qua- 
ltd de citoyen, de jure, d’dlectenr, 
d’dtranger, eic. La qualitd d’avoug, 
d’hnissier, ete.* 

11 se dit particnlirement, en Jnris- 
prudence (der Titel; Rechtsgrund), 
Du titre quiread habile ä exercer quel- 
qne droit, „La qualitd de legataire, 
de donataire, de erdancier, de tntenr, 
ete. Avoir, n’avoir pas qualit& pour 
faire quelque chose,. Je ue pense pas 
que vous ayez qunalitd ponr iuterrenir 
dans ce procds. S'il veut etre regen en 
cause, il faut qu’il prenne qualitd, D 


| a pris qualitd d’heritier par beudfice 


| 


d’inventaire. I} me dispnte ma qna- 
litd. Les qualitds des parties. Sans 
que les qmalitds pnissent nnire ni pre- 
judicier, DI faut d’abord, dans un pro- 
c#s, poser, rögler, dtablir les ynalitds, 
convenir des qualitds.“ 

Fig. et fam,, „Avoir qnalitd pour 


‚faire une chose,* Avoir titre ponr In 


faire, &tre autorisd ä la faire. „Vous 
n’avez point qualitd pour nous donner 
des avis si sereres.“ 

En termes de Procddure, „Les qua- 
lites (die persönlichen Umständ« in 


gement,* La partie d’um arret, d’an 
jugement qui contient les noms, pro- 
Sessions, demenresi etc., (les parties, 
ainsi que leurs diffdrentes demandes 
et conclusions. „Signifierles qualitds. 
Rödiger des qnalitds.” 

Ex QguarLır£ De, loc, prepositive 
(in der Eirenschaft, als), Comme, ä 
titre de. „Il avait ce privilöge en qna- 
ttd de secrdtaire du roi, 1 procöde 
en qnalite de tntenr, Al agit en qua- 
lied de parent.“ On dit de meme: „En 
ma qualitd de pere, en sa quuhird de 
chef, ete. En cette qualitd, j'ai droit 
de... En quelle qnalitd prockde-t-il 

QUAND. adr. de temps (wenn; 
als; dw), Lorsyne, daus le temps yne, 
„Quand je pense ä la fragilitd des cho- 
ses humaines. Onand Mieu cerda I 
monde. (mand les armdes furent en 
presence. J’irai vous voir quand je 
ponrrai. Jene sais qnand j’y ponrrai 
aller. J'irai vons tronver, mais je ne 
phis dire quand, je me sais ni quand 
ni comment.” 

U s’emploie anssi par interrogntion ; 
et alors ilsignifie (1eenn ?), Dans quel 
temps? ou Quel temps? „Vous me 
promettez de venir, mais qnand? Onand 
viendra lP’accomplissement de vos pro» 
mesies? Depnis quamıl est-il-venu 
De quand etes-vons ii? A quand la 
partis est-elle remise? Jusqnes A 
quand me persecuterez-vons? Pour 
qnanıd me donnez-vons parole 

Qvanpo Iwınn auch), sert aussi d.- 
eonjonction, et alors ilsignifie, Encore 
que, qroiyme, alors memeque, „Je se- 
rai 04 je serais votre ami, quand neue 
ou quanıdl bien’meme vons ne le vou- 
driez pas. Quand je le vondrais, je 
se le ponrrais pas, Omand cela serait 
ainsi, que vons eu reviendrait-il? Je 
ne serais pas venu a hont d’achever, 
quand j’aurais travailld tonte 1a jour- 
nde. Quaud vons anriez rdussi, que 
vons en serait-il revenn? Ouand on 
Jeeonvrirait votre d“marche, on ne 
ponrrait la blämer. Qnand vons an- 
riez cousultd quelgu’un sur volre' ou- 
vrage, vous n’auriez pas mieux rdussi,* 

Quaxp Er guann (mit; zugleich 
nit). (Onprononce Quan-tei quand.) 
loc. mwepositive, Aver, en meme temps 
ne, „Il est parti quandergqnandnons, 
Venez ımanıd et quand moi,” Il est 
tjeux #t popnlaire, b 

QUANQUAM. s. m. (lateinische 
Rede; Schülerrede, lie). (On pronon- 
re Couancouame.) T.de College, enı- 
prunte da latin. Harangne latine qıre 
pronongsit d’ordinaire un jeune dco- 
tier ä l’onvertnre de certaineg thöses 
«Je philosophie on de theologie. „Cet 
tcolier doit faire Je quanqnam de telle 
Uöse. Hl prononga fort bien son quan- 
qnam.* IL est vienx. 

QUANOUAN. s. m. T. corrompn 
dn hatin Quanquanı. Voyes GAaxcan. 

QUANT. adr. (was b.trifft). Ti est 
tonjonrs suivi de la preposition d, et 
signißie, Ponr, employd dans lesens de, 
Ponr ce qui est de. „Quant ä lai, älen 
usera comme illni plaira. Quant a moi. 
(Juant a ce qui esı da moi. Jesnis pröt 
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QUANTES 


quant ä ce point lä, Onant anx dröne- 
ments de Ja guerre. Onant & tel arti- 
ele. Quant ä cette affaire. 

Fam., „Tentr son quant-a-meı, son 
quant-A-50i; se tenir sur son qnant-ä- 
moi, surson quant-ä-soi (sich hreit ma- 
chen, bristen)* Prendre rn airreserv6 
et fier, n« rdpondrr qn’aver eircongpec- 
tion. On «lit egalement, „Se mettre sur 
son quant-a-moi, snr son quant-a-50i," 
Faire le suffisant, le hattaın. 

QUANTES. adj. f. pl. TI n'est site 
ane dans res arntions familieres, „Toou- | 
tos et quantes fois que, ou Tontes fois | 
+t gnantes quetso oftals)," Tontesles 
foıs que, antant de fois que. „Je vons 
preterai des livrestäntes et quantes fols 
que vons vondrez. Je vonsaccompagne- 
rai chez Iui tontes fois er quantes qu’il 
vons pJaira." Ila vieilli. 

Absol,, „Tontes fois et qnantes ( Alle- 
und Jedesmal),* Antaut d« fois qn’on 
V’exigera, on que l’occasion s’en prd- 
sentera, „Je ferai cela toutes fois et 
quantes,"“ Il a vieilli. 

QUANTIEME. adj,des denxgenres 
(der, die, das wievielste). Terme par 
lequel on ddsigne on l’on’ demande le 
rang, l’ordre numerigqne d’nne personne, 
d’nne chosr, dans nn certain nombre de 
personnes ou de choses. „Je sais bien 
qw'il est nn des premiers capitaines de 
tel r@giment, mais je ne sais pas prdci- 
sement le quantiöme il est. Le qnan- 
tiöme etes-vons dans votre eompa- 
guie ! DM est vienx, 

I s’emploie anssi comme sabstantif 
mascenlin, et alors il signifie, Le qnan- 
tidme jour (der Wievielste), „Quel 
gnantiöme dw In lane, qriel quantidme du 
mois arons-nons? De quel quantiöme 
rons a-t-il dcrit Il aregn desnonvelles 
trös-fraiches, mais je ne sais pas de qnel [ 
quantieme elles sont." Il est familier. | 

„Montre ä qnanticmes,* Montre qui 
margue le quantiöme du mois. 

QUANTITE. s. f. (Grösse, die). I 
sa dit de Tont ee qui pent ötre mesnrd 
ou nombre, de tout ce qni est suscep- 
tible d’aceroissement ou de diminntion, 
„Desurer une quantite, Denx quanti- 
te dgales. Comparer des qnantites.“ 

Eu Mathematique, „Qnantitd conti- 
ne," L’dtendne d’un corps en longnenr, 
largenretprofondeur; et, „Qnantisedis- 
eräte,“ L’assemblage du pinsieurs cho- 
sesdistinotes les mes des antres, comme 
les nombres, les graius d'un tas de bId, 
„L’ariıhmetiqne a pour objet In quan- 
titd diseröte. La geometriv a pour ob- 
jet Ia quantite continne.* i 

Quanrıra (die Menze), estaussi nn 
nom eollectif, qui signißier, Maltitnd«, 
abondance. „Il a recueilli cette aunde 
ane grande quantitd de bl. 11 y avait 
qnantitd de monıl« ä la promenade; il 
y en avait en qnantitd, en grande 
quamtitd, en petite quantisd. La qnalite 
des choses est souvent pröferable a la 
quantitd,” 

„Onantitd de gens, de personnes, 
Un grand nombre de personnes. „Quan- 
tisd de gens ont dit cela, ont fait cela. 
Qnantitd de gens sont persuadds de 
cette mourelie. Quantitd de por-, 
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sonnes sont persnaddes de son mdrite. 

Quanrırk (des Sylbenmass, Zeit- 
mass), en termes de Grammaire et de 
Prosodie, signifie, La ınesure des syl- 
labes longnes et des syllabes breves, 
qu’il faut observer dans la prononcia- 
sion, „La versification latine et la ver- 
sification gretque sont fonddes nr In 
quantite, Les rögles de la quantitd, Oet 
ecolier ne sait pas Ia quantite. I ya 
une fatte de qnantitd dans ce vers.“ 

Use ditdgal»ment, en termes de Altı- 
sique (das Zeituinss), de La durde ro. 
lative que les notes on les syllabes 
doivent avoir, „La quantite produit le 
rhyihme.“: 

QUARANTAINE. s, f. coll, (vier« 
zig; amviersig; das Mierzigr), Nonm- 
bre de quarante ou environ, „Un« qita- 
rantaine d’dens, d« francs; de maisons, 
de jonrs, d'anndes, etc.” 

Absol., .Jeünerla quarantaine," Jeü- 
ner quarante jonrs;et, „Jeünerlasainte 
quarantaine(die vierzigtärt,ren Fasten 
halten) "Jrünerpendanttontlecareime, 

QuUARANTAINE, prisabsolnment, se 
dit aussi de L’öäge de quarante ans, „Ap- 
procher de la quarantaine (sich den 
Vierzirern nähern | bald vierzie Jahr 
alt werden]). Atteindre, avojr la qua- 
rantaine, Elle a passe la qnarantaine," 
Dans cette acception, il est familier, 

Quananraıne (die Quarantaire, 
Liegezeit, Gesundheitsprobe), se 4! 
anssi Du sejonr que les personnes, les 
effets et les marchandises qui viennent 
d’un pays infectd on sonpgonnd de con- 
tagion, sont obligds de faire daus nn 
lien sdpard de Ja ville ou ils arrivent, 
„La quarantaine rigonreuse est de qua- 
rante jonrs,. Il n’a fait que dix jours 
de qnarantaine, Abreger la quarantaine, 
Observer la quarantaine,Ilest encore en 
quarantaine. Ha fait une quarantains 
de quiuze jonrs, Ges navires ont fait 
quarantaine avant que d’entrer dans le 
port. On I’a oblige de füire la qnaran- 
taine, de faire quarantaine. La peste est 
dans ce pays-lä, on fait faire la quaran- 
taine Aceux qui eu viennent, avant qne 
de les laisser entrer dans le royanme, 
dans tell» ville, etc. On a fait faire la 
quarantaine a ces marchandises.* 

QUARANTE. adj.numcral des deux 
genres (vierzig), Qnatre fois dix. „Oua- 
rante hommes Onarante francs.Onarante 
et un, Onarante-deax ;ete. Ägdde qua- 
rante ans. Dans quarante jonrs.“ 

Dans ta Liturgie cathol., „Les prieres 
de qnarante heures, des quarante heu- 
res,” on ellipfignement, „Les ynarante 
heures," Geriaines priöres extraordinai- 
res que Non fait devant le saint sacre- 
ment dansles calamitdspahliqnes.etpen 
dant lejubild. „On fit les prieres de qna- 
rante heures ponr la maladie dn ri. 

Absol., „Les quarante del’ Acaldmie 
fraugaise ,* on sımplament, „Les Ona- 
rante (dieviorsie Miterlieder der fram 
zösischen Alcırlı mir), Les membres de 
V’Acaremie frangaise, „Un des Ora- 
rate N 

„Le tribmnal des Qnarante.“ Foyes 
QuANHANTIB. 

„Le trente et quorante (das Dreiscig- 
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und-Piersi, „Spiel)," Jen de hasard,| „Pörtrait de trois quarts.“ Portrait 


qui se jone avec des cartes. „Joner au, oh un des cötds de la figure est vu de 


tremte et qnarante." 

Au Jen de la panme, „Avoir gnarante- 
eing," Avoir les trois quaris d’un jeuz 
le jen dtant de soixante points. 

Fig. et fam., „Avoir gnarante-cing 
sar la partie,” Avoir de grands avanı- 
tages dans nne affaire, et Etre presque 
assurd d’y rdussir. 

Quanante (die Fiersig), se prend 
guelqnefois substantivement, „Le qno- 
tient de quarante divisd par hnit est 
eing“ On dit de meme :, „Le nombre 
quarante, Nnmero gtarante." 

QUARANTIE. 5 f. (Fierzigerge- 
richt, das). Nom qu’on donnait, dans 
la röpubligue de Venise, & un träbnmnal 
composd de guarante membres. „Or- 
donnance de la Quarantie,* 

QUARANTIEME. adj. des deux 
geures (der, die, das vierzigste), Nom- 
bre ordinal de quarante. „Le quaran- 
time jour. Il est dans sa quarauticıne 
aunde, dans sa quarante et nnieme, 
dans sa quarante-deuxiöme anude. Il 
w’est que le qnarantieme.“ 


„La gnarantiöme partie d’an tont,“ 


Chayne partie d’un tout qui en a qua- 
rante. On dit de meme substantivement, 
„Le quarantidme, nn quarantiöme. Il .a 


un quarantidme dans ceite affaire. | 


Trois dnarantiömes.* 
QUARDERONNER. v. a. (an den 
Kanten abrunden). T. d’Architeet. 


Faire un quart de round sur l’angle 


d’une pierre, d’an» piäce de bois, d’nn 
battanı de porte, etc. ..Quarderoaner 
les marches d'un perron.* 

QUARDERONNEK, Er. participe (un 
den kanten abgerundet). ° 

QUARRE. 5. f. Foyez GCARRE. 

QUARRE. adj. et s. Voyez Cannt. 

QUARREMENT. adr. Foyes Car- 
REMENT. 

QUARRER (SE). v. prou. Foyez 
Cannen. 

QUARRURE. s, f. Voy. Cannvne. 

QUART. s. m. (Viertel, das), La 
guatriöme partie d’an tout, „Il en faut 
rabattre le quart, un bon gquart. Rd- 
duire an giart, Da tiers an quart. 
Un quart d’heure, Denx henres et nn 
guart. Denx heures un qnart. Denx 
heures trois quarts. Trois heures moins 
nun gquart. Le gnart vient de sonner. 
Une pendule quisonne les quarts, Un 
gqnart de liene. Un quart de cercle. 
Un quarıt de mnid, Un quart de bois- 
seau ,* on absolument, „Un -guart, Une 
anne et un quart. Une anne un quart. 
Une anne trois quarts. Cette dioffe a 
einq quaris de largenr, a cinq quarts. 
U n’a pas le gquart tant de peine 
gue vons. Il ne jonit pas de la snc- 
€C*-ssion en entier, son neven en a 
en le qnart. Il a son qnart dans cette 
alfaire. I y entre ponr un gqnart, pour 
son quarı.“ 

Fam. , „Le tiers et legqnart," Toutes 
sories de personnes indifferemment et 
et sans choix, „Conter ses affaires an 
Siers et au quari. Medire dn tiers 
du gqnart. Donner son bien au tiers 
ei au quarı.“ 


ı face, et V’autre cötd en racconrei., On 
die de meme, „Il s’est fait peindre de 
-1.0is quanıs.! 

„levrant de trois quarts, ou Levrant 
frois quarts,” Un lovraut qui est pres- 
que parsenu & la grandenr d’an liövre. 

Fam,, „Pusser un manvais quart 

[ ahenre (&ine schlechte Viertelstunde 
on s'chen);“ Epronver quelgae chose 
de lächenx. „Il passera, il a passed nn 
manvais quart d’henre. On Ini a fait 
p-sser un mauyais qnart d’heure, 

| #Prov. etfig., „Le quart Uheare de 

T.abelsis,“ Le moment ou il faut payer 

son Ec9t; «ti, parextension, Tout mo- 
nient fächenx, desagreable., 

„Drmi-quart (ein HalbFiertel),* La 
mioitie d’un quart. „Lever donze aunes 
demi-quart d’dtoffe, donze aunes d’d- 
toffe et demi-quart,H 

„Quart d’den (Viertelthaler),“ An- 
eienne monnaie qui valait d’abord 
quinze ou seize sous, et qui, plus tard, 
en a valı sonvent davantage. 

Prov., „Get homme n’a pas nn qnart 
d'deu,“ II est fort pauvre, il,n’a point 
d’argent. 
| „Quart.de cercle (der Quadrant),“ 
Instrument de mathematique, qni est 
la quatrieme partie d’un cercle divisd 
par degrös, minutes et secondes. „On 
se sert da quart de cercle pour pren- 
dre les hantrurs, les distances, et pour 
faire plnsiears antres opdrations.* 
|  „Quart de cerele mnral (der Mauer- 
quadrant),*“ Instrument d’astronomie, 
qui consiste en nn graud quart de cer- 
cle le cuivre, fixd contre un mur dans 
le plan da meridien, et portaust une 
lun«tte mobile autoar de son centre, 
pour observer le passage des astres ä 
diverses hauteurs. 

En termes de Marine, „Onart de 
vent, quart de rumb (der Windstrich),# 
La qnatri&me partie de la distance qui 
est entre deux des huit veuts prin- 
eipaux, ä 

Dans les Exercices militaires, „Quart 
d» conversion (Fiertelwondung, die)," 
Mouvement par lequel une des ailes 
d’une tronpe parconrt un quart de 
cercle, tandis que J’autre aile pi 
vote en racconrcissant de pas; de ma- 
niöre que le front devient perpendion- 
laire ä la ligne qu’il occapait. 

En Archit., „Qnart de rond (Fier- 
telstab, der), Moulure iracde au com- 
pas, et qui est la quatrieme partie de 
la circonförence d’un cercle. „Cette 
corniche #st terminde par un qnart de 
rond. G» quart de rond est orud d’oves." 

En Musique, „Qnart de sonpir (Seeh- 
zehntelpause) ‚* Valeur de silence qui 
est la quatrieine partie d’un sonpir ut 
V’equivalent d’ane double croche. 

Eu termes de Mandge, „Qnart en 
gutart,* Sorte de volte, „Travailler un 
cheval de qnart en quart," Leconduire 
irsis fois sur chaque ligne du carrd. 

Quant (die Wache), en termes de 
Marine, Le tenips qu’une partie de l’- 

quipage est & faire une certaine fonc- 
N tion que tous doirent faire tonr ätour. 


N 
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I se dit surtomt en parlant De la 
zarıle du batiment,. „Le guart est de 
Jdilfdrente durde selon les. diffdrentes 
nations. Ce matelot a fait son guart. 
Relever un oflicier qui a faitson quart. 
Etre de quart, Banc de quart. Les gens 
de quart. L’officier de quare.* 
QUART, ARTE. adj. (Fiertel....), 


‚Quatrime. II n'est guöre nsitd que 


dans les loentions suivantes: 

Eu terınes d» Fiuances, „Le quart 
deniertder Fiertolpfennig)," Droit qui 
se payait aux parties casuelles, ponr la 
resiguntion des offices, 

Eu termes de Chasse, „Le qnart an 
(dus vierte Jahr)“ ou eu senl mot, 
„le quartan d’un ‚sanglier,” Sa qyua- 
trieme annde, „Ce sanglier est ä son 
ynart an, dans son quartan.* 

Eu Meddecine, „Fiörre quarte (das 
viertägzige Figber),* Sorte de hiövre 
intermittente qui laisse au malade deux 
jours d’intervalle, „Avoir ia fiörre 
qnazte, Un reimdde specifigue ponr Ja 
fiörre gnarte 

„Fiöwre donble-quarte (doppelter 
dreitägiges Fieber),“ Celle qui vient 
deux jours consdentifs, qui cesse Je 
troisiöme, et qui revient le quatriöme. 

QUARTAINE. ad). f. (viertärig). 
Il n’est plus usitd que dans cette ko- 
ention populaire, „Fievre quartaine,“ 


‚qu’on dit quelguefois par imprecation. 


„Que la fierre quartains te serre !** 

QUARTAN. s. m. Foyez Quamr, 
ARTE, 

QUARTANIER, s. m. (vierjährige 
wilde Schwein, das). T, de Chasse. 
Sanglier de quatre ans, On dit aussi, 
„Un sanglier ä son quart au, dans son 
quartan.* 

QUARTATION. s. f. (Quartiren, 
das), Operation de mdtallurgie, par 
laguelle on joint avec de l’or assez 
d’argent pour que dans la masse totale 
iln’y art qu’un quart d’or contre irci» 
qnarıs d’argent, parce que, sans cela, 
Y’ean forte n’agirait pas sur V’allinge. 
Cette opdration senomme anssi Inquart. 

UARTAUT: s. m. (Fiertelmuid, 
das), Vaissean tenant Ja qnatrieme 
partie d'un muid. „Un quartant devin. 
Faire mettre son vin dans des qnar- 
tauts." 

QUARTE. >. f. (Quart, das), An- 
cienne mesure confenant deux pintes, 
„Une qnarte de biere.“ 

QuAnrs, signilie anssi, La soixam- 
time ‚partie de la tierce, qui est elle 
m&ne la soixantidme partie de la se 
conde. 

Quarte (die Quarte), en termesde 
Moasiqne , L’iutervalle de deux tons es 
demi, en montant ou en destendant. 
On dit aussi, „L’intervalle d’uue quarte, 
de quarte,* 

Quante (die Quarte), en termes 
d’Eserime, La maniere de porter un 
conp d’dpde on de flenret en fonrnanı 
le poignet en. dehors. „Porter nue botte 
en qnarte." On ditabsolnment, „Porter 
de quarte, ponsser de quarte.” On die 
encore, „Parer ä la quarte. 

Quanre (die Quarte), au Jeu de 
piquet, siguißait autrefois, Quatre sar- 
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tes de meme conleiir qni se suifent, 
„As, roi, dame et valet font ane quarte 
zoajor. Avoır quarte de roi. Avoir une 
quarte basse. "On ditanjourd’hai, „Qua- 
wriöme, 

En termes de Droit ronmin, „Ouarte 
Falcidie ow Falcidieune ( faleidisches 
Viertel), L+ qdare des bieits que pem 
retenir Vheriti-r surcharge de legs; et, 
„Qnarte Treb-Nienne ou Trebelliani- 
qur," Le quart gui doit demeurer.ä un 
heritier charge de rendre Pherddird ä 
un antre, 

Quarrts, en termes d’Art vetdri- 
maire. Voyss Serme. 

QUARTENIER. sm. Voyes Quam 
TINIER. j ' 

QUARTERON. s. m. (Frertelpfund, 
das), Poids qni est la quatricme partie 
d’un+ livre, „Mlettez eucore le quarı® 
rou dans la balance." 

H signifie aussi, La ghatriöme per- 
tie d'une livre dans les choses qui se 
vendeut au poids: „Un quarteron de 
beurre, un quarteron de frömage;* et 
de meme, La quatriöme partie diun cent 
dans les choses qui se vVendent par 
compte: „Un guarteron de pommes| 
des marrons," : 

„Demi-ynarteron(das Achtelpfund),® 
La moitid du poids d'un qnarteron. Il 
signifie aussi, La moitid d'un quartes 
ron dans les choses qui se vendent au 
poids on par compte, 

QUARTERON, ONNE. s. (der, die, 
von einem Weissen und ciner Mulat: 
tin, oder einem Mulatten und einer 
Weissen Geborne) ,” Celni, cell» qui 
provient d'nn blanc et d’ane mulätre; 

-90 d’un mnlätre et d’une blauche, 

QUARTIDI. s. m. (vierter Tag der 
französischen Dekade, der), (On pro= 
noäce Couar). Le quatriöme jonr de la 
ödcade, dans le calendrier repnblicains 

QUARTIER. 5, m. (Viertel, das), 
La quatrieme partie de cerfains objets; 
„Un quartier de vean. Un gnartier d’ag- 
neao. Un quartier de monton. Lequar-' 
tier de devant, de derriere d’un mon- 
tön. Un gnartier de pomme, Un quar-' 
tier de poire. Conper une pomme en’ 
quätre qnartiers.“ 

„Son corps a did mis em quartiers, 
en quatre quartiers, se dit en parlaut 
Dun homme eondannd A mort,dont om 
»kpose les membres en differents en- 
droits apr&s son snpplice. 

Pror. et fig, „J& me mettraisen qiia+ 
tre quartiers pour Ini (ich würde mich 
fir ılın in Stücken zerreissen lassen), 
pour son service," II n’y a rien gie jw' 
ve voulosse faire ponr le servir. Pins 
orlinnirement, on dit par ellipse, „Je 
:ne mettrais en qiratre ponr..." 

„Quartier de rddncrion (Reductions- 
juädrant) ,* Tnstraritent qui sert ä rd.’ 
söudre pInsienrs probldınes de pilötage, 
par les trianglos semblables. 

„Quartier spherigue,* Instrument 
Asutige ä Paidednynel, connaissamt Iat 
Intitmde da lien et ia ddelinaison dıt 
soleil, on troure l’henre de son lever; 
de «on concher, son amplitude, etc. 

Coarrisn (das Viertel; die Fier- 
selelle) , se d’t Tarticuliöreiment de La 
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quatridmie parfie d’üne atıne, „Ur quar- | 


tier d’dtoffe. Un quartierderüban. Un 
demi-quartier d’dtoffe." Dans cette ac- 
oeption, il est vienx. 

Ilse dit, par extension, Des portions 
un tout qui m’est pas divise exacte- 
ment en qnatre parties. „Un quartier 
de pain, de gätean, d’orange, etc. Un 
gnartier de vigne, de terre. Un petit 
quartier de terre. 

“ „Bois de gqnartier (vierspaltiges 
Holz)“ Bois & brüler fenda en quatre, 

„Quartier de lard (Stück Speck), 
Grande piöce de lard tirde de dessus 
un cochon, 

„Qnartiers de pierre(grosseSteine), 
Gros morcennx de pierre. Il se dit, par- 
ticnlirement; Des grosses pierres dont 
une ow denx font Ja charge d’ane char- 
rette atteld» de quame chevaux. 

En Archit,, „Ouartier tonrnant,“ Les 
marches qui sont dans l’angle d'un esca- 
lier, et qui tonrment autonr du noyan. 

„Quartier desonlier (dasQuartier),* 
Ea piece on les deux pidces decuir qui 
environnent ie talon. 

En termes de Sellier, „Les quartiers 
d’une selle,“ Les parties sur lesqnelles 
les cuisses dw cavalier portent et re- 
posent, 

Quanrıen (das Quartier; die Horn- 
wınd [am Hufe)), en termes d’Art rd- 
törinnire, Chaeune des paroislat6rales 
du sabot dn cheval. „Le quartier de de- 
dans, L+ quartier de dehors. L+s qnar- 
tiers doivent &tre eganx en hautenr, 
antrement le pied serait de travers.' 

„Ce cheval fait qnartier neuf,* se dit 
D’un cheval dont an des qnärtiers 
tombe par gqurlgme cause 'qne ce soit, 
et se troure chasse par un autre quar- 
tier qui croit. 

Quanrıen (das Fiertel, Studtvier- 
tel, Quartier), se dit aussi d’Une Jdes 
parties dans lesquelles nne ville est 
divisde. „La ville de Paris dtait, ä nne 
©ertaine &poime, divisde en vingt quam- 
ters. On distingne & Paris le guartier 
de la Cited, le quartier da Marais, le 
qnartier Saint-Honore, etc. Nous som- 
wies dn m&öme quartier, II yentdes fenx 
de joie dans towslesqnartiers dela ville, 
Commissaire da qnartier, de qnartier.” 

I se dit encore d’Une certaine dten- 
due de voisinage. „U y a bonne com- 
pagnie dans mon qnartier. J’habite um 
quartier fort tranquille, Nons demen+ 
rons dans le meme quartier, 

11 se dit aussi de Tons crux qui de- 
menrent dans nn quartier, „Tontle quar- 
tier &taitenrnmenr. Cette nonrelle fit 
mettre tont le quartiersols les armes.' 

„Noureltes de quartier (Stadtneuig- 
keiten)" Gertaines nonvelles qui n’ont 
gnöre de conrs que dans le quartier oü 
ou les debite, „Fatre les visites du quar- 
tier, faire des visites de quartier,* Aller 
faire visite ä tontes les personnes un pen 
consid6rables qui demeurent dans le 
qnartier ou l’on vient de s’dtahlir. 

Fam., „C'est te plaisant de son quar- 
tier, le plaisant du qnartier,” se dit 
De celni qniestregardd dans son qhar- 
tier comme nn home rejomissaut et 
de belle humenr. 
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Fam), Cette’ personnw stld gazette 
da quartier “ Elle rappörte tontes is 
petites nouvelles, tottes les ınddisan- 
ces qu’elle entend dire, 

Quanriens (die Umgchung, Nach. 
barschaft), an' plurtel, se dit quelque- 
fois, familiörement, em parlant Des 
provinces et de Ja campagne; et Hlors 
ilsignifie, Envirous, voisiwage. „Man- 
dez-nous ce qui se passe dans vos quar- 
tiers,. Cet homme est de nos quinrtiers, 
It vierit sonvent dans nos quartiers.” 

‚Quarrier (das Quartier, Lager), 
en termes de Guerre, a plusienrs ac- 
ceptions, 

I signifie, L’endroit, le bätiment 
d'une ville ow d’une place forıe dans 
leqtiel une 1ronpe est caskrnde. „Omnr-, 
tier da cavalerie. Quartier d’infante- 
rie. M y a de beunx gumtiers daus 
eette ville. Aller au quartier. Loger 
au quartier,* . 

Il se dit quelgnefois d’Une ville von 
fermde od il y a de la tronpe em gar- 
nison; paropposition a Ville de gnerre, 
ä ville forte. „Nous tenons garnison 
en tel endroit, ce n’est pas uue place 
de gnerre, ce n’est qu’un quartier. 
Ktre en qnartier. 

I signifie aussi (das Lager), Le 
campement om le cantonnement d’nn 
eorps d« troupes, et Le corps de trom- 
pes Ini-möme. „Qnartier de caralerin. 
Onartier d’infanterie, Les tronpes soht 
rentrdes au qnartier. Ce qnartier est 
bien retranche. Ce quartier a did cm 
leve, Le gendral rassembla les quar- 
tiers, ses quartiers. 

H se dit, dans les sidges, d’Un cam- 
pement fait sar quelqu’une des princh- 
pales avenues d’ane place, ponr em- 
pöcher les conrois et les seconrs, „Le 
gquartier de la droite, de lagauche, du 
centre, etc. Disposer les quartiers da 
siege. Affaiblir les quartiers.“ 

„Quartier des vivres,“ Le lien ok 
est logd l’dqnipage des mmnitions de 
bonche, et oA Pon enit le palır qui sa 
distribue jonrnellement aux trönpes, 

„Quartier d’hiver ( Winterquar* 
tier) ‚* L’intervalle de temps compris 
entre deux cAmpagnes, „Le quartier 
d’hiver sera long.“ It sigwifie aussi, 
Le ken oA on loge les fronpes pendanit 
Phiver. „L’ärmde va preudre ses quar- 
tiers d'hiver.“ 

„Quartier deralraichissemens(Erhes 
lun gsquartier),“ Le lieu ou des trow- 
jres fatigndes vont se remetire er 56 
retablir pendant que la canrpaghe dere 
encore. 

„Quartier da roi, du geudral,“ et 
plus commnndment, „Quartier gend« 
ral," Liett choisiordinkirement an ces 
tre dn cainp, de la position, des qnar- 
tiers d’ane artmde on d'un Corps d’ars 
mes, et oh est dtabli Je Jogemient da 
roi, on du general qui commande en 
chef, „Dans un siöge, le quartier ds 
roi doit töwjonrs &tre hors de In por- 
idedn canon de In place. L’dtat-maljor 
luge x qhartier göneral" On nomme 
anssi „Onartier gendral,* La rdnwio 
des officiers qni eomposemt l’dtat-ma- 
jor geudral, „Le. quartier gducrat ars 
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rive ici demain. Il fait partie da quar- 
tier gdndral.“ i 

„Onartier d’assemhlde (der Sammel. 
platz) ,* Lien ol les differents corps 
d’nne armde se rönnissent, pour de lä 
marcher ensemble ä V’ennemi. Il se 
dit aussi d’Une ville on les soldats 
d’un corps se rendent ponr y passer la 
revne, Il se dit encore, dans nıre ville 
oh dans un camp, Dn lien ou les diffd- 
zents corps doivent se rendre en cas 
d’alarme, et se rdunir toutes les fois 
qw'il faut prendre les armes, 

„Mettre Y’alarme an quartier, don- 
ner V’alarme an quartier (Lärm im La- 
ger schlagen),“ Avertir les tronpes 
qui composent le quartier que l’ennemi 
spproche, et qu’elles ajent ä se tenir 
sur leurs gardes, j 

Fig. et fam., „Mettre V’alarme an 
gnartier, donner Y’alarme an gnartier,“ 
Debiter qnelgne nonvelle qui donne 
del’ingnidtinde a ceux qu’elle interesse, 
On dit de meme, „L’alarme est an 
gnartier (man ist in Furcht und 
Schrecken) ,“ On est fort ingnwiet dans 
cette maison, dans cette famille, dans 
ertte socidtd. 

Quarrıer (Pardon; Gnade; Scho- 
nung), se dit encore de La vie qne 
Yon accorde on dn traitement farorable 
qne Ion fait ä des tronpes vaincnes 
dans an assaut oa dans nne bataille, 
„De+mander qnartier. Donner quartier. 
N« point faire de qnartier. Point de 
gnartier. Sans quartier, 

Fig. et fam., „Drmander gnartier 
(um Nuchsicht,. Schonung bitten),“ 
D«-mander gräce, demander de n’ötre 
pas traitd a la riguenr, „Ne point 
faire de qnartier, ne point donner de 
quartier,“ Traiter ä la riguenr. „Ne 
dispetons plus, je vons demande quar- 
tier. Ce erdancier ne fait point de quar- 
tier ä ses debiteurs. Cette femme est 
si medisante, qu’elle ne fait de quar- 
tier ä personne,* 

Quanrian (die Abtheilung), se dit, 
dans les Colleges, Des diffdrentes sal- 
les ou les &coliers dindient er font 
' lenrs devoirs. „Le quartier de rheto- 
riqgne, de second», de troisiöme etc." 

„Maitre de qnartier,“ Maitrı: charge 
de sarveiller et de röpdter les deoliers 
dans leur qnartier, N 

Quanrıen (das Vierteljahr, Quar- 
tal), se dit anssi de L’espace de trois 
mois, qni fait la quatriöme partie de 
Vannde. On ne l’emploie gnere qu’en 
parlant de certaines personnes qui s’ac- 
gnittent tour ä tonr de fonctions qni 
Isur sont communes. „L’annd« est di- 
visde en quatre qnartiers. Les qnar- 
tiers de janvier, d’avril, de jnillet, 
d'octobre. Il a servi son quartier, Les 
ofßciers du roi servent par quartier.* 

„Get officier est de quartier ou en 
gnartier,* Il sert actuellement les trois 
mois pendant lesquels il est oblig6 de 
servir, On dit dans le möme sens, „En- 
trer en quartier,, sortir de qnartier. 

„Officiers de quartier,* CGenx qui 
servent par qnartier, ä la distinetion 
de Genx qui sont ordiuaires, et qui 
servant toute l’anude, 


QUARTIER 


QUARTIER-MAITRE 


„Quartier de la Inne (Mondviertel), 
La qnatridme partie dn conrs de la 
Inne, ä partir de la nonrvelle Inne. 
„Nons sommes an premier qnartier, au 
dernier qnartier de Ja Inne.“ 

Quarrien (der Pierteljahrsbetrag; 
das Quartal), se dit anssi de Ge gni 
se paye de trois mois en trois mois 
pour les loyers, pensions, rentes, ga- 
ges, etc. „Tl doit denx qnartiers de 
sa maison, de son loyer. Il a payd le 
quartier de No@l, et il doit celui de 
Pägqnes, On Ini doit denx ynartiers 
de sa pension. Il a mange d’avance 
un qnartier de sa pension Retrancher 
un qhartier. On Inia pay& son qnartier, * 

ll se dit qnelgnefois de La demi- 
annde, Jorsqu'il s’agit de payements. 
„On n’a pas encore payd le premier 
quartier des rentes sur l’Erat,* 

Qvanrıen (das Feld, Woppenfeld), 
signifie, en t-rmes de Blason, La qua- 
tridöme portion d’un densson dearteld, 
„Il porte au premier qnartier de... au 
second quartier de... au troisiöme qnar- 
tier de... an qnatri&me quartier de..." 

Il se dit anssi Des parties d’an grand 
densson qui contient des armoires dif- 
ferentes, gqnoign’il y en ait plus de 
qnatre. „Ce prince porte dans ses 
quartiers les armes de pInsieros royau- 
mes et de pinsienrs sonveraineids." 

„Franc- qnartier (das Freiviertel; 
die ledige FVierung),* Le premier 
gnartier de V’den qni est ä la droite 
dn cötd du chef, et qui est moins grand 
qn’'un vrai qnartier d’&cartelnre. „D'a- 
zur ä denx mains d’or, au franc-quar- 
tier Echiqneid d’argent et d’azır.* 

QuARTIER, en termes de Gendalo- 

gie, se dit de Chagnedegrd de descen- 
dence dans nne ligne soit paternelle, 
soit maternelle. „On ne ponvait dire 
reg dans c# chapitre sans pronverseize 
quartiers (Ahnen). 
. A quarrıaa. loc. adv. (bei Seite), 
A part, ä l’dcart. „Tirer qnelgn’nn & 
qnartier. Se tirer, se mettre ä qnartier, 
Meitre de l’argent ä guartier.“ Il est 
vieux. 

QUARTIFR-MAITRE.s.m. (Quaor- 
tiermeister, der), Officier qui est char- 


g‘ de la comptabilitd d'un corps de | s ® i 
tronpes, et qui fait partie de l’etat- | Apres Qnasimodo, Apres la Quasi. 
msjor. „Quartier-maitre d’an regiment | modo.“ 


de dragons, d'un regiment d’iufauterie. 
etc. Onartier-maitre-trdsorier." 
QOVARTIER-MAITRE, se dit anssi 
d’Un sonsofficier de marine qni est 
Y’aide dn maitre d’dquipage et dn con- 
tre-maitre. x 
QUARTIER-MESTRE. s.m. (Quar- 
tiermeister emes fremden Reiterre= 
ziments, der). Nom qne l’on donnait 
antrefois an mardchal des lozis d’un 
r&giment de cavallerie dtraugsre., 
QUARTILE. adj. (On yrononce 
Coua.) T. d’Astrologie. Il ne s’rm- 
ploie guöre que dans cette locntion, 
„Qnartile aspect (Geviertschein ),“ 
L'aspect de deux planötes dloigndes 


QUATORZAINE 


QUARTINTER. s.m. (Piertelsmei- 
stor, der), Offieier de ville, qui dtait 
preposd ponr avoir soin d’nu certain 
guartier, „Les qnartiniers de Paris.” 

uelques-nns disent, „Quartenier.“ 

QUARTO (IN). FoyesIn-guanro. 

QUARTZ. s. m. (Quarz, der). (On 
prononce Couartz.) T. de Mindralo- 
gie. Mot emprantd de l'’allemand. 
Snbstanuce mindrale de la classe des 
pierres, assez dure pourrayer le verre, 
anquel elle ressemble beauconp. „Le 
quartz, rdduit en poudre, est Ian base 
du verre,“ 

QUARTZEUX, EUSE. adj. (guars- 
artig), De la nature da quartz. „Terre 
gnartizense,' 

QUAST, s.m. T.deBoucherie etde 
Cnisine, „Un quasi de veau (ein Stück 
von einem Kalbsschenkel)# Un mo= 
cenu de la cuisse d'un vean, 

QUASI,. adr. (fast; beinahe), Pres- 
gue, pen s'en fant, ilne s’en fant ga&re, 
„I n’arrive quasi jamais que je m’y 
trompe, On se trompe quasi tonjonrs 
la-dessns. Il ost familier et peu nsitd, 

QUASI-CONTRAT. s. m, (ven 
tragsmässige Handlung, die; stlL 
schweigende Vertrag, der). T. de 
Jarispr, Fait pnrement volontaire 
dont il rdsulte un engagement quel- 
congne envers un tiers, et qnelgnefois 
nn engagement röciprogue des den 
parties, sans qu’jl y ait en convention 
ni consentement, „La gestion des af- 
faires d’une personne absente est nn 
quasi-contrat.“ 

QUASI-DELIT. s. m. (Nalbverge- 
hen, das).- T. de Jurispr, Dommage 
gue Von canse involontairement d 
gnelgqu’an par imprudenge on par nd- 
gligenee, „Le gqnasi-delit oblige som 
antenr ä reparer Ir mal quien resnlte, 
Celni qui jette qnelgne chose par une 
fenetre sur un passant, commet um 
gquasi-delit.” 

OUASIMONO. s. f. (Quasimodo- 
geniti). Terme latin qui se tronve em 
tete de Nintroit de la messe da. de» 
manche d’apres Päyqnes, et par leguel 
ce jonr est ddsigne dans la litargie, 
„Le dimanche de la Qnasimodo, de 
Quasimodo. Jusqu’ä la Qnasimodo, 


QUATERNAIRE. adj. des denx 
genres (vier Einheiten enthaltend ) 
(On prononce Loua.) Qui vaut quatre, 


‘o"Qni est divisible parquatre. „Le nom» 


bre gnaternaire dtait regardd par les py- 
thagoriciens comme nn nombre sacrd." _ 

QUATERNE. s.m. (Quaterne, diez 
Viertreffer, der), Gombinaison de que 
tre numdros pris ensemble ä la loterie, 
et sortis ensemble de la rone- de for 
tane, „Avoir une qnaterne, Gagner 
une qnaterne, Il est sorti un qna- 
Ierne.” \ 

Il se dit anssi, an Loro, de Onatre 
Pnmdros gagnant ensembir sur la 
mime ligne horizontale on de la meme 


Yune de Yantre de la quatriöme partie | coulenr. 
da zodiagne, on de qnatre-ringt-dix | 2 : AD 
degr&s. Eu Astronomie, ou dit „Qua- | Tazre ; vierzehntägzige Zeit, die). T. 


dratare:* voyez ca mof. 


QUATORZAINE. s. f. (vierzehn 


&e Pratique aucienne. L’espace de 


QUATORZE 


QUATRE 
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torze joars qui s’observait de Fune & j rement eroisdes. „Les quatraias de | quatre, Un oenf gros comme quatrc. 


Vantre des qnatre erides des biens sai- 
sis rdellement. „Les crides se faisaient 
par quatre dimanches, de quatorzaiue 
er quatorzaine.” 

-QUATORZE. adj. aumıdral des deux 
geures (vierschn), Dix et quatre, qna- 
ir» arer dix. „Quatorze hommes. Onn- 
torze jonrs. (Inatorze lienes. Onutorze 
fraucs. Venx lois sept font yuatorze. 
Les rois de France dtaient majeurs A 
qualorze ans commences- Ouatorze 
cents francs. Qnstorze mille fraucs.“ 
‚ Prov. et fig., „Chercher midi ä qna- 
torze henres,“ Chercher des difhcnlıds 
ou ilny eu a point, 

Prov. +1 par exagdrat., „Faire en 
«matorze jours quinze lieues,' Marcher, 
voyager fort !entement. 11 se dit, fign- 
rdinent et Jamilierement, D’un«» prr- 
sonne qui est forı lente a ce qu’elte fait, 

tarorzelder,ilie,dasvierschnte), 
se prend quelqnefois ponr Quatorzieme, 
„Chapitre qmatorze. Page qnatorze. 
Louis quatorze. Glement quatorze." On 
&erit orılinairement, „Louis XIV, Gle- 
ment XIV." . 

Quaronze (die Viersehn), s'emploie 
anssi conm« sabstantil masenlin, „Qua- 
torze multiplig par denx donne vingt- 
unit.“ On dit de meme : „Le nombre 
quatorze, Nuamdrp qnatorza, 

Tl signiße quelgnefois, Le quator- 
ziöme jonr d’ane periode, „Nons som- 
mes au quatorze (ln mois, au quatorze 
de la Inne. Il est an qnatorze de, sa 
maladie, il entre dans le quatorze. 

H signifie, an Jen de pigaet, Les 
qaatre as, on les qualre rois, on les 
qaatre dames, ou les quatre valets, on 
les quatre dix; parce qne ces quatre 
cartes ensemble valent qnatorze points, 
„Ilavait quatorze de dix, et moi qua- 
1orze de James. Il portait an quatorze 
en maju avanı qme d’dearter. Il avait 
gniute, guatorze et le point.” 

-.Fig. et fam., „Avoir quite et qua- 
torze (zewonnen Spiel haben),* Avoir 
daus une affaire. une grande avance, 
ane grande probabilitd de succes, 

QUATORZIEME, adj. des, denx 
genres (der, die, das vierschnte), Nom- 
bre ordinal de qnatorze. „Lonis, qna- 
torzieme «a vom. Le quatorzicme jour, 
Dans sa gnatorzieme annde. Vous etes 
le quatorzieme sur Ja liste," 

„La qantorziöme partie,” Chagqne 
partie d’an soat qui en a qnatorze, 

Quaronzıenz (der Viersehnte 
[Tag]), s’emploie qneiqnefoissubstan- 
tivement an masculin , eı signifie, Le 
quatorziöme jonr. „Le quatorziöme de 
la iune, Le quatorzieme est eritique 
dans certaines liörres. On ne sait pas 
si Jemaladeira jusqu'au quatorziöme, 

It siguifie aussi, Une quatorzi&me 
part on partie. „Il est dans cette af- 
faire ponr an quatorzieme. Les treize 
quatorziemes. . 

QUATORZIEMEMENT, adverb, 
(vierzehntens) , en quatorziöme lien, 

QUATRAIN. s. m, (Ficivers, der; 
Gediohtehen von vier Versen, das), 
Petite piöce de podsie qui contient qua- 
ire vers, dont les rimies sont ordinai- 

‚Mn. 


une affaire, on ponr la traverser. 
„Ti fant le tenir ä qnatre, se dit en 


| Pibrac." 
11 signiße quelguefois (der vierzei- 
lige 


tie d’un sonnet, d’une stauce, ‚etc. „Le: 


sonnet est composd de deux quatrains 
et de denx tercets. Gette stance est 
composde d'un quatrain ei de denx 
tercets. Cette ode est composde de 
quatrains.“ 

QUATRE. adj. numdral des denx 
geures (vier), Nombre compose de 
dehx fois denx. „Deux et deux font 
qaatre, Ouatre hommes, Quatr« cents 
chevanx. Jis marchaient quatre de 
front. Is defilaiene quatre A quatre. 
Les qnaire vents. Les quatre points 
cardinanx. Les ynatre saisons. Les 
qnatre semences froides.“ 

Fam., „Cela est olair comme deux 
et deux font quaire." 

Fig. et fam., „Se mettre en qnatre 
(Alles Blözliche thun),* S’employer 
de tout son ponvoir pour rendre ser- 
vice. „C'est nn homme qui se met en 
qnatre pour ses amis." 

Prov.etfig., „Faire le diable ä qna- 
tre ,” Faire beaucoup de bruit, causer 
beaucoup de ddsordre, s’emporter ä 
Vexcös. 

Fig..et pop., „Il y a fait le diable 
ä qnatre," se ditD’un homme qui s’est 
beanconp tonrmenid pour faire renssir 


parlant D’un fon, d’un furienx qni ne 


rennis de pInsienrs personnes, 

Fig. et fam., „Il faut le tenir ä qua- 
tre,“ se dit em parlant D’un homme 
emportd et difficile, qu’on a de la 
peine ä contenir, ä empöcher de faire 
des violences, 

Fig. et fam., „Se tenir ä qnatre (an 
sich halten; sich Gewalt unthun),“ 
Faire an grand eflort sur soi-meme 
pour ne pas eclater, pour ne pas se 
mettre en colöre. „Je me snis tenn ä 
quatre ponr ne pas lui dire des veritds 
fort dures.' 


teler un criminel, en attachant chacen 
de ses membres ä nn cheval, et faisant 
tirer les quatre, chevaux chacan de son 
cötd en meme temps. 


Etre ajuste avec un extreme soin, et 
Je mauidre ä paraitre craindre de de- 
ranger sa parure, 

Fam., „Courir les quatre coins et 
le miliea de la ville,“ Faire bien da 
chemin pour quelgque aflatre. 

Fam., „Marcher ä qnatre paties 
(auf allen Pieren kriechen),* Marcher 
avec les mains et les pieds. 

Fam., „Entre quatre yenx (unter 
vier Augen)" Tete ä tete. (On pro- 
mnonce Ordinairement, par enuphonie, 
Entre quatre-z-ycux,) „Je ini dirai 
cela entre qnatre yenx.' 

Fig. et fam. ‚„Comme qnatre (ausser- 
ordentlich ; für Fier),* Beancoup, ex- 
cessivement. „Il crie, il fait du bruit 
comme quatre, Il mauge, il boit comme 


Il a de l'esprit comme qnatre," 
Quanrte (der, die, dasVierie), s’em- 


Vers), Quatre vers qui font par- | ploie quelquefois pourQuatriöme.,Page 


quatre, Chapitre quatre. Heuri quatre:”, 
on derit ordinairement, „Heuri IV." 

QuäArrte (die Vier), est quelquefois 
substantif mascnlin. „Qnatre multiplid. 
par hnit donn« trente-deux." On dit de 
mewe, „Lenombre qnatre ou de qaatre.' 

„Le quatre du mois," Le quatriöme 
jonr da mois. „Sa lettre est datee du 
quatre." 

Quante (die Vier), se dit.anssi Da 
caractöre qui margue en chilfre le nom- 
bre de qnatre. „Le chiffre quatre. Un 
quatre de chiffre, ench:iffre," ca simple- 
ment, „Un gnatre. Quarante quatre _ 
s’cerit par deux gqnatre,” On dit de 
neme, „Numero qnatre.* 

Fig., ..Qnatre de chiffre (Art Rat. 
ten - oder Mäuscfalle)," Sorte depidge 
dont on se sert pour preudre des rats, 
des sonris, des oiseaux „ete.: il con-+ 
siste en une plauche sontenne par trois 
petits morceaux de bois assemblds en 
forme de quatre, ei qni tombenut. au 
moindre choc. „Tendre un quatre de 
chiffre. j 

Quarne (die Fier), substantif, si- 
gnifie, anx Jenx de cartes, La carte 
qui est marqude.de gquatre coeurs, de 
quatre tröfles, etc.: „Un quatre de coenr, 
un quatre de tröfle, etc. ;* et, an Jeu de 
des, La face du de qui est marqudede 
quatre points: „Il ini fallait un quatre, 


peut eire contenn qne par les eflorts | il l’a amend.“ 


QUATRE-TEMPS, s. m. pl. (Fier- 
zeitentag; Vierteljahrstag,.der),Les 
trois jours.ol N’Eglise ordoune de jeü- 
ner en chacune des qnatre saisons de 
Vannde, et ol les dröqnes ont contu- 
me de faire les ordinations. „Jeüuer 
les Qnatre-Temps. On croit que le 
pape fera aux Quatre-Temps prochains 
une promotion de cardinanx.' 

QUATRE-VINGTIEME. adj. des 
deux genres (der, die, das, achtzigste), 
'Nombre ordiual de qnatre-vingts.„Vons 
ötes le quatre-vingtiöme sur la liste, 


„Tirer nn criminel A quatre chevanx | le quatre-vingt-uniöme, le quatre- 
(einen Verbrecher viertheilen),* Ecar- | vingt-denxiöme, le quatre-vingt-dixie- 


me, etc,“ 

„La quatre-vingtiöme partie d'un tont,* 
Chaqne partie-d’un tont qui en.a qna- 
1re-vingts. On dit substantivement,dans 


Fam., „Eire tird ä qnatre dpingles," | le möme' sens, „Un quatre-vingtiöme, 


un quatre-vingi-dixiöme, etc.“ 
QUATRE-VINGTS,. adj. numedral 

des denx genres (achtsig), Quatre fois 
vingt. Il s’derit tonjours avec une & 
qnand il n’est pas snivi d’an autre nom- 
bre. „Qnatre-vingts hommes, Quatre- 
vingts chevanx. Quatre-vingts francs. 
Qnatre-vingts millions.“ Il ne prend 
point d’s quand il pröcdde un autre 
nombre auquel il est joint. „Quatre- 
vingt-un. Quatre-vingt-deux. Qnatre- 
vingt-trois. Qnatre-vingt-mille." On 
disait antrefois, „Octante.* 

„Qaatre-vingt-dix,quatre-vingt-onze, 
quatre-vingt-douse, etc.“ Qnatre fois 
vingt et dix, et onze, etdouze.de plus, 
On disait antrefois, „Nonante, nowaute 
et un, nonante-deux, etc." 


058 GDXTRIEME 


QUATRIKME. adj! des deux gew- 
res (der, die, das vierte), Nonibre or- 
dinal de gquatre, „Premier, second, troi- 
siöme et quatriöme. I] dtait je quatrid- 
me en rang. Il diaitassis lequa e. 
D est le qnatrimie enfant. Il est loge 
an quatriöme drage, & la gqnatriöme 
chambre. Parent au qnatridme degree.“ 

„La gnatriöme partie d'un tont,* 
Chaque partie d’antont gquien a qnatre, 

Quarzızme (der Fierte), s'emploie 
aussi comnie snbstantif dans plusienrs 
acceptions, Ainsi on dit: 

„Nons sommes an quatriöme du mois, 
an quatriöme de la Inne,“ Au gnatrid- 
me jonr du mois, de la lune. On dit, plns 
orlinairement, „Au gqaatre dn mois.“ 

En parlant Da jeu, „Vons venez ä 
propos, nous altendions un quatrieme,” 
Un guatridme jonenr. 

„Eire d’un quatriöme dans une af- 
faire, yötre pourun quatriöme," Yetre 
intdressd ‚pour une quatri&ne parlie, 
ponr un guart. 

„Loger an güatridms (im vierten 
Stocke wohnen), An qnuatriöme dtage. 
Ou dit.de m&me : „Loger dä un qnatrie- 
fie. Monter ä an gnatriöme, Tomber 
d'an gnatriöme. Etec,“ 

„Cet deolier dtndie en quatriöme, 
est en qnafrieme (..in der vierten 
Ktasse) ‚* I1 dindie dans Ia qnuatri&me 
classe, On dit dans un sens analogne: 
„Ce professenr fait la ghatrieme, est 
chargd de Ia quatridwme, Professenr 
de qnatri&me.“ On dit aussi, „C’est un 
qnatridme,* ponr designer Un &eolier 
qui etmlie en matriume, 

‚I a guätriöme des enguötes“ La qua- 
tri&mie chambre desenqnötes an parle- 
ment de Paris, 

"swarnıeme (die Quarte; das Ge 
vierte) substantif, se dit encorr, au 
Jan Ir viqnet, d’Une suite de qnaire 
cartes de meme conlenr : il est fdmi- 
nn. „Avoir'une quatridme majenre 
de piglie, uns guatriöme de roi en 
coerir,; une quatriöme de dame, une 
qträtriemk ‚bätse , e1c." 

QUATRIEMEMENT. adr. (dier- 
ters), Eu qlatriöme Hein. 

ÖUATRIENNAL, ALE. adj. {vier- 
sahrir). Ilse dit D’un office, d’'nu« 
charge qui s'sxerce de qnatre' anndıs 
Laune; „Office quatriennal. Charge 
quatriennate.“ 

11 se dit anssi De l’officier qniexerce 
cette fonction. „Tresorier quatriennal." 

Il s’emploie quelqueföis substaufi- 
venent; an mascalin; et alors il se 
dit de La charge er de l’officier. „On 
‚a snpprimd les quatriennaux. 

QUATUOR, =. m. ( Kiergesung, 
der; vierstinmige Tonstück, das): 
(On prononee Cowa.) T. de Masiqur, 
Moreeau de musiqus vocale on instru- 
mentale, qui est a qunatre parties rdei- 
tantes. „Exdchter un: quatnor, Les 
guatnor- de cw coinpositetir sont: fort 
estimds." . 

- QUAYAGE:. s; m. (Kaizoll, der), 
T. de Commerce ‚maritime. Droit que 
payeut Irs märchands pour ıavoir Ia 
liberte de s- servir da qnwi d’an port/ 
et d’y placer lenıs marchandises. 


QUE 
QUE (welene; welchen; was), Pro- | 
nom relatif des denx genres et des | 
denx nonibres, servant de rdgime en 
verbe qni le suis. Il s’dlide devanı 
une voyelle. „Gelni quo vous avez vn, 
Les gens que vons avez obliges. La 
personne que vons cnnnaissez. Les 
espdrances que vous Ini avez doundes, 
Les livres qu’ilalus. Les choses qu’elle 
a dites. Il n’a rien fait de ont ce que 
je lni avais dit, Ponr le pen qu’il m’en 
coüte, Onuelgnes efforts qu’il ait faits. 

DB remplace quelquefois De qui, ä 
qui, pour qui, etc. „Ü’est de vons qne 
(von. dem) je parle. C'est ä vous qne 
je m’intdresse, C'est ponr ini qu’on fait 
cela, C'est sur vous que j'ai les yenx." 

Il remplace aussi, en parlant Des 
choses, Pendaut lequel, dans lequel, 
etc. „L’hiver qu’il fit si froid (in wei- 
chem es so kult war). Le jonr que 
cela est arrivd, An moment qne je Ir 
reverrai. C'est dans cette wiaison qu’il 
demenre. C'est lä qu’il habite, C'est | 
dans cette bontiqgue qu’on vend trlle | 
marchandise. Oü est-ce qu’ga Iron- 
vera ce livre' 

li se dit aussi pour (was) Onelle 
chose, „Qne faites-vons lä? Que vons | 
en semble? Que vons en reviendra-t- | 
it? Qu’nttendez-vons? Qw’est-ce que | 
c'est? Voild ce que c'est. One pensez- 
vo»s faire? Je ne 'sais qu’en penser. 
Il ne sait plus que faire ni qire dire. 
One faire ? One devenir? Omwimport« ?" 
Fam. : „One diable dites-vons la? Que 
diable faire ?* 

Fam,, „Je n’ai que faire (ich habe 
nichts zu thun) * Je n’ai ancıme af- 
faire, „Je wni que: faire de lui," Je 
n’ai ancım besoin de'ini, „Je n’ai qua 
faire de vons dire ...,* II n’ası pas md 
cessaire de vous dire... „Je n’ai qne 
faire a cela," Je n’ai aucınm interäl ä 
cela, „Je n’ai qne faire ld,“ Je ne snis 
pas ndenssaire Id, „Jd ne pwis qiwe 
faire A cela, je n'y puis, je.n'y sais 
qne faire," Il ne depend pas de moi 
d'y.rien faire, d'y remddier; 

Qua (dass),s’emploie souvent,comime 
conjonction, entre denx membrus de 
phrase qni ont chacan Iear verbe ex- 
primd ou sonsentenda, pour margner 


nungen 


‚qne le dernier est rdgi par le premier, 


on Ini est subordonnd,. „Il fant que je 
le paye. Il est juste qne vons Ie dd- 
dommagiez. Il se pent qne je me 
trompe. J'exige qu’il parte, Je troure 
que vous avez raison. J’arone que cela 
est sorprenaut,. Je crains qu’il ne s’en 
troure mal. Vons dites qu’ii a de l’es- 
prit; moi, je sontiens que non. Que 
cela soit, j’y eonsens.“ Dans cette der- 
niere phrase, il y a ellipse d’un- verbe 
avant Que. 

Fam.,„Eire tonjoars sur le qnesi, que 
non," Etru tonjours pröt-ä contrarier. 

Ellipt., „Qu’il (wenn er auch nur ...) 
fasse le moindre exods; Hl est malade;“ 
S'il arrive qu’il fasse le moindre excös, 
il en est malade, „Qu’il parle, tout se 
tait,” Qnand il se met ä parler, tout le 
monde ze tait, Etec. 

Qv& (dass), conjonetion, s’emploie 
quelguefois avec ellipse dn premier 


QuR. 
membre de phrase, dans le titre des 
chapitres et des sections. d’ah livre, 
poar indiquer De quello matidre on y 
traite. „Que la verin est le plus grand 
de tous les biens.“ 

Lest aussi particale de sonhait, d’im- 
precation , de commandement, de con- 
sentement, de rdpngnance, de bläme, 
etc.; et s’emploie avec ellipse des rer- 
bes dont on sesert ponr sonhaiter, ponr 
commander, pour consentir, etc. „Que 
je meure (somöge ich umkommen: ich 
will sterben), si c»la west pas vrail 
Quil parte tont a Pheure! Qu’il fasse 
ce qwil Ini plaira! Que je trahisse 
mon ami! je monrrais plntöt. Om’il se 
soit onblid ä ce point! Qu’on n'ait. pas 
eu plus de respect pour un si grand 
personnage !" 

11 est dgalement particnle d’admira- 
tion, d’ironie, d’indignation; et alors 
il signifie, Combien. „One Dieu est 
puissant ! (wie mächtig ist Gott!) Que 
de fois je smis venn ici! Que de sem 
viees il’ m'a rendns! On’il fait beau! 
Qae je vous tronre plaisant! Qns 
vous etes importun !|* 

Il se mer aussi, dans certaines phra- 
ses exclamatives, enire un adjectif et 
le verbe Etre. „Insensd que j'dınis 
(Thor, der ieh wur), d« croirs ä leur 
bonne foi! Ne voyez-vons point, arengla 
que vons &tes, l« pidge qui vons est 
tenda?" On dit ä peu pres de möme: 
„Le fripon qu’il dtait, m’emporte dix 
mille francs. La crnelle qu’elle est, 
reste sourde & nos gdwmissements. Ete.* 

Que (mwarum?),. sigeifie encore, 
Ponrquoi? am commencemeut de cer- 
täines' phrases interrogatives. „One na 
su corrig--=il ? ne nedemenrer-vouns? 
Que n’arrendez-vons? One n’est-il plns 
soigueux ? (une ı’avez-vons soin ds vos 
affnires ?” En ce sens, il s’emploie rare- 
ment sans adgmıion, exceptd dans ces 
phrases: „Oue tardı z-vons? Qu» diffe- 
rez-vons?”* et quelques autres sem- 
biables, 

„Que sert (zu ımas, wesunütstes...) 
de se flatter, de dissimnler,, etc, ?* Ä 
quaoi sert de se flatter,de dissimuler,ete.? 

Que, est anssi corrdlatif des mots 
Tet, quel, nidme, autre, meilleur, pire, 
et se met toujonrs apres. „Un homme 
tel que vons (ein Mensch wie Sie). 11 
est tel que je le vonlais. Telle est sa 
prissance, que rien ne lui rdsiste, Sa 
mömoire est telle, qu’il "'onblie jamais: 
rien. Quel que soit son espoir. Qnelles 
que soient ses vues, Onelle faute quo 
cette demarche!. C’est bien un autre 
homme qne vons ne disiez.1l a bien d’an- 
tres vnes que vons ne croyez.C’est anire 
chose «me ce que j'avaiseen rue, Monha- 
bitest du möme drap que Ja vötre. Votre 
vin est meillenr que je mien, Ge vin-lä 
est encore pire que le premier.“ 

Il est dgalement corrdlarif desadver- 
bes de comparaison, et de quelques au» 
res (als). „Il est aussi modeste qu’ba- 
bile. Il est pins hearsux que sage. Elite 
est moins jolie qme sa soeur. J'en ai 
moins que vons n'en avez. Rien ne l’a 
tant afflig6 que cette nouvelle. Tanr 
plein que vide. Tant tucs qne blessds, 


QUR 


Jen aitant, que je n’en spis que faire, 


11 agit antrement qne vons, Test ir-lle- 
ment en colere, il est si fort En colörr, 
qu'on anra bien de Ja peine al’apaiser. 
Si pen gnerien, Onelque grand seignenr 
qu'il soit, Tont graud seignenr qu'il 
est. Ouelgne pnissants qu'ils soient, 
Tont riches qn’ils sont.“ 

Fam., „One bien que mal," En partie 
bien, «u partie mal. „Il s’arquitte de 
son emploi qne bien que mal.” Crtie 
locution vjeillit; on dit plus ordinaj- 
rewent, „Tant bien que mal,“ 

Que (wenn nicht), signifie qnelgue- 


fois, Si ce n'est, „A qui pnis-jeconfier | 


ce serret,.qn’a vons senl? Il ne peut 
rien resulier de vos projeis, que Jdes 
„Fautes et, des malheurs." 

U s’emploie dans certaines phrases 
avec ‚allipse, des mots Aufre chose on 
Autrement; ‚et alors il est foujonrs 
pröckdd de la ndgation. Ainsi on ditz 
„Il ne cherche que la verine (er sucht 
nur die Wahrheit),# Hl ne cherche nu- 
tre.chose yne la veriid. „Il me dit que 
des sottises,” II ne dit rien autr+.chose 
que des sottises. „Il ng parle que par 
sentencas," Il ne parle point autrement 
que parsentences, „Il ne fait que boire 
etmanger (cr pflegt nur zu essen und 
su trinken)“ 1 ne fait antre chose. que 
boire vt manger, — Ne... que ,pent, 
dans tertains cas, Etre considdrd comme 
entihrement synonyme de Nadrerbe 
Senlemeut. „Je ne venx qne le vojr,* 
Je venx senl-maut le voir, 

Que, forme en ontre certaines locn- 
tions avec diverses prepositions, con- 
jonetions et arverbes; comme „Alın 
que, avant que, apres qne, bien que, 
36s que, depnis qne, encore que, loin 
gne, pnisque, parce que, sans que, ä 
moins que, attenda qae, vn que, en sorte 
que, d’autant qne, onire que, ponrvn 
que, soit que,“ et quelques antres. Fo- 
yes. Arın, AYANT, ArRüs, ETC. 

N s’emploie quelguefois avec ellipse 
de certaings pr&positions et da certains 

 adrverhes anxgnels on a cpontume de le 
- joindre, Ajnsi on dit: „Approchez qne 
je (damit ich) vons parle,“ Afın que 
je ons parle. „Il ne fait point de vo- 
.yage qu’il,ne Ini arrire qnelgne acci- 
dent," Sans qn’il lui arrive quelgue ac- 
cident. „Je kai parlai qu'il dtait encore 
au lit,“ Lorsgu'il dtait encore am lit, 
„Il dtait & peine sorti ou A peinediait- 
‚ä, sorti ‚que (als) la maison .s’e- 
‚eroula,* Lorsque la maison s’deronla, 
„Il ya,dix ans qu'il est part, qne je 
ne l’ai vn," Il s’est dcon]e dix ans de- 
‚ pris qw'il, est. parti, depnis qne.je ne 
Yai vu, „Retirez-yons, qu’il ne vons 
‚maltraite, De peur quiil ne vons mal- 
- graite. „Je wirai point Jä qne tont ne 
soit pröt," Avant une tent soit pret, 
„On ie rögala qne rien n'y mangnaät 
isn duss nichts fehltc),“ Si bien, de 
tell» sorie, que rien n'y mangnait. 
“Qu’it perde son proces on qu'ilie ga- 
gw+, il partira,* Soit qu’il le perde,soit 
qu’it ie gagne. Etc, Plusienrs de ces 
phrases sont dn langage familier, 
- Fam, , „Bi j'dia squr de vons (wenn 
‚ich an Ihrer Stelle wäre),“ Bij’dtais ö 
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QUEL 


votre place, „Bi j'dtais qua de vons,je, 
m’y prendrais de cette maniere." On die 
ı plas ordinairement, „Bi j'diais de vons,* 

„Cela ne laisse pas que d’eire in- 
quictans.“ Poyes LAıssen, 

Qus (wenn; wann), se dit encore 
poor Gomme, Qnand et Si, lorsque, ä 
des propositions qui commencent par 
ces mots, on en joint d’antres de möme 
nature, „Comme il dtait tard, et qn’on 
craignait la chute dn jour... Comme 
c'est une chose decidde, et que tontest 
pröt pour l’exdention.. Onand on est 
jenne, et qn’on se porte bien... Si vons 
le rencontrez, et quil vous Jemande 
ol je suis... 

Que, s’mploie quelgn«fois par rd- 
dondance. „Qne s’il m'allögue... One 
st vons m’objectez.." Sl m’allögne, 
si vous m’objectez... 

Il s’emploie sonvent pour donner 
plus de forc« & ce qu’on dit, „C'est nue 
belle choss que «de garder le secret (es 
ist eine schöne Sache ein Geheimnisse 
su bewahren, um die Bewahrung ei- 
nes Geheimnisses). C'est se tromper 
qne de croire,..“ Dans ces exemples, 
on pent supprimer le gae. „C'est une 
belle chose de garder le secret. C'est 
se tromper de croire..." En c# sens, il 
s’emploie aussi devant les substantifs, 
mais on ne sanrait le snpprimer qu’en 
chaugeant toute la constrnetion. „Ce 
sout des gnalitds ndcessaires pour rd 
go*r qne la doncenr et la fermeid," 

QUEL, QUELLE (welcher, welche, 
welches; was für „). Adjecıif donton 
se sert ponr demander ce que c’est 
4u’nne personne, qn’une chose, son 
nom , ses qualitds, ou pour margner de 
Vincertitnde, dn dont, „Onel homme 
est-ce qu’an tel? ‚Qnel temps fait-il? 
Eu quelle monnaie vons a-t-il payd? 
Quelle heure®st-il? Quelsarbrus crois- 
sent en ce pays-la? Onel capitaiue 
commandait ce jour-lä? Onel cheval 
vonlez-vous?, Quel profit vous en re 
vient-il? A quel homme pensez-vons 
avoir affaire? En qmel dtat sont les 
choses? Je ne sais quel homme c'est. Ja 
ne sais quel antenr a dit... Il ne sait 
quel parti prendre, de quel cötdtonraer, 
Quel est l’homme assez hardi pour... 

Il siemploie anssi, quelgnefois, dans 
nue phrase affırmative. „Je vous ai dit 
qneli homme c'est. Je vons ai fait cou- 
naitre quelles sont mes raisous. 

1 se dit aussi par exclamation. 
„Qurlle pitid! Quel malhenr! Quelle 
isgräce! Qnells impudence! Quelle 
hardiesse! Quelle mechancerd! Quell“ 
bont#! Quelle taille! Quel air! Quelle 
doncenr!.Onelle folie d’agir ainsi, qua 
d’agir ainsa I" 

„Qnel que soit (wie auch sei; wel. 
ches auch sei),* De quelque sorte, de 
quelque «sp&ce que soit ou la personne 
ou la chose dont il s’agit. „Quel que 
soit l’engagement que vous avez. Quel 
qu’ilsoit. Quelqu'il pnisse etre. Quelle 
que soit votre intention. Quels que 
soient vos desseins. Onelles que soient 
vos vues.“ 

Quen. (leillich; mittelmässig), se 
met gqnelquefois aprös Tel: „Tel quel;" 


QUELQUE.: 659 


et c'est nne, fagon,de parlar.familiöre 
‚dont gn se seri pour margner qu’'une 
chose est mödiocre dans son «späce, 
qu’elle est plutöt mauraise gue boune. 
„C'est nu avocat, un predicatenr tel 
quel, Ou leur donne da vin tel quel, 
Des etoffes telles quelles.“ 

QUELCONGQUE. adj. des deux gen- 
\ reslirgend ein), Quel que ce soit, qnel 
‚ qu’il soit, quelle quelle soit. Il s'em- 
' ploie, en general, avec la negation, et 
il se place tonjours aprös le substantif. 
„Il ne Ini est demeurd chose gurlcon- 
‘que, Iln’a mal quelcongne. U'wy a 
| bomme qurleongn* qui ne sache cela. 
Un’y a raison quelcongue qui pnisse 
Vy obliger. Il n’y a pouvoir guel- 
conyne qni m’obligeait & cela.“ En 
termes, de Palais, „Nonobstanf opposi- 
tion on appellauion qualcongue“ | 

Il se dit sans ndgation dans le styla 
didactigne, ponr signihier,, Quel qu’il 
soit, qunlle qu’elle soit; et alorsila 
an pinriel. „Une ligne guelconque 
Etant donnde. Deux points quelcongnes 
&tant donnds, Dounez-moi un point 
quelcongue, nne ligne quelcongnue." . 

I s’emploie quelguefois de meme 
dans la conversation. „D’une mauiäre 
guelconque. Donnez-en une raison 
quelconque. Preudre un prötexte quel- 
congue. S 

QUELLEMENT. adj. Il ne s’em- 
ploie que dans cette locution familiere, 
„Tellement quellement (s0 0; so hinz 
leidlich 5. mittelmässig),* Ni fort bien 
ni fort mal, mais plutöt- mal que bien. 
„Il fait son devoir, il s’acquitte de ses 
fonctions tellement quellement, Je we 
porte tr-Ilement quellement." 

QUELOQUE. aıj. des deux genres 
(einiger), Uu ‚ou plusieurs, entre ua 
plus grau, nombre, „Si cela dtait, 
quelgne historien en anrait parld. 
Connaissez-vous quelgue personne qni 
soit de cet avis? Bavez-vous quelque 
chose qu'on puisseluireprocher? Cela 
serait bon a quelgqne, dupe, & quelgne 
sot. Adrassez-vous ä quelgne autre 
personne, ä quelgque antre, Quelques 
&erivains ont tralt6 ce snjet. IR pos- 
söde qnelgues arpenis de terre Jans 
ce pays,“ 

Fam, et par ellipse, „OQnelqne sot 
(dass ich ein Narr wäre!),“ Je ne 
suis pas assez soft pour faire, pour 
dire cela, x 

„Quelqne chose.“ Foyez Cnose. 

Queıque (einige), sert aussi A in- 
diquer an petit nombre, nne quantitd 
peu considdrable, „Cette affaire souffre 
quelque difficultd, It a quelque sujet, 
quelgne petit sujet de se plaindre, II 
y a quelgue apparence ä cela. Il vons 
en coütera quelgnes dceus, Cela me 
fait quelgue prine, Il y a quelque 
temps. Il ya quelques anndes." 

ll se joint aussi, avec Pen. „Quel- 
que peu d’argent (ein wenig Geld), 
quelgue peu d'amitid,“ Un pen d’argent, 
un peu d’amitid. r 

QuaLqus, signifie encore, Quel que 
soit le, quelle que sois la. „Onelgae 
raison qu'on ait (welchen Gruna men 
auch habs). & faire valoir, il ne vent 
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rien deouter. Quelgues efförts que 
vous fassiez. De gquelgue sorte, de 
quelqne maniöre qn’on prenne la chose. 
Qnelque remöde qn’on Inidoune. Quel- 
que part qu'il soit. Qnelgne soin qu’on 
prenne, De quelgne religion, de quel- 
que pays qwil soit. Quelgae chose 
qui arrive. De gnelgno peril que vous 
sorez menacd, Qurlgne pen d’argent 
qu’it ait. Qtelques grands biens que 
vons ayez.” 

Qveıgue (mie; wie auch), s’emploie 
aussi comme adverbe; alors il se joint 
toujonrs avec un adjectif on nn adver- 
be, et il siguifie, A quelqne point que, 
ä qnelgne degrd que. „Qnelque sage, 
quelgne riche, quelque preoccupe qu’il 


soit. Quelqne belle qu’elle puisse eire, | 


Onelgne puissants qu’ils soient, je ne 
les crains point. Quelgne bien qn’il 
se conduise, Qua'que adroitement qu'il 
s’y prenne.“ 

I siguifie encore (ungeführ ; ziem- 
lich), Eaviron, ä pen prös. „Iya 
quelgne soixante anz.“ 

QUELQUEFOIS. adv. (zuweilen; 
manchmal), De fois ä antre, parfois. 
„Cela est arrivd quelgnefois, Il va quel- 
quefois d pied, qnelquefois en voitnre.* 

QUELQU’UN, UNE. s. (Einer; 
Eine), Un, nıie entre plusienrs. „Nons 
attendons des hommes, il en viendra 
qnelgn’un. Piosienrs femmes m’ont 
promis de venir, nous en aurons quel- 
qw’ane." . 

Quszou’un (Jemand), pris absoln- 
anent, s’emploie pour les denx genres, 
et signifie, Une personne, „Onelgu’un 
m’a dit. Il viendra quelqn’un. J’at- 
tends ici quelqu’un. 

Quergues-uns (einige), an plnriel, 
Plusienrs dans un plus grand nombre, 
„Eutre les nonvelles qu’il a debitdes, 
il y en a quelques-unes de vraies. 

velqnes-nns assurent le cantraire,‘ 

QUEMANDER. v. n, (betteln ; der 
Betteleinachgehen), Mendier par pure 
faindantise, mendier clandestinement, 
11 se dit particnli&rement De cenx qui 
font metier d’aller demander Tanınöne 
dans les maisons. Ila vieilli. 

QUEMANDEUR, EUSE. s. (Bett- 
ter; Lundstreicher, der; erin, die), 
Celnj, celle qni qudmande. Davieilli. 

QU’EN-DIRA-T-ON. s. m. (Ge- 
rücht; Gerede der Leute, das), Les 
propos qne ponrra tenir le pnblic. UI 
est tonjonrs pröcdde de l’article Le. 
„Se mogner du qu’en-dira-t-on, 
meitte an-dessus den qu’en-dira-t-on. 
Mepriser le qn’en-dira-t-on.“ Il est 
Jamilier. 

QUENOTTE. s. f, (Zähnchen; 
Kinderzähkneken, das), Dent de petit 
enfant. „Cet enfant a mal ä ses qne- 
nottes. De belles, de jolies quenot- 
tes. Il est träs-familier. 

QUENOUILLE. s. f. (Rocken; 
Spinnrocken, der), Sorte de petite 
canne on de bäton, que l’on entonre, 
vers le hant, de soie, de chanrre, A» 
lin, de daine, ete., ponr filer, „Char- 


ger ine guesionilie. Coiffer nne que | 


nenille. Monter une quenouille. Une 
quenouille et un fuscau.” 


-  QUENOUILLEE 


II se dis aussi de La soie, da,chan- 
vre, da lin, de la laine dont nne que- 
nonille est chargde. „Filer une que- 
nouille, Elle a achev& sa quenouwille. 





QUERIR “ 


grande gquerelle sur les oras. La que- 
relle se renourvela, se ralluma, Vider 
nne querelle par le combar. TI s’ess 


‘fait des gnerelles, qu'il les ddmste 


Elle ne se me@le que de filer sa que- | tons senl. Il engage ses amis dans sex 


aouille,“ 

Prov., „Allez filer votre quenonille,* 
se dit A une femme qui veut se meler 
de choses qui passent sa capacitd, 

Fig., „Cette maison est tombde en 
qnenonille (...ist auf das weibliche 
Geschlecht gekommen, vererbt wor- 
den) ‚* Une fille en est devenue heri- 
tiöre. On dit dans le möme seus, „Le 
royaume de France ne tombe point en 

| quenonille," Les filles ne sont point ap- 
‚ peldes ä snccdder au tröue de France. 
Fig. et fam, „L’esprit est fombd& en 
! qnenonille (die Mädchen haben mehr 

Verstand als die Knaben) dans cette 


famille,“ Les filles y ont plas d'esprit 


que les garcons. 


„Quenonilies de lit (Bettpfosten),“ | 
Les colontes, les piliers qui sont aux | 


guatre coins de certains lits. „Attacher 
quelgn’un ä la guenonille- d’na ir. 
Dnnenonilles dordes. On ne voit pins 
guere de Jits A guenonilles que chez 
les gens de la campagne _ 
QurnovırLe (der Kunkelbaum), se 
dit, en Agricnltnre, Des arbres frni- 
tiers qui somt taillds de manidr» que 
le branchage se rapproche de la forme 
#une gnenonille. „J’ai fait planter des 
quenonälles qui n’ont pas rdussi.' 
QUENOUILLEE. 5. f. (einen Ro- 
cken voll), La quantitd de laine, de 


chanrre, etc., necessaire pour garnie ' 


une qnenonılle. 

QUERABLE, adj. (was selbst ab- 
geholt oder eifigezogen werden muss). 
T. de Jurispr. „Rente ou Redevance 


gndrabir,” Celle que Je erdancierdoit | 


aller chercher, par opposition a „Rente 
ou Redevance portable,* Celle que le 
debitenr doit argnitter dans an lien 


| qnerelles. Je ne venx point de que- 


relle. I ya» gquerelle eutre eux. Ils 
sont en guerelle.“ 
„Entrer dans une qnerelle #S’ıntdres- 
ser dans une qnerelle, yprendre parti, 
„Embrasser, &ponser, prendre 1a 
qnuerelle de quelgn’un,* Preudre ide 
| parti de guelgnu’nn contre cenx avee 





qui il a querelle. „Prendre qnerelle 


pour qnelgn’nn,* Declarer qu’on en- 

treprend de le venger de ceax ymi 

Pont offensd, prendre son parti avee 

chaleur, malmener ceux gui soni.con- 
; tre Iui, 

Prov., „Qnerelle d’Allemand (Streit 
okne Grund),“ Querelle faite IdgAre- 
ment, sans snjet. „Ilcherchait & Ini faire 
une querelle d’Allemand. Il m’a fais 
une querelle d’Allemand.' 

En termes de Droit romaiu, „One- 
| relle d’inofhciosisd.“ Voyes Isorre- 
| eıosıre. 

QUERELLER. v.a. (mit Einem zan- 
ken, hadern), Faire querelle ä quel- 
qu’an, „Il est venn nons quereller ma4 
ä propos. Ne querellez personne. 

1 s’emploie aussi avec le pronn:z 
reciproqgne, et signiße, Disputer P’a» 
contre Tantre avec des paroles aigres. 

ı „Ces gens se sont querellds. Ils .se 
querellent tonjours.“ 

QusreLLer (oussanken), signihe 
encore, Gronder, reprimander. „Son 
| pöre l’a querelld. C'est un homme qui 
| qnerelle toujonrs ses domestiqnes.* 

1 s’emploie aussi absolument, „Ces 
homme aime fort ä quereller. Ne que- 
rellons point,“ 

QuexeLıe, Ee, participe (ausge- 
zankt). 

QUERELLEUR, EUSE. adj. (zän- 


ddsignd par le titre, On ditanssi, „Re- | Aisch), Oni fait, qui cherche sonvent 


querable." 
QUERCITRON. s. m. (gelbe ume- 
rikanische Eichenrinde), T. de Bo- 
tan. Espöce de ch@ne vert de P’Amdri- 
que septentrionale, dont V’dcorce sert 
& teindre en jaune. - 
QUERELLE. 5. 1.(Zank; Streit,der), 
Contestation, demele, dispute mnulde 
d’aigreur et d’animositd. „Grande qne- 
| relle. Grosse querelle, Petite, I6gere, 

violente, sanglante gnerelle, Vieille 
| qnereile. Qu«rellede famille, Querelle 
‚ hördditaire. Onerelle de menage. Que- 
| relle de dix ans, de vingt ans. Aveir 
| querelle avec quelqu’un. Etre en qne- 

relle avec quelgu'un. Faire gnerelle, 
‚ chercher qnerelle a qnelqu’un. Susciter 
Inne guerelle ä qnelgn'an, Exciter nue 

qnerelle. Prendre querelle. Is prirent 
! querelle an jen, sor le jen. Accorder 
' une quereHe, desquerelles. Terminer, 
apaiser, assonpir une qnerelle. Semer 
des qnerelles. Renonveler, r&rveiller 
l nue querelle. Mettre des gens en que- 

relle. Voila le snjet de leur .querelle. 
| Cest ce qui a fait leur querelle, Le 
commencement, l’origine de la querelle, 
Sur la fiu de leur querelle. NH a une 


querelle anx geus. „C'est un homms 
fort qnerellenr. Il est faible et querel- 
leur. Cette femme est mdchante et que- 
relleuse.* 

11 est quelgquefois snbstantif. „C'est 
un grand gquerellenr. C’est une querel- 
leuse perpemelle,* 

QUERIMONIE. s. f. (Bittschrife 
an die geistliche Behörde um die Er- 
laubniss zu Erlassung eines Ermah- 
nungsschreibens). (On prononce Cue). 
T. d’Officialitd, Reqnöte prösentde au 
juge d’Eglise, ponr obtenir la permis- 
sion de faire publier un monitoire. 

QUERIR. v.a. (holen), Cbercher 
avec charge d’amener la personne, 0@ 
d’apporter la chose dont il est question. 
ll ne s’emploie qu'a V'infinitif, et avec 
les verbes Aller, venir, envoyer. 
Allez me querir un tel. Ilest alldqne- 
rir da vin. Je Vai envoyd querir. En- 
voyez-nons qnerir teile chose. li m’est 
venn querir de la part d’an tel.“ Ile 
vieilli. 

Pror. et pop. , „Il semit bon ä aller 
qnerir la mort,* se dit De quelgn'an 
qui tarde longtemps d revenir, & faire 
une commissiondont ou l’achargd; ar 


QUESTEUR 


en göndral, D’une personne lente, 

QUESTEUR, s. m. (Quästor,der),, 
(Or prononc» Cuds,) T. d’Antiq. ro- 
maine. C’etait le nom de Crriains ma- 
gistrats charges, ä Rome, dans les ar- 
mdes on dans les provinces, de l’al- 
auinistration des üuancrs, et de diverses 
antres fonctions, comme de recevoir 
les ambassadeurs, etc. „Les questears 
domaient an penple les combats de 
gladiateurs, et en faisajent les frais. La 
tente du questeur, dans les camps, dtait 
tonjonrs voisine de celle da gendral, 
Un proconsul et son questenr. Sylla 
porta jusqu’a vingt le nombre des que- 
stenrs provineianx. Cecilins fat que- 
steur de Verres. Ciodron fut questeur 
de Sicile.“ 

Qussteur (der Quästor, Schatz- 
meister, ), se dit, dans certaıns corps, 
Des membres qui sont charg6s de diri- 
ger ei de surveiller l’emploi des fonds. 
„Il est on des questenrs de la chambre 
des ddpntes.” 

QUESTION. s. 1. (Frage, die), 
Interrogation , demande que Non fait 
pour s'dclaireir de quelque chose. „Il 
m’a fait cent questions, Il m’a fait que- 
stion sur question. Accabler, presser, 
ponsser quelgu’an de questions. On’a- 
vez-vons röpondu a celte question? 
C'est une question captieuse. Ce n’est 
pas lä une quesıion & faire, Vous dlu- 
dez ma question. Je n’ai pas entendan, 
je n’si pas compris votre question. Ma 
question est restde sans r&ponse." 

Ironig. , „Belle question! (was für 
eine Fraze)," se dit A nne personne qui 
fait une question inutile on ridienie, 
On dit dans le möme sens, „Quelle 
question!“ 

Question (die Frage, Aufgabe), 
se (lit aussi d’Une proposition qu’il y 
a lien d’examiner, de disenter, „Ones- 
sion de logique, de physique, de ıhdo- 
logie, de morale, d’histoire, de jnris- 
prudence, cic, Grande question, Ques- 
tioa difficile, importante, &pineuse, 
Question interessante, cnriense. Qnes- 
tion probldmatique, Onestion insolu- 
bLle. Onesiion simple. Question com- 
posee ou complexe. Examiner, trai« 
ter, agiter une question, Diviser nne 
yursdion. -Proposer nne question. Re- 
sondre une qnestion. Vider la ques- 
1ion. Soulerer nue question, Detour- 
ser, depiocer une question. Vous em- 
bronillez la question, an liew de l'e- 
elaircir. I.a question ronle sur ce que... 
De cette question, il en nait plasieurs 
antres, Vons donnez pour rdponse ce 
qui est en yunestion. Gela est hors de 
donte, il ne fant pas le mettre an ques- 
wion, Question de droit. Question de 
fait. Question d’diat, Tonte la ques- 
ion se rcduit ä ce point, Woilä le 
noend,, le point de ia question. Vons 
n’entendez pas la question. Ce n'est 
pas lä. la question. Vous n’ötes pas 
dans la question. Vons &tes hors de 
la question. Entrer dans la qnestiou, 
Sortir de la question. Revenir ä la 
question. Rentrer dans la question. Je 
vous rappelle # la question. Aborder 
ia question, Poser l’dıat de la ques- 


QUESTIONNAIRE 


tion. ‘Changer l’dtat de la question. 
Mettre une question sor le tapis. La 
question a did jugde, decidde, Ce n’est 
pas, ce n’est plus una question. Le 
ferai-je on ne le ferai-je pas? c'est la 
gnestion, voilä la question, toute la 
question.” 

„Il est question, iln’est pas question 


"de (es ist die Rede [es handelt sich 


um], nicht die Rede von ...) ," Il s’a- 
git, ou il ne s’agit pas de, „Ti n'est 
pas question de ce que vous avez dit, 
mais de ce que vous avez fait. I est 
question de savoir s’il le vondra, De 
quoi est-il question ”* On dit de meme : 
„Voici la chose, la personne dont il 
est question, dont est question ;" er 
fam., „Voici la personne en question.“ 

Dans’ le langage des deliberations 
publiques, „Demanderla question prea- 
lable," Demander qu’on decide s’il y 
aons’iln'y a pas lieu de ddlibörer 
sur une proposition qui vient d’ötre 
faite; et, dans l’asage ordinaire, De- 
mander qu’on ne delibörepas sur cette 
proposition. On dit de m&me, „Cette 
proposition fut ecaride par la question 
prealable.“ 

Question (die peinliche Frage, 
Folter), signihe aussi, La torture, la 
gene donnde aux accnsds et aux con- 
damnds, en matiere criminelle, pour 
leur arracher des avenx. „Üuestion 
ordinaire , extraordinairr, Question 
Preparatoire. Onrstion prealahla. Pre- 
senter un criminel & la question. On 
Ya mis, on Pa appliynd A.la question 
pour lui faire ldclarer ses eomplices. 
Donner la question avec l’eau, Donner 
la question avec les brodegnins. Il a 
eu la question si rndement, quwil en 
est tont disloqud, tout rompn. Sonffrir 
la question. Il a tout aroud ä la ques- 
tion. Louis XVI abolit la question 
pröparatoire.' 

Pop., „Il ne fant pas Ini donner la 
question (mian braucht ähın nicht erst 
auf die Folter zu spannen) pour lni 
faire dire tout c# quw’il sait,” se dit 
D’un home qui parle trop, et qui dit 
10uS ses Secreis, 

QUESTIONNAIRE. s. m; (Folte- 
rer, der), Gelni qui donnait la question 
aux acensds et aux condanınds. 

QUESTIONNER, v. a. (fragen; 
befiagen;ausfiagen),Interroger quel- 
qu’an, ini faire d»s questions. „Je Pai 
questionnd sur plusienrs choses, Il 
m'est venu questionner.” Arec le pro- 
nom reeiproque, „Se qiestionner l’un 
Vautre,* 

Il se prend sonvent en manvaise 
part, et se dit De ceux qui out con- 
tume de faire des questions 5mporta- 
nes. „Get homme-lä ne fait que ques- 
tionner.* 

QuezsTionn&, #8. part. (erfragt). 

QUESTIONNEUR, EUSE. s. (Fra- 
ger, der; -erin, die), Celui, celle qui 
fait sans cesse des questions. „C'est 
un des plus grands questionneurs qu’on 
alt jamais vns, C’est un rndequestion- 
neur, un importan questionneur. G’rst 
une questionnense insupportable." On 
Vomploie quelquefois adjectivement. 
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„Cette femme est bien questionnense.* 

QUESTURE. s, f, (Quästur, die). 

‚ (On prononce Cuds.) Dignitd, charge 

ı de questenr, , „Exercer la gnesture. 
| Cdsar brigna Ja questure, 1 est un 

| des candidats pour la quesiure de la 
chambre des deputes.* 

Il se dit aussi (die Quästur) de La 
duree des fonctions de questeur, „Telle 
chose s’est faite sous sa questure,* 

I se dit encore Du burenu des ques- 
tenrs d’une assemblde. „Aller ä la 
quesiure de la chambre des deputds.* 

QUETE. s, f. (Suchen; Nachfor- 
schen, das), Action par laquelle on 
cherche. „Il y a lougtemps que je snis 
en quäte d'un tel, en quöte de telle 
chose. Se mettre en qnöte, Apres une 
si penible et si longue qnete.” 

Use dit, en termes de Chasse, de 
L’action d'un valet de limier qui va 
detourner une böte pour la Jaucer, et 
de L’action du chien qui ddmele la 
voie d'un cerf, d’un sanglier, etc., 
qu’on vent ddtourner. „Aller en quete 
(vorsuchen). Un limier bon ponr la 
quete.N 

ll se dit de möme en parlanı De la 
chasse des perilrix, „Un Eepagnenl bon 
pour la guete (zum Spüren, dusspü- 
ren). Ce chien est trop vil, trop ar- 
dent, il n'est pas bon potr Ja quete, 
Ce chien a la gqudte brillante, a une 
fort belle quete. 

Qu£te (das Almosensammeln), si- 
guifie aussi, L’action de demander et 
de recueillir des aumönes ponr les pau- 
vres, ou pour des oeuvres pienstrs. 
„Faire la quete dans l’dglise, dans I-s 
maisons, pour les rdparations de l’d- 
glise, pour les pauvres, Elle n'atrouve, 
elle n’a fait que tant dans sa qnete, 
Les religieux des ordres mendianis 
vont ö la qudte.' 

QUETE. s. f. (Ueberhängen, oder 
Ücberlehnen, das;‘ Fall des Hlinter- 
stevens, der). T. de Marine. Saillie 
que font l’dtrave et ’dtambat hors de 
la quille, 

QUETER. v. a. (spüren; aufspü- 
ren ; nachspüren). T de Chasse, Cher- 
cher. „Queter un cerf, un sanglier, 
un liövre. Quöter des perdrix.* 

Il s’emploie quelquefois absolument. 
„Nous avons yueıd tont le matin sans 
rien trouver, Un &paguenl qui guete 
bien.“ 

Fig, „Qutter des lonanges (Lob er- 
betteln), des suffrages, ete.," Chercher 
ä se faire donuer des louanges, des 
suffrages, etc. On dit de meme, „Que- 
ter des voix, des suffrages pour quel- 
qu’un.“ i 

Quären (Almosen sammeln), signi- 
fie aussi, Demander et recneillir des 
anmönes, „On a prie cette dame de 
nöter. Les religieux mendianis ob- 
tinrent la permission de queter dans 
la ville. Quöter de porte en porte." 

vÄTKk, KE. parlicipe (nuchge- 
spürt etc.). 

QUETEUR, EUSE. s. (Almosen- 
sanunler, der ; -erin, die), Celai, celle 
gai quete pour quelgu’un. „Ily avait 
plusieurs quöteurs & la saite les uns 
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des antres. Un» qnätense, Cette und- 
imuse a fait beanconp d’argent. Dans 
kes ordres mendianıs, il y a des frö- 
res ynöteurs qui quätent ponr leur 
comment. 

QUEUE. s. f. (Schwanz, der), La 
yartıe qni termine le corps de la pla- 
part des animanx, par derriere, 

Ilsignifie, en parlant (derSchwans) 
D+s quadrnpedes, Ceit» partie qui est 
nn prolongement de I’4pine dan dos. 
„Le bont de la qnene, Le troue de la 
quene, Le noend de la qnuene. La 
qnene d’an cheral, d’un tanrean,, d’an 
monton, d’an renard. Grosse qnene. 
Courtr quene, Qnene dpaisse, Che- 
vanx ä longne qneue, & courte qnene. 
Les cheranx s’dmonchent avec lenr 
gnene, de leur quene, Ca chien renine 
la qnene, flatte de la quene. Conper 
la quene ä un cheral, ä nn chien. Un 
lion gqni se bat les flancs de sa quene, 
avec 5a quene, Conper nn nosud de la 
guene ä an cheral.” 

„Onene prenante ( fickelschwanz, 
der),“ La qnuene de certains animanx 
qui pent s'enronler avec force antour 
des objets, et dont ils se servent ponr 
s’altacher, ponr se suspendre, „Singe 
Ä gqnene prenante,* 

En parlant Des chevanx, „Onene ä 
Panglaise (englischer Stutzschwanz),* 
C-llegqni a dtd conpde selon In methode 
soglaise, „Onene en catogan,“ Celle 
qui a did conpde tres-conrt, presde 1a 
racine, „Qneues en balai,* Celle dont 
les erins sont pIns abondants a la par- 
tie infdrienre qu’ä Ja partie snpdrienre, 
„Queue de rat, "Celle qui est degarnie de 
erins, „Quene en trompe,“ Celle gqniest 
relevde dans l’exercice. „Les chevaux 
arabes portent la gqneue en trompe.“ 

Chez les Tarcs, „Pacha d une ynene 
(Pascha von Einem Rossschweife) , ä 
denx guenes, ä trois quenes," Pacha 
qui a droit de faire porter devaut Ini une 
quene, deux guenes, trois quenes de 
cheval, comme margues de sa dignitd. 
Voyes Tous. 

„Qnene de monton (Schianzstück 
vom Hammel), Pidce de viande gni 
est prise da quartier de derriere d’un 
monton, et oh ordinairement In enene 
tient, „Servir une quene de monton,* 
Quand on dit, „Un ragoüt de quenes 
de monton,“ on ne vent parler que des 
qaenes seules. , 

„Quene de martre(Marderschwans),“ 
La peau et le poil de la quene d'une 
martre, passde et accommodde, ponr 
servir de fourrnre, „Une robe garui 
de quenes de martre.* 

Pror. et fig., „Brider son cherval, 
son änepar la quene,“ 8’y prendre ma- 
lalroitement ei ä contre-sens dans une 
affaire. 

Prov., fig. et pop., „Ils’en est re- 
tournd bontensement la gnene entre les 
jambes,* se dit D’an homme qui a parıı 
confas de ce qu’'une affaire ne lui avait 
pas rdussi. 

Pror. et fig., „Qnand on parle dan 
Ionp on en voit la quene," se dit Lors- 
qn'un homne arrive dans une socidie, 
an momeut ou l’ön parle de ini. 


Prorv. et ig, „Tirer Je diable par 
Ja quene," Avoir-benuconp de peine & 
se procarer de qnoi viren. 

„Qneue-de-cheral, Plante. Foyes 
Parade. 

„Qnene-de-eochon (Sauschwanz),* 
Tariöre terminde en vrille, qui sert 
dans differents metiers. 

„Onene-de-lion, ou Ldonnrns (Iö- 
wenschwans),“ Plante labide qni oroit 
principalement en Afriqne, et (dont les 
fleurs, d'un bean ronge de fen, nais- 
sent en verticilles ä l’extrdmitd des 
rameanx. 

„Qurne-de-ponreenu (Rossfenchel; 
Saufınchel)* Plante ombelliföre dont 
la racine est grosse, longue, et pleine 
d’un sne janne fetide, 

„Onene-de-rat (runde Feile),“ Lime 
ronde, terminde-en pointe, qui sert ä 
agrandir et ä limer des trons. — En 
terınes d’Art veıdrinair», Espäce de 
dartre allongde qui survient anx jam- 
bes deschevanx, et qni formenne ligne 
degarnie de poil. — En terınes de Ma- 
rine, Forme qne Pon donne an bont 
d’nnemanoenvre, en la travaillant en 
pointe, ponr faciliter son entrde dans 
certaines ponlies on eondnits. „Faire 
une qneme-d«-rat. Cordage en quene- 
de-rat , termind en quene-de-rat." 

„Qneue-dn-chat (Art Tanzfigur),* 
Figure de contredanse, „Allezen avant 
ä gqnatre, et faites la quene-dn-chat." 

„Qnene-de-renard (Fuchsschwans),“ 
Petite plante & Jaguelle on tronve quel- 
gne ressemblance avec la queue da re- 
nard, et qui vient ordinairement dans 
les lienx hırmides, 

„Qnene-de-sonris (Müuseschwänz- 
chrn; Müusegras)," Plante qui groit 
dans les chanips, les pres et les jar- 
dins, et qni porte des flenrs dont le 
rdceptacle s’allong» apr&s la floraison, 
de mauiere ä prendre la forme d’nnd 
qupme de souris, 

Oveuve (der Schwanz), en parlant 
Des oiseanx, se dit Des grandes pla- 
mes qui leur sortent du cronpion, et 
qui lenr servent ordinairement comme 
de gouvernail ponr se condnire dans 
Pair. „La quene des hirondelles est 
fonrch@e,. Crta est fait en qnene d’hi- 
rondelle, Une qnene de paon. Un cogq 
qui a nne belle quene.* 

‘ „Quene-d’aronde (Schwalben- 
schwanz, der),“ Esp&ce de tenon, en 
qneue d’birondelle, fait a une pidce de 
bois on de fer, et qui doit entrer dans 
ma entaille de m&öme forme, „Assen- 
blage ä qnene-d’aronde,* 

Queve (der Schwanz), en parlant 
Des poissons, des serpents, et deqn-l- 
gues inseetes, dösigne La partie qui 
s’dtend da ventre jnsqn’a Pextremitd 
opposde ä la töte, „Qnene de morne. 
Oneue de saumon. Le scorpion pigne 
de la quene. Une baleine pent reuver- 
ser nne bargue d’nn conp de guene, 
Un serpent qui se mord Ja quenue &tait, 
chez les Egyptiens, le symbole de 
Pannde.“ s 

Pror, et fig., „A la queite git 1e ve- 
nin, ou Le venin est & In quene,"sedit 
var allusion & la croyance populaire 
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que certains serpents ont le. venin dans 
la quene, et siguifie qne,. Dans certai- 
nes uflaires, dans certaines maladlies, 
eıc,, est ia fin qui reedle un danger 
dont il fant se döfier, 

Prov. etfig., „Eeorcher l’angnille 
par la quene,* Commencer par l’undroit 


de plus difficile,. et par oh l!on devrait 


fair. „Il n’y a rien de plas.difficile A 
&corcher qne Ia quene,“ Sonrent, dans 
les allairen, c'est an moment de les 
terminer que sa presentent les plus 
grandes dificultds. On dit dans un 
sens analogne, ‚La queue en. sera dif- 
fieile a ecorcher. . 

Quave (der Stiel), se dit aussi en 
parlant Des fleurs, des fenilles, des 
fruits, et signifie, Cette partie par la- 
qnelle ils tiennent aux arbres, aax 
plantes,. „La quene des violettes, des 
roses, etc. La gneue des melons, des 
poires, ste, Il us fant pas conper la 
gnene des -frmiis qu’ow veat garder. 
Cerises & conrte quene,“ En parlant De 
certaines Aeurs, comme les tulipes, les 
lis, les narcisses, on appelle „Onene,“ 
torsqn’elles sont eneillies, ce qu’on 
nomme „Tige* dans ces memes fleurs, 
lorsqn’elles sont encore sur pied. 

Prov. et pop., „Ilwenreste, il n’en 
est pas reste la quoue d'nn, d’nne (os 
ist kein Stielmehr davon vorhanden), 
Il n’en reste, iln’en est resid aucnn, au- 
enne. „Tons les lapins de cette garenne 
ont dt6 detrnits, il n’en reste nas la 
qnuene d’un, Ils ont derobd toutes mes 
pöches, tontes mes poires, ilnem esı 
pas resid la quene d’ane.* 

Quzug (der Zapf}, en parlant Des 
hommes, se dit Des cherenx de «der. 
riere, lorsım’ils sont attachds avec nn 
enrılon et converis d’an raban ronld 
tomt autonr. „Se faire faire la quene. 
11 a qnitt& Ia quene ponr les cherenx 
conrts. On a portd antrefois les deux 
qnenes, Une perrugue ä quene, Ruban 
de queme,t 


Queue, se dit encore de Plnsicnrs 


'antres choses qui ressemblent en que]- 


que fagon A une qneme. 

En termes de Chancellerie, „Lettres 
scelldes snrsimple quene (... deren Sie 
gel an einfachen Bändern hänzen),* 
Celles dont ls scean ast sur cette par- 
tie da parchemin qu’on coupe en forme 
de qneue pour yattacher le scean; et, 
„Lettres scelldes sur donble qnene,* 
Celles dont le scean est surnne bande 


‘de parchemin gui passe au travers des 


lettres, 

„La qnene d’ung (der Schwanz ei. 
nes G.), d’mm p, d’an q, etc.“ Ce qaä 
exc&de par en bas le corps de ces dif- 
ferentes lettres, 

„La quene (der Schwans) -d’ane 
note," Le trait qui tient au corps dela 
note, et qui monte on descend perpen- 
dienlairement ä travers la poride, 

„Ta queme (der Schwanz) d’une 
comdte,* T.a lougne trainde de Inmidre 
gni snit Je corps de la comete, „Une 
comet« A longne quene. Cettn comöte 
avalit la quene tournde vers l’oriene.“ 

„La queue (der Griff) d’un« podien,= 
La longüe pidce de fer qui sert d ie- 


QUEUE 


nie une podle., On dit de möme, „La 
nenne d’nt gril, d'une casserole, d’ane 
1öchelrite,, etc," . 

Pror. et fig., „Iln’y en a point d« 

si »ripöche gne celni qui tient a gqnene 
de Is po6le,* Celni qui est le princi- 
pai agent d’une affaire, est le plus em- 
barrassd. 
„La gquene (die Sterse, das Wande- 
holz) d'un monlin,* Cette grand» piöce 
ds bois gsi sert ä faire tourner un 
monlin ä venv sur son pivot. 

„Piano ä queue," Piano dont la for- 
me se rapproche beauconp de celle des 
anciens claveeins, et dont les cordes 
se prolongent horizontalement sur une 
surlace plss dtendue que dans les pia- 
nos ordinaires. 

„Ta quene (die Schleppe) d’an man- 
tean, d’'nne robe, etc.," L’exirdmitd 
d’un mantean, d’une robe, etc., lors- 


qp’elie tralue par derriöre, „Robe ä, 


queae, ä qnene trafnante, Les pre- 
luis, les princesses, etc,, se font por- 
ter Ja gene. La quene d’une chape 
de cardinal.” Y 

Quave (das eingomnuerte Ende), 
ea Architreture, L’extrdmitd d’une 
pietre longne qui entre dans la con- 
strartion d’un mar ou d’nie vonte. 
„Cette pierre, ce clavean n’a pas assez 
du quene. i 

Queue (der Billardstock), an Jen 
de billard, Instrument dont on se sert 
Ir plans commnndment ä de jen ponr 
ponsser les billes. „Une bonne qnene. 
Le gros, le petit bout d’une queue, 
It jor# mienx de masse que de guene, 
Se servir de la grande gnene.* On ap- 


prlait antrefois „Onene du billard, | 


L» petit bout de l instrument de ce nom 
qui servait an meme usage, 

„Ourne A procdd#,” Celle dont le 
petit bont est garni d’un morcean de 
enir, et avec laquelle on #xecute des 
conps gni sernient impossibles arec la 
quene ordinajre, tels que celui d’im- 
primer ä la bille un monrement com- 
posd et rdtrograde, 

„Faire dansse quene (fchlstossen)," 
Toucher la billeä faux avec la quene, 

Qusus (das Ende; der Schluss), 
s’emploie figurdment pour siguifier, 
Le bout, la fin de qnelgne chose, „La 
quene d’an dtang. A la quene duhois, 
de la foret. La queue de Vhiver a dıd 
rnäc. Le proverbe dit: Mi-mai, quene 
d’hiver. 

Fam., „La quene d’une affaire," Les 
derniers soins qn’elle exige quelgne- 
fois, aprös qu’elld semble terminde, 
„Cette affaire anra une Tongne quen«.* 

Fam., „Ne point laisser, ne point 
faire de queue dans um payemeut,” 
Fflectuer ce pay@ment en enter, 

Fam., „On a pris cette affaire par 
la töte et par la qnene (man hat diese 
Sache bei allen Zipfeln angefasst, 
sit hinten und vorne angegriffen)“ 
Os Ya tournde et Oxamiade de toutes 
ie5 maniäres, 

Proy. et fig, „Prendre Je roman par 
‘a quene (den Roman von hinten un- 
Sengin)“ Avsnt le mariage, vivre 
maritacleuenr, 


Qvavs (Summe, üieman den Meist- 
N 


QUEUE 


gewinnenden bezahlt), ä certaines 
Jeux, se dit d’Une somme inddpen- 
dante de l'enjen principal. Au Piquet 
ä Jcrire, par exempie, on appelle 
„Qnene des jetons," La t0talitd des je- 
tons qu’on a mis anx paris, ot „Duene 
des paris," Ce qui revient au jonenr 
ni a gagud le plus de paris, „Mettre 
la queme.* Voyez Panı. 

Queue (der Schwans, Schluss; 
das Ende), signifie aussi, La derniöre 
partie, les derniers rangs de quelgao 
carps, de guelque compagnie. „La 
quene d’nne procession, d’an cortdge. 
La quene d'un regiment, d’une armde, 
C'est le dernier regn, il est & la quene, 
tout ä la quene. Se metire a lagnene, 
Mettre un soldat ä la quene de la com- 
pagnie ponr fait d’indiscipline. Pren- 
dre la qnene. Charger une arıode, un 
rögiment, etc.,.en quen«. Donner en 
qneae. Donner sur la gnueue d’une 
armde. Prendre en flanc et en queue, 
La gueue d’ane flotte.“ 

.„.A 1a gnene, en qnene (im Gefolge; 
hinten ; zuletat),“ siguifie qnelquelois, 
A la suite, immddiatement apres. „Il 
ötait ä la quene de la «rauchde, & la 
qnene des traraillenrs, Le hagage sni- 


vait en quene, dtait A. la quene. Ce rd- 


| gimentdtait ä la queue des charioıs, 11 
| suit en queue, C’est un bon chassenr, 
‚ est torjonrs a Ina quene des chiens.“ 
la quen-, en guene (muf,dem 
Fusse; auf den Fers.n; hinterher)" 
siguißbe encore, A In pourseite de quel- 
| qu’inn, anx tronsses de queliqu’an. 
„Aroir les enurmis en quene, Ti a fait 
un mauvais conp, Irs g-ndarmes sont ä 
sa quene, Il a les gendarmes en quene, 
Laissez- moi faire, je lei mettrai en 
quene une homme gni le fera bien al- 
ler.“ Les trois dernitres phrases sout 
dn style familier et vieillissent. 

Fam,, „Faire qnene (eine Reihe bil- 
den)" Se ranger par ordre, les nns 
derriöre les antres, afıin de passer cha- 
enn A son torr A ane andiencr, A une 
distrihntion, etc, „On faisait quene ä 
ia porte des banlangers. Il est fort 
enunyenx de faire quene ä la porte 
d’un spretacle," On dit de meme: 
„La quen» s'etendait jnusqu’ä tel en- 
droit. Se mettr« ala gqueue. Aller ä 


la quene. Eıc," . 


„Queue ä queme fin einer Reihe; 
dicht hinter einander her)* A 1a file, 
immeddiatement !’un aprös Pautre, „Ges 
lonps ze snivaient quene A queue, At- 
tacher des chevanx gqnene ä quene. Ces 
bät-aux etaient quene A qnueue,' 

Fig., „A la gene len Ten (Reihe- 
spiel,“ Jeu d’enfants, ainsi appeld 
parce qu’ä ce jeu on marche ä& la suite 
les uns des antres, conıme marchent les 
loups, qu’on appelait antrefois Leux. 

Fam., „Ils sont venus a la quenelen 
len (sie sind in Einer Reihe gekom- 
men),“ Ils sont venus & la smite les 
ons des antres, 

QUEUE. ». f. (Fass; Tonne, die), 
‚Börie de fntaille Contenant environ nn 
tmuid e6 demi. „Mettre du win dans 
des queues. C’est un vin quise vend 
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sent dcus la quene, Defoncer ane quer+ 
devin, Les maraudears Ini burent deux 
ou ftrois quanes de vin en nn jour.“ 

„Demi-qnene, Fataille coutenantla 
wnoitid de ce que contient une quene. 
„Uamis son vin dans des demi-qneues."* 

QUEUE. s. f. (Wetzstein, der), 
Sorte de pierre ä aiguiser. „Il fant re- 
passer ce rasoir sur la quene, Ouene 
a fanx. Queue ä P’huile,“ On ecris 
aussi, Queuxz, 

QUEUSSI-QUEUMT. loc. adr. er 
fam. (ganz dasselbe; durchaus eben- 
s0), Absolument de möme, „Ce reime- 
de ne lui fera pas plus d« bien que Irs 
autres; ce sera gneussi-quenmi. Vons 
avez entendu ce qn’ik virnt de dire; 
eh bien, moi, je dis qnueussi-quenmi. 

QUEUTER vr. u. (mit cinem Stosse 
beide Bälle fortstossen). T. de Bil- 
tard. Ponsser d'un senl coup les deux 
billes avecsa quene, „Quand on gnente, 
on perd un point, et si l’ou fait la bille, 
elle ne compt« pas.“ 

QUEUX, s. m. (Koch, der). Vien« 
mot qui signifiait autrelois, Cnisinier. 
„Les traitenrs de Paris se qualifiaient 
de maitres qgnenx. ll y arait des mas. 
tres quenx dans la maison «dm roi.'* 

Queux (der Schleifstein), signißie 
aussi, Pierre ä aigniser. Oa derit plus 
ordinaimeinent, Qteue, 

OUT (welcher, welche, welches; der, 
die, des). Pronom relatifdes deux gen- 
res et des deux uombres, Legnel, la- 
quelle. „L’bomme gni raisonnwe, La 
femmr qui a soin de son menage, Le 
livre qui traite de cette matiere. Le 
menble qui renferme ces -nbjets." Pre- 
edde d’nne preposition, il ne s'emploie 
ordinairement qu’en parlant Des per- 
sonnes. „Celni,celle degui je parle, äyni 
j'ai donnd cela. Les gensä qui j’ai appris 
catia nouvelle, ä qui j’ai dit votre af- 
faire, Celui pour qui, contra qui je 
plaide,. C’est rons ä qui je parle." On 
dit plus ordinairement, „C'est ä vous 
gae je parle.“ s 

T1 s’emplcie aussi d’ane manidra ab» 
solue. „Je croirai qui vons vondrez. Je 
m’en rapporie ä gqni vons voudrez. 
Vons tronverez a qui parler, Aimez 
qui vons aime. Jouera qui voudra. Je 
nommerai ä ceite place qui je vondrai, 
On ne sait gei meurt ni gai wit. Qui 
obserrera les commandements de Dien, 
serasauvd. Oni prend, s’engage. Voilä 
qui vous en dira des nonveHes. C'est ä 
gui Paura. C'est ä qui mienx mienx. 
On vst eutrd secrötement; derinez qui 
(wer). Cherchez qui. Dites moi qui. 
J’ignore gni a fait cela, Je ne me sou- 
viens plus qui c'est. Jene sais qui (mer) 
m’a dit crla. Je ne sais gni. Il tient 
crla de je ne sais plus qui (ich weiss 
nicht mehr von wem),* 

I s’emploie quelgnefois de cette 
ın&me manidre on parlant Des choses, 
„Voila qui est bean. Voici qui nın 
plait. Voici qui va bien. Qui plus est. 
Qni pis est,“ 

Subst, et fam., „Un je we sais qui 
(ein undedeutender Mensch),“ Un 
homme de unlle considdration. „Il est 
tonjonrs arec des je ne sais qui." 


” 


664 QUIA 


„Oni qa'cn soit (wer es auch scy), 
qui que ce puisse etre, etc," Quicongne, 
quelgne personne que ce soit, etc. „Qui 
gfre ce soit, qui qne ce pnisse ötre qui 
ait fait cela, c’est un habile homme. 
Oni.que ce soit qui vons l’ait dit, il 
s’est trompd.“ Omand il est employd 
avec la negative, il signifie, Nul, an- 
cine personne. „I n’y a qni que ce 
soir. Je n’y ai tronve qui que ce soit.” 

Qvı (mer ?), s'emploie encore abso- 
Inment, et par interrogasion, pour dire, 


Qnel hommes, quelle personne? „Omi | 


d’entre vons oserait? A qui pensez- 
vous parler? Avare, ponr qni amassez- 
vons Iant d’argent? Je eonnais un 
bomme. capable d’en prendre soin; et 
qui? me dit-il, Qui Vanrait ern? Qui 
vons Pa die? Oni est lä? Onivala? 
Qni vive? Qni sont cenx qui preten- 
dent & ertte place? Oni demundez- 
vons? Omnia fait cefa ?" 

Ovt, röpdıe, est quelgnefois distri- 
butif, et siguifie, Cenx-ei, cenx-lä, les 
ans, las antres, „Ils etaient dispersds 
qni cä, qui 1a (der Eine hier, der An- 
dere dort). Oui d’un cötd, qni de l’an- 
tre, Tls conrurent aux armes, etse sai- 
sirent, qni d’nne Epde, qnid’nne pigne, 
qui d’ane hallebarde.“ I vieillit dans 
cette accrption; cependant on eu fait 
encore usage quelgnefois dans la pod- 
sie familiöre. 

QUTA. (On prononc» Cain.) T.em- 
pruntd dw Jatin. Il n’ese site qne 
dans ces phrases proverbiales, „Eire 
ägnia (nichts mehr zu antırorten mis- 
sen), mettre ä quia,* Etre rednit on 
rednire qnelgn’an A ne ponroir rdpon- 
dre. „I l’a mis ä qnia. Tl est ä qnia.* 

QUIBUS. s. m. (On prononce Oui- 
bussc.) Terme popnlaire qui n'est 
gutre nsite que dans cette phrase, 
„Aroir An gnibns (Batzen, Geld ha- 
ben; reich seyn) ‚* Etre riche. 

QUICONQUE (jeder der). Pronom 
‚masenlin indefini, qui n’a point de 
plariel. Tonte personne gni, qnelqne 
personne gie ce soit gqni. „Oniconyne 
n’observera pas cette loi, sera puni. 
La loi porte que quicongue fera, dira... 
Quicongne passe par lä, doit payer 
tant. J’ai promis de le protdger contre 
gnicongne Vattagnerait.” 

N est quelquefois fdäminin, et peut 
ötre snivri d’nn adjeetif de ce genre, 
lorsqu’il a determindment rapport ä 
une femme (jede die). ..Mesdames, qni- 
conqne de vons sera assez hardie ponr 
medire de moi, je l’en ferai repentir." 

OUIDAM, QUIDANE. s. (ein Ge- 
wisser; eine Gewisse; ein gewis- 
ser Mensch). (On prononce Aülan.) 
T. de Palais et A’Officialitd, emprantd 
du tatin. Il s’emploie dans les moni- 
toirrs, procds-verbanx, informations, 
ete., ponr designer Les personnes dont 
on iguore ou dont on n’exprime point 
ie nom. „Sar la plainte qu’on nons a 
faite qu’an certain quidam, que certain 
qnidam, vetn de telle manidre... Ilan- 
rait appris de certains quidams, d’nne 
certaine qnidane, que... Lesdits deux 
qnidams. Lesdites deox onidanes.* 

Quivam, se dit quelquefois encore 


QUIDDITE 


par möpris, dans I& conversation, „Je 
fus accost« par nn errtain quidam, par 
un quidam de mauraise mine.“ On 
n’emploie jamais de cette maniöre le 
feminin Quidane, 

QUIDDITE. s. f. (Quiddität; We- 
senheit, die}. (On prononce Ci, et on 
fsit sentir les denx D.) T.de Philoso- 
phie scolastign», Ce qu’nue chose est 
en elle-menr. 

QUIESCENT, ENTF. adj. (stumm), 
(On prononee Cufl. T. de Gram. 
hebraigne, Tl se dit Des lettres qui 
ne se prononcent point, „Leitres qui- 
escentrs.' 

QUIET, ETF. adj. (ruhig; still). 
(On prononee Cure dans ce mot et 
dans les denx snivants.) Trangnille, 
calme, point agite, „Une äme qniäte,* 
Il es vienx. 

QUIETISME.s.m.(Grfühlstödtung, 
die; Quwietism, der), Errenr de cer- 
tains mystignes, qui, par une fausse 
spiritnalitl, font consister tonte la per- 
fection chretienne dans le repos on l’in- 
action compliöte de l’äme, et negligent 
entjerement Irs oenrres exterienres. 

QUIETISTE. adj. des denx genrrs 
(quietistisch; der Quictist), Qui snit 
les errenrs (ln quictisme, „Ce direc- 
tenr est qnictiste. Tl est anssi sub- 
stantif. „C'est un quietiste,” 

QUIETUDE. 3.f. (Ruhe; Stille,die), 
T. dn Jangag- mystigne, Tranquillitd, 
repos. „La gräce, Yamonr de Dien met 
Vesprit dans nne entiöre quidtude, dans 
ne parfajte quidinde, donne une entire 
quidınde d’esprit.Oraison de quidtnde,* 

I1 #’emploie anssi quelgn«-Tois dans 
le langnge ordinaire, „Vivre ä la cam- 
pagne dans nne donce gnidtinde, Eitre 
dans une grande quidinde. 

OUIGNON. s. m. (Runken, der), 
Gros morcean de pain, „Tl mange un 
qnignon de pain, un gros qnignon de 
pain a son dej»uner.” Tl est familier, 

QUILLAGE. s. m. (On monille les 
L dans ce mot et les snivantıs.) Iln’est 
usitd que dans cette locution, „Droit 
de gnillage (das Kielrecht),* Droit 
que les navires marchands payent dans 
les ports de France la premiere fois 
qu’ils y entrent. 

QUILLE. s.f. (Kiel, der). T. de 
Marine. Longne pidce de bois qui va 
de la ponpe ä la proue d’un navire, et 
qui Ini sert comme de fondement, „La 
quille d’en vaissean. Ce vaisseau a cent 
piels de quill«,® 

QUILLE. s. f. (Krgel, der), Mor- 
cean de bois long et round, plus mincr, 
par le hant que par le bas, servanı ä 
un jen oN il ya nenf de ces morcraux 
de bois, qn’on range ordinairement trois 
ä trois eu carre, pour les abattre avec 
une bonle. „Grosses qnilles. Petites 
quilles. La bonle et les quilles. Un 
jen de gnilles. Joner anx quilles. Un 
jouenr de qnilles, Faire tant de quil- 
les de venne; tant de quilles de rabat, 
Faire les nenf quilles. - Abattre des 
quilles. Un hbomme qui se tient droit 
comme nne gnille. Al est plantd lä 
comme une gquille,“ 

Pror., fig. ei pop., „HReceroir quel- 
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u’nn comme an chien dans un jen de 
quilles,“ Lni faire un trös-mauvais 
accneil, ’ 

Pror., fig. et pop., „Prendre, trons- 
ser son sac et ses quilles,* Plier ba- 
gage, se sanver, st refirer promptement. 
„Donner & gqnelqu'nn son sac et ses 
qnilles," Le chasser. „Ne laisser anx 
antres que le sac et les quilles" Pren- 
dre pour soi ce qu’il y a de meillenr, 
et n’abandonner aux antres que ce qmi 
a pen de prix. 

QUILLER. v.n. (anwerfen). Tl se 
dit Lorsqne,, avant de faire nue pärtie 
de qnilles, chaqn« jonenr en jrtte une, 
et vise ä la placer le pins pres de Ia 
böule, ponr savoir ceux qui seront en- 
semble, om celni qui jonera le pre- 
mier. „Il fant quiller, les plus prös 
seront eus&mble” 

QUILLETTE. 5. 1. (Satzweide,die), 
T. d’Agrieult, Ti se dit Des brins d’o- 
sier gros comme le petit doigt, et longs 
d'un pied, qu’ön enfonce en terre d’an 
demi-pied, pour qn’ils prennentracine, 
„Planter des osiers en qnillettes.“ 

QUILLIER. s. m. (Kogelplatz, der), 
L’espac# carrd dans leyn«] on ranan 
l-s meuf qnilles. „Pousser une bonle 
anpres du qnillier. Faire poser um 
quillier de pierre,* ' 

I se dit aussi (die Kegel) de L’as- 
semblage de tontes les quilles prises 
ensemble. „Abaitre tout le guillier, 
Faire tont le qnillier.* 

UINA. s.m. Foycs Ovmovin a. 

UINAIRE. adj, (fünfach). (Oa 
prononce Cui,) T, de Mathem. Use dir 
D’an nombre divisible par cing. „Dos 
bre qninaire." 

OUINAIRE. s. m. (alte Münze von 
der dritten Grösse, die; Quinarius, 
der). T. d’Antig. Nom par lequel les 
mondtaires anciens et les autigrares 
ddsignent les piöces de monnaie de Ia 
troisiöme grandenr,, fahriqgnees soit er 
or, soit an argent, „Oninaire d’or. Oni- 
naire d’argent, Les trois mots, Mddail- 
Ion, Medaille #t Qninaire, ıdsignent 
les trois modnles dilTerents des mon- 
naies frappdes ä Rome vi Jans V’Em- 
pire, en or et en argent." 

QUINAUD, AUDE. aıj. (verdutzt; 
verblüfft), Confns, hontenx d’avoir en 
le dessons dans quelgn« contestation, 
„Il est fort quinand, Je Vai rendu bien 
quinand.* Tl est vienx. 

QUINCAILLE. 5. f. (kurze Waare, 
die), Tonte sorte d’ustensiles, d’instrn- 
ments de fer ondecairre, comme chan- 
deliers, mouchettes, lames d’!pde, con- 
1eanx, ciseanx, etc, „Faire marchan- 
dise de quincaille," 

Il se dit figurdment, et par mdpris, 
de La monnaie de cnivre. „Voilä biem 
de la quincaille. Se charger de quiu- 
eaille.“ Il est pen nsitd. 

QUINGAILLERIE. s. f. (Mandel 
mit kurzer Waare,der),Marchandise de 
tonte sorte de quincaille. „Faire com- 
merc# de qnincaillerie, Un ballot de 
qnincaillerie. Porter dela quincaillerie 
en Amdriqne.Magasin de quincaillerie.* 

QUINCAILLIER. s. m. (Kurzwaa- 
ren-, Klingewaarenhändler, der), 
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QUINCONCE 


Marchand, vendenr de quincaille, „Une 
bontigue de guincaillier. Riche quin- 
caillier,- Marchand guiucaillier,* 

QUINCONGCE. s. m. (Kautenform, 
die), Disposition de plant qui est faite 
& distances dgales en ligae droite, et 
qui prösente plusienrs alldes d’arbres 
en diffdrents sens. „Un bois plantd en 
guinconce. , 

L se dit anssi (die Kreuzpflanzung; 
dus Kreuzgehöls) d’Un lien plante de 
cette manidre. „Le quinconce des In- 
valides a Paris.” 

QUINDECAGONE. s. m. (Fünf- 
sehneck, das). (On prononce Cuin,) 
T. de Geom. Figure qui a gninze an- 
gles on quinze cötds. „Ouindecagone 
regubier.‘ - 

QUINDECEMVIRS, s. m. pl {Fünf- 
sehner; Fünfschnherren, die). (On 
prononce Cwin,) T. d’Antiq. rom. Of- 
ficiers preposes a la garde des livres 
sibyllins, et charges de la cdldbration 
des jenx sdenl.ires, ainsi que de gnel- 


qgnes edrdmonies religienses, dans cer-' 


taines conjonctnres ou la repnbligne 
se croyait menacde : ces offciers furent 
ainsi appelds parce que leur nombre 
, avait did portd a quinze par Sylla, 

QUINE. s. m. (zwei Funfın,. T. 
du Jen de trietrac. Conp de (ds qui 
anıene deux cing. „Il a amend quine. 
Voilä nn fächenx quine,“ 

Quing (der Fünftreffer; die Quin- 
ferne), se dit anssi de Cinq nnmeros 
pris ensemble ü la loterir, etsortisen- 
semble de la rone de fortnne, „Avoir 
un qnine, Gagner nn quine. Ilestsortinn 
quine. On ne pent'plus joner leqnine.* 

Fig. etfam., „C'ast un quine a la lo- 
torie,' se dit D’un avantage qu’il est 
tres-Jifficile d’obtenir, qu’on ne peut 
guöre espdrer, 

Quine (die Quinterne), se dit dga- 
Idmtnt, an Loto, de Cing numdros ga 
guant ensemble sur Ja möme ligne ho- 
rizontale, on de la meme couleur., 

QUININE. s. f. (Chinarinde, die). 
T. de Chimie, Substauce alcaline et 
amdre qn’on extrait de diverses especes 
de quinguina. „La vertn da guinguina 
rdside dans denx bases salifiables vegd- 
tales, la quinine et la cinchonine. La 
quinine ne s’administre que-combinde 
avec lacidesnlfurigne,Lem/decinaor- 
donnd cinggrains de sulfate de qninine.* 

QUINOLA. s. m. (Herzbube, der), 
Nom du valet de coenr, an jen de re- 
versi, „Forcer le qninola. Porter le 
qufhola troisieme, qnatri&me,* 


QUINQUAGENAIRE, adj. des 


QUINQUENNAL 


tett, das). (On prononce Cuineus.) 
T. de Musigne , emprunid de Pitalien. 
Morcean de musique ä cinqg parties. 
QUINQUENNAL, ALE. adj. ifünf- 
zigjährig). (On pronouce Cuincuen- 


nal.) Qui dure cing ans, on Qui se» faitde | 


eing em cinq ans, „Magistrat gnuinquen- 
nal. Jenx quinignennaux, Le rencurel- 
lement quingnennal d'une assemblde." 

„Fetes quingnennales,* et substan- 
tivement, „Qninqnennales ,“ Fetes qui 
se cdlebraient da temps desemperenrs, 
& Rome et dans les provinces, au Lont 
des eing premiöres aundes de leur r&- 
gue, et ensnitn de cinq en cing ans, 

QUINQUENNIUM. s. m. (Jahr- 
fänft; Sunfjährige Studienlauf, der). 
(On prononce Cuincuenniome.) Mot 
empruntd du latin. Conrs d’etnde de 
cing ans, dont deux en philosophie, et 
trois en ihdologie. „Faire sou quin- 
guenninm." Ila vieilli. 

QUINQUENOVE. s. m. (Fünf- 
und Neun-Spiel, das), Jen gni se 
jouait arec deux des, etqui a pris son 
nom da nombre de eing et de nenf. 
„Joner an qningnenove." 

QUINQUERCE, s.m, (Fünfkampf, 
der). (On prononce Cuineuerce.) T. 
d’Antig. romaine. La rdunion des ring 
especes de combats ol un m&me athlöte 
devait Etre vainguenr dans le meme 
jonr, ponr obtenir le prix. „Le quin- 
querce des Romains repondait an pen- 
tathle des Grecs, Bire vaiıqueor au 
quinquerce,” 

QUINQUEREME. s, f. (Galccre 
mit Jünf Ruderreih.n, die). (On pro- 
nonce Cuinenuereme.). T. d’IHist, et 
d’Antig, Galdre & cing rangs de ra- 
mes. „Les quingneremes dtaient les 
vaisseanx da premier rang dans les 
floties anciennes, 2 

-QUINQUET. s.m. (Zug/ampe, die), 
Sorte de lampe ä nn on ä pinsienes 
becs, et ä donble conrant d’air; ainsi 
appelde da nom de Quiugbiet, son in- 
ventenr, „Allamer un quinquet, des 
gqningnets.” 

QUINQUINA. s. m. (Chinarinde; 
Fieberrinde, die), Ecorce amöre et fe- 
brifoge qui #st fonrnie par un arbre 
du P£rou, „Une prise de qninquina, 
On Ini a fait prendre dan qringnina, 
Prendre du quinguina en substancer 
Sel essentirl de quingnina. Vin de 
qninguina. Sirop de qniugnina, Onin- 
ynina ronge, Quinquina janne. Quin- 
quina gris.“ Vorez.Quinine, 

U se dit, en Botanique (der China- 
baum), de L’arbre meme qui fonrai 
satte dcorce, „Le fruit, les fenilles da 


denx genres (funfzigjährig). (On pro- | oninquina.* 


nonce Cuincougg dnaire.) Qni est äg® j 


QUINT. s. m, (Fünftel, das), La 


de einquante ans, „Un homme, une | cingniöine partie dans quelgnesomme, 
femme quinguagdnaire. Il est aussi | dans quelgne marchd, dans qurlqne snc- 


snbstautif, „Un quinquagdnaire, 
QUINQUAGESIME. s. f. (der funf- 
zigste Tag vor Ostern; Sonntag Quin«- 
quagesima, der), (On prononce Cuin« 
eoungesime.) 11 se dit Dn dimanche 
gni pröcede le premier dimanche de 








cession, „Dans la coutnme de Paris, 
on ne pouvait .disposer par 1estament 
que du qnint de ses propres. J’y aile 
quint, "C'est ponr mon guint, Il y est 
enird pour un quint.“ Dans ces trois 
derniöres phrases, on dit plus ordinai- 


careıne. „Le dimanche de la Quinqua- j rement, „Un cingnieme.* 


gesime,. La Oninqungssime." 


QuixT, en termes de Jurispradence 


QUINQUR.. m. (Fünf spiel; Quin- | (dodale, Droit qw’on payait en quel- 
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ques lieux, pour l'acqyuisition ’d’un 
Tief, au seignenr dont le firf dtaitmon- 
vaut : ce droit diait Ja cingniöme par- 
te.du prix de la vente, „S’il vend 
cette terre, il en appartient taut au 
seignenr ponr le quint," 

„Droit de qnint et reqnint (Abgabe 
d+s Fünftels und des Fünfundswan- 
zigstels),“ Le droit de la einguieme 
| partie du prix d’un fiel, et de la ciu» 

quieme partie de cette cingniöme partie, 
Quixt (der Fünfte), est anssi ad- 
‚ jecuif; mais on ne l’emploie gu&re qne 


kr ces denominations, „Charles- 
| 
! 
I 
| 


QUINTE 


nint, emperenr; Sixte-Qnint, pape, 

QUINTAINE. s, f, (Rennpfahl; 
Wurfpfuhl, der). T. de Mandge. Po- 
teau fichd en terre, contre leqnel on 
s’exerce ä conrir avec la Innce on & 
jeter des dards. „Planter une guin- 
taine. Conrir la quintaıne.' 

11 se dit encore de L’aciion de con» 
rir Ir gquintan, 

QUINTAL. s. m. (Zentner, der), 
Toids de cent livres. „Quintal de foin, 
de. pondre, etc. Cela pöse tant de 
guintanx.“ 

Fam. et par exagdrat., „Cela püse 
nn quintal," se dit D’une chose fort 
lourde. 

„Qnintal metrique,“ Le poids de 
cent kilogrammes. 

QUINTAN. s.m. (Holzmann, der), 
T. de Manege. Manneguin quiestmond 
sur nn picot, et qui a la main arunfe 
d’un fourt on d’nn bäton, de maniere 
qne, lorsqn’on Ile frappe maladroite- 
ment avec la lance et qu’on Je fait 
tonrner, il en donne un cobp sur ie 
dos dn cavalier, „Conrir le quintan, 
On dit antrement, Foqtin. 

QUINTANE. adj. f. T. de Mddec. 
Foye: Ovinte, adjeetf. 

QUINTE. s. f. (Quinte [Fünfte], 
die). T. de Musigq. Intervalle de cing 
notes consdeutir>s, y compris lus deux 
extrömes. „Intervalle de qninte. Mon- 
ter de quinte, Descendre de quinte. 
Monter de la qninte älatoniqne, Des- 
cendre de la qninte ä la medıante. En 
harmonie, faire entre les denx parties 
denx gniutes de suite est nne fante 
grave. La reponse da smjet de cetie 
fngn» est ä la quipte, Un canon a fa 
qninte." 

„Quinte natnrelle," on simplement 
„Quinte ,“ Celle dont la valenr est de 
trois tons er demi; „Oninte Jiminnde," 
Celle qui ne compremil qne trois tons; 
et „Qninte augmentde , Celle qm est 
formde de quatre tons, Antrefois la 
quinte dininucde s'appelait abmsive- 
ment Fausse quinte, „La qninte pro= 
prement dite est une consonnance par- 
faite. La quinte diminnde et la qninte 
angmentde sont regarddes comme des 
dissonances." 

Quinta (die Aligeire, Bratsche,, 
se dit aussid’Une espece de violon on 
pen plus zrand gne le violon ordinaire, 
et montd comme celui-ci de quatre 
eordes, mais ä une qniute an-dessons : 
on le nomme ordinairement Alto, et 
qnelgnefois Fiole; Viola, 

Quinse (die Quinte), au Jea de 
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piqnet, se dit d’Une suite nom Inter- 
rompue de eing cartes de la m&öme con- 
lear. „Oninte majenre. Quinte basse. 
Quinte de ro, de dame, de valet. Por 
ter une quinte, Aroir guinte et qua- 
torce.“ 

Quinta (die Quinte), entermes d’Es- 
erime, signifie, La cingni&me garde. 
„Commencer de prime, et achever de 
‘ quinte,* 

Quinte (der Stickhusten), se dit 
en ontre d’Un acres de toux violent 
et prolongd, „Il Ini prend de temps en 
temps des qnintes fächenses. Quinte 
de tonx." 

Qvınre (die wunderliche Gnille; 
Laune), signifie anssi, fignedment et 
familiörement, Caprice, bizarrerie, 
mauvnise humenr qni prend tont d’un 
conp. „Quelle qninte vons a pris? Cet 
homme +st snjet A des qnintes, Quahd 
sa qninte le tient, Quand sa quinte le 
prend.' 

Quiste, en termes de Mandge, 
Monvement ddsordonnd qne fait Ie 
cheval sous le cavalier, et dans leqnel 
il w’arrete tont conrt.. „Ce cheval fait 
nne qninte, 

Quixte (fünftägig) , est anssi ad- 
jectif, et se dit, en Medecine, D’une 


fiövre qni revient tous les cing jonrs. | 
„La fiörre qninte est assez rare.“ On | 
dit anssi, et m&öme plus ordinairement, | 


„Fißrre qnintane.* 


QUINTEFEUILLE. s. f. (Fünffin- 
zerkraut, das), Plaute rosacd», ainsi 


nommde parce qn’elle a cing fenilles | 


sur un meme pdtiole, rangdes en forme 
de main ourerte. 


QUINTESSENCE. s. f. (Quintes- 
sonz ; fünfte Aather,der). T. de PFhilo- 
sophie ancienne, La substance eiherde. 

11 se dit anjoard’hui de La partie la 
plns subtile extraite de quelgnes corps. 
„Qnintessence d’absinthe. 

1 signifie figurdment (der Kern; das 
Feinste, Beste), Ge quil y a Je priu- 
cipal., de pins fin, de plus cache dans 
une affaire, dans un disconrs, dans un 
livre, „J’ai tird Ja quiutessence de «ei 
onvrage,." 

Il se dit encore de Tont le profit 
qu’on peut tirer d’une affaire d’inidret, 
W’une charge, d une entreprise, d’nue 
terre ä ferme. „El a tird toutelJa quint- 
essence de cette Terme, 

QUINTESSENGIER. v. ‘a. (klü- 
reln; kunstein), Raffiner, snbtiliser. 
„Il ne Sant pas tant "quintessencier les 
choses.“ : 

QuinTessencie,&g.participe(gehün- 
stelt). „Raisonn-ment quintessencie." 

QUINTETTO. s. m. (Quintett; 
Fünfspiel, das). (On prononce Cuin.) 
T. de Musique, empruntd de Vitalien: 
it fait an plnriel Quintetti. Morcean 
(de mınsigne ä cing parties, moins dten- 
du que le quinque, 

OQUINTEUX, EUSE. adj. (mun- 
derlich, launısch), Fantasqne, qui est 
smjet A des qnintes, a des fantnisies, & 
des caprices, „C'est nn homme extrö- 
mement qnintenx. Sa femme dtait qnin- 
teuse, C'est un esprit qninteux, une 
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QUINTIDI 


QUITTANEE 


humenr quintense. I est gqnintenx | ‚Quinze, multiplid par trois, denne 


comme une mınle,“* 

Quinteux, em tarmes de Mandge, 
se dit D’un cheval sujet & faire des 
quintes. „Une jument qninteuse.“ 

QUINTIDI. s. m. (fünfte Tag der 
Jranzösischen Dekade, der). (On pro- 
| monce Cuin.) Le eingnidme jonr d« ta 

decad«, dans le calendrier republicaia, 
QUINTIL, ILE. adj. (On prononce 
Cum.) D.d’Astrol. TI n'est gnere nsite 
: que dans cette locution, „Qnintibaspert 
| (der Gefünftschein),* La position de 
denx planetes dloigndes l'une d» Pau- 
tre de la cingnidme parti- da zodiagne, 
ou de soixante-donze degrds. 
OUINTUPLE, adj. des denx gen- 
res (fünfach.!. (On prononce Cuin,) 
Qui vant eing fois autaun, „Vihgt est 


nn 


qnintuple de quatre.” 

MHest anssi substautifmasenlin, „Ren- 
dre le quintnple, 

-. QUINTUPLER. v.a. (verfünffa- 
chen), Rendre cing feis plus grand, 
multiplier nn nombre par eing. 

Quinturm£, Be. partieipe (verfünf- 
facht). 

QUINZATN (fünfzehh). Terme in- 
d6ctinable dont on se sert an jeu de 
paume, ponr indigner que les jonenrs 
ont chacın qninze. „Ils sont quinzuin. 
Nons sommes quinzain. OQuand les 
jouenrs sont qninze A quinze, le mar- 
gquenr dit: Oninzain.* 

QUINZAINE. s. f. eollect#f (fünf- 


sehn), Nombre de qninze on environ.- 


! „Une quinzaine de franes suffira, snifi- 
ront ponr sa depense, Une quinzaine 
| de jonrs. Une quiuzain» d’anndes." 

11 se dit, absolument (ein» Zeit von 
fürfzehn Tagen), d’Unr qninzaine de 

| jonrs. „Faire assigner quelgw/un & la 
guinzaine. On ini a donnd terme de 
quinzaine. Les parties Jui ont aecorde 
quinzajue, La cnuse a die remise A qnin- 
zaine. Je passerai ıme qninzaine & la 
campagne, Revenez lans ia quinzaine“ 

„La quinzaine de Pägnes,“ Les quinze 
jours depnis le dimanche des Rameaux 
jusqu’d celui de Quasimodo inclusi- 
vement, 

QUINZE. adj. nnmeral des denx 
genres (fün’sehn), Trois fois cinq, om 
; dix et eing. „Oninze hommes, Oninze 

jonrs. Quinze franes. Quinze cents 
franes, Oninz+ mille hommes. 

Prorv, et par plaisanterie, „Gelni-lä 
en vant quinze," Cela est remarquable, 
cela est plaisant. : 

Paris, „Les Oninze-Vingts (das 
Spital für die dreihund:rt Blinden)“ 
L’höpital fonde par Saint Lonis ponr 
trois cents avengles. „L’lhöpital des 
Qninz--Vingts. L’administration des 

| Oninze-Vingt<.“ On dit familiöreneut, 
„Un Qninze-Vinzt,“ Un des aveugles 
regns dans cet höpital. 

Qursze (der, die,das fünfzehnte), 
se prend qmelqnefois pour Ouinziöme. 
„Chapitre qninze. Page quinze. Ligne 
quinze, Gregoire qninze, pape. Le roi 
Lonis qninze.“ On dcrit ordinairement, 
„Gregoire XV, Lonis XV." 

Oumze (die Fünfzehn), s’emploie 
sussi comme substantif masculin, 


guarante-eing.“ On dit de möme: „Le 
nombre quinze, Numero quinze,* 

11 signifie quelgnefois (der fünf- 
sehnte |Tag]) Le quioziöme jonr d’une 
pöriode. „Nous sommes au quinze da 
mois, Je partirai le quinze, Il est au 
quinze de sa maladie.” 

I se dit aussi (das Fünfschnspiel) 
d’Un jen de cartes ou gagn« celni des 
joneurs gai compte quinze par les points 
de ses carles, on qui approche le plus 
de ce nombre. „Ila perdu cent louis 
au quinze." 

Quinze, signifie encore, au Jen de 
paome, Un des quatre conps dont nn 
jew est composd. „Il a gagnd le pre- 
mier quinze, Qninze et bisque. a 

„Jai qninze & trente,* J'ai quiuze 
contre trente, j 

„Donner quinze, Donner V’avantage 
de quiuze, ä chaqne jean de la partie, 

„Demi-quinze,“ L’avantage de qninze 
qn’on donne ä prendre, de denx jenx 
Yan, daus tout le conrs de la partie, 

Fig. et fam., „Avoir quinze sur I» 
partie,“ Avoir ddjä quelgne avantagn 
dans V’affaire dont il s’agit. 

Fig. et fam,, „Cet howme ponrrait 
donner quinze et bisqne ä tel autre eu 
telle chose (er ist diesem Andern 
darin weit überlegen)“ Il ini est fort 
supdrienr en telln chose, 

QUINZIEME. adj, des deux gen- 
res. Nombre d’ordre qui snit immddin- 
temeut le quatoızieme, „An quinziene 
jonr. Au quinziöme mois. Le quinzie.. 
m» siöcle. Le qninziöme jour de 1a 
Inne, Il w’est que le quinziöme sur 
la liste." 

„La quinziöme partie," Chagque par- 
tie d’an tont qui en a quinze, 

Quinzıeme (der Finfzehnte), sem. 
ploie quelgnefois substantivement, et 
signifie, Le quinzieme jonr. „Le qnin- 
ziöme de la Inne, Le gqninziemedu mois, 
Le qninziöme de sa maladie. 

NM signifie aussi (das Fünfzehnte), 
Une quinziöme partie on portion. „Ti 
est dans cetie „flaire pour un quin- 
zieme, Les sepr quinziämes.* 

QUINZIEMEMENT. adr. (fünf- 
sehntens). En qninzieine lien, 

QUIPOS. s. m. pl, (Denkschnüre; 
Knotenschnüre, die), Cordons nonds 
qui servaient d'deriture aux anciens 
Peruviens. 

QUIPROQUO. s. m. (Verwechs- 
lung ; Missgriff, der). Expression em- 
pruutee du Jatin, ponr signifier, Une 
meprise, „Il a fait un quiproguo, un 
dtrange quiprogno. Get homme fait sans 
cess- des qniproquo.“ I est familier. 

„Un qniproquo d'apothicaire (ein 
Apothekermissgriff, der),“ Un medica- 
ment donnd par mdprise en place d’un 
antre, „Les gqniproguo d’apothicaire 
sont Irös-dangerenx." 

OUITTANCE. s. £. (Quittung; 
Zah/ungsschein, der), Ecrit que l'on 
donne ä quelgu’an, et par lequel on 
declare quil a payd, acquittd quelgne 
somme d’argent, quelgue redevance, 
quelgse droit, etc, „Qnittance göndrale, 
Quittance d’ä-compte, Quittance üuale, 


QUITTANCRR 


Owittänce sons seing priv, Onitimen 
par-ıevant notaire, Onittance sur pir- 
pier timbre, sur papier libre. Onit- 
tance comptabi»s. Donuer qnittaner, 
Payer en deniers on en ynittance va 
lable, Fonrnir une quittance, Compter 
sur guittancr, Gela vantquittance, Ceta 
sert de qmittance, J’airegn telle somme 
de M.***, dont quittance.“* 
 „Qnittances de finance," Les qnit- 
tances des sommes yni &taient versdes 
dans les coffres da roi, ponr prix d’nn 
office, d’une charge, d’une angmenta- 
tion de gages, d’nn domafe alidnd, ete, 

QUIFTANCER, v. a. (quittiren; 
Bescheinigen), Decharcher une obli- 
gation, un contrat, etc., en dcrirnnt 
an dos, an bas on & Ja marge, que le 
debitenr a payd tout on partie de Ia 
somme qw’il devait. - „Owittancer nn 
-ontrat, une obligation, Oniftancer um 
uidmoire d'onvrages faits, de marchau- 
‚dises fonrnies." 

QviTrAance, £e, partic. (quittirk), 

OUITTE. adj, des deux genres 


(gquitt; los; leer; ledig), Qui est Ti. 


berd de ce qn'il devait, qni ne doft 
plus rien, „Qnand vons anrez payd, 
vons serez quilte, Quitte en payant, 
Regn tant, paye tant, et partant qnitte, 
Jesnisqnitteenvers vons. Je vonstiens 
'quitte de ce que vons pouvez me de 
voir, II m’a vendn ce bien frand et 
gnitfe de tontes dettes et hypothegnes, 
Aprös avoir jond denx henres, nous 
sommes sortis qnittes.* 

Par extension, „Etre ynitte envers 
qnelqn’an (mit Einem quitt seyn, auf- 
gehoben haben) ‚* Sötre acqnitıd en- 
vers Ini de ce qwW'exigrait la reconnais- 
sance. „Il m’arait rendu de grandssem- 
vices, mais je ini ai sauvd la vie; ne 
snis-je pas qnitte envers Inj?* 

Ironig., „Je l’en tiens gnitte (ich 
Beilanke mich für seine Dienste)" su 
dit en parlant De quelqn’nn- dont les 
services sont & charge om suspecis, et 
signifie, Je Yen dispense, 

Qrırre (quitt), s’emploie adrer- 
:bialement dans les phrases snivantesz 
„Joner a gnitte on a donble, & quitte 
on donble;” et plus ordinairement, 
„Joner quitte on donble,* Jouer una 
derniere partie qui doit acgqnitter celnä 
qni a deja perda, on donbler le gain 
de celni qui a dejä gagnd, On dit ab- 
solnment, dans le meme_sens, „Qnitte 
ou donble.* 

Fig. et fam., „Joner & gnitte on & 
donble, ä qnitte on donble,” et pins 
ordinairem«nt, „enitte on donble,* Ris- 
qner, hasarder tout, ponrse tirer d’ane 
manvaise affaire. 

„Eıre quitte & qnitte,* an jen, dans 
tes affaires, dans les comptes que Pon 
se rend les mns anx autres, Ne se de- 
voir plasrien de part ni d’antre. „Nons 
voilä quitte A qmitte. Nons sommes 
qaitte & gnitte,* On dit familiörement, 
dans le m&me sens, „Faisons qnitte A 
quitte;* on absolmment, „Qnitte A 
qnitte ,“ et qnelgnefois, proverbialr- 
ment, „Qnitte A qnitte et bons, amis, 

Fig. et fam., „Nons voild tmitte A 
enitte (wir sind quitt; Wurst wider 


‘ 





QUITTEMENT 


Mursti'se dit Lorsundonr aregn quel- 
qne deplaisir de qnelgn’ium, et qu’on 
Iui a rende Ia pareille. 

Qvırre (fos: freit, signife anssi, 
Qni est delived, dbarraisd de que 
gwe chose, „Me voila (gitte de ia cor- 
vdey du compliment, de 1a visite que 
yavais a faire. Cette affıire me don- 
nait beanconp de pein», m’en voilä 
quitte, j’en snis quitte, I a nn procds, 
nne affaire fächeuse, il voudrait en 
eıre qnitte ponr inille dens. Vons n’n- 
vez eu que trois acchs de fidrre, vons 
eu etes quitie ä bon marchd. On croyait 
qn’jl perdrait sa place, mais il en a 
etd quitte ponr um“ reprimande, Il a 
eonrn un grand danger, mais il en a 
&td qnitie ponr la penr, H est qnitte 
de sa fiärre, Croyez-vons en ötre qnitte 
ponr dire qne vonsvons etes trompe ?* 

11 s’emploie qnelquefois absolnment, 
dans le style familier, „Quitte ponr 
Etre gronde. Quitte, # etre grondd. 
Eh bien, vons dites qne j’aurni la fid- 
vre, gnitte pour Varoir.“ 

QUITTEMENT. adr. T. de Palais, 
I s’emploie senlement Ponr exprimer 
qne la chose qu’on vend, qm’on achdte, 
dont on hdrite, dont on compnse, etc., 
est franche de toutes (ettes; etilse 
joint tonjours avec le moı Franche- 
ment. „On bei a vendu tel hien fran- 
chement et quittement (frank und frei; 
ganz schu’'denfrei).* N a virlli. 

OUITTER, v. a. (verlassen). Lais- 
ser quelgu’an en qnelgne endroit, se 
separer de Ini. „Je viens de le quitter 
ä denx pas d’iei, Je vons quitte ponr 
un moment, Od avez-vons ymitts vos 
gens? Ian qnittd Ja comjmgnie en tel 
endroit, Il ast fächenx de qnitter ses 
amis, de qwitter ce qu’on sime. Qritier 
pere et mere. Quitter sa femme et ses 
enfauts. I ne le quitte ni jour ni nuit, 
I ne ie qnitte non plus que l’onmbre 
fait le corps.“ On Vemploie souvent 
avec le pronom reeiproqne. „Ils ne se 
ponvmentqnitter. Ils se promireuten se 
quittant,,. [is se sont qnitids bons amis. 

„Cet homme a quitid sa femme," TI 
V'a abamlonnde, 

„Son portrait ne me quitte pas (ich 
troge scin Bild stets beimir)," Je le 
porte tonjonrs sur moi, Au sensmoral: 
„Son image ne me qnitte pas (sein Bild 
kommt mir nicht aus dem Sinne)" Son 
image est sans cesse presente A mon 
esprit, „Ce sonvenir ne me quittera ja- 
mais,“ Je me sonviendrai tonjonrs de 
c+la. „La fortane l’a qmittd,” Il a cessd 
d’ötre henrenx. „Il vient nn äge on 
nos facnltds uons qnittent I’'nne aprös 
Vantre," S’affaiblissent, s'aneantissent 
sneerssivement. „Qnand l’äme quite 
le corps,* Lorsqne l’äme abandonne 
le corps, s’en separr, 

Quirren (verlassen), signifie anssi, 
Se retirerde qnelgne lien, „I a quite 
la maison on il lograit ponren prenilre 
une antre, Il a quittd In maison potr 
guelgues jonrs. I1 qnitta Paris pour 
aller vivre en province, Il qnittia la 
conr pour vivre dans la retraite, Ta 
qnind son pays, Tl a dt# contraint de 
quitter le pays pour qnelqne temps, 
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QUITTER 657 


Les ennemis ne pnrent jamais lal faire 
qnitter son poste.“ 

„Onitter la chambre,# Sortir, „Ce 
malade n'est pas encore assez bien potr 
qnıtter Ja chambre. Il ne quitte ia 
chambire.# BR 

„Quitter le lit, Se lerer. „Il quitte 
le lit an poiut dan jonr. Depnisun mois 
il n’a pas quittd In die, 

„Quitter le grand chemin,“ S’dcarter, 
se detourner da grand chemin, 

„Fig.," „Onitter le droit chemin,® 
8’dcarter de son devoir, 

Fig. ‚„Onitter le barrean, le theätre ® 
Reuoncer ä la prof-ssion d’arocat, de 
comddien. „Onitter lu tröne," Akdi- 
quer le ponvoir royal. 

Prov. et pop., „Qui quitte sa place 
la perd,“ Onand on a abandonnd son 
place, on n’y a plus de droit. 

Quitren (verlussen; aufgeben), 
signifie aussi, Abandonner une chose, 
y renoncer, s’en ddsister, cesser de 
s’y appligner, de s’y adonner, „Ita 
quittd ce parti. II y a dejä qnelgue 
temps que cet oflicier a quitid le sem 
vice. Un domestigne qui qnitte le ser- 
vice de son maltre. Qnitter tont pour 
se donner & Dien, 11 faut tont quitier 
pour Dien. Tl a quittd la religion de 
ses pöres. Onitter un» charge, nn em- 
ploi, une profession, un metier. Onitter 
le commerce, Quitter nne entreprise, 
un dessein, un onvrage. Qnitter ses 
etndes, 'Onitier la chasse, Quitter le 
jen. Quwitter In vin,“ 

„Quitter la partie (das Spiel aif- 
freben)," Gonvenir qne celni contre 
qui Yon jone, a gngne;z et, Aigurdment, 
Sa desister de quelqne chose, y re 
noncer, 

Pror., „Oni quitt» la partie la perd,“ 
Celni qui quitte 1+ jra avant que ia 
partie soit nehevde, perd. 

Prov. rt fiz., „Omi quitte la partie 
la perd,* Quand on crssu de snive 
une-affaire on un projet, on ne peut 
reussir. 

„Qnitter ses manvaises habitndes 
(seine üblen Gewohnheiten ablegen), 
Y renoucer, s’en defaire. 

„Quiitter (entsagen dem ...) la cam- 
merce du monde,” Se priver da com- 
merce du monde, „Onitter le monde, 
Embrasser la vie religiense; Aller 
vivre dans la retraite. 

Fig., „Qnitter la vie," Monrir. „Au 
moment de quitter la vie, il se repen- 
tit de ses fantes.“ 

OvıTrer (ausziehen ; ableren), si- 
gnifie aussi, Öter qnelgnue chose de 
dessus soi, s’en depouiller, s’eu d&bar- 
rasser, „Quitter ses veiements, Onit- 
ter sa robe. Quitter som epde. Qnit- 
ter sa sontane. Quittez votre habit 
pour ötre plns a votre aise.“ 

„Ua quitidsa pean (er hat sich ge- 
häutet),” se dit D’an serpent qui a 
fait nonvelle peau; et, figurdment et 
familiärement, De quelqu’an qui a re- 
noncd ä ses vieilles habitudes, A son 
ancien caractere, 

Fig., „Onuitter la robe, qnitter V’d- 
| per, quitter Iasomtane, quitter le froc,* 
| Renonder & la professicn de la robo, 

* 


668 QUTUS 
de V’dpde, de I’dtat eccldsiastique,, de 


la vie religiense, 

„Cet arbre quitte ses fauilles (... ver- 
liert sein Laub),“ Il se depouille de 
wos feuilles, 

„Ces fruits quittent le noyan," Le 
moyan s’en ddtache facilement. 

umren (loslassen; fahren las- 
sen), siguifie aussi, Lächer, laisser al- 
ler. „Il se tint attachd ä un arbre, 
qn’il ne quitta point jasga'ä ce qu’on 
le vint secourir. Il lavait pris aux 
chevenx, et il ne le vonlait point qnit- 
ter. On ne put ‚jamais lui faire quit- 
ter prise. 

Fig.. „Qnitter prise (sein Vorhaben 
aufgeben),* Abandonner un dessein, 
s’en dösister. „Le moindre obstacle, 
la moindre resistance lui fait quitter 
prise.” 

Elliptignement, „C’est un homme 
qui ne ,guitte pas aiscment (.. der 
nicht leicht von etwas absteht), qni 
ne. quitte jamais,* C'est nn homme qui 
suit obstindment ce qu'il'a commeucd, 
qui n’y renonce jamais. 

Quitrer (überlassen; abtreten), 
signifie aussi, Ceder, delaisser, „Onit- 
ter tous les droits, toutes ses preten- 
tions ä quelqu'on, 11 Ini vend, quitte 
et delaisse tous ses droits A ce do- 
maine. *Il Ini a quittd tons les eflets 
de cette snccession. ÖOnitter sa place 
A quelgu’un. J’aime mienx gnitter que 
de disputer, Il n’eu quitterait pas sa 
part & un autre;* et absolument, „U 
n'en quitierait pas sa part.” 

Fam,, „Je vous quitte Ja place," Je 
vous laisse, je me retire; et figurd- 
ment, Je ne veux point contester, je 
vous cäde mes prötentions. 

„Il ne qnitte rien da sien," se dit De 
eelui qni renonce ä une chose ou il 
n’avait point de droit. 

Qurrren (lossprechen; freispre- 
schen; Einem etwas erlassen), signi- 
fie encore, Exempter,, dffranchir, de- 
charger, tenir qnitte, „Je vons quitte 
de tout ce que vons me devez, Je 
vons quitte des intereis et du princi- 
pal. Je vons en quitte, i 

Fan., „Je vons quitie de tons vos 
compliments, de tous vos remerciments, 
etc.,” Je ne venux point de vos con- 


pliments, je n’ai que faire de vos re- | je n’entends pas. 


merciments, je vous en dispense, 
Quitren (abtreten ; den Satz nicht 
mehr halten), ä certains Jenx de ren- 
. vi, comme le brelan, siguihie, Aban- 
donner la vade qu’on a faite, pintör 
que de vonuloir tenir une nourvelle 
somme, dont un des jouenrs a renvid, 
„J’ai renvig de dix lonis, je Vai fait 
quitter. Il m’a fait va-tont, et j’ai quit- 
16." En ce sens, il est nentre, 
Quitrk, EE. partieipe (verlassen). 
QUITUS. s. m, (Schlussbescheini- 
gung, die). (On prononce Cu, et on 
fait sentir 18.) T. de Finance. Ar- 
rötd on jugement ddfnitifd’nn gompte, 
par leqnel, apr&s la correction, Je 


QUI-VIVE 


da ?). Cri d’une personne qui entend 
du bruit, et gui craint quelgne sur- 
prise. (On dcerit plus ordinairement, 
„Qui va 14?“ sans tireis et avec un 
point d’interrogation.) 

Pror. et fig., „C’est un homme gai 
a tonjonrs röponse ä qui-va-lä (... der 
auf Alles eine Antwort bereit hat), 
C'est un homme qui a reponse & tout, 
qu’anenne dificulid u’arröte. 

Prov. eıfig., „Avoir reponse & tont, 
horinis ä qui-va-lä,* Etre hors d’dtat 
de rdpondre ä une objection älaqnelle 
on devait s’attendre, . 

QUI-VIVE. (Wer da?). T. de 
Guerre,. Cri d’une sentinelle, d’une 
patronille, etc., qui entend du bruit, 
qui apergoit une personne ou nue 
troupe, „La seutinelle a crid, Qui- 
vive.” (On dcrit plus ordinairement, 
„Qni vive?”* sans tiret et arecun point 
d’interrogation.) 

Fig. et fam., „Etre sur le gui-vire 
(auf seiner Hut sein),“ Etre trös-at- 
tentif ä ce qui se passe, Ilse dit ans- 
si D’an homme inquiet et craintif, et 
D’an homme ombragenx et pointillenx. 
„Il est tonjours sur le qni-vive (er ist 
ewiz in Angst und Sorgen).“ Dans 
cette phrase, Qui-vive est substantif 
mascnlia. R 

QUOAILLER. vr. m, (mit dem 
Schweife wedeln). T. de Manege. 
Il se dit D’an cheral gai remne per. 

| pdtnellement la queme quand on le 
monte on quand on le panse. „Ceche- 
val a pris P’habitude de quoailler." 

QUOI (welcher, welche, welches). 
Pronom qui tient lien qnelgnefois du 
pronom relatif „Leimnel, laqnelle," tant 
au singulier qu’au pluriel, lorsqu’il est 
precddd d’une preposition. Il ne se 
dit que Des choses. „Ce sont choses 
& quoi vous ne prenez pas garde. 11 


| 


QUOTIENT 


ot ä vider ses mains; quoi faisant, il 
en sera valablement decharge." 

„Je ne sais qnoi,“ om substantive- 
ment, „Un je ne sais qnoi (ein gewis- 
ses Etwas),“ se ditd’Uneqgualite, d’um 
sentiment indefinissable. „Un je ne 
sais quoi, ce je ne sais quai qui char- 
me, qui sednit, Jd ne saisgqnoi m’aver: 
tissajt que je devais me defier de Ini.® 

Fanm,, „Comme qnoi (ic), Com 
ment. ‚„Prouvez-lui comme quoi il se 
trompe, 

„Qaoi que (was auch; wie auch),* 
Quelqup chose que, „Qnoi qu’il en am. 
rive. Qnoi quil en soit, Quoi que 
vous fassiez, Quoi que vous em 
disiez.' 

Quoı (wie), est aussi particnle ad- 
mirative, et sert ä marquer l’dtoune- 
ment, Pindignation, etc. „Quoi! vous 
avez fait cetteimprndence ! Quoi done } 
vous m'osez braver en face!“ On y ajomte 
quelquefois linterjection EA, 
quoi! vous n’ötes pas encore parti |“ 

QUOIQUE. conjonction gqni regit 
nt pagpr le snbjonctif (obgleich; od» 
wohl; obschon). Encore que, bien que, 
„Quoign’il soit pauvre, il est honnete 
homme. 11 reriut, qnoiqu'on l’eüt mal 
traitd. Quoiqu'il relöre de maladie, et 
qu’il soit encore trösfaible, il a vonln 
se meltre en ronte." On sous-entend 
quelquefois le verbe Eire.. „Quoigus 
peu riche, il est gdudrenx.* 

QUOLIBET. s., m. (Gemeinplataı 
Pöbelwitz, der), Fagon de pädrler basse 
et triviale, qui renferme ordiuairement 
une mauvaise plaisanterie. „Mechant 
quolibet. Quolibet des halles. Cet 
homme ne parle que par quolibets. TI 
croit dire des’bons mots, mais il ne die 
que des quolibets, C'est un diseur, un 
faisenr de quolibets.* 

QUOTE. adj, f. Il n'est usitd que 


ny a rien sur quoi P’on ait tant dis- | dans cette location, „Quote-part (der 


parte. 
Il s’emploie anssiabsolument, et si- 


Antheil, Theil)“ La part que chacan 
doit payer ou recevoir, dans la rdpar- 


gnifie, Quelle chos« (was). „Quoinde , tition d’une somme totale. „Ildoit payer 
plns henreux que cm qui vons arrive? | tant pour sa quote-part, Il ui revient 


Sur quoi en dtiez-vous la? De quoi 

est-il question? Voilä de gni je vou- 

lais vons parler. A quoi pensez-vous ? 
A quoi vons occnpez-vons? 

dans cette affaire je ne sais gqnoi que 
Dites-moi un quoi 
je puis vous setvir." 

„Il a mangnd ä son ami, ä son bien- 
faiteur; en quoi estildoublement cou- 
pable," En cela il est doublement con- 
pable, „C'est en quoi vous vons irom- 
pez,” C'est en cela que vous vons trom- 
pez. „Iln’yapas de quoi me remer- 
eier, IIn’y a pas nn snjet suffisant 
de'me faire des remerciments. „Don- 
nez-moi de qnoi dcrire,“* Ce quil faut 
pour derire. „Nous avons de quoi vi- 
vre, de quoi nous amuser,” Ce qu'il 
fant ponr virre, pournonsamnser. Ete, 

Pop., „Arvoir de quoi (viel Geld ha- 
ben; zu leben haben)," Avoir de lar- 
gent, etre dans laisance, „C'est un 


comptable est declard quitte. „Avoir | homme qui a de qnoi.“ 


ie guitus d’an compte., Il a obtenn 
son quitus." . 
QUI-VA-LA. (wer geht da? wer 


En termes de Palais, „Quoi faisant, 
en qnoi faisant,* En faisant Jaquelle 
chose. „L'arret l’a condamud ä payer 





tant pour sa quote-part." FoyesCore, 
QUOTIDIEN,ENNE.adj.(täglich), 
De chagne jour. Il ne s’emploie gnöre 


U y a| que daus les expressions suivantes ı 


„Journal quotidien, feuille quoti- 
dienne," Jonrnal, gazette qui parait 
tons les jours. 

„Figvre quotidienne (Alltagsfieber)," 
Fiövre qui revient tons les jours. 

Dans i'Oraison dominicale, „Notre 
pain quotidien,“ Notre nonrritare de 
chagse jour, on Ce'qui suffit ä nos 
besoius journaliers, 

Fig. et fam., „C’est son pain quoti- 
dien (das ist sein täglich Brod),“ se 
dit D’ane chose qui est ordinaire 9 
guelgn’an, dont il use tons les jonrs, 
qu’il fait tons les jonrs on tr&s-sonvent, 
„Il est mechant, la mödisance esi son 
pain qnotidien.* 

QUOTIENT.s. m. (Quotient; Thei- 
lungszähler, der). T. d'Arithm, Nom- 
bre qui resulte de Ja division d’un 
nonibre par nn autre. „Le qnotient da 
nombre donze divise partrois, est qum 
tre; et celns du mine nombre.Jirisd 


QUOTITE 


. par qnatre, est trois. Le dividende, le 
divisenr, et le guotient.“ ' 
QUOTITE. 5. f. (Theil; Antheil, 
der), La somme fixe ä laquelle monte 
ehbaque quote-part. „J'ai payd ma 
quotind.* 
„Impöt de qnotitd," Celni parleqnel 


on determine immediatement ce qne | 


chaque prrsonne doit payer; paroppo- 
sition ä „Impöt de röpartition ,* Gelui 


R 


R. >. f.etm. (das R), Lettre onsonne, 
la dix-huitiöme de l’alphabet.Lorsqu'on 


Ia nomme Erre, snirant la prononcia- | 


tion ancienne et nsnelle, le nom de 
cette lettre est feminin. „UneR (erre).* 
Lorsqw’on V’appelle Re; suivant la md- 
thode moderne, ce nom est mascakin. 
„Un R (re).* 


QUOTITE 


par lequel on ddtermine d’abord ce qua 
.— eommune doit payer, pour que 
la repartition se fasse eusuite entre 
les habitants. 

En Matiöre fdodale, „La gqnotitd dn 
wens (der Belauf ıes Grundzinses),* 
La somme dä laqnelle montait le cens 
dü par nn vassal ä son seignear. Ilse 
idit maintenant en Matiere. dlrcto- 
Irale, „La quotitd du cens ndces- 


R 


RABACHEUR 


| milier, et s’emploie le plus ordinaire- 
‚ ment au pinriel. 

RABÄCHEOUR, EUSE. s. (Wieder- 
käuer, der; -erin, die), Celni, celle qui 
‚rabäche, „Un vieux rabächenr.. Une 
vieille rabächense," Il est familier. 

RABAIS.s.m, (Nachlass: Erlass; 
Abzug; Rabatt, der),- Diminntion 





R, ne se fait point sentir ä la fin des | de prix et de valenr. „Ou ini a pro- 


substantifs et des adjectifs en ier,comme 
Officier, emitclier, grenier, pommier, 
entier, singulier, qu’on pronouce Offi- 
eid, coutelie, ete,; excepte Fier, Elle 
ne se prononce pas non plins ä la fin des 
verbes en er, comme Aller, chanter, 
entrer; excepid dans la lectnre et le 
" disconrs sontenn, lorsque le mot smi- 
want commenee par une voyelle: Aller 
au combat (Aller au combat.) Elle 
est @galement nnile A 1a fin de gnel- 
ques antres mots, tels que Berger, dan- 
ger, monsıeur, etc. 

R donble, se prononce commesi elle 
&tait simple, excrpt& dans Errer, ab- 
horrer,, coneuhrent, interrögne, nar- 
ration, terreur, torrent, et quelques 
eutres; dans la plnpart des mors qui 
commencent par irr : Irregulier, irrd- 
vocable; ainsi qne dans le fntur et le 


eonditionnel des verbes Aequerir, mou- | 


rir, courir et ses derirds : J’acquer- 
rail, je courrai, je mourrai; J'acquer- 
rois, etc, 

RABÄCHAGE. s. m. (öftere, un- 
nütze Wiederholung, die), Defant de 


celni qui rabäche, „Il est snjet au ra« | 


bächage,“ 

11 se dit plns ordinairement Des dis- 
conrs de celni qni rabäche. „Toüt ce 
gn’il dit n'est qng dn rabächage,, n’est 
qn’an rabächage.“ Il est familier dans 
les deux sens 5 

RABÄCHER. v.n. (iiederkäuen; 
das schon Gesagte oft und unnütz wie- 
derkolen), Revenir sourent et inntile= 
ment sur ce qu’on a dit. „Cet homme 
we fait que rabächer.“ Il est familier. 

Il s’emploie quelgnefois actirement, 
„Ilrabäche tonjonrs lesmämes choses," 

Rapäche,Eg.part.twiedergekäuet). 

RABÄCHERIF. s. f. (unnütze Wie- 
derholung, die). Ilse ditd'Un disconrs 


on d’an- dcrit plein d’inntilitds et de: 


repetitions fatigantes, „J’ai Inu ce dis- 
conrs, ce n’est qu’nue rabächerie con- 
tinnelle, ce ne sont que des rabächeries. 
Je suis fored d’entendre chaque jour 


ses dternAlles rabacheries.“ Il est fa- ' 


mis cent mille dceus, mais il y anra 
' bien du rabais, 11 a arhetd cette terre 
sur le pied de dix millelivres de rente, 
il y tronvera un grand rabais." 

„Rabais des monnaies ( Herabse- 
tzung der Münzen ),“ La diminntion que 
le gonvernement faitsnr la valenrponr 
Iaqnelle Ia monnaie a conrs. „Les pie- 
ces de six francs et de trois livres out 
| subi un rabais." i 

Raraıs (der Erlass, Rabatt), se 
dis anssi de La diminntion da prix de 
tontes sortes de denrdes et de mar- 
chandises. „Vendre, donher, mrttre 

| des marchandises an rabais, Achetez- 
| moi donze exemplaires de ce livre, an 
‘lien de six; je vons ferai nn rabais de 
'tant. J’ai pris la piöce de drap entid- 
re, et j’ai obtenn nn rabais. Ce mor- 
| cean de drap n’etant qu’'un reste, nn 
conpon, je vous le donne am rabais, 
Livres vondus au rahais.* 

Fig.. .„Mettre ırop au rabais qmel- 
qu’un (Einen zu sehr herabwürtligen, 
herabsetzen), quelqne chose,* En par- 
ler trop desavantagensement. „Vons 
mettez trop au rabais cet antenr, cet 
ouvrage; le merite, les talents de 
cet homme. 

Rauaıs (der Rabatt, Abstrich), 
se dit encore d’Un mode d’adjndication 
! publique, swivant leqnel les onvrages, 

les travanx, les fonrnitnres sont adjn- 

ges ä celni des concurrents gqni s’en 
' est chargd an moindre prix. „Adjndi- 
' eation an rabais. Proposer un onvra- 
| ge, une entreprise an rabais. Ces on- 
| wrages ont dıd donnds, adjngds au ra- 
bais, Il les a pris an rabais." 

RARAISSEMENT. s. m. (Permin- 
derung , Herabsetzung, die), Action 
de rabaisser, de diminuer. Il ne s'«m- 
ploie gnöre qu’en parlant De la valenr 
' des monnaies ou du montant des im- 
‘ pöts. „Le rabaissement des monnaies. 
Le rabaissement de la contribation 
fonciere,* Tl est pen nsitd, 

RABAISSER. v. a. (niedrirer mo- 
chen; herunter stellm, hängen), 
Mettre plus bas, placer une chose au- 
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saire ponr ötre dlecteur, ponr ötre 
eligible.* 

En termes de Droit, „Legataire d’une, 
quotitd ‚* Celni augnel nn ddfunt a 16- 
gud an tiers, mn qnart, un dixi&me, en 
um mot, ane partie alignote de sa suc- 
eession. „Qnotitd disponible, ou Por- 
tion disponible, La,portion de biens 
dont la loi permet de disposer par 
donation on testament, 


RABAT 


dessons dn lien ou elle dtait, „Ce ta- 
blean est trop hant, il fant un pen Je 
rabaisser, 11 faudrait rabaisser cette 
corniche.“ 

„Rahaisser la voix. (leiser spre- 
chen) * Elever moins la voix. „Vons 
parlez trop hant dans la chambre da 
malade, rabaissez nn pen votre voix.* 

„Cet oisean a rabaissd son vol (hat 
seinen Fiug herabgesenkt) " Il est 
descenda de la hantenr ou il s’drait 
elevd, il vole pins bas, 

Fig., „Cet homme a rahaissd son vol 
(...hat seine Ansprüche herabge- 
stimmt) ,* Il a rdduit sa depense, il 
vit dans un moindre dclat qu’anpara- 
vant; om Il modöre les prötentions 
quwil avait. 

Fig., „Rabaisser Vorgneil de quel- 
qu’nn (Eines Hochmuth beugen), Re- 
primer Porgneil, In vanite de gqnelgn'un. 

Pror. et fig., „Rabäisser le cagnet 
da qnelgn’an, ä qnelqu’nn ( Einein das 
Maul stopfen) ,* CGoufoudre par ses 
raisons, on fairn taire par autoritd, nn 
homme qui parle mal dä propos on in- 
solemment. „Ilatrourd des gens gni 
ontrabaissde son cagnet, qni Ini ont ra- 
baisse le eagnet.“ On dit & pen prös 
dans le möme sens, „Rabaisser le ton 
de qnelqw'un, faire rabaisser le ton ä 
qnuelqu’an, Il parle un peu trop inso- 
lemment; je Iui rabaisserai le ton, je 
lui ferai bien rabaisser le ton. - 

Ranaıssen (herabsetzen), signifie 
anssi, Diminner, „Rabaisser ls tanx 
des denrd«s, Rabaisser les monnaies." 

Ranraısen (herabwärdigen; her- 
absetzen), signifie encore, Deprdcier, 
estimer an-ılessons lelavalenr, „Vons 
rabaissez trop sa marchandise. On ra- 
haisse trop cet homme-lä,. Rabaisser 
ls merite de quelgu'un,.” 

. En termes de Manege, „Rahaisser 
les hanches du cheval (ein Pferd auf 
die Hanken sctzen),* Asseoir an che- 
val disposd ä s'dlerer sur les jarreis. 
on ä marcher et ä travailler sur les 
6panles. „Chassez le derriöre avec vos 
jambes, retenez le devaut avec la main: 
vous relererez le devant, et vons ra- 
baisserez le derriere on les hanches. 

BaABAIssE, ER. part. (herabgesetzt). 

RABAT. s.m. (Üeberschlag; Kra- 
gen, der), Partie de l'habillement des 
ecceldsiastignes,, consistant en nn mpr- 
cean de toile noire qui descend sur la 
poitrine, divisd en denx portions ob- 
longues et borddes de blauc, „Faiseuse 
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de rabats. Grand rabat. Petit rabnr. 
Enpeser (es rahnts, Antrefois 1rs 
gras He robe portaieut des rabats, Les 
mwenbres de certsines congrdgations 
portaiunt des rabats blancs.* 

Rıanar (der Absprung), se dit anssi 
"Da toit d’an jen de panme, quisertäre- 
jeter za balle. „Erre an rabat. Tenir le ra- 
bat." Il se dit, par extension, Du coup 
yui vient da rabat. „Joner le rabat." 

Rasar (der Rückprall), au Jen de 
qnilles, se dit prr Opposition a Venur, 
et signifie, Le coup qn+ le jonenr jone 
Au l’eudroir ou 3a bonle sent arretde, 
„It a fait deux guilles de venue et 
gnatre de rabat, Dans qnelqnes par- 
fies, qgnand on n’a rien fait de venue, 
on ne jone point de rabat.” 

Rasar (die Klopfjegd; das Trei- 
ben, Zusammentreiben des Wildes), 
en termes de Chasse, L’action de ra 
battre le gibier. 

RABAT-JOIE. s. m. (Freudenstö- 
rung, die), Sujet de chagrin qui vient 
troubler Petat de joie om lon djait, 
„Gomnme il dtait äse divertir, iLapprit la 
perie de son procds, et cefnt un grand 
rabat-joie ponr Ini.“ Il est familier. 

Fam,, „C'est nn rabat-joie (das 
ist ein Fıeudenstörer),* se dit D’une 
personne triste, ou ennemie de la 
joi« des antres, 

KABATTRE. v. a. (nicderschla- 
gen). (Il se conjngue comme Battre.) 
Rabaisser, faire deseendre. „Rabattre 
ses cheveux sur son front. Le vent 
rabat la famde.* On le joint quelgn-- 
fois au pronom persounel, „La funde 
su rabat. Un col de chemise gni se ra- 
bat (qui retombe) snr Jes epanlen." 

En termes d’Escrime, „Rabatire 
(abwenden; auspariren) un conp," Le 
dutonrner, le ronpre en rabaissant le 
fer de son ennemi. „On ini porta an 
coup d’epde, et il le rabartir." 

Fig. et fam., „Rubattee les conps 
(das Uebel abwenden), Adoncir, apai- 
ser des gens aigris les nns contre les 
autres. „Il entra comme ils se qnerel- 
latent, er il rabauıit bien des conps.* 
Gela se dit anssi en parlant Des bons 
offices qn’on rend anpres d’an homme 
paissant, & guelgu’'an contre qni il 
Etnit prövenn, „Le ministre tait fort 
irritd contre Ini, et on a bien eu de 
la peine & rabattre les conps.* 

„Babattre (ausstreichen ; niellerbü- 
geln) les plis, Iescontares d’un habit, 
d'une robe,* Les aplatir. 

En termes de LabonrAge, „Rabattre 
(niederwalsen) les aroines,* Faire 
passer an ronlean sur les avoines deja 
kevees, pour aplanir la terre. 

„Rabattre les oruieres, les sillons," 
Les remplir de la terre qui s’est dlerde 
an borıl, 

„Rabattre (cimstutzen) un arbre),* 
Le eonper de manidm qu'il ne soil 
plas aussi dlevd. On dit de meme, „Ra- 
hatıre nne branche," afin que la partie 
conservde produise un rameau plus 
vigonrenx. 

Rasarrne (niederbougen), s’em- 


ploie figuräment, et signifie, Abaisser, | 
! rabattit & demander siwplement que..." 


reprimer. „Rabattre l’orgueil, la hau- 


RABATTRE 


ter, le ton, la fertd de qelm’nn: TA 
leia bien rabatın son caquet.” Ge der- 
nier exemple est familier, 

Ranarrne (herabscetzen), signifie 
anssi, Dimiuner, reträncher de la va- 
leur d’une chose, et da prix qn’on en 
demande. „Il faut rabattre beanconp 
du prix que vons demandez, Gombien 
en vonlez-rous rabatıre? Un marchand 
qui vend sa marchandise sans en rien 
rabattre. Iln’en rabattrait pas un son." 

U s’emploir au sens moral, „Rabat- 
tre de Vestime qn’on avait ponr gnel- 
qu'un (seine Hochachtung gegen 
kinen vermindern), 1 ya beanconp 
ä rabattre de c» qu’il dit. Jen rabats 
moitid. J’en rabats de moitid. J'en ra- 
bats la moitid.* 

Il v'en vent rien rabattre (erwill in 
Nichts nachgeben), „se dit D’an homme 
qui, dans une affaire, ne veut rien di- 
miuner de ses pretentions. 

Fau., „Jen rabats beanconp," se dit 
en parlant D’nane personneqni a donne 
lien de l’estimer moins qu’on ne faisait 
anparavant, . 

En termes de Palais, „Rabattre an 
ddfant (ein Contumazurtheil widerru- 
Sen), „se dit Lorsqne ä l'audience le 
juge r&voqne le ddfant qu’ilarait donnd 
contre nue des parties, fante par elle 
d’avoircomparn. „Il se prösenta & P’au- 
dience, et fit rabatıre le dedfaut qui 
avalit did obtenn conıre Ini.* 

En terimes de Mandge, „Rabattre les 
conrbeites,“ se dit Lorsgqn’ou force un 
chrval qui travaille ä courbettes, de 
poser ä terre, em nn seul et möme 
temps, les denx pieds, de derriäre, 
„Un cheval qni rabat hien ses conrbet- 
tes („..das bei den Bogensprüngen 
die Hinterfüsse zugleich uufsetzt).* 

En terms de Chasse, „Rabattre ie 
gibier (das Wild zusammentreiben),* 
Battre la campagne, ponr rassembler 
le gibier dans l’endroit ou sont les 
chassenrs, „Il s’est fait rabattre le gi- 
bier. On Ini a rabatta le gibier.* 

Rasarrnelsich schlagen, wenden), 
est aussi neufre, et alors il signifie, 
Quitier un chemin, et se deiourner tont 
d’un conp pour passer dans un antre. 
„Quand vousserez en tel lien, vons ra- 
battrez ä main droite. 11 faut rabattre 
par tel eudroit,* 

11 s’emploie, dans le m&me sens, 
avec te pronoım persounel, „Les per- 
drix se sont rabatınes dans cette pidce 
de bie,“ Elies s’y sont remises, reti- 
rdes. „L’armde, apres divers monve- 
ments, se rabattit sar tells place," 
Elle quitta -tont d’an conp la route 
qu’elle tenait, pour seporier au sidge 
de cette place, 

11 se dit aussi, an sens moral, De 
celwi qni, aprös avoir parle de quelgne 
matiere, change tout d’nm conp de pro- 
pos. „Apres avoir parldquelque temps 
d«* choses indifferentes, il se rabattit 
sur ba politigne (.„.. warf er sich auf‘ 
die Politik)” s 

I signifie encore(sich beschränken), 
Se boruer. se restreindre. „Apresavoir 
exig# telles #t telles conditions, il se 


RABIOLE 


MRABATTU, ve. partieipe (ndeder- 
gebeugt). 

„Epee rabattae (stumpfer Degen)," 

pde qui n’a ni pointe ni tranchant, 

„Dames rabattues (Schlagdame),“ 
Sorte de jen qu'on joue sur ie tablier 
d’un trietrac avec les dds et les dames, 
„Joner aux dames rabattues.* 

Pror., „Tout comptd, tout rabatta 
(Alles wohl erwogen), ow Tont bien 
comptdet rabattn," Tont bien examind. 

RABBANISTE. s. m. Voyez Ran- 
BINISTE, 

RABBIN, s. m. (Rabbiner, der). 
On apprlie aiusi Les doctenrs des juifs, 
„Il rst fort versd dans la doctrine des 
rabbius, C'est le sentimentdes rabbins." 

„Grand rabbin,* Le chefd’'une Ssyns- 
gogue ou d'un consistoire istadlite. 

Lorsyae le mot Habbin.präcäde im- 
mediatement le noın d’an docteur juif, 
on snpprime }'n finale, et l’on retran- 
che aussi Varticle (der Rabbi). „Je ne 
snis point dn sentiment de rabbi Aben 
Ezra sur ce mot du Pentatengne,* On 
doit tonjours dire Kabbi, eu adressant 
la parole d unrabbin, „Que dit-s-vous, 
rabbi, de cette interpreintion ?* 

RABBINAGE, s. m, (Rabbinenstu- 
dium, das), L’einde qu’on fait des 
livres des rabbins. „C'est un homme 
qui passe sa vie dans le rabbinage."* It 
ne se dit gnöre que par une sorte de 
ddrision, de denigrement. 

RABBINIOUE, adj, des deux gen- 
res (rabbinisch), Qui appartient aux 
rabbins, gni est particnlier aux rab- 
bius, „Le caractere rabbinigne est dif- 
ferent de I'hebraiqie ordinaire, Les 
juifs derivent quelquefois leur langue 
valgalre en caracteres rabbiniques. 
Interpritation rabbinigue,“ 

RABBINISME. s. m, (Rabbinen- 
lehre, die), La doctrine, les dcrits des 
rabbins. „Un komme versd dans le rab- 
binisme,' 

RABBINISTE. s. m. (Rabbinist, 
der), Geloi qui snit Jadoctrine des rab- 
bins, on qui dtindie lenrs livres. Ou a 
dit aussi, „Rahbaniste.” _ 

RABDOLOGIE, s. f, (Stahrechen- 
kunst, die), Espece d’arithmetigne, 
qui consiste ä faire des calenls par le 
moyen de petites bagnettes sur les- 
quelles sont derits les nombres simples, 

RABNOMANGE onRABDOMAN- 
CIE. 5. 1. (Stabwahrsagerei, die), Pre. 
tendne divination qui se faisaitavecnne 
bagnette, et de plusieurs wanieres dif- 
Serentes, . 

Ilse dit, partienli&rement, d’Un mo- 
yen par leqnel on pretend ddconrrir 
les sources, les mines, les trdsors en- 
fonis, ete., en tenant par les denx bonts 
nne baguette de condrier, qni torrne ä& 
Yapproche.de l’objet qn’on cherche. 

RABETIR. v. a. (dumm machen), 
Rendre bete, stinpide. „Vons rabetissez 
ce gargon-lä Aa force de le maltraiter," 

11 s’emploie anssi nentrolement, et‘ 
signißie («dumm werden), Devenir böte, 
„A rabätit de jour en jour.“ Il est (a- 
milier ılans les denx seus. 

Rauötı,ıe. participe. 

RABIOLE. s; f. Voyez Rave. 


RABLU - 
RÄBLE, s. m. (Rückenstück, das), 


La partie de certains quadrnpedes qui 
s’etend depnis le bas des dpanles jns- 
yn’a Ta quene. Il ne se dir gnöre que 
Da liövre et da lapin. „Le räble d’an 
lapin. Le räble d’un lievre.“ 

11 se dit, par plaisanterie, en parlant 
Des personnes qui sout fortes et ro- 
bnustes. „Il a les dpaules larges et le 
räble Epais.“ 

Räsıe (die Krücke; der Haken), 
en termes de Chimie, Barre de fer en 
erochet, dont on se sert pour remuer 
des substances que Yon calcine, 


RABOTEUR 


homme qui n’est pas encore formed, fa- 
gonnd pour le monde, 
RABOTE, Ee. participe (gehobelt). 
RABOTEUR. s: m. (Simshobler, 
der), Ouvrier qni se sert du rabot ponr 
les huisseries, les cadres, les moulures, 
les marches d'escalier, etc. 
RABOTEUX, EUSE. adj. (knorris; 
knotig; ästig). I se dit proprement 
Du bois, et signifie, Nonenx,, indgal. 
„Le cornoniller est rabotenx. Des als 
rabotenx, Des planches rabotenses." 
U se dit aussi (ho/perig ; unecben) 
De toute snperficie inegale, et princi- 


RÄBLU,UE. adj. (diekrückig; breit- | palement des chemins, dn sol ou on 


rückir), Qui a le räble Epais, qui est | 
bien foarni de räble. „Un liövre bien 
räbIn.“ Ouelgnes-uns disent, Raäble, 

Ilse dit, par plaisanterie, D’an homme 
fort et rohnste. „C'est un gros gargon 
bien räbin.* 


RABONNTR. v.a. (verbessern),Ren- 
Are meillenr. Ti n’est usitd qn’en parlant 
De certäines choses qui n’dtant guöre 
bonnes d’elles-m&mes, on quiayant did 
gätdes, deviennent ensmite meillenres. 
„Les bonnes caves rabonnissent le win," 

U s’emploir anssi comme verbe nen- 
tre, et signifie (besser werden), Deve- 
ir meillenr. „Le vin rabonnit en bon- 
teille* Ce sens a vjeilli.' 

RABOoNNT, IE participe, 


RABOT. s. m. (Hobel, der), Outil 
de mennisier, composd dW’ane espece de 
eiseau ajuste dans nn füt de bois, et 
serrauf & dresser, ä aplanir, ä nnir la 
surface du bois. „Passer le rabot sur 
ane planche. Donner un conp de rabot. 
Dresser, unir, polir nne pi&ce de bois 
avec le rabot. Ponsser des moninres au 
rahot. Faire mordre le rabot. Ce ra- 
bot ne moridl pas.“ 

Fig. et fam,, „Passer le rabot (noch 
einmal überarbeiten, ausfeilen) surnn 
ouvrage de vers, de prose, y donnernu 
coup de rabot, Le corriger, le polir, 

Ransor (der Jlobel), se dit &galement 
Un ontil dont on se sert pour unjr et 
polir differents mdtanx, ou pour y 
faire des filrts et des monlures, 

Ranor (die Krücke), se dit encore 
VUn certain instrument en forme de T, 
ni est composd d’un morcean de bois 
„avec um.long manche, et dont on sesert 
ponr remuer, pour detremper la chaux. 
„Pröparer le mortier avec le rabot." 

RanorT, se dit en outre d’Une es- 
pöce de pierre dure dont on se sert 
pour paver, 

RABOTER. v. a. (hobein; abho- 
»eln), Dresser, aplanir, rendre uni avee 
le raböt. „Du bois nouenx est malaise 
Araboter. On n’a pas bien rabo1d cette 
planche, ce paryıet.“ 

11 s'’emploie figurdment et familiöre- 
ment en parlant (ausfeilen; glätten) 
Des ouvrages d’esprit, et signifie, 
Ietrancher, r&forımer,, corriger, polir. 
‚fly a bien ä raboter dans cot onvragr. 
Son po&me est termine, il n’a plus qu’ä 
raboter ses vers.“ 

Fig. et fam., „Il.y a bien enzore ä 
raboter (os gibt da noch Fieles abzu- 
hobein),“ se dit en parlant D’un jeune 


march«. „C'est nn pays indgal, ‚pier- 
renx et rabotenx. Des chrmins rabo- 
teux. Une allde rabotense,“ 

N se die figurdmens (holperig) Du 
style, des onvrages de verson de prose, 
et signifie, Grossier, rnde, mal poli. 
„Style rabotenx. Vers raboteux. Phrase 
rabotense." 

RABOUGRIR. v. n. (verkröppeln). 
Tl ne se dit proprement qn’en parlant 
Des.arbres et des plantes que la man- 
vaise nature de la terre, les manvais 
vents, on qnelgne autre cause, empe- 
chent de profiter. „Les grandes geld«s 
font rabongrir le jeune hois.* 


Il s’emploie anssi avec le pronom per- | 


sonnel, „Ouand les racines tonchent le 


tuf, les arbres se rabongrissent.* 


Ranou6at, Te. participe (verkrüp- 
relt). „Un jeune plant tont rabongri, 
Des arbres tout rahongris.* 

Ilse dit, figurement »t adjeetivement, 
D’ane petite personne de manraise con- 


; formation et de manvaise mine. „Un pr- 


tit hoınme rabongri, tout raböngri." 


RABOUILLERE. 5. f. (Kessel, der; 
Nest, das), Tron, espöce de terrier 
peu profond, que les lapin«s ereuseut 
pour y faire lenrs petiıs, 

RABOUTIR. v. a. (oneinanderse- 
tzen). I n'est guöte nsite qu’en parlant 
De morceanx d'dıoffe qn’on mer bontä 
haut I’nn de Yautre. „Rabontir deux 
morcennx de drap.* I est popnlaird. 

Ranovrtı, ıg. participe (aneinan- 
dergesezt). 

RABROUFR. v. a, (anfahren; an- 
schnauzenr), Rrhnter qnelgn'un avec 
rndesse. „Si vous lui parlez de cela, il 
vons rabrouera terriblement, dtrange- 
ment, C'est nn homme fächenx,, il ra- 
hbrone les grus, 
monrle,"* Il est familier et stemploir sur- 
tont quand il s’agit De propositions 
qne Von desappronve, que Uon rejrtie, 

Rannoug, Ke. partie, (angefahren). 

RACAILLE.s.f. (Lumpenzesind:l; 
-pack, das), La lie et le rebut du pen- 
ple, ce qn’il y a de plus vil et de plus 
meprisable dans la populace, „Ce w’est 
qne de la racaille, TI ne fant point sn 
möler avec de la racaille. Jene veanx 
point avoir affaire avec cette racaille,' 

Ilse dit, ignrement (der Ausschuss; 
Brack), de Toutes les choses de rebnt. 
„U ya denx on trois pieces rares dans 
son cab,fırt, mais tont leresten’ost ine 


RACCORD 671 


de la racaille, qne la racaille," TI est 
familier dans les denx sens. 
RACCOMMODAGE. s.m. (Ausbes- 
sern; Flicken, das), Le travail d'un 
ouvriör qui a raccommode, rdpard quel- 
; que menble, quelque vötement, etc. „Le 
raccommorlage d’un habit, d’ane paire 
de bas, d’une paire de hottes. Payer 
; tant pour le raccommodage.“* 
RAGCOMMODEMENT.s. m.( Aus- 
| söhnung, Versöhnung, die), Recouci- 
| Yintion aprös ne petite querelle, uue 
petite bronille, „Un ami commun a 
‚ travailld a Ienr raceommodement.” 
RACCOMMODER, v. a. (ausbcs- 
sern; flicken),Reparer, remetire en bou 
Etat. „Raccommoder nne maison. Rac- 
eommöder une mnraille, nn plancher. 
| Raccommoder des portes, des frnötres. 
Raccommoder nne voiture, Raccom- 
moder des pistol-ts. Faire raccomıno- 
d«r In selle d’un cheval, Faire raccom- 
‚ moder une montre. Raccomnoder un 
habit, un® chanssure." i 

I signifie anssi (zurecht machen, 
selzen, logen; in Ordnung bringen), 
Remettre dans un dtat pIns convenable, 
plus propr« et pins selon la biensd- 
ance. „Une feume qni raccommodg $"s 
chr-veux, sa coiffure. Raccommodez ro- 
1re bonnet, il est tont chiffonnd, Rac- 
commodez votre perruque, elle est de 
1ravers. Raccommodez votre mauteau, 
| il est tout de cötd.* 

Il se dit quelquefois en parlant (ver- 
bessern) Des ourrages d’esprit, et 
signifie, Reformer ce qu’ilpent yaroir 
de manvais. „Il ya trop ä raccoıhmo- 
‚der A ce disconrs, il vant mieux en 
faire un antre,* 

I se dit anssi en parlant Des affai- 
| res (verbessern; wieder in Ordnung 
bringen), „Ilatellementgätd ses affai- 
' res, qn’on anra bien de la prine & les 
raecommoder. L’affaire dtnit en bon 
train, mais il la gätde, et jene sais 
comment On ponrra la raccommorder, 
Cor Avenement n« raccommod-ra pas 
ses nflaires, sa fortune, Ce udgociant 
a bien raccommodd ses affaires." 

„Raccommoder une sotiise,“ La rd- 
parer. „Il a fait nne sottise, il cherche 
a la raccommoder,* j 

Raccommonen (dersöhnen; aus- 
söhnen), signifie anssi, Meitre d’ac- 
cord des personnes qni s’dtaient bronil- 
1des. „Il yarait entre enx du la mdsim- 





Fl 








il rahrone tout le,| telligener, on les a raccommodeds.* 


| I s'emploir en ce sens avec le pro- 
' nom personnel, „Le mari et la femme 
''se sont raccommonlds. Se raccommoder 
avec quelgu'nn.* { 
Raccommop&, Ee, participe (aus- 
gebessert). 
| RAGCOMMODEUR,EUSE. s. (Fli- 
| ker; Werhess:rer, der; erin, die), Ce- 
\ Ini, celle qui raecommode. II ne se dit 
guere que Des gens qni raccommodent 
habitnellement certaines choses. „Rac- 
commodenr d- sonflleis.Raccommodenr 
de fafence. Une rnecommodense de 
point. Une raecomımodens« de dentelle.* 
RACCORD, s. m. (Fereinizung; 


de la racaille, On a pris tont ce quil | Frerbindung, die), T. Arts, Liaison, 
yavait de bon, et Von n’a laissd que | accord que Yon dtablit entre denx par- 
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lies contiguäs ı’nn ouvrage gni offrent 
ensemble qn«-lyne inegaliıe de niraan, 
de surface, on dont l’une ext virille et 
Vautre rdeente, etc. Il s'eınploir sur- 
zout en termes W’Architeciure. „On ne 
voit pas le raccord fait & la fagnde de 
ce hätiment. On w’apergoit pas le rac, 
cord de ces denx planches, de certtie 
ancienne peintnre avec la nonvelle, 
Ces raccords sont habilement faits." 

Il se dit aussi fignrdment, en par- 
lant Des onvrages d’esprit. „Ila fait 
dans son poömr, dans sa partition, 
quelgnes raccords heurenx.'* 

RACCORDEMENT. s. m. (Ferei- 
nizung ; Verbindung, die). T. d’Arıs. 
Action de faire des raccords ä quelgre 
onrrage, „Cette maison est delahrde; 
sow raccardement zomprendra In rac- 
‚eord de la magonnerir, celni de la me- 
nniserie, et celni des peintures,. Le 
saccordement de ce vienx chätean a 
&td bien exdents," 

RACCORDER. v.a, (vereinigen; 
aenstossen). T. d’Arıs, Fair# nn rac- 
eord, des raccords, on Executer un 
raccordement. Foyes Racconvet Rac-, 
EORDEMENT. 

LU s'emploie qnuelgnefois, Aignrement 
et an sens moral, en parlanı Des on- 
vrages d’esprit (orhinden). „I a fait 
beancoup de eonpnres dans les trois 
premiers aetes de sa piece, il fant 
maintenant raccorder tomt ca.“ 

Rascorn#,ge. participe(vereinigt). 

RAGCOURCTE. v.a.(abkürzen; ver- 
kürzen), Arconrcif, rendre plus conrt. 
„Racconreissez cette corde, Racconreir 
an fnantean, une jupr, En prenant par 
c# petit sentier, rons raccourcirez 
votra chemin de beanconmp. Racconreir 
un discours,. Cet nccident a racconrei 
ses jonrs. Il fandra raccourcir cet &pi- 
sole, ces remarqnes. Sonvent on amd- 
liore un onvrage en le racconreissaut.' 

„Baceoareir (kürzer schnallen) des 
Etriers,* Rehansser, relerer les dtri- 
virres, auxgnelles tiennent les dtriers. 
„Kaccoureir le bras,“ Le plier en de- 
dans, leretirer. „Racconreir ses pas en 
Jansant ," Les dtendre moins, En ter- 
mes de Manege, „Racconrcir des de- 
mi-voltes .“ Les faire dans un moindre 
espace. Fig., „Racconreir un cheval,* 
Ralentir son allure en leretenant dahs 
Jr main, en le rassemblant sons le ca- 
walier, „Raceonreissez votre cheval.* 

Raccouncın (kürzer werden), avec 
}e prouom personnel, signifie, Devenir 
plus conrt, „Cette piece de toile s’est 
raccopreie d’nna demi-anne au blan- 
chissag«e. Nous voici arrivds ä P’dpo- 
que ou les jonrs se rarconreissent," 

Il se dit quelquefois D’un homme 
gqaı se replie, qni se ramasse sur Ini- 
meine, „Ces deux athletes se saisissent 
ei se serrant; tantöt ils se raccourcis- 
sent, tantöt ils s’allongent.* 

Raccouncır (kürzer werden), est 
aussi verbe neutre, et signifie, Derenir 
plas conrt.: „Les jours racconreissent, 
cominencent A racconreir. Cette toile 
raccourcit beanconp au blanchissage,* 

Raccovnct, IE. participe (verkürst; 
kürzer geworden). „Un manteau rac- 


RACCOURCISSEMENT 


RACK 


courch, Une jupe raccönreie, Les jonrs ] Quand on le pr«sse, il se raccroche & 


sont raccourcis 
depuis nn mois.“ 


d’une demi-heure | des preiextes, 


Fig. et fam., „Se racerocher ä nne 


„A bras racconrei ,“ Hors de garde, | chose (sich mit etwas helfen) Sr 
hors de mestre, et de tonte sa force, | attäacher ponr regagner d'un cötd em 
„I ini a donnd un conp d’dpde ä bras , qn’on avait perilo de P’antre. „MW avait 


racconrei, 11 tomba sur son adversaire pen rdussi dans la peinture: 


'& hras racconrei.” 

Raccounet (zu kurz), siguifie quel- | Dans cette affaire, il anrait perdn par 
quefois, Trop conrt. „Une taille rac- | le fond; mais il s’rst raccroche ä la 
courcie, ‚Get habit a nv air racconrei.* Jorme. On dit aussi absolument, „Sa 

I s’emploie aussi qnelqnefois an | raccrocher ‚“ Regagner en tont on en 
sens«noral, et signihe, Abröge. „Crt | partie les avantagns qu’on avait per. 
historien n'a presentd qu'nn tahlean | das. „Laissrz-le fairs, il 1rontrera bien 
racconrei (einen Abriss) de tous ces | moyen de se racerdcher." 


| 


grands dvenements. 

Raccouncı (die Ferkürzung), est 
anssi substantif eu terınrs de Peiutnre, 
et se dit de L’effrt de persprctive par 
leqnel les objets vas de face paraissent 
plus conris qn'ils ne le sont en effet, 
„Ge priutre entend bien les raccoureis. 
De heanx racconreis.” 

' Ex raccorner, loc, adr. (kurs; mit 
wenüren Worten), Eu abrege. „Je vons 
ai dit le fait en racconrci, Exposer 
nne affaire on racconrci." 

RACCOURGISSEMENT.s.m.(Ver- 
kürzung, die), L’action de raccenreir; 
Le resultat de cette action, „Le rac- 
conreissement d’un habit. Le racconr- 
eissement da pendule.* 

RACCOUTREMENT. s. m. (Aus- 
bessern; Flicken, das), L’action de 
raccontrer; Le ndsultat de cette action. 
Il est vienx. 

RACCOUTRER. v.a. (musb'ssern; 
flicken), Naccommoder, recondre, 
„Faire raccontrer son habit, son man- 
tenn," Il est vienx, 

RaccoutneK. Ee. partie. (geflickt). 

RACCOUTUMER (SE). v. pron. 
(sich wiedergewöhnen [an etwas]), 
Reprendre une habjitnde. „Il se rac- 
contnme A notre maniäre de vivre, IF 
commenre Äse raccoutumer avec nous." 
I1 est familier, 

RACCROC. s. m. (Glückswurf; 
Glicksstoss, der). Terme nsitd dans 
certains Jeux d’adresse. On appelle 
„Coup de raccroe," on simplement 
Raceroe, Un conp inattendu, qui rd- 
pare un coup manqud, et ordinaire- 
ment Un conp ont ilya plans de hon- 


hear qne d’adresse, „Il s’est sanvd par 


‚unconpderaceroc, 11 a fait cette bille 
par un raccroc, par raccroc, de rac- 
eror, C'est nn raceroc," 

RACCROCHER. v. a. (wieder an- 
hängen, aufhängen), Accrocher de 
nonvean. „Raccrochez cette tapisserie. 
Raccrocher nn tablean.“ On emploie 
‚aussi ce verbe avec le pronom per- 
sonnel, 

Fig. et fam,, „Tl s’est racerochd an 
service (er ist wieder in Dienst ge- 
treten)“ se dit D’un homme gqni avait 
quitid le service, et qui y est renird, 

„Se raccrocher a une chose (sich an 
etwas halten) * La saisir, s’en aider 
pour se sanver d'nn danger, ponr se 
tirer d'un embarras. „Tl dtait noye, 
s'il ne s’ctait raceroch® a cette bran- 
che, Dans le danger, on se raccroche 
& tout ce qu’on trouve sou$ sa main, 


| 


il stress 
raccrochd an eommerc« des tableanx, 


Raccnocuer (sich sudringlich nö- 
hen), se dit, Ggurdment et familidre- 
went, Des filles de manraise vie, qai 
pressent les passants d'entrer chez elles. 

Racorocn&, äe, participe (wieder 
aufgehängt), 

RACCROCHEUSE. =. f. (Gassen- 
hure, die), Fille de mauvaise vie qal 
raccroche les passants. 

RACE. s, f, coll, (Geschlecht, das; 
Stamm, der), Ligude, tons cenx qna 
viennent d’une meme famille. „TI ess® 
d’une bonne race, de bonne race, d’ane 
race’illnstre, ancienne. Ilsort,il viens 
d’une noble race, d’une “race de gens 
de bien. Il est de la race royale. Les 
trois races des rois de France, Les 
rois de la premidre, de la seconde, de 
la troisieıne race, La race des Carlo. 
vingiens, La rare de saint Louis, La 
race des Heraclides. Les autenrs de 
sa race, Il yaen de grands homınes, 
de grands princes dans cetia race. TI 
n’a point laissd de race. C’estune race 
dteinte. Dien promit ä Abraham de 
mnltiplier sa race ä Pinfini. Un hom- 
me de race juive. Il n’est pas de race 
& faire nue lächerd.* 

Race (das Geschlecht, Volk), se 
dit, par extension, d’Un# mnltitnde 
d’hommes qui sont originaires du m&ıne 
pays, etse ressemblent par les traits 
da visage, par la conformation extd- 
rienre, „La race caneasienne, La race 
mongole. La race malaise, Les habi= 
tants de ce royanme, de certte province 
sont nne belle race d’hommes.* 

„La race mortelle, la race humaine,* 
Les hommes en gendral, 

Poctig., „La rare futnre, les races 
fntures (die kommenden Geschlech 
ter), les races A venir,“ Les hommes 
ä naitre. 

Race (die Brut; das Folk, Ge 
sicht), se dit qnelquefois O’Une classa 
d’hommes exergant la niemerprofession, 
on ayant des inclinations, des habitn- 
des qui lenr sont commnnes. En ce 
sens, il se prend tonjonrs en manraise 
part, „Lrs nsnriers sont nne race man« 
dit, nne möchante race. La race des 
pedants est insnpportable. La race 
des fripons est fort nomhreusm“ 

Fam., „Möchanta rate, möchante 
petita race,“ se dit A de prtitgenfants, 
par manidre de reproche, d« röpriman- 
de. On dit de möme an plnriel : „Go 
sont dr mechanies races. Ces petites 
races-lä font nn brnit perpdtmel.“ 

Racz (die Art), se dit anss! Des 
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enpöces particnlidres de qnelgties ant- 
manx domestignes, comme chiens, che- 
waux, ete, „Ce chien, ce cherval est 
de bonne ruce. Je veux avoir de la 
race de ceite jument-lä, Ponr faire 
race, il fant choisir de bonnes cavales.” 

Absol., „Cest un cheral de race 
(„von zuler Art)" C'est nn cher ] de 
honne race, „Ce cheral a de la race,“ 
Bu fignre et sa constrmction annoncent 
quwil est de bonne race, 

Pror. et ig., „Les bons ehiens chas- 


RACHIDIEN 


Racueren (auslösen), signifie en- 
eore, Delivrer ä prix d’argent na cap- 
tif, un prisonnier, „On le racheta des 
mains des pirntes. Racheter de cap- 
tiviıd. Racheter les prisonniers," 

-I1 s’emploie, dans ce sens, avec le 
| pronom personnel (sich loskaufen). 
I „Se rachet«P le captiritd, A Athönes, 

lesesclaves avaient In facnlıd de sera- 
| ebrter, 11 s’est racherd des pirates 
moyrnnant nne forte rancon.“ On dit 
de meme : „Se racheter d’nn serrice 
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P8.) 'T.de Mödee., empruntd da gres. 

Voyes Racniriue 0 
RACHITISME. s. m. (englische 

Krankheit; Knochengicht, die). T. 
de Medec. Maladie qui consiste prin«‘ 

! eipalement dans Ja eonrbars de !’dpine : 

* du dos rt’ de la pinpart des os longs, 
avec gonflement des artienlations. „Le 
rachitisme est rare dans.ce pays.“ On 

dit aussi, Huchitis, 

| - I1 se dit, par extension, d’Une m»- 
ladie du bid, qui empäche la tige de 


zent Jo racn, ou Bon chien chasse de , foncier. Se racheter d'une peine. Se, se derelopper, et la rend nonense, 


zaee (Art lässt. nicht von A t),“ Les 
enfants tiennent des moenrs et des in- 
elinations de lenrs päresz er dans Ir 
meme sens, „Get homne chasse de ra- 


ea” Celn se dit en bonne et en man- | par son sang, Il a vonla monrir pour. | 


vaise part; Inais on ne le pıend jamais 
qu’en manvaise part lorsqe’il s’agit 
D’une feınme, „Cette fille chasse de 
race," E'le est cognette, comme I’d- 
tait sa möre. 

Fig., „Race de riperes (Oftenge- 
echt)“ Expression employde gnel- 
quefois dans l’Ecritnre ponr designer 
Les pharisiens, et qn’on applique an- 
jourd’hni a de Möchantes gens: 

RACHAT. s.m. (Micderkauf, dcr), 
Action par laqnelle on rachete, on re- 
courre ane chose qn’on avait rendne, 
en vu rendant le prix A lach-teur, 
„Vendre & fucn!t& de rachat, avec fa- 
culid de rachat, A condition de rachat.* 

„Le rachat (die Ab'ösung ; das Ab- 
kaufen) d'une rente, d’une pension," 
Le psy-nrnt d’une certaine <nmme ponr 
Vamortissement, ponr Pextinctiog d'une 
reute, done pension. On dit de möme, 
. „ke rackat d’nn» serritule," 

Racnar (die duslösung. Erlösung), 
signifie anssi, Delirrancr, rddemption, 
„Le rachat des captifs, Notre-Seigneur 
a donnd son sang pour le rachat du 

gear humain.* 
 Racnarttdie Lehensgehühr), en Ma- 
tiere fdodale, se disnit de La somme & 
luynrlie diait estimd le rerenn d’ane 
anude du irf uni devgit le droit de relief, 

„Rechat de miarchandises,* Payement 
d’nne cerfaine somme ponr obtewir la 
rewise des marchandises capturdes en 
ner par an corsaire, 

RACHETABLE. adj. des deux gen- 
res (ablösbar; wiederkaufbar ; tilg. 
bur), Qu’on a droit de racheter. „Une 
rente rachrtakie. Une propridid rache- 
tsble dans trois ans.“ 

RACHETER. v.a, (wieder kaufen), 
Acheter ce qn’oa,a rendn, „J'arvais 
venda mon cheval ä nn tel, mais je l’aj 
racherd de Ini, je Ir ini ai rachetd,” 

D sigoifie anssi, Acheter d»s choses 
de meie espece gqne celles gqn’on a 
veadnes, on qu’on ne posscıde plns par 
queigue canse que ce soit. „Il avait 
vendu zes tahlranx, il en a rachrid 
Wautres. S’arais doune cr livrre, on 
m’arait pris ce livre, j’en ei racheid 
un antre exemplaire, 

„Racheter (ablaufen; tilgen) une 
rente, une pension," Se libdrer, se dd- 
charger d'une rente, d’une pension, 
Mmoyennant une ceriaine somme une 
fois payde. . 

IL 


: racheter dır pillage. Eıc.“ 
Racneren (erlöscn), se dit anssi 
ea parlant De Notre Srigneur Jxsus- 
Gurt. „Il a rachetd le genre humain 


‚ racheter les hommes," 
„Je vondrais laroir rachride de 


ı beanconp (ich gäbe viel darum," se, 


‚dit en parlanı D’ane chose dont on re- 
grette la perte; #1, „Je vondrais l’aroir 
rachetde de mon sang," en parlant 
D’une personne qui esı morte, etqu'on 
aimait b-anconp, On dit familiörement, 
par »xagdration, „Si vous me faites co 
plaisir-lä,, vons me rachöterez Ja vie." 

Racneten (wieder ausrleichen; 
ersctsen; entschädigen), signifie en- 
core, Compenser, balancer, faire par- 
donner, faire oublier, „Racheter ses 
defants par ses agrdmenis, s+3 vices 
par.ses vertns. Sa bontd rachöte bean- 
coup de ridienles,. Un si grand bon- 
heur rachdte bien des prines.* 

1 s’emploir, dans un sens analoge, 
avec le pronom personnrl, „Ces de- 
fants se rachrtaient en lui par de bon- 
nes qnalitds. Cette fatigue se racheıe 
par beanconp d’arantages.“ 

„Racheier ses pöches par Yaumöne 
(seine Sünden durch Almosen ubhüs- 
sen),* Obtenir la rdmission de ses pd- 
chös ın faisant ’anmöne, 

Racnztenr (verbessern), en termes 
d’Architectare, Corriger, rendre moins 
sensible une vice, un ddfant de con- 
strnetion om de decoration, ne irrdgn- 
lariıd. „On a donnd la forme octogone 


a crtie conr, afn de racheter l’irrdgu- | 


larite des bätiments. On a racheıd la 
forme irrdguliöre de cette piöce par 
des pans coupeds. Cette irregularitd 
da trrrain est rachride (ist ausgegli- 
ehen) par nne rampe. 

Racner&, XE. partieipe (wieder 
gekauft). 


RACHIDIEN, ENNE. adj, (den | 


Rückgrat betreffend). T. d’Anat, 


Qui a rapport on qui appartient & 1a | 


coloune vertebrale, appelde en greo 
Ruchis. „Nerfs rachidieus. Trons ra- 
chidiens, Artäres, reines rachidien- 
urs. Canal rachidien.* 


RACHITIQUE.adj, des.d-nx gen- | 


res (rarhitisch). 11 se it Des person- 
nes noudes, et affecides de rachit:sme. 


„Une personne sachitique. Un enfant 


rachitigue.” On dit aussi, „Alfeciion 
rachitique,” Affection qui tient du ra- 
chitisme, - 

RACHITIQUE, se dit, par extension, 
Des bies arortds, 

RACHITIS. s.:m. (On fait sentir 


RACINAGE. =. m. (Wurzelfarbe, 
die), Decoction d'deorce de fenilles 
‚ de noyer, de coques de noix, propre 
ar la teinture, + 
RACINAL. s. m. (Grundbulken; 
Grundschirelle, die), T. de Charpen 
'terie. I1 se dit da Grosses pidces de 
bois, qui servent an sontien du A Pal. 
fermissement des antres, „Les raci- 
naux d’un pont, Racinanx dla combie, 
 Rarinanx degrae. Racinanx d'scluse. 
| - RACINE, =. f. (Wurzel, die), La 
"partie par iagnalla les arbres et les 
antrıs plantes tiennent ä la terre, ei 
en tirent: lenr principale nonrritarer, 

„La racine d’an arbrr, d’nne plante.. 

La racine en est söche, ponrrie, gätde, 
'' Ces sortes d’arbres jeitent, ponssent 

de profondes racines. Ces arhres so 

plantent de honinre, ei prennent ra- 
‚ eine facilement, Les racines de cer- 
“teins arlıres conrent sous Ia terre, s’d- 
| tendent bien loin sons terre. Cetarlre 
est malade dans ses racines. Arbre 
scche dans sa racine. Ce plant avait 

&t4 conpe, il a repoussd de racine. 

Racine de chicorde, de persil, de , 

chiendent, Racine chevelne. Racine 

bnibense. Racine pivrotante, Raciue 

tragante.” ä 
| . Fig. et fam,, „Il y vent prendre ra= 

eine, il y prendra racine (er wüd dort 

anwurzeln),* se dit D’un bomme qui, 
' prolonge trop sa visite, sou sdjour 
quelgne part. Fan 

Racına (die Wurzel), sa dit parti- 
euli&remeut de La racine de certain, 
arlıres,, dout on fait des onrrages d’d- 
benisterie et de tour. „Un menbie de 
ı racine d’orme, d’if, d’olivier, etc. 
Uu« boite de racine de bnis, C'est da 
buisderacine. Voilä une belle raciur." 

11 se dit dgalement en parlant (die 
Wurs l) De certaines plantes on ber» 
bes, telles que les raves, les beitera- 
| ves, Irs carottes, des narels, eic., dans 
| iesquelles ce qu’il ya de bon & man 
ger, est ce qui vient en terre, „Faire 
‚ evire des racines, Potage anx racinıs, 

C'est un bomwme gui ne vit que de 
| racines. 

En Jurispr., „Froits pendants par 
les racines, par racines (hangende 
‚ Früchte) ,* Fruits qui ne sont pas en, 
core conpds et cueillis. „Les frunits 
pendauts par les racines fout Jartie 
‚ du fonds," - 

Racınz (die Wurze’), signiße anssi, 
La partie des ongles, des dents, des 
cherenx par ou ils tiennent & lachair, 
„La racine de la dent est gätde, ust 
ebraulde. L’oagle «sı decoavert jus- 

r 
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qu’ä la racine, E sonffre depmis 2 
plante des pieds jusqu’a la racine des.| ‚oe boyan ‚* ou simplement, „Il ne fait 
chevenx.“ que racler, il racle da violon, de Ja 
‚Ti se dit. de me&me en. parlant (die | hasse, etc., (eristein schlechter Fied- 
Wurzel) Des cancers, des polypes, | ler; Bierficdler),* s» dit D’un homme 
des loupes, des cors, et des autres. qni jone mal du violon, Ne la basse, | 
manx de möme en qui sorviennent‘,, etc, On dit de möme, par ddnigrement, 
au corps hnmain, „Conper un cor jus- | „Racler un air.“ | 
qu’ä la racine, en enlerer la racine, 2 RAcLE, Ee. participe(gernspelt). 
Les racines d'an sqnirre, d’an cancer." 
Racıne (die Wurzel; der Grund), 
se dit figurdment Des principes, des 
eommencements de ceriaiues choses, 
on morales on physignes, „La vertan 
ajet6 de profondes. racines dans son 
coenr; Le vice ne sanrait prendre ra- 
eine dans nn coenr comme le sien, Ce 
prejnge, cettr errenr a pris racin# dans 
les esprits. 11 faut conper la racine de 
ce mal avanı qwil angment-, Il faut 
couper le mal dans sa raciur, Ce re- 
möde pallie le mal, mais il fant aller 
älaracine, Conper racine Aunr errenr.# 
Racıwe (die Wurzel; das Stamm- 
wort), se dit, en termes de Grammai- 
re, Des-mots primitifs de chaque lan» 
a ee ehr un 
nt ils sont com ei 11} f N „I ’ = 
en frangais est ee dus her nn 'spärte, die), L+s prtites parties qu'on 
tal, Frontispice, Affronter, Effronte, aemportdes d« la superficie de quelgre 
Effrontement, etc, Faire un dietion-. COrps en le raclant. „Rachnre de corne 
naire par racines, Les racines de la de crrf. Raclure d’ivoire, Raclure d’ou- 
un jo greegue,,“ ou simplement, „Les ge eo. es PN 
racines greegnes. -5 Mm. erberkand- 
Eu and rithm., ..La racine car-: | werk, das). Metier de racolenr. 
rde (die Quadratıwurzel) d’un nombreı| RACOLER vr. a, (werben), En- 
propos@," Le nombre qui, mnltiplid gager, soit de gre, soil par astuce, des 
par Ini-ınöme, produit ce nombre-lä;5 hommes’pour le service militaire. 
et, „La bacine enbe ou enbique," Le u se dit. quelqu«fois figurdment er 
nombre qui, multiplid par son carrd, familierement, „Cet homme a racole 
prodnit le nombre propos. „Troisest: ‚quelgnes partisaus, quelgnes admira- 
In racine carrde de nenf. Trois est Ja tenrs. Ce poöte täche de racoler quel- 
racin® cube ou enbign& de vingt-sept, quun qui dconte ses vers." 
Tirer, extraire la racine carrde, In | a an 
racine cabiqne d’na nombre On dir ; . 5m er, der), 
de meme, „Racine gqnatriöme,* Le Gelni qui fait profession Aare 
reine gai, BE - son cube, it - .. reg 
one le nomlıre proposd, TER, v. a. (erzählen), Con- 
RACK on ARACK. s. m. Arack, | ter, narrer une chose, vraie on fansse. 
der), Liquear spiritneuse qm’on fain | „Raconter un» histoire. Raconter um 
enx Indes, ei qu'’on tire' da riz in fait, Il nous raconta ses voyages, ses 
| 
! 
! 


Fig. et fam., „IT ne fait que racler 


genkratzer, der). Terme de denigre- 
meut, qui se dit d’Un maurais joneur 
‚de violon, 
RACLOIR.s.m.{Schubeisen ; Scha- 
ber; Schaufel, die), Instrument avec 
leqynel on racle. „Racloir dont on racle 
ua 10nnran. Racloir ponr racler du 
parchemwin, Racloir ponr racler le de- 
dans d’nn canon, des pistolets, des fu- 
sils, ete. Racloir dont un jardinier s# 
sert ponr racler des alldes." 
RACLOIRE.s. f. (Streichholz, das), 
Planchette qui sert & racler le dessns 
d'une mesnre#, telle qu’un boissean de 
bie, ponr faire tomberie grain qui s’d- 


a nn 


saente, eombats, ce qui s’dtait passe en telle 
N se die anssi d’Une lignenr qn’on | Occasion, Tl nons a racontd de point 
tire dn suere dans les Indes orientales, | en point toutes ses aveniures, On ra- 
et qn’on appell- Tafia en Amdrigne, conte de Iui beanconp de choses que 
RACLER, v. a: {sehaben ; raspein), je we crois pas, Raconter les partien- 
Ratisser ‚enlerer, emporter ‚avec qnel- | Jaritds de gurlqne action. Racouter 
que chose de rade ond« tranchant, quel- | une chose en detail, avec tontes ses 
gnes parties de Ja snperlicie d’uncorps, | Circonstances. Racontersommairement, | 
„Racler des peanx, da parchemin. Ra- , briövement, fidölement, nafvement.sim- 
eler de l’iroire, de la corue de oerf, | plement. Raconter an vrai. Get histo- | 
Raclerlesongles. Racler le canon d’nne rien raconte que... J’ai ont raconter, | 
arme d fen, Racler (schaufeln) ıles j'ai entendu raconter cela ä un tel, | 
alldes.* | Cela füt raconıe par nn tel, 


2 — 


RACLEUR. s. m. (Bierfiedler ; Gei- 


RADEAU' 


RACORNIR. v.a. (horhartig ma- 
chen), Donner & quelquechose In con- 
sistauc® de la corne, „Le towmcher de 
violon, dn violoucelle, racomit l’eox- 
tremitd des doigıs, * 

11 signifie aussi (zähe und hart ma- 
chen), Dessecher, rendre dur et eo- 
riac#, „Le fen a racorui ce enir,ce par» 
chemin. Le fen a fout racorai cette 
viaude.* 

Il siemploie anssi avec le pronom 
personuel,, 'et signiie (sähe und hart 
inerde#) , Devenir dur et coriace. „Le 
cuir se racorult an fen. La viaude se 
racornit ä force de cnire, Des fruitg 
qui se sont (gut racornis," 

Raconnı, 18. participe (verkärtet). 

I signike quelquefois,- faniliere- 
ment, Qui sembie rapetisse, qui ne 
peut plus se developper et s’dtendre, 
„Crt homme a nn rhumatisme qni le 
tient tout racorni („der ihn ganzsteif 
macht, zusammenzieht), qui lui donne 
un air racorni,” . 

RACORNISSEMENT. s. m. (Zah 
igkeit; Härte, die), Eınt de ce qui ess 
raeorni, „Le racornissemeut de cette 


‚ viande, de ce cwir, ete,* 


RACQUITTER (SE). v. pron. (das 
Vıerlorne wieder gewinnen), T. de 
Jen. Regagner ce qn’on avait perdn. 
„Il arait perdu tout som argent, mais 
il s'est racqnitid, Essayez de vons 
raeqsitter, Vons vons racgnitterez une 
antre fois.* 

U signiße, par extension, Se de. 
dommager de quelgue perte, „Ib avaig 
perda dans son premier marche, il 2’ese 
racgnitte dans lv second. 

1 s’emploie quelgnelois, dans les_ 
deux significations, sans le pronom 
personnel et comme verbe actif, „H- 
arait benuconp prrilu; mais j'ai pris 
son jen, et je Vai racqnitie (und ich 
habe ihn herausgerissen),. Uno se 
conde affaire I’a zacquitte de co qu’ik 
araiı perda dans la premiere." 

Racquırre, Er, participm 

RADE. s. f. (Jihede, die), Certaina 
Gtendue de mer, enfoncde dans les ter. 
rs, yni est ä l'abri de cerlaius vents, 
et on les bätiments penrent fenir & 
Vanere, „Cette rade est boune. Lus hä. 
timenis sont a In rade, en rade, se sont 
mis en rade, se tiennent a la rade, 
monillent daus la rade, Entrer, monil«. 
ler en rale de Tonlon, de Brest, etc, 
Rester ä l’ancre sur une rade. Co n’est 
pas na port, c'est une rade, Laradeest 
mumvaise. La rade n'est pas bien süre." 

„Rade foraine (offene Rhede)," Rade 
mal fermde, ceinte en partie de terres 
plus ou moins Elevdes, er ou les bäti- 
wmeuts ne sont pas en süretd contre les 


„Racler (nbstreichen) une mesura 
de grain,* Passer la racloire ser une 
mesnre, ponr fair» tomber le grain qui 
s’eldve am-Arssas des bords. 

Fig. et fam,, „Ge vinräclele gosier,* 
Tl esı dar et äpre. 

Fig.etfam,, „Gelaracleles bovanx, 
(das macht Grimmen im Leibe), “sedit 
D’an brenrage medicinal, d’un rin 
Irop vert, et de qnelques anıres cho- 
ses qui donnent des tranchdes. 


- 


granıs venis du large. 

„Eireen grande rade," Etre an monil« 
lage de la rade le plus dloigud du port, 
On dit dans un sens contraire, „Eire 
en pretite rade,“ 

„Mettre en rade," Sortir du port, 
„Ge navi» a ntiscen rade hier au soir,“ 

RADEAU. s.m. (Flösse, die; Block. 
schiff, das), Assemblagr de plusicnrs 
pieces de bois qui sont lies eusembi«, 
et qui forment une sorte de plaucher, 


Fam., „En raconter (viel erzählen) * 
Raconter,beatconp. „Ilen a racoate 
bien long (er hat ein Langes und 

; Breites davon erzählt). Ouand il est 
arrivd de son voyage, ilnefinissait pas 
d’en raconter, lien racontait de belles." 

RaconT&, Ee, participe (erzühlt)r 

RACONTEUR, EUSE. s. (Erzäh- 
ler, der; erin, die), Celui, celle qni a 
la manie de raconter, „Un ennuyeux 
| racoutwer. Il est familıer. 





RADER 


dont on se sert quelqnefois ponr porter 
unr Pean des hommes, des chevanx, des 
marchandises, etc. „Il fit passer son 
infenterie sur desradeaux. Les naufra- 
g6s ont constrmit un radean sur leguel 
ils se sont sauvds. Ha fait venir pim- 
Kienrs piöces de vin sur des radenux.” 

NH se dit quelquelois d’Une espece de 
train de bois ä brüler, de hois de con- 
sirnetion, de planches, eic., que l’on 
fait descrndre a flot sur une ririere, 

RADER, v. a, (wuslegen). T. de 
Marie. Metire un bätiment & la radr. 
„Rader un narire.” 

‚Rape, Ee. participe (nurgelegt) 

RADER. v. a. (ahstreichen), T, de 
Mesnreur de grains, de sel, rtc. Passer 
une rögle on un autre justrument sur la 
surface d’use mesure pleine de grains, 
de sel, etc., pour rendre cette surface 
dgale, et par ce moyen avoir In mesure 
juste. „Rader du grain, du sel, etc.“ 

Ran£,&e, partic. (obygestrichen ). 

RABDEUR. 5. m, (Salsmesser, der), 
Mersureur d» sel. 

RADIAL, ALE, adj, (zur Armspin- 
del gehörig). T.d’Anat, Oniarapport 
an radins. „Muscle, nerf radial, Veine, 
artöre radiale.“ 

RADIANT, ANTE. adj. (streh- 
dend). T. didactigue. Oni renvoie des 
rayöus. „Tout corps visible est ra- 
Giant.Chalenr radiante." lest pen nsitd, 

RADIATION. 5.1, (Durchstreichen; 
Ausstreichen, das). T. de Finance et 
de Palais. Action de rayer, 1 se dit 
Lorsqne, par antoritd jndicinire ou ad- 
ministrative, on raye quelque article 
@an compte, on Von biffe quelgne actr, 
quelgnes parties d'un derit, ponr Irs 
annuler. „Cet article est sujet ü radia 
«ion. RAadiation de compte. La radia- 
«ion del’derou d’ane personne ddtenue 
fnjnstement. La radiation d’nne in- 
scription hypdthecaire. On ordonna la 
radiation des injares contenues dans 
ce m&dmoire.“ 

2 signifie qnelgnefois, La raie qne 
Won passe sur un article de compte., 
„On a fait plusieurs radiations sur ses 
eomptes.“ 

Rapıarıow (die Ausstreichung), 
signifie anssi, L’action de rayer uue 
personne de la matricnle dun oorps 
sugqnel elle appartenait, „Sa radiation 
a did prononcde.* 

"I signifie encore, L’action d’effacer 
le nom d’une personne d’une liste sur 
laqnelle elle avait did portde injust«- 
zıent on par errenr, „Demander, solli- 
eiter, obtenir sa radiation d’an röle de 
contrihntions." 

RADIATION. =. f, (Strahlen, das). 
T, didactique, Action d’'nn corps gi 
Jance des rayons de Inmiere, „La ra- 
diation du soleil.“ Il est pen usitd, _ 

RADICAL, ALE. adj. (Wurzel...). 
T.didactigne. II n’rst nsitd au propre 
qu’en termes de Botanique «1 dans ors 
expressions, „Fenilles radicales, p6- 
doncnles radicanx,* Fenilles, perlonen- 
les, qui naissent du &ollet dela racine. 

1 se dit fignrdment De ce qui est 
regardd comme le principe, Vessence de 
quelque chose, et De ce qui a rapport au 


RADICALEMENT 


prineipe d’une chose, Äson eisenes. 

„Humide radical (Grundfeuchtig- 
keit), Sorte de fluide imaginaire qu'au 
prejugd medical snpposäit ötre le prin- 
eipe de la vie dans le corps hnmain, 

„Vice radieal (eingewurseltes 
Ucbel)* Vice qui en prodnit d’antres, 
„Gudrison, cure radienle,* Gudrison 
complöte, qui a detruit ie mal daus 
sa racine, 

En Jarispr., „Nullitd radicale," Nul- 
Yird qui vicie an acte de maniere qu’il 
ne paisse jamajs ötre valide, „Hyadans 
cet arte plusicurs nnllites railicales,* 

Eu Grammmaire, „Terme radical,* Mot 
gui est la.racine de plasinurs antres, 
„Letires radicales ( MWurzelbuchsta- 
ben)“ Letteus qui sont dans le mot pri- 
mitif, ei quise conservent dans les mols 
derivrds. On dit anssi, sabstantivement, 
„Un radical, des radicanx. Qnel est le 
radical de cette famille de mots?”" On 
die sonvent, „Le radical d’an mot," La 
partie invariable d’an mot, par opposi- 
tion Anx difförentes terminaisons om 
desinences qns ce mot est suschptible 
de receroir. „Chant est le radical du 
verbe Chanter.* 

En Algöhre, „Signe radical (Mursel- 
scichen)," Certain signe q ni se met de- 
vanı les qnantites dont onventextraire 
la racine, et qui est fignrd de celte ma- 


niere 7 . „Qnantitd radicale,“ Onan- 
titd qui est prdcddde du signe radical, 

Rapıcar (die Grundlage; der 
Grundstoff), est anssi substantif, en 
termes de Chimir, et se dit Des corps 
qui, unis älfoxygöne, forment les öxy- 
des et le plus grand vombre des acides, 
„Le carbonr, le soufre et le phosphore 
sont les radiranx de !’aride carbonique, 
d« l'acide sulfnrique et de l’acide phos- 
phorique. Le porassium est je radical 
de la potasse." 


RADICALEMENT. adverh. (von 


"Grund aus). T. didaetiyne. Essentielle- 


ment, dans le priucipe, dans la source. 
„Quelques alchimistes pretendaicnt 
dissondre radicalement les medianx. 
Gudrir radicalement une malarie. Acte 
radicalement nul. Raisonnement radi- 
calument vicieux.“ 

RADICANT, ANTE. alj. (iwur- 
selnd; Wurzel treibend), T. de Botan. 
Oni produit des räcin«s distinct-s de 
la racine principale, „La tige du chien- 
dent est radicante, Les drageons da 
fraisier sont radicanıs.* 

RADICULE. s. 1. (Wurzelkeim,der). 
T.deBotan. Petite racine quisori de la 
grande dans les plantes, lesarbres. eic. 

Il se dit, plus ordinairement, Da ru- 
diment de In racine, dans un germe 
qui se ddreloppe, 

RADIE,EE. adj. (gostrahlt; strah- 
tig). T. de Botan, Il se dit Des fleurs 
dont le disqne est composd de flenrons, 
et la eirconfdrence de demi-flenrons 
qui forment des rayons, comme le tour- 
nesol. „Fleur radide." Ou le dit aussi, 
substantivement, Des plantes & flears 
radides. „La pägqneretie est nne radide, 
L’s radıdos forment Ja quatorzieıne 
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- En teruies de Nanismatigne et de 
Blason, „Conronne radide (Strahlen 
krone),“ Gouronne qui a des rayons, 
„La eouronne radide Einit dans llori» 
gine le signe de l’aporhdose.* 
RADIER. s.m. (Bost,der; Bettung, 
die). T.d’Archit. Grille de’ charpente, 
assennblage de madriers ser lequel on 
6tabdit daus V'ean les Sondations des 
deinses, des bätardeaux, eto. 
‚RADIEUX, EUSE. adj. (strahlend; 
schimmernd; glänzend), Rayonnant, 
brillant, qui jotte des rayons delnmiöre, 
„Corps radienx. Point radieux. Jo u’ 
vais jaumnis va be soleil plus radieux.” 
1 est principalement d’usage en nod- 
sie, „Un delat radienx. Front radinux.* 
Fig. et fam., „Aroir le visage ra- 
dienx, l’air radieux ‚* Avoir un air de 
santd et de satisfaction. Ou die dans de 
mem sens ; „Je l’ai trouvd radivux. 
DI dtait tomt radienx. Etc.* 
RADIOMETRE. sım. (Gradbogen; 
WHöhenmesser, der), lastrumeut d’As- 
tronomie qui servalt autrefoissur merä 
prendre Ja hauteur meridienne du soleil. 
RADIS, s, m. (Badieschen, das), 
Sorte de raifort culsivd. „Manger des 
radis. On sert des radis en hors 
d’oeuvre, Dejeuner avec du beurre ut 
des radis, Radis blanes, ronges, violets.' 
RAUS, s. m, (Armspindel, die). 
(On prononce 1/8.) T.d’Anatomie, em- 
pruutd du latin. Le plus petit des deux 
os dont V’arant-bras est composd. 
RADOIRE. s. f. (Streichhols, das), 
Instrument qui sert & rader le sel. 
RADOTAGE. s. m. (Faselei, die; 
unsinnige Geschwätz, das), Radoterie, 
discours sans suite, ddnus de raison, 
de bon sens. „Ce disconrs n’est qu'an 
radotage.“ Il est familier, 
Hi signifie aussi, L’dtat de celni. qui 
radote, „Ilesttombe dans le radotnge.“ 


RADOTER. v.n. (faseln; unsinni- 
ges Zeug reden), Tenir des disconrs, 
des propos qui pronvent an manqne de 
sens, un affaiblissement d’esprit,. „I 
est si vienx, qu’il radote, II ne saft 
plas ce qu’il dit, il ne fait que radoter. 
1 commence & radoter.“ - 

N siguifhie, figurdment et familidre- 
ment, Dire des choses sans raison, sans 
fondement. „C'est nn homme qui ra- 
dote. II ne fait qne radoter, N ma 
fait que radoter 1oute sa vie. 

RADOTERIE. s. f, (Faselei, die), 
Extraragance qu’on diten radotant. „U 
ne dit que des radoteries. On nr !’cım- 
ploie.gnöre que dans la conversation. 


RADOTEUR.EUSE. s.(Faselhans; 
unsinnige Schwätzer, der ; -erin, die), 
C»lui, celle qui radote. „Un vieax ra- 
doteur. Une vieille radoteuse.' . 

RADOUB. s. m. ( Ausbesserung, 
Verzimmerung, dir). (On prononce ie 
B.) T. de.Marine. Reparation qui s» 
fait an corps d'un bätiment endommagd 
pr quelque accident, on par le temps. 
„Il fait travailler an radoub de son bi- 
timent, deson brick. Donner un radonb 
Aunnavire. Ce bätiment est en radoub,“ 

Il se dit quelgnefois, dans un seus 


classe de la möthode de Touruelort.‘ |; analogue, en parlanı Mies volles. „Nos 
85 * 
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voiles ont bescin- d’un radonb, Fun 
bon radonh. 

RADOUBER, v. a. (ausbessern; 
ver:zimmern). T.de Marine, Faire des 
reparations an corps d'un bätiment, 
„Radonber un vaissean, une frdgate, 
on brick.“ On dit quelqnefois, „Ra- 
donber des voiles.” 

11 s’emploie, figurdment et familid- 
rement, evec le pronom persönnel, et 
siguifie (wieder cu Kräften kommen), 
R£parer nae perte, un dommage qu’on 
a sonffert, reprendre de la santd, de 
Pembonpoint. „Il s’est bieh radonbe, 
DI s’est radonbe tomt A l’aise," 

RAnovs&, &e. partieipe (ausge- 
bessert). 

RADOUCIR, v. a. (mildern; ge- 
linder machen), Reudre plus donx, 
„La:pinie a radonci le temps. On ra- 
doweit les mötanx par une fonte rdi- 
werde." 

N signifie Sgurdment (besänftigen), 
Apaiser, reudre moins aigre, moius 
sude. „Radoncir quelgn’un. On est 
pürrenn & ini radoncir Pesprit, lo ca- 
raciöre. Radoncissez un peu votreton."* 

DL s’emploie avec le pronom person- 
nel, au propre' et an figurd (sich mul. 
dern ; mässiren ; milder werden). ..Le 
temps s’est bien radonci depuis pen. 8on 
son s’est bien radouci.: Il dtait fort 
aigri contre nn tel, ils’esı fort radouei. 
Tl n'est plus si en colöre, il commeuce 
ä se radoneir.* 

Ranouvcı, IR, partieipe (gemildert). 
„Des tous radoncis. Des airs radoncis.* 

RADOUCISSEMENT. s. m. (Mil- 
derung, die), Diminntion de la vio- 
lence du froid ou de chaud, par rap- 
‚port ä l’air. „Le radoncissement (lm 
temps, de la saison." FH se dit princi- 
palement Du froid. 

1 sigeifie figurdment (die Linde- 
rung), Diminution dans les maux, 
changement en mienx dans les affai- 
res. „La fiörre n’est plus si violente, 
il Y a bien da radoncissement. Les 
esprits dtaient fort aigris contre lui, 
‚mais ily a en quelgne radoucissement.* 

RAFALE. s. f. (Stosswind; Fall. 
wind, der). T.de Marine. I1 su dit de 
Certains coups de vent de terre, Al’ap- 
proche des montagnes, des cötes dle- 
vies. „Un« forte, une bonne rafale. Uue 
petite rafale, Un temps ä rafales." 

RAFFE. s. f. Foyoz Rarıe. 

RAFFERMIR. v,a. (wicder befe- 
stigen; fest wachen), Rendre plus 
ferme. „Le soleil, le bean temps a raf- 
fermi les ch«mins, Cet opiat rafferwit 
les dents et les gencives.” 

II siguihie figurement (befestigen), 
Remettre dans un diat plas assurd, plus 
stable, „Le bon air a ralfermi sa sante, 
Cot dränement, roffermit son antoriıc, 
sa pnissance. Son Jiscours rafferınit 1e 
cowrage des sold>rıs. Le gain de cette 
bataille le raffermit sur le tröne, Raf- 
fermir V’esprit ä un homme inquier, Tl 
dtait ebranid, mes obserratious l’ont 
raffermi dans sou projet, daus sa rdso- 
tation,“ 

Il s’emploie, än propre et au figure, 
avec le prouom persounel,. et siguißie, 


. RAFFERMISSEMENT 


Dervenir pins ferme, plas stable (fest 
werden). „Les chairs qui entonrent la 
plaie se raflermissent. Ses jambes se 
raffermissent de pins en plus. Sa sanıd 


RAFRAICHIR 


j Devenir fon. Il ne se dit guöre que 


dans cette phrase peu usitd, „Vous me 
feriez raffolir.“ 


RAFLE. s.t.( Kamm; Traubenkamm, 


se.raffermit tons les jouwrs. Son eredit, | der), Grappe de raisin qui n'a plus de 


son autoriid se raffermit de jour en jonr. 
Il s’est rafferwi dans sa rdsolution.* 
‚"RArFFERNI, 18. partie. (befestigt). 

RAFFERMISSEMENT, s. m. (JFis- 
derbefestigung; Wiederherstellung, 
die) \flermissement, ce qui remet une 
cho»e dans l’dtat de fermetid, de süretd 
oü elle dtait. „Le raffermissement des 
ehairs. La raffermissement de la santd, 
Leraffermissement de l’autoritd royale, 
du eredit public.“ 

RAFFINAGE. s. m. (Läutern, das), 
Action de raffiner, „Ralfinage da 
sucre. Raffinnge du salpeire. Rafk- 
nage des mdtanx,* 

RAFFINEMENT. s. m. (Künste- 
lei, die; Gesuchte, das), Extreme 
sabtilitd, -„C’est un trop grand ralh- 
nement, un ralfinement ridicule. Raf- 
finement de politigue. Raffiuement 
de spiritualiid. La Jelicatesse du lan- 
gage ne Jdoit point aller jusqu'an raf- 
finement.' 

11 se dit aussi de L’excös de re- 
eherche qne l’ou met eu ceriaines ac« 
tions, en certaines habitudes de la vier, 
„Les ralfinements (la luxe, de“ la sen- 
sualite, de la volnptd. U a fait cela 
par un raffinement de mdchancetd, de 
perfidie, de ernautd.* 

RAFFINER. r. a, (Jäutern; raffi- 
niren), Rendre  plns fin, plus pur, 
„Raffiner le salpetre, Baffiner le 
sucre," 

U est qnelquefois nentre, et signi- 
hie (nachdenken; ausdenken; Neues 
erfinden), Faire des recherches, des 
decouvertes nonvelles, „Ua bien raf- 
find sur cette scirnce. On a bien’ raf- 
fin depuis 'pen sur les arts, sur la 


'medernigne,® Ce sens vieillit, 


11 signifie anssi (grübeln ; klügeln; 
kinsteln), Subtiliser. „MH oraffine snr 
tout. Ralfiner sur le poiut d’hönnedr. 
Ruffiner snr la langue." 

I s’emploie avec le pronom person 
uel, et signifie (sich verfeinern), De- 
venir plus fin, moins simple „Le 
monde se ralfine tous les jours. Quand 
it vint ä Paris, il dtait bien neuf, mais 
il s’est ralfind, Le siecle s’est bien 
ralfind,* 

RAFFINE, K8. participe (raffinirt). 
„Snere raffınd.H 2 

RAFFINERIE. s. f. (Siederei; Raf- 
finerie, die), Lien ou l’on raffine, Il se 
dit ‚principalement d’Un lien ou !on 
ralfine le suere. „Etablir une raffue- 
nerie. Une belle rallnerie.* 

RAFFINEUR. s. m. (Sieder, der), 


Celni qni ralfine, „Ralfineur de sucre. 


de salpetre.” 

RAFFOLER. v.n. (sich in Einen 
vernarr«n), Se passionner follement 
ponr quelgu’un ou pour guelqne chose. 
„Bafloler de quelqu'un, de ‚guelgn« 
chose. Aimez-vous Ia dause? j'en ral- 
fole. Cet homme me plait infiniment ; 


| Jen rafloln.“ Il est familier, 


RAFFOLIR vo (närrisch werden), 


grains. „Le rin peut se boire pins 168 


| quand on dgröne Is raisins, et qu’om 


ne mei point la rafle dans la care, Los 
vignes ont could; iln'y a presyne point 
de grains, il n’y a que la rafle.“ Quel. 
gues-uns disent, Bafe, et d’autres, 
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Rarıe (derPasch), se dit, aux Jenx 
de des, Quand les des amönent cha- 
cun le m&me point. „Rafle d’as. Rafle 
de six. Amener rafle, Faire rafle.* 

Pror, et fig., „Faire rafle (rein Haus 
machen; Alles wegrapsen, wegraf- 
fen),“ Eulerer tont sans rien laisser, 
„Les voleurs sont entrds dans cette 
maison, et y ont fait raflı.“ 

RAFLER. v.a. (inegrapsen; weg- 
raffen ;, ausplündırn), Emporter tont 
trös-promptement. „Les ennemis sont 
entres dans le pays, les voleurs sons 
entres dans ceit» maison, et ont tous 
rad.“ I est familier. 

RAFLE, E8. participe (weggerafft). 

RAFRAICHIN. v. a. (erfrischen ; 
abkühlen), Rewir« frais, douner da la 
fraichenr. „Rafraichir le vin, Rafraf= 
ehir V’enu. Il est venn une pluie qui a 
ralraichi V’air, rafraichi le temps. On» 
vrez les fenötres pour ralraichir l’ap- 
pariement,“, 

Il s’emploie, en ce sens, avecle pro» 
nom personnel (sich abkühlen). „L’air, 
le temps se rafraichit. L’eau se rafrai. 
chit promptemeni daus la glace, dans 
un sotrant d’air.“ 

Il s’emploie aussi comme verbe nem 
ire, et signiie, Devenir frais. „Tan- 
dis que la vin rafraichit.” 

„Kafraichir le saug (dus Dutabküh- 
len), Le reudr« plus calın« par les remd- 
des on par le rögime. „L’nsoge (da Jait Ina 
a rafraichi le sang. Le sommeil rafrai- 
chit le sang." On ılitabsolument, dans 
le möne seus, „Cette boisson ralraichit. 

Fig., „Rafraichir le saug,* se die 
D’une chose qui fait plaisir, qui calme 
les inquicindes, qui doune de la tran- 


quillitd, „Rien ne rafraichit le sang - 


comme une bonue action. Cette nou- 
velle m’a rafraichi le sung.” 

Fig., „Se rafraichir la ı&te (sein Ge 
müth beruhigen\,“ Se reposer la 1öte, 
se calmer l’esprit. 

Rarnralcnın (vuffrischen), signiße 
quelqnefois, Reparer, remettre en meil- 
leur Etat. Ainsi on dit : „Rafraichir ap 
mar,” Y mettre un nouvelenduit; „Ra- 
fraichir un tablean,” Lui reudre la vi- 
vacitd des couleurs, en le nettoyant et 
eu le veruissant; „Rafraichir une 1 
pisserie,* La raccommoder aux el- 
droits ou ellw est gätde, la rdparer, 

Fig., „Rafraichir a quelgu’'an la md- 
moire d'une chose,* Luien renonreler, 
Iui en rappeler le sonvenir. „Je lui en 
ai rafraichi Ja memoire,* er 

Rarsalcnın (abschneiden; be. 
schneiden), siguißie qnelgnelois, Ro- 
gner, couper , tailler Jextrdwnitd d’nue 


chose. „Bafraichir ies chereux. Rafrai- 


% 


RAFRAICHISSANT 
«birlebordd’an chapean, Rafraichir nn 
mauteau. Rafraichir les burdures d'un 
parterre.Rafraichir I-s racines,les bran- 
ches d’un arbre,, araut de le planter.“ 

Rarnalcnın (sich erholen lassen), 
es dit aussi en parlant Des personnes, 
er signifie, Les rdtablir par la bonne 
aoarriture et par le repos. On lem- 
ploie surtous en termes de Gusrre, 
nCes tronpes sont fatigudes, il faut 
les mettre dans de bous quartiers pour 
les rafraichir.“ 

IUls’emploie, ence sens, avec le pro- 
som prrsonnel, „Ges Ironpes se sont 
ralraichies, ont besoin «de se rafraichir 
dans de bonus quartiers.“ 

„Rafraichir une place d’hommes et 
de munitions,“* on simplement, „Ra- 
fraichir une place (... mit frisch-m 
Folke und neuen Vorräthen verse- 
ben),“ X faire entrer (de monrelles 
- tronpes et de nonvelles munitions. On 
dit de meme, en termes de Marine, 
nCetie escadre, cette flotte a besom 
d’eire rafraichie," A besnin de pren- 
dre des provisions fraiches. 

Rarnalcnın (sich erfiischen, er- 
quick.n), avec le pronom personnel, 
signifie quelqnelois simplemeut, Boire 
en conp, faire collation, etc, „Venez 
vons rafraichir." On «lit mentralement 
dans le meme sens, „Faites rafraichir 
vos gens, vos cheranx,, etc.” 

Rarnalcnt, 18. partic, (erfrischt), 

RAFRAICHISSANT, ANTE. adj. 
(erfrischend ; kühlend). T, de Mddxe. 
Hl se dit De certaius.remädes propres 
& rafraichir la corps, ä en dieindre la 
trop grande chaleur, a calmer l’ogita- 
tion des humenrs. „Tisane, potion ra- 
fraichissante. La laitne, le ndnufar, 
etc. , sont rafraichissanıs.* 

I s’rmploie anssi substantivemrnt 
(das Kuhlungsmittel). „Donner des 
afrnichissants ä nn malade, Il ne lui 
faut que des rafraichissants.* 

RAFRAICHISSEMENT. s.m. (Er- 

Srischung; Abküh'ung, die), Ce qui 
ralraichit. „Prendre du rafraichisse- 
went. Vons avez besoin de rafrai- 
ehissemrnt.“ 
U signifie anssi, L’cffet de ce qni 
rolraichit. „Cela vous procurera da 
rafraichissement. Cela vous cansera 
trop de rafraichissement, Le trop de 
eafraichissement est nuisible. - 

N signifie, figuröment (die Erko- 

lung, Iuhe), Reconvrement de forces 
par le repos et par les bons 1raite- 
ments. „L’arımde a besoin de rafrai- 
chissement,” 
„Quartier de rafraichissement,* Lien 
oü les tronpes fatigudes se ralraichis- 
sent, „On «nvoya la cavalerie en quar- 
tier de rafraichissement.* 

Rarnaicnıssements (frische Nah- 
rungsmiltol), au pluriel, se dit, en 
termes de Guerre, de Tous les vivres 
dont-on rafraichit une place, une 
arınde, 

li se dit dgatement, en termes de 
Marine, Des vivres frais de tonte es+ 
pce qu’on embarque sur un bätiment, 
soit au ddpart, soit dans les reläches; 
par opposiiion Aux aliments Secs ou 


: RAGAILLARDIR 


salds. „Envoyer des rafraichissements 
ä des vaisseaux. La flotte aborda on 
tel endroit pour prendre drs rafrai- 
chissements, Faire les rafraichisse- 
ments, 

It se dit encore (die Erfrischun- 
gen) Des mets, des boissons fraiches, 
des fruits et antres choses semblabies, 
que l’on sert dans une föt«, on que 
V’on-oflre ä un« personne, & une com- 
pagnie, hors des repan, „On a serri 
dans cette föte, & er bal beaucoup de 
rafraichissements. Vonlez-vous pren- 
dre quelques rafraichissements? C'est 
lui qui a payd les rafraichissements.* 

RAGAILLARDIR. v. a, (wicder 
aufhsitern, aufmuntern), Redonner 
de In gaieid. „Allons, bonhomme, bn- 
vez ce petit conp; cela vous ragaillar- 
dira un peu. Cette nonvelle la tout 
ragaillardi.“ Il est familier, 

RAGHAILLARDI, 18. participe (auf- 

ehcitert). 

RAGE. =. . (Wuth; Tollheit, die), 
Delire furieux gui est accompagnd 
d’horrenr pour les lignides et d’enrie 
de mordre, et qui revientordinairement 
par acces. „De tous les animaux, le 
chien ‚est le plus sujet & Ja rage. La 
rage s'esi mise dans sa mente. Un chien 
qui a ia rage ne saurait souffrir l’eau.Ac- 
chs de rage. Laragesedeclare, Flätrer 
des chieus pour les garanıir de Jarage, 
Cantdriserun homme mordu ponrle pre» 
server de larage. Ecumerderage." Cette 
malndıe se nomme anssi Hydrophobie. 

„Rage blauche (schüumendeWuth),* 
La rage ordinaire, ou le chien enragd 
deume et mord; et, „Rage mue," La 
rage on lanimal atteint de ceite mala- 
die, Ecume et ue mord point. 

Pror. et £g., „Ouand on rent noyer 
son chien, on dit qu’ıl a larage, on fait 
accroire qu'il a la ragr (will man Ei- 
nen verderben, sa findet sich dcıchi 
ein Korwand),“ Onand On vent perdre 
qnuelgu'nn, ou Ininnire, on ini faire une 
injustice, on Ini suppose des vires, drs 
delayts, des toris qu’il n’a pas. On (lit 
aussi, „Qui vent noyer son chien, l’ac- 
cuse de la rage." x 

Racz (der rasende Schmers),sedit, 
par exagdration, d’Une donlenr vio 
lente. „Le mal de denis est une rage, 
Aroirune rage de dents.C'est une rag-.* 

Raor (die Wuth), siguilie figure 
ment, Un violent transport de depit, 
de colöre, de haine, de eruantd, etc, 
„Exercer sa rag* contre guelgu'un, As 
sonvir sa rage, Satisfaire sa rage. Ce 
disconrs a excitd, a rallumd sa rage, 
Ge martyr dompta par sa patlence la 
rage des persöcutenrs, 11a la rage dans 
le coenr. Il denme de rage, Ils’est em- 
ports jnsqu’ä Ja rage. Il en est dans 
one rage si grande, dans des rages si 
grandes, que... Crt homme est tonjours 
fnrienx, ce sont des rages continuelles. 
Evitez sa rage. Ila passd sa rage sur 
le premier venu, Sa rage Atait an com- 
ble, Il dtouffait de rage. Sa rage s’est 
calımner, s’est dpaisde. Il a en nıi riolent 
accös de rage.Rien n’'a pu calmersa rage, 
Onells rage ! apaisez-rons. Il dissimn- 
luitsa roge.Sarage allait au point que...” 
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11 se dit anssi, Sgnrdment et familid» 
rement (die Sucht; Wuch), d’Une vio- 
diente passion, d’am penchant outrd, 
d’un goüt excrssif. „Vons passez tom 
| tes les nnits & jouer, il ya de la rage 
& cela. Il joue saus cesse, c'est une rag 
La rage d’amour. Tout Paris courı & 
ce spectache, c'’estane fareur, une rage, 
Get hommes a la rage du jeu, Il la 
| rag» de parler. Il ala rage d’ecrire, 
‚de faire des vers, II li a pris une rage 
de travail, etc.” 
Fig. etlam., „Aimer qguelgn’an, que 
qua chose ä Ja rage, jusqm’a la rage 
{Einın bis zur Hasorei lichen)" L’ai 
mer avec fareur, avec exchs. 

Fig. et fam., „Faire rage (arg ha 
sen),“ Faıre nn grand desordre. „Les 
soldats ont dıd chez Ini, et ils y ond 
fait rage.” 11 signifie aussi (Alles Mög- 
liche thun; sich hervorthun), Faire 
des eflorts extraortliuaires, faire toms 
son possible, se signaler en quelgus- 
chose; et il se dit eu bien ei eu mal; 
„L’avocaı an plaidant a fait rage com 
tre la partir adrerse. Ce soldas a far 
rage dans le combat, Ce doctenr a faiß 
"rage dans la dispnte, Mon ami ft rage 
ponr mes interets.“ s 

Fig. et fam., „Dire rage de queigu na 
(rasend über Einen loszichen) * Es 
dire tond le m» imaginable. j 

RAGOT, OTE. arj. (kwzunddickz 
unterselst), Qui est de petit« taille, 
conrt et gros, „Un homme ragot, Une 
femme ragote. Un chevak ragot.” Il est 
familier et peu msiıd, 

11 s'emploie quelqnefois substantire- 
ment. „C'rst un ragot (ein untersetzter 


| Mann, Knirps), un petit rogot, une 
petite ragote.“ 
Il se dit, en termesde Mandge, d Ua 


RE 


cheval ramassd, gui est bien pris dans 
sa taille, et qui a le con court, „Ce 
cheral est un bon ragotı." 

Rasor (der Bacher), eu termes de 
Chasse, se dit 4’Un sanglier quia quitid 
les compagnies, mais qui n’a pas em- 
core trois aus faits. j 

RAGOÜT. s.m. (Gewürzfleisch; Ra- 

out, das), Mets composd de difförents 
te: st apr&id ponr satisfaire 
le goüt, ponrexciter l’appetit. „Un bon 
ragoüt, Un excellentragoät. Un ragone 
mal fait, Un ragont de champignonsi 
Une poitrine de vean en ragoüt. C'est un 
homme qui alme les ragoüts. Les ra 
goüts ne valent rien ponr la sante. 

N se dit, figurdment et familiörement 
(der Reiz; die Anreizung), de Ce quä 
excite,irriteles desirs. „La diffieultd est 
une espece de ragoüt. Il y aunragout 
dans la nonveantd. C'est un homme etı- 
tiörement ddpravd, qui ne trouve nne 
sorte de ragoüt que dans le vice.“ En 
ce sens, il commence & vieillir. 

Fam., „Quel ragoüt tronvez-vons & 
cela?* OQuel plaisir y tronvez-vons? 

En Peinture, „Ragoüt de conleur 
(Furbenreiz)* Conteur animde pardes 
reflets harmonirnx ef piquants, qui Dat 
tent la vue. „Ce printre a da ragoüs 
dans sa conlenr.* Il vieillit. 

RAGOUTANT, ANTE. adj. (reb 
send}, Quiragoüte,qui plait au goüt, gu 
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öxcite Papperit. „Ce mets-Tä n'est gnöre | On Le rdsnltat de cette action. Il s’em- 


Fagantant. TI mous fandrait quelqne 


those de ragoütant. de pInsragoütanı * | 


"U signißie figurdment (reizend ; an- 
benehm; lieblich) ‚ Oni Alatte, qui in- 


fdresse, qui est agreahle, „Une figure | 


fagontante. Voilä nne femme bien ra- | 
goütante.“ Il est Irös-familier. 
“Fig. et fam., „Crla est pen ragofitant 


(das hat ww n g Reizendes, Ferlorken- | 


des). se ditD’une chösr dont on eraint 
dn desagräment, ponr lagn«Ile on adela 


röpugnance. „La commission dont vons | 


me chargez est pen ragoütante, n’est 
gnöre ragofttante, n'est pas ragoütant- 

RAGOUTER. v.a. (den Geschmuck, 
die Esslust erwecken), Redouner du 
end remettre en appdtit. „Da perda 


'appdtit, ıl faut essayer de le ragoü« | 


ter. Ragoüter nn malade." 

I s’emploie anssi avec le pronom 
personnel. „Tl fait sont ce qu’il pent 
p>tr se ragoüter.* 
 Racovrer (reizen; anreizen), sj- 
grifir figurdment, Exciter de nonrean, 
zeveiller le desir, „I est tellement 
blasd, qu’on ne sronve rien de nonyeau 
pöur le ragoüter.* 

Racoıre, £er. particine (ngerei:t), 
‚ RAGRAFER.v.a, (wieder unhaken; 
einhaken), Agrofer de nonvran. „Ra- 
gralez votre habit, votre robe, volre 
eeinture.* 

Racnare, Ee, 
engehakt). 

RAGRANDIR. rv. a. (micder ver- 
Erössern), Rendre plus grand ce qui 


participe (wieder 


V’erait deja. „Un fait ragrandir son | 


salon, son parterre, Ragraudir un iron 
avec Ia tariere." On l'emploie anssi 
avec le prouom personnel. „L’'onrer- | 
tare s’est ragraudie,‘“ 

RAOREER. v.a. (überfahren ; über. 
arbeit n; eben machen). T.d'Arts. I1 
signifhie, en Architreture, Mettre la 
derniöre main A une construction, en 
repassaut le marteau et la ripe aux 
parements des murs, ponr Ies rendre 
nnis et polis, et en terminani les cor- | 
niches et Irs monlures qui ne sont 
qu’en masse. Il se ditaussi (abputzen) 
De l'opdration analoge par laynelle 
on remrt nn. ddifice a nenf, „Ragrder 
une maison, nne fagade. 


„Ragrder (überarbeiten) nn onırage | 
de m«nniserie, de serrurerie,® Y met- | 
fire la derniere main; en faire dispa- 


zaltrd tontes Irs indgaliıds arec les 
outils qui servent ä unir, A polir. 


„Ragrder (wieder glatt schneiden) \ 


wne branche d’arhre,” Apres qw’une 

branche a did scide,conper, enlever avec 

la serpette lasmperficie (lu moignon, 
Raonser (sich wied r auftukeln, 


mit dem Nöthigen verschen), en ter- | 


- mes d« Marine, s’emploie avec le pro- 
nom personnel, et signifie, Serdparer, 
se ponrvoir de ce qui manque. „Iis 
trayaillörent & se ragrder d'une grande | 
vergue, d’an mät d’artimon.“ On dit | 
aussi, absolnment, „Se ragrder."“ 
Raonee,öe.participe (überarbe'tet). 
RAGREMENT. s. m. (Dcberarbei- 
sung; Wiederhersteliung, die). T. 
d’Arts. Action deragreer ua ourräge, 


ploie surtont en Architecture, „Faire 
le ragrdment d’une construction. Ce 
| palais paralt nonvellement bäti depuis 
‚ de ragrement qu'on ya fait." 

RAGUE. adj. (ahgerichen; scham- 
wielt). T. de Marine, II se dit D’un 
eähl» alterd,Gcorchd,et conp# en partie, 
| RATA.s.m. (Rajı, der). Nom donne 
anx snjets de V’empire tnre qui sont 
sonmis ä Ia capitation, tels que les 
ehretiens, Irs jnifs, vte. 

RAIDE. adj. des deux genres. F’oy. 
Roıne. 
|  RAIE. =, 1. (Strich, der), Trait tird 
de long arer nne plume, nn crayon, un 
pincean, une pointe de contean, etc, 
„Tirer, faire une raie sur une feuille 
de papier. sur nn plancher, sur une 
muraille. Effacez ce mot, ceite phrase, 
tirez une raie dessus." 

Raıe (der Streifen), se dit aussi de 
Tontes les lignes heanconp plus lou- 
gues que larges, soit naturelles, comme 
celles qui se tronvent sur Ja peau de 
gnelqnes animanx, sur les marbr»s, etc,, 
soit artificiell-s, comme celles qu’on 
fait sur des dtofes, pour les orner, 
„Ce cheral a one raie noire sur le dos. 
Marbre margu6 de raies noires. Etoffe 
ä graudes rales, ä petites rales, 
mille rains." 

H signiße encore (die Furche), L’en- 
tre-deux des sillons. „La long de la 
raie, Dans ce pays les labourenrs font 
les rales fort creyses, Une raie de 
champ.“ 

11 se dit aussi (die Scheitelung) 
d’Une ceriaine söparation d“ chrrenx 
qui se fait, natnrellement on avec le 
prigne , sur Ir hanı de Ia tete, 


| RAIE. s. f. (Roche, der), Poisson 


de mer plat +t cartilaginenx. „Mangrer 

de la rair, Une moitie deraie. Du foie 
| d« raie. Raie boncld«." 

RAIFORT. s. ni.( Rettig,der), Plants 
 erueiföre dont il y aplusienrsesperes, 
parmi lesquelles on distingue le Rii- 
‚Jort eu’tivd, qui est connn ä Paris 
| sons i+ nom de Rare et de Radis, etle 
| Iaifort souvage, que l’on appelle rnl- 

gairement Cran. 

RAILLER. v, a. (Einen aufziehen, 
schrauhen, cum Besten haben), Plai 


enle. „Railler qu-lqgu'nn agrdablement, | 
adroitement, delicatement, finement, 
grossidrement. IL an pent souffrir qu’ön 
i« raille,. I raille ses meilleurs amis, 
On Ya beanconp railld lä-dessus." IM 
s’emploi« queiqnefois absolument, „Il 
! zaille sans crsse,* 

N est anssi nenire; et alors il sedit , 
Des personnes et deschoses (spotter), 
„Railler de tont Te monde. Railler de 
| sont. "I raille des choses les plus 
saintes." - 

I signiße gqaelqnefois simplement 
(scherzen) Badiner, ne parler pas se- 
riensement,. „On ne sait s’il raille 00 
s’il parle sdriensement, Je ne raille 
point. Tout en raillant, cela pourrait 
bien Eire. 

11 s’emploie familitrement, avec le 
Frousm personnel, daus la möme ao- 








santer quelgn’'an, Je tonmer en ridi- | 


RAILLBEUR 


ception (schersen). „Na voyez-vonä 
pas qwil se raille? Vous vous raillez, 


je erois.* 


1 signifie aussi, avec Te pronom per 
sonurl, Se moguer sich tustig mMa- 
chen). „Use raille de touf co» qu’on Ku 
pent dire, On’est-ce que vons me pro- 
posez la? vous vons raillez de mof, 
C'est se railler dn mond«, que de faire 
de pareilles propositions.“ 

RATLLE, Er. Puope (gescherzt), 

RAILLERIE, s, f. (Scherz: Spott, 
dır), Artion de mailler, plaisanterie. 
„Fine raillerie. Railterie plaisaute, 
agrdable, innocente. Raillerie piquante, 
offensante, Oest une raillerie froide, 
C'est une raillerie mdchante. Ceite rail- 
lerie est trop forte. I1 Ini est arrive 
une nveninre dont on fait des railleries 
partont. Il a tonrn? cela en raillerie, 
au lieu de s’en fächer.* 

Fam,, „Cela passe la raillerie (des 
geht üher den Scherz)“ se dit D’ane 
raillerie trop forte, trop pignante, 14 
se dit aussi D’une chose qui est s& 
riense, importante, d’un« chos» qui = 
dessuites fächenses, „Apresaroir com- 
mencd par joner petit jen, il a perde 
cent mille francs ; cela passe In raille» 
rie, Ilss'amnsaient ä des jenx de main, 
et !’ın d’enx a en le bras rompu; cela 
passe Ja raillerie.* 

„Entendre la raillerie (Scherz ver- 
stehen), entsudre bien la raillerie,* 
Avoir la faciliıd, Yart, le taleuı de 
bien railler; et, „Entendre raillerie, # 
Ne point s’offenser des railleries done 
on est l’ohjet. 

„U w’entend pas raillerie (er ver- 
steht k.inen Scherz) ,* se dit aussi D’an 
homme sdvöre qui ne pardonne pas les 
plug ldgers manguements, „Ne negligen 
pas ce qn’il vons a ordonnd, il w’en- 
tend pas raillerie.” 

„Il n’entend pas raillerie lä-dessus,® 
se dit D’an hommr sensible et dpineux 
sur une certain«e chose, „Ne lni parlez 
pas du cette affaire, il n’entend point 
raillerie sur ce chapitre-13.* 

Fam,., „La raillerie en est-elle? 
(darf man scherzen?y“ Est-il permis 
de railler? paut-on railler librement 
sans crainıre d’offeus“r? 

Fam., „Cest une ruillerie, c'est anne 
plaisange raillerin (das ist cin blosser 


| Scherz) * se dit .D’nn« chose qn’ou en- 


| 
| 
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| tend dire, mais qn’on ne croit point, 
ei qui ie parait pas vraisemblable, On 
die a pen pres dans le möme sens, „G’est 
une railleıi de nous venir dire que. 
C'est une raillerie de croire que..." C’est 
une ehose ridieule, une absurditd. On 
dit gr Iqu+fois daus Im sens contraire, 
„In’y a poiit de raillerie d cola, c# 
“ 'est point une raillerie," Ge que je 
vous dis est scılenx, ce que je vous 
rapporte n'est pas un cont» fait ä plaisir. 
„Raillerie & part, sans raillerie 
(Scherz bei Seite, ohne Spass) ," 8d- 
rienseme.it, tout de bon, 
Prov. et fam., „Cette raillerie passe 


le ja, passe jen,* Elle esttrop forte, _ 


RAILLEUR, EUSE. adj. (scherz- 
haft; spasshuft; spöttisch), Porıd & 
la raillerie. „Esprit railleur, hvusur 
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roillense. Cet homme est trop railleur, 
Cette femme est trop railleuse.” 
„Discours raillenr, paroles raillen- 


ses, tom raillenr,“ Discours plein de | 
raillerie, paroles dites ponr railler, | Un raisin bien doux, Des raisius blancs. 


son de plaisanterir. 


RAISINE 


sin. Un grain de raisin. Un pepim de 
raisin. Cette vigne porte de beanx rai- 
sins, C'est un bon raisin qne le chasse- 
las, 1» muscat etc, Da raisin mnscal. 


‚| Des raisins noirs. Cueillir des raisins, 


Raızteur,cuse (derÖchersmacher), | du raisin. Un panier de raisins, Rai- 


est aussi substantif, et signifhie, Celui, 
celle qui aim« & railler, qui raille sou- 
went. „Un agrdable railleur. Un man- 
vais railleur, Un froid raillenr. Un fade 
raillenr. Une fine railleuse.* 

Fam., „Vous &tes un raillenr,” se 


die A nn homme qu'on soupgonne de 


ne parler pas sdriensement, 


« Pror., „Sourent les railleurs sont 


raillds," Ousemogne sonreut de ceux 
qui veulent se moquer des antres, 
RAINCEAU. s. m. VoyezRınceauv, 


RAINE.s. f. (Frosch; Laubfrosch, | 


der). Vienx mot qui est enchre en usage 
Jans quelques provinees, et qui sigui- 
fie, Grenonille. „Raine de_ buisson, 
Raine verte, Raine d+s pres." 

RATNETTE. >. f. (Frosch, der). T. 
@’llist. nat, Genre de reptiles sembla- 
hles aux greuouilles, dout les paltes 
postdrieures sont fort lougues, et domt 
l+s doigis sont terminds par une espece 
de pelote visqnens«, 

RAINETTE. >. f. Sorte de pomme, 
Voyez Reınerte. ' 

RAINURE. s, f. (Fals; Fusre, die), 
T. de Menuiserie, Petite entaillere 
Saite en loug sur I 6paissenr d'un mor- 
ceau de» bois ou d’an« plauche, ponr y 


assembler nue autre piöce, on ponr’ 


. serrir & une conlisse, „Fäire une rai- 
nure, Assembler a laugneltrs el rai- 
nures des cloisons, des planchers.” 
RAINURE, en termes d’Auntoibie, Se 
dit Des caviıes allongdes, en forıme de 
fentes, qui se remarguent & Ja surlace 
des 05, et dans lesquelles passen on 
sout insdrees differentes parties. „La 
rainare mastoldienne du temporal.“ 
RAIPONGE. ».f. (Iopunze, die), 
Plante, espec# de campannle, dont es 
racines,e meme nom,sont blanches,ten- 
dres, et s& mangent ea salade. „Une sala- 
de deraipouces.Mlanger de la raiponce." 
RAIRE on REER. v.n. (schreien 
[vom Hirsch]). T. de Venerie. Il se 
dit Du ori du cerf. „Les cerls raient 
quand ils sont en ru,“ 
RAIS, s. m. pl. (Strahlen, die), Ra- 





| 


sins secs, enits au four on au solei!, 
Raisin de Damas. Raisin de Corinthe. 
Raisin de caisse, Raisin de cabas, 
Sonvent ce n’rst pas le meillenrraisia 
qui fait ie meillenr rin.“ 

Pror. et fig., „Moitie figne, moitid 
raisin,* Moitid de grd, moitid de force : 
„A ya consenti moitid figne, moitid 
raisiu.”“ En partie bien, eu partie mal: 
„Ils virent ensemble moitid igue, moi- 
tie raisin.” Partie seriensement, partie 
en plaisantant : „ITnous a coutd cela, 
moitie figue, moitid raisim,' 

„Raisin d’onrs (Bärentraube; Mehl- 
beere; Steimbrere),“ Arbrissean trai- 
naut, espöce Jd’arbonsier tomjonrs vert, 
dout on prdtend qne les oars recher- 
chent beanconp le frmit. 

„Grand raisin.” Nom d'nne sorte de 
papier qui s’emploie surtont pour les 
ouvrages qu’on imprime avec un cor- 
tain luxe. 

RAISINE.s.m. (Weinbeermus, dus), 
Espece. de confiture liqnide Saite arre 


‚ die raisin doux, angnel on njonte quel- 


qnelois d»s poires ou des coings. „Um 
pot de raiyind. Excellent raisind. Rai- 
sind d+ Bourgogur.“ 

RAISON. s. f. (Fernunft, die), 
Faenlid intellectnelle par Irqnelle 
P’homme connait, junge et se condnir, 
„Dien a donnd la raison a ’homme pour 
Iui Gaire discerner le bien du mal, le 
wrai d’arec In faux. L’homme ess ca- 
pable de raison, est doud, ponrvn de 
raison. L’auimal est un Eire sans rai- 
son, privd de 19150n, La raison est ponr 
les hommes c# que Vinstinet est pour 
les animaux, L'nsage de la raison u’est 
donnd aux eufants qu’a un certain Age. 
li wa pas encor» l’usage de la raison, 
I n’est pas encore en äge de raison, 
La raison hnınaine est bornde. Les 
mystüres de la dor sont an-dessns de Ja 
raıson, coulondent la raison. La raison 
humaine ne sanrait atteindre jusque-lä. 
La raison nous est donnde pour nous 
eonduire, Il faut que les passions solent 
sonmises ä la raison. Sonvent In rai- 


yons, traits de Iumiere. „Les rais de | son est bien faible contre les passions, 
la June.“ Il est inusitd en prose, et il | En tout il faut consulier la raison. Les 


est vieux en podsie, 

Rars (die Strahlen, Spitzen), en ter- 
mes de Blason, Les pointes qui sortent 
d'une dtoile, comme des rayons, „Une 
dtoile A cing rais, äsix rais, ähuit rais.“ 


Raıs (die Speichen), se dit aussi | 


Des pieces qui entrent par un bout daus 
le moyen de larone, et parl’autre dans 
les jantes. Eu cesens, il a un singulier. 
„U ya un rais rompu & cette roue, 
Remetire un rais ä une roue. Remet- 
iru des rais & des rones. 

En Architect., „Rais de coenr (/Tere- 
laub) ,* Ornement en forıne de coeur, 
propre ä la moulure appelde Talon, 


| 


lumieres de la raison. Gultiver, former 
sa raison. Sa raison s’»flaiblie. Sa rai- 
son s’dgare, Il a recourrd la raison. 
Sonrvent nons n’arons pas assex du force 
ponr faire usage de lonte nolre raison.' 

„Perdre Iaraison (den Verstand ver- 
lieren),“ Tomber en demence. Ils+ dit, 
par exageration, D’un homme qui fait 
une chose contraire ä la raison, au bon 
sens. „Qnoi! vous arez fait ce mau- 
vais march@? il faut que vous ayez 
perdu la raison.'* 

Raıson (der Verstand; die Ver- 
nunft), signifie aussi, Le bon sens, le 
bon usage de la raison, la sagesse , la 


RAISIN. s. m. (Traube, die), Le | Justess# d’esprit, „Get homme n’a point 
frait de la vigue. „Une grappe de rai- | de raison. Il est saus raison. Uu'ya 
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poihtderaison äce qu’il fait, & co qui 
dit. Hu’y a pas de raison alui de se com» 
deire comme il fait. Avant tont il fant 
de la raison, 11 mangne de raison. 1 
est plein Je raison. Sa conduite est 
pleine de raison. Ses disconrs sont 
plriuns de raison, Je compte sur voire 
raison. J’en appelle & votre raison. Il 
a plus de raison qu= d’imagination. 11 
a un fonds de raison quile preserve de 
bien des fanıes. Crla choque la raison, 
La raison s’y oppose. La raison a fait 
de grands progres chez ce peuple, La 
raison publigae reponsse cette innovas 
tion. La loi est la raison derite. Quand 
arrivera le rögne de la raison?” 

„Parler raison (vernünftig spre 
chen),* Parler sagement, raisonnable» 
ment. „C'est un homme qui parle 1004 
jours raison, 1 faut anutant qu’on peut 
parler raisou aux enfants." Il siguihie 
ynelquefois, Devenir raisonnable, a0= 
commodant, traitable, „Voila parler 
raison, C’est parler raison cola.” 

Pror. et üg., „Iiny a ui rime nä 
raison (es ist weder Sinn noch Ver- 
stand darin), se dit en parlaut D’un- 
raisounement, d’an disconrs dr travers, 
d’un ouvrage d’esprit trös-mal fait, etc. 
„An'y a ni rime ni raison A tont ce 
quiil dit. Get autehr a fait une picre 
on il w’y a ni rime ni raison." On die 
de meme, „Ge disconrs, wei dcrit, eic., 
u’a ni rime ni raison.'* 

„Eire deraison (das Unding ; Ilirn- 
gespinst)," par opposition & „Etre 
rdel,“ se dit de Ge qui m’exisie que 
dans l'esprit, dans imagination. „Une, 
wontagne d’or, un palais de diamauıs, 
sont des ötres de raison.” 

„Mariage de rainon ( Vernunfther, 
rath)," Maringe ou les convenances, 
les rapporis d’dtat et de fortune omi 
&16 plus consultds que linclination. 

Raıson (die Vernunft; das Recht),, 
siguifie quelgnefois, Ge qui est de de« 
voir, de droit, d’dquite, de justide. 
„Se rendre &-la raison. Se mettre a la: 
raisoun. Rednire quelgu’un a la raisom,. 
le ranger, l'’amener, le mettre & la rai- 
sun. La droite raison le veut.. C'est 
la raison, c’est bien raison que chacum. 
soit ımalire chez s0i. Cela est contre 
tout droit et raison, contre 10ute rai- 
son, Metire Ia raison de son cöte.*, 
Pror., „Oü force domine, raison n’&, 
point de lien.“ 

Fan,, „Mettre quelgu'nn a'la rai- 
son (Einen zur Vernunft bringen), 
siguifie quelquefois, Räluirequeliyu am‘ 
par la force. 

„Avoir raison (Recht haben),* Eıra 
Tonde dans ce qu’on dis, daus ce qu'on, 
fait, „Vous avez tort, c'est Ini qui a 
raison, Il a raison, toute raisou cOM- 
ira vons. Gedez, vons w’avez'pas rai- 
son, . C'est un howme qui veut ton-, 
jours avoir raison, Als pretendent tions 
deux avoir raison. Il a en raison de 
congedier ce domestigne. Ila en rai- 
son en cela. Vous n’avez pas en rai- 
son (le vous emporter ainsi contre ini. 

„Donner. raison ä quelgn'un (Recht | 
geben), Pronoucer en sa faveur, de- 
eider qwil'est loudd eu ce qu'il dit om, 
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en ce qwil fait. „Ces enfants m’ont 
prid de deeider entre eux, j’ai donnd 
rasson an plus jenne. Il donne ton- 
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* Einem forılern),* Damander ä qnel- 


qu’nn qu’il rende compte d’une chose 


"quwil a faite om die, qu’il en expligne 


jours raison an dernier qui ini parlu. | 


„Entendre raison (Vernunft unneh- 
wuın; sich belchren lassen),“ Acquies- 
@er a ce gni est juste er raisonnahble, 
„Onelgur proposition qu’on lwi alt 
Saite, il n’a jamais vonln entendr« rai- 
son. Ou n’a jamais pm Ini faire auten- 
dre rmison. FEnlin vous commencez 
ä entendre raisun.” E 

„I n’entem! pas raison la-dessus, * 
se dir D’un homme qui sur quelque 
point se mortre infl«xible, severe, 
epinjätre, tonjours pret ä se for- 
zunliser, 

Prov., „Il ya raison partont, pour 
wont ( Alles hat seine Grenzen; mım 
muss nichts übertreiden),“ se dit en 
parlanı De gqnelque exeer qu’on vent 
empöcher, arreter. „Je se defends 
p»s qn'on se divertisse, mais il ya 
raison partont,'* 

„Lomme de raison (wie billig), 
Comme il est juste, comme il est rai- 
sounahle de faire. On dit proverbia- 
Irment dans je meme sens, „Selon 
Dien rt raison (von Gott und Rechte 
wegen). 

„Plus que de raison,“ Plus qn’il 
w'est raisonnable. „U a bu plus-que 
de raison." 

En sıyle de Palais, „Ponr valoir, 
pour servir ce que de raison, ponr 
dire ordonnd ce que de raison,* Pour 
‘ vwaloir ou ponr eire ordound ce qui 
sera de justier, d’dquitd, 

Raıson (die Genugthuung), signi- 
Ge encore, Sätisfaction, contentement 
sr quelgu» chose qu’on d.mande, 
qn’on protend, „Je vons ferai avoir 
raison de vos pretentions. Faites-mei 
raison de la part que j'ai dans cette 
snccession, Je ne saur«is tirer raison 
de c» dihitenr.“* E 

1 se dit, particnliörement, de La 
reparation d'un ontrage, d'an affront, 
„I m'a offeuse, j'en ai tird raison (ich 
kabe ihn desshulb zur Hechenschuft 
gerogen). 8'il m'’a offensd, je ini en 
demauderai raisou, rn anrai raison, 
ät m’en fera raison. I a tird raison de 
cet affront. 11 s«- plaint, je Ini ferni 
raison l’dpde a la main. Je vons de- 
wande raisoun de Piusolence da vos 
geus.“ 

„Se faire raison sei-meme, A soi- 
möme (sich selbst Hecht verschaf- 
Jen),* Se faire jnstice par force, de sa 
propre antoritd, „Il n'est pas permis 
de se faire raison soi-möme." 

„Faire raison a greiqn'un d’ane 
santd qu’il a poride ( Kinem auf eine 
ausgebrachte Gesundheit Bescheid 
thun),“ Boire avec Ini ä la santd de 
In personne qu’il a nommde. „Je vons 
fais raison de la santd que vous m’a- 
vez portde. Je vons ai portd la santd 
d’un tr], faites m’en raison.* j 

Fam., „Faites-moi raison d’un tel, 
Rendez-moi compte des motils poar 
lesqueis il en nse comme il fait. 

„Demander & guriqwan raison de 


guelgue chose (Bechenschaft von 


les morils. „On Ihi a demanded raison | 


de sa conduite, d« ses disconrs.* 

„Rendre raison de quelgne chose,* 
En rendre compte, en expliqner les 
motils, les causes. „On ini a fait ren- 
dre ramon d’un pareil prockde, Je 
suis pröt & rondre raison de ma con- 
duite,* 

„Rendre raison ä quelgn’'un," Se 
hattre en dn«] avec lui, ponr cause 
d'une oflense, 

Dans tontes les aeceptions qni pre- 
erdent, Harson w’a point de pinriel. 

Raıson (der Grund; Beweissrund), 
signifie anssi, Preure par disconrs, 
par argument; et, dans cette arc»ption, 
il a an plariel, „Grande, forte, pnis- 
sante raison. Raison probable, Rai- 
son demonstrative, ddcisive, perem- 
ptoire, Raison valable. ‘Raison con- 
vaincante, invincible, Faible raison. 
Raison frivole. Raison fausse, Rai- 
son plansible, speeiruse, Chercher, 
trouver, apporfer, exposer, d#velop- 
per des raisous. Donnrz-nons de 
meillenres raisons, Tl appnie son opi- 
nion de bonnes raisons, d’antoritds et 
de raisons, Il a de bonnes raisons 
fonrnir, mais il ne saura pas les faire 
valoır. Je snis frappd, 1ouche de vos 
raisons. Je me rends A vos raisons, 
IH ma payd de honnes raisons, d«+ man- 
vaises raisons. Je me me paye point 
de vos raisous. Dites-moi vos raisons. 
Deddaire ses raisons, Alldguer de bon- 
nes raisons.“ 

Faun., .. Point tant de raisons (nicht 
so viel Kimwendunzen ).”* Facon de 
parter dont au supdrienrseserteuvers 
un inferirer, pour kai imposer silence, 
et ini margner que ses objections et 
ses repliqnes ddplaisent, 

Raısov (der Grund; Beweggrund), 
sigenifiv encore, Sujer, canse, motif. 
„Inste raison. Grande raison, Bonne 
raison. Quelle raison avez-vohs d’en 
nser comme vons- faites? Je ne sais 
pas les raisons qn’il a enes d’entre- 
prendre cette affaire. J’ai de bonnes 
raisons pour en user ainsi. Chacan a 
sa raison, ses raisons, Il y a raison 
de donter, Il vous a repris arec rai- 
son. Vons m'altaquez sans raison.* 

„A plus forte raison (mit um so 
stärkırın Grunde)“ Arec d’autant plns 
de snjei, par un- motif d’antant plus 
fort. „Si Von est obligd de faire da 
bien anx dirangers, ä plus forte raison 
en doit-on faire a ses parents.” 

„Ponr raison ä moi connne (mus ei- 
mem gewissen Grunde) ‚* Pour un su- 
jet, pour nn motif que je ne veux pas 
faire eonnaitre. „Je ne ferai pas ce 
gne vous vonlez, ponr raison dä moi 
conunr.” On dit aussi, „Ponr raison 
ä vons coimue,“ Pour nn snjet, ponr 
on motif que je n’ai pas besoin Je 
vous dire. „Je m’en dirai pas davan- 
tage, ponr raison A vons connne." _ 

Fig. et fam., „Contrr ses raisons ä 
qnelqu’'an (Einem seine Gründe sa- 
gen),“ L’gntreteuir de ses aflaires, do 
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ses intdröts, Ini expliqner les motifs 
de la conduite qu’on a tenue, „Je Inä 
ai contd mes raisous; eı il a approchd 
es que javais fair” On dit ausal, 
„Gonter srs prtites raisons.* 

„Raison d’Eiat (Stautserund), rai- 
son de famille," Les considerations d'in- 
tdret par iesqnelles on se conduit dens 
un Etat, dans une famille. „La raisow 
d’Etat n’a pas purmis que... C'est une 
raison de famille qui.a fait ce mariage.“ 

Ratsons, an pluriel, se dit, en tem 
mes de Pratique, Des titres et prdten- 
tions qu'nne personne pent avoir. On 
Vemploie principalement dans ces phra- 
ses, „Geiler ses ılroifs, voms, raisous eR 
actions (seine Rechte und Ansprüche 
abtreten); &ıre snbrogd aux droiss,' 
noms, raisons et actions de quelgu’un,* 

Raıson (das Verhältnisk), en ter- 
mes de Mathematigue, signifie, Le 
rapport d'une quantitd, soil dtendnn, 
soit nnındrique, ä une antre quantitd, 
„Raison geometrigne, Raison arithnd- 
tique, Ilya möme raison glomdırigne 
entre trois #t six qn’entrwsix et douze, 
Raison multiple. Raison donble, Iri- 
ple. Raison composde. Raison directe, 
iuverse.” 

Raısonx (die Firma; der Nomr), 
en terınes d« Banque et de Commerer, 
signifie, Les noms d»s assories rangds 
et enoneds de Ja manidre que la socidıd 
a ddterminde pour signer les Iettres 
missives, billeis et leitres de change, 
„La raison de la socidıd sera Joseph 
Perrin, Paul Gondinier, Jacques Bin. 
chat. Cette maison de basgne se 
sons la raison Gantier, Leförre et com- 
pagnie.* 

11 signifie anssi (der Antheil), La 
part d'un associd dans le fonds d'une 
socidid de-eommerer. „Sa raison est 
d'un tiers, d’nn cinquiöme.” En er sens, 
ila vieilli; on die, „Son intdret , sa 
mise de fonds est de tanı.* 

„Livre de raison (/Juuptbuch) "Re- 
gistre oü un negoriant porte tons ses 
comptes par doit et avoir, Il a vieilli; 
on dit, Grand livre, 

En termes de Charpenterie, „Mettre 
les pidces de bois en lenr raison (die 
Stücke Zimmerkols an Ort und Stelle 
bringen) ‚“ Mettre chaque morcenm, 
chaque piece en sa place, 

A TELLE FIN QUE DE RATSON. lor, 
adv. („uf jeden Fall), dont on s« sert 
enstyle d’affaires, Ponr exprimer yn’on 
fait une chose dans’Ia pensde qw’elle 
paurra &tre ntile, sans dire prdcisement 
“quo, „I fit faire un procds-verbal 
de l'6tat des lieux, & telle fin qne de 
raison.” 

Il signifie aussi, dans le style fami- 
lier, A tont derdaement.‘ 

Pour naıson De ouvor. loc, (mus 
welchem Grunde), dort on se sert'en * 
style d’affaires, ot gaisignifie, A cause 
de quoi, 

A nAIKOoN DR, AN NAISON DE. los. ' 
prepositives (nach Frerhältniss; nach 
Massgabe), A proportion de, sur le 
pied de, „On paya cet ouvrier ä rai- 
son de l’onrrage qu'il avait fait. Vous 
zen tiendres compte a raison du pro- ' 
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fit que vons en firerez. Je vons paye- 
rai cette dtoffe ä raison de dix francs 
Yanne. 11 ini doit le change de dix 
wille francs, & raison de tant ponr 
cent, 11 doit etre payd en raison ın 
semps qu’il y a mis. L’industrie de 
Uhomme croiten raison de ses brsoius.” 

Eu Physique, „La vitesse d'un corps 
yni tombe est en raison directe des 
carrds da temps,“ c’est-ä-dire qu'Ellv 
auginente dans je m&eme rapport que 
ers carrds croissent, „L’intensite de 
ta Inmiere #st en raison inverse des 
carrds de la distance du corps lumi- 
neux," c’est-a-dire qW’Elle diminne 
daus le möme rapport que ces carrls 
eroissent, Lite. 

En naıson ne (in Betracht), signi- 
fie aussi, Vu, en considdration de, „Eu 
raison de son extreme jeunesse. Eu 
raison des circonstances." 

RAISONNABLE. adj. des denx gen- 

res (vernünftig), Qui est dond de rai- 
son, qni a la facultd de raisonurr. 
„L’homme est un Etre raisonnable.“* 

1 signifie aussi (vernünftig), Qui 
agit, yni se gouvern« selou Ja raison, 
suiraut le droit ei P’equird, „Ce jenne 
honme »st devenu fort raisonnable, 
On gagne heanconp ä ne freqa«nıer 
gne des personnes raisonnables, Vons 
w'ötes pas raisonnable d’en user comme 
vous faites. Vons etes trop raisounable 
pour exiger cela de moi. 11 w’est pas 
raisonnäble lä-dessus, Ce marchand 
est fort raisonnable. C'est na homme 
trös-raisonnable, une frmme trös-rai- 
sonnable. Allons, soyez raisonnahle.” 

U signifie quelquefois , Resigne. 
„Apres le malhenr qui Imi est arrive, 
je Yai trouvd beanconp plus raison- 
nable que j# ne eroyais." 

Fam., „Get enfanı se condnit, parle 

"cOmme une personne raisonnahle," Ses 
actions, ses discours ressemblent ä 
ceux d'ıme personne faite, d’une per- 
sonne d'un äge mür. 

RAISONNABLE (vernünftig; billig), 
se dit anssi en parlant Des choses; et 
alors il signifie, Conforme ä la raigon, 
äldquird. „Ilm’a tena des disconrs 
fort raisonnables. -Sa conduite est 
trös-raisonnable. Il m’a fait des ob- 
jections raisonnables, Les conditions 
qu’on lui a proposdes sont assrz rai- 
sonnables., Des prötentions raison- 
nables.® 

1 signifie encore (nmstäandig), Oni 
est suflisant, qui est ce qu’il doitctre, 
gqni est convenable, „On Ini a donne 
nne pension raisonuable. Le bild est a 
un prix raisonnable." 

Usignifie egalement (ziemlich), Qui 
est au-lessns du mediocre, „Il est 
d’uns taille raisonnable, Il jonit d'un 
rovenn raisonnable, Il a un apparte- 
mens d’une grandeur raisonnable.* 

RAISONNABLEMENT. adv. (ver- 
nünftir), Avec raison, conformdınens 
ä la raison, & Vegnitd, „C'est parler 
raisonnablement. Vous en usez trop 
raisounablement pour n’ötre pas ap« 
pronvd, 11 a reponda fort raisonna- 
blement,“ 

1 siguifie aussi (bülig), Euilsam- 

1. 


RAISONNEMENT 


ment, convenablement. „Il a du bien 
raisonnablement. 
ment vendn, Jevenx ötre payd raisun- 
nahlement,* 


2 signifie encore (ziemlich), Passa- | 


blement,, ou D’une manidre an-arssus 


du mediocre, „Sa maison est ra’-un« | 


nablement grande, Il n’est pas bien 
malade, car il mange +t hoit raison- 
nablement." En plaisautant, „Elle est 
raisonnablemens laide ," Elie est fort 
laide, e 
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portund de ses disconrs, de ses r& 


RAJKUNIR 


C'est raisounabie- | pliques. 


Prov. et fig., „Raisonner comme nne 
pantenfle, raisonner pantonfle ,” Rai- 
sonner de travers, ' 

RAIsonNen, en termes de Marine, 
se dit D’un bätiment qne l’on envoiq 
reconnaitre par la chalonpe, et qui est 
oblige de montrer ses passe-ports, rt 


‚ de rendre compte dw sa route, „Faire 


RAISONNEMENT. s.m, (Urtheils- 


kraft, die), La facultd on V’action de 
raisonner. „Cest un bomme qui a le | 
raisonnement bon. C'est nn homme | 
d’un raisonnement profond , solide, | 
juste. C'est un homme qui est fort, 
qni est pnissant en raisonnement. Cat 
homme a une grande justesse de rai- 
sonuement. Il y a dans cet ouYrage 
une grande force de raisonnement." 

Ilse dit aussi (der Schluss) d’Un 
argument, d’au syllogisme, des diver- 
ses raisons dont on se sert Jans nne 
question, daus une affaire, „Raisonne- 
ment solide, juste, droit, clair, net. | 
Raisounement faux , obscur, captieux. 
Raisohnement bypothetigde. Tons ces | 
raisonnements sont snperflus. A quoi 
tendent t0ns ces raisonnements? Gon- 
raincre quelgn'nn par la force de ses 
raisonnements. J+ vons prie de suirre 
mon ralsonnement. Mon raisonnement 
se fonde sur nn fait incontrstable. I 
a appuyd son raisounenient de preuves, 
d’rxemples.* 

Fam,., „Faire des raisonnements ä 
perte de voe,” Faire des raisonnemenis 
vagues, et qui ne coneluent rien. 

Fam., „Point tant de raisonnements, 
point de raisounement (keine Einwen- 
dungen; keine Wülerrede).” Fagons 
de parler dout un snperieur se sert ä 
V'dgard d’un infdrienr, pour Iui mar- 
quer qu'il veut ätre obdi sans repliqyne, 

RAISONNER. v. n. (urtheilenz 
schliessen), Se servir de sa raison 
pour connaitre, ponr jnger. „C'est le 
propre de !’homme de raisonner. Rai- 
sonuer juste, Raisouner faux. Raison- 
ner de travers, Raisonner conscequem- 
ment. J1 raisonne bien. Il raisonne 
mal. Raisonner sur de manvais prin- 
eipes, sur de fanx principes, sur de 
bons principes,. Les passions ae raison- 
nent point.” 

Ilsignifie aussi (vernünfteln), Cher- 
cher et alldguer des raisons pour dclair- 
cir une allaire, une question, pour ap- 
puyer une opinion, etc, „Nons avons 
heauconp raisonnd sur cette affaire, La 
loi ne raisonne pas, elle commande." 

11 signilie gqnelgnefois (Einwendun- 
gen machen), Repliquer, alldgu«r 
des exeuses, au lien de recevoir doci- 
lement des ordres on desreprimandes, 
. Je u’aime pas les enlants qui raison- 
nent. Les maiires venlent qn’on ne 
raisonne pas, et qu’on obdisse.* 

„Ne raisonnez pas tant; vous raison- 
nez, je crois; si vons raisonnez davan- 
tage... Fagoas de parler dont on se 
sert enversane personne fort inferienre 
ä soi, lorsqu’on se sent offensd ou im- 


rnisonner un bätiment."* 

Raısonnern (beurtheilen), s’em- 
ploie quelgnefois acıivement, etsigni- 
‚ fie, Appliquer le raisonnement ä nel 
De chose. „C'est un homme qni ra 
sonne tontes ses actious, toutes srS 
demarches, Cet acteur raisonne bieu 
ses röles.' 

RAISONNE, ER. partie, (zeurtheilt). 

Il est aänssi adjectif, et signifie, Ap- 
payG le raisons et de prenves (mit 
Gründen, Bew: isen unterstützt). „Be 
qndte raisonnde. Projet raisonnd.“ 

il se dit encore De tonte meihode 
on trait& qui rend raisou des regles 
d'un art, d'une science, „Arithindtiqne 
raisounde. Grammaire raisonnde,” 

„Analyse raisomide ," Analyse ac- 
compagnde de räfl-xions, „Analyse 
raisonnee de l’histoire de# France.” 

RAISONNEUA, EUSE, s.. (ÜUr- 
theiler ; Beurtheiler, der; -erin, die), 
Celai, celle qui raisoune. „C'est un 
bon, cest un excellent raisonneur, 
Un ddtestable raisonnenr,* 

il se prend plus ordinairement en 
manvaise part, etse dit d’Une personne 
qui fatigne, qui imporinne par de longs, 
par de mauvais raisonnements (der 
Schwätzer, Vernünftler); „C'est un 
raisonnenr ennnyenx, un ralsonndur 
eternel, perpdinel.” 

11 s'emzloie aussi sans dpithete, er, 
se dit (der ‘swiss Einwendungen 
macht) de CGelni qui, au lien de rec» 
voir docilemedt les reprimandes qu’on 
Ini fait on les ordresqu'on Ini donne, re- 
plique et allögue beauconp d’exenses 
honnes on mauvaises.. „Ce valet fait 
bien le raisonneur, Eile fait bien la. 
raisonneuse." 

lı s'emploie quelgnefois adjective- 
meut. „Ce valet. est trop raisonnenr. 
Get enfant est bien raisonneur. C'est 
une grande raisonneuse.”" 

Raısonneaur (der ‘Fernünftler 
Moralist), se dit aussi de Certains 
prrsonnages de comedie, dont le lau» 
gage est ordinairement celui de la mo- 
rale et du raisonnement. „Il est em 
gagd A ce ıhdätre, pour jouer les rai- 
sonnenrs. Gleante dn Tartufe est-le 
plus bean röle de Pemploi des rai- 
sonnenrs.“ 

RAJAH ou RAJA. s. m. (Rajah,, 
der). Nom des princes indons, qui 
dtaient anutrefois vassaux de l’empe-» 
reur da Mogol. 

RAJEUNIR. vw. a (verjüngen; 
wieder jung machen), Rendre jeune, 
rendre la jennesse. „Selon la Fable, 
Mddde rajennit Eson. Cet alchimiste 
se vantait d’avoir tronve le secret de ı 
rajennir les vielards.* 

U sıguifhie plus ordinairement, Ren- 
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dre Y'air de la jennesse (verjüngen). 
„Sa perrngue le rajennit de vingt ans. 
Geite bonne nonvelle l’a tout rajeuni.“ 

ll se dit, figurdment et familiere- 
ment, dans le sens de Faire la barbe, 
„Les barbiers dcrivent sur leur ensei- 
gme: Ici l’on,rajennit.* 

Il s’«mploie par extension en par- 
lont Des choses. „Rajeunir un arbre 
en le taillant. Rajennir an vienx mot 
en l’employant &ä propos. Rajeuuir 
une peusee par l’expression. 

Raseunın (sich verjüngen), est 
enssi nentre, et signifie, Redevenir 
jeune, repreudre l'air et la vignenr.de 
ia jeunesse, „Il sembleqne crtie femme 
rajennisse. Depnis son mariage, il a 
rajeuni. Le serpeni rajennit en quit- 
tant sa vieille peau.'* 

Fig., „An printemps la nature rajen- 
nit, les arbros rnjeunissent, tout ra- 
jeunit,* 

Rassunın (sich verjüngen), s’em- 
ploie quelgqnefois avec le pronom per- 
sonnel, et signiie, Se donner lair 
jeune, „Il croit se rajeunir en portant 
perrugue. 

Usignifhie aussi, familitrement (sick 
jürger machen; jünger auszeben), 
Se dire plus jeune qn’on ne l’est rdel- 
lement. „Elle dit n’avoir que trente 
ans, je crois qu’elle se rajennit nn pen." 

RAJEUNT, 18. partic, (verjüngt). 

RAJEUN!SSEMENT. s. m. (Fer- 
jüngung; Wiederverjüngung, die), 
Action de rajennir; Etat de celui qui 
est ou parait rajeani. „Le rajeunisse- 
ment J’Eson,“ 

RAJUSTEMENT. s. m. (HWieder- 
herstellung; Wiedereinrichtung;, Aus- 
besserung; Wiederversöhnung, die), 
Actıon d« rejuster,, on Le rdsultat de 
ertie action, 

RAJUSTER vr. a. (wieder herstel- 
len; einrichten}, Ajnster de nonvean, 
raccommoder, remetire en bon tat, 
„Rajuster ca ressorı, cette serrure, Ra- 
jostez votre chäle. Rejüster un habit.“ 

U s’emploie fgardment an sens moral. 
„Le temps rajaste bieu des choses, Cette 
succession a bien rajnste ses aflaires.“ 

Il se dit, dans nne acception parti- 
enliöre (versöhnen), D'an mecontente- 
ment qn’on apaise, d’ane bronilierie 
qu’on fait cesser. „Is ont en nne que- 
relle; cela est Jiffieile ä rajnster. 

Rasuster (in Ordnung bringen; 
surecht machen), s’emploie anssi avec 
le pronom personnel, et signilie, Rac- 
commoder son habillement, son ajusto- 
ment qui a did derange. „Lenr toilette 
&tait forten ddsordre, ils se rajnstörent 
& 1a bite et du mienx quils purent." 

Rasusse, &e. participe (wieder 
eingerichtet). 

RÄLE. s.m. (Ralle, die), Oisean de 
rivage qni a le,bec comprimd, la qnene 
courte et les doigts allonges. „Iya 
diverses sortes de räles. Räle de ge- 
nöt, Räle ronge. Räle noir. Räle 
d’ean. Les chassenrs appellent le räle 
de genet, le roi des cailles. Le räle 
conrt fort vite. 

RÄLE. s.m. (Röcheln), L’action de 
röler, ei plus ordinairement Le bruit 


RALEMENT 
qn’on fait en rälant. „Le räle de la 


mort, de l’agonie, On croit qu'il va 
mourir, il a dejä le räle. J'rentends 
d’ici son räle." 

RÄLEMENT. s. m. (wieder verei- 
niren). Il signifie la m@me chose que 
Räle, action de räler. „Le rälement 
de la mort. Ce malade a un rälement 
qui le fatignu heanconp.* 

RALENTIR, v. a. (langsamer ma- 
chen; die Geschwindigkeit vermin- 
dern), Rendre plus lent, „Ralentir sa 
conrse, sa marche. Ralentir sa pro- 
nonciation. Ralentir le monvement 
d’un ressort.“ 

11 s’emploie anssi figurdment. „Cet 
accident a ralenti son zele. L’äge ra- 
lentira ceite viracitd, cette arlenr 
(das Alter wird seine Lebhaftigkeit 
ete. mässigen).* 

Il s’emploie arec le pronom person- 
nel, tant an propre qu’an fignre, et 
signifie (abnehmen; nachlassen), De- 
venir plas lent, moins actif, „Ce mon- 
vement s’est ralenti. Votre cheral se 
ralentit. J’ri peur qne cette fervenr 
ne se ralentisse, Les passions de ls 
jennesse se ralentissentarec le temps.“ 

Rauenti,ıe. part. (nachgelassen). 

RALENTISSEMENT.s.m. (Lane- 
samerwerden; Nachlassen, das), Di- 
minntion de monvement, d’activitd. 
„Le ralentissement da pendule. Le 
ralentissement des travanx d’nn siege.“ 

11 s’emploie aussi fignrdment, „Le 
ralentissement de son zefe (das Er- 
kalten seines Eifers), de son ardenr." 

RÄLER. v. n. (röcheln), Rendre en 
respirant un son enrond, causd par la 
diffienlt& d« Ia respiration. Il se dit 
proprement Des agonisants, „TI est 
trös-mal, sa poitrine s’«mplit, il com- 
mence ä räler.“ Par extension, „Rä- 
ler en dormant,! 

RALINGUE.s.f. (Leil, das). T. de 
Marine. Cordage qne l!’on cond antonr 
des voiles pour en renforcer les boards, 

„Mettre nne voile en ralingne," 
Mettre ses ralingnes dans une direc- 
tion parallele & celle din vent,en sorte 
quelle ne le regoive sur aucnne face, 

RALINGUER. 5... (leiken). T. de 
Marine, Garnir nne voile de ses ralin- 
gues. „Les voiles sont faites, iln'y 
a plus qn’a les ralinguer.* 


einigunz, die). (On prononce Ralf- 
ment.) T. de Gnuerre. Action des trou» 
pes qni, aprös avoir dtd rompnes ou dis- 
persdrs, se rassemblent. „Le ralliement 
des tronpesse fitderridre nn petit bois.* 
On dit de möme, „Le ralliement d'une 
flotte, d’une arında navale." 

„Mot de ralliement (das Feldge- 
schrei, Losungswort) ‚' Le mot qu’un 
chef donne ä ses tronpes ponr qu'elles 
se rallient, en cas de ddronte et de 
sdparation,. TI se dit plns ordinaire- 
ment Da mot que P’on donne & la suite 


vent connajtre le mot de ralliement, 
afiu do l'exiger des rondes, des pa- 


Nentral«ment, „Mettre une voile ä 
ralinguer,“ La mettre en ralingue, 
RaLınaud, ER. participe (zeleikt). 
RALLIEMENT. s. m. (HWiederver- 


dn mot d’ordre. „Les sentinelles 


RALLUMER 


tronilles, ete,, qni passent devant el- 
les.“ NWoyes Onpne. 

„Signe de ralliement (Losungszei- 
chen)“ se dit, aux Armdes, de Cer- 
tains signes dont on convient pour se 
reconnaitre, comme de frapper sur la 
giberne on dans la main, 

„Point de ralliement (Pereinigunges- 
punkt)“ L’endroit margqnd aux trou- 
pes ponr se rallier, 

Par extension, „Mot, signe de ral- 
liement Le mot, In signe raraetdristi- 
qne anqnel une secte, ‚un parli se re 
connait, om par lequel on le ddsigne ; 
et, „Point de ralliement ,* Le lien oü 
les personnes d’nne m&me socidtd, d’unm 
meme parti se rassemblent. „Point de 
ralliement (Prreinizungspunkt) = se 
dit aussi, Signrdment, d’Une opinion 
sur lagnelle s’accordent des series. des 
personnes divisdes.snr d’autres points. 

RALLIER, v. a. (nieder vercöni- 
gen). (On ne prononc« «n’une L dans 
ea mot et les snivante,) Rassembler, 
reunir, remeltre ensemhlm II se die 
prineipnlement en terhmes de Gnerre 
et de Tartigne navale, „Rallier des 
tronpes, Rallier un escadror. Rallier 
un bataillon, Les premiers escadrons 
avaient die rompns, mais le gendrak 
les rallia. Rallier das vaisseaax, 
une flotte." 

N se dit quelgnefois danslelangage 
ordinaire, surtout an figure, „Les es. 
prits dtaient divisds, cette propositiom 
les a rallids,* 

Il s’emploie sonrent avec le pronoım 
personnel (sich wieder vereinigen, 
susammensichen), „Ils se ralliöerene 
derri&re linfanterie., Les vaisseanz 
dgards ‘se sont rallids an reste de‘ 
Vescadre" 

En termes de Marine, „Rallier son 
poste, Manoenvrer ponr lereprendre, 
apres l’avoir quite. „Rallier un vais- 
sean ‚“ Le rejoindre, „Rallier au vens, 
rallier le vent,* Serrer le vent, gon- 
verner aussi pres de la sonrce dw 
vent que Vespec# du bätiment le per- 
met. „Se rallier & terre ‚ S’appro- 
cher de terre. 

RALLIE, £e. participe (wieder ver- 
einigt). 

RALLONGE. s. f. (Ansatz; Fer- 
langerungsstück, das), Ge qni sert & 
rallonger une‘chose. „Mettre une ral- 
longe ä nie robe, A une table.“ 

RALLONGEMENT. s.m. (Verlän- 
gerung, die), Action de rallonger, on 
Le rdsultat de cette action. 

RALLONGER, v. a, (verlängern), 
Rendre une chose plus longne en y 
ajoutant quelgne piece, quelqne mor- 
cean, qnelqne bont d’nne chose A pen | 
pres semblable. „Ce ridean est trop 
court, il fant le rallonger. Rallonger 
un habit. Rallonger une jape. Ral- 
longer nne table." 

11 signifie qnelgnefois simplement, 
Allonger. „Rallongez ces etrivieres, 
ces dtriers." 

RALLoNGE, ke. part. (verlängert). 

RALLUMER. v. a. (wieder anzün- 
den), Allumer de nonvean. „On a 
dteiut ces bongies, il faut les rallumer. 


" RAMADAN 


Rallnmer le feu qui s’est dteint.* 

Il s’emploie anssi figurdinent, et sig- 
nißie (wieder anfachen ; entflammen), 
Donner une nonvelle ardenr, une non- 
velle force ä qnelgne chose. „Rallu- 
mer la guerre. Cet drenement rallama 
la sddition. La presence de son enne- 
mi ralluma sa colere. La vue de sa 
maitresse ralluıma sa passion, qui etait 
presque dteinte. Cette medecine a #al- 
iumd la fierre.' 

A s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, tant an propre qu’an figure, 
„Le fen qu’on eroyait eteint, vint tout 
d’nn conp & se rallumer, La guerre s« 
ralluıaa par tonte l’Enrope. Il sentic 
que sa passion se rallumait. Cet acci- 
dent fit qne sa fiörre se ralluma, 

RaLLumg, &g. participe (wieder 
entzündet). 

RAMADAN on RAMAZAN, s. m. 
(Hamazan, der), Mois que les maho- 
metans consacrent ä nun jeüne gni est 
une espece de caröme. „Pendant le 
Ramadan, on ne mange pojut avant 
le concher da soleil." ne 

RAMAGE.s.m. (Zweig; Ast, der), 
Ramean, branchage. Il ne se dit guöre 
que d’Une representation de ramraux, 
de branchages, d« fenillages, de fleurs, 
etc,, sur une dtofle. „Velours 5 ramage 
(eu mit Laubwerk geblumt), Damas 
a ramage, ä grands ramages, A petits 
ramages,” 

RAMAGE. s. m. (Geseng, der), 
Le chant des petits oiseanx. „Un joli 
ramage, Un doux samage. Un agrda- 
ble ramage. Chaque ois#au a son ra- 
mage particulier, Le ramage du pin- 
son, du rossiguol, C’est une linotte, 
un tarın, je le connais dä son ramage, 
Prendre plaisir an ramage des oiseaux, 
4 entendre le ramage des oisranx.“ 

1 se dit, figurement et familidre- 
ment (das Geschwäilz), Du babil des 
enlants, et de Gertains discours dd- 
nanes de sens. „Quel ramage font ces 
enfants-lä! Les vers de ce poöte ne 
sont qu’an insipide ramage." 

RAMAGER, v.n. (singen). Il se 
dit Des oiseanx qni font enteudre leur 
ramage. Il est peu nsitd, 

RAMAIGRIR. v. a.. (abmagern;z 
wieder mager werden), Rendre mai- 
gro de nonveau, „Ce cheral s’dtait 
bien refait, mais ce long voyags l’a 
ramaigri,“ 

1 est aussi nentre, et signifir, Re- 
tomber dans le premier dtat de mai- 
grenr, redevenir maigre (wieder ab- 
mapern). „Il avait repris son embon- 
point; mais depuis quelgne temps il 
ramaigrit tous les jonrs." 

Bamaıccı,ıe. part. (abgemagert). 

RAMAS. s. ın. (Haufen, der), As- 
semblage de diverses choses. Il n'est 
gnere usitd qu’en parlant D’objets 
qn’on regarde comme dtant d& pen de 
valeor. „I a fait un ramas de tontes 
sortes de vienx livres, de tontes sor- 
tes de cnriositds. Faire un ramas de 
tableaux bons et maurais.* 

U s’emploie quelgquefois an sens mo» 
ral. „Ce discours n'est qu’u ramas 


RAMASSE 


(eine Anhäufung) de lienx ecommnns. 
Cette histoire n'est qu’un ramas d’im- 
postures.“ 

Il se dit aussi en parlant Des per- 
sonnes. „Un ramas de bandits, de va- 
gabonds," 

RAMASSE. s. f. (Bergsthlitten, 


der), Esp&ce de trainean guid6 par un | 
' „Avoir ia taille ramassde.” 


homme, et dans leqnel les voyagenrs 


descendent des montagnes ou il y&@ 


de la neige. „Il descendit le mont Ce- 
nis en ramasse , daus une ramasse." 

RAMASSER. v. a. (anhaufen; su- 
sammenbringen; sammeln), Faire un 
amas, nn assemblage, une collection 
de pinsienrs choses, - „I a ramassd 
tont ce qni lui dtait dü en plasieurs 
endroits, et il a fait une grosse somme, 
H s’applique & ramasser tont ce que 
les anciens omt dit de plus cnrieux sur 
cette matiere. J’ai ramasse tont ce que 
j'ai pu tronver de medailles de telem- 
pereur.* 

Il signifie aussi (zusammenraffen ; 
zusammennehmen), Reunir, assem- 
bler ce qui est dpars, „On a ramassd 
tont ce qu’on a pu trourer de soldais. 
Toutes les personnes de notra compa- 
gnie se sont dispersdes, allez les ra- 
masser. A l’aspect de l’orage, la ponle 
ramasse ses Ponssins sous ses alles.” 

Au Jen, „Ramasser les cartes, ses 
cartes," Les r&unir, les rassembler, 

Fig., „Ramasser ses foroes (seine 
Kräfte sammeln) ‚“ Recueillir, rdunir 
10utes ses forces pour quelque effort 
extraordinaire, 

Ramassen (sich versammeln), s’em- 
ploie avec le prouom personnel, dans 
le sens precddent. „Is s’dtaient ra- 
massds eır graud nombre sur la place 
pnbligne,® 

11 signifie quelgnefois, Se replier 
sur soi-meme, se pelotonner. „Le hd- 
risson, la chenille se ramassent des 
qu’on les tonche,“ 

Ramassen (aufheben; aufroffen), 
signiie encore, Prendre, relever ce 
qui est A terre, „Bamasser ses gants, 
son chapeau, des papiers, un livre, 
Les glanenrs vont ramasser les Spis 
dans les champs.” 

Prov. #1 pop., „Cela ne vant pas la 
ramasser (das ist nicht des Aufhebene 
werth),“ CGela ne merite pas gne Yon 
ysonge, Dans cette phrase, Hamas- 
ser est pris substantivement, 

„Ramasser (aufheben) une per- 
sonne,“ Relever nne personne qui est 
par terre, Il signifie quelgnefois, Em- 
mener Avec soi, se charger d'une per- 
sonne qu’ona tronvde dans V’eınbarras, 
dans la misere. „Ou avec-vous ramassd 
cet homme-lä? Cette femme est si cha- 
ritable, qu’elle ramasse tons les pau- 
vres qu’elle rencontre. ; 

Ramasser, signifie, popnlairement 
et bassement, Maltraiter de conps on 
de paroles, „S’il le 1ronve sons sa 
main, il le ramassera d’ane dırange 
sorte (... er wird ihn gehörig zu. 
decken [schlagen oder schimpfen]).* 

Ramassen (in einem Bergschlitten 
Jahren), siguifie encore, Trainer dans 


En ie 
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montagne, il se fit ramasser, on le 
ramassa.' 

Ramassk, E®. participe (zusam- 
mengerafft). 

U signifie adjeetirement (stark und 
untersetzt), Epäis, trapı, vigonreux. 
„Cet homme est ramassd. Ce cherval 
est bien ramassd.“ On dit de ıneme, 


RAMASSEUR. s, m. (Bergschlit- 
tenführer, der), Gelui qui conduis 
une ramasse, 

RAMASSIS. s.m. (Maufen, der; 
Menge, die), Assemblage de choses' 
ramassdes sans choix. „Un ramassis 
de papiersinntiles. Ce livre n'est qn’uu 
ramassis de vieilles anecdotes. La po- 
pulation de ce qnartier n'est qu’un ra 
massis d’dtrangers." 

RAMAZAN.s.m. Foy. RAmapAam. 

RAMBOUR, 5. m. (Rambourapfel, 
der). Nom d'une espece de pomme fors 
grosse, qui est un pen acide, „Pomme 
de rambour. Rambour blanc, Ram- 
bour ronge." 

RAME. 5. 1. (Stecken, der), Petit 
branchage qne l’on plaute en t-rre pour 
soutenir des pois, des haricots, etc. 
„Un fagot de rames. 11 est temps de 
mettre des rames ä ces pois." 

RAME, s, f. (luder, das), Aviron, 
longue piece de bois dont on se sert 
ponr faire vogner nne bargne, une er- 
barcation, un bätiment : la partie qni 
entre dans l’ean est plate, et celle qne 
l’on tient ä la main est arrondie, „Le 
plat ou la pale d’une rame. Le manche 
d’une rame, Manier la rame, Ce bäti- 
ment va ä volles et:ä rames, Les ga- 
löres dinient des bätiments ä rames, 
Les rames d’une galöre. Galöreä trois 
rangs de rames, A force de rames, 
Faire force de rames. Tirer ä la rame. 
Tirer la rame, Lever les rames.' 

Sar\les Galöres, „Mariniers de ra- 
mes," Cenx qui se lonaient pour servir 
sur les galeres pendant un certain 
temps, et qu’on appelait antremens 
Bonnes-voglies (prononcez bonnss- 
voilles, en monillant les deux /), par 
opposition aux Forgats. 

Fig. et fam., „Eıre ä la rame, firer 
ä la rame," Travailler beancoup, ötre 
dans an emploi tr&s-penible. „Avant 
que de venir & bont de ce desseinz il 
faudra bien tirer ä la rame, C’est &tre 
ä la rame qn« de servör des maltres si 
avares eı si dehants, C'est tirer a la 
rame que d’avoir affaire ä des gens en- 
16165 et de peu d’esprit." 

RAME. s. f. (Riess [Papier], das), 
Vingt mains de papier mises ensembfe, 
„La rame de papier contient cing cents 
feuilles. Demi-rame de papier, Ache- 
ter nne rame de papier. Vendre du 
papier ä ia rame. On a employd pour 


' P’impression de cet onvyrage soixants 


rames de papier.“ 

Chez les Imprimenrs et les Librai- 
res, „Mettre un livre ä la rame (...ıi 
Makulatur machen), Faute de debit, 
en vendre les fenilles ä certains man 
chands pour lenr serrir ä euvelopper 
des marchandises, „Ce livre n’est boA 


une ramasse, „Quand il fut sur la | qua meitre ä la rame.“ 
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RAMEAU s. m. (Zweig, der), Pe= | denx fois les tronpes ä Vassant, an 
tite brauche d’arbre. „Get arbre a | combat. Moutez dans ma voitare, je 
poussd bien d+s ramenux cette anude. | vons ramenerai. Vons m’avier conhid 
Un ramean d’olivier,“* ce jeune homme, je vous le ramene. 

Fig., „Presenterle ramean d’olivier,“ | Je vons le ramene sain et sauf.“ 
Ofßrir la paix, faire des propositions Ji se dit dgalement en parlant Des 
d’accommodement. animaux. „Ramener un cheval & l’dcu- 

„Dimauche des Rameanx, jour des | rie. Ramener les tronpeaux ä l’dtabje.” 
Rameanx ,‚" Le dimanche d’avant Pä- Il se dit möme quelquefois en par- 
qnes, ainsi appeld A canse des ramr- | Iant Des choses. „Je vons pröte ma 
anx qu’on porte ce jour-lä ala proces- | voiture, vons me la rame&nerez," 
sion, en memoire de l’entrde deNotre-| Ranrnenr (zurückbringen; zurück- 
Seigneur dans Jerusalem. ! führen), se dit eucore en parlant Des 

Ramrau (der Ast, Zweig), se dit, | chos”s qn’on amdne d'un lien A son rr= 
par extension, en termes ı’Anatomie, | tour,qnoiqgu'on ne les yait pas mendes. 
Des Diverses branchrs on divisions | „Ce charretier avait emmend da vin, et 
des artöres, des veines #1 des merfs. | ila ramend des cerceaux. Ila vendn 
„Cette veine a plasienrs rameanx, C»tte | son cheval ä vingt lirues d’ici, et en 
artöre, ce nerf se partage en plusienrs | a ramend nn meilleur. H est alid’ä 
rameanx.'* mon ancien logement, et m’a ramene 

Il se dit anssi, en termes de Metal- | mes effets, mes hardes, mes menubles." 
largie, Des differentes branehes d'nne Ramenenr (zurückbringen), s’em- 
mine d’or, d’argent, etc. „Une mine | ploie fignr&ment, #t signifie alors, Faire 
qui a plusienrs rameanx.“ revenir. „Ramener quelqn’un A la rai- 

Tl se dit dgalı ment, en tarmes d’Art | son, & son devoir, a la vrain foi, Cet 
militaire, d’Une galerie de petite di- | homme a l’art de ramener les antres & 
inension, qui dtablit une commmnnication | son opinion, Personne n+ sientend mienx 
entre une galerie principale et un foor- | que Ini A ramener les esprits." 
mean de mine, Absol., „Ramener quelqu’an ,“ Le 

Ranzau (die Seitenlinie, Nehen- | raıoncir, le faire revenir de son em- 
Iinie), se dit fignrdment, en G&udalo- | portement. 
gie, Des differentes sons-divisions d’u- Fam., „Je le ramdserai bien (ich 
ne branche de la mäme famille. wil! ihn wohlzur Vernunft bringen)," 

IH se dit encore Des snbäivisions | Je le ferai bien revenir ä la raison. 
Panne science, d’une secte, „Cette „Ce mddeein a parfsitement ramend 
hranche de Phistoire natnrelle a bien | (hergestelit) son malade,* Il a rdta- 
des rameanx. Cette secte s’est partas | bli sa santd, qni semblait desespdrde, 

gee en une infinitd de rameanx." On dit de mäme, „Il Ya ramend des 
RAMEE. s. f. (Laube, dir‘, Assem- | portes de la mort.* 
hiage de branches entrelacdes natnrel- | „Ramen«r des affaires de bien loin,“ 
Jeme-nt on de main A’homme, „Une | Rerablir des affnires gni paraissaient 
verte ramde, Danser sons la ramde.“ | desesperdes. On dit, au Jen, dans le 
Il se dit aussi (des Gemweig, l.aub- | mime sens, „Ramener nne partie." 
werk), Ders branches conpdes avec | Ramever (zurückführen; nieder 
Ienrs fenilles vertes, „Faites apporter | herste'ien; zurückbringen), signifie 
de la ramde. Une voitnre de ramde, | anssi figurement, Faire renaitre, rd- 
ı On tapissa In porte de ramde, On fit | 
des cahinets de» ramda.* Ice. Le retour de ce ministre a rame- 
RAMENDER, v. n. (abschlagen), Ind la eonfiance, la trangni:lite. Cette 
Baisser, diminner de prix. Il se dit | mesare aramend l’ordre. Le printemps 
principalement Des vivres, des denrdes, | ramöne les beanx jonrs.“ 
„Le bie,le vin est bien ramendr’, Tont „Ramener nne vieille mode,“ La re- 
ramende.” On l’emploie anssji eomme | mettre en vogne. 
verbe actif, „Les bonlangers ont ra- Ramenen, en termes de Mandge, 
mende le pain.“ El est popnlaire, Faire baisser le nez d’un cheral qui 
RAMFYDE, K£, participe (abdge- | porte an vent. „On a mis'nne martin- 
schlagen). gale ä ce cheval ponr I» ramener." 
RAMENER. v. a. (von Netem „Ge cheval se ramöne bien, * I 
bringen; wieder bringen), Amener de | porte bien sa töte; et, „Sonmors la ra- 
nonvean, '„Vons m’ariez nmend tel | meöne bien," Son mors lui fait bien por- 
homme, je vons prie de me Ie rame- ! ter la t6te, 
ner.“ Anx Jenx de des, „I avait! Ramewer (zwrückschlagen), an 
amend cinq, sept, etc,, il ramena ce | Jen de la longne panme, Rerhasser an 
möme nombre,“ | conp de volde. „Ce jonurur ramene 
Rauewenr (zurückführen), signifie | Bien. 11 a bien ramend ce conp-IA.* 
anssi, Remettre nne personne dans le RAMENE, Ze. participe (zurück- 
lien d’ou elle dtait partie, la faire re- | geführt). 
venir avec soi. „Les voitures pnbli- | RAMENTEVOIR. v. a. (ins Ge- 
ynes mönent etramenent les voyagenrs. | daehtniss bringen), Remetire en md- 
Ce soldat avait desert#; les gendar- | moire, rappeler an sonrenir. „Ramen- 
mes Vont repris, «t P’ont ramend ä | teroirunechose ä guelgn’un.“ On l’em- 
son regiment. Son detachrment etait | ploie anssi avec le pronom personnel 
de quinze cents hommes, il n’eu a ra- | regime inlireet, „Se ramentevoir (sich 
mend que cing eents. Il ramena l’ar- 
mde dans ses quartiers. Il » ramend 


1ablir. „La paix a ramend Vabondan- 





se la eappeler. Itest vienx. 


| 


t 


RAMIFICATION 


RAMEQUIN. s. m. (Käsegebacke- 
ne, das), Esp&ce de pätisserie faite 
avec da fromage. „Ou serrit des rame- 
quins ä l’entremets." 

RAMER. v. a. (stengeln; mit Stä- 
ben stützen), Soutenir avec des rames 
des pois ou quelgne antre plante dons” 
la tige a besoin d’appui, „Ramer des 
pois. Ramer des cäpres, des capnci- 
nes. Dans ce pays on rame le Jin. 

Prov., „Il s’y entend comme A ra- 
mer des chonx ‚" se dit De quelgn’'nn 
qui vent faire une chose A Jaquelle il 
p'entend rien, 

Ram£, Ex, participe (gestengelt). 
„Pois ramds. f 

„Ballesramdes (Drahtkugeln; Stan- 
genkugeln),“ Denx on trois balles de 
plomb jointes ensemble par nn fil d’ar- 
chal tortilld, „Boulets ramds,* Bon. 
lets composds de denx demi-globes de 
fer joints par une barre on par une 
ehnine. „On se sert pIns de boulets 
ramds ä Ja mer que sur terre," 

RAMER, v. n, (rudern!, Tirer ä la 
raue. „Ce jeune mousse ne sait pas 
encore ramer. A forc« ıle ramer, la 
chalonp«» rejoignit Ir vaissean,." 

Ramen (sich viel Mühe geben), si- 
gnifie, figurdment et familirement, 
Prendre bien de la peine, avoir bean- 
conp de fatigne, „I anra bien A ramer 
avant que de parvenir oh il vent. Il a 
bien ramd ponr faire sa fortune, * 

RAMERFEAU, s. m. (junge Wald- 
taube; Holztaube, die), Jeune ramier, 
„Manger des ramerenux.® 

RAMETTE. s.f. (Rähmehen, das), 
T. d’Impr. Chässis de fer qui n’apoine 
de barre au millien, +t qui sert A im- 
poser les onrrages d’une senle page, 
grande on petite, comme l+s placards, 
jes afliches, les tableanx, etc. 

RAMEUR. s. m. (Hudırer, der), 
Crlni qui tire ä larıme. „Il gagna le 
devant, car il avait de bons ramenrs, 
Un bane de ramenrs, Un raug de ra. 
imnenrs.' 

RAMEUX, EUSE. adj. (weigig; 
astir), Oniadrsramenux. Ils’emploie 
surtont en Botaniqne, „Te romarin est 
une plant« fort ramense. Tige ramense,* 

RAMIER. s. m. (Wuldtaube; Hok- 
taube, dir), Gros pigeon sanrage gqnä 
niehe sur les arbres, „Un beau ramier.“* 
On dit adjeetivement, „Pigeon ramier,® 

RAMIFICATION.s. 1. (Verästung; 
Ferzweigung, die), Prodaction de ra- 
meanx,tlisposition des brauches, Tl est 
pen usite en ce sens, 

Ll se dit, par extension, en termes 
Anatomie, de La division, de la di- 
stribntion d’nne grosse veine, d'une 
arıöre, d'un nerf, en plnsirnrs moin- 
dres reines, etc., yni en soat comme 
les rameanx, „La ramilication des ar- 
töres, des veines, des nerfs.” 

H se dit Ögalument Dres ramenux, 
des divisions mömes d'une veine, nn" 
artöre on d’nn nerf. „Ramilications 
vascnlaires, uervenses.” 

Ramırıcarıov (die Acste; Ver- 
smeigungın), s« dit, fgarement, Dos 


erinnern) nne chose ,* S’en sonrenir, ) suhivisions plus on moin nombreuses 


d'une Science qu’on analyse. „li a Ein- 


RAMIFIER 


did jusqn’anx moindres 
de sa matiere, 

U se dit gnelgnefois en parlant 
D’une conspiration, d’nn complot. „Les 
ramifications de ce complot 3’dtendaient 
fort loin.* 

RAMIFIER (SE). r. pron. (sich 
verästen, versiweigen), Be partager, 
se_diviser en plusienrs branches, en 
plnsie@rs ramsaux. Ilse dit Des arbres, 
des artöres, des veines, des nerfs, des 
mines, etc, 

11 se dit, fignrement, Des sciences, 


ramißcations | 


| 


des sectes quise partagent en plusieurs | 


branchrs. „Cette science, ceite secte 
se ramifi" a Ninfini,“ 

Ramırıf, E£. partieipe (versweigt). 

RAMILLES, s. f. pl. (Heishols; 
Reisig, das), Petites branches d’arhres 
ni ne sont bonnes qu’ä mettre dans 
les fagoıs, 

RAMINGUE. adj. des deux genres 
(spornstätiz). T.de Mandge. Il se dit 
D’un cheval qui se ddfend de V'dperon, 
qui refnse d’avancer lorsqwon le Iui 
dait sentir. „Un cheval ramingne.* 

RAMOITIR, v. a. Rendre moite 
(wieder feucht machen). „Ce bronil- 
lard a ramoiti le linge qui dtait dejä 
seche.“ 

Il s’emploie anssi avec le pronom 
personnel. „Dun linge qni se ramoitir.* 

Ranoıtı, IE, participe (wieder m- 
gefeuchtet), , 

RAMOLLIR, v. a. (erweichen), 
Amollir, reudre mon et maniahle. „La 
chalenr ramollit Ja cire. Les plnies 
ramollissent Ia terre. Ramollir du cuir, 
du parchemin. 

11 s’emploie aussi avee le pronom 
personnel (weich werden). „La eire sn 
ramoliit d&s qu'on l’approche dn fen." 

Fig., „Son coenr s’rst un pen ra- 
molli,” se dit en parlaut IP’un homme 
gni n'est plus si dur, si conrroncd qu’il 
Potsit Anparavant, 

En Fanconnerie, „Ramollir nn oi- 
zenn,“ Redresser son pennage avec une 
önooze 1rempde. 

RamoLtı, 18. partieipe (erimeicht), 

RAMOLLISSANT, ANTE, alj. 
(erweichend). T. de Mödee, I se dit 
Des remödes qui ramollissent, qni re- 
Jächent. qni ddtendent, qui resolvent, 

N semploie aussi substantivement, 
an masenlin. „ba gnimanve, la graiue 
de lins les oignons de lis sont des ra- 
molli»-sants.” 

RAMON. s..m. (Besen, der). Vienx 
mor qmi signifinit, Balai. 

RAMONAGE. 3. m. (Frgen: Kamin- 

fegen, das), Action de ramoner. „Le 
ranonage d’une cheminde. Jai pay& 
tant pour le ramonage.” 
. "RAMONER, v. a. (fegen; kehren), 
Nettoyer le inyan d’une chemindr, en 
öter la snie. „Ramoner Ja cheminde, 
11 ramone fort mal.’ 

Ranond, ER. participe (zefert). 

RAMONEUR. s, m. (Schernstein- 
feger, der), Celni dont le metier est de 
rämoner les chemindes. „Um petit ra- 
monenr, Les ramonenrs virnnent pres- 
que 1ons de Savroie. 1 diait neir comme 
“n ramonetir.'* "2 


! 


RAMPANT 


RAMPANT, ANTE. adj, (krie- 
chend), Qni rampe. Il se dit Des ani- 
maux et desplantes. „Animalrampant. 
Insecte rampant, Plaute rampante. Le 
lierre est rampant, Tige rampante, 
Des jets rampanıs.* 


I1 se dit, fignurdment (kriechend), De 
eelni qui s'abaisse trop devant lesgens 
Trissants, qui descend ä de honteuses 
eomplaisances ponr obtenir des farenrs, 
des emplois. „C'est un homme vil et 
rampant, Mediocre et rampant, ou ar- 
rive A tont." On dit de möne, „Un en- 
ractöre rampant, une äme rampaute; 
des ‚nanidres rampantes; ete. 

_ Ise dit anssi D’un Style bas el plat. 
„Son style est rampant[ pluti; gemein). 


Ranrant (die Neigung), se dit en- 
eore Dr la surface inelinde d'un ou- 
vrage d’architecetare. „Arc rampant. 
Voüte rampante.” On l’emploie son- 
vent comme snbstantif, au masculin. 
„Le rampant d’un fronton, d’un mar de 
terrasse, d’une voüte.” 

RAMPE. s. f. (Absatz, der), La par- 
tie d’un escalier par Jaquelle on monte 
d’un palier ä un autre. „Cette rampe a 
plus de degres que lesautrrs. Les mar- 
ches de cette rampe sont 1rop hantes.“ 

Il se dit pins ordinairement (des 
Geländer) de La balnstrad« de fer, de 
pierre on d« bois qn’on met le long de 
Vescalirr pour empecher de tomber, 
ponr serrir d’appui a crux qui montent 
on qui descondent. „Prenez ka rampe, 
Tenez-vons ä la rampe."* 

Ranpre (die Steige: Auffahrt), se 
dit anssi d’Un plau inelind par leqnel 


\ 
on monte et Fon descend, qui tient 
lien d’esenlier dans les jardins, dans 

| 


bes places fortes, ete. „On descendait 
dans ce parterre par une rampe donce, 
Les voitnres montent facilement cette 
rampe.“ 

ll se dit encore (der Abhang), de 
La pente d’une colline. „Cette colline 
vons möne par une rampe donce dans 
une vallde charmante, 1 faut suirre 
la rampe.* 

RAMPE. s. f. (Lampenreihe vor 
der Bühne, die). Ilse dit, daus les 
Theätres, de La rangde de Inmieres 
qui est place an borı de la scene, et 
qn’on lave on qu’on baisse A volontd, 
„Lever la rampe. Baisser la rampe. 
Alinmer la rampe. Crt acieur se inet 
trop pr&s de la rampe.* 

RAMPENENT.s.m.(Kricchen des), 
Action deramper. „Le rampement de la 
conleurre, du serpent.“ Ilest pen usitd, 


RAMPER, v. n. (kriechen), Se trai- 
ner sur le ventre, Il ne se dit au prö- 
pre que Des serpents, des coulenvres, 
des vers, etc. „Dien eondamına le ser- 
pent A ramper. Les conlenvres, les 
vers rampent.'* 

11 se dit, par extensiom (kriechen), | 
Des plantes qui n’ont pas la tige nssez | 
forte ponr s# sontenir, etdont les bran- 
ches se conchrnt, s’dtentlent sur la terre, 
on s’attachent anx arbres, conmne Ie 
lierre. la couleurrde, la viorne, Ia vi- 
gue, „Le lierre rampe ö terre, rampe 
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eontre les mtrailles, rampe antonr 
des arbres,* 

11 se dit, figurdment (krierhen; schlei. 
chen), Des personnes qni sont dans nn 
tat abjret er.humiliant, „Il a dıd an- 
trefois dans un dtathonorable, anjonr- 
d’hni il rampe dans Vabjection, dans Ia 
misere. Onelgnes efforis qn’il ait faits 
pour s’dlever, il rampe dans la foule.* 

U se dit aussi (kriechen) De cenx gni 
s'abaissent exrcessivement derant Ins 
gens pnissants qri sont kenrs bas Slat- 
ters et leurs complaisants intdresscdg, 
„C'estua homme qni rampe devant les 
ministres, devant les grands seignenrs." 

Fig., „Cet autenr rampe (... schreibt 
niedriges, gemeines Zeug) , il de fait 
que ramper," Il n’dcrit rien que de bus 
et de trös-commun. „Son style rampe," 
Son style est bas et plat. 

RAMPIN, adj. m. (an den Ilinter- 
füssen überköthet). T. de Mandge, U 
se dit D’an cheval gni mwappnie Jes 
pieds de derriere que sur la pince. On 
dit autrement, Pingard, 

RAMURE, s. £ (Gehörn ; Geweik; 
Gestänge, das), Le boisd’'nn.cerf, d'un 
daim, „Un cerf qni anne belle ramnre, 
La ramure du cerf est roude, La ra- 
uare dn daim est plate.“ 

ll se dit aussi (das Astırerk) de Ton- 
1es les branches d’un arbre. „Unebelle 
ramnre,“ En ce sens, il est pen usitd, 

RANCE. adj. des deux genres (run- 
2i7 ; angegangen), Qni avee le temps 
a contractd de V’äcretd, une odenr forte 
et un goüt desagrdable, It se dit parti= 
enlierement Des suhstances grasses #t 
huilenses, „Ce bornf sald, ce lard est 
rance, Cette hnite est rancn.‘* 

N se dit aussi Des confitnres, qnand 
elles sont trop vieilles. „Crtte marıme- 
lade d’ahricots est rance, Ges pruries 
confites sont rancns.“ 

RAncE, s’emploie qnelgnefois snb- 
stantivement, an masenlin. „Ce lard, 
ceite hnile sent le rancı (... hat einen 
ranzigen Geschmuck).* . 

RANCHER, s.m. (Stangenleiter; 
die), Sort# d’Echelle ; piece de hois gar- 
nie de chevilles quiservent d’dchelons. 

RANCIDITE.s.f. Foy.Ranxcıssunr, 

RANGIO. adj. m. T, emprunte de 
Vespagnol. Il n'est nsitd que dans cett« 
expression, „Vin rancio (grelblicher 
Wein, der vorher roth war) * Vin W’Es- 
pagne qui, de ronge qu’il dtait, est de- 
venu jannätre en vieillissant. 

RANCIR. v. m. (ranzig werden), 
Devenir ranee, „Da lard qni commnence 
äranein.” ö 

Rawcı, te. part, (ranzig geworden; 
angegangen)..Dulard ämoitid ranci.” 

RANCISSURE on RANCIDITE. s. 
f. (Ronzigkeit, die), Qualite, dtat de 
ce qmi est rance, 

RANGON. s.t. (Lösercht, das), Prix 
qu’on doune pour lu delivrance d’'nn cayı- 
tif on d'un prisonnier de gnerre. „Fort 
rangon, Grosse rangon. Metire A ran- 


“gon. Payer rangon, Payer Ja rancon 


an capiif; Exiger une rangon. Preu- 
dre & rancon.* 

„C'est Ja rangon Wem roi," sa dit par 
exıgöralidn, et quolgnefois par plai- 
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sonterie, D’nne somme qui paraft ex- 
cessive, „Il donne cent mille dens de 
dot a sa fille; e’ust la rangon d’'nn rei,” 

Rangon (die Ranzion), se dit aussi 
de La composition en argent, moyen- 
nant laqnelle pn vaissean de gnerre on 
un corsaire reläche un bätiment mar- 
chand enuemi quwil a captnrd. „A son 
retour dans le port, ce corsaire a amend 
tant de rangons," Il a rencontre dans 
sa course et capturd tant de bäti- 


ments marchands, dont il a exigd des | 


composmions, 

RANGONNEMENT. s. m. (Loskau- 
fung, die), Action de rangonner. 

11 signifip, figurdment (das Ucher- 
nehmen, Usbertkeuern), L’action par 
laynrlie on exige des choses nn prix 
exorhitant. Il est pen usite dans les 
denx sens. 

RANCONNER. v. a. (sich ein Lö- 
sczeld bezahlen lassen), Mettre ä ran- 
gon. Dans cette acceptian, il n'est guöre 
usitd gn’en parlant D’un vaisseau de 
terre on d’on corsaire qui reläche un 
bätiment marchand,moyennant nnecer- 
taine somme, „Cet’armatenr, dans sa 
course, a ranconnd taut de hätiments,* 

Il se dit, par extension (brandscha- 
fzen), Des gens de guerre et autres 


qui exigent de force ce qui ne lenrest 


point dü. „L’'ennemi, en entrant dans 











la ville, a rangonnd les habitanıs. On 


a rangonnd la ville, en promeitant de 


la pröserver da pillage, En temps de 


gusrre, il est dilficile d’empecher le 


soldat de rangonner le paysan. Cette | 


route est infestede de roleurs qui ran- 
gonnent les passants." 

11 signifie, igurdment (übernehmen ; 
übersetzen ; schnellen),Exiger de quel- 
qu’an plus qu'il ne faut ponr quelque 


} 


| 
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part et d’autre, on laissera de cdıd, an 
moins ponr un temps, tonte disposi- 
1ion hostile. 

„Bancenne tenanhte, ou Rauenne tenant 
(ohne den Grund fahren zu lassen)“ 
Autre fagom de parlergni indiqne qn’on 
garde son rrssentiment, qu’on ne vent 
pas l’oublier, 

RANCUNIER, TIERE. adj. (groll- 
haft), Qui garde sa rancnne, qui est 
sujet ä la rancune. „C'est un homme 
rancnnier. Un esprit ranennier. Avoir 
Päne rancuniere.* On Vemploie anssi 
comme substantif. „C'est un rancnnier. 
C'est une ranennidre.“ Il est Samilier, 

RANDONNEE. s. f. (Kreisen des 
Wildes um sein Lager, dus). T. de 
Chasse, Tonr ou circuit que fait au- 


' tour da möme lien une bdte qui, apres 


avoir did lancde, se fait chasser dans 
son enceinte, aranı de l’abaudonner. 

Fam. et par extension, „Faire une 
grande, uns longue raudonude (einen 
langen Weg in Einem Striche fortma- 
chen),“ Marcher longtemps, „ans s’ar- 
röter. „Il m’a fait faire une raadonnde 
qui n’aboutissait ü rien.“ Ilest vienx. 

RANG. s. nm. (Hteihe, die), Ordre, 
disposition de plasieurs choses on de 
plusieurs personnes sur une mdme 
ligne. „Un rang d’homwmes, Un rang 
d’arbres, Un raug d’ormes, de tillenls, 
etc. Un rang de colonnes. Un rang de 
sieges. Un rang de perles. Un rang de 
dents, Le rang J’en haut. Le rang d’en 
bas. Elle avait plusiears rangs d» den- 
telle sur sa robe. Une denrie ä an ou 
pinsienrs rangs de chevaux. Garniture 
a deux rangs, ä trois rangs, ä double 
rang, & triple rang." 

Rang (dus Güed), en termes de 
Gurrre, signifie, Une suite de soldats 


chose, en se prdvalant da besoin oi il | places ä cötd les uas des autres. ‘„Le 
est, ou du ponvoir qu’on a sur ini. „Je rang est d» flanc en flanc, et la file de 
ue venx point loger dans ceite auberge, | la tete ä la qneue, Meitre une troupe 


on y rangonne tont le monde, On m’a | sur deux rangs, snrtroisrangs. Le pre- 


rangonnd pour l’expddition de cet acte, 
Ce procureur vons rangonnera,* 

Ranconne, ee. partic. (ranzionirf). 

RANCONNEUR, EUSE. s. (Geld. 
schneider, der; -erin, die), Gelui, celle 
gui raugonne, en exigeant plus qu’il 
ne faut ponr le prix on le loyer de 
quelque chose dont on a besoin, „Cet 
anbergiste est un rangonneur, L’hö- 
tesse est one rangonueuse." Il est fa- 
anilier et pen nsitd. 

RANGUNE, s. f. (Groll, der), Res- 
seutiment qn’on garde d’une offeuse, 
„Vieille rancune. Il ne fant point gar- 
der de ravcenne dans le coeur. II ini 
garde raucnne. Il anne rancune,ila 
de la rancune contre lui.* 

Fam., „Sans raucone, noint de ran- 
cune (keinen Groll weiter !j," Oublions 
les ancıens toris, les sı,et5 qn& nous 
ponvons avoir de nous plaindre Y’un 
de l’autre. 

„Rancune & part (unsern Groll bei 
Seite). Fagan de parler dont on sesert 
pour exprimer qu’on laisse de cötd, om 
moins pour un temps, Je mecontente- 
eat qu’on peutaroircontregnelgu'un, 
On l’emploie aussi, dans un sens reci- 
progue, comme pour convenir que, de 


| 
| 


mier rang, le second rang, etc, Tant 


de rangs de cavaliers, de greaaliers, 


Les rangs d'une armde, d'un bataillon, 
Combattre aux premiers rangs. Ä vos 
rangs. Serrez vos rangs., Ouvrez vos 
rangs, Oarllez, tenez vos rangs. Rom- 
pez vos rangs. Sortir des rangs, hors 
des rangs. Onitter son raug. Rompre, 
percer, enfoncer les rangs ennemis. 
Parconrir tons les rangs. Aller, courir 
de rang en rang. Le canon a bien 
&clairci les rangs.Y 

„Entrer dans les rangs d’nne armde 
(in die Reihen ete. eintreten) * Etre 
admis, Etre incorporddans nne arınde. 
On dit de möme: „J’ai combattu, j’ai 
servi dans vos rangs. Nous l’avons ad- 
mis slans nos rangs. I1 fut chassd des 
rangs de larmde. Etc.“ 

En termes de Tournoi et de Combat 
de barriere, „Se mettre sar les rangs, 
paräitre ser les rangs, Ötre sar les 


rangs (ouf dem Kampfplotze, in den! 


Schränken erscheinen,“ Be predsenter 
au combat, montrer qu’on est pret ä 
enirer en lice. 

Fig., „Eire sur Is rangs (als Bewer- 
ber auftretsü),“ Ktre en drat, en passe, 
en cOncurrence pour parrenir ä quel- 


RANG 


que charge, d quelane dtahlissement, 
etc. „Ceite place est ä donner, tels e® 
tels sont sur les rangs." On dit aussi, 
„Se mettre sur les rangs," Se metime, 
se presenter an nombre de ceux qai 
pretendent & qnelgne chose, 

Ran (der Hung; die Reihe, Ord- 
nung), signihie aussi, La place qui ap- 
partient, qui convient ä chaque pe®- 
sonne om A chagne chose parmi pl 
sieurs autres, „dls prirent sdance cha- 
enn selon son raug, chacın A sonrang. 
Chacnn d’eux marchait selon son rang, 
en son rang. On a rang selon l’ordre 
de sa rdception. Charan opine selon 
son rang. Garder son rang. Sortir de 
son rang. Sortir derang. Prendre rang. 
Perdre son rang, Reprendre son rang. 
Douner, rögler, fixer les rangs,. Rang 
d’anciennete, Rang de taille, Remettre 
un livre en son rang, ä son rang.“ 

„Opiner, parler ä son rang," Parler 
selon son raug, selon la place qu’om 
ocenpe, 

Rang (der Rang ; Stand), signifie, 
figurdment, Le degre d’honneur qui 
convieut ä chacun selon sa naissance 
ou sonemploi. „Rang dminent. Un hous 
rang. Rang dievd, distingnd, Ce mo- 
nargne avait toutes les vertusqn'oxige 
le rang supröme, On ini conteste, om 
ini dispute son rang. One chacnn »ı 
1ienne daus son rang, Les pairs tiem- 
nent en France un des preniers rangs. 
Il garde bien, il tient bien sou rang. 
Il est digue de son rang. Le rang yo 
vons Occnpez prös de prince, qne vorz 
tenez de la farenr dn prince," ou von» 
a appele Ja confiance du prince, Main. 
tenir son rang, Sontenir son rang. Los 
personnes dn premier rang. Une per 
sonne de votre rang. Par co maringe, 
elle perdit son rang. Conserrer som 
rang. Eire döchu de son rang. Jerespecte 
volre rang, etnon votre personne.“ 

ll se dit, en general, Des difdrentes 
classes de la socidte. „Cetterdvolutiom 
a confondn tons les rangs (alle Klas- 
sen), a eflace la distinction des rangs. 
DL fröquente des hommes de tons les 
rangs. Les rangs intermddiaires, le» 
derniers rangs de la socidtd. Fi ne frd- 
quente que des gens du plus bas rang, 
da rang le plas bas, du dernier rang.“ 

Ran (der Rang), se dit encore, 
figurdment, de La place qu’'nne per 
sonne, qu’une chose tient dans Vest 
me, dans l’opinion des hommes, „Pla- 
10n et Aristote tiennent le premier 
rang parımi les anciens philosophes, 
En quel rang mattez-vons ce poöte-Id, 
parmi les. poötes latins? Entre les 
pierres precieuses, il fant donuer le 
premier rang au diamaut, C'est un 5» 
vant, an derivain da premier rang, da 
sang le plus distingud. On pent occ®= 
per avec honneur le second rang dans 
les lettres, daus les arts, Il est ä peine 
an gnatei-me rang parıni les peintres. 
1 aszır= au premier rang, il est mont& 
an premier rang, il s’est plncd an pre» 
wier rang parmi les derivains du siecle,® 

„Mettre an rang (unter die Zahl 
setzen), Mettre au nombre, „Le gd- 
ueral peut ötre mis au rang des plus 
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grands capitaines. Depnis longtemps il 
m’a mis an rang de ses amis, L’Eglise 
a mis ce vertuenx personnage an rang 
dessaints, Ses travanx l’ont mis an rang 
des savants les plIns illnstres. Les an- 
eiens Romains mettai-nt lenrs empe- 
reurs an rang des dienk, Je mets cela 
an rang (de mes devoirs, de mes obli- 
gations, de mes plaisirs.” 

Iror.,, Metire une chose an rang des 
pöchds onblids," Ne sten sonvenirplas, 

En termes de Marine, „Vaisseanx dn 
premier rang, (....vom ersten Ranır),* 
Les vaisseaux A trois ponts. „Vaisseanx 
du second rang, du troisieme rang,“ 
Les vaisseanx qni n'ont que denx ponts, 

EN ran p’osowon (in Einer Reihe 
neben einander). Loc. adverbiale et 
familiere dont on se sert em parlant 
De plusienrs personnes qui sont ran- 
gees ü cöte les unes des aufres. „Es 
etaient 1ons en rang d'oignon. Mettez- 
vons en rang d’dignon. Des qu’il Int 
entre, il alla se mettre en rang d’oignon." 

„Se mettre en rang d’oignon (sich 
[ungeladen] in irgend eine Feorsamm- 
lung eindrängen) "signifie anssi,Pren- 
äre place dans une rdunion on I’on 
n'est pas invitd , dans nne assemblde ä 
inquelle on n’a pas le droit d’assister. 
(Qnelgnes-nns pensent qne cette facon 
de parler s’emploie par allnsion dä un 
maitre des cdrdmıonies de France, qui 
se nonımait d’Oignon.) 

RANGEE. s. f. (Reihe, die), Snite 
de plusienrs chosrs mises sur une 
m&me ligne, „Une range» d’arbres. 
Une rangde de maisons, Une range 
de voitures, de sidges.* . 

RANGER. vr. na. (ordnen; in Ord- 
nuhg brinzen), Mettre dans un rer- 
tain ordre, dans nn certain rang. „Ran- 
ger des livres. Ranger des papiers. 
Ranger des menbles. Ranger des gens 
denx ä denx, trois d trois. Ranger 
des tronpes en bataille, Ranger des 
bataillons.“ 

„Ranger (aufräumen ; ordnen) une 
chambr», un cabinet, une bibliothegqne, 
etc. ,‚“ Mettre chagn« chose a sa place 
dans nne chambre, dans nun cabinet, 
dans une bibliothegne. 

Fig., „Ranger sons sa domination 
(unter seine Herrschaft bringen), 
sons sa puissance, sons ses lois une 
ville, une prorince, etc.,“ La sou- 
mettre a son ponvoir. 

Fig., „Ranger qnelgn’nn & Iaraison, 
ie ranger ä son devoir," L’obliger ä 
faire ce qu’il doit. 

Abs. et fam., „Ranger qnelgn’nn 
(Einen zurecht bringen ; bändigen),* 
Le soumettre, le redduire ä faire ce 
qu’on exige de ini. „Rangez votre 
fils. S’ilfaitle mdchant, je sanrai bien 
le ranger. 

Ranoen (unter die Zahl setzen), 
signifie aussi, Mettre an nombre, 
meitre an rang. „Ou range ordinaire- 
ment ce poöte parmi les autres clas- 
siques,“ 

KRansen (mwegräumen; bei Seite 
setzen, stellen, legen), signifhie aussi, 
Meitre de cöte, detourner quelgn’un 
ou quelque chose pour rendre le pas- 
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sage libre, „Rangez cette table, cette 
chaise, Rangez nn pen cet enfant, de 
erainte qu'on ne le blesse. Cocher, 
rangez votre voiture, Les gardes fi- 
rent ranger le penple." 

Ranger, s’iemploie avec le pronom 
personnel, dans plnsienrs de ses ac- 
ceptions. „Les tronpes se rangerent 
en bataille (stellten sich in Schlacht- 
ordnung). On se rangea pour le lais- 
ser passer. 11 se rangean en nn coin, 
anpres de la table, contre unmnr. Ran- 
gez-vons donc. Rangez-vons mieux.* 

„Se ranger autonr du fen, antonr 


sonn«s qui S’arrangent antonr dn fen, 
afin de se chanffer commodement, ou 
antonr d’une table, pour manger, pour 
jouer, etc. 

„Se ranger sons les dtendards, $ons 
les enseignes, sons les drapranx d'un 
prince," Embrasser le parti d’un prin- 
ce, servir dans ses 1ronpes. Figurd- 
ment, „Se ranger sons l’obdissande 
d'un prince,“ Se soumettre A sa-domi- 
nation, 

„Se ranger du parti. du cörd de 
gnelga’'nn,” FEmbrasser le parti de 
qnelgqn'nn. „Se ranger ä Varis, ä l’o- 
pinion de quelgqu’en,“ Declarer qn’on 
est de l!’aris de quetgr'nn. „Tons les 
Opinants se rangerent ü son avis.“ 

Rancen (ein grordneteres Leben 
beginnen), arrc le pronem personnel, 
siguifie aussi, familf&rement, Adopter 
une manier« de virre mienx ordonnde, 
plus reguliere, .„Getnit an libertin, 
un dissipatenr, mais il s'est rangd. 

RanGenR, en termes de» Marine, Pas- 
ser anpres, „Ranger la terre, la cöte 
tlängs der Küste segeln)" Navigner 
en cöloyant la terre, le rivage. „Ran- 
ger le vent," Cingler pres da rumb 
d’oü vient Ir vent. 

„Le vent se range an nord, au sad, 
etc, (der Wind dreht sich Nord-, Süd- 
wärts, ete.)," Le vent commence ä 
sonffler du cötd du nord, da sud, etc, 

RanGk, KE. participe (geordnet). 

„Bataille rangte,” Combat entre 
deux armdes rangdes en bataille. 

„Un homme range, bien range," Un 
homme qui a beauconp d’ordre dans sa 
condnite, dans ses allaires, 

RANIMER. v. a. (mieder beleben), 
Rendre la vie, redonner la vie. „Dieu 
senl peut ranimer les morts." 

1 signifie, par extension, Redon- 
ner de Ia vignenr et du monrement ä 
une partie qui est comme,morte, „Ra- 
nimer an bras paralytigne par des fric- 
tions, par des drogues spiritmenges.' 

N signifie figarement (wieder auf- 
muntern), Reveiller les sens assonpis, 
faire revenir qnelgn’un d’nne espece 
de langnenr de corps on d’esprit. „Il 
est tont langnissant, il fant le ranimer.* 

N signifie anssi (dem Muth befeu- 
ern), Redonner dn conrage. „Ce dis- 
conrs ranima Jes troupes, ranima je 
soldas.“ i 

11 se aıt encore fignräment en par- | 
laut (anfachen; anfeuern; beleben) 
Des choses physignes on morales, #4 
signiflie, Exciter, rendre Vactivitd, la 


d'une table.” se dit De plusieurs per- 
| 
) 
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vignenr, V’eclat. „Il fant ranimer ce 
fen qui s’dteint. Ranimer les couleurs 
d’un tableau, La dause, la joie a ra- 
nimd son teint. Le priutemps ranime 
toute la natnre, Une pluie douce ra- 
nime les plantes, Ge spectacle a ra- ‚ 
nime son conrage, son ardenr, sa cO- 
löre, sa fureor, son amour. Cette non- 
velle a ranime son espoir. La conver- 
sation tombait, il Ja ranima. Ce rdeit 
se traine, il fandrait le ranimer par 
qgnelgne trait piguant.” 

I s’emploie aussi avec le pronom 
personnel. „Les morts se rauimaient 
asa voix. Tl s’-st raniındg en appre- 
natt cette unuvelle, La nature se ra- 
nime, Le freu se raniıne, Leur col&re 
se ranime, s’est ranimee. 

Ranıng, £e, participe (wieder be- 
leht). 

RANULATRE. adj. des denx genres 
(zu den Froschadern gehörig). T.d’A- 
nat, Ilse dit Des veines et des artd- 
res qni sont sons la Jaugue. - 

RANULE.s.f. (Frosch, der; Frösch 
leinzeschwulst, die). T. de Meder. 
Tumenr oedematense qui vient sous 
la langue, anprös da frein ou dn filet 
de cette partie. On la nomme aussi 
Grenouillette, 

RANZ. s. m. Il ne s’emploie que 
dans cetto loention, „Le ranz des va- 
ches (der Kuhreigen) ,* Air celebre 
parmi les Snisses, et que Jeurs jeunes 
bonviers jowent sur la cornemnse en 
garflant le hetail dans les montagnes. 


RAPACE, ‚adj. des deux geures 
(raubgierig ; raubsüchtir), Avide #t 


ardent a la proie, Il se dit principale- 
meut Des oisenux de proie, „Le vau- 
tonr est fort rapare," 

11 signifie, figurdment et familier«- 
ment, Oni est avide et enclin & la ra- 
pine, „C'est un homme rapace, I est 
trös-rapace.* 

Rarack(räuberisch), en Metallur- 
gie, se dit Des snbstances qui nca- 
senlement se dissipent elles-memes 
par l’aciion de fen, mais encore anı 
contribnent ä enlever Ies autres, „Les 
mines charges d’arsenic sont rapaces.” 

RATACITE. s. f. (Raubgier, die), 
Aviditd avec Taqnelle animal se jette 
sur sa proie, „La rapacitd d’au oiseau 
de proie.* 

N se dit, figardment (tie Raubbe- 
gierde), de L'aviditd d’an homme qui 
s’empare dn bien d’antrni, „Ge village 
a dıd exposd A la rapacitd du soldat, 
Rien ne pent assoutir la rapacite de 
cet usnrier.* 

RAPATELLE. s. f. (rosshärene 
Tuch, das), Toile de erin, qui sert ä 
faire des tamis, des sas. 

RAPATRIAGE on RAPTATRIE- 
MENT. s. m, (Wiederaussöhnung, 
die), Reconciliation, „Depnis leur ra- 
patriement, ils vivent fort bien en- 
semble. G’est Ini qni a fait ce rapa- 
triage.* Ces mots sont familiers. 

RAPATRIER, v, a. (wieder aus 
söhneh), Reconcilier, racecommorler 
des personnes qui diaient brouilldes. 
„Hy avait longtemps qu’ils dtaient 
bronilles, on les a rapatrids.“ 
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Iı s’emploie aussi avec le pronom 
personnel. „Is se sont rapatrids de 
bonn« fol. Ne vonlez-vons pas vons 
rapatrier avec Ini?* I est familier. 

Raratrıe, Ke. participe (wieder 
auszesöhnt). 

RÄPE. s. f. (Reibeisen, das), Us- 
tensile de mdnage, fait d'une plaque 
de mötal herissde W’asperitds, orlinai- 
reinent conrbee, et cloude sur une 
planchette ä manche. Get nstensile 
sert Ä mettre en pondre du sucre, de 
la mnscade, de Ja eronte de pain, et 
autres chos»s semblables. „Une räpe 
de fer blanc. Une räpe d’argent.” 

„Räpe ä tabac,“ Räpe plate dont on 
sea »ert pour mettre eu poudre da 
tabac, 

Rire (die Raspel), se dit anssi 
d’Une espece de Jime dont les senlp- 
tenrs et ceriains onvriers se servent, 
„Cette figure est en tel dat, qu’on y 
pent passer la räpe, Räpe de cordon- 
nier, de tonrneur, de tabletier, de 

lombier, etc.“ - 

RÄPE. s. f. (Traubenkamm, der), 
Grappe de raisin de Jaqurlle tons les 
graius sont ötds. „Tons les grains de 
cette grappe sont tombes, il ne reste 

‚ plus que la räpe.“ On dit anssi, 
Rare. 

Räres (die Rappe), an plnriel, se 
dit Des crevasses on fentes trausver- 
sales qui se forment an plı dn genon 
d’un cheval, comme les malandres, 
„Les räpes different des malandres, 
en ce qne les nnes sont transversales 
et les antres longitndinales.“ 

RÄPE, s. m, (frische Troube, die), 
Raisin nunvean qu’on mrt dans un 
1onmean ponr raccommoder le vin 
quand il se gäte, „Passer du vin par 
ie räpe, sur le räpd. 

Il se dit anssi (der Ropps, Reer- 
mein) Da vin qui a passd par le räpd. 
„ine nons a donnd A boire que du 
räpe, dn manvais räpe.“ 

„Räpe de copeanx,"* Une certaine 
guantitd de copeanx qu’on met dans 
un tonnean ponr dclajreir le vin. 

RÄPER. v. a. (reiben), Meitre en 
poudre avec la räpe. „Räper du sn- 
ere. Rüper de la mnscade, Räper de 
14 croüte de pain pour mettre daus 
une sauce. Räper du tabac.* 

11 signifie anssi (raspeln; abras- 
peln), User la surface d’un corps avec 
Vrspece de lime appelde Rdpe, pour 
dezrossir cettesnrface, ponr lui donner 
1a forme qn'on veut. „Räper un morcean 
de bois, d’ivoire, avant de le polir.“ 

Rärs, ee. participe (gerieben). 
„Da tabac räpe,* 

Fig. et fam., „Un habit räpd (ein 
abgeschabtes Kleid),” Un habit use 
Jusqn’a la corde, 

RAPETASSER. v. a, (flicken: 
ausbessern), Raccoınmoder grossiäre- 
ment de vieilles hardes, de vieux 
szenbles, y mettre des pieces. „Rape- 
<asser on vieil habit, nne vieille robe, 
de vienx meubles." Il est familier, 

Rarerasse, ER. partieipe (geflickt). 

RATETISSER. v. a. (kleiner orler 
kürzer machen), Rendre ou faire pa 
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raftre plas petit. „Rapetisser un man- 
tean. La distance rapelisse les objets 
ä l’oeil.* 

Il est anssi nentre, et signifie (klei- 
ner, kürser werden), Devenir plus 
petit. „Les jonrs rapetissent, Ce 
vieillard rapetisse sensiblement.* 

Il s’emploie avec le prowom person- 
nel, dans la möme acception. „Une 
etoffe qui se rapetisse dans l’ean.“ 

1 se dit gnelgnefois an sens moral, 
et signifie, Se faire petit, s’abaisser. 
„Certainesgensse rapetissent parfansse 
modestie. La vraie grandeur sait se 
rapetisser sans s’avilir.” . 

RaArETıss#, Ee. part. (verkleinert). 


RAPIDE. adj. des denx genres 
(schnell; reissend). 1 se dis D’un 
mouvement extrömement vite, et De 
tout ce qni se ment avec vitrsse. „Le 
cours rapide d'un fleure. Le vol ra- 
pide des aigles. Un Jhouvement 1r6s- 
rapide. Le Rhöne est extremement 
rapide, Cr torrent est fort rapie. Un 
conrant rapide. Uue marche rapide. 
Une course rapide, 

Tl s’emploie anssi fignrdment, et se 
dit (schnell) Des choses qui se font 
arec une 'grandmceldrit‘. „Une expd- 
dition rapid». Des conquätes rapides, 
Get enfant fait des progres rapides. 
Ses succds ont did aussi rapides que 
brillants. Jai jete nu conp d’oeil ra- 
pide sur cot onvrage, sur cette affaire. 
Une lecture rapide a suffi pour me faire 
connaltre I» merite de ce livre,” 

„Un style rapide (cin fliessender 
Sty!)," Uu style ou les iddes, les mon- 
veınenis se succödent saus Interrnp- 
tion, „Un« narration rapide," Une nur- 
ration ou les faits se pressent. „Une 
eloquence rapide," Une dloquence ani- 
mde, vive, qui entraine Pauditeur ou 
le lecteur. 

Rarınefdie[reissende] Strömung), 
s’emploie comme snbstaxtif mascalin 
en termes de Navigation, etse dit d’Un 
courant rapide. „Etre entraiud par un 
rapide.” 

RAPIDEMENT. adv. (schnell;reis- 
send), Avec rapiditd, d’une maniere 
rapide, „Un cabriolet qui va rapide- 
ment. Un» riviöre qni conle rapide- 
ment. Nos jonrss’ecoulent rapidement. 


RAPIDITE. 5.1. (Schnelligkeit, die), 
Celdritd, grande vitesse. „La rapidite 
da mourement. La rapiditd du vol de 
cet oisean. La rapiditd d’un torrent, 
d’une riviere. La rapiditd de sa conrse, 
Tl prononce, il debite avec beanconp 
de rapiditde. Le temps fait avcc ra- 
pidird.“ 

Il s’emploie anssi figurdment (die 
Schnelligkeit). „La rapidire de ses 
eongnetes a deconsert@ Vennemi. La 
rapidied de ses progrös me confonıl. 
La facilitd de son expression obdit ä 
peine ä la rapiditd de sa pensde. La 
rapidiıd (das Hinreissende) de son 
dloquence entraina l’anditoire. Jaime 
la rapiditd de son style.” 


RAPIECER.r.a.(flicken),Mettre des 
pieces ä dn Jinge, ä des habits, & des 
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Rarısck, £e. participe (geflickt). 


„Un habit rapide, tonı rapided." 


RAPIECETAGE. s. m. (Flicken ; 
Flickwerk, das). Il se dit de L’actiom 


de rapidceter, et Des choses rapidoe- 
tdes. „Il a donnd tant pour le rapidce- 


tage. Tout son menbil» n’est fait que 


de rapidcetage. Ce n'est que du ra- 
pidcetage." 


RAPIECETER. v.a, (flicken), Met- 


tre des piecrs, metire piöces sur pid- 


ces, mettre beaucoup de petites pid- 


ces ä quelgae_chose, pour le racconı- 


moder. „Rapieceter des menbles, des 
habits. Ce secretaire a dıd brise plu- 


sirnrs fois, on ne fait que le rapidceter. 


RAPIECETE, Ee. participe (geflickt). 


„Il porte des habits tont rapiecetds.” 


RAPIERE. s. f. (Degen; Itaufde- 


gen, der), Vieille et longue dpde, „IR 


traiunit une longne rapiöre apres Ini. 
ll y avait denx on trois rapiöres pen- 


Jdues au rätelier.* 


11 se dit qnelguefois, simplement, 
d’Une &pdr, pour jeter quelgue ridi- 
cule sur celni qui la porte. „C'est um 
trainenr de rapiere. Il a mis une ra- 
piere A son cötd,“ 

RAPINE. s. f. (Raub, der), Action 
de ravir qnelque chose par violence, 
„C'est un animal nd ponr Ja rapine.* 

LU se dit aussi (das Geraubte) de Ce 
qui est ravi par violeuce, „Un oiseam 
qui vit de rapine." j 

Rarıng (die Räuberei, Diebere’), 
en parlanı Des hommes, signifie, Pit- 
lag, volerie, larcin, concussion. „Cet 
homme s’est eurichi par ses rapinem. 
Il a did puni pour ses rapines, Tonz 
le bien qu’il a ne vient que de rapine, 
n'est qne de rapine. Ge sont des gens 
sccoutumeds & la rapine, qui ne viveng . 
que de rapine. 

RAPINER, v. n. (stehlen; unter- 
schlagen), Prendre injustement, «1 em 
abusant (les fonctions, de l’emploi, de 
la commission dont on est charge. „Ce 
valet rapiüe sur tont ce qu'il achöte. 
C'est un conenssionnaire qui a rapind 
sur tonte Ja province.“ Ou lV’emploie 
quelquefois activenrent. „Il rapiue ton- 
jours quelgne chose.“ Il est familier, 

RarınE, Ee. partieipe (gestohlen). 

RAPPAREILLER. v. a. (wieder 
gleich machen, voll machen, ergän« 
sen), Rejoindre a une chose une om 
plusieurschoses pareilles, lorsqu’elles 
manguent, „On m'a casse un de ces 
denx vases, on m’a pris un dacesdeux 
volumes, je vondrais ponvoir rappas- 
reiller crlui qni me reste. Un de mes 
deux clevanx (de carrosse est mort; 
jai tronvd & rappareiller lantre. De 
six chaises pareilles que javais, jo 
n’en ai plas que quatre; je veux les 
rappareiller.” 

RarrAnREıLLE, Er, participe, 

RAPPARIER, v. a. (wieder paa- 
ren), Rejoindre ä.nne chose nne anire 
chost qui refasse la paire. „Napparier 
un gan." f 

il se dit principalement en parlant 
(wieder paaren) Des animanx domes- 
tiques ın’on a par-paires. „Jr voudreis 


meubles. „Rapiecer ua habit, Au liuge,” | rapparier cu pigeou, dont j'ai perde 


RAPPEL 


la femalle, Rapparier nn boenf, un 
cheval ponr r+fäire an attelage. 

Rarranıe, Es, participe (wicder- 
gepaart). . 

° RAPPEI. s.m. (Abbrrufung; Zu- 
rückberufung, dic), Action par la- 
„quelle on rappelle. „Cet ambassadenr 
a obtenn son rappel, Il a obdi par la 
erninte du rappel.“ 

"Il se dit principalement en parlant 
De ceux qui ont die disgracids ou exi- 
les. „Apres son rappel ä la cour. Let- 
ires de rappel.“ 

“„Rappel de ban (Widerruf der 
Acht),* Letires du prince, par lesqnel. 
des il rappelait quelqu’un du bannisse- 
ment. „Obtenir un rappel de han.“ 

Daus les Assembides politignes, 
„Rappel ä l’ordre (das sur Ordnung 
Rufen)" Action de rappeler & l’ordre 
Porateur qni s’en est dcartd. „On a 
demandd le rappel ä Vordre, Le rap- 
pel ä l'ordre a dıd mis anx voix. Le 
president a prononcd le rappel ä l’or- 
dre.*“ Ou dit aussi, „Demander la pa- 
role pour nn rappel am röglement,“ 
Pour rdclamer contre une violation 
du röglemcnt, et rappeler ce quwil 
prescrit, : 

En termes de Droit, „Rappel ä suc. 

cession,' Disposition qui appelle & une 
succession des parents qui en dtaient 
naturellement exelus, 
*» Rarrer (der Rappell), en termes 
@’Art militaire, Maniöre de battre le 
tambour ponr rassembler nne tronpe, 
your faire revenir les soldats au dra- 
pean, „Battre le rappel. 

Rarreı (die Appellation), en ter- 
mes d’Administration et de Comptabi- 
lid, se dit Lorsqu’on accorde et que 
Yon paye ö quelqu’un une portion d’ap- 
pointements qui dtait restde en sus- 
pens, ou bien Lorsgue, apres avoir 
payd nne somme A quelgu’un,ilya 
lien, d’apr&s une decision ou une veri- 
fication ultdrieure, de Inipayer quelgque 
«hose de plus. „Ses appointements ve- 
nant d’etre angmentds ä partir de telle 
‘“poque, il a droit ä unrappel, Rappel 
de comptr." 

En Veintnre, „Rappel de Inmiere 
(Rückstrahlung des Lichts) "Artifice 
qui consiste A proportionner la lnmiäre 
dont des divers objrts d'un tablean 
sont Erlairds, an degrd d’importanee 
qu’ils doivent avoir dans V’ens-mble 
de la composition. „Ce peintre dispose 
bien des rappels de Iumiöre.* 

RAPPELER. v.a. (wieder rufen), 
Appeler de nonvean. „Je l’oi appeld 
et rappeld sans qu’il m’ait repondn, 
TI ns» vons a pas entenda l’appeler, 
rappelez-le.' 

11 signifie plus ordinairement (st. 

"rück-rufen, -berufen), Faire revenir 
une personne qni s’en va, encore qn’on 
ne Vait point dejä appelde. „Je m’en 
allais, et il m’a rappeld, il m’a faitrap- 
peler. On me rappelle,* 

Fig., „Mes aflaires me rappellent & 
la ville,* Mes aflaires me pressent, 
m’obligent d’y retourner, 

Fig., „Rappeler qnelgu’un ä la vie,“ 
Lo faıre revenir ä Ja vie, V’empöcher 

1, 
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de monrır. „On le croyait mort, cet 
@lixir le rappela ä la vie." 

Fig. et en style religienx, „Dien Pa 
rappeldätui (Gott hat ihn zu sich ge- 
rufen),* Il est mort. ” 

Fig., „Rappeler quelgn'un ä son de- 
voir," Le faire rentrer dans son devoir, 

Fig., „Rappeler ses esprits, rappeler 
ses sens,rappeler son conrage," Repren- 
dre ses esprils, ses sens, son cburage, 

Fig. et fam., „Ce vin rappelfe son bn- 
venr,“ Il est excellent, et il excite & 
boire, 

Dans lesAssembldes politignes, „Rap- 
prler qnelqu’un & Vordre (Einen zur 
Ordnung verweisen, rufen), Le rd- 
primander, pour s’etre dcartd da bon 
ordre, des biensdances. „Le president 
P’a rappeld ä l’ordre.* 

Eau termes de Droit, „Le testatenr a 
rappeld nu de ses parents A sa sucers- 
sion (... hat Einen scıner Verwandten 
zum Miterben berufen),* Par son tes- 
tament, il a ordonnd que ce parent an- 
rait part ä sa succession, qnoiqne Ja 
contume ou la loi l’excine. 

Rarpeıen (surückberufen; abbe- 
rufen), signilie encore, Faire revenir 
quelgn’un d’an’ lien ou on V’arait en- 
voyd ponr y exercer cortainrs fonc- 
tions, ponr y remplir un emploiz et il 
se dit tant De ceux qu’on rdvogue par 
des raisons de m&contentement, que De 
cenx qn’on fait revenir par quelqne au- 
tre motif, „Rappeber un ambassadenr, 
On la rappeld de son ambassade. La 
guerre dtant declarde entre ces denx 
princes, ils ont rappeld lenrs ambassa- 
denrs. Get ambassadenr a demandd Ini- 
meme qu’on le rappelät. La mauvaise 
condnite, les malversations de ce com- 
missaire sont kanse qu'on la rappeld." 

Dsignifie anssi(„bberufen),Faire re- 
venir ceux gqni out did disgracids, chns- 
ses on exiles. „Il avait disgracid, mais 
le roi Pa rappeld. Il fat rappeld ä la 
conr. Il a did rappeld d’exil,de !’exil," 

Rarpeıen (zurückrufen; ins Ge- 
dächtniss zurückrufen; sich erinnern), 
signifie, figurdment, Faire revenir dans 
la mdmoire. „Rappeler le teımps passe. 
Rappeler sa jennesse,Rappeler quelque 
chose dans sa mdmoire, Se rappeler 
qnelqne chose dans la mmoire," ou 
simplement et mienx, „Se rappeler 
quelqne chose. Vons rappelez-vous ce 
fait? Je me le rappelle parfaitement, 
Je ne me le rappelle pas. Rappelez- 
moi a son sonvenir,.& l’honnenr de son 
souvenir. Ne rappelons point le passe. 
Je me rappelle avec attendrissement 
le sejonr de mon enfance, mes premiers 
sneces dans les dindes. Quand il est 
dans cet dtat, il ne sanrait rappeler 
ses iddes. Je me rappelle d’avoir vn, 
Y'avoir fait telle chose. Je me rappelle 
qu'il m’a contd cette histoire. 

„Rappeler la mdınoire, le sonrenir 
de qnelque chose (die Erinnerung an 
eine Sache zurückrufen),“ se dit daus 
le meme sens, „Il avait onblid cette 
affaire, je Ini en ai rappeld la memoi- 
re, C'est nn sonrenir qu'il ne fant pas 
rappeler. Rappelez-vons, rappelez-Ini 
le sourenir de notre aucienne amitid.* 
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"„Rappeler sa mdmoire ‚* Tächer de 
so ressouvenir. „El fit de vains eflorts 
pour rappneler sa mdmoire, il ne pnt 
jamais retrourer ca, nom." 

En Peinture, „Rappeler la Iumiöre," 
Voyes „Rappel de lumiere.* 

Rarreren (Mappel schlagen), en 
parlant Da service de l’infanterie, sig- 
uißie, Batıre le tambonr d'une certaine 

maniere, pour rassembler une troupe, 

! pour faire revenir les soldats au dra 

| peau, ou ponr rendre hounenr A cer- 
taines personnes, „On a rappeldätelle 
henre, „Les troupes battent aux champs 
pour le roi; mais, ponr les princes, el- 
les ne font que rappeler.* 

RarreL£&, BE. participe 
gerufen). 

RAPPORT. s. m. (Ertrag, der), 
Rerenn, ce que prodait une chose, 
„Ge champ, cette vigne, ce prd est 
d’un grand rapport, d’un bon rapport. 
Cette terre est de meillenr rapport que 
lautre," 

„Eire en rapport, en plein rapport 
(im Ertrage, im vollen Ertrage scyn),“ 
se dit D’'une propridıd, d’an champ, eic., 
qui rapporte, qui prodnit autant qu’on 
le peut desirer. On dit dans le sens 
contraire, „N’etre pas encore en rap- 
port," eu parlant De ce qui ne prodnit 
Pas encore tout ce qu’on espere en ti- 
rer par la suite. „Cette vigne n'est pas 
encore en rapport.' 

Fam., „Cette place, cet emploi est 
de grand rapport, d'nn grand rapport, 
d’un hon rapport," Les profits, les dmo- 
Inments de cette place, de cet emploi 
sont cousiddrables, 

Prov., „Belle montre et pen de rap- 
port,* La personne, la chose dont on 
parle a heauconp d'apparence et peu 
de soliditd; Ja rdalitd ne repond pas 
aux apparences. 

Rarront (der Bericht; die Aus- 
sage; das Zeugniss), signifie aussi, 
Röcit, tdmoignage, „Il fait an fiddle 
rapport deceqn’il a va. Rapport faux, 
inexact, Le fait est vrai, si j'en crois 
le rapport, si je crojs au rapport, si 
j'en crois an rappiort de mes yenx el 
de mes oreilles, Les choses se souf 
ainsi passdes, an rapport m&me de son 
ennemi, Il ne faut pas s’en fier au 
rapport de cet homme, il est trop in- 
t6ressd dans V’affaire. Je m’en tiens d 
son rapport, J’en crois son rapport. 
Snivant son rapport, selon son rap 
port, d’aprös son rapport, la choss 
s’est passce ainsi, Au rapport te tel 
ehranignenr.* 

Il se dit dgnlement (der Bericht) 
Da compte qu'on rend ä quelgn’an de 
quelque chose dont on estcharge. „Je 
ne mangnerai pas d’en faire rapport d 
la compagnie. Il en a fait son rap. 
port. Le rapport que fait le capitaine 
d’an navire ä son retonr de voyage. 
Le rapport da jnge d’instruction ä Ia 
chambre dn conseil. Le rapport d'un 
officier de police. Rapport au roi.“ 

En termes de V&nerie, „Faire le rap- 
port, faire son rapport (Nachricht; 
Bericht vom Wilde geben) ," Rendre 
compte de la quete qn’on a faite,et lau 
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lieu od est la böte qu’on a ddtoumde, 
„Le lientenant de la vdnerie n’a pas 
fait encore son rapport, Dis que le 
valet de limier ent fait son rapport." 

Rarronr (die Zutrügerei; Klat- 
scherei; Ohrenbläserei), se dit aussi 
Des recits qu’on fait, par indiserdtion 
on par malignitd, de certaiues choses 
qu’onavufaire ou entendu dire. „Faire 
de faux rapporis, de mauvais rap- 
ports. Ajouter foi anx rapporis. Ai- | 
mer & faire des rapporıs, On les a | 
bronillds ensemble par de faux rap- 
ports. Etre en garde contre les rap- | 
ports des flaitenrs, Il ne fant quelqne- 
fois qu’un faux rapport pour brouiller 
deux amis.” 

Rarronrt (der Bericht, Vortrag), 
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rapport que ces deux affaires ont en- 
semble. Ce que vous dites aujonrd’hai 
n’a aucun rapport Aveo ce que vons 
disiez hier. Vous dites lä des choses 
qui n’ont nul rapport ensemble, II n’y 
a aucun rapport entire ces choses, Cela 
n’a point de rapport, n’a pas rapport ä 
ce que je vons dis. Cela n’a rapport ä 
rien, Ces deux seiences ont nn grand 


‚ rapport enirg elles, Toutes les parties 


da corps ont un certain rapport, les 
unes avec les autres, Rapports de con- 
venance, de disconvenance, de simili- 
tude, de diffdrence,* 

U se dit sonvent (die Perhältnisse) 
Des relations que les hommes önt em- 
tre eux, „Rapports de commerce, d’in- 
teret, de parentd, #amitid,_de con- 


signifie encore, L’exposition, le rdcit fraternitd. Nosrapports ensemble sont 
qu’un juge fait d'un proc&s devant les | fort agreables, Je n’ai jamais em au- 
autres juges da meme tribunal, „Mon | cnn rapport avec Iui.* " 
procös est an rappori de telconseäller. | _„Mettre une personne en rapport avec 
Faire le rapport d’une affaire, d'un ' une autre,* Faciliter,” donner ä wne 
proces. L’affaire a dıdjngdeanrapport personne les moyens de confirer, de 
de tel conseiller. C'est une nflaire de | s’entenıdre avec une autre. 
rapport, de nature ä Etre jagde par rap- |  Rarronr (das Perhältniss; der Bc- 
port, Lire un rapport. Ouf lerapport.“ | zur), se dit encore de-La relation des 
Il se dit pareillement (der Bericht) | choses & une fin, deleur temdance vers 
de L’expose dans leqgu«lon rend compte | gu but, „Les actions humaines sont 


un travail; d’un examen particnlier 
fait par un comitd, par une commis- | 
sion. „Faire un rappori sur des peti= | 
tions, sur un projet de loi. Le rapport 
de lacommission Ini fut tres-favorabhle. 
Les concinsions d’un rapport. On a 
ordonnd l'impression de ce rapport.” 
11 se dit ögalement (der Bericht) Du 
sdmoignage que rendent, par ordre de | 


bonnes on manvaises, selon le rapport 
qu’elles ont ä nue bonne on & une 
manvaise fin.“ On dit en cesens: „Ton- 
tes les actions d’un chretien doivent 
ötre faites par rapport ä Dien,* Elles 


| doivent se rapporter d Dieu, comme & 


leur fin derniere, „Cet homme na fait 
rien que par rapport A. lu, qne par 
rapport ä ses intdröts,* I1 ne fait rien 


justice on antrement, les mddecins, les | qne dans la vne de ses intdrets, de ses 
ehirurgiens, on les experis en quelque- propres arantages, „Il a fait crla par 
sorte d’art jne ce soit. „Bnivanılerap- rapport Ä vons, par rapport & telle 
port des meddecins. Snivant le rapport hose »‘ Daus la vae de vous obliger, 
des chirurgiens , sa blessure n'est Pas de vous plaire, dans l’idde d’obteuir 
mortelle. Selon le rapport de cet ar-  g.1le chose, de rönssir dans felle 
chitecte, cette maison ne perielite pas. | affaire, etc. r 


Cette piece n'est pas fansse, smivaut Rarrorr (die Verbindung, Be. 


le rapport des experts dcrivains. Ju- siehung), en termes de Grammaire, se | 


ger sur le rapport des experts, Homo- dit de La relation que les mots ont 
loguer na rapport d’experis.“ ' les ans avec les autres, dans la-con- 


Rarronr (die Achnlichkeit; Ue- 
bereinstimmung), siguilieeneöre, Con- 
venance, conformitd, analogie. „La ı 
langue italienne a grand rapport, a un 
grand rapport, des grands rapporıs | 
avec la langue Jatine. Il ya nn grand 
rapport d’humeurs entre cos deux |\ 
hommes. Il ya un graudrapport eutre 
enx pour les traits da visage. Lesrap- 
ports dan caractäre font plus pour l’a- 
mitid que les räpports de Pesprit.“ 

Il se ait particuliörement (das Fer- 
hültniss; der Zusammenhang)de L’ac- 
eord, de Ja cofrespondance plus on 
moihs exacte de diverses parties d’un | 
ourrage, d’un tout. „Il y a un rapport | 
patfait entre la masse et les details de | 
cet &difice. Il n’y a pas de rapport 
entre la richesse des corniches at la 
simplieitd des lignes. Le style n’est 
pas en rapport avec le sujet, avec les 
iddes.“ 

U se dit aussi (die Verbindung ; 
Bezichung), L’esp&ce de liaison, de 
sonnexion, de relation que certaines 
choses ont ensemble, „Aloutrez-moi le 


straction, „Le rapport de l’adjectif an ! 


substantif. Le rapport da participe 


passe an snbstansif qui le precdde, | 


Rappori vicieux.“ 
Rarront (das Perhältniss), en ter- 


‘ mes de Mathdmatigne, La reJation que 


denx grandenrs ou quantites out l’une 
avec l'autre. „I y ale meine rapport 
gdometriqne entre six ei douze qu’en- 
tre trois et six." 


Rarront (die Einwerfung, das 
Einwerfen), en termes de Jurispru- 
dence, L’action par lagnelle eeini qui 
a regn nne somme, un bien, rapporte ä& 
Uherdditd, pour faire compte au par- 
tage. „Ordonner le rapport, I avais 
rega cent mille francs, il a dıd ohligd 
an rapport. Les fruits de la chose don- 
nde ne sont point sujets an rapport, ä 
rapport." On dit-anssi, „Rapport ä 
suecession, rapport.ä la masse." 

Il se dit dgalemeut, en Administra- 
tion, deL'action par lagnelle un comp- 
table rapporte la somme qu'il a mal ä 
propos poride en depense, „Toute dd- 
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pense rejetde sonmet le comptabje an 
rapport de la somme.* 

Rareonr (das Aufstossen, Rülp- 
sen), se dit en outre d’Une vapenr in- 
commode, desagrdable, qui monte de 
Vestomac d la boüche,. „Un rapport ai- 
gre. Avoir des rapports, L’ail donne 
des rapports, de fächenx rapports, Les 
raves causent des rapporis.“ 

RAPPOoRT, se dit encore dans quel- 
ques phrases oü il a des significations 
diff6rentes, 

„Terres de rapport (aufgeschüttete 
Erde) ," Terres qu’ou est alld prendre 
daus un lieu, pour les apporter dans 
un auire, „Cette terrasse n’est pas 50- 
lide, elle n'est quade terres de rapport." 

„Pidces de rapport (Stücke von ein- 
gelegter Arbeit), Petites pidces dedi- 
verses couleures, sdit de mdtal, soit de 
bois ou de pierre, que l’on assemble et 
gne l’on arrange sur un fond, pour re- 
presunter certaines figures, „Ouvrages 
de pi&ces de rapport, La mosalque est 
un ouvrage de piöces de rapport. Ta- 
bie de pidces de rapport, Un pavd de 
marbre par piöces de rapport.“ Ilse 
dit figurdweut, en parlant Diun on- 
vrage d’esprit compose de choses pri- 
ses gä ei la. „Celte comeddie est nn on- 
vrage de piöces de rapport, ou ries 
n’appartient & l’auieur. 

Par nArrort Ä. loc. prepositive 
(in Begriff, in Bezug auf), Pour ce 
qui est de, quautäce quiregarde, „Par 
rapport ä Ini. Par rapport & moi. Par 
rapport & cela.“ 

N signifie aussi (in Vergleich; in 
Ferhältniss), Parcomparaison, en pro- 
portion de, „La terre est Ir&s-petiie 
par rapport au soleil.* . 

RAPPORTABLE. adj. des deux 
genres (was sur Erbschaftsmas se wie- 
der einzuwerfen ist). T. de Jurispr, 
Ilse dit Des choses qne les heritiers 
en ligne direcie doivent rapporter ä la 
succession de leurs ascendants. „Les 
fruits de la chose donnde ne sont pas 


' rapportables.” 


RAPPORTER. vn. a, (zurückbrin- 
gen, führen, tragen), Apporter une 
chose du lien ou elle est, au lien on 
eilo dtait auparavant. „Les marchands 
ont did contrainis de rapporter chez 
eax la plupart des marchandises qu’ils 
ayaient portdes ä la foire. Je vous prie 
de me rapporter le livre que je vons 
ai prätd. Il m’a rapportd tout ce qu'il 
m'avait pris, tout ce que je lui avais 
donnd.* 

I se dit anssi en parlant (mitbrin- 
gen) Des choses qu’on apporie d'na 
lien ä son retour, sans les y Avoir por- 
tdes. „Il a eidä la Chine, etena 
rapporid bien des euriositds.* R 

11 s’emploie figardment, dans le mo- 
me sens. „Il a rapportd de ses voyages 
moins diustrootion que de suffisance. 

Fam., „In’en a rappartd que des 
eonps, (er hat nur Wunden heimge- 
brocht),“ se dit D’un homme qui a dis 
blessd en quelque oecasion. On dit de 
möme, „Ce soldat n’a rapport& de V’ar- 
möe que des coıps de fusil.” 

Fig., „Il a rapporid beaucoup de 
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gloire de cette acıion,, de cette alluire 
(er hatviel Ruhm ... davon getragen),* 
Il ya acgnis heanconp de gloire. „Il 


n’en a rapporte que de la honte, IL; 


o’en a retird que de la honte. 
Rarronten (überliefern), se diten- 
eor» en parlent Des choses qu’on a en- 
lerdes, et qn’on apporte dans un lien 
on »llos n’etaient pas, et ä qgnelga’an 
& qni elles n’appartenaient pas aupara- 


vant, „Les soldats, snivant l’ordre du | 


göndral, rapporterent.& leurs capitai- 
nes tont le batin qn’ils avaient fait." 

Rarrorten (rapportiren; tragend 
bringen), en termes de Chasse, s« dit 
D'nn chien qui apporte an chasseur le 
gibier qne celni-ci a ind. „Unya 
‚guöre gne les barbets qu’on pnisse ac- 
eontumer ä rapporter la becasse," 

Il s’emploie presque tonjours ahso- 
Inment, „Un chien qui rapporte bien, 
qui sait rapporter.", 

Il se dit egalement D’an chien qn’on 
a dressd A apporter ca qu’on lui jette, 


comme nn gant, unmorcean de bois, ete. 


RarronTer (ansetzen; anstäcken), 
signifie aussi, Joindre, ajouter quelque 


chose ä ce qgni ne parait pas complet. | 


„U a fallu rapporter une bordnre ä 
satte Zapisserie.* F 
„Rapporter des terres en qnelgne en» 
droit, Les aller prendre dans nn lien, 
afın da les porter dans un autre, „Il lant 
rapporter de bonne terre an pied de ces 
arbres, pour les entretenir. Rapporter 
des terres ponr dlever une terrasse, 
Rarronten (in de Erbschufts- 
masse einwerfen), en matiöre de Suc- 
eossion et de Partage, Remetire dans la 
masse de la succession ce qu’on a regn 
d’avance, on en fenircompte sarla part 
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gen), Rendre compte de ce qn’on a 
entendn dire contre gnelgn’nn. „Je 
; snis trop votre ami, ponr ne pas vous 
rapporter ce gne j'’entends dire de 
vons. On m’a #apportd que vons aviez 
dit beanconp de mal de moi chezan tel." 

Rarrorter (anführen; beibrin-. 
gen), signi£ße encore, Alldgner, citer, 
„Le predicatenr a rapportd des passa- 
ges des Päres. Mon avocat a rappor- 
1€ des lois et pInsienrs antoritds en ma 
‚Tarenr, L’exemple qu’il a rapportd 
ne pronve rien." * 

Rarrorrenr (auf etwas besichen; 
richten), signihe anssi, Rdidrer, di- 
riger vers mne fin, vers un but. „Uu 
veritable chretien doit rapporter ton- 
tes ses actions d Dien, d la gloire de 
Dien, Tl fant rapporter tontes ses ac- 
tions ä une bonne fin. Il rapporte 
| tont Äsoi, 4 son profit, ä son utilitd 

partienliere.* 

Rarrorten (zuschreiben; herlei- 
ı ten), signifhie encore, Attribuer, faire 
remonter. „La famille des Jntes rap- 
‚ portait sen origine dä Ende er d Venns, 
On rapporte la fondation de cette 
ville ä tel prisice, & tel temps. On 
rapporte & tel temps la prise de cette 
ville," 

„Rapporter l'effet ä la cause," Ar- 
tribuer un certain effet ä une certaine 
canse, \ 

RaPrPoRTen (eintragen; einbrin- 
gen ; abwerfen) , siguifie anssi, Pro- 
duire, soit en frmits, soit en argent; 
donner un certain revenn. „Des arıres 
‘qui rapportent de beaux frnits. Une 
terre qui rapporte beanconp, Cetie 
terre rapporte tant par an, Cette 
charge rapporte tant, Son argent lni 











-«qn’ondoitavoir. „Un filsgnia didavan- | rapporte six pour cent.“ 


tage par son päre, doit rapporter, on 


„Cet emploi ne rapporte ni profit 


moins prendre, Rapporter A la masse.“ | ni honnenr,* El n’est ni profitable ni 


N se dit de möme en parlant Des biens 


qni appartiennent en commun Anne 50-- 


cidtd de ndgociants, om ä d’antres gens 
interessds daus quelgue affaire Iu- 
erative, 

Rarronten (zurücknehmen; wider- 
rufen: aufheben), en termes de Legis- 
Intion et d’Administration, signifie, Rd- 
voqner, nbroger, annnler. „Rapporter 
une }oi, nn arrötd,* 

Rarronten (erzählen ; bericht«n), 
siguiße anssi, Faire le rdceit de ce 
qn’on a vn, ou entendn, on appris. 
„Ela rapportd fid&lement tont ce qu’il 
avait vn. On n’a que faire de se met- 
tre en peine, il nons rapportern bien- 
töt tont ce qni s’est passe. Tite-Live 
rapporte que... Ce tdmoin rapporte 
et.(ldpose que... WVons ne rapportez 
point la chose an vwrai. Rapporter un 
fait eomme il s’est passd, Ily a 
dans celfe nventnre des circonstances 
qu'on ne pent rapporter,* 

N signißie particnliererhent (wieder 
saren; ausplaudern), Redire par 16- 
geretd on par malice ce qn’on a en- 
tendu dire, „On n’oserait rien dire 
devant Ini, il rapporte tout. Il ne 
"Sant dire devant Ini que ce qu’on vent 
bien qui soit rapportd.* 

U signiße parcillement (hinterbrin- 


honorable, 

Fig., „Cette manvaise action ne Ini 
rapportera rien," Il n’en tirera aucın 
profit, anenn avantage. 

Rarronten(berichten ; vortragen), 
en termes de Palais, Deduire, exposrr 
Yetat d’an procds par derit, „Rappor- 
ter un procds, nne affaire. Ce juge, 
ce conseiller a fort bien rapporid le 
fait et les moyens des parties. 

Il s’emploie qnelguefois absolument, 
„Ce jnge rapporte bien. Il rapporte 
nettement,* 

Rarronter (berichten; Bericht 
erstatten), signifie dgalement, Faire 
le narrd, l’exposition d’nne affaire an 
nom d’ane commission, d’uncomitd, et 
en meme temps dnoncer Vavis du co- 
mird, de la commission. 

RAPFORTEn, en termes d’Arpen- 
tenr, Tracer snr le papier des mosn- 
res rdinites de celles qn’on a prisrs 
sur le terrain, „Rapporter ([auf das 
Papier] abtragen; übertragen) des 
angles." 

Rarronten (übereinkommen; üher- 
eintreffen; übereinstimmen), s’em- 
ploie avec le pronom personnel,.et si- 
gtifie, Avoir de la conformitd, de la 
conrenance, de la ressemblance. „Tont 

, ce que uoas voyons de sa conduite se 
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rapporte ä ce qu’on nons en avait dit. 
Les caraciöres se rapportent en ton- 
tes choses. La deposition de ce td- 
moin ne se rapporte pas avec celle da 
precddent. Ces denx conleurs serap- 
portent bien,* 

Il signifie anssi (in Bezug stehen; 
sich besichen), Avoir rapport, rela- 
tion. „Cet article de ma lrtire se rap- 
porte ä ce qne je vons ai derit prdcd- 
demment." On le dit snurtont en ter- 
mes de Grammaire. „On ne doit point 
separer le relatif Qui da substantif 
auqael il se rapporte.' 

„86 rapporter ä qnelgn’un de quel- 
qne chose,“ et absolument, „S’en rap 
orter A qnelgu'nn (sich auf Einen 
berufen) » ®’en remeltre ä sa decision 
snr quelque chose, „Ils sont d’accord 
sur l’achat et sur in vente, mais ils se 
sont rapportes dn prix ä nn tel. Aqui 
vonlez-vous que nons nons en rappor- 
tions? Je m’en rappörte A vons möme. 
Is sont demenrds d’accord de s’en 
rapporter $ Ja decision d'un tel, Je 
m’en fapporfe anx maitres de l’art,* 

„S’en rapporter & quelgn'nn, ä quel- 
que chose," Y aroir confiance, y ajon- 
ter foi. „Je m’en rapporte d vous (ich 
verlasse mich muf Sie, schenke Ih- 
nen Glauben), ä voire t@moignage. Il 
ne fant point s’en rapporter ä ce qn’on 
dit ıte Ini. S’il faut s'en rapporter aux 
anciennes traditions. Je ne m’en rap- 
porte qn’ä ce que j'ai rn et entenda 
moi-meme," 

„S’en rapporter an serment de ynel- 
qn’un,“ S’eu remetire dä son serment 
en jnstice ponr la decision d’nne affaire, 

Fam., „Je m’en rappörte d ce quien 
est," et qnelgneTois simplement, „Je 
m’en rapporte (ich lasse es dahinge- 
stellt, ha’te mein Uıtheil darüber 
surück) se dit Ponr faire entendre 
qu’on n’rst pas tont a [alt persuadd de 
c» qu’on entend dire, mais qu’on ne 
vent ni contester, nil’examiner. „Yons 
dites que la chose est arrivde comme 
cela, je m’en rapporte. Ilest pen asitd, 

Rarronra, &e. participe (berich- 
tet). „Cette terrasse est de terres rap- 
portdes (vun aufgeschütteter Erde). 
Le fait rapporid ne pronve rien.” 

„Onvrage de pitces rapportdes 
(Werk von eingelegter Arbeit)," On- 
vrage de picces de rapport, Il se dir 
au propre et an figurd, Foyes Kar- 
PORT, ti la fin. 

RAPPORTEUR, EUSE. s. (Zuträ- 
ger; Ohrenbläser, der; erin, die), 
Gelui, celle qni, par ldg&reid on par 
malice, a contnme de rapporter ce qu’il 
a vu ou entendn. „Les enfants sont de 
petits rapportenrs qui disent tont ce 
qn’ils voient on qu’ils entendent. Cote 
fille est une petite rapporteuse, C'est 
un rapportenr ä gages, nn fieffd rap- 
porteus, Les rapporteurs sont gens 
odienx, Deflez-vons de Ini, c'est un 
rapportenr.* " 

Rarrontreun (der Rerichterstat- 
ter), eu termes de Palais, Celui. qui 
fait le rapport d’un procds, d’une af- 
faire, „Demander un rapporteur an 
prösident, Le prösident Iri a donad 
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un rapportenr, a nomme nn rapportenr. 
Instruire son rapporteur de son affaire. 
J’ai un bon rapportenr, un habile rap- 
portenr. Mon rapportenr m’est sus- 
pect. Recuser un rapporteur.“ 

„Rapportenr (der Berichterstatter) 
d’an comite, d’ane commission * Celai 
qu’un comild, qnm’une commission a 
charge d’exposer une affaire, une ques- 
tion, et en meme temps de faire con- 
naitre l’aris de Ja commission, dan c0= 
mid. „La commission du budget a 
nommd son rapportenr. Rapportear de 
la commission des pdtitions." 

„Officier rapportenr,* on simplement, 
„Rapportear, Celui qui fait les fonc- 
tions de juge d’insirnction et d’acensa- 
teur public, dans un conseil de guerre 
ou de discipline, 

Rarronteun (der Winkelmesser), 
en termes de Geomdtrie, Instrament, 
demi-cercle gradud avec leqnel on 
rapporte sur le papier les angles me- 
sards sur le terrain. „Se servir du 
rapportenr,“ 

RAPPRENDRE. v. a, (wieder ler- 
nen), Apprendre de nouvean. „Ce co- | 
medien a onblid son röle, il faut qu’il ! 
le rappreune,' 

Rarrrıs, 152. participe (1ieder 
gelernt). 

RAPPROCHEMENT. s. m. (An- | 
näherung ; Zusammenstellung , die), 
Action de rapprocher, ou Le rdsulıar | 
de cetie action. „Le rapprochement 
des lövres d’une plaie." 

Il se dit, igurdmeut, en parlant De 
personnes qui dtaient bronilldes, et 
qu’on dispose & un accommodement. 
„Traraslier au rapprochement de deux 
fauälles.* 

N siguißie aussi figurdment (die An. 
nüherung ; das Näherrücken), Y’ac- 
1ion de rapprocher des ildes on des 
faits,de manidre qu'ils »’delairent Yun 
parl’autre, ou qn’on en fasse pins aisd- 
ment la comparaison. Il signifie anssi, 
Le r&sultat de cette action. „Le rap- 
prochement des circonstances delaircit 
beancdnp cette affaire, Voilä nn rap- 
prochement angnel on ne s’attendait 
pas. Un rapprochement ingenienx. 
Des rapprochements nonreanx, singn- 
liers, inattendus, Un rapprochement 
force. L’antithöse est une sorte de 
rapprochement qui a poar objet d’op- 
poser les iddes.* 

RAPPROCHER. v. a. (wieder nä- 
hern), Approcher de nouvean. „Eloig- 
nez les lumieres; vous les rapproche- 
rer dans un moment," 

N signifie aussi (naher bringen, le- 
gen, rücken ete.), Approcher de plus 
pres. „Rapprochez cette table, Rap- 
prochez cet enfant de moi. ll fautrap- 
prorber ces deux planches qui sont 
mal jointes,* 

Il s’emploie dans les deux accep- 
tions avec le pronom personnel (sich 
nähern). „Rapprochez-vons, que je 
vous dise encore un mot. Rapprochez- 
vons de moi,je ne puis vons entendre. 
Hi s’est rapprochd de mon quarüier, Il 
s’est rapprochd da palais. Els se sont 
rapproches lan de l’auıre, 
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Fig., „Les lanettes a longue wme 
rapprochent les objets,‚“ Elles les font 
paraitre plas proches, 


Fig., „L’amonr rapproche les dis- 
tances," L’indgalitd des conditions 
s’efface, disparait entre les personnes 
qui s’aiment, 

Rarrnocnen (nähern ; näher brin- 
gen), signifie, figurdment, Disposer 
ala confiance, ä Unnion, ä la bien- 
veillance. „L'intdret divise les hom- 
mes, le besoin les rapproche. L’infor- 
tune rapproche aisement les hommes. 

„Rapprocher (aussöhnen) denx per- 
sonnes," Les mettre sur la voie d’une 
r&conciliation, les disposer ä un rac- 
commodement, „Ilya longtemps qu’ils 
sont bronillds, mais on travaille ä les 
rapprocher, on täche de les rappro- 
cher.” On dit, dans le mönıe sens, avec 


| le pronom rdciprogne, „Se rapprocher. 


Us dtaient bronillds, mais ils se sont 
rapprochds depnis peu.“ Mn dit, daus 
unsens analogue, „Nous dtions d’abord 
divisds d’opinions sur cette question, 
mais nous comihengons & nous rap- 
procher.'* : 


Rarrrocnen (zusammenstellen; 
gegen einander halten), s’emploie aus- 
si, fgnrdment, en parlant Des faits on 
des iddes que l’on rassemble, que l’on 
met äcöıd Yun de l’antre ponr les com- 
parer, et ponr en mienx reconuaitre 
ou en faire mienx sentir soil le rap- 
port, soit la diffdrence. „En rappro- 
chant toutes les cireonstances de sa 
eondnite, on en devine le’motif, Cet 
&crivain a l’art de rapprocher lesiddes 
les plus dloigudes, ei de les faire va- 
loir par le contraste, 

En termes de Venrrie, „Rapprocher 
(ousspüren; aufspüren) un cerl,* 
Faire tenir doucement aux chiens la 
voie d’an cerf qui a passd deux on 
trois heures anparavant, 

Rarrnocu£, Kg. part. (genähert). 

‚RAPSODE. s. m. (hopsode, der). 
T. d’Antig. greeque. Nom qu’on don- 
mait A ceux qui allaient de ville en 
ville chauter des moroeaux dedtachds 
de I’Tliade et de V’Odyssde, 

RAPSODIE. s.f. (Rhopsodie, die). 
Il se disait, chez les anciens, Des mor- 
ceaux detachds des podsiesd’Homöre, 
que chantaient les rapsodes. 

1 se dit, figurdment et familiöre- 
ment (das Stoppelwerk, Flickwerk), 
d’Un mauvais ramas, soit de vers, soit 
de prose. „Je u’aj jamais vu pareille 
rapsodie. Tont son discours m’diait 
qu’une manvaise rapsodie.“ 

RAPSODISTE. s. m, (Rhapsodist; 
Zusammenstoppeler, der), Celni gni 
ne fait que des rapsodies, de manvai- 
ses compilations, de mautais ramas de 
vers on de prose, 

RAPT.s.m. (Menschenraub; Jung- 
frauenrauh, der; Entführung, die), 
(On fait sonner le T final.) Eulöve- 
ment, par violence on par sdduction, 
d’ane fille on d’un ls de famille, d’une 
fenm+ on d’ane religieuse. „Rapt de 
seduction Le rapt de violence est le 
rapt Propremens dit, Eire accusd de 


RARE 


rapt, du crime de rapt. Ia dıd pumä 
pour un orime de rapt.* 

RÄPURE. =. f. (Raspelspäne, die), 
Ce qn’on enlöve avec la räpe on en 
grattant. „Räpure d’ivoire, Räpure de 
buis, Räpure d’ongle.“ 

RAQUETTE. :. f. (Rakette, die), 
Instrument dont on se sert pour joner 
ä la paume on an volant : il est fait 
d’un bäton conrbd en espece d’ovale, 
et garni de cordes ä boyau en long et 
en travers; les deux bonts da bäton, 
attachds ensemble et courerts de cuir, 
forment le manche. „Le bois d’ane ra 
guette. Les cordes d’une ragnette. Le 
manche d’ane raquette, Ragnette ponr 
la panme, Raquette pour le volant.* 

„Monter une raguette,“ La garnir 
de cordes, zu % 

Pror., fig. et pop., „Un grand cas. 
seur de raguettes ‚“ Un homme vert et 
vigonreux. „Il se vante beancoup, es 
se donne pour un grand casseur de ra- 
queties.' 

Ragqvarre ( rakettenförmiger 
Schlittschuh), se dit anssi de Certaine 
machine que les sauvages da Nord at- 
tachent ä lenrs pieds pour marcher 
plus coınmodenient sar Ja neige, et qui 
est faite dä peu pres en forma de ra 
gnette, 

Raguerte (die Feigendistel, in- 
dische Feire), est aussi Le nom vul- 
gaire de P’Opuntia, plante du genre 
des Cactiers, dont 1a tige est formde 
de parties orales et aplaties qui se 
joignent par des articulations. 

RAQUETTIER. s. m. (Ruketten- 
macher, der), Ouvrier qui fait des ra- 
queites, „Les paumiers sout aussi ra- 
quettiers. \ 

RARE. adj. des denx genres (sel- 
ten), Qui n'est pas commnif, qui n’ese 
pas ordinaire, gni se trouve dilficile- 
ment. „Une chose rare, trös-rare. Un 
oiseau rare. Une medaille rare, Ce 
livre-lä est devenu rare, est cnurieux 68 
rare. Cette chose n’est preciense que 
parce qn’elle est rare, Les hons vins 
sont rares cette annde. L’argent est 
fort rare, Un secret rare et merrveil- 
leux. Uu rare exemple de vertu. Un 
des plus rares phdnomänes de la ha- 
ture, Cela est rare ensonespäce. Una 
rare piöce, Piöce rare. Rare heautd. 
Un homme d’un rare savoir, d’un ec» 
prit rare, d’an rare merite. Il est rare 
de voir des amis iidöles. Il est rare 
qu’on excelle dans un art, si l’on n’a 
point d’enthansiasme, Les beanx jours 
sont rares dans cette saison, Vos visi- 
ses deviennent bien rares.* 

„E’est ın homme rare (er ist em 
seltener Mensch [von ausserordent- 
lichemVerdienst),* se dit D’'un homme 
qui a un merite extraordinaire. Ilse 
dit guelquefois aussi par une sorte de 
plaisanterie on de reproche. „Vous 
avez en lä nne dtrange condaite; en 
veritd, vous tes un homme rare." On 
dit dans une acception analogne ä ceite 
derniöre, „Cela est rare, c'est uns 
chose rare," Cela est singnlier, bizarre, 

„Devenir, se rendre rare (sich sel- 
ten machen),“ Aller moius souvent 


RAREFACTIF 


RAS 


dans les socidtds qu'ou araitl’habitude | (sehr selten), Trös-rare. „Livre, md- 


%s frdynenter. 
Rare (dünn; sparsam), signifs 


daille rarissime.” II est familier, 
RAS, ASE. adj. (geschoren; zlatt), 


gnelgnefois, Glair-semd, „Tlalabarbe , Qui a le poil conpd jusqn’ä la pean, 


rare, A peine voit-on sur ces rochers 
gnelgnes herbes rares et dessdchdes,* 

Raxe (dünn; locker), en termes 
de Physigne, se dit D’un corps dont 
les parties sont tr&s-pen serrdes, trös- 
&carides; et, en ce sens, il est opposd 
d Compacıe on dense. „Plus leg corps 
sont rares, plus ils sont ldgers. L’air 
est plus rare que Vean, : 

Rane (lanırsem), en termes de M&- 
decine, se dit Da ponls, lorsqu’il hat 
1aoins d» fois qu’ä Pordinaire, dans nn 
temps donnd; »t, en ce sens, il est 
opposd ä Frequent, „Les mddecins lui 
tronvent Ja pouls ramn.“ 

RARFFACTIF,IVE. adj. (verdün- 
nend). T didactique. Oni a Ja pro- 
priei& de rardfier. Il est pen usitd, 

RAREFACTION. s. f. (Verdun- 
nung, dic). T. didactigue. Action de 
rardlier; Etat de ce qui est rardlid. II 
est opposd & Gondensation. „Cela se 
fsit par la rardfacıion,. La rardlaction 
de -Lair.” 

RAREFIANT, ANTE, adj. (ver- 
dünnend). T. didactıque. Qni rard- 
Be». qni dilate, 

RAREFIER. v. a. (verdünnen). T. 
Wirlactigne. Angmenter considerable- 
ment le volume d’un corps, sans ang- 
ın»nter sa matiöre propre ni son poids. 
Tl est oppos& A Condeuser, „La cha- 
leur rarchie Vair.“ On l’emploie aussi 
avec le pronom personnel,. „Un gaz 
gni se rardfie.  " 

Kankrıe, Se. participe (verdünnt). 

RAREMENT, adr. (selten), Peu 
sonvent, pen frdgnemment. „Cela ar- 
riverärement, N arrire rarement qn’elle 
soit la premiere, IR va rarement ä la 
campagne, Cela se reneontre fort ra- 
remene.' 

RARETE. s. f. (Seltenheit: Man- 
gel, der), Disette. Il se dit Des cho- 
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Ses qui sont en petit nombre, en pe- 


tite qnantite; et il est opposd A Abon- 
dance, „Ily ent grande raretd de vin 
vette aunde-lä, Cette dtoffe est chdre 
& canse de sa rareid, La raretden aug- 
mente le prix. 

Il se dit anssi (die Seltenheit), Des 
choses qui se tronvent pen, qui n’arri- 
vent pas sonvent. „La raret4 des dia- 
mants contribue beanconp ä lenr prix. 
Il ya dans son cabinet des pieces d’n- 
ae rareıd singuliere, G’est une rareid 
«ne de vons voir." Par extension et 
familiöremeht, „Vons ötes, vous deve- 
nez d’une grande raretd. 

Prorv., „Pour la raretd da fait (der 
Seltenheit wegen; Wunders halber),* 
Ponr la singnlaritd de la chose. „Je 
voudrais bien voir cela, pour la ra- 
re:d du fait. 

Raneröildie Scltonheit), se dit dga- 
lement d'Objets rares, singuliers, cn- 
rienx; et, dans ce sens, il ne s’em- 
ploi« qu’aa plariel. „Un cabinet de 
raretds, plein de raretds. Il aime les 
rareıds.” 


BARISSIME. adj. des deux genres 


„ale menton bien ras. Ila la töte 
rase. Il ala barbe rase,* 

I signifhie aussi, Qni a le poil forı 
court, „Cette espece de chien a le 
poil ras (hat kurzes Haar), Un chien 
ä poilras. Du velonrs ras. C'est une 
espece de serge fort rase.“ 

Par extension, „Rase campagne (fla- 
ches, cbenes Feld),“ Gampagne fort 
plate, fort nnie, et qui n’est conpde ni 
d’dminences, ni de valldes, ni de bois, 
ni de rivieres, „Les deux armdes se 
battirent en rase campagne, Au pied 
de cette colline est nne rase canmıpa- 
gne, Au sortir de ce pare,on tronve la 
rase campagne." 

Par extension, „Table rase (glatte, 
teere Platte), Lame, plaque de cnivre 
ou d’antre metal, pierre unie, planche, 
etc., sur laquelle il n’y a encore rien 
de grard, 

„Tahle rase,* se dit figurdment en 
parlanı D’un enfanut, d’une personne 
qui, a'ayant pas encore de notions sar 
la matidre dont il s’agit de l’instrnire, 
peut aisdment recevoir les impressions, 
les iddes qn’on vent Ini donner. „Son 
esprit est une table rase’oü l’on gra- 
vera 1ont ce que P’on vondra," 

Fig.. „Faire table rase,* se dit D’un 
homm» qni, regardant les opinions on 
notions qu’il a comme dontenses et 
incertaines, les rrjette, ponr les ado- 
pter de nonvean, les modifier, on les 
proscrire döfinitivement, aprös un sd- 
rienx et philosophigne examen. 

En termes de Marine, „Bätiment 
ras (flaches Schiff,“ Bätiment qui est 
moins dlevd an-dessus de l’ean qu’un 
autre bätiment de la mäme espedce, 
On dit dans nn sens diffdrent, „Ce bä- 
timent est ras comme un ponton," Il a 
perdn tons ses mäıs, j 

„Boissean ras, mesnre rase (flacher 
Scheffel;fluches, gestrichenes Mass) ,* 
Boisseau, mesure remplie de maniere 
que le grain, Ia’farine, etc., Wexchde 
pas les hords; par opposition ä Bois- 
senu comble, mesnre comble. „Vendre 
ä boisseau ras, ä mesure rase," 

„Verser du rin ä ras le bord," Ver- 
ser plein de verr», jusqu’anx bords. 

Ras ([Art Zeug) Rasch, der), est 
aussi substantif masenlin, et se dit de 
Plusienrs sortes ı’dıoffes croisdes, fort 
unies, dont Je poil ne parait point, et 
qui sont faites les nnes de laine, les 
antres de soie, „RasdeSaint-Lö, Ras 
de Saint-Maar, Ras de Sajut-Cyr.* 

Ilse dit, entermes de Marine, d’Une 
espece de plate-forme flotiante, sur 
Jaqnelle se mettent les onvriers qui 
travaillent & In caröne d’un bätiment. 
„Constrnire un ras.' 

„Au ras de Yeau, ä ras l’ean," Pres- 
gqne au niveau del’van, „Ceite embar- 
cation est & ras l’eau,' 

„Ras de marde,“ Bouillonnement 
occasionnd, en gnelgue endroit de la 
mer, par la rencoutre de deux mardes, 
de deux courants opposds. „Les ras 
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do marde sont quelquefois trös dan- 
grrenx., 

RASADE. s. f. (gestrichene oder 
volle Glas, das), Verre de vin on d’au- 
tre liquenr, plein jusqw’anx bords. 
„Boire rasade, Boire des rasades de 
vin, de biere. Boire de grandes rasa- 
des. 1ls burent force rasades, Ils se 
portaient des rasades. 11 lui a versd 
rasade, 

RASANT, ANTE. adj. (längs ei 
ner Fläche hinstreichen). T. de For. 
tißcation. Qui rase. „Ligne de ddfense 
rasante," La ligne droite qui, partant 
dan ftanc d’an bastion, se tronve Etra 
dans la direction de ta face dı bastion 
voisin; „Flane rasant,“ Le Aanc d’ou 
part cette ligne; et, „Feu rasant,“ Les 
conps de canon qn'on tire dans la di» 
rection de cette ligne. 

En termes de Paysage, „Vae rasante 
(freie Aussicht) ,“ Vue qui s’dtend ä 
proximitd sur un pays uni et varie, 
„Quelgnes personnes aimeut beanconp 
les vnes rasantes,* 

RASEMENT. s. m. (Schleifung, 
die), Actionde raser une fortihication, 
une place, etc., ou Lerdsuliat de cefto 
action. 

RASER. v. a. (rasiren; scheeren), 
Tondre, conper te poil tout präs de 
la peau avec un rasoir. „Se raser, 59 
faire raser ia barbe. Se faire rasır la 
tete de temps en temps, I fant qu’ua 
ehirurgien sache raser. On condanı- 
nait antrefois es [emmes convainenes 
d’adnlidre ä Etre rasdes et eulermdes 
dans un conrent.“ 

Tl se dit, particnli&rement, en par- 
laut (rasiren; dın Bart scheeren) De 
la barbe; et alors il s’emploie tonjonrs 
absolnment, „Se faire raser par un 
barbier, par un ralet de chambre, Un 
perruquier qui rase bien, qui rase mal, 
qui ne zase pas daassez pres. Un rasoir 
qni rase mal, Se faire raser sonrent.“ 

Il s’emploie, daus la meme accep- 
tion, avec le pronom personnel (sich 
rasiren). „Se raser soi-m&me, Saroir 
se raser.* 

Il signifie quelgnefois, Se faire ra- 
ser. „Il se rase rarement. Quand vou- 
lez-vous vons raser? Je ue veux me 
raser que demain.* ä 

Pror. et fig., „Un barbier rase I’au- 
tre (eine Jland wäscht die andere)," 
se dit Lorsque des gens d’ane meme 
profession, on ayant nn intdröt com- 
mun, se sontieunent, se loneut rdci- 
pröquement, " 

Rasen (schleifen), en parlant D’an 
&difice, ’nn bätiment, signifie, Abat- 
tre rez pied, rez terre, „Raser une mal- 
son. On rasait rez pied, rez terre les 
maisons des criminels de lese-majeste. 
Ou a rasd les fortifications, les ddfen- 
ses de cette place On dis dans le 
meme sens, „Raser une place.“ 

„Raser un vaissean," Oterä un rais 
seau la partie supdrieure de ses oen- 
vres mortes. „Ou a rasd ce bätiment 
pour en faire un ponton.“ 

Rasen (streifen), siguifie, figurd- 
ment, Passer tout anprös avec rapiditd, 
„Uu boulet de canou lui rasa l’dpaule. 
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ine halle Ini rasn la visagr," et Tami- 
Iiöerement, „lui rasa la monstache. Les 
birondelles rasent quelquefois la terre, 
1a surface de l’ean. Ce cocher a rasd 


1a borne, La balle da joueur a rasd | 


la corde,' 
11 signifie gnelgnefois simplement 
(nahe Enen: streifen), Efflen- 
rer, passer tont anprös. „Le hätiment 
‚rasa un dcneil, et pensa perir. Nons 
rusämes le rocher de prös, d« bien pr&s." 

„Raser la cöte (an der Küste hin. 
Jahren), Navigner le long de la.cöte. 
„Er totte rose la cöte, 

En termes de Maudge, „Ce cheval 
rase lo tapis (... hebt die Füsse nicht 
recht auf), Ses dpanles ont pen de 
mouvement, et il ne relöve pointassez 
en warchunt; les pieds sont trop pr&s 
de terre, il va butter, 

„Ce chevalrase, commence ä raser 
tdieses Pferd verliert die Kennung), 
U ne margne presque pinsz Ian cavitd 
des denis incisives ne parait plas, ou 
presgne plus. Dans ce ‚sens, Haser 
est neulve, 

En termes de Chasse, „Se raser (sich 
ducken, niederducken), ötre rasd,' se 
wit D’ane perdrix ot d’un Jievre qni 
Se tapit le plas qu’il pent contre terre 
punr se cacher, „Les perdrix se rasent 
guand elles apercoivent loisean, Ce 
uevredtait rasd dans son gite,"* 

Rast, EE. participe (rasirt), „Une 
tete rasde. HM est frais rasd, tont frais 
zusd. Un vaissenn rasd.“ 

KASIBUS. preposition (hart oder 
dicht; ganz nahe an etwas). (On fait 
Sentir 18 finale.) Terme popnlaire et 
bas, gni vent dire, Tont contre, tont 
prös. „Le conp loi passa rasibus dn nez. 

RASOIR, s. m. (Schermesser, das), 
Anstrament d’acier yri a le trauchänt 
trös-fin, et dont on se sert ponr raser 
la barbe. „Lemanche, la lame d’an ra- 
soir. Bunrasoir. Affiler un rasoir. Ai- 
guiser un rasoir, Passer, repasser mn 
rasoir. Cerasoir est bien donx, estbien 
rade.Faire tomberle morfil d'un rasoir." 

Fam.. „Gonper comme nn rasoir," se 
dit De tont ce qui conpe fort bien. 

„Pierre ä rasoir,“ Esp"ce de pierre 
stır lagnelle on passe les rasoirs ponr 
ls rendre plus goupants; et, „Cuir ä 
rusoir,” Cnir prepared pour le möme 
usage. 

KASSADE. s. f. (Glasperlen, die). 
Iı se dit de Petits grains de verne on 
email de diverses conlenrs, qu’on 
porte anx nögres d’Afriqne, et dont 
ils s# parent. „Un collier, des brace- 
Iuts de rassade, Grains le rassade. 

RASSASIANT, ANTE. alj. (sät- 
tigend), Qni rassasie. „Un mets rassa- 
sient, Des viandrs rassasiantes," 

RASSASIEMENT. s. m. (Satti- 

. gung; Sattheit, die), Etat d’une.per- 
soune rassasid, ponr avoir beanconp 
mange. „Le rassasiement de certains 
mets est dangereux. C'est le rassasie- 
ment qui ui cause ce degoüt.* 

Fig. , „Le rassasiement (die Ucher- 
säftigung) des plaisirs," L’dtat de sa- 
tötd, de degoüt, que produit l’usage 
1700 Irdgquent des plaisirs. 


RASSASIER 


RASSASTER. v.n. (sältigen), Don- ] 
ner sufhsaınment a manger, ponr apai- 
ser la faim, ou ponr satisfaire l’appdtit. 
„il est de si grand appdtit, qu’on ne 
pent le rassasier. Il ya des mets qni 
rassasient d’aborı.' 

- I se dit, fignrdment, en parlant (säl- 
tigen) Des desirs, des passions qne 
Y’on apaise en les satisfaisans. „Iln des 
desirs qn’on ne prat rassasier. Il n'est 
jamais rassasid J'argent, Anres les 
grand-s choses qulil a faites, ildevrait 
ötre rassasid de gloire. Je ne ponvais 
rassasirr mes yenx d'un si btan spec- 
tacle, I n’a pu encore rassasier sa 
enriosird.* 

1 signihie sonvent, au sens physique 
at an sens moral (übersättigen), ı8a- 
tisfaire jusqn’ä la satidtd, jnsqu'an dd- 
goüt. „On les rassasia de bonne chöre. 
On le rassasia de fötes, de musigne. 
Is sont rassasids P’an de lantre. Le 
pnblic est rassasid de vers.“ 

„Rassasier qnelgn’an de degonıs, 
d'injures, d’opprobres,“ L’en accabler, 
Ini en faire dpronver autant qu'il est 
possible. 

Rassasıen (sich sältigen), s’em- 
ploie anssi avec le pronom personnel, 
„It a tronvd ce meis ä son goüt, et jl 
s’en est rassasid. Ca mets Ini semble 
si bon, qu’il ne peut s’en rassasier. Il 
fantcraindre de serassasier de plaisirs.* 

RASsASIE, ER. participe (gesättiet). 

RASSEMBLEMENT. s. m. (Zu- 
sammenbringung ; Sammlung, die), 
Action de rassembler ce qui est dpars, 
söpard. „Le rassemhblement des pieces 
necessaires dans cette affaire, sera une 
opdration fort longne.“ On le dit plus 
ordinair«ment en parlant Des tronpes 
(die Versammlung), „Se rendre an 
lien dn rassemblement. Poiat de ras- 
semblement, Le rassembleament des 
compagnies de ce rögiment dans nn 
möme canton est trds- avantagenx. Le 
rassemblement des qnartiers ne ppt se 
faire a temps, et l’armde fat surprise.* 

11 se dit aussi (der Zusammenlauf‘) 
d’Un concounrs, d’nn attronpement de 
personnes. „CGela cansa ın rassemble- 
went. Ilse fit on rassemblement. Ou 
» ddfendn sont rassemblement an- 
dexsns de tant de personnes. Disperser 
es rassemblements.* j 

RASSEMBLER. v. a. (sammeln; 
rusemmenbringen; versammeln), As- 
sembler de nonvean de ‚personnes on 
des choses qui dtaient dispersdes. „Ras- 
serbler les dehris d’nne armde. L'dt! 
avast dispersd les personnes de notre 
soetötd, Vhiver la rassemble. Non« 
avon« did longtemps separds, le sort 
nocs rassemble. Rassemblez vos livres, 
vos harıdes qui sont en d@sordre, qui 
sont gA et ld. Rassembler ses iddes. 
Rassrmbler ses forces.“ 

TI signißie anssi (vereinigen), Mettre 
ensemlle, nnir, assembler ce qni dtait 
divisd, &pars. „Il rassemble chez Ini 
une foule de gens qui ne se connaissent 
pas. C'est un homme qui a rassembid 
qnantitd de cnriositls, quantitd de ta- 
bleaux. Rassembler des faits, les ras- 
sembler en un corps, pour composer 


RASSEOIR 


nne histoire. Rassembler des prenres 
contre un accusd, Om ponr prönver ce 
que l’on avance, Le coenr hamain ras- 
semble les passions, les sentimenis les 
plns contraires.“ 

„Rassemhl«r des tronpes (Truppen 
versammeln)” Les mettre en corps 
d’armde, „Sur cette nonrelle, on ras- 
sembla toutes les troupes, et on marcha 
anx ennemis. Ce gdadral a rassembid 
ses quartiers." 


Ramensıer (sich vırsammeln), 
s’emploie anssi avec le pronoım persou- 
nel. „Tons les soldats dispersds se 
rassemhlörent antonr du drapeau. Les 
tibunanx ne se rassemblent qn’aprös 
la Saint-Martin. C'est chez luı ‘que 
nous nous rassemblons.* 


RAsSEmBLeRn (zusemmensetzen; 
susammenfügen), se dit aussi en par- 
lant Des piöces de menniserie on de 
charpente qui ont dıd desassembldes, 
et qu’on remet dans l’dtat od elles 
dtaient, „On a ddmontd cetie char- 
pente, il faut Ja rassembler.' 

Eu termes de Mandge, „Rasserabler 
nn cheval (ein Pferd zusammenneh- 
men)“ Le mettre ensemble; agir si- 
multandment des mains et des jam- 
bes, de maniöre que le cheval, s’as- 
seyant sur les hanches, ait le devant 
plas libre pour l’exdention de mon- 
vements. „Hassemblez un cheval,* 

RASSENBLE, EE. participe (ver. 
sammelt). 

RASSEOIR, v. a. (wieder setzen ; 
befestigen). (Tl se conjngne comme 
Asseoir,) Asseoir de nonvean, repla- 
cer. „Il fant rasseoir ce malade, ces 
eufant. Rasseoir mne statae sur sa 
Iase. Rasseoir une pierre. Rasseoir 
un fer an pied d’un cheval.* 

Il s’emnloie le plus sonvent avec Ie 
pronom personnel, et signihie (sich 
mıedersetzen), Se remeitrd snr son 
sidge, „Rasseyez-vous. I s’estrassis." 
Avec ellipse du prönom, „Je m’dtais 
levd ponr sortir, maisil me fitrasseoir,* 

Rasseoır (in Ruhe kommen; ru- 
hir werden lassen), s'’emploie Sgurd- 
ment, et signifie, Reposer, calmer, re- 
metire dans une sitnation tranguille. 
„Donnez ini le temps de rasseoir ses 
esprits, de rasseoir son esprit. Voila 
de quoi rasseoir son esprit agitd.“ 

Ils’emploie anssi, dans ce sens, arec 
le pronom personnel, „Apres cette 
violente seconsse, mes esprits eurent 
quelgque peine A se rasseoir. Arec 
Alipse da pronom: „Il est trop dmn, 
trop agitd, laissez rassoir son esprit. 
Sa bile est dmne, est dchauffde, illauı 
ia laisser rasseoir." 

U se dit dgalement (sich setsen) 
Des liquenrs qni s’epnrent en se re- 
posant. „Cevin ahesoin de se rasseoir.” 
Arec ellipse du proanom: „Il faut lais- 
ser rasseoir ce vin. Il faut faire ras- 
seoir ces liqnenrs." 

Rassıs, ıse, partieipe (wieder be. 
Sestigt ete.). 

Ih est adjeetif dans eeita locntinn 
„Pain rassis (altbackencs Brod),* Pain 
qui n'est plus tendre, 
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Pig., „De sens rassis (bei kaltem 
Biute; gelassen),“ Sans ötre dmu, sans 
ötre troubie. „MH a’fait cela de sens 
zassis. Farlez-vons de seus rassis? 
Cet homme est toujonrs en colöre, 
il n’esı jamais de seus rassis,* 

Fig. , „Esprit rassis (gesetztes Ge- 
müth),“ Esprit calme, müri par la rd- 
Aexion. „Ce jeune homme n’a pas en- 
eore l’esprit rassis." On dit dans le 
möme sens, „Un homme rassis,* 

Rassıs (altes Hufeisen), estencore 
substansif mascnliu, et signifie, Un fer 
de cheval giı’on remet, qu’on rattache, 
qu’on rassied aves des olons nenfs, 
lorsqu’il est encore bon, „Deux rassis 
valent nn fer," 

RASSERENER. v. a, (wieder auf- 
heitern), Ruudre serein. „Lesoleil pa- 
nt et rasserdna le temps." 

11 so dit aussi Sgurdment. „Iparais- 
‚ sait chagrin, eetie nouvelle lyi a ras- 

serdnd le visage." 

Il s’emploie avec le pronom person- 
nel, es signiie, Devenir serein (sich 
wieder aufheitern;' heiter, werden). 
„Le temps s’est rasserdnd. En appre- 
nant cette nourelle, son front, son vi- 
sage s’est rassdrend.* 

Rasseneng, Er, partichpe (wieder 
aufgeheitert). „Jel'si trouvd tout ras- 
zdrend." 

RASSOTER. v.a. (Einen vernar- 

‚ ren; bethören), Faire devenir sot, in- 
fatuer, entöter. „On l’a rassotd de cette 
fille, il vent !’&pouser. Allez-vons ras- 
soter d+ quelgnenouvel amoar ?" Test 
familier et vieux. 

Rassot&, Es. participe (vernarrt). 
„Il est rassoıd de sa nonrelle maison. 
Voilä une möre- rassotde de son fils.” 

RASSURANT, ANTE. adj. (be- 
ruhigend), Oui est propre ä rassurer, 


& rendre ba confinnee, la sdcuritd, „Non- | 


velle rassımrante, Avis rassurant. Cela 
est rassurant, n'est pas rassıurant, n’est 
gudre rassnranı.“ 

RASSURER. v. a. (wieder befesti. 
gen; stülzen), Affermir, rendre stable, 
„U fant rassurer cette mursille, elle 
menacernine. Les arches de ce pont-lä 
ont besoin d’ötre rassurdes. Rassnrer 
une terrasse avec des arcs-houtants.“* 

1 s’*mploie quelguefois figurdment, 
an sens moral (wieder befestigen ), 
„Rassurer un homme dans la foi. Ras 
surer la foi chancelante d’un aoureas 
eonverti. Le gain de cette bataille a 
rassırd son pouvoir, son autorid." 

H signifie ordinairement (wieder bc- 
ruhigen), Redonner l’assurance, ren- 
dre la eonfiauon, la tranguillisd. „Quel- 
ques solda's commengaient & s’dhram- 
ler, quand l’exemple de leur capitaine 
les rossura. Son erddit me fait penr, 
mais Pintegritd des juges me rassure. 
Vons me rassurez par vos raisons. 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel(sich beruhigen). „Je me ras- 
sure d’aprös ce que vous me dites. Ras- 
surez-vons, il n’yapas tant & craindre 
que vous pensez. 

„El fantattendre gqne le temps se ras- 
sure," Il fant attendre que le temps se 
remelte eufierement au beas, 


RAT 


Rassund, de. 
festiget). 

RAT. s. m. (Ratze; Ratte, die), Pe- 
“it quadrupdde de l’ordre des Ron- 
geurss, anguel les chats domnent la 
chasse, et qui ronge et mange lesgrains, 
la paille, Jes menbl«s, etc. : il a les 
paties oouries, le mnsean pointu, la 
qnene longue et conrerte de petites 
&cailles. „Gros rat. Petit rat. Les rats 
conrent tonte la nuit dans le grenier. Il 
s’est pris un rat dans cefte ratiere.* 

Fam., „Mort aux rats (Rattengift),* 
Certaine composition ou il entre de 
Varsenic, et dont on se sert pour de- 
truire les rats, „Acheter, veudre de la 
mort aux rats.' 

Pror., „I est gnenx comme nn rat 
d'eglise," et absolument, „guenx comme 
no rar (arm wie eine Kirchenmaus),“ 
se dit D’un homme qui est trös-panrre, 

Fam., „Il pue comme na rat mort,” se 
dit D’uu homme gni sent fort manvais. 

Prov. et g., „A bon chat, bon ras,' 
Bien attaqued, bien defendu,. ° 

Fig. et fam., „Unmnid ä rats (ein Rat- 
tenrest),“ Un logement dtroit, obsenr 
etsale,. „Les chambres de cette maıson 
ne sont que des nids ä rats,* 

Pror., „Etre dans un endroit comme 
raten paille,” Y &ire A sonaise, ytron- 
ver tout abondamment, sans qu'il en 
coüte rien. „Nosre nmi est dans ce chä- 
tean comme nn rat en paille. Ils sont 
ka comme raıs en paille.* 

„Quene-de-rat.“ Foyes Queus, 

Fig. et fam., „Aroir des rats dans la 
töte, avoir des rats (Grillen im Kopfe 
haben),“ Avoir descaprices, des bizar- 
zeries, des fantaisies. „C'est nn bomme 
qui a des rats, C'est nne ferume qui a 
des rats dans la töte." On dit de möme: 
„Il ini passe tons les jours des rats 
daus la tete. Il lni a pris depuis peu 
un nonvean rau. 

„Ce cheval a une quene de rat," Ita 
la queue petite et degarnie de crins. 

Pop., „Donner des rats,“ Margner les 
habiıs des passants avec de la craie on 
de ia Sarine dont on a frottd un petit 
morceau d’diofle conpe ordinairement 
en forme de rat. „Pendant les jonrs 
gras, quelgues enfants s’amusent ä 
Jdonner des rats aux passants.' 

Fig., „Prendre un rat (verangen; 
nicht losgehen),* se dit D’une arme ä 
feu, quand le conp ne part pas. „Votre 
pistolet, votre fusil a pris un rat.“ Ilsi- 
gnifie anssi, dans une acception fami- 
liöre et plus igurde, Mangner sondes- 
sein, mangqnuersoncoup. FoyesRATen. 

Fig., pop. et par injnre, „Rats de 
eave," Gerteins commis des contribn- 
tions indirectes, qui visitent les bois- 
sons dans les caves. 

Fig. et fam,, „Rat de cave," Espäce 
de bongie mince ei longne, qni est ron- 
id» sur elle.möme, et dont ou se sert 
pour descendre ä la care, z 

„Rat d'ean (Wasserratte),“ Sorte de 
rat amphibie, qni se retire dans des 
trons an bord des riviöres, et quia des 
paltes palmdes, 

„Rat de Pharaon.“ Foy.Icnseumon. 

RATAFIA, 5. m, (Gewürsbrannt- 


participe (wieder be- 
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wein, der), Liquenr spirituense qui est 
composde avec de Penn-de-rie, et tirde 
des noyaux de certains fruits, ou das 
frulis m&mes, prineipalement d»s ceri- 
ses, des abrieots, etc, „Ratafia de c& 
rises. Ratafıa de flrurs d’orange.* 

RATATINER (SE). v. pron. (ein- 
schrumpfen), Se racconrcir, se resser- 
rer. „Le parchemiu sa ratatine an fen,“ 

Rararınd, Kg. participe (einge- 
schrumpft). 

„Une pomme ratatinde,“ Une poınma 
ridde, fidirie, 

I se dit, familidrement, Des person- 
nes, et signifie, Racconrei, rapetisse 
par Yäge ou par qnelgne maladie. „Un 
petit vieillard ratatind. Une vieille 
ratatinde. Avoir le visage ratatind, 
une mine ratatinde. 

RATE. s. f, (Milz, die). T. W’ Annas, 
Viscöre mon, situd daus U’hyposoudre 
gauche, entre l’estomae et les fansses 
eötes, „Avoir in rate gonflde, opilde, 
obstrnde, Desopiler la rate, Avoir mal 
älarate. Avoir des vapenrs du rate. Un 
mal de rate, Desopilation de rate, Ob- 
Strmetion de rate, ä la rate, On a fait 
Yepreuve d'öter la rafe dä des chiens.* 

Fig. et fam., „Dedsopiler, dpanonir 
la rate, Divertir, rdjonir, faire rire, 
„Voilä nne histoire, ua eonte qui est 
propre ä desopiler In rate, If nons a 
fait un conte qui nons a bien dpanoni 
la rate. On dit aussi, avec le pronoım 
perscoanel regime indircet, „Il aiıne ä 
rire et ä s’dpanonir la rate." 

RÄTEAU. s. m. (Rechen, der 
Harke, die), Instrament d’agricnlinre 
ei de jardinage, qui a des dents de fer 
ou de bois, et qui est ajnsid au bont 
d’un long manche : il sert d ramasser 
da foin dans les prös, de Porge, de l’a- 
voine dansleschamps, äbriser les mot- 
tes sur des terres labourdes, ä net- 
toyer des alldes dans les jardins, etc. 
„Uu rätean ä dents de fer. Un räteanu 
ä dents de bois. Amasser avec un rä- 
tean, Tont ce qui se tronve sous le rä- 
teau. Passer des nlldes an rätenn. I 
fant passer le rätean sur cette allde." 

LU se dit anssi d’Un instrument en for- 
me de rätcan sans dents, avec leguelon 
ramasze l’argent sur les tables de jew. 

RÄTELEE. s. f. (ein Hochen voll), 
Ce que l’on peut ramasser en un seul 
eonp de rätean, „Une rätelde de foin. 
Une räteld+ Waroine," 

Pror. ei fig., „Dire sa rätelde (von 
der Leber [weg] reden) * Dire libre- 
ment 1ont ce qu’on sail ou tontce qu’on 
pense de quelgne chose, „J’en dirai ma 
rätelde. Chacnu en dit sa rätelde, El 
Ini a dit une rätelde d’injures.* 

RÄTELER.v.a, (zusammenrechen), 
Anıasser avec le räteau, „Räteler des 
foins, des ayoines.* 

11 signifie anssi (rechen; harken), 
Passer le rätenu dans des alldes, pour 
en öter les enillonx, les feuilles, les 
herbes, ete., et poor les rendre phus 
unies, „Räteler des alldes.* 

RÄTELS, Ee. participe (susammen - 
gerecht). 

RÄTELEUR. s.m. (Röcher; Harker, 
der), Homme de jourude qu’'on paye 
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ponr räteler des folns, des orges, des 
avoines, etc. „Il fant tant de räteleurs 
pour un botteleur, pour au lienr.* 

RÄTELIER, s.m. (Raufe, die), Es- 
pce de balustrade qni ressemble ä une 
6chelle posd« horizontalement, et qu’on 
attache au-dessus de Ja mangeoire, dans 
les dcuries, dans les @tables, pour con- 
tenir le foin ou la paille que mangent 
les chevaux, les boen/s, etc. „Metire 
du foin an rätelier, II n’y a rien dans 
“ce rätelier, Le rätelier est tont plein. 
Altscher des chevaux anrätelier, pour 
‚empecher qn’ils ne se conshent." 

Prov.et fig., „Manger ä plas d’un 
rätclier (an mehr als Einer Rufe 
Sressen),“ Tirer da profit de pinsienrs 
emplois diff&rents. On dit de möme, 
„Manger ä deux räteliers, & plusieuss 
räteliers.* 

Prorv., et fig., „Metire lerätelier bien 
haut ä qnelqu’un (Einem den Brod. 
Korb höher hängon),“ Lui rendre une 
chose difficjle, qn’il ne puisse y rdas- 
sir qu’arec beanconp de peine, 

Rärteuıen (das Wehrgerüst ; Waf- 
Sengerüst), se dit aussi, dans les corps 
de garde, dans les casernes, de Denx 
montants garnis de chevilles on de 
erochets sur lesqnels on pose des fu- 
sils, des carabines, ete.; on bien de 
Denx piöces de hois horizontales dıa- 
blies ä trois on quatre pieds Inne au- 
dessusde l’antre, et qui serrent ä pla- 
cer les fusils verticalement, dans na 
certain ordre. „Un rätelier fixd ä la 
murnille. Un rätelier mobile. Mettre 
son fusil an rätelier.” 

Prorv. et fig.. „Remettre les ärmesan 


rätelier (die Waffen an den Nagel! 


hängen), Qnitter les armes, ne pins 
faire la guerre, 

RäArteLıen (das Gebiss), se dit fien- 
röment Des deux rangdes de dents, 
„Un bean rätelier. Un grand rätelier. 
Un vilain rätelier, Un räteli«r de fans- 
»2: dents, Un faux rätelier," 

RATER, vr. n. (versagen). Il se die 
D'une arme ä fen qui mangne ä tirer, 
snit que N’amorce ne prenne point, soit 
gne le conp ne parte pas. „La compag- 
nie de perdrix partit ä la portde de 
son fosil, mais son fasil rata. Son pis- 
1o’rt a ratd deux fois.* 

Il s’emploie aussi actirement, et se 
dit (verfehlen) De celni dont l’arme 
rafe an moment on il vent tirer. „Ra- 
ter une piece de gibier. Il a ratd denx 
fois ce liörre. 

I se dit quelgnefois familidrement, 
an figurd(verfehlen), D’'un homme gqni 
w’a ‚pas rdussi A qnelgns chose qu'il 
avait entrepris „Ila ratdceite place.“ 

RATE, £e. participe (versagt). 

RATIER, IERE. adj. (grillenfan- 
gend). Terme popnlaire et pen nsitd, 
qni se dit D’une personn» pleine de 
bizarreries, de caprices, de fantaisies. 
„Lest ratier. Elle est ratiöre.* Sub- 
Stantivement, „Cest un ratier,“ 

RATIERE. s. f. (Hattenfalle die), 
Petite machine ä prendre les rats. 
„Tenudre une ratiere. Il s’est pris um 
rat dans la ratiöre. Pror., „Iadıö 
pris comme dans une ratiere,* 


_ RATIFICATION 


RATIFICATION.s.f (Bestätigung; 
Genehmigung, die), Approbation, 
confirmation, dans la forme requise, 
de ce qui a did Saiton promis, „Rati- 
fication sons seing prird. Ratification 
par acte pnblie. Ratification par dcrit. 
Ratification verbale. Le mineur signa 
an coutrat, et promit de donner sa ra- 
tification qnand jl serait majeur. Si- 
guer la ratification d’nn contrat, Signer 
la ratification d’un traitd.“ 

Il se dit 'anssi (die Restätigung) 
de l’Acte, de l’dcrit dans lequel la ra- 
tification est contenue, „Le traitdadıd 
fait tel jonr, mais on attend la ratifi- 
eation de laRussie, de V’Antriche, etc. 
Echanger les ratifications. L’&change 
des ratifications a eu lien. 

RATIFIER. v. a. (bestätigen; ge- 
nehmigen), Approuver, confirmer ce 
qui a dıd fait on promis. „Ratifier par 
&crit. Ratifier verbalement, Ratifier 
nn contrat, un acte, un traitd. Le traitd 
est signd par les plenipotentiaires, mais 
les princes ne l’ont pas encore ratifid, 
Il a promis de faire ratißer dä ou par 
sa femme, son fils, ses associes, etc. 
Les ohligations faites par na minenr 
demenrent nnlles, s’il ne les ratifie A 
sa majoritd. Il dtait en prison quanıd 
il passa ce contrat, mais il I’a rati- 
fid depuis. Je ratifie tontce qu’on vons 
a dit, tout ce qu'on vous a promis de 
ma part.‘ 

Rarırıg, Ee. partieipe (bestätirt). 

RATINE. s. f. (Ratin der), Etoffe 
da laine on drap croisddont le poil est 
tird en dehors, et fris® de manitre ä 
former comme de petits grains, „Ratine 


de Florence, d’Espagne, de Hollande, 


Ratine nojre, blarche, etc. Habit de 
ratine, donbid de ratine,* 

RATINER. v, a. (kräuseln). T.de 
Manufact. Passer un dioffe, nn drap 
ä la machine ä friser, pour en faire de 
la ratine. „Ratiner da drap.* 

RaATINS, er. participe (gekrauselt), 

RATION. s.f. (Ration, die; Mund. 
theil; Speisemass, das), La portion 
journalire soit de pain, soit d’antres vi- 
vres, soit de fonrrage, qni se distrihue 
anx tronpes. „Ration de pain, de 
viande, de Idgumes. Distribner les 
rations anx soldaıs, les rations de foin 
et d’avoine aux caraliers. Donner ä 
un soldat sa ration: Inidonner donble 
ration, demj-ration.* On dit de müme, 
„La ration d’un cheval.* 

Il se dit pareillement, sur mer, de 
La qnantitd de pain on de biscnit, de 
viande, de hoisson, ete., qui se distri- 
bue chague jour ä chague homme de 
P’equipage. „Ration de biscuit, d’eau- 
de-rie, d+ boenf sald, de more, eto,* 

RATIONAL. s. m. (Brustschild, 
das), Morcean d’dtoffe carrd, que le 
graud prötre des Juifs portait sor la 
poitrine, 

RATIONNEL, ELLE. adj. (ratio- 
neil). T. didactique. Tl se dit De ce 
que l’on ne congoit que par l’enten- 
dement, „Les abstrıetions ont, daus 
notre esprit, une Sorte d’existeuce ra- 
«ionnelle." 

Eu Gdogr. astronomigue, „Horizon 


RATTACHER, 


rstionnel (wirklicher, wahrer Hori- 
sont),“ Celui qui eonpe le ciel et la 
terre en deux hdmispheres; par oppo- 
sition d „Horizon sensible ou apparenı,* 
Celui qni est sensible & la vne, 

En Geomdtrie, „Qnantites ration- 
nelles (rationelle Grössen)“ Quanti- 
t6s dont le ropport avec l’'nnitd peus 
etre exprimd par des nombres, soit 
entiers, soit fractionnaires, 

RATIonneL ( vernunftgemüss; 
wissenschaftlich), signifie aussi, Qui 
est raisonnd, qui est fondd sur le rai- 
sonrement,.. „Meihode rätionnelle. 
Proc&dd rationnel,* En Meddecine, 
„Traitement rationnel,* 

RATISSAGE,. s. m. (Schaben; 
Schürfen, das), Action de ratiser, 
„Le ratissage d’nne allde,t 

RATISSER.v.a,. (schaben ; schür- 
Jen; scheuern); Öter, emporter, en 
raclant, la superficie de quelgne cho- 
se, ou l’orılure qui s’est attachde dem 
sus, „BRatisser un cnir, Ratisser des 
peaux de parchemin. Ratisser des 
navets, des caroites, des salsiis. Ra 
tisser les alldes d’un jardin. Ratisser 
un degr6, une cour. Ratisser un baquet, 
un tonnean,'* 

RATISSE, KR. participe (zeschaßt). 

RATISSOIRE. >. f. (Scharre, dis; 
Schabeisen, das; Schürfe, die), Iu- 
strament de fer avec lequel on ratisse 
des alldes, des degres, une eour, etc. 

RATISSURE. s. 1. (Schabsel; 45- 
schabsel, das), Ce qw'on Öte on ratis- 
sant, „Ratissure de navets. Jeter les 
ratissures,t 

RATON., s.m (Küsekuchen,, der), 
Petite piece de pätisserie, faite avec 
dan fromage mon en forme de tarie 
„Crier des ratons, Vendre des ratons, 
Manger des ratons, des ratons tont 
chands.* Lemotetlachose ont vieillı. 

RATON. s. m. (Mäuschen, das), 
Petit rat. Il ne s’emploie gnäre qu’an 
fieurd, dans le Jangnge familier des 
bonnes avec les enfants. „Venez, mon 
petit raton, petit raton.* 

TI se dit aussi (der Waschbär) d’Un 
quadrnpede rarnassier, dn noavean 
eoutinent, qui est A peu prös de la 
taille d’un blaireau, et qui wit ä 1a 
maniere des onrs, 

RATTACHER. v. a, (befestigen 
anstecken: wicder befestigen), Aut 
cher denouvean. „Rattachez cechien,ce 
cheval, Rattachez les bas de cet en- 
fant, qui sont tombes sur ses talons.” 

11 stemplöie Agurdment, arec le pro- 


nom personnel, dans le meme sens 


(sich wieder vereinigen). „IL ya des 
gens qni en amitid se ddtachent et se 
rattachent arec une grande facilitd. 
s’est rattachd ä cette ferne, qw'il avait 
quittde,et il l’aiıne plus qn’anparavant.“ 

Rarracnen (befestigen), signifte 
melgnefois, Attacher, „Le mantean 
royal dtait rattachd d'une agrafe de 
dinmants.* . 

11 s’emploie aussi figurdment, dans 
la memne sens (verknüpfen). „Batta- 
cher une question dä une antre.“ 

Il s’emploie avec le pronom person 
uel dans Wune et Kautre acception 


RATTEINDRE 


„Un vetement gni vient sp rattacher 
sur V’epaule. Ceits question se rat- 
tache & de grands änterets,” 
RATTACHE. ER, partic. (befestigt). 
RATTEINDRE, v. a. (wieder ein- 
holen, vereinigen), Rattraper. „Le 
‚prisonnier s’dtait dchappe, on est par- 
venu ä le ratteindre.“ 
N signifie aussi, R-joindre une per- 
sonne qu’on vient de quitter, et qui a 
pris les devanıs. „Il vient de partir, 
mais j'*spöre le ratteindre bientöt.“ 
RATTEINT, EINTE. participe (wic- 
dereingeholt). 
RATTRAPER.v.a. (wieder ertap- 
pen; wieder einholen), Reprendre, 
ressaisir, „On aratirape ce prisonnier." 
1 signißie anssi (wieder sinholen), 
Rejoindre qnelqu’un ä qui on a laissd 
prendra les devants. „Allez tonjours 
devant, je vous anrni bientöt rattrapd.* 
Dans cette acception et dans la sui- 
vante, il est familier. 
N signifie encore (wieder bekom- 
men; wieder gewinnen), Regagner, 
reeourrer par ses soins ce qu'on avait 
perdn. „I avait perdu d’abord cing 
cents francs, mais il les a rattrapds, 


Ua si bien fait, qwiil a rattrapd 1a | 


montre qu’on Ini avait volee: Ila de 
la peine & rattraper la santd.* 

RATTrRaren (tieder ertoppen, er- 
wischen), signifie quelgnefois, tant an 
propre qu’an fgnre, Atıraper de non- 
vean, attraper une seconde fois, „Onand 
nu renard s’est Echappe d’un piege, jl 
#st bien rare de P’y rattraper. Il avait 
deja perda beanconp d’argent Jans 
ceit« maison de jen; comment s'y est- 
il nisse rattraper ?”" An figure, il est 
Iamilier. 

Fam., „On ne m’y rattrapera plus; 
bien fin qui m’y rattrapera (man soll 
mich nicht wieder erwischen; nicht 
wieder so betrügen),* Je serai telle- 
ment sur mes gardes, qn’on ne me 
trompera plus, en pareil cas, Il signi- 
fie aussi, Je ne risquerai plus pareille 
chose, je ne m’exposerai plus ä sem- 
blable aventare, 

RATTRAPE, EE, participe (wieder 
ertappt). 

RATURE. s.f. (Durchstrich, der), 
Effagure faite par qnelgqnes traits de 
plume qn’on passe sur ce qn’'on a 
ecrit. „Faire des ratures, Um dcrit 
tont plein de rafnres, charge de ra- 
tares. Un acte plein de ratures, Le 
notaire et les parties out appronvdles 
ratnres de l’acte.' 

RATURER. v. a. (durchstreichen; 
ausstreichen), Eflacer ce qni est &crit, 
en passant quelques traits de plnme 
par-dessus, „Il est difhicile d’avoir un 
style pr, sans ratnrer beancoap." 

RATURg, ER. participe (durchgr- 
strichen). „Un manuscrit trös-ratard 
Ou il y a beauconp de ratures. 

RAUCITE. s f.(Rauhigkeit; Hei. 
serkeit, die), Rudessr, äprete de voix, 
„La rancitd de la voix est desagrcable 
et hlesse Voreille." Il est pen nsitd, 

RAUOQUE. adj. des denx genres 
(rauk). Une se dit gnöre que I'nson 
de la voix, et siguilie, Rude, äpre, eı 

il. 
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comme enrond, „Une voix rangne, Cat 
homme a une voix forte, mris le son 
en est rauque, 11 a qurlgne chose de 
rangne dans la voix.“ 

RAVAGE. s.m. (Verwästung ; Fer- 
‚.heerung, die), Dommage, (Wgät fait 
avec violence et rapidiie. „Les enie- 
mis font de grands rarages dans la 
gamıpagne. Les sangliers, bes hötes ont 
fait de granils ravages, braucoup de 
ravage dans ce pays.“ " 

It se dit dgalement Dis dommages 
que causent les tempetes, les orages, 
les pluies, les vents, etc. „Les ploies 
ont fait de grands ravages. Le debor- 
demeut de Ja riviere a fait beanconp 
de ravages, La tempöte afait d’affreux 
ravages dans la campagne. La gelde, 
la gröle a fait bien du ravage dansles 
vignes. Rien n’est ä l’abri des ravages 
da temps.“ 

Il sa dit de möme en parlant Des 
maladies (die Verwüstung, Verhee- 
rung). „Crtte epiddmie a fait de grands 
ravages. dans le canton. La petite ve- 
role a fait un grand ravage sur sa 
| figure," 

11 se dit, Ggurdment (die Verwü- 
stung; das Unheil), Da ddsordre que 
les passions cansent. „Les passions 
font de grands ravages dans le coenr 
des hommes. La soif du ponvoir et des 
richesses fait de grauds ravages daus 
les Etats." 

Fam., „Faire ravnge (Lärm, Ge- 
tümmel machen, Unordnung anrich- 
ten) dans une maison," YW faire bean- 
coup de bruit, de fracas, de ddsordre, 
Al est pen usite. 

RAVAGER., v. a, (verwüsten ; ver- 
heeren), Faire du ravage. „Les ennr- 
mis ont ravagd tonte la provincn. Crs 
enfants ont raragd mon verger, Les 
sanglirrs ont ravagdcetie piece de hie, 
Les pluies, les orages ont ravagd ces 
conirdes, Le debordement des eaux a 
ravag6 la campagne. La gröle a ra- 
vag6 ses vignes, La petite verole a 
ernellement ravagd son visage." 

RAVAGE, ER. participe (verwüstet). 

RAVAGEUR. s. m. (Verheerer; 
Verwüster, der), Celni qui rävage, 
„Ces ravagenrs de provinces que l'on 
nomme couqudrants.”" I n'est usitd 
qur dans le style sontenn, 

RAVALEMENT. s,m. (Bewerfen; 
Berappen, das; Bewurf, der). T. 
@Archit, Le travail qn’on fait ä nn 
mur, a une fagade,etc., lorsque, apres 
les avoir dlevds, ou Ins erdpit de haut 
en bas; on L’ouvrage qui rdsulte de 
ce travail, „Faire le raralement d'un 
mur, Le raralement de ceite maison 
est de plätre." 

I se dit aussi Pu ragrement d’une 
construction de pierre. „On vient de 
teriminer le ravalement de ert edifice." 

RavaLrpent (die Ermiedrizung, 
Demüthigung), signihie fignrdment, 
L'action de ravaler, de deprimer quel- 
qu'on, on L’ahaissement, Vavilissement 
dans leguel une personne tombe. „Bean- 
coup ıl“ gens croient etablir leur re- 
' pntation par le’ravalement et le me- 
| pris d« leurs rivanx. 11 a did quelque 
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temps fort conssädrd, pnis IT est toınbe’ 
dans wn grand ravalement, Ilest pen 
nsitd, surtont dans la seconde de ces 
denx Accrptions. i 

„Clavecin. forte-pianod ravalement,* 
Clavrein, forte-piano qui a plus de 
tonches que les clavecins on pinnos 
ordinsirrs. 

RAVALER. via, (wieder nerschlu- 
cken; hinunterschlucken) , Avaler d« 


' nonvean, „Les chiens ravalentsouvent 


er qn’ils ont vomi.' 

„Ravaler sa salive,” La retirer eu 
dedans de sa gorge, en Jdedans de son 
gosier. 

Ravanen (hinunterschlucken; bei 
sich behalten), se dit, fignräment. ek 
fımiliörement, en parlant De la oon- 
trainte qn’on se fait, lorsque, dtant 
sur le point de dire quelque chose, 
oh se retient par quelqne consideration. 
„Il a bien fait. de ravaler ce qu'il von- 
lait Jire. 

Fig. et fam., „Je Ini ferai bien ra- 
valer ses paroles,* se dit Pour expri- 
mer qu’on empöchrra quelqn’un de se 
servir de parolrs offensantes, on qu’ou 
le fera repentir de s’en ötre servi. 
Ravaenr (wieder herunterzichen, 
herunterschlazren), signifie aussi, Ru- 
battre, rabaisser, remettre pliıs bas, 
„Ravaler un capnchon sur les Epanles,“ 
11 #st pen usitd en ce sens, 

JH signifie figurdment (erniedrigen ; 
herabsetzen}, Deprimer, rabaisser.„On 
parlait de Iui trop avantagenzement, 
mais vons l'avez trop ravald, vons l’a- 
vez ravald comme le dernier des hom- 
mes. Il veut ravaler le meritd de tont 
le monde. Ravaler la gloire d’nne 
belle action, Cu philosophe vondrait 
ravaler P’homme jusqn’ä la condition 
des brutes, ä l’etat des brates. 

I s’emjloie, en ca sens, avec le 
pronom personnel (sich herabsetzen ; 
hurahwürdigen). „Il s’est beanconp 
ravald par cet acte de lächetd, C'est 
bien se ravaler, C'est trop se ravaler.“ 
Ravazen (bewerfen; berappen), 
en termes de Magonnerie et d’Archi- 
teetare, Faire le ravalement d’un mar, 
d’uue construction, „Ravaler un mur, 
une fagade. Ravaler en plätre. en 
mortier, Ravaler les colonnes d'un 
monnment.'" 

"RavaLk, &e. participe (herabge- 
schlazen; beworfen ete.), „Des bas 
ravalds," Tombahıt sur les pieds. 
RAVAUDAGE. 's. m. (Flicken ; 
Ausbesseın, das), Raccommodage de 
meöchantes hardes qui se fait & lai- 
gnille, „Il fant tanı pour leravauduge 
de ces bas." 

Il se dit fignrdment et famili&rement 
(das Flickwerk; die Pfuscherei) d'U- 
ne besogne mal faite, fait® grossiöre- 
ment. „Vons n’avez fait la que du ra- 
vandage." ll se dit mäme Des onrra- 
ges d’esprit qn’on trouve manvais, 
RAVAUDER. v. a. (flicken; aus- 
bessern), Raccommoder de mechantes ' 
hardes ä V’aiguille, „Ravander desbas, 
une veste, nn calegon, etc.“ 

U s’emploie sonvent absolament. 
„Elle s’occupe ä ravander tout le loug 
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da jour. Elle gagne $a vieä raranıdar # 

DI signifie figurdmenst (hkerumkra- 
men; geschäftig -seyn), Tracasser 
dans nne maison, s’ocenper ä ranger 
des hardes, des menbles, etc. „In'a 
fait que ravander pendant tonte la 
journde.“ 

II signifie anssi (aushunsen; aus. 
schelten }, Maltraiter de paroles, „Jele 
ravanderai bien. On l’a bien ravandd.* 

N signihie encore (vorschwatsen), 
Importaner, incommoder par des dis- 
conrs impertinents ‘et hors de propos. 
„On’est-ce que vons me venez‘ravali- 
‚der? TI m’a ravaudd mille impertinen- 
ces. On’est-ce qu’il Ini est, alld ravan- 
der?" An figurd, ce mot est familier 
et pen usitd, k 

Ravaupe, £e. participe (geflickt). 

RAVAUDERIE. 2. f. (Geschwätz; 
Gewäsch, das), Disconrs plein de niai- 
series, de bagatelles, „Tl ne dit qne des 
ravanderies. Onelles ravanderies nous 
venez-vons conter?* Tl est familier. 

RAVAUDEUR, EUSE. s. (Flicker, 
der ; -erin, die), Celni, celle dont le 
metier est de raccommoder des bas, 
de vienx habits, ete, En cr sens, il 
est principalement d’'nsage an fdminin. 
„Envoyer chez la ravanıense,“ 

N se dit ignrdment (der Schwätzer), 
d’Un homme importan, qui ne dit que 
des balivernes. „Ne prenez pas garde 
Ace qn’il vonsdit. c’estnn ravandenr.” 
En ce sens, ilest familier et pen nsitd. 

RAVE. s. f. {Rübe, die), Plante 
ernciföre dont la racine est nne sorte 
de gros navet rond, large et aplati, et 

m’on appelle en quelgnes endroits 
abiole, ’ 

Il se dit anssi, d’Une plante pota- 
gere dont la racine, qui porte le möme 
nom, est longue, d'un ronge foncd, 
tendre, suecnlente et enssante. „Man- 
ger des raves a son dedjenner." On dit 
plus commnadment, „Petite rare.“ 

RAVELIN. s. m. (halbe Mond, 
Halbmond, der), Onrrage de forti- 
fication extdrienre, composd de denx 
faces qni font un angle saillant, ‚et 
qui sert ordinairement & conrrir nne 
eonrtine, nn pont, ete, C’esı la meme 
chose qn’'une Dimi-Iume. 

RAVIGOTE. s.f (Schalottenbrähe, 
die). T. de Coisine. Sance verte, pi- 
guante, composde principalement de 
eivette, d’rsiragon, de pimprenelle, 
de cerfenil, etc. 

RAVIGOTER. v. a. (stärken; er- 
quicken), Remettre en force, en vi- 
gneur nne personne, nn animal qui sem«- 
blait faihle et attdund, „N se sentait 
faible, on lai a fait prendre wn doigt 
de vin, qni l’a nn pen ravigotd." On 
Vemploie anssi arec le pronom per- 
sonnel. „Se ravigoter en buvant nn 
prtit verre de liqgnenr.“ lest familier, 

"RavıGoT£,Ke. participe (restärkt). 

RAVILIR, v.a. (herabwürdigen; er- 
niedrigen), Rabaisser, rendre rvil et 
meprisable,. „TI ne fant pas ravilir sa 
dignird.“ On Vemplöie anssi avec le 
pronom persomnel. „En faisant des 
actions d’hnumilitd, un chrötien ne se 
ravilit pas. 


RAVAUDERIE 


| 
| 


RAVIN 


Rarvıır, 18. participe (erniedrigt). 

RAVIN.s.m. (Schlucht, die), Lieu 
que la ravine a creusd. „Il y a bean- 
conp de ravins dans ces montagnes. 
Le bord d’nn ravin. Passer un ravin 
profond. La cavalerie se tronve arre- 
t1de par un ravin impraticable." 

I se dit quelgnefois d’Un chemin 
crenx, quoique ce ne soient pas les 
ravines qui l’aient crensd. „Ils se ca- 
cherent dans un ravin.* 

RAVINE. s. f. (Waldstrom; Berg- 
wasser, das), Espece de torrent forınd 
d’eanx gni tombent snbitement et im- 
petneusement des montagnes ou d’an- 
tres lienx &levds, apr&s quelgue gran- 
de pinie. „Les ravines ont gätd, ont 
creusd tontes ces valldes. La rarine 
&tait si furiense, qu’elle entrainait des 
arbres, des rochers.“ 

11 se dit aussi (die Schlucht) Du 
lien que la ravine acavd, „Avant d’ar- 
river ä ce village, il faut passer une 
rarine, profonde.* 

RAVIR. v. a. (rauben; entführen; 
Jortsehleppen) , Enlever de force, em- 
porter avec violence, „Ravir une fem- 
me. Ravir une fille de la maison de 
son pere. Ravir des enfants d’entre 
les bras de leur möre, Un animal car- 
nassier ravit sa proie. Ravir le bien 
d’anıraj.' 

Il s’emploie aussi fignrdment, et 
signifie (rouben; entrceissen), Enule- 
ver, öter, priver. „Ravir Phonnenr ä& 
une fille. Ravir A um gdndral la gloire 
d’une action. Cesar rarit la liberte 
aux Romains, La mort Ini a ravi ce 
qu’il avait de plus cher. On lui a ravi 
son plus doux espoir, La gloire ac- 
quise par de grandes actions est nn 
bien que la mort ne peut nous ravir.* 

1 signifie encore, fignrdment (ent- 
zücken ; hinreissen), Charmer P’esprit 
ou le coeur de quelqu'nn, faire Eprou- 
ver on transport d’admiration, de plai- 
sir, etc. „Les merveill.s que vons me 
racontez me ravissent. C'est une beau- 
16 qui ravit (ons cenx qui la voient, 
gei ravit tons les coenrs. Cette mnsi- 
que a ravi fons ceux qui ont enten- 
dne, Ce pr&dicatenr, cet avocat a ravi 
tout son anditoire.” 

A rarvın.loc.adv. et fam, (zum Ent- 
sücken), Admirablement bien. „Elle 
chante ä rarvir. It danse & ravir, Jouer 
de la harpe & ravir. Peindre & ravir, 
Un orateur qni parle & ravir. Cette 
femme est belle & rarir, Elle est mise 
äravir, coilfde ä ravir.* 

Ravr, 18. participe (geraubt; ent- 
zückt; versückt). „Saint Paul fnt ravi 
jnsqn’au troisieme ciel," Il fat enlevd 
jusqu’an troisieme ciel, „Un homme 
ravi de joie, ravi d’dtonnement, ravi 
d’adıniration,# Transporid de joie, 
d’dtonnement, d’admiration. 

„Etre ravi en extase (ganzentrückt 
seyn), Bir transporte horsde soi par 
mn sentiment tr&s vif d’admiration. „A 
In vnre de ce grand monument, il fut 
ravi en extase.” . 

Dans le langage mystigne, „Eire 
rdvi en extase,” Etre transportd hors 
de soi par une forte contemplation, et 


RAVIVER 


par Veffet d’ane gräce particnliöre, 
„Ce saint a did plusseurs fois rari en 
extase," 

Par exagdrat. et fam., „Bire ravi de 
quelgue chose (ganz entzückt von 
einer Sache seyn," Eu dprouver un 
vif plaisir, en @tre bien aise. „Jesnis 
ravi qu’il ait gagnd son proc&s. Jesnis 
ravi qne cela soit arrive. J’apprends 
que vons avez fait un bon mariage, 
jren suis ravi. Je suis ravi de vons 
voir, Je suis ravi de vos suceds.* 


RAVISER (SE). v. pron. (sich an- 
ders besinnen; andern Sinnes wer- 
den), Changer d’avis. „Il vonlait faire 
telle acquisition, mais il s’est ravise. 
Elle s’estravisde. Vous vous raviserez." 

Ravısk, EE. participe, 

RAVISSANT, ANTE. adj, (räu- 
berisch), Qui enlöre par force. „Un 
lonp ravissant, Les mains ravissantes 
des exacteurs, Animanx ravissants.* 

I1signifie anssi (hinreissend), Mer- 
veilleux, qui charme lesprit om les 
seus, „Un discours ravissaut. Une 
beautd ravissante. Un concert ravis- 
sat, Cela est d’um goüt ravissaut, 
d’nne odeur rarissante,.” 

Fem., „C'est na homme ravissant, 
d’une humenr ravissante ‚ se die D’un 
homme-qni se rend trös-agrdable dans 
la socieid. „Cette femnie est ravis- 
sante,* Elle est pleine d’agrdments et 
trös-aimable. 


RAVISSEMENT. s.m, (Raub, der; 
Entführung, dic), Enlövement qn’ou 
fait arec violence, Il n'est guöre en 
usage que dans ces locntions, „Le ra- 
vissement d’Hdläne, le ravissement 
de Proserpine.* j 

U signiße anssi (Entzückung), L’E- 
tat, le mouvement de l’esprit, lors- 
qn’il est transportd de joie, d’admira- 
tion, etc. „Ravissement de joie, d’ad- 
miration. Il &tait dausleravrissement, 
dans des ravissements incroyables., 
L’extase est nn ratissement d’esprit,“ 

„Le ravissement (die Verzückung) 
de sains Paul," L’dtat de Baint Paul 
enlevd au troisieme ciel. 


RAVISSEUR,. s,m. (Räuber, der), 
Gelui qui ravit, qui enleve aveo vio- 
lonce, „Les ravissenrs du bien d’an- 
trui,. Un injuste ravissenr l’a priv@de 
son bien. 

1 se dit plns ordinairement ( der 
Entführer) de Celni gni ravit nne 
femme on une fille. „Autrefois on 
punissait de mort les ravissenrs, On 
poarsnivit le ravissenr.' 

RAVITAILLEMENT. s. m. (Wis 
derverproviantirung, die), Action de 
ravitailler. „Il fat charge da raritail- 
lement de la place. n 

RAVITAILLER. v. a. (wieder mit 
Mund- und Kriegsvorrath versehen), 
Remettre des virres et des munitions 
dans une place, „Il n’y arait plns (de 
vivres dans la place, on y ftentreruu 
gran convoi poar la raritailler.“ 

RavırAıLLe, Ke. participe. + 

RAVIVER. v.a. (wieder anfachen), 
Rendre plus vif, Il se dit prineipale- 
ment en parlant Da fen. „Jeter d« 


RAVOIR 


Yean sur le fen d'une forge ponr le 
raviver.' 

„Cet €lixir ravive (wiederbelsben) 
les esprits ‚* Il les ranime, 

„Rariver (wieder auffrischen) un ta- 
bleau,* Rendre ä ses conlenrg l’Eclat 
qu’elles ont perdn, On dit de möme, 
„Raviver des coulenrs, de la dorure.” 

En Chirurgie, „Raviver nne plaie,“ 
La-rendre vermeille. On dit aussi, 
„Raviver les chairs d’une plaie, 

Ravıvren (wieder beleben), s’em- 
ploie quelquefois figurdment, et signi- 
fie, Ranimer. „Cette nouvelle a ravj- 
ve ses espdrances. Cetie vne rayive 
des souvenirs que je croyais effaces. 

Hl s’emploie aussi quelguefois avec 
ie pronom personnel, surtout au fign- 
rd. „Une haine gni se ıavive.“ 


Ravıva,-E£. participe (wieder 


"belcht). 

RAVOIR. v. a. (wieder haben; 
wieder bekommen), Avoir degonvean, 
3) n’est nsitd qu’ä Pinfinitif, „J’avais 
un logrment ggg je veux essayer 
de le ravoir.“ 

I signife aussi, Konarrer, „I 
plaide pour ravoir son bien. Je Ini ai 
pretd un livre, je venx le ravoir. 11 
a laiss6 tomber sa montre daus un 
puits, il n’a pa la ravoir,* 

I s’emploie familierement avec le 
pronom personnel, et signifie (sich 
wieder erholen; wieder zu Kräften 
kommen), Reparer ses forces, sa vi- 

ı guenr. „Ita dıd bien malade, mais il 
täche de se ravoir, Il commence ä se 
ravoir." 

RAYER. v.a. (ritzen; Schrammen, 
Ritzemachen). (lls# conjague comme 
Payer.) Faire des raies. „Rayer de 
la vaisselle en Ja nettoyant. Prenez 
garde de rayer cetie glace en la po- 
lissant. Rayer dn papier avec le 
<rayon ponr &crire droit.” 

1 signilie aussi (streishen; aus 
streichen), Effacer, raturer, faire une 
raie, passer un trait de plume sur ce 
'qai est dert. „Il faut rayer cette 
clanse, ce mot, cette phrase. On a 
way6 cet article sur son compte, L’ar- 
res portait que VE ron serait rayd et 
biffe. On l’a rayd, on a rard son nom 
de dessus V’dtat. On Pa raye des con- 
tröles de V’armde, dn tablean desaro- 
cats, de la liste des &lectenrs, etc." 

„On Ini a rayd sa pension," On a 
supprimd sa pension, on a cessd de la 
Ani payer. 

Prov, et fig., „Rayer cela de vos 
papiers, de vos registres. se dit Pour 
faire entendre A quelqu’an qu’il ne 
doit pas compter sur quelgne chose. 

Rave,&s,. pmticipe (geritzt); „Vais- 
selle rayde. Diamant rayd.* 

Tl est plus sonveot adjectif, etsigni- 
fie (gestreift), Oni a des raies, „Une 
stoffe rayde, . Da taffetns rayd. Du 
satin rayd, Da drap rayd, Un äne 
ra ye. . 

ash. rayd ( gezogener Lauf‘ 
Canon de certaines arnes ä fen, qui a 
de petites cannelures en dedans. On 
a dit de mönıe, „Arquebuse rayde," 

RAYON. s. m. (Strahl, der), Trait 


RAYON 


de Inmiere consider comme isold, 
dans toute P’dmission d'un corps Iu- 
mineux, „Un-rayon de lumiere, Les 
rayons du soleil. Il ne fant qu/un 
rayon de soleil ponr sächer de certai- 
nes terres, Le soleildardeses rayons. 
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; se dit encore Des planches posdes dans 
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les armoires, dans les bontiques, dans 
les magasins des marchands, et qui 
forment des separatious pour y ranger 
diffärents objets. „Mettez le linge sur 


Ge bois touffa est impdndtrahle aux | ee-rayon, et les habits sur un antre, 


rayons dn soleil, 
au travers des corps diaphanes. Les | 
rayons s 'anissent dans le foyer du mi- 
roir ardent.” On dit, en Physigqne, 
dans nn sens analogue, „Des rayons | 
de caloriqun,” 

En Physigne, „Rayon direct, Celni 
qui arrive ä l'oril en ligne -droite; 
„Rayon rompu," Celui qui s’ecarte de 
cetie ligne en passant d’un milien dans 
un autre; „Rayon rellechi," Celni qui, 
aprös avoir reucontrd une surface po- 
lie, est renvoyd par elle snivant une 
nonvelle direction; „Rayons paralld- 
les," Ceux qui, partanı de divers points, 
conservent toujonrs la m&me distance 
enire enx ; „Rayons convergents," Genx 
qui, partant de divers points, abon- 
tissent ä nn möme cehtre; „Rayons di- 
vergents,“ Cefix qui, partant du meme 
point, s’&cartent et s’dloignent les uns 
des autres: „Rayons visuels," Cenx 
qui partent des objets, et parlemoyen 
desqnuels les objrts sont vus. 

Ravon (der. Strahl, Schimmer, 
Schein), s’emploie figurdment, an sens 
moral, et siguifie, Emanation, luenr, 
apparence. „Un rayon de la sagesse 
divine semblait dclairer son äme, 11 
ne faut qu’nn rayon de la gräce porr 
Eelairer le pecheur. Un rayon d’espd- 
rauce lnit & ses regards. Un rayon de 
joie ‚pendtra son äme, pdudıra Jans 
soyäme. Il a vn briller nn rayon de 
faveur, un rayon de gloire qui s’est 
promptemenut dclipsd.“ 

Ravon (der Mlalbmesser), en Gdo- 


metrie, sigeifie, Le demi-diametre d’un, 


cercle, 01 la ligne droite tird» du cem- 
tre ä la circonference. „Ce cercle a 
tant de pieds derayon. Tons lesrayong 
dan careie Sönt öganx entre aux.” 
Par extension, „A dix lienes, a vingt 
lienes, etc.,derayon (...in der Hunde), * 


Les rayous passent 
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A dix lienes, & vingt lienes, ete., ä& la; 


ronde. „A dix lienes de rayon antonr 
d» Paris, on ne trouverait pas na aussi 
bean chäteanu.* On dit. aussi, „Dans 
un rayon de tant' de liemes.' 


Ravon(der Strahl), sedit, par ama« 


logie, de Gertaines choses qui partent 
d’un centre commmnn. et vont en divem 
geant. „Une dioile .ärcing rayous,.& 
huit rayous.“” En Botanique ı „Les 
rayons d'nne ombelle. Certaines Aeurs 
coınposdes. ont des demi-Seurons on 
rayons ä leur circonfdrence, Les ra- 
yons mednllaires, 

„Les rayons d’ane rona,* Les rais 
on hätons qui vont da wmoyen de In 
rone jusqu'aux jantes. „Un rayon de 
ceite roue s’est rompn.'* 

Ravon (die Furche), se dit, en 
Agricultnre, d'’Un petit sillon trace le 
long.d'nn cordean teadu sur une Blanche 
labonrde et passde au räteau, ou sur 
le bord d'nne alldce pour en fixer la 
largenr. „Semer, planter en raygus.* 

[2 


Prenez cette piece d’diofle sur Ie 
rayon dien haut.“ 

Il se dir aussi Des tablettes oh l’oa 
place les livres dans une bibliotheqne. 
„Ce livra est an iroisiöme, au qua- 
trieme rayon,* 

„Rayon de mie), Morcean du gäteau 
de eire fait par des abeilles, lorsıqne 
le miel y est encore. „Vonlez- vous 
goüter de ce rayon de miel. * 

RAYONNANT, ANTE. adj. (strah- 
lend), Oni rayonne, „Rayonnant de 
lamiere. Moise, descendant de la mon- 
tagne, parnt le visage tont rayonnant." 

Eu Physique, „le caloriyuc rayon- 
nant," Celni qui emane des corps en 
10us sens; a la difference» de Celui qui 
se communique par contact. 

Fig., „Etre tönt rayonnaut de gloire,* 
se dit De celui qui vient d’acqudrir 
hbeaucoup de gloire, de renommde, 

Fig., „Etre rayonuant de joie," om 
simplement, „Bire rayonuant (von 
Freude strahlen), se dit De celni dont 
la figure exprime une vivesatisfaction. 
On dit de meme, „Un visage rayon- 
nant, une fignre rayonnante," 

RAYONNE, EF. adj. (gextrahlt; 
strahlenfürmig), Disposd en rayons, 
en lignes qni partent d'un centre com- 
min et vont en divergsant, Tl s’eın- 
ploie suriout en terınes d’Anatomie, 
„Ligaments rayonuds.* 

RAYONNEMENT.s. in. (Strahlen, 
das), Action da rayonner. „Le rayon- ° 
nement des astres, Le rayonnemens 
dn fen, de la flamme, de la Iu- 
miöre, Le rafonnement dan caloriqne. 
La transmission du calorigque a lien 
par räyonnement om par contact." 

RAYONNER. v. n. (strahlen), Je- 
ter, envoyer des rayons, „Le soleil 
commengait a rayonner sur la cime des 
montagnes.' 

Fig., „Son visage rayonne de joie,. 
il rayonne de joie,* Sa figure exprime 
une .joie trösvive, 

RAYURE. s. f. (Gestreifte, das; 
Streifen, die), La manitre, la fagoa 
dont une etofle est rayde.. „La rayure 
de cette dtoffe est fort agrdable,“ 

„La rayure d’unecarabine,' Les can- 
nelures faites dans lintdrienr du ca- 
»on d’une carabine. 

RE (wicder...; zurück..). Sorte 
de particule qni entre dans la compo- 
sition de plusienrs mots, et qni sert 
ordinairement & indiqner un sens con- 
traire, ou itdratif, om angmentatif. 
Dans „Repousser, rdagir,“ elle indique 
nn seas contraire, Dans „Redire, re- 
faire," elle a ‚un -sens itdratif: Dire, 
faire de nonrean, Dans „Retentir, rem- 
bonrrer, röirdeir, relächer, etc.,” elle a 
un sens angmentatif: „Retentir," indi- 
que I’dclat du son; „Rembonrrer,“ l’a- 
bondante garniture de hourre; „Rötre- 
eir," siguiße, Rendre plus diroit, Be 
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lächer,“' Rendre plus läche, moins ge- 
want, etc. 

On pent donner ä beauconp de ver- 
bes, surtont dans le langage familier, 
une signification itdrative, en les fai- 
sant preöcdder de la particnle „Re. Re- 
hroyer, recarreler, recrotter, reddmo- 
ler, redessiner, refeuilleter, refiger, 
regeler, regreffer, relimer, remanger, 
renoircir, remprunter, rdinterroger, 
ete.,‘ Broyer de nouvean, carreler de 
nonvean, ete, Plusienrs des mots »insi 
jormeds, ne se disent guäre que dans 
des phrases ol on les joint d ceux 
dont ils derirent. „Avant d’acheter ce 
win, il I’a goütd et regoütd. Il conte et 
reconte t0njonrs la m&me histoire. Je 
chantais et rechantais son air favori. 
N serait inntile de rdunir dans une dic- 
tionnaire tons las mots qu’on est libre 
de former avec la particnle Rec; noms 
nous hornerons ä indiquer ceux qui 
sont consacrds par P’usage. 

RE. s.m. (D, das). T. de Masig. 
La seconde note de Ja gamme, C'est 
aussi le nom da signe qni reprdsente 
cette note. „Entonner nn rd. Rd didse, 
RE bemol. Le ton de rd, Cette double 
croche est nn red,‘ 

REACTIF, IVE. adj. (gegenwir- 
kend), Qui rdagit, qui a dele rdaction. 
„Force rdactire," 

Il est aussi substantif, en termes de 
Chimie, et se dit (das gegenwirkende 
Nittel, Reagens) Des substances qu’on 
*mploie pour reconnaitre lanature des 

.corps, pour determiner et ponr sepa- 
rer leurs dldments, „Emplöyer les rd- 
nctifs. La potasse, l’aınmoniaque, les 
teintnres bleues vegetales, sont des 

' rdactils,H 

REACTION. s. f. (Rückwirkung; 
Gegenwirkung, die). T. de Physigq. 
„Action d’na corps sur un autre qui 
agit on vient d’agir sur Ini. „La rdac- 
tion est tonjonrs &gale A l’action.” 

1 se dit, figurdment, en parlant 
(die Gegenwirkung) D’un parti op- 
prime qni se venge et agit ä son fotr. 
„Il faut, dans un Etat, craindre les 
rdactions des partis. Les reactions po- 
Titiqyn-z. 

REAGGRAVE. s. m. (letzte ge- 
schärfte Ermahnung und Drohung, 
die). T. de Droit canon. Dernier moni- 
t0ire qu’on publie apres trois monitions 
et apres l’aggrave. „Avant que de ful- 
miner lexcommmnication sur un moni- 
toire, on publie un aggrave et un rdag- 

rave." . 

REAGGRAVER. v. a, (erklären, 
dass Einer in die, in der letsten Er- 
mahnung angedrohte Strafe verfal- 
len sei), Döclarer que quelqu’an a en- 
conra les censures portdes par un 
rdaggrave. „On a rdaggrard les au- 
tenrs de ce sacrildge. 

REAGGRAFE, E£. participe. „On l’a 
declard reaggrard.* 

REAGIR.v.n. (zurückwirken). Ilse 
die D’nn corps qui agit sur un autre dont 
il a dpronve l’action. „Un corps elasti- 
yae rdagit sur le corps qui Ir frappe.“ 

1 s’emploie anssi au sens moral ige- 
eneinanderwirken). „Les sentiments 


REAJOURNEMENT 


manifestds par un anditoire rdagissent 
souvent sur Poratenr, Les partis rda- 
gissent Oordinairement les ons contre 
les antres.“ 

" REAJOURNEMENT. s.m. (seite 
Vorbescheid,der). T. de Procdd. Ajour- 


nement tditdre. „On luiavait faitsigni- | 


fier un ajonrnement il y a huit jours, 
et anjonrd’hui on lui a signifid un rda- 
jonrnement. Il est pen nsird. 

REAJOURNER! v.a. (zum zmeiten 
Male vorbescheiden, vorladen). T. de 
Proedd. Ajourner nne seroude fois, 
„Il avait dejä dıd njournd, il adıdrea- 
jourad* I est pew nsitd, 

REASOURNE, EE. participe. 

REAL, ALE. adj. Il w’dtait d’'nsage 
qu’en parlant De la principale des ga- 
iöres du roi. „La galdre reale (die kö- 
nigliche Öaleere, Hauptgalsere).“ On 
appelait „Pavillon real, patron rdal, 
medecin rdal, etc.,“ Le pavillon, le pa- 
ron, le m&decin de cente galdrw. 

Ils’employait aussi snbstantivement, 
an feminin. „Lardale de France. Le pa- 
tron de la rdale, Il montait la reale.“ 

REAL. s m., et REALE.s.f. (Real, 
der), Pi&ce de monnaie gqni a cours en 
Espagne, et qui vant un quart de franc, 
lorsqn’elle est d’argent. „Real d’argent 
Röale de bilton.“ Le plnriel du mas- 
enlin est Heaur, et’celui dn föminin 
est Reales. 

REALGAR .s.m. (Rauschgelb,das). 
T, de Chimie. Sulfar ronge d’arsenic. 

REALISATION. s. f. (Werwirk- 
tichung, die), Action de realiser. „La 
rdalisation de ses offres.* 

REALISER,. v. a, (verwirklichen), 
Rendre reel et effeetif. „Realisez vos 
promesses. Il, a rdalisd tontes les espe- 
rances qu'il avait donndes. Il avait 
formd beaucoup de projeis’ qw’il n'a 
pas rdalisds.” 

„Realiser sa fortnne ‚* Conrertir en 
biens-fonds ou en espäces les biens 
qu’on pent avoir en entreprises, en ef- 
fets dw commerce, etc. 

En termes de Palais, „Redaliser des 
offres * Faire des offres ä deniers de- 
converis. 

Reauısen (sich verwirklichen), 
s’emploie aussi avec le pronom person- 
nel. „Vos conjectures se r&alisent. Mes 
espdrances se rdalisdrent.“ 

Räauıse, £e. part. (verwirklicht). 

REALISTES. s. m. pl. (Realisten, 
die), Secte de philosophes qui regar- 
daient les iddes abstraites comme des 
&tres rdels, „La zecie des Rdalistes 
ötait contraire & celle des Nominaux." 

REALITE. s.f. (Wirklichkeit, die), 
Existence effective, chose rdelle. „La 
rdalitd da corps de Notre-Seignenr an 
saint sacrement de l’autel. La rdaliıd 
d’un payement. L’imagination va tou- 
jours au deiä de "la rdalitd. Ce n'est 
pas une fiction, c’est une rdalitd, On 
ne vous offre pas des choses en l’air, 
des chimdres, ce sont des rdalitds.“ 

En r&auıra. loc. adv. (wirklich; 
m der That), Reellement, eflectire- 
ment, „Henrenx en appareuce, il ne 
Vest pas en realire." 

P ARITION. 5. g, (FW iederer- 


REBAPTISANTS 


scheinn, das). T. didactigne, Action 
dereparaitre, d’apparaltre de nouvean, 
„La rdapparition des symptöihes d'une 
maladie, La reapparition d une fidıre,* 

I siguifie particnlidrement, en As- 
trouomie, La ve d’un astre qui com- 
mence & reparaitre aprös une dclipse, 
on apres avoir dtd longtemps trop &loi- 
gnd ponr ötre apergn, „La rÖappari- 
tion d'nne comete, d’nne dtoile. _ 

REAPPEL. s.m. (zweite Appell,der), 
Second appel, appel qni se fait apres 
le premier. „Faire l’appel et le rdappel.“ 

REAPPELER. v. e. (zum zweiten- 
male appelliren),Faire un second appel, 
recommencer V’appel. Il s’emploie son- 
vent absolament, „On’va 'rdappeler." 

Rearrere, Be. participe, 

REAPPOSER. v.a. (wieder anle- 
gen), Apposer denonrean „Lesscellds 
furent brisds, il fallut les rdapposer.* 

REAPrOosE, E&. participe (wieder 
angelegt). 

REAPPOSITION.s.1. (Wiederanle- 
gung,die), Action de rdapposer. „Il doit 
assister & la rdapposition des sc«llds." 

REASSIGNATION. s. f. (nochma- 
lige gerichtliche Vorladung. die), Se- 
condse assiguation devant um jnge. 
„Faire, donner une rdassignation.”* 

U signifie anssi (andere Anweisung), 
Nouvelle assignation sur nn antre fonds 
qne celui qui avait did d’abord affeoie 
au payement d’nne somme. „Mon assi- 
gnation dtait sur un manvais fonds, j’ai 
obtenn nne rdassignation sur un fonds 
meillenr.“ I est vieux en cesens, 

REASSIGNER. v. a. (wieder vorla- 
den), Assigner une seconde fois.- „S’il 
ne comparait pas-a la premiere assi- 
gnation, snr la premiere assignation, 
on le r&dassignera." 

1 signifie anssi (auf ein anderes 
Fermögensstück anweisen), Assiguer 
sur nn antre fonds. „Vons etesnssignd 
sur un mauvais fonds, faites-vons re 
assiguer sur un autre. Il est vieax 
eu ce sens, 

Reassıon&, £E, participe (wieder 
vorgeladen). 

REATTELER. v. a. (wieder an- 
spannen :einspannen), Atteler de noa- 
veau, „A peine venait-on de deteler 
les chevanx qu'il fallut les rdatteler.“ 

R&ATTELE, E&. participe. 

REATU{IN). (On prononce Re). (ei- 
nes Verbrechens angeklagt, vorgela- 
den). Expression latine qui stemployait 
dans cette» phrase de Palais, „Etre in 
rdatn,* Etre accusd et prövenn d’u 
crime. : 

REBAISSER. v. a. (wieder herun- 
terlassen), Baisser de nonvean, „Il ne 
fait plus de vent, il ne plent plas, 
rebaissez la glace de la voitare.“ 

Rreaiss#, &e. participe (wieder 
heruntergelassen), 

REBANDER. v. a. (wieder verbin- 
den), Bander denonvean. „Aprösaroir 
lev& l’appareil, il rebanda la plaie, 

REBANDE, £R. participe, 

BEBAPTISANTS, s. m. pl. (Wic- 
dertäufer, die). Nom de certains h(rd- 
tlques des premiers sidcles, qui rebap- 
tisaient cenx qui avaient d6jä did bap- 


REBAPTISER 


tises. „La secte des rebaptisants a 
did renonvelde au donziöme et au trei- 
ziöme siöcle. 

REBAPTISER. v. a. (wielertau- 
Jen), Baptiser une seconde fois. „Les 
Grecs rebaptisent ceux qni passent 
de la communion Jatine ä la commu- 
nion grecqne." 

REBAPTISE, EE, Participe. 

REBARBATIF, IVE. adj, (un- 
freundlich ; zurückstossend), Runde et 
rebutant. „Un visage, on air rebarba- 
tif. Une mine, une humeur rebarbative.* 
ll est familier. 

REBÄTIR. v. a. (wieder bauen), 
Bätir de nouvean. „Cette maison a dıd 
rebätie sur les anciens fondemrnts. 
Lrs Juifs, an retour de la captivite, 
rebätirent le temple de, Jerusalem.“ 

REBATTRE. v. a. (wieder, wieder- 
holt schlagen). (11 se conjugne comme 
Battre.) Battre de nonvean. „La die 
hattu et rebattn. Rebattez cet habit 
(klopfen Sie dieses Kleid noch ein 
mal aus), il est encore plein de pous- 
siere." 

„Rehattre (ausklopfen) un matelas, 
Le tefaire, et battre.avec des baguet- 
tes Ja laine qu’il contient, 

„Rebattre (wieder zusammen trei- 


ben) un, tonneau,“ En resserrer les don- 


ves, en frappant sur les cerceanx pour 
les faire avancer (lu cätd de la bonde, 

En termes de Chasse (die Spur des 
Wildes wiederfinden), „Ce chien rebat 
ses voies,* se dit D’nn chien conraut 
lorsqwil revient ä plusieurs reprises 
sur les m&mes voies. 

Renarrne, (sum Ekel wiederholen; 
abdreschen), siguifie, Ggnröment et fa- 
miliörement, Repeier inutilement et 
d’ane maniere enunyense. „Vous re- 
battez trop sonvent la m@äme chose, 
Fandra-t-il vons le rebastre cent fois? 
Cet avocast n’a fait que rebattre ce 
qu’il avait dit ä la premiere audience.“ 

ResAarru, v8. participe (aufge- 
klopft; abgedroschen). „Un matelas 
rebattn. Un discours, un conte rebattn, 
Une phrase, une expression, nne ob- 
jection, une pensde rebattne.* 

Fig. et fam., „Etre rebattn de quel- 
une chose, en avoir les oreilles rebat- 
in«s,“ Eire Ins d’en entendre parler. 

REBAUDIR. v. a. (streicheln; lieb- 
kosen). T. de Chasse, Caresser les 
ehiens, „Il faut rebaudir les chiens qui 
ont bien fait,” . 

ResAupI, 18. partieipe (gesfrei- 
ckelt). 

REBEC. s. m. (dreisaitige Geige, 
die), Espece de violon ä trois cordes. 
„On ne jone pInsdurebec, Ils n’avaient 
pour toute symphonie qu’un möchant 
rebee.” 

REBELLE, adj. des denx genres 
(aufrähreriseh), Qni desobdit & nne 
amtoritd Idgitime, qui se rörolte, se 
soaldre contre elle. „Un snjet rebelle, 
Rebelle au roi. Rebelle anx ordres du 
prince, Rebelle ä la rdpubligne. On 
Wa deelard rebelle. Rebelle a la jn- 

‘stiee. Cr religienx estrebelle ä son sı- 
periear. Un fils rebelle aux voloutds 
de s0u pdıre, Esprit reb Ile.“ 


REBELLER 
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. I z’emploie aussi substantirement ' rückprallen;Wiederaufspringen,das), 


(der Empörer; Aufrührer), „C'est un 
rebelle, Punir les rebell«s." 

Fig., enstylede Devosion, „Lachair | 
est rebelle ä l’esprit,“ Les sens se rd- 
voltent contre l’äme. | 

„Les esprit rebelles,“ Les anges de- 
ehns, les d&mons. 

Fig., „Uue füdrre, nne hnmenr, un 
ulc&re, etc,, rebelle aux remedes," 
Une fiövre, nnehumenr, ıın nlcöre, etc., 
qui ne c&de point aux remädes, 

Fig., „Un snjet, une matiörerebelle 
a la podsie," Un snjet, nne matidre qui 
ne pent pas ser traiter on ne pent se 
traiter que fort, difficilement en vers. | 

Reserve (spröde; schier zu schmie- 
den}, en Metallurgie, se dit Des sub- 
Stances qui ont d« Ja peine & entreren 
fusion, „Un metal rebelle,* 

REBELLER (SE). v. pron. (sich 
empören; auflehnen), Devenir rebelle, 
se rendre rebelle, se revolter, se son- ! 
lever contrel'antoriıd Idgitime. „Ils’est 
rebell& contre son prince, Plusieurs 
villes se rebellörent,” 

Fig., „Les passions, les sens se re- | 
beilent contre la raison,' Ils neseson- | 
mettent pas ä la raison, ils ne la sui- 
vent pas . 

ReseLL®, E8. parlicipe (empört). 

REBELLION. s.f. (Bmpörung, die; 
Aufruhr, der), Revolte, souleveinent, 
resistance onrerte anx ordres de Van- 
toritd legitime. „Grnds rebellion. 
Dompter, panir la rebrilion,* 

Fig., „La rebellion des. sens contre 
la raison,“ La rdrolte, le soul&rement: 
des sens contre la raison. 

R&£BeLLıon, en termes de Palais, 
Action d’empächer par violence et par | 
voie de fait !exdention des ordres de 
la justice, „Fairerebellion ä la justice | 
(sıch den richterlichen Befehlen wi. | 
dersetsen).Procds-verbal derdbellion.* 

REBENIR. v. a. (aufs neue ein- 
weihen), Benir nne seconde fois, „On 
reb£nit une dglise lorsqu’elle a dıd 
profande.* 

REBENT, IE. participe, 

REBEQUER (SE). v. pron. (wider- 
bellen; widerbelfern), Repondre avec 
quelgqne fiertd ä une personne & qni on 
doit da respect, „Il s’est rebegne con- 
ire son preceptenr.* Il est familier. 

REBLANCHIR. v.a. (wieder ıweis- 
sen; wieder bleichen), Blanchir de 
nonrean, „On a reblanchi les murs de 
ee eorridor. Il faut qu’on reblanchisse 
ce linge.“ 

REBLANCHT, IR participe, 

REBONDIT, TE. adj. (vollkommen ; 
stark). 11 se dit De certaines parties 
charnues que la graisse fait paraitre 
plans arrondies. „Des jones rebondies. 
Une croupe rebondie.* On dit de me- | 
me, „Cette femme est grasse et rebon- | 
die." Tl est familier, 

REBONDIR. v.n. (wieder aufsprin- 
gen; wieder zur‘ickprallen), Faire un 
on pInsienrs bonds. „On vit tomber Ir | 
bonlet de canon, et na moment apres 
ou le vit rebondir, Un ballon qui re- 
bondit.” 

REBONDISSEMENT. s. m. (Zu- 


Action d’an corps qui rebondit, qui 


| fait pInsienrs bonds. 


REBORD., s. m, (erhabener Rand; 
Randleiste, die), Bord &leve et ordi- 
naireimeut ajonte, rapportd, „Lerebord 
de cette table empöch« V’argent de tom» 
ber. Les rebords d’un quai, d’un pont.* 

„Le rebord (der. Vorsprung) d’nne 
chamindr ” Le bord en saillie d’ane 
cheminde. „Il a mis sa pendule sur le 
rebor:t «+ la cheminde.” 

Renono (der Umschlag; Kragen), ' 
signifie anssi, Bord replid, renversd, 
„Rebord d’un ınautean de relonrs.* 

REBORDER. v. a. (wieder cinfas- 
sen; besetzen), Mettre un nouveau 
bord. „Reborder une jnpe, une robe, 
des sonliers, etc." 

Renorne, #8, participe. 

REBOTTER. v. a, (wieder bestie- 
feln), Botter de nouvean, Il ne s’em- 
ploie guöre qu’arec le pronom person- 
nel, „Se rebotter,* Remeitreses hottes, 

REBOTTE, ££. participe. j 

REBOUCHER. v. a,(wieder versto- 
pfen, sustopfen), Boucher de nonvean. 
„Reboncher un troau, Reboucher anne 
bonteille.“ 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, „On avait debonche lou- 
verture de ce tuyan, elle s'est re- 
bonchede.* 

1 signifie encore (sich umlegen; um- 
biegen), Se fansser, se replier, „L’dpde 
se reboucha rontre sa cuirasse. La 
pointe de cette dpde ne vant rien, elle 
se rebouche.“ 

Resovcu&, Es. partieipe (wieder 
verstopft). 

REBOUTLLIR.v.n, (wieder sieden'; 
wieder aufkochen), Bonillir de non- 
vean. „Ce sirop est trop elair, il faat 
le faire rebonillir." 

REBOUISAGE. s. m. (Aufputsen, 
das), Action de reboniser. 

REBOUISER. v. a. (nufputzen). T. 
de Chapelier. Nettoyer et Instrer un 
chapean ä l’ean simple. „Reboniser 
un chapean." j 

Rebovisk, EE. participe. 

REBOURS. s. m. (Gegenstrich, 
der), Sens contraire de ce qui est, on 
de ce qui doit @tre. 11 se dit principa- 
lement Dn contre-poil des dtofles. 
„Prendre Je r»bours d’une dtoffe pour 
la mienx nettoyer.' 

I s'emploie plus ordinnirement au 
figurd, et signifie (das Gegentheil, 
Widerspiel}, Le contre-pied, le coatre- 
sens, tant le contraire de ce qu’ikfant. 
„Vons n’expliqurz pas bien cela, e’ast 
tout le rebonrs de ce que vons (ites* 
1 fant prendre tont le rebonrs de ce 
qwit dit. Tout ce qu'il fait est le re- 
bonrs da bon sens.“ Il est familier. 

A nenouns, Au meBouns, loc. al- 
verbiales et prepositives (wider den 
Strich; verkehrt), En sens contraire, 
& contr«-poil. „Lire & rebonrs. Mar- 
cher ä rebours, Vergeter, dpousseter, 
du drap ä rebonrs.“ 

Ces denx locutions signifient aussi, 
figurdment (verkehrt; gans falsch‘, 
A contre-pied, A conire-senz, tout au 
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eöntraire de ce qu’il fant, „TI prend 
' tout ä rebonrs, An rebours, & rebours 
da bon sens. 11 fait tout ä rebours, 
au rehonrs de gg qn’on Ini dit.“ 
REBOURS, OURSE. adj. (stör- 


sig), Revöche, pen traitable, „Il est, 


rebonrs., Uu esprit rebours. Humeur 
rebourse." Il esı famılier, et moias 
usitd an Sdminin qu’an masculim. 

REBOUTEUR. s. m. Foyes Re- 
NOUEUR,. 

REBOUTONNER. v. a. (wieder 
zuknöpfen), Bontonner de nouvean, 
„Rehoutonner son habir, sa sontane." 
On dit pronominalement, „Se rebon- 
tonner,* RKebontonner son vetement:; 

REROUTONNE, ER, participe, 

REBRASSER. v. a. (umschlagen; 
aufschlagen), Retrousser. „Rehras- 
Ser ses manches, son chapean." Il est 
vienx, _ 

Resrass#, EE. participe, 

REBRIDER,. v..a. (wieder aufzau- 
men), Brider de nouveau, „Il faut re- 
brider ce cheval.' 

REBRIDE, EE. participe. 

REBROCHER. v. a. (wieder hef- 
ten), Brocher de nonvean, „Faites re- 
brocher ce volum«.* 

Resnochk, ER. participe. 

REBRODER. v. a. (tübersticken), 
Broder sur ce qui est deja brode. „Re- 
broder du point de Venise." 


1 signifie aussi (wieder sticken), 


Refair« une broderie. „Ilfandra rebro- 
cher le collet de cet hahit.* 

REBRODE, £&, participe, 

REBROUSSER. v. a. (wieder ge- 
gen den Strich bürsten, kammen). 
TI ne se dit guere an propregqn’en par- 

Jant Des cheveux et du poil, lorsgn’on 
les relöve dn sens contraire & celui 
dent ils sont natnrellement conchds. 
„Rebronsser les chevenx. Rebrousser 
la moustache. Relrousser le poil,“ 

Fig., „Rebronsser chemin ," et ah- 
solament, „Rebronsser (plötzlich wie- 
der umkehren),* Retonrner snbit-ment 
en arriöre- „Quanıd il apprit cette non- 
velle, il rebronssa chemin. Comme il 
allait A la gampagne, il regut une non- 
velle qui le fit rehronsser tout couri.“ 

„Les rivieres rebronsseront contre 
leur source, vers lenr source, avant 
que..." Elles remonteront vers leur 
source, avant que... 

A nennousse-rosz. loc. adv. (mirder 
nen Strich). A contre-poil. „Neitoyer 
an chapeau a rebronsse-poil." 

11 s’emploie aussi figurdment et fa- 
milierement, et siguifie (verkehrt; 
Jalsch), A contre-sens. „Prendre une 
eflaire a rebronsse-poil.“ 

Reunousse, ge. participe, 

REBUFFADE, s. f. (Anfahren; 
Anschnausen, das; Wischer, der), 


Eee a er ee en aha me ER N EN ee ER nF a as u Me Se a ET a A 


Mavvais,accueil, refus accompagnd de | 
|„De cingnante pieces de monnai«, il 


paroles dnres et d’aetions de mepris, 
„Recevoir une reluflade. . Essuyer, 
souffrir des rebuflades. Il a en bien 


des rebuffades. On Tui fit une fächeuse | 


rehnflade.* Il esı familier, 

REBUS. s. m. (Wortspiel, -bild, 
das), (On fait sentir 18.) Jen d’esprit 
ni consiste & exprimer des mot+ ou 


REBUT 
les phrases, par des fignres d’objets 
dont les noms offrent a l’or-ille nne 
russemblance arec les mots on lesphra- 
ses qn’on veut exprimer, „Deriner 
des rebus.* 

Il se dit, par extension (das Wort- 
spiel), Des allnsions, des dqnivoques, 
des mots pris en nu antre sens qne 
celyi qui leur est natnrel. „Un vienx 
reöhus. Faire des rebus, Les rebus 
sont Je manvais goüt.* 

U se dit, Ggnrement, de Tonte sort 
da manvaises plaisanterirs et de mau- 
vais jeux de mols, „Cet homme ne 
dit qne des rebns. C’est undiseur, un 
faisenr de rebus.* 

„Eecritnre in rebns,* Celle dans Ia- 
quelle on exprime par des figures les 
choses qu’on veut dire. „Les anciens 
penplesgqni ne connaissaient point l'al- 
phabet), se sont serris d« l’deritore in 
rebus.“ Dans cette locntion, in se 
prononce inne, et rebus s’dcrit sans 
accent, 

REBUT. s.m. (karte, verächtliche 
Abweisung, die), Action de rehnter, 
„Il a essuyd beancoup de rehnts.* 

N signifie aussi (der Ausschussz 
Brack), Ge qu’on a rehntd, cs dont on 
n’a point vonin, ce qu'il y ade plus 
manvais en chagne espece, „Ila ven- 
gu tout ce qwil avait de meillenr, il 
n’a plos que du rebnt, Vous n’avez 
que le rebnt d’un tel." 

„Marchandises de rebnt, choses de 
rebut, Marchandises, choses qui ont 
&td rehutdes, on qui meritent de l’ötre, 

„Vous ne nous montrez lä que des 
marchhndiseg de rebnt.“ On dit de 
meme, „Etre, mettre au rebnt, Ges 
meubles sont au rebnt.* 

„Cest le rebot (der duswurf) da 
genre humain, de In nature," se dit 
D’na homme vil et meprisable, 

En termes d’Administration des 
postes, „Mettre une Jetire an rehmt," 
Metire ä 1 'ecart une lettre, qnand ona 
reuoucd A trouver la personnes ä qui 
elle est aıdressde, 

REBUTANT, ANTE, adj. (ek 
schreckend), Oni rebute, qui decon- 
rage, „T ravail rebutant, Einde re- 
butante.” 

11 signifie aussi (zurückstossend), 
Choquant, deplaisant, „Air rebntant, 
Homme rebutant. Mine rebntante, 
Physionomie rebutante, Manidres rt- 
butontes.“ 

REBUTER. v. a. (hart, verächt- 
lich abweisen), Rejeter avec dureig, 
avec rudesse, „Il vonlaitentrer, mais 
on le rehuta ä la porte, Quand je Ini 
pärlai de cette affaire, il me rehutn, 
Rien ne lai plait, il rebute tout. Re- 
buter une proposition.” 

I sigrifie qnelgnefois simplement 
(verwerfen; ausschliessen), Refuser. 


en rebuta dix qui dtaient de mauvais 
aloi. 

1 signifie encore (abschreck«n), 
Deconrager, degonter par des obsıa- 
cles, pardes diflicultds, eic. „Le grand 
travail le rebnte. La moindre chose 
le rebute. lest rebutd de Ja guerre. 


RECELEMENT 


Les tronpes dtaient rebntdes. Prenez 


garde de ne: pas trop gonrmander ce 
cheval, vous le rebnaterez." 

Il s’emploie, encesens, avec le pro- 
nom personnel, „Ilne faut pas se re- 
buter aiscıneut. Pranez garde que ce 
cheval ne se rehnte,* 

Resuren (zurückstossen), signiße 
aussi, Choguer, d@plaire, „C'est on 
air, noe mine qui rebate, Get homme 
a une mine qui rehnte, des manidres 
qui rebutent tons cenx qui ont affaire 
ä Ini.“ 

Resurtg, E&. participe (zurückge- 
stossen). 

RECACHETER. v. a. (wieder. ver- 
siegeln), Gacheter de nonvean. „Aprös 
avoir In cette lettre, il la recachrta 
avec soin ponr qu’on ne s’apergüt pas 
qu’'il Yavait onverte. 

REcAcHETE, E£. participe. . 

RECALCITRANT, ANTE. adj. 
(widerstrebend ; störrig), Qni rösiste 
avec humenr, avec Opiniätretd, „Un 
earaciöre, um esprit rdealcitrant. Une 
humenr recalcitrante, Il s’est monırd 
bien rdealeitrant." 

il s'emploie quelguefois Substanti- 
vement. „Il yavait parmıeux quelgues 
rdoalcitrants. Faire le recaleitrant.“ 

RECALCITRER, v.n. (ausschla- 
gın), Regimber, „Ge cheval ne fait 
que.recalcitrer. 

11 signife aussi (widerspenstir 
seyn), figurdment er familiörement, 
Resister avec opiniätreie. Dans cette 
acception, il est peu usitd, Foytz R£- 
CALCITRANT. 

RECAPITULATION, =. f. (Wie. 
derholung, die), Repdtition sommaire, 
resumd de ca qni a dejä dtd dir om 
derit. „U fit nne conrie rdcapitnlation 
de tont ce qu'il avait die. La r&capi- 
tulation d’un compte. 

RECAPITULER. v. a. (kurz, dem 
Hauptinhalte nach wiederholen), Re- 
sumer, redire sommairement ce qu’on 
a deja dit, „Il recapitnla, dans sa pd- 
roraison, les principaux points de son 
discours. Rdcapitnler un compte. * 

REcärITunE, ER, participe, 

RECARDER. v. a. (noch einmal 
kordatschen), Carder de nonvean, 

„El faut faire recarder ce matelas." 

RECARDE, EE. participe, 

RECASSER. v.a. (wieder zerbre- 
chen), Gasser de nouvean, „J’arais 
fait raccommoder ce vase, on vient de 
le recasser." 

Recassk, E£. partieipe. 

RECEDER. v. a. (wieder abtreten), 
Rendre a quelqu’un ce qu’ilavait cdd6 
auparavant. „Je lui ai recedd la mai- 
son qu’il m’avait vendue,* 

1 signifie quelqnefois (ablassen), 
Ceder a quelgm’ un A prix d’argent une 
chose qu’on a achetde. „Recddez-moi 
ce tablean. Recddez-nous la moitie de 
votre marchd,' 

Recenk, &e. participe. 

REGELE. s. m. ( Ferheimlichung, 
die). T. de Jurispr. Le rec&lement 
des effeis d’une socidid, d’nne sncces, 
sion, etc. „On faitinformer du reedid.“ 

REGELEMENT. s. m. (Ferhehlen, 


RECELER 


das), Action de recdler. „Le recäln- 
ment et le larcin sont dgalement pnnis- 
sahles. Le recölement d'un menrtrier.” 

RECELER. v. a. (verhehlen), Gar- 
der et cacher nne chose que l’on sait 
eire volde. „On a pris erlui qui avait 
reedld tons les objets ddrohes." 

1 signifi« encore (verheimlichen), 
Detonrner, cacher les effets d'une snc- 
eussion, d'une socidie, eic. „Il est ac- 
cusd d’avoir recele des effeis considd- 
rahles,* “ 

Tl signifie anssi (versteckt halten), 
Cscher chez soi des personnes anx- 
quelles les lois ddfendent de donner 
retraite. „Becdler un voleur, un 
meuririer,“ 

„Receler nn corps mort," Cacher la 
mort d'un homme, afin de faire valoir 
la resignation d’un office, d’un,bend- 
fice, etc, Il est vienx. 

Receen (verschliessen; verber- 
gen), signifie quelguefois, figuremenr, 
Contenir, renfermer. „La terre, Jamer 
recöle de grands ırdsors dans son sein." 

En termes de Venerie, „Le cerf re- 
eele (... hält sich in seinem Lager 
versteckt)“ se dit Quand le cerf reste 
deux on trois jonrs dans son enceinte 
Sans en sorlir. Dans’cette phrase, Be- 
edler est neutre. 

Rec£L£, ER. partieipe (verhehlt), 

RECELEUR, EUSE. s. (Hechter, 
der; -zrin, die), Celni, celle qui re- 
edle, gni cache nne chose- yqu’il sait 
ötre volde, „Il y avnit autrefois prine 
de mort contre Irs recelenrs. On a 
@lconrert le recdlenr des objets vo- 
1ds. Elle a did punie comme recdlense.“ 
Prov.,„S'il n’y avait point an rec: 
leurs, il n’y anrait point de voleurs." 

RECEMMENT. adv. (neuerlich; 
vor Kurzem; unlängst), Nonvellement, 
depnis peu de temps. „Cela est arriwd 
recemment, tout röcemment, Il dtait 
recemment marid.' 

RECGENSEMENT. s, m. (nochma- 
lire Durchsicht, Zählung, die), De- 
nombrement de persounes, d’eifeis, de 
droits, de snffrnges, etc. „On a or- 
donnd un nonvean recensement de la 
popnlation de cette ville. Il a fait le 
recensement de sesrentes. D’apres le 
Tecensemeut dessonmes regmes,ilcon- 
siste qne... Il fant procdder au recen- 
sement des voix.* 

N signifie encore, Une nönrelle vd- 
rißbeation de marchandises, de leur 
qnalitd, de leur gnangjtd, de leur poids, 

RECENSER. v. a. (wieder zahlen ; 
schätzen), Faire nn recensement. 
„C'est Ini qui a &t& chargd de recenser 
3a popnlation de votre quartier.* 

Recens&, BE. participe (wieder ge- 
schätzt). 

RECENT, ENTE. adj. (frisch; 
neu), Nonveat, nonvellement fait, non 
vellement arrive. „Un avenement rd» 
zent. Une deconverterecente, Metire 
na appareil. sur nne plaie pendant 
qu’elle est encore r&cente. Lela est 
d’une dcritnre toute r&dcenie, Plusces 
drognes-lä sont recentes, meillenres 
elles sont. Il s’agit d'une affaire tonte 
recente, Elle ne se consolera pas si- 


\ 
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RECEPAGE 


1öt, sa doulenr est trop r&cente, Cela 
Ini est towjours rdernt. * 

„La mdmoire en est encore tonute 
rdceute," se dit en parlant De choses 
qui sont arrivdesiln'y a pas longtemps. 

„Avoir la m&moire rdcente de quel- 
que chose," S’en ressonvenir comme 
d’nne chose nonvellement arrivde, 

RECEPAGE. s.m. (Abholzen, das; 
Abholsung, die), Action de zeceper, 
on Le r&sultat de cette action, 

RECEPEE. ».1. (abgeholzte Schlag, 
der), La partie d’un bois qu’on a re- 
cepde. „Le rendez-vous de chasse dtait 
ä la recepde," 

RECEPER, v. a. (am Boden weg- 
schneiden), Tailler une vigne jusqw'iau 
pied en conpant tons lessarments, „Il 
a falln receper les vignes On recepn, 
on rec&pera toutes Jes vignes." 

11 se dit aussi en parlant (abholsen) 
Des arbres et arbustes qu’on coupe 
par le pied, afin qu'ils poussent mieux. 
„Receper des hbois taillis.'* 

Il se dit dgalement en parlant Des 
pieux, des pilotis que l’on conpe sous 
Vean et ä fleur du sol. „Machine ä 
receper., 

Recepe, #8. participe (abgeholzt). 

REGEPISSE, s. m. ( Enpfang- 
schein, der), T. empruntd du latin. 
Ecrit par leqnel on reronnait avoir 
regu des papigrs, des pieces, etc. „Je 
Ini donnerai, je Jai communiqnerai ces 
piöces sous ou sur un bon recepissd, 
Je vons en donnerai mon recdpissd. 
Quand vous me rendrez mes recdpis- 
sds, j# vons rendrai tons vos papiers." 

RECEPTACLE, s. m. (Zusammen- 
fluss; Samme/platz, der), Lien ou se 
rassemblent pinsienrs choses de divers 
endroits, Il se prend ordinairementen 
mauvaise part, „C'est le receptacle de 
toutes les ordures, de tontes les immon- 
dices de la ville, de la maison.” 

li se dit aussi en parlant Des per- 
sonnes. „Celte maison, celie caverne 
est le rdceptacle des gueux, des Glous, 
des voleurs, etc. 

Recertacıe (der Sammelbehälter), 
en termes d’ Architecture hydrauligne, 
Bassiu destind A rassembler des reanx, 
qui y sont amendes de plusieurs en- 
droits par divers condaits, 

Recerrtacıe (der Fruchtboden), 
en termes de Botanigne, Le fond du 
calice d'une leur, an milieu dngnel 
est fixd P’ovaire, „Etamines insdrdes 
sur le receptacle.* On le dit aussi 
quelgnefois du Placeuta. Noyc:Pıa- 
CENTA. 

REGEPFION. 5. f. (Empfang, der), 
Action par laqnelle on regoit. En ce 
sens, il ne se dit gu&ee que De certai- 
nes choses, commes letires, paqnets, 
ballois, etc. „La rdception d’un pa- 
guet, d’une lettre, La rdception d'une 
leitre de change, J’ai recn la lettra 
par laquelle vous accusez la r&ception 
de mon pagnet. Arcnsez-moi rdcep- 
sion de ma lettre,* oa simplement, 
„Accusez-moi räception.* 

Au Palais, „Reception de cantion," 
Act« par jeguel on est regn, accepid 
comme caution de gueigu’un. 


+ 
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Recerrıon (die Aufnahme), signi- 
fieanssi, Accneil, manidre de recevoir; 
et alors il ne se dit qne Des person-" 
nes, „Faire une bonne« reception, une 
manvaise röception ä qnelgn’nn, Om 
fit ane reception magnifigne anx am- 
bassadeurs.“ 

11 se dit &galement de L’action de 
recevoir plnsienrs visites ä la fois, 
arec une espöce de edremonial, „Uy 
a en hier reception chez le roi, chez 
la reine, C'est demain jonr de rd- 
ception.* 

Rickrrrow (die Einführung; Vor- 


‘steliungr), se dit aussi d» LA edrdmo- 


nie par laquelle quelqu’un +st recn 
dans une compagnie, ou installd dans 
une charge. „Le jour de sa rdce.tion 
au conseil d’Etat, a la conr de cassa- 
tion. J’dtais A sa rdception. Uya 
aujourd’hui une rdception ä l’Acadd- 
mie. Le nonvel acaddmicien a prd- 
semid an roi son disconrs de reception, 
Les membres de cetie compagnie pren- 
nent rang selon l’ordre de l-ur röcep- 
tion. La reception d’an officier," 
RECERCLER. v. a. (wieder berei- 


Sen; binden), Gercler de nonveau, on 


Mettre d« nouveanx e»rcles. „Recer- 
eler une euvr. Les cercl»s du tonpean 
ne valent plus rien, il faut le recereler;* 

RecencL£, E£. participe, 

“ RECETTE. s, f. (Einnahme, die), 
Ce qni es regn en argent on antrement. 
„La recette et la-depense. La depense 
exc&de Ja recette. La mise et la re- 
ertte, Chapitre de recette,. Article de 
recette, Passer en recetie, Porter en 
recetie, Mettre en recette, Omissions 
de recette, Admettre mne recette, La 
recette doit ä la d&pense. La ddpense 
doit ä In retette. Ge thdätre fait de 
fort bonnes recettes. On preliöve tant 
sur la recette. Le produit de la recette.'* 

„Forcer en recette, Angmenter, äla 
charge du comptable, la recette qu'il 
acense, 

Recerte (die Einnehmerei), se dit 
anssi de L'action et de la fonetion de 
recevoir, da recouvrer ce gqni est dü, 
soit en deniers, soit en denrdes, „Faire 
la recette d’une terre, la reeetie des 
rentes de qnelqu’nn. II fait la recette 
de cet arrondissement, de cett@a com- 
mune. Avoir la recette des contribn- 


tions de tel endroit, 11 a did commis 


äla recrite gendrale de tel dedparte- 
ment. H a obtenn la recette gendrale 
de tel ddpartrment.“ \ 

Il se dit’encore Da barean ou l’on 
regoit les deniers, „I a die ordonud 
qne les deniers seraient port&s ä la re- 
cette generale. 

Recertte (das Arzneimittel), se dit 
anssi de La composition de certains 
remedes ou medicaments. „Une boun» 
receite pour la fiörre. Une excellent 
receite, Receite appronvde, Enseigner 
une recette, Donner nne recette,” 

1 se dit dgalement (die Arzneivor- 
schrift; das Recept) de L’derit qni in- 
digne la maniöre de faire cette compo- 
sition. „Donnez-moi‘la recette de c» 
remöde.* 

ll se dit, dans les deux acceptions 
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(die Anır isung, Vorschrift), de Crr- | 


tames möthoder, de certains procddds, 
dont On se sert dans les arıs, dans l’d- 
conomie domestique, etc. „Une recette 
pöur couserver des fruits, Une recette 
ponr faire de l’encre.' 

Il se dit, fignrdment et familiör-- 
ment, de La methode de se condnire 
en aflaires, dans le monde. „Get homme- 
lä n’entend rien en affaires, je ne venx 
point de 5%s recettes, je ne prendrai 
point de sps rereites. Il a une excel- 
leute rereette ponr se faire des amis, 
e’est d’Eıre fors obligrant,” 


KECEVABLE. adj. des deox gen- 
tes (rmnehmlich; sulässig), Admis- 
sible, qui peut eire adıis, qui doit 
ötr« regu. „Fonrnir des marchandises 
bonnrs et recevables. Cette excnse 
n’est pas recevable. Ce delai passe, 
on ne sera pIns recevable & produire 
de nonreanx titres. Des offres receva- 
bies, des oflres non recevables, etc." 

En termes de Palais, „I a dıd de- 
elnre non recevahl» dans sa demande,* 
Sa ıiemande a did rejetde par des fins 
d+ non-recevoir. 


RECEVEUR, EUSE. s. (Einneh- 
mer, der; -rin, die), Gelni, cell» qui 
a charge de faire une receite, soit en 
deniers, soit en denrdes. „Recerenr 
des contributions. Recevenr de l'en- 
registrement et des domaines. Rece- 
veur gendral des finances. Receveur 
particnlier. Receveur des consigna- 
tions. La receveuse des billets, dans 
un spectacle.* 


RECEVOIR. v. a. (nehmen; an- 
nehmen). (Je regois, tu regois, il re- 
goit; nous recevons, vous rerevez, ils 
regoivent. Je recevais. Je regus. J'ai 
requ. Jerecevrai, Je reccvrais. Ro- 
gois, recıves. Que je regoive, Que je 
regusse, Recevant. Regu.) Accepter, 
prendre ce gui est donnde, ce 
qui est presented, ce qui est offert 
saus qm’il soit dü. „Recevoir nn 
don, um present.  Recevoir quelque 
chose en don, Recevoir par testament, 
Recevoir nn legs, nue donation. Re 
cevoir ’aumöne, Recevoir des etren- 
nes." Eu ce sens, il s’emploie aussi 
absolument. „C'est un homme qui aime 
ärecevoir.“ Ou dit proverbialement, 
„Il vant mienx donner que recevoir.' 

N signifie encore (einnehmen; cm- 
pfangen), Toucher ce qui est dü, en 
ötr« payd, '„Recevoir de l’argent, une 
rente, desarrdrages. Receroirnn paye- 
ment, un rembonrsement. Recevoir le 
revenn d’une terre, le prix d'un loyer, 
le salaire d’une peine, le prix d’un 
travail, les dmoluments d'une place, 
Receroir des appointements, des ga- 
ges. Recevoir des impöts, des contri- 
butions. Recevoir une indemnitd, un 
dedommagement, Receyoir une grati- 
fication.“ 

Tl se dit Egalement en parlant (er- 
halten) De tout ce qni est delivrd, 
Tonrni, procuhre & qüelqu’un, „Rece- 
voir sa ration. Les soldats ont regu 
d+s virres ponr trois jours. Üe regi- 


ment a reg des recrues, L’armde va | 
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champ de bataille, 
vais accneil.” 


Recavoın (bekommen; erhalten), 
se dit encorr, tant an sens physique 
qu'an sens moral, en parlant Des im- 
pressions, des modifications, etc, 
qu’une chose subit, dprouve. „La terre 
regoit les inflnences du ciel. Le miroir 
regoit les images des objets. La cire 
regoit tontes les formes qu’on veat lui 
donner, La matiöre regoit tontes sortes 
de formes. Recevoir l’impulsion, le 
monvement. Ce snjrt pent recevoir 
tons les ornements du style. Wotre 
maison de campagne regoit tous les 
ais de nouveaux embellissaments. 
Catte proposilioa ne regoit point de 
. ‚| diffienlte. Ce passage pent recevoir di» 

Il se dit, dans un sens analogne, EM | yers sens, diverses significations, di- 
parlanı Des personnes, „Rrcevoir un | yarses interpretations. L’armde regut 
messager, un conrrier, un parlem-n- une nonvelle organisation.“ On dit 
tair», un ambassadear, des dEpntds.” | dans une acception analogne, „Rece- 

Reckvorn (empfangen; erhalten), | yoir un nom, nus denomination, etc." 


se dit sonvent en parlant Des biens qui . 
arrivent, des choses qui sont donndes, a emsehni nn 
accordevs, Helge“ gräce, faveur, re muniqued, da ce Bst on fait are. Re- 
eompense. eic., soit par Dien, soit par | „ yoir la vie Kurisäense Su re 
les hommes, „Recevoir des gräces de | „, qui elle “ vom ie er Ascrier 
Dieu, des gräces d’en hant. Recevoir nne bonne, nne ee "du ation 

des inspirations da ciel. Les dons, les Heesvair da Piastrusiion Geste Fre 
avantages, les agr&ments qu’il a regns lecons. Recevoir de bonn, de mauvais 
d« la nature, II a ren de la nature un exemples. Ces penples ne regurens la 
faleüt remarquable, des dispositions | 5, qu'an troisidme siöche. Les apötres 
extraordinaires. Ila ron de cet hom- regurent le Saint-Esprit le jour de la 
me-lä de grands bienfaits, de» grands Pentecäte.“ 

services, de bons offices, de bons avis, H 


R n Il se dit, dans ce sens, en parlant 
Receroir des caresses. Recevoir des ’ FR ze 
politesses, des civilitds. Receroir des Des sacrements, „Recovoir le beptäme, 


dus et Recevoir la confirmation. Recevoir les 
ah Ya Ahr rg des preu- ordres, Recevoir l’absolution. Rec® 
ves d’estime, d’amitie, d’attachement, r Aber‘ . 

: voir la benediction nuptiale. Etc.* 
eıc. Recevoir nn bon accneil, Recervoir Da maelade a Teen IOnS Sen zacıe- 
Bo pröx die s0s Sersices, Ja rEnempense ments " Les aaa de la pdnitence, 
de son devonement. Rrcevoir d» bons | . 2 a 

R . f r | de l’eucharistie et de !’-xtreme-onction 
traitements, Receroir des cousolations, Ini ont dtd administrds depnis sa ma- 
Recevoir des respeets, des hommages, ladie, parce qu'il parait dire eu dan 


receroir des renforts. Les assidges re= Recevoir un mau- 
gurent des seconrs.* e h 

I se ,dit, particnliörement, en par- 
laut Des choses qui sont envoydes om 
adressdes ä quelgu’un, lorsqn’elles sont 
remises entre ses mains, lorsqu’elles 
parviennent jısqu’a Ini. (empfangen; 
erhalten), „Rerevoir des lettres. Rv= 
cevoir un pagqnet, nn ballot. Recevoir 
un placet, une regndte, nue petition, 
un memoire, Recevoir nne depäche. 
Recevoir une nourell«e, des nonvelles, 
des renseigarments. Rerevoir une in- 
jonetion, un ordre, des ordres. Cette 
derniere phrase se dit quelquefois ‘rn 
parlant D’ordres qni sont donnds de 
vive voix. „La derniere fois que j ai 
vu leministre, j'en ai regn l’orıre de...“ 





de nds honneurs, voir - . 
e gra eurs, Recevoir descom ger de mourir. 


pliments, des lonanges, des dloges. Re- 
cevoir sa gräce, son pardon. Recevoir | Becevomn (empfangen ; erhalten; 
bezichen), signifie aussi, Tirer, en- 


de son eunemi la vie et la libertd. : 
Fig., „Recevoir (erhalten; empfan- | prunter, faire venir de, „Cette maison 
ne regoit ses jonrs qne de la rne, Cet 


gen) le bäton de mardchal de France, h d h 
le chaprau de cardinal, la eroix d’hon- | @scalier regoit son jonr du haut da bi- 
timent, La lane regoit sa lumidre da 


nenr, etc." Eire nommd mardchal de ' 

Frauce, cardinal, membre de laLdgion | soleil. Les nsages qu’un penple a re 
d’honneur, etc. gus d’un antre peuple. Il regoit cette 

Recevoın (erhalten; bekommen; | marchandise de tel pays.“ 

erleiden), se dit de möme en parlant | Recevoın (aufnehmen), se dit en 
Des maux qui arrivent, de ce qu’on | Ontre Des choses qni serrentä recneil- 
subit, de ce qu’on dpronre de fächenx, | lir, & contenir celles mi viennent y 
soit par hasard, soit par la volonid | aboutir, qui viennent s'y rendre. „La 
d’antrni, „Recevoir nne tuile sur la | mer regoit tous les fleuves. Une gon® 
töte, un sean d'ean sur le corps. Rec»- | tiere qui regoit toutes les eaux d'an 
voir un conp d’Epee, des conps de bä- | toit. Une citerne qui regoit les eaux 
ton, un sonfflet, uneblessnre, Recevoir | pluviales. Un dgont qni regoit tonfes 
une halle dans la enisse, Recevoir un | les immondices de la ville, Cette ville 
grand dommage. Recevoir an ontrage, | pourrait facilement receroir de non- 
nne offense, un affront, une injate, | veanxhabitants. Ge port rrgoit plns de 
un degoüt, Recevoir des reproch«s, | bätiments qua tel antre.” 

des remontrances, des mortifications, 11 se dit dgalement (aufnehmen; 
des humikiations. Recevoir un chäti- | auffungen) Des personnes, et signifie, 
ment, une pnnition, Rerevoir le prix | Retenir, „Recevoir dans un vase le 
de ses forfaits, Recevoir rs marques, | sang qui conle d’ume saigude. Ea pas 
des 1dmoignages, des prenves de hhine, | sant il m'n jet ce paqnet, je Vai reon 
d’aversion, de mepris, de mdeontente- | dans mon chapean. Je Ini ai jetd une 
ment, etc. Receroir la mort sur le , balle, il l’a rege daus sa main. N 
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tombait et se serait ind, si je ne, met en diat d’ätre regn partont,“ 


Peusse regn entre mes bras,” 

Recavoin (erhalten ; empfangen), se, 
dit anssi eu parlant De certaines parolus 
‘on de certains derits qui sont dannds 
pour servir d’assurauce, de gage, etc. 
„Jen ai regu son billet, J’en ai regu sa 
parole. J’ai regn sa parole qu’iln’en fe- 
rait rieu, Ib-a regu parole de Ini pour 
teile chose. J’en ai rega la promesse, 
Vassurance, Il a regu ma foi, Il a regu 
nes sermenis.“ " 

Il se dit aussi en parlant De ce qui 
est .conid. „Ruceroir de l'argent en 
depöt. Recevoir une confidence. J’ni 
regu sa deelaration sous le scean du 
secret, Recevoir les derniöres valontds 
de quelgu’un, 

Fig., „Recevoir les derniers sonpirs 
de quelqu’un,' L'assister A sa mort, 

Eu termes de Guerre, „Recevoir le 
mot d’erdre," Preudre le mot d’ordre; 
on, dans une autre acception, Se faire 
dire le mor d’ordre par ceux de qui on 
a droit de l'exiger. „La ronde-major 
regoit tonjonrs le mot,“ 

Receyoır (unnehmen; aufnehmen), 
en parlant De certaines choses, signilie, 
Agreer, accepter. „Jeregois vas offres. 
ll en a regu In proposition avec joie. 
L» proposition qu’il a faite a die bien 
regue, mal regne. Son compliment n’a 
pas did bien regu. Je ne regois pas 
volre exense. Les comediens n’ont pas 
vonlu-recevoir sa piece." 

„Bien recevoir, mal recevoir (gut, 
schlecht ausuchmen)," signibent aussi, 
Appronver, Osappronver, „Cette opi- 
nion [ut bien regna dans le public, Cela 
sera mnl rega a la cour, Ge livrea die 
bien regu." 

Recevoın (empfangen; aufpeh- 
wien), en parlaut Des personnes, signi- 


——— en  ——— 


die souvent, Accneillir. „Recevoir nn | 


'ambassadenr, le ıecevoir avec magni- 
Jicence. 11 m’a rugn A bras onverts, cor- 
dialement, avec de grandes ddmonstra- 
1ions de joe. Il l’a regn froidement. 
Avant d’aller lä, je veux savoir com- 
inent ou m'y recevra, On alla le rece- 
voır au bas de l’escalier. Ita did fort 
bien regn, fort mal regn. 11 est bien 
reg partout. C’est un homme qui re- 
goit fort bien son monde, qui sait 
recevoir son. monde, C'est I’homme 
da moude qui regoit le mienx ses amis, 
Je me suis prösente chez lui, mais il 
n’a pas voulu me receroir," 

„Il l’a regu en brave, en homme de 
eveur,* se dit D’un-homme qui s’est 
prdsenid couragensement ä un ennemi 
gni venait V’attaquer. 

„Les eunemis ont td regns & grands 
conps de» canon,“ On a fait sur enx 
un trös-grand feu, lorsqu'ils se sont 
approchds. 

Prov. et pop., „Recevoir qnelqu'nn 
comme un chien, le recevoir comm# un 
chien dans nn jen de quilles (Einen 
sehr schlecht aufnehmen) ‚* Lui faire 
un trös-manvais accneil. 

ire ren chez quelqu’un , Eire 
admis dans sa societd, „Il est reogu 
chez le ministre, Il est recu dans la 
meillenre socidid. Bon Education le 
u. 
i 


„Receroir visite, receveir Ia visite 
de quelqu’un (Eines Besuck unnch- 
men)," Eire visite par guelqn’an. 

„Hecevoir des visites (Besuche an- 
nehmen),“ Etre visite par diverses per- 
sonnes, „Iln’y a pas d’'bomme qni re- 
goive plus de visites.“ Il signifie aussi, 
Admettre chez soi les personnes par 
qui l’on est visite, „Pendant le premier 
inois de son deuil, elle ne recevra pas 
de visites.* On dit dans la m&me ac- 
ception, „Le roi recerra les hommes, 
la reine recevra les dames tel jonr;" 
et absolnment ; „Aladame une telle ne 
regoit pas anjourd’hui. Le roi regut hier. 
Ou regoit demain ä Ja conr. Ce minis- 
tre regoit deux fois parsemaine, Etc.* 

Recevorn (wufnehmen;. in sein 
Jlaus aufnehmen), signifie encore, 
Donner retraite chez soi, „On defendit 
de recevoir cr proscrit.” 

Recevpır (zulassen; aufnehmen), 
siguifie aussi, Admettre. „Recevoir ä 
foi et hommage. Apr&s un certain temps, 
on n'est pas regu & demander les arrd- 
rages d'une rente dchue. Recevoir quel- 
qu’un engräce. Recevoir quelqu’an ap 
nombre de ses amis, Ill’a reon dans 
son regiment, daus sa compagnie.* 

11 s’eınploie dans le meme sens en' 
termes de Procddure. „Recevoir qnel- 
qu’un ä sermenst (Einen zum Eid zu- 
lassen). On l’a regu ä partie inter- 
venante, On Ya rega ä prourer. Faire 
rec"voir une canlion en justice.”“ 

„Fin de non-recevoir,* Exception 
prealable qui consiste ä soutenir que 
la partie adverse n'est pas recerable 
dans sä demande, „Alldguer des fius 
de non-recevoir." 

Recevoın (annehmen: sieh unter- 
werfen), signifie encore, Sr sonmeitre, 
deferer a quelque chose, comme a une 
loi, a une rögle, ä une veritd reconnne. 
„Rucevoir une decision ävec respect, 
avec une parfaite sonmission. Rrcevoir 
de nouvelles lois, Le droit romain n'd- 
tait regn 'qu’en'qnelgues provinces de 
France, Receroir nn concile, une bylle, 
un decret, etc. Il n’a d’autres opinions 
que celles qwil regoit d’autrui. C'est 
un principe que tons les philosophes 
ont regu, Les premiers principes (de Ina 
loi vaturelle sont regus partont. Il vou- 
lait rdsister, mais il a did oblige de 
recevoir la loi, d’obeir. Il ne veut re- 
cevoir la loi de personne.* 

„Recevoir les ordres de qnelqu'un 
(Eines Befehlen unterworfen seyn), 
Etre soumis ä sa volontd, ä ses ordres. 
„Je us regois point ses ordres. Je ne 
regois point d’ordres de Ani. Je n’ai 
point d’ordres ä recevroir de Ini.* 

„Recevoir les ordres de quelgu'un 
(Eines Befchle einholen) ,* signifie 
anssi, Saroir de’Ini ce qn’on peut faire 
qui lui soit agrdable, „Je ne mangnr- 
rai pas d’aller recevoir vos ordres 
avant que de partir.* > 

Recevorn (einführen ; aufnehmen), 
siguißie aussi, Installer dans nu charge, 
Jaus une dignite, dans un emploi, etc., 
avec le eöremonielordivaire, „Le jonr 


. qu’il fut regu couseiller & la cour de 


’ 
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cassation. On le reont aux chambres 
assembldes, Get officier fut regu ä la 
tete des tronpes, & la 1fte de son rd- 
giment. 1 est uomw.e pair, mais il ne 
s’est pas encore fait recevoir. Il a dis 
regn docteur denuis peu. Se faire rece- 
voir avocat. Cer apprenti vanait d’etre 
regu maitre. 11 a did regn ä l’Acadd- 
mie, Il a did regu par un tel,“ 

Regu, UB. participe (empfangen ; 
erhalten). 

U se dit quelgnefois adjectivemant 
pour Etabli, consacre. „Les usages 
regus. Les maximes regues." ; 

Reyu (der Empfangschein), est 
aussi smbstantif mascnlin, et se dit 
d’Un &erit par lequel on declare avoir 
regn quelque chose. „Ja vous donnerai 
un regn de cette somme, de ce ballot. 
J'en ai votre regu.* 

RECEZ. s. in. (Abschicd, der). 
T. de Droit public, relatif aux dietes 
de l’Empire. L’acte oü, avant qu'une 
diöte se sdpare, ou recneille et l'on 
rödige les ddlibdrations qu’elle a pri- 
ses. „Recez de l’Empire (Reichs Ab- 
schied}.“ - 

RECHAMPIR. v. a. (kervorheben; 
herausheben). T. de Peintre en bäti- 
ments. Detacher les objeıs du fondsur 
lequel on peint, soit en marquant leurs 
contours, soit par l'opposition des.cou- 
leurs. On dit aussi, Echampir. ' 

Il signifie &galement, en termes de 
Doreur (den Grund mit Bleiweiss wie 
der ausbessern), Repareravec da blane 
de cörnse les taches ou bavochures que 
la conlenr jaune destinde rec+voir ä la 
dorure a pu faire sur les fonds, 

REcHAMPI, IE. purtieipe, " 

RECHANGE. s.u. (Umwechselung, 
die). 11 se dit en parlanı De cersamns 
objets que l’on tient an röserve ponr 
remplacer, au besoin, d’autres objets 
semblables. Eu ce sens, ilne s’emploie 
jamais qu’avec la pr&position de, „Das 
armes, des cordages (Vorrathsstück), 
des rames de rechange; un mät, nn ti» 
mon, une roue, etc., de rechange.“ On 
appelle meme quelquelois ces divers 
objeis „Des rechanges.“ 

„Corps de rechange," Parties decer- 
tains- instruments A vent qu’on change 
selon les divers tons dans lesquels on 
veut jouer. „Une flüte ä corps de re- 
change," 

RECHANGS, signilieanssi, en termes 
de Commerce, L+ droit d’an nourean 
change qn’on fait payer par celni qui 
a tird une lettre de change, lorsquelle 
adıd protestde, „Payer le change et le 
rechange." 

RECHAPPER. v.n. (wieder entıwi- 
schen, ent'aufen), Etre ddlivre, se ti- 
rer ıl’un grand peril. „Ila une fächeuse 
maladie, il n’en rdchappera pas. Cesera 
un grand bonhenr s’il en r&chappe. 
Vons &tes bien heurenx d’ötre rd- 
chappd de ce danger.” 11 est familier. 

REcHhAPPE, BE. participe (wieder 
entiischt). 11 s’emploie snbstantive- 
ment dans cette phrase popnlaire, „Un 
r&chappd de In potence ‚* Un vaurien, 
un homme capable des plus mauvaises 
actions. ; 
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RECHARGEMENTT. s. m. (WFieder- 
beladen ; -aufladen, das), Action de 
recharger. Il ne se dit gnöre qu’en 
parlant de marchandises. „Frais de re- 
chargement.“ 

RECHARGER. v. a. (wieder bela- 
den, belasten; wieder aufladen), Char- 
ger de nonvean, imposer de nonvean 
quelgne charge. „On a rechargd ces 
marchandises 'sur le möme bätiment, 
On avait ddchargd les mnlets, il fallut 
les recharger.“ 

I s’emploie quelquelois avec lepro- 
nom personnel, et signifie, Reprendre 


son fardean, sa charge. „Apres s’etre | 


repos6 un instant, il se rechhrgea et 
partit. Aidez-lui ä se recharger.“ - 

Recnansen (wieder laden), sig- 
nifie anssi, Charger de nonvern une 
arme ä feu. „Recharger un canon, ma 
fusil, un pistolet. Tls n’ont pas plnıöt 
rd an conp, qu’anssitötils rechargent." 

DL siguifie encore (wieder losgehen, 
engreifen), Faire une nonvelle atta- 
que, retonrner au combat. „Apräs 
avoir plusienrs fois charge les enne- 
mis sans parrenir ä les entamer, il les 
rechargen encore, et les rompit en- 
tiörement." 

D signifie en ontro (zu micderhol. 
ten Malen auftzaren), Donner un 
ordre aneore plus pressant, „Je vons 
avaıs charge et rechargd de Ini dire 
eela, et cependant vons n’en avez rien 
Hait.* En ce sens, il est familier. 

En termes de Charron, „Recharger 
nn essien ‚* Grossir Ins bras d'nn es- 
sien, nsds etaffaiblis par le frottement. 

Reonars&, EE. participe (wieder 
Beluden). 

RECHASSER. v. a. (wieder ver- 
jagen; zurücktreiben), Chasser, +x- 
pniser une seconde fois, de nonvean. 
„Ge generala rechasse les ennemis qui 
@taient rentrds dans le royanme. Ila 
rechasse ce valet qu’il avait repris.” 

TI signißie aussi, Reponsser d’nn lien 
en unautre (zurück treiben, schlagen). 
„Rechassez ees bötes dans l’dıabie, 
On rechassa les ennemis jusqne dans 
lenrcamp. Le vent nons rechassa dans 
le port. Un jonenr de longne panme 

i rechasse une balle de grande force.“ 

N signifie encore, familiörement 
(wieder jagen), Chasser de nonvean 
en quelgne endroit. „C'est un bois 
on j’ai chassd et rächassd.* 

Recnasse, Ez. participe (zurück 
getrichen). 

RECHAUND. s, m: (Kohlenherken, 
das), Ustensile de menage Jans legnel 
on met dn fen pour chauffer les mets, 
et ponr d’antres nsages, „Richand de 
fer, de onivre, A'argent. Rechand:ä 
Yesprit-de-vin. Mettre quelgne chose 
sur In rdchand.“ 

RECHAUFFEMENT. s. m. (Er- 
märmung; Wiedererwarmung , die). 
T. de Jardinage. 11 se dit Du famier 
nenf dont on se sert ponr rdchanffer 
des conches refroidies, „Renmuer, chan- 
ger nn rdchanffement.” 

RECHAUFFER. v, a, firieder er- 
wärmen), Echanffer, chanffer ce qui 
etait refroidi. „Faites rdchauffer ce 
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potage cs ragoüt., Une möre qui rd- 
I chauffe son enfant sur son sein, 
ai rechauffo dans mon sein," C’est on 
ingrat qni tourne contre moi les biens, 
les avantages qu’il a recns de moi. 

En termes de Jardinage, „Rechanfl- 
fer une couche ‚* Y metitre du redchauf- 
fement, da famier nenf, 

Röcuhausrer (wieder erwärmen, 
befeuern), s’emploie fignrdment, au 
sens moral, „Ses amis s’dtaient fort 
refroidis, mais cette bonne nouvelle 
les a rechauffds. 

Hl s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, tant an propre qu’an figurd 
(sich wieder erwärmen). „I arait 
froid, il s’est röchanffd ä conrir. Le 
temps se röchauffe, Son zdle s’est rd- 
chauff# plus fort que jamais.* 

RecnAurr&£, Ee. participe (wieder 
erwärmt). 

11 s’emploie aussi snbstantivement 
(das Gewärmte, Aufgewärmte). „Ce 
diner n'est que du rdchauffd,* 

Fig.etfom, „Get onvrage n’est qn'nn 
-dchauf6 de tel antre,* etabsolument, 
„n'est que du rdchauffd, n’est qn’nn rd- 
cbarffd," Tont ce qu’il contient a dejä 
etd dit, les pensdes n’en sont rien 
moins cur nenves, 

RECHAUFFOIR. s.m. (Färmofen, 
der), Fournean gni sert ü rechanffer 
les plats qu’on apporte d’une cnisine 
Eloignde. 

RECHAUSSER. vr. a. (milder 
Strümpfe und Schuhe anziehen), 
Chansser de nouvean, „Rechansser na 
enfant qui s’dtait dechanssd.* On l’em- 
ploie aussi avec le pronom personnel. 
„Il ne fait que se ddchansser et se 
rechansser.“ 

„Rechansser un arbre (Erde umrden 
Fuss eines Baumes legın),* Remettre 
de la terre an pied d’an arbre. 

Recnaussen (den Grund musbes- 
sern), en termes d’Architeetmre, Re- 
faire le pied d’nne vieille construction, 
ou Le fortiier avec de nouvelles pier- 
res. „Rechansser un mur, une terras- 
se, un pilier.“ 

RrenAausse, EB, participe, 

RECHE. adj. des denx genres 
(rauh). Rude an toucher. „Cette 
etoff» est räche. Ha la pean reche. 

RECHFRCHE. s, f. (Untersuchung; 
Nachforschung, die), Action de r«- 
chercher, pergnrisition. „Recherche 
exacte, La recherche des antiqnitds 
A'nne prorinre, d’une ville. Travailler 
& la recherche de la veritd, Faire la 
recherche d’an enfant qui a disparn, 
d’an heritier qu’on ignore, d’nn libeh- 
liste qni se cache. On est ä la recher- 
che des antenrs de ce erime, Le eon- 
pable a dchappe ä toutes les recher- 
ches. Il a dtenda ses recherches fort 
loin. S’ocenper de recherches snr nn 
objet, Le but d’nne recherche, Une 
longue recherche, Une vaiue re- 
cherche.* 

11 se dit sonrent, snrtont an plurie), 
Des travanx de sciencs et d’drndition, 
et de Lenrs resnltats, „Il a fait de 
grandes recherches, de proloudes re- 


Lena nn 


ı  Pror. et ig,, „C'est un serpent que 


RECHERCHER 


cherehes sur ce point de chronologie, 
Ce lirre est plein de recherches, de 
belles recherches, de recherches eu- 
rienses, interessantes, savantes, Ce 
onvrage est intitnld: Recherches sur...“ 

Recnencene (die Erforschung, Un- 
tersuchung, Prüfung), signifhie anssi, 
Examen, pergquisition de la vie et des 
actions de qurlgn’an, „La recherche 
des concussionnaires, des dilapidatenrs 
de la fortune publigne, Antrefois les 
financiers, les traitants dtaient snjeis 
ä recherche, La recherche des fanz 
wobles. Faire la recherche de la vie 
de quelqu'un, 

Il signifie encore (die Bewerbung), 
Ponrsnite que I’on fait en voe de se 
marier, „Faire la recherche d’uue de- 
moiselle, d’une veuve. Faire agrder 
sa recherche. Tl a fait bien des pas 
poar la recherche de cette venre," 

Recuencne (das Gesuchte, Ge- 
künstelte), se dit en ontre Dn soin, 
de art, da raffinement qu’'on met dans 
certaines choses; et il emporte assez 
ordinairement une idde de biäme, „MI 
y a de la recherche dans sa parure, 
dans ses menbles, dans ses repas. 
Cette femme est tonjonrs mise avee 
recherche, arec nne extröme recher- 
che. Un style natorel et sans recher- 
che, Il y a trop de recherche dans 
son style. Ge peintre a ınis plans da 
recherche dans Pexdention da son ta- 
blean , qu’il n’avait mis de talent dans 
la composition. It y a.de la recherche 
dans la decoration. de cette maison, 
Des recherches de voluptd. Tibere 
avait des recherches de dissimulation 
et de ermantd,." 

Reonnnene (die Ausbesserung), 
en termes de Gonvrear et de Parenr, 
La röparation que Von fait en remer 
tant des tnileds, des ardoises ou des 
pavds anx endroits on il em mangque. 
„Il suffira de faire nne recherche ä ca 
pard, & eeıte converture, Il fant faire 
une recherrbe par an pour entretenir 
cette chanssde.” 

Reonencne (die Untersuchung [des 
Restandes|), en termes d’Eanx er Fo- 
rets, L’opdration par Iagnuekle on sias- 
sure des arbres qni mangueat es qui 
doivent ötre remplacds. 

RECHERCHER. v.a. (wieder sw- 
ehen), Ch»rcher de nonvean. „Je l’ai 
eherchd et rrcherch6 sans le ponvoir 
jamais tronver.“ 

I signifie aussi (untersuchen; er- 
forschen), Chercher avee soin. „Re 
chercher les söcrets de la natmıre. Re 
chercher ce qu’il ya de pins cnrienx 
dans les sciences, Rechercher Ja canse 
ou quelle peut Gwe la canse d’an phe- 
nomene. Rechercher les moyens de 
faire une chose, par qnels morgens om 
pourra faire nne chose. M » recherch® 
tons les mdmoires, tous’ les derits dm 
temps, ponr composer son histoire, IX 
a recherch# tont co qui se pent dire 
sur ce snjet, recherche tous les pas- 
sages grecs et latins qui se rapportent 
äce fait, 

Il signifie en outre (untersuchen ; 
in Untersuchung ziehen), Faire wun- 
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qnöte des artions on de la vie de qnel- 
qn’un. „Tl est arretd prisonnier, on re- 
eberche sa vie, On formait autrefois 
des chambres de jnstice pour recher- 
cher les financiers. Ne faites pas telle 
chose, vous serier recherche, On pourra 
vons recherchergnelgne jonr, Ilcroyait 
qu’il ne serait pas recherch6." 

Tl signifie encore (sich um Etıras ' 
bewerben), Tächer de se procnrer, 
@'obtenir, „On recherche brancoup les 
tableanx de cet artiste, les prodnits de 
ceite fabrique. Tels sont lesarantages 
qu’il recherche. Rochercher la favenr 
dn prince. Rechercherl’amitie, les bon- 
zes.gräces de quelqw’un; recherceher 
sa sociedtd, son commerce, son alliancr. 
Il recherche plus la fortuneque la con- 
sideration,* 

„Rechercher nne demoiselle, ıme 
veuve en maringe,“ on absolnment, „Re- | 
chercher une demoiselle, une venve, 
Faire Jes poursnites- ndcessaires pour 
obtenir de l’Eponser.. 

Recuencuen (suchen ;aufsuchen), 
signifie quelquefois, en parlant Des 
personnes, Desirer de voir, de connai- 
tre, de frdqnenter, „C'est un homme 
aimable que tont le monde recherche. 
Les grands le recherchaient pins qu’il 
ne lesrecherchait Ini-m&me.* On !’em- 
ploie qnelquefois, dans ce sens, avec 
le pronom prrsonnel, „Les hommes de 
goüt se devinent et sa recherchent ınn- 
suellement. 

Reenencnen (die letzte Vollendung 
geben), en termes de Sculpture, de 
Peintnre, ete., Röparer avec soin les 
moindres ddfants d'un onvrage, en re- 
trancher jusqn’anx moindres choses 
qui ponrraient nnire ä sa beantd, en 
exprimer avec soin les pins petits de- 
tails. „Rechercher nne fignr« de plätre, 
une figure de bronze, Voilä des endroits 
qw’on n’a pas assez recherches. Re- 
chercher des ornements de menniserie," 

En termes de Mandge, „Rechercher 
(lebhaft schulen) un cheval,“ L’ani- 
mer, multiplier les aides, redoubler 
d’action sur Ini, solliciter une plus 
grande vivacitd’dans In sienne, häter 
ses mouvements dans une senle et me- 
me allure, on dans nn airgqnelcongne, 
„Les mauvais deuyers estrapassent un 
cheval en croyant le rechercher.“ 

Becuerche, E£. part. (untersucht). 

„On tronve dans ce livre des choses 
bien racherchdes, des passages bien 
recherchds (....sehr g ewählte Stellen)" 
On y troure des matieres, des qne- 
stions curienses, solgnensement exn- 
mindes, des citations pen communes, 
etc. Cos expressions virillissent, 

Reonench& (gesucht; gekünstelt\, 
se dit adjectirement Des choses oA Ir 
travail et l’art se font trop sentir, qui 
mangnent de naturel, ou il y a de l’af- 
fectation. „Parnre recherchee. Ajaste- 
ment recherch‘d. Ornements trop re- 
eherches, Pensde, expression recher- 
ehde, bien recherchde, trop recher- 
chde, L’attitnde, la pose de cette figure 
est bien recherchde." On dit demäme, 
„Une personne recherchee dans sa pa- 
rare, dans ses expressions.“ 
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„Un homme fort recherchd dans le 
monde, dans Ja socidte," Un homme 
qn’on desire de frdquenter, qu’on s’em- 
presse d’attirer et de recevoirchrzsoi, 

En termes de Peinture, de Scnlp- 
ture, etc., „Fignre bien recherchde,* 
Figure bien travaillde, jusqne dans les 
moindres details, bien finie, 

RECHIGNER. v. n. (sauer schon; 
sauertöpfi isch aussehen), T&moigner 
par! air de son visage le mauvaise hu= 
meur on l’on est, le chagriu, la re- 
pugnance qu’on '&pronve. „Qn'avez- 
vous ärechigner? I rachigne toujonrs. 
I fait les choses de manvaise gräce et 
en rechignant. II a rechignd & cette 
proposition. C'est nn homma qui re- 
chigne & tout.“ Tl est familier. 

Recnions, ER. partieipe (griesgra- 
mig; sauertöpfisch), Qui rechigne, 
„Une prtite virille rechignde." On dit 
de meme: „Un visage rechigud. Une 
mine rechignde,“ 

RECHONR. v. n. (nieder fallen), 
Tomber de nonvean; et fignröment, 
Retomber dans une möme maladie, 
dans une’ möme fante. Il est vienx. 

Recht, ve. participe, 

RECHUTE, 5. f. (abermaliger Fall: 
Rückfall, der), Seconde chute. Il ne 
se dit gnöre qu’an figure, en parlant 
Du retour d’une maladis dont il n'y 
avait pas longtemps quw’on dtait gndri, 

„La rechute est ä craindre. Les rrehu- 
tes sont dangerenses, Il dtait gudri, 
mais il vient d’avoir une rechnte.“ 

Il se dit figurdment Da retour au 
peche, on, en gendral, ä la möme fante, 

„Les freqnentes rechutes möneut äl’en- 
dereissoment. en 

RECIDIVE. s. f. (Rückfall, der), 
Rechute dans une fante; Action de 
commetire de nonvean le möme «dlir, 
le meme erime, „Je vons pardonne 
ponr cette fois, mais prenez garde ä 
la rdcidive. On ne pardonne gnöre les 
recidives. Eucas de rdeidire. A ln pre- 
miere recidire, il sera pani. Iyarc- 
cidive. La recidive entraine une prine 
plus forte que celle a Jaquelle on a dt« 
condamnd price&demment, Eire accuse 
de tol avec rdeidive.t 

RECIDIVER. v. n. (tieder in den- 
srlben Fehler fallen), Faire nne rdci- 
dive, retomber dans une fante; Com- 
mettre de nonvenn le meme deie, ie 
memne erime, „Prenez garde de rdeidi- 
ver. Prenez garde ä ne pas rdcidiver, 
1a rdeidivd, Defense de rdeidirer.* 

RECIEF. s. m. (Steinriss; Felsenriss, 
der), Chaine de rochers ä leur d'ean, 
„Une mer pleine de rdceifs.* On derit 
anssi, „Rescif et Ressif.“ 

RECIPE. s, m. (Arzneivorschrift, 
die). Mot empruntd du Jatin, on il si- 
gnifie, „Prenez.“ Ordonnance d'une md- 
decin pour qnelgue malade, „Les apo- 
thienires gardent les rdcipds des md- 
decins.* 

11 se dit, par extension, de Tonte 
sorte de receties et de formnles de re- 

möıle,. „Cette femme vous donuera, vons 
indigqnera des rdcipds pour toutes les 
maladies. 


RECIPIENDAIRE, 5, m, (Aufm- 
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nehmende; Bewerberum ein Amt, der), 
Celai que l’on regoit dans quelgue 
corps, dans quelgue compagnie, avee 
nne certaine solennitd, avec nn certain 
eerdmonial, „Le r6cipiendaire ne mon- 
trait ni timidite, ni orgueil. Dans P’A- 
cad4mie frangaise, le röcipiendaire pro- 
nonce un discours, et le direcieur y 
repond,“ 

RECIPIENT. s. m. (Vorlage, die), 
Vase, ordinairement de forme ronde, 
destind ä recevoir les produits d’ane 
distillation on de tonte antre op@ratiom 
chimiqne. „Un recipient de verre, La 
cornue et le r&cipient,* 

N signifie aussi (die Glöcke; das 
Glas), La cloche de verre qu’on place 
sur le plateau J’une machine pnenma- 
tique, et ol l’on renferme les corps 
que l’on vent mettre dans le vide, „Pom- 
per Vair da rdeipient.“ 

RECIPROCITE. s. f. (Gegenseitig- 
keit; W 'echselseitigkeit, die), Etat, 
qualitd, cearacıöre de ce qui est rdch- 
proqur. „La reciprocite del’amitid, des 
sentiments, des services. Je suis trös- 
sensible A votre amitid, et vous pou- 
vez compter sur une entiere recipro- 
citd, sur nne rdeiprocitd parfaite. En 
tont il fant de la reciprocitd. Daus ce 
traitd de paix, telle pnissance renonce 
ätel droit, ä charge de rdciproci1d.“ 

REC IPROQUE. adj, des deux gen- 
res (gegenseitig, wechselseitig), Mu- 
tnel. „Amour rdciproque. Amitid reei- 
proqne, Haine rdeiproque. Devoirs 
rceiprognes. Seconrs reciproqgues. 
Bieufaits rdciprogues. Traitements 
reciproqnes. Acensation reeiprogne. 
Promess# reciprogne, Les amitids qui 
na sont pas reciproques ne peuvent 
eire durables. Les sentiments qu’ils 
ont P’un pour Pantre sont bien rdci- 
prognes, Si I’nn a dit des injures, l’au- 
tre en a rdponda, cela est bien rdci- 
progue, Mouvement rdciproqne de deux 
pendnles mis en presence. L’action, 
V’iuflneuce rdciproque des lois sur les 
moenrs, et des moenrs sur les lois.“ 

11 s’«mploie substautivament dans 
cette phrase familiöre, „Je vons ren- 
drai Je rdeiprogne (ich werde Ihnen 
dasselbe erwicdern),“ Je vous rendrai 
la pareille, j'en ferai autant pour vous 
que vons en ferez ponr moi, 

En Grammaire, „Verbes reciprognes 
(zegenseitize Ilandhung oder Wir- 
kun ausdrückende Zeitwörter)," Les 
verbes pronominaux qui exprimentl’ac- 
tion rdciproqne de plusieurs snjets les 
nns sur les antres, comme dans ces 
phrases: „Ces denx propositions se 
coutredisent. Ces quatre hommes se 
batinient et se disaient des injures.* 
Sonvent, pour exprimer avec plas de 
elart& le sens rdciprogne, on ajoute 
les mots „lan l’antre,*on un des adver- 
bes „rdciprognement, mutnellement,“ 
on l’on place le mot „entre“ avant ie 
verbe. „Ces denx hommes s’aident rd- 
ciproqnement, Ils s’aidaient lan l’au- 
tre. Ils s’entr'aident." 

En logique, „Propositions recipro- 
qnes,' Deux propositions telles que le 
snjet de l’une peut devenir l'atiribue 
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de l'autre, et rdciproquement. „Tas 
denx propositions, L'komme est un 
animal raisonnable, Tanımal raison- 
nuble est un homme, sont reciproques.“ 

En Mathematique, „Raison rdcipro- 
que, est la meöme chose que Raison 
inverse, Voyes Inverse. 


RECIPROQUEMENT. adv. (wech- 
selsweise;gegenseitig),Mutuellement, 
d'une manidre rdeiproqne. „Ils se ren- 
dent rdeiproquement de hons offices. 
BS’aimer rdciprognement, Ils se sont 
obligds reciproquement, It fant qu’one 
femme soit fiddle ä son mari, et rdci- 
proquement, “11 fant que le mari ie 
soit aussi, le soit de som cöt£. 

RECIT, s. m. (Erzählung, die), Re. 
lation, narration d’nne chose qui s’ust 
passde. „Recit exact, naif, fiddle, en- 
nnyeux. Un long rdeit. Le rdcit d’un 
fait, d’an &vdnement, Faites-nons le 
rdcit de cette aventure, Ile rdcit de ce 
un s’est passd,. Tl nons a tonchds par 
le rdcit de ses malhenrs, Ahregez votre 
rdeit. I1 fait bien un rdeit, Reeit histo- 
rigae. Reecit podtique, epigne.“ 

Fam,, „Faire un grand recit, de 
grands recits de qnelqu’an, de qnel- 
qne chose (sehr gut von Einen spre- 
chen ; Wundertdinze von Einem erzäh- 
len)" En parler avantageusement, en 
dire beauconp de bien. „C'est nn homme 
dont j’ai entendn faire nn grand rdeit, 
de grands reeits. On m’en a fait un rd- 
cit fort avantageıx, Je ne le connais 
point; mais, snr le rdeit qn’on m’en a 
fait, i'en ai bonne opinion.” 

Recır (tie Erzählung), en termes 
Q’Art Iramatigıie , La narration detail- 
lde d’un dränement important qui vient 
de se passer. „Gel acienr est Lon pcur 
les räeits, fast bien les recits. L+ rdeit 
de Theramene, dans ia tragedie de 
Phädre. 

Recır (der Alleingesang ; das Al- 
leinspiel), en termes de Musigqne, Ce 
qui est chanıtd par nne voix seule, on 
jond par nn instrament senl. „Voilä 
nn bean rdeit. Un rdeit bien chantd. 
Redcit de basse, de hante-contre, de vio- 
Ion, de hautbois.“ 

Ki se dit anssi La partie qui, dans 
ane symphonie, exdcute le sujet prin- 
eipal. 

REGITANT, ANTE. adj. (ein So'o 
vortragend). T. de Musique. Il se dit 
Des voix et des instruments qni exd- 
entent senls, ou qui at la par- 
tie principale. 

„Parti rdeitante,® Celle qni est chan- 
1d» par nne senle voix on exdcatde 
par un sen] instrument, on Gelle qui 
exdente le snjet principal, 

RECITATEUR, s. m. (Erzähler; 
Geschichtenerzähler, der), Gelni qni 
recite qiielque chose par coenr, „Un 
bon reeitatenr, Un manvaisrdeitatenr.“ 
N est pen nsitd, 

RECITATIF.s.m.(Reeitativ;Sprach- 
gesung, der). T. de Musique, Sorte de 
ehant qui n’est poime assnjetti & la me 
sure, ei qui doit etre debitd d’anema- 
iöre plus on moins soutenne, „‚Aly a 
un beau, rdeitatif daus ces opera, Le 
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rdeitatif danouvel opdra est ennuyenx, 
il est trop uniforme." 

„Reecitatif oblige," Recitatif accom- 
pagnd et coupd par les instruments. 

RECITATION. s. f. (Hersagen, 
das), Action de reciter, da prononcer 
un discours qn’on sait par corar, en 
prenant un ton moins &levd que celni 
de la ddclamation, et plas dlev& que 
ie ı0n de la simple lecture. 

11 se dit aussi (der Fortrag) de 
L’action de reeiter, en musique. 

RECITER, v. a. (hersagen; vortra- 
gen), Prononcer ä voix haute, etd’une 
maniöre soutenne, qnelgne discours, 
quelque morcean de prose ou de vers, 
qu’on Sait par coeur. „Il nons rdeita 
sa comeddie, Cet actenrröcite bien. Rd- 
citer sa legon, Reciter des vers. R£ci- 
ter publignement. Rdciter froidement. 
Reciter avec intelligence, L’actenr Ba- 
ron Jisait qu’on ne doit pas declamer 
la tragedie, qu’on doit la reeiter.” 

1 signifie güelgnefois (ersählın), 
Racouter, faire um rdcit, „Reeiter nne 
histoire.” 

Recıren (ein Solo vortragen), en 
termes de Musique, Chauter ou exdcu- 
ter un recit. 

RecıTt£, E£, partieipe (hergesngt), 

RECLAMATION. s. 1. (Zurückfor- 
derung, «ie, Zurückfordern,dus:; Ein- 
spruch,der), Action de rdclamer, de re- 
vendiquer, de s’opposer, d« revenir 
contre quelgne chose. „On procddera ä 
la vente des menbles, nonobstant Ia rd- 
elamation du marchand qui les a londs, 
Cette loi excita beancoup de rı'clama- 
tions. Cet avis a passd sans rdelama- 
tion, malgrd tontes les rdclamations, 
La rdcinmation de ce religienx conıre 
gs Vornx ne fut point adımise, Faire 
une reclamation.” 

„Eire en ıöclamation," Avoir recla- 
md, et attendre je resnliat de sa rdcla- 
mation, „Il y a six meis que nous so- 
mes en röclamation.* 

„Reclamation d’dtat (Anspruch auf 
Stund, Abkunft),* Action judiciaire 
ayant ponr objet de faire statuer sur 
V’etat civil d’une personne ä lagnelle 
cet dtat est conteste, 

RECLAME. s. m. (Ruf,der). T.de 
Fauconnerie. Le eri et le signe qu’on 
fait ä un oisean pour le faire revenir 
an leurre ou sur le poing. „Un oisean 
qui revient an rdchame.“ 

RECLAME. =. f. (Blatthüter ; Cu- 
stos, der). T. d’Imprim, Le mot qn’on 
met an.dessons ‘de la derniere ligne 
d’nne fewille on m&me d’une page d’im- 
pression , ei gtii est ia premier de la 
fenille, de la page snivante. „Les rd- 
clamesın" sont pIns gnöre em usage 

I se die egalement de La note ma- 
anscrite qui rappelle au prote ou cor- 
recteur le dernier mmwı et ia dernier 
folio d'nne Epreurve. „Prendre, indi- 
quer la rdclame. Fenillet de r&clamr.” 

„Verifier lardclame, S’assurer qu'il 
n’y a ni donblon ni bonrdon dans le 
passage d’nne fenilla a Vantre, 

RecLame (der Schlussresang des 
Chores), dans le Plain-chant, La partie 
du röpons que l’on reprend aprös le ver- 
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set. Iyadesröpensädenbierdeiene. 

RECLAMER. v. a. (anflchen; an- 
rufen), Implorer, demander avec it- 
stance, Röclamer l’assistance, le 5 
cours do Dien. Reclamer l’antoritd da 
roi, Je rdclame vos bontes, votre in- 
dulgence.“ 

„Reclamer les saints ‚" 
seconrs des saints, 

RecLamen (surückfordern; in An- 
spruchnehmen), siguifie aussi, Reven- 
diquer, demander une chose ä laqnelle 
on a des droits, „Il tronva le cheval 
qu’on luj avait pris, et le rdclama, 
Reclamer des meubles qu’on a \=2ds, 
des pierreries qu’on a prötdes. Je rdo- 
lame lexdceution de votre promesse. 
Reclgmer son droit.“ 

1 signifie dgalement, S’interposer 
en favenr de quelgu’an qn’on doit pro- 
töger, „Vous avez fait arröter mon do- 
mestique, je vais le r&clamer. Ce capi- 
taine rdclame son soldat.* 

„Sr rdelamer de quelgn’un (sich auf 
Einen berufen)“ Declarer qn’on est 
ä son Service, n'on est son parent, 
qn’on en est connn on protdgd. „Vo- 
yant qu’on allait le maltraiter, il so 
reclama d’un tel.” 

En termes de Fanconnerie, „Recla- 
mer (rufen) un oisean,” L’appeler pour 
le faire revenirsuny le poing ou an lenrre, 

RecLamrn (widersprechen), est 
anssi nentre, et signihie, Contredire, 
s’opposer de paroles. „Je rdclame con- 
tre cela. Cela a td rdsolu; y “-t-il 
quelgu’un qui rdclame, qui reclame 
eontre? Persounne ne rdclame F* 

U siguißie aussi (gegen etwas Ein- 
spruch thun), Protester, revenir contre 
quelgue ante, „Un majenr peut rdchamer 


Implorer ie 


‚dans les dix ans de majoritd contre les 


actesfaits pendant sa minorite. Un reli- 
gienx qui rdclame contre ses voenx." 

RECLAME, BE, partic. (reklamirt). 

RECLOUER, r. a. (wieder zuna- 

gein, annageln), Clower de nonvean. 

Gatte planche s’est decloude, il fat 
la reelouer, Reclouer une caisse qu’on 
a onrverte." 

RecLoug, Eg£. participe, 

RECLURE. v. a. (einsperren ; ein- 
schliessen). (Il n’est d’nsage qu’ä lim 
finitif et aux temps formds da participe.) 
Renfermer dans une clötare dtroite es 
rigonreuse, ou l’on n’a aucune commu- 
nication arec le resie des hommes, 
„Reelore un penitent, nn religieux. 

U s’emploie anssi arec le pronom per- 
sonnel. „Se reclure dans une cellnle." 

RecLus, USE. partieipe (einge 
schlossen). 

„Il est reclns dans sa chambre, dans 
sa maison," Il n’en sort point, et me 
vent voir personne, „Ildemete reelus 
dans sa maison tout le longde !birer.“ 

H s’emploie quelgnefois sulstantive- 
went, „C'est un recins (er ist ein 
Klausner, Einsiedier), Hy avait au- 
trefois grand nombre de recius, Vivre 
comme un reclus, comme nne recluse.* 

RECLUSION, s. f. ( Kinsperrung, 
die). (Qnelques-uns derivent et |pro- 
noncent, Reclusion,) L’'ctas d’ane per- 
sonne reufermde. „Il s’sst condamnd 
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Ini-meme 3 une recinsion absolse,. On 
a Ordonnd sa reolusion,” 

Il s» dit, particnlirement, de La 
peine infligde anx personnes qu’on Prn- 
ferme dans une maison de force. „Ila 
et eondamnd Alla reclnsion. La reciu- 
sion est une peine infamante.“ 


RECOGNER. v. a. (wieder hinein- 
schlagen ; wieder stossen). Cogner de 
nouvean, „Recognez ce clon qnise de- 
tache. Cet eufant vient de se recogner 
In tete. 

U signifie figurdment (zurückschla- 
gen), Repousser, battre. „Nos tronpes 
secognerent l’ennemi.” Fun c# sens il 
a vieilli, et ne se dit plus que dans le 
laugage popnlaire. „Ce tapageıur se 
Tera recogner.N 

Recoon&, ER. participe (surückge- 
schlagen). 

RECOGNITIF. adj. m. ( Anerken- 
nungs...; Restätigung‘...). (Le 6 se 
prononce dur.) T. de Jurispr. 11 ne 
s’emploie que dans l’expression, „Acte 
recognitit * Acte par legnel on recon- 
nait on on ratifie une obligation, en 
rappelant le titre qui la crece, 


RECOIFFER. v. a. (den Kopfpute 
wieder in Ordnung bringen), Corffvr 
une seconde fois, röparer le ddsordre 
d’nne coiffure. „Le vent avait derange 
ses chevenx, on n did obligd deles re- 
coiffer. Avec le pronom personnel, 
„Se recoiffer. 

Recoırr&, KE, participe. 

RECOIN. s. m. (Schlupfiinkel; 
dunkele Winkel, der). Coin plus ca- 
ch#, moins en vne. „H odtait dans nn 
feeoin ou I’on ent bien de fa peine d 
le tronver. Il n’y a coin et recoin on 
Yon n’nir cherche.“ 

Fig. #t 1», „Les recoins du coenr, 
de la consdience," Les replis da cownr, 
de Ia conscieuce, ce qu’il ya daplus 
each# dans le coenr, dans la conscience, 

REGOLEMENT. s. m. (HWicder- 
vorlesen der Zeugenaussage, das). 
T, d’ancienne Jurispr. Action par la- 
quelle on rdcolait les tdmoins. „Faire 
ie rdcolement des tdmoins. Apres le 
röcolement et la confrontation.“ 

En termes de Procdd., „Faire le rd- 
eolement ı’nn inventaire (die vorge- 
fundnen Stücke mit dem Fundburhe 
vergleichen),“ Verifier tous les ellets, 
«ons les papiers eontenns ‘dans nn in- 
venmire. „Faire, ie rdcolement de 
menbles etd’effetssaisis,“ Vörifier s'ils 
sont tohs portds sur ’le ‚probäs-rerhbal 
de saisie. On dit de möme, „Procds- 
verbal de recolemens." 

REcoLEenEeNT, se dit aussi Du pro- 
6ös-verbal de visite que font les agenits 
de Podministration forestidre, ponr 
verifier si nne conpe de hois a dıd 
tnite conformdment anx ordonmmances. 
„Rdeolement de bois (den gıschehe- 
nen Holsschlng besichtigen)“ 

RECOLER. v. a. (den Zeugen ihre 
Aunagen einmal vorlesen). T« 
d'aneienne Jarispr. Lire ä des tdmoins 
qui onf did entendus dahs nne procl- 
dnre criminetie, la derosition qr’ils 
ont faite, pour Yoir #’ils y persistent 
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RECOLLECTION 
„Rdcoler des tdmbins, Onhnd 168 td- 


moins ont dtd rdcolds et confrontds.* 
RecoL£, Er. participe, 
RECOLLECTION. s. f. (Sammlung 
der Gedanken, die), T. de Spiritnn- 
lied. Action par laquelle on se rr- 
eueille en soi-möm-. „Profonde rd- 
collection. Recollection intdrieure.“ 
U est vieux. 

RECOLLER., v.a. (wieder leimen), 
Coller de nonvean, „Ce papier s’est 
decolld, il faut le recoller." 
RecorL£, &e, participe (wieder ge- 
leimt). 

RECOLLETS. s. m. pt. (Rerollee- 
ten; Frunsiskaner, die), Religienx 
rdformes de V’ordre de Saint-Frangois, 
ainsi nomnids parce qwils n’admet- 
taient dans lenr ordre qne eenx qui 
avsient l’esprit de recollection ou de 
recneillement, Il y avait aussi des 
Reeollrttes. 

RECOLLIGER (SE). v. pron. (sich 
seormmeln ; seine Gedanken semmeln\, 
T. de Spirinalitd, Se recneillir en 
soi-m&äme. „Il fant se rdeolliger pour 
bien faire son examen.“ Il est vieux. 
RecoLLısc#, Ee. partieipe, 
RECOLTE. s. f. (Ernte, die), Ar 
tion de recueillir les biens de la terre, 
et Prodnit en natnre qui en rdsnlte. 
„La rdcolte des bids. Onand il aura 
fait sa rdcolte. Apröslardcolte. Dans 
le temps de Ia rdeolte. Bonne rdcolte. 
Grande rdcolte. Pleine rdcolt». Pan- 
wre rdeolte. La rdcolte a dıd abon- 
dante, a drd medinere. a mangnd. En- 
lerer in rdeolte. Serrerlardeolte, On 
a saisi ses rdcoltes. Cette plnie gätera 
la rdcolte.* 

N se dit queiguefois, fignröment, en 
parlant (die Ernte) De certaines cho- 
ses ın’on regoit on qu’on rassembir, 
„Ontte quötense a faiı une bonne rd- 
colte, I1 a fait une bonne rdcolte de 
faits, d’obserrations pour l’onvrage 
dont il s’ocenpe, Dans son voynge, il 
a fait une abondante r&colte d’objets 
enrieux.“ 

RECGOLTER. v.a. (ernten; einern- 
ten), Faire une rdeolte, „Il a rdcolıd 
beauconp da bild, beanconp de vin, etc. 
R&coLr&. E£. participe (geerntet). 
RECOMMANDABLE. adj. des 
denxgenres (empfehlenswerth; schätz- 
Bar), Estimable, qui mdrite d’ötre con- 
siddred, „Sa vertn le rend recommhn- 
dable. Il est recommandable par ton- 
tes ses bonnes qualitds, Tl s’estrenda 
recommandnble anprös du prince par 
ses grunds services. La modestie est 
une des vertus les plus recomman- 
dabims.”* 

RECOMMANDARESSES, s. f. pl. 
(Ammenverdingerinnen, die), Femmes 
qni draient pröposdes par l’antoritd, 
porr teuir un burean on Pon se pro- 
curait des nourriees: „Alter cheriher 
une nonrrice aux recommandaresses, 
chez les recommandaresses.“ 
RECOMMANDATION. s. f. (Em- 
pfehlung, die), Action de recomman- 
d*r quelgu'an, „C’est une pnissante 
recommandation que cells d’'na tel. 
Ou ne peut fien refuser ä sa recom- 
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mändation,. "TI m’ fait dette gräce ä 
votre recommandation. Ila eu dgard 
ä ma recommandation. Il a en de for- 
tes recommandations anpres de ses ja- 
ges; Letires de recommandation. Une 
recommanılation pressaute," 

„Priöre de In rerommandation de 
Väme,* La priöre que V’Eglise ontho- 
lique fait 4 Dieu pour les agonisants. 

Recommanparıon (die Achtung), 
se dit anssi de L’estime qm’on a pour 
la vertu, ponr le merite. „La saintet# 
de sa vie l'avait mis partont en grande 
recommandation.* 

„Aroir V’honnenr en recommanda- 
tion," S’appligner A ne rien faire qui 
blesse les lois d« l’honneur, de lapro- 
bitd, Il vieillit. ; 

RECoMMmANnDATION (des Ansuchen 
um fernere Verwahninz eines Fer- 
hafteten), en termes de Procddnre, 
Acte par leqnel on döclare s’opposer 
& la sortie d’un prisonnier arreıd ä la 
reqnöte de quelgn'nn, „Ce prisonnier 
tient encore ponr deux recomman- 
dations.* 

RECOMMANDER.v.n.(hefchlen; 
einschärfen, anımpfehlen ), Ordonner 
ä gqnelgn’an, charger qnelgnun de 
faire quelqne chose, „J’ai recoımmande 
ü nes gens de vons obcir comme ä 
moi-möme, On m’a recommandd de 


«veiller sur Ini, ser tontes sus ddmar- 


ches. On ma bien recommand de 
vous assurer que... 

„Reeommander le secret & quelgn'in,* 
Lni ordonner ou le prier de garder ie 
secret, 

Recommanpen (empfchlen), sigai- 
fie aussi, Exhorter une personne 
quelque chose, ä faire quelgne chose, 
conseiller fortement quelque chose, Un 
ini a recommandd d’eıre sage. Recom- 
mander ä ses enfants d’aimer la vertm, 
de fair le vice. On me recommantlait 
surtont Ja Ircture des bons autenrs.“ 

Usignifie encore (empfehlen), Prier 
@ötre farorable A, prier d'aroir atten- 
tion a, d’avoir soin de, „Je vons re- 
commande nn tel. Je T’ai dejä.recom«- 
maände ä tous mes amis, Je vons re- 
eommanıe mon affaire. Je recömman- 
derai votr# affaire ä vos jnges. Jeiuiei 
recommanıdd les interöts d’un tel: J« 
recommande cut homme ä vos bontes. 
Recommander un condamnd & la eld- 
mence dn roi.” 

„Recdwmmnder - quekm’un aux 
priöres, unx anmönrs des iddles,* Ex- 
horter ä prier Diem por ini, & ini faire 
des charit«s, „Reconmander queiqu’an 
au pröne,“ Le recommander aux priöres 
on aux charitds des paroissiens, en 
faisant lo pröne. 

Fig. et fam., „Il a did bien recom- 
mandd am pröne," On a dit beanconp 
de choses rontre ini & quelgu’un qui 
peut lui naire, " 

„Il recommande son äme & Dien (er 
befichit seine Seele Gott)“ ou, arsc 
le pronom personnel, „Il se recom- 
mande ä Dien,* Il rdclame le seconrs de 
Dieu, il prie Dien d’avoir piti6 de Ini. 

Pror. et fig, „Il sa recommande & 
sous Jes saiuts et saiutes du paradis,“ 
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I implore l’assistance, la protection 
de tout le monde, 

„Se recommander ä quelqu’an (sich 
Einem empfehlen), ä ses bontds, eto.* 
Expression de politesse, formule de 
eompliment. „Dites- ini que je me re- 
commande bien a Ini, qne je me recom- 
mande ä sa protection, ä ses bontds, ä& 
son sonvenir, & l’honneur de son 
sonvenir." 

„Cette personne, ceite chose se re- 
eommande d’elle-meme,“ Eile a ussez 
de merite, de valenr, ponr qu’il ne soit 
pas ndcessaire de la vanter. „Le vrai 
merite se recommunde de Ini- mäme.“ 

Recommanner (empfehlenswerth 
machen), siguifie quelquefois, Rendre 
recomimandable,. „Il na rien fait en- 
core qui puisse recommander son nom 
& Ia postdritd." 

Recommanpen (die fernere Haft 
verlungen), signifie encore, S’oppo- 
ser, par un nonvel derou, & lV’dlargis- 
sement d'nn prisonnier. „IL esperait 
bien ne pas coucher en prison, mais il 
vint deux ou trois erdanciers qui le 
recommanderent.”* 


11 se dit aussi en parlant Des avis 


qu’on donne anx orfävres et autres 
marchands, ponr qu’ils aient ä retenir 
des objets volds, dans le cas ou l’ao- 
gaisition lenr en serait proposde. „Cet 
orförre a retenn ces Nambeanx d’ar- 
gent, parce qu’ils Ini avaient did re- 
commandds." 

RkconmAnDE, EE. participe (em- 
pfohlen). 

RECOMMENGER. v. a. (wirder 
erfangen), Commencer de nonvean 
& Irire ce qn'on a deja fait. „Recom- 
mencer la gnerre. 1} recommence ä bä- 
fir. 11 recommence tont de nonvean, 
Recommencer nn discours. Il recom- 
minceseslamentations, ses violences." 

„Recommencer (von Nruem unter- 
richten) un dlöre," Reprendre son in- 
struction depnis les premiers didments, 
depnis les prjncipes, „Get eufant avait 
dd mal montrd, il a fallu le recom- 
mencer." 

En termes de Mandge, „Rerommen- 
cer (aufs Neue in die Schule neh- 
men) un cheval,“ Le remettre aux 
premieres legons. „Il est des cheranx 
qui onblient et qni ss dementent, il 
fant les recommencer.* 

Fam., „Kecommencer de pins helle, 
recommencer snr nonveanx frais (mit 
neucm Eifer wieder anfangen)," Faire 
de nonvean gnelgne chose avec plans 
d’arılenr qne la premiere fois, apres 
s’öire repos6, apres aroir pris de non- 
velles forces. „Il avait diG longtemps 
sans jonerz il a recommencd de plus 
beHe.“ 

Fig. et fam., „Recommencer sur 
nonveaux frais," Recommencer de non- 
Yral An ourrage, un {ravail, comme si 
rien n’en eüt did fait. 

Fam., „C’est tonjonrs ä recommen- 
cer (da muss man immer. wieder von 
vorn anfangen; da wird man nie fer- 
tier ),“ se die en parlant D’an onvrage 
on il y a 1oujonrs gnelgus chose ä 
refaire, on. D'nne chose qu’on röpdterait 
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iantilement. „Il ne profite d’aucan 
avis; avec Ini c’est tonjonrs & recom- 
mencer., Jene verrai jamais la. fin de 
ce travail; c'est toujours ä-recom- 
mencer,* 

Recommencer (wieder beginnen), 
est quelgnefois veutre, „La pinie 
recommence, La guerre a recommencd. 
Les tronbhies recommenctrent.* 

Recommenck, BE. partieipe (1wieder 
angefangen). ö 

RECOMPENSE. s; f. (Belohnung, 
die), Le bien qn’on fait & quelgn'un, 
en reconnaissance don service, on en 
favrenr de quelgne bonne action. „Jnste 
rdcompense.Digne rdcompense. Recom- 
pense conrenable. Recompense dgale 
an merite, proportionnde an medrite. 
Prometire, donner, refnser une rdcom- 
pense, Recevoir, obtenir röcompense. 
Mdriter rdcompense. Distribuer la rd- 
compense, les recompenses. Däcerner 
des rdeompenses. Ü’est A Pantoritd 
sonveraine Aordonner des prines et des 
rdcompenses, La rdcompense de ses 
services, de ses actions, etc. La verin 
est elle-möme sa rdecompense. On Ini a 
promis, on Ini a donnd telle chose ponr 
rdcompense de ses services, Son maltre 
ini a fait apprendre un metier ponr 
rdcompense de ses services. 11 attend, 
il espere rdcompense, I n’atteud de 
rdcompense ou sa recompense que de 
Dien.-Les rdcompenses &teruelles que 
Dien promet ä la vertu. C'est nne rd- 
compense dne Ason merite. Il a pluıöt 
meritd chätiment que rdcompense. Par 
cette infiddlitd, il perdit la rdcompeuse 
de tons ses serrices. Est-ce 1ä la rd- 
comjense de mes services? WVoilä 
tonte la rdcompense qne j'en ai ene." 

DI signiße quelquefois (die Strafe; 
der Lohn), Chätiment, peine due ä une 
manvaise action, „C’dinit na mdchant 
homme, il a en la rdcompense qu’il 
möritait. L’öchafand sera la rdcom- 
pense de ses erimes.' 

11 signifie aussi quelgnefois (der 
Ersatz; die Fergütung), Compensa- 
tion on dddommagement, „On Ini donna 
tant pour rdcompense des pertes qu'il 
avait faites. Il fant Ini accorder qnel- 
que rdcompense ponr le dommage qu’il 
a sonflert. On Ini donna tant pour sa 
rdcompense, taut de rdcompense. Pour 
recompense, on Ini donna nne pension.“ 

U signifie partienlidrement, en Jnris- 
pradence (die Entschädigung), L’in- 
demnitd ou Je remploi dü lorsqn'on fait 
des liquidations de commnnantds con- 
jngales on de snceessions, „Recom- 
pense dne & la commnnautd par Irs 
Eponx, anx dponx par la commnnanıd." 

EN rücomrense, loc. adv. (zur 
Wiedervergeltung; statt dessen), Eu 
revanche, en retour, „Je rons prie de 
me rendre ce bon office, et en rdcom- 
pense je ferai pour vons telle chose,“ 

RECOMPENSER. v. a. (wieder 
aussöhnen), Donuer une r&compense, 
faire da bien ä yuelqu’'nn en recon- 
unissance de quelque service, on en 
favenr de quelgne bonne action. „Iy 
a un Diea qui r&compense et qui pnnit. 
Cest un bon maitre, il recompense 
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bien ses domestiques, On l’a bien r&- 
compensd de ses services. Il a did mal 
r&compensd, Il n’a pas did r&com- 
pensd selon son merite. Si vous faites 
bien, Dien vons en rd&compensera.“ On 
dit de m&me, „Recompenser les ser- 
vices de gnelgn'un; r&ecompenser une 
bonne nction, le mdrite, la vertn, etc.“ 

I siguifie quelguefois (bestrafen), 
Punir, infliger la peine dne ä une man- 
vaise action. „Il a did justement rd- 
compense de ses perfidies, 

LI signifie anssi (entschädigen), D&- 
dommager, „Je sais bien que vous 
avez perdu cette fois-ci, mais une autre 
fois je vons rdcompenserai. Nons fe- 
rous nn antre marche gni vous rdcom- 
pensera. On leur accorda un degr& 
vement pour les rdcompenser da dom- 
mage qne les gens de guerre lenr arai- 
ent fait, Il fut rdcompensd en bons 
fonds, en rentes, etc." 

„Recompenser (twicder einbringen) 
le temps perdn,“ Reparer une perte 
de temps, 

Reconrensen (sich entschüdigen ; 
schadlos halten), s’emploie aussi avee 
le pronam personnel. „I s’est bien 
recompensd de sespertes, Nons arons 
mal ddjennd, mais nous nons rdcom- 
prnserons a diner,* 

Reconrensi, Ee, participe (be. 
lohnt). 

RECOMPOSER. v. a, (wieder zeu- 
sommenselzen ), Composer une se. 
conde fois, „Recomposer une admi- 
nistration.* 

Recomrosen, en termes de Chimie, 
Rcunir les parlies d’un corps qui 
avaient did separdes par quelgue 
operation. 

Racomros£, KR. participe (wieder 
zusemmengesctzt). " 

‚ RECOMPOSITION. s. f. (Wieder- 
eusammensetzung, die). T. de Chi- 
mie, Action de recomposer un corps, 
on L'effrt qni rdsulte de cette action. 

RECGOMPTER. v. a. (wieder zah-. 
len; rechnen), Gompter de nonvean. 
„Je pnis m’öire trompd, recomptez 
cette sommer.“ . 

RecomPT&, E&. participe ( wieder 
gezählt). 

RECONCILIABLE. adj. des denz 
genres (versöhnlich; aussöhnbar ), 
Qui pent ötre r&concilid. Il ne s’em- 
ploie guere qu’arec nne ndgation. 
„Ces denx personnes, ces denx mai 
sons, ces deux familles ne sont pas 
r&coneiliables, Ges denx hommes ne 
sont pas si bronillds qu’ils ne soient 
rdconciliables," 

RECONGILIATEUR, TRICE. s. 
(Versöhner, Friedenstifter, der; 
„erin, die), Celni, celle qui rdconcilie 
des personnes bronilldes ensemble. 

RECONGILIATION. 5.1. (Fersöl= 
nung; Wiederversöhnung, die), Rao- 
commodement de personnes qui dtaient 
mal ensemble. „Veritable, sincdre rd 
conciliation. Reconciliation feinte, 
plätrde. Reconciliation normande. IR 
a travailld ä lenr rdconciliation. TI 
menagd cette rdconciliation. IlIni don- 
na la main en sigue de rdcouciliatiom,"* 
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RecoxcıLrarıon (die Wiedermuis 
söhnung), se dit, chez les Catholi 
qnen, de L’acte solennel par leqnelun 
herdtigne est reuni äl’Eglise, et absons 
des censures qn’il avait enconrnes. 

11 se dit aussi de La cdrdmonie qn’on 
fait ponr rebdnir une eglise profande. 

RECONCILIER. v. a. (wieder aus- 
suhnen), Remettre bien ensemble des 
personnes qui dtaient bronilldes. „Je 
les ai rdconcilids ensemble. I est 
impossibledelesr&concilier, Cet dre- 
nement les a röconcilids." 

„Cette bonne action me rdconcilie 
avec ini,” Elle me fait revenir sur son 
compte, elle me fait oublier les griefs 
que j’avais contre Ini. 

Chez les Catholiques, „Reconcilier 
un herdtiique ä 1’ Eglise,“ Lui donner 
Yabsolntion apr&s qu'il a abjurd son 
heresie. „Reconcilier nne dglise," La 
rehenir avec de certaines cdrdmonies, 
quand elle a di& profande, 

REconciLier (wieder aussöhnen), 
s’emploie quelquefois fignrement en 
parlant De certaines choses qui sont 
on qui semblent opposdes, et signifie, 
Concilier, accorder. „Reconcilier le th£- 
fitre arec la morale, avec la religion. 
Reconcilier la politigne et la morale." 

RecoxcıLier (sich wieder aussöh- 
nen), s’emploie sonvent avec ls pro- 
nom persounel, et se dit Des person- 
nes qui, aprös aroir dte bronilldes, se 
. raccommodent, „Je me snis rdeoncilig 

avec ini. Ils se sont rdconeilids par 
mon entremise, Ils se sont reconcilies 
d’enx-memes.“ 

„Se reconeilier avec soi-meme ‚* Se 
remeitre bien avec soi-meme, en apai- 
sant jes reproches de sa conscience. 

„Se rdeoncilier avec Dien (sich mit 
Gott versöhnen) * Demander pardon 
& Dien de ses pechds, et rechercher la 
gräce par le moyen des sacrrments. 

Reconcıriıer (vor dem Abendmahl 
noch einmal beichten), avec le pro- 
som personnel, se dit anssi, chez les 
Catholiques,. Lorsque, pen de temps 
aprös avoir die ä confusse, om y re- 
sonrne avant que d’aller -communier, 
ponr s’accuser de fautes Iegeres qu’on 
a commises dans cet interralle, on de 
qnelgne pdche que V’on aonblie danssa 
eoufession. „Il allasereconeilier avant 
que de se presenter ä Ia sainte tahle.* 

ReconcıLik, EE. part. (versöhnt). 

Pror., „I ne faut pas se fier ä un 
ennemi rdconeilie.* 

RECONDUCTION. 3. f. T. de Ja- 
rispr. Il ne s'emploie que dans cette 
phrase, „Tacite rdeondaction (stil!- 
schmeigende Fachterneuerung) ‚* La 
eontinnation de la jonissance d'une 
ferme, d'une maison au m&eme prix et 
aux memes conditions aprös l’expira- 
tion d’an bail, et sans qu’H ait did re- 
nouveld, „Il ocenpe erite maison par 
tacite rdeandnetion.* 

BRECONDUIRE. v.a.(zurückbeglei- 
ten), Accompagner quelgu’an Jorsqu’id 
s’en retonrne. „Tont em cansant, je 
Pai recondnit ä une demi-liene sans 
m’en apercevoir. Vons me paraisser 
us peu malade, je vais vous recon- 
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\ 


dnire, vous faire recondnire par mon 
domestique, dans ma voitnre, On dit 
que la ronte n’est pas süre, prenez 
quelqu’nn pour vons recouduire,* 

N signifie anssi, Accompagner par 
eivilitd nne personne dont on a regn 
visite, lorsqn’elle s’en va, „Ne faites 
point de c&rdmonie, ne me reconduisez 
pas. Il a recondait cette dame jus- 
qu'an bas de lescalier, jusqu'ä sa 
voiture," 

Il s’emploie quelquefois ironiqne- 
ment et familiörement, en parlant (Ei- 
nen abführen; mit Schläzen vertrei. 
ben) D’un homme qn’on chasse, qu’on 
expulse en le maltraitant. „Recon- 
dnire nn insolent & conps de bäton, On 
recondnisit les ennemis ägrands coups 
de canon, V’dpde dans Jes reins.“ 

Recoxpvis, re. participe (zurück- 
geführt). 

RECONDUITE. >. f. (Geleit, das), 
Action derecondnire quelgn’un. „Faire 
ia recondnite. Chargez-vous de la re- 
condnite, La recondaite est un ed6rd- 
monial important chez les Italiens.* 

Il s’emploie surtont ironiguement, 
„La recondaite qu’on lui fit ne fut pas 
agr&ahle.“ 

RECONFORT. s. m. (Trost, der), 
Consolation, sechnrs dans Vaffliction. 
„Tont son reconfort est qne... Voilä 
tont son r&eonfort. Dien sera notre 
reeonfort. C'est Is rdeoufort des af- 
Sligex.“ II esı Yienx. 

RECONFORTATION. s. f, (Stär- 
ken; Stärkumg die), Action de rdcon- 
forter; Il est vienx. 


RECONFORTER. v. a. (stärken), 


Conforter, fortiher. „Crla reconforte 
Pestomac. Il a pris an peu de vin qui 
l’a reconforte.” 

11 signifie aussi (trösten), Consoler 
dans V’afflietion. „Il est si desold, que 
rien ne pent le rdconforter.” En ce 
sens, il est vienx, 

ReconronTä, Ee. part, (gestärkt). 

RECONNAISSABLE. adj. des denx 
geures (kenntlieh), Faeile ä recon- 
naltre, „El est si change, qu’ik n'est 
pas reconnaissable, On a fait taırt de 
nonvelles eonstructions dans ertte ville, 
qu'elle n’est plns reconnnissahle. Voi- 
lä une fanssete bien reconnaissable, 
Il est fort reconnaissable dans son por- 
trait, 11 serait reconuaissable entire 
mille,* 

RECONNAISSANGE, =. f. (Wie- 
dererkennung, die), Artion par la- 
qnelle on se remet dans V’esprit lidde, 
Vimage d’une chos® on d'une person- 
ne, geand on viert ä la revoir. „Hy 
avait bien des anndes qn'il n’avyait vn 
son fröre, it le reronnnt d’ahord, et 
on s’dionna d’nne si prompie reconais- 
sance. Une lettre fut eanse de Jeur 
mutnelle reconnaissanee, Dans plu- 
siears pieees de (hedätre, le deuotment 
s# fait par une reconnaissancee. Une 
reconnaissance bien tonchant*, bien 
gradude, bien filde, bien amende. H 
reconnnt les meubles qu’on Ini avait 
volds; et, nprös qne la reeonnaissance 
qwil en fit eut Eid verifide devanı le 
juge, ils las furent deliveds.“ 
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1 se dit anssi (die Erforschung, 
Auskundschaftung) de L’action d’ex- 
aminer en ddtail et avec soin certains 
objets, pour en constater l’espöce, le 
nombre, etc, „Faire la reconnaissance 
des lieux, des menbles, des papiers. 
La reconnaissanc« sera longne.* 

Reconxarssanee (die Kundschaft, 
das HRecornosciren), en termes de 
Guerre, signifie, L’action d’examiner 
la position, la natare d'un terrain, e8 
les dispositions des ennemis. „Le g& 
ndral est alld faire une reconnaissance, 
On a pouss& les reconnaissaners jus- 
qu’au glacis de la forteresse, Par les 
derniöres reconnaissances qn’on a fai- 
tes, on s’est assurd que les ennemis 
aväient un marais devant enx. Faire 
la reconnaissance des lignes du camp 
ennemi, 

N se dit anssi, en termes de Marine, 
(die Wiedererkennung), de L’action 
d’apercevoir, d» decouvrir des cÜtes, 
des rades, etr., en navignant, „Il ht 
ha reconnaissauce «Fine baie qni avait 
Echappdä tous les antres navigateurs." 

N ze dit quelgnefois Des margues, 
telles que les balises, qui indiqueus 
des passes on quelqne danger, 

Recowwarssance (der Schein; Em- 
pfangschein; die Verschreibung), se 
dit en ontre d'’Un acte par derit, ponr 
reconnaitre qn’on aregı quelque chose, 
soit par emprant, soiten ddpöt, on pone 
reronnaitre qu’on est oblige ä quelgue 
chose. „Il me donna ses pierreries sa 
garde, je lui en donnai ma recomsars- 
sance. Si vons me coufiez ces papıern, 
je vous en ferwi ma reconnaisance. ‚1 
m’a passd une reconnaissance de la 
rente, de la pension qu’il me doit. 1 
a die condammd ä me passer tiire nom. 
vel et reconnaisance.* 

„Reconnaissance de promessa ou’: 
eritare (die Anerkennuur eines Ver 
sprechens, einer Handschrift)" Acte 
par leqnei nn homme reconnait qu'nne 
promesse est de lui, que l’deritnre qn'on 
lIui reprdsente est de sa main. „Iavait 
fait une pronesse sous seing privd, et 
H en a passe reconnaisance, 3a recon- 
naissance par-devant notaires,“ 

11 signifie aussi (die Bewährung 
[der Echtheit]),Verificarion. „Ouand un 
homme nie nn billet qu’on pretend etre 
de Ini, il fant en venir A Ia reconnais- 
sance parcomparaison d’drriture ; mais 
quand il le reconnnit,Ini-möme, iln’est 
plus besoin dW’untre reconnaissance.* 

„Recomnaissanee d’enfant," Acte par 
terel on reeonnait ötre le pere on la 
mere J’nn enfantnaturel. „An’yentde 
reconnaisance que de la part dn pere.* 

Reconnaısance (die Anerken- 
nung), s« dit dgalement, en Diploma= 
tie, de» L’action de reconnaitre un gon- 
vernement dtranger, „Lareconnaisance 
de l’Antriche, de FAngleterre nese fit 
point attendre.* 

11 signifie encore, Aveu, confession 
d’one faute. „Crtte prompte reconnais- 
sance de sa faute Juni en a mdritd le 
pardon.* 

Reconwaıssance (dieDankbarkeit 
Erkennsliehkeit),siguißie sonrent, Urs 
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titnde, sonrenir des bienfaits regns. 
„Grande recounaissance, Eternells re- 
eonnaissance. Avoir de la reconnais- 
sunce. Temoigner sa reconnaissance. 
11 a des droits ä ma reconnaissance, 
Vons ponvez compter snr ma reconnais- 
sanc». Ila fait cela par reconnaissance, 
1 m’a sendua de grands serviers, jen 
aurai, jeen conserverai une dternelle 
reconnaissance. Il mangne de reconnais- 


sauc- euvers son bienfaitenr, Je smis | 


peneird de reconnaissauce pour toutes 
vos boutds.” 

1 signilir quelquefois (die Erkınnt- 
lichkert, Be’ohnune), Recompense 
gn’on donne ponr reconusitre un bou 
ollice, un service. „Il vous a bien 
serrı dans cette affaire, cela merite 
qurlgna reconnaissance. Vons devez 
attendre delui une honnete reconnais- 
sance." En ce sens, il-est pen tisild, 

KEGCONNAISSANT, ANTE, adj. 
(erkenntlicn, denkbar), Qui a de ja 
reconnaissande, de la gratitnde, „Ilest 
bien recounaissant, Il est fort recon- 
najssaut des services que vons Ini avez 
rendus. Tl a une äme reconuaissante, 
au coenr reconnaissant." 

REGONNAITRE. v. a. (erkennen; 

wieder erkennen), 86 remetire dans 
Vesprit Pidee, limage d’une chose, 
@’une personne, guand on vient ä la 
revoir ou A Veniendre, „I y avait 
longtemps que je ne V’arais vn, jai en 
de ia peine A de recounnitre. Je Vai 
recrnnn ü su ldmarche, ä sa voix. Ne 
me reronn-issez-vous point? I a re 
connu son chrval, qu’on ini avait vold, 
J’ai reconnn ma voitare an bruit qu'elle 
faisait. ai reconun mn tel malgre son 
degnisement. One chacun reconnaisse 
ses efleıs, ses livres, etc. Ge chien a 
recounn la voix de son maitre.* 
- U signifie anssi (erkennen), Connai- 
tre, distingver, ä quelgque signe, ä quel- 
que carartere, d’apres qnelque indica- 
tion, nne personne on une chose qn’on 
n’a jamais ne, „Je Vai reconnu au 
portrait qne vons m’en aAviez fait. On 
le reconont a nne balafre quil avait 
an front. TI a reconan cette plante ä 
divers sigues, ä divers caracıöres,* 

1 vemploie figurdment, an sens mo- 
ralferkennen). „J+rı connais cethomme 
äses perfidies, On reconnait un deri- 
vain ä son style. Je reconnais bien la 
bonte de votre coeur. Je vons recon- 
najs bien lä. A ce trait de deloyautd, 
je ne le reconnais pas." 

„Se faire recconnaltre (sich zu er- 
kennen geben)“ Donner des indications 
pour pronver qui on est. 

Reconnaitee signifie quelgnefois, 
avec la ndgation, Oublier, negliger, ne 
plus avoir dgard, ne pIns dconter,. „Il 
ne reconnaft plus la voix de la nature. 
U ne reconnast ni pareuts ni amis. Il 
ne reconnait d’antrs loi que sa volonte 
ter erkennt kein anderes Gesetz als 
seinen Willen), d’antre maitre que 
Igi-mäme." 

Reccoxnnalrne, (erkennen), signi- 
fie encore, Parvenir ä connaitre, ä 
aperceroir, & ddeonvrir la veritd de 
quelgue chose. „Or a reeoune son in- 
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nocance, On a reconnu sa trahison, 5a 
perfidie. On reconnait en Ini le germe 
da talent. On reconnalt dans c+et Ou- 
vrage le caractöre dn vrai talent.“ 

11 signiße aussi (zulassen ; anerken- 
nen), Admettre une chose comme vrai, 
comme incontrstable, „Reconnaitre les 
veritds de PEvangile. Tons les vrais 
philosophes recounnissens ce principe, 
cet axiomr, Je reconnais le principe. 
Ce fait #st reconnn de tont le monde, 
On a reronun que cela dtait vrai, que 
cela etait necessaire, 

Recowvwaitne (erforschen, aus- 
kundschaften), signifir en ontre, Con- 
siderer, observer, remargnier. „Recon- 
naltre les lieux, Reconnnitre le ter- 
rain, Reconnaitre les dispositions de 
quelqu’'un.“ 

H se dit principalement en termes 
de Guerre (auskundschaften, aus- 
spähen). „Reconnaftre un pays, une 
place qu’on vent attaqner. Reconnaitre 
les ennemis. Reconnaltre leur conte- 
nanc«h, lenr nombre „leur camp, lenrs 
retranchemrats. Ou envoya de la ca- 
valerie reconnaitre les passages, les 
chemins, les defilds, etc, Il est alle 
reconnaltre.” 

„Reeonnafir» mme patronille, nne 
ronde etc. "S’assnrer qu'nne patronille, 
gqu’nne ronde, etr,, n'est pointennemie, 
nı snspecte. „Le caporal sortit du poste 
ponr reeonnaltre In patrouille.” 

En termes de Marine, ;,Reconnaitre 
un bätiment (ein Schiff entdecken, ge- 
wahr werden),“ La ddconvrir, Vaper- 
cevoir, „Reconnaitre une terre," Eu 
obserrer la situation. 

Recoxnaitee (bekennen), signifie 
anssi, Avoner, confesser. „Il a re- 
eonnn sa fante, son tort. Ila reconnu 
la dette. Ja reconnais avoir reon.,.. 
Je reconnais qn’un tel m’a prötd telle 
somme. Il n« veut pas reconnaitre qu’il 
a en tort, Je reconnais avec vons gqne 
telle chose est ainsi. Jereconnais mon 
insuffisance.“ 

„Reconuaitre panr (anerkennen 
für....),* Avouer pour, reconnaitre en 
telle qualitd, „Tl a reconna un 1el 
pour son fils. Ges penples l’ont re 
coanu pour Ienr roi. Je vons recon- 
nais pour an hoaudte komme, C'est nn 
honnöte komme, et reconna ponr tel. Je 
reconnais cet Onvrage ponr excellent. 

„Reconnajtre nn enfant,* Declarer, 
reconnaitre anthentignement qu’on est 
le pere ou la möre d'un enfant natnre), 
„On ne pent rrconnaitre les enfants 
nes d’un commerce adulterin on iuce- 
stuenx." 

„Beconnaitre une redevance, nne 
rente,‘ Eu passer un aven, nnerecon- 
naissance. 

„Reconnaitre un gonversement (eine 
Regierung anerkennen)“ Deelarer, 
recounaitre, d’une maniere expresse 
ou tacite, quil a die legitimement 
etabli, „Son gönvernement arait dıd 
reconnan par les puissances dirangeres.” 
On dit de meme, „Reconnaitre nn priuce, 
un sonverain.' 

En termes de Gnerre, „Faire recon- 
naitre un officier,” Le prorlamer en 
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presence de la tronpe od il doit dom- 
mander. 

Reconnairne (erkenntlich seyn), 
signifie aussi, Avoir de la gratitude, 
„Reconnaitre les bienfaits, les gräces 
qu’on a regus. Je reconnaltrai tout ce 
que vous avrz fait pour moi.“ 

„Reconnaltr« an service (einen 
Dienst vergeiten , erwidern) ‚* Le r#- 
eompeuger, „Rendez-moi ce serrior, je 
le reconualtrai dans l’occasion, n 
semps et lien, Il a fort mal reconne 
les bons olfices qn'an ini a rendus.* 

Reconnaitne (sich eriennen), 
s’emploie avec le pronom persounel, ef 
signifie, Trouver son image, sa res- 
semblance Janus un miroir, dans nn 
portrait. „On se reconnait difficile- 
ment soi-mmöme dans un portrait. A la 
fin de sa maladie, il se regarda dans 
su mirpir, et il ent de la priue ä se 
recounaitre. 

Il signifie aussi, ignräment, Retrou- 
ver ses sentimenis, ses opinions dans na 
autre, „Il se reconnait dans son fils. Je 
me recomnais dans Iont ce qu’il dit, 
dans tout ce qu’il fait. Je me recou- 
nais bien 14. 

U signifie encore (sich erkennen; 
sich wieder finden), Se remrttre dans 
Vesprit Vidde d'un lien, d’un pays 
qu’on a quittd, et ou l’on se retronve, 
„Je me reconnais dans cet endrdit. ML 
y avait longtemps que je w’avais passe 
par cette ville; mais je comnmence & 
me reconnaltre.“ 

Par extension, „Ce manuserit ese sä 
plein de ratures, que je ne pnis plus 
m’y reconnaitre ,“ Les nombrenses ra- 
tures de cet derit m’en rendent la leo- 
ture difficile, et presque impossible. 

Reconnaitee (zur Erkenntnisse 
kommen ; in sich gehen), avec le hro— 
nom personnel, signifie aussi, Connai- 
tre qu’on a pdchd, qn’on a failli, et sem 
repentir. „Il avait fort mal vecu dans 
sa j"unesse, mais il se reconnutsurses 
virax jours. I snivit longtemps V’dten- 
dard des revoltds; mais eufin il se re- 
connut, et rentra dans son devoir.* 

Il signiße encore (zur Besinnung 
kommen ; sich fassen), Reprendre ses 
sechs, ou Penser A ce qn’on doit faire, 
y faire reflexion. „N etait tombd en 
faiblesse , et «mand il vint ä se recon- 
naitre... Donnez-moi le loisir de me 
reconnaitre. Il fut surpris, et n’eut 
pas le temps de se reconnaitre. TI erst 
inort, sans avoir en un iustant pour se 
reconhaltre® 

Rrconxu, UE. partic. (anerkannt) 
„Un m£rite reconnn.* 

RECGONQUERIR, v. a. (wieder er- 
obern). (Il se conjngue comme Üongud- 
rir). Remettre sous sa domination par 
voie de conquöte. „Ge prince recongnis 
tontes les prorinces que !’etranger luf 
avast euleveus,* 

Fig., „Recongndrir (sich wiederer= 
werben) Vestime, lamitid de que 
qu’un,”* Recouvrer Vestims, VPamiid 
de qnelgqn’un, 

Reconoris, IsE. partieipe (wieıter. 
erobert). „Pays recongnis.“ 

RECONSTITUTICN. » 1, (diem. 
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ten-Uehertragung, Auslösung, die). | eddde d’an commandement recordd.H 
T. de Jurisprs Il se dit d’Une consti- | Il est vieux, 


tution de rente ä prix d’argent, lors 
' de laquelle c+lni qui emprunte s’oblige 
d’employer In somme A Joi pretde, au 
remboursement ı’'une auiee rente par 
ini due, ce qui s’exdente par le m&me 
act»; au moyen de quoi, Je honvean 
erdancier est subrog6 aux .‚hypothe- 
ques de Pancien. 
RECONSTRUCTION. 5.4. (Wieder- 
aufbauen, dos), Acıion de recon- 
stroire. „On a ordonnd la reconstruc- 
tion de eet #difiem"* 
RECONSTRUJRE. v. a. (wieder 
aufbauen), Rebätir, relever, retablir 
un ddifice. „Il a fait recoustreire sa 
maison ä grands frais# » 
RRCONsTavıT, Ir&, partieipe (wie- 
der aufzebmut). 
. REGONVENTION. ». f. (Gegen- 
klage, die). 7. de Palais. Action, de- 
wmande que l’an forme contre celui qui 
en a Iui-möme formd une le premier, 
er devant le möme junge. „La reoonven- 
tion n'est adınise que lorsque la de- 
mande du üsfendenr a de la connexitd 
avec la demande prineipale.* 


RECOPIER. v. a. (imierler, nach ein- 
mal abschreiben), Transcrire de non- 
vean, „Il fandra recopier oe passage, 
cet acte, ertie lettre." 

Recorsk, Ee. participe, 


RECOQUILLEMENT. s. m. (Per- 
schlungenseyn, das; Verschlinzung, 
die), Action de se recoquiller; Etat de 
ce qui est recoqnilld, 


RECOQUILLER. v. a. (susammen- 
rollın, krummen, winden), Retrousser 
en forme de cognille, „Pourquoi avez- 
vous recognilld les fenilles de mon li- 
vre? Les mauvais vents recoquillent 
les fenilles des arbres, On l’emploie 
aussi avec le pronom personnel. „Les 
fenilles de cet arbre se sont toutes re- 
coquilldes, Les vers de terre se reco- 
quillent." I est popnlaire. 

Pror. et fig,, „Il n’y a point de si 
petit ver qui ne se recognille, si l’on 
marche dessus,* H n’y a point de si 
petit ennemi qui ne songe ä se ddfen- 
dre et ä unire, quand on Vattaqgne, 

RecoquisuL, &r, participe (cusam- 
mengerollt). 

RECORDER,v.a. (sichüberhören), 
Repeter queigne chose,afin de l’appren- 
dre par coeur, Ti ne s’emploie guöre que 
dans cette phrase, „Recorder sa legon." 

Fig. et fam., „Recorder sa legon (sich 
besinnen, wasman tkun, sagen will),“ 
Tächer de se bien remettre dans l'es- 
prit ce qu'on deit faire on ce qu’on 
doit (dire en guehgque occasion. On dit 
dans le meme seus, avec le pronom 
personnel, „8 recorfier.“ 

„Se recorder aveo guelgu’un (sich 
mit Einem bereden),* 8» concerter 
arec ini. „Asanı de jowr notre sone, 
il fandra uons reoorder. 

Ruconnä, Er, partitipe. 

En tormes de Pratique, „Exploits 
reeordes ,* Ceux dans lesquels l’bnis- 
sier doit etre assistd de deux tdmeins 
ou reeors.' „Use saisie doit dire pre- 
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RECORRIGER. v.a, (wieder ver- 
bessern), Corrigerdenouvean. „Ileor- 
rige ei recorrige sans cesge,* 

Reconntse, 8e; pärt. (wieder ver- 
bessert)... Onvengeeorrigdetrecorrigd.“ 

RECORS. 5. m. (Zeugniss, das), Ce- 
ini qu'un haissier meöne avec Ini pour 
servirdetdmoin daus lesexploits d’exd- 
ention. et pour Ini preter main-forte en 
cas de hesoin. „Un haissier avec ses 
recoıs, nssistd de demx recors.” 
RECOUCHER. v.a. (wieder nieder- 
legen), Goucher de non'vean. „Cet en- 
fant sest lev& trop matin, il fant le 
recoucher. Recouchez cette bouteille.“ 
Il s’emploie plus ordinairement avee 
le pronom personnel, eı signifie, Se res 
mettre an lit, „Je m’etais Irvd de trop 
bonne henre, je me suis recouche.“ 
Recovenfk, &8. participe (wierler 
niedergelrst.) 

RECGOUDRE. v. a. (wieder zusam- 
wiennähen, ammähen). (Il se conjngne 
comme Coudre.) Condre une chose qui 
est decousue on dechirde. „Votre man- 
che, votre donblure, ete,, siest ddcon- 
sne, s’est dechirde, faites-la recoudre, 
Reconser cela bien proprement, qu'il 
n’y paraisse' pas. Recoydre nne plaie, 
11 avait la moitid de la jon« abattne 
d’nn conp de sabre, le chirergien la 
lui reconsit,” 

Recousv, UE. partieipe (wieder zu» 
sammenzenäht.) 

RECOUPE. s. f. (Steingries, der). 
TI se dit Des eclats qui s'enlävent ds 
pierres, quand on les taille, et dont on 
se sert quelquefois pour garnir #t ponr 
affermir les alldes des jardins, „Il fau- 
drait mettre de la recoupe dans ceite 
allde.“ 

Recoure (das Kleienmchl), sa dit 
ansside La farine qu’on tire dn son re- 
mis au monulin. „Faire du pain de nr» 
conpe.'* 

RECOUPEMENT. s. m, (Art Ein- 
ziehung an einem Gebäude), T. d’Am 
chit. Li se dit Des retraites faites ä 
chaque assise de pierre, ponr douner 
plus d’empatement et de soliditd ä un 
bätiment. - 

RECOUPER. r. a. (wieder schn«i- 
den; wieder abheben), Conper de non- 
vean. „Cet habit avait did mal conpd, 
il a falls le recouper, Anx jenx de 
cartes, Jorsn’on n’a pas conpe net, il 
faut recouper,” 

Rercour&, RR, participe, 
RECOUPETTE. s. £ (Afterkleien 
die), Troisiöme farine qu’on fire da 
son des r#coupes memes. 
RECOURBER. v. a. (umbiegen; 
krumm: biegen), Courber en rond p«r 
Vextröngitd, par le bont. „Reconrber 
un fer. Recouwrber un bäton por je 
hont pour eu faire une crosse.“ 
Recounee, de. partic.(umgebogen), 
RECOURIR. v. no. (von Newern lau- 
fen ; wieder laufen), (lt se conjngue 
comme Courir.) Courir de nouveau. 
„y'ai conrn ut reconrn.” 

N siguifie aussi (seine Zuflücht 
nehmen), Demander du secours, 3’a- 
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dresser a quelgqu’un pour en obtenir 
quelque chose, „Il faut recourir äDien 
dans l’affliction, la fallareconrir au 
medacin. Recourie A Pantoritd sup6- 
rienre." Eu termes de Procddure, „Res 
eourir cm cassation," Be pourvoır en 
cassation. ar 

I se dit dgahement en parlanı Das 
choses, etsignifie (seine Zuflucht nch- 
men), X avoir recours. „Reconrir & la 
elömrnce, ä la bonıd, ä la misdricorde 
du prince, Reconrir anx remödes. On 
fat obligd de reconrir ä Ia force, & l’ar- 
tiice. Si vons perden estte piece, il 
fandra reconrir an grefle. Quandon re 
se fie point aux copirs, il faut recon- 
rir anx originaux, Ondnd on donte de 
Vexactitude de quelgue passage d’na 
tirre, il fant recourir anx manuscrits. 

RECOURS. s. m. (Zuflucht, dio), 
Action par laguelle on recherche de 
Vassistance, duseconrs. „ÄAvoir reeours 
& Dien. Avoir recours ä la justice, ä 
eldömence du prince, Il tomba malade, 
il Sallnt avoir reconrs au mddecin, Si 
ce remdde ne rdussit pas, il faudra 
aroir reconrs aux enmx mindrales. IA 
n’a reeours qn’ä vons, Bi vous l’aban- 
dounrz une fois, ä qui anra-t-ilrecours ? 
Comme on ne vonlait pas „jonter foi 
aux copies, on fat obligd d’avoir recours 
anx minutes, aux originaax. 

11 signiße aussi (die Zuflucht), Re- 
Inge; et, dans cette acception, il ne se 
eonstrujt guöre qu’areo le verbe Etre. 
„Tout ‚mon recours est en Dien. Dien 
seul est mon reconrs. Vons dies mon 
nnique reconrs, mon dernier reoours} 
Dien est le reeonrs des misdrables.“ 

Recouns (die Zuftucht; der Re. 
gress), en termrs de Jarisprodence, 
Le droit de reprise par voie Jdgale, 
Vaction qu’on pent avoir contre qnel- 
gn’un penr &tre garanti on indemnisd, 
„Si je perds mon procds, j’anrai mon 
recours contre un tel, ou sar un tel, Il 
a dis condamnd, sauf son reconrs sur 
un tel, sur la snecession, etc. On lui a 
töserv& son reconrs. Um tel est mon 
garant, mais jl wa rien; c’est un pau- 
vre reconrs, nu manvais reeonrs.' 

„Reecours en cassation," Ponrvoi en 
eassation, Foyes Pouavor. 

„Reconrs en gräce,* Demande par 
laquelle on s’adresse an prince pour 
obtenir la-remise ou la commutation 
d’nane peine infligde par jngement. 

REOOUSSE. s.1. (Wiederabjagung, 
dıs), Reprise d’une personne ou d’une 
chose emmeude, enlevde par force. 11 
est vienx et ne se dit plus qn’en par- 
lant D’an navira repris sur V’ennemi 
dans les vingt-quatre henres qui sui- 
vent Je moment de son amarinag®. 

‚RECOUYRABLE. adj, des denx 
genres (eintreiblich; ehttreibbar). T. 
de Finauce, Onui peut se recourrer. 
„Deniers recouvrables. Fonds recon- 
vrables, Deniers non reeonvrables,.“ 

RECOUVRANCE. >. f. (Wieder- 
erlangung, die). Viewx mot qui signi- 
fait, Recoavrement, action de recon- 
vrer. Il n'est plns employd que dans 
cette denomination, „Notre-Dame de 
recourrance," ; 
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RECOUVREMENT. s. m. (Ueber. 
schlag, der). T.4'Archit, Ilse dit 
de La partie d’one pierre, d'un mor- 
ceau de bois, d’une tuile, etc., qui 
convre on joint, une entaille. „Les 
dalles de cette terrasse sont ä recon- 
vroment (die Platten sind übereinan- 
derliegend [wie Dachziegel]). 

RECOUVREMENT. s. m. (Mic- 
dererlangung, die), Action de recou- 
vrer ce qui est perda, „Pour parvenir 
au recourrement des choses perines, 
on se sert d’afliches, de pnhlications 
& son de tambonr, «etc, Reconvrement 
de titres. Reconvrement de pieces.“ 

ll se dit anssi en parlanı De la san- 
16, des forces du corps. „Uela contri« 
bua beauconp an reconvrement de sa 
santd, au reconvrement ds ses forces.* 

I signifie encore (die Eintreibung; 
Erhebung), La pefception des deniers 
qui sont dus, et les diligences qui se 
font pour les reconvrer. „Cette admi- 
»istration est chargee du reconrrement 
des impöts indirects. Faire un dtat de 
reconvrement. Je vons donnerai tant, 
si vons vonlez vons charger du recon- 
vrement de ce qui m’est dü, faire le 
reconvrement de ce que mes fermiers 
me doivent. Travailler an reconvre- 
ment d’une somme, an recourrement 
de ses erdances, Faire un recon- 
rrement.“ 

RecouvaemenTs, an pluriel, se dit 
qnelgnefois Des dettes actives, des 
erdances d'un avond, d’un hnissier, 
d’un notaire, „Cet avond, ce notaire a 
venda son Xinde et ses reconvrements. 
lly a beanconp de recourrements & 
faire dans cette erude.“ 

RECGOUYVRER, v, a, (wieder bekom- 
men; wieder erlengen), Retronver, 
rentrer en possession ; acqudrir de non- 
yean une chose qu'on avait perdue. „Il 
a recouvrd sa hourse, 11 cherch« ä re- 
couvrer son bien. II a reconvrd la vur. 
Il a reconvrd la parole, El a reconvre 
la raison. Recourrer. Ja santd. Re 
eonvrerses forces. Rerouvrer l’estime 
publique, Reconvrer l’anitid, les bon- 
nes gräces de quelgn'nn.* 

1 signifir anssi (einziehen; beitrei- 
ben), Recevoir le payement d’une 
somme dne, et partienlißrement, Faire 
ta levde, la perception des impöts. „On 
Ya charge de reconvrer les contribn- 
tions de cet arrondissement.“ 

Recouva&, Es. participe (wieder 
erlangt). * 

Prorv., „Ponr un perdu, deux re- 
convres.“ 

RECOUVRIR, v, a. (aufs Neue be- 
decken). (11 se conjngue comm= Cou- 
vrir.) Courrir de nonreau, „Recon- 
vrir an toit, une maison. Faire recou- 
vrir on livre, Rerouvrir nn vase,.* 

„Le temps, le ciel se reconvre (der 
Himmel überzicht sich) "NM s’obscur- 
cit de nonvean par des nnages. 

Recourrın (bemänteln; beschöni- 
zen), s’emploie figenrdment, etsignifie, 
Masgner, cacher aver soin sous des 
pretextes sperienx, sons des apparen- 
ces lonables, eftelgne chose de ririenx. 
„I a cu scin de recouyrir tout cria de 
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RECRACHER 


heanx prötextes. Il reconvre ses dd- 
fauts d’nn vernis de politesse et d’a- 
gröment,* Er 

RecouvErT, BEATS. participe (wie- 
der bedeckt). 

RECRACHER. v. a, (wieder aus- 
speien),. Rejeter de la bouche une 
chose qui exeite le ddgoüt. „A peine 
avais-je mis ce fruit dans ma bouche 
que je Yai recrache." 

- Usignifie aussi, Cracher de nonrean, 
„Il ne fait que cracher et recracher.“ 

Recracn£, EE. participe (wieder 
ausgespieen). 

RECREANCE. s. f. (einstweilige 
Besitz od:r Genuss, der). T. de Ju- 
rispr. canonique, La jouissance pro- 
visionelle d+s frmits d’an bien qui est 
en litige, „Ou ini adjugra la rderdanze, 
ä charge par Iui de donner cantion,“ 

„Letiresde r&erdance ( Entlussungs- 
schreiben; Abrufungsschreiben)," se 
die, soit Des lettres qn’un prince en- 
voie ä son ambassadeur ou ministre, 
ponr les presenter au prince d’anpres 
dugnel il le rappelle; soit Des lettres 
qu’un prince donne & l’ambassadenr 
on ministre rappeld d’aupres de Ini, 
pour les remettre au prince qnilerap- 
pelle. „Le roi a envovd nn« Iettre de 
reerdance & son anıbassadenr pour 
le faire rerenir. Le roi d’Espagne 
donna une lettre de rderdance ä notre 
ambassadenr, lorsque celui-ci prit son 
andience de conge.“ 

RECREATIF, IVE. adj. (ergötz- 
lich), Qui recrde. „Jen reerdatif. 
Homme reerestif. Lecture rderdative,* 
U est familier. ü 

RECREATION.s.f.( Erholung ;Er- 
götzlichkeit, dir), Occupation,»xercice 
qui fait diversion an travail, etquisert 
de delassement, „Prendre nn pen de 
rderdation apres le travail, La pro- 
menade est une agreable rderdation, 
La rderdation redoune des forces ponr 
mieux travailler. Ge sont lä mes rd- 
erdations. I1 ne fait de cette dinde 
gn’une rderdation.* 

Dans les Maisons d’ddncation et 
dans les Commnnantds religienses, 
„Lhenre de reerdation ( Erholungs- 
stunde), V’henre de la rderdation," on 
simplement, „La reerdation,* Un cer- 
tain temps accord6 aux religienx, anx 
elöres ponr se delasser, ponr se di- 
vertir. „L’heure de la rderdation est 
pres de finir. Il a passe tonte la rd. 
erdation ä travailler. Cet deolier pro- 
fite bien de ses rderdatious. Une lon- 
gue rderdation. Eire privd de la rd- 
erdation.“ 

„Cet dcolier, ce religienx est ä la 
rdcrdation, en reerdation ," Il est aree 
les dntres pendant Je temps d# la re- 
erdation. On dit de möme, „Les did- 
ves sont en rderdation.“ 

RECREER, v.a. (wieder schaffen; 
hersteilen; einrichten), Donner une 
nonvelle existence, ramettre sur pieil, 
„On a recr&d ce tribnnal pen detemps 
apres sa suppression. Cette charge fut 
reerdde sons un antre nom 

Reeree, ge. paricipe (wieder ge- 


schaffen). 


RECRIMINER 


RECREER. v.a. (orgötzen; beiu- 
stigen), Rejowir, divertir. „Ilfaut des 
jeux qui rderdent et qui ne fatiguent 
pas l’esprit.“ On l’emploie souvent 
avec le pronom personael (sich erho- 
len). „Quand on abeanconp travailld, 
il est bon de se rderder an peu. 

Il se prend anssi ignrdinent, comme 
dans ces phrases: „Le vin rderde les 
esprits,* Le vin ranime les esprits, 
„Le vert recrde la ve," Le vert fait 
plaisir ä la ve, i 

Recres, &e. participe (ergötzt). 

RECREMENT., s. m. ( Absonde- 
rung, dic}. . T. de M&dec, Il se die 
Des humeurs telles que la salive, la 
bile, efc., qui, apres avoir did söpa- 
rdes dusaug, y Sont reporides, on sont 
retenues en certains endroits da corps 
ponr diffdrents nsages. 

RECREMENTEUX, EUSE, on RE- 
CREMENTIEL, ELLE. adj. (aus 
dem Blut abgesondert). T. de Me. 
dee, Ilse dit Des humenrs appeldes 
Reordments. „Humenrs rderdmenteu- 
ses ou rderdmentitielles. 

RECREPIR. v. a. (von Neuem be- 
werfen; berappen), Crepir de nou- 
veau, „Recr£pir an vienx mar, 

Fig. et lam., „Recrdpir (wieder über- 
tünchen) son visage," Mettre beau- 
conp de fard, ponr cacher ses rides. 

Fig. etfam., „Recrdpir (indeder auf- 
stutzen; neu bearbeiten) un ’vienx 
conte, une vieille histoire," Lesrenon- 
veler en les accommodant ä sa guise, 
„Recrepir un onvrage de Jitterature,*« 
Lui donner, en conservant le fond, 
une nonvelle forme, taut bonne que 
manvaıse. 

Recreert, IE, participe. „Mur re. 
erdpi. Visage recrepi. Ouvrage re— 
erepi.* : 

RECRIER. (SE). v.pron, (/mut auf- 
schreien), Faire une exclamation sur 
qnelgne chos« qui surprend et qni pa- | 
rait extraordinaire, soit en bien, soit 
en mal, „I ne pnt eutendre une pro- 
position siinjustesansse rdcrier. Tone 
le mohde s’est rderie contre cette opi- 
nion, 11 s’est r&cerid d’admiration A Ja 
voedecetableau. In’yapas de quoi 
se r&crier,* 

Il se dir, en termes de Chasse, Des 
chiens qui relo«rblent de voix, lors- 
gne, apres avoir releve un defant et 
rapproch€ Yanimal, ils viennent A le 
relaucer, „Les chiens se rderient." 

RECRIMINATION. s. f. (Geren- 
beschuldirung; Gezenanklare, dir), 
Acensation,, reproche, injure tendante 
ä reponsser nne antre aceusalion, ma 
antre reproche, une amtre injnre. 
„Tont ce qu'il dit contre moi n’est «pn? 
nne rdorimination. Vons ne dites cela 
qua par rederimination, Ce ne sont 
Jä que des recriminations. User de 
rderiminations." 

RECRIMINATOTRE. adj. des dene 
genres (eine Gegenbeschuldigungr 
enthaltend), Qui contient une rderimi- 
nation, qui se fait par reerimination. 
„Plainte rderiminatoire, Mesure res 
criminatoire,® 


RECRIMINER. w. n. (Gegend.a. 


RECRIRE 


schuldigungen ; Gegenvorwürfe vor- 
bringen), Repondre ö des acousations, 
ä des reproch*s, & des injures, pr 
d’antres accensations, d’antres repro- 
ches, d’anires injures. „Il n’a fait que 
rdcriminer. Il ne s’est defendn qu en 
rderiminant, Tont ce que vons dites 


n'est qu’en rderiminant. Repondre en | 


rdcriminant, Reeriminer coutre son 
sceusatenr," , 

RECRIRE. v. a. (von Neuem schrei- 
ben ; umschreiben), Ecrirede nonvean 
ce qu’on a deja derit. „Vous avez mal 
dcerit cela, rderivez-le,il fant lerderire. 

Il signifie aussi, Ecrire unesecondo, 
nne troisiöme lettre, „Je Ani ai derit, 
il ne repond point; il faut ini rderire, 
je vais ini rderire,“ 

U signifie encore, Faire reponse par 
ketire. „Puisquwil m’a derit, je lwi 
venx'rdcrire. 11 ne me rdcrit point, 
c'est signe quiil vient." 

I s’emploie guelqnefois an figure, 
et signifie, Changer consirddrablement 
le style d'un ouvrage, d’an morceau. 
„Cet onvrage, ce morceau päche par 
ie style, il fant le rdcrire. 

REcRIT, ITE. participe (von Neuem 
geschrieben). 

RECROITRE. v.n. (wicder wach- 
sen); (I se conjngne comme Croitre.) 
Prendre une nonvelle croissance. „Ca 
bois recroit Ä vns d’oeil. La .riviere 
&tait diminude , mais elle recroit." 

Recnl, ve. participe (wieder ge- 
wachsen), 

RECROQUEVILLER (SE). v.pron. 
(einschrumpfen und sich umbiezen), 
(On monille les deux L.) Il se dit De 
certaines choses, telles que le parche- 
min, le cnir, ete., qui Se retirent et qni 
se replient lorsqn’elles sont +xposdes 
& lartion d’nne chaleur trop vive. „Le 
parchemin, la psau, la corde ä boyan 
se recroqnevilie auprös da fen, La 
couveriure de ce Jivre s’est toute re- 
eroqnevillde, La chalenr du soleil est 
si forte, que les fenilles de cette plan- 
1e, (de cet arbre commencent ä se re- 
erogneviller. 

RecroQuevILL£,Ee. participe, „Da 
parchemin teut recroquevilld. Des 
fenilles tontes reerognevilldes.' 

RECRU, UE. adj. (vdgemattet), 
Hlarassd, las, excedd de fatigue, „I 
est si recru, qa’ıl n’en peut plus. Ua 
cheval las et recra. Voilä une jnment 
si recrne, qu’ellene pent plus marcher." 

RECRUE. s. f. (Neugeworbenen ; 
Neuausgehobenen, die), Nonvalle 1e- 
vde de gens de guerre, pour remplacer 
les cavaliers on les fantassins qui man- 
gnent dans nne compagnie, dans un 
regiment. „Faire les recroes d'un rd- 
giment (für ein Regiment werben). 
Ua fait une belle recrne. Amener nıe 
bonn» recrue, Conduire une recrme ä 
Varmde. Ila rega tant pour les recrnes 
de son regimeut. La reerne est partie, 
est allde joindre, est arrivde,“ 

DI se dit aussi (die Anwerbung) de 
L’action de lever des. hommes pour 
des recrues. „Une recrus prompte, On 
a cessd la recrne,* 


Hl se dit quelquefois (der Rekrut, 


RECRUTEMENT 


| Neuangeworbene) Des hommes qu’on 
a lewes. „Il nons est arrivd des re- 

ernes. Nos reernes se sont comppr- 
| tdes dans cette affaire commede vieux 
| soldats." 

N se dit, fignrdment et familiere- 
| ment, Des gens qui survienneut dans 
une compagnie sans y &tre attendug, 
| „Voicigueagrdable recrue(.. angeneh- 

merZuwachs) qui nons arrive, C'est une 
recrna dont on se serait bien passe," 

RECRUTEMENT. 5. m. (Werbung; 
Aushebung, die), Action de recrater. 

| „Aller en reerotement. Oflicier de re- 
erutement. La loi du recrntement, sur 
la reerntement, Le recrntement de 
Yarmde." 

REGRUTER. v. a, (werben; aus- 
heben), Faire des reornes pour rem- 
placer les fantassins on les cavaliers 
gni wmangnent dans une compagnie, 
dans un regiment, „Recruter un re- 
giment. 

I s’emploie qnelquefois avec le pro- 
nom personhel, etsignifie (sichrekru- 
tiren), Faire ses recrues, ° „Deiermi- 
ner ia mode suivant lequel Yarmde se 
recrute, doit se recrater. Ce rögiment 
s’est recrutd.dans telle provincn." 

Recruren (werben; onwerben), se 
dit, figurdment et familierement, en 

| parlanı Des personnes qu’'on altire 
dans une associatiog, dans un parti, 
„Il recrute partout desassocids.” Avec 
le pronom personnel : „Ge parti se re= 
erute de gens -malintentionnds. Cette 
societd se recrute parımi des hommes 
& imagination exaltde.” 

Recnut&, ER, participe (rekrutirt), 

RECRUTEUR. s.m. (Werber, der), 
Celui qui fait des reernes, „Un reern- 
tenr ;* et adjectivement, „Un offcier 
recrutenr." 

RECTA. adr. (gerade). Mot pris 
da latin, qui signiie, Ponctnellement. 
„Il apayd recıa & l’dchdanc», 1 est 
arrivd recia & l’heure ididigade.” Ilest 
Jamilier. 

RECTANGLE. adj. des deux gen- 
res (rechtwinkelig). T. de Geom. U 
se dit, soit D’an triangle qui a un an- 
gle droit, soit D’un parallelogramme 

‚qui a quatre angles droits. „Un ırıan- 
gld rectangle. Un parallelogramme 
rectangle. 

Il s’emploie anssı. snbstantivement, 
et signiie, Un parallelogramme qni a 
ses qnatre angles droits. „Tracer un 
zectangle,* 

RECTANGULAIRE, adj. (rccht- 
winkelig). T. de Gdom. II se dit 
D’une figure qui a quatre angles droits, 
et D’nn triangle qui a nn angle croit. 
„Une figure reetangulaire. Un trjan- 
gle rectangulaire.* 

RECTEUR. s. m. (Rector, der). I1 
se disait autrefois Du chef d'une nni- 
versitd. „Le rectenr de l’nniversitd de 
Paris. Le recteur de luniversitd de 
Poitiers, eto. La procession du reo- 
teur, Il a did trois fois rectenr.“ 

- 11 se dit aujourd’bui (der Rector) 
Du chef de chacune des academies gni 
composent U’nniversitd de France, „Le 
recienr de l’academie de Bordeanx.“ 
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TI se dit, dans qnelgnes proviaees, 
Du eur& d’nne paroisse, 

RECTEUR. adj. m. T. de Chimie, 
Il ne s’emploie que dans cette expres- 
sion, „Esprit recteur (aromatischer 
Geist),* La partie aromatigne d'une 
plante, „Esprit recteur de lavande 
(Lavendelgeist)." 

RECTIFICATION. s. f, (Berich- 
tigung,dic), Action de rectifier, „Tra- 
vailler a la rectification d'un compte 
Rectilication dan acte public, d’an 
acte de l’Ctat civil, 

Il se dit, enChinie (die Reinigung, 
Läuterung), d’Une operation par la- 
quelle,une liqueur distillde est rendne 
plus pure au moyen d'nne ou de pl 
sienrs nonvelles distillations. „BRecti- 
fication de V’esprit-de-vin,* 

En Gedom,, „Rectilication d’ane 
courbe,“ Operation par laquelle on 
trouve une ligne droite dgale en lon- 
guenr a une ligne conrbe, 

RECTIFIER, v. a. (berichtigen; 
in Hichtigkeit bringen), Redresser 
une chose, la remettre dans l’dtat, dans 
Vordre.on elle doit ötre. „Rectifier la 
construction d’une phrase, Rectifier 
un discoms, Rectifier une affaire, nne 
negociation, Rectifier nne procddare, 
une jastruction. Rectifier nn acte de 
N'etat civil. Rectifier un compte, na 
calenl. Rectifier les iddes de quelqu’un. 
Rectifier ses intentions. Rectifier sa 
conduite, 

Il s'’empl sie quelgnefois avec le pro- 
nom personnel (sich berichtizen). „Les 
iddes se rectifient par la reflexion. Le 
jugement su rectilfie par l’äge et lex. 
perience. 

En Chimie, „Reetißer (läutern; rei. 
nigen) nne biguear," La distiller de 
nonvean ponr la rendre plns' pure, 
„Bectilier de l'eau-de-vie, de l’esprit- 
de-vin,” 

En G£om., „Rectißer nne conrbe,* 
Trouver une ligne droite qui lui soit 
&gale en longuenr, 

Recririk, &£. partieipe (berich- 
t'gt). „Ean-de-vie rectiüde. Esprit- 
de-vin rectilid." 

RECTILIGNE. adj. des deux gen- 
res (geradliniz). T. de Gdom. It se 
dit Des fignres termindes par des Jignes 
droites. „Triangles rectilignes,” par 
opposition anx Triangles spheriques, 
dont les cötds sont des arcs de cercle, 

RECTITUDE. s. f. (Geradheitz 
Richtigkeit; Lauterkeit, die), Con- 
formit‘ & la rögle droite, aux vrais 
principes, & la saine raison. „Reeti- 
tade de prineipes. Rectitude d’juten- 
tion. Rectitnde d’esprit, de jugement. 
Il a antant de rectimde dans l’esprit 
que de droiture dans le coeur.‘ 

RECTO, s. m, (die rechte Seite). 
Mot emprantd du latin. La premiöre 
page d’un feuillet. 11 se dit par opp 
sition ä Ferso, qni est La sucoude 

"page, „I Sant refaire tout le recto de- 
c# fenillet. 11 est inscrit, enregistrd 
folio 30, recıo.'" 

RECTORAL, ALE.adj. (Reetor...), 
Qni appartient an reeteur, „La dignitd 
rectorale. L’autoritd rectorale.' 
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RECTORAT. s. m. (Reetorat, das; 
Reetorwürde, die), Charge, office, 
dignitd du recteur, „Il aspirait au 
rectorat.' 

El se dit aussi Da temps durant le- 
quel on exeroe cette charke. „Pendant 
son reoiorat. Dans le commencement 
de son rectorat.” 

" RECTUM. s. m. (Mastdarm, der). 

(On prononse Rectome.) T. d’Anat., 
emprantd du latin. Le dernier des 
*rois gros intestius, celai qui aboütit 
ä l’anus. 
‚ REGU. s, m. (Schein; Empfang- 
schein, der), Onittance sous seing 
privd, par Iagnelle on reconnait avoir 
regn une somme. „Il pretend que je 
ne Vai pas pay&, mais j'ai son regn.“ 

N se dit aussid’Un derit par legquel 
on reconnaft avoir regn quelque chose, 
„Ge commissionnaire m’a demandd vn 
regn'de ia leitre, du paquetqu'il m’ap- 
portait.” 

RECUEIL, s. m. (Sammlung, die), 
Assemblage, rdanion de dirers actes 
en derits, d’ouvrages en prose ou en 
vers, de pieces de mesigne, d’estam- 
pes, etc. „Recneil de cbartes, Recneil 
de lois. Recneil de podsies, de pidces 
A’&tognence, de pieces de musique. 
Recneit pdriodigne, Recneil de sen- 
tences, d’anecdotes, de bons mots, de 
traits d’esprit, de chanons, etc. Il va 
faire jmmprimer le recneil de ses oenr- 
res. Il a pnblid nn recneil de pieces 
pour servir a l’histoire de... Faire des 
recneils. Recneil d’estampes.“ 

RECUEILLEMENT. s. m. (Samm- 
lung, die), Action de se recurillir; 
Etat d'une personne qui se recneille, 
„Le tecneillement des sens, Le recu- 
eillement de l'esprit, Vivre dans un 
erand recncillement, Etre dans nn 
profond recneillement, Le recneille- 
zient est necessaire ä la priöre. 

RECUEILYIR.v.a. (sammeln; ein- 
#krmmeln). (ll se esnjugne comme 
Cueillir.) -imasser, serrer les frwits 
d'une terre, faire la rdcolte des frwits 
A’nne terre. ..On a recneilli beanconp 
de hie, beattconp de vin, beanconp d’a- 
voine, beanconp de foin, beauconp de 
frnits edtte annde. C'est un pays oü 
Pon ne recneille ni bie ni vin,® 

Fig., „Recneillir da frmit de quel- 
que chos« (Nttzen von etwas zichen),* 
En tirer de Putilitd, da profit, „Iin’a 
reeneilli ancan frait de ses fravanx. 
Le fruit qu’ib a recmeilli de ses lecta- 
res. Vons faites bien des sacrifices, 
mais um jonr vons en recneillerez 
ie Irmit," 

Recveırrır (einziehen), s’emploie 
Bgurdment eu parlant Des biens qu’on 
regoit par voie d’heridird. „Recneil- 
Hir une snccession, un heritage, Re- 
eneillir les fraits d'une succession, Il 
Arecneilli depuis pem une grande 
succession.* 

Recveızzn (sammeln , susammen- 
bringen), signifie encore, Rassembler, 
ramasser plusienrs choses dispersdes, 
„Recneillir les debris d’an nanfrage. 
Recueillir les döbris d’ane armde.“ 

U s’emploie aussi figurdmeut et au 


RECUEILLIR 


sens moral, dans cette acception. 
„C'estun homme qui S’amnse & reeneil- 


RECULEE 


U zignifie, en termäs de Derotion 
‚(sich sammeln), Detacher son esprit 


lir tous les bruits de ville, tontes sor- | des objets de la terre, et le ramener 


tes de nourelles, Il a recmeilli beau- 
conp de faits ponr I'histoire dont il 
s’occnpe. Je venx recueillir les sen- 
timents de mes amis.“ 
. „Recuelllir les voix (die Stimmen 
sammein), les suffrages ‚* Prendre les 
voix, les suflrages, les avis de cenx 
qui se tronvent daıs une assemhlde on 
il s’agit de decider quelgue chose. 
„Recteillir ses esprits, ses iddes 
(seine Gedanken sammeln ; sich sım- 
mein)“ Rappeler ses esprits, ses iddes, 
sou atteution, afin de s’appligner & 
lexamen de queique chose, „Apres 
qu'on Ini ent donnd le temps de re- 
cneillir ses esprits, 
eueillir mes iddes." 


zsusammennchmen) ‚* Les rassembler 
pour les porter toutes sur qnelgne 
point, pour faire on pour supporter 
quelgne action qui exige tonte la YVi- 
guenr dont on est capable. 

RecveıLLın (sammeln ;zusammen- 
tragen), signifie aussi, Compiler, reu- 
nir en un corps plusienrs choses de 
meme nature eparses dans un anfenr, 
dans plusienrs antenrs, „Il a recneilli 
tout ce quil y avait de plus bean sur 
ce sujet dans les:meilleurs ouvrages. 
Ha recneilli les plus beanx passagrs 
de cet dcerivain. Recneillir des sen- 
tences, des apophthrgmes, des bons 
mots, des exemples, etc.“ 

RecusırLır (sommeln), signifie 
quelgqnefois, Recevoir ce qui tombe, 
ce qui deconle. „Recneillir de la 
gomme, de la rdsine, du banme, de Pen- 
cens, de la manne.. Recueillier le sud 
d’une plante, Recneillir l’eam.* 

1 s’emploie aussi fignrement et au 
sens moral, dans une acception analo- 
gue. „C’est moi qui ai recueilli ses 
derniers soupirs, ses derniers senti- 
ments. Je recneillais ses moindres 
discours, et ils se graraieut dans ma 
memoire.“ 

Recveirım (schliessen; abneh- 
men), signifie quelqnefois, Inferer, 


Laissez-moi re- | 


' en soi, pour se lirrer ä la mdditation 
religieuse, ä de pienses contempla- 
tions. „Chagne jour elle va dans son 
oratoire, et y passe quelgne temps ä 
se reoneillir.* 

RecvEILLt, TE, participe (gesam- 
melt}. „C'estun homme trös-recmeilli. 

RECUIRE. v. a. (noch einmal ko 
chen ; backen; brennen ;ausglühen), 
Cnire de nouvean, „Il faut recnire 
ces confitures, Recnire dn pain, BRe- 
cuire de la brigne, des mdtanx,* 

I se dit anssi dans un grand nom- 
bre d'Arts ou l’on remet Ponvrage au 
fen ponr sa perfection ef sa conversa- 
tion, pour Ini donuer nne plas grande 


| soliditd, etc. „On recuit le verre sonf- 
„Recueillir ses forces (seine Kräfte 


| 


tirer quelqne indnction, „Toutceqne | 
jai pn recneillir de Ventretien que | ment ä reonl (zurücksprinzunde Hım- 
jai en avec lui, c'est qu’il a dessein | mung),“ Celei qni fait reeuler la rons 
de... Je w’ai pa ren reoneillirde tout | de reneohıtre. 


le grand discours qu'il nous a fait, 
sinon que. 


RecveiLrir (bei sich aufnehmen), | 


signifie encore, Recevoir humainement 
et charitablement chez soi les snurve- 
nants, ceux qui sont dans le besoin. 


„Il recueille charitablement les pas- | 
sanıs chez lui. El recneillait les pele- | 


rins, les religienx,etc, Il Parecueilli 
dans son malheur.‘* 

RecusıLrın (sich sammeln), s’om- 
ploie anssi avec le pronom personnel, 
et signifie, Rassembler toute son at« 
tention pour me s’occuper que d’une 
seule chose. „J'ai besoin de nıe racneil- 
hir. Se recneillir en soi-meme, Se re 
cneillir an dedans de soi. Aprös #’& 
tre recneilli qwelgnes iustants, ils’ex« 
prima en ces termes,“ 


> 


| 
| 


fid et fagonnd, ponr driter qw'il ne se 
fende. On recnit leslimes, les burins, 
eto., aprös les avoir trempds. On re- 
cnit le fer forgd ponr le convertir en 
acier. On est. parrenn, en recuisant 
le fer fonds, ä le renıire capable de 
supporter le martean, le ciseau, la Li- 
me, #tc., comme le fer forge.* 

Recvit, TE. participe (wieder aus- 
geglüht). 

U siguißie aussi, Extrömement cwie, 
„Cola est euit et recnit.“ ‘ 

Il se dit adjretivement, en Mdde- 
cine (verdickt), Des humenrs, des ma- 
tiöres durcies, dpaissies, dchanffdes, 
gqni se tronvent dans le corps humain. 
„Des humsurs recnites. Des matiöresg 
recuites dans l’estomac., De la bil 
recnite. 

Recuır (das Ausglühen; die Sus. 
glühung), s’emploir aussi substanti- 
vement, et se dit de L’opdration de re » 
euire quelque ouvrage. „Le fer forg& 
se convertit en acier par un reenie, 
Oa dit de m&me au fdminin, Recuite, 
„La recnite de la porcelaine, du verre, 
des mdtanx.’ 

REGUL. s. m. (Rücklmuf; Rick 
stoss, der). (Onprononcel’L.) Mau- 
vement d’nne chose qui reonle, Il se 
dit pristeipalement Da canon. „Le re- 
enl du canon quand il tire." 

En termes d’Horlogerir, „Echapne- 


RECULADE. s. f. (Zuricklaufn, 
das), Action d'une on de plnsienrs 
voitnres qui re:wleut, „Les reenlades 
sont dangereuses ponr los voitures et 
ponr les gens de pied.* 

N se dit aussi, an propre et au f- 
gwd (der Rückschritt) De cenx qui, 
s’diant trop avancds, sont obligds de 
faire des pas enarriäre,. „Lafonle gros- 
sissait, wrangait, la garde Iui a fait faire 
une reonlad«. Il s’dtait engagd trop 
avant dans cette affaire, il a dır oblig& 
de faire nne reenlade, Il n’est arrivd & 
son but qu’aprös bien des reculades, 
Une homteuse recnlade." Cetfe accep- 
tion est familiöre, 

RECULEE. ». f. II ne s’emploie que 
dans cetie locntıon familiere ei pen nsi- 


tie, „Keu de recuide (Schreckfeucr) ," 


Ü 


‚’ 
+ 


RECULEMENT 


Oranıl fen qui oblige ä se reeuler. „Is | gniße encore, figurdment, Diffdrer, 


se chanffent bieu, ils font, ils ont ton- 
joars un feu de racnlde,* 

RECGULEMENT. s. m. (Zurück. 
schieben ; -kufen, das), Action de re- 
euler. „Le recnulement d’un carrosse, 
d’nne charretie.' 

Recuzement (der Anhaltriemen), 
en termes de Sellier, La piöce du har- 
aais d’un cheval de trait, qui sert ä le 
soutenir en recnlant, principalement 
ä la descente, 

RECULER. v. a. (zurückschichen; 
gurücksichtn), Tirer on pousser en ar- 
riere, „Recnlez un pen votre chaise, 
Reculez la table, Recnlez cet enfant 
da fen, de penr qu’il ne se brüle.“ On 
Vemploie aussi avec le pronom person- 
nel. „Reenlez-vons de lä, Il se recula 
du feu. Il se rrcula bien loin d’enx." 

„BRecnler (treiter hinaus setz n) une 
haie, un fosse," Les reporter plus loin, 
„U fant reculer de deux mötres cette 

mmraille,“ ur \ 

Fig., „Reculer les bornes, les Iron- 
tüdres d’un Etat,“ Les porter plus loin, 
acceojtre le terrifoire de cet Etat. 

Recvıen (zurücksetzen), signifie 
am figurd, Eloigner queiqu’an du bnt 
qu’il se propos, retarder qnelqne af- 
faire, „Get erdnement a fort reenid ses 
desseins, a reculd ses affaires, !’a fort 
reenid. La malndie d« mon rapportenr 
a reculd le jngement de mon procds, 
U a reculd ses payements de six mois, 
La disgräce de son protectrur l’a bien 
reculd. Ponr placer ses protdgds, il 
recnld les honmes qni ont le plus de 
droits & P’arancement,* 

Reeurer (zurück-gehen , -weichen, 
fahren, -treten), »st aussi verbe nen- 
tre, et signifie, Aller en arridre. „Fai- 
tes rechler cette voitnre, Recnl+z, co- 
cher. Comment vonlez-vons qn'il re 
enle? Le canon recnte en tirant. Recn- 
ler d’un pas, Faites reeuler tont le 
monde. Faire reculer un cheval, I1y 
a beanconp de cheraux qui ont de la 
peine ä reculer. 

DI 5e dit anssi, Agnrdment (-ufück 
gehen), Des affaires et des personnes. 
„Vos aflaires reenlent an lien d’avan- 
cer. Il n’avancr point, il reenle tons 
les jonrs. Sonvent e’*st recaler qne 
de ne point ayancer. 11 est 1rop avancd 
pour reenler, -Onand une fois il a fait 
ame ddmarche, il ne sait ce que d’est 
que de recnler,“ 

„Il ne recole jammis, onneP’a jamnis 
vn reculer,“ se dit D’un homme träs- 
brave; et, figurdment, D’un honme 
qui sontient avec fnrmetd ses droits, 

"ges opinions. On dit dans le m&me sens, 
„N aimerait mienx se faire hacher en 
pidces, que de reenler.' 

Pror. et fig., „Recnler ponr mieux 
santer,“ Cöder, temporiser, pour mienx 
prendre ses avantnges. „Il a reculd 
ponr mienx santer,“ Il a ndglige, sa- 
eriid an petit avanfage present, ponr 
s’en prochrer m pins grand dans la 
suite. Cela se dit anssi Lorsgne, apres 
en manvais succes, on on obtient un 
trös-grand. 

Recvren (ausweichen; eögern), si- 


RECULONS . 


eviter de faire quelgne chose qu’on 
exige on qu’on ddsire de nous. „Je 
vondrais qu’ik me rendit, ses comptes, 
mais il recule tonjours. H'ne tient pas 
ä moi que ce procds ne soit jugd, c'est 
ma parti qui recule. J’ai bean le pres- 
ser de fnire ce qwil m’a promis , il re- 
enle towjonrs. Il n’y a plus moyen de 
recnler. Je l’ai tellement presse, quil 
ne pent plus recnler, Qnelqne propo- 
sition que vons Ini fassiez, ilesı homme 
äne pas reenler.“ ’ 

* Fam., „Il ne recnie & rien," se dit 


‚D’an homm« qui ne craint point le tra- 


vail, qui se pröte & toutce qu’on exige 
de ini. 

RecuL£, £r. participe (zwrückge- 
gungen). 

11 siguifie aussi (entfernt; weit; 
entlegren), Eloignd, lointain. „Il loge 
dans le quartier de la ville le plus re- 
euld. Les rdgions, les nations les pins 
recnldes. Un pays, nn pruple si recald 
de nous, reculd a l'extrdmitäde l’Asie, 
Les tamps les plus recnlds. L’antiqnitd 
la pins reculde. La posteritd la plus 
recnlde,* 

Fig., „Etre bien reculd (weil zurück 
seyn).* Btre en arriöre, ötre bien moins 
avancd que les antres. „Get dcolier est 
bien recnid, Cette nation est encore 
bien reenlde 

RECULONS (A). loc, adr. (rück- 
warts; rücklings), En reculant, en al- 
Iant en arriöre. „Les dererisses vont 
ä reeulons, Les cordiers travaillent ü 
reculons.‘* 

Fig.et fam., „Gette affaire marche ä 
recnlons,* An lien d’avancer vers sa 
fin, vers son terme, elle s’en dloigne, 

RECUPERER. v, a. (wieder ein- 
bringen), Recouvrer, „Je n’ai jamnis 
pn rdenperer mes ddbonrsds daus cette 
affzire.“ * 

1 est plus nsitd comme verbe prono- 
miaal, „Se rdcenpfrer (sich wieder er- 
kotenyide ses pertes." On dit qnelgne- 
foisabsolument, „Serdcuperer. Hl avait 
fait quelgnes pertes, mais il parvint d 
se rdcnperer." 

Recuräne, #e. participe (wieder 
eingebracht). „Nos avances sout enfi 
rdouperdes.“ 

AECURFR. v. a. VoyesKcvnen. 

REGUSABLE. adj. des denx genres 
(verwerflich), Qui peut ötre rdeuse, 
„Ce jage est parent de ma partie, est 
intdressd dans la cause, il est rdcu- 
sable, Temoin rdcusable.“ 

11 se dit anssi (verdichtir) De cenx 
anxqnelson est dispense d’ajouter foi. 
„Vons avez bean assurer ce fait, on 
ne vous croira poinf, vous ötes rd- 
ensable,* 

Tl se dit dgaloment (verdächtir) 
Des choses. „Temoignage reensable. 
Autoritd reensable," 

RECUSATION. s. 1. (Frerwerfung), 
Action partagnelle on rdense. „Causes 
de rerusation.* 

RECUSER. v. a. (verwerfen), Re- 
faser de sonmettre sa cause ä In con- 
naissance et & Ian decision d’an junge, 
parce qu’on a ou qu’on croit avoir des. 
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motifs de eraindregn"il de soit partiat. 
„Ce conseiller est parent de ma partie, 
je le rdeuse, Röcnser un jurd.* 

Il se dit aussi en parlaut (verwer- 
fen) D’an tdmoin, d'un expert contre 
lequel on a des reproches d alldkuer. 
„Ilrdcusa les 1dmoins qi’on Ini confron 
tait, les experts qu’oun avait nommeds.“ 

Use dit pareillement en farlant (ver- 
werfen) De toutes les personnes dont 
on rejette P’autoritd ou le tdmoignage. 
„Je rdonse P’honme que vons dites, il 
ne sajt rien de cette affaire. Je le re. 
ense en pareille matiöre, il n’y em- 
tend rien.“ 

I se dit de m&me en parlant (ven 
wrfin) D’un tdmoignage, d’ane auto- 
rite. „Je recnse votre temoignage. Je 
rdense Pantoritd d’un historien qui 
mangue de v6racitd et de eritigtie.* 

Il s’emploie quelgurfoisavec lepro- 
nom personnel, „Ge jnge, voyantqu’on 
le vonlait rdcnser, se recusa lui-meme, 
Qnand il s’agit de prononcer sur de 
telles questions, je me rdense. 

Resusf, #e. participe (verworfen). 

REDACTEUR, s. m, (Abfasser; 
Verfusser; Ilerausgeber, der), Gelni 
qui redige. „Le rddactenr d’un acte, 
d'un traitd, d'un procds-verbal, etc. 
Le redactewr, les rddactsurs d’un joar- 
nal. Redactenr en chef." 

REDACTION, s. f, (Abfassung ; 
Herausgabe, die), Action par laguelle 
on redige, et Le rdsultat de cette no- 
tion, „La redaction d’un acte, d’un 
traite, d’un arret, d’une loi. TI fat 
charge de la redaction du projet de 
loi. On appronva la redaction. Le 
projet fut adopte sauf rddaction. La 
redaction d’un jonrnal. La redaction 
des ordonnances des rois de France. 
La redaction des contumes, des cauons, 
etc, Larddaction de cet acte est claire, 
nette, precise, Un vice de r&daction. 
Une mauvaise redaction,* 

REDAN. s. m. (Absatz, der). T. 
d’Archit, Il se dit Des ressants qu’on 
est obligd de faire de distance en 
distance, em constrmisant un mar str 
un terrain en pente, On ne l’emploie 
gnöre im’an pluriel, „Un mur construit 
par redans." 

Repan (das Sägewerk), en termes 
de Fortification, se dit Des lignes, des 
faces qni forment des angles salllanıs 
et rentrants, de manidre ä se flanquer 
reciproqnement. 

REDARGUER. r. a. (ladeln; aus- 
setzen), (L’U se prononee.) Reprendre, 
r&primander, blämer. „On Ya bien rd- 
dargnd. Il n’y'a rien d rödarguer dans 
cet ouvrage, dans cette prooddure.“ Il 
a vieilli. 

Renanovk, Ka. participe(getadelt). 

REDDITION, s.f.(Uebergabe, di-), 
Action de rendra, Il se dit en parlant 
D’ane place qn’on remet entre les 
mains de l’armde ıqmi l'assidge. „Onn’a 
point encore en de nourelles de la red- 
dition de cetteville, de cette place, de 
cette forteresse.“ 

Il se dit aussi em parlant D’une 
compte qu’on prösente pour qu’il soit 
exatuiud, arrätd (die Uebergahr, Ab- 


- 


718 BEDEFAIRE 
legung), „La reddition d’an compte. 


On ne pent savoir s’il est redevable, 
qu'aprös la reddition de son comptw.“ 
REDEFAIRE. v. a. (wieder auf- 
machen), Defaire de nonvean. „J'ai de- 
fait et reddfait vingt fois cet onvrage." 
Ren£rAIf, AITE, participe (wieder 
aufgemacht). 
REDEMANDER. v. a. (wieder fra- 
‚ Xen, wieder um etwas bitten), Deman- 
der de nonvean. „Vous m’avez dejä 
demandd cela, pourguoi me le rede- 
mandez-vons?" 

Il sienifie plus ordinairement (zu- 
rückfordern , -verlangen), Drinander 
ä quelgn'un ce qu’on ini a donne, ce 
"qu’on lui a pretd. „Il vous redemande 
Yargent qu’il vons a prete, il faut le 
ini rendre. Rendez-Ini ses meubles, il 
vons les redemand«.* 

RERKMANDE, EE. participe (zurück- 
verlangt). 

REDEMPTEUR. s. m. (Erlöser, 
der), Celni qui rachöte. Ce terme est 
econsacre pour signifier, Notre-Seig- 
nenr Jesus-Curist, qui a rach+te les 
hommes par son sang. „Le redemptenr 
du genre bumaili. Notre Seigneur et 
redemptenr.” 


REDEMPTION. s. f. (Erlösung, 
die}. Rachnt. Ce terme est consacrd ponr 
signifier, Le rachat dn genre hamain 
par Notre- Seiguenr Jesus- Carist. 
„Dien a envoye ici-bas son Fils ponr 
la v&ıdemption des hommes, pour notre 
‚rödemption, Le Fils de Dien a operd 
notre rddemption. L’oenvre, lemystere 
de notre rdılemption, dr la reılemption.* 

„La redenmption (die Auslösung ) 
des captifs," Lerachat des captils chre- 
tiens qui sont an pouvoir desinfidäles, 
„Dss religienx partirent ponr aller ä 
Tanis, A Tripoli, travailler ä la rd- 
demption des captils.* 

NEDESCENDRE. v.n. (wieder her- 
abgehen), Descendre de nonvean. „Il 
est remonte dans sa chambre, il va 
redescendre. Le baromötre'redescend.* 

1 #st aussi actif, et signifie (wieder 
herabnehmen), Öter de nonvean d’an 
lien dlevd, „Redescendez ce tableau." 

RebescEennt, VE. participe, 


REDEVABLE. adj. des denx gen- 
res (noch im Rückstande), Qui n’a pas 
tont paye, qui est reliquataire apres 
un compte rendu. „Tous payements 
ddduits, il s’est tronvd redevable de 
telle sonime. Tout compte fait, il lui 
est redevable de tant." 

U se dit aussi (schuldig) D’an de- 
biteur quelcongne. „Il m'est rederable 
de six cents franes qne je Ini ai pretds. 
Vous m’etes redevablie de la rente et 
des arrdrages. Il ini est redevable de 
tant de mesures de bI6.“ 

Use dit figurdment (verschuldet) 
De tons crux qui ontohligation ä quel- 
gqi’un, „Je snis fort redevable a votre 
bonte. I Ini est redevable de sa for- 
tune, redevrable de la vie. I m’a 
rendu mille bons offices, je lui en suis 
trös-rederable.* 

1 siemploi« aussi substanlivement 
(er Schuldner). „Assigner, coutrain- 


REDEVANCE 


dro les rederables. Je suis votre 
rederahle. 

REDEVANGCE, s. f. (Zins, der), 
Rente fonciere ou amtre charge que 
l’on doit payer om acqnitter en tota- 
Lit@, on par parties, ä des termes fixes. 
„Red«-vance anunnelle, Rederance en 
nature, Redevance en bie. Redevance 
en argent, Etre charge d’une rederance. 
Etre tenft A une redevance."* 

REDEVANCIER, IERE. s. (Zins- 
mann, der), Qui est obligd ä nhe re- 
devance, ä des redevances. „Voilä 
tons mes redevanciers ( Zinsleute). | 
€’est une de mes redevancidres.“ Ila 
vieilli. | 

REDEVENIR,. vr. n. (wieder wer- 
den), Devenir de nonvean, recommen- 
cer ä stre ce qu’on dtaitanparavant, „Il | 
redevint aussi pnissant que jamais. 

REDEvENU, VE. participe (wigder | 
geworden). 

REDEVOIR. v. a. (noch. schuldig 
seyn), Etre en reste, devoir aprös un 
compte fait. „Vons me redevez tant,* 

Reoptl, v£, participe, 

I s’emploie quelquefois sabstantive= 
ment, „Le redit monte a tanf.“ 

REDHIBITION. 5. f. (Heimschla- 
gung, die). T. de Jurispr. Action qei 
est attribude dans certains cas a Pa | 
chetenr d’une chose mobiliere defec- 
tuense, ponr faire annuler la vente, | 

REDHIBLTOIRE, adj. des denx 
genres (die Heimschlagung bewir- 
kend). T. de Jurispr. Ce gni peut 
operer.Ja redhibition, „Action redhi- 
bitoire. Cas redhibitoire. Vice redhi- | 
bitoire. La pousse, la morve et la 
conrhatare sont des cas rddhibitoires | 
pour In vente d'un cheval.“ 

REDIGER. v. a. (abfassen; ver- | 
Jassen ; aufsetzen), Meitre par dcrit, | 
en bon ordre, dans un style clair et | 
convenable, des lois, des röglemenis, 
des decisions, ‚des r&solutions prises | 
dans une assemblee, on les matdrianx 
d'un onrrage, ou les iddes fonrnies en | 
commun pour qnelque dcrit que cesoit, | 
eic. „Justinien ft rddiger le droit ro- 
maia par Tribonien. IL faudrait redi- 
ger cela en style plus simple et plns | 
elair. Rediger les avis, les delibera- 
tions d'une assemblee. Rediger le pro- | 
c&s-verbal d'une sdance. Rediger une 





sentence, nn arröt. Rddiger I5 depo- |° 


sition des 1dmoins. Rediger par derit 
tout ce qu’on a entendu dire, Rediger 
un projet de loi. Rediger un m&moire, 
une consnltation. C’est Ini qni a r& 
dig les m@moires de ce ministre, de 
cet offiecier gendral. G’est Ini gqni re- 
dige ce journal. Cet article a did re- 
dig® par un tel.“ 

I sigeifie quelgnefois (zusammen- 
fassen), Redlwire en peu de paroles 


nn discours, un reeit, nn onvrage fort 


dtendn, en conserrant l’essentiel. „On 
pent rediger en une page tont ce qu’il 
a dit, tontcegqn’ila derit sur ce snjet.* 
Revice, K£. participe (verfasst). 
REDIMER (SE). v.pron. (sich los- 
kaufen), Se racheter,, se delivrer. 11 
se dit principalement en parlaut Des 
poorsuites judiciaires et des vexations 


REDONDANCE 


exercdes contre quelgn’an. „Tl Ini en 
a coüld tant pour se redimer des ponr- 
snites qn’'on Ani faisait. TI Inien a 
coütd quelgne chose pour se rddimer 
de ces avanies. Serddimer du pillage.* 

Renıme, ER. partic. (losgekauft). 

- REDINGOTE. s.f. (Reitrockz' Rei- 
serock, der), Mot forme& Je denx mots 
anglais qni signifient, Habit pour mon- 
ter ä cheval. Espöce de vötement plus 
long et plus large qn'nn habit, et dont 
on se sert principalem-nt comme d’ım 
sartont, dans les temps froids on plu- 
vienx. „Une redingote de drap, de 
honracan. 

REDIRE. v. a. (wisdersagen ; wie- 
derholen). (Il se ooujugne comine 
Dire.) Rdpedter, dire sına ındme chose 
plusienrs fois. „Vous redites tonjonrs 
la m&me chose, Ohdiss«z, et ne vons 
le faites pas redire. Je Ini ai dit ee 
redit ce qu’il avait ä faire. Les vdrieds 
utiles ne sanraient trop'se redire." 

I signifie anssi (wieder sagen; 
nachsagen), Redirn ce qu’un autre a 
dit, „Ce perrognet redit nettement tont 
ce qu’on Ini apprend. Cet dcho redis 
nettement quatre syllahes." 

11 signiie encore (ausschwatzen), 


‚ Rereler ce qu’on a apprisde quelgn’an 


en confidence. „Il va redire tout ce 
qu’on lui dit. 

Il signifie en ontre (tadeln; aus- 
setzen), Reprendre, blämer, censarer, 
En ce sens, il ne s’emploierqu’a Pin- 
finitif, et avec la prepositiön d. „Je 
n’ai rien tronvd A redire dans cet on- 
vrage. Il tronve Aredire Atontce qu’onm 
fait. Un'yarien ä redire ä sa con- 
duite.“ On trouve ä redire que vons 
ayez fait cela.” 

U se dit particnlidrement en par- 
lant (aussetsen; ausstellen) D’an 
eompte, d’une appreciation inexacte, 
infiddie. „Il ya beauconp ä relire ä 
ce compte, Il y anrait qnelgne chosa 
äredire äces calcnls, Jans ces calculs .* 

ReoIT, ITE, participe. (wieder ge- 
sat). 

REDISEUR, EUSE. s. (Wiederho- 
ler; Wortdrescher, der; -erin, die), 
Celni, celle qui repete pinsienrs fois 
les mömes choses. „Une vieille redi- 
souse, C’est nn diernel rediseur de 
choses fatigantes.“ 

T1 signifie anssi (der dusplauderer), 
Qui rdpete par indiser(tion, par ma- 
lignitd, ce qu’il a entendu dire. „Ne 
parlez pas devant cet homme, c'est un 
redisenr.“ Il est Samilier dns les deux 
sens, et pen nsitd dans le dernier, 

REDITE.s. f. (Wiederholung, die), 
Repetition freqnente d’ane chose qn’on 
a dejä dite. „User de redites. Ge ne 
sont que redites. Tomber dans des 
redites ennnyenses, continnelles, I 
fant driter les redites.* 

REDONDANGE. s. f.(Weitschwei- 
figkeit, die; Wortschwall, der). (Dana 
ce mot et dans ses ddrives, bien der 
personnes derivent etprononcent Re.} 
Superfluitd de paroles dans nn dis. 
conrs. „La redondancn rend le style 
faible et languissaur, Son siyle esa 
plein de rddondauces. U faut driter 


REDONDANT 


les rddondances dans ce qu’on derit. 
Les rcdondances sont tomjours en- 
auyeuses.“ 

REDONDANT, ANTE. adj. (über- 
flüssig), Superfln, qni est de trop dans 
un discours, dans una dcrit. „Ce terme 
est rddondant. Cette clause est rd- 
dondante," 

Fig., „Un style r&dondant (ein weit- 
schweifiger Styl)," Un style ouilya 
beancoup de redondances. „Un style 
rddondant d’epithätes." 

REDONDER. vr. n., (überfünig 
seyn), Etre superfin, surabonder dans 
un disconrs, dans un derit, „Cette Epi- 
tbete rddonde." 

Il se dit qnelqnefois D’un disconrs, 
„un dcrit. „Os livre rddonde de cita- 
tions (...winmelt von nutzlosen An- 
führungen\" I est pen usitd, 

REDONNER, v. a, (wiedergeben), 
Douner de nourean la möme chose. 

.„J’ovais rendu cette maisou ä mon pöre, 
il me 1’a redonnde,“ 

N signifie encore (wiedergeben), 
Donner m&me ponr Ja premidre fois 
ure chose qn’avait dejäa ene celui a 
gni on la donne, „Sa presence redon- 
»x da conrage anx tronpes. 11 ma 
redonnd l'esperance. Il a redonnd ä 
ce tableau son premier delat, sa pre- 
miere fraicheur,, en Je nettoyant.“ 

Par exagerat, „Ce remede m’a re- 
donund la vie," Il a retabli ma sanıd 
dans nn moment ol j’etais eu grand 
danger Je monrir, 

Reoonnen (sich widmen), est anssi 
nentre, et signihe, Se livrer, s’aban- 
"donner de nouyean ä quelque chose. 
„Il paraissait vonloir devenir dconome, 
le voilä qui redonne dans les folles 
depenses. Il a redonnd dans le piege 
d’ou il s’ctait tird." 

11 s’emploie quelgnefois, dans le 
meme sens, avec le pronom personnel, 
„Se redouner au soin de ses aflaires, 
‚aux aflaires. 

Reponnen (wieder angr eifen),nen- 
tre, signifie, en termes de Guerre, 
Revenir ä la charge. „L’infanterie, 
qui avait die rompne & la premiere 
charge, se rallia et redonna avec un 
nonveau courage.“ 

Fam., „La pleie redonne de plus 
belle," Elle reılonble, 

REDONNE, EE. purlicipe (wieder- 

egcben). 

REDORER. v. a. (wieder vergol- 
den), Dorer de nouvean. „Il Sant faire 
redorer ces chenets, ces chandeliers.* 


Fig. et podtig., „Le sol-il vient | 
redorer les coteanx ‚"* Le soleil levant | 


€claire le cime des coteaux, 
Reoor£&, E£. part.(tnieder vergoldet). 

REDOUBLEMENT. s. m. (Verdop- 
pelung, die; Zuwachs, der), Accrois- 
sr ment, angmentation considerablr, 
„Redonblement d’ennui, de douleur, 
de joie, de tendresse, etc, 

ll se dit, en Mddeecine, Des angmen- 
tations periodignes ou irrdgulieres 
Jans V’intensitd des symptömes d’nne 
maladie, et partienliörement des fie- 
wres. „Un redonblemeut de fvre, 
Avoir la fiörre continue avec redou- 
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blements (... mit abwechselnden hef- 
tigern Anfällen). Ce malade est dans 
son redoublement. Le redonblement a 
ötd long. Le redonblement commence 


ä telle heure, l’a quittd ä telle heure.* 
REDOUBLEMENT, est anssi un terme 
de Grammaire grecgne, ot signifie pro- 
prement „‚La repetition de la consonne 
initiale du radical devant l’augment, 
an parfait des verbes. On le dit pa- 
‚| reillement de Certaines repetitions 
analogurs qui se font dans Ja conjngai- 
son de quelgnes verbes, m&me ü d’an- 
tres temps. L’angment et le redonble- 
ment, Le redoublement des verbes en 
16. Redonhlement attique.' 
REDOUBLER, v. a. (verdoppeln), 


d’angmentation. „Il faut redonbler 
nos sollicitations. I1 a redonbld ses 
pr.öres. Redoubler ses instances. Re- 
doubler ses soins.. Redonbler ses ef- 
foris. Redoubler ses eris.“ 
lisignihieencore (verdoppeln), Aug- 
meuter beaaconp. „Ce que vous lni 
avez dit a redonble son affliction. Vas 
bontcs redoublent mon zele, Ce trait 
redouble mon estime ponr Ini. Son 
sang-[roid 'redoublait ma colöre. La 
fiöıre a redonbld son mal de töte. 
Puisque ce remöde ne Ini a rien fait, 
il faut en redoubler la dose. 

ll est aussi neutre dans cette accep- 
tion (sich verdoppeln). „La fiövre Ini 
a redouble. Le froid a reılouble. Ma 
crainte redonble. Sa colöre redoubla 
ala voue de son ennemi,' 

„Redonbler de soins,* Augmenter 
ses soins. On dit de m&me, „Redou- 
bler d’attention, redoubler. de con- 
rage „ etc.“ 

Fam., „Redoubler de jambes,* Mar- 
cher plns vite, 

Revounrenr (wieder füttern), si- 
gnilie aussi, R-metire one doubinre; 
et, dans cette acception, il estiactif. 
„Redonhbler une robe.' 

ReDouBLE&, £e. part. (verdoppelt). 
En termes d’Art militaire, „Pas re- 
double,“ Pas gni se fait une fois plus 
vite que le pas ordinaire, „Aller, mar- 
cher au pas redoubld.“ 

Eu Versification, „Rimes redoubldes 
(Doppelreime) ,* se dit dUn certain 
nowbre de rimes semblables qui se 
suivent, 

REDOUTABLE. adj. desdenx gen- 
res (furchtbar), Qui est fort A crain- 
„Un eunemi redontable. Un re- 
Vons avez un 


dre. 
dontable adversaire, 
eoncnrrent redoutable, Un parti re- 
dontable. Des forces, redontables. 11 
est redontable A ses ennemis. La co- 
lere de cet homme est redontable. Jele 
erois pen redontable, fort redontable.“ 
REDOUTE. s. f. (Bedovtes Schreck- 
schanze, die), Piece de fortißcation 
detachde; petit fort fermd, constrauit 
en terre ou en magonnerie, et propre 
arecevoirde Partillerie, „Prendre une 
redoute, Attagner, enlever une re- 
donte. Construire une redonte. Une 
redonte fraisde eı palissadde. Une re- 
doute revetue, 


a diminner. Le redoublement l’a pris | 


Röiterer, renonveler aree gnelque sorte | 
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Revoure (der Maskenball), se die 
anssi, dans quelgnes villes, d’Un en- 
droit public ot l’on s’assemble pour 
joner, ponr danser. „Allerä la redonte, 
Le hal de la redonte," 

REDOUTER. v. a. ( fürchten), 
Craindre fort. „Redonter quelgk'an, 
L’homme dont vous parlez n’est ras 
trop ä redouter. Il ne redonts point 
le er&dit de sa partib. Un antenr doit 
redonter les jngements du public. Re- 


'douter les forces, les arınes de ses en- 


nemis,* 

RenDouTtE, Ee. participe (eefürch- 
tet). „Un prince redonte. Voici l’in- 
stant redontd,* 

REDRESSEMENT. s.m. (HWieder- 
ebenmachen ; Wicderzerademachen, 
das), Action de redresser, on L’effet 
de cette action, „Le redressement d'un 
plancher, d’nne rögle faussde, d’une 
pi&ce de bois courhde. 

Fig., „Le redressoment (die Mie- 
dergutmachung ,„ Abstellung) d’un 
tort, d’aun grief,“ La rdparation d'un 
tort, d’une injnstice, 

REDRESSER.v.a, (wieder gerade 
machen, richten), Rendre droite une 
chose qui l’avait dı€ anparavant, on gni 
devait l’etre. „Redresser une planche 
courbde. Redresser nn arbre qui penche, 
Redresser an bäton. Redresser la töte, 
On a dound un corps de baleine A cet 
enfant pour lui redresser la taille.” On 
Pemploie aussi avec lepronom person- 
nel. „Un arbre qui se redresse aprös 
avoir did courb& avac effort." 

„Redressez-vons," se dit Anne jenne 
personne pour lavertir de se tenir 
droite. 

Fam., „Elle se redresse, elle com- 
mence ä se redresser," se dit D’une 
femme on d’une fille qui veut on qui 
eroit attirer sur elle les regards. „Se 
redresser, commencer ä se 'reilresser, 
se dit aussi gurement De tons cenx gni 
paraissent enorgneillis de quelgne nou- 
velarantage,de quelgne nonvean succös, 

Keonessen (berichtigen; zurecht- 
weisen), s’emploie figurdment et an 
sens moral. „Redresser le jugement, 
Vesprit, 2°s opinions, les iddes, les in- 
elinations de quelgu’un.* 

„Bedresser (abhelfen) les griefs,“ 
Reparer les injustices, reformer les 
abuıs dn gonvernement on de l’adıni- 
nistration, 

Dans le style des vienx Romans, 
„Redresser les torts (den Interdruck- 
ten aufhelfen; dem Unrecht steuern), ® 
Seeonrir les opprimds, reparer les torts 
qui leur ont dıd faits, TI ne se dit plus 
anjourd' hui que familierement et iro- 
nignement. 

Reonessenr (wied: raufrichten), Si 
gnifie quelgnefois, Elerer, driger de 
nonvean. „Bedresser une statue abat- 
tue, un monnment renversd.* 

Reoressen (zurechtweisen), signi- 
fie encore, Rrmettre dans le droit che- 
min, dans la bonne voie, „Je m’dtais 
egard, jai rencontrd un paysan qui 
m’a redressd." Ce sens est pen nsitd. 

Il siemploie plus ordinairement au 
figurd, dans la möme acception. „Je 
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nie trompnis Jans mon raisonnement, 
vons m'axez redressd, Ce jenne homme 
&iatt pres de se perdre, des gens cha- 
rıtables l’ont redressd. On aime mienx 
Etre flattd et applandi que redressd.* 

Il se dit quelqnefois ironiqnement 
pom (zurechtweisen) Chätier, morti- 
Gier. „TA faisait Ventenda, Vimperti- 
ent; mais ou l’a redresse, on l’a bien 
redressd.”* 

1 se dit quelgnefois familierement 
ponr (prellen) Tromper, attraper, „Un 
fripon Va redresse au jen,” 

Represse, Er. participe (wieder 
gerade gemacht). 

REDRESSEUR. s. m. (Retter, Rü- 
eher der Unterdrückten, Bedrängten, 
der), Celui qni redresse, Hi m’est gnere 
emplord qne dans cette phrase d»s 
vienx Romans de chevalerie, „Redres- 
senr de torts,* Chernlier errant qni se 
faisait un devoir de s«conrir etde ven- 
ger les vietimes de V’injustice ou de la 
violence, „C’etait nn grand rertressenr 
de torts.“ ‚On appelle quelgnefdis, fa- 
miliörement et ironignement, „Redres- 
seur de torts,“ Un homme qni a la ma- 
nie de hblämer tont ce qn’on fait, de 
vonloir reformer, corriger les antres. 

REDUGTIBLE. adj. des denk gen- 
res (sertheilbur; surückführbar ; auf- 
lösbar), Qui pent on qui doit ötre rd- 
dnit. On ne l’emploie gnöre qu’en par- 
lant De fignrrs geomdtriques, de me- 
sures on de monnaies, de legs, de ren- 
tes, etc. „Cette fignre est rödnetible ä 
nue antre plns petite. Le marc est rd- 
dnetible en onces, Les erntimes sont 
rddnctibles en francs, Un legs, une do- 
nation plus forte que Ja loi ne permet, 
n’est pas nulle pour celn; elle estsim- 
plenent reductible, Rente rednctible.* 

11 se dit aussi en terınes de Chirnr- 
gie. „Hernie r&ilnctible. Une pareille 
fractnre n’dtait pas rednctible.* 

REDUCTIF, IVE. adj. (mwiederher- 
stellend). T. didactigne, Oni rednit, 
„La chimie a des agents rddnetifs.  ı 

REDUGTION. s. f. (Zurückfüh- 
rung; Verminderung; Redwetion,die), 
Artion de diminuer, de reduire on de 
se röduire; Le resnltat de cette action, 
„La reduction de sa fortune Is force ä 
V’&conomie. Reduction dans lenombre, 
Redoction des depenses, Reduction de 
traitement, d’appointements. Rednc- 
tion de cantionnement. Reduction d'hy- 
pothögqne, J’ai subi une rddnetion fä- 
chense. La rddnerion des impöts. Une 
faible reduction. Une forte r&daction. 
1.a rednction d’un lignide par Pera- 
poration.“ 

En termes de Jnrispr., „La reılnc- 
tion (die Verminderung) d’'nn legs," 
La diminntion d’nn legs pIns fort que 
Ja loi ne permet. On dit de möme, 
„La relne‘ion d’une donation.* 

„La reduction (die Verminderung) 
d’une rente,* La diminution d'une rente 
A un tanx plus bas, 

Reovcrion (die Reduction), se 
dit, en Geometrie, de L’opdration par 
laqnelle on change nne fignre en nne 
antre semblahle, mais plas petite; et 
de L’operation par Jaqu«ile on dirise 
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Y ne fienre em plusienrs parties. „Echelle 


de röduction. BRedaetion d’un poly- 
gone en triangles.  Compas de re- 
duerion. 

TI s« die &galement, en Peintare, da 
L’opdration par lagnelle on copie un 
objet dans anne grandenr moindre qne 
celle de l’original, en eonservant tou- 
jonrs la m&ıne forme et les memes pro- 
portions. On dit dans nn sens analo- 
gue, „La rddnction d’un plan.“ 

Reoverion (die Wiederunterwer- 
Jung), se dit anssi de L’action de som- 
mettre, de snbjngner, et Dn rdsnltat 
de cetta netion, „La rednetion d’nne 
ville a Pobeissance dan prince. Il tem 
mina ses conquätes par la reduction 
de carte province. 

Renucrıon (die Reduction; aus. 
gleicherde Berechnung), se dit en- 
core de L’opdration par laqn-Ile on 
tronve le rapport que les differents 
nombres, les diffdrents poids, les dif- 
fdrentes mesnres, les differentes mon 
naies ont les nns avec les antres, 
„Faire la reduction des fractions en 
nombres entiers. Faire la rddnction 
des poids dtrangers en poids de France, 
et des poids de France #n poids dtran- 
gers. La rddnction des milles d’An- 
gleterre en lienes de France, des 
lienes en degrds, etc, La rednetion 
de» francs en centimes, et des cantimes 
en francs, Par la r&dnction delalivre 
de Paris a Ia livre daeLyon, on tronve 
qne trois lirres et demie de Paris fai- 
snient quatre livres de Lyon. Par le 
sy#öıne metrigue, on a opdrd la rd- 
dnction des mesnres ä nne senle."* 

En termes de Marine, „Onartier de 
reduction,“ Instenment qui sert ä rd- 
sondre pinsienrs probl&mes de pilotage, 
par les angles semblables. 

En termes de Logigne, „Reduction 
(die Zurückführung ; der Beweis) & 
Yimpossible, ä l’ahsurde * Argnment 
par leqnel on ddmontre une proposi- 
tion, en faisant voir que le contraire 
serait impossible on abstrde, on qne 
la proposition elle-meme contient 
qnelque chose d’absurde on d’impos- 
sible, on condnit ndcrssairement ä des 
consegnences qni anraient ces mämes 
vices. „On pent dedmontrer la verite 
de cetie proposition, par la rddnction 
a Pimpossible, par la reduction ä 
Vabsarde.* 


Reoucrton (die Einrichtung), en 


termes de Chirurgie, se dit de L’opd- 


ration par Iagn«lle on r&ılnit les os 


Inxdsı on fracturds, Ies hernies, etc, 
„Il faut faire Ta rödnction dans les In- 


xations, dans les fractnres, dans les | 


bernies, dans les chutes de l’anus, de 
la matrice, etc." 

Reovcrron (die MWicderherstel- 
lunr), en termes de Chimir, se dit de 
L’op(ration par laquelle on sdpare 
d’an oxyde le metal qu’il reiferme, 
en Ini enl-vant Poyygene. 

"REDUIRE, v. a. (züruckführen ; 
vermindern ; beschränken), Restrein- 
dre, diminner, on faire diminner, „A 
quoi rednisez-rons vos pretentions? 
31 a röduit le aomhre de ses domesti- 
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"nes, On a bien rddait ses profits. 
Il a rdduit sa depense & la moitie, au 
| qnart. I fera sagement de rdduire 
| son train, Les compagnies qui dtaient 
‚de cent hommes, ont dtd röduites ä 
; eingnante, On reduisit les rentes d’an 
| eingnieme. On a rednit ce legs, cette 
donation. Rddnire le prix d’une mar- 
"ehandise. Rednire une allocation, an 
trait-ment. Rednire la portion, la ra- 
tion de quelgqu’an, Rednire une amen- 
de, une peine. Rednire les dimensions 
| d’un objet; le rödnire en hantenr, en 
| largeur, H faut faire bonillir cette 
; Hiquenr jnsqu’ä ce qu’on lait rdduite 
' &la moitid.* 

„Rednire son opinion, son avis, Ir 
rddnire sommairement, le rddaire en 
pen de mots (seine Meinung zusam. 

 menfassen ; inwenig Worte fassen),* 
| Le mettre en pen de paroles aprds V’a- 
‚ voir explignd plus an long. Cette ac- 
| eeption vieillit, on dit plus ordinaire- 
ment, Resumer, 

„Rednire en petit (im Kleinen 
nachbilden; nachzeichnen) an plan, 
| une carte, un dessin, un tablean,* et 

simplement, „Rednire un plan, nn des- 

sin, um tableau,* Les copier, les mes 
tre en pelit avec les mömes propor- 
tions, 

Fig. et fam,, „Rednire quelgn’an oo 
ı petit pied," Le mettre dans nn dtat 
| fort an-dessons de celni on il dtaie, 

Eu Geometrie, „Rednire (ins Hleine 
bringen) une figure," La changer em 
nne antre semblahle etpins petite; er, 
„Rednire une fignre en difförentes par- 
ties," La diriser en differentes parties. 
„Redwire an polygone eu Iriangles.* 

| Reourme (zwingen; nöthigen) , s$- 
' gnifie anssi, Contraindre, ndcessiter, 
| obliger. „On I’a rddnit ä se dedire, & 
„demander pardon, A qnoi me rddai- 
! sez-rons? Ne me rddnisez point äcela, 
' Si ce malhenr m’arrive, äqnoi serai-je 
! rddnit! Cette incommoditd me rddnir 
!äAvirre de rdgime, Cette maladie Pa 
| rddnit ä ne virre que de lait, que de 
| bonillons ;* et simplement, „Il est rd- 
duit an lait, anx honillons.“ 

„Rednire qnelga’'un au silence, L’o- 
| bliger, le forcer ä se taire. „Ce qne 
| vons dites me rddnit an silence (... 

legt mir Stillschweirren auf). 

„Rednire quelgn’ım A ta plus triste 
extrömitd, ä la derniäre extrdmird,* 
Etre cause qu’il tombe dans V’6tat le 

| plns fächenx, „Ila essnyd une ban- 
gqueronte qui P’a rddnit ä la derniöre 
‚ extremite." On dit dans In meme ao- 
erption, „Rednire qnelqu’nn Ä la men- 
dieite, A l’anmöne, A la hesace, ä I’hö- 
pital; le röduire an desespoir.* 

Repvıae (unterwerfen), signihie 
encore, Sonmettre, snbjngner, domp-= 
ter. „Alexandre rddnisit Y’Asie sons 
ses.lois, sons son ‚obdissance, Ce g&- 
neral a rddnit cette place, cette pro- 
vince A l’antoritd de son roj. Reduire 
des rebelles ä V’obdissance." On die 
simplement, dans le meme sens, „Re. 
dnire une place, rö4nire une prorince, 
r&duire des rebelles.* 

„Rddaire quelqu’na 4 la raison (Bi. 
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nen zur Vernunft brinzen), le r&duire 
& son devoir,” et simplement, „Le rd- 
duire,“ Le ramener par force ä la rai- 
son, le ranger ä son devoir. „Cet en- 
fant est si opiniätre, qu'il sera difficile 
de jamais le r&inire. Il est accoutumd 
& faire ses volontds, ou aura de la 
pein« äle r&duire. Je saurni bien la 
rdduire ä In raison. Enfin je Vai re 
deit ä sou devoir.* 


„Reduire un cheval (ein Pferd bän- 


dizren),“ L’'habitner, ä force de legons, 
d’adresse, de caresses et de chätiments 
bien employds, ä faire ce qu’on exige 
de Ini. 

Reovine (auflösen), signifie aussi, 
Resoudre une chose en nne autre, chan- 
ger la figure, V’dtat d’un corps. „Rd- 
duire un corps physique en ses prin. 
eipes, en ses dläments; le ridnire en 
tres-petites parties; le rddnire en 
poudre etc. On rdduit le bId en fa 
rine. Le fen reduit le bois en ceudre 
er en Saumde" 

„Reduire une ville en pondre,“ La 
Ktrnire entierement. „Reduire une 
maison en ceudre,* La cousumer em 
tidrement, 

Fig. et par exag(rat., „Reduire qnel- 
qu'un en pondre (Einen ganz zu Bo- 
dın schlagen), Remporter sur lui un 
trös-grand avantage dans quelqne dis- 
pute, „Reduire en pondre un derit, nn 


raisonnement,* Le refuter compl& 
LEITET 75 ! 


„Rednire (machen; auseleichen } 
les {rancs en cemtimes, les centimes en 
francs, des especes de France en »5- 
pöces d’Allemagne, des milles d’Italie 
en lieues de France, des lienes en de= 
grds, ete.," Evaluer les espöces de 
mounaie, les differentes mesures les 
uues par rapport aux autres. 

„Reduire nne proposition, un pro- 
blöme ä ses plns simples termes, a sa 
plus simple expression,“ Exprimer 
ceite proposition, ce problöme de la 
maniere la plus simple, Ja plus pre- 
cise, la plus degagde de tonte circon- 
Stance accessoire on indifferente, On 
dit de meme, en Arithmdtigne, „Red- 
duire une fraction ä sa plussimple ex- 
pression.“ 

Röovıne (dringen ; zusammenfas- 
sen). signifie encore, Rddiger dans nn 
certain ordre, former, arranger, „Re 
dnire en art, en methode, Rdduire en 
meillenre forme. Il arddnitensystäme 
zontes les observations failes par ses 
devanciers." 

Il signifie qnelgnefois (umgestal- 
ten), Organiser, regler d’nne autre 
smaniere. „Rednire un Etat en pro- 
Yince, an-royanme en rdpnbligne.” 

Repvıre (einrichten), en termes 
de Chirurgie, Remettre & lenr place 
les 05 Inxds on fractords, faire rentrer 
les intestins qui sortent, etc, „Rednire 
une Inxation, une fracture. Rednire 
une hernie, 

Reouınr (nuf’ösen ; wicderherstel- 
ten), "u termes ds Chimie, Scparer 
d'un oxrde le metalgqn’ilrenferme. „II 
ya des oxydes qui ue penvent dire 


reduits qu'au moyen de la pile voltai- | 
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que, Le merture que i’on redoit da 
cinabre est trös-par.* 

Reourne, s’emploie avec le pronom 
personnel dans la plnpart de ses ac- 
ceptions, „Ilse rddnisait & Ja moitid 
de ce qni Ini dtait du. Il s’est rddnit 
& la plus stricte dconomie. Ce sirop 
se rddnit a Ja moitid avant que d'ätre 


assez cuit. Tont ce disconrs sa rddnit | 


a prourer que... A demander que... se | 


reduit & denx propositions, a (lenx 
iddes principales, etc, Tocıs ses dis- 
vurs, 10uS Sus projets se sont rednits 
ärien. La jennesse ne se nöduit pas 
aisement, Tons Ies corps physiques 
se reduisent en Jenrs principes." 

Reovtr, ITe. participe (zurückre- 
fährt). Oü V’emploie quelgnefois ab- 
solnment. „Al ctait dans une grande 
opulence, mais le voilä bien rdduie 
(„er ist weit heruntergekommen),“ 
Il est maintenant dans une position 
etroite, et obligd d’Epargner. 

REDUIT, s. m. ( Ruheplätzchen, 
das; Aufenthaltsort, Verschla ‚der, 
Retraite, petit logement. „Rödnit agrda- 
ble, commode, tranguille, paisible. Je 
me suis fait Jä un petit redust.” 

Il siguifie anssi (ler Sammelplatz), 
Un lien oä plusirurs personnes ont 
coutume de se rendre pour converser, 
pour joner, ponr se divertir, „La mai- 
son d’un tel est un rdduit teös-com- 
mode," En ce sens, il a vieilli, 

Reowır (Zufluchtsverschanzung), 
en termes d« Fortißication, Petit ou- 
vrage consirnit dans un plus graüd, 
ponr assarer une retraite anx delen- 
seurs. „Se retirer dans Ierdduit, quand 
la demi-Inne est emportde. 

REDUPLICATIF, IVE. adj. (ver- 
doppelnd). T. de Gram. U se dit Des 
mots qui expriment In rditdration des 
actions. „Ale est une particul» redu- 
plicative, Rcdire, refuire, etc., ont 
un sens rednplicatif. Reprendre est 
quelqnefois verbe rdduplicatif. Ce verbe 
est pris dans un sens rddnplicatif.“ 

Il s’emploie quelquefois substants- 

vement, an mascnlin. „Recharger est 
le rednplicatif de Charger ,* 
- REDUPLICATION. s. f. (Werdop- 
pelung; Wiederholung, die). T, de 
Gram. Repdtition d’une syllabe ou 
d’une lettre, 

REEDIFIGATION. s. f. (Wieder: 
aufbauung, die), Action de rdddihier. 
„La reddification d’une dglise, d'un 
palais. La reddification du temple de 
Jernsalem,“ 

REEDIFIER. v. a. (iieder auf: 
dauen), Rebätir. „Reddiher nme dglise, 
un palais. Reddifier de fond en combte.” 

Reeoısrık, &e. participe (wieder 
aufrehant). 

REEL, ELLE. adj. (wirklich), Oni 
est veritablement,, ’eflectivemröt, sans 
fiction, ni figure. „Un ötrerdel, La pre- 
sence reelle du corps de Jesus Cunisr 
dans l’encharistie. Ce que j+ vons dis 
est rdel, Un payement rdel. Gene sont 
pas des chimeres, ce sont des choses 
reelles. Je ne vois rien de rdel dans 
les offres qu« vons me faites, Ona peint 
daus ce roman us personnage Irds-reel, 
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L’aventnre est rdelle" On l’emploie, 
quelgnefoissnbstautivement, an mascn- 
lin. „Il ya da rdel dans cette fiction, 

En Jurispr., „Droits rdels (dingliche 
Rechte), Ceux gqni ont rappart ä des 
immenbles. „Aciions rdelles ‚" Celles 
qui s’exercent surles biens immenbles ; 
a la difference des „Actions personnel- 
les ,* qui ’exersent contre lrs person- 
nes et contre les biens menbles. „Sai- 
sies r&elles,“ Les saisies qu’on fait par 
justice, d’an fonds, d’an heritage, d’une 
inaison, On d’autres immenbles, „Uflres 
rdelles ‚" Les offres qni se font en ar- 
gent comptant, A deniers decouveris, 

REELECTION, s. f. ineur Wahl, 
die), Action d’Elire de nouvean, „La 
rööleetion um depntd.* 

REELIRE. v.a. (von Neuem wäh- 
len), Elire de nonvean. „Beelire un " 
ddpnid.” j 

R£iLv, uR, participe, 

NREELLEMENT. adj, (wirklich), En 
effet, effectivement, veritahlement, 
„L’argeut Ini a did compid reellemens 
et de fait. Les choses qui exisieut 
rdellement# _ 

11 s’emploie quelqnefois, Tamiliere- 
ment, Pour donner kn pen plas de force 
a c# qu’on dit, „Cela est rdellement 
(in der That) ineroyable. Ce conte 
est rdellement plaisant.' 

En Jurispr., „Saisir rdellement,* 
Baisir nn immenble ponr le faire ven 
dre parsantorite de justice. 

REER. v. n. Voyes Raıne. 

REEXPORTATION. s.f. (Wieder. 
ausfuhr, die), Action de rdexporter. 

REEXPORTER, v. a. (wieder mu 
führen), Transporter hors d’un Eras 
des marchandises qui y avaient dıd 
imporides. 

Riexrortk, E£. participe (wieder 
ausreführt). 

REFACTION. =. f. (Nachlass [am 
Preisse der Wauren), der), T. de Com- 
merce, Reduction qui a lien snrle prix 
des marchandises, au moment de la li 
vraison, lorsqu’elles ont souflert quel« 
qne dommage, on lorsqu'elles ne se 
tronrent pas de Ja qnalitd conrenne, 
„La rdfaction s’opöre ordinairement par 
uns defalcation stır.le poids de la mar- 
chandise. Sar einquatıte balles de coton, 
trois dtaient Idgkrement avarides; ilya 
eu quatre kilogrammes de r&faction.* 

Il signifie dgelement, en termes de 
Donanes (Nachlass am Zolle), La re- 
mise de l’exeödant du poids d’une 
marchandise qui a did monillde. 

REFAIRE. v.a. (wieder, von Neu- 
em mnehen). (Ilse comugne comme 
Faire.) Faire encore ce qu'on a deja 
fait. „Refaire nn voyage, Refaire nn 
tour de promenad«. ‚Refaire na onv- 
rage, un disconrs, C'est an homme 
qui passe sa vie ä faire, ddfaire et 
sefaire. 

T1 signifie aussi (wieder herstellen), 
Reparer, raccommoder, rajnster une 
chos« ruiude on gätde, "Refaire une 
mnraille. Refaire une vieille maison. 
Hy a tonjours a refaire a ceite ma- 
chine-!ä, Refaire pn hahit.” 

Eu termes de Cuisine, „Rifaire d+ 

gi 
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1a vinnde,"-L’accommoder en la falsant 
revenir sur la braise on dans de l’ean 
chande. 

Reraıne (von Neuem anfangen), 
signifhie aussi, Recommencer.. „Si 0’6- 
tait d refaire, je ne le ferais pas. -Si 
e'dtait ä refaire, il le ferait encore,” 
Familidörement, „Aveo cet homme-lä on 
n’a jämais fini, c'est tonjonrs & refaire." 

Rerarme (wieder, noch einmal ge- 
ben), anx Jenx de cartrs, siguißie, Re- 
donner des cartes, „Vons avrez mal 
donnd, il fant refaire.* 

Rerarne (stärken), signifie aussi, 
Remeitre en vignenr et en bon dtat. 
„Bien n’est capable de refaire un ma- 
lade comme le bon air, Envoyer des 
chevanx a P’herbe pour les refaire.“ 

Il s’emploir,en ce sens, avec le pro- 
nom personnel. „Je commence ä me 
refaire. Il va ala campagne ponr se 
bien refaire, Ce cheval s’est bien re- 
fait depuis pen,“ 

Fig., „Commencer ä se refaire," R£- 
tablir sa fortune, se rdenperer de ses 
pertes. 1 signifie -partieuliörement, 
en termes de Jen, Commencer ä regag- 
Der €» qn’on avait perdn, 

RerAıT, AITE, participe (wieder 
korgestelit). 

„Uu cheval refait,* Un cheval rnind, 
qu’on a engraissd et laisse reposer 
guelgne temps. Il ne se prend qu’en 
zbaıvyaise park 

Reraıt, se dit adjectivement Da 
bois de chärpeute, lorsqu'il est bien 
dgnarri et dresse sur tontes les faces, 

REFAIT. s.m. Il se dit, ä certains 
Ienx, comme am piquet, am friotrac, 
d’Un comp, d’une partie qu’il Jant re- 
eommencer, parce que les deux adrer- 
saires ayant exactement le meme point 
ou le m&me avantage, ancnn des denx 
n’a perdu, ni pagnd, „C'est na refait 
(man muss wieder von vorn anfan- 

[1 

Rerasr (das neue Gehörn order 
Gemeihe), en termes de Venerie, Le 
monvean bois da cerf. „Le cerf a dejä 
du refait.* 

REFAUCHER. vr. n. (wieder , noch 
einmal mähen), Fancher de nonvean, 
„Voiei ia saison ou 1’on refauche les 
pres.“ 

Rerauvcnd, Ee. partieipe- (wieder 

ht). k 

REFECTION. s. 1. (Wiederherstel- 
dung, die), Reparation, rdtablissement 
dun hätiment. „Il enaroüte taut pour 
la rdfection de ertte maison,“ Dans 
cette acception, il,est vienx, 

Rärecrion tdie Mahlzeit; das Er- 
sen), signifie anssi, Repas. „Prendre 
'sardfection. Al’henre de la rdfection,* 
Il w’est usitd, en ce sens, que dans les 
Commnnantds religieuses. 

REFECTOIRE. s. m. (Speisesaal; 
Esszimmer, das). Il se dit, dans les 
Commmnnautds, dans les Colldges, dans 
les Hospices, Du lien ou l’on se rdu- 
‚nit ponr prendre les repas en commun, 
„Le releetoire d’an convent, d’an col- 
Idge. Le refectoire des Invalides. Di- 
ner an rdfeetoire, dans le rdfectoire. 
Les religieux les dlöves diaient aure- 
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fectoire, Ä I’heure du röfoetoire," A 
Phenre ou P’on est an röfectoire. x 

REFEND. s.m. Action de partager, 
de fendre, Il ne s’emploie que dans | 
ces locations: „Mur de refend (Schei- | 
demauer),“ Mar qui est dans oenrre, | 
et qui partage l’intdrieur du bätiment; 
ä la difference Des gros mars, qui for» 
ment l’enceinte da bätiment; et, „Bois 
de refend (Spaltholz),“ Bois qui a dıd 
scid de long, par opposition & „Bois 
de brin.* 

Rerenn, se dit anssi Des lignes plus 
ou moins orenses tracdes sur les bäti- | 
ments ponr marquer les assises de | 
pierre et les joints verticanx, „Mur | 
refends. Le soubassement de ceı ddi- | 
fice a des refands.* 

REFENDRE. v. a. (wieder spal- 
ten), Fendre de nouveau, 

LU signilfie, en termes d’Arts (der 
Länge nuch spalten), Scier en long, 
feudre, diviser., „Refendre une pou- 
tre, Refendre une piece decharpente, 
pour en faire des cheyrons,, des plan- 
ches. Refeudre de P’ardoise, da pavd.* 

Rerennu, v8. participe (wieder 
gespalten). 

REFERENDAIRE. s.m. (Referen- 
dar, der), Officier qui faisait le rap- 
port des lettres royanx Jans les chan- 
erlleries, pour qu’on deeidät si elles 
devaient Ötre signdes et scelldes, On | 
le dit encore, an ministöre de Ia ju- | 
stice, de Certains officiers attachds ä | 
la division du scean. 

„Grand reidrendaire (ÜGrossrefe- 
rendar),* Officier des premiers teınps 
de la monarchir, dont les fonctions | 
dtaient A pen pres seniblables ä celles | 
da chantelier ou da garde des sceaux 
d’anjonrd’hni. 

„Grand reförendaire de In chambre | 
des pairs," Celni des pairs de France 
qui appose le scran de la chambre ä 
tons les actes dmands d’elle, et qnia | 
la garde de ses archives et de son 
palais. 

En Pologne, „Grand rdferendaire ‚* 
Grand ofücier au-dessous du chan- 
eelier; 

Adjectir., „Conseillers rdfdrendai- 
res ä la cout des comptes," Les magi- 
strats de cette conr qui sont charges 
d’examiner ls pieces de comptabilisd, 
et d’en faire lenr rapport. | 

„Tiers röidrendair« ( Kostenschätzerz | 
„bestimmer\," se disait anırefois, par- | 
mi I+s proenreurs, de Celni qui dtaig | 
appelden tiers ponr lataxe des d&pens, | 

A Rome, „Referendaires de Vans 
et de Yantre signature,” Gertnins pırd- 
lats de la cour de Rome gni rappor- | 
tent Irs canses, soit de justice, zoit | 
de gräcr. | 

REFERER. v. a. (beziehen), Rap- 
porter une chose A nne antre. „A yuoi 
röferez-vous cet article >* 

U signifie aussi (suschreiben ; bei- 
messen), Attribner. „Il en faut rdid- 
rer Pbonnenr, la gloire & Dien. Je 
vons en rdl&re tout l’'honnenr, tonte 
la gloire.* j 

En Jurispr., „Referer le serment & 
queigquwan (den Eid auf Einen surück- 
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schieben),“ 8’en rapporter an serment 
de quelqu’un qui vonlait s’en rappor-. 
ter au notre, „Leserment Iuiavaiı Ad 
deferd, mais il le rdfdra dä sa partie 
adverse.H 

„Biferer A gnelga’un le choix d’nne 
chose," Lui laisser Jechoix de la möme 
chose dont il nous donnait le choix. 

Rerenen (sich beziehen), s’emploie 
avec le pronom personnel, et signißie, 
Avoir rapport, „Üet ärticle, ce pas- 


ı sage se refere ä celui qui est ci-des= » 


sus. Cette note se reldre ä telendroig 
da texte," 

I signifie anssi (sich beziehen; be- 
rufen), 8’en rapporter, „Se rdidrer ä 
Paris de quelqn’an, se röförer ä quel= 
qu’un, se referer ä ce quila dit. Ja 
m’eu reföre ä l’drdnement pour justi- 
fier mes conseils, ma predietion.* 

Rerener (berichten, Bericht er- 
statten), en termes de Palais, signifie, 
Faire rapport; et en cesens il eustneu- 
tre, „Il faut en refdrer & la chambre, 
U en sera rdferd,® 

Keurene,@e. participe (bezoren). 

Il est anssi substantif mascenlin, es 
signifie alors (der Bericht [eines Rich- 
ters]), Le recours an jnge qui, dans les 
cas d’urgence, a le droit de statner 
provisoirement, „Plaider nn rdidre, 
Plaider en refdrd. Un rdferd contra 
dictoire. Gela a dıd jugd en rdlerd, Une 
ordonnance de referd." 

REFERMER. vr. a, (wieder =. 
schliessen), Fermer de nonvsan, „A 
peine arait-il onvert son coffre, qu’jl 


‚Ya refermd. 


En termes de Chirurgie (wieder 
schliessen), „Refermer une plaie,” Re- 
prendre et unir les chairs de telle 
sorte qu'il a’y ait pins d’guvertnre. 

Rarenmen (sich wied rschliessen), 
s’emploie anssi avec le pronom person. 
nel. „La porte s'est referude sur lui, 
Wabime s’est refernd sous sespas. La 
plaie se referme, Ses yeux se reler- 
ment, il se rendort," 

Rerenme, &E. parlicipe (wieder 
sugeschlossen). 

REFERRER. v.a, (wieder beschla- 
gen), Reiaetire äun cheval le ferqn’on 
lni a ötd, ou qni s'est ddrachd, „Hya 
des maladies dn sabot, ou il fant de- 
ferrer et reforrer le cheval ä chaque 
Pausement,* 

Rerennf, E£. participe (wieder be 
schlagen). 

REFLECHIR. v. a. (zurückwerfer ; 
surückstrahlen; zurücksenden), Ren- 
voyer, reponsser. Il se dit De tous 
les corps qui pepercutent les anırra 
corps dont ils ont &td frappes, on quel- 
qne chose de Pimpression qu'ils en 
ont regur. „Les miroirs reßdchissent 
Yimage des ohjrss, Tons Irs corps po 
lis reflöchissent la Inmißre, les rayonz 
luminenx. L’&cho refechit la voix.“ 

Fig.,„La gloire des grands hommes 
reflechit son delat sur leurs descen- 
dants.” 

Rerzecnın(surückprallen),est anszi 
nentre, et siguifie, Rejsillir, #tre ven. 
voyd, „La Iamitre qui reldchit dm 
ls mnrailie. Lachaleurda fen relldch,s 
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de 1a plaqgue dans la chamhre. Les 
rayons du soleil qui röfldchissent d’un 
aniroir,“ 

Fig. , „Ja honte de cette action refld- 
ebitsurtouscenx qui y ont participe.* 

RerLecain (zurückgeworfen wer- 
‚den), stemploie aussi quelqnefois avec 
ie pronom prrsonnel, et signifiv, Eire 
refldchi. „Ge paysage se reflöchit (spie- 
gelt sich) dans le lac. Son image se 
reflöch»sait dausi'ean. Le son a,com- 
me la lumiöre, la propridid d» se rd- 

Nechir.* 

Fig., en Grammaire, „L’action dn 
verbe se rÖlldchit quelgnefois sur le 
sujet.” Exemples: „Je me repens, Vons 
vous moquez. Ilse tonrmente, Etc.“ Le 

verbe alorss’appeHe „Verbe reflöchi.“ 

".  Resreonız (nachdenken; üherden- 
ken; überleren), signifie figurement, 
Penser mürement et plus. d’une fois & 
guelgue chose; en ce sens, il est 10n- 
jonrs nentre, „Je vons prie de refld- 
chir sur ceite affaire. C’rst un homme 
qui ne reflöchit jamais. Ilagit sans rd- 
Nlechir, C'est un komme sagr qni refld- 
chit beanconp. Il faut y räfldchir, J’ai 
reöfldchi äce qn» vons m’avez dit, stır 
ce que vous m'avez dit, Avänt de vons 
ddcider, prenez hnit jonrs ponr röfld- 
ehir, refldchissez peadant huit jonrs, 
Reildchissez un moment." 

Rerrecht, IE, participe (zurückge- 
worfen), Qni est renvoyd par la re 
flexion. „Er Iumiöre rdlöchie par une 

" glace , d'une glace sur le mur oppose. 
Le son r@flöchi par les rochers." 

Fig., en Grammsire, „Verhbes rdfld- 
ehis,“ Les verbes pronominanx expri- 
ment une action on on dtat qui ne Se 
rapporte qm’au snjet dn verbe, Quel- 
gnrs grammairiens appellent , ‚Pronom 
röfldchi de la troisieme persone, Le 
pronom „Se, soi,* qui sert a la conju- 
gaison de ces verbes, 

Rärırent (überdacht),est anssi ad- 
jeetif, et signifie, Qui est fait om dit 
avec reflexion,. „Action, pensde röfld- 
ehie. Crime rdfldchi. Opinion peu re- 
Hlechin." 

- REFLECHISSEMENT. s. m; (Zu- 
rüchprailen , -struh'en, das: Wieder- 
schein, der), Rejaillissement, rever- 
beration, „Le reflechissement de-Ia 
Inmieır, Lerdflöchissement de Ja voix, 
da son." 

REFLECTEUR. adj. m. (zwrück- 


| ponr mesurar des distances de Ja June 


werfend,-strohlend). T.de P hysigq. ut 


se dit De certains corps particnlidre- 
‚ment destines ä röfldchir la Iumiere. 
„Miroir reflectenr.* 

Il s’empioie plns ordinairementcom- 
zue substantif. „Un rdilecteur (cin Re- 
Jlector, Zur ückstrahler). „Angnenter 
Wdclat d’nne Inmiere par le moyen 
d’un reflectenr." 


REFLET. s. m. (Reflex; Wieder- 


schein, der), La reflexion de Ia In- 
miöre ou de la couleur d’nn corps snr 
mn autre. I est particnliörement d’n- 
sage eu Peintnre, „Le reflet d’une dtoffe 
zar nor antre, Ce menble regoit des 
videaux de Ja fenätre un reflet qni le 
colore. Les refleis de Penn contenne 
dans ce vase Sclairent Le plafond. Les 
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roflets sont bien entendus dans ce | que... Tionte rdflexion faite, je ne 
tablean,* sortirai pas.“ 

Il s’emploie aussi figurdment. „Sa | „C'est un homme de röflexion,* 
röpntation est an reflet, un päle reflet | C'est un homme qui ne fait rien sans 
de la gloire de son päre. - | y avoir bien songe. 

REFLETER. v.a. (surückstrahlen ; | N Bemer 
surückwerfen), Reuvoyer la lumiöre kung), se dit aussi Des pensdes qui 
ou la conleur sur un corps voisio. resultent de cette action de Pesprit, 

„Nons ne voyons les objets que parla „WVoilä de beiles, de saprs, de sävan- 
Inmiöre qu’ils reflötent. Cette drapr- tes röflexions. Rdfexions morales. 
rie ronge reflöte agreablement sur Ja Get onvrage est plein «le riflexions 
personne qui est anprds.” Aveo lepro- graves et judieienses. Cs refexions 
nom personnel, „Une lumiere,nne cou- sont anssi jnstes que fines. Il m’a 
lenr qui se refläte,"  commanignd sek rdfl-xions sur cet ob- 

1 s’emploie aussi figurdment. „La jet, sur ertte affaire, 
gloire de ses hbeiles actions reflöte sar REFLUER, v. n. (zurückfliessen; 
tonte sa famille.“ zurücktreten). Il se dit Du monve- 

REFLETE, E£. partieipe (zurückge- | ment des Alnides qui reiournent vers 
tworfen). „Lumiere refldide.” le lieu d’ou ils ont could, ou gai, pres- 

REFLEURIR, v.n. (wieder blühen), | 55 dans un endroit, se portent dans 
Fleurir de nonvean. „Les orangers, | Tin antre, „Qaand la mer monte, elle 
aprös avoir porid des flenrs an prin- | Jait refluer les riviöres. Les eanx de 
tenps, reflenrissent ordinairement en | Ja Fiviöre, arröıdes par des digues, ont 
antomne,* reflu# dans les campagnes.“ 

11 signifie figurment (wieder auf- En termes de Mddec., „La bile a re. 
blühen), Reprendr« de P&clat, möriter | And dans le sang,“ Elie g'est mölde 
et obtenir plus d’-stime, yIns d’admi- | avec le sang. 
ration. „Les letires, les beanx-arts Rerzver (zurückgehen), s’emploie 
commencent & refienrir.* aussi figurement. „Les barbares qni 

REFLEURT, IE. participe (wieder ge- | Fnoudörent Pltalie Tefladrent dans I#s 
blüht.) Gunles. La chute du Bas-Empire fit 


BEFLEZTBILITE. 0. £. (Zurich- | Kramer Jen Sermanen m Das arts dena 
inerfbarkeit, die). T+ de Physig. Pro- REFLUX. s. m. Ebbe, die) Mon- 
priüd d'un anres susceptihlu de r6-| „u. regld de la mer qui se retire 
flexion. „La röfrxibilii des rayons du rivage aprös le flax, „Ilyaflır 
de Inmiere, des corps @lastiques.“ Re Er Pre POcdan, "u he Fe 

REFLEXIBLE. ns des denx gen- temps dn reflax ponr passer, Dans la 
res (surückwerfbur), T. de Physig. Möditerrande, le fux et le roflnxsont 
Qui est propre ä tre rdfldchi. „Les 


peu sensibles.“ 
rayons de la Inıniere sont röfexibles * Jl se die fignrdment, surtont en par-. 
REFLEXION. 2.1. (Zurüelpraliung; | lant De la vicissitude des choses hu- 
Zurückwerfung, die), Rejaillissement, | maines. „Les choses du monde sont 
reverheration.Lardflexion d-s rayons. 


| anjettos A nn finx at reflux continuol, 
La rdflexion de la voix. Angle du rd- | | La fortnne a son flux et reflux. 
flexion.“ 


REFONDER. v. a, (erstrtten). T. 
En termes de Marine, „Instruments . dancienne Pratigue, Ilnes’ewployait 
a reflexion,” Instruments astronomi- | 


une dans ceti" phrase, „Relonder les 
ques dont on se sert, dans les voyages | ddpens de contnmace," Rembourser leg 
de long eours, pour prendre In han- 


frais d’un defant faute de eomparoit, 
tenr des astres an=dessns de i'horizon, | afin dy ötre regu opposant, 

ReronD&,£e, participe (erstattet). 

REFONDRE, vr. a, (umgiessen; 
umschmrlzen), Metire ä la fonte une 
seconde fois, fondre de nonvean, „U 
fant refondre ce canon, cette cloche, * 

11 se dit figurdimenst en parlant (um- 
schmelzen ; umarbeiten) D’un onvrags 
d’«sprit, d’nne Iegislation, ete., qnä 
rontient de bonnes choses, mais qui @ 
hesoin de recevoir ane meillenre former, 
uın meillenr oıdre. „IH fant refondre, 
refondre entiöremant ce disconrs, eek 
ouvrage. Ha entiörement relondu son 
po@m». La Idgislation dtait ä refon- 
fondre, avait besoin d’Eıre oompldte- 
ment relondne.* 

il se dit anssi en parlant Des per- 
sounes, et signilie, Changer lo cara- 
ctöre, les moenrs, les habitndes. „AR 
est difficile de refondre nne nation. 
Il a vainement entrepris de refondre 
son caraciöre, Je suis parrena # le 
rafondre.* 

Fam., „Il faudrait le rafondre (man 

91° 
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au soleil, etc. „les sextanis et les oc- 
tants sont des insirn ments a rellexion,* 
On dit de mäme, „Gerele de reflexion," 

Rerzexıon (die Üeberlegung, Ir. 
trochtung; (das Nachdenken), s’em- 
ploie fizurdment, et signuifie, Action 
de lesprit qui refldchit; meditation 
serieuse, considdration atirntire sur 
quelque chose. „Agir sans teilexion. 
Ta fait de longues, de profondes rd- 
Hlexions. I se lirre ä ses röflexions, 
Gela me ft fsire de seriensesrdllexions, 
Apres avoir fait rdflexion snr cette 
affaire. 11 ne fait jamais rdflexion ä 
ce qu’on Ini dit, sur ce qn’on Ini dit, 
S’il a faitcela, c’estfante de reflexion, 
Un moment de rdflexion Ini a suffi 
pour se decider. C’est un homme sans 
röflexion. Voilä nn grand sujetderd- 
flexion. Il est incapable de röflexion. 
Faites reöflexion d ce gtie je vous dis, 
faites-y rößexion. Ce que vous dites 
lä merite röflexion, Faites röllexion 
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müsste ihn ın eine neue Form gies- 
sen), se dit en parlant D’an homme 
incorrigible. On dit dans le meme 
Sens, „Vous ne me refondrez pas ;" et, 
avec le pronom pezsonuel, „Je us puis 
me refondre.* 

Reroxopu, VE. participe (umge- 
schmolzen). 

REFONTE. s. f. (Umschmelzung, 
‚die), Action de refondre les monnaies, 


pour en faire de nourrlles especes. 


„Depnis la refonte des monnaies.* 
DL se dit, gnelquefois, en parlant 
"D’un ouvrage d’esprit, d’une ldgisla- 
tion, etc., dont on change la forıne, 
‚ Pordre (die Umschmelzung, Umar- 
beitung). „Ce n’est pas un» simple 
enrrection, c’est une refonte totale, 
La ldgislation fnt souwise ä une refonte 
complöte, totale.“ 

REFORMABLE. adj. desdenx gen- 
res (was zu verbessern, umsuäniern 
oder abzuschaffen ist), Qui peut on 
gui doit ätre reformd. „I ya desabus 
qui sont ä peine rdformables.“* 

REFORMATEUR, TRICE. s. (Re- 
Jormator ; Verbesscrer, der; -erin, die), 
Celni, celle qni rdforme. „C'est un 
sage rdformatenr, Il fut le reforma- 
1eur de la philosophie, des moenrs de 

‚ sonsieche, Sevörerdformatenr, L’abbe 
de Rauce int le reformatenr de la 
Trappe. Sainte Therdse a did la rd- 
formatrice de l’ordre des carımes.* 


„B’eriger en rdformatenr, faire le 


röformatenr,,” Se möler mal ü propos 
de vouloir rdformer les autres. 

„Les pretendns reformatenrs , et 
plas ordinairement, „Les rdformatenrs," 
Les chefs de la religion rdformde, 

REFORMATION. s. f. (Verbes- 
serung, die), Reıablissement. dans 
Waucienne forme, ou Jans nne meil- 
kenre forme. „La reformation des 
moears, La reformation de Ia: diseip- 
line. La reformation d’un ordre reli- 
gienx. La reformation d'nn monas- 
tere. La rdformation de Ja justier. 
La rdformation des finances. La rd- 
formation de Ja contnme. La rdforma- 
tion da calendrier. La reformation 
d’on ddit, La reformation d’an jnge- 
ment, d’nne piöc» fansse on alterde, 
d’an acte de l’Cint eivil, etc.“ 

„La relormation (die Abschaffung, 
Abstellung) des abus, (les ddsordres," 
Le retranchement des abns, des des- 
ordres. 


„La rdiormation (die Umprügung)- 


des monnaies,* L’action de refrapper 
des especes, sans les refonılre, soit 
poar en changer la valenr, soit ponr 
en changer l’empreinte. „Üette refor- 
mation des monnales produisit tant.” 
Reronmarıov (die Glaubensver- 
besserung, Neformation), se dit ah- 
solnment Des changements qne les 
protestants ont faits & la doctriue et A 
ia discipline da christianisme, „A ld- 
pogne de la reformation.“ 
REFORME. s. f. (Verbesserung, 
die), Retablissement dans l’ordre, dans 
Vancienune forme, ou dans une meil- 
leare forme. „Ges choses-lä ont besoin 
de rdiorme, d’ane rdforme complete, 
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Cala ne se ponrrait faire que par une 
reforme generale. La rdforme da ca- 
lendrier Jnliem.“ 

„La reforme (die Abschaffung) des 
abus," Le reiranchement des abus qui 
se sont introdnits. 

„La pretendue reforme,* et plns 
ordinairement, „La rdforme (die Äte- 
formation),* Le changement qne les 
protestauts dn seizieme siecle ont in- 
trodnit dans la doctrine et dans la dis- 
eipline de christianisme, „Telle ville 
emhrassa la pretendne rdforme , la rd- 
forme en telle annde, La reforme de 
Calvin, de Luther.” On le dit anssi 
Da corps de doctrine adoptd par les 
prötestants, et de La commmnion for- 
mde par les Eglises protestantes. '„La 
reforme prdtend... Suivant la rdforme... 
Les opinions de la reforme," : 

Rerornme (die Ferbesserung, Re- 
formation), eu parlant De religienx, 
signilie, Rötablissement de l’ancienne 
discipline daus un ordre religieax, „Il 
ya eudiverses relormes dans cet ordre. 
Une reforme anstöre. Mettre la rdfor- 
me daus une abbaye, Introduire la rd- 
forme. Aecevoir la reforme. Embras- 
ser la rdforme. Les religieux de la 
relorme_ 

R£rorMme, signifie quelquefois sim- 
plement, Changement de mal en bien 
relativement dla conduite, anx moenrs, 
et particnli&rement dla pieid, „C'est 
un homme qui vit dins une grande 
reforme, Il s’est mis dans la rdforme, 
ä la rdforme (er haut eine bessere Le- 
bensurt ungefangen).* 

Reronme (die Verminderung), en 
parlant Des gens de guerre, signifie, 
Licenciement partiel, reduction des 
troupes a nn moindre nombre, par l'an- 
toritd du prince ou de l'Etat gni a 
droit de les licencier, „La rdforme des 
tronpes se fait a la fin de la gnerre, 
D£s qn« la paix sera faite, on’ s’ocon- 
pera de la reforme des troupes." Ce 
sens est moins usitd que les suivants. 

ll se dit particnljörement en parlant 
(die Entlassung; der Abschicd) Des 
olficiers auxquels on öte lenr emploi, 
mais en lenr conservant, pendant un 
certain nombre d’anndes, nn partie de 
lenrs appointements, qn’on appelle 
„Traitement d« relorıne, Etre mis A la 
röforme, Etre en rdforme, 11 a obtend 
sa rdlorme. On lenr a donnd leur rd- 
forme.' , 

„Conged de r&forme," ou simplement, 
„Reforme,” Le conge qn’on doune A nn 
soldat reconnn impropre an service, 

Reronne (die Ausmusterung), se 


‚dit encore en parlant Des chevanx de 
‚ia cavalerie, de l'artillerie, etc., qni 


ne sont pas on qui ne sont plus en 
Etat (le servir. „I ya en dans ce re- 
giment une relorme de vingt chevanx, 
qu'il a falla remplacer par vingt antres, 
Les ch;vaux de rdforme des dcuries 
da roi,“ 

11 se dit qnelqnefois Des chevanx 
reformds, „Tel jour on vendra les rd. 
formes (die ausgemusterten Pferde), 
du r&gimens, de l’ecarie.* 

Reronme, se dit aussi de La rddnc- 
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tion & an moindre nomhre desemployds 
d’nne administration. „Ilyannegrande 
r&forme (es werden Mehre entlassen) 
dans ce mihistöre. On a fait de gran- 
des, de uombreuses rdformes dans les 
bureanx de cette administration.“ 

„Faire une grande rdforme dans sa 
maison," Diminuer sa table ou ses 
@quipages, renvoyer une partie de ses 
domestignes, s 

„Reforine (Umprägung) des mon- 
naies," se disait jadis de L’action de 
rCtablir les valeurs reelles des mon- 
naies dont on avait surhausse le prix, 

REFORMER. v. a. (wiederbilden), 
Former de nonvean, „On a dissons 
cette compagnie, et on l’a reformde 
aussitöt apres. L’ordre fntdonne de re- 
former le rögiment qu'’on venait de li- 
cencier.* 

Il s’emploie anssi avec le pronom 
personnel. „Il s’est relormd un abcds 
dans sa poitrine.” 

H signifie quelquefois, en termes de 
Guerre, Se rallier. et reprendre son 
ordre, „Ce corps, ayant did rompn e® 
mis en deronte par l’artillerie , s’est 
reformd ä qnelgne distance ”* 

Reronmd, E&. participe (wieder 
ee e 

REFORMER. v. a. (umbilden, ver- 
bessern), Retahlir dans lancienne 
forme, donner une meillenre forme a 
une chose; la corriger, Ja rectifier, 
soit eu ajJontant, soiten retranchans, 
„Reformer la justice, la police, tes 
lois, les coutumes. Reformer le calem- 
drier. Reformer un ordre religienx, 
Reformer un monastöre, Des gens gms 
veulent röformer 1’Etat, röformer lerır 
prochsin, reformer le geire humain, 
Reformer un jugement. Reformer des 
lettres patentes. Reformer une ddela- 
ration, un eılit, Reformer nne piece 
declarde fansse on alterde, Reformer un 
acte del’dtat civil, Reformer un derit,* 

U siguifie aussi (verbessern), Corri- 
ger, changer en bien, en mieux. „Re- 
former ses moenrs. Rdförmer sa vie, 
Reformer son caracıöre, Rdformer sex 
penchants, ses inclinations. Relormar 
son humenr,* 

11 signifie encore (abschaffen, ah- 
stellen), Retrancher ce qui estnuisible 
on de trop. „Reformer les abus. Refor- 
mer les superfluites. Reformer le luxe," 

„Reformer (beschränken) son train, 
sa ddpense, sa maison," Diminuer son 
train, rdılnire sa d&pense, 

„Reformer (vermindern) des trow- 
pes,“ Les rednire ä un moinıdre wom- 
bre. „On a rdformd tel rdgiment, et om 
Va rddnit ä huit compagnies.* 

„Reformer (entlassen ; verabschie 
den) nn oflicier,*. Lui retirer son erm- 
ploi, mais en Ini conservant nne paw.. 
tie de ses appointements. „Reform+w 
un soldat,” Lui douner un cong6 «A 
rdlorme. 

„Reformer (ausmusfırn) des che. 
vaux," Les retirer da serrice ange 
äls dtaiens affecıds, comme n’y dtane 
plus propres. On dit de möme, „Ad. 
former une partie da matdriel“ 


„Böformer (umprägen) les mom. 
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mnjes,# Changer la valenr on -l’em- 
preinte des esp&ces, saus faire de re- 
Ionte. 

Rüronmen (sich bessern; ein bes- 
sores Leben anfangen), avec le pro- 
nom personnel, signifhie, Renoncerä da 
manvaises habitndes, prendre une con- 
duite plas regnliäre, „Il projette tou- 
jonrs de se reformer, Quand il anra 
acqnis de l’expdrience ä ses depens, 
il sa relormera.“ 

REroRM&, EB. participe (verab- 
schiedet). „Offieier r&forme.* 

„La religion pretendue rdformda,“ 
on plus ordinairement, „La religion 
reformdr, le enlte rdformd (die prote- 
stantische Religion), L» protestan- 
tisme; et, snbstantivement, „Les pre- 
tendus reformes,“ on simplement, „Les 
rclormds,"“ Ceux qui suivent ceite re- 
ligion. 

Reronme (der Reformirte), est 
anssi substantif, -et se dit Des reli- 
girux qui suivent la reforme &iablie 
dans l’ordre angnel ils appartiennent; 
par opposition aux religienx qui n’ont 
point regn cette reforme, et qu'on ap- 
pelle Religienx de la commmne obser- 
vance, ou Anciens, „est nn reforme, 
Les reform#s pretendaient que..." 

REFOULEMENT, s. m, ( _Ablau- 
Jen, das), Action de refonler, ou 
L’effet d» cette action. „Le refonle- 
ment de la marde., Le refoulement 
des eanx.” . 

REFOULER. v.a. (noch einmal 
ıcalkın; treten), Fonler de nouvean. 
„Refonler une dtoffe. BRefouler la 
vendange.“ 

Rerouren (ablaufen ; zurückdran- 
gen), siguifie aussi, tant au propre 
qu’an figure, Faire refluer; on nen- 
tralement, Rrfluer, retourner en ar- 
riöre. „Ce batardean refoula, fit re 
fonler kes eaux jusqne dans les mai- 
seons. La marde refoule. Il refonla 
ces hordrs innombrahles dansles pays 
d’oü elles etaient sorlies. Arrötde 
par cet obstacle, leur multitude re- 
fonla vers le Nord.“ 

En termes de Marine, „Refonler la 
marde, le conrant,"“ Aller contre le 
eonrs de la marde. ’ 

Rerouren (anselzen), en termes 
d’Artillerie, Bonrrer, une piece de ca- 
‚ non avec le refonloir. 

Rarourf, ke. partic. (abgelaufen). 

REFOULOIR, s.m,(Setzkolben,der). 
T, d’Artillerie. Bäton qui est garni 
& Pune de ses extrdmitds d’an gros 
bonton aplati, et qui sert & bourrer les 
pieces de canon, 

REFRACTAIRE, adj. des denx 
grures (widerspenstiz), Rebelle, des- 
obdissaut, „Refrantaire aux ordres 
dn roi. Un religienx rdfractaire aux 
orılres de son provincial. 

I s’emploie snbstantirement, et se 
dit, dans la Legislation militaire (der 
Wirerspenstigre), de Celni qui seson- 
sterit A la loi du recrntement et re- 
fuse de se ranger sons Jes drapeanx. 
„Poarsnivre les rdlrnetaires. On vient 
d’arröter plusienrs röfractaires." 

Rörnacrauns (strengflüssiz; heits- 
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grädig), en Chimie, se dit D’une sub- 
stance mindrale qui ne pen point se 
fondre, on qui ne fond que trös-Jifh- 
cilement. „Un minerai de fer tres-rd- 
fractaire,* 


REFRACTER. v. a. (brechen). T, 
de Phbysig. Prodnire la refraction. 
„Le prisme rdfracte diversement les 
rayons de diverse conlenr.“ On l’em- 
ploie aussi ävec le pronom personnel, 
„Des rayons lumineux qui se rdfra- 
stent,* 

REFRACTE, Er. participe (gebro- 
chen). ..Rayon rdfracıd.“ 

REFRACTIF, IVE. adj. (bre- 
chend, strahlenbrechend). T. de 
Physig. Qui canse, qni prodnit la rd- 
fraction, „Pouvoir refractif,* 

REFRACTION. s.f. (Brechung; 
Strahlenbrechung, die). T. de Phy- 
sig. Changement de direction qni se 

| fait dans un rayon de lumiöre, lors- 
qu’il passe obliguement d’un milien 
dans un anftre. „Un bäton, plonge en 
partie dans l’ean, parait rompn ä cause 
de la refraction.* 


REFRAIN. s. m. ( Wiederholungs- 
Vers; -Reim, der), Un ou pinsieurs 
mots qui $e rdpätent A la fin de cha- 
que couplet d’une chanson, d’une bal- 
lade, d’un rondean, etc. „Le refrain 
| de cette chanson est fort agreable. Le 
| refrain d’une ballade. Le refrain d’un 
roudean.' 

II s# dit, fignrement et familiere- 
ment (das alte Lied; die alt- Leier), 
de Ce ga’une prrsonne rameue ton- 
jours dans ses disconrs. „Son refrain, 
c'est tonjours de Wargent (Geld ist 
immer sein letztes Wort). De guel- 
que chose qn’on parle, il en revirnt 
1oujonrs lä, c’est son refrain ördinaire, 

| c'est son refrain.“ On,dit proverbia- 
 lemeut, dans le m&me sens, „C'est le 
refrain de la ballade.* 

Rernamm (die Widersee), en ter- 
nies de Marine, Le retonr des honles 
On grosses vagnes qui viennent se bri- 
ser contre les rochers. liest pen usitd, 

REFRANGIBILIFE, s. f. ( Brech- 
barkeit, die). T. de Physiqg. Pro- 
pridt€ des rayous de la Iumiere, en 
tant qu’ils sont snsceptibles de refra- 
etion. „La diffdrente refrangibilid 
des rayons.“ " 

REFRANGIBLE.: adj, des denx 
genres (brechbar),. T. de Physig. 
Qui est snsceptible de rdfraction, 
„Les rayons violeis sont les plus rd- 

ı frangibles.* 

REFRAPPER. v. a. (tieder klop- 
Jen, schlagen), Frapper de nonvean, 
„Refrappez & cette porte, on n’a pas 
entenda votre premier coup, Refrap- 
per des monnaies.' 

Rernarre, BE. partieipe (wieder 
‚geschlagen), . 

REFRENER. v.a. (bezahmen),Rd- 
primer. Il ne s’emploie qne figurd- 
ment et an sens moral. „Refrener ses 
passions. Refrdner sa colöre. Refrd- 
ner ses appetits. Refrener la convoi- 
tise. R-frener la conrupiscence., Re 
fıdner ses dösirs,. Refrdner la lieence, 
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Tl fant lui apprendre ä refrdner sa 
langne." 

ReErneng, Ee. participe (bezähmt). 

REFRIGERANT, ANTE. adj. (küh- 
lend). Il se dit, en Chimie, De ce qui 
sert ä produire an refroidissemens 
cousid@rable, „Faire nn melange rd- 
frigdrant avec de Ja glace pilde, de 
Yacide nitrique, ete," 

Il se dit, «n Medecine, De ce qni 
est rafraichissant. „Remädes refri- 
gerants. Potion refrigerante,* 

Tl s’emploie substantivement, an 
masenlin (des Kühlung smittel), „L'or- 
geat est un bon refrigerant.“ 

REFRIGERANT. s.m. (Kühl-Fass; 
-Gefäss, das). 'T. de Chimie, Vais- 
seau que Pon remplit d’ean, et avec 
lequel on convre la partie superienre 
un alambie, ponr refroidir et con- 
denser les vapeurs que le fen y u fait 
monter, S 

REFRIGERATIF, IVE. adj. (küh- 
lend). T. de Medec, Qui a la pro- 
pridıd de rafraichir. „Potion relrige- 
rative. Remöde refrigeratif.* 

Il est aussi substantif, au masenlin 
(das Kühlungsmittel). „Employer 
les refrigeratifs,* 

REFRIGERATION. s. f. (Abküh- 
lung, die). T. de Chimie. Refroidis- 
sement, „La distillation se fait par 
exhalation et rdfrigdration.“ j 

REFRINGENT, ENTE. adj. (bre- 
chend). T. de Physig. Qui ala pro- 
pridid de changer la direction des 
rayons de la Inıniere, lorsqu’ils pas» 
sent obliquement. „Milieu refringent.“ 

REFROGNEMENT on KENFRO 
GNEMENT. 3. m, (Stirmrunzeln; 
Souersehen, das), Action de se re- 
frogner, „Le refrognement de son vi- 
sage margue qu’il n'est pas de bonue 
humenr." 

REFROGNER (ßE) on RENFRO. 
GNER (SE). v. pron, (die Stirn run- 
zen ; sauer sehen), Contracter la peau 
de son visage, de son front, de ma- 
niere ä y former des plis, des rides 
qui donnent l’aie da medcontentement, 
du chagrin. „A labord de certaines 
personnes il.se reirogne. Il se rem 
frogne tonjonrs. Ponrgnoi vons re- 
frognez-vous, vons renfrognez-rons 
quand on vons parle de telle chose ?* 
On dit de mäme, „Se refrogner, se 
renfrogner le visage.“ 

Rernosn&, RensrocnE, EE. par- 
tieipes. „Un visage refrogned., Uus 
mine renfrognde.* 

REFROIDIR. vr. a. (abkühlen), 
Rendre froid, „Le vent, la plnie are- 
froidi Nair. Refroidir des vapenrs 
ponr les condenser.” 

Il est aussi heutre, et signiße (er- 
kalten; kalt werden), Devönie froit, 
„Laissez refroidir ce bouillon. Cela 
refroidira 1rop.” 

Il s’emploie anssi avec le pronom 
personnel (sich erkälten). „Il s’dtait 
dehauffe, il s’est refroidi. Le trmps 
s’est refroidi," 

TI s’empioie ignräment, ot signiße 
(abkühlen; erkalten), Dimianer l'ar- 
denr, l’activite, etc. „Il arait bien de 
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Vardenr ponr cette affaire, mais ce qui 
est arrivd I’a beanconp refroidi, La 
vieillssse refroidit les passions, Cette 
scöne refroidit Vaction, Pintdrde, 
faut Jaisser refroidir sa coldre. N ne 
sera Pas tonjonrs si dchanffd, il se re- 
froidira bieutöt, N commenca dsere. 
froidir sur 1a Proposition qwon Ini 
Jaisait. Leur amitid se refroidit de 
jour en jonr. Js commencent ä se re- 
froidir !’un ponr Vauıre,“ 

Rerroiı, ıe, partieipe (erkalter). 

REFROIDISSEMENT. a, m. (Ab- 
kühlung ; Erkaltung, die), Diminn- 
tion de chaleur. „Ce refroidissemeut 
de Fair, du tsmps ponrrait nous ame- 
ner de la gelde, Le refroilissement 
de la chalenr natnrelle, Le genie de 
re pnüte se rassent du refroidissement 
de läga,“ 

U se die figurdmant (die Kalte; 
Kaftsinnizkeit) de La dimiuution dans 
Famour, dans Vamitid, dans les pas- 
sions.' „I yadın relroidissement dans 
leor amitid, NM yann grand refroj- 
dissement entre enx, Ila bien recon- 
nu, dans cette occasion, Je refroidis- 
sement de son ami. Le refroidissement 
d’une passion.“ 

Rernoivissement (die Erköltu 
se dit encore A’ Une inlisposition 
sde par nu frojd subit, 
ment ou P’onavaitchand, on Von trans- 
Pirait, „Ce que Jai est A peine nn 
shnme, c'est nn petit refroidissement* 

I se dit particnliärement d’Une ma- 
Kadie du cheval, prorenant dn Passage 
subit d'une action viva er forcde, ä 
Une action lonte et tardive 
repos eutier dans nn temps froid; on 
bien de la trop grande fraicheur d'une 
hoisson pris« au momen 
arait chaud. „C* west qu’'nn r+froi- 
dissement, n’en SOy+z point en peine.* 

REFUGE, gs, m, (Zuflucht, die), 
Asile, retraite, lien 
ponr Ötre en sürerd, 
Lien de refuge, Chercher un refuge. 
Les Isradlites avaient des villes de 
refug-. Sn maison est le refuge de 
Tons les walheureux.H 

„Maison de refüge,# ou simplement, 
„Refuge“ Nom de certaines maisous 
d’asile pour leg indigents, eı gnelgne- 
fois de correction ponr les femmes 
gqu’on vent retirer dn dedsordre, 

Reruoe (die Zuflacht), se dit fign- 
rement Des personnes dont on attend, 
dont on implore 1a Protection, ie se- 
cours. „Vous dies mon refuge, tont 
mon refnge, mon sen] refnge Il est le 
refnge des misdrables, le refuge des 
pecheurs. Dien est mon sen] r-fuge, 
Cest mon unique refuge. Voilä mon 
dernier refuge,“ 

N se dit quelgqnefois Des choses, 
„Vons avez contre Ini le refuge de la 
koi. Les lois sont le refuge du faible, 

TI se dit encore, figurdment (die Zu- 
flucht), Des Prötextes, des raisons ap- 
Pparent«s sons Jesqnelles l’errenr on la 
mauvaise foi cherche ä se mettre ä 
«onvert, „Ouel miscrahle refuge que 

“ee pretexte! In dendgation est son 
refnge ordiusire. Ce sont donc lä vos 


ng), 
can- 
dans un mo- 


„Refuge assurd, 


‚ou A um) 


t ou le cheval ! 


% ’ 
ou V’on se sauve 


| 


RRFUGIER' 


refoges? On l’a poursnivi dans fona 
ses refuges. 

REFÜGIER (SE), v. 
flüchten), Se retirer eu 
on anprös de quelgn’an 
shretd, „I s’esı refugie dans nne dglise, 
1 s’est rdfngid dans telle ville, dans 
tel pays! Se rdfngier chez nn prince, 
anprös d’an prince, II ne sat on se 
röingier.* 

N s’emplaie anssi figurdment (seine 
Zuftucht nehmen). „Use rdfugie dans 
des dquivognes, dans d«-s subtilitds, 
pour dchapper Ada verird ni le pres- 
se. L’homme vertnenx, acensd par le 
monde, se rdfugie dans sa Conscienoe,“ 

Rerucık, £e. Participe, 

11 est anssi substantif (der Fiücht- 
ling). „C'est un refngid, Un panrre 
röfngie, Les refngids polonais, ita- 
liens, espagnols, etc,“ 

Absol., „Les rfngids," Les calrinis- 
tes que la revocation de P’odit de Nan- 
tes fit sortir de France, 

Adjectif., „Style röfagid,“ Le style 

des derivains protestants gui, diant 
sortis du roranme, ont ignord les chan- 
gements intrödnjts par Vusage dans la 
langne francaise, 
" BEFUTR, v n, (wechsefn; uf der 
Frucht ummwenden). T. de Veuerie. 
I s+ dit Da cerf on antre animal qui, 
lorsqu’il est poursuivi, reviong sur ses 
Pas, afın de donner Ir change. 

REFUTTE. s. f. (Wechsel; Wieder. 
ganr, der). T. de Venerie, L’endroit 
ou une bite a contıme de passer lors- 
qu’on Ia chasse, „TI ya tant de refni- 
tes dans cntte foret. Metire des ru 
lais aux refnites," 

Il se dit aussi Des rnses d’nne böte 
qu’on chasse, „Un cerf qui use de 
refuites,“ 

N se dit, Gpmr&ment (die Zözerune, 
Ausflucht), Des retardementg Alfecıds 
une personne ui ne vent point ter- 
miner one affaire, „IL dinde Ir juge- 
ment dn procds par des refniteg con- 
tinuelles. C'est nn homme qui use 
tonjonrs' de refnites en toute sorta 
daffaires.” Il est pen nsitd en ce sans, 

‚„REFUS. s, m. (abschlügige Ant- 
wort; Heigerung ; Ferweigerung, 
die), Action da veinser, „S’attirer un 
refns. Il ne vent pas Siexposer ä un 
refus. Essuyer des.refus. 1 dprouva 
un refus alisola,. Ce gn’il vons a die 
est na honndie refas. Adoneir nn re- 
fos par des manieres honndtes. Ta 
pris pour un refas, pour refus la r6- 
ponse qu’on Inj a Saite. Ge miaistre 
met de la gräce jasque daus ses refus, 
Sur son xefas de payer, il fut procddd 
ala saisie 

Fan., „Cela n'est pas ä votre refus 
(das steht nicht in Ihrer Macht),* Cs 
n’est pas nne chose qu’on vons offre, 
til us depend pas de vons de l’ao- 
cepter ou de la refuser, 

„Avoir une chose au refns de gnel- 
qu’un,“ Ne l’ayoir qu’apris qu’un autre 
Ya refusde; er, „Faire une chose au 
refas de quelgu’un,* La faire aprös 
qu’un anire a refasd de s’en charger, 

Fam., „Cela n’est pas de refus (das 


pron, (sich 
quelque lieu 
pour ötre en 








'vois daus Ja’ uecessitd de refuser, 


REFUSER 


dst nicht euszüschlagen) ;"* Je ne re- 
Inse pas, j’accepte volontiers ce que 
vous m'olr.z. 

_ Reros, siguifie guelgnefois, Co 
qu’un antre a refusd, „Jenevenx point 
dn refus d’un autre ich wil/ das nicht, 
was er ausgeschlagen hat). Avcır le 
refüs um antre, 

Eu termes de Chassa, „Un cerf de 
refns ,* Un cerf de trois ans, 

„Eufoncer, battre na pien jusqn’ä re- 
Ins de monton,* Jusquwä ce gu» le mon- 
ton ne pnisse Venfoncer davantage. Ds 
dit de meme, „Ge pieu est au refns.“ 

REFUSER. v.n. (abschlugen ; ver 
weirern), Rejeter une öffre, ne pas 
accepter ce qui est offer. „On Ini a 
offert tamt de cette ierre, taut de ces 
menbies, mais il I’ refusd, Refaser 
des präsents, Refuser des offres. Re. 
fuser un emploi. Rejzuser un dtablis. 
sement. Refuser des conditions avan- 
tageuses. Pal tefusdd’aller chez Ini, 
quoign’il m’en echt prid d’une maniöre 
fort pressante. I1 m’offrait sa bourse, 
j'ai refusd de m’en servir. 

Absol, et prov., „Tel refnse, qui 
apräs mns«, ou, Oni refuse, muse, 
Sonvent on se repeut d’avoir refusd ce 
gui dtait offert, 

Reresen (veriwäirern ), signife 
aussi, Rrjeter une demantde, ne pas 
accorder ce qui esı d-mandd; Ne von. 
loir pas faire ce gni est exigd, pres— 
erit, ordound, „On Ini a refnsd Im 
gräce qu’il demandait, TI ne peut rien 
tefuser A ses amis. Il a refnseson con 
Seutemeint. Da rofnsd de servir !’hom me 
yw'on li recommandait. II a refus6 
Ce Ini pröter du Vargent. TI ini a ro 
fuse a manger, ä boire, äconcher, etc. 
On lui demandalı cette demarche, il a 
refuse de la faire, Refuser obdissance, 
N refuse de payer, de travailler, de 
venir, de pärtir, de märcher,, etc.“ 

lt s’empioie absolnment, dans 1a 
m&me Accrption, „II refuse si polimens, 
qwWon ne peut en dire offensc, Je me 
2 
refnsa net, tont mer, 

„Refnser la porte ä quelgu’un (Ei. 
nen an der Thür abweisen),“ Ne pas 
lui permetire Ventide de guelgnelien, 


; de quelgne maison, etc. „Il s’est pre. 


sentd pour entrer au bal 
fusc la parte." 

En termes de Manege, „Ce chevak 
refuse (... dieses Pferd versagt dem 
Reiter [den 6: horsam]),* J1 ne peus 
pas on ur veut pas obdir, 

En termes He'Marine, „Le rent r&- 
Suse ‚" Le vent devient contraire, 

Reruser (zurückweisen), "se dis 
gnelgnefois Des personnes auxquelles 
on refuse, ou dont on neveut pas, „Ces 
homms refuse ses meillenrs amis, 
quelgue chose qu’ils ini demandent. 
11a ddjä refusd tous cenx qui l’en ons 
prid. Il refuse tont In monde. Pai of- 
fert de servir, mais j'ai die refasd,“ 

„Refuser une fille en mariago (Fi. 
ncm ein Mädchen absehlagen; ein 
Maädehen ausschlagen),“ Ne pas von- 
loir donner sa fille en mariage d qnel- 
gu'un qui la demande, 11 se dit aussi 


‚ on lu ar 


BREFUSION 


De celaj qui ne vent pas eponser une 
fille qui Iui est.offerte en maringe. On 
dit Egalement, „Cet homme a reflusd 
un bon parti; cette fille a refusc un 
parti avantagenx; on Ini a,refusd la 
main de cette jenne personne.* 

Rerusen (versagen), s’emploie quel- 
guefois an fignrd; et alors il signilie 
simplement, Ne pas donner,. „La na- 
ture Ini a refnsd la beautd. La nature 
ne lui a refnse ancun de ses dons. On 
ne pent refuser son assentiment A une 
veritd si evidente, Je ne puis refuser 
mon admiration, mon estimeä une telle 
eondnite,' 

Rerusen, s’emploie anssi avec le 
pronom personnel, regime indireot ou 
regime direof. 

„Se refuser (Refuserä soi) nne chose 
(sich etwas versagen)” S’en priver, 
ne pas s# Ia permettre, „C’estnnavane | 
qui se refuse le uderssaire, jusyn’an 
necessaire, qui se refase font, (est 
nn homme charitable qui se refnse tont 
ponr faire pins de bien aux panvres. 
C’est un prodigne qui ne se refuse rien. 
U ne se relus« rien, gnand.il esı gnes- 
sion de unire on de medire. I1 se re- 
fuse toute plaisauferie qui ponrrait 
blesser Yamour-propre d’autrui, C'est 
un homme qui he s’est jamais reinsd 
un bon mot, une plaisanterie.” 

„Se refnser (Refnsersoi) ä une chose 
(sich einer Sache nicht unterzie- 
hen wollen)“ Ne pas vonloir la faire. 
„Il se refuse ä travailler, Il se refns« 
A tont ce qu’on Aui demandr, ä tout ce 
qu’on exige, & tont ce qu’on desire de 
Iui. Il ne se refuse ä& rien ponr ohli- 
ger, ponr faire plaisir.“ On dit de 
möme, familiörement, „I ne refnse 
& rien." 

„Se refuser ä un«chose (keinen An- 
theil an ctivas nehmen wollen), " Ne 
pas s’y livrer, ne pas s’y rende, y 
resister. „Il se refuse anx plaisirs les 
plus innoceuts. 11 se refuse a In joie 
la plus moderee, Il se refuse a se di- 
vertir. Il est impossible de s” refuser | 
ä l’dridence de ses preuves, & la force 
de ses raisons,, Ce serait se zefuser ä 
Veridence." 

„Le temps se refuse a cela, les cim 
eonstances s'y rrfusent (die Umstände 
erlauben es nicht)“ Le temps, les 
eirconstances ne le permettent pas. On 
dit da meme, „Ma fortune se refuse . 
, une si granıe depense.* 


| 


‚REBUTER 


proposition, d’nne maxime, etc. „La 
refutation d’nneerrenr, d’nn sophisıne, 
d'une caloınnie, d’un mensong«.“ 

Fig., „Sa eondnite est la meillenre 
refutation de cette caloınnie,“ Sa eon- 
duite suffit pone montrer la fansseid 
de cette calomni«, 

Rerutarıon (die Wilerkgung), ' 
se dit absolnnent, en Rhetorigne, de 
La partie da disconrs par laqnelle on 
rdpond anx objeetions. „La refntation 
demande beanconp d’art, La confirma« 
tion preeöde la refntation,* 

REFUTER.v.a. (widerlezen), Com- 
hattre, detruire par des raisons soli- 
des ce qu’uu attre a avancl, prouver 
gie cr gui'nn-adversaire a dit est mal 
fond& on n’est pas vrai. „Refnter un 
argument, une proposilion, nne Opi- 
nion, nueerrenr, Refuter un meuson.e, 
one calomnie. C'est an sophiste qu'il 
est facile de refnter. Il a vainement 


essayd de le refuter, Refnter avec 


force, avec clartd, avec methode. Ril= 
futer compldtement, 
ment, Ti Ini a rdpondu, mais il ne l’a 
pas refnid,H 

„Röfuter un livre, rdfnter nn an- 
tenr,* Combattre ce ‚qri a.dıd avancd 
dans un livre, ce qu’un autenr a pro- 
posd, sontenn, . 

Rerur&, #e. partie, (widerlegt). 

REGAGNER. v, n, (irieder weirin- 
nen).Gagner ce qn’on avaitperdn, „Re 
grgner son argert. Non-se-ulement il a 
regagn.' Vargent qu’ilavait perda, mais 
ı ila gagnd beauoenp an dela.“ 

Il s’emploie aussi fignrdment. „Re- 
gagner Vamitie, Vaffecıiion, Pestimr, 
la confiance, les bonnes gräces de qnel» 
qn’un. IH anra de la peine a regagner 
son antoritd. R-gagner le tenıps perda. 

„Regagner quelgn’nn (Einen wieder 
gewinnen), Se remettre bien avec 
gnelqu’un, on Le rımener ä des intd- 
reis qu’il avait abaudonuds, an parti 
yw’il arait quitid, 

En termes de Guerre, „Regagner 


(wirder einnehmen) un onrrage de for-. 


tfieation,* Le reprendre sur l’enuemi 

aprös Paroir perdn. „Regagner un On 
vragen rorne, Rrgagner une demi-Inne, 
Lrs assi’g6s regagnerent le chemin 
convert.“ 

„Regagner (wieder e:obern) du ter- 
rain, regapner son terrain,“ Repons- 
ser V’eunemi, npreös arrir die forcd 
| par Ini de reenler. On dit daus Ie mö- 


Rerusen, se dit en termes de Tar- | me sens, „Regagner le dessns, " Repren- 


“igne, „L’'ennemi refnsait s3 droit," 
L’ennemi dvitait d’engager sa droite. 


dee In dessus; et, „ Regaguer Varan- 
tage," Recouyrer l’avautage qu’on avait 


Rerus#; Ee. participe (rerineizerti. | perdu, 


REFUSION. =. f. T. d’aneirnn« Pra- N 


ügque. U ne s 'employait ne dans cette 
phrase, „Refnsion d« depens (Zuruck- 
erstottung der Unkostın cines wegen 
Niehterscheinens gefüllten Urtheils- 
spruchcs, an die Gogenpartei) ‚* Ac- 


tion de rembourser les frais d’un dd- 


fant farte de comparpir, afin d’y dire ! 


regn Opposant. 

REFUTATION.s. 1. (Widerlegung, 
die), Disconrs on derit par lequrl on 
refute, „La refutation d’na livre, d’an 
argument, d’an raisonnement, d'une 


En termes de Marine , „Regagner la 
dessus da vent, ou Regagner le von 
anr un valssean, sar Vennemi (dem 
F:inde ete.d-n Wind abgewinnen ),* 
RBeprendre l’arantage du vent. 

Fig. «t fem., „Regagner le dessas 
Au vent„(m edler «mporkommen), Reta- 
blir s-s affaires, sa fortnne, son erddit, 

Resacner (miecder srreichen), si- | 
gnife anssi, Rrjoindre, ratteindre; Re- 
tonrner, rer dans un lien, „Ils 
zegagnerent le corps d’armde, La tem- 


pöte nous a foreds ‚de regaguer le porr, ! 


Refuter faible- | 


REGALE 7217 


Le vent contraire ne npus a pas per- 
ı mis de regagn+r Je rivage, Il ent de la 
| peine ä rrgagner son logis. Prenez par 

ca Sentier pour regagner le graud 
| chemin, 
|  Resacne, Er, participe (wieder ge- 
wonnen). 

REGAIN. s. m. (Nachgras: Grum- 
met, das), L.'herbe qui roviont dans lvs 
pres aprös qw’ils ont dr fauchds. „Ce 
n’est pas du premier foin, ce n'est qne 
| du r-gain. On enlöve, on rentre les 


’ 


regains.' 

I se dit, fignrdment et familidre 
ment, de La fraichenr et de Vembon- 
point qui viennent qnelgnefois aux 
ferumes, Apres qu’rlles ont passed leur 
temps eritigne. „Ceite femme, gnoiqne 
sur le retonr, a repris de la fraicheur 
et de l’embonpoint; c’est son regain.' 

: On dit ä pen pr&s dans le meme sens, 
‚ „Un regain de jeunesse,* 

REGAL. s. m. (Gastmahl, dag; 
Schmaus, der), F+stin, grand repas. 
„Tl nons a fait un regal, nn grahd rd. 
: gal. On lenr fit un regal magnifigne, 
| On leur donna nn sup rbe regal. Ce 
‚sont des regals continnrls." 

Fig. et fam,, „C’rstna regal pour moi, 
se dit D’an metsgqne l’on aimr beancoup, 

Fig. et fam., „C'est on regal ponr 
moi (es ist ein wuhres Fest für 
mich), je me fais un rdgal de le voir,* 
C'est un grand plaisir pour moi, 

REGALADE. s. f. (Hinunterstür- 
zen [des Getränkes], das), Manidre de 
boir« en portant la töte en arriere, eten 
.versant la boisson daus la bouche, sans 
qne le vase tonche les lövrıs, „Boire & 
la rdgalade (den Becher ausstürzen).* 

I se dit anssi d’Un fen vif et clair 
qu’on allnme ponr rechauffer prompte- 
ment des personnes qui arrivent. „Faire 
nne bonne rögalade.“ Il est familier 
dans les denx acceptions, , 

REGALANT, ANTE. adj. (ergötz- 
tich), Amusant, rejonissant, divertis- 
sant. Tl est familier et ne s’emploie 
gaöre qu’arec Ja nögation on dans un 
sens irouigne. „J’invite dix personnes 
ä diner, il ne m'en vient que six; cela 
m’est pas rögalant, cela m’est-il pas 
bien rdgalanı ?* 

REGALE. s.m. (Regal, das). T.d« 
Mnsiqg. Un des jenx d» l’orgne, dont 
les tuyanx ont des anches. 

REGALE. s. f. (Regal; Hoheits- 
recht, das), Droit que le roi avait ılm 
perceror les frnits des drächds va- 
cants, desabbayes vacantes, at de ponr- 
voir pendant ce temps-lä-anx bendh- 
c»s qni diaient ä la collation de l’er&- 
que. „Le droit d# rdgale. La rdgale 
etait onvertr parıla mort on Ia demis- 
sion de l’eröqne, et en qnekques- aı- 
tres cas. La regale donna lien ä de 
grands debats entre Lonis XIV et Is 
pape Innoceut XI." 

„Bendhce vacant en rögale, Celni 
qui se Ironrait vacant pendant la va- 

‚ cance de Perächd, de l’abbaye dont il 
döpendait. „Bire ponrru en rögale." 
Obtenir des provisions pour un bend- 
fice vacant en rigale. 

REGALE. adj. f. II n'est usitd qre 


728 REGALEMENT 


dans cette Jocntion, „Ean rägale (Kö- 
nirswasser; Golilscheidewasser),* Li- 
qnenr proflnite par Ja combinaison de 
Vacide nitrigniet de l’acide muriatique, 
et dout les chimistes se servent ponr 
dissondre l’or et le platine, 
REGALEMENT. s. m. (Ausglei- 
chung; Abgleichung, die), Travail 
qui se fait pour dresser et aplanir la 
surface d’un terrain. „Le rögalement 
du terraiu, Faire le regalement d’une 
allde avant de mettre le sable.* 
REGALER. v.a. (bewirthen), Faire 
un rögal, Jonner un regal, „C'est un 
homme qui regale bien ses amis, qni 
s’entend parfaitement bien ä& rögaler 
ses amis. I] nons a regalds mägnifique- 
ment. Je le rögalai d’une bonne bon- 


teille de vin W’Espagne, C'est son tonr | 


de regaler. C'est moi qui dgale." On 


Venploie aussi avec le pronom person- | 
nel. „Il s’est bien rdgald au repas de | 


noces. Ces jeunes gens ont formed une 
socidtd, et ils se rÖgalent tonr ä tonr." 
ll se dit, par extension, en parlant 


REGARDANT 


gards de ce cötd. Composer ses regards. 
Adoneir ses regards. Abaisser ses re- 
gards sur les misdrables. Tourner ses 
regards sur quelgue objet, vers quel- 
que objet, Detonrner ses regards de 
qnelgtie objet. Soutenir les regards de 
son junge, Tl le glaga d’un regard. Iln’a 
pas daignd m’honorer d'un regard.* 
Pop., „Avoir un regard (sich verse= 
hen), se dit Des femm+s qui, pendant 
lenr grossesse, ont die frappees de quel- 
que objetextraordinaire, et qui mettent 
an monde des enfants marqnds de quel- 
que signe qu’on attribne a crtte canse, 
Recann (die Aufmerksumkeit), 
s’emploie fignrdment, et signifie, At- 
tention : dans cette acception, on ne 
Yemploie guöre qu’an pinriel. „Cette 
belle action indrite d’arreter les regards 
de tons les gens de bieu.G+ peuple attire, 
attache 10us les regards par son hdrois- 
me, Cet ouvrage ne pent manguer de 


‚ fixer les regards de la postdritd,. Ce 


Des chos+s qu’on fait ponr rejonir ses | 
amis, ponr les divertir, „U nous ard- | 
pres, qui sont,peints de telle maniere, 


galds d'une jolie historierte (er hat 
uns ein artiges Hlistörchen aufgc- 
tischt) qu’il nous a Ine, Il les regala 
d'un conceri,“ i 

Il se prend qnelgnefois en manvaise 
part et siguihie, Maltraiter. „Il.a ee 
rdgald d’une dtrange sorte, On le r&- 


livre est indigne de vos regards." 
Recann (das Gegenstück), en ter- 

mes de Peintnre, se dit de Deux por- 

traits de meme grandenr, on ä pen 


que les deux figures gni y sout reprd- 
sentees, se rogardent l’une Jantre, „Il 
ra dans son cahinet na regard d’un 
Christ et une Vierge qne les connais- 


' seurs estiment fort. Le mari »t la femme, 
| le fröre et la soeur se sont fait peindre 


gala de vingt conps de häton. S’il tombe | 


entre mes mains, je le rdgalerai comme 
il fant (... so will ich ihn bedienen, 
auszuhlen wie es sich gehört). est 
famwilier daus ces deux derniers sens. 

REGALE, Ee, participe (bewörthet). 

REGALER. v.a. (ausgleichen; ab- 
gleichen), Dresser, aplanir an terrain, 
aprös avoir enlevd ou rapporte ‚des 
terres, „Il faut reögaler les terresapres 
le remblai.* 

R£esaLk, Fe, part. (ausgerlichen). 

REGALIEN. adj. m. Il n'est usitd 
que dans cett« Jocntion, „Droit rdga- 
lien (Hokeitsrecht),* Droit attache & 
la souverainete, „Le droit de battre 
monnaie est un droit rdgalien. Les 
droits rdgaliens,* 

REGALISTE. s. m. (Regalist; kö- 
nir'iche Pfründuer, der), Celni gqni 
&trit pourva, par le roi d’an benefice 
sacanı en regale, „Ily eut dispnte pour 
ca hendhice entre le rdgaliste et le 
psarrn en coar de Rome.“ 

REGARD. s. m. (Blick, der), Ac- 
sion de la vne, action par laqnelle ou 
regarde. „Regard benin, doux, favora- 
bie. Regard tendre, amoureux, cares- 
saut, timide, lanugnissant. Regard fier, 
rude, faronche, sombre, t-rrible, al- 
frenx, menagant, fondroyant, vif, per- 
gant, pöndtrant. Avoir le regard fixe, 
le regard assord, Jeter un regard. Lan- 
cer un regard.: Jeter ses regards de 
cötd et d’antre, Arröter, fixer, attacher 
5+5 regards sur guelgm’an, sur quelgne 
chose, Laisser tomber un regard sur 
quelqu’'an. Sa beautd artöte, fixe tous 
Bes regards. Ouel objet se presente, 
s’offre A mes regards! Promener ses 
regards auionr de soi. Portez vos re=- 
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en regard.“ Cette deraiere phrase se 
dit aussi en parlant De denx personnes 
qui sont peintes dans le möne tahleru, 
ei qui se rrgardent, 

ReGcann, se dit aussi d’Une onrer- 
tare magonude, pratigude ponr faciliter 
la visit#r d’un agneduc, d’an conduit, 
eir., rt on sont qnelquelois dtablis des 
robiuels servant a la distribution des 
eanx. „D’espace en espace, il ya des 
regards. Regard de fontaine, Ce petit 
Eedifice qu’on voit dans la campagne 
est le regard de 1a fontaiue. Ilya, 
dans ce regard, un bassia qui regoit 
les eaux de la montagne.“ 

Ev neoaAnn. loc. adv. (gegenüber), 
Vis-ä-vis. Cette location ue s'’emploie 
guöre qn’en parlant D’un onvrage tra- 
duit, dans leqnella tradnetion se trouve 
ä cöıd du texte. „Une traduction avec 
le texte en regard. Imprimer nn Vie 
gile avec la traductiou en regard. 

Aunecann.locadr. (im Vergleich; 
im Verhältniss), Par rapport, en com- 
paraison. „Il est pauvre au regard 
d'nn tel. Il est vieux, 

REGARDANT. s. m, (Zuschauer; 
Beschauer; Anschauer, der), Gelni 
qui regarde, „Voila bien des regardants, 
Anx yuux des regardants.* Populaire- 
ment, „{ln'y a pas tant de marchauds 
A la foire que de regardants.” 

lest aussi adjectif, et signifie, Qni 
regarde de trop prds a quelque chose, 
qui est trop exact, wop meuager, „Il 
ne fant pas @ire si regardant, trop re- 
gardant, Vous ötes trop prös regar- 
dant." Il est familier, 

REGARDER. v. 0. (ansehen; an- 
blicken; betrachten), Jeter la vne snr 
guelque chose, porter ses regards sur 
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qnelgqne chöse, „Negarderle ciel.Regar 


der la campagne.Regarder ixement.R- 
garder sans sonrciller, attentirement. 
Regarder de cöte. Regarder je cörd er 
d’autre, Regarder de tous cötds. Regam- 
dar devantsoi,autonr desoi,derriöresoi,. 
Regarder par ia fenetr#.Regardez dans 
vos papiers, regarlez Jans vos livres, 
si cela n’y est pas. Regarıezmıcadram 
quelle heare il est, One ergardez-vons 
1A ? Regarder avec plaisir. Regarder & 
la derobde. Regarder froidement, Re- 
garder avec envie, avec jalousie, Re- 
garder avec des yenx de concnpis- 
cence, Regarder quelga’nn en face, 
Regurder ö traversune jalonsie, par Ie 
trou de la serrure. 

„I n’oserait ie regarder en face," on, 
familieremeut, „eutre deux yeux," se 
dit D’un homme qui en craint un antre, 

„Regarder de prös (nahe hinschen ; 
hurzsichtig seyn)“ Avoir lavne basse, 

Fam,, „Regarder quelqu'un sons le 
nez,“ Le regarder au visage de trds- 
pres, avec affectauon, „Il pretendis 
qu'on l’avaiı regardd sous le nez, cos 
wen offensa.” 

„Je ne venx pas senlement le re- 
garder,“ se dit en parlant De qnel- 
qu’an qu’on meprise et qu’on ne Teus 
pas voir, 

Prov, et pop., „Un chien regarde 
bien an drägqne," On n« doit pas stof- 
fenser d’etre regardd par'un inferieur, 

Resanen (sich beschen , betrach- 
ten; ansehen), siemploie anssi avee 
le pronom personnel, „Cette Tenume 
passe les jonrs entiers ä se regarder 
dans son miroir,* ou simplement, A se 
regarler, Se regarder Yun l’autre, Ils 
se sont regardds sans se rien dire," 

„Les deux armdes ont did longtemps 
ä se regarder avant qaede combattre,* 
Eltes ont did lougtemps en prösence 
sans attaqner, 

Reoannen,s’emploie dans plnsienrs 
fagons de parler Agurdes. Ainsi on ditz 

„Regarler quelgu’un de haut en bas, 
du haut en bas, de travers, decötd, de 
manvais oeil (Binen von oben bis un- 
ten, von der Seite, mit scheclen Augen 
mschn),“ Le rrgarder avec mepris, 
avec dddain, ‚lai tdmoigner du mdpris, 

„Begarder quelgqu'nn favorablemeut, 
le regarder de bon oeil, etc.,“ Temoig- 
ner & quelgu’an qu’on a de la bien- 
veillance ponr lui. 

„Regarder gquelgn’un en pitid (Einen 
mitliidig ıunschen), “Le regarder ar«a 
des sentiments de compassion. „Regar- 
der en pitid,“ signilie aussi, Regarder 
arec mepris, avec dddain, 

„Dieu la regarde en pitid, la re- 
gardı! avec des yenx de misdricorde,“ 
se dit en parlant D’un homme gsi 
etait dans Palfliction, et ägui ilest 
arrird quelgqne chose d’henreux, 

Resanven (sehen; stchen;gegena 
ber seyn), se dit anssj Des choses, et 
siguifie ignrdment,Btre vis-ä-vis,ä l’op- 
posite, „Gette maison regarıle l’ori«nt. 
Le cöıd da palais qui regarde la rivierm, 
L’aignille aimantde regarde tonjonrs hr 
nord. Le cötd que Worient regarde" On 
Vemploie dgalement dans ce sens 
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eomme verbe reciproqne. „Ces deux 
maisons se regardent.” 

„Cette maison, cette fenötre, cette 

lerie regarde sur la riviere, sur le 
Jardin,etc.,“ De cetie maison, de rette 
fenetre, de cette galerie, on voit la 
ririöre, ie jardin etc, 

Reoanpen (erwären ; überlegen), 
signifie fignröment, Consüldrer, exa- 
miner avec attention. „Qunnd je re- 
garde telle chose, 11 fant regarder la 
prrsonne, le merit« de la personne, 
Regardrz bien la bonte de cette dıoffr. 
Regardız cr que vons refnsez. Vous 
vous plaignez (le votir« sort; fegardez 
ce ne vons avez fait pour le meriter. 
En cola il n’a regardd que le bien ge- 
neral, qne-la gloire de son pays, et 
anllement son propre interet. Regar- 
dez si ce calenl est juste. Tont bien 
regardd et considdrd, vons tronverez 
qua... Vons ne regardez pas que...“ 

Resannen (Acht haben), siguifie 
anssi, Sgurement, Prendre garde, faire 
attention ä quelgne chose: em ce sens, 
il s'emploie nentralement, et se joint 
ä la preposition d, „Regardez bien ä 
ce que vons allez dire, regardez-y 
bien. Avant que de vons engager, re- 
gardez bien ä ce que vons avrz ılrs- 
sein d« faire. Arvec Ini ce ne regarde 
point ä mes intereis, Entre amis on 
ne regarde point anx petites choses.” 

„Z regarder ä denx fois,“ Refldchir, 
prendre garde ä ce qu’on va fnire, 
„Avant d’agir de la sorte, il faut y 
regarder a denx fois.“ 

„Ilne« fant pas yregarder apres Ini, 
il ne fant pas regarder aprös ini (bei 
ihm darf man nicht nachsehen; muf 
ihn kann man sich verlassen),* se dit 
en parlant D’an homme fidäle, exact, 
d'une probitd reconune, ou d’un juge- 
ment exqnis. 

„Regarder de prös, de trop prös ä 
tontes choses (cs genau nehmen), 
Etre exact, Irop exact, prendre garde 
anx moindres choses, „On.ne me trom- 
pera pas, j’y regarderai de prös. Cet 
homme regarde de pres, de trop pres 
ä ses interöt-, 

„C'est un homme avec legqnel il n’y 
fant pas regarder de si prös," se dit 
D’nn homme sujet & faire des fantes, 
qni a sourent besoin d’indnlgence, et 
dont il ne fant pas examiner la condnite 
trop serärement. 


Recanven (achten; betrachten), 


signihie anssi, Estimer, jnger, repu- 
ter; et, en ce sens, il se joint avec 
Vadrerbe comme, „On le regarde dans 
le monde comme un homme de bien, 
C»tte ville est regardde comme impre- 
mahle, Il regarde cette entreprise comme 
une bonne affaire, Cette belle action 
fut regardde comme nne trahison,* 
Avec le prouom personnel, „Il se re- 
garde comme reservd ä de hantes des- 
tindes.* 
Resannen (betreffen), signifie en- 
eore, Concerner. „Tont ce qui vous 
regarde. Faites tont ce qu’il vons plai- 
ra, cela ne me regarde point. Cela 
vons regarde. C'est vous que cela re- 
garde. Pour ce gni regarde cette af- 
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faire, Je prends part & tont ce gqni 
vons regarde, Cette question regarde 
la morlerin®, Gr soin vous regarde. 
Cet honnenr vons regarde.” 

„Cette sneerssion, cette charge le 
tegarde (... fallt ihm einst zu), Ele 
doit Ini venir, on TI y pent pretendre. 
Cette fagon de parler a vieilli. 

Resaroe, EE. partie. (b’trachtrt). 

REGARNIR. v. a. (tirder bese- 
tzon ; wicder mit etwas verscheh), Gat- 
nir de nourean. „Regarnir une robe, 
Regarnir un bois,* 

REGARNT, IE, rer = 

REGENCE, s. f. (Hogentschaft; 
Reichsvrriresung, die), La dignitd 
qni donne ponroir at antoritd de gou- 
verner un Etaf pendant la minoritd on 
Yabsence du sonverain. „Saint Lonis, 
ü son premier voyage d’ontre-mer, lais- 
sa, confia la regenc« du royanme & la 
reine Blauche, sa mörr, Aprös la mort 
de Lonis XIII, la regenc» fnt donnde 
& Ian reine Anne d’Autriche. Aprös la 
mort de Lonis XIV, la rdgence du 
royanme fnt deferde ä son nerven Phi- 
lippe, due d’Orldans.“ 

"NM se dit aussi Dan temps qun la rd- 
gence dure, „An commmencement de 
Ia rdgence. Snr la fin de Ja rögence,. 
Pendant la regence, Drrant la rd- 
gence. Les tronbles d’nne regence." 

Reoenck (der Stadtrath), se dit en- 
core Dun gonvern-ment de certaines 
villes, de-certains pntits Etats, „La 
regence d’ Amsterdam, La regence le 
Kiel. Srerdtaire de Ta rdgener, Ta 
regence d’Alger, de Tnnis,de Tripoli. 
Les rdgences barbaresınes," 

Il se dir, pär extension, Du terri- 
toire qu’administre, qne gonverne une 
regencr : on l’emploir snriont en par- 
lant Des rdgences d’Afrigne, „Les vil- 
les de In regence. Dans toute l’dien- 
due de la r&egence.“ 

Resenck (die Regentschaft, Vor- 
steherschaft),, signifie aussi, L’exer- 
eice des fonctions de rdgent, dans nn 
college. „Pendant le temps de sa 
genere.” Ua vieilli. 

REGENERATEUR, TRICE. s. 
(Wiederherste’ler, der; erin, die), 
Celni, celle qui regendre. „Lycenrgue 
fut le regdndrateur des moenrs ä La- 
edd&monr, Cette reine fut la regdud- 
ratric» de sa nation," 

N s’emploie quelgnefois adjective- 
ment. „Principe regendratenr.* 

REGENERATION. s. f. (Wieder- 
erzeugzung, die), Reproduction. „La 
reg@udration des chairs.* 

11 s’emploie fignrdment, et signifie 
(die Wiederherstellung), Reformation, 
amelioration, renonrellement. „La rd- 
gendration des moenrs. La regdudra- 
tion d'un penple.* 

Resenenatıon (die Wiederge- 
burt), se dit anssi fignrdment en par- 
lant Da bapteme, et siguifie, Renais- 
sance, „La rdgdudration en JKsus- 
Christ.” 

REGENERER. v. a. (wieder erzcu- 
gen; wieder gebären), Engendrer de 
nonrean, donner une nönrelle nais- 
sauce. It n'est guöre d’usage qu’au 
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Senrd. On dit en matiöre de religion, 
„Te baptöme nons rdgenere en JEsus- 
Chat. 

11 signifie anssi Agurdment (tnieder 
herstellen), Reformer, ameliorer, re- 
nohreler. „Regdndrer les moeurs. Re 
geudrer une nation.” 

I s’emploie, quelqnefois, avee Ie 
pronom personnel,. „Les moeurs s’d. 
talent regenerers. Un penple qui se 
rdgenere, Se rdgendrer dans les eaux 
du hapteme.* 

N signifie dgalement (wieder wach. 
sen: nachwachsen), Se reprodnire, 
„Ce eanstiqne empöche les chairs de 
se regdndrer.“ 

Recenere, Er. partieipe (wieder 
erzeuzrt). „Regendrd dans les eaux 
du baptöme, Un penple regendrd.“ 

REGENT, ENTE. adj, (herrschend; 
regierend), QOni regit, qui gonverne 
V’Etat pendant ia minoritd on Vabsence 
da sonrerain. „La reine regente, Le 
prince r&gent.“ 

11 est anssi snbstantif (der Regent). 
„Le r&gent du royannie. Nommer anne 
rdgente, L’ahbbe Snger fat r&gent.” 

U se disait antrefois (der Lehrer, 
Professor) de Geux qui enseignaient 
dans un colldgr. „Regent de philoso- 
phie, de rhethorigne.” Cette denomi- 
uation est encore nsitde dans les col- 
ldges communanx. 

„Doctenr r&gent.* Titre qu’on don- 
nait antrefois aux doctenrs professeurs 
en ıhdologir, en droit, «n medecide, 
„Doctenr rögent de la facnltd de mi- 
decine de Paris.“ 

„Regent de la bangne de France.“ 
Titre du chacun des membres uni com- 
posent le conseil gändral de la Bangne. 

REGENTER, rv. n. (lehren), En- 
seigner en qnalitd de rdgent, profes- 
ser. ‚liyadix ans qn’an tel rdgente. 
It rögenta dans tel collöge. Il s’est 
retird parce qu’il dtait las de rdgenter.“* 

11 s’emploie activement dans quel- 
ues phrases. „Regenter la sixiöme, 
Regenter ‚la troisiöme, Regenter la 
rhetorigne. Regenter la philosophie. 
Qnelle elasse a-t-il rögentdn?“ Dans 
ces deux acceptions, il a vieilli, #t ne 
se dit plus aa que familierement on 
par plaisanterie. 

REGENTen (meistern), se dit, fign- 
röment, De cenx qni aiment A dominer' 
et qui veulent tonjonrs que lenrs aris 
prövalent. Dans cette acception, il 
s’emploie dgalement comme nentre et 
comme actif. „C'est an homme qni 
vent rögenter partout (.„.der überall 
befehlen, den Meister spielen will). 
Il rdgente tons ses confreres, Je ne 
me laisse pas ainsi regenter." 

REGENTE, E£. partic. (gemeistert). 

REGICIDE. s. m. ( Königsmord; 
Königsmörder , der), Assassinat d'nn 
roi. Ilse dit aussi de Celui qni com- 
met cet assassinat. 

11 s’emploie quelqnefois adjectire- , 
ment. „Doctrine regicide,* . 

REGIE. s. f. (Verwaltung, die), 
Administration de biens ä la charge 
de rendre compte. „On a mis crtte 
succession, ces biens en rdgie, On isi 
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en a eopfid, commis la regie. Sa terre 
ost en rögie, Ce bien dtait en ferme, 
on l’a mis en rdgie.“ 

Tl se dir, particnlidrement, Des ad- 
ministratians chargees de la perception 
des impöts indirects, on de certains 
servises pnblies. „La regie des tabacs, 
Employd ä la rögie. Employd de la 
rögie. La rdgie des droits d’enregis- 
trement, La regie des vivres.“ 

„Regie interessde ," Celle ou le rd- 
gisseur a nme part des produits. 

REGIMBER. v. n. (ousschlagen ; 
hinten uusschlaren). Il ne se dit au 
propre que Des betes de montnre, com- 
me chrvanx, mnlets, elc,, qui rnent 
an lien d’arancer; lorsqn'on les tonche 
de Y'dperon, d« la houssine ou du 
fonet. „Quand on donne de Peperon 
ä ce cheval, il regimbe." 

Fig. at fam., „Regimber contre V’E- 
peron,“ onsimplement, „Regimber (wmi- 
derspenstig , widersetzlich seyn), se 
dit D’an inferienr qui rdsiste a son sn- 
pcrienr, et qui refuse de Ini obdir. 

REGIME. s. m. ( Lebensordnung, 
die}, Ordre, rögle dans la manidre da 
wivrc, par rapport ä In santd. „Il ob- 
serve nu rdgime bien incommode. Peu 
de personnes s’accommoderaient de 
cette sorte de rdgime. Il suit nn bon 
rögime, 11 vit sans ancan rdgime, Le 
rdgime de vie doit eure difförent sui- 
vant les d’fldrents temipdraments. Les 
medecins Ini ont preserit un rdgime 
difficite, sävere, rigonrenx.“ 

Il s+ dit, absolument, d’Une ma- 
niere de vivre on l’on s'ohserve heau- 
eoup sur la qnalitd et la qnantiıd des 
 alimenis et des boissons. „Se metire 

an regıme, Eire an rdgime. 11 Ini fant 
da rögime. Onitter le regime, Re- 
honcer an regime, User de regime. II 
vit de regime.“ On dit de möme, „I 
sit d'un grand regime." - 

Recıms (die Regierung, Herr- 
schaft), siguifie aussi, La maniere de 
gonverner, d’administrer les Etats, 
„Regime dur, severe, arbitraire. Le 

- rdgime de ce pays est despotigue. Ce 
penple est accontamed A nn regime 
donx. Ils vivaient sous un regime 
paternel.” ) 

„Le rdgime fdodal,* L’organisation, 
la constitntion Idodale. „Le regime 
reprdsentatif," Celni ol la nation con- 
conrt, par ses reprdsentants, A l’exer- 
eice de la puissance Idgislative. 

„Le nouvean regime,“ La nonrelle 
forme de gouyergement; et, „L’ancien 
rögime ‚* L’ancienne forme. 

Resıme (die Verwaltung), se dit, 
dans le m&me sens, en parlant De cer- 
tains dtablissements publicset des mai- 
sons religienses, „Le rdgime des pri- 
sons, des höpitaux a regn de grand»s 
amdliorations. Regime penitentiaire, 
Le rdgime de cet ordre, de ce canuveuf 
&tait fort serere. 

En Jurispr., „Regime dotal (das 
Brautschatsverhältniss),“ L'ensemble 
des dispositious Idgislatives qui r&gis- 
sent Ja söcieid conjugale, lorsqne ka 
dot reste la propridıe de la femme; 
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mnnantd,“ L’ensambla de ces disposi- 
tions, lorsque les dponx vivent en 
commmnantd. „Se marier sons le re- 
gime dotal, sous le rdgim* communal.* 

Recımez (der regierte Fall), eu ter- 
mes deGrammaire, Le mot qui ddpend 
immediatemient d’un verbe on d'une 
pröposition, et qni en forme le com- 
pldment, Dans cette phrase, Scrvir 
Dieu avec faveur, Dicu est rögime 
de scrvir, et ferveur est rögimr d’avcc, 
„Lerdgime da verbe actif est V’acensa- 
tif, dans les langnes qui ont des cas. 
Le reögime d’une preposition.“ 

„Regime direct,” Celui sur leqnel 
tombe directement Vaction da verbe, 
qui est l’objet immediat de cette action; 
et „Regime indireet,” Gelui snr Ie- 
qnel cette action ne tombe pas irectr- 
ment. Dans ces phrases : J'ai donnd 
une baguc d ma socur; il a tird son 
ami de peine, les mots une bague, 
son ami, sont les regimas direcis; d 
ma socur, de peine, sont les regimes 
indirecis, „Il y a ordinairement une 
preposition devant le rdgime indirect; 
iln'y en a point devant le regime di- 
rect. Les verbes nentres n'ont point 
de rdgime direct.” On dit aussi quel- 
qurfois, „Regime simple et Regime 
composd"“, Voyrz ComPLEMENT. 

Resıme, en termes de Botanigne, 
Assemblage de fruits formant une es- 
pece de grappe ä Vextrdmitd d’nn ra- 
meau de palmier, de bananier, ‚etc, 
„Un rögime de daties fein Dattel- 
zweig). Il y a dus rdgimes qui sont 
compoasts de soixante bananes,” i 

REGIMENT. 5. m, (R«giment,das), 
Corps de gens de guerre, compos& de 
plusienrs compagnies, et dont I» chef 
s’appelle Colonel. „Regiment d’infan- 
terie, de cavalerie, de, dragons, de 
lanciers, de chassenrs, etc, Regiment 
d’artillerie, Colonel, lieutenant-colo- 
nel d'un regiment de ligne. L+ colonel 
de tel regiment. I1 est capitaine on 
lientenant Jans tel regiment.” 

It siguißie quelgnefois, figerdment 
et familierement, Grand nombre, mul- 
titnde. „II y a chez Jui un regiment de 
valeıs, Il a un regiment de erdanciers ä 
ses Ironss«s. Ils sont la un regimeut.” 

REGIMENTAIRE. adj. ( Regi- 
ments...). Il ne s’emploie guere qne 
dans cette jocntion, „Ecole regimen- 
taire," Ecole formde dans un rdgiment 
ponr enseigner aux- soldats ä lire, ä 
derire at äcompter,. „On vient d'dıa- 
blir pInsienurs dcoles r&gimentaires." 

REGION. s. f. (Land, das; Gegend, 
die; Erdstrich, der), Grande dt«ndne 
de pays. „Toutes les regions de la 
terre. Les regions d’Asie, d’Afrigue, 
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pr&sente le ciel. „Les angnresromains 
divisaient 1» ciel en gnatre regions, 
lorsqw'ils vonlaieut tirer des presages.“ 

Reoron (die Luftzegend), se dit, 
en termes de Physigue anciennn, de 
Trois differentes hantenrs dans Pat- 
mosphöre; savoir : „La basse rdgion,** 
Celle qui touche la terre et qni V’en- 
vironne immddiatement; „La moyenne 
rdgion ‚* Celle qu’on suppose commen- 
cer au-dessns des pIns hautes montag- 
nes; et, „La hante region, ou La rd- 
gion supdrieure,* Celle qui s’dtend 
par delä. On dit sonrent encore, „Les 
hantes regions de l’atmosphedre,* 

Suivant les Philosophes anciens, 
„La region du fen, Ia region dihörde," 
La partie de Pair la plus dlevde. 

Recıon (das Gebiet), se dit Agnre- 
menten parlant De la philosophie, des 
sciences, elc,, et sert ä ddsigner Le 
degre qn’on y ocenpe, le point ou Pom 
s’y dleve, „Il s’dlance dans les hantes 
rögions de la philosophie, II se perd 
dans la region des hypotheses. G’est 
nn esprit spdcnlatif qui ne se plaitgne 
dans les plus hantes regions. La dai- 
blesse on la paresse de son esprit le 
retient dans les moyenn»s regions de 
la science, Vempech« de s’dlever au- 
dessus de la moyenu« region,” 

Recıon (die Gegend), en termes 
d’Anatomie, designe Gertains espaces 
determinds de Ja surface da corps om 
d« differents organes, par rapport ane 
parties voisines. „Region dpigastrigne, 
hypogastrigue, ombilicale, lombaire, 
Son mal est dans la rögion da bas. 
ventire." 

REGIR.v.a. (regieren), Gonverner, 
dirigrr, conduire. „Regir un Etat. 12 
est Jdifficile de rögir nn grand peuple, 
Ce monargne a sagement regi son roy- 
anınv. Cet Eröque a bien regi sn 
Eglise. Leslois qui regissent l’unirers.* 

I signifie aussi (leiten; lenken), 
Administrer, gerer. „Ce ministre a 
bien rdgi les finauces de V’Etat. TI a 
fort bien regi son ministere. II faiz 
rezir ses biens, sa terre parunhomme 
de confiance. Il a regi ce thdätre avee 
beauconp dWintelligence, BRügir une 
suec«ssion par antoritd de justice. 12 
a did ordonnd gne les biens seraiene 
regis par un carateur. i 

Recın (reriern; erfordern), en 
termes «l# Grammarre, se dit Des ver» 
b-s et des prepositions, et signifie, 
Avojr on exiger pour regime, poar 
compl&ment, „Le mot qne rdgit na 
verbe,une pröposision. La prepositiom 
sert ordinairement A eXxprimer je rap- 
port du mot qu’ell» regit avec ce qut 
la prdcöde.“ Lorsgn’il s’agıt de laa- 


etc. Les regions temperdes. Les rd- | gnes ol les nams s+ deelinent, on die, 
gions meridionales, srpientrionales, | „Ce verbe, crtte preposition regit te 


orientales, occidentales. Region hant», 
bass#. Region citdrieurr, ulidrieure. 
Regions hrülantes, glacdes, byperbo- 
röes. Des regious loiutaines. Une vaste 
region, La domination anglaise s’dtiend 
sur diverses regions,“ 


1 se dit quelquefois, dans nn seus | 
anzlozne, en parlant (das Gebiet; der | 


ei, „Regime commanal ou de la com- , Strich; dic Region) De lespace que 


cas," o’rst-ä-dire, Exige que son re 
gime soit a tel cas, „Le verbe actif r&= 
it Pacensatif. La preposition latiue 
e rögit l’ablarif.* 
Rksı, ır, participe (regiert). 
REGISSEUR, s.m. Ferwalter, der), 
Celui qui rdgit, qui gere par commis.. 
sion, et a la chärge de rendre compte, 
„Le rdgisseur d'un dowaine, d’une ter. 


REGISTHATEUR 


rd. Oel est 18 Aegissenr da rös biens? 
Le» regissenr d’unhdätre,* 

REGISTRATEUR. s.m. (Registra- 
tor, der). Nom de certains officiers de 
Ja chancellerie romaine, qui enregis- 
trent les bnlles et les supplignes. 

REGISTRE. s.n.( Buch; Einschrei- 
Behuch; Heristerdus}>(Onelgues-uns 
&erivent et prononcent Rerritre.) Livre 
on l’on &crit les aetes, les aflaires de 
chayne jour, pour y avoir reconrs an 
hesoin. „Les rrgistres dn conseil d’E- 
tat. Les registres de la cour de cas- 
sation, de ia cnnr royale, de la conr 
des comptes, »te. Les registres du 
greffe. Les registres de l’dtat civil. 
Le registre des mariages, des naissan- 
ces, des deeös. Rrgistre mortnaire, 
Les registres d'nn marchand, d’nn ban- 

nier, etc, Le registre d’nn logenr, 
Ts regisires. Gros registre. Te 
nir registre. Mettre, eoncher sur le 
registre, Extraire quelgne chose d’un 
registre, des registres. Extroit des re- 
gistres. Cett« fenille a did tirde, ar- 
rache« des registres. Registre de gref- 
fier, de notaire, Compälser les regis- 
tres, Il a did obligd d’apporter son 
rrgistre. Tl a Ecrit telle chose sur son 
rrgistre, On a vn par son regisire.. 
Son registre en fait foi. Rapportez- 
vons-"n A son registre. Cet article a, 
die biffe da registre, bätound sur le 
registre. 

„Charger un registre Eerira sar le 
registre, „Dicharger un regisire,” 
Donner nne decharge, et l’derire sur 
le regisıre, 

„Tenir registre de imelqne chose,* 
Eerire quelgne chose sur le livre, sur 
le registre. 

Fig., .„.Cet homme tient registre de 
tont (... führt über Alles Buch)" N 

‚remarque font exaciement, et il s'en 
sonvient, 


0 


Pror, et fig., „C'est nn homme gni | 


est sur mes rrgistres, qni est derit sur 


mes registres (er steht auf meinem | 


Register; ich will es ihm schon ge- 
denken!" se dit Pour exprimer qn’on 
se sonriendra da deplaisir qu’on aregn 
de quelqu'un, 

Recısıne (das Register), en par- 
lant D’an orgue, se dit Des bätons 
qu’on tire ponr faire jouer les diffd- 
rents jenx d'un orgne. 

Reoıstne (das Register, Zugloch), 
en termes de Chimie, se dit de Certai- 
nes onvertures qui sont an fonrnean, 
etqu’on bonche-on qn’on debonche, sr- 
lon les degrds de chaleur qu’on vent 
donner. 

Reeıstae (das Register), en ter- 
mes d’Imprimerie, se dit de La corres- 
pondance que les lignes des denx pa- 
ges d’un Senillet ont V’ane avec l’antre, 
„Bon registre,” L’exactitmde de cette 
eorrespondancre, „Faire son registre," 
Tirer Y’une sur P’antre les denx pages 
d’an fenillet, de maniöre qne les Lig- 
nes se repondent exactement. 

REGISTRER. v, a. (eıntragen). 
See aeiige prononcent et derivent 
(Kegitrer.) Terme de Formule, qni 

se dit quelquefois pour Enregistrer, 


‚ rögle invariahle, 


- 


REGITRE 


inserer dans le rezistre. „Lu, publid 
et registrd,” 

Reoistre, Ke. part, (eingetragen). 

REGITRE. s. m. Vayes Resıstae. 

REGITRER.v.a.VoyerReotstnen. 

REGLE. s. f. (Lineal; Richtscheit, 
das), Instrument Jong, droit et plat, 
fait de bois, d# metal on d’antre ma- 
tiere, et qui sert ä tirer des lignes droi- 
tus. „Regie de hois, de cnivre, d’acier, 
Cette rögle est fort droite, Tirer une 
ligne avec la röglv,äla rögle. Dresser 
une piece de bois ä la regle. Cette 
rögle est honne, est fanssde, Se ser- 
vir.de Ja rögle et du compas. Rögle de 
tailleur de pierre, de magon, de me- 
nuisier, de charpentier.” 

Reoıe (die Regel, Vorschrift), si- 
gnifhie figurdment, Principe, maxime, 
loi, enseignement, et geudralement 
tont ce qui sert a condnire, A diriger 
Vesprit et le corur. „C'est nne rögle 
certaine pour diseerner le vrai d’avec 
le faux. Une rögle süre ponr ne pas 
se tromper, Tenez cela pour uneregle 
infaillible, Rögle de foi. Rögle de con- 
dnite. Regie de moenrs. La religion 
doit Etre notre principale rögle, notre 
La justie» dtait la 
rögie de tontes ses actions, Les rögles 
Jn devoir. Les regles d« la mörale 
chretienne, L+s rögles de U’honnetetd, 
d« In biensdaner, de la politesse. Snis 
vre la rögle. Se conformer ä la rögle; 
S’affranchir, s’ecarter de la rögle. La 
plnpart des hommes se font des rögles 
ä lenr fantaisie, Il n’a ponr rögle que | 
sa volontd, son caprier." 

1 signifie quelgn-fois (die Ord- 
nung), Ordre, bon ordre, „Il vit sans 
rögle, II n’y a’point de rögle dans 
cette maison. Il a diabli, rdtabli la 
regle dans ce college.“ 

1 siguifie anssi (des Forbild; die 
Richtschnur), Exemple, modöte. „Il 
est la rögla de tons cenx de son äge. 
Sa condnite w’est point une rdgle 
ponr moi." 

Use dit encore (die Regel; das 
Gesetz; der Gebrauch) Des lois hn- 
maines, des ordonnancers, des con- 
tnmes, des usages. „Telle est Ja rög'e 
etablie par la loi. C’est la rögle, qne 
Ies enfants heritent de lenrs päres. 
Les rögles de la justice. Les rögles 
de Ja prockdure, Cette procddure est 
dans les rögles, vst selon les rögles. 
Prockier selon les rögles, em rögle.' 

„Il est de rögle que (es ist in der 
Ordnung, Regel, dass) ‚* 11 est con- 
forme ä Pusage, & 1a biensdance yne, 


| 
| 
N 
„Ilest derögle qu'on rende visite ä 


supdrienr dans certaines occasions.' 
On dit de möme, „Cela est de rögle.* 

„Ce procdid est dans les rögles, 
n’est pas dans les rögles (... in der 


-Ordnung)," Il est on il n’est pas con- 


forme ä tel precepte, ä tel priucipe de 
mörale on de biensdance, ä Pusage 
rega parmi les howmnetes gens. 

„Eire en rögle, se mettre en rögle 
(in Ordnung sein; sich in die Ord.- 
nunk fügen), Etre,se mettre an point 
ou dans l’&tat que la loi, la coutume 
ou l’usage demande, „Il s’est mis en 
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rögle, il a prösentd ses comptes, es 
erdanciers se sont niis en rägle avec 
ini, ils Pont fait assiguer. Je suis an 
rögle avec Ini, je ini ai renda visite, 
je ini ai rendu sa visite, ses visites,* 
On dit dans un sens analogne : „Votre 
affaire est en rögle. Vos papiers sont 
en rögl-, ne sont pas en rögle. Ete, 

„Un proces en rögle (ein in der 
Ordnung geführter Prozess)" Un 
prords suivi par-devantlesjuges. „Une 
affaire en rögle,“ Un combat suivant 
les rögl-s de la guerre: cela se dit 
anssi d’Un duel. „Is enrent nne af- 
faire en rögle, ou l’an des denx futtnd,* 

Fam., „Un repas en rögle,® Un re 
pas d’apparat, an repas ou l’ordre du 
service est observd avec soin, 

Fam., „Une sottise, une folie, une 
friponnerie dans toutes les rögles (eine 
vollständige Narrheit, Schelmeres 
ete.),“ Une sottise, nue folie, une fri- 
ponnerie compl&te, & laquelle rien ne 
mangqne, 

Prov., „Iln’y a point de r&gle sans 
exception (es ziebt kılne Regel ohne 
Ausnahme)," Une loi, une maxime, 
quelgn» gtadrale qu’elle soit, m’est 
point applicabl» ä tons les cas partiau- 
Hers, „L’rxception confirme la rögle,* 
La nesrssitd ol l’on est d’excepter las 
cas particnliers dans lesquels nne loi, 
une maxime, une r&gle n’est point ap- 
plicable, pronve qu’-1le doit s'appli- 
quer dans ons les autrvs cas. 

„Dans la rögle, en bonne rögle (der 
Ordnung, dem Herkommen gemäss) ,*. 
Snivant la loi, !’asage, la biensdanen, 
„Daus la rögte, c’rst ä lui ä vons pre 
venir. En boune rögte, il fandrait qu'il 
vint vons tronver le premier.“ 

Elliptia., „.Rögle geugrale (in der 
Regel; im Allgemeinen)“ Genfrale- 
ment, dans tous les cas, „Rögle gd- 
nerale, il fant connaitre les geus avant 
que de se confirr ä enx." 

Rüoıe (die Regel), en parlanı Des 
sciences #t des arts, se dit Des pre. 
ceptes qui servent A lesenseigner, des 
prineipes et des ındıhodes qui en ren- 
dent la connaissance plus facile et la 
pratigne plus süre, „L’ötude des rd. 
gles. La connaissanck des r&zles. Les 
rögles gdndrales. Les rögles partica- 
liöres, S’attacher, s’assnjettir anx r&- 
gles. Observer, swivre les rögles, 
Negliger, violer, enfreindre les rögles, 
Se mrttre an-d+ssns des rögles, Don- 
ner, prescrire des rögles. Cela est sn- 
ion les rögles de V’art. Les rögles de 
la grammaire, de la logique, de la 
podsie, de la peinture, etc, Lesrögles 
du theätre. La rögle des vingt-qnatre 
henres,. La rögle de I’nnitd de temps, 
de Yunitd de lien, de Panite d’aetion, 
Attagner une place dans les rögles. 
Traiter nn malade dans les rögles, 
selon les rögles. Apprendre une lan- 
gue par rögle, par les rögles. Lesrd- 
gles du piquet, da trietrac, ete.* 

„Cette tragddir, cette comedie est 
dans les rögles,selon les rägles („.nuch 
allen Kunstregein, Kunstforderun- 
gen),* Tontes les regles dn ıhdätre y 
sont axactement observdes, 
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An Theätre, „Cette pidce nonvelle 
est tombde dans les rögles, est dans 
les regles,“ se disait autrefois Lorsque 
la recrtte commengait & &irm an-des- 
sons d'un» errtaine somme fixde.. Qnand 
ane pidce nonvell+ Jtait tombde dans 
les regles, Yauteur w’avalt plns de part 
an prodnit des reprdsentations.” 

Raoıe (die Berel, Rechnungsart, 
Species), en termes d’Arithmdtigne, 
Operation qui se fait sur des nombres 
dounds, pour trouver des sommes ou 
des nomhres inconnns, „Les quatre pre- 
miöres rögies del’arithmetique.La rögle 
de trois ou de proportion. La rögle de 
change. La rögle de double position, 
de fausse position, La rögle d’alliage. 
Faire une rögle. Faire lareglede trois. 
Donner une rögle A faire ä un dcolier. 
Faire la prenre d’nne rägle.* 

Reoıe (die Ordnung-Hegel), signi- 
Bir encore, Les statuts que Jes religieux 
d'un ordire sont obligds d’observer, 
„La regle de Saint-Basile. La röglede 
Saint» Angnstin. La rögle de Saiut-Be- 
noit. La rögle de Saint-Fraugois. Ob- 
server, garder, maintenir la rögle. Ea- 
freindre, violer Ja rögle, Le pape a ap- 
prouy& cette rögle, l’a mitigde, I’a 
adoncie. II ya, parmi les religieux, 
des rögies plus severes les nnes que 
les autres. Ce religirux fait fort bien 
saregle," 1 l’observe tr&ös-exactement, 
„Les regirs et’les statuts de l’ordre da 
Baint-Esprit.“ 

Röcıes (die Regeln, monatliche 
Reinigung), au plnriel, Purgations 
menstruelles des femmes, „Elie se 
porie mienx depuis qu’elle ases rögles. 
Ses rögles ont cessc.* 

REGLEMENT. 5. m. (Verordnung, 
die), Ordonnance, statut qui deter- 
mine et preserit ce qne l’on doit faire, 
„Reglement d’admiaistratioun publigue. 
Reglement de police. Faire un regle- 
ment. Publier un röglement. Les rd» 
glements de Vuniversitd, d’une faculie, 
Jun corps savant, Contierenir aux rö- 
glrwmenis. Observer les röglemenis,'* 

Il se dit, particnlierement, Des sta- 
tnts d'un“ assrimblde delil,grante, „Le 
reglement de la chambre des depnies, 


de la chambre des pairs. Les articles | 


du reglement. Violer le reglement, 
Deutander la parole pour un rappel au 
röglement.” 

li se dit aassi en parlant De l’ordre 
% observer, de Jadistnibntion des exer- 
cıces, des traranx, eic., dans une 
c9numunante, dans nne mannfactnre, 
etc, „Le röglement d’nne maison d’d- 
ducarion. Le reglement des ouvriers 
porte que... Vons manquez au 1ögle- 
ment. Exact an röglement.” On le dit 
quelquefois daus un sens analogue, em 
parlant D’une senle personne, „Se 
prescrire no reglement de vie, 

Bkoıkmexrtidie Bestimmung, Fest- 
setzung, Berichtigung), signifie quel- 
quelois, L’action de regler, de deter- 
miner, „Travailler au reglement des 
limites, Le röglement de cette affaire 
n’aura pas lieu sitöt, ue se dera pas 
sitör." 

Eu termes de Procddure, „Rögle- 


REGLEMENT 


ment de juges," Arrdı qui ddeido de- 
vant quels juges un procds doit @tre 
porid. „C'est la conr de cassation qui 
prononce ordinairement en matiere de 
röglement de juges. Instance en rögle- 
ment de juges. Arröt en röglement de 
juges.* 


ResLement (die Festsetzung; Prü- | 


Jung), se dit particuli&rement de L'ac- 
tion de regler les memoires des on- 
vriers, d’en reduire les articles & Ienr 
juste valeur. „Reglement de compte. 
Le meınoire du menuisier montait ä 
tant, le röglement l'a rdduit d'un cin- 
quieme,“ ‘ 

REGLEMENT. adv. (regelmässig; 
ordentlich), Areo rögle, d'une maniere 
röglde, „Un vit rdgidment dans ceitn 
maison. Il se porte mieux depuis qu'il 
vir rdglöment.“ 

Il se di aussi (pünktlich) Des cho- 
ses qui se font toujours precisdinent de 
la nme manidre, dans le möme temps. 
„El sonpe reglämrnt & sept heures. I 
diudie reglement ses six heures par 
jour, La liövre le prendrdgldment tous 
les jonrs ä t-lie heure,“ 

REGLEMENTAIRE. adj. des denx 
genresi Vorse/rift enthaltend; in Form 
einer Vorschrift), Qui appartient au 
röglemwent, qui concerne le röglement,. 
„Lois rdglementair«s.” , 

Il se dit quelynefois en manvaise 
part, en parlanı D’une administration 
gni multiplie les röglements äl’exceös, 
„Aduinistration reglementaire. Regime 
redgirmentaire.* 

REGLEMENTER, v. n. (Fererd- 
nun.ren, Bestimmungen häufen; eine 
Bestin.mung über die anderemachen), 
Faire beanconp de röglements, ınnlti- 
plier les röglements ä l’exces. Il ne se 
dit qu’en mauvaise part, „Il aime & rd- 
glementer.“ 

REGLER. v.a. (linüren), Tirer ar-e 
la rögle des lignes sur da papier, da 
parchemin, dn velin, dn carton „etc. 
„Regler da papier pour noter de la 
musique. 


I signifie figurdment (regelmussig, 


einrichten, richten, bestimmen). Con- 
duire, diriger suivant certaines röglrs, 
assujestir & certaines rögles. „Högler 
sa vie, Regler ses actions ses moenrs, 
ses desirs, Regl-r sa maisn, Get eri- 
que a bien regld son dioce»e, Regler 
le preseut par le passe, sur le pasıd. 


Rögl-r une chose par une anıre, Rd- 


gler de» prix dn pain. TI fanı rögleı sa 
depense sur son revenu, 

„Bigler ses affaires,* Les mettre 
dans un bon ordre, 

„Regler sa depense, r@gler sa table, 
son dqnipage," Mettre uu certain ordre 
dans la döpense de sa maison, ılm sa 
table, etc. Il siguifie aussi gnelgnefois, 
Retrancher de sa d@pensr, de sou &yni- 
page, etc. 

Avec le pron. pers., „Se rdgler sur 
qnelqu'un (sich nach Einem richten), 
Su couduwire d’apres l’exemple d» quel- 
qu’un, prendre qnelgn’un pour mo- 
dele; «et, „Se rdgler sur quelgne 
chose," Se conformer A& ce gni a die 
döcide ou pratiqud relativemeut ä quel- 


! 
1 
Son esprit n'est pas encore bien regl£. 
! 


REGLER 
que chose, „Je ne venx pas me rögler 


sur'cela. Se rdgler sur l’exemple des 
personnes sages. Vons ne podvez rece- 
voir qne tant, röglez-vons lä-dessas.* 

„La fiörre commence ä se rdgler (das 
Fieber nimmt ‘einen regelmässigen 
Gang an)," se dit D’une fitrre dont 
l+s premiers acces ont die irrdguliers, 
et qni commence äse fourner en tierce, 
en guarte, etc. 

„Regler (regeln ; reguliren) un pen- 
dnle, une montre,” La mettre en Etat 
d’aller bien, de marcher rdguliäre- 
ment; on simplement,La mettreäl’heare 
du sol-il ou d’nne horloge. 

Resıen (bestimmen; festsetzen), 
signifir anssi, Determiner, deeider nne 
chose d’nne facon ferme ei stable, „Re- 
gler les sdances. Crla n’a pas encore 
die regle. Regler les rangs, la pre. 
sdance. Regler tontrs choses. Nous rd- 
glerons cela pInstard, Onardgld que... 
‚Iesı rögld que... Cela est rdgld," 
| „Regler un differend (cinen Streit 
ausmachen)“ Le terminer, soit par um 
jngement, soit par nn accommorement. 
„Regler (ins Beine, in Ilichtigrkeit 
bringen) une affaire, rdgler un compte.* 
Terminernne affaire, arreter nnconpte, 
„Regler le meınoirr d’au onvrier,” En 
meiltre tons les articles A leur jnste 
valenr. „On n’a pas encore regl& son 
metmoire, mais il a eu ynelqus chose 
& compte." 

En termes d’ancienne Pratigqne, „Rd 
gler les parties ä dcrire et prodnire,** 
c'etait Ordonner que les parties dcri- 
raient et produiraient daus un certaim, 
temps. On dit anssi, en termes de Pra- 
tiqne, „Regler de jnges," Decider de= 
vant qnels jnges les parties procdderons, 
„Un arret va nous regler de juges.* 

R&o£f, &e2. part. (linürt; geregelt). 
„Du papier regld. Unevierdglie, Une 
maison bienreglde.A desheurssrigldes. 
Monrement r&gle.Peudule bien rdgld«.* 

Prov., „Test rdgid comme un papier " 
de musique; sa vie, sa journde est rd- 
glde comme un papier de musique,” sa 
dit D’nn homme qni fait tons les jonrs 
„es mömes choses, ä pen prös aux m6- 
mes henres. 

Resık (geregelt; geordnet), s’«m- 
ploie dans plusieurs phrases plutöe 
comme adjretif que comme participe; 
et alors il siguifie, Sage, regulier. 
„Homme rögle. Esprit regld, C'est um 
jenne homme rdgid& dans ses moenrs, 
qui a des moears etunecondnite rdgldes. 


Bon imagination st bien pen rdglde,'” 

„Un ordinaire rdgle,”" Un ordinaire 
qui est tous les jonrs le mom, „Um 
pouls rdgld, bien rdgie * Un pouls 
dont les battements sont dgaux, sans 
ötre trop foris ni trop Irdquents, „Une 
fiörre reglde," Une fiörre dont les ac- 
cös sout r&gnliers, 

„Des bois em conpe reglde, mis en 
eoupe rdglde," Des bois dont on conpes 
tons les ans nne certaine quantitd dar. 
pents A un certain äge, ensorte quelesg 
conpes diffdrentes se succhdent lez 
unes aux aufres, s 

„Une femme bien reglee(eineFrau,b a3 


REGLET 
der das Monatliche regelmässig «in. 


tritt),* Une femme quiasesröglestons 
les mois exactement. „Une fille rd- 
gide," Une fille qui a commencd ä 
avoir ses rögles. 

„Tronpes regides (reguläre Trup- 
pen), se dit Des troupes entretenues 
sur pird, pour les distinguer Des gar- 
des nationales, des miliors, 

„Eire un commerce regld, en corres- 
pondanee reglöe avrc " quelgu'an, 
Asvoir par I-tires une correspondance 
reguliere avec Ani, 

„Visites rdgides,” Visites qui se font 
a certains jonrs ei ä certaines henres. 

„Dispnte regide,* Discussion suivie 
et ıneıhodigne. 

„Cette affaire est en justice rdglde," 
Elle est portde eu jnstice snivant les 
formes ordinaires, et les procedures 
sont dejä commenedes. 

REGLET. s. ın. (Linie, die). T. 
d’Impr., synonym de Filet, „Reglet 
simple, double, triple. Separez ces 
Jenx articles par un regiert.” Le mot 
de Filet esı branconp pins site, 

Recıer (das Plüttehen, Riemchen), 
en termes d’Architeeture, Petite mou- 
iure plate» qu’on emploie pour former 
des compartiments. 

REGLETTE. s. f. (Srtzlinie, dies; 
Aushebespahn, der). T. d’Impr. Il se 
dit de Petites rögles de bois on de 
fonte, qni servent principalement ä 
former des garnitures. 

REGLEUR, s. m. (Notenlinirer; Li- 
nienzicher, der), Ouvrier dont le me- 
tier est de rdgler du papier de musigne, 
des rögistres, etc, „Un regleur expd- 
diiifi Un babile reglenr.“ 

REGLISSE. s. f. (Sisshols, dus), 
Plants Idöguminense dont la rarium est 
dm grand nsage en medecin® dans Irs 
tisanes pectorales, „Racine de rdglisse, 
Mettre delaracine dw rdglisse" on sim- 
plement „de 4a reglisse dans nne ti- 
sane, Reglisse en bäton. La rdglisse 
est adoncissante,” 

„Jus He rdglisse," Le sue de cetia 
racine, prepare, soit «m blanc, soit en 
noir. „Dun jus de reglisse anisd. Un 
bäton de jus de rdglisse.” 

REGNANT, ANTE. adj. (regie. 
rnd), Qui rögne, „Le roi rögnanı. La 
reine rdgnante." 

Il se dit anssi en parlant D’un son- 
verain qui n’a pas le titre de roi. 
„B’einperenr:rdgnant. Le duc regnant, 
L« prince regnant. Le prince actuelle- 
ment regnant,” 

„Maison, famille rdgnante,“ La mai- 
son, la famille dont le chef rögne, 

Reonant (herrschen), se dit quel- 
qnefois an figure, en parlant Des cho- 
ses. „Le goüt rdgnant. L’opinion re. 
guahte. C'est nne maladie regnante.” 

REGNE. s.m. (Rerierung,die),Gou- 
vernement d’uu roi, d’ane reine, ou de 
1ou$ auiro prince sonverain qui n’apas 
le titre deroi, „Le röägnede LonisXIV, 
Le r&gne d’Elisahetb, de Catherine IT, 
de Charles-Onint, d- Ldon X, deLedo- 
pold, grand due de Toscane, etc. Re- 


| 


REGNER 
Un rögao plein de tronbles. Ua rögne 


orageux. Un rdgne malhenrenx. Un 
rögne dur. Un rögne conrt. Un rögne 
long.. Pendant le durant le rögne 
de tel roi. Sons le rögne de sel prince," 

Dans le style de V’Ecritare sainte, „Le 
rögne de Jesus-Crrıst sar les ämes.' 

Recone (das lleich ; die Herrschaft), 
se dit fignrdment en parlant Des cho- 
ses qui ont de l’antorisc, de l’influencee, 


on qui sonten vogue,enrddit, „Onand | 


arrivera le rögne de la veritd, da la 
raison? Le r&gne des lois, de la jns- 
tice, Le rögne des arts. 'Le rögne de 
cetie mode est pazse, n'a pas durd long- 
temps. Nons avons vu commencer, 
finir le rögne de tel nsage." On dit 
dans le möme sens, „Eire en rögue;“ 
nis cette Jocntion virifit. 

En Theologie, „Le regne de la 
gräce , Le ponvoir de.Ia gräce; et, 
„Le rögne da pechd,* L’empire du 
pöche sur les hommes. ; 

En Hist. nater., „Le rögne animal 
(das T’hierreich), le rögne vegdtal, le 
rögne mineral," Les animanx , les re- 
getaux, les mindranx en gendral. Les 
naturalistes modernes comprennent 
plns ordinairement Les animanx et les 
vegdtaux sons le nom de „Regne orga- 
nigne,” et Les mindranx sous celui de 
„Regne inorganiqne.* at 

Reone (die Arone), se dit encore 
de La tiare du pape, et Des conronnes 
suspendnus an-dessns du maltre antel 
d'une Eglise. La tiare se uomme aussi 
Triröene, 

REGNER- v, n. (regieren; herr- 
schen), Regir, gonverner un Eıat avec 
le titre de roi. „Rögner henrensement, 
despotignement. Regner longtemps. 
Regner en paix. I regnait sur divers 
penples. Tl rdgnera sur cette nation, 
L’art de regner," 

11 se dit, par extension, Des princes 
sonverains, gnoiqn’ils m’aient pas le 
titre de roi. „Tel diectenr regnait & 
ertto. Epoqne. 

11 se dit fgnrdment, ersignifie (herr- 
sehen). Dominer, avoir J» lantoriid, 
de Vinfluence; on Fire en vögue, en 
erddit, „Ge prince a fait rdgner les lois, 
la justice. Le sage rögne sur ses pas- 
sions. Son eloqnence rögne sur les es- 
prits. Cette mer de famille regnait 
sur les coenrs par sa hontd. Pendant 
que ce favori etseserdatnres regnaient 
ä la conr. Cette dortrin«, cett» opinion 
a rägnd longtemps. L’avarire, l'interät, 
Vbhypocrisie, rögnaient »lors plns que 
jamais. 1 fit rdgner le bon goät. Cette 
mode r&gn depnis pen, Les uspg suni 
rögnent dans nn pays.” 

N signifi« dgalement, Predominer, 
se faiıe remargner, exister; +nrer 
plns on mo'ns longtemps (herrschen; 
vorhr'r chen: ıwulten), „L’aff»etation 
rögne dans son style. Lihrperhbole, 
Yantithöse, Pironie regne dans ce dis- 
conrs. Il rögne dans cr tablean nne 
eoulenr jannätre, Le calme rögnait 
sur sonvisag®. La confiance et la fran- 
chise regnaient dans nos entretiens, 


gne heurenx. Regne doux. Regne pai- | Lorsque V’ambition rägue dans une äme. 
sible. Rögne trauquille.Rögarglorieux. | La discorde rdgnait dans le camp. 


. 
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! Les plus parfait accord rögne entre 
! ces denz familles. Le silence rdgnait 
| dans l’assemblde. Le froid rögne dans 

ce pays une grande partie de l’annde, 

La maladie, V'Cpid6miegniregne main- 
| tenant. Les fiörres intermittentes out 
| regnd tont Pantomne dans ce canton, 
! 


I rögue depuis quelques jours nu vent 

qui dessöche tout. Le plus grand dd- 
| sordre rögue dans les finances de ce 
royanme.” 

„Une eorniche, une frise, un balcon, 

| un corridor regne le long de ce bäti- 
ment (...erstrcoht sich längs des Ge- 
| bäudes), r&gne antonr de catte cham- 
bre, ete.," Une corniche, uns Irise 
etc., s’ctend tout I# Jong de ce bLäti- 
ment, tont antonr de cette chanıbre, etc. 

REGNIGOLE, adj. et 5. des renx 
genres (eingeboren; der, die Einge 
borme). (Le G se prononce dur.) T. de 
Jurispr. et de Chancellerie. 11 se dit 
Des habitants naturels d’nn royaame, 
par rapport anx droits dont ils peu 
rent jonir; et il s’emploie, par extei- 
sion, en parlant Des &trangers natura» 
lises auxquels sont accordds les mer 
mes droits. On le fait plus ordinaire. 
ment snbstantif qu’adjectif, „Les ergni- 
coles et les Etrangers, On exige des 
etrangers, lorsquils plaident, une cau-“ 
tion qn’on w’exige pasdes regnicoles.* 

REGONFLEMENT. s. m. (An- 
schwellen; Steigen, das), Eidvation 
des eaux dont le conrs est arreid par 
gnuelqne obstaele, 

REGONFLER. v, a. (anschıel'en), 
Gonfler denonvean, „Regonufler nn bal- 
lon qui s’est degonfle. 

Il est aussi verbe nentre (steigen), 
ei se dit Des eaux courantes qui se - 
flent et s’cdlevent quand elles sont ar- 
rötdes par quelgque obstacle, 

R&GONFLE, EE. participe (ange- 
schwollen). 

REGORGEMENT., s. m. (Austre- 
ten, das), Actiun de ce qni regorge. 
„Le regorg-ment de la riviereainondd 
la prairie, Le regorgement de la bile, 
Le regorgement des humenrs.' 

REGURGER. v. n. (nustreten; über- 
laufen), S’dpancher hors de ses limi- 
tes. Il ne se dit am propre que De l’rag 
et des antres Anides. „Les rnines Je 
ce pont ont fait regorger la riviere, 
Le sang, grand on en a trop, regorge 
quelquefois par Ir nez.* 

Fig. et fam., „Faire regorgerä 
qu’nn (Einen zur Zurückgube zwin- 


quel- 


gen) ce qniils’est inlüment approprie, 
L'ohliger ä le rendre. On dit, absolu- 
ment: „On la fait regorger. Il faadra 
qne ce fripon rrgorge.” 

Resoncenr (lÜlcherfluns haben), si- 
'anifhie fignrdment, Avoir une grande 
abondanc» d» quelgue chose, „Tl a tant 
de biens qu’il en regorge. Cette pro- 
vince regorge de bie, de frmits. Ses 
eelliers regorgent de vin. Sesmagasins 
regorgent de marchandises, On re- 
gorge de vers, de jonrnaux, d’derits 
politiques.“ 

1 s’emploie absolument, dans le 
möme sens, „Tandis que vous regorgez 
(während Sie Alles vollauf haben), 


134 
Most dans 1a miisdre. Les magasiıs 
regorgrnt,“ 

Fam., „Regorger de santd (von Gr- 
sundleit strötzen),“ Jonir d’ane sanıd 
brillante; 

„Reoonoen (in Menge daseyn), si- 
grifie qn-Iqnefois, Btre forı abondant. N 
„Les foins ont mangqnd cette annde, 
muisl’avoine regorgr. L’argent regorge | 
stır Ia place, on veut dm papier." Cette 
acception #st pen nsitde, 

REGOULER. v, ce. (anfahren; an- 
schnautzen), Rabroner, reponsser avec 
des paroles rundes #1 fächeuses nne per- 
sonne qui dit, qni propose qnelyne 
chose. „I ne fant pas aiusi regouler 
les gens.“ 

N signifie anssi (überfüllen; über 
sättigen), Rassasier juson’an degaft. 
„Tl aimait le gibier, on l’enaregont«,“ 
Dans les deux sens, il est popnlaire, | 

Resovze,de.parficipe(angrfohren‘, 

Pop., „J’en snis regoule,” Jen suis 
rassusid jnsqu’an degoht, 

REGRAT. s. m. i Trödelkram, der), 
Petit negoce qui consiste ä vendre en 
ddtail et de la seconde main certaines 
denrees, particulir«ment dn sel, des 
grains, dn charbon, etc. „Marchandis« 
de regrat.“ Il estmaintenant pen usitd, 

Il s’est dit anssi d’Un- liea oü Von 
vendait le sel & petite mesure, ä petits 

oids. „Etahlir na regrat.” 

REGRATTER. v. a. (wieder auf- 
kratzen), Gratter de nonrean. „A force 
de gratter »t de rrgratter sa plaie, il 
Pa envenimde,“ 

11 signifie aussi (frisch ahputzen), 
Racler; et il se dit proprement vn par- 
kant Des bätiments de pierre de taille 
dont on enleve la superficie ponr les 
faire paraitre nenfs. „Regratier nne 
maison. On a regrattid I-s anciennrs 
constrnctious ponr les m-tire d’accord 
avec les nouvelles.” 

Reonartten (abzfracken), signifie, 
figurdment et familierement, Faire des 
reductions sur le plins petits articles 
d’an compte de depense. „C'est um 
homme qni regratte sur tont.” En ce 
sens, il est nentr# et pem nsitd, 

REGRATTE, EE participe (wieder 
aufrckratzt). 

REGRATTERIE. s. f. ( Trödel- 
waare; Trödelkram, der), Commerer 
des regrattiers; Marchandise de regrat, 

REGRATTIER, IERE. s, (Höcker, 
der; erin, die), Gelni, erlle qni vend 
eertaines denrdesen detail et de In se- 
conde main. On le disait particnliere- 
ment anirefois de Cenx qni vendairnt 
du sel ä pefite mesure, A petits poids, 
„Prendre du sel chez le regrattier, chez 
ta regrattidre.” 

11 se dit, fignrdment et familidre- 
ment (der Knnuser; Knicker), de Ce- 
ini qui, sur na compte, snr nne dd. 
pense d'une grosse somme, fait des rd- 
ductions anx pins petits objers. „C'est 
en regrattier, na frauc regrattier,“ Ce 
mot a vi«illi, 

REORES. s. m. (Wicdereintritt, 
der). T. de Jnrispr. höndhiciale, Droit. 
ponvoir de reutrer dans nn bendfice 
qu'on avait rdsigud, „On Ini accorda 


RECOULER 
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16 regrös. II demandaft leregräs. Aller 
an regrös,." 

I se disait anssi en parlant De char- 
grs, d’offices de jndicatnre, sur Ia vente 
desqnelis on ponvait revenir, em sigui- 
fiant dans les vingt-quatre henres la 
ritocation de In rdsignation qu’on en 


avnit faite en farenr de Pacgndrenr. 


REGRET. s. m. (Bedauern; Leid, 
das), Deplaisir d’aroir perdu nn bien 
qn’on possddait, on de n’ayoir pı ob- 


4enir celni qu’on desirait. „Le regret 


ne Ini canse la perte de ses biens, de 
sa fortnne, de sa place. Il a eu de bon- 
nes marchandises, il ne doit pas avoir 
regret ä sol argent. J’ai regret de n’a- 
roir pas achetd ce domaine, cette mai- 
son, MH A grand regret ä l’occasion qu'il 
a perdue. 

It se dit particnlidrement Du cha- 
grin que cause la perte, la mort d’une 
persönune, „La perte de cet ami m’a 
cause un grand regret, ım’a Inissd um 
grand regret, de grands regreis, de 
longs regrets, de vils regreis. J’ai 
grand regret dä mon ami qui #st mort. 
Il est mort & nton grand regret, aa re- 
gret de tous les siens.” 

11 se dit aussi de Tont» sorte de dd- 
plaisir on löger on eonsiderable. „Jai 
regret (ich bedauere; es thut mir Leid) 
que vous w'ayez pas entendn ce ser- 
mon, ce disconrs. J’ai regret de ne pou- 
voir vons rendre ce service. J’airegret, 
jai du, regret de vous voir dans l’er- 
renr, J'ai beauconp de regret de ne 
vous avoir pas tronvd chrz von$. J'si 
regret que vons n’ayez pas fait cela, 
Je vous quitte avec beanconp de regret. 
Il m’a quittd sans regret. Il luı est ar- 
rivd nne fächense affaire, il en mourra 
de regret. 11a did destirnd a mon 
grand regret, au grand regret de tons 
les gens de bien. En quittant Ia,France, 
il a laisse bien des regrets apres Ini." 

Fam., „Il ne doit pas aroir regret ä 
sa jennesse,“ se dit D’an homme gni a 
pas»d sn jennesse dans les plaisirs, 

Reonrr (die Reue), signifie encore 
Repentir, dep aisir d’avoir fait ou de 
w’avoir pas faitquriqwechose, „Epron- 
ver nn regret sensible de» quelgne chose, 
Uu rrgret enisant, Un regret exiröme, 
Le rrgret d'avoir failli, d’avoir offensd 
Dien. Avoirregret de ses fantes, de ses 
6gar-ments, de ses p6chds, J'ai un grand 
regret de la fante que j’ai commise," 

Reroners (die Kiagen) an plwriel, 
signifie quelquefois, mentations, 
plaintes, deldances, „Ce sont des re- 
grris inntiles. S* consumer en regrets, 
en regrets superfins.“ 

A nesnet. loc. adr. (ungern), 
Avec repngnance. „Il a fait cela a re- 
gret, TI ne Va fait qu’a regret, Nons 
parton« ä regret, Les jures l’ont ü re- 
gret deelard conpable,” 

REGRETTABLE. adj. des denx gen- 
res (bedauermnswärdig), Qui merite 
d’ötre regretid, „Une personne regret- 
table, 1rös-regrettable. Un bien regret- 
table, pen regrettable.* 

REGRETTER. v.a. (bedauern ;ver- 
missen ; bereuen), Rıre aflligd, eıre fä- 
chd d’nae perte qu’on a faite, ou d’a- 





REÖULARITE 


voir mangnd un bien qu’on ddsirait de- 
querir, d’avoir fait on de n’avoir pas 
fait qnelgte chose, „Regretter son am- 
gent. Regretter fe temps passe, le 


‚temps perda, Regretter son temps. s 


peine, Regreiter une occasion qu’on a 
laissde echapper. Il est mort sans re- 
gretier la vie, Regretter ses amis. Re- 
greiter la perte de ss amis. La con- 
dnite de ce ministre fait regretter son 
preddcessenr. Il s’est fait regretter gd- 
neralement, universellement. Il a dı“ 
regreit par tons les gens de bien. On 
le regreitera. Je regrette ce tableau, 
qu’it: n’a tenn qu’a moi d’acheter. Je 
regrettie de Ini avoir parld trop dare- 
ment, Je rrgrette d’avoir traiıd si bien 
cet ingrah Je regreite d’avoir perda 
mon temps. Je regretie de ne Ini avoie 
pas donnd re cons#il, Jeregrette beam- 
conp d’avoir en ce lort, d’avoir com- 
mis cette fante. Je rrgrette qu’il soig 
parti sitör." 
Reonerti,äe.participe(bedawert). 
„rest nn homme "niversellement re— 
gretid, Il est regreitd par tons leg 
geus de bien, Cette femme a did gd- 
neralement regrettde." 
REGULARISATION. s, f. (fo. 
geln, das: Beguluunr, die), T, de 
Comptabilitd. Action de regnlariser. 
„La regularisation d’nme ddpense,- 
REGULARISER. v. a. (regeln; re. 
gularisiren ), Rendre rögnlier co qraä 
n’a poiut did fait selon les rögles. a 
s’emploir sartont en Matiör« de com. 
ptnbilitd, „Regnlariser une depense, 
Regulariser nn compte.“ 
REGULARTSE, Be. partie. (geregelt), 
REGULARITE. s. 1. (Hrgelmäs. 
sigkeit, die), Gonformitd ä un ordre, 
ä des rögles, soit natnrelles, soit de 
eonvention. „La rögnlaritd dan monve. 
ment des corps odlestes. Lardgularitd 
du finx et da reflux de ia mer, La 
rdgularitd de ses mornrs, de sa con 
daite Ini a meritd Vestime pabligne. 
Gette femme observe, met beanconp- 
de regularitd dans sacondnite. ILoh- 
serve les jelnes avee rignlaritde, Sa 
rdgnlarisd est parfaite, est exemplaire, 
li se piqne d’une grande rögnlaritd, 
La regularitd d’une procddure. Cette 
tragäidie n’a aucane regnlaritd, Cex 
#difice est assez bean, mais la rdgnla- 
ritd n’y est pas bien observde, ila pe 
de regularitd. Cela est sans rdgnlari- 
16. Get ouvrage de tapisserie, de bro.. 
derie est d’nne grande rdgnlaritd, 
d’nne rögularitd parfaite. La regnla- 
ritd des traits de son visage, Safı- 
güre est piqnante, mais elle mangus 
de rögnlaritd.* 

En Gdom., „Regularitd dans une 
figure,“ L’dgalitd de tons les cötds er 
de tous les angles d’une figure. 

RäcvLanıre (die Kegelmässig- 
keit), en parlant Des ordres religieux, 
signifie, L’exante obserration des rö- 
gles de chaqne ordre. „Les religienx 
de cette maison virent dans nne grande 
reögularitd, Ils obserrent la regulari 
de lenr institut. On a retabli la rd ‚u. 
laritd dans ce monasıere.” 

1 siguifie aussi, L’dias religienx, 


REGULATEUR 


par opposition ä L’dtat sdenlier. „Il y 
a plusieurs chapitres, plusienrs mo- 
mastöres dont on a Ötd Ja rögularitd, 
ponr les seculariser." 

REÖOULATEUR. s. m. (Regulator, 
der; Unruhe- und Schneckenfeder, 
die). T. de Mecaniqgue. 11 se dit de 
Tonte pi&cr, de tont appareil qui s’ap- 
pligue & une machine ponr en mode- 
rer les monvements et les rendre rd- 
gnliers, „Le regnlateur d’une montre 
est le ressort spiral. Le regnlatenr 
dW’nne horloge est. le pendule. Les 
machines ä vapenr et les pompes & feu 
ont un regulateur.“ 


Röcuzareun (der Regler; Len- 


ker), se dit queignefois Des person- 

nes, et alors il siguifie, Gelni qui con- 

duit, qui dirige. „Il est le rdgulatenr, 

le grand rdgnlateur de cette entre- 
rise. 

REGULATEUR, TRICE. adj. (len- 
kend; regeind}, Qui sert derögle, qui 
rögie. Il ne s’«mploie que dans un pe- 
sit nombre de phrases. „Marchds re- 
gulatenrs du prix des grains, Force 
regnlatrice“  " 

REGULE. s. m. (König, der). Ter- 
ne que les anciens chimistes employ- 
nient pour desiguer Les metanx cas- 
sauts qui, ponr enx, n'dtaient que des 
demi-mdtanx. „Reguled’arsenic, Rd- 
gule d’antimoine, Eic.“ 

REGULIER, ERE.'adj. (regelmäs- 
sir), Qui a de da regnlaritd, qui est 
conforme ä des rögles, soit natnrel- 
les, soit de convention, „Les monre- 
ments rögnliers des corps ce@lrstes. Le 
finx et reilux de Ja mer a ses pdriodes 
röguliöres. Les acces de sa iövre sont 
devenus rdguliers. Un edifice regn- 
lier. Une place regnliöre. Des forti- 
fications regulieres. Un acte regnlier. 
Un« prockdure reguliöre, Une tragd- 
die rögnliere. Une phrase, une con- 
strnetion reguliöre, Um onvrage de 
yoint, de tapisserie fortregulier, Les 

raits de son visage sont fort reguliers." 

11 signißie partienlidrement (regel- 
mässig), On} se conlorma avec exac- 
tiande anx preceptes de la religion, 
aux devoirs de la morale. „Uue femme 
trös-pieuse et trös-rdguliere. Sa con- 
dnjte a 1onjonrs die fort rguliöre, Sa 
vie w’est pas, 1rop Fregnliöre. Ses 
moenrs sont rögnliöres #t pures," 

Nsiguifie anssi (pünktlich; genau), 
Exaet, poncetuel, „Il a tonjonrs dt 
tr&s-regnlier .& tenir sa parole, C'est 
un homme rdgnlier dans les moindres 
chosas.* 

Eu G&om., „Fignre rdguliöre,* Celle 
dont sont les cölds et tous les angles 
sont dganx; et, „Gorpsreguliers," Les 
cingq poly&dres dont sontes les surla- 
ces sont des polygones rdguliers dgaux 
enire PUX. 

Eu Gram., „Verbes röguliers," Ceux 
gqni suivent, daus la formation de leur 
temps, les rögles gendrales des conju- 
grisons. On dit de möme, „Les for- 
mes rdgnlidres, Iys Iemps rdguliers 
d’un verbe,* 

Resuuıen ( Ordens...), s’emploie 
aussi par opposilion & Scculier, ei se 


REGULIEREMENT 


dit Des ordres religienx, on De ce qui 
leur apparlient, de ce qui lenr est pro- 
pre. „Le clerge regnlier, Les cha- 
woines regnliers de Saint- Angnstin, 
Beuchic« regnlier, Observance rdgu- | 
liere. Hahits reguliers. Les lieux 
reguliers d’un convent sont le cloitre, | 
le dortoir, Ir chapitre et ie röfectoire." | 

Il est queiquefois substantif, et si- | 
gnifie (der Mönch). Unreligieux, par 
opposition ä Un ecclesiastigne sdcn- 
lier. „Ce beudfice ne ponvait dtre 
posscde que par'nn rögulier.“ 

REGULIEREMENT., adr. (regel- 
missig ; pünktlich), D’une manidre 
röguliöre, „Il vir fort regulierement. 
1 irn rögnliörement ses promesses.“ 

I siguifie anssi (pünktlich), Exac- 
tement, uuiformenent, ' „Il dine rdgu- 
liör-ment ä midi. 1 travaillerdgulie- 
rement laut J’henres par jonr. , Il se | 
leve reguliörement ä sept henres.“ 

REHABILITATION. s. f. (Wie- 
dereinsetzung, die). T. de Chancrl- | 
lerie ei de Jurispr, Action de rehabi- | 
liter, rdtablissement dans le premier 
dtat. „Lettres de rehabilitation. Re- | 
habilitatiou de noblesse, de mariage, 
La rehabilitation d'un failli, d’un con- 
damnd, Obtenir un jugement de r&- 
habilitation." 

REHABILITER. v. a, (mieder ein- 
setzen). T. de Ghäucellerie et de Ju- 
rıspr. Retablir dans son premier dtat, 
dans ses droils, daus ses prörogatives, 
etc., celni qui en dtait dechu, „Lors- 
qu’un prötre est tombd daus l’irrdgn- 
laritd, il a besoin d’etre röhabilite, | 
Rchabilifer un failli. Bes ancetres | 
avaient ddrogd, il se fit rebabiliter 
dans ses droits, dans sa noblesse.“ On 
dit de mente, „Rdhabiliter la m&moire 
d’un homme condamnd en justice.* 

Dans l’ancienne Jurispr., „Rehabi- | 
liter un maringe (die Ehe durch eine | 
neue Trauung giltig machen) * Re | 
parer le vice d’nn mariage par une 
nouvelle cedlcbration. 

Ren astLıter (wieder festsetzen), 
siguilie aussi, Qgnrement, Faire re- 
conrrer l’estime pabligne , l’estime de | 
quelgw’un, „Celte action, cet ourrage 
l’a rdhabilitd dans Popinion publique, | 
Ya röhabilitd dans mon esprit.“ On | 
Venploie aussi ar«c In pronom per- 
sonnel. „Il’est parwenn ä s« rehabili- 
ter dans l’opinion publigne, dans l’es- 
prit des gens de bien.” ° 

ReHABILITE, EE. participe (wieder 
einzwreselzt). 

REHABITUER. v. a, (twieder ge- 
wöhnen); Faire reprendre une habi- 
ande perdus. „Il laut rehabiiner pen 
a peu ert enfant an travail.“ | 

11 s’emploie plns sonrent avec le 
pronom personnel (sich wieder ge- 
wöhnen). „On a de la peinr a se rd- | 
habitner ä Ja fatigue, quand on a ver 
ca longtemps dans ia mollrsse,” 

REHABITUE, E£. participe (wieder 

ewöhnt). 

REHAUSSEMENT. s. m. ( Erhö- 
hung, dis), Action de rehausser, „Le 
rehanssement d’nne muraille.” 

„Le rchaussement des monnaies,* | 
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L’angmentation de la valenr numd- 
raire on nominale des monnaies, 

REHAUSSER, v. a. (erhöhen), 
Hansser davantage. „Ce plancher s’est 
afaisse, it faut le rehausser, Les 
planchers de cette maison sont trop 
bas, ils ont besoin d’eire rehansses, 
Ce tablean tombe trop bas, il fqut 
le rehansser an nivean de c+t autre, » 
I1 faudra rehansser cette mursille de 
deux pieds." 

Fig., .Rehansser le conrage de qnel» 
qu’un, ä quelqw’un,* Lni relerer le 
eourage, „Cete Yictoire rehaussa son 
eonrage, Iui rehaussa le conrage.". 

Beuaussen (erhöhen), signilie ans 
si, Angmenter. „Le prix du bie est 
rehausse, Ceite circonstance a re- 


‚ haussd le prix, la valenr des artious 


de cette eutreprise commerciale.* 

„Rehansser les monnaies,* En ang- 
menter la valeur numdraire 00 u0- 
minale, 

Renuaussen (erhöhen; mehr her- 
vorheben), signifie anssi figurdment, 
Faire paraitre davantage, „L+s om- 
bres dans un tableau rebanssent l’dclat 
des coulenrs, Cetie parur& rehaussait 
sa beantd, sa bonne mine." 

U se dit, particnlirement, en par- 
lant De certaines hachures on fetou- 
ches que l’on fait & la peiutare de bä- 
timent. „Ües Ornements seront re- 
hausses d’or. Rehausser de blanc des 
grisailles et des nonlures.“ 

„Rehansser d’oret desoie (Goldund 
Seide auftragen) des onvrages de ta- 
pisseriv,“ En relever la beantd euy 
melant de l’or et de Ia soie. On uit 
de meme, „Rehansser de brodurie le 
fond #’nne Etoffe," 

Fig., „Rehausser l’eclat, le merite 
d’ane action,“ Faire valoir, relever le 
medrite d’nne action, Ini douner nn n0n- 
vel dclat, „Cette circonstance rehans>@ 
benuconp le merite, P’dclat de son 
action.” 

Renaussen (erhöhen; erheben ), 
signifie encore, figurdment, Vanter 
avec exces, faire heancoup valoir. 
„Les historiens espagnols rehansseut 
les moindres actions de Charles-Onint, 
ei deprecient celles de Frangois Irr."" 

RenAvuss£&, EE. participe (erhöht). 
„Une tapisserie rehaussde d’or et 
de sole." s 

„Un dessin rehansse de blanc," Un 
dessin dont les Iumieres sont rendues 
plus vives par des touches de crayoa 
blanr. 

REHAUTS. s. m. pl. (Lichter, die). 
T, de Peintnre. Retonches on bachn- 
res brillantes servant ä faire ressorür 
des figures, des Ornements, des mou- 
Inres peintes on dessindes, „Les or- 
ne ments de cette piece ont des rehants 
blances sar un fonıd bleu. Ge, dessig 
fajt an bjstre a des rehauts dor," 

REIMPORTER. v. a. (wieder #in- 
führen), Importer de nonvean. 

ReımronT&, &e. participe (wieder 
eingeführt). 

REIMPOSER. v. a. (wieder aufle » 
gen; wieder besteuern), Faire nne 
nonvelle imposition pour achaver 16 
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payement d’ane taxe qui n’a pa ötre 
entierement acgnitide, Il se dit en 
parlant Des personnes et des choses. 
„On m’a reimposde, On a reimposd 
1elle somme sur le pays." 

Reımrosen (anders ausschiessen), ' 
en termes d’Imprimerie, Imposer de | 
uonvean, sojt parc« que les pages de | 
ta fenille on de’la forme dtaieniı mal | 
placdes, spit ponr changer les garni- ‚ 
tures, afin d’obtenir des marges plus 
grandes on plns röguliöres. „Il fant | 
rdimposer cette fenille, dont les pages 
sont transposdes. Reimposez votre 
fenille ponr tirer le grand papier.“ 

Reımrosk, Ee, participe (wieder 
aufgelegt). 

REIMPOSITION. s. f. (neue Auf- 
lage, die), Nonvelle imposjtion faite 
ponr achever le payement d’une 
somme qui n’a pu ötre entierement ac- 
quitide, 

Reımrosırıon (das nochmalige 
Ausschiessen), en termes d’Imprime- 
rie, Action de rdimposer nae fenille, 
une forme. 

REIMPRESSION. s. f. (Wieder- 
druck, der), Action de reimprimer. ou 
Le rdsnltat de ceite action. „La reim- 
pression d’un onrrage. Ce n'est pas | 
anne nonvelle ddition, ce n'est qu’nune 
reimprrssion,* 

REIMPRIMER., v. a, (wieder drır- 
eken), Imprimer de nouvran, „Cet 
Onrrage a did reimprime plusienrs fois.* 

Reimrnım&, EE. parlicipe (wieder 
gedruckt). 

REIN. s. m. (Niere, die), Viscöre 
donble dont le principal nsage est de 
recevoir et de filtrer les s6rositds (lu 
sang qui formeut U'nrine, et qui pas- 
sent ensnite dans la vessie, „Le rin 
droit. Le rein gauche. Une pierre, nn 
ulcdre, un abces dans le rein, daus 
los reins." , 

Reıns (die Lenden ; dns Kreuz), an 
plnriel, signifie, par extension, Les 
lonıhes, le bas de }'dpine du dos, rt la 
region voisine. „Il a mal anx reins, 
Uur donlenr dans les r#ins, Un cata- 
plasme sur les reins, Un eonp de bä- 
son sur les reius, Ponrsuirre quel- 
qu’un P’spde dans les eins.“ 

Prov. et fig.. „Ponrsnirre, presser 
quelqu'nn V’epde dans les reins," La 
presser virement de conclure, d’ach#- 
ver nne affaire; on Le presser daus la 
dispnte par de si fortes raisons, qu'il 
ne sait que rdpondre, 

Reıns (die Lenden), au plariel, se 
dit anssi de L’&pine dn dos, par rap- 
port ä la force, ä la sonplesse, «te. 
„Il a de bous reins, les reins forts, les 
reins faibles, les reins souples, les reins 
rompn«, Eıre sonple de reins,. Ils'est | 
donned nn tonr de reins. Ce cheval est 
fort de rrins,a Irs reins forts.“ On dis 
dans I» meme seus, am singnlier, „Ce 
cheral, cet homme a du rein." 

Pror, et fig., „Urt homme a les reins 
forts (er kann etwas aushalten) ," Il 
est riche, et il a les moyens de sonte- 
nir la döpense qu’exige telle affaire, 
elle entreprise, On dit dans le sens 
eontraire, „Il n’a pas les reins assız 


REINE 


forts, il a les reins trop faibles." 

Fam., „Tl n’a pas les reins assez 
forts, il a les reins'trop faibles (cr 
ist der Sache nicht gewachsen) ,‚* se 
dit anssi D’an horime qni entreprend 
quelque chose an-desins de ses for- 
ces, qui n’a pas la force on Ia capacite 
ndcessaire pour rdussir, „Tl a entre- 
pris cet onvrage, mais il n’a pas les 
reius assez forts. Pour occuper cet 
emploi dans des rirconstancrs diffici- 
les, il n’a pas les reins assez forts." 

En termes d’Archit., „Les reins d’'n- 
ne voüte (die Gewölbewinkel),* Les 
parties d'une voüt« comprises entre la 
portde et le sommet. 

REINE. s. f. (Kön’gin, die), Femme 
de roi, ou Prinersse qui de son chef 
possöde un royanıma. „Grande reine. 
Sage rein». Reine verinense, Eile est 
reine de son chef. Reine rignante. 
R-ine möre, Reine rögente, Rein« don- 
airidre. La feue reine. La reine Elisa- 
beih, Tl fur prösentd ä la reine." 

„La reine du ciel, la reine des an- 
ges, etc.,“ La sainte Vierge, 

„La reine du bal,“ Cell» ponr ni 
on donar le hal, „La reine de la färe,' 
Celle qui a la füre dans sa part de gä- 
tean, le jonr des Rois, on qne le roi 
de la fürs a choisie ponr rrinr, 

Fam., .„Crttis femme & 'un port de 
reine, * Elle a une helle taille et un 
maintien noble. 

Fig.; „La hbeantd est la reine des 
eorurs,la reine des vrolontds," La beanid 


subjngue tons les coeurs, tontes les vo- | 


lontes, On dit ä pen pres dans le meme 
sens, „L’opinion est la reine du monde." 

Reine (die Königin), su dit anssi 
fignrdment, et signifie, La plus excel- 
lent» en son genre, „Row mt appe- 
Ide la reine des citds. La rose est la 
reine des fleurs.* 

Fam., „C'est la reine (die Krone) des 
femmrs,* se dit D’ane femme pleine de 
vertus et de bonnes qualitds, 

Reise (die hönigin), an Jen des 
Echres, Piöce yni est moins graude que 
le roi, et qnä #st la seconde An jen. 


„Reine -des- pres (Wiesenkönigin; | 


Wiesenwrdel).“ Nom vhlgaire de la 
spirde ulmaire, 

REINE-CLAUDE. s.f. (Art guter, 
sehr suftıger Pflaumen), Espöce de 
prane trös-estimde. „Prunes de reine 
Claude. Manger des r-ines-Claude," 

REINE-MARGUERITE, s. f. Fo. 
yez MAroverıTE. 

REINFTTE. s. f. (Reinette, die; 
Königsapfel, der), Sorta de pomme 
trös--stimee. „Reinett» blanche. Rei- 
nette gris-. Reineite d’Anglrterre, de 
Canada. Compote de pommes de r i- 
nette # On derit anssi, Narnette, 

REINSTALL.ATION. s.1.(Wöder- 
einsetzun;r, die), Action de reinstaller, 

REINSTALLER. v. a. (wieder ein- 
selsen), Installer de nonvean, „On l’a 
reinstalle dans ses fonctions.* 

R&IvsTALLk, Er, participe (mieder 
ein:resetzt). 


REINTE, ER. adj. (stark von Len- | 


den), Large dereins, qnia lesruinslar- 


: REITRE' 


ges et forts, „Cet homme do peine, es 
portefaix est bien reintd." 

Il s’emploie plus ordinairement dans 
la Venerie, en parlant (breitrücktr) 
D’an chien dont les reins sont lärges 
et dievös en arc, „Les chielıs reintds 
sont plus forts que ceux qui ont les 
reins dtroits,” i 

REINTEGRANDE. x. f. (Wirder- 
einsetzune in den Besitz, die). T. ds 
Jurispr. Rödtablissement dans la jonis- 
sanc" d’un bien, d’nn immenble dont 
on avait dtd depossddd par force. „„De- 
mander la rdintegrande dans un ben. 
fica.Sentence de reintdgrande Action en 
complainte et rdintegrande,* on sim- 
plement,' „Reintdgrande. Exercer la 
reintegrande. Agir par reintegrande,* 

REINTEGRA'TION. s. 1. (Wieder- 
| einsrtzung in den Besitz, die), Action 
de rdiutegrer, on Le rdsnltat de cette 
action. „I a obtenn la reintegration 
dans ce poste," 

REINTEGRER, v.a. (rieder in den 
Besitz einsetzen), T. de Jurispr. Re- 
mettre, retablir gtelqgn’'un dans la pos- 
session ı'nne chose dont il avaiı dıd 
ddponille, „Il a dt6 rdintdgrd par arröt 
dans ertie terre. On Pa rdintegrd duns 
la possession, aus la jonissance de ses 
biens. II fut rdintdgrd dans ses droits * 

„Reintigrer quelgwan dans les pri- 
sons ( Eımen wieder ins Gefänzniss 
setzen),* Le remettre en prison. 

„Faire röintdgrer des menbles, Lg 

‚ faire rrmettre dans le lien d’ok ils 
avn'ent did enlerds. 
Reinteonenr (ırieder einsetsen ), 
se dit aussi en parlant Des personurs 
qu’on rdtablit dans leur emploi, dans 
lenrs fonctious, „I-avait' dıd destitud 
injnstement, on vient de le rdintdgrer 
dans ses fonctions,“ ou absolament, 
„dr le rdintegrer,” 
Reinteonk, £g. participe (wieder 
| eingesrtzt). 
| REIS. s. m. Terme empranid de 
Yarabe, qui signifie, Chef, er qui est 
L.+ titre de» plnsieurs officiers on +di- 
gnitaires de l’empire turc, „Le reis. 
effenli (der Reis- Effendi).“ 
REITERATION. s. 1. (Wiederho- 
tunz, dı.). Action de rditerer. „La 
reitdration de ces menac«s le fir chan- 
ger de conduite. La rditdration d’an 
ordre, La reitdration de la saignde le 
tira d’affaire, 
REITERER. v. a. (mirderholen), 
Faire de nonvean anne chose qniadejä 
&ıd faite. „I Sant reitdrer cette md 
decine, rditdrer la saignde, Vons arez 
fait telle chose, il fant la rditdrer. On 
a rditärd les defenses. Rditdrer un 
ordre , 'nne sommation, une demande, 
Je vons reitöre mes remerciments.“ 
| N s’emploie qnelgnefois absolament. 
„Vous avez deja parld en sa farenr, Hl 
faut rditerer. Je Ini ai accordd sa de- 

| mande, mais je ne Ini conseille pas de 
reiterer.” 

Reırtäne, #e. participe (wieder. 
holt). „Des ordres rditerds. Des de. 

| mandes rditerdes,* 

REITRE: s. m. (Reiter, der). On 
appelait ainsi, dans Je seiziöme sidete, 





REJAILLIR 


Un cavalier allemand, „Un rögiment 
de reftres.“ Onelgnes-uus derivent, 
Retre. 

Fig. et fam., „Vienx reitre ‚" se dit 
d’Un homme gri a vn beanconp de 
pays, et qui u de V’expedrience et möme 
de lastuce. Il ne se dit qn’en mau- 
vaise part on par plaisauterie. 

REJAILLIR, v. n. (spritzen). Il se 
dit Des corps lignides, et il signifie 
1a meme chose que Jaillir. „Faire re- 
jaillir de Yeau. Faire rejaillir de la 
boue contre quelgn’un, Qnand on vint 
& lui ourrir la veine, son sang rejail- 
lit jusqu’an pied dn Lie.” 

DI se dit anssi De la Inmidre (zu- 
wückprallen). „Les rayons.gqui rejail- 
Lissent d’nn miroir," 

Resasııın (zurückprallen), se dit 

anssi D’un corps solide qui, ayant 
frappd nn antre corps, est repousse, 
reuroyd sur un troisiöme. „La pierre 
a rejailli da mmr contre leque) elle 

“ dtait Tanchr, sur le mur opposd, a re- 
jailli du mur sur an passant, a rejailli 
dans ma conr. Il a tird loin de nous, 
et cependant un graiu de plomb a re- 
jaitti sur moi.“ 

J1 se dit fignrdment De Y’honnenr, 
4u döshonnenr, de la gloire, de la 

honte, du bien on da mal qui revient 
de quelqne chose & une personne (fal- 
ten). „L’bonnenr de cette action re- 
jaitlit sur Ini. Gette injnre tombe sur 
uu tel, mais elle rejaillit jusqu’a vons, 
La gloire de action qu’il a faite rr- 
Jaittit sur tous cenx qui ont seconde, 
La honte en a rejailli sur nons. Le 
bläne de ce projet rejaillira sur cenx 
qui V’ont appronvd. 

REJAILLISSEMENT. s. m, (Spri- 
tzen ; Zurückprallen das), Action.moh- 
vement de ce gqni rejaillit, „Le rejail- 

issem nt de V’ean. Le rejaillissement 

de la Iumiöre. Le rejaillissement da 
Bang.“ : 

KEJET. s.m. (Verwerfung, die), 
Acıion d» rebnter une chose, de wen 
pas vonloir, de ne pas l’agrder, Pad- 
mettre, „On a ordonnd le rejet de cette 
piece comme inntile, falsifide, sappo- 

ade. Il a void ponr le rejet de la loi 
proposde. Il a opind an rejet de la 
proposition, Le rejet d'un pourvoi, 
d’ane demande.* \ 

Reser (der Nachschuss), se dit 
anssi, en termes de Finances, Du ren- 
voi d’nne partie d’nn compte, gqni doit 
€ire portde sur mn antre chapitgg da 
meme compte on sur un atıtre coMpte, 
„Cet article de depense ayant parn 
“dplard, on en a ordonnd le rejet sur 
un aufr» chapiire de compte.“ 

Dans Vancieune Administration fi- 
nanciere, „Faire le rejet d'une taxe, 
d’nne imposition, sur une ville, sur 
nne paroisse, etc.," L’y rejeter. Foyez 
Reseten. 

REJET.s.m. (Schoss; SchössÄne, 
“ der;. T. d’Agricenult, Ilse dit Dan non- 
vean bois, de Ja nonvelle ponsse d’une 
plante, d’une arhre, „Voila le rejet de 
ortin aunde. Ce n’est encore lü que le 
rojet d'une annde. 

1 s« (is aussi pour Rejeton. „Les 

n. 


REJETABLE 


rejets de cet arbre emp&chent qu’il ne 
profite, ‚ 

REJETABLE. adj. des denx genres 
(verwerflich), Qni doit etre rejetd. 
„Proposition rejetable. Cette excnse 
ne peut etre que rejetable. Cette piece 
de monnaie est rejetable, parce qu’elle 
w’est pins marqnde." 

REJETER. v, a. (1ieder werfen, 
zsuwerfen), Jeter de nourean, „Vous 
n’avez pas pn prendre la balle quand 
je vons l'ai jetde; renvoyez-la-mei, 
je vous la rejetterai,” 

11 signifie aussi (zurückwerfen), Re- 
pousser, reuvoyer. „On lui avait jetd 
la balle,illa rejeta avec la meme force.” 

1 signifie encore (zurückwerfer), 
Jeter une chose dans l’endroit d’ou on 
Vavait tirde, „Gomme il n’avait pris 
que du petit poisson, il le rejeta dans 
l’ean,* 

U signifie anssi (ausıwerfen), Jeter 
dehors, pousser hors de soi. „La mer 
a rejetd sur ses bords les debris du 
nanfrage. Cet homme a l’estomac mıa- 
lade, il rejette tont ce qu'il preud,“ 
It le vomit; 

Il se dit, particnlidrement (treiben; 
wieder ausschlagen), Des arbres qui 
repoussent aprös avoir dtd conpds, „De- 
puis qu’on a dtötd ort arbre, il a xe- 
jet beaucoup de brauches.* Ou dit 
de möme, absolument, „Cet arbre we- 
jette par le pied.* 

Reseten (übertragen ; überleiten; 
umlcegren), signihe encore, Mettre une 
chose en un endroit, apres l’avoir öde 
de celui oü elle dtait. „I faut rejrter 
lean de ce bassiu dans rette enve, la 
terre de ce fossd sur cett# couche. Re- 
jetez tous ces details dans les notes 
de votre ouyrage, Rejrter les notes 
ä la vin da volame. Il fant rejeter 
cette döpense sur le compte del’aunde 
prochaine.* 

Fig., dans l’ancienne Administr, Si- 
nanciöre, „Rejeter (umlegen; aus- 
schlagen) une impositian, une taxe 
sur une ville, sur les habitants,“ Faire 
une rdimposition pour achever le paye- 
ment d’une taxe qui n’a pu ötre payde 
entiörement par ceux sur qui elle avait 
&td imposde. 


Fig., „Bejeter ma crime, une fante, 


on tort sur quelqu'un (ein Ferbrechen 
ete, auf einen schieben) ‚* L’en accu- 
ser pour se disculper. „Il a rejetd sa 
fante, 500 tort sur cet homme, qui en 


tait bien iunocent, On a toat rejetd, 


sur Iui.* 

Reiıeter (ausschiessen), signifie 
encore figurdment , Rebuter, n’agrder 
pss, ne vonloir pas recevoir. „Ce ban- 
qnier rejette toutes ler monunies Ötran- 


geres. Il devait me fonrair tant d’ar-. 


bres, mais jJ'eu ai rejeid Ja moiti& qui 
ne valait rien. J’ai rejete bien loin 
les propositions qu’il m’a faites. Il a 
rejeid les offres qu’on Ini faisait. Sa 
reqnete a dte rejeice. I.a conr de cas- 
sation a rejetd le ponrvoi de ce con- 
damnd. La chambre a rejetd la loi pro- 
posde. Ona rejeid sa priörr, ses prid- 
res, sa drmande, On a rejeie ses uvis, 
ses C.useils,”" 
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Reset, &e. participe (wieder go- 
worfen). 

REJETON. s. m. (Schoss; Schös- 
linz, der), Nonvean jet que pousse 
one plante, un arbre par le pied, on 
par le trouc, ou par la tige. „Voilä un 
bean rejeton, an rejeton bien vert. 
Ponsser des rejetons. Les rejetous dn 
penplier, du lilas,du rosier. Un arbre 
provreun de rejeton. La canne ä su- 
cre, le bananier, se multiplieut par 
rejetons.‘ 

11 s’emploie figurdment, dans lestrle 
soutenn et en podsie, pour siguilier 
(der Sprössling), Enfaut, descendant, 
„Ulnstre rejeion, noble rejetou J’um 
heros, Rejeton digenerd d’uns illus- 
tre famille,“ 

REJOINDRE. v. a. (wieder zusam- 
menfüzen). (ll se conjugne comme 
Joindre.) Reunir des parties qei 
avaient dıd scpardes, „Rejoindre les 
deux lövres d’une plaie. 11 fant ua 
ongneut qui pnisse rejaudre les chairs, 
On a bien rejoint les piöces de cette 
poreelaine enssde.‘ 

U signifie aussi (wieder vereinigen, 
einholen), Ratteiudre, retronver des 
gens dont on s’Staitsdpare. „Ou pour- 
rai-je vons rejoindre? Il nous rejoig- 
nit ä Orldans, Ge corps de troupes va 
rejoindre Parmde. Get aflicier a rega 
l’ordre de rejoiudre son regiment" (de 
s’y rendre), et absolument, „a regm 
l ordre de rejoindre.“ 

Il s'’emploie avec le pronom persou- 
nel, soit comme verbe rellöchi, sous 
comme verbe rdeiproque (sich wieder 
vereinigen). „Les deux parties d« l’os 
s# sout rejointes. Nous nons rejotn- 
drous ä Paris. On a bien de Ja peius 
äse rejoindre.daus cette grande vili«.* 

REJOINT, OINTE. participe (wieder 
vereinigt). 

REJOINTOYER. v. a, (wieder gus 
verstreichen, ausbessern), T. dAm 
chjit. Remplir d’aun nonuveaa mortıer 
les joiuts des pierres d’an vieux bäti- 
ment. „Il faut rejointoyer co mur.“ 

Re3oINToYE, ER. participe. 

REJOUER. v.n, (wieder, aufs Neue 
spielen), Joner de nouvoan, se remetire 
ä jouer. „Il voulut rejouer, et perdis 
tout ce qu’il avait gagud. 

Il est quelquefeis acıif (wieder spim= 
len). „Kejonoas la partie. Rejoner un 
air sur quelgue insirument." 

Resous, Be. part. (wicder gespielt). 

REJOUIR. v.a. (erfreuen), Donner 
de la joie. „Cette nouvelle doit vous 
rejonir,, Cela rdjonit tout le monde.“ 

Fig,, „Cette eoulenr r&joujt la vue,* 
Elle est agrdable, elle plait aux yeux. 

Fanm,, „Le vin rejouit le coeur,*. II ' 
röconforte, il egaye. 

Resovın (ergötzen; belustigen), 
signifie aussi, Donner du divertisse- 
ment, „Il fit venir des ınnsiciens pour 
rdjouir la compagnie qui tait chez lui.” 

„Rejonir la compagnie aux depens da 
quelqu’un,* Amuser ane compagnie 
par des plaisanteries qui tombent sur 
quelgn’un present on absent. 

Resovin (sick ‚belustigen), s’em- 
ploie aussi avre le pronom perso::nel, 


y3 


738 BREJOUISSANCE 


at signifie, Passer le tenıps »greönble- 
ment, se divertir. „Ils se sont bien 
rejonisälacampagne, Se rdjouir avec 
ses amis." 

„Se rdjonir de quelgne chose (sich 
ein Vergnügen aus etwas machen),“ 
S’en faire un plaisir. „Je me rejonis 
de Ini apprendre cette bonne nourelle. 
Je me rdjouis de Waller voir." II se 
dit anssi par compliment, et signifie, 
Se fdliciter, dpronver nne vive satis- 
faction de quelque chose. „Je me rd- 
jonis avec vons de cette bonne forta- 
ne. Personne ne s’en rdjouit pins que 
moi. Je me rdjouis de vous voir en si 
honne santd." 

Räsovın, avec le pronom person- 
nel, se. dit, an Jen de la böte et ä 
qnelques antres, Lorsqne, tons les 
joneurs ayant passd, om change la re- 
tonrne qui fait l’atont; ce gui peut 
aroir lien jnsqu’ä trois fois. 

Resovi, 18. particips (belustigt; 
lustig). „Une figure rejonie,* Une 
figure gaie. . 

1 s’emploie substantivement et fa- 
milierement, ponr signißer, Une per- 
sonne grasse, d’nne physionomie gaie 
et de bonne humenr. „Un gros rdjoni, 
Une grosse rejonie.“ . 

RESOUISSANCE. s. f. (Freuden- 
bezeieung; Lustbarkeit, die). D£- 
monstration de joie. „Grande rdjonis- 
sance. Ge fut une rejonissance publi- 
que par tonte la France. On fir de 
grandes rdjonissances, il y eut de gran- 
des rdjouissances & l’occasion de cet 
ev@nement. Cris derdjonissance. Ton- 
tes les maisons furent illamindes en 
signe de rdjonissance. 

Resovissance (die Setzkarte), an 
Jen dn Jansqnenet, La carte que celui 
qni donne tire aprös la sienne, et sur 
laquelle tous les conpenrs et antres 
peuvent mettre de l’argent. „Gagner 
la r&jonissance, Mettre ä la rejonis- 
sance. Faire la rdjonissance, Perdre, 
manguer la röjonissance. Tenir la rd- 
jonissance.* 

Resovsssance(die Zulage), en ter- 
mes de Boucher, sa dit d’ Une certaine 
portion de basse viande qu'on oblige 
Vachetenr de prendre avec la bonne, 
et an meme prix. 

REJOUISSANT, ANTE. adj. (er- 
götzlich; belustirend), Qui rejonit. 
„Un conte fort rdjouissant. C'est un 
homme trös-rejonissant.* 

RELÄCHANT, ANTE. adj. (ab- 
spannend). T. de Mddee. Il se dit 
Des remedrs propres ä relächer, ä 
&tendre, ä amollir quelque partie du 
corps. 

11 s’emploie plus ordinairement com- 
me sabstantif (das Abspannungsmit- 
tel). „Kmployer les relächants,* 

RELÄCHE. s. m. (Aufhören, das; 
Unterlass, der; Erholung, die), In- 
terruptios, discontinnation de quelgne 
travail, de quelgne etude, de qnelyne 
exercice. „Travailler, eindier sans re- 


sache. Il y a longtemps que vons dtn- |, 


Jdiez, prenez un pen dereläche. Onand 


on a fatigud tont le jour, on a besoin 
d« raläche," 


RELACHEMENT 


U signißie aussi (die Ruhe), Tuapos, 
intermissidu dans quelgne dtat don- 
lourenx. „Son mal commence ä Ini 
donner dn reläche, Son mal ne lni 
donue point, ne lui laisse point de 
reläche." 

„Il ne donne point de reläche ,* su 
dit D’un erdancier qui presse continnel- 
lement sondebitenr. On dit de meme, 
„Ponrsnirre quelgn’un sans reläche.* 

RerÄcne, dans les Theätres, se dit 
Lorsque les eomddiens suspenüent les 
reprdsentations pehdant nn on plu- 
sienars jours. „Reläche an shfätre. I 
y a reläche (es ist Ruhetag) an ıhdä- 
tre On a fait reläche pendant huit 
jours pour r&parer la salle. On a af- 
fich& reläche, On donne anjonrd'hui 
reläche an Theätre Frangais. On a 
dennd reläche deux jours desnite, Les 
reläches sont frdguents ä ce thdätre.“ 

Reräcne (der Ruhkrplatz), en ter- 
mes de Marine, signifie, Un lien propre 
pour y relächer; et alors il est fdmi- 
nin. „Une bonne reläche.* 

U signiße anssi, L’action de relä- 
cher. „Faire plusieurs reläches avant 
gne d’arriver,” 

RELÄCHEMENT. s. m. (Nachtas- 
sen,das; Abspunnunr, Erschlaffung, 
die), L’&tat, la disposition d’une chose 
qui derient moins tendae qw'elle n’d- 
tajt, qui a perdu de son ressort. „Le 
relächement des cordes d’un violon, 
Cela ini a causd um relächement de 
nerfs. RelJächemen: de l'anus, de la 
Inette, Le relächement du ventre. Les 
pruneanx causent du relächement.* 

11 se dit aussi (das Gelinderscyn) 
de La disposition du temps A s’adoncir. 
„Lorsgn'ilneige, on a d’ordinaire quel- 
gae relächement dans le h,oid. Ilya 
un peu de relächement dans le temps.“ 

DI siguifie Agurement (dir Erschlof- 
Jung), L’etat de celui qui se reläche, 
soit dans le travail on dans quelque 
exercice, soit dans les moeurs on dans 
Ja pierd. „I y a bien dn relächement 
dans son ıravail, Le relächement de 
la discipline militaire. TI s’dtait intro- 
duit on grand relächement dans Irs 
ımoenrs, dans la discipline eceldsiasti- 
que. Apres avoir vecn plusienrs an- 
ndes Haus V’austeritd, iltomba dans un 
grand relächement. Les grandes ri- 
chesses fnrent cause dn relächement 
qui s’introdnisit dans le hant clerge." 

ReLÄcnement (die Erholung), se 
dit quelguefois en boune part, et signi- 
fie, Dedlassement, un certain dtat de 
repos, une utile cessation de travail 
ou d’exercice. „Apres une grande con- 
tention d’esprit, on a besoiu de quelque 
relächement.“ 


RELÄCHER. v. a. (ahspannen;. 


schlaff machen), Faire qu’ane chose 
soit moins tendne. „Le temps bumide 
reläche le papier des chässis.“ On 
V’emploie quelgnefois avec le pronom 
personnel. „La sdcheresse fait que les 
cordes d'un violon s# relächent.” 

„Le teınps se reläche," 11 s’adoneit. 

Fig., „Se relächer l'esprit," Se de- 
lasser l’esprit, se reposer. 

RerÄcner (loslassen; losgehen), 


RELAIS 


signifie aussi, Laisser aller; et il se 
dit en parlant D’an prisounier, de quel- 
qu’'un qu’on retenait malgr& loi, et ä 
qui on rend la liberie, „Relächer on 
prisonnier., On l’avait arreid mal a 
propos, onadteoblige de le relächer.* 

RezÄcher (nachlassen), siguifie 
encore, Cdder, abandonner, remettre 
qnelgre chose de ses droits, de ses 
prötentions, de ses intdreis, „I me 
devait fant, je lui en ai reläche la 
moitid. Il ne veut rien relächer de ce 
qu’on Ini doit. Combien vonlez-vons 
relächer du prix que vous demandez 


‚de cette etoffe ?* 


Il s’emploie, dans le m&me sens, 
avec le pronom perso.ınel (nachlas- 
son). „Il fant se relächer un pen de 
ses pretentions, serelächer de ses inte 
reis. I1s’est un pen relächd lä-dessus. 
Ils'est reläthd sar cet article.“ 


RerÄcnen (nachlassen), signifie 
aussi, Diminner, rabatıre de sa pre= 
miere exactiiude, de sa premiöre ar- 
denr, eto.; et alors il est nentre. „Ils 
ont beanconp reläche de Vancienune 
discipline, de lancienae serdrite, de 
la premiere fervenr.* 

1 s’emploie, dans cette acception, 
avec le prouom personnel (erschlaf- 
Jen). „Se relächer de sa premiere fer- 
venr, de’ses premieres austdritds. Se 
relächer dans le travail. Il se donnait 
beancoup de soins pour cette affaire; 
mais depnis il s’est fort reläche, Il se 
reläche, Il commence A se rrlächer.“ 
On dit de me&ıne, „Son zdle, sa fervenr, 
son attention se reläche, semble se 
relächer, etc.“ 


Reräcner (anhalten; einlaufen), 
s’emploie nentralement en termes de 
Marine, et siguifie, S’arreter en quel- 
que endroit ponr cause de besoin om ,' 
de danger. „Onand ils furent ä telle 
hantenr, il survint une tempöte qniles 
obligeaderelächer. On a relächd ponr 
faire de l’cau, Le temps est trop mau- 
vais, il faut relächer. Nons relächämes 
dans tel port.“ 

ReLäÄche, Fe. participe (lospelas- 
sın; abzespannt). „Prisonnier relä- 
che. Ventre relächd, Fibre relächde,* 

Il est quelquelois adjectif, et s’em- 
ploie principalement en parlant Da re- 
lächement dans les moenrs et dans les 
devoirs de lareligion, „C’estun homme 
fort relächd. Morale relächde. Dis- 
cipline relächde. 


RELAIS, s. m. (Unterlerpferde; 
Wechselpferde, die). U se dit d’Un 
ou de plasirurs chevanx frais, soit de 
selle, soit d’attelage, qne l’on poste 
en quelqne endroit, pour que les voya- 
geurs on les chassenrs s’en serrent d 
la place de cenux qu'ils quittent. „On 
a placd des relais sur la ronte ponr le 
voyage da roi. A lachasse, on met 
des relais en certains endroits. Tl faut 
prendre garde ä bien poster, A bien 
poser irs relais. Voila Je relais. Te- 
nir des chevanx de relais de qnatre 
lienes en quatre lieuess. Mener des 
chrvanx en relais, ponr servir de re- 
lais, Il u'est pas venu em poste, il est 


RELAIS x 


venu en relais, avec des relais, arec 
ses propres relais.' 

„Avoir des chevaux de relais, des 
&qnipages de relais,“ Avoir des che- 
vanx et des dqnipages en assez grand 


"nombre, ponr se ponvoir servir tantöt 


\ 


des uns, fantöt des antres. 

Fig., „Avoir tes habits, des men- 
bles de relais,“ Avoir des habits, des 
menbles de rechaugr. 

Fig. et fam., .Eire de relais (ohne 
Anstellung , niüssig seyn),* Eire de 
loisir, ne point travailler, n’ötre point 
employe. 

Rear, se dit anssi en parlant 
Des chiens qu’on poste, soit & la chasse 
dan cerf, soit ä celle du sanglier. „Met- 
tre des chiens de la vieille mente en 
relais (sum Abwechseln aufstellen).“ 

„Donner le relais,“ Lächer, aprös 
la böte que l!’on court, les chiens pla- 
cds en relais. 

Rerars (die Rast; der Wechsel. 
platz), signifie anssi, Le lien ou Pon 
met les relais, soit pour le voyage, 
soit pour la chasse. „Au premier re- 
lais. An second relais.* 

11 se dit, particnliörement, Des stn- 
tions de poste. „Il y a tant de relais 
de Paris ä Lyon, Nous dinerons an 
troisieıme relais.“ 

RELAIS. s. m. (Raum zwischen 
dem Wall und der Grabenböschnnr.). 
T. de Fortißeation. Espace de quel- 
gnes pieds de largenr qu’on rdserve 
entre le pied dn rempart et l’escarpe 
An fosse, pour recevoir les terres qni 
s’eboulent, 

ReLars (der Anwuchs), signile 
anssi, Le terrain que laisse & ddcon- 
vert l’ean conrante qui se retire insen- 
siblement de I'nne de ses rives, en se 
portant sur l’antre. 

11 se dit de meme (der Ansatz, An- 
wuchs) Des terrains que Ja mer aban- 
donne entiörement. „Les lais et relais 
de la mer." 

RELAIS, (Zwischenraum bei einer 
neuen Farbe oder Figur bei den Ta- 
prten, der). T. de Mannfactore de 
1apisseries. Les owvertures que l’on- 
vrier laisse dans aue tapisserie qnand 
il change de conlenr et de fignre, „Les 
relais sont repris ä P’aignille.* 

RELAISSE. arj. (abzrejart). T.de 


Chasse. 11 se dit D’un lievreqni, apres | 


avoir Ete longtemps courn, s’arrdte de 
lassitnde. 

- RELANCER. vr... (ınieder auftrei- 
ben,aufjogen). T. de chasse. Lan- 
cer de nonvean, Il se dit en parlant 
Des bötes fanves, qnand, apres avoir 
Erd Tancers, elles se reposent, et qu’en- 
suite on les fait partir du lien de lenr 


repos. „On relanga le cerf jusqu’a ' 


1rois fois.* 

Fig. et fam,, „Relancer quelgu’un 
(Einen wuftreiben),* L’aller chercher, 
Valler tronver au lien on jl est, ponr 
Vengager a qnelgqne chose ä qnoi ilne 
songenit point, on qu’il n’avait pasen- 
vie de faire. „Ils sont venus me relan- 
erg chez moi, et ils m’ont entraind 
aver enx. C'est un importaun qni vient 
wie relaucer & tonte henre jusque dans 


u 


RELAPS 


mon cabinet. On ne relance pas ainsi 
les gens.* 

Fig. et fam., „Relancer qnelgu’un 
(Einen anfahren, abführen),* Lni re- 
pondre rudement, recevoir trös-mal ce 
qu’il se permet de dire. „Il parlait mal 
de mon ami, mais je l’ai relancd. Il se 
hasarda & faire cette proposition, mais 
ou le relanga bien." 

ReLance, Eg. participe (wieder 
wufretrieben). 

RELAPS, APSE. adj. (rückfällir, 
ketzerisch). (On prononce les d«nx der- 
niöres lettres.) Qui est retombe dans 
Uheresie. „Il avait autrefois das 
edits fort wi Be contre ceux qui 
Etaient relaps. Herdtique relaps., Cette 
femme drait relapse.* 

Il-est aussi substantif. „Cest un 
relans.“ 

Il se disait, dans Pancienne Eglise, 
de Cenx qui retombaient dans le m&me 
pech6 pour lequ«l ils avaient dejä fait 
p@nitence puhblique. 

RELARGIR. v. a. (weitermachen), 
Rendre plas large. „Ill est oblige de 
faire r&largir tous ses habits. On va 
rölargir cette rue." 

RELARGTI, IE, participe (weiter ge- 
macht). 

RELATER. v. a. (erzählen; berich- 
ten; erwahnen), Rapporter, mention- 
ner. Il ne s’emploie guöre qn’en style 
de Procdlure er dans les actes. „Ce 
fait a dte relatd avec toutes ses cir- 
eonstances, Ou a relatd cette piece 
dans Pınventaire. 

RELATE, ßE£. participe {ersählt). 

RELATIF, IVE. adj. (besichlich; 
Bezichung habend), Qui a quelque re- 
lation, quelque rapport. „Cette clause 
est relativeä la preocddente, Cet article 
est relatif an premier, Les termes de 
pöre et d« fils sont des terıes relatils. 
Qnalites relatives,“ 

Il s'emploie sonvent par opposition 
ä Absolu. „Homme est un terme ab- 
sola, Pre est un terme relatif. ya 
pins de verites relatives que de veritds 
absolues." ' 

En Gram., „Pronoms relatifs,* on 
snbstantivement, „Relatifs (besiehende 
Fürwörter),“ Les pronoms qui Ontrap- 
port & un nom on A un antre pronom 
qui les precdde, et qu’on appelle an- 
t@eddent. „Qui, Irqnel, sont des pro- 


‚ noms relatils, sout des relatifs." Il ya 


des grammairiens qui donnent ä Qui, 
lequel, ia denomination d’Adjectifs 
relatifs, 

RELATION. 2. f. (Rezichung, Ver- 
bindung ‚die; Bezug,der),Rapport d'une 
chose ä une antre. „Cet article a rela- 
tion au precddent. Ce traitd a relation 
avec celni qui a did fait auparavant, 
Ce que vons dites n’a ancnne relation 
ä la chose, avec Ja chose dont il s’a- 
git, L’etroite relation qui lie ces deux 
principes. Ces deux choses n’ont point 
de relation entre #lles.“ 

Rerarion (des Verhaltniss), en 
termes de Philosophie, Le rapport qui 
est entire denx personnes, entre denx 
choses que l’on cousidere ensemble, et 
respectivemeut l’une A l’autre. „La re- 
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lation du pdre au fils, et da fils au 
pöre. La relation entre le serriteur et 
le maitre. La relation entre l’oeil et 
Vobjer. 

Rezarıon (die Verbindung), si- 
gnifie aussi, Commerce, liaison , cor- 
respondance, „J’avais des relations 
dans ca pays-lä, J’ai avec ini desrela 
tions de commerce, d’amitid. Je snisen 
relation avec lui depuis longtemps. 
J’avais relagion avec un tel. Ilsont des 
relations ensemble, Pan avec l’antre, 
Mes relations se sont dtendues, Quel- 
ques relatious s’dtaient formdes entre 
nons. J’ai cesse tonte relation avec 
luj. Relations commerciales, politiqurs. 
Il y a beauconp derelations entre ces 
deax famille3. Relations de bon voi- 
siuage entre denx Etats, entre denx 
nations. Ministre des ’relations extd- 
rieures.“ 

ReLarıon (der Bericht), signifie 
aussi, Le rdeit, la narration qu’on fait 
de ce qui s’est passd, de ce que l’on a 
vn, entendu, „Relation fidäle, veri- 
table, exacte,ample, snceincte, briöve, 
Relation historique. Relation imprimdr. 
Faire une rdlation, It a donne uns re- 
lation de ses voyagrs. La relation da 
siege d’ane ville, d'un combat naval. 
Sur la relation d’un tel, on'u’a poiut- 
doutd du fait." 

RELATIVEMENT. adr, (bezich- 
ungsweise; in Brzug), Par rapport, 
d’un« maniere relative, „Cela doit se 
prendre, cela doit se considdrer rria- 
tivement ä telle chose. Crla a did dit 
relativement A ca qui precede, Cela 
n’est vrai que relativement, et non pas 
d'une maniere absolne.* 

RELAÄVER. v. a. (wiederwaschen‘, 
Laver de nouvean, „Relaver les.degres, 
V’escalier. On a eu bean laver et rela- 
ver, ia tache est restde." 

ReLave, &e. participe (wieder ge- 
waschen.) 

RELAXATION. s. f. (Erschlaf- 
fung , Schlaffheit, die). T. didactique, 
Relächement, dtat d’une chose qui n’a 
pas sa tension ordinaire. Il se dit par- 
ticulierement en Medicine. „Rdlaxation 
des nerfs, des fibzes, des muscles. La 
relaxation des intestins.“ 

ReLaxarıon (die Milderung, Er- 
lassung), est anssi Un terme de droit 
canon, qni ve s’emploie guere que dans 
cette phrase, „Relaxation des peines 
canonigqnes,* Diminution on entiere rd- 
mission des peines canoniqnes, 

En Jarispr., „La relaxation (die 
Lostassung) d’an prisonnier,” L’action 
de relaxer un prisonnier, de le re- 
metitre en libertd. 

RELAXER.v.a, (wieder loslassen). 
T. de Jurispr. Di sedit en parlant D’'ua 
prisonnier qu’on remet en liberie. 

ReLAX&, EE. participe (wieder los- 
gelassen). 

1 se dit, en Chienrgie, Des museles, 
des nerfs,, des tendons, qui ont perda 

de lenr tension natnrelle. „Muscles 
| relaxds (schlaffe Muskeln). 

RELAYER. v. a. (ablösen). (On le 
tonjngue comme Prryer.) I se dit en 


! parlanı Des ouvriers, des travailleurs, 


in 
4“) , 
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RELEVER 


'etc., qn’on ocenpe les uns aprös les] Reıukvamenr(des Peilen: Aufneh- 


uutres ä qnelqne onvrage. „On envoyait 
de deux henres en denx henres cin- 
guante pionniers relayer cenx gni tra- 
vaillaient.“ J1 s’emploie aussi avec le 
pronom personnel, „Il avait tant d’on- 
vriers qui se relayaient I’an l’antre. 

ReLaren (frische Pferdenchmen), 
s’emploie. comme verbe neutre, et Si- 
gnifie, Prendre des relais de chevaux 
frais. „Relayer de chevaux. Nous re- 
layämes a tel endroit. Vonsne sanrie 
fair« nue si grande traite en un jour 
sans relayer.'* 

RuLav&, ee. participe (abgelöst). 

RELEGATION. s. 1, (Ferweisung, 
die). T. de Jnrispr. Exil, bannisse- 
ment dans nn lien determind. 

RELEGUER. vr. a. (verweisen), En- 
voyer en #xil dans un lieu determind, 
„Is furent tous reldgnes dans une file," 

N se dit, par extension, en parlant 
D’ane personne que l’on envoie de- 
inenrer dans un lien, dans un pays re- 
tird. „EU a reldgud sa femme ä la cam- 
pagne, en province" 

Il s’emploie, dans une acception 
analogue, avec le pronom personnel. 
„Se reldguer & la campagne, en pro- 
vince, dans la province. Se reldguer 
Jans un faubonrg." 

ReL£eguen (verweisen), se dit fign- 
röment en parlant De certaines choses 
qn’on eloigue, qu’on met ä dcart, 
parce qu’on n’en fait plus de cas. „Ona 
ruldgnd ce portrait dans une anticham- 
bre, cette armoire an garde-menble,“ 

ReLkßou, Ee. partie. (verwiesen). 

Fig., „Ces usages, ces prejugds sont 
relegnes au village (diese Gebräuche 
eie, herrschen nur noch auf dem 
Dorfe),“ On ne les tronve plus que 
parmi les gens de la campagne. 

RELENT.s.m. (dumpfe Geschmack, 
Geruch, der), Manuvais goüt que con- 
tracte une vianderenfermde dansun lieu 
kumide. „De la viande qui sent le re- 
ient, qni a un goütderelent, une odenr 
de relent.* 

RELEVAILLES. s. f. pl. (Einsegz- 
nung, die), Gerdmonie qui se faitäl’d- 
glise, lorsqn'nne femme y va la pre- 
miöre fois apres ses couch«s, pour se 
faire benir par le prötre, „Le jour deses 
relevailles. Elle vient de faire sesrele- 
vailles. Assister ä des relevailles.“ 

RELEVEE. >. f. (Nachmittag, der ; 
Nachmittogszeit, die). T. de Procdd. 
Le trmps de l’aprös-dinde. „A denx 
heures de reler&e. L’andience de rele- 
vie. Vacations de relevde.“ 

RELEVEMENT. s,m, (Wiedorauf- 
richtung, die), Action par lagreile 
on relöve nne chose, „Le relövement 
un mur, Le relörement d’un navire 
6chond.* 

Reikvement (der Aussue; das 
Firzeichniss), sigeifie aussi, Relevi‘, 
enumdration exacte, „On a travailldau 
relövement de tonte Ia ddpense." 

Rerkvenext (die Höhe), en termes 
de Marine, se dit Des parties d’un bä- 
«iment qui sont plans exhanssees que 
les autres. „L’avant de ce navire n’a 
Pas assez de relövement.* 


nen), eu terınes d’Hydrographie, Ac- 
tion de relever nn objet, d’en determi- 
ner la position an moyen du compas de 
mer on anirement; et, Le rdsnltat de 
cette operation, „Faire desrelövements 
de pointes, de caps, d’iles, etc. Porter 
des relövements sur une carte marine. 


RELEVER. v.a. (wieder aufheben, 
aufiichten), Remettre debont ce qni 
6tait tombr; remettre nne chose dans 
la situation ou elle doit @tre, nne per- 
sonne dans son attitude natnrelle. „Re- 
lever une chaise qw’on a fait tomber, 
Relever une statne, une colonne qui 
est renversde. Relevez cet enfant qui 
est tombd. Cette femme se jeta anx 
pieds du roi, qui la releva avec hontd.* 


En termes de Marine, „Relever (wie- 
der flott machen) un bätiment," Le re- 
mettre & flot. „Relever l’ancre," La 
changer de place, la mettre dans une 
antre situation, 

Au Jen, „Relever les mains ou le- 
vees qu’on a faites," Ramasser les car- 
tes qui ont did jouers, les retonrner et 
les mrttre devant soi. „Releverles car- 
tes ‚" Les rassembler, rdunir le jen. 


ReLever (aufstehen; sich wieder 
aufrichten), avec le pronom person- 
nel, Se remettre dans sa situation na- 
turelle, se redresser. „Le navire, qui 
penchait, se releva lentement. Ou avait 
conche la tige de cette plante, elle 
s'’est relevde d’elle-meme.* 


Il signifie particwliörement, Se re- 
mettre sur ses pieds, „Je me tronvai 
nal dtant ä genonx, et j'ens beanconp 
de peine ä me relever. Voilä nn enfant 
qui, est tombd, aidez-Ini ä se reiever.' 

U signifie absolument, Sortir de non- 
vean da lit (wieder aufstehen) ; Se le 
ver du lit par quelque motif #xtraor- 
dinaire, et ponr se reeoncher aussitöt. 
„Ha did .oblige de se rel«ver quatre 
fois cette nnit. I1 ne sanrait demenrer 
dans l» lit, il se relöve ä tout momrut, 
Ce portier s’est relerd dix fois dans 
la nnit pour ouvrir la porte.“ 

Nentralement, „Relever de maladie 
(von einer Krankhait erstehın | zene- 
sen]),“ Commencrr a se porter mirnx, 
en sort# qu’on n’est plns enntramt de 
garder le lit. „Il relöve d’nne grande 
maladie. Il ne fait qne de relever de 
sa derniöre maladie.” 

„On ne croit pas qu’il en mrlöre, il 
n’y a pas apparence qu’il relöve de Iä 
(man elaubt nicht, dass er davon 
kommt)“ se dit en parlant Dun 
komme bien malade, et qu’on croit qui 
nen rechappera pas. 

„Gette femme releve de conches,* 
Elle est rdtablie de sesconches, elle ne 
garıe plus le lit, elle coınmencr ä sortir. 

ReLeven (wieder herstellen), si- 
gnifie aussi, Retablir ce qui Ctait tomhe 
en ruine, ce qui dıait fort degradd. 
„Faire relnver des muradilles. Rrlever 
des fortifientions, 


Relerer nn fossd.H | 
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»ee.. DI Ini fallait one grande alliance 
pour relever sa maison.” 

Fig., „Se relever de quelgue perte 
(sich von einem Ferluste wieder er- 
holen), de qurlque &chee, etc." Se re- 
mettre de quelque perte, etc, „Cette 
perte, cette bangneroute l’a necabid, 
il ne pourra jamais s’en relerer. Pen- 
sez-vous qu’il s’en pnisse relerer? Ils 
enreut gqnelgne peine ä se relerver 
d’une pareille defaite. Cette monarchie 
s’etait relevee de ses malheurs.“ 

Fig., „Serelever (sich erheben) d’nn 
etat d’abaissement, de decadence, etc,” 
ou absolnment, „Se relerer,* Sortir 
d'un dtat d’abaissement, de decadence, 
etc. „Get empire parut, un moment, 
pres de se relever. Lenr pnissauce 
tomba ponr ne plus se relever.* 

Fig., „Cette pi&ce, qui dtait presgyno 
tombde ä la premiere reprdsentation, 
s’est relevde ä la seconde,“ Elle y a 
obtenu du suecös. 

Fig., „Cela Ya bien relevd," se dir 
D’un homme ä qui il est arrivd quel- 
que grande fortane, 

Fig. , „Relever (wieder aufriehten ; 
beleben) le courage, relever les espe 
rances de quelgu’un," Exciter, ranimer 
son conrage, faire revivre ses esperan- 
ces. „La nonvelle de cet henreux suc- 
ces releva le courage de nos troupes 
et les espdrances des penples.* 

kKeueven (aufschürsin; indie Höhe 
binden, flechten), signißie aussi, Trons- 
ser, reirnusser. „Relevez votre robe, 
votre mantean, Rel»ver les hords d’un 
chapean. Il fentreleveretattacher aver 
un peigne les cheveux de cet enfanz.“- 

Rereven (erliöhen), signifie eucor«, 
Hausser, rendre plns haut. „Ge terrasu 
est trop bas, il fant le relever de troı« 
pieds. I faut relever ce plancher ponr I 
meitre an niveau du palierdel’escalier." 

„Relever (erheben) sa töte, la täte,” 
La lerer, la hansser lorsqn’elle dtait 
haissde, „Kelever la tete,“ signifie, 6- 
gur&ment, Reprendre du courage,, de 
Y’andace. „Cette faction, qu’on croyaiı 
abattue, reläve la töte,* 

„Relever (aufstreichen‘; in die Höhe 
streichen) la monstache avec le fer.“ 
La retronsser avec un fer chand, afıu 
d’empecher qu’elle ne retombe sur les 
lövres. 

Fig, et pop., .„.Relever la monstach»- 
ä qnelqu’un (Einem den Kopf zurecht 
setzen) ‚* Reprimer un hommwe qui fait 
le capable ou le möchant, „I faisait 
Ventende, mais il a tronye nn homm- 
qui Ini a bien relerd Ia monstache. J« 
ini relöverai bien Ja monstache.“ 

Reıeven (die Füsse hoch aufhr- 
ben), se dit absolmment, en termes d.«- 
Mandge, Des chevaux qni ont le g»- 
top dievd, qui lövent Irs pieds tres- 
hant en galopant, „Les cherauz an- 
glais ne relövent point.” 

„Rrlever nn chural (einem Pferde 
den Kopf in die Höhe brinzen),* Le 
sontenir de ba main et de l’eperon pour 


Fig., „Relever nne maison, une fa- | Ini fair« porter Ta tete plas harie er 
mille," La remettre dans l’opnlence, | 


dans l’dchat oü elle a did. „Le pere 
avait rzpind sa maison, le fils l’a rele- 


Vasseoir sur les hanches, 
Rereven (erhöhen), siznife aussi, 
Donner un goüt plus piquant, na plus 
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haut goüt & desassaisonnements, ä des 
ragoüts, ä des sancrs. „Le vinaigre, le 
jus de citron, ete., relörent nnesance. 
U mangque ä ce ragoüt quelque chose 
qui de relörd.“ 

U se dit figurdment, dans nn sens 
analogue, en parlant des ourrages d’es- 
yrit. „Il faut qne le style soit simple, 
mais non sans quelqgue agrdment qui 
le releve, Son onvrage est d’ane insi- 
piditd qne ne relöve aucun mot fi, 
ancnn trait spirituel.“ 

Rrıeven (hervorheben; heraushe- 
ben), signißie ignrdment, Faire parai- 
tre davantage une chose, Imi donner 
pins de relief, plus d’delat. „La pa- 
‘rare relöve la bonne mine. Ces bon- 
sons rel&övent bien votre habit. Cette 
garniture relöre bien votre robe. Les 
ombres relevent nn tableau, relövent 
W'6clat des conleurs, des Inmieres. Sa 
modestie relöve Sontes ses antres qua- 
titds. Ss pensdesont une noblesse que 
Veclat de son style relöve encore.“ 

„Belever en broderie," Rehansser 
de brod-rie Ir fond de quelgne dıafle, 

„Relever (verbessern) sa condition, 
son etat, sa fortune,* Angmenter sa 
dignitd,ses richesses. „Relever (adeln) 
sa coudition, sa dignitd, sa charze,“ 
Honorer sa condition, sa dignitd, don- 
wer Ju Instre, de'l’dclat anx fonctions 
qu’on remplit. „Il a bien releve sa 
eharge par son merite personnel.“ 

Reıever (erheben), signifie anssi 
Sigurdment, Faire valoir, louer, exal- 
ter nne chose. „Relever une bonne 
action, en relever le merite. Vons re- 
ievez trop le pen que j'ai fait. 1 me 
sait relever les qnalites de ses amis 
qu’en rabaissaut oelles des autres.” 

11 signifie encore (Aurvorheben ; rü- 
gen), Faire remargner; et il se dit en 
bonn+ et en manvaise part, „Il se plait 
A relrvar les benntes d'un onvragr, au 
lien d’en faire remarguer les defauts. 
Cette parol» avait die dit» sans man- 
vais dessein, elle ne meritait pas d’etre 
relerde, Rrlever les fantes d’an deri- 
war, d'un anutenr, Il a ditmille choses 
spiritnelles que personuen'a relevdes." 

„Belerer un mot piquant, etc. Re- 
pondre vivement a crlni qui la dit, 
„U m’a decochd une &pigramme, mais 
je l’#i bien relewde. 

Fig., „Relever queign'un,“ Le re- 
prendrr avro aigrenr, +n Ini faisant 
vwoir qn’il a parl& mal A propos. „MU 
araitaranrd une proposition choguante, 
mais on l’a bien relerd." a 

Fam., „Relever quelgn’an dn p&che 
de paresse. L'obliger, par des mena- 
ces, des roproches et des ordres pres- 
sants, & travailler, ä wienx remplir 
ses devoirs. 

En termes de Venerie, „Relerer 
un defant " on simplement, „Relerer 
(d'o verlorne Spur wieder auffinden),* 
Retronver la voie quel’on avait perdne, 

ReLeven (richten), eu termes d’Hy- 
drographie, Döterminer, au moyen du 
compas de mer on autrement, la posi- 
tion d'un objet que l'on apergoit, „He- 
tever na cap, un vaisseau 4 tello aire 
de vent, & telle partie de l’horizon, 
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Relaver par le travers, par le bossoir, 
etc." On le dit quelgaefois, en termes 
d’Arpentage, Des opdrations analognes 
qui se fontsarterre, avec la planchsite, 
avec la boussole, 


ReLeven (ablösen), en termes de 
Guerre, signifie, Remplacer, mettre un 
nonvean corps de tronpes ä la place 
d’un autre. „Relever la garde, Hele- 
ver de garıle une compagnie. On vient 
de relever la garde chez le roi, On va 
relever de garde cette compagnie;" et 
absolument, „On vient de relerver cette 
coinpagnie.“ Dans le möme sens, „Re- 
lever la tranchde, relever les postes.” 


Il se dit pareillement Du corps, de 
la tronpe m&me qui sncchde ä une au- 
tre dans un poste (ab/ösen). „Cette 
tronpe va relever telle compagnie. 
Nons avons did relevds par les gre- 
nadiers.* j 

„Relevernnesentinelle (eine Schild- 
wache ablösen), un factionnaire,* et, 
„Relerver de sentinelle,* Öter nn sol- 
dat qni est en sentinelle, et en mettre 
nıt antre & sa place. „Cest au caporal 
ä relever les sentinelles.” Cela se dit 
#galement Da soldat qui prendla place 
de celui qn’on Öte desentinelle, „C’rst 
nn tel qui a relevd son camarade de 
sentinelle;* et absolument, „C'est lui 
qui a relevd nn tel.“ 

En termes de Marine, „Relever le 
quart,, le timonier, etc, ‚* Les changer, 

En termes de Cuisine, „Relerer un 
service par un autre ,“ Desserrir les 
plats qui sont sur la table, pour en 
servir d’autres. „On releva les grosses 
pieces et Tes entrdes par des rößs et 
des entremets ddlicats.* 


Rezeven (ablösn), se dit, par ex- 
tension, en parlaut De toute occapa- 
tion dans laqnelle on remplace nne 
personue. „Je suis futigud de lire, re- 
levez-moi. 

11 s'emploie quelgnefois, dans Te me- 
me sens, comme verba ıdciproqne, 
„Nons nons relvviohs d’henre en henre.* 


Rereven (entbinden; ablösen), en 
termes de Jnrisprudence, Liberer d’un 
engogement, d’an contrat, leqnel est 
declard nul ou cassd pour cause de le- 
sion ou d’ane nullit& de fait on de 
droit. „Il n’appartenait qn’an prince de 
relever quelgu'un d’un contrat, On 
prenait des lettres au scean ponr se 
faire relever de quelgne acte, Tons 
minenr ldsd est en droif- de se faire 
relever des actes qu’il a passcs en mi- 
norite. 1 fut relevd de ce coutrat, de 
ceite obligation.“ 

„Se faire relerer de ses voenx (sich 
von seinen Gelübden enthindın las- 
sen),“ Faira ddclarer ses voeux nuls. 
On dit de möme, „Reiever quelgu’un 
d’an serment,* 

„Belever quelgn’'nn A'nne interdie- 
tion,“ Lever l'interdiction poride con- 
tre Ini. 

En termes d’ancienue Pratignr, „Re- 
lever (betreiben) un appel,“ signi- 
fiait, Se faire antoriser, par Ietires da 
sceau on par um arrct, ä ponrsnivre 
Pappel qu’on avait interjetd d’uns sen- 
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tence, „Il ft ralever son appel dans 
tel temps." 

Rereven (su Lehen gehen, Iehnbar 
seyn), en terınes de Jurisprndence 
fdodale, siguißait, Eire dans la mon-, 
vance d’nne seigneurie, dans la f(do- 
dalitd d’un seignenr. En ce sens, il est 
neutre, et il se disait tant Des terres 
et des fiels, que Des personnes. „Ce 
fief, crtte terre releyait de teile seig- 
neurie, de tel seignenr. C’dtait nne fort 
belle terre, qui ne relevait qne da roi., 
Il relevait d'un tel, & cause de sa 
terre de..." 

„Belever nn fief d’an seignenr," Re- 
eonnaltre are les formalitds reqnises 
qu’an fief etait mouvant de Ini. „I fr 
saisir le fief de Panl, fante par celni- 
ci del’aroir relevd." Dans cette phrase, 
Relever est actif, . 

Reırven (abhängig seyn, abhän- 
gen), nentre, signiße, par extension, 
Eıre dans nne sorte de dependance de 
quelgn’ou, ressortir de. „Celui de gai 
relövent tons les empires. ll vent ne 
relever de personne, Cette administra- 
tion relöve de telle autre.* 

ReLevi, &#. participe (mieder auf- 
gerichtet). 

En termes de Sculptnre et de Bro- 
derie, „Des onvrages relurdsen bosse,“ 
Des onvrages de relief ni sont atia- 
ches ä nn fond, 

Fig., „Bire d’une condition relevde,“ 
Eire de grande qmalitd, „Aroır des 
sentiments melerds (crhabene,, edle 
Empfindungen habın),” Arcoir des 
sentimenis nobles, gentrenx. On dit 
plus ordinairement, „Avoir des seuii-, 
ments dlevrds.” 

„Une pensde relevde (ein erhabener 
Gedanke),“ Une pensce noble, #le- 
vee. „Un sujet releve, nun matierr 
relevde;“ Une ‚matiöre qui, par In 
grandenr de son objet, est an-dessus 
de la portde dn comman des hommes. 

„Un ragoüt, tue sance d’un gont rr- 
leve,“ Un ragoüt, une sauce d'un hanı 
gont. 

En termes de Mandge, „Les airs 
releves (die Springkünste),“ La pe- 
sade, le mdsair, la courbette, la cron- 
pade, la ballottade, la cabriole, Ar 
pas, et le sant, 

ReLeve (der duszug), est anssi 
substantif masenlin, ei se dit de L’ex- 
trait des articles d’nn compte, d’un in- 
ventaire,, d'un registre, qui sont rela- 
tifs ä nn mem» objet. „Faire un re- 
lex6 de compte, WVoici le relevd d« 
compte qn- vons demandez, J’ai fait 
le relerd des sommes qni vous sont 
dnes, Faire le relevd des menblescom- 
pris dans linrentaire gendral d'un. 
succession, Le relevd des naissances 
des wariages, etc., est fait d’apr&s le» 
regisires de l’dtat civil, 

„Faire le relere (cin Perzeichniss 
muchen) de toutes les fantes de gram- 
maire d'un ouvrage, de tons les passa- 
ges remargnables d’un anteur, etc.,” 
En faire nne liste, un dtat, 

ReLeve (das Abnehmen und Wie. 
derauflegen eines Huf-Eisens), sigui- 
hie encore, L’ouvrage que fait gu ma- 
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röchal en levant le fer d’an cheval, et 

en le rattachaut. „Un fer neufn’est pas 

möcessaire, il ne faut qu’an relerd," 
ReLeve, en termes de Cuisine, so 

dit Des services ou des mets gui en 

remplacent d’autres. „Un relevö de 


tage. 

Reıeve (das Aufstehen des Wil- 
des zum Aösen), en termes de Vene- 
rie, Le temps ou la böte sort dn lien 
oü elle a passd le jonr, pour aller re 
paltre. „Gnetter, dpier le relere.” 

RELEVELUR. adj. m. (Aufhebe...). 
T.d’Auat, Il se dit De difförents 
mnscles dont la fonction est de relever 
les parties anxquelles ils sontattachds. 
„Muscles relevenrs,* 

1 s’emploie aussi substantivement 
(der Aufhcbemuskel). „Le releveu: 
de l’oeil." 

RELIAGE. s. m. (Binden, das), 
Action de relier des cnves, des ton- 
neanx, etc, 

RELIEF. s. m. (erhabene Arbeit, 
die), Ouvrage de sculptore plus ou 
moins relev6 en 'bosse, On appelle 
„Hant relief ou relief entier,* Gelui qni 
est de l’&paissenr de tote la chose re- 
prösentde; „Demi-relief,“ Celni oü la 
representation des objets sort ä moi- 
1id d'un fond sur lequel ee semble 
posde; et „Bas-relief," Celni oü la re- 
presentation des objets a moins de 
saillie encore, „Ouvrage de relief, de 
demi-relief, de bas-relief. Un bean 
bas-relief. Une {rise arnde de bas- 
reliefs.“ 

Il se dit, dans un sens analogne, en 
termes Je Gravure sur metanx et sur 
pierres fines. „On grave en creux on 
en relief sur les mdtanx et sur“les 
pierres. Cette medaille a beauconp de 
zelief. 

11 se dit aussi en termes de Pein- 
tnre, et signifie, La saillie apparente 
des objets. „Cetobjetestsi bien peint, 
qu'il est absolument de relief. Le re- 
lief de la peintare n'est qu’apparent. 
Les fignres da premier plan de oe ta- 
blean ont beanconp de relief.* 

„Plan en relief.“ Yoyes PLaw. 

ReLier, se dit, fignrdment, de L’d- 
elat que certaines choses regoivent de 
Y’opposition on da voisinage de quel- 
ques antres. „Certaines conlenrs, op- 
posdes les unes aux antres, se donnent 
du relief (...heben sich einander her- 
vor), La laideur d’une femme donne 
du relief A la beautd d’ane antre," 

D se dit aussi, fgnrdment (das An- 
schen; die Ehre; der Ruhm), de L'6- 
elat, de fa considdration qgne donne 
nne dignitd, nun emploi, une bonne ac- 
tion, eie. „Les emplois qn’il arait oc« 
enpds donnaient du relief ä sa famille. 
Son nonvel emploi ini donne du relief, 
Les anutenrs mddiocres croient se don- 
ner du relief en critiquant les chefs- 
d’oeuvre.“ 

Revier (die Höhe), signihe en ter- 
mes de Fortihication, La hautear d’nn 
onvrage an-dessus du terrain sur le- 
quel il est construit. 

Il signilie en termes de Marine, La 
hautenr d’an bitiment an-dessus de 
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la surface Je lean. „Ce bätiment a 
pen de relief au-dessns de l’eau. 

Reuter (die Lehenszebühr), en 
termes de Jurispr. feodale, Droit que 
le vassal payait ä son seignenr lors 
de certaines mntations, et qui variail 
saivant les differentes coutnmes, 

Rezıer (Verordnung eines Für- 
sten, durch welche ein im Dienste 
abwesend gewesener Beamter den 
Gehalt nacherhält), siguifie aussi, 
L’ordre da prince qu’obtenait un of- 
ficier qui avait dtd absent ponr nne 
cause legitime, afın de toucher ses ap- 
pointemeuts dchus durant son absenoe. 
„Obtenir un relief ponr &ire payd.“ 

En termes d’ancienne Pratique, 
„Letires de relief d’appel,"on simple- 
ment, „Relief d’appel,* Letires de» la 
petite chaucellerie, qui antorisaient a 
faire intimer om assiguer ponr pro- 
cdder sur Pappel qu’ou avait interjete 
d’une sentence. „Il lui fit siguifier un 
relief.d’appel.' 

„Lettres de relief,* signihiait aussi, 
Leitres de r&habilitation de noblesse. 

Reıers (der Abhub; Abtrag), au 
pluriel, signifie, Ce qui reste des mets 
qu’on a servis. „Reliefs de table. On 
lear donna les reliefs du festin.“ Ce 
sens a vieilli. j 

RELIER. v.a. (wieder, von Neuem 
binden), Lier de nourean, refaire le 
noend qui liait, et quiestdefait. „Re- 
lier une gerbe, une botte de foin. Ce- 
la s’est ddlie, reliez-Ie." 

Ilsignifie anssi (binden; einbinden), 
Coudre ensemble les feuillets d’un li 
vre, &t y metire nne couvertnre, „Re- 
lier nn livre; le faire relier en maro- 
gnin, en veau, en vdlin, en basane, en 
parchemin, etc, XCes livres sont bien 
relids. Cet onrrier relie bien, relie 
proprement, solide ment." 

11 siguifie encore (binden), Remet- 
tre, ousimplement, mettre des cercles, 
des cerceaux dä ın muid, Auntonnean, 
ä nne cuve, ou ä d’antres fntailles, 
„Relier nn tonnean, La vendanfe ap- 
pröche, faites relier vos futmilles.* 

ReLı#, Ee. participe (gebunden). 

RELIEUR. s. m. (Buchbinder, der), 
Celni dont le mdtier est de relier les 
livres. „Le meti«r, Part da relienr, 
L’atelier d’un relienr, Bon relienr, 
Les livres sont encore chez le relienr." 

RELIGIEUSEMENT. adır, (zottse- 
lg; gottesfürchtig), Avec religion. 
„Virre trös-religiensement." . 

11 signifie encore (gewissenhaft), 
Exactement, sernpuleusement, pPonc- 
tuellement. „Obs«rver religieusement 
les traitds. Garder sa parole fort re- 
ligiensement.“ 

RELIGIEUX, FDSE. adj. (gottes- 
dienstlich; reliziös), Oui appartient 
ä la religion. „Cnlte religieux. C#- 
rdmonies teligienses. Doctrine reli- 
giense, Les ildes religienses. Les 
opinions religienses La morale reli- 
giense, Des sentiments religienx. Des 
chants relizienx.“ 

N siguifie aussi (goftesfärchtir; 
fromm ), Pieux. qui vir selon les rd- 
gles de la religion 


I 
j 


ni est couforme ! 


RELIGION 


ä la religion. „Ciest un homme reli- 
gieux. Il möne une vie religiense.* 

I signike encore (gewissenhaft), 
Exact, ponttnel, scrupulenx. „Iest 
religieux observatenr de sa parole. 
H fant ötre religienx dä garder ım s«- 
eret, Il racoute les faits avec une ex- 
actitude religienuse.'* 

U signifie en ontre (Kloster...), QOni 
appartient ä un ordre rdgulier. „L’ha- 
bitreligienx. La vie religieuse. Les 
personnes religieuses, Une maison 
religieuse.* 

RELIGIEUX, EUSE, s. (Mönch, 
der; Nonne, dic). H se dit Des per- 
sonnes qui se sont engagdes par (les 
voeux ä snivre une certaine regle an.- 
torisde par V’Eglise. „Les rehgieux 
de Saint-Benoit, de Saint- Angnstin, 
etc. Un bon religienx. Une bonne 
religiense, Un courvent dereligiens«s. 
Prendre Y’habit de religienx, d« reli- 
giense.Religienx prof&s daus telordre.* 

RELIGION. =. f. (Religion, Got- 
teslehre, die), Le culte qn’on rend Ä 
la Divinitd. „Lareligion jnive,. Lareli- 
gion chretienne, La religion natnrelle, 
La religion reveice. La vraie, ir 
fansse religion. La religion de Maho- 
met. Eire de telle on telle religion. 
Professer, pratiqner unereligion. Faire 
profession d’nnereligion. Fonder nn“ 
nonvelle religion. Se faire nse rei. 
gion ä sa mode. Embrasser und reti. 
gion, Changer de religion. Abandon-. 
ner, abjnrer sa religion. Renoncer ä 
sa religion. Se couvertir A la religiom 
chretienn®, A In religion catholigne, 
La religion dn pays, de l’Etat. La re. 
ligion da prince. La religion domi- 
nante, La religion de nos p&res. Les 
pröceptes, Irs pratiqnes d’une religion. 
Monrir pour la religion. Lest om 
point de religion. Il ne sait pas, ine 
connait pas sa religion, Toute reli- 
gion Ini est bome.“ 

„Les guerres de religion," Les guer- 
res oecasionndes par Ia diffärence des 
religions, et particnliörement los guer- 
res entre les catholiques et les prote- 
stants. 

„La religion pretendne reformde, In 
religion reformee, on simplement, „La 
religion,“ La croyance des calvinistes, 
„Cet homme etait de la religion.” 

Rerıoron (die Religion ), signifie 
anssi, Foi, croyanca, picdıd, devotion, 
„La religion console, &leve, dpnre 
l’äme, Tl a tonjours en de la religion, 
meme dans le temps de ses derdgle- 
ments, Crste na homnme qui a bean- 
eonp de religion, qui est plein de re- 
ligion. C’rsı nn homme sans religion. 
I n'a gndre de religion. I aw’a poins 
de religion. 

ReuLicıon (der Orten), se dit en- 
core de L’&tat des personnes engagdes 
par des voenx ä snirre une certaine 
rögle autorisde par PEglise, „Ce be- 
nddietin a trente ans de religion. Re. 
ligion anstöre, Religion douce.. Choi- 
sir nn» religion. Habit de religion. * 

„Mettre une fille en religion,“ La 
faire religiense,. „Eutreren religioa,** 
Sa faire religieux on religiense, 


RELIGIONNAIRE 


Reııcıon (der Malteserorden) , se 
dit absolument de L’ordre de Malte. 
„Ge chevalier avait servi tantd’aundes 
ta religion. Les galeres de la re- 
Yigion.“ 

ReLıicIon, se dit encore dans plun- 
sienrs phrases, ol il a des significa- 
tions diverses. 

„Se faire une religion d’nne chose, 
s’'en faire un point de religion (sich 
etwas zur Ehrınsache, zur unerläss- 
lichen Pflicht machen),“ S’eu faire 
une obligation indispensable, „Il se 
fait une religion de tenir sa parole. 
N se fait an point de religion de ne 
rdveler jamais un secret qui Ini a die 
confid. 

„Violer Ja religion dn serment (die 
Tleiligkeit des Eides verletzen ),* 
Mangner ä son serment, se parjnrer, 

„Surprendre la religion dn prince, 
Ia religion des junges, la religion d’un 
tribnunal,* Surprendre la justice du 
prince, des jnges, etc., les tromper par 

„un fanx exposd. 

RELIGIONNAIRE. s. (Befor- 
mirte, der, die). I1 se disait, dans les 
1emps des gnuerres de religion, de Ce- 
ini, de celle qui faisait profession de 
la religion rdformde, „C’dtait nn zeid 
religionnaire, Les religionnaires pri- 
rent les armes. (C’&tait une pieuse re- 
ligionnaire. 

BELIQUATRE. s, m. (Reliquien- 
kästchen, das), Sorte de boite, de 
coffret, ete., oü l’on enchasse des re- 
liques. „Bean relignaire. Relignaire 
d’or, de cristal, etc. Un reliquaire 
garni de beauconpdereligues. Porter 
un relignaire sur soi.“ 

RELIQUAT. s. m, (Rückstand, 
der). T. de Jurispr., de Comptabilit& 
et de Commerge, Ce qni reste dü d’a- 
prös la.clöture et l’arrdıd d’un compte, 
„Le relignat d'un compte de tutelle, 
Il se Irouvera quelgue vieux reliqnat 
de compte, Poursnivre le payement 
de divers reliqnats de compte.“ 

Fig. et fam., „Lesreliquats (die Ue- 
Berbleibsel) d’ün festin, d'un repas,"* 
Ce qui en reste. „Nons avons 1rös- 
bien diad des relignats du repas de 
noces." Ce sens a vieilli. 

Reuipuvar (die Nachwehen; das 
Ueberbleihsel), se difquelgnefois Des 
suites d’une maladie mal gnerie, et 
principalement. en parlant Des mala- 
dies seerötes. „Il a un manvais.re- 
Ligmat,* - 

RELIQUATAIRE. s. (Rückstän 
dige, der, die). T. d« Jurispr,, de 
Gomptabilitd, etc. Celui on celle gui, 
apres son compte rendn, doit qnelgqne 
chose dereste. „Ce intenr est reliqua- 
taire de telle somme envers ses pn- 
pilles. Ce comptable est reliqnataire 
de cent mille francs. Les reliquatai- 
res seronf contraints dc vider leurs 
mains. La directrice d& la poste se 
tronra. relignalaire d’une somme as- 
sez forte.“ 

RELIOUE. s, f: (Reliquie, die; 
Heiligthum, das), Ge qui r+ste d’na 
saiut apr&s sa mort, soit le corps en- 
tier, soit une partie du corps. „Pre 


BELIRE 


cieuse religne. Religue bien süre, 
bien averde. Relique sopposde. Les 
relignes des saints, Exposer les reli- 
quss des martyrs. Reverer les reli- 
es, Baiser des relignues. Porter 
des reliqnes en prodession. Exposer 
Jes reliques. 11a des reliques de tel 
saint, Enchässer des reliques.* 

1 se die aussi de Tont ce qni reste 
des instruments de la passion de No- 
tre-Seignenr, de celle des martyrs, et 


'g@ndralement de Ce qui a serri ä P’n- 


sage des sainıs, comme leurs habits, 
lenrs ornements sacerdotanx, etc. 
Prov., „Garder nne chose comme 
une relique,* La garder soignense- 
ment. „Elle garde cette lettre comme 
une religue.* Onditdemene, „Il veuf 
en faire nne religne, des rrlignes.“ 
Prov. et fig., „Je n’ai pas grande foi 
ä ses reliqnes, je ne prendrai pas de 
ses reliques (ich habe kein grosses 
Vertrauen zu ihm) ," se dit De quel- 
qu’an en qui l’on n’a pas confiance, 
Rerıquss (die Ueberbleibsel, Ue- 
berreste), au plariel, s’emploie qnel- 
quefois dans le style oratoire on pod- 
an; et ordinairement aveo une dpi- 
thete, poursignifier, Les restes de qnel- 
que chose de grand, „Les tristes reli- 


"ques de sa fortnne. Ce tombean ren- 


ferme lesfroides relignesde vos aienx," 
Dans cette acception, il vieillit, 

RELIRE. v. a. (wieder lesen). {Tl 
se conjugue comme Lire.) Lire de 
nouvean, „Fl faut lire et relire les 
bons auteurs de Pantiquitd. Je ne re- 
lirai jamais cat ouvrage. On a relu le 
projet de 103, 

Reıu, ug. participe (wieder ge 
lesen). 

RELIURE. s. f. ( Einbinden, das; 
Einband, der), L’ouvrage d’un relienr, 
et La manidre dont un livre est relid.. 
„J’ai pay& tant ponr la relinre de ce 
livre, Relinre de veau, de parchemin, 
de marognin.. Belle reliure. Demi- 
relinre.* E 

RELOCATION. s. f. (Wiederver- 
micthung). T. de Jurispr, Acte par 
leguel on relone, on sous-lone une 
chose,. „Un principal locatajre fnit des 
relocations.“ On dit plus ordinaire- 
ment, „Sons-location.“ 

RELOUER. v. a. (wieder vermie- 
then; mieten), Loner de nouvean. 
„A l’exspiration de mon bail, j'ai de- 
mandd an propridtaire qu'il ne relouät 
V’appartement.* 

U signißie aussi, Sons-Ioner; loner 
A. d’autres une partie de ce qu’on a 
lond, „J’ai lond nn trop grand appar- 
tement, mais j’en relowerai une partie.“ 

ReLov£,&s. participe. (wieder ver: 
miethet). 

RELUIRE: v. a (glänzen; blin- 
ken), Briller, luire en rdfldchissant la 
lumigre. „Les diamants, les pierreries 
relnisent. Tontes los surfaces uxtre- 
mement polies reluisent, et renroient 
la Jumiere, Tont est bien frotte dans 


"cette maison, tout y reluit jusqu’au 


plancher.“ 
Pror. et fig., „Tont co qui reluit 
n'est pas or,” Ge-qui:a beaucoup d’d- 


Es 


REMANIER 


elat n’&st pas tonjours ce qui est ie 
plas solide. „Il fait grande d&pense, 
mais tont ce qui relnit n’est pas or. 

Reruıng (hervorleuchten),, sigai- 
fie figurdment, Paralire avec delat. 
„La vertu reluit davantage dans Pad- 
versitd. Tontes les persdcations qn’on 
lui a faites n’ont servi qu’ä faire re 
luire darantage son innocence." Cette 
acoeption vieillit. 

RELUISANT, ANTE. adj. (glän- 
send), Qui relnit, „Des armes relui- 
santes. Une dtoffe tr&s-relnisante."* 

„Elle a le visage tout relnisant de 
ronge, tout: relnisanı," se dit D’uns 
femme extrömement fardde.. 

RELUOQUER. v.a. (onschielen ; an- 
blinsen), Lorgner curieusement da coin 
dePoeil. „Ilrelnque bien cette femme," 
1 est trös-familier, 

Fig, et fam., „Il relngne cette terre, 
cette maison, cet heritage," Iladesvues 
sur cette terre, eic., il en. dösire la 
propridtd, In possession. 

Rerugus,äs,participefangeschielt). 

REMÄCHER. v. a. (wiederkäuen),. 
Mächer une seconde fois, „Les animaux 
qni ruminent remächent cs qu’ils one 
dejä mächd.* 

11 signifie, figurdment et familidre- 
ment (wiederkäuen), Repasser pla- 
sienrs fois dans son esprit. J’ai long- 
temps remächd cetie-phrase, hvant de 
Veerire,* 

RemäÄch£, Er: participe, 

REMANIEMENT. s. m. (Wieder 
bearbeiten, das; Umdeckung, Umle- 
gung, die). (On-prononce et pinsieurs 
ecrivent, Remaniment,) Action de re- 
manier, ou L’effet, le resultat de cette 
Action. „Remaniement d'un. toit,. 
d’nn pard.” 

N se dit particnliörement, en ter- 
mes d’Imprimerie (das Umbrechen), 
Du-trarail qu’on fait, lorsqu’onchange 
des pages composdes, de petit en grand, 
de grand en petit; on lorsqu’on est 
obligd, soit par-la fante da composi- 
teur, soit par les changemenis indi- 
ques sur-l’öprenve, de morceler et de 
reformer plusienrs lignes de saite, ou 
de transporter des lignes d'une, page, 
d’une colonne dans nne antre, „Faire 
le remaniement d’une fenille. Ges cor- 
rections exigent un long remaniemenf, 
de nombrenx remaniemants. 

REMANIER. v. a, (wieder boar- 
beiten), Manier de nonvean. „Il a ma- 
nid et remanid ces dtoffes, sans avoir 
pu ddeider lagnelle dtait la meilleure,* 

Il se dit en parlant De certains on- 
vrages, etsignifie, Les raccommoder, 
les changer, les refaire, „HRemanier 
(umlegen) un pavd, le pavd. Rema- 
nier la convertnre d’ane maison," 

Il se dit particuliö&rement en termes 
Imprimerie (umbrechen). „Remanier 
nne fenille, une page. Remanier pla- 
sieurs lignes, Il faudra beauconp re- 
manier pour faire oe changement." Foy, 
REMANIEMENT. 

Il sigaifie aussi, dans le m&äme Art, 
Retonrner en divers sens, et par pam 
ties, le papier qui a did Irempd, afın 
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‘que les fenittes zoient toirtes dgaleitent 
pendırdes U’hnmiditd. 

It se dit figardment, en parlant (um- 
trbeiten) Des onvrages d’esprit qn’on 
retoüche, qu’on retravaille, anxqnels 
on fait de grands changements. „Il y 
a dans cette irangeılie denx on 1rois 
schnes quil fandrait remanier. Cet on- 
wrage pent d«renir bon, mais il a be- 
soin d’etre remanid.” 

REemaAnIk, Er. participe (wieder 
Bearbeitet). 

REMARIER. v, a, (wicder verhei- 
rathen), Faire passer ä de nonvelles 
noces, „Sa fille dtait veuve, il vient 
de la remarier,“ 

Il s’emploie plus ordinairement avec 
le pronem. personnel, et il signifie 
tsich wieder verheirathen), Passer ä 
de nonvelles noces. „Il est tentd de 
Se remarier.* 

Rrmarıe, E£. participe (wieder 
werheiruthet). ; 

REMARQUABLE, adj. des denx 
genres (merkwürdig ; wichtür ;bemer- 
Kenstrerth), Oni se faitremargner, qui 
est digne d’öire remargnd. 11 se dit 
wn bien ot en mal. „Erduement remar- 
qnable, Pheuomöne remarquable. Ac- 
sion remargnable. Faute remarguable. 
FPerte remargnable, Qnalitds remar- 
tables. Defants remarquables, Une 
Semma remargnable par sa laidenr. 
Faire nne depense remarquabie, 11 est 
xemarynable par les cicatrices qwil a 
zu visage. II ya des beantds remar- 
4uables dans cet onvrage. Un mot re- 
snarquable. Des mots remargnables. 
Citer un passage remargnable. Cequ’il 
‚sy ade remarquable en cela. C'est un 
homme d’un talent remarquable. C'est 
en homme remargqnable.“ 5 
. REMARQUABLEMENT. adr. (auf- 
Jellend; ausgezeichnet), D’une ma- 
niöre remarguable. „Cette femme est 
remarquablemeut belle, remarquable- 
ment laide.” 

REMARQUFE. s. f. (Bemerkung ; 
Anmerkung, die), Action de remar- 
«uer, d’observer; Observation, note. 
„Remargne utile, jaweirmse, impor- 
tante. Remargne cariense, Une chose 
‘digne de remargne. J’en ai fait la re- 
‚marqne. Faire des remargnes. Faire 
#e bonnes remargnes. Les Remarques 
de Vangelas sur la langne frangaise.“ 

Fam, , „Ma remargne subsiste," Les 
objeetions qu’on a faites ne la ddirei- 
sent pas, 

REMAROQUER. v.a. (tieder zeich- 
nen, bezsichnen), Margner de non- 
vern. „On avait dejä marqgnd ces pie- 
‚ces de vin, on les’ a remargndes.* 

Tl ’signifie anssi (bemerken; beoh- 
achten), Observer quelgue chose, faire 
‚attention a quelquechose. „Rrmargner 
le chemin. Remarquez la beantd de 
cer ddifice. Tl fant remarıgner me ce 
fait n’emt qn’un senl tdmoin. Remar- 
quaz bien ou ces perdrix vont se re- 
metire. Remarqurz bien ce pnssage. 
J'ai remargnd de fort helles choses 
daos e+t anteur. Il a remargnd bien 
des ddlants dans cet onvrage. C'est 
au komme curienx et aftentif qui re- 


REMBALLER ‘\ 


| margne tont, Vons remarmerez que... 


TI est A remargqner que... Je vons fe- 
rai remarımer me...“ n 

li signifie qnelyuelois (auszeichnen; 
unterscheiden), Distingner parmi’plu- 
sieurs antres personnes on plusieurs 
autres choses. „Ce prince, qnoign« vötn 
simplement, se fait tonjonrs remar- 
quer par son air et sa d&warche, Parmi 
crs tableanx, j’en ai remargud ın de 
Raphaäl, ai remargne un tel dans la 
fonle. IH s’est fait remarıjner dans tons 
Irs combats ok il s’est trourd. On le 
remargna ä l’aigrette qu’il portait sur 
son casque.' 

Remanov£, #w. participe (bemerkt). 

REMBALLER. v. a. (wieder ein- 
parken), Remstire ses marchandises 
en balle, en ballor, „Il u’a pas vendu 
s+5 marchandises, il les remballe.“ 

RenpaLıi; £e. participe (wieder 
eingepackt). 

REMRAROQUEMENT. s. m. (Wie- 
dereinschi/fung, die), Action de rem- 
barımer. „On n’a aucune nonvelle de 
Iui d-puis son rembarquement. Le rem- 
bargqusıuent des marchandises.* 

REMBAROUER. v. a. (wieder ein- 
schifen), Ewmbarjuer de nouvenn, 
„On a rembargnd les troupes qu’on 
avait Eid obligd de debarqner & canse 
du mauvsis temps. Rembarquer des 
marchandises, 

1 s’+mploie ordinairement areo le 
pronom personnel, et signifie (sich 
wieder einschiffen), 8e mettre de nou- 
veau sur mer. „Il s’estrembarquddans 
le möme navire, sur le möme navire." 

1 signifie, fgurdmeut +t familiöre- 
ment (sich wieder einlassen), Se ha- 
sarder de usuvean ä quelgne chose. 
„Il s’est rembarynd dans cette affaire, 
U s’est rembargud avec ces gens-lä. 
Se rembarquer au jeu,* 

Rem» AanqQus, Kg. partieipe (wieder 
eingeschifft). 

REMBARRER. v. a. (surücksohla- 
gen,-stossın), Reponsser vigonrense- 
ment. Il n'est plus gu&re d’usage dans 
le seus propre. 

Fig. et fam,,, „R-mbarrer quelgn’an 
(Einer abweisen ;abführen)," Repous- 
ser, rejeter avec fermetd, avec indi- 
guation les disconrs qu’il tient, les pro- 
positions qu'il fait. „TI parlait mal de 
mon ami, je lairembarrd. S'il prötend 
sontenir cette proposition, il sera bien 
rembarre. 

Remnanne, &8. participe (surück- 
gestossen). 

REMBLAT. s. m. (aufgeschüttcte 
Erde, die), Terre rapportde, gravois 
pour dlever un terrain on ponr com- 
bier un erenx, „On a employd bien da 
remblai pour faire cette digun.“ 

I säguilie aussi, L’action m&me de 
remblayer. „On a fait un remblai daus 
ce vallon.” 

REMBLAYER. v.a. (ausfüllen), Ap- 
porter des terres, du grarois, pour 
combler un creux, „MRemblayer un 
crenx, nn fosse.* 

Remepıave,se.partic, (ausgefüllt). 

REMBOITEMENT. s. m. (Wieder- 
einrichtung, -«infügung, die), Action 


REMBOURSER 


de rembofter, on Le rdsultat de cette 
action. „’ 

REMBOITER. v. a, (wieder efn- 
richten, einfügen), Remetire en sa 
place cr qni &ıait desemboitd. „Rem- 
boiter un os. Rembofter des piöces de 
menuiserie." On Pemploie anssi avee 
le pronom personnel. „L'os s’est rem- 
boitd de Ini-möme," 

Remeoirt£, ER. participe (wieder 
eingerichtet). 

REMBOURREMENT. s. m. (Aus. 
stopfen), Action de rrubourrer, om 
Le rdsnitat de cette action. „Le rem- 
bourrement d’an bät de mulet.* 

REMBOURRER. v.a. (ausstopfen), , 
Garnir de bonrre, de la.ne, de crin, 
etc, „Rembourrer un bät, une selle, 
un sidge, I faudra rembourrer ce 
fantenil." 

Fig. et pop., „Il s’est bien rembonr- 
rd," se dit D'un homme qui a beae- 
conp mangd daus nn repas. 

Remnounnf, £Ee. participe (ausge. 
stopft). „Un sidge mal rembonrre,* 

Fig. et fam,, „Una sidge, un matelag 
rembourrd arec des noyaux de pöches,“ 
Un siöge, un mat-las trös-dur., 

REMBOURSABLE. adj. des deax | 
genres (surücksahlbar), Ovi doit &t+-e 
rembonrsd, qni est susceptibls d’dere 
rembonrsd. „Cette rente est rel: oum 
sable dans dix ans,“ 

REMBOURSEMENT. s, m. ( Zu 
rückzahlung ; Wiedererstattung, die), 
Actiou de rembonrser; payemene qui 
s# fait pour rendre une some que 
Yon doit, „Faire nn rembonrsement, 
Recevoir nn rembonrsement. Le rem- 
bonrsement d’nne rente. Ce rembonr- 
sement est exigible, On a assigud som 
rembonrsemeng sur telle mecette, sor 
telln caisse.* . . 

„Le remhbonrsement est tont pres, 
jai le rembonrsement tont pret,“ se 
dit Pour exprimer qu’on a tont l'argent 
comptant qu’il faut pour rembourser 
la somme qu’on doit, 

REMBOURSER. v..a. (zurückzah- 
len; wieder erstatten), Rendre am 
gent qni a dtd ddhoursd, payer 5 que» 
qu’un le prix de ce qn’il avait achetd 
et qn’ilcdde; dddommager des depenseg 
qu'’on a fait faire on des pertes qu’on 
a causdes, „Rembourser nne somme, 
Rembonrser un contrat, Rembonrser 
une ohligation,. Rembonrser les frais 
d’un prorös. On V’a rembonrs6 de ses 
frais, Il a die remhonrse de ses dd 
penses. Rembonrser un cautionn® 
ment. On supprima sa charge, et om 
le remboursa, Le roi rentre dans son 
domaine, #n rembonrsant les engagis- 
tes. Cet engagiste a die remboursd." 

‚I siemploie quelquefois avec le pro= 
nom personnel, „Vous vorns rembour- 
serez de vos avances sur Ja somme que 
vons avez & moi, Ik s’est remboursd 
par ses mains," 

„Bembonrser une rente," En acmit- 
ter le principal, 

Fig. et fam., (bekommen; einsto- 
cken). „Rembonrser des epigrammes, 
de mauvais compliments, des ininres, 
des conps de poinz, un sonlüst, un 


# 


. User d’un remödr, 


REMBRUNIR 


conp d’öpde, ete.," Les recevoir. 

Remnoünsß, Ee. participe gg 
erstuttet). 

REMBRUNIR. v. a. (dunkel ma- 
ehen), Rendre brun, rendre plus brun, 
„Le fond de ve tablean est trop elair, 
il fant le rembranir.“ 

N signifie qnelguefois fignrdment, 
Attrister, rendre sombre (umdunkeln ; 
verdunkcin). „Cette nonrelle a rem- 
bruns mes idees, mon imagination.“ 

Il s’emploie anssi avec le pronom 
personnel, „Une conlenr qui se ram- 
brunit, Mes iddes se rembrunissaient.* 

"ReNERUNT, TE. participe (dunkel). 
„Tapisserie rembrunie. „Conlenrs 
rembranies. Des tons rembrnnis." 

Fig. et fam., „Un air rembruni (ein 
düsteres, finsteres Ansehen)," Un air 
somhre et triste, 

REMBRUNISSEMENT, s, m. 
(Dunkelheit, die), Etat de ce qui est 
rembruni, de qni s’est rembruni. „Le 
rembrnnissement des couleurs. Le 
rembruniss-ment d’an tablean,“ 

REMBUCHEMENT. s. m. (Rück- 
gang,der). T. de Venerie, Rentrde 
dn cerf dans son fort. 

REMBUCHER (SE). v.pron. (iwie- 
der zu Folze, wieder ins Dickicht 
gehen). T. de Venerie, fl se dit Des 
betes sanvages lorsqu’elles rentrent 
dans le heis. „La böte s’est rombuchen.“ 

RemsucHe, E£. participe (wieder 
ins Dickicht gegangen}. 

REMEDE. s. m. (Mittel; Arznei- 
mittel; Heilmittel, das), Ge qui sert 
ä gudrir qnelgne mal, qnelque mula- 
die, ce qn’on emploie dans ce dessein. 
„Remede donx, violent, innecent, bd- 
nin, Remede topigne, chimique, spe- 
eifiqne, anodin, palliatif. Remödde son- 
werain, effeace, infaillible. Reindde 
Epronve, Remede heroigqne, Remede 
sonverain. Il n’y a point de reme&de 
universel, Les remödes secrets ne pen- 
veut ötre distribnds sans autorisation, 
Remäde pour la fitrre qnarte, ponr le 
mal de dents. Appligqner nn remöde. 
Le remöde que le 
m’ .ecin Ini a ordonne, Prendre un re- 
mede, des remödes. Reconrir aux re- 
mödes. Ne faites pas telle chose, cela 
empöcherait V’effet da remede, Un me- 
deein qui a d’excellents remöd«s. Il a 
qnittd les remödes. Les remödes ne 


" font qn’jrriter son mal. Son mal s’ob- 


stine, tient contre les remddes, On a 
en reconrs aux derniers remödes. C'est 
nn homme qni a desremddes ponr tou- 
tes sortds de manx, La diete, l’exer- 


eire, le bon air, Ja gaietd, sont d’ex- 
cellents remödes.“ 


Prov., „Ily a remöde & tont, fors 
& la mort (für den Todist kein Kraut 
gewachsen). 

Prov., „Le remede est pire qne le 
mal,“ se dit D’un remede qni paralt 
trös-Adsagrdable, on dangerenx, ou 
auisible, Il se dit anssi an figure, 

Ironig., „C'est nn remede ä tons 
manx (ein Mittel für gar nichts) se 
dit D’un remede dont ou ne fait point 
de cas. 

: „Remede de bonne femme (Altwei. 


REMEDIER 


bermittel) # Remöde simple et popr- 
laire. „C'est un remede de bonne 
femme gai ın'a gneri.“ 

„Eire dans les remädes, se mettre 
dans les remedes ‚* Prendre des re- 
mödes, commencer ä prendre des re- 
mödes, 

„Le grand remdde," Le mereure qui 
se donne pour la gudrison des manx 
vendriens, „Il a passd par le grand 
rem&de, par les grands remedes.* 

Prov., „Aux grands manx les grands 
remödes;“ On le dit au propre et au 
figurd, 

Remene (das Klystier), signifie 
particnlierement, Un lavement. „Pren- 
dre nn remöde,. Garder longtemps un 
remede, Rendre un remäde,* 

Reneoe (das Alitte!), se dit fignrd- 
ment de Ge qui sert &- gndrir Ies ma- 
Indies de l’äme, „Se fire nne orenpa= 
tion, est un gran] remfde contre Ven- 
nni. La connaissanc« de soi-me&me est 
un remnde contre 1’ orgn« 1, 

Pror., „C'est un rendde d’ Amonr, “ 
se dit D’one femme virill- on laide. 

Remeoe (des Mittel), se dit anssi 
fignrdmernt de Tont ce qui sert ä& pro- 
venir, ä surmouter, ä faire ersserquel- 
que malhenr, qnelgne inconvenient, 
qnelqne disgräce. „La sagesse est un 
remede contre les accidenıs de la vie. 
11 n'est pas impossible d« tronver qnel 
qne remöde an malhenr dont vous etes 
menace, Son malhenr est sans remöde, 
Voyons s'il n’y a point quelque remäde 
ä la perte de votre procös. On ne sau- 
rait apporter remede, apporter dıı re- 
mede ä tons les inconvenients. Le mal 
est fait, il n’y a point de remede.“ 

Fn termes de Monnayage, „Remöde 
‚de loi (Ringerung am Korne oder 
Feingehalte) ‚“ La quantitd d’allinge 
dont la lol tol&re l’emploi dans la fi- 
brication des especes d'or et d’argent 
an delä de ce qn’elle a rdgld; et, „Re- 
mede de poids,* La qnantitd de poids 
dont la loj permet anx monnayeurs de 
faire’les espäces plns Idgöres quelle 
ne l’a preserit, „Cet cılit nccordait 
tant de grains de remöde de loi, et 
tant de grains de renıede de poids, 
dans la fabrication des nonvrlles esp6- 
ces.* Ges expressions ont vieilli : on 
dit anjönrd'hni, Tloldraner, 

REMEDIER. v.n. (abhelfen; steu- 
ern), Apporter remede, apporter dn 
remede. „Avrc na hon regime, on re- 
medie A la plnpart des incommodites. 
Vons negligez votre mal, vons devriez 
Yremddier de bonne henre,* 

1 s’emploie aussi fignrdment (ab- 
helfen; besänftigen; stillen). „La 
sagesse remedie aux tronbles de l’äme, 
Nous avons fait t«I1le faute dans cr pro- 
ces, dans cette affaire, il faut, promp- 
tement y remddier,. Remddier a un in- 
convenıent, & des desordres. Le de- 
sespoir ne remedie ä a rien.“ 

KEMELER. v.a, (wieder mischen), 
Meler de noureau. „Il faut remöler 
les cartes.* 

Rem&Le, Ee. participe (wieder ge- 
mischt). 

REMEMBRANGE, s, f. ( Erinne- 
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rung, die), Sonrenir. „J’en ai quelgne 
remembrance." Il est vienx, 

REMEMORATIF, IVE. adj. (er- 
innernd; Erinnerungs...), Qni sert ä 
rappel«r la memoire, „Les fetes sont 
rem&moratives de qnuelgne drdnement,* 
ou simplement, „sont 1emdmoratives.* 
ll est pen nsite. 

REMEMORER. v. a, (erinnern), 
Remettre en mdmoire, „Je vais vons 
remdinorer tont ce qui se passa dans 
cette hataille,”“ Il a vieilli. 

„Se rememorer quelqne chose * Le 
ranprier daus sn memoire, „Je vais 
tächer de“ me remdmorer ce que vous 
dites.* TI wieillit, 

Rememong, E£, partie, (erinnert). 

REMENER, r. a. {mieder zurück- 
führen); Mener, condnire une pr» 
sonne, nn animal an lien on il Etait 
anparavant, „Vons m’avez amend, vous 
me remönerez. Remenez cet enfant ä 
son pere. Remenez-la chez elle. Mon- 
sirur un tel m’a amend, vons me reme- 
nerez. Remenez oe cheval a son mal 
tr Remunez ces bötes ä 1’drable. 

Remenen (zurückfahren, -brin 
gen, en parlant De choser qui se voi 
turent, signifie, Les revoitnrer ol el« 
les. ethirnt anparavant, „I avait mend 
des marchandises A Ja foire ıl a #ıd 
oblige d« les remener a son magasin.' 

Renen®, ER, participe (surückee- 
führt). 

REMERCIER. vr. a. (danken), Rem 
Are gräce, „HRemercier Dien de ses 
Kienfaits. Je vons remercir de la bontd 
(ne vous avez ene, Je vons remercia 
de U’bonnenr que vons me faites, Cs 
n’est pas moi qu’il fant remercier, c'est 
Ini, Il ne m’en a pas senlement remem 
eie. Il m’a renda un service essentiel, 
je ne puis assez Pen remercier, aidez- 
moi ä l’en remercier, Je vous en ferai 
remercier par mes amıis.' 

Fam., „Il pent bien remercier Dien 
qne je ne me sois pas trowurd la," IA 
est bien heurenx de ce que je ne mie 
suis pas tronve la. 

Remencıan (verweigern [ für etwas 
dunken, sich bedanken ]), signifie 
aussi, Refnuser honnetement, „Tl s’of- 
frait ponr exercer cet emploi, mais on 
a remercide. 1 demandait cette de 
mois«Jle en mariage, mais ou l’a re 
mercid,' 

11 5" dit aussi, par eivilitd, Ponr 
margqner le refns qu'on fait d’accepter 
quelgne chose. „Je vous remercie de 
vos offres.‘ Je vons en remercie trös- 
humblement. 11 vonlait me donner 
telle chose,, je l’en ai remercie." 

Fam, et ironig., „Je vons remercie 
de vos conseils (ich danke für Ihren 
Rath)“ se dit Pour marquer qu’on 
w’est pas dispose ä les snivre, 

Fam., „Eu vous remerciatit,”" Je vous 
remercie,. s 

Remencıen (abdanken ; entlassen), 
signifie quelquefois, Congsdier, rdvo- 
quer, destituer quelgn’un honnete- 
ment. „El exergait tel emploi, mais il 
vient d'’etre remercid. Le roi vous ro- 
mercie, il n’a plus hesoin de vos sem 
vices. Plusienrs officiers de l’arında ou6 
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did remercids. Le ministre faillit d 
ötre rrmercid." 

Remexcıe, 82. participe (gedankt). 
* REMERCIMENT 0» REMERCIE- 
MENT. s. m. (Danksagung, die; 
Dank’, der), Action de gräces, ıdis- 
eours par legn«l on remercie, „Faire 
nn remerciment, Cela vant bien un 
remerciment. Je vous fais mes remer- 
eiments de ce que vons nous avez ac- 
eordd cela, pource que vous nons avez 
accordd. Je vous en fais mes remerci- 
ments, bien des remerciments, mille 
remerciments, Je vons dois des remer- 
eiments pour les soins, que vons avez 
pris de mon affaire. De tres-hnmbles 
remerciments, Recevez, agreez mes 
sineöres remerciments. Jevonsrditöre, 
je vons renonrvelle mes remerciments, 
Disconrs de remerciment. Leitre de 
remerciment.* 

REMERE. s.m. (Wicderkauf, der). 
T.de Jarispr. Rachat, recourrement 
d'un immenble vendu, er dont on rend 
le prix ä l’acheigur, „Facnlid de re- 
merd,* Le droit, la facnlıd de rache- 
ter dans un certain delai la chose qu’on 
vend, en rembonrsant ä l’achetenr le 
prix principal et les frais de son ac- 
quisition. „Action de rdämerd," L’action 
qui tend ä exercer le droit, la facnlıd 
de rdındrd. „Vente dä rdmerd, avec fa- 
enlid de remörd,* Vente d’an immenble 
faite sons la condition gne le vendeur 
pourra Facheter dans un ddlai conrenn. 
„Pacte de rdndrö,” La condition par 
laqurlie on se rdserve 1a farnlıd de 
remerd. „Rentrer dans nn heritage em 
verin dn remdre,* Rentrer dans un 
bien qn’on avait vendn, en exergant 
la facnlıd dan rachat qu’on s’dtait rd- 
servd lors de Ia vente, e 

REMETTRE. v.a. (wieder an sei- 
ne Stelle setzen, legen). (ll se con- 
jngne comme» Mettre.) Mettre mas 
ehose au meme endrois on elle dtait 
anparavant. „Remettre nn lirre em sa 
place, ä sa place, Remetire l’dpde 
dans le fonrrean.” 

N signifie aussi (von Neuem selzen 
stellen, bringen), Mettre de nonrean. 
„Remetire ä la voile. Remettre les 
voiles au veni, Remettre une arınde 
sur pied. Remettre des tronprs en 
eampagne. Remettre en vente. Re- 
mrtire nne chose en qnestion. Re- 
mettre une question sur le tapis. Re- 
mettre nne piece an ripertoire, au 
theätre. Remetire no» affaira au rölr. 
Remettre quelgu'nn dans le bon che- 
min, dans son chemin, snr la voie. 
Les medecins Vont remis an lait.* 

I s’emploie, en ce sens, avec le 
pronom personnel. „Se remettre & 
table, Se remettre au lit. Se remeitre 
an ıravail, ä l’dtnde, an jen. Su re- 
mettre en route, en marche. Se re- 
metire en mer. Il s’est remis an rd- 
gime, Je venx nie remelire an grec. 
Se remeitre ä travailler, & dindier, & 
marcher,, etc." 

„Remettre une chose ä quelgu’an 
devant les yenx, sons les yenx (Einem 
etwas vor Augen stellen, vorstellen),* 
La lui reprdsenter, la lai remontrer, 
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ia Ini faire considdrer de nonrean, 
„J'ai en bean lai remettre devant les 
yeux le päril ou il s’exposait, Sans 
cesse il lai rermettait devant les yenx 
les vertus et les grandes actions de 
ses ancötres.” 

„Se remettre guelgue chose (sich 
etwas zurückrufen), se remettre qnel- 
qu’un ,* B’en rappeler l'idde, le sonre- 
nir. „Qnand je me remers l’dtat ou je 
Vai va, Ne vons remeitez-vons poiat 
son visag« ? Je ne saurais me remettre 
son nom, Je me remets fort bien cette 
personne.* 

En terınes de Chasse (sich nieder- 
lassen ; sich setzen). „Une perdrix qni 
se remat,“ se dit D’une perdrix, lors- 
que, apres avoir fait son vol, elle s’a- 
bat en quelgue eudroit, „Elle vient de 
se remettre, Eile ne fait que de se re- 
mettre. J+ Vai vne se remettre en tel 
endroit. Elle s’est remise vers le bord 
du hpis.“ On dit aussi: „Je Vai vne 
remetire, Elle est remise en telendroit.“ 

Ramerttae (wieder setzen, bringen, 
einsetzen), signihie figurdment, Reta- 
blir les personues, les choses dans 
Vdtat on ellus dtaient anparavant, „Re- 
mettra les li«nx dans l’dtat ou on Irs 
a trourds. On l’a remis dans tons ses 
biens, dans tous ses dreits. L’arröt 
remet les parties an name dtat ou elles 
Etaient avant le procks. Remetire un« 
chose en usage, en honnenr, en erddit.“ 

„Remettre bien ensemble des per- 
sonnes qui dtaient bronilldes,* Les rd- 
eoncilier, les raccommod«r, On dit de 
mömb avec je prouom persönnel, „Se 
remettre bien avec qguelqn’un. 

Remerrae (wieder einrichten, ein- 
renken), signiße quelguefois, Racconı- 
moder, remboiter nn membre, un 05 
demis, disloqud, casse. „Le chirnrgien 
Ini a remis le bras. On a en bien de 
la peine & ini remettre la jambe.“ On 
dit commnudment, dans un sens ana- 
logne , „Remettre la Imette, 

Remertae (wieder herstellen), si- 
grifie aussi, Retablir la sautd, redon- 
ner des forces. „L’usage du lait est ce 
qui l’a remis. Apres nne longne con- 
valescence, le voilä tont & fait remis.“ 

Il signifie parsillement, avec le pro- 
nom personnel (wieder genesen; sich 
wieder erholen), Reconrrer la santd, 
les fporces. „Il a en bien de la peine a 
se remettre de sa maladie. I a die 
longtemps sans pouroir se remelire. 
J’ai did six mois dä me remetire de 
cette chnte.“ 

U signifie encore (sich nufrichten, 
erholen), Retablir ses affaires aprös 
nne perte, „Ils’est bien remis de la 
bangneronte qu’il a essuyde, Il per- 
dait beancoup, mais il commenc» ä se 
remntire. 

Resmertne (mifrichten; trösten; 
beruhigen), signifie en outre, Rassn- 
rer, redonner de l’assnrance, faire re- 
renir du tronble, de lingnidinde, de 
la frayenr on l’on etait, „Ce qna vous 
Ini avez dit ni a na peu remis l’esprit, 
On a en bien de la pein® a la remotire 
de la frayenr qu’elle Epronrait." 

Jl se joint aussi, daus ca sens, avec 
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le pronom personnel. „Elle ne sanraie 
se rem+ttre de son affliction. Il chan- 
gen de visage en le voyant, mais aus 
sitöt il.se remit," 

„Remettez-vons (fassen Sie sich), 
<Ommencez par vons ‚remettre,“ se die 
A anne personne agitde de quelgn« pas 
sion, om fatignde d’une exercica ‚vio- 
len , pour l'engager ä se calmer, ä re- 
prendre ses esprits. 

Remerttreg (übergeben; einhändi. 
gen), signihe. sonvent,Rehdre une choss 
ä quelqu'uu ä qui elle appartiene, om 
& qui elle est destinde, adressde, de 
gqnelgne maniere qn’on Vait ene, on 
qu’on Pait prise. „On Ini a remis sa 
montre, qni koi avaiı did volde. J- vons 
prie de remettre ponr moi telle somme 
ä mon correspondant, On a remis anx 
enfants le bien de lenr möre. Aassitöt 
que j'ai sm sa mort, j’ai remis ä ses 
heritiers le depöt qu'il m’avait confid, 
Remettre nn fils entre lesmains de son 
pöre, Remettre une leitre en main 
propre, la remettre ä son adresse, 
Remettre nn paqnet, an ballot & celui 
ä qui il est adresse,” 

„Remettre (nioderlegen) an bend. 
fice, une charge,“ Se dessaisir d’nn 
bendhice, d’nne charge entre les mains 
de celui ä qui il appartient d’y ponr- 
voir. „Il remit son hedudfice entre leg 
mains dn collatenr. Il remit sa charge, 
son gonvernement entre les mainz dan 
ro3." On dit, dans nu sens annlogne, 

„Le chancelier, le minıstre de Am Im 
stice a remis Irs sceaux," [la regu ou 
il a donnd sa demission de la foncıion 
de garde des sceanx. 

En termes de Commerce, „Remettre 
de Vargent dans nne ville (Ge/d in 
eine Stadt übermachen)" Y faire 
tenir de V’argent par letire de chauge 
on antrement,. „Il a fait remettire cia- 
gquante mille francs ä Lyon.“ 

Remertae iverschiehbin ; aufschie- 
ben), signifie aussi, Difförer, renvorer 
Ann antre temps. „On a remis la par- 
tie a demain. On a remis la canse ä 
hnitaine. Tl remet ses erdanciers de 
mois en mois. Remettons & nne antre 
fois ce que uons ne pouvons pas faire 
anjonrd’hni. Je remets A nne antre 
fois ä vous instruire du ddtail de cette 
affaire. Cet homme me remet sans 
cesse, C'est nn homme qui rrmet de 
jonr en jour. TI m’a remis ä hnitaine, 
Il me remetanx calendes grecques :* 
voyez CALENDRS. 

U signife quelgnefois, Obliger ä 
recommencer nne Cınde, nn apprentis- 
sage, nnexercice. „Remetire qnuelqu’an 
alAbe. C'est vonloir nous remettre 
alAbc. On )a remis aux premiers 
eldmenıs. 

An Jend'echees, „Remettre nne par- 
tin (eine Partie aufheben, nufgeben)," 
se die Lorsque, ni Yan ni Vantre des 
jonenrs ne ponvant donner dchec et 
mat a celni contre qni il jone, la partie 
reste inddeise, et qn’il fant la recom- 
imencer, „La partie est remise.* 

Fig. et fam., „La partie est remise, 
c’est partie remise,“ Il fant recOinmen. 
cer comme sik n’y avait rien de fair, 
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r\ pinsienrs antres Jenx, „La partie 
est remise," om elliptignement, „Re- 
mise," se dit Lorsque, & la fin de la 
partie, les avantages restent dganx 
entre les joneurs. 

An Jeu de panme, „An dernier ä 
remetire,“ signifie, Que 1a chass® est 
an dernier, et qne, si celni contre qui 
on joue met anssi an dernier, il faudra 
recommencer le conp, 

Renerrtne (erlassen; nachlassen), 
signifie encore, Fair» gräce a none prr- 
sonne de qnelgne chose qn'on dtait en 
droit d’exiger d’elle. „De mille dens 
quil devait, on Ini en a remis ciäq 
cents, On ini a remis le tiers des in- 
16röts qu'il devait, Le roi lui a remis 
la peine dn bannissement.“ 

En Theologie, „L’absolntion sacra- 
mentelle remet la conlpe, mais elle ne 
remet pas tonjours tonte la peine,“ 

An Jeu d’dchees, „Remettre un conp 
ä qnuelgn’un,” L’autoriser ä rreommen- 
cer nn conp quil avait mal jond. 

Remertns (verzeihen; vergeben), 
signifie dgalement, Pardonner. „Any 
a que Dien qui ait le ponvoir de re- 
meitre les pdchds. Je lui remeıs de 
bon coenr tontes les offenses qn’il ım'a 
faites,“ L’Ecriture sainte diten er sens, 
„Remettex, et il vons sera remis, Si 
nous pardonnons les offens"s que nous 
avons regars, Dien aussi nons pardon- 
nern nos pöchds, 

Renertae (übergeben; übertragen; 
überlassen ; anvertramen), signifie 
anssi, Mettre comme en depöt, confier 
an soin, A la prudence de quelqn’nn, 
„Je ini ai remis entre les mains 1ont 
V'argent gne j'arais, tout ce que j'arais, 
I quitta Varmede, et rrmit le comman: 
deinent des tronpes ä nn tel, Je remeis 
sons mies intdräts eutre vos mains. Je 
vons remets le soin de cette affaire, 
Je remats cela ä votre diserdtion. 
Aprös arvoir fait tont ce qui dependait 
de Ini dans crtte affaire, ilen a remis 
le succ&s entre les mains de la Prori- 
dence. Il serait pen sage de remettre 
au sort Ja decision d’une affaire si im- 
portante. 

„Remettre une affaire A quelgn’un," 
Lni en confier Pinspection, Ja dispo- 
-sition. „Le ministre remet ordinaire- 
ment ces sortes d’affaires ä un tel.“ 

„Bemettre (überlassen) une affaire 
an jngement, & la decision de qnel- 
qu’an,* Consestir qu’elle soit reglde 
suivant qu'il en jugera, qu'il en dd- 
cidera. 

„Remettre (überliefern) un criminel 
entre les mains de la justice,” Le ]i- 
vrer, Vabandonner äceux qui sont pre- 
posds pour rendre la jnstice. 

Arvec le pron. person., „S# remettre 
en prison ‚” Se constitner prisonnier. 

„Se remeitre #ntre les mains de quel- 
qu’nu (sich Rinem ganz überlassen) * 
Arvoir recours ä Ini en se ms;tiant ä sa 
disposition, „Il se remet entierement 
euire vos mains, et vons lnisse dispe- 
ser de son sort." Il signifie aussi, Eire 
pret ä faire tont ce qui conviendra ä 
la personne entre les mains de qui on 
se remet. „Il se remel entire vos riains, 


REMEUBLER 


et ne fera gie ce qne vons vondrez.H 
On dit dans le m&me sens, „Se remet- 
tre entre les mains de Dien, entre les 
mains de la Providence,"“ Se resigner, 
s’abandonner entre» les mains de Dieu, 

„Sr remettre de quelgue chose ä 
qnelqu'nn,* er plus commnnement, 
„S’en remetire A quelgn'nn ," S’en rap- 
porter A lni,ä ce quiil dira, ä cr qwil 
fera. „Du reste je me remets ä ce qne 
vons dir» mon frere. Je m’en remet- 
trai a qui vons vondrez. Il s’en est re- 
mis & ini dn soin de tous ces details. 
On dit aussi, „Je m’en remets an jü- 
gement, ä la decision de telle per- 
sonne,” 

Rents, 158. participe (übertragen). 

REMEUBLER. vr. a. (wieder mit 
Hausrath versehen), Regarnir de men- 
bles. „Il a fait remeubler ses apparte- 
ments ä nenf.” 

ReMEUBLE, &e. partieipe (wieder 
möblirt). 

REMINISGENCE. s. f. (Erinne- 
rung, die), Ressonvenir, renonvel- 
leıment d’une idde presqne effacde. 
„Jai gnelgne rdminiscence de ce 
qui ent lien A cette Cpoqne. Les Plo- 
toniciens croyaient que tontrs les con- 
naissances que nons acındrons, ne sont 
que des rdminisornces de ce que nons 
arons sn avant la naissance," 

N signifieanssi(der Nachklang, An- 
klang), Pensde,, expression, etc., de 
qnelque anteor, mi s’offre & la md- 


‚mofre, et qu’on emploir involontaire- 


ment on ä dessein, dans am onvrage, 
comme si on lV’eüt congue on trouvde 
soj-meme, „Un ourrage plein de re- 
miniscencas. Ce vers #st nne rdminis- 
cenee. On a remargnd plusienrs rdmi- 
niscences daus Ja mnsiqne de cetop«ra,“ 

REMISE.s. f. (Loslassung; Ucber- 
lassung ; Uebertragung, die), Action 
de remettre, de rendre, de livrer, etc, 
„ka remise des prisonniers s’est effec- 
inde, a en lien tel jour. La remise du 
paqnet est constatde par un rdcepissd, 
Sur votre ordre, j’ai fait dä un tel la 
remise des fonds quu vous m’ariez 
confids." 

U se dit particuliörement en termes 
de Jurisprudeace et d’Administration. 
„La remise d’un gage, d’uam nantisse- 
ment, d’un cantionnement. La remise 
des titres et pices d'un procds, Lare- 
mise d’nne pidce dounde en communi- 
cation.“ 

Renısk (die Geldsendung,, Ueber- 
mecsung), se dit anssi en parlant De 
Vargent que des negociants font remet- 
tre ä lenrs correspondants, soit par 
lettres de change, soit autrement, „Il 
a fait mne grande remise d’argent dans 
telle ville. Il a fait faire nne remise 
de cent mille deus, Faire des remises 
de place en place.” 

Remise (der Aufschub, Verzug), 
signifhie en ontre, Delai, retardement, 
renvoi & un autre feınps. „C'est mn 
homme qui use tonjonrs de remise. 
Voilä bien des remises., Je partirai 
demain sans remise, sans Ancnne re- 
mise. La remise A’nne audience, d’nne 


adjudication, d'une cause, Il lni a ac- | Schuppen gestellt). 
2 C 
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eordd dix jonrs ponr tonte remisn.“ 

Remise (der Nachlass), se dit en- 
eore de La gräce que l’on fait A nndd- 
bitenr, en Ini remettant une partie de 
ce qu'il doit. „On Ini a fait remise 
nne remise de la moitid des intdrets, 
I devait dix mille francs, on luıa fait 
remise dn qnart, Qnelle remise von- 
lez-vons quer je Ini fasse? TI demande 
gqnelgne remise, Il vondrait bien aroir 
remis dn tiers.” 

Il se dit aussi en parlant Des pei- 
nes. „Le roi Ini a fait remise de I’ 
mende, de la prison.” , 

Remıse (der Rabatt), signifie que 
qnefois, La somme qne l’on abandonue 
& celni qui est charge de faire ane re 
cette, mn recöntrement, une cCommi® 
sion, et qu’il ajonte ä ses appointe 
inents, on qni Ini en tirnt Jieu. „Ca 
recevenr a cing centimes'par frane de 
remise. La remise accordde au com 
missionnaire, au courtier. 

N se (it Egalement d’Un rabais qne 
les libraires accordent äcertaines per- 
sonnes, snr le prix portd an catalogue. 
„L’Onrrage se vend donze francs; mals 
jai obtenn deux francs de remise.“ 

Tl se dit encore, an Reversi, au Bo» 
ton, ete., de L’amende qu’on nomme 
Bete a divers autres jenx. „Faire la 
remise,* ' 

Remise (der Schuppen), se dit em 
ontre d’Un lien pratiqud dans nne mai- 
son pour y mritre ä convert les car 
rosses et antres voitures, „Mettre une 
ealöche, un cabriolet sons la remise, 
dans la remise, Il y a d« belles remit 
ses dans cet hötel. Lover nne remise.“ 

„Voitnre de remise,” on simplement, 
„Remise ,* Woitnre ä quatre places, 
sans numero, qni se lone ordinaire- 
ment par jonr on par mois. „Il a lond 
une voilure de remise, une remise, Nons 
prendrons une remise.* On dit aussi 
„Cabriolet de remise,* 

Fig. #t fam., „Il est sons la remise 
(er ist ohne Stelle), on l’a mis sous 
la remise ," se dit D’nn homma qui a 
perde sa place, „Il est sous Ja remise,* 
se dit aussi D'nn homme ä qui son äge 
on ses infirmitds ont fait cesser tont 
travail, „On le laisse sous la remise," 
se dit D’nn homme qn’on ponrrait #m- 
ployer avec succös, et qu’on wem 
ploie pas. ‚ 

Renıse (die Ruhe), signifie anssi, 
L’endroit ol nne perdrix se remet apres 
avoir fait son vol. „Tuer des perdrix 
ä la remise, Ce chien est excellent 
ponr la remise,' 

It se dit dgalement (ds Schlupfge- 
büsch; die Remise) d’Un taillis de 
pen d’etendne, plantd dans nne cam. 
pagne, ponr servir de retraite anx lid 
vres, anx perdrix, eic. „My a gqnan- 
titd de remises dans cette plaine. Ou 

a plants plusienrs remises.”" 

REMISER. v.a. (tinter den Schup- 
pen stellen), Placer sons nne remise 
„Il fant remiser cette voimmre. 

Il s’emploie aussi absolnment, „Ce 
cocher a eu bien de la peine a remiser.# 
Remise, E&. participe (unter Jen 


“ 


# 
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REMMENER 


. REMISSIBLE. adj. des denx gen-'f lassend). T. de Mddee. II se dit Des 


res (erlasslich; werzeihlich), Qni est 
pardonnable, qui est digne de rdmis- 
sion. „C'est une fante rdmissible. Ce 
erime-Ia n’est pas rdmissible. C'est un 
ens remissible, fort remissible,* 

REMISSION. =. f. (Erlassung; 
Vergebung, die), Pardon, I r'est 
nsitc, dans ce sens, qu’en termes de 
Theologie. „La rdmission des peches, 
Obtenir de Dieu la remission de ses 
peches.“ 

1 se dit aussi (die Begnadigung) 
de La gräce qne le prince fait A nucri- 
minel, en Ini remettant la peine de 
mort qu’il a enconrue suivant les lois, 
lorsque les circonstancesde l’action Fa 
rendent digne de pardon, „Le roi Ini 
a donnd, Ini a accordd la rdumission de 
5a peine, On a demandd sa rdmission 
an roi. Ila en beanconp de peine, ä 
obtenir sa rdmission.” Dans ce sens, 
‚il est moins nsitd que Gräce, 

„Leitres de rdmission,,” ou absolu- 
ment, „Remission (Begnadigungs- 
schreiben)“ Lettres patentes expe- 
diees en chancellerie, etadressdes anx 
juges, par lesquelles le roi accordait 
ä un crimiuel la rdmission de son crime, 
en cas que ce qn’il avait exposd A sa 
decharge se tronvät vrai, „Obtenir des 
Jettres de rdmission. Presenter des 
lettres de rdmission, Faire entdriner 
des letires de rdmission. Le parlement 
refusa d’entdriner les lettres de rdmis- 
sion, parce qu’elles avaient did obte- 
nnes snr nn fanx exposd, Il est por- 
teur de letires de remission, On a 
scelle sa remission." 

Rünıssıon (die Nachsicht, Scho- 
nung), semploie aussi dans une ao 
Ception pins etendne, pour signifier 
L’'adoneissement, la misdricori«, V'in- 
dulgence dont use une personne qui a 
droit, eautoriid ou arantage sur une 
antre. „J’ai usd de rdmission enrvers 
c# fermirr. C'est un fächenx erdancier, 
il fait payer ä jonr uommd sans rdmis- 
sion. N’aättendez ancune rdwission de 
Ini. 11 vons traitera sans rcmission. 
N’espörez point d« rdmission ;" et ab- 
solument, „Point de rdmission,* 

„Un homme saus rdmission," Un 
homme implacable, qui ne pardonne 
point, qui exige ä la rigueur tout ce 
qui Ini est dü. 

Renıssrow (das Nachlassen), eu 
1ermes de Medecine, signifie, Diminn- 
sion, relächement, et se dit en parlant 
De la fiövre, des maladies aignös, lors- 
qu’elles perdent de leur force, de leur 
intensitd, „Il ya delardmission, quel- 
que rdmission dans 3a fiörre, La vio- 
lence da mal parat dpronrer quelgue 
rdmission.“ On dit aussi, „Il y a de 
la rdmission dans le ponls,* 

REMISSIONNAIRE, s, m. (Begna- 
digte, der), T, de Jarispr. Gelui qui 
&tait porteur de lettres de rdmission, 
qui avait obtenn des lettres de r&mis- 
sion, „Tout remissionnaire dtait oblige 
de se mettre ä genoux gnand il prd- 
sentait ses lettres de rdmission & l’au- 
dience. 


REMITTENT, ENTE. adj. (nach- 


maladies, et principatement des iövres 
qui dprouvent des rdmissions, de la 
diminntion, dn reläch"ment. + _ 

REMMENER.r. a. (inieder zurück- 
führen, mit sich führen). (On pro- 
nouce Ranmener,) Emmener ce qu’on 
avait amend. Il se dit en parlant Des 
personnes et des animanx. „Remmenrz 
cet homme, Remmenez votre cheval.” 

REMMENE, RE, participe, 

REMOLADE on REMOULADE. s. 
1. (Würzbrühe, die), Espece de sance 
pignante, ’ 

Ilse dit anssi (die ornsalbe) d’Une 
espece de remöde dont les mardchaux 
se servent ponr gudrir les foulures des 
cheranx, 

REMOLE. s. f. (Strudel; Wirbel, 
der). T.de Marine, Tournant d’ean 
qui est quelguefois dangereux pour les 
navires, Il est ırös-.pen usitd. Toy. 
Remous, 

REMONTAGE, s.m. (Anschuhen ; 
Vorschuhen, das), T, de Cordounier, 
Action de remouter des bottes; L’on- 
vrage qni en rdsnlte, „Ppyer tant ponr 
le remoutage d’une paire de boties, 
Un bon rrmontage." 

REMONTE. s. f, (Ergänzung mit 
frischen Pferden, die). Il se dit en 
parlaut Des cheranx qu’on donne ä des 
cavaliers, ponr les remonter. „On 
acheta dix mille cheraux ponr la 
remonte de la cavalerie. On a donnd 
tant ä ce rögiment pour sa -remonte, 
Des chevaux de remonte.* 

Ilse dit aussi de L’achat descheranx 
ndcessaires pour la remonte. „Aller 
A la ramonte, en remonte. Oflcier 
charg€ de la remonte." 

Renonte (die Remonte), en termes 
de Haras, se dit de Tons les sants qne 
l’dtalon donne ä Ja jument apres le 
premier, „Cette jument a eu trois re- 
montes.’ 

REMONTER. v.n. (wieder hinauf- 
gehen, steiren), Monter une second« 
fois, monter de nonvean; Retourser 
ou l’on etait avant de descendre „U 
monta, descendit, et remonta, Remon- 
ter ä sa chambre, ä son cabinet. Faut 
il remonter chez Inj? Remouter sur 
son cheval.“ 

Fig., .„Remonter sur-le tröne (den 
Thrun wisder hesteigen),“ Reconvrer 
lautoriid royale. 

Prov,et fig., .Remonter sur sa bete, 
Regagner ce qu'on a perila, reprendre 
un emploi, un avantage qu’on avait 
cesse d’avoir. „Il avaiı prrdn an jen, 
mais il a remonid sur sa bete, On Ini 
avait Öötd son emploi, mais il a tant 
fait, qu’il est remontd sur sa bee," 

Remontenr (:urückgehen ; zurück- 
fliessen), se dit anssi Des choses qui 
retournent vers le lien, vers le point 
d’ou elles dtaient descendues. „La 
riviöre remontera vers sa source avant 
que cela arrive, Cett- digne fait re- 
mouter l’ean jusqu’a tel eudroit, Le 
baromötre remonte," 

Fig., „Cette maison remonte, la gd- 
ndalogie de ertte maison remonte jus- 
qu’ä telle persoune, jusqu’ä tel temps," 


REMONTER 


La descondance de cette maison est 
pronvde depnis telle personne, depais 
tel temps. 

„Le soleil remonte, commence ä re- 
monter ,' se dit Lorsque, apres le sol- 
stice d’hiver, les jours commencnat ä 
croitre. 

Fig., „La rente remonte ‚* Le prix 
du capital, qui Etait descendn, redu- 
vient pins dleve. On dit, dans un sens 
analogue, que „Les+fets publics,“ que 
„des actions remontent.' 

Fig. et fam., „Ses actions remontent 
(seine detien steizen)," Se dit en par- 
lant D’un homme qui commence & re 
convrer du credit, de la faveur, de 
Vaisance. 

„Sa gontte remonte, est remontde : 
(ist zurückgetreten),“ L’'humeur de la 
gonite, qui se porlait aux extremitds 
d« son corps, est reutrde, s'est repor- 
tde au dedans, 

„Kemonter vers la sonrce d'un fleuve, 
d'une riviöre," Aller vers leur sonrce, 
soit en navignant sur leurs eanx, soit 
en suivant ä.terre un de lenrs hords. 

Remonten (:wückgchen), siguifie 
encore, Ügurdment, daus un discours, 
dans une narration, Reprendre les cho- 
ses de plus loin. „Pour entendre cetts 
affaire, cette histoire, cette vdritd, il 
fanut remonter plus haut.“ 

Par exagerat., „Remonter an ddinge, 
A la crdation, ete.," Reprendre les 
choses de trop loin daus un reeit. 

Fig., „Remonter ä la sonrer, a V’o- 
rigine, äla cause, au principe (euf 
die Quelle, den Ursprung ete. zu ück- 
schen), Considdrer une chose dans 
son origine, daus son principe, dans 
son commencement. „Remonutez a la 
source, remontez & l’origin®, an prin- 
cipe de telle chose, et vous Ironyerez 
que...‘ 

Fig., en termes d’ancienne Jarispr., 
„Les propres ne remontent point (das 
eircntliche Vermözen vwrerbt sich 
nicht an die Verwandten in aufstei- 
gender Linie) * Les ascendants ne 
snee&dent point aux propres, mais sen« 
lement aux menbles et acqneıs., 

Remonten (steigen; in die Flöhe 
gch n),signifie quelquefois, S’dlerer, 
faire un monvement de bas en hant. 
„An jeu de la basenle, quand un des 
cöt#s s’abaisse, l’antre cötd remonte." 

Renonten(tioder besteiren),s'em- 
ploie comme verbe actifdans plusieurs 
phrases. Aiusi on dit x „Remouter la 
montagne, remouter l’escalier, les de 
gres, #tc.,* Monter nne seconde fois, 
inonter (de nonvean la montagne, Ver 
calier, les degrüs, etc, 

„Remonter 1» cours d’nn fleure, 
d’nne riviere," on simpiement, „Re- 
monter au flrave, une ririere (den 
Fluss stromaufwärts fahren,“ Navi 
guer contre le conrans d'un fleuve, 
d'une riviöre, 

„Remonter un flenve, une riviöre,# 
signifie aussi, Cötoyer un fleuve, une 
riviere, ö pied on en voiture, en re- 
montant vers sa sonrce, „Quand on 
va de Sanınnr A Tonrs sur la levde, 
on remonte Ja Loire.“ 


REMONTRANCE 


„Remonter (wieder beritten machen) 


une compagnie de cavalerie ‚* Donner 
des chevanx & une compagnie de cava- 
lerie qui dtait demoutde. On dit de 
meine, „Remonter un cavalier.* 

„Remonter (mit Ackergeräthe ver- 
schen) an labourenr ,* L’dquiper de 
nonveau; ei, „Remonter une ferme, 
une metairie," Remettre dans une 
ferme tout ce qui est ndcessaire pour 
la faire valoir. On dit de m&öme, „Re- 
monter nne fabrigne,' nne imprimerie, 
etc.“ On dit eucore, avec Je pronom 
personnel, „Se remonter,* Se fournir 
de nonvean de toutes les choses neces- 
sajres ponr une exploitation, pour une 
fabrication, etc. . 

„Remonter na magasin de marchan- 
dises, une maison de menbles, une 
bibliotheque de bonnes dditions, etc.,“ 
Les en regarnir. 

„Remonter des hottes (Stiefeln an- 
schuhen, vorschuken),* X metire une 
einpeigne et des semelles nenves, 

„Remonter (schaften) un fusil, des 
pistolets," U mettre un bois neuf. „U 
a fait remonter son fusjl, parce que le 
bois en dtait casse."* 

„Remonter (beziehen) un violon, nne 
gnitare, nue hasse,“ Les garnir de 
cordes neuves. 

„Remonter (aufziehen) une montre, 
une pendule, un tournebroche, etc. ‚" 
Les remeitre en Etat d’aller. 

Fig., „Remonter la töia.de quel- 
qn’un (Einem den Kopf wieder zu- 
rechtsetzen),“ Le ramener äla raison, 
le guörir de fansses alarmes, On dit 
de meme, „Lui remonter Vimagination, 
le courage,“ Rrlever son imagination, 
50n courage, qui Ciaient abattus, 

REmonTe, &e. participe twieder be- 
stiegen etc.)a 

REMONTRANCE. s. f. (Forstel. 
lung, die), Discours par, legnel on 
reprdsente & qnelgu’un les inconvd- 
nients d’nne chose qu’il a Saite, on 
quwil est sur le point de faire. „Sa 
remontrance fut dcoutde, fat bien regnes 
On ne tint pas grand compie de ses 
remöontrauces, Remontrance honndte, 
polie, rrspectueuse. Permettez que je 
vous fasse mes remontrances sur telle 
es tello chose." 

11 se dit aussi (die Erinnerung, Er- 
mahnun) Des avertissements qu'an 
pere donne a son enfant, an supdrieur 
& son infdrienr, ete., ponr l’obliger & 
5» corriger. „Remontrance pateruelle, 
Börere remontrance.* 

Remontnances (die Forstellun 
gen, Eröffnungen); an plwriel, se di- 
Salt partienlißrement de Certaius dis- 
conrs adresses anx rois par les parle- 
menis et altres Compagnies sonve- 
: raines, surtont par les parlemenis, #t 
dans lesquels ils exposaient les incon- 
renients d'un edit, d’une loi fiscale, 
d’on abns d’amtorite, etc. „Le parle- 
ment s’arreta qu'il serait fait des 
remontrances an roi. Le parlement 
delibera, ordonna qu’il serait fait 
ditdratives remontrances. Les remoa- 
trances de la conr des aides.* 


REMONTRER, v. a, (wieder sei- 


REMORA 


gen), Montrer de nourean. On me 
l’emploie gudre en co sens qu’aveo le 
pronom personnel. „Comment ose-t-il 
se remoutrer!* 

Ramontnen (Einem etwas vor- 
stellen), signifie aussi, Representer 
ä quelyn’un les inconvdnienis d'une 


chose qu'il a faite on qwil est sur le | 


point. de faire. „Vous me permettrez 
de vons ramontrer que... Il-leur re- 
montra qu’on avait oublid, qu’on avait 
mal entendu, etc. Remontrer adroite- 
ment, sagement, Remontrer le 1ort 
qu'on sonflre,, le droit qn’on a, etc.“ 

„Remontrer a quelgu'nn le tort qm’il 
a, In remontrer sa faute, Ini memon- 
trer son devoir,“ Faire connaitre ä 
quelgn’un le tort qu’il a, Iui donner 
des avertissemeuts touchant sa faute, 
tonchant son devoir, 

Prov. et fig., „C’est gros Jean gni 
remoutre ä son cnurd (dus Ei will klu- 
ger seyn als die Henne)“ se dit Lors- 
qu’un ignorant vent donner des lecons 
ä quelgn’nn qui en sait plus que Ini. 

Remonrner (die Fährte anzei- 
gen), en termes de Venerie, Donner 
counaissance de la höte qui est passdr. 

RENMONTRE, EE. part. (vorgestellt). 

REMORA. s, m, (Schiffhalter; 
Hemmfisch, der), Espece de petit 
poisson ainsi appeld da latin Remora, 
parce que les anciens Ini attribnaient 
le pouvoir d’arreter les vaisseanx dans 
leur course. Onelgnes-nns disent Be- 
more, substantif (dminin, 

11 s'enploie Aignreöment et familiöre- 
ment, #t signihie (der Aufenthalt; 
dus Hinderniss), Obstacle, retarde- 
ment. „L’affaire dtait pres de se ter- 
miner, qnand il est survenu un rd- 
mora. Ce sont denx grands rdmoras.* 

REMORDRE. v. a. (wieder beis- 
sen), Mordre de nouvean. „Il l’a mor- 
du et remordu.* 

1 s’emploie plus ordinairement com- 
ine verb# nentre (wieder anbeissen). 
„,Gette-poire est si äpre, que quand on 
ya morda nne fois, on. n’y veut plus 
remordre. Remordre a ’hamegon.* 

1 signife guelgnefois, figurdment 
et familiörement (wieder anbeissen, 
angreifen), Attaquer de nouvean, „Ce 
dogne a Eid si maltraitd, qu'il n’a pas 
vouln remordre. Ge rdgiment a tanı 
souffert & l’attagne de lacontrescarpe, 
qn’on n’a pu l’obliger ä remordre." 

Fig. et fam., „Il n’y vent plus re- 
mordre (er will nicht anbeissen, lässt 
sich nicht ködern), il a bien de la 
peine ä y remordre,” se dit D’un hom- 
me qui est rebutd de quelgue entre- 
prise, de qnelgte travail, de quelgue 
einde, +1 qui ne vent plass'y remetire, 
qui a de Ja peine a s’y remelire. 

Rsmonpne (Vorwürfe machen; 


quälen), siguifie encore, au figure, Re-. 


procher qnelgqne fante, quelque crime. 
I u'esi d’usage qu'en parlant Des re- 
proches que fait Ian conscienen; et il ne 
se dit guöre qn’ä la troisieme personne 
dn prösent de Windicarif. „Les ınd- 
chants n’ont point de repos, leur con- 
science Ies remord. & tons monents.” 
Neutralement, „Sa conscience lui re- 
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mord sans cesse," Ce sens est vienx, 

Remorpv, vE. participe (wieder 
gebissen). ; 

REMORDS, s. m. (Gewissensbiss, 
der), Reproche violent que le conpable 
regoit de sa conscience, „Grands re- * 
ınords. Remords enisant, importnn, 
eterael. Des remords dechirants. La 
voix da remords, des remords. Les 


: remords de la conscience, II est en- 


darci, il u’a plns de remords, Les 
indchants tächent d’dtouffer lesrremords 
de leur conscience.”“ Les poötes deri- 
vent qnelgnefois Remord, an singnlier, 

REMORE. >. f. Voycs Rämora. 

REMORQUFE. 3. f. (Bugsiren; ana 
Schlepptuu nehmen, das). T. de'Ma- 
rine, Action de remorgquer. „Laremom 
que est d'un grand seconrsenplnsienrs 
occasions. Conduire un batean & la re 
morgue. Trainer ä Ia remorgne, Pren- 
dre ä la remorgne, Se mettre ä la re- 
morgue,‘ Se faire remorguer. 

„Cäble deremorgne,* ou absolnment, 
„Remorgne,“ Le cäble par legnel un 
bätiment est attache ä celni qui le re- 
morgne. „Donner,prendre la remorgue.* 

REMORQUER. v,a, (bugsiren; in 
das Schlepptau nehmen). T. de Ma- 
rine, 1 se dit D’an bätiment qni en 
traine nn antre derriöre soi, ponr la 
faire marcher, pour en accdlerer la vi» 
tesse, pour l’empöcher. de s’dcarter, 
etc. „Un bätiment 4 vapenr remorgwa 
votre navire, nous r«morgna jusqw’ä 
tel eudroit. 1 remorgna jnsyne dans 
la port le navire dont il venait de s’em- 
parer. Il se fit remorquer par des cha- 
lonpes. 

Remorgvf, E£. participe (bugsirt). 

REMORQUEUR. s. m. (lursirer, 
der; Bugsirschiff, das). T.de Marine. 
Bätiment, batean qui donne la remor- 
que, qui remorgue, „Un bon remor- 
quenr.* On Y'emploie surtont en par- 
lant Des bätiments, des bateaux qgai 
serrent habituellement ä remorquer. 

«- REMOTIS(A) ıbei Seite). Expres- 
sion emprunted« du latin, qui signifie, 
A V’dcart. (On fait sentirl’8.) „J’ai mis 
cet habit a rdmotis. J’ai mis cette-aflaire 
a rdmoris." II est familier er peu nsitd, 

REMOUDRE. v.a, (wieder mahlen), 
Mondre de nouveau, Foyez Mounas. 

RENMOoULU, VE. participe. 

RENMOUDRE. v. a, (nieder schlei- 
fen), Emoudre de nouveau,. Toyes 
Enounnes. 

RemovLu, v8. participe, ‚ 

REMOULADE. s. f. Foyes Rö- 
MOLADE, 

REMOULEUR. s. m. (Schleifer, 
der), Celui qui emond les conteaux, 
les ciseaux, etc. On dit autremeut, 
„Gagne-perit. 

REMOUS, s. m. (Kielwasser, das). 
T. d« Marin», Tonrnoiement Mean 06- 
casionne par le monvement d’nnnavire, 

TI se dit aussi (der Wirbel) d'un 
Tournoiement d’ean cause par na ob- 
stacle, par on corps solide quelcongne, 

REMPAILLER,. v.a. (wicder mit 
Stroh einbinden), Empailler de nou- 
veau, garnir d’une nonrelle paille, 
nHRempailler des chaises,"* 
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BeurAILLe, ER. participe, 

REMPAILLEUR, EUSE. 5. (Stuhl. 
Binder; Stuhlflechter, der ; -erin, die), 
Celui, celle qui regarnit des sidges de 
paille. 

BREMPARER (SE). v, pron. (sich 
verschunsen), Se faire une defense 
eoutre quelque attaque, „Se voyant 
surpris par les ennemjs, ils se rampa- 
rörent avec des chariois, et arec tout 
os qu’ils parent tronver.' 

Renranf, E£. participe, 

REMPART. s. nr, (Wall, der), Le- 
vee de terre qui euvironne et defend 
- mue place, „Large 'rempart. Kempart 
rerein de pierre," on simplement, „Rem- 
‘part reveta. Faire le tour da rempart. 
Se promener sur le rempart, Monter 
sur ie rempart. W’artillerie fit grand 
feu dn haut des remparts,. Abattre, 
dierer des remparts. Les rempartis 
d’une ville, d’unn forteresse.' 

Remrant (die Schutzwehr, For 
mauer), signifie fignrdment,. Ce gni 
sert da. defense. „Cette place. est Ie 
rempart de toute la prorince. Malte 
dtait un des principanx remparts de 
la chreieutd, Ce soldat, eombattant 


euprös de son capitain«, Ini fit rem-. 


part, un rempart de son corps. Ils n’a- 
vaient plns d’antre rempari que lenr 
valear. Il se fit de cette loi un em- 
parg contre les sollieitations; il s’en 
Sit comme un rempartı." 

REMPLAGANT. s. m. (Stellver- 
treter, der). Il se dit de Celnigqairem- 
place un jeune homme appeld au ser- 
vice militaire. „Foursir nn rempla- 
gant. Il aachetd un remplagant, Son 
remplagant a deserte.” 

Il se dit anssi, gändralement, de 
Toute personne qni en remplace nne 
autre dans une fonction, dans nme 00- 
enpation qnelcongne, „Je snis oblige 
de m’absenter quelque temps, veuillez 
dtre mon remplagaut, On ırouve dilfi- 
cilemeut un remplagant ä un homme de 
ee merite, . 

REMPLACEMENT. s, m. (Erse- 
tzung, die), L’actiion de remplacer une 
chose par une autre: Le rdsnltat de 
eette action, „Ges meubles sont vieny, 
sont brisds, j’en ai ordonnd le rem- 
placement, Pianter de jennes arbres 
en remplacement de cenx qui sont 
morts, J’ai cassd ce miroir, ce vase, 
en voici an antre en remplacement, 

Il se dit aussi en parlant (die Stell- 
vertretung, Ersetzung) Des person- 
wes, et particnlierement, Des hommes 
gni sont appelds au service militaire, 
„Ponrvoir au remplacement d’nn juge, 
d’nn emjiloyd, d’an commis. Le rem- 
placement d’an conserit, Bureau de 
remplacement.” 

It signife de piIns (die Wiederan- 
lerung, Wiederverwendung), Emploi 
atile des deniers qui proviennent d’un 
immenble vende , d’une rente rachetde, 
etc., etqn’on est obligd de placer ail- 
lenrs, „Il a did ordonndgne le rempla- 
cement de ces deniers-Iä se ferait sur 
tel fonds, snr telle natnre de biens. 
L’obligation de faire le remplacement 
des biens dotaux, est une clause or- 
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dinaire des contrats de märiage, * 

REMPLAGER. v. a». (ersetzen), 
Sneceder & qnelgu’un dans une place, 
dans nn emploi. „C’est son fils qui ie 
remplace dans son emploi, dans ses 
fouctions. Ce magistrat est mort, et a 
öt6 remplacd par un tel. Vous le rem- 
placerez pendant son absenne." Arvec 
le pronom personnel, „Se remplacer 
Y’un Pautre, sa remplacer,“ Prendre la 
place l’un de lautre, succesirement 
ou alternatirement. 

U signifie particnlidrement, Faire ä 
la place de qnelgu'nn le temps de ser- 
vive militaire imposd par la loi. „N’a- 
yant pa se faire rdformer, il s’est fait 
remplacer.“ 

1 signifie anssi (ersetsen), Tenir 
lien d’une personne, d’ane chose. „De 
tous mes amis, il neme reste plus que 
ini, mais il-remplace senl tous les au- 
tres. La paix de l’äme est un bien que 
rien n« remplace." 

U signifie encore (ersetzen), Donner 
‘ponr sauccessenr, mettre äla place. „On 
l’a remplacd par son fils, J'ai remplacd 
<e menble par nn autre d’nne- forme 
plus moderne. Il remplace par de bons 
procddeds l’amonr qni Ini manque pour 
sa femme, Il ne vous sera pas difficiie 
de remplacer ce meuble, ce domesti- 
que, etc." 

„Il est difficile de remplacer an tel 
capitaine, on tel ministre, etc," Il est 
difficile de tronver un sujet qui ait 
sa capacitd, qui puisse dignement rem- 
plir sa place, 

RemrLacen (wieder anlegen, ver- 
wenden), signißie anssı, Faire nn em- 
ploi utile des deniers provenants d’nne 
rente rachetde, d’nne terre vendnr, etc. 
„Il a vendn une propridid de sa femme, 
mais il en a remplaod ls prix par l’ac- 
gnisition d’an antre immeubie,* 

RemrLacen, avec le prouom per- 
sonnel, se dit absolnment, en termes 
de Commerce, et sigaifie, Acheter de 
nonvelles marchandises ponr r+mpla- 
cer daus le magasia celles qu’on a 
vendnes. 

RemrLAcH, &g. participe (erselzen). 

REMPLAGE.s. m. (Auffüllen,das), 
Action de rrmplir ne pidce de vin qui 
n’est pas tont & fait pleine. „I-faudra 
pres d’nn mnid de vin pour le rem- 
plage de tontes ces piöces-lä. Le rem- 
plage doit ötre fait de vin de m&me 
qualitd,H 

„Vin de remplage (Füllwein), “ Le 
vin dont on remplit les piöces qni en 
ont hesoin. 

Renrraoe (die Bruchsteine), en 
termes de Magonnerie, Blocage de 
moellons on briques et de mortier, dont 
on remplit Yespace vide entre les denx 
parements d’an mer en pierre, „Faire 
le remplage. Mur de remplage.“ 

I se dit anssi (die Fullsteine) Des 
eaillonx qu’on jette entre nn mar de re- 
rötement et les terres. „Ce remplage pre« 
serve le mur de P’humiditd des terres,* 

I se dit dgalement, eu termes de 
Charpenterie {die Zwischenpfosten), 
Des petits bois qui garnissent un pan 
de bois, une cloison ou une ferme. 
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REMPLT. s.m. (Einschlag, der), 
T.de Taillear, de Tapissier "et de 
Gonturiöre. Pli que l’on fait ä da linge, 
ädePdtoffe, ä nne tapisserie, ponr 
les rdtrdeir on ponr les acconrcir, sens 
en rien conper. „On a fait nn rempli ä 
cette tapisserie, ä cette servielte, ä ce 
ridean, ä ceıte robe." 

REMPLIER, v. a. (einschlagen). 
T. de Tailleur, de Tapissier et de 
Conturiere. Faire unrempli. „Remptier 
une robe. 1 fant porter Phabit de cet 
enfant chez le taillenr, pour qu’il ie 
remplie, Cette tapisserie est 1rop hauts, 
il faut la remplier.“ 

RenrLis, ae. particip (eingeschla- 
gen.) 

REMPLIR, v. a. (nieder füllen), 
Emplir de nonvean, „Ce tonnean, qui 
&tait plein, a fui; il fant leremplir. U 
fant remplir la piece de vin ä mivsure 
qu’elle haisse,”" 

I signifi« plas ordinairement (fül 
len; ausfüllen), Emplir, rendre plein. 
„La bouteille est ä moitid, il faut la 
remplir on la vider. Remplir ses caves 
de vin, ses greniers de bid, Bemplir 
nn vase, Reiplir ses coffres d’or et 
d’argent, Remplir un fossd. Remplir 
une frondridre." 

Il s’emploie qnelgnefoisarec le pro- 
nom personnel, et signifie (sich fühk 
len), Devenir plein. „Le rdservoir s’est 
rempli d’ean, s’est rempli en nn mo 
ment. La salle commengait ä se remplir 
de monde, commengait ä se remplir.* 

Pop., „Se remplir (sich den Wunst 
Füllen; sich volistopfen) de viandes, 
se remplir de vin,“ Manger, boire avec 
exeös, On dit anssi popnlairement, 
„Se remplir le ventre," ouabsolument, 
„Se remplir.* 

Pop.. „Cette nonrritnre remplit 
beanconp," EHr rassasia proptemeät. 
„Cette nourritnre ne remplit pas assez,* 
Elle #st trop ldger«, a 

„BRemplir le wombre de cenx qui 
doivent former un corps, une Compag- 
wie „etc. En ranıdre le nomhre compies, 

„Remplie na corps, une compagnie, 
une socictd, de personnes capables, 
d’ignorants, etc.,“ Y admettre, y faire 
entrer beanconp de personnes capabies, 
d'ignorants, etc, " 

„Remplir (ausfüllen) une transao- 
tion, nne gqnittance, etc.," Ecrire ce qui 
manqnait & lendroit quon y avalt 
laissd en blanc, 

„Remplir un blanc seing,* Ecrire les 
stipniations d’un acte sur an papier 
signd d’avance, 

„Remplir des bonts rimds (Vers 
auf gegebene Reime machen)“ Fais 
des vers sur des rimes donndes. 

„Remplir du point, de la dentelle,” 
Refaire a V’aiguille les fleurs qni son? 
rompues a dn point, ä de la dentelle, 
ou y en ajouter de nonvelles. 

„Remplir (ausfüllen; ausbessern) 
up caneras, une toile, un dessin,” 
Faire des points ä V’aignille pour com» 
vrir ce canevas, ceite toile, pour ex 
enter co dessin. 

Fig., „Cs vers remplissent bien ’o- 
reille (... fallen gut ins Gehör) ,“ Is 
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sont bien cadencds, bien nombrenx, 
ils frappent Voreille ngrdablement. 
On dit de möme, D’nn disconrs en 
prose, qu’„li est nombreux,“ qw,il 
remplit bien l’oreilte. 

Fig., „Remplir (bekleiden; verwal- 


fen) une place,“ Öceonper une place, | 


une charge, un emploi. „C'est un 
homme tr&s-digne de la plade qu'il 
remplit. C'est un homme capable de 
remplir les premiöres places, 
une belle place ä remplir.“ 
dans le mäme sens, „Remplir une fonc- 
tion, des fonctions, un emploi. 

Fig., „Remplir (ausfüllen), ne pas 
ramplir sa place,” S’acgqnitter, ne pas 
s'acgnitter des devoirs, des obligations 
qu’elle impose. „U faut remplir sa 
place. Cet homme remplit bien, rem- 
plit mal sa place. 11 r#mplit sa place 
ämparfaitement, indignemrnt." 

Rempuin (erfüllen; anfüllen), se 
dit, fignrdment et par exagfration, en 
parlant de ce qui abonde dans un lien, 
on qui s’y dtend beanconp, qui en 0c- 
enpe une grande partie. „Les dtrangers 
remplissbnt la ville. Les menbles rem- 
plissent votre appartement. La fumde 
zemplit cette chambre, Remplir Pair 
de ses cris. Remplır les airs de chants 
d'ullögresse. Remplir la terre, le 
monde, l’univers da breit de son nom, 
da brait de ses exploits." 

I s’emploie an sens moral, ‚dans la 
möäme acception, „Remplir les penples 
de crainte, d’dtoun-ment, de joie, Il 
nons a remplis d’admiration. Cette pas+ 
sion remplit son coeur. Cette idde rem- 
plit son imagination, son esprit. Cette 
nouvelle a rempli nos coenrs d« tris- 
tess0, a rempli notre maison de denil, 
d’affliction, 11 s’est rempli Ia tete de 
risions, de chimöres, Il se remplit 
d’espdrances vaines.”* 

Li s'emploie anssi fignrdment en par- 
lant (ausfüllen) Da temps, de la durdr, 
et siguifie, Ocenper, employer. „Cette 
guerre a rempli une periode de trent# 
anndes. La lecinre #tlejen remplissent 
ses soirdes. Cette occupation remplira 
ses loisirs. Gela remplit une partie de 
son temps. Il remplit bien son temps.” 

Remruin ' (erfüllen; vollbrinwen ; 
verwirklichen), signifie encore figurd- 
ment, Exdcnter, accomplir, eflertmer, 
realiser. „Remplir nır devoir, des de- 
voirs, son «d«voir, ses deroirs. Remplir 
ses obligations. Remplir sa promesse, 
ses promesses. Remplir Pattente, les 
esperances du pnblic. Remplir les in- 
tentions, les vnes de qnelgn’nn. Rem- 
plir ses engagements.Ramplir lesvoenx 
de qnelqn’an. Remplir sa vocation, 
Renplir une täche, nne mission." 

„Bemplir l'idee qn’on doit avoir on 
qu’on s’est fait» da qnelgne chose, de 
guelyn’an,“ Offrir Vaccomplissement 
. de tont ce qne cette idde promet, de 
tont ce qu’elle renferme. „Get onvrage 
semplit parfaitement Vidde (dieses 
Werk entspricht vollkommen der Idee) 
qu’on doit avoir d’an po&me, d’an traitd. 
Ciedron, en admirant Demosthene, 
trouve qu’il ne remplit pas encore entie- 
rument l'idde du parfait orateur. Ilest 


Öest | 
On dit 
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loinderemplirl’idde que j’arais de ini." 
„Get homme a rempli son sort, a 
rempli sa destinde (...hat seine Rec- 
stimmung etc, erfüllt) ‚“ Il a fait les 
actions, il a dprourd les ren" 
ments anxgnels il paraissait destind 
Renruın (wieder ersetsen; wieder 
erstatten), en termes de J erispradenen 


-et de Comptabilitd, Restituer, donner 


& qmelgn'an ce qu'il a arancd, ce qu'il 
a droit de reprendre, de röclamer. „Il 
fandra d’abord me remplir de mes 
frais, de mes avances, de mes dehonr- 
ses. Remplir nne venve d» sa dot, de 
son dowaire.* On dit de möme, avec Ir 
pronom personnel, „Se remplir de ses 
frais, de ses arayces, elc." 

Renpuin (Bünder machen), an Jeu 
de tricetrae, se dit Lorsque l’on com- 
plöte les cing cases dn petit jan, on 
les six cases dn grand jan, on enfin 
celles dn jan de retonr, „Je remplis. 
Je remplis par doublet, Je ne rem- 
plirai pas.“ 

ReneLt, 18. participe (gefällt). 

I1 s’emploie adjectirement, et sigui- 
fie (voll), Plein, qui abonde en qnoi 
qu& ce soit, „Une: ville remplie d’&tran- 
gers. Un terrain rempli de pierres. 
Un ourrage rempti de beautds, de 
defants," 

„Etre rempli de soi-m&me (von sich 
sehr eingenommen seyn)," Avoir nme 
trop hante opinion de ce qu’on vant, 
„C'est nn komme rempli de Ini-mönme, 
sont rempli de Ini-meme." 

Absol., „Rtre rempli,“ se disait D’nn 
induJtaire ou d'un gradud, lorsqmil 
dtait ponrm d’nm höndfice assez con- 
siddrable ponr n’ötre pas en droitd’en 
reqnedrir um antre en vertu de son in- 
dnlt on de ses grades. 

REMPLISSAGE. s. m. (Auffüllen, 
das), 11 signifi la möäme chose qne 
Remplage, lorsqw'il s/agit de vin ou de 
magounerie, 

11 sigrifie amssi (das Aushessern), 
L’onvrage qne fait une onvriäre en fil, 
en remplissant dn point, de la dentelle, 

„On a dound tant’ pour le remplissage 
de oes dentejles. 

Remruissaot (der Löckenbüsser), 
en parlant Des onvinges. d’esprit, se 
dit, Agurdment, de Tout ce mi s’y 
tronve d’inmtile, d’etranger nm smjet, 
„I v a beanconp de remplissage dans 
cet onvrnge. Les trois qunarts (de c# 
livre, ne sont que din .remplissag®, 
Ca n’est Iä qu’un remplissuge." On 
dit dans mn sens analogne, rn terımes 
de Peinture, „Figure de remplissage.* 

Eu termes de Musigne, „Parties de 
remplissäge (ılie Mittelstimmen)," Les 
parties du milien, c'est-ä-dire, celles 
qui sont entre la basse et le dessms, 

REMPLISSEUSE. >. 1. (Spitzen- 
fickerin, Ausfüllerin, die), Ourriöre 
qni remplit et raccommode des points, 
des dentelles. „Portez ces points ä la 
remplissense.* 

REMPLOL s.m. (Wiederanlegung, 
Wiederverwendung, die). T, de Ju- 
rispr. Remplacement, nonvel emploi. 
„Le remploi des biens dotaux est sti- 
puid d’ordinaire dans les eontrats de 
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mariäge. Il ne pent vendre qu’ä charge 
de remploi.“ 

REMPLOYER. v. a. (wieder an- 
stellen; verwenden), Employer de 
nonvean. 

RenrLor&, ££. participe, 

REMPLUMER. v. a. (wieder be 
kielen), Regarnir de plumes. 11 n'est 
gnöre d’nsag* qu’en parlant D’nn cla- 
vecin qn’on regarnit de plumes, „Jil 
fant rempinmer ce clavecin.* 

Renrzumen (wieder befiedern), 
avec le pronom personnel, se dıt Des 
oiseanx ä qui Irs pinmes revirnnent, 
„Des oiseaux qni commencent ä se 
remplumer.“ 

I signifie anssi, fignrdment et fami- 
liörement (sich wieder erholen , ırie- 
der aufhelfen), Retahlir ses’affaires, 
regagner ce qu’on avait perdan. „Ilcom- 
mence ä se rempInmer. H dtait ruind, 
or Ini a donnd nn emploi on il s’est 
bien rempinme. I avait beanconp 
perda an jen; mais la fortane a chan- 
gd, il commence ä se rempIumer.* 

1 signifie +dgalement (wieder stark 
werden), Reprendre de l’embonpoint 
aprös nne maladie, „Ilest en pleine 
convalescence, et ne tardera pas ä se 
remplumer.' 

RenrLumE, ER. participe (wieder 
bekielt), 

REMPOCHER. vr. a, (wieder sin- 
stecken), Remettre dans sa poche 
„Vous ne voulez pas me donner cette 
ınarchandise & tel prix, ’ rempochs 
mon argent," 

RemrocHE, EB; parlicipe. 

REMPOISSONNEMENT. s m. 
(Fischbrut; NWiederbesctsung mit 
Fischbrut, die), Actiomde rempoisson- 
ner, et Le resnltat de cette action. 

REMPOISSONNER. v. a, (wieder 
mit’ Fischbrut besetzen), Empoissom 
ner de nouvean, repenpler de poissom 
an vivier, un dtiang. „Les ferhiers 
sont tenns de rempoissonner lesdiangs 
ä la fin de lenr baik.”" 

ReEMPOssonne, &E. partieipe. 

REMPORTER. v. a, (wieder zu- 
rücktregen ; zurücknehmen), Reprem« 
dre et rapporirr de quelgue hen c@ 
qu'on y avait appartd. „Vons ponr«z 
romporter votre livre. Ce marchand 
n’a qm 'ä remporter ses marchandises, 
je n’en venx point. 

li signifie aussi simplement (1meg- 
trugen), FEulever d'un bien. „Ou be 
remporta tont percd de.conps,“ 

Bemrornten (davon tragen ; erlan- 
gen; erhalten), siguifie encore, Gag- 
ner, obtenin „Ha remportd la vio- 
toire. Il a remportd le prix de la 
course. Remporter le prix de podsie, 
d’elognence, Remporter un gran avan- 
sage sur les ennemis. Quel fruit rem- 
poriez-vous de tout cela? Vons u'om 
remporterez que dn ridienie.” 

Fig., „Remporter la palme.“ Poyes 
PALME. 

RenroRTe, ER. participe (davon 
getragen). 

REMPOTAGE. s. m. (Voersetzen; 
Umsetzen, das). T. de Jardinage 
Actiou de rempoter. 
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REMPOTER.vin. (Lin einen Topf] i 


verselsen, umselsen), T, de Jardi- 


wage. Remetere mne plante dans un 


pot; Changer une plante da pot. 


REMUAGE, s, m, ( Umrühren; 
Umsetzen; Umstechen; Unmnwenden, 


das), Action de remner une chose, 
„La remnage du bie, da vin. Conge 
de remunge.“ " 


REMUANT, ANTE. adj. (unruhie), 


Qui est sans cesse en Mmonvement. 
„Get enfant est trös-remnaut. IL est 
vif et remwänt,* 

Fig., „Un esprit remnant," Un es- 
prit actif, eunemi de repos, propre ö 
exeiter Jos tronbles dans mn Eiat, dans 
nue socidid, duus une famille, 

REMUE-MENAGE. s. m. (Auszur. 
der; Aussichen, das), Derang-ment 
de plusienrs menbles, de plasienrs 
chos«s qne l’on trausporte d’nn lien ä 
un auire, „WVoilä un grand remue- 
mduage. 

I se die, figurdment (die Ferwir- 
runs; Unordnung ), Des tronbles et 


des Jesordres gui arrivent dans les | 


James, dans les villes, daus les 
tats, par des changementssnbits, „1 
y a bien du rminne-mdnage dans cetie 
maison, dans cette province." II est 
famili«r dans les deux acceptions. 


REMUEMENT on REMÜMENT. 
sm, (Aufrührung, die); Action ıle 
ce quiremne. „Kemnement d’humenrs.“ 

„Bemnement: des terres, (Hoirbei-, 
Wegfahren der Erde) ,* Le transport 
de beanconp de terres d’un lien a un 
autre: „Remnement des terres coüt« 
beanconp.* . 

Renvsment (die Bewegung, Un- 
ruhe), s’emploie figurdment, et signi- 
Nie, Mauvement, ironble excitd dans 
an Etat, dans un pays, dans anne mai- 
son. „Causer du rennement. II ya 
en de grands remnements dans catte 
province. Ilyaen beancoup dı re- 
mnuement dans cette maison. Son ar- 
rivde a canse de remnement.* 

REMUER. v.a. (heirezen; rücken; 
wegrücken), Monvoir qnelque chose, 
„Remner une chose de sa place, Ona 
zemnd cette table, ce huffet. Ne re- 
muez rien, tonı est bien range. Re- 
muer du bi, de peur qu’il ne s’d- 
chanffe. Il ne fant pas remuner le vin 
qnand la vigne est en leur. Remner 
la töte, le bras, la main, le pied.* 

Prov., „I ne remne ni pied, ni 
patte (er rührt weder Hand noch 
Fuss),* Il est sans monvement. „I 
ne sanrait remner ni pied, ni patte,® 
se dit D’un homm« qu’une grande fai- 
blesse, on une grande lassitude em- 
päche de marcher, 

„Remner de la terre, * Transporter 
de la terr» d’un lien A nn antre. „Il 
Ini a falln remner bien de la terre 
pour faire ee jardin.* 

En termes de Fortification, „Remner 
la terre (die Kıde umeraben, auf- 
graben)“ Fonir et porter de la terre 
ponr faire des rrtranchements, etc, 
„Partont ou tes Romains campaient, 
Üls reinnaient la terre, et faisajeut dus 


REMUER 


retranchements. Remner la terre ä na 
siege. 

„Aemner nn eufant,“ Le nettoyer et 
le changer de langes. Foyes Re- 
MUEUSE, 

Fig. et fam., „Remner ciel et terre 
(Nimmel und Erde in Bewegung 
sefzen)," Faire agir tontes sortes de 
ressorts, employer toutes sortes de 
moyens. „Il a remnd ciel etierre pour 
obtenir cet emploi.* 

Fig. et fam., „Remner (nieder auf- 
rühren; in Anregung bringen) une 
“ffaire,* Poursnivre on rdveiller nne 
allaire negligde on interrompue, „Si 
som men CroYyrz, vons ne remnerez 
pas cette aflsire. Ce n'est pas une 
ehose A remner en ce temps-ci,* 

Fig., „Il ne fant point remner les 
cendres des morts." II n» fant point 
rechercher leurs actions pour les blä- 
iner, pour Mdtrir leur memoire, 

Fig. et fam., „Il ne fant point re- 
murr lordare," Il y adeschoses dont 
la ddcence, le bon geüt, on les bien- 
seances, ne permettent pas de parler. 

Fig, et fam,, „Remner branconp d’ar- 
gent,” Faire beauconp d’affaires d’ar- 
geut, „Bemuer Pargent a la pelle,“ 


Avoir beauconp d’argent, -etre fort, 


riche, 

Renvenr (beweren), signifhie fign- 
rement, Emonvoir, exeiter qnelque 
sentiment,. quelgue monvement dans 
läme. „Les grands mouvements d« 
V’dloqgnence remnent V’äne, remnent ke 
corur, Des paroles si tonchantes re- 
mnörent les juges, Vauditoire,® 

Remven (sich bewegen; rühren), 
s’emploie quelgurfois absolnment, et 
signifie, Faire quelgue monvement, 
changer de place, „Ne remnez pas de 
ld. Il n’est pas mort, il remne encore, 
Elle est grosse de eingq mois, elle a 
senti son enfant remuer. Dösquelien- 
fant remne dans Te ventre de lamöre.“ 

I signifie figurement et familiöre- 
ment, Tenter, agir. „On ue vous con- 
seille pas de remuer. Si vous remuez, 
vons etes perdu,* 

U signifie anssi (Unruhen erregen), 
Exeiter des tronbles, des monrements 
dans on Etat, „C'est onrnir un prd- 
texte a cenx qni venlent remner." 

Remven (sich bewegen), avec le 
pronom personnel, signifie, Se mon- 
voir, '„Il est si las, qu’il ne peut se 
remner. La fonle dtait si grande sur 
la place, qu’on ne ponvaits’y remuer,* 

1 siguifie encore (sich regen; rüh- 
ren; Mühe geben), Se donner da 
movement, faire des demarches, des 
efforts ponr rdussir ä quelgne chose, 
„Qnoi qu’on Ini dise, il ne se rrmne 
pas. 11 est si paressenx, qu'il ne se 
remne pour rien. Il ne s’en remmnera 
pas davantnge pour cela. Remuerz- 
vous un peu. Il verrait pdrir tous ses 
amis,qu'il ne s'en remnerait pas. Il s’est 
beaucoup remne ponr cette affaire. 

„Faire remmer les pnissances, faire 
qua les pnissances se remuent ‚* Faire 
agir I>s personnes qui omt l’autorite 
en ınain,. ! 

„L’argent se reınne (das Gold ist 
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im Umlauf) ,* se die Lorsqwil se faie 
beanconp de payements on d’acqnuisi. 
tions, lorsqne Vargent ronle dans 1a 
commerce, „Depnis qu'’on a la paix, 
largent se renine,* 

Remus, &e, participe (bowesre). 

Fig. et pop., „Cousin remnd de 
germain,“ Cousin issu de germain, 

REMUEUSE. s, f. (Wickelfraus, 
die), Femme quiest specialement char- 
ge da remner un enfant, c’est-ä-dire, 
de le nettoyer et de ir chang-r de lan- 
ges. „La remuense du prince, de la 
prineesse . 

REMUGLE. s. m, (dumpfire Ge. 
ruch, der), Odenr qu'«xhale on ynin 
did longtemps enfermd, on dans um 
manvais air, „Gela sent le remngle,“ 
1 est.vienx, . 

REMUNERATEUR.s.m. (Vergzel. 
ter, Belohner, der), Celni qui recom- 
pense, „Dien est I sonverain rdmund- 
ratenr, le juste römundratenr des bon- 
nes oenvres, Ce prince est un jnste 
remnnerateur de la vertn, des grandeg 
actions.“ On Vemploie quelquefois ad. 
jeetivement. „Le Dien remnndratenr es 
vengeor.“ Il est dn style sontenn. 

BEMUNERATION. s. f. (VFergel. 
tunz, Belohnung, die), Recompense, 
„Juste römnndration. Wattend de Dioa 
la rdimundration de ses honnes oenvrag® 

REMUNERATOIRE, adj. des dem 
genres ( Belohmungs ...; Ver wel. 
tungs...).: T. de Jurispr. Oi tie 
lien de recompense, „Gontrat, dona, 
tion. legs rdmundratoire. 

REMUNERER. v. a. (belohnen ; 
vergelten), Recompenser. „II ext Pu 
grand roi He rdmundrer les helles ac. 
tions. Tons les penplrs ernient ä lexig. 
tence d’nn Dien qui remundre la vorn 
et chätie le vice.“ Il est du stvie 
sontenn, 

Remunere, £e. partie, (belohnt). 

RENÄCLER.rv.n.(vor Zorn schnirie 
ben), Faire certain benit #n retirang 
impeinensement son haleine par lenez, 
lorsqu’on est en colöre, „I t«mpete, 
il jnre, il renäcle," Il est populaire, 

I se dit anssi, fignrdment et fami- 
liörement, De cenx gni tdmoignent de 
la rdpngaance pour qu=Jqnechose, „Om 
vondrait qn’il se ddcidät, mais il res 
näcle. Il renäche ä ceıte besogne, A 
ceite demarche,* 

RENAISSANCE, s. f, (Wiederze- 
burt, die), Seconde, nonvelle nais- 
sance, renonvellement, - „La. renais 
sauce du phAnix est une fahle,* 

I est prineipalement d’nsaga an B- 
gurd (die Wiedırschurt; das Wicder- 
aufleben), „Notr« renaissance en JE- 
sus-Cnrist. Depnis la renaissauce des 
I-ttres et des arıs. La renaissance du 
printemps, de la verdure,“ 

RENAISSANT, ANTE. adj. (nie. 
der nuflchend;, Oni rennit. „La nam 
ture renaissante, Les plaisirs reuais. 
Sauts. Des hesoins saus cesse renais. 
sants, tonjonrs renaissants, Une au. 
toritdrenaissante, L’herbe renaissante, 
La verdur« reunissante.” 

RENAITRE. v. n. (wieder geboren 
werden), Naitre de nonreau. „Selon 


les ancians, le plidnix renalssaitide ser 
eeudres. La Fable fait renattre Hip- 
gpolyte sons le nom de Virbius. Les 
peres somblout renaltre dans leurs 
eufauis." 

Par exaglrat., „Rensitre & Ja vie,* 
Aocouvrer la santd aprös une maladie 
qui arait sembld mortelle. 

Fig., „Renaitre au bonheur ‚" Rede- 
wenir heurrux, aprös aroir dprouvd 
beanconp J’afflictions, A'infortunes. 

Fig., „Renaitre'par le haptöme, par 
la p6nitence," Rentrer eu dtat de gräce, 
etc. „Nous renaissons tons par ie bap- 
Aöwe, par les eaux du bapteme, par 
Ja pdnitence, 11 fant mourir au pdche 
pour renaitre & la gräce." 

Renaltne (wieder wachsen, ent- 
stehen, hervorkommen, aufleben), se 
dit anssi De certains dtres animds ei 
de crriains objets qui prennent la place 
des ötres, des objeis de m&me nature 
qn'on a detrmits, qui ont pdri. „La 
Fable dit qu’aussitöt qu’Hercule avait 
coupd une des tötes de l’Lhydre, il en 
renaissait d’autres, On nesanrait venir 
& bout de vettoyer ce jardiu de lima- 
gons; plns on en ine, plans ileurenait. 
Quand les premiöres deuis sout tom- 
bdes, il en rknalt d’autres. Srs che- 
Venx coınmencent a renaltre. On avait 
arrachd les plumes de cet oiseau, mais 
elles commencent ä renaitre.“ 

1 se die dgalement Ders vegdtanx, 
et signifie, Rejousser, croitre de nou- 
veau, „Il faut öter les bestianx de 
celte prairie potr laisser a l’herbe le 
temps de renaltre, Au printemps, les 
fleurs, les plantes, les arbres renais- 
sent." On dit & pen prös dans le möıme 
seus, „Toute la natore renait au prin- 
temps." 

U signifie quelgnefois (erscheinen; 
eich zeigen), Reparaitre, se r-mon- 


trer. „Cette source, cette rivriere se’ 


cache, se perd sous la terre, et renalt 
en tel endroit. Sourent les lonpes, 
les dartres renaissent lorsqn’on les 
eroit gudries. Le jour renait,. L’hiver 
va finir, et nons allons voir renaltre 
les beaux jonrs.'* 

U s’emploie anssi figurdment, au 
sens moral (entstehen). „Get drdne- 
ment fit renalıre les #sperauces, la ja- 
lonsie, 1a haine, l’amonr, etc. Je sen- 
tis reuaitre Vexpoir dans nfon coeur. 
Nous verrons reunftre le calme, l’or- 
dre. Ses scropules, ses craintes renais- 
sent ä la voe de la mort. Les arts, 
Yindustrie , commencent & renaltre, 
Faire renaltre une occasion," 

- RENAL, ALE. adj. (Nicren...). T, 

WAnat, Il se dit Des parties qui ont 
rapport aux reins, qui appartiennent 
aux reins. „Nerf renal. Artäre, veine 
ıdnale. Calculs rdnaux," 

RENARD.s.m. (Fuchs, der), Qua- 
drnpöde carnassier, & longue gquene 
touffue, qui mange les ponles, les dies, 
!es lapius, efc., et qui est fort rusd. 
„Le renard exhale une odenr fetide. 
Vie renard, La chasse anx renards, 
Vrendre des renards. Renard noir. 
Enfumer des reuards. Le renard se 
terre. Les soldats se terraient comme 


1. E 


das), Petit renard, 
„aarda ef 1ons ses renardeanx." 


RENARDE - 


les reyarls. Pean de renard. Queue 
de renard. Chiens pour le renard." 

Fig. et fam., „Get homme est un re- 
nard, un fin renard, un vrai renard, 
aa vienx renard,* Il est canteleux, 
fin, rusd, 

Fam,, „Faire la guerre en renard, 
agir en renard (mit List),“ Faire la 
guerre avec ruse, agir finement. 

Pror. et fig., „Un bon renard ne 
mange point les ponles de son voisin,** 
Tont homme rusd et habile qui fait une 
action blämable, la fait plntöt dans 
un quartier dloigud que dans son voi- 
sinage. 

Prov, „Tl fait comme le renard des 
müres, des raisins (er macht cs wie 
der Fuchs mit der Weintraube) ,“ se 
dit D’un homme qui fait semblant de 
mepriser une chose, parce qu'il ne 
pent l’avoir. 

Pror. et fig., „Condre la pean da 
renard & celle du lion,* Ajonter la 
ruse, la finesse ä la force, 

Prorv. et fig., „Prendre martre poor 
renard," Se meprendre, se tromper, 
prendre une chose pour une antre, d’a- 
prös une sorte.de ressemblance. 

Prorv. et fig., „Se confesser an re- 


‚nard,* Deconvrir sau secret A un homme 


'qui est interesse & en lirer avantage 
contre nons. 

„Jen du renard ( Fuchs- und Hüh- 
nerspiel),* Jeu ou une piece princi- 
pale, qu’on appelle Renard, en atta- 
que douze autres qu'on appell» Poules. 

„Renard marin (Sceschwain)," Gros 
mammilere de l’ordre de cdtacds. 

Rewann (das Fuchsloch), en par- 
lant De tavaux, se dit Ägnrdment Des 
fentes, des 1rons par lesqnuels les eaux 
d'un bassin on d'un rdsarvoir se per- 


‚dent, et qn’il est diläcile de trouver. 


„Boucher un renard. 
„Quenues - de- renard ( Fuchs- 
schwanze) ‚" Certaines t0nffes de ra- 
eines qui se forment quelquelois dans 
les inyaux des fontäines, et qui lus 
bouchent. „Votre fontaine ne va pas, 
il Samt gqn’il y ait daus les (nyanx 
qnelques quenes-de-renard qui arrö- 
tent l’ean,“ » 
„Quene-de-renard (der Fuchs- 
schwanz)," est aussi Le nom d’une 
plante qui crofs dans J»s Lienx hnmi- 
des, et qui a qnelque ressemblauce 
avec une quene de renard, „Ce pre 
est plein de queues-de-renard.* 
RENARDE. s. f. (Füchsin, die), 
La fewelle du renard. „On prit la re- 
narde ei ses petits. C'est une bonne 
prise qn’une renarde pleine. 
RENARDEAU. 5. f. (Füchschen, 
„On prit la ro- 


RENARDIER, s. m. (Fuchsjäger, 
der); Celui qui, dans une terre, ale 
soin de prendre les renards. 

RENARDIERE. s.f. (Fuchsgrube, 
die; Fuchsbau, der), Taniere du 
rennrd. 

RENCAISSAGE. s. m. (Fersetzen, 
Umsetzen [in einen Kasten], das), 
Action de rencaisser. 

RENGAISSER. v. a. (in einen Ka- 
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sten versetzen, umselzen). T, de Jar- 
dinage. Remetire dans une caisse, 1 
ne se dit guöre qu’en parlant Des ur- 
bres et des arbrisseanx que l’onchangs 
de caisse, „Rencaisser des orangers, 
des grenadiers.* 

Rencaısse, KR. particip®e, 

RENCHERIR. v. actif, et qnelque- 
fois nentre (vertheuern; steigern; 
überbieten).. Il se conjngue comme 
Encherir; et il a les mömes signifi- 
eations, fant an propre qu’an figurd. 
„Renchdrirdes marchandises. Tontren- 
cherit, Rencherir sur quelgn’un, Etc.* 

Rexcaerı, ı&. partic, (vertheuert). 

Fam., „Faire le rencheri, la renchd= 
rie (sich kostbar machen; spröde 
thun)," Faire le diffcile, la difäcile. 
„Decidez-vons, il ne s’agit pas de faire 
tant le rencheri." Dans cette location, 
„Bencheri est employd szubstanti- 
vement. 

RENCHERISSEMENT., s.m. (Auf- 
schlag, der; Vertheuerung, die). 1 
signifie Ja meme chose qu’Euchdris- 
sement. „Le renchdrissement des 
denrees.H 

RENCOGNER. v. a. (in. cına Ecke 
treiben, drängen), Pousser, serrer 
gnelge’un dans un coin. „Je l’ai ran- 
cognd dans une embrasure, dans une 
croisde, pour Imi dire ce yue j'avais 
sur le coenr." Il est irös-familier. 

Renucosn£, KB. participe, 

RENCONTRE. s. f. (Zusammen- 
treffen; Begegnen, das), Hasard, 
aventnre par laquelle on tronve for 
Auitement une personne, une chose, 
„Bonne, manraise rencoutre. Heureuse, 
malhenrense rencontre. Fächeuse ren- 
contre, Faire rencontre de qaelqu’an. 
Je ne pensais pas avoir nne si heu- 
rense rencontre, Je fis rencontre d’un 
tel. Je fis, j'ews telle renconire, Eri- 
ter la rencontrs «le quelqu'nn. Je 
tremble ä sn rencontre, Il yadessia- 
guliöres rencontres Jans la vie," 

„Aller, venir & Jarencoutre (Einem 
ent;regen gehen, kommen)," Aller, 
venir au-devant de guelgn’ua qui vienz. 
„Je marchais, j’ai vn qu’il venait d ma 
rencontre. Il alla jusqw’au village 
voisin & Ja rencontre de son ami. I 
allait.ä sa rencontre.“ 

„Marchandise de rencontre (Maa- 
ren, die man zufällig zu kaufen fin- 
det)," Celle qu’on troure &d acheter 
par hasard. „Miroir de renconire. 
Epde, mantean, etc., de rencontre,“ 
On dit dans le möme sens, „Jai eu 
cela de rencoutre,* et „C'est nne ren- 
contre," en parlant D’une chose qu'on 
a acheide d’occasion et bon marche.” 

Rencoxtne (das Zusammentraf- 
fen, Zusammenstossen), se dit anssi 
de J’attonchement, da concours, de Ja 
disposition, conjonelion 0m.opposition 
des corps, qui se fait par art ou nain- 
rellement. „La renconsre des atomes. 
La rencontre des plandtes, des astres. 
La rencontre de Baturae eı de Mars 
dans tel sigue. 

En ternies de Grammaire .et de Ver- 
sification, „La rencontre desvoyolles," 
se dit Lorsqu’'un mot qui se termine 

“ 9% 
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per une voyelle non muette est suiri 
immddiatement d’un mot qui commence 
par une voyelle ou par une Ä mueıte, 
comme dans cet exemple: „HH va ä 
Huniugue. La rencontre des voyelles 
est une faute contre les rögles de la 
versification frangaisa Les bons dcri- 
vains dritent Ja rencontre frdquente 
et ddsagrdahle des voyelles." C'est 
cu qu’on nomme aussi Hutusn, ” 


En Horlogrrie, „Rour de rencontre | 


(das Steigerad)," Rone dont lesdents 
'engrönent dans les denx saillies latd- 
rales de l’esp&ce de pivor gni fait mon. 
voir le balancier d’une moutre, d’une 
pendnle. ö 
Rencontne (das Zusammentref- 
fen; Gefecht), signifie encore, Le 
choc de denx corps de tronpes, lors- 
qu’il se fait par hasard. „Ce ne fut 
pas un combat en rögle, ce ne fut 
qu’uns rencontre. Il y ent une san- 
glante renconire des denx arant-gar- 
des, qui omena un combat gendral.“ 
D se die dgalement d’Un combat 
singwlier non premdditd, „Tels ettels 
se sont battus, mais c’dtait nne ren- 
eontre, ce n’dtait qn’ane rencontre. 
La rignenr des &dits contre les duels 
ne s’appliquait pas aux rencontres.* 
Rencoxtre (der Einfall), s’em- 
ploie queiquefois Agardment, ponr si- 
geifier, Un trait d’esprit, un bon mot, 
„Plaisante rencontre. Bonne, snbtile, 
benrense, ingeniense rencontre, C'est 
en homme qni a d’henreuses rencon- 
tres.“ Il vieillit en ce sens. 
Rencontns (die Gelegenheit; Ver- 
enlassung), signifie en ontre, Occa- 
sion, conjoneture. „Je vous serrirai 
en tonte rencontre. Vons avez pays 
ponr woi anjonrd’hni, je payerai ponr 
vons 4 la premiere rencontre. Ilafait 
tout ce qu’il pouvait faire en cette ren- 
contre. Que ponrait-il faire de mieux 
en pareille rencontre ?* 
RENCONTRER. v. a. (treffen; 
entreffen; begegnen; auf etwas 
stossen), Trouver une personne, une 
chose, soit qu’on la cherche, zoitqn’on 
ne 14 cherche pas. „Rencontrer quel- 
qu’nn dans larue, äla promenade, Je 
rencontrai cet homme sur mon chemin, 
Il le rencontra fort ä propos. Il n’est 
as difficile ä tronrer, on le rencontre 
H tonte heure. Rencontrer une pierre 
en son chemin. J’ai rencontrd dans 
tel antenr un passage qui... Je ren- 
contrai par hasard ce lirre chez nn 
bongniniste, En creusant ce fossd, on 
® renconird le tnf. Il fat surpris de 
rencontrer en elle tant de rdsolntion, 
Usrencontrörent beanconp d’ohstacles, 
de diffienltds dans Poxdention de lenr 
entreprise. On le dit qnuelgnefois 
Des choses, „Le torrent entraine tout 
ce qu'il rencontre sur son passage." 
„Rencontrer les yenx ds qnelqu’an 
- (Eines Blicken begegnen),* Le regar- 
der au moment ou l’on est regardd par 
‘dai. „Il crasgnait da rencontrer mes 
yeıx." 
Bencontrer (sich begegnen; mif 
«inander treffen), s’emploie avec le 
pronom perspunel, comma verbe rdci- 
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proque, „Nous nons sommes rencon- 
irds en ronte. Ces denx corps detron- 
pes se sont rencontrds et se somt battas." 

11 siguifie figurdment (sich begeg- 
nen ; übereinstimmend denken), Avoir 
les mömes pensdes qu’'an antre sur nn 
möme snjet, „Les beanx esprits se 
rencontrent. Vous aviez cette pensde 
et moi anssi, nOns nons sommes ren- | 
eontrds, Je me suis rencontrd en cela | 
arec on tel.” 

11 se prend qnolgnefois passive- | 
ment, et signifie (vorhanden seyn; ge- I 
Sunden werden), Exister, ötre trouvd, 
paraitre. ’ „Il s’est rencontr& des hom- 
mes de ee caractöre. ÜCela ne se ren- 
contre pas tous les jonrs. Cette vertu ne 
se rencontre guere chez de telles gens.“ 

Renconrnen (treffen), signifir aus- 
si, Rire bien ou mal servi par le ha- | 
sard duns qnelque affaire ; Deviner 
juste on se tromper Jans ses conjectu- 
res. Dans ce sens, il s'emploie sou- 
vent absolument. „il n’a pas mal ren- 
contre (er hat es nicht ühel getrof- 
fen), d’avoir tel rapportenr, Il a bien 
rencontrd en se mariant, Il vonlait 
une femme reisonnable, il a bien ren- 
conird, il a mal rencontrd. Ilaren- 
contrd son fait. Il an rencontrd jnste, 
il a bien rencontr‘ dans ses prddic- 
tions, dans ses conjeetures, Il vonlait 
tronver les raisons de cette demarche, 
en deviner le motif, mais il a mal 
rencontrd.' 

N signifie encore, Dire un mot heu- 
renx, un mot qui est ä propos. Dans 
ce sens, il s’emplöie tonjonrs absoln- 
ment, „Fl rencontre henrenseament (er 
hat glückliche, treffliche Einfälle), 
Voilä bien rencontre, C’est bien ren- | 
eontrd. On ne rencontre pas tonjonrs."* 

Rencontaen (auf die Spur kom. 
men), en termes de Chasse, se dit Des 
chiens qni commencent & tronver la 
piste dn gibier, „Prenez garde, ce 
chien rencontre. Le limier rancontre." 

RENCoNTRE, #8. partic. (begegnet). 

RENCORSER. r. a. (einen neuen 
Leib ansetzen). T. de Taillenr et de 
Cöuturiöre. Mettre un corsage nenf ä 
une robe. „Elle est bonne menagere, 
elle fait rencorser ses robes." 

RENCORSE, EE. participe. 

RENDANT, ANTE, s. (Rech. 
nungsableger, der; erin, die), T. de 
Jarispr. et de Comptabilitd. Celni, 
celle qui rend un compte, On dit ans- 
si, „Le rendant compte." - 

RENDEZ-VOUS. 5. m. (Zusem- 
menkunftsabrede, die; Zusammen- 
kunftsort, der), Convention que denx 
on plasienrs personnes font de se trou- 
ver ensemble en certain temps, d cer- 
taine henre, en nn lien designd. „As 
siguer, donner, indigner un rendez- 
vous, Ils ont pris rendez-vons pour 
tel jonr, en tel endroit. Le rendez- 
vous gendral de l’armde, des tronpes, 
est en tel lien. Le rendez-vous de 
chasse est en tel endroit,  L’henre, le 
lien du rendez-vous, J’ai un rendez- 
vous ä telle heure. Ei fant qne j’aille 
& mon rendez-vons. Vons me ferez 
mangner mon rendez-vons. Ilfant qua 
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je sols & huit henres ä mon rende»- 
vons. C’dtait un fat qui disait ne pom- 
voir suffire ä tous les rendez-vons qn’om 
ini donnait. Rendez-vous d’sffaires, 
de plaisir.“ 

I se dit aussi (der Zusammen- 
kunftsorf) Du lieu oü Pon se dois 
rendre; et, en g@adral, Da lien ou cer- 
taines personnes ont contume de se 
rdunir, „Je suis arrivd le premier au 
rendez-vons. Eire exact ä se tronver 
au rendez-vons. Telle plaine est la 
rendez-vous de toutes les troupes. Ce 
hois est le rendez-vons de tous les mal- 
faitenrs de la contrde, Cette foire est 
le rendez-vons de tous les brocantenrs, 
La bourse est le rendez-rous ponr ton= 
tes les affaires de ce genre. Ge jardin 
est le rendez-vons da bean monde, Ge 
chätean n’dtait plas qu’an rendez-vous 
de chasse,* 

Il se dit quelgnefois, par extension, 
en parlant Des animanx (der Sammel. 
platz). „Cette foröt est le rendez-vons 
des oiseanx de proie, des reptiles, etc," 

RENDONNEE. s, f, T. de Vdnerie, 
Voyez RAnDonn&e. 

RENDORMIR. v. a. (wieder ein- 
schläfern), Faire dormir de nourean 
quelqu’an qui dtait rdveilld, „Alex 
rendormir cet enfant. On ne sanrait lo 
reudormtir. 

11 s’emploie aussi avec le pronom 
personnel,, et signifie (wieder einschla- 


| fen), Recoınmencrr d dormir. „Je me 


suis rendormi. Elle s’est reudormie." 
Renoonnut, 12, participe (wieder 

eingeschläfert). 
RENDOUBLER.v.a.(einschlagen), 


Remplier un rötement pour le racconr- 


eir. „Rendonbler une jupe gni est trop 
longne.“ 

‘ RENDOUBLE, Ee. participe (einge- 
schlagen). 

RENDRE. v. a. (wiedergeben, zu- 
rückgeben), Jerends, turends, ilrend; 
nous rendons, vous rendes, ils ren-' 
dent, Je rendais, Je rendis. Pai ren- 
du. Jerendrai, Je rendrais. Rends, 
rendez. Que jerende. Que je rendisse, 
Rendant. Hendu.) Redonner, restitnerz 
remeitre nne chose entre les mains de 
celai ä yni elle appartient, de quelgue 
maniere qu'on lait ene, „Rendre ä 
quelqu’on Vargent qu’on Ini a empruntd: 
ini rendre son cherval, Reudre une 
somme qu’on avait volde, qı’on avait 
touchd» mal ä propos. Aendre des L- 
vres qu’on a empruntes. Il ne rend je- 
mais ce qn’on Juni prete, Hl ne sait ce 
que c’est que de rendre, Rendez-Ini ce 
que voas Ini avez pris, Je vons ie fe- 
rai bien rendre. Rendre un depöt.“ 

I1 se die fignr&ment, au sens moral. 
„Je ini airenda (ich habe ihm wie- 
dergeschenkt.. ..) mon amitid, mon esti- 
me, ma confiance.” 

Prorv. et fam., „Il fant rendre (man 
muss geben) ä Cdsar ceqni appartiong 
A Cdsar,* 11 fant rendre & chacın ce 
qui lui est dü. Il se dit tant au propre 
qu’an figure, 

„Rendre is reste d’unepidce demom 
naie," Donner ce qui reste dola valeur 
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d’une piöce, aprös avoir pris zur cette 
piece ce qni dtait dü. 

Pop., „Quand il emprante, c’estäne 
jawais rendre,“ 11 ne rend pas volou- 
tiers ee qu’on Ini a prötd. 

„Bendre (abgeben, einhändigen) un 
paqnet, rendre une lettre,“ Remettre 
une lettre entre les mains da celui ä 
qui elle est dcrite, remettre un paquet 
& celui ä qui il est adressd, 

„Rendre (überliefern) un ballot, 
des marchandises en un lien," Les 
y porter, les y faire voiturer, les 
y eondnire, „Il m’a vendu taut de bal- 
lots de soie, et il doit me les rendre 
& Lyon.“ Dans ce sens , „Rendre*'se dit 
yuelquefois en parlant Des personnes, 
„Bloutez dans mou cabriolet, dans denx 
heures je vons rendrai lä, je vous 
runds 14." f 

„BRendre (abliefern) de l’ourrage,* 
Le remettre ä celui pour qui on ia 
fait. „Ce tailleur est bien long & ren- 
Äre son ouvrage. Je ni ai donnd de 
Youvrage, il ne me le rend pas." 

Fig., „Rendre & quelqn’an sa parole 
(Einem sein Wort zurückgeben), * Le 
dögager de la promesse qu'il afait faite. 

RENDRE, se- dit figurdment en par- 
laut De certains devoirs, de cerlaines 
obligations dont on s’acqnitte, de eer- 
taines margues de respect, de defd- 
rence, de civilitd, ete., que l’on donne 
ägqnelgu’an, „Rendre (erfüllen; erwei- 
sen) ses devoirs, ses respects A qnel- 
qu’un, Je ne manquerai point de Ini 
rendre ce que je Ini dois. Rendre (er- 
weisen) les derniers devoirs äson ami. 
Rendre des houneurs extraordinaires 
& un prince, ä un ambassadenr. Rendre 
hommage, rendre des hommages ä quel- 
qu’un, Rendre obdissance (Gehorsam 
leisten). Rendre rdponse,. Rendre ä 
chacan ce qni lui est dü. Cet homme 
exige qu’on Ini rende, C'est un impoli, 
un homme hautain qui ne rend rien & 
Ge Rendre gloire, rendre gräck 

Dieu. Gräces infinies soient rendues 
A Dien de ce que... 

En termes de Feodalitd, „Rendre foi 
et hommage, rendre aven," S’acquitter 
de ses sujdtions. 

„Rendre (erfüllen) le devoir, rendre 
le devoir conjugal * SBatisfaire ä l’in- 
tention du mariage. 

„Rendre visite ä quelgu’an (einem 
einen Besuch machen), L’alfer visi- 
ter; et, „Rendre-ä quelqn'un sa visite, 
L’aller visiter aprös avoir regn de Ini 
une visite, „Rendre ses visites,“ Faire 
kes visites que l’usage prescrit dans cer- 
taines circonstances, „Ges noureanx 
marids out rendır hier leurs visites.“ 

„Rendre le salnt (den Gruss erwi- 
dern),“ Salaer quelgu’un dont on vient 
de recevoir nn salat, On Jit dememe: 
„Je Ini ai renda son salut, Il ne ım’a 
pas rendu mon salnt," 

„Rendre service ü quelqu’un ,* Ser- 
vir, obliger qnelgn’un. „Renre de bons 
offices, de mauvais offices ä quelguwun 
(Einem gute, schlimme Dienste erwei. 
sen),* Serrir ou desserrir quelqu’an 
par ses paroles ou par ses actions. 

Renpne (vergelten), siguilie aussi, 
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'Payer lo. retonr, soit en bien, soit om 
mal, „Rendre Ia pareille. Rendre le 
rdciprogne. Bendre lechange, Rendre 
avec nsnre. Rendre le bier ponr le 
mal. Rendre le mal pour le bien. Ren- 
dre injure pour injare. Il m’a fait un 
plaisir, je le lui ei bien rendu. Il 
m’a fait une eruelle offense, mais je le 
lai rendrai bion.* 

„Dien vous le rende (Gott vergelte 
es).*“ Expression de reconnaissance, 
dont se servent. cenx ä qui on donne 
Vanmöne, cenx d qui l’on fait qnelgae 
petit present, ä qui l’oa rend gaelque 
bon office, : 

„Reudre combat, rendre le combat,* 
Rösister d une attaque, „L’armde enne- 
niie s’enfait ä notre approche sans ren- 
dre le combat.“ Ces locutions ont vieilli. 

Renone (wieder geben; wieder 
schenken), signifie encore, Faire re- 
convrer certaines choses dont on dtait 
priv, qu’on ayait perdnes, comme la 
santd, les forces du corps, etc, „Ren- 
dre la sante, la vue, l’ouie, Ceremede 


ini a rendn la vie. Ce rdgime Jai ren- 


dra les forces. Randre l’embonpoint. 
Kendre Ia parole, l'appdtit. Rendre la 
libertd, Cet arröt luia rendu l’honnenr, 
Cette nouvelle lui a renda l’espoir, le 
courage, lui a rendu sa gaietd.* 

Fam. et par exagcrat,, „Vous me 
rendez la vie (Sie geben mir das Le- 
ben wieder) ,“ Vons me 4irez de peine, 
je vous ai une obligation extr&me. 

Renore (wieder geben; theilhaf- 
tig machen), se dit quelqnefois en par- 
laut Des personnes, dans anne acception 
ä peu pres scmblabie, et signifie, Les 
faire rentrer en possession d’nne chose 
dont elles draient privdes, onälaqu-lle 
elles avaient reuoncd. „El vient d’etre 
rendu ä Ja libertd. Cela vons rend ä 
l’honneur. Vos conseils le rendrout ä 
la verta, Ce remöde pent le reudre ä 
la vie. On la renda ä la socidid. Je 
Vai rendu ä son Etat, qu’il avait aban- 
donnd," Ou dit dans nn sens analogne, 
„Cela le rendit ä Ini-meme,"* GCela fit 
cesser l'illusion, Ja pr&vention, etc., 
qui troublait, qui Ögarait sa raison, et 
qui l’empöchait de juger sainement, 

Renpne (machen), signifie aussi, 
Faire devenir; ätre canse qu’une 
personne, qu’une chose derieat re 
qu’elle n’ötuit pas anparavant, „Sa 
veria d’a renda illustre. Sa pro- 
bitd Wa rendu Narbitre de tous ses 
voisins. Cetta action l’a reudn odieux. 
Ses victoires Pont rendu maitre d'un 
vaste pays. Il a renda sa mort glo- 
riense, La parure la rend plos belle. 
Le malhenr l’a reuda sage. Cst acci- 
dent l’a rendua sourde. Elle 52 sert 
d’une pommade qui rend le teint nni. 
Le ronge et la blanc dont cette femme 
se ser:, ia rendentaffreuse L’exercice 
rend le corps plus vigourenx. Le com- 
merce rend un pays florissant, Ren- 
dre un chemin praticable, une rivicre 
navigahle." 

Il s’emploie dans le möns sens aree 
le pronom persönnel, et siguifie (sich 
machen; werden), Devenir, avec ou 
sans intenlion, mais par 50n_propre 
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fait. „I vehr se zendre agrdable, nd- 
cessaire. Il s’est renda odieux, mepri- 
sable, ridicnle, par sa conduite, par 
ses manidres. Ce prince s’est rendn re- 
dontable ä tous ses voisias, Il ne fans 
pas se rendre si familier, si facile. A 
force d’excös, il’s’est rendu malade. 
Nous devons travailler sans cesse & 
nons rendre maitres de nos passions. 
Les ennemis se sont rendns maitres 
de la place. Se rendre maiıre de i’es 
prit de quelqu’uny 

En termes de Jurispr., „Se rendra 
partie (sich als Partei erklären) con- 
tre quelqn’an," Se ddelarer partie con- 
tre quelgu’un, „La venve s’est rendas 
partie cirile contre les meurtriers da 
son mari.* 


„Se rendre catholigne (katholisch 
werden), se rendre ermite," 8e faire 
catholigne, se faire ermite, 

RENDR& (fragen; eintragen), signi- 
fie aussi, Produire, rapporter, „Iya 
de honnes terres qui rendent pres de 
deux cents gerbes par arpent. Un grain 
de Lid en rend quelguefois plus de soi- 
xante. Sa terre Ini rend dix mille fraucs 
par am L’argent qu’il a mis ä fonds 
perde, lui rend dix pour cent. Les 
gerbes rendent beanconp celte annde, 
Cette affaire, ce mdtier rend pen, rend 
beanconp, Ce commerce ne rend pos, 
ne rend rien. 


„Ce fermier rend tant du sa ferme," 
Il en paye tant, 

„Cette orange rend (gibt) beanconp 
de jas," Il en sort beauconp de jus 
quand on la ‚presse. „Cette viande rend 
beancoup de jus," Il en sort beauconp 
de jus qnand on la coupe. „Gette vo- 
laille a rendu beanconp da graisse,* 
Il en a degonttd beancoup de graisse 
quand on Ya fait ewire, 

„Cette Nlanr rend une odeur agrda- 
ble (diese Blume strömt einen. ımge- 
nehmen Geruch aus) ,* Il s’en exhale 
une agrdahle odenr. „Get instrumens 
rend un son harmonienx,* Ilen sort des 
sous harmonienx qnand On en joue, 

Absol,, „Cette raqnette rend bien, 
rend mal (schlägt gut, schlecht), Elle 
est bien ou mal tendue, elle renvoie 
fortement on faiblement la balle. 

Reuone (von sch geben; heraus- 
brechen), se dit encore en parlant De 
ce que le corps rejette par les voies 
natnrelles on autrement. „Rendre un 
remeıe,. Rendrs una medecine, nn r0- 
mitif, Rendre de Ja bite. Rendre par 
baut et par bas. Rendre nu aliment 
comme on I'n pris. Il rend le sang par 
le nez, On Iui perga un abcös gei ren- 
dit quantitd de pas." 

Absol., „Cette plaie, ce cantöro 
ediumence A rendre (fängt an zu «i- 
tern, zu fliessen), read beancoup,“ Ilen 
sort de Ja matiere, du pus. 

Fig. et pop. , „C'est un homme qui a 
bon coenr, il ne rend rien," Il nerend 
jamais ce qu’on lui pr&te. 

Pop , „Rendre gorge ‚* Vomir aprös 
avoir trop bu ou trop mang6. Il signi- 
fie, figardment et familidrement, Resti- 
tuor Par force ce gn’on a pris, cequ'on 

y5* 
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z aoquis par des voles illiches, „Oo 
Ini a fait rendre gorge.# 

" Fig., „Rendre Vesprid (din Geist 
aufgeben), rendre Yänie, rendre In 
dernier soupir, les derniers sonpirs,“ 
Monurir, expirer, 

Rewonz (darstellen, ausdrücken), 
Signiffe quelgntfois, Reprdsenter, ex- 
primer. „Cette eopie ne rend pas bien 
Poriginal. Unr glace gqni rend hette- 
zeit les objets. Ce portrait rend bien 
votre fignre, vous rend bien. Ce mot 
rend mal votre pensde, votre idee. 

" Rendre nettement, clairement, virement 
sa pensde, Je no saurais rendre, vons 
rendre A qnel point j’ai souffert, eom- 
bien je snis tonchd de votre procddd." 

„Rendre tdmoignage (Zeugnisse ab- 
tegin)” Temoigner, 

„BRendre (erlassen, fällen) un arröt, 
mne sentence,* Prononcer un arröt, 
nme sentence, „Rendre des oracles,* 
Prononcer des oracles. 

„Rendre la jnstice( echt sprechen), 
Exercer, administrer fa justice. „Les 
trihnnaux sont institads pour rendre 
la jnstice.* 

„Rendre jnstiee ä quelqu'an (Einem 
Gerechtigkeit widerfahren lassen) ,* 
Beconnsitre son mdrite, ses droits. „Le 
public Ini rend enfin justice, Tont Ile 
monde rend justice A son mdrite.“ On 
dir dans nn sens analogur: „U'est une 
Justice & Ini rendre. Il faut ui rendre 
eette justice.* 

„Reudre raison (Rechenschaft pe- 
Ben),“ Expliqner ponrgnöi on fait qnel- 
que chose, prurgnoi qnelgne chose east 
ou se fait, „Rendez-moi raison de rotre 
eondnite, de votre procddd. N ya des 
pbenomenes, dans la natare, dont on 
ne peut rendre raison.* 

„Bendie raison & quelagn’un (Einem 
Genugthuung geben) ,* Se hattre en 
dnel arre Ini pourrdparation d'nne of- 
fense. „U fandra bien qn’il me rende 
raison de cette insnlter. De qnoi se 
plaint-it? je Ini ai rındn raison. Je 
sois pret A Ini rendre raison quand jl 
vondra.* 

„Rendre compte d’nne chose (eine 
Suche erläutern), * La detailler, en 
douner l’explication. „Rendre compte 
d’un Erdnement. Rendre compte de sa 


gestion. Rınre un compte detailld de | 


sa gestion, Rendre ses comptes." On 
dit aussi, „Se rendre compte ä soi- 
möine de ynekyne chosn,* Refldchir sar 
la chose dont il »’agit, de maniere äla 
bien connastre 

Rexyone (übersetzen, wiedergeben), 
signilie anssi, Tradnire, „NM a malrenın 
le saus de son antenr, Rendre nn pias- 
sag« mot ä mot. Cherchez & rendre le 
seus platöt qm’& tradnire chaqne mot." 

N signifie galement (wiederholen), 
Repdter. „L’dche rend les sons, rend 
tes paroles. I m’a pas renda fidäle- 
ment co que j’avais dir. Il ne vons a 
pas bien rendu ce qne je V’araischargd 
de xons dire, Je vons rends son dis- 
eours mot ponr mot.“ 

Rexone (sich endızen, erstreeken; 
chen), signifie en ontre, Abontir; et, 
dans eotte acception, il ast meufrr, 
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‚Ce chemin rend & sel bantenw, tel 
village. 

” S15'&mploie pias oräinnärement, dans 
16 uöine sens, aree le pronom persom 
sel. „Od so rend co chömin-iä? Les 


| Beoves su rendent & la mer (die Flüsse 


ergiessen sich in das Meer); Le sang 
se reud ahı coenn.* 

„Be reuslre en qnelgue androit (sich 
en einen Ort bereben)," lorsqu'il s’a- 
git Des personnes, sigenifie, Se trans- 
porter en gqnelqne endroit, y aller. „Tl 
se rendra äLyon tel jour. Lestronpes 
se rendirent snr la frontiere ä la fin 
de mas. Si vous vonlez vons rendre en 
tel endrojl, vons ’y trowrerez. Ja 
me rendrai anpr&s de vons. Se rendre 
äson rögiment. Be rendre 4 son bord. 
Sa rendre ä son drapean, Se rendre & 
Passignation. Be rendre ä l’henre in- 
diqnde. Be rendre dä point nomme. Se 
rendre & son poste, Se rendre d une 
invitaiion. Se rendre atıx ordres d’'nn 
chef, d’nm snperienr.“ Par formule de 
politesse, „Je me rends & vos ordres. 

„Se rendre A son deroir (sich dahin 
berreben,, wohin die Pflicht ruft; sich 
an seinen Posten begeben)“ Serendre 
an lien oü le deroir appelle, „Se ren- 
dre d son devoir,“ se ditanssi De qnel- 
qn’nn qui se rdforme, qui cdde A V’em- 
pire de la raison. „Mon fils, qnand 
vons rendrez-vons & votre dewoir ?* 

Rexone (übergeben), signifin anssi, 
Livrer, c&der, „Le gonversenr se vil 
forc# de rendre la place apr&s la se- 
eonde attaqne. Tl terrassa son enneni, 
et le forga A Ini rendre l’dpde, & mi 
rendre les armes, ä rendre les armes." 

Fig., „Rendre les armes (die Waf- 
fen strecken) * S’aroner vainen dans 
une contestation, dans une disenssion. 

En termnes de Mandge, „Rendre Ta 
bride (den Zügel lassen...) ä son 
cheral," La tenir moins hante, moins 
ferme. „Rendez tont ä fait 1a bride * 
On dit anssi, „Rendre la main ä nn 
cherval,* Lai Jächer nn peu In bride. 

Reuore (sieh ergehen), signibe 
pareillement, avec le pronom person- 
nel, Ceder, se mettre at ponvoir, se 
sohmettire. „Les assidgds ne voulurent 
point se rendre. Ka citadelle ns» s’est 
rendne qu’ä la dernidre extr&mird, Se 
rendre aux ennemis. Se rendıe pri- 
sonnier de guerre. Ts se sont rendus 
sans conp fdrir, La garnison s’est ren- 
due ä diserdtion. Se rendre & In Fai- 
son, Al'dridence, & Pantoritd, & des 
raisons, & des prieres. Cette feınme 
s’est rendue & ses Mdsirs." 

„Je me renıls (ich ergebe mich, br. 
kenne mich für überwunden) " se dit 
L.orsgne, dans une disenssion, on finit 
par cdıfer. „Tine se rend jamais,” C'est 
an Opiniätre, un entäld qui he cede 
jamais. 

Renone (erschöpft sen; nicht 
mehr können), aree le pronom person- 
orl, signiße aussi, N’en ponroir plus. 
„Je ne pais plns boire ni manger, je 


me rends. Il ne pent plus marcher, il | 


serend. Quoi! vons vonsrendex ddja ?* 
„Co cheral se renı (dieses Pferd 
kann nichtmehr fort)" Tinepent plus 





i 


ass u a |" 
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avancer, kl est outrd & force d’avoie 
marche on d’avoir travailid, GCela se 
dit ass D’'an cheral qni finitpar obdir, 
apr&s quelgne resistance. 

Renoou, ve. parlicipe (geführt). 
„Le vin de Bönrgogre coüte tänt, fen- 
dn ä Paris,“ Voitord & Paris, 

Pror. , „Fille qni chante et rille qui 
parlemente, sont & demi rendurs, 
„Conpte rendn (BHechenschaftsbr= 
richt)“ Expose om rdcit de serlains 
faits partienliers; „Compte rendn de 
l’dtas des finances, de la statistigne 
eriminelle. Compte rendn des sdanceg 
d'une assembide ldgislatire. Etc.* 
„Get homme, cet animal est rendn,® 
Tl est las, fatigud, ontrd, il ne pemt 
plus marcher. „Je snis renda, je ne 
saurais aller plns loin,.* 

Renpu (angekommen), signifhie 
qnelgnefois, Arrivd oü P’on ronlait al- 
ler. „Iln’ya plas qu’an petit quars 
de liene d’icr chez nons, nons voilä 
bientöt rendns,* 

Rennv (der sich ergeben hat; der 
Kriegsgefangene) , est anssi substan- 
tif, et se dit d’Un soldat d’nne arında 
ennemie qui se rend 'ä l’antre. „On 
apprit, par les rendus, gqne...* 1 
est vienx, 

Fig. et fam., „C'est nn rende (des 
ist zur Wiedervergeltung)," se dit en 
arlant D’'an tour qu'on vient de joner 
a geelgn’an, et qni vant bien ceimi 
qu’it a fait anparavant, On dit dans 
le möme sens, „C'est un preid rendn,* 
RENDURLCIR. v, a, (wieder kar- 
ten ; härter machen), Rendre plns der 
ce yni Y’drait ddja. „La trempe reu- 
Anreit le fer.“ Avec le pronom person- 
nel, „Se rendureir.* 

Renpuncı, IR. participe, 

RENF. s. f. (Zügel; Leitriemen, 
der), Conrroie de la bride d’an che- 
val. „Une des renes de la bride. N y 
anne röne de rompue, LA röne droite 


‚est plns conrte qne Ta gauche. Son 


cheral rompit ses rönes, et l’emporta." 

Fig. et dans le sıyle sontenn, „Les 
rönes de l’empire, de l’Erat, de gon- 
vernement (die Zugel des Staats, der 
Regicrung) * L’administration sonve- 
rsine, In hante administration de PE- 
tat. „Tenir lesrönes de l'’empire. Pren- 
dre en mrin les ränes de Pempire, les 
rönes dn gonvernement, et les remer- 
tre en d'antres mainz." 

RENEGAT, ATE. s. (Renegat; 
abtrünnige Christ, der; -stin, die), 
Celvi, eelle qui a renid la religion 


‚ chrdtienne ponr embrasser nne aufre 


religion, et particnliörement le maho- 
metisme, „Il s'est fait rendgat, C’ası 
ne rendgara,* 

RENETTE. 5; f. (Mirkeisen, das), 
Instrument domt les mardchaux se ser- 
vent ponr conper l'ongle da cheval 
par sillons. 

RENETTER. v. a. (auswirken). T. 
d« Mardchalerie, Conper le sabot par 
sillons, et y pratiquer des rairs avee 
la rdnette, „Les märdchaax affaiblis. 
sent sonvent les quarliers eu renettant 
un pie, 

Riserrä, de part. (ausgewirke) 


RENFAITAGE 


RENFAITAGE. s. mi. (Ausbesse 
rung, die), L'action de renfaiter; 
L’ouvrage qui en est le resnltat, „Ce 
renfaltage me coütera fort cher." . 

RENFAITER.v.a. (die Firste aus. 
bessern), Raccommoder le faite d’un 
wit. 

» Rewraltk, Ke. participes 

RENFERMER. v. a. (wieder ein- 
“ schliessen), Eufermer de nonvean. „Ce 

prisonnier s’dtait a 2. ‚on la re 
pris et on !’a renfermed.' 

11 signifie eneore simplement (cih- 
schliessen; einsperren), Enfermer, 
„C'est un fou qu’il fandrait renfermer, 
En Orient, on renferme les femmes.“ 
On YVemploie aussi avec le pronom 
personnel. „Tl se renferma Jans sa 
maison. Je me renferme sourent dans 
mon cabiner.* 

„Renfermer qnelgn’an ‚“ Le mettre 
en prison, 

„Renfermer nn prisonnier ‚" Le res- 
serrer plus dtroitement qn’anparavant. 

Fig., „Se renfermer en soi-meme,* 
8a recneillir, afin de penser avec plns 
d'attention anx choses dont on est 00- 
enp#. 

Renrannenleinschliesscn; in sich 
schliessen, begreifen ; enthalten), 
signifie anssi, tant au propre qu’au fi- 
gurd, Comprendre, contenir. „Ce parc 
renferme pinsienrs villages, Le genre 
renferme los espäces, Ge livre renferme 
plusieurs vdrites. Cette phrase ren- 
ferne un grand sens, Un corps mal 
daft pent renfermer nne beils äme, ' 

Renrenmen (zusammenfassen), si- 
gnifie encore fignurenem, Restreindre, 
rdılnire dans de ceriaines bornes. „Ce 
preodicatehr a renfermd son sujet, sa 
matiöre en denx points, Get arocat 
arast renfermd sa cause Jans Ja qnes- 
tion de drait. L’exereice de ce droit 
fat renfermd dans certaines limitus," 

1 s’emploie, en ce sens, aver ie 
eg personnel (sich cinschrin- 

en, beschränken). „Cet auteor s’est 
renfermd dans son snjet, et me s’est 
pas permis le moindre deart, Le com- 
'merce, au lien de s’dtendre, se ren- 
fermait tons les jonrs dans un cerele 
plus dtroit. Il se renferme dans nn 
silence prudent.* 

En termes de Mandge, „Renfermer 
un cheval (ein Pferd zsusammenneh- 
men)," Le tenir dans la main et dans 
les janbes: dans la main, le cavalier 
ia mrttant A soi, ce qui occasionne 
une pins forte tension de renes et ce 
gui retient le devant; dans les jambes, 
en les approchant dn corps de l’ani- 
mal, ee qui chasse lo derridre sur le 
devant. 

Renrenmä, B8. participe (einge- 
schlossen). ER 

Bubst., „Gela sent le renfermd," se 
dit Des chosas qni ont contractd une 
manraise odenr, porr avoir dıd trop 
longtemps renfermdes,. On dit de 
meme, „Une odenr de renfermd,* en 
parlant D’an appariement, d’aune cham- 
bre on il sent manrais, parce qu’on 
n'a point ouvert los fenötres depuis 
un sertain temps. 


RENFLEMENT 


RENPLEMENT. s.m. (Bauchung; 
Ausbauehung, die), Etat de ce qni 
est renfld. Hsignifie particuliörement, 
en termes d’Architecture, Angmenta- 
tion insensible dn diamdtre d’une co- 
lonne depuis la hase jnsqn’an tiers de 
la hantenr du füt. 

N se dit dgalement, en Botanique, 
(der Knoten) de L’endroit oü nne tige, 
un rameau, eic., est comme enfle, di- 
latd. „En tige de ceite plante a plu- 
sienrs renflements.* 

RENFLER. v.n. (aufquellen; auf= 
gehen; auflaufen). Il se dit Des cho- 
ses qumi angmentent de grossenr en 
onisant ou en frrmentant, „Voilä des 
pois, des harieais qni renflent bien, 
Cette päta a bien renfld.* 

RenFLE£, ER. participe (nufgcquol- 
len). „Pois bien renflds. Päte bien 
reuflde” 

Il se dit adjectirement De cartaines 
choses qui vont en grossissant dans 
quelgne partie de leur Jongnenr. Eu 
Architect,, „Colonns renflde (ausge- 
bauchte Säule). En Botan., „Tige 
renflde ä sa base." Foyes RenrLe- 
MENT. 

RENFONCEMENT. s. m. (Fertie- 
fung, die), T.d’Art. Effwt.de per- 
spective qui fait paraitre une chose 
enfoncde et dloignde. „Le refoncement 
d'uns ddeoration de theätre," 

11 -se dit aussi (die Vertiefung) 
Da creux que forment certaines par- 
ties d’un ouvrage. Dans ce sens, on 
Venploie snrtout en Architeotare, „Le 
renfoncement d’un caisson." 

RenFrontementT, en termes d’lm- 
primerie, Action de renfoncer une 
ligne. „Faire des renfoncements. 

RENFONGER. v. a. (wieder tiefer 
kinsinschlagen, hineindrücken), En- 
foncer de nonvean, enloncer pins avant, 
„Reufonerr sou chapean, Renfoncez 
te honchon de ertle bomt«-ille." 

Eu termes d’Imprim,, „Renfoncer 
nme ligue,"* La faire eommenoer plus 
ou moins en arriöre de crlles qui sui- 
rent on qui prechdent. „Il faut renfom- 
cer eetie ligur, elle commence nu pm 
ragraphe." ' 

Renronck, ER. partieipe (wieder 
ticfer hineingeschlaren). 

RENFORCEMENT. s. m. (Ver- 
stärkung, die), Action de renforcer, 
on L’«ffet de ortte action, „Lerenfor- 
cement d’ane pontew.” 

RENFORCER. v. a. (vorstirken), 
Fortifier, rendrr plus fort. „Reuforerr 
des tronpes, Reuforcer une arınde. 
Rınforcer une garuisou. Renforcerles 
gardes, Ies postes. Reuforcer un mnr 
par des chajues de pierre, BReulorcer 
une pontre par des plates-baudes de 
fer. Renforcer Ir gauartier d’un sonlier." 

„Benforcer (verımehr«n) In ddpense, 
l’ordinaire d’nne maison ‚“ Angınenter 
la ddpense J’une maison, en augmen- 
ter l’ordinaire, 

„Renforcer lavoix (die Stimumever- 
stärken), le son,” Juni donner plas de 
force, plans d’eclat. „Rauforcrz volre 
voix sur ertie note, Beuforcız ke son 
de volre instrument.“ 


x 
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Rausoncen. (stärker werden; an 
Geschicklichkeit sunchmen), s’en- 
ploie anssi arec le pronom persounel, 
au propre et an figurd, ei signifie, Se 
fortihier, derenir plus fort, plashabile, 
„L’armde se renforce tons les jonrs, 
Je tronre que vous vons ötes renforcd 
dans le calcnl, anx dcehees, sur In 
langne grecque, snr la violon.“ 

RENFORcE, ER. partieipe (verstärkt) 
„Un canon renforcd. Um canon ren- 
forod sur In enlasse.'* 

„Etoffe renforcda,“ Etoffe plus forte 
et plus Epaisse que ne le sont ordi- 
nairement les dioffes (da Ia mine 
espece „In «Jamas renforch, Du taf- 
fetas renforec,“ 

„Un bidet renforer," Un donbie bider, 

Fig. ei fam., „C'est un paysan ren- 
force (vornehm, aufgeblasen),” se ılit 
D’nn homme de campagne qui a Je 
Vaisance, et qui fait nn pen l’impor- 
tant, „Uu bonrgeois renforcd,* Un 
bourgeois riche es orgneillenx. „Um 
fat, an sot renlorcd," Un homme ex- 
trämement fat, exträömement sot. 

RENFORMIR. rv, a. (ausbessern; 
abputzen). T. da Macounerie. Mettre 
des moellons om des pierres on il en 
mangque, crepir mn vienx mur poa® 
consolider la construction. 

RENFORML, IR. part (aungobessert); 

RENFORMIS. s.m.( Ausbesscerung, 
die; frische Rewwrf, der). T. de Ma- 
gonnerie. Reparation ı’un vienx mtr, 
sans demolition, 

RENFORT. s. m. (Verstärkung, 
die), Augmentation «le force. „Un irn- 
fort de troupes, L’armde diait Faible, 
on y a envoyd un renfort considdrabie, 
L’armde a regu des renforss." 

RENFROGNER (SE). 
Voyez Rernocnen. 

RENGAGEMENT. s. m. (Wieder- 
enstellung, die), Action Je s4 ren- 
gager. „Depnis son rengagrment daus 
tel corps.* 

RENGAGER. vr. a. (wieder ver- 
setzen, verpfänden , verwickeln), Fu- 
gager de nonvean. „I avait degagd zes 
pierzeries et sa vaisselle d'argent, il ® 
did obligd de les rengager. Rengags: 
un domaine. H sort & peine Aınur man 
vaise affaire, ei vons vonlrz Ir tmug« 
ger dans une antre. Rengagerson eoca:. 
Aprös quelques instanıs (de repos, ils 
ont rengage le combat.“ 

H s’emploie anssi avec ib pronom 


Y. pron. 


'personnel, „Sa rengager dans les pro- 


eös. Se rengager dans in parti, aus 
one-cabale, dans une faction. Casoldas 
g’esi rengagd ponr Ja troisiöme fo's. 
A prine s’est-il tird da peril, qu’il sy 
reugäge. 8» rengager dans nun uon- 
vell« passion.” 

Rensack, &e. participe ‚(wierler 
verselst). 

RENGAINER. v. a. (wieder «in- 
stcken;, in die Scheide siccken), Re- 
metira dans la gaine, dans le fourrean. 
„Reugainer une dpde,. nn coutean, On 
Venploie absolument dans le sens de 
Rengainer son dpdr, „Ils allaient eroi- 
ser le fer, lorsgue ie gdndral surrint, 
#ı lour ordonna de rengainer, I lenr 
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fallat rengainer. Rengainez, monsieur.“ 

Fig, et fam., „Rengainer son compli- 
ment ,* Snpprimer ou ne pas acherer 
ce ıpn’on avait envie de dire, „Rengai- 
nez votre compliment.“ 

Rencaıng, Ze. participe (wieder 
eingzcistecht). . 

RENGORGER (SE). v. pron. (sich 
brästen; den Busen hervorheben), Il 
se dit Des femmes, lorsqne, pour avoir 
meillenre gräce,elles avancent la gorge, 
et setirent Ja tete un peu en arriere. 
„Voyez comm« elle se rengorge.“ 

Il se dit äussi Des hommes, lorsqne, 
par un monvement semblable de la 
tete, ils affectent un airdefiertd. „De- 
puis qu’il est en place, ilse rengorge.“ 

11 se die dgalement De certains ani- 
manx. „Le paon se rengorge quand on 
le regarde.“ 

Ilse dit, fignrdment (sich brüsten; 
in die Bıust werfen), D’'an homme gqai 
fait l’important. Dans toutesses accep- 
tions, il est familier. 

ReENGoRGE, ER. participe. 

RENGRAISSER. v.a. (wieder fett 
machen), Faire redevenir gras, engrais- 
ser de nouvean. „Le riz dont il fait 
usage le-rengraisse a vue d’oeil. On a 
rengraiss@ ce cheval avec dn son.“ 

liest aussi nentre, etsignifie (wieder 
fett werden), Redevenir gras. „Depuis 
qu'il prend du lait, il a rengraissd.* 

RenGnAIsse, ER. partlicipe, 

RENGREGEMENT. s. m. (Zunch- 
men, das; Vermehrung, Vergrösse- 
rung, die), Augmentation, accroisse- 
ment, „Rengregement de mal. Rengrt- 
gement de donleur.“ Jl ne se dit que 
Des manx, et il est vienx. 

RENGREGER. v. a. (verschlim- 
mern ; vermehren), Augmenter, aceroi- 
tre. Il ne se dit qn’en parlant Da mal, de 
la doulenr. „Rengriger son mal. Ren- 
greger sa donlenr. Rengräger sa peine.“ 

IH s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich verschlimmern). „Son 
malserengrdge.Sa donl-urserengrege, 
Dans les denx accpptions, ilest vieux. 

Renoresk, Ee. participe (ver- 
schlimmert\. P 

RENGRENEMENT. s. m. (Mieder- 
prögen ; Umprägen, das), Action de 
rengröner. 

RENGRENER, v. a. (wieder um- 
prügen ; noch einmal prägen), T. de 
Monnaie. Remettre sons le balancier 
les monnaies, tes meddailles qui n’ont 
pas bien regn Pempreinte, on qni exi- 
gent ponr lenr fahrication plus d’nn 
conp de balancier, de.manicre que ton- 
tes leurs parties rentrent exaciement 
dans le creux des coins, 

Ilse dit aussi D» tont ce qni a regn 
nae empreinte. et qui reutre jnste 
dans le creux de la matrice. „Verißer 
Yempreinte d’un poingon en le faisant 
rongrener. 

RenGRene, Er. part. (umgeprägft). 

RENIABLE. adj. des deux genres 

- (sich leugnen lassend). TI n'est guöre 
usit6 que dans cette phrase adverbiale, 
„Tons vilains cas, tons manvais ens 
sont reniables (alle schlechten MHand- 


lungen leugnet man gern); ce qui. 


RENIEMENT 


se dit Lorsqu’an homme a commis quel- 
que crime, a fait quelgne fante eonsi- 
derable, et que la honte on la crainte 
da chätiment fait qa’il le nie, 

RENIEMENT ou RENIMENT.s.m. 
(Verleugnung, die), Action de renier, 
Il n'est nsite qne dans cette location, 
„Le reniement de saint Pierre. 

RENIER. v.a, (verleugnen), D6 
elarer contre Ian veritd qu’on ne con- 
naft point, nne personne, nne chose, 
„Saiut Pierre renia Jesus- CHrIsT, 
renia son maitre par trois fois.' 

„Renier quelqu’un (Einen nicht an- 
erkennen „.) ponr son parent, pour 
son ami," Refuser de le reconnaltre 
pour tel. On dit dans le m&me sens, 
„Renier ses parents.“ 

Renten fverlcugnen), signifie en- 
core, Desavoner une chose de fait, la 
nier. „Renier sa patrie, sa famille, 
son nom. 

Il signifie anssi, Renoncer entiöre- 
ment A une chose, n’y vouloir plas 
avoir de part. „Le penple dit que les 
sorciers ronient chr&m» et baptäme, Il 
a renid sa religion. Renier sa foi. 

TI signifie, absolument (nbtrünnig 
werden), Renier sa religion, „De vingt 
captils qu’ils etnient, il my en eut que 
denx qui renidrant,* 

„Reaier Dien,* et absolument, „Re- 
nier (Gott verleugnen; fluchen)," Jurer 
le nom de Dien : il se joint presque 
tonjours avec le verbe Blasphemer. 
„Ne faire qne renier etblasphemer, Je 
Ventendais qui renjait et blasphdmait.' 

Renıe, EE. partieipe (verleugnet). 

Prov. et parexagdrat., „Il est renid 
de Dien et des hommes,* se dit D’un 
meöchant hömme en hörreur au ciel et 
ä la terre, 

„Un moine renid (cin ausgetretener 
Mönch),* Un moine qui a renoncd a 
ses voenx et ä son habit. „Un chrd- 
tien renid (ein abtrünniger Christ), 
Un homme yni a renoncd ä la religion 
chretienne, Dans ces locntions, Henid 
prend une signification active, et se dit 
an lien de Qui a renid, 

RENIEUR. s. m, (Flucher; Got- 
teslästerer, der), Celni qui renie, qui 
blasph&me. „C'est nn renieur, un blas- 
phematene.” 11a vieilli. 

RENIFLEMENT. s. m. (Schnüf- 
feln, das), Action de reuiller. 

RENIFLER. v.n. (schnüffeln ; be- 
schnüffeln), Retirer, en aspiraut un 
peu fort, P’humenr on V’air quiestlaus 
les narines, „Ne renillez pas. Il re- 
nifle tonjonrs.* 

Il se dit, fignrdment et familiere- 
nient, De cenx qni margqnent de la rd- 
pugnance pour qnelqne chose. 

„Ce cheval renifle sur l’avoine ," II 
repıgne ä eu ınanger. 

RENIFLERIE, s. f, (Schnüffe!ei, 
die), Action de renifler. Il est po- 
pulaire, 

RENIFLEUR, EUSE. s. (Schnüf- 
ler, der; -erin, die), Gelui, celle qui 
renille, 

RENNE, s. m. (Rennthior, das), 
Quadrnpede mammifere qni est da 
möme genre que les ceris, et qn'om 


RENOMMER 


tronvo dans ke pays da Nord, „En 
Laponie, le renne vit dans l’dtat de 
domesticitd. Um trainean atteld de 
deux rennes,. La femelle da renne a 
des bois comıne le mäle,* 

RENOM. s. m. (Huf; Name, der), 
Reputation, opinion qne le pnblie a 
d’une personne, d'une chose. „Bon re- 
nom. Mauvais renom. Grand renom. 
Un homme de reuom, de grand renom. 
Cet exploit ini acgnit un-grand re= 
nom. Hl s’est fait un mauvais renom. 
C’est un antenr sans renom, Iln’aau- 
cun renom. Cela a beancunn diminud 
de son renom. C'est une femme de 
manvais renom, qni an manvais renom, 
Paris, Rome, Gonstantinople, sent des 
villes de grand renom.“ Onand He- 
nom est employd tont seul, il se 
prend ordinairement en bonne part 

RENOMMEE, s. €, (Ruf; Name, 
der), Renom, repntation. „Boune re= 
nommde. Mauvaise renommde. Grande 
renommde. Noircir, ternir la renom- 
mde de quelqu’un, Cela ferait tors, 
cela nuirsit A sa renoınmde, Fidirir 
sa rensmmde,“ 

Eu termes de Palais, „Retablir 
quelqu'an en sa hborne fäme et re- 
nommde.* 

Prov., „Bonne renommde vaut mienx 
que ceintare dorde,* U vaut inieax 
avoir Vestime puhlique que d’ötre 
riche. ” 

Renommee (das Gerücht), signi- 
fie aussi, La voix publique qui au- 
nonce quelgue action, quelgne evdne. 
ment remarquable, qni repand V’eloge 
on le bläme sur quelque personnage, 
„J’ai appris cette action, ce grand drd. 
nement par la renommde. Je n’en dus 
instruit que par Ja renommde,“ 

En termes de Palais, „Euquete de 
commune renommede," Sort d’enqnete 
orılonnde ponr constater cerlains falls. 

Renonmee (die Fama), se dit en- 
core d'’Un &tra mythologiqne et alld- 
gorique, reprdsentdordinairement song 
tes traits d’une femme nilde, qui em- 
bouche la trompette, pour publier en 
tous lieux les divers erdnemeuts, „Se- 
ion les poätes, la Renuomimde a cent 
yenx, antant de houches et autaut d’o- 
reilles. Il y avait a Athönesetä Rome 
un temple de Ia Renommde. Peindre 
une Renommde. 

Il s’emploie avec l’acception qui prd- 
c&de dans plasieurs phrases fignrdes 
du style oratoire et podtiqne (die Fu- 
ma, Ruhmeszöttin). „Lrs cent bon- 
ches, Irs cent voix de la renomimde, 
Ses conquetes avaient devancd le vol 
de la renommede. : Les trompettes de 
la renommde. La renommde pnblie ses 
vietoires. La renommde role en tons 
lienx. Sur les ailus de la rendimmde."* 

RENOMMER. v. a. (wieder ernen- 
nen), Nommer, #lire de nonvean, „Lea 
Electenrs l’ont renommd.” 

U siguißie anssi (in Ruf bringen ; 
berühmt machen), Nommrravec dioge, 
„Ce prince s’est fait renommer partout, 
Ses belles actions l’oont fait renommer 
par tonte la terre. Ce hedros qu’on re- 
nomme en tous lieux.“ 


-RENONCE » 


. Aveo le pron. person,, „Se renom- 
mer de quelgqa'un (sich auf Einen be- 


sufen, dessen Namen nennen) ‚“ Seil. 


r&clamer de qnelqu’un, s’antoriser, se 
serrir da nom de quelqu’un anpres 
d'un antre. „Jel’ai bien regn, parce 
qu’il s'est renommd de vons. II est 
bien hardi de se renommer de moi, je 
ne 1» connais point." Cette acception 
a vieilli, 

. Renomme, de. participe (berühmt), 
„Un capitaine renommd. II est fort 
renomme parmi les savants. Renomme 
par sa saintetd, II dtait des plns re- 
nomınds de ce sidcle, C'est un lien re- 
nonme ponr les hous vins." 

RENONCE. s. f. (der Mangel an 
Karten ‚von einer gewissen Farbe), 
Terme dont on sesert, ä certains Jenx 
de cartes, ponr exprimer qu’on n'a 
point d’une certaine conlenr, „An jen 
«du reversi, celui qui a le plus de re- 
nonces, a 1» plas bean jen,“ 

„Se faire nne renonce {eine Farbe, 
die Karte von einer Farbe weglrgen)," 
Se meitre en dtat de conper une cou- 
leur, en se defaisant des cartes de 
cette conleur qu’on a dans son jeu. 
„Je me snis fait nne renonce en pique, 
a pique.N - 

RENONGEMENT. s. m, (Ferleug- 
nung,die; Lossaren, das), Action 
de renoneer, Tl ne se dit que dans 
les snjets de morale, et particnliere- 
ment de morale chretienne. „Le re- 
nöncement anx honneurs, anx plai- 
sirs, ä la vanitd. Le renoncement ä 
soi-meme. Vivre dans nn grand renon- 
cement de soi-m&me. U vit dans nn 
entier renoncement des choses de ce 
monde." 

RENONCER, v.n, (entsagen; Fer- 
zicht leisten), Se desister, se d&por- 
ter de quelqne chose, soit par acte 
exprös, soit antrement. „Renencer ä 
la couronne, Renoncer A la sneces- 
sion de son perr, de son parent. Re- 
noncer ä la commnnantd, J’avais t-lle 
prötention, tel droit, mais j'y ai re- 
moncd." 

N signifhie anssi (entsegen; Fer- 
sicht leisten), Qnitter, abandonner la 
possession, la pretention; le ddsir ou 
Yaffection de qnelgue ehose, „Renon- 


cer & l’empire, aux honneurs, anx 


dignifds. Renoncer & l’amonr. Renon- 
cer an monde. Renoncer ä Satan et ä 
scs pompes. Renoucer anx plaisirs, 
Get avocat a renoncd an palnis, A la 
plaidoirie. Renoncer ä sa foi. Renon- 
cer ä sa religion. Renöncer ä V’amitid 
de quelgquiun. Renoneer & la verin, 
anx sentiments dhnmanitd, Renencrr 
au bonbenr, ä la raison, & U'honnenr, 
Renoncer & la vie. Renoncer & une 
entreprise. Renoncer & la poursuite 
de qnuelqne chosr. Je voulais assurer 
son bouhrur, mais j'y renonce, J’aidü 
renoncer ä& ini faire entendre raison,* 

1 s’emploie quelquefois absolnment, 
„La venve a renoncd, a canse des det- 
tes," e'est-A-dire, A renoncd A la com- 
mnuantd. Dans les phrases snivantes 
vt antres semblables, il est familier : 
„Vous renoncez irop vite, On esttoa- 
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jonrs ä temps de renoncer, Il ne fant 
jamais renoncer, tant qu'on pent aller. 

En style de Derotion, „Il faut re- 
noucer ä soi-meme (man muss sich 
selbst verleugnen)“ D Sant se dd- 
ponuiller de tont amour propre. 

Renoncen ([eine Farbe] verleug- 
nen, nicht bekennen), ä certains Jeux 
de cartes, signifie, Mettre une carte 
d'une anutre conlenr que celle qui est 
joude, soit qu’on ait de cette dernidre, 
soit qu’on n’en alt pas. „Renoncer & 
tröfle, Renoncer ä pique, On’ jone 
piqne, et vous jonez Irefle; vous re- 
noncez.* 

Renoncen (verleugnen ;nichtmehr 
erkennen), est aussi verbe aclif, et 
signifie, Reuier, ddsavoner, ne von- 
loir plans reconnalire quelqu'nn pour 
cr qn’il est on ponrce qu’on le croyait. 
„Bil fait telle chose, je le renonce 
ponr mon parent. Jl dtait mon ami, 
mais je le renonce. 11 a renoucd son 
protectenr, son bienfaitenr.‘ 

RENoNcE, E&. parlicipe (enlsagzt). 

RENONCIATION, s. f. (Ferzicht- 
leistung ; Entsagung‘, die), Acte par 
leqnel on renonce & quelgue chose. 
„Renonciation par derit. Renonciation 
verbale, Sa renoneiation n'est pas en 
bonne forme. Donner acte ä quelgu'un 
de sa renonciation, Renonciation ä une 
succession. Renonciation valide. Sa 
renonciation est nulle., 

RENONGULE. >. f. (Hahnenfuss, 
der), Plante dont il y aun grand nom- 
bre d’espäces, les nnes cultirdes dans 
les jardins pour la beante de leurs 
fleurs, et les autres venant sans cul- 
tnre dans les bois, les pres, les ma- 
rais, ete. „Renoncnle des jardins, ou 
Renoncnle asiatique, 0% Renoncnle de 
Perse. Renoncnle simple, double, Re- 
noncnle des bois, Renonenie de mon- 
tagne. Renonenle des prds. Reion- 
cnle aquatigur. Patte, grifle du re- 
nonenle,* R 

RENOUDEE. s. f. (Knöterich „der). 
T. de Botan. Plante dont les tiges ont 
beancoup de noends : l’esp&ce com- 
sunne, »ppelde aussi Centinode, croit 
dans les lienx inculies et arides, le 
long des chemius et dans les couss peu 
Irdquentdes. 

RENOUEMENT on RENOUMENT. 
s. m. (Wiederanknüpfung, die), Rd- 
tablissement, renonrellement. „Re 
nonement d’amitid. Renonement d’une 
negsciation.“ Ma vieilli. 

RENOUER. v.a. (wieder knüpfen, 
anknüpfen), Noner une chose dd. 
nonde. „Reuoner nne jarretiere, un 
rnlhan,* 

11 signifie gnelgnefois simplement, 
Noner ponr l’ornement. „Bes chrveux 


'eisiens renouds de rubans, de fleurs, 


de perles, etc.“ 

Fig., „Renouer (wieder anknüpfen) 
un fraitd, nne alliance ‚* Renonveler 
na trait& dont le terme dtait expird, 
une allinnce qui avait did rompue, 
„Renoner des negociations,” Repren- 
dre des negoeiations qui avalent did 
interrompnes. . 

„Benoncr (wieder anknüpfen ; wie- 
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der erneuern) amitid avee quelgw'un,"* 
Renonveler amitid avec quelgu’un; et 
absolnment, „Renouer,* Renoureler 
une lieison rompne ou interrompue; 
„Ily avait longtemps que nons ne nons 
dtions vus, je viens de renoner amitid 
avec lui, nous venons (le renoner ami- 
tie. Ils avaient rompv ensemble, mais 
ils ont renond. 

Fig. et fam,, „Renoner une partie,® 
Reprendre le projet d’une partie qui 
avait did rompue. „Renoner la con- 
versation,* Reprendre ane conversa- 
tion qui avait did interrompue, . 

Rexovus, E£. participe (wieder an. 
geknüpft). 

RENOUEUR, EUSE. s. (Einrich- 
ter ; Einrenker,, der; -erin, die), Ce 
ini, celle qui fait le metier de rumet- 
tre les membres disloqnds, „C'est un 
bon renonenr. Il fant aller au renouenr, 
ä la renonense." On dit aussi, „Re- 
boutenr et Rhabilleur. 

RENOUVEAU,. s. m. (Frühling, 
der), Le printemps, IA saison nou- 
velle, „Tont ponsse an renonvean, Il 
faut atiendre le renonvean, ponr voir 
si ces orbres anront repris.“ I est 
vienx, et ne s’emploie que dans le style 
familier on ılans Ja podsie Idgere. 

RENOUVELER. y. a, (erneuern), 
Rendre nonvenu en substitnans nne 
chose ä la place d’ane antre de möıne 
espece. „Le sainfoin ne dare que tant 
d’anndes, il fant ensuite le renonveler. 
Renouveler une vigne, Renoureler un 
tronpean , un haras.'' 

„Renonveler Je menble d’an appar- 
tement," Substitaer & des meubles qui 
ont servi, des menbles noureanx, des 
menbles plus frais, 

„Benoureler sa maison, son serrice 
(neue Dienerschaft annchmen),"Chau- 
ger tous ses domestignes, 

„llavurenonveler la plus grande 
partie da rdgiment, da tribunal, de‘ 
Vacaddmie,* ya vuenirer la plu- 
part des hommes qni y sont. 

„Le retour du soleil, le retonr ln 
printemps renonvelle tontes choses, 
renouvelle tonte la natıre, etc,,* 1 
donne an nourel aspect, une nonrelle 
vie ä tous les &tres. 

„Cette revolution a renonveld (kat 
verändert) la face de l’Enrope,* Elie 
ya changed les gouvernements, les in- 
stitutions , les habitndes, les mocurs, 

En termes de l’Eeriture, „La gräce 
de -Jesus-Curisr renonrelle l’hommr, 
nons sommes renonxeles par le bap- 
töme,"* Nous sommes regendrds en JE- 
sus-CunisT par la gräce, par le hap- 
tcme. 

„Renonreler (erneuern) le mal, ro- 
nonreler 4a donlvur de quelyn’an,” 
Lui faire sentir de uoaveau son mal, 
sa Jdonlenr, „Crla renonvelle tous mus 
maux. Voos renonvellerez sa doulenr, 
si vous Ini parlez de cet dvdnement." 

„Benonlerer son attention (seine 
Aufmerksankeit verdoppeln), Avoir 
nue nouvelle attention, une plas grande 
attention. ‘ 

„Renonveler Ir sourenir d’anechose,* 
En rappeler Ia mdmoire. 
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„Renonreler un ddit, renonreler les 
anciennes ordonnauces,“ Les publier 
de nonvean, les remeitre en vigneur, 
„Renouveler un usage, une mode," 
Faire rerirre un anciem usage, une au- 
eienne mode. 

RenouvesLen (erneuern), signifie 
aussi, Recommencer, fajre denonvenn. 
„Reuoureler un proc&s, une querelle, 
Renonveler ses instances, ses solus, 
ses sollicitations, ses priöres, Renmou- 
veler ses voeux. Renonreler une pro- 
messe. Renonveler les assurances, l’as- 
surance de son ddvouement. Renouve- 
ler amitid, Renouveler connaissance. 
Je vous renourelle mes remerciments.“ 

„Renonveler (erneuern) un traitd, 
une alliance, un bail,“ Faire un nou- 
vrad terxitd, une nouvelle alliance, un 
nonveau bail, avec les memes per- 
wonues, et ä pen prös aux mömes eon- 
ditions. On dit dans un sens aualogue, 
„Renoureler un billet, etc.“ 

Rewouvsnen (sich erneuern), s’em- 
ploie sonrent arec le prouom person- 
mel. „Cette assemblde se renonrelle 
par moitid tous les ans. La nature se 
renonvelle au priutemps. Le froid se 
renonvelle. Sa doulenr se renonrelle 
tous les jonrs. Des impressions qui 
semblaient effacdes de ma mdınoire, se 
renouvelörent tont ö conp.“* 

„Se renonveler dans le sonrenir de 
guelqu’an," Se rappeler ä la memoire 
de gnelqu’an, i 

RenouveLen, s’emploie nettrale- 
ment avec la preposition De, dans les 
phrases snivantes : „Renouveler d’ap- 
petit (neuen Appetit bekommen),"Com- 
mencer & mangercomme si on avait ım 
nouvel appduit; et, „Renouveler de 
jombes (mit erneuerten Kräften zu 
gehen anfangen),“ Recommencer ä 
marcher avec de nonrelles forces. 

Fig. et fam., „Renonveler de janıhes 
(mit verdoppeltem Eifer angreifen), ® 
Reprendre une nonrelle ard-ır daus 
Vaffaire, dans l’eutreprise dont on s’oc- 
enpe. 

RenouveL£, &e. partic. (erneuert). 

Prorv. et fg., „Uns chose, une in- 
vention renouvelde des Grecs ‚" se dit 
D’une chose, d’une inrention connne 
trös-anciennement, et qui est dannde 
pour nonwelle, 

RENOUVELLEMENT. s. m. (Er. 
neuerung; Wiederherstellung, die), 
Rönovation, rdtablissement d'une cho- 
sa dans son premier dat on dans nn 
Etat meillenr. „Le renonvellement de 
Pannde, de la saison. Le renonvelle- 
ment de la Inne. Le reuouvrliement 
des traitds. Renonvellement d’alliance. 
Renonrellement d’un bail. Renourel- 
lement d’nn billet.“ 

DI siguifie anssi (die Frergrösserung, 
Verstärkung), Accroissement. „Renou- 
vellement d’appetit. Renonvellement 
de ferrenr, de zöle, de tendresse." 

Il signifie encore (die Erneuerung, 
Wiederholung), Reitdration. „Renon- 
rellement Jd’assnrauces deservices, Un 
religieux gui fait un renouvellement 
de voeux. Le renourallement des 
voenx du bapteme. 


‚aux rensejguemenis, 


RENOVATION 


RENOVATION. s.1. (Ernewierung, 
die), Renonvellement, rdtablissement 
d’une chose dans I’dtat ou elle dinit. 
„La renovation da monde aprös le d4- 
lage. La renovatiou de !’homme intd- 
rieur par la gräce. La rdnovation des 
voenx, La rduovation d’an titre, La 
renoration des lois de la discipline," 

RENSEIGNEMENT. s. m. (An 
zeige; Nachweisung, die), Indice, in- 
sirnction qui mei sur la voie de qnel- 
que chose , qui sert ä faire connaitre 
une chose, „Donnez-moi quelques ren- 
seiguements sur cette affaire, sur oe 
fait, Vous ne me donnez pas le moin- 
dre reuseignement ponr me diriger. 
Procnrer, fonrnir des reuseignements. 
Prendre des renseignements. Aller 
Renseignement 
exact, prdcis. Bureau de renseigne- 
ments. 

RENSEIGNER, r, a. (wicder lch- 
ren; wieder zeigen), Euseigner de 


‚nonvenn, arec nm nonrean soin. „El 


avait oablid le chemin, il a falla le Ini 
renseigner. On a mal montrd le latin 
ä cet enfant, il fant le Ini renseigner," 

Renwseron®, &e. partieipe (wieder 
gelchrt). 

RENTE. s. f. (Rente, die; Jahr- 
einkommen, das), Reveun annorl. „Mi 
a treute mille franes de rente. Ilvitde 
ses rentes, Il n’a ni fonds ni rentes." 

Il se dit. plas ordinairement (die 
Rente, Gülte) de Ge quı est dü tous 
les ans ponr nu fonds alidud, cddd-on 
effermd. „Rente fonciäre. Bail & rente, 
Rente de bail, d’hdritage. Chapons de 
reufe, La plupart des rentes de cette 
terre sont en argent. Rente en grains, 
en vin. Rente en espäces. Cette mai- 
son n’est pas ä li franche et quitte, il 
en fait Ja rente.“ 

N se dit aussi (die Rente) de Ce 
qni est dü annnellement, ponr une 
somme d’argent alidndi: par coutrat de 
constilniion. „Rente au denier vingt, 
au denier vingt - cing, constitnde 
an denier vingt-cing (Ces fagons de 
parler ont vieilli). Rente & quatre, ä 
eing, & six ponr cent. Rente aunmelle 
etperpdinelle, Rent surl’Etat, Reute 
sne la banqne de Londres. Payeur 
des reutes,. Rente sur des particuliers. 
Bente rachetable , non rachetable. 
Rente viagere. Rente constitued. Rente 
ä fonıls perda, Contrat de rente. Con- 
stitntion de rente. Donuer de l’argent 
ä rente. Constitner une rente. Rache- 
ter, rembourser, amortir une rente, 
S’affranchir d’nnerente. Acheter, ven- 
dre, erder, saisir, arreter nue rente. 
Ou ini a pretd cinguante millo francs, 
dont il fait la rente, dont il paye la 
rente,. Faire tn“ rente, des rentes ä 
quelqu’'un. Laisser nue reute, des ren- 
tes ä un pareut. La rente court Ju 
jour de la siguatore du contrat, Une 
rent» capitale, priscipale. Le sort, 
priueipal d’uue rrute. Rente usuraire, 
Rente reductible. Faire rdduire nue 
sente qui est ä un fanx, ä nn denier 
trop haut. Caution d'une rente, Ga- 
rantir une rente. Arrdrages d’nne | 
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rente. Dibiteur d’ane rente, Rente 
bien assurde, mal assurde. Rente pay- 
able par quartier, par trimestre, par 
semestre. Cette rente est payable & 
telle &poque de Pannde.* 

Rente (die Itente), se dit absola- 
ment pour signiher, La rente consti- 
tude par l’Etat. „La rente ä cing pour 
cent, d trois pour cent. Le faux de ia 
rente. La rente hausse, est en hansse, 
La rente baisse, est en bnisse, Ach 
terdesrentes, Payeren rentes,. Trans 
fdrer des rentes.“ 

Rente (die Rente), se dis, par ex- 
tension, de Certaines charges qu’on 
s’impose ä soi-möme, et qui revien- 
went ä pen prös pdriodiquement. „Kl 
donne frequemment & ce pauvre hom- 
me, illui fait une rente.* ' 

RENTER. v. a. (mit Renten ver- 
schen), Donner, assigner certain re- 
veun A au höpital, ä un colldge, ä une 
communanid, pour une fondation que 
Yon fait, „Ce n’est pas tout de bätir des 
höpitaux, «rs colldges, il faut les rem. 
ter. I a bien rentd ces bönrsiers, etc. 

Rent£, ER. participe (mit Renten 
verschen), Qui a des reutes, da re 
venn. „Cette communanıd diait bien 
rentd»e. Il y avait des moines rentds 
et des moines mendiants, I faudrais 
etre bien rentd pour faire cette dd. 
pense.“ Fam,, „Cet homme est bien 
rentd,# TI est riche, 

RENTIER, 1ERE.s. (Rentner, derz 
-erin, die), Gelui, celle qui a des ren- 
tes constitndes sur PEtat, on sur quel- 
que communautd. „Les rentiers song 
payds par quartier, par semestre, om 
par annde.N 

U se dit dgalement d’Un hourgeois 
qni vit de son revena, sans ndgoce ui 
industrie. „Un gros rentier. Uu ren- 
tier dn Marais,“ 

1 s’est dit aussi (der Zinsmann, 
Gültmann) de .Celni qui devait des 
reutes seiguenrinles, „Cette seigneuris 
avait beaucoup de rentiers et de ren. 
tieres." 

RENTOILAGE. s. m. (neue Be. 
schsung, dic), Action de rentoiler. 
„Le rentoilage d’une paire de manches. 
tes, Le rentoilage d’un tablean.* . 

RENTOILER. v. a. (wieder mis 
Leinwand besetzen), Remettre de Im 
toile neuve d la place de celle qni exs 
usde. Ilse dit cn parlant Des choses 
qui sont garnies de dentelle, de point, 
ou d’antres ornements de fil. „Latoile 
de ces mauchrttes est usde, il faudraie 


les rentoiler,* 


1 signifie, en termes de Peistnre 
(auf neue Leinwand ziehen), Coller 
un vienx tablvau sur une toile nenve, 
ou Transporter une printure d’nne 
vieille toile sur une.nenre, 

. Renrornd,ce. part.(iwmieder besetzt), 

RENTRAIRE. v. a. (anstossen ; 
stopfen). (Il se conjugue comme T'rai. 
re). Coudre, rejoindre denx morcenum 
de drap, on de qnelgne auire dtoffe 
$paisse, qui ont dt€ döchirds, conp&s ; 
on Joindre bord contre borl den 
wnorceaux qui n’dtaient pas joints, en 


rente, Rente prescrite. Cröancier d’une | sorte que la coutare ne paraisge Poine, 
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„Cet ouvrier, ce tailleur sait bien ren- 
traire. Wotre mantenn est dechirf, 
faites-Ie rentraire, Rentraire de la ta- 
pisserie, pottr en faire nn tapis." 

NENTRAIT, AITE. participe (ange- 
stossen). 

‚ RENTRAITURE. s. f. (Anstoss 
nath; Stopfnath, dis), Couture de ce 
qui est rentrait, „Urla est si bien ren- 
trait, qn’ou n« volt point la rentraiture," 
. RENTRANT, adj. einwärtsgehend), 

T. de Ceom, et de Fortifie. TI se dit 
D.s angles dont llouvertnre est en 
dehors, par opposition Aux angles 
saillants., 

RENTRANT. s. nı. (Eintretender). 
T. de Jen, Celui qui prend la place du 
jouenr qui a perdu la partie, „On de- 
mande nn rentrant. 

RENTRAYEUR,EUSE. s. (Stopfer, 
der), Celui, celle qui sait rentraire, 
„Porter un habit, un IMAuR au au rei- 
trayenr, a la rentrayense,' 

RENTREE.s.1. (Mid BERN 
Wiederkchr, die), Action de rentrer. 
11 se dit Det tribunanx, des coll“ grs, 
etc,, lorsqn ils recominencent leurs 
fonctions, lenrs exercices aproös les va- 
calions, apres les vacancıs. „Pronon- 
cer un disconrs ä la rentrde de la 
conr royale. A Iu rentrde des classes 
on dit ne messe du Saint-Esprit. L’d- 
pogue de la rentrd#.“ 

Il se dit aussi en parlant (das MWie- 
rlerauftreten)} Dun actenr lorsqn'il 
reparalı sur la scene aprös une alsence 
n» pen longne. „Get acıeur a fait sa 
rentrde par tel röle.* 

1 signihe, en termes de Chasse (die 
Wiederkehr), Le retour des animanx 
dans le bois an point dn jour, Apres 
qu’ils ont etd faire leur nnit gu plaine, 
„On se met ä V’allüt a la renirde, AÄt- 
tendre le cerf, le sanglier äla rentrde. 
Aller ä la veutrde, 

Rextnee (des Eingehen, MWicıer- 
eingehen), signifie encore, Puror -ption 
d'un revenn, recouvrement d’nn" som- 
me, „Ce revenn est d’ane rentrde dif. 
fieile. Je comptais sur la rentrde de 
mes fonds, mais personne ne m’a paye 
Tl attend des rentrdes considdrahles. La 
renirde des impöts, des contribntions,* 

N signifie, A certains Jenx (die 
Koufkarten), Les cartes que l’on prend 
dans le talon, a la place d# celles qu’on 
a drartdes. „Il a en nne vilaine rentrde, 
une heurence rentrde." 

RENTRER. v. n. (wieder eingehen, 
kommen, eintretin), Entrer de non- 
vean, entrer aprös. dire sorti. „Rentrer 
daus sa maison, dans sa chambre, Haus 
Ia ville. TI ne fut pas plutöt sorti, 
qn'on le vit rentrer. Fl est renird dans 
Varmee, dans le regiment qu’il avait 
quittd. Apr&s une courte digression, il 
rentra dans son smjet.‘* 

„Rentrer dans Palignement, Se re- 
metire sur l’alignement en rceulant, 

Fig, , „Reutrer dans les bonn«s grä- 
ces de quelgum'an,® Obtenir de nonveau 
Vanitid, Ja protection, les bunnes grä- 
ces «(le quelgu’un, 

Fig. „Rentrer dans son bien, dans 
ses droits," Les reconvrer. 


u, 


dedans ce qui diait dehors. 
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rıg., Rentrer dans son bon sens, 
Rervenir en son bon $ens. 


Fig. , „Reutrer dans l’ordre,* Se re-' 


metire, se rdtablir dans l’ordre. „Ila 
fait rentrer ces mutins. dans l’ordre, 
Tout est rentr& dans l’ordrr.”" On dit 
de möme, „Rentrer dans son devoir, 
dans le devoir," Se remettre, se ran- 
ger ä son devoir, 

Par exagcrat., „Faire rentrer qnel- 
qu’an dans Ja ponssitre, dans la pon- 
dre,” L’accahbler, Vantantir par des 
menaces. Ou dit dans le möme sens, 
„Faire reutrer quelqu’un cent pieds 
sonrs terre," 

Fig., „Rentrer en soi-m#me (in sich 
gehen), Faire rellexion sur soi-m&me, 

"Rentner (wieder eintreten, amtre- 
ten, brginnen), signifie figurdment, 
Recommencer, reprendre certaines cho- 
ses, s’y_ remetire,. „Rentrer en charge, 
en fonctions, en exereice, Rentrer dans 
le service, Rentrer en condition. Ren- 
trer en commerce de leitres, en cor- 
respondance," 

„Renitrer en furcnr, Se reneltreen 
furenr, 

Pror. et fig., :Rentrer en danse 
(sieh wieder einlassen),* Rentrer dans 
une affaire, dans un embarras dont on 
dtait sarti, 

Rentren (wieder beginnen; wic- 
der eröffnet werden), se dit absoln- 
ment. Des tribnnaux gqni reprennent 
leurs fonetions, des collöges qni re- 
ceommencent leurs exercices, ete.,aprög 
les vacations, apres les vacances. „Les 
tribnmnaux, les colldges renteent ätele 
epoque. 

11 se dit anssi D’un actenr qui, apres 
une absence, reparalt sur Ia scöne 
(wiedırauftreten). „Ce comedien 
rentre ce soir par le röle d’Oreste.“ 

Rentaen (eingehen; wiödereinge- 
hen), en parlant Des revenns, des som- 
mesä reconvrer, signifie, Arriver, ötre 
touchd@‘, pergn. „Ce revenn a peine ä 
rentrer, Avant de compter le profit, 
il. fant que les frais rentrent. Cette 
Arance rentrera pen A pen. Tl doit Ini 
tentrerdes fonds dans quelgnes jonrs.* 

Rentrenr (zurocktreten), se dit 
volgairement Das humenrs qui se rd- 
perentent. „Prenez garıl» de Inisser 
reutrer cette hnmeur, elle vous Jon 
rait un mauvais tonr. Un charlatan ini 
a fait rentrer ses darıres.' 


Rennen ([die Stiche] tirfer gra- 


ben), en termes de Gravure, Repasser, 


ia pointe ou le burin- dans les tailles 
dejä faites, pour.lus approfondir. 

Revreen, & certains Jenx de car- 
tes, se dit Des cartes que Ton prend 
au talon a la plac® de crlles qu’on a 
Öeartdes, „M nrest rentrd denx as (es 
sind mir zwei, Ass einzerangen; ich 
hube zwei Ass zckmft), demx atouts, 
11 m’est rentrd un vilain jew. 


Revrren (hineintragen; herein- 


bringen; einheims-n}, est anssi verbe' 


actif, et signiiie, Porter ou reporier 
„Rentrer 
des marchandises dans le magnasin. 
Reutrer des pols de, Neurs, des oran- 
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gern Votch Ie’toundr‘ de tentrer tus 
foins. 

En terrhes Pfmprim,, „Rentrer, fefre’ 
rentrer ıme Kgue »* La renföncer: z 
Renrrt, £e. particihe (surückge- 
freten). „Dartrorentrde, Humeur ren-" 

irde. Suenr rentrde,* 

RENVERSE (A LA). loc. adverb. 
(rückwärts; rücklings), Sur le dos, 
le visage en hant. „Tomber ä la ren- 
verse, Etre conche ä ia renverse, 

RENVERSEMENT. s. m. (Umstos- 
sen, Umreissen, das; Umsturz, der), 
Action de renverser; Etat d’nne chose 
renversde, „Le renrersement d’un kuf- 
fet, d’une table,“ Il est peu usitd en 
ce sens, 

11 signifie aussi (das Untereinan- 
derwerfen ; die Unordnung), Ddrange- 
ment, desordre. „Le renversement de 
ma bibliothöque, de mes papiers.“ 

Fig., „Le renversement (die Zer- 
rüttung, Ferrückung) de sa täte, de 
son esprit,“ Le trouble, le desordre 
de ses filkes. „Renversement d’esprit,“ 
Folie, demener, 

Renvensement (dav Nuchaussen- 
ircke hrtseyn), en termes de Chirnrgie, 
se dit A’Une sitnarfion vittense de cer- 
tains organes, dans laqnelle ils sont 
retonrnds, et presentent en dehors ce 
qui devrait etre en dedans. „Renver- 
srment de la matrice, di reetum. Ren- 
versement de la vessie, Renversement 
des panpieres,* 

-I s’emploie figurdment, et signifie 
(der Umsturz), Ruine, decadence, 
destruction totale, „Le renversement 
d'un Etat. Le renversement des lois, 
de la morale, de la religion. Le ren- 
versement d’une grande fortune, Le 
renversement d’nn projet. 

Renvensement (die Umladung), 
en termes de Marine, Transport de la 
charge d'un uarire dans un antre, Il 
est vienx : on dit, „Transbordement,* 

Rexversement (die Umkehrung, 
Versetzung), en termes de Musique, 
se dit Des accords oü les notes sont 
disposdes autrement que dans l’accord 
fondamental dönt ils sont derivds, 
„L’accord de sixte-quarte n’est qu’un 
renversement de Paccord parfait,” 

En Arithm,, „Le renrersement (dee 
Umkehren; die Umkehrung) d'une 
fraction,“ Transposition du denoniina- 
tenr a la place du numerntenr, et r& 
eiprognement. On dit de mäine, „Le 
renversement des termes d'un rapport, 
d’une proportion;" et, en Logique, 
„Le renversement des termes d’une 
proposition,* 

RENVERSER. v, a: gr paar. 
umreissen; niederreissen), Jeter par 
terre, faire toımber une persome, une 
chose. „Ihrenrersa la table, le buffer, 
ta bonteille, Ts plats, etc. Renverser 
um bätiment, nn ınmr, ane maison, Le 
vent renversa de trds-grands arbres. 
On a fait joner la mine pour renrerset 
la tonr, le bastion. Le canon a rem 
verse ce palais de fond en comble, H 
fat renversd par terre da premier conp 
de ennon.* On lemploie anssi avrecle 
Pronom personnel. „La table s’est ren- 
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versee. Le cheval, en se cabrant, s& 
renversa sur son carvalier.” On dit, en 
Chirargie qu’„Un Organe se renverse, 
est renverse.* WVoy. ReNVERSEMENT. 

„Se renverser sur le dos, se renver- 
ser en arriere," on simplement, „Be 
renverser (sich auf den Rücken le 
gen), Semettre, se concher sur ledos. 

„Renverser sens dessns dessons," et 
absolnm«nt, „Renverser (das Oberste 
zu unterst kehren) ," Retonrner quel- 
que chose de maniere que ce qni dtait 
eu haut soiten bas, et rdciproquement, 

En termes de Guerre, „Renverser 
les travanx des ennemis," Les abaitre, 
les raser, les combler. „Renrerser un 
corps de tronpes ‚" Le defaire, le met- 
tre en deronte. „Renverser (über 
den Hauf:n werfen) un bataillon. 
Renterser un escadron, Notre aile 
droite renversa l’aile gauche des en- 
nemis. Nos tronpes out renversd tont 
ca qui s’est prösentd devant elles." On 
dit aussi, „Renverser un corps de tron- 
pes sur un autre," Pousser un corps 
de tronpes de maniere qu'en recnlant 
il mette le desordre dans nn autre, et 
quw'il l’entraiue dans sa ddronte. „La 
preiniöre ligne fut renversde sur lase- 
conde. Nons renversämes la cavalerie 
de l’ennemi sur son infanterie." On 
dit de m&me pronominalement : „La 
premiöre ligne des enuemis se renversa 
sur la seconde. Etc." 

Runvensen (unter einander wer- 
fen; in Unordnung bringen), signihe 
anssi, Tronbler, eonfondre l’arrange- 
ment des choses, mrtire tont sens des- 
sus dessons, „Il a renversd tons mes 
papiers, tous mes livres, 1oute ma 
biblio:hdqne.“ 

U siguihie figurdment (umstürzen ; 
zerstören), Dötrnire, tronbler l'diat, 
V'ordre des choses politigues on mo- 
rales, „Renverser nu Etat. Renverser 
un sysiöme, C'est renverser tonte la 
jwrisprudence. Renverser les lois, la 
religion. Renverser des dessrins,. Ren- 
vorser des espdrances, Renverser une 
grande fortnne. Renverser un dtahlis- 
sement. L'intendant a renversd les al- 
faires de cette maison. C'est reuver- 
ser toute Ja morale, 

Fig., „Renverser lV’esprit de qnel- 
qu’un, & quelgn'an (Einem den Kopf 
verrücken),*.Lui troubler l’esprit, Ini 
inspirer de manvais sentiments, Ini 
donner des iddes fansses. „Ce livre 
Ini a renversd l’esprit.“ On dit, ä pru 
pres dans le mäme sens et familiöre- 
ment, „Get Erdnement lui u renversd 
la cerrelle.” 

En termes de Marine, „Renverser 
(umladen) des marchandises, des mu- 
nitions, ete., d’'na bätiment dans nn 
antre,“ Les transporter immddiate- 
ment dans un antre, sans les döchar- 
ger ä terre. Il est vienx : om dit, 
Transborder. 

RENVERsER, signifie anssi qnelgue- 
fois, Transposer. „Benverser nn ac- 
eord. Renverser nne fraction. Ren- 
verser les termes d’un rapport, d'nne 
proportion. Renverser les termes d’nne 
proposition.“ Foyer RENVERSENENT. 


. 


RENVI 


Renvenst, &e. participe (umge- 
kehrt). „Avoir l’esprit renversd, la 
cervelle renversde." 

Fig. et fam., „Avoir la physiono- 
mie renversde," Avoir le vısage ddfait, 
ös traits fort altdrds par V’effer de 
quelgqne dmotion violente on profonde, 

Fig. et fam,, „La marmite est ren- 


‚versce dans ceit« maison (in diesem 


Hause ist Schmalhans Küchenmei- 
ster),“ Le maltre de cette maison n’in- 
vit« plus a diner, 

Prov, „C’rst le monde renversd (des 
ist die verkehrte Welt)“ se dit D’une 
chose qui est contre l’ordre natarel 
et la raison, 

En termes de Mandge, „Une enco- 
Inre renrersde ‚* Une encolnre dont le 
contonr, Parc on la rondeur se tronve 
en dessons, tandis quelle devrait se 
tronrer en dessns. 

Renvense (verkehrt), se dit adje- 
etivement, snrtont en termes de Odo- 
metrie et dOptigne, Des objrts qui 
sont on qui paraissent dans une sitna- 
tion opposde A lenr sitnation la pins 
habituelle. „Un cöne renverse, Une 
pyramide renversde. Il y a des Innet- 
tes a travers lesquelles on voit les ob- 
jets renversds, er il y en ad’antresgni 
les redressent.* . 

RENVI. s. m, (Uebergebot, das). 
T. de certains Jenx decartes, Ce que 
l’on met par-dessns la vade on l’en- 
jen. „Faire un renvi de dix lonis. 

„Jenx de renvi,* Genx on l’on fait 
des renvis. 

RENVIER. v.n. (überbieten ; mehr 
bieten), Mıtiru nne certaine somme 
d’argent au jeu da brelan, etc., par- 
dessus la vade on l’enjen. „Le fonds 
du jen w’drajt que de six jetons, Yan 
renvia de quatre fiches, et l’antre de 
dix. Tl a renvid de tant sur moi.“ 

RENVOI. s. m. ( Zurücksendung, 
die), Envoi d'une chose ä la personne 
gni Y’avait envoyde. „Renvoi de mar- 
chandises, Renrvoi d’ane letıre de 
change, Le renvoi d'un prdsent." 

„Chevanx de renvoi (leer surück- 
gehende Pferde), voitares de renvoi, 
etc. ,* Les chevanx et les voitures qui 
s'an retournent ou qui devaient s’en 
retonrner ä vide. 

„Le renroi da son, des paroles par 
l’&cho," Leur Fepercenssion, 

Runrvor (die Ferweisung ; Zurück- 
weisung), en parlant D’un livre, si- 
gnifie, Une certaine margne gqni ren- 
voie le lectenr ä nne pareille margque 
placde hors du texte et sons Jaqnelle 
il doit tronver nne citation, nne re- 
margue, une explication, etc. „La 
grande quantitd de renvois fatigne le 
lecteur.“ ’ 

It se dit anssi d’Un avertissement 
gni indiqne qn’on tronvera A nneautre 
page da meme livre, la smite de cequi 
est interrompn. „Il ya dans ce bre- 
viaire, dans ce lirre de priöres bean- 
conp de renvois." 

I se dit dgalement en parlant d’Un 
acte, d’nn dcrit, etsignifie (die Neben- 
anmerkung), La margne qni renvoie ä 
une addition dcrite en marge ou au 
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‚nas de la page et qui doit se joindre 


au texte, Il se dit aussi de L’additiom 
meme, „Ilya dans cette minnte des 
renvpis qni ne sont point parafds, AR 
ya 1rop derenvois dans ce mannscriz.“* 

Il se dit, en termes de Musiqgne (des 
Zurückweisungsseiehen) , d'’Un sigue 
qui, cörrespondant dä un antre signe 
semblable, indiqne qu’il fant retour 
ner ü V’endroit ou ce dernier se trouve 
plo<d. 

Renvor (die Vırabschiedung, Ent- 
lassunz), signiffe encore, L’action de 
renvoyer quelgu’un, le conge qu’on luä 
donne. „Le renvoi des tronpes. On lni 
a signifid son renroi,. Son renvoi a dıd 
accompagnd de eirconstances mortihiant 
tes. Le renroi d'un ministre," 

Renvor (die Perweisung), se dis 
anssi de L’action de renvoyer nne d= 
mande, une proposition, etc., äcenk 
qui doivent l’examiner, y faire droit, 
on en rendre compte, „La chambre des 
deputds a ordonnd Ie renroi de cette 
pdtition au ministre de la guerre, Le 
renvoi d’une proposition daus les ba- 
reanx, & l'examen des bnreanux.* 

N signifie partienlierement, en Ja- 
risprudence, L’action de renvoyer nuue 
partie, un procds devant tel onteljnge. 
„Il a obtenn son renvoi par-derant ses 
juges naturels. Demande en renvoi. 
Demander un renvoi. Arröt de reuvoi., 
Le renvoi d’un procds.* 

Renvoı (die Vertagung), signifie 
gnuelgnefois, Ajournement, remise,. „Te 
renvoi de la cause ä huitaine, aux pro— 
chaines assises. Pinsienrs döpntds de. 
mandaient le renvoi de la Jdiscnssion 
an lendemain.* i 

Renvor (das Aufstossen), en ter. : 
mes de Medecine, se dit, surtont am 
pluriel, Des gorgdes de substances ga- 
zenses on lignides, qni remontent de 
Pestomac on ‚de V’oesophage dans 1a 
bouche, sans ötre ancompagndes des ef- 
forts qni caracterisent le vomissement, 

RENVOYER.v,a. (wieder schicken ; 
zurückschichen).(1l se eon.jogue comına 
Envoyer.) Envoyer de nouream. „Je 
Iui avais envoyd un cadean; il I’a re- 
fnsd, je le ini ai renvoyd," 

D signifie anssi, Faire reporteränne 
persoune nne chose qu’elle avait en- 
voyde, „On Ini aralit envroyd nn prd- 
sent, il V’a renvoyd.“ 

11 signifhie encore (zurückschicken ; 
zuschicken), Faire reporter ä nneper. 
sonne nne chose qui Ini appartient, ©e 
qu’elle arait on prätde, ou perdne, on 
lnissde par onbli en quelqne endroir, 
„Vons m’avez prötd ce livre, mais je 
suis sür de vons l’avoir renvoyd. J’ai 
tronve la bague qn’il avaitperdne, et je 
la Ini ai renvoyde. Je Ini nirenvoydsa 
canne, qu’il avait onblide chez moi." 

Renvorer (zürückschickn; zu- 
rücksenden), en parlant Des personnes, 
signifie, Faire retourner gquelqu’un an 
lien d’ou il dtait envoyd, d’oä il dtait 
parti. „On a renvoyd le courrier denx 
heures apres son arrirde. Aussitög 
qn’it fat arrird en tel endroit, il ren- 
voya l'escorte, il renvoya ses gens, 
son dquipage.* 


RENVOYER 


1 siguiße aussi (fortschieken; ver- ' dra compte. „Votredemande a dıdrem- 
obschieden; entlassen), Congddier voysde ä telle personne. La chambre a 
quelgn’an, lui donuer son conge. „On ‚renvoy& leur petition an ministre de 
a reuvoyd nne partie des tronpes. Le |la gnerre, ä la commission du bndget. 
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voleurs. On alongtemps dıdä la ponr- 

suite de ces scdldrats, on vient de ies 

prendre tons dans leur repaire.* 
Reraiıme (die Losung), en termes 


ro; vient de renvoyer l’ambassadenr j 
de telle puissahce, Le roi vient deren. 
voyer tons ses ministres. Renvoyer un 
domestigne dont on est mdcontent. Le 
wauvais ctat de ses alfaires l’a forcd ä 
Benvoyer une partie de ses gens. I 
renvoie mecontents tous cenx qui $’a- 
dressent älni. Ti ’a renroyd durement 
sans vonloir l'’dconter,* 

Fig. et fam., ‚‚Renvoyer quelgn’an 
bien loin (Einen kurz abıweisen),“ Le 
refuser sächement, le rebnter. On dit 
quelgnefois absolument, dans le möme 
sens, Renvoyer. „Ju Vai renvoyd. 

Renvoren (verweisen), signifie en- 
core, Arlresser une personne ä qnel- 
gqn’an on en qnelqne lien, ponr P’dclair- 
eissem+nt de quelgne chose. „Je lui ai 
demandd les raisons qni le determi- 
nalent A prendre ce parti; pohr tonte 
reponse, il m'a renvoyd A sa frmme, 
ä son avocat, ä son conseil, ete, Un 
antenr est sonvent obligd de renvoyer 
son lectenr a ce qn’il a dit plas hant, 
aux propositions qu’'il a dtablies, anx 
livres qui ont traitd expressäment les 
matieres dont il:s'agit. Ces chiffres, rs 
leitres renvoient le lectenr anx notes 
qui sont placdes A la suite dn texte.” 

Pror. et ig., „Rruvoyer de Caiphe 
ä Pilate,“ se dit Lorsqne les personnes 

de qui depend une affaire, nne gräce, 
s# renvoient l’une A Pautre celui qui 
la sollicite, 
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Renvoyer un projer de loi, nne propo- | de Chasse, signifie, La fiente des lonps, 
sition A Pexamen des bnreaux.” de liövres, et de quelques antres ani- 
Renvoren (verweisen), en termes | maüx saurages, „Du repaire de lonp, 
de Jnfisprudener, Ordonner qn’nne | de Hörre, ete.* 
partie se pourvoira ow qn’un accuse REPAIRE. s. m. T. d’Arts et Md- 
sera tradnit devant tel on tel junge. | tiers. Woyez Rerene. 
„La conr royal» a renvoyd laffaire an] REPAITRE. v.n. (füttern; Nak- 
tribunal compdtent. Renxoyer tespar- | rung zu sich nehmen). (Tl se conju- 
ties et le procds devant telle conr. La | gne comme Phitre, et a de ypins un 
chambre d’aeensation l’a renvoyed de- | pretdrit defini et un preidrit ind@fini: 
vant les assises.M Je repus. Jairepu.) Manger, prendre 

„Renvoyer nn acensd, le renvoyer | sa rdfection. Il sa dit Des hommes 
absons, quitte et absous, le renvoyer | etdescheranx, particnliörement, jnand 
d’acensation (einen Angeklagten frei | ils sont en marche. „Il a fait trente 
sprechen, los- und ledig sprechen), | lienes sans repaitre. On ne leur donna 
Le döcharger de l’accusation intentde | pas le loisir derepattre. Voschevanx 
eontre ini. On dit de möme, „Il a did | n’ont point repn d’amjonrd’hui, il faus 
renvoyd de la plainte.* les faire repaitre,* 

„Renvoyer les parties 4 se ponrvoir," Il est aussi verbe actif, et signifie 
Se declarer incompedtent. „Renvoyer | (füttern), Donner ä manger, nourrir. 
un plaideur de sa demande,“ La ui | „Il fant repaitre ses animanx." Dans 
refnser par un jugement, ce sens et ie precddent, il est pen nsitd, 

Renvor&, 88. participe (surückge- I s'enploie pins ordinair:ment an 
schickt, vertagt etc.). „La ddeision | figurd, „Repaitre (abspeisen) quel- 
de cette affaire est renvoyde,* Est | qw’ın d’esperances, de chimeres, de 
remise d nn antre temps. fumde,* 

REORDINATION. s. f. (sweite, | „Repnitre ses yenx d’un spectacle," 
nochmalige Weihe, die), Action par | Le regarder avec avidird. 
laqnelle quelqn’nn est rdordonnd. Reräitne (sich nähren; unter- 

REORDONNER,. v. a. (wieder, | halten), s’enrploie avec le pronom per- 
nochmals weihen), Conferer pour la | sonnel, taut au propre qw’an figure. 
seconde fols les ordres sacrds ä quel- | „Cette espdce d’animanx se rrpait de 
qn’an dont la premiöre orrlination a | chair. Ils se sont bien repus. Il s’en 
&ı6 faite contre la tenenr des canons, | est repn. II se repait d’espdrances 


Renvover (verweisen; verschie | et dädclarde mulle par jngement de | vaines. II ne se repaft que da vent. 


be). signifie aussi, Remettre ä nn au- 
tretemps. „Il m’a renvoyd ANo&l pour 
mon payement, Il ue fant pasrenvoyer 
an lendemain ce qu’on pent faire dans 
le jon®. Las d’ötre tonjours renvoyd, 
jaai fait assigner mon debiteur, On a 
renvoye l’affaire dä huitaine,“ 

Prov. et fig., „Renvoyer anx calen- 
des grecques,”“ Payer de ddfäites, re- 
metire & un temps qni n’arrivera ja- 
mais, parce que les Grecs ne comp- 
tajent point par calendes. 

Renvorer (zurückschlagen; zu- 
rückwerfen), signifie encore, Repons- 
ser, reflöchir, r&perenter, „Un jonenr, 
ns mur qui renvoie la halle. La plaqne 
d’une cheminde renvoie de la chalenr 
dans la chambre. La Inne renvoie la 
lumi&re da soleil. L’&cho renroie Irs 
soüs, les paroles. Ete.“ 

Fig. et fam , „Renvoyer la balle ä 
guelgqu’an,“ Loi riposter, Ini rdpliqner 
virement, „Il vonlait sontenir ce pa- 
radoxe, mais son adversaire lni a bien 
renvoyd la ball«." 

Fig. et fam., „Se renvoyer Ja halle," 
se dit en parlant De deux personnes 
qui venlent se decharger l’une sur l’an- 
tre de l’embarras d’ıme affaire, d'une 
sollicitation, d’un travail, „Ils se ren- 
voient la balle !’nn & Pautre." E 

Benxvoven (verweisen), se dit anssi 
en parlant Des demandes, des propo- 
sitions, etc., que l’on transmet, qne 
Won commmnique & cenx qui doivent 
les examiner, y faire droit, on en ren- 


rEglise. 
REonDoNnNE, Er. participe. 


TI ne se repnit pas de famde. TI ne se 
repaft pas de si pen de chose.* 

REORGANISATION, s. f. (Wis- „Il ne se repait que de sang et de 
dıreinrichtung; -gestaltung, die), | carnage, sedit, parexageration, D’an 
Action d’organiser de nonvean, et Le | homme eruel et sangninaire, 
resnltat de ceite action. ° „Reorgani- | * Reru, ve, participe (gofüttert). 
sation d’une compagnie, d’une armde.“ | „Tl est assez repu," Il a assez mangd. 

REORGANISER. v. a. (wiederein- | REPANDRE. v. a. (verschülten) 
richten; wieder gestalten), Organi- | Epanchrr, verser, Jaisser tomber un Ji- 
niser de nonrean, „MRodorganiser une | quide. „Repandre de l’ean pär terre. 
administration.“ On Yeihploie anssi | Repandre de la sauce sur la nappe.“ 
avec le pronom persounel. „Leur ar- [Par exteıision: „Rdpandre du seh, da 
md se rdorganisa," ‚| poivre, etc, Repandre du sable sur le 

REonG ANısE, Er. participe, carrean Jd’nne salle. Eto.“ 

REOUVERTURE. =. f. (tie Wie- Neutralement, „Prenes garde de re- 
dırcröffnung), Action de ronvrir. I | pandre, (... dass Sie nicht giessen)Y 
ne se dit guöre qn’en parlant D’un | se dit A nne persorne qui porteun vase 
thdätre, d’un dtablissement de com- | plein de quelgne liguenr. 
merce, qni dtait resie fermd quelgue „Repandre des larmes ( Thranen 
temps. „Depnis la rdonverture de ce | vergiessen) "Plenrer. „La mort deson 
thdätre, de cette salle, le ce maga- | pere Tni fit r&pandre bien des Inrmes. 
sin, etc," \ Gette loi-eruelle a-fait rdpandre bien 

REPAIREF..s.ın. (Möhle, die; Nest, | des Iarmes." 
das), Retraite, lien ou se retirent des „Repandre dıt sang (Blut vergies- 
betws malfojsantes, fdroces, comme les | sen)" Blesser on tner, „Dien defend 
tigres, les onrs, les serpents, etc. / de rdpandre le sang humain,* on sim- 
„C'est le repaire d’un lion. Un re- | plement, „de r&pandre le sang. Sila 
paire de tigres, d’ours, Un repaire de | bataille se donne, ce ne pourra dtre 
serpenis, Un affrenx repäire.“ On dit | sans rdpandre bien da sang, sans qu'il 
par extension, „Un repaire dehiboux, | y ait bien da sang repandu, beaucoup 
d’orfraies.* de sang repandu.* 

21 se dit, fignrdment, d’Un lien ou Fig. et fam., atı Jen, „Iyaecu 
Se retirent orılinairement les voletirs, | bien du sang rdpandn (es ist vielGeld 
les brigahds, etc, „Cette maison iso» | verspielt worden)" Il y a eu heauconp 
Ide, cette auberge Geartde est nn re- | de perie dans cette partie. 
paire de brigands (Mäuberhöhle), de} „Repandre son sang (sein Blut ver- 

96 * 
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giessen; sein Leben opfern)" Eire 
blesse,.ou Alonsir pour une canse ho- 
norable, sacrd«, om qn’ou regarde 
comme felle. „Il a rdpanda son sang 
pour la patrie dans vingt combats. 
Les martyrs ont rdpaudn leur sang 
‚pour la foi. Ilrdpanditson sang pour le 
parti qui Pavaitentraine dans l’errenr.* 

Reranone (austheilen), signifie 
aussi, Departir, distribner ä plusienrs 
personnes, „Il a bien rdpandu de Yar- 
gent pour gagner les suffrages. Dien 
rdpand ses gräces comme il Ini plait. 
-Repandre ‘des bienfaits, «des faveurs, 
des aumönes." 

11 signifie encore (verbreiten), Eten- 
dre au loin, disperser en plusieurs 
endroits, „Le soleil rdpand.Ja kumidre, 
Ces fleurs rdpandaient une odeur agre- 
able qui parfumait Pair, Ce fleure a 
r6öpanda ses eaux dans la campagne. 
Il avait rdpandn ses tronpes Jans tous 
les villages' des envirous. Il avait en 
soin de röpandre ses dwissaires de 
sous cölds," 

ül s’emploie figurdment, ansens mo- 
ral, dans ceite acception (verbreiten). 
„Ila rdpanda cettenouvelle dans toute 
ka ville. Get auteur a rdpandu de man- 
vaises maximes dans son livre, Getan- 
teur a rdpandu beauconp de jour, hean- 
coup d'agrdment sur cette matiere, 
Cette doctrine rdpandit des erreurs et 
des vices, Il a rdpande Y’alarme dans 
le qnartier,“ 

U s'emploie avec le pronom person- 
nel, tant au propre qu’au fignre (sich 
verbreiten). „Les eaux se rdpandirent 
dans la campagne, La Jumiöre se rd- 
pand beauconp plus vite que le son, 
Ce mal s’est röpanda dans tont le pays, 
Cette doctrine s’est fort rdpandue en 
peu de temps. 11 s’est rdpandu un brait 
dans la ville, par .la ville. La nonvelle 
de cette victoire se rdpandit en un 
instant." 

„Se rdpandre en longs disconrs, en 
compliments, se redpandre en louanges, 
en invectiwes,' en propos, etc.," Tenir 
de longs discours, faire de longs com- 
pliments, donner hbeauconp de louan- 
ges, dire beanconp d'injares, ete, 

„Cet homme cherche a se repandre, 
eraint de se rdpandre Jans le monde 
(dieser Mensch besucht häufig, nie 
Gesellschaft), 1 ärdquente les sonid- 
ıds, il les Grite-avec heancaup desoiu, 

Reranou, VE. participe (ausge- 
schütt«t). 

Velg., „Avoir la biler&pandue dans 
ie sang," Avoir la jannisse, 

„Eire fort repanda dans le monde 
(eine ausgelreitete Bekanntschnft 
haben),“ Voir beanconp de ‚monde, 
aller sonvent dans la socidid, „Ce sa- 
sant est top repanda, C'est un home 
dot dpandh.“ 

REPARABLE. adj. des, deux gan- 
res (ersctzlich; wieder gut zu mn- 
ehen), Qui se pent rdparer, Il se dit‘ 
dans tous les sens du verbe. „Ce dom- 
ninge ‚ess röparable, La perte du 
senps est. dilieilement röparable. Il 
a manınd nne occasion dont la perte 
west pas adparable. Ca qu’il ya de 


REPARAITRE 


moins reparable, c'est l’offenuse qn'on 
ini a faite. Un tort si ldger est facile- 
ment röparabie.“ 

REPARAITRE. v,n. (ticder ır- 
scheinen), Paraitre de nonvean. „Cat 
homme n’a jamais-repara. Les enne- 
mis ne reparaitront pas. Aprös une 
longne absence, on le vit tont A conp 
reparaitre ‚-reparoltre avec nn nouvel 
sclat. Reparaitre dans le monde, La 
representation finie, on a oblige l’ac- 
teur ä reparaltre, Le soleil reparait 
sur P’horizon. . 

REPARATEUR. s, m. (JFisderker- 
steller; Versöhner, der), Celni qui 
repare. „JEsus-Curist est appeld le 
röparateur da genre humain. 

I s’emploie. qnelquefois adjective- 
meat. „Un gaouvernamenut rdparasear,* 

Fam. etironig., „Rdparatenrdes tonts 
(unberufener Fermittier, Verbesse- 
rer), Gelui qui se möle de venger des 
injares ou de corriger des abus qui ne 
le regardent point. 

REPARATION, s. £. ( Ausbesse- 
rung, die), Ouvrage qu’on faiton qu'il 
fant faire pour rdparer.. „Cette voi- 
ture, cette machine a besoin d’une rd- 
paration. Les reparations de cette dg- 
lise, de ce pont, de ce canal, de cette 
chaussde, coüteront beanconp. "Repa- 
rations mdcessaires, nrgentes. Rdpa- 
rations d’entretien, Il faut faire les 
rdparations ä temps. 1 s’est charge 
des rdparations.' 

I! se dit, particuli&rement (die Aus- 
besserung), Des travaux d'entretien 
que l'’on fait anx maisons. „Grosses 
röparations. Menues reparations, ou 
Reparations locatives. Reparations 
usufruitieres, Faire les rdparations, 
Visiter, estimer les rdparatioas. Cette 
maison a besoiu de zdparations. Gette 
maison me ruine en adparations, C'est 
au propridtaire & faire les grosags rd- 
parations. ‘Le locataire n’est teum que 
des mennes reparations." 

Rerarartıon (die Genugthuung), 
siguifie aussi, La satisfaction d’une in- 
jare, d'une offınse faite ä.gnelgu’un. 
„Röparation d’hounenr. Faire repara- 
tion & quelgu’um Accepter, refuser 
la reparation, Rıre assignd eu rdpa- 
ration d’honnenr, ;en röparation d'in- 
jures, S'il vons a offeuse, il vous fera 
röparation. Quelle r&paration deman- 
dez-vons? Il u’y a point de rdparation 
pour une pareille injure; elle doit 
ötre punie." 

Eu Jurispr., „Röparations civiles 
(der Schadenersatz; die Schadloshul- 
tung), La somme adjngde par nu tri- 
bunal de jnstice ä la,partie civile, pour 
ka dedommager du tort que le crime 


nn a nn 


on le delit ui a cansd. Tl se dit dga-. 


lement Des dommages - interets accor- 
des ä mn acensd eontre la personne 
qui l’a injustement d&noucd, „Les rd- 
parations civiles entraigent la con- 
trainte par corps.* 

REPARER. v.a. (ousbessern ; wie, 
der herstellen ; auffrischen) , Refaire, 
retablir quelgque chose ä une counstruc- 
tion, Aun ouvrage, la raccommoder. 
„Cette maison va towber, si vons ne 


ii ——en.. 
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la rfparez. Cette Öglise a besoiu d’ötre 
rdparde, Riparer I-s bröches d’une 
muraille, Reparır un fossd, un canal, 
un grand chemin. Ces statnes antignes 
&taient mutildes, tronquers, ce sculp- 
teur les a tres-bien repardes, Repa 
rer ur tableau. Ilya beanconp ä.rd- 
parer ä cet @gnipage. Reparer nne 
machine. Reparer des arıı«s. Fıc* 

„Reparer (glütten; auspulzen süher- 
arb.iten) une Ggure qui a did jetde 
en monle,* Oter les defaurs qui y sont 
survenus par le jet, la polir, y mettre 
la derniere main- Les Dor-urs sur 
bois disent de möme, „Rdparer nn ca- 
dre, des moulures, etc,,“ Les gratter 
pour leur rendre les formes que les 
couches de blanc out alterdes on mas- 
udes. 

"Fig., „Reparer ses nffaires,“ Reta- 
blir sa fortune ebranlde on detruite, 

Fig., „Reparer ses forces (wieder 
Kraft‘ bekommen), Retahlir ses 
forces, 

Fig., „Reparer son honnenr * Effa- 
cer par quelgne bonne action, Ianhonte 
d’une manraise action pröcddente, 

Fig., „Reparer U’honneur, Ja rdpn- 
tation de quelgu’an," Donner toutes 
les satisfactions ceonrenables a qnel- 
qu’un dont on a offensd Phonneur, 
dout on a blessd la repntation. 

Reranen (austilgen; wieder ut 
machen; erscizen), signifie nu ses 
moral, Effacer, faire disparatire, Ta 
a bien repard sa fante, Reparer nme 
sottise, une bevur. Ta bien repard 
ses torts. Reparer la,honte de qnel- 
qwWun, Reparer la honte d’une defaite. 
C'est au mal qu’on ne pant rdparer, 
qui ne pent se Weparer." On dit dans 
un sens aualogue, „Rparer nu onb15.** 

„Reparer une offense, une injure,* 
Donner des satisfactions proportion- 
udes ä cette offense, & cette injure. 

„Reparer le dommage que l’on a 
cause A quelqu’un," Dedommager quel- 
qu’nn da tort qn’on Jni a fait, 

„Reparer une perte (einen Perlust 
wieder einbringen), S’en dddomma- 
ger. „Tl traraille ä rdparer ses per 
tes. La mort de cet homme est une 
perte qu'on ne sanrail rdparer. La 
compagnie, en lui donnant un pareil 
successenr, a repard arantagensement 
la perte qu’elleavait faite. Cette perte 
ne se redparera jamais. 

„Reparer le semps perdu, rdparer 
la perte da temps (die verlorene Zeit 
wieder erinbringen),* Profiter mienx 
du temps qu’on n’a fait par Je passe, 
en faire au meillenr usage ; redonbier 
son travail pour faire en pen de 
temps ce qu’on avait negligd de faire 
jusqn’alors, 

Dans le langage de la Chevaleria, 
„Böparer les torıs ( Unrecht ahnd: », 
rächen)," Venger les injures regnes, 
retahlir. dans leurs droits cenx qui en 
avaient did Jdponillds, 

RePARE, BE. part. (ausgebessert), 

REPARITION. ».f. T. d’Astron, 
Voyez Röarranıtıon. 

REPARLER. v. n. ftbfeder spre. 
chen), Parler de nonvean. „Reparlog. 


REPARTIE 


ini de cetie affaire. 
lerons.* 

REPARTIE, =. f. (Gegenantwort, 
. die), Repligne, rdponse , prompte. 
„Bonne repartie. Faire une repartie 
brusque, plaisante, fine, vive, jnste, 
spirituelle, ED est prompt ä la repar- 
tie, heuredx ä la repartie. Il a desre- 
parties charmantes, uniqhes.” 

REPARTIR, v. actil, et qnelqne- 
fois:neutre (emtgegnen ; eine Gegen- 
antwort geben). (ll se conjngne 
comme Partir.) Repliqner, rdpondre 
sur-le-champ et vivement. „Al ne4ni 
a reparli que des impertinenoes. 1 
ne lui a reparti que par injures, que 
par des injores. Repartir brusque- 
suent, vivement., Sil m’en parle, je 
saurai bien lui repartir, je,saurai bien 
que lni repartir. 

REP ARTI, IE. participe (entgegnet), 

REPARTIR, v. n. (tieder abrei- 
sen; zurückkehren). (Il se conjngue 
somine le verbe ci-dessus.) Retour- 
ner, on Partir de nonvean. „A peine 
6tait-il arrivd, qu’il fur oblige de re- 
partir.“ _ 

REFARTT, IE. participe (wieder ab- 
frereist), „Il est reparıi. Elle est re- 
partie. 

REPARTIR. v. n. (muetheilen; 
vertheilen). (Je repartis, tu repar- 
tis, il redpartit; nous reparlissons, 
‚ vous repartisses, ils repartissent. Je 

 redpartissais. Je rdpartis. Je repar- 
tirai, Jerepartirais. Repartis, re- 
partisscz. Que je repartisse, Repar- 
tissant,) Partager, distribuer. „Rd- 
partir les biens d'une suocession entre 
plusieurs eoheritiers. Repertir me 
somme. Repartir les contributions, 
Redpartir des tronpes en diverscanton- 
nements. La ville dtant trop petite 
pour log&r tontes les tronpes, il falluı 
en rdparfir ia moitid dans les villages 
voisins.‘ 

RErAnTI, 18. participe (vertheilt). 

REPARTITEUR. s. m. (Verthei- 
der, der). T. d’Administration. Celwi 
qui fait, qui est chargd_de faire une 
röpartition. 

Adjectivem., „Commissajres rdpar- 
titenrs,* Comwissaires chargds de re- 
partir les impositions entre les c#atri- 
buables. 

REP ARTITION.s.f. (Fertheilung, 

die), Bartage, division, distribution. 
„Faire la rdpaıtition des Ironpes pour 
les quartiers d’bivrer, La repartition 
des.efleıs, des biens d’une succession. 
La repartition d’ane somme. Faire la 
repartition des <omributions dans un 
departement, ° Adopter un mode.de 
rdpartition. JImpöt de repartition, 
Voyes Quorite, 

HEPAS. =. m. (Mahlzeit, die), 
Nourritnre que l’on prend ä certaines 
henzes rögidus. Il se dit rincipale- 
mens Da diner et dn souper. „L’'heure 
sn regns. Aux hauresdurepas. Avant 
le repas. Bepas frugal. Un repas 

 somptüeux; Unrepasmaguifigne, Un 
wauraisrepas. Qu prend-il ses repas? 
Kaire mn bon'repas. Legerrepas. Re- 
pas: d juste prim, Maigru repas. Be- 


Nous en repar- 


’ 
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pas en maigre. Repasengras; Excds, 
tempedrance dans les repas. Sobhre 
daus ses repas, An milien du repas, 
Repas de noces,. Repas de cdr&monie. 
Repas de corps. Repas ä tant partöte. 
Tronbier, interrompre le repas. luri- 
ter a un repis. Donner un bean re- 
pas. L+ bon vin est l’äüme d’un repas. 
Inviter, prier ä un repas, Prier d’un 
repas, Egayer un repas. Il ne mange 
qu’ä ses repas. 11 boif rarement en- 
tre ses repas, Un repas fortlong, fort 
court. Ce repas fut fort gai, fort sd 
sieux. Le repas futservi ämerveille.“ 

„Un repas prid (eine angestellte 
Mahlzeit; ein Gastzebot)," Un repas 
qui se donne ä un certain nombre de 
personnes invitdes, 

„Faire ses quatre repas," Dejeuner, 
diuer, goüter et souper, „Ü'est nu 
homme qui fait ses quatre repas.“ 

„Ne faire'qu’an repas,* Diner seu- 
lement. „Il ne fait qu’un repas par 
jour On dit de meme, „Son repas 
est le diner,* Le diner est son senul on 
son priucipal repas, On dit aussi, 
„Le diner ou le souper est son meil- 
leur repas,' C'est celui oM il mange 
le plus, celui qu’il prend avec le plus 
de plaisir, ‚ 

REPASSAGE, s. m. (Bügeln; 
Ausbessern; Schleifen), Action de 
repasser. „Le repassage d'une robe, 
Wune chemise, etc. Le repassage d'un 
chapean, d'un canif, »tc. Cet ouvrier 
ne fait que des repassages.'" 

REPASSER. v. u, (wieder durch- 
gehn, durchkommen, vorübergehen, 
vorbeigrehen ), Passer de nouvean; 
aprös Eire all& d’un lieu d un aufre, 
revenir de celui-ci an premier, traver- 
ser de nouveau l’espace qui est entre- 
deux. „La chasse a passe et repassd 
devant nous. Il a passd par ici ce ıma- 
tin, il m’a dit qu’il repasserait demain, 
Je ne veux pas repasser par le m&me 
chemin. Il vient de repasser en An- 
gleterre. (ela repassera par mes 


maius.“ Figurdmeut, „Ce bien a re- } 


passed dans notre famille, apres en ötre 
sorti depuis un sidele.* 

Rerassen (wieder überschreiten, 
überfahren), est aussi verbe actif, ei 
signiße, Traverser de nourean, „Re- 
passer la mer. Repasser les mouss, 
L’arınde repassa les Alpes, Al. faklut 
repasser Ja ririem." 

1 siguifie aussi, Transporter de 
nonveau. „Le meme bat-lier gui waus: 
a passd vous mepassera,' 

„Repasser (abzichen ; schleifen) des 
sonteanx, ‚des rasoirs, des ciseang, 
eic,, sur Ja meale, sur la pierre,* Les 
aiguiser, leur douner de nonvean le 
taillant et le fil, . 

„BRepasser la lime sur quelgne on- 
vrage de fer, de cuivre, eic., fein 
Werk etc. wieder mit der Feile über- 
gehen) ‚* Le polir de nonveau avec la 
kime, , 

Fig., „Repasser la lime snr un ov- 


vrage de prose ou de vers," Y 1rayail-. 


ler de nonveau, pour achewer ıle I« 
polir. - ; 
mBepasser des dtofles par Ja tein- 
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sure, & la teintane (.. "wieder durch 
die Farbe ziehen) ‚* Les remettre ä ia 
teinture lorsqu’elles n’ont pas bien 
pris d’abord la coplenr qu’on voulais 
lenr donner, on qu'elles J'out perdas 
par le temps. . 

„Repasser des cnirs,,* Leur donner 
un nouvel appret, „Repasser (aufar- 
beiten) nn vienx chapeau ‚" Le reteia- 
‚dre, lui donner un nouvel appröt, un 
"nouvean lustre. 

„Repasser (ausbügeln) du linge, du 
zuban, une dtoffe, un chapean,‘ Passer 
un fer chaud sur du linge, sur Ja 
rubau, etc., ponr le rendre plus uni, 
pour en öter les manvais plis. 

Fig. et pop., „Repasser guelgn’un 
(Einen durchprügeln),“ Le hattre, 
„Il s’est fourrd Jdaus seite bagarre,, #t 
il y a did bien repassd, Cet homme-lä 
se fera repasser. Il se dis aussi D’un 
hommes qu'on a gourmandd, qu’on a 
maltrait& de paroles, qu’on a bien rd- 
primandd, „Ila did bien repassd par 
son chef d’atelier.* 

Fig,, „Repasser quelgue chose dans 
son esprit, dans sa mdmoire (cfımas in 
sein Gedächtniss zurückrufen),* Se 
remettre quelgue chose dans l’esprit, 
dans la memoire. „Quand je repasse 
daus ma medmoire tout ce qu’il a fait 
pour moi... Vous he sauriez trop re- 
passer dans voire esprit les obligationgs 
que vous avez ä cette personnp* 

„Repasser (durelgehen; sieh über» 
hören) un serwon, um discours, up 
öle, etc.,* Repdter unsermon, un dis 
cours, un röle, eic,, qu’on a apprispar 
cowur, afia d’öire plus sür.de sa mr 
moire. „Ce comddien repasse 101joure 
son röle avant d’entrer en scöhne, U 
a besoin de repasser sa legon avaui de 
vous la rdciter." 

Rerasse, Ee. participe (durchge- 
gangen,) ’ 

REPASSEUSE. s. f. (Plätterei; 
Ausbügelei, die), Celle dont le md- 
tier est de repasser du lioge. 

REPAVER,. v.a. (wieder pflastern), 
Paver de uonreau, „Ou repare geile 
xue, ceite conr." 

Rerave£, £8. participe. 

REPECHER.  v. a. (auffischen ; 
heraugfischen ), Retirer de P’ean, du 
iond ‚de Yean cs qui y dimit tombe. 
„Aretait tombd daus le Sond de la si- 
siere, on I’a repöche A demi anort,. 
Bepecher des balloss, des caisses, des 
marchandises,‘ 

RBer&ch£, &g. participe ( heraus- 
gefischt), 

REPEINDRE. v.a. (wieder malen; 
bennaleh), Peiudee de nonvean, „Ia 
fait repeindre sa galerie, les boiseries 
de son appartement." 

BePEINT, BINTE. participe (muf- 
gemalt). „C'est un tablean repeiut.“ 

U s’emploie aussi comme substantif, 
«et se dit Des endroits d’an tablean 
sur Jesguels on a appliqud de nonvel- 
Jes eonleurs. „Il y a plusieurs re- 
peipts daus ce tablean (un diesem Gc- 
mälde ist Vieles frisch uufgemult).“ 

'REPENSER. v. m. (überdenken; 
! überlegen), Preuser de noavean, reiie 
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ehir plans profonddment sur pne chose, i 


„Ce que vons me dites mdrite que j'y 
repense. Vons w’arez point assez pen- 
se ä erıte affaire, d ce projet; je vous 
eonseille d’y repenser avaut de pren- 
dre nn parti. J’y repenserai.“ 
REPENTANGCE. s. f. (Reue, die), 
Regret, donleur qu’onade ses pöch&s, 
„Tl est mort avec beauconp de repen- 
taner, avec une grande repentance de 
ses pöchds.“ Il ne s’emploie guöre que 
dans le laugage de la pidie. 
REPENTANT, ANTE. adj. (bo 


revend; rewig), Qui se repent d’aveir N 


peche. „Donner labsolution Aun hom- 
me vraiment contrit et repentnut. Elle 
est contrite et repentante, Est-il bien 
repentant de ses fantes? Il en est re 
pentant, trös-repentant, 

REPENTIR (SE}. v. pron. (be- 
reuen), Avoir tine veritable donlenr, 
un veritable regret. „Se repentir d’a- 
voir offense Dien. Se repentir de ses 
fantes, de ses torts, de ses pdchds, de 
ses dgarements, Se repentir de sa man- 
waise conduite. 1 s’en est repend. Il 
n'est pas A s’en repentir. Vonsne vons 
en repentirez jamais, H ne fant jamais 
se repentir d’aroir bien fait, TI a fait 
une trds-grande faute, il anra tont le 
temps de s’en repentir. Ah! que je 
me repens de n’avoir pas fait, de n’a- 
voir pas dit tella chose! Je me re 
pens du mal que je Ini ai fait. Je na 
me repens pas de avoir obligd.“ On 
dit quelquefois, par menace : „Je V’en 
ferai bien repentir. Il s’en repamtira.® 

Rerentı, re. partieipe (bereuet). 
Tl n'est plns usitd qu’an fdminin, dans 
cette locution, „Les Filles repenties,"* 
ow simplement, „Les repenties (die 
reuigen Schwestern, Büsserinnen), 
qui se dit de Certaines maisons reli- 
gienses oh des Alles qui ont vden dans 
le ddsordre se retirent on sont renfer- 


medes ponr faire penitence. „Elle s’d- 


fait retirde aux Filles repenties, On 
la mit aux Repenties.“ 

REPENTIR. s. m. (Reue, die), Re- 
gret sincdred’avoir fait on de n'aroir 
pas fait quelgne chose. I se dit par- 
tienli&rement en’ parlant Des fantes 
qn’on a commises. „Repentir sincöre, 
enisant, Il en aura un dternel repen- 
fir. DI en'est au repentir. Rıre touchd 
de repentir, d’an grand repentir, Ver- 

. ser des larmes de repentir, Le repen- 
tir snit ordinairemeut le crime, Re- 
pentir de ses pdches. Je Ini ai par- 
donnd sa fante, pärce qu’il m’en a 
tdmolgnd beauconp de repentir. Il en 
eongnt un grand repentir, un profond 
repentir, nn vif repentir, de vifs re- 
pentirs. Un Wger repentir.“ 

Rerentın, en termes de Dessin et 
de Printnre, signifie, La trace d’une 


premiere idle qn’on a voula corriger. 


„Il yades repentirs dans ce tablean 
(man sicht auf diesem Gemälde Stri- 
che, Spuren von einem verbesserten 
oder abgeänderten Entwurfe), on y 


voit encore l’orale d’nne töte sur la- | terrain, etc., ponr indiqner om retron- | 


REPERCER 


RETERCER. vw. a. (ron Neuem 
Bohren), Percer de nourean, „Oe 
maid a did percd trop haut, il faut 
le repercer.* . - 

“En termes d’Orfdrre, „Reperce 
(durchbrechen) un ouvrage,“ Decon-. 
per na OnYrage tracd ponr ötre ä jonr. 

Rerence, &e. participe (wieder 
durchhohrt). : 

REPERCUSSIF, IVE. adj. (zu- 
rücktreidend), T. de Meddec. Qui a 
la propridtd de repercuter. Il se dit 
Des medicaments qu’on applique sur 
un exanthöme, zur une tnmenr, pour 


. 


| faire refluer an dedans du corps les 


humenrs qui l’occasionnent, „Topiqne 
r&percassif, quiann effet r&percussif,* 
I s’emploie aussi substantirement 
(das zurücktreibende Mittel). „Les 
astringents, la glace,, l’eau trös-froide 
sont des r&percussifs, 
REPERCUSSION. s. f. (Zurürk- 


'freibung, die). T. didactique, An- 


tion des humeurs qui reflneut au de- 
dans du corpsz Action des medica- 
menis reprrenssifs, „La reperenssion 
des humenrs. Gela fait reperenssion. 

Ilse die anssi en parlaut (die Zu- 
rückwerfung, Zurürkprallung) Des 
sons, da la lumiere, de la ehalenr, et 
ji signifle, Renvoi, reflexion. „La 
reperenssion des sons. La repercus-- 
sion des rayons du soleil," 

REPERCUTER. v. a. (zurücktrei- 
ben‘, T. didaetique. U se dit en par- 
lant Des hamenrs, lorsque, dtant en 
monvement pour sortir, quelqne cause 
les fait rentrer an dedans. „Cela re- 
percute lcs humeurs.* . 

Il se dit anssi en parlant (zurüek- 
werfen) Des sons, de la Inmiere, de 
fa chalenr, #1 siguifie alors, Refldchir, 
renvoyer. „I’Acho r&epereute lo son.“ 

11 siemploie daus les deux- accep- 
tions arne le pronsm personnel (su- 
rücktr- ten; zuräckprel'n). „Lorsqne 
les humenrs viennent d se rdparcuter., 
Le sön, le calorique s# rdperentent.* 

Rerencurä, E£. participe (swrück- 
getrichen). 

REPERDRE. v. a. (wieder verlie- 
ren), Perdre de nonvean, „Sa fortune, 
qu'il ayait en bien de la peine ä rd- 
tablir, öl vient de la reperdre, Re- 
perdre au jen,“ 

Rerenpu,ve.part.(wieder verloren). 

REPFRE. s. m. (Zeichen; Merkzei- 
ehen). T. commun 4 beanconp d’Arts 
et Mdtiers. Il signifie principalement, 
Trait on margne qne l’on fait A diffe- 
rentes piöces d'un onrrage, ponr les 
ajuster avec exactitude et sans täton- 
nement, qnand on vent les assembler, 
lesrapprocher, On dit de meme, „Point 
de repere.“ 

Il se dit &galement Des margues que 
Yon fait anx tnbes d’une Inneite ponr 
les allonger on Irs acconrcir an juste 
point de celui qui s’en sert. 

11 se dit anssi Des margques qne Pon 
fait sur nn mar, surnn jalon, sur un 


guelle V’artiste a repeint. Les repen- | ver un alignement, un niveat, une hau- 


tirs sont qnelqnefois la preave d’un 


tablean original," 


tenr, nne distance, 


REPETER 


das), Inventaien ‚ table, reeneil ot Ten 
ehoses, les matiöres sont rangdes daus 
na ordre qui fait qn’on les tronve faci- 
lement. „Avec mon rdpertoire, j'anrai 
bientöt tronvrd ce yne vous me deman- 
dez. Un rergistre sans rdpertoire “st 
fort incommod«-. Je vous pnis aisd- 
ment donner crtte date par le muyen 
de mon repertoire, Les notaires, 1.5 
Inissiers doivent tenir des r&pertoires." 
U se dit, figurdment et familidre- 
ment, d’Une personne qui se sonvient 
de beauconp de choses n quelgue ma- 
tiöre que ce seit, et qui est tonjours 
prete ä en instruire L’s anıres, - „C'est 
us repertoire (er ist einwahres Fund. 
buch, «in lebendiges Register) de 
tontes les intriguss de la vieille conr. 
Cette femme est ua rdpertoire vivant 
de tout ce qui se passe dans son quar- 
tier. Cot homme est un r&pertoire 
Wanecdotes.* \ 


Rerentorne (das Repertorium), 
est aussi Le titre de certains recneils. 
„Repertoire de jarisprudence.* 


Rerenroıne (das Perzeichniss der 
zum dufführen bestimmten Stücke), 
en termes de Theätre, La liste «des 
piöces resides au ihdätre. „Cette piöge 
fait partie dn rdpertoire, est restde au 
r&pertoire. Cette comeddie a dıd »FMTacde 
du r&pertoire, a dispara du rdprrioire.* 

11 se dit dgalement de la liste des 
pidces que les comddiens doirent don- 
uer dans la semaine, „Cette pidce est 
sur le repertoire. On a fait ce matin 
le repertoire de la semaine. 


REPETAILLER. v.a, (Etwas Bis 
zum Eckel wiederholen), Repdter la 
möme chose jusqu'äl’ennni, „Cetenfane 
rdpetaille toujoursia möme chose, Ilne 
fait que rdpdtailler.“ lest familier. 

R&PETAILLE, EE, participe, 

REPETER.v.a. (wiederholen ;noch 
einmal sagen), Redire, dire ce qu’on 
a dejä dit soi-möme. „Je vons ai die 
cola, et je vons le rdpäte, On ne san- 
rait trop lui rdpdter ces sages paroles, 
Repdtez-moi votre question. Il rdpäte 
dix fois la m&me chose, Cet dcho repdse 
denx fois,trois fois,les paroles, lessons, 
Le pnblic a fait röpdter ce coupler.* 

11 s’emploie anssi avec le pronom 
personnel, et so dit (sich wiederholen) 
D’nn homme qni recommence les m&- 
mes histoires; d’na antenr, d’un poöte, 
d’an mınsicien, d’un peintre, qui dans 
leurs ouvrages se servent sonvent des 
me&mes tonrs, des memes manidres, des 
mömnes chants, des mömes traits, „U’est 
un contenr agrdable; mais il se r&pdte 
quelgn-fois, Ce» vieillard est snjer ä 
se röpdter.: Ce poöte, ce musicien a le 


#| defant de se röpdter.* 


11 se dit quelqnefois Des mots, des 
phrases, etc.,qni sont rdpdtds, „Le 
meme vers se repete (kehrt wieder) 
deux fois ä la fin de chaqus compler 
de oette chanson. Le mem“ mot se rd- 

! pöte trois fois dans nn rondean.* P 

Reriter (wiederholen), signifie 
anssi, Redire ce qu’un autrea dit, Gnt 
&cho r&pete les möts. Ce serin röpäse 


REPERTOIRE. s. m. (Fundbuck, | plusieurs airs, Vous röpdiez ce qu’'on 


REPETER 
a dit cent fois. On a repdid cette ca- 
komuie daus un lıbelle.* 

„Cette montre, cette pendule rdpdte 
(repetirt; schlägt) les henres, les 
quartıs," En ponssant nn ressort, on en 
tiraut un cordon, on Ani fait sonner 
Yhenre et les quarts. 

Eau termes de Marine, „Repöter les 
siguaux," Faire les mömessignaux que 
is commandant, afin gie les vaisseaux 
les plus dioignds. puissent les voir ou 
les entendre, E 

„Bepdier une expdrience (eine Er- 
Jahrung von Neuem machen), une ob- 
servation, Faire une expdrience, une 
bbservation qu’on a dejä faite, ou qui 
a dejä did faite par un antre. 

Arec le pron. pers., „Cela se re- 
petesourent, se rdpäte tons les jours.“ 
Cela se renourelle, a lien sonvent, 
tous les jours, On le dit surtont De ce 
dout le retonr esı fächenx, ddsagrda- 
ble, fatigaut. 

Rerären (wieder sagen), signifie 
qnelquefois, Rapporter ce qu’on a en- 
tendu; et il s'emploie dans nn sens de 
bläme. .Prenez garde ä cet homme, il 
est smjet ä röpdier ce qu’on a dit," on 
simplement, „ä rdpdter. Les enfants 
röpetent, sans se donter des inconvd- 
nients que cela pent avoir.“ 

U se dit, fignrdment (abspiegeln; 
wiederspiegeln), Des miroirs et des 
antres chöses qui reprösentent, qui rd- 
Bechissent limage des objets. „L’ean 
dn ruissean rdpdtait son image. es 
denx glaces placdes en rrgard repe- 
tent les objrts a l'infini.* 

ll’se dit anssi, figurdment, en par- 
lant D’une disposition syındirigne qui 
prösente d'un cötd V’dqnivalent, le pa- 
reil de ce qu'on voit de l'autre, „On a 
röpdid cet ormement & droite et ä 
ganche. Cette porte n’onvre point, ells 
ne sert qn’ä rdpdter Pantre,“ 

Il s'emploie qnelguelois avee le pro- 
mom personnel, dans les deux accep- 
tions qui precädent. „Les objets se rd- 
pötent (spiegeln sich ab) & Yinfni 
dans ces deux glaces. Les memes or- 
nements se repetent sur les antres fa- 
ces de l’ddifice." 

Rir#ten (wiederholen; sich über- 
hören), signifie encore, Dire on faire 
en particwlier plnsienrs fois une meme 
chos#, ponr la poavoir prononcer ou 
exdcnter en publie. „Rdpdter son ser- 
mon, sa lecon. Repeter une comddie, 
Repdter un ballet. Je Ini ai fait röpd- 
ter sn leson, son röle." 

Rärsren(den Untirricht zu Hause 
mit einemSchüler wieder durchgehen), 
signifie quelguefois, Exercer des di8- 
ves en particnlier, lenr expligner plus 
amplement ce que le professenr leur 
enseigne dans ses legons, lenr donner 
des conseils sur Ja maniere de faire 
les devoirs, etc. „Ill rdpöte ces deux 
diöres,. 3a profession est de r&pdter.“ 

Rereren (zurückfordern) , signißie 
aussi, Redemander en qn’on a donnd, 
ce quw’on a prötd, on ce qn’on prötend 
qui a dıd pris oontre les reglrs ordi- 

- naires. Il se dit en parlant Des person- 
nes et des choses, „Röpeter un prison- 


REPETITEUR 


hier. -Röpdter-un cheral, II m’s pris 
mon bien, j’ai droit de le röpdter* II 
ne s’emploie guöre qu’en termes de Ja- 
risprudence civile ou militaire, 
„Röpdter des frais'’snr quelgn’un," 
ou mienx „contre gnelgn'an,"Demander 
qwilrembourse les frais qu’on a faits." 
En termes W’Ofßicialite, „Ripster 
des 1dmoins,* Entendre em deposition 
des tdmoins qui sont venus A rördla- 
tion snr la publication d'un monitoire 
d’un rdaggrave. .\ 
RErETE, £e. participe (wiederholt). 
REPETITEUR. s. m. (Wiederholer; 
Rrpetent, der), Crlai qui repete des 
eleves, qni fait profession de repdter. 
Repetitenr de mathematignes, de droit, 
de langne grreqne. Rdpetitenr an col- 
köge Louis le Grand. Get dlöre a nn 
röpduiteur: on lui a donnd un repdti- 


teur.* 


R&rZrireun, en termes de Marine, 


ze dit Des vaisseaux d'une escadre ou 
d’ine division qui repstent lessignaux 
de l’amiral. 

REPETITION. s. f.(Hiederholung, 
die), Redite, retour de la möme idde, 
da möme mot, „Son lirre est plein de 
röpduitions. Les repdtitions sont en- 
nnyenses, Eriter les rdpdtitions. Repd- 


tition de mots. Il ya trop de röpdii-, 


tions dans ce discours, daus cette mn- 
sique.“ 

„Pendnle & rdpdtition, montre & rd- 
perition (Repetiruhr),“ Pendnle, mou- 
tre qui rdp&te l’heure quand oa fire un 
eordon, on qu’on ponsse nn petit ressort, 

Rererırıon (die Wiederholung), 
se dit anssi d’Une figare de rhdiorique 
qui consiste & employer plusieurs fois, 
soit les memes mois, soit le mäme 
tour, „Cet orateur fait sourent usage 
de la repetition.“ 

Rersrtırıon (die Wiederholung), se 
prend quelquefois pour Reitdration, 
„Les habitudes s’acquierent par In rd. 
petition frdquente des mömes actes." 

Rergrırıon (die Wiederholung), 
siguifie encore, L’«xercice des deoliers 
qu’oa röpete. „Faire des rdpdtitions.“ 

U signifie aussi, L’'action de röp6ter, 
d'essayer en particnlier ceriaines cho- 
ses, pour les mienz exdcuter en pu- 
blic, „La rdpdıltion d’ane syınphonie, 
d'un ballet, d’une pidce de thÖätre, 
On a dejä fait trois ou guatre röpdti. 
tions de ce hallet, de cat opera, de 
cette comddie. Cette tragedie va dire 
mise en repetition. On a interrompu 
les repdtitions de sa arag@die. La pre- 
miöre repdtition, La rdpetition geud- 
rale. Cette piöce est en rdpetition.“ 

„Bire en rdpdıhtion,“ se dis quelgue- 
fois De l’anteur möme dont oa rdpdie 
ia pidce. 

Rererıtıoy(die Zurückforderung), 
enJurispralence, L’action parlagn«lle 
on redemande en justice ce qu’on a 
payd de trop, c# qu’on a avaned por 
an antre, etc. „Repdtitions de frmits, 
de frais, de depens. Geha rst smjet ö 
repetition. Action en r&petition." 

REPEUPLEMENT. s. m. (Wirder- 
bevölk-rung; Wicderbesetzung ;-Wie- 
derbspflanzung, die), Action de re- 
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peupler. „Le repeuplement d’una colo- 
nie, Le repenplement d’un diang. Le 
repenplement d’ane foröt,“ 

REPEUPLER. v. a, {wieder bevöl- 
kern), Penpler de noureau na pays 
qui avait dıd döpenpld,. „La poste es 
la guerre avaient fait pdrir Ja moitid 
des habitants de ce pays, onya em 
voy6 du monde ponr le repeupler." 

„Repenpler (wieder besetzen) na 
dtang,“ Remettre dn poisson dans un 
dtang on il n’y en avait plus. On dis 
de möme: „Repenpler nne terre, une 
plaine d- gibier. Repenpler une ga- 
renne, un colombirr, une basse-cour.* 

„KRepenpler (wieder anpflanzen, bs- 
pflanzen) une forät, un bois,* Les re 
planter,, les regarnir d’arbres , soit en 
y semant da gland, etc., soiten y mo®- 
tant du planı. IP 

RerEurLER, s’emploie aussi avee 
le pronom personnel. „Cette ville s’ess 
promptement repenplde. Cette basse- 
cour commence ä se repenpler. Cette 
foröt se repeuple en chätaigniers.“ 

RereurL&, &8, participe (wieder 
bevölkert). 

REPIC. s. m, 7. da Jeu de pigqnet, 
11 se dit Lorsque l'un des jonenrs, avant 
de joner aucune carte, compte jusqu’ä 
irenie, sans que celui contre qui il 
jone ait pu rien compter; ce gai fais 
qu’au lien de compter simplement 
trente, jl compte guatre-vingt-dix. „M 
a fait repie (er hat einen Neunziger 
gemacht). U a fait un bean repic. U 
m’a fait deux repics de suite, Repie 
sa dernier. Je lai fait repic. Vous 
etes repie.“ 

Fig. et fam., „Faire quelqgw’un repic, 
le faire repie et capoı (Einem den 
Mund, das Maul stopfen),"Lerdduire 
ä ne pouvoir rdpondre, d ne savoir 
que dire, ' 

REPIT.s.m. (Frist, die; Aufschub, 
der), Reläche, ddlai, sursdauce, „Je le 
ponrsuirrai incessamment et ne loi don- 
nerai point de repit. Je lui ai dound 
un r&pit d’un mois. Ca cerdancier n’a 
jamais dound de repit ä ses debitenrs. 
Il’ me tourmente sans cessa pour que 
je remplisse la promesse que je Ju al 
faite, il ne me donne pas de repit. Ne 
me pressez pas fant; un pen de repit, 
»’il vous plsie. II Eprouse des donlenrs 
continnelles qui ne Iui Inissent pas um 
iastant Je repis. Il n’en meurra pas, 
il a encore du rzepir* 

„Leitres de repit," on simplement, 
„Repit (Anstendsbriefe,; Schutz- 
briefe), Leitres par lesquelles ls ro ac- 
cordait ä un debitenr na ddlai pour 
payor c», qu’il devait, un« sursdauce 
des poursuites de ses erdanciers. „On 
Gt casser ses lettres de repit, sou repit.“ 

REPLACER. vr. a. (wivderstellen, 
aufstellen, hinstellen, anstellen), Be- 
metire en place. „Bepiacer une statne. 
Replacez ee livre. Le domestique qne 
vous arex renvoyd est replaed.” On 
V’emploie anssi avec le proaom person 
nel. „Replacez-vons. Il s’est peplacd 
avantageusement.“ 

Rerrack, Eg. participe. 

REPLANTER. r. a. (wieder pflan- 
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sen, einsetzen), Planter dd nooreas; 
il fant.öter cet arbre de la, et le.re» 
planter ailleurs. I fant replauter tout 
lecotean. Replanternunbois, une fordı.“ 

RerLante, &e. partieipe. 

REPLÄTRAGE. s. m. (Ueber; 
sen, das; Plackwerk, das), Action de 
replätrer; L+ rdsultat de cette actiom, 
11 se dit sortont d’Une reparation sm. 
perficielle, faite avec du plätre. 

1 signifie, figurdment et familiere- 
ment, Un mauvais moyen qu’on emploie 
pour reparer une faute, une soltise, 
„Gette ddimarche, cette explication n'est 
qu’un replätrage.* 

I se dit anssi d’Une rdeonciliation 
peu sincöre, peu durable. „C'est un re- 
plätrage qui ne tiendra pas.“ 

REPLÄTRER. v. a. (übergyps«n) 
Rendnire de plätre. - 

I sigenihe, figurdmant et familidre- 
ment, Uhercher ä rdparer, ä conrrir 
uns fante, une sottise, „Il vondrait re- 
plätrer (bemänteln, beschönigen) 
ce qu’il a dit, ce qu’il a fait," 

RerLÄrne,äe. partieipelübergypst). 

REPLET, ETE. adj. (diek; Fett; 
dickleibig), Qui a-trop d’embonpoint, 
qui est trop gras. „Il ne va plus ä la 
chass#, il est devenmn trop replut. Elle 
est 1rop replöte.” Il me se dit point 
Des animanx, 

REPLETION. s. f. (Vollsaftigkeit; 
Woliblütigkeit,; Ueberfüllung, die), 
Abondance de sang et d’humenrs, ex- 
ces d’embonpoint, surcharge d’aliments, 
„Il n'est malade que de repldtion, La 
saignde er la didte comrirnnent amx 
personnes incommoddes de r&pldtion, 
On #st plns souvent malade dr rdpld- 
tion que d’inanition. Tonte röpldtion 
est manvaise, celle du pain est la plus 
dangrrense" 

11 sigrifinit, en Matiöre bendficiale 
(völlige Versorgung), L’&lat d'nu gra- 
änd dont 1e droit avait did rempli par 
nn bindhce. „Lardpletion et le ddfant 
Ainsinnation dtaient deux empöche- 
menis ä un gradad potır obtenir un 
binden." 

REPLL. s. m. (umgesollagene oder 
doppelte Falte; Umschlag, der), Plı 
doubld, „Faire un repli ä du papier, & 
une dtoffe, ä un v&tement. 

1 se dit aussi (die Krümmungen, 
Windungen) Des sinnosites, des cer- 
cles que forme un reptile qnand il se 
ment on „"agite, et, par extension, de 
Certaines choses qui ont un monve- 
iment A pea prös semblable. Dans ce 
sens, il s’emplois suriont an pluriel, 
„Un serpent qui rampait, qni se trai- 
nait a longs replis. Le reptile l’enve- 
Irpna de sea teplis. Les replis d’ane 
ucharpe, un drapean qne le veont 
fait titten." 

11 34 dit fignrdment (die Falte, der 
Schfupfirinkel) de Ce qWit ya de 
plus secret, de plns cachd dans l’ämr. 
„les plis et les replis du eoenr bumain. 
Yı n'y a que Dien qui penötre dans Irs 
replis de nos conseirtces. II nm’y apas 
Uaus votre öme un senl repli que je ne 
Sdunnisse.* 


REPLIER v.a. (wieder falten, zu- 


REPLIQUE 
sommenlegen), Plier ınne chose qmi 
aralt ded deplide. „En repliant cette 
dıofle, tächez de la remettre dans les 
memes plis, Replier une robe, un man« 
tean. 1 famı replier cette marchandise. 

1 signifie aussi (sich krümmen, win- 
den), Courber, plier une on pinsienrs 
fois. Dans cettv acception, on lVemploie 
surtout avec le pronom personnel, 
„Voyezcomme er serpent se replie, Je 
ne sais comment fait c# sauteunr, ce ba- 
telour pour plier et replier ainsi son 
corps, ses membres, pour se plier et se 
replirr ainsi. Be replier en 10us sens, 
Ea cet endroit, le fleure se replie tout 
äconp, et se dirige vers lest.“ 

En termes d’Eqnitation, „Ce cheral 
se replie sur Ini-möme," Il tourne sn- 
bitement de la töte ä Ja quene, soit 
par nu monvement de peur, soit par 
fantaisie. © 

Rerrıen (sich drehen und winden), 
arcc le pronom personnel, se dit fign- 
rdwent D’un. hommes qui sait prendre 
de nouveanx biais pour faire rdussie 
un projet, ponr parrenir ä ses fins, 
„Il se replie em cent fagons. 1 sait se 
replier conıme il vent.“ 

Fig., „Se replirr sur sol-möme (in 
sich solbat zurückgehen, einkehren),* 
Se recaeillir, refldchir sar soi-möme, 
„La reflexion est lP’action de l’äme qui 
se replie sur elle-meme.* 

Rerzien (sich geschlossen, in ges 
schlossenen Reihen enrückziel.en); 
arcc le prouom personuel, so dit amssi, 
enternws de Gnerre, Du monrement 
qne faitnn oorps de tronpesen arridre et 
en boh orılre, „Ces trois esendrons su 
repliörent sur In seconde ligne, pour 
n’etre pas pris en Slanc. Se replier sur 
un postn.' 

„Replier (surückdrängen). un de. 
tachement, un corps, nn poste," L’o- 
hliger d se refirer, ou Le rapprocher 
de Parmde, 


Rerıı“, &e. parlicipe (wieder ge- 


faltet). 


REPLIQUE, s. f. (Roplik: Grgen- 
amtıcort,.die). T. de Palais. Reponse 
sur ce qui a dt@rdpondu; reponse dla 
rdpons« fait» par la partie adverse, Il 
se dit , tant d’Un derit par leqnel le 
demandenr repond aux defenses de 
celni qu’il a fait assigner, qua de La 
röponse verb.le que P’avocat qui a 
parl& le premier, fait ä celai qui a 
parl& le second, „Get adrocat est fort 
sur sa repligqgue, a la repligne vive, 
brillante. Il demande A ötre entendn 
en rdpligee. 11 demande la repliqne, 
Je satisferai & toutes ses objections 
dans ma rdplique, Ih ne m’a pas en- 
core fait signifier sa röpliqme,. Son 
avocat a prid les jnges de lui rdserrer 
sa repligue. 8a redpliqne a did faible, 
a dıd forte, a produit un grand effor,“ 

Rürzioue (die Antwort), signißie 
simplement, Repouse ä ce qnin dıd 
dit ou Eerit. „Bone, fort» repligue. 
Il n’ent point de repligne, IH demeurn 
sans repligne. Repligne vive, 
niense. Crtre raison est sans repliqne, 
Tobit sans replique, Ct derit, cet on- 
vrage ne demenrera pas sans rdpligne.“ 


inge- 


Rerzigva (die Wiederholung der 
OÖktaven), eu Müsigue, signikie, R&- 
petition, et se dit Des oetaves, parce 
qu’on les regarde comme n’dıant pro= 
prement que la rdpetition du son done 
elles sont les ocıiaves., 

I1 se dit aussi de La r&pdtition que 
fait un instrnment, J’une phrase de 
chant deja exdentde par un autre in- 
stirament on par la voix. 

Rerııgue (das Stichwort), en ter- 
mes de Theätre, Le dernier mot qne 
dit un acteur avant que son interloch- 
tenr prenne la parole. „Ian mangud 
en cet endroit de son röle, fante d’a- 
voir entendan la replique. Donner Fa 
rdpligne. Manguer la röpliqgue. Etre 
attentif ä la röpliqne.“ Dans ce.sens, 
on prononce sonvent, Bepligque. 

REPLIOQOUER. vw. #. (erwödern ; 
eine Gegenantwort geben), Röpondre 
sur ce qui.a did reponde par celui ä 
qui V’on parle, „Il me rdpondit teile 
et telle chose, mais je Ini replignai 
crla et cela, Mon avocat a parle ie 
premier, le vötre a rdpondu, le mien 
replignera. 11a bien repligud, repli= 
qud fortement, Votre rdponse me sa- 
tisfait, je n'ai rien & röpliquer. Il ne 
repligna rien.“ 

11 signifie quelgnefois simplement 
(enridern), Repomlre. „Sur ce que 
je lui reprochais, il ıne repliqun que... 
Ce qu’il disait dtait si Grident, que je 


‚ne vis rien A röphiqner.“ 


N signiße aussi (gegenreden), R&. 
pondre avec hnmenr, parler qnand on 
devrait obeir et se taire. „Qnand il 
commande quelque chose, il ur souffre 
pas qw’on Ini replique, qu’on rdpligue. 
Get enfant a tonjours quelgne chose 
A repligner. Ne repliqnez pas. 

ReErLIQUVE, Ee. participe (erwidert). 

REPLONGER. v. a. (inieder tau- 
chen; eintauchen; wuntertauchen), 
Plonger de nouvean. „Cette eioffe n’a 
pas assoz bieu pris la teintnre, il fan Ian 
replouger dans la cuve “Avecle pronom 
personnel, „Se replonger dans Pean, 

Il »’emploie anssi igurdment, „Gette 
mort a replongd notre famille dans de 
nonveaux malhenrs (dieser T'olesfall 
kat unsre Familie in neues E end ver- 
senkt). Replouger une nation dans V'i- 
gnorance, dans la barbarie.“ 

KerLongen (wieder tauchen; un- 
tertauchen), est quelquefois neutre, 
etsignilie, Sienfoncer de nonvean dans 
lean’Aä nne profondenr considerable, 
pour y chercher quelgne chose. „Ce 
plongenr a tant (’haleine, quil re- 
plonge immmddiatement apres etre sorti 
delecan.” 

RerLons&, Eg. participe (micder 
getaucht), 

REPOLIR. v.a. (wieder glätten ; 
poliren), Polir de nouvean. „Repolie 
de V’argenterie, de l’acien‘* 

11 s'emploie, figurement, en parlarık 
Des onveages W’esprit, „Polissez et re. 


| poliss+z saus cesse vos derits.* 


Rerout,ie, part. (wisdersreglätter), 

REPOLON. s. m. (Folte in füng 
T'empo’s, die). T. de Mandgs Volte 
que le cheral forme en ciuq temps 


REPONDANT 


REPONDANT. s.m. (Antworter; 
Wertheidiger; Respondent, der), Ce- 
Ini qui subit nn exam-n public, qui 
söntient une ihöse, „Le prdsilent et 
le repondant. Ce r&pondant a fort bien 
soniena son #xamen, sa thöse.“ 

MN signifie aussi {der Respondent), 
Celni qui repond Ia messe, 

N siguifie encore ler Bürge, Gut- 
sprechker), CGelni qui se rend cantion, 
grant pour quelgn’an, „Se rendre can- 
ton et rdpondant ponr quelqu'on, Ce 
«doniestiqne, ce commis a nn bon rd- 
pondant, de bons repondants. Il don- 
nera repondant parderit, Je m’en pren- 
dras A son reöpondant.” Fam, etironiq., 
„Voiln un bon repondanı!“* 


REPONDRE. v.a, (Einem antıwor- 
ten). (Ju rdponds, tu reponds, il re- 
pond; nous repondons, ele, Je r&pon- 
dais. Je rdpondis. Je ıepondrai, Je 
repondrais. One je reponde, Que je 
rcpondissce. Fte.) Faire une reponse 
äce gni a die dit on dlemande. „Ilne 

' me repondit qne deux mots. Sl vons 
demande telle chose, que lui repondrez- 
vons? Il ne Ini repondit rien. Il ne snt 
gue repondre. A cela je reponds qne... 11 
m'n repondn une sottise, Interroge sur 
tels et 1ls faits, il repondit que...“ 

„Repondre (beantivorten) une rr- 
qnete,” se dit Dn.juge qui met son or- 
donnance an bas J’une reynöte. „Rd- 
pondre une p£tition, un placet,” Eerire 
on faire mettre an bas sa rdäsolntion, 
sa ddeision sur l’objet dont il sagit. 
„Le prince, le ministre, Ile prefet rd- 
ponidit la pdtition. La pedtition n’a pas 
encore did rdpondne,“ 

„Repoudre la messe, # Prononcer ä 
haute voix les paroles contennes au 
missel, et que doit dire, celni qni sert 
la niesse. 

Reroxore (antworten), s’emploie 
souvent absolument, „Repondre ä pro- 
p9s, sur-le-champ,. Repondre verbalr- 
inent, de vire soix, par derit, Repon- 
dre avce bontd, avec sngesse, avec J0- 
litesse, Repoudre arec precision, avec 
elartd. Repondre nettement. „Repondre 
vagnement, Repondre d'une maniäre 
örasire, Je Ini ai rdpondu sur tontes 
les chnses qu’il m’a demandees. Ila 
reponın ä tontes Jes questions qu’on 
ui a faites, Onand on est assigud en 
justice , il faut rdpondre. Ilksiter ä 
repondre. Rdpondre par des injures, 
Il ne r&pond a ses reproches que par 
des larmes," 

„Vons ne repondez point, ce n'est 
pas repondre (dus ist keine ordentliche 
Antwort), Vons ne röpondez pas pre- 
eisement.Ou dit prorerbinlement dans le 
meme sens, „Röpondre en Normand,” 

Fam., „Röpondre ad rem,“ Repondre 
preeisöwment ä la question ga 

„Echo repond,* Tl repäte les sons, 
la pwıole. „Les Eihos repondirentsen's 
d ses cris.“ " 


pondent,* Qui chanteut lau apres lan- 
ire alternativement. 
Fig.. „Nos eoeursse repondent (un- 
sere Herzen verstehen sich), Ils s’en- 
nl. 


REPONDRE 


tendent, ils sont unis par une dtroite 
sympathie. 

Pror., fig. et pop., „Il ressemble an 
prötre Martin, il chante et il repond," 
1 propose Ir qnestion et il ia rdsont. 

En termes de Maucge, „Ce cheval 
repond (gehkorcht) parfaitement aux 
aides," 11 sent les appels du cavalier, 
et leur obdit, ' 

Reronpee (widersprechen, Ein- 
wendungen machin; gegenrcd.n), si- 
gnifie partienlidrement, Allöguer des 
excuses, des pretextes, au livu de re- 
sonnaltreson tort; raisonner, röpliquer, 
an lieu d’oheir promptement, „Je ne 
venx peint dun valet qni repond. Fai- 
tes ce qn’il commande, #t ne rdpondez 
point. Vons repondez, je crois.* 

REPONDKRE (entworten), signifhie en- 
core, Ecrire ä quelgu’an de qui l’on a 
regn une lettre. „Il sdpond A tontes 
les lettres qwil regoit. Je Ini ai derit 


deux fois, il ae m'a pas reponde. Ona- 


bean ini derire, il ne repond point.“ 

11 siguifie aussi, Parler ä cenx gqni 
appellens,ä coux qmi frappentäla porte, 
qui se presentent. „On vons appelle; 
que ne revondez-vons? J'ai bean frap- 
per ä la porte, persoune ne me r&poil, 
ve repond. Ce portier est obligd de 
rdpondre ä nne foule de gens.” 

Reronpne (antworten), siguifie en 
ontre, Parler on derire pour refuter. 
„Il parait depuis un an un livre assez 
fort contre telle dostrine, et jasqwici 
ou n’y a point reponda. Cet avocat 
n’a point encore repondn an pleidoyer 
ıle la partie adverse, Nenondre a des 
döfenses,.a des grivfs d’appel. Le dd- 
lai arcorıleE an defendenr pour repon- 
dre, dans un proces par derit, Il m’est 
pas facile de repondre A cela. Il a rd- 
pondu a tontes lesobjeetions qu’on Iui a 
faites, 11 ne repond & aucane des oriti- 
ques qu’on fait de ses onvrages.“ 

11 s’emploi quelgnefois absolnmenf, 
et signife (Leinen Satz ete.] verthei- 
d’ren), Sontenir une these, subir un 
exaraen, „Repondre ea philosophie, en 


Ihdologie, en droit. Ge candidat, ce rd-. 


eipiendaire a bien röpondu,* 
Rerovone (anstossen ; sich erstre- 
cken), signifie encore, Abontir en gnel- 
que endroit. „Les alldes qni röpandent 
äce grand hassin, IL y a un chemin 
sous terre qui repond dans la foret.“ 
„Le hrait rdpond en tel endroit HN 
s’ctend jusqne-la, il y retentit.On diten 
ce sens, „La sonnette repond dans cette 
piece, dans ces denx chambres, etc.“ 
„Ladonlenr Inir&pondälatöte,an ge- 
non, etc." Il dpronve en telle partiedu 
corps une donlenr qni se fait sentir par 
communication A ka tete, angenon, etc. 
Reronnae (entsprechen; zu cluwns 
passen; mit elwas übereinstimmen), 
se dit sonvent Des choses entre lrs- 


‚. qnelles il y a rapport, symötrie, pro- 


portion, correspondance, „Ge pavillon 


. 5 | rdpond ä cet autre. L’aile droite de or 
„Des chorurs de mnsigne qni sr rd. | 


hätiment ne repond pas ä l’antre aile, 
Ces alldes se röpondent, Toutes les 
portes dec+tappartement serdpondent,” 
Sont vis-ä-vis les unes des anıres. „Les 
pöles cdlestes sont les deux points du 


REPONDRE 769: 
cihel qniedpondent anx pöles ierrestres.” 

U signißie aussi (entsprechen), Etre 
egal, conforme A, s’accorder avec; Saf- 
fire, satisfaire ä, „La seconde partie da 
ce discours ne repond pas äla premiere, 
Le style de cet onvrage repond äla 
grandeur da sujrt, Pensez-vons que la 
suite reponde ä ces henreux commen- 
cements? Son pouvoir ne repond pas 
ä son desir d’obliger. 1 a heauconp de 
z>le, mais ses forces n’y repondent pas. 
Ge plan ne r&pond pas ä mes vnes, Le 
prodlnit de ceite affaire ne rdpond pas 
ala depense, Cet onvrage ue rdpond 
pas A l’idde qu’on aviit de lautenr, 
Je ne trouve pas d’expression qui rd 
ponde bien a ma pensce. Tont repond 
ä nos voeux, ä nos Jesirs, a nos espd- 
rances, Le succ&s ne repondit pas_ä 
son attente, a ses elforts." 

Il signifie dgalement, en parlant Des 
personnes (entsprechen), Realiser les 
esperances qu’on a donndes. „Il n’a 
p>s rcpondn ä Vattente publigue. Il a 
mal reponıu a mon attente. On avait 
congn de Ini de grandes espdrances, 
mais iln’y a pas repondu, 

11 siguiße encore (enfsprechen ), 
Faire de son cötd ce qu’on doit, payer 
de retour. „On lui a ronıdn de hons of- 
fievs, mais il n’y a pas repondn. Il n’a 
pas rdpondn A mes soins, C'est malrd- 
pondre a tont ce qu'on a fait ponr 
vous, Il n’a pas reponda anx avancos 
que je lui avais faites. Je r&pondrai ä 
votre coufiauce." On dit dans nn sens 
analogne, „Repondre anx politesses, 
anx caresses de quelgn’nu,' 

„Repondre A Vamonr (Greenliche 
zeigen), ä Vamitid, & l’affection de 
quelgn'un," Temoigwer qu’on dproure 
pour lui le meme sentiment, 

„Repondre an salut de qnuelqu’un 
(Eines Gruss erwidern) ‚* Le Ini ren- 
re. On die dans le meme sens, „Les 
vaisseaux salnorent le fort; il rdpon- 
dit par tant de coups de canon, 

iEroxnae (bürgen; haften; gut 
sagen), signifie anssi, Etre caution, 
etre,garont en justice, Ötre gArant pour 
quelgqu'nn, „Repondre pour quelgn'un, 
Je ne suis pas eu peine de Ja somme 
qui nest due, car un tel m’en a rd 
pondn.” Prov., „Qni repond paye.“ 

N sigeifie pareillement (für Einen, 
für etwas haften), Eire caution, &tre 
garant de quelgqu’'un, de quelque chose 
qnia did commis A notre garde, et qne 
nons sommes tenns de reprdsenter, 
„Repondre d’nn prisonnier, en r&pon- 
dre eorps ponr corps. On vonsadonnd 
c# prisonuierengarde; s’il #’dchappait, 
volre tcin en repondrait,Il a reconnn 
qn’il dtait dpositaire de ces menbles, 
il doit en rdpondre, T.lle eonvient que 
je Ini ai preid mon diamant;z Jil est 
perdu, il fant quelle m’en r&ponde,* 

N signifte anssi simplement, Eier ER» 
vant de quelqgn’na, Je quelgue chose; 
donver quelque assuranse (bürzen; 
haften). „Me repondez-vons de ert 
homme-lä? Je ne vons r&eponds qne de 
moi. Vous me repondez de Ini, T.e md- 
deein röponı de sa vie, de sa gudrison, 
Qui pourrait röpondre de Verduemem ? 

9% 


770 REPONS 


Je n’oserais en röpondre. Je ne 'vons 


rdponds de rien. Je ne vous reponds 
pas de ce que je ferai, Je.vous rd- 
ponds de vous l’amener. Je vons .rd- 
ponds qu’il partira. Je vons reponds 
bien qne je ne m’en me&lerai pas, Je 
vons en reponds,* 

„Je vons en reponds, jet’en reponds 
(ef, das wäre! sollte es mörlich 
seyn ?),* se dit qnelgnefois familiere- 
ment et ironiquement, Pour exprimer 
qu’on n’ajonte pas foi & une chose que 
Y’oa entend dire. 

Reroxnv, ve. part. (beantwortet). 
„Regnete repondur. Placet repondn,* 

REPONS. s. m. (Antwortgesung 
der), Paroles, ordinairement tirdes de 
V’Ecriture, qui se disent on sechantent 
dans V’officn de l’Eglise aprös les legons 
on aprös les chapitres, et que l’on rd- 
pdte et entiöres et par parties. „Grand 
repons. Petit rdpons. Chanter des rd 
» pons. Chanter nn verset et un repons." 

TI se dit anssi (das Antwortzeichen) 
Dn signe d’imprimerie gqni sert ä mar- 
qner les repons, et qri a la figure d’n- 
ne R barıde (r), „Il faut mettre lä un 
repons, 

REPONSE. s, 1. ( Antwort, die), 
Ce que nons disons A celni qui nous 
fait une demande on une qnestion. 
„Bonne reponse. Redponse positive, 
prerise, laconigne. Reponse farorahle, 
söche, sotte, impertinente, ridicnle, 
insignifiante. Cette reponse ne satis- 
fait pas. Gette reponse est jnste, 
n’est pas juste, Sa rdponse fut aflır- 
mative, negative. Rendre reponse de 
quelque chose, sur quelgne chose, Je 
ini porterai moi-meme la repons», Les 
r&ponses des oracles etaient ordinaire- 
ment ambignäs. Donnez-moi nne rd- 
ponse. Donnez- moi röponse. Faire 
une reponse. Faire reponse,. I a rd- 
" pouse ä tont. Les rdponses d’un hom- 
me qn’on interroge. Un onvrage par 
demandes et par reponses," 

Pror., „Une r&ponse de Normand,* 
Une rdponse dqnivogne, „I ım’a falt 
une reponse de Normand.“ 

Pror., „Telle demand, t+lle rd- 
ponse (wie die Fraxe, so die Ant- 
wort) ,* Gelni qui fait nne demande 
sotte, ridicnle, imperlinente, s’attire 
ordinairement hne raillerie, nne rd- 
ponse peu agreable. On dit dans In 
memne sens, „A sotte demande, sotte 
reponse." On dit encore, „Ä soite 
demande, ä folle demande, point de, 
reponse. 

Räronse (die Antırort, Miderle- 
gung), signifie anssi, Refntation. 
„Nons verrons bientöt sa r«ponse an 
livre qni a parn contre sa thdorie,. II 
vient de m’attaqgnuer, ma repons# ne sr 
frra point attendre, Sa reponse esı 
victoriense.' 

N se dit particnliörement, en ter- 
mes d« Pratique, Des deritures qu’une 
partie fait signifier ponr repondre aux 
moyens qnel'antre apresentds. „Four 
nir sa reponse, ses reponses. La rd. 
ponse anx defenses, aux griefs d’appel 
a did signifide tel jonr.* 

Rironsz (die Antwort; das Ant- 


REPORT 


wortschreiben), signifie encore, Une 
lettre qn’on dcrit pour repondre ä une 
autre lettre. „J’ai ren 5a rdponse, 
11 m’a dcrit en reponse ä ma letıre de 
tel jonr. Il m’a fait rdponse tres-prom 
ptement, Il m’a fait rdpouse que... Je 
n’ai pöint encore regu sa rdponse,. Je 
n’ai point regn de röponse de Ini. At- 
tendre rdpouse. Il n’y a pas de rd-- 

nse.' 

REPORT. s. m. (Vebertrar, der). 
T. de Comptabilitd. Action de repor- 


‘{er une somme, nn total; La somme, 


le total möme qu’on a reporid. „Faire 
un report. Report de P’antre part. 

REPORTER, v. a. (ticder hintra- 
gen, surücktragen), Porter an lien 
ou la chose dtait anparavmt. „Ou re- 
porta chez Iui tout ce qu’il avait en- 
voye. Reportez ce livre & votre mai- 
tre. Ilreporta la guerre dans les pays 
qwit avait deja raragds." 

TI signifie quelgnefois (übertragen), 
Transporter, placer dans un antre lien. 
„Ce paragraphe doit ötre reporid A tel 
chapitre. Il fant reporter cette note a 
la fin du volame, Il faudra reporter 
cette somme,ce total an hant de In pa- 
ge snirante," c’est-A-dire, 1.’y repdter. 

Il s’emploie anssi fgurement, avee 
le pronom personnel, et signifie (sich 
versetzen), Se transporter en esprit, 
par la pensde, ä un temps anutdrienr. 
„Reportez-vous an temps des croisa- 
des. Si je me reporte aux jours de 
mon enfance, etc.” 

REPORTE, ER. part, (übergetragen). 

REPOS, s. m. (Ruhe, die), Priva- 
tion, cessation de monrement. „La ma- 
tiere est d’elle-möme en repos, et ne 
peüt recevoir de monvement que par 
Vaction d’une canse dtrangdre, Ceten- 
fant est dans un monvement perpdtnel, 
jl ne saurait demenrer en r-pos. Se 
tenir en repos. Le trop grand repos 
anit ä la sand." > 

I signifie aussi (die Ruhe), Grssa- 
tion de travail. „Il ya longtemps que 
vons travaillez, donnez-vons ın pen 
de repos, preiez nn pru de,r-pos. 1 
faut faire succdder le repos an travail, 
Dans les moments d« repos. Le jour 
est le temps da travail, Ja tınit est Ir 
temps da repos. Le seprieme jonr de 
Ian semaine &tait chez les Juifs mm jonr 
de repos, qu’ils appelaient Sabbut,” Le 
dimanche, chrz les chretiens, est le 
jour de repos, le jonr du repos," En 
termes de Commandement militaire, on 
dit elliptignement, ZIl«pos, et „En 
plar . r-pos.' 

Rrros (die Ruhe, Stille), sisnifie 
encore, Onieinde, tranquillitd, exemp- 
tion de tonte peine d’esprit. „Je sis 
en repos de ce cötd-lä. Il est dans nn 
grand repos esprit sur cette affaire. 
tl a l’e.prit en repos, C'est nne gran- 
de» consolation dans les malheurs, que 
le r-pos d« la bonne conscience, de la 
conscience, Mettre sa conscienc# en 
rrpos. C'est une affaire, c'est un pro- 
ces qui Ini Öte le repos, qni trouble 
tont son repos. Il est dans un» peine 
continnelle, il n’a aucun repos. Vivre 
en repos, Virre an sein du repos, 


REPOS 


Goüter un donx repos. Je n’ai trouvd, 
je n’ai retronvd le repos que depuis 
que jai mis ordre ä ceite affaire. Mon 
rvepos en depend, Je n’anrai point de 
repos qu'il n'ait acheve. Il est lä-des- 
sus en plein repos, «dans un parfait re- 
pos. -Soyez en repos sur mes alfaires," 
Ne vous en melez pas, „Laissez-ınoi, 
venillez me laisser en repos, laissez- 
moi done eu rrpos,* Cessez de me fa- 
tiguer (de vos importunitds, 

Fig., „Dormir en repos sur une af- 
faire,“ N’en avoir anenne inquidinde. 

Ruros (die Ruhe), en parlant Des 

tats, signifie, Exemption da trouble, 
d’agitation, de seılition. „Le royvanme 
est dans nn repos complet, absoln. La 
paix est faite, les penples vont goüter 
un profond repos. Procurer, assnrer, 
rdtablir le repos public. Troubler la 
rapos public, Get homme esı un per- 
tarbateur du repos public." 

Reros (die Ruhe; der Schlaf), si- 
guifie aussi, Sommeil, „Il ne dort 
pins, il a perila le repos depnis quel- 
que temps. Prendre son repos. Ildort, 
ne tronblez pas son repos,* 

„Lit de repos,* Especa de lit ou Pon 
se repose, on l'on dort lv jonr, 

Fig., „Troubler le repos des möorts 
(die Ruhe der Torten stören)" Les 
exhumer, violer Ienr scpnlture, I 
signiie anssi, Parler contre la ind. 
moire des morts, coftre leur röputation. 

„Le repos dternel,” L’diat oh sont 
les ämes des hienheurenx. On dit on 
ce sens, „Prier Diea pour le repos des 
ämes des morıs.' 

„Champ da repos,“ se dit qnelgne- 
fois, dans le style soutenn, ponr Ci. 
metiöre. 

Reros (die Ruhe), en parlant D’ar.. 
mes A fen, se dit de L'etar oü elleg 
sont, lorsqne le chien n’est ni ahattu, 
ni bandd, „Mettre I» chien d’on Jasıl, 
d’un pistolet dans son repos, au repos. 
Ce fusil dtait an repos quand il es® 
parti. Ce fusil est parti an repos.* 
Dans ce sons #t dans cenx qai precd- 
dent, Je mot de Älıpos n’a point de 
pinriel, 

Reros (der Ruhepunkt; die Cäsur), 
se dit, en Versifieation frangaise, de 
La cdsure placde dans les grands vers 
apres la sixiöme syllabe. et dans les 
vers de dix syllabes, apres la qna- 
triöme, „Ce vers-lä ne vant rien, il n’a 
ancnn repos, les repos n’y sont pas 
assrz marquds.“. 

11 se dit aussi (der Ruhepunkt) de 
La pause qni doit ötre placde dansles 
stances de six on de dix vers; savoir, 
dans celles de dix, apres le troisiötme 
vers, *t ılans celles de -lix, apres le 
quatriöme et aprös le septidine vers. .. Co 
po&te n’a pas tonjours observd les re_ 
pos dans ses stances de dix vers. 

Repos (der Ruhrpunkt), se dit, em 
term+s de Mosigne, de L'endroit od 
la phrase se teruine, et ou le change 
sa repose pins on mioins parfaitemeng, 
„Iy a antaut d’especes de repos que 
de sortes de cadences. > 

ll se dit aussi Des panses que Von 
fait en pronongaut un discours, en dd. 


REPOSEE 


elamant, en lisant ä hante voix, „Dans 
le disconrs prononcd, les repos d« Ta 
voix tiennent lien de points et d'alinea, 
Un lectenr habile sait se mdnager des 
repos ponr respirer sans effort." 
Reros (der Ruhepunkt),en parlant 
Des ouvrages d’esprit, se (it de CGer- 
tanins morceaux, de certains passages, 
on le leetenr peut s’arröter, et sn dd. 
lasser de son application ä ce qui pre- 
eöde. „Cette narration agrdable seri de 
repos, aprös des rflexions si grares.* 
Reros (der Ruhepunkt), en termes 
de Peinture, se dit Des partiex d'une 
composition dans lesquelles les nbirts 
de detail sont plus rares, les Inmidres 


moins vives, ete., ponr que l’oell du | 
| Du saint sacrement. des reliques d un 


spectatenr ne s'v arrdte pas, et an’il 
se fixe plns aisement ä l’endroit dn 
tablean oü se passe l’action prinri. 
pale, „Menager des rrpos. Cette com- 
position manqne de repos. 

1 se dit aussi (die Ruhe) de L’atti- 
tude des fignres representdes sans mon 
vement on avec pen de monrement. 
„On ne sait si cette fignre est en mon- 
vement on de repos, en rrepos. Les 
anciens meitaient beauronp de repos 
dans les fignres de lenrs divinitds." ' 

Reros (der Huheplats; die Ruhe- 
stelle), en termes d’Architeeture, Es- 
ptce de petit palier qui interrompt la 
suite des marches, et qni est sonrent 
formd d'une marche plans Jarge que les 
autres :il sert ä se reposer, on ä fa 
eiliter l’entrde des enbinets entre deux 
dtagrs. „Vons tronrerez nn repos 
apres le palier da premier diage, Ily 
a dix marches jnsın’an premier repos. 
Les repos de cet escalier ne sont pas 
assez grauds, ne sont pas bien placds, 
Esealier sans repos." 

Reros (der Ruheplatz; die Ruhe. 
bank), se dit guelqnefois, en göndral, 
d’Unlien propre ase reposer. „On ndis- 
tribud dans ce jardin differents repos." 

REPOSEF. s. f. (Lager, das). T. 
de Chasse. Le lien ou une hete fanre 
se repose, „Ils ont tronv& Ie cerf ä la 
reposde.“ 

REPOSER. v. n. (ruhen, ausruhen 
lassen ; leren), Mettre dans nue si- 
tnation tranquille, mettre en dtat de 
trangnillitd, „Reposer sa jambe snr 
nn tabonret. Teposer sa 1dte sur un 
oreiller.“ f 

Fig., „N’avöir pas oü reposer sa 
töte," Etre sans asile et dans un ex- 
tr&me denüment, 

Fig., „Reposer sa vue, ses yenx sr 


un objet ,- Les y arröter avec plaisir,- 


avec complaisaner, 

„Cela repose la vne, les yenx (dar- 
auf kann das Auge ausruhen)" en 
parlaut D’an vaste ensemble d'ohjrts, 
et principalement d’'nn tabloau, se dit 
Des parties qni n’exeitent pas antant 
dattention que les autres, et qni san- 
rent ainsi nne trop grande fatigue ä 
Vorgane de la rne, 

„Le sommeil repose le teint (der 
Schlaf macht die Gesichtsfurbe 
frisch)“ It 1a rend frais. „Cela repose 
tes huneurs," Cela calme les humeurs, 
eela les adoacit, 


REPOSER 


Fig., „Reposer la tete, reposer l'es- 
prit, reposer l’äme (dem Geiste Huhe 
ete. zönnen),“ Lni procurer da calme, 


„Get amnsement me repose la tete. | 
; sans Is relire, sans le montrer, sans 


Cette nonrelle me repose l esprit. Cette 
esprance me reposait l’äme.* 

Rerosen (ruhen; schlafen), est 
aussi nentre, et signifie, Dormir. „Il 
n’a pas reposd de tonte la nuit. Ila 
passd la nuit sans reposer. 

11 se dit qnelqnefois en parlant 
D’an dtat de repos, de trangnillitd, „TI 
ne dort pas, äl repose, ll est lä, qui 
repose.' ’ 

Rerosenr (ruhen), signifie aussi. Etre 
deposd, placd en quelqgue endroit, 
Dans ce sens, on ne le dit guöre que 


saint, des restes mortels d’ane per- 
sönne, „Le saint sacrement repose 
dans ceite chapelle, dans ce taber- 
nacle. O’est dans cette dglise que re- 
posent les religues de tel saint, C’est 
dans ce lien, dans ce tombean, sons 
cette tombe, sons cette pirrre qu’il re- 
pose, que- son corps repose, que ses 
sendres reposent.“ On met sur quel- 
qnes tombes, „Ici repose .. ou Ci- 
dessons rrpose .„.." 

Rerosen (ruhen), signifie encore, 
Etre dtabli, appuye, fond#. „La base 
de Pedifice repose sur le roc, sur 
des pilotis. 

11 s’emploie fignrdment, et an sens 
moral, dans la m&me acreption, „Cr 
raisounement ne repose snr rien, re 
pos» sur de solides principes. Ma con- 
fiance en Ini repose sur de bons 1d- 
moignages, sur une expdrience de 
vingt ans, Son erddit, son antoritd 
ne repose que sur de faihles bases." 

"Rerosen (sich setzen), se dit Des 
liqnenrs qu’on Iaisse rasseoir, afın qne 
ce quil ya de pins grossier, d’impur 
tombe an fond, „Cette ean estironble, 
1 fant qn’elle repose quelgne temps. 
I fant la laisser reposer. Quand er 
vin sera reposd, ilsera bon. Ce cafd 
n'est pas assez reposd.' 

Fig., „Laisser reposer ses esprits 
(den Geist ruhiır werden lassen)“ 
Les laisser rasseoir, se calmer. „Vons 
ötes trop agitd, laissez reposer vos 
esprits.“ ‚ 

Rerosen (ruhen; ausruhen), s’em- 
ploie sonvent avec Ir pronom person- 
nel, et signiie, Gesser de travailler, 
d’agir, d’eire en monvement. „Se re- 
poser apres le travail. II y a dic hen- 
res qu’il trarnille sans se reposer, 
Faire nne longae fraite sans se repo- 
ser. Reposez- vons, vons devez &ıre 
Ins. Nous nons reposämes sur le ga- 
zon. Aprös s’ötre reposd quelqnes.in- 
stants, il reprit la parole, Il fant que 
Fesprit se repose. La vne se ropose 
(s’arröte) avec plaisir sur ceite partie 
dn tablean.“ On l’emploie avec ellipse 
‚In pronom personnel apr&s les verbes 
Faire et Laisser, „Cette garıison a 
beanconp sonffert pendant le sidge, il 
fant 1a laisser reposer, Vons ferez 
bien de faire reposer votre dquipage, 
vos chevany.' 


„Laisser reposer (brack liegen las- 
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sen)nne terre lahonrahle," La laisser en 
gndret, en jachere, saus V’ensemencer. 

Fig., „Laisser reposer nn onvrage," 
Le garder pendant an c+rtain temps, 


le rendre pnblic, afın de le revoir aprös 
ä loisir et de sang-froid. 

Fig., „Se reposer sur quelqu'un 
(sich auf Einen verlassen) ," Avoir 
canfiance eu Ini. 

Fig., „Se reposer sur quelgqu’an de 
quelgue affaire (sich wegen einer Sa- 
che wuf Einen verlassen) # S’en re- 
mettre & Ini de Ja condnite d'une af- 
faire, s’en rapporter ä lui conıme & 
nue personne en qui l’on anne entiöre 
confiauce, „Je me repose de ce soin 
sur vons. Je m’en repose sur vons en- 
tiörement. Je m’en repose sur votre 
parole, sur votre probitd, sur votre 
eapacitd, sur Yolre amitid pour moi.“ 

Fig., „Se reposer sur ses lanriers 
(auf seinen Lorbeeren ausruhen),* 
Demenrer tranquille aprös avoir en 
quelgna snccös. On dit nentralement 
dans le m&me sens, „Reposer sur ses 
lanriers." 

Rerose, xe. part. (ausreruht), „Un 
chevalfraisetreposd.De l’ean reposde.* 

„Un teint reposd (eine frische Ge- 
sichtsfarbe) “ Un t-int qui a de Ia 
fraicheur, qui est tl que les jennes 
personnes l’ont ordinairement lors- 
qu’elles ont bien reposd Ia nnit, Il na 
se dit gnöre qn'en parlant Des frmmes. 
„Elle a le teint frais et reposd.“ 

A TÄTE aeroske. loc. adv. (mitru- 
hirem Gemüthe), Mürement et avec 
reflexion. „Parler d'une chose ä töte re- 
posde. J’y songerai, ä töte reposde." 

REPOSGIR. s. m. (Jluhealtar,der), 
Autel qn’on dlörset qu’on prepare dans 
les lienx ou la procrssion passe le jonr 
de la Föta-Dien, ponr y faire r+poser 
ie saint sacrement. „Bean, riche rapO- 
soir. Reposoir bien pard, bien ornd, 
La processiou s’arreta. derant Ir repo- 
soir. Pard ronıme un reposoir, 

REPOUSSANT, ANTE. adj. (zu- 
rückstossend; abstossend;, Qui inspire 
da l’arersion, (lu degont. „Laidenr re- 
poussante. Manieres repoussantes, Cet 
objet est repoussant." 

REPOUSSEMENT. s.m. ( Stossen ; 
Zurückstossen, das), Action de re. 
ponsser,. Il ne se dit gnöre yqne D’uuu 
arme ä f-n, qni, pour ötre trop char- 
gde, reponsse e-Ini gni In tire, „Cette 
eontusion a did cansde nr le repons- 
sement de son fnsil." 

REPOUSSER. v.n. (zurückschla- 
gen; -stossen; -treiben), Rejeter, ren- 
voyer. „On ini arait ponssd la balle, 
il la reponssa avec la m&me force,* 

I signifhie anssi, Ponsser quelgnu'nn 
en le faisant recnler aveo quelque ef- 
fort. „Il ie rıponssa de Ta main. „fl 
vonintentrer, on le reponssa. Rı pous- 
ser les ennemis, Les tronpes fnrent re= 
ponssdes ä la bröche, Reponsser äl’as- 
saut. Repousseräl’abordage. Etc." On 
dit de möme : „Repousser les efforts 
Me l'ennemi. Reponsser une attaque, 
Reponsser nn assaut. Etc.' 

Pror. et fig, „Il a did repoussd ä la 
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barricade (er ist ohne Weiteres ahre- 
iviesen ırorden),“ se dit D’une personne 
qui, ayant fait des tentalives ponr ob- 
tenır qu: Ique chose, a did refusde ou- 
vertement. 

Fig., „Il a did repoussd avec perte 
(or ist wit Verlust zurückgeschlagen 
word: n),“ U a regu un grand dchee, il 
a dchond compldtement. 

„Reponsser 1a force par IA force (Ge- 
walt mit Gewalt vertreibin),“ Emplo- 
yer la force pour se defendre contre 
celni qni attaqne. 

Fig., „Reponsser (ahnden) une in- 
jare,* S’en defendre avec force, avec vi- 
vacite. „Reponsserl’injnre parlinjure.* 

Fig., „Reponsser (alıtreiben) la ca- 
lomnie," La rdfuter hautement, „On 
Wavait acensd injnstement, il a bien 
repoussd Ia calomnie." 

Fig., „Reponsser (zurückweisen) la 
raillerie ," Faire taire le railleur, le 
rddnire an silunee. „Il repoussa rive- 
ment cette raillerie. 

Fig, „R+ponsser une tentation, nne 
manvaise pensde.“ La rejeter de son 

- esprit, 

Fig., „Reponsser une demande, nne 
proposition, #tc,," L’carter, larejeter, 

Reroussen (zurückschlagen), s'em- 
ploie dans quelgnes phrases comme 
verbe nentre, „Ce ressort reponsse 
trop, ne reponsse pas assez," Tl a trop 
on trop pen de force, „Ce fusil re- 
ponsse,* La erosse donne rudement 
contre P’dpaule de celni qui tire. ' 

Fig. et fam., „Il a une fignre qui re- 
pousse, des manidres qui repoussent 
(er hat cine zurückstossende Gesta't. 
zurückstossende Manieren), I ann" 
figure, des manjdres qui inspirent de 
P’dioigwement, de laversion pour Ini, 
qui cansent de la räpngnanee. 

Reroussen (wieder treiben; mus- 
schlagen), nentre, signifie encore, 
Ponsser de nonvean, „I fant conper 
cet arbre, il reponssera du pied, Eı6- 
tez cet arbre, il repoussera bientöt. 
Ces ormes reponssent (dj. On Inin 
rasd la töte, sas chevenx reponsseront 
en plus grande qnantitd.* On dit nc- 
tivement, dans un sens analogne, „Get 
arbre, cette plante, etc., a reponssd 
de plus helles brauches, de nouvelles 
fenilles, etc." 

Rerovssen (mit der Hand auf- 
drucken), en termes d’Imprimerie, 
Margner, imprimer A la main une let- 
ire, un signe qni manque dans une 
fenjlle tirde. „Tl manque un point ä 
la fin de cette phrase; il fandra le 
reponsser.* 

Rerousse, £E. participe (zurück- 
geschlagen), 

REPOUSSOIR, s.m. (Nazeleisen; 
Notheis:n, das), Cheville de fer qni 
sert & faire sortir une autre cherille 
tle fer on de hois. 

I se diraussi (das Stosseisen) d’Un 
instrnment dont les «dentistes se sem 
vent ponr arracher les chicots, eid’Un 
instrument que les chirargiens intro- 
daisent dans l’oesöphage, pour repous- 
ser les conps dirangers qui y sont en- 
gages. 


‚mieux delaircir le fait, 


REPREHENSIBLE 


I se dit encore, dans pInsienrs Arts 
et Metiers, de Certains instruments et 
ontils dont les usages Jdiförent. „Un 
reponssoir de marechal ferrant, d’or- 
fevr«, de seulptenr, eto,* 

Reroussom (die dunkle Grgen- 
stellung), en termes de Peintwre, se 
dit Des objeis rigourenx de couleur 
on tres-ombres, qu’on place sar le de- 
vanı d’an tablean, ponr faire paraltre 
les antres objets plus dloignds. 

REPREHENSIBLE. adj. des deux 
genres (tudrelhaft; 
strüflich), Qni merite reprehension, 
qui est digne de bläme, „Il est trös- 
reprehensible, Cela n’est pas si rd- 
prebensible que vons croyez.“ 

REPREHENSION. s. f. (Verweis; 
Texlel, der), Reprimande, bläme, cor- 
reetion. „Une sdvere, une aigre 
röprehension. Cela est digne de rd- 
prehension, sujet a reprdhension.* 

REPRENDRE. v.a. (wieder neh- 
mınz einnehmen: abnehmen; wegr- 
nehmen ; zurücknehmen). (ll se con- 
jngue comme Prendre.) Prendre de 
nonvean, „Reprendre son pde, Re- 
prendre les armes.  Reprendre une 
ville, Reprendre un prisonnier qni 
s’dtait dchappe, un oiseau qui s’dtait 
envold. Reprendre ä son service nn 
aneien domestique. Cet homme a re- 
pris sa femme aprös une longne sdpa- 
ration. " Apres son exil, il reprit sa 
place au sduat. Je Pobligerni ü re- 
prendre le cheval qn’il m'a vendn. 
II a repris ses habits d’dtd, d’hirer. 
Cet homme laisse de grands biens, 
mais sa veuve a beaucoup äreprendre 
sur sa sıecession," 

„Reprendre (wieder einschlagen ) 
un chemin,“ Y rentrer aprös l’avoir 
qnitee,. „Nous reprimes le grand che- 
min A tel endroit,* 

Fig., „Reprendre le dessns (mieder 
die Oberhand gewinnen)" Regagner 
Vavantage qn’on avaitperdn. Il signi- 
fir aussi, Se rdtablir aprös nne longne 
maladie. „Il a bien repris le dessns.* 

Fam., „On ne m’y reprendra plus 
(man sollmichnicht wierler fangen)" 
Je me garderai de m’exposer de non- 
vean am möme danger, au mente ennui, 
On dit, par forme de m«nace, „One je 
ne vons y reprenne plus; que je vous 
y reprenne”* 

Rereenone (wieder aufnchmen; 
enfungen ; fortsetzen), signifie aussi, 
Continner quelgne chose qni arait die 
interrompn, „Il arepris son travail. 
[ls ont repris lene correspomilance in- 
terrompne. Is ont repris lenr train 
Je vie accontamd. I fant reprendre 
crtte affaire, Il a repris la conılnite, 
la direction, le gonvernement ıle la 
maison, Reprenons la conrersation on 
nons en dtions, Reprenons notre le- 
cınre. Apres cette interroption, il re- 
prit ainsi son discours, Reprendre le 
fil de son discours.* 

„Reprendre une chose, nne histoire 
de plus hant," La raconter en la com- 
inengant d’un temps plus dloignd, ponr 
rendre Ja narration plus claire, pour 
„Pour vous 


tadelnswerth;- 


 REPRENDRE 


bien instrnire da cet &drdnemant, äl 
fant reprendre la chose de plus haut 
(... man muss weiter ausholer). Re- 
prenons eette histoire de plus haut." 

„Reprendre les choses de pIns haut, | 
Remontrer ä des veritds antdrieures, 
ä des prineipes gendraux. 

„Reprit-il, il reprit (en/gegnet, er- 
widert er; cr erwidert)* Expres- 
sions dont on se sert lorsqne, rappor- 
tant une conversation, on fait parler 
de nonvean Yun des interloenteurs. 
„Il reprit ainsi. TI reprit en ces ter- 
mes, Cela est indnbitable „ reprit-ilz 
mais...“ Dans cesphrases, Reprendre 
s’emploie absolument. 

En termes de Procdd., „Reprendre 
(von Neuem betreiben) une instance,“ 
Continner avec une nönvelle partie on 
avec Ja möme, un procös commened, 
et qui avait die interrompu, „Il fait 
assigner les heritiers d'un tel, pour 
reprendre Pinstance avec enx. 

„Reprendre (wieder auf die Bühne 
bringen) une tragedie, nne comddie, 
eic.,"“ La remettre an thdätre, 

„Reprendre un mar,“ En rdparer, 
en fermer les crevasses, „Reprendre 
la facnde d’une maison." 

„Reprendre un mar, un pilier, etc., 
sous oenvre, en sons-oenvre, par-des- 
sous oenvre (eine Mauer unterfen- 
gen, unterbauen [unterhalb ausbes. 
scern])," Reconstruire les parties inf. 
rienres d'un mar, d’un pilier, ete,, en 
sontenant le reste par des dtangons, 

Fig., „Reprendre sons oenvre (nach 
dem ahreänderten Plane bearbeiten) 
un projet, nneentreprise, nn ourrage,* 
Sen oceuper en snivant le meme plan, 
mais avec certaines modifications, cer= 
tains changements. 

„Reprendre une toile, nne ftoffe, 
un bas de soie, de fil, delaine, de co= 
10n,* Rejoindre les parties qui song 
rompves. „Ces bas sont trop döchi- 
rds, on aura de Ia:prine ä les repren- 
dre, ä reprenre les mailles.* 

Rernenore (mieder gewinnen, er- 
halten), signifie anssi, Reconrrer, 
„Reprendreses forces. Repreadre con- 
rage, Reprendre sesesprits. L’empire 
reprit, qnuelque force sous ce rögne, 
Elie a repris l’usage de ses sens.. 7 
a repris tous ses droits sur elle. Cette 
mannfacture a repris un peu d’acti- 
wird. h 

„Reprendre son haleine," Recom- 
mencer ä respirer aprös une interrap=- 
tion accidentelle, pIns on moinslongne, 

Fig.; „Reprendre haleine (wieeder 
Atlıım schöpfen),“ Se reposer ponr 
se metire en dtat de recommencer & 
parler, A marcher, & travailler, ete, 

Rernenone (tadeln; einen Per. 
weis geben), signifie encore, Repri. 
mander, blämer, sensnrer quelgu’an 
parc- qu’on pretend qu’il a fait om die 
maläproposgqnelquechose. „Repren. 
dre donc-ment, Reprenidre aigrement, 
rndemient, On a bean reprendre ce 
jeune homme de ses fantes, il y re. 
tombe tonjonrs." 

Il s’emploie avec le pronom person. 
nel, et siguifie (das Gesagte wieder 


REPRENDRE 


surücknehmen ; sich verbessern), Se 
corriger, se rötracter de quelquechose 
qu’on a dit mal ä propos avec On sans 
intention, „Il dit ua mot ponr un au- 
tre, mais ilserepritanssitöt, Il laissa 
&chapper na terme pen convenable, 
mais il se reprit dans le moment,“ 


Rrrrenone (tadeln; aussetzen), 
siguifie aussi, Blämer, censarer, eriti- 
quer guelque chose, y 1rouver ä re- 
dire. „Reprendre les vices. On re- 
prend eu vous bien des choses, C'est 
un homme de bien, je ne vois rien ä 
reprendre en ses moenrs, dans sa con- 
dnite, ä sa condnite. Cetie homme 
trouve ä reprendre dans les meilleurs 
autenrs. Je ne tronve rien ä repren- 
dre ä ce passage. OQnelque excellent 
qne soit un ourrage, il y a tomjonrs 
quelgue chose ä reprendre, ä y re- 
prendre. I n’yarien ä reprendre en 
cela. Il tronve A repfendre ä tont ce 
qu'on fait.“ 

Rerrnenoee (wieder anwurzeln; 
emwachsen), se dit nentralement Des 
arbres, des plantes, qni prennent ra- 
eine de nonvean, lorsqu'ils sont trans- 
planıds. „Ce pommier, ce poirier a 
bien repris.“ On le dit dgnlement Des 
greffes. „Cette greffe a bien repris.* 

11 se dit aussi Des blessnres, des 
chairs qui ont did coupdes, onvertes, 
separdes; et il signifie, Se refermer, 
se rejoindre, „La plaie commence & 
reprendre (... schliesst sich wieder). 
Les chairs roprennent.” 

I s’emploie, en ce sens, aree le 
prenom personnel,. „La plaie se re» 
prend. Les chairs se reprunnent.“ 

" „Ce convalescent, cr malade reprend 

“(dieser Kranke erho't sich wieder), 
a bien repris," Ba santdseretablit, est 
bien rdtablie, 

„Cette pitce de theätre a repris 
(... ist wieder in Aufnahme gökom- 
men), Apres tre tombde d’abord, 
elle s’est rel» Je, 


Rernennae (wioderanfungen; be- 
innen), neutre, signifie quelgnefois, 
Recommencer, „Le froid a repris, Le 
ehaud a repris. La ploie a repris. 
Cette mode a repris. Lenr amitid 
a repris.' 

„La riviere a repris," A commencd 
ä geler de nonvean, äse glacer encore, 

„La goutte, la fißrre, etc., Ini a re- 
pris (... hut ihn von Neuem befallen)“ 
Elle Ini est revenne, elle lui a pris de 
nonvean. On dit quelquelois active- 
ment, dans le m&me sens, „La goutte, 
la fiörre, eıc., l’a repris." 


Rerrenone ([mit den Schenkeln] 
wechseln), s’emp!oie aussi neutrale- 
ment en termes de Mandge, et se dit 
D’un cheval qui cesse, au galop, d’en- 
tamer avec la möme jambe, et qui en- 
tame avec l’autre; ce qui s’appelle 
anssi, Changer de pied. „Voire che- 
val repreud bien. Faites qne votre 
cheral reprenne.* 

Reerıs, 1sE. participe (wieder ge- 
nommen). z 

Fam., „Vons y voilä repris ‚" Vons 
vous &tes remis dans un cas fächenx, 
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„Je n’y serai plus repris,* Je ne m’y 
‚exposerai plus, 

„Un homme repris de jnstice,* Un 
homme qui a did puni on reprimanıde 
par justice, qui a subi nne condanına- 
tion penale. „Ourlie foi peut-on ajon- 
ter A son Iemoignage ? il a did repris 
de jastice (er ist von der Obrigkeit 
bestraft worden, hut einen schimpfli- 
chen Verweis erhalten). * Oudit quel- 
quefois substantivement, „Un repris 
de justice, G'etnient des vagabonds, 
des repris de jnstice,* 

REPRESAILLE. s. f. (Gegenthät- 
lichkeit; Wiedervergeltung,die), Trai- 
temenut fächenx que Von failä un en- 
nemi pour s’indemniser d’un dommage 
qu’il a cause, ou ponr se venger d'une 
violence qu’il a exerede contre le droit 
de la guerre, „Un« juste reprdsaille. 
La repırdsaille est permise, Attendez- 
vousälareprösaille, Cette reprdsaille 
est trop forte." 

Il stemploie plus ordinairement au 
plariel (die Br prössalien, Wiederver- 
zgeltung), „User de represailles. 1 
siest saisi de cette terre par droit de 
reprdsailles, par reprdsailles. On nese 
borua point anx represailles, on com- 
menga aussitöt la guerre, Les reprd- 
sailles sont un Jroit terrible de 1a 
guerre. Les violences que Vennemi a 


commises, antoriseut, justilient nos’ 


reprösailles. On delivrait antrefois 
aux partienliers des lettres de repre- 
sailles, pour les antoriser A reprendre 
sar qaelgu'nn da parti ennemi l’equi-» 
valent de ce qni leur avait did pris.” 

Fig., „User de reprdsailles (Gler- 
ches mit Gleichem vergelten)“ Re- 
porsser une injure par une antre in- 
jure, nne raillerie par une autre rail- 
lerıe, etc, j 

REPRESENTANT. s. m. (Steil- 
vertreter, der), Gelui qui en repıd- 
sente un antre, qui tient sa place, qui 
aregn de ini des ponroirs pour »gir 
en son nom, „Les amhassadenrs sont 
les representants des sonverains qui 
les envoient, Dans certaines assem- 
bides, les representants tiennent le 
rang de cenx qu’ils reprdsentent. Les 
reprdsentants d’une province, d’une 
natıon." 

Il se dit, en Jurisprodence, de Cenx 
qni sont appelds ä nne snecession, du 
chef d’une personne preddcdilde et 
dont ils exercent les droits. „Les re= 
prdsentanıs ont les m&mes droits ä 
une succession que celui qu’ils repre- 
sentent.'* 

I se dit dgalement de Cenx gni ont 
le droit Jes heritiers, par vente, dchun- 
ge Ou antr-ment. 

REPRESENTATIF, IVE. adj. 
(vorstellend; vertretend), Qui reprd- 
sente, „Los ambassadenrs ont le carac- 
töre reprösentatil. Les cdrdmonies de 
Vancienne loi diaient des types et des 
figures reprdsentatlives des mysteres 
de la loi nouvelle.* 

Il se dit aussi De la forme de gon- 
vernemeht suivant laqnelle la nation 
ou une partie de la nation diit des de- 
putds qui vosent l’impöt et concourent 
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ä la formation de la loi, „Gonrerne- 
ment, systeme roprdsentatif.* On dit, 
dans nn sens annlogue, „Assembide 
representative. 

REPRESENTATION. s. f. (Dar. 
I-gung; Forleguns; Ferweisung,die), 
Exhibition, exposition devantles yenx, 
„Il intersint un arret qui ordonnait la 
representation des titres, la represen- 
tation des titres en original, On exigea 
la reprdsentation de son passe-port." 

Tl se dit aussi en parlant (die For- 
stellung; Abbildung) Des objets qu’on 
represente par la peinture, la scnlpr» 
tnre , la gravnre, „La representation 
d'une batnille, d’nne histoire. Ce bas- 
relief est une repröseutation de la 
sainte Famille.” 

Il se dit encore de L’action de re- 
prösenter des pieces de ıheätre (die 
Forstellunz, Aufführung). „La ru 
presentation d’une tragedie, d’nne co- 
mödie, d’nun opdra, La premiere, la 
seconde representation d’une pidce, 
Cette edinddie ent ä la dixieme reprd- 
sentation les memes applandissements 
qu'ä la preinißre, Cette tragddie est ä 
sa Irentjöme reprdsentation, Ge vande- 
ville a en trente reprdsentations, Don- 
ner plnsienrs reprdsentations d'une 
piece. Cette piece a eu plus de snecds 
ü la representation qu’ä la lecture,* 

Rerröxentarıon (das Leichenge» 
rust), se dit absolument d’Une espöca 
de cereneil vide sur Irqnel on diend 
un drap mortusire, ponr nne cerdmo- 
nie religiense,. „Au service qn'on Ini 
fit, on avait mis la reprdsentation nu 
milien de Ia nef. II y avait nu daisan- 
dessus de da representation. Les cier- 
ges qui Etaient allumds autonr de la 
representation. 

Rernesenrarrov (das Ansehen; 
die Rıpräsentution), s# dit aussi de 
L’etat que tient une porsonne distingnde 
par son rang, par sa dignitd, etc, „Crtto 
place exige une grande representation, 

e gonvernenr neglige trop la reprd- 
sentation. Frais de representation.” 

1 se dit encore de La bonne mine, 
de 1a fignre imposante d’an hommm 
grand et bien fait, „Cest nn homme 
d’nne belle representation, - Ce magis- 
trat a nne representation qui impose. 

Rernäsesrarron (diefertretung), 
en termes de Jurispradence, se dit em 
parlant De cenx qui recneillent mar 
snecession, comme prenant la place et 
exergant les droits de parents morls 
quw’ils reprdsentent. „IR vint Acettesun- 
erssion par reprdsentation, par «droit 
de representation. 11 partage avec sus 
oncles parrepresentation de sa möru.I.a 
vrprdsentation en ligne directe deschn- 
dapte a lieu & Pinfini,. Reprdsentation 
collatdrale, en ligne collaterate," 

Dans certains Etats, „Representation 
nationale (Volksvertretung),* Assem- 
bide ‚d’hommes Eins par la nation on 
par une partie de la natioa ponr faire 
les lois ou pour concourir A la lorma- 
tion ıJrs lois, 

Rernesentarıon (die Forstsl. 
lung), signifie aussi, Une sorte d’ob- 
jection ou de remoutrance qu'on fait & 
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quekgn'nn avec dgards, avec mesure, 
„On Ini fait d’inntiles ropreseniations, 
1 s'obstin® dans son projet. Permettez- 
moi de vons faire ma representation, 
mes representations. f 

REPRESENTER. v.a. (wieder vor- 
stellen), Prösenter de nonrean. „Ne 
me reprösentez plns ct homme-lä,“ 
On Pemploie sonrent avec le prouom 
personnel. „Dites an portier de ne 
pas le Jaisser entrer, s'il s# reprisente 
& la porte (... wenn er sich wieder an 
der Thür schen lässt). QOu’il ne se re- 
preisenre plus deranı mo.” 

U siguifie, en termes de Jarispru- 
dence et d’Administration (vorlezren ; 
wor: eigen), Exhiber, mon'rer, exj or 
dyvant les yeux, „Il fut obligd de re- 
prösenter les originanx, de repriseu- 
ter le contrat en original. La conr 0 - 
donna qne les registres seraient repre- 
semtds. «Il se fit reprösenter les regis- 
tres. Il fur oblige d« reprdsenter son 
passeport, son certilicat de vie, sa pa- 
tonte, etc." 

„Reprdsenter quelqu’un, Le faire 
comparaitre persounellement, le remet- 
tre entre les mains de ceux qui Pavai- 
ent confid ä notre garde, „On le mit 
A la garde d’an huissier pour le reprd- 
senter dans deux mois.“ Il se dit aussi 
eu parlant Des choses,. „TI fut con- 
damnd & represeuter (wieder he beizu- 
schaffen) les effets qu’on avait mis en 
«fpöt entre ses mains." On dit dememr, 
usec Je pronom personnel, „Se reprd- 
seuter," Comparaitre personnellement 
en justicr, on se remettre au m&me 
dtat on l’on dtait lorsyn’on a did dlargi. 
„On Ini a ordonnd de »e reprdsenter 
dans trois mois, Um arensd condamne 
par gontnmace pentserepresenter dans 
les cing ans pour purger la contu- 
mace. Apres l’avoir ouf, onlerenvora, 


a la charge de se reprdsenter lorsqu'il | 


en serait reqmis. 

Rernesenten (vor Augen stellen; 
in Erinnerung bringen), sigwifiv aussi, 
Metire dans Vesprit, dans Fidee, rap- 
peler le souvenir d'une chose. „Ceten- 
fant me represente si parfaitement son 
pere, quil me semble que je le vois, 
La vue de ce chätean me represente 
encore les fetes qui s’y donnaient dans 
ma jeunesse,“ . 

II signifie dgalement, avec le pro- 
nom personnel regime indireet (sich 
en etıras erinnern; sich etınas vor- 
stelln, vergegenwärtigen), Se metire 
dans l’esprit, dans lidde, s+ rappeler 
te sonvenir d’nne personne, d’une chose, 
s’imaginer, se fignrer une chose, „Ton- 
tes les fois que j* passe par lä, je me 
reprösente ce qui m’y est arrivd. Re- 
presentez-vons cr qni arriveraitsi vous 
faisiez cola. Reprdsentez-vons que vons 
arrivez Jans une jle deserte. Repre- 
sontez-vons une riche campagne, Re- 
presentez-vons cet homme, dlevd dans 
Vopnlence, et naintenant rddnit A la 
pins profonde misöre. Qu'on se reprd- 
sente leur dtonnenent et leur ddses- 
poir. En revoyant ce lieu, il se reprd- 
senta vivemeut ja perte quil y areit 
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faite. Je me la repr&sentais comme une 
femme donce et bonne. 

Rernisenten (abspie,seln), signifie 
en ontre, Rendre Pimag« d’an objet, 
„Cette Rlace reprdsente fid&lement, in- 
fid&lement les objets.' 

N signifie plus ordinairement (vor- 
stellen), Fignrer par Ir pinceam, par 
le eisean, par le burin, etc. „Cela est 
representd atı natnrel. Un tableau qui 
reprdsente une Nativitd. Cette estampe 
reprdsente la sainte Famille. On re- 
presente cette divinitdsons telle forme, 
arec tels attributs. Le ıheätre repre- 
sente un palais.' 

1 siguifie encore, (schildern), Ex- 
primer, prindre par le rdeit, par le 
diseonrs. „Il nons a fait un reeit on il 
nous a reprdsent& les choses trös.nal- 
vement. Ge predicatenr nons a reprd- 
sentd les approches de la mort avec 
beancoup d’eloynence. Ce po&te abien 
representd le caractöre de son heros.“ 

N signifie aussi ( vorstellen; muf- 
führen; geben), Initer par V’action et 
par la parole; et il se dit partienliöre- 
ment Des comduliens. „Reprdsenter une 
trageılir, une comedie, un opdra; mn 
baller, ete. Les comddiens represen- 
taient le Gid. Tes comddiens doivent 
reprösenter bientöt une nonvelle piece. 
Celui qui representait le principal per- 
sounagr, le premier personnage, Celni 
qui reprdsentait. Cesar. Celle qni re- 


presentait Andromaqne.* $ 
REPRESeNTen, (vorbilden; ein Vor« 


bild seyn), signiie, dans le langage 
theologigne, Eure le type, la fignre de 
quelgue chose. „Les cerdmoni«s de 
Vancidnne loi reprdsentsient les ıny= 
störes de la loi nourell«, Salomon 
dtaitdestind A reprdsenter la personne 
da Messie." 

‚ Rernäsenten (vertreten), signife 
anssi, Tenir la place d’nne on de plu» 
sieurs personnes, en werten dn droit 
qu’on a regu d’elles,. Ilse dit particn- 
lierement Des deldgnes a errtaines as» 
sembledes deliberantes, des-envoyes 
d’an sonverain, #t de ynelgnes hanıs 
fonetionnaires. „Un deut? ne repre- 
sente pas son departement, il appar- 
tient A la France, Ces ambassadenrs 
reprd eutaient les plus grauds rois tr 
la chrötiente. Un vice-roi, un gonver- 
aenr de prorince represente le roi, le 
prince dont il exerce le ponvoir. Les 
udgociants de cette nation se plaignent 
qu’elle ne soit pas reprdsentde dans 
te! pays par des agents ou des consuls. 
Cet ambassadenr a dignement repre- 
sente la Franc« dans trlle occasion." 

Ilse dit dgalement (vertreten), De 
celni qni est chargd d’ane prochration 
speciale pour faire qnelque chose an 
nom d'un antire, soit prince, soit parti- 
enlier. „Il reprdsente celui dont ila 
procnration, dont il a le ponvoir.* 

1 se dit encore (vertreten) Des he- 
ritiers qui sont regns A recneillir on 
ä partager une succession, comme dtamt 
ä la place de parents morts dont ils 
exercent les droits, „Il partagea cette 
succession avec ses oncles, parce qu'il 
representait soi päre, Il reprdsente sa 
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möre, et par consdqnent il doit parta- 
ger avec les sorurs de sa märe."* 

Rarnusenten (die Stelle Eines ver- 
treten), se dit anssi De cenx qni, dans 
de certaines cdrdmonies pnblignes, font 
des fonctions ä la place et an nom 
des personnes qui anraient droit deles 
faire si elles Etaient presentes. -„ An 
sacre de Lonis XV, Ie duc W’Orldans 
reprds«ntait le dnc de Bourgngne, #t 
le mardchal de Villars representait le 
coundtahle." 

RErnE&sENTER, 50 dit nentralement 
D’ane persoune constitadg en dignitd, 
qui sait se faire respreter, et faire re- 
specter sa place, en conservant les de- 
hors convenables lorsqu'elle remplit 
ses fonctions, „C’est un howmegni re» 
preösente bien, qui represente avec 
dignitd (.„der sich ein Ansehen von 
Würde zu schen weiss). 

Il se dit anssi D’'nne personne con- 
siddrable qui regoit beanconp de mon- 
de, et qui, par une grande depense, 
fait noblement les honnenrs de sa place 
on de sa fortnne. „Il est assez riche 
ponr bien representer.* 

Il se dit encore D’une personne qui, 
par sa figure, son maintien, son air, sa 
demarche, et tont son extdrienr, im- 
pose une sorte de respect d cenx quä 
la voient, „Ce gdudral a un airmartial, 
et represente bien, 

Rerresenten (vorstellen; su Ge- 
müthe führen), signifie anssi, Remont- 
rer. „On Ini reprdsenta que e'dtait se 
prdcipiter dans un peril dridlent. On 
ent bean Ini reprdsenter les inconvdı 
nients ot il tomberait, lui reprisenter 
les suites“fächeuses de cette ddemar- 
che... Voilä ce que j’ai A vons reprd- 
senter lä-dessus, Ila pris son parts, 
tout ce qu’on pourra Ini reprdsenter 
ne serrira de rien. Je snis obligd de 
vous reprdsenter votre devoir. Un tel 
represente trös-humblement ä Votre 
Majesıd, aVotre Excellence:" formule 
dont on.se servait ordinairement dans 
les placeis. 

Rrrnesente,£e.part,(vorgestellt), 

REPRESSIF, IVE. adj. (steuernd; 
wehrend; hemmend), Qui reprime. 
„Lois repressives." 

, REPRESSION. 5. f. (Wchren, Flem- 

men; Unterdrücken, das), Action de 
r&primer. „La rdpression des crimes, 
des ddlits, des abus," 

REPRIMABLE. adj, des denx gen- 
res (dem Einhalt gethan oder ge- 
steuert werden muss), Qui doit on 
peut ötre rdprimd. „C'est une licence, 
un abns reprimable." 

REPRIMANDE.s.f. (Ferweis, der), 
Reprehension, correction faite avec 
autoritd. „Douce, forte, sdrdre rd= 
primande, Faire des rdprimandes. TI 
ne peut souffrir lesröprimandes. C’est 
un grand faisenr de reprimandes. Je 
ne ferai point ce que vons me dites, 
jien anrais, j'en recevrais des repri- 
mandes. Je ini en ferai rdprimande, 
CGela merite rdprimande.” 

REPRIMANDER. rv. a. (einen Por. 
weis geben; tadeln), Reprendre «mel- 
qu’un avec autoritd, lui reprocher gu 
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ante. „Je Vai fort reprimandd, forte- 
ment reprimande sar elle chose. Je 
Yen ai rdprimandd. Il ne pent souffrir 
d’öire r@primandd, QOnel droit a-t-il de 
vous venir reprimander > 
Rerrımaxoi,&e. part. (getadelt). 


REPRIMANT, ANTE. adj. (be- 
eähmend, hemmend), Qui rdprime, 
qui est enpable de reprimer. „Force 
reöprimante. Motif rdprimant.' 


REPRIMER.r. a. (steuern; Einhalt 
thun), Arröter l’action, P’efet, le pro 
gr&s de quelgne chose. „Reprimer par 
des calmanıs Lrffervescence du saug.* 

N est plns nsitde an sens moral (be- 
sähmen, dämpfen ; im Zaume halten), 

„Reprimer les progräs du mal.Reprimer 
l- vice, les abus, les malversations, la 
licence. Reprimer Vandare, Kinsolenon, 
J’orgueil, etc. La loi rdyrimme los md- 
chants, les seditienx. Il fant reprimer 
ses passions. Reprimer ses desirs. On 
a rdprimd son ardenr, son impetnositd.” 

Rernım&, £Ee. participe (bezahmt). 

REPRISE.s. f.(Wiredervornehmung, 
die), Continuation de ce qni a did in- 
terrompn. „Le nur a die fait ä plu- 
sienrs reprises, ä difförentes reprises., 
Ce poöme, cr livre & did imprimd ä 
plusienrs reprises. Ils se sont battas ä 
denx reprises sans se blesser.“ 

En termes de Prordd,., „La reprise 
(die Wiedırbet:eibung) d'un procks, 
June instanee”" Le renonvellement et 
la continuation d'un procks interrom- 
pn, Jorsquiil y a en changement de par- 
ties on d'avoud. „Assiguer en reprise 
W’instance,* 

„Reprise (die Wiederaufführunz) 


d’une piece dramatigue,"* La remise de 


‚ cette piöce au thdätre, „Celte piece 


' 


est tombde ä la reprise.“ 


Rernıse (der Schlusssatz, Wieder- 
holungssutz), se dit anssi Des vers 
Jd’un rondeau, A’'une ballade, d’ım con- 
plet de chanson, que l’on reprend, qne 
Yon repöte pour refrain, „J’aime mienx 
la reprise de cette chanson que Ic 
commencement.' 


Rerrıse (die MWrederholung), en 
termes de Musigne, Tonte partie d’un 
air qni doit etre exdenide denx fois, 
quoiqu'elle ne soit derite qu'une fois. 
„La premiere reprise de cette ourer- 
ture estgrave, et la seconde est gai«." 

1 se die aussi (der Schlusssatz, 
zweite Theil) de La seconde partie 
d'un air. „La reprise de cette cavatiue 
est charmante.“ 

1 se dit encore de Chacnnedıs par- 
ties d'un rondean, qui en a sorvent 
trois, dont on ne röptte que Ja pre- 
miere. 

Ilse dit en ontre (das Wicderho 
lungszeichen) Du signe qni margne 
que l’on doit r&peter la partie de l’air 
gai le precäde, 


Rernıse (die Ausstände), en ter- 
mes de Finauces, se dit de Cr que le 
comptable emploie en depense dans la 
fin de son compte, parce qu il la em- 
ploy6 en recette, quoigqu’ilne Pe BT pas 
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ses montent ä plas de einquante mille 
francs.* 

Rerrıses (der Foraus), au plnriel, 
se dit en Jurisprudence, de Ce que 
chacan des dponx a droit, par Iui ou 
ses repr6sentants, de prelever, aranı 
partage, sıır la masse des biens de la 
commusantd, lorsqu’elle est (issonte, 
„Les reprises de Ja femme s’exercent 
avant celles da mari. En cas d’insofh- 
sance de Ja communantd, la femme on 
ses heritiers exercent leurs reprises 
sar les biens personnels da mari, Cest 
ä peine si elle aura ses reprises. Ils 
ont en telle propridtd pour leurs re- 
prises, Reprises matrimoniales." 

Rerasse, en termes de Jen, se dit 
d’Une partie qui est d’'an certain nom- 
hre de conps limited, „Is ont jond trois 
reprises (sie haben dreimal ‚herumg.- 
spielt) d’hombre, Is syut A leur se- 
sonde reprise du quadrille. 

Rernise (die Jusbesserung), en 
termes d’Architecture, La reparation 
qu’on fait ä on mur, a um pilier, etc., 
soit ä la snrface, seit dans les fonda- 
tions, „Ilya des reprises & faire ä 
cette fagade. Il fant faire nne reprise 
a ce mur, & ce pilier. Reprise ensous- 
oenvra.' 

Rernıse (die Ausbesserung), sieni- 
fie aussi, La rdparation qu’on fait & 
une dtoffe, ä nne dentelle qui a did 
ılechirde, & nn tissn dont nme maille 
s’est echappde, „Il a fallu faire une re- 
prise a cet habit. IM y a des reprises 
dans ceite toile. Ses bas sont pleins 
dereprises, Elle fait bien les reprises.* 


Rernıse (das wieder erheutet- 
Schiff), en termes de Marine, se dit 
d’Un navire capturd par les ennemis, 
st repris ensnite par la nation sur la- 
quelle il avait did pris, 

Rernıse (der Ritt; die Leetion\, 
en termes de Mandge, Charyne Iegon 
donnde an cavalier on an cheral, et 
aprös laqnelle ils se reposent, „J’ai 
fait trois reprises sur ce cheval. Faire 
une reprise au pas, an trot, an g«lop. 
La reprise a did longne, courte.“ 

I se dit @galement d’Un nombre de 
cavaliers qui travaillent en möme temps 
et ensemble, „Faire des reprises de 
trois on quatre cavaliers, Töte de re- 
prise. Donbier par reprises.* 


REPROBATEUR, TRICE. adj. 
(verwerfend, verdammend), Oni an- 
nonce, qui exprime la reprolbntion. 
„Un ton reprobatenr. Cet acceut rd- 
probateur, Sa voix reprobatrice,“ 

REPROBATION, s. f. (V’erwer- 
fung; Vırdaumung, die), Action par 
laqurlle on rpronve, On rejeite. Il se 
dit, eo termes de Theologie, Du juge- 
ment que Dien a rendn de toute dter- 
niıd contre les pdcheurs qui monrront 
impdnitentis, „Les questions de la pre- 
destination et de la rdprobation ont 
exerc& les theologiens. Signe de re. 
probation,. Lescean de la reprolution. 
Frappd de reprobation."* 

U signifie quelqnefois simplement, 
Bläme. „Cette action midrite la rdpro- 


zegü, „Chapitre de reprise, Ses repri-_\ bation publique, göndrale, universelle, 
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Cela est digne de r&probation. Encon- 
rir Ja reprobation des gens de bien," 

REPROCHABLE. adj. des deux 
genres (tadeinswürdig, sträflich), Qni 
merite reproche. „Action reprochalle, 
Ce n’est pas lä nne fante reprochable." 

I se dit, en termes de Procddure 
(ve werfiich), Des tdmoins, des 1d- 
moignages Suspecis qui penvent dire 
reenses, „Ce temoin, ce idmoignage est 
reprochable,* 

REPROCHE. s. m. (Vorwurf, der), 
Ce qu’on dit A’ une personne, co qu’on 
Iui remet en quelgne sorte devant les 
yeux, pour Ini canser dn regret om 
ponr Ini’faire honte, „Grand reproch». 
Sanglant reproche. De graves, du 1d- 
gers reproches. Des reproches amers. 
Reproche juste, injuste, fondd. Tl ne 
fant pas eu venir anx reproches. Si 
vous mangnez ä ce gne vous m'nvez 
promis, je vons en ferai reproch», des 
teproches. J’on ai rege des reprochrs, 
li a meritd des reproches. II s’ust 
attire de jnstes reproches. II n’y a pas 
de reproche,, de reproches ä lni faire. 
On Pa vccabld de reproches. Tl est ä 
Vabri des reproches. Les reproches de 
la conseieuce. Les critiques font ä cef 
derivain plusienrs reproches.“ 

„Un homme sans reprorhe (ein Mann 
ohne Teurlel),* Unhomme ä qui l’on ne 
pent rien re procher. , ‚Bayard fut sur. 
'uommd le Chevalier saus penr et saus 
vepr.che. 


Rerrocnks (der Ferwerfungs- 
rund), an plariel, se dit, en termes 
le Procddure, Des raisons qu’on pro- 
duit pour rdenser des tdmoins, „Four 
vir des reproches. Tl a prodnit ses re=- 
prochrs, et ils ont did jugds peitinents.“ 

Sans r£ernocHk. loc, alv. (ohne 
Ta tel, ohne Vorwurf), Sans pretendre 
faire des reproches, „Saus reproche, 
soit dit sans reproche, je Ani ai renda 
plns d’nn service.” 

REVROCHER, v. a. (vorwerfen; 


vorkalten; vorrücken),, Dire a quel- 


qu’'un, Ini remetire en qnuelgue sorie 
devanı les yeux, une chose qu’on croit 
deroir Ini canser da regret ou Ini faire 
honte, „Reprocheräng homme les fau- 
tes qu’il a faites. Reprocher a une per- 
sonne ses defants, ses imperfeetions, 
sa naissance, Reprocher ä qnelqu'na 


‚son ingratitnde, 1] Inireprocha ce qu’il 


avais fait em telle occasion. On ne san- 
rait Iui rien reprocher. Qu'arez-vons ä 
ini reprocher? Ma couscience ne me 
reproche rien. Je n’ai rien ä me repro- 
cher lä-dessus, On Ini reproch® d’eıra 
pen altentif, On suproch# äret ecrivain 
d’ewployer 1rop sonvent telle expres- 
sion, telle tonraure.” 

„Reprocher ua plaisir, reprocher un 
bienfait & quelgn’an,” Lai remetire de- 
vant les yeux nn bienfait, un service, 
un plaisir, pour l’accuser de les avoir 
oublies. 

Fam., „Reprocher les morceanx ä 
quelyu'un (Einem jeden Bissen vor- 
werfen,vorrücken),"Fairesentir aquel- 
qu'nn qu’il mange beanconp, et paral- 
tre y avoir regret, „Ce n'est pas pour 
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vous reprocher vos moreranx, mais Y Rejeter une chose, la ddsappronver, la 


vons avez beancoup mangd.“ 

En termes de Proced., „Reprocher 
des tdmoins (Zeugen verwerfen),* Al- 
len«r des raisons pour recuser des 
tdmoins, „Ilreprocha tons les tdmoins.” 

Rerroche, ER. Part. (vorgeworfen). 

Prov., „Bienfait reproche tieut dien 
Wolfense.“ 

REFRODUCTEUR, TRICE. ad- 
jeetif (wiedererzeuzrend; Fo tpflan- 
zungs..). T. didactiqne. Qui repro- 
duit, qui set ä Lı reprodnetion. „Les 
organrs reproductenrs des vegetanx. 
Forces reprorlnetriees.H 

REPROHUCTIBLE, adj. des denx 
genres (fortpflanzungsfähig), Susc«p- 
tible de reproduetion, 

REPRODUCTION. s. f. (Fortpflan- 


sunv; Wied rerzeurung, die), Action | 


par la qnelle les @tres vwivants perpe- 
inent leurs es) öres, „La reproduet'ion 
dus Etres, Dans les pavs septentrio- 
nanx, on ne pent pas compter sur la 
reprodnetion de crtt» espec« d animal.” 

il se dit, en Zoologie, Des nouvel- 
les parties qui, dans certains animanx, 
snecddent ä celles qui ont did arra- 
chdes, mutildes, „La reprodnetion des 
päattes d’une ecrevisse, de la queue 
d’un Idzard.“ 

Il se dit anssi, en Botaniqne, De 
tons les movens naturels «t artifir jels 
gni servent A perpdiner Iesespöcrs les 
plautes, a mnltiplier les vegdtanx. \,Re- 
production natnrelle. Les organes de 
Ia reprodnetion, Reprodnetion artifi- 
eirlie on forcde. Les semences, les 
caleux, les drageons, les hontures, la 
greffe, ete., sort antaut de moyens de 
reprofnetion.“ F 

REPRODUIRE. v. a. (wieder her- 
vorbı ingen, treiben), Prolnire de non- 
rean, „La pinpart des arbees conpds 
jusqne sur leurs racines, reproduisent 
an nonvenn plant. 

N signifie aussi (aufs Newe vor- 
bringen), Presenter de nonvean, mon- 
rer de nouvean, „Ce plaideur n’a 
fait que reprodnire ses moyens dedjä 
&cartds, Il a reprodnit dans sa tradnc- 
tion nne partie des beantds de l’origi- 
nal. Le copista a reproduit jusqu'anx 
fantes d’orıhographe.” 

1 s’«mploie avec le pronom person- 
nel, daus les denx accrptions (wieder 
wachsen, entstehen, erscheinen). „On 
a bean detruire cette manraise herb», 
elle se reprodnit tonjours. I.es memes 
dränemests, les memes passions, les 
mönes fantes se reproduissentsonvent 
dans le monde,“ 

„Il commenco &ä se reproduire dans 
le monde," se dit D’un homme qui s’d- 
tajt retird de la societd, et qui com- 
mence ä la freqnenter de nouvean, 


Rerroovit, ıTe. participe (wieder ' 


erzeurt). 

REPROUVER, r. ». (wieder bc- 
weisen, erweisen), Prourer de nou- 
vean, „On a pronvd et repronvd cula 
de cent maniöres, A cent reprises. 


Rerrouv&, E8. partieipe (mieder | 


bei: sen). 


RETRCUVER. v. a. (verwirfen), 


condamner. „L’Eglise a rd»ronvd ertta 
dostrine, Un hennete homme repron- 
vera tonjours de» pareilles aetions. Le 
comigne Iarmoyant est nn genre qgne 
reprouvent les eritigqnes d’un gont 
sdvöre," . 

1 s- dit, en Theologie, par opposi- 
tion ä Predestiner. „Dien rdprouva Saüıl 
ponr sa ddsobeissance, 

RErrouv&, Er. part. (verinorfen). 

„Abandonner qnelgn’'nn A son sens 
rdpronve@,* Le Liisser dans l’errenr, ä 
canse de son ohstination. 

Rirnouv£ (der Werworfene, Ver- 
dumnite), est anssi snbstantif; et alors 
il se dit de,Cenx qne Dien a rejetds 
et mandits. „Etre dn nomhre-des rd- 
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r&publignes anciennes. Lesrepnblignes 
modernes. Lardpubligne d’Athenes. La 
röpnblique de Venise, de Gönes,de Hol- 
lande, etc. Rome n’a jamais eu plas d’&- 
clat qnd dans le t«mps de la rdpubligue. 
I yyadı bien,da satnt de lardpuhligne. 
Etablir, former une repnbligne. Cette 
nation vient de se former en rdpubli- 
que, L’an V de la republigne fran- 
geise, " on absolnment, „de Ja repabli- 
qne, Se sacriler, se devouer pour Ia 
repulliqne.# k 

11 se dit gnelquefois (der Staat) de 
Toute sorte d Etat, de gonvernement; 
et alors il signifie, La chose publiqgne. 
„Le mepris des lois est la peste, lo 
Udan de tonte republigne.* 

Fig., „La r&epnblique des lettres, 


pronves. TI a les sentiments d'nn rd- | Les gens de letires en gendral, consi- 


prouve. TI n’y a gqu’nn rdprouvd qui 
prisse parler desla sorte. 

Fam., „Avoir un visnge derepronve, 
une figure, nne face de rdpronwd," 
Avoir qnelgne chose d’elfrayant, de 
sinistre dans la physionomir., 

REPS.s. m. ( Art Scidenstnffi, Etoffe 
de soie trös-forte qui se fabrique prin- 
eipalement A Lyon. „Acheter du reps. 
Une anne de reps.* 

REPTILE. adj, des denx genres 
(kriechend\, Oni ranpe, qui se traine 
sur le ventre, „Animalreptile. Insecte 
reptile.* " 

Il est plus ordinairement substantif 
masculin; et alors il s# dit, non-senle- 
ment du (die Arieehenden Thiere, Re- 
ptilien) Tons Irs anımanx qui n’ont 
point de pierls, et qui rampent effesti- 
vement, mais anssi de Tons cenx qui 
ont les pieds si conris, qn’ils semblent 
se Irainer sur le ventre,. „Le serpent 
est un reptile. Le ver est nn reptile, 
Les chenilles, L’s Iezarıls. sont mis an 
nombre des reptiles,“ Les natnaralistes 
ne V’emploient que ponr designer Les 
animaux veridhres a sang lroid qni res- 
pirent par des ponmons : les tortnes, les 
Idzards, les serpents, les grenonilles, 

Fam., „C'est un reptile,' se dit D’un 
homme qui amploie des moyens bas et 
vils ponr s’avancer on ponr nnire, 

REPUBLICAIN, AINE. adj. (repu- 

blikandsch; freibürgerlich), QOni ap- 
partient ä la repnblignge „Gonverne- 
ment republicain,. Formerdpublicaine. 
Constitution rdpnblicaine." >» 
MD signiße aussi, Qui affuetionne, qui 
farorise Io gonveruemerit repuhlicain, 
„Äme republicaine, Esprit rdpnblicain. 
Maximes republicaines.” 

Hi y’emploie aussi suhstantirement, 
er signiße (Her Hepublikaner), Celni 
qui est passionnd ponr le gourerne- 
inent republienin,. „C'est un grand, un 
vrai rdpublicain. Un repnblicain ans- 
 töre, fongnenx.* 
REPUBLICANISME., s.m. (Repu- 
| biikauism; Freibürgrersinn, der), Af- 
fectation d’opinions repnblicaines.* 

REPUBLIQUE, 5. f. (Republik, 
‚die; Freistuat, der), Gonvernehient de 
plusieurs; Etat gouvernd par plusienrs. 
11 est opposd ä Monarchie, „Repnbii- 
| que ddmocrtigne, aristocratigue, oli- 
garchique, Rpuhliqyneidderative, Les 
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derds comme s’ils faisaient une nation. 


!„Y m-#il quelgue chose d# noureen 


dans La republigue das lettres ? 

Fig., „C'est une petite rdpubligne,‘® 
se dit D’nne famille, d'une commanan- 
16, Knne soeidte nombreuse, TI se die 
aussi D’une maison on Ü ya nn grand 
uombre de mennges. 2 

REPUDIATION. s. f. (Verstos- 
sung; Ausschlastn:r), Action de rd- 
prdier. „La röpndiation existait dans 
V’antignitd, Repndiation de snecession. 
Acte de rdpnıliation.* 

REPUDIER. v. a. (verstossen ), 
Renvoyer sa femme snivant les for- 
mes Idgales. „Les Tlebrenx, les Rd. 
mains avaient droit de rdpndier len eg 
femmes en certains cas, La religion 
eatholigne defend de ripndier sm 
femme. 

N signifie quelgnefois fignrdmeng 
(verwerfen), Rejeier, rrpousser, „IX 
ardımlid ses principes, la croyauce, 
la gloire de ses pöres.* 

En termes de Jnrispr., „Repudier 
(aussehlaren ; ablehnen) une succes- 
sion, un Iegs," Renoncer A Ne succes- 
sion, a un legs. R 

Rerupıs, ke. partieipe (verworfen), 
„C’rst une doctrine rdpndide gendra.. 
lement.“ 

REPUGNANCE. =. f. (Abneigung, 
die; Widerwille, der), Opposition, 
sorte d’arersion ponr quelgn'nn,, pooe 
gnelgne chose, ä faire quelgne chose, 
„ai nne grande rdpngnance äprendre 
ce parti, J’ai grande rdpıgnance A 
cela. Ponr moi je n’y ai point de rd- 
pugnance. Tl est malaisd de vainere 
cette repngnance. Tl y a cönsenti arce 
röpngnance, sans repngnance, IIa de 
la repngnance au mariage, ponr le ma. 
ringe. Il ade Ta repngnance pour 
cette femme. Inspirer de la rdpu- 
gnance, un sentiment de röpngnance, 
Je.ne saurais snrinonter, vainere Ia 
repognance que j'ai ponr Ini, Tl fanr, 
dans certains cas, Savoir vaiıcre seg 
röpngnaners." . 

REPUGNANT, ANTE. adj. (ent. 
gerengesrtzt; widersprechend), Con. 
traire, oppose. „Proposition rdpn- 
gnante ä la raison, ä In foi.“ 

REPUGNER. v.n. (iwirlerstrefiten - 
in Widerspruch seyn), Bir plus on 
moins epposd, „Cette vourelle pro. 


REPULLULER 


position nöpugne ä la premidre, Ües' 
choses repugnent I’ane ä l’anıre. Sa 

vi» repngne a sa doctrine. Gela rd- 

pugne au sens commun, röpugne aux 

waximes d’Etat, röpugne ä la religion 

chrdtienne. Cela repugue aux princi- 

pes de la mdcaniqne." 

Absol., „Cela repngne, ily a dans 
co qu’il ditgqnelgne chose qui repugne,* 
Cela 5« contredit, il y a quelque cou- 
tradietion dans ce qu’il dit. 

Rervonenr (Abneigung, Widerwil- 
len empfinden), signifie aussi, Eprou- 
ver un sentiment de repngnance, „Le 
prince rdpngnait ä cetavis. J'y rd- 
pugne entiörement. La raison, mon 
goüt y repugne. La möre du futur 

röpognait ä ce maringe. Je rdpugne 
sonverainement ä faire cola,“ 

I signifie encore (Widerwillen em- 
pfinden), Canser, inspirer de la rd- 
pngnance, „Get homme, cette femme 
me repugne. Cette proposition merd- 
pngye, Il me rdpugne de vous entre- 
tenir d'un pareilsnjet‘“ Absol., „Gela 
röpngne.“ 

REPULLULER, v. n. (aufs Neue 
wuchern; sich sehr vermehren), Re- 
naltre eu grande quantitd. „Les inse- 
etes ont repulluld pendant ces grandes 
chaleurs., Les manvaises herbes rd- 
pnlinlent sans cesse dans ce jardin. 
Les errenrs ont repnlinid depnis pen, 

REPULSIF, IVE.adj. (zurückstos- 
send). T. de Physig. Qui repousse, 
„Vertn repulsive. Force repnisive, 

REPULSION. s. f. (Zurückstos- 
sung, die; Rückstoss, der), T. de 
Physig. Action de ce qui reponsse; 
Etat de ce qui est repoussd, „L’attra- 
etion et la rdpulsion. La rdpulsion des 
corps dlastiques, L’attraction et la rd- 
pulsion mutuelle des corps dlectrisds," 

REPUTATION. s. f. (Ruf, der), 
Renom, estime, opinion que le public 
a d’une personne. „Bonne rdpntation, 
Mauvaise rdputation. Repntation dqui- 
voque, donteuse, usurpde, Reputation 
brillante, dphemere.  Travailler ä& se 
faire une bonne repntation. Jonir 
d’nne bonse repntation. Ila nme bonne, 
une manraise repntation, Il est en 
bonne, en manvaise r&putation. Avoir 
une grande reputation. Hl est dans 
ene haute repntation de ver. En 
qnelle rdpatation est-ıLl? Il esten rd- 
putation W’homme sage, d’homme in- 
struit, Il a laissd Ja repntation d’un 
homme de bien. Il s’est acqnis nne 
grande repntaıion. Il a la reputation 
d’an homme franc et loyal. Il ala 
röpntation d’etre fort dtonrdi. C'est 
on homme d’'nne excellente r&pntation. 

Rerurartıon (der Ruf), lorsqw’il 
#’emploie absolument et sans dpithete, 
se prend tonjours en bonne part. „I 
est en r&putation. Il a de la repnta- 
tion. Il a beauconp de repntation. 
11 est fort-en rdputation parmi les sa- 
wants, parmi les gens de gnerre. Se 
faire nne repntation. Acqndrir de Ia 
rdpntation. Sa repntation est bien fon- 
dde, mal fondee, Aroir soin de sa 
rdpntation. Ternir sa rdpntation. Bles- 
ser, jldtrir, diminuer, entamer, noircir, 

1. 


REPUTER 
rdtablir la röputation de quelm’an. 
Cela fait tort, donne atteinte, nnit ä 
sa repntation, Illni a td sa rdputa- 
tion, Semettreen rdputation. Mettre 
quelqn’an en röpntation. Il perda 
sa rdputation, Je le perdrai de rdpu- 
tation. C’est un homme perda de re- 
putation. Hasarder sa reputation. C'est 
une tache & sa reputation. Ily vade 
sa rdpntation. G’est un homme de rd- 
patation. L’avantage que ce prince a 
remportd, commence ä donner de la 
reputation ä ses arınes. Cela servit ä 
6tablir sa rdpntation. Survivre ä sa 
röputation. Dechoir de sa rdputation, 
Sa r&pntation est fort dechne.“ 

Il se dit aussi en parlant (der Ruf) 
Des choses qni ont le renom d’ötre 
excellentes daus lenr espöce. „Les 
pödsies de cet autenr sont en grande 
röpntarion, Les vins de Bonrgogne, 
de Champagne, les chevanx anglais, 
sont en rdputation, Ce via a de la rd- 
putation.“ 

REPUTER. vr. a. (halten für.; 
im Hufe stehen), Estimer, presumer, 
croire; tenir pour, compter pour. „On 
le rdpntait homme Sage. Il est rdpu- 
16 pour homme de bien. Il est rdpute 
fort riche, On ne le rdpnte pas capa- 
bie d’occnper une place, un emploi 
difüicile, Je le repntais homme d’'hon- 
neur. Cette ville a tonjours did rd 
putde de telle province.“ 

RE&rurTE, Be. participe(angesehen), 
Conse. „Un homme absent pour les 
affaires de sa compaguie, est reputd 
present." 

REQUERABLE. adj. desdeux gen- 
res (was selbst abgeholt oder einge- 
zogen werden muss). : T. de Jurispr. 
Qui doit &tre demandd par le crdan- 
eier, quwil doit aller chercher lui- 
mem; par oppositionä Portable, Qui 
doit Iui &tre portd dans un lien desi- 
gnd, sans qu’il le demande, Ce terme 
etait surtout usitd dans les anciennes 
coutumes. „Dans la plnpart des con- 
tnumes,de cens dtait requerable, Rente, 
redevance requedrable,“ 

REQUERANT, ANTE. adj, (ansu- 
chend). T. de Proc&d. @ni reqniert, 
qni demande en justice. „Les parties 
reyndrantes.* 

11 est plus ordinairement employd 
comme substantif (der Ansucher; die 
‚Ansucherin). „Le requerant, La re- 
qu6rante. C’est Juni qui est le requd- 
rant, Enoncer, dans an exploit, les 
prenoms, nom, qnalitds et demeure 
du regugrant, U y a plusieurs requd- 
rants," ‚ , 

REOQUERIR. v. a. (ansuchen; an- 
halten; bitten; ersuchen). (ll se con- 
jugne comme Acequerir.) Prier de quel- 
que chose. „Qui est-ce qui vous a re- 
qnis?, C'est Ini qui m’en a regnis, Il 
en a did requis." 
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sistanee, Reqndrir ka force publigne. , 
Requerir le minisiere d’un officier , 
public," 

ll signißie particuliörement, en ter- 
mes de Procddure, Demander quelqus 
chose en jastice. „Soit fait ainsi qu’il 
est requis,. Regnerir l’apposition des 
seellds. Regndrir Papplication de la 
loi. Le procarenr da roi a reguis. Il 
regniert pour Je roi. Oni sur ce et ra. 
querant le procnrenr gendral. 

„Reqnerir un bendhice,* s’est dit Da 
celni qni se presentait au cnllatenr 
paur ötre ponryn d’na bendlice vacant, 
sur leqnel il avait droit en verta de 
ses grades, on d’an indult, ou du ser- 
ment de fidelit. 

Reouenır (fordern ;erfordern), sa 
dit figardment Des choses, et signifie, 
Demander, exiger. „Cela requiert o6- 
leritd, diligence, Cela requiert valre 
presence. La ndoessitd regudraitgne... 
Autant qne la ndcessitd le reqnerait, 
le reqnerra. 

Requis,ise, partic. (angesucht), 

„Ila-Väge requis (erforderlich), les 
qnalitds reqnises pour Ocenper cet em- 
ploi, pour eire admis,* L’äge conre- 
nable, les qnalitds ndcessaires, 

REQUETE. s.f. (Bittschrift, die; 
Bittschreiben, Gesuch, das). T. de 
Jurispr. Demande par derit, presentde 
ä qui de droit et suivant certaines for- 
mes dtablies, „Presenter requete aux 
jnges d’un tribunal, a un tribunal, au 
prösident, etc. Donnez, pröseutez votre 
reqnete. Signer une requöte, Les pid- 
ces jointes, annexdes Ä une reqnete. 
Signifier une requete. Tl demande par 
sa requöte... Il ya tant de chefs dans 
sa regnöte. Les moyens qu’il a fait 
valoir dans sa reqnöte, qui sont con- 
teuns dans sa reqnete. Sa requete 
tendait ä... Les fins, les conclusions 
d’une reqndte, On admit, on accorda 
sa reqnöte. On rejeta sa reqnete. Sans 
avoir egard älareguöte, On mit Neung 
au bas de sa reqnete. Rependre une 
requöte, Sur sa reqnete, le jnge-com- 
missaire rendit telle ordonnance, Om 
donnance rendue sur requete, Sa re 
quöte fat commnniqnde au ministere 
public, Debonte de sa requete. Ona 
prononce sur sa reqnöte, Arröt snr 
reqnöte, Requöte d'intervention. For- 
mer, reitdrer une opposition par re= 
quöte. Requäte en cassation.“ 

„Requäte civile,* Voie extraordi- 
naire, admise dans certains eas ddter- 
minds par la los, pour obtenir qu'un 
jugement on un arret rendu en dernier 
ressort soit rdtracte,. „Quvertures de 
requete civile. Attaquer un jugement 
par la reqnöte civile. Se ponrvoir par 
requete civile, en requedte civile. Ad- 
mettre, entedriner la requöte civile, 
Dans l’ancienne procedure, celni qni 
se ponrvoyait par requete civile com- 


‚Al signifie plus ordinairement, Som- |-mengait par prendre des lettres en chau- 


mer. „Je vous prie, et, am besoin, 
vous requiers (le faire telle chose.” 
Dans les exploits, „Ila signd, de ce 
requis." 

I signiße anssi (‚fordern), Recla- 
mer, demauder, „Nequdrir aide et as- 


cellerie,” 
A la Coarde kassation, „Section des - 
requötes,"* Celle qui statne sur l’ad- 


»] mission on le rejet des requäies eu 


cassation. 
„Maitre des requetes (Reqgustenmei 
93 j 
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 eter)," s’est dit antrefoisde Magistrats 

: qui rapportaient les reqnötes des par- 

‘ ties dans le conseil du roi, presidd par 
le chancelier. On appello &galement 
anjonrd’hni „Maitres des requötes,* 
Les magistrats chargds de rapporter 
les affaires am conseil d’Etat. 

„Les requötes de P’hötel,* Tribunal 
oft sidgeaient les maitres des reqndies, 
an Palais; et, „Les requetes da pa- 
lais,” Tribunal ou Yon jugrsit en pre- 
miere instance les canses des privild- 
gi6s qni s’y ponrvoyaient. „Il sepour- 
vat, en-verin de son committimus, anx 

‚ requötes de l’hötel, TI arait ses can- 
ses commises anx requötes de Phötel, 
ou. anx reguötes du palais, & son 
choix.” . 

„Neant & la requöte,“ ‚Locution fa- 
milidre qui s’emploie pour exprimer 
an refas, On dit anssi, „Mettre ndant 
& la reqnäte de qnelgn’un.* 

 Requere (das Begehren, Ansu- 
suchen), signifie encore, dans le lan- 
gage familier, Une demande verbale, 
ure simple priere. „Ayez dgard äla 
reqnete qne je vons fais. TI m’a fait 


une reguete incirile, Il a fair cela & 


la requöte d’un tel. 

Dans les Exploits, ete., „Tel jour, 
ä la requöte de telle personne ,” A la 
demande, & la rdquisition de telle per- 
sonne, 


REQUETE. s. m, (Jagdruf um die 
Hunde surückzurufen), Ton dechasse 
pour rappeler les chiens ä soi, 

REQUETER, rv.a. (wieder aufspü- 
ren). T. de Venerie, Ondter de nou- 
veau. „Regueter le cerf. 

Reguer&, äe. participe, 

REQUIEM. s. m. (Roquiem, das; 
Seelmesse, dic). (On prononce Re- 
euieme.) Mot emprantd dn latin, 
Pridre qne l’Eglise fait pour les morıs. 
„Chanter un requiem, des requiem. Un 
zeqniem en musique. 

„Messes de regniem,“ Les messes 
aqni se disent ponr le repos des ämes 
des morts. „Messe de regniem exdcn- 
16de ä grand orchestre." 

REOQUIN. s. m. (Hai; Haifisch, 
der), Gros poisson de mer trös-rorace, 
du genre des Sunales ou Chiens de 
mer. „Les mächoires du rrquin sont 
garnies de plusieurs rangdes de dents."* 


REQUINQUER (SE}. v. pron. (sich 
herausputzen). Il se dit Des vieilles 
qui se parent plns qu’il ne convient ä 
lenr äge. „C’est une vieille qni se re= 
guingne," On le dit anssi, en gendral, 
De tons cenx gqni se parent d’ane ma- 
niere affectde, I est ironique et fa- 
milier, 

REQUINQUE, ER. partieipe (keraus- 
geputzt). „Vieille reguingnde. Vieil- 
Iard reqgninqud, Vous voilä bien re- 
gainqnd.* 

REQUINT.s.m. (Fünftel von dem 
Fünftel, das). T. de Jurispr, fdod, 
La eingnidme partie da qnint, que 
Von payait au seigneur, dans certaines 
contumes, ontre le quint, qmand on 
vendait an fief qni relevait de sa seig- 
nenrie, „Payer le quint et requint 
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Le droit de regnint ne se payait pas 
pariont ol se payait le quint.” 

REQUISITION. s. f. (Ansuchen, 
das). T. de Jurispr. et W’Administra- 
tion. Action de reqndrir. „A la requi- 
sition d’an tel, Sur la r&gaisition dn 
procurenr du roi. Sur la simple re- 
gnisition. Condition qui doit ötre rem- 
plie ö la premiere rdquisition.* 


I se die auss d’Une d-mand« gqne | 


fait Yautoritd publiqne, de meitre ä 
sa disposition des personnes on ‚des 
ehoses. „On a mis (man hat in An- 
spruch, in Beschlag genommen ...) 
tous les cheraux du pays en rdqnisi- 
tion. Tont le chanvre a did mis en 
röquisition pour les cordages. On fit 
une r&quisition de tonz les jennes gens 
depuis dix-hnit ans jusqu’ä vingt-cing, 
pour les enroyer & l’armde. Eire de 
la r&qnisition." 

REQUISITOIRE, s. m. (Ansu- 
chungsschreiben, das). T. de Pro- 
edd. Acte de regnisition que fait par 
&erit celwi qui remplit dans oa tribn- 
nal les fonctions da ministöre public. 
„Son rdqgnisitoire n'est pas farorable 
ä telle personne, ä Paccnse. Um lorg 
zedqnisitoire. 

RESGCIF. s. m, Foyız Recır. 

RESCINDANT. s. m. (Bitte um 
Aufhıbung, Umstossung, die), T,.de 
Pratigne. Demande tendante ä faire 
annuler nn acte, nn jngement. „On a 
juge le rescindant; Par cei arret, on 
wa jug6 quelereseindant. Nousavons 
gagnd le rescindant, c’est une prd- 
somption en notre faveur pour le re- 
scisoire. 

RESCINDER. v. a. (aufheben; 
umstossen), T. de Pratique, Casser, 
annnler un acte, un partage, efc, „il 
a fait rescinder l’obligation, le con- 
trat, le partage, etc." 

Rescino&, Z8. participe (umge- 
slossen). 

RESCISION. s. f. (gerichtliche 
Aufhebung; Umstossung , die). T. 
de Pratiqne. Ananulation d’an acte, 
d’nn partage, etc. „Action en resci- 
sion. Il a demandd la rescision de tel 
acte, da partage.“ - 

RESCISOIRE.s.m. (Hauptgegen- 
stand eines Rechtshandels, der). T. 
de Pratique. L’objet principal ponr 
lequel on s’est ponrrn, soit contre um 
acte, solt contre an jngement, et qui 
reste a juger, quand l’acte ou le jug“- 
ment a did anınld. „Le rescimlant et 
le reseisoire ne sont pas junges par le 
meme arröt." 

RESCRIPTION. =. f. (schriftliche 
Anweisung, die), Ordre,, mandement 
par derit que P’on donge pour toncher 
certaine somme sur qnelgne fonds, sur 
tmelgue personne, „On Ini a donnd 
una rescription de trois mille francs 
sar tel bangnier. Il est portenr d'une 
reseription sar le receveur des impo- 
sitions.“ On dit aussi, Mandat. 

RESCRIT. s. m. ( Antwortschrei- 
ben; Hückschreiben;, Rescript,, das). 
‚On appelle ainsi La reponse des em- 
perenrs romains aux questions sur les- 
qnelles ils dtajent consaltds par les 
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gouterneurs des provinces, par les jn- 
ges, ou par les parsicnliers dans leurs 
differends. „All ya plusienrs rescriis 
des empereurs qui font partie da drois 
romain,“ 

Rescrir, signifie aussi, une rdponse 
da pape sur quelque question de hd 
logie, pour servir de decision on de 
lo. On nomme dgalement ce rescrit 
Bulle ou Monitoire. 

RESEAU. s. m. (Netz; Jazdnetz, 
das), Petit rets, „Tendre nn rdsean, 
Mettre des reseanx & l’entrde d’un ter- 
rier, pour prendre des lapins,* 

N se dit plus ordinairement (das 
Netz) D’un onvrage de fil, de soie, de 
fil d’or om d’argent, fait par petites 
mailles, en forme de rets, „Dentelle 
& fond de rdseau, Sescherenx diaient 
enveloppes d’un resean de soie. Les 
perrnquiers montent les perrugues sur 
un rdsenn." 

Ressau (das Geflecht), en termes 
d’Anatomie, se dit d’Un entrelacement 
de vaisseaux sanguins, de nerfs, etc, 
„Redseau artdriel, Redseau veineux. 
Rdseau de nerfs." 

En Geodesie, „Resean de triangles, 
L’ensemble des ıriangles tracds snr la 
surface d’un pays pour en avoir la to- 
pograpbie. 

RESEDA, s.m. (Resede, die), Plante 
herbacde, d’une odeur trös-agrdable, 
qui croit & la hautenr d’environ mn 
pied, et dont les feuilles sont alternes, 
les fleurs irröguliöres et d’un jaune 
verdätre, „Un bouquet de resdda, 
Cneillir du redseda. 

RESERVATION. s. f. (Forbehale, 
der), Action par laquelle on rdserre, 
I ne se dit guöre que Dun droiten ver- 
sa duguel le pape, dans les pays d’o- 
beiience, se reserve Ja nomination, In 
collation de certains bendfices, lors- 
qu’ils viendront & vaquer, 

Il se dit, qnelgnefois, Des droits 
qu’on s’est rdserves dans un Acte, 
„Sans pröjndice de ses autres deman- 
des et rds«rvations.* 

RESERVE. s. f. (Vorbehalt, der; 
Ausbedinzung, die), Action de rd. 
server. „Dans ce contrat, il a fait plu- 
sieurs röserves. Il a donnd sa terre A 
ferme, sans faire anenne rdserve, Ji 
a fait donation de son bien, sons la 
reserre d'une pension. Il a Jond sa 
maison avec röserve de resilier en cas 
de vente. 

Il se dit aussi Des choses r&dservdes, 
„Les rdserves de sa terre montent pins 
hant que ce qui est aff«rme.“ 

En Jurispr., „Reserve Idgale (des 
vorbehaltene, ausgeschlossene Gut),” 
Portion de biens que la loi ddelarenon 
disponibles, en les r&servant a certains 
heritiers. On disait antrefois dans mu 
sens annlogue,..Reserves coutnmieres.”- 

En termes d« Gnerre, „Armee de 
rdserre,” on simplement, „Rdserve 
(die Unterstützungstruppen,Reservr.- 
Armes),“ La partie de l’armde qu’on 
laisse dans ses foyers, etqn’onappelte 
sons les drapranx qnand les circon- 
Stangesl’exigent. „Appelerlardserre 
nne partie de la rdserve. 
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„Corpsderdserte ( DEREN. 
reragenk le chef d’une arında rd- 


serre, un jonr de batailie, afin de les 
fnire Jonner quand' Poccasion le de- 
mandera. Dans ce sens, on dit aussi 
simploment, „Reserve.“ „Le corps de 
röserre, eu donnant A propos, a deci- 
dd le gain de la bataille., Om ddtacha 
deux mille hommes du oorps de rd 
serve, pour fortifier Paile ganche qui 
plisit. Dans ertie bataille, on n’a 
point en besoin de In rdserve, la rd 
serre n’a point donnd.“ 

On app-lle dgalement „Reserve,“ 
dans les villes de garnison, Tonte garda 
qni n’a pas de surveillauce d exercer 
et qui est rdani» seulement pour at- 
tendre des ordres. Cestce qu’on aomme 

- antrement Piguet. ' 

En termes de Marine, „Reserre" se 
dit #Un certain nombre de vaisseaux 
places hors des lignes, et destinds & 
seconrir cenx qui en ont besoin, ou ä 
remplacer ceux (ni sont trop desem- 
pards ponr conserver leur poste, „Ce 
waissean dtait en ligne, et l'autre diait 
de la reserre.” 2 

En termes de Chasse, „Canton de 
rdserve," on simplement, „Riserve 
(das Gehäge, Jagdrehäge),* Canton 
qui est rdservd pour celai a qui la 
chasse appartient, 

„Bois de rdserre,* on simplement, 
„Reserre ( Hägeschlag) ,* Canton de 
bois qu'on Jaisse croitre en futaie, et 
qu'on ne pent couper qu’aprösenavoir 
prevena lantoritd competente, 

Resenve (die Zurückhaltung, Be- 
hutsamkeit), s'’emploie an sens moral, 
et signifie, Diserdiion, eirconspection, 
zetenne. „Get homme ne parle jamais 
qu’avec beauconp de rdserre. Tl dıait 
dort inconsidere, il en use maintenant 
avec plus de rdserve, 11 affecte, il 
montre une grande rdserre, Il nse de 
zdserre. Il se tient sur la röserre,“ 

Ara räsenve ne. loc. prepositive 
(ausgenommen ; mit Ausnahme), 
Pexception de, „Il a vendn tons ses 
biens, ä la rdserre d’une petite mai- 
son. Cet intendant a le ponvoir de 
faire tels et tels baux, & la rdserve 
de... 11a fort bien regu tout le monde, 
ä la rdserre d’un tel," 

Sans nesenve, loc. adv, (ohne 

Ausnahme), Sans excepfion, „Il Ini 
a laissd tous ses biens sans rdserre, 
Parlez-moi sans reserre, sans mulle 
reserre, sans ancune reserve. 
„ En näserve. loc. adr. (bei Scite), 
A parı, de cöıd. „In mis nne forte 
somme en rdserre. Il a tonjonrs de 
Vargent en rdserve, Get arocat a fou- 
jonrs quelgne argument en rdserve.“ 

RESERVE, EE. adj. (zurückhal- 
tend ; behutsam), Circonspret, diseret, 
qui ne se häte pas trop de dire ni de 
faire connaltre ce qu’il pense, „Il fant 
etre fort reserved arec ces gens-Iä. On 
ne sanrait Ötre trop reserved & parler 
de soi, d critiqner les autres. Un an- 
re fnis je serai plns rdserwd ä dire 
"mon avis, & donner des conseils, Re- 
serrd en paroles. Cette femme est fort 


rösorrde, Une sondaits rdserrin," 


x“ 
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TI s’emploie queigueföis substanti- 
vement (der Zurückhaltende). „Cet 
homwe fait bien le rdservd. Catte fem- 
ne fait bien Ja reserrde.* 

RESERVER, v. a, (vorbehalten; 
ausbedingen), Garder, retenir qnel- 
que chose d’an tont, une chose entre 
piusienrs autres. „Il a vendu la pro» 
prietd da ce domaine, mais il s'en est 
redservd l’usnfrnit, la jonissance, I1 a 
vendu les fraits de son jardin, mais il 
s’est reservd tant d’arbres. Il a cdıd 
son etablissement, maisil s’est reserıe 
une pension. L’öröque se rdserve le 
ponroir d’absondre de certainscas. Le 
ministre s’est rdserr& la connaissance 
de cette affair. Diva semble s’ötre 
reserved la punition de ce:orime,” 

N signifle aussi(aufsparen ; aufhc- 
den), Garder une chose pour un antre 
temps, pour nn antre usage, la mena- 
ger ponr une autre occasion. „Reiser 
vez vos conseils pour un moment plus 
favorable. lest bon de röserrer quel« 
que argent pour les besoins imprörns, 
Un homme sage Teserve ses amis pour 
les occasions essentielles, Bdservez- 
moi vos bontds ponr une autre ocoa- 
sion. Le gourernenr de cetie place 
ne vent point fair« de sorties, il rd 
serve ses frodpes pour sontenir les 
attaqgnes, Il reserve ce cheval pohr 
nn jonr de bataille, La conr » juge 
le principal, er a röserrd a faire droit 
sur les intdröts. Il rdserre le resto de 
l’explication a un antre temps.“ 

„Se rdserver & faire quelgne chose, 
ou de faire quelgne chose (sich eine 
Suche vorbehalten),* Attendre, re- 
metire A faire cette chose quand on le 
tronvera ä propos, en temps et lien. 
„Je me rdserve ä faire cela en tel 
temps. J+ me rdserre & parler quand 
jaurai entendu vos raisons,* On dit, 
dans nn sens analogne, avec le pro- 
nom personnel rdgime direct : „Je me 
reserve ponr me autre occasion. 11 
se rdöserre ponr de pIns grandes cho- 
ses. Un tel n’a pas parld amjonrd'hni 
dans la disenssion de cette loi, il se 
reserre ponr demäin. Je ne danserai 
point de eontredanse, je me rdserre 
ponr la valse. Se rdserrer ponr leröti, 
pour le second service, pour Pen- 
trrmets,H 

An Barrean, „Sördserrer Ia rdpli- 
que,“ Declarer qu’on vent repligner. 
On dit de möme, „L’avocat a prid les 
jagrs de Ini rdserver la rdpligne ,* II 
leur a demandd la permission,le droit 
de repligner quand il en sera temps. 

Reserve, ee. part. (vorbehalten). 
„Tont droit rdserve. Tonte prötention 
reserrde. Tons depens rdserrds." 

‚„Cas,rdservds,# Los pdchds dont on 
ne pent ötre absons qne' par le pape 
on P’dreyne,on par l»s prötres qni ont 
reg deux nur ponvoir' spdeial. Voyez 
aussi Rusenv#. adjectif, 

RESERVOIR. s, us (Behälter; 
Wasser-, Fisch-Rehälter, der), Lieu 
fait exprös ponr y tenir'certaines cho- 
ses en rdserre. Il se dit plus spdeia- 
lement d’Un lien oA l’on amasse des 
eaux pour les distribuer, suiranı is 
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besoin,en divend endroits, of d’Unbas« 
sin rempli d’eam dans Jequel on com 
serre da poisson, „I y a un rien 
voir an-dessas de la fontains publis 
que, Ge röserroir sert 4 alimenter lex 
eaux dn parc. Ce rdservoir est calnl 
d» la cascade, du jet d’sau. Un röser- 
voir de magonnerie. Un rdserroir de 
plomb, de söle, eto, Uu rdserroir de 
cent mulds d’ean. Il a tonjonrs quan» 
titd de peisson dans son reserroir, 1 
a fait pecher son grand dtang, et a mis 
tont lea beau poisson dans son rdser- 
voir, Il faut raccommoder oerdserroir, 
il ne tient pas l’ean.' 

Risenvoın (das Behäliniss), se 
dit, en termes d’Anatomie , de Tonte 
cavite du corps hamain, dans laquelle 
s’amasse an Maide,. „Le rdserroir des 
larmes ,* Le sac lacrymal. „Le rdsem 
voir de l’'arine,* La vessie, „Le rdsem 
voir de la bile # La vdsienle du fiel 
„Le reservoir de Pecoqnet," L’organe 
oü le chyle est conduit par les veines 
lactdes, et qui & did diconvers par 
Pecgnet, Eite. Ä 

RESIDANT, ANTE. adj. (wohn- 
haft), Qui reside, qui demeure, „Le 
lien on il est rdsidant, ou elle dtait 
rösidante.“ Voyez anssi REsinenT. 

‚RESIDENCE, s. f. (Sitz; Wohn- 
sitz, der), Dameure ordinaire en quel- 
que ville, en quelgne lien, en quelgne 
pays. „Il fait sa rdsidenee en tel lieu. 
C'est le lien de sa rdsidenoe. Il ade 
pnis longtemps dtabli sa rdsidence en 
tel endroit.* 

Il se dit anssi Dan sejonr actnel at 
obligd d'un dveyue, d’un magistrat, 
d’un-pröposd, etc., dans le lieu ok ils 
exercent leurs fonctions, „Ce magis- 
trat ne pent faire nn voyage, ä canse 
de la residence ä lagnelle ses fonctions 
Vobligent. Les eräqnes,les eurds sont 
obliges ä rdsidence, Alardsidenice, Grt 
emploi oblige ä& la rdsidence, ä r6si- 
dence, exige, demande rdsidence.* 

11 signifie dgalemens (des Hofla- 
ger; der Residenzort), Le lien de la 
rdsidence ordinaire d’un prince, d’un 
seigneur. „Cette ville est la r&sidence 
du prince. Il l’a choisie ponr sa resi- 
dence, On enjoignit d un tel de sor- 
tir de la rdsidenca."* 

Resınence (die Residentenstelle), 
se dit encöre de L’emploi d’un rdsi- 
dent aypr&s d'un prince, „An retodr 
de sa rdsidence, Je demande telle 
rdsidenne." 

RESIDENT. s. m, (Resident, der), 
Celni qui est envoyd de la parı d'en 
sonrerain vers nn anire ponr rdsi- 
der anprös de Tui, et qni est moins 
qu’na ambassadenr, mais plans qn’an 
agent, „Le rösident de France ä 0» 
ar Le rösident de tel prince ä la 
eonr de France. Hn’a pas la qualıtd 
d’ambassadeur, il n’a que celle de rd 
sident.“ La femme du rösideut s’ap- 
pelle „Madame -la rdsidente.“* 

RESIDER. vın. (wohnen; residi. 
ren), Faire sa demeure en quelgae 
endroit, „Rösider dans nn lien, DI est 
de tells ville, mais il rdside ordinäi- 
voment-ü Paris, ee impnsd au lieu 

. ‘ 
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"oi il rösidait. TI rdsidelt presque ton- 


jours ä sa terre, sur sa terre, dans sa 
terre. il fdside sur son domaine, dans 
son domaine.' 

Ils’emploie figur&ment. „Lärdsident 
Pinnocence et la paix." 

„Toute l’autoritd rdside dans la per- 
sonne d’an tel,* I1 a toute Pantoritd. 

„Cet homme croit que tonte la sa- 
gesse, toute la science, tont le bon 
sens rdside dans sa töre," Il croit ötre 
Ie sonl sage, le seul savant, et avoir 
tont le bon sens en partage. 


Räsıoen (beruhen), signifie aussi. 


Sigurdment, Consister, „La qnestion, la 
diffienltd reside en ceci. Voilä ou rd- 
side la question, la difficulte, C’est en 
ui seul que notre espoir refide." 
Resınenr (residiren), se dit absolu- 
ment D’un dr&gque, d’an bendficier qui 
demeure dans le liew de som diocdse, 
de son böndfice. „Les dröques doivent 
rösider. Il ya des beutfices qui obli- 
gent a resider." ‚ 


RESIDU. s. m. (Rest; Rücksmnd, 
der). T. de Commerce. Le restant. 
„Resida da compte. Pour le residı, 
nous en composerons. Il m’a fait son 
billet dn rdsidu. ‚Les depenses prele- 
vees , il s’est tronvd un faible rdsidn.“ 
1a vielli: on dir, „Reliquat." 

U sedit, en Arithmdtique (der Rest), 
Da nombre qui reste d’ane division. 
„Le rdsidu de cette division esttreize.* 
On dit plas ordinairement, „Le reste. 

I se dit, en Chimie (der Rückstand, 
‚Bodensats), de ce qui reste d’une on 
de plusieurs substances sonmises & 
Yacıion de divers agents. „Les cendres, 
traitdes par Veau bonillante, abandon- 
ment Ja potasse et Jaissent un residu 
gni sert d’engrais. Oninze litres d’ean 
de Seine, dvaporde jusqm’ä siceite, ne 
donnent qu’an rdsidu de deux grammes 
et demi." . 


RESIGNANT. s. m. (Abtretende; 
Abtreter, der), Celui qui resigne un 
office on nn bindhice ä quelqu’un. „La 
r&signation n’eut pas lien, parce que le 
rösignant mourut avant qu’elle füt 
admise, 


RESIGNATAIRE. s. m. (Antreter, 
der), Celni ä qni on a resignd un of- 
fice ou nn henefice. „Le resignant et 
le resignatair». Le resignataire n’avait 
pas encore pris possession." 

RESIGNATION. s. f. (Abtretung, 
die). T. de Jürispr. Abandon en fa- 
venr de gaelqn’'nn. „Il a fait cession 
et rdsignation de tous ses droits ä 
son fr&re,* 

DI se dit aussi de La ddmission d'un 
olfice, d’'nne charge; mais, en ce sens, 
il a vieilli. 

I signiße, en Jarisprudence cano- 
nique, La ddmission d’un benefice daus 
les mains du collatenr on da pape. 
„Resignation pnre et simple. Resigna- 
tion forcde. Resignation en farenr de 
quelqu'un, Faire rdsignation. Donner 
sardsignation. Retirer sa resignation.“ 

Resıonarıon (die Gelassenheit, 
Ergebung), s’emploie au sens moral, 
etsigniße, Soumission & la proridence, 
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i ä la volontd de Dien. „Il est mort avec 
une rdsignation trds ddihante, avec une 
grande, nne entiöre r&siguation aux 
volontds du ciel. 

ll siguifie aussi, Sommission ä son 
sort, a son malheur. „Il a snbi sa dis- 
gräce, son exil avec resignation, Ila 
montrd une grande rdsignation, beau- 
conp de rdsignation.* 

RESIGNER. v. a. (sein Amt abtre- 
ten; niederlegen), Se ddmettre d’un 
office, d’nn bindfice en fareur de qnel- 
qu'an, „Resiguer un office, nn bend- 
fice, nne cure ä quelgn’an.“ Employd 
absolument, il s’entend ordinairement 
D’an bendfice. „Il est mort sans rd- 
sigier, sans avoir rdsignd. Il n’a pas 
eu le temps de resigner." 

„Resigner son äme ä Dien,* Remet 
tre son äme entre les mains de Dien, 

Resisnen (sich ergeben; überlas- 
sen), s'emploie avec le pronom person- 
nel, et signifie, S'abandonner „se son- 
mettre. „Je me rdsigne ä la volontd de 
Dien. Je me resign» aux ordres de Ja 
nature, Je me resigne a mon sort, Je 
me rdsigne ä snpporter cette incommo- 
ditd, Je snisresignd A sonffrir. Elles’y 
est rdsignde. Vous le vonlez, je me 
resigne.“ 

Resıcn&, ER, participe (ergeben). 
„Il est mort resignd ä la volonts de 
Dien, Elle est morte bien rdsignde, 
On a decid& de mon sort, me voilä 
tout resignd, II se montra calma et 
resigne. 

RESILIATION. s. f. (Aufhebung, 
die). T. de Jarispr. Rdsolntion, aunu- 
latioa d’'nn acte. „La resiliation d’'ım 
bail, d’un contrat.Resiliation de vente.“ 
On dit anssi Resiliment, et. quelgues- 
uns dcrirenf, Resiliement. 

RESILIER,. v. a. (aufheben), Cas- 
ser, annuler an acte. „Les jnges ont 
resilid ce contrat. Il travaille ä faire 
r6silier son bail. Ce contrat a etd rd- 
silid da consentement. mntuel des par- 
ties, Resilier une vente, nn traitd, 
Dans ce cas, l’acie sera rdsilid de 
plein droit.“ i 

Resılıe, £e. part. (aufgehoben). 

RESILIMENT on RESILIEMENT., 
s. m. Voyız R£sıLrATIoN. 

RESILLE. s. f. (Art Haarnets), 
Sorte de coiffnre espaguole, espece de 
filet on de rdseau qui enveloppe les 
chevenx, 

RESINE, s. f. (Harz, das), Matidre 
inflammable, grasse et onctneuse, qui 
suinte, qui decoule de certains arbres, 
tels que le pin, le sapin, le melöze, 
le lentisque, le tdrdbinthe, etc. „Uy 
a des resiues plus lignides, d’antres 
plus söches. Les r&sines söches aut 
une cassure lisse et vetreuse. Le cam- 
phre est une esp&ce de resine. La rd- 
sine da lentisıyne s’appelle Mastic, La 
rdsine se dissont dans l’esprit-de-vin. 
On £lectrise la rdsine par le frottement.* 

Il se dit, particnlierement, de Celle 
qni sort des pins et des sapins, „Un 
pain de rdsine. Un flamhean de r&sine, 
de poix-rdsine. Cela sent In resine.* 

RESINEUX, EUSE, adj. (harsig), 
Qui produit la rdsine, ou Qui en a quel- 


“ 





RESISTER. 
que qnalitd. „Les arbres rdsinenx. Ce 
bois est un pen rdsineux. Goüt resi- 
nenx. Odenr r&sinense.* - 

Ea Physigq., „Flaide dieetrigne rd 
sinenx, ou Electricitd rdsineuse,* Un 
des denx flnides dont on est oblige 
W’admettre la prösence ponr expliguer 
les phenomänes de l’dleciricitd. L’an- 
tre se nomme „Fiuide @lectrique vitrd, 
ou Electricitd vitrde,* 

RESIPISCENCE. s. f. (Erkennt- 
niss; Besserung, die), Reconnaissance 
de sa faute avec amendement, „Tl est 
enfin ventu ä rösipiscence. Avez-vous 
quelgne prenve de sa r&sipiscence > 

„RESISTANCE. s. f. (Widerstand; 
Halt; Dichtigkeit, die), Onalit& par 
Ingnelle un corps rdsiste A l’acıion d’un 
antre corps, „Il est difhcile de praver 
sur les pierres dures,ä cause de la rd- 
sistance de la matidre. Ceite dtoffe n’a 
point de resistance. 

En termes de Physiqg., „La. rdsi- 
stance des solides,“ La force par Ia- 
quelle ils resistent aa choc, ä& L’im- 
pression- d’un corps en monvement. 
„Resistance des flnides,* La force par 
laqnelle des corps qni se menvent dans 
des milienx flnides, sont retardds dans 
lenrs monvemenis. 

Resistance (der Widerstand) , si- 
gnifie quelgnefors, Obstacle, diffienirs. 
„Je voulns ponsser la porte, le volet, 
mais je sentis quelqne resistance." 

Resısrance (der Widerstand), se 
dit sonvent de La defense que fout lex 
hommes, les animanx, contre ceux qui 
les attagneut. „Vigonrense, faible rd. 
sistance. Longne, opiniätre rdsistanoe, 
Fsire beauconp de resistance, pen de 
resistance, Les assidgds ont fait une 
lougne resistance, nne helle rdsistanem. 
Opposer une longne rdsistance. Ils’ese 
rendu sans rdsistauce, apres une faible 
resistance." 

I signifie, fignrdment et an sensmo- 
ral (der Widerstand), Opposition/anx 
desseins,aux volonteds, aux sentiments 
d’an antre, „Si vous proposez celn 


dans l’assembide, vous tronverez bien 


de la rdsistance, grande resistance, 
I y aura de la resistance de la part 
de tels et tels, Pour moi, je n’y ap- 
porterni aucnne resistance, La chos« 
a passd malgre tonıe la rdsistance qu’jl 
yafaite, quelque resistance qu’il y 
ait apportde. Il aobdisans resistance.‘ 

Fig. et fam., „Il a fait une belle r& 
sistance," se ditDe qnelqn'nn qui Seest 
refusd longtemps aux propositions, 
aux instances qu’on Ini faisait, 

Dans nn repas, „Piece de rdsistance 
(stattliches Stück) ‚* Pidce considdra- 
ble, on il y a beaucoup ä manger. 

RESISTER. v. n. (widerstehen). 
Il se dit proprement D’n» corps qhi ne 
erde pas, on qui cöde difhicilement an > 
choc, ä P’effort, ä l'impression d'un 
antre corps. „Le marbre rdsiste plns 
auciseau qns la pierrecommune, Ü’est 
une viande dnre et coriace, elle resiste 
an contean, ä la dent. Un chapean qui 
resiste ä la pluie. Des bottes gni re 
sistent ä lean. Ce vienx chätean a 
jusqw’ici rdsistd & linjare, aux injares 


# 


RESOLUBLE 


dn temps. Vons chargez trop ce plan- 
eher, il ne ponrra pas tdsister ä un 
aussi granıl poids.“ 

TI signifie anssi (sieh vertheidigen ; 
sich wehren), Se defendre, opposer la 
force ä la force. „Resister anx agents 
de la force pnbliqne. Uue armde con- 
tre laquelle l’ennemi est hors d’dtat de 
sdsister. Les assiegds ont resisıd long- 
temps, ont resistd conragensement, 
C'est une place qui a rdsisıtd plus de 
trois mois. Ce commandant ne s’est 
rendn qne qwand il a vu qu’il ne pon- 
wait plans resister.'* 

„Ce cheval resiste an cavalier," Le 
eavalirr a de la peine ä le faire obdir. 

Resısten (mölderstehin; wider 
streben), signihe fignr@ment,, an sens 
moral, S’opposer aux desseins, anx 
wolontds de qnelgn’an, tenir ferme 
contre qnelgne chose de fort, de pnis- 
sant. „Resister fortement ä quelgu’un. 
Bi ce que vons proposez est dans l’in- 
tdröt public, jen’y rdsiste point, Il 
vonlait faire passer eette proposition, 
mais tont le monde y rdsista, Je Ini 
ei rdsistd en face, Il ne fant pas rdsis- 
ter &son maitre, Qi pent rdsister ä 
la volontd de Dien? Resister & la grä- 
ce. Rösister ä la sedaction, ä la ten- 
tation. Resister ä ses passions, R£- 
sister ä l’adversitd. Je n’ai pn resis- 
ter.ä ses priöres.” ; 

U signifie anssi (aushalten; ertra- 
gen), Supporter facilement la peine, 
le travail; et il se dit Des hommes et 
des animanx. „Cet homme a un corps 
de fer, il resiste ä tomtes les fatignes, 

ni ponrrait rdsister ä cette grande 

alenr, ä ce grand froid? Il est bien 
affaibli; si la maladie continue, iln’y 
rösistera pas. Vous travaillez trop, 
votre santd n’y pourra resister, Jen’y 
sanrais plans rdsister, Resister ä la 
donlenr. Ees chevanx hongres ne rd- 
sistent pas A la fatigne, an travail, 
comme les chevanx entiers.“ 

Fam., „On n’y pent pins rdsister 
(es ist nicht zum Aushalten) ‚* se dit 
en parlant De qnelgue incommoditd 
qu’on a peine ä snupporter. „C'est un 
komme d’un ennni mortel, on n’y pent 

Ins rdsister, on n’y sanrait rdsister, 
h n’y a pas moyen d’yrdsister. Ilfait 
dei une si grande fumde, qu’on n’y 
saurait rdsister."* 

RESOLUBLE. adj. des denx genres 
(auflöslich). T. didactigue. Oni pent 
&ire redsoln. I se dit princıpalement, 
en Masıhdmatigues, Des questions et 
des problömes dont on peut tronver ia 
solation par qnelgqne methode eonnne, 


RESOLUMENT, adv. (durchaus; 


schlechterdings), Avec une rdsolution 
Sxe et determinde, absolnment. „Je 
venx rdsolüment que cela soit. Rdso- 
Kiment je n’en ferai rien, Tout rdso- 
küment," 

Tl signiße anssi (rntschlossen), Har- 
diment, arec conrage, avec intrepi- 
die. „Tl va rdsolument au combat, 
an pdril. Il a pass& rdsolüiment, Pednde 
& la main, an trarers des ennemis.* 

HESOLUTIF, IVE. adj. (auflö. 
send). T. de Mödec, El se dit Des 


‚, RESOLUTION 


römddes qui determinent Ta rösolntion 
des tnmenrs, des engorgements. „Cet 
ongnient est rösolutif, Les eanx mind- 
rales sont rdsolntives,' 

Il s’emploie aussi snhstantivement 
(das Auflösungsmittel), „Un bou re- 
solntif.“ 

RESOLUTION. s. f. (Auflösung, 
die), Cessation totale de consistance, 
redaction d'un corps en ses premiers 
principes. „La rdsolntion des corps 
en leurs dldments, en leurs principes. 
La resolotion de Ja neige en eau. La 
resolution de l’ean en vapenr." 

Tl se dit, en Mddecine (die Ermei- 
chung, Zertheilung), de L’action par 
laqnelle une partie tan@fide, enzorgde, 
revient pen ä pen, et sans suppnration, 
ä son dtat naturel,. „Resolution d’une 
tnmenr, d’un engorgement. Cet em- 
plätre a opdrd, a ddtermind prompte- 
ment la rdsolntion de la tnmenr,* 

If se dit, en Jurisprndence (die Auf- 
hebung, Wiederaufhehung), de La 
cassation Ou rescision d’'nn bail, d’an 
contrat, soit par le consentement des 
parties, soit par l’antoritd des jnges. 
„La resolntion d’nn bait, dan contrat." 

ResoLution (die Entscheidung), 
signifie aussi, Decision 'd'nne qnes- 
tion, d’nne dificnlid, „Je vons apporte 
la rdsolution de la question que vous 
m’avez proposde, Redsolntion d’une 
difhienitd. Resolntion d'nn cas de con- 
science. Resolution d'un probläme, Il 
a donnd sur cette question une r&solu- 
tion claire, obsenre, ambign&.“ 

ResoLurıon (der Entschluss), si- 
gnifie encore, Dessein que Yon prend. 
„Grande, gdudrense, dirange resoln- 
tion, Resolation hardie. Prendre, for- 
mer une resolution. 8a derniöre rd- 
solation. Faire ane bonne, nne ferme 
resolution. Il prit Ia resolntion de 
faire ce voyage. Sage et judiciense 
rdsolmtion. Changer de resolntich, 
Inflaer snr les resolntions de quel- 
qu’un, Exdenter nne resolution qu’on a 
prise, Il a rainement essayd debranl-r 
ma rdsolation. Affermir qnelgn’un dans 
sa rdsolntiop, dans ses rdsolntions.“ 

I signifie, par extension (die Ent. 
schlossenheit), Fermetd, conrage. „A 
cet äge, il fant,bien de Ia resolntion 
pour renoncer an monde. Les assidges 
moptrörent beanconp de rdsolntion et 
de courage. Cet homme a de la rdso- 
Intion. TI manqn« de resolution, Avoir 
un air de resolution." 

„Un homme d« r&solntion (ein ent- 
schlossener Mann), Celni qui exd- 
ente avec beanconp de courage, avec 
beanconp de fermetd ce qw'il a entre- 
pris, on ce qu’on Ini propose de hardi, 
de difficile. 

RESOLUTOIRE. adj. des denx 
genres (auflösend; aufkebend). T.de 
Jarispr.: Il se dit De ce gqni a poar 
effet de resoudre qnelque acte. „Acte, 
convention , clanse resolntoire." 

RESOLVANT, ANTE. adj. (auf- 
lösend). T. de Medec. Qui r&sont. 
„Un remedde rdsolvant.* 11 s’emploie 
anssi snbstantivement, „C'est un rd- 
solrant.* 
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RESONNANGE, s.t. (Wicderklang; 
Rückklang , der), Prolongation de la 
durde da son. „Les rdsonnances pro- 
duites par la vibration des cordes 
d'un instrument, Les resonnances d’nn 
eorps sonore. Une oreille fine ddmöle 
les rösonnances.* 

RESONNANT, ANTE. adj. (wieder- 
hallendı, Reteutissant, qni renvoie Ia 
son. „Cette vonte, cette dglise est bien 
rdsonnante. La mnsiqne rdussit mal dans 
ce salon,parce qu'ilest trop rdsonnaut." 

I signifie aussi, Qui rend un grand 
son, beanconp de son, „Ce violon est 
bien resonnant. Une voix claire et rd- 
sonnante.* 

RESONNEMENT. s. m. (Wieder- 
hall,-schall, der), Retentissement et 
renvoi du son. „Le resonnement de 
cette voüte nnit & la voix." 

RESONNER. v.n. (iiedertönen; 
wiederhallen), Retentir, renvoyer la 
son. „Celte voüte rdsonne bien. Cette 
salle ne rdsonne pas,rdsounetrop. Faire 
resonner les dchos. Tout resonnait da 
bruit de ses exploits," On le lonait 
psrtont, on s’entretenait partont de 
ses exploits, 

Resoxwenr (wiederhallen), signifie 
anssi, Rendre nn grand son, beancorip 
de son. „Crtte voix, cettecloche, cette 
gnitare, etc., r&dsonne bien, Sa voix rd- 
sonnait sons ces vontes." 

RESORPTION. s. f. (Wiederein- 
saugen, das). T. didaetique, Action 
d’absorber nue seconde fois. 

Il se dit particnliörement, en Mdde- 
eine, Lorsqu’nn lignide que les vais- 
seanx exhalants ou antres araient dd- 
posd dans qnelgne partie du corps, 
vient & rentrer dans la cjreulation. 
„La resorption du pas, da sang, de la 
serositd.* ; 

RESOUDRE. vr. a. (auflösen). (Je 
resotis, tu resons, il resout; nous rd- 
solvons , vous resolvez, #s resolvent. 
Je resolenis. Je resolus. Pai resolu. 
Je rdsoudrai. Je resoudrais. Resows, 
resolves. Que je resolve, Que je rdso- 
husse, Rdselvant,) Faire cesser la con- 
sistance, deirnire l’anion qui existe 
entre les parties d’an tont. „Lefen rd- 
sont le bois en cendre, en fumde, Re. 
sondre un corps en poussiere. Les chi- 
mistes rdsoltent les corps dans leurs 
plus petits parties par le fen, par la 
caleimation, etc." 

U s’emploie avec le pronom person- 
nel, „Le hois qn’on brülr se rdsomt en 
cendre et en fnmde. Le bronillard se 
resont en eau. L’ean se rdsout en va 
penr. Les vapenrs se rdsolvent en pluie. 
Les rdsines se rdsolvent dans l’alcool." 

En Medee., „Resondre (erweichen, 
sertheilen) une tumenr, un engorgr- 
ment,“ Les faire disparaitre peu & pen 
et sans snppuralion. „Les frictions, les 
fomentations rdsolvent les Inmenrs, 
Cette inumeur ne se rdsondra pas fa- 
cilement," 

Fig., „Tont ee que vons dites lä se 
rdsont & rien," Il n’en rdsulte rien. 

Räsoupne (entscheiden ; auflösen), 
signifie aussi, Decider un cas dontenx, 
une question, „Il n’est pas aisd de rd- 
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sondre la question. Il reste une petite 
diffienltd ä rdsondre, Les ıhdologiens 
ont rdsolu ce ens de conscience. On a 
resoln vingt fois ce problöme, cette 
objection, etc." 

Resoupne (wieder aufheben), en 
termes de Jurisprudence, Casser, an- 
nnler, dötrnire nn acte par un acte 
eontraire, „Resoudre un bail, on mar- 
chd, nn contrat.* 

Resoupre (beschliessen), signifie 
anssi, Determiner,, ddeider une chose. 
„il ne sait que resondre. On’a-t-on red. 
soln au conseil? A-t1-on rdsolu la paix 
ou la guerre ? Des intrigants ont rdsoha 
sa perte, ont r&soln de le perdre. On 
a rdsola d’agir sans plus tarder. On a 
rdsoln d’atiendre. On a resola que 
‚BONS partirions." 

„Resondre quelgn'un (Einen [zu et- 
was] bestinimen),* Te determiner ä 
quelgne chose. „Tl balancnit, je parvins 
" ale resondre, On nr saurait le rdson- 
dre ä faire cette ddmarche,' Il s’em- 
ploie, dans na sens analogne, avec le 
pronom personnel, „Je me resolus a 
plaider, & demander ma retraite, A 
quoi vous rdsolvez-vous ? 

ResoLv, vE. participe (aufgelöst). 
„Tomenr resolne,. C'est nn point rd- 
soln. Enterprise r&solne. Onestion rd- 
solue. Bail resoln.” 


Tl est aussi adjectif, er signiße (ent- | 


schlossen), Ddtermind, hardi. „Tl ne 
eraint rien, il est trös-rdsola, C'est 
une femme rdsolue, Voila un dröle 
bien rdsolu. 

I1 s’emploie anssi substantivement, 
„C'est un gros rdsoln, Il fait bien le 
rösoln.“ Tl est familier. 

Resous (aufgelöst). Antre partieipe 
du verb» Hesoudre, 11 n’estnsitd qu’en 
parlant Des choses qui se changent, 
qui se convertissent on d’antres; et il 
ne se dit point au fduinia. „Bronillard 
resons en plnie, 

RESPECT. s. m. (Retracht, der; 
Resichung, die; Verhältniss, das), 
Egard, relation. „La möme proposition 
est vraie et fanssa sous.divers respects.' 
Ce sens est vienx. 

Resrecr (die Ehrfurcht, Ehrerbie- 
tun: ), signifie plns ordinairement, La 
wendraion, la defärence qn’on a poor 
gneiqn’un, ponr quelqne chose, ä cause 
de son excellence, de son caractere, 
de sa gqualitd, de son äge. „Grand res- 
pect. Profond respect. Respert reli- 
gienx. Trös-humbie respect. ,R»spect 
filial, Avec respect, J'ai da respret, 
beanconp de respect pour vons. Avoir 
dn respect ponr les chöses sacrdes. 
Vons Ini devez le respect, da respeet, 
On doit porter honneur et respren ä 
Väge, C'est nn komme dont ia dignitd 
attire le respect. Il merite le respeet 
qn’on a pour Ini. Inspirer du respect, 
Sa prösence imprime le respect, im- 
pose le respect. Porter respect ä quel- 
qu’un, Mangner de respect a qnelgn'un, 
pour quelqu’nn. Mangper an respect 
que Yon doit ä quelgn’un. Garder le 
respect. Demenrer, se tenir dans le 
sespeet. Margner, tdwoigner le respect, 
da respect. Perdre le respect. Sortir 
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da respect, des bornes dn respect. B’d- 
carter da respeot. Exig-r du respect, 
des respeets, Respects gänants, Res- 
pects forees, hypocrites. Formules de 
respect. Il Ini parle tonjours avec res- 
peet, dans des termes de respect. Vons 
avez pen de respect ponr le liem ol 
vous &tes. Le respect des lois, des 
moeurs. Le respect des choses saintes. 
Le respect da lien, de la personne. 
Sans respect da nom qn’il porte, il se 
rendit conpable de cette action." 

„Liea de respect (Ehrfurcht gebie- 
tender Ort)“ Lien ou l’on doit ötre 
dans le respeet, „Les dglises sont des 
lienx de respect. Le palais du roi est 
un lien de respect." Il a vieilli, 

Fam.,„Perdre le respect ä quelqn’un,* 
Lni manquer de respact. „Vons me 
perdez. le respect.“ I1 est pen nsitd, 

„Sauf le respect que je vons dois,* 
on simplement, „Sanf le respect, sauf 
votre respret, sauf respect, avec leres- 
peet que je vons dois (mit Ehren zu 
melden; mit Erlaubniss)* Termes 
d’adoreissement dont on se sert, dans 
le style familier, quand on vent dire 
quelgne chose qui ponrrait choquer 
cehx devant qui on parle, Popnlaire- 
ment:,Sanf je respect qne je dois ä la 
compaznir, Parlant par respect, 

Par forme de compliment, .„Assurer 
quelgn’an de son respect, de ses res 
preis, de ses trös-humbles respeets 
(Einen seiner Hochachtung,, seiner 
Ehrfurcht versichern) * 

„Rehdre ses respeets , prösenter son 
respert, ses respects A quelgn'nn,* Lani 


rendre visite ponr l’assurer de son res-" 


pect, de ses resprets. 

„Je snis avec respect, aven un Prö- 
fon respect, ete. Formule par laqnelle 
on termine ordinairement ses Jeitres 
ä un supdrienr. 

„Se faire porter respect (sich Ehr- 
furcht, zu verschaffen wissen)“ Sa 
faire eraindre. „C'est un homme qui se 
fait porter respect.“ On dit snbstanti- 
vement, „Un porte-respeet," Une arme 
qui impose, on Une margne extdrienre 
de dignitd, on Une personne grave et 
sdriehise dont la prösenre impos®; 

„Tenir quelgu’an en respect (Einen 
in Ehrerbietung halten)“ Le con- 
tenir, Ini imposer, „La craiute da chä- 
timent le tient en respect, Cette cita- 
delle tient l’ennemi en respect, tient 
in ville en respect." 

„Respect hamain  Lä erainte qn’on 
a da jngement et des disenurs des 
hommes. „Il a fait cela par respeet Ihın- 
main (er hat dis aus Hücksicht für 
das Uıtheil der Welt gothan). Le 
respect hnmain fait commettre bean- 
conp de fantes. 

RESPECTABLE. adj. des denx gen- 
res (verehrungswärdig), Qui merite 
du respect. „Cette personne est respec- 
table par son äge et par ses verins. Il 
s’est renda respectable par ses brlles 
actions. Son nom est respecthble, mais 
il le ddshonore par sa conduite." 

RESPECTER. v. a. (ehren; vereh- 
ren), Houorer, rdv@rer, porter respect. 
„Respecter la vieillesse, Respecter la 
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qnalitd, Respecter les lienx saints. Je 
Pai tonjonrs honord et respecid. Si ja 
ne respectais son caracidre... C'est nn 
homme qni ne respecte rien.* 

Il signifie fignrdment (schonen ; ver- - 
schonen), Eparguer, ne point endom- 
mager, ne point attagner. „Le temps 
respecte les noms illnstres, Ja m&moire 
des grands hommes, Ces anciens monu« 
ments que Iv temps a respectds, La md- 
disance et lP’envie ont respectdsa rertu, 
Je respecte votreerreur, votrefaiblesse, 
Je respocte vos oeenpations, Je vous 
sais occnp6, je respecte votre temps.“ 

Resrecren (sich selbst achten, «h- 
ren),avec le pronom personnel, signifie, 
Garder avec soin In decence et la bien- 
seance convenahles ä son sexe, dä son 
&tat, ä son äge, „C’estune fomme qui se 
respecte,qui se fait respecter. Ce magis- 
trat ne se respectait pointassez. Un vieil- 
lard doit se respecter Ini-m&öme, s’iR 
vent qne les jennes gens Ir respeetent.* 

Resrecr£, #e, participe (geehrt). 
„Un nom, nn titre respecid," 

RESPECTIF,IVE. adj. (gerensei. 
tg; wechselseitig), Qui a rapport & 
chacnn en partienlier, qni eoncerne r& 
eiprognement les pärties intdressdes, 
les choses oorrespondantes, ‚Deman- 
des raspectives, Droits respectifs. Re= 
qnötrs respectives. Actions respectirem, 
Pretentioas respectives, Serritudes res» 
pretives, Intdröts respectifs." 

RESPECTIVEMENT.adv (gegen. 
seitig; wechselseitig), D'une manitre 
reciprogne, d’nne mauidre respeotive, 
„Hs ont pr&sente respectivement lenrg 
reqnötes. Il sont tons deux respeeti- 
vzment demandeurs et defendenrs, TA 
adtördgld, par tel traitd, que cas prin= 
ces serainnt respectivement maintenng 
dans leurs droits." 

En termes de Gensare thlologigne, 
„Crs propositions sont trsprelivemen® 
fansses, scandalenses, hördtiques, 1d- 
meraires, etc," Iln’y a ancune de ceg 
propositions prises ensemble älaquallea 
ne convienne quelgn'une de ces denos 
männtions. 

RESPECTUEUSEMENT. adrverb, 
(ehrerbietig), Avec respect, „Parler, 
6crire respeetnensement A qnelqu’un, 
Agir respectnensement avec quel- 
qu’an. S’approcher respectueusemens 
de anti." r 

RESPECTUEUX,EUSE. adj. (ehr- 
erbictie), Qni tdmoigne da respect. 
„Un homm» respectuenx. Cet enfans 
est fort rrspeetinenx enversses parents, 
envers ses maltres.” 

11 signifie anssi (ehrerbietig), Qui 
margqgue du respect; et,en ce sens, sl 
s“ dit Dres choses. „Il V’aborda d’un ais 
fort respectnenx, d'nne maniöre fort 
respectuense, Il dtait dans unepostnre 
trös-respeetuense. Ce langage n’est pas 
assez respectneux. Il est sonrent plas 
respectueax de se taıre que de parler, 
Garder nn silence resperinenx. Ecrire, 
parler en termes respectuenx, Somma- 
tions respectnenses." 

RESPIRABLE. adj. des denx gen-, 
res (einathmenbar), Qn’on peut respi- 
rer, „Get air»est respirable, n'est pas 


RESPIRATION 


le. Les gaz respirables.“ 

RESPIRATION. s. f. (Athmen, 
das), L’action de respirer, „Avvir la 
respiration libre, facile, gende, diffi- 
cile, Le poumon et les autres parties 
qui serveut ä la respiration. Les orga- 
nes de la respiration.‘ 

RESPIRATOIRE, adj. des deux 
genres (zum Atmen, Einathmen ge- 
hörig). T, d’Amat, et de Physiol. Qui 
sert, qui a rapport & la respiration, 
„Organes respiratoires, Dliouvemenis 
respiratoires. 

RESPIRER s. m. (athmen; Athem 
holen), Attirer l’air dans sa poitrine, 
et le repousser dehors. „Respirer faci- 
lement. Difficultd de respirer. Il est 
asthmatigne, jl a de la peine ärespirer. 
N fait si chand, yu’on ne spurait pres- 
que respirer." 

„Il ne respire plus, Il est mort. „Il 
respire encore," Il n'est pas encore mort, 

Resriner (atmen; leben), signilie 
qnelgnefois, Virre. „Tout ce qui res- 
pire. Je ne respire que pour vous. De- 
pais que je respire.* 


Fig., „L’amour da bien pnblic res- 


pire dans toutes ses paroles, dans ton- 
tes ses actions," Tout ce qu’il dit, tont 
©e (qw’il fait annonce qw’il est animd de 
Yamonr dn bien public. 

Resriınen (Athem schöpfen; zu 
Athem kommen; sich erholen), signi- 
fie figurement, Prendre quelgne re- 
läche, avoir quelgne reläche apres de 
grandes peines, apr&s un travail peui- 
ble. „Laissez-moi respirer un moment. 
Les penples, apr&s une longne guerre, 
eommengaient d respirer. Respirer de 
ses fatigues. Vous le tonrmentez, vons 
le pressız si fort, qu’il n’a pas le loisir 
derespirer. Ilestsi oecnpd qu’iln’a pas 
le temps derespirer, Enfin je respire.“ 

Resrınen (einatmen), est quel- 
qnefois actif. „Respirer an bon air, nn 
air corrompn, L’air que nous respirons. 
Les medreins Ini ont conseilld d’aller 
zespirer Var natal . 

I signifhie figurdment (atkmrn), Ant 
noncer, exprimer, tdmoigner virement, 
„Dans cette maison, tont respire la 
piöse, la joie, la vertu. Tonte sa per- 
sonne respire l’orgneil, Ses discours 
respirent la bontd." 

li signifie aussi, Desirer ardemment. 
„Il ne respire que Ja vengeance. Il 
respire la gnerre, Il ne respire gne 
les plaisirs."* 

Neutralem., „Respireraprös quelqne 
ehose (schnlich nach etınar verlun. 
gen), Sonhaiter quelque chose avec 
passion, avee ardenr. „Elle respire 
aprös le retour de son fils. II ne res- 
pirait qu’apr&s ce changement." 

Resrine, Ee. participe (geathmet), 

RESPLENDIR. v. n. (funkeln; 
strahlen), Briller avee grand dclat. „La 
nnit etalt beile, la lun- resplendis- 
sait, Il yavait une infinit4 de Inmis- 
res, et font le palais resplendissait. 
Tont resplendit de lamiöre.” I1 n'est 
que dn style sontenn, 

RESPLENDISSANT, ANTE. adj. 
(strahlend ; glänzend), Oni resplendit. 


„Tout resplendissaut, Tout resplen- 
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dissant de Jamidre. Une beantd re- 
splendissante, Sa figure, sa face est 
resplendissante de santd.* 

RESPLENDISSEMENT. s. m. 
(Glanz, der), Grand eclat formed par 
Vexpansion, par la rdfexidn de In Iu- 
midre, „Ce grand amas de Iumiere 
forınait un resplendissement merveil- 
leux.“ 

RESPONSABILITE. s. f. (Ferant 
wortlichkeit, die), Obligation de re- 
pondre de ses actions on de celles des 
antres, d’ötre garant, de gnelque chose, 
„La responsabilit6 des ministres, La 
responsabilitd des magistrats, Cette 
fonction entraine trop de responsabi- 
litd. Je prends cela sous ma respon- 
sabilitd. J’en ai la responsabilitd. 
Cela compromettrait ma responsabilitd, 
Vons prenez la sur vous nne grande 
responsabilite. Responsabilite morale." 

RESPONSABLE. adj. des denx 
genres (verantwortlich), Qui doit re- 
pondre de ses propres actions ou de 
celles des antres, qui doit @tre garant 
de quelque chose. „Dans l’administra- 
tion du royanme, tout fonctionnaire 
est responsable. Les ministres sont 
responsables. Je vous rends respon- 
sable de'ce qu’il fera. Vous etes res- 
ponsable da depöt qn’on vous a conid, 
Vous serez responsahle des eonsdqnen- 
ces. Il s’en va saus payer, vons en 
etes responsable, Je ne suis point res- 
ponsable des fantes d’antrni. Eıre ci- 
vilement responsable des faits, des ac» 
tes de quelqu’an. En certaius cas, un 
maitre est responsable pour ses do- 
mestiques, un pöre est responsable 
pour ses enfants minenrs. On l’rn a 
renda responsable. Respousable ä 
la postdriid, Responsable euvers la 

trie." 

RESPONSIF, IVE. adj. (beant- 
wortend; Antwort enthaltund). T. de 
Palais, Omi contiens une rdponse. 
„Memoire responsif." 

RESSAC, s. m. (Hidersee, die). T. 
de Marine. Retour violent des vagnes 
vers le large, apr&s qn’elles ont frappd 
avec impdtaositE une terre, un ob- 
stacle. i 

RESSAIGNER. v. a, (wieder zur 
Ader lassen), Saigner de nouvean. 
„On a ressaignd le malade." 

Il est anssi nentre, etse dit en par- 
lant (wieder bluten) Dn sang qni conle 
de nonveau, qui recommence & conler, 
„Ma plain ressaignr.” 

RessAI6NE, EE. participe, 

RESSAISIR. v. a. (wieder ergrei 
Sen; sich wieder einer Sache verst- 
chern), Reprendre; se remeltre »n 
possession de qnelque chose. „Je res- 
saisirai ce menble partont oüilseren- 
eontrera, Ressaisir le pouvoir.” 

N s’emploie, dans le meme sens, 
avec le pronom personnel. „Je me 
suis ressaisi de mes effets.” 

RessAlst, IE. participe (wieder er- 
griffen). 

RESSASSER, v. a. (iiedır sieben, 
durchsieben), Sasser denonrean, „Res- 
sasser de la farine." 

11 s’emploie Agurdment et familiere- 
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ment, en parlant (durchgehen, ge- 
neu prüfen) D-s affaires, des comptes, 
et siguifie, Examiner, discuter de nou- 
veau, „Ce procds a did sassd et res- 
sassd. Vous aurez bean ressasser c# 
compte, il ne monte qu/ä tant. es 
questions ne sont pas nouvelles, elles 
ont did ressassdes." 

„Ressasser un ouvrage,“ L’examiner 
avec soin, pouren decouvrir jusqu’anx 
moindres delants. „J'ai ressassd cet 
ouvrage, ei j'y ai trourd pen de de- 
Tauts." ' 

„Ressasser qnuelgu’un, ressasser la 
condnite dr quelgu'nn," Examiner avec 
soin la eondnit- de qne-Iqn’an, pone 
voir si ell# n’a rien de blämable. „Oa 
Va bien sassd et ressassd.“ On disait 
antrefois, „Ressasser les gens d'alfai- 
res, les traitanıs," Faire des recher- 
ches contre enx. 

„ine fait que ressasser les mömeg 
choses (er bringt immer die alten Ge- 
schichten), se dit D’un homme qui 
canse de l’enaui, en revenant ionjourg 
sur les memes idedes. 

Ressasse, BE. participe (wieder 
gesiebt). 

RESSAUT.s.m. (Forsprung; Aus- 
lauf, der), T. d’Archit. Saillie, avan- 
ce que forme qnelgne partie, en de- 
hors d’nne ligne: ou d’ane surface. 
„L’entablement de cet &difice a des 
ressants an-dessus de chaque colonne. 
Entablement A ressauts, Les pilastres 
de cette fagade forment autanı de 
ressants.'* 

Ilse dit, qmelgnefois, Dn passage 
brosgne d’un plan horizontal änn antre. 
„Ce limon d’escalier fait ressaut," 
s’abaisse de distance em distance par 
aue ligne vertichte, 

RESSAUTER. v. n. (wieder zu 
rückspringen), Santer de nonveam. 
„Il sanutait ei ressautait par-dessus la 
corde,* . 

11 s’emploie aussi comme verbe ac- 
tif. „Ressanter on fossd.* 

Ressauren (einen Vorsprung bil- 
den), en termes d’Architeeiure, se dit 
Des parties qui font ressant, gei ont 
des ressants; et, dans cette äcceplion, 
il est tonjonrs neutre. „Entablement, 
corniche qni ressante,* 

Ress AUTE, ER. partieipe (zurückge- 
sprungen). 

RESSEMBLANGE. s.f. (Sehnlich- 
keit, die), Rapport, conformitd entrr 
des personnes, entrm des choses. „U 
yanne grande ressembfance, il ya 
grande ressemblance entire ces denx 
choses entre ces denx personnes. La 
ressemblance est parfaite enire enx. 
Ress-mblance frappante, C'est votre 
fils, je le recounais & la rrssemblaner, 
li ya beausoup de ressemblance enirr 
lenrs humenrs, enir« lenrs caracieres,' 

11 se dit particnlierement, en ter- 
mes de Peinture, de Sculpiture, etc. 
(die Achnlichkcit), de La conformitd 
entre l’imitation de l'objet et Vohjrt 
imitd. „El n’y a guere de ressemblauce 
de cette copie & son original, entre la 
eopie et l'original, Ce portrait st fort 
bien peint, mais la ressemblanee n’y 

’ 
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est pas. Ce peintre saisit bien la res- 
semblance, Ce peintre mangue souvent 
la ressomblance,“ 

„Se tromper & la ressemblance, 
Prendre pour la 'm&äme chose on pour 
la möme  personne, denx choses ou 
denx personnes qui se ressemblent, 

„Ce fils est Ia vraie ressemblance 
de son pere, c’est tonte sa ressem- 
blance,* Il y a beauconp de ressem- 
blance entre enx. „Jai d’abord re- 
connua votre fils, c'est tonte votre 
ressemblance,." z 

RESSEMBLANT, ANTE.' adj. 
(ähnlich; getroffen), Oni ressemble. 
„Portrait ressemblant, Ce portrait est 
bien peint, mais il n’est pas ressem- 
blant. Le peintre a bien pris tous vos 
traits, cependant il ne vous a pas fait 
ressemblant, Vojlä une faible copie, 
elle n’est gnöre ressemblante. Voilä 
deux hommes bien ressemblants," Qui 
so ressemblent brancoup, 

RESSEMBLER. v. n. (ähnlich 
seyn; gleichen), Avoir du rapport, d« 
la conformitd avec qnelqgu'nn, avec 
qneigne chose. „Ce fils ressemble ä 
son pere, Les jumeanx diordinaire se 
ressemblent, re ressemblent fort, se 
ressemblent beauconp. Ils se ressem- 
blent de visage, de caractöre, etc, 
Lenrs caracteres se ressemblent. Res- 
sembler en font, eu partie. C'est en 
cela qn’ils se rossemblent, 11 Ini res- 
semble en hean, en laid. Il est fort 
bien dans ses affaires, je voudrais Jui 
ressembler. Jl est 1rop avare, 
je ne voudrais pas ui ressem- 
bler. 8Sons gnelgnes rapports, il 
ressemble ä son pere; mais sous 
d’antres rapports, il.ne Ini ressemble 
guere,. C'est un homme qui s'inquidte 
de tout, il ne me rensemble gnäre.* 

U se dit particnlißrement, en Pein- 
tore, en Sculptnre, etc,, (ähnlich 
seyn; gleichen), De ce qui offre V'imi- 
tation exacte d'un objet. „Ge portrait 
vons ressemble pen, vons ressemble 
beauconp, vons ressemble d’ane ma- 
niöre frappante. Ce peintre a le talent 
de fuire ressembler. Ce portrait est 
mal print, ce bnste est mal sculptd, 
mais il a le merite de ressembler, Cette 
copie ne ressemble guöre an tablean 
original, ä l’original, ä son original.“ 

„Cela ne ressemble ä rien,“ se dit 
quelquefois, en boune part, D’une 
chose d'un gont original et nonvean; 
et, plas ordinairement en manvaise 
part, D’une chose d'nn goüt bi- 
zarre et trös-manvais, „Cela ressem- 
ble ä tont," sa dit D’ane chose com- 
ınune, qui n’a point de caractıre pro- 
pre. „Cela ne se ressemble pas," se dit 
De deux choses fort diffärentes. 

„Je n’ai pn croire telle chose de 
vous, cela ne vons ressemble pas {.... 
das sieht Ihnen nicht ähnlich), Cela 
n’est pas conforme ä& volre caractdre, 
& votre manidre de penser, d’agir, ä 
1ont c# que l’on connalt de vons. 

„Ge peiutre, ce mnsicien, etc., se 
ressemble ‚* Il se copie Ini-m&me, et 
ar met point assez de varidıd dans ses 
Ouvyages, 
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Pror., „Les jonrs se snivent et na 
se ressemblent pas (Tage und Stun- 
den sind ungleich)“ La vie est melde 
de biens et de maux. 

Prov., „On se ressemble de pins 
loin (sie schen einander Alle ähnlich), * 
se dit en parlant Da parents proches, 
qni ont un air de famille, ou les mö- 
mes inclinations. 

Prov., „Ges denx personnes se res- 
semblent comme deux gnnttes d’ean,* 
Elles se ressewblent parfaitement. 

Pror., „Qui se ressembie, s'assemble 
(GlichundGleich gescilt sichgern),* 
Les personnes de möme earact&re, de 
meme goüt, se recherchent mutuelle- 
ment, Il se prend sonvent en mauvaise 
part. ; 

RESSEMELAGE. s.m. (Wicderbe- 
sohlen, das), Action de ressemeler, et 
Le rdsnltat de cette action. „Faire un 
ressemelage, Un bon ressemelage.' 

RESSEMELER. v. a. (mieder be- 
sohlen), Meitre de-nouvelles semelles 
änne vieille chanssure. „Ressemeler 
des bas, Ressemeler des souliers,. Il a 
fait ressemeler ses bottes."* 

‚RessemeL£, Ee, participe (wieder 
besohltı. 

RESSEMER.®. a. (mirder saäen), 
Seiner de nonrran. „Tl faut ressemer 
des pois dans ce champ,“, 

Ressem£, #r, part, (wieder gesäet). 

RESSENTIMENT. 3. m. (Nachge- 
fühl, das), Faible attagne, faible re- 
nonrellement d’un mal qu’on a en, 
d’'nne donleur qu’on a ressentie. „1 
n'est pas encore delivrd de sa fiörre, 
il en a qnelgnes ressentiments. Il vient 
d’avoir encore un lger ressentiment 
de sa coliqn«, de sa gontte.H 

N signifie, an sens moral (derGroll; 
die Rache), Le sonvenir qn'on garde 
des injnres, avec ddsir de s'en venger. 
„On lui a fait une eruelle injure, il ne 
ponrra contenir son ressentiment. TI 
couserve un vif ressentiment de l’of- 
Tense qu’il a recme. Son ressentiment 
Eclatera quelgue jour. En le voyant, 
il ne put cacher, dissimnler son res- 
sentiment. I1 a Ötoufld son ressenti- 
ment. Il sacrifia son ressentimentäson 
ami. Je vous sacrifie tous mes ressen- 
timents. Moddrez votre ressentiment.* 

RESSENTIR. v. a. (empfinden; 
fühlen), Sentir, &pronver. „Ilares- 
senti cette nuit des donleurs de coli- 
que. Ressentir un picotement & la 
gorge. Ressentir da bien-ätre, da ma- 
laise. - Il ressentira les eflets de ma 
colere." 

Il s’emploia aussi am sens moral 
(fühlen; empfinden). „Tl a ressenti 
vivement la perte de son ami, la perte 
de ce procds. Je ressens, comme je 
le dois, les ohligations qne je vous ai. 
Elle ressent virement cette injare, Il 
est Ögalement incapable de ressentir 
#t d’inspirer Namitid. Je ressens un 
grand plaisir, une grande joie de vo-- 
tre reionr,” 

Ressentin (ein Nachgefühl, Nach- 
wehen haben), avec le pronom per- 
sounel signifie, Sentir quelgne reste 
dan mal qu’onaen. „Ia en vingt 
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accds de filbrre qmarte, Sl s’en ressent 
encore, Il se ressent de son rhama- 
tisme, de sa gomtte,* 

U signifie anssi, tant au sens phy- 
sique qu’au sens moral (die schlim- 
men Folgen empfinden; unter etwas 
leiden), Epronver les snites, les con- 
söqnences fächenses, linfinence nni=- 
sible de qnelgne chose, „Ilse ressen- 
tira longtemps des debanches de sa 
jeunesse. Ses enfants se ressentiron® 
de la hangneronte qilaessuyde, des 
pertes qu'il a faites au jen. Ce pays 
a did rnind par In gnerre, il s’ten res- 
sentira,longtemps. Il se ressent de ia 
mauvaise ddnention qu’on ini a don.» 
nd», de la frögnentation des mauvai- 
ses compagnies, Son onyrage se res- 
sent de la pr&cipitation avec Iagnelle 
illa compos®, L’anteur se ressent nz 
pen des pröjugds de son sidele. Sa 
snaison a et brülde, et les maisons 
voisines s’en sont ressenties,'* 

Il se prend quelgnefois en bonne 
part. „Si je fals une grande fortane, 
mes amis s'’en ressentiront. Se ressen- 
tir de la liberalitd, de la protection 
de quelgn’'nn, On se ressent tonjours 
d’ane bonne @ducation. L’industrie 
5» ressentit bientöt de Ja pacihicatiom 
generale,“ 

„Sr ressentir d’ane injure (eine Beo- 
schimpfung zu ahnden suchen),“ S’em 
sonvenir avec amerlune, &tre dispos& 
As’en venger. „Je me ressentirai de 
Linjure ne vons m'avezfaite,. Jem’em 
ressentirai.“ On dit dans le sens op. 
pose, „Il m’a fait on manvais tour, 
mais il s’en ressentira ,* Il m’a fait um 
manvais tonr, mais il en sera puni. 

RessenTi, 18. partic, (empfunden). 

Il se dit, en termes de Peinture es - 
de Senlpture, Des formes, des traits, 
des tonches anxquelles l’artiste adon- 
nd du caractöre et de la force (scharf 
ausgedrückt). „Les muscles bien res- 
sentis pronvent Ja connaissance de l’a- 
natomie dans Vartiste, Un dessim 
ferme et rösgenti. L’Hercule Farudso 
a des forıes rassenties,* 

RESSERREMENT. s. m, (Zusam. 
menziehung; Verstopfung, die), Ac- 
tion par laqnelle uns.chose est res. 
serrde, „Le resserrement des pores 
arrete la transpiration. 

Fig., „Le resserrement del’argent,“ 
L’effet de la crainte qne les capitali- 
stes dpronvent dans nn temps de dis- 
eredit, et qui 1es empeche de preter 
lenr argent, „Cet ddit bursal cause 
un grand resserrement d’argent." 

RESSERRER. v, a. (wieder zuzio- 
hen; zuknüpfen ; zuschnüren), Ser- 
rer davantage ce quisfestlächd. „Res- 
Serrez ce cordon, cett« jarretiöre, cette 
ceintnre, ce corset.* 

Fig., „Get dränement n’a servi qu'ä 
resserrer les noends, les liens de lenr 
amitid,“ N’a serri qu’& rendre lenr 
amitid pins diroite. 

Ressenren (einschränken), s’em- 
ploie figurdment, et signifie, Reudre 
moins dtendn, renfermer dans desbor- 
nes plas diroites. „Resserrer le pon= 
voir dans ses justes limites» Ron- 
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serrer une riviere dans son Lie. 

" „Gette place est fort resserrde, est 
resserrde de trös-pres (... ist schr 
enzeeingeschlossen)," Lesassidgeants 
Pentonrent, il est fort difficile d’y 
faire entrer des vivres, des seconrs, 
et d’en faire sortir des tronpes, des 
böuches inntiles, On dit, dans nn sens 
analogue, „Cette garnison est fort 
resserren, 

„Ce pays est fort resserrd par la 
mer," Il n’a pas d’dtendue ä canse da 
voisinage de la mer. 

„Resserrer un prisonnier (einen 
Gefangenen in engere Haft brin- 
gen), L’enfermer dans nn lien ol il 
ajt moins de commmnication avec le 
dehors, le garder plus exactement. 
„ll a pensd se sanver, c'est pour oela 
qu’on le resserre.' 

Ressennen (zusammenfassen ; ab- 
kürzen), se dit anssi, fignrdment, en 
parlant Des onvrages d’esprit, et si- 
gnifie, Abreger. „Il fant resserrer cet 
onvrage. Ce discours demande ä &tre 
resserrd, Resserrer son snjet, sa ma- 
tiöre,* 

Il signifie encore (wieder einschlies- 
sen; verschliessen), Renwtire ıme 
chose dans le lien d’ou on Pavait ti- 
rede, et oü elle dtait enfermde. „Res- 
serrez ce papier dans votre bnrean, 
Resserrez crtte vaisselle d’argent dans 
YParmoire, Crs marchands ont resserrd 
tontes les marchandises qu’ils avaient 
dialdes.H 

Ressenren (zusammenzichen ; ver- 
stopfen), signifie aussi, Rendre le 
ventre moins Jibre, moins Jäche,. „Les 
cormes ‚les nefles, les coings, resser- 


rent le ventre," ou simplement, „res-" 


serrent.# 

„Le froid resserre les pores, Il les 
rend moins onverts, il les retrdeit, 

REsSERRER, Ss’emploie avec le pro- 
nom personnel dans quelques-nnes des 
acceptions prdc#dentes. „C# pays, ce 
terrain se resserre (dieses Land ver- 
enzert sich), IN devient moins dtendn, 
äl se rdtrdeit vers 1elle partie, „Pour 
me resserrer dans des limites plas 
dtroites, je ne parlerai que de..." 
Ponr ätre plus bref, je ne parlerai 
gne de... „Le ventre se resserre (der 
Leib verstopft sich), #- "N devient 
zmoins libre, moins läche. „Les pores 
se resserrent,* Ils deviennent moins 
onveris, _ ' 

Fig. et fam., „Dans un temps de di. 
sette chacnn se resserre (in Zeiten 
des Mangels schränkt sich jeder ein),“ 
Chacun retranche desa depense. „Dans 
wen temps de diserdJit, Pargent se res- 
serre, les bonrses se resserrent," On 
craint de pröter son argent, 

Fig., „Le temps se resserre (eswird 
Zülter) * Wi devient plns froid, 

Rrsserne, KE, part, (sugezogen). 

Absol., „Etre resserrd ,* Etre con- 
siint. 

RESSIF. s. m. Voyez Recır. 

RESSORT. s. m. (Schnellkraft; 
Federkraft; Spannkraft, die). T.de 
WPhysig. La propridıd par laquelleles 
corps pressds, plids ou tendns se rd- 
zablissent d’eux-memes dans lenr pre- 

IL 


'mier dtat, 


RESSORT 


„Le ressort de Pair, Les 
eorps ä ressort,  Cela n’a point de res» 
sort, manque de ressort, a perda de 
son ressort." 

„Faire ressort (aufschnellen; mu- 
rückschnellen),* se dit D’'uh corps qui, 
cessant d’ötre comprimd om tird, se 
temet dans 1& premier &tat ot il dtait. 
„L'air fait ressort. Une branche plide 
fait ressort, La plupart des corps 
font ressort, 

Ressont (die Feder), signifie aussi, 
Un morcean de fer, de cuivre, d’acier, 
on d’antre matiöre, gqni est fait et po- 
s6 de facon qu’il se retablit dans sa 
premiöre situation, qnand il cesse 
d’etre comprimd. „Les ressorfs ser- 
vent ä divers nsages dans les machi- 
nes, et prineipalement A faire mouvoir 
une piöce en rdagissant sur elle. Bon 
ressort. Manvais ressort, Ressort 
faible, donx, runde, fort. Bander, ten- 
dre, ployer un ressort. Ce ressort va 
bien, jone mal, jone bien. Le ressoft 
de cetie montre, de ce fnsil est rom- 
pu, est fansse, Onand le ressort se 
debanda. Verron a ressort. Contean 
ä ressort, Les ressorts qn’on met ä 
ime voitnre servent ä la rendre plus 
donce, Pressar, Jächer, ddtendre, dd- 
bander un ressort, En ponssaut un 
ressort,' on onvre cette holte, cette 
cachette." . 

Fig., „Cette personne ne se remne 
que par ressort (das i+t eine völlire 
Drathpuppe) ‚* Elle u’a rien de natıı- 
rel dans ses manitres, tons ses mou- 
vements sont dindids at contraints, 

Fiz.. „Cette personne w’agit que par 
ressort (dieser handelt nur aus frem- 
dem Antriebe) ,* Elle n’agit que par 
le conseil, par NWinstigation d’autrui 
et selon qu’elle est ponssde. 

Ressont (die Schnellkraft; Span- 
nung; Schwungkraft),, s’emploie fi- 
gurdment, tant an sens physigne qu’an 
sens moral, pour signifier, Activitd, 


force, energiea „Donner du ressort & 


Vestomac, aux fibres, «te, Donner Hu 
ressort ä l’esprit, ä Päme. (est nne 
äme, c’est nn earaciere qui a du res- 
sort. 11 y ade ressort dans ce cara- 
etere. Cet homme n’a point de ressort, 
mangne de ressort. Son äme a perdu 
tout son ressort." 

Ressont (die Triebfeder), signifie 
anssi, fignrdment, Moyen dont on se 
sert ponr faire rdnssir qnelgtie dessein, 
quelqne affaire, „Il fait monvoir ton- 
tes sortes de ressoris pour verir äses 
fins. IM est habile dä manier las res- 
soris de la politiqne. Tl adesressoris 
cachds dont on ne pent deviner le jen, 
dont on ne peut calcnler le mourement, 
Le grand ressort de cette affaire dtait... 
Il a nne politigme mystdriense qui n’a- 
git que‘ par des ressorts secrets. Ce 
podte dramatigne invente des ressorts 
trös-propres ä attach-r le spektatenr.* 

„Faire joner tons ses ressorts (alle 
Triehfedern in Bewegung setzen), 
Employer tont son ponvoir, tous les 
imoyens dont on peut disposer, 

RESSORT. s, wm. (Gerichtshezirk, 
der), Etendne de jnridietion. „Le 
ressort d’an bailliage, d’un presidial, 


f 
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H’am parlement,.ete.. Cette terre diait 
du ressort dn parlement de Paris. 
Par tel traitd de paix, on cdda touter 
les terres qui dtaient da ressort de ce 
bailliage. Le ressort de ce parlement 
dtait trös-drendu, Cette affaire est da 
ressort de la cour royale de Paris. 
Ce tribnnal de premidre instance erst 
dans le ressort de telleconr. Horsda 
ressort." Ouditanssi, „L’dtendue d’an - 
ressort." 

„Juger en dernier ressort (als letzte‘ 
Behörde richten),* Juger sowreraine- 
ment et sans appel. On dit quelgne- 
fois par Opposition, „Jugeren premier 
ressort," On dit anssi, „Jugement en 
premier ressort, en deruier ressort." 

Par extension, „Cela n’est pas de: 
mon ressort (das gehört nicht vor 
meinen Richterstuhl),“ Il ne m’appar«, 
tient pas d’en jager. „Cela est du res» 
sort de la thdologie, de la jnrispru= 
dence, etc.,* C'est ä la thdologie, ä la 
jarispradence, ete., ä traiter de cette. 
matiöre, ü en deeider, " 

RESSORTIR. v. u. (wieder ausge- 
hen; hinausgehen). . (Je ressors, tu 
ressors, il ressort; nous ressortons, 
vous ressortez, ils ressortent. Jeres- 
sortais; etc, Ressortant.) Sortir de- 
nonveau, aprös ötre dedjä sorti, om 
Sortir apres etre entre. - „Il est sortä, 
ve matin, et il est ressorti deux heu-: 
res aprös. Il ressortsit ponr la troi= 
siöme fois de prison. Il est entrd dans 
ma chambre, et il en est ressorti um. 
moment aprds," a 

Ressornren (hervortreten), se dit 
fignrement Des choses que lenr oppo- 
sition avec d’antresrend plus frappan«- 
tes, plus saillantes. „Cette broderie 
blene ressort bien snr ce fond jaune,. 
Ces ornements ne ressortent pas assez. 
Ce tablean a une bordure gqni le fait 
ressortir.“ 

Fig., „Les ombres font ressortir les: 
Inmieres,“ De legers defants semblent 
faire ressortir davantage d’heureuses 
qualitds. 

RessorTr, 12. participe (wieder 
auszeranren), Sorti de nonvean. 

RESSORTIR. v. n. ‚(unter einer 
Gerichtsbarkeit stehen.) (Je ressor- 
tis, tu ressortis, il ressortit; mous 
ressortissons, vous ressorlisses, ıls 
ressortissent. Je ressortissais; etc. 
Ressortissant.) Etre dn ressort, de 
la ddpendance on de la compdtence de 
quelgae jnridietion, „Les tribnnanx 
de premidre instance ressortissent dı 
lenrs conurs royales respectives. . Morf 
affaire ressortit an jnge de paix, am 
wibnnal de premiöre instance.“ 

RESSORTISSANT, ANTE, adjr 
(gerichtsunterthan; unter ein Ge- 
riecht gehörig), Qui ressortit. „Les 
tribnnanx deplasienrsprorincesdiaient 
ressortissants an parlement de Paris." 

RESSOUDER. v. a. (tieder lö- 
then), 8onder de nouvean, refaire 
nne sonınre, „Ressouder nne cafetidre 
de fer-blanc, ‚Ressonder des tuyaux.“ 

RessounE, Ee, participe (wieder 
gelöthet). 

RESSOURCE. s. $. (Tlilfsmiltel; 
Rettungsmittel, das; Fllfsqguelle. 
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die), Ca qu’on emploie, se d quoi ou 
a recours dans une exirdmitdfächeuse, 
pour se tirer d’embarras, pour raiucre 
des diffcalids. „Il a’a point de res- 
source, Il est saus ressonrce dans son 
malheur, Il est perda, il est ruind 
sans ressonrce. Dans la persdcntion 
que j'ai soufferte, Dieu a dıd ma seule 
ressource. Cs sera ma dernidre res- 
‚source, Bi ce seconrs me manque, j’ai 
une ressource, j'ai plusienrs ressonr- 
ces. Il a encore de grandes ressour- 
ces, Il ne mangne point de ressonr- 
©es. Jl troure tonjours quelque res- 
source. Tout m’est pas perda,ilya 
encore de la ressonrce. il n’yaplus 
de ressource, Ce medecin a employk, 
a öpuisd toutes les ressources de son 
arı pour le tirer d’affaire. Si cetie 
Fessource me mangzue, m’est enlevde, 
je ne saurai ä quel expddient aroir 
reeours, Les diamants, la vaisselle 
@argent, sont des ressonrces dans le 
besoin.“ 

„Ce cheval a de la ressonrce (... hat 
Krüfte zususetzen) ‚* Aprös une lon- 
gus fatigue, on lni troure eucore de 
la vigueur. 

Fig., „Un bomme de ressource, plein 
de ressources, qui a des ressonrces 
dans Pesprit,* Un homme fertile en 

 expddients, em moyens de renssir, 
pour lui et ponr les antres, „Une ville 
de ressource,” Une ville od l’on trouve 
facilement tont oe dont on a besoin 
ou envie, 

Fam., „Faire ressource (sich wie 
der aufhelfen),* Se procurer en 
möoyen de raccommoder, de retablir 
ses aflaires, „Il a vendu ses tableaux 
pour faire ressource. Il a fait ressonr- 
ce de tont ce qu’il avait, pour payer 
ses dettes." 

RESSOUVENIR (SE). v. pron. 
(sich wieder erinnern), Se sonvenir 
@une chose, soit qn’on l’eut oublide, 
soit qu’on en ait conserrd la md- 
moire, „Je ferni co que je ponrrai 
pour m’en ressouvenir. Bi vons l’on- 
bliez, je vous en ferai ressonvenir. Il 
s’en est ressonvenn. Elle s’en estres- 
gouvenne. Je me ressonviendrai de 
la demande que vous me faites. Res- 
SouYenez-vons que vous m’avez promis 
de venir me vwoir.* 

I signifie aussi (erwägen; beden- 
ken), Considdrer, faire attention, faire 
röflexion. „Bessonrenez-vons que co 
ini qui vons parle est le fils de votre 
meillenr ami, Cesar, le voyant ä ses 
pieds, et se ressourenaut de Vinstabi- 
Mid des choses de ce monde..." 

Par maniöre de menace, „Je m’en 
zessouriendrai quelgne jourlich werde 
deran gedenken [mich dafür ra- 
ehen]),“ Je m’en vengerai. „Vons 
vous en ressouriendrez 1öt on tard," 
Vous en serez pani. 

Ressourenen, s’emploie quelgnefois 
eomme verbe impersönnel. „A prösent 
il m’en ressonvient. Vons en resson- 
vient-ils? (erinnern Sie sich dessen 
noch ?)* 

RESSOUVENIR. s. m. (Erinne- 
rung, die), Idda que Von conserre ou 
que !’on 30 rappelle d'une chose par 


RESSEAGE 
'sde. „II y a longtemps que je n’al onf 


parler de oette affaire, il m’en resie 
senlement un ldger ressonvenir," 

I signiße quelgnefois (das Nach- 
weh; die Nachempfindung), Senti- 
ment d'ane donleur qui se renonvelle. 
„ll ya des manx dont on n'est jamais 
si bien gudri, qu'il n’en reste quelgue 
ressouvenir, des ressonrenirs,* 

RESSUAGE. s. m. (Schwitzen, das), 
Action, dtat d'un corps qui ressue, 

Ressuaos (das Darren; die Sei. 
gerung), en termes de Metallnrgie, se 
dit d’Une operation, autrement appe- 
1de Liquation, qui consiste ä söparer 
Vargent contenu dans le cnirre, en fai- 
sant fondre V’alliage arec une certaine 
qnantitd de plomb, „Fonrnean de res- 
suage." Foyez LiguAarıon; 

RESSUER.y n.(austrocknen; schwi- 
tsen). Il se dit Des corps qui rendent 
et laissent sortir leur hnmiditd inıg- 
rieure. „Il faut laisser ressner les plä- 
tres. Les murs nenfs ressment pendant 
‚un certain temps. Il ddgäle, toutes les 
murailles ressuent," 

N se dit aussi en Mdtallargie, Yoyez 
Ressuace,. 

- RESSUT. s.m.(Trockenplats; Ruhe 
platz, der). T. de Vdnerie, Lien ou las 
böses fanves et le gibier se ratirent 
poor su söcher, apr&s la pluie on aprös 
la rosde du matin. 

RESSUSCITER.r. a.(auferwecken; 
wieder ing Leben rufen), Ramener de 
la mort d la vie, „Notre-Seiguenr res- 
smscita Lazare, Ressnsciter les morts." 

Pror, et par exagerat., „Cette li- 
quenr, cette essence, ce vin serait ca- 
pable de ressuseiter un mort." 

Par extension, „Ce remdde l’a res- 
suseitd," Il I’a gueri d’ane maladie qni 
paraissait desespdrde ; et figurdment, 
„Cette bonne nouvelle l'a ressascitd,“ 
Elle Ya tind da chagrin mortel ou 
il dtait. 

Ressuscıren (wieder aufwärmen, 
aufrühren, auf die Bahn bringen), 
s’amploie aussi figurdment, et siguißie, 
Renouveler, faire rerivre, „Ila res 
suscitd un vieux proces. ILaressnscit& 
cette opinion, cette erreur. Ressusciter 
une querelle.* 

Ressuscıren (auferstehen), est 
aussi neutre, et signifie, Rerenir de la 
mort ä la vie, „Notre-Seigneur ressus- 
cita le troisidöme jonr, Tousies hommes 
ressusciteront an jugement deruier." 

Ressuscıre,&g.part.(wieder erweckt) 

RESSUYER. v.u. (wieder trogknen), 
Södcher. „El faut laisser ressnyer ce 
mur.“ On l’emploie aussi pronominale- 
ment. „Se ressoyar au soleil." 

Ressur&, E&. participe (wieder 
getrocknet). 

RESTANT, ANTE. adj. (übrir- 
bleibend), Qui reste, „Il est senl re- 
staut de ceite famille. C'est le seul 
heritier restant de quatre qu’ily avait. 
De ces huit aunes d’etoffe, conpez-m’en 
six, et gardez-moi les deux aunrs re- 
Stantes..Cuut dens restanis. Le noubre 
restaut, La somme restante. T,es cent 
livres restantes," et plus ordiusirement, 
„Les cent livres restaut.Poste restante.” 
Voyes Poste. 


RESTADRATION 


D est aussi snbstantif, es signifie 
(der Rückstand, Rest), Ce qui resta 
d’une plus grande somme, d’ane plug 
grande quantitd.-„Ja vous payerai le 
rustant avec les intdröts, J’ai donnd & 
bail la.meillenre partie de ma ferme, 
et le restant je le fais valoir par meg 
mains.“ On dit ples ordinairemenz, 
„Le reste. 

RESTAUR. s, m. (Schadloshal. 
tung; Erholung, die). T. de Com- 
mercs maritime, Mecours que ies a5. 
sareurs ont les uns coutre les autres, 
suivaut la date de leur assnranoe ; ou 
contre le maltre, 3i Pararie proriem 
de son fait. Il est vienx. VPoy.Rıstonne, 

RESTAURANT, ANTE. adj. (stär- 
kend), Qui restaure, qui rdpare les 
forces. „Remäde restanradt. Potion 
restaurante, Aliment- restaurant, 

1 s’emploie plans ordinair«ment 
comme substantif (das Stärkung smit- 
tel). „C'est na bon restaurant qus le 
win, le bouillon.* 

ll se dit particaliörement (die Kraft- 
brühe) d’Un consommd fort sucenlent, 
d’un pressis de viande, „On luia donnd 
un restanraht, De bons restaurantg.* 

Il se dit, par extension (das Spei. 
sehaus), de L’dtablissement d’an res- 
tanratenr, „On vient d’onrrir nu non. 
vean restaurant dans cetterae. IL tiemg 
un restanrant." 

RESTAURATEUR, TRICE. 3. 
(Wiederhersteller, der; -erin, die), 
Celui, celle qni rdpare, qui r&tablie, 
Il ne se dit guöre, au propre, qgn’en 
parlanı Des villes et des monumentg 
publies. „Cette ville avait dtd rninde, 
ce prince l'a retablie, il en a dtd Ie 
restanrateur.‘* 

11 s’emplibie plus ordinairement am 
sens moral. „Ce prince est le restan- 
ratenr des belles-lettres, des arts. Cog 
abbe& fut le restaurateur de l’ancienne 
disciplioe dans son ordre. Restaura- 
tenr de ia libertd, du commerce, des 
lois, etc. On la regarde comme la ras- 
tauratrice, on plutöt comme la seconde 
fondatrice de ceite maison." 

REsTAURATEUR (der Speisewirth), 
se dit aussi d’Un traiteur chez legueil 
on tronre & toute heare des alimentg 
dont l'espöce et le prix sont indiguds 
sur une sorte de pancarte, et qni se 
serrent par portions, „Aller diner 
chez le restaurateur. La carte d'un 
restanrateur.* 

RESTAURATION. », f. (Wieder. 
herstellung , die), Rdparation, rdta- 
blissement, „La resianration d’an 
monummt public. La restauratioe 
d’ane statne.” 

Il s’emploie souvent an sens moral. 
„La restauration de I’Etat, des belles- 
lettres, de la discipline, des lois, ete.“ 

Il se dit particulirement, en Am 
chitectnre, d’Un travail fait d’aprde 
un ddifce antigue, pour en retablir 
les parties qni n’existent plus. „Lam 
restauration des principanx monumentg 
antiques estle sujet d’un beau travası = 

Restaunarıon (die Restauration ), 
se dit encore Dun retablissement une 
ancienne dynastie sur le Iröne. On 
Vemploie particnlidrement en parlant 


RESTAURER 


des Stuarts au xrrr® siöche, et des 
Bounrbons au xıxC. „Eu Angleterre, 
Monk int nu des primcipank äriterirs 
de la restaurarion. FH m’dtait rentrd 
en France qne depuis la -restanration, 
Bons la restanrafion. Pendant la res- 
tanration.“ 

RESTAURER- r. a. (miederher- 
stellen; stärken), Reparer, rdtabEr, 
remettre en hon dtat, envigneur, „Re 
taurer ses forces, sa santd. Ge re- 
möäde esı hon ponrrestaurer l’estomac. 
Ce bönillon m’a bien restanrd.* 

1 s’emptoie, familidrement, avec 
Im pronon personnel „ dans ie seny de 
Rötahlir ses forces en prenant de a 
nourritare; „H'a besoin de se restan- 
rer. Je viens de me resfahrer an peu,* 


Restaunen (miellerherstellen), se | 


dit, au seus moral, en parlant Des let- 
res, du commerce, des Idis, de ha 
discipline, dn gourernement. „Ge prince 
a restaurd l’Etat, les arts et les scien- 
ces, les lettres, le commerce, etc. 
N seditanssien parlant (ergänzen; 
aulsbessern) Des onrrages de schlp- 
ture, d’architeetare, de printnre. „Hes- 
tanrer une sfaıne, ım bnste, un bäs- 


" relief. Cette fighte Erst mntilde, om 


Ya bien restanrde, Get ärchitücte « 
bien restanrd cette eolonmne, cette 00- 
lonnnde, ce mansöolde, Ce peintre a 
restanrd ce vienx tableni. 

Restaunf, E8. partieipe (wieder- 
hergestellt): 

Pop. et par plaisanterie, „Le voill 
bien restanrd," se dit D’'nn homme qni 
n’obtient qu’une faible rdcompense en 
deddonimagement d’an grand sacrilice, 
d'une grande perte. 

RESTE. s.m, (Rest; Beberrest; 
der), Ce qui demenre d’nn tont, d’ane 
pins grande quantitd. Tl se dit tanı 
an sens physigne qu'an sens moral. 
„Voild le reste de son’argent,, de son 
bien, de sa fortnne, de ses livres, 
Pryez-moi nne partie de Ia detie, je 
vons döhnerai dn temps’ pohr le reste. 
Le reste'dn diner. Les rostes dn fes- 
win, Emporter les restes. On ne lenr 
serrit qne les restes. Il n’y a quecrla 
de reste. Ik yena plaos quil ne Ini 
er füur, il y en a de reste, Restes 
dan nanfrage, Restes d’ane famille, 
d’nne nation. Ge sont de fächenx res 
ses de sa grande maladie, Cette femme 
a un reste de beantd, des restes de 
benutd, Flle avait encore nn reste de 
pudeur. On ne tronve en Ini anenn 
zeste d’hamanitd, d’honnötere. Prm- 
ploierai le reste de ma vieä vons pron- 
ver ma reconnaissaece, Onand il a 
fravailid‘ld matin, il emploin le reste 
de la journd- A se divertir. J'ai fait 
ce matin une grande partie de ma tä- 
che, ce soir je ferai le reste, Voilä 
tont ce que j’ni retenn de son disconrs, 
j'ai onhlid te reste. On w’apergoir pins 
dans cette ville que d# faihles restes 
dr sa grandenr passee. Voilä une 
pidc« de einy francs, payez-vons. et 
rendez-moi le reste, mon rest. Il a 
joud son reste sur nne carte, Tl y va 
de mon reste, Je n’ai pas le temps 
!e vons en dire davantage, le porteur 
vous dira le resıe.“ 


‘on parle, 





RESTE 


Pror., „Le portenr vons dira le 
raste."“ Phrase dont on se serf ironi- 
qteitent, et ponr se moquer d’ane let- 
ir6 qhi est beanchwp trop löngue, 

„Et le reste.“ Mots qn’on ajonte 
en rapportant nn passage qu'on ahrege, 

Dans le style sontenn, „Les restes 
(die [sterblichen] Ueherreste) d’une 
personnr," Cequi reste d’and personne 
aprös sa mort; son cadarre, ses osse- 
ments, ses cendres, „Voici le tombran 
qui contient les restes de ce grand 
homme. Ses restes glaods, inanimds." 

„Ge n’est plas qu’an reste, un bean 
reste,“ se dit D’an homme on d’ane 


femme qui a.en de la beautd, mais ymi 
‘a vieilli. 


„Un reste.de ch«val,“ Un’ cherval & 
qui le temps a ötd de sa beanid er de 
ses forces, mais qui en conserre encore, 


„Le roste des hommes (die andern 
Menschen ; die übrigen Leute) ‚“ Les 
autres hommes , les hommes d’une au- 
tre nation, les hommes d’un anire ca- 
raciöre, par opposition d Genx dont 
„Les matvais politignes 
erbitnf davoir se gonverner par d’an- 
tres maximes que I& reste des hommes, 
Quelgues sages'ort cette opinion, le 
#este des hommes est d’'an autre avis." 

Prov, et fig,, „Voici le reste de no- 
tre den, de nos dens,* se dit, en plai- 
santant, D’une personne qu’on voit ar- 
river dans une compagnie. 

„Faire son reste,“ Mettre anjen tout 
Vargent qu'’on a encore devant soi. 

Pror, et fig., „Joter de son reste 
(srin Letztes aufs Spiel setzen), „Ha- 
sarder tout ce qm’on a de reste, faire 
ses derniers efforts, employer ses der- 
nidres ressonrces. On dit anssi De 
qnelgn'nn qui remplit' mal une place 
dans Jagnelle il n’a plns qne pen de 
temps ä demeurer, „Iljone de son reste,“ 

Anx Jenx de la paume, du volant, 
etc., „Donner le reste & qnelgqu’an,t# 
Lai ponsser la halle, le votant de'telle 
sorte qn’il me pnisse le reuroyer, „Je 
Ini ai donnd son reste;* 

Fig. et fam,, „Je Ini ai donnd son 
röste (ich habe ihm din Rest gege- 
ben), Je Pai corrigd, je lat battn. 
„Il ne fera plns le tapagenr, je kai ai 
donnd son reste.“ Cette» phrase signi- 
fieianssi, Je In! ai reparti de telle sorte 
qu’it a did rednit am silence, „Aprös 
plusiönrs plaisanteries de part et d’au- 
tre, je lui ai donnd son reste.* 

Fig..et fam., „Il ne demiande pas 
son reste,il's’en va sans demander son 
este (er hat seinen Theil; er hat ge- 
nug),* se dit D’an homme qni, ayant 
regen on craignant de recevoir qnelque 
manvais traitenent de fait on de pa- 
roles, se retire promptoment sans rien 
dire. On dit dans le meme sens, „Il 
n’a pas attendn son reste. 

„Rire ei reste (im Rückstande 
seyn),“ Detoir encore nne& partie d’aue 
plas grande somtme, „Il est encore en 
reste de tant." Ifse dit anssi Ügurd- 
ment, „Je suis encore «n teste avec 
vons des bons offices qne vons m’arız 
rendus, C'+st ua homme prompt & la 
riposte, et qui n'est jamais en resie. 
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fi ne vodlut pas deuieurer en regte de 
göndrosind.“ 

Reste (der Unterschied; die Dif- 
ferenz), se dit particuliörement, eh 
Arithmetigne, Dr rösoltat que donne 
la sonstraction, et qgwoh nomme adtre- 


‚sient Exeds ou Differenies. 


H se die &galeineht de Ce Ani Feste 
d'une somme, quird on la ditisde par 
une autre, 

Reste, siguifhie aussi, Ce que quel- 
qw’un a abandonnd on, refusd. „IIna 
en que mon reste, = mes restns." 

De reste. loc. adv. (übrig; genug; 
mehr als zu gut; gewiss; zuverläs- 
sig), Plas quil n’est ndcessaire ponr 
ce dont il s’agit. „Il a de l’argent de 
reste ponr fonrhir d cette ddpense, 1 
a du erddit de reste, Ja vous entendg 
de reste. Ne vons mettez pas en peine. 
il fera cela de reste, Ponr venir ‘ 
bont de cette affnire, il «da cöurage, 
da YVesprit de reste. Vons arez bien 
de Ia hontd de reste." On dit anssi, fa» 
miliörement, „Qnedereste. Avaz-vons 
encore de Ia besogne? One de reste. 

Au resTE, DU RESTE. loc, adrer- 
biales (übrigens; im Uehrigen; aus: 
serdem), An surplüus,d'ailleuts, depen- 
dant, malgr6 cela, „An reste, je vous 
dirai que... Il est caprieieux, da reste 
il est honndte homme." 

RESTER. v. n. (übrig geyn; übrig 
bleiben), Etre de reste, „Voild ce quf 
reste dıt diher. G’est Id tout ce qui 
reste de son bien, C'est tönr ce qni 
me reste. Voilä vingt francs qi 
restent de votr# atgent,. M est rest 
seul de son nom, de sa famille. II 
est restd le son! de son parti,* 

11 s’emploie anssi impersonnellement; 
„I Ini reste encore & payer troismille 
francs de Pannd« dernidre. Il ne resta 
de tont le bataillon que trente hommes, 
Il ne lmi reste que l’espdrance, Il me 
reste & vons dire qne..; (es bleibt mir 
noch übrig, Ilmen zu saren, dass...). 
Qne me reste-t-il & faire? TI reste en- 
core d prourer que... Dans nn sac de 
trois cents francs, j'ai pris soixante- 
eing francs ; il reste denx cent trente- 
eing frances. Ötez qnatre de sept, il 
reste trois, meste trois,'* 

„Reste tel article ä examiner, rests 
ä faire attention, reste d savoir, etc," 
Il reste ä examiner tel article, il resta 
& faire attention, il reste & saroir, etc; 

Resten (bleiben; zurückbleihen), 
signifie aussi, Demeurer, „La compag« 
nie s’en alla, etje restai. L’armdae se 
mit en marche, et il resta denx batall- 
lons ponr garder le dfild. Il reste en 
place, malgr& les degoüts qn’on Imi 
donne, On vondrait le faire renvoyer, 
mais il reste en depit des enrienx. Cet 
homme ne penf rester unlie part, sl 
Voyage sans cesse, Get anıbassadenr 
restera encore tröis mois dans Je lien 
de sa rdsidence, Son extröme lassitu- 
de I’a fait rester en chemin. On l’at- 
tendait & Paris, mais il est restd & 
Lyon: Ila rest denx jonrs & Lyon. 
Je resterai anprös de vons, MH resta 
sans appni, Il resta dans la disgräcr 
jasqu’a ia fin da sa vie, I vonlait 
zesier incounu. Il est rustd oisiä tous 
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cr temps-lä. Il est restd.stnpdfait. La 
victoire resta inddcise entre lies deux 
armedes. Qnelgues honneurs qu’il ait 
obtenns, il est restd le meme, Cela 
m’est restd daus la mdmoire, ‚Restez ä 
votre place. Rastez trangpille, Son 
bras est rest paralytigne. Quand j’ai 
vonla prendre cet outil, le manche 
m’est restd dans la main.“ 

Pror. et fig., „Il y est rest pour 
les gages ,* se dit-Do gnelgn’un qui a 
did pris on tud dans une affaire d’oh 
les antres se sont tirds, 

„Il est restd sur la place," et abso- 
Iument, „Il y est resıd (er ist auf dem 
Platze geblieben),“ se dit D’un homme 
qui a did tnd sur le champ de bataille. 

Fig. et fam.,-„Rester sur la bonne 
houche (bei den besten Gerichten 
stehen bleiben), Cessar de manger ou 
de boire, aprös’qu’on a mangd ou bu 
quelque chose qui flatte le goüt. I 
signifie, dans un emploi pins figurd, 
S’arröter apr&s quelgue chose d’agrea- 
ble, dans la crainte J’an changement, 
d’an retonr fächenx. „Il a gagndmille 
rancs au jen, et il s’est relird, afın 
de rester sur Ja bonna bouche," 

„En rester ä (dabei stehen bleiben; 
dabei bewenden lassen), Se borner ä. 
„Quand il aura obtenu qnelgne avan- 
cement, il n’en restera pas lä; il von- 
dra avancer encore." Il signifie aussi, 
S’arröter. „J'en resterai la, j’en rrs- 
terai dä cela ponr aujourd’hni. Res- 
sons-en ld. Reprenons ce disconrs ou 
nous en dtions restds. J’en dtais residä 
vons dire que... L’offaire en estreside 14. 

Resten (aushalten), en termes de 
Mosique, Faire une tenne. „Rester 
sur nne syllabe,, sur une note." 

Resten (bleiben; gelegen seyn), 
en termes de Marine, Etresitud, „Cette 
fle nons restait & telle aire de vent,* 
Elle dtait sitade par rapport A mons 
dans la ligne de telle aire de vent, 

, Resta, EB. participe (geblichen). 

RESTITUABLE. adj. des denx 
genres (wieder zu ersetzen), Que l’on 
doit rendre, „Tonte cette somme est 
restitaable ä la venve, comme lui ap- 
partenant en propre.” 

Il signifie anssi, en termes de Pa- 
lais (wieder herstellbar; einsetzbar), 
Qui pent etre redtabli, remis en son 
premier dtat. „Les minenrs sont res- 
titnables contre les actes par eux sons- 
erits en minoritd et dans lesquels ils 
sont ldsds,* 

RESTITUER, v. a. (erstatten; er- 
setzen; zurückgeben), Rendre ce qni 
a dıd pris, ou ce qni est possddd in- 
dümenp, injnstement, „Restitner le 
bien d’autrui, Je le forcerai bien ä 
me restitaer ce qu’il m’a pris. Il a dıd 
condamnd par arröt & restitner ceite 
somme et tons les interäts, ä restitaer 
tous les fruits de ceite terre.“ 

11 s’emploie quelgnefois absolnment. 
„Il ne sert de rien de confesser son 
larcin, si l’on ne restitne." 

„Restituer l’honvenr & quelgn’nn, 
Lni rendre l’honnenr, retablir, r&pa- 
rer son honnenr. „Penut il Ini restitner 
Fhonneur qu’il ini a 616? Get arret 
iui a restitue H’honuenr.“ 


RESTITUTION 


Restıtuan (wiederherstellen; er- 
gärsen), signifie aussi, Rdtablir, re- 
meiire une chose en sou premier dtat. 
On l’emploie surtont en parlant De 
textes anciens. „Restitner una texte, 
Restituer un passage de quelgne an- 
teur. Il a restitud fort henreusement 
plosienrs passages de Tacite, de Tite- 
Live, d’Aristophane, etc. Je vondrais 
savoir comment il a restitad ce pas- 
sage. 

En termes A’Archit., „Restitner nn 
monument, un &difice," Faire la re- 
presentation d'nn monument, d’un ddi- 
fice ventiörement detrnit, „Ce monu- 
ment a did restirnd d’aprös la descrip- 
tion des anciens derivains." 

Restirver (wieder in den vorigen 
Stand setzen), en termes de Palais, 
signiße, Remettre nne personne dans 
V’etat oü elle dtait avant nn acte on 
un jugement qui est annnld. „Il a ob- 
tenu un jngement qui le restitne en 
entier. Se faire restitner contre son 
obligation, contre sa promesse, Se 
pourvoir par reqnöte cirile pour ötre 
restitud contre un jngement." 

RessTItug,&e.participe (erstattet). 
„Somme restitnde,* 

„Les lieux donnds A loyer doivent 
ötre restituds par le locataire tels qw'il 
les aragns," Ils doivrent ötre remis, re- 
tablis et rendus dans le meme dtat. 

En termes de Numismatignue, „Me- 
daille restitade.* Foyrz Restirurion. 

RESTITUTION. s, f. (Wiederer- 
stattunz, die; Ersatz, der), Action 
par lagnelle on restitne, On rend. 
„Vons @tes obligd ä restitution. Il,ne 
vent point entendre parler de restitn- 
tion. Faire restitution. Restitution de 
frnits.” 

11 signihie anssi (die Ergänzung, 
Wiederherstellung), L’action par la- 
quelle on r&tablit, on remet une chose 
en son premier dtat. „La resiltation 
d’un texte, d’nm passage de quelgne 
autenr, Ceite restitation est henreuse." 

En termes de Nomismatigue, „Md- 
dnilles de restitwtion, ou Mddailles 
restitndes,* on simplement, „Restitu- 
tions (ermeuerte Denkmünzen ; Denk 
münsen.über wiederhergestellte Denk- 
miler),“ Mädailles qui reprodnisent 
des mddailles precdılemment frappdes, 
et qni porteut le nom de celni qui 1-5 
a renonveldes. Ilse dit aussi de Me&- 
dailles fabriqndes pour rappel«r le 
sonvenir de qnelgnes anciennes famil- 
les on de guelgnes emperenrs, „J'ai 
une restitntion de Gallien." 

Eu .termes d’Archit,, „La restitntion 
d’nn monument, d’un @difice," La re- 
presentation d’un monnment, d’nn ddi- 
fice antierement detrnit,. 

Restriturıon (die Wiedereinse- 
tzung in den vorigen Stumd oder Zu- 
stand), en terımes de Palais, se dit 
Des jugements qui relövent quelgu'un 
d'un engagement qu’il avait contractd, 
„La restitntion d’an mineur contre des 
actes qu'il a passds en minorite, et 
dans lesquels il a did Idsd, Restitu- 
tion en entier.“ . 

RESTREINDRE. v.a. (susammen- 
zichen ; verstopfen) , Resserrir. „Dd- 


RESULTAT 


dicament qni restreint.“ II n'est 
guöre d’usage an sens propre. 

U signilie fignrement (einschrän- 
ken; beschränken), Rednire, dimi- 
nner, borner, limiter, „C'est une ma- 
xime de droit, qu’il faut dtendre les 
dispositions favorables, et resireindre 
celles qui sont dures et seröres, Vous 
faites la proposition trop generale, il 
faut la restreindre, Il a restreint ses 
demandes ä telle et telle chose. On a 
restreint ce privildge ä telles person- 
nes, L'usage a restreint ce droit, Ils 
restreignirent son autoritd. On res- 
treint aujonrd’hui Pusage de ce mor ä 
tella siguification.“ 

Avec le pron, person,, „Se restrein- 
dre & une chose, S’y borner, &'y rd- 
duire. „Il se restreint ä des Eroposi- 
tions trös-raisonnables. Je ponrrais 
pretendre le tout, mais je me restreins 
äla moitid,* 

REsTREINT, BINTE. participe (ein- 
geschränkt). „Ce mot s'emploie au- 
jourd’hui dans an sens plus restreint, 
dans une signification plus restreinte,* 

RESTRIGTIF, IVE.adj. (beschrän- 
kend; einschränkend), Qui restreint, 
qui limite, „Des termes restrictifs. 
Clanse restrietive, 

RESTRICTION. s. f. (Einschrän. 
kung; Beschränkung, die), Condition 
qui restreint, modification, „Metire, ap 
porter qnelgne restriction. L’edit int 
verifid sans restriction. Cette clause 
porte restriction.* 

„Restrietion mentale, Reserve qu’on 
fait d'une partie de ce que !’on pense, 
pour indnire en errenr cenx A qni on 
parle. „La restrietion mentale a did per— 
mise par quelgnes casuistes relächds ; 
mais elle est contraire ä la morale,.** 

RESTRINGENT, ENTE. alj. (ze 
sammenzichend; stopfend), T.de M&- 
dec. Qni a la vertn de resserrer une 
partie relächde, „Medicament restrin- 
gent. Ean restringente." 

I s’emploie aussi substantirement, 
„Appliquer nn restringent. Un bon res- 
tringent.” On dit plas ordinairement, 
Astrinzent, 

RESULTANT, ANTE. adj). (en£- 
springınd; sich ergebend), Oni r&- 
sale. Il ne se dit guere qu'en termezy 
de Procddure, „Les cas resultants day 
proces. Les prenves rösnltantas.* 

RESULTANTE. s. f. (Wirkung ;z 
sich ergebende Kraft, die). T!’ Je Dy- 
namique. La’force qui rdsultf de Ia 
composition de plusieurs forces appli- 
qudes Ä um point donnd, 

RESULTAT. s.m. (Schluss; Er- 
folge, der; Folgerung, die), Ce gai- 
rdsulte, ce qui ensnit d’nne delibera- 
tion, d’ane conference, d'un priacipe, 
d’nne opdration, d’nne canse, d'un eve 
nement, etc. „Voilä tont le rdsultat de 
ce qne l’on a dit. Le rdsnitat de Im 
consnltation des avocats, desmedecins, 
Qnel a did le resultat de Yassem- 
bide, de la conldrence, de la dis- 
enssion, de la ddlibdration? Voilä 
quel fut le rdsaltat de la dispnte. - Ge 
discours est vagne, il ne donue, ne pre- 
sente ancun rdsultat. Ce principe est 
riche, fdcond en rdsultats. Je ne m’at- 
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tache qu’an rösaltat. Le rdsultat d’une 
expdrience chimique. Le rdsultat d’ane 
ddmarche, d’une negociation, d’une 
entreprise, d'une recherche, etc. Ton 
tes lenrs tentatives ont eu ie m&me 
rdsoltat, ivs mömes rdsnltats, Le mal- 
hear des penpies fut l’anique rdsnltat 
de cette gnerre, Tant de depenses, 
tant de peines n’ont abonti & ancnn 
rdsultat, .n’ont amend, n'ont ‚produit 
Aucun rdsultat, D’henrenx rdsultats, 
Des rösultats avantageux. Sans ancun 
rdsultat." 

RESULTER. v,n. (folgen; erfol- 
gen; sich ergeben). (Il se conjngue 
avec le verbe Avoir et avec le verhe 
Eire.) S'ensnivre. II ne se ditqu’älin- 
finitif et A la troisiöme personne des 
autres temps, et il stemploie pour mar- 
quer les inductions, les consöqnences 
qu’on tire d’un disconrs, d’un raison- 
nement, d’un examen, d’une recherche, 
etc. „De tons ces debats, gne penut-il 
rdsulter? De ce raisonnement il pent 
rösulter que... Que resulte-1-il de 1ä? 
I en rdsulterait une grande alısurditd. 
Les faits qui resultent des informa- 
tions, Cette preure rdsulte de tel acte 
de telle piäce."* 

1 se dit dgalement (entspringen) 
Des snites de certains drdnements, des 
effets de crrtnines causes, „De ces dis- 
'seusions rdsulta une guerre civile, ou 
Äl rdsulta une gnerre civile, Qna rd- 
sultera-t-il de cette ligue? Nonsavons 
vu degrands malhenrs, de grands trou- 
bles rösulter de cet erdnement. Qu’a- 
t-il rdsnlte delä? Ouenest-ilrdsulid? 
Les maladies qui rösultent de l’intem- 
pörie.de la saison. Les peries qui 2d- 
sult&rent de sa manraise gestion.* 

RESUMER. v. a. (:usammenfus- 
sen), Resserrer et rendre en pra de 
paroles ce qu'il y a de plus important 
dans nn argument. „Ha fort bien rd 
sumd ce long disconrs, cette discns- 
sion,” Le president rdsuma tous les 
aris avant que de dire le sien. Rdsu- 
mer les ddbats d’un proces criminel. 
Le professenr a rdsumd sa legon, Il rd- 
suma toutes les raisons qu’on Iuiavait 
opposdes, et y repondit. Resumer en 
peu de mots, en quelgues mots. Rdsu- 
mer avec ordre, avec clarıd. Resumer 
zapidement. Get onvrage rdsnme tout 
ce qui a did dit sur telle matidre.“ 

Resumen (sich kurz fassen), avec 
le pronom personnel, siguiße, Repren- 
dre en pen de mots ce qu’on adit, et 
en tirer un rdsultat, „Je me rdsume, 
et je finis en demandant que..." 

Resum&, Es. part, (infsprungen), 

Il s’emploie anssi snhstantivement 
(der kurz zusamnengefasste Inhalt). 
„Le resnmd d'un disconrs, Le rdsumd 
des debats d’an procds criminel.“ 

Il se dit particnliörement de Cer- 
toins precis on abrdgds, „Resume de 
ThistoiredeFrance.Resumed historique.* 

AU RESUNE, EN Räsums. loc. ad- 
verbiales (im Ganzen; Alles wohl er- 
wogen), En rdsnmant, en r&capitulant 
tont. „En rdsumd, j’ai pIns ä me louer 
de Ini qu’ä m’en plaiudre.“ j 

RESUMPTE. s. t. (die Streitibung 
einca neuen Doctora der Thuologie), 








RESUMPTE 


La derniöre thdse qn’an doetenr en 
ıhdologie est oblige de sontenir aprds 
sept ans de doctorat, pour aroir Te 
droit de presider aux thöses, 

RESUMPTE. adj. m. (derdie letzte 
Streitübung gehalten hat). I se dit 
Du doctenr qni a sontenn sardsumpte, 

RESUMPTION. s. f. (Zusammen- 
fessung, die). T. didactigue. Action 
de rdsumer. „La rdsumption d'un ar- 
gument.” Il est pen usitd, 

RESURRECTION. s. f. (Aufer 
stehung, die), Retour de la mort A la 
vie. „La rdsorreciion de Notre-Seig- 
ueur, La rdsurrection de Lazare. La 
rdshrrection des morts." 

Fig., „C'est une rdsarrection, une 
veritable rdsurrection,* se dit D’une 
guerison surprenante, inopinde, 

RETABLE. s. m. (Altarblatt, das), 
Ornement d’architeetare contre lequel 
est appııyd l’autel, et qui enferme or- 
dinairement nn tableau. „Retable dord, 
Retable de marbre, Retable de menui- 
serie. 

RETABLIR. rv. a. (wieder herstel- 
Ion ; wieder in Stand setzen), Remet- 
{re une personne on une chose en son 
premier diat, en bon &tat, en meillenr 
tat. Il se dit an sens physique et au 
sens moral, „Sa maison tombait en 
rnine , il Ya fait rdtablir. Rdtablir sa 
santd» Ce remöde l’a bien rdtabli. Rd- 
tablir um bomme dans son emploi, dans 
ses biens, dans tons ses droits. Ila 
bien rdtabli ses affaires, son credit, 
son commerce, sa rdputation, son hon- 
nenr, Il a rdıahli ses forces. Il voulnt 
rdtablir le culte des idoles. On a rd- 
tabli par lä la discipline de l’Eglise. 
Ce gändral a retabli la disciplinemili- 
tairc, On retablit le commerce par 
ce traitd,* 

11 s’emploie aussi avee le prönom 
personnel. „Se rdıablir en sanıd," on 
simplement, „Se retablir. Il se retablit 
ä vne d’oeil. Il s’est bien retabli. 11 
est parrenn ä se rdtablir dans l’esprit 
de ses chefs, Il s’est bien rdtabli dans 
leur esprit, .Le crödist commence d se 
rdtablir.* . 

„Reıtablir an passage d’an antenr,“ 
Le restitner, le remettre dans l’dtat ol 
il dtait avant daroir did altdrd par 
les copistes, „Ge philologne a retabli 
beanconp de passages des anienrs 
anciens." 

En termes de Jarispr., „Retablir an 
homme dans sa bonne fäme et reuom- 
mde.* Rendre un jngement par leqnel 


linfamie dont il avait did nord, It 
est vienx. 

RETABLe, 18, participe (wieder 
hergestellt). 

RETABLISSEMENT. s. m. (MPic- 
derherstellung ; HWicdereinsetzung, 
die), Action de rdtablir; Eıat d’une 
personne, d’nne chose rdtablie. „Lerd- 
tablissement d’an mar, d'un ddifice, 
Le rdtablissement des chemins. Le rd- 
tahlissement de la santd. Le rdtablis- 
sement d’au olfieier dans son grade. 
Depuis son rötablissement dans les 
bounes gräces de son chrf. Lerdtablis- 
sement du coınmerce, de la wmariue. 


un homme «st redhabilit, est lard de' 
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Le rdıablissement de la discipline.“ 

RETAILLE. >. f. (Abschnitt; Ab- 
schnitisel, das), Partie, morceau qu’on 
reirunche d’une chosu en la fagonnant, 
„Retaille d’une dtoffe, d’une pean, ete,* 

RETAILLER. v. a. (wieder schnei- 
den, beschneiden), Tailler de nom 
vean. „Retailler sa plome. On a mal 
taillE ces arbres, il faut les retailler,* 

Reramıze, EE. partieipe (wieder 
abgeschnitten), , 

RETAPER, vr. a, (aufkrämpen), 
Retrousser les bords d’un chapean en 
les serrant contre la forme. Cette a0- 
ception a vieilli. 

11 signifie aujourd’hai (aufstufzen), 
Remeitre un ohapeau d nenf. „Ce cha- 
pean a hesoin d’etre retapd. Faire re- 
taper un chapean.’ 

En termes de Perrngnier, „Retaper 
(uufkrauseln) une perrugue," La fri- 
ser et la poudrer, „Rötaper les che- 
veux,* Les peigner ä rebours et les 
faire reufler. 

Fig. et pop., „Ila did bien retapd 
(er ist tüchtig mitgenommen worden),* 
U a did fort maltraitd. 

Retar&, #8. participe (aufge 
stut:t; aufgeiräuselt). „Chapeau re- 
tapd. Chevenx retapeäs. ' 

RETARD. s.m. (Aufschuh,der; Ver. 
sögerung, die), Retardement, delai, 
remise. „Un debitenr qui est en retard 
de payer, qui est en retard. Vous dtes 
en retard, nous vons attendons depnis 
une demi-henre, Je partirai sans re 
tard A la fin da mois. Partez sans re- 
tard. C’est vous qui tes la cause de 
ce retard. Apporter da retard d gael- 
qne chose. Eprourer da retard. Cela 
pent canser du retard, des retards, 
Votre montre est en retard de deux 
minutes sur le soleil. Le retard de 
cette pendule est de tant de minutes 
par jour. 

„Leretard (das Retardirwerk) d’ane 
pendule, d'une montre,* La partie d’une 
pendule, d’une montre, qui sert ä re- 
tarder on & avancer son monvement. 

RETARDATAIRE. adj. des danx 
genres (säumig). Il se dit Des contri- 
buables qni sont en retard de payer. 
„Contribunble retardataire.* 

Use dit aussi Des jennes soldnts 
appelds sons Is drapeau et qui us »’y 
rendent pas & temps. „Couserit re- 
tardataire.” 

ll s’emploie plans ordinairemeni 
comme substantif. „Les retardataireg." 

RETARDATION. s, f. (Fermin- 
derung der Geschwindirkeit, die), 
Le ralentissemeut du monrement d’an 
eorps, lorsqne ce ralentissement est 
Veffet d’une canse particnliöre. „Nevr- 
ton est le premier qui dit donnd les 
lois de la retardation du mourement 
des corps dans les finides.* 

RETARDATRICE. adj. f. ‚(hem- 
mend; aufhaltend). T. de Physiq. Ilse 
dit De la force qui retarde le moure- 
ment des corps. „Force retardatrice' 

RETARDEMENT. s. m, (Verzöge- 
rung, die; Aufenthalt, Verzug, der), 
Delai,remise ; action de retarder. „Cau- 
ser, apporter da retardement ä guelgue 
chose. U n'y aur> point de retardemenf 
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de ma part, Le retardement de cette 
affaire vient de ce que... Le retarde- 
ment d’un depart, d’un payement.“ 

RETARDER. v. a. (aufschieben), 
Difförer. „Je retarde mon d@part an- 
tant que je pnis. Retarder le jugement 
Wan procds, Retarder un payement 
gn’on doit faire." 

"N signifie anssi (verzögern; nuf- 
halten; verspäten), Empöcher d’alier, 
de partir, d’avancer, öire cause qu’une 
. ehose vienne ä ötre diffärde. „On are- 

tard6 le conrrier. Cela retard«ra le 

srconrs qn’on vent leur donner. Cela 
retarda son mariage d« quelgnes jonrs. 

Le mauvais temps a retardd notre 

marche. Cela retarda beauconp ses 

progrös. Voilä ce qui retarde,la con- 
eilnsion de cette aflaire, 

„Retarder (zurürkstellen; retardi- 
ren) une horloge, une pendule, nne 
montre,“ Faire qu’elle margne nne 
heure moins avancde, ou quelle aille 
inoins vite, 

Reranorn (zurückbleiben ; zuspät, 
eu langsam gchen), est anssi neutre, 
et se dit D’'une horlog-, d’une pendule, 
d’nae montre qui va trop lentement. 
„L’'horloge retarde, retarde d’un gnart 
d’henre, retarde de beanconp. Ma mon- 
tre retarde de dix minnses sur l’hor- 
log« de la ville.“ On dit danz le meme 
sens, „Je retarde d’an quart d’heure, 

* de cing minntes, etc," , 

„La Iuane retarde tous les jours de 
trois qnarts d’heure öu environ (der 
Mond erscheint täglich um ungefähr 
Dreiviertelstunde später),“ Tous Irs 
jours elle tarıle de tant ä paraitrr. On 
dit dans le meme sens, „La mard» re- 
tarde, la fiövre retarde;" et ainsi de 
plasiears autres choses. 

Reranns, £e. partie, (verzögert). 

RETEINDRE. va. (wieder färben), 
Teindre de nonvean, soit de Ja meme 
eouleur, soit d’ane conleur differente. 
„Elle a fait reteindre sa robe, dont la 
conleur etait passde, Sa robe dtait 
birus, elle l’a fait reteindre en brun.* 

ReTesivT, EINTe, part. (wieder we- 
färbt). „Drap reteint. Etoff« reteinte.* 

RETENDRE. v, a. (wider spun- 
nen), Tendre de nonvean. „I faut re- 
tendre ce cordage," 

RETennu, ug. participe (wieder 
gespannt). 

RETENIR. v.a. (nieder haben, be 
kommen), Ravoir,tenir encore une fois, 
„Bi je puis retenir mes papiers, je ne les 
Ini dounerai pins, Je voudrais bien re- 
tenir V’argent que je Ini ai preid,“ 

Fam., „Il voudrait bien retenir (zt- 
rürknehmen) ce qn’ila dit," H vou- 
drait bien ne l’avoir pas (lit. 

Rerenın (zurück-, inne-, vorbehal. 
ten), signifie aussi, Garder par-devers 
soi er qni est ä nn autre, „Retenir le 
bien d’autrni. Pöurgnoi retient-il mes 
rapiers? Retenir les gages d'un do- 
mestigne, le salaire d’an onvrier. On 
Ini a retenn eing francs sur sa paye. Il 
n’a retenn de 5:5 congudies que deux 
forteressas,' 

Reranın (behalten; zurückbehal- 
fen}, signifie encore, Garder tonjonrs, 
cöuserver ce que I'ou a, we poiut s'en 
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ddlaire, ne points’endessaisir. An Pa- | 


lais, on dit, „Donner et retenir ne 
vaut,“ Une donation n’est point vala- 
ble, si on ne se dessaisit pas en eflet 
de ce que l’on donue. 

DI se dit, dans ce sens, en parlant 
(beibehalten) Des habitndes, des qua- 
litds bonnes ou manvaises qne l’on n’a 
point perdues, „Retenir Paccent de som 
pays. Retenir ses vieilles habitudes, 
Les bötes feroces que Pon a appriroi- 
sdes, retiennent tonjours quelque chose 
de leur naturel. Ce vase retient quel- 
que chose de l’odenr da vin que !’on 
y avait mis. Cet homme est bien cor- 
rige, iln'a rıen retenu de ses dedfants * 
C» sens vieillit : om dit plus ordinai- 
rement, „Conserver, avoir tonjours.' 

Rerenın (behalten; zuruckbehal. 
ten; vorbehalten), signifie aussi, Re- 
server. „Ila vendu tont son vin, hor- 
mis tant de piöces, qu’il a reienues 
ponr sa table. Il a affermd sa terre, 
mais il s’est retenn les bois et les Vi- 
gues. Il a donnd son bien, mais il s’en 
est retenn l’asnfrait. Retenir une pen» 
sion sur an bendfice qu'on rdsigne." 

En termes d’Arithm., „Retenir (be- 
halten) nu chiffre," Le rdserrer pour 
le joindre aux chiffres de la colonne 
qu’on doit caleuler apresı Ainsi, lors- 
que le total d'une colonne monte & 27, 
on dit vnlgairement, „Je pose 7, etje 
retiens 2," ou absolument, „Pose 7, e# 
retiens 2, 

En terınes de Procdd., „Les jnges 
ont retenn (die Richter haben zur Ent- 
scheidung vorbehalten) cette cause,“ 
Is s’en out reservd la comnaissance, 
en deeidant qu’elle lenr appartenait, 
„Retenir nne caus=-, signihie aussi, La 
eonserver an röle ponr qn’elle seit jn- 
gde a son rang et sans ddlai. „Le pre 
sident a refusd la remise qu’on lui de- 
mandait, et a retenn la canse." 

Rertesır (surückhalten ; abhalten), 
siguilie aussi, Pr&lever, deduire d’une 
somme, „En me payant, il a retenu la 
somme qn’il m'avait pretde, Ila retenn 
tant pour les frais, pour les repara- 
tions, ponr nes deboursds, pour sespri- 
nes, Je vous prie de payertellesomme 
pour moi, et vous la retiendrez sur oe 
qne vous me devrz, sur Vargent que 
mon fermier vous remetira. Reteuie 
taut sur la paye d’un soldat.* 

Rerenın (bestellen; miethen ; din- 
gen; sich vorbehalten), signifie enoore, 
S'assurer par precantion de ce qu’an 
autre aurait pa preudre,. „Retenir une 
chnise au sermon, une place & la 
diligenc», une loge & la comedie, Re- 
tenir quelqgn’na ponr une partie de 
plaisir. Je vons retiens & diner pour 
dimauche prochain, Retenir un dome- 
stique, je retenir Ason Service. Rete- 
uir la prrole. Retenir un Jogement. 
Ketenir une chanıbre, une frnctre sur 
une rue, poar voir une cdrdmonie pn- 
bligue. Je retiens ma part de ce panier 
de fraits qn’on vient de vons apporter." 

Pop., „Je retiens part, j’-u retiens 
part,” se dit Quand on voit qnelgu’un 
ramasser quelque chose, et signifie, Je 
pretends avoir part & ce que rous avez 
trourd, 
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„Retenirdate (den Tag festsetzen)“ 
Indiqner & quelgu’un un joar, ane dpo- 
que ou l’on exigera de lui telle chose, 

„Retenir une date en osur de Rome,“ 
Prendre une date, s’assarer d’une date 
en cour de Rome, 

„Ce conseiller a retenn le burean,“ 
{1 s’est assurd d’an jonr fixe ponr rap 
porter le procds dont il est charge, 

„Je retiens (ich halte) croix, je re- 
tiens pile,“ ss dit Quand on jone ä 
eroix et ä pile, et signifie, Je gage, je 
parie que le cht& de Ia-pidce de mon- 
naie qui paraltra, sera croix, sera pile, 
Je reliens pair, je retiens non,” se die 
dans un sens analogue, Quand on jeue 
& pair on non, 

Retenın (aufhalten; surückhalten; 
zuruckbehalten), signifie aussi, Arre- 
ter, faire dempurer, fairesdjourner, ne 
pas laisser aller. „Ou Va retenn plus 
longtemps qu’il me pensait. Retenrz-Ie 
& diner. Retenir prisonnier. Retenir 
quelqu’an en prison, Retenir un che» 
val qui s'emporte. On retient Veam 
avec des deluses, H y a de oertai= 
nes terres qui retiennent lea. Re- 
tenir son haleine. Retenir son nriue, 
Retenir son. eau, Retenir ses larmes. 
Reteair ses cris,. Ce rhume l’a reten« 
quinze jours danssachambre, La gone 
le retient an Li," 

Il se dit, avec 1» pronom personnel, 
en parlaut Des hesoins, des monve. 
ments natarels. „Vonsne ponvez saräy.. 
faire ici dä vos besolus, retenez-vom 
tächez de vons retenir, N’allez pag 
faire un esclaundre en pleurant, om 
eriant, retenez-vons.' 


Rerasın (surückhalten: abhalten), 
signifie encore, S’opposer a l'effet pro. 
chain d'une action, „Il serait toınb«f 
dans le jrÖcipice, si je ne l’eusse re= 
tenu, Il allait le tuer, si je ne leusse 
reieun, si je ne Ini eusse retens le bras. 

Il s’empleie avec le pronom person= 
nel, dans les sens de Sarröter aveo 
eflort. „Se retenir au milien de sa 
course, Il s’est retenn au börd dız 
precipice.* 

U siguifle dgalement (sich anhal. 
ten), S’acoröcher, s’attacher, se pren« 
dre & quelque chose, afın d« ne pas 
tomber, „El s’est retenn aux branches, 
Il se retint aux crins du clieval, am 
pommean de la selle.* 


„Retenir (anklammern) une pontre,* 
L’attacher avec un lien de fer poar 
l’empöcher de tomber. 


Rertesan (urückhalten ; abhalten), 
signifie aussi, Röprimer, moddrer, em- 
pächer de s’emporter. „Si la crainte 
de Dien ne me retenait... La voe de c# 
magistrat retint les seditienx, les re= 
tint dans le deroir. Retenir sa colöre. 
Cette considdration me retient, Je ne 
sais qui me reti-mt, je ne sais ce quä 
me retient, que ju ne... 

Il s’emploie dans cette acception 
avec le jirronom personael (sich hal. 
ten; an sich halten). „Wallait ie frap- 
per, mais il s’est reteun, Il w’est pas 
si emportd, qu’il ne sache bien se re- 
tenir quand il le fant."- 

Rertenın (dehalien),siguifie encore, 
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Mettre, imprimer, garder gqnelgua 
chöse dans sa m&moire, „Retenir par 
coeur. Rrtenir 3a Iegon. TI n’a entenda 
ces vers qu’nne fois, et il les a rete- 
ans. Il retient tout ce qu’il entend. Je 
n’ai pas retenn son nom. Retenez bien 
ceci. Avez-vons bien retenn tont ce 
que je vons ai dit? Je retiendrai cela 
tonte ma vie," 

Rerenın (befruchtet, trächtig 
werden ; empfangen), s’emploie abso- 
Iument en parlant De la gendration 
des animanx, et signifie, Concevoir, 
„On a mend cette vache an tanrean, 
mais elle n'a pas retenn. Cette jument 
a retenn,.“ 

Rerenır (enhalten), se dit aussi, 
absolument, Des chevanx de carrosse 
on de charroi qui sont au timon om 
dans les limous, et qui empeächent la 
voiture d’aller trop vite ä une des- 
vente. „Il fant enrayer, car ces che- 
vanx-lä ne retirnnent point, Ce cheval 
a les reins bons, il retient fort bien.” 

Il se dit dgalement, en termes de 
Mandge, avec le pronom personnel, 
Des chevaux gni ne veulent point se 
Porter Hihrement en avant (nichtrecht 


‚fort wo’len), „Jamais on n’a vn un 


cheval se ret-nir comme celui-lä. Tous 
les jennes chevaux se retiennent.* 

Rerenv, ur. participe (zurückge- 
halten, ete.). „Retenu par la crainte. 
Retenn dans nne maison. Retenn ‚an 
lit par la goutte. Etc.' 

11 est aussi adjectif, et signihe (zu. 
rückhaltend), Circonspect , sage, mo- 


dörd. „I est fort sage et fort retenn. 


C'est un bomme fort retenn dans ses 
discours. 11 fant Etre plus retenn sur 
ces matidres-lä. On ne sauraif ötre 
trop retenn ä blämer la condaite des 
autres. Une fille modeste et retenne,* 
RETENTION. s.f. (Forbehalt, der; 
Porbehaltung, die), Reservation, re- 
serve. „Retention d’une pension snr 
mn hendfice. Cianse de rdteption sur 
des rerenus. La r/tentiou des fruits," 
Eu termes de Mddec., „Redtention 
d@’arine,* on simplement, „Rötention 
(Harnverstopfung ; Harnverhaltung, 
die) .* Maladie dans Iaquelle la vessie 
ne pent se debarrasser de l’nrine qu’elle 
eonlient, „Avoir nnerdtention d’urine. 
I est malade d’nne rötention d’urine, 
d'une rdtention.“ ) 
En terımes d» Palais, „La retention 
d’une canse," L’action des jnges qui 
zetiennent une cause, en ddcidant que 


3a connaissance leur en appartient. On 


dit dans le meme sens, „Un arröt de 
rötention,* ' 

„La retention d’nne cause," se dit 
anssi de La decision par laquelle nne 
esuse est reienne, conservde au röle 
et en son rang, pour y etze jü- 
gde sans ancnn delai ni remise, 

RETENTIONNAIRE. s. m. (Por- 
enthalter; Zurückbehulter, der). T, 
de Jurispr, Celniqui retient ce gui ap- 
partient ä d’antres. Il est pen nsitd. 

RETENTIR, v,n. (ertönen; er- 
schallen ; wiederhallen), Rendre, ren- 
voyer un son delamant. „Cettechambre, 
ce cabinet a retenti da conp de fusil 
qu’on vient de tirer, Cette voüte re- 
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tentig da bruit des trompettes.' Les 
&chos retentissaieut, Fair retentissait 
de eris d’allegresse. L’air retentit au 
bruit da canon." 

Fig., „Tonte l’Europe, tonte la terre 
retentit de ses Jonanges," On le loue 
dans tonte ’ Enrope, par tonte la terre, 
On dit de mömr, „Tout retentit du bruit 
de ses exploits, de ses grandes actions." 

Rerenrir (schallen ; schmeltern), 
signifie aussi, Faire ou produire an 
brait ddlatant. „Cette trompeste' reten- 
tit dans les airs. Ce conp de tonnerre 
a retenti dans tontes les valldes des 
envirous. La voix reieptit contre les 
mnıs, contre les voütes de cette dglise. 
Faire retentir sa voix. Ce bruit mw’a 
retenti daus P’oreille.* 

N s’emploie quelquefois figurdment 
(ertönen ; wiederhallen). „Ses lonan- 
ges retentissent dans tout l’univers. Il 
faisait partout retentir les louanges de 
son liberatenr.“ j 

RETENTISSANT, ANTE. adj, 
(wiederhallend), Qui retentit, „Lien 
retentissant, Voix retentissaute, Catte 
voüte est retentissante." 

RETENTISSEMENT. s. m. (MWie- 
derhall, der), Bruit, son rendn, ren- 
voy& avec plos on moins d’eclat. 
„Quand ce canon a tird, il s’est fait un 
grand retentissement dans le vallon, 
contre ce mınr, sur cette riviera. 

RETENTUM. s, m. (gcheimer Bei- 
satz). (On prononce Retaintome.) T. 
de Procddure eriminelle, qni a passe 
du latin dans le frangais, Il se disait 
d’Un article gur les jnges n’expri- 
maient pas days an arröt qu’ils ren- 
daient, mais gui ne laissait pas d’en 
faire partie, et d’avoir son exdculion, 
„L’arret portait qu’il serait rompn vif, 
mais il y avait ın reteutamqu’il serait 
dtrangld aupatavant. Il n’y a plas an- 
jonrd’hui de retentum dans les arreıs 
criminels,* 

I se «it anssi, dans le langage fa- 
milier (der Rückhalt, Hinterhalt), 
de Ce qu'on retient, de ce qu’on rd- 
serve en soi-m&me par dnplicitd, lors- 
qu'on traite d’affaires avec quelgn’nn. 
„Prenez garde quand vons traiterez 
aveclini,ilatonjogrs qnelgne retentum." 

RETENUE. s. f.(Zurückha'tung, 
die), Moderation, diser‘'tion, modestie, 
„I ne s’emporie jamais, j'admire sa 
retenne, Il fanı avoir de la retenur. 
Grande retenne. 11 dis tont ce qui ini 
vient ä la bouche, il n’a nulle retenne, 
C'est une ülle tr&s-modeste, et quia 
beauconp de retenne, C’est un homme 
sans retenne, Ne garder, ne metire 
atcnne retenue dans sa condnite." 

Retenur (der Abzug), en termes 
de Finances et de Comptabilitd, se dit 
de Ge qu’on retient, en vertn de la loi 
ou d’une stipulation convrenne, sur un 
traitement, un salaire, ou sur une 
renie, „Ses appointements montent ä 
tant, sauf la retenne, Faire nne re- 
tenne snr la solde des tronpes, La re- 
tenne est de tant pour cent, Subir 
nne retenne, Retenue ldgale, Franc 
et quitte de tonte retenne, Cute mai- 
son ini rapporte dix mille fraucs, nets 
de toute retenne," 
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„Une pension saus retenue, exempta 
de retenne," Une pension sur Jaquelle 
on ne retient aucane imposition. 

„Brevet de retenue ‚* Brevet par ie 
quel le roi assnrait au titulaire d’nne 
charge non herdditaire, on ä ses hdri- 
liers, une cerfaine somme payable par 
celui gni devait posseder la clurge 
apreös Ini. 

Retenue (der Näherkauf; Vorcin. 
stand), eu termes d’ancienne Juris» 
pradence, Facultd accordde par yarl- 
ques contumes an Seigueur, de retenir 
Vhdritage qui dtait daus sa censive, et 
qui avait dtd vendn par le censitaire, 
en reudant ä l’acqgnerenr le prix de ia 
vente, „Le droit de retenne n’avait 
pas lien dans Ina coutume de Paris." 

Dans les Golldges, „Bird en retenne,# 
se dit Ian dcolier qu’on empöche de 
sortir, on qu'on prive de la recrdation, 
por ie punir de quelgne fante, 

RETERSAGE. s. m. (Wiederum- 
hacken, das). T. d’Agricult, Action de 
reterser, ou Le rdsultat de cette action, 

RETERSER,. v. a. (wieder um 
hacken). T. d’Agrienlt, Donner nn 
second labour ala vigne, pour detrnire 
Vherbe. „Reterser une vigne,“ 

RETERSE, EB, participe (wieder 
umgrehackt). 

RETIAIRE. s, m. (Netzfochter, 
der). (On prononce Reciaire), T.d’Au+ 
tig. Il se dit d’Une espece de gladia- 
tenrs dont l’arme principale diait na 
Silet qu’ils jetaient sur lenradversnire, 
ponr l’envelopper de maniöre 3 Ini 
öter Vusage de ses membres et les 
mwoyens de se defendre. „On voit des 
rdtiaires röprdsentds sur quelques m10« 
nnments pnblies.“ ' 

RETIGENCE. s. f. (Ücberzehung; . 
Verschweigung; Auslassunr, die), 
Snppression on omission volontaire . 
W’une chose qn’on devrait dire, Fi dd. 
sigor anssi La chose m&me qn’on n’a 
pas dite, „Dans le rdcit qu’il ma fait, 
il a mis beanconp de röticenen, hean- 
conp de rdticences, plusirars rdticen« 
ces. Ila usd areo moi de reticence, 
Dans'ce disconrs, il n’y a point de men- 
songe formel, mais il y a bien de la 
rdticence, bien des rdticences, Dans 
ert acte,il ya de la röiieence,ily = 
nna rdticence trös-viciense, une rdti- 
cenc« frandnlense. Des rdticances per- 
files. De lä- hes reticences.* 

11 se dit, partionliörement (die 
plötzliche Unterbrechung eines Rodas 
satzes), de Crite figure de rhdıoriguer 
par laguells Yorateur en s'interrom- 
pant fait entendre ce qn’il ne veutpas 
dire expresseöment. „La röticence en 
dit quelgnefois plus gne les paroles.“ 

BETICULAIRE. adj. des deux gen- 
res (netzförmir). T. d'Anat, Qui res- 
semble äunrdsean. „Tissu reticulaire, 
Membrane retienlaire.“ 

RETICULE, EE.»dj. (netzförmir; 
netsartig; mit raulenweise gelegten 
Steinen), T. d’Archit, et d’Antig. TI 
se dit D’une sorte de magonnerie fort 
employde par les Romains, d’an revö- 
tement de petites pierres ou de brique- 
tnge en carrds longs, dont la dispo- 
sition offre & l’oeil limage d’um rd. 
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seau. „Mar de magonneria rötienlde." 

Rericvua (netsförmig), se dit dga- 
lement, en Botanique, Des parties qni 
sont marqudes de nervnres croistes 
en resean. 

RETIF, IVE. adj. (stätig), Qni 
#’arrdte on qui recule an lien d’avan- 
cer. Iloe se dit an propre que Des 
chevanx et antres bötes de monture, 
„Un cheval rdtif. Les mules sont or- 
dinajrement rdtives et quintenses,“ 

Il signifie, an sens moral (halsstar- 
rig ; starrköpfig), Dilficile ä condnire, 
& persaader,. „C'est um homme d’nn 
caractöre rdtif, d'un esprit retif. 'M 
ost rdtif & la censure, & la lonange. 
Il a bean faire le rdtif, il fandra bien 
qu'il en passe par 14. „Dans cette der- 
niere phrase, „Retif“ est employd sub- 
Stantivement, r 

RETINE. s. f. (Netzhaut, die). T. 
d’Anat. Memhrane formde dans le 
fond de Foeil par une expansion du 
nerf optique. „Les objets se prignent 
sur lardtine, La rdtine de Poeil est 
offensde,* 

RETIRADE. s, f. (Abschnitt; Zu- 
fluchtsort, der). Ancien terme de 
Fortification. Retranchement fait der- 
riöre un ouvrage, et dans Jequel les 
assieges se retirent qnand les assie- 
geants ont emport& l’ouvrage. „Le bas- 
tion ayant did emportd, les assidgds 
se jeterent dans une grande retirade 
qu’ils araient faite," 

RETIRATION. s. f. (Widerdruck, 
der). T. d’Imprim. Action d’imprimer 
le second cötd d’une fenille de papier, 
autrement dit, „le verso, Meitre une 
feuille en retiration.* 

RETIREMENT. s.m. (Zusammen- 
ziehung, die), Contraction, racconr- 
eissement. II n’est nsitd qu’en termes 
de Chirnrgie, et dans ces phrases, „Le 
zetirement des nerfs, des muscles; un 
retirement (de nerfs, de mnscles.* 

REWTIRER. v. a. (tieder ziehen), 
Tirer de nouvean, „Cette loterie a die 
mal tirde,, il fant la retirer,* 

U signifieaussi (surückziehen), Ti- 
rer ä soi ce que l’on avait ponssd de- 
hors, on portd en arant, „Retirer sa 
main. Retirer son bras, Retirer sa 
1dte pour eviter na conp.* 

Fam., „Retirer son haleine ,* Faire 
rentrer d«- l’air dans sa poitrine. 

Fig., „Retirer (zurücknehmen) sa 
parole,“ Se degager de la promesse 
qu’on arait faite, de la parole qn’on 
avait dannde, 

Fig., „Retirer (entziehen) son ami- 
tie, sa protection, son estime, sn con- 
Bhafice,, eic.,* Cesser de les accorder. 
On dit, dans fin sens analoge, en lan- 
gg" de devotion, „Dieu retire ses 
gräces.' 

„Retirer (zurücknehmen) son com- 
pliment," Ne pas faire un compliment 
qu’on voulait faire, ou Le retracter 
guand on le fait. 

Rerinen (herausziehen; heraus- 
nehmen), signifie encore, Tirer nne 
chose, une personne d’an lien oü elle 
arnit dt- mise, ol elle dtait entre, 
„Betirer un sean dn puits. Retiror 
on homme de prison, des galdres. 
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Retirer une -garnison d’ane place. 
Retirer nn dcolier du colldge, Reti 
rer une fille du convent. Retirer (wie- 
der auslösen) des effets qui dıiaient 
en gage. Retirer des papiers de chez 
nn avoud, de l'argent de chez un ban- 
quier. Retirer gueiqu’un da peril; le 
retirer d’an maurvais pas.“ 

Prov. et fig., „Retirer son &pingle 
dn jen,* Se degager d’ane affaire, 
d’une jntrignue dangerense, 

„Retirer son enjen," Reprendre ce 
qn’on avaitımisau jen; et, fgnrement, 
Se retirer d’ans entreprise, Anne af- 
faire ot P’on conrait qnelqnesrisgues, 

Fig., „Retirer gquelgn’un da vice 
(Einen dem Laster entreissen), de la 
debanche, etc.,* Faire en sorte quil 
ne s'y livre pins. 

Rerınen (bezichen), en parlant 
Des choses gti produisent nn revenn, 
signifie, Percevoir, recueillir. „Savez« 
vous combien il retirait de sa charge? 
Il retire beauconp de ce domaine,. I 
retire tant de cette maison, de ceite 
ferme, etc," j 

1 s’emploie fignrdment dans cette 
acception, etilse dit en bonne et en 
manvaise part (einernten; davon tra- 
gen). „Retirer de la gloire, retirer 
de grands avamtages de qnelgne chose. 


Au bien da profitqu’ilespdrait, iln’en |} 


a retird que de la honte et du mepris.“ 

Reriner (dei sich aufnehmen; 
eine Zuflucht geben), signihie anssi, 
Donner asile, retraite, refuge. „Il m’a 
retird chez Ini daus ma disgräce, daus 
ma detresse." 

Rerinen (tieder an sich bringen, 
ziehen), en termes de Palais, signifie, 
Retraire, rentrer dans la propridid et 
possession d’nn heritage, d’un bien 
aliend, en rendant a l’achetenr le prix 
qu’il en avait donnd, „Retirer par re- 
trait fdodal,.par retrait conrentionnel. 
Il a retird cette terre sor un tel. Tla 
retird une terre gni avait dıd autrefois 
dans sa famille, Ilretira tous les biens 
qui avaient dıd alidnds par sesanckires." 

Rerinen (fortgehen; sich entfer- 
nen), s’emploie avec le pronom per- 
sonmmel, e1 signifie, S’en aller, s’dloig- 
ner J’un lien. „Une visite plns longne 
pourrait vous importnner, je me retire. 
Faites en sorte que cet ennnyenx se 
retire, Faites retirer vos domestignes. 
It fit retirer tont le monde. Des que 
l’armde parut, les ennemis se retird- 
rent en bon ordre, en ddsordre. Re- 
tirez-vons d’ici. Se retirer de la ville. 
Se retirer de la conr. Jl s’est retird. 
il ent ordre de se retirer,* 

U signifis egalement (sich zurück 
sichen), S’en aller, rentrer chez soi, 
dans son cabinet, dans sa chambre, ete. 
„Is se retirörent chacnn chez enx. 
Elle se retira dans son appartement, 
ponr y donner nu libre eoursäsa don- 
lenr. Il s’est retird dans son cabinet, 
et ne vent recevoir personne." 

I1 se dit qmelquefois, absolument 
(sich nach Mause begehen, zurück- 
eiehen), D’une personne gni rentre 
chez elle, Je soir, ponr n’en plus 
sortir qne Je Iendemain, „Ponrimoi 
vous retirer sitöt ? Get homme se re» 


RETIRER 


tire de bonne henre, Ils ne se sont re. 
tirds qu’ä minuit, i 

U signifie aussi (sich von efıwas zu. 
rückzichen ; etwas aufgeben), Qaitter 
la profession qu’on exergait, le genre 
de vie qu’on menait. „Il s’est retir& 
da barrean. Jl s’est retird du service, 
Il s’est retird da ddsordre, de la de- 
bauche, etc." 

Absol., „Il s’est retird, il s’est ton 
& fait retird ,” IL a quitid le commerce 
du monde, ou Il mene une vie moing 
dissipde. „Cet officier se retire,* Fl 
quitte le service. Au Jen, „Ce jonuenur 
se retire,“ Il quitte le jeu.; „Se reti- 
rer sur 5a porte,sur sou gain,“ Quitter 
le jea lorsqn’on perd, lorsqu’on gagne. 

Prov. et fig., „Se retirersur Ja bonne 
bonche (sur guten Stunde aufhören) ,* 
Qnitter la conversation, le jeu, etc., 
apres quelgne petit succös agrdable, 
sans attendre et risquer un change- 
ment, nn retour, 

Rerinen (sich zurückziehen; be- 
geben), avec le pronom personnel, si- 
guifin aussi, Aller dans un lieu pour 
s'y etablir, apres avoir gnittd nn anıre 
lien, „Il s’est retird en. province, 
dans son pays, dans ses terres. Se 
retirer ä la campagne, Les anciens 
solitaires se retiraient dans les ddsertg H 

il signihie encore, Se mettre en sü- 
reid, se rdfugier. „Se retirer en Jiem 
de süreid (sich an einen sichern Org 
bereben). Les woleurs se retirene 
dans les bois. Les hetes sanvages se, 
retirent dans lenrs taniöres. Dös que 
Varmde parnt, les eunemis se retird. 
rent dans leurs retranchements, soug 
telle place, sons le canon de telle 
place, L’armde se retira sur une han. 
tenr, Onand il sut qu’on le poursni- 
vait, il se retira dans tel pays.“ 

En termes de Pröckd., „Se retirer 
pardevers un jnge, un magistrat (seine 
Zuflucht zu den Gerichten nehmen) * 
S’adresser ä Ini ponr arvoir justice, 
„Ma did ordonnd qu’il se retirerait 
par-devers les jngrs de tel tribnnal,* 

Rerinen (eingehen; einschrum- 
pfen), joint au pronom personnel, se 
dit anssi Des choses, et siguife, Se 
racconreir, „Le parchemin se retire 
au fen, Les fibres se retirent, Le 
froid fait retirer les nerfs. Du drap 
qui se retire ä l’ean. Cette toilese re- 
tire an blanchissage.“ 

11 se dit en ontre Des eanx qnä 
rentrent dans lenr lit apres s’ötre de. 
borddes, aprös 'avoir monte. „La ri- 
viöre se relire, Les eanx commencent 
ä se retirer. La mer se ertire fort loiıa 
dans les grandes mardes.* 

En termes de Marine, „La mer re- 
tire (die Ebbe tritt ein) * Eile est 
dans le rellux, Dans cette phrase, 
dletirer est nenıre. 

Retine,&e, participe (angezogen). 
„Des muscles retirds.* 

Il est anssi adjrctif, er signiße (ein- 
sam; ahrelgen; entlegen), Solitaire, 
pen fröqnentd, „Les lieux les plus 
retirds.* . 

„Etre retird, vivre retird, mener nne 
vie fort retirde (ein cingezogenes Le- 
ben führen)“ Virre daus nue grände 
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retraite, dans un grand @loignrment du 
commerce Jes hommes, tre retird," 
se dit aussi D’nue persouge qui est 
chez elle le soir, et qui ne regoit plos 
de visite, „Il est trop tard pour aller 


‚ ehez un tel; tont le monde maintenant 


D 


est retird.* 

„il est tonjours retird en tuf-mäme,“ 
se dit D’un bomme sileucienx, qui fait 
les communications , la socidtd. 

RETOMBEE. s. f. (Anlauf, der). 
FT. d’Archit, Il se dit de La naissance 
une soüte, de cette portion d’une 
voüte on d’une arcade qu’on peut po- 
ser Sans tintee, »t ani porle sur le 
mur ou sur un Ppimd-droit. 

RETOMBER. v. ». (wieder fallen), 
Tomber encore. „Il s’dinit relerd, il 
est resiombe." - R 

U signifie gurdment (wieder einen 
Anfall bekommen), Bire atıaqud de 
uonvran d’ane maladie dont on croyait 
ötre gueri. „Sil retomhe,il en monrra. 
Oü le eroyait gudri, il est retombd. 

I s’emploie plus ordinairement an 
:sens moral (surückfallen). „Retom- 
ber dans nne fante qu’on avait dejä 
eommise. 11 reiombe & tonte henre 
dans les memes fantes. Il retombe 
sonjours dans son pdchd," ou absoln- 
ment, „Il retombe sonjonrs. Cet Etat 
est retombd dans la barbarie. Crt 
"homme est retombd dans la misere.* 

Reromnen (Sullen; niederfullen ), 
signißie quelgeefois simplement, Tom- 
ber; et il se dit Des chasas q:i, ayant 
did elvvdes, tombenut, „La halle est 
retombdr en cet eudroit. Les vapenrs 
que le soleil diäre retombent souvent 
en pluir. Ce jet d’eau retombe & 
plomb dans son bassin.“ 

I s’empleie figurdment en parlant 
(fallen) de quelgne perte, de quelgne 
dommage, de quelque bläme, etc. „La 
perte retombe sur moi. Le bläme, la 
Konte en retombera sur Ini. Les frais 
du procds retomberent sur un tel." 

„Le sang qu'il a versd reiombera 
sur Jui, sur sa töte (wird über ihn, 
über scin Haupt kommen), li por- 
tera la peiue du menrire qu’il a com- 
mis.. Par imprecation: „Buisse leur 
sang retomber sur Jni, sur sa t@tel 
Que mon sang retombe sur vons, etc. 

Rerongi, Er. participe (zuräck- 
gefallen) 

RETONDRE. v. a, (wieder schee- 
ren), Toudre de nonrean, „Lepoilde 
ertte piöce de drap est encore 1rop 
long, il laut le retondre.* 

Reronpas (cbnen; glutt ahrich- 
ten), en termes d’Architectnre, Re- 
trancher & la surface d'une construc- 
tion les ornements iuntiles ou de mau- 
vais goüt; ou senlement Retraucher, 
Fuconper des Oruements pour eu ren- 
dre les arötes plus vires. 

RertonDv, ve. parlicipe (wieder 
geschoren). 

RETORDEMENT. s m. (Zwir- 
nin,das). T.de Mannfactnure. Action 
ale retordre, on Le rdsnltat de cette 
action. Il ne se dit guöre qu’en par- 
Jant Des soies. 

RETORDRE. v.a. (wieder winden; 
auswinden), (Hl se conjngue comme 

I, 
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Tordre.) Tordre de nouvean. „Tor 
dre et retordre du linge mouille.“ 

N signife aussi simplement (aus- 
winden ; swirnen), Tordre;.et dans 
c# sens il ne se dit gnöre qu’en par-. 
lant Du fil ou de la ficelle, quand on 


tord denx ou trois brins ensemble. „Ae-. 


tordre des fils dechanvre, de sois, eta.* 

Pror, et g., „Donner du fl, don- 
ner bien da fil A retordre ä quelqu’'nn 
(Einem zu schaffen machen) ‚“ Lei 
causer bien de la peine, lui snsciter 
bien des embarras. „Il n’est pas en- 
core au bout, je Iai donnrrai bien du 
fl A retordre,# 


Boraunm. TR. partiecine (zezwirnt). 
„Du fil retordn, De la soie retordae.” 


RETORQUER, v.a. (auf Einen 
zurückschiceben; Finen mit dessen 
eignen Worten schlagen), Employer 
contre son adversaire les raisons, les 
argumenis, les prenves dont il s’est 
serri. „Roötorquer un argument, un 
raisonnement, une prenre, etc. Je lui 
ai rdtorqud, j'ai rdtorgud contre lai 
toutes les raisons qu’ilavaitalldgudes.” 

RETOROQUE, Er. participe. 

RETORS, ORSE. adj. (wieder ge- 
dreht; gezwirnt), Qui a did retordn 
pinsienrs fois, „Da fil retors. De la 
soie retorse.“ 

Fig. ei fam., „C'est un homme re- 
tors, il est bien retors (er ist ein 
schlauer Fuchs)," ou substaufivement, 
„C'est un retors,"* se dit D’un homme 
fin, rusd, artificienx, 

RETORSION. s. f. ( Zurückschie- 
bung, die). T. de Dialectique, Em- 
ploi que l’on fait contre son adrer- 
saire, des raisons, dus argnments, des 
preuves dont il s’est servri. „Üehargu- 
ment est sujet A rdtorsion.“ 

RETORTE. s. f. ( Kolbenflasche; 
Retorte, dic). T. deChimie, Cornue, 
vaisseau de irrre ou de verre, quia un 
bec recourbd pour se joiudre au reci- 
pient, On dit plus orlinairement, 
Cornue. 

RETOUCHE. =. f. (Ausbesserung; 
Deberarbeitung, die). T. de Peint, 
Il se dit Des eudıoits d'un 1ahblean 
auxquels on a changed, corrigd quel- 
que chose, „Hy a bien des retouches 
maladroites & ce tablran.* 

DL se dit anssi Des enılroits qn’on a 
repeints, parce quils diaient ellacds 
ou gätds, 

U se dis dgalement, en termes de 
Grarare (dus Jufstechen, Aushes- 
sen), de L’action dr rrpasser le bu- 
rin dans les tailles d’une grarure ä 
d«mi nsde, pour em ruviver les traits, 

RETOUCHER., v. n. (wieder be- 
rühren, entrıifun), Toucher de non- 
veau, On dit dans ce sens d un en- 
fant : „Ne tonchez plusä cela; si vous 
y retouchrz, vons serez puni.' 

11 signifhie plns ordinairement (ver- 
bessern ; üherarbeiten), Corriger, rd- 
former, perfectionner; et alors on pent 
Vemployer active ent, comme dans le 
premier de ces #xemples : „Il Sant re- 
toucher ert ouvrage, ces vers, ce 1a- 
blean. Retoncher ä an onvrage, Na 
retouchd A cet ouvrage, A ce tablean. 
Votre pulme est aussi bien corrigd qu’il 
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peut Pötre, il n’y faut plns retducher.” 

„Retoucher nn planche,” Repasser 
le burin sar uue planche gravde, qui 
commence d ötre unde. 

Reroucn&, &g. participe (wieder 
berührt). 

RETOUR. s. m. (Krümmung , dies 
Rücklauf, dır), Tour contraire on 
presqnr contraire, tour multiplid. Ea 
e-5ns, il ne s’emploie gudre qu’au 


‚pluriel et avec le mot tours. „Lea 


tonrs et retonrs qne fait cette ririere, 
Les tonrs #t retours d’un labyrinthe, 
etc. Le sang fait plusieurs tonrs et re- 
tours daus les veines, dans les artöres."* 

Rerovn (die Rückkehr, Wieder 


KEn’z, agwmmu wu. dena An nnean 
nir, de retourner, „A mon retour de 
tel lien, j+ Je trouvai em chemia, Il 
est p-rli sans’esperance de reiour, Ja 
songe d mon retour, Je m’ocenpe de 
mon retour.“ 

Fam., „Il a tonjours V'asprit de re- 
tonr (er kat immer den Hınz nach 
d:r Heimath) * se dit D’an homme 
qni, dtant dloignd de son.pays, con- 
serve le ddsir d’y reiourner. Il se dit 
par extension, en termes de Droit, Des 
animanx domestigues, comme les pi- 
grons, efc, On dit aussi, en termes 
de Droit, „8’etablir en pays dtrangur 
saus esprit de retour," 

„Eire sur son retour (im Begriffe 
seyn zurückzukehren) ,“ Rtre pres de 
partir ponr retonraer,. „I n'est pas 
encore sur son retour." 

Fig., „Eire sur le retour, sur son re- 
tonr (abzunehmen, zu verfallen an- 
fangen)" Commencer d dechoir, d 
vieillir, ä dedeliner, ä perdre de sa vi- 
goenr, de son delat. „Crs chönes sont 
sur leur retour, Cette futaie est sur 
son retour, Une beautd qui est sur la 
retonr, Cet homme, cetie femme est 
sur son retour, sur le retonr.* 

„Le retonr d’une äme & Dien," L’ao- 
tion d’un pöchenr qni se convertit, 
On dit dans la meme sens, „Faire un 
retonr A Dien, vers Dieu (sich zu Gott 
bekchren),* Se convertir. „Apres tous 
tes ddsordres de sa vie, il a fait un 
bon, un sincöre retonr vers Dieu.' 

Fig., „Faire un retonr sur soi-m&me 
(in sich gehen; über sich ernstlich 
nachdenken) ‚* Faire de sdrieuses rd- 
flexions sur sa conduite, 

Pror. et fig., „Le retour sera pire, 
sera pis qne malines,“ on ironig., 
„raadra mienx qne matines,* se die 
Pour exprimer qu’ane mauynise allaire 
sera suivie d’une plus mauraise eu- 
core. „Il eroyait dtre hors de cr pro- 
cds erimin«-T, mais on le poursuit de 
nouveau; le refonr vaudra mienx que 
matines." On dit aussi diwıs le sens 
opposd, „Le retour vant bien matin.s, 
vaut mienx que matises," 

Reroun (der Wiedergan:), en ter- 
mes de Venrrie, se dit de L’aetion du 
cerf qui revient sur Ini-meme, c'est-ä- 
dire, sur les mömes voies, ponr les 
eonfondre et derouter les chiens, 

N siguifie figurdment es par analo- 
gir, Ruse, artiice (dieGänge, Schliche, 
Ausrge). „Cet houme a des retours 
bien alroits, des retonrs qn’on nc pent 
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pas ddmöler, L'amour-propra abonde, 
est fdcond en retonrs." 

: An Jen de trictrac, „Jan deretonr,“ 
se dit lorsqm’on passe ses dames daus 
Io jeu de l’adversaire pour y faire 
son plein. „Faire son jan de retour. 
Ktre ä som jan de retour.“ Ä 

Rerour (die Zurückkunft), signifie 
aussi, Arrivde an lien d’oü l’on dtait 
yarti, „Prompt retour. Heurenx retour. 

J’attends son retour. A mon retour, 
Depnis votre retour, Häter, precip'- 
ter, retarder, difldrer son retonr. Aa 
retour de la, eampagne, An retour (de 
la chasse. Nous parlerons de cela au 
retour, ä votre retour, A mon relonr, 


La retanr Aun enneeion , 
d'un navire, Le retonr de la paix. Le 


retour da printemps. Le retour de 
Yanrore. Le retour d’un accds.“ 

„Etre deretour,' Btre revenn. „Qnand 
il fut de retour chez lui." On dit ellip- 
tiquement, „De retour chez moi, j’ai 
trour6 votre lettre. i 

En termes de Commerce maritime, 
„Les retours d'un narire (die Rück- 
Jracht eines Schiffes), Les marchan- 
dises qu’il a rapportdes en dchange de 
eelles qu'il avait portdes, et les hend- 
fices qui en rdsultent, „Les retours 
n’ont pas dtd avantagenx. Les retonrs 
de ce navire se trouvörent de cent 
pour cent." e . 

„Retour de chasse (Jägermahl),* 
Repas que Yon fait aprös la chasse, 
avant P’henre ordinaire du souper. „U 
leur donna an retour de chasse ma- 
gnifique. ' 

Reroon, sedit figardment Du chan- 
gement, de la vicissitude des affaires, 
„Si vous laissez passer cette occasion, 
il n'y aura jamais de retour (sie wird 
niemals wiederkehren).. 1 est perda 
Sans retour, Ils sont brouill&s sans re- 
tonr. On Ya prive de son emploi, sans 
espdrance de retour. La jrunesse, la 
beautd, le temps, passent sans retonr. 
Quand nos beanx jonrs sont passds, 
c’est sans wetour. La fortune a ses re- 
tours. Il aura, j’espöre, un retour de 
eonscience." 

Fig., „Ua de fächenx retonrs," se 
dit D’un homme bizarre, gquintenx, 

Fig., „Il n’y a point de retonravec 
ini, c’est un homme avec qui il n’ya 
point de retour (er ist cin unversöhn- 
lieher Mensch),* C'est nn homme qui 
conserve du ressentiment sans fin, avec 
leqnel il n’y a point de reconciliation 
A esperer, 

Prov, et fig, „A bean jen beau re- 
tour," sa dit Pour faire entendre qu’on 
saura bien renıre la pareille, ou nıdıne 
qu'on I’a dejä rendne, 

Reroun, signifie anssi, Ce qn'on 
ajoute, ce qu’on joint & Ja chose qu’on 
troque contre une autre, pour rendre 
la troc dgal: „Quel retour me donne- 
rez-vons? (was werden Sie mir heraus- 
geben). Gombien me denn«rez-vous de 
zetonr? Que me donnerez-vons de re- 
tour, en retonr? Vous me devez du 
retour. Voules-vons troqner votre che- 
val contre le mien? je vous donnerai 
cent francs de retour, 

Rerovu (die Erwiederung),, signi- 


Ta min" 
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fie quielquefois an figurd, Rdconmais- 
sauce, rdciprocitd de sentimeints, de 
services, etc. „L’amitid demande du 
reionr. De tels sentiments exigent du 
retour, Un honnöte homme oblige sans 
espdrance d’ancun reiour, Sans espoir 
de retour. Payer quelqu'un de retonr. 
N’attendez de Ini ancan retour. 
Fam., „Il semble qn’on Ini doive 
du retour," se dit en parlant D’une 
personne qni par orgueil regoit froi- 
dement les eivilitds qu’on lni fait, ou 
ne tdmoigne pas assez de reconnais- 
sance des services qn’on Jui rend, 
Reroun (der Rückfall; Heimfall), 


en termes de Jurisprudence, se dit de 
Zu afrrundun au sau ea vera angel 


les ascendants snccödent aux immen- 
bles qu’ils ont donnds ä leurs descen- 
dants, lorsque cenx-ci viennent ä mon- 
zir sans enfants. „Les ascendauts re. 
prennent ce qu’ils ont donnd, par droie 
de retonr, sans charges ni hypothö- 
ques. Les apannges des fils de Frauce 
leur sont dounds ä la charge du re- 
tour ä 2a conronne, ä defaut d’hoirs 
mäles. La dot fait retour. Retour 
Idgal,“ 

„Retour conrentionnel," La rdrer- 
sion qu’un donatenr stipule ä son pro- 
fit, pour le cas de priöddces da do- 
nataire. 

„Donaire sans retonr,* Donaire prd- 
fix stipuld payable A la femme, pour 
lui apparienir en toute propridtd, » 

„Retonr ou soulte de partage ‚" Ce 
qu’on ajonte an ot d’un des cohdri- 
tiers, pour le completer. „L’indgalite 
des lots en nature se compense par un 
retonr, soit en rente, soit en argent, 
1 a en tant pour retour de partage.* 

Rerovn, en ternes d’Architecture, 
Eucoignure d’nn bätiment; angle for- 
md par nne partie de constrnction qui 
fait saillie en avant d’une antre, „M 
y a up grand corps de logis en face, 
et tine galerie en retonr (und eine 
nach rechten Winkeln [mit dem 
Hauptgebäude ] verbundene Partie). 
Aile en retour, ‘ 

Il se dit anssi Da profil d’nn enta- 
blement, d’une corniche, etc., qui 
ressante, 

„Retour d'dqnerre (rechtwinkelige 
Brechung),* Retour A angle droit, 

RETOURNE, s. f, (Aufschlag; 
Umschlag, der), Carte qn'on retonrne 
dä certains jeux, quand chacon des 
joneurs a Je nombre de cartes qu’il 
doit avoir: elle adtermine la trionphe 
oa Patont. „De gnelle conleur est la 
retonrne? La retonrne est de piqne, 
de cdenr, est en piqne, etc,“ 

RETOURNER. v. n. (wieder zu- 
rückkehren), Aller de nonvean en un 
lien ou l’on adeja dıd. „Ilestretonrnd 
dans son pays. Il veut retourner ä 
Varmde. Retonrnez chez luisisonvent, 
qu snfin vous le trouviez. Retonrner 
sur ses pas, Retonruer en arridre.' 

Fig., „Retourner en arridre," Aban- 
donner une entreprise dout‘on est 
rebutd, 

Fig., „Retourner ä Dieu,“ Se con- 
vertir, 

Rerounuen (zurückkehren), signi- 
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tie encore, Recommencer ä faire les 
memes choses, les me&mes actions, 
„Retourner ä lonvrage, Retonrner 
au travail (wieder an die Arbeit ge- 
hen). Retourner au combat. Retour- 
ner ä la charge.“ 

Par manidre d’avertissement, de td- 
primande, „N’y retoarnez pas," Ne 
faites pas une antre fois la m&me fante, 

Rerounser (umwenden; umkeh- 
ren), est aussi verbe actif, et signifie, 
Tourner d’un antre sens. „Retunrner 
un habit. Retonrner une rötie. Me- 
tourner une carte. Retouruer du foin 
pour qu’il söche.* ; 

Fn Agriouie, „Arctvurner un sol," 
Le böcher pour le disposer ä recevoir 
une antre cnltare, On dit daus Ile 
me&me sens, „Retonrner de Ia Inzernr, 
du gazou,* Becher un terrain semd de 
luz«rue, etc. 

Fig. et fam., „Retonrner qnelgn’an 
(Einen herumbringen) * Lui faire 
changer d’avis, de parti. „Il dtaiet de 
notre avis, mais on l’a retournd.* On dit 
de möme, „Il s’est laissd retourner." 

Fig. ei fam., „Je lai tournd et re- 
tourud de tons sens, et je n’en ai pu 
tirer auenn Gelaircissement,* J’ai pris 
diffdrents bieis, je lui ai tenn diffd- 
rents discours pour le faire parler, 
sans qu’il ait jamais vonlua rien dire. 

Rerounnen (sich umwenden, um- 
kehren), s’emploie anssi aver le pro= 
nom personnel. „Onad je Vappelai, i1 
se retonrna vers moi, il se retournn. 
Il est si faible, qm’il ne sanrait se ro. 
tonrner dans son lit. Tine fait que se 
tonrner et se retönrner dans son Lie,“ 

11 signifie quelgnefois, figurdmene 
et farsiliörement,Prendre d’antres biais, 
prendr» d’antfes mesures, selon les dif- 
ferentes eirconstances. „On l’a contra- 
ri® dans son entreprise; mais il saura 
bien se retonrner. 

„S’en retonrner (zurückkehren; um- 
kehren) ‚” S’en aller. „Retourne-t’en. 
Retonrnez-vrous-en,. Il est tamps que 
uons nous en retonrnions. Tl s’en re- 
torrna comme il dtait venn. Apres 
avoir longtemps frappd A la porte, il 
s’en retourna. Elle s’en est retournde. 
Ils virnnent de,s’en retonrner.“ 

RETOURYER, se dit neutralement, A 
certains Jenx de cartes, De la carte 
qu’on retonrne aprds que tons les jon- 
eurs ont eu les cartes qu’ils devaieng 
aroir, „Qn’est-ce qui retourne (was 
liegt auf?) De quoi retourne-t-il? I 
reiourne coenr, piqne, etc.“ 

Fig. et fam., „Vons we savez de 
qnoi il retonrne (Sie wissen nicht wie 
die Sachen stehen),* Vous ne savez 
pas ce qui se passe, qnel est l’dtat des 
choses, „Voyons de qnoi il est ques- 
tion, voyons ce gni se passa.' e 

Rerounn&, #e. partieipe (rewen- 
det). „Un habit retonrnd."* 

RETRAGER, v. a. (iieder zeich- 
nen), Tracer de nonveau, ond’une ma= ' 
niöre nonvelle, „Cela n'est pas bien 
trard, il fant le retracer." 

N signihe figurdment (wieder er. 
ncuern), Raconter les choses passdeg 
et connnes, en renonveler la mdmoire, 
les ddcrire, „Retracer les glorieux ex 
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ploits d’un heros, en retracer Tidde. 
Retracer V’histoire de nos malhenrs, 
YPimage de nos malhenrs, Tout le re- 
irare A mes yenx," Tout me le rap- 
pe)le, sert ä me le rappeler. 

11 s’emploie avec le pronom person- 
nel, er siguihie (sich zurückrufen), Se 
rappeler nne chose. „Je ne saurais me 
retracer bien Aidäl»ment ce fait trop 
dloignd de moi. Je m’en retrace par- 
faitement bien image. 

It signifie aussi, Etre retracd,@tre rap- 
peld dans la m&moire, „Cette aventure 
de ma jennesse se retraga tout A conp 
dans mon esprit, dans ma me&moire. 
Ce fait se reirace dä mon esprit comme 
s’il drait encore present ä mes yenx." 

Retrack, Er. partie. (dargestellt). 

RETRACTATION. s. 1. (Widerruf, 
der ; Zurücknahme, die), Acte, dis- 
eonrs on derit comtenant je desaven 
formel de ce qu’on a fait, dit on derit 
precddemment, „Retractation publiqgne, 
volontaire, forede, Ila fait sa rdtracta- 
tion. Je l’ai obligd ä une rdtractation. 
Signer sa rdtractation. Retractation 
sincar«."* 

RETRACTER, v. a. (widerrufen: 
surücknehmen), Ddclarer qu’on n'n 
plus l’opinion qne l’on avaitavancedı, 
se dedire d’nne chose qu’on avait dite 
on derte, la desavoner. „Ilavait avanrd 
telle proposition, il Ma rdiractdr. L’au- 
tenr d’nne calomnie doit la rdiracter 
formellement.* 

lls’emploieanssi avec le pronomper- 
sonnel, „Il sontenait telle opinion, il 
s’est rdıractd, Il a did contraint de se 
retracter des choses qniil avait avan- 
edes. Il s'en est rdtracte publiquement." 

RETRACTE, ER, part, (widerrufen). 

RETRACTILE. adj. des denx gen- 
ses (zurückziehbar; einzichbar). T. 
d’Hist. nat, QOni a la facnlid de se re- 
tirer, de rentrer en dedans, „Les lions, 
les tigres, les chats ont les ongles re- 
tractiles, les griff»s retractiies.” On dit 
dans'un seng analogue, „Force, mon- 

"vement rdtractile. 

RETRACTILITE. s. f. (Zurück-, 
Einsichbarkeit, die). T. dHist. nat, 

walitd de ce qui est retrantile. 

, RETRACTION. s. f. (Zusammen- 
giehung, die). T. de Medec. Racronr- 
eissement, coutraciion d’une partie, 
„Retraetion de la cuisse, Retraction 
da serornm.* 

RETRAIRE. v. a, (wieder einlö- 
sen; zurückkaufen). (Tl se conjngue 
comme Traire.) T. de Inrispr. Exer- 
cr un retrait, „Il avait droit, comme 
parent, de retraire cet hdritage. Les 
elanses dn contrat de vente Inidounent 
le droit de retraire ce fonds." On dit 
plus commundment, Retirer, . 

RETRAIT, AITE, partjeipe (wieder 
einzelöst). 

N est aussi adjectif, et se dit (ein- 
Feschrumpft) Des grains qui märis- 
sent sans se remplir,. et contiennent 
branconp moins de fariae que Irs 
grains bien conditioands. „Bid retrait. 
Aroine retraite,. Les blds versds sont 
snjets A öfre retraits.* 

RETRAIT. s. m. (Hiederkauf, 
Rückkauf, der; Einlösung , die). T. 
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de Invispr, Action en justice, par Ia- 
quelle on retire un höritage qui avait 
did vendn. „Faire, exercer un retrait. 
Retrait de biens eccldsiastiques. Il fut 
ddelard dechn du retrait, ponr l’omis- 
sion d’an senl mot dans son exploit.“ 

„Retrait Jignager (das Nüherrecht ; 
die Erblosung),“ Action par laquelle 
un parent dn cötd et ligne W’on dtait 
venn dä un vendear P’heritage par lui 
vendn, ponvait dans un delai fixd, et 
suivant certaines formalitds, retirer cet 
hdritage des mains de l’acqudrenr, en 
Iui rembonrsant le prix qu’ilavaitpayd. 
„Retrait fdodal," Gelui qui s’exergait 
par le seignenr d’un fief sur nn heri- 
tage venda dans samonvance. „Retrait 
courentionnel,” Celni qui se fait en 
vertu des clauses portdes par le con- 
trat (le vente de l’hdritage dont il est 
question : on Vappelle aussi Heuerd. 

„Le retrait d’un projet de loi," L'ac- 
tion de retirer an projetde loi qui a die 
prösentd & une assemblde legislative, 

RETRAIT. s. m. (Ahtritt, der), Le 
secret d’nne maison, ol l’on va aux 
nccessitds natnrelles. „Cureur de re- 
traits.“ Il est pen nsile. 

RETRAIT. 5. m. (Eingehen, das), 
Diminntion de volnme du mortier, de 
la terre, efc., lorsqu'ils sont secs, et 
des metanx lorsqu’ils sout refroidis, 
„Le retrait du mortier fait gercır lesen- 
dnits, La terre glaise a un donzieme« 
de retrait." On dit aussi, Rutraite, 

RETRAITE, s, $. (llüchzug, der; 
Zurückziehen, das), Action de se re- 
tirer, „Ilest temps de faire retraite., 
Songrons ü Ja reiraite. L’henre de la 
reiraite est nrrivde. 

Il se dit, partienlierement (der 
Rückzuz), de La marche que font des 
tronpes ponr s’cloigner de Vrunemi 
apres nu combat disavraningeux, on 
ponr abandonner nu pays ou elles ne 
peuvent plus se mnintenir, „Les en- 
nemis ont fait retraite, une belle re- 
traite, Als ont fait retraite en bon 
ordre. Ce geudral a fait uns reiraite 
glöriunse, une sage, „une heurensr, 
une savante reirnite. On. les suirvit, 
on des attaqua dans lenr retraite, On 
lenr conpa la retraite, Ce corps dtait 
charge de protdger la retraite da reste 
de Varmde. En. s’engagkant. dans le 
pays ennemi,il avait assurdsa reiraite. 
Les ennemis ont batta en reiraite, sont 
en pleine retraite. Opdrer sa retraite 
vers 0% sur 1«] lieu, telle ville, Les 
trompeites sonnaient la retraite, Xd- 
nophon a racontd Ja retraite des Dix 
mille, 

„Batire en retraite," Se retirer, „Se 
battre en retraite," Se battre en fai- 
sant retraite, 

Fig. et fam., „Battre en retraite,* 
Ceder, cesser de sontenir un aris, une 
pretension. 

Rernaite (das Heimgehen, der 
Zapfenstreieh),se dit aussi de L’obli- 
gation oh sont les gens de guerre, dans 
les villes, de se relirer ä use certaine 
henre, et Da signal qu’on lenr donne 
en consdquence. „L’heure de la retraite, 
La retraäte, dans les villes de guerre, 
“st A l’enirde de la nnit, La cloche a 
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sonnd la retraite. Le tambonr a batın 
la retraite, Les soldats sont punis gnand 
on les trouve dans les rues apreds la 
retraite, aprös qu’on a sonnd la re- 


-traite, aprös qu on a batın la retraite."* 


En Veuerie, „Sonner In retraite," 
Rappeller les chiens eı les faire retirem. 

Rernaıte, siguißie aussi, L’action 
de se ntirer da mond», de lacour, des 
»ffaires. „Vons tes vienx, ilesttemps 
de faire retraite (es ist Zeit sich zu= 
rückzusiehen), de songer ä larr1raite. 
Il fait des projets de retraite, Il a fait 
une sage retraite. 

ll siguifie dgaldment (die Zurück- 
gizogsnheit, Eingesorenheit), L’d- 
tat d'une personne retirde des affaires, 
eloigude du tumulte de la socidid, „U 
vit dans none grande, dans une pro» 
fonde retraite. Les amanıs cherchent 
la retraita et lasolitnde, Ce n'est guere 
que dans la retraite qu’on pent inddi- 
ter. Il xime la retraite, Il a le goüt de 
la retraite. Sa sante le condamne ä ka 
retraite. Son talent s’«st müri dans la 
retraite, Un lien de retraite. 

N 5e dit encore (die Zurürkrezg- 
genheit, Einsmkcit) de L’eloigne- 
ment ou l'on se tient da commerce dır 
monde pendant qnelques jours, pour 
mienx se recueillir, etne Yagner qW’anx 
exercices de pietd. „Ce religienx est 
en retraite, Une retraite de dix jonrg. 
Un tel est alld faire une reträite, s’est 
nis en retraite, Les .meditations qu'il 
a faites dans sa retraite, pendant sa 
retraite.* 

Rernaıte (dor Ruhesitz), signifie, 
par extension, Le lien m&m« ou l'on se 
vetire, „U s’esı bäti une petite rrtraite. 
U s’est fait ä la campagne nue retraite 
pour sa vieillesse, Douce, paisible, 
trangnille, agrdabie retraite. Jirai le 
visıter dans sa r+traite.' 

11 signifie anssi (der Aufenthalt, 
Zuftuchtsort), Un lien du refage. 
„Donner retraite d qnelgn’an. I1 sera 
Bieutöt pris, car äl n’a point de retraite, 
Ce lien sert de reiraite aux animaux 
saurages. 

„Retraite de volenrs, de brigands 
(Diehsnest, Räuberköhle) ‚* Lien od 
sa retivent les volenrs, les brigands, 
„Cette foröt n’est qu’uns retraite de 
volenrs.” R 

Rerraıte (der Ruhedienst, Ruhe 
gehalt), se dit en outre d’Uu emploä 
tranquille, ou dUue pension, d’ane 
rdroinpense qn’on accord» A qnelqu’un 
qni se retire d’un service, 11 se dit 
principalementen parlant Des officiers 
et des employes d’admiuistration, „Ce 
lientenant-colon«] a eu ponr retraite 
la lientenance de roi de Valenciennes, 
Cet officier a une belle retraite, nne 
bonue retraite.. Get officier, ce chef de 
bureau a demandd, a obtenn sa re=- 
traite. Eire mis ä la retraite, Prendre 
sa retraite, Officier en retraite. On 
dit de meme, „Pension de retraite,* 

Il se dit pareillement (das Gnaden- 
bro«) de La r&compense qn’on donned 
un domestigne d la fin de ses serrices. 
„Douner une reiraite d un | 

Rernaıre (die Einzichung), en 
termes d’Architectnre, signifie, La di 
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minntion progressive d’dpnissenr qu’on 
donne ä un mr en partant da pied ; le 
petit espace qui existe entre la ligne 
verticale et le plan d’ane constraction, 
lorsgue celni=ci est Idgdrement inclind 
en arriöre, „Ce.mur fait retraite, nune 
retraite de deux pouces ä chaqne diage. 
Ce mur est en retraite de einq centi- 
mötres sur la fondation. Ce piddesta! 
est en retraite sur sa base." On dit 
anssi qn’ „Une partie est en retraite 
une antre," pour exprimer qWEil« 
est en dedans du plan de ceite der- 
niere. „Les chässis de fendıre sont or- 
dinajrement en retrnite de la fagade.“ 

Rernaure. (das Eingek:n), se dit 
encore pour Retrait, diminution de vo- 
Inme,. „Fü imodelant Ta terre, il fant 
estimer la retraite qu’elle &pronvera 
par la enisson.“* 

Rernaste (die surückgebliebene 
Nagels;.itze), en terınes de Mardcha- 
lerie, Pointe de clou demeurde dans 
Vongle da cheral. 

RETRAITE, s. f. (Rück - oder Ge- 
genwechsel, der), T. ıle Banque et de 
Commerce, Traite que le portenr d’une 
lettre de change protestde, faute d’ac- 
ceptation on de payement, fait sur 
celti qui avait donne la letire. 

Il se dit anssi d’Une leıtre de change 
‚qu’un negoeiant on bangnier tire sur 
le ndgociant on banguier qui vient d’en 
tirer one snr Ani. E 

RETRAITE, EE. adj. (zur Ruhe 
gesetzt; pensionirt), Qui est ä la re- 
traite, qnuiregoit la pension de retraite, 
I n'est guöre d’usage que dans cetie 
locntion, „Officier retraitd.* 

RETRANCHEMENT. s. m. (Fer- 
minderung; Einschränkung, die), 
Snppression de quelgne partie d’au 
tout. „Le retranchement d’une partie 
de sa pension, de ses appointements 
le göne, Pincommode fort. La reforme 
du calendrier s’est faite par un retran- 
chement de dix jonrs, en l’annde 1582, 
sons le pontificat et par Pordre du 
pope Gregoire XITL. Depnis le retran- 
chement qu'il a fait dans sa ddpense, 
il paye ses dettes. 

11 signifie qnelqnefois (die Unter- 
drückung, Aufhebung), Sappression 
totale. „Le retranchement de sa pen- 
sion le rddnit dä la misöre. Par la re- 
tranchement de plnsienrs fätes, on a 
rendn autant de jonrs an trarail, & 
Y'indnstrie,Le retranchement des abus.* 

Retnancnement (der Verschlag), 
signifie encore, Un espace retranchd 
d’un pins grand. „Son domestiqne 
eonche dans un retranchement, Ce ro- 
tranchement est trop petit, est. 1rop 
grand, Il a fait faire un retranchement 
dans sa chnmbre, pour se ınenager un 
eabiner." 

RetrancHhenent (die Ferschan- 
rung), signifie aussi, Les travanx 
qu’on fait ä la guerre pour se mettre 
a convert contre les attaqnes desenne= 
mis, „Nos gens avaient fait nn grand 
retranchement, de grands retrunche- 
Ments, Il est impossible de forcer leurs 
reiranchements, de les forcer dans leurs 
rotranchemenis. On entra dans lenrs 
retranchements l’4pde & la main." 
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Fig., „Forcer guelqn’un dans ses 
derniers reiranchentents, dans son der- 
nier retranchement (die letzten Gründe 
Eines über den Haufen werfen),“ D6- 
truire les deruieres raisons, les plus 
fortes raisons de quelqu’on. 

RETRANCHER., v. a.(wegschnei- 
den;abnehmen; entziehen; schmälern), 
Separer nne partie da tout, Öter qnel- 
que chose d'un tont, „Il faut retran- 
cher plusieurs branches de cet arbre. 
Il ya plnsieurs endroits A retrancher 
daus ce livre, On Ini a retranchd de 
ses appointements, le tiers de ses ap- 
pointements, la moitid de sa pension. 
fl a retranchd de ses d“penses pour 
payer ses dettes, 8'il nm’arait pas re- 
tranchd dans sa depense, dans son 
train, il dıait ruind avant six mois." 

LI siguißie aussi (entsichen; weg- 
nchmen ; aufheben), Öter entiörement, 
snpprimer, „On Ini a retranchd sa pen- 
sion. Retraucher une fete, On ne sau- 
rait retrancher t0ns les abus.“ 

„Les medecins Ini ont retranchd le 
win," Les medecins ini ont interdit l'u- 
sage du vin, 

„Betrancher (ausschliessen) qnel- 
qn’an de la communion des fideles,“ 
L’excommunier, 

Rernancnen (sich einschränken, 
beschränken), s’emploie avec le pro- 
nom personnel, et siguifie, Se restrein- 
dre, se reduire, „Il voyait anirefois 
beancönp de monde, il s’est retranchd & 
ne recevoir que pen de personnes.Tl s’est 
retranchd ä la moitid de sa ddpense.“ 

I s’emploie quelgnefois absolnment, 
et signifie (sich einschränken), Dimi- 
nner sa depense, „Il s’est bien retran- 
che. Il a mienx aime se retrancher que 
de s’endetter.* 

Retrancaen (verschanzen), en ter- 
mes de Gnuerre, signifie, Faire des li- 
gnes, d+s trauchdes et auires travaux, 
pour se mettre & convert des attäques 
de V’ennemi, „Les ennemis avaient re- 
tranche lenr camp, Il arait retranchd 
son armde sur une colline." 

Il s’emploie pins ordinairement, dans 
le m&me sens, avec le pronom persou- 
nel (sich verschanzen), „Nos gens se 
retraucherent & la vne de V’ennemi. 
Les assidgds se sont retranchds A la 
gorge da bastion, Ils se sont si bien 
retrancheds, qu’ils. ne craignent point 
qw’on les force.” On. dit de meme, 
„Se retrancher derri&re nne haie, der- 
riöre nn mur, derriöre un fosse, dans 
nn village, etc, 

li se die, figurdment, dans nne ac- 
ception analogne: „Il se retranch« ton- 
jonrs sar sa bonne Intention fer schützt 
immer seine gute Absicht vor), U 
s'est retranched dans cette senle defense, 
11 se rrtranche dans (er hüllt sich in 
..) un silence mystdrieux,* 

Retanancne, &E. participe (ver- 


‚schunzt). „Camp retranchd." 


RETRAVAILLER, v. a. (wieder 
bearbeiten; umarbeiten), Trarvailler 
de nonvean, „Il fant retravailler cett« 
piece d'argenterie, Retravailler un dis- 
conrs. Retravailler un onrrage. Reira- 
vailler des versndgliges." last familier. 

RErRAVvAILLE, &£. participr, 


RETRIBUTION 


RETRAYANT, ANTR. 3. (Wierler- 
käufer; Einlösr, der; -erin, die). T. de 
Jurispr.Celni,celle qui exerre nn retraät, 

BETRE. s. ın. Foyes Reitne. 

RETRECIR. v. a. (enger machen ; 
verengen), Rendre plus dtroit, moins 
large. „Rödtideir un chemin, une rne. 
Reırdcir le canal de la riviöre, la 
fait retrdcir ses habiıs. Le froid ritrd- 
cit les corps." 

Z s'emploie aussi fignrdment (nie- 
derdriieken ; niedersch/ugen), „Laser 
vitade rdtrdcit l’äme,. Crtte ddncation 
ini arrdirdci l’esprit. C« genre de vie 
ardirdci ses iddes, ses vnes," 

Il est qnelquefois nentre, et signifie 
(enger werden ; eingehen; einlaufen), 
Derenir plns dtroit. „Cette toile a rd 
trdei an blanchissage, Celte rue va en 
retrdcissant." 

U s’emploie, dans Je möme sens, 
avec le pronom personnel. „Cette toile 
sa rdırdeira au blauchissage, Le cnir 
se rötrdcit ä la pinie, an feu. Lecanal 
de la riviöre va en se rdirdcissant.* 

Eu termes de Mandge, „Retrdeir (zu- _ 
sammndringen) un charal," Le faire 
travailler, soit dans la legon des cer- 
cles, soit dans la legon des voltes, sur 
un terrain plus dtroit, en resserrant 
insensiblement l’espace da V’dtendue. 
„Votre cheral se rdirdeit,“ II ne pam 
conrt plas antant de terrain, „Elargis- 
sez votre cherval, il se rdırdeit.* 

Rerafcı,1e. partieipe (veremge), 

I s’emploie adjectivement auigurd, 
et signifie(beschränkt,eingeschränkt), 
Etroit, borud. „Esprit retrdc, Vuos 
röırdcies. Position retrdcie." 

RETRECISSEMENT. s. m. (Per. 
engung, die; Einlaufen,das), Action 
par laquelle une chose est rdirdcie ; 
Etat d’une chose retrdcie, „Le rdird- 
cissement d’une piece de toile, d’an- 
piöce de drap. Le rdirdeissement de 
eol de la vessie. Le reirdcissumenzt 
Wune vallde,* . 

11 s’emploie anssi figurdment (die 
Niederdrückung), „Le rdirdcissement 
de l’esprit. Le retrdcissement de sex 
iddes, de ses vnes ost nne suite de 
genre de vie qu'il a adoptd,“ 

RETREMPER. v. a. (wieder ein. 
weichen ; wieder eintauchen, härtenz, - 
Tremper de nonvean. „Il fandra retrena 
per plusieurs fois ce linge daus l’eay. 
ponr le bien blauchir. Onand l’acier „a 
did remis ä laforge,il fanı le retremper.- 

N s’emploie figurdment, aunsens me- 
ral, et siguiie (wieder stahlen), Re- 
donner de la force, de V'dnergie. „U 
malbeur a retrempd son äme, que’ im 
bonne fortune avait amollie.* - 

Il s’emploie anssi, dans cette accep- 
tion, avec le pronom personnel. „Mi 
s'est retrempe (er ist wiedır erstarkt ) 
Jans l'adrersitd,“ 

Rertnemre, E&. participe (inieder 
gehartet). 

RETRIBUER. v. a. (umzahlen; 
vergelten), Douner ä quelgn’'nn le an. 
laire, la röcompense qu'il merite. „XL 
fant le rötribuer convenahlamens,' 

Rernınug, Er. part. thelohne\. 

RETRIBUTIUN. 5. 1. Vergeltung; 
Belohnung, die), Salaire, rdcompense 


RETROACTIF 


do travail qu’on a fait, de la peine 
qu’on a prise pour quelgu’un, on du 
service qu’on ini a rend. „Retribution 
lögitime. Retribnution honndte.Cela md- 
rite rötribntion, quelgne rdtribution.“ 

RETROACTIF, IVE, adj. (rück- 
wirkend), Qui agit sur le passed. I 
s’emploie principalement avı-c Is mot 
„Eifet. Un effet rdtroactil, Cela op- 
re par un elfet rdtroactif. Les lois ne 
doivent point aroir d'effer rdtroactif.“ 

RETROACTION. s. f. (Hückwir- 
kunz die), Effet de ce qui est rdtronctif. 

RETROACTIVITE. >. f. (rückwir- 
kende Kraft, die), Qualitd de ce qui 
esı rdıroactif, „La retroactivitd d’ane 
loi, d’ün- mesnre d’adıninistration.“ 

RETROCEDER. v. a. (wieder ab- 
treten) T. de Jurispr. Remettre ä quel- 
qu’un le droit qu’il nons avait cddd. 
„Je lvi ai rdtrocddd la erdance qwil 
w’avait transportde.” j 

R&ärtrockp&, E£e. participe. 

RETROCESSION. s. f. (Wiederab- 
fretung, die). T. de Jurispr. Acıe par 
legqnel on retroc&de, „Faire rdiroces- 
sion d’nn® erdance." 

RETROGRADATION. s. f. (Rück- 
lauf, Rückgme, der). T. d’Astron. 
Mourement phr loqnel les corps c£le- 
sies vont ou paraissent aller contre 
Vordre des signes. „La rdirogradation 
de Mars, de Jupiter. , 

Il se dit pareillement Da monre- 
ment des dqninoxes, 

RETROGRADE. adj. des deux gen- 
res (rück;änzir), Qui se fait en ar- 
riere, „Murche reırograd». Monre- 
ment rdırograde. Ordre rdırograde.“ 

N se dit partienliörement (rückläu- 
fig) Des corps edlestes, lorsqn'ilsvont 
on paraissent aller contre Pordre des 
signes. „Le soleil et Ia inne ne sont 
jamais rdirogrades.“ 

RETROGRADEFR. v. n. (wieder zu- 
rückgehen, siehrieder zurücksi. hen), 
Retonrner en arridre. „L’armdo a did 
obligde de rdtrograder," 

U se dit particnlidrement (rückläu- 
fig werden) Des corps cdlestes, lors- 
aa’ils vont on paraissent aller contre 
Pordre des signes, „Mercure commea- 
gait A rdtrograller. 

Il s’emploie aussi fignrdment (zu- 
rückgehen). „Il avait fait quelques 
progres, maintenant il rdtrograd.. 
Dans les arts, quand on n’avance pas, 
ou retrograde.” . 

RETROUSSEMENT. s. m, (4uf- 
stutzen ;, Aufbinden ; Aufflechten, 
das), Action de retrousser. 

RETROUSSER. r..a. (nufbinden; 
aufschürs-n), Replier, relever en hant 
ce qui est detronssd, „Retronssez 70» 
tre rohe, votre jupe, voife mantean," 
on nbsolument, avec le pronom per- 
sonnel , „Reiroussez-vons,* 

Rernoussen (aufstutsen; auf- 
flechten), a-aussi la mö&me’ significa- 
sion que Trousser; mais, ontre cela, 
on Pemploie dans des sens auxquels 
Trousser convient molus. „Retronsser 
ses chrvenx. Retronssersa monstache, 
souchapean. Retroussez vos manches, 
Ce cheral retrousse la quenr,* 

Reraoussü, &e. participe (aufge- 


RETROUSSIS 


schürst). „Rohe retronssde. Ce chien 
a la quene retroussde. 

„Aroir le bras retronssd (nufge- 
streift) jusqu’an eonde," Avoir ses 
manches retroussdes de maniere que 
le bras soit um jusgqn'an conde, 

‚Nez retronssd (aufireworfene, auf- 
„estülpte Nase),“ Nez dont le bont est 
un peu relevd en haut, „Elle a le nez 
retroussd.'* 

„Ce cheval a les flancs rdtroussds,* 
lı a les fiancs orenx. 

RETROUSSIS. s. m. (Krämpe, die), 
La partie du bord d'un chap-au re- 
tronssde A V’ancienne mode, ä la Henri 
IV. „Il avait un bean diamant au re- 
tronssis de son chaprau." 

1 siguifie anısi (der Aufschlag), 
La partie des pans on basqnes d'un 
uniforme, qui est on qni semble ötre 
retronssde, „Les voltigeurs ont on 
eor de chasse anx retronssis de leur 
uniforme. Un habit bleu arec des re- 
tronssis jaunes, rouges, etc.” 

Il s# dit encore d’Une piece de enir 
qni se rabat ou semble se rabattre sur 
le hant des hottes, #t qui est orılinai- 
rement jaune, „Boties ä retronssis 
(Stälp-, Stolpenstiefel).“ On dit mieux, 
„Bottes ä revers.* 

RETROUVER. v. a. (wieıer fin- 
den), Trouver de nonvean, „Je Pai 
retrouvd A la place ou j- l’avaislaissd. 
Je Yai retronrd dans le m&me dint. 


J'arais tronvd nm passage dans telau- | 


‘teur, je ne penx pas le retronver.“ 


Il signifie anssi (wieder finden), 
Trouver ce-qu’on ayait perdn,, onhlid. 
„J’ai retronvd ma montre. J’ai perdu 


ceite fois l’oecasion de vons obliger,' 


mais je la retronverai. Si je pnis re- 
tronver un pen de santd, je reprendrai 
ce travail. On a retrourd cef art, qui 
&tait perdn depnis longtemps. Crt en- 
ft ne sanrait refroanter son chemin. 
On a retronvd chez an recdlenr les ef- 
fets qni avaient dıd vold«, J’ai perdu 
un ami bien cher, mais je le retronre 
dans son fils, L’honnenr nne fois per- 
du ne se retronve plus. J’ai reirourd 
ce que j+ vonlais dire, 

N signifie figurdment (wieder fin- 
den; wied r erkenn:n), Reconnaftre. 
„Je ne le retronre pas dans cette oc- 
casioa. On ne retronvre presque pins 


ce noöte dans les onvrages de sa vieil-. 


lese, On le retronve tontes les fois 
qu’il s’agit d’honnenr, d’hamanitd.* 


11 s’emploie, dans ses diffdrentes 


acceplions, arec le pronom personnel, 
„Je me retronre dans une sitnation 
nisde, agröable. Nons nons retrouvons 
dans le m&me embarras, Cet effeı nu 
s'est pas reironvd. Il se cherche Ini- 
möne, et ne se reironve plus.” Arec 
Vidds de rdciprocitd, „Ils se cherchd- 
rent longtemps les ans les autres, mais 
ils ne pnrent se retronver # 

Reraour&, &e. participe (wieder 
gefunden). 

RETS®. s. m. (Netz; Garn, das), 
Filet, onvrage de corde, de fil, etc., 
nond par mailles et & jour, ponr pren- 
dre Ju poisson, des oiseanx, „Jrter 
le rets dans la mer, dans la riridre. 
Le reis etait si charge da poisson, qu'il 


REUNIR 767 
@ pen'd rompme, Teudre des reis 
Jeter des rets. Get esturgeon a donnd 
dans les rets. 

Fig., „Prendre quelgu’an dans se® 
rets (Einen in scinen Neiz-n fan- 
gen)" Le faire tomber dans les pidges 
qu'on ini a tendıs. 

REUNION, s. f. (Vereinigung; 
Wiedervereinizung, die), Action de 
rapproch«r, de rdunir des parties qni 
avaient die divisdes, desunies, isoldes; 
et L’effet qui rdsulte de ctte action, 
„La rduion des lörres d’une plaie, 
La rdunion des parties," 

11 se dit figurdment en parlant Des 
vo'Oulds et des esprits, et siguifir, 
Reeoneiliation, „La rdunion des ex 
prits. Ta rdunioun des denx partis. 
La reunion des prinees chretiens. U 
vonlut operer la rdnnion de PEglise 
greoqun a l’Eglise romaine,* 

Il signifie aussi, en Matiöre da Aefs, 
ds domaines, d’hdritages, etc. (die 
Vereinigung), L’action de r+joindre 
une chose ddmembrde an tont dont elle 
faisait partie; on L’action de joindre 
poor la preniiere fois une chose & une 
antre, „La rennion d’an firf am fiel 
dominant. La rennion de la Bourgog- 
ne, de ia Normandie ä la conronne. 
La rdunion au domaine, Lettres de 
rdunion.* 

U signifie encore, tant an sens phy- 
siqgue qu’au sens moral, L’action de 
rassembier re qui est dpars, ou Lo rd- 
sultat de retie action, „La rdunion des 
rayons dn soleil har !« moyen d’uu 
verre convexe, La r&önnion de tous 
c»s petits rnissranx forme uneriviere, 
U vouint empöcher Ia rennion de ces 
trois corps d’armde. Point de rdunion, 
La rdunion de ces prenves, de ces 
faits, etc., dtablit son droit d’ane ma- 
nier« invincible.' 

TI se dir, particnliärement (der Per 
ein), d’Une assemblde da personnes, 
„Former nne rdunion. Une rdnnion ıdr 
savants, de gens de Irttres, etc. | 
vient souvent d nos reunions. Um- 
belle r&union, De nombreuses, de 
grandes rönnions,. I.a loi interdit ces 
sortes de rdnnions,. Un lienderdunion.* 

REUNIR. v. a. (in'eder vereinigen; 
susammenheilen), Rejoinılre ce qui 
est desuni, separd. „II faut essayer 
de rdunir ces chairs, Rdunir les lör- 
res d'une plaie.* 

Il se dit, gnelgnefois (vereinigen), 
De c« gni sert & uuir nne chose arcc 
une aufre, „Cette galerie r&unit Ira 
denx corjs de logis. Le con rdunit la 
fö:e au corps." 

N signiße figurdment (vereinigen ; 
versöhnen),, Reconcilirr, remettru #n 
bonn« intelligence. „Travailler & rd- 
unir les esprits, les volontds, Cela a 
rönni les denx partis. Ils dtaient bronil- 
ls, mn interöt commun les a rdanis.“ 

Räunın (wieder vereinigen), en par- 
lant De fiefs, de domaines, otc., sigui- 
fie, R-joindre uns chose ddmembrde 
an tont dont elle faisait’partir. „Meu- 
nir nn grand fiefäla couronnw, Rünnir 
an firf dominant er quiena did ddmenm- 
bre. Reunir des domain«s alidnds.“* 

1 siguifie anssi (vereinigen; Ver- 
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Binden), Joindre ponr Ta premidre fols 
one chose ä nne antre. „Ce roi, par 
ses conqnetes, par son mariage, a 
rduni telle provrince & la couronne, 
Cette administration a did rdunie d 
telle antre.“ - 

Reunm (vereinigen; wieder vrrei- 
niren), signifie encore, tant an propre 
qu’an figure, Rassembler ce qni ctait 
&pars. „Rennir les rayons du soleil par 
le moyen d'un verre convexe, Rennir 
les eanx de plusienrs sonrces, Rdnnir 
plusienrs corps d’armde en un senl, 
Je benis le jonr qui nous rdanit. Eh 
rönnissant tontes ces preuves, tousces 
foits, on en conclut que, etc, Rdunir 
tontes ses forces, totıs ses eflorts ponr... 
Tontes les vertus, tontes Irs gräres 
dtaient rdnries en elle. Il rdunit des 
gnalitds trös-opposdes. 

Il s’«mploie avec le pronom prrson- 
nel, dans ses diverses accrptions (sich 
wieder vereinizen, susammenheilen). 
„Les chairs de la plaie se sont rennies. 
lis se sont. rdunis contre V’ennemi com- 
mun, Ils se sont reunis sur ce point- 
la. Tous les suflrages se sont redanis 
snr Ini. Denx chemins, denx ririeres 
qui se rdunissent. Deux corps d’armde 
qni se sont rennis. On vonlnt enmpe- 
cher cette provinee de se rdunir A tel 
royanme. Ils se rdnnirent sous un ch+f. 
Nous nons rennissons nne fols par se- 
maine, dans tel endroit, en tel endroit. 
J'espöreme rdunir ä Iniponrle resiede 
mes jonrs. Tous les arısse rdunissaient 
pour donner de Pdclat ä ges fetes.“ 

Reuni, eg, part. (vereinist). „Pin- 
sienrs personnes rennies. Les eflorts 
rdnnis d!nn grand nomhre d’hommes.* 

REUSSIR. v.n. (glücklich in -twas 
seyn), Avoir nn sneces henrenx. Il se 
dit Des personnes et des choses, „la 
reussi dans son dessein, dans ce qu’il 
a entrepris, Il a rdussi A sonhnit, Red- 
ussir dans un art, dans ane profession, 
Aans une carridre, Cet avocat renssit 
an barream. Ce jenne oflicier doit rd- 
ussir A Ja gnerre, Cet antenr rdassit 
micax dans la prose que dans les vers. 
Cet homme a du mdrite, il rdnssira 
(es wird ihm glücken). N est dionrdi, 
il me rdassiea dä rien. Ca disronrs, 
ertte pidce de ıheätre a rdnssi, a pen 
renssi, a fort renssi, Ceite affaire a 
bien rdnssi. Ce projrt n’a pas renssi 

Aust nicht gelungen). Ge qni reussit 
A Pun ne rdnssit pas A lantre, Cela 
mı'a bien rdussi, Tont ce qu’il entre- 
prend Ini rdussit, Cela vous a rdnsü 
pour cette fois; mais n’y revenez plus, 
cela’ne rdussirait pas de ntöıne,. J’ai 
rönssi ä le faire nommer.* 

„Il a mal renssi,* Il n’a point em 
de suceds. On dit de.meme, „Cela Juni 
a mal rdnssi, tui rdnssira mal. 

„Les pommiers, les poiriers, etc, 
renssissent(gedeihen) dange terrain,” 
Ns y viennent bien,‘ „Les vign«s, les 
hids ont bien rdussi cette aunde,” La 
recolte a did bonne. - 

Reussın (gelingen, glücien), sedit 
anssi en göndral pour siguifier, Avoir 
un bon on nn manvais snccds. „I fant 


vor comment ce projei, cet Onrrage 
rdussira.” 


REUSSITE 


REUSSITE. s. f. (Gelinen, Ara 
glücklicher dusgang, der), Bou sne- 
cds. Il ne su dit que Des choses. „La 
renssite une affaire, Cette piöce de 
ıheätre a en nne grande rdnssite, hein- 
conp de renssite. Son livre n’a‘ point 
en de renssite, Une pleine renssite 

I signifie anssi (der Auszng, Üir- 
fo'r). Bon ou manvais suceds, issne. 
„I faut_voir quelle $-ra la rönssite de 
cette aff.jre,” 

REVALOIR. v. a. (wieder vergel- 
ten), (ll se conjugne comme Fals'r.) 
Rendre la pareille en bien on en mal, 
et plus commmndment en mal, „Cet 
homme m’a fait une injure, je ini r&- 
vandrai cela, Il m’avait fait did bien, 
je le Ini ai bien revaln. Il m’a deso- 
blige, je saurni le Ini revaloir.“ Il est 
Tamilier, 

RevaLu,u£. part.(wieder orrgolten). 

REVANCHE, s. f. (Verzeitung, 
dic), Action par laqnelle on se re- 
vanche dn mal qu’on a reg. „On l’a- 
vait maltraitd, mais il aeıısarevanche, 
il a pris sa revanche." 

Il se dit anssi en bonne part (die 
Erwiderunz, Genugthuung). „Vous 
m’avez rendn de bous olfices, je tächr. 
rai d’en aroir ma reranche ‚* on sim- 
plemeat, „d’aroir ma revanche.“ Il est 
familier. 

Revanscıe (die Revanche, Genug- 
thuung), se dit, an Jen, d+ La seconde 
partie qne jone Je pendant, pour se rac- 
quitter de la premiere, ‚Joner Ja re- 
vanche, Prendre, demander sa re 
vanche, Vonlez-vons votre revanche? 
Partie, reranche, et le tout, Donner 
la revanche.. 

DI se dit anssi de Tonte reprise de 
jen demandde ponr se rıcqnilter de ce 
qu’on a perda, ponr regagner ce 
qu’on a perdn anparatant. „Tai perdn 
mon argent au pigqnetz; si vons vonlez, 
je premlrai ma feranch an trietram, 
11 ya qrelgyne temps que vons me Ei- 
gnätes de l’argent; voulez-vons me 
donner ma reranche ” 

Ev ntransche, lor. ndr. (zur Mi 
dervergeltung; zur Genuztiuung; 


dawegen), En rdcompense, ponr ren- 


«re In pareille, soit en bien soit en 
mal. „Il m’a servi dans tolle orcasion, 
et en»reranche je If serri dans nne 
antre, Les ennemis arnient „ris une bi- 
cogıe, et en revanche nons lenr prim»s 
une de leurs meillenres places, DHarnit 
fort mal dind, miais en revanche il a 
bien sonpd * 

REVANCHER. v.a. (vertkeiligen ; 
beistehen), Döfendre quelgn'nn qui + st 
attagne, Ir aontenir, V’ahler, le seconr r 
dans nne batterie, dans une gnesell=, 
„I a bien reranchd son ami. I est 
vena reranther son camararle.' 

Il :s’emploie anssi avec le prommm 
personnel, et signifie, Sr ddfenitre (8 7 
vertheidizen). „Il m’est venu attagner, 
erje me suis revanche, Tl est permis 
de se rerancher qnand on est attagıe. 

11 signifie encore (wieder vergelt n: 
eriridern), Rendre la pareille d'une 
injure, d’un mal qn’on a regu, „Je sais 
tont le mal que vons avez dit de ınoi, 
je m’en revancherai,” 


REVEIL 


TI se dit quelguefois en bien, „Se rn- 
vanch«r d’un bienfait. Vons mtarez fait 
un plaisir, je m’en revancherai.” Ge 
verbe est fumilier dans toutes ses ae- 
ceptions, 

Revancht, ee, partic. (eriidert). 

REVANCHEOUR, s. m. (V’ertheidi= 
ger; Rächer, dr), C-Iniqnirevanch®, 
qui ddfend quelgu’un, „Uatrourd dans 
son camarade an bon, no excrllent re 
vanchenr.“ Tl est trös-prnn nsitd, 

REVASSER, vun, (aller'eitrdumen), 
Avsir de fröquentes et diverses reve- 
ries pendant un sommeil ingwiet, „TA 
ne s+ porte pas bien, il u'a faitqne re 
vasser tonte la nnit,. J’aieann sommeil 
fort ingniet, ja n’ai fait que rörasser.* 

U signiie quelgnefois, Penser va- 
gnement-ä quelgne choss,. „Vous me 
trontez rerassant 4 mon affaire.“ Dans 
ce sens, il est familier, 

REVASSERIE. s. $. (träumerische 
Wesen, dus; Träumerei, die), Action ' 
de rörasser; Etat de celni qui rövasse. 
„Ce n'etait pas un vdritable reve, ce 
n’dtait qu’une r@vasserie.. OH est dans 
une rerasserie continnelle. 

I se dit ignröment, „C'estnn homme 
A projets, qni Webite bien des rövasse 
ries. Dans cı sens, il est familier. 

REVASSKUR. s.m. (Träum“r,der), 
Celui qui rövasse, lest familier, es 


ne s'emploie gnöre qu’an Sigurd, 


REVE. s. m. (Traum, der), Songe. 
„Ib a 614 tonr# la nuit dansde fächenx 
röres. Jni en de maurais röves,. J’aj 
fait un singnlier röre. Ilse pigue W’ex- 
pliqner les röres." . 

Fig.,„Ila fait un braun reve (sein 
Glück war nur ein schöner Traum), 
se (dit D’un homme qui a jonid’un bon- 
henr fort court, on qui n’a el qu’nme 
esp@rance Irompense et depeu.d» dnurde, 

Kig. et fam., „Les histoires qne vons 
nous eontex lä sont de heaux reves 
tsind nur Träume, Erdicktungen 1 
Flltes n’ont pas plus de snite, de vrad- 
semblance que siellesdtaient desröres, 

Fig. rt Tam. , „C'est un röre que die 
vons wir ici ," On s’y attenlaitsipen 
qwil a-mble quWon rere. . 

Reve (der Traum), se dit an hend 
Des projets sans fondement, des ildon 
chimdriqnem „Ce projet n'est qu’sım 
Ican rere, Bus esperanres nont ed 
qu'un röre, Puisse cette idde n’Stre 
pas nn r&ır! Ce projer est lerered’um 
hamme de bien, 

REVECHRE. adj. des denz genres 
fherby, Rude, Apre an got. „Ces pois- 
res sont reveches Voilä du rin reräch«," 

„Diamant r«vöche,* Diamant anqnel 
on ne pent faire prendre le poli dans 
tontes ses parties. 

Rerfeneiunfreund’ich; herb), se 
die figurdment Ps personnes rudes, 
pen traitables, reharbatives. „Get hom- 
ine est bien reräche,. Cette frmme est 
ende et rereche. TI est dhnmenr re. 
veche, Esprit, enractöre reväche.* 

REVEIL. s.ın. (Erwachen , das), 
Cessation de sommeil. „Un donx rd. 
veil, A mon rdreil, Nons serons cha 
vons A votre rdreil, Tl apprit cette 
nonvelle ä son reveil, 4 V’h-ure de scon 


REVEILLE-MATIN 


rexeil. Depnuis sa maladie, ila de fä- 
chenx rereils.'* 

Fig., „II aen un fächenx reveil," 
se dit D’un homme qui a dtd deirompd 
ernellement de quelque espdrance, de 
gu. iqne illnsion flatı-use. 

Reveız (der Wecker), signifie en- 
esre, Une machine d horlogerie appe- 
Inr aussi qneiqnefois „Reveille-matin, 
H ya gnelyna chose & faire & ce rd- 
weil. 11 faut mettre Ie röreil sur telle 
henre. Une peudule, une montre ä 
röveil.* 

REVEILLE-MATIN. =. m (Werk- 
uhr, die), Horloge, montre, on partie 
d'une horloge, d’and montre, qni sonne 
pendant an certain espac« de temps, 
pour dveilleräl’heuresnrlaquelle on a 
mis l’aignille en se couchant. „Ce re- 
veille-matin n’est pas juste, Je nlarais 
pas montd mon rdveille-matin. Il fant 
mettre le re&veille-matin sur telle 
heure,“ 

Fam., „Cest un fächenx r£veil'e- 
matin (das ist ein schlechter Wecker),“ 
se dit Du bruit que fait le matin de 
bonne henre un mardchal, un charron, 
un serenrier, nic. 

Fig. et fam., „Cest on agreable 
r&dveille-matin, e'est nn fächeux rd. 
veille-matin," se dit D’une bonne non- 
. velle, W’une manvaise nonvelle qu’on 
apprend en s’dveillant, 

REVEILLER. v. a. (wecken; auf- 
wecken; <rwceelen), Faire cesser le 
sommeil de gnelqn’an, „Iba defendu 
gu'on le rereillät. 71 dormirait jus- 
qu’ä midi, si on ne le reveillait." 

„Rereiler queigu’un d’un asson- 
pissement d’une l4ıhargie," Tirer quel- 
qu’on d’un assonpissement, d’nne Id- 
shargie. 

Pror. et fig. , „I ne fant pas reveil- 
ler le chat qai do 1," Il ne fani pas re- 
nouveler une mechante affaire, one 
gquerelle assonpie, Geste phrase signifie 
aussi, Il ne fant pas irriter un homme 
dangerenx dans lo moment ou il est 
tranqnille. . 

Reveınner(erirecken; aufwecken), 
s’emploie figurdment, et signifie, Ex- 
eiter de nourean, ranımer. „Ce jeune 
homme a l’esprit nn pew assonpi; ila 
besoin.qu’on le reveille. 1 fant de 
temps #n temps donner de P’dperon ä 
ce cheval por le rdreiller." 

X se dit atıssi en parlanı Des cho- 
ses, et signifie (ernıuern; erwecken), 
Renoureler, faire renaftre, „Cola rd- 
veilla leur conrage, Cela a reveilid 
leurs pretentiogs, leurs esperances. 
Vons ne fuites que reveiller sa don- 
leur. Rerve.lier:les passious. Reveiller 
nn procds. Rereiller des souvenirs 
fächeux. Ce mets rdveille Pappdıit. Il 
n’y a rien dans ses disconrs qui rdreille 
N’attention des anditenrs, 

KRevsırren(erwachen;vufwachen), 
s’emploie avec le prouoın personnel, 
es signifie, S’eveiller, „Je me smis re- 
veilld trois on gqnatre fois cette nnie,M 

U se dit figurdment en parlant Des 
prrsonnes ei des choses, ei signifie, Se 
zanimer, se renouveler (rege un:sden). 
„Il s’est rdveilid an bruit des exploit® 
de son rival. Il sentait que sa haine, 
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qne sa tendresse se rdreillait. Ses 
manx, ses donlenrs se rdreillent." 
„Serdveiller deson assoupissement, 
de sa ldihargie,” Sortir de son asson- 
pissemeut, de.sa leıhargie; cesser 
d’etrerassoupi, d’eire en löthargie; et 
fignrdment, Sortir de son indolence, 
de son inaction, 
REVEILLE, BE. part. (geweckt). 
REVEILLON. s. m, (Spätmahlseit, 
Nachtmahlzeit, die), Petit repas extra- 
ordinaire qui se fait vers le milien de 
Ta mit, „Donner, faire un rdveillon. 
Faire reveillon. Faire le reveillon 
aprös In messe de minuit.* 
Rerein.Lox (Lichtmasse,die), eu ter- 
mes de Peinture, se dit de Certaines 
touches claires et brillantes que le 
peintre place «dans quelgnes endroits 
de son tablean, ponr y faire sentir la 
lumiere, et la rendre plus piynante, 


REVELATEUR, TRICE. s. (Ent- 
decker; Ferräther, der), Celui, celle 
qui fait Ja revclation d'un complot po» 
litique, ou de quelgue association cri- 
minelle. „On Ini avait proposd d’en- 
trer dans cette conspiration, il en a 
&id le rerdlatenr.Un deceux gniavaient 
participe & lassassinat, a did le rövd- 
latenr de ses complıces."* 


REVELATION.s. £. (Offenbarung; 
Entdeckung, die), Action de rdrdler. 
„Revdlation d'un secret, d'un complot, 
d’nne conspiration, d’un erime, La non- 
revelation des crimes qni penvent com- 
promettre la süret6 de I’Etat. Revcla- 
tion des complices. Ces mdmoires con- 
tiennent des revelations importautes, 
enrieuses, Ötranges.“ En termes d’Of- 
Gieialit&: „On publia des monitoires 
ponr avoir rdıdlation de relle chose. 
ll esperait que ce monitoire ferait ve- 
nir beancoup de gens ä mevdlation. 
Prendre droit par les rerdiations d’un 
monitoire,* 

Reverarıow (die Offenbarung), 
signiße aussi, L’inspiration par lJagnelle 
Dienu,a fait connaitre snrnatnrellement 
aux prophötes, aux saints, ä son 
Eglise, ses mystöres, sa volontd, sa 
venne, etc; „Revdlation divine. Saint 
Pauli a en des revdlations.“ 

-Il se dit quelgnefois Des choses rd- 
vdldes, „Les rdvdlations de saint Jean.“ 

Ilse prend ahsolnment, et siguihe, 
La rerdiation divine, ou La religion 
rördide. „L’autoritd de 1’ Eeriture sainte 
est fondd« sur la revdlasion. Cr.ieä 
la ı drdlation.‘* 


REVELER. v. a. (offenbaren ; ent- 
dıeken), Decouvrir, ddclarer, fıire s- 


‚voir une chose qui &tait ineopuu» et 


sveröte, „Rövdler fa conduite, les ac- 
tions de quelgu’un. Rerdler.les serrets 
de l’Etat, le secret de son ami. II est 
alld rdveier Ja conjnration. Il a tous 
revdld, It w’est pas permis aux prettes 
de rdvdler Ja confession,. L+s voritds 
qne Dien a revdides & son Eglise, Ces 
indmoires nons revöleut-les principales 
ennses de tel drdnement, L’existence 
de ce document nous a did rdrdide 
par t+l historien.“ On Yremploie qnel- 
ynefoisavec le pronom personuel. „Son 
genie ze revela tout d conp. ' L’arenir 
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sembla se rdvdler ä ses yenx, se rdvd 
ler pour Ini, 

ll se. dit aussi en parlant (vorra- 
then; entdecken) Des personnes. „Rd 
vdler ses complices.* 

Revsık, £e. participe (offenbart). 
„Les veritds de foi sont des veritds 
reveides. 

Absol., „La religion revelde," Le 
christianisme, 

REVENANT, ANTE. adj. (ein- 
nehmend}, Qui plait, gnirevient, „Air 
revenant. Physionomie revenante.* 

REVENANT.s.m.(Gespenst, das). 
I se dit Des esprits qu’on suppose 
revenir de l’autre monde. „Ila,peur 
des revenants, Elle assure avoir vn 
nn revrenant. Üroire anx revenauts, 
Des contes, des histoires de revenauts.* 

REVENANT-BON. s. m. (Neben = 
Nutzen, -Gewinn, -Fortheil, der), 
Profit caiuel et eventuel provenant 
d’uu warche, d’unie charge, etc, „Les 
revenanis-bous de cette affaire, de cette 
charge. Mes revenants-bons.' 

Usiguifie aussi (dieNebeneinkünfte), 
Les deniers qui restent entre les mains 
d’un comptable, apres qu’il arendn ses 
comptes. „On avait fait un fonds de 
cent mille francs, on n’en a employd 
que soixante; c'est qnarante mille 
francs de revenant-bon." Ou dit plus 
ordinairement, Bons, 

11 se dit, figardment, de Tontes sor- 
tes de profits et d’avantages qui vien- 
nent par une espöce de hasarıl, „Le 
plaisir d’obliger est le revenant-bon 
de mon emploi. J’ai fait sa counais- 
sance, c’est tout le revenant-bon de 
mon voyage. 

Prorv., „C'est le rerenant-bon du md= 
tier, se dit Des profits, des avantages 
attaches ä telle profrssion, a telle 
siteation. Il s’emploie aussi dans.nn 
sens ironique. „Let espiouage a did 
round de conps, c’est le revenant-bon 
du metier.* 

REVENDEUR, EUSE. s. (Tröil- 
ler; Höker, der; -erin, die), Celui, 
celle qui revend, qui achöte pour re- 
vendre. „Revendenr de livres.“ 

U se dit particuliörement, au fdmi- 
nin, Des fernames dont le medtier est 
d’ucheter de vieilles hardes porir irs- 
revendre, „Il fant vendre ees vieilles 
nippes & uue revendense. Elleaache-' 
td ca vienx jnpon ä une revendeuse.“ 

„Bevendense & la toilette, * Femme 
qui porte dans les maisous des hardes, 
des bijonx ä vendre, j . 

REVENDIGATION. =.f. (Zurück- 
Jorderung, die). T. de Jarispr. Ac- 
tion de.revendiyner, „Revendication 
d’an terrain. Revendication de mar- 
chanıdlises saisies injustement. Exer- 
cer unv action en revendication, Sai- 
sie-revendication“: voyes Saısıe. 

REVENDIQUER., v. a. (zurück- 
ordern; in Anspruch nehmen), REe- 
clamer une chose qui nous apparti«nt, 
et qui est dans les mains d'un autre. 
„Revendiguer des menbles, un cheval. 
Saisir-revendiquer. Revendiquer un 
höritage. Il s’est tronvd tels papiers 
Jans cet inventaire, on les na rerendi- 
quds, Le procureur da roi a revendi- 
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qud nme ranse qui deait portde dan 
antre trihnnal, Revendiqner unlivre, 
quelgne partie d’un ouvrage, qnand 
un autre s’en est declard Pautenr, 
Revendiquer ses droits," 

Revevproue, E&, participe (zu- 
rürkzcfordert). 

REVENDEE. v.a. (wieder verkau- 
fen). Vendre ce qu’ona achetg, „C’est 
un homme qui achdte ponr revendre, 
Achet«r en gros-pour revendre an de- 
‘tail. Kevendre une chose plus qu’elle 
w’arnit cold. 

Fig. et faım., „Aroir d’nne chose ä 
revendre,* En avoir abondamment. 
„I a dusavoir, de Pesprit ä rerendre.“ 

Fig. et fam,, „Ne vons fiez pas ä 
ini, il vons en reviendrait („. er 
würde Sie überlisten),“ 11 est plus iu 
gue vous, 

En termes de Procdd., „Revendre 
8 la folle euchere,* Vendre de not«- 
vean une chose anx risgques et perils 
d’un premier adjudicataire qui n’en a 
pas paye le prix. 

* REvENnDU, ve. participe (wieder 
verkumft). 

REVENIR. vw. n. (wiede: kommen), 
Venir nn antre fois, de nouvean, „Je 
reviens pour vons dire... Hestrevenn 
vons ehercher. Je ne pnis vons en- 
tendre en c# moment, vous reviendrez 
tanıöı." 

N se dit (wieder wachsen ; treiben; 
ausschlagen) Des choses qui erois- 
sent de nowvean, qui repoussent apreös 
avoir dıd conpdes, arruchdes, etc. 
„Ces boss qua Pon avait eonjds rrvien- 


nent bien. Les plnmes reviennent ä 
cos oisean, Ses chevenx commencent 
A revenir, Mes ongles reviennent, 


Les premieres dents de crt enfant sont 
tombdes, il Ini en: revient d’antres,' 
I se dit anssi De certaines choses 
qui reparaissent aprös avoir disparn, 
qui arrivent, se presentent on se font 
sentir de nonvean (wieder kommen; 
wicıer erscheinen). „Le soleil ıevient 
sur l’horizon. Les beanx jonrs sout 
pres de revenjr. Le temps, ia beanid, 
Ja jennesse, le plaisir passe et ne ro 
vient plas. C'est un besoin qui re- 
vient tousles jours. Geite fete ravient 
tonslesaus, La fiörre lni est resenne,* 
‚Cela me revient dans l’esprit,/ & 
Vesprit, crla me revient eu memoire, 
dans la mdmoire, ä Ja memoire ," Je 
m’'en ressonviens & linstant meme; at 
absolement, „Ce nom ne me revient 
point," Je ne m’en ressonviens plns. 
Revesın (zurückkehren; zurück- 
kommen), signifie encore, Retonrner 
an lieu d'on l’on dtait parıi. „I dtait 
parti cu matin, jlest revenn. Je r- 
viens ü vous dans le moment. Partez 
an plus töt, et ne faites qu’aller et re- 
venir, Il est enfin revenu de seslongs 
voyages. Bevenir aurgite. Apres nn 
certain tomps les plangtes et l»s astres 
resiennent am meme point d’ou ils 
diairnt partis, Keveuir sar lvan apres 
aroir plongd.* 
„S'enrevenirfzuräckkehren," se dit 
Samilierement dans le.meme sens. „Il 
sen est revrenu tomt conrant.” 
Fig., „‚Rereuir au girou de l’Eglise,® 
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Rendre dans le sein de l’Eglise eatho- 
ligne, 

Pror, et fam., „Il revient de l’antre 
monde, il semble qu’il revienne de l’an- 
tre monde, se dit D’un homme qui 
n’est pas insirmit d’an dränement public 
&t remargnable, arrivd depuis pen. 

Prov.rtfig., „Revenirsnarl'ean (mie 
der nuftwuchen, emporkommen)," R&- 
tablir sa fortane, reconrrer du orddit, 
rentrer en favenr. 

„Il revient des esprits, des esprits 
revienneut dans cet endröit," On croit 
y voir des fanıömes, on y entend des 
bruits que le vulgaire attribue ä des 
esprits. 

Revenır (aufstossen), se dit en 
outre De certains aliments qui, lors- 
yn'on’les a manges, causeut des rap- 
poris. „L’äil, l’öchalote revient. Le 
bondin que j’ai mangd me revienn. 

Revenim (imiederbeginnen), signifie 
anssi, Recommencer ä faire on ä dire 
les mömes choses que l’on a faites ou 
dites pröcddemment, 

„Les tronpes reriennent älacharge," 
Aprös avoir plid, aprös avoir dıd bat- 
turs, elles retonrnent an combat, 

Fig., „Revenir ä la charge ‚® Reitd- 
rer ses instanc"s, ses priöres, ses re 
proch»s, ses invectives, ete. „Onabean 
le rehbnter, il revieut tonjonrs & la 
charge. On vonlait Pempöcher de par- 
ler mal d’an tel, on !’a interrompn, il 
est revenn ä la charge ' ; 

Fig., „Je revions ä ce que nons di- 
sions (ich komme auf unsre Rede zu- 
rück), pour en tevenir Ace qne nons 
disions, au smjet ı'ont il dtnit qaestion,* 
se dit Ounnd, aprös nne digression on 
anne interrnption, on reprend son st- 
jet. On dit simp!ement, dans fe m&me 
cas, Ilevenons. 

Fig., „J’en reviens tonjonrs 1A, qn’il 
fant....” Je persiste d penser, ä repre- 
senter qu’il fant... 

Prov. et fig., „Revenir A ses mon- 
tous‘ Reparler d’ane chose qn’on n 
fort ä coenr, retonrner Ä son princi- 
pal sujet aprös qnelgne digression, „Tl 
revient tonjonrs & ses moutons, Reve- 
nons a nos montons. Rerenez d vos 
montons. 

Fig.. „Revenir snr une matidre, sır 
nor affaire," En reparler, ia traiter de 
nonvem. i 

Pror., „A tont bon eompte revenir, 
On doit tr“ tonjonrs regn d recon- 
mencer le calenl fait avec le plıs de 
soin, et ä s’assurer s’il est exact, 

Revenir (wieder in ... Aommen), 
signifie eneore, Se rdtablir, se remet- 
tre, ötre rdtabli, &tre remis dans le 
meme dtat oh l’on dtait anparavant. 
„Rerenir en son premier dtat. Reve- 
nir en santd (wieder gesundwerden). 
Revenir en son bou sens, Revenir en 
&tat de gräce. Rervenir en fareur an- 
prös du prince, Revenir ä Ja vie. Etc.“ 

„Rereuir ä soi (wieder zu sich kom- 
men)" ou simplement, „Revenir," Re- 
prendre ses esprits apres an dranonis- 
sement, une faiblesse, etc. (Voyez 
plus bas un antre sens de la meıne ex- 
pression). 

Fam., „Le vin, les liqneurs, etc., font 


‚prendre le courage que 
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revenir le coenr,* Le win,des fiquenrs 
etc., reparent, retablissent les forces 

„Bevenir d’une maladie (von eines 
Krankheit genesen),“* Se retablir, re- 
couvrer sa santd. „Ilest bien reven® 
de sa malatie." On dit absolament, 
dans de m&me sens, „Il revient ä vne 
d’eril." On die demöme, „En revenir,* 
Gndrir d’nne maladie, n’en pas monrir. 
„Je erois qu’il on reviendra. Iesttrop 
malade ponr en rewenie. Il n’en re- 
viendra pas." 

Fam., „Il en est revenn d’une belle,“ 
ll a dıd dans un graud danger, il en 
est dchappd. 

Prov., „La jeunesse revient de lein * 
Les jennes gens reviennent sonurene 
des maladies I+s plus dangerenses. 14 
se dit anssi pour faire entendre qne 
La jennesse pent eevenir de grandes 
errenrs, de,grands egarements, 

Fig., „Revenir d'une frayeur,, d’um 
dtonn«ment, d’une surprise, etc. (sicde 
vom Schrecken, vom Erstaunen etc, 
srholen),“ Reprendre ses +spriis, re- 
la frayenr 
avait ötd, etc. „Elle n'est pas encore 
bien revenne de sa frayenr, Je ne re- 
viens pas de ma serprise. Revenez da 
votre dtonnement,." 

Absolument, „Je.n’en reriens ra, u 
Je nb reviens pas de mon dtonnement. 

Revenıe (zurückkommen), signifie 
figurdment, Abandonner l’opinion dont 
on dtait, pour se ranger ä l’aris J’nn 
autre, „Je reviens ä Pavis dem gel, 
C'est na komme opiniätre qui ne re. 
vient point, qui_ne 'revient jamais 
(... der immer steif und fest bei sei- 
ner Meinung bleibt)" On dit aussjz 
„Je veviens ä ma premiöre idde. Jo 
reviendrai peut-Etre & mon ancien pro= 
jet. Etc.* . 

„Revenir de ses errenrs (von sei. 
nen Irrthümern zurückkommen ) „ 
(le ses opinions, des impressions qu’om 
a regnen,“ S’en desabuser. On die 
dans le m&äme sens: „Je suis bien re. 
venn des choses du monde, de ce 
monde. C'est un homme dont je suis 
bien rrvenn." 

„Revenir (zurückkommen; ablassera 
von...) de ses debanches, de ses em. 
portements, des dgarements desa jen. 
messe," S’en corriger, y renoncer, 

„Revenir sur ce qn’on avait dit, sne 
ce qu’on ayait promis, sur sesengage- 
ments," Changer de sentiments, d’opi. 
nion, se ddılire de ce qn’on avail promis, 

„Reveuir sur le compte de qnel. 
qu'un (eine zute Meinung von Einem 
erha'ten)“ Abandonner une manvaise 
opinion qn'on avait de lui, por em 
prendre une meillenre, -nne bonne, 
„Je suis bien revenn sur son compte.“ 

„Revenir ä soi (zu sich kommen ; 
sich wieder fassen),“ Prendre de meil.. 
lenrs sentimeuts. „Apres de longs 
dgarements, on peut encor» revenir Ä 
sol." Il signifie aussi, Se enlmer, La 
colöre l’emporta, mais il revint & Iui 
presqne aussitöt. 

Revenın (sich versöhnen,, besänf.- 
tigen), signilie anssi fgurdwment, Sa 
rdeoucilier, s'apaiser. „Onand on Pa 
läch6 une fois, c'est pour tonjonıry ; ip 


REVENIR 


ne revient jamais. Difficilement le 
ferez-vons revenir. On n’a besoin qne 
de Ini parler raison, il revient anssitöt.'* 

Revenın (einkommen; eintragen ; 
nützen ; he/fen), signifie encore, R&- 
gulter ä P’avantage on an desavantage 
de grelqn’un. „Le proßt qni m’en 
revient est mediocre,. Il en reriendra 
an million & P’Etat. One vous rerient- 
il, que vous en revrient-il de tourmen- 
ter de pauvres geus? Qnuel honnenr, 
quelle gloire, qnuel avantage pent-il 
vwons revenir de c#tt« entreprise? Il 

ne vods en reviendra que des ennuis, 
de la honte, 

N signifie nnssi (kosten; zu stehen 
Zommen), Coüter; et alors, il se joint 
äla prepgsition d. „Cette ferme, tmut 
eomptd, tout calenl«, me revientätant. 
Cet habit me rrvient ä tant, ni revient 
A tant, Ces demx diofles rerieunent 
an ınöne prix." 

" „Ges deux sommes rwiies reriennent 
ä celle de..." Elles font ensemble la 
somme de, .. 

Ravanın (gleichkommen), siguihe 
„en ontre, Aroir du rapport, Etre con- 
forme, semblahle. „Cette conlenr 

- revieut & celle de votre habit. Son hu- 
meur revient & la mienne, Prenez de 
ers denx objets crlui que vons vondrr7, 
Yon rerient ä l’antre.” On dit dans le 
meme sens, „Cela revient an meme.* 

Revensir (gefullen; einnehmen), 
signifie guelgnefois, Plaire. „Son hu- 
meur m« revient fort. Il ann air, des 
maniöres qui reviennent ä tout le 
wionde, qui reriennent fort, qui-ne 
reviennent point," 

Revexin, s’emploje dans qnelgnes 
antres phrases oü ila differentes ar- 
erptions, 

„Il me revient de tontes parts (cs 
kommt mir von allen Seiten zu 
Obkren)que vons vons plaigntz de moi; 
ta ımeme chose me revient de tous ed- 
tds,” Beauconp de personnes me Ir 
rapportent, ım’en informent; on me I« 
dit de tons cötds, 

En terınes de Cuisine, „Faire revenir 
(nufzehen, auflaufen lassen) de la 
viande," La meitre en dtat d’etre pi- 
quee on harıde, poar la faire rötir 
en-nite, „Il fant faire revenir ces pi- 
geons, ces ponlets sur le gril, sur les 
ch +rbons, dans l’rau bonillınte, Cette 
longe d- veau n’est pas bien revenne, 
on aura peine ä In piquer" On dit 
aussi, „Fairerevenir des Jögnmes dans 
de la graisse, dans du Jreurre," 

#n termes de Jurispr,, „Revenir sur 
quelgn’un (sih en Einen halten; 
Einn uls Bürgen in Anspruch nelh- 
menr),* Exercer contre quelqu’'nn nne 
action en garantie. „Vous Etes garant 
de cette rente; „yez soin qu’eli« soit 
bien payde, sans quoi Von reriendra 
sur vons, Si l’on vons dpossäde da 
bien qrivonsest dchu lors dn passage, 
vous ayrz droit de revenir sur vos c0- 
partagrants.* 

En termes de Procdd., „Revenir par 
opposition contr» un jugement, par rı- 
quete civile contre un arr&t,” Seponr- 
voir en jnstice contre un jngemeaut, 
contre un arröt, On dit aussi, „Rere- 

u. 


| 
| 
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nir par la voie de la rescision contre 
un traitd, nn contrat, etc.“ 

Revenu, ug. participe (zurückge- 
komm:n). 

REVENTE. s. f. (Wiederverkonf, 
der), Seconde vente, nonrelle vente. 
„La revente d'nn bien. Il a fait Ia re- 
vente de cette maison au möwe prix 
qu'il venait de l’acheter.“ 

„Une tapisserie de revente, nn lit 
de revente, ete., (.„..aus der zıreiten 
Hond)“ Un lit, nne tapiss«rie, ete., 
qu’on n’achät- pas d+ Ja premiöre main. 

„Revente Ä la folle enchere," Nou- 
velle vente d’un bien dont le premier 
adjmlicataire n’a pas payd le» prix. 

REVENU., s. m. (Einkommer, das; 
Einkünfte, die), Ce qu’on retire an- 
nnellem=ut d’um domaine, d’an em- 
ploi, d’uns pension, d’nne constitn- 
tion de rente, etc. „Revenu clair 
et net, clair et liqnide, medioer", 
bien assurd. Des revenns considera- 
bles. De grands, de bons revenus. 
Une ter. de bon revenn, d’'nn man- 
vais reveun, d'nn revenn fort inc -rtain, 
fort casmel. Il a tant de rerenn en 
terres, Sa charge ni vant fant de re- 
venn, Recrvoir, toucher son rerenn, 
ses revenns. Son revenn consiste en 
sors "ten pensions. Il en tire fant 
de revenn. Son rerenu monte A fant. 
On a Snisi tous ses terenus, Il a man- 
ge, Jdissipd en denx mois tout le re- 
vonu d'une anıde. 1 fant rdgler sa 
depense sur son rerenn, La depense 
excrlde le revenn, Celte depense passe 
mon revenu, excddle mon r«veuın.' 

„Revenus casnels ," Certains profits 
qni ne sont point compris dans les re= 
venns ordinnires, 

„Revenns pnblies, on Revenns de 
Pftat,* Tont ce que I’Etat retire, soit 


des contributions. soit de ses propridids. 


REVENUE, s.t. (Nachwuchs, der). 
T. d’Eaux et Forcts. Il se dit Du 
jenne bois qui revient sur nne conpe 
de taillis. „Voilä une belle revenne.” 

REVER. vn. (träumen), Faire des 
songes. „Je n’ai fait que rever tonte 
la nuit. lest sujet ä röver tontes les 
nuits, J'ai rörd que je voyais,. Rö- 
ver de combats, de nanfrages, ein. 

Fam., „Cet homme r&re tout dreil- 
IE,“ Son imagination crde des chimd- 
res, des fantömes. 

Reven (träumen), s’emploie quel- 
gnefois activement. „J'ai rerd telle 
chose, WVoilä ce que jai rörd. J’ai 
rerd Ta möme chose." 2 
- Fam,, „Vonsavezrevdcelr,"sedir A 
nne persoune qui rapporte, qui raconta 
des choses que P’on se refuse d croiıe. 

Röven (faseln; irre werden), signi- 
fie aussi, Etre en delir«, dans nne fid- 
vre chande on dans gnelque antre ma- 
Iadie, „Voilä le transport qui ini vient, 
il commence ä rever.“ 

I signifie, par extension, Dire des 
choses deraisonnables, extravagantes, 
„Vous revez, quand vons dites telle 
chose. Rörez-vons de faire cette de- 
mande, cette proposition? Vons n’e- 
tes pas *n votre bon sens, vons r&vez. 
C'est un vieux radoteur, il ne fait plas 
que r&ver.' - 
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Röven (träumen), signifie encore, 
Eıre distrait, Iaisser aller son imagi- 
nation sur des choses vagues, sans 
sucnn objet fixe et certain. „Il röve 
toujonrs sans repondre ä ca qu’on mi 
die. Il ne vons dconte pas, il nö fait 
que rörer, TI «st tonte nne soirde ä 
rörer, Röäver au bord d’ane fontaine. 
Il röre tont dreilld." 

Faın., „Rörer ä la Snisse (nachden- 
kend aussehen, ohne gtwıs :u den- 
ken) Avoir l’air de penser ä quelgne 
chos#, et ne penser & rien, Cette 
phrase a vieilli, 

Röven (nachdenken; nachsinnen), 
signifie anssi, Penser, mediter prof n- 
dement sur quelgne chose. „Cette al- 
faire est de grande consequence, il fant 
y rever. Il a rörd fort longtemps pour 
corriger ce vers, cette pdriode, On 
vous demande la solation de tel pro- 
blöme, prenez du temps pour y rörer. 
Gela donne ä röver, J’ai rerd long- 
temps sur cette affaire, ä cette affaire.“ 

N signihe quelquefois ac'ivement, 
suriont #n podsie, Deösirer qu-lgne 
chose rivement, avec passion, „Ilne 
röre que forinne, Il röve des gran- 
deurs, des dignitds anxquelles il ne 
parviendra point. Il rörvait la tiare, 
un chapean de cardinal, 

Rerve, £e, partieipe (zeträumt), 

REVERBERATION. s. f. (Zurück- 
werfen; Zurückprallen, das; Zurück- 
werfung, die), Reflöchissement, rd- 
flexion. Ilne se dit guöre que De la 
Inmiere et de Ia chaleur, „Les rayons 
dn soleil ne viennent jamais Anus cetie 
chambre que par rdverbdration, La 
chalenr qui vient par rererbdration 
est sonvent trös-incommode. La r&ver- 
heration des rayons da soleil.“ 

REVERBERE. s. m. (Hohlspiegel; 
Scheinwerfer, der), Miroir rdflectenr, 
orılinairement de metal, que l’on adapte 
Anne lampe, ponr ramener vers les ob- 
jets que l’on vent delairer, la portion. 
de sa lumiöre qui se perdrait daus 
Vrspace, 

Il se dit, par extension et plas or- 
dinairement (die Spiegellampe), Des 
lanternes de verre qni contiennent une 
lampe munie d’un on de pInsienrs rd- 
Alectenrs, et qui servent ä delairer pen- 
dant la nnit les rnes, les granles conrs 
et d’autres lienx. „Les rnes de Paris 
et des principales villes du royanme 
sont delairdes par des reverböres. 
Allumer les rdverböres, Conper la 
corde d’un rererhöre. Descendre, his- 
ser nn rererböre. A la clartd d’nn re- 
verböre. 1’Ecnrie diait delairde par 
un reverbäru. 

„Chasse an rdrerböre ou an flam- 
bear,‘ Chasse que l’on fait aux canarıds 
sanvages prndant la nuit, au moven 
d’ane espece de fanal placd an bont 
d’ane perche en avant da batean qui 
porte les chassenrs, 

En termes de Chimie, „Pen d« rd- 
verbere (Streichfeueri,“ Fenappliqud 
de maniere que la flamme est obligde 
de se rabattre et de rouler sur les ma- 
tiöres quo Von expose ä son action, 
comm» dans un fonr on sous nn döme, 

REVERBERER. v. a, (swrückwer- 
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fen), Röflöchir, reponsser, renroyer. 
I ne se dis proprement qn’en parlant 
De In Iumitre +4 de la chaleur. „Cetie 
muraille r&dverböre fortement lesrayons 
du soleil. Les plaques de fer rdver- 
hörent la chaleur dn fen, da foyer 
dans les chambres.' 

El esı aussi neutre (zurückprallen). 
„Les rayous du soleil rörerbärent con- 
tre cette mnraille, Cette plaqne de fer 
rdverböre fortement." 

REvenBänd, E2. parlicipe (zurück- 

ewörfen). 

REVERDIR, v. a. (wieder grün 
anstreichen), Repeindre en vert, „Les 
barrenux ont perdu leur couleur, il 
fant les reverdir." 

Il est plus ordinalrement neutre, et 
signifie (wieder grün werden), Rede- 
venir vert. „Les arbres reverdissent 
an mois de mai, 11 semblait que ce 
poirier füt mort, mais le voilä qgni 
reverdit." e 

11 se dit fignrdment (wieder aufle- 
ben} D’un vieillard dont les forces se 
raniment, qui semble rajeunir. „Je 
Wai tronve tout reverdi." 

Pror., fig. et fam., „Planter lä qnel- 
qu'an ponr reverdir (Einen stehen, 
vergeblich warten lassen), Laisser 
une personne en qneiqne endroit sans 


la venir raprendre, eomme on le Ini | 


avait promis. „Il s’en alla, et me 
planta lä pour reverdir.“ 

Revenpi, IE. parlicipe (1ticder 

in geworden 

REVEREMMENT, adv. (chrerbie- 
tig), Avec respect, avec revdrence. 
„Parler rdördremment de Dien, des 
ehoses saintas." Il est pen usitd. 

REVERENGCE. s. f. (Ehrerbietung, 
die), Respect, vwendration. „Il fant 
traiter les choses saintes arec rörd- 
rence. Vous Ini devez porter honneur 
at rördrence.“ 

Pop., „Sauf rdrdrenee, rdrdrence 
parler, en parlant par rördrence (mit 
Gunst; mit Erlaubniss),“ se dit Quand 
on parle de qnuelyne chose dont on 
eraint que Wilde ou lexpression ne 
blesse. 

Reveinence (Ehrirürden), est aus- 
si Un titre d’honneur qu'on donnwit 
anx religienx qui diaient prätres, 
„Votre Revdrense vent-ellr.. Je prie 
Votre Rdrdrence de remargner..." 

Revenence (die Verneigung; Fer- 
Beugrung), signifie encore, Le monve- 
ment da corps qu’on fait ponr salur, 
soit en s'inclinant, soit en pliant les 
genonx. „Grande, humble, profoude 
zdverence. Rirdreuce bien bassp, fort 
basse. Faire la rörerence bas, bien 
bas. C'est nn grand faisenr de redrd- 
rences. Hirdrence & la vieille mode, 
Faire la rdvdrence (de mauraise gräce, 
Elie fait ses rdverences trop longuns, 
irop courtes.“ 

Pop., „Tirer sa rördrence ä qnel- 
qu’nn (Einem seinen Knix, Rück- 
ling machen)“ L» saluer, „Quund 
il passa, je Iui tirai ma rdrerence," 
C-tte maniöre de parler s’emploie 
‚quelgnefois dans le langage familier, 
#1 signifie, Saluer en s'en allanı, s’en 
aller. „Je ini dis nettemeut ma fagon 
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de penser, et je Initirai ma rdrdrenee.“ 


Figurements „Je vous tire ma rdrd-‘ 


rence, ne Comptez pas sur moi, Ur 
qne vons me propoösez est fort im- 
prudent, je vous tire ma rdrdrener." 

„Faire la rdverence, sa rövdrenc« & 
quelqyn’un ( Einem seine Aufwartung 
machen)," Lui rendre ses resprets, et 
le salner ponr la premiere fois, on 
qnand on a dtd Jongtemps sans le voir, 
„Le Srignenr, au retour de son voyage, 
ent P’honneur d« faire Ia rövdrence au 
roi. A son retour de lParmde, j'ai ini 
fait ma rördrence.“ 

Revenener (die MHuldigung), se 
dit aussi d’Une sorte d’hommage ren» 
da aux sonverains dans cerlaiues 0C- 
casions, „Le roin regu les röäveiren- 
ers. La reine a dispeusd des revd- 
renens. 

REVERENCIELLE. adj. f. (ehrer- 
bietig). II ne s’emploie que dans cetie 
löcntion, „Grainte rdvrerencielle," Le 
sentinent meld de crafute et de respect 
que l»s enfants doivent avyoir pour 
deurs pöres et möres. „Vorux con- 
tracids par crainte reverencielle. 

REVERENGIEUSEMENT. adr. 
{ehrerbietig; demüätlir), Avcc re- 
speet, d’uns maniere humbie et cdrd- 
moniens®e., 

REVERENCIEUX, EUSE. adj. 
(der viele Verbeugungen macht), Qui 
aff: cte de faire quantiid de rerdren- 
er5, „Voilä un homme birn revdreu- 
eienx.” 11 est familier, etnese dit qne 
par mögnerie, 

11 signifie fignrement (demüthig; 
ehrerbiet'z), Humble et cdrdmonienx. 
„Il derient.de jonr #n jour plus revd- 
rencienx. Pisconrs revdrencieux. Pa- 
roles reverencienses. - 

REVEREND, ENDE. adj (ehrwür- 
di:r), Digne d’eire rdverd. Il nes’em- 
ploie que comme un titre d’'honneur 
qu’on donne anx prelats, aux religieny 
et anx religienses, „Rerdrend pöre 
en Dien messire N. Le rdrerenil pöre 
un tel. La rerdrende mere suprienre, 
Le trös-rdreren.d pere.” On dit sub- 
stantivement, „Mon rörerend, mes rd- 
virends. . 

REVERENDISSIME. adj. des deux 
genres (hochwürdigst). Titre d’hon- 
nenr plus relerd que erlui de Tres- 
revdrend, et que l’on donne aux dr 
ques, aux archerögnes #t aux gend- 
ranx d’orlres. „Monseigneur Yillu- 
strissime et rördrendissime arche- 
weque de... Le rördrendissime pere 
gendral des enpneins. La revdrendis- 
sim“ mör« geudrale.” 

REVERER, v. a. (ehren; vereh- 
ren }, Honorer,, respecter, „Revdrer 
Dien, les saints, les r+-liqnes, les imn- 
ges. Revdrer les minisires de la reli- 
gion. Revererles puissauces, Rerdrer 
les lois. Rödrerer los personnes d’use 
hante vertn, Rdvdrer la vertn, Cest 
nu homme qw’on reväre gdudralement. 
Rörörer Ja mdmoire de quelqu’un," 

Reven&, RE. participe (verehrt). 
„Un prince rdverd.“ 

REVERIE. s. f. (Träumerei, die; 
Traum; Gedunke, der). Ilse dit de 
L’Ctat de Wesprit occnpe d’iddes va- 
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gues qui Yiutöressent, et Des pensdes 
riaufes ou Iristes auxqnelles se laisse 
aller P’imagination. „Profonde, conti- 
nnelle reverie. Agrdable, douce rö- 
verie, B’eufoncer dans nne somhre 
röverie. De melaneolignes rererius. I 
passe desheures eutieres dans Ja röre= 
rie. Je vons tronve dans une grande 
röverie. Il se. plait dans ses rörerirg, 
S’ahandonner ala röverie, ä ses röve- 
ries, Promener ses reveries,* 

Usiguifir aussi, [dee extravagante,chi- 
meriqne. Les röveries des astrologues. 
Il vent döbitersesrereries pourdes vd- 
ritds, Getourrage #st plein de röreries. 
Ce que vons ditesest ane reverie,'* 

Il signifie encore, Delire cansd par 
une maladie, on L’eflst de ce ddlire, 
„Il entre daus la röserie. I ma ja- 
mais de fiovre gn’il ne tombe en rö- 
verie, qu’il n’ait des reveries. Des 
röveries de malade,* 

REVERQUIER, s. m. Foyrz Re- 
VERTIER. 

REVERS,. s. m. (Rückseite; Kehr- 
seite, die), Le cöld d'une .chose op- 
posd & celui que l’on regarde on quä 
se presente d’abord. „Le revers de Im 
main. Le revers 0% le verso Jun 
feuiller. Il a convert en un instant la 
page et le revers.. Le revers d’une ta 
pisserie. Le revers d’une montaane, 
d’un cotean.” 

„Un conp de revers," on simple. 
ment, „Un revers," Un conp drarrisre- 
main; an conp donnd de gauche & 
droiteavec la main on avec un insirg- 
ment, avec une arme qguelcongne. „Ce 
jon-ur de panme donne fort adroite. 
ment un conp de revers. 1 le blessm 
d’nn ravers, Donner nun rerers, Je 
hıi donnai un revers de ma madın.+ 

„Frapper de revers (mit dem ver. 
kehrten Theile sch'azın), "Frapper de 
gnuche ädroıteavec une arme, nn bäton, 
ete., que Von tient de Ja mai droite, 

Fig, „Un revers de fortune,* om 
simplement, „Un revers (ein IUnm«- 
zlücksfall, Unfelly,* Une disgräce, 
un aceident qui change une boune si. 
ination en nn» manvaise, „1 vient 
Waroir un fächenx revers de fortune, 
I adpronvd, essayd d’dtrangesrevers, 
de grands, d’affreux, de cruels revers, 
d’eelatants revers. Ce rerers dtaie 
inattendu, Bire ferme dans les revers, 
fl s’est laisse abattre par le prenie» 
revers. Il a ea tour & tour des succdg 
et des rerers." _ 

„Les revers (die Aufschläge) Vom 
habit,“ se dit Des deux parties un 
habit qui se joiguent sur la poitriue, 
et gi sont an qui semblent replideg 
en (lrssus.de maniöre A montrer une 
portion ıla rarers on de la doublure 
de V’habit. „Un habit d’usiforme & re 
vers bleus.“ 

„Bevers de botte,” Le haut de 1a 
ige d’une botte, lorsqwil paraiı x 
rahattro et wontrer le cötd du cnir uni 
n'est pas noieci. „Bottes A rerers.** 

Revens (die Bürkscite), eu parkane 
De monnaies on de mddailles. Lu cüıg 
opposd A celni ou est l’emproiute» de 

| 1a tete du prince on da pernounage au 
nom ou en Ihonnenr duquel ja mE. 
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Anitle a die frappde, „Cette mÄdaille 
a d'un cötd la töte d’Angnste, et sur 
l» rerers une Victoire, Le revers dw 
la mdduille. 

Fig. et fam., „Le revers de la md- 
daille (die Schuttenseite) ,“ Le man- 
waiscöte, les manraises qualilds d’'nne 
personne on d’une chose. „Vous nons 
avez montrd les avantages de ceite 
affaire; mais voici le revers de Ia 
medaille” 

Prov. et fig., „Toute mddaille a son 
rerers (jedes Diug hat zwei Seiten)“ 
Clhiaque chose a deux faces, un bon 
cötd et nn manrais, 

„Bevers le pard (das Seftenpfin- 
ster)," Partie inclinde dn pard d’n- 
ne rue depuis les maisons jusqu’an 
rmissean. 

En termes de Fortific., „Le revers 
de la tranchd-,* Le cötd de la trauchde 
qui est tournd vers la campagne, +t 
gni est opposd A celni qui rrgarde la 
place. On dit de m&me, „Le revers du 
fossd,* Le bord exterienr, opposd ä 
celui de l’enceinte., On appelle ynel- 
gnefois, mais improprenent #t par 
abus, „Revers d« la trancher,” Le cötd 
exterienr du parapet. 

En termes d« Gnerre, „Voir, pren- 
dre, battre ä revers 0u de rerers une 
tronpe, un onvrage de fortification,“ 
Voir, prendre, battre cette tronpe ou 
cet onvrage, soit en fanr, soit a dos, 
„Prendre des revers, Occnper nne po- 
sition d’ou l’on dirige obliguement son 
fen contre le dos de Penuemi. 

Eu terınes de Marine, „Manoenrrrs 
de revers(losesnichtanreschlossen # 
Tauırerk),” Les dcontes, honlines «1 
amures de dessous le vent des hasses 
voiles, c’est-a-dire, qui ne se trouvent 
pas dn cötd da vent. 

REVERSAL, ALF. ndj. (Geren- 
bescheinizungs...). II s’vst dit D'nn 
acte dassırance donnd dä Vappni d'un 
engagement precddent. „Diplöme r#- 
versal, Lettres rdversales," on sub- 
stantivement, „Redrersales.” - 

„Lettres röversales, ou Rdrersales,“ 
se dit aussi de Lettres par lesqnelles 
on fait une conerssion en dchange, en 
retonr d’une antre, 

REVERSEMENT, s. m, ( Umla- 
dung, die), ’T. de Marine, Artion 
de rererser. On dit mieux, „Trans- 
bordement, 

REVERSER. v.a. (wieder einzies- 
sen, einschenken), Verser de nonvean. 
„Reverser du vin dans son verre, Re- 
werser ä boire." 

I signifie, en termes de Marine 
fumladen), Transporter la cargaison 
dan bätiment dans un antre, „Rever- 
ser des mnnitions de gnerre, de hon- 
che, des marchandises, etc.“ On dit 
pins ordinairement, Transborder. 

N se dit figurdment, en termes de 
Finance et d» Commerce (ubertragen). 
„Get excddant sera reversd sor tel 
Chapitre, sur tel article de compte." 

Reverse, Ee. participe (wieder cin- 
gep9ssen), 

REVERST. s, m. (Reversino; Re- 
versispiel, ders). (Piusienrs derivent 
Reversis.) Sorte de jen de cartes ol 
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oelni des jonenrs qni fait le moins de 
levdes gagne In partie, et oü 1» valet 
de coenr, qn’on nomme le Quinvola, 
est la carte prineipale, „Le rerersi se 
jone & qnatrn personnes. Tl jone bien 
an reversi. C'est un grand jonenr de 
reversi. Fire un reversi, deux par- 
ties de reversi.“ 

Tl se dit dgalement, d ce jen, Dn 
eonp gni consiste A faire tontes les 
levdes, et qui, par una exerption a la 
rögle ordinaire, procare Ir gain de la 
partie. „Faire le reversi (nlle Stiche 
im Revers machen). Faire reversi. 
Romprr le rerersi." 

REVERSIBILITE. =. 1. ( Rückfäl- 
lizkeit, die). PT. de Jnrispr. QOnalitd 
de ce qni est reversible,. „La rd 
versibilitd des apanages. Rerersihi- 
litd de donaire, Reversibilite d’an 
hfritage, d’nnr vente, d’nne pension," 

REVERSIBLE. ati. des deux gen- 
res (rückfalfie). T.deJarispr. Ilse 
dit Des biens, des terres qui dojvent 
en certnius cas ratonrner am proprid- 
taire ei en a dispose. „Tons les he- | 
ritages donnds ä bail emphrtcotigne | 
sont rdversibles apr&s In fin du bail.* | 

11 se dit aussi (rückfälliz ; überge- 
hend) Des rentes vingeres constitindes 
sur plusienrs 16tes, on Jd’une prasiom | 
assnrde & d'autres personnes aprös la 
mort da titnlaire. „Ces qnatre soeurs 
ont obtenn des prnsions qui serontrd- 
versibles d’nne 16te sur Yanıre, jus- 
qn’ä la derniere. Sa pension est rd- 
versible snr sa vonve, sur ses enfants." 

REVERSION. s. f. (Rückfalt; 
Heimfalt, der), T. de Jorispr. Retonr, 
droit de retonr, en vertn daqnel les 
birns dont nme personne a disposd en 
favenr d’une antre, Ini reviennent 
quand eelle-ci menrt sans enfants. „Hl 
est rentrd dans cr bien par droit de 
rdversion. Ge duchd rerint ä la cou- 
ronne par droit de’rdversion.“ 

REVERTIER. s. ın. (Spielwerse im 
Trietrae), Sorte de jen qui se jone 
dans nn trietrac, et ni consiste ä laire 
revenir ses dames dans la ım&me ta- 
ble d’oh elles sont parties. On disait 
antrefois, Arvergqwier. 

REVESTIAIRE. s. m. (Ankleide- 
zimmer, das), Lira separö dans Pd- 
glise, oü les pretres se rrv6tent des 
habits sacrrdotanx pour V’office divin, 
Il est vieux, 

REVETEMENT. s. m, ( Perklei- 
dung, die). T. d’Archit. Especr de 
placage de plätre, de mortier, d« bois, 
de marbre, etc., qn’on fait ä nne con- 
sirnetion ponr la rendre pIns agrdable, 
on plns riche, on meme plus solide, 
„Le revötement de ce mur est de plä- 
tre; celui des piedestaux est de mar- 
bre, Le revdtement des murs de crt 
appartement est de bois, de ste, are.“ 

Ik se Hit arssi d’Un onrrage de 
pierre, de briqne, on de qurIqne autre 
mntiöre, serrant A retenir les terres 
d'un fossd, d’nn bastion, d’une ter- 
rasse. „Le rerötument da fossd des 
Tailerivs est de magnnnrrie d’nn cöte, 
et de l’antre degazon, Les revötements 
sont orlinnirement en talns, afin de 
migux soutenir la poıssde des terres. 
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REVETIR. v.a. (kleiden; heklei- 
den). (Il se conjngne eoımme Fetir.) 
Donner des habits & quelgu’un qni en 
a hesoin. „Herdtir les panvres, Ga 
yauvre gargon n’avait qu’un habit tout 
dechird, je lai revötu.* 

Avre le pron, prrs., „Se rarätir 
d'un habit,* Le mettre sur soi, s’en 
conrrir. On dit dans le m&me sens, 
„Reratir un habit.“ 

Reverın (bekleiden), se dit anssi 
en parlant 145 habits de edrdmonie 
on des autres margques dedignitd. „Le 
roi dtait revein des habits royaux, 
Les chevaliers du Saint Esprit dtaient 
revöins de leur grand collier de l’or- 
dre. Denx 'anmöniers revdtirent c# 
prelat de ses habits pontificaux. On 
insulta ce president, qnoiqn’il füt re- 
vorn de sa robe de magistrat, Se re- 
vetir d’une costume.* 

Il se dit fignrdment en parlant Des 
emplois, des titres, des dignitds, da 
ponvoir, de Nantoritd qu’on regoit, 
dont on est investi (bekleiden). „La 
charge dont je vons ai revötn Je me 
snis deponille decetemploi ponr len re- 
wörir, Il est rer@in d’ane belle charge. 
Le titre, le pouvoir, les dignites dont 
il est rerötn, Il se deponilla de V’an- 
toritd avec pIns de contentement qu’il 
n’en avait en A s’en rerötir, A seh roir 
revöin. Le Idgnt d later est rerötn 
dn ponvoir dn pape. Le roi l’a revdtm 
d’rm plein ponvoir. ' 

ri s’«mploie anssi fignrdnent dans 
qnelques antres acceptions, Ainsi on 
dit: „Reretir (einkleiden) ses pensds 
Man style brillant, Les exprimer 
A’une manidre brillante, „Revetir le 
mensonge, Perrenr des appareuces de 
la veritd,* Donner au mensonge, ete., 
l'air de la veritd, 

En termes de Jnrispr., „Get arte est 
revötn de tontes ses formes. «dl» tonies 
les formalitds reqnises,”" Toutes les 
formes nderssajres ponr qu’il soit va- 
lide .y ont did observdes. „Get derit, 
ert acle est revötn de la signatnre de 
telle peisonne,* Il porte la signature 
de tell» personne, 

Reverın (annehmen), sigvifie dga- 
lement, soft senl, soit avec le pronom 
personnel, Prendre, re douner, »’atiri- 
bier telle on telle apparence, telle on 
telle qualitd. „Reretir la figure de 
qnelgn un, Les forms qne revet la 
pensde, dont la pensde se rerät, J#- 
SUS-CHRIST se rey6tit des apparences 
les plus hnmbles pour venir rachrter 
les hommes.“ On dit dans an sens ana- 
logne, „Rervdtir un personnage." 

„Rervötir nn caracitre ,® Faire con- 
nattre Ja’ gnalitd, Vantorıte qn’on yos- 
sedait sans la möntrer, „line passait 
qne ponr nn voyagenr, maisilarevöm 
depnis pen nn caractdre d’envoyd.“ 

Reverın (bekleiden), en te-rmes 
d’Architeetnre, Faire un revötement, 
„Revätir un fossd, un bastion. Revetir 
une terrasse de gazon. Revetir une nın- 
raııle de carıeanx de fafener. Revstir 
de marbre, de sinc les lambris d'un 
appartement! 

N signifie dgalement, dans nne ac- 
ception plus gindrale (helegen; bede- 

* 
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eken), Recourrir, enduire. „Rewetir 
Paire d’une grang- d’une couche de sa- 
ble et de terre battus. Reretir le fond 
&’an bassin, d’un lit de glaise. Etc." 

Ravärtu, ve, partieinn (beklcid: ?). 

Fan., „Un gnenx reröta," Un ho.ume 
de rien qui a fait fortune, ce quieu est 
devenn arrogant. 

Rerörtu (geschmückt), s’emploie 
sonvent an figurd, dans Ir sens d’Orus, 
ddcord. „Les vertus et 1-5 qualitds al- 
mables dont il dtait revätu, le renılent 
digne de tous nos regrets. On derlai- 
gne souvent la veritd, quand elle n'est 
pas revetine des ornements qui sddui- 
sent Vrsprie. 

REVEUR, EUSE. adj, (Iriume- 
risch; tiefsdunig), Qui r&ve, qui s’en- 
treiient de ses imaginardions. „Crt 
komme est fort r&venr. C'est un esprit 
rörenr. Vons voilä bien revause. Time 
parnt triste et röveur.” 

Li est anssi substantif. „C’est nn rö- 
venr perpdiuel(er ist ein steter Trüu- 
mer).“ 

„G’est un rövenr, e'est um vienx rd- 
veur,“ se dit D'uu homme qui fait on 
qni dit des choses extraragantes, dont 
tes iddes sont hors dn sens commmn. 

REVIRADE.s.f. T. du Jen de tric- 
trec, Action d’nn jonenr qui, ponr faire 
une case avancde, emploie une ou deux 
dames de cases dejä faites. „Faire une 
rerirade, la rerirade (ein and auf- 
machen, um ein underes we ter vor- 
wärts zu machen).* 

REVIREMENT. s. m. (Wınden, 
das). T. de Marine, Action de revirer. 
„Reviremeut par la töte, parla queue," 
On dit mienx, Firement. 

Eu termes de Bangne et de Com- 
merce, „Revirement de parties, de fonds, 
de deniers," et simplement, „Revire- 
snent (das Ab- und Zuschreiben der 
Posten),* Manidre de s’acgnitter en- 
vers une personne en Ami faisaut le 
transport d’une deite active dquiva- 
lente & la somme qu’on Ani dot. „Ces 
negocianis se sont acquittds par des 
zeviremenis.' 

REVIRER, v.n. (wenden). T. d« 
Marine. Tonrner d’un antre cötd, „Re- 
virer par la töte, par la quene, Revi- 
virer de bord . 

Fig. et fam., „Rerirer le bord (tm- 
satteln),* Changer de parti. „Qnanlıl 
vit la touranre que prenaient les af- 
faires, il revira de bord.* 

Revınen, au Jen de Trictrac, Faiie 
ane revirade, 

REVISER, v. a. (wieder durehse- 
hen), Revoir, examiner de nonveau. 
„Reriser une affaire, un compte, um 

-procds, Reriser le röglement d'une 
academie, d'une assemblde. Un artiele 
Je cette constitution fixe !’dpoyne ou 
elle pourra dtre revisce, Reviser Ja Id- 
gislation penale, Reviser une feuille 
avant de la livrer & P’impression.* 

Revise, E£. partic, (wieder durch- 

esehen). 

REVISEUR. s. m. (Nachshr; 
Nachrechner, der), Gelwi qui revoit 
Apres nn antre. „Vous avez lä un bon 
rerisenr, Rerisenr de comptes.“ 

REVISION.s.f.(nochmalige Durch- 
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sicht, die), Action par laqnelle on re- 
voit, on examine de nouvran, „Lardvi- 
sion d+ z lois, d'nn« coustitntion, Bon- 
mettre ä une revision * Eu Imprimerie, 
„Faire la revision d'une fenille, pour 
s’assumr qw'il u’y reste plus (de fautes.“ 

I se dit particnli&remagt eu Matidre 
de comptes et de procds (die Nach- 
rechnung; nochmalige Durchsieht). 
„Rövision de coniptes. Drmander la rd- 
vision d’un procs. 11 s’est pourrn en 
revision, Il avait did condamme, mais 
il obtint des leitres de rdvision.'* 

„C nseil de rerision,," Tribunal mi- 
litaire qui revise les jngements rendas 
par Irs conseils de guerre. 

REVIVIFICATION. s. £. (Mieder- 
lebentdigmachung ; Frischung, die). 
T. de Chimie. Operation par laquelle 
on fait reparaitre sons sa forın« natıı- 
relle un mdtal qui dtait masqud sous une 
forme diffdrente. FVoyes Ränucrıon. 

REVIVIFIER, v.a. (wieder bele- 
ben), Vivißer de nouveau. „Cette par- 
tie dtait presgne morte, on l'a reviri- 
fide en 1a frottant avec de l’alcool, en 
la frictionnant.' 

Fig., en Chimie, „Revivifier (wieder- 
herstellen) le merenre,* Le remettre 
en son dias natnrel, le rendre a sa 
forme mdtalligne, 

Fig.,enThdologie,.La gräce rerivifie 
le pdcheur, Elle Ivi donue une non- 
velle vie spiritnelle, 

Revıvırık, £e. part, (wieder belebt). 

REVIVRE. v. n. (wieder aufleben; 
lebend‘g werden). (ll se eonjugue 
comme Fivre.) Ressusciter, rerenir ä 
la vie, „Jesus-Cheist ft revirre La- 
zare, qui &tait mort d-pnis trois jours. 
Vous arez bean pleurer, vos larmes 
ne la feront pas revirr».“ Par exaged- 
rat,, „Voila du vin capable de fuirere- 
vivre un mort. 

I signifie fignrdment, Virre pour 
ainsi dire de nouveau (wieder aufleben). 
„Les pöres rerirent dans lenrs enfan:s. 
L’&popde fait revivre dans ses chants 
les höros des temps passes,' 

U se dit dgalement (weder auf- 
leben) Des choses, vı siguifie, Renai- 
tre, se renouveler, „A la paix, lin In- 
strie sembla revivre. On eüı dit qne 
Vantigue splendeur de cet empire allait 
revirre, La fiered, lVorgueil de sı5 
nieux revirent en lui. Empech«r les 
abus, les prejuges de revivre. J’ui vn 
rerivre cette mode, gmi dtait pasile 
depuis longtemps.“ 

En langage de Devotion, „Ponr rr- 
vivre & ta gräce, il fant monrir au pd- 
che,“ I fanı renoncer eutierement am 
peche, si L’on vet rerenir en diat de 
gräce. 


Fig.et par exagdrat., „Faire revivre | 
|wne personne (Einen ins Leoben zu-. 


| rück ingen. wieder vufmuntern),* Lui 
rendre des forces, de la vigneur, Iui 
redouner de l'espdrance, de la joie. 
„Ti dtait daus ane grande Jauguenr, le 
remed« qu’on ui a donnd l’a fait reri- 
vre. I etait daus un dirauge accable- 

ı ment d’esprit, la nouvelle qu’ilaregue 
Va fait revivre, 

| Fig., „Faire rerivre une chose (eine 


REYOIR 


ten. machen, wieder aufbringen)," La 
renouveler, la ranimer, on La remeitre 
de noarean en honneur, en vogue, en 
eredit. „Son amoır, qu'-lie croyait 
dteint, commence ä revivre. Ce nou- 
Yeau procds a fait rıyivre In haive qui 
existait entre ces deux familles, Faire 
revivre de vieilles dettes, un ancien 
procös. Faire revivre la mämnire des 
grauds homm«s. Faire revivre une herd- 
sie, ane opinion, na systöme, un« mD« 
de. Faire revivre des mots tombes en- 
desudinde," 

„I fait rerirre en Ini la gloire de 
ses ancdires," Il imite les grandes ac- 
tions de Sı& ancetres. 

„Faire rerivre dıs droits, des pre- 
tentioas, etc.," Les faire valoir de 
no'vean, 

„Fai.e revivre une charge," Rdtablir 
une charge qui avait did dieinte on 
supprimde, 

„Le vernis fait revirre les conlenrs 
(+ fischt die Farben aufi,“ II leur 
donne an nonvel delat. „Lı uoix de 
galle fait revivreles vieilles deritures,* 
Eile les fait reparaitre, elle les rend 
lisibles. 

REVOGABLE. adj. des deux gen- 
res (wödersuflich), Oni peut ötre rd- 
vrque, qui pent ätre destiind, . Ordie 
nairement une procnration est rdvroca- 
bie. Une commission r 'vocable, Les 
donations A cause de mort sont rdwo- 
cables, Ges employds sont rdvoca- 
bles.* > 

REVOCATION. s. f.( Widerruf,der), 
Action de revogner. „J’airdvoqand mon 
avond, et jai fait siguifier sa rdvoca- 
tion a ma partie, La rdvocation d’ara 
testament, Des emplois sujeis A revo=- 
cation Larevocation de l’ddit de Nan- 
tes. La revocation des ponroirsdounds,* 

REVOCATOIRE. adj. des deux 
genres (widerrufend). T. de Jurispr. 
Qni rdvogne, „Acte rdvocatoire, Dis- 
prsiiion rdroentoire.t - -_ 

REVOICI eı REVOILA. Prepo..i= 
tions »&laplicatives, gni siguifiens, 
Voici et voild de nonvean, „Le ro. 
voici, le revoilä encore (da ist er 
Ju wieder; de isterjanoch)." Cesdeux 
mois sont familiers, 

REVOIR. v. a. (wiederschen),. CH 
se conjugue comme Mor.) Voir de 
nonıeım. „Je Parais vo hier, je U’aä 
reva aujonrd’hni. Si vous m'en croyez, 
vous rererreg vote rapportinr. Jan. 
rai l’lıonuenr de vous revoi, Revoie 
sa patriv, Nous al'ons bientöt revoir 
les braux jours. Vons ne le reverrez 
plus, il est mort. J’ai perin Vespd. 
rance d“ le reyoir." On l’enplois »ou- 
vent comme vırın reciprognr. „Ils se 
revirent, ils se sont revas apres u @ 
longue sdparation, Qnand est-ce que 
nous nous rererrous? Quaud nons re- 
verrons-nons ?** . 

I »’emploie snbsiantivement dans 
ceit» phrase familiere, „Adien jusgu as, 
revoir,* onsimplement, „Aureroirfe uf 
Wiederschen).“ 

Eu termrsdeVonerie, „Revier dam 
cerf (ovs der Fährte eines Hirsches, 
dessen Grösse und Alter erkennen ),® 


‚Sache wieder aufrühren, wi.der gel- ı Prendre cunnaissance de la force q„ 


REVOLER 


eerf; ce qni se fait par le pie, les 
fumdes, les abattnres, les portdes, Irs 
fonldes, le frayoir, etc. „Le cerf a 
passd par ei, j'en revois, j’enai reva." 

Revoin (ueder durehschen), si- 
guifie aussi, Examiser de nonvean, 
„Revoir un maunscrit, un ourrage ponr 
le corriger. Revoir des Eeprenves. Re- 
voir un compt«, Obtenir un arret ponr 
faire revoir um proces. C'est un bomme 
qui examine les chos«s avec soin, apr&s 
ini il u'y a point ä revoir.'* 

- „A revoir.“ Locntion dont on sesert 
ponr dire qu’il fant faire un nonvel 
examen d'un compie, d’une citation, 
A’ruın derit, etc. „A cöte de chaqne ar- 
tiele dontenx de ce compte, j’ai mis: 
A ruvoir.* 

Revu,ve. partichpe(durchgesehen), 
„Sesond» Edition rerne, corıigde et 
augmenide. 

REVOLER. v. n. (wider fliegen; 
wieder eilen), Voler da noureau, re- 
tonrner quelgue part en volaut. Il se 
dit un propre et an fignrd, „Cet oiseau 
revol» vers son nid, Mes affaires ter- 
mindes, je 1erolerai vers vous, 1ls re- 
volörent an combat.' 

REVOLIN. s. m, (Stesswind, Fall- 
wind, der). T. de Marine. Effet dn 
went lorsqu'il est rdfldchi, renvoye 
par un objet quelcongne, „Les navires 
qui dtaieut ä Fanrre pr&s de ces terres 
elerdes, furent tonrmentds par des re- 
volins. Ou dit dans un sens analogue 
qw’ „Une voile fait revolin," lorsqn’elle 
est enflde par l+ revolin qu’occasionne 
une anıre voile. 

REVOLTANT, ANTE. adj. (cmpö- 
rend, widerlich), Qui revolte, qui cho- 
que excessiremeut, qui indigne. „Pro- 
cedd revoltant. Proposition reroltaute 
Absurditd reroltante. Cette idlde est 
rdvoltante, C’vst un abns revaltant. 
Un faste, un Inxe rdvoltant."* 

REVOLTE. s. f. (Einpörunr; Auf- 
ruhr, der), Röbellion, soul&rement 
des snjets contre le sonverain, on d’un 
äufdrienr contre son snpdrienr, „Revolte 
generale. Etre en revolte, en rdrolte 
onverte, en dint de rdvolte. Larerolte 
de toute une province. On vit anssitöt 
nne revolie de plusienrs villes. La re- 
volte d'un camp, d’une armde. Un pen- 
ple en rdrolte, Avoir Vesprit de rd. 
volte, Se jeter dans la revolte. Un 
esprit sdditienx qui sonffle partont la 
rövolie, Les ecoliers de ce colidge s’d- 
talent ınis en pdrolte. Apaiser, calmer, 
röprimer, etouffer Ia rdrofte, une rd- 
volte, Exciter, porter & la rerolte. Su 
presence excita la rdrolte, nue re 
volte. Fomenter lardrolte. Le chrf, les 
ehefs d» In revolte. Se laisser entrai- 
ner & la rdrolıe, dans la rdrolt«." 

1 s’emploie fgurdment, au sensmo- 
rat (die Empörung). „La revolte des 
sensconire Ia raison, de la chair contre 
Vesprit. La rdvolte des passions, etc.“ 

REVOLTER. r. a. (aufwigeln; 
empören), Sonlever, porter ä la rd- 
volte. „C'est Iui qui a rdrolid ces pro- 
Yinces. Il a revolid tous mes enlauts, 
tonte ma famill« contre moi. R&volier 
des tronpes contre leur gendral.* 

1 »’umploie figurdmeut, au sens mo- 


REVOLU 


ral, „La volupte rdvolte les sens con- 
ire la raison.* 

1 s’emploie avec le pronom person- 
nel, tant au propre qu'an figure (sich 
emjörrn). „Tuute cette province s’est 
revolt'e. Su rdrolter contre son snpd- 
tirur. Les sens se reroltent contr« la 
raison.Ouanıl lus passionsse ı@voltent,® 

Li »’emploie aussi nentralement avec 
le verb+ Faire, zant an propre qu'an fi- 
gurd, „C'est Ini qui a fait rdvolter toute 
la provinre.” En langage deDedrotion, 
„Le pechs a fait rdroiter la chair 
contre l’esj mit.” 

Revorrten (aufbrinzen ; empören), 
signifie quelgnefois, Choquer excessi- 
vement, indigner, „Ce homme, parses 
manieres, par son procdild, par sts 
Jiseonrs, a revolid tons Irs espri's con- 
tre Iui. La proposiiion qw'il fit rerolta 
tonte Vassemblde,revolta sont le mond:, 
Cela rdvolte le bon sens, le bon goüt. 
Une action si eruelle rdrolte U’huma- 
nitd. Get onvrage, ce systäme r&valte 
la raison par son absurdis!." 

1 signifie de mönme, avec le pronom 
personnel, S’indigner. „Quelle äme 
ne se rövolterait contre mne telle in- 
justice? Le bon sens se revolte contre 
une telle absurditd.* 

RävoLti, Es. part. (empört). „Un 
pays rdrolid, Une provinc« revolide.* 

DI est aussi substantif, „Les rdvolids 
se sont rendus maitres de telle place. 
Ou envoya des troupes pour reduire 
les rdvolıds.' 

REVOLU,UE. adj. (geendört; vo'- 
tendet). DI se di Du cours des plaudtes 
(t des astres, lorsyne par leur monre- 
ment perioldique, ils sont rerenns au 
möne point d'vu ils diaient partis. 
„Avant que le cours de Saturue soit 
revolu.“ 

Il se dit anssi Des periodes de temps, 
et signifie, Acheve, complet. „Lemois, 
Yan, le siöcde n’dtait pas encore rd- 
voln. Apıes lanude revolue. Ua 
trente ans rdvolus." 

REVOLUTION. 5.1. (Umlauf; Um- 
dı«hung, die), Le retour d’une plandte, 
d'un asire an meme point d’on il dtnit 
parti. „La revolution des plandtes. Lrs 
rörolutions cdlestes. La revolution Je 
la terre autour du soleil. Revolution 
pdrivdigue." On dit dans un sens ana- 
logne, „La revolution des si6eles, des 
temps, des saisons, etc. 

„Rerolutiond’humeurs,*Monvement 
exiraordinaire dans les humrurs, „Cela 
m’a causd une ıdvolution,* se dit 
D’une Emotion violente qui occasionne 
une revolation d’humenrs. 

Re£voLurion (die Umwatzunr, Fer. 
änderung), se dit figurdment Du chau 
g-ment qui arrive dans les cl oses du 
monde, dans les opinions,ete, „Promnte, 
subite, sondaine, merveillense, dıon- 
nante, heureuse, funeste rdvolution. 
Uue brusgqur, une lente r&dvolution. Lu 
temps amene, le temps fait d’dtranges 
sdvolntions. Les choses de ce monle 
sont snjeites & de grandes rdvolutions. 
Revolntiondans lesarıis, dans les scien- 
ers, dans les esprits, dans les ıoenrs, 
dans les modes, etc. Il s’opdra, il se 
fit une revolntion dans les iddes.* 
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Il se dit sartont (die Umwilzung) 
Des changements hrusgnes ex violeuts 
qui out lien dans le gourernement des 

tats, „Revolution politigue. H previe 
la rdvolntion qui se preparait, qui al- 
lait delster.. Rechsrcher les causes 
d'une rdvolution. Uue revolution md- 
morable. Les hommes qui ont figurd 
dans one revolution. Le conumencement, 
la fin d’une rdxolution. Metir« un pays 
en drolntion. Ecrire P’histoire des rd 
volntions d’na pays. Les rdrolutions 
rom-inus, Les revolutions de Suöde, 
d’Augleterre, de France," 

U se dit, absolument {die Revolu- 
tion, Staatsummälsung), de La rdro- 
Lotion politique In plus m6morable qui 
ait en Jieu daus.un pays. Ainsi, en pare 
laut de V’Angleterre, „La revolution 
designe Celle de 1683; en parlant de 
ia Suede ‚Celle d« 1772; en parlant 
de laFrance, Celle de 1789. „Histoire 
de la revolntion fraugaise, Pendant la 
revolution. Al’dpoqne de la rdvolution, 
U fat ruind par la rdrolution, Eıc.* 

„Les r&solntions de la terre, du 
globe,“ Lesdrdnementsnatnrels par les- 
quels la face de laterre a dıe changde. 

REVOLUTIONNAIRE. adj. des 
deux genres (stautsummwälsend), Qui 
a rapport aux rerolntions politiqnes, 
qui est farorable ä ces rdvolutions. 
„Gouvernement revolntionnaire, Pıiu- 
cipes, opinions r&rolutionnnäres. Abe- 
sures rdrolutionnajres.* 

U s’enploie aussi substantiremens, 
et siguifie (der Bevolulionär, Stauts- 
urhwälser), Ami, partisan des rdrolu- 
tions. „C'est unrdrolutionnaire. Un ar- 
dent, un fongnenx r&volntionnaire," 

REVOMIR, x. a. (wieder ausbre- 
chen), Vomir ce qu’on a arald, „Il re- 
vomit son diner, Dös qu’il a pris um 
bouwillon, ii le rexomis. 

N signiße aussi (wieder Breohen), 
Vomir de nonveau. „Eu se levaut, il re 
mit; une heure apres, il revomit." 

Revonı, ıE. participe (wieder aus- 

ebrochen), 

BEVOQUER. x. a. (zurückberufen ; 
abberufen), Rappeler; destitner, Il so 
dit proprement De ceux a qui on öte, 
par des raisons de mdeontr-ntement, es 
fonctions, le ponroir, l’umploi amori- 
ble qu’on leur avait dound. „Le roi rd- 
voqua son ambassıdenr. Reroquer sou 
aroud. Rdroguer nu prefet. Reroquer 
un commis, un employd.” 

-H su dit anssi en parlant (suräck- 
nehmen; widerrufen) Des choses, es 
signißie, Annnler, ddelarer de nulle va- 
leur a Yareuir. „Revoquer na ordre, 
un posvoir, une donation. Rıroyner 
mue commission. 1] rövoqna son tusta- 
ment. Le roia rdvoqudson ordounaner." 

„Bödroqyner en doute,” Meitre on 
donte, u 

Revoqu£, EE. partic. (widerrufen). 

REVUE. s». f. (Nuchsuchung; 
Durchsuchung; Untersuchung, die), 
Resherche, inspection exacte. „Avant 
de se coucher, il a fait la rernıo dans 
tonte sa maison. Le proviseur fit la re=' 
rue dans tous les coins et rweoins 
du college. Il fait tous les jonrs sa re- 
vue, Il a fait une rerae de tonsses pa- 
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piers. J’ai fait la revne de mas livres. 
Faire uns revne de ses actions, le ses 
fantes, de sa vie passde, Vasser en re- 
vue les actions de qnuelqu'un, les divers 
systömes de philosophir, #tc.“ 

Il se dit principalement en parlant 
(die Musterung, Hleerschau) Des 
tronpes que Von mes en batnille, et 
que l’on fait ensuite defiler, pour voir 
si elles sont en bon orire, „Rern« 
d'un rdgiment, Revne gändrale. Grande 
revne, Le colonel a fait Ja rerne, 11 
a passd tant d’hommes enrevne, Pas- 
serunerevie, Inspectenranx rernes.' 

„Ba revne da roi, dn general, ete.,“ 
Celle que fait le woi, le geucral, etc. 

Fam., „Nous sommes gens de revne, 
Nous nous voyonssonvent, nonsavons 
sonvent Occasion de nous revoir, 

Revue (übersichtliche Zeitschrift}, 
est aussi Le tilre de certaius derits 
periodignes. „La Revne d’Edimbonrg. 
La Revne de Paris, La Revue eucy- 
elopediqne, La Revne medienle. Etc.“ 

REVULSIF, IVE. adj. (ableiten f). 
T.de Me&dec, Il se dit Des metlica- 
ments et antres moyens employes pour 
detourner. d’un organe le principe 
d’une maladie qui semble s’y dtre f- 
xd. „Saignde revulsive.” On len- 
ploie aussi comme substantif, an mas- 
enlin, „Faire usage des rerulsifs." 

REVULSION. 5. f. (Ableitung, die). 
T. de Medec. I se dit de L’aetion 
par lagnelle, au moyende ndlicaments 
on «d’antres ngents, on detourne Ina 
canse d'une maladie d’ane partie du 
corps vers une autre. „Il siest fait 
une rdrnlsion de Uhnmenr de la gontte, 
qui a pensd IV’dtonffer. On Ini appli- 
qua des ventonses ponr deierminer la 
rdrulsion de IU’humenr qui se portait 
sur lus yenx.“ 

REZ. preposition. Tont contre, jai- 
gnant, Il n’est plns usite que daus ces 
loontions, „Rez pied, rrz jerrn (dem 
Erdboden, der Erde gleich), A flenr 
de terre, au nirean da sol. „On a abatın 
sette maison, celte place, ces fortifica- 
ons, rez pied, rez terr«. Les arbres 
„nt die conpes rez terre,” 

REZ-DE-CHAUSSEE, s. m. (Ei. 
#äche, die), Niveau dn terrnin. „Le 
imur n’dtait encore qn’an rez-de-chans- 
see, qn’a rez-de-chanssce, Drpnis le 
rez-de-chanssde jusqu'an hant, ilya 
tant de toises. Les fondatious s’elö- 
vent jusqun'au rez-Am chanssde.” 

11 se dit plus ordinnirement (das 
Erdgeschoss) de La partie d’ane mai- 
son qni est, on a pen pres, an nivean 
dn terrain. „Eier loge au rez-d«-chans- 
sde. Habiter Vappartement dir rez-de- 
chausser, le rez-de-chanssce, Bez-de- 
chaussde a loner. Les fenötres dn rez- 
de-chanssce. L» rez-de-chanssde de 
cette maison est Eluvd de trois pieds 
an-dessus dn sol.“ 

’ RMHABDOLOGIE, » f. FoyesRas- 
DOLOGIE. 

DIIABILLAGE. s. m. (Aunberse- 
runr. die), Raceommodage. „Voilä nr, 
mechant rhabillage.” 11 est familier. 

Hi se dit, NAgurement et familidre- 
ment, en parlant D’une affaire, d’on 
surrage mon a essaye de changer em 
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mieux, decorriger, sansy avoirrdussi, 
„Ce n’estqu’un chabillage. Cest an mau- 
vais rhahillage 

RHABILLER. v. a. (mieder anklei- 
den), Habilter nne seconie. fois. „TI 
6tait deshabilid, il a falla lerhabiller 

N signike anssi (neu hekleiden), 
Fournir de nouvreanx habiis, „Ilena 
eotd tant pour rhabiller ce r&giment. 
11 a rkahille tons ses dom«stiqnes." 

11 s'emptoie avec le pronom person- 
nel. „Elle s’est rhabiltde.” 

RuasıLrenr (in Ordeung bringen; 
gut machen), signifie Agnrdment et 
familibr- ment, Reetifier ce qu’il y a de 
defecineux dans nue affaire, tächer de 
jestifier, de pallier une fante, „I a 
rhabilld tout cela du mienx qu’il a pn, 
I anra bien de la prine.ä rhabiller ce 
qwWila fait si mal & propos.” 

Ruahıtıe, &e, participe (wmieder 
angrkieidet). 

RHABILLEUR. s. m. Foyes Re- 
NOUEUR. 

RHAGADE. s. f. (Schrunde die‘. 
T. de Müödee. Tl se dit de Gertaines 
gergures, de certains nichres dtroits“ 
et allongds qui se forment ä lVorigine 
d+s membranes nnqnenses, et qui sont 
Ans en gendral an virns vendrien. On 
ne V’emploie gudre qu'au pluriel. .Aroir 
des rhagades anx lörres, A V’anıs.“ 

RHAPONTIC. s. m. (Ampfer, der). 
T. de Botan, Espece de rhubarbe qui 
purge träs-violemment, 

RHAPSONDE. s.m. FoyrzRarsope, 

RHAPSODIE. s. m. lojes Rar- 
SODIE, 

RHATSODISTE. 5. m. Foy'zRar- 
SODIKTE. \ 

RHETEUR. s. m, (Rodner: Lech 
rer der Redekunst), Gelni qui enseigne 
Vart de bien dire, et qui ordinsirement 
fait profession de donner des rögles et 
des preceptes d’eloqnener, soit devive 
voix, soit par derit. „Parmi les plus 
cdlöbres rhetenrs de la Oräce, on 
compte Isocrate, Longin, ete Qninti- 
lien est le premier des rhdtenrs ro- 
mains,. Rollin, dans son Traitd des 
Eindes, a parld de Pdloquence en rhd- 
teur consommmd," 

11 se dit, en manvaise part (der Re- 
dr, Wortkinstler), 4 Un homme dont 
tonte V’dioguenee consiste dans nn style 
apprets, emphatique et declamatoire. 
„Crt homme-lä n'est point nn oratenr, 
ce n'est qu'nn rhdtenr. Style de rbe- 
tar. Crla sen: 1+ rhetenr.“ 

RHETORIGIEN.s, m, (Redekänst- 
ler, der}, Celui qui sait la rhötorique, 
„Ert homme-la est rhetoricien. C'est | 
nn grand rhetoricien, un excellertrhe- | 
torieien. Un rhetoricien consommd.” | 

11 se dit plus ordinairement Un 
Ceolier qui dindie en rhetorigne. „Cest | 
un bon rhedtoricien.* | 

RHETORIOUF, s. f. (Reit kunst, 
die}, L’art de bien Jire. „Enseigner Ia 
rhetorigne, Traits, eonrs de rhetori- 
que. Les prdceptes, les rögles de Fa 
rhetorigun.* | 

„Figures de rhetorigne,* Form«s 
partienlidöres de Inngage, ni servent | 
a donner on de la force on du la gräce | 
au disconrs, „La indtaphore est nne 
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figure de rhetorigne. L’ironie, la pro- 
sopopde , I’hypotypose, etc., sont 
des figures de rheıorigue, Foyes Fı- 
GURR. 

Dans les Colldges, „La classe de 
rhetorigue ‚* ou absolument, „La rhd- 
torique,“ La classe on l’on enseigne Ina 
ehdtorigne, „Aller en rhetoriqne. Eıre 
en rhetorigue. Eindier en rhetorique, 
ou Faire sa rhetorique. Regent, profes- 
seur, malıre de rhdtorigne, Professenr 
en rhdtoriqur. Ecolier de rhdtorigne. 

Rnerorıqus (die Rhetorik), est 
anssi La tlire de certaius traitds de 
rhetorigne, „La rhetorigne d’Aristote, 

Rnerorıque (die Hodcekunst), se 
die melquefois, figurdment et fami- 
liörement, de Tont ce qu’on emploie 
dans le disconrs pour persuader quel- 
quw’an, „J’si enplovd tont» ma rhetori- 
gu» ponressayer de le persnader. Vous 
y prridrez votre rhetorique, 

11 se dit aussi, en manvaisa part, 
poar ddsiguer (des Wortzepänge), 
L’affestation d’dlognence, Ivs disconrs 
vains et pompenx. „Tout cela n’est 
que de la rhdtorique,* . 

RRINGRAVE. s, m, (Rheingra 
der), Comte dn Rhin. Il 5 Frei 
jug*s, des gourernens de villes si- 
indes Te long dn Rhin, et de Quelques 
priners d’Allewagne. La femme da 
Riingrave dtait „ppelde „Madame la 
rhingrave.“ 

RHINGRAVE. s. f. (Art Reinkfei- 
der). Nom qu’on donunit antrefois & 
unerspece de enlotte on haut-de-chaus-= 
ss fort ample, attachd par le bas aveo 
plasienrs ruhans, 

RHINOGEROS. s. m. (Nashorn, 
das). (On prononce 1’8.) Grand qua- 
drupede sanrage et_fdroce, portant une 
on deux cornes sur le uez, „Une corne 
de rhinocdros. Le combat d'un rhino- 
edros contre na Eldphant.“ 

RHODIUM. s. ın. (Alhod.um [Ro. 
scnmctall], das). (On prononce FTo. 
diome). T. de Chimie, Metal tres-di 
fieile a fondre, #1 fort rarı, qu’on na 
encore trönv& qu’allid au platine, 

RHODODENDRON. s. m, (A/p- 
rose, lie; Rosenlorbecr, der). T.de Bo- 
tan, Arbrissean tonjonrs vert, qui ap- 
partient A la famille des Rosacdes, ee 
dont les diverses espöces sont recher- 
chdes pour la brantd de leurs eurs, 
On Ir nomme aussi Hosnzr, 

RHUMBE. s. m. (Khomhus;, Rau. 
tenviercck, das). T. de Gdom. Qua- 
drilatöre plan.dont Ies cötds opposds 
sont parallöles entre enx, sans que 
ses angl's snient droits. „Tont rhomhe 
"st un parallelogramme A angles obli- 
ques, Le losange est na rhombe Jones 
les qnatre cötds sont dgaux.* 

Ruonse (die Tutenschnecke), en 
Flistoive naturelle, se dit Un genre 
de cnqnillages univalves. 

T1 se dit dgalement (der Stenbutt, 
de Certainsp issons, tels nel» turbor, 

PFTONBOIDAL, ALE. adj. (Rhom- 


; boiden...), Oni ala figure ıla rhombe 


on da rhomboide. I s’emploie princi- 
palement dans cr derniersens. „Cristal 
rhombofrdal. Forme rhomhrfslale,** 


RHOMBÖIDE, z. m. (Khormboide, 
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die). T. de Geom. Corps solide ayant 
six faces parallöles deux ä deux, et 
dont chacnne est un rhombe., 

RHUBARBE. s. f. (Rhabarber, 
der), Plaute medicinale dont la 1a- 
eine, qui porte Im meme non, est lräs- 
grosse, jaune, ameöre, tonigae ä de pe 
tites doses, et pnrgative a des doses 
pins dlevees, „La rucine de rhabarbe, 
la rhularbe noys vient surtont de la 
Chine et de la Tartarie. Une infa:jou 
de rhubarbe, Prendre de la rhubarbe. 
Rhubarbe en pondre,* 

Prov. et fig., „Passez-moi la rhu- 
barbe, je vons passerai Ir send," se 
dit en parlant Dr denx personnes qui 
se font mntnellement des coucessions, 
qui ont V’une pour l’antre des complai= 
sanc-s interessdes. Cela se dit ordi- 
nairement en manvaise part, ou pour 
plaisanter, 

„Rhnbarbe des moines( Art Ampfer).“ 
Nom vulgaire d’un« esp&ce de patiene» 
originaire des Alpes,dont les propridids 
sont semblables ä celles de la rhu- 
barbe, mais dans an degre plins faible. 

RHUM. s. m. (Hum, der). (On pro- 
nonce Rom, en faisant sentir I'm.) Ean- 
dı=-vie desurre, „Dn rhum trös-lort. Co 
rhum est violent, Du ıhum de la Ja- 
maique. 
rham. Gelde an rhum,* Quelques per- 
Ssonnes dcerivent, Rum. 

RHUMATIOUE. adj. desdeux gen- 
res (rheumntisch; Fluss...) T. de 
Medee. II a le meme sens que Rhuma- 
tismal, „Gontte ıhnimatigne.” 

RHUMATISMAL, ALE. adj. (zum 
Flusse gehörig), Qui appartient an 
rhumatisme, „Donlenr rhumatismale. 
Goutte rhumatisınale.. 

RHUMATISME, s, m. (Fluss; 
Rheumatismw, der), Maladie inflamma- 
toire qui affeet», tantöt les muscles, 
tantöt les articulations, et qni est ac- 
compagnde d« difficultd dans les mon- 
venents. „Bhumatisme mnscnhlaire, 
Rhumatisme articnlaire, Rhumatisme 
donlourenx. Rhumatisın® aigu, Il a un 
zhnmatisme,. Il est sujet au rhuma- 
tisme,. Rhumatisme snr les dpanles, sur 
les reins, etc. Rhumatisme universel. 
Rhumatisme gonttenx,. Rhumatisme 
vagne. Rhumatisme chronique, I est 
percins (» rhnmatisme.“ 

RHUME. 5. m. (Schnupfen, der), 
Espöce de Auxion causde par l’irrita- 
tion on par l'inflammation de la mem- 
brane mugnense qui tapisse la gorge, 
et accompagntede tonx, d’enron-mrut, 
d’expectoration, quelguerfois d’an pen 
de fiörre, „Grand rhuıne. Gros rhume, 
Rhume opiniätre., Rhnme incommode. 
Rhume d« poitrine, Ce rhnme Ini est 
tomb6 sur in poitrine, Son rhume com- 
mence & se mürir, A se pourrir, Sa 
hövre n’est qu’une fidrre de rhnmme. 

„Rhnme de cervean ( Kopfselnu- 
pfen),* Flaxion cansde par l’inflamma- 
tirn de la membrare muqmense q:i 
tapisse Vinterienr du nez. On l’appelie 
autr-mant Coryza. 

RIIUS. s. m. (On prononce I'8.) T. 
de Bntan. Foyez Sumae. 

RHYTHMF. s. m. (Zeitmass; 
Klangmass, das), Nombre, calence, 


Une bonteille, un verre de 
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mesure, „Le rhyihme de la musique 
ancienne, Lerhyihme podtigne, Rhyith- 


4 me harmonienx. Les anciens ohser- 


vaient soignensement le rhyıhme. La 
prose a son rhyılıme,ainsi que la podsie.* 

RIIVTIIMIOQUE. adj. desdenx gen- 
res (ubgem ssen; rhytkmisch), Qui 
appariione au rhyilme. „Lhbarmonie 
rhyitlimigne, » i 

RIANT, ANTE, adj. (/arknd), Oni 
annonce de la gaietd, de In joie. „Un 
visnge riaut. Une mine, nne physiono- 
nie riante,. Une honche riante. Un oeil 
riant, II vine ä moi d’iun air riant." 

U signifie aussi, Agrdable a la vue, 
yni plait aux yanx. „Une maison riante. 
Un appartement riant, Un jardin riant, 
Un paysage riant. Uaaspret riant.Tont 
y dtait rianı.* 

U siguifie encore (angenchm; an- 
mulhig), Grarieux, agreahle ä Pesprit, 
„Des ıddes rimtes, Un snjet anssi 
riant qne celui de votre poöme n’ad- 
mettait pas ces images sombres. Je 
m’en fais nne image riante.” 

RIBAMBELLE. 3. f. (Schwall, der; 
Imge Keihe, die). I se dit familiöre- 
ment et en inauvaise part, ponr signi=- 
hier, Kyrielle, Jongue suite. „El m’a 
fait une ribambelle ennnyense de ses 
titres, de ses qualitds, I m’a die nne 
rıbambelle d’njures. 11 amena une 
ribambelle d’enfants," 

RIBAUD, AUDE. adj. (ausgelas- 
sen; cürellos; verbwt; der Ihurcnja- 
zer), I.nxarienx, impuligne, „C'est 
na homme fort riband, Une femme ri- 
bande." On l’emploie aussi comme snb- 
stantif, „ChHst nn ribauı, un france ri- 
band,” Il est popnlaire et grossier. 

RIBAUDERIE. s.1, ( Hurerci,slie; zü- 
gellose Leben, das), Action de rihand, 
diverissement lioeneienx, „Il a donnd 
dans toutes sortes da ribanderies." 
C’rsi nn terme de möpris et ıle bläme, 
mais non pas un mot grossier comme 
Ribaud, L’un etl’antre sont pen nsitds, 

RIBLEUR. s. m. (Naehtschwärmer, 
der}, Crini qui eonrt les rues la nnit, 
comme les filous, „Cfest nn riblenr, tın 
hastıer de pavwe.” 1 est populaire et 
vienx. 5 

RIBORDAGE, s.m. (Beschärlizung 
durch Aneinanderstossen, die). T. de 
Marine, Dommage que le choc d'nn 
bätiment canse ä un antre dans le port 
on dans la rade, en ohangeant de place. 
„Droit de ribordage.* 

RIBOTE. 5. f. (Schmmusen , das), 
Döbauche, rxeds d» table on (le hois- 
son. „Faire ribote. Etr« en ribote.* Ce 
mot nt ses derirds sont populzjres. 

RIBOTER, v. m (sclbmmusen), 
Faire rihote, 

RIBOTEUR, EUSE.s. (Schmauser, 
der; -@ in, slie), Grlui, erlis qui anime 
ä riboter, „C’est nn grand ribotenr.* 

RICANEMENT. s. m. (Grinsen; 
Kichern; Hohnlächeln, das), Action 
da ricaner, Ce mot et les trois sur 
sants sont familiers. 

RICANER. v.n. (grinsen ; kichern ; 
hohnlächeln), Rire ä demi, soit par 
soitise, soit par malice, „Tlne fait 
que ricaner. Autlien de rdpondre sd- 
riensement, il se mit $ ricaner, C’ost 
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un homme qni ricane & tont propns. 

RICANERIE, s., f. (Ilohnfächein, 
des), Ris mogqnenr., 

RICANEUR, EUSE., s. (Grinser, 
Fohnlacher, dır; -erin, d’e), Celni, 
erlie qui ricıne, „Clestumsot ricaneır, 
une imprrtinente pieaneuse, Ricanınse 
perpdtnelle.” 

U se prend qnelgnefois adjectire- 
ment, „Un air ricanenr.“ 

RIG-A-RIC. loc. adr. et fam. (nach 
der Stvenze: genau; bei Heller und 
Pfennig), Avec une exactitnde rigon- 
reuse, „Je le ferai payer ric-ä-ric. 
On Ini a payd ric-ä-rie tont ce qui li 
etrit ıla. Compter ric-Asric.“ 

RICHARD. s.m.freiche Kauz. der‘, 
Crlui qui a beanconp de bien. IInese 
«it ordlinairement que Des personnes 
d'une eonition mddioerr, qui ont fait 
forinne. „C'est nn richard, un gros ri« 
chard.“ Il esı familien, . 

RICHE. adj. des denx genres (reich), 
Qui a heanconp de bien, qui possöde 
degrandsbiens. „Un honme fort riche, 
extrömememt riche, pnissamment riche, 
N est riche en arg-nt, en menbles, en 
fonds de terre, en rentes constitndes, 
ll est riche de son patrimoine, 8a fa- 
milte n’dtait riche que desbienfnits du 
roi. Ilest riche de tant, Une riche 
heritidre. Une riche venre. G’est nn 
hoinme qwi s’est fait riche, qui est de- 
venn riche en träs-pen de temps, Cette 
famille, cette commnnantd, ceite pro- 
vine« est fort riche. C'est la ville In 
plus rich» dn royaume. Get Etat est 
fort riche.* 

Pror., „Est assez riche qni ne doit 
rien, est assez riche qwi est content,‘ 

Prov., „Etre richr comme Crdsus, 
comme nn Ördsns." Eire extrömement 
tiche. On (lit familidrement dans le 
imemesens, „Bire riehe comme nn jwif, 
riche comme un-pnäts, riche & millions. * 

„Get homme a fait un riche mariage,'* 
I a dponsd nne femme fort riche, 

„G’est auriche parti,* sedit D’nu jenne 
hommeet pins ordinairement d’nne jen- 
ne fille tr&s-riche, qni est & marier; 

Rıcne {reich}, se dit igurdment ea 
parlant Des qualitds personnelles. 
„Riche» en merite, en vertns. Elle n’est 
pas riche en hiens, mnis elle est riche 
en beantd et en verins.* 

Far... „Il est riche en ridienles, se 
dit D’un bomme qui pröte beauconp A 
la railleriw. 

„Une riche taille (ein ansehnlicher 
Wuchs),“ Une trille au-dessns de l'or- 
dinaire, et qni est bien proportionnde. 
„Get homme, cette femme est d'un“ 
rich" taille.' 

Rıcaz (rrich), signifie quelspnefois, 
Ahondant, fertile. „La moisson a did 
riche., Un pays convert de riches 
meissons, Les mines dn Potose sont 
fort riches, C’est nn pays riche en 
bids, en rins, en sel, etc. De riches 
prairies. Une belle et riche conırd".* 
On dit dans nn sens mnalogn-: „Une 
bibliotheqne riche en manaserits, Un 
musde rich« en tableanx, Et.” 

Pig... „Une langne riche ,* Une lan- 
gun" ahbondante en mots ei en tonıs, 

" RBıcnr (reich, prücttig), signifie 
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augsi, De grand prix, magnifigne, „Des 
wenblesriches, Des dtoffes riches. Un 
plafond, no lumbrisfort rich“. Unlitri- 
che. Un habit riche, Une riche brodr- 
riv. Dr riches d6poailles. Une riche 
salaire.” 

11 se dit en parlant De certains ou- 
yrages de priuture, de seniptnre et 
d’archtecture, et signifie, Accompagnd 
W’ornements precienx par la matidre 
on par le travail. „Cs rincranx, ons 
arahesqnes sont riches. Une figure 
rich- d’ajnstement.*“ 

Rıcne (reich; sinnreich‘; umfas- 
send), s’emploie fizurdmenten parlant 
Des onvrag-s d’esprit, rt signifie, Fe 
cond en iddes, enimages, „Sijef, ma- 
tiöre riche. Comparaison riche,“ 

En Varsifßication, .Rimesrichrs (vo’l- 
tönize Reime), Celles qui vont an 
dedä ılm lexartiinde exigde. „Orage 
et Conrage, Oreille rt Pareil #, Sevd- 
ritd eı Temerite, Conlesr et Donlenr, 
Utile et Fuuile, sont des rimes richrs.* 

En termes de Peintnre, „Composi 
ton riche ,* Composition remargnable 
par le nombre des figures, par l’ex- 
pression de leurs traits, pur la beautd 
de leurs formes, par la jastesse et la 
varidıd de lenrs attitudes, 

Rıcug (der Reiche), s’emploie quel- 
° qnefois snbstantivement. „Le riche eı 
1» paurre. -Un junge doit rendre dga- 
lement justice an riche et an panvre.“ 

Pror., „On ne pröte qu'aux riches.* 
Voyezs Pnörne. 

„Un riche maloisd," Un homme qui 
a des grands biens, mais beancaup dr 
dettes, on de charges, de maniere qu’il 
se tronre sonvent a la gön«. 

„Le manvaisriche (derreiche Murn 
[im Evangclio]),* Celni dont Notrr- 
Seigneur a parld daus l’Evangile; et, 
par comparaison, „Un manvais riche," 
Un homme fort riche qui n’a point de 
eharit4 ponr les panvres. 

RICHEMENT. adr. {reich ; präch« 
tig), D’une maniere riche, magnifique- 
ment. „Ilestrichement veın ; richement 
meubld. Elle etait richement parde.“ 

„Marier une fille richement (eine 
Tochterrrich vwerheirathen)," I,.ni faire 
€ponser un homme qni a des grands 
biens; et, „Pomwoir richement ses en- 
Tanıs," Leur donnerdes diablissements 
eonsiddrables. 

Par plaisanterie, „Cette femme est 
richement lnid« (... ist furchtbar häss- 
lich),* Fils est fort Iaide, . 

„Ce poöte rime richement,* TI n’em- 
ploie ordinairement que des rimes trös- 
riches. 

RICHESSE. s.f. (Reichthum, der), 
Opulener, aLoadancr de biens, „C'est 
le commerce qui fait la richesse, la 
pins grande richesse de ce pays-lä, 
Le bitail est une grande richesse pour 
le cenliiratenr. Voila tonte ma richesse, 
Tonte leur richesse consiste em Ilds 
et en vins. 80n talenı fait toute sa ri- 
chesse, Dans les familles panrvres et 
laborienses, les enfants font la richesse 
des pAres.” 

Pror., „Contentement passe richeise 
(Zufriedenheit geht vor Reiehtkum),“ 
Mieux vaut ötre paurre et content, que 
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riche ettonrmentd par des inquidtndes. 

En termes d’Economie politigue, 
„La richesse pnbliqne,” Le prodnit da 
sol, de V’indnstrie et du commerce d’un 
Etat. On dit dans nn sens analogue, 
„La richesse des. nations.“ 

Rıcnesse (die Ergiebigkeit; Reich. 
haltirkeit), se dit dgaterment de L'abon- 
dance des prodnetions naturelles, „La 
richesse da sol. Larichesse d’nne mine. 
La nature dtale icj tonte sa richesse.“ 

Rıcnesse (die Pracht; das Kost- 
bare), se dit aussi en parlant De cer- 
taines choses dont la matiere on les 
ornements sont riches et precienx. 
„Voyez la richessn de cw v@tement, il 
est convert de perles, de diamauts, Tl 
ya bien de la richesse dans crtte tapis- 
serie, elle est toute rehanssde d’or, La 
richesse d’ane dıoffe. La richesse d’nn 
amenhiement. La richesse d’une pa- 
rure, La richesse des ornements.” 

Fig., „Richesse dr rimes" Exacti- 
tnde, jnstesse de rimes poftde an delä 
de ce qni snffit. „I.a richesse des ri- 
ın»s contribne ä la beamid des vers.“ 

Fig, „La richesse d’une langne (der 
Reichthum einer Sprache) * L’abon- 
dance d’nne langue en expressions et 
en tours. 

En termes Je Peintnre, „Larichrsse 
d’nne composition * Le nombre et la 
belle ordonnance des fignrrs, la beautd 
de leur expression, (le leurs formes, 
de lenrs attitndes, 

Rıcnezsse (die Reichthümer), s’em- 
ploie sonvent an plnriel, et alors il 
signifie tonjonrs, De grands biens, 
„Grandes richresses, Richess-s imm+n- 
s"s, prodigienses, jarstimables, junom- 
hrables. Les richesses enorgneillis- 
sent. Acgndrir, poss@der, accnmnler, 
amasser, entasser des richesses, Des 
richesses mal acquises. Le mdpris des 
richesses, L’embarras des richesses," 

RICHISSIME. adj. (gewaltigreich; 
s'einreich), snperlatif, Extrömement 
rich®. 
I est familser, 

RICIN, s. m. (JPunderbaum, der), 
T. de Botan, G=nre de plantes exoti- 
ques ä fleurs nnisexnelles et sans co- 
rolle : l’espöce Ia plus remargnable 
ost la „Patma-christi," qui, dans les 
pars chands, croit & la haut-nr des 
plus grands arbres, mais qui, dans nos 
climats, s’dlära tont an plus d« cing 
on six pirds, et dont les semences 
fonruissent une hnile pnrgative fort 
employde. „Huile de ricin ou de pal- 
ma-christi. 

RICOCHER, v. n. (aufprallen; 
wieder aufspring:n). T.d’Artillerie. 
Faire des ricochets. „Ce bonleta bien 
ricoche.” 

RICOCHET. s. m. (Sprung, der; 
Aufprallen,  Wiedıraufspringen, 
das), Bon que fait nne pierr« plate 
et löger-,on qurlgne auıra chose sem- 
binble, jetde obliquement sur la sur- 
face d« V’ean, „Faire quatre ricochets 
da meme conp.* 

En terms d’Artillerie, „Battre, ti- 
rer a ricocheis (Prallschusse thum),* 
Battre une jIace assidgde arec des pie- 
ces qui, au lien d’ötre apposdes per- 







„C'est un homme richissime,. 
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pendicnlairement äla face d’an onrra-" 
ge,sont pointdes haut, comme les mor- 


tiers, en sorte que le boulet vient 
plonger sur le rempart derriöre le pa- 
rapet,oN il fait plusienrs bonds etnnät 
heanconp anx assidges. On dit dans 


le möme sens, „Butterie dä ricocheis, 


fenx ä ricochets.“ On dit aussi qu’‘ „Un 
bonlet fait des ricochets,* 

Rıcocner (Art Fogel), sa disait 
antrefois d’Une espece de petit oiseam 
qui rdpdte continnellement son rama- 
ge. C'est daus ce sens qn’on dit pro- 
verbialement et figurdment, „C'est la 
chanson dan ricochet ,* C'est tonjours 
le m&me disconrs, 

RıcocHgT, signifie fignrdment, Une 
snite d’dvdnements amends les uns par 
les autres, „Un persönunage, dans Tur- 
caret, pa:l» trös-plaisamment d’un ri- 
cochet de fonıberies, Combien d’eved- 
nements agrdablrs on fächenx arriveng 
par ricochet! Picard a composd une 
jolie come.Jie des Ricochets.“ 

Pror. et fig., „Cette nonvelle est 
venne,par ricochet (diese Nachricht 
hat man von der dritten Hand, vom 
Hörensagen) * se dit D’une nonrelle 
qu’on ne tient pas de la premiere main, 
et qn'on n’a racne qw’apres quelle a 
en fait des eircnits, 

RIDE. s. f. (Hunzel, die), Pli qui 
sg fait sur le front, sur le visage, sur 
les mains, et qni est ordinairemen® 
Veffot de Päge. „Avoir des rides sur 
le visagr, Elle a soixante ans, etn'a 
pas encore une senle ride. N ale 
front plein d» rides, convert de rides, 
Les rid»s eommencent A Ini venir, Ä 
paraitre snr son vrisage, Elle a bean 
eacher son äg*, on le connait par ses 
rides, Les rides de Ia vieillesse. Se 
fair» des rides en se plissant le front." 

Fig., „Le vent forme des rides sur 
lean (der Wind kräauselt dus Was- 
ser), II frise l&g&rement la surface de 
Pean,et il y fait comme de petits plis. 

RIDEAU. s. m. (Vorhang, d'r), 
Morcean d'dtoffe, de toile, etc., qu’on 
emploie pour cacher, conrfir, enton- 
rer, on conserrer qnelgus chose, et 
anynel sont attachds des annennx qui 
conlent sur une tringl», et qui servrent 
A le tirer facilement, ponr l’onvrir on 
ponr le ferner, „Ridean de tafl»tas, 
Ridean de damas, de serge, de toile, 
Ridean de lit, Ridean de carrosse, 
Ridean de fenötre. Riıloan qni se met 
devant un fablean, devant des tablet- 
tes, et. Ourvrir le ridean. Relerer 
les rid: anx.“ 

„Tirer le ridean (den Vorhanr zu- 
stehen),* Fermer le rilran, cacher 
qnelgne chose avec le ridean. „Tirer 
le ridenn snr nn tablean. Tirez le ri 
ıdean, je venx dormir.“ Il signifie dga- 


qnelgue chose,. „Tirez le ridenn de 
ıdevant ce tablean, Tirez le ridean, 
que je me löve. Tirez les rideaux de 
mon lit.“ 

Fig., „Tirer In ridean sur une chose 
(vinen Vorhang über etwas zichen), * 
Ne ptus parler, ne plas s'occnper V’es- 
prit de quelque chose de fächenx, de 
dösagrdable, „C'est une chose sur la- 


I-ment, Onvrir le rideau de devant- 
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quelle il fant tirer le ridean. TI fant 
tirer le rideam sur tons nos malhenrs 
passds. Tirons le ridean sur cette 
aventnre,' 

Fig., „Tirer le ridean snr une cho- 
su (er halt sich hinter den Vorhang), 
se dit D’un homme qui a soin de ne 
pas se laisser apercevoir dans une af- 
faire qm’il condnit. On dit dans le 
meme sens, „Il y a qnelqu’an derriäre 
le ridean.“ 

Rıpeau (der Forhang), se dit, par 
extension, d» La toile qu’on löve on 
yn’on baiss« pour montrer on pour ca- 
cher la scene aux 'speciatenrs, & la 
place dn ridean dont on se servait an- 
trefois ponr le meme usage. „Lever, 
baisser le ridean, Äulever da ridean.* 

Proy, et fig., „Tirez le ridean, la 
farre est jonde,“ C’en est fait; tont 
est fini. 

Rıneau (die Wand, Deckwand), 
sa-dit anssi figurdiment Des arbres on 
arbrissennx plantds en.haie on en pa- 
lissade, ponr produire de l’ombre, on 
pour rompre la violence des vents. 
„T.es eyprös, les thnyas, les penpliers 
d’Ttalie sont trös-propres & former des 
rideanx.* On dit de meme, „Cette al- 
ide d’arbres, cette snite de maisons 
former ridean," Eile arrete la vne, et 
cache les objets pIns dloignds, 

Rınrau (kleine Anhöhe), en ter. 
mes de Guerre,se dit dgalement d’Une 
petite dl&vation de terre qui a qnelgne 
&tendne en longnenr, et derriere In- 
ynelle on pent sa cacher ponr n’etre 
pas vu. „Ilyavait dans cette plaine 
un riıdlean derriere lequel les tronpes 
se mirent ä convert. On plaga V’infan- 
terie derridre un petit ridean,® 

RIDELLE. s.f. (Wazenleiter, die), 
Clhacun des denx cötds d’ane charret- 
te, qni sont faits en forme de rätelier, 
„La ridelle de la charrette empäche 
que ce qui est dedans ne tombe. Une 
des ridelles se rompit.* 

RIDER. v. a, (runzeln; runzelig 
machen), Faire des rides, canser des 
rides, „Les anndes Ini ont ridd le vi- 
sage, Cette grande maladie Va tout 
ride. Le chagrin ride le front.“ 

Tl s’emploie anssi avec le pronom 
personnel, „Son visage eommenc» ä 
se rider (sein Gesicht fängt an Run. 
sıln zu bekommen). A la moindre ron- 
trarieid quiil &pronve, son front se ride," 

Fig. etpodtig., „Le rent ride la snr- 
face de Ivan (der Wind kräuselt das 
Wasser)“ 1 y canse d« Idgöres ondu- 
Jations qui ressemblent a de petiisplis. 

Rıne. £e. participe (runzelig). „Le 
front ridd. Les mains riddes.* 

„Une pomnie rider," Une pomme 
ratatinde, fldirie. 

RIDICULE. adj. des deux genres 
(lächerlich), Digne de risde, de mo- 
qnerie. „One cela est ridienle! 1 
nons dit des choses fort ridicnles. 
Cet homme s’est renda ridieule. Ila 
d»s manidres ridienles. Une postnre 
silienle. Disconrs ridienle.- Conduite 
ritienle. Wanitd ridienle, Saisir le 
ecöıd ridienle d’ane chose." 

11 s’emploie substantirement en par- 
lant Des personnes. „Get homme est un 

11. 


RIDICULEMENT 
ridieule, C'est nne petite ridicule." Ce 


sens est peu nsite. 

Rırıcurz (das Lächerliche), zub- 
stantif, signifie ordinairement, Ce gni 
est ridieule, ce qu’il y a de ridicnle 
dans une personne on dans une chose, 
„Ce serait un grand ridienle, nn ridi- 
enle affrenx. Cria est d’an parlait ri» 
dienle, d’an ridienle acherd. C'est le 
comble du ridienle, Saisir, apercevoir, 
relerer les ridienles. Donner, preter 
des ridicnles ä quelgu’un. 11 s’#st donnd 
lä an grand ridicule. Les ridienles de 
cot homme-lä seraient indpuisables. 
On ne finirait pas de parler de ses ri- 
dienles. Quel poöte comiqne sut mienx 
peindre les ridicules? Tomber dans le 
ridicnle, dans un grand ridienle. 

„Tourner, tradnire qnelqu’un en ri- 
enle (Einen lächerlich machen) ,* Se 
moquer d« Iui, faire voir anx antresce 
quil y a de ridicule dans sa personne, 
dans ses actious,- dans ses disconrs. 
„On Ya tournd, on l’a tradnit en ridi- 
eule. On les a tournds en ridieulea. 

Rınıcure (des Lächerliche), signi- 
fie encore, Les actes, les disconrs par 
lesgnels on se mogque d’nne personne, 
on fait rire les antres ä ses. döpens, 
„Lancer les traits da ridienle, Manier 
Varme'da ridicule. Le ridicnle est uue 
arme dont on pent facilement abuser. 
S’exposer aux traits du ridienle, Etc.* 

RIDICULEMENT. adr. (lächerlich; 
auf lücherliche Art), D’une maniere 
ridienle. „Il chante, il danse ridion- 
lement,* 

RIDICULISER,. v. a, (lächerlich 
machen; ins Lächerliche zichen), Ren- 
dre ridienle, tourner en ridienle, „Ridi- 
enliser un homme, Ridienliser l’action 
la plIns scriense." Il est familier, 

RınıcuLise, Es, participe (lächer- 
lich gemacht). 

RIDICULITE. s.f. (Lächerlichkeit, 
die), Qualitd dece qui est ridienle, „Je 
ini ai fait sentir la ridienlitd de sa de- 
mande," 

Il signifie aussi, Action on-parole 
ridicnle. „C’est une ridiculitd de par- 
ler ainsi, d’agir de la sorte." Il est fa- 
milier et peu usitd, 

RIEBLE. s, m. Voyez GRATERON, 

RIEN, s. m. (nichts). Neant, nalle 
chose, „Diem a erdd le monde de rien, 
Dans Pordre de la natnre, rien ne se fait 
de rien. Rien n’est plus glorienx, plus 
eommode, plus avaniagrux, plas ndces- 
saire. Rien ne me plait davantage, Il 
n’y a rien de si fächenx. Il ne fait rien, 
fl ne sent rien. Jene dis rien. Il ne 
rpondrien. Ju ne demande rien. C'est 
un homme qui n’aime rien, qni ne se 
soncie de rien. Cela ne signifie rien, 
ne pronre rien. Ca n'est rien moins qne 
ce que vons pensez, Il n’en est rien. Il 
semble que cela se sontienne snr rien, 
que cela ne tienne ä rien, qne cela ne 
port« snr rien. Tenez cette affaire se- 
eröte, n’en dites rien. Ne faites sem- 
blant de rien. Ne savoir rien, Je nelni 
ai rien fait ni rien dit, Tl ne fait rien 
qui vaille. Il passe sa vie ä ne rien 
faire. Cela ne vant rien. Je ne frrais 
cela ponr rien an monde, Rien dans le 
monds ne me fera faire cela. N’aroir 
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rien au monde, rien dans le monde. Il 
n’a plas rien ponr vivre, N’ya-t-ilrien 
de nonrean ? Je compte cela, j# compte 
cet homme lä ponr rien, One vons a 
eoüt# cela? Rien, Tont on rien, Tout 
cela n’abontit ä rien, ne möne ä rien, 
ne-condnit & rien. Cela ne vonsservira 
de rien. Cet homme n’est bon ä rien. 
Je ne veux vous nnire en rien. Cela 
n’importe en rien. Ce que vons dites 
est rien, c'est Ja m&me chose, Moins que 
rien. Un pen plus que rien. Si pen gie 
rien, Rien da tout,* 

Fam,., „Ne savoir rien de rien (gar 
nichts, wenizer als nichts wissen),® 
Ne savoir absolnment rien. „Ne dire 
rien de rien,“ Ne dire rien du fait prin» 
eipal, ni des eirconstances qui penvens 
y avoir rapport, 

Fam., „Cela ne fait rien (das thut 
nichts),“ Gela n’importe pas. „Cela ne 
fait rien ä l’affaire. Oue vons fait cela ? 
Rien, Cela ne me fait rien." On dis, 
dans le möme sens, „Cela me fait 
moins qne rien," x 

„Cette affaire ne tient d rien ‚" Rien 
n’empäche qu’elle ne se fasse. „Il ne tint 
ärien (es fehltewenig) qwilne fittelle 
chose.“ Il ne s’en fallut presque rien, 

„Cela s’est rdduit ä rien," Il n’en est 
presque rien reste. On je-dit aussi 
D’une affaire dont on se promettait un - 
grand snccds, et qui n’en a en aucan. 

„Cet homme ne fait rien ‚* signifie 
qnelqnefois, Get homme n’a ancın em- 
ptoi, „Il ne fait plus rien ‚“ Il n’a plus 
d’emploi. 

„Cet homme est venu de rien, s’est 
dlevd de rien ‚" Il est d’une fort basse 
naissance. Ces phrases ont vieilli. On 
dit absolnment, dans le m&äme sens, 
„C'est un homme de rien," 

„Get homme ne m'est rien („.. geht 
mich nichts an),* Il n’est point mon 
parent; et familiörement, „Get homme 
ne m’est de rien, cela ne m’est de 
rien,“ Je n’y prands ancnn intdröt. 

„C'est nn homme qui ne met rien 
contre Ini," se dit D’un homme tr&s- 
eirconspect dans sa conduite et dans 
ses discours, 

Prov., „On ne fait rien de rien 
(aus Niehts wird Nichts)" On ne 
sanrait rdussir dans ancune affaire, 
dans anenne entreprise, si on n’a guel- 
que chose, quelques moyens, quelqnes 
seconrs pour y parvenir. „On ne fait 
rien pour rien,“ Il entre presque ton- 
jonrs qnelqnues vaes d’intdröt person- 
nel dans les services qne rendent les 
hommes. 

Pror., „I fait de cent sons quatre 
livres, et da quatre livres rien," se dit 
D’un mavais mdnager qui m’entend 
pas ses affaires, d’un homme gqni dis- 
sipe son bin mal ä propos. 

Pror.,..Oni ne risque rien, n’a rien 
(wer Nichts wagt, gewinnt Nichts). 
Qui pronre trop, ne prouve rien." 

Rıen (die Kleinigkeit), siguifie qnel.- 
gnefois, par exagdration, Pen de chose. 
„Il a en cette maison, ce domaine pour 
rien. TI ne m'a donng que cent den«, 
il n’a, envoyd qne deux cents hommes 
de seconrs; ce n’est rien. Tl manga 
trös-pen, il rit de rien, Dans ce pays. 
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14 on vis ponr rien. Il’se fäche de 
rien. Un rien le fäche. I ferait une 
querelle sur un rien. 

Fam., „Il n’a rien que..,“ IIya 
pru de temps que... „Il n’y a rien que 
nous l'avons va (wir haben ihn kaum 
erstgesehen). Un’yarien quelle dtait 
kei.“ Cette mauiöre de parler vieillit. 

Rızn (Etwas), s’emploie aussi ponr 
signifier, Onelque chose. „X a-t-il 
rien de si bean que... Oi vons dit 
zien? Oni vous reproche rien ?* 

Rıen (Kleinigkeiten; Nichtswür- 
digkeiten),, s’ermploie qnelgnefois au 
pluriel, et signifie, Bagatelles, choses 
de nulle importance, „S’amnser ä des 

‚riens, s’arröter dä des riens, Il vant 
mieux ne rien faire que de faire des 
riens,. Il nous fait prendre bien de la 
peine ponr des riens. Tontes ces dif- 
ficultds, tontes ces objections sont des 
riens. Jo n’ai que des riens ä vons 
mander, C'est un diseur de riens, Ce 
sont des disenrs de riens, de grands 
disenrs de riens.“ 

CoNME si DE RIRN n’ErATT. loc, 
adr. (als wenn nichts vorgefallen 
wäre), Comme si la chose dont il s'»- 
git n’dtait pas arrivde, „Aprds une 
vive qnerelle, ils se sont eımhrassds 
comme si de rien n’dt«in.* 

En Moıns DE Ren. loc. adr. fin 
weniger als cinem Augenblicke; blitz- 
schnell), Trös-promptement, en trös- 
peu de temps. „Ela fait cela en moins 
de rien.“ 

RIEUR, EUSE. s, (Lacher, der; 
erin, die), Celuj, celle qui rit. „Faites 
taire tons ces rienrs." 

Tl sigrifie aussi (Freund vom La- 
ehen), Gelni qui aime & rire. „C'est 
un grand rieur, une grande rionse, 
Ceite jenne personne est trös-riense."* 
Dans le dernier exemple, rieuse est 

is adjectirement, 

N siguihie encore, CGelni, celle qui 

raille, qni se moque, „Vons @ies un 
rienr (Spöätter).* 
' „Avoir les rienrs de son cö1d (die 
Lacher ‘auf seiner Scite haben),“ 
Avoir ponr soi l’gpprobation du plus 
grand nombre, „Vons triomphrz, vons 
avez les rienrs de votre cötd. Il a rai- 
son, mais il n’a pas les rienrs de son 
eöte." On dit de meme : „Les rieurs 
sont de.«.n cötd, sont ponr ini. Met- 
tre les rieurs de son.cötd. Vous w’an- 
rez pas l»s rienrs ponr vons." 

RIFLARD. s. m. (Rauhhobel, der), 
Espöce de grand rabot ä denx poig- 
ndes, qui sert ä üresser le hois de 
eharpente.- 

N se dit aussi (der Zahnmcissel) 
d’Un eisenn, en forme de palette, qui 
sert anx magons pour dbarber les our- 
rages de plätre. 

RIGAUDON. s.m. Foy. Rısonon. 

RIGIDE. adj. des deux genres 
(streng), Sdvöre, exact, anstöre. 
„C'est un homme rigide, trop rigide, 
gai ne nardonne rien ni anx autres, ni 
& Im-. me, Um confessenr rigide. 
Un censr: rigide, Un rigide ohserra- 
tenr drs Jois. Ponr rdtablir ia discip- 
line dans les tronpes, il faut choisir 
des ofliciers, des inspecteurs quisoient 
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un pen rigides. Un homme mi a une 
verin ausiöre et rigide. Une morale 
rigide. Des moenrs rigides,* 

Rıcıpe (streng), se dit anssi De 
ceux qui, dtant d’nne secte religiense 
ou pbilosophique, font profession pa- 
blique d’en soutenir les dogmes sans 
la moindre altdration, „Ua pnaritain 
rigide. Un calviniste rigide. Un car 
tdsien rigide,* 

RIGIDEMENT.adr. (streng), Arec 
rigiditd. „El a jelind tont le cardme 
rigidement. Un magistrat qui examine 
tout rigidement," s 

RIGIDITE. 5. f. (Strenge, die), 
Grande sdreritd, exactitnde rigonren- 
se, anstdritd. „Les magistrats font ob- 
server cett# loi avec une extröme ri- 
giditd, La rigiditd de ses moenrs, La 
rigiditd de sa morale, de la diseipline 
qu’il veut dtablir. La rigiditd des pu- 
riiains, des jansenistes.* 

RIGODON. s. m. (Rizodon, der), 
Air ä denx temps, trös-animd. „Chan- 
ter un rigodon. Jouer un rigodon.“ On 
Eerit aussi, Aligeudon. 

Il se die dgalement de La danse 
qu’on exdcutait sur cet air. „Danser 
an rigodon." 

Il se dit encore d’Un crrtain pas 
gni entre dans Ia danse ordinaire.” 

RIGOLE. =. f. (Htinne, die; Wasser- 
graben, der), Petite tranchde, petit 
fossd qu’on fait dans la terre, on petit 
canal qu’on crense dans des pierres da 
taille, ponr faire conler de l’ean dans 
un jardin, dans nn pre, etc, „Faire une 
rigole. Faire des rigoles. Rigoles de 
deriyation. 

Rıooı.e (die Furche), se dit aussi 
Des petites tranchdes qn’on fait ponr 
planter des bordur+s de bnis, de la- 
vande, de ıhym, ou des palissades de 
charme, d’Erable, etc. „Une rigole de 
tant de ponces de profondenr, Planter 
en rigoles.“ 

RIGORISME. s.m. (strenge Denk- 
art; Strenge,die), Morale trop sd- 
vöre. „Il affente le rigorisme. II ya 
du rigorisme dans cette opinion. Tla 
1rop de rigorisme dans ses principes, 
Le rigorisme de cette sacte." 

RIGORISTE. s. des deux genres 
(Rigorist; Strengling, der), CGelni, 
celle qui ponsse trop loin Ia särdritd 
dans certains prineipes, et partion- 
lirement dans cenx de la morale, „I 
ya des rigoristes dans toutes les reli- 
gions. Cette femme est une rigoriste 
ontrde, C’est un rigoriste en matiöre 
de Jitidratnre et de goüt.“ 

11 siemploie anssi adjectivement 
(streng). „Get homme, cette femme, 
cette secte est irds-rigoriste, Je ne tron- 
ve pas antant de fantes qun vons dans 
cet onrrage, vous ätes bien rigoriste.* 

RIGOUREUSEMENT. adverbe 
(strıng), Arec rigneur, d’ane mauiere 
dare et sdvöre. „Il Wa traitd rigon- 
reusement, Vous le jugez bien rigou- 
rensement.' 

„Oela est rigonrensement vrai," Cela 
est d’une veritd incontestahle. -On dit 
dans le mäme sens, „Cela est rigou- 
rensement d4dmontred.* 

RIGOUREUX, EUSE.ad). (streng), 
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Qni a beanconp de sördritd dans sa 
conduite, daus ses maximes ä l’dgard 
des autres. „C’est un homme rigonreux 
qui n’excuse rien, qui ne pardonne 
rien, Vous ne relächer ried de vos 
droits, vons &tes trop rigonrenx. C'est 
na ordancier fort rigonreux. Un juge, 
un magistrat rigoureux. 

Rıoounzux (streng; hart; schiver), 
se dit aussi Des choses, et signifie, 
Seröre, dur, difficile ä snpporter, „Un 
arret rigonrenx,. Une sentence rigou- 
reuse, Faire une rigonrense p@nitence. 
Souffrir an snpplice, un chätiment, un 
tourment rigoureux.'* 

Il se dit particnliörement De: la 
tempdratnre, et signifie, Rude, äpre, 
dur & snpporter, „Hiver rigonrenx, 
Saison rigonrense. Climat rigoureux, 
Temps rigonreux. 

N signifie quelguefois, en parlang 
Des choses (sireng), Rigid*, ausiöre, 
qui demande on qui pronve une exa. 
titade severe, „Subir nn examen_ri- 
goureax, Aroir une condnite rigon- 
reuse., Jai un devoir rigonreux d 
remplir, Suivre, professer des maxi- 
mes rigonrenses,“ 

„Une diete rigonrense,* Un rdgime 
sdvöre, une abstinence presgne en- 
tiöre, „On ini fait observer une didte 
rigonrensa. 

„Demonstration rigonrense," D&- 
monstration sans rdplique, 

„Prenves rigonrenses (unleugbare, 
unwidertegbare Beweise)“ Preuves 
incontestabl«s, 

RIGUEUR. =. f. (Strenge, dic), 8d= 
veritd, duretd, anstdritd. „Grande, ex“ 
träme, insnupportable rigneur. Vons 
me traitez aver la dernidre rignenr, 
avec irop de rignenr, Tenir riguene 
ä qnelqu’an, Avoir trop de rigueue 
ponr quelgu’un. User de riguenr d 
V’dgard de quelqu’on, envers guelgn’un, 
Vons ne derriez pas Ini tenir cette ri» 
guenr, tant de rigneur, JI traite seg 
domestigues ar«-c trop de rignenr, La 
riguenr des tonrments,, des snpplices, 
Les riguenrs d’nne prison. Ilsortitde 
convent, parce qu’il ne pnt sontenie 
la riguenr de la rögle, La rignrur da 
destin. Lrs rigneurs dn sort. Les ri» 
guenrs d’ane belle, Il se plaint des 
rigururs de cette femme." 

It se dit anssi en parlaut (die Strengez 
Härte) De la tempdrature, et signifie, 
Daretd, äpretd. „La rignenr delasai- 
son, La rigwardel’hiver. Larigueur 
du froid., La rignenr du climat. La 
rigtenr dn temps »st insnpportable. 

Rıcveun (die Strenge), signifie en- 
core, Grande exactitade, severitd dans 
la justice. „Les junges sont obligds de 
suivre la rigneur des lois, Juger suis 
vant Ja rigneur des lois. Temperer, 
adoncir la riguenr des lois." On dit 
en littdrature, dans un sens analogne, 
„La rigueur des regles, la rigueur de 
la rime.' 

„La loi derignenr," La loi de Mofse, 
par opposition ä..La loi de gräce," qui 
est La loi nourelle. 

„Junges de rignenr (ordentliche Rich- 
ter; Unterrichter),* Lesjnges qui deb- 
vent prononcer selon la rigueur de Ia 
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10i, A la diffärence Des arbitres, qui 
peuvent se decider d’aprös V’dqnird 
naturelle. „Juges de rigneur ," s’est 
dit aussi Des junges subaliernes, & 1a 
difference Des junges qni pronongaient 
en dernier ressort, et qui se p-rmet- 

- taient qnelquefois d’adoncir la rigaenr 
de la loi, 

„Cette chose, cette rögle est de ri- 
gueur (... fst streng zu beobachten), 
Elle est indispensable, 

Au Jen, „Joner de rignenr (nach 
der strengen Rezrel spielen)," Jouer 
exaciement, suivant la rögle, 

A La rısuEeun, Ä LA DERNIERE 
RIGUEUR, Ä TOUTE RIGUEUR, EN Rt- 
sueun, loc. adverbiales (streng; nach 
der äussersten Strenge; aufs Streng- 
ste genommen), Dans la derniöre ex- 
actitnde, avec nne extreme sdreritd, 
sans faire ancune gräce. „Observer 
les lois ä la riguenr, ä tonte riguenr, 
en riguenr. Ea toute rigneur, on ne 
pent le condammer qu'ä... It ne fant 
‚pas exiger ses droits & tonte riguenr.“ 

„Cela esı pronrd en riguenr, en tonte 
rigneur(unwidersprechlich),* Gela est 
praurd d’une maniöre incontestable, 

A LA riougur (im strengsten, 

‚buchstäblichsten Ferstande), signifie 
anssi, A la letire, sans modilication, 
sans adoncissement, „Expliguer une 
loi ä larigueor. Ilnefant pas prendre 
ce qu’il die ä la rigen." \ 

RIMAILLER. v.n. (Reime schmie- 
den), Faire de manvais vers, „Il ne 
fait qne rimailler." Il est familier. 

RIMAILLEUR. s, m. ( Heim: 
schmicd; elende Versmacher, der), 

: Celni qui fait de manvais vers. „Cr 
n’est qn’un rimaillenr. C'est un plat 
zimaillenr.* Il est familier. - 

RIME. s. f. (Reim, der), Uniformi- 
#6 de son dans la terminaison de denx 
mots. „Armer et Charmer, Belle et 
Rebell», sont de bonnes rimes. Rime 
masculine. Rime föminine. Rime hen- 
rense. Rime riche. Rime suffisante. 
Rime fausse. Rimes redonbides. 1 
faut driter les rimes dans la cdsure 
des vers. La contrainte de la rime se 
fait sentir dans ses vers." 

„Metire en rimes, mettre en rime, 
Mettre en vers. Cela ne se dit plus 
que par plaisanterie. 

„Rimes croisdes," Rimes mascnlines 
er föminines meldes et entrelacdes. „Ri- 
mes plates,* Celles qui ne sont point 
croisdes. 

Pror., „In'y ani rime ni raison 

"(es ist weder Verstemd noch Sinn) 
dans tont ce quw’il dit, dans tont co 
quwil fait," Tl n’y a point de bon sens 
dans ce qu’il dit, dans ce qu’il fait. ' 

Rıme (der Pers), s’emploie qnuelgne- 
fois au plnriel ponr siguifier, Vers. „Je 
vons envoie mes rimes, Dans ses rimes 
1dgäres, il a chanıd le vin et I’amonr,* 

RIMER.v.n. (reimen; sich reimen), 
It s« dit Des mots dont les dernieres 

.syllahes ont la m&äme terminaison, et 
forment le m&me son. „Ces denx mots 
riment bien, ces denx antres ne riment 
pas, riment mal, f’e mot ne rime pas 
avec celni-la. On ne pent faire rinier 
Poäte avec Boite, Parme avec Pom- 
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me, la simple avec le composd, etc." 

„Ces deux mots riment ä la foisanx 
yenx et anx oreilles,* Les syllabes 
qui les terminent out le möme son, et 
sont orthographides de m&me, 

Fig. et fam., „Ces denx choses ne 
timent pas ensemble (... passen, stim- 
men nicht zusammen) ,* Elies n’ont 
auenn rapport entre elles. „Gela ne 
rime ä rien," Cela ne signifie rien; cela 
est ddpouren de sens, de raison. 

Rımen (reimen), se dit anssi Da 
poäte „dan versilicatene möme, par rap- 
port a Poblization, an soin de faire 
rimer les mots. „Ce po&te rime bien, 
rime mal, rime richement,. II se con- 
tente de rimer a l’oreille.pour l'oreille.' 

J1 sigaifie, par extension (Pırsc ma- 
ehen', Faire des vers. „Ilemploie tont 
son temps & rimer, Son plus grand 
plaisir est de rimer.* Tl se dit alors 
avec quelgne sorte de mepris, 

Rımen (in Verse bringen, setzen), 
s’emploie quelgnefois comme verbe ac- 
uf, et signißie, Mettre en vers. „Ia 
rim& ce conte. Je veux rimer cette 
anecdote." 

Rın£, Er, participe(ger.imt).Voilä 
nne dpitre dont les ponsdes sont justes, 
mais elle est mal rimde. Ce poöme 
n'est que de la prose rimde." 

„Bonts-rimds," Rimes donndes ponr 
faire des vers. „Remplir des bonts-ri- 
mes. Voila des bouts-rimds difficiles 
ä remplir. 

„Bont-rimd,* an singnlier, Pidce de 
vers composde sur des rimes donndes. 
„Voilä nn hont-rimd ou In gene des 
rimes n’a pas trop nui au sens, Un 
manvais bout-rimd." 

RIMEUR. s. m. (Reimer, der). I 
ne se dit gnör« qne par mepris, en 
parlant d’Un manrais po&te, 

I se dit quelquefois dUn homme 
qui n’emploie qne des rimes träs ri- 
ches dans ses vers. „C'est un excellent 
rimenr.“ 

RINGEAU, s. m, (Lrvubwerk, das). 
T. d’Archit, et de Peintare. Ornement 
seulpt# on peint, compor«d de branches 
et de frmits, on de fenilles d’acanıhe 
disposees par enronlement, „Dans ce 
plafond ily a desrincenax bien peints, 
bien senlptds.* 

11 se dit dgnlement, en termes de Bla- 
son, de Branches chargees de feuilles. 

RINCER. v.a. (spülen; ausspülen), 
Nettoyer en lavant ei en frottant, Il 
ne se dit qu’en parlant Des bouteilles, 
des verres, des tasses, et de qnelques 
antres vases, „Rincez ces verres, Il 
faut rincer cette cruche,cette bonteille,* 

„Rincer sa bouche, ou Se rinrer la 
bonche,” Larer sa bouche, „Il serince 
la bonche tous les matins," 

Rınce, &e. participe (ausgespült). 

Pop., „Ila did bien rince (er ist 
tüchtig eingeweicht; tüchtig gewa- 
schen worden)" se dit D’un homme:qui 
a dıd fort monilld. II se dis aussi, figu- 
röment et populaireurent, D’an homme 
qui a dte fortement röprimandd on batta, 

RINGURE. s. f. (Spülicht; Spül- 
wasser, dus), L’ean avec laqnelle on 
arined an verre, une bonteille, etc. 
„I 1vz ces tingures,“ 
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" Par exagdrat., „De la riugnre, dela 

ringnre de verre,“ Da vin dans leqnel 

on a mis trop d’ean. 
RINGRAVE. s. m. et f. Foy. Rurw- 


">GRAVE, 


RIOTER. v. n. (kichern), Rire d 
demi, -„Elle ne fait que rioter.* 21 
est porml«ir», 

RIOTEUR, EUSE. s, (der, (ie, kis 
ehert), Celui, celle qui ne fait que 
riöter, „C'est ım rioteur dternel. Une 
riotense perpetnelle,“ Ilestpopnlaire, 

RIPAILLE, 5. f. Il n’est usird que 
dans ceite Ioention fawiliere, „Faire ri- 
paille (mohlleben ; sehmausen)," Faire 
grande chöre, faire IadChancheä table, 

RIPE. s. f. (Schaber; Krat:eisen, 
das), Ontil qu'’emploient les magons, 
les taill»urs de pierre , les scalptenrs, 
et qui sert ä gratter un enduit, de la 
pierre, une bgure, etc. 

RIPER, v.a. (abkratzen; absch@ 
ben), Ratisser avec la ripe. 

Rırk, £e. participe (abgeschabt), 

RIPOPEE. s. f. (Mischmasch, der), 
Melange que les cabaretiers font de 
diffdrents restes de win, „Ce via n'est 
qne de la ripopde.* Ilest familier es 
ne se dit que par mdpris. 

It se dit &galement Da mölange de 
differentes liquenurs, de diffdrentes san- 
ces. „Qurlle ripopde faites-vons 1A? * 

Il se dit, figurdment et familiere- 
ment, d’Un ouvrage, d’un derit com« 
posd d’iddes communes, incohdrentes 
on mal lides entre elles. 

RIPOSTE. s f. (schnelle, derbe 
Gegenantwort),Reponse vive faite sur- 
le-champ, repartie prompte pour re- 
pousser quelque raillerie. „Avoir Ja 
riposte pröte, la riposte en main. I 
Ini fit une riposte fächeuse. Bir» prompt, 
@tre vif a la riposte,“ 11 est fanitier, 

lt se dit, figurdment et familiäre- 
ment, de Ce qui se fait sar-Je-chanıp 
pour reponsser quelgne injare, „Tl lui 
donna nn dementi; la riposte fut ou 
soufflet, fur d’an sonfflee,* 

Ui signißie, en termes d’Escrime (der 
Gegenstoss), Une botte que l’on porte 
en parant, 

RIPOSTER. v. n. (eine Gezenant- 
wort geben; wersetsen), R“pondre, 
repartir vivement et sur-le-champ pon® 
repousser quelgneraillerie, „On Ini fig 
un« plaisanterie, il riposta fort & pro« 
pos. Si vons le fächez, it ripostera 
d’une maniere qui vons deplaira, il 
vous ripostera qnelque chose de dd 
sagrdahle.“ Danscette derniäre phrase, 
il est actif, 

T1 signifie aussi (erwidern; ant- 
worten), Reponsser vivament une in- 
jure, na conp, etc, „On avait fait 
nne satire contre Iui, il riposta par 
une satire plus vire. Tl riposta d’une 
autre injure. Il riposta d’an soufflet.“ 
I est lamilier dans l’une et lauire 
acception, 

Rırosten (nachstossen; eınen Ge- 
gehstoss thun) , en termes d’Escrime, 
Parer et porter la boite du meme 
monv-ment, . 

RIPUAIRE. adj. des denx genres 
(die ripuarischen [Ufer-] Völker be- 
tefTend). 1 se disaiı Des auciens pra- 

1u2 * 
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ples des bords du Rhin et delaMense, 
etilse dit encore Du code de leurs 
lois. „Les Francs ripwaires," ou sub- 
Stantivement, „Les Ripnaires. La loi 
ripuaire.'* 

RIRE. v.n. (lachen). (Je ris,turis, 
ul rit; nous rions, ete. Je riais; nous 
riions, vous rliez. Je ris. J’airis. Je 
rirai. Jerirais, Ris ou Ri, riez. Que 
je rie. Qua je risse. Riant. Ri.) Faire 
un certain monvement de la bouche, 
souvent accompagnd d’eclat, et cansd 
par l’impression qu’excite en nous qarl- 
que chose de gai, de plaisant. „Eclater 
de rire, Rire aux dclaıs. Se tenir les 
eötds de rire, ä force de rire. Rire ä 
gorge deployde, Creverderire. Etonf- 
f-r de rire. Pouffer de rire. Pämer de 
rire. Il nons peusa faire monrir de 
rire. Il ya snjet de rire, Qai ponrrait 
s’empecher, se tenir de rire? Rire de 
bon coenr. Rire de tout son coenr, 
Rire de sonvenjir, Rire aux larmes, 
jasqu’anx larmes. Rire comme un fon, 
Faire nu conte poarrire, Tont le monde 
ze prit, se mit ärire. Rire sans snjet, 
Rire hors de propos. Il ne saurait par- 
ler de cela sans rire," 

„Iln’y a pas le mot poar rire,on ne 
troure pas le mot pour rire dans cet 
ouvrage,* se dit D’un ourrage qui a 
&ıd fait pour rdjonir, et on iln’ya 
rien de plaisant, 

Fam., „Et de rire (und dann ging 
es an ein Lachen)" se dit quelquefois 
en terminant un rdeit, etsiguifie, Alors 
on se mit ä rire, 

Fig. et fam,, „Pincer sans rire (sli- 
eheln ohne eine Micne zu verzichen) * 
Dire quelgue chose de piqnant contre 
gnuelgn’un, sans paraitre en avoir 
Viutention. On dit, substantivement, 
D’un homme que son caractöre porte 
& plaisanter ainsi, „C’st un pince- 
sans-rire.” 

„Un'y a pas d rire ponr font le 
zmond« # se dit en parlant D’une chose 
qui donne de la joie a quelques per- 
sonnes, mais qui fait de la peine ä 
d’autres., On dit dans un sens analo- 
gne: „I n’y a pas trop ä rire pour 
vous, de quoi rire ponr vons. Iln'y a 
pas tant ä rire." On dit aussi en par- 
lant D’une chose affigeante, „Nons 
n’avons pas sujet de rire, iln’y a pas 
1ä de qnoi rire,* 

Pror. et fig., ..Rire dn bont desdenis, 
ne rire qne da bont d«s dents, que du 
bout des levres; rire janne," Rire sans 
en avoir euvje, ä COntre-coenr, 

FPror. et fig., „Rire sons cape, rire 
dans sa barbe (in den Bart lachen),“ 
Euronver une s7,.,,.„on maligne, 
qu’on cherch« 5 “n>imnler. KJPdtais 
dans l’embartas, et je vis fort bien 
qu'il en riait sons cape. En voyant que 
sa ruse tourwait contre Ini-meme, je 
riais dans ma barbe." 

Prov. et fig., „Il rit aux anges," se 
dit De celui dont le visage marqne Vd- 
Ppanonissement de la joie, de c+lui qui 
est tellement iramsporid de joie, qwil 
parait comme extasid, Il se dit aussi 
De ini qui rit senl, niaisement, et 
sans sujel connn, 


Bınz (lachen), so dit au Sguid en 
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parlant De ce qui est agrdable, de os 
qni plaft, „Tont rit dans cette maison 
de campagne. Tout rit dans ces preds, 
dans ces bosquets. Cela rit & l’ima- 
gination.* 

Fig., „La fortune lui rit (das Glück 
lacht ihm), tout lai rit, tout rit & ses 
desirs,“ se dit D’un komme heureux, 
& gqni tont rdussit, 

Rıre, siguifie quelgnefois, dans le 
sıyle familier, Se divertir, se rdjonir. 
„Nous serons on joyense compagufe, 
nons rirons bien. WVenez avec nons, 
nons rirons,.' C'est un bon gargon qui 
aime & rire." Prov., „Plus on est de 
fous, plus on rit,* 

„Rire aux ddpens d’auırni (auf Ei- 
nes Unkosten lachen), Se divertir ä 
relever les defants, les ridicnles de 
quelqn’au. 

Fam., „Rire de qnelgn’un (über Ei- 
nen lachen),“ Se moguer de quelgw’an; 
et, „Rire au nez de quelqu’un," Se mo- 
quer de quelqu’un en face. 

Fam., „Appreter ä rire," se dit 
D’une personne qui donne sujet de se 
moquer d’elle, 

Faın,, „Vous me faites rire," se dit 

une personne qui tient des discours 
on qui fait des propositions deraison- 
nables ou ridienles. 

Pror, et fig., „Se chatoniller poar 
se faire rire," S’exciter d la gaietd, ä 
la joie, pour un faible sujet, ou möme 
sans sojet, 

Pror. et fig. , „Rira bien gni rira le 
dernier (wer zuletzt lacht, lacht am 
besten)“ se dit en parlant De quel- 
qu'un qni se flatte de snce&s, dans 
une affaire o& l’on compte l’emporter 
sur bj, 

Prov. et fam., „Tel qui rit vendredi, 
dimanche pleurera ,“ Sonvent la tris- 
tesse sucedde en pen de temps äla joir. 

Rırg (lachen; scherzen), signifie 
encore, Railler, badiner, ne parler pas 
tont de bon, n’agir pas sdriensement. 
„Est-ce que vous riez, ou si c’est tont 
de bon? Riez-vons, ou est-ce tont de 
bon? 11 ne disait cela que pour rire, 
vons anriez tort de vous en offeuser. 
Est-ce pour rire que vous dites, que 
vous faites cela? Tout en riant, je 
n’ni pas laissd de Ini dire ses verites,* 

Fam., „Vous voulez rire,“ se dit 
qnelqn’na qui fait une proposftion pen 
conrenable, ou qui dit des choses peu 
croyables. 

Rıne (lapken), signifie qnelgnefois, 
Ne se point soncier de qnelgne chose; 
tdmoigner qu’on n’en tient point de 
compte, qu’on ne s’en soncie pas; s’en 
moqner, „Il rit de toutes les remon- 
trances qu’on Ini fait, Ses menaces ne 
m’ctonnent point, je n’en fais que rire.* 

Ils»’«mploie, dans le m&me sens, avec 
le prouom personnel. „Else ritde vons. 
N se rit de vos vains projets, Je me 
ris de ses menaces (ich lache, spotie 
seinen Drohungen).* 

RIRE. s. m. (Lachen, das), Action 
de rire. „Getie femme a le rire agrdn- 
ble, charmant. Un rire mogueur. Un 
rire fon et extraragaut, Un rire iro- 
nique, Un rire amer. Un rire fored. 
Un rire couvulsif, Ua rire niais. Du 


RISIBILITE 


grands dclats de rire, TI Ini prit un 
rire fon, un fon rire qu’il ne put re 
tenir, Lö fou rire m’a pris en le 
voyant, en l’deoutant. 

„Un rire inextinguible,* Un rire qui 
ne peut ötre arrötd. 

„Un gros rire,” Un rire hruyant es 
prolonge, „Il riait d’an gros rire." 

„Un rire sardonique ou sardonien." 
Foyez Rıs. 

RIS. s.m, (Lachen; Gelächter, das). 
N siguiie la möme chose que Rire, 
sabstantif. „Ris agredable. Ris dddai- 
gueux et moqnenr. Ce n'est pas un veri» 
table ris, c'est an ris force, un ris amer, 
Un ris qui ne passe pas le noend de la 
görge. Tont est en joie dans ceite mai- 
son, on y entend des ris continuels, des 
risclatants.Ce sont des ris eontinnels,* 

„Ris sardonique ou sardonien,* Es 
pece de ris convulsif, cansd par une 
contraction dans Jes muscles du visage. 

Fig., „Il a un ris sardonigqne,' se die 
D’un homme gqni rit ä contre-coeur, et 
par grimace; et, plus souveit, D’'na 
homme dont le rire amer anuonce 
beauconp de malignitd. 

Fig. et podtiq.: „Les Gräces et les 
Ris (... die Scherze). Les Amours, 
les Ris et les Jeux.“ Dans ces phrä- 
ses, les ris sont personnifids. 

RIS. ». m. (Drüse; Kalbsdrüse, 
die), Corps glandnleux qui est placd 
sous la gorge du vean, et qni est nm 
manger assez ddlicat, „Un risdevean, 
Des ris de vean.* . 

RIS, s. m. pl. (Ref; Reef, das). 
T. de Marine. OEillets quisontäune 
voile, au dessons dela vergur, etdans 
kesqnels on passe de petites cordes 
qn'’on nomme Garcettes, pour racconr- 
cir la voile quand le ventest irop forız 
ce qui s’appelle „Prendre des ris.“ 

ll se dis dgalement, au singulier, de 
Chaque bande on rangdederis. „Pren- 
dre la premier ris, le second ris, le 
troisi&me ris."* > 


RISBAN. s.m. (Rissbank, die). T. 
de Fortification, Terre-plein garni «de 
camons pour la ddfense d’an fort. „Lw 
risbau de Dankergqne,* 


RISDALE. s. f. Foyez Rıxnanr. 


RISEE. s. f. (Gelächter, das), Grant 
&clat de rire que font plnsienrs prr- 
sonnes ensemble, en se moquanı da 
qurlqu'un on de quelgne chose, „AR 
s’dieva une grande risde, nne risde 
nniverselle de tonıe l’assemblde. On 
hit de grandes risers.' 

NM signifie aussi simplement (die 
Spötterei), Mognerie. „Vons vous 
ötes exposd A la risde du pnblic, ä la 
risde pnbliqne. Bire l’objet de la ri= 
sde, des risdes de la compagnie. Ceci 
est une risde." 

I signifie guelgnefois (das Gespölt), 
L’objet de 1a risde, de la mognerie, 
„Il est devenn la risde de tont 1» 
monde, la risde dn public, de la ville, 
I fut la risde de tonte la compagnie, 
Je ne prötends pas Iuiservir derisdn.* 

RISIBILITE. s.f. (Lachen; Lach- 
vermögen, das). T. de l’Ecole. Fa- 
eultd de rire. „Dans l’ancienne philo- 
sophie scolastigue, on regardaiı la ri. 


RISIBLE 


sibilitd comme Ja faculıd distiactire 
de l’homme.“ 

RISIBLE, adj. des deux genres 
(lashfähig). T. de l’Ecole. Qui a la 
faenlıd de rire. LU n’est usitd. qu’en 
parlant De !’homme. „Les philosophes 
scolastiques disaient que lhomme est 
un animal risible, 

Lsignißie, dans le disconrs ordinsire 
et familier (Zöcherlich), Qui est pro- 
pre ä faire rire. „Cette farcn est une 
des plus risibles qu’on ait encore vues. 
Ce quiproqno est risible." 

D siguifie aussi (belachensinerth), 
Digne de mognerie; et alors il se dit 
aussi bien Des personnes qu#- Des cho- 
ses, „C’est un homme risible. Ceqne 
vous dites lä est risible. Vous nous 
faites TA un conterisible. 

RISQUABLE. adj. des deux gen- 
res (gewagt), Oü il ya da risque, 
„Une affaire, un projet risqnable.“ 

N signifie anssi (gefährlich), Qu’on 
pent risyner avec quelgnes chances de 
sncees, „Cette entreprise n’est pas 
süre, mais elle est risquable.“ 

RISOQUE. s. m, (Grfahr, die), Pb- 
ril, danger. „Grand risqne. Iln'ya 
nul risgue & cela. S’xposer au ris- 
gne de... Jen oonrrai le risque, les 
risques, Conrir risque de la vie. II 
cournt gran risqne d’öıre condamnd, 
Vons ne conrez ancnn risqgur, Oh est 
le risıne? Jen prends sur moi le ris- 
gue, tous les risqnes." 

„Entreprendre une chose d ses ris- 
ques et perils, A ses risques, perils et 
Jortnnes (... auf seine Gefahr und 
Kosten ),* L’eutreprendre en courant 
volontairement Ir hasard de tout ce 
gni pent en arriver, 

Fam., A tont risqne (ruf gut Glück; 
auf jede Gefahr),*" A tout hasard. 

RISQUER. r. ». (wagen; aufs 
Spiel setzen), Hasarder, mettre en dan- 
ger. „Risgner sa vie, son honneur, sa rd- 
putation, son argent. Song-z-vonsbirn 
& la grande somme que vous risqnez?* 
Pror., „Qui ne risque rien, n’a rien.“ 

„Risqurr le tont pour le tont," Ris- 
quer beanconp, dans nn cas difficile 
on ddsesperd, pour tächer de se tirer 
d’affaire. 

Rısqven (Gefahr laufen), signifhie 
aussi, Conrir le risqgue, le hasarıl de. 
„Risqner le passage. Risyner le com- 
bat. Vons risqurz de beanconp perdre 
ponr peu gagner. Vons risqnez de 1om- 
ber. Vons risquez qu’on vons vols vo- 
tre argent.“ 

Il s’emploie qne)gnefois absolument, 
mJe crains de risquer, Il fant savoir 
risquer, Vons ne sanriez faire cela 
sans risqner.“ 

Fig. et fam., „Risqner le pagnet," 8”- 
bandonner au hasard, tenter la foriune, 

Fig. et faın., „Risquer Pahordage,* 
Hasarder une demarche, une proposi- 
tion emharrassante, 


Rısquen (sich einlassen; wagen), 


s’emploie qnelgnefois avec le pronom 
personnel. „Se risqner dans anne affaire. 
N’allez pas vous risgner dans ceite en 
treprise. A tout hasard, je me risque.' 
Rısouf, ee. participe (gewagt). 
RISSOLE, 5, f. (Fleischpastetchen, 


RISSOBER 


dus), Sorte de menue pätisserie qui est 
faite de viande hachde, envreloppde dans 
de la päte, et frite dans du sain-doux. 

RISSOLER, v.a. (bräunen), Cuire, 
rötie de maniöre yne ce que l'on rötit 
prenue une conleur dorde et appdtis- 
sante. „Le fen a bien rissoldcecochon 
de lait. Il l’a 1rop rissold.* 

Il s’emplois anssi avec le pronom 
personuel, „Cette vionde commence ä 
se bien rissoler,* 

RıssoL&, &e. participe (gebräunt). 
„D« la viande birn rissolde.* 

Fam., „Il a le visage rissole,* se dit 
D’un homme fort häld, et d gqni le so- 
leil a brüld Ja peau du visage. 

RıssoL&, s’emploie quelqnefois snb- 
stantivement. „Donnez-moi da rissold.“ 

RISTORNE. s. f. (Ristorno, der), 
(Quelques-uns disent, Ristourne.) T. 
de Commerce. Annulation d’nde police 
d’assnrance, lorsqw’elle fait double 
emploi avec une anftre police, d’une 
date antdrienre,on lorsqw’elle se tronve 
sansobjet. „Ce narire dtait dejä as- 
sure ä Boston, qnand on l’a fait assu- 
reranHavre; ily a lieu ä ristorue sur 
la police de Frauce,' 

Il s» dit aussi de La dimihntion qui 
doit se faire snr la somme qne l’arına- 
teur a fait asssnrer d’apres un aris de 
chargement, lorsqne cette somme, men- 
tionnde dans la police, se tronve excd- 
der la valrur de l’objet charge, 

RIT on RITE. s.m. (Kirchendroueh; 
"gebrauch, der). (Ou prononce tonjonrs 
Rite.) Ordre prescrit des cerdmonies 
qui se pratiquent dans une religion. Il 
se dit sartont en parlant De cs qui re- 
garde la religion chretienne, et ne 
s’emploie gnöre que dans le dogmati- 
que. „Le rit de l’Eglise romaine est 
different de celui de 1 Eglise grecqne. 
Le rite grec. Le rite latin." On dcerit 
tonjonrs Rites, au plariel, „U ya dif- 
förents rites. Il ya& Rome nne con- 
grögation des rites. Decret de la con- 
grögation des rites. Les fites gallican, 
mozarabe ou mozarabique, gothigne," 

I se dit quelquefoss, an pluriel, Des 
eerdmonies mämes d’un culte, „Les 
rites da paganisme, Les rites sacrds. 
Des rites bizarres. Des rites secrets. 

RITOURNELLE. s, f. (Ritornello; 
Wiederholun;rssatz, der), Petit mor- 
cean de musiqueinsirnmentale qui prd- 
cöde un chant, et qui quelquefois le 
suit. „Cette ritournelle ne conrient 
pas au chant." * 

1 se dit familidrement, par exten- 
sion et dansnn sens ironique (die Wie- 
derhkolung), Du retonr frequent des 
n&mes ehoses, des m&mes iddes dans 
l- discours, 
ponr dire tonjonrs Ia mene choss; ca 
w’dtait qu’une ritonrnelle." 

RITUALISTE. s.m. | Ritualist. der), 


Antenr qui traiıe des differenis-rites, 
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RIVAGE. s.m. (Küste, diı; Strmd, 
der), Les rires, les bords d» In mer, 
„Le long du rivage. Au rivage, Sur 
le rivage de la mer, De lointains ri» 
vages. Les pirates infestaient ces ri- 
vages. S’6loigner da rivage, Qnitter 
le rivage. Rogagner le rivage." i 

Tl se dis quelguefois en parlaht (das 
Ufer, Gestade) Des flenres, des ri- 
vieres, des lacs. „Sur le rivage de la 
Seine, Les rivages da la Loire sont 
charmants.* 

RIVAL, ALE. s. (Nebenbuhler, 
der; -erin, die), Concurrent, celwi 
qui aspire, qni pretend aux mämes 
avantages, anx mämes Succds qn’an 
antre. „Ils aiment tons denx la mämn 
personne, ils sont rivaux. llasnp- 
plante tons ses rivanx. Son rival a 
did prefärd, Elle a une dangerense 
rirale. Il aspire ä cette place, mais il 
a bien des rivanx. Carthage dtait la 
rirale de Rome. Ua faible riral, Un 
rival gdudreux. Un rival redontable. 
Ils sont rivanx de gloire. Deux ri 
vaux dignes Kun de l’antre. 

H est aussi adjeetif (weileifernd). 
„Drux penples rivaux, Deux nations 
rivales, Deux poötes rivaux,* ı 

RIVALISER. vr. n. (wetteifern), 
Dispnter de talent, de mdrite, etc., 
avec quelqu’aa, enapprocher, V’dgaler. 
„C# peiutre rivalise em cerinines par 
ties avec Raphadl. Cet bomme west 
point fait pour rivaliser avec vous, 
Ils ont rivalisd d’efforts, de conrage. 
Ges denx penples rivalisent entre eux 
de gloire, d’industrie.* 

RIVALITE. s. f. (Nebenbuhler- 
schaft, die), Concurrence de denx on 
de plusieurs personnes qui aspirent, 
qui pretendent & la mäme chose. „Il 
n’y a point de rivalitd’entre eux. La 
rivalitd de ces deux maisons a caus6 
de grauds desordres. Rivatiıd dange- 
rense, funeste. La rivalitd de deux 
amants, La rivaliıd des chefs entraina 
la perte de l’armde. On a dcrit I’hi- 
stojre de la rivalitd de la France et 
de V’Angleterre.* 

RIVE. s. f. (Ufer, das), Le borıl 
d’an flenre, d’une rividre, d’an dtang, 
d’un lac. „La rire de ce fleuxe est fort 
basse da cötd de la prairie. Sur las 
rires de ia Loire, de ia Seine, ete, 
Le long des rives. N’approchez pas 
si pres de la rive. Rirves loiutaines. 
Rives ddsertes, La rive orientale. La 
rive occidentale. La riv« droite, la rire 
ganche de cetteriviöre. Rireescarpde.* 

Pror. etfig., „C’est une aflaire, nne 
question qui n’a ni fond nirrive, C'est 
une affaire, une question fort eın- 


„Il a parld lougtemps | bronilide, 


Par extension, „La rire.(der Hand, 
Saum) d'un bois," Le bord, la lisiöre 
d'un hois. 

»RIVER. v. a. (nielen; tmnieten; 


RITUEL. s. m. (Ritual; Kirch. | vernieten), Abattre la pointed'nn.clon 


buch, das), Livre contenant les cerd- 


sur Wanıre cötd de l’objet qu’il perce, 


monivs, les priöres, les instrmetions, et Paplatir ponr la fixer. „On nesau« 


eic., qui regardent ladministration des 
sacrements, et partionliöremenut les 
fonetions euriales. „Te ritnel romain. 
Le ritnel de Paris. On a imprimd un 
nonrean rituch.* 


) 


fait arracher ce elon, il est rird," 

-Pror. et fig., „River ä quelqu'nn 
son elon I Einem derb antwort:n; 
Einen de: bh ubtrumpfen),* Lui r#pnn- 
dre fortement, verlewenf, su sorie 
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qrit n’ait rien & r&pliquer, „Je lui ai 
bien rir& son elon." 

Fig., „River les fers, les chafues de 
guelgn’un ( Eines Fesseln erschwe- 
ren, enger schmieden),* Reudre son 
esclavage plus assurd, plus durable. 
TI n'est usitd gie dans le style sontenw, 

Rıvs, £e. participe (gonietet). 

RIVERAIN. s. m, (Uferbewohner, 
'der), Celni qui habite le long d'one 
riviöre, „Les riverains de la Garonnue, 
de la Loire." 


II se dit dgalement (der Saum-, 
Grenzhbiwohner) de Cenx qui ont des 
heritages le long d’une forest, d’une 
rue, d’un chemin, etc, „Il fant, daus 
certains cas, indemniser les riverains.'“ 

Il est aussi adjectif. „Les proprid- 
taires riverains.“ On dit de meme, 
„Les terres, les propridies riveraines.“ 

RIVET, s. m. ( Niet, das). T. de 
Mardchalerie. L’extrdnitd inferienrr, 
‚trongnde et relevde, da clou brochd 
”" dans la corne du pied d’un cheral, 
„Le rivet deit etre noyd (enfoncd) 
dans la corne. Le ch+val se coupera, 
si vons n« noyez un peu pluscesriveis 
qui debordent trop.“ 

RIVIERE. s. 1. (Fluss, der), Cours 
natnrel et abondanı d’eanx qui con- 
lent dans nn lit plas on moins dtendn 
en largenr et en longnenr, et qui se 
jettent dans nne autre riviöre, ou dans 
un fleure, on dans la mer, „Grande 
ririere, Petite riviöre. Riviöre navi- 
-gable, qui porte batean. Riviere flot- 
table. Riviöre poissonnense, Riviere 
profonde. Riviöre gneable, rapide, 
Un bras de riviere. Le bras d’nne ri- 
vidre. An conflaent des denx ririe- 
res. La ririöre est hasse, est haute, 
est grosse, est Adbordde. Qnandlari- 
vidre ddhorde, elle inonde toute cette 
plaine! Les bords, le lit, le canal, le 
conıs, la sonrce, V’embouchnre de la 
riviöre. An fond de la riviere, Cette 
rividre passe par tel et tel endroit. 
Cette ririöre tombe, entre, se döcharge 
dans la mer, dans uue autre ririere, 
en tel androit. Ceite riviöre arrose tel 
pays. La ririere est toute converte 
de bateaux. Descendre, remonter la 
riviere, Aller sur la riviere, Passer 
la riviöre. Detonrnerlariviere. Con- 
per la riviöre en plosienrs cananx. 
La_riviere est prise,’ est glacde. La 
riviöre charrie. Ahrenrer des chr- 
aux älaririere. Se baigner dans la 
ririöre, Boire de can de ririere. 
Carpe, poisson (le rivire, etc.“ 

„Cette ville est surt«Ile riviere,“ Eile 
est situde sur les bords de telle riviöre, 

„La riviöre est marchande ‚"se dit 
D’ane riviere lorsqu’'elle n'est ni trop 
hante, ni trop basse, et que le trans- 
yporı des marchandises est facile par 
la navigation, 

„Oiseaux de rividre ( Flusswögeli," 
Les canards sanragrs et autres oiseaux 
qui fröqnentent les riviöres, et qui se 
nourrissent de poissons et d’insert-s 
agnatigues. „Veaux de ririere," Les 
venux qni sont dlevds en Normandie, 
dans les pyairies voisines de In Seine, 
„Vins de ririere,” Les vins de Cham- 








RIVURE 


pagne ım'on recneille sur les bords de 
la ririöte de Marne. 

Prorv. et fig., „C'est porter de l’ean 
ala riviere (dere heisst Wasser in den 
Fluss [ins Meer] tragen) se dit 
Lorsqw’on porte en un lien des choses 
qui s’y trouvent en abondance, 

Prov. et Sg., „Iine irouverait pas 
de leau ä la rivriere,* se dit D’ane 
personne malhabile qui ne trouve pas 
les choses les plus faciles & tronrver. 

Prov. et fig., „Les petits roisseaux 
font les grand»s rivieres," Pinsieurs pe- 
tiles sommes reuniesen font une grande. 

„La riviere de Gönes (die Küste von 
G:nun),* La cöte de Wancien Etat 
de Gönes, i 

Fig., en termes de Joaillier, „Une 
rivi&re de diamants,* Un colli r com- 
posd de plinsiears chatons enchainds 
les uns aux antres, et dans lesynels 
sout enchässes des diamants. 


RIVURE. >. f. (Dorn ıdncs Gewin- 


des, dır). T. de Serrurerie, Broche 
de fer quientre daus les charnieres des 
fiches, ponr en joindre les d«-ux ailes, 

RIXDALE. s. f. (Fleichsthaler, 
der), Monnaie d’argent qui a conrs 
dans quelgues Etats du Nord, et dont 
la valrır n'est pas partont la meme, 

RIXE. s, f. (Zink; Streit, der), 
Onerelle entre denx ou plusienrs per- 
sonnes, accompagner d’iujures, de mr- 
naces, et qnuelguefois de conps. „Cette 
rixe a fini par mn meortre, Il y ent 
plosienrs rixes entre les soldats et les 
bourgeois. Une rixe sanglante," 

11 signißie quelqu-fois (die Strei- 
tisrkeit), Debat, dispute vive, disens- 
sionoragense, „Lesrixes des jonenrs, 
des buvenrs, des amanıs, 11 yentnne 
petite rixe entre nous, mais elle s’a- 
paisa bientöt.“ 

RIZ. s. m. (Reis, der), Plante el- 
rdale que l’on cnltive dans les terres 
humides et mardcagenses des pays 
chauds: elle prodait un grain farinenx 
qu’on appelle dgalement Riz, et qu’on 
mange en substauce on en farine avec 
differents appreiss, „Srmer da riz. 
Coltiver dn riz. Un champ de riz, 
Un grain de riz, Du riz nouvenn. 
Une poule au riz. Potage au riz. Les 
penples Orientanx mangent presque 
toutes lenrs vianl-s an riz. Cröme de 
riz, Riz au lait, Riz an gras. Pain 
de riz. Gätean de riz. Faire crever 
duriz. Un plat de riz. Eau de riz.* 
„Faire da riz,“ Faire enire de riz. 

RIZE s.m, (flize, die). Mounair de 
compte danslesEtatsduGrandSrignenr, 
„Le riz« est de quinze mille ducats." 

RIZIERE. s. f. (Reissfeld, das), 
Terre dans lagnelle on enltive du riz. 
„Tont ce pays est plein de riziör«s, N 
yaheanconpderizitresen Lombardie 

KOB,. s. m, (Hob, das; Dicksaft, 
der). (On prononcel»B.) T.d« Phar- 
macie. Suc depure des fruits cuits en 
consistance de miel on de sirop Irös- 
&jpais. „Rob de müres, de noix, etc.“ 

ROB on ROBRE. s. m. ( Robber, 
der). T. da Jen de whist, formd par 
eorrnption de langlais Rubbers, qui 
signiße, Partie donble, ou Parties 
lides. „Le rob se compose de 1rois 
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parties: le jonanr qui en gagne denz, 
gagne l- rob. Nous avons fait deux, 
tıois rohe," 

BOBE, s. f. (Rock, der; Kleid, das; 
Oberrock, der), Sorte de vetement 
long, ayamt de manches, qni est diffd- 
rent selon les personnes qui Je portent. 
„Robe d’enfant,‘ Sa premidre robe. 
Robe de femme, 8a belle robe, Ba 
robe des dimanches, Robe de drap, 
Jd« relours, de taffetas, de satin, de 
monsseline, ete. Rohe d’did, Robe 
d’hiver. Le corsage d’nne robe, Des 
manches de robe. Une queue derobe, 
Une garniture de robe. Robe de no= 
ces. Robe de denil. Robe trainante, 
Robe troussde, Rohe detronssde. Ren- 
dre visite en robe Adıronssde. Robe 
de magistrat. Robe de palnis. Robe 
de docteur. Porter la robe au palnis. 
Rıre en robe et en bonnet. Longue 
robe. Rohe fonrree. Robe violeite, 
Robe ronge. La cour royale, la cone 
de enssation assist« en robes ronges & 
certaines edrdnonies." 

„Arrets rendus en robes ronges," 
Les arrets solennels qne rendent ies 
juges dtant en robes ronges. 

Fig., et par plaisanterie, „Rend @ 
visite en robe ddtronsser,* Rendre vi- 
sit» en grand» cÄrdmonie, 

Rose (die Schleppe), dans qnuelgnes 
phrases, se dit d» La quea# d'une robe 
de femme, „Cette princrssa dit ä som 
page, Prenrz ma robe, portez marobe, 
Cette petite bourgeoise se faisait por- 
ter la robe." 

„Robe de chambre," Robe que les 
hommes portent dans la chambre, „Ti 
&tait en robe de chambre ei en pan- 
tonfles.* 

Rope (die Toga), se dit dgalement 
de L’habit long des anciens Romains, 
„Cesar, lorsqn'il Int assassind, se cou- 
vrit le visage d’nn pan desarobe. La 
robe pretexte.* Les antiqnaires ne 
font guÄre usage de ce mot, et disent, 
Toge on Tunique, selon le retement 
quıls venlent designer. 

Rosk, sert particnlidrement d dd. 
siguer, La profession des gens de ju- 
dicatnre, „Les gens de rob» (Leute 
vom llichterstande; Rechtsgelchrte). 
La noblesse de robe. Famillederobe, 
de la robe. Il vient d- Ja robe. Un 
tel a quittd Ja robr pour prendre Ve 
pde, pour l’epde, Il s’rst mıs dans la 
robe. Il est entrd dans la rube," 

I siguifir aussi, Les gens de jndi- 
catnre. „Les pretentions de la robe, 
L’esprit de la robe,' 

„La hante robe ‚“ se disait autrefois 
Des preimiers magistrais; et, „Lam 
cienne robe,' Des familles anciennes 
de la robe. 

„Juges de robe courte ( Richter im 
kursen Kleide),“ se disait Des pre 
völs des mardchaux, de leurs liente- 
nanis, et «de gquelqnes antres officiers 
non gradads, qui jngesient }’öpde au 
cötd. „Al drait liontenant criminel de 
rohe court«.' 

Roze, designe dgalenıent, La pro- 
f-ssion des eceldsiastignes, des reli- 
gieux; mais alors il est tonjonrs pre. 
ech Hun adjectif possessil. „Cesinm 
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prötre, un religienx; qui anrait erm 
" qu’un homme de sa robe ( von seinem 
Stande) ferait une pareille action? 
Vous ne devriez pas le mepriser, il 
est de votre robe. Je porte respect ä 
sa robe.“ Ce sens est familier. 

Rore (Haar; Farbe), se dit, par 
extension, Du poil d# quelgnes ani- 
zmnux,parrapportäsaconlent, „Deux 
eheranx de m&me robe. Cecheral, c# 
ehien, ce chata nne belle robe, Cette 
meute est 1onte d'une robe.' 

Il se dit anssi (die Nchaale, Mülse) 
de L’enveloppe de certains Idgumes 
on de certains frnits. „La robe d’une 
före, d’un oignon." 

ROBIN. s.m. (Rechtsmann ; Rechts- 
verdrcher, der). Terme de medpris, de 
denigrem«nt on de plaisanterie, dont 
On se servait en parlant Des gens de 
robe, „Elle avait &pouse un gros ro- 
bin, C'est nn robin, nn jeune robin, 
un petit robin." Il est familier, et 
maintenant pen nsitd, 

ROBIN. s.m. (Robin). Nom propre 
qn’on ne met ici que parce qu’il est 
employd dans quelgues phrases pro- 
verbiales et figurdes. 

„Tonjonrs sonvient ä Robin de ses 
flütes,“ On se rappelle volontiers les 
goüts, les penchants de sa jennesse; 
On reyient facilement A d’anciennes 
babitndes, 

„CGest un plaisant Robin {er ist 
ein schofler Gesell; unbedeutendır 
Mensch) ,“ C'est nn homme sans con- 
siddration, un homme dout on fait peu 
de cas. 

ROBINET. s.m. (Hahn, der), Piöce 
un inyan de fontaine, qui sert ä re- 
tenir l’ean, et ä la faire conler quand 
on veut, „Robin-t de enivre. Gros ro- 
binet. Robinet ä deux eanx, ä trois 
eanx. La hoite d'un rohinet. La clef 
d’an robinet, Ouvrir le robinet, Fer- 
mer le robin«t." 

„Rohinet de denx ponces, de trois 
ponces ‚* Robinet par oh passent denx 
pouces, trois ponces d’ecan, „Robinet 
de demi-pied,” Rohinet par ou il passe 
un demi-pird d’ean, 

Rosıner (dır Hahn), se dit anssi 
de Tont tuyan qui sert ä donner et ä 
retenir ia liqnueur contenne dans un 
Yase on aillenrs. „Le robinet d’un ton- 
nean, d'une fontaine de cuisine, J’une 
<uve, etc," 

„Le robinet d’nne machine pnnenma- 
tique ,” Ce qui sert ä retenir Vair dans 
eceite machine, et ä l’en faire sorlir. 

Rosıner (der Huhnenschlussel), se 
dit quelquefois de La senle clef ılu v0» 
binet. „Tourner le robinet. Lächer 
le rohiner." 

Fig. et fam., „Quand une Tois le ro- 
binet est läch6, il a de la peine & finir," 
se dit D’un grand parleur.qui ne sait 
pas s'arrdier. 

Fig. et fam., „C'est nn robinet d’esu 
tidde,* se dit D’un homme qui pa: l-lon- 
guement et ne dit que des choses com- 


munes, d’un dcrivain qni a de la faci«. 


Litd & prodnire des ouvrages mediveres, 

ROBINIER. s.m, (Akazten-; Scho- 
tendorn, der). T. de Botan. Genre 
de piantes de la famille des 1.lgu- 
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mineuses, qui comprend des arbres 
et des arbrisseaux, originaires de PA- 
sie et de l’Afrique sepientrionale, 
parmi lesqnels on remarque partien- 
lierement 
acacia, anjourd’hui si commun dans 
nos contrers. 


V’.dcaein blanc ou Fuux 


ROBURATIF,.IVE. adj. (stär- 


kend). T,de Medec, Oni fortifie, „Re- 
mede roboratif. Propriete roborative.“ 
U est pen nsite : ou dit; Corroborant, 


ROBRE. s,m. T.de Jen. Foy.Ros», 
ROBUSTE. adj. des deux genres 


(stammig; stark; handfest), Fort, vi- 
goureux, Ilse dit principalement Des 
personnes. „C'est on homme robuste. 
Corps robuste. Il est de cnmplirxion, 
de constitntion robuste, Il a une sauıd 


robuste,# 
il se dit qnelguefois Des animanx 


et mäme des vegetaux (stark; stüm- 
mig). „Ce cheval est peu robuste. Une 


plaute, un arbre robnste.“ 

Fig.. „Avoir une foi robaste," Avoir 
une foi ferme, inebranlable. Geite 
phrase s’emploie plus sourent par plai- 
santerie, et signifiv alors, Avoir trop 
de erddulitd. 

ROBUSTEMENT, adv. (gewaltig ; 
stark), D’une manidre robuste, 1 est 
pen usitd, 

ROC. s. m. (Felsen; Fels, der), 
Masse Je pierre tres-dare, qui tient & 
la terre, „Ce roe + st fort dur. Bätirsur 
le roc. Des fossds tailids Jans le roc, 
Percer le roc, Crtte forteresse est sur 
un roc. Dur comme I» roc, comme un 
roc, Anssi ferin® que le roe, qu’un roc, 


On a fouilld jusquan roc, jusyu'am' 


roc vif.* . 

Ror (der Thurm [im Schach]), est 
aussi Le nom qu’on donnait autrefois 
a la piece du jrm des dchecs, appelde 
aujonrd’hni Tour. 

ROCAILLE. s, f. (Muwschelwerk, 
das), Decoration, ouyrage fait aree 
des coqnilluges et des pierres irregu- 
h&es et brutes ou des cailloux in- 
crustds, „Des grottes de rocaille. Une 
voüt* de rocnille, 

ROCAILLEUR. s. m. (Grotten-, 
Muschel. zrbeiter, der), Celni qui 
travaille en rocaille, 

ROCAILLEUX, EUSE. adj, (stei- 
nig), Plein de petits caillonx. „Un 
chemin rocaillenx.* 

Fig., „Un style rocaillenx (hart), 
Un style dur, desagreable & l’oreille, 

ROCAMBOLE. s. f. (sprmisı her 
Knohlnuch, der), Espece d’ail moins 
fort que l’ail ordinaire, et qu’on ap- 
pelle aussi „Echalote @’Espagne. Met- 
ire de la rocambole, un peu Je ro- 
cambole dans un ragoüt." 5 

Rocamroue(der Kern; ılas Schön- 
sbe), signifie, figurdment et familiere- 
ment, Ce qn’il y a de plas piquent 
dans quelgne chose, „La rocambole de 
la galauterie, Les plaisanteries sont la 
rocamhole.de la conrersation,* Cosens 
vieillit. 

ROCHE. =. f. (Felsen, dır). N a la 
meme signification que Kar, arec cett« 


‚difference que la roche entre moins 


avant dans la terre, et qu’elle esı quel- 
qnefois isolde, „Roche.dure. La pointe 
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d’une roche. Ce pays est font conrers 
de roches, Tailler, conper des roches 
pour en faire da pavd, De l’ean de 
roche, Glair comme eau de roche. L’en- 
irde de ce port, de ce havre est fort 
difficile, parce qu'il y a beancoup de 
rochrs sous l'eau,“ 

Pror. et fig., „Il y a quelgne an- 
guilke sous roche,“ Ily a dans crtte 
affaire quelqne chose de cachd. Tl sa 
prend ordinairement en mauraise part, 

Rocuae (der Felsen; das Gesteinz 
die Steinart), eu Mindralogie, se Hit 
Des substances mindrales considerdes 
en masse. „Le grauit est une roche 
composde, Le schiste est una roch® 
fenilletde. Uneroebe primitire, Une 
roche secondaire,. Roches alımiuenses, 
argileuses, calcaires, ferrugineuses, 
granitignes, etc. Roches volcaniques.M 

„Uhristal de‘ roche (Bergkrystall),* 
Vjerre transparente qui est une cristal- 
!i,ation du quarız ou de la terre sili- 
cause pre. 

En termes de Carrier et de Maxon, 
„Vierre de ro he, ousimplement, „Ro- 
ch#, * La pierre 14 plus dure d’une car 
riöre. „On emploie la roch«, la pierre 
d« röche dans les fondations." 

Fig., „Un eoeur de roche (cin Fels 
serherz),* Un coeur dur,insensible. 

„Roche d’dmerandes, roche de 10«- 
pazes, ete.,* Roche contenaus des 
€meraudes, des topazes, etc. 

„Turguoises de In vieills roche," 
Turquoises tirdes d’'nne mine ancienne, 

Fig. et fam., „C'est un homme de la 
vieille roche (er ist ein Mann von 
atem Schrot und Korn) * Ciıst nn 
homme d’une probit& reconnne, On dit 
aussi, „Noblesse de la vicille roche, 
de vieille roche," Noblesse anciennez; 
et, „Amis de la vieille roche ," Amis 
sürs, &; roures. 

ROCHER., s, m. (Felsen; Fels,der). 
I a Ja möme signifiention que Il c er 
Roche, avec cexwtte difference que la 
rocher est ordiuairement irds dierd, 
Ires-escarpd, et termind en pointe. 
„Un grand rocher, Un hant rocher. 
Un rocher escarpd. Le pird d’an ro- 
cher. La pointe d’un rocher, Une chaina 
de rochers. Des banes de rochers, Une 
fontajne qui sort din rocher. Ce pas- 
sage-Id, crtte emirde de rividre est dan- 
gerense, il y a d»s rochers sous ‚ea, 
ä fleur d’eah, Son narvire s’est brise 
contre nn rocher. Un rochrr battu des 
Slots. Ferme comme un rocher. Dur 
comme un rocher. Il ne b anle non 
plus qu’un rocher.“ 

„Rocher artificiel (künst'icher Fe’- 
sen',' Amas de pierres disposdes de 
manidre & imiter ın rocher naturel, 

Fig. et fım,, „Parler aux rochers, 
Parler ä des gens qni ne sont point 
touchds de ce gn’on leur dit. 

Fig., „Un toeur de rocher, un ro% 
cher,* Un coenr dur, insensihle, 

ROCHEIT. s.m.(Chorhemdmit engen 
Ermeln), Sorte de surplis & mauches 
&troites, que portent les dröques at plu- 
sieurs autres eccldsiastiques. „Les drd- 
ques prechent «n rochet et en camail." 

En trrmes de Mdcanigne, „Ranr ä 
rochef (Sperrad;, Schieberad), Roue 
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dentde, Aont lasdents sont reesurbdes. 

ROCK. s. m. Foyes Rovc, 

ROCOU. s. m. Foyes Roucov. 

RODER. vr. n, (herum gehen ‚lau- 
Jen,- streichen), Tournoyer, eonrir, 
errer ga et lä. Il ne se dit gußre qu’en 
manraise part. „Il y a des volanrs qni 
zödent daus cette foröt, On voit des 
gens qui rödent autonr de sa maison 
pour Varröter. Les loups rödent pen- 
dant la nnit antonr des troupeanx. 
C’est un homme qui a bien rödd par 
le monde. J’ai röıd dans la ville, chez 
tons les Jihraires. 


RÖDEUR. s. m. (Merumstreicher, 
der), Celni qui röde, „Si ia patronille 
atırape ces rödenrs, elle les mönera 
au corps-de-garde. C'est nn grand rö- 
deur , an rödenr de nnit.“ 

RODOMONT. s. m. (Prahler ; Auf- 
schneider; Grossspr:cher, der), Fan- 
faron qui vanto de pretendus actes de 
bravonre ponr se faire valoir. et sa 
fairecraindre., „Il fait trop le rodomont, 
C’est un rodomont.“ 11 est familier. 


RODOMONTADE. z. f. (Prahle- 
rei; Aufschneiderei, die), Fanfarom- 
orde, vanterie en fait de bravoure, 
„Rodomontada extravagante, ridienle, 
outrde. Il se vante d’aroir stud dix 
bommes (dla sa main; c’est une rodo- 
montade, Il entra dans la maison, et 
fil cent rodomontades en menagant de 
battre, de tn-r, de brüler, etc. Cn 
n'est qu'un faisenr de rodomontades,* 
Il est familier. 


ROGATIONS, s, f.pl. (öffentliches 
Gebet um Sogen für die Feldfrüchte). 
T, da Litnrgie cathl. Prires pnhli= 
qnes argompagnd-s da proressions, que 
l’Eglise fait ponr les hiens de la terre 
pendant les trois jonrs qui prdcädent 
la fete de V’Ascension, „La semaine 
des Rogatinns, La procession des Ro- 
gauions, Les litanies des Rogations. 
On fait maigre les trois jours des Ro- 

tions. 

ROGATOIRE. adj. des denx gen- 
res (rogatorisch; Gesuchs....). T. de 
Procdd. Il n'est usitd que» dans cetto 
phrase, „Commission rogatoire,* Com- 
zission qu’'un junge adresse Ann antre 
juge, et par laquelle il Vinvite & faire 
guelgue acte de procddere, d’instrac- 
tion, dans l’Ätendne de son ressort. 

ROGATON. =. m. (Decberbleibsel, 
das). Ilse dit Des restes' de viandes 
ramasscs. „Cr mendianı avait sa besace 
pl-ine da rogatons.“ 

11 se dis aussi (Aufgswärmtes) Des 
plaıs compnsds de chos«s qni ont dejä 
did services. „Il ne nous a donud ä diner 
qur des ragatons." - 

I se dit par.extension, en Littdra- 
ture (der Schofel), de Pstits onvra- 
ges de rebut, „Ce rrcneil ne edutient 
que des rogatons." Il est familier dans 
les trnis ncceptions, 

ROONE. s. £. (eingewurzeltz Krä- 

0), Gale inrdidrde, „Ca n’est pas nun 
simple gale, c'est nne rogne. Une 
vieille rogne, Gadrir la rogne.“* 

ROGNE PIED,s.m. (Wirk-, Eisen- 
Mecavir, dus), Espöce de enutean avec 
legnel le wardchal rogne et betranche 
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des portions inntiles de longle da 


cheral. 


ROGNER. r. a. (beschneiden), Re- 
trancher, Öter quelgne chose des ex- 
trdmitds, de Ia longuenr on de la lar- 


"geur d'une dıofle, d’an cnir, d’an mor-' 


cean de bois, d’an morcean de fer blanc, 
etc. „Il faut rogner ce bäton, il est 


trop long. Il n’en faut pas tant.rogner. 
Rogner un mantean, les bords d'un 
chapean. Rogner dn cnir. Se rogner 
les ongles. Rogner dn papier, la mar- 
ge d’nn livre. Rogner des lonis, des 


deus. C’est une action punissable que 
de rogner les mounaies d’or ou Jd’ar- 
gent. Rogner en pince la corne du 


pied d’nn cheval. . 


Prov. at fig., „Rogner les ongles ä 


gaelqn’'un, Ini rogner les ongles de 
pres,“ Uni diminner on mäme» lui re- 
trancher ses profits, son autoritd, 


Roonen (schmülern; abbreehen; 


abzwacken), signifie anssi, fignrdment 
et familiörement, 
quelgu’an une partie de ce qui Ini ap- 
partient, 
On leur a bien rognd lenrs droits, de 
leurs droits, de leurs traitements, de 
leurs ponvoirs.* 


ter, retrancher ä 


„On lui rogne sa portion. 


Rocne, ax. participe (beschnitten). 
ROGNEUR, EUSE. s. (Beschnei- 


der, Kipper, der; erin, die), Celni, 
eelle qni rogne, Il ne se dit gnere que 
de Genx qui rognent les pieces de 
monnnie, „Les rogneurs et les faux 
monnayenrs. 


ROGNEUX,, EUSE. adj. (krätzig; 


räudig), Qui a la rogne. „Un enfant 
Tognenx, Um chien rognenx, Une vi- 


eille chienne rogneuse.“ 
ROGNON. s. m. (Niere, die), Le 


rein d’an animal. Il ne se dit gnöre 
qu’en parlant De certains animaux dont 


les reins sont bons & manger, „Rog- 
nons de vean. Rognons de hoenf. Des 
rognons de monton & la brochette, au 
vin de Champagne. 

Pop. et par plaisanterie, „Tenir, met- 
tre, avoir la main, les noings sur les 
rognons (die Hände in dic Seite stzm- 
men),* Sar les hanches. „Tl se prome- 
nait gravement, fiörement, les mains 
sur les rognons. Gette harengdre mit 
Ia main sur ses roguons, en Ini disant 
mille injnres,* . 

Rocwox (die Hode, Geile), en par- 
lant De certains animanx, signifie, Tes- 
ticnle. „Des rognons de coqy.“ 

En Metallurgie, „Mine en rognons," 
Celle quise tronre en masses ddtachde>, 
et non par conches on par filons snivis. 

ROGNONNER, v. n. (brimmeln; 
swischen den Zähnen murmeln), Oron- 
der, gromim-ler, mnrmnrer entre ses 
dents. „Cette vieille ne fait qne ro» 
guonner,* Il est popnlaire. 

ROGNURE. 3. f. (Abschnittsel,das), 
Ce qu’on retranche, ce qu’on enlöre 
quand on rogne qnelqne choss, „Ro- 
guure de papier, de livres, Rognnre de 
papier, de livres. Rognnre de gants. 
Rognure d'ongles. Rognnre de lonis 
d’or, de pieres d’argent, On l’a trourd 
saisi d’an sac de rognures.” 


Roonunes (die Ahfälle, Nach- 


träge), an plariel, signifie Ggnrdment 
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et famllidrement, Les restes des matd- 
rianux qui ne sont point entrds dans um 
grand onvrage pour leqnel ils araient 
did prepards, „Je m’enrichirais dos r9»- 
gunres de cet dcrivain, 

ROGOMME. s. a. (Branntwein; 
Schnapps, der), Ean-de-vie on autre li- 
qneur forte. „Boire lerogomme.Uu petig 
verre de rogo.ume. Il est popnlaire. 

„Voix de rognmme,“ Voix rangus 
d’une personne qni fait abus Je li» 
gnuenrs fortes. 

ROGUF. adj. des denx genres (tro» 
tzig; hochmüthig; aufgeblasen), Fier, 
arrogant, superhe, „Que vous dtes ro» 
gue! Humenr rogae. Il a lair bien 
rogne, la mine rogne, Un ton rogne,* 
LI est familier. 

ROT. s. ın. (König, der), Monargne, 
prince sonveraia d’un Etat ayant le 
titre de royanme, „Grand roi. Pois- 
sant roi. Roi herdditaire. Roi dliec- 
uf. Roi Idgitime. Roi ahısoln, Roä 
eonstitutionnel. Les anciens rois. Leg 
rois chretiens. La pnissance des rois. 
La majest& des rois, La cour d’unroi. 
Proclamer nn roi. Conronner, sacrer 
un roi. Elire an roi. Alliance de con- 
ronne ä conronne, de roi ä roi. Dieu 
est le maitre des rois." On ditdansun 
sens analogne, „Dien est le roi des 
rois, est le roi du ciel et de la terre. 

„Roi des Romains (König vor 
Rom).* Titre que l’on donnait, dans 
l’empire germanigne, & ceini qni dtaie 
ddsignd par les dlectenrs pour succd- 
der & la dignitd d’emperear, 

„Le roi träs-chretien ,* Le roi de 


France; „Le roi catholiqne," Le roä 
d’Espagne; „Le roi trös-üdele,* Le roi 
de Portugal. 


Pror., „Il vitenroi (er lebt wie ein 
König), il fait una ddpense de roi, se 
dit D’un homme magnifigne; „Il a um 
coenr de roi," D’un homme gendrenx 
et liberal; „Tl est heureux comme nn 
roi, comme nn petit roi,* D’an homme 
exträömement henreux dans sa condi- 
tian; „Il parle on roi, il fait le roi, 
D’nn homme imperienx et hantainz et, 
„C'est le roi des hommes, D an hom- 
me trös-bienfaisant, trös-ohligeant. 

Prov., „C'est un manger de roi, on 
morcean de roi, un morcran digne de 
la bodche d’un roi," se dit D’un mwetz 
exgqnis et delicienx, 

Prov., „C'est nn plaisir de roi (es 
ist cin königliches Ferznügen)," C'est 
un plaisir trös-grand, trös-vif, 

Prov. et fig., „C’est nn roi de pein- 
ture, un roi de cartes, nn roi de cam 
rean, un roi de ıhdärre (Schattenko- 
nig: Kartenkönig)," se dit D’nn roi 
qui est tres-faible, on dont le ponroir 
est fort limit«, fort horne. 

Pror. rt fig., „C'est la cour du roi 
Petaud, chacun y est maitre; c'est In 
eonr da roi Pätaud," se die D’nn« 
maison, d'une compagnie oh In snbor- 
dination n’existe point, od chacın 
vent commander. 

Prov, ot fig., „Joner an roi dfponil- 
18," se dit Quand plusienrs personues 
sont aprös quelgu'un pour Je piller, 
ie rminer, 

Pror. etßg., „Au royanıe los aven- 
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gles les borgnes sont rois (im Reiche 
der Blinden sind die Einäugigen Kö- 
nige),“ se dit Lorsqne quelqu’un n’ob- 


tient larantage sur les antres que | 


pärce qu’il a moins de defauts, moius 
d’incapacitd qu’enx. 

Pror. et fig., „C’dtaiı da temps du 
roi Gnillemot ," C’dtait dans l’ancien 
temps. 

Roı (der König), qnand ils'emploie 
absolnment, s’entend presgne tonjon:s 
Du roi qui rögne dans le pays ou l’on 
est, C’est dans ce sens qu’on dit en 
France: „Les ordres da roi. Par com- 
mandement expres dn roi. Le service 
‘du roi, Le lerer dn roi. Le concher 
dv roi. Un emploi & Ja nomination da 
roi. Le roi sdanten son conseil. Boire 
Ala sand du roi, 

„Te fen roi,"* Le pröddcessenr du 
roi regnaut, 

„Servir Irroi,* Serrir dans les tron- 
pes In rovanme. 

„Eire noble eomme le roi," Bıre 
d'une moblesse ancienne et gendrale- 
ment reconnne, 

Pop. et fig., „Qni aura de henx 
cheranx, si ce n'est le roi?" TI west 
pas Ctonnant qu’un homme riche et 
puissant ait quelgue chose de rare, de 
magnifigne, etc. 

„Eır« sur la pav& du roi,* ®tre dans 

la rne, dans nn chemin, d’od personne 
n’a droit de chasser celuignis’y tronve; 
et, par plaisanterie, „Loger dans la 
maison du roi, Bire en prison. 
* „Bire an pain du roi, manger le 
pain ln roi (in königlichem Brode 
stechen), se disait Des soldats, etaussi 
Drs prisonniers, 

Pror. et pop., „Aller ot le roi ne 
va qn’en personne, on le roi va A pieil, 
oü le roi n’enroie personne," Aller ä 
la garde-robe, 

„Le roine menrt point (der König 
slirbi nicht) se dit, en France, pour 
signifier qw’A la mort dn roi, son pa- 
rent mäle le plus proch« est dans l’in- 
Stant, et par le seul droit de sa nais- 
sance, en possession de la couronne et 
de Pautorit& royale. 

„De par le roi (von Sciten, im Na- 
men des Könizrs)." Formule gqni sigui- 
fie, De la part du roi, an nom dn roi, 
“st qui se met an commencement de di- 
vers sctes publies portant sommation, 
in,onction, #tc. Ou met aussi en tete 
des jngements qui antorisent la saisie 
on la veute (des biens meubles et im- 
neibles, „De par le roi, la loi et 
justice. 

„Viveleroi!" Acclamation pnhlique 
pourlalongne vie et laprospcritddurei 

Fig , „Ja maison du roi (die kö- 
nigliche Dienerschaft,; das Hofge- 
sinde),* Tous les ofüiciers domestiqnes 
de la maison du roi, „La maison mi- 
Hitaire du roi, Ja maison du roi ,* on 
simplement, „La maison," Les tronpes 

de caralerie et d’infanterie destindes 
ä la garde de la personne et de la de- 
menre dn roi. „La maison partit pour 
Y'armee. A lelle bataille, lamaison du 
roi donna.* 

Fig., „La bonche dn roi," ou sim- 
plement, „La bouche," Les ofhciers 


II, 


a nn nn en 
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qm; apprötent ä manger ponr le roi, et 
Les olfices oü ils travaillent, 

„Commissaire du roi, homme da roi 
(keniglicher Cammissar, Beauftrag- 
ter), * Celni qui a commission du roi 
ponr quelqne affaire relative auservice 
da roi on du publie, „Prochrenr gend- 
ral du roi, Avocat Ju roi,"* Officiers 
publies dont le ministere est de de. 
fendre la loi et les intöröts du pnblic 
pr&s d’nne conr de jnstice. „Procnrenr 
du roi,* Officier qui remplit les mömes 
fonctions anpres d'un tribunal de pre- 
midre instance. On dit de möme, au 
Palais, „l.es gens dn rni.* 

„Lieutenant de roi de telle place ‚" 
Celni qui «n n le commandement en 
V’absence dn gonrernenr. 

Fig., „Main du roi (Macht des Kö- 
nirs), * La puissance et V’antoritd dn 
roi interposde dans les procedures ju- 
diciaires entre partienliers, En style 
de Procdinre, „Mettre quelqne chose 
sous la main du roi," Saisir qnelqua 
chose en jrstice au nom du roi. Ges 
locntions vieillissent, 

„Les orıdres du roi, Les ordres de 
chevalerie de Saint-Michel et dn Saint- 
Esprit. „Chevalier des ordres du roi.” 

„L’ordre du roi," L’ordre de Saiut- 
Michel pris sdpardment, 

„Coin du roi, Morcean de fer trempe 
ei gravd ponr marguer la monnaie; 
„Taux da roi,* Le prix M'une chose 
rdgledo par Pantorite du roi; „Poids da 
roi ,* et plus orrinairement, „Poids de 
roi," Le lien ou l’on pöse les grosses 
marchandises, „De la monnaie mar- 
ques an coin da roi. Gette marchan- 
dise vant fant au fanx du roi, Il a fait 
prser ce ballot au poids dn roi, au 
poids de roi.“ Les denx dernidtes ex- 
pressions n+ sont plus nsitdes mainte- 
nant: on dit, „Taux iegal et Poids 
public,“ 

„Les deniers du roi (die Aöniglichen 
Zölle)" se disait antrefois Dan produit 
des impositions. „Gerer les deniers du 
roi, Maniement des denivrs da roi. 
Comptable des deniers da roi, 

Fig., „Lescoffres du roi , Les finan- 
ces dn roi. „Il en reriendra tant dans 
les coffres du roi.* 

Fig., „Pied de roi,* Mesnre gni 
contient donze ponces en longuenr. 

„Les livres des Rois (die Bücher 
der Könige) * Les quatre livres d» V’An- 
cien Testament qui contiennent l’his- 
toire da penple de Dien depnis Samuel 
josqu’A la captiried de Babylone, 

Chez les Cathol., „Te jonr desRois 
(der Dreikönigstag),* Le jour de PE- 
piphanie 

„Fair les Rois,# Diner on sonper 
en famille ou avec des amis ponr par- 
tager nı gä’eam dans leqmel il ya nne 
füve. On appelle „Gätean des Rois, 
Ce m&me gätean; et „Roi de Ja fdre,“ 
ou simplement „Roi, Celni ä qni dchrt 
la part oü se tronve la fere, „Faire les 
Rois en famille. Couper, distribuer le 
gätean des Rois. Qui a dıd roi chez 
vous? Ce fat nn tel qni fat roi. Il vons 
a bien fait crier, Leroi boit.'* On nom- 
mait autrefois „Chandelle des Rois," 
Une grosse chandelle cannelde, dont 
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les marchands chandeliers faisalent pr&- 
sunt ä leurs pratignes le jour des Rois. 

„Roi d’armes (Wapenkänig),* Le 
chef des hdrants d’armes, 

„Le roi du bal,* Celui qui donne !a 
bal, on Gelui ponr qui on Je donnr, 
et qni onvre la danse, 

Parmi les Cleres An palais, „Le roi 
(der Forsitzer) de Ia basoche,* Celni 
d'entrr enx qni presidait nne certaine 
jeridietion quils tenaient antrefois, 
Foyer Bawoche. 

Parmi les Tirenrs d’arbalete, „Le 
roi de l'oisean (der Forelkönir, Nchü- 

zenköniz),“ Celni qui abat l’oisean; 
et, parmi Ies Pplerins, „Le roi des 
pelerins „* Celni d’entre enx qui a vn 
le premier le clocher du lien on ils 
vont en pe&lerinage. 

Ro: (rer König), se dit anssi em 
parlant Dr certains animanx qu’on rc- 
garde comme les pIns nobles de tous. 
„Le ion est le roi des animaux, L’ai- 
gl" est le roi des oiseanx." 

Ror (der König), se dit, aux Jen« 
de cartes, de La prineipale figure de 
chagne eonlenr. „Roj de coenr. Roi 
de carrean, Roi de piqur, Roi da 
trefle. Roi d’atont. Tierce de roi, 
Quatridme de roi. Quinte anroi, Qua- 
torz« de rois. Brelan de rois.“ 

Il se dit figurdment, an Jen da pi- 
quest ä derire, d’Unr division de la 
partie qui comprend deux ides. „Une 
partie complöte est composde de donze 
rois on de vingt-qnatre ides.* 

Il se dit, aux Echres (der König), 
de La principa'e piöce da jen. „On ne 
prend point le roi, il fanı Ini donner 
6chee et mat pour gagner. 

ROIDE. adj. des denx genres (steif; , 
straff; starr), (En conversution et 
qnelqnefois dans le disconrs sonteun, 
on prononce „Rede, rddeur, redir;* 
aussi plusienrs derivegt-ils, „Raide, 
raidenr, raidir.”) Oni est fort tendn, 
et qu’on a de Ja peine ä plier. „Ten- 
dez cette corde davantage, elle n'est 
pas assez roide,. Il a did frappd de 
par.lysie, il a le bras ganche tout roi- 
de, I diait tont roid« de froid, Ce 
cheval a les jambes roides. Condre 
une dentelle, un bord trop roide. 
Roide co:mme un bälon, comme une 
barre de fer.“ 

Il se dit particnlidrement (steif) De 
ce gqni mungne ou paralı manquer de 
sonplesse, de gräce,, et s»’emploie sur- 
tont dans le Jangage des Arts d’imita- 
tion. „Ders contonrs roides et secs. 

' Une draperie roide, Une attitnde roide, 
Dres monrements roid«s." 
Fam., „Tomber roide mort, ätre tn 
roile,demenrer roide ınortsnr ha place, 
Tomber mort, ötre tud tom d'un conp. 
„Ce linge est tout roide d’empois, 
il est empesd trop roide,“ Il est trop 
'ferme, 1rop dur, parce qu’on y a mis 
trop d’empois. f 

| Fig. et fam., „Se tenir roide (steif 
und fest bei seinem Vorsatze bleiben), * 
Ne pas flöchir, persister,s’obstiner dans 
sa rdsolntion. '„Qnoi qu’on ait pu lai 
dire, il s’est temu roide,* 

Roıpe (starrsinnig; unbeugsam), 
signife Sgurdment A aan opini 
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tre, dur, „C'est un homme roide, un 
esprit roide. Il-a un caractäre roide. 

Roıoe (steil; jähe), siguife aussi, 
Qui est difficile ä monter. „Ceite mon- 
tagne est roide, Cei escalier est trop 
roide, est bien roide.* 

N siguißie encore (reissend; schne'T), 
Qui a un mouvement rapie et fort. 
„Le eours de cette rivriöre est rolle, 
Les birondelles, les pigrons out le vol 
roide, l'aile fort roide.” 

11 est quelgnefois employdadrerhia 
kement, etsignifhie (schnell), Vite, „Cela 
va aussi roide qu’un trait d’arbalätr. 
Pour bien jouer ä la paume, au volaut, 
il fant joner has et roide." 

Fam., „On a mend cette affaire bien 
roide (... schr schnell),” On la pous- 
sde fort vivement. Daus le memr sens® 
„Ou a mend cat homme bi-n roide. U 
a mend les ennemis bien roide." 

ROIDEUR. s. f. (Nteife; Steifheit, 
die), Qualite de ce qni est roid», „La 
roidenr d’une core tendne. La roi- 
denr d’'nne barre de fer. Il ini est 
rexid de la roidenr dans le bras. S0- 
yez A cheval sans roidenr, La roideur 
des monrements. La roidear des con- 
tours, d'nne Araperie, etc.“ 

11 signifie anssi (die Schneli pk: it), 
Rapidie, impetuositd de monvement, 
„Dans cette partie du flenve, l’eaı conrt 
avec une grande roidenr. Une balle 
jede, ponssde, lanede avec roidenr, La 
roklenr dont va un boulet decanon, un 
trait d’arbaldte. II se detacha denx es- 
eandronsqni vinrent de roidenr,degr.n-le 
roidenr, choqner na gros bataillon. Ce 
cheval, courant de roideur, s’abattit,” 

H se dit encore (die Steilheit; das 
Jähe) d’Une montagne, d’nn escalier, 
gquand la pente en est si roide, qu'ils 
sont diffieiles ä monter et ä descendre, 
„Il faut enrayer & cause de Ja roidenr 
de la descente. La roidenr de Ja mon- 
ogue fait qu'une voiture chargde a de 
In peine ä y monter. La roideur d’un 
dugre, la roidenr d’un escalier." 

Roıpeun (die Atenge, Unheuz- 
samkeit), signifie figurdment, Fermrid 
exc+ssive, -xireme sevdriid. „Un« roi- 
denr infl-xible. 11 a de la roideur dans 
V’esprit, dans Ihnmenr, dans le carac- 
tere. Al apporte, il met beanuconp de 
roidenr dans Irs affaires.“ 

ROIDILLON. s.m. (kleine Anlıiöhe 
auf einım Wege, die), Petite dir va- 
tion qu'on ne peut regarder comme une 
montagne, et qui se Irouve dans um 
chemin, „Nos cheranx enrent de la 
peine ä mouter te roidillon." 

ROIDIR. v. a. (steif; straff ma- 
ehen), Tendre on dtendre avec forer, 
rendre roide. „Roöulissez le bras. Roi- 
dissez la jambe. 11 eut bi-n de la 
peine äreconvrerl’nsage de ses jambes, 
que le froid avait roidies.“ 

Il est anssi nentre, et signifie (steif, 
straff werden), Devenir roide. „Le 
linge mouilld roidit par la gelde." 

1 s’emploie, daus le meme sens, 
avec le pronom personnel, „Ses mem- 
bres se roidisseut. Le linge monilld 
se roidit par la gelde.“ 

11 s’emploie aussi fignrdment arer 
le pronom persounel, et signifie (sich 
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widerschsen ; Trotz bieten), Teuir 
fermo, ne vonloir point se m läch«r., 
„Une faut pas se roidir contre la force. 
U fant se roidir contre Padrersite, 
contre les abus, contre les mauvais 
usages, Se roidir coutre les obstacles, 
contre les Jillieulids.* : 

Roıoı, ı£. partie (steif geworden). 

ROITELET. s.ın. (Z,unkögirr,der), 
For: p tit oisenu a bec fin, dont le plte 
image est olivätre, et yni a sır la tete 
une tache d’un bran jaun:. „La fable 
de V’Aigte et da Roitelei.” 

ToıteLer (Has König'ein), signiße 
“aussi, Un p- ii6 roi, Ir roi d'un trös- 
petit Etat, 11 oe se dit que par deni- 
greiment, #t ponr ddprimer la puissance 
du roi dont on parle, „Ge n'est pas un 
roi, ce n’est qu’nn roitelet.‘ 

RÖLE. s. m. (die Rolle). 
lait antrefois ainsi Une on pinsirurs 
feuill-s de papier, de parchemin, col- 
Ices bont & bout, sur lesquell-s on 
derivait des actes, des titres, „Grand 
röle, Petit rölr.“ 

11 signifie anjonrd’hui, en termes de 
Pratigne (dos Blatt), Un feniller on 


denx pages d’deriture. „I yatanıde | 


röles d« minute, tant de röles & cetie 
grosse, Faire des ecritnres au röle.#. 
Röze (die Rolle, Liste), wignifie anssi, 
Liste, catalogue. „Le rölr, Irs röles 
ds contributions, des impositions, Le 
röle des contribuables. Les capitaines 
out un röle de leurs soldats, 
röle, Dresser un röle, Mettre gnel- 
qu’an, porter qn- Iyu’un sur un röle, 
On l’a ötd de dessns leröle. On l’a ö1d 
du röle, Son nom n’est plas sur !g röte.* 
Il se dit partienlierement, en termes 
de Palais, de L’&ıar, de la liste sur 
laquell« on inscrit les canses daus l’or- 
dre oü elles doivent se plaider, „Röle 
ordinaire. Röls extraordinaire. Röle 
de relevde, Sa canse est au röl-, Sa 
canse viendraatourderöle. Vetitröle, | 
Graud röle, Mett @ sur le röle. Mettre 


‚aa röle. Tirer du röle. Rayer du ıöle.“ | 


Fig., 2 tonr de röle (nach ler Rei- 
he), Chacnn & son tour on Ason rang. 
„Lesmembres de ceite seien lıtrie 
y lisent des onrragss A tonr d« röle.* 

Röre (das Einspuch v:giste:), cn 
termes de Chancellerie, siguißait, les 
rrgisires sur lesgnels dinient portdes 
tontes les Onpositions Frites au scenm 
des provisions des olfices, rt qui 
avaient cıd siguifides & des oflicıs 
nommds „Gardes des röles.“* 

kKöıe (die Holle), signifie anssi, Ce 
que doit rdriter un actenr dans ane 
piece de ıhdätre, „L’ante ur a distrie 
Ind Iıs röles de sa piece aux com(d- 
diens. A qui destinez-vons ce röl«? 
Tous vos röles sont-ils distribuds? 
Refüser un röle. 
savenft pas encore leurs röles. Un ı dle 
de trois cenis vers, d« qnatre cents 
vers, 
Repdter un röle. Il a oublie son röle.“ 

11 se dit dgalement Dan pe rsonnage | 
repr&sente par Pacteur (die Rolle). | 

„I joue tonjonrs les premiers röles. 
I ne jone que les seconds röles. Ma 
bien joud, il a bien fait, il a bien ren- 
du sou röle. Il a manqud son rölm, 


On appe= 


Faire un | 


Les comddiens ne 


Apprendre, Etndier son röle, | 
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1 a nn bean röle dans cette pidce, 
Qui est-ce qni fait tel röle? Lu röle 
de Cinua, d’ Andromague. Les röles ä 
mantran, & grande livree.* 

„Get acteur a bien saisison röle 8 . 
hut seine Rolle gut aufgefasst), l’es-, 
prit de son röle," Il en a bien expri= 
ine le oaract!re, le seus, „Ilaouırd 
son rölr,* Il en a charge, il @ı a forcd 
Vexpressien. 

Röre tie Rolle), se dit Agnrdinent 
de La maniere dont on agit dans ivs 
affaires da mond«, dans eertaines oc- 
easions, da m zuennnge qu’on y fait, 
ou du caractöre qw’on y montre, „Ci t 
ambassadesr a bien jond son röle dans 
la negociation dont ou l’avait charg!. 
1a jond un grand röülr, un sot röle 
dans cette affaire. Ta fait un grand 
röle, un wanvais röle. Ou Wa charge 
d’nu röle bien diffieile. MM joue vn 
grand röle dans le momte. Joner tonte 
sorte de röles. Il a jond des ıöles 
bien differents, Orstun bean röle que‘ 
celni de defensenr de Vinuocent om 
prime‘. 11 joue le röle de delateor et 
de calomnintenr. Vons jonez lä nu 
manvais röle.. C'est au hypocrite qui 
sait bien jıner son röle, Cette f- mie 

est artiliciense, elle a bien jond, biem 
remp]i son röle pour ıInper cet hammer.’ 

RÖLER. vn, (viel Bozen voll 
sehrciben), Faire des söles ıd’deriture, 
| „Cet avond aime ä röler.“ Jlest fami- 
| lier, peu usitd, et ne se dit qu’en man» 

vaise part. 

RÖLET. s. m. (Röttehen, das), Pe- 
tit röle, U west plus gucre d’usage 
qu’ an Ggurd dans ces dr "ur phras L:57 me 

| verbiales: „Jouer bien son röler, * 
| 





Jourr bien son persounage; #t, „Eire 
an bont,de son rölrt," Ne savoir plus 
que dire ni que faire. 

ROMAIN, AINE. adj. (römisch), 
Il se dit Des personnes et des choses ” 
gui appartenaient ä l’ancienne Rome, 
| „Emperenr romain. Citoy-n romain, 
Droit romain. Lois romaines. L’cın- 
pire romain.” 

TI s’emploie tres-sonvent eomme sub«- 
‚ stantif (der Römer; die Plömerin). „Ua 
' Romiin. Une Romnine. La puissance, 

la grandenr d«s Romains, Cetaquedac 
est un onvrage des Romains.” 

„Chiffres romaius,” Les lettres ntt= 
merales, comme» 6, D.1.L.M V.X, 
„Les cadrans des horlogrs ut des peo- 
dirles portent ordinairement des chiff- 
res romains.* 

Romain (römisch [zrossartig)). se 
die Ggnrdment De cr qui rappelle la 
grandenr J’äme, le conrage, l’austeri- 
16, 1» patriotisime des ancirns Romans, 

„Erst un trait romsin, Une verto re 
t maine. C'est un sentiment romain, I@ 
sentiment d'une äme romaine, Ilya 
dans crttc parole, dans cette rdponse, 
quelqne chose de romain, uue sorte de 
grand-ur roman." 

„C’est un Romain,“ se dit D’un 

hoimme connu pardegrandssentim nts 
de probird et par son amour ponr Im 





N patrie. „C'est le dernier des Romains,'* 


'Nl a une verta qui n’est plus de son 
temps; il est le dernier ddfenseur qui 
resie ö une canse perdue, 


ROMAIN 


„Beantd romaine (römische Schön- 
heit), se.die D’nne femme qui a de 
grands traits bien margnds, et mu air, 
un port majesinenx, 

Romaıv (römisch), se dit anssi Des 
personnrs et des choses qui appartien- 
nent ä la Rome moderne, cousiderde 
surtont comme. le siege de la r«ligion 
catholique, dont le pape est le chrf. 
„L’Eglise romaine. L’Eglise, la reli- 
gion eatholigne, apostoligne et ro- 
maine, Breviaire romain. Rituel, pon- 
tikical, calendrier, ınaı tyrologe romain, 
Rite rowain. La ponrpre romaine,“ 

„Laitne romaiue,* on simplement, 
„Romaine,* Espe&ce de laitne longne, 
ge les jardiniers font ordinairement 
blanchir en Ta liant,. 

ROMAIN. >, m. ( Antiqua; Anti. 
quaschrift, die). T.d’Imprim. Onap- 
prlie Gros romatrt, Le caractdre qui 
est eutre le petit parangon et le gros 
texte; et Prtitromain, Celni qui +st 
entre la philosophie et la geillarde, 
„La force de corps du gros romain est 
de seiz# points typographiques, et celle 
du priit romain de neuf," 

II se dit anssi, dans chaqne corps de 
caractöre, Dn carawıere dont Irs traits 
sont perpendienlaires; a la difference 
de l’Italique, dont les traits sont in- 
elin‘s. „Dans ce dietionmaire, les phra- 
ses d’exemple sont en italigqne, et les 
enfres sont en romain,* On l'emploie 
quelgnefois adjectirement. „Caractd- 
re romain. 

ROMAINE. s. f.: (Schnellwage, 
die), Peson, instrument dont on sesert 
pour peser avec un seul poids. „Pe- 
ser avec Ja romaine. Celte romaine 
w’est pas juste." 

ROMAN. s. m. (Roman, der), Il se 
dit proprement Des histoires, des nar- 
Talions, vraies on feintes, dcrites en 
vieux langage, soit'en vers, soit en 
prose; et, par extension, de Tonte hi- 
stoire frinte, derite en prose, oü l’au- 
teur cherche ä exciter l’intdröt, soil 
par le developprment des passions, 
soit par la peinture des morurs, soit 
par la singularitd des aventnres, „Le 
roman de Ja Rose, Le roman de Per- 
ceforest. Les romans, les vieux ro- 
maus de ch-valerie. Roman pastoral, 
Le roman de l’Astree. Les romans de 
Richardson, de le Sage. Roman mo- 
rat. Roman satirique. Roman de fde- 
rie. Roman de moeurs, Roman par 
lettres. Um roman nonvean, IAlya 
dans savie de quoi faire un roman. Le 
heros,Vhdroine du roman, Elle nelitqte 
des romans. La leciure des romans 
Aui avait exaltd Vimagination, Il nous 
dcrit des Ietires en siyle d« roman.“ 

„Roman historigue,"* Roman dont le 
fond est tird de l’histoire, „Ses ro- 
mans historiques n’ont ui l’atilitd de 
Y'bistoire, ni Pintdret du roman.‘ 

Roman (der Homan), se dit, par al- 
Insion, Des aveutures extraordinaires, 
et des rdcits denuds de vraisemblance, 
„Cela tient da roman, G’est une aven- 
tnre de roman, Sa vie est ın roman, 
Cela m’a tout l’air d'un roman, L’hi- 
stoire qua cet homme nous a debitde 
dtait un roman, n’dtait qu’un roman.“ 


ROMAN 


Fig , „Un heros de roman (ein Ro- 
manheld)," Un bomme gni affecte d’a- 
gir et de parler & Ja maniere des hdros 
de roman. 

Prov, et fig., „Prendre le roman par 
la guene,* Virre märitalement avant 
le mariage, 

ROMAN, ANE. aılj. (romanisch). 
Tl se dit De la langne qui s’est forımde 
de la cörrnption du latin, et qui a did 
parlde et dcrite dans le miri de V’Eu- 
rope, depnis le dixiöme sidele jusqn’A 
la fin dw treizieme, „Le langage ro- 
man. La langue romane, Des vers 
romans, Les troubadours ont derit en 
langne romane.' 

1 s’ewploie substäntivement, an 
masculin, „Des histoires derites en 
roman, Onn parld roman dans le midi 
de 1 Europe jusqn'ä tel sidcle." 

ROMANCE, adj. f. (romanisch). 
TI n'est usite que dans cette loention, 
„La langar romance,* qni signiße la 
weme chose que „La langte romane.“ 
_ ROMANCE. s, f. (Romanze, die), 
Ancienne histdire ecrite en petits vers 
simpl»s eı nalls, dont le sujet est or- 
dinairemenf tonchant, et qui esı faite 
ponr ätre chantde. „Ta romance d’A- 
lexis, Les romances dn Cid.* 

Il se dit, par extension, (de Toute 
chanson tendre on plaintive. „C'est 
un tel qui a fait des paroles, qui a com- 
posd V’air de cette romance, Une jolie 
romance, Chanter nue romance. U 
chante bien Ja romance.* 

ROMANGIER. s. m. (Romendich- 
ter; Homanschreiber, der). On ap- 

„pelle ainsi Les antenrs des anci-ns ro- 
mans derits en virux langage, „Les 
vieux romanciers.” 

Il se dit anssi Des antenrs de ro- 
mans modernes, „Les meilleurs ro- 
manciers anglais sont Richardson, Fiel- 
ding. Goldsmith, etc. Le Sage est un 
admirable romancier,* 

ROMANESQUF. adj. des denx gen- 
res (romanhaft), Qui tient dn roman; 
qui est merveilleux comme les aren«- 
tnres de roman, om exaltd comme les 
personnagrs de roman, comme les sen- 
tments qu’on leur prete, „Aventnre 
romanesque, Histoire romanesqne, 
Maniöres romanesqnes. Style roma- 
nesque, Tete romanesqne, Esprit ro- 
manesque, Passion romanesque. Iddes, 
goktis romanesqnes.' 

TI s’emploi» quelguefois snbstanti- 
vement, au masenlin, „Ilyaduro- 
manesqne dans cet onvrage, dauscette 
aveninre,' 

ROMANESOUEMENT. adr. (ro 
manbaftı, D'une maniöre romanesgqne. 

ROVMANTIQUE. adj. des denx gen- 
res (romantisch). Il s« dit Des lienx, 
des passag«s qui rappelleht a V’imagi- 
nation les descriptions des po@mes et 
des romans. „Aspect, site romantigqne, 
I habite ane petite maison de campagne 
qui est dans nne sitnation romantique * 

Romanrıqgus (romantisch), se dit 
encore De certains derirains qui affec- 
tent de s’affranchir des rögles de com- 
position et de style @tablies par l’e- 
xemple des auteurs classigues. „Il se 
dit dgalement Des ouvrages de ces 
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&crivains. „Auteur, derirain, poßte 
romantigque. L’dcoleromantique. Pod- 
sie romantigme, 'Btyle romantique, 
Poöme romantigqne.“ 

Il s’emploie snbstantirement, au 
masculin, et se dit Da genre romanti- 
que. „Le romantigne (das Romanti- 
sche) est un genre nonvean,' 

„Les classipues e1 les romantignes," 
Les partisans da genre classique er 
canx dn genre romantigque, e 

ROMARIN. s. m. (Kosmarin, der), 
Arbuste aromatiqne de Ja famille des 
Labides, „Un bougnet de romarin, 
Miel de romarin, Le romarin entra 
dans la composition d’un ligni-l« spi- 
ritnenx qu’on nommait autrefois Eau 
de Ia reine de Hongrie.' 

ROMPEMENT. s. m. Il ne s’em- 
ploie que dans cette locution pen usi-+ 
tie, „Rompement de tete {Betäubung 
des Kopfes)“ La fatigue que canse 16 
grand bruit, ou um disconrs importun, 
on ne forte application, rtc. „On fait 
vn brnit effroyable, c’est un rompe 
ment de töte continnel,” 

ROMPRE. vr. a. (brechen; zerbre- 
chen; abbrechen; aufbrechen, {Je 
romps, tu romps, il rompt ; nous ıoms 
pons, ete. Je rompeis. Je ronp's. 
J'ai rompu, Je romprai. Je romprais, 
Itomps. Que je rompe. Que je rom« 
pisse, Ronpant, Hompu.) Briser, 
casser, mettr» en piöces, „Rompre un 
:offre, ane porte., Rompre un bäton, 
une bagnetie. Rompre tn gäteam, 
Rompre son pain. Les enfonts rom- 
peut tont. Un coup de vent a rompu 
le grand mät, C’estun homme violent, 
il menace de tout rompre dans la mai- 
son, Il menagait de Ini rompre bras 
et jambes. Il Ini rompit sa canne sur 
le dos. Il a le bras rompu en deux 
endroits. Se rompre nne veine dans 
le corps, Se rompre nne cöte, Il fit 
nu efflort gqni ini rompit Ies rrinn 
En towbant de cheral, il s’est rompa 
le co 

Fig. et fam., „Rompre la con d qnel- 
qu’iun{]önem den Hals breohen‘,“ Loi 
faire perdre s#s esperances de Fortune, 
d’aranerment. „Il avait lien da tout 
esperer a Ia cotr, mais ses ennemis Ini 
ont rompn le con." On dit daus le mönıe 
sens, „Se rompre le con par sa man- 
voise conduite, par son imprndence," 
Crs phrases vieillissent. ; 

Eu termes dr V’Feritarr, „Bompre lo_ 
pain (das Brad hrechen "Faire In eöne, 
la commnnion. On di de m&me, ignre- 
ment, „Rompre Te pin ıe la parole 
de Dien aux fidöles," Precher la pa- 
role de Dien, 

„Rompre (ridern) un ceriminet,* 
Rompre les os des bras ei dıs jambrs 
ä un eriminel avec une barre de fer. 
„On l’a rompn vif. Condamnd par arret 
ä dire rompn. On ne rompt plus les 
assassins en France. 

En matiöre de Jontes#tde Tonrno's, 
„Rompre une Jance (eine Lanze bre- 
chen), rompre la lauce,“ Briser nue 
lance en conrant on en combattane 
contre quelqu’nn, „Ils rompireut deux 
lances, trois Tances." 

Fig., „Rompre nne lance arac quel- 

* 
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qe’on, contre quelqu’un,# Disputer en 
rögle avec Ini sur quelgne sujet. 

Fig.. „Rompre nne.lance pour quel- 
qu’nn,* Prendre le parti de quelgqu’un 
dans une conversation ou ilest attaqnd, 
„Tai rompn bien des lances ponr vons." 

Fig., „Rompre en visiöre a quelgqn'nn 
(Einem Grobheiten ins Gesicht sa- 
gen), Lui dire en face et brusunement 
quelque chose de ddsobligeant. „Ilm'a 
rompu en visiöre.” 

Fig., „Rompre ses fers, ses chaines 
(seine Kette, seine Fessel brechen,“ 
S’affranchir, s’dvader, se metire on 1.- 
bertd. „Rompre ses fers, ses chainrs, 
ses lieus,* Se degager’d’une passion, 
un attachement, „Il est delivrd de 
cette passion, il a rompu ses liens. 11 
m’est plus dans cet engagement, ila 
rompu ses chaines.“ 

Pror. et fig., „Rompre In glace (d‘s 
Eis brechen; die ersten Hindernisse 
bei etwas überwinden),* Faire les pre- 
miers pas dans nne affaire, daus une 
deconrerte, etc., en surmonter les pre= 
miöres difficultds. „Voulez-rous me se- 
eonder? je me charge de rompre la 
glace. L’affaire dialt delicate, c'est Ini 
quiarompnlaglace. Ce mathdmaticien 
est celni quiarompn la glace,et quia ou- 
wert le chemin a tontes ces deconvertes." 

Prov, et fig., „Rompre la tete, rom- 
pre les oreilles ä quelgn'nn (Einem 
den Kopf voll machen; Einem immer 


in den Ohren liegen) ," Lui faire trop | 


de bruit, on L’importuner par des dis- 
eonrs inntiles et hors de saison.. „Ces 
enfants sont trop bruyants, ils me rom- 
pent la töte. Vons nons rompez tou- 
jours les oreilles, la töte de la mäme 
hose." On dit aussi, „Se rompre la 
töte ä quelgue chose,‘ S’y appliquer 
srop fortement et inntilement. 

„Rompre les chemins (die Wege ver- 
derben) * Gäter les chemins. „L"s 
pinies, le degel, les charrois ont rompu 
les chemins. Les chemins sont fort ronı- 
pus en hiver.“ On dit anssi, „Rompre 
les passages, rompre les pouts, romp’e 
les guds,“ Les reudre impraticables, 
pour n’etre pas atteint, lorsqu’on est 
ponrsnivi par l’ennemi, „Coume la 
cavalerie ennemie nous suivait, nous 
rompimes-les pouts.* 

Fig., „Rompre le fil de son diseours 
(den Faden seines Gesprächs unter- 
brechen), Qnitter tont a eonp lasnite 
de son discoms, et entrer dans un 
autre snjet. On dit aussi & nn inter- 
zupteur, „Vous rompez, vons avezrom- 
pa le fill de mon diseonrs.”* 

Prorv, et fig., „Rompre la paille (ein 
Werhältniss abbrechen; cine Freund- 
schaft aufg=ben),* Anunler un accord, 
an marche, ete, „La paille est rom- 
pre.“ On dit anssi, par allnsion, 
„Rompre Ja paille avec qnelgn’un,* 
Declarer onrertement qu’on n'est plus 
son ami, „J’airompn Ta paille arec Ini.“ 

Eu termes de Guerre, „Rompre 
(durchbrechen) un bataillon, un es- 
calroo, etc." Enfoncer nu bataillon, 
un escadron, le mettre en ddsordre. 
„Il fallnt ameser da canon pour row- 
pre les bataillons. Ouand son in- 
fauterie ent did rompne .. La pre- 
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midre ligne des ennemis fut rompme." 

En termes de Thöorie, „Rompre les 
dirisions, les pelotons ‚* Partager les 
divisions en pelotons, les pelotons en 
sections, dans nme chlonne qui est en 
marche. On dit aussi, „Rompre le 
carre," Reformer en colonne une trou- 
pe qui formait le carrd, j 

En terımes d’Imprim., „Rompre (ab- 
le;rcn) une forme," Bdparer les leitres 
qui la composent, et les remeltre dans 
les cassetins. On dit plus ordinaire- 
ment, Distribuer. 

-En termes de Grarnre, „Rompre 
heiseit legen) une planche,* La bri- 
ser on la rayer de manidre qu’elle ne 
pnisse plus servin, 

Fig., „Rompre (aufheben; auf‘ö- 
sen) une assemblde, une diete,* Faire 
ces:er, coogedier une assembld-, em- 
pöcher que la diöte ne continue, 

Fig., en termes de Guerr, „Rompre 
le camp (ders Lager abb-echen),* Ren- 
vayer les troupes dans lrurs qnartiers, 

Fig., „Rompre (abdanken) sa mai- 
son, son train," Congedier son traia, 
sa maison; „Rompre sa table ,* Cesser 
de tenir table; et, „Rompre son md- 
nage," Cesser de tenir mdnage, 

„Rompre l’ean ä un cheral ‚” Inter- 
rompre nn cheral quand il boit, V’obli- 
ger ä boire ä diffdrentes reprises. 
„Rompez l’eau ä votre eheval, qui a 
trop chand, 

An Jen de trictrac, „Rompre son 
plein,* Bıre obligd de lever une des 
denx dames qui complötent chaque 
case du plein. 

Romrne (brechen; aufhalten), si- 
gniße aussi, Arreter, ddtourner le 
mouvement droit de qnelgn« corps. 
„Rompre le rent. Rompre Ile fil de 
V’ean. Rompre le conrs de Vean. 
Rompre la vague. Rompre Pimpetao- 
site des vagnes,' 

„Rompre (nuffangen) un conp,“ 
En amortir ,ffet. „I se serait tnd 
eu tombant, sans nne botte de paille 
ni a rompu le comp.“ 

Aux Jenx de dds, „Rompre le conp," 
Arreter, detonener une chancn des 
des, en les empechant de ronler libre- 
ment, „Je vons romps ce conp-lä.“ 
On dit de meme, „Rompre Te dd. LI 
rompt le de & tous momenis,* 

Fig., „Rompre le conp (die Wirkung 
hemmen},* Empecher le succ&s d’'nne 
entreprise, „Je rönssissais, si quel- 
qn’nn n’avait secrötement rompu le 
conp. Vos ennemis allaient vons per- 
dıe; j’ai did assez henrenx ponr rom- 
| pre le conp. Vons arez rompulecoup, 

rompn au bean coup,* 

En termes d’Escrime, „Rompre la 

[ mesure & son adversnire,* Le mettre 
hors d’&tat de porter le coup qu’il von- 

| Jait; et simplement, „Rompre la me- 
sure," Reculer en parant, On lit aus- 
si, „Rompre la semelle,# Reculer de 
la longueur da pied, 

En termes de Chasse, „Rompre (nb- 
rufen) les chiens,* Les arröter, les 
empech-r de suivre une voie. 

Fig. et fam., „Rompre les chiens 
(einen Streit unterbrechen) * Empe- 
cher qa’nn discours qui pourrait avoir 
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quelgue inconvdaient, "ne continue, 
„ls allaieut continuer, mais quelgu’'un 
a su rompre les chiens.“ 

Fig., „Rompte le dessein, les des- 
seins de quelqu’nn, lui rompre ses me- 
sures,* Empöcher qu’il n’exdcute son 
dessein, qu’il me rdussisse dans les 
mesures quil avait prises, 

Fig., „Rompre un enchantement," En 
deiruire Veffet, s’en delivrer, ou en 
ddlivrer quelqu’un, 

Ronene (brechen; abbrechen ; nuf- 
heben), en parlant D’amitid, de rela- 
tions, d’alliance, de traiıd, etc., signi- 
fir figurdment, Detruire, faire cesser, 
rendre nnl, „Rompre l’amitid. Rom- 
pre la paix. Rompre des uegociations, 
Rompre la conversation, Lenirrtien, 
Rompre le commerce qu’on avait avec 
qurlgu’an. Rompre tout commerce de ' 
leitres, Rompre un trait4, une allian- 
ce, un marchd.' 

Il siemploie alsolament dans le sens 
de Renoscer dä l’amitie, aux liaisons 
qu’on avait avec gqnelgu’nn, „Ds ont 
rampu, Ils out rompu ensemble (sie 
haben zusummen gehrochen). Ils’ont 
rompn avec dclat, Il a rompn ponr 
une bagatelle avec son meilleur ami.* 
, Fig., „Rompre un mariage," Rompre 
nn projet de mariage, „Rompre son 
voyage,“ Ne point faire un voyage 
qu’on avait rdsolu de faire. 

Fig., „Rompre (unterbrechen) un 
töte-ä-töile," Survenir dans la compag- 
nie de deux personnes „Nous dinons 
rarement seuls; il vient fonjours quel- 
qu’an qui rompt le töte-ä-täte,' 

Fig., „Rompre Ir sommeil de quel- 
qu’nn (Einen im Schlafe stören),* 
Ereiller qnelquun, troubler le som- 
meil de quelgu’nn. 

Fig., „Rompre le silence ‚“ Cesser 
de se faire. 

Ronrae (brechen; nicht halten), 
signifie encore fignrement, Maugner ä 
une obligation, cesser ponr tonjours 
on momentaudment de la remplir, 
„Rompre la clöture religiense, Rom- 
pre le car&ıne. Rompre sa rögle, ses 
voenx. Rompre sou serment, ses en- 
gagements.' 

„Rompre le jeüne,* Eufreindre Ia 
loi du jeüne, soit en prenaut qnelgne 
nourritnre arant l’heure prescrite, soit 
en nsaut d’aliments defendus. „Les 
casnistes demandent si un verre d'’eam 
rompt le jeüne, si du poisson mang& 
en collation rompt le jeüune.* _ 

„Rompre sa prison,* S’evader; et, 
„Rompre* son ban, Ne pas gard«r som 
ban, sortir des lieux oü l’om dtait ru= 
ldgud, rentrer dans le pays d’oü l’om 
&tait banni, 

Ronrae (abbrechen; zustulzen; 
üben), signifie encore figurdment, Sıy- 
ler, dresser, exercer, accoufumer, 
„On I’a mis dans tel emploi pour le 
rompre aux affaires, an travail. Rom- 
pre main d’an jeune homme ä Vdcri- 
ture ; le rompre & l’dcritnre.* 

„Rompre la volonı# (den Willer 
Brechen), Uhumeur, Ile caractöre d’un 
enfant," L’accontumer d eire donx eg 
docile. 

En termes d’Equitation, „Rompre 
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un cheval," La ddbonrrer, l’assonplir. 
Romrne (brechen), en Dioptrigne, 
se dit Des milienx qni occasiouneut la 
rdfraction, 'qni obligent les rayons de 
lumiöre ä se deionrn«r de leur pre- 
miöre direction. „Tons rs corps 
transpareuts ont la proprietd de rompre 
les rayons (de Inmiöre qui y entrent 
Dans la Pratiqne de coloris, „Rom- 
pre les conleurs, Les möler avec d’an- 
tres pour en adoncir l’dclat. „Dans 
ka nature, les reflets rompeut les cou- 
" lenrs; ces ruptures forment l’harmonie 
de la conlenr.* 


Romrar, (brechen; sich brechn, 


etc.), s’empioie aussi avec le pronom 
personnel. „Ilne fant pas trop char- 
ger cette poutre, de penr qu'elle ne 
vienne ä se rompre. Les sonpentes du 
earrösse se rompirent, Les flots se 
rompent contre le rivage, Les rayons 
se rompent en passant de l’air dans 
Peau. Se rompre ä la fatigne, au 1ra- 
vail, aux affaires.* 

Ronurne (brechen), est qnelquefois 
neatre, et signifie, Se casser, se hri- 
ser. „Get arbre est si charge de frmits, 
qwil en rompt. Tous les arbres rom- 
paient de frnits. Ne chargez pas trop 
cette ponire, elle rompra, Son &pee 
rompit & la poigude.* 

- Pror. et fig, „Vons verrez bean 
jen, si la corde ne rompt, Vons ver- 
rez des choses qui vons surprendront, 
si les moyens dont on se sert pour Ita 
faire rdussir ne mangqnent pas. 

Prov. et fig., „Il vant mienx plier 
qne rompre,“* 11 vant mienx order qne 
de se perdre. „EH rompra plutöt qm 
de prier,* Il perira pintöt que d» edder. 
- Romene (sich brechen, ahtheilen), 
en termes d« Theorie, se dit D’nne 
tronpe qui passe de l’ordre en bataille 
& l’ordre en colonne, „Rompre par di- 
visions, par pelotons, par seetions, 
Rompre ä droite, & ganche. Romprer par 
la droite ponr marcher vers Ia ganchr.* 

A rour nomPnae. loc. adr. (l.öoh- 
sions,aufs Acusserste), Tont au plus, 
ä tonte exträmitd, „Gette terre, A tont 
rompre, ne vant pas dix mille franos 
de rente. Qu’i fass- son Euinpte comme 
il voudra; mass, A touß rompre, on ne 
Ini doit pas mälle deus." Ce sens fa- 
milier a vieilli, 

Arournomrae (ausserordentlich), 
se dit pins ordinairement en parlant 
D’an acteur, d’nne pidce de theätr-, 
et en: gdndral D’an onvrage In on pro- 
noncd en public, gni a did apjlandi 
ares transport. „Get aotenr, cet Ora- 
tenr a did applandi & tont rompre.“ 

Romrv, ve. part. (gebrochen). 

Par exagerat „„Etre rompn,tont rom- 
pu de fatign« (vor Müdigkeit wie gerä- 
dert seyn). Eire exträmement fatigud. 

Fig., „Eire rompn aux affaires, anx 
calculs, etc." Y etre fort exercd. On 
dit de möme, „Etre rompa ä faire 
ame chose.“ 

" En Ariıhm,, „Nombre rompn (ge- 
brochene Zahl), Une fraction, une 
partie d’unitd. „Un quart, un tiers, 
denx tiors, trois quarts, gqnatre cin- 
gniömes, sont des nombres rompus. 
On dit pias ordinäirement, Fraction. 








RONCE 


„ Bätons rompas,* se dit de Certai 
nes piöces de compartiment dans des 
viıres et dans d’antres onvrages, Il se 
dit anssi d’Une sorte de fapisserie ou 
You representn plnsieurs batons rom- 
pns, et entremelds les uns dans les 
anutres, 

A nÄrons nomros (:tückweise; 
ruckweise).. Locution adverbiale dont 
on se seri en parlaut Mes choses qui 
se font on qni se Jdisent avec de frd- 
quentes iuterrapti ns et ä Jirerses re- 
prises. „Travailler ä quelgne chos« a 
hätons rompas. Jen’si pu m’occuper 
de cette affairerqum’a hbätons rompns. 
Il ne m’en a parl&qn’ä bätons rompns.“ 

RONCE. s. f. (Brombeerstrauch, 
der), Arbuste dpinenx et rampant, de 
la famille des Rosacdes, qui rient 
dans les hairs et dans les bois, et qni 
porte um fruit assez semblable ü nne 
petite müre, „En pondr« A canon faite 
avec lv charbon de ronce, passe por 
avoir plus de force que erlle qui est 
faite avec da charbon de saule. Un 
chemin seme de ronres,"* 

tt se dit figurdment (die Flinder- 
ni se, Schwierizkeiten) Des dilficul- 
t6s, des desagreiments qui se tronvent 
dans les dindes, dans les affaires. „Tl 
tronve partont des sonors rt des epi- 
nes, La vie est semde de ronces et ıl'd- 
pines. Avant que vons ayrz defriche 
cette affaire, crite science, vons tron- 
verez bien es ronres, vous aurezlien 
des roncex ä arracher,” 

ROND, ONDE. adj.(rund), Qni est 
de teile figure, que toutes Ies lignes 
droites tirdes dn centr=- A la eirronfo- 
rence sont egales. Ilse die Des sur- 
faces comme les solides. „Un rerel«- 
est rond. Une sphäre »sı ronıe. Corps 
rond. Fignre ronde. Cela est parl«ite- 
ment rond. Crla n’est pas bien rond. 
Tableronde,. Rond commenne assirtle, 
comme nne bonle.“ 

H a» dit quelgnefois De ce qui est 
eylindrigque, „Un bäton bien rond. Un 
bras rond et poteld. Une barıre de fer 
conde,H 

„Cheraliers de la Table ronde (Rit- 
ter von der Tafetrunde) * Les donze 
cheratiers qu’un vienx roman dit aroir 
dt} compagnons d’Artns, ancien roi 
des. Breions, 

En termes de Senlpture, „Fignres 
de ronde bosse,* Fignres dont Irs dif- 
fdrentes parties ont tont lenr contonr, 
par opposition Aux figures de demi- 
hosss et de bas=telief. 

Par exagdrat, , „Il est tont rond (er 
ist zerad:zu, kurz angebunden), il 
est rond comme une honle,* se dit 
D’un homme gros et conrt, 

Pop.,.„Ilest rond, bien rond se 
dit De quelgn’an qui a le ventre bien 
plein, ponravoirbeaueoup bu ou bean- 
coup mange. 

Fig. et fnm., „Get homme est rond 
et franc, il est tont rond,' Il agit sans 


facon, sans artifice, avec sincdriid. 


On dit de möme, „C'est nn homme rond 
en aflaires, trös-rond en affires. * 

Fig., en termes de Musique, „Voix 
ronde (volle Stimme) ,* Voix pleine, 
Egale, nmir. 


. # 
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Fig., „Periode ronde (abrerundete 
P:riode)* Periode qui est pleine, noıh- 
brense, bien tonrnde, etd’un« agreahle 
endence. On dit plus ordinairement, 
„Une p6riode bien arrondie. 

Fig., „Compte rond (verade Rech- 


runz),” Compte dont la somme est 


parfsite on sans fraetion. „Vons en 
demgudez cinquante-denx francs, fai- 
sons un compte rond; je vons en dou- 
vera ciugrante, 

„Fik round,“ Fit un pen retordn; et, 
par extension, „Toile ronde,* Toile 
dont le fil est us pen retordu, 

„bettre roude,“ ow simplement, 
„Ronde,* Sorte d’deriture dont Ies 
traits sont prestne perpendicnlaires. 


„Ecrire eu lettre ronde, en ronde, La 


rond«, la bätarde et la coulde." 

ROND, s. m. (Rund, das; Runde, 
lie), Fignre cirenlaire, cercle, „Faire 
nmrond. Trace r nn rond avec le com- 
pas. Le rond de ia Inne, Un grand 
rond. Au mitien du rond, Un rond de 
verdnre, Donner dans le rond. It tire 
si juste, qu'il donnerait ä balle senle 
dans le rond d'un dem Eis s’assirent 
en rond, Des arbres plantds en rond, 
Danser en rond. Les enfauts s’amns«nt 
ä jeter des pierres dans l’ean ponr 
faire des ronds, Traraitier un cheval 
en rond et snr des cerelus.* 

„Rond d’ean (runder Wasserbehäl- 
ter)“ Grand bassin rond rempli d’eam, 
et servant quelquefois de döcharge ou 
de rdservoir, 

RONDACHE:.-s. f. (Rundschild, 
der), Espece de grand honclier dont on 
se servait antrelois. „Tl entra an com=- 
bat avec l’Epde et la ronache,' 

RONDE. s. f. (Hunde, die), La 
visite quise fait Ia mit antonr d’ane 
place, dans une ville, dans nn camp, 
ponr obserrer si les sentinell»s, les 
corps de garde font leur (devoir, et sä 
tont est en bon Ötat. „Faire la ronde, 
Chemin des rondes. Chrmin de ronde, 
Officir-r de ronde, L’heure de la ronde, 
Ronde- d’offieier superiene Ronde- 
major,” Cetle qne fait le major; 

11 se dit dans un sens analoge, en 
terımes de Marine militaire, „U ya 
des embareations. arındes pour faire 
les rondes..“ 

H se dit dgalement Des visites de 
nnit que font les employds des dona- 
nes, des octrois, efcı 

TI se peend aussi ponr Ba tronpe on 
la personne me&me qui fait la ronde. 
„Qnand Ta ronde püsse. Oni viva? 
Roud» de sergent, d’officier, ronde su. 
pdrienre, ronde-major, ronde da gou- 
rerneur. Reconnaitre une ronle.” 

Fig, „Faire ia ronde (die Runde 
mrech:n), sa ronde ,* Tourner autone 
d’un jardin, d’une maison, etc, pcur 
ohserver, pour &pier. 11 signifie anssr, 
Visiter tontes les parties d’un appar- 
tement, ponr voir si tout est en erdre, 
en süreid. „Ti fait tous les soirs 5% 
ronde, fe erainte des volenrs.“ 

A table, „Faire sa ronde ," Boire d 
la santd de chacnn des conrives l’nn 
aprös l’antre. 11 est pen usitd. 

„Bonde de table," on simplemens, 
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„Ronde,® Chanson A refrain, ou chacna 
chante'tonr ä tour. 

Roxpe (der Hundgeseng), se dit 
aussi Une chanson qn’une personne 
ehant» seule, et dont le refrain est rd- 
petd par tous en dansant en rond. 
„Dauser nne ronde, Uue ronde #il- 
lagroise.“ 

Roxoe, au Lansgnenet, se dit de 
L’argent que chagne fonenr pıye ponr 
les cartes avant ‘de se mettre au jen. 
„J’ai pays ma ronde. Il n’a pas paye 
sa ronde.“ 

A La noxoe. loc, adv. (in der 
Runds}, Alentonr, „Cent pas & la 
ronde. Dix lienes ä Ja ronde.“ 


„Boire ä la ronde (in der Runde 


herum trinken) * Boire tonr Ä tonr, 
les nus apres les antres. „Porter des 
verres ä la ronde,“ En porter ä tons 
cenx qui sont A anne meme table, sni- 
vant le rang daus Irquel ils sont sis, 

Prov. et pop., „A la ronde mon päre 
en anra," s« dit En fnisant passer quel- 
que chose d+* main en main. 

RONDE. s. f. (ganze Note, die). 
T. de Mnsiqg. La pins lougne de tontes 
les notes, celle qni a le plns de va- 
lenr : elle a la ignre d'un NO inclind ä 
droit (© ). „La ronda vant ıleux hlan- 
ches, on qnatre noires, ou huit cro- 
ches, etc." 

RONDE. s. f. (runde Schrift, die), 
Korte» d’dcritnre. Foy. Rovo, aljeo- 
tif, „dernier alinda.* 

RONDEAU. s. m. (Rinzelgedicht, 
des), Petite piece de podsie partien- 
liöre aux Fıangais, compasd« d« treize 
vers sur deux rimes, avec nme panse 
an cinqnibme et une an hnitiöme, et 
dont le premier mot, .on l«s premiers 
motls se röpetent apres le hnitibme vers 
et apr&s le dernier, sans faire partie 
des vers. „Faire un rondenn, Faire 
des rondeanx.“ 

„Rondenn relonhld,# Pidcn de pnd- 
sie de vingt vers, disposds par cingq 
quatrains, en sorte que les quatre vers 
da premier qnatrain font V’ng apreös 
Nantre le derwier vers des antres qna- 
trains : le einquieme de c+s qnatrains 
doit etre anivi (dr la repetition de pre- 
mier mot on de Vhemistiche da pre- 
mier vers de l’ourrage, 

Roxnpeau (der Rundgesanr), se 
dit improprement d’Antres petites pib- 
ces de poesie qn’on met ordinnirement 
en musique, et dont le premier vers, on 
les premiers vers sont rdpdidsäla fin. 

Roupeauv (das Ilinzelstick; die 
Rinzelweise), eu termes de Mnsique, 
Air ä denx on A plinsienrs rejirises, 
dans leqnel, apres «haqn« reprise, on 
ferommence la premiöre avant de pas- 
ser a celle qui suit, et qu’on termine 
par cette meme premiere reprise, 
„Chanter un roudean. Exdenter un ron- 
dean, Un rondean d’opera-comiqne," 

RONDELET, ETTE. adj. (rund- 
lieh). Diminutif de Rond. Il ne se dit 
que Des personnes, et signifie, Qni a 
un pen trop d’«mbonpoint, „Il est 
rond«lei, Elle est rondelette. Il est 
familier. 

„Scies rondelettos (Flock- und Wirr- 
Seile der schlechtesten Art)“ Les 


RONDELETTES 


moladres etles pIns rommnnes dessoi- 8 

RONDELETTES. s. 1. pl. (Art 
Sereltuch), Toiles ä volles qui se 
Jabriqnent en Bretagne. 

RONDELELE. ». f. (Rundschtild, 
der), Petit bonclier rond, dont les 
gens de pied armds ä la ldgöre se ser- 
vaient antrefois. 

N se dit, en termes d’Arts (die 
Rundscheihbe; Tochscheibe), de Cer- 
taines pieces rondes, de metal, de 
enir, etc, qui sont prrrdes dans le mi- 
lien, et qui entrent ordinairement dans 
la consirnetion de certains appareils, 
de eertaines machines, „Rondelle de 
plomb, de cnir, de carıon, de cha- 
pern, etc.“ 

1 s# dit anssi (der Rundmeissel) 
d’Une espdce de eis»au arrondi dont 
on se sert en srnlpture, 

RONDEMENT. av. (gleich; eben; 
ouf einerlei Artı, Uniment, dgalr- 
ment, „Ti travaille rondement Ce 


! eocher men» rondement.“ 


N siguiße anssi (schnell; eilir), 
Promptement, avec vitesse. „Nous 
avons fait ce voyagr rontement." 

„Mener rondement on» affaire, La 
conduire avec suite et acıivitd, 

Rownenmevr (offen; gerade: auf: 
richtig), s'emploie anssi an fignrd, et 
sienilie, "Sineer-ment, franchement, 
sans artifice, sans fagon, „Iln’est point 
tromprur, il y va rondement, I va 
rondement en afaires." Co mot est 
familier dans tontes ses acreptions, 

RONDEUR. s. 1. (Runıung; Rund. 
heit, die), Figure de cr qui est rond, 
de ce qui est spheriqne, eircnlaire, on 
chlindrigue,. „Une parfaite rondenr., 
La rondenr de la I1erre. La rondenr 
d’une bonle. La rondenr d’nn plat, 
d’nne assiette, La rondenr da bras.” 

Fig., „Urtte phrase, ce style man 
qne de rondenr (Abrundung).“ Il n’y 
a point assez de nombre, assez d’har- 
monie dans cett« phrase, etc. 

Rovwoveun (die Offenheit; Aufrich- 
tirkeit), se dit hgnrement en parlant 
D’une personue qni a de la franchise, 
qri est sans fagon. „C’+st nn homme 
qri a de la rondenr. J'aime mienx sa 
röndenr nn pru grossiöre que la poli- 
tesse affectde de tant d’antres.' 

„Ge comddien a de la rondenr # DI 
jone avec frauchise et natur«l. 

RONDIN. s.m. (Änittel; Knüppel; 
Prügel, der), Morcenu de hois de 
chanffage, qui est ron. „Un petit 
rondin. Ce sont des rondius de hetre, 
des roudins Je chene, Ce west pas dan 
bois ıle quartier, c# sont des rond ns." 

Roxsoivy (der Knüppel), siguifie 
anssi, Un gros bäton, „I ini a donnd 
sur les &panles avec on rondin." 

RONDINER, v. a. (obprügeln), 
Donner ä qnelga’un des coups de ron- 
din. „On l’a rondind -d’importance,* 
li est popnlaire, 

Ronping, E8. part. (abreprügelt). 

RONDON. s. m. T, de Fanconne- 
rie, Il n'est usitd que dans cetie phrase, 
„Fondre en rondon (mit Il ftirkeit 
auf den Raub stossen, schiessen),* 
qui se dit D’an oisean lorsqw'il fond 
avec impdtuositd sur sa proie, 


| 


RONGER 


ROND-POINT. s. m, (Rundpunkt, 
der), T. d’Archit, Partie demi-circa- 
Inire qui termine quelquelois le fond 
d’nue Eglise. 

H1 se dit aussi d’Une grande place 
eirenlaire, ä laquelle abonutissent pla- 
sieurs avennes nn alldes. „Te rond- 
point des Champs-Eiysdes , ä Paris.“ 

RONFLANT, ANTE. adj. (hoch. 
klingend), Sonore et bruyant, „Un 
instrument rönflaut., Une voix rom 
ABante,“ 

1 se dit particnliörement (hochtra- 
bend) Des phrases, des mots, etc, 
„Sırle rouflant, Phrase ronflaute, Vers 
rouflants. Mots ronflants.” 

Fig. , „Promesses ronflantes (schön- 
klinwende Versprechungen) # Gran- 
des et vaines promesses, 

RONFLEMENT. s, m. (Schnar- 
chen, das), Breit qn’on fait en ron- 
Nant. „Son rhumr est canse de son 
roufl-ment. On entend son ronflement 
de tonte Ian maison.“ 

I1’se dit, Agurdıment, de Certains 
breits qui ont qnelgne rapport avec 
le ronfl-ment d un homme, „Le ronfle= 
ment de l’orgue. Le ronflement d'une 
10upie * 

RONFLER. v. n. (schnarchen ), 
Faire un certain bruit de la gorge et 
des narines en respirant pendant le 
sommeil, „Cet bomme n’a fait que 
ronfl#r tonte la nnit. II v a des chiens 
qui ronflent comme les hommes.“ 

1 se die anssi (schnauhen) D’un 
cheval, qnand la penr, In vivacitd, la 
eolöre, #te,, Ani font faire un certain 
hrnit des narines. „Tout & conp mon 
cheval seffrare , roufle et se eabre.'* 

It se dit, figmrdment et par exten« 
sion, De certain»s choses qui font un 
bruit prolonge, comme I» tounerre, 
canon, Porgne, ete, „On entend ron» 
fler le tommerre (man kört den Don- 
ner rollen). Le canon ronflait de ce® 
cöt4, Jentends ronfler l'orgur, la 
contre-basse, la hasse, les violons, 
etc, Cette tonpie ronfle bien.“ Dans 
oa sens, il est familier, 

Fig. et fam., „Faire ronfler des 
vers," Les declamer avec nne certaine 
emphas#. 

RONFLEUR, EUSE. s, (Schnar- 
cher, der; »erin, dir), Gelni, celle 
qui ronfle, qui a Ihabirmde de ronfler, 
„On ne sanrait dormir dans la m&eme 
chambre que Ini, c'est un ronfleur in- 
supportahle, 

RONGE. s. m. T. de Vänerie, II 
n’est usitd'qne dans ertte phrase, „Le 
eerf fait le ronga (dır Hirsch kauft 
wider). Ti rnınine, 

HONGER. v. a, {nagen; benagen; 
z’rnagen), Conper avec Is dents ä 
plnsienrs et & frdgqnentes reprises, 
„Un chien qui ronge un os, Les rats, 
les sonris rongent la paille dans les 
greniers, rongent les tapisseries. Les 
sonrisont ronge ce pain tont alentonr, 
Les vers rongent le bois, rongent les 
habits. Ronger ses ongles." 

„Ce cheval ronge son frein,* Il m& 
che son frein, 

Fig. et fam., „Ronger son freia 
(seinen Verdruss, seinen Unwillsn 


RONGEUR 


verbeissen),“ Retenir son depit, son 
ressentiment en soi-memne, say em 
rien laiss«r eelater an dehors, 

Fig. et fam.,. „Donner un os ä ron. 
ger a quelgn’un (Einem einın Kno- 
chen zum Nuzen gebin) ,“ Lui ılon- 
ner guelgne ocenpation, quelqne em- 
ploi qui Yaide & vivre; on Lui faire 
quelqne Iögöre gräce, ponr se delirrer 
de ses importunitds. „NM faut Ini don- 
ner quielgue ox ä ronger.” Il signifie 
anssi, Susciter quelqne affaire ä qnel- 
gu’un pour Vembarrasser, ponr l’oc- 
cuper d’nn cöld, afin qu il n’ait pas le 
temps de songer Aanıre chose, at qu'il 
ne pnisse pas unire, „Es Pont engagd 
adroitemrnt ans cette ponrswite; o’est 
mu 05 quils ink ont donnd A ronger.“ 

Koncer Inewın; fressny upfres 
sin), se Hit, Anrdinent, De certain s 
choses ui minent, corrolent on conN- 
sument pen a pen «l antres choses. „T.a 
"mer ronge insensihl ment ss hords., 
La ronille rouge 1# fer. Lean-forie 
ronge les mdtaux. Les canstiqnes ron- 
gent la ch«ir. Le temps rong #t de- 
irnit tout, Crt hommea nn nledre, un 
chaucre, ne dartre qui le ronge, La 
gele, la vormine In ronge, La goutte 
le range." 

Use dit aussi figurdment, an sens 
moral (non). Des choses qni inqmid- 
tent, qui tonrmentent Verprit. la con- 
scieuer, ete, „rs soncis ro gent if &- 
prit. Les remords rongs«nt la consciener, 
le coenr, 1.- rrmords, Ir chagrin range 
cet hou me. L’envir Je ronge. Ila nn 
sonci qui le ronge, des inimietudes 
gni le rougent." 

Ilse dit encore, figurdment (aus- 
saugen), De cenx qui consument le 
bieu d’autrwi. „Cet avoud ronge ernx 
gni ont «faire A Ini, II ronge ses 
clients. N» vous adressez point a cet 
agent d’aflaives, il vons rongera jns- 
qu’anx 05. Il a nue fonle de complai- 
sants, de collatdranx qui le vongent.' 

Roxse£, #8. participe (zernagt). 
„Un habit tont ronge de vers. Un homme 
gronge d’nlceres, de dartres, de ver- 
nie. Un homme rong“ de remords, 
de chagrins." 

RONGEUR, adj. (nagend), Qni 


ronge. u s’emploie surtont dans erite 


expression figurde, „Le ver rongrar, 
Le remords qui tourmeute le conpabl«. 
On dit anssi, „Les remords, les souris 
rongenrs.* j 
Ronceuns (die Narethiere), au 
plnriel, se dit, en Histoire natnr-Ile, 
dUn ordre de qnadrnpedes qui ont, 
ä chaqne mächoire, denx longues in- 
eisives, sans canines; disposition de 
dents qui Jes ıend particuliörement 
zropres ä ronger, „Le lapin, l’&cu- 
renil, le rat, sont des rongeurs.' 
ROQUEFORT. 5. m. (roqucforter 
Käse, der), Fromage irös-estime, qui 
tire son nom d’un lien dn Languedoc 
ou il se Sabrigue. „Le roqnefort est 
fait de lait de brebis.* 
ROQUENTIN. s. m, (lächerlicher 
Alter). Terme burlesqne dont on se 
sers pour designer Un vieillard ridi- 
cule. „Voyrz ce vieux roquentin." 
RUQUER. v.n. (rochen ; rochiren). 


ROQUET 


T. du Jen des Echecs. Metire sa tour, 
son roc aupres de son roi, +t faire 
passer le roi de Pautre cöld de la 
tonr, „On ne pent roqnuer qu’'une fois 
ä chagne partie. On ne pent plus ro- 
quer qnand on a remad son roi.“ 

ROOUET. s. m. ( Bastardnmops, 
der), Sırte de petit chien tr&s-com- 
man. „Un vilain prtit roqnet. 

Fig. et fam., „C'est nn rogquet qui 
aboie (das ist ein Hund, der heilt, ® 
s# dit D’un homme meprisnbla et sans 
valsır qui nse de paroles insnltantes, 

ROOUETTE. 5. 1. (kohlurtig: Pilun- 
ze,der, Plant» erneiföre, #speor (le 
chon d’nn« odenr forte, que Von cul!- 
tive dans les potagers, el qui se.mange 
vır salad», 

„Rognette sanrage," Plante ernei- 
füe a Arnrs jaunes « td’une odenrtrös- 
fetide, qui eroit ahonılamment sur les 
innrailles et dans les lienx inenltes. 

ROOUILLE. s. 1. (Frerte'schoppen 
[Wen], der), Petite mesnre de rin, con- 
tenant le quart du setier. „On ne Ini 
donne que roquille ä son dejenner.* 
Il a vieilli. 

ROSACE. s. f. (Einsetzrose, die), 
Ornement d’architeetnre en forme de 
grande rose. qu’on place Jans le ren= 
fone ment des caissons d’nne voüte 
on d’nn plafond, 

ROSACEES, s. f. pl. (rosenartigen 
Pflunzen, die). T. de Botan, Famille 
de plantes dont les coroll»s se compo- 
sent de pdtales disposds comme ceux 
de la rose. Le pommirr, le peirier, Ia- 
ronce, I freisier, sont des rosacdes,* 
Ou dit adjeesivment, dans un sens 
aualogne, „Une flruır rosacee," 

ROSAGE. s, ın. Foyer Ruoponen- 
DRON. 

RUSAIRE. s.m. (Rosenkranz, der), 
Grand chapeler qu’on dit & Phonnenr 
de Ia Vierge : il est composd de qninze 
dizaines d’ dvd, chacane precdidde d'un 
P:iter. „Dire son rosaire, La coufrerie 
da Rosaire,” 

ROSAT. adj. des denx genres ( Ro- 
#2...) Il 'se dit De grelgues compo- 
sitiuns dans lesquelles il entre des ro- 
ses, „Ongnent rosat. Vinnigre rosat. 
Sirop rosat, De I’hnile rosat.” 

ROSBIF. s. m, (Rostrinderbraten, 
der). Mot pris de T’anglais Honstbecf,, 
qui se pranonc» dsthif, er qui signifie, 
Du boenf röti. „Servir un rosbif. Man- 
gr du rosbif.” 

ROSE. s. f. (Rose, die), Flenr odo- 
riferant®, qni est ordinairement ’on 
ronge nn peu päle, etqni crolt sur nn 
arbustr Epinenx. „Rose simple, ou Rose 
sauvage, ou Rose d'dglantier, Rose 
donbir. Ros» a cent fruilles, Rose des 
gnaftre saisons ou de Damas.. Rose de 
Hollamdle. Rose de Provins. Rose du 
Bengale. Rose panachde. Rose velou- 
tde, Rose blanche. Rose janne. Ross 
päle, Rose rouge. Rose mnsende. Rose 
monssetise., Rose pompon. Bonton de 
rose. Rose €pauonie. Rose fande. Rose 
qui s'effenille, La saison des roses, 
Caeillir des roses. Une, couronne de 
roses, Un chapean d» roses, Un hot- 
quet de roses. Une guirlande deroses. 
Un bercean de roses. De Ja teintnre 
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de roses. De la conserva de roses. [.s- 
sence de roses. Un sachet du rosen. Cou- 
leur de rose, Conleur de rose säche.' 

„Fau de rose (Mloscnwasser),*etpins 
coınmundment, „Ean rose," L’eau qu’on 
tire des roses par distillatiog; et, „Lit 
de roses,'* Couche de fenilles de roseg 
qu’on &tend pour en tirer de l’essenco, 

Fig., „Etre sıır des roses, ötre com 
ch@ sar des roses, sur un lit de roses," 
Jonir d’un dtat de mollesse, de plaisir, 
de fdlicitd. 

Pror. et fig., „I n'est point de roses 
sans dpines (keine Rosc ohne Dornen ı,* 
Tl.n’y a point de plaisir saus peine, 
point d« jpie sans quelgne milange de 
chagriu. ö 

Prov., fig. et pop., „Tl n’est point da 
si heile rose qui ne devienne gratie- 
enl," Il n’y apas de si heile personnes 
qui, en virillissant, ne derienne laie, 

Pror. eı fig., „Deconsrir Je pot aux 
roses," Drconvrir Ie seoret de quelgne 
galanterie, de quelgue friponnerie, etc, 
„Il erovait son intrigne bien cuchee, 
on a deconvert le Jot aux roses." 

Prov. rt fig., „C'est la plus belle 
rose de son chapran (... die schönste 
Zerde, das Vorzürlichste, wascer bi= 
sitzt}," se dit Dn pins grand honneur, 
de l’avantage le plus considerable qu’ait 
nne personue, „En perdant cette place, 
il a perdu la plIns belle rose de som 
chapean,. Ce droit est la plns belle rose 
de son chapeam.« 

„La rose W'or (die .goldne Rose),®* 
Rose artifieielle & fenilles d’or, qne le 
pape heuit, et qw’il envoie en certai- 
nes Occasions & des priuces on dä des 
priucesses. 

Fig., „La Ros# blanche ct la Rosa 
ronge.* Nonis- des anciennes fartious 
d York et d« Lancastre, en Anigleterre, 

„Bois de rose (Rosenho’s)," Bois & 
odeur (de rose et d’une conlenr ronge, 
yni’ est fonrni par une espece de lise= 
ron, et dont on se sert pour faire dif- 
Idren's menblrs. : 

Rosk (die Rose), »’empldbie an pro- 
pre eı an figtird, en parlant D’un wine 
frais et vermeil, d’un trimt meld (le 
blanc #t d’incarnat, „Cette jene flle 
est vermeille,' est fraiche comme la 
rose, Vons ätrs frais comme une rose. 
Eile a nn teint de lis et.de rose. C’rst 
une rose pour la fraichenr. Bien n’d 
gale les roses de son teint.‘ 

„Des Ievres de rose ( Rosenl/ppen),* 
D.-s !örres vermeilles, „Elle a des 1#- 
vers de rose." On dit’ podtignement, 
dans un sens analogur, „L’Anıore aux 
doigts de rose," . 

Dose (tie Rose), se dit aussi deDi- 
verses flenrs qui ressemblent plas on 
moins & la rose, „Les roses d’Inde, 
Les roses de Jiricho, Les roses de 
Gneldre, Les roses de Cayenne, Les 
roses d’Istrie. Les roses pivoines, Les 
roses trdmieres. Etc." 

Rose (die Ross), se dit encore de 
Piusieurs choses artificielles donı In 
forme a quelgne ressemblance avec 
celle d'une rose, Ainsi on dit: 

EnJosillerir, „Unerose de diamanıy, 
de rubis, ete.,* Des diamanıs, d«s m- 
bis, ete., qni sont monids, assemb}e+ 
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en forme de rose. „Diamant en rose, 
ou simplement, „Rose,* Diamant tailld 
par-dessus en facettes pointnes, et plat 
en dessons. „Ce n’est pas nu brillant, 
e’est nna rose.” 

Eu termes de Luthier, „Rose de lach, 
rose de gnitare ," L’onverimre qni est 
an miliern de la table d’un Inch om 
d’une gnitare, 

Rose (ri: Ros’),en termes d’Archi- 
tectare, Petit ornement ä fenilles rt 
rirenlaire, yn'on place dans les pla- 
fonds-des coruiches, on dans Ir milieu 
de Pabaqne du-chapitenn corinthien. 

11 se die anssi de Grands vitranx 
eirenlaires »t a compartiments, placds, 
dans les dglises gothiynes, aux extrd- 
mites de Ia grande nef, er au-dessns 
des portails lateranx. „La ros# prin- 
eipale de cette dglise est la pIns belle 
qni soit en France.“ 

„Ros» de compariiment(Fılderrose),* 
Ornement formd an milien d’un pare 
de marlre on d’un parqnet de menni- 
serie, et entourd d’nne fignre eirenlaire. 

En terınes de Marine, „Ros« des 
vents ou du compas (Mindrose) ,* La 
figıre ol sont marquds les trente- 
deux veuts, 

ROSE. adj. des deux genres (rosen- 
Jarbir, rosenfarben), Oni est de Ia 
conleur de la rose, „La conlenr rose 
est nne des pIns agrdables, Du rıuban 
rose. Dn taffetas rose. Une robe rose." 

I s’emploie comme substantif, au 
masenlin. „Cette robe est d'an joH 
rose. Le ros« plait ä’l’oeil.* 

Fig. et fam,, „Voir tont coulenr de 
rose,“ Voir tont en bean. On dit dans 
le m&me sens : „Tont lui parait con- 
seur de rose, IHin’a que des pensdes 

. eoulenr de rose." 

RUSE,EF. adj, (rosenroth), Qui 
est d'un ronge faible approchant de la 
coulenr de la rose. „Vin rose. Con- 
leur rose». Teint rose." . 

ROSEAU. s, m. (Rohr; Schilf, 
das), Plante aqnatigne dont la tige, 
fort lisse et fort droite, est Ortlinaire- 
ment crense et remplie de morlle. „Ro- 
sean faible, pliant. Rosean a balai. Con- 
vrir nne maison de roseaux, D+s fais- 
cenux, des tonffıs de roseanx. Un ına- 
rais plein de roseanx,- Se cacher parmi 
les roscaux. Freie comme un Fosean." 

Fig., „C'est un rosean qni plie ä 
tons vents," se dit D’nn homme qmi 
n’a point de fermetd, qui eöd« A tontes 
les impnlsions qu’on vent Ini donuer. 

Fig., „MM s’appnie sur nn rosean." 
Celui en qui il met sa confiancr, n’a 
pas Ia force, Ile erdilit, Nantoritd nd- 
cessaire ponr le sontenir. 

ROSE-CROIX. s m. (Rosenkreu. 
zer, der). Nom d’nne ceıtaine secte 
J’empirigues qui pretendaient posıd- 
der tontes les sciences, avoir la pierre 
philosophale, rendre les hommes im- 
möortels, etc. „Les rose-croix." 

ROSEE. s. f. (Thau, der), Vapenr 
qui s’diöre dans Pair le matin on Ie 
soir, et qui retombe sur la terre, oü 
elle se rdsont en petites gouttes d'can. 
„La rosde du matin. La rosde du soir, 
Grande rosde. Rosde abondante, Ro- 
s6e froide, Rosde de mai. La rusde 


ROSERAIE 


tombe, Aller ä la rosde. Abattra la 
rosde en marchant dans un pre. Ces 
enfants se sont monilds eu conrant 
dans la rosde. Recneillir de la rosde, 
On voyait briller ta rosde snr lesher- 
bes, sur les flenrs, sur les fenilles. 
Faire blanchir de la toile, de la cire, 
de l’iroire ä la rosde.* 

Pror, et fig., „Cette viunde, cette 
snlade est tendr« comme la rosde, 
comme rosde," Elle est fort tendre, 

Eu Botan., „Rosde-du-soleil.” Foy. 
RossorLıs. 

Roser (die Feuchtigkeit, Muf- 
Scuchtigkeit},. en termes d’Hippiatri- 
' que, se dit Des petites gonttelettes de 

sang gi sortent & travers les pores 
de la sole, lorsqu’on pare le pied da 
ebeval trop pres du vil. „Le pied a 
ed pard jusqn’a la rosde, Hy a des 
Operations ou la sole doit Etre parde 
Aha rosde.* 

ROSERAITE. s. f. (Rosengarten, 
der), Terrain qui n’est plantd que de 
rosiers. 

ROSETTE. s. f. (Röschen, das), 
Petite rose, Il n’est point nsitd an 
propre, minis il se Hit au figurd de 
C»rtains orn# ments qri sont faits en 
forme de rose, et que l’on emploie 
dans la hroderie et dans la seulptnre, 

Il se dit dgalement de Prtits flen- 
rons de metal qne les conteliers em- 
ploient pour monter les rasoiıs, les 
Ianc»ttes, ete. „Rosettes de enivre, 
d’argent, ete,' 

Ti se dit anssi d’Un noend de ruban, 
d’nn ruban nond en forme de rose, 
„Les roseties de ses sonliers, Faire 
nne roselte, Uue grosse, une petite 
rosetin.'* 

N se dit encore Pin rdsean qu’nne 
lingere fait aux petiis trons qu'un ac- 
cident a cansds dans le linge, 

Roserte (die Stellscheibe), en ter- 
mes d’Horlogerie, Petit cadran ponr 
avancer on retarder le monvement 
d’une montre, 

ROSETTE. s. f. (rothe Dinte, die), 
Sort» d’encre ronge faite avec da hois 
de Bresil, „Eerire avec de la rosetie. 
Regler du papier, des registres avec 
de 1a rosette.* 

I se dit anssi (röthliche Kreide) 
d’Uue sorte de craie teinte en. ronge, 
qni sert ä peindre. 

„Cnirre de rosette (Garkupfer),* 
on simplement, „Rosette, Le cnivre 
rong®e prr. 

ROSIER.s. m. (Rosenstrmurh. der), 
Arbuste qui porte des roses. „Rosier 
sauvaze, on Felantirr. Rosier eultive. 
Rosier blane, Rosier d« Tlollande, Ro- 
sirr mnseat. Rosier de Gueldre. Plan- 
ter des rosiers. ‚Une haie, une palis- 
sade de rosiers. 

ROSIERE. s, f. ‚(Rosenmädchen, 
das). On appelle ainsi Celle des jen- 
nes filles qui, dans certains villages, 
a obtenu la rose destinde A etre leprix 
de la sagesse, „Larosiere de Salency." 

ROSON. s. m. Foyez Rosace. 

ROSSE.s.1.(Mähre; Schindmähre, 
die), Cheral sans force, sans vigneur, 
„Une vieille rosse. Une mechante 
rosse. Ce cheval est une vraie rosse." 
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Prov. et fig., „TI n’est si bon cheval 
gni ne devienne rosse," Il n’y a point 
dhomme si robuste, si vigowrenx, on 
d’an esprit si fort, qni ne s’affaiblisse 
par Täge. On dit dans nn. sens con- 
traire, „Jamais bon cheval ne devint 
rösse.' 

ROSSER. v. a. (prügeln; abprü- 
geln), Battre qnelqu’nn violemment. 
„Bi je vais lä, je te rosserai bien. "TI 
fut rossd W’'importance." Il est familier. 

Rosse, Er. participe (zeprürelt). 

ROSSIGNOL. s. m, (Nachtigall, 
die), Petit oisean ä bec fin et ä pla- 
mage gri@ire, dant le chant est fort 
agröable. „Petit rossignol, J’ai en- 
tendn chänter le rossignol. Quand 1a 
rossignol a des petits, il ne chante 
plus. Il chante comme un rossignol.”“ 

Fam,., „Cette femme a nne voix Je 
rossignol, un gosier de rossignol ,* se 
dit D’nne personne qni a la voix pure 
et trös-flexible. On dit anssi fignrd- 
ment, dans le m&eme sens, „C'est un 
rossignol. 

Ironiq., „Unrossignol d’Arcadie (ar- 
kadische Nachtigalt| Ese']|)* Unänr, 

Rossıonor (das Nachtizallpfeif- 
chen), se dit anssi d’Une sorte «ie 
petite flüte ä piston, qui se fait ordi- 
nairement avec nn tnyan d’ecore 
ddtachd d'une branche de bois wert 
dans le temps de la söve. „Les enfants 
jonent (u rossignol,“ 

Iso dit, an pluriel,d’Un des jeux de 
Porgue, qui imite le chant da rossignol, 

Rosstowor (der Dietrich), en termes 
Je Serrnrerie, Crochet dont on se sert 
ponr ourrir toutes sortes de serrures. 
„Les volenrs s’introdnisirent dans sı 
chambre a Pairle d'un rossignol." 

ROSSIGNOLER. v. n. (wie eine 
Nachtigall singen; den Nachtigal- 
lenzesang nachahmen), Imiter le 
chant «da rossignol. Tl est familier, 

ROSSINANTE, s. f. (Mlosinante, 
die). Nom qnue Cervantes doune an 
cheral maigre et +flangue de don 
Onichoite, et que l’on appligne par 
plaisanterie A Un cheval rnind er ıle 
manvaise mine, L’nsage a renın fd- 
minin ce mot; il west masenlin qn’en 

arlant Mn cheval de don Onichotte, 

ROSSOLIS. s. m. (Itossoli; Son- 
nentkaubranntwein, der), Läynenr 
omposde z dcan-de-vie, de snere 
et de qnelgnes parfnms, „Rossolis de 
Turin, Boire du rossolis,' 

Rossorıs (der Sonnenthau), en 
termes de Botanigne, plaute dont les 
fenilles sont herissdes de poils rongrä- 
tces terminds par des glanıles transpa- 
rentes qui ressemblent & de petites 

onttes d’ean. “ 

ROSTRALE. adj. f. (mit Schiffs- 
sehnabeln gexiert; Schiffs..). T. 
d’Antig. Il n’est nsitd que dans ces 
expressions, „Conronne, colonne ro- 
strale," Conronne, rolonne ornde de 
prones de navires, „On decernait 1a 
eonronne rostrale -& celui qui s’dtait 
@lancd le premier dans le raissean en- 
nemi. On edrigeait des colonnes rostra- 
les ponr consacrer le sonvenir des Ti« 
cloires remportdes snr mer,“ 

ROSTRES,. 5. m. pl. (Redncrbühna, 


ROT 
die). T. d’Antigq. La tribune anx ha- 
rangurs, chez les Romaius; espöce de 
plate-forme situde an milien de In 
place pnbligne de Rome, et dont In 
base dtait ornde de becs on dperonsde 
uavires pris snr les Äntintes, 

Il se dit anssi,: en term«s d’Archi- 
tecture et de Soniptare, d’Ornemenis 
ayant la’ forme de becs on dperons de 
navires antiques. 

ROT. s. m. (Rülpe, der), Vent gni 
sort de P’esiomac par la bouche avec 
bruit. „Gros rot. Rot aigre, vineux,. 
Faire un rot, des rots.” Il est bas, et 
Yon dvite de s’en servir.“ 

RÖT. s. m. (Braten, der), Du röti, 
viande rötie A la broche. On apprlie 
„Gros röt,“ La grosse viande rötie, 
comme longe de vean, dindon, efe,; et 
„Petit röt, menn röt,” Les ponlets, Irs 
perdrix, becasses, becassines, orto- 
dans, »tec. 

Prov, et fig., „Manger son pain ä la 
fumde ıdn röt (dus Zuschen haben)“ 
Eıre temoin, spertatenr d’nn divertis- 
srment, Unna plaisirangnel on ne pent 
avoir part. 

Prov. et fam,, „Eire A pot et ä röt 
dans nne maison,“ Y vivre, y manger 
gnand on vent, P 

Rör (der BretenY, se dit aussi, dans 
les festins et anx grandes tables, Mu 
service qui snit immedintement nelwi 
des potages et des entrees; et il se 
dit &galement en maigre et en gras. 
„On vient de servir le röt. On en #st 
au röt.“ 

ROTANG. s. m. Foyer Rorıx. 

ROTATEUR. adj. m. T. d’Anat. II 
* se dit Des musclesqni font tonrner snr 
lenr axe les parties auxquellesils sont 
attaches. „Muscle rotateur (Nchenkel- 
dreher )“ 

I s’emploie anssi substantivement, 
„ Le grand rotatenr, Je priit rotatenr 
de l’oril. L»s rotatenrs de la cnisse,* 

ROTATION. s. f. (Hlotetion: Unm« 
schwung; Umdrehung, die), T. de 
Physig. Mouvrement circalaire dun 
eorpsqui tourne sur Ini-meme. „La ro- 
‚sation de la terre autour de son axe.' 

Il se dit de meme, en termes W’Ana- 
somie, Dn mourement en rond qui 
peut Etre exdcut4par cerlaines parti«s 
du eorps. 

ROTE. s. f. (Rota,die), Juridietion 
de Rome, composde de donze docteurs 
eccldsiastiques nommds „Anditeurs de 
rote," et pris dans les qnatre nations 
d’ltalie, France, Espague et Allr- 
magne, „Les decisions de la rote, Avoir 
un proc&s ä la rote.” 

ROTER. v. n. (rülpsen), Faire un 
rot, des rots. „C'est un vilain, il ne 
Jait que roter.“ Ce mot est bas, et l'on 
örite de s’en servir. 

ROTI. s. m, (Braten, der), Viande 
rötir. „Il a tonjonrs du röti ä son di- 
wer. On a servi le röti.“ 

NÖTIE. s. f. (geröstete Brod- 
sehnitte, die), Tranche de pain quw’on 
fait rötir sur le gril on devant le feu, 
„Rötie an vin, & l’huile, au beurre. 
U faut mettre une rölie sous ces bi- 
easses, sous ces grires." 

Il se dit, par exieusion, d'une tran- 
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cho Je pain sur Jaquello on a dtendn 
des eonfitures on qnelqne autre chose 
d’agrdable ä manger, „Dannez ä cet 
enfant une rötie de gelde de groseilles, 
Une rötie de miel, de beurre (sine 
Honig=, Butterschnitte).“ 

ROTIN on ROTANG. s.m. (Palm- 
riet, das), Genre de plantes des Indes, 
ä tige articnide et percde d’une infini- 
16 de tres-petites tubolnres longitndi- 
nales., „U y a nne espäce de rotin 
dont on se sert pour batire les habits, 
et que» Yon fend pour en faire Irs meu- 
bles de cannes, Le gros rotang sert ä 
faire les caunes qu’'on appelle Jones.* 

ROTIR, v. a.\ (braten), Faire cuire 
de la viande ä la broche en la tour- 
nant devant Je fen. „Rötir dela vian- 
de. Rötir ä grand fen.“ 

Prov. et par exngerat,, „C'est un 
fen ä rötir un boeuf,* se dit D’un trös- 
grand fen. 

Pror. et fig., „N’ötrebon ni d rötir, 
ni & bonillir,* N’etre propre ä rien. 
I se dit Des choses et des personnes, 

, Rörır (rösten), siguifieaussi, Gril- 
-Ier, faire enire sur Je gril, „Rötir de 
la viande, da pain sur le gril. Bötir 
du poisson sur les charbons, sur lrgril. 

N se dit encore en parlaut De crr- 
taines choses qu’on fait cuire dans la 
braise et dans les cendres. „Rötirdes 
marrons,* 

„Rötir an fonr,* Faire ouire de la 
viande dans 1+ fonr. 

Rörın (hraten : rösten), est souvent 
neutre. „Faire rötir de la riande & la 
broche, sur le gril. Ou a mis des pou- 
lets rötir. Prenez garde que la viande ne 
rötisse trop. Faire rötir desmarrons.“ 

TI s'temploie aussi avec le prönom per- 
sonnrl. „Prenez garde que votre pou- 
let ne se rötisse trap.'* 

I signifie qnelgn«fois, par exagöra- 
tion et familierement (sich erhitzen), 
Se chauffer de t10> pres, ou Etre ton- 
jonrs anjres dn fen, „Get enfaut se 
rötit. Vons vous rötissez.’ 

Rörın (versengen), se dit encore 
De Veffet que caus« Ia trop grande 
chaleur du soleil; et il est qnelqne- 
fois actif, quelquefois neutre, quelque- 
fois aussi pronominal, „Il agrldcrtte 
unit; si Je soleil vient ä donner main- 
tenant, il rötira tous les bourgeons, 
tontes les feurs. Ce sont des sables 
brülants, tontyrötit, Que faites-vous 
lä an soleil ä rötir? Mettez-vons ä 
l’ombre, vots vous rötissez. I se 
rötit au soleil.* 

Pror. rt fig., „Rötir le balai," Pas- 
ser sa vie ou plusiecurs anndes de sa 
vie en quelque emjıloi de pen de con- 
siddration. „Il vient de quitter son 
emploi, oü depuis lougtemps il rötis- 
sait le balai.“ 

„Rötir le balai," se dit aussi D’nn 
homme ou d'une femme qui a vieilli 
dans la galanterie, dans le libertinage. 
„Il a Jongtemps, elle a longtemps röti 
ke balai.“ On dit ä peu pr&s dans le 
meme sens, „Nons avons bien röti le 
balai ensemble," Nons avons fait biea 
des parties de plaisir ensemble. 

Rörr, 1&. participe (grebraten; ge- 
röstet). „Pouletrüti. Alarrons rölis.“ 
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RÖTISSERIE. =. f. (Gorküche. 
die; Bratenmarkt, der), Le lieu oh 
les rötisseurs vendent lJeurs viandes 
röties on pretes ä rötir. „Aller ä la 
rötisserie cherchar quelgue chose ponr 
diner. La rötisserig dtait bien garnie 
de viande et de gibier * 

RÖTISSEUR, EUSE. s, (Bratkoch; 
Garkoch, der; -köchin, die). Celui, 
celle qui vend des viandes röties ou 
prötes d rötir. „Il ya beaucoupderö- 
tissenrs dans cette rue.“ 

„Rötissenr en blanc," Rötisseur qui 
vend et fournit les viandes lardd»s 
prötes a rötir, mais qui me les vend 
point tontes röties. 

ROTISSOIRE. s.f. (Bratofen, der), 
Ustensile de cuisine qui sert & rölir 
la viande., 

ROTONDE. s. f. (Rundzebäude, 
das; Rotunde,di-). T.d’Archit, Edi- 
fice de forme eirculaire & Vexterienr 
eomme & Pintrienr, etsurmonted d’nue 
coupole. „Le Pauth#on, a Rome, s'ap- 
pelle maintenant Ian Rotonde.* 

I1 se dit anssi d’Un abri forme d’un® 
petite coupole on toit eirenlarre, por- 
16 par des colonnes, et ordinairement 
placd dans un jardin. „La rotoud« Jun 
Palais-Royal. La rotonde du jardin 
de Sceaux. On dausera sons la ro- 
tonde, dans larotonde, Je vons atten- 
drai a Ta rotond«. 

ROTONDITE. =. f. (Runduns; 
Rinde, die), Qualit de ce qui est 
rond. Il ne s’emploie gnöre que dans 
le style familier, en parlant D’iune prr- 
sonne fort grosse, „Ilremplitungraud 
fautenil de sa rotondird.* 

ROTULE. >. f. (Aniescheibe, die), 
T.d’Anat. Os place en avant dn ge- 
non, ä Vendroit ot le (dar s’articnta 
avec les os de la jambe. „Ilalaro- 
tule casscr,* 

ROTURE. s. f. (Bürgerstand; 
Nichtadel, der), L’&tat d'une personne 
on d’un’heritage qui n’est pas noble. 
„Il etait ne dans la roture. On Inä 


pronva sa roture., Terre en roture 
(Bauerngut), Ce n’eiait pas un fief, 


une seigneurie, C’dtait une rolnre, ce 
n’etsitgu'anerotur«, Possdler en ro- 
ture., Bien en rotnre,* 

x Il se dit anssi, collectivement, Drs 
roturiers. „Eu France, la roture dtait 
sujette A la taille.* 

ROTURIER, 1ERE. adj. (unadelig; 
bürgerlich), Qui n’est pas noble. 
„Homme roimrirr. Femme roturiöre,. 
Famille roturiere, Birus roturiers.* 

N signifie aussi (remein), Quitient 
dn roturier, qui n’a rien de noble, quä 
est grossirr,. „Cet bomme a l’airrotn- 
rier, la mine rotmriere, les manieres, 
les facons rotnrieres." Casensawvieilli, 

Ti s’emploie auss; substantirement, 
„C’dtait un roturier. On init les rot. 
riers a la taille. 

ROTURIEREMENT, adr. (bür- 
gerlich), A la maniere d+s rotoriers, 
selon Ies lois qui concernent la rotnure, 
„Un'y avait ni fief, ni seigueurie & 
cette terre, elle devait se parlager ro- 
turieremeut. _ 

Il signifie aussi (gemein ; niedrig), 
D’'une maniere hasse et ignoble, „Cet 
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homme- lä pense rotnrierement.* 
sens a virilli. 

ROUAGE. s. m. (Räderirerk, das), 
La rdunion, Vensembledes rones l’nne 
machine, „Tont le rouage de cett« 
machine est rompn. Il faut raccom- 
moder le ronage.“ £ 

11 se dit quelgnefois Des rones me- 
mes, „Les ronages de cette machine 
sont trop nombreux, trop campliqnds." 

11 s’emploie dans ce sens an fignrd 
(das Rüderwerk; Getriebe). „Les 
ronnges de cette administration sont 
trop nombrenx, trep compliquds. Crtie 
administration est une machine ou il 
yatrop de ronages. Getie division 
du ministere est na ronage inntile.* 

„Bois de ronage,' Celui qu’on em- 
ploie a faire des rones. 

ROUAN. adj. et s. (Rothschimmel, 
der). Di n'est nsitd yu’anı masenlin, et 
en parlant Drs cheranx dont le poil est 
mneld de blanc, de gris ei de bai. „Ronan 
vinenx," se Jit lorsyne Ir baidomine; 
et, „Ronan cap de more," lorsyne la 
1öte er les extremitds sont noires. 

BROUANNE. s. f. (Bonuanne, die), 
Instrument dont les employds des con- 
tribntions indirecies se servent pour 
margner les piöces de vin. 

ROUANNER. v. a. (mit der Rou- 
anne bezeichnen ), Marqner avec la 
rouanne. „Ronanner une piece de rin." 

Rotanswe£, Be. particip", 

ROUANNETTE. s. f. (Reisser, 

‚ der), Instrument dont les charpentiers 
se servent pour margner les bois, 

ROUBELE. s. m. (Kubel, der), Mon- 
naie d’argeut de Russie, qui vant en- 
viron quatre franes de France. C'est 
aussi Une monnaie de compte et Un 
p>pier-mounaie, 

ROUC on ROCK. s. m. (Roch; 
Greifgeier,der), Oiseau fabuleux qu’on 
suppose ötre d’une force et d'une gran- 
denr prodigienses, et sur lequel les 
Arabes ont d&ebitd beanconp de contes. 

ROUCHE. s. f. (Rumpf [eines 
Schiffes], der). T. de Marine, Car- 
casse d'un navire sr le chantier, sans 
mätır« et sans manoenvres, 

ROUCOU. s.m. (Orlean, der), Pel- 
lienle rongeätre qui euveloppe les ser 
mences du rouconyer, et dont on fait 
une sorte de päte propre ä teiudre en 
ronge, „Päte de roucon. Teinture de 
roucou. Le roncon ne s’emploie que 
dans les fabriques de petit teint.“ 

It designe guelquelois, Le tou- 
conyer meme, 

ROUCOUER. v. a. (mit Orlean 
roth fürben), Peinire eu ronge arec 
du roncon. Ils’emploie commundment 
avec l- pronom personnel, „Les sau- 
vages aiınent beanconp äserouconer,* 

Rovcoue, ER. participe. 

ROUCOULEMENT. s. m, ( Rucl;- 
sen; Rucksen, das), Lebruit qua font 
les pigeons et les tonrterelles en rou- 
conlant, 

ROUCOULER. v. n. (ruchsen; ruck- 
sen). Il se dit en parlant Du brauit, da 
murmure friste et tendre que les pi- 
grons et les tonrterelles font avec le 
gösier, 


1 se dit qguelquefois, figurdment et 


Ce 
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par plaisanterie, D’un homme qni tiemt 
a une femme des propos tendres et 
langonrenx. „Il passe sa vie a roucon- 
ler aux pieds de sa maitresse.“ 

Il s’emploie anssi comme verbe ac- 
uf. „Ronconler ses plaintes, Roncou- 
ter des chauts tristes et langonreux. 
Ronconler une romance,* 

RovcovL£.&e. participe (geruckst). 

ROUCOUYER. s. m. ( Orleans- 
brum, der), Arbre de la famille des 
Liliacdes, qni croit sur le bord des 
eaux dans NV'Amdriqgne meridionale 
«t dans l’archipel d»s Indes, et dont 
les semences fonrnissent une belle 
eonlenr ronge, Foyes Roucouv. 

ROUDOU oa REDOUL. s. m. (Gär- 
berbaum, der). T. de Botan, Plante 
dont les fenilles, reduites en pondre, 
sont fort employees ponr la teinture 
des etoffes.et le tanunage des cnirs, et 
dont les frnits sont vendneox, On lui 
donue aussi le nom d’Flerbe aux tan- 
nceurs, 

ROUE. s. f. (das Rad), Machine de 
forme eircnlaire qui, en tournant sur 
son essien, sert an monremeut de qnel- 
que chose. „Voiture A qnatrı rones, 
Voitnre a denx roues. Ron« de char- 
rette. Rone de carrosse. Rone de ca- 
briolet. Les roues de devant, Les 
grandes rones. Les rones de derriere 
d'un carrosse, Les petites rones. La 
rone d’une bronette., Les rones d’nn 
allüt de canon, Le moren, Vessien, 
les rais, les rayons, les jantes, les 
bandes, les clons d'une rone, Ferrer, 
embatre des ronas. Emboitre les rones, 
Pounsser ä la rone ponr tirer une char- 
rette d’an manvais pas, d'une orniere." 

Fig. et fam., „Ponsser a In rone 
(nachschicben, nachhelfen ),* Aider 
quelgu’tur & rdassir dans une affaire. 
„Il ne serait jamais venu a bont de 
cette affaire, il ne serait pas parvenn 
ou ilest, siunteln'eut ponssdälarone." 

Fig. et fam., „Mettre, jeter des bä- 
tons daus la rone,* Susciter des olı- 
stacles, entraver, retarder nn» affaire. 

Prov., „Cela sert comme ne cin- 
qnieme roneä un earrosse (das ist dus 
fünfte Rad am Wagen), se dit D’une 
chose fort inntile. On dit figurdinent, 
dans le meme sens, „C'est nne ciu- 
qnuiöme rone a un carrosse,” 

Fig. et fam., „Faire la rone (ein 
Rad schlagen ),* se dit Des enfants 
et des santenrs qui font le moulinet 
avec lenr corps, au moyen de Irnrs 
mains et de leurs pieds qu'ils posent 
par terre alternatirem«nt. 

„Faire la roue, se dit aussi De cer- 
tains oiseanx qui deploient les plumes 
de leur quene de maniöre a en former 
une esp&ce d’erentsil, „Ce paon, ce 
coq d’Inde fait Ja rone." 

Fig. et fam., „Cet homme fait la 
rone,” Il se pavane, il fait lo bean, 

Rove (das Rad), se dit aussi Des 
piöces, des objets en forıne de rone, 
qui entrent dans la coustraction des 
machines, et qui serrent ä les faire 
mohvoir, „Les roues d’ane machine. 
Rone d’'nne horloge, d’nno pendale, 
d'une montre, Rome d’une ponlie, 
Roue d’une grue. Rous de wonlin, 
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Rone de gonvernail. Rone de cordier, 
Roue de hois, de cuirrr, #tc, Rone 
dentel&ee, dentde. Les dents d’ane 
roue, Bone erenelde. Rone de ren- 
contre. Des rones qui engrenent bien, 
qui Sengrenent bien." 

En termes de Marine, „Roue de 
cable," Chachn des cerchrs ou vereranx 
gu’on fait faire & un cäbie ponr le 
plier, On dit anssi, „Pli de cäble.* 

En termes de Loterie, „Rone de 
fortune (Glücksrad|," Le tambour en 
iorme de rone, ou l’on enferme les 
numeros ponr les tirer an sort. 

Fig., „La roue de la fortane (das 
Glücksred,, G’ück) " Les rdrolntions 
et les vicissitudes dans les dränements 
hamains. „Les uns montent, les autres 
descendent; ainsi va la rone de la 
fortune,.On dıt endessensanalogaes, 
„Bire au hant, an plus haut de la 
rone,“ Rıre dans nne grande dldvation, 
dans nne grande prosperite; et, „Etre 
an bas, an plus bas de la rone Etre 
dans l’abaissement et dans la misdre. 

Rover (das Rad, Rädern), se die 
aussi d’Un snpplice oh, apıes avoir 
rompn Irs bras, les jambes et les reins 
au eriminel, on Yattache sur nne roue. 
„Ge erime medrite la rone, va Alarone. 
Laisser expirer un criminelsnr la ron. 
Condamnd ä la rone. Le supplice de la 
rone +st depnis longtemps aboli em 
Franen. I.a rone Gtait le supplice des 
assassins, des volears de grauds che- 
mins, ete.* 

Fig., „Etre snr la rone (grosse Pein 
leiden; grosse Angst ausstehen) ‚4 
Sonffrir de grandes donleurs, on Etre 
dans ne grande inquidtude, dans une 
extreme anxicie, 


ROUELLE. s. f. (Scheibe, die), 
Tranche de certaiurs choses conpdes 
en ron. „Ronelle de citron,sie pomme, 
de hetterave, Conper des concombres 
par ronelles.” 

„Ronelle de veau,* Partie de la 
eniss# d’un vean conpde eu travers, ek 
qui se tronre ainsi de figure ronde. 


ROUENNERIE. >. f. (Waaren von 
Roten, die). M se dit, dans le Com- 
merce, Des toil»s de coton peintes que 
Von tire des fabriques de Ronen, ou 
qu’on fabrigne aillenrs par imitation. 
„Ce marchand tient la ronennerie, we 
vend que de la rouennerie, des ronen- 
neries.” 


ROUER. vr. a. (rädern), Panir Ada 
snpplice de la rone. „On Pa rond vif. 
TI fat condamned ä etre ron« vwif.* 


Fig. et fam,, „Roner quelgn’en de 
coups de bäton, de conps," Le battre 
excrssirement. 

„Il a pensed eire rond (er wire bald 
unter das Rııd gekommen), il se fera 
rouer,* se dit De «mnelqn’an qui a 
pensd ötre derase, qni est pres de se 
faire deraser entre» des roues, ou sons 
les rones d’nne charrette, d na carrosse. 

Fig. et faın,, „Etre round de fatigee 
(vor Müdigkeit wie gerädert seyn). 
on simplement, „Eire rond,“ Rtre tel- 
lement fatigud, qu’on a le corps tout 
rompn, et qu'on a peine a se remuer. 
„Le trot de ce cheral m’a rond. Ila 
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conchd sur la dure, il.en esttontrond, 
Je snis tont roud « avoir die dans 
ce fiacre. 

En termes de Marine, „Roner (auf- 
schiessen) un cäble, une manoenrre,* 
Plier un cäble,nne mansenvre en rond, 
en cerceank. 

Rou£, E8. participe (Ferädert). 

Il se dit adjectivement, en Vene- 
rie, Du bois da cerf, ldorsqu'il: est 
Serrd et pen Onvert. 

Ti s’emploie snbstantivement et fa- 
miliörement, an-fignrd,, pour signifier 
(der sittenlose Mensch), Un homme 
sans prinriprs et sans mornrs, dont la 
eondnite est desordonnde, „C'est nn 
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roud qui ne respecte rien.“ Il a vieilli | 


dans ce sens. 


ROUERIE. >. f. (Schelmenstreich, 
der; Galgenstück,das), Action de rond, 
tonr de rond. „Ü’rst une» ronerie une 
vwraie ronerie," Il est familier. 


ROUFET. s. m. (Rad; Spinnrad, das), 
Machine ä roue, qni sert & file, „Un 
ronet ä filer de 1a soie, du chanvre, 
de la laine, de la corde. Filer an ronet.' 

Rover, en parlant De certaines ar- 
mes ä fen dont on se serrait autrefois, 
signifie, Une petite rone d’acier qui, 
Etant applignde sur la platine de lVar- 
quebuse, et monde avec ne clef, fait 
du fen en se debandant sur une pierre 
de mine, „Ronet d’arquebuse (Mud- 
büchse). Argnebuse a roner. 


Rover (der Kranz), se dit aussi 
d’Une pinte-forme cironlaire, de bois 
ıle chene, qn’on place sous la fonda- 
tion d’un pnits, 


ROUGE. adj. des denx genres (roth). 
Qui est d’ane coulenr semblahle a celle 
du fen, da sang, etc. „La conlenr 
rouge «st la premiere du prisme, Avoir 
les lövres ronges, les jones rouges. 
Eire ronge comme dn fen. Rouge com- 
me nn coq. Ronge comme nn chdrahin. 
BRonge comme une dcerevisse. Avoir le 
nez ronge, les yenx ronges, l’oreille 
ronge. Une rouge trogne, Get homme 
devint tont ronge de colöre, Cnivre 
rouge. Roses ronfes. Vin rouge, Frai- 
ses rouges, Cerises, groseilles ronges. 
OEilless ronges. OEnfs ronges. Encre 
zouge, Drap, ratineronge, Rohe rouge. 
Chapeau ronge, Calotte rouge,' 

„Perdrix ronge," Esp&ce d« perdrix 
gni a les pieds et le bec ronges. 

„Fer ronge (rothes, glühendes Ei. 
sen), tout ronge” Fer qui est devenn 
ronge an fen. On dit dans le möme 
sens, „Bonlets ronges,“ Bonlets de 
canon qu’on fait rougir avant que d’en 
charger le canon, et qni meltent le 
fen aux matieres combnstibles qu’ils 
Irappent. „Tirer ä bonleis ronges.“ 

Fig., „„Tirer sur quelgn’un a bonlets 
ronges (nmuf Einen schonungrslos los- 
siehen),“ L’attagner sans men»gement, 
Waccabler de reproches, d'injures on 
d’Epigrammes. 

Fam,., „Un ronge bord ," Un verre 
de vin plein jnsqw’anx bords. „Boire 
un ronge bord.*“ Ou dit dans le meme 
seus, „Bojre A ronge hord." Ces phra- 
sex ont vieilli. 

Pror., „Rong« au soir, blanc an ma 
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tin, e’est Ia jonrnde dn pölerin ‚# Le 
eirl rouge an soir, et blanc au matin, 
presage un bean temps. 

Rouse (roth), se dit gquelgnefoisen 
parlant Des chevenx, du poil; et alors 
il sienifie, Extrömement ronx. „Ila 
les chevenx ronges.“ 

Fig. et fam., „Il est mdchant comme 
nn äne ronge ,“ se dit D’un homme ou 
d'nn enfant trös-ınchant. 

Rouce (das Roth), est anssi snh- 
stantif, an masenlin, et signifie, Cou- 
lenr ronge. „Bean ronge. Ronge vif, 
&clataut, Rouge hran, foned. Ronge 
päle, deteint, Ronge noirätre. Ronge 
eramoisi. Grosronge. Ronge d'ccarlate, 
Ronge sangnin. Drap teint en rongr.“ 

„Le ronge Ini monte au visage (die 
Rothe, das Biut steirt ihm ıns Ge- 
sicht)," se dit en parlant D’une per- 
sonne A qui le sang monte subitement 
an visage, par un effet de la pudeur, 
de la honte on de Ia colöre. 

Fam., „Se fächer tout ronge ," Se 
fächer sdrieusemeut. „H s’est fäche 
tout rouge (er iss ganz roth var 
Zorn). Dans cette phrase, Rouge 
est employe adverbialement. 

Rovoe (das Roth), se dit anssi de 
Certaines substances mindrales on vi- 
gdtales. qu’dn emploin ä dirers usa- 
ges, et qui sont de conleur ronge, „Le 
rong# d’Angleterre sert A polir. Renze 
dAndrinople, de Portugal. Rouge de 
montagne.” 

I se dit dans un sens partienlier 
(das Roth; die rothe Schminke) 
d’Une eupöce de fard ronge dont Irs 
femmes usaient beanconp autrefois, 
et qui n'est plas gnöre employd qn’an 
ihdätre. „Mettre du rouge et des mon- 
ches. Ronge vegdtal. Ronge d’Es- 
pagne. Un pot de ronge. Le ronge 
gäte le teint, Mettre son ronge. Les 
actenrs se mettent da ronge pour pa- 
ralıre sar la scene. Par exagdrat,, 
„Cette femme aum pied de rouge, ellea 
da rouge comme une roue de carrosse.* 

ROUGE. s. m. (entenartirrer Fluss- 
vogel), Oisean de ririöre qni ressemble 
Ann canarel, et qui a les pieds ronges. 

ROUGEÄTRE. adj. des deırx genres 
(röthlich), Oni tir« sur lerenge. „L’or 
fanx devient rougrätre. La Inne dtait 
rougeätre. Le temps est rongräire," 

ROUGEAUD, AUDE. adj. (rotl- 
wengig), Qni a naturellement le vi- 
sage ronge, un pen haut en conlenr. 
„Il est rongeand, Elle est rongeaude.“ 
11 est familier, 

11 est. aussi snbstantif, „Un gros 
rongennd. Une grosse rongrande* 

ROUGE-GORGE. s. m. (Rothkehl. 
chen, das), Petit oisean A bec fin qui 
a la gorge et la poitrine rouges, et 
qui est irös-bon & manger. \„Voila 
d'excrllents ronges-gorgrs." 

ROUGEOLE: s. f. (Rütheln; Ma- 
sern, die), Maladie contagiense qui 
se manifeste par ane drmption unirer- 
selle de petites taches ronges, et qui 
est accompagnde de fiöyre, „Mon en- 
fant a en la rongeole. Il est gueri ıle 
la rongeole, Il ya bien de In rongeole 
dans c# canton. H ya eu celto anndu 
beaucoup de rongeoles.“ 
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ROUGE-OTEUE. #, m. (Rath- 
schwanz, der). On donune ce nom ä 
pinsienrs oisvaux ä bee fin, de diffe- 
rents pays rt de diverses grandenrs. 

ROUGET. s. m. (Hothbart, der; 
Rothfeder, die}. On donne ce nom, 
en Provence, au Surmulet, petit pois- 
son ronge qni a denx longnes barbes, 
sons la mächoire infdrienre; mais, ä 
Paris, il ddsigne le „Grontin ronge,* 
poisson A tät« enirassde er Epineuse. 

ROUGETTE. s. f. T. d’Hist, nat, 
Sorte de chauve-souris. Foyes Rous- 
SETTE. : 

ROUGEUR. s. f. (Röthe, die), 
Conlenr rouge, „La rongenr des jones, 
des lörres. La rongenr Ini est mon- 
tde an visage, La rougeur virginale, 
La rongenr de Ninnorence, Cette ean 
est bonne pour öter les rongenrs des 
yenx. La rongenr «u ciel, quand le 
soleıl se couche on se lere.* 

I se die quelgnefois, snrtont an 
pluriel (der rotlie Fleck), Des taches 
ronges qui viennent an visage, et en 
gendral sur la pean. „I ini est venn 
des rongeurs au front. Flle a des ron- 
geurs au visage, II m’est venn une 
rougenr ä 1a jone. Elle est sujetie 
anx rongenrs," 

ROUGIR. v. a. (roth machen ; rö- 
then; roth färben), Rendre ronge;z 
peindre on teindre en ronge. „Le so- 
teil rougira ces frmits, Rongir um 
plancher. Rongir une ports. Rongir 
la tranche d'un livre, Rongir nu train, 
des rones de voiture, Leur sang rou- 
gissait la terre." 

„Ne faire que rougir son enn,“ Ne 
boire que trös-pen de vin arec beau- 
conp d'ean, 

Fig., „Rongir ses mains de sang, 
Assassiner , exercer des proscriptiong 
sanginntes, 

Roucın (roth werden ; sichröthen), 
est sonvent nentre, ei siguifhie, Deve- 
nir ronge. „Les cerises rongissent, 
commencent a rougir. Les derevisses 
rongissent en cnisant. Faire rongir ın 
fer dans le fen, Faire rougir la pelle.* 

11 se dit aussi (erröthen) Des prr- 
sonnes. „Cette Slle rongit anssitöß 
quwon Iui parle. Vons Vavez fait ron- 
gir en la regardant. Eile rdpondit en 
rongissant. Rongir de hont«, de pi 
deur, Rongir de colöre, Mes r+pro- 
ches Yont fait rougir.* 

Rovorr (erröthen), signifie encore 
figur&ment, Avoir honte, confusion. 
„Iln’a fait que ce quiil devait, il n’en 
rongira point, II ne fera jamais ron- 
gir ses parents. Il devrait rongir de 
sa manvaise conduite, Tl rongit d’a- 
voir un tel fils. Je rongis de ma fai- 
blesse. I1 ne sait cr que e’rst que de 
rongir, Il Sant rongir de commettre 
des fantes, #t non de les avoner. Vous 
eloges me font rongir, Je n’ni point 
a röngir de ce qne j’ai fait.“ 

Rovsr, 1e. participe (zeröthet). 

„De Vean rongie," De l'ean ou äl 
n'y a que fort peu de vin. „Il ne boit 
qne de l’ean rongie, Ce n’est pas lä 
du win, ce n’est que de Peau rongie.* 

ROUILLE.s. I. (Rost, der), Oxyde, 
espece de crasse braune on rongeätre 
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aqni se forme snr la partin dan fer on 
de Varier la plus exposde a l’air, & 
Ybumiditd, „La ronille mange, rouge 
l« fer. Il y avaiı un doigt de ronille 
sur ses arınms.' 

Il so dit qneigqnefois de L’oxydegqni 
se forme stır le cnivre, et surquelques 
antres metanx, „La ronille da enirre 
ze nomme Vert-de-gris.” 

It s# dit aussi Des parties d’une 
glac» ou le tain est altöre, terni par 
Yhumidied. „My na des taches de 
ronille a ertte glace.“ 

11 se dit figurdment, am sens moral 
(der Host), Des irnces d’ignoranc« et 
de grossiöretd qn’on remarıne Jans 
errtaing siceles on daus certains derits. 
„Ta ronille des vieux prejuges. La 
rowille de lVaucienne barbarie. La 
ronille scolastique,  Ses ouvrages, 
quoigue empreints de Ja ronille du 
temps, meritent d’istre dtuilids." 

RovıLıe (der Kost, Brand), en 
termes de Botanique et d’Agrieulture, 
Maladie qui attagne les tiges et les 
feuilles de pinsienrs plantes, et, qui 
se manifeste par une substance pnivd- 
rulente de Ia conlenr dn fer ronilld, 
„Ces froments sont chargds de ronille.* 

ROUILLER, v. a. (rosten muchen; 
rostig machen), Prodiirg de laronille 
sur lasurface d’na corpss „L’humiditd, 
Yenn ronilte le fer.“ 

11 s’emploie anssi avec le pronom 
personnel (verrosten). „Le frr se 
rouille aisdınent." Avec ellipse du pro- 
nom, „Il a laissd roniller ses armes.” 

RovıLzen (ahbstumpfen ; rostig 
machen), se dit gurdment Des facul- 
tds intellretuelles qui s’altörent, qui 
s’aflaiblissent fant» d’exercice. L’oisi- 
veid ronille lesprin.” 

I s’emploie aussi dans ce cons avec 
le pronom personnel (verrosten; ver- 
sauern). „Le goüt, l’esprit s» ronille 
dans l’oisivetd, Cet homme-lä s’est 
bien rouılld dans la province,* 

RoviızL£, Er, participe (verrostet). 
„Des armes ronilld«s. De vienx pis- 
tolets tout rouillds. Un esprit romille, 
I est bien ronilld sur cette matidre," 

H se dit, adjectivement (brumdiür), 
Des plantes attagnud«s de ia ronille, 
„Orge, avoine ronillde.“ 

ROUILLURE. s. f. (Verrostung, 
die; Rost, der), Effet de la ronille, 

ROUIR,. r. a. (rösten!, II ne se dit 
qWen parlant Du Jin et de chunrre que 
Y’on fait tremper dans lean, afin quw 
les filets pnissent aisdment se separer 
de la partie ligneuse, „Ronir du lin, 
du chanrre.* 

TI est aussi neufre, „Faire ronir da 
lin, Le chanrre ne ronit pas biendans 
Veau conrante, Mettre du liu, du 
chanvre A rouir. 

Rout, ıe,. partieipe (Feröstet). „Du 
iin roui. Da chaurre roni.” 

Rovı (das Rösten), s’»ınploie anssi 
snbstantirement, et signilie, L’action 
de ronir, „La chaleur häte le roui, le 
Troid le retarıle,” 

„Cotte viamlesent leroni (..schmeckt 
nach dem T'opfe),“ Eile a nu man- 
vais gott. qui vient de la malpropreid 
dn vase oü elle a did cuite, 
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ROUTSSAGE. s. m. (Rösten, das), 
Action de faire rouir le liu ou ke 
chanrre. 

‚ ROULADE. s. f. (Herabrollen ; 
Hinunterrollen , dus), Action de ron- 
ler de haut en bas. „Nons avons fait 
une belle ronlade.“ Daus ce seus, U 
est familier, 

RouLAne (der Lawfer, Tonlauf), 
en termes de Musique, Agrdment de 
chant formd de plusienrs inflexions de 
voix sar une meme syllabe, „Ce chan- 
tkur fait de beiles ronlades,‘* 

ROULAGE. «. m. (leichte Fortrol- 
ten, das), Facititd d« ronler. „Apla- 
nir les chemins ponr le roulage des 
voitnres, du canon. 

N signiße aussi (dis Merführen), 
Le transport des marchandises sur des 
voitures a rones, „Ces ballots coüte- 
ront tant ponr Je ronlage (für die 
Fracht), eoiteront tant de roulaga." 

1 se dit anssi Des dtablissements 
oh Von se charge de. ce transport. 
„Une maison de ronlage, Mettre nne 
caisse an ronlage, Euvoyer nn ballot 
par le ronlage.* 

ROULANT, ANTE. adj, (leicht 
fortroilend), Oni roule aisement, „Un, 
earrosse bien roulant.“ 

„Avoir un carrosse bien ronlant;' 
Avoir un cearrosse bien entretenu. 
Ceite phrase a vieillä 

„Ce chemin est roulant, bien rom 
lant,“ TI est bean, et comınode pour 
les voitnres , ponr 1a charroi. 

„Chaise ronlante (zweiraderige 
Kutsche), Voiture ädenx rones, traf- 
nde par un chevel de hrancard, et par 
un on denx chwvanx de cötd, 

Entermes le Chirurg. (ausreichend; 
sich hin und her bewrerend).. ,‚Vais- 
seau romant, veine roulante * Vais- 
sean, veine qui vacille, qui change de 
place quand on met le doigt dessms. 
„On a de la prine ä le saigner, parce 
que ses valsseanx sont romlanta.' 

En termes de Gurrre, „Fen romlant 
(unausgesetztes Musketenfeuer) 
Feu de monsqueterie coutian, „L'en- 
nemi fit na fen roulanı." 

Fig. et Jam,, „Un fen ronlant de 
saillies, d’dpigrammes, ete.,"* Pinsieurs 
saillies, plusienrs Epigrammes, etc., 
qui sont dites, Innciies conp sur conp. 

En termes d’Imprim., „Presse ror- 
ante (Presse die im Gange ist)" 
Presse qni traraille, qui #st en ac- 
tivisd, „Cet imprimeur & dix presses 
ronlantes.' 

ROULEAU, s. m. (Rolle. die), Pa- 
quet de quelqne chose qui est ronld. 
„Un ronlean de papier, de parchemin, 
de ruban, Ce päpier de tenture coüte 
tant le ronleau, Un roulean de tabac, 
Un roulean de lonis d’or.* 

„Un roulean d’orgeat, de sirop de 
guimanve, etc.," Une fiole de forme 
cyliudrigue, contenant du sirop d’or- 
geat, de guimauve, etc, 

Pror. et fig., „Etre au bont (le son 
rouleau," Avoir dpnisd tons ses arge- 
menis, tous ses moyens, toutes ses 
ressources,. 

Rouzeau (die Rolle; Walze; das 
Rollholz), se dit aussi d’Un eylindre 
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de bois, de pierre, ete., servant A di» 
vers usages. „Boulean de pätissiee 
ponr dtendre la päte. Rouleau de cor- 
roy-ur por pröparer, pour corroyer 
le enir et le rendre uni, Ronleau de 
lingere ponr lisser le ljuge. Ronlean 
de pierre pour reconvrir lvg semences, 
Ronlean poor aplmir ie gazon, pone 
aplanir les alldes d’un jardin.* 

N se dit partienliörement, en fermes 
Imprimerie (das Walsenhols), d’Un 
cylindre de bois sur leqnel on a coul6 
une composition de eolle et de mdlasse, 
et qni sert-A dtendre Vencre sur los 
formes. „Les balles sont aujonrd’hui 
heauconp moins enploydes que le ron- 
lean. Prendre Venere wvec le ronlean.“ 

I se dit egalement d» Certarnes pie- 
ces de bois cylindriques sur lesquel- 
les on fait ronler de fardeanx, „Trans 
porter un bloc de marbre d l’aide de 
ronleanx,” 

RouLzau (die Walzen-, Rollen- 
Schnecke), en termes d’Histoire natu- 
relle, s’est dit Des coquillages qu’on 
nomme maintenant Fı lutes., 

ROULEMENT. s. m. (Rollen, das), 
Monvement de ce qui ronle,. „Le rou- 
lement de cette voiture fait grand bruit 
sur le pavd.“ 

„Rontement d’yenx," Le monvement 
par leqnel on tourne les yeux de cöt& 
et d’antre, en sorte qne la vne parait 
egarer, „I faisait des grimaces et des 
ronlements d’yenx ä faire peur.“ IR 
se dit aussi D’un monvement d’yenx 0 
Von remarque de l’affeetation, „Cet hy- 
poerite faisait des ronlements d’yenx,* 

RouLement (der Laufer, Tonlauf), 
en terınes de Masique „se dit de Pla- 
sienrs .t0ns differenis ponsses d'une 
mörme haleine, soit en montant, soiten 
descendant, „II fait de fort beaux 
ronlements, delongsroulements. Beau 
ronlement de vwoix.“ 

RouLenent (der Wirbel), se die 
aussi Da bruit forınd par un ou pa 
plnsienrs tambours que l’on bat con- 
tinnellement ä conps dgaux et pressds. 
„Baire un roulement." 

Rovıanent (der Wechsel), se dit, 
an figurd, de L’action de se remplacer 
alternativement dans certaines fonc- 
tions, d un ceriain rang, etc, „Il se 
fait un ronlement annnel dans les tri= 
bunaux, entre las diverses chambres, 
dont ils sont comtposeds." 

ROULER. v. a. (rollen; wälzen), 
Faire avancer un« chose d'un Jienäna 
antre en memne temps qu’elle tourns 
sur elle-meme, „Ronler une boule. 
Rouler des pierrvs du haut d'une mon- 
tagne, Rouler un tonnean, Une ri- 
viöre qui roule ses eanx. Un torreut 
qui roule des cailloux. 

Arec le pron. pers,, ..Se rouler sur 
Vhrrbe (sich imGrase herumwälzen), 
se rouler sur nn lit, dans la ponssiöre, 
dans 1a bowe, etc," Se tourner de 
cötd et d'antre dtantcouch« sur l'herbe, 
sur un lit, dans la ponssiere, ete. 

„Ronler les yrux (die dugen rel. 
len , verdrehen),“ Tonrner les yeux 
de cötd et d’antre arecriolence, effore 
ou affectation. „Il ronlait les yeux 
comme un possede. Il roulait les yenx 
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ädvotement."“ On dit anssi nentrale- 
ment, „Les yenx lui ronlaient dans 
ka tete. 

Pop. ,„Ronler carrosse,“ Avoir un 
enrrosse Asoi. „Arer cette succession, 
arec cette fortune, il roulera bientöt 
srrcosse,. 

Fig. et fam., „Ronuler dancement sa 
vie (scmächlich dahin leben)“ Pas- 
ser sa vie dans nne fortune mddiocre, 
sans Eeire ni pauvre, mi riche, „Ron- 
ler sa vie comme on peht,'* Mener nne 
vie assez panvte, assez malhenrense, 

Fig., „Ronler de grands projets dans 
sa töte,* Mediter de grands desseins. 

Rovren (rollen ; aufrollen ; zusam. 
menrollen), signiße aussi, Plier en 
ronleau. „Ronler nn tablean, une piece 
Wetoffe, un papier. Antrefois les 
hommes roulaient le haut de leurs bas 
sor leur enlotte, et en faisaient une 
espece de bonrlet autonr du genon.“ 

Rouen (rollen; fortrolien), est 
aussi nenire, et siguifie, Avancer en 
tonrnant sur soi-meme. „Une boule 
qui ronle. Une voitnre qni route aisd- 
ment. Une pelote de neige grossit en 
roulant. Il tomıba et ronla du hant em 
bas de l'escalier. Les flots roulent sar 
le gravier, sur le sahle.* 

„Le ciel, les astres ronlent snr nos 
tötes ," se dit. en parlant Da monve- 
snent cirenlaire apparent da ciel et 
dus asıres. 

„I fait beau ronler (esist gut fah- 
ren, fährt sich schr gut),"“ Le che- 
min est bien uni, il est beau pour les 
voitnres, pour le charroi. 

„Faire ronier la presse,“ Faire in- 
primer des onvrages, On dit, en ter- 
nes d’Imprimerie, qu’„Une presse 
ronle ,"* lorsque la mise en train est 
terminde et que le tirage se contiaue 
sans interruption, 

Fig., „L’argent roule (das Geld ist 
im Ucberflusse) dans cette maison," 
L’argent yestenahondance; et, „L’ar- 
gent roule, dans ce pays," L’argent 
eircule dans le commerce, il passe 
Irdquemment d’nne main & lautre, 

Fig. et fam., „Ronler sar l’or et sur 
WYargent  Bire fort riche. 

Prov. et fig., „Pierre qui ronle n’a- 
masse point de monsse," Gelni qui 
change sonvent de condition ou de 
prolession ne fait pas fortune, 

Fig., „La couversation, ce disconrs, 
oette dissertation, etc., roule sur telle 
matiere (handelt von diesem Gegen- 
stande),* Geite matiöre en est le prin- 
eipal sujet. 

Fig., „Tout ronle lä-dessas (Alles 
beruht darauf),* C'est lä le point 
principal, affaire priacipale dont tout 
le reste depend. 

Fig., „L’affaire ronle sur lni (die 
Sache ist ihm überlassen) ‚“ Il en est 
principalement charge, ou Il y aura 
la principale influence, „Tont roule 
sur ini dans cette maison,” MM y est 
ehargd d» tontes les affaires. 

Fig., ‚Le revenw de sa terre, de son 
«saploi roule (beläuft sich), bon an, 
mal an, eutre telle et telle somme,' 
TI monte & nne somme moyenut unire 
“elle et telle sommme 
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Fig. , „Mille pensces differentes Ini 
roulent dans l'esprit, mille projets kui 
ronlent dans la 16te (... geben ihm im 
Kopfe herum)," Lui passeut et Ini re- 
passent dans l’esprit, sans qu'il s’ar- 
reie, sans qu’il se fixe d ancun, 

Rouen (herumirren; durchirren), 
siguifie fgurdment, Errer sans s’arrö» 
ter, sans se fixer en un lien, „Iya 
longtemps qu’il roule par le monde. fl 
arould dans tons les nays de !’Europe.“ 

I signifie anssi, figardment et fa- 
miliörement, Subsister, tronvermoyen 
de subsister. „Il n’a point de bien, 
mais il ne laisse pas de ronler. Il ima- 
gina un expedient qui le fit ronler 
quelques jonrs (.. das ihn einige 
Tags durchbrachte). C'est lui qui 
fait ronler tonte Ja maison,“ 

Rovrer (abwechseln), se dit en- 
core, ‚hgurement, Da plusienrs per- 
sounes qui ont quelgue commandement, 
quelqne seance, qnelque rang, qnel- 
qne fonelion alteruativrement, „Un tel 
roule avec untel. Ils ronlent ensemble. 
Les membres des differentes chambres 
de ce tribnnal, de cette conr, roulrut 
entre enx, Antrefois les rdgiments 
qui Etnient de la ıneme crdation ron- 
laient entre enx, et alternativement ils 
se primaient les uns les antres.'* 

Rouen (sehlingern), en termes de 
Marine, se dit D’un bätiment qui, Etant 
agitd par les vagnes, lorsqum la mer 
est grosse, se balance alternativement 
de Yun et de l’antre cötd, dans le suns 
de sa largenr. „Le vaissean fut long- 
temps äne faire que ronler.“ On dit 
aussi, „Nons ronlämes tonie In nmit, 
Notrr vaissenn roiula toute ja nnit, 

RovuLEf, E#. participe (gerolit). 

ROULETTE. s. f. (Holle, die), 
Petite rone ou petite boule de bois, 
de fer, de ouivre, etc., servant & faire 
rouler la machine on le meuble angnel 
elle est attachde, „Les canons (les vais- 
seaux sout poses sur des ronlettes. 
Les ronlettes d’un lit, d’une tablr, 
d'un fantenil, Un lit d roulettes. Un 
£fanteuil ä rowlettes.” 

Fig. et fam., „Cela va comme sur 
des roulettes," se dit D’une affaire gni 
marche facilement, sans lenteur et 
saus obstacle. 

„Roulette d’enfant (Rol’wagen ),* 
Machine roulante on d« petitsenfants 
se tinnnent debout saus ponvoir 1omı- 
ber, et qui les aide a marcher, 

RouıL«tre (der Fohrsessel), se dit 
anssi d’Üne petite chnise ä deux rones, 
dans laquelle on allait autrelois par la 
ville, en se faisaut tirer. par un homme, 
et qu’on apprlait plus ordinnirement 
Brouette ou Finaigrette. „Aller par 
la ville daus une roulettw.“ 

N se dit dgalement (das Rollbett) 
de Certains petits lits fort bas qu’on 
peut metire sous de grands lits, 

Rounstte (das Hädehen), ea ter- 
mes d+ Reliear, Instrament de fer en 
forme de petite roue, pour tracer, un 
filet sur le hord des relinres. 

ROULETTE. s. f. (Hollspiel; Ku- 
gelspiel, das), Espöce de jeu de ha- 
sard, ou mne petite bonl« d’iroire, 
lancde daus un grand cercle divisd em 
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solxante et seize cases numdrotdes en 
ronge eten uoir, decide de la perte 
om dn gain, snivanı quelle s’arrdte 


"dans nue case da numero pair on im- 


pair et de la conlenr rouge on noire. 
„Jouer a la ronletie, Il perdis tout 
son argent & la roulette, dans une 
maison de jeu." 

ROULEUR.s.m, (Blatiraupe, die), 
On appella ainsi Le charaugon da la 
vigne. „Le rouluur sest mis dans nos 
vignes, 

ROULEUSE. s. £. (Blattwicklerin, 
Blattraups, die). On appelle ainsi Des 
chenilles qui rouleut des fenilles, daus 
lesqnelles elles subissent leur ndta. 
morphose. 

ROULIER. 5. m. (Fuhrmann, der), 
Voiturier par terre, gui transporte 
des marchandises sur des charioıs, 
charrettes, lourgons, et autres voitt- 
res ronlantes de cette espüce. „Faire 
transporter des marchandises par des 
ronliers. Cela est vena par les rou- 
liers. Une charrette de ronlier., Une 
blouse de roulier, Une auberge de 
rouliers.” 

ROULIS, s. m. (Schl’ngern, das). 
T. le Marine. L’agitation d’'na navirg 
qui penche alteruntivement de droits 
ä gauche et de gauche a Jdeoite. „Lo 
ronlis d’un vaisseau.” 

BROULOIR, s. m. (Rolle ; Rallbret, 
dus). T. de Cirier. Ontil qui sert ä 
ronler sur’une table les bongies et 
les cierges, 

ROUPIE. s, f. (NVasentropfen, das), 
Humeur qui deconla du cerreau, ef 
qui pend au nez par gouttes,. „Avoir 
la ronpie au nez. Les vicilles gens 
sont sujets a la ronpie, '& aroir des 
roupies.* Tl est familier, 

ROUPIE. >. f. (Hupie, [Oxtindische 
Münze] die), Monnaiv des Indes orien- 
tales, dont Ja valeur n’sst pas partont 
la meme. „Ronpir d’or.Ronpir d’argent. 
Cela coüte mille ronpies. Dermi-rou- 
pie. Qnart de ronpie. 

ROUPIEUX, EUSE, adj. (tropfna- 

sie; triefnasig), Qui a souvent la 
roupie aunez, „Aroirlenez roupienx.“ 
Sobstantivement, „Un virux ronpienx, 
une vieille roupieuse.“ Ilestpru nsitd. 

ROUPILLER. v.n. (düsseln; du- 
seln), Sommeiiler ä& demi. „Il n’a fait 
que ronpiller pendant toute la con- 
versation.“ Il est familier. 

ROUPILLEUR, EUSE. s.. (Dusr- 
ler ; Schläfer, der; erin, die), Celnj, 
eelle qui ronpille fröqnemment. „C'est 
un vienx roupillenr.”“ Tl est familier. 

ROURE. s. m, Foycs Rourne. 

ROUSSÄTRE. adj. des denx genres 
(röthlich), Qui tire sur le roux. „Ce 
drap est roussätre. Poil roussätre, 
Ean roussätre." 

ROUSSEAU,. s.m. (Rotlkopf, der), 
Homme gqni a les cheveux et iv poil 
roux, „C’est un vilain ronsseau.* On 
Vemploie aussi adjrctivement. „Get 
homme est ronsseau.“ J1 est familier. 

ROUSSELET. s. m. (Zuckerbirne, 
die). 1 se dit d’Une sorte de poire 
d’&ıd, qui a la peaa rougeätre, et gei 
est d’un parfam:agreable. „Des poires 
de rousselet,'" ou simplement, „Da sow- 
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selet. Di gros ronsselet, Dan petit rous- 
selet. Une compote de rousselet, Du 
rousseler de Reims. 

ROUSSETTE. s.f. (Hundshai,der), 
Espece de squale ou chien de mer, 
dont la pean sert aux gainiers A con- 
vrir des dınis, des boites, etc. 

1 se dit aussi (der fliegende Mund) 
d’Un grure de grandes chauves-sonris, 
nommees autrement „Rougettes,* gui 
se tronvent anx Andes orientales et 
dans les iles d’Afrique. 

I se dit encore (der Rothvorel) 
d’Un petit oisean ä plumag« presgne 
entiörement ronx, qni habite les forets, 
et qr’on nomme aussi „Fanveite des 
bois.” 

ROUSSFEUR. s. f. (Röthe, die), Ona- 
lite de ce qui est ronx. „La rousseur 
de son poil. 

Il se dit, particnliörement, de Cer- 
taines taches rousses qui viennent au 
wisage et sur les mains. „Il n des 
roussenrs (er hat Sommerflccken, 
-sprossen)anvisage, Avoir des taches 
de rousseur. Eau gei fait disparaitre 
les ronssenrs.'* 

ROUSST, s. m. (Juchten, d-r), Cnir 
qni vient de Rossie, qui est teint en 
ronge ou en brun, et qui a nne odeur 
forte. „Cnir deronssi. Vache de roussi. 
Des bottes de roussi. Cela sent le cnir 
de ronssi." On dit aussi, „Guirde Rus- 
sie.“ Voyez le participe du verbe 
Roussın. , 

ROUSSIN. &. m. (Hengst, der), 
Cheval öntier, un pen @pais, et entre 
deux tailles, „Un attelag» de ronssins. 
11 a un bon ronssin, denx bons rous- 
sins Haus son denrie. Etre montd sur 
un ronssin.* 

Fig. etfam., „Un ronssin d’Arcadie,“ 
Un änr, 

ROUSSIR. v. a. (röthlichmnehen), 
Faire devenir ronx, „C'est le fru gqni 
a roussi certe dtoffe. Vous ronssirez on 
ling« si vons l’approchez ainsi du feu, 
Le grand air roussit le papier.” 

Ti est anssi neutre, et signifie, De- 
venirroux(röthlich, rothgelb werden). 
„Les perrugnes ronssissent avec le 
temps. Les edsoffes blanches roussis- 
‘sent aisdment. Vons ferez roussir ce 
linge a force del» tenirdevant 1e fen,“ 

Rovsst, 18. participr (röthlich ge- 
worden). 

I est anssi substantif masenlin, et 
signiße (der brandize Geruch), L’o- 
deur d’nne chose que le fen a ronssie, 
et qui est prös de brüler. „Cela sent le 
ronssj. Odeurderoussi. II y a quelgue 
chos« qui brüle, ou seut le roussi,” 

ROUT. s. m, (Rout, der). (On fait 
"sentir »- T, Onelqnes-uns prononcent 
Reou:.) Motempruntd de langlais. As- 
semblee nombreuse de personnes dn 
grand monde. „Aller ä un rout. Un 
ront brillant, tnmultuenx." 

ROUTAILLER. v. a. (Wild mit dem 
Leithunde verfolgen, um es einem 
Andern in den Schuss =u treiben). 
T. de Chasse. Suivre nue höte avec le 
limier, ponr Ja faire tirer par les 
chassenrs arınds de fnsils, 

RovramıLe, E8. participe, 

ROUTE, >. f. (Weg, der; Strasse, 
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die), Voie pratiqude pour aller d’un 
lien A un autre. „Route frdquentde. 
La grande route, ou La grand’ronte. 
La route ordinaire, Route sonterraine. 
Une ronte degradee, defoncee, mal pa- 
ve. La ronte dtait conrerte de monde. 
On va faire uns nouvelle route qui 
passera par tel endroit. L’entretien 
des routes, Les arbres qui bordent 
une route. Routeroyale, Route depar- 
tementale. 


Use dit anssi (der Weg; die Strasse) 


de La direction qu’on suit on qn’on 
peut suivre, par terre ou par mer, ponr 
aller en quelque lien. „La ronte de 
terre est de dix lienes plns longue que 


la route par ean, que la ronte par mer, 


Quelle route tiendrez-vons? Prendre 
une route de 1raverse, 11 a pris sa 
ronte par telle province, Sur la route 


de Paris ä Bordeaux, de Lyou ä Tu- 
rin, etc. La flotte prit Ja route d’Al- 
ger, la route d’Egypte. Il ya quinze 


jonrs qu’ils sont en route, quils se 


sont mis en route, Il est en route pour 
venir. Il est rest en ronte, Il tomba 
malade en route. Nous arons fait route 
ensemble. Le'vaissean a faitronte vers 
le nord. Interrompre sa ronte, Repren- 
dre sa ronte. Be iromper de ronta.“ 

„La route de tel Neu ä tel antre est 
tres-bonne, tres-ınauvaisa, dangerense, 
peu süre, etc. ‚* se dit en parlaut Des 
commoditds on des inoommodites.qn’on 
trouve sur nne ronte. BR 

En terınes de Marine, „Faire fansse 
route (von derFahrt abweichen, fulsch 
steuern), Se detonrner de la ronte 
qn’on avait prise, et en prendre une 
diffdrente, ponr se ddrober A la ponr- 
suite d'un ennemi, Il signifie aussi, 
S’#carterde son droit chemin, sans le 
vonloir, 

Fig., „Faire fausse route (eınen fal- 
schen Weg einschlagen), Se tromper 
dans guelgne affaire, employer des 
moyens contraires ä la fin qu'on se 
propose. 

Route (die Marschlinie), se dit, 
en termes de Gnerre, Dan chemin et du 
logement qn'on margne aux gens de 
guerre en voyage. „Donner une rou- 
te a des troupes. Nons avons en nne 
honue route, une manvaise route, 
Cette tronpe,äa beanconp souffert dans 
sa route, Indemnitd de route de taut 
par jonr, de tant par liene, 

„Fenille de route ‚" on simplement, 
„Route, * Eerit qui indigue les loge- 
ments d'nne troupe en voyagr, et le 
chemin qu’elle doittenir. „Une fenille 
de ronte, une ronte signde de l'inspec- 
tenr aux revoes, Une fruille deronte 
pour vingt hommes, poar vingt-eing 
cheraux.“ II se dit anssi d’Un derit 
semblable delivre a un militaire qni 
voyage isoldment, „Donner nne fenilte 
de ronte a un soldat. La feuille de 
route tient Jieu de passeport, Faire 
viser sa femille de ronte, * 

Route (der Weg, Waldweg), simi- 
fie partienlierement, Une grande allde 
prrede dans nn bois, dans une foret, 
ponr la commoditd «In charroı, de la 
chasse, d» la promenade, etc, 
routes de telle foret, 


„Les 
Dans la grande 
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ronte., On a orvert plusienrs rontes 
dans la fort, On a percd une rouie 
dans ce Lois.” 

Rovre (die Bahn, der Lauf), se 
dit encore de L’espace que parcourent 
les astres, les eaux, ete., eu se diri- 
geant d'un point vers un autre, „La 
route du soleil, Ce flenve se grossie 
sur sa ronte d’ane infinitd de petites 
rivieres.* 

Roures (der Weg), au figurd, signi- 
Se, La couduite qn’on tient dans la 
vue d’arriver ägnelque fin; lesmoyens 
qui menent ä quelque fin. „Il a pris Ia 
bonne ronte (er hat den rechten Weg 
eingeschlagen) pour arrirer äson but, 
Il a snivi la route de ses aucetres, de 
ses devanciers. - La ronte qu’il tient 
ne le mönera pas ä une grande fortune, 
ne le condnira pas ä lagloire. Il s’est 
engagd dans une ronte ou il ne peut 
que s’&garer. Get auteor marche dans 
la ronıe des anciens. On lui a tracd, 
on Ini a marqud sa route, La ronte 
qw'il prend ponr arriver ä ses fins, west 
la plus aisde, la plus courte, Ja plas 
honorable, la pins süre, etc. La ronte 
des dignites, des honneurs, La ronte 
de la gloire, La route de la vertn, La 
route da vice, La route da ciel. La 
ronte du salnt. Ete," 

AvAU-DE-ROUTE. loc. adr. (eilends; 
in Unordnung), Preeipitamment et en 
ddsordre. On ne l’emploie qu’arerles 
verbes Fuir, aller, et en parlaut Des 
gens de guerre, „Les ennemis s'enfni- 
s’en allerent & vau-de-ronte." I 






spiegel, der) j 
enseigne Jes chemins, les routes de 
mer, les caps, It mouillages, les an- 
@rages, les gisements des cötes, etc., 
particnli&rement paur les voyages de 
long cours, „Le ro 
terrande. Le routiek des Indes. 
grand rontier. 

Adjectiv., „Carte ront 
göographie ou les routess 
avec un soin particnlier, 
de gride aux voyagenrs. 

ROUTIER. s. m. (der 
kennt), Gelni qui sait bien 
et les chemins, Il n’est Freien ie 








re, Carteda 
ntmargndes 


qm’an Sigurd, dans cette exprespion fa- 
miliere, „Uh vieox rontier (eird alter, 
auseelernterFuchs)," Un homme\exer- 
cd aux affaires par on» longne eXp6- 
rience, on homme fin et cautelenx 
ROUTINE. s.f. (Uebung, die), U 
pacitd, facnlıd acquise plutöt par ut® 
longn« experience. qne par le sacct.) 
de V’etnde et desregles. „In’a jan: is 
Eindie cet art a fond, mais il ya 
qnis une sorte de rontine. Il fait cet# 
par rontine. Tl ne sait point de mns}- 
que, mais il chante par rontine, 11% 
delarontine, quelqne rontine. Larou- 
tin» dee palais. Une vieille rontine.** 
I se dit anssi (die Uebung; Ge 
schöftsübung; der Schlendrian) de 
L’usage depuis Jongtemps consaerd de 
faire une chose toujonrs de Ja mdme 
maniäre. „Ilne connait que la vieille 
routine, Snivre l’orniere de la rontine, 
Une arengle rontine. Etre esclare de 
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la rontine, S’affranchir de la rontine.# 
Ti est familier dans les Jeux accep- 
tions, et se prend ordinairement en 
uuaurnıse part, 

ROUTINER. r. a. ( Einem etwas 
einüben), Habitner quelqu’un ä faire 
une chose, Ia Ini faire apprendre par 
routine. „Il fant Ja routiner ä trico- 
ter, ä coudre. Ib est pen nsite. 

Rovurinß, &e. participe (eingeubt). 
„Tl est routind A cela, Elle est routi- 
nee a faire cet onvrage." 

ROUTINIER, ERE. s. m. (Uebungs- 
mensch; Erfahrungsmensch, der), 
Celni, celle qui agit par rontiue, qui 
se cohforme a la routine, „Ge mede- 
ein n est qn’an vienx rontinier."* 

Tl s’emplote anssi comme adjecetif. „Es- 
Pritrontinier, Habitudes rontinieres," 

ROUTOIR. s. m. (Hlanfröste, die), 
Lirn ou l’on fait ronir le chanvre, 

ROUVERTIN. adj. m, (rothbrüchig), 
T. de Metallurgie, On ne l’emploie 
que dans cette locution, „Fer ronverin,“ 
Fer rempli de gergnres, et qni est cas- 
saut lorsqn'on le fait rongir an fen, 

ROUVIEUX ou ROUX-VIEUX, 
s. m. (Hände, die), T.d’Art vetdri- 
naire. Maladie cntande du cheral, es- 
pece de gale gqni se montre ordinaire- 
ment dans les plis de l’encolure, pres 
de la crinidre, et qui cause la chnte 
Än erin et du poil. On le dit aussi de 
La galeinvdteree deschiens. „Ce che- 
val, c# chien a le ronvienx.' 

1 s’emploie quelgnefois adjective- 
ment (raudiz). „Mon cheval derieut 
rouvrirux. Ca chien est rouvieux." 

ROUVRE ou ROURE, s. m, {Hoth. 
eichr; Steineiche, die),Espece de ch&ene 
qui s’elöve moins droit et moius haut 
gqne le chene ordiunaire, „Le ronvre 
fournit des pieces courbes propres aux 
eonstrnctions.“* 

ROUVRIR. v. a, (wieder öffnen), 
Ourrirdenouvean. „Ronvr-z la porte, 
1-s fendıres. Ceteflort ronvritsa plaie, 
sa blessnre. On l’emploie aussi avec 
le pronom personnel. „Sa saignde, sa 
blessure vint A se ronvrir,* 

Fig., „Ronvyrir Ia plaie, la blessure 
de qnelgn'an," Renourelerson chagrin. 

RoUVERT, ERTE, parlicipe (wieder 
gwlfnet). 

ROUX, OUSSE. adj, (roth ; roth- 
gelb; fuchsroth ), Qui est d’une eon- 
leur entre le jaune et le ronge, „Poil 
roux, Cheveux ronx. Barbe rousse, 
G*- papier est devenu roux ä la funde, 
Bance rousse," 

„Un homme roux, une femme ronsse,* 
Un homme, une femme qui a les che- 
veoux roux. On dit de meme, substan- 
tirement et faniiliörement, „Un roux, 
une rousse," 

„Benrreronx (brauneBRutter),* Beur- 
re fouda de telle sorte qu’il devient 
ronx. „Des oenfs au beurre ronx.“ 

En termes d’Agrienlt,, „Vents ronx,* 
ou „Roux vents ,* Vents d’arril froids 
et secs, qui fonttortanxarbres fruitiers. 
„Lune rousse, La lune d’avril, 
Roux (die rothgulbe Farbe), est 
aussi substantif, et signifie, Goulenr 
rousse, „Il est d'un roux ardent, d’un 
Hain roux, d'un roux desagreable. ° 
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Il se dit, snbstantivement ( braune 
Rutter-Brühe), d’Une sance frite avec 
du beurre on de la graisse qu'on a fait 
roussir. „Faire un roux, Votre roux 
est hrüle.* 

ROUX-VIEUX, s. et adj. m. Foyez 
Rouvisux, - 

ROYAL, ALE (königlich), Qni ap- 
Pärtient, qui a rapport dä un roi. „Chä- 
tean royal. Manteau royal. Domaines 
royaux. La justice royale et les justi- 
ces seigneuriales. L’autoritd royale, 
La pnissanco royale, * Prerogative 
royale. Sanction royale. Recourir ä la 
clemench royale.'* 

„Maison royale,“ Tous les princes 
et tontes les princesses du sang royal. 
„Tonte la maison royale &tait rdunie 
ä ce festin.* 

„Famille royale,* Les enfants et pe- 
tits-enfants du roi rdgnant, eu ligne 
masculine, Il s« dit aussi Dos enfants 
et petits-enfants du roi defunt, nds 
avant sa mmort, 

„Prince royal“ Titre de V’hdritier 
presomptif de la couroune, dans quel- 
ques Etats, 

„Altrsse royale (königliche Ho- 
heit)“ Titre qui se donne en Frauce et 
aillenrs ä certains princes et A certai- 
nes princesses, „Son altesse royale le 
duc , la dnchesse de..." Parabreviation, 
on derit, 8. A. R. 

„Festin royal, bangnet royal," Fe- 
stin ge’'un monargne fait en certaines 
occasions solennelles, et ou tous les 
grands officiers remplissent les fouc- 
tions de leurs charges. 

„Chane royal,“ Ancienne espöce de 
potsie fraugaise, 

En termes d’ancienne Chancellerie, 
„Lettres royaux,ordonnances. royanx," 
Ordonnances, lettres dmandes de l’au- 
toritd royale. 

„Almanach royal,“ Livre od sont 
contenns les noms de la famille royale 
et des maisons souveraines de l’ Europe, 
et cenx des hommes attachds A la 
conr et de tons les fonctionnaires ci- 
vils et militaires. 

Rovaı (königlich), se dit anssi De 
certains dtablissemenis qui sont, d’nne 
maniere spdciale, sons la surveillance 
on sous la protection du roi. „Mnsde 
royal. Imprimerie royale, Justitut 
royal de France, Socict# royale de 
Londres.Academie royalr de musique.“ 

1 signifie encore (königlich ; vor- 
trefflich), Qui est digne d’un roi. 
„Maguißicence royal-, La cldmence 
est une vertn royale." 

"„Gest nn royal homme, c’est une 
royale femme," C’est un homme, nne 
femme digne d’affection, de respeet, 
par ses excrllentes qnalitds. Cette ma- 
niere de parler a vieilli, 

Rova, est anssi Un titre, nn signe 
de predminence, „Conr royale (köni- 
glicher Gerichtshof), Conr de justice 
gniprononce sur les appels des tribu- 
nanx infdrienrs de son ressort. 

En termes de Fortific. , „Bastion 
royal,“ Grand bastion. 

„Chemin royal, ronte royale,“ Grand 
chemin, grande route qui m&ue Anne 
ville cousiddrable,et dont l’entretienest 
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& la charge de l’administration centrale, 

„Tigre royal, aigle royal (Könige 
tiger, Königsadler),“ Tigre, aigle de 
la plus grande espece, 

ROYALE. s. f. (Art Knehelbart), 
Sorte de monstache, bongnet de harba 
qu'on laisse croitre sous la lörre iu- 
ferienre, 

ROYALEMENT. adr. (königlich; 
fürstlich; prächtig), D’une manidre 
royale, noblement, magnifignuement, 
„C'est un homme qui vit royalement, 
ll nous a traitds royalement.“ 


ROYALISME. s. m. (Könizspartei, 
die; Royalism, der), Parti du roi, ou 
Attachement an parti da roi, „Monk, 
«u Angleterre, servit le royalisme. 11 
est d’uu royalisme dprouvd. 


ROYALISTE, adj, des deux genres 
(königlich gesinnt; royalistisch), Oni 
soutient les droits et les intdreis da 
roi, qui est attachd an parti dn roi, 
„Le parti royaliste, L’armde royaliste 
atıaqua Narmde de da Ligue. L’armde 
du parlemeut et l'armde royaliste en 
vinrent aux mains, Get homme est fort 
royaliste. Les principes les opinions 
royalistes,* 

Il s’emploie anssi substantirement 
(der Royalist; Königsankänzer). „C'est 
unroyaliste, Les royalistes et les li- 
guenrs. Les royalistes et les parle- 
mentaires,“ 


ROYAUME. s. m. (Königreich, 
das}, Etat regi, gonvernd par un roi. 
„Graud royaume, Royaume puissant, 
riche, opnlent, florissant, Petit royan- 
me. Royaume trös-peupld. Royaume 
herdditsire, &lectif, feudataire, tribu- 
taire, Eriger un Etat en royanme. Rd- 
gir, gouverner un royanıme, Les lois 
fondamentales d’un royaume, Les 
royaumes dirangers. Mors du royau- 
ine, Dans tont le royanme, An milieu, 
an cenire, au coenr du royanmr, Kes 
frontiöres, Iesextrdmitds da royaume, 
Les horn-s du royaume. L’etendue du 
royanme,” 

Dans l’Eeritare sainte, „Leroyanme 
des eieux, le royanme de Jesu 
Cersst ,* Le pnradis. „Les möchants 
w’entreront point dans le rovanme des 
eieux, Jesus-Curist a dit, Mou ro 
yanme n’est pas de ce monde.“ 

Par exag£rat, et fam., „Je ne ferais 
pas crla pour un royaume (ich würde 
das um kein Königreich thun), je ni- 
rais pas JA ponr un royaume,* Je nz 
ferais pas cela, je n’irais pas lä pour 
qnelqgne rdeompense que ce füt. 

Prov.et fig., „Au royaume des aveu- 
gles les horgnes sont rois (im Reiche 
der Blinden sind die Einäygigen Kö- 
nire),* se dit en parlant De gens md- 
dioeres qui se distinguent parmi des 
hommes absolument depourrus de ta- 
lents et de savoir. 


ROYAUTE. s. f. ( Königswürde, 
die), Dighitd de roi. „Parrenir A la 
royautd. Abdigner la royautd, Ru 
noncerälaroyaute. Aspirer ä laroy- 
autd. Usurper la royauıd, Les orae- 
ments, Jes marques de Ja royautd.” 

N se dit aussi en parlanı Du roi de 
ta f2ve. „Il a pay# sa royanıd,“ Ft 
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donnd un repas & cenx avec quiilavait 
fait les Rois. 

RU. s. m. (Bett, das; Arm, der), 
Canal fourni par un petit raissean, on 
par une saigude faite ä une riviere, 
C»tte riviöre est partagde en diffd- 
Les 


„ 
rents raus qni fertilisent Te pays. 
plnies ont fait d&border le ru.“ 

RUADE. s.#. (Jusschlagen, das), 
Action Wan cheral, d'un mnlet, «tec., 
yni jette un pied on les pieds d«» der- 
riere en Pair, en baissant le devant. 
„Lancer, detacher la ruade. Ce che- 
val Tni donna d’ane rnade dans les 
jambes, Juni detacha , Tui allonger nne 
runde, Ge cheral ini cassa la jambe 
«@’une rnade, Un chevalgui vadbonds 
et ä ruades. 

Ilsedit, fignrdment erfamiliörement 
idie Grobheit; der grobe Ausfall), 
d’Une brutalitd inattendae de quelque 
homme grossier et emportd. 

RUBACE. on RUBACELLE. s. f. 
(Hubicel!; rothgze!be Rubin; der). T. 
de Joaillier. Espece de rubis d’une 
coulenr claire. 

RUBAN. s. m. (Band, das), Tissu 
de soie, de fil, de laine, etc., qui est 
plat et mince, et qui ordinairemeut n'a 
guöre plus de trois on quatre doigis 
de large. „Roban large. Ruban dtroit. 
Knban demi-large, Ruban de lain«. 
Ruban de fil. Ruban de soie, Ruban 
d’or et d’argent, Rubau de tafletas. 
Ruban satind. Ruban uni. Ruban 
d’Angl»terre, de Paris, etc, Bean rn- 
ban,. Ruban couleur de feu, Rubau 
blen, vert, etc. On ne porte plus de 
rıbans sar les habits. Attacher nn 
ıuban. Noner des rubans. Mettre un 
rubanäsonchapean. Ruban de quene, 
Uue gnrnitnre de rubans. Une tonfle 
de rnbans. Un noend de rubans. Une 
anne de enbau. Une piece de rnban. 
Un marchand de rubans, Unefahrigqne 
de rubans, 

Rusan (das Band), en ternes d’Ar- 
chiteture, Ornement en forme de ru= 
ban tortilld, qu’on taille dans les.ba- 
guettes et les rndentnres. 

Fa -Botan., „Ruban-d'ean (Deren- 
kremnt; Schwertebriet, das)" Plante 
qui croit dans les ruisseanx, et dont 
tes frnilles flottantes ont quelgnefois 
plusienrs pieds de longnenr, ce qui 
ini a fait donner son nom. 

RUBANERIE. 5, f. (Buandweberei, 
die* Bünderkram, der), Profession du 
rubanier; Commerce de rıubans, 

RUBANIER, TIERE. s. (Bandwe- 
ber, der; erin, dic), Celui, celle qui 
fait du rnban. 

RUBRARBE.s.f. VoyezRuurAnBe. 

EUBEFACTIUN, s, f. (Hautrötlie, 
die). T. de Medec. Inflammation, 
zongenr de Ja pean, cansde par des 
inddicaments irritauts. 

RUBEFIANT, ANTE: adj. (hout- 
röthend). T. de Miidec. Il se dit Des 
medicaments qui, appliqnds snr la 
pean, y cansent de V’inllammation, de 
la rorgeur, „Un emplätre rabehant.“ 

Il s’emploie anssi comme snbstansif, 
au mascalin, „Un rabehant, 

RUBEFIER. v.'a. (röthen: roth 
machen). T. de Mddec. Reudre ron- 
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ge, enflamud par l’application des ru- 
befanıs, 

Rusärık, #r. participe (reröthen). 

RUBIACEES. 5. f. pl. (krapparti- 
gen, sternförmigen Gewächse, die). 
T. de Botau. Nom d’une famille de 
plant»s qui fonrnisseut nne teintere 
rongeätre, et dont la plnpart out lenrs 
Tenilles disposdes en dtoiles on verti- 
eilles, telles que la garance, le caille- 
lait, ete. „La famille des rurbiacdes.* 

RUBICAN. adj. m. (stichelhaarig), 
T1se dit D+ tout cheval noir, Ini on 
alezan, dont la robe, et surtont jes 
flaucs, sont semds ga et lä de poils 
blans. „Un cheral rubican.* 

il s’emploie aussi substantivement, 
pour signifier, Cette conlenr de larnbe 
d’un cheral. „A proprement parier, 
le rubican n’est pas un poil; ce n'est 
qu’un accidene,* 

RUBICOND, ONDE. adj. (roth), 
Ronge. Il ne s/emploie que dans ces 
locations, „Visage rubicond, fac# rn- 
bicoude ;* et il se dit presque toujours 
en plaisantant, 

RUBINE. =. f. (Spiesszlasschwe- 
fel, der). 7. de Chimie. Il se dit de 
Certaines preparations de metanx, dont 
la conlenr est d'un roug* approchant de 
celnj da rnbis, „Rubined'argent, d’ar- 
senie. de sorfre, ete.” 

RUBIS. s. m. (Rubin, der), Pierre 
precieuse, transparente, et d'un ronge 
pins on moins vif. „Rubis d’Orient, 
Rubis oriental. Il avait un trös-beam 
rubis au doigt. Une garniture de ru- 
bis, Une bagne de rubis.” } 

„Rubis hbalais ,* Celui qni est d’an. 
ronge Iöger. „Rubis spinelle,“ Celni 
qui est d’um rouge meld d’nne legöre 
teinte de janne, 

Pror. et fig., „Faire rnbis snr l’on- 
gie (his auf den letzten Tropfen aus-| 
trinken) * se dit, parmi los hnvenrs, 
Lorsqn'on vide si bien son verre,qu’on 
le penchaut sur Pongle, on ne peut 
faire tomber qu’nne petit» goutte ai) 
ne s’econte point et qui presente Vap- 
parene« d’nve perle ronge, d'un rmbis. 
„Jaibnarotre santd rubis sur Pongle," 

Prorv. et fir.. ..‚Fair« payer rubis sur 
Vongl« (sich bis auf den letzten Hel-| 
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dans les livres d« droit eivil, de droit 
canon, parce qu’autreis on les dcri- 
vait en ronge.’ . 

Il se dit dgalement, an plariel, de 
Certaines rögles qui sont au comınen- 
cement da breviaire et da missel, et 
qui enseign«nt Ja maniere dont il fant 
‚lire on faire V’office divin. „U sait sas 
rabrignes par coenr," 

Il se dit de möme, au plnriel, de 
Certaines petites regles qui sont im- 
primdes ordinairemcat en ronge dans 
le corps du brdvisire, et qui margnent 
ce qu’il faut dire dans les divers temp 
de Yaunde ä chacune des heures ca- 
noniales. 

U se dit, par extension , dans leg 
Journaux, Du titre, de la data qui 
indique le lien d’ou une nouvelle ese 
venue. „Ge fait est sons la rubrique 
de Loudres, de Madrid, etc." 

Runnıqus (die Weise, Vorschrift), 
se dit, figurdment et familiäre- 
ment, Des methodes, des rögles, 
des pratignes anciennes. „IH = suivä 
ene vieille rubrigne, de vieilles rubri- 
ques, "Je ne suis poiut au fait de cette 
rubrique. 

N signifie anssi, fignrdment et fa- 
miliörement (der Kunsteriff, Kniff, 
Streich), ruse, detonr, adresse, finesse, 
„Voila une plaisante rabrique, Il sait 
toutes les vieilles rubriques. I saig 
toutes sortes de ruhrignes.* 

RUCHE. s. f, (Bienenstock; Bie- 
nenkorb, der), Sorte de panier en for- 
me de cloche, ou l’on met les mon- 
ches ä miel, et qui est fait ordinaire- 
ment d’osier, de paille, etc, „Ruche 
de paille, d’osier. Eudnire nne rnche 
de terre grasse. Les mouches ä miel 
ne venlent point se loger dans de vieil- 
les rnches.* 

„Ruche de verre, ou Ruche witrde,® 
Boite vitrde, en forme de pyramide 
trongnde, dans Iaquelle on met les 
xbeilles, ponr observer lenrs travanx. 

Rucne (der Bienenstock), se dit 
quelqnefois Dan panier et des monches 
qui sont dedans. „Il a tant de ruches, 
Voilä une bonne ruche, il ya bien 
da miel.* 

„Chätrer une rache ‚“ Enlever, aves 


ler bezahlen tassen |,“ Faire paver|| nn cont-an de fer fait exprös, la &ire 
exactement, «taver la derniererignenr, | et Te miel d’une rnche, 


Runıs (der Rubin), se dit, fizurd. 
ment et popnlairement, Des bontons 


Prov, et fig., „Il ne fant point fä- 
cher une ruche (man muss in kein 


on dlerures ronges qui wiennent an vi= | 
sage, sur le nez. „Ila des rubis sur | 
le nez. 11a le visage plein de rnhbis.* | 

RUBRICAITRE. $, m. (der Ruhri- 
ken-, Titel-Kundire, der), Homme 


Wespennest stechen)“ Ilne faut poins 
s’attirerune fonle de petits ennemis, 

RUCHER. s. m. (Ort wo die Bie- 
| nenstöcle angelegt sind, der), L’en- 
‚ droit ol sont les ruches. „Ce rucher 


gni sait bien les rmbriqnes de breviaire, 
„Test grand rnbricaire. ' 

RUBRIQUFE. ». 1. (Art rothe Erde), 
Espec* de terre rong« dont leschirar- 
giens se servaient antrefois pour dian- 
cher le sang, et pour faire des emplä- 
tres siccatils. 

It se dit aussi (der Röthel) d’Une 
sorte de craie ronge dont les charpen- 
tiers frotient la corde avec laquelle 
ils marqnent ce qu’il faut öter des pie- 
ces de bois qu’ils veulent dgnarrir, 

Rusnıque (die Rubrik; der Titel), 
se dit en outre Des titres qui sont 


est bien sind." 

RUDÄNIER, IERE. adj. (rauf; 
grob), Oui est rude & ceux & qui it 
parle. „Beautd rudäniere.“ Il est po- 
pulaire, et pen usitd au masenlin. 

RUDE. adj. des denx genres (rauh), 
Äpre an toucher, et dont la snperficie 
est indgale et dure, „La toile grosse 
et neuve est extrömement rada.. La 
haire et le cilice sont fort rudes sur ia 
pean, Avoir la peru raude. Avoir la. 
barbe rude. Le gres est rude aa ton. 
cher. Da camelot bien ruade,. Une 
brosse fort rnde." E 
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TI se dit anssi De ce qni est äprean 
goht, an palais. „Voilä da vin qui 
est rnıda,* . 

Ruoe (holperig), siguifie anssi, Ra- 
botenx: et en ce sens il se dit, an pro- 
pre, Des chemins qni sont äpres et 
diffieiles. „Les chepiins en ce pays=lä 
sont fort rndrs. 

11 se dit parrillement (schwer : müh- 
som; hart) De tont ce qni canse de 
la peine, de la fatigue, „Il a entrepris 
une rode täche. Le metier d’an tnil- 
lenr de pierre est bien ende. Elle est 
acconchde aprös nn travail hien rade, 
Nous avons en nne jonrndr bien rude, 
Une voiture bien rade, Un carrosse 
rude * 

„Ce cheval est rnde, Il ale train 
rude, fatigant, 


Rupe (unfreunillich; rauh; hart), 
ge dit, par «xtension, De pinsienrs 
autres choses qui, pae lenr darete, 
sont choqnantes, desagreables ä voir, 
Aentendre, ä lire, ete, „Avoir le vi- 
sage rude, Pair rude, les manidres 
rules, les yeux rndes, le regard rnd«. 
Avoir la voix rnde. Avoir la pronon- 
eiation rnde, Un antenr qui a le style 
zul». Crs vers-lä sont rndes.” 

„Ce peintre a le pincean rade* 11 
peint d’nne maniere ıdnre et sans gräcr. 
„Ge harbier a Ja main rude,* Il ne rase 
pas l&;drement. „Cecavalier a la main 
bien runde, Il mene durement son 
cheval. 

„Dos moenrs rndes (rauhe Sitten), 
Des moenrs d’nne simplicitd grossiöre. 

Ruoe (heftig; gewaltig), signifie 
onssi, Violent, impdtnenx. „Un rnde 
assant. Un rnde choc. Une runde atta- 
que. Une ruda secousse, Essayer une 
rude tempete. 

Yisignifie encorefrauh;hart; schwer), 
‚Difhieile ä snpporter, rigonrenx. „Un 
1empsrade, Une saison rnde. Un froid 
extreinementrnde. L’hiver n die runde.“ 

Fig., „Les temps sont rudes (essind 
schwere Zeiten),“ se dit Des temps oü 
Yon a beanconp & sonflrir, snrtont des 
teınps ol il y a peude travail et bean- 
coup de misöre. 

Fig., „C'est an rnde conp ponr Ini 
(das ist ein harterSchlag für ihn," Cet 

- renement'est trös-Jächenx pour lui. 


„Une rmde Eprenre,* Une sitnation 
diffieile et deliente, „Sa vrerta fat mise A 
nane rıde dprenve, ä de rndes dpreures." 

„Une rıde tentation (eine schwere 
Versuchung)" Une -tentation & la- 
gnell« il, est difficile de ne pas suc- 
«omber. „Jens. une rude tentation de 
le confondre en public.” 

„Cela me parait rnde,® se dit D’une 
ehosr difficil» ä eroire. 

„Ce troit est un peu rende (... ein 
wenig plump).” se dit D’nn propos on 
d’un prockde difficile ä supporter, ä 
dissimnler. 

Rune (rauh, hart), signifie Ögale- 
ment, Fächenx; dnr, extrömement sd- 
vöre, „Cet homme a Uhnmenr rnide, 
Yesprit rade. Un maitre qui est rude a 

ou envers ses domestiqnes, Un precep- 
«unr rıde & 04 euvers ses dcoliers. Un 


u, 


RUDEMENT 


pöra rnde d ou envers ses enfants. Un 
mari rnde ä ou envers sa femme. Faire 
une rnde röprimande. Diredes paroles 
rndes ä qnelgn’an. Il a regu ua traite- 
ment bien rnde,* 

Pror. et pop., „Il est rnde aux pan- 
vreS gens, A panvres gens, se dit D’nn 
homme gni traite arec daretd, avec 
hautenr cenx qui ont affaire & Ini. 

Rune (hart; strenge),signifienussi, 
Rigide, ansıöre. „La rögle de ers reli- 
gieux, de cet ordre est bien runde.“ 

Ruve (furchtbar; gewaltig), signi- 
fie qnelgnefois, Redoutable, „Vous 
avez lä un ımdo adrersaire, C'est un 
ende inlecticien.“ Dans cette accep- 
tion, il s’emploie sonvent par ironie, 

Fawm., „G’est nn rade jonenr, une 
rude jonense," se dit D’une personne 
qui me sait point joner, folätrer, sans 
blesser ernx nver qni elle jone, 

Fig. eı fam., „C’st nn rude joneur,“ 
Cest un homme ä qui il ne fait pas 
bon se joner. 

Fam,, „Cast un rnde jonenr (er ist 
ein furchtbarer Streiter),* C'est nn 
homme avec leqnel il ne fait pas bon 
se mesnrer, On le dit an propre et 
an figure. . 

RUDEMENT. adr.(rauk : unsmmft; 
hart; heftig), D’un« maniers rnde, 
„I ini a parid bien rodement, Vous 
larvez traitd trop rndement. Daus la 
disenssion, il ’a mend rndement. Il a 
eiE rudement attagnd. Vons y allez 
bien rndement. Ce cheval trotie rnde- 
ment. Ce cocher möne rndement.“ 

Fam,, „Aller rnıdement en besogne 
(emsir arbeiten) " Travailler vigon- 
rensement et sans reläche, 

Fan., „Ily va rndement (er greift 
gewa'tig zu), se dit D’an homme qni 
fait quelqne chose avec un excds d’ar- 
denr, avec violence, „Il luia donnd des 
conps; il y allait rndement.“ On dit, 
en langage popnlaire, „Il mange rude- 
ment, il boit rndement.* 


RUDENTE, EE. adj, (verstädt). T. 
d’Archit. Il se dit Des pilastres et des 
colonnes dont les eannelnres sont rem- 
plies, jasqn’an tiers de lenr bantenr, 
d’une espöce de bäton nni on sculptd. 

RUDENTURE. s. f. (Ferstäbung, 
die). T. d’Archit, Espöce de bäton uni 
on senlpte dont les cannelnres d’ane 
colonne ou d’un pilastre sont remplies 
dans leur partie inferienre, 

RUDERAL, ALE. adj. (auf altem 
Gemäuer, auf Schutt wachsend). T. 
de Botan, Qui croit sur les masores, 
dans les ddeombres, „Plante ruddrale." 

RUDESSE. s. f. (Rauhiskeit;Rauh- 
heit, dic), Onulit& de er qui est rnde, 
äpre an toncher. „La rurlesse de la 
barbr, de In peau, Larudesse de la 
toile nenve.' 

Ti s# dit, par extension. en parlant 
(die Tnuhleie ‚ Harte) De dırerses 
choses qui, par lenr dureid, sont cho- 
qnantes, desagreables & voir, ä euten- 
dre,älire, etc. „Ses traits ont de la 
rndesse. La rudesse de’sa voix, de son 
accent. La rulesse de son siyle, La 
tadesse de son pinceau.* 


RUE 833 


Ruvssse (die Raukheit), se dit 
aussi, fignrdment, de Ce qwily ade 
rnde dans l’esprit, dans le caractöre, 
dans Uhnmenr, dans les manidres d'a- 
gir de certaines gens. „Il a une grande 
rndesse d’esprit. La rmdesse de son 


-caraciere, de son hamenr.. La rudesse 
des morurs des santages, La rndesse 


de ses manitres. Quelle rudesse de 
longnge! La rudesse da traitement 
qu’on Ini a fait, Trailer guekqn'un avec 
rudesse." 


RUDIMENT. 5. m. (Anfangsgrün- 
de, die). 11 se dit, an pinriel, Des 
didwents, des prinoipes, des premiäres 
notions de quelqne seienee, de quelgque 
art que ce soit. „Ne lni parlez pas de 
gdomditrie, il n’en sait pas les premiers 
radiments. A peine sait-il les radi- 
ments de la grammaire,* 

Tl se dit, particulidrement, d’Un pe- 
tit livre qni contient les premiers pris- 
eipes de la langne latine. '„Un enfaht 
qni apprend Ir rndiment. Tl en est an 
rndiment, I sait bien son rndiment.* 

Fig. et fam, , „Cet homme en est en- 
core an rndiment, il faut le renvover 
au rudiment, Il>est encore novice 
dans l'’art, dans la profession dont l 
se mele; il fant le renvoyer aux pre- 
miers principes de cet art, de cette 
profession, ° 

Runmmenr (der Grundsug), se dit, 
en termes d’Ilistoire natnrelle, Des 
premiers lindaments de la stractnre 
des orgaues, „Les rudiments de Vor- 
ganisation. Lesrndiments des plantes.* 

11 se dit anssi d’Organes rdduiss, 
dans certaines espöces, ä de trös-peti- 
tes dimensions. „Un rudiment de queue. 
Un rudiment de pied.* 


RUDOYER. v.a. (Einen anfahren, 
mschnautzen). {Il se conjngne com- 
me Employer.) Traiter rudement, 11 
ne se dit ordinairement que Du man- 
vais traitement qui se fait en paroles, 
„TU ne fant pas rndoyer les enfanss, 
Si vous le rndoyez, vous le desespere- 
rez,, vous le deconragerez.* 

„Rudoyer nn cheral,* Le mener ru- 
dement, en le frappant da fouet, en le 
piguant de l’&peron, etc. 

Runoy&, &ß. participe (ange- 
schnaust). ’ 

RUE. s.f. (Raute, die). T. de Bo- 
tan, Plante lignense, et d'nne odenr 
trös-forte, dont les fenilles ont um gott 
äcre et amer, et ä Iaqnelle on attribue 
diverses propridids medicales, 


RUE. s. f. (Gasse; Strasse, die), 
Chemin dans une ville, dans nn bonrg, 
dans un village, entre des maisons, on 
entre des murailles, „Grande rme, Pe- 
site rne, Rue large, longue, #troite, 
eonrte. Belle, vilaine me. Rne pas- 
sante, Rune ecartde, Rue de trarvers». 
Rue paved. ‚La rie Saint-Honord. La 
rue de l’Echelle, Traverser nne rne. 
Enfiler une rne. On ne voit que Ini 
par les rnes. J’ai conra, j'ai fait ton- 
tes les rues d« Paris anjourd'hui, Un 
placard affiche & tons les coius de 
rne. Ti loge au bout de la rme. Uns 
maison qni regarde snr fa ruc, yni 
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«vance zur la rne, Aller de rus en 
rue. L’embarras des rues. Cela s’est 
passd en pleine rue. ‚Le haut de la 
rne. Le bas de la rue. Le coin de la 
rue. Un coia de rue. Il ne saif pas, 
fl ne connait-pas les rues de Paris, 
Tenirdes raes propres, nettes. Nei- 
toyer les rues, L’aliguement, le pa- 
vage d’uue rue." 

Pror., „Aroir pignon sur rar, Avoir 
une maison d sol; et, par extension, 
Avoir des biens immenbles, des heri- 
1ages en propre. „Get homme est une 
boune cantion, ila pignon sur rue.“ 

„Ce cheral a pris un clon de rue," 
En marchant, ila rencontred un clom 
qui lei est enird dans le pied, et qui 
le fait boiter. 

Fam., „Eire fon & courir les rmes," 

tre extrömement fon, 

Fam., „ Cette nouvelle, cette aren- 
tare, ceite histoire conrt les rnes, 
Elle est sue de tont le monde. „L'es- 
prit court les rues," L’esprit est com- 
mun, tout le monde en a. 

Prov., „Eire vienx comme les rnes," 
£ıre fort vienx. Il se dit Des person- 
nes et des choses, „Celte personne est 
vieille comme les rues. Ces hardes, 
ces nippes sont vieilles comme les 
rzues. : Cette anecdote, cette histoire 
est vieille comme les rnes." 

Pror. et fig., „Les rues en sont pa- 
wies," se dit en parlant De choses.ex- 
trömement communes. 

RUELLE. s. f. (Gässchen, das), 
Petite rue. „Une ruelle qui ahontit 
dans nne grande rne. -De la on passe 
par none petite ruelle.“ \ 

Fig., „La rmelle da lit (der Bett- 
gang), ou simplement, „La rnelle,“ 
L’espace qu’on laisse entre un des cö- 
165 da lit et la muraille, „Iln’y apas 
assez de roelle. Metiez ce fauteujl 
dans la ruelle da lit, dansıla rmelle.”, 

Fig. et fam., „Cette homme. passe sa 
vie dans les rnelles (... bringt sein 
Leben bei den Damen zu), il va de 
ruelle en .ruelle,* Il est souvent chez 
les dames, et il se plait dans lenr con- 
versation. „Il brille dans les ruelles " 
D brille dans la conversation des da 
mes. Ces phrases, et antres sembla- 
bles, ont vieilli, ei ne s’ewploient que 
par dönigrement. 

RUELLER. vr. &. T. d’Agrienit, 
N m’est ositd que Jans cette phrase, 
„Bneller la vigne (die Erde um den 
Weinstock anhäufen),* Y faire une 
ruelle, un petit chemin, en relevant d'un 
et d’autre cötd la terre contre les ceps. 


RUER. v. a. (schlewdern ), Jeter 
avee jmpätnosite. „Huer des pierres. 
Buer a tonr de bras,* 

Fam,, „Rnerıle grands comps," Frap- 
per.de granıls conps. 

Fam,, „Ruer atortet ätravers (blind 
darein schlagen ),* Frapper de tons 
cötes dans nne fonle, Dans cette phrase, 
Kuer s’emploie nentralement, 

Pror, et fig.. ..Ses plns grandsconps 
sont rıds (sein Ilummpteifer ist erkal« 
tet), se dit en parlant D’an homme 


BRUEUR 


chose, aprös s’ötre portd ä quelgme 
chöse avec ardenr, commence & se 
mod6rer, ä se relächer. On dit aussi, 
„Les plus grands coups sont rads (die 
Hauptsache ist gethan)," Les plus 
grands eflorts sont faits dans l'affaire 
dont il s’agit. L’une et l’autre phrase 
ont vieilli, 

Ruven (schleudern; werfen) , lors- 
qu’il s’emploie absolnınent, signifie, 
Jeter une pierre, „Il gage qu'il rnera 
plas loia yue vons.“ Ce sensavieilli. 

Il s’emploie le plus sonvent avec le 
pronom personnel, et signifie, Be je- 
ter impdtneusement sarqnelqu'nn, sur 
quelque chose. „Apres Pavoir mena- 
ed, il sa ma sar Ini (er fiel über ihn 
her), et le maltraita, Les ınasques se 
radrent sur Ian collation.” 

Ruan (ausschlagen),est aussi nentre, 
es se ditD’an cheral, d’un mulet, etc,, 
qai jette le pied ou les pieds de der 
riere en Pair avec force et eu baissant 
le devant. „Prenez garde ä ce cheval, 
ä ce malet, il rne," 

„Ruer en vache,* se dit D’'nn che- 
val qui porte le pied de derriere sous 
la poitrine jusqn’ä la jambededevant, 
»t en frappe la personne orenpde an 
pied on & la jambe de devant, comme 
font les raches, 

Ru£, Ee, participe (geschleudert). 

RUEUR, EUSE.adj. (der, die aus- 
schlägt), T. de Manege. Qni a l’habi- 
tade de rner. „Ce cheval est ruenr. * 

RUFIEN. s. m. (Hurenjäzer, der), 
Homme debanche, qui'vit avec des 
femmes de manvaise vie, on gni en 
procnre aux libertius. „C’estun ruben, 
un vienx rufen, Cette femme est avec 
son rnfirn.* Ilavieilli, 

RUGINE. 5.1. (Schrot- oder Schab- 
eisen, das), Instrument dont les chi- 
rargiens se servent pour ratisser les 
05. „Rugine ponr enlever le tarıre des 
dents/ Rogine pour enlever la carie 
des os.“ 

RUGINER. r, a. (mit dem Sehrot- 
eisen brschaben). T. de Chirnrgie. 
Racler, ratisser un os avec la rugine, 
„Ruginer un os, pour en detacher le 
perioste." 

Ruscın&, RE. participe, 

RUGIR. v.n. (brüllen). Ti se dit 
Da cri du lion, dn tigre, de la panthöre 
etıle pinsienrs autres aniınanx fdroces, 
„Un lion quirugit. Les lions rngissent." 

Par extension, „Rugir comme un 
lion,* se dit D’un homme qui pousse 
des cris de furenr, de eolöre. On dit 
de möme, „Rugir de coldre, de fureur.* 

RBUGISSANT, ANTE. adj. (Brül. 
Ind), Qui rogit. „Un lion ragissant. 
Une lionne rngissante.” 

RUGISSEMENT. s. m. (Brüllen; 
Gebräll, dvs), Cri dn lion, dn tigre, 
de Ia panthöre, et de quelgnes autr«s 
nimanx fdroces, „Le rngissement des 
lions. Nous entendimes lies ragisse- 
ments d’on tigre,* , 

RUGOSITE. s. f. (Bunzeligkeit, 
di). T. de Seienee, U se dit Des 
especes de sides qu'on voit sur une 


gui, nptes s’etre signald em quelque | surface raboteuse, 


RUINE 


RUGUFUX,EUSE. alj. (runzelig), 
Qui a des rngositds, II s'emploie sur 
tout en Boianique. „Les fenillvs. de ia 
Sange sont ruguenses." 

RUILEE. s. f. (Bestreickung mit 
Mörtel ete., die), Bordure de plätre 
ou de mörtier que les convreurs mei- 
tent sur une ranged« de tuiles on d’am- 
doises, pour les lier avec les mnrs on 
avec les jondes de Iucaruss, „Ruilie 
de plätre, de mortier.“ 

RUINE. s. f. (Verfall, der), Depda 
rissement, destruction d’un bätimeat, 
„Un bätiment qui est en ruine, qui 
tombs en ruine, qui s’en va en ruins, 
qui menace raine, qni menace d'une 
ruine prochaine. On laisse en ruin« cette 
maison, La ruine d’un chätean, d’une 
tour, d’nne ville. Rdparer les ruines," 

„Battre une place en reine,“ La 
batıre avec la grosse artillerie, da 
bombharder, ete, 

Fig., „Battre quelqu’nn en rnine," 
L’attaguer avec tant de force dans ne.» 
discussion, dans nne contestation, qu’il 
ne Ini reste ancnn moyen de se ddfen- 
dre. On dit dememe, „Battre eu ruine an 
systöme, une doctrine, des arguments.” 

Fig. „Ce n’est plus qn'nn» ruine," s* 
dit D’une femme qui dtait belle, d’as 
actenr qui avait du talent, etc., et qui 
ont beauconp perdn en virillissant, 

Rume (der Verfall, Untergang), 
se dit fignrdment de La perte du bien, 
des richesses, de la fortıme, „Cette af- 
faire a cansd sa rnine, a consommd sa 
ruine, la ruine de sa maison, sa rnine 
tofale, sa rnine entiere, Il travaille 
Ini-meöme & sa roine. Il court & sa 
rnine. Il touche ä sa ruine. Tl est 
menacd d’une-rnine totale, C'est de 1ä 
que vient la rnine de sa famillu.* 

Il se, dit &galement de La prrte de 
Uhonnenr, de la repotation, da erddir, 
du ponvoir, etc, „Cette aventure = 
cansd la rnine de sa rdpntation. Cette 
affaire a dıe la rnine de son credit, 
Cette manvaise märe cansa volontai= 
reıment Ja roine de sa Allen, 

„La rnine (der Werfull, Umsturz) 
d’un Etat," Sa chute, son entiere dd- 
cadence. „Cet empire est bien pres de 
sa rnine, Il #st sur le penchant de sa 
rnine.” On dit dans un sens analogne, 
„La ruine des affaires.* 

Ruıse (das Verderben), se dit «n= 
eore fignrdment de Ce gni est came 
de Ia ruine de qnelque chose, et par- 
tienlidrement de Ge qui entraine nne 
grande depense, „Heine a dıd la rnine 
de Troie. Les exces et les debauch: s 
sont la ruine de la santd, C'est ımm 
rnine qne les proeds, que le jen, que 
cor enfant,* 

Ruınes idie Trümmer), an pinri«t, 
signifie, Les debris d’an ddifice abatıu, 
les restes d'un edifice detrnit. „On y 
voit encore de vieilles rımines. T.es 
rnines de Troie, de Thebes, de Pat. 
myre, etc. Les rnines da Colisde. De 
belles ruines. Les enines d’un chätenu. 
On a bäti cette ville des roiws d’ane 
autre, sur les ruines d'une ante, TI 
fut accabld desrniues, sous les ruines, 
euseveli sous les ruines." 


RUINER 
Rume (die Ruine), se dit aussi, 


on Printnre et en Architectnze, et:tant 


au siugulier n’an. pduriel, de kaire- 
presentation des edifioes ruinds. „Volle 
uue belle ruine, de belles ruines. Les 
ruines de ce peintre sont fort estimdes. 
11a ornd son jardin de ruines fort pit- 
toresqnes.' 

„Pierres de ruines." Certaines pier- 
res sur lesquelles il ya natnrellement 
des reprdsentations de vieilles rmines, 
qui semblent avoir.dtd faites au pincean, 


Ruıes (des Unglück, Ferderben}, 
au pluriel, s’emploie aussi figurdment, 
au sens moral. „S’elever sar les rmi- 
nes d’nn antre. Bätir, dlever sa for- 
tane sur les rnines d’autpui. S’euseve- 
Lir sous les rmines de sa patrie.* 

RUINER. v. a, (zerstören; nieder- 
reissın), Abattre, demolir, detruire. 
„Ruiner un ddifice, in chätean, une 
ville. Rniner de fond en combie,* 

1 se dit anssi (verwüsten ; verhee- 
sen) Du ravage que fait la tempete, la 
grele sur les biens de la terre, „La 
tempete a ruine tous les vergers du 
pays. La nielle a ruind nne partie, 
des blds du pays, La grele a fait de 
grauds ravages, elle a ruind toutes 
les vignes. 

Ruinen (verderben; zu Grunde 
richten), signifie figurdment, Canser 
Ia perte du biew, des richesses, de la 
Sortune, „Ruiuer un homme entidre- 
znent, completement, Ruiner sa mai- 
son, 5a terre. Ruiner une famill«., 
Ruiner une ville. Les gnerres ont 
zuind cette province. Vonlez-vous rui- 
mer ces panvres gens ?" 

N signihe aussi, Canser la perte de 
Vhonneur, du erddit, de la santd, etr. 
„Ce libertin a ruind P’honnenr de vingt 
familles. Cette affaire l’a rmind d’hon- 
suenr et de repntation (... hatihn um 
Ehre und Ruf gebracht), a rnind 
son erddir. Son erddit est rnind, Ju 
wois qne ses ennemis l’ont ruiud dans 
votre esprit. Les debauches ont ruind 
sa sanid, Les fatigues excessives, les 
austeritds ontrdes ruinent la sanıd,* 

1 sedit, particuli&rement (su Grunde 
richten; verderben), Des causes qui 
nsent et detdriorent les chevaux. „La 
chasse a ruind cecheval. Le pavd rnine 
les pieds des chevanx, II n’y. a rien 
guj roine tant Jes chevanx sur le dr- 
vant, que de galoper a la descente.* 


Ruviner (verfallen; sich zu Grunde 
richten), s’emploie anssi avec le pro- 
nom personurl. „Cechätean commenc« 
# se rıiner, Les bätiments qui ne sont 
ps couverts se rninent en peu dr 
temps. Tl s’est rnind an jen, par le 
jen. Il s’est rnind sans ressonrce, Cet 
humme se ruine en lolles emplettes, 
Y.a santd se rnine par les debauches, 

"Le corps se rnine par de grandes fati- 
gues, Les jambes de ce cheral com- 
mriicent ä 56 rniner.“ 

Rurv&, #8. pärticipe (verfalleh ; 
werdorben ; zu Grunde gerichtit). 
„Uu bätiment rnind, Une famille rui- 
nee, Un homme rnind de debanches, 
U “st ruind d’honnenr et derdputalion, 









affaire rninense, 







RUINEUX 


Une ‘santd rninde. Un cheralı rnind, 
qui a les jambes ruindes, Les che- 
mins sont rninds.” 


RUINRUX, EUSE. adj. (baufül. 


lie; sı hadhuft), Qui menace rwine. 
„Edißice fninenx. Fowdenent ruinenx.' 


Fig., .Bätirsur des fondements ri- 
nenx.," Fouder ses esperances sur des 


choses peu solides, ou Etablir un sys- 
t&me sur des bases qui manguent de 
consistance, 


Rumeux (verderblich), signihe 


anssi, Qui canse du dommage par des 


depruses exressives, „C'est un emploi 
trös-brillant, mais il est rninenx. Une 
Un luxe ruinenx. 
Des gohts rniuenx,* 

RUINURE.s. f, (Einkerbung, die). 
T. de Charpentier, Entaille faite dans 
In charpente avec le cisrau om la cog- 
nee, pour recavoir la magonnrrie. 

RUISSEAU: s. m.. (Dach, der), 
Conrant.d’eau d’une Jargeur trop peu 
considerable: pomr reoevoir. le nom de 
riviöre. „Grand twissenn, Petit reis- 
senu, Clair ruisseau. RAuisseau bour- 
beux. Le murmure d’un ruisseau, Sur 
le bord d'un ruissean.. Cette fontaine 
se separe en plusieurs ruisseaux. Ce 
n'est pas une riviöre, ce n’est qu’un gros 
rujssean. Le cours d’un rnissean.“ 

Prov. et fig., „Les petits ruisseaux 
font les grandes rivieres," Plusieurs 
petites sommes r6unies en font une 
grande. " 

Rursseau (der Bach), se dit quel- 
quefois Dn canal par oh passe un con- 
rabt d’ean, „Le rnissean est Ä sec. 
Elargir, cnrer in rnissean. Creuser 
un raisseau, P 

RuisszAau (die Gosse), se dit anssi, 
dans les villes, dans les bonrgs, ete., 
de L’ean qui conle ordinaireme-nt an 
milien des vues, „Il’tomba dans le 
ruissenn, font an bean milien da mis- 
seau, 1 avast tamt pin, les rnisseanx 
&taient si larges, qn’on ne ponvait 
passer dans les rnes, Il a did traind 
dans le ruissean.“ 

Prov. et fig., „Cette chose est trai- 
nde dans Je ruisseau,, traine dans le 
rnissean ‚“ Elle est tririale, commune, 
elle ne merite pas d’eire‘ dite; et, 
„Crtte nonvelle est ramassde dans le 
rnissean,® Eli» a did prise dans les 
raes, dans le bas penple, 

Rursseau (die Gosse, Schleuse), 
se dit dgalement de L'endroit par ou 
Pean s’dconle dans les raes. „Ces pa- 
venrs n’ont pas donnd assez de pente 
an rnissean,. Il ya nn rnissenu de 
chaqne cöt de la chaussde. La rue 
est fort nett«, iln’y a pas une gontte 
d’ean dans le ruissenn.* 


Rvısseau (der Bach), se dit fige- 
rdment de Toutes les choses liqnides 
qui conlent en abondance, „Des rmis- 
seanx de vin, des rnisseanx de sang 
eonlaient dans hs rtes, par les rne3.” 
On dit aussi, „Verser des ruisseaux 


de larmes.* 


RUISSELANT, ANTE. adj, (ric- 
selnd; rinnend), Oni rnisselle. „Des 


‚aux rulsselantes. Un sang rnisselant, 
Un visnge ruisselant de sueur.* 
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RUISSELER, vi m. (rieselnz rin. 
nen), Conler en manidre de rnisseaa, 
„Os voyäit l’edu raisseler au travers 
des murs du reserroir,. L’ean ruiss“- 
lait par 'divers endroits, La snear 
ruisselait sur-son corps. Le saug ruis« 
selait de ses plaies." 

ll se dit, quelgnefois, Des corps sur 
lesquels un lignide oonle en maniöre 
de ruisseau. „son corps, son visage 
ruisselle de sueur,* 


RUM. s:ın. Foges Ruvm. 


RUMB. s.m. (Windstrich, der), 
(On prononce Romb, en faisamt sentir 
le b.) Il se dit de Chacnne des trente- 
deux parties de la bonssöle, de I’ho- 
rizon desgquelles part Pan des treute. 
deux vents, „Ramb de vent,“ 


RUMEUR. s, f. (Aufruhr, der), 
Bruit sourd et göndral excitd par 
ynelgue mecontentement, et annon- 
gantquelgnes dispositiöns au souldre- 
ment, ä la sddition. „Grande rulnenr, 
I yaramenr, il y a quelgue römeur 
dans la ville, parmi la penple, Tont 
le palais est en rumenr, 'Cela cansa 
une grande rnmeur, Exciter de la ru- 
meur. Apaiser la rumenr, leg rumeurs 
de la popnlace, De sourdes rumeurs, 
Des rumeurs menagantas.* 


TI se dit aussi Un broit qui vient 
ü s’dlever tont ä coup, et gqni est l’ef- 
fet de la surprise que cause gelque 
accident, quelgne drduement imprern, 
„Get erdnement fur suiri d’une rumeur 
generale, d'une rumenr subite qui se 
repandit par tonte la ville," 


Rumsur (der Liürm), se dit encore 
WUu brait confus de plusieurs voix 
qui paraissent animdes, „Quelle est 
cette rnımear gne jentends? Que si. 
guifie cette rumenr?* 

11 signifie anssi, La rdunion des 
opinions on des soupgons da public 
contre quelqu’an, „Il dtait accuse par 
la rnmenr publigne (dureh das allge- 
mine Geruch!) d’avoir commis un as- 
sassinat," , 

RUMINANT, ANTE, adj. (wie. 
derkäuend). T. d’Hist, nat. Qui m- 
mine. „Lrs animanx ruminants, ont 
plusieurs veutricnles. Les boenfs sont 
des animanx ruminants.“ On l’emploie 
anssi comme suhstantif, an masenlin, 
„Les rnminants. La fawille des rumi- 
nants.' 

RUMINATION. s. 1. (Wiederkäten, 
das), Action de raminer. 

RUMINER, v. a. (wiederkäuen), 
Remächer. Il ne se dit au propre que 
D» certains animanx & plusienrs esto- 
macs, qmi font revenir du premier les 
aliments qu’ils ont aralds. pour les 
mächer. de nonvean, „Lrs boenfs ru- 
minent ex qu’ils ont mangd.” On Pem- ' 
ploie presque tonjonrs absolument, 
„Les brebis, les chameanx ruminent,”* 

E signifie, figerdment et familiäre-: 
ment (überdenken ; mit Etwas umge- 
hen), Penser et repenser ä une chose, 
la towruer et retoarner dans son es- 
prit. „Il y a longtemps qu'il ruminait 


‘Ice dessein. J1 romine quelque chose 
* 
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dans sa täte, Il y avait nne annde 
qu’il ruminait sur cette affaire, Apres 
avoir bien romind, Que ruminez- 


vons lä?" 


Runın&,£e. part, (wiedergekäuet). 
- RUNIQUE. adj. des deux genrrs 
(runisch; Runen...). I se dit Des 
caractöres, de la langue, de la pod- 
sie, et des monnments de quelques | 
anciens penples du Nord. „Caractd- 
res raniqnes, Alphabet raniqne. Pod. 
sies ranigaes. L’Edda est derit en 


langage runiqne," 


RUPTOIRE. s. m. (Aetzmittel, 
das). T.de Chirar, Nom qu’on a donnd 
an cautöre potentiel, parce qn’il cor- 
rode, brüle et prodait une solution de 


continnitd, 

11 s’emploie anssi adjectivement 
(ätzend). „Des medicaments rup- 
toires.“ 


RUPTURE. s. f. (Bruch, der; Er. 


brechung, dic), Fractare, action par 


Jaynella une chose est rompne; Etat 
d’unachose rompne, „La rnpture d’une 
porie, d'un coffre, d’un.cabinet, etc. 
La rupture d’nn os, d’une reine, d’une 
artöre, d'un tendon." 

Rurrune (der Bruch), signifie 
qnelgnefois, Hernie, descente de 
boyan.- „Il est fort incommodd d’une 
zupture . 

Rurrune (der Bruch), se dit figu- 
rement de La dirision.qniarriveentre 
des personnes qui diaient nnies par 
traitd, par amitid, etc, „Entidre rup- 
tare, Ruptare ourerte, manifeste, de- 
clarde. Leguel des deux est l’anteur 
de la rnptare? Ils en sont venus ä 
une ruptare, jusqu’ä la rupture, Is 
Ötaient amis, mais il y a en rnpture 
ehtre eax. Il y a rnptnre entre ces 
deux pnwissances, J1 y a disposition 
älarnptnre. Cetternpture n'est qu’ap- 
parente, que passagere, Prövenir une 
ruptare.“ 

Ilseditanssi fignräment (der Bruch; 
die Wiederaufhebung ) de L’annnla- 
tion, de la resolution des traitds et 
des sctes publics on partieuliers. „De- 
pais la raptare de la paix. Depuis Ia 
rapture de lenr societd.“ 

„Roupture d’un mariage,* Rnptare 
d’nn projet de mariage. 

Rurrune (die Farbenbrechung), 
en termes de Peinture, Action de nıd- 
langer les eoulears, les teintes sur la 
palette. 

RURAL, ALE. adj. ( Land...; 
Feld..; Acker...), Qui appartient aux 
champs, qni concerar les champs, la 
campagne. „Fonds raral, Des fonds 
ruraux, Des biens ruranx, Proprid- 
16s rurales. Servitnde rnrale, Eco- 
nomie rarale. Code raral. Les com- 
munes rarales, La vie rarale,. Les 
moeurs rnrales." 

„Doyen rural,* Gurd commis par 
Verögne ponr avoir inspection sur les 
curds d’an certain district, 


| de guerre. 
| sont deconvertes. Ce sont la devieil- 


suirent, 
vienx liörre qui ruse, Le renard a 





RUSE 


RUSE, s. £. (List, die), Finesse, ; 


artifice, moyen dont on se Seri ponr 
tromper. „Vieille rnse. Rusesubtile, 
grossiöre. User de ruses. Se servir 
de ruses, Je connais fontes ses rnses. 
Voyrz la ruse! Quelle rnse! Ruse 
Ses rnses sont conntes, 


es ruses dont personne n'est dupe. 
„Ruses innocentes, * Certaines peti- 


tes finesses donton sesert ähon dessein. 


Ruse (der Umweg), se dit aussi Des 
detours dont le lievre, le crrf, le re- 
vard, eic., se servent quand on les 
chasse. 2 

RUSE, EE. adj. (listig;verschmitzt), 
Fin, adroit, qui a de la ruse, qui est 
plein de ruses. „C'est un homme 
bien mmsd. Cette feınme est bienrusde. 
Son esprit est rnsd.* 


Prov. et fam., „Cest un rnse com- 


pöre," se dit D’'nn homme adroit, sub- 


til et artificieux. On dit de möme, 
„Une rusde commäre. 

Ruse (listir; schlau), signifie ans- 
si, Qui annonce de la finesse, de la 
ruse, „Elle a une mine rnsde. Je me 
defhe de son air rasd.* 

11 s’emploie qnelqgnefois substan- 
tivement (der Schlaukopf). „C'est 
un fin rmsd, C'est nne rusde, nne fine 
rnsde. Une petite rusde. Ö le rnsd!" 

RUSER. v.n. (List gebrauchen, 
anwenden), Se servir de rnses. „Ce 
chicanenr vons donne bien de la peine, 
il ense, il ne fait que ruser. Il est per- 
mis de ruser ä la guerre. 


Il se dit particnliörement (wech- 
seln; durch Umwege den Hunden zu 


entkommen suchen) Du cerf,du liörre, 


da renard, etc., qui se servent de tontes 
sort«s de deionrs et de ruses pour se 
ddrober aux chiens gqni les pour- 
„Cest un vienz cerf, un 


longtemps rusd.“ 


RUSTAUD, AUDE.adj. (bäurisch), 
Oni est grossier,, qui tient dn paysan, 
„I n’a point de politesse, il est fort 
rustand. -Avoir l’air rastaud, la mine 
rustaude.'* 


11 s’emploie anssi comme snhstantif, 
„Cest an gros rastand (er ist ein gro- 
ber Bauer, Buuerkerl),* C'est un gros 
paysan ; et fignräment, „C'est un 
rostand," C'est un homme impoli, gros- 
sier, brutal, Tl est familier. 

RUSTIGITE, s.1.{Bäurische, das), 
Grossiöretd, rudesse, „Il ya de la 
rusticitd dans ses manieres, dans son 
laugage.* 

RUSTIQUE. adj. des denx genrrs 
(ländlich , Land...), Champetr«, qni 
appartient aux manierrs de virre de 
la campagne. „Vie rostitne. Traranx 
rastiques. Economie rustign». Atte- 
loge rnstiqgue. 1 y a un lirre gqei 
traite da menage de la campagne, et 
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qui est intitald, la Maison rastigue. 
Jı ya de ceriaines chansons, de car 
tains airs, de ceriaines danses ra 
tigues qui sont fort agreables.* 

Rustiove (wild; kunstlos), signifie 
aussi, Inenlte, sanrage, saus art, „An 
sortir du jardin, on fronve des prome- 
nades rustigues et solitaires. Ces bois, 
ces rochers ont nn air rnstigne qni ne 
döplaie pas, Ca jardin est neglige, il 
est tont rustigne.' 

Dans les parcs, dans les jardin«, 
„Bane, sidge rustiqne,* Banc. siege 
tailld om fagonnd avec une sorte de 
simplicitd rustique. 

Eu termes d’Archit.,, 
genre rastigne," ÖOnvrag-, geure 
d’ourraga fait de pierres brutes 
on de pierres tailldes & Y’imitation des 


„Onvrage, 


J pierres brutes. „L’ordre rustique,* on 


substantivement, „Le rustigue (die 
bäurische oder toskanische Ord.- 
nung) ," L’ordre dont les colonnes et 
les membres de V’entablement sont or- 
n6s de bossages vermicnles, etc. „Ce 
sonbassement est d'un genre rastigque, 
Le palais da Luxembourg, & Paris, 
offre un exemple de l’ordre rustique.* 

Rustioue (bäurisch; roh; unze- 
schliffen), signiie figurement, Gros- 
sier, impoli, runde, „Avoır Pair rum 
tique, la physionomie rnstigne. Ta 
les manieres rustiques, Il est rıstigne 
dans ses actions et dans ses discours, 
Langage rustigne,* 

RUSTIQUEMENT. adr. (büu- 
risch), D’une maniere grossiere. „Ik 
parle, il agit rustiqgmeinent,“ 


RUSTIQUER. v.a. (grob behauen; 


nach der baurischen Ordnung ver- 


blenden). T. d’Archit, Travailler ou 
erdpir la surface d'une construction, 
un ddifice dans le genre rastique. 


„Rastiquer un chätean,* 


„Rustigner des pierres, Les tailler, 
les travailler de maniere ä leur donuer 
ane apparence brute. 

Rustiqguf, #8. participe (grob 
behauen). 

RUSTRE. adj. des denx genres 
(grob ; ungeschliffen), Fort rustigte, 
fort grossier. „Il a Wair rustre, 1a 
mine rnstre. 

Il est aussi substantif, „C'est nn 
rnstre, nn vrai rustre, un gros rastre.' 

RUT. 5. m. (Brunst, diey. (On pro- 
nonce le T.) 11 s« dit en parlant Des 
cerfs et de qnelgnes autres betas fanves 
quand elles sont eu amonr. „Le mois 
de septembre est le temps du rat. Les 
cerfs sont en rat. Quand les cerfs 
eutrent en rnt." 

„Les cerfs ne tiennent pas, ne änrent 
pas dans le rut, pendant le rat,“ 1ls 
sont aises ä prendre quand ils sont em 
aımour, 

RUTOITR. s. m. Voyes Rourorn. 


RYTHME. s. m. Foyes Ruyrnne. 


S. s.m. ct f. (das 8), Lettre con- 
sonne, la dix-neuvieme de Valpba- 
oet. Lorsqu'on la nomme Esse, sui- 
vant la prononciation ancienne «et 
usuelle, le nom de cette lettre est fe- 
minin: „Une S (esse).“ Lorsqu'on 
Yappelle Se, suivant la methode mo- 
derne, ce non est masculin: „Un S 
(se) majuscule. ‚S, mis a la fin des 
noms, est, dans notre langue, le 
signe ordinaire du pluriel.“, 

En general, cette consonne se 

rononce comme Ü des mots Cerf, 
sei, 1° lorsqu'elle est initiale, 2° lors- 
que, placde dans le corps d’un mot, 
elle est double ou accompagnee 
d'une autre. consonne, „Session, 
sensible (prononcez: Cecssion, Cen- 
eible).“* 

Elle a, au contraire, le son du Z, 
1° lorsqu'elle se trouve placde entre 
deux voyelles, ou entre une voyelle 
et une h muette: 2° lorsqu'elle ter- 
mine un mot suivi d’un autre com- 
mengant par une voyelle ou une hı 
muette. „Gentilshonmes. Des ro- 
siers en fleurs (prononcez : Genti-z- 
hommes, Des rozier-z.en fleur).‘* 

S finale ne se prononce point de- 
vant les consonnes. „Sans peur et 
sans reproche (prononcez: San peur 
et san reproche).‘* 

Pour les exceptions assez nom- 
breuses que souffrent ces diverses 
regles, et pour certains emplois par- 
ticuliers de la lettre S, on est oblige 
de renvoyer aux traites de gram- 
maire et de prononciation, qui com- 
portent ‚mieux les details et les ex- 
plications de ce genre. Foyez, au 
reste, ScKAU, SHERIP, ASTMR, AS- 

BESTE, BALSAMINE, TRANSIGER; Di- 
SUNTUDE, PARAEOL, PRESEANCH, PRE- 
SUPPOSER; ÄS, VIS, LAPS, REBUS, PA- 
THos, etc., etc, 

Comme toutes les consonnes, 8 
double fait prendre a l'e non accen- 
tue qui la pr&cede, le son de l’€ fer- 
me ou de l’# ouvert, selon les ens: 


excepte dans lesmots „Dessus, des-' 


sous,“ et dans la plupart de ceux 
qui sont formes avec la particule 
„Re,“ tel que „Resserrer, ressem- 
blant, ressorts, etc. (Prononcez: 
Degus, degous; recerrer, recemblant, 
regort, ete.),‘* 

S se joint, comme lettre eupho- 
nique, A limperatif des verbes dont 
Yinfinitif est en er, lorsqu’il est suivi 
des particules en ou y: „Manges-en 
la moitie. Touches-y.‘ 

Fig. et fam., „Faire des S,‘* se dit 
D'une personne «use livresse ou 

uelque vertige empeche de marcher 
Arott devant elle, et qui va tantöt & 
droite tantöt a gauche. 

“_Voyez aussi Particle Essk, dans la 
lettre E. j 

SA. adj. possessif föminin de la 
troisieme personne, (seine, ihre etc.) 
Le masculin est sen. Voyrs Son. 
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SABAISME - 
SABAISME. s, ni. Toyes Sı- 


DEISUK 

SABBAT. ..m. Sabbat, der), Nom 
donne chez les Juifs au dernier jour 
de la semame. „Le sabbat. Le jourdu 
sabbat. Les juifs observent fort ex- 
aetement le-sabvat. Chez les juifs, 
il n'est pas permis de travailler les 
Jjour-de sabbat. Observer, violer le 
Tour du sabbat. Le repos du sabbat.* 

Sıupar, (der Sabbat), signifie 
aussi, L’assemblee nocturne que, 
suivant l’opinion populaire, les sor- 
tiers tiennent pour adorer le diabte. 
„Aller au sabbat. Le bruit &tait que 
les sorciers tennient leur” sabbat 
dans cette for&t.‘ 

U se dit, figur&ment et familiere - 
ment, (der Lärm, das Getöse), d’Un 
grand bruit qui se fait avec des- 
ordre, avec confusion, tel que l’on 
s’imagine celui du sabbat des sor- 
ciers. „Ües ivrognes ont fait un sab- 
bat, un terrible sabbat Quel sab- 
bat fait-on la-haut? Ces chats ont 
faits un sabbat epouvantable toute 
la nuit.‘* 

Il se dit aussi, figur&ment et po- 
pulairement, (der Lärm; [das Auf- 
gebot]), Des erinilleries d’une femme 
contre son mari, ou d’un maitre 
contre. ses valets. „Si sn femme 
vient & savoir cela, elle iui fera un 
beau sabbat. Leur maitre leur fit 
un'beau sabbat quand ils revinrent. 
HI m’a fait un sabbat du diable, un 
sabbat enrage.‘* 


SABBATINE. 5. f. (philosophi.' 


sche meinten] Petite these de 
controverse que les &coliers de. phi- 
losophie soutenaient au milieu de la 
premiere annde de leurs cours. „Il 
a soutenu une sabbatine. J'ai argu- 
mente A sa sahbatine.‘* 
SABBATIQUE. adj. f. (Sabbat...), 
li n'est usite que dans cette locution, 
Annde sabbatique, qui se disait, chez, 
les Juifs, de Chaque septieme annde. 


SABEEN. s. m. (Sabäer; Sabia- 
ner, der). Celui qui professe le sab&- 
isme. 

Il s'emploie quelquefois adjective - 
ment, et signifie, Qui appartient, qui 
a rapport au subeisme. „Le culte 
sabeen.“ 

SABEISME. s. m. (Sahäism; Ge- 
stirnanbetung, die), Nom de la re- 
ligion qui a pour objet Tadoration 
du fen, du soleil, des astres, „le 
saheisme e&tnit Ta religion des an- 
riens mages: c'est aujourd’hui celle 
Jles Guebres.“ Quelques-uns disent 
aussi Sahisme et Sabaisme. 

SABINE. 3. f. (Sebenbaum; Sa- 
debaum). T. de Botan. Espece de 
gengvrier ui croit en Tartarie, en 
Grece et dans la France meridio- 
nale, dont lasaveur est Acre, Toılenr 
ires- forte, et qui contient beau- 
coup d’huile volatile, „La subine 
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est sonvent employde comme em- 


menagozue. 


SABISME. s.m. Voyes Sıs 1sux. 

SABLE. s. m. (Sand, der), Gra- 
vier rednit en-pondre ou en petits 
grains. Il se dit aussi d’Une sorte 
de terre argileuse, sans aucune con- 
sistance, et souvent melee de pe- 
tits grains de gravier. „Sable de 


terre, Sable de mer, de riviere, (de 


ravine, Sable fin. Sable noir. gris, 
blane, rouge, dore. Grain de snble. 


Les sables du desert. Les sables de 
la Libve. Des tourbillons de suble, 


% ” . 
Couvrir de sable les allees d'un jar- 
din. Passer le.rätenu sur le sable 


d'un jardin. Tirer du sable. Un ba- 


teau de sable. Ce pays-lä est un 
ays de sable. Sable mouvant. Un 
anc de sable. Les dunes sont des 


amas de sable. Les sables qui bar- 


rent l'entrde de ce fleuve, de ce port. 
l,e sable du rivage. Fond de sable, 


Echouer sur lesable. Enfoncer dans 


le sable. Maison bätie sur le sable. 
Un tombereau de sable. Mortier de 
chaux et de sable. Bätir A chaux et 
a sable. Sur une partie de chaux 
eteinte, il fant deux parties de sable.* 

Fig., „Bätir sur le sable monvant,* 
ou sinplement, „Bätir sur le sable 
(auf Sand bauen),‘* Fonder des pro - 


Jets, des #tablisseinents, des entre- 


prises sur quelque chose de peu 
solide. 

Fig. et fam., „Avoir du sable dans 
les yeux,‘* Eprouver une envie-de 
Jormir qui appesantit les paupieres. 

En Chimie, „Bain de sable 
(Sandbad),‘* Sable dont on entoure 
un vaisseau qu'on veut chaufler. 
„Distiller au bain de sable.* 

Sısue, (der Sand, Gries), se dit 
encore, vulgairement, d’Un au yo 
gravier quis’engendre dans les reihs, 
et qui forme la gravelle. „I fait da 
sable. rend du sable par les urines, 
Ses urines sont pleines de sable.‘* 

Suse, est aussi un synonyme peu 
usite de Sablier. Yoyez ce der- 
nier mot, , 

Sauır, (der Formsand, Gicss- 
sand), en termes de Fondeur, signi+- 
fie, Une composition falte avec du 
sable on de la poussiere d’os des- 
söches, ete., oü l'on jette en moule 
des monnaies, des medailles, etc. 
„Un sable net Jeter un medaille 
en sable.* 

Sıpır, (schwars), en terme de 
Blason, est le nom de La couleur 
noire. „I porte de sable a un lion 
d’or. 1 porte d’or & un aigle de 
sable. Dans la gravure, le sable se 
marque par des traits croises.* 

SÄBLER. v. a. ‚mit Sand be. 
streuen), Couvrir de sable. „Sabler 
les allees d'un jardin. Sabler un 
mandge.‘* 

Sauıer, (hinunterstürsen ; auf Ei- 
nen Zug ausleeren), signifie aussi 
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figur&ment et familierement, Boire 
tout d'un trait, fort vite; parallusion 
a la promptitude ävec laquelle un 
fondeur doit operer lorsqu'il jette 
en sable. „Sabler un verre de vin.“ 

Saure, Eu. participe. (mit Sand 
bestreut). 

„Fontaine sablee (die Sandseihe),“ 
Vaisseau de euivre ou de quelque 


autre maniere, dans lequel on init 


fikrer de l'eau' A travers le säble, 
pour la rendre plus claire, pour J'e- 
urer. 

SABLEUX, EUSE,adj. (sandig), 
fin’est guere usit& que dans cette lo- 
cution, „Farine sablense.“* Celle dans 
laynelle se trouve mölee du sable. 

SABLIER. s. m. (Sunduhr, die), 
Espece d’'horloge de verre, compo- 
see de deix fioles ajustees de mn- 
niere que du sable fin qui est dans 
lune, s’ecoule dans l'autre, par une 
petite onverture, et sert A mesurer 
im certain espace de ar en „Snblier 
d'une heure, de demi-henre, d’um 
quart d’heure. Ce sablier n'est pas 
juste. Retonrner um sablier. On peint 
le Temps un sablier A la main.‘ 

Sasrınr (die Sendbüchse), ser dit 
anssi d’Un petit vaisseau contenant 
du sable propre A etre a er sur 
l’&eritare pour la secher. „Un sablier 
de cuivre, de fer-blanc.‘“* 

Sabrınn (der Sundbüchsenbatm ; 
die indiantsche Nuss), en Botanigne, 
Petitarbred’Am£rique, dont Te frnit, 
qui est un capsule dure et tres-seche, 
peut siemployer en guise de sablier, 
de vase ü mettre dw sable pour se- 
cher l'eeriture. 

SABLIERE. 5. f. (Sandgrube, di.), 
Lieu ereuse dans Ia terre, duquel on 
tire dusable pour bAtir. „Une grande 
surbliere.* 

Sustıeng (die Srhwelle), entermes 
de Charpenterie, Piece de bois posde 
horizontalement, et destince a re- 
cevoir, A porter Vextremite de cer- 
taines autres pleces de charpente. 
„La sabliere ou plate-forme qui re- 
coit le pied des chevrons du comble. 
On place des sablieres dans les pans 
de bois, felong des poutres, ou contre 
les murs pour rerevoir le bout des 
solires du plancher.- La sabliere qui 
sert de base A un etaxement. 

SABLON. s.m. (Staubsand, der), 
Sable fin, sable tres-menn., „Tirer 
dr sablon. Du sablon d’Etampes. 
Eeurer de a vaisselle avec du sablon. 
Avec le sablon de differentes cou- 
leurs on fait des dessins sur les ta- 
bles a manger, dans les parterres de 
jardins.* 

SABLONNER. v. a. (mit Sand 
scheuern , putzen), Ecurer aver du 
sablon. „Sublonner de la vaissellc.* 

SaBronne, ER. participe. 

SABLONNEUX, EUSE. ad). 
(sandie), Oufyabenmcoup de sable. 
„Pays sablonneur. Chemin sablon- 
nenx. Terre sublonneuse. Rivage 
sablonneux.’* 

SABLONNIER. s.m. (Sandhänd- 
ter), Cehai qui, vend'da sablen. „Un 
sablunnier d’Ktampen.“ 
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" SABLONNIERE. s. m. Ki 
grube, die), Lieu dou l'on tire du 
sablon, du sable fin. 

SABORD. s.ın. (Stückprforte, die). 
T. de Marine. Quverture ou embra- 
sure faite &: um vaissenu, et par la- 
quelle le canon tire. „Ouvrir, fer- 
mer, les sabords. I y avalt dem 
rıngs de saborıds. Dans un valsseau 
a trois ponts, il-y a'troisrangs de 
sabords.“ 

SABOT. s. m..(Holsschuh,, der), 
Chatissure de: bois faite toute d'une 
piece, et creusee de maniere A con- 
tenir le pied. „Benucoup de paysans 
se servent de sabots, portent des sa- 
bots. Sabot de bois d’anne, de hötre, 
de noyer, etc, Unsser son säbot. 
| Une paire de sabots.* 

Fig. et fnm., „On la va venir ä& 
Paris avec des sabots (er ist aus ei- 
| Acm Bettler ein reicher Mann gewor- 
' den), se dit en parlant D’un homme 
' qui, d’une origine obscure ou d'une 
| extröme panvretd, est-parvent Aune 
fortime considerable. 

Prov. et fir., „I a du foln dans 
ses sabots, ila garni ses sabots dans 
telleferme,“* se dit D’un paysan riche 
ou enrichi. 

Fir. et pop., „Blle a enas# son sn- 
bot (sie hat cin Hufeisen verloren),** 
se dit D’une Alle qui, par sa con- 
dufte, adonne quelyue atteinte A son 
homnenr. 

Sıuor > Auf), se dit; parann- 
logie, de La comme du pied dircheval 
et de plusieurs autres' anlmlauz. „Le 
sabot de ce cheyal est hon, est use. 
1: faut que ce cheräl fasse' sabot 
neuf. Les sabots d’an chevat.“ 

Il se dit aussi Des ormerınents, or- 
dinairement : de metal, qui: sont au 
bas des pieds- d'un bureat,. d’une 
commode, et. „Les pieds de cette 
table ont de sahots de cuivre.“ 

H se dit egalemeht de Toute-gar- 
niture de metal oudebeis quientoure 
Fextremite inferieure d'une piece 
de charpente, d’an poteau, etc. „Les 
pilotis sont armes d’un sabot de fer 
men, afia qu'ils percent plus faci- 
ementles terrains-durs.** 

Sısor pe ira Bade- 
“wanne), se dit encore Yissbeipielre 
fnite en forme de sabot. 

I se dit &galement d’Une plaque 
de fer un peu courbe et a rebords 
qu’on met soas l’une de roues d’une 
voiture, pour qu’elle ne tourne pas 
et ne fasse que glisser. „Nous voici 
a la descente, mettez le sabot. En- 
ruyer avec un sabot,‘ 

N se dit, en Ilistoire 'naturelle, 
d’Un genre de mollusques & coquille 
univalve, epaisse et dure, 

Sınor, (schlechte Geige), se dit, 
figureinent et familierement, d’Un 
inauvais ylolon. „Ce violon n'est 
ya’un sabot. Comment ponvez-vous 
joner avec un pareil sabor?“ 

Sınor ( Kreisel), se dit en outre 
d'Un certain jouet d'enfants, qui est 
de figure eyfindrigoe, se terminnnt 
en pointe par le bas, et que l’on fait 
piroustter en le frappant avec un 
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fouet; avec une laniere. „Sabot de 
hois, de buis. Faire aller un sabut. 
Fouetter un sabot.“* 

„Le sabot dort (der Kreisel 
scheint zu stehen), se dit Quand le 


‘$abot, A force d’avoir te Touettd, 


tourne si vite sur un an&me point, 
qu'il parait immobile, 

Prov. et pop., „Dormir commeun 
sabot,* (mie eine Ratze schlafen), 
Dorinir profond@ment. Bo 

SABOTER! v.n. (kreiseln), Jowe 
au snbot, fnire'nlter un sabot. „Des 
enfants qm subotent dans une couf.“* 

SABOTIER: s. m: (Ainlzschuhma. 
eher, der), Ouvrier quifait des snbiota, 

Ilse dit queltwuefois (der Hö'sschuh- 
träger) de Ceux qui portent des sa- 
bots. „Ces sabötiers-A font un bruit 
& fendre la tete: Une danse de sa- 
bötiers.“ _ 

SABOTIERE. s. f. (Art Tanz in 
Hol:schuhen),Sortede dünse qu’exd- 
cutent des gens en sabots, „Danser 
la sabotidre “* 

SABOUTEER. v. a. (herumzerren, 
-zeusen), Tourmenter, tirnilter, ren- 
verser, houspilfer ıme personne de 
echte et d’antre plusienrs fols, „Ha- 
bönler quelqu’un. Conme vos le 
saboulez !‘* 

N signifle Aigtrdment, Repriman- 
der, tancer quelgrun avec vehe- 
merce, „IH a et saboule d’imper- 
tarice par son pere.“ Hest popalaire- 
dans les deux sens. 

Sıronue, Er. part. (kerumzezerft). 

SABRE. s. m. (Säbel, der), Cime- 
terre; espece de comfelas recourbe, 
quf ne tranche qıre d'un cötd, „Un 
bean sabre. Sabre de Damas. Mall 
Aa Ini le sabre haut. On ai domma, il 
recut un-gränd cotp de sabre. La 
lame, la poignde d’un sabre, Un 
sabre-d’une bomme frempe. Un sabre 
qal a le fil.* ; = 
II se dit anssi (der Säbel) d’Une 
sorte d’Epde droite et large, qui aun 
dös et um tranchant. „La grosse ca - 
vallerie porte des sabres.‘* 

„Conps de plat de sabre,* Coups 
appligues avec le plat delalame; par 
opposition & „Coups de sabre,“* Ceux 
qui sont donnds avec le tranchant, 

SABRENAS. s. m. (Pfuscher, der), 
Artisan qui travaille malproprement, 

rossierement. II est populaire et il 
a vieil. 

SABRENASSER ou SABRE- 
NAUDER. v. a. (verpfuschen), Tra- 
vailler mal quelque ouvrage que ce 
solt. Mest populalre. 

Sinarnasse, EB, OU SABRENAUDE, 
ER. Vu au (verpfuscht). „Comme 
cela est snbrenande !* 

SABRER. v.a. (Näbelhiebe gehen), 
Donner des coups desahre. „Il sa- 
brait A droite.et A gauche. On la- 
yait sabre. Ts furent sabres impi-' 
toyablement.‘* 

Fig. et fam., „„Sabrer (vor der Faust, 
übereilt abtiam) une affalte,“* L’ex- 
pedier avec precipitation, sans se 
donner ka peine de l’examiner. „On a 
sabre son affaire. 

SaBR£, &s. participe. 
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SABRETACHE. 3 f. (Säbelte- 
sche), Mot emprunte de l’allemand. 
Espece de sac plat qui pend a cöte; 
du sabre d’un Bu 7 d’un.kancier,' 
et qui lui sert depoche. „Mettre son 

* mouehoir dans sa sabretache.“ 

SABREUR. s. m. (der gut ein- 
haut). Il se dit d’Un militaire qui ne 
sait point l’art de la guerre, mais qui 
est brave et qui se bat bien. „Ü'est 
un bon sabreur, Ce general n'est 

ulan sabreur.* Il est familier. 

SABURRAL, ALE. adj. (von Un- 
reinigkeit in den ersten Wegen her- 
rührend). T..de Medec. Qui appar- 
tient a la saburre. „„Maladie sabur- 
zale.‘ = 

SABURRE. 5.f. (Unreinigkeit,die; 
Schleim, der). T. de Medec. Il se dit 
Des sucs alteres qui se trouvent dans 
les premieres voles, et qui provien-' 
nent de mauvais digestions. 

SAC. s. m. (Sack, der), Sorte de 
poche faıte de cuir, de toile, ou d'e- 
tofe, que l'’on coud par le bas et par 
les cötes, laissant seulement le haut 
ouvert pour mettre dedans ce qu'’on: 
veut. „Grand sac. Petit sac. Un! 
sac tout neuf. Un vieux sac. Un sacı 
rapelasse., Un sac troue. Sac de 
toile, de treillis, de erin. Dans le 
füoml du sac. A la gueule du sac. A. 
Yentree, A l’ouverture du sac. Vider, 
remplir un sac. Lier, delier un sac. 
Un sac A mettre de l’argent, Un sac 
de tolle. Un sac de peau d'ours. Un 
sac de velours, 

„Sac de ier ( Papiersack; 
Düte),‘* Sorte de poche de papier, en 
forme de sac, dont le bas et les eö-:! 
tes sont colles, au lieu d’ötre cousus, 
et qui sert k meltre des &piceries, des 
drogues, des bonbons, etc. „„Mettre| 
de la cassonade dans un sac de pa- 
pier gris.‘* | 

„Sac A bl& (Getreidesaek), sac ü 
charbon, sac & avoine, sac ü terre,'* 
Sac ä mettre du ble, du charbon, de 
Tavoine, de In terre; et, „Sac de ble, 
de charbon, d'avoine, de plätre, de 
Sarine, de noix, de pommes.'* etc., 
On dit dans le m&me sens, „Un sae 
d’argent, un sac d’eeus, un sac de 
sous, un sac de mille francs,“* etc. 

„Sac A poüdre (Pudertasche) ‚“ 
Le sac dans lequel les perruqwiers 
mettent leur poudre. 

„Sac de bl& (Sack Getreide, mit 
Getreide), sac de farine,* se disent 
aussiıdl’Üne certaine mesure.de hl&, de 
farine. „Les munitionnaires daivent 
fournir tant de sacs de bie, tant de 
sacs de farine,‘* 

Prov. et fig, „Tirer d’un sac deux 
moutures,* Prendre ‚double profit 
dans une m&me affaire. 

Prov. et fig., „Autant perche celui' 
Qui tient le suc, tue celui qui. met de£; 

ans,“ Le recrleur m’est pas moins 
coupable que le voleur. 

Prorv., „Un homme de sac et de 
corde,“ Un scelerat, un filou, un 
mauvais garnement. 

Fig. et pop., „Un sac a vin (ein 
Weinschluuch, Trunkenbold),*“ Un 
ivrozne. . 
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"Prov. et fig., „‚Prenäre quelqu’un, 
la main dans le sac,‘* Leprendresur 
ie fait, le surpreadie au moment oü 
ii commet quelque vol, quelque in- 
tidelite. >. 

Prov., fig. et pop., „Il ne saurait 
sortir d’un sac que ce qui yest,* Un 
sot ne peut dire que des imperti- 
nences,, un mörhant homme ne peut, 
faire que de mechantes actions. 

Fig. et fan, „Mettre quelqu'unau 
sac (Einen überführen, zum Schwei- 
zen bringen), Le mettre hors d'etat 
de repondre aux objections qu’on; 
lui fait. 

Fam., „Cet habit ressemble A un 
sac; on est dans cet habit comme‘ 
dans un sac,“* se dit D’'un habit mal' 
fait, mal taill et trop large. | 

„Le sac (der Tornister) d'un sol- 
dat,‘* Le havresac de penu dans le- 
quel-chaque fantassin renferme les 
objets a sun usage, et qui se portent 
sur le dos A l’aide de deux bretelles. 
„Donner des saecs aux soldats. Par- 
tir le sac-sur le dos. Le sac est une 
partie essentielle de l'equipement.“ 

Prov. et üig., „Trousser son sac 
et ses quilles, prendre son sac et ses 
quilles,““ Prendre ses hardes et s'en 
aller. „Donner a quelqu'un son sac 
et ses quilles,‘* Lui donner son con- 
g€, le chasser. 

„Sac de nuit,“ Sac ot l’on met, 
en voyage, ses hardes de nuit. „„Sac 
a ouvrage (Arbeitsbeutel),* Sac oü 
les femmes renferment l’ouvrage au- 
quel elles travaillent. „Sac d’eglise,'* 
Sae oü les feinmes mettent leurs 
livres de devotion et de prieres pour 
aller a l'eglise. 

En termes de Guerre, „Sac A 
terre (Sack mit Erde),* Sac plein 
de terre dont on se sert en falsant 
les tranchees, logements, batteries, 
etc., pour mettre les soldats A cou- 
vert du feu des ennemis. „Chaque 
soldat portait un sac A terre. On ne 
put faire le logement de la contres- 
carpe, faute de sacs A terre.‘* 

„Sac de proces ( Aktensack ),“* et 
absolument, „Sac,* Sac enntenant 
les pieces d’un proces, „Meitre le 
sac au greffe. Porter lesac augrefle, 
chez le rapporteur. Retirer le sac dıı 
greffe. Charger un avocat de son; 
sac. Lavocat a vu le sac, il est pr&t 
A plaider. Le rapporteuır a vu tous 
les sacs du proces. Ce contrat est 
la meillenre piece de son sac. ‚Don- 
ner communication de son sac. 1 
etait garde-sacs, greflier gurde- 
sacs."* On dit plus ordinairement 
aujourd’hui, „Les pieces“ ou „Le 
dossier.‘* 

Fig. et fam., „C'est la meilleure 
rar de son sac (das wird ihm am 
Meisten behilflich seyn), se dit, en 
parlant D’un homme qui sollieite 
quelque gräce, qui entreprend quel- 
que affaire, et signilie, Cest la 
chose la plus avantageuse pour lui, 
celle yui doit le plus sürement. lui, 
procurer le succes gail desire. 

Fig. et fam., „Votre aflhire est 
dans le sac,‘* Tout est prepared pour 
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iqu’elle reussisse, on peut laregarder 
comme terminde. 

Prov..et fir., „Voir le fond du 
sac,‘* Penetrer dans ce. qn’une af- 
faire a de plus secret, de plus enche. 

Fig., „Vider son sac (seinen 
Sack ls ren; Alles muspaeken).‘* Dire 
tout ce qu’om a A dire sur tel sujet, 
dans telle occasion. „Il n’a plusrien 
A dire, il a vide son sac. Quanıl il a 
vide son sac d’anecdotes, de bons 
mots, il sien. va.‘ 

Prov. etfig., „Juger surl’etiquette 
du sac,‘* Prononeer sur une question 
difficile, sans se donner la peine de 
sen instruire sulfisamment. Cette 
phrase siguifie quelquefois, Juger 
sur-le-champ une question qui ne 
presente point de.diffieulte, „Celn 
peut se juger sur l’etiquette du sac.‘* 

Sıc (der Suck; das Russkleil), 
se dit aussi OUn habit de penitenre, 
d’afflietion, d’humiliation. „Faire pe- 
nitence sous lesacetla cendre. Por- 
ter le sac et le cilice.** 

N se dit &galement Des gramles 
robes dont se couvrent les penitents 
dans letırs ceremonies, dans leurs 
processions. „Tous les penitents 
etaient revetus de sacs noirs, bluncs, 
bleus,‘* etc. 

Sıc (der Sack), se dit encore d’Un 
depöt d’humeurs, de matiere, qui se 
forme en quelque partie du corps 
aupres d’une ylale ou d’um abces, 
„Quand yne Em est mal pansee, 
il s’y fait un sac.‘* 

n termes d'Anat., „Sae lacıy- 
mal,‘* Petite cavite qui est place au 
eöte interne de lorbite de Foeil, et 
ui sert de r#servoir a Tumeuz four- 
nie par la gfanıde lucrymale. 

En termes (de Chirur., „Sac.her- 
niaire,‘* La portion demembrane us 
enveloppe une hernie exterieure. 

Sıc (der Ranzen „Mauren, Bauch), 
se ılit, figurement et populairement, 
de L'estomae, du ventre_ „Bemplir 
son sac,‘* Manger benucongp. „Vider 
son sae,‘* Se decharger le ventre, ou 
Se purger. 

„Cul-de-sac (Saekgasse) ,* Petite 
rue mi n’a point d’issue. „IIdemenre 
dans un eul-de sac.* Il se dit, fint- 
reinent et lfamilierement, d’ Une place 
qui ne conduit point A ıumemeillenre, 
qui ne presente ancun moyen d’a- 
ancement. „@nuelle place vous n- 
t-on donnede lä? c’est un vrai cul- 
de-sac.* 

Fiz., „Etre enfourn€ dans pm enl- 
de-sac (in einen schlimmen Hanılel ' 
verwickelt seyn),“* Etre enzage dans 
une affaire dont V’issue est (ifficile. 

SAC. s.m. (Plünderung, die), Pil- 
lage entier d’une ville. „Le sac. de 
Troie. Le sae de Rome. 11 se com- 
mit de grandes cruantes au sne de 
cette ville. Mettre & sac une ville 
prise P’assaut.** 

SACCADE. s.f. (Schneller; Rurk, 
der), Brusijne et rınde seconsse qu'on 
donne A un cheval en Iui tirant In 
bride. „Les saccades gätent la bouche 
d’un cheval. Donner-des saccades ı 
un. cheval. Kude saccade.“ u 
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N se dit figurdment (der Schneller) 


J’Une secousse violente quion donne 
a quelqu’un en le. tirant: „U le prit 
au eollet et lui donna deux ou trois 
sarcades.‘* 


N signifie aussi, figurement et fa- 


miliereinent ( der Wischer), Rudere- 
primande, correction rude. „I a eu 
une rude, une furieuse saccade.* 

Sıccapk (irgend eine unrrgel. 
müssige Bewegung), se dit encore 
de Tout mouvement brusque et irre- 
gulier. „N’aller, n’avancer que par 
saccudes. Ce vaisseau ne marche 
gie par sarcendes.‘* 

SACCADER. v. a. (mit dem Zau- 
me schnellen). T. de Manege. Don- 
ner des saccades Aun cheval. „Vous 
saccadez trop votr> cheval.“* 

SıccAD#, ER. partieipe. 

Fig., „Mouvements saccades (un- 
gleiche, unrerelmässeigo Bewrgnn 
gen),‘* Mouvements brusques et irre- 

aliers. „Style saccade,* Style dont 
es phrases sont courtes et peu agrea- 
bles a l’oreille. 

SACCAGE. s. m. (Verwirrung; 
Durcheinanderwählung, die), Boule- 
versement, confusion. „Ces enfants 

‚ont fait un saccage horrible dans le 
Jardin.‘ 

N signifie aussi (der unordentliche 
Haufen ; P under), Amas confus. „Un 
sneenge de vieilles marmites, de 
meubles casses.‘* Dans ce sens, il 
est populaire. ' 

SACCAGEMENT. s. m. (Plände- 
rung, die), Sac, pillage. „Empächer 
le sacengement d’une ville.‘ 

SACCAGER. v. a. (plündern), 
„Mettre & sar, mettre au pillage. 
Sacenger une ville, um chätean, une 
maison, une province. L’armde a 
toul saccage.“ 

Fam. et par exagerat., „On a tout 
Saccage (man hat Alles dureh einan- 
der grworfen) chez Jul,“ On y atout 
bouleversd. 

Saccisr, er. participe. 


SACERDOCE. s. m. ( Priester- 
stand, der; Priesterthum, das), Pret- 
rise, „La saintete, la puissance, la 
dignite, Vexcellence ie sacerloce. 
l,es fonctions, les devoirs du sacer- 
doce. La voention an sacerioce, Les 
eväques ont seuls la plenitule du 
sarerdoce,* 

U se dit aussi Du ministere de ceux 
qui, dans !’Ancien Testament, avaient 
le pouvoir d’offrir a Dien des victimes 
wur le peuple. „Le sacerdoce de 

Ielchisedech. Le sacerdoce d’Aa- 
ron. Le souverain sacerdoce.* 

I se dit egalement en parlant De 
ceux qui, chez les anciens, ofraient 
les sherifices aux faux dienx. „Le 
sacerdoce se trouve quelquelois uni 
aver l’empire, avec la royaute.'* 

Sıcknpoer (die Geistlichkeit), se 


dir a range Du corps ecelesia-, 


stuque, „Les querelles du sacerdoce 
ei de lernpire.‘* 


SAUERDOTAL, ALE. adj. fprie-' 


sterlich), Appartenant au sacerdoce. 
„Les ornements sacerdotaux. Les 
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fonctions sarerdotales. Ta dignite 


sacerilotale.* 

SACHEE. s. f. (ein Sek voll), Ce 

mm sac peut contenir, „Un sachee 
de noix, de pommes, de chätaignes, 
de pois,‘* etc. 

SACHET. s. m. (Säckehen, das), 
Petit sac. „Mettre des herbes me- 
dieinales ou d’antres drogues dans 
un sachet, pour l’appliquer sur une 
partie malade. Porter du eamphre 
dans un sachet, pour se preserver 
d’une mäaladie contagiense. Poncer 
avec un sachet rempli de charbon 

..# ‘6 
pile. 

N se dit aussi (wwohlriechendes 
Kissen) d’Une sorte de petit coussin 
oül’on met des parfums, des senteurs. 
„Elle a toujours des sachets sur son 
lit. Des sachets de Montpellier. Des 
sachets'd Anzleterre.* 

SACOCHE.: s. f. (Satteltasche; 
Reisetasche, die), Nom qu’on donne 
A deux bourses de cuir jointes en- 
semble par une large courroie, el 
dont les courriers et autres person- 
nes se servent en voyageant. 

Il se dit aussi d’Un sac de toile 
forte on de peau, dans lequel les 

orteurs d’argent des maisons de 
Ge et de commerce mettent les 
especes qu’ils sont charges de donner 
ou de recevoir en pavement. Il se 
dit de mäme Du sac et de ce quil 
eontient. „Une lourde sacoche.* 

SACRAMENTAITRE, s. m. (Saera- 
mentirer, der), Nom d’une secte de 
reformes qui ont publie des opinions 
contraires h celles des catholiques, 
touchant l’euchnristie. 

SACRAMENTAL, ALE, ou SA- 
CRAMENTEL, ELLE..ad}. (saera- 
mentlich), Qui appartient A un sa- 
crement. „Aot saeramental, sacra- 
mentel. Les mots sacramentaux. Les 
paroles sacramentelles, saeramen- 
tales. Les esperes sacramentelles, 
sacramentales. Confession, absolu- 
tion saeramentelle, sacramentale.‘ 

Fig. et.fam., „.Mots sacramentaux, 
paroles sacramentelles,“ Lies mots 
essentiels por la eonelusion dune 
affaire, d’um traite. „Laffaire est 
conclue, il a lit les mots sacramen- 
taux, les paroles sacramentelles.“* 

SACRAMENTALEMENT ouSA- 
CRAMENTELLEMENT..adv. (sa- 
eramentlich), D’'une maniere sacra- 
mentelle. „Selon les catholiques „le 
corps de Jisus-Cnrıst est reelle- 
ment dans l'’eucharistie,‘* 

SACRE. s. m. (Stockfalke, der), 
Grand oisean de proie du genre des 
faucons. „Lorsque le sacre fond sur 
sa proie...“* En termes de Faucon- 
nerie, il ne se disait que de La fe- 
melie Fayes Sicher. 

SACRE. s. m. (Salbung, die) Ac- 
tion pur laquelle on sacre un roi. 
„Les pairs assistaient au sacre du 
roi. Ta medaille du sacre de tel roi. 
Les fetes du sacre.* 

il se dit aussi (die Einweihung) de 
L’action par taquelle on snere un 
eväqne, „Assister au saere d’un 
ereöyue,‘ 


'SACHER 
SACRE, EE. adj. Foyes le parti- 


eipe dr verhe SierER. 

SACREMENT. s. m. (Saerament, 
das), Signe visible d’une chose inv- 
sible, institae de Dieu pout la sanct#- 
fication des Ames. „Les sacrements 
de l'ancienne loi. Les sacrements de 
la nouvelle loi. La eirconeision etalt 
un sacrement de V’anciennelai.“* 

Il se dit particulierement, cher. les 
Catholiques (das Serament), Des 
sept sacrements de la loi nouvelle, 
institues = Jesu - Curist, pour 
conferer In gräce dont ils sont le 
signe. „Le baptöme est un sacre 
ment. Le sacrement de baptäme, de 
confirmation, de mariage, etc. La 
forme, la mntiere du sacrement, Le 
ministre du sacrement. L’effet du 
sacrement. L’usage des sncrenents. 
Administrer les sacrements. Profa- 
ner les sacrements.“* 

„S’approcher des saerements,“* Se 
eonfesser et conmunier; et, „Fre- 
4uenter les sacrements,‘“ Se cunfes- 
ser et communier souvent. 

„Ha en, ilarecu, on lui a donne- 
tous ses sacrements,* se dit D’un 
homme- extrömement malade qui a 
regu le sacrement de penitence, P’eu- 
charistie et Vextröme-onction. - - 

„Le saint sacrement de Vautel,‘* 
ou absolument, „le saint sacrement 
(das heilire Abendmaht),* L’eucha- 
ristie, „Adorer le saint sacrement. 
Voiler le saint sacrement pendant le 
sermon. Porter le saint sacrement 
aux malades. Esposer le saint- sa- 
erement. Porter le saint sacrement 
en procession. Ta föte du saint sa- 
crement. La benedierion du saint 
sacrement, L’octave du saint sarre- 
ment. L’office «du saint sacrement. 
La presence reelle de Jesus-Cmkisr 
au saint sacrement de l’autel.* 

„Le saint sacrement (die heiliga 
Hostie),“* L’ostensoir,lesoleild’oron 
d’argent qui est destin@ a renfermer 
P’hostie. „Un saint sacrement d’or, 
d’argent, de vermeil: Donner un 
saint sacrement A une eglise. Ona 
vole le saint sacrement de cette cha- 
pelte.‘ 

Sıcnzment (das Seernment der 
Eh-), se (lit quelquefois, absolument 
et par plaisanterie, Du‘ sacrement (le 
mariage, on Du niariage meme. „Get 
homme n’aime pas le sacrement. Ils 
vivaient ensemble longtemps avant 
le sncerement. Le sacrement a tout 
repare.* 

SACRER. v. a. (selben; ıweihen), 
Conferer un enractere de saintete 
par le moyen de certaines cerdmo- 
nies religieuses. „Sacrer un roi, un 
emperenr, un eväque, C’etait ordi- 
nairement & Reims qu’on sacrait les 
rois de France. Il fut sacre dans 
telle eglise.* 

Sıcrk, £s. participe (gesalbt). 

Il est aussi ndljectif, et se dit, par 
opposition A Profane (heil ; rt hei- 
tigt), Des choses qui concernent ka 
religion, qui ont pour objet le eulte 
de Dieu. „Les. choses sacrees. Les 
vases sucres. Les lieux saerds. se 
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saint et sacre conclle. T,es anteurs 
sacrds et les auteurs profanes. T.'E- 
loqnence sacree.‘* 

_ „Ordres sacres,‘“ La prötrise, le 
dlaconat, le sous-diaconat, par op- 
position aux „Ordres mineurs.‘* 

„Les livres sacres,“ L’Ancien et le 
Nouveau Testament. „Les lettres 
sacrees,** L’etude et la connaissance 
de ces livres, et de la religion. 
„L’bistoire sacree,“ L’'histoire sairte, 
par opposition A L’histoire profane. 

„Te sacre college,“ Le college des 
cardinaux. On a dit de möme, „La 
sacree faculte,‘* La facult& de theo- 
logie. 

Sıors (geheiligt; geweiht), se dit 
&galement Des choses qui concer- 
naient la religion, le = chez les 
paiens. „Le boenf, sacre des Egyp- 

„tens Les oies saerees du Capitole. 
Le feu sacr& de Vestn.‘* 

Fig., „Le feu sacre (das heilige 
Feuer), se dit de Certains sentiments 
nöbles et passionnds qui se conser- 
vent et se communiquent, chez les 
nations et les individus, „Le feu 
sacre de In liberte. Nonrrir, entre- 
tenir, rallumer le feu sacre des beaux- 
arts.“ On dit aussi: „Ce poöte est 
anime da feu snere,“* I a du genie, 
„Cet ecrivain manque du feu sacre, 

' na pas le feu sacre.“ 

Sack (heilir), se dit encore Des 
choses auxqueHes on doit une grande 
veneration, qu'on ne doit point vio- 
ler, enfreindre, ou qu'on ne doit point 
divulguer, auxquelles on ne doit point 
ou on ne veut point toucher, etc. 
„Un titre sacre. Les lois les plus 
sucrdes. Un devoir sacre. Un droit 
sacre. Un de&pöt, un secret confie par 
un ami, sont des choses sacrees. Il 
a toujours une somme d’argent ä la- 
quelle il ne touche point; cest une 
chose sacrde pour lui.“* 

„Cest un homme pour lequel iln’y 
a rien de sacre, quin’Epargnerait pas 
ce quiil y a de plus sacre au monde, 
dans le monde,“* se dit D’un homme 
qui n’est retenht sur rien par aucun 
respect de religion ni de morale. 

icre (hevkig; unverletzlich), se 
dit aussi Des personnes que leur 
qualit€ rend inviolables. „La per- 
sonne du roi est inviolable et sacree. 
La personne sacrde du roi, La per- 
sonne d’nn pere doit &tre sacree 
pour ses enfants.“* 

„Saerde Majeste,“ Titre que Ton 
donne A Temperenr d’Autriche, mais 

- seulement quand on Iui parle. 

Sıcr£ (verflucht). est 3 ag aka 
Une £pithete ajoutee A des termes 
dinjure, pour leur donner plus de 
force. Ce sens est du Jangage le plus 
bas, le plus grossier, et ne doit ja- 
mais &tre emiploye. Ön ne lindique 
kei que parce qu'il sert A faire com- 
prendre une acception du verbe „‚Sa- 
erer.“ Foyex ei-dessous. 

Sıcak (das Heilige), s'emplole 

elquefois substantivement. „‚Imele 

ns ses onvrages, dans ses discours, 
le sacrd et le profane.‘* 

Sıcatk (zum Heiligenbein gehör'g), 

Ih 
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en termes d’Anatomie, se dit De ce 
qui appartient-ou a rapport ia l’os 
sacrum. „Nerfs sacres, Artiree sa- 
erdes. Etc.“* 

SACRER. v.n. ae lästern), 
Jurer, blasphemer, faire des impreca- 
tions. „I! ne fait que jurer etsacrer.‘* 
ll est familier. 

SACRET. s. m. (Mannchen des 
Stockfalken, das). T. de Fauconnerie. 
Tiercelet ou mäle du sacre. 

SACRIFICATEUR. s. m. (Opfer- 
priester der) Celui qui sacrifie mi- 
nistre prepos& ponr faire les sacri- 
fices. Ce mot n'est usite qu’en par- 
lant Des flebreux et nes. paiens. 
„Fe grand sacrificateur. Le souve- 
rain saerificateur. L’office de sacri- 
ficateur. Les sacrificateurs s’empa- 
rerent de la victime.“* 

SACRIFICATURE. s. f. ( Opfer- 
pristeramt, dus; -würde, die), La 
dignite, Voffice, Ia fonetion de saectı 
ficnteur. I n’est usite qu’en parkınt 
Des Hebreix et des paiens. „Exer- 
cer la sacrificature.* 

SACRIVICE. s. m. (Opfer, das; 
Opferung, die), Action par laqnelle 
on oflre certaines choses a Dieu avec 
certaines c&r&monies, peur rendre 
hommage ä sa souveraine puissance, 
„Sacrifice solennel. Sacrifice pro- 
pitiatoire, expiatoire. Les sacrifices 
de l’ancienne loi. Le sacrifice d’A- 
braham. Commencer le sacrilice. 
Faire un sacrifice. Ofrir un sacri- 
fice. Ofrir quelque chose en sacri- 
fice. Les ceremonies du sacrifice. 
Le ministre du säcrifice. L'appareil 
du sacrifice. La victiine destinee au 
sacrifice. L’autel des sucrifices, Les 
sacrifices de l’ancienne loi ont te 
abolis par celul de la nouvelle. Jesus- 


Cnrıst s’est offert en sacrifice A son 


Pere sur la eroix. Jesus-Cunsst est 
offert tous les jours en sacrifice sur 
nos autels. Le saint sacrifice de la 
messe, ou simplement, Le saint sacri- 
fice.* 

ll se dit aussi en parlant Du_culte 
u'on rendait aux idoles, aux fausses 
ivinites, en leur offrant des victimes 

ou des dons. „Les paiens faisaient 
des sacrifices aux faux dieux, aux 
idoles. Le sacrifice d’Iphigenie. 
Offrir des sacrifices aux dieux. La 
vietime destinde au sacrifice. Abolir 
les sacrilices humains. 

En termes de I’Eeriture sainte, 
„Ofrir un sacrifice de louanges,“ 
Celebrer les louanges de Dieu. 

Prov et fig., „Obeissance vaut 
mieux que sacrifice,‘* Rien ne plait 
a Dieu autant qu'une entiere soumis- 
sion h ses volontes. 

Sıcnırıch (das Opfer; die Opfe- 
rung), signifie figurement, Abandon 
de quelque chose de considerable, 
d’agreable, etc., privation que l’on 
s’impose, ou a laquelle on se resigne, 
pour l’amour de Dieu ou d'une per- 
sonne, ou en consideration de quel- 
u chose, „Faire A Dieu le sacri- 

ce de soi-meme, de sa propre vo- 
lonte, de sa vie, de ce que l’on a de 
plus cher. Je vous füis un sacrifice, 
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le sacrifice de tous les Interäts que 
j'ai dans cette affaire. Si j'oublie lin- 


‚ure qu'il m’a.faite, si je ne cherche 


yoin® m’'en venger, c'est ım sacri- 

ce gie je vous fals, Je vous en fais 
un sacrifice. Je fais volontiers ce 
sacrifice A notre ancienne amitie. U 
a recneilli le fruit de son sacrifice. 
C'est un sacrifice que honneur vous 
demande, vous commande, vous im- 
pose, exige de vous. Iln'y a pas de 
vertn sans sacrifice. Un sacrilice 
d’argent. I a fait de grands sacri- 
fices pour education de ses enfants.‘* 

SACRIFIER. v. a. (opfera), Oflrir 
qnelque chose A Dieu avec certaines « 
ceremonies, pour lui rendre un hom- | 
mage souverain. „Sacrifier des vic- 
times, un taureau, un agneau. Abra- 
ham consentit A sacrifier son propre 
fils, pour obeir ä Dieu. On l’emploie 
quelquefois absolument. „Sacrifier 
sur la montagne. les prötres des 
Juifs avaient seuls le drojf de sacri- | 
fier dans le temple.“* 

ll se dit aussi en parlant Des sa- 
erifices oflerıs aux idoles, aux fausses 
divinites. „I refusa de sacrifier aux 
idoles, aux faux dieux.‘* 

Fig., „Sacrifier aux Gräces (-Iı rn 
Gra:ien opfern),‘* Acquerir ouwmettre 
de la gräce dans ses manieres, dans 
ses discours, dans son style. „Ina 
pas sacrifid aux Gräces. Il sera d'un 
merite accompli quand il’ aura sacri » 
fie aux Gräces.‘* 

Fig., .» Sacrifier (Opfer bringen) 
aux prejugds, a la mode, au gout de 
son sieele, etc.,“* Se conformer par 
faiblesse, avec exces, A ce que veulent 
les prejuges, la mode, etc. 

fg.,„Sacrifier (opfern zum Opf«r 
bringen) quelque chose a Dieu, äune 
personne,‘* Se priver .de ee 
chose, y renoncer,.en consideration, 
pour Famour de Dieu ou d’une per- 
sonne. „Sacrifier 4 Dieu sa baine, 
son ressenliment, sa vengeance, etc 
DI a sacrifie ses interdis A son ami, 
Il m’a sacrifie son ressentiment. Il a 
sacrifid A cette femme les lettres 
quwil avaie regues d'une autre.‘* On 
it „Sacrifier pour,“ dans un sens 
analogue. „J'al tgut sacrifidE pour 
vous, Je sacrifierais tout ce que je 
ossede pour la sauver, Je sacri- 
Bernie ma vie pour lu. I a sacriße 
sa vie pour son pays.“ 

Avec le pron. pers., „Se sacrifier 
pour quelqu'un pe für Einen auf- 
opfern),‘* Se devouer & lui sans re- 
serve, souffrir tout pour son service, 
pour Famour de lui. „‚Les bons ci- 
toyens se sacrilient pour leur pa- 
trie, pour leur roi. Je me sacriflerais 
pour vous.‘ 

„Sacrifier une chose, une personne 
A une autre,* Perdre, delaisser une 
chose, une personne, pour en acqtıe- 
rir ou en conserver ne autre, „J'ai 
sacrifid deux mille &cus A mon repos. 
Sacrifier sa fortune & son hounenr. 
1a sacrifie Ia moitie du bätiment a 
lescalier. Cet architect sacrifie In 
soliditE a Telegance. N sacrifierait 
un ami & un bon mot. Il sacrifie ses 
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anciens amis A ses nouvelles con- . 


naissances.“* 

„Saerifier tout son temps, taut son 
loisir A quelque chose,“ Y employer 
tout son temps, tout san loisic. 

„Saerifier son repos, son bonlier, 
etc., & celui d'un autre,* Renoncer 
au renos, au bonheur, etc., pour as- 
surer le repos, le bonheur de quel- 


un. 
„Sacrifier tout A ses interäts (Al- 
les seinen Interessen zum Opfer brin- 
gen) ‚“ Faire c&der toutes choses A 
ses interets, preferer ses interets A 
tout. On dit de m&me, „Sacrifier 
tout A sa passion, a sa gloire, A son 
ambition, & son un; Asa 
vengeance, etc.‘ On dit &galement, 
„Sacrifier quelqu’un A son ambition, 
& son ressentiment, etc.“ 

Albsol., „Sacrifier rg pen (Ei- 
nen opfern, aufopfern) ‚‘‘ Le rendre 
victime de quelque vue ou de quelque 
Interet. „Ce general, ce ministre a 
ete sacrifid. On a sacrifi& ce subal- 
terne pour sauver l’honneur d’un 
homme puissant. Cet homme a die 
sacrifid injustement, ridiculement. On 
a sacrifie inutilement les meilleures 
troäpes pour s’emparer de cetie re- 
ar j 

ACRIFIE , #R. participe (geopfert). 

SACRILEGE" B. 2 (Entheili- 
gung, die) Action impie par laquelle 
on profane les choses sacrees, „De- 
testable, horrible, execrable sacri- 
lege. Faire un sacrilege. Commettre 
un sacrilege. L’usage indigne ‚des 
sacrements est un sacrilege. Eitre 
accuse, &tre convaincu de sacrilege.* 

ll se dit aussi (die Kntheiligung; 
Entweihung) de Toute action par la- 
quelle on attente sur une personne 
sacrede, on outrage une personne 
digne de veneration, d’egards. „‚C'ext 
un ee que d’attenter sur la 

ersonne des rols.- C'est un saeri- 
ege que d'offenser son pere. C'est 
uu sacrilöge que dinsulter un mal- 
heureux.* 

Fig. et fam., „Ce serait ım sacri- 
lege (es würde eine Ruchlosigkeit, 
sin Verbrechen seyn) de retoucher A 
ce tableau; ce serait un sacrilige 
d’abattre ce bel arbre,“ N y aurait 
une sorte de profanation Aretoucher 
cetableau, A abattre cet arbre, que sa 
beaute doit faire menager, resperter. 

SACRILEGE. adj. des deux genres 
(ruchlor; gotteslärterlich), Qui com- 
metun sacrilöge. „Homme sacrilege. 
Femme sacrilöge. Main sacrilege. 
Bouche sacrilege.“* 

Il se dit aussi Des choses qui par- 
tieipent du sacrilöge, qui en ont le 
earacttre, „Pensee, dessein, action 
sacrilege,.“* 

1 s’emploie substantivement en 
parlant (der Heiligtkumsentweiher, 
Kirchenräuber) Des personnes. „La 
morale condamne les impies, les sa- 
erileges , ete,“ 

SACRILEGEMENT. adv. (ruch- 
u. = vee rei d’une Re sa- 

e. „Communier sacrilegement.* 

SÄCKIPANT. 8. m. ( Prahler; 


SACRISTAIN 
‚ der), Rodomont , faux 
brave, tapageur. „‚Ü’est un vrai sa- 
cripant.* Il est familier. 


SACRISTAIN. s. m.. ( Messner, 
Kirchuer; Küster, der), Celui qui a 
soin de la sacristie d'une eglise. „Le 
sacristaiß de tele isse.‘‘ 

SACRISTIE. s. f. (Sarristei, die; 
Kirchenzimmer, das), Lieu destine 
pour serrer les vases sacres, les or- 
nements d’eglise, et ou les pretres, 
les diacres, tous ceuz qui servent A 
V’autel, vont se revetir des habits d'u- 
sage pour le service divin. „Grande 
sacristie. Petite sacristie. Entrer 
dans la sacristie.‘* 

I se dit quelquefois de Ce qui est 
contenu dans la sacristie, „La sa- 
cristie (der Kirchenschats) de telle 
paroisse est tres-riche.‘ 

N signifie aussi, dans plusieurs 
Eglises (die Messeinkünfte) , Le pro- 
fit qu’on tire de ce qui est donne 
pour faire dire des messes, des ser- 
vices et des prieres. „La sacristie 
de cette paroisse rapporte tant 
chaque annde.“ . 

SACRISTINE. s. f. (Kirchnerin; 
Messnerin, die), Celle qui, dans un 
monastere de filles, a soin de la sa- 
eristie. „La sacristine de l'abbaye. 
La mere sacristine.* 

SACRUM. s. m. (Heiligenböin, das), 
T. d’Anat., emprunt& du Jatin. (Pro- 
noncez Sacrome). On appelle „Os 
sacrum ‚“* ou simplement „Sacrum,‘* 
La derniere des vertebres, celle qui 
termine l'&pine dorsale, et qui forme 
la partie posterieure du bassin. 

SADUCEKENS. s.m.pl. (Saduwcäer, 
die). T. d’Histoire et d’Antiq. Nom 
d’une secte fameuse chez les Juifs. 
„Les saduceens nialent limmöorta- 
lite -de l’äme, la resurrertion des 
corps , l’existence des esprits, etc.‘ 

SADUCEISME. s. m. ÜBodsesirm : 
Lehre der Saducäer, die), Doctrine 
des saduckens, 

SAETTE. a. f. Yoyer Sıentru, 

SAFRAN. s. m. (Safran; Safran- 
pflunze, die), Plante bulbeuse qui 
fleurit au commencement de lau- 
tomne, et qui porte une fleur bleue 
melde de rouge et de purpurin, du 
milien de laquelle sort une houppe 
partagee en trois files, que l'on re- 
cueille, que Von fait secher, et qu’on 
emploie a une multitude d’usages en 
m#derine, en teinture, et möme dans’ 
la euisine. On lanomme aussi Cro- 
eu (prononcez l'S). 

H se dit plus ordinalrement (der 
Safran) de Cette meme houppe se 
ch£e et reduite en poudre, qui etant 
delayee, jaunit la liqueur oü on la 
met. „Couleur de anfran. Colorer 
du beurre avec du safran.“ 

Il se dit abusivement de Certaines 
lantes qui ont quelque rapportavec 
e safran. „Safran bätard, o» Car- 

thame. Safran des Indes , ev Curcn- 
ma, Safran des pres, ow Colchique.“ 

Fam., „Eire jaune comme du sa- 
fran, comme safran ," Avoir la ma- 
Indie icterique,, la jaunisse. 
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Sırrın, (der Safran, Eisensafran 
s’est dit, en Chimie, de Auelques A 
arations brunes, jaunes ou rou 
aites avec du fer ou de Fantimoine, 
„Safran deMars. Safrag d’antimoin® 
ou des metaux. Etc.* 

SAFRANER. v. a. (nit Safran um 
bereiten, färben), Appröter avec da 
safran , jaunir avec du safran. 

Sıraanä, ls. parlicine (sefran- 
gelb). Nest plus usite que le verbe, 

Du riz safrane, Des pains safrands, 
De la toile safranee.“ 

Fig. et fam , „Avoir le teint, le vi- 

e salrane,‘* Avoir le visage jaune. 

SAFRE. adj. des deux genres (ge- 

frässig ; gierig , fressgierig ), Goulu, 

louton, qui se jette avec avidite sur 
le manger. Il se dit particulierement 
Des animaux domestiques, quelque- 
fois Des personnes, et surtout des 
enfants. „Il faut prendre garde a ce 
chien, il est si safre qu'il emporte 
tout,‘ Il est populaire, 

SAFRE. s. m. (Saflor; Zafler, der) 
T. de Chimie. Oxyde de cobalt im- 
pur mele A du sable pulverise, et 
avec lequelon prepare le bleu d’azur, 

SAGACE. adj. des deux genres 
(scharfsinnig ), Doug d’une pendtra- 


‚tion d’esprit propre aux aflaires et 


aux sciences. „C'est un homme iort 
sagace. On dit de meme, „Esprit 


ace.“* 
SAGACITE. 8. f. (Scharfsinn, der) 
Penetration d’esprit, perspicacit€ qui 
fait decouvrir et demeler prompte- 
ment et sürement ce qu'il ya de plus 
cache, de plus difficile dans les 
sciences, dans une intrigue, dans une 
affaire. „C'est un homme d'unegrande 
sagacite. H a fallu beaucoup de sa- 
sucht pour prevoir ce r&sultat, pour 

&couvrir ce procede.‘ 

SAGE. adj. des deux genres (weisez 
Kug). Prudent, circonspect, judi- 
cieux, „Un homme sage. il a toi 
jours et& sage. Les adversitds l’ont 
rendu sage. Agir en bomme sage. 
Les gens sages approuveront cett® 
conduite. Il est devenu sage A ses 
depens, Plus heureux que sage. Sage 
magistrat. Sage general. Sage 


tre. 

U signifie aussi (Klug; gemässigt 
Modere, retenu, qni est maitre 
ses passions, regle& dans ses moeurs, 
dans sa conduite. „Iine s’est point 
emporte, il a die fort sage dans ceite 
rencontre. I a et debauche, liber- 
tin quelque temps.‘ 

„Cet enfant est sage (dieses Kind 
ist artig), est bien sage,‘ Il estpose, 
il n’est point turbulent. On dit 
verbialement et populairement, 
le möme sens, „I est sage comme 
une image.‘* 

„Montrez vous le plus sage,‘ se 
dit A an homme qui a une querel 
pour l’engager A etre modere, ou & 
cesser le premier la dispute. 

„Soyez sage, soyez plus sage A 
V’avenir,“ sedit, par maniere d’aver- 
tissement, A une personne qui acom- 
mis quelque faute, „Ü'est pour vous 
apprendre a &tre sage,‘ se dit A une 


SAGE-FEMME 
personne & qui Pon vient d'infliger 


une correction. 

Sick (Fromm fe@eese) seditaussi 
Des animaux. „Ce cheval est sage,“ 
U est doux, iln’a pas trop d’ärdeur, 

„Ce chien est sage,‘ Hestobeissant, 
Anne s’emporte point A la chasse., 

Sıor (verzänftig), se dit quelque- 
fols par opposition A Fon, extrava- 
gant; et alors H signifie, Qui a sa 
raison. „Ilse croit sage, etil est fon. 

Sıok (sitfsam; züchhig; ehrbar)) 
_ on parle D’wme fille ou d’ane 

enime, siignilie ordirinirement, Mo- 
deste, chaste, pndique. „Cette file, 
ceste femme a toujours dte sage. 

‘ „est sage comme nne fille,* se 
dit D’un jene homme timide, mo- 
deste et d’nne bonne conduite. 

Sıar (klug; verständig), se dit en- 
core Des actions „des paroles , ete., 
oüı la prudence, Ian sagesse se fait re 
marquer. „Une eonrluite sage. Une 
reponse sage, Un conseil sage. Un 
air sage. Un esprit sage. Une sage 
politiqme. Des lois sages. De sages 
reflexions. Une composition sage. 
Un style sage.“ 

- Saar (der FFeise), s'emploie aussi 
comme substantilmasenlin. „Le sage 
est maitre de ses passions. Le sage 
ne s’enorgneillit point dans la pros- 
er Les maximes du sage sont... 

sage des stoiciens. Les sages et 
les fous. C'est & tort qu'on le met 
au rang des sages.“ 

Absol., „Le Sage (der’Weise [Sa- 
Tomo|),“* se dit de Salomon, pour ex- 
primer qu'il a merite fe nom de sage 
par excellence. „Le Sage dit, dans 
ses Proverbes...* 

Sıor (der Weise) est aussi Lenom 
ee donne A ceux qui se sont dis- 

gues autrefois par me profonde 
conunissance de la morale on des 
sciences. „Les sages de Ian Grece. 
Le banquet des sept sages.“* 

SAG "FEMME. 8. ? ( Hebamme, 
die) Celle dont la profession est d’ac- 
coucher les femmes. „Habile sage- 
femme. II faut aller chercher la sage- 
femme. Faire un cours d’accouche- 
ment pour les sages-femmes.‘* 

SAGEMENT. adv. (weise; ver- 
wünftig; Klug; ehrbar), D’une ma- 
niere sage, prudente, avisde, cor- 
recte. „Vous avez fait sngement. Il 
s'est toujours contnit fort sagement, 
tres-sagement. Vous rer sage- 
ment. Il a sagement conduit sa barque, 
1 a toujours veru sagement. Un 
livre &erit sagement. Ce peintre dis- 
pose sagement son sujet. Cet archi- 
tecte orne sngement.“ . 

SAGESSE. s, f. (Weisheit; Klug- 
heit, die), Prtudenee, circonspertion, 
bonne conduite dans le cours de Ian 
vie. „Grande sagesse. Profonde sa- 
gense. Sagesse prematurde. Sagesse 
consommee. Fausse sagesse, N agit 
selon sa sagesse ordinnire. IH atrop 
de sagesse pour s’embargner dans 
cette afaire. Il s'est toujours con- 
duit avec beanconp de sagesse. I a 
une grande r&putation de sagesse.“* 

1 signifie aussi (die Mässigung, 


SAGETTE 


Gelassenheit), Moderation, retenue, 
„I fant bennconp de sagesse pour 


ne pas s’emporter en oeen- 
sion. Dans ses plus grandes pros- 
perites, il a toujours conserve beau- 


conp de sagesse.‘* 

"„Get enfant a de la sagesse (Dies 
Kind beträgt sich artig),‘* Il est posd, 
docile, stndienx. „Le prix de sa- 
Be Le prix qu’on donne, dans 

s ecoles, & l’eleve le plus sage. 

Sıonsse (die Sittsamkeit, Ehrbar- 
keit), signifie aussi, Mordestie, pn- 
deur, chastet&; et, en ce sens, il se 
dit plus ordinairenient Des filles et 
des femmes.: „Elle a un air de sa- 
gesse dans tout ce qn’elle dit, dans 
tout ce quelle fait. Ele a toujours 
em heaurvup de sagesse. Elle est 
d’une sagesse exemplaire.‘‘ 

Sıoussk (ee Ordnung, Gesetztheit), 
se dit quelquefois en parlant Des 
ouvrages d’esprit ou des onvrages 
«art; et alors ilsignifie, Le soin que 
P’on met A dviter ce qui est outre, ex- 
travagant, A se renfermer dans les 
bornes prescrites par la raison et 
par le goüt. „Ce style, cette com- 
position mwanqgue de sagesse, Son 
ouvrage manque d’imagination, de 
chaleur, mais il est compose, or- 
donn€ avec sagesse.‘ 

Sıorssk (die Weisheit), signifie en- 
core, La connaissance naturelle ou 
acquise des choses , les lumieres de 
Vesprit. „Les regles de la sagesse hu- 
maine,. Mofse alla s’instruire dans In 
sagesse des Egyptiens. L’etule de 
la sagesse.‘* 

I signifie aussi «qnelquefois be 
Weisheit), La conunissance inspirde 
des choses divines et hummines. „Sa- 
gesse donnee de Dieu. Le don de sa- 
e. est un des sept dons du Saint- 

sprit. La sagesse du Saint Esprit. 
La sagesse de Salomon.“ 

„Le livre de la Sagesse, ou simpfe- 
ment, La Sagesse,** Un des livres de 
l’Eeriture sainte, 

„La Sagesse £ternelle, la Sagesse 
increede,* Le Verbe ‚ on la seconde 
personne de la Trinite: et, „La Sa- 

esse incarnde,‘* Le Verbe revetu 

e notre humanite, 

SAGETTE ou SAETTE. s, f. 
(Pfeil, der), Fleche,. Ils sont vieux. 

SAGITTAIRE. s.m. (Schütze, der), 
Archer. I n'est en usage que pour 
stgnifler, Le neuvieme des douze 
signes du zodiaque, represente or- 
dinafrement sous la figure d’un cen- 
taure qui fient ım arc pr&t A tirer. 
„Le soleil etait dans le signe du Sa- 
gittaire, dans le sagittaire.‘* 

SAGITTARRE. 5. f. (Pfeilkrant, 
das). T. de Bötan. Plante & flears 
blanches, w Seor aussi Flöche d’ean, 
qui croit au bord des rivieres, dans 
les etangs, etc., et dont les feuilles 
flottantes sont tailldes en fer de 
flöche ; d’oü lul est venu son double 


nom 
SAGITTALE. adj. f. (Pfei7...). T. 
d’Anat.H se ditD’une des sutnres du 
eräne, celle qui separe les deux pa- 
rietaux. „La suture sagittale.* 
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SAGITTE,EE. adj. (pfeilförmig). 
T. de Botan. Il se dit Des feuilles, 
les ug ut oft Fa formme d’un fer 
de fleche. „‚Fenilles sagittdes.‘ 


SAGOU. s. m. (Sago, der) Fecule 
qu'on retire de plusleurs especes de 
palmiers des Indes orientales. „Man- 
per dır sagou. Le sagou estbon pour 
a poitrine,‘* 


SAGOUIN, s.m. (Saguinchen [ Art 
AR, das), Sorte de petit singe. 

I se dit, figurement et familiere- 
ment, d’Un homme malpropre. „C'est 
un vrai ge (Schweinigel).““ Dans 
ce sens, il pent se dire au feminin. 
„C'est une sagouine.“ 

SAGUM. s. m. (prononcez Sa- 
gome), ouSAIE. s.t. | een Krirgse 
mantel; der), V&tement court, qui ne 
passait pas les genonz,et que les Per- 
ses, les Romains et les Gaulois por- 
talent en temps de guerre. On n’em- 

loie le miot „Sagum‘‘ qu’en parlant 
en Romains, par opposition A Tage, 
Habillement long qu'ils portaient en 
temps de paix. 

SAIE. 3: f. Fogex Sacıım erSayon. 

SAIGNANT, ANTE. adj. (diuriz; 
biutend), @ni degontte de sang. 
„Avoir he nez tout snigunaft, la bou- 
che tonte saignante,“ 

„Viande saigniınte, encore tonte 
saignante,“ Viande rötie qui m’est 
pas assez enite. 

Prov., „Boeuf saighant, mornton 
bölant,‘* I fant que le boenf et le 
monton rötis ne solent guere euits. 

Fig., „La plaie est-encore sai= 
ennnte (die W’uride ist nöch frisch), 

‚injure est encore toute recente, 
toute nouvelle; Le malheur est en- 
core tot nonvean.' 

SAIGNEE. s. f. (Aderlass, der), 
Ouverture de In veine pour tirer du 
sang. „Pratiquer la saignde, l’ope- 
ration de la saignede. Une salgnde 
faite & propos. Les vaisseaux petits 
et ronlants rendent la snignde diffi- 
cile. 1 est estropie d'une saignee. 
Ce chirurgien fait tous les jours plus 
de vingt saignedes. Avoir rerours A 
In snignee: Shignte du bras. Saignde 
du pied. Saignide A la jugulaire.‘* > 

Il se dit aussi Du sing qu'on tire 
par l’ouverture de la veite. „Grande, 
abondante snignee, Salgnde co- 
piense.‘* 

Fig., „C'est nne grande saignde 
(das ist ein starker Aderlass), une rüde 
salgnde qu’on luia faite, qu’on a faite 
A sa bourse,‘* se dit Quand on #tile 
de quelqu’an m. d’argent, 
quand on a exisd de Iii une somme 
considernble qui ne devait pas ou 
qu’il espierait ne pas piiyer. 

Sııcnde, se dit queiquefois.Du pli 
formed par le hras et Tavant-bras, et 
qui est Venttroit od l’on onvre ordi- 
nairement fa veine. „NH A reg un 
conp sur la kaignde.“ . 

"Summer (der Ableitingspraben , 

Abzug), se dit, De amalogie, d’Une 

rigole que l’on fait poor tirerdel'eau 

de qnelque endroit, „On fit une 

grande saigode aux fosses de la pläce . 
106 * 
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Faire des salgndes pour dessächerun 
marnis.* “ 

SAIGNEMENT, s. m. (Bluten; 
Nasenbluten, das), Econlement, &pan- 
rhement de sang, principalement par 
le nez. „Arrdter un saigneinent de 
nez. Sa plaie a recommence A saıguer, 
et ce salgnement est de mauvals au- 
gure.‘ 

SAIGNER. v. a. ([Kinem] zur Ader 
lassen ; die Ader öffnen), Tirer dü sang 
en ouvrantla veine. „Saigner un ma- 
lade. Saigner du bras. Saigner du 
. pied.Saigner A la gorge, A la nuque, 

sous la fangue. Saigner & la tempe. 
Saigner de la jugulaire, A la jugu- 
laire. Ip die salgne tant de fois. I 
est alse a saigner ser u pre 
blanr. Il a appris A saigner. Il saigne 
bien. Saigner un cheval.* 

„Saigner la viande Go Blut vom 
Fleische abwaschen),‘* purger de 
sang grossier. „On n’a pas assez 
salgne cette viande.“* 

ar analogie, „Saigner (adzapfen; 
abstechen : abgraben) un fosse, saigner 
un marais,'* Faire &couler par des 
rigoles une partie de l’eau d'un foss«, 
d’un marais; et, „Saiguer une ri- 
-viere,“* Faire prendre un autre cours 
& une partie de l'eau d’une riviere. 

Sıronur (schlachten), entermes de 
Boucherie et de Cuisine, signifie, 
Tuer, egorger. „Saigner un porc, un 
veau, un mouton. Saigner un poulet.“ 

Sımsnen (schröplen; anzapfen), 
signifie quelquefois, figur@ment et fa- 
milierement, Exiger, tirer de quel- 
qu’'un une somme considerable qu'il 
ne Jdevait pas, ou qwil esperait ne 

as payer. „Il ya eu des temps oü 

e pouvoir saignait arbitrairengent 
certaines classes de gens riches.‘* 

N signifie egalement, avec le pro- 
nom personnel (sich angreifen; ein 
Opfer bringen), Donner jusqu'h se 

ner. „Il faut que chacun se saigne 
de les necessites de l’Etat, Les 
habitants ont bien voulu se saigner 
pour realiser ce projet utile. C'est 
un bon pere, il se saigne pour ses 
enfants.* 

Sırexer (diuten), est aussi neutre, 
et signifie, Perdre da sang. On le dit 
tänt De la persomne ou de l'animal, 
que De la partie d’oü le sang coule. 

Saigner du nez.I1l faut laisser saigner 
Ia plaie. Vous m’avez coupe, car je 
saigne. Le nez, le doigt lui saigne. 
Son front saigne.“* 

Fam., „Saigner comme un boenf,‘* 
Rendre beaucoup de sang parla par- 
tie qui a die coupee, blessee. 

Prov.etfig., „Salgner du nez (dus 
Nasenbiuten bekommen),** Manquer de 
resolution, de courage dans l’occa- 
«ion. „.Il fit d’abord le fanfaron, puis 
» saigna du nez, Il s’etait charge de 
kire cette proposition, mais il a 
„nigne du nez.‘ Nsignifie aussi, Man- 
quer A un engagement pris, „Ilavait 
promis de me vendre sa maison, 
maintenant il snigne du nez.“ 

Fig., „La plaie snigne encore (die 
WW unde blutet noch), c'est une plaie 
qui saignera longtemps,' se dit en 


jeune homme. 


SAIGNEUR 


parlant D’ane offense, d’une injure, 
d’un malheur dont on conserve en- 
core, dont on conservera longtemps 
le souvenir. 

ig, „Le coeur me saigne (das 
Herz blutet mir), le coeur lui saigne,‘* 
se dit en parlant D’une chose 
dont on est .sensiblement tonche. 
„@uand je pense A ce malheur-ka, le 
coeur m'en saigne encore. On ne 
peut voir telle chose, que le coelır 
ne saigne. Cela fait saigner le coeur.“* 

SuenE, EB. participe (geblutet). 

SAIGNEUR. s. m. ( Freund vom 
Aderlassen). Il ne se dit guere que 
d’Un medecin qui aime A ordonner 
la saignee. „C'est un rude saigneur, 
un grand saigneur.“ 1 est familier 
et peu usite, 


SAIGNEUX, EUSE. adj. (blutig), 
Sarglant, tach@ de sang. „Ha le 
nez saigneux. Un moucheir, un col- 
let tout saigneux.** 

„Bout saigneux (das Halsstück) de 
veau, de mouton,‘* Le cou d'un veau 
ou d’un mouton, tel qu’'on le vend A 
la boucherie; et absolument, „Bout 
salgneux,‘* Le cou d’un mouton. 

SAILLANT, ANTE.adj. (vorsprin- 
gend; hervorragend), Quiavance, qui 
sort en dehors. „Corniche saillante. 
Les parties saillantes d’un bAtiment.* 

„Angle saillant d’une fizure, d’une 
fortification,‘* Celui dont le sommet 
est dirige en dehors, et dont Y'ouver- 
ture regarde le dedans. „Les angles 
saillants d’un polygone.“* Il est ov- 
pose & „Angle rentrant.‘* 

Satan (hervorstechend; ausge- 
zeichnet), en parlant Des ouvrages 
d’art ou d’esprit, se dit figurdment 
De ce qui est vif, brillant, frappant. 
„Une pensde, une idee saillante. Un 
teait saillant. Cet ouvrage est pas- 
sablement &crit, mais on n’'y trouve 
rien de saillant.* 

SumtanT (aufgerichtet), en termes 
de Blason, se dit D’une chevre, d'un 
mouton ou d’un belier en pied. 


SAILLIE. s. f. (Schuss, der; Her- 
ansschiessen, Herausspringen, das), 
Elan, mouvement, sortie qui se fait 
avec impetuosite, mais avec inter- 
ruption, „Cet animal ne marche que 
par bonds et par saillies. Le sang ne 
sortait de sa veine que par saillies. 
Ce jet d'eau ne vient que par saillies.‘* 

il signifie figur&ment (der Aus- 
druch), Emportement, boutade, €- 
chappee. „Saillie dangereuse, extra- 
vagante, Dans sa. colere il a de A- 
cheuses saillies. I faut reprimer les 
saillies de la jeunesse. Saillie de 
out d’un conp il Ini 
prit une saillie. C'est une saillie de 
galete qu’ilfaut pardonner A son Age.“ 

Il se dit plus ordinairement (der 
Einfall) de Certains traits brillants 
et surprenants qui semblent echap- 
2 soit dans la conversation, soit 

ans un ouvrage d’esprit. „Une 
saillie vive, spirituelle, agreable. Cet 
ecrivain a d’heureuses siillies, de 
brillantes saillies. Cet homme abonde 
en saillies.. Son esprit est tout en 


SAIN: 


saillies, il mänque de profondeur et 
de suite,‘* 

Sartıe (der Fi 2), sediien 
core, surtont dans le language didne- 
tique, Des eminences, des bosses yua 
sont A la surface de certains objets. 
„Cet os a une saillie a sa parlie 
posterieure. Saillie Iaterale. La 
saillie que forme l’os de la pommeite 
Des saillies aigu&s, arrondies, etc.‘* 

Hl signifie, en terınes d’Architec- 
ture (der Foorsprung, Auslauf), L'a- 
vance que forment les differents mem- 
bres d’architeeture, tels que corni- 
ches, moulures ou ornements, bal- 
cons,.trompes, etc.; et Celle qu'une 
piece ou partie de l’edifice forıme sur 
une autre, „Cette corniche a trop 
de saillie. Ce balcon n’a pas assez 
de saillie, Cette corniche a denz 
pieds de saillie. Des ornements en 
salliie sur le nu de mur. Un cabinet 
en saillie. Le portique est en saillie 
sur lä facade du palais. Saillie sur la 
voie publique.‘“ Les architectes nom- 
ment aussi, et plus exactement, Pro- 
jecture, La saillie ou avance horizon- 
tale des divers membres d’archi- 
tecture. , 

Il se dit, en termes de Peinture, 
Du relief apparent des objets repre&- 
sentes dans un tableau. „Cette figare 
n'a pas assez de saillie (... tritt nichs 


genug hervor). 

SAIBLIR. v.n. (Aervorschiessen ; 
springen; sprudeln). (Je saillis, #1 
sarllis, ıl saillit; nous saillissons, efen 
Je saillissais. J’ai sailli. Je suillis, Je 
saillirai, Je saillirais, Que je suillissen 
Saillissant. On ne l’emploie guere 
qu’a Tinfinitif et & la troisieme per- 
sonne de quelques temps.) Jaillir, 
sortlir avec impetuosite et par se- 
cousses. Il ne se dit, en ce sens, que 
Des choses liquides. -„Quand Moise 
frappa le rocher, il en saillit une 
source d’eau vive. Le sang saillissait 
de sa veine avec impetuosite.“ On 
dit plus ordinairement, Jaillir, 

Satin (vorspringen; hervorstehen), 
se dit, en Architecture, De ce qul 
est en saillie, de ce qui deborde 
le nı du mur. Dans re sens, on le 
conjugue ainsi: i7 saille, ı/ saillait, il 
saillera, eic, „(elite corniche saille 
trop, saillerait trop, saillera trop. Ce 
balcon saille de trois pieds sur le mur.** 

il se dit, en Peinture (vortreten‘), 
Des objeis qui paraissent avoir beau- 
coup de relief,, qui semblent sortir 
de la toile. „Les ombres bien m& 
nagees font saillir plus ou moins les 
objets. Les preiiers plans ne saillent 
point assez dans ce tableau.** 

Saızır (bespringen ; beschälen), est 
aussi verbe actif, et se dit pour ex- 

rimer L’action de quelques animaux 

orsmu’ils couvrent leurs femelles: 
alors il se conjugue comme dans la 
premiere acceplion. „Quand un tau- 
reau saillit une vache. Faire saillir 
une jument. Cette cavale a die saullie 
par un bel etalon.“* 

Sumtrı,. 18. participe (Aervorge 


rungen). 
TAN, AINE. adj. (gewnd), De 


SAINBOIS 


bonne constitntion, qui n’est point 
snjet ä etre malade. „Un corps bien 


sain. Cet homme u'est pas sain. Il 


est revenu sain et gaillard. Sain de 
corps et d’esprit. Je vous garantis 
ve cheval sain et net. Une constitu- 
tion saine. Une vieillesse saine.‘ 

„Kevenir sain et sauf (mit Aeciler 

Hast, frisch und gesund davon kom- 
men), „Rechapper de quelque peril; 

ou Apresavoir essuye quelque grande 
fatiyue, &tre en parfaite sante, 

., „Ces marchandises sont ar- 
rivees saines et sauves (gut und wohl- 
behalten),‘“* Elles sont arrivees sans 
avoir &prouve d’avarie, de donmage. 

Sun (gesund), se dit‘ aussi Des 
parties du corps, et signifie, Quin’est 
point altere, gäte, qui est en bon 
etat. „On lui a trouve les parties 
nobles fort saines, saines et entieres, 
Ce cheval a les jambes saines.“* 

Il se dit dans le m&me sens Des 
fruits, des plantes et d’autres choses 
inanimees. „Voilä des pommes, des 
poires encore fort saines pour la sai- 
son. Tout ce bois de charpente s’est 
trouve fort sain. Les fondements de 
cetedifice paraissent sains et entiers.‘ 

San (gesund; richtig ; vernünftig‘), 
se lit aussi Du jugement, de l’esprit, 
et De-leurs operations, de leurs cou- 
ceptions. ‚Il a le jugement sain, l’es- 

rit sain. Malgre sa grande vieillesse, 

l a encore la t&te saine, Ila des vues 

saines, des idees saines et justes. 
Une saine politique. Une saine phi- 
losophie. Des opinions saines. De 
saines maximes.‘ 

„La saine raison (die gesunde Ver- 
nunft),“ La droite raison. „La saine 
eritique,“* La critique judicieuse. 

„Saine doctrine,“* La doctrine qui 
est orthodoxe et conforme aux de- 
cisions de l’Eglise. „Ce livre de theo- 
Togie ne contient qü’une saine doc- 
trine.“ 11 se dit aussi, en Morale et 
en Litterature, Des doctrines con- 
formes A la vertu, Ala raison, au 
bon goüt. „Ce livre respire la plus 
saine doctrine. Ce critique delend 
la saine doctrine, les plus saines doc- 
rines.“* 

Sum (gesund; heilsam), signifie en- 
core, Salubre, qui contribue A la 
sante. „Lair de cette ville est fort 
sain. L’exereice est sain. Les lieux 
marecageux ne sont pas sains. Des 
eaux saines. Nourriture saine. Ce 
de 377 n'est pas sain.“ 

SAINBOIS. s. m. (italienische 
Daphne, die), Il se dit, dans les Phar- 
macies, de L’öcorce du garou, qui sert 
dh faire des vesicatoires, et entre dans 
la composition d’une pommade epis- 
pastique. „Pommade de sainbois.“* 

SAINDÖUX. s. m. (Schwein- 
schmalz, das), Graisse de porc fon- 
due. „Friture au saindoux. Frotter, 
oindre avec du saindouz.“ 

SAINEMENT. adv, (gesund), 
D’une maniere saine, „Pour vivre 
sainement ? il faut @viter toitte sorte 

„d’exces,. Vous n'dtes pas loge saine- 
ment dans cette maison, le soleil n'y 
dunne point. Manger peu sainement.'* 


SAINFOIN 


Fig., „Juger sainement des choses 
(die Dinge richtig, vernünftig beur- 
theilen),“ En bien juger, en jugerse- 
Ion la dreite raison. On dit de m&me: 
„Raisonner sainement, Cela est sai- 
nement pense.‘* 

SAINFOIN. s. m. ( Esparsette. 
die), Plante vivace, de la famille des 
Legumineuses, dont une espece, 
nommee autrement Ksparsette, est 
employde & former des prairies ar 
tificielles. „Les sainfoins veulent un 
printemps pluvieux. Le sainfoin 
echauffe la bouche ‘des chevaux. 
Cette terre est seche et legere, il 
faut y semer du sainfoin. Sainfoin 
d’Espagne.“* 

SAINT, AINTE. adj. (eilig), Es- 
sentiellement pur, souverainement 

arfait. ne sediten ce sens que De 
ieu. „La sainte Trinite, Le Saint- 

Esprit. L’Esprit-Saint.‘* 
I se dit, par extension (Aeilig), 


Des creatures les plus parfaites et: 


des esprits bienheureux. „La sainte 
Vierge. Les saints anges. La sainte 
Famille. Les saints patriarches. Les 
saints apötres. Les saints docteurs. 
Les saints martyrs. Les saints Peres. 
Les apötres saint Pierre et saigt 
Paul. Saint Jean. Sainte Madeleine. 
Sainte Genevieve.“* Par abreviation, 
on ecrit, „„S. Jean ow St. Jean, Ste. 
Genervieve, les SS. Pöres, etc. 

„Sainte Famille (die Aerlıge Famı- 
lie),‘* se dit aussi Des tableaux qui 
representent la sainte Vierge, ‚samt 
Joseph et l'enfant Jesus. „La sainte 
Famille de Raphael. Il vient d’acheter 
une sainte Famille d'un bon maitre.“ 

Sunt (heilig; fromm), se dit er 
lement Des hommes qui vivent selon 
la loi de Dieu, et qui suivent fidele- 
ment ses preceptes et ses conseils. 
„Un saint homme. Un saint person- 
nage. Une Ame sainte, Le plus grand 
p£cheur peut devenir saint.“ 

ll se dit de ın&me (Aeilig ; fromm) 
Des choses qui sont conformes a la 
loi de Dieu, A la piete. „Une action 
sainte. Une pensee sainte. De saintes 
oeuvres. Une sainte inspiration. Une 
sainte ferveur, Un saint mouvement. 
Mener une vie fort sainte. Etre ani- 
me d'un saiut zele, d'une sainte in- 
dignation. Un ’saint respect.“ 

Samt (heilig), se dit aussi De ce 
qui appartient a la religion, de ce 
quiest dedie, consacre A Dieu, ou qui 
sert a quelque usage sacre. „Toutes 
les #glises sont des lieux saints. Les 
saints ımysteres, Le saint sacrifice 
de la messe. La sainte messe. Le 
saint sacrement. Le tres-saint sacre- 
ment. Le saint sacrement, le tres- 
saint sacrement de l’autel, La sainte 
table. Le saint ciboire. Les saintes 
huiles. Le saint chr&me. La sainte 
ampoule. Les saintes reliques. La 
sainte Bible. L,'Eeriture sninte. Les 
livres suints. La sainte Elise. Le 
saint concile. Les saints canons.“ 

„Le saint-pere (der heilige Vater), 
Notre saint-pere,‘* Titre que Von 
donne aupape. On dit aussi, „Notre 
saint-pöre le pape;“ ei en lui par- 
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lant ou en lui Ecrivant, „Trös-saint 
Pere.“ 
„Le saint-siege (der päpstliche 
Stuhl), Le siege du chef de.la reli 
ion catholique. „Ce pape occupa 
e saint-siege pendant cinq ans. Le 
saint - siege füt deux mois vacant. 
Pendant la vacance du saint-siege. 
Le saint-siege vacant.‘* On le dit 
aussi de La cour de Rome, du pape 
meme. „Il fit ordonne par’le mint- 
siege. Les decisions du saint-siege.‘* 

To saint-office,‘*“ La congrega- 
tion de linguisition etablie a Rome; 
Le tribunal de P’inquisition. „Fami- 
lier du saint-office. I fut-juge par 
le saint-office. On Ya retenu deux 
ans dans les prisons du saint-oflice.* 

„Le saint-empire romäin, ou abso- 
Zument, Le saint-empire (das heihige 
römische Reich ),‘* L’empire d’Alle- 
magne. „Prince, comte, marquis da 
samt-einpire.** 

„Les lieux saints (die Aeiligen Stät- 
ten), les saints lieux,‘* Les lieux aü 
se sont operds les principaux mys- 
teres de nutre redemption. „La terre 
sainte,‘* La Palestine. „Visiter les 
saints lieuz, la terre sainte.‘* 

„Terre sainte (geweihte Erde), 
Terre qui a di henite pour inhumer 
les fideles. „Il n’a pas et& enterrd 
en terre sainte.“* 

„Le saint sepulcre (das heilige 
Grab),‘*“ Le sepulere oü Notre- 
Seigneur fut depose apres sa mort. 
„Gardien du saint sepulcre.‘* 

„La semaine sainte (die Char- 
woche),‘* On nomme ainsi La semaine 
qui precede le jour de Päques; et 
tous les jours de cette semaine s’ap- 
pellent saints. „Pendant la semaine 
sainte. L’oflice du Jundi saint. Le 
jeudi saint. Le vendredi saint. Pen- 
dant les jours saints.‘* 

„Semaine sainte,* Livre qui con- 
tient T’office de la quinzaine de PA- 
ques. „Acheter une semaine sainte.‘* 

„L’annte sainte (das heilige Jahr, 
Jubeljahr),“ L’annee du grand jubile, 
qui est la derniere annee de chaque 
siecle; et möme L’annde de chaque 
jubil€, qui arrive de vingt-cing en 
vingt-cing ans. 

Sant (Aeilig), se dit, par exten- 
sion, D’une chose qui est digne d’un 

rand respect, d’une veneration par- 
ticuliere. „La sainte union conjugale. 
La sainte autorite des lois, des ma- 

istrats. La sainte hospitalite, Les 
devolrs saints et sacres de la pidie 
Gilinle.** 

Sum (der Heilige), est aussi sub- 
stantif en parlant Des personnes. 
„C'est un saint, une sainte. C'est un 
grand saint. Le saint du jour. Te 
saint dont on celebre la . Les 
litanies des saints.‘* 

„La communion des saints (die 
Gemeinschaft der Gläubigen),‘* Laso- 
ciet& des fideles. 

„La Saint-Jean, la Saint-Martin, 
etc. (der Johannistag, Martinstag),® 
Le jour oü lan celebre la fete de 
saint Jean, de saint Martin, etc, 
nL'eglise Saint - Germain, Feylise 
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Saint-Gervais, ete., et absolumenf, 
er genieneen. Saint-Gervals;ete.‘ 
'eglise consacrde A Dieu sous lin- 
vocation de saint Germain, de saint 
Gervais, ete. — En general, le.mot 
Saint prend une majuscule et se joint 
par un trait d’union au substantif 
Wil modifie, lorsquiil forme avec ce 
Eeuter un nom qui ne s’applique 
point A un saint, ou qui ne s’y ra 
porte plus que d'une maniere indi- 
recte. „La ville de Saint-Germain 
en Laye; le village de Saint-Cloud, 
ou absolumen!, Saint- Germain en 
Laye, Saint - Cloud. La rue Saint- 
Ronore. Le faubourg Saint-Jaeques. 
La porte Saint - Antoine. Lhöpital 
Saint-Lonis. La prison de Sainte- 
ze. os abınlument, Sainte-Pela- 
gie. L’ordre de Saint-Lazare. Une 
croix de Saint-Andre. be po&me des 
Saisons, Saint-Lambert.“ 


Fig. et lauı., „C'est un pauvre saint, 


c'est un saint qui ne gudrit de rien 
(er ist ein armer, urmseliger Heiliger),‘* 
se dit D’un homme qui a peu de me- 
rite, on pen de credit, qui ne peut 
ätre d’aucun secours. 

Prov. et fig., „Il ne sait & quel 
saint se vouer (er weiss sich nicht 
mehr zu helfen),“* I n’a plus de res- 
source, il ne sait plus N qui avoir 
recours.  ” 

Prov. et fig., „A chagne saint sa 
chandelle,* Ponr s’assurer le succes 
d’une affaire, il faut se rendre favo- 
rable chacan de ceux qui peuvent 
contribner a la faire reussir. 

Prov. et fig., „Comme on connait 
»s saints on les honore,“ Quand on 
„nt se rendre quelgu'un favorable, 
‚n se conforme A ses goüts, A ses 
‚pnaions. . 

Prov. et fig., „Selon le saint, Ten- 
eens,“* Il faut proportionner I!’hom- 
ma;e au merite, & la dignite. 

Prorv. etfig. „I vaut mieux s'adres- 
ser ä Dieu qu’ä ses sainta (es ist bes- 
ser, an den Herrn, als an die Unterge- 
benen sich zu wenden),** Il vaut mienx 
s’adrasser au roi qu’A ses ministres ; 
et, en general, A un homme puissant 
qu’a ses subalternes. 

Prov. et fig., „Decouvrir saint 
Pierre pour couvrir saint Paul,‘* Re- 
medier A un inconvenient par un 
autre. . 

Prov. et fig., „Pröcher pour son 
saint,‘‘ Loner, vanter une personne, 
me chose dans des vues d’interet 
personrel. 

Fig. et fam., „Te saint du jour (der 
Held des Tages),“* se dit d’Un homme 
qui est A la mode ou en credit de- 

is pen. 
Fer. fig. et pop,, „Btre dans la 
prison de saint Cr&pin," Porter une 
chaussare trop etroite. 

Prov. et fig., „C'est saint Roch et 
son chien (sie stecken stets bei einun- 
der ),* se dit De deux personnes 

won voit toujours ensemble. 

Prov. et fig., „Employer toutes 
les herbes de la Saint - Jean (ee 
möglichen Mittel anwenden ),“* 1- 
ployer, pour reussir en quelque af- 
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falre, tous les moyens dont on peut 
s’aviser, . 

Pop., „Mal Saint-Jenn," er plus 
communement, „Mal de saint (die 
fallende Sucht; das böse PP’esen),‘* Le 
haut mal, le mal caduc, l’epilepsie. 
On appelait autrefois „Feu Saint- 
Antoine,“ Une esptce d'erdsipele 
qui brülalt et dessechait la partie at- 
taquee. 

„Le saint des saints (das Aller- 
heiligste);“ La partie la u inte- 
rieure et la plus sacrde du taber- 
nacle, et ensuite du temple de Salo- 
mon, celle oü l’arche &tait renferniee. 

Legrand prötre seul pouvait entrer 
ans le saint des saints.** 

SAINT-AUGUSTIN. s.m. (Schrift- 
arı). T. d’Imprimerie. Caractere qui 
est entre le gros-texte et le cicero;, 
et dont le corps est de donze points 
environ. „Le texte est imprime en 
saint-angustin.“ 

SAINTE-BARBE. $. f. (Pufver- 
kammer, die). T. de Marine. II de- 
signait anfrefois L'endroit d'un vais- 
seru oü l'on serrait la poudre et les 
ustensiles d’artillerie. „Le feu prit A 
la sainte-barbe.“ La partie dm 
vaissenu oü l'on serre les poudres 
se nomme aujourd’hui „Soute aux 

oudres.‘* 

SAINTEMENT. adr. (Aeilie), 
D’une maniere sainte, „Ma veca 
saintement. Il est mort saintement.* 

SAINTE NITOUCHE. 5. f. Foyez 
Nırovene. , 

SAINTETE. s. f. (Heiligkeit, die), 
Qualite de ce qui est saint. „Grande 
saintete. ]l est mort en odeur de 
saintete; La saintete des apötres. La 
saintete de sa vie. La saintetd de 
ses moeurs. La saintet& d'un lieu. La 
saintet€ de nos mysteres. La sain- 
tete de la religion chretienne. La 
saintet€ du mariage. La saintete des 
engagements qui nous lient. La sain- 
tete du serment, des serments.“* 

I se dit par excellence en parlant 
de Dien. ‚„‚Dieu est la saintet€ m&me.* 

Sımrerte (die Heiligkeit), est aussi 
Un titre d’honneur et de respect, 
dont on se sert en parlant au pape 
ou du pape, et dont on se servait 


autrefois en parlant ou en &crivant, 


aux evöques, et m&me aux prötres. 
„I plaira A Votre Saintete. Le ju- 
bile que Sa Saintet€ nous a accorde.* 

SAINT-GERMAIN. s. m. (Art 
süsser, g dar nl Birne), Sorte de poire, 

osse, fondante ettr&s-sucree. „Un 

eau saint-gerinain.** 

SATQUE. s.f. (Saike; Tsaike, die). 
T. de Marine. Bätiment de charge 
dont on se sert sur la Meliterrange. 
„Monter sur une salque. Monter 
ane salque.‘* 

SAISIE. 5. f. (Ferkümmerung, die; 
gerichtliche Beschlag, der; Auspfün- 
dung, die). T. de Proced. L’acte d’un 
creancier qui, pour la sürete de sa 
erdance et afin d’en avoir le paye- 
ment, arröte et met sous la main de 
la justice, les biens meubles ou im- 
meubles de son debiteur. Il se dit 
&galement de L’acte par lequel on 


Arröte jurliignement des Bleis fieir- 
bles qu'on pretend avoir droit dere- 
vendiquer, „Saisie Imimobiliere, om 
Saisie reelle. Saisie mobiliere. N yo 
diverses sortes de saisie mobilierex 
la saisie-execution, or saisie des 
menbfes ; la saisie-brandon, ou saisie 
des fruits pendants par rarines; la 
salsie-gagerie, ou saisie des ohjets 
qui peuvent servir de gages pour ie 
rix d'une ferme, d’un loyer, tels que 
es menbles meublants; la saisie-arrös 
ot opposition, par laquelle mrer&an- 
ciers arröte dans les mains d’un 
tiers les sommes ou eflets apparte- 
nants A son debiteur; et la salrie- 
revendication. Proc&der A une safsie, 
Faire une saisie. L’huissier churge 
de la saisie, de la saisie de ses biens. 
Le commandement qui precede une 
saisie-ex&cution. Proces-verbal, ex- 
ploit de snisie. Valider une saisie- 
arröt, Vente sur saisie, par suite (de 
saisie. Donnermainlevee de la saisie.** 

N signifie aussi, en matiere de 
Douanes (die Beschlagnahme), de 
Contributions indirectes et de Po- 
lice, L’'äction de s’emparer provisoi- . 
rement des choses qui sont l’objet 
d’une contravention, ou qui peuvent 
fournir la preuve d'un erime, d’un 
delit. „Saisie d’objets prohibes, de 
marchandises de contrebande, de 
livres defendus. La saisie d’un jour- 
nal. Maintenir une saisie. La saisie 
fut d&claree bonne et valable.“* 

SAISIE-ARRET, SAISIE-BRAN- 
DON, SAISIE-EXECUTION, SAI- 
SIE-GAGERIE, SAISIE-REVEN- 
DICATION. s. f. Foyez Suusır. 

SAISINE. s. f. (Besitz, der). T. de 
Jurispr. Il se dit de La possession 
qui appartient de plein droit A un 
heritier; et, en general, de La pos- 
sessipn ol l’on est d’un bien im- 
meuble, „Les cr@anciers d’une suc- 
cession doivent s’adresser A celui qul 
en a la saisine.‘* 

„Complainte en cas de saisine es 
de nouvellet&,* Action qu’on intente 
pour &tre maintenu dans la posses- 
sion d'un immeuble, ou pour y &tre 
reintegre. Hoyez CowprainTe. 

En Jurispr. feodale, „„Droit de sai- 
sine (Finweisungsgebühr),‘* Le drois 
q etait dit au seigneur eeriel Hense 

e possession d’un heritage qui re- 
velait de lui. „Payer le droit de 
saisine.‘* \ 

SAISIR. v. a. (ergreifen; nehmen; 
Jassen), Prendre tout d'un coup et 
avec vigueur ou avec vitesse. „Sni- 
sir quelqu'un au eollet; lul saisir le 
bras, l’epee, la bride de son cheval. 
Saisir quelqu’un par les cheveux, 
par le bras, etc. Safsir gmelgu’un au 
passage. On a salsi IE voleur au mo- 
ment oü il s’dchappait. Saisir une 
mouche, un papillon-qui vole. Saisir 
au vol. Saisir avec la main, avecles 
dents, avec le bec, etc. Il saisit une 
pierre, et la lui langa.* 

N signifie quelquefols simplement 
(Sassen), Prendre quelque chose 
zen tenir ou le porter. „Le wanche 

e cet onlil est {rop gros, est trop 


SAISIR 


court, on a ae la peine Ale salsir, on 

“ne peut le salsir commodement. Sai- 
sir par l’anse une marmite qui est 
sur le feu, pour l’en retirer.‘* 

Fig., „Saisir Voccasion (die Gele- 
enkheit ergreifen), saisir le moment 
favorable,‘“ En profiter. „Saisir un 
pretexte,‘* S’en servir, sans se don- 
ner le temps d’examiner sl est bon 
ou mauvais. . 

"  Sussın (fassen; begreifen), signifie 
figur&ment, Discerner, comprendre, 
interpräter. „Vous n’avez pas bien 
salsi, vous avez mal saisi ce que 
jal dit. I a saisi sur-le champ mon 

tention. C'est un homme qui saisit 
tout d'un coup les choses. Vous n’a- 
vez pas bien saisi le sens de ses pa- 
roles. Saisissez bien ‘ce que je vous 
dis. Ce traducteur a mal saisi, a bien 
saisi, n'a pas saisi parfaltement ce 
passage, ce texte. H a bien saisi le 
ridicule de cette action, et l’a par- 
faltement rendu dans son reeit. Ce 

oöte comique saisissait parlaitement 
es ridieules. L’acteur n’avait pas 
bien saisi son röle.‘ 

Suusır (sich hen s’emploie 
avec le pronom personnel et la pre- 
position De, pour signifier, Siempa- 
rer, se rendre maitre d'une personne 
ou d’une chose. „I faut se saisir de 
cet homme-la, c'est un voleur N 
s’est saisi de l'argent, des meubles, 
du cheval. U faut se saisir de cette 
forteresse, de cette place. Saisissez- 
vous (le ce poste, Se saisir d’uncou- 
teau, d'une Epde.‘* 

Sussır (ergreifen ; befallen), se dit 
fizur&ment Des maux du corps, des 
maladies, et des passions, des senti- 
ments qui s’emparent vivement et 
fortement d'une personne. „Le froid 
Ta saisi. La colique, la fievre la saisi. 
La douleur , la crainte, le desespoir 
l’a saisi. Cette pensde m’a saisi. Cela 
saisit et entraine. Etre saisi de joie, de 
peur, er Sue de respect, ete.“* 

Absol., „Etre saisi (ergriffen, er- 
schültert werden) “Eire frappe subite- 
ment, touche de plaisir, penetre de 
douleur. „Quand on lui dit cette 
nouvelle, elle fut tellement saisie 
qu'elle perdit connaissance, J’en suis 
encore saisi, tout saisi.‘* 

Susır (erschüttert, ergriffen wer- 
den), s emploie aussi dans le sens (ni 
precede avec le pronom personnel. 
„„auand on lui apprit la mort de son 

Is, il se saisit tellement, qu'il en 
inourut,. Cet homme se saisit au 


moindre contre-temps qui lui arrive,** 


U vieillit. 

Sasır (in Beschlag nehmen; ver- 
kümmern), en termes de Prorceidure, 
er en matiere de Douanes, de Con- 
"tributions indirectes et de Police, 
Faire une saisie, arröter, retenir par 
voie de saisie „Saisir des meubles 
et des immeubles. Saisir-arreter. 
Saisir une rente. Saisir reellement 
des immeubles. Saisir les revenus 
d’une terre entre les mains des fer- 
miers. Permis de saisir. N ya des 
objets qui ne peuvent etre salsis pour 
aucune creance Saisir des objets 
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de contrebande. On a saisi A la bar- 


riere une caisse de vin qui n’avait 
point ete declaree. Saisir les instru- 
ments de la fraude. Le garde-chasse 
Iui a saisi son fusil. On a saisi tous 
ses papiers. On a saisi tel numero 
de ce journal.“ 

En Jurispr., „Le mort saisit le vif 
(der überlebende Erbe tritt durch deu 
Tod des Erblassers sogleich in den Be: 
sitz seines Fermögens),“* A linstant 
oü quelqu'un meurt, son heritier de- 
vient proprietaire de son bien, sans 
qu'il soit besoin de formalites de 


justice, 


„Saisir d'une affaire un tribunal 
(eine Sache bei einem Gerichte anhän- 
gig machen), une juridietion,‘* Pro- 
De devant un el porter de- 
vant lui une aflaire. „I a saisi la 
cour royale de son affaire. La se- 
conde chambre du tribunal de pre- 
miere instance est saisie, a ete saisie 
de cette affaire.* 

Suısı, ı8. participe (mit Beschlag 
belegt), „Les biens, les objets, les 
effets, les meubles saisis. La partie 
saisie.‘* 

„Le volenr a et trouve saisi du 
rol,‘* On a trouve sur lui le vol quiil 
a fait. On-dit dans le meme sens, 
„On la trouve saisi d’une lettre qui 
a decouvert toute Fintrigue, ete.‘* 

Suısı (der Ferkümmerte), semploie 
quelquefois substantivement en ter- 
mes de Procedure, et il signifie, Le 
debiteur sur leqnel on a fait une sai- 
sie, la partie saisie. „Le saisi et le 
saisissant.‘* 

„Tiers saisi,‘ Celui entreles mains 
duguel on a fait une saisie-arrdt; une 
opposition „Les tiers saisis ont die 
assignes & fin de dechrration affir- 
mative, 

SAISISSABLE. adj. des deux 
genres glas pair Qui peut &tre 
saisi. On ne Femploie guere qu’en 
termes de Procedure. „Cette rente 
n'est pas saisissable.‘* 


SAISISSANT, ANTE. adj. (er- 


greifend), Qui saisit, quisurprend tout 


dun coup. En ce sens, il ne se dit 
guere que Du froid. „Froid sai- 
sissant.'* 

I est aussi terme de Procedure et 
d’ Administration fiscale, et se dit De 
celui qui saisit, au nom de qui se fait 
me saisie (verkümmernd; Beschlag 
nekmend). „Le premier saisissant. 
Cette femme est ereanciere et pre- 
miere saisissante. Une partie de [a- 
mende appartient aux commis sal- 
sissants,‘* 

H siemploie substantivement dans 
le meme sens (der Beschlagnchmer) 
„Le saisissant. La saisissante.‘* 

SAISISSEMENT. s. ın. (Schauer, 
der), Impression subite et violente 
causee par le froid. „Eu se jetant ä 
la nage dans Ih riviere, il a eprouve 
un saisissement qui larendu malade,“* 

N semploie plus orıdinairemeut au 
sens morul (die Bestürzung ; das plötz- 
liche Erschrecken). „ll est wort dun 
salsissement, In est pas encore reve- 
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ou du salsissement que lui enusa cette 
nouvelle. Saisissement de coeur.* 

SAISON. s. f. (Jahreszeit, die), 
L’une des quatre parties de l’annee, 
er contiennent chacune trois mois, et 

ont il y en a deux qui commencent 

aux solstices, et deux aux equinoxes 
„bes quatre saisons de l'annde sont 
le printemps, Tete, Tautomne et I’'hi-- 
ver, L’ordre, la marche, le retour 
des saisons. L’intemperie des sal- 
sons, de la saison. saison est 
bien avancee, est fort avancee.** 

„La saison nouvelle (des Früh 
Jahr),“* Le printemps. „L’arriere sai- 
son,“ Liautomne, le commencement 
de Fhiver. 

„La belle saison ( die schöne Jah 
reszeit),‘* La partie de Tannde oü le 
temps est beau, c’est-A-dire, la fin 
du printemps, Fet& et le commence - 
ment de lautoınne, „La mauvaise 
saison,‘‘ La fin de Fautomne, Fhiver 
et le commencement du printemps, 

Susson (die Zeit), se dit aussi Du 
temps oü dominent, oü se font le 
plus remarquer certains dats, cer- 
tains changements de latmosphere. 
„La saison de frimas, des pluies, deg 
orages.‘* 

Il se dit &galement Du temps oü 
araissent certaines productions de 
a terre, oü Ton a coutıme soit de 
semer, soit de recueillir eertains 
grains, cerlains fruits. „la saison 
des fleurs (die Rlütezeit). La salson 
des fruits. Saison des mars, des se- 
majlles, des foins. Les fruits de la 
saison. Des legumes de la saison.** 

„La saison est avancee,"* Les fruits 
de la saison sont plus avances, plıa 
mürs qu'fis ne le sont ordinairement 
a pareille Epoqud. 

„La saison des perdreaux, des 
cailles, ‚des becasses, etc. (die Reb- 

hühnerzeit, Wachtelscit, Schnepfen- 
zeit),‘* Le temps oü il ya une plus 
grande quantit€ de ces oisenux, et 
oü ils sont meilleurs A manger. 

Susson, signifie encore, temps 
propre pour faire quelgme chose, 
„Faire ses provisions Jans la saison 
(zur Zeit, zur rechten Zeit). En temps 
et saison. Ces mets, ces fruits-la ne 

sont plus de saison.“* i 

Ilse dit, dans un sens analogue, en 
parlant Des choses morales. „Ce que 
vous dites est hors de saison (st 

£Fanz zur Unzeit). Vos conseils ne sont 
mn de saison Celte entreprise est 
ors de saison, n'est pas encore de 
salson.‘* 

Samson (das Alter, Lebensalter), se 
dit, par extension, Des. äges de la 
vie. „la premiere saison de la vie,“ 
la jeinesse, „La derniere saison de 
la vie,“ La vieillesse. On dit dans le 
meme sens, „La belle saison; la sai- 
son des plaisirs, des amours; Tar - 
riere-saison; ete.** 

SALADE.s. f. (Salat, der), Mets 
compose de certaines herbes ou de 
vertains legumes assaisonnes aver 
du sel, du vinaigre et deV'hnile: quel- 
quefois avec_du poivre, de la mınu 
tarde, etc. „Bonse salade Grande 
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salade. Salade de petitesherbes Sa- 
I»de Je laitues, de pourpier, de con- 
combres, de raipönce, de betteraves, 
de chiroree, de celeri. Salade cuite. 
Salade confite. Assaisonner la salade. 
Faire la salade. Retourner, fatizuer 
la salade. Salade sans fourniture.‘* 

U se dit mäme Des herbes avant 
qu'elles solent assaisonnees. „Cueillir 
une salade. Eplucher une salade. Se- 
<ouer une salade.‘* 

Satans (der Salat), se dit aussi de 
Plusieurs autres mets composes de 
fruits, ou de viandes froides ou de 

issons sales et assaisonnes comme 

salades d’herbes et de legumen. 
‚Salade de cApres. Salude d'anchois. 
de de volaille.“* 

„Salade d’oranges,‘* Orauges cou- 

s par tranches et assaisonnees 
avec du sucre et de l’ean-de- vie. 

Sırape (Brot und Fein), se dit 
encore d’Un melange de pain et de 
vin qu’on donne aux chevanx pour 
les rafraichir, quand on veut qu'ils 
fassent de suite une grande traite, 
sans entrer dans | ecurie. 

SALADE. s. f. (Pickelhaube „ die), 
Sorte de casque et d’hahillement de 
töte pour la guerre. Ce mot n'est 
d’usage qu’en parlant Des derniers 


siecles. 

SALADIER. s. m. (Salatschüssel, 
dic) Jatte oü l’on sert la salade, „S$a- 
ladier de faience, de porcelaine.“ 

N se dit aussi (der Salatkorb) d’Un 
panier A jour dont on se sert pour 
secouer la salade, apres qu’elle a ete 
lavee. 

SALAGE. s. m. ( Einsalzen, das; 
Einsalzung, die), Action de saler, ou 
Le resultat de cette action. „Le sa- 
lage d’un porc coüite tant. 

TALAIRE. s.m. (Lohn, der), Paye- 
ment, recompense pour travail ou 
pour service. „Recevoir le salaire 
de son travail. Payer le salaire A un 
artisan. 11 lui faut tant pour ses sa- 
laires et vacations. Toute peine me- 
rite salaire. Un faible, un modique, 
‚un chetif salire.' IH ne faut point re- 
tenir le salnire des domestiques, des 
artisans. Est-ce la le salaire des 
services que je lui ai rendu?‘* 

Il se dit figur&ment Du chätiment, 
de la punition que merite une mau- 
vaise action. „I avait fait une me- 
chante action, il en a regu le salaire. 
1 a eu le salaire de ses crimes (er 
hat den Lohn für seine Ferbrechen er- 
halten). * 

SALAISON. 5. f. (Einsalzen, das), 
Action de saler les viandes ou autres 
provisions, pour les conserver long- 
temps. „La salaison du beurre, du 
pore frais, se fait en tel temps. Pen- 
dant la salaison. Pendaut le temps 
de la salaison.* 

Il se dit aussi (das Eingesalzene) 
Des viandes saldes, du poisson sale 
u nr embarque pour la nourriture 

»s equipages dans les voyages de 
long cours. „On embarque beauconp 
de saluison dans ce vaissean, L'u- 
sage prolonge des salaisons donne le 
scorlimt.‘ 


SALAMALEC 


SALAMALEC. s. m. ( Friede sey 
mit Euch). T. emprunte de l’arabe, 
oe. signifie, „La paix soit avec vous.‘* 

everenca profande. „I m’a fait un 
grand salamalec, de grands sala- 
malecs.“ Il est familier et ne se dit 
que par plaisanterie. 


SALAMANDRE. s. ft. (Salaman- 
der; Molch, der), Reptile amphibie, 
a quatre pieds, a longue queue, et 
sans ecailles, auquel on attribuait 
anciennement la facult& de vivre dans 
le feu: l’espere commune a la peau 
noire et semede de grandes taches 
jaunes. „Le corps & la devise de 
"rangois I. etait une salamandre dans 
les flunmes.** 

Sıramanoar (der Sulamander, 
Feuergeist), en langage cabalistique, 
se disait Des pretendus esprits du feu. 

Sıramamoae (der Amiant, Asbest), 
est aussi Le nom qu’'on donnait autre- 
fois,, par extension, ä l’amiante fle- 
xible. F’oyer AmIANTE. 


SALANT. adj. m. Il n'est guere 
usit& «ue dans ces locutions, „Ma- 
rais salant, puits salant (Sulzteich ; 
Salzbrunnen),“* Marais, puits d'oü 
Von tire du sel par evaporation. 


SALARIER. v. a. (Besolden), Re- 
compenser, donner le salaire, qui 
est dü. „Il a ete mal salarie.** 

SararıE, &&. pürticipe rang? 
Qui regoit des gages, un salaire. „Un 
homme jur par les ennemis de 
l’Etat. Salarie par la police.“ 

HI s’emploie quelquefois substan- 
tivement. „‚Les salaries (die Besolde- 
ten) du gouvernement. Les proprie- 
taires et les salarids,‘* 


SALAUD, AUDE. s. (schmuzig ; 
der Schmuzbart:T), Celui, celle qui est 
sale, malpropre. „C'est un salaud, une 
salaude. Allez vous nettoyer, vous 
laver, petit salaud.‘ Il est injurieux 
et familier. 

SALE.adj. des deux genres (schmu- 
zig), Qui est malpropre, quin’est pas 
net, qui est plein d’ordures. Il se 
dit Des personnes et des choses. 
„Etre toujours crasseux et sale. 
Avoir les mains sales, Linge sale. 
Chemise sale. Vaisselle sale. Une 
chambre sale. Ces rues sont {res- 
sales en hiver. Il fait fort sale duns 
les rues. Une ean sale et bourbeuse. 
1 s’emploie aussi suhstanlivement. 
„Fi, le sale!“ 

En tetmes de Marine, „Vaisseau 
sale (Suules Schiff ),‘* Vaisseau dont 
le fond ext£rieur est couvert de co- 
quillages, d herbes qui s’y sont atta- 
chees. „Cöte sale,‘ Chte le long de 
laquelle il y a beaucoup de roches 
ou d’ecueils cach&s sous l’eau. 

„Gris sale (schmuzig grau), Gris 
terne qui n’a pas l’oeil du gris ordi- 
naire. „Ces boiseries sont peintes 
en gris sale.‘* 

„Som pinceau est sale (sein Pinsel 
ist unrein),‘* se dit en parlant D’un 

intre dont les teintes sont embrouil- 
ees, confuses, mal fondues. „Le pin- 
cenu de Rembrandt est sale, mais 
d'un grand effet.“ On dit dans um 
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sens “nalogue, „La’couleur de de 
tableau est sale.* 

Sıru (schmuzig ; garstig ; wnflärig), 
signifie figurement, eshonndte, 
obscene, qui blesse la pudeur et la 
modestie. „Des paroles sales. Des 
discours sales. Des actions sales. 
Des idees, des images sales.“ 

Il se dit aussi figurement De cer- 
taines.choses qui sont contraires A 
I’honneur, A la delicatesse. „‚Ü’est 
une affaire bien sale. Il s’est laissd 
guider dans cette affaire par un sale 
interet.‘* 

Prov, et fig., „Son cas est sale 
(seine Sache stinkt, ist nicht sauber ),* 
se dit en parlant D'un homme qui a 
commis quelque crime, qui a eu pars 
a quelque mauvaise action, et qui 
doit craindre les poursuites .ı 
Justice 

SALEMENT. adv. (schmurig), 
D'une maniere sale. „Il mange sale- 
ment. 11 est couche salement.“ 

SALEP. s. m. (Salep, der), Sub- 
stanre nourrissante qu’on tire des 
racines bulbeuses et mucilagineuses 
de certains orchis. „On prend or- 
dinairement le salep sous forme de 
gelee. Le salep est restaurant ef 
adoueissant, Du chocolat au salep 
de Perse.‘* 

SALER. v. a. (salzen), Assalsonner 
avec du sel, „Saler une soupe, une 
sauce. Cela est trop sale, n’est pas 
assez sale. Nele salez pas tant.“ On 
l'’emploie quelquefois absolument, 
„Ce cuisinier oale trop.* 

„Saler le pot,‘‘ Mettre du sel dans 
le pot oü cuit la viande. 

Eu (einsalzen), signifie aussi, 
Mettre du sel sur des chairs crues 

our les pr&server de corruption & - 
es garder longtemps. „Saler da 
boeuf, du cochon. Saler des harengs, 
des morues.“* 

Fig. et pop., „Ce marchand sale 
bien (... pfeffert Alles tüchtig) os 


'qu’il vend,‘“ Il vend sa marchandise 


trop cher. 

Sau“, EB. participe gesalzen, em 
gesalzen), „Viande salee. Boeuf sale. 
Gigot de pre sale. Hareng sale, 
Beurre sale. Il aime fort A manger 
sale. Cela est sale comme mer;* Ce 
dernier est fumilier. 

lest aussi adjertif (salzig), comme 
dans ces erpressions, „Baux es, 
sources sualees,‘* Eaux, sources dont 
on retire du sel par @vaporation. 

Fig. et fam., „Une raillerie, une 
Er ge salde (gewürzt; witzig),* 

üilya du sel, 2 est piquante, 
vive, uffensante. „Un propos sale,** 
Un propos libre, un peu obscene. 

Sırk (das Pökelfleisch), est aussi 
substantif masculin, etsignifie, Chair 
de porc sale. „Voili de bon sale. 
Ce sale est gäte. Des cötelettes de 
sale. * 

„Petit sale,“ Ta chair de cochon 
nouvellement salde. 

SALERON. s. m. (Salzfassschafe, 
die), La partie superienre et creuse 
d'une sallere, celle oü l'’on met le sel. 

SALETE. 5. 1. (Schmwz, der ; Schmu- 


SALEUR 


siekeit, die) Qualit& de ce qui est 
sale, malpropre. „Je suis ennemi de 
la salete, La salete de ses habits, 
de son linge, de ses meubles. La sa- 
let& des rues. Cet homme est d’une 
grande salete, d’une salete degoü- 
tante.** 

Il se dit aussi (der Schmuz, Koth) 
Des ordures, des choses qui sont 
sales par elles-mömes, „Il y aici de 
ka sntete, des saletes qu'il faut Öter.* 

11 sigaifie figurdment (das Schmu- 
zire, Unflätize), Obscenite. „La sa- 
let@ de cette chanson. La salet& de 
ce discours, de ce propos.“ 

Il signifie quelquefois, Parole, 
Image sale et obscene (dieZate). „Ce 
> vons dites est une salete, vous 
devriez, en rougir. I dit toujours des 
suletes. Ce livre est plein desaletes. 
Son erayon, son pinceau s’avilit par 
de telles saletes.‘* 

SALEUR. s. m. ( Einsalzer, der) 
Celni qui sale. „Saleur de morue, de 
hareng.“* 

SALICAIRE. s. f. (Blurkraut, das), 
T. de Botan. Plante ü fleurs rouges 
et verticillöes. qui eroit parmi les 
saules, sur les borıds des rulsseaux et 
des mares, et dont la decoction est 
lögerement astringente, 

SALICOQUE. =. f. (Art Seekrebs), 
Espece d’ecrevisse de mer. f 

SALICOR, s. m. ou SALICORNE. 
8.1. (Glassschmaiz ; Glassschmelz, der). 
T. de Botan. Genre de plantes qui 
croissent sur le bord de la mer, dans 
les marais salants, et dont on retire 
de la soude. „Salicorne herbacee. 
Ssalicorne ligneuse. Brüler des tiges 
de salicorne.“* 

SALIENS. adj m. pl. (salisch). 
T. d’Antig., Nom par lequel on de- 
signait, ARome, Les prätres de Mars 
et Les poömes chantes en l’honneur 
de ce dieu. „Les chants des pretres 
saliens etaient accompagnes de dan- 


poömes saliens.“* 

tl s'emploie aussi comme substan- 
til (der Salier), en parlant Des pretres 
saliens. „Le college des saliens. Le 
enel des saliens.** 


SALIERE. s. f. (Salsfass, das). 

Piece de vaisselle pour mettre le sel 
won sert sur la table, „Suliere de 
alence, de eristal, d’etain, d’argent, 

etc. Petite saliere.* 

N signifie aussi (die Salzmeste), Un 
ustensile de cuisine, erdinairenment 
de bois, oiı T’on met le sel, et qu’on 
pend äa la cheminde pour le tenir se- 
chement. „Saliere (le bois.* 

SALIERE (die Augengrube), se dit, 
par analogie, de Certains erenx qui 
se forment au-dessus des yeux des 
chevaux quand ils vieillissent. „, Les 
vieux chevaux ont orıdinairement des 
salieres an-dessus des yeux.“* Ilse 
dit quelquefois en parlant Des per- 
sonnes. 

1 se dit aussi, populairement (die 
Brustgrube), de Fels erenx que 
les femmes ont quelquefois vers les 
elavicaies, „Cetie femme commence 
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& maigrir, elle a des salieres, il lui 
vient des salieres.‘* 

SALIFIABLE. adj. des deux gen- 
res (sich leicht als Salze darstellend). 
T. de Chimie. N se dit Des substan- 
ces qui jouissent de la propriete de 
former des sels en se combinant avec 
les acides. „Bitte salifiable.“* 

SALIGAUD, AUDE. 5. ( Schmuz- 
bartel; Schmuzhammel, der), Celni, 
celle qui est sale, malpropre. Il est 
populaire. 

SALIGNON. s.m. (Salzkloss, das), 
Pain de sel fait d’eau de fontaine 
salee. „On met des salignons dans les 
colombiers pour autirer les pigeons.* 

SALIN, INE. adj. (selig), Qui 
contient du sel, qui est de In nature 
du sel. „Substance, coner£tion sa- 
line. Goüt salin.‘* 

Sırın (das Salzwerk), est quelque- 
fois substantif, etsignifie, Une saline. 
„Les salins de Peccais.* 

N signifie aussi (das Tenerbestän- 
dige Gewächslaugensalz), Le produit 
brut qu'on obtient en falsant eva- 
porer jusquwA siecite la lessive des 
cendres vegetales. „La bruyere, les 
huis, le genevrier, la vigne, etc., 
fournissent beaucoup de salin. La 
potasse est le salin ealeine.‘* 

'SALINE. 5. f. ( Eingesalzene; ein- 
gesalzene Fleisch, das), Chair salee, 
poisson sale. „La saline ne vaut 
rien aux goutteux, aux graveleux.‘* 
Dans ce sens, il est peu usite. 

1 signifie plus partieulierement 
(eingesalzene Fische), Lie poisson sale, 
comme morues, harengs, etc. „De 
la saline, C'est un marchand de sa- 
line. * 

Sırına (das Salzwerk), se dit aussi 
Des lieux oü l’on fabrique le sel en 
€vaporant l’reau des puits ou des ma- 
rais salants, ou celle des sources, 
des fontaines salees, soit par la cha- 
leur du soleil, soit par le moyen du 


- ns oe ' feu.. „La saline de Peccais, Les sa- 
ses «ui leur etaient particulieres. Les 


lines de Brouage. La saline de Mar- 
sal. La saline de Salins. Les salines 
de Lorraine. Les salines rapportent 
tant de revenu ä ce prince.‘* 

ll se dit &galement (das Salzberg- 
werk) Des rochers , des mines de sel 
mme. „La saline de Gardonne.“ 

SALI@QUE. adj. des deux genres 
(salisch), 1 ne s’emploie guere que 
dans ces expressions: „lerres sa- 
liques,‘* Les terres qui furent dis- 
tribudes aux guerriers francs apres la 
conquete de la Ganle; et, „La loisa- 
lique,‘* Ancienne loi qui, entre autres 
dispositions, declarait les femmes 
incapables de posseder les terres 
saliques, et sur laquelle fut fonde 
Vusage qui excluait de la sucression 
au tröne de France les filles et leurs 
descendants. Le plus souvent on 
donne le nom de „Loi salique* ü 
Cette seule partie de la loi. 

SALIR. v.a. (beschmuzen; schnmu- 
zie machen), Rendre sele. „Salir 
son linge. Prenez garde de salir ce 
plancher. Salir ses mains. Cet en- 
fant salit ses habits.‘* 

il s’emploie aussi avec le pronom 
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personnel (sich besudeln, beschmuzen). 
„Cet enfant s’est sali. Les etoffes 
blanches se salissent bientöt. Mar- 
chez avec precaution, prenez garde 
de vous salir.‘* 


Fig., ;,I! s’est sali (er Aat sich be- 


schmuzt. befleckt), se dit D’un homme 


qui a fait quelque action fort nuisible 


a sa reputation. „Je ne dis pas qu'il 
s’est deshonore, mais il s'est sali.‘* 


Fig., „Salir limagination (die Ein- 


bildungskraft mit unzüchtizen Bildern 
erfüllen), Presenter a l’imagination 


des idees obscenes. „Ce conte, cette 


description, cette idee salit limagi- 
nation.‘ 


Fig. et fam., „Salir la reputation 


de quelqu'un (Eines Ruf beflecken),‘* 
Y porter atteinte par des discours, 
par des calomnies. 


Sauı, 18. participe (beschmuzt). 
SALISSANT, ANTE. adj. (schmu- 


zend), Qui salit, „Le drap noir est 


salissant, quand il est neuf.‘ 
N signilie aussi, Qui se salit aisd- 
ment. „Le blanc est une coulew 


fort salissante,* 


SALISSON. s. f. (Schmuzbartel; 
Schmuznickel, der), I se dit d’Une pr- 
tite fille malpropre. „U’est une petite 
salisson, une vrale salisson.* Il est 
populaire. 

SALISSURE. s. f. (Schmuz, der), 
Ordure, souillure, ce’ qui rend une 
chose sale. „Ce n'est pas une tache, 
ce n'est qu’une salissure.‘* 

SALIVAIRE. adj. des deux genres 
(Speichel...). T. d’Anat. Qui arap- 
port Alasalive. „Glandes salivaires. 
Conidnits salivaires. Sucs salivaires.* 

SALIVATION. s. [., (Speichelfluss, 
der). T. de Medec. Ecoulement de 
la salive, provoqne par quelqne re- 
mede ou occasionne par quelyue ma- 
ladie. „On dui a procure une abon- 
dante salivation. Arreter la sali- 
vation.‘* ‚ 

SALIVE, s. f. (Speichel, der, Nu- 
menr aquense et un peu visqueuse qui 
coule dans la bouche. „La salive est 
tres-utile a la digestion. Une salive 
abondante. Avaler sa salive.“ 

SALIVER. v. n. (viel Speichel aus- 
werfen), Rendre beaucoup de salive. 
„Le tabae mäche fait beaucoup sa- 
liver. 11 fant le faire saliver.‘* 

SALLE. ». f. (Saal. der), Grande 
piece dans un appartement. „Unap- 

yartement compose d'une anticham- 
rg d’une salle, d'une chamhre et 
d’un cabinet. Salle basse, Salle hante. 
On le fit atten«ire quelque temps dans 
la salle. Ung belle salle. Une grande 
sulle.* 

„Salle d’audience (Audienz-Saat), 
de r&ception,‘* Le lieu oiı les princes, 
les ministres, les personnes consti- 
tudes en dignite donnent audience. 
„Salle de conseil ox du conseil,“* Le 
lien oiı. se tiennent les seances d’ım 
conseil. „Salle a nianger,“* La piece 
d'un appartement dans laquelle on 
mange, on prend le repas. „‚Salle du 
commaun,** Le lien oü les domestiques 
mangent, cher les grands seigneurs. 
„Salle a faire noces,. on Salle des 
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festins,* Grande piece ot les trai- 
teurs font des festins pour les noces, 
pour des reunions nombreuses de 
eonrives. „Sualle de billard,‘* Piece 
ot Pon joue au billard. „Salle de 
Janse,‘* Piece oiı les maitres ü dan- 
“ser donnent publiquement des lecons. 
„Salle de bal, de concert,‘ Grande 
piece oü l’on donne des bals, des 
concerts. „Salle d’arınes,‘* Espece 
de galerie qui renferme des armes 
rangees en bon ordre et bien entre- 
tenues. „Salle d’armes, ou Salle 
d’escrime,‘* Lieu oü l’on. enseigne 
bliquement ä faire des armes; et, 
„Prevöt de salle,* Celui qui donne 
lecon aux ecoliers, sous le maitre 
W’armes. 

Chez leRei, „Salle dutröne (7Aron- 
saal),“* Le lieu oü est placee letröne. 
„Sulle des gardes,‘ lieu oü se 
tiennent les gardes du corps. „L'am- 
bassadeur fat recu A lentree de la 
salle des gardes, par le capitaine des 
gardes.‘ 

„Gegarde est de salle aujourd’hui,‘* 
Il est aujourd’hui de garde A la salle. 

SıLLe (der Saal), se dit encore de 
Certains grands lieux couverts, des- 
finds pour l'usage et pour le service, 
ou pour le plaisir du public. „La 
salle, la grand' salle du palais, o# La 
salle des pas perdus. La salle des 
audiences d'un tribunal. La salle de 
lı Comedie, La salle de 1’Opera. 
Salle de spectacle. Cette salle peut 
ontenir tant de spectateurs. Salle 
de danse.“ On dit dans un sens ana- 
logue: „Les salles d’un musee. La 
prewiere salle, laseconde salle, ete.“* 

N se dit egalement, dans les Höpi- 
taux (der Schlafseal), Des dortoirs 
oüı sont les lits des malades. „IT est 
dans telle salle, La salle des fiövreux. 
Parcourir, visiter toutes les salles 
d'un höpital.‘ 

Sırue (der Saal, Platz), se dit aussi 
d’Un lieu plante d’arbres qui forment 
un couvert, une espece de salle dans 
un jardin. „Une salle d’ormes, de 
ülleuls. On dansa dans une salle de 
marrenniers.‘* 

„Salle de verdure, salle verte,“ 
Reduit particnlier entourd de char- 
milles Epaisses ou d'arbrisseaux ser- 
res, et dont .la grandenr et la forme 
sont ordinairement celles d’un salon 
de compagnie. „Une salle de ver- 
dure ombragde de grands arbres.“ 

SALMIGON DIS. s. m. (Ueber- 
bleibselgericht: Mischgericht, das), Ra- 
goüt de plusieurs sortes de viandes 
rechauffdes. „I fit un salmigondis 
de tontes les viandes qui etaient res- 
tees de Ja veille.“ 

U se dit figurdment et familiere- 
ment (der Mischmasch: das Gemeng- 
sel) d'’Une eonversation, d'un de. 
eonrs, d'un ecrit mele confusement 
de toutes sortes de choses dispara- 
tes. „Il nous a fait un salmigondis 
tout a fait risible. Ce livre est un sal- 
migondis oü il ya quelques bonnes 
choses pers cent prnuvretes,‘* 

SALMIS. s.m. (Würzgericht, das), 
Ragoüt de certuines pieces de gibier 


SALMIGONDIS 


SALOIR 


dejü enites A la broche. „Salnis (de 
perdrix. Salmis de beensses.‘* 

SALOIR. s. m. (Salzfass, dus), 
Vaisseau de bois dans lequel on met 
le sel. „Il reste peu de sel dans le 
saloir.‘* 

Il se dit aussi d’Un vaisseau, com- 
mtnement de bois, destindärecevoir 
les viandes qu’on veut saler. „Grand 
saloir. Petit saloir. Un saloir pour 
deux, pour trois cochons. Mettre 
des fleches de lard dans un saloir.“ 

SALON. s. m. (Saal, der), Piece. 
dans un appartement, qui est ordi- 
nairement plus grande et plus ornee 
que les autres, et qui sert a recevoir 
compagnie. „Beau salon. Grand sa- 
lon. Salon bien perc&, bien eclaire. 
On ’donna ordre d’eclairer le salon. 
La compagnie etait assemblede dans 
le salon. Il y a dans cet apparte- 
ment deux salons, un grand et un 
petit. Salon de musique. Salon d’hi- 
ver, Salon d'ete,“* 

N s’emploie figur&ment, surtout au 
pluriel, pour designer, La bonne 
compagnie, les gens du beau monde. 
„I a lu son ouvrage dans tous les 
salons (in allen Salons [Gesellschaf- 
ten)). On debite cette nouvelle dans 
les salons. Des nouvelles de salon. 
Un poete de salon. H faut se defier 
des succes de salons, Frequenter 
les salons. C’est un homme de salon.* 

Syron (der Ausstellungssaal | im 
Lowvre]), employe absolument, signi- 
fie, La galerie du Louvre, oü se fait 
lexposition periodique des ouvrages 
de peinture, sculpture, gravure, etc., 
des artistes vivants. „Ce peintre, ce 
sculpteur a mis plusieurs ouvrages 
au salon. Le salon est tres-riche 
cette annee en tableaux d’histoire. 
L’ouverture, Ja elöture du salon.‘* 

Il signifie quelquefois, par exten - 
sion, L’exposition meme. „I a.ex- 
pose ce talıleau au dernier salon. Le 
salon de telle annee.“ 

SALOPE. adj. des deux genres 
(schmuzig ; schlampig), Qui est sale 
et,malpropre. „‚Cet enfant, cette pe- 
tite fille est salope, est bien salope.“* 
U est familier et peu usite. 

II s'emploie plus ordisairement 
comme suhstantif feminin (dieSchlam- 
pe). „Cest une vraie salope.“ 

Fig. et par injure, „Une salope 
(eine Hurc),* Une femme de mau- 
vaise vie, 

Eu termes de Marine, „Marie-sa- 
lope (Art keines Fahrzevg),‘* Petit 
bätiment d'une construction particu - 
liere, destind A porter, a une certaine 
distance des ports, les vases et les 
sables qu'on en retire. 

SALOPEMENT. adv. (wnrein- 
lich), D’une maniere salope. „I 
mange salopement. Il est couche sa- 
lopement.‘* est familier et peuusite. 

SALOPERIE. s. f. (Schweinerei ; 
Schtamperei, die), Salete, grande mal- 
proprete, „U n'y a pas moyen de 
manger dans cette auberge, tout y 
est d'une saloperie degoütante.‘* 

1 signifie aussi (die Unfläterei, 
Zote), Discours, propus ordurier. 


SALTIMBANQUE 


„Dire des salopieries.** Il est familier 
dans les deux acceptions. 

SALORGE. s. m. ( Salzniederlage, 
die). T. de Commerce, 'Amas de sel. 

SALPETRE. s. ın. (Salpeter, der), 
Sel nentre forme de potasse et d’a- 
cide nitrique : on le prepare ordinai- 
rement en decomposant par la no- 
tasse les nitrates lires des plätras de 
vieilles nmrailles, des etables, Jdea 
ecnvries, des vieilles demolitions, ete, 
„Faire du salpetre. Raffiner le sal- 
petre. Une livre, un quintal, etc., 
de sulpetze.‘* 

Prov. et fig., „Faire peter le sal- 
p£tre,“* Faire beaucoup de decharges 
de canons, de fusils et autres arınes 
iu Sen. „A la naissance de ce prince, 
a cet exercice, on a bien fait peter 
le salpetre.‘ 

Fig. et fam., „Ce n'est que salp£ötre, 
que da salpetre,"il est petri de sal- 

etre,‘* se dit D’sin homme, d’un en- 
ant extrömement vif et prompt. 

SALPETRER. v. a. (mit Salpeter 
mischen), Mettre du salpetre sur un 
espace de terrain, le meler avec la 
terre, qu’on frappe ensuite fortement, 
pour rendre ce melange dur et im- 
penetrable A la pluie. „Vous voulez 
faire sabler cette allde de jardin, cette 
pellte cour, cela ne suflirait pas; U 
jaut la faire salpetrer,‘* 

N signifie aussi (Safpeter entstehers 
machen), Faire nnitre du salpetre. 
„Lhnmidite commence A salpetrer 
ce mur.‘* 

N semploie quelgquefois avec le 
pronom personnel (Salpeter en 
„Cette cave humide, ces vieilles de- 
molitions se salp&trent.* 

Sıtperre, Er, partic. (salpetrisirf), 

SALPETRIER. s. m. (Salvetersie- 
der, der), Ouvrier qui travaille & faire 
du salpetre. „Les salpetriers defar- 
senal.** u 

SALPRTRIERT. s. f. {‚Seleeter- 
siederei, die), Lieu ou l’on fait le sal- 

eire, 

A Paris, „La salpetriere (die Sal. 
petersiederei; das? uchthaus),“ Höpi- 
tal de femmes, qui etait en meme 
temps maison de correction, et 
est aujourd’hui un hospice pour les 
femmes en demence. 

SALSEPAREILLE. s. f. (Sassa- 
pariüle), T. deBotan. Plante d’Auıe- 
rique dont la racine est souvent em- 
ployee en medecine connne depura- 
tive et sudorifique. „Salsepareille 
en pondre, Sirop de salsepareille.* 

SALSIFIS. s. m. (Rocksbart, der), 
Plante ä fleurs composees, dont la 
racine, qui porte le mewme nom, est 
bonne a manger. „Salsilis blanc, o2s 
Salsifis commun. Salsifis noir, oss 
Salsifis d’Espagne. De beaux salsi— 
fis. Des salsifis A Vhuile, a la sauce 
blanche, en friture.‘* 

SALTATION. s. f. (Geberdekunse, 
die). T. d’Antiqg. romaine. I se dit 
de L’art qui comprenait la danse, la 
pantomime, L'action theätrale, lac- 
tion oratoire, etc. 

SALTIMBANQUE. s. m. (Marke. 
schreier, der), Jongleur, bateleur 


SALUADE 


charlatan ordinnirement place surun 
theätre dans une place publique, pbur 
y faire ses exercices, ei y debiter.ses 
drogues. 

I se dit, firur&ment (der Hans- 
wurst), d’Un bouffon de soriete et 
d’un mauyais orateor qui debite, avec 
des gestes outres, des plaisanteries 
deplacees. „Cet homme croit &tre 
un bon plaisant, ce n’est qu’un sal- 
tmbanque. Ce n’est pas un orateur, 
c’est un saltimbanque.‘* 

SALUADE. >. f. (Bückling, der), 
Action de saluer en faisant la reve- 
rence. On ne le dit guere que dans 

“la conversation et avec une Epithete. 
„Il me fit une grande saluade.* I1 
est vie. 

SALUBRE. adj. des deux genres 
(gesund; heilsam; zwträglich), Qui 
eontribue A la sante, „Ces eanx mi- 
nerales sont fort salubres. Un air 
salubre. Une nourriture, un regime 
salubre * A 

SALUBRITE. s. f. (Gesundheit; 
Zutröglichkeit, die), Qualite de ce qui 
est saluhre. „La salubrit@ de Vair 
de tel pays.“ 

U se dit, particulierement, en par- 
lant Des soins que l’administration 
prend de la sante publique. „Mesnres 
de salubhrite, Conseil de salubrite. 
T.2largissement de ces rues contri- 
bie A la saluhrite de votre quartier.‘* 

SALUER.v.a. (grüssen; begrüssen), 
Donner ä quelqu'un une marque ex- 
terıeure de eivilit@, de deference ou 
de respect, en Fabordant, en le ren- 
eontrant, ou en quelques autres oc- 
easions. „Les manieres de saluer 
sont differentes selon les differentes 
nations. En France et dans presque 
toute lV’ Europe, les hommes saluent 
en ötant leur chapeau et en s’incli- 
nant. Saluer de la main, du geste, 
de la voix. Saluer en passant. Sa- 
Iuer quelqu’un de loin. Saluer de mau- 
vaise gräce. Saluer la compagnie.“* 

„Je vous salue, Jai P’honnenr de 
vous saluer, je vous salue tres-hum- 
blement,‘* se dit quelquefois, par ci- 
vilit@, A une personne que Ton 
aborde. 

Prov., „Nous nous saluons (ir 
grüssen einander), mais nous ne par- 
lons pas,“ Nous sommes froidement 
ensemble. 

„Aller salner quelgu’un ( Kinem 
seine Aufwartung machen), Aller lui 
faire visite, lui rendre ses devoirs. 
Les officiers de In garnison sont alles 
‚saluer le gouverneur.* - 

SıLunr (begrüssen; sich verbeugen), 
se dit aussi Des marınes de respect 
quw'on donne A de certaines choses. 
„saluer de loin le lieu de sa nais- 
sance. Aller saluer le tombeau de 
son pere, Salner le soleil.“ On le 
dit partieulierement dans certaines 
ocensions de cerdmonie. „Saluer 
Tautel. Salner le catafalque, la re- 
presentation, ete.* On disait de m&me 
autrefois: „Saluer les armes. Saluer 
le lit du roi Saluer la nef du couvert 
du roi.‘* 

SaLuEr (grüssen; sich empfehlen), 


SALURE 


signifie quelqnefois, Faire ses com- 
pl'ments par lettre. „Je sale tels et 
tels. Je vons prie de le saluer de 
ma part, quand vous le verrez. J'al 
bien I’honneur de vous saluer. Je 
vons salue de tout mon coenr.# 

Sırven (salutiren; grüssen), s’em- 
ploie aussi pour sıgnifier Les mar- 
ques de eivilite, de deference, de re- 
spect qui sont en usage dans les 
troupes de terre et dans la marine. 
"Sahser de l’epee, saluer dudrnpenu 
en defilant devant le roi, devant le 
general. On salue a la mer en tirant 

e canon. Les vaisseaux amis qui se 
rencontrent en mer, se saluent. Tes 
navires se saluerent de tant de canps 
de‘ canon. T.es bätiments de l’Etat 
qui sont solues par cenx du com- 
merce, rendent ordinairement le tiers 
de coups de canon qu’üls ont recus. 
Les vaisseaux suloerent Ia eitadelle, 
On salue quelquefois, A la mer, en 
baissant le pavillon. Saluer du ca- 
non. Saluer dıf pavillon.“ 

En termes de Marine, „La mer sa- 
Iue la terre (die Schiffe, die vor einer 
Festung ankern, müssen sie begrüssen), ** 
Les vaisseaux qui monillent devant 
une forteresse, doivent la saluer en 
tirant le canon. 

Sıruer (ausrufen), en parlant Des 
anciens Romains qu’on elevait a lem- 
pire, signifie, Proclamer. „Vespasien 
fut salue empereur par toute larınde. 
I fnt salue Cesar.“ 

Sırvr, ER. parlicipe (begrüsst). 

SALURE, 5. f. (Sulzigkeit, die; 
salzige Geschmack, der), Qualit que 
le sel communique. „La salıre de la 
mer, Öter, diminuer la salure de 
quelque viande,“* 

SALUT. s. m. (Wohl. das). Con- 
servalion ou r&tablissement dans un 
Etat convennble- „Le salut dn peisple 
de la republique. Le salıt public. 
Le salut des particnliers. De la de- 
pend le salut de l’Etat. Je vous en 
avertis pe votre salut, My vade 
votre salut, du salut de votre famille.“ 

li signifie egalement (das Heil; die 
Rettung), Cessation de Jdanger, re- 
convrement de sürete, „Il a cherche 
son salut dans Ia fuite. H ne dut son 
salut qu’a ia vitesse de son cheval. 
Procurer le salut d'un prisonnier. 
Cette maison a et& pour Jui un lieu 
de salut, un port de salut. Cette cir- 
constance de son proces fut son 
salut.‘* 

Sırur (das Heil: die Seligkeit), 
signifie aussi, La felicit€ @ternelle. 
„Le salut des Ames. Jksus Cnrıst 
a opere notre salıt, II faut songer 
a son salat, Travailler A son salut. 
Faire son salut. Etre dans la voie 
de salut, du salut. Te salut eternel. 
L’äfaire de notre salut est la plus 
importante, Pour Fimp£nitence fi- 
nale, point de salut.‘* 

Fig., „Point desalut,‘ se dit quel- 
quefois en parlant D’une condition 
indispensable pour obtenir un succes. 
„Sans imagination, point de salut 
dans les arts. I faut de !’interet dans 
une tragedie, de la gaiete dans une 


SALUTATION 851 


comedie, etc. ; sang qnoi, point de 
salıt * 

SALUT. «. m. (Gruss, der), Action 
de sahner. „I In doit le’salut comme 
A son superieur Un profond salur 
Un salut gracienx. I nous fit de Join 
beauconp de saluts, Le salut des 
armes. Le salut du drapeau, de V’E- 
ee, ete. Repondre an salut. Rendre 
le salut. Refuser le salut,‘* 

„Salıts demer (Seegrüsse; Schiffs- 
grüsse ),‘* Les coups de canon que 
tire un vaisseau pour rendre honneur 
A unautre vaissenu, iuune flotte, kune 
ng etc., ou pour en reconnaitre 
a superiorite, „Les ordonnances de 
marine reglent les saluts de mer.“ 

Sırur (Gruss), est aussi Un terme 
qu’on emploie dans le pr&ambule des 
tois et ordonnances, dans les-lettres 
patentes du roi, dans les bulles des 
papes, dans les mandements des ar- 
chevöques et eväques, etc., envers 


‚ceax auxquels ils sont adresses.- „, 
tous ceux «ni ces presentes verront, 


salut, Le£on XIl, a tous fideles, sa- 
Int et benediction apostoligne. N. 
archeräque de Paris, A tous les fi- 
deles de notre Jiocese,. salut et be- 
nedietion.“* On termine quelquefois 
les letires et les billets par des for- 
mules analogues. „Salut et amitie.” 
Prov. „A bon entendeur salni,* 
se dit Quand on veut faire entendte 
uelque chose en ne s’exliquant qu’ä 
demi, s 
Sırur (Gruss), s’emploie souvent, 
dans le style #leve ou poctique, 
comme une exclamation de respeet 
ou d’admiration. „Salut, jeune heros. 
Patrie de ces grandshonmes, salut,* 
Sırur (das Schlussgebet), en termes 
de Liturgie catholique, se dit Des 
prieres qu’on chante Fe soir en de 
certains Jours dans quelques eglises, 
apres l'ofiiee, et qui se termihent par 
la beneidietion du saint sacrement. 
„Chanter le salut, Dire le salut. En- 
tendre le salut. Aller au salut. I y 
a salut dans cette eglise. N a fonde 
un salut. On a sonne le salıt, Voilk 
le salut qui sonne. C'est un devot 
qui court tous les saluts. Le salut 
5 Päques, de la Pentecöte, etc.‘ 
SALUTAIRE. adj. des deux gen- 
res (heilsam), Utile. avantageux pour 
la conservation de la vie, des biens, 
de Fhonneur, de la sante, pour le sa 
lut de l!’äme. „Remede, medicament 
salutaire. Le quinquina est fort sa- 
Intaire contre la fievre. Avis salı- 
taire. Conseil salutaire, Lois salu- 
toires. Salutaire A TEtat. Doctrine 
salutaire. Instruction salutaire. Pre&- 
voyance sälutaire. Crainte salutaire.** 
SALUTAIREMENT. adv. (Aeil- 
sam), Utilement, avantageusement 
Be“ la conservation de la vie, des 
Jiens, etc. „Cela a ie sahıtairement 
Invente, institue, etabli,* 
SALUTATION. s. f. ( Gruss, der; 
Regrüssung, die), Action de saluer. II 
n'est guere usite, en ce sens, qüe 
dans la conversation familiere et en 
parlant d’Une maniere de saluer un 
pen extraordinaire. „Jel’ai rencontre 
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dans la rue, et Il m’a fait une pro- 
Tonde salutation.‘* 

„Salutation angelique,‘ Les pa- 
roles que l’ange dit A la sainte Vierge, 
en Ini annoncant qu’elle serait mere 
de Notre-Seigneur JKsus-Cnkist. 

„Bevevez mes salutations, mes 
humbles salutations , mes salutations 
respectueuses, affectueuses, ami- 
eales, ete.* Formules dont on se 
sert quelquefois pour terminer des 
lettres on des billets 

SALVAGE. s. m. T. de Marine. 
Il n'est usite que dans cette locution, 
„Droit ıle salvage (Bergegeld, das; 
Bergelohn, der), Le droit quise per- 
goit sur ce qu’on a sauve d’un bäti- 
ment naufrage, I est vieux : on dit 
maintenant, Drait de sawvetage. 

SALVANOS. s. m. 'T. de Marine, 
emprunte du latin. (On fait sentir US 
finale.) Boude de sauvetage. Foyez 
Boufe. 

SALVATIONS. =. f. pl. (Herthei- 
digungsschrift; Rettungsschrift, die). 
T. d’uncienne Pratig. Eeritures par 
Iesqnelles on röpondait aux reponses 
a griefs. „Fournir de salvations. I 
em loya pour salvatious...** 

SALVE.s.f. (Salve, die), Decharge 
d'un grand nombre de canons ou Jde 
fısils tirds en m&öme temps, soit en 


V’'honneur de quelqu’un, soit dans des 


occasions de rejouissance. „Quand 
il arriva, on fit trois salves de mous- 
queterie, on lira plusieurs salves 
dartillerie. Des salves repetees 
d’heure en heure. 
Deum, on a fait trois salves.* 


Pendant le Te 


Il se dit egalement (die Salve) de | 
Plusieurs coups de canons tirds suc- | 


cessivement, dans les memes ocra- 
sions. „Une salve de vingt et um 
ccups de canon.‘ 

il se dit, par extension, de Plu- 
sleurs coups de fusil ou de canon, 
qui se tirent en m&ne temps Al’exer- 
eice ou dans le combat. „En ap- 


prochant de la contrescarpe, de la 


redonte, il fut accueilli par une salve 
de monsyueterie (Gewehrsalve).“* 

„Le canon tire en salve (man schiesst 
salvenweise mit den Kanonen),“* se dit 

-Quand plusieurs pieces de canon 
tirent en meme temps. 

„Une salve d’applaudissements,‘* 
Le bruit que font un grand nombre 
de personnes asseınblees, enapplau- | 
dissant toutes A la fois. „Cet acteur, 
A son entree, fut accueilli par deux 
salves d’applaudissements.‘* 

SALVE. s. m. (Grussgebet; Salve, 
das), Priere que V’Eglise, catholique 
chante en V’'honneur de la sainte 
Vierge, et que le peuple chantait 
autrefois A Vex£cention d’ım eriminel. ; 
„Uhanter un Salve. Dire un Salve. | 
Chanter le Salve.“ 

SAMEDI. s. ın. (Sonnabend, der), 
Le septieme jour de la semaine. „Ce | 
fut un samedi quinze du mois. Le 
sameri de PAques. Te samelli de la 
Penteröte. La mit du samedi au 
«imurche, Je partirai sametli pro- | 
chain, samedi. Le sameili est chez 
les juifs le jour du sabbat.“ 


! 


SAMSCRIT 


„Samedi saint,“ Le samedi qui 
precede le jour de Päqnes. 

SAMSCHIT, ITE. adj. et s. Foyez 
SANSscRIT, ITR. 

SAN-BENITO. s. m. (Sterbekleid 
bei dem Glaubensgerichte). (On pro- 
nonce Benito.) T. emprunte de les 
yagnol. Sorte de casaque de couleur 
jJanne, que linquisition fait revetir & 
ceux qu’elle a condamnes, 

SANCIR. v.n. (untergehen; ver- 
sinken). T. de Marine. Il se dit D’ur 
navire qui coule bas en plongean 
son avant le premier, „Ce navıre a 
sanci sous volles, a sanci A Fancre, 
sous ses amarres.* I est funilier. 

SANCTIFIANT, ANTE. adj. (hei- 
Zigend), Quisanctifie. „L’esprit sanc- 
tifiant. La gräce sanctifiante.* 

SANCTIFICATION. 8. f. (Heili- 
gung, die), L’action eı Teller (de la 
gräce qui sanctifie. „La sanctifica- 
tion des fideles. Travailler & la sanc- 
tification des ämes. Operer la sanc- 
tilication dans les Ames.** 

„La sanctification (die Heiligkal- 
tung) des dimanches, des fötes,'* La 
celebration des dimanches, des fetes, 
suivant la loi et lintention del’Ezlise. 

SANCTIFIER. v. a, (Aheihgen), 
Rendre saint. „La gräce nous sanc- 
tilie. La gräce sancetilienos mes, nos 
actions. [= descente du Saint-Esprit 
sanctifia les apötres. I fut sanctifie. 
Lestieux que Notre-Seigneur a sanc- 
tilies par sa presence.“ 

„Ce prelat sanctifie tous ses dio- 
cesains par son exemple,‘* Il les met 
dans la voie du salut et de la sancti- 
fication par les bons exemples qu’il 
leur donne. } 

Dans l’Oraison dominicale, „Votre 
nom soit sanctifie ( geheiligt sei dein 
Name),* Que votre nom soit loud, 
soit honore dignement. 

‚Sanetifier (heilig halten } le jour 
du dimanche,* Le celehrer suivant 
la loi, suivant l’intention de l’Eglise. 
On dit de m&me, „Dans l’ancienne 
loi, les Juifs sanctifiaient le sabbat.“* 

Saßcririn, BE. partic, (geheiligt). 

SANCTION. 3. f. (Sanction; Be- 


‚stäligung, die), Acte par lequel le 


roi, exergant une partie de l'autorite 
legislative, donne A une loi lappro- 
bation, la confirmation sans laquelle 
elle ne serait point executoire, „Cette 
loi n’a pas encore regu ia sanclion. 


| La sanction royale.* 


Il se dit, par extension (die Bestä- 
tigung, Zustimmung), de La simple 
gen que l’on donne A une 
chose,. „Le public n’a pas donne sa 
sanction A cet etablissement. Ce mot 
n'a pas recu la sanction de usage.“ 

Sınctıon(dieSanction)se dit aussi de 
La peine ou de la recompense qu’une 
loi porte, decerne pour assurer son 
execution. „Sanction penale. Sanc- 
tion r&muneratoire, Cettedisposition 
prohibitive de la -loi manque de 
sanction,‘* 

Sıncrıon (pragmatische] Sanction) 
signifie en outre, Constitution, or- 
donnance sur les matieres ecclesi- 
astiques ; etilnesedit guere qu’avec 


SANDALE 


le mot de Pragmatique. „La prag- 
matique sanction de saint Louis.** 
Asche, „La ae sanc- 
tion,‘* L’ordonnance faite a Bourges 
em1438 par Charles VI, pour adop- 


| ter ou modifier quelqnes decrets da 


concile de Bäle, et qui fut remplacde 


Inar le concordat entre Leon X et 


” 


rancois 1. 


SANCTIONNER. v.a. (bestätigen; 


grewtzlich machen), Donner la sanc- 


tion, approuver, conliriner.: „Sanc- 
tionner une loi. Be prince a sanc- 
tionne ka promesse faite par son re- 
presentant. C'est un usage sanctionnd 
par le temps. Ge mot n’a pas die 
sanelionne par lusage.“* 

SAncTioand, Be. parlicipe (saxc- 
tionirt), ne 

SANCTUAIRE. 5. m. (Heilizthum ; 
Allerheiligste, das), Onappetait ainsi, 
chez, les Juifs , Le Iteu le plus saint 
da temple, oüt reposait Farche, et 
qu’on nommalit autrement Le Saint 
des Saints. „Lie grund pretre, sul 
pouvait entrer dans le sanetuaire.** 

I se dit, parmi les chretiens (die 
Hochaltarstätte), de L’enidroit d’une 
€glise oü est le maitre-autel, et qui 
est ordinairement enferme d’une ba- 
lustrade. „Un beau sanetusire,. H se 
refugia dans le sanctuaire de telle 
eglise.* . 

il se dit, dans un sens analogue, 
en parlant Des temples consacres 
aux divinites du paganisme, aux 
idoles. „La pythie rendait ses oracles 
«du fond du sanctuaire. Le sanctuaire 
d’um temple chinois.“ 

Fig., „Les droits, les prerogatives 
du sancetuaire (der Kirche, des Priester= 
thums),“* Les droits, les prerogatives 
de l’Ezlise, du sacerdoce. 

Fig., „Le sanctmaire (das Heilig= 
thum) des lois, de la justice .* se die 
d’Un tribunal, d’un lieu oü l’on rend 
la justice. 

Fig., „Cette maison est le sanc- 
tunire de ’honneur, des vertus (... ein 
Tempel der Ehre, der Tugenden),‘* 
L’honneur V’habite, les vertus y sont 
pratiqudes. On dit de meme, „Le 
coeur de cet homme est le sanctuaire 
de toutes les vertus.‘% 

Prov. et fig., „II ne faut pas vou- 
loir penetrer les secrets des gens 
puissants. . 

Fig., „Peser une chose au poids 
du sanctuaire (etwas auf’s Reiflichste, 
mit der gräösten Aufmerksamkeit pri= 


Sen),* D’examiner avec toute l’exac- 


titude possible, l’apprecier selon les 
regles de la plus severe conscience. 

SANDAL ou SANTAL. s. mM. 
erg Sandelhols, das), Bois des 
ndes, dont on fait de petits meubles, 
et dont on se sert pour faire vne 
couleur, une teinture rougeätre, qurä 
porte le meme nom. „Bois de san— 
dal, Couleur de sandal. Un etwi de 
bois de sandal.“ Hyanussidu „Sar- 
dal jaune et du „Sandal blanc,“ que 
ont V’ın et l’autre une odeur for* 
agreable. 

SANDALE. s. ı. (Sandale, die ; 
Bindeschuh, der), Esjece particullere 
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re chaussure qui 'ne coprre «qu'en 
partie le dessus du pied, et dont se 
servent principalement certains reli- 
gieux. „Porter des sandales. Quit- 
ter ses sandales.‘ 

SANDALIER. s. m. (Sandalens 
macher, der), Celui qui fait des san- 
dales. D est peu usite, 


SANDARAQUE. 3. f. (Sandarach ; 
FW uchholderharz, das), Resine odo- 
rante qui coule d'une espece de thuya, 
par les incisions que l’on y fait en 
eie. „On emploie la sandaraque dans 
la composition du vernis. Frotter de 
poudre de sandaraque l’endroit du 
papier oü T’on a gratte, pour l’em- 
pecher de boire.“* 

SANDJIAK. s. m. Poyez Sınarac. 

SANDJIAKAT. s. m. Foyez San- 
SIACAT. 

SANG. s. m. (Rlut, das), Liqueur 
rouge qui cireule dans les veines et 
dans les arteres de P’homme et des 
animaux vertebres. „Sang arteriel. 
Sang veineux. Sang hemorroidal, 
Sang menstruel. Sang aqueux. Sang 
extravase.Sang caille. Le sang coule, 
eircule dans les veines. La circula- 
tion du sang. La masse du sang. 
Apoplexie de sang. Coup de sang. 
Flux de sang. Cette viande, cet ali- 
ment fait beaucoup de sang: Quand 
les vaisseaux sont trop pleins de 
sang. Le bonillonnement du sang. 
Le sang en sortit, en jaillit avec im- 
petuosite. On Ini a tird tant d’onces 
de sang, tant de palettes de sang. 
Se faire tirer du sang. Ce sang est 
beau, est mauvais, est gäte, est cor- 
rompu, est-trop epais, munque de 
serosite. Ce remede purifie, rafrai- 
chit, calme, adoucit le sang. Ce crime 
meriterait d’etre pleurd avec des 
larmes de sang. Le sang coulait, 
ruisselait de sa plaie. Il est tout en 
sang. Il crache du sang, le sang. 1 
fait, il rend le sang tout clair. Ön le 
trouva baigne (dans son sang. Il per- 
dait, il rendait tout som sang. Na- 
ger dans son sang. Elle a eu une 
grande perte de sang. Le sang lul 
monte A Ia tete, au visage. Le sang 
Yincommode beauconp. Une erde 
qui arr&te le sang. Une grande eflu- 
siorr de sang. Des ruisseaux de sang. 
La terre, etait toute baignee „ toute 
trempee, toute abreuvde de sang. Le 
sang des martyrs. L’Eglise abhorre 
le sang. Le sang precieux de Notre- 
Seigneur Jesus-Cnaist. Le sang de 
VAgnean. 11 a donne son sang pour 
nous racheter. Le corps et le sang 
de Notre - Seigneur‘ Jisus - Curist 
dans le mystere de l’eucharistie.‘* 

„I ya eu beaucoup de sang re- 

andn dans cette guerre, dans celte 
Bataille (es ist viel Blut in diesem 
Kriege vergossen worden),‘* Beaucoup 
d’hommes v, ont peri. „Faire conler 
te sung, “* 
ou d’une rixe sanglante, On (lit de 
mäme, „Le sang a could, a ei€ re- 
pandu,‘ Il y aeu des personnes bles - 
sees dans cet engagement, dans cette 
rixe, On dit, dans un sens analogue, 


tre cause d’une guerre, | 
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et parexageration, „Inonder desang 
une ville, un pays.“ ° 

„se battre au premier sang (sich 
so lange schlagen, bis Einer verwundet 
ist),* Se hattre en duel, avee linten> 
tion de cesser le combat, aussitöt 
quan des deux adversaires aura ete 
blesse. 

„Mettre un pays a feu et ä sang 
(ein Land mit Feuer und Schwert ver- 
heeren),* Y commeltre toutes sortes 
de eruautes. 

Fig., „Is se font la guerre ü feu 
et A sang (sie führen einen blutigen 
Krieg mit einander), se it De gens 
irrites les uns contre les autres, et 
qui cherchent ü se nuire par toutes 
sortes (le voies, 

„Mettre quelgu’un en sang, tout 
en san,“ Blesser quelqu’un de ma- 
niere qu'il seit tout couvert de son 
sang. 

„Fotetter, pincer, mordre jusqu’au 
saug (+. dis aufs Blut),* Jusquä en- 
tamer la chair et en faire sortir le 
sang. 

Fig. et füm., „Suer sang ct eau 
(Blut und Wasser schwitzer),* Faire 
de grands eflorts, se Jdonner beau- 
coup de peines, sonfrir benucoup. 
„al suc sang et eau pour venir ä 
bout de cette affaire I suais sang 
et eau de voir Pembarrus ou il etait. 
Ce predicateur qui avait tant de jreine 
A parler, me faisait suer sang et enu.** 

Fig., „Il aime le sang, N est altere 
de sang, c'est un homme de sang, il 
se plait dans le sang, il se repait de 
sang (er ist ein blutdürstiger Mensch) ,** 
se dit D'un homme ceruel qui aime A 
repandre le sang. On dit de mene, 
„Se baigner dans le sang,“ Faire 
mourir beaucoup ‘de monde, par 
eruaute. „Il se bakına dans le sang 
de ses sujets.‘ 

Fig., „Verser le sang, repandre le 
sang (Plut vergiessen), trenıper ses 
mains dans le sang,‘ Donner la mort 
A un homme, Ades hommes. „Epar- 
gner le sang,‘ Epargner la vie des 
1ommes. 

Fig., „Le sang de cet homme crie 
vengennce, demande vengennce,“* Hl 
faut que le meurtre de eet homme 
soit verige. 

Fig., „Payer une chose de son sang 
(Elwas mit seinem Bliste | Leben] be- 
zahlen), Fire misämort pour l’avoir 
faite ou dite. : 

Fig, „Laver son injure dans le 
sang,‘ Se venger de quelque insulte 
fletrissante, en tuant ou blessant ce- 
ki de qui on la recue. „Les sau- 
vages lavent leurs injures dans le 
sang. Suivant un prejuge cruel, il 
est des aflronts qu’on ne lave que 
dans le sang.“ 

Fig., „Je donnerais de mon sang 
(ich würde mein Blut darum ver- 
spritzen), je plus pur de mon sang, 
je repandrais tout mon sang, jusyu’& 
a derniere goutte de mon sang 
pour...‘ se dit Quand on veut expri- 
mer la grande affection qu’on a pour 
quelue personne, ou pour quelque 
chose. On dit aussi, familierement, 


SANG 853 


„Je voudrais quil m’en ent corte 
une pinte de mon sang, et que ce. 
füt ainsi, ne füt pas ainsi.“* 

„Je le signerais de mon sang (ich 
verbürge es mit meinem Leben), se lit 
quelguefois Poug assurer la verite 
Eye chose., 

Fig., „Uelarafraichit lesang, calme 
le sang, met du baume dans le sang 
(das macht das Herz fröhlich), se dit 
De ce qui arrive d’agreable, „Cela 
fait faire de mauvals sang, du mau- 
vais sang,“ se dit De ce qui arrive 
de fücheux. 

Fig., „Cela fait bouillir le sang (das 
bringt das Blut in Wallung),* se dit 
De ce qui cause beaucoup d’impa- 
tience; „Cela glace le sang,* De ce 
qui cause un grand eflroi; et, „Cela 
allınne le sang,‘* De ce qui irrite, de 
ce qui anime excessivement. „Mon 
sang bout quand je vois de pareilles 
choses. Cette nouvelle a glac& mon 
sang dans mes veines. Cette lecture 
m’allume le sang.“ 

Fig., „Le sang lui bont dans les 
veines (das Blut siedet ihm in den 
Adern) ,* se dit D’un jeune homme 
ardent, fougueux, qui est dans la 
premiere vigueur de lüge. 

Fig., „Le sang lui monte Alatete,“* 
Il est pres de se fächer, de se mettre 
en colere, „Le sang lui monte faci- 
lement a la tete,“ f 

Fig., „I lui en a conte le plus pur 
de son sang, il a donne te plus pur 
de son sang,“ se dit’en parlant De 
quelqusm qui a sacrifie ka meilleure 
partie de ce qwil possedait. „Pour 
dlever son fils, pour sauver son anıl, 
il lui en a coüte, la donne le plus 
pur de son sang. | 

lig., „Surer le sang du penple (das 
Blut des Folks aussaugen), s’engrais- 
ser du sang du peuple,“ se dit Des 
gens en place qui jont des concus- 
sions, qui pillent le peupte. 

Prov. et fig., „Cet homme a du 
sang dans les veines, du sang sous 
les ongles, an bout des ongles,“* 11 
est sensible a Pinjure, il sait la re- 
pousser avec vigueur; et, „Il ale 
sung chaud,‘ Il est prompt et colere. 

Fig., „Sang-froid (die Kaktblütig- 
keit), L’etat de PAme lorsqw'elle 
est calme, lorsqu’elle se maitrise, 
„Quand il est dans son sang-froid. 
Il ui a parl& d’un grand sang-froid. 
Hui a repopdu avec son sang-froid 
ordinaire. Etre de sang-froid Gar- 
der son sang-froid. Perdre son sang- 
froid.* 

„Tuer quelgu’un de sang froid 
(Einen mit kaltem Blute tödten),* Iie 
tuer de dessein premellit@, et sans 
etre emporte par aucun de ces mou- 
vements de colere qui peuvent di- 
minuer l’atrocit& du crime. 


En termes d’Hist. nat,, „Animaux 
A sang blanc ( Täiere mit weissem 
Blut)“ Les mollusgues et autres ani- 
maux dont le sang est blanc; parop- 
position aux „Animaux a sung 
rouge,* Les yuadrupedes, les «i- 


Pi} 


scauz, les reptiles ei ies puissons, 
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Sıxa (das Blut: die verderbie Na- 
tur). en termes de l’Eeriture sninte, 
signifie, La nature corrompne; et 
dans cette acception il est ordinaire- 
ment joint au mot Chair „Jhsus- 
Unsıst a ditä saint Pierre Ce n’est 
vornt la chair et le sang qui vous 
"unt revele.* On dit dans une ac- 
ception analoxue, „Les affections de 
ka chair et du sang,“ Les sentiments 
naturels. 


„Bajıöme de sang,“ Le martyre 
souflert sans avoir regu le bapteime, 
„Le bapteme de sang suffit pouräc- 
yuerir la glofre eternelle.* 


Sıns (des Geblüt, Geschlecht; die 
Abkuuft, Herkunft), signifie aussi, 
Race, extraction, famille, „Etre de 
noble sans, d’un sang vil, d’un sang 
abject. Etre d'un sang illustre, de 
sang royal. Ns sont tous deux de 
me&me sang N est du sang de ce he- 
ros. Le sang des du Guesclin, ete.* 

N se dit quelquefois, dans un sens 
moins Po (das Blnt, Geblüt, Ge- 
schlecht), Des enfants par rapport 


& leur pere. „Üest votre fils, c'est | 


votre sang. C'est un fils indigne, je 
le renonce pour mon sang. Je re- 
connais mon sang A cette noble re: 
solution.‘ 

En France, „Princes du sang (Prin- 
zen von Geblüt),* Les princes qui 
sont de la ınnison royale, 

„Droit du sang (das Recht der Ge= 
burt),* Le droit que la naissanre 
donne. „N parvint & Ja couronne 
par le droit du sang.“ 


„La force du sang, la voix_du 
sanz (die Stimme des Biwx),* Les 
senliments secrets qu’on pretend que 
la rature donne quelquefois pour 
une personne de meme sang, quoi- 
qu’on ne la comnaisse pas. 

„La vertu des peres ne passe pas 
toujours avec le sang dans leurs en- 
fants, ne se transınet pas toujours 
avec le sung,“ Les enfants n’ont pas 
tonjours les bonnes qualites de leurs 
peres. 

Prov. et fam., „Bon sang ne peut 
mentir,‘* Les personnes nees d’hon- 
netes parents ne degenerent point. 
1 se dit aussi ponr exprimer que 
L’affeetion naturelle entre person- 
nes de m&me sang ne manque pas 
de se deconvrir, de se declarer 
dans Voccasion. „ÜCes deux freres 
etaient bronilles; on attaque lun, 
Vautre le defend : bon sang ne peut 
menfir.“ I se dit quelguefois, par 
ironir, en parlant D’une fille qui est 
coquelte comme sa mere l’a et& ou 
l'est encore. 

„Cela est dans le sang (das liegt 
im Blute),* se dit Quand une per- 
sonne a quelgne bonne ou quelqne 
mauvaise qualite, qu’elle tient de fa- 
mille. D se dit aussi D’une bonne ou 
une mauvalse qualite qui vient du 
temperament. 

„est un bean sang (das.ist ein 
schönes Geschlecht),* se dit D’une fa- 
mille composee de personnes belles 
et bien faites. 
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„Le sanz est beau dans co pays 
fin diesem Lande ist ein schöner Schlag 
von Menschen ),“* Les habitants en 
sontordinairementbeaux et bien faits. 

Sıne (der Stamm; die Art) se dit 
aussi dans le sens de Race, en par- 
lant Des cheväux. „Un cheval de 
sang arabe. Un chevul de pur sang.“ 

SANG-DE-DRAGON. s. m. (Dra- 
chenbint, das). T. de Botan. Plante 
qui est une espece de patience, et 
dont les feuilles rendent un suc rouge 
comme du sang. 

SANG-DR-DRAGON, Sp ditaussi d’Une 
gomme-resine d’un rouge fonce, qui 
est fournie par differents vegetaux 
exotiques, et qu’on employait beau- 
coup autrefois en mederine comme 
astringente. Dans ce sens, on dit 
egalement, „Sang-dragen.“* | 

SANGIAC. s. m. (Sangiak, der), 
On appelle ainsi, dans l'empire otto- 
man, Chacun des districts ou arron- 
dissements territoriaux qui forment 
les prineipales subtlivisions des pro- 
vinces. „Le chef-lieu, les cantons, 

‚ le gouverneur d’un sangiac. Cesan- 
| giac est tres-etendu, fertile et bien 
| peuple, Le sanginc de Widdin, en 

Zulgarie; de Salonique, en Mark- 
doine; de Negrepont, en Livadie ete.* 

Il se dit aussi Du gouverneur d'un 
sangiac. 

SANGIACAT. s. m. (Sangials- 
würde, die), Titre, dignit& du gouver- 
neur d'un sangiac; ou,Le sangine 
meme, le-territoire d'un sangiac. 


SANGLADE. 5. f. ( Prütschenhich; 
Ruthenhieb, der), Grand coup de 
fouet, de sangle. 

SANGLANT, ANTE. adj. (Biu- 
tig). Tache de sang, sonille de sang. 
„On Iui apporta la robe de son fils 
toute sanglante, Un mouchoir san - 

' glant. Votre eravate est toute san- 
glante. Il vient de tuer un homme, 
son €pee est encore sanzlante. Ha 
encore les mains sanglantes du 
menrtre qu'il vient de commettre.“* 

„Combat sanglant, delaite sım- 

lante. rencontre sanglante.* Com- 
Bat ‚ defaite, rencontre ou ilya eu 
beauconp de sang repandaı. 

„Mort sanglante,‘* Mort violente 
avec eflusion de sang. 

„Viande sanglante, encore tonte 
sanglante,“* Viande rötie qui est peu 
euite. „Cette longe de veau est en- 
core toute sanglante. On servit un 
aloyau tout sanglant, un gigot tout 
sanglant.“* On dit plus ördinairement, 
Sargnant, Saignante, 

Fig., „La plaie est encore toute 
sanglante (die Wunde bintet noch),* 
La douleur, Vaffliction est encore 
toute r&cente, ou il y a peu de temps 
que Vinjare a ete faite, „N’essayez 
pas de le consoler, om H n'est pas 
temps de vouloir les rapprocher, la 
plaie est encore taute sanglante.* 

„Sacrhice non sanglant (unblutiges 
Opfer [Messe],‘* Le sacrilice de la 
messe. 

Sınsrant (blutig; grausam; em- 
pfindlich ; beissend), siguifie figure- 
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ment, Ontragent,, trös- offeinkant. 
„Un sanglant affront. Une injüre 
sanzlamte. I a fait une rn eng 
satire H lni a dit telle ettelle chose, 
cela est bien sanglant. Tl lui a fait un 
reproche sanglant. Un sanglant ou- 
trage. Une raillerie sanglante. Un 
mot sanglant.** 


SANGLE. s. f. (Gurt, der\, Binde 
plate et large, faite de cwir, Je irssu 
de chauvre, ete., qui sert a cendre, 
A serrer, e! A divers autres usages. 
„Une sangle de cuir. Une sangle 
bien tissue. Sangle dont on se serre 
le corps pour courir la poste plus 
commorldinent. Serrer une sangle & 
l'aide d'une boucle. Sangles pour gar- 
nir un lit, .un fautenil. Jses sangles 
d’un chässis de bois de lit. Lit de 
sangle. La sangle s’est lächee, s’est 
rompue.‘ 

= sangle d'une selle (der Satiel- 
Zurt),* Sangle qui passe sous le 
venire du chevai, rt qui est fixde A 
In selle des deux edles, de maniere 
ala mainionir. On dit de möme, „La 
sangle d'un bät.“* 


SANGLER. v.a. (zürten), Ceindre, 
avec ıme sangle, avec des sangles. 
„Sangler un cheval,. Sangler un mu- 
let. Ce cheval n'est pas bien sangle, 
assez sangle.““ On Demploie quelyue- 
fois avec le pronom personnel, „Pour 
conrir In poste a son aise, il faut se 
bien sangler.‘ 

Fam., et par extension, „Cette 
femme se sungle trop (.... schnürt 
sich za sehr), Elle se serre trop dans 
son corsage, dans son corset. 


Fiz. et fam., „Sangler un conp de 
poing (sinen Faustschlag geben), un 
soufilet, sangler un conp (de Fouet. 
sangler des coujis de canne, des 
conps de -plat d’epee, etc.,* Appli- 
quer, donner avec force un coup de 
poing, tm sonfflet, etc. 

Fig. et fam., „I a te anngle (erie 
derb gehauen worden), on Va sanıle,* 
se dit D’un homme qui a essuye quel- 
que perte considerable. 

Sısork, ae. parlieipe (gezürtet). 

SANGLIER. s. m. (Schwein; wilde 
Schwein, das), Porec sauvage,. „Grand 
sın zlier, Les defenses d'un sanglier, 


La bange d’un sanglier. La chnsse 
da sanglier, au sanglier. Toiles pour 
le sanglier. Levriers pour le sanglier. 
Päte de sanglier. I> soies d'un 
sanglier.“ 

Prov., „Au cerf la biere, au san- 
glier le barbier,‘* Les blessures (que 
font les defenses du sanglier sont 
moins dangereuses que celles des 
andouillers du cerf. 

SınsLıer (der Braunfisch, Saurür- 
selfisch), se dit aussi d’Un poisson de 
mer dont le maseau a quekyue res- 
semblance avec celui d’un cochon. 

SANCGLOT. s.m. (Schluchzer, der ; 
Schluchzen, das), Soupiv redouble, 
pousse avec me voix entreconpde. 


Son plus grand usage est an pluriel. 


„Sanglots continuels. Sunglots entre- 
coupes. Pousser des sanglotis. U in 


SANGLOTER 


serrompalt a tout moment son dis- 
cours par des sanglots, Les sanglots 
“iouflaient sa voix. kitoufler ses 
sangtots.‘“ 

SANGLOTER. v. n. (schluchzen), 
#Pousser des sanglots. „On l’entend 
sangloter A tout moment. Elle se 
wit A sanglofer.“ . 

SANGSUE. s. f. (Blntegel, der). 
(On ne prononce point le G.) Ver 
aquatique qui rampe au moyen de 
deux ventouses quil a a chaque ex- 
tremite, et qui suce le sang des par- 
ties du corps auxquelles il s’applique. 

‚Sangsue noirätre. Grosse sangsue, 

Petite sangsue. On emploie fr&quem- 
ment les Br ang pour operer des 
saigndes locales, Appliquer, meıtre 
des sangsues. Cet herboriste nour- 
rit, vend des sangsues. Faire de- 
gorger une sangsue,‘* 

H se dit figurement de Ceux qui 
tirent de l’argeut du peuple par de 
mauvaises voies, par des exactions. 

Ce sont les sangsues des peuples. 
Ce sont de vraies sangsues.‘* 

Il se dit aussi de Ceux qui dans 
leur profession exigentune plus Torte 
retribution que celle qui leur appar- 
tient legitimement. „Üet homme de 
loi est ine sangsue pour ses clients.“ 

SANGUIFCATION, s. f. ( Biut- 
erzenzung, die). (On fait sentir l’U.) 
T. de Physiologie. Le changement 
de la nourriture ou du chyle.en sang. 

SANGUIN, INE. adj. ( Blut... ). 
Qui appartient au sang. On appelle, 
en terınes d’Anatomie, „Vaisseaux 
sangnins,‘* Les vaisseaux qui servent 
& la circulatiou du sang; et „Systeme 
sanguin,‘* L’ensemble de ces vais- 
seaux. 

Il signifie aussi, En qui le sang pre- 
domine (leichtblätig:sanguinisch ; blut- 
reich). „lest sanguin,, d'un tempera- 
ment sanguin. Les gens sanguins sont 
ordinairement d’une humeur gaie.“* 

„Maladies, affections sanguines,** 
Celles qui sont yes & latrop grande 
abondance du sang. . 

Sıneuim (blutroth), signifie aussi, 
Qui est de couleur de saug. „Un 
rouge sangtıim, de couleur sanguine, 
Il atoutle visage d’un.rouge sanguin.** 

„Jaspe sanguin,* Le jaspe vert 
marquete de rouge. 

SANGUINAIRE. adj. des deux 
genres (blutgierig ; blmtdürstig), Qui 
se plait A repandre le sang humain. 
„Il est cruel et sanguinaire. Un 
homme sanguinzire. U est d’humeur 
sanguinaire.‘* A 

Ilse dit aussi Des actions eruelles, 
et des senliments, des opinions qui 
portent A Ta eruaute. „Des actions 
sanguinaires. Des exploits sangui- 
naires. Un zele sanguinaire. Des 
dogınes sanguinaires.““ i 

SANGUINE. 3. f. (Blutstein, der), 
Mine (le fer, sorte de sehiste, d'un 
rouge funce, qui sert a polir certains 
metaux, et dont on fait des crayons. 

Sıncrımns (der Rlutjaspis), se dit 
aussi d’Une soriede pierre precieuse 
de couleur de sang. 


SANGUINOLENT, ENTE. aöj. 


‚SANBEDRIN 


(mil Blut vermischt, gefärbt), Teint 
de sang. Il ne se dit guere qu’en Me- 
decine et Jans ces lotutions : „„Fleg- 
mes, crachats sanguinolents. Glaires 
sanguinolentes. Dejections sangui- 
nolentes.‘* 

SANHEDRIN. s. m. ( Sanhedrin; 
grosse Rath der Juden), Nom dunne 
aux tribunaux des Jnifs. „Les af 
faires importantes etaient soumises 
au grand sanlıedrin,, ‘qui les jugeait 
en dernier ressort, Les sanhedrins 
inferieurs.“ . 

SANICLE, s. f. (Sanikel, der). T. 
de Botan. Plante ombellifere, ä 
fleurs blanches et & tige rougeätre, 
qui oroit dans les lieux ombrages, et 
qui passe pour astringente et r&so- 
lutive. 

SANIE. s. f. (Blutig-wässerige Ei- 
ter, der). T. de Chirur. Pus sereux 
qui sort des ulceres. „Le pus veri- 
table est plus epais et plus kun que 
la sanie.“* 

SANIEUX, EUSE. adj. (dünneite- 
rig). T. de Chirur. Charge de sanie. 
„Ulcere sanieux.‘* 

SANITAIRE. adj. des deux genres 
(Gesundheits...), Qui a rapport a la 
sante, et particulierement A la con- 
servation de la sante publique.’,,Po- 
lice sanitaire. Commission, inten- 
dance sanitaire. Lois, reglements sa- 
nitaires. Precautions, mesures sani- 
taires. Bulletin sanitaire.* 

„Cordon sanitaire,‘* Lignede trou- 
pes placdes de maniere a empöcher 
toute communication avec une ville, 
avec un pays infecte de la peste ou 
de quelque antre maladie contagieuse. 

SANS. Preposition exelusive 
(ohne). „Etre suns argent, sans place, 
sans ressource, Ü'est un homme sans 
esprit, sans jugement, sans honnenr, 
etc. I est sans malice. Sans force 
ni vertu. Sans force et sans vertu. 
Une lettre.sans date, sans signature, 
Une audace sans egale. Un homme 
sans pareil. Passer la nuit sans dor- 
mir. Faire quelque chose sans y pen- 
ser, sans hesiter. Sans rire. Il ne 
saurait disputer sans se mettre en 
colere. Cela va sans dire. C'est un 
corps sans äme. Vous ferez bien cela 
sans moi.‘ 

ll se met assez souvent au com- 
mencement des phrases (ohne). Ainsi 
on dit; „Sans argent, sans Drag: 
teurs, que pouvais-je faire ?*‘ N’ayant 
point d’argent, de protecteurs , etc. 
„Sans argent, point d’affaires,‘* A 
moins de donner de l’argent, etc. 
„Sans cet obstacle, nous aurions re- 
ussi,‘* Sinous n’avions pas rencontrd 
cet obstagle, etc. „Sans vous, sarıs 
votre recommandation, je n’aurnis 
pas ete place,“ Si vous ne m’eussiez 
seconde, appuye, si je n’avais eu 
votre recommanlation, etc. „Sans 
mentir, e’est un dröle decorps, c'est 
un mechant homme,“ A parler vrai, 
c’est efc. „I a fait beauconp, sans 
ce qu’il fera encore,* Pour ne rien 
dire de ce qu’il pouera faire encore, 
„Vous ferez cela, sansquoi vousse- 
rez puni,‘* Autreinent, sinon vous se- 
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rez pumi: on dit de m&me, „Partez 
a instant meme, sans cela vous se- 
rez en retard.* 

Il est quelquefois suivi de ‚que et 
du sunjonctif (ohne). „Sans que cela 
paraisse, Sans qu’on en parle. Je 
ne puis Perer sans quil m’inter- 
ronpe, 1 l’a fait sans qu’on le lui 
alt dit. Sans que jamais personne 
m’ait rien reproche. Deviez - vous 
agir sans qu’on vous l'eüt ordonne 
Il s’en est empard sans que mon frere 
et moi, sans que mon frere ou no 
nous en soyons apergus.* 

Sans (ohne), entre aussi dans plu- 
sieurs manieres de parler adverbi- 
ales. „Sans doute. Sans difficulte. 
Sans contredit. Sans faute. Sans va- 
nite. Sans crainte. Sans replique. 
Sans exception. Sans reserve. Saus 
plus. Sans fin. Sans compliment. Sans 
fagons. Sans ceremonie. Sans cesse. 
Sans delai. Sans misericorde: Ete. 

SANS-DENT. 3. f. (alte, zahnlose 
Frau, die). Terme populaire dont oa 
se sert pour designer Une vieille 
fenme qui a perdu ses dents. „C'est 
une vieille sans-dent. Elles sont Ih 


deux ou trois sans-dents quimeldisent 


A quimieux wieux de lout le monde.“ 
SANS-FLEUR. 3. f. (Feigenapfel, 


der), Sorte de pomme ‚appelee’auswi , 


Pomme figue. 

SANS-PEAU. =. f. (Art Birne}, 
Sorte de poire d’et&, qui est une va- 
riete du rousselet. 

SANSCRIT, ITE.adj. (Sanskrit...), 
N se dit De l’ancienne langue 'des 
bralmanes, qui est restee la langue 
sacree de Pindostan. On le dit ega- 
lement De ce qui a rapport A cette 
langue. „La langue sanscrite. Les 
livres, les poömes sanserits. Gram- 
maire sanscrite.‘* 

Il s'emploie aussi comme substan- 
tif, an masculin (das Sanskrit), „L'e- 
imle du sanserit. Ce livre est en 
sanscrit. Professeur de sanscrit.“ 

SANSONNET. s. m. (Star, der), 
Oiseau noir, seme de taches blanches 
ou fauves, qui apprend .facjheinent A 
siffler et mömeä parler. Onlenomme 
aussi. Etourneam. „Ce sansonnet sillle 
toute sorte d’airs. Apprendreä par- 
ler & un sansonnet.‘* . 

Sunsonnet (die Seemakrele), se dit 
aussi d’Un poisson de mer qui est 
un petit maquereau. 

ANTAL. s. m. Yoyex Sınpar, 

SANTE. 5.1. (Gesundheit, die), Etat 
de celui qui est sain, qui se porte 
bien. „Bonne sante. Mauvnise sante. 
Parfaite sante. Sante entiere, ferme, 
robuste. Forte sante, Sante chance- 
lante. Sante delicate. Sante brillante. 
L’eclat de la sante, Un visage bril- 
lant, resplendissant de sante. Avoir 
de la sante, N’avoir pas de santd. 
Cela ruine, use la sante. Avoir soin 
de sa sante. Etre en sante. Conser- 
ver sa sante. Menager sa sante. Re- 
tablir sa sant€. Recourrer la sante, 


C'est un grand tresor que ia sand. - 


Avoir un visage desante, unair, une 
figure de sante. ai appris Metat 
de votre sante. Ila un ‚grand fouds 


= 
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de sante. Sa sante est nlterde, est 
‚delabree, est perdue. Cela lula rendu 
fa sante. Jouir d’une bonne sante. 
I n’a pas deux jours de sante de 
suite. Comment va la sante? La 
santd est-elle bonne? Küjouissez- 


vous, faltes provision de sante. 


fant savoir gouverner votre sante. 
Ilcrevede sante, quoiqu'il se plaigne | 
tonjours. I ne faut pas abuser de sa | 
sante. Il ya des suntes füibles que 
pet de chose derange.“ 

Fam,et par exagerat., „Une sante 


imperturbable, insolente (eve unuer- | 


schämte, pöbelhafte Gesundheit)“ Une 
santd «ne rien n’altere. On dit pro- 
verbialement, dans le meme sens, 
„Une sante de erocheteur.“ © 

„Officiers de sante ( Gesundheits 
Beamte) ‚“* Medeeins d'un ordre infe- 
rieur, dont ladmission n’exige pas 
des dtides approfondies. 

Chez le_roi, „Service de sante,‘* 
Les meileeins et chirurgiens attaches 
au service de la sante du roi. 

„Miison de sante (‚Genesehams),‘* 
Maison oit l’on regoit des malades 
pour les soigner et lus guerir, moyen- 
nant un prix convenu 

„Lieu, maison de sante ( Kranker- 
haus) ‚‘* ou absolument, „La sante,“* 
se dit d’Une certaine maison oir l’on 
reilent ceux qui viennent de lieux 
sonpconnes de peste. „On l’a mis a 
la maison de sante.‘“* Il vieillit: woyer 


Lazanur. ‚ K 
„Burenu de sante (Gesundheits- 


amt),* Etablissement forme dans les 
villes maritimes pour inspecter les 
bätiments qui viennent du Levant, 
ou de tont autre pays inferte on 
soupconne de contagion, On dit dans 
un sens analogue ; „Fe bateau, le 
canot de sante. Un garde de sante.* 

„Billet de sante,‘* Attestation que 
des ofticiers ou des magistrats don- 
nent en temps de peste, pour cerli- 
fier qu’un voyageur ne vient pas 
d'un lieu suspeet, 

„Chocokıt de sante,* Propre A 
entretenir la sant€, On dit de m&me, 
„Flanelle de sante.“* 


Sanrıt (die Gesundheit), se dit quel- 
quefois en parlant Du moral, „La 
sante de lesprit. La sante de l’üme 
naus occupe ını.ns que celle du 
corps.“ 

„A vot?e sant«.“ Facon de parler 
dont on se sert ü table, lorsqu'on 
boit ä quelqu’un. On dit de meme, 
„A la sant& de monsieur un tel, de 
madame une telle;* et, en des sens 
analogues : „Boire üa la sante de 
quelqu'un, Porter la santt de quel- 
qutun. Je vous porte la sante d’un 
tel, faltes-m’en raison. Porter des 
sautes. Nous avons bu tant de 
santes.‘ 

SANTOLINE. 5. f.(Garteneypresse, 
die). T. de Botan, Genre de plantes 
tres- ollorantes et tres-ameres, qui 
appartient ala famille desComposdes. 

Sıntorıng, est aussi le nom phar- 
mareutique de La graine de diverses 
es recıs diarmoises, qui » emploie 


SANTON 


comme vermifuge, et qu’on appelle 
autrement Semen-contra. 

SANTON s.m. (Santon, der), Nom 
d’une sorte de moines chez les ma- 
hometans. 

SANVE. 8. f. (ASclersenf; Feldsenf, 
der), Nom vulgaire du seneve sau- 
vage. 

SAOUL, SAOULER. 
Soürer. 

SAPA; s. m. (Traubenmus; FW ein- 
beermus, das), :T. de Pharmacie. 
Mont, suc de raisin evapore jusqu’ä 
consistance de miel. „Le sapa est 
laxatif.* Poyez Raısını. 

SAPAJOU. s. m. (Sapaju, der), 
Genre de singe d’Amerique, qui a la 
queue prenänte, et qui est fort petit. 
„Vous avez la un joli sapajou.“ 

I se dit, fizurement et familiere- 
ment, d’Un petit homme laid et ridi- 
cule. „Ü’est un vrai sapajou.“* 

SAPAN,. s. m. (Sapanholz, das), 
Nom d’un bois propre A la teinture, 
et qui vient du Japon. „Bois de 
sapan.* 

SAPE. s. f. (Sappen, das). T. qui 
s’emploie principalement dans le Ge- 
nie. Il se dit Du travail de la tran- 
chee, lorsque les assiegeants, arri- 
ves A portde de monsqueton de la 
place, emploient, pour se couvrir, 
des paniers cylindriques pe ga- 
bions, „I a ete commande pour la 
sape, Continner la sape. Demi-sape. 
Sape pleine ow entiere. Sape double. 
Sape volante, j 

Il se dit aussi de L’ouvrage m&me 

qu’on fait en sapant (dieSappe). „la 
sape est fort avancde.“* 
» SAPER. v. a, (umtergraben; sap- 
pen), Travailler avec le pic et la 
pioche ä detruire les fondements 
d'un edifice, d'un bastion, etc. „Sa- 
per une muraille, la saper pur le 
pied. par le fondement.* 

Il se dit figurement en parlant (wn- 
tergraben) De religion, de morale, de 
politiqgne. „Saper les fondements 
d'un Etat, le saper par les fonde- 
ments. Saper les fondemerits de la 
religion. On a sape les fonddements 
de sa doctrine. C'est saper toutes 
les hases de la morale.“ » 

Surk, ir. parlieipe (untergraben). 

SAPEUR. s. m. (Sapper; Sappi- 
rer, der), Celui qui est employe A la 
:ape. „On commanda les sapeurs.“ 

I se dit, particulierement, d’Une 
espece de soldats arımes d’une hache 
et portant un 'grand tablier de peau, 

ui marchent en täte des regiments 
Tinfanterie. „Sapeurs et musique en 
tete, 1 est sapeur dans tel regiment.“* 

„Sapenr-pompier.“ Yoy. Ponvier 

SAPHENE. s.[.(Rosenader; Frauen- 
ader, die). T. d’Anat. Nom donne A 
Deux veines de la jambe que l’on 
apergoit aisement sous In penu, pres 
de chaque mall&ole, et ä l’une ou 
Vautre desquelles se pratique la 
saignede du pied. „La grande saphene 
or saphene interne, La petite sa- 
phene o» saphene externe.“ 

SAPHIQUE.adj. ets. m. (srplisch; 
der saphische Pers), Il se dit D’une 


FoyezSoÜL, 


‚semis de sapins. La poix 


SAPONAFRE. 


sorte de vers compos& de onze syl- 
labes, qui etait fort en usage chez 
les Grees et les Latins, et qu’on pre- 
tend avoir et@ invente. par Sapho. 
„Une ode en vers saphiques. Une 
strophe compose de trois saphiques 
et d’un Pre u 
SAPHIR:.s. m. (Saphir, der), Pierre 
Pe moins dure que lediamant, 

rillante et de couleur bleue. „Saphir 
bien net. Saphir bien mis en oeuvre, 
Saphir d’Orient. Saphir du Bresil.“ 

SAPHIRINE. s. f. (sapkhirfarbene 
Chalcedon, der), Variete de calc#doine, 
qui a la couleur du saphir. „Un ca- 
chet de saphirine. Graver une sa- 
phirine.“ 

SAPIDE. adj. des deix genres 
(einen Geschmack habend). T. didac- 
tique. Qui a de la saveur. „Les 
corps, les substances sapides.** 

SAPIENCE. s. f. (Weisheit, die), 
Sagesse. Il est vieux, et ne s’emploie 
guere que dans cette phrase prover- 
hiale, „le pays de sapience,* La 
Normandie. . 

Absol,, „La Sapience,“ se dit quel- 
gunh, en style theologique, Dun 
livre de Salomon qu’on appelle autre» 
ment La Sagesse, „Salomon dit, dans 
la Sapience...“* 

SAPIENTIAUX. adj,m. pl. (7F’eis- 
heil, „der Weisheit), U ne se dit 
que De certains livres de l’Ecriture 
sainte, „Les Proverbes, l’Eecle- 
siaste, l’Ecerelesiastigue, sont du 
nombre des livres sapientiaux.** 

SAPIN. s..m. (Tanne, die), Grand 
arbre resineux et toujours vert, dont 
le trone est ordinairement fort dreit, 
„Le sapin eroit surtout dans les re. 
gions du Nord et sur le haut des 
montagnes. Une for&t de sapins. Un 
e Bour- 
gogne est fournie par une espece de 
sapin. La colophane est tirde du sa- 
pin.commun. Pu bois de sapin. Des 
ais de sapin. Le sapin sert A faire 
des mäts de navires, des bieres pour 
enterrer les morts, des armoires, des 
cloisons legeres, etc.“ 

Prov. et fig., „Il sent le sapin (er 
riecht schon nach dem Sarge; er wird 
es nicht lange mehr treiben),* se dit 
D’un homme qui a mauvais visage, 
et qui parait devoir monrir bientöt. 
On dit aussi, „Sa toux, sa phthisie, 
son asthme sent le sapin.“ 

Sırın (Art Personenwagen), se dit 
fizurement et füamilierement, d’Une 
voiture de place, d’un fiacre. „Nous 
avons pris un sapin. Monter dans 
un sapin.** 

SAPINE. s. f. (Tannenbret. das; 
Tannenbalken, der), Solive ou planche 
de bois de sapin. 

SAPINIEHE. 8. f. ( Tannenhain; 
Tannenwald, der), Lieu plantd de 
sapins. 

SAPONAIRE. s. f. ( Seifenkrant, 
das). T. de Botan. Plante de la fa- 
mille des Oeillerts, qui vient dans 
les endroits frais, au bord des ch mp» 
et des bois, et A laquelle on attribue 
ıles vertus fondantes ; ses feuilles, 
broyees dans Je l’eau, y forment une 


SAPORIFIQUR 


ecume semblable A celle du savon, 
et la rendent propre ä blanchir le 


Iinge, les dentelles, etc. 


SAPORIFIQUE. adj. des deux | fat trent= sarcleurs 
genres (schmerkend ; einen Geschmack 


hervorbringend), T. didactique. Qui 
produit la saveur, „Les particules 
saporifiques d'une substänce.* Il 
est peut usile. 

SAPOTE on SAPOTILLE. =. f. 
{ Breiapfel. der), Frult da sapotier 
ou sapotillier. 

SAPOTIER on SAPOTILLIER. 
8. m. ( Breiapfelbaum, der), Arbre 


“des Antilles qui porte'un fruit excel- 


lent. 
« SARABANNDE. s. f. (Sarahande, 


die), Danse grave sur un air Atrois 
temps. „Danser une sarabande, 
Sarabande espagnole. Danser In 
sarabande avec des enstagnettes. “* 
Il se dit aussi (le L’nir sur lequel 
on danse une sarabande. „Jouer 
une sarabande. 'Cornposer une sara- 
bande. Chanter une sarabande.“ 
SARBACANE. s. f. (Blaserohr, 
das), Jong tuyau par leumel on 
peut jeter quelque chose en soufflant. 
„Sarbacane de verre, de bois, de 
fer blanc. Jeter des pois avec une 
sarbacane, Is se parlaient par'une 


sarbacnne, pour n’etre pas entendus' 


des autres.** 
Fig. et fam., „Parler par sarba- 
cane ( durch eines Andern Mund spre- 


ehen ),“ Parler par des personnes in- | 
„Je ne veux point par- | 


terposdes. 

ler par sarbacane dans cette afaire, 

je veux traiter avec lui directement.“ 
est vieux. 


SARBOTIERE. s. f. (Schälchen 


24 Ge/rornem, das). T. de Limona- 


dier. Vase de metal dans lequel on 


"prepare les liqueurs qui doivent &tre 
servies en glaces ou en sorbets. 


SARCASME. s. m. (Sarkam; beis- 
sende Spätterei, die ), Raillerie amöre 
et insultante. „Ce trait passe la 
plaisanterie; c'est unsarcasme. Es- 
suyer des sarcasmes. Demosthene 
emploie souvent le sarcasme, pour 
reprocher plus vivement aux Athe- 
niens leur indolence.“* 

-SARCASTIQUE. adi. des deux 
genres (sarkastisch), “ul tient du 
sarcasme. „‚Un-ton sartastique.* 

SARCELLE. s. f. (Kriechente; 
Sorente, die), Oiseau aquatique sem- 
blable au canard, mais plus petit. 
„La sarcelle est le plus delicat des 
oiseaux de riviere.“* 

SARCLAGE. s. m. (Gäten, das), 
Action de sarcler, ou Le resultat de 
cette aclion. „Faire le sarclage. Pa- 
yer tant pour lesarclage d'un Jardin.“ 

SARCLAGER. v. a. (een. aus- 
gäten), Arracher avec la main, ou 
couper entre deux terres avec un in- 
strument tranchant, les mauvaises 
herbes qui ereissent dans un champ, 


SARCLEUR 
SARCLEUR. s. m. (Gäter, der), 


Items de Dede qu’on emploie ä 
sarcher un champ ‚un jardin. „A lui 

our arracher 

‚les mauvaises herbes de son champ, 
de son jarıdin, etc,“ 

SARULOIR. s.m. (Gäthacke, die), 
instrument propre A sarcler. „Un 
bon surcloir.* 

SARCLURE. s. f. ( Götgras, das), 
| Ce u'on arrache d'un champ, d’un 
| Jardin en le sarclant. „Les sarclures 

d’une allee de jardin.* 

SARCOCRLE. s. m. ( Fleisch- 
druch,.der). T. de Chirur. 'Tumeur 
charnve et dure qui se forme au scro- 
tum: c'est le syquirre ou cancer du te- 
sticule. 

SARCOCOLLE. 3. f. ( Fleischleim, 
der ), Matiere vegedtale resineuse que 
Yon employäit autrefois comme 

' astringente et detersive, et que l’on 
| eroyait pröopre & häter la consolida- 
tion des plates, 

SARCOCOLLIER. s. nr, ( Baum, 
wovon der Fleischleim kommt), T. de 
Botan. Arbuste de l!’Ethiopie et des 
bords de la mer Rouge, duquel de- 
coule la matiere resineuse appelee 
Sarcocolie, 

SARCOLOGTE. #.f. (Fleischlehre, 
die), Partie de l’anatomie qui traite 
ds chairs et des parties molles. 
„Traite de sarcologie.* 

SARCOMATEUX, EUSE. adj. 
(fleischgewächsartie). T. e Chirur. 
Qui tient du sarcome. ‚„‚Tumeur sar- 
comateuse. ** 

SARCOME. s.m. (Fleischgewächs, 
das). T. de Chirur. Toute excrois- 
sönce ou tumeur quiala consistance 
de la chair, 

SARCOPHAGE. s. m. (Sarkophag; 
Steinsarg; Prachtsarg, der) 7 
beau dans lequel les anciens met- 
taientles corps qu‘ils ne voulaient pas 
brüler, et qui etait fait, dit-on, d’une 
sorte de -pierre‘ caustique propre & 
consumer les chairs en peu de temps. 

II se dit aujourd’hui Du cercueil 
ou de sa resresentation dans les 

ndes cerdimonies funebres. 

SARCOPHAGE. adj. des deux 
genres (al fee T.deMe- 
dee. 1 se dit Des medicaments qui 
brilent les chairs, et qu’on nomme 
| aussi Catheretiques. „Medicaments 
' sarcophages.“ 

Il s'emploie substantivement,. au 
masculin. „Les sarcophages.* 

SARCOTIQUE.- adj. des deux 
genres (fleischmachend). T. de M&- 
dee. I s’est dit Des remedes que 
'Ton eroyait propres A accdlerer la 
' regeneration des chairs, et que l’on 
| appelait aussi Incarnatifs. 
| U s’emplpie substantivement, au 
' mascnlin. „Les sarcotiques.‘* 

SARDANAPALE. s. m. (Surda- 
| napal; Wollüstling,, der), Nom d’un 
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SARDINE! s. f. (Sardelle, die), 
Poisson de mer qui ressemble au 
hareng commun, mais = est plus 
petit. „, Petite sardine. (Grosse sar- 
dine. Sardine deRoyan. Sardine de 
Marseille. La p&che des sartlines. 
Sardine fraiche, Sardine salee.* 

SARDOINE. s.f. (Sarder, der), 
Sorte d’agate, non transparente, qui 
est de deux ou trois couleurs, „Sar - 
doine orientale. Sardoine de prix.* 

SARDONIEN ou SARDONI- 
QUE. adj. m. (sardonisch). IH ne 
s'emploie que dans Ia locution, „Ris 
sardonien ox sardonique,“* Sorte de 
ris convulsif cause par une contrac- 
tion dans les muscles du visage. 

Fig.,„Ila un ris sardonique,“ se 
dit D’un homme quirit A contre-coeur 
et par grinace; et plus ordinnirement 
D’un homme dont le ris annonce 
beaucoup de malignite, 

SARIGUE, s.m, ( Bentelthier, das). 
T.d’Hist. nat. Animal mammifere dont 
la femelle a sous le ventre une es- 
pece de bourse ou de poche dansla- 
quelle elle porte ses petirs. 

SA RMENT. s.ın. (Peinrebe, die; 
Rebrnholz, das), le bois que pousse 
ua cep de'vigne. „Cette vigne a 
pousse beaucoup de sarment cette 
anne. Couper du sarment pour en 
faire des fagots, des javelles. Unfa- 
gotdesarment. Delacendre de sar- 
ment.‘* 

Prov. et pop., „Du jus de sar- 
ment ‚* Du vin. 

SARMENTEUX, EUSE. adj. 
(rebentreibend). 1 se dit D’une vigne 
qui pousse beaucoup de sarment. 
„ Figne sarmenteuse.'* 

N se dit, par extension, en Bota- 
nique (rankend; rankig), Des plan- 
tes dont la tige est longue, flexible 
et grimpante comme le sarment. 
„ Plante sarmenteuse.“* 

SARONIDE. s. ın. ( Saronide, der), 
Nom d'une rlasse de prötres gaulois. 
„Les saronides talent des especes 
de druides.** . 

SARRASIN. adj. m. (sarazenisch). 
Il n'est point mis ici comme'nom de 
peuple; on le mentionne A cause de 
son emploi dans cette locution, „Ble 
sarrasin,* Espece de renouce, qu’o» 
appelle autrement „Ble noir‘ (der 
Buchweizen; das Heidekorr), et qui 
porte de petites graines noires et au- 
guleuses. 

U s’emplole plus ordinairement 
comme substantif, „Semer du sar- 
rasin. Je sarrasin est un tres-bon 
engrais. Donner de la graine de sar- 
rasin A la volaille. ‚Pain, gäteau de 
sarrasin.‘ 

SARRASINE. s.f. (Fallgatter, 
Schutzgatter, das). 'T. de Fortifica- 
tion. Herse forme&e de gros pieux de 
bois ferr&s en pointe par le bas, que 
Von suspend entre le pont-levis etla 


dans un jardin. „Surcler les mau- | monarque d’Assyrie qui v&cut dans | porte d’une ville, d'un chäteau fort, 
Ir mollesse et dans la volupte: on | etc., jour la baisser au besoin. 


valses berbes d’un jardin.* 
„Sareler les orges,, les avoines,‘* 
Arracher les, herbes d'un terrain oü 
on a seme de l’orge, de l’avoine. 
Sırcrä, &s. parlicipe (gegäter). 
11. 


» 


Papplique, par antonomase, Aux 

priuces et aux grands qui menent 
| une vie effeminde, dissolue. „C'est 
' un Sardanapale.“, 


| 


| 


SARRAU s.m. (Fuhrmannskittel, 
Bauerkittel, der), Espece de souque- 
nille que portent les: paysans, les 
rouliers, etc., et qui faisait autrefois 
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partie de l’&quipement des soldafs, 
„Un sarrau de toile. Un large sar- 
ran.‘* 

SARRETTE ou SERRETTE. s. f. 
(Füärderscharte, die; Schartenkraut, 
das), Plante vivace, A fleurs com- 
posees, qui se plait dans les lieux 
Immides et ombrages: elle fournit 
une conulenr jaune assez solide, mais 
mojns brillante que celle de la gaude, 
et qu’on emploie rarement aujour- 
Ahui dans les manufactures. 

SARRIETTE. 3. f. (Saturei, die; 
Pfefferkraut , das), Plante ordorife- 
rante de la famille des Labiees, qui 
sert pour assaisonner des ragoüts. 

SARROT. s. m. Foyex Sırrav. 

SAS. s.m. (Haarsieb, das), Tissu 
de crin, de sole, etc., qui est entoure 
«un cercle. de bois, et qui sert a pas- 
ser de la farine, du plätre, des liqui- 
des, etc. „Gros sas. Sas delie. De 
la farine passee au gros sas.‘* 

„Plätre au sas (gesiebter Gyps),“* 
Celui qui, etant passe au sas ou au 
tamis , sert & faire les enduits. 

Prov. et fig., „Passer une chose 
au gros sas (efwas nur obenhin unter- 
suchen),‘“ L’examiner l&egerement, 
avec peu de soin, „Ces allaires ont 
die passdes au gros sas.‘* 

„Faire tourner le sas,“ Faire 
avec um sas une espece de sortilege 
par le moyen duquel on pretend de- 
convrir l’auteur d’un larcin. 

SAS. s.m. (Schleuseneinsatz, - Fall, 
der). T.d’Archit. hydraulique. Bas- 
sin menage, dans la longueur d'un 
canal de navigation, pour y retenir 
les eaux, qu’on verse, suivant le be- 
soin, dans la chambre d ecluse au- 
dessus de laquelle il est situe, 

SASSAFRAS. s.m. (Sassafras, 
der), Arbre grand et ramenx, de la 
famille des Lauriers,, qui croit prin- 
cipalement dans l’Amerique septen- 

nale, et dont le bois et l’ecorce 
sont d'un grand usage en medecine 
comme sudorifisques et diuretiques. 

SASSE. 5 f.(Wasserschaufel, die), 
T. de Marine. Sorte de pelle creuse 
qui a une anse ou poignee: elle sert 
A jeter l’eau hors des navires, et 
surtout hors des petites embarca- 
tions. Foy. Escops. 

SASSENAGE. 5. m. (Sassenager 
Käse, der), Fromage qui tire son 
rg d’un lieu da Dauphine oü il se 

ait. 

SASSER. v.a. (sieben; durchsie- 
hen), Passer au sas. „Sasser de la 
farine, An plätre.“ 

H signifie, igurdment et familiere 
ment (untersuchen; hin und her über- 
legen), Discuter, examiner, recher- 
cher avec exactitude. „On a bien 
sasse cette affaire, on l’a sassce et 
ressassde.‘* 

Sassk, Kr. participe (gesiebt ). 

SATAN. s.m. (Satan; Teufel, der), 
Nom que l’Eeriture donne ordinaire- 
ment a l'esprit tentateur. „Renon- 
cer ASatan et a ses pompes. Retire- 
toi, Satan. Arriere, Satan. Les ru- 
ses de Satan.‘ 

En laugage de devotion, „Le ro- 


SATANIQUE 


yaume de Satan,‘* T,e monde; et, 
„Les fils de Satan ‚“ Les pervers, 

Prov. et fam., „Un orgueil de Sa- 
tan,‘‘ Un orgueil exträme. On (lit de 
möäme, „Orgueilleux comme Satan.“ 

SATANIQUE. adj. des deux gen- 
res (satanisch; teuflisch), De Satan. 
Il est synonyme de Diabolique, et 
plus fort, Satan &tant repute le chef 
des demons. „Esprit satanique. Me- 
chancete satanique.“* 11 est familier. 

SATELLITE. s.m. ( Leibwächter ; 
Trabagt, der), On appelle ainsi Tout 
homme arme qui est aux gages et ä 
la suite d’un autre, comme le wini- 
stre et l’ex&cuteur de ses violences, 
„I se fait toujours accompagner de 
deux ou trois satellites. 1 vint avec 
tous ses satellites.* U] ne se prend 
qu’en mauvaise part, 

SATELLITB (Satellit; Trabant), 
en Astronomie, se dit de Petits astres 
qui tournent autour d'une plankte, 
comme la lune autour de la terre. 
„Les satellites de Jupiter, Les sa- 
tellites de Saturne, La iume est le 
satellite, est satellite de la terre.‘* 

En termes d’Anat., „Veines satel- 
lites,** Veines qui avoisinent les ar- 
teres. Dans cette phrase, Satellises 
est employe, adjectivement. 

SATIETE. = f. (Sattheit; Ucber- 
sättigung , die), Repletion d’aliments 
qui va jusqu’au degoüt. „Manger 
jusqu’& satiete, jusqu’ä la satieıe.* 

Il se dit aussi figurement. „La sa- 
tiete des plaisirs, des honneurs. La 
satiete des richesses. Repeter une 
chose jusqu’ä satiete,‘* 

SATEN. s.m. (Atlas, der), Etoffe 


‚de soie plate, qui est fine, douce, 


moelleuse et lustree. „Satin de Ge- 
nes, de Tours, de Lyon, de Bruges, 
de la Chine. Satin plain ‚* ou mieux 
„Satin uni, Satin figure, & fleurs, 
raye. Gros satin, Petit satin. Satin 
blanc, gris, noir, ‚orange, rouge, 
etc. Robe de satin. Des theses im- 
primdes sur du satin.** 

Prov., „Avoir la peau douce 
comme un satin, comme du satin,“ 
Avoir In peau fort douce et fort unie. 
On dit igurement dans le ıneıme sens, 
„Avoir une peau de satin.** 

SATINADE. s.f. ( Halbatlas, der), 
Petite etoffe de soie tres - mince qui 
imite le satin. „Il ne faut pour dou- 
hlure A cet habit que de la satinade, 
Chambre meublee d'une satinade.“ 

SATINAGE. s. m. (eben auf 
Atlasart, das), Action de satiner, ou 
Le resultat de cette action. „Le sa- 
tinage rend le papier plus lisse et 
plas fin.“ 

SATINER. v.a. (auf Atlasart we- 
ben, machen), Donner A une etoffe, A 
un ruban, A du papier, l'oeil du satin. 

En termes de Fleuriste, „Cette 
tulipe satine,‘* Elle approche, par sa 
blancheur,, de l'eclat.du satin. Dans 
ceite phrase, Satiner est neutre, 

Sırıns, Be. participe. „Du ruban 
satine (Atlasband). Du papier sa- 
tine.‘* 

Fig., „Une peau satinde (eine 
samentene Haut), Une peau douce 


* 
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comme da satin. ‚Une inlipe satl- 
nee,“ Une tulipe d’un tres-beau blanc 
de satin. - 

SALRE. 5. f. (Satire; Spotischrift, 
die), Ouvrage en vers, fait pour re- 
prendre, pour censurer. pour taur- 
ner en ridicule les vices, les passions 
dereglees, les soltises, les imperti- 
nences des hommes. „Satire d’Ifo- 
race, de Jurenal, de Boitean. Satire 
contre l'avarice, contre l’amhition 
Sanglante satire. Satire piguante 
Fine satire. Faire une satire. On a 
fait contre lui une satire qui le cou- 
vre de ridicule,‘* 

Il se dit aussi de Certains autres 
ouvrages, ordinairement meles de 
Pr. et de vers, qui sont faits dans 
a,me&ne intention. „La Satire de 
Petrone. La Satire Menippee.“ 

Fig., „Sa conduite fait la satire de 
la vötre (seine Aufführung bildet den 
Gegensatz zu der Ihrigen),* L’'honne- 
tete , la regularit€ de sa conduite fait 
remarquer davantage les toris de la 
vötre. 

Sarınr (die Satire ), signifie aussi, 
Teut Ecrit ou discours piquant, me » 
disant, contre quelgu'un. „Ha fait 
une longne safire contre vous. I y 
a de certaines louanges qui sont des 
satires. Ce n'est pas un recit, c'esa 
une salire,‘* 

SATIRIQUE. adj. des deux gen 
res (satirisch), Qui appartient & Im 
satire, qui tient de la satire. „ Ou- 
vrage satirique Piece satirique. 
Poöte satirique. Poesie satirique, 
Trait satirique. Discours satirigue_** 

1 signifie aussi (satirisch; spät- 
tisch), Enchin, porte A la medisance, 
„Homme satirique. Esprit satirique. 

anzue satirique.* 

Il s’emploie souvent comme sub- 
stantif, et signifie (der Satiriker ), 
Auteur de satires. „Boileau est I 
premier de nos satiriques.‘* 

SATIRIQUEMENT. adv. (sat 
risch), D’une maniere satirique. 

Cela est dit satiriquement.** 

SATIRISER. v. a. (satirisiren ; spot- 
ten ), Railler quelqu’un d’une maniere 
piquante et satirique. „Cest unhomme 
qui salirise ses meilleurs amis.* On 
leınploie aussi neutralement. „Ine 
fait autre chose que satiriser "Satiri- 
ser finement. - Satiriser grossiere- 
ment.‘ Il est pen usite. 

Sırırısk , Kr. parlic. (satirisirt ). 

SATISFACTION. s. f. (HWerenö- 
gen, das; Befriedigung, die), Con- 
tentement. „J’ai eu bien de la satis- 
faction dans son entretien. Cet en- 
fant donne, de la satisfaction & ses 

arents, Eprouver une douce satis- 
action. Je lui en ai t@moigne ma sa- 
tisfaction. C'est une affaire dont vous 
n’aurez jamais de satisfaction. Les 
choses se passerent & la satjsfaction 
generale. Un air de satisfaction.“* 

Sırısractıon (die Genugthuung ), 
se dit aussi de L'action par laquelle 
on satisfait quelqu'un, en revaranı 
l'offense qu’on lui a faite, „‚Ilavait 
offense, ila «te oblige de Iui faire sa- 
tis[action, de lui douner satisfacion 


.r 


SATISFACTOIRE 


N faut que la satisfactlon solt propor- 
tionnee ä l'offense. Vous n’aırez, ja- 
mais satisfaction de cette injure.‘* 

Il se dit, en langage de devotion 
(die Genugihuung ), de Ce .. est 
oblige de faire aA l’egard de Dieu, 

ur reparation des peches qu’on a 


“ commis. „Il faut jeiiner et faire l’au- 


möne en satisfaetion de ses peches. 
La satisfaction feit partie du sacre- 
ment de penitence.‘* 
SATISFACTOIRE. adj. des deux 
genres (genugthuend).: T. dogmati- 
que. Qui est propre A reparer, A 
expier les fautes commises. Dans 


ceite acception, il ne se dit que De 


la mort de Jesus- Cmeıst, et Des 
oeurres de penitence qu'on fait en 
satisfaction de ses peches. „La mort 
de Notre - Seigneur est satisfactoire 
pour tous les hommes. Nos oeuvres 
ne sont satisfartoires qu’en vertu de 
la satisfaction de Jesus - Cnrıst.* 

SATISFAIRE. v.a. (defriedigen), 
(Il se conjugue comme Faire.) Üon- 
ienter, donner sujet de contentement. 
„ Unenfant qui satisfait son pere et 
sa mere. Un ecolier qui satisfait ses 
maitres. C'est un homme qui satis- 
fall tous cenx .qui ont affaire A lui. 
On ne peut satisfaire tout le monde.“ 

„Satisfaire ( befriedigen; bezahlen ) 
ses creanciers, salisfalire ses ou- 
vriers,,‘* Letur payer ce qui leur est 
di. „Get ouvrier n’a plus rien a me 
demander, jel’aisatisfait. Une femme 
n'est pas tenue de satisfaire de sa dot 
les ereanciers de son mari, a moins 
«n’elle ne se soitobligee envers eux.“* 

„»atisfaire ( Genugthuuns geben ) 
un homme qu'on a ofens#,* Lai 
faire reparation. „Vous l’avez of- 
Sense , il faut le satisfaire‘** 

„Satisfaire (defried;zen) sa pas- 
sion, sa colere, son ambition, sa va- 
nite, sa enriosite, ete.,* Contenter 
sa passion, sa colere, son ambition, 
etc.; se laisser aller aux mouvements 
de sa passion, de sa colere, de son 
ambition, de sa cnriosif@, et execu- 
ter ce qu’elles conseillent. 

„Satisfalre un besoin ‚'* Faire ce 

ue ce besoin exige. 

„‚Satisfaire lesprit, le sens, le 
gonit, Javue, l’oreille, ete. ( den Geist, 
die Sinne etc. ergätzen) ,'* se dit Des 
choses «mi plaisent A Vespritz aux 
gens, nu got, ete. „ Cette musique 
satisfait l’oreille. Cet objet natishit 
Iı vue. Ce discours Satishit V’esprit, 
la raison.“ On dit, dans le sens 
eontraire, „Son discours, son poöme, 
etc., ne ın’a pas satisfait,‘* Il ne m'a 
pas pl. 

„,Satisfaire l'attente de quelqn’un 
( Eines Krwartung erfüllen ),‘* che 
plir l’attente, r&pondre Al’attente de 
quelgn’un. „I s’en fant beanconp 
qu'il alt satisfait Vattente du puhlic.* 

Sarısraıne (seine Wünsche befrie- 
digen; seine Lust büssen), avec le 
proaom personnel, signifie, Conten- 
terledesir qu’onade quelque chose, 
„‚Iy a longtemps qu'il avait envie 
de voirl’Angleterre, enfin il s’est sa- 
tisfait."* 


SATISFAISANT 


„Se satisfalre soi-meme (eh 
selbst Genugthuung verschaffen) ,“* Ti- 
rer soi-mäme raison d’une oflense, 
d’uneinjure. „I dit que vous l’avez 
offense, et que, si vous ne le satis- 
faites, il trouvera moyen de se sü= 
tisfaire hıi-möme.“* 

SATISPAIRE ( Genüge thun, leisten), 
s’emploie aussi comme verbe neutre, 
et signifie, Faire ce qu’on doit par 
rapportäquelquechose. En ce sens, 
et lorsqu'il recoit un complenient, il 
est toujours suivi de la preposition 
4. „Satisfaire A son devoir. Satis- 
faire ä ses obligations. Satisfaire 
aux commandements de Dieu, Satis- 
faire au precepte. Satisfaire A la je 
stice de Dieu. Satisfaire & la lol. 
Satisfaire aux ordres du roi. I a 
entierement satisfait. Satisfaire A 
un payement. Satisfaire a une ob- 
jection.* : 

SartısFrait , ATTB. participe (befrie- 
digt). 

Hl s’emploie quelquefois comme ad- 
jectif; et alors il signifie (zufrieden ), 
Content. „Dieu merci, le voilä sa- 
tisfait. Il est fort satisfait de sa per- 
sonne. Hl est satisfait de son sort. 
Quand cela vous arriverait, en se- 
riez-vous plus satisfait? 

SATISFAISANT, ANTE. adj. 
(befriedigend; genugthuend), Qui 
contente, qui satisfait. „Ce dis- 
cours west guere satisfaisant., Des 
manieres satisfaisantes. Des rai- 
sons salisfnisantes. Cela est bien 
satisfaisant pour eux.‘* 

SATRAPE. s. m. (Satrap; Statt- 
halter, Landvogt, der), Titre des 
gouvernenrs de province, chez les 
anciens Perses. „Le luxe et l’or- 
gneil des satrapes avaient passe en 
proverbe chez les Grecs.“* 

Fig., „C'est un satrape, un vrai 
satrape ‚* se dit D’un grand seigneur 
orgueilleux, voluptueux et despote, 

SATRAPIE. s. f. (Satrapie; Statt- 
halterschaft, die), Gouvernement 
d'un satrape. 

SATURATION. s. T., (Sättigung, 
die\. T. de Chimie. Etat d’un_li- 
quide qui est sature. „L’ncide est 
au point de la saturation. I ya 
saturation dans le sulfate de soude 
neutre,“* 

SATURER. v. a. (sättigen). T. 
de Chimie. Dissoudre dans un li- 
quide le plus de matiere qu'ilest pos- 
sible; mettre dans, un ligquide tout ce 
qwHl peut dissoudre d’une matiere, en 
sorte que ce qu'on ajoute au delä 
reste libre et ne se dissout point. 
„, Saturer un acide avec un aleali.‘* 

Sırurf, #R. participe (gesättigt). 
„Liaeide est sature. De lleau sa- 
türde de sel, de sucre,“* 

„Eau de chaux saturde,“* Ean 
dans laquelle on a mis une quantit® 
de chaux suffisante pour que cette 

au ne pulsse en Jissoudre davan- 
tage. 

Fig., „Te public est sature (über- 
sättigt) de ce genre d’ouveages,‘* 
On en a tant publie, qu'il n’en veut 
plus lire, plus acheter. 
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SATURNALES. 5. pl. (Satım- 


nalen; Buturnfeste, die), Flles en 
Vhonneur de Saturne. „Les satur- 
nales se c@lebraient A Rome au mois 
de decembre. Les saturnales etaient 
des jours privilegies pendant les- 
quels les esclaves jouissaient d’une 
apparence de liberte. La liberte des 
saturnales.‘* 

li se dit figuräment de Certains 
temps de licence, de desordre. „Les 
jours gras sont de veritables satur- 
nales. _ Ces temps d’anarchie furent 
de sanglantes saturnales.‘* 

SATURNE. s. m. (Saturn, der). 
FT. d’Astron. Nom emprunte A la 
mythologie, et donne a une des pla- 
netes du systeme solaire. „La pla- 
nete de Saturne. Le ciel de Saturne. 
L’anneau de Saturne. Les satellites 
de Saturne. La revolution de Sa- 
turne autour «du soleil s’accomplit 
en trente ans.‘ 

En terme d'ancienne Chimie, „Sa - 
turhe (das Blei), Le plomb; „Sel- 
de Saturne,* La combinaison de 
l’acide du vinaigre avec l’oxyde de 
plomb, quand cette combinaison est 
solide; .et, „Extrait de Saturne,'* 
Cette mdme combinaison, quand 
elle est a l’etat de sirop. 

SATYRE. s. ın. (Satyr, der), Sorte 
de demi-dieu qui, selon la Fable, 
habitait les bois, et quiavait des jam- 
bes et des pieds de bouc. „Les fau- 
nes et les satyres.“* 

Fiz. et fam., „C'est un satyre,‘* 
se dit D’un homme extrömement 
adlonne aux femmes. e 

SATYRE. s. f. (Satyre, die). T. 
d’Antiquite. Ce nom dekignait, chez, 
les Grecs, Certains po&önmes mor- 
dants, espece de pastorales ainsi 
nommees, parce «que les satyres en 
etaient les principaux personnages : 
ces po@mes n’avaient point de res- 


semblance avec ceux quenons appe- . 


lors „Satyres,“ d’apres les Romains. 
„Les satyres grecques dtaient des 
farces, ou des parodies de pieces 
serieuses.‘* ’ 
SATYRIASIS. s. f. (widernatür- 
liche Geilheit, die). (On fait sentie 


’S finale.) T. de Medec. Maladie 


gni consiste en une erection conti- 
melle. 

SATYRION. s. m. (Faunblume ; 
Kuabentraut, das). T. de Botan. 
Plante Je la famille des orchis, qui 
exhale une odenr de bouec fort des- 
agreable, et dont les racines tuber- 
uleuses imitent un scrotum. 

SATYRIQUE. adj. des deux gen- 
res (satyrattie ; satyrisch). T,d’Antig. 
Qui appartient aux satyres. „Danse 
satyrique,‘* Danse qui consistnit en 
postures indecentes et lubriques. 
„Jeux satyriqnes,“ Especes de far- 
ces’ qu’on jouait A Rome avant les 

randes pieces, et qui eialen? une 
imitation des satyres grecques. 

SAUCE. s. f. (Brühe, die), Assni-- 
sonnement liquide oü il entre dıı sel, 
et oriinairement quelques «pices 
pour y domner du goüt. „Bonne 
sauce, Sauce Iriande. Sauce de hau 


108 * 


# 


360 


zeit. Sande d’un got releve. Sauer 
(ade, insipile. Sauce blanche, rousse. 
Sauce au beurre noir. Sauce aux ch- 
res. Sıruce au poivre et au vinaigre. 
Faire une sauce A quelque viande. 
Tremper son pain dans la sauce. 
Tater aux sances. 1 faut le laisser 
bouillir dans la sauce.‘ 

„Cette sauce n’est pas faite, n’est 
ms assez faite,“ N’a pas assez 

uilli, n’est pas assez liee. 

„Sauce verte,* Sauce faite avec 
du ble vert, avec du jus d’herbes 
erues, „Sauce douce,* Sauce faite 
avec du sucre et da vinaigre ou du 
vin. „Sauce-Robert ,*“ Sauce faite 
avec de la moutarde, de Toignon et 
du vinaigre, „Sauce A ou au pauvre 
homme,”* Sauce froidi, faite avee de 
lea, du sel et de Ja ciboule 

„Sauce eoüurte,‘* Sauce peu abon- 
dunte, . 

Fum., „Donner ordre aux sauces,“ 
Aller dans’ la cuisine prendre soin 
que tout soit bien apprete. „I est 
alle donner ordre aux sauces.“ 

Prov., „I n’est sauce que d'appe- 
tt, Quand on afainı, un trouve bon 
tout ce un’on mange, 

Prov.etfig., „La sauce vant mienx 
que le poisson (die Brühe ist besser als 
der Fisch), T,’accessoire vanıt mienx 
que le prineipal, les accompagne- 
ments valent mieux que la chose 
meme. On dit a peu pres dans le 
meme sens, „La sauce fait manger 
le poisson.** 

brov. et fig., „I ne sait a quelle 
sunce manger le poisson (er weiss 
nicht, wieer es hinunter bringen soll), 
se lit D’um homme qui se sent em- 
harraas# de quelque disconrs qu’on ui 
tient, de quelque procede qu’on a 
avec kui. * j 

Prov. et fig., „Vons ne sanriez 
faire une bonne sauce, mettre une 
bonne sance A cela,“ se dit en par- 
lant D’une affaire, d'une action A la- 
quelle on ne sanrzit donner une ap- 
pirence satisfaisante. On dit de 
meme, „Cela ne vant rien, a qelque 
sauce qne vons le mettiez.‘* 

Prov. et fig., „On ne sait A quelle 
since le meltre (man weiss nicht, wer 
man aus ihm machen, woru man ihn 
Brauchen soll ),‘* se dit D’un homme 
ım'on ne sait A quoi employer, qui 
nest.propre ü rien. Dans un sens 
contraire, „Hest bon Atoutessauces, 
on pent le mettre Aa toutes sauces,* 
se dıt Dun honme qui est propre A 
tout, 

Prov. et fig., „Faire la sauce A 
pop rhrle (Einem den Kopf waschen), 

reprimander. „Envoyez-le-moi, 
je Ini ferai sa sauce, je lui ferni bien 
sa sauce.‘ 

„Sauce du tahac ( Tabaksbeize ),‘* 
Eau salde dans laquelle on a mis 
quelques antres ingredients, et dont 
on se sert pour la preparation du 
tabac en poudre. 

SAUCER. v. a. (in die Rrühe tau- 
ehen, tanken), Tremper du pain, de 
la viande, etr., dans la sauce. „Saucez 
rıitre pain, la sauce esı bonne Cette 
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viande n'est pas bonne si on ne Ja 
sauce. 

Fig., fam, et par plaisanterie, „‚Cet 
homme a et€ sauce dans la boue, 
dans le ruissean, dans la riviere,‘* 
N est tombe dans la boue, il x te 
traine dans le ruisseau, ete. „IH a 
ete sauce dans la bene, dans le ruis- 
senu (er ist gewaltig werspollet, schr 
verächtlich behandelt worden),* se dit 
aussi, dans une acception plus figu- 
re&, De quelyu'un qui a dte raille du- 
rement, traite avec um grand mepris. 

Fig. et pop. „Saucer quelqu’un 
(Einen aushunzen, ausschelten),*“ Le 
gronder, le reprimander fortement. 
„Ila bien sauce. II fut sauce qu'il 
n'y manqua rien. Il a ete saued dim- 
portance.‘* 

Sıvck, KR. participe. , . 

En Numismatique, „.Medailles sau- 
cees.“* Midailles de cuivre couver- 
tes d'une feuille d'etain. 

SAUCIERE. s. f. (Rrühnäpfchen, 
das), Vase creux dans lequel on sert 
des sauces sur Ia table. „Sauciere 
d'argent, de porcelaine. Petite sau- 
ciere.* 

SAUCISSE. 5. f. (Rratwurst , die), | 
Boyau de porc ou d’autre animal, | 
rempli de viande crue, hächde, et 
ussaisonnde. „Saueisse de pore. 
Sancisse.de venu. Faire rötir, faire 
griller des saucisses. Mettre des 
saucisses sur le gril, a la podle.‘* 

SAUCISSON. sm. (# urst ; Brat- 
wurst, die), Sorte de saucisse qui est 
fort grosse et de tres-haut goüt „Säu- 
cisson de Bologne, de Lyon. Une 
tranche de saucisson. Saucisson A 
Vail. Saueisson ceru. Saucisson euit.* 

Il se dit, par analogie, en terınes 
d’Artificier, d’Une sorte de grosse 
füsee, 

Il se dit &galement, en termes de 
Guerre ‚(Zündwurst ; Pulverwurst), 
d’Un long rouleau de toile rempli de 
Be dont on se sert pour porter 
e feu A un:fourneau de mine. „„Met-+ 
tre le feu & un saucisson, au sau- 
cisson.*“ 

Il se dit ausside Fagots tres-longs 
qu’on emploie pour revetir les talıs 
interieurs et les embrasures des bat- 
teries. ; 

SAUF, AUVE. auli. (unverletzt; 
unbeschädigt), Qui n'est point en- 
dommage&, qui est bors de peril. On 
le joint souvent avec Sain, „I en 
est revenu sain et sauf. Il a eu la 
vie sauve,. Les assieges sortirent 
vies et bagues sauves. Je vous ser- 
virai en toutes choses, mon hon- 
neur sauf.‘* 

Sıur, est quelquefois invariable, 
et signifie, Sans blesser , sans don- 
ner atteinte ä&. „Sauf le respect de 
la compagnie. Sauf votre honneur. 
Sauf votre respect. Saufle respect 
que je vous dois (ohne der Achtung, 
die ich Ihnen schuldiz bin, zu nahe zu 
treten). Ces phrases ont vieilli; on 
s’en sert quelquefois pour adoueir, 
ponr excuser des paroies’ trop har- 
dies ou trop libres. 

I sigrifir anss (unbeschadet), Sans 
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‚exclure, sans. prejudire, aveerdserve 


de. „Sauf meilleur avis. Sauf son 
recours sur un tel, contre un tel. 
Sauf correction.“ On l’emploie dans 
un sens analogue avec la preposition 
4, suivie d'un infinitif. „Sauf Achan- 
ger. Sauf a deduire, Sauf a recom- 
mencer.‘ 

En termes de Chancellerie, „Sauf 
en autre chose notre droit , et I’au- 
trui en toutes,“ se disait pour mar- 
quer T: Le roi n’entendait jamais 
prejudicier A ses droits ni A ceux de 
personne, 

En termes de Palais, „Adjudiea- 
tion sauf huitaine, sauf quinzaine,‘* 
Sans prejwliee de pouvoir encherir 
dans la buitaine, dans la quinzaine. 
„Sauf Fappel,“ Sans prejudice de 
Fappel. 

un terınes de Finances, „Sauf er-' 
reur de calcul, sauf erreur ou omis- 
sion,“ Sans prejudice du droit de 
revenir a compte, s’l yaerreur dans 
le caleul. a 

Saur (ausgenommen; mit Ausnah- 
we), invariable, signifie aussi, Hor- 
mis, excepte, A la reserve de, : „N 
lui a cdde tout son bien, sauf sea 
rentes, sauf un domaine, saul ses 

retentions sur.telle chose.'* 

SAUF-CONDUIT. s. m. (sicheres 
Geleit; Geleitsbrief, der), Sorte de 
passeport par lequel il est ger a 
une personne d’aller en quelque en- 
droit, d’y demeurer un certaintemps, 
et de s’en retourner librement, sans 
crainte d’ötre arrötde. „Donner un 
saul-eonduit, des sauf-conduits. V’o- 
ler un sauf-conduit. Il est venu sur 
la foi d’un sauf-conduit.‘ 

Il se dit, particulierement, de La 
sauvegarde temporaire que les magzıs - 
trals accordent, en certains cas, aux 
debiteurs exposes 4 la contrainte par 
eorps. „Il fut appele a deposer 
comme temoin, et le president wu 
tribunal Iui accorda un sauf-conduit. 
Le iailli demanda un sauf-conduit au 
tribunal de commerce.“ 

Il se dit &galement de La permis - 
sion qu’en temps de guerre un gend- 
ral donne a un ennemi de passer, li 
brement et en süret&, sur le terrain 
qu’ocenpe son armee, 

SAUGE. s. f. (Salbei, die), Plante 
aroımatique A Deurs Iabices et verti- 
eillces, a feuilles ridees et un peu 
Epaisses, qui est souvent employde 
en mederine comme tonique et anti 
spasmodique. „Sauge iı feuilles lar- 

es. Granie sauge. Petite sauge. Un 
aha de sauge. Des feuilles, des 
fleurs de sauge. Infusion de sauge. . 

SAUGRENU, UE, adj. (alge- 
schmackt ; lächerlich ; smgereimt) , Im- 
pertinent, absurde, ridicule. I ne se 
dit que Des choses. „Question kaı- 
grenue, Reponse saugrenue. Rul- 
sonnement saugrenu.‘* Ti est familier. 

SAULE. s.m. (Heide, die), Arbre 
quicroit ordinairement dans les pres 
et le long des ruisseaux. „Branche 
de saule. Un fosse borde de saulen. 
Les saules reprennent de bontnre, 
viennent de bLouture. Lsrorce de 
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saule blanc est amere et astringente.“ 

„Saule pleureur,* ( Trauerweide ), 
Esptce de saule dont les branches 
sont plus fonguer et plus flexibles 
que celles du saule ordinaire, et re- 
tonıbent vers ia terre, 

SAUMATRE. adj. des deux genres 
ib ne s'emploie que dans ces expres- 
sions: „Kan saumnätre ( Brackwas- 
ser),* Eau qui a un goüt approchant 
de celni de leau de mer; et, „Goüt 
saumätre (sulzieer Geschmack), Sa- 
veur qui ressemble au goüt de l’eau 
de mer. 

SAu4hlON s. m. (Lachs: Sam, 
der), Poisson de mer du meme genre 
gue les traites, qui remonte les ri 
vieres, et dont la ehalr est rouge. 
„Gros saumon. Petit sanmon. Pe- 
cher du saumon. Samnon frais. Sau- 
mon sale. Une 'hure de saumon. 
Une darne, une tranche de saumon.‘* 

Sıumon (der Block), se dit aussi 
d’Une masse de plomb ou d’etain, 
telle ijm’elle est sortie de la fonte. 
„De Tetain en sanmons.‘* 

SAUMONE,EE. adj. (lachsartig). 
IA se dit De certains poissons, par- 
ticulierement des truites, quand la 
chair en est rouge comme celle des 
saumons,. „Truite saumonde (Lachs- 
er Perche saumonde.“ 

SAUMONEAU. s. m. diminutif 
(Lachskunze ; Sälmling, der), Petit 
saumon, saumon qui n'a pas encore 
acquis toute sa eroissance. „Des 
saumnnenux du Rhin.“ 

SAUMURE. =. f. (Lake, die). Li- 
quenr qur se fait An. sel fondu et du 
suc de la chose sale. „La saumure 
n'est pas encore faite. Cette viande 
nageait dans In sanmure. Saumure 
d’anchois. Saumure de thon.* 

SAUNAGE. s. m. (Salchandel, 
der), Debit, trafic de sel. „Faire le 
saunage. 

„Faux-saunage,“ La vente, le de- 
bit du sel en fraude et contre les or- 
donnances. 

SAUNER. v. n. 
Faire da sel. 

SAUNERIE. 3.f. (Salz-niederlage, 
„siederei, -werk, das), Nom collectif 
qu’on donne au lieu, aux bätiments, 
puits, fontaines et instruments pro- 

res a la fabrique du sel. 

SAUNIER. 5. m. ( Salzsieder, der), 
Ouvrier qui travaille & faire le sel. 
„Il ya tant de sauniers en cet en- 
droit. 

D signifie aussi (der Salzhändler), 
Celui qui debite, qui vend le sel. 

Prov. „Se faire payer comme un 
saunier (sich nichts abdingen lassen ),‘* 
Se fiire payer avec exactitude, avec 
rigaeur. Il est peu usite. 

„Faux-saunier,* Celui qni vend, 
qui debite du sel en fraude et contre 
les ordonnunces. 

SAUNIERE. =. f. ( Salzkasten, der), 
Vaisseau, espece de cofire oü l’on 
conserve le sel. 

SAUPIQUET. s. m. ( PFürzbrühe, 
die). T. de Cuisine. Sauce ou ra- 
gunt qui pique, qui excite Yappetit. 
„Faire un saupiquet, un excellent 


Salz sieden), 
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sanpiquet. Sanpiguet de boeuf, 
Boruf en sanpiquei. 

SAUPOUDRER. v. a. (mis Salz 
bestreuen), Poudrer de sel. „Sau- 
pondrer de la viande.* 

N se dit aussien parlant ( bestreuen ) 
De ce qu’on pondre d’autre chose 
«ne de sel, comme de färine, de poi- 
vre, etc. „Sanpoudrer des solesavec 
de la farine, pour les frire. Saupon- 
drer de poivre un lievre, nour le 
mettre en päte. Saupoudrer de sucre 
des beignets, des petits gäteaux. Sau- 
poudrer de cantharides un emplätre 
de vesicntolre.‘* 

Sıuporpat, AR. partic. ( bestreut). 

N s’emploie quelquefois figurement 
et familierement. „Une critique sau- 
ehe de quelques eloges,* Melde 

e quelques eloges. „Un dcrit sau- 
poudre d'erudition,“ Oü il y,a une 
erudition superficielle. 

SAUR. adj. m. Foyer Sıurr. 

SAURAGE s..m. (das erste Jahr 
eines Fulken, bevor er sich gemausert 
hat). T. de Fauconnerie. Premiere 
annde d'un olsenu avant qu’ilait mue, 

SAURE. adj. des deux genres (geld- 
Braun), De couleur jaune qui tire 
sur le hrun. Il ne se dit guere que 
Des chevaux. „Un cheval saure.'* 

„Hareng sanr (Pökling),* par 
abreviation de „Saure,“ Le hareng 
sale, demi-seche a la fumde. On dit 
aussi, „Hareng sauret;“* mais on 
Ecrit plus ordinalrement, „Hareng 
saur.‘“ _ 

Prov., ‚Un homme, une femme 
maigre comme un hareng sauret, 
comme un hareng saur,“* Un hhomme, 
une femme extrömement malgre. 

Sıurn (einjährige), en termes de 
Fauconnerie, se dit De l’oisenu pen- 
dant sa premiere annde, olı il porte 
encore son prenier pennage, qui est 
roux. 

SAURER. v. a. (räuchern), Faire 
scher A la fumde. „Saurer des ha- 
rengs.“ 

Saur!, fr, participe (geräuchert). 

SAURET. adj. m. Foyez Saure. 

SAURIENS. s. m. pl. (das Ge- 
schlecht der Krokodile und Eidechsen). 
T. d’Hist. nat. Nom donne & V’une 
des quatre grandes divisions des rep- 
tiles: c'est celle qui comprend les le- 
zards et les erocodliles. Ön Vemploie 
quelquefois adjectivement. „Repti- 
les sauriens.‘* 

SAUSSAIE. 3. f. (Weidengebüsch, 
das‘), Lieu plante de saules. „HH se 
promenait dans la saussaie, On fe- 
rait Ih une saussaie.‘* 


SAUT. s.m. (Sprung, der), Action | 


de sauter, mouvement par lequel on 
saute. „Grand saut, petit saut. 1 
franchit tant de semelles d’un saut., 
Il s’elanga tout d’un saut, de plein 
saut, d’un plein saut sur l’autre bord 
dn fosse. Il y a des danses oü il faut 


faire des sauts. Deux pas et un saut, - 


Ce cheval neva que par sauts et par 

bonds. Te saut de la carpe,* 
Fig., „Saut de carpe,* ( Karpfen- 
rung), Certain saut que les bala- 
s executent a plat ventre, en s’<le- 
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vant horizontı ‚ement, „Faire ie saut 
de carpe.‘* \ 

„saut perilleux ( Haupt ),* 
Certain saut quwexdentent Tas dun- 
seurs de corde et les baladins quand 
le corps fait un tour entier en lair. 
Il se dit, figur&ment, de Resolutions, 
d’actions violentes et hasardees. 

Fig., en termes de Manege, „Saut 
de mouton (Schöpsensprung-; Seiten- 
sprung ),* Saut capricieux par lequel 
un cheval, en s’enlevant, baisse la 
tete, voüte l’epine dorsale en con- 
tre-haut, ramene les extremites sous 
le ventre, et se jette de cöte, de ma- 
niere souvent A desarconner son ca- 
valier. „Ce cheval vient de faire-le 
saut de mouton.* 

Dans le meme langnge, „Pas et 
le saut,“* Air releve qui s’execute en 
trois temps : le premier est un temps 
de galop raccourci, ou terre A terre, 
le second une courbette, et le troi- 
sieme une cabriole; ainsi alternati- 
vement. 

Par exagerat., „Ne faire qn'un 
saut d’un endroit A un autre,‘* Aller, 
se rendre d’un lien A un autre avee 
une extröme promptitude. 


Fig., „N’aller que par sauts et 
par bonds (nichts als Sprünge me 
chen ),* Parler avec une vivacitd de- 
reglee, sans garder aucun ordre, au- 
cune linison dans son discours. 1 
se dit aussi en parlant Des actions, 
de la conduite, lorsqu'elles sont pre- 
cipitees et qu’elles inınquent de suite. 

Fig. et fam., „Faire un grand saut,** 
Aller s’etablir dans un lieu fort elei- 
gune de celui vü l’on etait. „U aquiue 
Marseilte pour aller demeurer au 
Havre, il a fait un grand saut,. U ext 
venu de la rue Saint -Antoine dewest- 
rer au faubourg Saint-Germain, c’est 
un grand saut quil a fait.“ Cela se 
dit aussi D’un homme qui, d’un perit 
ou mediocre emploi, parvient tout 
d’un coup a une place importante, 
„Cet homme a fait, vient de faire un 
grand saut.‘* 


Fig.. „Il y est monte d'un saut, 
d’un pleinsaut (erist in einem Sprunge, 
auf Kinmal gestiegen) ,* se dit D’un 
homme qui a ete elev& A une place 
importante, Anne haute dignite, sarıs 
passer par les degres inferieurs. On 
dit de meme, „ De simple soldat il 
devint enpitnine, de petit employe il 
devint administratenr, elc., d’un saut. 
d’un plein sau.“ On dit aussi, „De 
plein saut,“* Tout A coup, brusque- 
ment; „Faut-il de plein saut vous 
fier a un homme que vous ne con- 
naissez pas? ‘* 

Fig. et fam., „Faire le saut (den 
Sprung wagen; sich endlich entschlies- 


sen) ‚‘‘ Sedeterminer enfinäprendre 


un parti, uneresolution ouilyadela 
dlffleulte ‚„ du peril. „Ha header 
ai = sil entrerait dans ce com- 
merce, dans cette affaire, mais enfin 
ila fait le saut.‘“ Il se prend plus or- 
dinairement en mauvaise part, „Cette 
riche veuve a deliber€ longtemps sj 
elle &pouserait ce jeune horıme, qui 
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r"a ni etat ni fortune; enfin elle a 
fait le saut.‘* 

Fiz. et fan., „ Faire faire le sauta 
quelqguun,“ Lui faire perdreson em- 
ploi, sa charge. j 

Fum., „Au saat da lit,“ Au sor- 
fir du fir. „Je Vai pris au saut du lie.‘ 

Saur (der Sturz, Sprung ), sirni- 
fie quelguefois, Chute. „, Tomber 
d'un troisieme etage, c'est un terri- 
ble sam.‘ Ce sens est fanilier. 

Farn., „Saut, le Breton.“* Le saut, 
la chnte d’un homme qu’ou fait tom- 
ber par un certain tour de lutte. „N 
mi ir fait faire le saut de Breton.* 

Sur (Hr Fall, Wasserfall), se dit 
aussi d’Une chute d’eau qui se ren- 
contre dans le courant d’une riviere, 
„I y adans cette riviere des sauts 
en trois ou quatre endroits. Le saut 
du Niagara dans la riviere de Saigt- 
Laurent.“ 

„Saut de monlin,“ Chute d’eau 
qui Kalt aller un moulin. 

„Sant de loup (Wolfsgrube),* 
Fusse que l’on fait au bont d’une al- 
Ice, a l’extremite d’un parc ou d'un 
Jardin, pour en defendre Ventree 
sans Öter, sans horner la vue. 

Sur (der Sprung) , en termes de 
Haras, se dit de L’aetion d'un &talon 
qui couvre, qui saillit une jument. 
„I; etalon 3 dunn£ trois saufs ä cette 
‚ument.“ 

SAUTE. 8. f. ( Umspringen; Um- 
setzen. das). T. de Marine, Iine 
s’emploie que dans Vexpression, 
„Sante de vent ‚““ Changement subit 
de plusieurs quarts dans le vent r&- 
gnant. „. Les sautes de vent causent 
quelquefois des avaries considera- 
bles.* 

SAUTE. s.m. (Art Würzgericht). 
T. de Cuisine, Sorte de ragoüt. „On 
anus servit un saute de chevreuil.‘* 

I s’emploie aussi adjeetivement. 
„Rognons santes au vin de Champa- 
gne. Fitet de boeuf saute.* 

SAUTELLE. s. f. ( Wurzelrebe; 
Setzrebe, die). T. d’Agrieult. Sar- 
ment une l’on transplante avec sa 
racine, 

SAUTER. y.n. (springen ; küpfen ) 
S’tlever de terre avec eflort, ou S’e 
lancer d’un lieu A un autre. „Sau- 
ter de bas en haut, de haut en bus. 
Sauter en avant. en arriere. Sauter 
par - dessus une mnraille. Sauter A 
räoche - giedl, A pieds joints. Il saute 


bien. Sauter d'un hatean dans uh 
autre. Sauter Al’abordage. Sauter 


äterre. 1 santa dans lariviere. Les 
bateleurs sautent au fravers d'un 
eerele, Sauter sur un cheval. Sau- 
ter en selle. Sauter en eroupe. Sau- 
teren Pair. C'est un chevalunisaute. 
Faire santer un chevul entre deux 
piliers. dans les piliers. Une pie gni 
site deebranche en branche. Faire 
s.anter ıın chien par-dessus un häton. 
Une fait que danser et sauter.. Sau- 
ter de joe,‘ 

„Sauter A bas de son lit,* Descen- 
dre de dessus son lit avec vivacite. 

Fam., „Faire sauter quelquiun par 
la feneire,* Lie jeter par In fenitie, 
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Prov.etfig., „Recwler pour mienx 
sauter,‘* Ceder, temporiser pour 
imieux prendre ses avantages. 

Fig. et fam., „Sauter aux nues 
(schr ungeduldig werden; aus der 
Haut fahren),“ S’inpatienter, se 
mettre en colere. „Si vous lui dites 
cela, vous le ferez sauter aux nues.* 
On dit dans un sens analogne, „Vous 
ne feriez sauter au plancher,‘* Vous 
me, poussez A bout, vous soutenez 
des choses absurdes, 

Fig. et fam., „Sauter de branche 
en branche ,* Passer brusquement 
et sans liaison d'un sujet A un autre, 

SAUTER , se dit particulierement'en 
parlant Des choses que l’explosion 
d’une mine, ou d’un amas de poudre, 
detruit, renverse, brise et fait voler 
en eclats. „Pratiquer une mine pour 
faire sauter (um zu sprengen) un Ou- 
vrage de fortification. Les assie- 
geants ont fait sauter le bastion. La 
oudriere de telle ville a saute, Le 
eu a pris aux poudres, et le bäti- 
ment a saute (... ist in die Luft ge- 
sprengt worden). Ce navire va sau- 
ter. Faire sauter son vaisseau, pour 
ne pas le rendre & l’ennemi.“ On 
dit aussi, „Se faire sauter,‘‘ pour 
Faire sauter son vaisseau. 

Fig. et fam., „Faire sauter ( auf- 
heben; schlisssen) un manvais lieu, 
une maison de jeu, etc.,“* Fermer un 
mauvais lieu, une maison de jeu, etc. 
„Hy avait dans ce quartier pa mau- 
yais lien, on l’a fait santer‘* 

Fig. et fam., „Faire sauter la terre, 
la charge, etc., de quelqu’un ( Einen 
gerichtlich nöthigen, sein Gut etc, zu 
verkaufen), * Le cuntraindre „ par 
voie de jusfice, A la vendre, a s’en 
defaire. „Je ferai sauter sa charge, 
sa maison. On lui a fait sauter sa 
terre, sa charge, ete.““ On dit de 
meme, „Cette folie Ini coüte cher, 
sa place en a saute,* la et& con- 
traint de la quitter., 

Fig. et fam., „Faire sauter quel- 
qu’un ( Einen stürzen, ums Amt brin- 
gen), Lui faire perdre son emploi, 
sa place, „Je le ferai sauter. On 
l’a fait sauter.‘* 

Fig. et fam., „Faire sauter des 
bouteilles ‚‘* Boire des bouteilles de 
vin. „Is ont fait sauter dix bouteil- 
les dans ce repas.“ 

Aux Jeux de hasard, „Faire sau- 
ter la banque (die Bank sprengen ),* 
Gagner tout l’argent du banquier. 

„Faire sauter la cervelle & quel- 
qu’un ( Kinem eine Kugel durch dım 
Kopf jagen ),“*“ Luicasser la tete d’un 
coup de pistolet ou autrement; et, 
„.Lui faire sauter la tete,* Lui tran- 
cher la tete, 

„Faire santer un oeil hors de la 
t&te,* Porter un coup qui fait sorlir 
l’oeil hors de Ta töte, 

En terınes de Billard, „Faire sau- 
ter une bille (einen Ball herausspren- 
gen), La faire tomber, en jouant, 
hors de la table du Billard „La 
bille a sante,“* Elle est tombee hors 
du billard, en passunt peı -dessns 
les bundes 


! 
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„Faire sauter la coupe,“ Retabür 
avec dexterit& un jeu de cartes dans 
l’etat oü il etait avant qu’on eüt coupe. 
„Cet escamoteur fait tres - habile- 
ment sauter la conpe. C'est un es- 
croc qui fait sauter la coupe.“ 

Sauter, signifie aussi, S’elancer 
et saisir avec vivacite quelqu’un, 
«uelque chose. „Sauter au collet, & 
la gorge (am Kragen, an der Kehle 
Jassen, packen), au visnge, aux yeux 
de quelqu’un. I a saute A ses ar- 
mes, sur ses armes pour se defendre. 
ll a saute sur lui le frapper.“* 

„Sauter au cou de quelgu’un ( Ki- 
nem um den Hals fallen ),“* Likins- 
ser avec empressement. 

Fig., „Sauter aux yeux (in die Au- 
gen springen, fallen ),“ se dit D’une 
chose qui se fait voir d’abord, qu’on 
apercoit sans peine, „I ya dans ce 
tableau des defauts qui sautent aux 
yeux. Ne voyez-vous pas la raisen 
de ce proc&de? Elle saute aux yeux,'* 

Sauren (springen), signifie ligure- 
ment, Parvenir d’une place infe- 
rieure & une autre plus elevee, sans 
passer par les degres intermediaires. 
„a saute de la troisieme classe en 
rhetorique. I a sautd du grade de 
capitaine a celui de colonel.“* 

I signifie aussi, Passer subite- 
ment, rapidement d’une chose A une 
aufre qui est differente de la pre- 
miere, qui n’a point de liaison avec 
elle. „Sauter d’une matiere A une 
autre (von einem Gegenstande auf den 
andern überspringen). 1 saute d'un 
objet a Vautre, sans s’vccuper des 
idees intermeudiaires.“* 

En termes de Marine, „Le vent 
a saute (der Hind hat umgesetzt) du 
nord äl’est,““ Ily a passe subitement. 

Sauter (überspringen ), s'emploie 
aussi comme verbe actif, et signifie, 
Franchir. „Sauter un fosse. Sauter 
les murailles. Sauter la barriere. Je 
lui ferai sauter les degres. Sauter 
vingt semelles.“* 


Fig. et fam., „Sauter le bäton (in 
etwaseimoilligen müssen), Faire quel- 
que chose qu’on ne vonlait pas 
faire, le faire malgre soi. „Il ne von- 
lait pas dponser cette fille, il a saute 
le bäton. Ha et& oblige de sauter le 
bäton.‘* 


Fiz. et fam., „Sauter le foss@, Te 
pas ,* Prendre un parti hasardeux, 
apres avoir longtemps balance. 

Fam., „Sauter a pieds joints par- 
dessus quelne chose ‚* Faire quel- 
ne chose sans s’embarrasser des ob- 
stacles, des considerafions eontraires. 
Sauren ( überspringen , überhüp fen; 
auslassen ), actif, signifie encore fign- 
rönent, Ömettre, passer quelque 
chose, soit en lisant, soit en trans- 
erivant. „Il ne sait pas lire le grec; 
quand il en trouve, ille saute, Ila 
saute deux feuilles. Le copiste a 
saute deux lignes.“ ‘En ce sens, on 
dit aussi, „Sauter par-dessus,* mais 
alors Sauter est neutre. 

Sautur (bespringen), en terınes 
de Haras, se dit D’un etalon qui 
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‚safllit, qui couvre une jument. „Cet 
etalon a saute tant de juments.“* 

Surf, %E. partieipe (übersprun- 

en; gesprungen). 

SAUTEREAU. s.m. ( Docke;, Tan- 
gente, die), Petite piece de bois, gar- 
nie d'une kanguette de plume, qul, en 
sautant par le mouvement de la tou- 
che, fait sonner la corde d’un clave- 
ein, d’une Epinette. „I manque deux 
ou trois saulereaux A cette Epinette, 
»ce clavecin.* 

SAUTERELLE. s. f. (Heuschrecke, 
die ), Insecte alle qui s’avance en sau- 
tunt, A l’aide de ses deux pattes po- 
sterieures, beaucoup plus longues 
que les’ antres. „Sauterelle verte, 
grise. Petite santerelle. Grosse sau- 
terelle. Une nuece de sauterelles. 
Les santerelles furent une des plaies 
d’Egypte.“ Les entomologistes don- 
nent plus ordinairement ie nom de 
Crigusts aux santerelles qui vont par 
troupes, ‘et qui outre la faeulte de 
suuter,, ont encore celle de voler 
longtemps comme les papillons et les 
monches, . 

SAUTERRLLE (das Schrägemass , der 
Winkelpasser; die Schmicge » en ter- 
mes de Maconnerie, de Charpente- 
, rie, etc., se dit de La fausse equerre 

mobile; instrument qui est forme de 
deux regles assemblees A Tune de 
leurs extremites par une charniere, 
et qui sert A prendre et Atracer tou- 
tes sortes d’angles. 

SAUTEUR, EUSE. s. (Springer, 
der; -erin, die), Celui, celle qui 
saute, dont la profession est de faire 
des sauts et des tours de force. 

Grand santeur. Bon sauteur, Les 

danseurs de corde et les sauteurs.“* 

Fig. et fam., „C'est un sauteur,‘* 
se dit D’ım homme d’un caractere 
€Equivoque et qui se vante ridicule- 
ment. Il est peu usite. 

Sıursor ( der Springer ), se dit, en 
terınes de Manege, d’Un cheval 
diresse a execnuter les differents sauts, 
et qu'on fait monter aux personnes 

i apprennent de engine „ya 

ns les manedges deux expeces de 
sauteurs : le sauteur entre les piliers 
ow dans les piliers, et le sauteur en 
liberte, Ce cheval est bon sauteur.‘ 

Sıurkur (der Hopser), est aussi Le 
nom d’une sorte de danse, 

SAUTILLANT, ANTE. adj. (Aü- 
zfend), Qui sautille, qui ne fait que 
sautiller. 

SAUTILLEMENT. s, m. (Hüpfen, 
das), Action de sautiller, d’avancer 
en faisant de petits sauts. „Laplu- 
part des oiseaux vont par sautille- 
ınent. Un sautillement eontinuel,‘* 

SAUTILLER. v.n. (küpfen), Sau- 
ter A petits sauts. „Les pies, les 
moineaux sautiltent au lieu de mar- 
cher. Ce danseur ne fait que sautih- 
ler. Dans la danse noble, il'ne faut 
pas sautiller “ 

Fig., „Ne faire que saatiller,‘* 
Changer souvent et brusquement de 
sujet dans la conversation ; n’obser- 
ver aucune linison dans ses discours, 
Jans ses dcrits 


fi 
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SAUTOIR. 5. m. (schräges oder 
geschobenes Kreuz; Andreaskreuz, 
das),La figure que presentent deux ou 
ruhe objets disposds de maniere 

imiter une croix de Saint-Andre X. 
On ne lemploie guere que dans la lo- 
eution adverbiale, „En sautoir. 
Deux pieces de bois mises en sau- 
toir. Deux epees etaient placdes en 
sautoir sur le cercneil.“ 

Il se dit, particulierement, en par- 
lant D’armoities. „Deux clefs-pas- 
sees en sautoir. Cing besants poseds 
en sautoir. Il ya denx bätons passds en 
sautoir derriere l!’&cu des mardchaux 
de France.“ On dit de mene, „Por- 
ter d’argent au sautoir de gueules.‘* 

En parlant Des ordres de cheva- 
lerie, „Porter un ordre en sautoir,‘* 
En porter le ruban, le cordon en 
forme de collier tombant en pointe 
sur la poitrine. „L’ordre de la Toi- 
son d’or et celui de Saint-Lazare se 
portent en sautoir, Les prelats ne 
portent les ordres qu’en sautoir.‘* 

„Porter quelque chose en sat- 
toir (etwas kreuzweise tragen), Le 
orter sur le dos A l’aide de deux 

retelles ou cordons. qui se croisent 
sur la poitrine, ou meme A l’aide 
d'une seule hretelle ou d’un seul cor- 
don qui passe de gauche A droite ou 
de droite agauche,. „Porter son ba- 
gage en santoir.* j 

SAUVAGE. adj. des deux genres 
(1eild). 1 se dit proprement De cer- 
tains animaux qui vivent dans les 
bois, qui se tiennent dans les deserts, 
dans les lienx eloignes de la frequen- 
tation des hommes. „Les kons, les 
tigres, les ours sont des animaux sau- 
vages. et carnassiers. Les cerfs, les 
daims, les sangliers sont des ani- 
maux sauvages.“ 

Sıuvasa (wild; sches), signifie 
aussi, Qui n'est point apprivoise, En 
ce sens, il se dit gändralement De 
tous les animaux quinesont point do- 
mestiques. „Les animaux sauvages 
et les animaux domestiques. Le lie- 
vre estunanimal fort peureux et fort 
sauvage. Un canard sauvage, Un 
chat sauvage. Une oie sauvage.‘* 

Sıuvace (wild; unfruchtbar ; un- 
bebaut), se dit, par extension, Des 
lieux inenltes etinhabitds. „Un pays 
sauvage, Une ile sauvage. Des lieux 
sauvages. es lieux ont un aspect 
sauvage. Un site sauvage. Une na- 
ture sauvage.‘* 

Suuvaor (wild; der, die Wilde), 
se dit encore De certains peuples qui 
vivent ordinairement dans les bois, 

rerque sans religion, sans lol, sans 
habitation fixe, et plutöt en bötes 
qu’en hommes. „Les air les sau- 
vages de l’Amerique, de l’Afrique, 
etc.“ Ence sens, il est aussi suh- 
stantif. „Les sauvages de l’Ameri- 
que. II a vecn longtemps parmi les 
sanvages. Un saurage.Une sauvage.‘* 
Suuvaor (menschenscheu), se dit 

rement D’une personne qui se 

ait A vivre senle; et qui, soit par 
bizarrerie. soit par timidite, evite la 
frequentation du monde. „C'est un 
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bomme fort sauvage, d'une humevr 
sauvage. Ce jeune homme est en- 
core sauvage Sa femme ne voit au- 
cıme socicte; elle est trop sauvage.'* 
En ce sens, il s’emploie aussi sub- 
stantivement. „Ce jeune homme est 
un sauvage qui ne se monire jamais 
dans le monde.‘ 

Il signifie egalement (wi7d; rauk), 
Qui a quelque chose de rude, de fa- 
rouche. „Ce savant a quelque chose 
de dur et de sauvage dans tontes ses 
manieres. Une prude sauvage. Air 
sauvage. Manieres sauvages. Moenrs 
sauvages. Une vertu sauvage.“* 

„Une facon de parler sauvage, un 
rocede sauvage,‘* Unefagon de par- 

er ou d’agir rude, extraordinaire, 
contre l’usage. 

Sıvvacs (wild), se dit aussi De 
certaines plantes, de certains fruits 
qui viennent naturellement ,„ sans 
qu’on prenne soin de les greffer, de 
les cultiver. „Olivier sauvage.Figuier 
sauvage. Pommier sauvage. Laitue 
sauvage. Prunes sauvages.‘* 

„Chicoree sauvage,“ Espece de chi- 
coree verte et amere, qu’on ne laisse 
pas de cultiver daus les jardins.* 

„Ce fruita un goüt sauvage (... hat 
cinen herben Geschmack), Ila un goüt 
äpre et desagreable. 

„Buile sauvage,“* L’huile qui a un 
petit goüt amer, ce qui ne la rend que 
meilleure. j 

Fig. et pop., „Feu sauvage (das 
wilde Feuer; der Ansprung ),'* Sorte 
de gale qui vient quelquefois au vi- 
sage des enfants.- „‚Cet enfant a du 
feu sauvage.* 

SAUVAGEON. s.m. ( Wildling, 
der). T. d’Agrieult. Jeıme arbre 
venu sans eulture, „Un beau sau 
vageon. Sauvageon de belle venue. 
Greffer un sauvageon. Grefler sur 
sauvageon,* 

Il se dit aussi quelguefois d’Un ar- 
bre venu de semis, et qui n’a pas 
ete grefle. Hoyez Franc. 

SAUVAGERIE. s. f. ( Wildheit, 
die), Maniere, humenr, habitudes 
sauvages. „Il est d’une sauvagerie 

eu.commune.‘* Il est familier. 

SAUVAGIN, INE. adj. ( FFild...). 
Il n’est guere usit€ que dans cette lo- 
eution, „Goüt sauvagin ‚+ Certain 
goüt,, cerfaine odeur qu’ont quelques 
oiseaux de mer, d’etang, de maraıs. 
„Cela a un goüt sauvagin qui me 
deplait.‘* 

It s’emploie plus .ordinairement 
comme substantif. „Cela sent lv 
sauvagin.“* 

SAUVAGINE. sf. (wilde Wasser- 
eflügel, das). N se dit Des oiseaux 
e mer, d’etang et de marais qui ont 

le goüt sauvagin. „C'est un pays de 
lacs et d’etangs, tout y est plein de 
sauvagine, ony trouve beaucoup Je 
sauvagine.‘* 

Il se dit aussi de L’'odeur de ces 
oiseaux. „Cela sent la sauvagine.“* 

SAUVEGARDE. s. f. (Schutz; 
Schirm, der), Protection accordr’e 
par le souverain, par une autorite 


quelconque, „Il est en la pretection 
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et sauvegarde An rol. On I’a mis en 
la protection et sauvegarde du rol et 
de la justice. Le magistrat l’a pris 
sons sa sanvezarde.‘* 

N se dit aussi (der Schutzbricf, 

Cuartierfreiheitsbrief), Des letires 
‘tue Von accorde.A gtelgu’un , pour 
l’exempter de loger des gens de 
guerre. „Demander, obtenir, expe- 
dier une sauvegarde, En vertu d’une 
sauvegarle. Donner, accorder une 
sauvegarde. Ce sens a vieilli. 
‚ Ise dit encore (die Schutzwäche ) 
Du zarde, du detachement qu’un ge- 
neral on autre chef militäire envoie 
dans une maison, dans un chäteau, 
dans un village, pour les garantir de 
pillage et d'insulte. 

1 se dit &galement Du titre, de 
‚lecrit par lequel une sauvegurde est 
accorlee. 

Sıuvisıroe (wer Schutz, Schutz- 
mantel; div Schutzwehr), se dit figu- 
rement d’Une chose ou d’une per- 


"sonne gnisert de garantie, de defense 


contre un danger qu’on redoute. 
„Venez avec moi; comme je reıoute 
sa colere, vous me servirez de saı- 
‚vegarde, vous serez. ına sauveygarde, 
Son ohscurit€ Iui servit de sauve- 
garde contre Ia proseription.‘* 

SAUVER. v.a. (reiten), Garan- 
tir, tirer du peril, mettre en sürete. 
„I a saure la ville, sauvd son pays. 
Je Vai sauve des mains, d’entre = 
mains des ennemis. Sauver un homme 
du supplice, de linfamie, de la mi- 
sere. Sanver quelqu’un da naufrage. 
Le navire a echou&, on a sauve les 
marchandises.-Jisus-Curıst a sauve 
les hommes. Son medeecin l’a sauve. 
U faut d’abord sauver !’honneur. Sau- 
ver son nom de l’oubli.* 

Il se construit quelquefois avecun 
regime indirect et un r&gime direct, 
V’un designant la personne, etl’autre 
la chose que la personne &tait mena- 
cde de perdre ou de. subir (retten). 
„Vous m’avez 'sauve la vie, Je lui 
aisauvel’honneur. Cette declaration 
du jury Iui a sauve les travaux for- 
ces. Je lui ai sauve une reprimande. 
Je ui ai sauve un ridieule.‘* 

1 signifie quelquefois simplement 
(ersparen), Epargner une chose A 
qnelgu’un, l’en exempter. „Cela lui 
a sauve beaucoup de depense. Les 
nouvelles que j’airegues m’ont sauve 
un ennuyeux voyage. Vous m’avez, 
sauve une grande peine, une grande 
fatigue, un grand travail.“ 

„Sauver les dehors, sauver les ap- 
rarences (den äussern Schein retten \,‘* 
Vale en sorte qu'il ne paraisse rien 
au dehors Boat her gens puissent &tre 
blessses ‚'pulssent etre scandalises. 

Faın., „Sauver le premier cou 
d’oeil ,‘“ Ne pas laisser paraltre 1'e- 
tonnement, l’impression desagreable 
ge nous cause Ja premiere vue d’une 
personne laide ou mal faite. „Cette 
femme est d’une telle kaideur, qu’on 
a peine & sauver le premier coup 
d’geil.““ On dit de m&me, „Ifau 
sauver le „remier ooup d’oeil ( mun 
muss ihn nicht nach dem ersten An- 
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Blicke beurtheilen),‘* en parlant D’une 
personne qui ne plait pas au premier 
aspeet, mais qui deit plaire quand 
on l’a mienx regardee, quand on la 
connait davantage. ' 

Prov, et fig., „Vonloir sauver la 
chevre et le chon,‘“ Vonuloir menager 
en möme temps des interets differents 
ou opposes. 

AuJeu de paume,„Sauterla grille, 
sativer le dedans (das Loch, die Ga- 
lerie vertheidigen ),* Parer les coups 
qui poussent Ja bafle dans }a grille 
ou en le dedans. „I est bon se- 
cond, ilsauve bien la grille.‘* On dit, 
au meme Jeu, „Sauver- A quelgu’un 
la grille, le dedans,“* Lui faire l’a- 


vantage de ne pas compter ce 4ue, 


l’on gagne, quand on place la balle 
Ala grille ou au dedans. „lest plus 
fort que vous, il peut vous sauverla 
grille““ Dans une acception analo- 
guc A cette dernikre, on dit au Jeu 
de billard, „Sauver A quelqu'un une 
blouse, deux blouses, etc. Si vous 
voulez jouer contre moi, je vous 
sauverailes deux blouses du milieu.‘“* 

Au Jeu de trictrac, „Sauver la 
breionille,* Empecher Tenfilade, 

Sıuver (entschuldigen; recht ferti- 
zer), sigmifie quelquelois, Excuser, 
justifier. „On ne peut sauver sa con- 
duite, Quelque excuse qu’on allegue, 
on ne peut sauver cette aclion.* Ce 
sens’est peu usite. 

„Sauver une contradietion,‘* Con- 
cilier deux passages, deux proposi- 
tions contraires. 

En termes de Musique, „Sauver 
(auflösen) une dissonance,‘* La faire 
suivre d’un accord convenable, c'est- 
a-dire, La faire descendre d’un de- 
gre, soit d'un ton plein, söit d'un 
demi-ton. 

„Sauverles defauts d’un ouvrage,“* 
Les pallier, empöcher quils ne pa- 
raissent, 

„Sauver (verbergen; verdecken) les 
defauts de la tällle d'une personne,“ 
Deguiser ,„ cacher quelque defaut, 
quelque ‚dıformit& de sa taille, par 
la maniere de l’habiller. „On Iui fera 
un corset qui sauvera ce petit defaut 
de sa taille.“* . 

Sıuvur ‚(selig machen), slgnifie 
aussi, Rendre eternellement heureux 
dans le ciel. „Dieu a envoye son Fils 
powır sauver tous les liomihes, pour 
sauver tout le genre humain. Nous 
ne pouvons ötre sauvds que par les 
merites de Jesus Curıst,‘* 

Sıuvan (entflichen ; flüchten), s’em- 
ploie avec le pronom personnel, et 
signifie,, S’echapper. „Pendant que 
les geöliers dormaient, ilse sauva de 

rison. N s’est sauve A toutes jam- 
Es bi 

Fig. et fam., „Se sauver ä travers 
les broussailles, se sauver par les 
vigues, par les marais,* Se tirer 
d’embarras comme on pent. 

„Se sauver d'un perl, d’un dan- 
ger, eto.,* Sen tirer, s’y derober 
par la fuite ou autrement. On dit de 
möme, „Se sauver de l oubli, de l’in- 
fanie, etc.* 
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Fam. eı par ellipse, „Sauve gez 
peut (rette sich wer kann ),‘* Se sauve 
qui pourra, se tire du peril qui pourra. 
„le eri de sauve qui peut se fit en- 
tendre,‘* 

Sıuver (sich elligst zurückziehen, 


‚flüchten ), avec le pronom personnel, 


signifie aussi, Se retirer prompte- 
ment. „Ilsefaittard, il veut pleuvoir, 
je me sauve,“ Ce sens est familier. 

N signifie encore (sich flüchten ), 
Aller dans um lien pour y chercher 
un asile, s’y refugier. „Apres avoir 
commis ce meurire, H se sauva dans 
les pays dtrangers. Il se sauva dans 
une eglise. Il se sauva chez tel am 
bassadeur. L’epidemie s’etant decla- 
ree Jans la ville, nous nous sauvä 
mes A la campagne.“ 

1 signifie quelquefois, Faire son 
salut eternel. „U laut travailler a se 
sauver (..selig zu wege 

Il signifie en outre (sich schudlos 
halten) Se dedommager. „Ce mar- 
chand vend a bas prix; mais il vend 
beaucoup, et il se sauve surla quan- 
tüte. 

Sıuv, Ep. participe (gerettet ). 

SAUVETAGE. s. ın. (das Retter 
beim Schiffiruche , Auflangen der 
Trümmer und W aaren). T. de Ma- 
rine militaire et marchande. Action 
de retirer des flots et de recueillig 
les debris d’un naufrage, les mar- 
chandises et les eflets naufrages. 
„Faire le sauvetage d’un navıfe a Ia 
cöte. Aider, travailler au sauvetage, 
Magasins de sauvetage.‘* 

„Boude de sauvetage,“ Plateau 
de liege garni de bouts de corde, 
qu’on jette ala mer, lorsqu’un homine 
vest lombe, et qu'il est impossible 
de le secourir autrement. 

‚„SAUVETE. s. f. (Sicherheit, die), 
Etat d’une personne, d’une chose 
mise hors de peril. Il est vieux, et 
ne s’emploie guere que dans ces 
ıhrases: „ll est en lieu de sauvet&. 
3es ntarchandises sont en sauvete,* 

SAUVEUR. 3. m. ( Retter; Eirret- 
ter, eh Celui qui sauve, liberateur. 
„Joseph fut appeld le sauveur de 
l’Ezspte. Ce heros fut le sauveur de 
son pays. Ce medecin, ce remede a 
et? mon sauveur. Cette femme s’est 
Jjet#e aux pieds de son sauveur. Vous 
&tos mon sauveur,‘* 

Il se dit, parexcellence, de Notre-- 
Seigneur Jsus-Cnrist (der Erlöser, 
Heviund ). „In Madeleine se jetaaux 
pied® du Sauveur, Le Sauveur du 
monde. Le Sanveur de nos Ames,. 
Jüsta-Unrist notre Sauveur. Notre 
Sauvenr JEsus-Cnrist.‘ 

il s’emploie quelquefois adjective- 
ment. „Un dien sauveur.* 

SAUVE-VIE. s. f[. ( Mauerraute ; 
Stei-rante, die), Nom vulzuire d’une 
espece de petite fougere qui croit &» 
Vombre, dans les fentes de vieux 
murs es de rochers, et quia beau- 
conp de rapport avec les capillaires. 
On ia nomme aussi Rue de murailte. 

SAVAMMENT. adv. (gelehrt), 
D’une maniere savante, „Il ecrit, 51 
parle savamment sur if grand nosm - 
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bre de sujets, 11 traita cette matiere 
'savamment.‘* En in 

„Parier suvamment d’une chose,* 
En parler avec connaissance. „C'est 
une affaire dont il est bien instrult, 
fl en pourrait purler savamment.“ 

SAVANE. 3. f. ( Fichtenwaid, der). 
Nom que l’on donne, en Canada, aux 
forets d’arbres resineux; et, dans la 
Guyane, ä tous les endroits oü I n’y 
a pas de grandes forets, qu'ils solen? 
secs ou mardcageux. 

I designe plus ordinnirement, dans 
les diverses parties de l’Amerique 
(W’eideplatz, Grasplatz), Une vaste 

ralrie, cultivee ou sauvage. „Une 
elle savane. Des savanes immenses. 
Une savane inondee, 

SAVANT, ANTE. ad). (aelchrt), 
Qui sait beaucoup en matiere d’erud 
tion ou de science, „C’est un homme 
fort savant. Il est savant dans l’an- 
tiquite, est savant en math@matique, 
en theologie, en philosophie, dans 
V’histoire. Les societes savantes. Les 
corps savants.‘* 

Il se dit aussi Des ouvrages oit il 

va de lascience, de l’erudition. „Un 
livre savant. 
' "yante. Des recherches, des notes 
savantes.‘*- 
“  „Langues savantes,‘* Les langues 
anciennes, et celles qui ne sont con- 
‚nues que d'un petit nombre de per- 
sonnes. „Le gree, le latin, Ihebreu, 
le sanscrit, l’arabe, sont des langues 
savantes.‘ 

Sıvant (gut unterrichtet), sienifie 
anssi, Qui est bien instruit, bien in- 
forme de quelque chose, de quekque 
alaire,. „Oü avez-vous appris cela? 
vous tes bien savant. Apres tout ce 
qu’il m’a dit, je n’en suis pas plus 
savant. Cet homme est trop savant 
(zu erfahren) dans l’art de feindre, 
pour @tre eru sur sa parole.‘* 

„Cette jeune fille est trop savante, 
est bien savante,** Elle sait des cho- 
ses qtı'elle devrait ignorer. 

Savant (geschickt), se dit encore 
De certaines choses oüı il yadel’art, 
de I’habilete. „Ce general a fait une 
marche savante, une retraitesavante, 
TI a fait de savantes combinaisons, 
de savantes dispositions. Une main 
savante,‘* 

Sıvant (der Gelehrte), est aussi 
substantif, en parlant Des person- 
nes. „Tirs savants disent... I fait le sa- 
vant. Une ferame qui fait la savante,* 

SAVYANTASSE. s. m. (2elehrte 
Prahler, Pindbentel, der). (En poesie, 
on ecrit quelquefois, Sawantas.) T. 
de denigrement. Il se dit d’Un homme 
qui affecte de parz.i're savant, mais 
qui n'a qu'un savoir confus. „C'est 
un savantasse.‘* 

SAVATE. s. f. (Schlappe: alte 
Schuh, der), Vienx soulier fort use, 
„I n’a que des savates. Il ne porte 
que des savates.“ 

Fam., „Trainer la savate,“ Etre 
dans l'indigence. » 

Sıvarz ( Briefhote), en termes de 
Poste aux lettres, se disait autrefois 
de Gelui quiva A pied porter les let 

u, 


Une dissertation sa- |- 


SAVATERIE 


tres dans les endroits elolgnds des 
grandes routes. „Les savates s’ap- 
pellent aujourd’hui Piectons.“* 

SAVATERIE. s. f. (Schuhtrödel- 
markt, der), Lien oü l’on vend de 
vieux souliers,. „Se fournir de sou- 
liers A la savaterie.‘* 

SAVETER. v. a. (serpfuschen ). 
Gäter un ouvrage en le faisant ou en 
le raccommodant malproprement. 
„Voyez comme il a savete cet habit! 
Voyez comme cela est savete!“* Il 
est populaire, F y 

Sıvsrk, fr. participe fuscht). 

SAVETIER.| B. = rchhielen 
der), Ouvrier dont le metier est de 
raccommoder de vieux souliers. „La 
boutique d’un savetier. Le savetier 
du coin de la rue.‘ 

Fig. et pop., „C’est un savetier, 
ce n’est qu’un savetier,“* se dit D’un 
mauvais ouvrier en quelque metier 
que ce soit. 

SAVEUR. =. f. (Geschmack, der), 
Qualite qui est lVobjet du goüt, quise 
fait sentir au goüt. „Bonne, agreable 
saveur. Saveur douce, amere, pi- 

uante, etc. La saveur des viandes, 

saveur du pain, du vin. La bonne 

eau n'a point de saveur. Un mets 
sans saveur,‘* . 

Prov., „Cela n’anigoüt nisaveur, 
se dit D’une viande, d’une sauce in- 
sipide. 

Fig., „In'ya lanigoütnisaveur,‘* 
se dit en parlant D’une composition 
litteraire oü il n’y a rien d’agreable, 
rien «de piquant. 

SAVOHIR. v. a. (wissen). (Je sais, 
In sais, ilsait; nons suvons, vons savez, 
is savent. Je savais, Je sus. J’ai sm. 
Jesanrai. Je saurais, Sache, sachen. 
Que je anche. Que je susse. Sachant. 
Su.) Connaitre, avoir conmaissance 
de. „Je sais bien cette affaire. Il ne 
savait rien de ce qui se passait. Je 
le sais A n’en pouveir douter. Je sais 
qu’il n’est pas de vos amis, mais je 
snis aussi qu’il est homme de bien. 
Je sais que je me suis emporte. 11 
sait le chemin. Vous ne savez pas 
votre devoir. Je ne sais ä quoi,me 
decider. A quoi vous decidez-vous? 
Jene sais. Je ne sais que faire, Je 
ne sais comment faire, h ne sait pas 
ce que c'est, il ne sait ce que c'est 
- de mentir. Je ne sais oüı j'en suis. 

e ne sais qu'en dire. Jene sais qu y 
faire. Je ne sais pourquoi son aspeet 
me trouble. On luia donne ce que vous 
savez. Il est venu qui vous savez bien. 
Je ne sais qui me l'a dit, quelle per- 
sonne me l’a dit. Je sais tout cela, 
tout ce que vous dites. Est-ce que 
vous n’en savez rien? Je n’en veux 
rieri savoir. Il sait tont le secret. il 
salt bien des choses. Hl sait tout ce 
qui se passe. Il sait cela de bonne 
part. Tout le monde le sait. Tout se 
sait A la longue. Si l’on vient A le 
savoir. Il a couru bien des dangers 
sans le savoir.‘* 

Prov., „Il sait le fin du fin,“ se dit 
D’un homme babile, qui a une grande 
connaissance des affaires les plus se- 


cretes. „Il sait son pain manger, il 
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salt plus que son pain manger (er 
kann mehr als Brod essen), il en sait 


bien long, ii en sait plus d’un, il en 
salt plus a'une,“ se dit D’un bomme 
ui se eonduit habilement, qui va 
bien A ses fins. 

Fam., „I ne sait ce qu’il vet (er 
weiss nicht was er will), se dit D’un 
homme indecis, ou inconstant dans 
ses resolutions. 

Fam., „I ne sait ni ce quwiil fait, 
ni ce qu'il dit (er weiss weder was er 
sagt noch thut ),“* se dit D’un homme 
qui par ignorance on par quelque 
trouble d’esprit, ne dit rien, ne fait 
rien de ce qu’il devrait faire ou dire, 

Fam., „Il sait mieux qu’il ne dıt,** 

II parle contre sa propre connais- 
sance, 
‚ Fam., „Ne savoir rien de rien,‘* 
Etre dans une ignorance complete 
de toutes choses, ou de telle cJiose 
en particulier. 

Fam., „Je sais ce que je sals (ich 
weiss was ich weiss ),‘* se dit Quand 
on ne veut pas s’expliquer. 

Subät. et fam., „Un je ne sais qui 
( ein gewisser ),‘* Un homme que un 
sonne ne connait ou ne considere, 
On dit dans le möme sens, „Un je 
ne sais quel komme est venu me trou- 
ver.* 

„Jene sals quoi,“ ou substantive- 

ment, „Un je ne sais quoi (ein ge- 
wisses Etwas‘), le je ne sais quoi,‘* se 
dit d’Une qualite ou d’un sentiment 
indefinissable. „I ya dans ces vers, 
dans ce morceau de musique, un je 
ne sais quoi qui me charme. Le jene 
sais quoi de sa physionomie, de ses 
manieres, vous attire et vous sub- 
jugue malgre vous. Je ne sais quol 
m 'avertissait de me defier de lni.‘* 
On dit de m&me, „Je ne sais quel 
trouble, un je ne sais quel trouble 
s’est ee de moi.‘ 

Par maniere de doute et d’inter- 
rogation: „Que savez-vons? Qu’en 
savez-vous? Que sais-je? Que sait- 
on ce qui arrivera? Que sait-on s’il 
le voudra? La question estdesavoir 
8i... Reste A savoir Si... 

„Dieu sait (Gott weise es; [weiss 
Gatt !] ),“* Locution faniiliere dont on 

| se sert pour ıonner une grande idee 
de quelque chose sous le ranport de 
la quantit ou autrement. il a des 
iecus, Dieu sait. I mene une vie, 
Dieu sait. Il reviendra, Dieu sait 
quand. Dieu sait s’il reviendra. Tout 
cela va, Dieu sait comme.“ 

Fain., „Je ne sache personne ftch 
weiss [kenne] Niemand), Jene con- 
nais persoane. „Jenes personne 
qu'on puisse lui comparer.* On dit 
aussi, „Jene sache rien de st beau, 
. nesache rien de mieux &crit, etc.,* 

e ne sais rien, je ne connais rien.. 
Dans ces sortes de phrases, on n’em 
ploie jamais le subjonctif qu’avec la 
negation, 

n„@ue je sache ( so viel ich weiss ),* 
se met N la fin d’une phrase Pour 
signifier 1 si un fait est autrement 
qu'on ne le dit, cn lignore. „U n'y 
a personne ET que je sache 
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N n’a pohit &ie a Ian enmpagne, que 
jesnche. Est-il venwquelquiun? Non 
pas que 'je sache.“ t 

„Suvoir gre ( Dank „wissen ), savoir 
hon gre, ne pas (avoir gre, savoir 
mauvais £re a quelqu’un de quelgse 
chose* Eire satisfait ou mal satis- 
fait d’ıme chose quil a dite, qu’il a 
faite; ®tre content ou mecontent de 
sa conduite, de son procede. „Je lui 
en sais gre. Je lui en sais le meilleur 
gre du monde. Il se saitbon gred'a- 
voir fait telle action. HI Iui en sait 
mauvals gre. I ne sait aucun gre de 
ce m'on Ale pour Iui.* 

Sıvoır (missen: können ; verstehen), 
signifie aussi, Posseder quelune 
science, quelque art, ötre instruit, ha- 
bile en quelque  Yertgrage „en quel- 
que,exercice. „Il sait la grammuire, 
la theologie, les matlıdmatiques, ’his- 
toire, etc. I saitles langves, legrer, 
le latin, Var«be. I sait les affaires. 
Vous dites que cet homme est savant, 
et que sait-i? Il ne sait rien. On ne 
‚pent tout savoir, Savoir son metier. 
Au; ne sait pas son metier, l’ap- 
prenne ou le quitte, Savoir jouer da 
violon. Savoir danser. Savoir se bat- 
tre. Vous verrez ce que je sais faire,“ 

Prov., „NesavoirniAniB,“* Etre 
fort ignorant. 

Prov. et fig., „Savoir la carte du 
pays,“ ou absolument, „Savoir la 
carte,'* Savoir, connaitre parfaite- 
ment les intrigues, les interäts, les 
manieres du monde, d’un quartier, 
d'une societe, d'une famille, etc. 

Suvorr (missen ;verstehen ), signifle 
egalement, Etre accoutume, exercd Ak 
une chose, la bien faire. „Savoir par- 
ler anx hommes. Ilsait persunder. Il 
sait plaire. Il salt se conduire. I salt 
plaisanter,. Il sait tourner les choses 
comine il Iui plait. Il sait se vaincre, 
vaincre ses pässions. Il sait souflrir. 
1 sait se moderer, se contenter de 
veu. Il sait se tirer d’aflaire. I ne 
sait pas repondre quand on Iui parle.* 

Fam., „I ne sait pas distinguer sa 
main gauche de sa main droite,* 1 
est sans intelligence. 

„Savoir vivre ( zu leben wissen ),* 
Se conduire dans le commerce du 
monde avec tous les egards, etm&me 
toutes les pr&ecautions qu’un honnäte 
nomme est oblige d’avoir ou de gar- 
der avec les autres. „Il sait vivre. 
Il ne salt pas vivre.“ Hoyez Sıvoır- 
VIVAR, 

„Savoir bien le monde‘ Savair 
bien la maniere de vivre dans la so- 
eiötd, „I sait bien le monde.“ Dans 
le m&me sens, on dit familierement, 
„Il snit son monde, il sait bien son 
monde.‘ 

Sıvorr (wissen, können; im (e- 
dächtniss haben), signifie aussi, Avoir 
dans la memoire. „Il sait sa lecon. 
U sait son röle. Il ne savait pas son 
sermon, i} a pense mangqner plusienrs 
fois. Isa” ait-son discours par coeur. 

Fig. etfam., „Savoir quelqu’un par 
cveur (Einen durch und durch ken- 
sen ),‘“ Connaitre parfaitement son 
curactere, ses habitudes. 


SAVOIR 


Sıromm (viel witsen), se dit:quel- 
quelois absolıment; et alors il signi- 
fie, Avoir l'esprit orme ei rempli de 
choses utiles. „Cet homme la-swit. 
C’est un homme qui sait,. II a un 
grand desir de savoir.“ 

Prov., „Si jeınesse savait, si vieil- 
lesse pouvait, “Si la jeunesse avalt de 
Vlexperience, si la vieillesse avait de 
la force. 

Sıvoır (wissen ; vermögen), signifie 
encore, Avoir le pouvoir, la force, 
le moyen, Vadresse, I’'habilei€ de 
faire quelque chose. „Je saurni bien 
le reduire. Je saural bien me defen- 
dre. Jen’y saurais que faire. Je le 
voudrais bien, mais je ne le saurais. 
Je ne saurais faire ce qne vous me 
dites. Ne sauriez-vous aller jusque 
la? I n’a su en venir about. Inne 
sait pas onvrir cette porte, ayant la 
elef dans sa main.“ 

Savoı (wiseen; erfahren), signifie 
aussi, Apprendre, &tre instruit, &tre 
inform# de quelque chose. Vous sau- 
rez que... Afin que vous le sachier. 
Je veux bien que vous sachiez... I 
fant savoir, il est bon de savoir que... 
Reste u savoir sil y ennsentira.‘* 

„Faire savoir (wissen lassen; kund 
machen ),* Instruire, Informer quel- 
qu’un par lettre, par message, „Je 
Ini ai fait savoir le succes de cette 
affaire. Je-lui ai fait savoir comment 
cela est arriv@. comme la chose s'e- 
tait passde. Faites-moi savoir de vos 
nouvelles. Im’a fait savoir qu'il etait 
arrive en * onne sante.‘* 

„Faire A savoir (zu wissen thun ),'* 
Faire savoir: il ne s’emploie. guere 
que dans les proclamations , les pu- 
blications, les affiches. etc. „On fait 
A savoir que tels heritages sont A 
vendre.“ 

„Savoir faisons (Aund und zu wis- 
sen sei...),‘“ Formule de Chancellerie 
et de Palais. 

„O’est A savoir, A savoir, et plus 
ordinairement, „Savoir (nämlich ına- 
mentlich).“* Facons de parler dont 
on se sert Pour specifier les choses 
dont il s’agit. „On a vendu pour dix 
mille francs de menbles; c'est A sa- 
voir: deux tapisseries pour tant, etc. 
Le revenu de cette terre consiste en 
plusieurs rentes; A savoir, en telle 
et tellerente: A savoir, en une rente 
de... L’armee etait composee de vingt 
mille hommes ; savoir:: dix mille hom- 
mes de pied, etc.“ On s’en sert aussi, 
: familierement,, Pour marquer qu’on 
; doute de quelque chose. „Vous me 
| dites qu’ils contribueront tous &ga- 
lement ä cette affaire, c'est A savoir 
s’ils lepourront, Asavoir s’ils le vou- 
drant; savoir si vous en serez avoue. 
Vous assurez quel’ennemi marchera 
au secours de la place: c’est A sa- 
voirs’ilponrra arriver assez. atemps ; 
A savoir s’il aura asser. töt rassem- 
bl& ses troupes; savoir s’il osera 
V’entreprendre.* En ce sens, on dit 
substantivement, „Ü'estunäsavoir.‘* 
Cette phrase est peu usitee. 

Se, vr. partieipe (getousst ). 

1 s'empioie aussi substantivement, 
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et:signifie, ‚La connaissance qu'on 
a de quelque chose. U n'est guere 
site que dans cette fagon de parler 
adverbiale, „Au vu et au su de tout 
le.monde,“* 

SAVOIR. ».m. (Missenschaft ; Ge- 
Ichrsemkeit, die), Erudition, connais- 
sance acquise par leide, par Vex- 
perience. „Grand, profond, immense 
savoir. C'est un homme de pet de 
savoir. J’adlmire son savoir. 3 ac- 
quis un grand savoir par ses etudes 
et par ses merditations. I met tout 
son savoir A faire telle chose. Ce 
mederin a acgquis un grand savoir 
par son experience.“ Iln'est d'usage 
qu'an singulier. 

SAVOIR-FAIRE. s.:m. ( Geschich- 
lichkeit, Gewandtkeit, die), Habilete, 
ndustrie pour faire reussir ce qu’on 
entreprend. „N aun grand savoir- 
faire , .du aavoir-faire, beauroup de 
savoir-faire. I n’a ni heritage ni re- 
ven, iln’a que du savoir-faire. I 
vit de son savoir-faire. On se tire de 
beaucoup d’embarras avec le savoir- 
faire, avec-du savoir faire. Je ne me 
soucie pas de traiter avec lui, je 
crains son savoir-faire.“* 

SAVOIR-VIVRE. s. m. ( Lebens- 
art, die), Connaissance des usages 
du monde et des dgards de politesse 
que les hommes se doivent en socidt& 
„I a du savoir-vivre. 1 manque de 
savoir-vivre. Il devrait bien acqueris 
un peu de savoir-vivre. 

SAVON. s. m (Seife, die) Päte 
ou composition faite avec de V’Imile 
ou autre maliere grasse, et un alcali, 
et qui sert A blanchir le linge, & net- 
toyer, a degraisser. „Un u. de sa- 
von. Savon de Gönes, de Naples, de 
Marseille. Savon noir, Savor gris. 
Savon sec ou dur, Savon mow os li- 

uide. Savon psur la barbe Savon 
= toilette. Le aavon rend l’ean blan- 
che et &cumeuse. Eau desavon. kEceu- 
me de savon. Bulle de savon. Frot- 
teravecdusavon. Faire bouillir dans 
du savon. Cette tache s’en ira au sa- 
von. Pilules de savon.* 

Fig. et pop., „Donner un savon A 
quelqu’un, Le reprimander , le tan- 
eer fortement. 

SAVONNAGE s.m, (Waschen, 
Reinigen mit Seife, das), Nettoie- 
inent, blanchissage par le savon. 
„Mettre du linge ausavonnage. Eau 
de savonnage. Faire un savonnage.* 

SAVONNER., v.a. (mit Seife wa- 
schen), Nettoyer, degraisser, blan- 
chir avec du savron. „Savonner 
du linge, des draps de lit, des che- 
mises. ‘Savonner une robe, des 
bas, etc.‘* 

Il signifie, en termes de Barbier 
(einseifen), Frotter, couvrir d’Ecume 
de savon le menton d'un homme, 
avant d’y passer le rasoir. „On vient 
de le savonner, on va le raser.* 

I s’emploie avec le pronom per- 
sonnel, et se dit Des dierent« tis- 
sus qui penvent supporter le savon- 
nage, qui n’y perdent pointleur eou- 
leur, leur consistance. „Cette etoffe 
cette dentelle se savonne ( Zässt sıch 
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waschen), pent se savonner, ne sa 
savonne jras.'* 

Fig. et pp., „.$Savonner quelqu’un 
( Kınem den Kopf waschen ),'* Lui faire 
une reprünande, 

Swrossk. 6. participe (geseift ). 
‚SaVONNERIE. 5. f. ( Scifensiede- 
rei, die), Lieu ou l'on fait le savon. 

Absol., „la Savonnerie.‘* Manı- 


facture A Chaillor, uns Paris, oüt | 


Von fabriquait autrefois des ouvrages 
de tapisserie veloutee, eı des tapis 
facon de Perse, qui se font main'e- 
nant aus vobelins, mais qu’on nom» 
me tonfours „, Tapis de Ja Savonne- 
rie.* Aujourdimi, on fabrique A la 
Savonneri« des etorfes de laine lon- 
gue et brillante. „Puprline de la Sa- 
vonnerie ‘* 

SAVONNETTE. s. f. (Seifenku- 
ge. die), Petite boule de savon pu- 
rlie, prepare, et ordinnirement par- 
fame, dont on se sert pour rendre la 
barbe plus tendre au rasoir. „S$a- 
vonnelte de Grusse, de Bologne. 
Savonnette parfumee, etc.“ 

Pruv. et fir, „Savonnette A vi- 
lain,* s’est dit Des charges qu'on 
achetait poue sanoblir. „I a achete 
une savonnetle a vilain.‘* 

SAVONNEUX, EUSE. adj. ( sei- 

Senartig), Qui tient de la qualite du 
savon. „I ya quelques eaux mi- 
nerales qui sont savonneuses.“* 

„Terre savonneuse,"* 'Ferre argi- 


leuse, tres fine et douce au toucher, : 


telle que la terre a foulon. 

SAUONNIER. s.m. (Seifensieder, 
der ), Fabricant de savon. 

Sıvonnıer (der Seifenbaum), en 
Botanique, Arbre du Bresil et des 
Antilles, dont le fruit rend l’eau blan- 
che, “cumeuse, et propre ü blan- 
chir le linge, 

SAVOUREMENT. s.m. (Schme- 
eklen; Kısten, das), Action de savou- 
rer. „.Lr savoureınent des viandes.“* 
U est pen usite. A 

SAVUOURER. v. a. (schmecken; 
Kosten \. Goüter avec attention etavec 

laisir. „Savourez bien ce vin-Kı. 

n gourmanıd ne mangerait pas cela 
sans le savourer, sans le bien sa- 
vourer.“ 

H s’emploie figurement, et signifie 
(schmecken; geniessen). Jouir de quel- 
que chose avec delestation, avec une 
sorte de lenteur qui prolonge le plai- 
sir. „Savourer les plaisirs. Savou- 
rer les honneurs, la flätterie, la lon- 
ange. N savourait la douceur de ces 
eloges. 


1 savournit le plaisir de la | 


vengeance. Savourer les delices de | 


Yamour, Savourer un baiser * 
Sıvourk, Es. part. (geschmeckt) 


SAVOURET. s. m. ( Saftknochen; | a raronter deceminent. 


Markknochen, der). A se dit d’En | 


ros os de trıımeau de boeuf, que | que les unciens Scandinaves Jdon- 
es pauvres gens mettent dans leur, naient A leurs poötes. 


pot, pour donner du zoüt, de la sa- 
veur au bowillon; et d’Un os de 
sale 
pour leur donner de la saveur. 
SAVOUREUSEMENT. adv. (mi® 
- FF ohlgeschmack), En savourant, 


„, Manger savoureusement. Boiresa- team d’une forme part culiere, dont 


el] T. de Geom. I se dit D’un trinng 
__ fait cuire avec des choux dent les trois cötds. sont inegaux, 





os 
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voureusement.“*“ H est peu uslte , 

SAVOUREUNX, EUSE. adject. 
(schmackhaft), Eui a une bonne sa- 
veur, une saveur agrenble. „Un 
mets suvoureux. Des fruits savou- 
reux. Une viande savoureuse.* 

SAXATILE. adj. des deux genres | 

zuischen Steinen befindlich). T. | 

Tist, nat. Qui se trouve, qui eroit 
arm des pierres. „‚Poisson saxatile. 

lante saxatile.** 

SAXIFRAGE. adj. des deux gen- 
res (steinanflösend). 'T. de Meder, 
Il se dit Des medicaments qu'on a 
erus jtopres A dissoudre la pierre 
dans la vessie. Il est synonyme de 
Lithontriptique, nis beaucoup moins 
usite. 

SAXIFRAGE. 8. f. ( Streinbrech, 
der). 'T. de Botan. Genre de plan- 
tes grasses dont ilyaun grand nom- 
bre d’especes, les unes servant d’or- 
nement, les autres employces en me- 
derine. ) 
SAYON. s.m. (Kriersgewand, das), | 
Saie, espece de ensaque onverte, que | 
portaient anciennement les gens de | 
zuerre. 

SBIRE, s.m. (Sdirre, der), Nom 
qu’on donne en differents pays, et 
surtout A Rome, A un archer. 

Il se dit, par extensicn et par me- 
pris, Des hommes armes qui sont 
charges de proteger Dexecution des 
sentences judiciaires et des mesures 
de police. 

SCABELLON. s. m. ( Fussgestell 
[‚für Brustbilder. Armleuchter ete.], 
dae). T. d’Archit. Sorte de piede- 
stal ou de socle sur leqyuel on pose 
d»s bustes, des girandoles, etc. 
SCABIEUSE. s. f. ( Scabiore , die ; 
Grind'raut, das). de Botan. 
Genre de plantes de la famille des 
Composees , dont plusieurs especes 
servent & l'ornement des jarılins. 
„Scabionse des bois.* 

SCABIEUN, EUSE, adj. (Arätzig ; 
grindartig ), T. de Medec. Qui res- 
semble a la gale. „Eruptions sca- 
bieuses * j 

SCABREUX, EUSE. adj. ( Aofpe- 
rig ; höchrig), Rude, raboteux. „Un 
chemin ‚scabreux. ‘ Une montagne 
qui est scabreuse A monter et A des- 
cendre.‘* 

N s’emploie plus ordinairement au 
fizure, et A signifie (zeführlich), 
Dangereux, p£erilleux, difficile. „Ü'est 
une entreprise bien seabreuse. Cela | 
est bien scabreux. Une affnire sca 

breuse. Vons sous engagez dans une 
matiere senbreuse. Te ne sals com- 
ment je pourrai vous faire ce conte, 
il est bien scabreux,* 11 est diflicile 


SCALDE. s. m. ( Sialde, der), Nom 


SCALENE. adj. Ye tige 
eo 


„Triangle scalene.‘* 
SCALPEL. s. m. (Aesser; Zerglie- 
derungsmesser, das). T. d’Anat. Cou- 


SCANDALE 867 


on se sert ponr dissequer, ete. „Un: 
bon sealpel. Bien manier le scalpel.* 

SCALPER. v. a. (scalpiren, ab 
hänten, den Hirnschädel abschinden ) 
I se dit Des sauvages qui arrachent 
In peau du cräne \ un ennemi vaincu, 
apres l’avoir coupee eirculairement 
avec une espece de contenu „Ces 
hommes feroces scalperent de mal 
heureux prisonniers,‘* 

Scarph, Kx; participe (sealpirt ). 

SCAMMONEE. s. N ( Scammonien- 
karz, das). I. de Matiere ındıicale, 
Sorte de gomme-resine concrete, 
tres-purgative, qui nous vient de 
l’Orient, et qu’on.tire de la racine 
d’une espece de liseron. „Scammo- 
nee d’Alep. Scammonee de Smyrne.‘* 

Il se dit aussi (die Scammonie y de 
La plante qui fournit cette substance. 
„Racine de scammonde * 

SCANDALE. s m. ( Aergerniss, 
das). Ce qui est occasion de tomber 
dans l'erreur, dans le peche. „Il est 
dit dans P’Ecriture sainte que la pre- 
dication de Ia croixa et& un scandale 
pour les Juifs. Scandale pris. Scan- 
dale donne£.‘* On dit dans le meme 
sens , „Pierre de scandale.“* (Voyez 
plus bas un autre eimploi de cette lo- 
cution.) 

Scanpauk (das Aergerniss), signi- 
fie plus ordinairement,, Occasion de 
chute que l’on donne par quelque 
mauvaise action, par quelque dis- 
cours corruüpteur, „Grand scandale. 
Horrible scandale, Scandäle public. 
Il faut craindre le scandale, Il ne 
faut pas donner de scandale, Quel 
scandale ! Il arrivera scandale. Mal- 
heur A ceux par qui le scandale ar- 
rive. La vie de cet homme-lä porte 
scandale. Eviter le scandale. Em- 
pecher, öter, leverle scandale. C'est 
une chose qu'on pent dire sans scan- 
dale. Reparer le scandale. Pecher 
sans scandale.* On dit de meme, 
„Etre , devenir une oeccasion Je 
scandale.“ 

1 se dit aussi (das Aergerniss) de 
L’indignation qu’on a des actions et 
des discours de mauvais exemple 
„UA avanga des Proposeone impies, 
des maximes subversives de la mo- 
rale , de l’ordre public, au seandale, 
an grand scandale de tous ceux qui 
l’ecoutnient.“* 

II se dit encore (das Aergernise, 
Aufsehen), de L’eclat que fait une 
action hontense. „Cette affaire ft 
d’un grand scandate dans tout le vol- 
sinage. Cela causa un grand scan 
dale. Scandale public. N faut lal 
epargner le scandale. Cela s’est fait 
sans standale , sans aucur scandale, 
Cela sauva un grand scandale. Cela 
fera du scandale. IH y ara du scan- 
dale. HM ne cherche, il n’aime que le 
srandale. I veut du seandate.“* 

Fig., „Pierre de scandale (Stein 
des Anstosses),“* se dit aussi de Tout 
ce qui cause du scandale. „Cette 
Aliscussion est delicate, et pourrait 
bien devenir une pierre descandale.* 

En termes d’ancienne Proced. eri- 
min., „Un amen® sans seandale,‘* 
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Un ordre du juge pour faire amener 
quelgn’un devant hl, sans eclat. 

SCANDALEUSEMENT. adv. 
(anstössig), D’'une maniere scanda- 
leuse. „Cette homme vit scanda- 
lensement.‘* 

SCANDALEUX, EUSE. adject. 
(ärgerlich; anstössig), Qui cause du 
scandale. „Une action scandaleuse. 
Une vie scandaleuse. Cela est scan- 
duleux, Une personne scandaleuse, 
Un livre scandalenx. Une proposi- 
tionscandaleuse. Un commercescan- 
daleux. Doctrine scandaleuse. Opi- 
nion erronee et scandaleuse. Tenir 
des discours scandaleux.“ 

SCANDALISER. v. a. (ärsern; 
Aergerniss geben), Donner, exciter 
du seandale. „Votre vie scandalise 
tout le monde. Ces discours licen- 
cieux le scandaliserent.‘“ 

1 s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, et signifie (sich über er- 
was ärgern; etwas anstössiz finden), 
Prendre du scandale,, s’offenser, „Il 
se scandalise de tout. Ne vous scan- 
dalisez pas de ce qu'il dit.‘* 

Scanvautsh, Ks. participe. 

SCANDER. v.a. (messen: abmer- 
sen; scandiren). T. de Versification. 
Mesurer un vers dont les Diele sont 
composes de longues et de breves, 
comme sont les vers latins et les vers 
grecs, pour juger s’il est selon les 
regles. „Scandez ce vers, vous ver- 
rez quil y manque un pied.“* 

ScanpEr, en parlant De quelques 
langues modernes, signifie. Mesu- 
rer les vers par le nonıbre de leurs 
syllabes. 

Scanpi, ER. participe (scandirt). 

SCAPHANDRE. s.m. ( Schwimm- 
Kleid, das), Espece de corset garni 
de liege, aumoyen duqnel un homme 
peut facilement se soutenir sur l’ean. 

SCAPULAIRE. s.m. (Scapwlier; 
Ordensgehünge, das), Piece d’etoffe 
qui descend depuis les Epaules jus- 

u'en bas, tant par devant que par 

erriere, et que portent plusieurs re- 
ligieux sur leurs habits. „les ber- 
nardins portent un scapulaire noir 
sur un habit blanc.‘ 

Il se dit aussi (das Weihrehänge) 
de Deux petits morceaux d’etoffe be- 
nite, qui sont joints ensemble, et 

u'on porte sur la poitrine ä l’aide 

'un ruban passe autour du con. 

„Le scapulaire de la Vierge. Les 
membres de cette confrerie portent 
le scapulaire, unscapulaire, Vendre 
des chapelets et des scapulaires.“* 

Il se dit egalement, en Chirurgie 
die Schultertragbinde, Jochbinide ), 
’Une bande qui s’appnie sur les 

epaules, et dont les extr&mites sont 
fixdes & un bandage applique sur le 
corps, de maniere A l’empeöcher de 
descendre,, de glisser. 

Scaranaıms (zum Schulterblatt ge- 
hörig; Schulter...), s’emploie aussi 
comme adjectif feminin, et se dit, en 
termes d’Anatomie, De diverses par- 
ties qui appartiennent ou qui ont 
rapport & l’&paule. „Aponevrose 
scapulaire. Veine, artare scapulaire.‘* 


SCARABEE 


SCARABEE. s. m. (Käfer, der). 
Ilse dit en general Des col&opteres, 
des insectes dont les niles sont re- 
couvertes par des &tuis cornes ; par- 
tieulierement, de Ceux qui ont des 
antennes terminees par plusieurs 


rabee. Le scarabee sacre des Egyp- 
tiens.‘* 

SCARAMOUCHE. s.m, ( Hanns- 
wurst ; Pickelhäring, der), Personnage 
bouffon de l'ancienne comedie ita- 
lienne, qui est habille de noir de la 
tete aux pieds. „Se deguiser en sca- 
ramouche.‘* , 

SCARE. s.m. (Scarus, der), Nom 
d'un poisson de mer connu des an- 
ciens, et auquel ils attribunient la 
facult€ de ruminer. Les naturalistes 
Vappliquent aujourd’hui a Un genre 
de poissons qui ont de larges mä- 
choires semblables a un bec de per- 
roquet, 

SCARIFICATEUR. s. m. (Schröpf- 
eisen, das; Schröpfschnäpper., der). 
T. de Chirur. Espece de boite dans 
laquelle sont renfermees dix adouze 
er de lancettes quien sortent par 
a detente d’un ressort, et qui font 
d'un meme coup autant de scarifica- 
tions A la peau, „Le scarificateur 
n'est employe aujourd’hui que par 
un petit nombre de praticiens.‘* 

SCARIFICATION. 5. f. (Schröpfen, 
dax), Operation de chirurgie, par 
laquelle on fait plusieurs incisions A 
la penu avec une lancette ou un bis- 
touri. „Wen faudra venir A la sca- 
rification. Ce mal ne peut ötre gueri 


| 


——— en nn ne 


SCEAU 


[) Pr 
gneur particulier, et dont on fait des 
empreintes avec de la cire ou autre- 
ment stur des letires, des diplömes, 
des acies publics, etc., pour les ren- 
dre authentiqnes. 
| Petit sceau. , 
feuillets. „Le hanneton est un sca- | 


„Grand sceau. 
e sceau du roi. Les 


sceaux de l’Etat. Le sceau d’un mi- 
nistere. Le sceau de l’universite, 
de l’Academie francaise, etc. Le 
sceau des jüges de paix, des notai- 
res, elc. 
ser le sceau. Contrefaire un sceau.** 


eitre son scenu. Appo- 


Il se dit aussi de L’empreinte meıno 


faite par le sceau. „Le sceau etait 
presque tout eflace.* 


Absol,, „Les sceaux ( dir Sieger ),‘* 


Les sceaux du roi, de l’Etat, ceux 
qu’on appose a tous les actes eına- 
nes directement de la puissance ro- 
yale, de l’autorit& souveraine. „La 
cassette des sceaux ,„* La cassette 
oü ils sont renfermes. „Garde des 
sceaux,“* Le ministre A qui ils sont 
confies. „Le garde des sceaux, mi- 
nistre de la justice.‘* 


„Le roi lui a donne les sceaux,** 


Le roi l’a nomme garde des sceaux. 
On dit dans le sens oppose, „Hz 
rendu les sceaux ; on.lui a öte, re- 
pris les sceaux,“ I a donnd sx de- 
mission de garde des sreaur, etc. 


Sckau (die Siegelung ), se dit, par 


extension, de L’action de sceller, 
ainsi que Du temps et du lieu oulon 
scelle , oü l’on appose les sceaux de 
l’Etat aux actes qui en dnivent dtre 
revetus. „Iyaura sceauteljour. Te- 
nir le sceau, donner le scenu. Le 
sceau tenant. 


Om: 


Aller au scenu.* 


. par la scarification. Ordonner | dit dans un sens analogue, „La Jdi- 
fi | vision du sceau au ministere de la 
tres- superficielles sont appeldes | justice,** 


es scarifientions, Les scarifications 


Mouchetures.‘* 


„Ces lettres de gräce ont passed an 


SCARIFIER. v.a. (schröpfen). T. | sceau,‘* On les a scellees. „Ces lei-, 
de Chirur. Faire des scarifications | tres ont dt& refusdes au sceau,“ On 


„On lui 


en er re partie du ui yo 
la die ven- 


a scarifie les epaules. 
touse et scarifie.“* 

Scarırın, Be. part. (geschröpft). 

„Ventouses scarifiees ,“ Celles 
qu’on eye ipe sur un endroit de la 
pean oü l'on a fait des scarifications 
ou des mouchetures. 

SCARIOLE. 3. f. Foyez EscaroLr. 

SCARLATINE. s. f. (Scharlach- 
Fieber, das). T. de Medecine. Mala- 
die contagieuse dont le phenomerre 
le plus remarquable est la couleur 
ecarlate que prend toute la peau. 
„Ta scarlatine n’attaque guere que 
les enfants.“ On la nomme aussl 
„Fievre scarlatine;* et alors Scar- 
latine est pris adjectivement. 

SCASON ou SCAZON. s. m. (Sko- 
zon; Hinkefuss, der), Sorte de vers 
latin, dont le einquieme pied est un 
iambe, et le sixieme un spondee; il 
est d’ailleurs semblable au vers 
famhe. 

SCEAU. s.m. (Siegel, das), Lame 
de metal qui a une face plate, ordi- 
nairement de figure ronde ou ovale, 
dans laquelle sont gravees en creux 
la figure, les armoiries, la devise 
d'un roi, d’un prince, d'un Etat, d'un 
corps, d'une communaute,, d’un sei- 


n’a point vonlu les sceller. 


„S’opposer au sceau,‘* S’opposer 
ce que des lettres soient scellees. 


On dit dans le meme sens,, „Iya 
‚opposition au sceau, on a fait oppo- 
silion au sceau.‘* 


„Officiers du sceau,“* Ceux dont 


les fonctions particulieres ont rap- 
port au sceau, z 


Fig., „Confier quelque chose sous 


le sceau du secret (etwas wnter dem 


\ Siegel der V’erschwiegenheit vertrauen), 
sous le sceau de la conlession,* 

‚ condition que le secret en sera in- 
' violable. 


a un tres-haut degre. 
sont empreints du sceau du genie.‘* 


d 
fait qu’un homme est repousse ou 
evitd par les autres. „Il est maryus 


‚Fig., „Mettre le sceauä une chose 
einer Sache das Siegel aufdrücken ),** 
‚a consommer, la rendre entiere, 


complete. „I a mis le sceau A sa rd- 
putation, A son infamie.** 


Fig., „Le sceau (der Stempel) du 


gun. le sceau de la perfection,“* se 


it quelque‘ois en parlant Des ouvra- 


a que le genie seul a pu produire, 


e cenx oü la perfection est portde 
„Ses ecrits 


Fiz. „Sceaudereprobation,“ Sorte 
e Sletrissure, de note dinfamie qui 


SCEL 


d’um sceau de reprobation, il porte 
un sceau de r&probation qui avertit 
tout le monde de s’eloigner de Ini.“ 
On dit quelquefois, dans le style sou- 
tenu, „„Marquer dırscenu de sa co- 
lere, du sceau de sa vengeance.“ 
En Botan., „Sceau-de-Salomon,‘* 
Espece de mirguet : voyer GrENoUIL- 
LET. — „Sceau-de-Notre-Dame:* 
« Tamınıne. 

SCEL. s.m. (Siegel, das), Sceau. 
1 n’etsit usite que dans.ces phrases 
de Palais et de Chancellerie : „Sous 
le scel du Chätelet de Paris. Le scel 
secret duroi. Sous notre scel secret.‘* 
En parlant Du petit sceau, on disait, 
„Scel et contre-scel,* 

SCELERAT, ATE.adj. (rwehlos), 
Coupable ou capable de grands eri- 
mes. „Äme scdlörate. C'est le plus 
scelerat de tous les hommes. Il est 
devenu bien scelerat.“* 

1 se dit quelqnefois (verrucht ; 
schwarz) Des choses, et signifie, Per- 
fide, noir,atroce. „Une condnite sce- 
lerate. Un complot, un projet sce- 
lerat.‘* . 

Il semploie aussi substantivement 
( der Bösewicht ). „Ü’est un frane sce- 
lerat „nn grand scelerat, 

SCELERATESSE. s. f. ( Ruchlo- 
eigkeit, die), Mechancet# noire. „Il 
yade la sceleratesse a cela, C'est 
une scäleratesse insigne,“* 

SCELITE. s.f. ( Bildstein, der das 
menschliche Bein vorstellt), Pierre fizu- 
zee qui represente la jambe humuine. 

SCELLE. s. m. (Siegel, das). 'T. 
de Proced. et dePolive. La eire em- 
preinte d’un cachet qu’'on a appose A 
des serrures, ü un eabinet, etc., par 
autorit® de justice, pour empächer 
de les ouvrir. „Mettre, apposer le 
scelle, les scelles. Faire opposition 
an scelle. Il ne saurait avoir ses pa- 
piers, ils sont sous le scelle. C'est 
aujuge de paix A lever le scell& qu'il 
a appose. C'est un erime, de forcer, 
de rompre, de briser le scell&, les scel- 
lös. Le juge de paix a reconnu que 
son scelle &tait sain et entier. L’ap- 
position. la reconnaissance, la levee 
des scell#s. Gardien des scellds.“* 

„Bris de scell& (}undbrfwgte] Sie- 
£elerbrechung ) ,* Le delit que l’on 
commet en brisant illegalement le 
scelle. „I ya eu dans cette succes- 
sion un bris de seell&, On a rendu 
plainte. on informe du bris de scell&.* 

SCELLEMENT. s. m. (Befesti- 
gung ; Kinselzun, die). Terme de Ma- 
connerie. Action desceller, ou L’ou- 
vrage qui enresulte. „Un bon scel- 
lement.‘“ 

ll se dit aussi de L'extr@mit€ m&me 
d’une piece de bois ou de metal, qui 
est engagee dans ıın trou et retenue 
par du plomb,du plätre ou du mortier. 

SCELLER. v.a. (siegeln; besie- 
geln). Mettre, appliquer le sceau ä 
unelettredechancellerie, etc. „Scel- 
ler en cire jaune, en cire verte, rouge, 
tolanche, bleue. Iyades princes qui 
scellent en or et en argent. Les pa- 
pes scellent en plomb dans quelques 
occasions. Sa gräce a eiö scellee. 


‚SCELLEUR 


On ne voulut pas sceller ses ptovi- 
sions,. Sceller un privilege.“ 

I signifie dgalement (versiegeln), 
Apposer,, appliqner, par autorite de 
Justice, un cachet, un scenu a une 
porte, a un cabinet, a une armoire, 
etc., pour empecher d’en rien enlever. 
„Des qu’il für mort, le juge de paix 
alla chez lui sceller son cabinet, ses 
armoires.“ 

SckLLuR (befestigen ; einsetzen), 
signifie en termes de Maconnerie, 
Arröter, fixer Vextremite d'une piece 
de:.bois ou de metal, dans un mur, 
dans la pierre ou le marbre, avec.du 
plätre ou du mortier. „Sceller des 
gonds, des crampons, des crochets, 
etc., dans une muraille; les sceller 
en plomb. Sceller en plätre. Sceller 
avec du mortier.‘* 

„Sceller (versiegeln; verpichen)) un 
vase, une bouteille, une fiole,* Lies 
fermer, les boucher avec une espece 
de masiic. 

En termes de Chimie, „Sceller 
hermetiquement (Aermetisch verschlier- 
sen) un vaissenu de verre,* Fermer 
le col, en le faisant fondre & la lampe 
d’emailleur, de maniere que les borıls 
s’unissent tellement l’un contre V’au- 
tre, quil ne puisse rien entrer dans 
le vaisseau, et quil n’en puisse rien 
sortir. „I fant sceller cette fiole her- 
metiquement, de peur que la liqueur 
qui est dedans ne s’Evapore.‘ 

SScELLER (bräräftigen; besiegeln ), 
signifie figurement, Confirmer, affer- 
mir, „Is ont fait un trait€ ensemble, 
et l’ont scell€E par un double ma- 
riage de leurs enfants. Notre r&demp- 
tion a ete scellee par le sang de No- 
tre-Seigneur J£sus-Cnaist. Is di- 
nerent tous ensemble pour sceller 
leur reconeiliation.** 

Sceut#, ##. partic, (versiegelt ete.). 

SCELLEUR. s.m. (Siegeler ; der), 
Celui, quiscelte, quiapposele sceau, 
„Le scelleur de la chancellerie.‘* 

SCENE. s. f. (Bühne; Schaubühne, 
die ), La partie du theätre oü les ac- 
teurs representent devant le public. 
„On applaudit cet acteur des qu il 
parait sur la scene, des qu'il entre 
en scene. La scene etait remplie 
d’ncteurs. La scene etait bien &chi- 
rde, etait ma nifiquement decoree. 
L'eptique de la scene. La decora- 
tion de la scene.‘ 

„Avant-scene (Forbühne),“ La 
partie anterieure du theätre, la plus 
rapprochee des spectateurs. „Les 
loges d’avant- scene.‘ 

„Avant-scene,“* signifie figurd- 
ment, Ce qui est raconte dans l’ex- 
position‘ d'une piece dramatique, 
comme s’etant passe avant l’action: 

Fig., „Ensanglanter la scene,“ 
Mettre sous les yeux des spectateurs 
la mort violente d'un personnage. 

„Mettre un personnage sur la 
scene (eine Person auf die Bühne brin- 
zen), Le representer dans un ou- 
vrage dramatique. On dit de m&me, 
„Mettre , transporter-un evenement, 
une action sur la scene.‘ 


„Mettre un ouvrage en scene (ein 
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Stück zur Aufführung bringen),“ Re- 


ler la maniere dont les aeteurs doi- 
vent le representer. On dit encesens, 
„La mise en scene d'une piece.“ 

Fig., „Parnitre sur la.scene (auf 
der Bühne erscheinen; öffentlich auf- 
treten ),‘* se dit D’un homme qu’on 
vient de mettre dans un poste, de 
nommer a un emploi qui attire les 
yeux.sur lui. Il se dit aussi De celu 
qui eommence & prendre une part 
considerable aux aflaires publiques. 
On dit dans le möme sens, „Etre en 
scene, occuperla scene; paraitre, fi- 
gurer, briller sur la scene du monde, * 

Fig., „Il est toujours en scene,* 
se dit D’un homme qui a toujours un 
maintien apprete, des manieres com- 
posees, comme s’il etait en presence 
d'un grand nombre de personnes qui 
eussent les yeux sur Int 

Scöunß (die Schaubühne), se dit 
aussi de La decoration du theätre, 
„Lascene representait le palais d’Aa- 
guste. La scene change, et un pay- 
suge prend la place un palais.“* 

Fig., „La seene change (die Scene 
ändert sich), vachanger ‚“* se dit ’un 
changement consideröble qui vient 
d’arriver on qui est pres d’arriver 
dans une affnire. „„l.a scene change, 
le roi vient de nomnier un nouveau 
ministere.‘* 

Scknß (die Handlung, Vorstellung), 
signifie dans certaines phrases. L’ac- 
tion meme qu’on represente sur le 
theätre, ou La representation d'une 
piece de theätre. Ainsi on dit : 

„La scene (der Schauplatz) est a 
Rome, estä Babylone, a Päris, ete.,* 
L’action qui fait le sujet de la piece 
s’est passce on estsupposde se passer 
a Rome, a Babylone, a Paris, ete. - 

„Ouvrir la scene (das Stück begin- 
nen; zuersi auftreten),* Commencer 
la representation, paraitre le premier 
sur le theätre. „Le personnage, ui 
ouvre In scene. Dans V’OEdipe A (o- 
lone de Sophocle, la scene s’ouvre 
par OEdipe arrivant, avec sa fille 
Antigone , dans un lieu quil ne con- 
nait pas.‘ 

Schne (die Bühne, dramatische 
Kunst), se dit aussi figur&ment de 
L’art dramatique, „Les plaisirs , les 
jeux de lascene. Les chefs-d’oenvre 
de In scene. Corneille, Racine, Vol- 
taire, Moliere, ont illustre la scene 
francaise, Les maitres de la scene; 
Get auteur connait bien, entend bien 
la scene. 11 a une parfaite connais- 
sance de la scene.‘ 

Schns (der Auftritt), se ditencore 
de Chaque partie d'un act du po@me 
dramatique, oüı l’entretien des acteurs 
n’estinterrompu, ni par l’arrivee d'un 
nouvel acteur, ni par la sortie d'un 
de ceux qui sont sur le theätre. „Le 

oöme dramatique se divise en actes, 
es actes se divisent en scenes. Scene 
premiere. Latroisieme scene du quar- 
trieme acte, L’entr&e ou !a sortie d’un 
acteur fait une nouvelle scene, fait 
changement de scene. La liaison, l’en- 
chainement des scenes. L’interet va 
eroissant de scene enscene. Les sce- 
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nes sont bien fiees dans tette piece. 
Hiy a dans cette piece des scenes 
bien plus belles, bien plus fortes 
les ımes que les antres. Une scene 
frop longue. Une scene languissante. 
Une scene passionnde. Une scene 
mmteressante, attachante. Une scene 
bien filde. Scenemuette:**voy Murr. 

Schnx (der Anblick ; das Schauspiel), 
se dit, par extension, d’Un ensemble 
d’objets qui s’oflre a la vue. „L’as- 
semblage des ginciers de In Suisse 
forme une scene terrible, imposante. 
Cette eontree offre une suite de sce- 
nes qui enchantent. Ce paysage est 
One scene que varient wille objets 
divers. Ce paysage oflre une belle 
scene, une scene magnifique. Dans 
ce pays, la scene change a chaque 
pas, & charjue instant.‘ 

I se dit egalement de Toute action 
qui oflre quelque chose de vif, d’ani- 
me, diinteressant, d’extraordinaire. 

‚Je viens d’etre temoin d’une scene 
bien attendrissante, d’une scene bien 
folle, bien bouffonne. Leur entrevue 
formait une scene frappante. Nous 
alluns voir d’etranges scenes. Il nous 
a donne unescene plaisante, Oü s’est 
passe la scene que vous nous ra- 
conter t°* 

„Faire’une scene A quelqu'un (ei- 
men Auftritt mit Einem haben),“* L'at- 
taquer violemment de paroles, 

„ne faut point donner Je scene 
an publie,* I faut cacher des debats 
dont le publie s’occuperait avec ma- 
liguite; Il ne faut pas faire parler de 
soi mal A propos. 

SCENIQUE. adj. dew.denx genres 
(Bühnen ..). Qui a rapport A la 
scene, au Iheätre. „Les jeux sceni- 

ues des anciens.** 

SCENOGRAPIHE. s. f. (Bühnen- 
mulerei, die). T. de Peinture. T’art 
de meitre, de representer les objets 
en perspective, particulierement les 
sites et les edifices. On l’appligne 
surtout a L’art de peindre les deco- 
rations seeniques. 

Ilse dit #gnlement (der Aufriss; 
die Abbildung) Des representations 
memes, des ohjets representes. „La 
scenographie d’un palais et de ses 
jardins, d'une ville, A’un vallon, ete.* 

SCENOGRAPMNIAUE. adj. des 
deux genres (perspektivisch; nach den 
Regeln der Fernansicht). T. de Pein- 
tare. Qui a rapport a la seenogra- 
phbie. „Representation seänograpbi- 
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"SCENOPEGIE. 8.1. (Lanbhütten- 
Fest, das), Nom que les Grecs don- 
naient A une des vis grandes solen- 
nites de l’annde juive. Ü’etait la fete 
des Tabernacles: elle rappelait aux 
Hebreux qu’ils avaienterre et campe 
longtemps en terre etrangere. Com- 
me elle dırait sept jours, om emploie 
quelmiefois le nıot Scennpegies, au 
pluriel, pour la designer. 
SCEPTICIHME. s. m. (Skeptieism, 
der ; Zweifeltehre, die). Doctrine, sen- 
timent dıme serte de philosophes 
ancens, dont le dogme prineipal etait 
de donter, de n’aflirmer rien, de te- 


SCEPTIQUE 


nir leur jırgemen en suspens sur 
chaque chose. 

I se.dit aussi en parlant (die Zwei- 
Felsncht\ Des personnes qui affectent 
de douter de tont. „Cet homme se 
r ve de sceptieisme. 1 porte dans 
'histoire un sceptieisme qui lu fait 
revoquer en doute lez faits les plus 
averes.‘ 

SCEPTIQUE. adj. des deux gen- 
res (skeptisch ; zweifellehrig), 1 se dit 
D’une secte de philosophes anciens 
qui etablissaient pour prineipe qui 
n'y a rien de certain. „Pyrrhon est 
eonsidere comme V’autenr de la phi- 
losophie sceptique. Les philosophes 
sceptiques.‘* 

ıl se dit aussi (zweifelsüchtig), Des 
pezsonnes qui affectent de douter de 
tout ce qui n'est pas prouve d'une 
maniere evidente , incontestable. 
„C'est un homme sceptique, un eeri- 
vain sceptique. Esprit sceptique.‘* 

„U est aussisubstantifdans les denx 
acceptions (der Skeptiker). „Les scep- 
tiques neniaient ni n’afflirmaient rien. 
C'est un sceptique.* 

SCEPTRE. s. m. (Scepter, das), 
Espece de bäton de commandement, 
qui est une des marques de la royaute. 
„Le roi avait la couronne sur la töte 
et le seeptre ü la main.* 

Fig., „Depuis le sceptre jusqu’ü 
Ina houlette,“ Depuis les rois jus- 
qu'aux bergers. 

Scererax (die Herrschaft, Macht), 
se dit aussi quelgnefois figurement 
Du pouvoir souverain, de kıroyante 
meme. „I Iui arracha le sceptre 
avant de Jul öter la vie. I vit se bri- 
ser dans ses mains le sceptre qu'il 
tenait le ses aleux.‘* 

Fig.. „le sceptre et l’encensoir,* 
L’autorite royale et le sacerdoce. 

Fiy.. „Un sceptrede fer,“ Uneau- 
torit€ dure et despotique.  „Il”gou- 
vernait avec um sceptre de fer.* 

Schere (die erden se dit 
quelquefois figurement de La supe- 
riorite, de hı pre&minence en quelque 
chose que re soit. „Celte nation a 
le sceptre des mers, de lindustrie, 
du commerce. Il a le sceptre, il tient 
le sceptre de la poesie.‘* 

SCHABRAQUE. >. f. (Schabrache; 
zierliche Sutteldecke, die), Mot em- 
prunte de l’allemand. (On prononce 
et uelques-uns ecrivent, CAabrague.) 
Hausse, sorte de couverture qu’on 
etend sur la selle des chevaux de ca- 
valerie, et qui, & l’endroit du siege, 
est garnie ordinairement d’une peau 
de mouton. „Avant de commencer 
une charge, on fait rabuttre les scha- 
braques suries cuisses, pour decou- 
vrir les pistolets. Schabraque de hus- 
sarıd, de ıragon, de cuirassier. Scha- 


braque de drap vert, de drap bleu.“ } 


SCHAN. s.m. (Schach, der). (On 
prononce CAd.) Titre que les Euro- 
ens donnent au souverain de la 
erse. „Le schah de Perse.“ 
SCHAKO. 5. m. Foyez Snaxo. 
SCHALL. »; m. Foyex Cuius. 
SCHEIK. s. m. Fayez Curix. 
SCHELLING. s. m. (Schilling, 





T. d’Antig. 


SCHLAGUE 


der). (On prononce Chehn.) Mon: 
nale d’argent en usage en Angleterre, 

ul vant environ un frauc vingt cen- 
times de France. „Vingt schellings 
font la livre sterling.** 

ScusLting (der Schüling), est ausat 
Le nom de diverses monnaies de 
Hollanıde, de Flandre ct d’Allemagne; 
ni ne sont ni du poids ni au titre dien. 


ı schelling d’Angleterre. „Le schelling 


de Danemark est de cuivre, et vauı 
trois centines.‘* 

SCHENE. s. m. (Siene [ägyptische 
Mrite|, die). (On prononce SAöne. ) 
Mesure itineraire en 
usage chex les anciens, surtout en 
Exypte, et qui valait environ de trois 
mille de nos toises, „Le schöne eZyp- 
tien, le stade gree, le mille italique, 
eic”“ | 

SCHERIF. s. m. Foyez Cußaır es 
Su£rır. 

SCHISMATIQUE. adj. des denx 
genres (abtrünnig ; schismatisch), (On 
prononce Chismatique.) Qui fait schis- 
me, qui est dans Ie schisme, qui se 
separe de la communion d’une reli- 
gion. „La plupart des Grers, sont 
schismatiques par rapport a l’Eglise 
romaine. Les Turcs regardent les 
Persans comme schismätiques ei hö- 
retiques ** 

Il s’emploie aussi substantivement 
(der Schismatiler, Glaubensabtrünns - 
ze). „Les schismatiques. C'est un 
schismatique.‘* 

SCHISME. s. m. (Glaubenstren- 
nung, -spaltung, die). (On prononce 
Chisme.) Division, sepmration dw 
corps et de la communion J’une re 
ligion. On le dit surtout en parlant 
De ceux qui se detachent ou se sont 
detaches d'une communion pour en 
forıner une nouvelle. „Le schisme 
des Grecs. Le schisme d’Angleterre. 
Les Turcs regardent les Persans 
comme ayant faitschisme dans In re- 
ligion mahometane. Fonienter, etouf- 
fer, dteindre un schisme. IH a beau- 
coup Ecrit contre le chisme 

„Le grand schisme d’Occident,** 
La division quieut lien, dans l’Ezlise 
catholique, durant une partie du qua- 
torzieme et du yuinzieme siecle, et 
pendant laquelle ilyeutä la fais plu- 
sieurs papes qui se pretendaient Id 
gitimes. 

Scuisse (die Spaltung; das Sch's- 
ma), se dit, par analogie, en ınatiere 
de politique, demorale, delittdrature, 
etc. „Il est l’autenr da schisme qui 
divise en ce moment la litierature.** 

SCHISTE. s. m. (Schiefer, der) 
(On prononce Chiste.) T. de Mine- 
ralogie. H se dit de Certaines pierres 
qui peuvent alscment se partager en 


‚lames ou fenilles, comme Pardoise. 


SUHISTEUX, EUSE. adj. (schie- 
Fferig , schieferartig). T. de Minera- 
logie. Qui peut se diviser en lames 


ou fenilles. „Roche schisteuse.‘* 


SCHLAGUE. s. f. (Schlag, der). 
(On prononce Chelagwe.) Mot em- 
runte de allemand. 1 se diten par- 
ant Des coups de baguette qu’on 
donne aux suldais de certains pays 


SCHLICH 


du Nord, qnand ils.ont commis une 
tnfraction & la discipline. „Donner, 
recevoir la schlage.‘ 

SCHLICH. s.m rem (On 
prononce Chelik.) T. de Metallurgie, 
eniprante de l’allemand. Le minerai 
€cruse, Jave et prepare pour ätre 
purte au fourneau de fusion. „Un 
minerai reduit en schlich.“* 

SCHNAPAN. s.m. Foy.CuBnaran. 

SCHOLAIRE, SCHOLIE, et leurs 
derives. Foy. Scoraıne, ScoLis, etc. 

SCIAGE. s. m. (Sägen. das), L'ac- 
tion, le travail de celui qui scie du 
bois ou de la pierre. „I en a coüte 
tant pour le sciage de ce bloc de mar- 
bre, de cette voie de bois.‘* 

„Bois de sciage,* Celui qui pro- 
vient d’une piece de bois refendue 
dans sa longuenr. 

SCIATERIQUE. adj. des deux 
‚genres. T. de Gnomonique. Yui mon- 
tre Iheure par le moyen de l’ombre 


‚du style. „Cadran sciaterique (Zei- 


er-Sonnenulr ).** 

SCIATIQUE. adj. des deux genres 
(Hüft...). T. d’Anaft. Qui a rapport & 
Ia hanche, al'’os ischion. „Nerfs scia- 
tiques. Artöres, veines sciatiques.‘* 

SCIATIQUE: 5. 1. (Hüftnech ; Len- 

" denwh, das), Douleur fort vive qui 

„alecte le grand nerf sciatique, et qui 
se fixe prineipalement ü la hanche, 
ä Vemboiture des cuisses, On la re- 
garıdalt autrefois comme une espiece 
ge gontte,. „I a une sciatique qui le 
tourmente depuis longtemps. Etre 
sujet a la sciatique. Etre tourmente 
de la scintique. On dit adjective- 
ment, „Goutte sciatique, nevralgie 
sciatique, 

SCIE. 5. f. (Säge, die), Lame de 
fer longue et diroite, qui est ordinai- 
rement talllde d'un de ses cöles en 
petites dents, etdont on se sert pour 
diviser certaines’ matieres Pit er 
comme le bois, la pierre, etc. „Le 
manche , la monture d’une scie. Les 
dents d'une scie. Il y a des scies sans 
dents pour refendre les pierres du- 
«res, le marbre, etc. Une scie A seier 
du bois, üscier de la pierre, du mar - 
bre. ‚Une -scie a scier de longetäre- 

„entre, Scie. de charpentier , de me- 

nuisier, de marbrier. Graisser une 
scie. Mouiller une seie. Une scie 
edentee. Ce bois est si.dur, que ia 
scie. n'y saurait presque -entrer., n’y 
‚saurait mordre. Une ‚grande scie. 
Une pelite scie. Une scie & main, 
-Une scie de chirurgien. Une 'scie 
droite.. Une scie cireulaire.“* 

„Le trait de la scie,‘* Ja margue 
- Fon fait sur l’endroit du bois eu 

e la pierre qu’on veut seier. 

„Le trait d 
de Ce que la scie emporte ‚du bois 
ou de la pierre qui est seide. 

„Trait de scie,“ Chaque coup qui 
est fait dans un morceau de hois, 
dans un hloc de pierre. „Cette voie 
de bois a did coupee A.trois traits de 
scie,‘* c'est-A-dire que chaque büche 
a «te purtagde en quatre morcenux.** 

Scır, (der Sägefiseh), en terimes 
»ıHistuire zaturelle,.Poisson de mer 


passe ma science. La science 


e la scie,* se dit anasi 


'SCHEMMENT 


dont lemuseau se prolonge en une 
sortede lame plate garnie de pointes 
de deux cötes. 

SCIEMMENT. adv (wissentlich). 
(On prononce -Ciaman.) Avec con- 
naissance de ce que l’on fait, avec 
reflexion. „Il a fait cela seiemment. 
Ce n’a pas ete par megarde, mals 
sciemment, maliciensement. Il ne l’a 
pas fait sciemment.‘* 

SCIENCE. s. f. (Kenntnis; Er- 
keuniniss, die), Connaissance yu’on 
a de quelque chose. „Je sais cela de 
science certaine, de certaine science. 


dw bien et du mal.‘ 

„De notre certaine science, pleine 
puissance et autoritE royale.‘* An- 
cienne formule des &dits et declara- 
tions du roi. 

Scıunce (die Wissenschaft), signifie 
particulierement, Ensemble, systeme 
de connaissances sur quelque ma- 
tiere. „Les sciences naturelles. Les 
sciences exactes. Les sciences phy- 
siques. Les scienees morales et po- 
litiques. Les sciences oceultes, La 

eometrie est une veritable science. 

n dispute, dans l’ecole, si la logi- 
que est ume science ou un art. La 
science des nombres. La science des 
choses naturelles. 1a science de l’his- 
toire, La science des langues. Ac- 
querir de la. scienre. S’adonner aux 
sciences. Se livrer ü l’etude des scien- 
ces. Posseder une science A fand. 

' Gultiver une science. Les sciences, 

! les lettres et les arts. L’Academie 

' «les sciences. Le progrös des scien- 

‚ ces. L'etat.des sciences. Une science 
peu avancee, 

Il se diten general (das Wissen; 
| die Einsicht) Du savoir qu’on ac- 
' quiert par la lecture, par la meilita 

tion. „Il a beaueoup de science. Ila 
'.um grand fonds de science. La vraie 
| scienee consiste A ignorer ce qulil 
‚estinutilede savoir'ou impossible de 
| bien connaitre, Ilse pique de science. 
Cet:homme-est un puits de science.‘ 

„La science infuse;‘* Gelle qui est‘ 
surnaturelle, qui vient de Dieu par 
; inspiration. „Les scolastiques pre- 
tendaient qu’Adam avait la science 
infuse;‘* 

Fam., „Il .croit avoir la science 
‚infuse,* se dit, par raillerie, D'un 
homme qui seıcroit savant sans avoir 
etudie, 

Scıusch (die Kenntnis), signifie 
aussi, La connaissance de eertaines 
choses qui servent ü la eonduite de 
la vie ou ü eelle des aflaires. „ka 
science du monde (die Weltkenntniw). 
La science de la caur. La -sclence 
du saint, La .seienee disgonverne- 
ment, de V’adıninistration. Laseienee 
des (letails.* 

SCIENTIFIQUE. adj. des. deux 
genres (wissenschaftlich ), :Aui ‚con- 
-eerne.les sriences. _„S’oceuper te 
matieres.seientiliques. I] s’est em- 
barrasse dans des questions scienti- 
fiques, Traite seientifique.“ 

SCIENTIFIQUEMENT. adver). 
(wissenschafiliceh). Dune maniere 
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scientifique. „Il a traitd cette matiere 
scientifiquement, Il a parle scientifi- 
yquement.‘* 

SCIER. v.a. (sägen), Conper, fen- 
dre avec une scie. „Scier du bois, 
de la pierre, du marbre, etc.“ 

Il se dit aussi en parlant (su meiden; 
mähen) Des bles qu’on coupe avee 
la faucille. „C'est le temps de scier 
les bles. Dans le temps qu’on scie 
des bles.“* 

Scıur (sägen; rückwärts rudern), 
en termes ‚de Marine, :Ramer a re- 
bours pour retrograder , revenir sur 
son sillage. 

Scı£, Er. participe (gesägt). " 

SCIERIE. s. f. (Sägemühle, die, 
Espece d’usine oü plusieurs sties, 
mises en mouvement par quelque 
agent naturel ou mecaniqne, scient 
le bois en long pour en faire des 
planches. 

SCIEUR. s. m. (Säger, der), Celni 
dont le metier est de seier. „Scieur 
de bois ä brüler. ‘Scieur de pierre, 
de marbre.“ ; 

„Seieur de long,“ Celui qui seiele 
bois en long pour en faire des plan- 
ches. 

Scırur (der Schnitter), se dit aussi 
de Ceux qui scient les hles. „On a 
mis les ER ac dans les bles, dans ce 
champ.* 
SCHLLE, s: f. (Sqwille, die). T. de 
Botan. Plante bulbeuse, dont !’espece 
la plus connue, appelde Serlle marine‘ 
( Meerzwiebel), croit dans les pays 
chauds, sur les plages sablonneuses, 
et a une racine fort grosse qui paase 
Bar un puissantdiuretique. „Oignon, 
ulbe de seille.* 


SCILLITHQUE. adj. des deux gen 
res ( Meerzwiebel.....). T. de Phar- 
macie. Qui est fait on modifid avec 
la scille. „Vinaigre seillitique. Miel 
scillipique, Pilules seillitiques.‘* 


SCINDER. v. a. (spalten, theilen; 
trennen), Couper, diviser. Il n’est 
d’usage qu'au fgurd et.dans ces phra- 
ses, „Scinder une question, scinder 
une proposition.“* 

Scınn£, Ks, partieipe (getheilt). 

SCINQUE. s. m (Stinkeidechse, 
die). T. d’Hist. nat. Sorte de lezard 
du Levant, couvert d’ecailles Iuisan- 
tes, qu’on employait beaucoup au- 
trefois en medecine contre les pol- 
sons et comme aphrordlisiaque. j 

SCINTILLANT, ANTE. adj. (fun- 
kelnd). (On .prononce les deux ‚A sans 
les mouiller.) @xi scintille. i 
Fankeln, das), (On peononce des-deux 
1, sans.les ‚monuiller.) T. .d’Asiran. 
Vil mou venent d’agitation:quien ob- 
senve ‚dans ka dumiere «des <etoiles, 
surtout lorsque Katlmosphere niast 
pas tranquille, ‚etdontla rapidiid pro- 
duit Pillusion.de veritahles, etineelles. 
„Lasciotillation.des<toiles. Lespla- 
nefes n’oflrent ‚pas de -seintillation 
sensihle,‘* 

SCIN'TILLER.: vw. n. (Simmern; 
fankein). (On ;prononee.les deux], 
sans les, moulller.) .d’Asiren, Avuir 
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an monvement de scintillation,, &tin- 
celer. „Les &toiles scintillent.‘* 

SCIOGRAPHIE. s. f. (Durch- 
sehnittriss, der). T. d’Archit. Repre- 
sentation de linterieur d’un bätiment. 

SCION. 5. m. ( Reis..das; Spröss- 
ding, der). T. d’Agricult. Petit brin, 
petit rejeton tendre et tres-Sexible 
d’un arbre, d'un arbrisseau. „Un 
scion de p&cher. Un scion d’osier.* 

SCISSILE. adj. des deux genres 
(spaltbar). T. de Mineralogie. Qui 
peut &tre fendu.. „L'alun de plume 
est scissile.. L'ardoise est scissile.* 

SCISSION. 5.1. (Spaltung ; Tren- 
nung, die), >eparation, division dans 
‚uue. assemblde politique, dans un 

sarti, etc. „Il y eut scission dans 
assemblee le dance meme de 
son installation. Ces electeurs firent 
une scission, firent scission.“ 

N se dit aussi Du partage des opi- 
nions on des voix dans les conıpa- 
gaies. „Ily a eu une grande scission 
entire les opinants ** 

SCISSIONNAIRE. adj. des deux 

enres (spaltend; trennend). I] se dit 

e ceux «ui font scission dans une 
assemblde politique. „Les membres 
scissionnaires,** 

U s’emploie aussi comme substantif. 

SCISSURE. 5. f. (Spalie, die). T. 


: d’Anat. Ilse dit de Certaines fentes | 


. qu on observe surles os et sur (divers 
organes. „la scissure glenoidale, «# 
Scissure de Glaser. Scissure du rein, 
de la rate.La grande scissure du foie,** 

SCIURE. 5. f. (Sägespäne, die, Sä- 
gemehl, das), L’espece de poussiere 
qui tombe du bois ou de toute autre 
matiere dure que l’on scie. „De la 
sciure de bois.“ 

SCLEROPHTHALMIE. s. f. 
harte Augenentzündung, die). T.de 
edec. Ophthalmie avec rougeur, 
douleur, durete et difficult€ de mou- 
vement dans le globe de l'oeil. 

SCLEROTIQUE. s.f. ( dunkle, un- 
durchsichtige Hornhaut, die), T. 
d’Anat. Nom d'une membrane-fi- 
breuse qui enveloppe l'oeil entier. 

SCOLAIRE. ad) des deux genres 
(Schul...). (Plusieurs, se confor- 
mant A l’etymologie, ecrivent, Scho- 
laire, scholarite; scholastigue, etc.) 
Qui a rapport aux &coles. „Annde 
scolaire ** 

SCOLARITE. s. f. T. de Jurispr. 
Iln’est guere usit€ que dans cette lo- 
cution, „Droit de scolarite (Studien- 
recht, Studentenfreiheit ),‘* 
que les &coliers des universites 
avalent d’en reclamer les privileges. 

SCOLASTIQUE. adj. des deux 
genres (scholastisch; schulmässig). Ap- 
partenant A l’ecole. Ilne se dit guere 
que De ce qui s’enseigne suivant la 

» methode ordinaire de l’ecole. „Theo- 

logie scolastique. Philosophie scola- 

s pn Termes scolastiquea.‘ 

est quelquefois substantif femi- 
ein, et alors il signifie ( die scholasti- 
sche Theologie), La theologie scola 
stique. „Il etait plus savant dans la 
scolastique que dans la positive.‘ 

N est aussi substantif maschlin ; et 
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SCOLASTIQURMENT 


alors 'il signifie (der Scholastiker, 
Schulgelehrte), Celui qui traite de la 
theologie scolastique. „IIn'yapas um 
seul scolastique qui ait dit... C'est 
Vopinion des plus savants scolasti- 
ues,‘* 
| SCOLASTIQUEMENT. _alr. 
(schulgemäss; schulgerecht). D’une 
manlere scolastique. „‚Cela est ecrit 
trop scolastiquement.‘* 

GCoLIAS TE. s. m. (Scholiast ; 

\ Worterklürer, der), Celui qui a fait 
, des scolies sur quelque ancien auteur 
| classique. „Le scolinste d’Homere. | 
Le scoliaste d’Aristophane.* 

SCOLIE. s. f. (Erlänterung.; Wort- 
erklärung, die), T. de Philologie. Note 
| de grammaire ou de critique, pour 

servir A lintelligence, 4 l’explication 
des auteurs classiques, et partieulie- 
rement des auteurs grecs. „Les an- 
eiennes scolies sur Ketopkane sont 
tres-estimees * 

Scotis (die Anmerkung), est sub- 
stantil masculin, en termes de Geo- 
metrie, et il signifie, Une remarque 

| qui a rapport ä une proposilion pre- 
cedente. „Premier scolie. Second 
scolie.‘* 

SCOLOPENDRE. s.f. (-Hirsch- 
zunge, die). T: de Botan. Espece 
de capillaire dont les feuilles sont lar- 
ges d'un ä deux pouces , longues de 
douze A quinze, et qui croit dans les 
puits , les foss@s humides, etc. 

ScoLoPEnDR& (der Fielfuss, Sco- 
lopender; dus Tausendbein), est aussi 
un terıme d’Entomologie , et designe 
Un genre d'insectes sans ailes, de la 
famille des Mille-pieds, qui ont le 
corps long et tres-etroit, et qui vi- 
vent sous les pierres, dans le bois 
pourri, etc. „On trouve aux Indes 
et aux Antilles. des scolopendres qui 
ont,plusieurs pouces de longueur.‘“ 

SCOMBBRE. s. m. (Skomber,, der), 
T. d’Hist, nat. Nom d'un genre de 
poissons de mer, qui comprend un 
assez grand nombre d'especes. „Le 
maquereau est du genre des scom- 
bres, est un scombre.“* 

SCORBUT. s.m. \ Scharbock, der), 
Sorte de maladie qui corrompt la 
masse du sang, et quise manifeste or- 
dinairement parl’enflure et le saigne- 
ment des gencives. „Les matelots, 
dans les voyages delong cours, sunt 
sujets au scorbut. Il est mort du 
scorbut.‘* 

SCORBUTIQUE. adj. des deux 
genres (scordutisch) Qui tient dela na- 
ture du scorbut. „Ilest attaqued’une 
maladie scorbutique. Humeur, aflec- 
tion scorbutique.“ 

N signifie aussi (der Scharbock- 
kranke), Qui est malade du scorbut ; 
et dans cetle acception , ilest souvent 
employe comme substantif, „C'est 
un scorbutique.‘* 

SCORIE. s.f. ( Schlacke, die). T. 
de Chimie et de Mineralogie. Sub- 
stance terreuse ou pierreuse vitrifiee, 
qui'nage comme une ecume A la sur- 
ace des metaux en fusion. „Lemä- 
hefer est une scorie.“* 


„Seories volcaniques,‘‘ se dit de 








SCROFULATRE » 
Certains produits des volcans, gqul 


ressemblent aux scories des meiaux, 


SCORIFICATION. 3. f. (Fer 
schlackung, die), Action de reduire 
enscories, ou Le resnltat de cette ac- 
tion. „Une matiere parvenue au der- 
nier degre de scorification.** 

SCORIFICATOIRE. s. m. ( Test, 
der; Schlackenscherbe, die), Tet on 
ecuelle A scorifier, dont on se sert 
dans la coupelle en grand. j 

SCORIFIER. v. a. (verschlacken ), 
Separer d'un metal les scories que la 


| fusion y a produites, „Scorifier une 


mine. 

Scoririt, Kr. part. (verschlackt ). 

SCORPIOIDE. 5.f. ( Raupenklee,, 
der , Siorpionirant, das). T. de Bot. 
Plante lögumineuse dont la gousse est. 
herissee, roulee sur elle-möme, et a 
zen ressemblance avec la.queue 

'un scorpion. 

SCORPIOJELLE. s. f. (Scorpion- 
öl, das), Huile de scorpion. 

SCORPION. s.m. (Skorpion, der), 
Insecte venimeux, dont le venin se 
comtmunique par la blessure qu'il fait 
avec un erochet dont sa queue est 
armee. „La pigüre du scorpion est 
Jangereuse.‘* 

„Huile de scorpion,“ Huiledans la- 
quelle on a fait mourir des scorpions. 

Scorrıon (der Scorpion ), est aussi 
Le nom d'un des douze signes du zo- 
diaque, de celui qui est entrele signe 
de la Balance et le signe du Sagittaire. 

SCORSONERE. s. f. (Schwarz 
wurzel, die). T. de Botan. Plante po- 
tagere, A Meurs composees, dont la 
racine,, noire en dessus et blanche en 


‚dedans, se mange cuite, comme le sal- 


sifis. „Des racines de scorsonere.'* 
On la nomme autrement „Salsifis noir 
ou Salsifis d’Espagne.“* 

SCOTIE. s. 1. (Einziehung, die). T. 
d’Archit. Moulure concave qui faitle 
plus souvent partie de la base de la 


:colonne. . 


SCRIBE. s. m. ( Schriftgelehrte, 
der), Parmi les Juifs, on appelait 
ainsi Les docteurs qui enseignaient la 
loi de Moise, et qui linterpretaient 
au peuple. „Les scribes et les pha- 
risiens.‘*‘ 

Scrıne (der Schreiber, Abschreiber), 
se dit aussi d"Un copiste, d'un homme 
qui gagne sa vie A ecrire, ä copier 
„C’est un bon, un mauvais scribe. 
Un scribe fort expeditif.“* 

SCRIPTEUR. s. m. ( Bullenschrei- 
ber,der) T.de Chancellerie romaine. 
Officier qui &erit les bulles, „I.ya 
cent scripteurs a Rome, qui sont 
comme €taient les secretaires du roi 
en France * 

SCROFULATRE.s. f. (Braunwurz, 
die). T. de Botan. Plante de la fa- 
mille des Personndes, A tige carrde, 
haute de deux outrois pieds , qui croit 
dans les lieux ombrages, les taillis, 
etc., et qu’on a beaucoup vantde au- 
trefois contre les derouelles ou scro- 
fules. 

„Scerofulaire aquatique ,* Plane 
qu’on appelle encore Herde du sidge, 


SCROFULES 


‘ et dont ler proprietds sontles mämes 
vn - 7 z nt terrestre. 
15 ULES. s.f.pl. (Siropkhein, 
die ). T. deMedecine IynonymedE. 
eronelles, 

SUROFULEUX,. EUSE. adject. 
drüs.2z drüsenschwülstig; skrophulös). 
.deMedec.Qui cause ou accompagne 

la maladienommede Ecrouelles ou Scro- 
Jules. „Humeur serofuleuse. Sang 
serufuleux. Tumenr scrofuleuse.* 

 Hse dit aussi Des personnes qui 
ont des errouelles. Dans ce sens, on 

Temploie suuvent comme substantil, 
„Hexime propre aux scrofuleux.‘* 

SCROTOTELE. 3. f. (Hodenbruch, 

der ). T. de Chirur, Hernie complete 
qui descend jusqu’au serotam, 

SUROTUM. s. ın. (Hodensack, der). 
On prononce Serotome.) T. d’Anat. 
inveloppe commune des testicules. 

C'est ce qu’on appelle vulgairement 
Les baurses, 


SCRUPULE. s.m. (Sirupeh, der), | 


Petit poids de vingt- quatre grains 
c'est-a-ılire, du tiers d’un gros. „Un 
scrupule de rhubarbe.* 

Ilse ditaussi, entermes d’Astrono- 
mie, d’Une tres-petite nartie de la mi- 


nule. 
SCRUPULE. s. m. (Aengstlichkeit, 


Berlenklichkeit, die; Gewissenszweifel, 
der), Peine, inyuietude de conseience, 


qui fait regarder comme une fautece | 


qui n'en est pas une, ou comme une 
faute tres-grande ce qui n’en est 
qu'une legere, „Serupule de con 

science. Grand serupule. Leger seru- 
pule. Scrupule bien londe, mal fonde, 
Avoir un scrupule, des scrupules. 
Faire naitre des scrupnles. Lever les 
serupnles de quelqu'un. ‚J’ai era de- 


voir dcouter ce scrupnle. 1 faut s’u- | 


jerrir contre les vains scrupules. Il 
aut porter la probite Jusqu'au seru- 


pule * 
„Faire m serupule de quelque chose 


a quelguiun,‘“ Lui en donner du seru- | 


pule. „Je hui ai fait un serupule desa 
mollesse, de son luxe,“ 

Scavpvin (die Gswissenhaftigkeit, 
Aengstlichkeit), signifie aussi, Une 
‚grande exartitude a observer la regle, 
E remplir ses devoirs, „I s’attache 
aux moinılres regles avec scrupule. 
1 est exact jusqu'an serupule.“ 

Ilse ditencore de La grande seve- 
rite dm antenr, d’un artiste dans-la 
eorrection d'un onvrage. „Ilcorrige, 
I retouche ses ouvrages avec beau- 
conp de serupule.‘* 

Sonurur.x (des Bedenken, Gewissen), 
se dit &galement d’Une grande deli- 
catesse en matiere de procdides, de 
moeurs. „Celteaction peut n’ätre pas 
repröhensible, mais je m'en fernis 
serupule, un serupule. Je ne me fnis 
point un serupule, je ne me fais- point 
scrupule de Ini demander telle chose. 
Je ne m'en fais pas le moindre serw- 

ule.‘* 

N signifie aussi (der Zweifel; das 
Bedenken), Un reste de difficulte, un 
nunge qni reste dans l'esprit apres l’E- 
elaireissement d’une question, d'une 

affaire. „Vous n'avea pas encore as- 


u 


SCRUPULEUSEMENT 


sez insirnit votre rapporteur „I luire- 
ste «eines serupules dans lesprit.‘* 
SCRUPULEUSEMENT. adv. 
( gewissenhaft ; ängstlich; sorgfältig), 
D’une maniere scrupulense. „Il s’at- 
tache serupuleusement aux formali- 
tes. Hexamine tout serupuleusement. 
U eerit serupulensementtontes ses.de- 
renses. Üest un hommefort estima- 
le, qui remplit scrupuleusement tous 

\ ses devoirs.** 
| SCRUPULEUX, EUSE. adject. 
‘(ängstlich ; gewissenhaft; sorgfältig), 
' @ui est sujet & avoir des scrupules. 
„Il est fort serupuleux, Elle est scru- 
' puleuse dans les motnIres choses qui 
| peuvent blesser la pudeor. Un eceri- 
vain serupuleux. Conscience scrupu- 
‚ leuse. On ne Pr dtre trop scrupu- 
‚leux, des qu'il s'agit de probite, de 

delieatesse.“ 
i  „IIn’est pas scrupnleux,“ Il n'est 
| pas delicnt sur les procddes, sur les 

moyens (de rdussir, 

„Exactitude serupulense, recher- 
che scrupuleuse,“* Tres-grande exac- 
titude , recherche tres-exacte. 

ScruruLsux (der (rübler ), s’em- 
ploie quelqnefois substantivement ; 
et alors il ne se dit guere que dans un 
sens de hläme. „C’est un sernpuleux, 
une serupuleuse. Les serupulenx 

avancent peu et mal dans In piet.“* 
SCRUTATEUR. s. m. ( Forscher ; 
‚ Erforscher, der), Celni qui serute. 
„Un sage scrutateur de lanature, des 
merveilles, des secrets de la nature. 
Dieu est le scrutateur es coeurs.‘* 
I s’emploie quelqnefois adjective- 
| ment dans ce sens. „Des regards 
| serutatenrs. Un oeil serutatenr.‘* 
ScrurarKur (der WHahlzeuge), 86 
dit, dans les assemblees, dans les 
' compagnies oü l'on fait des eleetions 
| par sullrages seerets, deCenx qui sont 
designes pour prendre part ü la for- 
ı mation du serutin, A sa verifichtion et 
! äson depouillement. „Dans l’election 
| des pnpes, il y atonjours tröis carli- 
| naux serutatenrs. Le president etles 
scrutateurs d’ıne assemblee electo- 
rade. Nommer des scrutateurs.‘* 
SCRUTER. v.a. hetegein ı erfom 
\ schen), Sonder, examiner a font, cher- 
cher a pendtrer dans les choses ca- 
chees. „Sceruter les merveilles de la 
nature. 1'Eeriture dit: Gehri quisernte 
It mnjeste divine en sera accable, 
Seruterla pensde, la condnite, lacon- 
science de quelgqu’un. Je n’aipas ose 
scruter ses intentions. Dieu scrute les 
coeurs.** 
Scrutk, ie. partleipe (erforscht). 
SCRUTIN. s. m. (geheime Stimmen- 
sammlung, die). Manitre dont les 
assembides , les eompagnies don- 
nent leurs suffrages secrets dans 
les elections ou dans les delibe- 
rations, soit par billets pilies, soit 
fer petites boules. „Un procede & 
'election d’un pape, d’un depnte par 
voie de scerutin. L’election s’est faite 
par serutin. Elire par scrutin. I ya 
eu deux tours, trois tours de serntin. 
N a en plusieurs suffrages au premier 
scrulin, au premier tour de scrutin, 
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Alter au scerutin. Demander le sım- 

tin. Ouvrir, fermer le serutin. Scrutin 

de ballotage. Depouiller le scrutin. 

Faire connaitre le resultat du serutin. 

Le serutin estessentiellement secret. 

Ce serutin est nul.‘* 

„Scrutin individuel ( Hinzelwahf), * 
Celui oü les votants ne designent cha« 
cun, sur leur bulletin, qu'une seule 
personne. „Serutin de liste ,** Celui 
oit les votants derivent chacuın, sur 
leur bulletin, autant de noms qui y 
a de nominations A faire. 

- SCUBAGC. s.m. (Safranbranntwein, 
der ), Liqueur spiritueuse dont lesa- 
fran est la base. Quelques-uns disem, 

Escenbac, et Usquebae, 

SCULPTER. v.a. ( in Stein kauen ; 
aushauen). (On prononce Sculter, 
Sculteur et Senltwre.) Tailler, faire 
avec le cisenu quelque figure, quel- 
que image ou ornenıent de pierre, de 
marbre, de bois, de metal, etc. „Voild 
qui est bien sculpte. Sculpter un bas- 
relief, des ornements. Il avait fait 
sculpter ses armes au-dessus de la 
porte de son chäteau.‘* 

Scurer#, 8. participe, 

I signifie sonvent, Qui est orne de 
sculptures. „Un meublesculpte. Ure 
boiserie sculptee.“* 

SCULPTEUR. s. m. (Bildner; 
Rildhaner, der), Celui qui falt avec 
le cisean des statnes, des bas reliefs, 
des ornements, etc., de quelgne ma- 
tiere que ce soit, „Bon, grand, cele- 
bre sculptenr. Seulpteur en marbre. 
Sculpteur en bois.“* 

SCULPTURE. 3.£. (Bildnerkung 
Bildhanerei, die), L'art de sculpter. 
„I s'adonne A la senlpture. Hexcelle 
dans la seulpture. Un chef d’oeuvre 
de sculpture. La sculptüre antiqae. 

| La sculpture moderne. La scalpture 

ı en marbre, en pierre, en bois.‘*“ = 

NH signifie aussi (die Bildhanerarbeitz 

| das Schn.tzwerk), L’onvrage du scn!p- 
teur. „Ei srulpture de cette bordore 

| est fort helle. On a paye tant ponrla 
sculpture de cet autel. Cette frise est 
trop chargee de seulptare, Cette ga- 
lerie renierme d’adınlrables scrip 
tures.‘* 

SUYTALE. s.f. ( Seytala, die). T. 
d’Antigq. greeqne. Chiffre dont les In- 

| edileimoniens se servaient ponf eeriie 

' des lettres mysterienses : Il consistait 

| en une hande &troite de parehenin sur 

| laquelle on £erivait apres l’avoir rou- 
lee en spirale autonr d’un cylindre de 
bois ; on l’envoyait deroule, et cenx 
auxquels il etait adressdne ponvalent 
le fire qu’en Vappliuant de la meıne 
maniere sur un cylindre d’ezal dia- 
meire. 

SE (sich), Pronom de la troisieme 
personne, qui est de timt genre etde 
tont nombre. 1 precede toujours le 
verbe dont il est le regime direct ou 

| Indireet. 1 est röglıme dirert dans ces 
phrases, „Se retracter, s'embarras- 
ser, se perdre;‘ et il estr&gime in- 
direct dans les phrases suivantes, „Se 
donner du nonvement, se fnire une 

| loi, se prestrire un devoir.“ 

U s’iemploie avec 1es verbes pro- 
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nonfnaur, reeiproques, reflechis et 
quelgues grammairiens ui donnent 
aussi le nom de pronom reflechi dela 
troisieme personne. Foyez Pnonomi- 
ir, Recıproaur, Rörnucut. 

Il sert aussi A donner au verbenc- 
tif une signification passive „Ilse 
trouve la de belles choses. Ilse fait 
souvent dans le monde des proiesta- 
tions d’amitie peu sinceres. Il s’est 
trovwve Ik un honme qui m’a donn« le 
renseignement que jecherchais, Cette 
bibliotheque se vendra bien. Cela se 
dit. Cela ne se fait pas.“ 

SEANCE. 5. f. (Sitz, der), Droit 
de s’asseoir, de prendre place dans 
une compagnie reglee. „„Prendre s&- 
ance,. Ilfut fait pair de France tel jour, 
eten cette qualite il prit scancelelen- 
demain. Ila seance dans le conseil 
J’Etat, au conseil d’Etat. Sa place 
lui donne seance, lui donne le droit 
de seance dans cette assemblee.‘* 

Skanes (dieSitzung), signifie aussi, 
Le temps pendant lequel un corps po- 
litique, un conseil, un tribunal ou autre 
compagnie reglee est assemblee pour 
s’occuper deses travauz; et La reu- 
nion, lassemblee m&me des membres 
de corps, de cette compaguie, etc. 
„Cette afaire oceupa io chambre des 
deputes , la cour royale pendant une 
sennce entiere, pendant plusieurs sd- 
ances, La seance dura longtemps. 
La seance fut remise au lendemain. 
Commencer, ouvrir la seance. Sus- 

endre, terminer, lever Ja sdance. 
I scance a et& rompue, interrom- 
pre: suspendue pendant deux heures. 

e proces-verbal de la seance precd- 
dente. Dans la prochaine seance, En- 
trer en scunce. Ils sont en seance. La 
seance a die fort orageuse. Une se- 
ance interessante, importante. La 
salle des seances d'une assemblee po- 
litique, d’une academie. Seunce ex- 
traordinaire. La sdance academique a 
ete nombreuse. Les seances publi- 
ques de V’Institut.“* 

„Lascance est ouverte (die Sitzung 
ist eröffnet); la seance est levee.“ For- 
mules par lesquelles le president 
d’une assemblee, d’une compagnie 
annonce que la seance commence, ou 
qu'elle est terminde. 

„Seance tenante (fortwährende Si- 
tzung ),‘‘ Dans lecours de la seance, 
avant que la seance soit terminde, „I 
fut decide que la loi serait discutce et 
volce seance tenante.* 

„Donner, accorder a quelqu'un les 
honneurs de la seance ‚“* Lai permet- 
tre,ätitre d’honneur, d’assister ala 
seance. 

„Kette assemblee tienkseance, tient 
sa seance, tient ses sdances en tel 
endroit,“* Elle s’assemble dans cet 
eudroit. „Le parlement a tenu autre- 
fois seance a Tours.“* 

SEancr,se dit quelquefois Du temps 

u'on passe A table, dans une partie 
de jeu, dans une visite, ete, „Nous 
avons lenu, nous avons fait une lon- 
gue scance (wir haben lange bei Tische 
geressen). Get bomme, quand il me 
vieat voir, fait des scances qui neß- 
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nissent pas. Ils ont fait une fongue se- 
anceä table, Cethomme-la s’est ruine 
dans une seance de trente et qua- 
rante.“ 

lroniq., „I! .e se presse pas dele- 
ver la seance, - se dit D’un homme 
qui fait ses visites trop longues. 

Suaner (die Sıizung; das Sitzen), 
se dit encore Du temps pendant lequel 
un dessinateur, un peintre travaille 
de suite d’apres une per.„nne pour 
faire son portrait, „Ce peintre fait un 
portrait en trois seances. Il ne m’a 
demande, il ne m’a pris que quatre 
seances pour faire mon portrait.“ 

En terınes de Palais, „La sennce 
des prisonniers,‘* ousimplement, „La 
seance (die Sitzung zum Besten der Ge- 
Tangenen),“* Audience que le parle- 
ment donunit avant chacune des qua- 
tre grandes fütes de l’ann .., et qui 
avait pour objet de prononcer sur les 
demandes en elargissement des pri- 
sonniers pour dettes, etsurles plain- 
tes telatives A Ia police des prisons. 

SEANT. (sitzend), Participe de 
Seoir, verbe qui n’est plus en usage. 
il'se dit dans certaines phrases de 
Chancellerie et de Palais, ou il signi- 
fie, Qui siege, qui tient .actuellement 
ou habituellement seance en quelque 
lieu. „Le roi seant en son conseil, 
en son lit de justice, La cour royale 
seant a Paris.Le parlement etait alors 
seant a Tours.“ Quelques-uns le font 
adjectif, et disent au feminin , Seante. 
„La cour royale scante A ...* 

S£AnT (des Sitzen im Bette), est 


aussi substantil masculin, et signifie,, 


La situation, la posture d’un homme 
qui est assis dans son lit. On nel'em- 
ploie qu’avec Vadjeetif possessif. „I 
elait couche, on le fit mettre sur son 
seant, en son seant. Il ne saurait re- 
ster sur son seant. Je le trouvai sur 
son seant.‘* 

SEANT, ANTE. adj. (anständig; 
schichlich), Decent, qui sied bien, qui 
est convenable. „Il n’est pas seant ä 
un homme de sa dignite, de son Age, 
de sa profession, a un homme sage 
de fuire telle chose, Ce n’est pas une 
chose seante.de parler si haut devant 
des personnes A qui on doit du re- 
spect, Cethabit n’est pas sdant a une 
personne de son dtat. Cette parure 
n’est pas seapte A son äge.‘* 

SEAU. s. m. (Eimer; Schöpfeimer, 
der), Vaisseau ordinairement fait de 
bois,, qui sert A puiser,, tirer, porter 
de l'eau, „Des seaux de bois.‘* 

Ilse dit aussi (das Gefäss), de Vais- 
seaux de toute sorte dematiere pro- 
pres A contenir del’eau. „Mettrera- 
fraichir du vin dans un seau d’argent, 
dans un seau de porcelaine. Un seau 
de fafence, de töle vernie pour se la- 
ver les pieds.“* 

„Seaux de la ville, ow Seaux A in 
cendie ‚* Seaux d’osier garnis de cuir 
en dedans, dont on se sert pour por- 
ter de l’eau dans les incendies. 

Sau (der Eimer), se ditausside La 
quantite de liquide contenue dans un 
seau. „Un seaud’ean.Unseande vin.* 

Fam, et par exagerat., „Il pleut a 
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senux (#9 piesst wie mit Kannen ), “I 
pleut bien fort. " 

SEBACE, EE. adj. (ralzartigy 
Talg...). T. W’Anat. Il se dit Decer 
taines glandes qui filtrent une bumenr 
dont la consistance est a peu pres 
semblable A celle du suif. NH se (lit 
aussi De cette humenr. „Glandes se 
backes. Humeur sebacde.Matier® se- 
bacde.‘* 

SEBESTE. s.m. (schwarze Brust- 
beere ; Sebeste, die), Fruit du sebestier. 

SEBESTIER. s:m. (schwarze Brust- 
beerbaum; Sebestenbaum, der). T. de 
Botan. Genre d’arbres dont une es- 
pece croit en Egypte, et porte un fruit 
semblable a une petite prune, qu’on 
employaitbeaucoup autrefois pour les 
tisanes pectorales. 


SEBILE. ».f. ( Teismulde; Stürz- 
irog, der), Vuisseau de bois qui est 
rond et ereux. „Les boulangers ınet- 
tent la päte dans des sebiles, quand 
elle est petrie. On se sert desebiles. 
dans les pressoirs. Il ya de petites se - 
biles dans lesquelles on met la pondse 
qui sertä s&cher l’ecriture, Sebile de 
buis,* | 

SEC, ECHE. adj. (trocken; dürr; 
verdorrt), Aride, qui a peu ou point 


‚d’humidite. „Sec comme du hois. Sec 


comme une allumette, Unterrain sec 
et sablonneux, Un pays sec. Cet ar- 
bre est tout sec, ll estmort. Des bran- 
chesseches. L'&te a ete fort sec. 11 fait 
un temps bien sec, L'air esttres-see. 
Un froid sec, bien sec. Nauntempe- 


‚rament sec, une constituiion, une 


complexion seche.“* 

"bet homme a le pouls sec,* An 

hattement de son pouls, on connait 

u'il a une fitvre ardente. „Le sang 
ce malade est sec, IIn’a point as- 
sez de serosite. 

Sec (dürr; gedörrt), est quelque- 
fois oppose a Vert, frais, recent, 
lorsqu’on parle Des herbes, des plan- 
tes. „Des herbos seches. Du fourrage 
sec. Des haricots secs. Des feuilles 
seches. Des fleurs, desroses seches.** 

N :se dit egalement De certaines 
choses que l’on rend par art moins bu- 
mides qu'elles ne l’etnient. „Des fruits 
secs. Des raisins secs, Du poisson 
sec. De la morue seche.“* 

„Confitures seches,* Fruits con- » 
fits , conserves hors du sirop. - 

Sec (trocken), se dit encore par op- 
position aMoite,ä mouille,A onctueux, 
a gras, etc. „Avoir la bouche seche, 
la langue seche, la gorge seche, le 
gosier sec, les levres seches. La pein 
ture de ce lambris n’est pas encore 
bien seche, Ces plätressont tres-sexs. 
Plier du linge quand il est sec. Les 
rues sont seches. Les chemins sont 
secs. 11 füit sec dans les rues. Avoir 
la peau seche, les mains seches. 
Ophthalmie. seche.“ 

„Passer la riviere, un bras de ri- 
viere, unrulsseau ä piedsec (mit tro- 
ckenem Fusse),‘“ Traverser le lit d’une 
riviere, d’un bras de riviere, d’um 
ruisseau lorsqu'il n’y a point ıl’eau, 
ou lorsqufil y en a si peu qu'en met- 
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tant le piel sur quelques plerres, om 
ne se mouille point. 

„Fosse sec ur FE Graben), Le 
foss& d'un chäteau, d'une place, dans 
lequel iln’ya point d'eau, et quin’est 
point fait pouren avoir. „Ce chäteau 
et entoure de fosses sees.* - 

„Voir, regarder quelqu’un, quel- 
que chose d'un oeil sec ( mit trochewen 
Augen), Sans s’attendrir, sans ver- 
ser des larmes. „ia vu mourir son 
‚ami d'un oeil sec. Ce spectacle dechi- 
rant, ihl’a vu d’un oeil sec.“ 

„Avoir une toux seche,‘“ Tousser 
sans cracher. 

„Ce vin.2st sec,“ Il n’est point li- 
quoreux. 

„Martin-see (Art Meiner Winter- 


tres-esiimee pour les compotes et ie 
raisin®. „Le marlin- sec a la chair 
<assante,‘* 

„Ce cheval a In tete seche ( ... hat 
einen magerg Kopf‘), In’a pas latöte 
‚chargde de chair; et, „a les jambes 
seches,“* 1 a les jambes nerveuses, 
peu chargees de chair: ce dernier se 
dit aussi Des hommes. On dit dans 
um sens analogue, „Un homme see, 
nn grand homme sec, et meme sub- 
stantivenient, dans le langage fami- 
lier, „Un grand see.‘ 

„Pain sec ((rockenes Brot), pain tont 
sec,‘‘ Du pain pour tout aliment. 
„,Manger son pain sec,manger du pain 
tout sec. On ne Iui donne a dejeuner 
que du pain.sec. On l’a mis au pain 
sec et a leau par penitence.* 

„Messe seche (einfache Messe ),** 
La recitation des prieres de lamesse 
qui n'est point accompagnde de la 
vonsecration. „Les paroissiens, pri- 
ves de leur pretre, reciterent une 
messe seche, chanterent une messe 
seche.“ 

En Maconnerie, „Muraille de pier- 
res seches ( Mauer von trockenen Stei- 
nen ),‘* Muraille fnite de pierres mi-, 
ses l'une surl’autre, sans chaux, sans 
plätre, sans mortier. On dit dememe: 
„Construire en pierres seches. Con- 
duit de pierre seche. Ouvrageä pierre 
seche.* 

Par extension, „Un habit see (ein | 
abzeschabtes Kleid ),** Un habit räpe, | 
qui montre la corde, Il est peu usite. | 

Fig., „Un conp sec,“ Un coup | 
donnd avec prompflitude, sans ap- | 
puyer ni rester sur l’objet frappe. | 

‚n termes de Graveur, „GraverA 
la pointe seche,“* Faire des traits ou 
des hachures sur la planche avec une 

ointe alglie, au lieu de se servir d'un 
urin, et sans employer l’eau-forte 

Fig., „Argent sec ( Öaures (red), 
Argent comptant, „Je ui ai donne 
cinyg cenis francs d’argent sec, W'ar- 
grau sec et liquide.“ 

Fig., en Peinture et en Sculptare, 
„Un ouvrage sec (ein trockenes, har- 
Ler, unzurtes Werk ),“* Un ouvrage oü 

les contours sont marques durement, 
sans wgrement et sans moelleux. On 
dit dans unsens analogue, „Des con- 
tours secs, un coloris sec, un faire 
sec une maniere seclie „etc,“ 


Birne ),‘‘ Sorte de petite poire d’hiver 
N 
' 
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Fig., „Un esprit sec,“ Un esprit 
denue d’agrement. „Cet auteur, ce 
po#te est sec (... ist trocken) ‚“* il n’a 
ni douceur ni gräce, „Ce siyle est 
sec ,‘* Il est depourvu d’ornements, 
il est sans charme. On dit dans un 
sens analogue : „Cette narration est 
bien seche. Une morale seche et 
rebutante. . Etc.“* 

Fig., „Cette matiere est seche (die- 
ser Stoff, Gegenstand ist trocken ) ,“* 
Elle oflre peu de ressources pour la 
traiter avec agrement, avec interet. 

Fig., „Une äme seche (eite kalte 
Seele ),‘* Une äme froide et peu sensi- 
ble. On dit de meme, „Un coeur sec.“ 

Fig., „Cet homme estsee,“ la une 
humeur un peu dare, il n’est point 
alfable , gracieux, riant. 

Fig., „Mine seche ( trockene, kalte 
Miene ),“ Mine froide, qui annonce 
quelque mecontentement, quelque de- 
pit. „I m'a fait une mine seche, une 
mine assez seche,, fort seche. IEm’a 
fait söche mine. Jelui trouvai d’abord 
la mine ım peu seche, mais il devint 
plas aflable.“ 

Fig., „Reponse seche (trockene, 


Srostıge Antwort), rdprimande seche,‘* 


Reponse, reprimande froide, desobli- 
gennte et breve. On dit de m&me, 
„Parler , repondre d'un ton sec.* 

Fig., „I ui a fait un compliment 
fort sec,“ 1 lui a parle d’une maniere 
breve et un peut dure. 

Fig. et fam.. „La donner seche, la 
donner bien sache (efwas ganz trocken 
heraussagen )* Faire une proposition 
desagreable,, annoncer quelguenon- 
velle fächeuse,donner quelque alarme 
sans precantion. I est peu usite. 


Sec ( ders Trockene ), est aussi sub- 


stantif. „Le sec et Uhumide.‘* 

li se dit partieulierement pour si- 
guifier (das trockene Futter), Dir four- 
rage sec, c'est-h-dire,lie foin, la paille 
etl’avoine. „Etablir desmagasins de 
sec, pour faire suhsister la cavalerie 
a l’entree de la campamme. Donner du 
sec aux chevaux. Mettre la cavalerie 
au sec. Ce cheval est nourri au sec, 
tandis qu’ilfandrait le mettre au vert.‘* 

Prov. et fig., „Employer le vert 
et le sec,“ Emplovertoutes sortes de 
moyens pour r&ussir a quelque chose. 

ntermes d’Oflice, ,. lirer des con- 
fitures au sec,* Les tirer de leur sl. 
rop. „Une corbeille, une assiette de 
sec." Une corbeille, ime assiette rem- 
plie de confitures seches, etque l’on 
sert au fruit dans un repas. 

Sue, s’emploie comme adverbe 
dans ees phrases: „‚Boire sec ( tüch- 
tig trinken ),* Bienboire, boire sans 
eau; et, „Kepondre sec ( trocken ant- 
worten), parler sec a quelqn’un,“* Lui 
faire une reponse rude, brusque, re- 
butante, 

Asse. loc. adv. (trocken ; ohne Was- 
ser), Sans eau, „„Mettre un dtang, un 
fosse Asec. Les fosses sont A sec. Les 
navires sont demeures a sec. Un bras 
de la riviere est demeure A sec** 

Fig. et fam., „Etre ü sec (auf dem 
Trockenen sitzen), se trouver a ser,“ 
N’avoir plus de bien, avoir perdu 
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tout son argent. „Le pauvre honme 
est A sec. Il vient de jouer et de per- 
dre, il est A sec.“ On dit quelquefois 
dans le mömne sens, „ll est sec.‘‘ On 
dit aussi, „Mettre ä sec, Les proces 
Vont mis A sec.“ 

Fig. et fam., „Sa bourse est A sec,‘* 
In’y aplus rien dedans; et, dans un 
sens plus etendu, Iln’a plus d’argent. 

En termes de Marine, „Aller Ase« 
(sich vom Finde treiben lassen; vor 
Topp und Ta'eltreiben),‘* Allerä mäts 
etä cordes, sans aucune volle, conıme 
on fait durant les tempetes. 

Tour seo. loc.adv. et fam. (einzig; 
blos), Uniquement, absolument. „Son 
revenu eonsiste tout sec en einquante 
ecus de rente.‘“* On dit de mä&me, 
„Toute seche,‘* avec un nom feninin. 
„Cette robe m’a coüte toute seche, 
sans la donblure, quarante &cus.“* Ües 
deux phrases ont vieilli, surtout la 
derniere. 

SECABLE. adj. des deux genres 
theilbar)). V. didactique. Qui peut 
tre coupe. „Les atomıes ne sont s6- 

cables que par la pensde.‘* 


SECANTE. =. f. ( Schnittlinie, Se= 
eunte, die). T. de G&om. C'est une 
droite mende du centre d’un cercleä 
Vextremitd d'un arc, et terıninde A In 
tangente de cet are. „‚Secante d’un 
angle. Table des secantes.‘* 


SECHE on SEICHE. s.f. ( Tinten- 
wurm, der). T. d’Hist. nat. Animal de 
mer, de la classe des Mollusques, qui 
jette en cerlaines occasions une h- 
queur noire, et qui a dans le dos un 
os de substance dure et friable. „Os 
de seche.** 

SECHEMENT. adv. (trocken), 
D’une maniereseche, en lieu see, „U 
faut tenir les confitures sechement.‘* 

I signifie figurement, D’une ma- 
niere froide et peu agreable. „U luft 
parla, il ini repondit sechement, bich 
sechement. Mecontent de sa conduite, 
il Iui eerivit sechement.“ 

Fig., „Eerire sechement,“* signifie 
aussi, Avoir un style sec, denud d'a-' 
srement. „„Peindre sechement,“*Pein- 

re en marquant durement les con- 
tours. 

SECHER. v.a. (trocknen; trocken 
machen), Rendre set. „Le soleil se- 
che les prairies. Le grand häle seche 
les fleurs. Le vent seche les chemins.* 
On l’emploie quelquefoisavee lepro- 
nom personnel, „Is se mirent auso» 
leil, ils se mirent devant le feu, pour 
se söcher.‘* - 

Il signifie aussi ( austrocknen), Met- 
treäsec. „La chalenr a ete si vio- 
lente, qu’elle a seche les ruisseang.* 

Fig., „Secher les Inrmes,‘* Conso- 
ler, faire cesser les pleurs, V’affliction. 
„Le temps sechera vos larmes. Elle 
eut bientöt sche ses larmes.‘* 

Sechenr (trocknen; trocken werden), 
est souvent neutre, et signilie, De- 
venir sec. „La plupart des arbres se- 
eherent A cause du grand häle, des 
grandes chaleurs. Les arbres sech®- 
rent sur pied, Faire secher, mettre 
secher du linge. Faire secher des 
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fruits au soleil, dans un four. Ne lais- 
ser. pas tant söcher cela.“* 

Fig., „Secher sur pied (sich vor 
Gram, Ungeduldverzehren ),“* Secon- 
su.ner, d’ennui de tristesse, ou Etre 
agüie d’une vive impatience, d’une 
grande inquietude , qui cause une 
sorte d’abattement. La möme chose 
se dit, par plaisanterie, D’une flle 

ui ne trouve point A se marier. 

Fig., „Secher d’ennul (vor Lange- 
eeile vergehen), de langueur, de tris- 
‚esse, de depit, etc.,‘‘ Se consumer 
d’ennui, de langueur, de tristesse, etc. 

Sicnk, &s. parficipe (getrocknet ). 

SECHERESSE. s. [. ( Trockenkeit; 
Dürre, die), Etat, qualit€ de ce qui 
est sec, „La secheresse de la terre 
fait grand tort aux moissons. On re- 
<onnait J'ardeur de sa fievre A la se- 
cheresse de sa langue.‘* 

Skonnansse (die Trockenheit), se 
dit absolument'de La disposition de 

Yılr et du temps ger il fait trop sec. 
„il fit une grande secheresse cette 
annee-lä. La trop grande secheresse 
fait mourir les plantes. La secheresse 
a fait fendre cette boiserie.'* 

Sechenesse (die Trockenheit ), se 
dit figur&ment de La maniere de re- 
pondre avec une froideurmarquee A 
ynelqu’un, soit de vive voix, soit par 
derk. „On luiavait padle, onluiavait 
Ecrit avec beaucoup d’honnetete, ila 
repondu avec secheresse.‘* 

1 se dit aussi, figurenent, en par- 
ant Des ouvrages d’esprit qui man- 
quent de douceur, de gräce et d'orne- 
ments. „Il ya beaucoup de secheresse 
dans ce discours, dans cet ouvrage, 
dans cet auteur. Ilyaune grandese- 
theresse de style, dans tout ce quil 
eerit. Il &erit avec söcheresse. 

Il se dit egalement en Je Des 
ouvrages de peinture oüles contours 
manquent de moelleux, et sont mar- 
ques durement. „Cela est peintavec 
une grande secheresse.‘* 

Srcusarsse (die Trostlosigkeit), en 
termes de Devotion, se dit de L’etat 
de l’äme qui ne sent point de consola- 
tion te exercices de piete. „Dieu 
le laissa longtemps dans cette seche- 
resse pour l’Eprouver. Il eprouve de 
gransles söcheresses dans l'oraison.‘* 

SECHOIR. s. m. ( Trockenplatz, 
der). Il se dit, dans ıes manufactures, 
dans les fabriques, Du lieu oü l’on 
etend, oü l’on suspend lestoiles , les 
cuirs, les papiers, etc., pour les faire 
secher. 

‚ I se dit &galement (dasTrockenbret), 
d’Un ande ri bois oit les parfumeurs 
font secher leurs pastilles, leurs sa- 
Yonnettes, etc, ü 

SECOND, ONDE. adj. ordinal. 
(der, die, das Zweite ), Deuxieme, qui 
est inımediatement apres le premier. 
Orie ce mot et dans ses ıderivds, le 

se prononce comme un G, surtout 
dans la conversation.) „MH n'est pas 
le premier, il n’est que le second. 
Tome second. Le second livre. Le 
chapitre second. La seconde place. 
Une seconde fois. En premier lieu, 
«a second lieu. Le second capitaine. 


BECOND 
Le second tieutenant. Premlöresno - 


ces , serondes noces. Premier appa- 
reil, second appareil. Le second ser- 
vice d’un repas, Une femme qui est 
accouchee d'un second enfant, Vous 
ötesle second, la seconde sur ma liste. 
Ce n’est qu’un ouvrage du second or- 
dre. La seconde annee. Le second 
jour. Tous les seconds jours du mois.“* 

En Chimie, „Eau seconde (schwa- 
ches Scheidewasser ),“* Eau - forte af- 
faiblie. 

„Avoir, acheter une chose de la se- 
conde main,* L’acheter äceluiquil’a 
lui-m&me achetde au productenr. „Je 
n’ai ces marchandises que de la se- 
conde main.“ 

Fig. et famn., „Netenirune nouvelle 
que de la seronde main,“ Ne "avoir 
ai nr que par un Intermedinire. 

>octig., „Valeur, beaute sans se- 
conde (...oAne Gleichen), Anulle antre 
seconde,* Valeur, beaute sans egale, 
sans pareille. Ces phrases ont vieilli. 

Skcorp, est nussi substaAntif, dans 
diverses phrases. Ainsi, 

Il se dit Du second &tage d’une mai- 
son. „J'occupe le second (das zweite 
Stockwerk). MH loge an second.“ 

Ilse dit, dans une partie de paume, 
de Celni qui tient le second lieu d’un 
cöte. „C'est un second. Il ne prime pas 
bien , mais il est bon second. Jouer 
en second.‘* 

U se dit encore, dans un Jeu de 
aume, de Cette ouverture de la ga- 
erie qui est entre le defnier et la 
porte. „La chasse est au second.‘ 

Sscon (der Seeundant, Kampfhei- 
stand), substantif, se dit aussi de 
Celui qui accompagnait un homme 
dans un duel, et se battait contre 
I’homme amene par l’adversaire. „I 
servait de second. Celni qu il avalt 

wis pour second, pour son second. 

es seconds de cöteel d'autre se sont 
tues. Il etait son second.“ Il n'est 
plıs en usage dans ce sens : on dit 

aujourdhui, „Les temoins,* lesquels 
ordinairement ne se battent pas. 

ll.se dit encore, sur les bätiments 
de commerce, de L’officier qui est 
immediatement apres le capitaine. 
„Le capitaine et le second.‘ 

Il se dit, figurement (der Beistanil), 
de @uelgqu’'un qui en aide un autre 
dans une aflaire, dans ım emplol. 
„Vous pourrez bien reussir dans celte 
entreprise, vousaverzım bonsecond.‘* 

En secono. loc. adv. (in der zweiten 
Stelle; als Beistand) qui inarque Sub- 
ordination , inferiorite, et qu'on em- 
ploie surtont en parlant D’un homme 
qui sert sous un autre. „Ilne tient 
pas la premiere place, il n’est qu’en 
second. Iln’'n pas assez de fermete 
pour tenir la premiere place dans les 
affaires, il n'est bon qu’en second.“ 

„Capitaine en second (Srabehaupt- 
mann),‘*Le eapitaine quidoit comman- 
der au defaut du capitaine en pied. 
On dit dans le meme sens, „Colonel 
en second, lieutenant en seconıl.“* 

„Signer en second (.. als Beistand)“ 

se dit D’un notaire qui signe avec 
celui qui a regu, qui a dresse l’acte. 
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SECONDAIRE. adlj.desdeuxgen- 
res (Neben...), Accessoire, qui ne 
vient qu’en second. „‚Motifs secon- 
daires. Preuves secondaires. Bai- 
sons secondaires.‘* 

En termes d’Astron., „Planötes 
secondaires,* se dit quelquelois, par 
generalisation, pour designer Lea 
satellites. „La lune est une planete 
secondaire. Les satellites de Jupiter 
sont des planetes secondaires,* 

SECONDAIREMENT. aılv. (ne 
benher; nebenbei), D’une maniere 
secondaire, arcessoirement, 

SECONDE. ».f. (zweite Klasse, 
die). 1 sc dit de La classe qui pre- 
cede la rhetorique. „Un deolier qui 
est en seconde. Regent , professeur 
de seconde. Professer la seconde. 
Monter de troisieme en seconde.“* 

Suconox (die Sckunde ), se dit aussi 
de La soixantieme partie d’une mi- 
nute d’heure ou de arg „Pendule 
äsecondes. Montreä secondes. Tant 
d’heures, tant le minutes, tant dese- 
condes. Leurs calculs sont, con- 
formes & une secomle pres. Cette 
planete est elevce sur l’horizon de 
tant de degres, de tanı de minutes et 
de tant de secondes.* 

En Musique, „Intervalle deseconde 
(„von eincrSckunde),* vu sinplement, 
„Seconde,‘* Intervalle compris eutre 
denx sons differents A distance I’un 
de l’autre d'un seul degre, tels que 
Utr‘, mi fa, etc. „bintervalle de 
seconde se compte toujours en mon- 
tant. Il y a trois especes de secondet 
la majeure, comme we naturel et rd 
naturel ; la diminude, comme »! natu- 
rel et rdbeinol; et l’augmentede,comme 
ut naturel et re diese. 

En termes d’Escrime, „Estocade 
de seconde,,““ ou simplement, „‚Se- 
cande,“* Botte semblable A la botte 
de tierce, excepte que la lame passe 
sous le bras de l'adversaire. On la 
nomme aussi Tiere: basse. 

SECONDEMENT. adv. (zweitens; 
zum Zweiten), En second lieu. „Je 
vous dirai premierement que ..., 
secondement que...‘* 

SECONDER. v. a. (Beistehen; be 
günstigen; unterstützen), Aider, favo- 
riser, servir quelqu’un dans un tra- 
vail, dans une affaire: „Seconder les 
voeux, les desirs, les bonnes inten- 
tions de quelqu'un. Si vous entrepre- 
nez cela, je vous seconderai. Il a et6 
bien seconde. Il a fait de grands ef- 
forts , mais on ne la pas seconile,** 

Seconour (secundiren), se dit par- 
ticnlierement au Jen de paume, et 
signifie, Servir de second dans une 
partie. „Prenez ce joneur-1, il vous 
secondera bien. I n'est pas bon pour 
primer, mais il seconıle bien,“ 

Skconnf, ir. partieipe (seeundirt) 

SECONDINES. 5. f. pl ( Nachge- 
burt, die). T. d’Accoucheur. L’ar- 
riere-faix. 

SECOUEMENT. s.m. Foyez Sn - 
COUMENT. 

SECOUER. v. a. (schütteln, rüe. 
tela), Remuer quelque chose forte - 
ment etä.plusieurs reprises, en sorte 
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u toutes les parties en soient ebran- 
&es. „Seconer un arbre pour en faire 
tomber les feuits. Secouez cette bran- 
ehe. Ce cheval a un trot qui secoue 
rudement son homme, Secouer un 
mänteau, un tapis, une robe pour en 
-Öier la poussiere.‘* 

„Secouer la poussiere d'un habit 
(den Staub von einem Kleide abschüt- 
#eln), de dessus un .habit ‚* Secouer 
un habit pour detacher et faire tom- 
ber la poussiere quilecouvre. On dit 
de meine, „Secouer la poussiere de 
ses pieds,, de ses souliers.‘* 

„Secouer la tete (den Kopf schül- 
teln),‘* Faire un monvement de la tete, 
pour refuser quelque chose, ou pour 
se moquer ıle er er 

Prov. et fig., „Secouer les oreilles 
(die Ohren schütteln; etwas nicht ach- 
#en),‘“‘ Ne pas tenir compte de quel- 
que chose, s’en moquer. „Quand on 
lui repräsente son devoir, il secoue 
les oreilles.“ Ilse dit aussi D’un hom - 
‚me en place qui ne veut point accorder 

. quelquechose qu’on Ini demande. „A 
cette proposition il secoua l’oreille, 
les oreilles.** ’ 

Fig. et fam., „‚Il ne fait qu’en se- 
couer les oreilles,** se dit D’un homme 
& qui il arrive un accident fächeux, 

ul regoit quelque injure, quelque af- 
Funt, et qui fdmoigne n'y Ötre pas 
sensible. 

Prov etfig., „IIn’ya qu’A secouer 
an peu l’oreille, et cela est passe, '* 
se dit eu parlant D’une petite peine 
qu on oublie bientöt. 

ig. et fam., „Cette maladie, cette 
tievre l’a bien secoud,‘* Elle l’a bien 
tourmente, 

SEcuUER Gere signifie 
aussi, Se deinire de quelque chose 
par un monvement violent. „Ce tau- 
rean a seroue le joug.‘* 

Fig., „Secouer le joug,“* S’affran- 
chir de la domination, se mettre en 
liberte. „Secouer le joug de la ty- 
rannie.Quand lesRomains secouerent 
te jouig des Tarquins. Ce jeune homme 
ne vent plus souffrir de tuteur, ilveut 
serouer le joug.‘* 

Fig., „Secouer le 
sions,“ S’affranchir de la tyrannie des 

passions, dompter ses passions. On 
dit dans un sens analogue, „Secouer 
les prejuges.* 

Sucounr (sich schütteln), avec le 
pronom personnel, signilie, Se re- 
muer fortement pour faire tomber 


joug des pas- 


quelque chose qui incommode. „Les | 


chiens se secouent quand ils sont 


mouill@s. Un oiseau’ qui se secone. | 


"Les cheyvaux se secouent pour se de- 
faire des mouches.“ " 

Fig. et fam., „Il faut se secouer 
(man muss sich Bewegung machen ),'* 
se dit A une personne A qui l’exer- 
eice, le mouvement est necessaire. 
Dans un sens plus figure, cette phrase 
signifie, 11 faut agir dans cette cir- 
constance, il ne faut pas demeurer 
oisif et spectateur indifierent. 

Sucouß, Kr. parlicipe (geschüttelt), 

SECOUMENT. s. ın. (Schütteln ; 


SECOURABLE 


r&pondit par ım secoüment de täte.“* 
Il est peu site. 
SECOURABLE.adj.des deux gen- 
res (Atlfreich). Qui aime A secourir 
les autres, A les soulager dans leurs 
besoins. „C'est un homme fort se- 
courable, Il est secourable aux pau- 
| vres. Etre secourable A tont le monde. 
Mon Dieu, soyez-moi secourable. 
Tendre une main secourable.“ 
SscouraBLK (dem man zu Hilfe 
kommen kann), se dit passivement 
D’une place de guerre qui peut ötre 


| secourue; et, en ce sens, ils’emploie | 


plus ordinairement avec la negation. 


|„Cette place est si bien investie, | 
ı cours, ala vue dan secours.** 


; qu’elle n'est plus secourable. Elle 
n’est secourable que par mer.“ 

SECOURIR. v. a. (Aelfen; beiste- 
Aen; unterstützen; zu Hilfe kommen), 
(Ilse conjugue comme Courir.) Aider, 
assister, donner aide, preter assi- 
stance a qui en a besoin. „Secourir 
puissamment , Taiblement, prompte- 
ment, au besoin, dans la necessite. 
Secourir les pauvres, ses amis, ses 
allies, etc. Secourir ses amis de sa 
bourse. Venez. me secourir. I va perir, 
il va succomber, si vous nele secou- 
| rez. Ilaete bien secouru dans sa ma- 
‚ ladie, secouru bien A propos. Secon- 
rir une place qui est pressde par les 
ennemis. Seconrir un Etat, un prince; 
| le secourir d’hommes, «l’argent, de 
; munitions, de vaisseaux, Cette place 
‚ne ig etre secourue que par mer. 
On !’a secourue par tel endroit, par 
| tel moyen.‘* 

Secorav, vB. participe (geholfen). 

SECOURS. s. m. (Hilfe; Unter- 
stürzung, die), Aide, assistance dans 
le besoin. „Grand secours. Secours 
considerable, Faibse secours. Puis- 
sant secours. Prompt secours. Se- 
cours lent, tardif. Serours necessaire, 
| Secours divin. Secours humain. Se- 
| cours d’argent, d’hommes, de vivres. 
Aller au secours. Courir, accourir au 
secours. Il est venu a mon secours, 
| Pröter secours, son secours. Donner 
 secours, du secours. IIn’a recu au- 
cun secours. 11 a peri faute de se- 
cours. Refuser, accorder, obtenir du 
| secours. |Mendier du secours. De- 
| mander secours , du secours A quel- 





qu’un, le secours de quelqu’un. Im- 
plorer le secours de guelqu’un. 'Ti- 
rer du secours de quelqu'un. Je n’ai 
' eu secours que de Dieu. On n’a pas 
grand secours de vous. Appeler quel- 
qu’un a son secours, au secours. In- 
| voquer le secours divin. Envoyer 
chercher du serours. Crier au secours. 
il est prive, destitue, denud de se- 
cours, de tout secours. Mourır sans 
secours, faute de secours. Les se- 
cours de la religion. Les secours de 
Vart, Venex amonsecours,‘* ou sim- 
plement sans verbe, „A mon secours 
au secours!‘* 

Il se dit, partieulierement (die Rilfs- 
truppen, Hilfsvölker), Des troupes 
qu’on envoie ou qui viennent secol- 
rir, defendre, seconder ceux quisont 
trop faibles pour resister avecavan- 
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er. Secours de France, d’Angleterre, 
invoyer du secours. Serours paär 
mer. Secours par terre. On ii en- 
voya un secours de vingt mille hom- 
mes. Mavait demande un renfort con- 
sillerable, on ne Inienvoya qu’un fal-- 
ble secours, Le secours est parti ce 
matin. Le seconrs arriva au moment 
de la bataille, Le secours fut coupe, 
fut defait, fit battu.‘* 

Il se dit encore, particulierement 
(die Verstärkung, der Entsatz), Du 
corps d’armee qui vient secourir ıme 
place assieg’e, „Te secours est en- 
tr& dans la place. La ville se rendit 
faute de secours, A la veille du se- 


„Portede secours,“ La porte d’une 
eitadelle qui donne dans la campagne, 
et par laquelle on peut recevoir du 
seco urs ou se relisen., _ 

Secouns (die Hilfskirche, Neben- 
kirche,) se dit aussi d’Une eglise bA- 
tie pour Ja decharge d’une paroisse, 
Acause du grand nombre des parois - 
siens, ou de la distance des lieux, ou 
de la difficult€ des chemins. „Üette 
eglise n'est pas ıme paroisse, ce n'est 
qu’'un secours.“* On dit plus ordinai- 
rement, Succursule, 

SECOUSSE. 3. f. (Stow, der; Kr« 
schülterung , die), Agitation , ebran » 
lement de ce qui est secoue. „Rule 
secousse. Violente secousse. Le fruit 
n'est, pas encore mür, quand il ne 
tombe pas de l’arbre apres deux ou 
trois secousses. Les secousses que 
donne un cheval qui trotte, sont fa- 
tigantes. Lessecousses de ce iremble - 
ment de terre ont did tres-violentes “ 

1 se dit figurement en parlant (der 
Stoss; die Erschütterung ) Des attein- 
tes portdes A la sante, ä la fortune, 
au credit, al’ordre etablidans un Etat, 
etc. „La colique lui a donne de vio- 
lentes secousses. Une flevre conti- 
nue de quinze jours est une forlese- 
cousse. ll aregu de terribles secous- 
ses de la fortune (Aurte Unglücks- 
schläge). I.a perte de son proces Iui 
a Jdonne une rule secousse, Le cre- 
dit publicaregude violentes, de dan- 
gereuses secousses. Secousse poli- 
tique, Les secousses qui agitent les 
Etats. Mon esprit est a peine remis 
de cette derniere secnusse. (es se- 
cousses repetdes ont epuise les for- 
ces (le son äme.‘* 

SECRET, ETE. adj. (geheim), 
Qui n'est connu que d'une ou defort 
peu de personnes ; que l'on tient ca- 
che, dont on derobe la connaissance 
aux autres,. „Affaire secrete. Rdso- 
lution secrete, Negociation secrete, 
Eutievue secrete. Traitdsecret. Ma- 
ringe secret. I,es articles secrets d'un 
traite. On lui a donnd tant pour les 

depenses secretes. Une passion se- 
‚erete. Un sentiment secret. Une dou- 
leur secrete. Une secrete envie. Un 
secret mepris. Il entretient un com- 
merce secret avec les erinemis, avec 
cette femme. Il a des raisons secre 
tes, des motifs secrets qui l’empö 
chent d’agir, Des vues secretes. On 


Ruütte’n, das), Action de secouer, „u J tage a des ennemis, „Secours etran- |;ne peut pendtrer dans les desseins 
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secrets de la Providence. La nature 
azit par des voies secretes et incon- 
nes, Die connait nos plus secretes 
pensdes. Faire joner des ressorts se- 
creis, Cette action restera secrete.‘* 

„Seienres secretes En“ HWis- 
senschaften),‘* se dit de Pretendues 
eunnaissances que quelques gens se 
Yantent d’avoir, principalement sur‘ 
V’alchimie, sur la magie, et sur lane- 
eromancie 

„Malilie secrete (geheime Krank- 
heit ),“* Maladie honteuse, qui est or- 
dinairement le fruit du libertinage. 
„Ce ınedecin s’occupe particuliere- 
ment (les maladies secretes.‘* 

„Escalier secret (geheime Treppe), 
Escalier derobe, par lequel on peut 
monter dans les appartements d’une 

rande maison, au lien demonter par 

E grand escalier. On dit dans la m&me 
acception, „Degre secret, porte se- 
erste, 

„Conseil secret { Geheimerath ) du 
roi, Conseil oiı l’on agitait les affai- 
res les plus importantes, et oü cer- 
tains membres du conseil d’Etat seu- 
lensnt avaient droit de sieger. „Cela 
fur delibere, decide en conseil seeret.* 

„Comite secret, se dit Des as- 
semblees regkees, lorsqu'elles ex- 
‚cluent le public de leur salle, pour 
deliberer en secret. „Lachambre des 
«dleputes s’est forımde en comitd secret. 
On a demande un comite secret, le 
co nlite secret. i 

„Partis secrete (geheime Partei), 
s» «lit d’Une personne qui agit, qui 
sollicitte contre une autre, soit dans 
un proces, soit dans quelque antre 
afaire, et qui ne ven point parnitre. 

‚C'est sa parılesecr&te.“ On dit dans 
e meme sens, „Ü’est son ennemi 
secret.‘ 

Sica£Tt (verschwiegen), se dit aussi 
Des personnes qui savent se faire, 
et tenir une chose secrete. „„Ü’est un 
homme A qui vous pouvez tout con- 
dier, il est fort secret. Vous n’etes 
guere secret, vous redites tout, On 
accuse cette femme de n’&tre pas 
asser serrele. 

Ironig., „Il est secret comme un 
coup de canon, comme un coup de 
tonnerre,* se dit D’un homme qui di- 
vulzue les choses qu’on Iui confie.* 

Sienet (das Geheimniss), est aussi 
substantil masculin, et signifie, Ce qui 
doit ätre tenu secret, ce qu’il ne faut 
dire A personne. „Garder un secret. 
Confier un secret & quelgu’'un. Di- 
couvrir unsecret. Reveler un secret. 
Trahir un secret. Publier , divulguer 
un secret. Devoiler un secret. Devi- 
ner un secret, Entrer, penetrer dans 
les secrets de quelguun. Laisser 
Echapper son secret, Rien ne lui pese 
tant qu'un secret. Le secret est entre 
trois on quatre personnes. 1 est le 
depositaire de mes secrefs. Jene venx 
Das vons orracher, vous surprendre 
votre secret. (e secret commenee ü 
transpirer. Ce projet est encore un 
seciet. Je n’ai point de seeret pour 
vos. Im'a fait un secret de retten!» 
faire. Participer aux seerets de juel- 
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qu’'un. Je ne Jirai mon secret A per- 
sonne. Le secret d’unami., Le secret 
de l’Etat. Les secrets d’Etat. Le se- 
cret (les consciences.“ 

„Etre du secret, dans le secret 
( in das Geheimniss eingeweiht seyn; um 
das Geheimniss wissen ),‘* Avoir part 
A quelque resolution „a quelque de- 
liberation oü peu de gens sont admis, 
a quelque dessein cache. 

„Avoir le secret de quelqu’un,“* Sa- 
voir son secret. On dit de m&me, „Ce 
ministre a le secret de telle negocia - 
tion,“ ou absolument „Hale secret,‘ 
Il est le senl des ministres employes 
«dans cette negociation, qui connaisse 
les veritables intentions du prince. 

Prov. et fig., „Ü'est le secret de 
la comelie ( das weiss Jedermann; das 
ist kein Geheimniss mehr, ist stadtkun- 
dig),“* se dit D’une chose qui est sue 
de tout le monde, et dont qnelqu’un 
veut faire un secret. On dit ü peu 
pres dans le möme sens. „C'est le 
secret de Polichinelle,** 

Fam., „Ü’est mon secret (das be- 
halte ich für mich),* se dit A une per- 
sonne pour refuser de lui donner 
connaissance d’une chose. 

SucrEt (die Verschwirgenheit\, si- 
gnifie aussi, Diserdtion, silence sur 
une chose conficee. „Je vous demande 
le secret. Promettez-moi le secret. 
N a mangue au secret. I n’a pas ob- 
serv& le secret. Comptez sur le se: 
eret. Je vous garderai le secret le 
plus iuviolable. Les allaires ont ete 
traitees avec le plus grand secret, 
dans le plus grand secret. I s’est ac- 
contume de bonne heure au secret. 
Ce dessein etait couvert d'un secret 
Impenetrable. Sous le sceau du se- 
eret. Sous lesecret dela confession.“ 

„Je vous dis cela dans le secret 
(im Vertrauen), sous le secret,en grand 
secret, dans le dernier secret,“ Je 
vous le confie A condition de ne le 
dire, de ne le reveler & personne. 

Secnast (das Gehrimniss, geheime 
Alittel), dung les Sciences, dans les 
Arts, se dit d’Un moyen connu d'une 
seule personne ou de peu de person- 
nes pour faire de certaines choses, 
pour produire de certains eflets. „Se- 
eret utile, merveilleux, rare, iuge- 
nieux. Secret pour guerir la goutte, 
Secret pour teindre le verre en tou- 
tes sorles (le couleurs. Donner, com- 
muniquer,vendre, acheter un seeret.* 

I se dit, fizurdment, Des movens 

u'on met en usage pour venir ä bout 
de quelque chose, pour y reussir. „Lie 
secret Er plaire (die Kunst zu gefal 
Zen). Le seeret de parvenir. IH a 
trouve le secret de s’enrichir en fai- 
sant des vers.“ Par plaisanterie, „I 
a trouve le secret de se ruiner.‘* 

„Le secretdel’art d’Ecrire, del’art 
de regner, de Tart de laguerre, dela 
politigue, ete.,* La partie la plus dif- 
fieile et la plus essentielle de Dart d'E- 
erire, de rögner, etc, 

Sienrkt (die geheime Feder), se il 
encore , dans quelues Arts mecani- 
ques, de Certuins ressorts particu- 
liers quiservent a divers usages, „On 
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ne peut ouvrir ce coflre-fort, sil’on 
n'en sait le secret, Serrure a seeret.‘* 

Il se dit &galement (die verborgene 
Schublade) d’Une cache pratiqude 
dans un coflre-fort, dans un-secre- 
taire, dans un cabinet. 

SecraRt (das heimliche Gemach, -Ge« 
fängniss), dans les prisons, signifie, 
Un lieu separd oü on enferme le pri- 
sonnier, en ne lui laissant de com- 
munication qu’avec le geölier. „Met- 
tre un prisonnier au secret, le tenir 
au secret, 1] est au secret. Il estsorti 
du secret, et on lai adonne le preau.** 

Es suorer. loc. adv. (insgeheim; 
heimlich), En particulier, sans t£moin. 
„Je lui ai parle en secret. II ne tra- 
vaille A cela qu’en secret, Is se vuient 
en secret.‘ 

Il se.dit aussi, ausens moral, D’une 
maniere secrete, cachee. ‚I fein de 
laimer, mais en secret H le deteste.* 

SECRETAIRE. s. ın. ( Geheim- 
schreiber; Secretair, der), Celui dont 
l’einploi est de faire et d’eerire des let- 
tres, des depäches pour une personno 
a Jaquelle il est attache, dont U de- 
pend. „Hm'a fait eerire par son se- 
eretaire. Secretaire (des commande- 
ments d’un prince. Secretaire de la 
chambre et du cabinet du roi. Seere-- 
taire particulier, secretaire intime 
d’un ministre. Dictez, je vous serviral 
de secretaire, Secretaire d’un magi- 
strat, Secretaire d’unambassadeur * 

„Seerdtaire d’Etat (Staatssecre= 
tair),““ est Le titre de chacun des 
ministres qui ont un departement, et 
qui contre-signent les ordonnances 

uroi. „Le seeretaire d’Etat ministre 
de Vinterieur. Le ministre secretaire 
d’Etat au departement de linterieur.** 

„Seeretaires du roi, maison, cou«- 
ronne de France et de ses finances,‘* 
Oftieiers qui dressaient les lettres 
expedides en chancellerie.,,La charge 
de seeretaire du roi anoblissait.** 

„Secretaire d’aumbassade (Gesande- 
schuftssecretair),* Celui qui es nom- 
me par le chef du gouvernemeut, et 
qni regoit un traitement du tresor pu= 
blie, pour faire et pour €crire les de= 
pöches de l!’umbassade, 

SuerKraing (der Secretain), se dit 
aussi de Celui qui redige par eeritles 
deliherations de quelque assemblee. 
„Secretaire d'un coneile, Secretaire 
de la chambre des pairs, de la cham- 
bre des deputds. Le seeretnire d’une 
compagnie, d’une academie. Le se- 
eretaire perpetuel de l’Acadenie 
francaise, de lV’Academie des Scien- 
ces, etc.“ . 

„Seeretaire general du conseil d’E - 
tat, d'un ministere, d’une prefecture,*+ 
Employe supcrieur qui a prineipale- 
ment le soin de he je les archives, 
d’entretenir la correspondance , et 
d'expeiier les actes du conseihd’Etat, 
d'un ministere, d’une prefecture, „Le 
secretaire general du ministere de 
Vinterieur, de la guerre, ete, Le se- 
eretnire general de la prefecture de; 
kı Seine.“ 

„Secretaire d’une mairie ,* Celul 
qui est charge de tenir les registros 
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de Ina mairie, et d’en donner des ex- 
traits. On ditegalement, dans les pla- 
ces de guerre, „‚Secretaire de plare ;* 
etauPalais, „Secretaire du parquet.‘ 

SkerKTarRe (des Schreibepult ), se 
dit aussi d’Un bureau sur lequel on 
&crit, et oül'onrenferme des papiers. 
„Secretaire d’acajou, de noyer. Se- 
eretaire A eylindre. J’ai laisse ce pa- 
pier dans mon secretaire. Forcer un 
secretaire.‘* 

' Sporärtarre (Fogel von der Gat- 
fung der Strandläufer), en Histoire na- 
turelle, Oisenu del’ordre des Echas- 
siers, qui vorte derriere Ja tete une 
huppe formee d'un double rang de 

lumes etroites et-longues, et dont 

es ailes sont arndes de proeminen- 
ces dures et arrondies. 

SECRETAIRERIE. s. f. (die Ge- 
heimschreiberei)\, Lieu oüt les secre- 
taires d’un vice-roi, d’ım gouverneur, 
etc., font et delivrent leurs expedi- 
tions, et oü Ils en gardent les mi- 
nutes. „Aller A la secretairerie* 

SECRETARIAT. s. m. ( Geheim- 
schreiberstelle, die ; Secretariat, das ), 
Emploi, fonction de secretaire ; Le 
temps durant lequel on l’exerce. „II 
atenu le secretariat tant d’anndes. Il 
est peu propre au secretariat. Ce se- 
eretariat vaut mille dcus par an. Pen- 
dant son secretariat.‘* 

Use ditanssi (die Geheimschreiberei), 
Du lieu oü le secretaire d’une admi- 
nistration, d'une compagnie, d'un am- 
bassadeur, eie., fait et delivre ses 
expeditions, et conserve les registres, 
les archives dont la tenue etla garde 
Int sont confides. „Passez an seere- 
tariat, on y enregistrera votre peti- 
tion, on vous y delivrera votre bre- 
vet. Le secretariat de l’ambassade: 
Le secretariat de PInstitut. Les bu» 
renux du secretariat.‘* 

SECRETE. 3. f. (stille Gebet des 
Priesters, das). T. de Liturgie cathol. 
Oralson que le pretre dit tout basAla 
messe, immediatement avant la pre- 


fare 

SECRETEMENT. adv. (heimlich; 
insgehein), En particulier, en secret, 
A’une maniere secrete, sans ötre 
apergn. „Il le fit avertir secretement. 
N allait secr&tement däns cette mai- 
son. Il se glissa secretement dans la 
chambre. Bien quil lui fit bonne nine, 
il en etait secretement jaloux.** 

SECRETER. v.a. (visondern). T. 
de Physiologie. Operer le secretion. 
„Telle glande est destinde a seereter 
telle espece d’humear. Le foie secrete 
la bile.* 

SEcRETK, Kr. partic. (abgesondert). 

SECRETEUR. adj. Foyer Secnk- 
Tome. $ 

SECRETION. s. f. ( Absonderung, 
die). T. de Physiologie. Filtration 
et separation qui se fait des humeurs 
alimentaires, excere@mentitielles et re- 
erementitielles. „La seerdtion du 
ehyle dans les intestins greles. La 
sceretion du lait dans les mamelles. 
}.a secretion de l’urine dans les reins. 
La seeretion de la hile dans le foie.* 

li se dit aussi (die Absonderungen), 
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Des nrines et autres matieres qui sor- 
tent du corps. „Le medeein a juge les 
söcretions nauyaises. L’humeur sor- 
tira par la voie des secretions, par 
voie de seeretion.* 

SECRETOIRE. adj. des deux gen- 
res ( Absonderungs... ). V. de Physio- 
logie. Il se dit Des vaissenux et des 
glandes oit s’operent les secretions. 
„Valsseaux seeretoires. Organes se- 
eretoires.“* Ondit aussi, „Vaisseaux, 
organes sdereteurs.'* 

SECTAIRE. s.ın. (Sectirer, Glau- 
bens- Meinungszüänftler, der), Celwi 
qui est d'une secte religieuse condam- 
nee parla communion prineipale dont 
elle s’est detachde. H se dit surtont 
en parlant D’une secte encore nou- 
velle , qui s’efforce, par des predica- 
tions ou nutrement, E faire prevaloir 
ses opinions, sa doctrine. „Un sec- 
tairelfougneux, opiniätre. La violence 
d’un sectaire. La doctrine de ces nou- 
veaux sectaires est fort dangereuse,** 

SECTATEUR. s. m. ( Anhänger, 
der ), Celui qui fait profession de sui- 
vre l’opinion de quelque philosophe, 
de quelque docteur, de quelque he- 
resiarque. „Les sectateurs de Pla 
ton. C'est un grand sectateur d’Ari 
stote. Il etait sectateur de saint Tho- 
mas, de Scot. Arius eut un grand 
nombre de sectateurs.* 

SECTE. 3. f. coll. (Lehrzunft, Mei- 
nungszunft, die). Use dit dePlusieurs 
personnes qui suivent les m&mes opi- 
nions, qui font profession d’une meme 
doctrine. „La secte d’Epicure.La sec- 
te des stoiciens. Faire une secte. Faire 
secte. I n’est pas de cette secte.‘* 

N se dit aussi, en matiere de reli- 
gion (die Glanbenszunft, Secte), de 
Ceux qui suivent une opinion regar- 
dee comme heretique ou erronee. „La 
secte des sacramentaires.. La secte 
des donatistes. Les protestants sont 
partages en plusieurs sectes.‘* 

Fig., „Faire secte, faire secte A part 
(in Meinungen den Sonderling ma- 
chen ),‘* Se distinguer des autres par 
des opinions singulieres. 

SECTEUR. s. m. ( Ausschritt, der), 
T. de G&om. La partie d’wn cercle 
qui est comprise entre deux rayons 
quelconques et larc quiils renler- 
ment. „Secteur de cercle.“* 

„Sectenr spherique ( Kugelaus- 
schmüit ),* Lie solide engendre par un 
secteur de cercle tourmant autour du 
rayon «mi passe parle milien del’arc. 

SEcTkUR Gere Verhältnisszirkel), se 
dit aussi «’Un instrument d’astrono- 
mie, «ui a moins d’etendue que le 
quart de cercle. 

SECTION. s. f. ( Abschnitt, der), 
L’une des divisions ou subdivisions 
dans lesqueiles se pattage une col- 
leetion, un compre, un ouvrage, un 
livre, un traite, etc. „Ce livre est 
divise en tant de sections. Chapitre 
premier, seconde section. - Section 
seconde, chapitre premier. Ha divise 
son livre par sections, en sections.* 

Il se dit quelquefois (die Section; 
das Viertel, Quartier) Des divisions 
d'une ville, d’un tribunal, d’un con- 


SECULARISER 879 


seil, etc, „Au commenrement de la 
revolution, Paris fut divise en qua= 
rante-huit sertions. La eour de cns- 
sation est divisce en trois sections: 
In section des requetes, la section ei- 
vile, et la section eriminelle. Les 
sections d'un college electoral. Le 
conseil d’Etat est partage ensections, 
que l’on nomme Comitds.** 

N signilie, en termes de Theorie 
militaire (die Section, Abtheilung ), 
La moitie d’un peloton on d’une com- 
pagnie d’infanterie. „Dans les ma- 
noeuvres, lorsqu’un rompt le pelo- 
ton, le eapitaine commanıle la pre- 
miere sertion, et le lieutenaut la se- 
conde. Rompre par section. Se for- 
mer en colonne par sections.“ - 

SECTION (der Schnitt, Durchschnitt), 
signifie aussi, Coupe, endroit oü une 
chose est conpde, tranchee. Dans 
cette acception, on l’emploie surtout 
en termes de Geometrie, et il se dit 
Des parties del'espace oüı des lignes, 
des plans, des surfaces enurbes se 
coupent mutuellement. „Deux sur- 
faces qui se rencontrent ont pour sec- 
tion une ligne droite, ou une ligne 
courbe, ou.un point, Une surface et 
un solide peuvent avoir pour section 
une surface. La section d'un solide 
par tun plan; ete.“* 

„Sections coniques, eylindriques, ** 
se dit particulierement Des diverses 
figures qui naissent des diflerentes 
coupes d'un cöne, d'un cylindre. 

„Point de section ( Durchschmitts- 


punkt),* L’endroit oü deux lignes 


s’entrecorpent, 

SECULAIRE. adj. des deux gen- 
res (Aundertjährig, Säcular...), (ui 
se fait de sieele en siecle, de cent ans 
en cent ans, H n'est guere usit& qu'en 
parlant Des jeux seculaires des an- 


-ciens, et Des po@mes que l’on faisart 


dans ces occasions. „Les jeux secu- 
kaires. Le poöme secwlaire Pilorace.« 

I signifie quelquefois, dans le style 
soutenu (Aundertjährig ), Qui est Äye 
d’un sieele, qui a beancoup d’annees. 
„Un ch@ne seculaire. Sa tete se 
eulaire,‘* 

En Astron., „Variations sdeulai- 
reä,‘“ Variations dont les periodes 
embrassent plusieyrs siecles, par op 

osition A Fariations periodiques, Cel- 
es dont les periodes n’embrassent 
qu’un petit nombre d'annkes. 

„Annce seculaire (Schlussjahr eines 
Jahrhunderts ),‘* L’annde qui termine 
un siecle. „On ouvre la porte sainte 
& Rome a chaque annde seculaire. Ce- 
kebrer l’annde seculaire.‘* 

SECULARISATION. s.f. (Süöch- 
larisation, Weltlichmachung, die), 
Action de seculariser un religieux, un 
benefice regulier, une eommunaute 
reguliere. „Bulle de secularisntion. 
Obtenir la secularisation d’un mona- 
stere, d’un ch pitre.* 

SECULARISER. v. a. (sic#lurin- 
ren; weltlich machen), Rendre “ect 
lier. „Ce chapitre, ee monastere a et€ 
secularise, 1 y avait des moines, on 
les a secularises. On secvlarisa tel 
bensfice.* 
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Sicvraaısk, Ks. participe (sdcu- 


larisirt ). 

SECULARITE. 5. f. (weltliche Ge- 
richisbarkeit, die), J.a juridiction se- 
euliere d’une eglise erg ou au- 
tre, pour Je temporel qui en depend. 

Le juge de la seceularite de telle 


glise.** 

SECULIER, TERE. adj. (weltlioh), 
Qui vit dans le siecle. Iı se dit tant 
Des ecclesiastiques qre des lıiques, 
par opposition. Aux ıdguliers, hceux 
qui sont engages par des voeux dans 
une communaute religieuse, „Viese- 
culiere. Etat seculier. Prötres secu- 
liers. Clerge seculier.“ On dit de 
möme, „Benefice seculier.‘* 

Il s'est dit quelquefois pour ( welt- 
dich) Monda:n. „Une vie seculiere, 
et nullement chretienne.‘* 

„Juridietion seculiere,“* La justicg, 
temporelle. Figurement, „‚Le bras se- 
eulier,‘‘ La puissance de la justice 
temporelle. ‚Livrer un ecclsiastique 
au bras seculier.‘* f 

Sicuuser (der PFreltliche ),est aussi 
substantif; et alors il ne se dit que 
Des laiques. „C'est un seculier. Des 
choses qui ne sont pas messdantes 
A un seculier, le seraient A un ecele- 


siastique. Dans ce monastere, on a 
fait un bätiment pour les religieuz, 


ei un autre pour les seeuliers.** 
SECULIEREMENT, adv. ( weli- 

Zich ),, D’une maniere seculiere, 
SECURITE. ». f. (Sicherheit; Sorg- 


SEDIMENT 
„Philippe 


sedentaire. 

Il se dit particulierement, en ter» 
mes de Legislation et d’Adıministra- 
tion militaire, Des troupes qui ne 
changent point de garnison, quinese 
meitent jamais en campagne. „Trou: 
pes sedentaires. Il ya, dans plusieurs 
villes, des compagnies sedentaires 
formdes de veterans. La garde na- 
tionale mobile et la garde nationale 
sedentaire.* 

SFDIMENT. s. m. (Satz; Boden- 
satz, der), Ce quil y avalit de plus 
grossier dans uneliqueur, et quis’est 
precipite au fond du vaisseau. „Iya 
d’ordinaire beaucoup de sediment 
Jans cette liqueur. I n’y a point de 
sediment dans ses urines.‘“* 

„Sol os terrain de sediment,* se 
diten Geologie, Des couches formees 
par les matieres que les mers ont lais- 
sdes en se relirant de certuines par- 
ties du.globe. 

SEDITIEUSEMENT. adv. (auf- 
rührerisch), D’'une maniere seditieuse. 
„Iparla seditieusement dans la place 

ublique.‘ 

SEDITIEUX, EUSE. adj. (auf- 
rührerisch ). 1 se dit De ceux qui font 
une sedition, qui ont part a une sedi- 
tion. „Une populace seditieuse mit 
le feu aux maisons des principaux 
de la ville.‘ , 

Il signifie aussi, Mutin, enclin & 
faire sedition; „C'est un esprit sedi- 


Tosigkeit, die), Confiance, tranquillitd | venz. Il est mutin et seditieux.“ 


d’esprit qui resulte del’opinion, bien 
oumalfondee, qu’on n’a pas Acrain- 
‚ dre de danger. „Au ıwilieu detant de 
perils, vous ne craignez rien, votre 
securit€ m’@tonne. I dormait au mi- 
lieu des ennemis avec une sdcurite 
incroyable. Une grande securite de 
eonscienee. Tout est calme aujour- 
d’hui, mais j'ai peu de securite pour 
V'avenir. Nos vaisseaux parcourent 
maintenant ces mers avec sdcuritd, 
Dindustrie a besoin de securite.‘* 
SEDAN. s.ın. (Sedaner Tuch, das), 
Sorte de drap fin quise fabrique dans 


- la ville de Sedan. „Habit de sedan. | 


Un heau sedan.“* 

SEDANOISE. s. f. T. d’Imprime- 
rie. Foyer Parısiunne. 

SEDATIF, IVE. adj. (beruhigend; 
schmerzstillend). T. de Medec. Ilse 
dit Des remedes qui calment les dou- 
leurs. N est synonyme de Calmant, 
„Sel sedatif de Homberg (acide bo- 
rique ).“ 

SEDENTAIRE.adj. des deux gen 
res (sitzend), Qui demeure ordinai- 


rement assis; et, par extension, Qui 


se tient presque toujours chez sol. 
„Cet homme ne fait point assez, l'e- 
xereice, il est trop sedentaire. Il esı 
devenn, depuis quelque temps, fort 
sidentaire.“ 

„Vie sedentaire (sitzendeLebensart), 
emploi, profession sedentaire ‚* Vie 
qui se passe, emploi, profession qui 
s’exerce dans un m&me lieu, 

SApentame (bleibend; sesshaft), 
signifie encore Fixe, attach€ A un 
lieu, par opposition & Ambulatoire. 


Il’est souvent employe conıme sub- 
stantif dans Dune et l’autre acception 
(der Aufrührer). „C'est un seditieux. 
On arreta le chef des seditieux. Les 
seditieux firent des attroupementa.“* 

Seviıtizux (aufrührerisch), signifie 
encore, Qui tend, qui provoque Ala 
sedition. „Des discours, des &crita, 
des libelles seditieux. Une assemblee 
selitieuse. Une harangue seditieuse, 
Ce que vous dites est seditieux * 

SEDITION. s. f. ( Aufruhr, der), 
Emeute populaire, revolte, souleve- 
ment contre la puissance etablie, 
„Grande, violente, furieuse sedition. 
Durant la sedition. Cela est capable 
de faire sedition. Exeiter, allumer, 
fomenter, entretenir la sedition. Apai- 
ser, eteindre la sedition. Les auteurs 
de la sedition. Etnufler une sedition 
naissante, Esprit de sedition.** 

SEDUCTEUR, TRICE. s. (Fer: 
führer, der; -erin, die), Celui, celle 
qui seduit, qui fait tomber en erreur 
ou en faule. „Seducteur de jeunes 
gens. Seductrice de femmes,de filles.* 

Il se ditabsolument (der V’erführer) 
de Celui qui eorrompt linnoeence, la 
vertu des filles ou des femmes. „C'est 
un seducteur. Un vil seductenr. Elle 
est tombeie dans les pieges d'un se- 
ducteur.‘* 
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le Bel rendit le parlement , duetlon est manifeste. Il employafar- 


gent et los promesses, et tout ce qui 
peut eontribuer alasdıuetion. I em- 
ide la seduction. La seduction de 

"esprit, Laseduction du eoeur. Raps 
de duction. Seduction de temoins,“* 

Il se ditausside L’attrait (das Fer 
führerische), de l’agrement qui rend 
certaines choses propres ä seduire, 

‚La seduction des richesses, de la 
jeunesse, del’esprit, du pouvoir. Les 
seductions des passions sont innom- 
brables, pressantes, inevitables. liya 
de la seduction dans son style, dans 
sa maniere delire, dans son regard.‘* 

SEDUIRE. v.a. (verführen). (1} 
se conjugue comme Redwire.) Trom- 
per, abuser, faire tomber dans l’er- 
reur par ses insinuations, par ses 
ecrits, par ses discours, par ses ex 
emples , etc. „Cet hypocrite sedui - 
sait les peuples. H la seduit par ses 
maximes pernicieuses. Cela ne peut 
seduire que les hommes simples et 
ignorants. Le faux espoir qui nous 
avait seduits.* 

1 signifie de mäme (verführen ; ber 
stechen), Faire tomber en faute, sub- 
orner, corrompre, debaucher,. „Se- 
duire des t&moins. Seduire des do- 
mestiques, des valets, pour les faire 

arler contre leur maitre. Ü’est un 
Jeune homme qu’on a seduit. Seduire 
sous pretexte de mariage. Elle s’est 
laisse sednire.* 

I signifie aussi, Toucher, plaire, 
persuader. „Cet homme ma seıluit 

hat mich hingerissen) par lafranchise 

e son langage. Sa bonte seduit tous 
les coeurs. Ses manieres m’ont s&- 
duit.** 

II s’emploie quelquefois absolu- 
ment, surtout dans % derniere ac- 
ception, „Ces discours sont dange- 
reux et propres a sdduire, C'est un 
homme habile Asdduire. Celn seıluit, 
Son ton seduit. Sa maniere de lire 
seduit,‘* 

Siptır, ITR: participe (verführt), 

SEDUISANT, ANTE. adj. (ve 
führerisch; hinreissend), Qui seduit, 
qui est propre A seıuire, Il se dit or- 

inairement en bonne part. „Discours 
seduisant. Conversation seduisante 
Ton seduisant. Air seduisant. Olfres 
seduisantes. Il a des defunts sedui- 
sants. Des qualites brillantes ren- 
daient ses vices seduisants. Une pa- 
reille proposition n'est pas sedui- 
sante.“ z 

SEGMENT. s. m. (Abschnitt, der). 
| T.de Geom, Partie d'un cercle com- 

prise-entre un arc.quelconyue et sa 
corde. „Segment de cercle.“ 

hin re spherigtie ,* Le solide 
engendre par un segment de eercie 
‚ tournant autour.dela partie du rayon 

qui passe par le milien de l'arc. 
|  SEGRAIRIE. s. f. (Gemeindewald, 





U s’emploie aussi comme adjectif , der). T.d'Eaux et Forts. Bois pos- 
(verführerisch). „Un Jiscours, unten sede par indivis ou en commun, soit 
seducteur. L’esprit seducteur,‘“* Le avec l'Etat,soit avec des particuliers, 
diable. SEGRAIS. s.m. (Hau; Gchau, das). 

SEDUCTION. ». f. (Yerführung, | T.d’Eaux et Fortis. Bois separd des 
die), Action par laquelle on sednit, grands hois, et yn'on exploite a part. 
„Seduction do ia jeunesse. La s#&-| SEGREGATION. #. 1. ( Adsonde- 


SEICHE 


run? , dir). T. didactiqne. Aetion par 
lagsetie on met quelgu'un ou quelque 
chose a part, on le separe d’un tout, 
dune unse. 

SEICHE,. s.£. T. d’Hist. nat. Foy. 
Seene. 

SEIGLE. s. m. (Roggen, der), Sorte | 


. de bie plus. menu, plus long et plus | 
brun «ue le froment. „Seigle vienz. | 
Seigle nouveau. Un setier de seigle. 
Dans ce pays-la, on ne mange qne | 
du seigle. 1,e pain de seigle est moins | 
blunc et moins nourrissant que le pain 
de froment.‘ 

Il se dit aussi Du seigle avec la 

aille. „Une gerbe de seigle. Terre | 
üseigle. Paille de seigle. Les seigles |. 
sont maigres cette annee. Couper les 
seigles. Battre les seigles.“* . 
„Faire les seigles,‘* Couper les sei- 
les. „On a fait los seigles de bonne 
Em cette annde.‘* 

SEIGNEUR. s. m. (Herr, der), 
Maitre. possesseur d’un pays, d’un 
Etat, d’une terre; ‘Il est prineipale- 
ment d’usage en termes de Jurispru- 
dence feodale. „Seigneur souverain. 
Seigneur d’une ville, d’un bourg. d’un 
village. Seignetr de plusieurs Etats. | 
H etait seignenr de plusienrs grandes | 
terres. Les habitants le reconnurent 
pour seigneur, Seigneur suzerain. | 
Rendre foi et hommage a son sei- | 
gneur.Onconfisquait le bien d'un vas- 
sal quirefusdit derendre hommnge A| 
son seizneur, Seigneur hant justicier, | 

. moyen justicier, bas justicier.‘* 

Ssienser (der Herr), est anssi Le 
titre qu’on donnait A quelqnes per- 
sonnes distingudes par ler dignitd 
on par leur rang, pour lenr faire plus, 
d’honneur, „IHaut et puissant sei- 
sneur. Les seigneurs tels et tels. 
Une assemblede de seirneurs. Un | 
grand seizneur. Un seignenr de la 
cour. N ales manieres d’un grand sei- 
sneur, I ne frequente que les grands 
seignenrs, I faitle seigneur, le grand 
seigneur. Se donner des alrs de grand 
seigneur, .Jouer le grand seigneur.‘* 
Foye: Monsktenkun, 

„Vivre en seigneur, en grand sei- 
gneur (als grnsser Herr leben), Virre 
sans rien faire et magnif.qiiement. 
„Vetn, loge comme un seirneur,* 
Tres-bien vetu, tres-bien loge. 

Fam., „C’estun petit seigneur,‘* se 
dit D’un homme qui affeete de lim- 
portanre, et qui n’en a point.‘ 

Prov., „A tous seignenrs tous hon- 
neurs, Atont seizneur tout honneur,‘* | 
I fat rendre a chacun ce qui lui est 
dü d’apres son rang, sa digmite. 

Par excellence, „Le Seigneur (der 
Herr | Gott |),* Dieu ; et, „Notre- 
Seignenr ,* Jesus- Cırkıst. 

„Le Grand Seigneur,“* L’empereur 
des "Tnres, le sultan. 

SEIGNEURIAGE. s. m. ( Schlag- 

achats, der). I se dit Du droit qu'un 

souverain prend sur la fabricationdes 

zuonnaies. „Droit de seigneuriage. I 

revenait an roi tant par mare, pour 

droit de seigneuriage.‘* 

SEIGNEURIAL, ALE.adj. (herr- 

scheftlich; Herren...), Aui appartient 


iu 








SEIGNEURIE 


au selgneur. „‚Titre seigneurial, Droits 
selgneurtanx.”* 

„Maison seigneuriale,* La maison 
‚affectee & lU’habitarion du seigneur du 
lieu. 

Srıakrurtat. (herrschaftlich; Her- 
ren...), signifie aussi, ul donne des 
droits de seignenr. „Terre seigneu- 
riale. Terre fort seigneurinle.* 

SEIGNEURIE. s. f. ( Herrschaft, 
die ), Droit, puissance, autorite qu’un 
honme a stır la terre dont il est sei- 
gneur, et sur tout ce qui en releve. 
„Cette seignenrie avait de beaux 
droits. Une seigneurie tr&es-ancienne. 
Laterre et seigneurie de tel lieu. La 
seignenrie de cette terre s’etendait 
fort loin.‘* 

Il se dit quelqnefois Des mouvan- 
ces, des droits feodaux d’une terre, 
independaminent de la terre meme. 
„U vendit sa terre, et il s’en reserva 
la seigneurie.‘* 

Srıenkunis (die Herrschaft), signi- 
fie quelquefois, Terre seigneuriale. 
„Hachetra une belle seignenrie. Leeroi 
erigen cette seigneurie en marquisat,‘* 

SEIGNKURIR (die Signoric), en par- 
lant De la r&publique de Venise, se 
dit del ’assemblde de ceux qui avaient 
la principule part au gonvernerment. 
„Le doge accompagne de toute la sei 
gnenrie.‘* 

Sikiankonin, est aussi Un ttre 
d’honneur qu’on donne aux pairs (de 
France. „Votre seiznenrie ( Kure 
Herrlichkeit). A sa seigneurie mon- 
sieur le duc de France.“ 

I! se dit quelquefois par plaisante- 
rie A des’ gens avec qui l’on est tres- 
familier, „Je baise les mains A votre 
seigneurie. Serviteur A votre sei- 
gneurie.“* 

SEIME. s. f. (Hornspalte; Horn- 
kluft, die). T. d’Art vsterinaire. Fente 
qui se forme au sabot du cheval, et 
qui s’etend queiqnefois depuis la 
couronne jusyu’h la pince. „Seime 

uarte,‘* ou simplement, „Seime,' 

elle «ui affecte un des qnartiers. 
„Seime en pieıl de boeuf,* Celle qui 
partage le sabot par le milieu, et 
qa'on appelle autrement Soie. 

SEIN. s.m. (Best, die) La partie 

du corps humain it sont les mamel- 
les, et qui forme Vexterienr de la 
poitrine. „AH hi a plonge un poi- 
gnard dans le sein. Ile pressa contre 
son sein. Il enchalt nn poignardılans 
son sein,“ c’est-A-dire, Dans la par- 
tie de son v&tement qui lui couvrait 
le sein. 
“ Fig. „Mettre A qnelqu’an le poi- 
gnard dans le sein,“* Lni causer un 
extreme d«plaisir en lui annoncant 
une mauvaise nouvelle, on en lui di- 
sant quelque those de dur, de fä- 
chreux, de desagreable. 

Fig., „C'est un serpent qıe j’al 
rechauffe dans mon sein,“ C'est un 
bomme que j’ai fird de la misere, «que 
'ai regu chez mol, et qui me paye 
d’ingratitude, qui fait tourner contre 
mo mes bienfaits. 

Se ‚der Busen), se dit partienlis- 
rement Des. mameHes des femmes 
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„Cette fenıme a Te seln Adconreft, 
Son enfant dormait sur son sein.“ 

Il se dit atıssi (die Brust) de Cha- 
eune des mamelles. „Le sein drolt, 
le sein gauche d'une femme. Lite 
eprouve une doulenr au sein droit. 

Ile a mal A un sein.“ 

„Donner le sein A un enfant,‘* 
Lui donner & teter. 

Skın (der Schoos«), se dit quelque « 
fois de La partie oüı les femmes con- 
goivent, et ou elles portent leur fruit. 
„JHsus-Cnrıst fut concgu dans le 
sein de la Vierge. Le fruit que cette 
fenıme porte dans son sein. Elle t'a 
port& dans son sein.“, 

Dans le style de l’Ecriture sainte, 
„Le sein d’Abraham (Abrakams 
Schoos«),* Le lien de repos oüt etnient 
les Ames des elus avant la venue de 
Jusus Cuxist. 

En terınes de Theologie, „Le sein 
de la gloire,‘* Le sejour des bien- 
heureux. . : 

Fig.,. „Le sein de l’Eglise,* (der 
Schanss der Kirche), La commtumnion 
de l’Eglise catholigne, „I est rentr« 
dans le sein de l’Eglise.* On die 
aussi, „Mourir dans le sein de I’he: 
resie,‘ 

Fig., „Le sein de la terre (der 
Schants der Erde), le sein de la mer, 
Ce qui est an-dessous "de la surface 
de la terre, de la mer. „Ouvrir le 
sein de la terre pouf en tirer des 
metaux. N ya d’immenses richesses 

yerdues dans le sein de la mer, dans 
" sein des mers.* _ 

„Porter la guerre dans le seid d’ın 
royaume, d’une province.* Porter 
la guerre bien avant dans un royau- 
me, dans une province. 

Sem (das Herz. der Busen), s’em- 
ploie souvent an figure, dans la si- 
gnification de Milieu. „Il est nd au 
sein de l’opulence, des grandeurs. 
Na vecu au sein de la nıisere, de 
l’opprobre. 1 meure de faim dans 
le sein de l’abondance. On la fire 
du sein de la pauvrete et de labjer- 
tion, pour l’elever aux hanneurs. 11 
mene une vie paisible dans le sein 
des arts et de Inmirie. Vivre dans 
le sein, an sein de sa famille, de sa 

atrie. Du sein meme de nos mal- 

jeurs est sortie poür nons une cause 
de grandeur et de prosperite.“ , 

Seın (das Herz, die Brust), signifie 
quelquefois figurement, L'esprit ou 
le coeur de !’'homme. „I yalonztemps 
qu’il a concu cette trahison dans son 
sein. De&poser ses secrets (dans le 
sein d’un ami. Verser sa douleur 
dans le sein de son ami,“ 

„Porter quelqu'un dans son sein 
( Einen im Herzen tragen ),* Le che- 
rir fendrement, 

Seın (der Meerbusen), s’est dit aussi 
d’Un golfe, principalement dans cette 
phrase, „Le sein Persiqe.“ Na 
vieilliz Go/fe est maintenant le seul 
terme en usage, 

SEINE. s. f. (Schlerpnetz, das). T. 
de Peche. Sorte de filet, qui a sou- 
vent ım sac dans son milieu, et quo 
Fon traine sur les greves. „Pe. 
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cher A la seine. Tirer la seine.“ 

SEING.s. m. (Unterschrif : Urter- 
zeichnung, die), le nom de quelqu’un 
€crit par lui-meme au bas d’une lettre, 
d'une promesse, d’um contrat, ou 
autre acte, pour le certifier, pour le 
confirmer, pour le rendre valable. 


„Mettez la votre seing. Il ne peut | 


pas me denier cette dette, jai som 
seing. Un seing avec parafe. Contre- 
faire le seing de quelyu’un. Le seing 
des temoins.“* 

„Seingprive,“ Signature d'un acte 
qui n’a poiut etd reyu par un officier 
public, „Une promesse sous seing 
ehe Tout acte synallagmatique 
alt sous seing prive, doit etre fait 
double.‘ 

„Blanc seing,““ Papier ouparche- 
min signe, re l’on confie & quel- 
qn’un pour le remplir A sa volonte. 
„Is ont donne leur blancs seings 
aux arbitres.* 

SEIZE. adj. numdral des deux 
enres (sechzehn). Nombre forme de 
ix et de six. „Seize personnes. 1 

n’a pas encore seize ans. La livre 
nolde de marcest deseizeonces, Seize 
cents franes. Seize mille francs * 

En matiere de Genealogie, „Faire 
preuve de seize quartiers de no- 

lesse,‘* Prouver sa noblesse tant 
du cöte des peres (que, du cöte des 
meres, en remontant jusqu’a la qua- 
trieme generation. 

Seızr (der, die, das sechzehnte), 
s’emploie quelgnefois jour Sei- 
zieme. „Uhnpitre seize. Page seize. 
Louis seize.‘* On ecrit ordinairerzent, 
Louis XVl. 

Il s’eınploie aussi comme substan- 
tl masculin (die Sechzeir). „Le pro- 
dnit de seize mulliplie par deux. On 
dit de mäme: „Le nombre seize. 
Le numero seine. 

„Ir seize du mois,'”* Je seizieme 
jour «lu mois, 

„Un seize ein Sechzehntel),“ La 
seisiene partie a'une ame. „Une 
aune et um seize,‘ 

„Les Seize (die Sechzehner).““ Nom 
donne au seiz> principaux factieux 
qni ont jone un grand röle du temps 
de la Liste, „La fartion des Seize.“ 

SEIZIEME. al). des ‚leux genres 
(der,.dıe, das sechzehnte).Qni suit imme- 
Jiatement lequinzieme. „IIn’est quele 
seizieme surlaliste. Au seizieme cha- 
pitre, Au livre seizieme, Le seizieme 
‚our dumois.Lonis,seizieme dunom.** 

„Lt seizieme partie,‘* Chaqne par- 
tie d'un tout qui est ou que l’on con- 
goit divise en seize parties. 

Skızıkuw (der Sechschnte (Tag); 
das Sechzehntel), s’emploie «melque- 
fois comme- substantif mascnlin, et 
signifie alors, Le seizieme jour d’une 
periode, ou La seizieme partie d’un 
tout, „Le seizieme du mois. Deux 
aunes et ım seirieme. I n’est dans 
cette affaire que pour un seizieme.* 

SEIZIEMEMENT. adv. (sech- 
zehntens), En seizieme Tieu. 

SEJOUR s. m. ( Aufenthalt, der), 
Deimenure, residence plus ou moins 
longue dans un lieu, dans un pays 


SEJOURNE 


„Il a faltun long sejour dans ce pays- 
la. Jen’y ferai pas de sejour. 1a 
&abli son sejour dans la province. 
Permis de sejour. Le sejour de Pa- 
ris ne 'lui plait. pas. 1 a prolonge 
son sejour dans cetteville. Un sejour 
de quelqnes mois dans ce pays, vous 
en fera bien connaitre les usages.‘* 

Il se dit quelquefois, par analogie, 
en parlant (der 4ufenthalt) Des eaux 
qui restent plus ou moins longtemps 
en quelque endroit: du sang, des hu- 
meurs dont la circulation est arrelde; 
etc, „Le sejour des eaux dans un 
terrnin. Le sejour des mers sur ım 
continent, Le sejour des humeurs 
dans quelgue partie du corps.‘* 

SesourR (die Rast: der Rasttag), se 
dit aussi Du repos que l’on prend en 
voyage. „Düns les longs voyages, 
on est oblige de faire queiqne sejour 
de temps en temps, Les troupes ont 
eu une longue marche & faire, etpeu 
de sejours.“ | 

I se dit egalement Dutemps qu’un 
bätiment de gıerre passe enreläche, 
„Le sejour de cette fregate dans 
tel port, a et d’une semaine, d'un 
mois, etc.“ : 

Sksour (der Aufenthalt), se diten- 
core d’Un lieu considere par rapport 
A Vhabitation, A Ta demeure qu’on 
y fait on qn’on y peut faire. „Un 
sejour champetre. Cette maison est 
un beau sejour, est un sejour deli- 
cienx. Cette ville est un agreable 
sejour. Tellien est son sejour ordi- 
naire. Cette ville est le sejour, est 
devenue le sejour des plaisirs.* 

Pogtiq., „Le sejour des dieux, le 
c#leste sejour, le sejour du tonnerre,** 
Lee riel. „Le sejour infernal,* Les 
enfers. „L’bumide sejour,“ La mer, 
Vonde. Ete. 

SEJOURNE. adj.(ausgeruht), Re- 
pose, qui.a pris du repos. „Gras et 
sejourne.“* I a vieilli. i 


SEJOURNER. v.n. (sich aufüal- 


ten: verweilen), Demeurer quelque. 


temps dans un lieu, ou S’y arröter, 
s'y reposer lorsqu'on est en voyage. 
A est all@ aParis, oü il doit sejour- 
ner cingq ou six mois, Ce regiment, 
en allant A sa garnison, ne sdjour- 
nera que dans deux endroits.“ 

» se dit, figurement (stehen bleiben), 
D’une masse d’eau qui reste plus ou 
moins longtemps dans un endroit. et 
en general D’un liquide stagnant. 
„Les eaux de la mer ont sejonrne 
longtemps sur cette partie de la terre. 


I,’eau du Nil, apres avoir sejourne 


sur les terres, seretireet rentre dans 
son lit. Les humeurs qui sejournent 
en quelque partie du corps.“ 

SEL. #. m. (Salz, das) Substance 
plus ou moins dure, seche, friable, 
soluble dans l’eau, et composee de pe- 
tites parties qui agissent sur l'organe 
du goüt. Il se dit, dans Dusage ordi- 
naire, Du sel qui se trouve meldavee 
V’eau de Ia mer, et qui resie apres 
l’evaporation, ou qui se rencontre 
dans de certaines terres, et dont on 
se sert surtout pour assaisonner les 
alinents, „Sel gris, Sel blanc. Gros 


SEL 


sel. Sel commnmn. Sel marin. Sa 
gemme ou fossile. Sel Jait par eva- 
poration. Selde cuisine. Un grain de 
sel. Unlitron, un boisseau, un minoı, 
un mnid de sel. Un bateau de sel, 
charge de sel. Grenierä sel. Les sels 
de Brouage sont fort bons. Une voi- 
tıre de sel.Al n’y a pas assez de sel, 
ilyatrop de sel dans cette sauce, 
Vous n’y avez pas epargne le sel. 
Blanchir le sel. Selpile, broye, &eru- 
| pe Au sel et a lea. Sauponudrer de 

a viande de sel. Cette viande-na 
| pas ete asser longtemps dans Ic sel, 

‚a viande fraiche tude prend nuenx 
le sel que Pautre. Le sel est le syn 
bole de la sugesse,“* 

„Faux sel, selde contrebande (ver- 
botcnes ‚ eingeschwärztes Salz ).* Iıe 
| sel qui, dans les provinces otı Ja ga- 
| belle etnit &tablie, n’avait poim die 
! pris dans les greniers du roi. „I fut 

puni pour avoir vendu, pour #voir 
achete de faux sel.“ 

Cejambon, ce saucisson, ce ra 
gott, etc., sont de bon sel, d'un bon 
sel, (sind gt gesalzen),* Isnesent n 
eh ni trop peu sales; et, „Is sont 
roides de sel,“ Is sont trop sales. 

„Manger une chose a Ix ceroqre 
ausel,* La manger sans autre assai- 
sonnement (ue !e sel. 

„Viande au gros sel,* se dit ae 
La viande service dans son bouillon, 
el quon a parsemde de gros sel. 
„Chapon’au gros sel. Jarret de veau 
au gros sel.‘ 

Prov., „Is nemangeront point un 
minot de sel ensemble,“ lls seront 
bientöt brouilles. 

Sea, (das Salz; der Witz), se dit 
figurement de Ce quiil ya de iin, de 
piquant dans les discours, dans les 
ouvrages Wesprit. „I yadısel dans 
cet ouvrayge, Get ouvrage est plein 
de sel. H n’y a point de sel, pas un 
grain de sel dans son ouvrage, dans 
ses «liscours, dans sa conversation. 
Je ne sens pas, je ne goüte paslesel 
de cette plaisanterie. Ses plaisante-: 
ries sont au gros sel. Il a repanddu le 
sel a pleines mains dans ses ecrits 
Ses &rrits sont assnisonnes du sel 
le plus piquant, Son sel est äcre et 
grossier.‘ 

„sel attique (attischer Sulz}. Dia 
maniere fine eı deliente sle penser er 
de s’exprimer qui einit arılinwire ann 
Atheniens et a feurs eerivains. On 
appligue sonvent cette expression 
Aux autenrs des autres nation» rd 
ont eerit dans Je meine zent, 

SEu (das Salz), en termes de Ohi- 
mie, se ditde Torte substanee, sapide 
ou non, formee par la combinaisen 
d’un acide avec ıme base, kaquelle 
est le plus souvent un oxyıle metnl- 
lique. „On divise-les sels en sels 
acides, sels alenlins ow alcalis, etsel» 
neutres. Sel mineral. Sel vegdtal. Sel 
fixe. Sel volatil. Ete.“ 

„Sel essentiel,* Sel qui se trouve 
tout forme dans les vegetann, et qu’on 
en tire par l’evaporation de leur jus 
-ou de leur deeaetion. „‚Sel essentiel 
d’oseille. Sel essentiel de yuinyuiaa,* 
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„Bespirer des sels,“ Respirer 
l’odeur d’un sel volatil pour ranimer 
ses esprits. „Elle etäit pres de s’eva- 
nouir, on lol fit respirer des sels.“* 

SELAM ou SELAN. s. m. (Selam ; 
Lichesstrauss, der\, Bouquet de fleurs 
dont Tarrangement est une sorte 
d’ecriture, de langage muet. „Chez 
les Orientaux, les amants se servent 
de selams pour cörrespondre en- 
senble.“ 

SELENITE. s. f. (Selenit: der), T. 
de Chimie. Sel forıne par l’union «de 
la terre calcaire et de l'acide vi- 
triolique. 

SELENITEUX, EUSE. adj. (sele- 
nitisch, gypshaltiz) T. de Chimie. Qui 
a rapport ä la selenite. „Matiere se - 
leniteuse. Sel seleniteux. 

„Eau seleniteuse,‘* Eau qui con- 
tont, de la selenite. 

SELENOGRAPHIE. s. f. (Mond- 
beschreibung, die), T d’Astron. Des- 
eription de la lune. „La Selenogra- 

kie ‚d’Hevelius. 

SELENOGRAPHIQUE. adj. des 
deux genres (mondbeschreibend). Qui 
a rapport ü la description de la lune. 
„Carte selenographiques (Mond- 
karten).* 

SELLE. s. f. (Schämel, Schemmel, 
der), Petit siege de bois & trois ou 
quatre pieds et sans.dossier, sur le-, 
quel une seule personne peut s'as- 
sevir. „Selle de bois de chene. Etre 
assis sur une selle. Selle a calfat.‘* 
H est vieux et peu usite. 

“Prov. et fig., „Demeurer entre 
deux selles le cul ä terre (zwischen 
zwei Stühlen niedersitzen) “se ditLors- 
gie, de deux choses auxquelles on 
preiendalt, on n’en obtient aucune; 
ou Lorsque, ayant deux moyens de 
füire reussir une'aflaire, on ne reus- 
sit par aucun de deux, 

Surte (der Sa'tel), se dit aussi 
d’Une sorte de siege qu’on met sur 
le dos Jd’un cheval, d'une muie. etc., 
ponr la commodite de lapersonne qui 
monte dessus. „Selle pour homme. 
Selle pour femme. Selle a piquer. 
Selle royale. Selle rase. Selle N ang- 
laise. Selle de postillon. Le siege, les 
arcons, le pommeau d’une selle. 
Selle Jdecuir. Selle en broderie. Selle 
de velours, de chamois, de drap. 
Rembourrer de crin une selle. Selle 
de harnais. Cette selle porte trop sur 
le devant. Ce cheval est mal sangle, 
la selle tournera. Ils etaient deux sur 
un cheval, !’un en selle, et Vautre en 
croupe. Sans etriers il saute en selle 
tout d’un coup.“ 

„EKtre bien en selle,‘* Fire bien a 
cheval, _ 

Fig. et fam., „Etre bien en selle 
(Sest im Sattel sitzen),‘* Etre bien af- 
fermi dans son poste, dans sa place. 
„Ce ıministre a die longtemps mena- 
c€ de perdre sa place; aujourd’hui 
il est bien en selle.* 

„Selle a tous chevaux (der Gemein- 
platz)“ Selle faite de telle maniere 
qu'on la peut faire servir ü toutes 
sortes de chevanx quand on ceurt 
la poste. Il se dit figurement et fami- 
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Nerement d’Une citatıon, d’une ma- 
xime, d’un lieu commun qu’une per- 
sonne fait entrer dans toutes sortes 
de discours. „Il n’a fait aucun dis- 
cours oü il n’ait employe ce lieu 
commun; c'est une selle k tous che- 
vaux.“ Il se dit aussi d Un compli- 
ment banal, d’un eloge vague qui ne 
caracterise point celui dont on parle, 
d'un remede qu’on applique A toutes 
sortes de malüdies, etc. 

„Cowir & toutes selles,'* Courir 
la poste sans avoir, une selle ü soi, 
et en.se servant indifferemment des 
selles que la poste fournit. 

„Gourir une ou deux selles,‘* Cou- 
rir une ou deux postes. 

Chez les Maitres de poste, „La 
preiniere selle,** Le meilleur bidet 
de V’ecurie 

„Cheval de selle (Reitpferd; Sattel- 
pferd), Cheval propre A&tre monte 
par un cavalier. „Cheval de selle et 
de trait,‘* Cheval qu’on peut, A vo- 
lonte, monter ou atteler A un cabrio- 
let, a une voiture. 

Serts (die Ausleerung ; der Stuhl- 
gang), signille encore, L’evacuation 
qu’on fait en und fois quand on va A 
la garde-rob». „Ce medicament lui 
a fait faire deux ou trois selles. I a 
eu deux ou trois selles. Une selle 
abondante. Garder les selles d’un ma- 
lade pour les faire voir au medeein.‘* 

„Aller & laselle (zu Stuhle gehen), 
Aller a la garde-robe, „Cette mede- 
eine l’a fait aller deux ou trois fois 
ala selle.* 

SELLER, v.a. (sattela), Mettre et 
aflermir une selle sur.un cheval, sur, 
une mule, ete, „Vite, sellez mon che- 
val. Il fit promptement seller ses 
chevaux.‘* 

Skuuk, KR. parlicipe. (gesattelt), 
„Selle et bride.* 

SELLER (SE). v. pron. (ausdor- 
ren), T. d’Agricplt. Il se dit D’un ter- 
rain qui se serre, se tasse, s’endureit, 
„Ce terrain commence A se seller. 
Les terres grasses sont sujettes A 
se seller.‘* 

SerLuH, Kr, participe (ausgedorrt). 

SELLERIE. ». f. (Sattelkammer. 
die), Lieu oü l’on serre les selles et 
les harnais des chevaux. „I faut por- 
ter ces harnais ü la sellerie.“ 

Il se dit aussiDes ouvrages qui se 
font pour l’@quipement et le harna- 
chement des chevaux. „Ouvrier en 
sellerie (Sattler). 11 a Ventreprise de 
la sellerie des ecuries du roi. | 

SELLETTE. s. f. eh ne 
stühlchen,-bänkchen, das ), Petit siege 
de bois fort bas, sur lequel on obli- 
geait un accuse de s’asseoir quand 
on l’interrugeait pour le juger, et que 
les conelusions du ministere publie 
tendaient a ıme peine afllietive. „I fut 
bien effraye quand il se vit sur la sel- 
lette. Repondre sur Ja sellette. Mettre 
un accuse sur la sellette; le tenir 
longtemps sur Ia sellette.“ 

Fiy. et. fam., „Tenir quelgu'un sur 
la sellette ( Einen lange ansfragen 
Einem hart zusetzen ),* Lai faire plu- 
sieurs questions pour löbliger ü.de- 
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clarer quelque chose qull voudrait 
tenir secret. „On l’a tenu longtemps 
sur la sellette.‘* 

Suurerts (das Pflugstöckchen), se 
dit en outre de La partie d’une char-, 
rue sur laquelle le timon est appuy6 

Il se dit aussi d’Un morceau de 
planche qui forıne le fond des cro- 
chets du erocheteur. 

Il se ditencored’Une sorte de boite 
oü le decrottenr met ses hrosses, 
son cirage, etc., et sur laquelle ceux 
qui se font decrotter posent leurs 
pieds Tun apres l’autre. 

SELLIER. s. m, (Sattler,der), Ou - 
vrier yuifait des selles,des carrosses, 
etc., „Maitre sellier. Sellier-carros- 


‚sier. Un bon sellier.* 


SELON. preposition. (nach: zu 
Folge....), Suivant, eu egard A, con- 
formement A, A proportion de. „Selon 
mon sentiment. Selon ma pensee. 
Selon mon opinion. Chacun sera rd- 
compense selon ses oeuvres. Cela 
n'est pas selon la raison, Cela n'est 

as selon Dieu, selon l’Evangile, se- 
on la charite. On l’a traite selon son 
merite. Se gouverner selon le temps 


‘et la saison. Selon les occurrences. 


Depenser selonses moyens, selon ses 
fortes, selon sa bourse. Agir selon 
sa conscience, selon ses caprices. Il 
sera paye selon quiltravaillera. J’en 
aserai avec lui selon quiil en usera 
avec moi. Nous agirons selon ce 
quil dira.* 

„Selon moi(meiner Meinung nach }.“* 
Selon ce que je pense, selon mon 
sentiment, On dit de m&me: „Selon 
vous; selon cet auteur; etc.*  . 

„T’evangile selon saint Matthiow, 
V’evangile selon saint Jean, ete.,* 
L’evangile ecrit par saint Matthien, 
l’evangile €crit par saint Jean, etc. 

Seron, dans la conversation, s'em- 
ploie' quelquefois absolument pour 
dire, Selon les occurrences, selon Ics 
diffErentes dispositions des person- 
nes,ete. ; et alors il ne s’emploie guere- 
que pour margquer quelque doute, 
«welque incertitude A quelqu’un qui 
nous interroge. „Reussira-t-il dans 
cette entreprise? Pensez-vous qu'il 
gagne son proces ? Selon, c'est selna 
(es kommt daranf an; nach den Um- 
ständen: es ist une es ist ).* 

SEMAILLE. s. f. (Saat; Aussaat, 
die, Säen. das), Action de semer les 
grains. Il ne s’emploie guere qu'an 

yluriel. „Nous avons fait nos semail- 
es. On est oecupe maintenant ax 
semailles.‘* 

Il signifie quelquefois (die Saat ), 
Les grains semes. „Les grandes 
ıluies ont gäte toutes les semailles. 
in oisenux ont mange les semuilles.‘* 

1 signifie aussi (die Saatzeit) „1a 
saison, le temps durant lequel on en - 
semence les terres. „Semailles d’au- 
tomne. Semailles de printemps. Les 
semailles ont te belles,ont &te bonnes 
cette annde. Pendant les semailles.“* 

SEMAINE. s.f. (Woche, die), Suite 
de sept jours, A commencer par le 
dimanche jusqu’au samedi inclusive- 
ment. „Une semaine entiere.On ytra » 
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vnillera la semaine prochnine. L’an- 
nee est composce de einyunnte-deux 
semaines et un ou deux jours. Au 
bout de la semaine. La semaine de la | 
Pussiop. La semiine sainte, L’offiee | 
de Lı semaine sainte. La semaine de 
Päques,* 

„Semainesainte (Gebeibuch für die 
Marter- | Char-) Woche), se dit quel- 
quelois d’Unlivre qui contient lolfice 
won dit dans l’eglise pendanı lase- 
nınine sainte, pendant la quinzaine de 
Päques. „Imprimer une Senne 
sainte,' 

„Preteräla petite semaine," Tirer 
“Dr Interet exorbii.int d'une petite 
sonmmerembonrsable a un terıne Ires- 
court, 

Prov. et pop... „La semaine des 
trois jendis," Jamais. „Il le payera 
la seinaine des trois jeudis.** 

Semsne. (die Wache; der FF ochen- 
dienst ), se dit suuvent en parlant De 
certaines fonclions dont on est charge 
a son tour pendnt une semaine. „Il 
est de semaine pour servir au refec- 
toire. Ih entre en semnine. Il est sorti 
de semiine. Gene dume du palais est 
allee a la cour fire sa semaine, Cet 
oflicier ne peut s'absenter, parce qu’il 
est de semaine “* 

Sewank (die Wache), se prend 
aussi pour Une suite de sept jours 
que Fon commence a compter de quel- 
«que jonr que ce soil. „J’ai passe Ala 
campazne une seniine entiere. Il y 
aura jeuditrois semaines quilestma- | 
lade. Hartivera d’au'ourd’huien trois | 
sezuaines,‘ 

Senne (die Wochenarbeit), se dit 
quelquefois Du travail que des ou- 
vriers: font pendant une semaine. | 
„Cettereparaionserait la seımaine de 

| 
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quatre hommes.‘ 
Ilse dit aussi (der PPochenlohn) Du 


payement 
da travail 


- les ouvriers regoivent 
leur semaine, „Cet ou- 
vrier recevra Jdemain sa semaine,. Il 
a mangd sa semaine en un jour.“ | 

Il se dit aussi (Has Wechengeld) de 
La petite some que l’on Jdonnehun 
enfant pour ses menus plaisirs de In 
semaine, | 

SEMAINIER, IERE. s. ( Wöch- | 
ser, der; -erin, die), Celni, celle qui | 
est de semaine pour officier dans un 
chapitce ou dans “une communaute 
relizieuse. 

Sumzintza, se dit aussi d’Un co- | 
meilien qui est charge pendunt une se- 
maine de tous les details relatifs ü la 
composition’ et A l’execution du re- 
pre „tes deux semainiers de 
a Comedie francaise,‘* 

SEMAPHORE. s. m. (Scmaphor ; 
Zeichenträger [ Art Fernschreibema- 
schöur }, der), Sorte de telegraphe eta- 
bl: sur les cötes, ponr servir ü faire 
connaitre l’arrivee, les manoeuvres, 
eie.. Jes bätimenis venant du large, 
navizuant ou eroisant A la vue des 
etes et devant les ports. 

SEMBLABLE. adj. des deux 
genres ( ühulich; : gleich), Pareil, 
qui ressemble ,„ qui est de me&me 
nuure, de meme qwualite, „Ces 


SEMRT.ABLEMENT 


SEMEFIOLOGIE 


penx choses sont semblnhles, tont A , font melancofigne. Is me semblerent 
init semblables. H me fit tels er tels ' dtreum peı fäches. Is me semblerent 


enuse est bonne, j’al por moi plu- 
rieurs arröts en rar semblahles. Il y 
a peu de cas entierement semblables, 
}l ne s’est jamais rien vu de sembla- 
ble. H n'est pas deux jours de suite 
sembiable alui-m&me, Sembläbleaun 
torrent, il entraine...‘* Ce tour n'est 
que du style soutenn, 

En Geom., „Triangles semblables,‘* 
Ceux quiont leurs angles egaux, cha- 
cum A chacun ; et, „Figures sembla- 
bles,** Celles qui ont leurs angles 
egaux ,„ chacunächacun, et dans les- 
quelles, outre cela, les cötes qui 


comprennent ces angles sont pro-, 


pörtionnels. 

Sesstapce (der Gleiche), est aussi 
substantif ; alors il se joint toujours 
avec l'adjectif possessif, „C'est um 
homme qui n’a pas son semblable 
(seines Gleichen). 

N se dit souvent d’Un de plusieurs 
hommes, par rapport aux autres hom- 
mes. „L'humanitd nous obligeä avoir 


En denotre semblable, de nos sem-- 


lables.** 

SEMBI.ABLEMENT. adverbe 
gleichfalls; ebenfalls; desgleichen), 

areillement, aussi. „Vous &tes de 
cet avis, et moi semblablement.‘* Il 
est peu usite. 

SEMBLANT. s.m. (Schein; An- 
schein, der), Apparence. Il ne se dit 
qu'en parlant Des personnes. „Beau 
semblant. Fanz semblant. Im’atrahi 
sous un sembkant d’amitie , sous un 
faux semblant d’amitie. Cet homme 
n’a pas un veritable courage , il n’en 
a quelle semblant. S’ilne m’aime, pas, 
du moins il en fait le semblant, tous 
les semblants.“ 

„Faire semblant de, faire semblant 
ne (then, sich stellen als.. ),“* Feindre 
e, feindre que. „Cet homme firit sem- 

blant de dormir. I faisait semblant 
d’ötre fäche. Il faisait semblant dene 
pas entendre ce qu’on ini disalt. Le 
renard fait quelquefois semblant d'e- 
tre mort. Il fit sembkant de s’en al- 


ler. Faites semblant que cela vous 


plait, que e’est la votre avis. Faites 
semblant qu’on vous en a prie.* 
Fam., „Ne faire semblant de rien 
(sich nichts merken lassen ),* Prendre 
un air: indifierent, avoir attention ä 
ne rien dire, A ne rienfaire qui pnisse 
donner ä connaitre ce quel’on pense, 
le dessein qu’on a. „Si vos voulez 
reussir dans cette, afaire, ne faites 
semblant de rien. Observez ce quise 
passe, sans faire semblant de rien.‘ 
SEMBLER. v. n. (scheinen; vor- 
kommen). Parnitre avoir une certaine 
qualite on une certaine maniered’ötre. 
il se dit Des personnes et Des cho- 
ses. „Ces choses-la me semblent 
belles et bonnes. Le vin lui semble 
amer. Quand on est dans un bateau 
;e vatres-vite, lerivage semble fuir. 
'ette couleur ne me sembie pas as» 
sez vive. Cela me semble &tre ainsi, 
me semble ainsi. IH vous semble sage, 
etil ne jest pas. Vous me semblez 
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' ddiseours, et mitres semblables Ma | an peu fäches. Volt ce qui me sen- 


bie le plas probable.‘* 

Nest sonvent impersonnel. „Ilsem - 
ble os scheint; mern sol’te glauben) 
vons entendre parler me vons m'ayez 
rendu service. HH et semble ridicule 
d’insister sur'ce point," 

Par maniere de parenthese, „Ceme 
semble (ide miir scheint),* Selon moi,A 
mon avis. „I faudrait, ceme semhie, 
user d’indulgence.*On dit quelquefois 
dans le m&me sens, „Ce zemble.* 

„me semble, ilvous semble, etc., 
que (es scheint mir, Ihnen, dass ...),‘* Je 
crols, vous croyez, ete., que „Ü 
me semble que je le vois,* Je crois 
que je le vos. „Il me semblait que 
cela «tait ainsi,““ Je croyais que cela 
elait ainsi. „Ü vous semble donc?* 
Vous croyez donc? „A ce qwit vous 
semble,‘* A ce que vous croyez. — 
On dit dem&me, avec uninfinitif: „U 
me semble encorele voir, l’entendre, 
etc.,“ Je crois encore le voir, Ven- 
tendre, ete. „I me semblait dire au 
milieu de vous,“ Je me figurais, je 
m\imaginais &tre au milien de vons. » 

SEmBLER, impersonnel, se joint 
aussi avec la preposition De. „Que 
vous semble de cette affaire ae hal- 
ten Sie von dieser Sache)? Que vous 
semble-t-H de ce'tableau? @ue vous 
en semble? Je Iui ai dit ce qu’il m’en 
semblait.‘* Dans ces phrases, „que 
vous semble? que vous en semble? 
ce qu’il m’en semblait ‚“ pewvent se 
rendre, par Que croyez-vous? «qu'en 
croyez-vous? ce que j'eneroyais; ou 
par, Quelle est votre opinion, quel 
est votre avis? etc, 

N se joint encore avec lemot Bon. 
„Si bon lui semble (wenn es rAm ge 
fültig, angenehm ist); sibon leur sem- 
ble; comme bon vons semblera : ilen 
ause comme bon luia semble ; ilnous 
a semble& bon:* Sit Tai plaitz s’illeur 
est agrenble; comme il vous plaira; 
comme il l’a trouvd A propos ; nous 
avons tronve bon. 

SEMEIOLOGIE ou SEMEFIOTI- 
QUE. s.f. (Zeicherlehre; Krankiseits- 
zrichenlehre , die), Partie de lamede- 
cine qui traire des signes indicatifs 
des maladies et de la sante, 

SEMELLE. =.f. (Sohle, die), Pirce, 
ordinairement de cuir ,„ gGri Mit le 
dessus du soulier, de la botte, de la 
pantoufle. „Fortes semelles. Bon- 
nes semelles. Soulier A simple se- 
welle, & double semelle, une, A 
deux, Aa trois semelles. Il faut meitre 
des semelles & ces bottea, A ces sott- 
liers. Semelles de buflle. Senelles 
impermeiubles.‘* 

I se dit aussi (die Saat) Jin mor- 
cean d’etoffe dont em zarnit Ir pied 
d’un bas de laine, de roton, de sole, 
etc, „Meitre des semelles a des has.” 

„Semelles de liege, delenire ( Aurk- 
sohlen, Filzsohlen).* Morceaux de 
liege, de feutre tailles en semelles, 
qu’on met dans les sonliers_ pour ga 
rantir les pieds de !’lnmidie, „Se 
melles de crin,‘* Espece de coussineis 


SEMENCE 


de crin quf ont la möme forme et qui 
servent au meme usage. 

„Sauter tant de semelles (so und 
so vidl Fuss weil springen), Suuterun 
espnce de terre qui contient tant de 
fois la longuenr du pied d’nn homme. 

En terınes d’Eserime, „BReculer 
d’une semelle, rompre la semelle,“* 
Recnler de la longueur du pied. 

Pop., „Battre la semelle (wandern; 
herumstreichen),* Voyagerä pied. I 

.se dit ordinairement Des artisans qui 
courent le pays en exergant leur me- 
tier, et quelquefois Des vagabonds. 
„I a biem battı la semelle, 11 aime 
A battre la semelle.‘ 

„Buttr2 la semelle ,* se dit aussi 
De ılenx enfants, de deux &coliers 
qul, pour s’eehauffer , sautent en ca- 

ence, et levent une de leurs jambes 
on toutes les deux alternativement, 
ıle maniere A frapper Ia semelle P’un 
de l’autre, 

Sunkuua (die Schwelle. Sohle, Un- 
terloge), en termes de Chiarpenterie, 
Piece de bois cowuchee horizontale- 
mert sous le pied d'un dtai, ou ser- 
vant d’entrait dans un comble. „Se- 
melle d’etai.‘ 

N se dit egalement, en termes de 
Marne, Des pieres de bois plates 
anises sous un corps pesant ,„ pour 
servir ale faire glisser. „On met des 
semelles sous les higues destindes A 
mäter et demäter, afın de ponvoirles 
füwe glisser de lavant A l’arriere, 
quand il le fant.‘* 

1 se dit aussi, en termes d’Artil- 
lerie (die Sohle, Sohldiele), d’Une 
planchette de bois fort Epaisse , qui 
se place entre les deux flasques d’un 
afüt, et sur laquelle le canon pose. 

SEMENCE. s.f. (der Same), Le 
grain que l’on seme. Il ne se dit pro- 
prement ne Du froment, du seigle, 
de l’orze, de l’avoine et de quelynes 
autres plantes c@rdales, „Ble de se- 
inence. Combien faudra-t-il de se- 
mence pour semer cette piece de 
terre? Un holsseau, ım setier dese- 
mence. l.annde a et manvaise, les 
labonreurs n'ont pas recueilli leurs 
semerces. Si vons ne voulez plus qu’il 
tienne vos terres, 1] faut au moins Jul 

ayer les labours etles semences, les 
Tokours ei semences.‘* 

N se dit aussi, generalement (der 
Same), de Tout ce qui se seme, para 
main de IP’homme ou naturellement, 
grains, graines, noyaux, pepins, etc. 
„Les graines sont la semence des her- 
bes ei des legumes. Chaque fruit asa 
semehee. Les semences du chardon 
sont pourvnes d’une algrette.‘* 

„les quatre semences froides,“ 
Les graines de melon, de ritrouille, 
de cencombre et de courge. „Les 
quatre semences chaudes ‚* Les grai- 
nes d'anis, de fenouil, de cumiu etde 
earvi. 

‚ Sennsen (der Same, Keim), signifie 
figurement, Une cause d’oü il doit 
naitre, avec le temps, de certains 
eflets. „Les instractions.qu’on donne 
a cet enfant, Ace jeune homme, sont 
les semences de vertu. Ces rapports- 
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Ir sont des semences de discorde, 
Les clauses obscures dans un contrat 
sont des semences de prores, Cet 
article du tralte est une semience de 
guerre.‘* 

Senken (der Same), signifie en- 
core, Le sperme, la matiere dont les’ 
animaua sont engendres. 

„‚Semence de perles (Samenperlen),** 
Tres-petites perles dont ordinaire- 
ment quatre ou cing ne pesent qu’un 
grain, „Lasenence de perles se vend 
a l’once,‘* 

„Semence de diamants,‘* se dit de 
Tres-petites parcelles de diamants, 
dont on orne des bijoux. 

Senuner (Art Kleiner Nägel), se dit 
aussi d’Une espece de clous fort 

etits, 

SEMENCINE, s f. ( Wurmsame, 
der ). T. de Pharmacie. L’une des trois 
principales sortes desemen- contra. 

‚ SEMEN-CONTRA. s.m. (F’urm- 
same, der). (On prononce Sdmene.) 
Nom phurmackutiyue d’une graine 
äcre et aromatique tort usitee comme 
vermifuge, et qui est produite'par di- 
verses esperes d’armoises, On lu 
nomme autrement Santoline. 

SEMER. v. a. (säen; aussäen), 
Epandre de la graine ou du grain sur 


une terre preparee, afin de les faire 


produire et multiplier; mettre des se- 
mences en terre. „Semer du ble, de 
lorze. Semer de la navette, dur che- 
nevis. Semer du gland, des pepins, 
etc. Le seigle se seme en aıtomne, 
Semeräkıvolee, ala main, en lignes, 
etc, Semer an plantoir.“* 

„Semer de l'oseille, du persil, (du 
pourpier, ‚de la laitne, des pavots, 
des orillets, du sainfoin, do lin, dr 
pied-d alouette, etc,“ Semer de Ia 
graine d’oseille, de persil, de pour- 
pier, de laitne, de pavots, etc. 

„Senter ( Besäen) un champ, semer 
des terres. semer une planche, une 
eouche ,“* Y epandre, y semer de la 
graine.„„Aui est-ce quin seme vos ter- 
res ? eles n’ont pas did bien sergees.‘* 

SeEnER (säen ), s’emploie quelque- 
fois absolument en parlantDes grains. 
„I fait bonsemer, C'est la saison de 
senier.‘“ 

Prov. „I faut semer pour recneil- 
lir, semer avant que de recueillir (wer 
eruten will muss zuvor sien ),“‘ On ne 
doit pos esperer de recevoir une re 
compense, un salaire avant d’avoir 
travaille. 

Fig., „Semer en terre ingrate,‘* 
Faire du bien ü une personne (qnin’en 
a point de reconnaissance ; ou Pon- 
ner des lecons, des conseils. ä quel- 
qu’un quin'n pas les dispositions ne- 
cessalres ponr en profiter. 

Senenr Unten; anssireuen), se dit 
figuräment en parlant De certaines 
choses que l’on repand, guel’on jette 
ch et ii, que l’on dissemine. „I se- 
mait son argent be long des chemins 
sans s’en apercevoir. Semer des 
chausse-trapes dans les lieux oü doit 
passer la cavnlerie ennemie. Ona 
seme des libelles dans toute la ville, 
On avait seme des fleurs sur son pas- 
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‚sage. On dit de mdıne, „Semer de 


fleurs le cheinin, le passnge de quel- 
qu’un, etc. 

Fig., „Semer del’argent (Geldmus- 
theilen),‘* Distribuer de largent ü 
plusieurs personnes pour les attirer 
dans son parti. „I fallnt semer de 
Vargent pour gugner le peuple et les 
soldats.* On dit aussi, „Cet homme 
seme lüurgent (dieser Mensch gibt 
Geld mit vollen Händen aus), Il est 
extrömement liberal, 

Prov. et fig, „Semer des margte- 
rites, des perles devant les pour- 
ceaux,‘* Parler des choses sacrdes 
devantdes personnes profustes ; Dire 
devant des sots et des igriorants, des 
choses qui sont au-dessus de leur por- 
tee ; ou Montrer, presenter A qnel- 
qu’'un des choses dont il ne connait 
pas le prix. 

Fig., „Semer pieges sur les pas de 
uelgu’ım (Kinem Fallstricke lezon),‘* 
ui tendre de secretes embuches. 
Sener (anssireuen;  verbreifen ). 

s’emploie aussi figurdment, au sens 
moral, pour Repandre. „Senrer des 
erreurs, Semer üne manvaise doc- 
trine. Semer de frux bınits, de faus- 
ses nouvelles. Semer des catomnies. 
Semer la discorde, la zizanie entre 
des personnes. Semer Ia terrenr. Se- 
mer dans tn ouvrage (des mots inge- 
nienx, des reflexions, des anecdotes 
piquantes.“ On dit de m&me, „Se- 
mer dejeux de mots. de pointes, eic,, 
un discours, un derit.* _ 

Sens, £e. participe (besäer). „Terre 
sende de ble.Chemin seme de fleurs.** 

Fig., „Un discours, un €crit seme& 
d’injures (vol! Schmähungen), de poin- 
tes, ete.,* Oi il y abeaucoup dinju 
res, de pointes, etc, 

Sumß (besier), s’emploie aussi en 
termes de Blason. „Un €cu seme 
de fleurs delis, sem& de trefles, etec.*, 
Gela ne se dit ıme lorsque les pieces 
dont on parle sont repandues sar l’ecu 
de telle sorte, que vers ses bords el- 
les ne sont point entires. A 

En terınes de Venerie, ‚Un cerf 
mal seme („mit ungleichinkizrem Ge- 
Un cerfquiaplus d’andonil- 
lers d’un cöte que de l’autre, 

SEMESTRE. s.m. (Hat jahr, a 
E’espace de six mois enmsedentifs. „. ) 
rend compte de sn gestion & la finde 
chaque semestre, Les rentes sur 
l’Etat se payent par semesire.* 

Il se dit aussi Des rentes mdämes, 
des traiteınents,ete.. .. payent par 
semestre, äla fin de chnqte semestre. 
„Payer le semestre echn. N a tou- 
che, ila rec son semestre, le pre- 
mier,, le second semestre de sa pen- 
sion. N loi est dü un semestre, deux 
semestres , etc. g 

„Semesfre de janvier (das erste 
Halbjahr), Le semestre qui eom- 
mence le premier jour de janvier. 
„semestre «le julllet,* Le semestre 
qui commence le premier jour de juil- 
let. On dit de meine, „Semestre d’hi: 
ver „ semestre d'etd, 

Seuustaß (der halbjühriee Dienst 
das Halbjahr), se dit particulierement 
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en, parlant De certains emplois qu'’on 
est ohlıge de remplir pendant la moi- 
ve de l’annde. „Servir par semestre, 
N est de semestre. Il est hors de se- 
inestre, Cette cause se jugera dans 
vulresemestre, Ces deux professeurs 
font leur cours par semestre.Le grand 
conseil, Ja chambre des comptes de 

Paris, etc., servalent par semestre,'* 
c’est-A-dire qu’Une partie de ces 
compagnies servait pendantsix mois, 
et lautre partie pendant les six au- 
tres mois. 

„Get oflicier a servison semestre,‘* 
Ua servi A son regiment les six mois 
qu'il esı oblige d’y servir. 

„Conge de semestre,‘* ou simple- 
nient, „Semestre (halbjühriger Ur- 
Zaub ),* Conge de six mois que l’on 
accorde A un militaire. „a son conge 
de semestre. ]I est en semestre. 1 

ınsse son semestre dans sa famille. 

& ministre de la guerrea envoye&les 
semestres.‘‘ 

Susestre (derHalbjahrshbeurlaulte), 
se dit, parextension, de Ceux quiont 
obienu un conge desemestre. „Rap- 
peler les semestres.‘* On les nomme 
antrement Semestriers, 

I s’est Jit aussi de Chaque moitie 
d’une compagnie judieiaire qui ser- 
veit par semestre, „Assembler les 
semestres, les deux semestres.“* 

SEMESTERE. adj. des deux gen- 
res (Aulbjährig). I s’est dit Des com- 
pagnies qui servaient par gemestre, 
comme le grand conseil, la chambre 
des comptes de Paris, etc. „Unren- 
«it tel parlement semestre.“* 

Il s’est dit egalement De certains 
fonctionnaires publics qui ne ser- 
vaient gie par semestre dans une 
compaznie. „Conseiller d’Etat se- 
mestre.‘* 

SEMESTRIERS. s.m. (Halbjahrs- 
"benrlaubte, der), Militaire absent de 
son corps par um conge de six mois. 
„Les semestriers vont rejoindre leur 
corps , leur reginent.‘ 

SEMEUR. s.m. (Süer; Sämann, 
de), Celui qui seme du grain. 

Fig., „Semeur de discorde, semeur 
de zizanie, etc. ( Uneinigkeitsstifter ; 
Friedensstörer ),‘* Celui qui se plait A 
broniller, A diviser les espritsiet, „Se- 
meur de faux bruits ,‘* Celui qui re- 
panıl de fausses nouvelles. 

SEMI ( Aal»). Mot prit du latin, et 
qui signifie, Demi. I se joint tou- 
jours a un autre mot, et n’entre guere 
que dans les expressinns suivantes: 
„Les semi-pelagiens. Les semi- 
ariens, Un semi-ton.* en Musiqne, 
„Os, cartilage semi-Junaire, Les ca - 
naus semi-cireulnires. Une föte semi- 
double. Une semi-prebende. Un se- 
mi-prebendier. Une semi-pite, Une 
semi-preuve. Une fleur semi-double, 
semi-flosculeuse, Un reeueil semi- 

eriodiqne.“ " 

SEMILLANT, ANTE. ad). (un- 
ruhige), Bemuant, extrömement vif. 
„Enfant semillant. Cette petite fille 
est bien sümillante.‘* N est familier. 

H s’empioie quelquefois au sens 
moral. „Un esprit semillant.** 


SEMINAIRE, 


SEMINAITE. 3,m. { Pflanzschule; 
christliche Bıldwresanstult,, die; Semi- 
ser, das), Lieu destine pour elever, 
instruire, former des ecelcsinstiques 
dans In piete et dans les autres de- 
voirs de Er Etat, „Le seminaire de 
tel diocese. Le seminsire de Saint- 
Sulpice, de Saint-Nicolas, etc. Le 
seminaire des Missions etrangeres. 
Entrer au seminaire. Faire une re- 
traite au seminaire. Fonder un se- 
minaire.‘* 

I se dit aussi de Tous les erelesia- 
stiques quisdemenrent dans un semi- 
naire, Mont le seminaire assistait a 
ce sermon.* 

II se dit encore Dia ivemps ıdleter- 
mind qu’on doit passer dans un sem - 
naire, pour &tre admis aux ordres 
sacres. „Heommence,il Anit son semi- 
naire. I a bientöt fait son seminaire,“* 

SEnINAaIRB (die Piunzschule), se 
dit quelquefois, par extension, Des 
lieuz oü l’on se forme ü une profes- 
sion queleonqne. „Cette &cole estun 
seminare de bons oflieiers. Cet eta- 
blissement est un seminaire d’excel 
lents, ouvriers.‘* 

SEMINAL, ALE. adj. (Samen...) 
T.d’Annt. Quiarapport ala semence. 
„Les vesicules seminales. La liqueur 
seminale.‘* 

En Botan., „Lobes seminaux (Sa- 
menlappen),“* Les deux corps charnus 
qui sortent de la semence des dico- 
tyldones, lorsqu’elle germe: et qui, 
dans phisieurs de ces plantes, se 
transforment en deux fenilles, appe- 
lees „Fenilles seminales.‘ 

SEMINARISTE. s. m. (Seminarist, 
der), Celui qui est eleve, instruit dans 
un seminaire. „Un seminariste de 
Saint- Sulpice, de Saint-Nicolas,etc.* 

SEMIS s.m. (Samenschule; Kunst, 
Gewüchse aus dem Samen zu ziehen). 
T. d’Agrieult. et de Jardinage. Plant 
d'arbrisseaux, de plantes, de Nleurs, 
venant de graines, et qui ont dte se- 
mes. Il se ditaussi Du travail que fait 
le jardinier pour former cette sorte 
de plant. „J'aiun bean semis d’oeil- 
lets, de renoncules. Faire un sewmis. 
Semis ala volde. Semis en rayons, en 
sillons. Semis sur couche. Ete.“* 

SEMITIQUE.adj.des deux genres. 
(semitisch). Ilse dit Des langues qu'on 
regarde comme ayant did parl&es par 
les enfants deSem,et par leurs descen- 
dants. „Les langues semitiques sont 
l’hebreu, Varabe, le syriaque, etc.“ 

SEMOIR. s. m. (Süetuch, das). T. 


d’Agricult. Sac oüt le semeur met le | 


grain qu'il repand sur la terre. 

Il se dit aussi (die Säemaschine) de 
Machines inventdes pour distribuer 
la semence avec plus d’exactitude et 
d’economie qu’il n’est possible de le 
faire quand on seme A kı main. 

SEMONCE. =. f. (Einladung. die), 
Invitation faite Jans les formes pour 
quelyue ceremonie. „Les cours supe- 
rieures se trouverent a la c#remonie, 
apres lasemonce quileur enavaltete 
faite.* En ce sens, il est vieux. 

Skwmone® (die Erinneruug, oar- 
nwıg ; der Verweis), se dit aussi d’Un 
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averintement mäl& dereproches. fait 
par quelguun qui a autorite, „a luh 
a fait une semonre, une forte, une 
verte semonee, Malgre toutes les se- 
monces que son pere Iui an faites, ıl 
ne siest point corrige. Apres des se- 
monces reilerdes,‘* 

SEMONCER. v. a. (erinnern ;twar- 
nen), Faire une semonce, une repri- 
mande,. „Sa mere l’a semonce diim- 
portance. De quel droit vient-il me 
semoncer de la sorte ** [lest familier. 

Sswonei, #6. participe (gewarnt). 

SEMONDRE. v.a. (einladen), la- 
viter, convier & quelque edre&monie, 
a quelgue arte ruhe, „semondre a 
des obseqnes.‘* Ce verbe ne s’em- 
ploie 2. liofinitif, et il est vieux. 

SEMONNEUR. s. m. ( Einlader, 
der), Celui dont la fonction est de 
porter des billets pour certiines con- 
vocations. „Semonnene d'enterre- 
ment ( Leichenbitter). Semunneur de 


-confrerie,* lest vieux. 


SEMOULE.s. 1. (Teigkörner, die). 
(On prononce Semowille.) Päte falte 
avec la farine la vlus fine, reduite 
en petits grains. 

SEMPER VIRENS. (immer grü- 
nend; dasImmergrün) (On prousnee 
Sainapair viraince.) Expression latine, 
qui signifie, Toujours verdoyant. Elle 
est usitde parmi les jardinters-Meu- 
ristes, pour distinguer Une sorte de 
chevreeuille qui, pendlant ionte Van- 
nee, porte des feuilles ei des Heues, 

SEMPITERNEL, ELLE, adj. 
(immerwührend ; ewig). (On pronom: e 
Sain.) Qui dure toujours. H n’est plus 
guere usite que dans cette expression 
de dedain, „Une vieille sempiternelle 
(ein steinaltes Mütterchen),*“ Une 
femme tres-vieille. II est familier. 

II se dit, quelquefois, dans le sens 
de (Sortdauernd) Continuel, „Un 
bruit sempiternel. Elle fait des re- 
montrances sempiternelles.‘ 

SENAT. s. m. (Senat; Rath; Ratlıs 
versammlung, die), Assemblee de pa- 
triciens qui formait le conseilsuipreine 
et perpetuel de l’ancienne Rome, Ce 
nom se donne aussi, dans quelques 
Etats, ä Diversesassemblees dont les 
membressont appeles ven faire partie 
par un droit de naissance ou par le 
choix «Ju prince, ou par l’election des 
eitoyens, et dont la puissance, les 
attributions sont plus ou moins eten- 
dues, „Le seunt romain, he senat de 
Rome ne fut compose d’aborıd que de 
cent membres. Le senat de Carthage. 
Le senat de Pologne. Le senat de 
Saint-Petersbourg. Le senat (des 
Etats- Unis. Senat conservatenr. 
L’ancien senat de Venise, de Genes, 
ete,. Une deliberation, un deceret «du 
senat, Les membres du senat. Con- 
voqner le senat 

ll se dit encore (der Senat) Du lieu 
otı le sennat s’assemble. „On forgules 
portes du senat. Cesar fut tud en 
plein senat:“ 

Il se dit par extension, dans quet- 
ques pays (der Obergerichtshof‘), de 
L’asseinblee des personnes dont esi 
compose un tribunal de justice qur 
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juge en dernier ressort. „Le senat 
de Chiambery. Le senat de Nice.“ 

SENATEUR. s.m. (Senator; Raths- 
herr, der), Celui qui est membre' d’un 
sent. „Senateur romain. Senateur 
de Venise, Senateur de Pologne. Il 
f:ı fait senateur.‘* 

A kome, „Le Senateur,“* Le ma- 
gistrat qui est A la tete du corps de 
ville. „Le Scnatenr de Rome est tou- 
jours un etranger.'* 

SENATORIAL, ALE. adj. (raths- 
herrlich ; reichsräthlich), Qui appar- 
tient au senatenr. „La dienite sena- 
toriale, Pourpresenatoriale, Gravite 
senutoriale.Örnements senatorianx.** 

SENATORIEN, IENNE, adj.(ei- 
nem Kathsherrn gehörig), Qui appar- 
dent aux scenatenrs, 1 n'est guere 
uste ane dans ces locutions, „Mai- 
son senatorienne ; famille, race sena- 
torienne ® 

SENATRICE. s. f. ( Reichsräthin, 
die). Femme de senateur. II ne se dit 
aue Des lemmes des senateurs dePo- 
Ioxne et de Suede. „Les reines de 
Poogne faisaient asseoir chez, elles 
les senatrices.* I se dit aussiä Rome, 
de La femme du Senateur,. „Madame 
la Senatrice.* 

SENATUS-CONSULTE. s. m. 
(Senats-, Ruths-Beschluss, der). (On 
fait sentir l’S finale de Senatus.) De- 
eision, decret dı Senat. „Un recueil 
de senatus-consultes.* On ne le dit 
guere'qn’en parlant des actes emands 
de l’ancien senat de Rome ; et de ceux 
du senat conservatenr qu’avait etabli 
en France la constitution de l’an VII, 

SENAU. s. m 1Schunu, die). T, de 
Marine. Grand bitiment a denx mäts, 
dont on se sert principalement pour 
la course. . 

SENE. s. m. (Senna, die), Espece 
de cassey arbrissenu qui eroit dans le 
Levant, et «dont les feuilles, ne l’on 
nomme aussi Seat, sont employees 
vonmme purgatives, „Un gros de sen&. 
Faire infuser du send dans de l’eau. 
Se purger avec du sen&.‘* 

„Follieules de sene(Semmesblätter),* 
L’enveloppe de la semence du sen 
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„Les follicules du sene nepurgentpas | 


aussi pulssamment que les feuilles,“* 

Prov. et fig., „Passez-moi la rhu- 
barbe, je vous passerai le send,“ 
Foyer Ruunırse. 

„Sene bätard, ou Emerus (Blasen- 
#trauch),* Arbrisseau de la famille des 
Legumineuses, qui croit naturelle- 
ment dans la plupart des contrees 
meridionales de l’Europe, et quel’on 
eultive dans les jardins pour l’orne- 
ment. „Sene d’Europe, ou Faux 
sene,“* Le baguenandier. Ces plantes 
sont ainsi nommees parce au’elles 
ont des vertus analogues A celles du 
send d’Orient. 

SENECHAL 5. m. (Seneschall; 
Landskauptmann, der), Officier qui 
dans un certain ressort etait chef de 
la justice,et qui etait aussi chef dela 
mehlesse quand elle etait convoqnde 
pour l'arriere-ban, „Le senechal 
d’Anjon. Te senechal de Lyon.“ 

Ilse disait aussi d’Un oflicier royal 
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de robe longue, qmi etait chef d'une 
Justice subalterne. ;,‚Sendchal de 
Rennes.‘ 

11 se disait egalement, en quelques 
endroits, Du principal offieier de jus- 
tice des seignenrs particuliers qui 
avnient haute, moyenne etbasse jus- 
tice. „Le senechal de tel seigneur.“ 

SENECHALE. s. f. (Seneschalin ; 
Lundshanptmännin, die), Femme d'un 
senechal. „Madame la senechale.* 

SENECHAUSSEE. s. [.(Laudvog- 
tei, die), Etendue de la juridiction 
d’un. senechal. „La senechaussee 
d’Anjou.‘* 

Il se disait aussi (der Landgerichts- 
sitz) Du lieu ot se tenait le tribunal 
dont le senechal dtait le chef. 

Il se disait encore (das Landgericht) 
Du tribunal m&me. „I yavait dans 
cette ville une sendchaussde.Cette se- 
nechaussee fut erigee en presidial.‘* 

SENECON. s. m. (Kreuskraut, 
des), Plante a fleurs composees, qu’on 
donne ordinairement A, certains oi- 
seaux, et qu’on emploie aussi en me- 
derine comme emolliente. 

SENELLE. s. f. Voyez Casetur. 

SENESTRE. adj. des deux genres 
(der, die, das linke). T.de Blason. Gau- 
che. „Le cöte senestre,* On dit ad- 
verbialement, „‚Asenestre.“A gauche. 

SENEVE. s. m. (Scrf, der), La 
menuegrainedonton faitla moutarde, 
et La plante m&me qui produit cette 
graine. „Un boissenu de seneve. Un 
grain de seneve. Broyer du seneve 
pour faire de la moutarde. Un demi- 
arpent d» senere. 

SENIEUR.s, m. (Senior; Arlfester ; 
Altmeister, der). Nom qu'on donnait 
dans plusieurs communautds au plus 
ancien, “u doyen. „Le senieur de 
Sorbonne.‘ 

SENILE.adi. des deux genres (dem 
Alter eizen). T. de Medee. Qui est 
dit, qui tient & lavieillesse. „Debilite 
senike,‘* 

SENNE. s. f. T. de Päöche, Yoyez 


Ser. 

SENS. s.m. (Sinn, der), Facult& de 
V’homme et des animaux, parlaquelle 
ils regoivent l'impression des objets 
exterieurs et corporels. „Les cinq 
sens de nature. La vue, l’ouie, l’odo- 
rat, le toucher, le goüt, sont les einqg 
sens. Le sens de lavue, del’oufe, du 
toucher, ete, Les organes de nos sens. 
Aristote dit quiln'y a rien dans l’en- 
tendement quin’ait passe par les sens. 
Celäü frappe, touche, flatte les sens. 
Les sens trompent quelquefois. Ha 
dans sa vieillesse tous les sens aussi 
vifs, aussi entiers qu’un homme de 
vingtans. Il a encore l’usage detous 
ses sons.Quand il fut blesseä la tete,il 
perdit Dusage de ses sens. Reprendre 
ses sens. Une erreur des sens. Le t&- 
moignage des sens. Avoir des sens 
obtus, des sens &mousses, des sens 
hlases. Le chien ale sens de l'odorat 
tres-fin.* 

„Cela tombe sous le sens, sous les 
sens (das füllt in die Sinne),* se dit 
D’une chose claire, evidente. 

Fig., „Mettre, appliquer tous ses 
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sens,‘* et fam., „‚tons ses einqg sens de 
nature A quelme chose (wlle fünf 
Sinne beietwas gebrauchen , allen mög- 
lichen Fleiss anwenden),* Y employer 
tous ses soins, tout son industrie. 

Suns (die sinnlichen Begierden, Li- 
ste), signifie quelquefois, Concnpis- 
cence, sensunlite: etalors ilne s’em- 
ploie qu’au pluriel. „Il accorde tout 
Asessens. Ine refuse rien a ses sens. 
I donne tout a ses sens.Iln’ecouteque 
ses sens. | s’ubandonne A ses sens. 
Les sens ont trop d’empire sur son 
Ame. Les pleisirs des sens. L’ivresse 
des sens. Le desordre des sens.** 

Eutermes de Devotion, „Mortifier 
ses sens,'* Se priver des plaisirs des 
sens, simposer diverses macerations. 

Suns (der Verstand), signifie en- 
eore, La facult@ de comprendre les 
choses, et d’en juger selon la druite 
raison. „Ü’est un homme de sens, de 
bon sens, de grand sens, de peu de 
sens, de petit sens. IH a du sens. Ha 
le sens droit. II n’a que le bon sens 
naturel et sans culturg, (e qwil vous 
dit la est de bon sens. Oütaviez-vons 
le sens quand vous avez fait teile 
chose? I est de sens rassis. Ila perdu 
le sens. Il est hors.de son bon sens, 
hors de sens. I a le sens trouble, 
egard, aliene. Le bon sens est plus 
rare qu’on ne l’imazine.‘ 

„Sens commun (der gesunde Men- 
schenverstand‘\,* La faculte par Ia- 
quelle la plupart deshommes jugent 
raisonnablement des choses, „Cela 
est contre le sens commun. C est un 
sot, qui n’a pas le sens commun. Cela 
choque lesens commumn. Cela est fait 
en depit du sens commun.** 

Sens (der Sinn), seditaussi deLa 
signilication d'un Jiscours, d’un eerit, 
d’une phrase, d’un mot. „Prenez bien 
le sens de ce (ne je vous dis. C'est 
le sens de mes paroles. Le vrai sens 
de la loi. Detourner le sens d'un pas- 
sage. Donner un faux sens a une 
pnrase.Letraducteurn changklesens. 
Un sens foree. @wel sens donnes- 
vous Ace passage? Cela ne saurait 
avoirunsens, un bon sens. Trouvex 
v un bon sens, un sens raisonnahle, 
Des paroles A double sens. "Ce que 
vous dites n’a point de sens. Ce mei 
a deux sens, Cette phrase sonfre 
deux sens. Le sens propre. Le sens 
figure. Le sens littöral et lesens my- 
stique ou spirituel de l'Eerituresainte. 
Le sens mötaphorique, allegorique, 
Le sens moral. Ce que vons dites Ih 
renferme un grand sens. Cela fait un 
beau sens. Cette sentenee a ım sens 
fort noble, ım sens profond. Dans 
cette periode, le sens n'est pas ache- 
ve, le sens reste suspendu Ce ne 
sont pas ses propres mols, miuis c'est 
le sens de ce quil a dit.“ 

Il signifie egalement (der Sinn; die 
Meinung), Avis, opinion, senlimeni. 
„‚Vons ne donnez pas dans mon sens 
Selon mon sens. A mon sens. Chacun 
a son sens. 11 est fort attache a son 
sens. MHabonde enson sens. J’abonıle 
dans votre sens. 

Suns (die Seite, Richtung), sieuiße 
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encore, Un des cötes d'une chose, 

- d’un corps. „„Mettez cette table, rette 
couverture, ete., dece sens-lü. Met- 
ter-la du bon sens, Cela a tant de 
pieils en tous sens. Couper un jambon 
du bon sens. Cette piece de boeufn’est 
pas coupee dans le sens.* 

I! se dit figurement en parlant Des 
affnires, et meme Des personnes, „El 
a pris cette affaire de tous les sens 
(vun allen Seiten) qu’on peut imaginer. 
De quelque sens que vous prenier 
cetteaflaire. J’aitournd cet homme-L 
de tous les sens. et je n’en aipurien 
tirer, rien apprendre.“ 

Suns DEssus Dessous. loc. adv.(das 
Unterste zu oberst; Alles durch einan- 
der) qui se dit en parlant De la situn- 
tion d’ungbjet tourne de nmniere que 
ce’'quidevrait &tre dessus ouen haut, 
se trouve dessous ou en bas, „Üette 
boite est sens dessus dessous. Ren- 
verser un objet sens dessus ıessous.* 

Cette locution s’emploie aussi, fa- 
milierement, en parlant De ce qui est 
dans ım grang! desordre et tout bou- 
leverse. „‚Tous mes papiers sont sehs 
dessus dessous,. Ma bihliotheque 
est sens dessus dessous.“* 

SENs DEVANT DErRIben. loc. adv. 
(das Forderste zu hinterst , verkehrt), 
dont on se sert en parlant De la si- 
tuation d'un objet tourne de telle fa- 
con que cequidevraüt &ire devant se 
trouve derriere. „Elle a mis son bon- 
nei sens devant derricre. Sa perruque 
est sens devant derriere.‘* 

A coxran-suns. loc. adv. Foyez 
CUNTRE-SKNS. 

SENSATION. s. f. ( Empfindung, 
die), Impression que l’äme recoit des 
objets par les sens. „Ilestimpossible 
d’expliquer comment se fait la sensa- 
tion. Sensation agreable. Sensation 
doulonreuse.Une sensation de chaud, 
de froid, ete Des sensutions vives, 
Eprouver une sensation, des sensa- 
tions. Ta sensation que cet objet 
produft ‘* 

Fig., „Faire sensation ( Aufsehen 
machen ),* se dit De ce qui produit 
une Impression marquee «dans le pu- 
blie, dans une assemblee, dans un 
spectacle, etc. „Let Evenement, ce 
livre a fait sensation, une grande sen- 
sation. Son arrivce imprevue fit une 
grande sensation.Cette femme ft sen- 
sationeen entrant dans la salle du bal.“ 

SEN SE, EE.adj. (verstündig : ver- 
ränftg ; gescheidt), Quia du bon sens, 
oniadelaraison, du jugement. „Ü'est 
un bomme sense. Une personne, une 
töte bien sense “* 

N signifie aussi, Contorme a krrai- 
son, au bon sens. „Un discours sense, 
Une reponse bien sensee. I alalt une 
artion lorı sensee, Cela est fort sense, 
N a pris une determination bien 
sense. Ce projet n'est pas sensd, 
ost pen sense.“ 

SENSEMENT. adv. (verständie ; 
vernünftig ; gesche'dt), D’une maniere 
sensee, d’une maniere judichense, „.H 
parle sensdment. 1 ecrit fort sensd- 
inent. Tout ce quilfait, il le fait sen- 
sement 
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SENSIBILITE. 5. f. (Kmpfindlich- 
keit), QAnalit@ par laquelle un sujet 
est sensible aux impressions des ob- 
jets. „I est d'une grande sensibilit« 
atoutes les Impressions de Fair. Avoir 
une «gale sensibilit€ pour le froid et 
pourle chaud, La sensihilite des par- 
ties nerveuses, La sensibilit& de l'oeil, 
de l’oreille. Cet organe est d’une ex- 
treme sensibilite.“* 

Il se dit de meine en parlant (die 
Empfindlichkeit) Des choses morales. 
„Sa sensibilit&sur le point d’'honnenr, 
surtout cequi ne. la reputation, 
est extreme, Etre d’une grande sen- 
sibilit€ aux moindres reproches. Il a 
une’ grande sensibilite pour les mi- 
seres W’autrul.H 

Il se dit absolument (die Empfind- 
samkeit) Des sentiments d’humanite, 
de pitie, de tendresse. „‚Ha beauconp 
de sensibilite, une grande sensibilite, 
une profonde sensibilite. Se livrer A 
toute sa sensibilite. TI est d’une ex- 
treme sensibilite, I est priv& de sen- 
sibilit®, Une fausse sensibilite. Une 
sensibilit€ affeetee.‘* 

En Physique, „La sensibilit€ d’une 
balance, d’un ihermomitre, etc, La 
propriet@ qu’ont ces instruments de 
marquer les plus legeres differences, 
les moindres variations. 

SENSIBLE. adj. des deux genres 
(empfindlich; in die Sinne fallend). 
Qui sefait sentir, qui fait Impression 
sur les sens. „Un objet sensible. La 
lumiere rend les objets sensibles Ala 
vue, Lefroid a ete tres-sensible cette 
annde. Le mal de dents est un mal 
tres-sensible.‘* 

1 s’emploie aussi figurement, en 
parlant Des choses morales (cmpfind- 
lich). „C'est un deplaisir bien sen- 
sible. I m’a fait un sensible plaisir, 
un plaisir tres-sensible, I a eu une 
joie sensible. J’en ai une satisfagtion 
tres sensible. Il west tres-sensible 
d’ötre soupgonne, C'est pour moi un 
chagriu bien sensible, une douleur 
bien sensible, un coup bien sensible, 
que de me voir prive de lui. Cette 
mort m’a eid fort sensible.“ 

I signifie encore (empfindlich), Qui 
a du sentiment, qui regoit aiseınent 
limpression que font les objets. „Les 
eires sensibles et les äres inaninds, 
L’oeil est une partie fort sensible. 
Les parties nerveuses sont les plus 
sensibles. Ce cheval a la bonche fort 
sensible. Un cheval sensible a l’epe- 
ron, Etre sensible a la douleur. 
une sante delicate, il est sensible aux 
moindres impressions de l’air. Sen- 
sible au froid, au chand.** 

Il s’emploie egalement au sens mo- 
ral (empfimglich).„Sensible nux maux 
d’autrui.Sensible A l’amitie, Al'amour, 
Sensible a la gloire, A la honte. Je 
suis fort sensible A votre attention, 
a ce que vous faites pour moi.‘ 

„U'rst son endroit sensible, sa par 
te sensihle, se dit en parlant Des 
choses dont quelqu’un est le wulus 
touche, 

Sunsisun (empfindsam), employe 
d’ure maniere absolue, signilie sou- 
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vent, Qui est alsement ema. tonch#, 
attendri. „Un homme sensible. Un- 
femme sensible. Un coeur sensible. 
Une äme sensible, Hl est trop seu- 
sible.‘* 

Sensiuue (merkbar; merklich), sig- 
nifie aussi, Qui se fait aperrevoir, qiti 
se fait remarquer aisement. „L.eflux 
de la mer n’est-sensible que pres des 
xzÖtes. Ce mouvement est sensiliv. 
Des progres sensibles L’eflet de ce 
remede est peu sensible. Cela est sen-, 
sible. Vous doutez de cette verite,je ' 
vais vous la rendre sensible. Ceite 
actionfournit un exemple sensible de 
ce que peut la perseverance. Rendre 
des preceptes sensibles var des 
exemples.‘* 

En Physique, „Cette balance, ce 
thermometre, etc., est.sefisible (em- 
pfindlich).* Cette balance, ce ihermo- 
metre,ete,,marque les pluslegeres dif- 
förences, les plus legeres variations. 

En Musique, „Note sensible ( der 
unmittelbar wnter dem Grundtone lie- 
gende halbe Ton), La note qui est A 
un demi-ton au-dessous de la toniszue. 
„Dans le ton d’ur, Ia note sensible 
est si.“ On dit quelquefois substan- 
tivement. „La sensible, * 

SENSIBLEMENT.alv.(merklich), 
D’une maniere sensihle et percep- 
tible. „Cela se eonnait, se voit sen- 
siblement. On voit croitre sensible- 
inent la riviere.‘* i 

Isignifie aussi (empfindlich) D’une 
maniere sensible, et qui aflecte ie 
coeur, „Un ete sensiblement touche 
de cette perte. Je vous suis sensible- 
ment ( inaie ) oblige.* 

SENSIBLERIE. 5. 1.(Kmpfindelei, 
die), Sensihilit€ fausse et outrde, af- 
feutation de sensibilite, „Cette femme 
est ridicule par aa sensiblerie. Sa 
bonte pretenduen est que sensiblerie. 
Ce drame est plein de sensiblerie. 
Ce roman n’est que jargon et »ensi- 
blerie,* 1 est familier. 

SENSIFIF, IVE. adj. (sinnlich ; 
sinnlicher Eindrücke fähig), T. didae- 
tique. Qui ala faculte de sentir. „Qui 
dit animal, dit sensitif. L’Ame sensi- 
tive.“ On dit de mene, „La vertu, 
hu fneulte sensitive.** 

SENSITIVE. s, € (Sinupflunze,dir), 
Phmte legumineuse qu’on appelle 
ainsi parce que, des qu’on Intouche, 
elle replie ses feuilles. F’oyfe: Minosi. 

SENSORIUM. s. m.{ Fmpfindung » 
sitz, der). (On prononce Saincoriome.) 
T. dieactique, emprunte dn latin. Le 
point, la partie du cerveau que Fon 
suppose etre le centre commm 
toutes fes sensations. 

SENSUALITE. 5. f. (Sinnlichkeit, 
die), Auttachement aux plaisirs (les 
sens. „Vivre avec senswalite. Etre 
plonge dans Ia sensunlite. Boire avec 
sensualite,‘* Avec volupte. 

Il se dit quelquefois au pluriel, et 
signifie. Plaisirs sensuels. „Uselivre 
aux sensunlites, (sinnlichen Vergnü 
gungen, Lüsten)les plus recherchees.*: 

SENSUEI., ELLE. adj. (sinndieh),, 
Voluptueuz, fort attache aux plaisirs 
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des sens, „C'est un hömme sensuel, 
Une femme sensuelle.‘ 

Il signifie aussi, Qui flatte les sens. 
„Les plaisirs sensuels. Mener une vie 
sensuelle. Une religion toute sen- 
suelle.““ On dit egalement, „Les ap- 
petits sensuels.** 

U s’emploie quelquefois substanti- 
vement en parlant Des personnes (die 
sinnlichen Menschen). „Les privations 
qu’eprouvent les sensuels.‘* 

SENSUELLEMENT. adv. (sinn- 
ich), D’une maniere sensuelle. „‚C’est 
un homme qui vit fort sensuellement.“ 

SENTE. s. f. Voyez Sentien. 

SENTENCE. s. f. (Sinuspruch ; 
XKoernspruch;, Sittenspruch, der), Dit 
mıdnörable, apophthegme,, maxime 
qui renferme un grand sens, une belle 
moralite.,‚L,es proverbes de Salomon 
sont autant de sentences.Un discours 

lein de sentences. Le style de 

Seneque est rempli de sentences. 
Une des plus beiles sentences des 
anciens.‘* 

Prov., „Ne parler que par sen- 
tences,“*Affecter de parler gravement, 
et de dire & tout propos des morali- 
tes generales. 

SEnteEncK (der Spruch; Bescheid; 
das Urtheil), se dit aussi d’Un juge- 
ment rendu par des juges inferieurs. 
„Sentence contradictoire. Sentence 

rovisoire. Sentence interlocutoire. 

entence arbitrale. Sentence juri- 
dique. Sentence par defaut. Sentence 
eriminelle. Prononcer une sentence. 
Obtenir une sentence. Etre condam- 
ne par sentence. Confirmer une sen- 
teuce. Faire casser, faire annuler une 
sentence. Infirmer une sentence.Fnire 
signifier une sentence. Appeler d’ıme 
sentence,. Acquiescer ü la sentence. 
Executer une sentence. Mettre une 
sentence a execution. Lever une sen- 
tence. Sentence de condamnation.‘* 
1 est peu usit€ aujourd’hui dans le 
langage,de la jurisprudence; on dit 
presque toujours, Jugement: mais, 
dans.le langage ordinaire, il est sou- 
vent employe, particulierement lors- 
quiil s’agit d’Un jugement qui pro- 
nonce la peine capitale. „Une sen- 
tence de mort. On lai lat sa sentence, 
Sa senience lui fut prononcee. Il &cou- 
ta 52 sentence avec calme.“* 

Fig, ge de la sentence de 
quelqu'un,‘* Ne pas vouloir s’en tenir 
Asa decision, Ason jugement, „J’ap- 
pelle de votre sentence,“* ou simple- 
ment, „J'en appelle.‘* 

SantEnch (das Urtheil; der Spruch), 
se dit aussi Des jugements rendus 
dans les dilferents degres de la juri- 
dietjon ecelesiastique, et dont l’appel 
est toujours recevahle, a moins qu’il 
n'y ait trois sentences conforınes. 
„‚Sentence du primat, de l’eveque.‘ 

SENTENeR (das Urtheil: der Spruch), 
en parlant De quelques tribunaux des 
pays etrangers, se dit de Tontes les 
decistons,detous les jugements quis'y 
rendent. „Les sentences de larote.‘* 

SEnTRNce (das Urtheil), se dit aussi 
Du jugement de Dieu contre les pe- 
cheurs. „Les pecheurs recevront leur 


u, 
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sentence hu jour du jugement. Lors- 
que Dieu prononcera la sentence 
contre les pecheurs * 
SENTENCIER. v.a.ıveruntheilen), 
Condamner quelgu un par une sen- 
tence. Il ne se disait qu’en matiere 
criminelle, et m’etait guere d’usage 
qu'an participe et aux temps qui en 
sont formes. „Il a ete sentamch 

Sentencık, #8. participe (verur- 
theilt), „Un homme sentencie.“* 

SENTENCIEUSEMENT. adr. 
(spruchreich;lehrreich),D’une maniere 
sentencieuse. „Parler sentencieuse- 
ment.“ Il se prend ordinairement en 
mauvaise part, et ironiquement. 

SENTENCIEUX, EUSE. adj. 
(spruchreich ; Iehrreich), Qui contient 
des maximes, des mots remarquables, 
„Discours sentencieux. Langage sen- 
tencieux.‘‘ On dit deme&me, „Phrase 
sentencieuse.‘* 

N se dit aussi Des ‚personnes qui 
s'expliquent ordinairement par sen- 
tences, par maximes. „Ecrivain sen- 
tencieux. C'est un homme senten- 
cieux, tout sentencieux.‘* 

„Unton sentencieux,‘* Un ton qui 
annonce ıme aflectation de gravite.,.Il 
parle tonjours d’un ton sentencieux.‘* 

SENTENE. s. f. Voyez Cextaınk. 

SENTEUR. 5. f. (Geruch, der), 
Odeur, ce qui frappe l’odorat. „La 
rose a une senteur agreable.‘‘ Il est 
vieux en ce sens. 

N signifie plus ordinairement ( der 
Wohlgeruch ), Parfum, composition 
qui rende une odeur agreable. „Des 
eaux de senteur. De la poudre de 
senteur. Des gants de senteur. Des 
sachets desenteur.Aimerles senteurs. 
Porter des senteurs.‘* Ces deux der- 
nieres plırases vieillissent, on dit plus 
ordinairement, „Aimer les odeurs, 
porter des odeurs.“* 

SENTIER. s.m. (Fusspfad; Fusss- 
steige, der), Chemin €troit au travers 
des champs, des bois, ete, „A yaun 
sentier qui abrege le chemin. Ce sen- 
tier passe dans la prairie.‘ 

Il s’emploie aussi figurement (der 
Pfad). „Sulvre les sentiers de la 
vertu. Le sentier de la vie, Le sentier 
de la gloire. Le sentierde I’'honneur. 
Pour arriver A ce but, le sentier est 
etroit 11 fuit les sentiers battus.‘* 

SENTIMENT.s. m. (Empfindung, 
die, Gefühl, das), Perception que 
l’äme a des objets, par le moyen des 
sens. „Sentiment vr Sentiment dou- 
loureux. Sentiment agreable.“ 

I signifie egalement (das Gefühl; 
die Empfindung) ,‚La facult€ qu’a !’Ame 
de ..recevoir l'impression des objets 
par les sens. „Avoir le sentiment ex- 
quis, vif, prompt, delicat.“ 

Il signilie encore (das Gefühl), La 
facult@ que nous avons de connai- 
tre, de comprendre, d’apprecier 
certaines choses sans le secours du 
raisonnement, de l’observation ou 
de Vexperience, et qui est en nous 
comme une sorte de tact ou d’instinet 
naturel. „Il y a deschoses que nous 
ne connaissons que par sentiment, 
Avoir le sentiment du juste, de lin- 
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jJuste. Avolr le sentiment du bon. N 
n'a pas le sentiment du beau. II n’a 
pas le sentiment de la musique, le sen- 
timent des arts. Avoirle sentiment des 
convenances. Il a le sentiment de sa 
force, de sa faiblesse. L’immortalit& 
de l’äme est une verit& de sentiment 
et de raisonnement.* 

En matiere de goüt, „Juger par 
senliment,‘* Juger d'un ouvrage d’es- 
ie ou d’un ouvrage de l’art par 
impression qu'on en recolt. 

BENTIMENT (das Gefühl; die Ems 
pfindung), se dit encore de La sensi- 

ilit€ physique „I yaencore quelque 
sentiinent dans cette partie. I n’ya 
plus de sentiment dans son bras. I 
semble qu'il soit mort, il n’a plus de 
mouvement ni de sentiment. Jlaper- 
du le sentiment.‘“* _ ‘ 

Sentinsnt (das Gefühl), se dit'en 
outre Des affections, des passions, 
et de tous les mouvements de l’äAme. 
„Sentiment noble, eleve, genereux, 
bas,läche, vil. Sentiment d’honneur, 
de probite. Sentimeut d’amour, de 
tendresse.Sentiment de haine,d’aver- 
sion, de colere, de vengeanre, Sen- 
timent de pitie. Sentiment de joie, de 
plaisir. Sentiment de douleur. Senti- 
ment de reconnaissance, d’estime, de 
respect. Sentiment de repentir. Il est 
dans de bons,'dans de mauvais sen- 
timents. Il est mort dans les meilleurg 
sentiments, dans de grands senti- 
ments de piete, de religlon. C'est ın 
homme quia des sentiinents honnetes, 
des sentiments vertueux. In’a aucım 
sentiment d’humanite, de pitie, de 
generosite, etc. Dans ce röle, les 
sentiments ne sont pas conformes au 
carartere &tabli,“ s 

Absol,, „Avoir des sentiments (Ge- 
Fühle [fir Ehre etc.) haben),‘* Avoir 
des sentiments d’honneur, de gene- 
rosite, de probite, etc. „Etre capable 
desentiment,se piquer de sentiment,‘* 
Avoir l’üme sensible, delicate, se pi- 
ge de sensibilite, de delicatesse 

’Ame. j 

„Sentiments naturels (natürliche 
Gefühle),* Certains mouvements qui’ 
sont inspires par la nature. „A,aten- 
dresse des peres enversleursenfants, 
et celledesenfantsenversleursperes, 
sont des sentiments naturels.‘* On dit 
dans le m&me sens, „Cet homme a' 
perdu tous les sentiments de la 
nature,‘ ' 

Par plaisanterie, „Pousser les 
beaux sentiments (empfindela; Em- 
pfindeleien vorbringen),‘* Aflecter de 
dire des galanteriesrecherchees,d’ex- 
primer des sentiments passionnes. 

Sentınent (das Gefühl), se dit 
aussi de La sensibilit@ morale, de la 
disposition A &tre facilement &mı, 
touch«, attendri.,‚Cet homme se piqne 
de sentiment, Feindre, jouer le sen- 
timent. Il agit trop par sentiment et 
trop pen par raison. Ce n’est pas I» 
raison, c’est le sentiment qui domine 
dans cet ouvrage.* 

„Irait de sentiment, vers de sen- 
timent,“* 'Trait, vers qui exprime un 
mouvement du corur. 
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Santımant (die Gesinnung; Mei 
wung), signifie aussi, L’opinion qu’on 
ade quelque chose,cequ’on en pense, 
ce qu on en juge. „Je ne suis pas de 
son sentiment. Je partage. jadopte 
votre sentiment. J'entre dans votre 
sentiment. Je suivrai toujours vos 
sentiments. Selon mon sentiment. Je 
vondrais bien savoir quel est son sen- 
timent sur cela. Parler contre son 
‚sentiment. Je vous ai dit mon senti- 
ment. Tel est mon sentiment Les 
Sentiments de l’Academie sur le Cid. 
D o’a pas des sentiments bien or 
thodoxes.‘ 

SENTIMENTAL, ALE. adj. (em- 
pfindsam), Oi il ya du sentiment, qui 
annonce du sentiment. I ne s'emploie 

ıere qu’ironiquement. „Un tonsen- 
timental. Un air sentimental‘ 

Il se dit aussi Des personnes qui 
affectent une grande sensihilite. „Un 
homme sentimental. Une femme sen- 
timentale,** 

SENTINE. 5. f. (Schiffsgrund, der). 
T. de marine. Partie basse de linte- 
rieur d'un navire, dans laquelle les 
eaur »’amassent et croupissent. „Il 
faut avoir soin de nettoyer la sentine. 
Vider Ia sentine.“ Il vieillit, 

Fig., „C'est Ja sentine de tous les 
vices ist ein Sumpf‘, Pfuhl aller 
Laster)“ se dit D’un lieu oü se ras- 
semblent toutes sortes de gens de 
tres-mauvalse conduite, On dit dans 
un sens analogue, „Cet homme est 
une sentine de vices.‘* 

SENTIN ELLE. ».f. (Schildwache, 
die), Soldat a pied qui fait le guet pour 
la garde d’un camp, d’une place, d'un 
palais, ete., et qui est detache pour 
cela d’un corps, d'un poste le gens 
de guerre. „‚Poser la sentinelle. On 

osa des sentinelles A toutes les por- 
tes, Atoutes les avenues.On trouva la 
sentinelle endormie. Visiter les senti- 
nelles. Relever la sentinelle.* Quel- 
ques poötes ont fit Sentinelle mas- 
eulin. „Vigilant sentinelle.‘* 

„Sentinelle perdue,‘* Soldat place 
dans un poste avancd, et par conse- | 
quent dangereux. 

SExtinELLe (die Schildwache), si- 
goifie aussi, La fonction de la senüi- 
nelle, „Faire sentinelle. Etreen sen- 
tinelle, en sentinelle perdue. Relever 
de sentinelle.‘* 


Fig., „„Metire quelqu’un en senti- | 


nelle,‘‘ Le mettre dans un endroit ou | 
il puisse observer ce qui se passe, 
ig., „Faire sentinelle.* Attendre. 
guetier. „„ai fait sentinelle pendant 
une heure eg vous voir passer.* | 
Fig. et fam., „Relever quelgu'un 
de sentinelle ( Kinem einen Perweis 
geben),““ Laui reprocher viyement la 
faute oü il est tomb&. | 
SENTIR. v.a. (empfinden; fühlen). 
(Je sens, tu sens, il sent ; nous sentons, 
ete. Je sentais. Je sentis, Je seutirai. | 
Que je sente. Ete.) Recevoir quelque 
impression par le moyen des sens; 
@prouver en soi quelque chose d’a-, 
greable ou de penible. „Sentir le 
chaud, le froid. Iroid se fait sen- | 


tir. Sentir un frais agreable. Sentir . 
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une chaleur donce. Sentez-vons la 
fraicheur de ce marbre ? ‘Sentir une 
odeur agreable. Sentex-vous dans 
cette sauce le goüt de champignon ? 
Je sentais battre mon coeur, Quand 
onest bien las, onsent,un grand plai- 
sirasereposer. Sentir la faim, la soif. 
Sentir une grande douleur de tete.Sen- 
tir une pesanteur dans la bras. Sentir 
des inquietules dans les jambes.“ I 
ne se dit point Des simples percep- 
tions (de la vue et de l’ouie, 

1 s’emploie aussiabsolument. „La 
faculte de sentir (das Kmpfindungs- 
vermögen ).'* 

Sentir (fühlen: empfinden ), se dit 
— en parlant Des differentes 
alfections que läme eprouve. „Ha 
senli une grande joie de la nouvelle 
qu'il a regue. I a senti une grande 
affliction de la mort de son fils. Ha 
senti un grand deplaisir du passe- 
droit qu'on lui a fait. Il sentait du plai- 
sir A se sacrifier pour elle. Je sens 

ur lui une aversion insurmontable. 

e sens le besoin J’etre utile aux au- 
tres.Iln’a jamais sentiaucun remords, 
Son coeur ne sent rien encore.‘* 

‚1 signifie de meme (empfinden), 
Etre dmu, touche, affect€ de quelque 
chose d’exterienr. „Il sent comme il 
doit le bien qu’on lui füit. C'est un 
komme qui sent les moindres plaisirs 

u'on lui fait. Il ne sent point les af- 
ronts. Il ne sent point la perte quiil 
a faite. Je sens toute l’horreur de 
votre situation. Vous ne sentez pas 
votre bonheur. Tl aent les douceurs 
de l’amitie, les charınes de la retraite. 
On raisonne mal surles choses qu'il 
ne faut que sentir.“* 

„Sentir quelque chose pour quel- 
qu’un (etwas für Einen fühlen), „L'ai- 
mer, etre dispose ä l’aimer. „Jene 
sens rien pour elle, Elle ne sent rien 

our hi. ıl est quelquefois dangereux 

e Inisser voir aux enfants tout ce 
qu’on sent pour eux,. Ce que je sens 
pour lul ne saurait s’exprimer.‘* 

Suntin (riechen), signifie aussi, 


Flaicer, „Sentir une rose, Sentir une. 


tubereuse. Quand il sent des parfums, 
ilse trouve mal. Il est enrhüne, il 
ne sent rien.“ 

Fig. et fam., „Je ne puis pas sentir 
cet homme-lä (ich kann diesen Men- 
schen nicht riechen, nicht ausstehen ),‘* 
J’ai pour lui beaucoup de repugnanı e, 
d’aversion. On dit mieux, „„Jenepuis 
souflrir cet homme-la.* - 

Sunrır (riechen), signifle aussi, 
Exhaler,repandre une certaine odeur. 
„Cela sent le brüle. Cela sent la leur 
d’orange. Sentir le renferme, Sentir 
le relent. Sentir la rose, le serpolet, 
le sauvagin.* Dans cette acception, 
on l'’emploie. souvent comme neutre. 
„Cela sent bon, sent mauvais, Cela 
sent trop fort. Cela ne sent rien.“ 

il se dit «uelquefois absolument, et 


signifie alors (übel riechen; stinken), 


Sentir mauvais, „Pi! que cela sent! 
Son baleine sent. Ses pieds sentent: 
Cette yiande commenceä sentir.'* On 
dir de meme, „Sentir des pieds, des 
aisselles, de la bouche,‘* 


SENTIR 
Impersonellem., „sent bon, N sent 


mauvais, il sent le brüle dans cette 
chambre,“ Il y a ich une bonne, une 
wauvaise odeur de brüle, . 

Senrir (schmecken), se dit, dans 
un sens analogne, Du goüt, de la sa* 
veur d’un aliment on d’une boisson. 
„Cette soupe ne sent rien. Cette eau 
sent Ia terre. Cette carpe sent la 
bourbe. Ce vin sent la framboise, 
sent le füt, sent le terroir, sent un 
goüt, Ce cidre sent le pourri.‘* 

Fig. et fam., „Cela ne sent pasbon 
(das wird nicht gut ablaufen ),“* se dit 
D’une affaire qui prend une mauvaise 
tournure, qui peut avoir «des sultes 
fächeuses. 

Fig., „Cet homme sent le terroir,‘* 
N a les defauts qu’on attribue auz 
gens du pays d'oü il est. „Sentir le 
terroir,‘ se lit de möme Des ouvrages 
d’esprit, quand ils ont des defauts 
qu’on peut attribuer aux habitudes 

u.pays ot lauter a veeu. 

Fig. et fan., „Üette chanson sent 
le ya de garde,‘ se dit D’une chan- 
son libre ou grossiere, 

Fig. et faun., „Cette action sent le 
gibet (...schmecht nach dem Galgen), 
aroue, la hart, les conps de baton,‘* 
eelui qui Ta commise court risque 
d’etre pendu, roue, bätonne. 

Fig., „Get onvrage sent I’hnile, 
sent la .. N parait avoir cont& 
beancoup de veilles, beauconp de 
travail A son autesır, 

Prov. et fig., „‚Cet honıme sent le 
fagot,* H est soupconne d’heresie, 


' dimpiete. On dit, duns un sens nna= 


logue, „Cet &erit, ces vers sentent, 
sentent bien le fagöt.“* 

Prov. et fig, „Let homme sent ıe 
sapin,“ H est malsain, infirme, e H 
a la mine de monrir bientöt. On dit 
ausst, „la tonx de cet homme, sa 
phthisie , son astlıme sent le sapin.“* 

Prov. et fig.. „La caque sent tou- 
jours le hareng (.Arf lässt nicht nn 
Art), se dit en parlant De cenx qui, 
par quelgue action ou par qnelque 
parole, font voir qu’ils retiennent en- 
core. quelque chose de In hassesse 
deleur origine, ou des mauvaises im- 
pressions qu’ils ont regues. „„Uepar- 
venu jouel’homme de qualite, mais ia 
caque sent toujours le hareng. Il «talt 
heretique, ils’est convertiparinteröt; 
mais la caque senttoujours lehareng.* 

SEntıRr (das Ansehen, die äussern 
Merkmale von etwas haben), signifie 
figur&ment, Avoir les qualites, ler 
manieres, Pair, lapparence de. „I 
sent l’enfant de bonne maison, [sent 
son enfant de bonne maison, Il sent 
I'homme de qualite,son homme de qua- 
lit&.Cette action-IA ne sent pointl'hon- 
nöte homme, son honnete homme, 
Cette proposition sent l’heresie. Tout 
dans cette maison sent la richesse et 
le luxe. Tout sent ici la joie et le 
bonhenr.‘* 

„Cet homme, cette femme sent son 
ien (...hat eine feine Lebensart ),* 
s ont les manieres de gens bien nda, 

bien dlevds. Cette phrase a vieilll, 
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Io vienx battu, sent son vienx battu,“ 
dl est devenu insolent,negligent,parce 
qu’il n’a pas ete chätie depuis long- 
temps. Cette phrase a vieilli, 

Sentır (merken; bemerken; wahr - 
nehmen, einsehen), signifie quelque- 
fois, S’apercevoir, connaitre. „Je 
sens bien qu’on me trompe. Je sen- 
ınis bien qu’on n’y allait pas de bonne 
foi. Il sentait bien qu’on ne le cral- 
gnait plus. On sent dans ces vers 
quelqne chose de dur, de neglige. I 
sent son ignorance. 1 sent bien ses 
forces. Il sent sa force. Je neme sen- 
kais pas la force de Inl en dire davan- 
tage. Il sent tous ses torts. Je sens 
toute !a difficulte de cette entreprise. 
Je sens le prix de ce que vons faites 
pour moi. I a senti tout le neant des 
grandeurs. Je me sens assez de cou- 
rage pour l'attaquer,Jesentis renaitre 
ma colere. I sentira, je Iniferai sen- 
tir ma colere, les effets dema colere, 
de mon ressentiment, ete.* 

„Je le sentis venir de loin,“* Jecon- 
aus, je pendtrai oüı ilen voulait venir. 

„Sentir de loin (eine gute Nase ha- 
ben; den Braten von FF eitem riechen) ,‘* 
Decouvrir, prevoir les choses de loin. 

Sentir (sich fühlen; sich kennen), 
avec le pranom personnel, signifie, 
au sens physiqne et au sens moral, 
Connaitre, sentir en quel etat, en 
qnelie (lisposition onest. „„Jemesens 
bien, je ne suis pas si malade qu’on 
croit, Je me sens faihle. Je me sens 
erop faible pour cela.Ii ne se sentit pas 
monrir. I est si engonrdi, qu’il ne se 
sent pas. Il ne se sent pas de froid, 
Je me sens tout autre depuis que gu 
pris ce parti. Je ne me sens pas fait 
pour servir, ponr etre eschve. Je 
me sens tout sonlage, tont console.* 

„I nesesent pas de joie (er kennt 
sich nicht vor Freudr), il ne sesent pas 
d’aise,‘ Ihestsipendtre, si occeuped de 
gr joie, qu’elle Ini ötetout antre sen- 
timent. On.dit de möme, „Nest siravi, 
il a tant de joie, «quilne se sent pas.“ 

„Se sentir (sich fühlen), se bien 
sentir,‘“ Connnaitre bien les qnalitds, 
les forces, les ressonrces qu’on a, ou 
ce qme Von a droit d’exiger A raison 
de son rang, de son merite, „Il se 
sentait bien, qnandil a entrepris une 
affaire si difficile. On a voukı le de- 
conrager; mais il se sent, et il per- 
severe, Get homnte se sent, Ime souf- 
ffira pms qm’on mangtie } ce qu’on 
Iui dojit.‘* 

„Ce jeune homme, cette jeıme file 
commence kse sentir,‘* Commence ‘A 
Eprouver les premieres impressions 
de In puberte. 
„Se senfir de qmelqne chose (efroas 
empfinden. ha Sentir, eprouver 

ne chose. „Depnis quand com- 
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sehtira |öngterps de cette blessure. 
Ha fait une grande perte au jeu, il 
s’en sentira longtemps. Ce pays se 
sent encore de la guerre. Le pere a 
fait de grandes imprudences, les en- 
fants s’en sentent encore. Quoiqu'il 
habite depuis longtemps Paris, il se 
sent toujours de la province. Il se 
sent d’avoir bu, d’avoir trop couru.‘ 
N signifie aussi, Avoir part an bien 
ou au mal. „Sil y a da bien ou du 
mal, il s’en sentira. On a donne tant 
pour les domesfiques; il faut le dis- 
tribuer entre tous, afin que chacun 
s’en sente,‘* 

SeRT1, IB. zo. (gefühlt). 

„Cela est bien senti (das ist an 
gefühlt), celı est senti ‚“* se dit quel- 
quefois, en Litterature et dans: les 
Arts, De ce qui est rendu, exprime 
avec veritd, avec Ame. 

SEOIR. v.n. (sitzen), Etre assis, 
Il n'est plus guere en usage qu’k ses 
prrticipes. Scant et Sis; Hoyez SEANT 
et Sıs. 

Il s’employait aussi autrefois avee 
te re personnel, „Se seoir;* 
mais il a egalement vieilli : on dit, 
„S'asseoir (sich serzen).** Quelquefois 
on dit encore, en podsie et dans le 
langaxe familler, Sirds-tor. 

SEOIR. vn. (kfeiden: stehen; Tas 
sen), Kire convennble A la personne, 
Al condition, au lieu, au temps ‚etc, 
Ce verbe, dont Vinfinitif m’est plus en 
usage, ne s’emploie er certains 
teinps, et tonjours A la troisieme per- 
sonne du siugnlier ou du pluriel. 72 
sied , il sicent , il seyait, dl sidrait, il 
siera. N n’a point de temps compo- 
sea. „I fant voir si cela vous sied on 
ne vors sied pas. Cela vous sied ä 
merveille, Les couleurs trop voyan- 
tes ne vous sieront pas, Cet habil vous 
sied bien, vons sied mal. La coiflire 

ne cette ame portait hai seyait mal.“ 
ı s’emploie aussi au partleipe present; 
„Ces eoulems vons seyant si bien, 
vous devez les preferer A d’nutres.‘* 

Itest sonventimpersonnel. „Isied 
maläım homme en place d’ötre löger | 
dans ses discours. Ilne vous sied pas | 
de contrarier votre pere. I sied, il 
sie bien A un homme si sage de don- 
ner des conseils de sagesse.‘* Ironi- 
quggnent, „El vous sied bien (es Fässt 
Ihnen schr wohl...) de vouloir refor- | 
ıner les anfres * 

SEPARABUE. adj. des dent gen- 
res (trenndbar ), Qui peut se separer. 
„Mn’y.a pas de corps dont les par- 
ties ne soient separables. C’est une 
erreur de pretendre que Tutile soit 
separable de I’honndte,* 

SEPARATION. s:f. ( Tremung, 
die), Action de separer, ou Le re- 
sultnt de cette action. „Separation 


mence-t-il A se 'semlir de la goutte? | entiere. La scparation des chairs d’a- 


"Une se sent point des incomnodites 
de’la vieillesse,* 
„Se sentir de qmelgue mal (en 





ver les os. Un mur de separation. Ce 
fosse fait Ia separation de deux heri- | 
tages. Separation d’'habitation. Avitnt , 


Nuchgefüht von einem Uebel kaben), ' la separation de l’armde, des deux 
de qrieitgre- bien,‘ Ein avoir quelqne | corps d’armee. Rien n'est plans prni- 
reste. „I a euumefievre quarte dont | ble xdesamis que la sepmration. Une | -tier qui sepate cesdenx proprietes.‘* 
ilsesent encore. A fit ume grande | longue separation. Depuis notre se- 
.chute, il s'on senfira tonjours. H se. paration. Durant notre separation- | igne qui -scpare le naif du trivial® 


” 
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Cette quierelle allalt amener entre enx 
me separation, une separation dela- 
tante. Separation fAchense, cruelle, 
difficite a supporter.“* 

Il signifie quekjuefois (die Scheider 
wand), La chose m&me qui separe, 
Ainsi on dit, „Il faut öter cette se« 
paration,* Il faut öter cette eloison, 
cette haie, cette planche qui fait la se- 
paration. 

En Chimie, „La separation (die 
Scheidung) des metaux,‘“ L’operation 
par Inquelle on separe des metaux 
qui etaient möles ensemble. 

Fig., „Mur de separation (Scheides 
wrnd ),* Cause,division, sujet d’inimi- 
tie. „Cet interöt est um mur de sepa-- 
ration entre les deux freres, entre les 
deux familles.‘* 

En Jurispr., „Separation de corps 
entre mari et fenme (Scheidung von 
Tisch und Bett),* Le jugement ou l’ar- 
röt par lequel il est permis A un mari 
de ne plus habiter avec sa fenıme, et 
& une femme de ne plus habiter avee 
son mari. „Separation de biens con- 
tractuelle,“* La stipulation du mariage 
suivant laquelle | n’y a pas commiu- 
naute de biens ; et, „Separatlon Je 
biens par jugement,‘ L’arret qui 
romptcettecommunaute. „Demande, 
action en separation de biens. Faire 
separntion.* 

SEPAREMENT. adv. (einzeln; 
abgesondert), A part l’un de l’autre, 
„Is font leur ordinaire separdment. 
Onles a interroges separdment. Pla- 
cez tous ces objets separdment. 1 
faut traiter toutes ces questions 3d- 

ardment.‘* 3 

SEPARER. v.’a. (rennen; abson- 
dern), Desunir des ‚parties d’un m&me 
toat, ni €taient jointes ensemble. 
„Un seul coup lol separa la tete du 
corps, d’avec le corps. Separer les 
chairs d’avec les os.‘ 

II se dit aussi en parlant (adson- 
dern) Des choses qui etaient mal ran- 
gees, et qu’onn’a fait qu'öter les unes 
d’aupres des autres, pour les mettre 
dans un meilleur ordre. „Voilh des 
livres qu’on a mis p&le-mele, il faut 
les separer et les ranger par ordre 
de matieres.* 

Il se dit &gnlement en parlant De 
certaines choses de differente espece, 
qui etaient sans distinction les unes 
avec les aufres (absondern). „Sepa- 
rer dans la cave le vin vieux du nou- 
venn. Separer le bon graind’avecle 


' mauvais. Audernier jour, les bons se - 


ront separds d’arec les mechants. Sc- 
parer les lonis d’or d’avec les deus.* 

Il signifle encore (abrheiler), Divi- 
ser am espace, un tom par qrelque 
chose qu’on place entre ses parties. 
„Separer ıme cour eh deux pur nn 
mr. Separer une chambre eır trois 
par des cloisons.‘* 

Mse dit, dns le mäme sens (tren 
men; scheiden), De ce qui fait une se- 
pration entre denx choses. „Lemnr 

ft separ@ces denx mnisons. Le sen-- 


On le dit quelquefois an figure. „La 
112 * 
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le sublime du boursoufle, etc.“ 

„Cetteriviere separe ces deux pro- 
vinces ; les Pyrenees separent la 
France de I’Fspagne ; ete.“* Cetteri- 
viere sert de bornes communes A ces 
deux provinces ; lesP yrenees servent 
de bornes communes a la France et 
A l’Espagne ; etc. 

Seransr (heilen). signifie aussi 
simplement, Partager. „Separer les 
cheveux sur te front.‘ 

Siranun (trennen; absondern), si- 
gnifie figurement, Considerer A part, 
mettre a part. „Peu de gens savent 
separer l’homme de son vetement. Il 
ne faut pas separerla philosophie de 
la litterature. Je ne separe pas mes 
interets des vötres.“* 

I signifie @galement, Rendre di- 
stinct. „Laraison separe ( unterschei- 
dıt) V’homme de tous les animaux.* 

Skvarsr (rennen), signifie encore, 
Faire que des personnes, des ani- 
maux, des choses ne solent plus en- 
semble. „La fortune, Vabsence, la 
mort les a separes. Separer des che- 
vaux en differentes dcuries. Separer 
le miäle de la femelle. Latempeteavait 
separe les vaissenux.‘* 

„Separer (auseinander bringen; reis- 
sen) deux hommes, deux animaux, 
etc., quise battent,* Faire cesser leur 
combat, en les &loignant I’un de l’au- 
tre. „Separez-les, ils vont se tuer. 
La nuit separa les combattants.‘* 

„Separer deux amis (zwei Freunde 
trennen), Faire cesser leur amitie. 
„On travaillerait en vain A le sepa- 
rer d'avec moi, a leseparer demoi, & 
nous separer.L’interet les a separds.“* 

En Jurispr., „Separer de biensun 
mari et une femme (die Gütergemein- 
schaft zwischen Mann und Frau auf- 
Aeben),'* Ordonner en justice qu'i 
n’y aurf plus entre eux de commu- 
naute de biens ; et, „Les separer de 
corps,“ ÖOrdonner en justice qu'ils 
n’habiteront plus ensemble, „„Sema- 
rier separds de biens,* Convenir, par 


le contrat de mariage, qu’il n’y aura | 
oint de communaute de biens entre | 


es Epoux. : 

En termes de Venerie, „‚Separerles 
quetes (die Jägerburschen mit den Leit- 
kunden vertheilen),“* Distribuer aux 
valets de limier une for&t par cantons, 
pour y detourner le cerf. 

SKrarnr (sich trennen ), s’emploie 
aussi avec le pronom personnel. 
„L.'erorce de cet arbre s’est separde 


du bois. Apres avoir cause quelque | 


temps ensemble, ils se separerent, 
ils se sont separds, Il est tard, il faut 
nous separer. Nons ne nous separe- 
rons pas ainsi. Se separer l’un de 
Vautre. Ä cet endroit, le chemin se 
separe en deux. Cette riviere se sd- 
pare en plusieurs canaux. L'armde 
se scpara en deux corps.“* 

Il sedit partieulierement (sich sren- 
nen; auseinander em) D’un corps, 
d’une compagnie reguliere qui cesse 
de rester assemblee, ou de tenir ses 
seances, par quelque cause que ce 
soit. Iumediatement apres cette de- 
lib£ration,l’assemblee se separa. Des 
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que l’ordonnance qui elöt la session 
a etd Iue, la chambre se separe, doit 
se separer.‘* 

„L’'armee se separa (das Heer löste 
sich auf), Elle cessa de tenir la cam- 
pagne, et les divers corps retourne- 
rent dans leurs quartiers, dans leurs 
cantonnements , etc. 

En Jurispr., „Se separer de corps 
on de biens,‘* se dit Lorsqu’un mari 
ou une femme obtient en justice sa 
separation de corps ou de biens d’a- 
vec son conjoint. 

En termes de Venerie, ‚Le cerf 
cherche par des bonds A se separer 
de sa voie (...die Spur zu unterbre- 
chen ),‘* ou simplement, „a se sepa- 
rer“ A interrompre trace , les 
€manations odorantes qui dirigent 
les chiens, 

Skrart, Ks. participe (geschieden). 
„Une femme separde de corps, s€- 
paree de biens.‘* 

En termes d’Equitation, „Mener un 
chevalles rönes separdes,‘‘ Le guider 
en tenant une röne de chaque main. 

Säranı (besonders; einzeln; abge- 
sondert), se dit quelquefois adjective- 
ment pour Different, distinct. „Ils 
n’habitent point ensemble, ils ont 
des logements separds. Ces deux 
personnes ont leurs droits separes.‘ 

SEPIA. s.f. (Sepia; Sepie, die). 
Nom latin de la seche : il se dit, en 
frangais, de La matiere colorante que 
repand cet animal, et r sert pourle 
dessin au lavis. „Un dessin laveAla 
sepla. Un paysage A la sepia.‘* 

SEPS. s.m. (Schlangeneidechse, 
die). T. d’Hist. nat, Lezard dont 
les jambes et les pieds sont sicourts 
et si peu apparents, qu'il ressemble 
A un serpent. 

SEPT. adj. numeral des deux gen- 
res (sieben), Nombre impair qui suit 
immediatement lenombre six. (On ne 
prononce pas le P dans Sept ni dans 
ses composes Septieme et Septidme- 
ment ; mais on le prononce dans tous 
les autres, Sepfante , septenaire' etc. 
Quant au T, on ne le prononce que 
lorsque le mot est pris ä part, Le 
nombre sept,, ils dtaient sept, ou lors- 
qu’ilest suivi d’une voyelle, Sept amis, 
sept dcus, ou d'une H non aspirde, Sept 
—. „Les sept jours de la se- 
maine. Les sept sages de la Grece. 
Les sept psaumes penitentiaux. Les 
sept sacrements, Les sept peches 
mortels.‘* 

Il s’emploie quelquefois pour Sep- 
tieme (der, die, das siebente). „Page 
sept. Tome sept. Charles sept.‘* On 
Ecrit ordinairement, „Charles VIL“ 

1 est aussi quelquefois substantif 
masculin (die Sieben). „Sept multi- 
plie par trois donne vingt et un.“ On 
dit de m&äme, „Le nombre sept.‘* 

„Le sept du mois,* Le septieme 
jour du mois. „‚Sa lettre est datde du 
sept, est du sept. Le sept juin der- 
nier.‘* F’oyez Skpriäns. 

Surr (die Sieben), se dit aussi Du 
caractere qui ue en chiffre le 
nombre sept. „Le chifire sept (7). 
Un sept de chifire,* ou simplement, 
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„Un sept. Soizante et dix sept s’4- 
erit par deux sept (77). On dit de 
m&me, „Le numero sept.“* 

I signifie egalement, aux Jeux de 
cartes (die Sieben), Une carte mar- 
quee de sept points. ‚Lie sept de coegır 
manque a ce jeu. 1 lui est rentre le 
sept de trefle.“* 

SEPTANTE. adject. numeral des 
deux genres (siebzig ), Soixante et 
dix, nombre compos& de sept dizal- 
nes. Il est vieux. 

Subst. et absol., „Les Septante 
(die siebzig Dolmetscher, die Septua- 
ginta),“* Les soixante et dix inter- 
pretes qui, suivant l’opinion com- 
mune, traduisirent d’hebreu en groc, 
par ordre de Ptolemee Philadelphe, 
roi d’Egypte, les livres de l’Ancien 
Testament. „La version des Sep- 
tante. La traduction des Septante.* 

SEPTEMBRE. s.m. ( September; 
Herbstmonat, der), Le mois qui etait le 
septieme de l'annde, quand elle com- 
mengait au mois de mars, et qui est 
maintenant le neuvieme. „L’auiomne 
commence le 21 ou le 22 septembre. 
Je ferai un voyage Jans le nıois de 
septembre. Cela se passa en se ptem- 
bre de telleannde.Le premier, le deus 
septembre , de septembre.‘* 

SEPTENAIRE. adj. des deux gen- 
res. Qui vaut, qui contient sept. 
„N - septenaire (die Zahl Sie- 
ll est aussi substantif masca in, es 
signifie (das Jahrsiebent), Un des es 
paces de la vie de !’homme, quand 
on en divise tout le cours en plusieurs 
parties, chacune de sept ans, A comp- 
ter du jour de la naissance. „Premier 
septenaire Second septenaire.‘* 

SEPTENNAL, ALE.adj. (sieben- 
Jährlich). (On fait sonner les deux 
N.) Qui arrive ou gei est renouvel& 
tous les sept ans. „L’annede sabbati- 
que des Juifs etait septennale. As- 
semblde, chambre septennale.** 

SEPTENNALITE. s. f. (sieben- 

jührige Dauer, die). ll se dit en par- 
ant Des assemblees politiques domt 
la durde est de sept ans. „La sep- 
tennalite d’une chambre legislative.“ 

SEPTENTRION. s. m. (Mitter- 
nacht, die; Norden, der), Le nord, 
celui des pöles du monde qui dans 
nos climats est eleve sur l’'horizon. 

‚L’aiguille aimantee se tourne tou- 
jours du cöt€ du septentrion, versle 
pöle du septentrion.** 

„Ce pays est au septentrion detel 
autre,‘‘ Il est plus proche du septen- 
trion que cet autre pays. „L’Angle- 
terre est au septentrion de la Nor- 
mandie. Le Danemark est au septen- 
trion de l’Allemagne. L’Ecosse est 
au septentrion de l’Angleterre.“ On 
dit plus ordinairement, „Ce pays est 
au nord de tel autre.‘* 

Serrentrion (der kleine Bär), s@ 
dit aussi, en termes d’Astronomie, 
d’Une constellation dunord ne - 

elle plus communement „, zu 
urse.‘ 

SEPTENTRIONAL, ALE. 
(mitternächtlich, nördlich; Nord... 


SEPTIDI 
Ani est du chte du septentrion. „Le 


pble septentrional. L'ocean septen- 
trional. Les pays septemrionaux. 
Vegard de la France, la Hollande est 
septentrionale. L’Amerique septen- 
trionale.La partie septentrionale d’un 
pays. Les peuples septentrionaux :** 
on dit quelguefois substantivement, 
„Les Septentrionaux.‘* 

SEPTIDI. s.m. (siebente Tag [der 
Dekade] ‚der ), Le septieme jour de la 
decade , dans le calendrier re- 
publicain. 

SEPTIEME. adj. des deux genres 

der, die, das siebente). Nombre or- 
dinal, qui suit immediatement le si- 
sieme. „Le septieme enfant. La sep- 
Lieme generation. Le septieme jour 
de la semaine. Le septieme chapitre. 
Vous &tes le septieme sur la liste.‘* 

„La septieme partie (das Siebentel) 
d’un tout,‘ Chaque partie d'un tout 
qui est ou que l’on congoit divise en 
sept parties, 

SsPTikmB (der Siebente, das Sie- 
bentel), vi gg aussi comme sub- 
stantif masculin, et signifie, Le sep- 
tieme jour d’une periode, ou Lasep- 
tieme partie d’un ‚tout. „Leseptieme 
du mois. Le septieme dela lune. Pren- 
dre le septieme d’une somme. Il est 
pour un septieme dans ceıte aflaire.‘* 

„Cette femme est dans son sep- 
time, ow dans son sept ( ... ist im sie- 
benten Monat ihrer Schwangerschaft) ,* 
Elle est dans le septieme mois de sa 
grossesse. En parlant De certaines 
maladies, „Le malade est dans son 
septieme, ow dans son sept, dans le 
sept, Il est dans le septieme jour de 
sa maladie. 

Serrikng (die Septe; der Siebener), 
substantif, se dit encore, au Jeu de 
piquet, d’Une suite de sept cartes de 
ıneme couleur; et alors il.est f&mılnin. 

Une septieme majeure. Une sep- 
teme de roi.* On dit plus ordinaire- 
ment, Dix-septieme. 

Il sedit aussi, en Musique (die Sep- 

- time), d’Un intervalle de deux sons 
differents, A distance l’un de l’autre 
de sept degres, comme ut si, re ut, sol 
Ja, et. „I ya trois especes de sep- 
tieme: la majeure, comme «t naturel 
et si naturel ; la mineure, comme we 
naturel et si bemul; et la diminude, 
comme ws nature et sidouble-be«mol.“* 

SEPTIEMEMENT, adv. ( sieben- 
tens ), En septieme lien. „Septieme- 
ment, je dis que...* 

SEPTIER. s. m. Yoyez SkTiER, 

SEPTI@UE. adj. des deux genres 
(ätzend;; zerfressend; Fänlniss bewir- 
kend). T. de Medec.. Ilse dit Des 
topiques qui font pourrir les chairs 
sans causer beaucoup de douleur. 

SEPTUAGENAIRE. adj. des deux 
genres (sebzigjährig), Äge de sol- 
xante et dix ans. „Il est septuage- 
naire. Une femme septuagenaire.‘* 

Il est aussi substantif. „Les sep- 
tuagenaires sont exempts ‚de certai- 
‚nes charges publiques.“* 

SEPTUAGESIME. s. f. (dritte 
Sonntag vor den Fasten, der). T. de 


Calendrier ecolösiastique. Le diman- 


SEPTUPLE 
che qulpr&cede la Sexagesime, et qul 


est le troisieme avant le premier di- 
manche de car&me. „Le «manche de 
la Septungesime. C'est aujourd’hui 
la Septuagesime.‘* 

SEPTÜPLE. adj. des denx genres 
(siebenfach), Qui vaut sept fois au- 
tant. „Quatorze est septuple de deux. 
Une valeur septuple.“* 

ll s’emploie aussi comme substan- 
tif masculin (das Siebenfache). „Il a 
tird de cette eg ge septuple de 
ce esperait. 1! a du bien ausep- 
tuple de ce qu'il en avait.“ 

SEPTUPLER. v..a. ( versiebenfa- 
chen ), Rendre sept fois plus grand, 
multiplier un nombre par sept. 

SeprurLä, %8. participe (versie- 
benfacht ). 

SEPULCRAL,ALE. adj.(Graö...), 
Qui appartient, qui a rapport au se- 
pulcre. „Inscription sepulerale. Vase 
seputeral. Urne sepulcrale. Colonne 
sepulerale. ‚Ceremonie sepulcrale. 
Lampes sepulcrales. Vases sepul- 
craux.‘* 

„Chapelle s&pulerate ( Begräbniss- 
kapelle ),‘* Chapelle destinde & con- 
tenir des tombeaux, et ornee dansle 
genre fundraire ou sepulcral, „Sia- 
tue, figure sepulcrale,‘* Statue desti- 
nde A l’ornement d’un tombeau. 

Fig., „Cet homme a une figure se- 

pulcrale ‚“* Sa figure est päle, triste, 
sombre. 
. Fig, db sepulcrale ( Grabes- 
stimme),'* Veix sourde, comme serait 
celle qui sortirait d'un souterrain. 
„Organe sepulcral ‚* L’organe de la 
voix, lorsqu'il est rauque et sourd. 

SEPULTRE. s.m. (Grab, das; 
Grabstätte, die ; Begräbniss, das), Tom- 
beat, monument, lieu particulier de- 
stine pour y metire un corps mort. Il 
ne se dit plus, dans le style ordinaire, 
que pour signifier Les tombeaux des 
anriens. „Sepulere souterrain. Se- 
pulere ornd d’architecture. Sepulcere 
magufique. Scpulere taille dans le 
roc. Bätir, creuser un sepulere. Le 
sepulere de Notre-Seigneur est 
nomme ortlinairement le saint sepul- 
cre. Notre-Seigneur appelle les hy- 
pocrites des ee blanchis.** 

SEPULTURE. s. f. ( B-gräbniss, 
das; Beerd gung. die), Inhumation. 
„Les pyramides d’Egypte etaient de- 
stindes A la sepulture des rois. Les 
appröts de sa s&pulture, Lesfrais de 
sepulture. 1 fut porte au lieu de sa 
sepulture.“ i 

„Etre prive de sepulture, rester 
sans sepulture,‘‘ N’etre point inhume. 
„Eire prive des homneurs de la se- 

alture,‘* ou simplement, „Bire rive 
de la sepulture ‚* N’&tre pas inhume 
avec les ceremonies convenables,usi- 
tdes. „Eire prive de la sepulture ec- 
cksiastique,'* N’ötre point inhume en 
terre sainte. 

„Droit de sepulture,“ Le droit 
qu’on a d'ätre enterre en tel lieu ; et, 
„Droits de sepulture,‘* Ce qui est dü 


‚au cure ou A soneglise pour linhuma- 


tion d’an mort. 
‚SeruLtuns (das Begräbniss), sl- 
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gnifte quelquefois, Le lieu ou Von 


enlerre un corps mort, „Cette fa- 
mille a sa sepulture dans tel cimetiere. 
Saint-Denis est la sepulture des rois 
de France. Navait choisi sa sepalture 
dans telle eglise Violation de s«- 

Iture.‘* 

SEQUELLE. 5. f. coll, ( Anhang, 
der). Il se dit par mepris d’Un no:n- 
bre de gens qui sont attaches au parti, 
aux sentiments, aux inter&ts de quel- 
qu’un. „Je me moque de lui ei de 
toute sa sequelle (... und seine ganze 
Sippschaft).“ 

Il se dit quelquefois Des choses 
„Cet homme est venu me faire une 
longue sequelle (einelange Reihe) de 
Erin ridicules.‘“ Il est familier 

ans,les deux acceptions. 

SEQUENCE. 3. f. ( Kartenfolge; 
Se ‚die). T. de certains Jeux de 
cartes. Suite detrois cartes au moins, 
de la meme cnuleur et dans le rang 
que le jeu leur donne: elle prendson 
nom de la carte la plus haute. „ge- 
zn de roi de, coeur. Seyuence 

e dame de pique. Avoir flux et 
sequence.‘* 
se dit aussi de L’arrangement 
particulier que chaque cartier acou- 
tume, de donner Ak ses jeux de cartes. 

SEQUESTRATION. 3. f. (Be 
schlaglogung; Seguesiration, die), Ac- 
tion par laquelle on sequestre ; Etat 
de ce qui est sequestre. „Sequestra- 
tion de biens. Sequestration de 

ersonnes.‘“ 

SEQUESTRE. s. m. (Beschlog, 
der). T. de Jurispr. Etat d’une chose 
litigieuse remise en main tierce 
ordre de justıce, ou par Ahercetet h 
des parties, jusqu’& ce qu’il soit re- 
gle et juge ä qui elle appartiendra, 
„Sequestre conventionnel. Sequestre 
Judiciaire. Les revenus de cette terre 
ont etd mis en sequestre. Ses biens 
sont en sequestre. Lejugea ordonn& 
le sequestre. Violer le sequestre.‘* 

Il se dit de m&me en parlant Des per- 
sonnes. „Les parents demeurerent 
d’accord de meltre cette fille en se- 
quesire (in Verwahrung) dans tel 
monastere, chez tel dame.‘‘ Voyez 
SEQAUESTRER, 

Il signifie aussi (der Beschlagwer- 
walter), Celui entre les mains de qui 
les choses sont mises en sequestre. 
„I faut choisir un sdquestre sol- 
vable. Contraindre le sequestre. De- 


„charger le sequestre.‘* 


Il se dit quelquefois (das Hafıgut) 
de la chose sequestree. „On a mis 
un garıien infidele qui a pille le se- 
quesire “ 

SEQUESTRER. v. a. (sequesiri- 
ren; gerichtlich Beschlag - auf etwas 
legen), Mettre quelque chose en s&- 
questre. „Les revenus furent seques- 
trds. On a sequestre les fruits.** 

Il signifie aussi (in Aeimlicher Haft 
halten), Renfermer illegalement une 
personne, la mettre en chartre privde. 
„La loi inflige la peine des travaux 
forces Aceux qui, sans ordre niman- 


dat de justice,ont arrdte,Jetenu ou sd- 


questrd des personnes quelconques * 
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© Sieunsrkun, signißie Agurdment, , Le lien oh I'on portait les plats de, ‚Entermesd’Anat., „Membranes - 


Ecarter, separer des personnes d’a- 
veequelques autres. „Ü'est un homme 
fücheux,, il faut le sequestrer d’avee 
nous (wir müssen ihn uns vom Hulse 
schaffen).“ On l’emploie dans ce sens 
avec le pronom personnel. „Depuis 
aa ddvotion, il s’est sequestrd detout 
ecommerce du monde.‘ 

U se dit quelquefois en parlant Des 
choses, et signifie (bei Seite legen; 
auf die Seite schaffen), Mettre A part, 
mettre de cöte. „I avait sequestre 
les meilleurs effets, pour frauder les 
heritiers de sa femme.‘ 

SuquEsTek, KE. participe (seque- 


ftrirt). 
- SEQUIN. s. m. (Zechine, die), 
Monnaie «’or qui a cours dans le Le- 
vant. „En Turquie, le sequin vaut 
environ neuf franes. Cc payement a 
ete fait tout en sequins. Sequin de 
Genes, valant environ douze franes.** 

SERAIL. s. m. (Serail, das). Nom 
particulierement affect aux palais 
qu’habitent l’empereur des Turcs, les 
granıds du pays, et plusieurs autres 

ırinces mahometans. „Le serail de 

'onstantinople, Les portes du serail. 
Le Grand Seigneur a des serails dans 
plusieurs villes. Le scrail du grand 
vizir, Le serail d’un pacha.“* 

N se dit plus commun«ment, mais 
improprament (der Harem),Du palais, 
de Is purtie du palais pi les femmes 
sont renfermees, et dont le veritable 
nom est Harem. „Les eunuques du 
serail. Une femme du serail. I a 
tant de femmes dans son s£rail.‘* 

Il se dit, par extension, de Tontes 
les femmes qui sont dans le serail, et 
de leur suite. „Le Grand Seigneur a 
march&, mais son serail (seine Frauen) 
n’a pas snivi.‘* 

Il se (lit, abusivement (das Serail), 
d’Une maison oiı quelqu’un tient des 


femmes de plaisir, et.de La reunion | 


meine de ces femmes. „Cette maison 
est un vraiserail, I en fait son serail. 
N a un serail.* 

SERANCOLIN. s.m. ( Achrtmar- 
mor, der), Sorte demarbre de couleur 
d’agnte, qui tire son nom du lieu des 
Pyrendes olı se trouve la carriere. 

SERAPHIN, s. m. (Seraph, der), 
Esprit eeleste de la premiere hierar- 
chie des anges. „Les seraphins et 
les cherubins.* 

SERAPHIQUE. nr. des deux 
genres (seraphisch), @ui appartient 
aux seraphins. „Ardeur seraphique. 
Zele seraphique.“* 

„Le docteur seraphique,‘ Saint 
Bonaventure. „Le seraphique saint 
Francois,‘ Saint Frangois d’Assise. 
„L’ordre warn ue,'* L’ordre des 
relizienx franciscains, 

SERASQUIER. s. m. (Seraskier, 
der). Nom que les Turcs donnent hun 
general d’armee, a un commandant, 

SERDEAU. s. m.(Tafeldiener, der), 
Officier de la maison du roi, qui re- 
tevait des mains des gentilshommes 
servants, les plats que l’on desservait 
de la table royale. 

N signifie aussi (des Abtragzimmer), 


vette desserte, et oiı mangeaient les 
gentilshommes servants. 

I signifie encore, L’endroit nü se 
faisait la revente de cette desserte 
des tables. „Un poulet froid achete 
au serdean.‘* 

SEREIN, EINE. adj. (Aeiter), Qui 
est clair, doux et calme. Ilse dit pro- 
prement De la constitution de l’air. 
„Un temps serein. Un jour serein. 
Le ciel, Pair etait sereın. Pendant 
une nuit sereine.* 

1 s’emploie figur&ment, et signifie 
(heiter), Qui annonce une grande tran- 
. d’esprit, ou Qui est exempt 

etrouble et d’agitation. „Cet homme 
ale visage serein, le front serein. Voir 
le peril avec un visage serein, d’un 
visage serein.Quoique malade, ilcon- 
serve un esprit tranquille et serein.‘* 

Fig. et poet., „Des jours sereins,‘f 
Des jours paisibles, heureux. 

En Medec., „„Goutte sereine (der 
schwarze Staar),‘* Privation dela vue, 
causde par la paralysie de la retine 
ou du nerf optique. 

SEREIN.s. m. (Abendthau ; Abend- 
Feuchtigkeit, die), Vapeur humide et 
froide, ordinairement malsaine, qui 
se fait sentir aur coucher du soleil. 
„Le serein est plus dangereux en ete 
que dans d’autres saisons. Le serein 
est tombe. Le serein penetre, perce. 
Craindreleserein Aller auserein. Se 
tenir au serein. S’exposer au serein.‘* 

SERENADE. s. f. ( Abendständ. 
chen, das), Concert de voix ou d’in-» 
struments, que l'on donne, le soir, Ia 
nuit, dans la rue sous les fenetres de 
quelqu'un...Idonna une seränade Asa 
maitresse. La serenade fut troublde,“ 

SERENISSIME.adj.des deux gen- 
res (durchlauchtig ; durchlauchtigst ), 
Tres-serein. Titre que l’on donne A 
quelques princes. ‚‚Votre Altesse Se- 
renissime. On donne de Valtesse sd- 
renissime A tel prince.‘* 

SERENITE. s. f. (Heiterkeit, die), 
Etat du temps, de air, qui est serein. 
„La serenite de Vair, du temps, 
da ciel,* 

Il s’emploie figurdment, et signifie 
(die Heiterkeit ), Lietat ou la marque 
d’un esprit trangnille, d’une äme ex- 
empte de trouble et d’agitation. „La 
serenite du visage. La serenitd de 
l’esprit, de l’äme. La serenite d’une 
Ame innocente.* 

„Rien ne trouble la serenite de ses 
Joars,“* Le calme, le bonbeur dont il 
ouit, 

n Särunırf (die Durchlauchr), est 
aussi Un titre d’honneur qu’on don- 
nait A quelques souveralns etä quel- 
.. princes. „On traitait le doge de 

'enise,le doge de Gönes de Serenite.* 

SEREUX, EUSE. adj. (wässerig), 
T. de Medeec. Aqueux. „Humeur se- 


‚reuse. La partie sereuse du sang, 


du lait.“ 
It signifte aussi, Trop charge, trop 
plein de sdrosite. „Sang sereux.‘* 
„Maladies sereuses,‘* Celtes dans 
lesquelles l’exhalation sereuse est 
tıes-abondante. 


reuses(anfeuchtendeHäutchen),‘* Cer- 
taines membranes minces et iranspa- 
rentes, qui sont humectdes d'un fluile 
sereux, telles que la plevre, le peri- 
teine, l’arachnvide, etc. „Systeme 
sereux,'* L’ensemble des memnbranes 
sereuses, 

SERF, ERVE. adj. (Zeibeigen ). (F 
se prononce.) Dont la personne ou 
les biens sont assujetlis A des drults 
contraires ä la liberte naturelle ou a 
la propriete. „Leshommes serfs. En 
Russie, les paysans sont pour la plu- 
part de condition serve.‘ 

Il s’emploie plus ordinairement 
comme substantil (der Leibeigene). 
„Les serfs de Russie. Les serfs des 
domaines du roi furent aflranchis par 
un edit de Louis XVL“* 

SERFOUETTE. s. f.(Gartenhaue ; 
Fe'ghaue, die). T.de Jardinage. Ou- 
til de fer, adenx branches ou adents 
renversces, dont les jardiniers s6 
servent pour donner un legerlabour 
aux plantes potageres,telles que pois 
chicorees, laitues. 

SERFOUIR. v. a. (mit der Felg- 
haue umhacken).T.de Jardinage,.Grat- 
ter, remouer legerement la terre avec 
la serfouette. 

SERFOUT, IR. participe. 

SERFOUISSAGE. s. m. ( Behak- 
ken: Felgen, das). T. de Jardinage. 
Action de serfouir, . 

SERGE.s. f. (Sarsche, die), Etofle 
legere, ordinalrement falte de laine, 
jr au drapde. Serge fine. Grosse 
serge. Serge de Saint-Lö, d’Aumale, 
de Londres, de Rome, de Nimes, etc. 
Serge a daux envers. Serge grise, 
noire, etc. Habit de serge. Etre vetu 
de serge. Serge de soie“ 

SERGENT. s. m. (Sergeant; Ge- 
richtediener ), Officier de Justice dont 
la fonction est de donner des exploits, 
des assignations, de faire des ex&cu- 
tions, des contraintes, des saisies, 
d’arreter ceux contre lesquels Hl ya 
contrainte par corps. „Sergent & 
verge, Sergent Acheval. Sergent ex- 
ploitant par tont le royaume. Sl ne 
me paye, je lui enverrai un sergent, 
le sergent. J,es affaires de cet homme 
vont mal, ont voit tous les jours des 
sergents chez lui. Ises sergents lete- 
nnaient au collet. Les sergents sont & 
ses trousses.“* 1 est vieux: on sesert 
maintenant du mot Huissier, 

SERGENT (der Sergeant ; Oberrott- 
meister), se dit aussi d’Un sous-offi- 
cierdans une compagnie A’infanterie. 
„Le grade de sergent. Sergent dans 
une compagnie. Sergent dans le re- 
giment des gardes, ow Sergent aux 
gardes. Le premier sergent, le second. 
sergent, etc, Une patrouille comman- 
dee par um sergent. Les galons de 


‚sergent,‘* 


„Ssergent-major ( Feldwebel ),“* Le 
premier sous-officier d’une com- 

agnie, 

„Sergent de bataille, ou Sergent 
general de bataille,* se disait autre- 
fois d’Un offieier general de l’arınee, 
dont ka fonction &tait de ranger les 


SERGENTER | 


tronpes en bataille sous les ordres 
du general. 

„Sergent Murmes,‘* se disalt d’Une 
sorce d’oflicier qui servait dans les 
eeremonies, dans les tournois,. 

A Paris, „Sergents de ville (Stadt- 
wachmeister),‘* Agents de police qui 

ortent l’epee, et qui sont principa- 
ement charges de maintenir le bon 
andre dans les lienx publics. 

SERGENT (die Zwinge, Schrauben- 
zwinge), en termes de Menuisier, 
dEbeniste, etc., Instrument de fer 
qui sert A tenir serrdes l’une contre 
Vautre les pieces debois qu’on a col- 
kkes ei celles qu’on veut cheviller. 

SERGENTER. v. a. (pressen; den 
Presser schicken), Presser parle mo- 
gendes sergents. „Ü'est un mauvais 
paycar, il le faut sergenter.* 

I signifie figurdment, Presser, im- 
portuner, fatiguer pour obtenir quel- 
que chose. „ll vous sergentera teus 
les jours (er wird Ihnen alte Tage 
anf dem Halse liegen), jusqu’a ce 
que vons lui ayez accord@ ce quiil 
vous a demande. On n’aime point A 
&tre sergente.“ Ce mot a vieilli. 

SEKGENTE, Er. participe. 

SFERGENTERIE. 5. f. ( Gerichts- 
#ieneramt, das), Office de sergent. 
„Sergenterie royale. Sergenterie he- 
reditaire.“* Il est vienz. 

SERGER ou SERGIER. s. m. 
(Saricheweber, der), Ouvrier qui fait, 
‚qui fabriqme des serges. 

SERGERIE. 5. f. ( Sarscheweberei, 
#ie), Fabrique ou commerce de serge. 
„Etablir une sergerie. Son commerce 
est la sergerie.“ 

SERIE. s. f. (Reihe, die), ‚Suite, 
succession. „Une serie de proposi- 


tions, de questions. Une serie didees. | 


La serie des faits.‘* 

I se dit aussi (die Klasse) Des dif- 
ferentes divisions dans lesquelles on 
classe, on distribue des objets nom- 
breux. „Üette loterie est divisece en 
tant de series. Ta premiere, la se- 
conde, la troisieme sdrie,* 

N se dit particulierement, en Ma- 
th&matiques (die Reihe), d’Une suite 
de grandenrs qui croissentou decrois- 
sent suivant une certaine loi. Serie in- 
finie. Trouver la somme d’urie serie.‘* 

SERIEUSEMENT. adv. (ernst- 
haft im Ernste) Dune manicre grave 
et serieuse. „Il m’a derit une lettre 
badine, mais je hıi repondrai fort se- 
rieusement. Il parle de tout serieu- 
sement. Serieusement.parlant.‘* 

Il signifie egalement; Sans plaisan- 
terie. „Je vous parle serieusement.‘* 

Il signifie aussi ( kaltsinnig ; kalt), 
Froidement. „Comment vous a-t-il 

recu? Tres-serieusement.* 

I signifie encore (ernstlich ; eifrig), 
Tout de bon, avec suite, avecardeur, 
„I! travaille serieusement A sa for- 
tune, a son salut. Il y songe serieu- 
sement ** 

„Prendre une chose sdrieusement 
eine Suche ernsthaft nehmen), Se 
ormaliser d'une chose, quoiqu’elle 

alt dte dite en badinant et sansaucım 
'tessein d’oflenser. „„Je vous ai dit 


a nn nun 
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SERIEUX . 


dela pont rire, et vous le-prenez sd- 


riensement.‘* 

SERIREUN, EUSE. aılj (erasthaft), 
Grave, Ihest oppose A Enjong, Agal 
„C'est um homme tres-serieux. Vi- 
sage serieng. Air, mainfien serieux. 
Mine seriense. Faire une mine se- 
rieuse, Prendre un air serieux. Con- 
versation serieuse.Un po@meserieux. 
Une piece seriense.“ _ 

N signifie aussi (ernsthaft wichtig), 
Solide, important ; et alors il est op- 
pose A Frivole, leger, de peu de con- 
sequence. „Cet homma n’a rien de 
serienx dans le caractere, Faire des 
propositions serienses. Passer A un 
sujet serienx. L'affalre dont il s’aglt 
est seriense, Avoir avec quelqu’un 
une explication serieuse.‘* 

ll signifie &galement (ernstfick), Qui 
peut avoir des suites fächeuses. „Ce 
combat sembläit n’etre qu’une escar- 
mouche, mais l’affaire devintserieuse. 
Querelle serieuse. Mal serieux. Ma- 
ladieserieuse. Le jeu devient serieux, 
et va tourner en dispute.‘* 

Ilsignifieencore (ernstlich ; aufrich- 
tir),Sincere, vral. „Cequeje vous dis 
Ih est serieux, Les protestations d’a- 
mitid qu’il vous fait sont serieuses.“* 

En termes de Jurispr., „Uncontrat, 
un traite serieux ( ein wirklicher Fer- 


trag ete.),“* Un contraf, un traitd qui | 


n'est pas simule. „Une dette seri- 
euse,“* Une dette qui n'est point feinte, 
point simnlee. „‚Une intervention se- 
rieuse,“* Une iltervention qui n’est 
point mendide, on qui est faite par 
une personne tu un veritable in- 
teröt dans l’aflaire. 

Serieex (die Ernsthaftigkeit; das 
ernsthafte FW’esen), est aussi substan- 
tif, etsignifie, Gravite dans l’air, dans 
les manieres. „I affecta un granıl s&- 
rieux. Prendre son serieux. Garder, 
tenir son serieux. Il a un scrieux 
qui glace. Il est tombetont d'un cou 
er le serieux. Il y a un certain se- 
rieux convenable qu’il faut toujours 
conserver dans les affaires.‘* 

„Cet acteur, cecomedien n’estbon 
que pour le serieus, il n’est pas bon 
pour le serieux, il joue bien dans le 
serieux (in ernsten Rollen),‘* Dans les 
röles serieux, 

„Prendre une chose dans le se- 
rieux,* La prendre pour vraie, quoi- 
qu’elle n’ait dte dite que par plaisan- 
terie et par jeu. „Prendre une chose 
au serieux,* Se formaliser d’une 
chose qui a di6 dite en badinant et 
sans aucun dessein d’oflenser, 

SERIN, INE.s. (Zeisig. der), Petit 
oiseau jaunätre, A bec conique, dont 
le chant est fort agreable, et aüquel 
on apprend A siffler, ä chanter des 
airs. „Serin de Canarie ( Kanarien- 
vorel). Serin commun. Serin jaune. 
Serin blanc. Serin panache. La serine 
ne chante pas.“ 

SERINER. v. a. (vororgeln), In- 
struire un serin au moyen dela seri- 
nette, „J’ai beau le seriner, il n’ap- 
prend rien.‘ 

Ilsignifie aussi, Jouer un alr avecla 
serineite,„Seriner un airdun oise.uu, 


SERMENT 


Serımı, Zr. participe (vorgeorgeli). 
SERINETTE. s.[.(Togelorgel,die), 
Instrument enfermed dans une bite, 
duynel on joue par le moyen d’une 
munivelle, et dont le principal usage 
est d’instruire les serins. 

I se dit, figurdment et familiere- 
inent, d’Un chanteur ou d’une chan- 
teuse qui ne fait que repeter les airs 
quil a appris, sans y inelfre aucune 
expression. „Ce n’est pas Ih une can- 
tatrice, ce n’est qu’une serinette.** 

SERINGAT ou SYRINGA. s. m. 
( Pfeifenstrauch, der ), Arbrisseau de 
Ia famille des Myrtes, qui porte, au 

rintemps, des Henrs blanches dont 

'odenr est tres forte. 

SERINGUE. s. f. (Spritze, die), 
Petite pompe portative qui sert Aat- 
tirer et a repousser l’air et les liqui- 
des. „Seringue d’etain. Serinzue de 
ferblanc. Seringue d’argent. Sering:ıo 
A elystere, A lavement, ü injection. 
Seringue a ballon. Seringue infca- 
nique, Seringue a nettoyer des plaies 
Grande seringue, Petite seringue. lie 
canon, le piston, le bäton, la canule 
d’une seringue.* 

N sedit, particnlierement (die KTy- 
stierspritze), de L’instrument avecle- 

uelondonne oul’on prendsoi m&me 
22 lavements. „I a toujours la se- 
ringue A& la main. I fait un frequent 
usage de la seringue.‘* 
 SERINGUER. v. a. (spritzen: ein» 
spritzen), Pousser nne liqueur avee 
une seringue, „Seringuer de l’enu- 
de-vie, de l’esprit-de-vin. Neringuer 
de l'eau sur quelgque chose. Seringuer 
de Veau & quelqu’un. 

„Seringuer une plaie,‘* Jeter, poıs- 
ser avec une seringue quelqueliqueur 
dans une plaie pour la nettoyer, pour 
la rafraichir. 

Surıneuß, BB. participe (einge: 

tzt). 

SERMENT. s. m. (Kid, der\, Affir- 
malion ou promesse en prenant Ald- 
moin Dien,, ou ce que l’on regarde 
comme sajnt, comme divin. „Serment 
solennel. Serment en justice, Serment 
decisoire.Serment de fidelit«, d’obeis- 
sance. Faux serment. Serment cap- 
tieux. Faire serment sur l’Evangile, 
Se purger par serment. Allirmer par 
serment, avec serment. S’engager, se 
lier par serment, La foi du serment. 
La religion du serment. Pröter ser- 
ment. Pr&ter serment de fidelite pour 
une charge, pour un «veche. Preter 
serment entre les mains du roi, de- 
vant un tribunal. ‚La prestation de 
serment.. La formule d'un serment. 
Avoir serment en justice. Jem'en rap- 
porte A votre serment. I en sera cru 

"A son serment, sur son sertment. Vous 
m’avez defer& le serment, je vous le 
refere. Je demande son serment. Je 
vous prends äfoi et A serment. Rom- 

re, violer le serment, son serment. 

e jouer de son serment, Fausser 
son serment. Delier. relever quel- 
qu’un de son serment, Il a fit ser 
ment de se venger. Je fis a mon ami 
le serment de veiller sur le fils quil 
me confiait. On exigen d’eux le ser- 
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ment qu'ils ne Aivulgneraient point, 
de ne point divulgner ce secret. fit 
mille serments de lui &tre toujours 
fidele. Tous vos serments sont inu- 
tiles. Oublier ses serments. RendreA 
quelyu’un ses serments,“ L'en delier, 

Pror., „Serment de joueur ( Spie- 
lerschwur), serment d’isrogne , ser- 
ment d’amant ‚“ se disent d’Un ser- 
ment surlequelilne faut pas compter. 

SurmEmt (der Schwur, Fluch), sig- 
nifie aussi, Jurement. ‚,‚Il fait des 
serments execrables, quand il est en 
eolere. Na fait un serment horrible.“ 

SERMENTE, ER. (Beeidigt ; ver- 
eidigt; geschworen) ,participe du verbe 
Sermenter, (qui n'est point en usage. 
Qui a prete le serment requis pour 
V'exercice d’une charge, d’une place, 
etc. On dit plus ordinairement , As- 
sermenid. 


SERMON. s. m. ( Predigtz Kan- 
zelrede, die), Preidication, discours 
ehretien, qui ordinairement se pro- 
nonce en chaire, dans une eglise, pour 
Instruire er pour exhorter r peuple. 

‚Beau sermon. Sermon pathetiqne, 
Instructif, elifiant. Les sermons Ja 
cardme, de l’arent, de l’octare du 
saint sacrement. Il ya sermon tons 
les dimanches dans cette eglise. Faire 
un serinon. (Composer un sermon. 
Un sermon divise en deux points, en 
trois points. Aller au sermon. En- 
tendre un sermon. Pröcher un ser- 
mon. Debiter, prononcer am sermon. 
Voilä le sermon qui sonne, qui-tinte 
Le sermon commence, finit. Aller A 
la messe et au sermon. Imprimer des 
sermons- Dormir ausermon. Les ser- 
mons de Bourdalone, de Massillon.“ 

11 se dit quelquefois , dans le style 
familier (die Predigt), d’Une remon- 
trance ennuyense et importune. „Il 
m’est veru faire un sermon, un grand 
serinon, un long serimon. Il fait des 
sermons A tout le monde.“ 


SERMONNAIRE. s. m. ( Predigt- 
buch, das), Recueil de sermons. „Ser- 
monnaire pour l’avent, ponr lecard- 
me, pour toute l’annee.‘“ Il vieillit 
dans ce sens. 

N se dit plus eommundment (der 
Kunzelredner, Verfasser von Kuanzel- 
reden) Des predicateurs dont on a 
des recueils de sermons. „Iyadans 
sa bibliotheque benucoup de sermon- 
naires.‘* 

N est quelqnefois adjectif, etilsig- 
nifie ( Predizt...), Qui convient au 
sermon. „Üette eloquence n'est pas 
dans le genre sermonnaire.‘* 


SFRMONNER. v.-a. (predigen; 
vorpredizen), Faire des remontrances 
ennuyeuses et hors de propos. „I 
v’ent nons sermonner & taute henre, 
C est un homme qui ne fait que ser- 
monner.“* Il est familier. 

SEruonN&. 58, parlicipe (vorge- 

rediet). 

SERMONNEOR. s. m. (Prediger; 
Strafpredizer, der), Celui qui fait des 
remontrances ennuyeuses et hors de 
propos. „C'est in sermonnzur, un 
sermenneur &iernel.“ Un dit quel- | 


SERMENTE 


SEROSITE. 


efols au femia'n, „Sermonneuse.‘ 


‘un, et Tautre mot sont fawiliers. ' 


SFEROSITE. s. f. (Serositat, Blut- 
wässerigkeit ; wässeriger Theil, der). T. 
didactique. La partie la plus aqueuse 
des humeurs animales : elle estexha- 
lee par les membranes sereuses, et 
fait partie constituante du sang, du 
lait, etc. „Un sang plein de serosites. 
La serosit@ du lait. L’hydropsie est 
une accumulation de serosite.‘* 

SERPE. s. f. (Hippe, die), Iostru- 
ment de fer, large, plat et tranchant, 
qui est recourbe vers la pointe, em- 
manche de bois, et dont on se sert 
pour Emonder des arbres, pour les 
tailler, etc. „Une serpe bien emman- 
chee. Etöter, elaguer des arbres avec 
une serpe‘. 

Prov. et par exagerat., „Cela est 
fait A Ja serpe, on en ferait autant 
avec nne serpe,“ se dit D’un ouvrage 
de la main qui est grossierement fait. 
„Voila des ouvrages de menuiserie 
faits A la serpe.‘* 

„Cela est fait A la serpe (das ist 
obenhin gemacht)“ se dit aussi, firu- 
reınent et familierement, D’un ou- 
vraze d’esprit mal fait, mal tourne. 

„I! semble que cet homme ait ete 
fait avec une serpe (dieser Mensch 
scheint mit der Ho’zaxt zugehen), 
se dit en narlant D’un homme mal 
fait, malhäri, 

SERPENT. 5. m. (Schlange. dir), 
Reptile al!onge, eylindrique et sans 

jeds, tel que la vipere, la cosleuvre, 
en etc. „Gros serpent. La peau 
d’un serpent. La depouille d’un ser- 
pent. Serpent a sonnettes. La mor- 
sure d’un serpent. Le venin du ser- 
ent. Les Ailloments ’un serpent. 
Tarcher sur un serpent. Ecraser ım 
serpent. Notre-Seigneur a dit: So- 
yez prudents comme les serpents, et 
simples comme les colombes.* 

Prov. et fig., „C'est un serpent que 
ja) rechauffe dans mon sein,“ Ü'est 
un ingrat qui s’est servi du bien que 
Je Ini ai fait pour me faire du mal. 

Fig., „Le serpent est cache sous 
les fleurs,“ se dit en parlant De cho- 
ses dangereuses, dont les apparences 
sont seduisantes. 

Fig., „Les serpents de I’Envie, de 
la Calomnie ‚* L’envie, la calomnie. 

Prov, et fig., „C'est une langue de 
serpent,‘‘ se dit D’une personne fort 
medisante. 

En Joaillerie, „OEil-de-serpent. 
(Schlangenauge),* Petite pierre de 
peu de valeur qu’on monte en bazue, 
et qui a quelque ressemblance avec 
un oeil de serpent. 

En Botan., „Langue-de-serpent.‘ 
Voyez Lancer. 

„Bois de serpent.“ Voyez Ser- 
PENTINE , substantif, 

SERPENT (die Schlange; das S-hlan- 
genrohr), est aussi le noın d’Un in- 
strument A vent, donton se sert dans 
les choeurs de musique d’eglise, pour 
soutenir les voix, ei quiest fait Apeu 


| pres en forme de grus serpent. „Jouer 


du serpent.“ 
Il se dit aussi de Celui qui joue de 


SERPENTINE 


cef instrument. „Il ya dans cette dg- 
lise un excellent serpent.‘ 

SERPENTAIRE s. f. ( Drachen- 
wurz, die). Nom vulgaire d’une espece 
de cactier a grandes fleurs rouges et 
A tiges rampnntes. 

Eanenteie de Virginie (virgini- 
sche Schlangenwwrzel),“* Espece d’ari- 
stoloche A tige flexueuse et marbree, 
qui croit principalement dans la Vir- 
ginie, et dont la racine est employde 
comme toniqne et stimulante. 

SERPENTAIRE. s. m.(Ophiuches; 
Schlangenträger,, der). T. d’Astron. 
Constellation de l’hemisphere boreal, 
qu’on figure par Esculape tenant un 
serpent. 

SERPENTE. 5, f. ( Schlangenpa- 
pier, das), Sorte de papier tres-fin et 
transparent, „Grande serpente. Pe- 
tie serpente.“ On dit aussi adjecti- 
vement, „Papier serpente,* 

SERPENTEAU. s. m. (junge 
Schlange, die), Petit serpent &clos de- 
puis peu. „Une couvee de serpen- 
teaux.'* . 

SERPENTRAU (der Rrillantschwär- 
mer), entermes d’Artificier, se dit 
de Petites fusees enfermees dans une 
grosse, d’oü elles sortent avec «nm 
mouyement torlweux comme celui 
ıdun serpent: „Hy a des fusees A 
serpentenux et des fusdes ä etoiles.** 

SERPENTER. v.n. (sich schlän- 
gen). U se dit Des choses qui ont 
un cours tortueux, une direction tor- 
tteuse. „Un rulsseau (ti serpente 
dans la prairie. Cette riviere va en 
serpentant dans la plaine. Ce che- 
min vaenserpentant. Le lierre monte 
autour des arbres en serpentant.** 

SERPENTIN. adj. m. Iln’estgue- 
re usitd que dans cette locution, 
„Marbre serpentin (Serpentinmar- 
mor),‘* Marhre dont le fond est vert 
avec des taches rouges et blanches, 

SERPENTIN, s. m. ( Hahn, der), 
Piece de la platine d’un mousquet, A 
laquelle on attachait autrefois la m&- 
che. „Mettre la meche sur le ser- 
pentin.** 

Searenrin (die Schlangenröhre), 
en terınes de Chimie, Tuyau d’etatn 
ou de cuivre etame qır va en spirale 
depuis le chapitean d'un alambie jus- 
qu'au bas, et qui sert A condenser le 
prodnit de la distillation. „Eau-de- 
vie coupde au serpentin.‘* 

SERPENTINE. >. f. (Serpentin, 
der), Pierre fine tachetde comme la 
peau d'un serpent. „Un vase, une 
tasse de serpentine.‘* 

Il se-dit aussi Du marbre serpentin. 

Serrenting (das Schlangenkrant), 
en Botanique, est Le nom d'une 
plante cxotique dont le bois, appels 
„Bois de serpent,‘* etait employe au- 
trefois en medecine comme sudorifi- 
se . föbrifuge , etc. 

SERPENTINE. adj. f. (Schlan- 
£e...). T. de Manege. Il se dit De In 
langue da cheval, lorsqu'elle remue 
sans cesse au Jdehors ou au dedans 
de sa bouche, ce qui deulace ordinai- 
rement le vrai point d’appui du mors. 
„Ce cheval a la langue serpentine ** 


SERPETTE 
SERPETTE. s. f. 


Reb-Messer, das), Petite serpe qui 
sert A tniller la vigney A couper les 
raisins en vendanges, ä emonder les 
arbres, et a d’auires usages. „Em- 
mancher une serpette,“ 

SERPILLIERE, s. f. ( Packleine- 
wand, die), Toile grosse et claire dont 
se servent lesmarchands pour embal- 
ler leurs marchandises. „Serpilliere 
neuve. Vieille serpilliere. 

H se dit aussi (das Sonnendach) Des 
grosses tolles que les marchanıls met- 
tent au devant (de leurs boutiquds 
pour se garantir du soleil. 

II se «dit encore Du morrenu de 
grosse toile que certains marchands 
et leuırs garcons mettent devant eux 
en forme de tablier, et quiest attache 

arderriere avecuneespece d’agrafe. 

SERPOLET. s. m. (Quendel, der), 
Petite plante odoriferante, etäfleurs 
Iabiees, qui vient dans les lienx ex- 
trömement secs. „Les lapins et les 
moutons qui se nourrissent de serpo- 
let, ont orılinairement meilleur gott 
que les autres.‘* 

SERRE. s. f. ( Gewächshaus, das), 
Lieu clos et couvert oüı, pendant li 

ver, on renferme les oranzers et au- 
tres arbres ou plantes qui ont le plus, 
besnin d’etre a Tabri de la gelee, 
„Une grande serre. Une belle serre. 
Tirsr les orangers de la serre; les 
rentrer Jans la serre.* 

„serre chaude (muarmes Gewächs- 
haus: Treibhaus)“ Bätiment expose 
orılinairement an midi, garni de vi- 
traux dans fonte sa larger, et:qu’on 
Echaufle en hiver par des fonrmeaux, 
afin d’obtenir des fruits on des legu- 
mes dans la saison oüı la nature les 
refuse. et pour conserver des plan- 
tes exofiques qui ne supportent pas 
notre climat. „Cel amatenr, ce cu- 
rieux a beanconp depense en serres 
chaudes. On n'obtient ce fruit-la que 
dans la serre chande. C'est un fruit 
de serre chaude. On est dans cet ap- 
partement comme dans une serre 
chaude.‘* 

Fig., „„‚Cela est venu en serre chau-, 
de, c'est un fruit de serre chaude (das 
ist eine Treibhausfrucht),‘* se Dit des 
talents precoces auxqnels on n’a pas 
Iniss# le temps de se developper na- 
tırellement, dont on a häte la matu- 
rit& par des moyens estraordinaires. 

Suras (die Klawe), se dit anssi Da 
pled des oiseanx de proie, qui s’np- 
pelle Main en termes de faueonnerie. 
„fe milan a les serres bonnes. L'ai- 
gle a les serres tres- fortes. Cet oi- 
seau de proie tenait ıne perdrix dans 
ses serres.‘“ 

Fam., „Il ala serre bonne (er hat 
eine starke Faust), se dit D’un homme 
qui ala main extrömement forte. Cela 
se dit aussi figur&ment D’un Avare, 
d’en larron, d’un coneussionnaire,ete. 

Senre (das Keltern: der Druck), 
siznifie enrore. L’action de serrer, 
de prosser les raisins et autres fruits 
qu’on met anpressoir, et qu’on serre 
a diverses reprises. „La premiere 
serre. La seconde serre.* 

u. 
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root Garten-/, SERRE-FILE. s.m. (das letzte, Ain- 


terstie Glied; der Hintermann), TV. de 
Theorie militaire.Il se dit Des officiers 
et des sous-officiers places derriere 
une troupe en bataille, sur une ligne 
parallele aufront de cette troupe. „Se 
placer en serre-file. Dans toutes les 
ınanoeuvres, les serre-files se con- 
formentaux mouvementsdupeloton.“* 
Serre-ring (das letzte Schiff in 
einer Linie), se dit, en termes de Ma- 
rine, Du vaissean qui marche le der- 
nier de tous. „‚Etre le serre-file.‘ 
Adjectiv., „Vaisseau serre-file.“* 
‚SERREMENT. adv. (sehr spar- 
sam , sehr knapp), D'une maniere tro 
menagere, avee trop d’economie, Kr 
vit fort serrement.“ Il est peu usite, 
SERREMENT. s. m! (Druck; Drük- 
ken, das), Action par laquelle on serre. 
„I lni a tEmoigne son amitie par un 
serrement de main.* 

„Serrement de coeur (Herzbeklem- 
mung),* L’ätat olı se trouvele coeur 
quandon est saiside tristesse, „Cette 
nouvelle luiadonne un serrement de 
coeur. En le quittant, j’&prouvai un 
serrement de coeur * 
SERRE-PAPIERS. s.m. (Schrift- 
kunmer, die), Arriere-cabir t olı l’on 
serre des papiers. ‘ 

I se dit aussi (das. Schriftgestel?\ 
d’Une sorte de tablette divisde en 
plusieurs compartiments, qui se met 
ordinairement au beut d’un bureau, 
et ou Yon range des papiers. 

I se dit encore (der Briefhalter) 
d’Un petit meuble de marbre, de 
plomb, ete., qu’on pose sur les pe 
piers d'un hurean pour les empecher 
de se disperser. „Vous avez la un 
joli serre-papiers.** 
. SERRER. v.a. (drücken; Alemmen), 
Etreindre, presser. „Serrer la main 
a quelgwun. Serrer les doigts X quel- 
qu’un. Je Vai serr& dans mes bras, 
contre mon coeur. Des souliers (ui 
serrent les pieds. Ce cordon est trop 
läche, H fant le serrer d’avantage. 


Serrer un noeud. Se serrer le ventre 
avec ıne ceinture, Serrer les sangles 
d’un cheval. On serrait autrefois les 
pouees A un eriminel. pour lui faire 
avoner son erime.‘* 
Fig., „Serrer les ponces & qnel- 
qu’un,‘* Le contraindre, A force de 
menaces, A avouer la veritd. „Si 
n’avoue font, serrez-lui les pouces.** 
Fiz et fam,, „Serrer le bouton A 
quelgu’un,“* Le presser vivement sur 
quelque chose. 
Fig., „Serrer les noends de l’ami- 
tie (die Freundschaft enger knüpfen), 
Rendre Vamitie plus dtroite entre 
deux persomes. „Cela ne fit que ser- 
rer davantage les noeuds de leur 
amitie.‘* 
Fig., „Cela serre le coenr,“ se dit 
Dune chose qui exeite vivement la 
sensibilite, qni cause une grande pitie. 
„Que la fierre le serre!* se dit, 
ar imprecation, en sparlant D’un 
ee de qui Von a a se plaindre. 
Surntur (sesammen drängen, rücken). 
siznifie aussi, Joindre pres A pres, | 
meltre presäpr#s. „Vous nous avdz | 
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trop serr&s. „Nons sommes trop ser- 
res A cette table. Reeulez-vous un 
pen, nous serons moins serrds. Ser- 
rez vos pieds un contre l’aütre, Ser- 
rer les rangs (die Reihen schliessen) .** 
On l'emploie quelquefois avec le pro- 
nom personnel,. „„Serrez-vous les uns 
contre les autres. Il faut nous serrer 
davantage.“* 

„Serrer les dents (die Zähne zusam- 
men beissen ),‘* Presser Ia mächoir 
d’en bas contre la mächoire d’en haut. 

„Serrer sonderiture (enger schrei= 
ben),‘* Rapprocher les lettres ou les 
lignes les unes des autres. „Votre 
ecriture n’est pas asset pressde, ser- 
rez-la davantage. Serrez davantage 
vos lignes,‘* 

Fig., „Serrer son style (zedrängter 
sehreiben),“* Retrancher ce qwilyade 
superflu dans le style. Il signifie aussi, 
Ecrire d’une maniere tres-coneise, 

En termes d’Art militaire, „Serrer 
les rangs (die Glieder schliessen)“ se: 
dit D’une troupe en bataille dont les 

angs elaient ouverts, et qui les rap- 
proche. „Serrez vos rangs : marche.** 
On dit quelnefois simplement, „.Ser- 
rez, & des troupes qui marchent, et 
qu’on veut faire avancer plus dili- 
gemment. 

„Se serrer contre le meur,‘* Se mettre 
tout A fait contre. „Serrer la mu- 
raille,‘* Passer tres-pres de la mu-- 
raille. 

„Serrer quelqu'un de pres ( Einem 
hart zusetzen),“* Le poursuivre vive- 
ment. „‚Serrer de pres une ville, un 
fort,“ En presser le siege, 

En termes de Marine, „Serrer les 
voiles (die Segel beschlagen, anbin- 
«len),* Plier les voiles. „Serrer la 
terre,‘* Ranger la terre. „Serrer le 
vent,‘* Aller au plus pres du vent. 
„Serrer laligne,“* Tenirtres-pres les 
uns des autres les vaisseaux qui for- 
ment une ligne de combat. „Uhnque 
vaisseau doit serrer sur son matelot 
d’avant, pour empecher l’ennemi de 
cotiper la ligne.“ 

Au jeu detrictra&, „Serrer (zusam- 
menhalten; nicht ausdehnen) son jen,‘* 
Lepresser, ne pas l’etendre, pour ne 

as se decouvrir, „Il serre son jeu. 
h serre trop son jeu.‘ 

En termes d’Escrime, „Serrer la 
mesure (dem Gegner zu Leihe gehen, 
auf den Leib rücken),* Presser vive- 
ment son ennemi. Il se dit igur&ment 
et familierement, et signifie, Presser 
son auversaire dans la dispute. On 
dit aussi dans le meme sens, „Serrer 
la botte,* tant aupropre qu’au figure, 

En termes d’Equitation, „Serrer 
V’eperon duum cheval,“* Lui donner de 
l’eperon ponr le faire aller & toute 
bride. „„Serrer la demi-volte,'* Faire 
revenir unchevalavec justesse surle 
terrain on il commence la demi-volte. 

Serrur (einschliessen; verschliessen), 
signifie aussi, Mettre quelque chose 
en lien oit il ne soit exposed ni A etre 
vole, ni a s’egarer, ni A ötre gäte, 
„Serrer des hardes. Serrer quelque 
chose sous Ia clef. Serrez votre bour- 
se, votre argent. Je ne sals oü j'ad 
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serrd ce papier. Je vous l’aidonneä& 
serrer.l| laut serrer ces fruits, ces con- 
fitures en lien see, dans um lieu sec.“ 

„Serrer (in die Schexer bringen) 
les foins, ‚serrer les bl&s,“ Les mettre 
ä couvert dans le grenier, dans la 

nge. j 

Surf, &e. participe (susammenge- 
zogen; gedrückt ; gedrängt ). „Noeüd 
bien serre, Un homme serre dans ses 

- souliers. Un style serre.‘* 

„De la toile bien serree, du drap 
bien serre,“* De la toile, du drap qui 
a ete bien frappe, bien battu avec le 
peigne. 

„Avoir le coeur serr& (beklemmt ) 
de douleur, de tristesse, ete.,‘* ouab- 
solument, „Avoir le coeur serre,‘* 
Avoir le coeur saisi de douleur, etc. 

‚„A cette nouvelle, il eut le coeur si 
serre, qu'il ne put artieuler un mot.‘ 

„Avoir leventre serre (verstopften 
Leib haben),* Kire constipe, ne pas 
aller facilement a la garde-robe. 

„Un cheval serre du devant, du 
derriere,‘* Un cheval etroit du de- 
vant, du derriere. 

Fig. et fam., „Un homme serre 
(ein schr sparsamer Mensch)“ Un 
homme avare qui a peine a donner 
du sien, qui depense avec regret, 

Au Trictracd, „Un jen serre (ein 
worsichtiges Spiel) ,* Un jeu qui n’est 
etendu, et oü l’on ne se decouvre 
point. „Voila un jeu bien serre. Ha 
un jeu bien serre.“* 

Sennk (sehr stark), est quelqne- 
fois adverbe, et signifie, Bien fort. 
Alors il est ordinairement precede 
d’un de ces mIverbes Bien, $. „Ia 
sel@ bien serre cette nuit, I dui a 


donne sur les oreilles bien serre, si. 


serre, que...‘ Il est familier, 

„Mentir bien serre (unterschömt 
Zügen), Mentir impudemment, ef- 
frontement, etc. 

„Jouer serre (vorsichtig spielen), 
Ne jouer qu’ü beau jeu, et ne point 
se’hasarder. Figurement, Agir avec 
beancoup de priulence, de reserve, 
de müniere a ne pas donner prise 
sur soi. , 

SERRE-TETE. s.m. (Mützendand 
das; Kopf inde, die), Ruhan ou coille 
dout on se serre la tete. „Des serre- 
tete de nuit.‘* ‚ 

SERRETTE.s. f. FoyezSinkerttr. 

SERRON,. s. m. ( Kiste, die), Boite 
dans laquelle on apporte des drogues 

‘des pays etrangers, „Un serron de 
hbaume. Un serron d’ambre.* U 
vieillit. 

SERRURE. s. f (Schloss, das), 
Machine ordinairement de fer ou de 
euivre, qu’on applique A une porte, 
a une armoire, etc‘, pour servir üles 
fermer et A les onvrir, et quis’ouvre 
et se ferme par le moyen d’une clef 
„Une bonne serrure. Une serrure ä 
double tour, Serrure A deux atta- 
ches, A trois pönes. Serrure A bos- 
se. Serrure de sürete. Serrure A se- 
eret, Le secret d’une serrure. Le- 
ver une serrure. La serrure est me- 
lee. Fausser les gardes d’une serru- 
re. Changer les gurdes d'une serru- 
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re. On falt quelquefois des serrures 
de bois.‘* 

SERRURERIE. s. f. { Schlosser 
handwerk, das), L’art.du serrurier. 
„Connaitre la serrurerie. Atelier de 
serrureyie. La serrurerie est parve- 
nue A une grande perlection.‘ 

Il se prend aussi pour (die Schlos- 
serarbeit) Les ouvrages memes des 
serruriers. „Il ya bien de la serru- 
rerie dans cette maison. La serrure- 
rie de cette maison est fort belle.“ 

SERRÜRIER. s.m.(Schlosser, der), 
Artisan, ouvrier qui fait des serrures 
et plusieurs autres ouvrages de fer. 
„La boutique d’un serrurier. Maitre 
serrurier. Apprenli serrurier.‘ 

SERTIR. v. a. (Sassen). T. "de 
Joaillier. Enchässer une pierre dans 
un chaton, 

SERTT, ıB, partieipe(zefasst). „Un 
diamant bien serti, mal serti.‘* 

SERTISSURE. s.t. (Fassung, die), 
Maniere dont une pierre est sertie. 
„Sertissure A grile, ü filet, ete.* 

SERUM. s, ın. (wässerige Theil, 
der). ( On prononce Serome.) T. di- 
dactique pris du Iatin et synonyme 
de Serosite. „Serum du delt, du 
sang, etc,‘ 

SERVAGE. s. m. ( Dienstbarkeit ; 
Knechtschuft, die). T. des anciennes 
Contumes. Etat de celui qui est serf, 
eschave. „Mettre en servage, Re- 
duire en servage, Tenir en servage. 
Tirer de servage.‘* 

Poktig., „L’amoureux servage,“ 
L’attachement qu’un amant a poursa 
maitresse. 1l est vieux, 

SERVAL. s. m. (Tiegerkatze, die). 
T. d’Dlist. nat. Quadrupede de la fa- 
mille des Chats. 

SERVANT. adj. m. (dienend), Qui 
sert. On ne l’emplöie que dans cer- 
taines denominations partieulieres, 

Chez le Roi. „Gentilshommes ser 
vants,"* Öfficiers quiservaient atable 
par quartier. „Les gentilshommes 
servants portaient les plats sur la 
table du roi.* 

Dans l’Ordre de Malte, „Freres 
servants (dienende Brüder), etquel- 
quefois, „Chevaliers servants,* deux 
qui entrent dans lorılre sans faire 
preuve de noblesse, et qui sont «l’um 
rang inferienr aux autres chevaliers. 

Dans quelqnues Ordres religieux, 
„Fröres servants (dienende Brüder, 
Laienbrüder)),* Les freres convers 
employes aux oeuvres serviles du 
monastere, 

En ternies de Jurispr. feod., „Fief 
servant,'* Celui qui releve d'un autre 
kief appel& Fief dominant. 

En termes d’Artillerie, „Premier 
et second servant de droite, de gau- 
che,* Les deux artilleurs qui se tien- 
nent a droite et A gauche (’une piece 
pour la servir. Dans cette denomi- 
natfon, Servant est employe comme 
substantif. 

SERVANTE.s.f. (Magd; Dienst- 
magd, die), Femme ou fille qui est 
employde nux Iravanx du menage, 
aux bas offices d’une maison, et qui 
sert a gager. „Jenne servante, Vi- 
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eille servante. Servante de culsine. 
Une servante de cabaret, Une ser- 
ante d’hötellerie.Servante de basse- 
cour Prendre une servante: Chan- 
ger de servante.‘* 

„Servante-maitresse,““ Servante 
qui a pris autorite dans la maison. 

Survanıs (die Dienerin), est aussi 
Un terme de civilit€ dont se servent 
les femmes, soit en parlant, soit en 
eerivant, „Je syis votre servante, 
Je suis votre tres-humble et tres- 
obeissante servante,‘* 

„Je suls votre servante (Ihre erges 
benste Dienerin).* Phrase famıliere 
dont une femme se sert pour marquer 
a quelgu’un qu’elle n'est pas de son 
avis, qu’elle ne saurait faire ce quül 
desire. 

Spavante (der Tafellnecht; das 
Reitiscehehen), se dit fizurement d’Une 
espece de table qu’on met dans les 
repas tout pres de la grande table, 
et sur laquelle on place des assieties, 
des bouteilles, ete., pour suppleer 
au service des domestiques. 

SERVANTE (der Rühmchenträüger, 
-halter), se dit, en ternes d’lınpri- 
merie, d’Une petite planche sur la- 
quelle repose la frisquette, pendant 
que l’ouvrier etend sur le tympan la 
feuille qu’il va imprimer, * 

SERYIABLE. adj. des deux gen- 
res (dienstfirtig), Qui est prompt wet 
zele a rendre service, qui,aimehren- 
dre de bons oilices, quiest oflicieu x, 
„C'est un homme serviable. C’est Ta 
personne du monde la plus serviable. 
il est extröimement serviable,‘* 

SERVICE. s. m. (Dienst, der). T’etag 
ou les fonetions d’une personne qui 
sert en qualite de domestique. „Fire 
au service de quelgu’un. Ba pauv- 
retel’a contraint de se mettre en ser- 
vice, Entrer en service. Haete lonz- 
temps au service d'un tel. Le service 
chez, cet homme-Ii estaise, dur, dif- 
ficile, ingrat, Un seryice pönible, 
fatigant,“ 

„Le service (die Bedienung, Dien- 
ste) d'un domestigne,* Ba maniere, 
dont un domestiqgue s’acquitte de ses 
fonetions. „‚I} est content du service 
de son domestique. Ce domestigue 
a le service lent, aise, agıeable, 
maussade, etc.“ 

„Le service (die Bedienung; der 


Dient bei .„..) d'un maitre,“ La ma= 


niere dont un maitre se fait servir. 
„Le service de ce maitre est dur, est 
penible.“ 

„le service de la chambre, «le 
Voffice, des &curies, etc,,“ Les fonc- 
tions particuliores d’un domestigne 
attache A Ta chambre, a l’olfice, aux 
Ecuries, etc. „In’etait pas propre 
au service de la chambre, on Ta fait 
passer au service des ecuries.‘ 

„Ie consacrer au service de Dieu 
(sich dem Dienste Gottes weihen),“* Em- 
hrasser la profession eccWsiastique, 
ou la profession religieuse; ou Se 
donner entieremeut aux oeuvres de 
piete, „I a renonce au monde, il 
s’est consacre au service de Dies «< 

Prov., „Service de grand n’esr 
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pas heritage, „On füit rarement for- 
tune A servir les grands 

Fam., „Qu’y a-t-il ponr votte ser- 
vice (was steht Ihnen zu Diensten) ?'* se 
dit A une personne qui se presente A 
nous et qui parait vouloir nous de- 
mander quelqgue chose. 

„Je suis A votre service (ich stehe 
Ihnen zu Diensten). tout a votre ser- 
vice.“ Formule de eivilit@ dont on 
se sert pour dire ä quelgu’un qu’on 
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, 


Servier (der Dienst; die Bedien- 
stung), se dit en outre d’Un ensem- 
ble d’operations, de travanx, etc., 
pour lesıuels sont necessnires diffe- 
renies personnes et diffrentes cho- 
ses, dans certaines etablissements 
publies on particulters. „Le service 
de la poste, Le service des messa- 
geries. Organiser les differents ser- 


| vices pnblies, Le service est trös- 


est a sa disposition, qu'on est pret ä | 


faire ce qui pourra lui etre utile ou 
agreable. On dit de möme: „Ma 
voiture estä votreserviee. J’ai mille 
francs A votre service. Ete.“ 

Skavıck (der Dienst), se dit encore 
de L’emploi, de la fonction de ceux 
qui gervent l’Etat dans la magistra- 
ture, dans les finances, etc. „Üe 
president, ce maitre des requetes a 
tunt d’anndes de service, Cet emp- 
loy& a obtenu sa pension apres tant 
d’anndes de service. Le service de 
’ktat. Le service militaire, Le ser- 
vice du rol.“ 

Il s’emploie sonvent d’urfe manitre 
absolue, en parlant Da service mili- 
taire (der Dienst, Kriegsdienst). „Il 
a vieilli au service. I ya vingt ans 
qu’il est dans le service, qu’il est au 
service. Ha du serviee. 1a trente 
ans de service, I a quitte le service. 
Na renonce au service Il s’est re- 
tire du service. Ce jeune homme 
entre dans le service. 1 est entre 
jeune au service, Produire ses etats 
de service.“ 

„‚’l.e service de la marine (der See- 


dienst), de Vartillerie, du genie,, 


ete.,“ Tes Jonetions partienliöres 
d’un offcier de marine, d’artillerie, 
du genie, etc. „Le service de l’ar- 
tillerie, du zenie et de In marine exige 
des connaissances mathematiqnes qui 
ne sont pas necessuires aux oflieiers 
des autres arınes. 

„Etre de service (im Dienst seyn; 
Dienst haben) * Eire dans le temps 
oüt l’on est ohlige de faire les Jonc- 
tions de sa charge, de sa place, oüı 
on les exerce reellement, a moins 
. d’un op eig legitime,. En ter- 

mes de Guerre, il signilie partieulie- 
rement, Monter la garde, etre de 
piquet, etc, „I est de serviceaprös- 
demain. Les hommes de service.‘ 
On dit, dans un sens analogue ü 
l'une et a l’autre acception, „Faire 
sun service.‘ 

„Service feodal ‘* Les devoirs 
auxuels un vassal dtait oblige en- 
vers son seigneur, 

En Jurispr., „Services fonciers 
t Frohndienste) * se dit quelgnefois 
Des servitudes. 

Siervick (die Dienste), s’emploie 
quelgnefois au pluriel, en parlant de 
1,a maniere, dont quelqn’'un a servi, 
et Du temps pendant lequelilaservi. 
„Obtenir la recompense de ses ser- 
vices. Ses services ont dt mecen- 
nus. Ha fait valoir ses services, et 


on Ifi a accorde une pension. De: leverle 


longs services. Les services admi- 


bien fait dans cet höpital. Cela peut 
entraver le service, peut nuire A la 
rezularit@ du service. Tontes les 
branches d’un meme service, Selon 


"les besoins du service,** 


Il se dit partieuliörement, dans la 
maison du roi,. de Tous ceux qui 
sont necessaires au service actueldu 
roi. „Le rol ne möne A ce voyage’ 
que le service.‘ 

Survıck (der. Dienst), se dit aussi 
de L’usage qu'on tire de certains ani- 
maux et de rertaines choses. „Üe 
cheval est «’un bon service, de bon 
service. Une etolfe de bon service, 
Ce meuble est maintenant hors de 
service.‘ 

„I.'estomac, les jambes Iui refu- 
sent le service,“ Son estomne, ses 
Jambes, ne font plus leurs fonctions 
qu’avee peine, 

Sunvıck (der Dienst, Beistand), sig- 
nifie aussi, Assistance qu’on donne, 
bon oflice quw’on rend a quelqu'un. 
„service important. Grand service. 
I ım’a rendu de hans services. Il est 
vent Jui fnire oflre de service, lui 
ofrir ses services,“ 

„BRendre un mauvais service, de 
mauvais services ü auelqgw’un (Einem 
einen schlimmen Dienst leisten), * Lui 
nuire, lui faire perdre l’esmme d'aut- 
rui: ou simplement, Lui susciter de | 
Vembarras. „Vous m’avez rendu un 
matnvais service de m’amener cet 
homme.“ 

Sunvick (der Gottesdienst) , en ter- 
mes de Liturgie, se dit de la cdiebra- 
tion solennelle de Voffice divin, de 
lamesse, et de toutes les prieres pub- 
liques qui se font dans Teglise, „Le 
service est fort bien fait, le service 
se fait fort bien dans cette eglise, | 
dans cette paroisse, 11 arriva un | 
‘grand sujet descandale qui interrom- 
pit le service.‘ 

Il se dit aussi (die Seelmesse) Des 
messes hautes et des pricres'publi- 
ques qui se disent pour un mort. 
„Nous avons ete au service d'un tel. 
Vous tes pries au service, enterre- 
ment, etc. Un tel a fonde un service 
pour l’äne de son bienfaitenr.‘* 

„Service du bout de Van,“ Service 
qui se c@lehre pour une personne, au 
premier anniversaire de son deeös. 

Service (der Ganz; die Tracht), se 
dit encore d’Un nombre de plats qu’on 
sert ü la fois sur table, et que Von 
öte de möme, „Repas ä trois servi 
ces. Unfestin a cinq, a plusieurs ser- 
vices. Onletraita ü tant de services. 
Le premier, le second service. En- 
Irina‘ servire.* 
it aussi (das Tafelzeng, -ge- 





Ise« 


nistratifs. Les services militaires.‘“ | schirr, -zeräth) d’Un assortiinent de 
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valsselle ou de linge qui sert Atable. 
„Service d’urzent. Service de ver- 
meil. Service de porcelaine. Service 
de linge damasse.“* 


Sunvipg (der Ausschlageort), nl - 


Jen de la paume, se dit Du cote oü 
est celui äqui on sert laballe. „Etre 
du cöte du service, 

II se dit aussi (der Ausschlag) de 
L’aetion de celui qui sert et jette: la 
balle sur le toit, „Un mauvais ser- 
vice. Un service diffieile.‘* 

SERVIETTE. s. f. (Tellertuchz 


Handtuch, das), Linge qui fait par 


tie du convert que chacun trouve de- 
vant soi en se meltant en table, et 
«dont on se sert aussi a divers antres 
usages. „Serviefte unie. Serviette 
ouvree, Serviette damnssee, Serviet- 
te ä liteaux. Changer de serviette, 
Une douzaine deserviettes. Serviet- 
tes sales’ Ourler desserviettes. Dep- 
lier sa serviette. Donner la serviette 
pour essuyer les mains ‚* ou simple- 
ment, „Donner la serviette.‘* 

„Donner la serviette au roi, aux 
princes,“ ‚Presenter auroi, aux prin- 
ces une serviette monillde par un bont, 
afin qu’ils s’en servent pour laver et 
pour essuyer leurs mains. „C’etait 
un grand honneur de donner la ser- 
viette au roi.‘* 

SERVILE. adj. des deux genres. 
(knechtisch sklauisch), Qui appartient 
a l’etat d’esclave, de domestigue 
„Emploi servile. IHomme de condi- 
tion servile.** 

Il s’emploie figurement, et signifie 
(niedrig; gemein), Bas, rampmnt, 
„Une Ame servile. Un espzit servile, 
Obeissance servile. Sentiments ser- 
viles. Complaisanck servile. Vlatterie 
basse et servile.‘* 

En termes de Theologie, „‚Crainte 
servile,“ se dit par opposition & 
„Crainte filiale.“ 

Servins (sAlamisch) , signifie aussi, 
en termes de Litterature et d’Arts, 
Qui s’attache trop A limitation d'un 
mordele, ou ala lettre d’un original, 
„‚Imitateur servile. Traduetenr ser- 
vile.‘* On dit dans un sens analoyıe : 
„Imitation servile. Copie servile, 
Trndnetion servile.“ 

SERVILEMENT. adv. (Anech- 
tisch; niedrig), D’une maniere ser- 
vile, „Il fait servilement sa cour aux 
grands.‘ . 

N signifie aussi, en termes de Lit- 
terature et d’Arts (sAlanisch), Trop 
exactement, trop a Ja lettre,. „Üet 
artiste ne fait qu’imiter servilement 
les ouvrages de son maıtre, Cela est 
tradnit servilement.‘ 

SERYILITE s. f. (Knechtische; 
Sklavische, das), Esprit de servitude, 
bassesse d’üme. „La servilite de son 
caractere le rend neprisable.‘ 

N signifie aussi, en terınes de Lit- 
terature etd’Arts, Exactitude servile 
ou trop sernpuleuse. „Cette traduc- 
tion a trop de servilite.** 

SERVHR. v.a. (dienen). (Je sers, 
in sers, il serl, nous servons, vous ser- 
vez, ils servent, Je servais. Je serms. 
Je serviraf, Kite.) Fire hun malte 


b D 
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comme domestique. „Servirun mait- 
re. I y a dix ans qu’il me sert. Il 
ine sert depuis trois ans.en qualite de 
valet de chambre L’Eeriture dit 
Nul ne peut servir deux maltres. 1) 
alıne A se faire servir,. Il ne sait pas 
se faire servir.““ On l’emploie quel- 
quefois absolument. „Ce domestique 
esttrop vieux, ilne peut plus servir. I 
est las de servir. Etrereduitäservir.‘“ 

Il signilie, par extension gen 
Bendre ä quelqu’un les mömes servi- 
ces qu’un domestique rend A son 
maitre. „Elle servait son amie ma- 
lade, sa vieille möre infirme, Elle se 
devoue A servir les pauvres.“* 

„Seryir a la chambre, & la cuisine, 
.etc.,‘* Etre employe au service de la 
chambre, de la cuisine, ete. i 

„Servir son maitre a table (seinem 
Herrn bei Tische aufwarten) ,* Lui 
donner & boire, lui donner des as- 
siettes, etc. 

Avec le pron. pers., „Se servir 
soi-meme (sich selbst bedienen),““ Faire 
soi-möme pour son service ce que 
d’autres font faire par un domestique. 

Dans le Culte cathol., „Servir le 
prütre (dem Priester dienen), le e«l<b- 
rant & lautel,“ Etre aupres de lui 
pour r&pondre la messe, pour lui 
presenter l’eau et le vin, ete.; ce qui, 
aux grand'messes, est la fonction des 
diacres et des sous-diacres. „Servir 
la messe,“ Servir le pretre qui dit 
la messe. 

„Servir Dieu (Gott dienen),“ Rend- 
re a Dieu le eulie qyi lui est dü, et 
s’acquitter de tous les devoirs dere- 
ligien. 

„Servir une dame (einer Dame die- 
nen), Lui rendre des soins assidus 
faire profession d’ötre son amant. li 
est vieux. 4 , 

„Servir le roi, servir l’Etat (dem 
König, dem Staate dienen) ,* Etre 
dans quelque eınploi, ou de guerre, 
ou de magistrature, nu «le finance, 
etc., pour le service du roi, de l’Etat. 
‚Servirleroidans ses armdes. Servir 
le roi dans les ambassades, dans ses 
eonseils. Servir Etat dans la mari- 
"ne, dans la wagistrature, dans l’ad- 

minfstration.“* Le verhe Servir s’em- 
ploie aussi absolument en ce sens: et 
alors il se dit seulement Du service 
militaire, „I ya vingt ans qu'il sert. 
I a servi en Allemagne, en ktalie. I 
a servi sous ce gendral., I a longr 
temps servi sur mer, servi dans lin- 
funterie, dans l’artillerie, etc. In’a 
jamais servi.* 

En termes de Guerre, „Servir (be- 
dienen) une batterie, servirl'artillerie, 
servir une piece de canon, un mor- 
tier, etc.“ Faire les manveuvres nd- 
cessaires pour tirer le canon, eto. 
„Acc siege, l’artillerie a dte bien ser- 
vie, malservie.‘* On dit dans un sens 
analogue, „Ce feu Wartifice a die 
bien servi, mal servi.‘* 

„Servir une pompe,“*La faire joner. 
„il fant trois hommes pour servir 
ceiie pompe.‘* 

Survics (auftragen), se dit aussi 
en parlant Des mets qu’on place sur 
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la table. „Servir les viandes sur table. 
Servir le diner, le souper, Servir le 

otage. Servir un gigot, un plat de 
egumes. On a servi ä.ce diner un 
fort beau poisson. Il est temps de 
servir d’entremets. Servirle dessert. 
C'est un mets qui se sert sur les meil- 
lenres tables. A quelle heure voulez- 
vous qu'on serve? Servez ü six heu- 
res, Servez chaud. On a servi. Le 
Jdiner est servi.‘* On dit dans le möme 
sens, „Vous etes servi.* 

„Servir & dejeuner, ä diner, & 
souper ,“* Servir A une ou plusieurs 
personnes de quoi dejeuner, etc. „On 
nous servit A diner.‘* 

„Servir un diner ,* signifie quel- 
quefois, Donner un diner. „I nous 
servit un fort beau diner,* 

„Servir une table (eine Tafel de- 
chen, mit Speisen bedecken),* La couv- 
rir de platz, de mets, etc. „Dans le 
temps de cette föte, on servait six 
tables A la fois. On servit six tables 
en möme temps.‘ 

‚Servir(vorfsgen) A quelqu und’une 
viande, d’un mets,‘* Donner d’une 
viande, d’un mets A quelqu’un avec qui 
onestä table. „On m’a servi un excel- 
lent morceau, Servez de la poularde, 
de la perdrix & monsieur.‘* On dit 
aussi, „Servir A boire ü quelqu’un.‘ 

Absol. ‚„Servir quelgu un ( Kinem 
vorlegen ),“* Lui donner de ce qui est 
sur la table. „Vous ai-je servi? Je 
vous ai bien mal servi. C'etait la 
maitresse de la maison qui servait,‘* 
Qui distribuait les ınets aus convives. 
On dit, dans un sens analogue, „Se 
servir. I s’est servi le dernier.“* 


Prov. et fig., „Servir (auftischen) 
un plat de son metier,‘* Dire ou faire 
quelque chose quitienne du caractere 
qu’on 2, ou de la profession qu’on 
exerce „Üe mentenr, ce fripon nous 
a servi un plat de son/metier.“* 

Fig. et fam., „Servir qnelqu’en A 
plats eouverts (Einem heimlich schlim- 
me.Dirnste leisten Y* Lui rvendre en se- 
eret de manvais offices. „Au moins, 
ilne la pas servi A plats couverts,‘* 
se ditD’iun hommes qni a rendu ouver- 
temeut quelgue manvais ollice A un 
autre, 

En termes de Finances, „‚Servir 
(auszahlen) une vente ,* Payer le re- 
venu, Tinferet d’une somme consti- 
tude en rente, 

En terınes de Jurispr , „Servirme 
redevance,® Acquitter la redevance 
convenue. 


Servir, A cerlains Jeux de des, 
Meitre les des dans le cornet de ce- 
Toi qui doit jouer „C'est a vous ä 
servir (Sie spielen an ).* 

Sunvın (ausschlagen; anspielen), 
au Jen duballon, auJeu de la longue 
ume, et au Jeu du volant, Jeter le 
Feen, la balle, le volant a celulcon- 
tre qui Von joue. 

Au Jeu de la paume, „Servir la 
balle“ ou absolum., „Servir,* Jeter 
la halle sur le tot a celui contre qui 
on juue; et, „Servir sur les deux 
tolts,„Jeterlaballede müniere qu elle 


> 
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aille sur les deux toits avant detom- 
ber ü terre, 

Fig:etfam., „Servir quelqu’un sur 
les deux toits,‘“ Luifonrnir locension 
de mire avec facilit€ ce qu'il desire: 
et, par extension, Lui rendre avec 
zele de grands services. 

Senvır (bedienen; versehen), se dit 
en outre D’un marchand, d’un ouv- 
rier, relativemeht aux personnes qu'l 
fournit, pour qui il travaille. „Iys 
dix ans que le meme epicier sert no- 
tre maison. Ce cordonnier ne me sert 
plus aussi bien qu’autrefois,. Le bou- 
cher vous a mal servi aujourd’ hui.‘* 

Suavır (dienen; beistehen), signifie 
aussi, Rendre de bons offices a quel- 
qu’un, lV’aider, le seconder, l’assister. 
„Servir ses amis. I m’a bien servi 
dans telle aflaire. Je vous servirai 
partout. Servir de son credit, de son 
epee. I sert bien quand il veut. I 
vous a servi en veritable ami.“ 

Il a quelquefois pour sujet un nom 
de chose. „Les eirconstances, les 
Evenements l'ont bien servi. ( .wa- 
ren ihm schr günstig).“* 

„Servirles passions de quelgu'un,“* 
Lui fournir les moyens de satisfaire 
ses Passions. „Son bras a mal seryi 
sa valeur,* In’a pas eu autant de for- 
ce que de courage: „Sa memoire l’a 
malservien cetteoccasion, la man- 
que de memoire. „Si mamemoire me 
sert bien, vons &tiez & cetie föte avec 
nous,“ Si j’ai bonne memoire, etc. 

„Servir la religion, servir sa pa- 
trie, ete.,“ Faire quelque, chose 
davantageux pour Ja religion, pour 
la patrie, etc. 

SErviR (zu efwas.dienen), avec I» 
rdposition de, est neutre, etsignifie, 
'enir lieu de, tenir la place de, faire 

V’oflice de. „Servir de mentor A un 
Jjeune homme, Il m’a servi de pere, 
IH Ini a servi de modele. "Que cela 
vous serve d’exemple, IH m’a servi 
dinterprete. L’air de la campagne Tl 
servit de remede. Mon manteau me 
servira de couverture. Servir de pr&- 
texte. Cela vous servira d’excuse, 
de preuve.“ 

Fig., „Servir de jouet, de marotte, 
de plastron,‘“ Eire en butte a toutes 
les raillerıes d’une ou de plusieura 
personnes, „Servir de plustron ‚“* 
signifie aussi, Etre expose aux atta- 
ques, aux importunites de quelgu’un. 

Fig. et fam., „Servir de couverture 
(zur Decke, zum Vorwand dienen) ‚* 
Servir de pretexte, 

Servir (Dienste thun; brauchbar 
seyn), avec la.pr&position d, est dga- 
lement neutre, et signifie, Etre des- 
tind ü tel usage; ou Btre utile, pro» 
pre, bon ü quelque chose,. „Ce ba- 
teau sert a passer la riviere. A quoi 
sert cette machine? Cet instrument 
sert a tel usage. Les troupes qui ser- 
vendä Ia defense des frontieres. Ce 
cheval sert atirer et ä porter. 
quoi ce valet peut-il vous servir? 
Faire servir ses amis ä son avance- 
ment. Fäire servir une chose a ses 
desseins. Cela ne servirait qu’& Vin- 
disposer contre vous. Cela ne sert & 

% . 
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rien Il ne sert A rien de s’emporter. 
A quoi sert-il, ou Que sert-il, que 
sert de s'emporter?* On ditsouvent 
dans le möme sens, avec la preposi- 
tion de, „Cela ne sert de rien ; de quoi 
cela sert-il?* surtout quand on veut 
exprimer linntilite absolue. 

N signifie encore simplement (Dien- 
ste thun), Etre d’usage. „Ces gants, 
ces souliers pourront vous servir. 
Cet habit ne saurait me servir. Ce 
cheval ne peut plus guere servir.“* 

Prov., „Cela sert comme un cau- 
tere, comme un emplätre sur une 
jambe de bois, comme une cinquieme 
roue & un carrosse, etc.,* Cela est 
tout ü fait inutile. 

Prov , „In’ya qu’unmot quiser- 
ve,“ signifie tantöt, Decilez-vous, 
dites-moi votre mot; tantöt, Ce que 
je vous dis est mon dernier mot. 

Sunvır (sich bedienen), joint A la 

r&position de, s’emploie aussi avec 

e pronom personnel, et signilie; 
Faire usage de. „Il s’est servidemon 
argent. Elle s’est servie avantageu- 
sement de son eredit, Seservir de la 
hbourse de son ami. Il se sert de mes 
ineubles, de ınes chevaux. . Si vous 
avez aflaire de telle chose, servez- 
vous-en. Se servir de toutes sortes 
de moyens. Il se sert trop sohvent 
du m&me mot. Il s’est servi detelex- 
pedient. Ihsesert bien de la-conjonc- 
ture des aflaires.‘ou mieux „des con- 
jonctures. Il se sert bien de son ere- 
dit, de sa faveur, Il:ne se sert ja- 
rınis de voiture. Se servir de la r&- 
gle et du compas. Le papier dont je 
me sers pour vous eerire,* 

ll se dit, quelquefois, en parlant 
Des personnes. „I se sert depuis 
longtemps de ce tailleur, de ce cor- 
donnier.“* 

Sirvı, 18. participe (gedient). 

SERVITEUR. s. m. (Diener, der), 
Celui qui est au service, aux gages 
d’autrui, qui est salarid par autrui 
pour quelque fonction subalterne. I 
se dit surtohit Des domestiques, etne 
s’emploie guöre, dans le style ordi- 
naire, qu’avec une epithete, ouen 
certaines phrases, „Bon serviteur, 
Fidele serviteur. Les vieux servi- 
teurs. Devoirs des serviteurs envers 
leurs maitres. Maitres et serviteurs, 
tous mangenient a la möme table. Le 
temoin devra declarer a'ilest parent, 
allic, serviteur ou domestique del’une 
des parties.“ On se sert plus com- 
munedment du mot de Damestiquer; 
mais, en termes de l’Ecriture, on dit 
toujours, Servitewr, „Heureux le ser- 
viteur que son maitre trouvera veil- 
kant !“* 

„C'est un grand serviteur de Dieu,‘* 
C'est un homme de grande pidt@,d’une 
grande charite, uniqnement occupe 
de la priere et des honnes oeuvres. 

„Serviteur des serviteurs de Dieu 
(Korecht der Knechte Gottes),* Qua- 
lification que le pape se donne dans 
ses bulles. 2 

„Serviteur del’Etnt (Staatscdiezer), 
«nroi,se dit quelquefois ’Un homme 
zeld et fidele dans ce qui regarde le 
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service de l’Etat, le service du roi. 
On dit, „L’Etat ne doit pas oublier 
ses vieux serviteurs ; ce roi sut re- 
compenser de zeles serviteurs: ete.‘* 

ServitEur (der Diener), entermes 
de civilitg, signifie, Attache A, dispose 
a renidlre service, „ai toujonrs &te 
servitenr de votre pere, de votre fa- 
mille. Je suis votre ami et votre ser- 
viteur,‘** Ce sens vieillit. 

„Votre serviteur, votre tr&es-hum- 
ble et tres-obeissant serviteur.* For- 
mule de politesse dont on se sert pour 
finir les lettres. ° 

„Je suis votre serviteur * ou el- 
liptiquement, „Votre serviteur,‘* et 
quelquefois, „Servitgur (Ihr Diener). 
Formule de civilitE dont on se sert 
en saluant quelqu’un. 

Ironiq. et fam., „Je suis votre ser- 
viteur, je suis son serviteur (gehorsa- 
mer Diener ),* se dit a quelqu'un ou 
de quelqu’un, Pour marquer qu'on 
refuse ce qu’l demande ou ce quiil 
propose, ou que l’on n’est point du 
meme avis. „Il pretend gie je lui 
dois faire des excuses , je suis son 
serviteur. Vous me demandez telle 
chose, je suis votre serviteur.“* Ondit 
aussft, elliptiquement, „Serviteur,‘* Je 
n'en veux rien faire, jen’en ferairien. 

Fam., „Serviteur a la promenade,“* 
Iln’y a plus moyen de se promener, 
ouJene veux plus me promener. On 
dit de meine, „Serviteur a la danse, 
aux grands diners, etc.“ 

Pop., „Faites servitour ( mach’ ei- 
nen Diener, einen Bückling ),* se dit 
A un petit garcon, pour lui ordonner 
de faire la reverence. I vieillit. 

SERVITUDE. s. f. ( Knechtschaft; 
Sklaverei, die), Esclavage, raptivite, 
etat de eelui qui est serf , qui est 
eselave. „Mettre en servitude Le joug 
de la servitnde, Delivrer, tirer de ser- 
vitude. Sortir de servitude.* 

Au sens moral, „La servitude du 
demon, la servitude du peche, la 
servitude des passions ,‘* L’etat d’un 
homme assujetti au peche, livre & 
ses passions. 

Servırupe (der Zwang‘), signifie 
aussi, Contrainte, assujettissement, 
„Il est oblige de se rendre lätous les 
jours ä telle heure, c'est une grande 
servitude. C'est une grande servitude 
de s’ötre impose la necessite de faire 
tous les jours certaines choses.“ 

N siguifie encore, en termes de 
Droit (die Servitut, Zwangspflicht. 
Haftlast), Assujettissement imposd 
sur un fonds, un champ, une maison, 
ete., par lequel le proprietaire est 
oblige d’y souffrir certaines charges, 
certaines Incommoilitds, comme l'e- 
coulement des eaux, un passage, une 
vue, etc, „Imposer une servitude, 
Racheter une servitude. Il y a de fü- 


cheuses servitudes sur cette ınalson.* 


Traitd des servitudes, Servitudes ur- 
baines. Servitudes rurales. Servitude 
continue, discontinue, Servitude ap- 
parente, non apparente.“* 
„Servitude rdelle,* La servitude 


qui regarde les choses, les immeu- 
bies ; par opposition a „Servitule 
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personnelle,“* Celle qui concerne les 
personnes. 

SES erzad, ihee ete,). Pluriel de 
l’adjectif possessif Son, sa, Voyez 
ces mots. 

SESAME. s.m. (Sesam, der). T. 
de Botan. Plante & fleurs blanches 
et ponctuees de pourpre, dont les 
graines, ın peu plus grosses que cel- 
les du millet, sont alimentaires , et 
fonrnissent une huile bomne A brüler. 
„la farine de graine de sesame sert 
a faire de la bouillie, des galettes, 
etc. Iuile de sesame.‘ 

SESAMOIDE. adj. m. (Sesem-, 
Linsen-Beine\, 'F. d’Anat. Il se diiDe 
certains petits os quel’on a compards 
a la graine de sesame, et qui se trou- 
vent ılans les extremitds de quelques 
tendons, „Os sesamoides.‘* ; 

SESELIL sm. (Steinkümmel; Rerg- 


fenchel„der). T. de Botan. Plante 


ombellifere tres-commumne aux envi- 
rons de Marseille, et, qui porte une 
raine longue et äcre, employde Jans 
a composition de la theringqne. 

SESQUIALTERE. adi. des deux 
genres (anderthalbig). T, de Mathem. 
N se dit Dedeux quantites dont lune 
eontient Fautre une fois et demie. 
„Nombres sesquialteres. Rapport 
sesqwnaltere. Raison sesqnialtöre, Six 
est a quatre en raison sesquialtere.‘* 

SESSILE. adjeet. des deux gen- 
res (sitzend). T. de Botanique. I 
se dit Des parties qui sont immeidia- 
tement fixdes et comme assises sur 
celles d’oiı elles naissent, quine sont 
point portees par un pedienle, par 
un petiole, etc. „Fenilles sessiles. 
Fleurs sessiles. Antheres sessiles, 
Stigmate sessile.* 

Il s’emploie quelquefois, dans un 
sens analogue, en termes de Zoologie. 

SESSION.s.f.(Sitzung, die) Temps 
pendant leımel un corps deliberant 
est assemble. „Session annnelle. La 
session dela elambre des pairs , dela 
chambre des deputes, la session des 
chambres a dure cinq mois cette an- 
nee. L’ouverture, la clöture de In 
session. La session d’un eonseil z#- 
neral de SENDER: d’un conseil 
municipal. La session du parlement 
d’Angteterre. La session de la conr 
d’assises. Ona juge vingt eauses ala 
derniere session de la cour d’assises.‘* 

Sessson (die Sitzung), signifie aussi, 
Seance d'un concile. „La premiere 
session. La seconde session.** 

U se dit, par extension, de L,arti- 
cle quirenferme les decisions publides 
dans la sdance de concile. 

SESTERCE. s.m. (Sesterzie , die). 
T. d’Antiq. romaine. Monnaie d'ar- 
zent qui faisait originnirement le quart 
d’un denter, et valait deux as et dem. 
Vest ce qu’on appelle „Petit se- 
sterce,* pour le distinguer du „Grand 
sesterce,'* qui etait une monnaie 
id&ale,comme le talent chez lesGrees, 
In livre sterling cher les Anzlais, la 
livre tournois en France. Le grand 
sesterce valait milje petits sesterces 

SETIER. s.m. (Sester, der }J, An- 
cienne miesure de grains ou (de li- 
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queurs, difförente selon les lienx. 

Un setier de be, Un seiier d’avoine. 
Un setier de vin. Le setier de bie A 
Paris etait de douze beisseaux, etde- 
vall peser deux cent 
Le setier de vin €tait de huit pintes.‘* 
Un entend communement par Demi- 
setier, La moitie d'une chopine. 

„Un setier de terre,* Autant de 
terre labourable qu'il en faut pour y 
semer un setier de bie. 

SETON. s.m. ( Haarschnur, die; 
Daurseil, das), Petit cordon fait de 
plusieurs fils de soie ou decoton, ou 

setite bandelette de linge, effilde sur 

5 horıls, dont on se sert dans plu- 
sieurs operations de chirurgie, en les 
passant au travers des chairs, pour 
ydeterminer ou yentretenir un eeou- 
Jement d’humeurs. „On Ini a appli- 
que'un seton au cou, pour detourner 
la Hluxion qui Iui tombait sur les yeux. 
Mettre un seton a un cheval.“ 

li se dit aussi de L’exutoire m&me 
qu’on entretient au moyen In seton. 

SEUIL.s.m. (Schwelle, die), Piece 
sie bois ou de pierre qui est au bas 
de louverture de Ta porte et qui la 
ttarerse. „Il etait sur le senil de Ia 
sorte. Quand il eut passe le senil de 
h porte.‘* 

SEUL, EULE. adj. (aWein), Qui 
est sans compagnie, qui n'est point 
avec d’antres. „Je lai trouve sonl, 
Vous voilä bien seul. IH dtaittont seul. 
U demeure tout seul dans une grande 
muison. Is se trouverent senl äsenl, 
Je les al trouves seuls. Is sont tous 
deux tout seuls. Ce mot, employe 
scnl, a telle aeception. Le z<ro, 
qnand 3 estseul, n’a auchne valeur,‘* 

Viz., „Vivre senl dans le monde, 
&tre seul sur ba terre,* N’ötre nnih 
‚personne par les hiens de Taffection, 
de Vamitie, vivre dans lisolement. 

Prov., „Cela vatont seul (dasgeht 
van selbst, ohne Schwierigkeiten) ,*Sans 
difhienlte, 

Prov., „Un malhenr ne vient ja- 
mais tout seul.‘* 

En Musique, „Voix senle (Sola- 
stimme ),'* Voix qui n'est point melee 
a d’antres, qui chante pendant que 
les nutres se taisent, 

Seor. (emsie), signifle aussi, Uni- 
gie. „Un seul Dien. Un seul roi. N 
n’a pas un seul an. HUn'y a quime 
senle personne qui vous en pulsse 
donner des nouvelles. C'est le senl 
homme qui vive de la sorte, Vorts 
seul avez pi le faire, Vous etes le 
sent qui Dait fait, I croft &tre le senl 
parfait, le seul sage. I eroit etresen] 
parfait, seul sage. Mfut sel puni, 
sent recompense. C'est le seul bien 
suimereste, C'est, detogs mes biens, 
te seul gi me reste, La senleloiguil 
Inut suivre, G'estlesenl danger qu’on 
ponrrait craindre. Le seul remede a 
vela est de... Ce fut la sa senle re- 
ponse. Voilä les senles raisons qne 
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vous pnissiez alleguer. Cette seule | 


ruison m’enit determine Gette raison 
m'etit seule determine.“ 


Spies livres, | 





| 
| 


1 


„la seule penser (der blosse Le- ' 


danke) deceite action est criir.elle,'* 


SEULEMENT 


Ya simple pens#e de cette action est 
erinimelle, On dit dans le memesens: 
„La senle idee, la senle proposition 
en fait fremir. Hl etonne de son sen 
rezard, I Tes contint par sa seule 
presence. Eic.* 

Suhstant., „Le gonvernement d’un 
seul (die Herrschaft eines Einzigen),* 
La monarchie absolue, On dit de 
möme, „Le'pouvoir, Vautorite d'un 
seul.‘ 

SEULEMENT. alv. (nur; bloss), 
Rien de plus, pas davantage. „Te vous 
Jdemande seulemene votre parole. Di- 
tes-lui seulement un mot. Nous se- 
rons trois senlement. Laissez-mei 
seulement reposer un quart d’henre, 
Regarder seulement. Souflrer seule- 
ment quil vienne vons parler. Je 
erains seulement qu’il n’arrive trop 
tard.* 

Il s’emploie aussi dans quelqnes 
autres acceptions, „Cet homme, que 
Von disait mort, n’a pas seulement 
ete malade (ist nicht einmal krank ge- 
wesen), N’a pas möme die malade. 
„Le courrier est arrivd senlement 
daujonrd'hui,* Le courrier n'est ar- 
rivd que d’anjourd’huf. 

Nox-skereneat. loc. adv. (nicht 
ellein: nie’? mer). Foyes Non. 

SEULET,ETTE. nd). (allein), Di- 
minutil de Seul. IE n'est plns guere 
en usage que dans de petites chan- 
sons jststorales. „Je niri plus au 
bois senlette,* 

SEVE. 8.1. (Saft, der), Humenr 
nutritive qui se repand par tont Dar- 
bre, par toute la plante, etenilui fait 
pousser des Hours, des fenilles, de 
nonvean bois. „La seve de mars. La 
seve du printemps. La seve d’aont. 
La premiere seve d’an arbre. @uand 
la seve monre au sarment. Uneseve 
abondante, La seve eircnle dans les 
plantes comme le sang dans les 
aninaux.‘* 

„Arbre en seve ,#* Arbre dans le- 
amel la seve fermente, circhle avec 
force, „Une faut pas couper les ar- 
bres quand ils sont en seve.“ 

Sivs (die Würze), se dit quelqne- 
fois, par extension, d’Une certaine, 
force , d'une certaine vizuenr qui est 
dans la vin, et qui le rend agrenble. 
„Ce vin est trop vienx, il n’a plus de 
seve. Ce vin a une bonne seve, une 
seve agreable, beaucoup de stve,* 

N se dit Iiguröment, dans un sens 
annlogue , en parlant Des arvrages 
d’esprit. „UI ya de la seve dans cet 
euvrage.t 

SEYERE. adj. des denx genres 
(sireng), Rigidle, (ui exige une ex- 

reme rögnlarite, et pardonne pen 
on point. „Un prince severe, Un juge 


severe, Un severe censeur. Ce pere, 


est {rop severe envers ses enfants, a 
Vegard de ses enfants.** 

Il se dit aussi Defchoses (wrene). 
„Un jugement, un arret severe. Une 
loi severe. Un chätiment severe. Une 
eritique severe. Mit une räprimande 
severe, Il a la mine severe, Vair se- 
vere, I li parla d’un ton severe.‘* 

Sivhrs efreng; ( ernst), signifie 


we 
u. 


SEVRER 


anssi, Austöre, fort rögulier. „Une 
vertu severe. Une morale severe. 
Des moeurs severes.* 

Il se dit aussi, en Litterature et 
dans les Arts, De ce qui est noble et 
regulier, sans elegance aflectee, sans 
ornements recherches. „Une com- 
position severe, Ouvrage d'un genre 
severe. Un style severe. Un des- 
sin pur et sevöre, Des ornements s6- 
veres, d'un got severe.* 

II se dit egalement D’une figure qui 
a plus de regnlarite que d’attrait. 
„Une beaute severe, d’un genre se- 
vere,Un caractore de beaute severe,* 

SEVEREMENT. adv. (streng}, 
Dune maniere severe, aver severite. 
„Chätier severement. Punir severe- 
ment. On VP’atraite severement. Uxla 
est derit, compose severement.‘* 

SEVERITE. s.f. (Strenge, die , 
Rizilite, rigneur. - „La severit® des 
lois. La severitd d’un juge, La seve- 
rit@ d’une peine, d'une sentence, Wun 
arret. La severitd de la eritigur. La 
trop grande severitd est quelquefois 
erunme, User de severite. Treaiter 
avec sevdrite. La severitd est quel- 
quefols necessaire,* 

N signifie aussi (des Ernste), Au - 
sterite, grande rögularite. „La se- 
verite desonrarartere, deses marırs 
La severitede cette composition, de 
ce style, de ces ornements.‘ 

SEVICES. s.m. pl. (Msshand/un- 
zen, die). T. de Palais. Mauvais trai- 
tement que fait un mari a sa femune; 
on un pere ases enfants,, ou un mai- 
trehses serviteurs,et quiva jusqu’anz 
conps. „Cette femme veut se faire sd- 
parer de corps etdebiens davecson 
mari, pour cause de sevices. 

SEVIR. vn. (mit Strenge verfah- 
ren), Trüter avec rigueur, punir, 
chätier uncoupnble. „Ona justemeng 
sevicontre ce scelerat. N a en raison 
de sevir enntre ce fils enupable.* 

1 se dit aıssi en parlant Des cho- 
ses, „Les lois ne sanraient trop se- 
vir contre ce genre de erimes. I faut 
sevir contre cet abus,** 

N est partienlierement d’usnge au 
Palais, en parlant (mixschandeln) Des 
mmuvais traitements d'un superienr a 
legarıl d’un inferienr , comme d’un 
ro Megard de son fils, d’un nıurl 
altzard de sa femme, d’un maitre 
> Vezard d’un domestique. „Crtte 
femme se plaint que son mari a sev) 
plnsieurs feis contre elle,“ 
SEVRAGEB s.m: (Enrwöhnen,, duez 
Fnmöähnung, die), Action de sevrer 
un enfant. „Je remettrai le serraze 
de mon enfant au mois de mai.“ 

Ilse dit aussi (das Entwöhnen) Da 
temps necesshire pour accontnmer 
un enfant a se passer de teter, et a 
prendre une autre nourriture,. „Mon 
fils est en sevrage,* 

„Maison de sevrage,* Pension oü 
Von prend des petits enfants ponı les 
sevrer, pour les soigner au temps «du 
sevrage, 

SEVRER. v.n. (atsefknen), Öter 
„un enfant usage da lat de sa nonr- 
rice, pour le fuire passeräune'nonr- 


SEVREUSE 
ritnure plus solide. „On n’a sevre cet 
enfant qui deux ans, I n’avait que 
six mois quand on le sevra “* 

Il se dit aussi en parlant Des ani- 
maux (abspänen ; absetzen). „Sevrer 
un veau, un ghien, etc.‘* 

„Sevrer (ablösen: abschneiden) une 
marcotte,‘* La separer del’arbre, de 
la plante qui la produite. . 

Sevrer (berauben; entziehen), si- 
gnifie figurement, Priver , frustrer 
quelqu’un de quelque chose. „Onl'a | 
sevre des avantages que cette place 
lui procurait.* On lemploie dans ce 
sens avec le pronom personnel. „Se 
sevrer des plaisirs du monde. Le 
malheir destemps]'a oblige ü se se- 
vrer de bien des choses.“* 

Sevasi, er. partie, (entwöhnt ) 

SEYREUSE. s. f. (Frau die ent- 
\wöhni ), Femme quialesoinde sevrer | 
un enfant. „Une bonnesevreuse.* 

SEXAGENAIRE. adj. des deux 
genres (scchzigjährie), Qui a soi- 
zante ans. „Un homme sexagenaire. | 
Une femme sexagenaire.* 

I s’emploie aussi substantivement. 
„C'est un sexagenalre,* 

SEXAGESIME. <.f. (Sonntag Sexa- 
gesimä. der), T. du Cnlenilrier er- 
elesiastique, Le dimanche qui preeede 
de, quinze jours le premier dimanche 
de careme. „Le dimanche de la Sexa- 
gesime.“* j | 

SEX-DIGITAIRE. s. des deux | 
genres (Sechsfingriger, der), Celwi 
ou celle qui est ned avec six doigts. 
„C'est un sex-digitaire.‘ 

Il s’emploie aussi adjeetivement 
(sechsfingrig). „Un enfant sex-di- 

itaire.‘* 

SEX-DIGITAL, ALE. adj. (sechs- 
zehig; sechsfingrig )., Il se dit D’une 
rain on d’un pie qui, par une mon- 
struosite, asix doigts. „Un pied sex- 
digital. Une main sex-digitnle,* 

SEXE. s. m. (Geschlecht, das), 
Difference physique et constitutive 
du male et de la femelle, „Sexemns- 
eulin, feminin. Cet animalcule a, reu- 
nit les deux 'sexes.‘* 

Il s’emploie collectivement pour 
designer Les hommes ou Les femmes. 

Des personnes des deux sexes, de 
Pun et de lautre sexe. Une femme ' 
qui an courage au-dessus de son 
sexe, Ala prise decette place, on tua 
tout,sans distinction TAge nidesexe.** 

„Le beau sexe ,* ou absolument, 
zLe sexe ‚les personnes dusexe (das 
schöne Geschlecht, andere Geschlecht),'* 
Les femmes. 

Suxs (das Geschlecht ), se dit aussi 
en parlant Des plantes. „Beaucoup de 
plantes reunissent les deux sexe 
dans:leurs fleurs.‘* x 

SEXTANT. s. m. (Sextant, der). 
T. d’Astron, Instrument qui contient 
la sixieme partie d’un cercle, c’est-ä- 
dire , solxante degres. 

SEXTE. 5.f. (Sexta, die). T.de, 
Liturgie cathol. Une des heures ca- 
noniales „ appeldes „ ordinairement, 
Lex petites heures, laqnelle, selon l’in- 
stitution, devait se dire A la sixieme 
heure du jour, A compter depuis le so- . 


E 


SEXTE 


leilleve. „Prime, tierce, sexte, none ** 

SEATE. s.m. (sechste Buch der De- 
erelalen), Le sixieme livredes deere 
tales ,„ redige par ordre de Boni- 
face VIM. 

SEXTIDI. s.m. (sechste Tag [der 
Dekade], der), Le sixieme jour dela 
decade,dans le calendrier cepublicain, 

SEXTIL, ILE. adj. T. d’Astrol. I 
se dit pour marquer la distance de 
deux planetes dloignees l!’une de l’au- 
tre de soixante degres. „Aspect sex- 
til. Sextil aspect ( Gesechstschein ).* 

SEXTULE san. (Sechstelsunze, die), 
Poids de droguiste , qui pesait une 
drachme-et un scrupule, ou quatre 
sernpules. 

SEXTUPLE. adj. des deux genres 
(sechsfach ), Qui vanıt six fois autant, 
„Douze est sextuple de deux.‘* 

Il s’emploie aussi comme anbstan- 


| tif'masenlin (dasSechsfache) „Lesex- 


tuple de deux est douze,* 
SEXTUPLER. v. a. (versechsfa- 
chen), Rendre six fois plus grand, mul- 
tiplier un nombre par six. 
Sexturth , EB. participe (ver- 
sech-facht ). 
SEXUEL, ELLE. adj. (zeschlecht- 


Rich; Geschlechts..), Qui enractelise 


le sexe dans les-animnum et «lans les 
plantes. „Les qualites sexuelles. Les 
differences sexuelles. Les parties 
sexuelles. Les organes sexuels.“ 

N signifie aussi, Qui tient au sexe. 
„Instinet sexuel,.* 

SGRAFFITE.s.m (gekratzte Ma- 
nier, die). T. emprunte de italien. 
Espece de dessin tracd, avec une 


; pointe, sur Fendroit d’un mur oül’on 


a applique une teinte grise. 

Sıiko. s.m. (Tzuko; Cxako, der), 
(On prononce Cher».), Sorte de bon- 
net a Vusage des hussarıls et de la 
plupart des corps d’infanterie, 

SIIALL. s.m. Yoyez Curiue. 

SUELING. s.m. Foye: Senstrrse. 

SIIERIF, s.ım. (Scherif; Landrich- 
ter. der). (On prononre Chrrif). 
Officier municipal en "Angleterre, 
charge de differentes fonctions de po- 
lice et de justice. 

SI (wenn; wofern), Conjonction 
eonditionnelle, qui signifie, En cas 
que, pourvu que, A moins que, sup- 
pose que. „Je vous donnerai tant, 
si vous faites ce que vous m’arez pro- 
mis. Sivous voulez &tre henreux, ai- 
mez la vertu. Je vousrecompenseraf, 
si je suis content de vous. Si vous 
venez me voir, vousserez bien regt. 
II viendra A& bout de cette affaire, si 
de neuveaux obstacles ne s’y oppo- 
sent. Il dit que, si vous partez , ül 
vous suivra, Si ce n’est pas un bon 
livre, pourquof lelisez-vous? Sivous 
etiez plus riche, Si cet homme etait 
venu, Si les clıoses en sont la, onne 
peut plus y porter remede. Sl re- 
venaitet quil fit une reclamation,vous 
seriez. fort embarrasse,** 

Cette conjonction s’emploie aussi 
dans plusieues phrases ou il s’agit, 
non d’une condition, d’une pure sup- 
position, mais d’une chose certaine 
(wenn). Ainsi on dit: „St je suis gal, 
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si je suis triste, c'est que j’en ai su- 
jet,“ Je ne suis gai, je ne suis triste, 
que parce que jen ai sujet. „Si cet 
homme est pauvre, est-ce une raisom 


pour le mepriser?“ Cet homme est 


pauvre,, sans doute; mais, pourcela, _ 
doit-on le mepriser? — Dans certains 
cas, cette conjonction ne sert qu’A 
märgqner opposliion „ comme quand 
on dit, „Silun est vieux et faible, 
Fantre est jeıme et fort.‘* 

Sr (wenn; wofern), devant le pro- 
nom ZZ, perd son i, qui est remplace 
par une apostrophe; maisilnele pe 
devant aucun autre mot, parquelque 
voyelle que le mot ecommenre, quand 
meme ce serait parund. „I viendra, 
sl pent, sl fait bean. Is auront tort, 
s’ils se füchent de cela. Si elle vient. 
Siäl’henre de son dinerilrecoit quel- 
que nonvelle. Si on vous dit que... 
Si un homme «tait assez temdraire, 
Si Isoerate avait moins veen, Silrene 
avalit ten une aufre conduite,‘* 

1 stemploie quelquefois substanti- 
vement (des Wenn), comme dans ces 
phrases, „Ta toujouss un si ou un 
inais ; il ne donne jamais de lonanze 
qui ne soit suivie d’un sh,* A Ta fin 
y.atonjours quelque chose quirabat 
de ce qu'iladit, on qui le detenit, On 
dit de in&me, „Il a toujours des si, 
des mais,“ 

N s’emploie de m&me, popnlaire- 
ment, pour margner Un defant dans 
la chose donf il s’agit. „Voilä unbon 
cheval, il n’y a point de si (... keinen 
Fehler). Quel siy trouvez-vons?* 

Prov., „Avec un si, on meitrmit 
Paris dans une bouteille,* Avec de 
certaines suppositions, on rendrait 
tout possible. 

„Si ce n’est (auszenommen ),‘* si- 
gnifie quelquefois, Excepte. „Sice 
n'est enx, quiels hommes eussent ose 
Ventreprentre ? Il vous ressemble, si 
ce n'est qu’il est plus petit.“ On dit 
de möme, „Si ce n’etait la erninte de 
vous deplaire, je ferais telle chuse,'* 
Sans la crainte de vous deplaire, ete. 

Elliptigq., „I! parle comme s'iletmit 
le maitre,‘“‘Comme il parlerait sl etait 
le maitre, „Il est plus content que si 
on Iui ddonnait um tresor,* Qu’il nele 
serait si on lui donnait, ete. 

„Que si (wenn; wenn doch), s’em- 
ploie quelqnefois pow Si, au com- 
mencement des phrases. „Que sivons 
alleguez telle raison , j& repondrai 
que ...** 

Fam., „Si tant est que (wenn es 
wahr ist, dass),* Sil est vrui me. 
„Si tant est que lachose soit comme 
vous le dites , il faudra que... 

Sı (nichtsdestoweriger), s’emploie 

telqnefois tout senl dans le sens de 

\eanmoins. „Vous avez benu reru- 
ler, sifandra-t-iM que vous en passiez 
rar la. ‚Cette facon de parler fami- 
fiere vieillit. On disait autrefois dans 
le m&me sens, „Si est-ce que. Qnoi 
que vous en piissiez dire, si est-ce 
que je ne crois pas... 

Sı (doch; dabei; destoweniger), pre- 
cdde de la conjonetion Kr, s’emplnie 
quelquelois «dans la conversation fa- 
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miliere, pour dire, Cependant, avec 
cela, neanmoins ; et alors il ne perd 
jamais sa voyelle, pas möme devant 
le pronom :/. „Il est. brave et vail- 
Iant, et siil est doux et facile. I est 
tres-savant, et siil est modeste. Je 
souffre plus que vous, et si je ne me 
piains-pas.“* Ce sens vieillit. 
- Sı(ja), est quelquefois partieule af- 
firmative, et s’opposeAä Non. „Vous 
dites que non, etje dis quesi. Je gage 
que si, je gage que non. Vous nefe- 
rez donc pas cela? Oh! quesi. Vous 
n’avez pas ete 1a? Si.* Nest familier. 
Si fait (0 ja). Fagon de parler 
samiliere dont on se sert pour affir- 
mer le contraire de ce qu’un autre a 
dig „Je crois quil n’a pas ete la. Si 
fait. ilyacte. Si fait vraiment.“ 

„Si ferai, si ferai-je (reich; al- 
lerdings).* Autres ftcons d’affirmer. 
On dit plus ordinairement , „Je le 
fer.‘ 

Sı (»b), est quelquefois particnle 
duhitative. „Je ne sais si cela est 
vrai. Je doute „vous viendrez About 
de cette aflalre. Dites-moi si vous 
irez la. Vous demandez si je vous 
aime. Pourriez - vous me dire sl a 
acheve sonouvrage? Est-ce vous qui 
viendrez , ou si dest lui ?** 

I signifie aussi quelquefois, Com- 
bien. „Vous savez si je vous aime 
‚(wie sehr ich Sie liebe ).‘* z 

Sı (so), est aussi adverbe, et ilsi- 
enifie, Tellement, A tel point: alors 
il est suivi de Que. „Le vent est si 

rand, qu’il rompt tous les arbres. 
lest si sage, si savanr, qu'on de eite 
pour modele. I est si entete, stfort 
entötede cette opinion, quiildispute... 
Sene suis pas sipr&venuen sa faveur, 
que je ne voie bien ses defants. 
muarchait si’ vite, que je ne pus l’at- 
teindre. J’etais si loin, que je ne pou- 
vaisrienentendre (ich war so entfernt, 
dass ich nichts verstehen konnte ).** 

Il s’emploie aussi absolument. „Je 
ne connus jamais un sibrave homme. 
N’allez pas si vite, Ne courez pas si 
fort. Peut-on £tre ü la fois si riche 
et si avare (so reich und so geizig)?* 

Il se prend parfois dans le sens de 
Qnelque. „Si petit quil soit (wie 
Keiner sei). Sihabile que vous soyez, 
vous n'y reussirez point. Sipen qu’on 
le provoque, il entre en fureur.‘* 

I est aussi comparatif, et signifie, 
Antant, aussi; alors il ne s’emploie 
qwavee la negation. „n'est pas si 
riche que vous (er ist nicht so reich 
als Sie). I ne se porte pas si bien. 
II ne fait pas de si pa vers.“ Ce- 
pendant on dit quelquefois familiere- 
ment, sans negalion, „Si pen que 
vous vondrez, sipen que rien,‘ Aussi 
pen que vous vondrez, tres-pen. 


Sı zırn aus. loc. adv. (so dass), 
Tellement que, de sorte tue. „La nnit 
nous surprit en chemin, si bien que 
nous nous egarämes.“* Ilest familier. 

SI. s.m. (des 77.). T. de Musinue. 
La sentiome note de lagamme. (est 
aussi le nom du signe qui repräsente 
eettenpte, „Sinaturel. Sibeinol, Le 


SIALAGOGUE 


ton de si. Mettez un bemol a cötede 
ce si.“ 

SIALAGOGTE.ndj. des deux gen- 
res (den Speichelflues befördernd ). TV. 
de Medec. Il se dit Des remedes qui 
provoquent Vexerdiion de la salive. 
On Vemploie quelquefois substanti- 
venent,, au masculin. „Le pyrethre, 
le mercure, sont des sialagogues.‘* 

SIALISME. s. m. (Speichrlfluss, 
der). T.de Medec. Evacuation abon- 
dante de salive. 

SIAMOISE. s.m. (Art Baumwol- 
lenzeug ), Etoffe de coten fort com- 
mune, imitee des toiles de eoton fabri- 
quedes A Siam. „Sinmoise de Rouen.“ 

SIBARITE. s. m. Voyez SyYparıra. 

SIBYLULE. s. f. (Sibylle, die) (Les 
L ne se mouillent pas.)Lesanciens ont 
appele de ce nom certaines femmes 
auxquelles ils attribuaient la connais- 
sance de l’avenir et le don de predire. 
„La sibylle de Cumes. La sibylle 
Erythrde. L’antre de la sibylie. Les 
Romains consultaient les livres des 
sibylies dans les aflaires importantes 
On pretend qu'ily a eu jusqu’a douze 
sibyltes.‘ 

Fig. et fam., „O’est une vieille si- 
bylle,“* se dit D’one femme Ägee qui 
a quelque a l’esprit, ou 

ui est mechante. . 

SIBYLLIN. adj. m. (sibyllinisch‘). 
Il n'est guere usite qu’au pluriel, et 
(Lanz ces locutions, Ins oracles, les 
livrca , les vers sibyllins,‘* Les pre- 
tendus oracles , les livres et les vers 
des sibylles. 

SICAIRE. s. m, ( Meuchelmörder ; 
Bandit, der), Assassin gage. „I fut 
tue par des sicaires que son ennemi 
avait envoyes.ä sa poursuite,‘* 

SICCATIF, IVE. adj. (trochnend), 
N se dit Des substances qui ont la 
propriete defaire secher en peu de 
temps les comeurs auxquelles on les 
mele, „Inile sioeative.* 

I s’empleie aussi comme substan- 
tif, au masenlin. „Cette huile est un 
bon siceatif,* 

SICCITE. &f. (Trockenheit, die). T. 
diedactique. Qnalite, Etat de ce quiest 
sec. „Faire evaporer jusqu’ä siceite.“ 

SICILIQUE. s. m. (Sieilicus, der), 
Poids de droguiste, qui pese un sex- 
tule et deux scrupules, , 

SICLE. s. ın. (Seckel, der), Certain 
poids et certaine monnaie en usage 
particulierement chez les Aebreux. 
„Ondit que le sicle du sanctunire dtait 
plus pesant que le siele commun.“* 

SICOMORE.s.m. Hoyez SrecMoRRr. 
SIDERAL, ALE. adj..(Stern,...). 


‚T. d’Astronom. U n’est guere weite 


que dans ces locntions: „Revalution 
silerale,* Retour A la mäme dicile; 
„Jour sideral,* Letemps dela reve- 
Intion de la terre, d'une etoile A la 
möme etolle, par son mouyenient 
dinne; et, „Annde siderale,* Le 
temps de la revolation de la terre, 
d’une etoile Ala memeeitoile, parsın 
monuvement annnel. 

SIDERITIS. s. m. Voyez Unapau- 
DIN® " 

SIECLE. 5. 1m. (Jahrhundert, das), 


- SIECLE 


Espace de temps compos& de cent 
anndes, „Nons sommes dans le dix- 
reuvieme siecle de l’ere chretienne, 
Il s’est &coul& tant de siecles depuis 
le deluge,depuisla erdation du monde, 
Desiecleensiecle.Lecommencement, 
le milieu, la fin d’un siecle. La durde 
d’un siecle. Un demi-siecle. Is vi- 
vaient dans le m&me siecle, en ce 
siecle, dans ce siecle. Le siecle pre- 
cedent. Le siecle present. Le siecle 
courant. Le siecle quicourt, le siecle 
actuela commened L premier jour de 
l’annee 1801, et finira le dernier jour 
de l’annde 1900. Aux siecles passes. 
Auxsiecles ä venir.A la fin dessiecles 
A la consommation des sigeles.“ 

„Les siecles futurs (die künftizen 
Jahrhunderte),‘* La posterite. „Cet 
onvrage excitera lTadmiration des 
siecles futurs.* 

„Les siecles les plus &loignds, les 
siecles les plus recules (die entfern- 
testen Jahrhunderte)“ Les siecles qui 
ont precede de beauconp de nötre, ou 
ceux qui viendront longtemps apres. 
„I rapporte lü-dessus des exemples 
des siecles les plus eloignes, les plus 
recules. Sa reputation ira jusqu'aux 
siecles les plus recules.* 

Siker.s Ülus Zeitalter), se dit arıssi 
Des quatre difförents äges du monde, 
tels que les poötes les supposent. 
„Le stecle d’or. Le sieele d’arzent. 
Le siecle d’airain. Le siecle de fer.** 

Fig., „Siecele d’or (das goldne Zeit- 
alter), se dit d’Untempshrureux ou 
regnent Fabondanct et la paix. „Ce 
temps-Ia ernit le siecle d’or.* On ap- 

volle au contraire „Sieele de fer,* 
In temps rempli de malbeurs, de 
guerres, de miseres, etc. „On peut 
dire que e’etnit alors le siecle de bes 

Sıkor.ı (das Jahrhundert ), signifie 
aussi, Un grand espace de temps in- 
determind, „Les moeurs de notre 
siecle. C'est un bomme qui fait hon- 
neur a son siecle, On peut dire, ala 
honte du siecle, que...“ 

I se lit, particulierement (das Zeit - 
alter), d’Un temps celebre parle reane 
de quelque grand prince, ou par les 
actions, les ouvrages de quelgme 
sranıl homme. „Le sierle de Perieles 
Lesieche d’Alexandre.Lesiecled’Au- 


I ıste. Le sieele des Melieis ou de 


Leon X Le siecle de Louis XIV. Le 
siecle d’Homere, Le siecle de Virgile 
et d’Worace.“ 

I se dit galement par rapport au 
degr& de civilisafion, aux bonnes 01 
n.uvaises qualites des hommes qui 
vivent ou qui ont vecu.dans le temps 
dont on parle (das Zeitalter), „Char- 
lemagne dtait au-dessus de son siecle. 
Son siecle n’&tait pas diene de Iui. 
Il n'est pas de son sieele. Nous avons 
vu le siecle bien different de ce qu’ik 
est. Ce siecle etaitignorant, barbare, 
srossier. Le siecle se polit, s’eclaire. _ 
{a siecle est corrompu. La corrup- 
tion, les Inmieres du siecle. C’Ctaie 
un sieche debarbarie, un sierled’igno- 
rance. Depnis ce terıps-Ia il est venrs 
des sieeles plus polis, plus eelnires 


i Le siecle des lumieres. Le siecle de 


ia philosophie. Le sleche de la belle 
latinite, Les beaux siecles del’kglise, 
de la Grece, de Rome.“ 
 Sıkote (des Jahrhundert), se dit, 
exageration et famllierement, de 
Dale espace de temps que ce soit, 
lorsqu'on le trouve trop long. „Hy 
a un siecle qu’on ne vous a vu. Ilya 
un sieele qu’on vous attend. I yaete 
un siecle Arevenir. Un siecle de tour- 
meats, de douleur,‘ : 

Eu termes de l’Ecriture sainte, „A 
tous les siecles, aux siecles des siecles, 
gm tous les siecles des siecles (ir 

wigkeir),‘ Eternellement, dans toute 
l'eternite. 

„Le siecle futur (das zulünftize 
Leben; die andere IP elt),“* La vie fu- 
ture. „Une faut pas sacrifier les es- 
perances du siecle futur pour les plai- 
sirs du siecle present.“ 

Sıkcrg (die Welt), siguifie encore, 
L'etat de la vie mondaine, en tant 

u'il est oppose A L’etat d’une vie 
chretienne, de la viereligieuse. „Lies 
gene du sierle. I, est demeure dans 

e siecle. Il se retira du siecle. Virre 
suivant les mazimes du sieche.‘* 

SIEGE. s. m. (Stuhl , Sessel, der), 
Meuble fait pour s’asseoir. „‚Un siege 
pliant. Donnez un siege. Donnez des 
sicges. Apportez, avancez un siege. 
Prenez un siege.* 

„Sieges depaille, de jonc, decannes, 
de tapisserie, etc.,‘* Sieges dont le 
fond est Tr de paille, de jonc, de 
canıes, detapisserie, etc. I yaaussi 
des sieges qui ne sont que de bois, 

‚ „Siegesde pierre, de marbre, de ga- 
zon Stein-, Warmor-, Rasen-Bank ),* 
Bancs de pierre ou de marbre, petites 
elsvations de gazon qu’on pratique 
ıelquefois dans des Jardins. On dit 
ans un sens analogue, „Siege rus- 
tique.* 

„Le siege d’un cocher (der Kut- 
schersitz),* L'espece de coussin sur 
leimel le cocher est assis pour con- 
duire les chevaux et menerla voiture, 
„I.a housse qui couvre le siege du 
cocher. Lecocher etait surson siege.“ 

„Le siege d’une selle,‘‘ La partie 
de ıa selle sur laquelle le cavalier 

est assis. 

Sıror (der Richterstukl), signifie 
aussi, La place oü le juge s’assied 
pour rendre la justice. „Le juge etant 
dans son siege, sur son siege,‘* 

II s’est ditegalement (der Gerichts- 
saal) Du lien oül’on rendait 1 reheig 
dans les juridictions subalternes. 
„Allez au siege. Vous le trouverez 
au siege, 

N s’est ditde möme, par extension 
(das. Gericht; der Gerichtshof), Du 
corps de la N erg des juges sub- 
alternes. „Ce siege etait compose& de 
tant d’officiers. C’etait l’usage de tel 
slege. Le ressort de ce siege etait de 
telle etendue, Siege royal. Siege pre- 
sidial. Le siege de la marechaussce, 
de la sendchaussee, ete,* 

Sıkeg (der Stuhl), signifie encore, 
Un evöche et sa juridietion. „Siege 
patriarcal.Siege primatial.Siege dpis- 
copal. Siege pontifical,“ En ce Sens, 

1. - 


SIEGER 
on dit absolument ; „Cet ereque a 


tenu le siöge tant d’annees. Pendant 
la vacance du siege.“* 

„Le salnt -sicge, le siege aposto- 
lique (der heil ge, apostolische Stuhl), 
Le siege de Rome. „Pendant la va- 
cance du saint-siege, du siege apos- 
tolique. Decisions du Baint-siege.“ 

Sınox (die Hauptstadt), se dit aussi 
de La ville capitale de certains em- 
pires. „Romd etait le siege de l’em- 
pire romain. Constantinople est le 
a Ic Veinpire ottoman.‘* 

„Le saint siege futtransfere A Avi 
non; le siege de Vempire a ete quel- 
que temps a Ravenne,‘ Le pape alla 
resider & Avignon avec toute la cour 
romaine; l’empereur Honorius de- 
meura «nelque temps A Ravenne. 

„Lesiege d’untribunal, d’unecour,“ 
La ville oüreside, oü siege un tribu- 
nal, une cour de justice. On dit de 
meme, „Le siege du gouvernement.“ 

Sıfas (der Sitz), sedit aussi, figu- 
rement, Du lieu oü certaines choses 
resident principalement, oütelles do- 
minent. „Athenes dtait le siege des 
sciences et des beaux-arts. Rome 
etait le siege de liidolätrie. Lie cer- 
veau estle siege dela pensde. Le siege 
du mal est dans telle partie.‘* 

Sıfar (der Sitz), signifie quelque- 
fois, Lie fondement, ce q:ıeles mede- 
eins appellent L’anus. Il a vieilli, ex- 
cepte dans cette phrase, „Mettre des 
sangsues at siege,‘* et dans cette lo- 
cution, „Bain de siege.“* 

Sıßox (die Belagerung), se dit en 
outre de L’etablissement et des ope- 
rations d'une armeedevantune place, 

our l’attaquer, la prendre. „Mettre 
e siege devant une place.Grand siege. 
Long siege Siege dans les formes 
Faire un siege. Presser, pousser le 
siege. Leverlesiege. Traiaer uasicge 
en longueur. Le siege dura taat de 
Jours, tant demois. vu!c de Troie 
soutint un siege de dix ans.“* 

Fig. et fam., „Lever le sicge (auf- 
brechen; abziehen),‘* S'enaller, sere- 
tirer,.d’une compagnie. 

„Etat de siege ( Belagerungszu- 
stand),‘‘ L’etat ou setrouve une place 


de guerre, lorsque, par suite de son, 


investissement, l'autorite superieure 
est remise au chefmilitaire, qui peut, 
en ce cas, faire telles requisitions et 
prendretelles mesures qu'il juge con- 
venables pour la defense de la place. 
„I,’etat de sicge est une exception 
aux lois ordinaires.“ En temps de 
paix, on met quelquefois, par mesure 
de haute police, une’ville, mäme une 
province, „en &tat de siege,“ pour 
punir la revolte, pour reprliner ’es- 
prit de ssjlition, c’est-aA-dire qu’ony 
suspend l’action des lois, et qu’onla 
met sous le regime militaire. 

SIEGER. v. n. (regieren; auf dem 
päpstlichen oder bischöflichen Stuhle 
siten), Tenir le siege pontifical ou 
€piscopal. „Tel pape, tel ev&que sie- 
gea tant d’anndes.“* 

Sırgua (seinen Sitz haben), se dit 
aussi Des juges, des tribunaux, „La 
cour de cassation siege a Paris. Üe 
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dolt aldger dans telle affalre.“ 


„Ce n'est pas lü que siegele mal,“ 
Ce n'est pas la qw'il est etabli. 

SIEN, IENNE. adj. possessif et 
relatif de la troisieme personne (der, 
die, das seinige, ihrig«). „Ce n’estpas . 
mon livre, c'est le sien. Quand vous 
aurez dit votre avis, il dira le sien, 
Mes interäts etles siens sont les me- 
mes. Ce sont vos aflaires comme lea 
siennes. Quand on voit le feu dans la 
maison de ses voisins, on peut 
craindre pour la sienne. Quicongue 
se charge des aflaires d’autrui, est 
sourentoblige de negligerles siennes, 
N croyait ne travailler que pour son 
je mais chacun y trouvera le 3ien. 
I siinteresse A votre gloire, comune 
& la sienne propre.'* 

Fam., „Un sien neveu (sin Neffe; 
Einer seiner Neffen), un sien anıl,‘ 
Son nereu, son ami, ou. Un de ses 
neveux , de ses amis. 

Sırn (das re): est quelquefois 
substantif, et signifie, Son bien. „H 
ne demande que le sien. Il y aınis 
du sien.‘* ’ 

Prov., „Chacun le sien n'est pas 


u 

ig., „Mettre dusien dans quelque 
chose (an etwas m.tarbeiten),* Y cou- 
tribuer de son travail, de sn peine. 
„Il tire vanite de cetouvrage comıne 
s’il yavalt mis beaucoup du sien.** 
Il signifie quelquefois familierement, 
Ajouter A un recit des faits, des de- 
tails imaginaires. „I a mis du sien 
dans cette histoire (er hat diese Ge- 
schichte ausgeschmückt ).“* 

Sıuns (die Seinigen, Seinen), aı pla 
riel, se dit substantivement Des pa- 
rents, des heritiers, des descendants, 
des domestiues, des sollats de celul 
dont on ergei et en general de tous 
ceux qui lui appartiennent, & quelque 
titre que ce puisse etre. „C'estun bon 
parent, il a soin des siens. Ila sti- 
pul& peur lui et pour les siens. Ce 
general fut abandonne par les siens.“* 

Prov., „On n’est jamais trahi que 
par les siens,“ se dit Lorsquien . 
€prouve quelque mauvais procede de 
la part de ses parents, d’un de ses 


‚parents. 


Dans lelangage de l’Ecriture, „Dien 
connait, protege les siens, eprouve 
les siens,‘* Ceux qui se consacrent, 
qui se devouent ü Ins. 

Fam., .„„Faire des siennes (Streiche 
machen; Dummheiten begehen),“* Faire 
des folies, des fredaines, des tours, 
soit de jeunesse, soit de friponnerie. 
„Ce jeune homme a bien fait des sien - 
nes. Il va faire encore des siennes.‘* 
SIESTE.s.f (Mirtagsruhe; Sieste,die). 
Motempruntedel’espagnol Sommeil 
auquel on selivre apres le diner, pen- 
dant la chaleur du jout. „Faire la 
sieste, Ma sieste a et& interrompne, 
Vous avez fait une longue sieste,‘* 

SIEUR. s. m, (Herr, der). (Il n’est 
1. d’une syllabe.) Espece de fitre 
d’honneur, dont l’usage ordinaire est 
renferme dans les plaidoyers, dans 
les actes publics, et autres &critures 
de la meine sorte. „Je plaide pour 
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le sieur un tel, pour les sieurs tels, 
Le dit sienr N.“ j 

C'est aussi Le titre qm superi- 
eur donne quelquefois A un inferieur 
dans les letires missives et autres 
Ecritures particulieres. „Vous direz 
au sieur un tel qu'il fasse...‘“ “ 

„Un sieur,‘* se dit quelquefois par 
une sorte de mepris. „Un sierr Paul 
(ein gewisser Herr Paul...) est venit 
me faire je ne sais quelle reclamation. 
Un sieur Ernest fnt choisi pour cett& 
singnliere negaciation.‘* 

SIFFLABLE. adj. des deux gen- 
res. (ms verdient ausgepfiffen zu ter- 
den), Qui merite d’ätre sifflle. „Une 
piece sifflable. Cette comedie n'est 
pas un chef-d’oeuvre, mais elle ne 
me parait pas sifllable. Un acteur 
siffinhle,‘* ; 

SIFFLANT, ANTE.adj.(zischend), 
@ni siffle; qui fait, auiproduit un sif- 
Nlemıent,, ou qui est accompagne d'un 
sifflement. „Une respiration sifflante, 
Une poitrine siffliinte. Une voix, une 

rononceintion sifflante, J,CH, S, 
4, sont des consonnes silllantes, 
des sifflantes.“* 

„Phrase sifflante, vers sifflants,* 

hrase, vers oü il y a beaucoup d’S, 
et un'on ne peit prononcer qu’avec 
une sorte de sifllement 
‚ SIFFLEMENT. s. m. ( Pfeifen; 
Gepfe:;fe, das), Le bruit qu’on fait en 
sifflant. „Le sifflement d’un cocher. 
Les sifflements d'un laqnais. IH nots 
etourdit par ses sifllements conti 
ntels.‘* 

1 se dit aussi (das Zischen) Du 
bruit que quelgues animaux font en 
sifflant. „Le sifllement des serpents. 
Le‘sifflement des oies, d’un merle.“* 

Il se dit @galement ( das. Pfeifen, 
Sausen) Du broit aigu que fait le vent 
ou une Nlöche, une balle de fusil, une 
pierre lancde avec force, etc. „Le 
sifflement du vent, d’une flöche, etc, 
Le sifllement d’une balte. Le siffle- 
ment du vent dans les corduges d’un 
navire, Lie sifflement des cordages.‘ 

II se dit encore (das Pfeifen) d’Un 
certain bruit que !’homme et quelques 
animaux font lorsquils respirent avec 

ine. „Quand ildort, sa respiration 
est accompagnee d’un sifflement qui 
annonce que sa poitrine souffre.‘ 

SIFFLER. v.n. (pfeifen), Former 
un son aigu, soit en serrant les lev- 
res en rond, et en poussant son ha- 
keine, soit en soufflant dans un sifflet, 
dans une clef forede, etc. „I siffle 
bien fort. N siffle bien. Je Tai en- 
tendu siffler. Siffler pour appeler 
quelqu’un. Siffler pour faire boire an 
cheval. Les volenrs, les braconniers 
sifflent pour s’avertir.‘* 

Fig. et fam., „Ina qu’A siffler 
(er darf nur pfeifen [befehlen]),“* N 
n'a qu’k faire connaitre sa volonte 
pour etre obei. - 

„I sifle en parlant ‚‘* Sa pronon- 
eiation est accompagnde d'un certain 
sifflement. 

Sırrıun (zischen), se dıt aussi Du 
son algu que font quelipıes animaux, 
ermime les serpenis, les cygnes , les 
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oles, ete., quand Nis sont en colere. 
„On entendait sifller les serpents.‘* 

Il se dit egalement (pfeifen; sau- 
sen) Du bruit aigu que fait le vent, ou 
une fleche, une balle de fusil,, une 
pierre lancde avec force, etc. „Ecou- 
tez, le vent comme il siffle. Le vent 
siffle dans la serrure. Il entendait les 
balles qui lui sifflaient aux oreilles. | 
Le trait partit'en sifflant.“* 

ll se dit encore (pfeifen) Du bruit | 
que font naturellement ceux qui n’ont 
pas la respiration libre. „On l’en- 
tend siffler quand ildort. Sa poitrine 
siffle.‘* 

SırrLuR (pfeifen), est aussı verbe 
actif, et signifle, Chanter un air en 
sifflant. „Il siffle toutes sortes d’airs, 
Sifflerune gavotte. Ce merle, ce serin 
siffle tous les airs qu’on lui apprend.“ 

„Siffler un oiseau,* Siffler pres de 
Ini potr lui apprendre A sifller des 
airs. „Qui est-ce qui a siffle votre 
linotte, votre serin?'* 

Prov., fig. et pop., „Siffler la li- 
notte (zu tief ins Glas gucken), Boire 
plns que de raison, faire la debau- 

ıl signifie aussi, Etre en prison. 

Fig. et. fam., „Siffler quelqu’un 
(Einen abrichten ; unterrichten), * L,’in- 
struire de ce quil aura A dire ou & 
faire en certaines occasions. „On l’a 
bien siffl&, ilne fera pas d’imprudence. 
I repondit a merveille, an l’avait bien 
siffle. Il a ete bien sife.* 

Strruer -(auspfeifen; auszischen), 
actif, signifie aussi, Temoigner sa des- 
approbnation d'une chose, son mecon- 
tentement d’une personne, soit & 
ag de sifflet, soit par ze au- 
tre bruit ; et figurdment, Desapprou- 
ver avec derision, avec meprıs. „Si 
vous faites.cette proposition, on sous 
sifflera. On a siffl& sa piece. Üette 
comedie a die sifllde. Cet acteur 
a ete siffle.“ N 

SırrL.K, KR. participe (zenfiffen). 

SIFFLET s.n. (Pfeife, die; Pfeif- 
chen,das),Petit instrament avec lequel 
on siflle.,„Sifflet de bois, d’argent,ete. 
Porter un sifllet dans sa’ poche. Sif- 
flet de berger. Les machinistes sur 
les theätres, et les contre-mnitres sur 
les näavires, se servent d’ım sifflet 
pour commander.les manoeuvres.‘* 

„Un eoup de sifllet (ein Pf.) ,“* 
L’action de souffler dans cet instru- 
ment, et Le brait qui en resulte. > 
viens d’entendre un coup de siflet. 
On la regu A coups de sifllet, lors- 
qu'il est entre en scene.‘ 

Fig., „Un les rassemblerait d'un 
coup de sifllet (... auf einen Pfiff) ,* 
se dit en parlant De plusieurs per- 
sonnes qui sont eloigndes les unes 
des autres, mais qui se peuvent ras- 
seimbler facilement,au premier signal. 

Prov., et fig., „Sl n’a point d'au- 
tre sifllet, ses chiens sont perdus,‘* 
S'il n’a point d’autre moyen que ce- 
lui-la pour reussir dans telle affaire, 
il y perdra sa peine. 

Sırruet (das Anuspfeifen, Auszi- 
schen), signifie figurdment, Improba- 
tion manifestde par des coups ae sif- 
flet ou par quelque autre marque de 
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mepris. „Üette piöce a essuyd les sif- 
flets. Gare le sifflet. S’exposer aux 
sifflets. Risquer le siffler. IIn’y apas 
assez de sifllets dans Paris pour une 
aussi mauvaise piece. La piece est 
tombee au bruit des-sifflets.** 

Sırenkr (die Luftröhre), sıyalfle 
aussi, La trachde-artere, ou le con=- 
duit par lequel on respire; et Il n’esa 
usite que dans ces phrases populai- 
res: „Couper le sifflet, serrer le 
sifflet a quelqu'un (Kinem die Gurgel 
abschneiden).“* ; 

Fig. ei fam., „Couper le sifflet & 

uelqu’un (Kinem das Maul stopfen) ‚* 

e rendre comme muet, le ınetir 
hors d’etat de repondre, 

SIFFLEUR, kusE. s. (Pfeifer 
Auspfeiter, der; -erin, die), Celul, 
celle qui siffle. „Voilä un siffleor hu- 

ortun. Les siffleurs du parterre. 

n a mis les siflleuss % In porte.*® 

1 s’emploie aussi «ljeetivement em’ 
parlant De certuins oiseaux „Lesoi- 
seaux siffleurs.“ 

En termes d’Art veterinalre, „Uhe- 
val siffleur,““ Cheval qui fait enten- 
dre en respirant une espece de sillle- 
ment. On dit autrement,; CAeval cor- 


neur. , 

SIGILLE, EE, adı. ( Siegel... ) u 
n'est guere usite que dans cette loca- 
tion, „Terre sigillie (Sirgelerde ).** _ 
Sorte de terre glaise qui vient des ilen 
de l’Archipel, et qui urdinairemens 
est marqude d’un scean, 

SIGISBEE. s.m. ( Gieisbeo, der ), 
T. emprunte de Pitalien. Nsedüt d’Un 
homme qui freynente regulierement 
une maison, (ui rend des soins nssi- 
dus & la maitresse, et qui esi A ses 
ordres. „Elle a son sigisbre. Il estie 
sigishee de madame une telle.“ Quel- 

wes-uns ecrivent et disent, Cieisdde, 
On l’appelle aussi Cavalier servant, 

SIGMOIDE. adj. des deux genres 

re rn ). T. d’Anat, Quiala 

orme de la letire greeque appelde 
Sigma. On ne l’emploie guere que 
dans ces denominations : „Cavites 
ou fosses sigmoides,* Les deux öchan- 
erures que presente l’extremite su- 
perieure du cubitus ; et, „Valvules 
sigmoides,‘* Les valvules qui garnis- 
sent l’artere pulmonaire et l’aorte. 

SIGNAL s.m. (Signal; Zeichen, 
das; Losung, die), Signe convenu en- 
tre deux ou plusieurs personnes, pour 
servir d’avertissement, „Faire un si- 
gnal. Donner le signal. A ce signal, 
tout le monde se raıfgea autour de 
luır Is tirerent trois coups de canon 
pour signal. Au premier signal, Par- 
mee se mit en marche. On leur fit 
plusieurs signaux. Ils etaient conve- 
nus des signaux. Ils firent les signaux 
dont ils etaient convenus, On a ih- 
trödwit divers signaux dans la marine. 
Signaux de jour, Signaux de nuif. Si- 

al de detresse. Signal de depart, 

e ralliement. On change quelque- 
fois les signaux. Signal du combat 
Signal de conseil. Le signal n'est in 
telligible que pour ceux qui en sont 
prevenus,‘ 

Fig., „Donner le signal,‘‘ se dit De 
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celal qul donne le premier l’exemple 
de quelque ‚chose. „C’est lul qui a 
donn« le signal delarevolte.ila dunne 
le signal des applaudissements.* 

Sıenat (das Zeichen), se dit figu- 
rement de Ce qui annonce et provo- 

te une chuse, „Cette emeute fut le 
signal de la revolution. Cette dis- 
grüäce, legere en apparence, futle 
signal de sa perte.‘“ 

SIGNALEMENT. s.m. (Beschrei.- 
bung; Bezeichnung , die), Description 
que l’on fait de tout l’exterieur d'une 
personne qu'on veut faire reconnni- 
tre. „Faire un signalement. Prendre 
le signalement de quelgu’un. Ona 
donne A la gendarmerie le signale- 
ment de ce deserteur, de cet accuse, 
Sun passe-port donnait son signale- 
inent d'une maniere assez inexacie.** 

SIGNALER. v.a. (beschreiben; si- 

Asiren), Faire par ecrit une espece 
de "Sesechotien de la personne d’un 
soldat qu'on enröle, indiquant son 
Age, sa taille,, la couleur de ses che- 
veux, etc. „Signaler les soldats de 
recrue.'* Üe sens est vieux. 

U signifie aussi, Donner le signa- 
kement d'une personne qu’on veut 
faire connaitre. „Cet homme est si- 
gnale A la.police,* 

Il signifie, par extension (brseich- 
sen), Appeler, attirer l'attention de 
quelqu’un sur une personne ou surune 
chose. „Il fut signale A l’autorite 
comme un homme tres - dangereux. 
Je dois signaler ce fait a votre atten- 
tion. Il a signale toutes les erreurs 
de cet historien.“* 

Il signifie encore ([durch Signale] 
anlündigen), Donner avis, par des 
signaux, qu’on apergoit un vaisseau, 
une flotte, etc. „Signaler V’ennemi. 
Signaler la terre. Signaler une flotte, 
un corsaire.* On dit dans un sens 
analogue, „Signaler la latitude, la 
longitude, les brasses d’enu, etc.“ 

SIGNALER (auszeichnen, auf ausge- 
zeichnete Weise zu erkennen geben), 
signifie aussi, figurement, Rendre 
remargquable: il se dit en bonne eten 
mauvaise jurt, „Il a signale son cou- 
ruge, sa valeur dans cette occasion. 
lH a signale son zele. Des fötes, si- 
gnalerent ce grand &venement, Ce 
princesignala son regne par de grands 
exploits, par de grands etablisse- 
ments. D’horribles cruautes ont si-. 
gmald son passage.‘* i 

- 1 s’emploie avec le pronom per- 
sonnel, et signifie (sich auszeichnen; 
Aervortkun ), Se distinguer, serendre 
e@lebre: on lediten bonne et en mau- 
vaise part. „Il s’est signale en di- 
verses oceasions, Il s’est signal P* 
son courage 11 brüle de se signaler. 
Hs’est signal€ dans lesarts, dans les 
lettres, dans les sciences. Ils’est si 

löpar ses orunutes, par ses injus- 
Gen, par ses friponneries,‘* 

Sıanınd, KB. participe (bezeichwer). 
„Ce jour Signale rar tant de victoi- 
res. ‚Cette terre signalee par les mi- 
racles dn-Sauvenr.“* 

Il est aussiadjectif, et siguifte (wich- 
dig; ausgezeichnet ; meriwurdig ), Re: | 


SIGNATAIRE, 
marquabie, „Un service signald. Une 


vertu signalee. Une victoire signalee. 
Une fuveur signalee. Un des orateurs 
les plus signales de son siecle.* 


SIGNATAIRE. s. des deux genres 
( Unterzeichner, der), Celui, celle qui 
a signe. „Les signataires d'une peli- 
tion, d’ıme protestation.‘* 

SIGNATURE. 3. f. (Signatur, Un- 
terschrift, die), Le seing, lenom d'une 
re €crit de sa main, mis A la 

in d’unelettre, d’un billet, d'un con- 
trat, ou d’ws acte quelconque, pour 
le certifier, pour le confirmer , pour 
le rendre valable. „Je connais sa 
signature. I ya vingt signatures A ce 
econtrat de mariage. C'est un habile 
faussaire, il contrefait toutes les si- 
natures. Cette signature est fausse, 

laider contre sa signature. Recon- 
naitre sa signature. Aller contre sa 
signature. H ne manque a cet acte que 
la signature.** 

U signifie aussi (das Unterschreiben), 
L'action de signer. „Ce ministre em- 
ge par semaine plusieurs heures A 

signature. C'est aujourd’hui signa- 
ture. Il ya aujourd’hui signature.“ 

„Metire, envoyer un arret, une 
orlonnance, un brevet,, un acte A la 
signature (... zur Unterschrift),‘* Les 
mettre entre les mains de celui qui 
doit les signer vu les faire signer. 
„L’ordonnance est & la signature,“ 

„Signature en cour de Rome,“ La 
minute originale d'un acte par lequel 
le pape accorde un benefice ou quel- 
que autregräce, „Obtenir une signa- 
ture en cour de Rome.“ 

„Signature de justice, signature de 
gräce ıGnadenbrief),“ Noms de deux 
tribunaux etablis A Rome pour con- 
naitre de differentes sortes d’aflaires. 
„Prefet de la signature de justice. 
Prefet de la signature de gräce. On 
a tenu aujodrd’hui la signature de 
sräce.** On dit aussi, „Referendaire 

e l’une et de l'autre signature,“ De 
l’un et de l’autre de ces tribunaux. 


SıanaTunr (das Bogenzeichen; die 
Signatur), entermes d’Imprimerie, se 
dit Des lettres ou des chiflres quel'on 
met au bas des feullles imprimees, 
pour en'reconnaitre l’ordre quand il 
s'agit de les assembler et d’en former 
un volume. „Verilier les signatures.“ 


SIGNE. s. m. (Zeichen, Kenntzei- 
ehen, das), Indice, marque d’une 
chose prösente, passee ou A venir. 
„Signe certain. Signe infaillible. Si- 
gnes equivoques. 8 douteux. 
Signe @vident. Signe remarquable. 
La fumde est sirne de feu. Linter- 
mittence du pouls est souvent un si- 
gne de mort. prochaine. Signes dia- 
gnostiques. Signes caracteristiques. 
@nandles hirondelles volent bas, on 


‚crolt que c’est signe de pluie, que c'est 


signe qu’il pleuvra. C'est un bon signe. 
C'est un mauvais signe. Ü’est 

signe,. C'est mauvals signe. Les sa- 
crements sont des signes sensibles 


‚de la gräce. L’arc-en-ciel fut un si- 
‚gne d’alliance entre Dieu et Node. La 


croix est lesigne du.salut. La respi- 
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ration est unsignode vie. Hnedönne 
plus aucun signe de vie.“ " 
jg., „II ne nous adonnd aucunsi-, 
gne de vie, il n’a pas donne le moin- 
dre signe de vie, il n’a pas donne si- 
ne de vie (er Aat kein Lebenszeichen 
von sich gegeben ),'* sedit D’un homme 
absent qui n’dcrit point, quin’adonn« 
ancune marquede son souvenir, dans 
les occasions oüt il aurait pu le faire, 

Sıons (das Zeichen, Mail), se dit 
aussi de Certaines marques ou taches. 
naturelles qu'on a sur la peau. „Avoir 
un signe au visage, un sigue sur la 
main.‘ 

Sıonz (das Zeichen; der Wink), se 
dit pareillement de Certaines aeinon- 
strations exterieures que l'on fait pour 
donner A connaitre ce quel'on pense 
ou ce que l’on veut, „Ils ont etabli 
entre eux de certains signes, pour 
s'entendre l’un l’autre sans parler, 
Faire un signe de tete. Faire sigue 
de la tete, des yeux, de la main. Se 
parler par signes, Les muets parlent 

ar ige La langue des signes. Ja 
ui ai fait signe de venir. Il a fait si- 
gne qu'on lecoutät. Je n’entends 
point, je ne comprends point tous ces 
signes-I. Ils se faisaient des signes 
d’intelligence. Donner des signes d’a- 
mitie, Un signe d’amitie. I lui tenslit 
la main ensigne de reconcilintion. On 
illumina, en sigue de rejouissance.* 

„Le signe de la croix (das Zeichen 
des Kreuzes ),“* L'nction que les ca- 
tholiques font en portant la main de 
la tete A lV’estomac, puis de l’epaule 
gauche ä l’epaule droite, en forme Je 
croix. „Faire le signe de la croix 
Faire des signes de croix.* 

Stan (das Zeichen), en termes 
d'Eeriture sainte, signifie quelquefois, 
Miracle. „Üette nation demande des 
signes, et elle n’'aura que celui de Jo- 
nas. Les Pharisiens demandaient A 
J#sus - Cnxıst qu'il leur fit quelques 
signes,** 

Sıon® (das Zeichen), se dil encore, 
surtout au pluriel, Des phenomenes 
que l’on voit quelquefois dans le ciel, 
et u'on regarde comme des especes 
de presages. „Le jugement univer- 
sel sera precede de plusieurs signes 
dans le ciel.“ 

Sıonk (das Zeichen), se dit ausst, 
en termes de Srience et d’Art, de(e 
qui sert A representer une chose. 
„Les mots sont les signesdenosidedes, 
L'argent est le signe de la valeur de 
la marchandise ou du travail, Les 
signes astronomiqnes. Les signes al- 

ange zu Les signes geometriques. 

s signes de la musique. Ete.* 

Sıone (das Himmelszeichen), enter- 
mes d’Astronomie, signifie, La dou- 
zieme partie de l’dcliptique , c’est- A- 
dire, du grand cercle dela sphere o6- 
leste que le soleil semble parcourir 
dans !intervalle d’une annde tropi- 
que. Par extension, on l'emplose aussi 
pour designer Undouziemede lazone 
zodiacale. „Les douze signes. Les. 
signes du zodiaque. Le sine da 
Belier, du Taureau, etc. Le soleil 
&ait dans’le sigue.de ia Vierge. 'Le 
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soleil partourt les donze signes en 
un an. les donze signes different au- 
jourd’hui des douze ronstellations qui 
rient les mömes noms, etavecles- 
uelles ils coincidaient vers le temps 
"Hipparque.“ 2 

SIGNER. v. a. ( unterzeichnen; un- 
terschreiben), Mettre son seing A une 
lettre, A une promesse, A un contrat, 
ou A un autre acte, pour le certifier, 

ourle confirmer, pour le rendre va- 
Table et pour s’engager soi-meme. 
„Signer un contrat. Signer une re- 
quete, un arret. Je ne veux pas si- 
gner que je n’ale lu, sans avoir lu, 
sans lire. Signer.sans voir. Signer 
de eonfiance. Signer avenglement. 
N signa avenglement tout ce qu’on 
voulut. I a declare ne savoir signer. 
Quanıl vous avez signe cet acte, vous 
avez signe votre condamnation. Si- 
gner une lettre, une dep&che. Signer 
son engrgement. Signer une petition, 
une protestation.* _” 

„Signer A un contrat (elun Per- 
frag mit unterzeichnen ),‘* Y mettre sa 
signature, comme t&moin oupar hon- 
neur. „Le roi Iui a fait honneur de 
signer Ason contrat de maringe.Tous 
les princes ont signe au contrat d'un 
tel. Tels et tels ont signe au contrat 
comme amis, comme parents.“ 

Fig., „Je vons lesignerais demon 
sang, je suis pret A vous le signer de 
mon sank (ich würde es mit meinem 
Btute unterzeichnen ),‘* se dit Lors- 
qu’on veut marquer que ce qu'on dit 
est tres-vrai, ou qu’on tiendra infail- 
ibleiment ce que Fon promet, 

Fig. „les martyrs ont signed lenr 
eonfession de leur sang,** Ils ont souf- 
fert Ja mort pour la defense de leur 
relixion. 

Fam., „Signer son nom (seinen 
Namen schreiben, unterschreiben) ‚* 
Ecrire son nom ‚sa signature, „I 
signe son nom tanl bien que mal, Il 
ne sait pas seulement signer son 
nom,“ ouabsolument, „ü ne sait 
pas signer.“ 

Sıoxkr (sich beirewzen), avec le 
pronom personnel, sigaife, Fairele 
signe ıle la croix. „Se signer devo- 
tement. 11 erut voir le diable, et se 
signa.‘* Ce sens est familier, 

Sıand, He. participe (unterzeich- 
net). „Un ordre signed de sa main, 
signd du ministre.‘* 

SIGNEF. s.m. (Plattzeichen, das). 
(Le G ne se prononce pas.) On ap- 


u. ainsi Plusieurs peritsrubans ou | 


lets lies ensemhle, quitiennent A un 
‚bouton on peloton, et qu’on met au 
kant d’ın breviaire, d'un missel, etc., 
pour marquer les endroits qu’on veut 
retronver alsement. . „Signet.de bre- 
viaire. Signet pour des heures. Ce 
signet n'est pas assez grand pour un 

ssel.“* " 

Sıoner ‚Foren rum Finzeichnen), 
se dit anssi d Un petit ruban que les 
relieurs attachent A la tranchefile du 
haut d'un livre , pour servir A mar- 
quer l'endroit du livre oiı l’on a inter- 
rompusalecture, „Lerelieuraoublie 
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de mettre des signets A tous ces vo- 
lumes.‘“ 

SIGNIFIANT, ANTE. adj. (be- 
Weutend:; bedeutungssoll), Qui signifie. 
En Theologie, „Les sacrements sont 
signes signifiants et eflectifs de la 
gräce,‘* Ns la signifient et l’operent. 

Fam., „Cela est tres-signifiant,‘* 
Cela veut dire beaucoup. „Cette ex- 
wession n’est pas assez signiflante,* 

lle n’exprime pas assez ce quion 
veut dire, „Cette plaisanterie est 
peu signifiante,“ Elle est insipide. 

SIGNIFICATIF , IVE. adj. (aus- 
druchsvoll; inhaltsschwer ), Qui sigui- 
fie, exprime bien, qui contient un 
zrand sens. „Ce terme, ce mot est 

ien significalif. Se servir de mots 
significatils,‘* 

„Un geste, un sonris, etc., fort si- 

nificatif,‘* Qui exprime sensiblement 
“ pensee, lintention de celai qui le 
alt, 

SIGNIFICATION. s. f._( Redeu- 
tung, die), Ce que signifie une chose. 
„PDites-moila signilication de ces hie- 
roglyphes, de ce symbole. La signi- 
fication d'un mot. Ce mot a plusieurs 
signilications. Verbe pris dans sa si- 
guification active, dans sa significa- 
tion passive. Mot pris dans sa signi- 
fication la plus etendue, Ce mot a 
change de signification , a plusieurs 
significations.* 

I signifie aussi, en termes de Pro- 
cedure ( die [gerichtliche] „Auzrige, Be- 
kanntmachung), La notification que 
Von fait, la connaissance que Von 
donne d’un arret, d’un jugement. d'un 
acte, par voie judicinire et legale, 
par ministere d’huissier. „La signifi- 
cation d'un arret, d'un jugement, d’un 
exploit, d’une requete, etc. Faire faire 
une signification par un huissier. Sig- 
nificatinn d’avoue A avoue.‘* 

SIGNIFIER. v. a. (bedeuten; an- 
deuten; anzeigen), Denoter, marquer 
quelque chose, @tre signe de quelgne 
chose. „I comprit ce que signifinit ce 
geste, ce regard. Tous ces murmures, 
toutes ces assemblees clandestines 
ne signıfient rien de bon. Que signifie 
ce discours, cette conduite #* 

„Cela ne signifle rien (das iZ nichts 
srgen),“ se dit Des paroles qui ne 
vont point au fait, et dont on ne peut 
rien induire, rien eonclure. „Tout ce 
quw'il dit Ja ne signifie rien.“ 

Sıonıziur (bedeuten), en parlant 
De langue et de grammaire, se dit 
pour exprimer Ce qu’on entend par 
un mot, par une locution, par une 
phrase. „Ce mot lalin signilie telle 
chose en francais. Ce mot signilie telle 
chose au propre, il signifie telle chose 
an figure. (u'est-ce que ces deux 
mots-la signifient ?** 

Sıexırıur (Kinen bedeuten; zu wer- 
stehen, zu erkennen geben), veut dire 
aussi, Notifier, declarer , faire con- 
naitre quelque chose par paroles ex- 
resses. „Je lui ai dejiı signifie que 
je ne voulais pas qui! mitle pleilcher 
moi. Je vous aisuifisamment siguilid 
mes intentions. On lui a signifie que... 
ll veut.dire egalement (kun machen ; 
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anzeigen), Notifier par vole de justice, 
par le Fildern: ae mer 
un arret, ın jugement. Signifier une 
requedte, Signifier des defenses. Signi- 
fier une opposition. Signifier une 
vente de meubles, une adjudication 
Signifier un expleit. Elle a fait signi- 
fier qu’elle renongalt A la commu- 


naute, ar acceptait la commu- 
naute, Signifier A Vavoue. Signifier a 


domicile. Signifier en parlant a la 
personne. Signifier des offres. Signi- 
fier qu’on a, porte son argent chez 
le notaire.* ’ 

Sıenırık, Ka. participe (bedeitet). 

SIL. a. m. (Art rotker und gelber 
Ocker), Terre mincrale (ont les an- 
ciens faisnient des couleurs ronges 
ou peu selon ses diverses prepa- 
rations. 

SILENCE. s.m. (Schweigen; SHIl- 
schweigen, das). Il ne se dit propre- 
ment qu'en parlant De l’honune, et 
sert Amarquer L'&tat ot est aneper- 
sonne qui se tait, qui s’abstient de 
parler. „Garder le silence. Garder le 
silence sur une chose. Observer le 
silence. Faire silence.. Faites faire 
silence. Rompre le’silence,. Puisque 
vous le voulez,. je nie tiendrai, je ıde- 
meurerai daus le silence. Mon silence 
vous en dira plas (4ue mes paroles, 
Le silence est quelqnefois eloque nt. 
I repamtit par un noblesilence, Une 
repond rien toutes ces accusations, 
son silence le conıkımne. Un silence 
prudent. Imposer silence. H soullre 
en silence. On a achrie son silence, 
Je vous demande'du silenre, un in- 
stant de silence. “Un silence perpe- 
tnel. Un morne silence. Un long si- 
lence. Un profonid silence, Le mede- 
ein Ini a pirescrit le silence,“* 

It s’emploie queluefois elliptiqne- 
ment, par forıne dinterjection, ar 
lien de Faites silence, Faisons silence. 
„Silence (stil! Ruhe! Stille! ), mes- 
sieurs,* On dit aussi quelquefois, 
„Du silence; un peu de silence.‘ 

Fig:, „Le silence des passions (das 
Schweigen der Leidenschaften ),* se 
dit de Ir’etat oppose au trouhle oü 
les passions nous jettent, et quinous 
empeche de bien juger des choses. 
On dit de m&me, „Imposer silence & 
ses passions,‘* Les reprimer , empe&- 
cher qu’elles netroublent l'äme,qu'el- 
les ne l'agitent. 

Fig., „Imposer silence aux meli- 
sants, A la enlomnie, au mensonge, 
ete., les redvire au silence,‘* Faire 
que leurs medisances,quteleurscalnın- 
nies, etc., netrouvent plus de creilit,et 
quwils soient par laforeds de se taire. 

Fig., „Le silence de la loi (das 
Schne gen des Gesrtres),** se dit Pour 
signifier que le cas dont il s’agit n'est 
pas prevu par la loi. 

En termes de Chancellerie et en 
Mntiere eriminelle, „Le rei imposale 
silence h ses procureurs gendran,** 
lorsqu'il leus defendalt de poursnivre 
davantage l’aflaire eriminelle paur 
Iaquelle il avait donne des leitres 
d’aholition. 

Sıruncu (das Stllschweigen), sert, 


SILENCIEUX 


aussi -A indiquer Cessation de com- 
merce de lettres. entre personnes qui 
€inient dans V’habitude de s’ecrire. 
„Il y a longtemps que je n’ai regu de 
vos nouvallas; uelle est la enuse de 
votre silence, » ce long silence ? 
* Apres avoir ete longlemps sans vous 
ecrire, je romps enfin le silence.‘ 

Il se dit encore pour faire connaitre 
qu’un auteur n'a rien dit sur lefait ou 
le sujet dont on parle (das Schweigen). 
„In’yarien sur cet evenement dans 
les auteurs contemporains ; leur si- 
lence prouve que cet dvenement n’a 
pus en lieu. Le silence des journaux 
sur ce fait est extraordinaire.“ On 
dit dans um sens analogue, „J'ai 
adresse une demande & cet aglminis- 
trateur, a cette administration ; mais il 
garde, elle garde le silence.“ 

„Passer une chose sous silence 
(eine Suche mit Stülschweigen über- 
gehen), N’en point parler. „Passez 
cela sous silence. Je passe sous si- 
lence ses attentats, ses infidelites. Je 
passe sous silence les belles actions 
de ses ancötres.“ 

Sıraner (die Stile), siguifie aussi 
igurement, Le calme, la cessation de 
toute sorte Jde bruit.,,,Grand silence. 
Profoni silence Lie silence de la nuit. 
Le silence des bois. Le silence des 
tombeaax. Rien ne trouble le silence 
qui regne en ces lieux. Vivre dans 
la retraite et dans le silence. Le si- 
lence des vents.‘* 

„Faire quelque chose dans le si 
lence (etwas in der Stille thun ),* Se- 
creteinent, avec mystere. „Ils concer- 
terent dans le silence la perte deleur 
oppresseur.‘‘ 

Sıunner (das Ruhezeichen; die 
Pouse),‘* en termes de Musique, se dit 
de Certains signes quirepondent aux 
diverses valeurs des notes, et qui, 
mis ä la place de ces notes, marquent 
quo tout le temps de la valeur doit 
'etre passe en silence. „Observer les 
silences.‘* 

SILENCIEUX, EUSE. adj. (st; 
wortkarg ), Qui ne parle guere, qui 

arde habituellement le silence. „Les 
Komme mehlitatifs sont silencieux. 
"N est fort sileneieux.‘* 

Il se dit aussi Des lieux olıl’on n’en- 
tend pas de hruit (s17). „Bois silen - 
cıeux. Retraite silencieuse.‘* 

SILEN. s. m. (Kiesel, der). Mot em- 
prunte du latin,et quisignifie, Caillou. 

SILHOUETTE. ».f. (Schattenriss, 
der), er pe Je dessin qui represente 
um proßil trac& autour de lombre du 
visage. „Dessiner Ala silhouette. Un 
portrait _& la sillionette,‘* ou simple- 
ment, „Une silhouette.‘* 

SILICE. s. f. ( Kieselerde, die). T. 
* d’Hist. nat. Terre, substance siliceuse. 
„La silice entre dans la composition 
des piertes gemmes et de presque 
tous les-quartz.‘* 

SILICEUX, EUSE. adj. ( kiesel- 
ertig). T. d’Hist. nat. Qui est de la 
nature du silex ou caillou. „Terre 
siliceuse.‘* 

SILICULE. s. f.  erteiaic das). 
'T.deBotan. Silique dont lalongueuer 


SILICULEUX 


n’exctde pas la largeur. „La passe- 
rage porte des silicules.‘* 
SILIKLULEUX, FUSE. adj. (schör- 
chentragend). T. de Botan. Il se dit 
Des plautes dont le fruit est une sili- 
cule. On a substantivement, 
au feminin. „Les silieuleuses.“ . 

SILIQUE. s.f. (Schote, die). T. de 
Botan. Enveloppe de fruit, sorte de 
pericarpe sec et allonge, forme de 
deux pieces unies par des sutures lon- 
gitudinales oüı les senences sont atta- 
chees, -et divise en deux loges par 
une cloison membraneuse. zn ou 
porte des siliquwes.‘* 

SILIQUEUX, EUSE adj. (scho- 
tentragend). T de Botan. Ilse dit 
Des plantes dont le fruit est unesili- 
que. On Vemploie substantivement, 
au feminin. „Les siliqueuses.‘* 

SILLAGE. s.m. (Sog; Kielwasser, 
ke (On mouille les deux L.) T. 
de Marine. Trace que fait un bäti- 
ment lorsqu'il navigue. „Les vagues 
etalent si hautes, qu’on ne pouvait 
remarquer le sillage.‘* 

„Faire grand sillage, bon siflage 
(eine gute Fahrt haben) ,‘* Naviguer 
heureusement et avec rapidite. „Pen- 
dant quelques jvurs nous fiınes bon 
sillage.‘* 

„Ce bätiment double le sillage de 
tel autre,‘“ 11 va une fois plus vite, 
il a une marche tres-superieure. 

„Mesurerle sillage d'un bätiment,“* 
Mesurer la vitesse de sa marche. 

SILLE. s. m. (Spotigedicht; Sta- 
chelgedicht, das). (On-pronoce Side.) 
Poöme mordant en usage chez lesan- 
ciens Grecs. „Le sille des Grecs re- 
pond ä la satire des Romains.“* 

SILLER. v.n. (segeln; steuern). 
T. de Marine, Il se dit D’un bätiment 
qui coupe, qui fend les flots en avan- 
gant. „Üe vaisseau sille bien. Ce bä- 
timent sillait a l’ouest, au nord.“ 1 
est pei usite. 

SILLER. v. a. (dem Falken die Au- 
gen zunähen). T. de Fauconnerie. 
Coudre les paupieres d’un oiseau de 
proie, afın qu'il ne se debatte puint. 

Sırc#, Ks. participe. 

SILLET. s. m. (Kamm, der). T. de 
Luthier. Petit morceau divoire ap- 

liqud au haut du manche d’un vio- 
on, d'une guitare, ou autre instru- 
ment a cordes, et sur lequel portent 
les cordes. „La longuenr des cordes 
se mesure du sillet au cbevalet.‘ 

SILLON. s. ın. (Furche, die). (On 
mouille les deux L.) Longue trace 

ue le soc, le coutre de la charrue 
ait dansla terre qu’on laboure. „Ces 
sillons ne sont pas. assez profonds. 
Des sillous bien droits, bien espuees. 
La pluie avait rempli les sillons. Faire 
un sillon. Tracer un sillon.“ 

Fig., „Faire son sillon (sein Tage- 
werk vollbringer),,‘* Faire l’ouvrage 
qu’on est tenuı de faire, qu'on s’est 
impose l'obligation de faire chaque 

our, 
. Prov. et fig., „C'est un boeuf qui 
fait bien son sillon,“* se dit D’un hom- 
me mediocre et laborieux. 

SıLLona (die Aecker, Fluren ,, au 
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pluriel, se dit quelquefois, absolu- 


ment et podliquement, Des campa- 

nes, des champs. „Trop_ de sang a 
inonde , abreuve nos sillons,* 

Sırton, se dit aussi, figurement et 
poetiquement, Des traces que certal- 
nes choses laissent en passant. Le 
navire laissait derriere lui un large 
sillon ( Furche). La deesse tracait 
dans l’air un sillon de lumiere (einen 
Lichtstrahl). Les sillons que l’äge a 
ereuses sur son front.“ 

Il se dit, en Histoire naturelle (die 
Furche), de Ruies ou stries profon- 
des. „les valves de cette coquille 
ont des sillons.‘* 

Ilse dit egalement, en termes d’A- 
natomie (die Furche), de Certaines 
fentes ou rainures que presente la 
surface de quelques os et de divers 
organes. „Sillon longitudinal, Sillon 
trausversal. Les sillous du foie,“ 

Il se dit encore (die Furche, Run- 
ze’) Des rides qui se trouvent au pa- 
lais des grands quadrupedes, et par- 
ticulierement des chevaux. 

SILLONNER. v.s.(furchen), Faire 
des sillons.“ Dans le sens propre, il 
n'est guere d’usage qu’au participe, 
„Un champ bien sillonne.“ 

Ilse dit, figurement (durchschnei- 
den, durchbrechen; rei), De cer- 
taines choses qni font des traces en 

assant, qni laissent des traces de 

eur passage, „Un reptile qui se 
ment en sillonnant la vase, le liinon. 
Les torrents qui sillonnent le flane 
des montagnes. L’echir, la fondre a 
sillonne la nue. ‚Leurs vaisseaug.sil- 
Ionnent les mers. L’äge lui a sillon- 
ne le front.‘ 

SILLONNS, BB. participe.(gefurcht). 
„Des montagnes sillonudes de ravins, 
Un front sillonne de rides.“* ’ 

Il se dit adjectivement, en termes 
d’Anatomie et d’Histoire naturelle, 
Des organes, des parties qui sont 
marquces de stries vroisaden, de 
fentes ou raies creuses. 

SILO. s. m. (Silo (Erdgrube zur 
Aufswahrung des Getreides), der), 
Cavite pratiqnde dans la terre pour 
y conserver du bl&, des grains 

SILOUETTE. 5. £. Foyes Sıruou- 


ETTR. » 

SILURE. s. m. (Fels, der), T. 
d’list. nat. Genre de hoissons A na- 

eoires pectorales et dorsales ımunies 

e rayons &pineux. I y a unc espece 
de silure qui est, apres. liesturgeon, 
le plus grand de nos_povissons d’eau 
douce. ee 

SILVES. s. f. pl. (vermischte Ge- 
dichte). Nom que quelques auteurs 
latins ont donne & des recueils on 
ecolleetions de pieces Jetachdes, qni 
n’ont aucun rapportentreelles „Les 
Silves de Stace.* 

SIMAGREE. s. f. (Ziererei, die; 
Geziere, das). Ilse dit de Certaines 
imanieres aflectees, de certaines min- 
auderi 's. „Cette femme fait bien des 
simagrees. Prenez ce qu’on vous 
donne, et ne fnites pas tant desima- 
grees. Voilä bien des simagrdes, Tout 
son fait n'est que pure simagree, 
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a fait Ta simagree de refuser cette 
ılace, mals sa resistance n’a pas «te 
ongzue.“ Il est familier. 

\ SIMAISE. 8. f. Yoyez Crmusse, 

SIMAROUBA. s, m. (Simaruba, 
der). T. de Botan. Arbre de l’Ame- 
riqyue meridionale, qui croit surtont 
& lu Jamaique et a Cayenne, et dont 
lecoree est d’un grand usage en me- 
derine eontre le Alux dyssenterique, 
lea serofules,, etc. 

SIMARRE. 5.1. (Schleppkleid, das), 
Habillement long et trainant, dont 
les fommes se servaient autrefois. 
„Une simmarre magnifique.‘* 

il se dit maintenant d’Une espöce 
de soutane que certains magistrats 
portent sous ar robe. „Simarre de 
velours. Simurre violette. Le chance- 
lier devait &tre toujours en simarre.* 

SIMBLEAU. s. m. (Zirkelschnur, 
dir), Cordeay avec lequel les char- 
rain tracent de grandes eircon- 

rences. 

SIMILAIRE. adj. des deux genres 
(gleichartige). N! se dit D’un tont qui 
est de la meme nature que chacune 
de scs parties, ou De parties quisont 
chacune de la meine nature que leur 
tout, „Une masse d’or est un tont 
similaire, parce que chacune de ses 
parties est or. Ses parties sont si- 
milalres.‘ 

SIMILITUDE. s. f. (Aehnlichkeit, 
di), Ressemblance, rapport exact 
entre deux choses, „I n’y a point 
de similitude de ces deux objets. Je 
n’apergois pas la similitude de ces 
deux choses. 1 y a entre ces deux 
especes ’animaux une grande, üne 
exacte similitude de couformation.“ 

Sımirırups (das Gleichniss), se dit 
aussi d’Une figure de rhetorique, par 
laquelle on fait voir quelque rapport 
entre deux choses de diflerentes es- 
peces. „I nous fit comprendre cette 
verit# par une belle similitude. Les 
similitudes sont souvent employees 
dans J’Evangile,“ 

SIMILOR. s. m. (Similor; Schein- 
gold, das), Composition ındtallique, 
qui est un melange de cuivre et de 
zine, et qui a l’aspect de l’or. 

SIMONIAQUE. adj. les deux gen- 
res (simonisch, -istisch). Il se dit 
Des clhwses oüı il entre, onil via de 
la simonie. „Contra simoniaqne. 
Traitz simoniagte Ordination simo- 
lose, 

N se dit aussi Des personnes qui 
commettent simonie. „Dans ce sie- 
ele, il y avalt benucoup d’ecelesias 
tiynes simoniayues 

I s’emploie substantivement en, 
parlanı (der Pfründenhänfer, Pfarr- 
schacherer) Des personnes. „Ü'est 
un sinoniaque, C'est un franc simo- 
niaque.'* 

SIMONIE. s. f. (Simonie, die), 
"Convention illicite par Iaquelle om 
donne ou on recoit une recompense 
temporelle, une retribution peeuniai- 
re. pour quelgne chose de saint etide 
apirituel, „Le traite dont vons par- 
ler est une franche simonie, tıne pure 
"simonie. Commettre simonie. Ilya 
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de In simonie dans ce contrat. La si- 
monie y est visible, yesttoute claire. 
Prendre ou donner de l'argent pour 
un benefice, c'est une simonie. La 
confidence en matiöre de benefices 
est une simonle. Simonie expresse. 
Simonie tacite.‘“ 

SIMPLE. adj. des deux genres 
(einfach), @ui n’est point compose, 
„Dien, l’äme, sont des etres simples. 
Les elements sont des corps simples. 
Les machines les plus simples sont 
les meilleures. Idee simple, idee com- 
plexe. En grammnaire, Hy a desnoms 
et des verbes simples, et des noms 
et des verbes composes. Saison est 
unnom simple; Arriere-saison est un 
nom compose. Dire est un verbe sim 
ple; Aedire, predire , contrediie, 
sont des verbes composes * 

„Bätiment simple,“ Bütiment qui 
n’a qu’un rang de chambres: par op- 
ergeare Aa „Biätiment dowble ‚* Ce- 
ui quirenferme deux rangs decham- 
bres. 

En Botan., „Calice simple ,* Ce- 
lui qui west point environne d’unse- 
cond calice exterieur. „Tige simple,“ 
Celle qui n'est pas ramifice ; et, dans 
un sens annlogue, „‚Stiginate simple, 
aigrette simple, etc.‘ 

‚Fleur siinple ‚* Celle dont la.co 

rolle n’a que le nombre de petales 

u'elle doit avoir naturellement; Ala 

ifference Des fleurs doubles ou se- 
mi-doubles, qu’on obtient ordinaire- 
ment par la culture, „La rocesimple 
n’a que cing petales.“* Les botanistes 
disent aussi „Fleur simple,‘ par op- 
position & „Fleur composer.' 

En termes de Liturgie, „‚Föte sim- 
ple, office simple,“ se dit par oppo- 
sition ä Föte ou office deunie ou se- 
mi-double;et, „Simple vigile,“*. d’Une 
vigile sans jene. ‚ 

Sımeu# (blos; nur), sign'fie aussi, 
Seul, unique. „I n'a qu'an simple 
valet pour le servir.. II n’a qu’une 
simple couverture sur .lui. ‘Des son- 
liers A simple semelle. Une simple 
lettre a termind son aflaire. Apres 
une simple requöte. Sur leur simple 
demande ou reelamation. Aprös une 
simple sommation, un:simple exploit. 
Ce simple expose des faitsie justifie. 
On l’a eru sur sa-simple parole. 1 
ne s’est engage que par une simple 
lettre. Il en sera quitte pour une sim- 
ple amende. Je ne ferai qu’une sim- 
le objection, une simple remargue. 


-La simple ‚pensee de cette action est 


eriminelle. 
„Ane faut pour cela que le simple 
senscommeun, que le simple bon sens 


'(Hazı wird nur gesunder Menschenver- 


stand erfordert ),‘‘ 'se dit en parlant 
zum chose qui est aisde Acompren- 

re. 
„Simple manoir ‚“ se dit quelque- 
fois en parlant d’Une demeure mo- 
deste, par opposition A Une grande 
maison, A un chätenu, 

„Simple tonsure,‘* Latonsure cle- 
rieale, lorsqu’elle n’est pas jointe 
aux ordres ecelesinstieues, 

“ Benelice A simple tonsure, ow 
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Bendfice simple,“ Beneflce qui n’a, 
point charge d’ämes, quine demande 
point residence, et que peut posse- 
der un clerc qui n’a que da. tonsure. 
„Permuter une cure contre unbene- 
fice simple, Prieurd simple.“ - 

„Simple clerc (eürblosser Cleriens),* 
Celui qui n’a que la tonsure cleri- 
enle ou les yuatre mineurs. „Sim- 
> preire ,“ Pretre qui n’a point de 

nefice. „Simple religieux ‚‘* Beli- 
gieux qui n’a point de charge dans 
son ordre ni dans son monastere. 
„Simple partieulier,‘* Homme quin'a 
point de sunctions publiques ou de 
rang dans la societe. „Simple gentil- 
homme,“ Gentilhomme qui n'est point 
titre, „Simple soldat, simple cava- 
lier ,”* Fantassin, cavalier qui n’a 
point de garde. Kie. 

„Donation pure et simple (unbe 
dingte Schenkung,“ Donation quiest 
sans condition. On dit dans le ımeme 
sens, „Resignation pure et siiiple, 
demission pure et simple; etc.“ 

Sımeru (einfach), signifie quelque- 
fois, Qui n’est point compliqug, u ül 
est tres-facile d’employer ou de com 
prendre, etec. "Une methode, un 
procdde, un moyen tres- simple, fort 
simple. Rien de plus simple, de si 
m... 

„Le sujet, l’intrigue de cette piece 
de theätre est fort simple,“ L'action 
y est.peu chargee d'incidents. 

Fam., „C’esttout simple,‘ Cela est 
naturel, convenu, cela va sans dire 

Sımrız (einfach), signifie aussi, 
@ui.est sans ornement, sans füste, 
sans recherche, sans appret, sans 
affectation. „Jene veux point de bro 
dene ni de galons,, je ne veux quun 
habit tout simple. Des meubles sim 
ples et commodes. Une mise simple 
et ecente, Une nourriture simple »t 
agreable. Mener une vie simpte 
Avoir desgoüts simples. Des moeurs 
simples et pures. Un abord simpie 
et ouvert. Son discours est simple et 
touchant, Une relation simple et 
naive, Le recit qu’il nous a Lait-eut 


dort simple. Style:simple.‘ 


„Btre simple dans ses habits, dans 
ses meubles,‘ Eviter la recherche. be 
luxe dans seshabits,dansses meubler 

- SimpuK (einfach; arglos; einfüliz }, 
signitie aussi, Qui est sans deguise 
ment, sans malice. „Simple comme 
un enfant. Notre-Seigneur a dit, So- 
ver simples comme les colombes. 
Dieu aime les humbles et les simples.“* 
Dans -cette deraiere phrase, il est 
employe substantivement. 

Ilsignifie encore (einfältig), Niais, 
qui se laisse facilement tromper. „I 
est si simple, que le premier venu le 
trompe. Jene suis, pas: si simple que 
de m’en fier Asa parole. Vous ötes 
bien simple, si vous lecrayez. Ilfau- 
drait &tre bien simple ‚pour croire,äa 
ses protestations.‘* 

Sımer.r (das Einfache), se prend 
substantivement, au masculin. „Le 
simple et le compos&. Parierle double. 
contre le simple.“ 

il se dıt, en ermes de Musique 
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an Thema; der einfache re 

‘Un air,d’une chanson, d'une piece de 
clwveein, de piano, de harpe, chantee 
*t joude sulvant le chant naturel et 
tout uni, par opposition a Donble, qıl 
se dit!Du m&me air, de la m&me chan- 
s0n, de la m&me piece, quand on y 
ajoute des variations. „On ne chante 
guere le double d’un air, qu'on n’alt 
chante le simple.'* 

SIMPLE. s. m. (Heiltrant; Heil- 
Pflanze, die). Nom generique et vul- 

aire des herbes et des plantes me&- 
- che „La melisse est un simple 
d’une grande vertu.* Il est plus usite 
au plnriel, „„Cet homme connait bien 
les simples. Les vertus des simples. 
Cueillir des simphes.* 

SIMPLEMENT. adv. (eimfach; 
gerade: blases einfüle), D’une nn. 
niere simple. Cet adverbe regoit dif- 
ferentes Agnifications. Ainsi on dit: 
„Il est vetu bien simplement,‘* Sans 
ornement, sans recherche; .‚Je vous 
raconterai la chose simplement,** 

. Naivement, sans deguisement ; „C'est 
ım bon homme, il y va, il y procede 
simplement, bien simplement , tout 
simplement “* Bonnement, sincöre- 
ment, sarıs finesse; „Cette piece de 
theätre est ‘conduit simplement,‘* 
L’action n’en est point compliquee, 
point surchargee diineidents; „ine 
s’agit point de liscuter, mais simple- 
ment de s'entendre,‘* Mais seulement 
de s’ertenıdre. 

„Purement et simplement (einzige ;. 
unbedingt ),* Uniqnement, sans re- 
serve etsans condition. „Il a donne sa 
demission purement et simplement.‘* 

SIMPLESSE. s. f. ( Aufrichtigkeit, 
die), Simplicit# naturelle, ingenuite 
necompagnee de doucenr et de faci- 
Tite. „Elle a de la simplesse. On ne 
trouvaitenloi qu’amouretsimplesse.“ 
Ela vieilli. 

SIMPLICITE. 3. f. ( Einfachheit, 
die), Aualit« de ce qni est simple. 
„Simplicite naturelle.Simplicite chre- 
tienne. La simplicite d’un'enfant. Sim- 
Packs de moeurs. Grande simplichte 

’esprit. Simplicit@ de eoenr. Aimable 
simplieite. Noble simplicite. Haffeete 
unegrandesimplicitedans sesmoeurs, 
dans son langage, «dans ses habits, 
dans ses meuhles. Simplicite de style. 
Grande simplieif€ d’expressions. La 
simnlicite d’un plan,d'un composition, 
d'une methode.‘ 

ı! signifie anssı ( die Einfältigkeit, 
Eınfalt), Niaiserie, trop grande faci- 
lit# A croire, Aselaisser tromper. ‚Je 


ne vis jamals ame si grande simplicite. 
Je vais vous conter ıme grande sim- 
plieit€ d’wm tel, C'est une grande sim- 


plieit@ de <roire cela. Ily a de la 
simplicite dans son fait.‘ 
SIMPTAFICATION. 8. 1. (Ferein- 
Zee: die), Action de simplifier, ou 
resultatde cette action. „Travail- 
ler A la simplification d'une affaire 
SIMPLIFIER. v.a. (vereinfachen) 
Rendre simple, moins compose. „Sim- 
plifier te recit d'un fait, un raisonne- 
ment, Simplifier une quession, un 
bleme. Simplifier une methode. Sim- 


SIMULAURE 


plifier une operation de finance, ıme 
affnire.“ On lemploie quelıyefois 
aver le pronom personnel. „Gräceä 
vos observations, notre aflaire se 
simplifie, Voila qui se simplifie.“* 

„Simplifier un benefice,'* Faire d’un 
benefice ä charge d’Ames, ou qui de- 
mande residence, un benefice mple. 

Sımeuirık, Se. partieipe (verein- 
Sucht). 

SIMULACRE. s. m. ( Götzenbild, 
das ), Image, statue, idole, represen- 
tation de fausses divinites. II ne se 
dit guere an pluriel, „Les simulacres 
des dieux. Adorer des simulacres.“* 

N signifie aussi, Spectre, fantöme. 
En ce sens, il se met ordinairemegt 
avec l’Epithete deVain. „Des vains si- 
mulacres (Teere, eitle Trugbilder ).* 

Il se dit figurement (der Schatten, 
das Schattenbild)) d’Une vaine repre- 
senlation de quelque chose; et, dans 
ce sens , il n’est guere d’usage qu’au 
singulier. „Dans les derniers regnes 
des Merovingiens, il n’y avait qu’un 
simulaere de puissance royale. Apres 
Jules Cesar, I n’y eut plus qu’un vain 
simnlacre de republique.“ 

Il se dit &galement Des actions par 
lesquelles on feint d'exdenter quelque 
chose, on l'imite, on ia represente. 
„Un simulaere de debarquement, de 
combat ( Scheingefecht ), etc.“ 

SIMULATION. s. f. (Verstellung, 
die). T. de Jurispr. Deguisement, 
fietion. „Il ya bien de la simulation 
dans ce contrat.‘ 

SIMULER. v. a. (vorgeben). T. de 
Jurispr.Feindre, falre paraltre comme 
reelle une chose qui n'est point. „Si- 
muler ane vente. Simuler (zum Scheine 
machen) ıme donation.‘* 

1 s’emploie «quelquefois dans le 
langage orıdinaire. „Simuler ın com- 
hat (ein Scheingrfecht liefern). Simu- 
ter une attaqıe.‘ 

Sımurnk, ir. portieipe (vorgegebrm; 
verstellt). „Dettes simuldes. Acte si- 
mule, Vente simnlde. Donation simu- 
de.“ On dit aussi: „Reronciliation 
simnlee. Paix simulee. Devotion si- 
melde. Attayne simulde. Combat si- 
mule,“* £ 

SIMULTANE, EE. adj. (gleich- 
zeitig). 11 se dit De denx on de pIn- 
sienrs aetions qni se font "dans um 
meme instant. „Mouvement simul- 
tand. Action simultande. Ces faits sont 
simultands. Ces actions sont simul- 
tandes. Les iddes qui composent une 

ensee perivent ötre simultandesdans 
‘esprit, mnis elles sont sueressives 
dans le disenurs.“ Plusieurs eerivent 
encore „Simultande,“ au masculin. 

SIMULTANEITE: ». f. (Gleich- 
zeitigkeit, de). T. didactique. Exis- 
tence de deux ou plusienrs choses 
dans le m&me instant. „Fa simulta- 
neite de ces deux actions.‘ 

SIMULTANEMENT.adj. (zfeich- 


"zeitie), En meme temps, au mömein- 


stant, „Ces deux coups de fusil sont 
parts simnltandment.‘ } 
SINAPISE, EE. adj. (Semf....). T. 
d» Meder. I! sr dit Des medicaments, 
des remedes eu T'on met de la farine 


‚SINGE yıt 


de gern de 'moutarde, ponr les 
rendre plus-actifs. „Un bain de pieds 
sinapise,‘* 

SINAPISME. s.m. (Senfumschlag, 
der;Senfpflaster, das). T,deMedec.Me- 
dicament topique compos& de sub- 
stances chaudes et Acres, dont la 
re de moutarde fait ordinairement 
a base. „On lui a mis, on lui a ap- 
plique des sinapismes & la plante 
des pieds.“* 

SINCERE. adj. des deux genres 
enge ssualır ;unverfülscht),Vral, 
ranc, qui est sans artifice, sans de- 
guisement. 11 se dit Des personnes 
et der choses. „Ü'est un lomıme sin- 
cere dans ses discours, dans ses ac- 
tions. Vous mötes pas sincere, Avoir 
un procedde sincere. Une amitie sia- - 
cere. :Un attachement sincere. Une 
reconciliation sincere. Un repentir 
sincere.' Des protestations, des pro- 
messes sinceres. ‚Je vous en lerai 
unrecit, une relation sincere. L'aveu 
que je vous fais est sincere. Un cveur 
sincere, Une foi sincere.‘“* 


SINCEREMENT. adv. (aufrich- 
tie), D’une maniere sincere. „Je vons 
parle sincerement. Je vous le dis 
sincerement. Il agit sincerement.‘ 


SINCERITE. s. f. ( Aufrichtigkeit, 
die), Candeur, franchise , qualiı® de 
ce quiestsincere.,Iparait ıme grande 
sincerit€ dans ses actions, dans ses 
disconrs, dans ses manieres. Je vous 
parle avec’ sineerite. I n’y a point 
de sincerit€ dans son procede. Cro- 
yez ala sincerit& de mes promesses.** 

SINCIPITAL, ALE. adj. (F’order- 
haupt..). T. d’Anat. Qui a rappart 
au sinciput. „‚Artere sincipitale. Rd- 
gion sincipitale.“* 


SINCIPUT. s. m. (Yorderhaupt, 
das). T: d’Anat., emprunte di latin. 
La partie superieure de la tete, qu’on 
üppelle aussi Le sommer. 


SINDON. s.m (Hieke. die). 
de Chirur. Petit morceau de toileoa 
petit pa arrondi, sontenu par 
un fl, qu’on Intreduit dans l’ouver- 
ture faite avec le trepan. & 
Sırdon (das Grabtuch), se dit, quel 
quefois, Din linceut dans Jequel J#- 
sus-Cnrtst fat enseveli. 

SINEOURE. s.f. (unabhängiges, 
wi At verbindendes Einkommen, Amt). 
Mot emprunte de l’anglais, qui la 
pris du latin, Siwe eurä, Place on ti- 
tre qui produit des emoluments , et 
qui n’ob ine a aucume fonction, A au- 
enn travail. „Cette place est une si- 
ndcure. Ils se tes attacherent en leur 
donnant des sindceures.“ 

SINGE. s.ın. ( Affe, der), Animal 
quadrumame, fort souple et fort agile, 
qui, dans sa conformation , a pln- 
sieurs rapports avec | homme. „Gros 
singe, Petit singe, Singe A- longue 
quene. Singe A queue prenante. ii y 
a plusieurs especes de singes. Ie 
singe privd imite souvent ce qu'il voit 
faire a P’horee. Les sınges sont 
tres-imilatesirs.‘* 

Prov. etfig, „Payer en monnale 
de singe,“ Se moquer de celui:ä qui 


. 
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Von dolt, an lieu de le satisfaire, 

Par eragerat, „Il ressemble a un 
sizue „il est laj-J comme un singe „il 
a le visage d’un singe ‚+ se dit D’un 
homme extrömeient laid. „lest ma- 
lin comme un singe,“ se dit D’un 
hommefortmalin „Iest adroit com- 
me un singe," se dit D’im lhomme fort 
adroit, fort agile, et fort souple de 
eorps. 

Sınor (der Affe), :signifie igure- 
ment , @ul contrefait , qui imite les 
gestes, les actions, les manieres, le 
sty!e de quelque autre. „Un tel cun- 
trefait Igeste, l’action, la parole de 
tous ceux qu’l voit-; c'est un vrai 
singe. Le cuurtisan est le singe de 
son mailre, Cet dcrivain aflerte le 
style sentencieux et conris ; c'est un 
singe de Seneque, de Tacite.‘* 

Sınaz (der Storchichnabel), se dit 
encore figurement d’Un instrument 
avec leınel on peut copier mecani- 
quiement des dessins , des estampes, 
sans savoir dessiner. Ü'est cequ'on 
appelle autrement Pantographr. 

Sınok (die Krenzhaspel), se (lit en 
oufre d’Une mächine qui sert A ele- 
ver et ä descendre des fardeaux , et 

ulestforınee d'un treuil tournant sur 

eux chevalets ou sur deux montants. 

SINGER. v.a. (suchöffen), Imiter, 
eontrefaire. „Singer les manieres d’un 
autre.Singer le grand seigneur, le phi- 
losophe,, etc.“ Il est familier. 

Sıner, iu. parlicipe (nachgeäffi ). 

SINGERIE. s.f. (Seforei, diez 
Alfenstreich, der; Affenpasse, die), 
Grimace, gestes, tours de malice. 
„Na fait millesingeries. Je ne prends 
point de plaisir A ses singeries. I1y 
a des enfants qui font de plaisantes 
singeries..‘“ r 

Ilse dit aussi d’Une imitation gau - 
che onuridienle, „‚Tonte cette gravite 
apparente n'est qu nne singerie.“ 

SINGULARISER. v. a. (durch 
Sonderharkeiten anszbichnen), Rendre 
sinzulier, extraordinnire. „Ayez une 
eondnite = vous distingue, et non 

ul vous singularise. Je ne veux rien 
Jane mon habillement qui me singu- 
larise.‘“ 

N s’emploie plus ordinairement avec 
le pronom personnel, et signifie (sich 
durch Sonderbarkeiten, Kigenheiten 
anszeichnen}, Se distinguer, se faire 
remargquer par quelque singnlarite, 
par des opinions, des actions, des 
manieres singnlieres. Il ne se dit 
che qu’en mauvalse part. „Il est 

angereux de se singulariser, 11 faut 
@viter de se singuwlariser.‘* 

Sisentarisk, ER. partieipe. 

SINGULARITE. 3. f. (Sonderbar- 
keit, die), Ce qui rend une chosesin- 
gnliere, „La singularite de cet evene- 
ment. J’ai un exemplaire de ce livre, 
oüilya une singularit& remarquable. 
J’ai passe deux mois A examiner les 
singularitdes de cette province, de 
cette ville. Ce monument frappe par 
sa singularite.‘* 

N signifie aussi (die Sonderbarkeit; 
Eigenkeit) , Une maniere extra- 
ordinaire d’agir de penser de par- 
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ler, etc., difförente de celle de tous 
les autres. „‚Il eroit se faire admirer 
par cette’ singularite. Ses singulari- 
tes lerendent ridicule. La sıngularite 
est une marınede bizarrerie ou d’or- 
gueil. I} faut eviter la singularite. La 
singularite de ses sentiiments , de ses 
vetements.La singularit& de cette opi- 
nion revolta beaucoup de monde.“ 

SINGULIER, TIERE. adj. (sonder- 
bar), Particulier,, ti ne ressemble 
oint aux autres. „Un cas singulier. 

n exemple singulier. Methode sin- 
guliere. Cette plante a une propriete 
singuliöre. Cet aniınal est d’une com 
formation singuliere. Un esprit sin- 
zulier. IH a eu une destinde singu- 
liere, Contume singuliere.“‘ 

Il signifie aussi (sondırbar; beson- 
ders), Rare, excellent. „„Vertu, piete 
singuliere. Beaute singnliere.* 

‚Use prend ep are ois en mauvnise 

art, et signifie (sonderbar ; eigen), 
ee ‚ eaprieieux, affectant de se 
distinguer, „Il est singulier «dans ses 
opinions, dans ses expressions, dans 
sa maniere d'agir, de s’habiller, etc. 
Get homme est trop singulier, est 
d'une humeur singuliere.‘ 

Il signifie aussi (ausserordentlich ), 
Extraordinaire, et se dit pour mar- 
quer, en bonne ou en mauvaise part, 
son etonnement de quelqıe chose. 
„Voila un fait bien singulier, une 
aventure singuliere. Voilä un singu- 
lier propos. Je vous trouve bien sin- 
zulier de me parler de la sorte. Il est 


ien singulier qu’on n’ait pas songeA- 


cela plus töt. Ce quil-y a de singu- 
lier, c'est qu’avec son apparence fleg- 
matique, il est tres-in petueux.‘* 

„Combat singulier ( Zweikampf‘), 
Combat d’hommne & homme „Autre- 
foıs, en matiere judicialre , on per- 
mettait les combats singuliers pour 
deconvrir la verite. Ce spadassin fut 
tue dans un colmdat singulier.‘* 

En Grammaire, „Nombre singulier 
(Einza)T)‘* ousuhstantivement „Sin- 
gulier ,‚‘* par’opposition a „Nombre 
pluriel ow Pluriel ,“ Le nombre qui 
ne marque qu’une seule personne, 
qu’une seule chose.,‚Ce n'est pasla un 
pluriel, c’est un singulier., Ce mot 
doit &tre mis au singulier. Les mots 
Tenebres et Premices n’ont point de 
singulier. Le singulier du present de 
Vindieatif.“ 

SINGULIEREMENT. adv. (son- 
derhari "esonder«), Partieulierement, 
specialement „ principalement , beau- 
coup, sur toutes choses. „Ilnous a 
recommande ses enfants, et singulie- 
rement l’alne, quiest d'une sante de- 
licate, Le quinquina est bon pour 
toutes les fievres,, et singulierement 
pour les fievres intermittentes, Etre 
singulierement attach€e aux devoirs 
de son &tat. Il a die singulierement 
affeete de cette nouvelle.“ 

ll se prend quelquefois en mauvaise 
part, et signifie (srZ/sam), D’une ma- 
niere affectde, d’une manitre bizarre, 
„It parle, il marche, il s’habille sin- 
guliereinent.‘ 

„H s’est conduit singulisrement 


SINUEUX 


dans cette affaire,“ D’une maniere 
extronrilinaire, difficile A expliquer. 
SINISTRE. adj. des deux genres 
ns Age unscliz ), -Malheureux, 
uneste; qui cause des malheurs, on 
qui en fait crnindre. „Un evenement 
sinistre. Une aventure sinistre. Un 
avenir sinistre. Presäge sinistre, Si- 
nistre augure, On erut que cela pre- 
sagenit «melque chose de sinistre, 
Vous considerez cela sous un aspect- 
trop sinistre,“* 
n termes ıle Chiromancie, „Ligne 
sinistre,* Ligne qui presage des mal- 


‚heurs. On disait, dans le m&ne sens, 


en termes d’Astrologie, „L’aspect 
sinistre des astres,‘* 

„Avoir la physionomie sinistre 
(ein Unglück verkündendes Gesicht ha- 
beu), avoir quelque chose de sinistre 
dans 1a plysionomie,* Avoir dans 
la physionomie quelque chuse de“ 
sombre et de m&chant. On dit aussi, 
„Avoir le regard sinistre.* 

Sınıstae (verderblich; Unheil brin- 
gend), signifie quelquefois, Mechant, 

ernicieux. „Cet homme a des pro- 
Jets sinistres,‘“* 

Sınısrag, s’emploie comme sub- 
stantif masculin, en matiere W’Assu- 
rances, et se dit Des pertes et dom- 
mages qui arrivent aux objets assu- 
res, surtout Des incendies. „Evaluer 
le sinistre. Payer le sinistre.‘* 

SINISTREMENT. adr. (schlimm z 
ungünstig), D’une maniere sinistre, 
„Vous jugez toujours sinistrement de 
Vetat de vos affaires. C'est un homme 
qui pense sinistrement de tout.“ U 
est peu usile. 

SINON . conjonction (sonst; wo 
nicht), Autrement, fautede quoi, sans 
quoi. „Faites ce qu’ilsouhaite, sinon 
n’en attendez aucuge gräce. Vous me 
garanlissez ce cheval de tout defaut, 
sinon marche nul. Cessez ce discours, 
sinon je me retire. Si vous etes sage, 
je vous recompenserai ; siuon, non.** 

Il se prend quelquefois pour Si ce 
n'est (aasıer; ausgenommen). „ll ne 
lui repondit rien, sinon que... Jene 
sais rien, sinon qu'on dit que... II ne 
se mele de rien, sinon de manger et 
de boire. Tous ces peuples le regar- 
daient, sinon comme leur maitre,, au 
moins comme leur chef. Quelui.dites- 
vous, sinon une injure? Qu’est-ce que 
solliciter un juge, sinon douter de sa 
justice ou de ses lumieres ?* 

SINOPLE. s. m. (grüne Farbe, die). 
T.de Blason, qui signiße, La couleur 
verte. „Il porte do sinople A l’aigle 
d’argent. I porte d’or A trois bandes 
de sinople. Engravure, le sinople se 
worgen par des traits qui vont de 
l’angle droit du chef de l’ecuä l’angle 
gauche de la base.‘ 

SINUE, EE. adj. (duchtig). T.de 
Botan. Il se dit Des parties, et par- 
ticnlierement des feuilles dont lebord 
a des sinuasites. „Feuilles sinudes.** 

SINUEUX, EÜSE. adj. (Arumm; 
gekrümmt; sichschlängelnd) Tortueux, 
qui fait plusieurs tours et detours. N 
n’est guere usit& que dans la poesie. 
„Les replis sinueux d’un servent, 
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d’ime conleuvre. Le cours sinueux 
du Meandre, d’un fleuve, d’une ri- 
viire, d’un ruissean,* 

En termes de Chirur., „Ulcere si- 
nuenx, Ulcere etroit, profond et 
turtuenx. 

SINUOSITE. ». f. ( Krümmung ; 
Krünme, dıe), Tours et detours que 
fait une chose sinuense; Etat de ce 
qui est sinneux. „Cette riviere a be- 
auconp de sinuosites, fait beaucoup 
de sinuosites. La sinuosit& des cötes 
delamer. La sinuosite des intestins.“* 

En termes de Chirur., „Cette plaie 
a beauconp de sinuositds (gekrümmte 
Hoklgänge),“ Elle fait des tours et des 
detours. 

SINUS. s.m. (Simes: Srütze,die). (On 
prononce l’S;) T. de Matlıem. La per- 
pendiculaire mende d’une des extre- 
witds d'un arc, sur le rayon qui passe 
par Vautre extremite. , Tabs des si- 
nus, des tangentes et des sdrantes.‘ 

„Sinus verse,‘ La partie durayon 
comprise entre lesinas et l’extremite 
de l’arc, 

„Sinus total, Le sinus d’un arc 
ou d’un angle de quatre-vingt-dix de- 
gres , lequel est egal an rayon, 

SINUS., s. m. (Höhle, die). (On 

rononce 1'S.) T.d’Anat. II se dit de 

Jiverses parties qui [orment une ra- 
vire, on qui se courbhent et se recour- 
bent.en divers sens. Ainsi onappelle 
„Sinus frontaux ow soureiliers,“ Les 
deux euvites situses entre les denx 
tables de os frontal au-dessus du nez, 
eı des sourcils; „Sinns maxillaires,'* 
Les cavitds des osde la mächoiresu- 
perieure, au dessus des alveoles de 
cette mächoire: „Sinus de la veine 

orte ,* Le tronc de la veine porte; 
‚Sinus lalteux ,'* La rdunion de tous 
es canaux exerdtoires des glandes 
qui forment les mamelles ; „Sinus de 
la dure-mere, „Cananz veineux, plus 
ou meins considerables, qui parcou- 
rent la dure-mere dans pusieurs 
points de son etendu. 

Sıxus (der Sack), en termes de 
Chirurgie, Cavite , espöce de poche, 
de petit sac qui se fait aux cöles ou 
au lond d’une plaie, d’un ulcere, et 
oü s’amasse du pus, de In maliere. 
„En sondant sa plaie, on trouva, on 
decouvrit ım sinns.“* 

SIPHILIS. s. f. Foyer Sremuirs. 

SIPHILITIQUE. adj. Yoy. Srrur- 
LITIGUR. \ 

SIPHON. s. m. ( Heber, der), Tu- 
vaı recourbe, dent les branches sont 
im'gales, et dont on se sert principa- 
lement pour pomper uneliqueor dans 
un vase et la faire passer dans un au- 
tre. „Siphon de verre, Siphon de 
fer blane. Les branches d’un sipkon. 
On se sert du siphon pour les expe- 
riences sur l’equilibre des liquides.“ 

Sırnon (die H asserhose), se dit 
aussi d’Un tourbillon on nunge ereux 
yni descend sur la mer en farme de 
culonne, et qu'on appelle ainsi dans 
lidee quiil enleve et pompe lieau de 
la mer, Yoyez Taomer. 

SIRE.s. m. ( Sire, der). Titre qu’on 
donne aux empereurs et aux rols, en 
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leur parlant ou en leur ecrivant. „‚Sire, 
Votre Majested est tr&s-humblement 
supplice.‘ 

I se disait autrefois dans le sens 
de Seigneur ou de Sieur (der Her: ). 
„Le sire de Joinville a @cerit l’histoire 
de saint Louis, Les sires de Couey, 
de Crequy , de Pons, de l’Esparre, 
etc. Sire Jacques, sire Pierre, etc.“ 
On dit encore dans le discours fami- 
lier et en plaisantant: „@ui, sire. 
Qui, beau sire,“ 

Fam., „O'est un pauvre sire,‘‘ C'est 
un homme sans consideration , sans 
eaparite, 

SIRENE. s. f. (Sirene, die). I se 
dit de Certains ötres fabuleux qui, se- 
lon les po&tes, etaient moitie femme, 
moitie poisson; et qui, par la dou- 
ceur de leur cehant, attiraient les vo- 
yageurs sur les &ceueils de la mer de 
Sicile. „Les poötes ılisent que les si- 
renes etaient trois soeurs, filles d’A- 
chelnüs et de Calliope.“* 

„Elle chante comme une sirene,“' se 
dit D’une femme mi sedult par ses 
attralts, par ses manieres insinuantes. 

SIRIUS. s.m. (Sirins; Hundsstern, 
der). (On prononcel’S.) T. d’Astron. 
Etoile de la constellation da grand 
Chien. „Sirius est la plus brillante 
etoile dur ciel.‘* 

SIROC ou SIROCO. s. m. (Siroc- 

‚en; Südostwind, der). Nom qu’on 
donne sur la Meiliterranee au vent 
qui se nomme Sul-est dans l’Ocdan: 
„Le siroco est un vent brülant.‘- 

SIROP s. m. (Sirup, der). (On 
ne prononce point le P.) Liqueur for- 
mee d’une dissolution de sucre, A la- 

uelle on ajonte le suc de certains 
ruits, de certnines herbes, de cer- 
taines fleurs etc. , et qu’on fait cuire 
jusqu’ä certaine consistance. „Sirop 
de vinaigre. Sirop de groseilles,, de 
müres , de grenades, de linions, etc. 
Sirop de roses päles, de Sleurs de p£- 
cher, etc. Sirop violat. Sirop anti- 
storputiqne. Prenez une once, deux 
onces de ce sirop. Le sirop de ces 
confitures n'est pas-assez fait, assez, 
euit. Faites bouillir cela jusqu’h con- 
sistance de sirop.‘* , 

SIROTER. v. n.(nippen; schlürfen), 
Boire avec plaisir, A petits conps et 
longtemps. „Il se plait X siroter.“* 
On l’emploie quelquefofs aetivement. 
„I sirote son vin.“* D est fanilier. 

Sıror#, #r. participe ( geschlürft). 

‚SIRSACAS. s. ın. ( Sirsakas. der ), 
Etoffe de coton fabriqude aux Indes. 
„Une robe de sirsaras.“ 

SIRTES. >. f. pl. ( beurgliche Sand- 
binke), Sables monvants, tantöt 
amonceles, tantöt disperses, et sou- 
ventires-dangereux pour les navires. 
I n'est pers usite parmi les marins, 

SIRUPEUX, EÜSE. adj. (sirup- 
haltiz). T. de Pharm. Qui est de la 
nature ou de la consistance du sirop. 

SIRVENTE. s.m. ( A: istergedicht ; 
Spottgedicht, dus), Sorte de podsie 
ancienne des troubadours rt des trou- 
veres, ordinairement satirique, et qui 
est presque toujours Jivisce en stro-- 
phes ou couplets propres A'ttre chan- 
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tes. „Les sirventes et les tensons.“* 

SIS, ISE. (liegend; gelegen), Par- 
ticipe du verbe Seorr, qui n'est plus 
en usage, II ne s’emploie guere quo 
comme adjectif et en style de Prati- 
e oü il signifie, Situe, situge, „Un 

omnine sis A tel endroit, dans telle 
commune, Une maison sise rue Saint- 
Antoine.'* 

SISON. s. m. (Sison, der). T. de 
Botan. Genre de plantes de la famille 
des Ombelliferes, dont deux especes 
sont employdes en medecine comme 
aromaliques. 

SISTRE. s. m. (rgyptische Rassel 
oder Klapper, die). T. d’Antig, In- 
sirnment de musique dont les Egyp- 
tiens se servalent h Ja guerre et dans 
les cerdmonies religieuses d’Isis, 
„Le sistre etait ım petit cerceau de 
nidtal, traverse de plusieurs baguet- 
tes, qui produisaient un son, lors- 
qu'on les agitait.‘* 

SISYMBRE. s. m. ( iesenraute, 
die). T. de Botan. Genre de plan- 
tes ıle la famille des Crueiferes, au- 
quel appartiennent le Cresson de fun- 
taine et Ta Raquelte sauvape. 

SITE. s.m. (Lage; Gegend,die), Par- 
tie de paysage considerde relative- 
ment Al’uspect qu’elle presente. „Un 
sitengreable, rinnt, sauvage, ägreste, 
etc. Un site pittoresqne. Les sites des 
tnbleaux da Poussin,te Rerghem. Ce 
peintre, choisit bien ses sites.‘* 

SITOT. adv. Foyez Tör. 

SITUATION. s f. (Lage, die), 
Assiette, position «’une ville, d’une 
place de guerre, d’une maison, d’ın 
chäteau, «d'un jardin, etc, „Belle si- 
tuation, Situation avantageuse, com- 
mode, agreable. Voila une vilaine si- 
tuation. Cette ville est dans une si- 
tuation favorable au commerce.“ 

Ilse dit aussi en parlant (die Lage) 
Des hommes et des animaux, et si- 
gnilie, La position, la posture oü ils 
sont, „Ce malade est dans une situa- 
tion fort incommode. 1 faut changer 
de sitnation. On ne saurait faire cette 
operation au malade sans le mettre 
dans telle situation.“ 

N signilie, figurement (die Lage), 
L’etat, la disposition de l’äme. „J’ai 
luiss# son esprit duns une situation 
fort tranquille. Il etait fort aigri, mals 
le voilä dans une situation plus fa- 
vorable pour vons.‘* 

fl se dit ausside L'etat,de la disposl- 
tion des affaires (die La£e). „Ses aflai- 
res sont maintenant dans une bonne, 
dans une heureuse situation.Ses affai- 
res n’avaient jamais dt€ dans une si- 
tuntion plus fAcheuse.Get homme etait 
alors dans une situation bien embar- 
rassante. Depuis la perte deson pro- 
cs, il setrouve dans une triste situn- 
tion, Sa situation abien change, est 
bien changee.Dans la situation vhsont 
les choses. Une situation delicate, 
eritique , inquietante, desesperde. Il 
ne sent pas le bonheur de sa situation. 
Tel est le malheur de ma situation.* 

Sıruarıon (die Situation, Lage; 
das Verhältnis), en parlant Du dra- 
me, de l’&popee et des romans, se 
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SIXAIN 


SOBRIETE 


dit d’Un moment de l’action qui ex- |, en chiffre le nombre six. „Le chiffre ; „I yatroik especes de sixtes : la sixte 


cite vivement linteret. „Situation 
tragique. Situation comique. Dans 
cette tragedie, il y a de belles situa- 
tions, des situations fort interessan- 
tes. Une situation neuve. Une situa- 
tion commune.* 

„Ce personnage est en situation, ‘* 
1 est place en scene, en action dans 
la piete, de maniereä exciter unevive 
attention, & produire de l’effet surles 
Spectaleurs. z 

„Vers de situation, mot de situa- 
fion ‚* Vers ou mot qui tire de la si- 
tuation sa force et som merite. On 
dit dans le möme sens, „Beaute de 
situation.‘* 

SıruArıon (der Zustand), entermes 
de Finances et d’Administration, se 
dit de L'dtat oü se trouve une caisse, 
un approvisionnement, etc, nJ'ai 
examine la situation de sa caisse, de 
son magasin ; tout etalten regle. Etat, 
tableau de situation en deniers, en 
denrees.‘* 

SITUER. v. a. (stellen ; setzen; an- 
legen), Placer, poser en certain en- 
droit soit par rapport aux environs, 
soit par rapport aux asnects du ciao}, 
aux differentes ezpositions, „Vons 
avez dessein debätir une inaison, oü 
voulez- vous lasituer? Ona mal situe 
ce chäteau, il fallait le situer sur le 
bord de la riviere.“ II s’emploie plus 
orlinairement au participe passe. 

Sıruf, #88. partieipe (zelegen). 
„Cette maison est bien situde, mal 
situee. Cette maison est silude a mi- 
cöte, est situde dans un vallon. Cette 
ville est avantageusement situde pour 
le commerce. Son camp etait bien 
situe. Get appartement est situe au 
nord.“ On diten termes de Pratique, 
„Une maison, une piece de terre sise 
et silude...‘* 

SIX. adj. numeral des deux genres 
(sechs), Nombre pair compose de 
deux fois trois, et qui se place entre 
ciaq er sept. L'’X ne se prononce E* 
quanıl le mot Six est auivi immeıia- 
tement d'un substantif qui commence 
par une consonne, „Six bataillons. 
Six compagnies, Six princes,Six prin- 
cesses.* Ce cas excepid, on fait sen- 
tr X, en le pronongant comme ıme $. 
„Six ceus. Six hommes. Six interval- 
les. De douze quiils etaient, iln’en est 
reste ıme six.‘ 

Il signifie quelquefois (der, die, das 
sechste), Sixieme. „Page six. Chapitre 
six. Charles six. Urbain six.“ On 
ecrit ordinairement, „Charles VI. Ur- 
bain VI.“ 

Sıx (die Sechs), est quelqnefois sub- 
stantif masculin. „Le produit de six. 
muktiplie par deux.“ On dit de meme, 
„Le nombre six.“ 

„Le six du mois,, le six de sa ma- 
ladie,“* Le sixieme jom du mois, etc. 
„Sa lettre est (latee du six janvier,‘* 

„Cette femme.est dans son six (...tst 
im sechsten Monat ihrer Schwanger- 
schaft),‘* Dans le sixieme mois de sa 
grosseäse, 

Sıx (die Sechs), se (lit encore sub- 
stantivementDu caraciere qui marque 


six (+). Un six de chiffre, en chiffre,** 
ou simplement, „Un six. Soizante- 
six s'derit par deux six (H6).* On dit 
de me&me, „Le numero six.‘* 


N signifie egalement,, aux Jeux de | 


cartes, de des, etc. (ie Sechs), Une 
carte, un cöte du de marque de six 
points. „Un six de coeur, de carreau, 
etc. On appelle sonnez le coup de 
des qui amene deux six.‘ 

* Double-six,“ au Jeu de domino, 
Le de qui porte deux fois le point six. 
„Poser le double-six.‘* 

En termes de Musique, „Mesureä 
six-quatre(Sechswerteltakt),‘* Mesure 
composee de six noires; „Mesure A 
six-huit,‘“ Mesure composee de six 
eroches; et, „Mesure a six-seize,‘* 
Mesure composee de six doubles cro- 
ches formant deux temps. 

SIXAIN. s.m. (sechs:eilige Strophe, 
die). (X se prononce comme Z.) Pe- 
lite piece de po&sie composee de six 
vers. „Un tel a misplusieurs maximes 
de morale en sixains.** 

I signifie aussi (ein Aalbes Dutzend 
Kartenspiele), Un paquet de six jeux 
de cartes. „Trois sixains de cartes 
entieres, de cartes de piquet, de re- 
versi.“ 

SIXIEME. adj. des deux genres 
(der, die, das sechste). (X seprononce 
conune Z.) Nombre ordinal de six. 
„Le sixieme rang. La sixieme annee, 
Le sixieme jour,‘ 

„La sixieme partie d’un tout,‘ 
Chaque partie d'un tout qui est ou que 
l'on congoit divise en six parties. 

Sıxıkms (der Sechste [T’ag]), est 
aussi substantif masculin, et signifie, 
Le sixieme jour d'une periode. „Le 
sixieme de janvier. Le sixieme de 
mars, Le sixieme de la lune. Le si- 
xieme de sa maladie.‘‘ On dit plus or- 
dinairement, „Le six de janvier, le 
six janvier,* 

I signifie aussi (das Sechstel), La 
sixieme partie dun tont. „Il est he- 
ritier pour un sixieme. Ila un sixieme 
dans cette aflaire,* 

Ilse ditencore, aux Jeux de enrtes 
(die Sevte), d’Une suite de six cartes 
de meme couleyr; et alors ilest sub- 
stantif feminin, „Une sixieme de roi, 
Une sixieme majeure.- On dit plus 
ordinnirement, „Seizieme.“* 

Absol., „La sixieme (die sechste 
Klassr, Sexta),“* La sixieme classe 
d'un college, par laquelle on com- 
mence ordinairement le cours de ses 
etudes; et La salle oüı se tient cette 
classe, „„‚Cet ecolier est en sixieme. 
Professeur, ecolier de sixieme, La 
sixieme de ce college peut contenir 
cent eeoliers.“* On dit aussi, „Ü'est 
un sixieme,“* pour designer Un eco- 
lier quiest dans cette elasse, „Cerhe- 
torieien a fait une faıte de sixieme.* 

SEXIEMEMENT. adv. (sechstens), 
En sixieme lieu. „Cinquiemement, 
sixiemement.‘* 


SIXTE. s. f. (Sexte). T. de Musique. 


Intervalle de deux sons diflerents, a 


distance lun de l'autre de six degres 
en montant, comme #4 la, re si, mi ai. 





majeure, comme d’ws. naturel Ada na- 
turel; la sixte mineure, comme d’us 
naturel a 7a bemol; etla sixte augnen- 
tee,appelde autrefois Sixte superflue, 
comme d’st naturel & 7a diese.‘ 


SIZETTE. s. f. (Art Kartenspiel 
unter sechs Spielern ), Sorte de jeu de 


| eartes, ainsi nomme parce qu'il se 


Jjoue A six personnes, et que chaque 
joueur y regoit six cartes. „Jouer & 
sizette. Le jeu de la sizette.* 


SLOOP. s. m. (Schaluppe, die). 
(On prononce, et quelques-uns dcri- 
vent, rg T. de Marine empreunte 
de l’anglais. Il se dit principalement, 
en France, d’Un petit bätiment a un 
seul mät. 

„Sloop de guerre,“ Grande cor- 
vette anglaise. 


SMILLE. s. f. (Zweispitze, die, T 
de Macon. Marteau avec lequel on 
pique le moellon et le grüs. 

SMILLER. v.a. (mit der Zweispitze 
behauen), Piquer du moellon ou du 
gres avec la smille. 

Such, Ee. participe. 

.SOBRE. adj. des deux genres (mäs- 
sig; nüchtern), Temperant dans le 
boire et dans le manger. Hest oppose 


'& Gourmand et a Ivrogne. „C'est un 
 homme fori sobre. Sobre daus ses 


repns.‘* “ 

„la faitiun repas sobre, N a fait 
un repas ou ila peu bu ei peu mange, 
On dit dans un sens aualogue, „Une 
vie, un regime sobre.‘* 

Souur (mässie, behutsam), n’em : 
loie quelquefoisfigurement, et se dit 
de celui qui use de certaines choses 

avec discretion, retenue, moderation. 
„Cet homme est sobre eu paroles, 
sobre ü parler. 11 faut ötre sobre de 
serments, de protestations, IH est fort 
sobre de luouanges En fait d’orne- 
ments, underivain, un peintre, un ar- 
chitecte doit Etre sobre ei jadicienx.** 
SOBREMENT. adv. (massig; wüch- 
tern), D’une maniore sobre. „Il vie 
sobrement, I mange sobrement.** 
H s’emploie figurement, et signifie 


behutsam; vorsichtig, mit Umsicht ), 


Avec circonspection, avec retenu, 
avec diseretion. „I faut parler sobre- 
ment de certaines mätieres. Ce mot 
est bon, cette plirase estregue, mais 
il fant lV’employer sobrement. Ce re- 
mede est bon, mals il faut en user 
sobrement, User. subrement du pou- 
voir qu’on vous a confie.* 

SOBRIETE. 5. £. (Wässigkeit; Nüch- 
ternheit, die), Temperance dans le 
boire etlemanger. „Grande sohriete, 
La sobriete est utile & la sant«.* 

I s'emploie figurdment, et signifie, 
Reserve, retenue, moderation ( die 
Mässigung , Zurückhaltung). „Il Caut 
user avec sobriet& des plaisirs de la 
vie, II faut employer avec sobriete 
cette espece de figures. Ces eerivains 
avalent une grande purete de diction 
et une sage sobriet# d’ornements.** 

Fig., d’apres saint Paul, „U Gut 
etresage avec sobricte,* Ufaht gur- 
der une certaine moderation, mieme 


SOBRIQUET 


dans Tes ıteilleures choses, de peur 


de les outrer. 
. SOBRIQUET. s. m. ( Spottuame; 
Spitzuame, der), Sorte desurnom, qui 
le plus souvent se donne A une per- 
sonne par derision, et qui est fonde 
sur qnelgue defaut de corps ou d'es- 
pi. ousur quelquesingularit@. „So- 
riqnet offensant, injurienx, plaisunt, 
rilfieule.Donnerun sobriqnet.Ilya des 
sobriquets qui sont devenus les sur- 
noms de certaines familles illustres.‘* 
SOC. v. m. (P’flugschaar., die), In- 
strument de fer qui fait partie d'une 
charrue, et quisert Afendre et ären« 
verser la terre d’un champ qu'on Ia- 
boure. „Lie bec d'un sor. V’oreille 
du soc. Ce soc est use, Il faut refor- 
er le coutre et le soc. Ces terres 
Atnient en lriche, c’etaient des landes, 
Jamais lesocn'yavait passe, .n'y etait 
entre.‘ R 
SOCIABITLITE. s. f. (Ges-Tigleit, 
dir), Aptitide avivreensoriete. „La 


sociabilit€ est une disposition natu- | 


relle a l’espece humaine.On remarıque 
dans certaines especes d’änimaux 
une sorte de sociabilite.“ 


SOCIABLE. adj. des deux genres 
(gescliie), Quiest naturellement porte 
a chereher la societe, qui est ne pro- 
pre A vivre en societ€. „L’homme est 
sociable. Il y a des nations plus so- 
ciables les unes que les autres.“* 

Il signifie aussi, Aver quiilest nise 
de vivre, qui est d'un bon et facile 
commerce (vmgärglich). „Uest un 
homne sociable. Je le verrais quel- 
quefois, sl etait sociable, plus so- 
eiable. Une humeur, un esprit so- 
ciable. C'est un bourru, un fantasqııe, 
il n’y a pas d’homme meins soeiable. 
Un carnctere soriable. Des moeurs, 
des manieres sociables.‘* 


SOCIABLEMENT. adv. (geselfig), 
D’une maniere soriable. „I s’est 
econdwit assez sociabtement.“* Il est 
peu usite. 


SOCHAL, ALE. adj. (geseflschaft- 
Tich; gesclie), Qui concerne la so- 
eiete. „L’ordre social. La vie sociale. 
Les institutions sociales. Le contrat 
social. Le pacte social. Les vertus, 
les qualits sociales. Les rapports 
sociaux.‘ 

Dans l’Histoireromaine, „La guerre 
sociale (der Bundesgenossenkrieg ),‘* 
La guerre que les peuples de l’Italie, 
allies de Rome, firent A la republique 
du temps de Marius et Sylla. 

Socıan (gemeinschaftlich; Gesell- 
schafts.....), s’emploie aussi en par- 
lant Des societes de commerce. „La 
raison sociale de cette maison. T.es 
engngements sociaux.Le fonds social. 
Cet assorie a la signatere sociale de 
la maison de commerce.“ 

SOCIETAIRE. s. et adj. des deux 
genres (Gesellschaftsglied , mitglied. 
das). II se dit d’Une personne qui fait 
partie de quelque societ€. On ne lem- 

loie guere qu’en parlant De certaines 
societes litteraires, musicales, etc. et 
Decertainesentreprises dramatiques. 
„Les societaires de la Comedie fran- 


SOCIETE ' 


‚ gaise, Cet acteur n’est point socie- 
taire , I n'est que pensionnalre.* 
SOCIETE. s. f. ÜGeseltschaft, die), 
| Assemblage d’hommes qui sont unis 
' par la nature om par des lois; com- 
merce que les hommes reunis ont na- 
turellement les uns avec les autres, 
„L’honme estnepourlasociete.Vivre 
en soriete. Les hommes se defendent 
| mutuellemement, se maintiennent par 
la societe, La soriet# nafurelle. La 
societe civile. Troubler la sorciete, 
Vorılre de la societe. Trayailler pour 
le bonheur de la societ&, Etrele au 
‚ de la societe. Les societes modernes, 
L'origine des societes. Chaque fa- 
| mille forme une societe naturelle dent 
le pere est le.chef.“ 
„Ces animaux vivent en societe,* 
‚ Ils vivent rassembles, en troupes. 
Socıirh (die Gesellschaft,der Fer- 
ein), signifie aussi, Compagnie, union 
de plusieurs personnes jointes pour 
ren interdt, ou pour quelque af- 
aire, et sous de certaines conditions. 
„Une societe de financiers, de mar- 
chands. Une societe de commerce. 
Cette societ# est riche et puissante. 
' Societe en commantdlite. Societe ano- 
nyme. Soriete en nom collectil. So- 
ciete en participation. Entrer en s0- 
ciete. Contrat de societe. La soriete 
est rompue de droit par la mort de 
Tun des associes. L’acte de societe. 
Dissolution, liquidation d’une societ& 














de commerce Se inettre en societe, | 


| 

| ötre en societe au je. Ouvrage exe- 
| cute par une societede gens de lettres, 
 Ouvrage fait en societd, fait en so- 
ciete avec quelqu’un.* On dit quel- 
quefois dans un sens analogue, „La 
sociele conjugale.* 
„Societe leonine,‘* Celle ol tous 
les avantages sont pour un on pour 
quelques associ‘s aux depens des au- 
tres.,, Toute societ&l&onine est nulle,“* 
SocıfrH (die Gesellschaft ), se dit 
aussi d’Une compagnie de gens qui 
s’assemblent potır vivre selon les re- 
gles d’un institut religieux,, on pour 
conferer ensemble sur certaines 
sciences. „La societe des jesuites. 
La Societ€ royale de Londres. La 
Societe royale de medecine.* 

„Societe litteraire (verssınschaftli- 
cher Ferein),* Assdeiation de plu- 
sieurs personnes qui se r&unissent 
ponr cultiver les lettres. „Il est de 

lusieurs societes litteraires.* On dit 

ememe, „Societe savante,* enpur- 
lant d’Une association dont le but est 
de eultiver les sciences ou une scien- 
ce. Quelquefois, dans un sens plüs 
etendu, „Societes savantes,** au plu- 
fiel, comprend aussi les societds 

| fitteraires. 

Socıkrk (die Gesellschaft ), se dit 
aussi d’Une compagniede personnes 
qui s’ässemblent ordinairement pour 
la conversation, pour le jeu, ou pour 


+ dr . 
d’autres plaisirs. „Societe agr£able, | 


ehoisie. C'est un homme de bonne 
compagnie, il faut l’admettre dans 
notre societe, Hfaut le bannirdenotre 
societe. Tl vit dans les meilleures 


societes.“ 
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N se dit, en gendral (die Gesel- 
shaft), Des rapports, des commmmi- 
cations que les habitants d’um pays, 
d'une ville ont entre eux pour leurs 
amusements, pour lenrs plaisits. „Il 
n'y a point de socicte +lans cette ville. 
On trouve dans cette petite ville une 
excellente soclete. Le ton de la so- 

| eiete, Les agrentents de la societe, 
‚ L’esprit de la societe, Des talents 
de sorite.“ 

„Vers de societe ,‘* Vers qui ont 
‘ete faits pour le plaisir d'une reıtmion 
partieuliere, et qui ne sont point de- 
; slinds au public. 

‚ Socıfrk (die Gesellschaft ; der Um- 

gang), se dit aussi Du commerce or: 
dinaire, habituel que lona aveccer 
taines personnes, „Je trouve beau- 
coup de douceur, d’agrements dans 
sa soriete. N est d’ane bonne so- 
| eiöte, Cette personne est de ma so- 
‚ ciete. Je ne voudrais pas faire so- 
| eiet€ avec cette personne, faire ına 
 soridte de cette personne.“ 

SOCINIANISME. s. m. (Socinianis- 

mus, «dler), Heresie des partisans de 

Sorin, qui rejettent les mysteres de 
‚la religion, particulierement la divi- 
| nite de Jgsus-Cnnıst. 


SOCINIEN , IENNE. s. (der An- 
hänger, die Anhängerin der Lehre 
| Soeins). Nom des heretiques qui sui- 
vent la doctrine de Socin, qui pro- 
\ fessent le socinianisme.On dit adjecti- 
mens, „la doctrine socinienne, etc.‘ 


SOCLE. s.m. ( Untersatz , der). T. 
d’Archit. Membre carre plus large 
que haut, et qui sert de base A tou- 
tes les decorations d’architecture et 
d’edifices. 

Il se dit aussi (das Fussgestell) 
d’Une sorte de petit piedestal sur le- 
quel on pose des bustes, des vases, 
etc. „‚Soclede bois.Socle demarbre.* 


SOCQUE s. m. (Holzschuk [der 
Mönche), der), Chaussure de bois, 
haute de trois A quatre pouces, que 
portaient certains religieux. 

Il se ditencore de Certaines chans- 
snres de bois et de cuir, qui s’adap- 
tent A la chaussure ordinaire, et qub 
servent A mienx garantir les pieds de 
Vhumidite. „Une paire socques. Soe 
ques articulds.“* 

Socau (ıler Socens), se dit egale- 
ment d’Une chaussure basse dontles 
acteurs de NVantiquite se servaient 
dans les pieces comiques; A la diffe- 
rence du Co/Aurne, Chaussure haute 
dont ils se servaient dans les tra- 
gedies. 

N se dit quelquefois anfigure, ponr 
opposer In comedie A la tragedie 
fi aqnitte le socque pour le cothurne. 
Il chausse egalement le cothurne et 

' le soeque.“ Dans ce sens, on.dit plus 

ordinsirement, Brodequin, 

SOCRATIQUE. adj. des deux gen- 
res (sokratisch), Qui appartientäSo- 
‚ erate, „Philosophie soeratique. Iro- 

nie socratique.‘ 

' SODIUM. s. m. (Södium, dar), 

(On prononce Sodiome.) T. de Chı- 

mie. Substance metallique qui, anie 
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A l’oxygene, constitue la sonde. „Le 
sodium est une decouverte recente.‘* 

SODOMIE. 5.f. (Sodomie, die), P&- 
che contre nalure. 

SODOMITE. s. ın. (Sodamit, dır), 
Celui qui est conpable de sodomie. 

SOEUR. s.f. (Schwester, die), Fille 
nee de m&me pere et de m&me mere 
u’une” autre personne , ou nee de 
Yun des deux seulement. „Soeur ni- 
nee. Soeur cadette. Elles sont soenrs. 
Le frere et la soeur. Soeurs jumel- 
les. Elle est ma soeur. Elle a pour 
Iui l’affeetion d’une soeur.‘* 

„noeur de pere et de mere, au Soeur 
germaine (Feibliche Schwester) * Celle 
qui est nee de meme pere et de meine 
mere qu’une autre personne. „Soenr 
de pere,ow Soeur consanguine,‘* Celle 
quin’est soeur que du chte paternel. 
„soeur de mere ou Soeur uterine,‘* 
Celle qui n’est soeur que du cötd ma- 
ternel. Les expressions „Soeur,ger- 
maine, soeur consäuguine , ci soeur 
uterine,* ne s’emploient guere qu’en 
Jurisprudence. 

Fam, „Demi-soeur (Halbschwe- 
ster),“* Celle qui n’est soeur que du 
cöle paternel ou du cöte maternel. 

„Soeur naturelle (nutürliche Schwe- 


ster), soeur bätarde ‚“ Celle qui est | 


nice de m&me pere ou de mäme mere, 
mais hors du mariage. 

„Soeur de lait ( Milchschwester ),* 
Celle qui n'est pas nde des m&mes 


parents qu’une autre personne ‚mais | 


qui a eu la möme nourrice. II se dit 
surtont de La fille de la nourrice, par 
.rapport au nourrisson qui a suce le 
me&me lait. „Elles sont soeurs de hit. 
C'est la soeur de lait du prince.‘ 

„Belle-soeur.“ Voyez ce mot com- 

ose A son rang alphabetique, dans 
Ih leitre B. 

Fig , ‚La poesie et la peinture sont 
soeurs,‘“Ellesont ensemble berucoup 
de,rapporis; elles se resseimblent en 
beaueoup de points, 

Portig., „Ises neuf Soeurs ,“ Les 
Muses 

Sotır I Schurster), est anssi Un 
titreqneles rois de la chretiente don- 
nent aux reines en leur derivant. 

Sonır (die Schwester ), est exule- 


ment Un nom que toute religieuse | 


in ‚hans ben artes publies 2 et que 
es religienses qui ne sont point dans 


les eluurges, un quinont point encore | 


alteint un ceitain age, se donnent en- 
ire elles, et qu’on leur donne aussi 
ordinanement. „Soeur Marie del’in- 
<arnatıon. La soeur Tlierese.* 

„>ueurs laies ‚* et plus ordinnire- 
meut, „Soeurs converses.‘* Les re- 
ligteuses qui ne sont point duchveur, 
qui ne sont employees qu'aux oeu- 
vres serviles du monastere. 

„Soeur ecoute,‘* Religieuse desi- 

de pour accompagner une autre re- 
igieuse ou une pensionnaire qui va 
au parloir. 

UruR (die Schwester), est encore 
Un nom que l'on donne ä certaines 
filles qui vivent en commmmauld, sans 
tıre religieuses. „Les soeurs de la 
Charite. Les soeurs grises.“* 





SOEURETTE 


SOEURETTE. 5.f. (Schwesterchen, 
das). Diminntif de Soeur. Petite soeur, 
Mot d’amitie qu’on emploie quelque- 
fois «dans le langage familier. 

SOFA ou SÖPHA. s m. (Sopha, 
dus). T. emprunte dE la langue tur- 

‚ que. Espece d’estrade fort dlevee, 
et couverte d’un tapis. ;„Le grand 

| vizir donne ses audiences surun sofa. 

}‘ Quanıl le grand vizir regoit les am- 
bassadeurs, on met leur siege sur le 

. sofa; et c'est ceqn’onappelle „Les 
honnenrs du sofa.“ 

| I se dit aussi (das Polsterhett) 

 d’Une espece de lit de repos A trois 
dossiers, dont on sesert comme d un 
siege. „On confond souvent les ca- 
napes avec les sofas.“ 

SOFFITE s.m. (Felderdecke, die). 


1 ie 


) 


| 


'T. d’Archit. Plafond, dessous d’un 
plancher,, d’un larınier, d’une archi- | 


trave, ornd de compartiments, de 
caissons, de rosnces, etc. „Le sof- 
fite du larmier, de Varchitrave, etc.“ 
SOFI ou SOPI. s m. (Sof. $0- 
phi, der). Nom (ne les Occidentaux 
donnsient au roi de Perse, et quils 
ont remplace par le titre de Schah. 
SOI (seA), Pronom singulier de 
la troisieme personne, et des deux 
genres. Employe absolument, il est 
toujours accompagnd d’une preppsi- 
tion, excepte dans la phrase, „Etre 
| sol (voyes plus bas).‘* Quanıd on le 
| dit Des personnes, il ne se upon 
ordinnirement qu’ü un sujet indeter- 
mind. „On doit parler rarement de 
sol. Chacun travaille pour soi. Qui- 
congque rapporte tout a sol, n’a pas 
beaucoup d’amis. Prendre garde A 
soi. Ne vivre que pour soi. Prendre 
sur sol l’evenement- d’une affaire, 
Prendre sur soi pour ne pas semet- 
treenrolere. N’avoirrienä sol. L’a- 
mour de s0i.“ Quand on te dit Des 
choses. il se rapporte A un sujet de- 





compense avecsoi. Les remords que 
le crime traine apr&s sol.“ (Noyrz plus 
bas Irs expreswious: „De sol, en 501.) 
„Etre a soi (für sich seyn; sein ei- 
£ener Herr seyn),* Ne dependre de 
rien, de personne, &tre maitre de son 
loisir. „.On n'est point ü sol quand 
on prend beaucoup d’engagements. 
Quandonestau service du quelqu’un 
on n'est plus a soi. @u’il est fücheux 
de ne pouvoir ätre a sol un quart 
d’heure , dans toute ıme matinde!** 
„N’etre pas A sol (nicht bei sich 
seyn), signifie aussi, Avoir perdule 
sens. „Duns livresse, dans le delire, 
on n’est plus A sol. . 
„Rentrer en soi (in sich gehen ),* 
Faire des reflexions plus serleuses, 
plus suges. „Revenir A sol," Repren- 
dre ses esprits ; et figurement, Re- 
prendlre son bosı sens, son sang- froid 
„Rentrer cher. soi (nach Hause ge- 
hen ),* Bentrer dans sa maison: „Vi- 
vre chez. soi,* Vivre sans liaison au 
delors; et substantivement, „Avoir 
un chez-sei,'* Avoir une habitation 


um m nn 








„Eiresoi (sich treu bleiben ),* Gar- 


SOIE 


ndre celul d’un autre, „I faut tou- 
Jours &tre soi.‘* 

„De soi (an sich ),“* signifie quel- 
quefois, De sanature, „Desoile vice 
est ollieux. La vertu est aimable de 
501. 

„En soi (an sich) ‚* signifie aussi, 
Dans sa nature, „La nature est ai- 
mable en soi.“* a 

Sur sol (auf sich), signifte quel- 
quefols, Sur son corps, sur sa per- 
sonne, „La sante demande qu’on soit 
propre sur soi, Porter des armes 
sur sol 

Fam., „A part soi (bei'sich: für 
sel ),* En son particulier, sans com- 
munication avecles autres.,,‚Faire des 
reflexions, une r&ilexion A part sof.** 

„uant-A-s0i,‘ se dit substantive- 
ment dans ces phrases fumilieres, 
„Garder, tenir son quant-a soi, se 
tenir sur son quant-A-sol (sich breit 
machen ; brüsten),* Prenilre unairrd- 


‚served et fier ; ne repondre au’avec 


1 


termine „Un bienfait porte sa re- | 


eirconspection, 

Soi (selbst ), joint A Möme par um 
tiret, ne signifie rien de plus que Sod 
mis absolument ; mais ilexprime avec 
un peu plus de force, et n’a pas ton- 
Jjours besoin d’&tre accompaznd d’une 
preposition. „I faut, autant qu’on le 

eut, faire ses alluires soi-meme,. Se 
ouer, se condamner soi-meme. Ren- 
trer en soi-meme, Cela parle de soi- 
mäme.‘* 

SOI-DISANT. (angeblich). 'T. de 
Prat. Onl’emploie quand on ne vent 
pas reconnaitre la qualit@ que prend 
quelqu'un. „Un tel, soi-disant heri- 
tier, soi-disant legataire, ete,* 

Il se dit aussi par raillerie ou par 
mepris (ein gewisser, sogenannter ), 
dans le langage ordinaire. ‚Un tel, 
sol-disant docteur, soi-disant gentil- 
homme. De soi-disant docteurs.* 

SOIE. 3.f. (Seide, die), Fil deli 
et brillant, produit u espece 
de ver, qu’on appelle Ver A soie, 


' „Sole blanche. Soie rouge.Soie bleue. 


| 


Soie grege. Sole erue ox Eerue. Soie 
euite. Svie appretce. Saie de Mes- 
sine, Suie de ae Soie dela Chine. 
Soie de Grenade. ’Soie plate. Soie 
torse. Filer de la soie, Devider le 
la soie. Un echeveau de soie. Des 
balles de soie. Des etoffes de soie, 
Des etoffes de sie et de coton. Drag» 
de soie. Pou-de-soie. Bourre de soie. 
Coton de soie. Des bas de soie,. Des 
cheveux fins comme de la soie.‘* 
Poetiq., „Des jours files d’or et 
de soie,‘* Le cours d'une vie heureuse 
et brillante. ; 
„Soie d’Orient „ sole vezetale,** 
Espece de duvet qui entoure les se- 
mences de l’asclepias de Syrie, et. 
dont ona essaye de faire des dtoffes, 
SOIE. s.f. ( Borste. die). N sedit,- 
surtout au pluriel, Du poil long et 
rude de certains animaux. „Des soies 
de cochon. Des soies de sanglier.** 
Ilse dit, par extension (das Ater); 
Du poil doux et long d’un u a R 


en propre. Ce dervier est familier. | d’un bichon. „‚Cet epagneul, re hi- 


chon a de belles soies, de fort bel- 


der son propre caractere, ne pas les soles.'* 


SOIE 


SOIE. 8. f. (Seitengewehr), Ta par- 
tie du fer d'une #pde, d'un sabre, d’un 
eoutean, qui entre dans la poixnee, 
dans le manche. „La soie d’une«pee, 
“d'un sabre. La soie de ce sabre est 

trop faible.“ ' 

SOIE. s. f. T. d’Art veterinaire, 
Yoyez SKIMR. 

SOIERIE. s. f. (Seidenwnaren, die). 
Il se dit de Toutes sortes de mar- 
ehandises de soie. „Les soieries du 
Jevant. Les soieries de Lyon. C'est 
un lhoınme qui se connait en soieries. 
I fait le commerce de soieries. Ma- 
gasin de soleries.“* 

Soınuıs (die Seidenweberei), se dit 
anssi d’Une fabrique de soie, de La 
maniere de preparer la soie, et Du 

"lieu oü on la prepare. „Etablir une 
soierie,** . 

SO. s f. (Durst, de), Alteration: 
desir, envie,besoin de boire, „Grande 
soif. Soil brülante, ardente, cruelle, 
pressante. Avoir soil. Brüler de 
soll. Mourir de soil. Enrager de 
soif. Etancher sa soif. Kteindre sa solf. 
Ne boire qu’üsasoif, Boire sans soif. 
Cela fait passer la seif, Cela ne fait 
qu irriter la soif.Je n’ai ni faimnisoif.* 

Prov. et fig., „On ne saurait faire 
boire ım äne sil n’a soif, qui n’a pas 
soiß,* On ne sauralt obliger une per- 
suune enletde a faire ce qu’elle n’a 
pas envie de fire. 

Prov. et fig., „C'est Ta faim qui 
Epouse la soil,“ se dit De deux per- 
sonnes qui n’ont point de bien, et qui 
se marient une avec Vautre. On dit 
aussi De deux epoux sans bien, „„Ü'est 
la inim et la soil.“ 

Prov. et fig., „Garder une poire 
pour lasoil,*Menager,reserver quel- 
que chose pour les besoins A venir. 

Soi®r (der Durst, das F oerkıngen ), 

siznifie figur&ment, Desir immonlere. 
„Soifdebiens, d’honneurs, de gloire, 
de vengeance, etc. La soif de re- 

ner. La soif del’or. On ne peut etein- 

re la soil des grandeurs. Brüler, 
&tre ılevore dela soif des grandeurs, 
des richesses, des honneurs. I est 
Jitdans !’Evangıle, Bienheireux sont 
ceux quiont faim et soif dela justice. 
N a solf de mon sang.“ 

SOIGNER. v.a. (besorgen: pfle- 
gen; warten), Avoir soin de quelqu’un 
on de quelque chose „Sa fenıme l’a 
bien soigne durant sa. mwladie. I 
est soigne par tous ceux qui lentou- 
rent. Soigner sa sante. Les orangers 
sont des arbres qui veulent ätre soi- 
gues. Soigner un’cheval.“ On lem- 
ploie quelquefois avec le pronom per- 
sonnel. „Vous ne vous soignez pas 
assez. Il aime & sesoigner.“ 

„Soigner un malade (cinen Kran- 
len behande'n),* signifie quelquefois, 
TL,’assister comme medeein, ui pre- 
serire des medicaments et um regime 
eonvenables. „Ü'est le ıocteur un 
tel qui In soignd dans sa dernicre 
inaladie,* 

„Soigner des enfants ( Kinder ab- 
warten), Avoir soin qu'ils soient pro- 
pres, bien entretenus, ete. 

Soiensa (sorgfälig ausarbeiten), 


SOIGNEUSEMENT 


signifieanssi, Apporter de attention, 
da soin a.quelque chose, . „Il nesoi- 
gne pas assez ses ouvrages. I soi- 
gne arg son style. Il a princi- 
palement soigne les accessoires de 
son tableau.‘* 

N est quelquefois neutre, et signi- 
fie, Veiller a quelque chose (sorgen). 
„Vous soignerez a cela. Quisoignera 
A volre menage durant votre ab- 
sence?** Get emploi du mot a vieilli. 

Soreng,.ne. parlicipe (mit beson- 
derm Fieisse ausgearbeitet). „Ouvrage 
soigne. Style soigne.“* 

SOIGNEUSEMENT. adv. (sorg- 
fültig; genau), Avec soin, avec at- 
tention, avec exaclitude,. „J'ai exa- 
mine soigneusement cette affaire, ce 
livre. Travaillez-y soigneusement.“ 

SOIGNEUX, EUSE. adj. (sorg- 
sam , sorgfältig), Qui fait avec s»oin, 
avec attention ce qu’il fait. „Un ou- 
vrier, un domestique soigneux. C'est 
un bomme fort soigneux. 11 faut ätre 
plus soigneux.‘* 

Ilsiguifie aussi (besorgt), Qui prend 
soin de quelque chose. „Il est soi- 
gneux de son honneur, de sa repu- 
sation, de conserver sa repulation, 
d’obligerses amis. Ceite femme est 
soigneuse de sa reputation.‘* 

SOIN. s.m. (Sorgfalt, die), At- 
tention, a -alion d’esprit A faire 

uelque chose „Grand soin. Peu 

e soin. Soin particulier. I travaille 
avec soln. Cet ouvrage n'est pas fait 
avec assez de soin. Ne&crit sans soin. 
Jem'en fieä vos soins, J'Y donnerai, 
jy apporterai tous mes soins. Ce sera 
mon premier soin, mon prineipalsoin 
Ce n'est pas manque de soin, faute Je 
soin. Cet homme est negligent, iln’a 
soin de rien. Cela demande du soin, 
des soins. Il y a mis tous ses soins.** 

„Prendre soin, avoir soin de quel- 
que chose (Sorge für etwas tragen), 
Veiller ü ce, quil se conserve, A ce 
quwil prosptre, a ce qu'il reussisse. 
„ne prend pas, iln’a pas assez de 
soin de sa sante. Ha pris soin de mes 
affaires pendant mon absence.ll prend 
soin, ila soin de ma furtune comıne 
moi meme.** 

„Prendre soin, avoir soin de quel- 
qu’un (für Einen sorgen), Pourvoir 
Ases besoins, ü ses necessites, A sa 
fortime, 

Soın (die Sorge), signifie aussi, 
La charge, la ‚fouction, le- devoir 
de prendre soin de quelyue chose, 
d'y veiller. „Je vous confie le soin 
de veiller sur mesaflaires. Je vous re- 
meis le soin de N’Cıucation de mon 
fils. IH laisse au temps le soin de ven- 

er sa me&moire. C'est un soin que 
Fai accepte avec joie. C’est lui qui 
a le soin de la cave.“ . 

„Les soins du menage ‚“* Les de- 
tnils du menage, et L'attention qu’ils 
demandent.. On dit de mewe, „Les 
scins d'une ınaison, d’ume ferme, ete.* 

Soın (die Aufmerksumkcit, Sorge), 
se dit particulierement , au pluriel, 
Des attentions qu’on a ponr quel- 
qu’un, des services qu'on lui rend, 
des peines qu’on lui purgne, „UI lu) 
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prodigne les soins les jlus enpres- 
ses. I a de lui, il a pour lui les soins 
les plus delicats , les plus flatteurs, 
les plus aimables. On ne lui a pas 
epargne les soins dans cette ma'son. 
Des soins minntieux, importuns, fa - 
tigants, Sa soeur lui a donne les soins 
les ron tendres pendant sa maladie.* 

„Donner des soins A un malnde 
(einen Kranken behandeln) ,* signilie 
quelquefois, L’assister comme mede- 
cin. „Ce medecin donne grawmitement 
ses soins atous les malades indigents 
de son quartier.‘* 

„Bendre des soins a quelgu'ın 
(Kinem viele . Aufmerksamleit bewei- 
sen ),‘* Le voir avec assiduite,, et lui 
faire sa. cour. „En ötre’ aux petiis 
soins avec quelquiun,* Avoir potr 
lui des attentions recherchdes, deli- 
cates, se montrer officieux, eımjresse 
a lui epargner les moindres peines. 


Son (die Sorge; Unruhe), signilie 
aussi, Inquietude , peine d’esprir, 


souci. „La vie des granids est pleine 
de soins. L’aumbition cause bien des 
soins. Libre de soin, de soins.“ 

SOIR. s.m. (Abend, der), La der- 
niere partie du jour, les dernieres 
heures du jour. „IH travaille depuis 
le matin jusqu'an soir. N prie Dieu 
soir et matin. Il se retire des quatre 
heures du soir.- Jirai chez vous de- 
nıain matin ou demain soir. Je le vis 
hier soir, hier au soir. Il se promene 
tous les soirs. Nous nous verrons un 
de ces soirs A la promenade. C’etait 
le soir. Vers le soir. Sur le soir. Du 
matin au soir, Du soir au matin. Un 
beau soir d’ete. La fraicheur du soir. 
Bon soir.“* Yoyez Boxsoir, en un 
seul mot. 

„A ce soir.“* Locution familiere dont 
un se sert en qnittant , dans le cours 
de la journde, une personne qu'on a 
l'intention de revoir dans la soirde. 

Fig. et poetigq., „Le soir de la vie,‘* 
La vieillesse. 

SOIREE. 5. f. (Abend, der; Abend. 
zeit, die ), L’espace de temps uni est 
depuis le declin du jour jusqu’a ce 
qu on se couche, „Une belle soirde, 
Les belles soirdes de l’ete, du prin- 
temps. Enhiver, les soirdes sont lon- 
gues, Passer la soiree au jeu, an spee- 
face. 11 passe toutes ses suirdes chez. 
son voisin,‘ 

Surnän (die Abendgesellschaft), se 
dit aussi Des assemblees,, des reu- 
nions qui ont fien dans les soirdes 
d’hiver, ordinairement ü jour fixe, 
pour causer, jouer, faire de la musi- 
que, etc. „I nous a donne une char- 
mante soirce, Je l’ai invit&ämes sol- 
rees. I vient de commencer, de fiair, 
de reprendre ses soirdes. Aller en 
soiree.‘* 

SOIT (es sei). Facon de parlerel- 
liptique, pour dire, Que cela soit,, je 
le veux bien. „Vous le voulez : soit."* 
Voyez Errs. 

„Ainsi soit-il (Amen ),* Especede 
voeu par lequel on terınine plusieurs 
prieres religieuses, 

Soıt (es seynur), est souvent con- 
jonction alternative. „Soit quiil ie 
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fasse, soit quil ne le fasse pas. Seit 
Kun , soit Dantre.“ Quelquefois, an 
lien de röpeter Soit, on met Ou -„‚Soit 

uil le fasse, ou quil nele fasse pas. 
Soit faiblesse ou bonte.* 

Sort (nehmen wir an), signifte aussi 
qelynefois, Supposons. „Soit qua- 
tre » multiplier par six...“ 

Tınt sort pru. loc. adv. Si peu 
que ce soit, trös-pen. „‚Donnez-Iii 
en tant soit peu. Il se souleva tant 
soil peu.‘ 

SOIXANTAINE. 3. f. coll. (eire 
Zutl von Sechzig; ungefähr sechzir). 
-Nombre de soixante ou environ. (X 
se prononce comme deux S dans ce 
mot et «dans les mots suivants.) „Une 
solxantaine de persohnes. * Une soi- 
xantaine d’anndes.‘* 

Absol, et fam., „La soixantaine,“ 
Soixnnte ans accomp#s. „MH a la soi- 
xantaine (er hat etwa sechzig Jahre). 
H a sa soixantaine bien comptee. N 
approche (le la soixantaine. Ttouche 
Asa soixantaine, I] passe la soixan- 
taine.‘* 

SOIXANTE. adj. (sechzig ) nume- 
ral des deux genres. Nombre com- 
pass de six dizaines. „Soixante hom- 
m?s. Soixante franes. Soixante et 


un Soixantesdeux. Soizante et dix.* 


On dit aussi, mais moins ordinaire- 
ment et moins bien pour Vreuphonie, 
„Soixante-un , soixnnte-lix.* 

N s’emploie quelquefois ponr Soi- 
xantieme, „Page soixante (sechzig- 
ste Seite). t 

N s’emploie aussi comme substan- 
tif masculin (die Sechzie). „Le pro- 
dıfit de soixante multiplie par...“ On 
ıditde meme, „Le nambre soixante.“ 

SOIXANTER. v.n. (einen Sechzi- 
gr machen). T. du Jeu de piquet. 
Compter soisante avant que l’adver- 
saire alt rien compfte. „Le point, une 
Guinte Lasse, ei quelques mauvaises 
tierces,, lont fait soizanter.* 

SOIXANTIEME. adj des deux 

emes (der, die, das sechzigste). 

Ka dordre. „Soixantieme cha- 
re, Pest le soixantieme sur la liste. 
I est dans soixantieme annde.‘* 

„La soixantieme partie,“ Chaque 
partie d’um tot qui est ou que Von 
suppose divise en soixante parties. 

Soixantırun (Has Sechzigstel, Sech- 
eigtheil), est quelqnelois substantif, 
ei signifie, Lasoixantieme partie d'un 
10nt. „Ha un soixantieme dans cette 
affaire fa. In’da qgu’un soixantieme. 

SOL. s. m. Monnaie. Voyez Sov. 

SOL. s. m. ( Roden, der), Terrain, 
terroir vonsidere quant A sa nature 
or a ses qualites prodnetives. „Sol 
zranitinne, enlenire, argileux, etc. 

'n sol kiger , sablonneux , mareen- 
geux. Ce solest propre povrla vigne. 
Quand on vent faire un jardin, ilfaut 
eonsiderer le sol. Un sol aride, in- 
grat, sterile. Un so] favorable Atelle 
culture. Un sol fertile.‘* 

Sor, (der Boden), se dit aussi de 
La superficie du tegrain, de In place 
sur laquelle on bätit, om marche. 
„Ani est proprietnire du sol, est mai- 
tred’elever sa maison tant quiil veut. 


SOL 


H ne faut pas bätir sure sol d’autrui, 
Le sol de cette ville est inegal, s’est 
exhansse de plusieurs pieds depuis 
tant de siecles. A deux pieds du sol.“ 

Sot (die Sohle), dans une mine, 
signifie, La muraille, la partie de la 
roche sur kaqwelle une mine ou un 
filon est appuye. 

SOL. s. m. (das 6). T.de Musig. 
La cinqwieme note dela gamme d\ut. 
C'est aussi lenom du signe quirepre- 
sente cette note, „Sol diese. Le ton 
de sol. Jouer dans le tom de sol ma- 
fear, en solmajeur. Clarinette en sol. 

‚ı clef de sol. IH a pris un sol pour 
un fa. 

SOLAUIER. v. a. (trösten), Con- 
soler, soulager. Avec le pronom 
personnel, il signifie ( sı A belastigen ), 
Se divertir, N est vieux. 

Soracık, BK. participe (getröstet). 

SOLAIRE. adj. des deux genres 
(Sonnen „.), @wi concerne le soleil, 
qui a rapport au soleil, „Les rayons 
solaires. Une eclipse solaire. I,’an- 
nee solaire. Cadran solaire. Spec- 
tre solaire,* 

„Systeme solaire (Sontensystem),‘“ 
L’ordre et la disposition des differents 
corps celestes qui font lenrs r&volu- 


‚tions autour du soleil, conıme centre 


de leur mouvement. 

En Botan., „Fleurs solaires,“* Cel- 
les qui s’&panouissent ou se ferment 
pendant quele soleilest sur P’horizon. 

En Anat., „Plexus soluire ( Mitrel- 
bauch - Nervenflechte) ‘* BResenn de 
nerfs qui appartient ä la region ab- 
dominale du systeme nervenx sympa- 
thique, et qui est couchd sur la co- 
lonne vertebrale, l’aorte et le dia- 
phragme. 

SOLANDRE. s.Tf. ( Rappe, die). 
T.d’Art veterinaire. Maladie qui sur- 
vient au pli du genou du cheval, ala 
difference de InMiskundre, qui aflecte 
le pli des jarrets. 

SOLANEES. 5. f. pl. ( Nachtschat- 
tenarten. die). T. de Botan. Famille 
de plantes quirenferme les solanıms. 
„La famille des solandes.“* On l’em- 
ploie aussi au singulier, „La pomme 
de terre est une solande.‘* 

SOLANUM. s. m. ( Nachtschatten, 
der). (On prononce Solunome.) T. 
de Botan. Genre de plantes dont plu- 
sieurs especes sont veneneuses, et 
dont quelques autres fonrmissent des 
racines ou tubereules propres & la 
nonrriture. 

SOLBATU, UE. adj. (an der 
Fleischsohle verletzt). T. d’Art vete- 
rinaire. 1 se dit D’un cheval dont la 
sole a «te comprimee par le fer, ou 
par Vappni repetd sur des corps durs. 

SOLBATURE. s. f. ( Verletzung 
an der Fleischsohle die). T. d’Art ve- 
terinaire. Maladie d’un cheval sol- 
batı. On dit plus ordinairement, 
„Sole battue.“* 

SOLDANELEE. 8. f.( Dattelblume, 
die). T. de Botan. Nom d'une trös- 
Jolie petite plante A fleurs bleues, qui 
croit sur le sommet ee nos plus hau- 
tes montagnes, aupres des neiges et 
des glaciers. 


SOLDE 


Il designe aussi (die Meerwinde) , 
Une espece de liseron qui croit sur 
les bords de la mer, et ılant les feu- 
illes et la racine sont tres-purgatives. 

SOLDAT. s. m. (So dat; Krieger, 
der), Homme de guerre qui est a la 
solde d'un prince, d’un Etat. „Lever, 
enröler, licenrier, cungeldier des sol- 
dats. Vienx söldat. Sa maison fut 
cernee par des soldats.‘ 

Il se dit plus ordinairement (der 
Soldat) de Celwi = sert dans lar- 
mee, et qui n'a pomt de grade, „Un 
simple soldat. L’officier doit veiller 
aux besoins du soldat. Maintenir la 
diseipline parmi les soldats. Repri- 
mer la licence du soldat. II faut pu- 
nir le soldat a propos. Ce capitaine 
est le pere de ses soldats.“* 

„I s’est condwit plütöt en soldat 
qw'en capitaine,“* 1 a montre plus de 
courage que d’habilete. 

Fiz., „I n'est que soldat, ce n'est 
qu’un soldat ,“ In’a que de la bra- 
voure, 

Soupar (der Soldat, Krieger), se 
dit en general De la profession mili- 
taire, et de cequi la caracterise. „I.a 
franchise d’un soldnt. Les chefs m&- 
mes s’honorent dunom de soldat Un 
roi disait qu’il avait V’honneur d’eire 
le plus ancien soldat de son royau- 
me. I a porte a Ta cour les moeturs 
d'un soldat. I parle plutöt en soldat 
qu’en politique.“* 

I sS!emploie quelquefois adjective- 
ment comme dans cette phrase, „Il a 
Pair sollat.* 

SOLDATESQUE. s. f. coll. ( die 
Soldaten; das gemeine Kıiegsvolk ). U 
se dit quelquefois, par mepris, Des 
simples soldats; et, plus ordinaire- 
ment, d’Une troupe de soldats indis- 
ciplines, „La bourgeoisie etnitexpo- 
see aux insultes de la soldatesque. 
La soldatesque se revolta contre les 
officiers. Une soklatesque furieuse, 
effrende.“ 

SoLDatksack (soldatisch ; solluten- 
haft), est melqnefois adjertit des 
deux genres, et signilie, @ul sent le 
soldat. „Un ton, un 'maintien solla- 
tesque. Des manieres, (es «iscours, 
des moeurs soldatesqnes.** 

SOLDE. s.f. ( Sold, der), Lapaye 
qu’on denne a ceux qui portent les 
armes pour le service d'un prince, 
d’un Etat. „Payer la solle. Faire 
une retenue sur la solle destronpes, 
Ce prince a innt de mille hommes ä 
sa solde. Prendre, avoir a sa solle. 
Les troupes etrangeres qui etnient 
la solde du roi. Il tire, il recoit dou- 
bie solde. Supplement de solde. Solde 
de paix, de guerre, Solde de pre 
sence, d’höpital, de route, de se- 
mestre, de retraite, ete. Etre mis ä 
la demi-solde. Officier a demisalde.* 

SOLDE. s.m. (Saldo; Rechnung 
abschluss, -überschuss, der). T. de 
Commerce et de Comptabilite. Te 
payement qui se fait pour demenrer 
quitte d’un reste de compte. „Pour 
solde. Pour solde de tout compte.‘* 

Dans la Tenue des livres, „Solde 
de compte,‘ La somime qui fait la 


SULDER 
difference du debit et du erdilit, lors- 


yue la enmpte est verifid et arröte. 
 SOLDER. v. a. rem & Don- 
ner une solde A des troupes, lesavoir 
ü sa solde. „Solder des troupes.** 

Sor.ps, x. parlicipe (besoldet ). 
„Charles VII füt le premier des rois 
de France qui entretint des troupes 
soldees. Ce corps n'est point solde “ 

SOLDER. v. a. (saldiren ; berich- 
tigen). T.de Commerce et de Comp- 
tabilite. Acquitter un compte, une 
deite, en faire l'entlier payement. 
„Solder un compte ‚un memoire. H 
ne m’avait donne que des A-compte, 
nais il vient enfin de solder mon me- 
moire, de me solder.‘* 

Sorpk, #8. participe (saldirt). 

SOLE.s.l.( Schlag, der; Art ; Zeig, 
die). T. d’Agricult. Certaine etendue 
die champ, sur laquelle on seme suc- 
cessivement par annees,des bles, puis 
des menus grains, et qu'on laisse en 
jnchere la troisieme annee. „On di- 
vise ordinairement une terre en trois 
soles. Il y a dans cette ferme quatre- 
vingt-dix arpents en tout; c'est trente 
serpents par sole. Les soles de cette 
ferme ne sont pas dgales. Lasole de 
froment est plus forte cette annde 
qua V’ordinaire.‘* 

SOLE. s. f. (Sohle, die), Le des- 
sous du pled d’un cheval, d'un mu- 
let, d’um Ane, d’un cerf, etc. „Ce 
cheval a la sole fort tendre, la sole 
battue, foulde , entamde, etc.* 

SOLE.s.f. ( Meersole; Meerzunge, 
die), Poisson de mer qui est plat et 
de figure A peu pres ovale. „Grande 
sole. Petite sole. Soles frites. So- 
les au gratin.“ 

SOLEAIRE. adj. m. T. d’Anat. H 
se (lit D’un musele place A la partie 
posterieure de la jambe, et qu’on a 
aiusi nomme parce que sa forme est 
comparde A celle d’une semelle de 
soulier. „Le muscle soleaire (der 
untere HEiadenmmskel; Fusssohlenmus- 
Kel) etend le pied sur la jambe, et 
vice wersü.‘* 

SOLECISME. s. m. (Sprachfehler, 
der ), Faute contre la syntaxe. „Faire 
un.solecisme. H y a an solkcisme 
dans cette phrase.‘ 

H se dit quelquefois, figurement et 
par plaisanterie (der Schnitzer), d’Une 
faute quelconqne. „Un solicisme en 
condvite, H hair dans cette science 
d'etranges soldcismes.‘* 

SOLEIL.s. m. (Soune, die), L’astre 
qui pruduit la lumiere du jour. „La 
kumiöre du soleil. Les rayons du so- 
leil. Eclipse de soleil. Le cours du 
soleil. Le mouvement du soleil an- 
tour de son axe. Le disque dusoleil. 
Les douze maisons du soleil. Le so- 
teil est dans tel signe du zodiaqne. 
Le soleil est a son midi, en plein midi, 
A son apogee, A son perigee. Le so- 
leil s’est montre&, s’est cache. Regar- 
der le soleil firement. Exposer au 
soleil. Le soleil Iui donnait A plomb 
sur ba tdte. Ne vous tenez pas au so- 
leil. Se garantir du soleil. Le solell 
ıdarde ses rayons. Le soleil s’obscur- 


cit. Se chauffer au suleil. Se met- 


SOLEIL 


{re A l’abri da soleil. Ces peuples 
adoraient le soleil. Häle du soleil, Il 
s’est häle au soleil. Sa montre va 
comme le soleil.‘* 

„Le soleil se leve (die Sonne geht 
auf ),“ Il parait au-dessus de l’ho- 
rizon; „Le ’soleil se couche,* II dis- 

arait pour nous; et, „Le soleil se 

eve bien ou mal, se couche bien ow 
mal ‚“* Il se couche ou se leve d’une 
maniere qui annonce un beau ou un 
mauvaistemps. On dit dem&me: „Le 
lever du soleil. Le eoucher du soleil. 
Le soleillevant. Le soleil couchant.* 

Fig., en po@sie, „Le char du so- 
leil ha chevaux du soleil.“* 

„fait deja grand soleil ( es ist schon 
heller Tag), il fait encore grand so- 
leil ,‘“ I est dejü grand jour, ilesten- 
eore grand jour. „Le soleil est en- 
core bien naut,‘* Le coucher du soleil 
est encore loin. „Il fait du soleil ,* 
Le soleil n'est cacli€ par aucun nuage. 
„Il fait trop de soleil,‘* Le soleil est 
trop ardent. 

„Entre deux soleils (zwischen Son- 
nenaufgarg und Sonnenuntergang) ,“* 
Entre le lever et le coucher du soleil. 
„Marcher,voyager entre deux soleils. 
Suivant d’anciennes ordonnances, 
Vargent du roi ne se voiturait Qu’en- 
tre deux soleils.‘* 

„Sons le soleil ( unter der Sonne ),“ 
Sur la terre, dans le monde. „Tout 
est vanite sous le soleil. Il n'est rien 
de plus beau sous le soleil. U n’y a 
rien de nouveau sous le soleil.“* 

„Avoir du bien au soleil,* Avoir 
des proprietes en terres, enınaisons, 
en immeubles, 

„Coup de soleil ( Somnenstich ) ,* 
L’impression violente et quelquefois 
mortelle, que le soleil fait en certai- 
nes circonstances sur ceux qui #'y 
trouvent exposes, „I a reguuncoup 
de soleil. H est mort d'un coup de 
soleil.“* 

Dans les Combats singuliers, „Par- 
tager le soleil entre les combattants,“* 
e’etait Placer les combattants de telle 
sorte, que le soleiln'incommodät pas 
plus Dun que l’autre. 

Fig., se le soleil levant (die 
aufgehende Sonne anderen) ,* S'atta- 
cher, faire sa cour au pouvoir ou au 
credit naissant. 

Prov. et fig., „Le soleil luit pour 
tout le monde,“ Il est des avanlages 
dont tout le monde a le droit de jouir. 

Soreım (die Sonne ), se dit queluue- 
fois, figurement, d’Une personne re - 
margquable entre toutes les autres par 
quelque grande qualite, „Cette femme 
est un soleil de beaute, Ce juge est 
un soleil d’equite, de justice.“ Ce 
sens est vieux, E 

Dans le langage de l’Eeriture, „Le 
soleil de justice ‚‘* Dien. 

Sor.zıt. (das Sonnenrad; Feuerrad), 
se dit, par analogie, d’Une piece d’ar- 
tifice qui tourne autour d'un axe, et 
jette des feux en forme de rayons. 

Il se dit aussi ( die Monstranz) d’Une 
cercle d’or ou d’argent garni de ra- 
yons, dans lequel est enchäss« un 
double eristal destine & renlermer 
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ı'hostie cunsacrde, et qui est posd 
sur un pied ordinairement du meıne 
metal. „Il afait present ü cette dglise 
d’un magnifique soleil.‘* 

Il se dit egalement ( die Sonnenblu- 
me, Sonnenwende) d Une plante herba - 
cde ä haute tige, qui porte de gran- 
des fleurs jaunes radiees, et qu’on 
appelle aussi Tournesol. 

SOLEN. s.m. (Messerscheide, die). 
T. d’Hist. nat. ( Prononcez Solen. ) 
Ba rg qui ala forme d’un etul, 
ou d’un manche de couteay. 

Sorun (die Beinlade, Prime 
en termes de Chirurgie, Boite ronde 
et oblongue qui servait autrefois A 
maintenir un membre fracture, apres 
qu’on avait reuni les parties disjoin- 
tes nor la fracture. 

SOLENNEL, ELLE. adı. ı feier- 
lich). (On prononce toujours Solaner, 
et on fait Pa bref; il en est de möme 
dans les derives. Plusieurs ecrjvent 
Solrmnel, et de m&me dans les deri- 
ves ) Accompagned de cer&monies pu- 
bliques et extraordinaires de religion. 
„Fetesolennelle. Jour solennel. Pro- 
cession solennelle. Päques, la Pen 
tecöte, etc., sont des fetes solennel- 
les. Messe solennelle. Obseques so - 
lennelles. On lui a fait un service 
solennel dans telle «glise.* 

„Yoen solennel,“* Voeu fait enface 
de l’Eglise, avec les formalites pre- 
scrites par les canons; par opposition 
a Foen simple. i 

Sousnwer. (feierlich), signifieanssi, 
Authentique, revetn de toutes les 
formes, accompagne des formalitds 
requises. „Arte solennel. Testament 
solennel. Arrötsolennel. Declaration 
solennelle. Serment solennel.“ 

SoL.ennes (Jeierlich), signifle en- 
core, Celebre, pompeux, aceompagne 
de cer&monies. „„Audience solennelle. 
Entree solennelle. Jeux solennels,“ 

Fam., „Un ton solennel (en feier- 
licher Ton),“ Untontropemphatiqne, 
trop important. „Il aunton solennel, 
Parler d’un ton solennel, U prend un 
ton solennel.“ 

SOLENNELLEMENT. adv. (fei- 
erlieh), D’une nianiere solennelle. „Ce 
mariage a ete fait solennellemen. 
La paix a ete jurde, publiee solem 
nellement ‘“* 


SULENNISATION. s. f. ( Feier; 


feierliche Regrhung, die), Action par 


Iaquelle on solennise. „La solenni- 
sation d’une fete. On a fait de grands 
preparatifs pour la solennisation de 
cette fete.* 

SOLENNISER.v.a. (feiern ; Teier- 
lieh begehen), Celebrer avee cere- 
monie. „Solenniser une fäte. C'est ım 
jour de rejowissance, il faut lesolen- 
niser. Solenniser la naissance d'un- 
prince.‘ 

SoLanKısK, KR, participe (gefeiert), 

SOLENNITE. s. f. ( Feierlichkeir, 
die), Ceremonie publiqne quirend une 
chose solennelle. „La solennite d’une 
föte. La solennite du jour. La solen- 
nite de Päques. La solennite d'un 
mariage, 1 fut regu avec solennite, 
La solennite des noces. Les solen- 
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nit&s du culte catholique. Les solen- 
uiles Ai polytheisme.* 

N se it aussi Des formalites qui 
reudent une acte solennel, authen- 
tique. „La solennite d'un testament, 
d’un serment. II mit beaucoup de so- 
lennite dans cette action.* 

SOLFEGE. 3. m. (Solfegrien-, Ge- 
sangübungsbuch, dar), Recueil de le- 
yons de musique vocale, dans lequel 
les difficultes du chantsont graduces. 
„te compositeur a fait un excellent 
solfege. „Eindier le solfege.“ 


SOLFIER. v.a.{slfeggiren), Chan- 
tör, en les nommaunt, les nntes d'un 
air, d'un morceau ou d’un exercice 
de musique, „Solfier un air. I solfie 
dejie tout couramment. Elle ne fait 
encore que sollier.“* 

Sorris, Eu. participe (solfeggirt). 

SOLIDAIRE. adj. des deux genres 
(solidarisch ; gemeinbürgschaftlich).T. 
de Jurispr. Qui fait que, de plusieurs” 
personnes, chacune est obligee Jirec- 
tement au payement (delasomme to- 
tale, „Cette obligation est solidaire. 
Avoir action solilaire contre quel- 
qu’un, Caution solidaire.‘* 

Il se dit aussi Des personnes, et 


SOLIDEMENT 


fides et les corps Alnides. Les parties 
du corps hunmin.“* 

„Aliments solides ( feste, derbe Nah- 
rengsmittel),* Les aliments qui ont 
de la consistance, par opposition aux 
Aliments liquides. „On la mis aux 
bouillons, on Ini a interdit toute sorte 
de nourriture solide, fontes sortes 
d’aliments solides. 11 se porte mienx, 
il commence & prendre des aliments 
solides.‘ 

Sorıoe (dauerhaft; stark), signifie 
aussi, Qui a une fermete capable de 
resister au choc des corps et a lin- 
Jure du temps. En ce sens; il est ee 
pose a Fragile et A Peu (durable. 
„Cela.n’est guöre solide; si vous le 
Inissez tomber, vons le casserez. Un 
bätiment solide. Bätir.sur des fonde- 
ments solides. Cet edifice est beau, 
mais il n’est pas solide, Voilü des 
meubles bien solides. 

Sorınk (der feste Grund), s’emploie 
substäntivement, au masculin, et se 
dit d’Un corps ferme, d'un corps qui 
a de la eönsistance. „IH faut ereuser 
jusqu'au solide, avant de faire les 
Tosintiens d’un bätiment. Bätir sur 
le solide.“ 

Sorınz (der Körper), en termes de 


signifie, Qui est oblige solidairement. | Mathematique, siznifie, L’etendue 
„u est solidaire (er hat sich solidarisch | considerde comme ayant les trois di- 


verbürgt). Nous sommes tous soli- 
daires. Des debiteurs solidaires.* 

H se dit figurement Des personnes 
qui repondent en (nelque sorte les 
unes des nutres, „Nous semmes soli- 
daires (wir stehen Alle für Einen und 
Kiner für Alle); les torts de l’un de 
oolıs retombent sur tous les autres * 


SOLIDAIREMENT. adv. (solida- 
risch ). T. ıle Jurispr. D’une manitre 
selidaire; tous ensemble, et chacım 
pour tons. „Is sont obliges solidai- 
rement.*‘ P 

SOLIDARITE. s. f. (Solidarität; 

gcmeinschaftliche, gegenseitige Ver- 
Pflichtung, die). T. de Jurispr. Enga- 
gement par lequel deux ou plusienrs 
Be s’obligent les unes pour 
es antres, et chacune pour toutes, 
sl.est neressalre. „Ce contrat, cette 
vbligation porte solidarite. Quand 
une ville, une commune sont obligdes, 
la solidaritö tombe sur chacun des 
habitants. I ya solidaritd entre eux. 
La solidarite ne se presume pas, elle 
deit £ire stipulde expresseinent.** 

Il se dit @gulement en parlant De 
plusieurs erdanciers dont chacın ale 
droit Je reclamer senl Ia totalite de 
ce ui leur est din. 

N se dit quelguefois, dans le lan- 
Bage ordinaire (die Gemeinschaft; das 

ijemeinschafisverhültniss), de La re- 
sponsabilitE mutnelle qui s’etablit 
‚entre deux ou plusienrs personnes. 
„La solidarite quinous lie. Jene veux 
point quiil y ait de solidarite, qu'il 
y alt solidarit# entre cet homme 
et moi.‘ 

SOLIDE. adj. des denx genres 
(Fest ; dicht), Quia dela consistance, 
eı dont les parties demenurent natu- 
rellement daus la m&me situation. 11 
ast oppose A Fluide. „Les corps so 





| mensions , longuenr,, largeur et pro- 


fondeur, En ce sens, il est oppose A 
Ligne et ä Superficie, et il s’emploie 
aussi substantivement. „‚La geomttrie 
mesure les solides.‘* 

Sorınr (wirklich; wahr; dauernd), 
signifie figurement, Qui est reel, eflec- 
ir durable. En ce sens, il est oppose 
A Vain, chimerique, frivole, de peu 
de duree. „Les biens-fonds sont des 
biens solides. Un prineipe solide. 
Vous ne me promettez que des chi- 
möres, je veux quelque chose de so- 
lide. Je ne vois rien de solide en tout 
ce que vous me proposez. Doctrine 
solide. Raison solide. Piete solide. 
Devotion solide. O’est un hornme so- 
lide, & qui on peut se fier. Co n’est 
pas un esprit frivole, c'est un esprit 
solide. Un jugement solide. Une ami- 
tie solide, Un ami solide. Un merite 
solide. Un etablissement solide. Une 
place, un emploie solide.“ 

I siemploie aussi substantivement, 
en ce sens (as Kehte; Wahre). „Cber- 
cher le solide. Aller au solide. Atta- 
chez-vousausolide.Ü'est läale solide.‘ 

SOLIDEMENT. ady. (fest ; dauer- 
hafı ), D’une maniere solide.. „Bätir 
solilement. Etablir solidement sa for- 
tune. Penser, raisonner solidement.“* 

SOLADIFIER. v. a. (festigen; fest 
machen). TV. didactiqne. Rendre solide 
ce qui etnit Niquide, fluide. I s’em- 
ploie souvent avec le pronom per- 
sonnel. „L’oxygene se solidifie en 
se combinant avec les substances 
oxydables.‘* 

Sorıpirın,Ke. parlicipe (gefestigt). 

SOLIDITE.s.K4 ee ; Deruer- 
haftigkeit; Gründlichkeit ; Zuverlästig- 
keit, die), Qualite de ce qui est solide. 
„La soliditE des corps. La solidite 
d’un bätiment. La solidit& d’un Jis- 


SOLITAIRE 


cours, d’un raisonnement. Ce dis- 
cours a du brillant, mais il n’a point 
de solidite.‘* 

„Mesures de solidite,‘‘ »Celles qul 
servent ä mesurer les solides. 

Soripirk (die Solidarität), s’est dit 
antrefois figurement, en Jurispru- 
dence, pour Solidarite, 

SOLILO@UE. s. m. (Selbsige- 
spräch, das), Discours d’um homme 
qui s’entretient avec lui-meme,. MN ne 
s’emploie guere quedans cettephrase, 
„Les Soliloques de saint Augustin.“ 
Dans les pieces de theätre, on dit, 
Moenoingne. 

SOLINS. s. m. pl. (Zwischenräume 
der Balken- oder Rippenenden, die). T. 
d’Archit. Les intervalles qui sont 
entre les solives. 

Il se dit aussiDu plätre qu’on met 
sur la poutre pour separer les solives. 

H se dit egulement (der Tranfie- 
wurf‘) de L’endluit de plätre qu’on fait 
le long d'un pignon, pour y joindre 
et retenir les premieres tulles. 

SOLIPEDE. adj. des deux zgenres 
(einhnfig). T. d’Wlist. nat. se dit Des 
animanx qui n’ont qu’une corne on 
sabot A he pied, „Le cheval, 
läne, le ec le zebre „ sont des 
animanx solipedes.* On Vemploie 
anssi comme substantif masculin. 
„Ta famille des solipädes.* 

SOLITATRE. aılj. des deux genres 
(vinsam), Qui est seul, qui alme A 
vivre dans In solitude, A eire senl, 
uni fuit le monde. „Homme solitaire, 
Femme solitaire. Vous &tes bien seti- 
taire anjourd’hui. N a P’humeur sofi- 
taire. Vie solitaire.‘* 

I se dit aussi Des lieux deserts, 
des lieux eloiguds du commerce Ju 
monde (einsam ; einsiedlerisch). „Ce 
lien est fort solitaire. Ö'est un homme 

ui n’aime que les lieux solitaires. 
Un asile solitaire.‘* 

„Ver solitaire ( Bandwurm ),“* Ver 
blanc, plat, fort long et anneld, qui 
s’engendre dans les intestins , et <jui 
est ordinnirement seil, 

En Botan., „Fleurs solitaires (ein- 
zeinstehende Blüten), Wleurs qui 
naissent separees les ınes des autres 
sur la plante quiles porte. 

En Archit., „Colonne solitaire (frer- 
stehende Sänle),* Colonne isolee, qui 
ne fait pas partie «d'un ordre, qui ne 
porte pas un entablement. 

Sorırame (der Kinsiedler), est 
anssi substantif, et se Jit Des ana- 
choretes et des moines qui vivent 
dans la solitude, „Lues solitaires d’ 
gypie, dela Thebaide. C'est un pieux 
solitaire.‘* 

II se dit, par extension, de Tout 
homme qui vit dans la solitude, qui 
vit tres-retire, „Vous l’avez vu fort 
repandu dans le monde, maintenant 
c’est un solitaire.‘* 

Soritamns (des Melancholierpiel), 
se dit encore d’Un jeu qu’on joue 
seul au moyen d'un petite table per- 
cee de trente-sept frous, et avec 
trente-six chevilles pointues. 

Souitiıne (Mer einzeln gefasste Dia- 
mant), en terme de Joaillerie, signifie, 
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Un diamant detache, 'monte senl: 
lorsque le diamant est petit, 11 se 
nomme Eitincelle. „I a achete un 
" beau solitaire.‘* 

SOLITAIREMENT. adv.(einsam ; 
einsiedlerisch), D’une manitre soli- 
taire. „I a toujours veen solitaire- 
ment. Il aime A vivre solidairement.‘* 

‚„SOLITUDE.s. f. (Einsamkeit, die), 
Etat d'une personne qui est senle, 
quiest retirge du commerce du monde. 
„vVivre dans la solitade. 11 aime la 
solitude. Ilne saurait souflrir la soli- 
wude. Troubler la solitude de quel- 

n’an Soutenir, supporter la solitude. 

Charmer sa solitude par d’agreables 
occupations, Venez partager ma 50- 
litude.‘“ 

U signifie anssi (die Einsamkeit; 
Einöde), Un lieu eloignd du commerce, 
de la vue, de la frequentation des 
hummes. „‚Aflreuse solitude. Solitude 
agreable, charmante. Se retirer, s’en- 
ferner dans une solitude. Venez vi- 
siter ma solitude, me voir dans ma 
solitude. Les Alpes oflrent des soli- 
tudes pittoresques.** 

„Ce lieu est devenn une solitude, 
n'est plus qu’une solitude,“* se dit 
D’un lien qui cesse d’&tre frequente. 
On dit figurement, „Depuis son de- 
part, depuis sa mort, ma maison n'est 
plus qu’une solitude.‘* 

SOLIVE. f. s. (Balken, der), Piöce 
de charpente qui sert & former et ä 
sottenir le plancher d’une chambre, 
d'une salle, etc., et qui porte sur les 
murs ou sur les poutres. „Solive de 
brin. Solive de sciage.“ 

Il se dit aussi, en lermes de Grue- 
rie, d’Une piece de bois d'un cubage 
determine. 

SULIVEAU. 3. m.. (Aleine Balken, 
der). Petite solive 

SOLLICITATION. s. f. (Ansu- 
chen, das), Action de solltciter. „‚C’est 
ala sollicitation d’un de ses amis qu’il 
äi fait telle chose. TI s’estrenduä mes 
sollicitations. Ceder, resister aux sol- 
lieitations. Sollicitation pressante, in- 
stante. De fortes, de faibles solli- 
citations * 

Il signifie aussi (die Betreibung ), 
Le soin qu’on prend, les demarches, 
les diligences qu’on fatt pour le suc- 
ees d'une aflnire. „Un tel est charge 
de la sollicitätton de toutes les afai- 
res de telle ville, de tel departement. 
Il a employe bien du temps A la sol- 
licitation de ces proces.“* 

I’signifie plus ordinairement ( die 

} La recommandation 
qu'on fait & des juges. „Puissante 
sollicitation. Forte, continuelle solli- 
citation. Malgre toutes ses sollicita- 
tions, il a perdu son proces. @uand 
on a de bons juges, les sollicitations 
sont inutiles. Falre des sollicitations, 
J'ai passed toute In journde en solli- 
eitations, & la sollicitation de mon 
proces.‘“ 

SOLLICITER. v. a. (reizen; an- 
treiben), Inciter, exciter A faire quel- 
qae chose. „Qui est-ce qui vous a! 
sollicit£ A cela? Solliciter ä 
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ran. ü faire quelgue chose, de 
aire quelque chose. Hs l’avaient solli- 
cite d’entrer dans leur parti,'* 

„Solliciter quelgu’un de son des- 
honneur* Lui proposer, exiger de 
lui quelque chose de d«shonorant. 
Cette phrase a vieilli. 

Soruicıren (fordern), signifle aussi, 
Demander quelque chose fortement, 
avec instance, „Solliciter son paye- 
ment. Solliciter son conge£. Solliciter 
la liberte, l’elargissement de son ami. 
Solliciter une gräce auprös du roi,la 
faire solliciter par ses amis. Jele sol- 
liciterai de vive-voix et par eerit. 
Beaucoup de gens sollicitent cette 
place. Solliciter une audience.“* 

„Solliciter un proces, une affaire, ** 
Faire les demiarches et les instances 
necessaires pour arriver A la deci- 
sion, pour obtenir un jugement, pour 
s’assurer un heureux succes, 

„Solliciter son rapporteur, ses ju- 
ges,“ Les prier d’ötre favorables. . 

SoLLIcıTER (anregen ; ansuchen, 
sich bewerben; anhalten), s’emploie 
aussi absolument, en parlant Des 
proces, des places, des faveurs ju'on 
attend de personnes puissantes. „Je 
viens de solliciter. Mes amis ont sol- 
licite pour moi.Je suis las de solliciter. 
Il sollicite depuis six mois, et n’a rien 
obtenu. Solliciter dans les bureaux.‘“ 

Sortieren (anregen), se dit quel- 
quefois, surtout en Medecine, De 
ce qui provoque ou determine quel- 
que mouvement dans un corps, «dans 
un organe. „Tel medicament sollicite 
les intestinsäse debarrasser des ma- 
tieres qui les surchargent.“ 

Sorrıcırk, Ke. partic. (beiricben). 
„Uue affaire bien sollicit&e. Des ju- 
ges bien sollicites.* 

SOLLICITEUR. s. m. ( Rechtsbe- 
treiber, der), Celui qui est chargede 
solliciter les proces, les aflaires d’au- 
trui. „Un habile solliciteur. Un sol- 
liciteur diligent , actif. Un solliciteur 
d’aflaires. Sollicitenr de proces.* 

Il se dit aussi, ergen „.Je 
Tous ceux qui sollieitent un procös, 
uneafhire, pour eux-m&mes ou pour 
leurs anıis, „Je me rendrai votre sol- 
lieiteur. Vous &tes un bon solliciteur.‘* 

Il se dit egalement * der Bewerber ) 
de Ceux qui postulent un emploi, qui 
demandent avec instance une. place, 
une gräce, une faveur Aquelque per- 
sonne puissante. „Il ya vingt solli- 
eiteurs pour cette place vacante,‘* 

" Dans les deux derniers sens, il se 
dit aussi au feninin. „Une sollici- 
teuse pressante.‘* 

SOLLICITUDE. 3.f. (Sorge, die), 
Soin affectueux. „La sollicitude pa- 
storale, La sollchnde maternelle. 
On l'a soigne avee sollicitude, avec 
une vraie, une tendre sollicitude.* 

N signifie egalement (die Sorge), 
Souci, soin inquiet. „Cette affaire lui 
donne, Jui cause beaucoup de soNl- 
eitude. Il vit dans une sollicitude 
eonünuelle. Les sollicitudes d’un 
pere. Il epronve une grande sollici- 


revolte. ! tude, de grandes sollicitudes.* 


Sollicter au mal, au peche, Solliciter |, Entermes del’Ecriture, „Les solli- 
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citudes.lu sivele (die zeitliche Sorge), 
Les soins des choses temporelles. 
SOLO. s.m. (Solo; Alleingesang ; 
Alleinspiel, das). T. de Musique em- 
prunte delitalien, Il se dit Des pas- 
sages d'une piece de musique qu'un 
instrument doit jouer seul. Ilse dis 
aussi ı’Une piece ou morceau de mu- 
sique, qui se chante a voix seule, ou 
qui se joue sur un seul instrument 
avec un simple accompagnement de 
riano ou de basse. a en un solo. 
‚e violonistea execute un beau solo, 
plusieurs solo. Chanter un solo. Un 
solo de harpe, de cor, de basson, ete.** 
so LSTICE. s.m. (Sonnenstillstand, 
der; Sonnenwende , die). T. d’Astron. 
Temps auquel le soleil est arrive A 
son plus grand eloignement de l’e- 
quateur, et parait, pendant quelyues 
jours, y eire stationnaire, -„Sol- 
stice d’hiver. Solstice d’6ts. Entre 
les deux solstices.‘* 
SOLSTICIAL, ALE. adj. (Son- 


eraeiengeunge T. d’Astron. Qui a 
rapport aux solstices. „Hauteur sol- 
sticiale, Points solsticlaux.** 


SOLUBILITE. s.f. ( Auflösbarkeit, 
die). T. didactique. Qualite de ce 
qui est soluhle, 

SOLUBLE. adj. des deux genres 
(auflösbar), Qui peut ätre resolu. „Ce 
probleme n'est pas soluble.‘* 

Il se dit aussi (auflöslich) Des sub- 
stances qui ont la propridte de se 
fondre dans un liquide, des’y resou- 
dre en particules invisibles. „Les sels 
alcalins sont solubles dans l’eau.* 

SOLUTION. s.f (Auflösung, die), 
Denoüment d’une difficulte, „Donnez 
la solution de cette difficulte, de cett® 
question. La solution est bonne, est 
mauvaise. Solution d’un probleme.‘*. 

SoLuTion (die Auflösung ), en ter- 
mes de Chimie, L’artion de se fon- 
dre dans un liquide. „Un sel en so- 
Iution dans l’eau. Solution complete. 
Solntion partielle.“ 

SoLurtıon (die Auflösung; Bre=- 
chung), signifle aussi, Division, se- 
paration des parties. Il n'est guere 
usit& que dans cettephrase du langage 
didactique, „Solution de continuite.** 

SoLurtıon (der Abtrag, die Ent- 
richtung), en termes de Jurispru- 
dence, signifie gen Libera- 
tion, payement final. „Jusqu’a par- 
faite solution et payement,‘“ ou abso- 
lument, „Jusqu’a parfaite solution.** 

LVABILITE.s.f. (Zahlungsfä- 
higkeit, die), Lepouvoir, lesmoyens 
qu’on a de payer.,,Doutez-vous dema 
solvabilit#? Sa solvabilite est connue, 
est fort douteuse.‘* 

SOLVABLE. adj. des deux gen- 
res (sahlungsfähig ) Qui a de quoi 
Br®: „I est solvable. Caulion 

onne et solvable, Gardien solvable.‘* 

SOMATOLOGIE. s. f. (Somatolo- 
gie, die). T. de Medec, Traite des 
parties solides du corps humain. „La 
somatologie renferme l’osteologie et 
la myelogie.‘* 

SÖOMBRE. adj. des deux genres 
(düster), Qui est peu Eclaire, quä 
regoit peu de rin „Cette mal- 
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son est bien sombre. Dans une for&t 
sombre. Un temps sombre.‘ 

„I faitsombre,‘* Letemps est som- 
bre. „Il fait sombre dans cet appar- 
tement,*Cet appartement est sombre, 
peu eclaire. 

„Lumieresombre,“ Lumiere faible 
et qui echuire mal. „Couleur sombre,‘* 
Couleur qui est moins &elatante que 
les autres, et qui fire sur le brun. 

Souors (Junkel; finster), signifie 
quelquefois , Obscur „ tenebreux. 
„Cette nuit est bien sombre.“ 

En podsie, „Les royaumes som- 
bres, les rivages sombres, les som- 
pres bords,‘* Les enfers, selon Ir 
croyance des anciens paiens, 

Somnns (düster), signifie figure- 
ment,Melancolique, morne, taciturne, 
reveur, chagrin. „Un esprit sombre. 
Un caractere, une humeur sombre. 
Une visage sombre. N a l’air bien 
sombre. Une imagination ardente et 
sombre. Des idees sombres. De 
sombres pensdes. Vous ötes bien 
sombre aujourd’hui.* 

SOMBRER. v. n. (umschlagen; 
Kentern). T. de Murine. I se dit 
D’un "bätiment , lorsque, &tant sous 
voiles, il est renverse par un coup 
de vent qui le fait couler bas. „Ce 
vaisseau a sombrd sous volles. Ce 
navire va sombrer.““ 

SOMMAIRE. adj. des deux gen- 
res (kurz; Äurzgefusst), Succinct, 
court, abrege, qui expose un sujet 
enpeudeparoles „Traite sommaire, 
RReponse sommaire. Discours som- 
maire. Requöte sommaire. Expose 
sommaire,‘* 

En termes de Proced., „„Matiöres 
sommaires,‘* se dit de Certaines af- 
faires qui dolvent ötre jugdes promp- 
tement etavec peu de furmalites, tel- 
les que les demandes provisoires, les 
appels des sentences de juges de 
paix, etc. 

Sommains (der kurze Inhalt; Hanpt- 
inhalt), est aussi substantif masculin, 
et signlfie , Extrait , abrege. „Le 
sommaire d’un livre, d’un discours. 
Faire un sommaire. Ne presenter 
que le sommaire, que le simple som- 
maire des recherches d’un autenr. 
Lire le sommaire des chapitres. Met- 
tre des sommnires en tete des chapi- 
tres d’un livre. Dans les ouvrages 
imprimes, la premiere ligne d'un som- 
maire doit serlir, au lieu de rentrer. 
Table des sommaires.‘* 

SOMMAIREMENT. adv. (Kurz; 
in wenie FW orten; semmarisch), D’une 
maniere sommaire, succinctement, 
brievement. „Je vous rapporterai 
sommairement ce qui se passa en 
cette occasion, ce qui est contenu 
dans ce livre. J’exposeraisommaire- 
ment les falts.** 

SOMMATION. 3. f. (Aufforderung, 
die), Action de sommer. „Sommation 
verbale. Sommation par €erit. Faire 
une sommation. Les trois sommations 
qui precedent l’emplöi de la force 
armde contres les attroupements se- 
ditieux. Les sommations requises et 
uccessalres.Rlitdrer les sommations, 
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SOMME. :. f. (Last; Tracht, die), 
Charge, fardeau que peut porter un 
cheval, unmulet,un Ane, etc. „Somme 
de bl&. Somme de vendange. Bete de 
somme. Cheval de somme.‘‘ 

SOMME. s. m. (Schlaf, der), Re- 
pos cause par l’assoupissement na- 
mations attachdes ensemble.‘ turel de tous ‘les sens: il ne se dit 

„Sommation respectuense (ehrer- | guere :qu’en parlant De l’'homme. 
bietize Ritte),* Acte extrajudiciaire | „Unlongsomme. Un bon somme. Un 

un fils de vingt-cing ans ou une löger sonme, Dormir d'un profond 
fille majeure de vingt et un ans sont | somme. Je ne dormirai pas de bon 
tenuis de faire signifier Aleurpereetä | somme, avant d’&tre venu A hout de 
leur mere on aleurs aleuls et afeules, | cette affaire. A son premier somme, 
pour leur demander conseil sur leur | Faire un somme, un petit somme.* 
maringe, lorsque ces parents n’ont | Fam., „IH a fait la nuit tout d’um 
pas donnd leur consentement. „‚Ilpeut | somme,“* IH adormi toute la nuit d’un 
etre passe outre A la cel&bration du | sommeil non interrompu. On dit dans 
mariage un mois apres la troisitme | leme&me sens, „‚In’a fait qu'un somme 
sommnation respectueuse, etmöme un | toute la nuit.“* 
mois apres la premiere, lorsqu'ona| SOMMEIL. s. m. (Schlaf, der). I 
plus de trente ans.“ signifie la m&me chose que Somme, 

SOMMATION. s. f. (Summiren; | mais il a des usages diflerents: par 
das). T. de Mathem; Operation par | exemple on ne dirait pas, „Faire un 
laquelle on trouve la somme de pla- | sommeil,“* comme on dit, „Faire un 
sieurs quantitds, on reıluit A un petit | somme. Profond sommeil. Dormir 
nombre determes ungrand nombrede | d'un profond sommeil. Sommeiltran- 
quantites, „La sommation des suites.“* | quille, doux, paisible, inquiet, agite, 

SOMME. s. f. (Summe, die), Une | interrompu. Long sommeil, Lexer 

uantite d’argent. „Petite somme. | sommeil. Troubler, rompre, inter - 
Grosse somme. La somme de rompre le sommeil d'une personne. 
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Cette place, cette forteresse s’est 
rendue A la premiere sommation.‘* 

Il signifie plus partieulierement (die 
Mahnung ;, Ladung), L’acte par eerit 
contenant la sommation faite en jus- 
tice. „Voilh les trois sommations qui 
lui ont ete faites. Voiläüles trois som- 


mille francs , etc. Ces trois sommes | Etre enseveli dans le sommeil. Goüter 
[oioten ensemble font la somme de... | les douceurs du sommeil. Cela porte 

n Ini donna une somme d’argent | au sommeil, excite le sommeil. II n'a » 

our faire son voyage. Jeluiaifourni | pas eu cette nuit un moment desom- 
a somme qui Inimangquait: Cettemai- | meil. Le premier sommeil. J’etais 
son, cette terre [ui a coüt& des som- | dans mon premier sommeil, quand on 
mes Immenses, Son nemoire semon- | est venu brusquement m'eveiller. On 
tait A une somme exorbitante.“* eut le tirer du sommeil.‘* 

„Somme totale (Hauprsumme),“* La | Il s’emploiedans plusieurs phrases 
quantit& qui resulte de plusieirs som- | du style poetique ou oratoire, oü le 
mes jointes ensemble. „„La somme | sommeil est personnifid (der nd 
totale est de...“ On dit aussi adver- | „S’arracher des bras du sommeil. U 
bialement, „„Somme totale,“ En r&u- | passa des bras du sommeil dans ceux 
nissant tontes les sommes. „Somme | de la mort. Le sommeil est le frere 
totale, il en coüte tant.‘* de la mort. Les pavots du sommeil.** 

Sonne (die Summe), signifie dga- HU s’emploie quelquefois, figure- 
lement, en Matlematiques, La quan- | ment, en parlant De la mort. „Le 
titd qui resulte de plusleurs quantitds | sommeil de la mort (der Todesschlaf ). 
jointes ensemble. „La somme des | Lesommeil delatombe. Le sommeil 
unites, des dizaines, des centaines, | eternel. Il dort du sommeil eternel, 
etc. La somme des termes d'une dqua- d’un sommeil eternel.“ 

| 
' 
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tion,“ T’assemblage de tous les ter- Il se dit aussi, figurd&ment, de L’etat 
nes d'une equation. d’inactivite, d’inertie oü se tronvent 
Sonne (die Summe, Masse, Zahl), | vertaines choses. „Le sommeil de la 
s’emploie quelyueiois figurdment. | nature. Le sommeil de la raison. Le 
„Cela ne peut qu’gjouter Ala somme , sommeil des sens.“* 
de nos maux. L'habitude des priva- En Botan., „Sommeil des plantes 
tions diminue la somme de nos be- | (Schlaf der Pflanzen), Etat dans le- 
soins, de nos malheurs.** quel les plantes ont leurs feuilles et 
Sonns (das Summarium; der kurze | Tours fleurs plides ou fermdes, et que 
Inhalt, Auszug), est aussiLe titre de Non attribue Al’absence dela chaleur 
quelques ouvrages, de certains livres et de la lumiere, parce que ce phe- 
qui traitent en abrege de toutes les nomene a lien ordinairement durant 
parties d’une science, d’une doctrine, : la nult, 
etc. „La Somme de saint Thomas.* Sonnsit. (der Schlaf; die Schläfrig- 
Sonus Toure.loc. adv.etfig. (end- | keit), signifie encore, Une nde 
lich ; zum Schlusse), Enfin, enresumg, | envie, un grand besoin de dormir. 
pour conclusion. „Somme toute, ce , „Accable, abattu de sommeil. I n’en 
n'est pas un llomme A qui vous deviez peut plus de sommeil. Le sommeil 
vons fier, Somme tonte, qu'en sera- !' megagne. Avoir sommeil. Tomber de 
t-i1? Eh bien, somme toute, qu'est-il | sommeil. Vaincre le sommeil.“ 
arrive ?* On dit aussi, „En somme,* | SOMMEILLER. v.n. (schlummern), 
dans le m&me sens. „„Ensomme, c'est , Dormir d’un sommeil ldger, d'un som- 
un fort bon domestiqne. En aomme, | meil imparfait. „Il n’avait pu dormir 
vous pouvez faire-ce marche,® i depuis quinze jours, mais il a som. 
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meille cette nuit. Sommeliller & di- 
verses reprises. Il commence A som- 
meiller. Je ne dormais pas tout & 
fait, je he faisals que sommeiller.“ 

N signifie quelqiefois, au contraire 
(schlafen), Vorsie profondewent, 
„La nuit, quand tout sommeille.‘* 

ll se dit, figurement (schlummern; | 
schlafen), De certaines choses qui 
sontdansundtatd inactivite,d’inertie. 
„Lanaturesommeille. Sa raison sum- 
meille. Ses sens, ses passions som- 
meillaient encore. 

Fig., „In’y a guere d’anteurs qui 
ne sommeillent quelquefois,* Qui ne 
tombent dans quelque negligence. 

SOMMELIER, IERE. s. (Be- 
schliesser; Schaffner, der ; »erin, die), 
Celni, celle quidans une communau - 
te, dans une maison, a en sa charge 
le linge, la vaisselle, le pain, le vin et 
les liqueurs. „Bon,flöle sommelier.‘* 


" SOMMELLERIE. =. f. (Beschlies- 
ser., Schr} ıer- Amt, das), La charge, | 
la fonction de sommelier. „Il entend 
bien la sommellerie.‘* 

N signilie aussi (die Schaffnerei), 

Lelieu oitle sommelier gardelelinge, | 
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la vaisselle quilni sont confies. „Man- | 
ger dans la sommellerie.‘* 
SOMMER. v. a. (auffordern: mah- ; 
nen), Sizgnifier, declarer A quelqu'un | 
dans les formes etablies, qwil ait a | 
faire telle ou telle chose, sinon qu’on 
Vy obngera. „Je l’aisomne depayer, 
somme de sorfir de la maison quiil 
tient de moi. On asomme le gouver- 
netir de.ge rendre. On somma les mın- 
tins de se disperser. Etant sommd et 
interpelle de dire son nom.“ 
„sonmer quelgu’un de sa parole,‘ 
Lui demander quwiil tienne sa parole. 
„Sommer (zur Ucbergabe anffor- 
dern) une place,“ Sommer le com- 
mandant de la rendre. „On envoya 
un trompette sommer la place,“ 
Sonn, te. participe (aufgefordert). 
SOMMER. v, a. (zusammenzählen ; 
sıonmirea). T, de Math“m. Trouver 
la somme de plusieurs quantitds alge- 
briques ou numeriques, „Sommer 
une suite.“ 
Sonn, £r. participe (summirt). 
SOMMET. s.m. (Spitze, die; Gipfel, 
der), Le haut, la partie la plus elevee 
de certaines choses, comme d’nne 
inontagne, d’un rocher, d’une tour, 
de la tete, etc. „Sur lesommet d’une 
smontagne. Au sommet d’un rocher. 
Les sommets du Caucase, des Alpes, 
des Pyrendes. Le sommet de la t&te.** 
Poetiq., „Le double sommet,“* Le 
Parnasse. 
Fig. et dans le style soutenn, „Le 
upon des grandeurs, de In gloire,‘* 
comble des grandeurs, de la gloire. 
En Geom., „Le sommet (die Spitze) 
d'un angle,“ La pointe d'un angle. 
„‚Angles opposes au sommet,“ Angles 
dont les pointes ou sommets sont op- 
per „Le sommet d’une courbe,** 
point de la courbe oü sa courbure 
s’arrondit syınetriquement, de ma- 
niere 4 y borner son extension. „Le 
sommet d’une parabole est au poiot 


SOMMIER 


oiı elle coupe son aze. L'ellipse a 
quatre sommets.‘* 

Sonurt(dieStaubkolbe),se disalt au- 
trefois, en Botanique, pour Anthere, 

SOMMIER. s.m. (Hauptbuch, das). 
T. de Finances et de Commerce, Gros 
registre oü les commis inserivent les 
sommes qu'ils recoivent. „Le som- 
mier des alles, des gabelles, etc. Le 
sommier d’une abbaye, d’une seig- 
neurie, Ce payement est inscrit au 
sommier, sur le sommier.‘* 

SOMMIER. s. m. (Lastthier; 
Saumross, das), Chevalde somme.,,‚Les 
sommiers de tel messager. Les som- 
miers des pourvoyeurs de la maison 
du prince.* 

Somwinr (die Matratze), signifie 
aussi, Un matelas de erin servant de 
paillasse. „Sommier-de erin.* 

Sowwmirr (die Windlade), signifie 
encore, Une espöre de coffre, dans 
lequel les soufflets des orgues font 
entrer le vent, qui de la se distribune 
dans les diferents tuyaux. „Ce som- 
mier perdle vent, n'est pas bien clos.** 

Sour (der Tragestein), en ter- 
mes d’Architecture, Pierre qui recoit 


; laretomtne d’une voüte; ou Piece de 


bois de charpente qui porte sur deux 


| pleds-droits et sert de linteau a l’ou- 


verture des portes, des eroisdes, etc, 

Sonwien (der Pressbalken), se dit 
pareillement, de Deux pieces de bois 
qui servent A soutenir le poids ou 
leffort d'une presse d’imprimerie. 
„Buisser, relever le sommier. Les 
nouvelles presses n’ont point de som- 
miers mobiles.‘ 

Sonmiin (der Wirbelstock), se dit 
@galement de La piece de bois dans 
laquelle entrent les fiches qui ser vent 
A tendre les cordes d’un clavecin, 
d'un piano. , 

SOMMITE. s. f. (Spitze; Gipfel, 
der). (On prononee les deux M.) Le 
sommet, la partie la plus elevee de 
certaines choses. „La sommite d’une 
tour, d’un toit. L’armee ennemie oc- 
cupa les sommitds des montagnes,“ 
ou absolument, „les sommites.** 

I s’emploie quelqnefois figurdment 
en Littirature. „Cet autenr n’a traite 
que les sommites de son sujet. I n’ap- 

ırofondit point un sujet, il se borne 
N en saisir les sommitds.‘* 

Sommitı (die Spitze), en termes de 
Botanique, L’extr&mite de la tige 
fleurie de quelques plantes dont les 
fleurs sont trop petites pour &tre con- 
servees isolement; et L’extremite, 
la pointe des arbustes et des branches 

'arbres. „Ne prenez quela sommite 
de ces herbes, de ces fleurs, etc. Des 
sommites d’ubsinthe, de lavande, de 
mille-pertuis, etc. La sommite des 
jeunes arbres. 

SOMNAMBULE. s. et adj. des 
deux genres (nachtwandelnd; der 
Nachtwandler, die Nachtwandlerin). 
(On prononce I'M.) Celulon celle qui 
se leve tout endormi, et qui marche, 
agit, parle, sans s'eveiller. „C’est un 
somnambule, ung somnambule, I est 
sompambule.' 

SOMNAMBULISME. 


s., m. 
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( Nachtwandeln, das), Etat, affection, 
incommodite du somnambnle. + 

„Somnambulisme magnetique ,'* 
L’espece de sommeil dans lequel‘ 
tombept quelques-unes des personnes 
que Ton maznetise, 

SOMNIFERE.adj. des deux genres 
(schlaf. ringend). (On prononce P’M.) 
T.de Medec. Quiprovoque, quichuse 
le sonmeil. „Le pavot estsomnifere.** 

Il est quelimeivis substantif mas- 
eulin (das Schlafmittel). „Le pavot 
est un somnifere tr&ös-connu,* 

SOMNOLENCE. #. (. (Scälafsucht, 
die). (On pronmcel'M.).T.de Meder. 
Etat intermediaire entre le sommeil 
et la veille: Disposition habituelle & 
dormir. „Etat k somnolence.’* 

SOMNOLENT.ENTE.adj.(schlaf- 
süchtig). V. de Meder. Qutarapport 
ä la somnolence, „Etat somnolent.‘* 

SOMPTUAIRE. adj. des demx 
zenres ( Aufwands.. ). I se dit Des 
lois qui restreignent et reglent la de- 

yense dans les festins, dans les ha- 

its, dans les ‚eliliees, etc, „Lois 
somptunires. Edit somptuaire. Re- 
glement somptuaire."* 

SOMPTUEUSEMENT. (präch- 
tig; kostbar), D’'une maniere somp- 
tueuse, „Vivre somptueusement.‘* 

SOMPTUEUX, EUSE.alj.(präch- 
tie; kostbar), Magnifiqne, splendide, 
de grande depense. „‚Somptuenx eili- 
fice. Habkt somptucux. Festin somp=- 
tuenx. Le train de cet ambassadeur 
etait somplueux.‘* j 

Il se dit aussi Des personnes(gros 
sen Aufwand machend). „I est soimp- 
tneux enhabits, en dquipages, en fes- 
tins, en bätiments.** 

SOMPTUOSITE. s. f. ( Pracht; 
Prachtaufwand, der), Grande et mag- 
nifique depense. „Somprnosite en 
habits, en »itiments, etc. On celebra 
cette fäte avec une grande somp- 
tuositd,*# 

SUN, SA, SFS. (sein; seine; ihrz 
seinesihre). Adjectifs possessifs,.qmrd- 
pöndent aux pronoms de la troisieme 

yersonne Sa, se, il. On les met tot- 
Jours devant le substantif. Le premier 
est du genremasculin: „Son pere 
son argent, son habit.“ Le seco 
est du genre feminin: „Sa soeur, 5@ 
patrie, sa sante.* Le troisieme est 
des denx genresz il est le pluriel de 
Son et de Sa. „Ses biens, ses amis, 
ses pretentions.“* 

Quoique Son soft masculin, Ten - 
phonie veut qu'il tienne lieu de f&mi- 
nin lorsque le nom qui snit commence 
par une voyelle, ou par A sans aspi- 
ration: „Son amitie, son habitude, 
son herofne.*Mais quand cenom com- 
mence par une A aspirde, ondoit tou - 
ie unarer le feminin Sa: „Sa 

ıonte, sa haine.‘* 

Dans le discours familier, Son, Sa, 
joint au verbe Sentir, £quivautä l’ar- 
ticle. „Il sent son homme de qualite ; 
fl sent son hypocrite, son tartufe,* 
Na Vair d'un homme de qualite, d’un 
hypocrite, etc. 

„Posseder son Homire, son Cice- 
ron, ses auteurs anciens, etc.,* Com 
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. maitre bien Homöre, Ciceron, les au- 
teurs ancdens, etc. 

SON. s. m, (Kileie, die), La partie 
la plus grossiere du ble moulu, „Gros 
son. Un boissenn de son. Il en a tire 
toute ha farine, il n’en reste plus que 
le sun. Eau de son. Il faut donner de 
leau de son & ce cheval pour le ra- 
fraichir.“ 

Prov. et fig., „Habit de velours, 
ventre deson (samminer Kragen, nichts 
im Mugen), se dit en parlant D’une 
personne qui re sur sa nourri- 
ture pour faire de ladepenseenhabits. 

SON. s.ın (Schall; Klang; Ton, 
der), Bruit,ce qui frappe l’oufe. „Son 
algı, grave, Pre: Eclatant, pro- 
longe, Son clair, doux, harmonieux 
Son rude. Son quietourdit. T,es sons 
dilferents. Leson dela voix, Un beau 
son-de voix. Cet instrument rend un 
son agreable. Un son importun. Le 
son du tocsin. Ceite cloche a un son 
argentin. Le son des cloches. Au son 
des cloches. Au son de la cloche. Au 
son du tambour. Publier quelque 
chose ü son de tambour, A son de 
trompe. Au son des trompettes et des 
timhales. Le son des instruments de 
musique, des instruments. Tirer un 
beau son du violon. Le son des pa- 
roles. L’oreille juge des sons. Cette 
ehanteuse a une belle voix, mais elle 
ne forme pas bien ses sons. Proferer 
des sons. Former des sons. #iler des 
sons. Des sons inarticules. Des sons 
plaintifs.‘* 

„Sons harmoniques,“ Sons qui dif- 
ferent des sons ordinaires, et que 
Yon tire d’instruments A cordes, tels 
quelaharpe, le violon, le violoncelle, 
etec., 'en appuyant tres-peu le doigt 
sur certaines divisions de la corde. 

SONATE 3.1. (Sonate, die; Klang- 
stück, düs), Piece de musique instru- 
inentale, eurıposde de deux, trois ou 
quatre morcennx d'un caractere et 
ee mouvement (differents. „Sonate 
deharpe, de piano, de violon, de flüte, 
Sonate de piano a gtiatre mains. Cette 
sonate est belle, mais d’une difficile 
execntion.‘* - 

SONDAGE. s. m. ( Untersuchung ; 
Sondiren, das), Action de sonder. Il 
se dit surtout en parlant Des terrains, 
„Les operations du sondage ont oc- 
casionnd de grandes depenses.‘* 

SONDE.s.f. (Loth; Senk-Blei, das), 
Instrument qui consiste en un plom 
attache A une corde, et dont on se 
sert ä la mer et dansles rivieres pour 
eonnaitre la profondeur de l’eau ou 
la qualite du fond. „Jeter la sonde. 
Dans ce detroit, ilfauttoujours avoir 
Ia sonde ala main. Onreconnut avec 
la sonde qu’il n’y avait que tant de 
brasses d’eau, ef quele vaissenu allait 
toucher. On graisse le bout de Ia 
sonde, pour savoirsilefond est sable 
ou rocher. Ligne de sonde.‘* 

1 se dit aussi (das Sucheisen , der 
Stecher) de Certains instruments 
qu'on enfonce dans un jambon, dans 
un melon, dans un fromage de forme, 
etc., pour en relirer une petite partie, 
ei s'assurer de sa quallte. 
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N se dit encore (der Sucher, Erd- 
bohrer) d’Une espöce detariere qu’on 
enfonce dans la terre, soit pour re- 
connaitre les dilferentes couches du 
terrain, ou la presence et la qualite 
des mines, soit pour forer un puits 
artesien, etc. 

Il se dit egalement (das Sucheisen, 
Fisitireisen) d’Un fer eminanche de 
bois, dont les commis aux barrieres 
des villes se servent pour connaitre 
s'il ya des marchandises de contre- 
bande dans les voitures chargees qui 
entrent. 

Il se dit, en Chirurgie (der Sucher; 
die Senknadel, Sonde), Des instruments 
que l’on introduit dans la cavite de 
certains organes, pour decouvrir la 
cause cachde de quelquemal, ou dans 
le traiet des plaies, des fistules etc., 
pour en reconnaitre l’etat. „Une 
sonde pour la pierre. Une sonde pour 
les plaies. Sonde cannelee. Sonde 
brisde. Sonde pleine. Sondecreuse, 
Sonde flexible. Introduire une sonde 
de gomme &lastigue dans le canal de 
Vuretre.‘ 

SONDER. v. a. (Tothen; nutersu- 
chen), Reconnaitre par le moyen d'un 
plomb, attache au bout M’une corde ou 
de« uelque autre chose semblable, la 

ualite du fond oulaprofondeur d’un 
lieu dont on ne peut voir le fond, 
„Sonder le rivage, la cöte. Sonder 
un port de mer. Sonder l’entree d’un 
havre. Sonder un gue. Sonder une 
riviere, la faire sonder pour trouver 
un passage.‘* 

Il signihe aussi (andohren; unter- 
suchen), Enfoncer, introduire dans de 
certaines choses um instrument fait 
expr&s, pour en cunnaitre la nature 
ou la qualite. „‚„Sonder un jambon, un 
melon, un fromage, une tinette de 
beurre, etc. Sonder un terrain.Sonder 
une charretee de foin pour s’assurer 
si elle ne renferme pas de la contre- 
bande.* On dit ä pen pres dans le 
meme sens; „Sonder une poutre, un 
bätiment, une piece de monnaie, etc.‘ 

Fig., „Sonder le gue, sonder le ter- 
rain,“ Tächer de connaitre s’il n’y a 
point de danger dans une affaire, et 
de savoir commentilfaudra s’y pren- 
dre pour reussir. 

SonpeRr (sondiren ; mıf der Sonde un- 
tersuchen), en termes de Chirurgie, 
Chercher la cause d’un mal dans 
quelque cavit& du corps, observer et 
reconnaitre l’etat d’une plaie, etc., 
en y introduisant une sonde. „Son- 
der un homme pour savoir s’il a une 
pierre dans la vessie. Sonder une 
plaie. Ce chirurgien n’a pas la main 
rude, il sonde doucement,“ 

SonDBR (sondiren; ausforschen; er- 
Jorschen), se dit figuräment , au sens 
moral. „Sonder les dispositions, les 
intentions, les Inclinations de quel- 
qu’un. Sonder quelgu’un. Je laison- 
de Ia-dessus. J’aicherche inutileınent 
A sonder son esprit, son coeur. 1 
n’appartient pas a l’homme de sonder 
la profondeur des desseins de Dien. 
fl n’appartient qu’d Dieu de sonder 
les coeurs.“,;, 
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Soxpk. &g. participe ( sondirt ). 

SONDEUR 5. m. ( Erforscher ; 
Untersucher ;Sondirer, der), Celu' qui 
sonde.  - ; 

SONGE. s.m. (Traum, der), Röve 
idee, imagination d’une personne quı 
dort. „Un beau songe. Un songe 
agreable, riant. Un songe fächeux, 
pcnible, eflrayant. Un songe qui in - 
quiete, que l’on croitetre demauvais 
augure. Un songe suivi, interrompu, 
confus. J’ai eu un songe, j'ai fait um 
songe cette nuit. Expliquer, interpre- 
ter les songes. Dites-moi ce que sig- 
nifie ce songe- la. Ajouter foi aux 
songes. Il se reveilla sur ce songe, 
Ce songe le r&veilla. Toutes ses gran- 
deurss’evanonirentcomme un songe.‘* 

Prorv., „Tous songes sont menson- 
ges (Träume sind Schäume ).* 

Prov. et fig., „Mal d’autrui n'est 
que songe ‚“* Le mal d’autruine nous 
touche guere. 

Fig., „Les choses de ce monde ne 
sont qu’un songe, la vie n’est qu’un 
songe ‚“* Les choses du monde n'ont 
nulle solidite, la vie passe comme un 
songe. 

Fig., „Faire de benux songes (sich 
eitlen Träumen [ Hoffirungen | überlas- 
sen), Se repaitre de vaines espe- 
rances, 

Fam., „I me semble que c'est un 
songe, que jaifait un songe,‘* ou fig., 
„C'est un songe,* seit Pour expri- 
mer un grand dtonnement d’une chose 
qui est arrivee. 

En soner (im Traume). Tocution 
adverbiale dont on se sert en par- 
lant Des songes qu’on a eus durant 
le sommeil. „J’ai vu cela en sunge. 
Un ange Iui apparut en songe. Ilne 
semblait en songe que ..“ 

SONGE-CREUX. s.m. (Träumer, 
der). U se dit d’Un homme qui af- 
fecte d’avoir des pensdes profondes, 
et qui deraisonne , ou d’un homme 

ui reve habituellementä des projets 
chimeriques. „Il se donne pour un 
grand penseur ; mais’ ce n’est qu'nn 
songe-creux. 11 a l’esprit fanx; c'est 
un songe-creux. N’en attendez rien 
de solide, de raisonnable , ce n'est 
qu’un songe-creux.‘* 

Il se dit aussi (der Duekmäuser ) 
de Celui qui röve souvent & faire des 
malices ou des mechnncetes. „De- 
fiez-vous d’un tel, ®est un songe- 
creux qui vous trompera.“* Il estfa- 
milier dene les deux sens: le second 
a vieilli. 

SONGE-MALICE. s. m. (Scha- 
denfroh, der), Celui qui fait souvent 
des malices, de mauvais tours. 1 
est vieux. 

SONGER., v.n. (träumen), Falre 


un songe, „Je dormais, et je son- 


genis que... J’al songe que je voya- 
geais sur ıner.** » 

I s’emploie aussiactivement (trän- 
men). „J al songe telle et tele chose. 
Qu’averz-vous songe cette nuit? Ne 
songer que chasse, quecombats, que 
bals, que fetes, que concerts.“ Gette 
derniere phrase et ses analogues se 
Jisent aussi gurement Des perdun- 


SONGEUR 


nes qui, dans I'Stat deveille, ne sont 
occupees Que Jechasse, de combats, 
de bals. etc. 

SonsER (träumen), a neutre, se 
. eomstruit quelquefois avec la prepo- 
eition de. „Songer d’eau bourbeuse. 
ILsonge toujours de fetes, de chasse, 
Il songe rarement d’allaires.‘* Il est 
familier. 

SonGRR (träumen; denken ; bedenken; 
überlegen), signifie aussi, Penser, 
eonsiderer, faire attention, prendre 
garde. En ce sens, il est toujours 
neutre, „@uand j'y songe. Toutes 
les fois que j’y songe. Songer A vos 
affaires. Songer a quelque chose Il 
ne songe qu’a son salut, qu’a ses 
plaisirs. I ne songe qua Iui. I ne 
songe Arien. Les journdes passent 
sans chen y songe. Songez ä ce que 
vous faites, A ce que vous dites. Je 
songeais que... Songez quil y va de 
votre interät, de votre honneur. Il 
faut ysonger plus d’une fois. Songer 
aux moyens de faire reussir une af- 
faire. I y alongtemps que j’y songe.“* 
On dit quelquefois activement et fa- 
miliörement, „J'ni songe une chose.“* 

„Vous n’y songez pas, A quoi son- 
gez- vous? y songez vous (wie kön- 
nen Sie daran denken? wo denken Sie 
kin) ?'* Phrases qui s’emploient quel- 
quefois par maniöre de reproche, en 
ep une personne qui fait ou qui 

it quelune chose qui ne parait pas 
raisonnable,, 

„Songez-y, songez-y-bien.‘“ Es- 

ece de menace ou d’avertissement, 
suivant le ton que l’on prend pour 
le dire, j 

Songer (anf etwas denken. ausge- 
hen; mit etwas umgehen), signifie aussi, 
Avoir quelque vue, quelque dessein, 

uelque intention, l songe asema- 
rier. Il ne songe nullement au ma- 
ringe. Il songe a achetertelle charge, 
telle maison.‘* 

„Cet homme songe toujours A mal, 
A malice, A la malice (... sinnt immer 
auf Böses), Il songe ä faire quelque 
malice. Ces phrases signifient aussi, 
Il prete, il suppose un sens trop li- 
breä des choses dites tres-innocem- 
ment ; ou, en general, Il interprete 
malignement tout ce qu'on dit. 

„Get homme songe-creux, ne fait 
que songer ereux,‘ IIröve profonde- 
ment a des choses chimeriques, ou& 
quelque malice. „Il ne fait que son- 
ger creuz.‘* 

Soxer, ur. part. (2eträumt ), 

SONGEUR. s.m (Träumer, der), 
Celui qui a raconte ses songes. Il ne 
se, dit guere que dans la phrase de 
V’Ecriture, „VoilaA notre songeur ‚* 
en parlant de Joseph. 

ONICA (Soniea; die). T.duJeu 
de In hbassette. Ilse dit d’Une carte 

ul vient, ou en gain ou en perte, le 
plus töt qu’elle puisse venir pour 
faire gagner ou pour faire perdre. „‚Il 
a ange sonica.‘* 

I s’emploie adverbialement et fi- 
eur@ment dans la conversation, et 
signifie (gerade recht; zur rechten 
Zeit), Ä point nomme, justement, 


. 
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r&cisement. „On allait partir sans 
ui, il est arrive sonica. Il a et paye 
sonica.‘ 

SONNA. 5.f. (Sonna; Sunna, die). 
Nom d’un livre qui contient les tra- 
ditions de la religion mahometane. 

SONNAILLE. s.f. (Schelle, die), 
Clochette attachde au cou des betes, 
lorsqu'elles paissent ou qu’elles vo- 


a FR 

SONNAILLER. s. m. (Leitham- 
mel; Leitochs; Heerdeführer, der), 
L’animal qui, dans un troupeau ou 
dans un attelage, va le premier avec 
la clochette. 

SONNAILLER. v.n. (bimmeln; 
beständig läuten), Sonner souvent et 
sans besoin. „On ne fait que sonnail- 
ler dans ce convent.“ Il est familier. 

SONNANT, ANTE. adj. (Alin- 
gend), Auirend un son clair et distinct. 
„De l’etain sonnant. Airain sonnant.“ 

„Horloge sonnant (Schlaguhr), 
montre sonnante,‘* Horloge, montre 
Eee sonne les lıeures, A la difffrence 

e celles quine font que les marquer. 

„Especes sonnantes (Alingende 
Münzen) ‚““ Monnaie d'or, d’argent, 
etc. „Il m’a paye en especes sonnan- 
tes-au cours de ce jour.‘ 

„A I’heure sonnante (beim, mrit dem 
Glockenschlag ),*“ A V’heure precise. 
„Je suisarrive A sept heures sonnan- 
tes. Suyez chez moi A midi sonnant.“* 

En Theologie, „‚Propositions mal 
sonnantes (übelklingend ) ,* Propo- 
sitions qui peuvent &tre prises Jans 
un sens peu orthodoxe. On eerit 
plus ordimirement Malsonuant en 
un sen! mot. 

SONNER., v.n. (klingen; tönen; 
schallen ), Rendre un son. „Les clo- 
ches sonnent. Cet &cu est faux ; fai- 
tes-le sonner, vous verrez quil ne 
vaut rien. Cela sonne creux, J'en- 
tends sonner la trompette.* 

„Sonner de la tronipette, de'la 
trompe,ducor,*ouabsolument, „Son- 
ner, Faire rendre des sonsä ces in- 
struments. „Ilsonne bien du cor. Ces 
piqueurs sonnent bien.‘* 

termes de Grammaire, „Faire 
sonner une lettre (einen Buchstaben 
hören lassen ; aussprechen) ‚“* L’expri- 
mer pleinement dans la prononcia- 
tion, „Ne pas faire sonner une let: 
tre,‘* Ne la faire point ou presque 
oint sentir. „, Dans le mot Mer, il 
aut toujours faire sonner VAR ; mais 
cette lettre, dans l’infinitif Aimer, ne 
doit sonner que devant une voyelle.“* 
Fig.,„„ Ce mot sonne bienäl'oreille,** 
Le son en est agreable. 

Fig., „Ce vers, cette stance, cette 
eriode sonne bien,‘ L’arrangement 
es paroles en est harmonieux. 

Fig., „Cette action sonne bien, ne 
sonne pas bien, sonne mal dans le 
monde,“ Elle est bien ou mal regue 
du public, 

Fi. et fan., „Faire sonner bien 
haut (ausposaunen) une action, une 
vietoire, une conquete, sa qualite, un 
service, un bon office, etc.,‘* Vanter, 
exagerer ,; faire valoir beaucoup une 
action, une victoire, une conquete, 
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sa qualitd, un service qu’on a rendu, 
etc. 

Sonser (läuten), signifie aussi, 
tre indique, marque, annonce par 

quelque son, „Les vöpres sonnent ä& 
la paroisse. Le-sermon sonne A la 
cathedrale. Voilk midi quisonne. Midi 
est sonne, 

SONNGR (läuten ), est aussiactif, et 
signifie, Tirer du son d’une eloche, 
d’une sonnette, etc. , lui faire reudre 
du son. „Sonner les cloches, Son- 
ner la sonnette. Sonner la clochette, 
Sonner le tocsin.‘* 

1 signifie encore (Täuten), Indi-: 
uer, ıma Fanes, annoncer quelque of- 
ce de l’eglise parle son des cloches. 

„Sonner la messe. Sonner les vöpres. 
Sonner le sermon. Sonner le premier 
coup, le dernier coup de matines,'* 
ou simplement, „‚Sonner le premier, 
sonner le dernier.‘* 

Ils’emploie aussi absolument.,,‚Son- 
ner pour les morts. On asonnedtoute. 
la nuit pour un tel.‘ 

Prov. et fig., „On ne saurait son- 
ner les cloches et aller ü la proces-- 
sion ‚‘* On ne peut faire ä la fois des 
choses dilerentes,qui s’excluent l’une 
l’autre. 

„Sonner ses gens (seinen Leuten 
schellen ), sa femme de chambre ete,,* 
Sonner la sonnette pour fuire venir 
ses domestiques, sa femme de cham- 
bre, ete. 

Absol., „SonnerA la portede quel- 
qu’un (an Eines Thüre schellen, klin- 
zeln),“ Tirer un cordon suspendu & 
la porte exterieure d'un appartement, 
et metire en mouvement par ce mo- 
yen une sonnette plac&e dans linte- 
rieur, afin de se faire ouvrir. „On 
sonne ä votre porte. J’entends son- 
ner chez vous. J’entends sonner.“ 

Fig. et fam., „Ne sonner mot (kein 
Fort von sich geben; sich nichts mem 
ken lassen ),‘‘ Ne dire mot. „Tel est 
mon projet, mais je vous priede n’en 
sonner mot. J’eus beau le presser, 
lui faire des reproches, il ne sonna 
mot.‘ 

SanneRr (blasen), sedit, en termes 
de Chasse, Des diflerentes manieres 
desonner du cor, de latrompe. „Son- 
ner le debucher. Sonner le laisser- 
courre. Sonner du gros ton. Souner 
du grele, Etc.* 

il se dit de möme, en termes de 
Guerre ( blasen ), Des diflerentes ma- 
nieres de sonner de la trompette, 
„Sonnerla charge. Sonner la retraite. 
Sonner le boute-selle.‘* 

„Sonner & cheval,‘* Sonner 
faire monter & cheval la cavalerie. 

Sonne, EB. participe (geläutet). 
„U est midi sonued, Il est trois heures 
sonndes.‘* 

Fig. et fam.,' „MN a cinquante ans 
sonnes,“ Il a cinguante ans revolus. 

SONNERIE. 8. f. coll. (Geläute, 
das), Le son de plusieurs cloches 
ensemble. „Il y a une bonne sonne- 
rie dans telle eglise. La grosse son 
nerie. La petite sonnerie.“ 

I se dit aussi de La totalite 
des cloches d’une eglise. „La son- 
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nerie de cette Eglise n coütd cher.“ | 

Soyseaıe (das.Schlagwerk ), se dit 
egalement de Toutes les pieces qui 
servent A faire sonner anne montre, | 
une pendule. „I ya quelque ehose | 
A refaice A la sonnerie de cette mon- 
tre. Pendule, montre A sonnerie.‘* 

Soxnerie (das Signal), se dit en- ; 
core Des differents airs que sonnent 
les trompettes J’un regiment. „Les 
grau sonneries sont le reveil, 

a generale, le boute-selle, l’appel, : 
la retraite,, le charge, etc.“ 

SONNET.s.m. (Sonnet;, Klingge- | 
\Bicht, das), Quvrage de podsie, com- | 

se de quatorze vers distribues en | 
a5: quatrains et en deux tercets: les 
yuatrains sont sur deux rimes seule- 
ment. „Sonnet italien. Sonnet fran- 
als. Sonnet A rimes croisees. Son- 
net regulier, irrdgulier. Faire un son- 
net. Composer un sonnet A Jalounnge 
d’un tel, pour une telle. Les sonneis 
de Petrarque. La chute d’un sonnet.“ 

SONNETTE. s. f. (Schelle; Klin- | 
gel, die), zn; ordinairement 
fort petite, dbnt on se sent pour ap- 
peler ou pour avertir.„Sonnette d’ar- 

ent. Sonnette de cuivre. Sonnette 

e foante. Faire poser des sonnettes. 
Le cordon de la sonnette. 'Tirer. la 
sonnette, afin qu’on vienne ouvrir la 
porte. Avolr une sonnette sur sa table ' 
your appeler ses gens. La sonnette 
«dt president dans les assemblees de- 
liberantes, Agiter la sonnette.‘ 

„Etre assujetti A la sonnette, &ire & 
Ja sonnette,* Eitre oblige de quitter 
ses occipations, son sommeil, au 
Hruit d'une sonnette, comme l’est un 
domestiqnue. 

SoxnEtTR (die Schelle), se dit aussi | 
d’Un grelot, d’une boulette de cnivre 
ou dargent, creuse et fendue, Jans 
laquelle il y a um petit morceau de 
metal qui sonne et init du bruit quand | 
on l’agite. „Collier A sonnettes. Atat- | 
cher des sonnettes aux oreilles,au cou ! 
d’un chien. On met des sonneltes aux 
pieds des oiseaux de proie avec \es- 
quels on chasse. Sonnette de mulet,“ 

Sonsertk (die Ramme), se dit en 
otıtre d’Une machine dont on se sert 
pour enfoncer des pilotis et des pieux. 

‚I.a somnette porte lemouton, et sert 
Al’elever et a le laisser retomber.* 

„Serpent A sonneites ( Klapper- 
schlange, die)“ Serpent ainsi nomme 
A cause du bruit quwil fait en remuant 
les anneaux cornes et mobiles qui 
terminent sa quene, 

SONNEUR. s. m. ( Glöchnsr; Läu- 
ser), Celni qui sonne les cloches, 
„Payer les sonneurs. Le sonneur 
d'une Elise.‘ 

Prov.,„Boire comme un sonneur,** 
Boire beaucoup, et jusqw'ä s’enivrer. 

SONNEZ. s. un. (alle Sechse). (On 
prononce Sone.) Terme dont on se 
sert aux Jeux de des, particuliere- 
ment an'[rietrac, lorsque le coup de 
des amene les deux six. „I a rem- 
pli par un sonnez. J'aiamendde suite 
deux sonnez, quim'ont fait perdre la 

artie. 


SONGRE. adj. des deux genres 
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‚ou dans le fond ou dans la 
|; „Prenez garde A cet argument, c’est 


SONORITE 


(wohlklingend; heffklingend), Qui a 
un beau son, un son agrenble et ecla- 
tant. „Une voix sonore. Cela rend 
le vers plus sonore. Un mot bien so- 
nore.‘* . 

I signifie aussi ( schallend; wieder- 
hallend), Qui renvoie bien leson, ou 
Qui rend un son, des sons. „Cette 
eglise est sonore. Cet instrument est 
bien sonore. Corps sonore.‘ 

SONORITE. s. f. ( Klingen; Hell- 
klingen, das). T. de Physiq. Qualite 
de ce qui est sonore. On le dit sur- 
tout de La propriete qu’ont certains 
corps de renforcer les sons en les rd- 
percutant. 

SOPEUR. s. f. T. de Medec. Yoy. 
Soror. 

SOPHA, s.m. F’oyez Sora. 

SOPIN. s. m. Voyez Sort. 

SOPIISME. s. m. (Trugschluss, 
der), Argument captieux, qui peche 
orme®, 


un sophisme, Ce livre eat tout plein 
de sopliismes. Decauvrir, develop- 


per, refuter un sopbLisme. Combattre' 


des Sophismes.‘* 

SOPHISTE. s.m. ( Sophist ; Trug- 
vernünftler, der). Nom qui se don- 
nait chex les anciens aux philosophes 


et aux rheteurs. Ilse prend anjonr- 


d’hui en mauvaise part, et signifie, 
Celni qui fait des arguments captieux. 
„Ce n’est pas philosophe, c'est un 
sophisie, un vr sophiste.‘* 

SOPHISTICATION. s. f. (Fer- 
fülschung, die), Frelaterie, action 
de sophistiguer des drogues, etc. 
„La sophistication des drognes.* 

SOPHISTIQUE. adj. des deux 
genres (sopAhistisch), Aui est de la 
nature du sophisme, qui contient des 
sophismes. „Un argument, un rai- 
sonnement sophistique, Un &crit so- 
phistique.“ 

1 siznifie aussi, Qui fait usage du 
sophisme, „Un esprit sophistique, 
Un ecrivain sophistique. Une elo- 
quence sophistiqne.“ 

SOPNISTIQUER. v. a. (vernünf- 
teln), Subtiliser avec exees. „Üet 
auteur sophistiqne tout, sophistique 
toıMes ses pensces.‘* 

Il s’emploie aussi absolament. „I 
sophistique sans cesse. Il se plait A 
sophistiquer.‘* 

Sopusstiauen(verfälschen) signifie 
encore,Frelater, falsifier une liqueur, 
une Jrogue, en y me@lant quelque 
chose d’etranger. „Sophistiquer du 
vin. Les marchands sont sujets & so- 
phistiquer les drogues les plus pre- 
cieuses Sophistiquer la laque, la 
manne,etc. Sophistiquerles metaux.' 

Sornistiaugß. bu. participe (ver- 
nünftelt). 

SOPUISTIQUERIE. s.f. en 
nünftelei, die), Excessive subtilite 
dans le disoours, dans le raisonne- 
ment. „Il ya bien de la soplistique- 
rie dans ces raisonnements-la.“* Ce 
sens est familier. 

H sisnifie aussi ( die Perfälschung ), 
Frelaterie, alteration dans les dro- 
gues etc. „I ya de la sophistiquerie 


Sernd; schlafbringend'). 
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dans ce vin, dans ces drogues.“ En 
ce sens, jl est moins usitd que SopAs- 
sticution, 

SOPHISTIQUEUR. s,m. (Ferfäl. 
scher; Vernünftler, der), Celui qui 
falsifie , qui altere les drogues. N ze 
dit aussi, famillörement, de Celui qui 
subtilise avec exces. j 

SOPHORE. s. m. (Sopkore, die), 
T. de Botan. Genre de plantes de ia 
famille des Legumineuses, compre- 
nant six ou huit especes, les unes 
herbacdes, les autres ligneuses ; tor 
tes cultivdes dans les jardins d’agre- 
ment. 

SOPHRONISTES. s. m. pl. ( 8is 
tenaufseher, die). T. d’Antigq. grecque, 
Mügistrats d’Athenes, dont les fone- 
tions dtaient les mömes que celtes des 
censeurs A Rome. 

SOPOR. s. m. (Sopor [schwerer 
Schlaf |, der). T.de Medec. empruntg 
de latin. Sommeil lourd et pesant dont 
le reveil est difficile. 

SOPORATIF, IVE. adj. (einsch2a= 
Fernd‘), Qui a la force, la vertu d’en - 
dormir,d’assoupir, „I’opium est tr&s- 
soporatif. Les drogues soporatives.* 

I est quelquefois substantif, au 
mascnlin (das Schlafmittet). „Lelau- 
danum est un grand soporatif, Ce 
discours est ım vrai goporatif.“ 

SOPOREUX,EUSE. adj (schlaf 
suchterzengend). T. de Medec. Qui 
cause un assoupissement, un sommeil 
dangereux. „Aflection soporeuse.** 
On dit de meme, „Etat soporeuz.“ 

SOPORIFERE et SOPORIFTI- 
QUE. adj. des deux genres ( einsch?ö- 
Termes de 
Medecine, qui signifient la meöme 
chose que Soporatif; mais Seporif‘ 
est anjeurd'hni Je plus usite des trois. 
Il se prennent aussi substantivement 
„Un sopotifere, Un soporifique.“ 

Fig. etfam., „Un discours, un derit 
soporilique,“* Un discours, un &cerit 
ennuyeux, qui endort. 

SOPRANGO. s. m. (Sopran, der; 
Oberstimme, die). T. de Musique em- 
prunte de Nitalien. I designe La voiz 
sche appelle autrement Dessus.,,Les 
einmes, les enfants et les castrats 
ont la voix de soprano “ 

I se dit aussi (die Sopransänger) 
Du chanteur qui a cette espece de 
voix. „Ce chanteur n'est pas un te- 
nor, c'est un soprano.“ Pour eviter 
tonte eqnivoqne avec lesens suivant, 
on dit ordinairement, „IHaune voix 
de soprano.“ 

I se dit, par euphewisme, d’Un 
castrat. 

SOR. adj. m. Yoyez Sıune. 

SORBE. s.f. ( Spierling, der ), Fruit 
du sorbier domestique oü cormier. 
On l’appelle aussi Corme, Pr 

SORBET. s.ın. (Sorbet, der), Com- 
position faite de citron, de sucre, 
W’ambre, ete. „Une botie de sorbes, 
Un pot de sorbet du Levant.* 

I se dit aussi Du breuvage quel’on 
fait de cette composition battueavec 
de l’eau. „Un verrede sorbet. Les 
Tures boivent du sorbet ‚Du sorbes 
glace,* 
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1 se ditegalement (der Kühltrank } 
de Certaines liqueurs ä demi glackes. 
Uu sorbet au marasquin, au vin de 


mpagne.‘* 

SORBETIERE. 8.f. Foyez Sırno- 
TIkee. 

SORBIER, »s. m. ( Sperberbaum ; 
Sperlingsbaum, der), Arhre de la fa- 
mille des Rosacdes, dont il y a trois 
especes: leSorbier domestique ou Cor- 
wier ; le Sorbier des.oiscaux ou Sorbier 
enwwage; et le Sorbier Aybride, 

SORBONIQUE. s. k\ theologische 
Doctordisputation, die), Une des trois 
Ahöses que les bacheliers &taient obli- 
ges de soutenir pendant leur licence, 
et qui devait &tre soutenue dans la 
maison de Sorbonne. ‚‚La sorboni- 

e devait durer douze heures.‘* 

SORBONISTE. s. m. (Norbonnist), 
Bachelier, docteur de la maison et 
societ€ de Sorbonne. 

SORBONNE. 5. f. (aerhnune, die), 
cole celebre detheologie, qui avait 
etc fondee & Paris par Robert Sor- 
bon, en 1252, et qui plus tard Jon- 
na son nom A La faculte entiere de 
theologie.,‚Etudier en Sorbonne. Ba- 
chelier , docteur de Sorbonne, Je la 
maison et societE de Sorbonne. La 
.Sorbonne decida que... Son livre fut 
condamne en Sorbonne, par la Sor- 
bonne.“* 

SORCELLERIE. s. f. \ 

Hexerci, die), Operation de sorcier. 
„Il yade ln sorcellerie A cela. On 
dit qu’il se mele de sorcellerie. Ha 
et& aceusd de sorcellerie.“* 
. = De dit, figungment et par plaisan- 

terie, en parlant De certains tours 
d’adresse, de certaines choses qui 
paraissent au-dessus des forces de la 
nature. „Il faut quily ait de la sor- 
cellerie. Cela ne se peut faire sang, 
sorcellerie. Cela ne se peut deviner 
sans sorcellerie. Il n’y a pas grande 
sorcellerie a cela.‘* 

SORCIER, IERE. 8 (Zauberer; 
Hexenmeister, der; Zauberin; Hexe, 
di:), Celui, celle qui, selon l’opinion 
des temps dignorance, a un pacte 
avec le diable, pour operer des ma- 
lefices, et qui va Aa des assembldes 
noctnrnes, yu’on nomme le Sabbat. 

On accuse un tel d’etre sorcier. Il 
füt un temps oü l'on brülait les sor- 
ders.‘ 

Fig. et pop. , „C’est un vieux sor- 
der, une vieille sorciere,‘* se dit D’un 
home vieux et mechant ‚d’une vieil- 
le et m&chante femme 

Prov., „Cet homme n’est pas sor- 
der,n'est pas grand soreier,‘ IIn’est 
pas fort habile. „Il ne faut pas &tre 
grand sorcier pour faire, pour devi- 
ner telle chose,* Ilne faut pas avoir 
beaucoup d’habilet€ pour la faire, 
beaucpup,de penetration pour la.de- 
viner. 

SORDIDE. adj. des deux genres 
(schmuzig ), Sale, vilain. II n'est d’u- 
sage qu’au figure, et il ne se dit Des 
personiivs que par rapport A l’ava- 
rire. „C'est un homme avare, vilain, 
sordide. C'est un avare des plus sor- 
dides.** 


Zauberei; 
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Il se dit aussi (schmuzig ) Del'ava- 
rice et des choses qui s’y rapportent. 
„Une avarice sordide. Gain sordide. 
Inter&t sordide. Epargne sordide.* 

SORDIDEMENT.adrv. (schmuziz), 
D’une maniere sordide, „Il vit sor- 
didement.‘‘ 

SORDIDITE. s. f. (Schmusigkeit, 
die), Mesquinerie, avarice, 41 est 
peu usite, 

SORET. adj. m. Foyez Sıurgt, au 
mot SAURR. 

SORITE. s. m. (verfängliche Kef- 
tenschluss, der). T. de Logique. Rai- 
sonnement compose de plusieurs pro- 

ositions si bien liees entre elles, que 
'attribut de la premiere devient le 
sujet de la deuxieme, l’attribut de la 
deuzitme le sujet de la troisieme, 
et, ainsi de suite; en sorte que la 
derniere proposition doit &tre im- 
plicitement comprise dans la pre- 
miere, si le raisonnement est juste. 

SORNETTE. :. f. ( alberne_Posse ; 
Alfanzerei, die), Discours frivole, 
bagatelle. „I ne dit que des sornet- 
tes. Voilk de plaisantes sornettes. 
Quelles sornettes nous contez-vous 
la? Il me disait une sornette.‘* Ce 
mot est familier, et son plus grand 
usage est au pluriel. 

SORT. s. m. (Schicksal; Verhäng- 
niss, das), Dans le sens des anciens. 
La destinde considerde comme cause 
des dirers evenements de la vie. „Le 
sort l’a ainsiordonne. Le sort le veut 
amsi. Les caprices du sort. Le sort 
aveugle. Le sort jaloux. Nous serons 
heurefıx en depit da sort. Braver, 
affronter, supporter les coups du sort. 
Quel coup du sort! Se plaindre du 
sort. Eire poursuivi, accable par le 
sort. 

ll se dit aussi (das Schicksal, Loos) 
de L’eflet de la destinee, de la ren- 
contre furtuite (les evenements bons 
ou mauyais,. „Je plains votre sort. 
Son sort est heureux. Son sort est 
malheımeux. Son sort est deplora- 
ble. Tel est le sort des conqtieranis, 
des republiques. Quel est votre sort? 
Voilä un etrange sort. Je suis inquiet 
sur son sort. 1 se plaint continuelle- 
ment de son sort. Il est content de 
son sort. Je veux partager votre sort. 
Disposez de mon sort. Ordonner de 
mon sort. Mon sort est de vous obeir. 
Vous &tes l’arbitre, le maitre demon 
sort. Mon sort est dans vos mains, 
C'est un triste sort que le sien. Son 
sort est fort doux.“. 

Il se dit quelgnefois, particuliere- 
ment, deLa condition, del'etat d'une 
personne sous le rapport de la ri- 
chesse. „Cette succession ameliorera 
son sort. Il a regle& par -son testameni 
le sort de ses trois enfants. Faire un 
sort a quelqu’un. On lul a assurd un 
sort.‘ 

Sort (das Loos), signifie encore, 
La maniere de deeider quelque chose 
par le hasard. „Le sort est tombe€ sur 
un tel. Le sort en-a decide. Quel- 
quefois les elections se font au sort, 
par le sort, par la voie du.sort. 1 
arait trois soldats condaunds : on dd- 
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eida qu'il a en aurait qu’un d’eze- 
eutd, et on les fit tirer au sort,“* 

Fig., „Le sort en est jet (das 
Loos ist darüber geworfen ),'* Le part 
en est pris. 

Fig., „Lesort desarmes (das Waf- 
fenglück ),*“ Le combat, considere 
relativement Alincertitude du succes, 
„Il a voulu tenter une troisieme fola 
le sort des armes.“* 

„Le sort principal d'une rente,‘* 
Le fonds, la somme qui a ete placde 
en rente, 11 a vieilli: on dit, „Le 
principal , le capital.‘ 

SORT. s. m.( Zauber, der ; Zauberei, 
die; Zaubermittel, das), Paroles, ca- 
| racteres, drogues, etc., par lesquel- 
les des gens tres-ignorants croient 
 qu’on peut produire des effets extra- 
ordinaires, et presque toujours mal- 
‚faisants, en vertu d’un pacte qu’ils 

supposent fait avec le diable. „Ces 
‚ pauvres gens disent qu’on a jetd um 
. sortsurtelvignoble,sur les troupeaux 
d’un tel, sur les bles de tel pays. On 
‚ dit que ce berger a mis un sort dans 
:Y’ecurie de son maitre, et que cela a 
fait miourir tous les chevaux, Il pre- 
tend qu’on lui a donne un sort, qu’on 
lui a jet€ un sort.“ 
SORTABLE. adj. des deux gen- 
res (passend; schicklich), Convena- 
ble, qui convient A l’etat et & lacon- 
dition des personnes. „Un mariage 
ı sortable. parti sortable. Cet em- 
| en n’est pas sortable pour vous. 
ı Cela n’est pas sortable ä votre con- 
dition. Rien n'est plus sortable pour 
vous que ce qu’on vous propose.‘* Hl 
s’emplole plus ordinairement sans 
complement. 
SORTANT. adj. m. (Aherauskom- 
mend), Qui sort. On l’emploie sur- 
tout dans ces expressiens: „Numed- 
ros sortants,‘* Les numeros qui sor-+ 
‚ tent de la roue de fortune, & chaque 
tirage de la loterie. Substantiv., „Les 

' entrants et les sortants,‘‘ Les per- 
sonnes qui entrent dans un lieu et 
celles qui en sortent. 

Il se dit aussi (wusscheidend) Des 
membres d'un corps, d’une assemblee 

ui cessent d’en faire partie, et qui 

oivent &tre remplaces ou reelus. 
| „Deput& sortant. Les membres sor- 
tants.‘ 
| SORTE. s.f. (.Art;,Gattung, die), 
) 


| 


Espece, genre. „Il y a bien des sor- 
tes d’oiseaux. Nonrrir toutes sortes 
de betes. Un marchand yui a de tou- 
1c3 sories d'etofles. Une bibliothe- 
ve. ou l’on trouve toutes sortes Je 
livres. 'Toute sorte de livres ne sont 
pas egalement bons. Quelle sorte de 
plante est-ce la? Je n’en veuz point 
de cette sorte. En voici de la sorte 

| que vous demandez. Un pharmacien 
j Er a tontes sortes de drogues. Les 
ifferentes sortes de caracteres qu’on 
eınploie dans l’imprimerie, C'est une 
serie de bel esprit quin’a que du jar- 
on. H a toutes les sortes d’esprit, 
e courage. Hl ne iaut ps se fier is" 
toute sorte de gens, a toutes sortes 
de personnes. Il n’est sorte de re- 
cominandations que je ze lui aic lai- 
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tes. Voila uno sorte d’habillement, 
de eoiffure qui lnisiedt 

„Un honime de sa sorte (ein Mensch 
seiner Gattung, seines Schlages), un 
konme de votre sorte,‘* se dit &gale- 
inent en bien et enmal, par estime et 

ar mepris. „I appartient bien A un 
| Wrhnae de sa sorte de vouloir s’ega- 
ler A vous. C'est trop vous rabaisser 
pour un homme de votre sorte.“ 

Sortk (die Art, Weise), signifie 
aussi, Facon, maniere de faire une 
chose. „Ceux-ci s’habillent d’une 
sorte, et ceux-la d’une autre. De 
quelle sorte faut-il le recevoir? De 
cette sorte, vous n’aurez pas lesem- 
barras que vous redoutiez. 1a agi 
de bonne sorte, de la bonne sorte 
dans cette affaire.‘* 

Fam., „Parler de la bonne sorte 
& quelgu'un ( Ainem tüchtig die Mei- 
wung sagen),“ Lui faire une repri- 
mande , lui faire une correction. „Je 
Ini al parl&'de la bonne sorte, iln'y 
reviendra plus.‘* On dit dans le m&- 
mie sens, „Je Tai traitd de la bonne 
sorte.‘ 

„De telle sorte (auf solche Weise), 
De telle maniere, tellement. „I s’est 
compromis (le telle sorte, qu’on aura 
bien de la peine äletirer d’embarras.“ 

De za sorrr. loc. adv. (auf diese 
Weise), Ainsi, de cette maniere. 
„&uel droit avez-vons pour parler, 
ponr'ngir de la sorte?"* 

En auetLaus sorre, loc. adv, (so 
zu sawen; gewissermassen), Presque, 
pour ainsi dire, „Se taire quand on 
est accuse, c'esten quelquesortes’a- 
vouer coupable.‘ 

Ds soats quß, EN SORTR QrB.Toc. 
conjonctives (se; dass), Tellement 
que, si bien que. „De sorte qu’il fut 
contraint de se retirer, Faites en sorte 
qu'il soit content.‘ 

SÖRTIE. s.f. (Ausgang, der; Ans- 
Fahrt; Entfernung, die), Action de sor- 
Ur. „Ila toujours garde la chambre de- 
puis ın mois, voilä sa premiere sor- 
tie. Dans cette piece de thwätre, les 
entrees et les sorties ne sont pasas- 
sez ınotivees, Faire sa sortie du port 
pour mettre en-rade. Dejmis sa sor- 
tie du royaume, hors du royaume,‘* 

„Faire une fausse sortie ,* en ter- 
mes de Theätre, se dit Lorsqu'un des 

rsonnages qui sont sur la scene 

eint d’en sortir, ou m&öme en sortun 
instant, et y rentre aussitöt. 

Sorrıe (die Ausfuhr), se dit aussi 
en parlant Des marchandises qu’on 
transporte, qu'on fait passer d’un lieu 
dans un autre. „‚L’entree et la sortie 
des marchandises. Droits d'entreeet 
desortie Augmenterles droitsdesor- 
tie.Payer,frauderles droits desortie.* 

Soxrig (der Ausgang), signifieen- 
oore, Issue, endroit par ot Ton sort. 

„Cette maison a deux, trois sorties. 
Ülaune sortie sur la eaınpagne, et une 
sur la rue,“ 

ll se dit quelmefois figur&ment en 
ce sens. „‚L’aßalre etait embarras- 
sante, mais il s’etalt d’avnnce menage 
une svriie,‘* 


Sonrız, en termes de Jeu, se dit 


SORTILEGE - -- 


de Cartes basses «qui donnent le mo- 
yen de cesser de faire des levees. „Il 
n’avait pas de sortie, son quinola fut 
gorge. J’avais deux sorties.‘ 


Sonrtie (der Ausfall), en termes 
de Guerre, se dit de L’attaque que 
font des gens assieges, lorsqu'ils sor- 
tent pour combattre les assiegeants, 
et pour ruiner les travauxz. „Les as- 
sieges firent une grande sortie, une 
vigoureuse sortie. Is font des sor- 
ties de six cents hommes. Faire des 
sorties avec de la cavalerie.“ 

Fig. et fam., „Faire une sortie A 
ro. (einen Ausfall gegen Einen 
thun ),* Lui faire unerude repriman- 
de, Iui dire brusquement quelque cho- 
se de tres-dur. „‚Faire une sortie con- 
tre quelqu’un,‘* S’emporter violem- 
ment contre ıme personne presente 
ou absente. „Je ne m’attendais pas 
A cettesortie. Une sortie si violente les 
etonna.“ On dit qnelquefois, dans 
l’un et dans l’autre sens, ‚Faire une 
sortie sur quelgu’un.‘* 


A ca sorrıs pn. loc. prepositive 
(beim Ausgange, Wrggehen, Aufste- 
hen), Au moment oüı l’on sortde, „A 
la sortie du sermon, du diner, du 
spectacle. A la sortie de l’audience. 
A la sortie de lhiver. A la sortie du 
printemps.‘“ On dit aussi, „A la sor- 
tie des juges.‘ 

SORTILEGE. s. m. (Zauberei, die), 
Mnalefice dont se servent les preten- 
dus sorciers. „On disait que ce berger 
avait fait mourir plusieurs bestinux 
FE sortilege. „U fut brül& pour sorti- 

ege. Il croit encore aux sortileges.“ 

SORTIR,v. n. (ausgehen ; heraus-, 
hinausgehen). (Je sors, tu sors, il sort ; 
nous sorlons, vous sortez, ils sorfent. Je 

„sortnis. Je sortis. Je sorlirai, Je sorti- 
reis, Que je sorte. Que je sorlisse, Sor- 
tant. Sorti.) Passer du dedans aude- 
hors. „Sortir de la chambre. Sortir 
de sa place. Sortir‘de la ville. Sorfir 
du royaume, Le renard sort de son 
terrier. Sortir dr bain. I y a huit 
jours qne cet homme n’est sorti de 
sonlit. Lariviere est sortiede sont, 
Il sort de cette source une grande 
quantite d’enu, Le sang lui sortait de 
la bouche, Le coupluia faitsortir un 
oeil hors de la täte, Cette porte est 
sortie de ses gonds. Un soldat ne doit 
point sortir de son rang. Sortir sur 
quelqu'un' P’epede Ala main. Sortez. je 
vous attends. Il est prät A sortir, Tout 
le monde est sorfi. 11 ne fait que de 
sortir. II vient de sortir. Ne faire 

u'entrer et sortir. Sortir au-devant 

e quelqu’un. Sortir du port. J’aih 
sortir ce matin. Il est sorti, mais il va 
rentrer. Ila sorti, mais Ü vient de 
rentrer.‘* 

„Sortir de In messe (aus der Messe 
gehen), dusermon, de väpres, du bal, 
du speetacle, du jen,“* Sortir da lieu 
oüı l’onn entendu la messe, lesermon, 
les vöpres, etc. Dans In m&me accep- 
tion, Fon dit: „Sortir d’entendre Ia 
messe. Sortir de diner, etc.“ On dit 
aussi, „Sortir de tahle,‘* 

„Sortir de prison (das Gefängnis 


r 


SORTIR 


verlassen), En sortie par autorlt&de 


Justice, ätre elargi. 


„Ce jeune homme sort du colläge, 
sort de dessus les bancs,‘“* I viens 
W’achever ses &tudes. 

„Cet ouvrage sort de chez l’ou- 
vrier, des mains de l’ouvrier,‘* {1 est 
tout neuf, il vient d’&tre acheve. 

„Sortir, commencer A sorlir (aus 


gehen, wieder ausgehen ),“* se dit par- 


ticulierement D’une personne qui, 
ayant etd malade, se porte assez bien 
pour ne plus garderla chambre. „Les 
medecins ne lui ont pas eucore per- 
mis de sortir.‘* 

Prov. et fig., „Faire sortir quel- 
qu’un des gonds, hors des gonda 
(Einen ausser sich bringen)“ Le nettre 
tellement en colere, qu’il soit comme 
hors de lui-ım&me. „„Ne vous opinid- 
trez pas contre lui, vous le feriea 
sortir hors des gonds * 

Fig., en Peinture, „Cette figare sort 
bien (...tritt gut vor), Elle semble 
etre de relief et s’avancer hors du 
tableau.. 

Fig., „Cette pensde ne sort pns 
assez,‘* I faut Vexprimer avec plus 
de force, la ıdevelopper, la faire mieux 
sentir. On dit de meme, „Faire sor- 
tir une pensee.* 

Fig. et fam., „Les yeux luisortent 


‚de la tete (tie Augen springen ihn 


aus d.m Kopfe),“* se dit D’une per-- 
sonne dont les yenx unt une ardeur, 
une vivacite extraordinaire, par left 
de quelqne passion violente. 

„Cela sort des proportions ordi- 
naires,“* Cela est au -lessus des pro- 
portions ordinaires. 

Sorrir, se (lit figurdment en par- 
lant D’un temps, d’une #poqe, Jun 
tat‘, d’une condition ou Von cesse 
d’etre. „Sortir de l’hiver, Sortir de 
l’enfance.Sortir de nourriee (entwöhnt 
werden ). 1 sortira de la vie an wird 
aus dem Leben gehen) sans atoir fait 
aucun bien. Sortir de la maladie. Sor- 
tir d’apprentissage. Sortir de charge. 
Sortir de page. Sortir de captivite, 
d’esclavage.“ 

1 s’emploie aussi figurdment en 
parlant De choses morales. „Sortir 
d’erreur (vom Irrthum zurückkommen) 
Sortir de son bon sens. Sortir deson 
snjet. Sortir du sujet. Sortir de aa 
matiere. Vous sortez de la question 
(Sie springen von der Frage ab). Geln 
est sorti de ma m&moire, m’est:surti 
de la memoire. Cela ne me sort pas 
de Ina töte, Les m&mes eflets doivent 
sortir des mdmes catıses. Jene surs 
pas de 'mon etonnement, Sortir de 
son naturel. Sortir de sa moderation 
habituelle. Sortir du respect. Sortir 
de son devoir, des bornes de son de- 
voir, des bornes de la modestie, de 
la bienseance.‘* 


- Sorrır (herauskommen), signiße 


encore, Se tirer, se degnger de ques 
que endroit diflicile. „Cette rue est 
sisale, qu’onne peut sortir des boues. 
I y a tant de chemins coupds dans 
cette foröt, qu’on ne sait par oüt SOr- 
tir. Nous ne sortirons jamais de ces 
monragnes.* 


SORTIR 


N signifie aussi figurdment (sich 
befreien; losmachen), Se delivrer, s’af- 
franchir, setirer de quelque situntion 
diffieile, embarrassante, perilleuse. 
„Sortir d’aflaire, Sortir d’intrigue. 
Sortir d’un grand peril, d’un grand 
embuarras. I est enfin sorti de son 
aflsire. IM est sorti d'un mauvais pas. 
H est sorti d’une epreuve diffhicile, II 
fallait en sorlir a quelgqne prix que 
cefüt. J’en suis sortiämon honneur.“* 

En termes de Danse, ,Sortir de 
endence,* Ne plus danser en cadence. 

En termes de Musique, ‚‚Sortir de 
mesure (ms dem Takte kommen), 
Ne plus chanter, ne plus jouer de 
miesure ; „Sortir du ton,“ Detonner, 
ou Passer d’un ton dans un autre, 

En termes d’Escrime, „Sortir de 
mesure ‚* Se mettre hors d’etat de 
porter une botte de pied ferme Ason 
adversnire. 

Sorten (hervorkommen; ausbrechen; 
zum Vorschein kommen), signifle en 
outre, Pousser au dehors , commen- 
ter a paraltre, „Les fleurs commen- 
cent A sortir. Les bles, les herbes 
sortent de terre. 11 Jui sortit un bu- 
bon, un charbon. Cet enfant n’a plus 
la fievre depuis que la petite verole, 
In rotigeole est sortie. II lui est sorti 
une dent :* ondit plus ordinairement, 
„A dai a perce une dent.“ 

Sorriır (ausströmen; herausduf- 
ten ), se dit quelquefois dans la signt- 
firation deS’exhaler; et alorsils’em- 
Hoie presque toujours impersonnel 
ement, „Il sort une agreable odeur 
de ces fleurs. I sort une grande cha. 
leur de ce fourneau. Il en sortait une 
Epaisse fumde.“ 

Fig., „Le feu lui sort par les yenx 
(seine Augen funkeln vor Zorn), * 11a 
les yeux allumeds de colere. 

- SorTIr (tlammen; entsprassen seyn), 
shznifie encere, Eire iss. „I sort de 
bon lien, de bonne race. Il sort de 
gens de bien. Il sort de parents illu- 
stres. II sent Te lien d’oü il sort. 
@uand les etalons sont vienx, les che- 
vyaux qui en sortent sont faibles,“* 

1 signilie egalement (Aervorgrean- 
Zen seyn), Etre predait, en parlant 
Des ouvrages de V’industrie, de lart 
ou de Vesprit. „Cela sort des mains 
un habile ouvrier. Les etgfles qui 
sortent de ceite fabrigne sont tres- 
estimdes, Ties ouvrages sortis du 

incenu de cet artiste. C'est le meil- 

eur ouvrage qui soit sorli de la plume 
de cet Eerivain. et ecrit sort d'une 
bome plume.‘“* 

Sorrır (hermslassen: hermusthun; 
herausfihren), s’emptoienussicomme 
verbe actif Jans quelques phrases du 
langage familier, oit il signifie, Faire 
sortir,, tirer. „Il est temps de sortir 
les orangers de la serre. Sortez ce 
chevnl de V’eenrie. Sortez la voiture 
‘de la remise. On la sorti d’une af- 
faire [icheuse.“* 

Au sorrır ve. loc. pripositive 
(beim Herausgehen, Aufstehen, Her- 
austreten), Au temps, al momentque 
Von sort de. „Au sortir de la. Au 
sortir de cette maison. Je l’attendis 


ii, 
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au sortir du consell. Au sortir dulit, } dernhdit) Des actions et des discours 


de la table, de table. Au sortir du 
berceau. Au sortir de l’enfance.“* 
Sorrt, 18. participe (ausgegangen). 
SORTIR. v. a. (haben; erhalten; 
erlangen). (Ce verbe se cönjugue re- 
gulierement comme Finir : 4 sortit. 
Ils sortissent. Il sortissait. Fte.) Ob- 


‚tenir, avoir. JI n'est d’usage qu'en 


termes de Jurisprudence, et seule- 
ment Ala trolsieme personne. „Cette 
sentence sortira son plein et entier 
effet. J’entends que cette clause sor- 
tisse son plein et entier effet.‘* 

En termes d’ancienne Pratique, 
„Cette somme de deniers, cet eflet 
mobiller sortira nature de propre,‘* 
Sera repute et artage comme propre. 

SOT, OTTE. ad). (dumm ; einfäl- 
tig; albern), Qui est sans esprit et 
sans jugement. „C’est un sot homme. 
Qu’ilestsot! Voilä un sot valet. Une 
sotte femme. Un sot enfant, Jene 
le croyais pas si sot nisietourdi qu’il 
est. II n’est pas si sot qu'il le parait. 
Je ne suis pas si sot que delecroire. 
Vollä ıın sot animal. Une sotte böte,“* 

N signifie quelquefois (bestürzt), 
Embarrassd , confus. „Me voilä tout 
sot, Le voilä bien soi. Cela lerend 
tout sot. I est rest# sot, tout sot.* 

Il se dit aussi Des choses failes 
sans esprit et sans jugement. „Une 
sotte entreprise. En sot projet. Un 
sot livre. Un sot discours.‘“ 

Il se dit &galement De certaines 
choses fächeuses ou ridieules. „„L'en- 
leyement de cette femme est une sotte 
affaire pour lui. Ha fait un sot ma- 
ringe, Voilä une sotte aventure.“* Ce 
sens est familier. 

Prov., „A sotte 
reponse.‘* 

Sor (derDummkopf; Finfaltspinsel), 
est quelquefois substantif. „C'est un 
sot. Vous tes une sotte, une petite 
sotte. Taisez-vous, maitre sot.* 

Prov., „Ü'est un sot en trois let- 
tres,'* se dit D’un homme fort böte. 

Fam. et par ellipse, „„Quelque sot,‘* 
Quelgue sot le dirait, le ferait, y 
eroirnit , y sernit trompe. 

SOTIE. s f. (Vosse, dies Possen- 
spiel. das). Nom de certaines piöces, 
bouffonnes du Iheätre frangais & sa 
naissance, 

SOT-L'Y-LAISSE. s.m. (Pfaffen- 
schnittchen, das), Morceau tres-deli- 
eat qui se tronve au-dessus du crou- 
pion d’une volaille. „Manger le sot- 
P’y-laisse. Ha soin de prendre pour lui 
tous les sot-l’'v-lIaisse.** 

SOTTEMENT. adv. (einfältig), 
D’une sotte facon. „Ih s’est all& sot- 
tement engager dans cette affaire. I 
a reponda sottement. 1 s'est laisse 
söttement duper.“* 

SOTTISE. s.L. (Dummheit; Albern- 
heit, die), Defant d’espritet de juge- 
ment. „La sottise des hommes est si 
grande, que... La söltise de la plu- 
part des meres este eroire leurs en- 
fants tres-jolis. C'est sottlise a vous 
- de vous imaginer que... Ü est 

une grande sottise.** 

Il se dit aussi (die Dummheit; Al- 


demande, point de 
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Ei annoncent un manque d’esprit et 
e jugement, „Cet homme se perdra 
par ses soltises. I n’a fait que des 
sottises. Il faut toujours qu’on repare 
ses soltises. Ne le poussez,pas trop, 
il lächera quelque sottise. ı n’ouvre 
la bouche que pour dire des sottises, 
Wuelle sotlise que cette idee, que ce 
discours \* 

„Sottise de deux parts ‚'* se diten 
parlant De deux personnes qui ont 
tort chacune de leur cöte. 

Sorrisk (die Zote), se dit encore 
Des paroles et des actions obscenes, 
„N’ecoutez pas ce quil veut vous 
dire, c’est une sottise. Il est indigne 
d’un honndte homme de dire des sot- 
tises devant une femme.‘* 

N signifie aussi earag Ay 
Schimpfrede), Injure. „Il m’a dit cent 
sottises.‘* 

SOTTISIER. s.m. (Schwänkesamm- 
Tung, die; Zotenbuch, das), Recueil 
de sottises. Il se dit particulierement 
d’Un recueil de chansons et autres 
vers libres. 

Il se dit aussi ( der Zotenreisser) de 
Celui qui debitedes sottises, quitient 
des propos libres. „Cet homme,est 
un grand sottisier.‘“ Dans Jun et l’au-- 
tre sens ‚ il est familier. 

SOU. 3. m. (Su, der), Monnaie 
de compte, la vingtieme partie de 
Vancienne livre, valant douze deniers. _ 

‚Un sou. Deux sous. Yingt sous. 
rente sous. Un pain d'un sou.‘* 

Il se dit aussi de La monnaie de 
cuivre quiavait cette valeur. „Unsou 
bien marque, Il a sa poche pleine de 
sous, de gros sous.** ‘ 

Il se dit encore commundment de 
La piece de cuivre valant cingq centi- 
mes. Dans ce sens, un appelle sou- 
vent „Piece de cent sous,‘ Une piece 
de cing francs. ’ 

En termes d’ancienne Pratique, 
„Sou tournois,“ Sou de douze de- 
niers ; et, „Sou parisis,“‘ Sou de 
quinze deniers. „Ningt sous parisis 
valaient vingt-cing sous tournols ow 
vingt-eing sous ordinaires.‘* 

Fan., „A n’a pas un sou, pas le 
sou ; il n’a ni sou ni double, ni sou 
ni maille ; il n’a pas le sou vaillant 
(er hat keinen rothen Heller), IIn'a 
point d’argent ; et, „I n'a pas un 
son (Je bien,“ In’a aucane propridte. 

„Metire sou sur sou,* Kpargner sur 
les plus petites choses, pour amasser. 

Fam., „Cette terre vaut cent mille 
francs, comme un son,“ Ellelesvaut 
amplement. 

Prov., „Faire de cent sons quatre 
livres, et de quatre livres rien,‘ se 
dit D’un mauvais mennger. 

„Au sou la livre .* As prorata de 
ce que -chacun a mis (de fonds dans 
une entreprise, ou de ce qui Ini est 
dü dans uneafluire commeune. „Dans 
une banqueronte, les erdanriers col- 
los sont payes au son la livresur 
le prix des meubles.“*Cette expression 
a vieilli:on dit, „Au marc le franc.“* 

„Sou pour livre,‘* s’est dit de Cer- 
tains droits additionnels imposds sup 
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differents objets, ef qui dtälent ana- 
logues Ace qu’on nomme aujourd’hul 
Centimes additionnels et Subvention de 


(z \ 

„Avoir un sou dans une aflıire de 
finance, dans un negoce, y ätre pour 
un sou, pour deux sous (den zwan- 
gipsten, zchnien Theil an einem Hun- 
del haben),* Y avoir un viuglieme, 
un dixiöme dinteret. Ces phrases 
ont vieilli. 

Sov.i sou, loc. adv. (pfennigweise; 
in kleinen Summen), Par petites som- 
mes. „I m’a paye& son A sou. Mar- 
chander sou A sou,. Ila amassd sou 
& sou une tr&s-grande förtune.‘ 

SOUBARBE. s. f. Yoyes Sous- 


BARBE: 

SOUBASSEMENT. s.m. (Grund. 
Imawer; Unterlage, die). T. d’Archit. 
Partie inferieure d'une construction, 
sur laquelle semhle porter tout l’edi- 
fice. On le dit surtout en parlanı 
Des edifices ä colonnes, „La. hau- 
teur du soubassement. Soubassement 
uni.,Soubassement orne de moulures.“ 

Sousassement (die Fussverblen- 
dung), en termes de Tapissier, se 
dit d’Une espece de pente que l'on 
met au bas du lit, et qui descend 
jusqu’&a terre. „Mettre les soubas- 
sements & un lit.“ 

SOUBRESAUT. s. m. (Sats; 
Stoss, der), Saut subit, inopind et A 
contre-temps. „Cecheval a fait deux 
ou trois soubresauts qui m’ont pense 
desarconner. Une voiture wi a qui 
donne des souhresauts.‘* ? 

„Avoir des soubresauts dans les 
tendons ( Zuckungen in den Flechsen, 
Muskeln haben), Y avoir des tres- 
sulllements „ des mouvements con- 
vulsifs, 

Fiy. et fam., „Cette nouvelle m’a 
donng un soubresaut,, un violent 
souhresant ,* Cette nouvelle m’a 
causÖ une vive, une grande et subite 
emotion. 

SOUBRETTE. s. f. ( Kammer- 
mädchen, das). Nom que l’on donne, 
au theätre, aux sulvantes de come- 
die: „Röle de soubrette. Jouer les 
sonbrettes. L’emploi des soubrettes.‘* 

N se dit aussi, familiörement et par 

"mepris, d’Üne femme subalterne et 
inirigante, „Elle taıt Ja dame, et ce 
n’est qu’nne soubrette. Sous de ri- 
ches habits, elle a toujours l’air et 
les manieres d'une soubrette.‘* 


SOUBREVESTE. 5. f. ( Oberwe- 
ste, die), Sorte de vötement sans 
manches, qui se mettait par-dessus 
les autres vetements, par-dessus la 
ceulrasse. 

SOUCHE. 8. f. (Stock; Stumpf; 
Stumpen, der), La partie d’en bas du 
tronc d’un arbre, acrompagnee de 
ses racines, et separde du reste da 
l’arbre. „Ces souches ont repousse 
On a arrache toutes les souches qui 
sestalent dans cet endroit delaforet. 
Grösse souche, Souche de noyer. 
Suche de chöne. Souche de hötre; 
eic, La souche est plus dure queles 
autres parties de llarbre. Souche 
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pourrie; Faire du feu avec des sou- 
ches. Brüler des suuches.“ 

Fig. et fan, „C'est une sonche 
(er ist ein Stock, ein Klotz), une vraie 
souche ‚‘ se dit D’une personne stu- 
pide et sans activite, 

Sorchk (der Stammvater; Ahnkerr), 
en parlant De geneulogie, se dit figu- 
rement de Celui de qui sort une ge- 
neration, une suite = descendants. 
„Cet homme illustre a €te la souche 
de Pe grandes familles.“ 

Il se dit aussi de Celui qui est re- 
connu ‚pour etre le plus ancien dans 
une gendalogie, „Robert le Fort, le 
quatrieme fils de saint Louis, est la 
souche de la maison de Bourbon.“ 
„Faire souche (der Stammuvster, 
Ahnherr einesGeschlechts seyn),‘* Com- 
mencer une branche dans une genda- 
logie, &tre le premier d’une suite de 
descendants. „Un teleut trois enfants; 
le premier mourut sans lignde „ les 
deux autres ont fait souche. De tous 
les enfants de saint Louis, il n’y en 
a eu que deux qui aient fait sonche.* 
En termes de Droit, „„Succeder par 
souche,“‘ Succeder par. representa- 
tion. „La succession par souche est 
ur St a la succession par tete,“ 

Soucne (das Kerbhol:), se dit aussi 
Du plus long des deux morceaux de 
bois ajustes, sur lesqrıels les boulan- 
ers et les bouchers font des entail- 
es pour marquer la quantit depain 
ou de viande qu'ils fournissent A ere- 
dit. „La souche reste entre les mains 
du marchand, et l’echantillon entre 
celies de l’acieteur.‘* 

u) signifie, en termes d’Administra- 
tion, La partie gel reste des feuilles 
d’une registre, lorsqu'on les a cou- | 
pdes dans leur longueur, en zigzag, 
de maniere qu’en rapprochant la par- 
tie coupee et detachee du registre de 
celle quiy est rest&e, on reconnaisse 
si elles se correspondent ezactement. 
„La souche d’un registre de passe- 
ports. La souche d'un registre d'in- 
seriptions: Registre aA souche. Talon 
de souche.“*- 

Socchs “ Schornsteinmündung ), | 
en termes de Maconnerie, Le corps | 
de la cheminde qui sort du toit et| 
s’eleve au-dessus du eomble, soit' 
qu’il n'ait qu’un seul tuyau, soit qu'il, 
en renferme plusieurs. „Une souche 
de cheminde.'* 

SOUCHET. s.m. (Bruchstein, der). 
T. de Magonnerie. Pierre qui se tire 
au-dessous du dernier bant des car- 
rieres. „Le souchet est la moindre 
des pierres de taille.* 
SOUCHET. 5. ın, (Cypergras, das), 
T. de Botan. Plantemonocotyledone. 
dont les diverses especes croissent 
dans les endroits humides, „Sonchet 
odorant. Sotchet comestible. Le pa- 
yrus est une esp&ce de souchet.‘* 
SOUCHETAGE. s.m. (Stockschaus 
Stammzühlung, die), Visite qui se fait 
dans un bois apres la coupe des 
arbres, pour compter les souches, 
SOUCHETEUR. s. m. (Waldvogt; 
Waldschauer, der), Expert nomme 
pour assister au souchetage. 


SOUDAIN 


SOUCI. s. m. ( Ringelblume, die), 
Fleur jaune, radiee, qui a une odeur 
forte, et qui vient enautomne On te 
dit aussi de La plante qui porte cette 
fleur. „Une fleur de souci. Couleur 
de souci. Souci des jardins. Souci 
des champs.“ j 

Fam., „Etre jaune comme.un sou- 
ci, comme souci,* Avoir le visage 
extrömement jaune. 

SOUCI. s.m. (Sorge, die; Kummer, 
der), Soin er rg d’inquictude. 
„Souci cuisant. Leger souci. Noirg 
soucis. Les soncis. qui troublent les 
jours des rois. Cette affaire lui donne 

ien du souci. Avoir du souci. Vivre 
sans souci. Prendre du souci. Etre 
devore de soucis.“* 

Fam,, „C'est la moindre de mes 
souels, le cadet de mes soucis,“* se 
dit D’une chose dont on ne se met 
nullement en peine. 

Fam.,„Cestun sans-souci,‘C'estun 
komme qui ne se tourinente de rien, 
que rien n'empeche de se divertir. 

SOUCIER (SE). v. pron. (sich 
kümmern, bekümmern), s’inquieter, 58 
mettre en peine de quelque chose, 
prendre intehdt a quelque chose, faire 
cas de quelque chose. „De quoi vous 
souciez-vous? Il se soucie fort peu 
de couserver ses amis, et ilsesoucie 
beaucoup de conserver son argent. 
Il ne se soucie derien. Jene meson- 
cie poiut de cet homme-la. Il ne se 
soucie de personne. Je ne me soucie 
pas qu'il vienne, Faites tout ce qu'il 
vous plaira, jene m’en soucie guere,‘* 
Ironiq., „Je me soucie bien de cet 
homine-lä; qu’ai-je besoin de lui %** 

SOUCIEUN, EUSE. adj. (beküm- 
mert ; sorgevoll; kümmerlich), Inquiet, 

ensif, chagrin, qui a du souci. „Cet 

omme m’a paru bien soucieux, tou& 
soncieux.‘* 

I signifle egalement, Qui marque 
du souci. „Air soucieux. Mine sou- 
cieuse,‘* 

SOUCOUPE. s. f. ( Unterschale, 
-tasse, die), Espere de petite assiette 
de porcelaine, de faience, etc., quise 
ılace sous une lasse ou sous un gO- 

elet de m&me matiere, propre & 
prendre du cafe, du chocolat, etc. 
„La tasse et la soucoupe sont d’an- 
cienne porcelaine. Verser son cafe 
dans sa soucoupe,“ 

il se dit aussi ( der Präsentir-, Dar» 
reiche-Teller) d’Une cspüce ü'assiette 
= a un pied, et sur laquelle on sert 

es verres et des carafes. „Soucoupe 
d’argent, de vermeil. Servir avec une 
soucoupe. Mettre une carafe de vin, 
une carafe d’eau et un verre sur une 
soucoupe,.* 

SOUDAIN, AINE. adj. (plötzlich ; 
unvermuthet), Subit, prompt. „Depart 
sondain. Mort sondaine. Irruption 
soudaine, Cela a et bien soudain. 
Rien de plus soudain que le mouve- 
ment de Ia Inmiere.‘* 

SOUDAIN adv. (plötzlich; in sel- 
bem Augenblick), Dans le möme in- 
stant,aussitöt apres. „Irecutl’ordre, 
ei sondain il partit.* One ditsurtout 
en podsie ei dans le style soutenu. 


SOUDAINEMENT 


SOUDAINEMENT. adv. (plötz. y 


dich ; schnell), Subitement. „Imourut 
soudainement. 1 est parti soudai- 
nement.‘* 


SOUDAINETE 3. f. (Schnelle; 
Plötzliche, das), Qualit@ dece qniest 


soudain. „La soudainete de l’explo- 
‚sion les eilraya.‘‘ Il est peu usite. 

SOUDAN, s. m. (Sultan; Soldan, 
der). Nom qu’on donnait jadis Acer- 
tains princes mohametans, et, parti- 
eulierement au souverain d’Egypte. 
„Le soudan d’Egypte.‘ 

SOUDARD ou SOUDART. s. m. 
(alte Kriegsmaan, Soldat, der). Vieux 
mot dont on se sert dans la conver- 
sation familiore, en parlant d’Un 
homme qui a longtemps servi A la 
guerre. „Üest-un vienxz soudard.“ 

SOUDE, s f. (Salzkraut: Sode- 
krant, das),.Genre de plantes quicrois- 
sent sur les hords de la mer, et dont 
les cendres fournissent un sel alcali. 
„Le kahı est une espece de soude.“* 

Il se dit plus commundment de L’es- 
pece de sel alcali, autrement nomme 
Alcali mineral, qu’on tire de ces plan- 
tes, ou qu’on-extrnit du sel marin. 
„La soude est employee dans la fa- 
brication du verre et dusavon. Mettre 
de la sole dans la lessive,“ 

„Soude pure, Substance que l’on 
obtient en traitantla soude ordinaire 
on du commerce, par la chaux vive, 
puis parl'aleool. „La soude pure n'est 
point employee dans les, arts.‘ 

SOUDER. v. a. (löthen; zusam- 
menlötken), Joindre des pieces de me- 
tal ensemble, au moyen de l’etain ou 
du cuivre fondu. „Souder de la vais- 
selle d’argent.“ 

Il se dit anssi en parlant Des pieces 
de metal quion amollit au feu et qu'on 
bat ensemble de maniere A les unir 
et a nen füire qu’une meme piece. 
On dit, par extension, en termes 
d’Anatomie, de Botanique, etc., que 
„Deux parties se soudent, sont son- 
dees,* Torsque, Etant d’abord ou or- 
dinairement disfinctes, elles se re- 
joiznent onse trouyent unies de ma- 
niere A ne plus former qu’une seule 
piece, 

Soupf, Er. participe (grelöthet). 

SOUDIVISER ou SOUS-DIVI- 
SER. v..a. Poyez Sunpiviskr. 

SOUDOYER.v.a.(besolden; imSolde 
haben). (1 se conjugne comme 
Empfoyer.) Entretenir des gens de 
guerre, lenr paver une solde „Ce 
prince pent, soudoyer vingt mille 
hommes. Par le traite, il est oblige 
de soudover tant de cavalerie, tant 
d’infanterie, Les troupes Etaient sou- 
doyees ü ses depens.‘* I vieillit: on 
dit plus ordinairement, Solder. 

Il se dit, par extension, en parlant 
De tous ceux dont on s’assure le se- 
cours Aprix d’argent. „Sondoyer des 
spadassins. Il avalt soudoye la moitie 
du parterre.‘“ Dans ce sens, il est 
encore tres-usite. 

Soupork, Ex. parficipe (beendet). 

SOUDRE. v. a. (Zösen; el 
dont Vinfinitif est seul employe. " 
didactigne. Donner la solution, re- 


SOUDRILLE 


soudre. „Soudre un probleme, un 


argument.‘ Il est vieux. 


SOUDRILLE. s. m. (Soldatenschlin- 


gel, der). T. de mepris, quise ditd’Un 


soldat libertin, fripoz. Il est familier 


et peu usite. 

SOUDURE. 2.f. (Loth, das; Löthe, 
die), Composition ou melange de di- 
vers metaux et mindraux, ui sert A 
souder, a unir ensemble des pieces 
de metal. 

N signifie aussi (das Lörhen, die 
Lötkung), Le travail de celui qui 
soude. „Ce tuyau est bon, mais la 
soudure en est ınal faite.“* 

Il se dit encore (die Löthung, Löth- 
stelle) de L’endroit par oü les deux 
pieces de metal sont soudees. „Le 
tuyau est creve A la soudure,** 

SOUFFLAGE. s.m. (Blasen, das; 
Glasblaserei, die), L'art ou l’action 
toufller le verre., 

Il se dit aussi (die Tasche) Dubois 
qu’on ajoute par dehors A un navire, 
pour. lui faire mieux porter la voile. 

SÖUFFLE. s. m. (Hauch, der), 
Vent que l’onfait en poussant de l’air 
par la bouche. „Le souflle ne suffit 
pas pour eteindre cette torche. Par 
exager., „Il estsifaible, qu’on le ren- 
verserait d’un souflle, du moindre 
soufile,‘* 

Fig. et fam., „Cette objeetion, ce 
systeme, ceite intrigue peuvent etre 
renverses d'un souflle,“* Ils sont fa- 
ciles & detruire. 

SourFLK (der Hauch), se dit aussi 
de La simplerespiration. „Cet homme 
n’a q’un »ouflle de vie, ou simple- 
ment, „n’a que le souflle,“ Il est ex- 
tremement faible ; et, „I n'« plus que 
le souflle,‘* Il est agonisant. 

Il se dit encore (dus Lüftchen) de 
D’agitation de lair causee par le 
vent. „U ne'fait pas un soalle de 
vent. Au moindre souflle de vent. Le 
souflle impetueux des vents. Le 
souffle leger des zephyrs.“* 

SovrrLK Dr Hauch), s’emploie 
quelquefois Azurement, et signifie, 
Inspiration, influence. „Le pööte 
semblait etre anime d’un souffle di- 
vin.Le souffle empoisonnddelahaine, 
de l’envie, de la calomnie* 

SUOUFFLER. v. n. (blasen), Faire 
du vent en ponssant de l’air par ta 
bouche. „Souffler dans ses doigts. 
1 Ini souffla dans l'oeil. Souffler au 
visage. Souffler sur une table pour en 
öter In poussiere. Soufller dans un in- 
strument a vent pour en lirer du son.‘ 

Il se dit egalement De tout ce qui 
pousse l’air. „Le vent debise souflle 
rudement. Le vent qui souffle vers le 
soir est souvent doux et agrdable. I 


‚souffle un vent frais, un vent rafrai- 


chissant. Le vent Jui souffllait au 
De Ce soufflet est perce, ilnesouflle 

us.‘* . 

II se dit aussi (atkmen; keuchen; 
schnauben) De Il’'homme et des ani- 
maux quand ils respirent avec eflort. 
„Des que cet homme a monte six de- 
gres, il souflle comme un boeuf. Ce 
cheval est poussif, voyea comme il 
souffie.“* 
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„Laisser souffler des chevaux (die 
Pferde verschnaufen lassen)“ Les 
faire arröter pour reprendre haleine. 

Prov. et fig., „Il eroit quiln’ya 
qu’a souffler etä remuer les doigts,* 
se dit D’un homme qui s’imagine 
qu’une chose est aisce, quoiqu'elle 
soit fort difficile. R 

Fig. et en termes de l’Ecriture, 
„L’esprit souflle oüı il veut,“ Dieu 
communique ses gräces & qui il luf 
plait. R 

Fig et en termes de l’Eeriture, 
„Dieu a souflle sur cette race Impie, 
et en a fait secherla racine,* Il ade- 
truit, extermine cette race, Dans le 
möme langage, „Le Seigneur a souf- 
fle sur D’amas de leurs richesses, et 
la dissipe comme de la poussiere * 

Fig. et fam., „N’oser soufller, ne 
u“ soufller (nicht zu mucksen wagen) ,** 

Ve pas oser ouvrir la bouche pour 
faire des plaintes, des remontrances. 
„Il faut qu’il endure tout, et quiil ne 
souffle seulement pas, qu'il endure 
tout sans soufller. Il est si fier, si 
imperieux, gu’on n’oserait souffler 
devant lui. Ne soufllez pas. Si vous 
soufllez....‘* 


Fig., „Souffler aux oreilles de quel- _ 


quun ( Kinrm einblasen, in die Ohren 
blasen), Lai parler souvent en se- 
cret pour le persuader,, pour !e gag- 
ner: cela ne se dit gu&re qu’en man- 
vaise part. „Les Hatteurs Jui souflent 
sans cesse aux oreilles. C'est ceme&- 
chant homme ‚qui lui a souffle aux 
oreilles.“ = 

Sourrter (anblasen; ausblasen ; 
auflasen; wegblasen), est aussi ac- 
tif. Ainsi on dit: „Souffler Te feu,** 
Sonffler sur le feu pour l’allumer; 
„Soufflerune chandelle.*“Souffler sur 
la fiamme d’une chandelle pour De- 
teindre; „Sonffler la poussidre,' 
Souffler sur de la poussiere, pour 
V’enlever du lieu otı elle est: „Soufller 
un venu, nn mouton,‘* Souffller entre 
la chair etle cuir d’un veau, d’un mou- 
ton qu’on vient de tner, afin den se- 
pue plus aisement la peau: „Souf- 

er l’orgae ‚“ Donner du vent aux 
tuyanx des orgues par le moyen des 
soufllets; et, „Souffler te verre, l’e- 
mail,‘* Faconner quelgue ouvrage de 
verre, d’email, en soufflant dans un 
tube de fer au bout duquel est la ma- 
tiere que l’on travaille. 

Fig., „Souffler quelqne chose aux 
oreilles de quelqu'un,“* Luidire quel- 
que chose serretement. 

Fig. , „Sonffler la discorde,, le feu 
de la discorde, la division, etc“ et 
quelquefois simplement, „Souffler le 
feu ( das Feuer anblasen, anschüren ),** 
Exciter ladiscorde, la division, ete. 

Prov. et fig., „Souffler le chaud et 
le froid,“* Louer et blämer une möme 
chose, parler pour et contre une per- 
sonne, &tre tour A tour d’avis con- 
traires. „Ne vous fiez, point & cet 
homme-la, il sonfflle le ohaud et le 
froid.‘* 

Fig., „Souffler quelgu’un ( Einem 
einhelfen; souffliren) ,“*Lire bas & quel- 
qu'un les _. 7 son discours, de 
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SOUFELETADE 


son röle oü Ja memoire Iui manque. , ffvre, de mardchal. Snufflet de forgo 


‚Souffler le predicateur. I souffle 
les com&diens.“ Absolument, „Isouf- 
fle Lien; il souflle trop haut: ete.‘* 

Au Jeu de dames, „Soufller une 
dame(eineDame blasen[wegnehmen)),‘* 
L’öter & celui contre qui l’on joue, 
parce qu’il ne s’en est pas servi pour 
prendre une autre dame qui etait en 
prise. Un jouenr dit dans le möme 
sens Asonadversaire, „Je vous souf- 
fe.“ On dit aussi, „Souffler n'est 

s jouer,“. On souffle et ensuite on 

oue, ö 

Fig. etfam., „Souffler (wegfischen, 
wegkapern) A quelqu’'un un emploi, 
un marche, etc,,‘“ Lui enlever un em- 
plol, un marche ‚ etc, sur lequel il 
comptait. 

Fir. et fam., „Souffler un exploit,‘* 
se dit D’un huissier qui ne remet pas 
fa copie d’un exploit, quoique l’ori- 

nal porte qu’elie a et remise. „Ce 

ripon d’huissier lui a souffl& un ex- 

loit.** 2 

En termes de Chasse, .‚Cechien a 
souflle le poilaulievre,“ Da presgqne 
appuye le museau dessus, et il la 
manque. On dit aussi, „Mlul souf- 
flait au poil,“* Il le suivait de tres- 
pres. 

Fig. et fam., „Souffler au poil de 
quelqu’un ,“* Le poursuivre de tr&s- 

res. „Il faillit &tre pris, les hussards 

ui souffllaient au poil.** 

En termes de Mardchalerie (Aer- 
anusdröngen: durch die Iirone abfliessen), 
„La matiere souffle au poll,“ se dit 
Lorsque, par l’efet d'une suppura- 
tion dans la partie interieure du sabot, 
le pus reflue et se fait jour ä la cou- 
ronne. 

. En termes de Marine, „‚Soufller 
un navire (ein Schif'mit Taschen ver- 
sehen), Renforcer le bordage de la 
carene d'un navire, revetir un navire 
par dehors de nouvelles et fortes 
planches, soit pour empe£cher que les 
vers ne piquent le navire, soit pour 
augmenter sa stabilite, lorsquiil est 
d'une construction defectueuse et 

u'il porte mal la voile, „U faut sguf- 
der ce vaisseau.“ 

SuurrLen (den Stein der Weisen «u- 
ehen), pris absolument, signifie quel- 
quefois, Chercher la pierre philoso- 
phale, chercherä faire del’or, de lar- 
gent par les operations de l’alchimie, 
„Jladepense tout son bien a soufller, 
Il y a longtemps quil souflle.““ I est 
familier, 

SourrLH, BE. participe (geblasen). 

„Omelette soufflee,**Omelette faite 
avec des blancs l’veufs, de la cr&une 
et du sucre, miles et battus ensem- 
ble. On dit substantivement dans le 
nieme sens, „Un souflle.* 

„Beiznet souffl& ‚“* Sorte de bei- 
guet dont la päte renfle beaucoup. 

SOUFFLERIE. 5. f. (Gebläse, das), 
L'ensenble des soufflets de lorgue. 
„Fa soufllerie de cet orgue a besvin 
d’ctre raccommodee , reparde,* 

SUUFFLET. s.m. (Balg; Blase- 
balg, der), Instrument servantA souf- 
Der, a faire du vent. „Soufllet d’or- 


L'äne d’un soufflet. Prenez ce soul- 
flet, et rallumez le feu.* 

„Soufflet A deux vents, a double 
vent, A double Ame ‚* Soufflet dont 
une partie aspire l’air, pendant que 
V’autre le chasse, en sorte qu’il souf- 
fle sans intertuption. 

SourrLet, se dit aussi Da dessus 
d’une caleche, d’un cabriolet qui se 
replie en maniöre de soufflet. „Ca- 
briolet üsoufllet ( Klappkabriolett) ou 
Acapote. Ouvrir, fermer le sonfllet.“ 

N se dit egalpınent Fernngeirpel 
de Certaines petites enleches qui ont 
un pareil dessus. „‚Il a fait ce voyage 
dans un soufflet. Les soufflets sont 
commodes par leur lEgerete.“ Ce 
sens a vieilli. 

SourrLet ( Backenstreich ; Ohrfei- 
ge; Maulschelle, die), signifie encore, 
Un coup du plat de la main ou du 
revers de la main surla joue. „Don- 
ner un soufflet, Recevoir un sonf- 
flet. Appliquer un soufllet, Je te 
Krshei.} on soufflet, un bon soufflet.“* 


Soufflet d’orgur. Soufflet de e 

I se dit figurement et familierement 
d’Un degoüt, d’une mortiflcation qui 
arriveäquelqu’un relativement Aune 
place, A un avantage qu'il avait lieu 
d’esperer, ou dont il jouissait. „On 
l’a ırusıre de la place qu'on hui avait 
promise; voilä un vilain soufflet, iln 
regulä unrude soufflet, on lui a donne 
Ih un rude soufllet.'* 

Pror. et fig., „Donner un soufflet 
A Vaugelas ‚“ Faire une faute gros- 
siere contre la langue francaise. On 
a dit autrefois, dans le m#Äme sens, 
„Donner un soufflet A Ronsard.“* 

Fig , „Donner un soufllet au bon 
droit, & la raison, au sens commun,** 
Faire ou dire quelgue chose de fort 
contraire au bon droit, & la raison, 
au sens commun. 

Fig., „Donner.ım soufflet A quel- 
qu’un sur la joue d’un autre,“* Faire 
a celui-cides reproches qui retombent 
sur le premier. 

SOUFFLETADE. s. f. (Tracht 
Ohrfeigen, die), Plusieurs soufflets 
appliques coup sur coup. Il est peu 
usite. 

SOUFFLETER. v.a. (ohrfeigen) 
[maulschelliren], Donner un soufflet, 
des soufflets A quelqu’un: „‚Ifaudrait 
souflleter ce fripon-IA. Il merite d’Stre 
soufflete, Elle soufllette son enfant 
pour les moindres fautes.‘* 

SourrL£rti, Be. partieipe (geohr- 
Seigt). 

SOUFFLEUR ‚ EUSE. 3. ( Rla- 
ser; Keucher, der; -erin, die), Celtl, 
celle qui souffle comme ayant peine 
ärespirer. „C'est un souflleur per- 
petuel.‘“ Il est familier. 

Adjeectiv., „Cheval sonfflenr,“ Ce- 
Iui «dont le lanc n'est pas agit# and.-Ja 
de ce qu’il doit etre, quand l’animal 
a comu, mais qui souffle extraordi- 
nairement en courant. 

Sourrtkuß (der Anblater, Anuschü- 
rer ), se dit quelquefois‘d’Un homme 
qui souflle contiauellement le feu. 
„Voilä un importun souflleur.*, 


# 


_ SOUFFRANT 


„Sonffleur A'orgues * Celut qut‘ 
fait mouvoir les soufikets de lorgue. 

Sonrresun (der Sorffleur), signifie 
encore, Celni qui, etant place der- 
riere une personne qui porle en pır- 
blic, lit en m&me teınps, et prononce, 
de maniere A ötre entendu.d’elleseule, 
les mots qu’elle ne retrouve pas dans 
sa memoire. „Sans le souffleur, # 
serait demeurd court en prononcant 
sa harangue. I a une si bonne me- 
moire, qu'il peut se passer de souf- 
fleur.‘* , 

Il se dit particulierement, au The4- 
tre, d’Un homme ordinairement place 
dans un tron, au milien etsurle bord 
de V’avant-scöne, et qui, pendant la 
representation, a la piece sous les 
yeux, et la suit attentivement, afın de 
pouvoir secourir la memoire des ac- 
teurs. „Üet acteur a sonvent besoin 
du souffleur. Le trou du souffleur.** 

SovreLkur (der Goldmacher)', se 
dit en outre de Celui qui cherche la 
pierre philosophale par les opera- 
tions de V’alchimie. „C'est un mau- 
vais metier que celui de souflleur, on 
s’y ruine toujonrs, 

SOUFFLEUR. s..m. (Blasefisch, 
der). T. d’llist. nat. Mammifere de 
l’ordre des cetaces et du genre des 
Dauphins. „Les souflleurs vont d’or- 
dinaire par bandes comme les mar- 
souins.‘ ’ 

I se dit quelquefois Des mammifd- 
res cdlacds en general, parce qu’ils 
font jailir l’eau de leurs narines en 
soufliant 

SOUFFLEUR. s. f. ( Hase, die), 
T. de Fonderie, Cavite qui se trouve 
dans l’epaisseur d’un ouvragedefonte 
ou de verre; renflement du verre on 
du metal occasionne par l’air qui n'a 
pu s’echapper, 

SOUFFRANCE. 5.f. (Leiden, das), 
Douleur, peine, etat de celui qui 
souffre. „Cruellesouflrance. Extröme 
souffrance. Etre dans la souffrance, 
Vivre dans les souffrances. Apres de 
longues souffrances, Les souflrances 
de Notre-Seigneur sur le Calvaire, 
Les souffrances des martyrs.‘“ 

Sovrrnanch (die Vergünstigung), 
se dit aussi, en termes de Jurispru- 
dence, de la tolerance qu’on a pour 
certaines choses que l’on pourraitem- 
pöcher, „Ces vues, cet €gout ne sont 
Bes une servitude, c'est une souf- 
rance du proprietaire. Un jour, des 
jours de souflrance,‘* 

SoUFFrRANcK (die Frist; der Auf. 
schub), en termes de Comptabilite, 
Suspension par laquelle on differe 
d’allouer ou P> rejeter une partie mise 
en compfe, jusqu’a ce que les pieces 
iustificatives alent ie rapportdes. 
„Cet article est en souffrance. Met- 
tre, tenir une partie en souflrance.‘* 

I se.dit, par extension, en parlant 
Des differentes affaires qui sont en 
suspens. „Cet homme laisse toutes 
ses allaires en souflrance. Ce procs 
met mon commerce en souflrance, 
tient mon commerce en souffrance. 
Cette affaire est en souflrance,* 


SOUFFRANT,, ANTE ad. (Ze 


SOUFFRIR 

dent), Qui sonffre. „I a le visage 
“ d’um homme souflrant, Je suis tout 
souffrant aujourd'hui.‘* 

„La partie souffrante ,“* La partie 
da corps qui est aflligde, allectde, 
malade, 

Fig., „Cethomme est la partie souf- 
frante de la compagnie, de la societe,‘* 
La perte , le dommage, la plaisante- 
rie tombe sur lui. 

„L’Eglise souffrante ,“ Les Ames 
des fidöles qui sont dans le purga 
toire. L’Ealise triomphante, l’Eglise 
militante, ew.l’Eglise souffrante.““ 

Sourrrant (duldsam; geduldig), 
signifie quelquefois, Patient, endu- 
rant. „I m’est pas d’une humeur 
souffrante.‘‘ 

SOUFFRE-DOULEUR. s. m. 
(Marterkolz, das). Il se dit d’Une 
personne qu’on n’&pargne point, et 

u’on expose A toules sortes de fa- 
tigues, „Ce valet est le souffre-dou- 
leur de la maison,‘* 

Ilsedit aussi (das Stichblatt) d’Une 
personne continuellement exposee 
aux plaisanteries, aux malices des 
autres. „Cet homme est leur souffre- 
doyleur. Cet &colier est le suullre- 
douleur de ses camarades.“ 

Il se dit dgalement d’Un cheval, et 
möme de certaines choses qu’on sa- 
crifie & toutes sortes d’usages. „Je 
mets cet habit quand il fait mauvais, 
c’est le souffre-douleur.‘‘ Ilest fami- 
lier dans les trois acceptlons. 

SOUFFRETEUX, EUSE. adj. 
(armselig ; elend), Qui souflre de la 
misöre, de la pauvrete. „Un vieil- 
lard souffreteux.‘* Il est familier. 

Il se dit aussi D’une personne qui 
&prouve momentandment quelque 
douleur, quelque malaise. „Je suis 
tout souflreteux aujourd’hui. La 
pauvre petite etait hier toute souilre- 
teuse ‘* 

SOUFFRIR. v.n. (leiden; ausste- 
hen; dulden). (Je souffre, tu sowffres, 
il souffre , mows sow, „vous souffrex, 
us souffrent. Je souffrais. Je souffris. 
Je souffrirai. Kte ) Pätir, sentir de Ia 
. douleur. „Il souflre beaueoup. Souf- 
frir eruellement. Il souffre comme un 
damne. Souflrir de la tete, de l'es- 
tomac, de la poitrine, ete. Soufrir 
A toutes les jointures. Souflrir du 
froid, du chaud. Souffrir de la faim, 
de la soif, U ne sait pas souflrir. I 
a Vhabitude de soufrir. L’armee a 
beaucoup sonflert dans sa marche, 
faute de provisions.‘* 

„Iacessede souflrir,‘* se dit quel- 
quefois pour Il est mort, 

SourrRir (leiden), signifie aussi, 
tant au sens physique qu'au sens mo- 
ral, Eprouver de la peine, du dom- 
mage. „Il souflre de votre humeur, 
de vos caprices. Je souflre del’enten- 
dre parler ainsi. Je souflre A l’enten- 
dre. Les enfants soufrent des divi- 
sions de leurs parents. Sa modestie 
»ouffre quand on le lone, Souflrir 
«dans sa reputation. Souflrir dans son 
commerce. Souffrir pour la vertu, 
your sa religion. J’ai souffert de lui 
£uut ce qu’on peut soullrir.‘* 


SOUFFRIR 


N se dit, fisurdment , Des choses 
qniepronvent quelipie donmage sen- 
sible,. „Les viznes, les blds ont soul- 
fert, ont soulfert de la gelee, de la 
grele, ete. Ce village a beanconp 
souflert des ravages de la guerre.* 

Sourrkir (erleiden; ausstehen ; er- 
dulden; ertragen), est anssi aclif, et 
signifie, Endurer. „Souflrir la dou- 
leur. Souffrir le mal. Souflrir les 
tourments , la mort, les affronts , les 
injures , la faim, la soif, la pauvrete, 
la prison, la persecution. Souflrirle 
martyre. Il souffre de grands maux. 
Souffrir une perte, ou dommage.* 

Fig. et fam., „Souflrir mort et pas- 
sion,“ Eprouver de grandes douleurs, 
ou Etre tres-Impatiente. „Ce mal de 
dents m’a fait souffrir mort et passion. 
Sa lenteur me fait souflrir mort et pas- 
sion..* On dit de meme, „Souflrir 
le martyre.‘ 

„Souflrir une rude, une furfeuse 
tempete,‘* Etre agite d'une rude, d’une 
furieuse tempöte ; „Soufirir un coup 
de vent,“ Eitre battu d’un coup de 
vent ; et, „Soufltiir un assaut,* Sou- 
tenir un assaut, 

Sourrnin (erfragen; vertragen), si- 
gnifie aussi, Supporter. „Oest un 
eorps qui souffre la fatigue, le froid, 
la faim, ete, Une saurait souffrir le 
soleil; le serein, etc. Cet homme ne 
peut souffrir la mer. Il est si incom- 
mordd, qu'il ne saurait soufleir ni la 
voiture, ni le cheval. Cette place 
n'est pas dans le cas de soufrir un 
siege.‘ 

„Ne pouvoir souffrir une personne 
(Einen nicht ausstehen können), une 
chose,* Avoir pour elle ‚le l’eloigne- 
ment, de l’aversion. „Cette marätre 
ne peut souffrir les enfanfs de son 
mari. Personne ne peut le soufltrir, 
Je ne saurais le souflrir. Tl est d’une 
insolence que je ne puis souflrir,* 

Prov., „Le papier souflre tout (das 
Papier ist geduldig ),“ On €crit surle 
papier tout ce qu’on veut, vrai ou 
faux ,„ bon ou mauvais, 

Sovrrrir (leiden; dulden), signi- 
fie eneore, Tolerer, ne pas empe- 
cher, quoiqu’on le puisse, „BPour- 
quoi souffrez-vous eela? Je ne veux 
pas souffrir qu'il y ait des vues sur 
ma cour, qu’on chasse sur mes ter 
res. On souflre toutes sortes de re- 
ligions dans tel pays Il souflre tout 
üses enfants. Il y a des choses qu’on 
souflre dans la conversion, que la 
libert€ de la conversation souffre.* 

Il signifie quelquefois (erlauben; 
gestalten; zugeben),Permettre. „Souf- 
frez , monsieur, que je vous dise. Je 
ne souflrirai pas que vous mpearliez 
decouvert. 

Sovrrair (leiden), signifie anssi, 
Admettre, recevoir, @tre susceptible; 
et il ne se dit que Des choses „Cela 
ne souflre point de retardement (das 
leidet keinen Aufschnb ), de delai, de 
difficulte, de comparaison. Cette rai- 
son ne souffre point de replique, point 
de repartie. Cela soufre quelque dif- 
fieulte. Cela ne souffre pas de doute, 
Ceite regle souffre exception, souflre 
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der exceptions. Ce passıge souffee 
differentes Interpretoftens. Gotte in- 
version est permise ılans la podsie ; 
la prose nela souflre pas, ne la som- 
frirait pas.“ 

SovrrkRTt, ERTE. part. (gelitten ). 

SOUFRE. s.m. (Schwefel, der), 
Mineral non metallique, sec, friable, 
et de couleur jaune, qui brüle avec 
une flamme bleue, et qui exhale, ea 
hrülant,une odeur forte et penetrante. 
„Fleur de soufre. Vapeur de soufre. 
Odeur de sonfre. Etre suffoque@ par 
Podeur dusoufre. Cela pue le soufre. 
Cela sent le soufre, Blanchir du drap 
ala fumde du soufre. Cette allumette 
n’a pas assez de soufre Le soufre 
setrouve dans les terrains volcanisds. 
Les volcans laissent degager par 
leurs crateres beaucoup de soufre.“* 

„Foie de soufre,‘* La combinaison 
d’un alcali fixe et du soufre, 

SOUFRER. v.a. (schwefeln), En- 
duire ou penetrer de soufre. „Sou- 
frer des allumettes.* 

„Soufrer une &toffe de soie, de 
laine,“* "La passer sur la vapeur de 
soufre. „Soufrer du vin,“ Donner 
V’odeur de soufre au tonneau ol on 
le met, par le moyen d’une meche 
soufr&e qu’on brüle dedans. 

SournK, Kg. parlicipe (geschwe- 
Felt). „Chemise soufree. Toile sou- 
free. Vin soufre.“ 

SOUGARDE. 8. f. Foyes Sous- 
GäRDR, 

SQUGORGE. s. f. Voyez Sous- 
SORGR. 

SOUHATF. s. m. (Wunsch, der), 
Desir, mouvement de la volonte vers 
unbien qu’on n’a pas. „Souhait juste, 
legitime. Souhait ardent. Souhait 
vain, inutile, imprudent,, temeraire. 
Faire des souhaits. Former des sou- 
haits. Il est parvenu au terme de ses 
souhaits, au comble de ses souhaits, 
C'est le but oü tendent tous mes sou- 
baits. Il a obtenu l’accomplissement 
de ses souhaits.‘* 

„Les souhnits de bonne annde,“* 
Les voeux qu'on fait pour quelqu'un 
& la nouvelle anne. 

„A vos souhuits.“ Facon de parler 
faniliere dont om sulue celui qui 
eternue. 

SUUHATT, loc.adv. (nach PP unsch), 
Selon ses desirs. „Tout lui vient, ui 
arrive, luirdussit ä souhait. L’'homme 
que je vous propose est unhommeä 
souhait pour l’emploi dont vous par- 
lez. Avoir tout A souhait,** 


SOUHAITABLE. adj. des deux 
genres (wünschenswerth ). Desirable. 
„Avoir des qualites souhaltables. 
C'est la chose du monde la plus sou - 
haitable.‘* 


SOUHAITER. v. a. (wünschen ), 
Desirer. „Souhaiter ardemment.Son- 
haiter avee passion. Sonhniter In 
sante, lesrichesses. Sonhaiter toutes 
sortes da prosperits A qnelqu’un. 
Sonhaiter davole ım emploi, Je sou- 
haiterais pouvoir vous obliger. Nous 
ne souhnitons rien tant que de vous 
satisfaire. Il serait & souhaiter que... 
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Vons avez &ti4 fort souhait# dans 
cette r&union.‘“ 

Sornamter (wünschen), s’emploie 
aussi dans les formules de compli- 
ments, et lorsqu’on fait des voeux 

our quelqu’un. „Souhaiter le bon- 
jour, le bonsoir, la bonne annee.“ 

Fam., „Je vous en soubaite ,‘* se 
dit A une personne qui tämoigne avoir 
envie d'une chose qu'elle n’aura pas, 
„Vous esperez avoir cette place, je 
vous en souhaite. Il compte gagner 
beaucoup dans cette aflaire, je luien 
souhaite.** 

Sovunsitk, EB.participe (gewünscht). 

SOUILLE. s. f. (Kotalache, die). 
T. de Chasse. Lieu bvurbeux oü se 
vanıtre le sanglier. 

SousL.ue (die Seeling), en termes 
de Marine, Enfoncement, espere-de 
fit we forme, dans la vase-ou dans 
le suble mou, un navire echone mo- 
gientanement. „Le bätiment fait sa 
souille,“* 

SOUILLER. v. a. (beschmutzen ; 
besudeln), Gäter, salir, couvrir de 
bLoue, d’ordure, de sang, ete. „Souil- 
ler ses habits, ses mains debone, de 
sang, etc.‘ 

N s'emploie plus ordinalrement au 
fizure. „Soniller sa conseience par 
une mauvaise action, par une injus- 
tice, Souiller sa gloire par des cru- 
antes. Le peche souille Pänne. Souilter 
son honneur, sa vie, sa reputation. 
Je ne sonillerai pas ma plume en rap- 
portant de pareilles horreurs. Ne 
gonillez pas vos regards de cetableau. 
Je ne sonillerai pas ma bouche, mes 
levres, en repetant ses paroles.‘* 

„.Soniller ses mains du sang Inno. 
cent.‘* Faire mourir un innocent. 

„Soufiller le lit nuptial, souiller la 
eouche nuptiale,“* Commettre us 
adultere. 

Soviene, rer ea. 

SOUILLON. s. des deux genres 
(Schmutzbartel, der), Celui ou celle 
qui tache, qui salit ses habits. „Un 
petit souillon. Une petite souillon.“* 
On ne le dit guöre que Des enfants, 
et ordinairement des petites filles, 
1 est familier, 

„Sonillon de eufsine,“* ou simple- 
ment, „Souillon,‘ Servante employee 
Alaver la wnisselle, et a d’autres bas 
services, qui exposent les vetements 
a ötre snlis. 
SOUTLLURE.s.f.(Schmutz;Schmutz- 
flecten, der), Tache, salet& sur quel- 
que chose, Ilne s’emploie ic qu’an 
ienre, „C'est une souillure A son 
honneur, a sa rEputation. La sonillure 
de l’äme,. La souillure du peche, La 
soniliure que le peche cause. C'est la 
sonllure causde par le peche,‘ 

Parmi les Jnifs, „Souillures löga- 
les,‘ L’impurete contractee, soit par 
certaines maladies , soit par certains 
acridents qui, selon l’opinion des 
juifs , randent immonde. 

SOUL, OULE. adj. (ühersatt; voll). 
(On ne prononce pas I’L de Soäl.) 
Pleinement repu, extrömement ras- 
sasie. „Io bien dine, ilest bien soül. 
Elle est soüle. U est si sonl, quil 
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ereve. Soül A crever.'* Ce sens est 
peu bsite. 

Pop. „Eire soülde quelque chose,“* 
En &tre rassasie jusqu’au degoüt, 
„Cet homme est soul de perdrix , de 
enilles, etc.‘* 

Fig. et fam., „Eure soul de musique, 
de vers, etc.,‘‘ En ätre rebute, en- 
nuye. On dit dans le meme sens: „Je 
suis si soul de cet homme-lü, de ses 
facons, que je ne puis le souflrir, Vous 
en serez bientöt soül.‘* Ces manieres 
de parler vieillissent. 

Sott, (voll; betrunken), signifie plus 
ordinairement, -Ivre, plein de vin. 
„Cet homme est toujours soll. Cette 
femme est solle des le matin.“ On 
dit proveprbialement dans le meme 
sens, „Etre soül comme une grive.“ 

SovL(die Genüge),s’emploie comme 
substantif avee les pronoms posses- 
sifs Mon, ton, son, ete., pour dire, Au- 
tant qu’il suffit, autant qu’on veut, 
„Jen ai tout mon soül. IM a bu et 
mange son soll. Les pauvres gens 
ne mangent pas A demi leur soul Na 
mange son soul de legumes, de viande. 
de ce päte * 

11 s’emploie figur&ment dans le lan- 
gage familier, et alors il se met quel- 
quefois avec l’article Le. „Ma eu du 
Mal, de la peine, tout le soül, tout 
son solil (er Aat Leiden ete. (lie Hülle 
und die Fülle). Sivous aimez les pro- 
ces, il vous en donuera tout le soül, 
tout vofre soül. Il a dormi tout son 
soül. Il parla tout son soi. Laissez 
crier cet enfant tout son soül.‘* 

SOULAGEMENT. 3. m. (Krleich- 
terung ; Linderung, die) , Diminution 
de mal, de douleur; adoucissement 
d'une peine de corps ou d’esprk. 
„Grand soulagement.Donner, appor- 
ter,.recevoir du soulagement. Sentir, 
demander, attendre, esperer du sou» 
lagement. Ila regu, &prouve beau- 
coup de soulagement de ce remedc 


C'est un grand soulagement a’esprit. 
C'est un soulagement A nos peines. 
Elle consacre sa vie au soulagement 
des malades,, des malheureux.“ 


SOULAGER. v. a. (erleichtern), 
Delivrer, debarrasser d’une partiede 
quelque fardeau, „‚Ce crocheteur est 
trop charge, il faut lui öter une partie 
de sa charge pour le soulager. Ilfaut 
soulager ee mulet, sa charge est trop 
lourde.‘* 

„Soulager une poutre, sowlager un 
plancher,‘* Diminuer la charge que 
porte une poutre, un plancher. 

„Soulager un navire dans une tem- 
pöte,“ Jeter ä la mer une partie de 
sa .. grosse charge. 

Sovtacen (lindern ; erleichtern; trö- 
sten), s’emploie figur&ment, et signifie, 
Diminuer et adoucir le travail, la 
peine, le mal, la douleur de quelqu'un. 
„Il faut Iui donner un aide pour le 
soulager dans son travail. 1 a un 
commis quile soulage beaueoup. Son- 
lager snelqu'un dans sa douleur. Son- 
lager la douleur, le mal, la misere de 

uelqu'un. Soulager les malheurenx. 
La medecine qu'ila prise l’a fort sou- 
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lage, Cette pensde soulage. J’ai dor- 
mi une heure, et je me trouve, je me 
sens bien soulage.‘* 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
ersonnel. „I avait un emploi qui 
'accablait, ila pris deux commis pour 

se soulager. En resserrant ce vaste 
plan de travail, il s’est considerable- 
ment soulage. Il s’est soulage par cet 
aveu. La douleur se soulage par la 
plainte.“ 

Absol,, „Se soulager,“* Satisfaire 
quelque besoin naturel. 

SovLisk, BE. partipe (erleichtert). 

SOULANT, ANT E. adj.(sättigend; 
ur, » Qui soüle, qui rassasie 
„C'est un mets bien soülant, C’estune 
viande soülante.‘ Il est bas et vieux. 

SOULAS. s.m. (Trost, der; Ergwi- 
ekung, die), Soulagement, consola- 
tion. Il est vieux. 

SOULER. v. a. (voll pfropfen; voll 
stopfen), Rassasier avec exces, gorger 
de vin, de viande. „Il aime le gibier, 
le poisson, on l’en a soüle.“* On l’em- 
ploie avee le pronom personnel. 
„Jaime ce mets, je m’eh suis soüle.** 
Il est populaire. 

Fig., „Sotiler ses yeux desang, de 
carnage,“* Prendre plaisir a volr re- 
pandre le sang. 

Fig., „Se soller de plaisirs ‚de 
toutes sortes de plaisirs,“ Prendre 
toutes sortes de plaisirs avec exeks. 

SolrLer (berauschen), s’emploie ab- 
solument, et signifie, Enivrer. „„On 
l’a tant fait boire, qu’on Va soüle. I 
ne fant que deux verres de vin pour 
le soüler. Il se sotlle d’abord.** 

Sotbnk,fe. participe (voll ge & 

SOULEUR. s. Fa PR 56 
cken, der), Frayeur subite, saisisse- 
ment, „Son apparition subite m’a fait, 
m’a cause, m'a donne une souleur. 
En apprenant cette nouvelle, il eut 
une grande 'souleur. Vous’lui avez 
cause bien des souleurs.“* I est fa- 
milier et peu usite. 

SOULEVEMENT. s. ( Aufivallen ; 


‘Steigen, das). N ı'est guöre ee 


au propre que dans ces locutions „,, 
soulevement des flots ,* La grande 
agitation des flots; et, „Soulevement 
de coeur,“* Mal d’estomac cause par 
le degoüt et V’aversion qu’on a pour 
quelque chose. „Cela me donna un 
soulevement de coeur.* 

I signifie au figure (der Aufstand), 
Commencement derevolte. „Le sou- 
levement d’ıne ville, d’ıme province. 
Lesoul@vement des habitants de cette 
ville. Apaiser, reprimer un soule- 
vement.“* 

N signifie quelqnefois (der Sturm ; 
die Aufregung), Mouvement d’indig- 


‚nation. „Ces paroles canserent dans 


l’assemblee un soulevement general 
contre Ini.** 

SOULEVER. v.n. ( Füften: heben ; 
aufheben), Klever quelque chose de 
lourd , et ne le lever qu'a une petite 
hautenr. „Ce fardean est si pesant, 
aqu’ona peine Ale soulever, qu’ü peine 
le pent-on sonlever, Soulever un mn 
Inde dans sonlit. Soulevez-luiun peu 


la tete, MH est si faible. yuil faut 
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deux personnes pour le soulever.” 
„La maree soulöve les navires qui 
sont sur la vase,* Elle les detache 
de la vase et elle les met ü flot. „La 
rempöte souleve les flots ,“ Elle les 
te. „Le vent souleve la poussiere.“ 
la fait voler en tourbillon. Ere. 
SouLrvan (Züfien; heben), se dit 
quelquefois, au propre et au figure, 
en parlant De choses legöres qui en 
eachent d’autres. „Il voulut soulever 
le voile quicourvrait la figure de cette 
femme Comment soulever le voile 
qui nous cache l’arenir?“* 
SovLever (auvfwiegeln), siguifie 
figurement,, Exciter A la rebellion, & 
la revolte. „Il a soulev&toute la pro- 
vince. Il souleva le peuple contre les 


Er er 

Il signifie aussi figur&ment (empös 
ren; aufbringen), Exciter liindigna- 
tion. „Öette propositionsoulevatoute 
l’assemblee. Son insolence souleva 
tout le monde contre lui,“* 

Il s’emploie avec le pronom per- 
sonnel dans ses diverses acceptions, 
„Souterez-vous un peu, Il ne peut 
se soulever. La mer commence A s® 
soulever, L’armde s’est soulevee 
contre son general. Les peuples se 
soulev#rent contre le tyran. Tout le 
monde s’est souleve& contre une pro- 
position si hardie, Tout mon sang, 
inut non coeur se souleve A laseule 
pensde de,ce crime.‘ 

Neutralement, „Le coenr lui sou- 
leve (es wird (hm übel),* H a mal au 
coeur, il a envie de vomir. On dit de 
meme, „Cela fait soulever le coeur.“ 

ig, Cela fait souleverle coeur,*“ 
se dit D’une chose qui cause du de- 
goüt. „Ses flatteries sont si fades, 
qu'elles font soulever le coeur.‘* 

„Soulerver une question (eine Frage 
aufwerfen ),‘* La faire naitre, la pro- 
poser, en provouer la discussion. 
„Vous auries mienx falt de ne pas 
soulever cette question. ** 

SoursvK, EB. part. (gehoben ). 

. SOULIER. s. m (Schuh, der), 
Chaussure qui est ordinairement de 
euir, qui convre tout le pie, ousen- 
lement une partie du pied, et qui 
s’attache par-dessus.„Soulier d’hom- 
me. Soulier de femme. Soulier pour 
homme. Sonlier pour femme. Gros 
soulier. Sonlier mignon- Soulier A 
simple semelle. Souliers ü double 
couture. Souliers bronzes. Souliers 
de maroquin, de peau de chevre, de 
veau, de castor, de prunelle, desa- 
tin, de tafletas, ete. Empeigne , se- 
melle, talon, quartier, oreille de sou- 
lier. Des boucles, des cordons de 


souliers. Une.paire de souliers. De-, 


crotter, nettoyer, brosser, cirer des 
souliers. Chausser, mettre un sou- 
tier, des sonliers. Voilk un sonlier 
qui vous chausse bien. Ce soulier 
me gene, me blesse. Meitre ses sou- 
liers en pantoufle.“ 

kig. et fam., „N’avoir pas de sou- 
liers,‘* Etre fort pauvre. 

Prov. et fam., „Je ne m’en soucie 
non plus que de mes vieux souliers,‘* 
se dit Pour exprimer qu’on ne se 
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soneienullement de quelgne personne g A payer ce qu’on voudra, si cela est. 


‚on de quelque chose. On dit dans un 
sens encore plus meprisant, „Jen'en 
fais pas plus de cas = de la boue 
qui est sous mes sonliers, que de la 
boue de mes souliers.“* 

Prov., „II n’est pas digne de de- 
nouer les cordous des souliers d’un 
tel (er ist nicht werth diesem die Schuh- 
riemen aufzulösen),‘* 11 lui est fort in- 
ferieur en merite, 

Prov. et fig., „Eitre dans ses pe- 
tits souliers,‘“ Etre dans une situa- 
tion gänante, eritigue, embarrassante, 
„Pendant qu’on lu faisait ce repro- 
che, il &tait dans ses petits souliers.“* 

SOULIGNER. v. a. (unterstrei- 
eher), Tirer une ligne sous un mot, 
ou sous plusieurs mots. „On souli- 

dans une copie manuscrite ce qui 
doit ätre ımprime en italique,“ 

SovLien&, KB. participe (wnter- 
streichen). 

SOULOIR. v.n. (pflegen), Avoir 
eoutume, „Il sonlait dire. 11 soulait 
faire.“ |] est vieux, et ne s’est guere 
dit qu’A l’imparfait 

SOULTE. s.f. (Herausgabe [zu 
Ausgleichung der Krbschaftslose], die). 
en disent, Soute.) T. de 

urispr. Il s’emploie surtout en ma- 
tiere de successions et de partages, 
et signifie, Ce qu’'un des coparta- 
geants doit payer aux autres, pour 
retablir l’egalite des lots, lorsque ce- 
lui qui lui est echu ne peut se diviser, 
et qu’il se trouve d’une plus grande 
valeur que les autres lots. „Soulte de 
partage. Il a paye telle somme pour 
soulte de partage ason coheritier, ä 
ses coheritiers.“* 

Il se dit dans unsens analogue, en 
natiere d’echanges, lorsque les heri- 
tages changes ne sont pas d’egale 
valeur, jSoulte d’@echange.“* 

I se dit aussi Du payement qu'on 
fait pour demeurer quitte d'un reste 
de compte. „Iapaye dix mille francs 
pour soulte de compte, de tont 
compte.‘* „Ce sens est vieux : on dit 

ılus ordinairement, Pour solde. 

SOUMETTRE. v.a. (unterwerfen). 
(Il se conjugue comme Mettre.) Re- 
duire, ranger sous la puissance, sous 
Vautorite, mettre dans un ctat d’ahais- 
sement et de dependance. „Soumet- 
tre Al'obeissance d’un souverain.Son- 
mettre une province A ses lois, Ason 
empire. Soumettre les rebelles. Sou- 
mettre sa raison A la foi* On l’em- 
ploie souvent avec le pronom person- 
nel, „Se soumettre A une domination 
etrangere. Sesoumettre Ala raison.‘* 

„Se soumettre aux ordres, Ala vo- 
lonte de quelqu’un ‚‘* Y confortner 
ses actions, ses sentiments. „Nous 
devons nous soumettre sans murmu- 
rer aux ordres dela Providence, nous 
soumettre entiörement A la volonte de 
Dieu. Il faut se soumettre aux lois. 
Se soumettre A ce que la raison de- 
mande.‘* 

„Se soumettre A quelque chose (sich 
in eine Sache fügen ), a souffrir quel- 
que chose ‚“* S’engager. consentir A 
subir quelque.chose. „Je mesoumets 


Je me soumets & tout ce qu'il vous 
plaira.* 

„Sonmettre ( unferordnen ) ses ildes 
A celles de quelgu'un,“ Subordonner 
ses idees ü celles d’un autre, &tre pret 
A s’en desister, s'il y est contraire. 
„Je sonmets dans cette affaire mes 
idees aux vötres.‘“ On dit dans le 
meme sons, „Soumettre ses lumie- 
res, ses opinions, $es sentiments a 
ceux d’autrui.‘* 

„soumettre (anheimstellen) une 
ehose au jugement, & la censure, ala 
eritique de quelqu’un ‚* S’engager A 
deferer au jugement qu’il en portera. 
„Je vous prie de lire, toute la piece, 
je a soumets A votre jugement. Se 
soumettreA un jagement arbitral. Cet 
anteur a soumis ses ecrits au juge- 
ment, A la censure du public.“ . 

„Soumettre une chose A quelqu’un, 

A Vattention, A Vexamen de quel- 
qu’un,‘* Appeler l'attention de quel- 
qu’un sur une chose, la lui faire exa- 
miner. „Permettez-moi de vous son- 
mettre une observation, Je lui sou- 
mettrai votre demande (ich werde ihm 
IhreF’rage vorlezen).Ce projet fut sous 
mis A l’examen d'une commission.** 

„Sonmeltre une questich A l’exa- 
men,‘* La considerer en detail, pour 
la jager. „Soumettre une chose au 
ealeul,* La determiner, la fixer A 
V’aide da caleul. „U ya des questions 
qu’on ne pent pas soumeltre au.cal- 
cul.“ On dit de möme, „‚Soumettre 
une chose A l’analyse,‘* L’analyser, 
la decomposer, pour connaitre de 
quels elements elle est formee, 

Soumiıs, ısB. participe(unterworfen). 

Il signifie adjectivement (unterwür- 
fir), Qui est dispose A l’oheissance, 
„Des sujets soumis. Un fils soumis 
et respectueux. Une fille soumise.‘* 
On dit dans un sens analogue, „Un 
air soumis, de paroles soumises.‘ 

SOUMISSION. s. f, ( Unterwür- 
figkeit , die), Disposition Aa obeir. „I 
a toujours eu une grande spumission 
pour ses superieurs. Il a toujours die 
d'une grande soumission pour ses 
parents, envers ses parents, a l’egard 
de ses parents. Il se-tient dans la 
soumission oüı il doit etre. Demeurer 
‚dans la soumission. Soumission for- 
cde. Avoir une grande. soumission 
«esprit pour les choses de la fui. La 
soumission A la volonte de Dieu, 
aux ordres, aux decrets de la Pro- 
vidence.“ 

N se dit aussi de L’action meme 
d’obeir. „J’ai ei& tres-content de sa 
soumission dans cette circonstance 
(„dass er sich in diesen Umstand 
Figte ).“* 

Il se dit egalement ( der Gehorsam; 
die Unterwerfung ) de l,’action par la- 
quelle on declare se soumeltre, se 
ranger a lobeissance, „Uette ville a 
falt sa soumission tel jour. A res 
le nouveau gouvernement fut-il eta- 
bli, que les soumissions luiarriverent 
de toutes parts. Ge vögiment est le 
seul qui ait tard€ A felre sa soumis-. 
sion.“* 
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Il s’emploie _—_ au pluriel, 
our signifier, Les respects qw'un in- 
erieur rend a ceux qui sont au-des- 

sus delui. „C'est unhomme qulexige 


de srandes soumissions (KArfurchis- 


bezeugungen ).“ 

U se dit aussi Des de@monstrations 
respectueuses dont un inferieur use 
a l’egard d’un superieur, pour apai- 
ser son indignation, pour lui faire sa- 
tisfaction. „Le roi recut ses soumis- 
sions avec bonte. Is furent deputes 
de la ville pour porter auroiles sou- 
ınissions du peuple.“* 

Sousussioxn (die Rereitwilligkeit ), 
en parlant Des marches avec eoneur- 
rence que. propose l'administration 
publique, se dit d’Un acte, d'un ecrit 
par lequel on declare faire une acqui- 
sition, ou se charger d’un ouvrage, 
d’une fourniturez d’une entreprise, ä 
telles et telles conditions. „Vente et 
adjudication sur soumissions cache- 
tces. Les soumissions ne seront re- 
gues que jusqu’& telle epoque. Il a 
fait, il a donne sa soumission pour la 
fourniture de larmee. Ila fait sa sou- 
mission pour la construction de ce 
pont, pour le ereusement .de ce ca- 
nal. Plusienrs soumissions furent de- 
pustes sur le bureau. Retirer sa sou- 
wission.‘* 

Soumission({die Bereitwilligkeit, eine 
gewisse Summe zu zahlen ), se (lit dga- 
lement de Iaction par laquelle on 
vllre de payer, pour sa part, une 
certaine somme, „I fitsa soumission 
pour mille francs , dans le payement 
de la contribution.*VoyezSouscrir- 
TIoN. 

En termes de Proced,, „Faire sa 
soumission( sich dem richterlichen Aus- 
spruche wnterwerfen),‘* Dechrer qu 'on 
s'oblige & V’execution de ce ni est 
demande ou de ce qui est juge. „Faire 
sa soninission au greffe.* 

SOUMISSIONNAIRE. s. des denx 
genres ( Bieter; Uebernehmer: Liefe- 
rer, der). T. d’Administr. et de Fi- 
nances. Celui ou celle qui fait sa sou- 
mission pour quelquemarche ou pour 
quelyue payement. „I ya pkısieurs 
soumissionnaires pour cette entre- 

rise,‘ 

SOUMISSIONNER. v. a. (ein Ge- 
bot thun ; übernehmen). T.d’Administr. 
et de Finances. Faire sa soumission 
pour quelque marche, ou pour quel- 
que payement. „Soumissionner un 
ac une fourniture, un emprunt., 
Soumissionner pour tel prix, pour 
telle somme.“* 

Sounisstonsk, #R. participe. 

SOUPAPE. s. f. ( Klappe, die). 
T..de Mecan. Sorte de languette qui 
se leve dans une pompe pour donner 
passage a Deau, et qui se referme 
pour empecher que l’eau neretourne 
au lien d’oü elle est sortie. „Soupape 
de cuir, de cuivre, de bois, etc. 
Grande soupape.“ 

Il se dit, en general, de Tout ce qui 
dans une machine donne passage A 
un Auide, et Ini ferme le retour, lors- 
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N se dit egalement de Ce qui sert, 
dans l’orgue et autres instruments 
sembiables, pour donner passage au 
vent,et pour einpecher qu'il ne rentre. 

I se dit encore d’Un tampon de 
forme conique, qui sert dans un re- 
‚servoir pour boucher le trou par le- 
quel leau pent aller dans les canaux, 
„Lever la soupape pour faire aller 
les jets d’ean.“ 

SOUPGON. s.m. ( Verdacht; Arg- 
wohn, de+), Opinion, croyance des- 
avanlageuse, accompagnee de doute. 
„Soupgon fonde, Soupcon injuste, 
temsraire ‚injurieux , mal fonde. J’ai 
un leger soupgon, un violent soup- 
gon, un grand soupcon que... „Ü'est 
un esprit, un coeur rempli de soup- 
gons. Avoir du soupgon, des soup- 
cons. Prendre, donner du soupgon. 
Eilaireir, detruire, dissiper un soup- 
son. Le soupgon tomhe sur Jui. Il 
est hors de tout soupgon, au-dessus 
des soupgons. Sa conduite a exeite 
le soupcon, les soupgons. Cela con- 
firne, fortidie mes soupgons. #1 faut 
€carter de pareils soupgons. Mes 
soupgons se sont d’abord portes sur 
lui. Le seul soupcon d’un telmalheur 
me glace d’&pouvante. Au moindre 
soupgan Je son infidelite, je l’eloi- 
gnerai de moi. J’ai quelgue soupgon 
de sa fidelite. J’ai degrands soupcons 
sur la conduite de ce jeune homme.* 

„Un coeur exempt de soupgon,‘* 
Qui ne soüpconne pas; et, „Une con- 
duite exempte de soupgon,“* Qui ne 
peut etre sonpgonnde, 

Soupgon (die Vermulhung, Muth- 
massung ), se dit aussi d’Une simple 
conjeeture, d’Une simple opinion que 
Von s’est faite de quelque Are „Ce 
n'est pas une certitude, ce n'est qu’un 
‚soupcgon. J’ai quelque soupgon que 
c'est Jui qui est venu pendant mon 
absence.“* 

Il se dit encore, familierement, 
d’Une apparence legere, ou de Ia 
plus petite quantit& possible d’me 
chose. „Ha un soupgon de fievre 
(er hat einen leichten Anflug). U ya 
quelque soupgon de peste, de pelite 
verole dans cette contree. Donnez- 
moi un soupgon de cette liquenr. Je 
n'’en veux qu'un sonpgen, “ 

SOUPGONNER. v. a. (etwas von 
Einem argwöhnen), Avoir une cro- 
yance desavantageuse, accompagnde 
de doute, touchant quelqu’un, ou 
quelque chose. „Soupgonner unhom- 
me d’un crime, d’unetrahison. On le 
soupgonne d’avoir trompe son 
rent. On le soupconnait d’herdsie. 
On soupgonne cette devation d’'hy- 
poerisie. II y a lien de soupgonner de 
faiblesse une pareille conduite, Il est 
fortement, violemment, vehemente- 
ment soupconne de ee crime. Soup- 
gonner sans fondement , sans cause 
sans raison.‘ 

I signifie aussi ( argwöhnen ; murh- 
massen, vermuthen), Former une sim- 
ple conjecture, avoir me simpleopi- 
nion touchant quelqne chose que ce 
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quil est une fols passe. „Soupape de | soit. „Je sonpgonne quilest Fanteur 


sürete.““ Voyez SURETE, 


D 


„ Ide ces vers. ‘Je soupgonne que ce 
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SOUPENTE: 


mot ne vient pas de lui. Jene sulspas 
assıure de cela, mais je le soupgonne.*: 

Fam,, „Vous ne soupgomnez pas 
(Sie können nicht wissen; es kommt Ih- 
nen nicht in den Sinn) ce que c'est que 
ce caractere, c9 que c'est que cette 
entreprise, etc.,‘*“ Vous n’en avez 

‚ vous ne pouvez en avoir une 
Juste idee. 

Sonrgonnd, Z8. parlicipe (gearg- 
“nt 
SOUPGONNEUX, EUSE. adj. 
(argwöhnisch) , Defiant, qui est en- 
clin A soupgonner, = soupgonneti- 
sement. „Ü’est un homme soupgon- 
neux. Elle est deflante et soupgon- 
neuse. Etre d’humeur soupgonneuge, 
d'un caractere soupgonneux.‘* 

SOUPE. s. f. (Suppe; die), Pota- 
ge, sorte d’aliment, de mets ordinai- 
rement fait de bouillon et de tranches 
de pain, et qu’on sert au commence- 
ment durepas. „Soupe grasse. Soupe 
maigre. Soupe aux Ecrevisses. Soupe 
a latortue. Soupe aux kerbes. Soupe 
ä la puree. Soupe A l’oignon. Soupe 
aux navets. Soupe aux choux. Soupe 
au lait, ete. Soupe &conomique. Une 
soupe de sante. Une bonne sonpe. 
Une soupe sueculente. Dresser,trem- 

erla soupe. Faire mitonner lasoupe. 
servir Ina soupe. Manger de la soupe. 
Une assiette Asoupe. Une assiette de 
soupe. Distribuer des soupes aux in- 
et 

"am., „Venez manger ma soupe; 
rai demain manger votre soupe,= 

enez demain diner avec moi; jiraf 
demain diner avec vous. 

Prov. et fig., „Ivre comme une 
soupe,‘‘ Fort ivre; et, .„Trempe, 
mouille comme une soupe ,* Trbs- 
mouille, 

Prov., „Des la soupe (schon bei 
der Supp#: gleich zu Anfang des Es- 
sens),‘* Des le commencement du re- 
pas. „Il dtait ivre des la soupe.‘* 

Prov., „La soupe fait le soldat,“* 
Le soldat nourri = lement, mais 
abondamment, est plus propre aux 
fatigues du metier. 

Prov., „S’emporter comme une 
sonpe au lait,““ Se mettre fatilement 
et promptementen colere. „Au moin- 
dre mot, il s’emporte comme une 
soupe au lait.‘* 

„Un cheval soupe de Init, soupo 
au lait (ein hellisabellfarbiges, her- 
melinfarbiges Pferd); un pigeon sou 
delakt, os de plumage en delait.« 
Un cheval qui est d’un blanc tirant 
sur lisahbelle ; un pigeon de ia mäme 
couleur, 

„Soupe au vin (Weinkaltschale), 
soupe au perroquet, seupe A perro- 
en Des tranchcs , des moreeaux 

e pain dans du vin. 

Soupe (die Schnitte, Brodschnitte), 
se dit aussi-d’Une tranche de pain 
coapee fort mince. „Une soupe de 
pain. Mettez deux ou trois soupes 
dans ce bouillon.“*“ En ce sens, on 
dit, „Tailler la sonpe ,“* Couper du 
prin par tranches pour en faire dela 
soupe. 


SOUPENTE. s. f. ( Hangeriemen; 


SOUPER 


Tragriemen, der), Assemblage de 
lusleurs larges courroies cousues 
Fine sur l’autre et servant A soute- 
nir le corps d'une voiture. „Une des 
sonpentes du cabriolet est cassee. Re- 
lever les soupentes d'une voiture.* 

Il se dit egalement de Longues et 
larges bandes de cuir croisees, qui 
servent ha maintenir, a suspendre un 
cheval dans l’appareil qu’on nomme 
travall, 

Sourente (der Hangeboden), si- 
gnifie aussi, Un retranchement pra- 
tique en planches ou en magonnerie, 
dans la hautenr d’une cuisine, d’une 
ecurie, ou dun autre lieu, pour lo 
ger des uomestiques, ou pour quel 
que autre usage, „Il couche dans une 
sonpente.'* 

SOUPER. s.f. (zu Abend esıen), 
Prenure de repas ordinaire du soir. 

On vons attend a souper. Quandil 
a bien dine, il ne soupe point. I ne 
suupe jamais, C'est pr de jeüne, 
on ne soupe point, I dine, au lieu 
de souper. Vouz avez bien soupd 
anjonrd'hui, Je sortais de souper 
quand il entra dans ma chambre. On 
ne soupe plus guere.“ . 

SOUPER ou SOUPE. s.m.(Abend- 
essen; Nachtessen, das), Le rejas or- 
dinaire du soir. „Grand Zu ac 
Souper fin. Souper d£licat. On leur 
servit un magnifique sonpe. Qu’avez- 
vous Xvotre souper ? On faisoit autre- 
fois de petits soupers charmants. La 
mode des petits soupers est passce.“ 

„Apres sonper,“* Letemps quis’e- 
coule «epuis Je souper jusqu’ü ce 
u’on aille secoucher. On dit mieux, 
Aprös-sonner. 

SUUPESER. v. a. (in, mit der 
Hand wägen), Lever un fardeau 
avec la main, et le soutenir pour ju- 
ger ä peu pres combien ilpese. „Vous 
croyez que celan’est pas lourd, sou- 
pesez-le un peu pour en juger.‘ 

Souresk, KR. participe. 

SOUPEUR. s.m. (Abendesser,der), 
Celui qui est dans ’usage de souper. 
„I yaaujourd’hui peu de soupeurs,“* 


SOUPIEND. s.m. Voyez Sous-rinD. 


SOUPIERE. =. f. ( Suppenschüssel, 
«napf', der), Vase large et profond, 

ul a ordinairement deux anses, et 
dan lequel on sert Ja soupe, „Une 
soupiere de faience, de porcelaine, 
d’argent.“* 

SOTIPIR. s. m. (Sewfzer, der). (On 
fait sentir IR, meme devant une con- 
sonne.) Bexspiration plus forte et plus 
lonzue qu’ü V’ordinaire, eausde sou- 
vent par quelgue passion, comme 
Vamour, la tristesse, ete. „Grand soe- 
pr. Long soupir. Soupir amonrenx 
Soupir de doulenr, «D’amour, etc. Ar- 
dents soupirs. Tendres saupirs. Jeter 
des soupies, Pousser de grands sou- 
pirs, des soupirs entrecoupes, des 
soupirs redoubles I pousse de gros 
soupirs. Il a le coeur gros de sou- 
pirs. la douleur s’exbale par les 
soupirs. Retenir, arreter, etouffer ses 
soupirs.‘* 

„est Vobjet de ses sonpirs,‘ se 

u. " 





SOUPIRAIL 


dit D’une fille, d’une femme dont 
quelqu’un est fort amoureux. 

„Dernier soupir (der letzte Seufzer, 
Athemzur'),* Le dernier moment de 
In respiration ‚le dernier moment de 
la vie. „Je vous servirai, j'aurai de 
la reconnaissance. jusqu'a mon der- 
nier soupir, jusqu’au dernier soupir.‘“ 

„Rendre le dernier soupir, les der- 
niers soupirs „‘“ Mourir. „Becevoir, 
recugillir les derniers soupirs de quel- 
qu’un,‘‘ L’assister & ses derniers 
moments, 

Sovrir (die Piertelpause), en Mu- 
sique, se dit d’Une pause, d’un silence 
qui equivant’A une noire. „Prenez 
Br en chantant a bien marquer, A 

ien observer ces soupirs.‘“ 

Il se dit aussi d’Un signe ayant A 
peu pres la forme d’une virgule, qui 
marque l’endroit oü l’on doit faire un 
soupir. „I y a un soupir marque en 
cet endroit-Ia.“ 

On dit aussi, „Demi-soupir, quart 
de soupir,“ selon la difference des 

auses. 

SOUPIRAIL. s.m. (Luftloch; Zug- 
loch, dar), Ouverture pratiqude A la 
partie inferieure d’un edifice, pour 
donner de l’air, pour donner du jour 
üa une cave ou Aa quelne autre lieu 
souterrain. „Faire un soupirail. Des 
sonpienux.‘ 

SOUPIRANT. s. m. (Liebhaber, 
der), Amant, celui qui aspire A se 
faire aimer d'une femme, „Ele a 
beaucoup de soupirants.‘“ Il est fa- 
milier. 

SOUPIRER. v.n. (sewfzen), Pous- 
ser des soupirs, faire des soupirs. 
„Soupirer de douleur, d’umour, de 
regret. et et soupirer. 
Soupirer du fond du coeur. Nsoupire 
sans cesse, Vous en soupirez.‘ 

Sorrinur (sehnlich wünschen), sig- 
nifie quelquefois, Desirer ardemment, 
rechercher avec passion; et, en ce 
sens, il est ordinairement suivi de la 
preposition Apres. „I yalongtemps 
yuil soupirait apres cette place, qu'il 
sonupiralt apres cela.“ 

Il s’emploie dans le m&me sens, avec 
Ia preposition pour (für etwas seuf- 
zen). „IH soupire pour cette femme, 
pour cette fille. I ne soupire que 
pour les richesses.‘‘ 

Sovrinua (bes: ufzen), est quelgtie- 
fois actif au figure. „Soupirer ses 
peines, Soupirer ses ‘douleurs. Tes 
vers que soupirnit Tibulle.“ I n'est 
d’usage qu’en podsie. 

Sourirt, #e. participe (gesenfzt). 

SOUPLE. adj. des deux genres 
(geschmeidig ; biegsam), Flexible, ma- 
niahle, qui se plie nisement sans se 
rompre, sansse gÄter. „Vollä du cuie 
fort souple; en voili d’autre quin’est 
ehe souple L'osier est souple. Des 
hranches souples.“* 

Soupue (geschmeidig: gelenkig), se 
dit aussi Des personnes et de certains 
animaux qui ont une grande facilit€ A 
se mouvoir. „I faut etre bien sonple 

sur faire de pareils tours. Ce bate- 
ur a le corps bien souple, a les 
reins souples. IH faut avoir les mains 
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souples pour jouer des gobelets. Ce 


cheval a le jarret souple.* 

Sourıe (geschmeidig ; lenksam), sig- 
nifie figurement, Docile, complaisant, 
soumis, qui a l’'humeur accommo- 
dante, l'’esprit flexible aux volontes 
d’autrui. „Pour r&ussir A la cour, il 
faut &tre sonple. Il aruind sa fortune, 
faute d’avoir et asser souple. I a 
V’esprit souple. Il est d’un caractere 
souple.Un enfant souple aux volontes 
de ses maitres. Souple & la raison.‘* 

'Prov., „Cet homme est souple 
comme un gant,“ ]l s’accommode & 
tout ce qu’on veut: presque ro een 
cela se dit en mauvaise part, Pour 
signifier une complaisance servile. 

SOUPLEMENT. adv. (geschmei- 
dig; gelenkig), D’une maniere souple, 
avec souplesse, |] est peu site. 

SOUPLESSE. 3. f. (Geschmeidig- 
keit; Lenksamkeit ; Gelenkigkeit , die ı, 
Flexibilite, fachlite Ase.mouvoir, A se 
plier. „La souplesse du jonc, de l’o- 
sier. La souplesse d'un ressort de 
carrosse. Il a une souplesse de corps 
etonnante, I fait des tours extraor- 
dinaires, par la souplesse de son 
corps. Ce joueur de gobelets a une 
grande souplesse de mains. Ce sau- 
teur fait des tours de souplesse qui 
surprennent. Le singe est un animal 
qui a behucoup de souplesse. Ceche- 
vala de la souplesse dans les jarrets.* 

Fig., „Tours de souplesse (Ränke; 
Kniffe),‘* Moyens subtils, adroita, 
eaches, artificieux, dont certaines 

ens se servent pour arriver & leurs 

ns. „C'est un homme dangereux 
dans les aflaires, dans le commerce, 
il faut se donner de garde de sestonrs 
de souplesse. Ce n'est que par des 
tours de souplesse qu'il est parvenu 
a ses fins. Il a fait mille tours de s0ou- 
plesse pour supplanter cet homme, 
pour l’empöcher de reussir dans son 
entreprise.‘“ En ce sens, on dit quel- 
«quefois absolument , Sowplesses. „Cr 
n'est que par des souplesses qu'ilest 
parvenu ü ses fins.“ Sr 

Sourenuss« (die Geschmeidigkeit), se 
dit quelquefois, figurement, en parlant 
De l'esprit , du style, de la voix. „MH 
a beancoup de souplesse dans l'es- 

rit. 1] a une grande souplesse deta- 
ent. Son style a de la’ souplesse. Sa 
voix a de la souplesse.‘ 

Soupuksss (die Lenksamkeit, Bieg- 
sırmkeit), signfie aussi figurdment, 


DexibilitdE aux volgntes d’autrui. 
„Avoir de la souplesse dans les af- 
fures, dans le commerce du monde. 
N est difficile de reussir A Ja conr, si 
on n’a pas de la souplesse, si l’on 
manque de souplesse. Il a beaucoup, 
ila trop, il n’'a pas assez de sonplesse 
dans le caractere.‘* 
SOUQUENILLE. s. f. (Kittel; 
Stallkittel,. der), Espece de surtout 


| Dorilite, complaisance , soumission, 


' fort long, fait de grosse toile, et qu’on 


“ donne ordinairement aux cochers et 
aux pnlefreniers, pour s’en couvrir 
quand ils pansent les chevauz. „Don- 
ner me sonquenille A un cocher.‘“* 

|. SOURCE. s. f. (Quelle, die), L’eau 
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4 
qui commence A sourdre, ä sortir de 
terre en certain endroit pour prendre 
son cours vers un autre; etL’endroit, 
le lieu d’ou l’eau sort. „Source elaire, 
vive, linnpide. Source qui ne tarit ja- 
mais. Ce ruissenu ne provient pas 
des pluies, c'est une eau de source. 
Decauvrir, trouver une source, Cette 
ziviere est navigable des sa source, 
On ne saurait trouverla source, Cette 
riviere fire sa source de telle mon- 
Angne, prend sa source en tel lie. 
Bemonter jusqu’a la source d’une ri- 
viere. Remonier une riviere jusqu’& 
sa source. Les sources du Nil. Em- 
poisonner une source, D&tourner une 
source, Sources d’eau minerale.Sour- 
ces sulfureuses, ferrugineuses, etc.‘ 

„Source intermittente,‘* Source qui 
coule pendänt un certäin temps, et 
qui cesse ensuite de couler pendant 
un autre teınps, Pour recommencerä 
couler de noiveau, et ainsi de suite. 

Sorrer (die Onelle), se dit, figurd- 
ment, Des pays qui sont abondants, 
fertiles en certaines choses, et qui 
les repandent au dehors. „La Cham- 
pagne et la Bourgogne sont les sour- 
ces des bons vins. Le Perou est une 
sonrce de metaux precieux.‘* 

Il signifie aussi figurement (der Ur- 
sprung, Quell; die Quelle), Le prin- 
cipe, la cause, T'origine , le premier 
auteur de quelque chose, d'oüı quelque 
echose procede. „La source de tous 
les biens. Ce fatal evendment est la 
source de tous nos maux. La vanite 
est une source inepuisahle, intaris- 
sable de ridicnles. ‚Vos malheurs et 
les miens viennent d’unememe source. 
La bonte de Dieu est une source 'qui 
ne tarit jamais. Le travail est une 
source de richesses. Ses infortunes 
eurent leur source dans un amour- 

ropre mdomptable. Les sources de 
a prosperit& publique. Ce prejuge 

rend sa source.dans un sentiment 
ouable. Les troubles du royauıne 
tiraient principalement leur source du 
mauvais Etat (les finances. Cette hu- 
‚meur inelaneolique est la source de 
vos maladies. Notre imagination est 
souvent la source de nos malheurs. 
Remonter ä la source. D’oü vient tel 
bruit? il faut aller & la source. 1 
sait toujours des nouvelles, il est A 
la source, il puise A la source, Jetiens 
cette nouvelle de bonne source,“ Je 
la tiens de persannes qui doivent ötre 
bien informees. 

Il se dit, dans ım sens particulier, 
Des textes origimaux.- „Cet historien 
a puisd dans les meilleures sources. 
I ne s’arröte ni aux versions, niaux 
commentaires, H va droit aux sources 
il puise dans les sources.“ 

Fig., „Les sources de laxie,“ Les 
principaux organes necessaires ä la 
vie, „Un mal qui empoisonne les 
sources de la vie,“ 

Fiz., en Theologie, „Tues sources 
de la gräce,“* se dit Des sacraments. 

Fiz. et lam., „Cela coule de source,“* 
se (lit en parlant De ce qu’'ıme per- 
sonne dit ou derit d’une maniere na- 
turciie, facile, ou conformementäsen 
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genie, au caractere deson esprit, aux 
sentiments de son coeur. „‚Iecrit fa- 
cilement, cela cöule de source.** 

En termes de Marine, „La source 
du vent,“ Le point d’oü il souflle. . 

SOURCIER. s. m. (Quellen-, Brun- 
nengräber, der), Celui qui pretend 
avoir des moyens particuliers pour 
decouvrir des sources. 

SOURCIL. s. m. ( Augendraune, 
die). (On prononce Sourei.) Le poil 
quiest en forme d’are au bas du front, 
au-dessus de l'oeil. „Sourecil noir, 
clair, epais, touffu,. Hausser, baisser, 
froncer les soureils. Se faire les sour- 
eils,“* Les accommoder , les ajuster. 

Fig., „Froncer le sourcil,“ Montrer 
sur son visage de la mauvaise hu- 
meur, du mecontentement. „Aussitöt 
qu’on lui parle de cela, il fronce le 
soureil.‘* 2 

SOURCILIER, TIERE. ad). (_Au- 
genbraun....). T. d’Anat. Qui a rap- 


portaux soureils. „Musclesourcilier.“*. 


„Arcade sourciliere,* La saillie'que 
resente l’os coronal, au-dessus de 
'orbite de l’oeil, 

SOURCILLER. v. n. (die Augen- 
braunen verziehen). (Les L sont moıl- 
lees.) Remuer le soureil en signe de 
mecontentement, d’impatience, etc. 
Il ne s’emploie ordinairement qu’avee 
la negative. „Cet Ecolier n’ose pas 
sourciller devant son maitre, Kcouter 
des reproches, un long discours sans 
sourciller.‘* 

„a entendu cette mauvaise nou- 
velle sans sourciller (...ohne eine Miene 
zu verziehen), iln'a pas soureills quand 
on lui a prononce son arröt,‘* II n’a 
laisse parnitre alors aucune marque 
d’alteration sur son visage, 

SOURCILLEUN, EUSE.adj.(Arer; 
schroff‘), Haut, eleve. Il ne s’emploie 
que figurement etpodtiquement, et il 
n'est guereusit@ que dans ces phrases: 
„Monts soureilleux.Montagnes sour- 
cilleuses.Rochers soureilleux.Roches 
sourcilleuses.* 

„Un front soureilleux,“ Un front 
oit se peint lorgueil. I veutdire aussi, 
Un front empreint de tristesse, un 
front chagrin, inquiet. 

SOURD, ÖURDE.ndj, (taub), Qui 
ne peut entendre, par te vice, Te 
defaut, Vobstruction de l’organe de 
loute. „I est devem sourd. Cette 
maladie V’a rendusourd d’une oreille. 
Sourd de nature, Nest sonrd etmuet, 
Sourd-muet de naissance, Il est com- 
pletement sourd.* 

Fam., „Sourd comme un pot,“* Ex- 
trömement sourd. On dit, dans le 
meme-sens, „Sourd An'entendre pas 
Dieu tonner.“* 

Fig. „Etre sourd aux pritres (taub 
für Bitten sein), aux cris, aux raisons, 
aux remontrances,* Etre inexorable, 
insensible, inflexible aux prieres, aux 
cris, etc, 

Sovrd (der Taube), s’emploie aussi 
sußstantivement, „Un sonrd. Une 
sourde. Un sourd-niuet. L’institution 
des Sourds-muets.* 

Fam., „Frapper comme un sonrd,“* 
Frapper.sans mesure et sans pille, 
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Prov., „Tl n'est pire sourd, il n est 
point de pire sourd que celui qui ne 
veut pas entendre,“* se diten parlant 
D’un homme qui fait semblant de ne 
pas entendre une proposilion, une 
demande qu’il entend tres-bien, mais 
A laquelle il ne veut pas repondre. 

Prorv., „Faire le sourıl, faire la 
sourde oreille ,‘* Faire semblant ıle 
ne pas entendre .ce qu’on nous di 
etn’y avoir point d’egard. „Quar 
on lui parle raison, il fait la sourde 
oreille.‘* 

Sovro (dumpf), adjectif, se dit aussi 
De certaines choses, pour marquer 
qu’Elles ne retentissent pas aulant 
qu’elles devraient, qu'elles ne rendent 
pas un son aussi fort qu'elles de- 
vraient. „Cette eglise, celte salle est 
sourde. Ce violon est sourd. Une 
voix sourde.‘* 

„Bruit sonrd,“* Bruit qui n'est pas 
Eclatant. „Il sort un bruit sourd, 04 
entend un bruit sourd qui sort de 
cette caverne.* On dit dans un sens 
analogue, „De sourdes rumeurs, de 
sourds gämissements, etc.“ 

Fig., „I court un bruitsourd.* On 
se dit a l’oreille une nonvelle quin’est 
pas encore publique ni certaine, 

„Douleur sourde,“* Douleur interne 
qui n'est pas algue. j 

„Lime sourde ‚“ Lime _ qui ne fait 
pas de bruit quand on l’emploie. TI 
se dit fisuräment et fanilisremerrt 
d’Une personne qui agit seerötement 
pour quelque manvals dessein, on 
qui, sous um air taciturne, cache de 
la malignite, 

„Lanterne sourde,‘* Lanterne faite 
de telle fagon, que celui qui la porte 
voit sans &tre vu, et qwil en cache 
entiörement la Iumiere quand ihvene. 

En termes de Jonillier, „Pierre 
sourde,“ Pierre qui quelgtie chose 
d’obscur, de sombre, de brouille. 

Sovav (Aeimlich ), se dit au figure 
De certaines choses qui se font se- 
eretement, sans bruit, sans eclat: et, 
dans ce sens, il se prend toujonrs en 
mauvaise part. „Des mendes, des 
pratiques sourdes. De sourdes pra- 
tiques.Desourdes mendes.Uneguerre 
sourde. Une sourde tyrannie.“ 

En Matlıem., „Quantites sourıles,** 
Les quantit@s incommensurables, 
c’est-A-dire, Celles qui ne peuvent 
etre exprimdes exactement, ni par 
des nombres entiers, ni par des frac- 
tions, „La rarine carree de deux est 
uns quantite sourde.* 

SOURD. s. m. (Salamander; Molch, 
der). Nom donm® ü la salamandre, 
dans quelsnes provinces. 

SOURDAUD, AUDE. 3. (Aartkö- 
rige Person, die), Celui, celle quin’en- 
tem] qu’avec peine. „Ü’est un sour- 
dand.““ 1 est familier. 

SOURDEMENT. adv. (dumpf), 
D’une maniere sourde, peu retentis - 
sante, qui fait pen debruit. „Leton- 
nerre grondkit sourdement.‘* 

I signißie figurement (heimlich ; in- 
geheim), D’une maniere secröte et 
eachee, „1 a fait cela sourdement, 
Negorier sourdement, Traiter une 
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alfılre sourdernent. Des bruits sour- 
dement repandus.‘“ 

SOURDINE. s. f. (Dämpfer, der), 
Ce qu’on met dans une trompette, et 
ä certains instruments de musique, 
pour en affaiblir leson. „I faut mettre 
une sourdine dans cette trompette. 
II y a des airs qu’on fait jouer aux 
violons aver des sourdines.* 

Sovrdıng (die Sperrfeder), en par- 
lant D’une montre A repetition, se dit 
d’Unressort qui, etant ponsse, retient 
le martean, et l’empäche de frapper 
sur le timbre gu sur la boite de la 
monire. 

A 2a sovnoıne. loc. adv. et fig. 
(heimlich : in der StiTle ,, Avec peu de 
bruit, seerötement. „Les ennemis ont 
deloge a la sonrdine, N s’est marie A 
Ia sourdine, I s’en est all& Ala sour- 
dine. Negocier une affaire a la sour- 
dine.“‘ N est familier. 

SOUNRDRE.v. n. (quellen; hervor- 
quellen), Sortir de terre. I ne se dit 
que Des enur, et n'est guere en usage 
qu’a Vinfinitif et A la troisieme per- 
sonne du present de lindicatif. „C'est 
un pays fort aquatique, Dean ysourd 
partont, L’eau sourd de la terre, 
sourd d'un rocher. On voit l’eau 
sourdre Je. tous cötes.* 

Il s’emploie quelymefais au figure, 
pose signilier (entspringen), Sortir, 
resulter: et alors il est seulement 
d’usage AlTinfinitif. „C'est une affıire, 
une entreprise dont on a va sourilre 
mille malhenrs, mille inconvenients.“* 

SOURI EAU. s. m. (Müänschen, 
das), Te petit d’une sonris. „Un sou- 
ricenn. Un petit souricenu.* 

SOURICIERE. s. f. ( Müusefalte, 
die), Picge, instrument pour prendre 
des sonris, „Souriciere de hois. Sou- 
rieiere de fil d’urchal. Tendre, amor- 
cer une sonriciere.‘ 

Fig. et füm . „Se meitre, se jeter 
dans la sourieiere,* Se mettreincon- 
siderement dans quelque einbarras 
dont onne peut sorfir. 

SOURIRE. v. n. (Tächeln). (N se 
conjugue comme Rire,) Rire sans 
Echter, et senlement par un leger 
monvement de lahouche et des yeux. 
„Sonrire ohligeammment,, maliciense- 
ment, deilaigneusement, de dedain. II 
vintau-devant de moiensouriant, IIne 
reponiditrien, maisil se mit asonrire 
Elle sonrinit de mon embarras.** 

„Sourire A quelqu’un ( Einen anlä- 
cheia),” Lui teinergner, pur un sou- 
rire, de Destime, de la complaisance, 
de l’affeetion ‚ eic, „Cettedame lui 
souriait, Elle m’a souri.* Onditfigu- 
rement, „La fortune lui sourit ‚“ Le 
favorise. 

„Sonrire A quelqn'un ( Einen anla- 
ehen),“* se dit aussi Des choses qui 

‚resentent un aspeet ngreable, des 
Indes rlantes. „Cette affaire lui son- 
rit beaueoup. Ce lieu me sourit, je 
suis tente d’y batir. Je ne sais quelle 
esperanee lüi sourit, mais elle le 
trompe.‘* . 

SOURIRE. s. m. (Lächeln, das), 
Action de sourire. „Sourire agrea- 
ble, malin, motquenr, fin, spiritvel 
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Faire ın sourire. Elle a le nourireg Passer sousles fenätres de qnelqu’on., 


grarieux. N avait toujours le sourire 
sur les kvres.“* 

SOURIS. s. m. (Lächeln, das). 1 
signifie la m&me chose que Sourire, 
substantif. „Souris agreable, mali- 
cieux, moqueur. Un doux souris. Un 
petit souris. Un l&ger souris.“ 

SOURIS. s. f. ( MTaus, die), Qua- 
drupede de la famille des Rongeurs, 
du meme genre que le rat mais plus 
petit, qui se retire dans les trous des 
maisons, et qyi attaque les grains, 
In paille, les meubles, etc. „Petite 
souris, Grosse souris. Les souris 
rongent les papiers. Le chat a pris 
la souris. Guetter come le chat fait 
la souris.‘ 

Prov., „Il est eveill@ comme une 


Porter un paquet souslebras, sous le 
manteau,Avoir un carreau sous lesge- 
noux, sous les pieds. Mettre un oreil- 
ler sous sa t&te. Mettre un. lettre sous 
Uenveloppe de quelqu’un.N’avoir pas 

e quoi mettre sous Ja dent, Recon- 
Auitre une femme sous le masque.‘* 

Fix. et fam., „Ce mariage a cte alt 
50us la cheminde (...ıst heimlich gö= 
schlossen worden), Nacte fait clan- 
destinement, sans que les formalites 
legales alent &td remplies. 

Fam,, „Regarder quelqu’un sous 
le ner. ,“ Le regarder curieusement 
et de pres, avec quelque marque de 
mepris, ou un manque de respect. 

ee „Rire sous cape,“ Rire de 


quelque chose, en chvrchant Ane pas 


potee de souris ** se dit D’un jeune | Jaisser voirqu’on en rit. „J'etais dans 
” * “ 
enfant fort vif, fort remuant et fort gal. | l’embarras, je vis fort bien quiil en 
Prov. et fig., „La montagne a en- | riait sons cape.“* 


fante une souris ,* se dit Lorsque de 
grands projets n’aboutissent a rien. 

Prov,etfig., „Souris qui n’a qu’um 
trou est bientöt prise,“ Quand on 





Par menace, „Je le ferai mourir 
sous le bäton ,“ Je Tassommerai A 
coups de bäton. 

„Camper, se retirer sous une ville, 


n'a qu'une ressonrce,qu'unexpedient, | sous le canon d'une ville“ Camper, 


il est diflicile de reussir, de se tirer 
d’afluire, 

Par exazerat., „On le ferait ca- 
cher dans le (man Aönnte ihn in ein 





| 


se retirer aupres d’ıne ville dont on 
est le maitre, et qui peut firer sur 
ceux qui viendraientattaquerlecamp 

„Etre sous le feu d’un bataillon, 


Mäuseloch jagen) trou d’une souris, | d’un bastion, etc.,‘* Etre exposd au 


aans un trou de souris“ se dit D’un 
homme qui a peur, ou quiestembar- 
russe. 

Fam., „On entendrait trotter une 
souris,se dit Pour exprimer un grand 
silence, 

‚Couleur gris de souris,® se dit 
d’Ün gris argente: et, „Cheval sou- 
ris ,‘* d’Un cheval de tette couleur. 

Fig., en termes de Fortifient., „Pas 
de souris ,* Escalier etroit et roide 
pratique a la gorge d'un ouvrage 
avance, pour dtablir une conmunica- 

| tion entre cet ouvrage et le fosse qui 
se trouve en arriere, 

Sounis, se dit aussi, en termes de 
Guerre, d’Un appareil destind a met- 
tre le feu a un rein de mine. 

Sovunis (das Mäuschen), se dit en 
outre d’Un certain muscle charnı qui 
tient a l'os du manche d’un gigpt de 
mouton, pres de la jointure, 

Sovrıs (die Maus), en termes de 
Marechulerie, designe Un cartilage 
des naseaux du cheval. 

SOURNOIS, OISE. adj (werstechtz 
verschlossen ; tückisch), Qui est cache 
et dissimule.,,‚Cetenfantest bien sonr- 
nois. Humenr sournoise. Un air sour- 
nois. Une mine sournoise,“ 

11 s’emploie aussi substantivement. 
„C'est un sournois (ein Duckmäuser ), 
une soturnoise.* 

SOUS (unter). Preposition qui 
sert ä marquer La situation d’une 


Denen, yuiestau-dessus. „Sous 

ciel. Les peuples qui sont sous Is 
ligne: Sous le toit. Sous la chemi- 
nee. Sous le lit. Sons la eouverture. 
Fouir sous terre, cent pieds sous ter- 
re. On aläche les eeluses, et ona 
mis toute la campagne sous l'enu. 
S'arsecirsousunarbre, sousun dais. 


En nn nn nn nn 


chose a l’egard d’une antre qui est | 


feu «d'un bataillon, d’un bastion, etc. 

„Cela s’est passe sous mes yeux 
(das ist unter meinen Augen gesch 
hen) ,* se dit D’üune chose dont on a 
&te temoin’ oculaire. „SMettre une 
chose sous les yeux de quelqyu’un ,‘* 
La lui presenter pour qu’illiexamine, 
et qu’ilen decide. „I a fait @lever cet 
enfant sous ses Freud Dans sa mai 
son, aupres de Tui. 2 

„Ce cheval est sous la main du co- 
cher,“ ou simplement, „est sous la 
main, se dit D’un cheval de carosse 
qui est A la droite du timon. 

Fig., „‚Etre sous les arınes (unter 
den PF aflen seyn’) ,* se dit Des sol- 
dats, qunmd ils sont ranges en hale 
ou en bataille avec leurs armes. „A 
son arrivde, le rögiment se mit sous 
les armes.‘* 

Fig. et fam., „Eire sous les arınes,* 
se dit quelquefois D’une femme, d’une 
file qui est parde A sonavantage, et 
avee dessein de plaire. 

„Un cheval sons poil noir, sous 
pol gris, ete.,“ Un cheval de poll 
noir , de poil gris, etc. 

„Etre sous la clef, sons clef (nn- 
ter Verschluss seyn),* Ktre dans ım 
lien ferme a clef „Etre sous les ver- 
rous,'‘ Eire en prison. „Ce papier 
est sons le scelld.* Il est enferme 
dans un meuhle, dans une chambre 
oüı l’on a mis le scelte, . 

„Cette piece est inventoride sons 
la cote A, sous la cote B, etc.,“ Elle 
est marqude de la lettre A, de la let- 
tre B, et elle est noncee ainsi dans 
linrentaire. On dit de möme, „Etre 
inserit sous tel numero ‚* Avoir tel 
numero d’inseription. 

En termes de Marine, „‚Eire sons 
volles (unter Segel seyn),“* ze dit 
D’un bätiment qui n zes volles de- 
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ploydes. „Sous le vent,“ se dit en 

Hant Du cöte oppose A celui d’vü 

e vent souffle, "Cotte ile nous res- 
tait sous le vent,* Nous tions entre 
cette ile etle vent; cette ile«tait pour 
nous d’un cöle, etle vent nous venait 
dal’autre, „Les manoenvres qui sont 
sous le vent,‘* Les manoeuvres du 
bord opposeä celui qui regoit le vent. 
Eıe. 

"En termes de Manege, „Cecheval 
est sous lui,‘“ se ditD’un cheval dont 
les qyatre extremites serapprochent 
sous le ventre. 

Sous ( unter ), sert aussi figurdment 
a marquer La subordination etla de- 

endance. „Il a tant d’hommes sous 

i, sous son commandement, sous 
son autorite, sous ses ordres, sous sa 
direction. Les peuples qui sont sous 
l'obeissance de ce prince, sous sa 
domination. Ceux qui ont vecu sous 
la loi de Moise. Ces religieux vi- 
vaient sous la regle de Saint-Benoit. 
Cela est compris sous la mömeregle. 
N est encore sous l’aille de sa möre. 
Un mineur qui est encore sous la tu- 
telle de son oncle. Etre sous la sur- 
veillance, sous la garde de quelgu'un. 
J’entreprendrai cette aflaire sous vos 
auspices. Il est ne sous une malheu- 
reuse planete,‘ 

„Avoir quelque chose sous la main 
(etwas unter der Hand haben ),“ L’a- 
voir A sa portde. 

Fig. , „Etre sous la main d'un au- 
tre ,'* Etre dans sa dependance ou A 
son entiere disposition. On dit Apeu 

rs dans le m&me sens, „Etre sous 
a ferule de quelqu'un.‘* 

„Etre sous la protection de quel- 
nun (unter Eines Schutze stehen) ‚“* 
n ötre prot@g. On dit de meme, 

„Se mettre sous la protection de quel- 
quiun, prendre quelqu'un sous sa 
protection.“ On dit dans un sens 
analogue, en termes de Marine, „Na- 
viguer sous Whg francais, sous 
pavillon anglais, sous pavillon neu- 
tre, etc.‘ 

„Eitre sous les drapennx (unter den 
Fahnen seyn), sous le drapeau ‚“ 
Eitre en activite de service, &treä son 
regiment, Ason corps, „I yaralttant 
de soldats sous les drapenum.“ On 
dit de m&me: „Appeler la reserve 
sous les drapeaux. Se ranger sous 
les drapeauz. Combattre sous le dra- 
peau. Ete.“ 

„Servir, combattre sons les dra- 
peaux, sous lesenseignes d'un prince, 
etc.,‘* Etre.engage, servir dans les 
tronpes d'un prince, ete. 

Sors ( Unter ...), sr joint a bean- 
coup de mots de la langve, pour en 
former d’antres anf indiquent Une 
inferioritd de position, d’ordre, de 
qualitd, de rang, d’attribntions, etc. 
„Sous gorge, sons-ventriere, sons- 
tendante, Sous-alde, sous-doyen, 
sous-doyenne, sous-chantre, sous- 

onverneur, sous-gouvernante, sous- 
jentenant, sous-leutenance, sous- 
offitier, sons-maitre, sous-precep- 
leur, sou s-prieur, sous-prieure, souS- 
* bibliothecaire, sous-dconome, sous -l 


SOUS 


sacristain, sotis-fermier, sous- chef, 
etc.‘ On n’a nıis A leur place alpha- 
betique que ceux de ces mots pour 
Vintelligence desquels la definition qui 
precöde est Insuffisante, 

Sovs (unter), sert quelquefois A 
marquer Le temps durant lequel un 


homıne a vecu, un evenement est ar-_ 


rive, etc. „Il vivait sons tel roi, sous 
le regne destel roi. Sous le pontili- 
cat de Benoit, de’Clement. Cela est 
arrive sous tel consul. Sousle consu- 
latde tels et tels. Sous la republique. 
Sous l'’empire. Sous le ministere, 
sous l’administration d’un tel.“ 

„Je ferai telle chose sous peu (in 
Kurzem), sous peu de temps, sous 

uinze jours , sous quinzaine, ete. ‚“* 

ans peu de temps, dans quinze 
jours, etc. 

Sous (unten; bei), sert aussi A 
marquer La situation de deux lieux, 
dont l’ur est, plus eleve que l’autre. 
„LaFerte-sous-Jouarre.Soisy-sous- 
Etioles.‘* 

Sous Tue s’emploie dans pl- 
sieurs phrases figurees. „Il cachait 
une belle Ame sous l'exterieur le plus 
grossier,* Ilavait un exterieur gros- 
sier qui n’eüt pas fait soupgonner la 
noblesse de ses sentiments. 

„Sous pretexte de charit&; sousle 
voile de la devotion, sous apparence 
de devotion; sous ombre, sous cou- 
leur de lui rendre service ‚* En se 
servant du pretexte de la devotion et 
du voile de la charite, en feiguant de 
vouloir lui rendre service. 

„sous tel nom, solıs tel titre, ete. 
(unter diesem Namen, Titel),‘* Avec 
telnom, avec tel titre, etc. „Il se 
presenta chez eux sous un faux nom, 
sous un Dom suppos®, Sous ce titre 
modeste, il exergnit un pouveir ab- 
solu. 1a publie un recueil sous le 
titre de Melanges, d’Essais. Cela est 
connu dans tel pays sous telle d@no- 
minstion.‘* 

„Plaider sous le nom de quelqu’un.“ 
Se servir du nom de quelqu’un pour 
plaider. : 

„Faire un acte, une promesse sons 
seing prive,‘‘ Reconnaitre cet acte, 
cette promesse par sa simple signa- 
ture, non authentique, et sans lin- 
tervention des notaires. 

„sous ce rapport (in diesem Re- 
tracht),“* A cet egard. „Illui est in- 
ferieur sous ce rapport, sous plus d’un 
rapport.‘* 

„Passer quelque chose sons silence 
aa mit Stillschweigen übergehen),‘* 

V’en point parler. 

Dire une chose sous le secret, 
ouslesceau du secret, sous le sceau 
e la eonfession,“* La dire en grande 

confilence, et.en exigeant le secret. 

„Alfirmer sous serment (eidlich 
beirüftigen),“* Faire un serment pour 
attester la verite de queique chose. 

Sous (mit ; mittelst), s’emploie quel- 
quefois pour Moyennant, pour Avec. 
„Sous le bon plaisir delacour. Sous 
telle et telle condition.* 

„Cela est defendu sous peine de 
avie, sous peine de bannissement 
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sous peine d'amende, etc.,“ On en- 
courra la peine de mort, la peine «du 
bannissement, etc. , sion fait telle 
chose. „Cela est ordonnd sous peine 
de desobeissance ,* On encourra les 
peines attachedes a la desobeissance, 
si on ne fait pas telle chose, 

Sovs mais. loc. adv. (unter derMand:; 
heimlich), En cachette, clandestin- 
ment. „ll cherche 4 me nuire sous 
main.‘ 

SOUS: AFFERMER, et quelque- 
fois SOUS-FERMER. v.a. (in Af- 
ferpacht geben oder nehmen ), Donner 
A sous-ferme, ou Prenidre A sous- 
ferme..,Le fermier principalm’a sous- 
alffermd, sous-ferme ıwme partie des 
terres qu’il avanit prises A ferme. 
a sous-ferm&tel droit.“ 

Sous-AreHRnE el Sous-FRRUG, ER. 
participe. e 

SOUS - AMENDEMENT. s. m. 
(Unterverbesserung, die ; Nebenantrug, 
der), Amendement a un amendement. 
„Proposer un sous-amendement. On 
arejete tous les sous-amendements.** 

OUS-AMENDER. v.a. (ein Ne- 
benamendement stellen), Amender un 
amendement. 

Sots-AmEnDE, ER. participe, 

SOUS - ARBRISSEAU. s. m. 
(Halbstaude, die). T.de Botan. Toute 


plante ligneuse dont les branches ne 


naissent Janis de boutons formes 
l’annee precedente, comme celles des 
arhres des arbrisseaux. 

SOUS-BAIL. s.m. ( Unterpacht, 
der), Buil que le preneur fait ä un 
autre, d’une partiede ce qui lui aeıd - 
lone& ou donne A ferme,. „Ilestaise de 
voir combien le prineipal locataire, le 
fermier a gagne, par les sous-baux 
quil a faits.“* 

SOUS-BARBE. 3. f. ( Unterkinn, 
das). T. de Manege. Partie poste- 
rieure de la mächvire inferieure du 
cheval, sur laquelle porte la gour- 
mette. E 

SOUS-CLAVIER, IERE. adj. pris 
auelquefois substantivement (Schlüs- 
selben...) T. d’Anat. Qui est sous 
Iaclavicule. „Arteres sous-clavieres. 
Veines sous- clavieres. Nerf sous- 
vier.‘“ — Plusieurs autres termes 
d’Anatomie, auxquels il seralt inutile 
de consacrer ici des articles particu- 
liers, sont form&s de la meme ma- 
niere: Sous-eufane (qui est place sous 
la peau). Soremixillaire (qui est 
place au-dessous de la mächoire). 
Sous-pubien (yuiest place au-dessous 
du puhis). Kıe, , 

SOUSCRIPTEUR. s.m. ( Unter- 
zeichner, der), Celui qui prend part 
& une souscription. Tl se dit surtout 
de Ceux qui souserivent pour qnel- 
que entreprise de librairie. „My a 
beaneoup de souseripteurs penr cet 
ouvrage, pe cet atlas, ete,. Les i-- 
vralsons de cet ouvrage n’ctant pas 
publices_exactement , le libraire a 
yerdu une partie de ses souscripteurs 
Une liste de souseripteurs.** 

SOUSECRIPTION. s. f. ( Unter- 
schrift, die), Signature qu’on mat 
au-dessous d'un acte pour lapprow 


SOUSCRIRE 


ver. „Ils ont approuve cet acte par- 


leur souscription , par leurs sous- 
eriptions.‘* 

„La souscription d’une lettre.‘“ La 
signature de celui qui la &crite, ac- 
cumpagnde de certains termes de ei- 
vilite , comme, Votre tres-humble, 
etc. „La souseription de cette lettre 
n’etait pas assez respectueuse,‘* 

SouscRırTion (die Unterzeichnung), 
se dit aussi de L’engagement uue 
prennent plusieurspersonnes de four- 
nir chacune une certaine somme pour 
quelque entreprise, pour quelque de- 
pense commmune ; et quelquefois Des 
sowmes m&mes “qui sont fournies. 
„On a deja pour trois cent mille 
francs de souscriptions. Ouvrir une 
souscription. Payer le montant desa 
souscription. Souscription pour un 
monument a €lever en ’honneur de... 
Suuseription pour un acte de bien- 
faisance.“* ö 

il signifie particulierement, en ter- 
mes de Librairie (die Suhscription, 
Unterzeichnung), L’engagement de 
prendre, moyennant un prix convenu, 
un ou plüsieurs exemplaires d un li- 
vre, din ouvrage qui doit &tre pu- 
bıie dans un certain espace de temps. 
„Les conditions de fa soyscription. 
Get ouvrage a et& imprimd, pubhlie 
gur suuscription.‘* 


li sigaifie quelquefois, La recop-. 


naissance que le libraire donne A ce- 
wi qui a souscrit. 

SOUSCRIRE. v.a. (unterschre= 
Ben), Ecfire son nom au bas d’un 
acte pour l’approuver. „Tels et tels 
ont souscrit ce contrat, je le sous- 
erirai. Souscrire un billet, une let- 
tre de change.“ 

N signifie figurdment (Biffigen ; 
Qutheissen), Consentir , approuver 
ce qu’un autre dit : en ce sens, ilest 
toujours suivi de la preposition a, 
„Je souscris A tout ce que vous dites. 
Ils ont souscrit ä cette proposition, 
ä cet arrangement. On le veut, j'y 
souscris , j’y souscris aveugl&ment.“ 

Souscrieg (unterzeichnen), signi- 
fie aussi, Fournir,, s’engager A four- 
nir une certaine somme pour quelque 
entreprise, pour quelque depense 
commune. „On proposa d’eriger une 
statue A Corneille, et un tel souscri- 
vit pour deux cents francs.* 

Il signifie particulierement, en LI- 
brairie (swöscribiren), S’engager a 
prendre, moyennant nn prix convenu, 
un ou plusieurs exemplaires d’un i- 
vre, d’un ouvrage qui doit &tre pu- 
blie dans un certain espace de temps. 
„Ceux qui souscrivent doivent payer 
mioins cher que ceux qui attendent que 
V'ouvrage soit entiörement publie. Je 
souscrirai pour celivre,pour cet atlas, 
pour cette collection de portraits.‘* 

Sovscrir, ITB. participe (unter- 
schrieben). 

SOUS-DELEGUER. v.a. Foyez 
SuppätKsupR. . 

Sous-pär.Kkeuf, Kr. participe, est 
plus usite pour les affaires ordinaires 
que Subdelegue. Voyez ce mot. 

SOUS-DIACONAT. s.m. (Unter- 


SOUS-DIACRE 


Diakonat, das), Le troisitme des or- 
dres sacres, celui.qui est au-dessus 
du diaconat, „Recevoir le sous-dia- 
conat.** 

SOUS-DIACRE. s. m. (Unter-Dia- 
konus, der), Celui qui est promu au 
sous-diaconat, quiestau-dessous du 
diacre. „Servir de sous-diacre ä la 
grand’messe. C’est an seus-diacre A 
lire, & chanter V’epitre & la grand'- 
messe. Faire sous-diacre ü la grand’- 
messe,‘ 

SOUS- DIVISER. v.a. Foytz Sun- 


DIVISER, 


SOUS-DOMINANTE. s.f. (vierte | 


Tor über dem Grundtone, der). T. de 
Musique, La quatrieme note d’ım 
ton, celle qui est immediatement an- 
dessous de la dominaute. „Dans le 
ton d’si naturel, la sous-dominante 
est fa.“ ’ 
SOUS-DOUBLE. adj. des deux 
genres (Aulbtheilig). T. de Matlı&m. 
Qui est la moitie. „Deux est sous- 
double de quatre.“ 
SOUS-DOUBLE, EE. adj. T.de 
Matlıem. II n’est usite que dans cette 


phrase, „En raison sous-doublee ' 


(im Quadratwurzelverhältnisse),“* En 
ralson des rarines carrdes. 

SOUS-ENTENDRE. v,a. (mis 
darunter verstehen), Ne point expri- 
mer dans le discours une close qu’on 
a dans la pensee. „Quand je vous 
ai dit cela jai sous-entendu «ue.,..* 

„Cette clause, cette condition se 
sous-entend , se sous-entend tou- 
jours,“ Elle est r&putee exprimnde. 
On dit de m&me, „Cela est toujours 
sous-entendu.“ 

SoUs-ENTENDRR (mil darunter ver- 
stehen), se dit aussi, en termes de 
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* SOUS-FERMER.v.a.Foyes Sous- 


AFFERMER. 

SOUS-FERMIER, IERE. s. ( Un- 
terpächter, der; -erin, die), Celui, celle 
qui prend des,biens ou des droits A 
sous-ferme. „n'est que sous-fer- 
mier, que le sous-fermier.“* 

SOUS-FRETER. v.a. (ein gemie 
thetes Schiff wieder vermiethen), Fre- 
ter äunautre Je bätiment qu’on avalt - 
affretd pour soı. 

Sous-Fr£ertß, ER. participe. 

‚SOUS - GARDE. s.f. (Bügel; 
Handbügel, der). T. d’Arquebusier. 
Morceau de fer en forme de demi- 
' cercle, qui est au-dessous de la de- 
‚tente d’une arme A feu, et qui em- 
. pöche que, quelque chose venant ala 
toucher, elle ne se debande. 

SOUS-GORGE. s.f. (Kehlriemen, 
| der). T. de Manege. Morceau decnir 
; qui est attache a un des cöt&s de la 
 bride oy du licol d’un cheval, et qui 
| passe suus sa gorge, pour venir se 

rattacher de l’autre cöte. 
SUUS-LOCATAIRE. s. des deux 
genres (Aftermiether, der ; -erin, die; 
' Untermielhsmann, der; -frau, die), 
Celui ou celle qui loue une portion 
d’une maison, et qui.la tient de prin- 
cipal locataire. 

SOUS-LOCATION, s.f. ( After- 
vermiethung; Aftermiethe, die), Action 
| de sons Jouer + Sous-bail. 

SOUS LOUER. v.a, (wieder ver- 
miethen), Donner A loyer une partie 


! d’une maison ou d’une terre dont on 


' est locataire ou fermier. „J’ai sons- 
; lou& deux chambres & mon ami. J’ai 

sous-loue la moitie de ıya ferıne.* 
Il signifie aussi (von dem Haupt- 


! miethmann miethen), Prendre ä loyer 


Grammaire, De certains mots qu’on | une portion de maison, non pas du 


n’exprime pas, et qui peuvent etre 
alsement supplees. „Dans ces locu- 


eipal. „F’ai sous-loud de ınonsieur 


| proprietaire, mais du locataire prin- 


tions, Une bouteille de vin, un mid | un tel.‘ 


de vin, les mots pleine et plein sont 
sous-entendus. Dans Dormir towtela 
nuit, on sous-entend peudant.‘* 
Sous-BNTENDD, UR, participe ( mit 
darunter verstanden ). 
uelgnefois substantivement. „Iya 
IN queique sous wntendu.‘* Voyez le 
mot suivant 
SOUS-ENTENTE. 3.1. (heimli- 
ch# Vorbehalt; Hinterhalt, der), Ce 
qui est sous-entendu artificieusement 
par celui qui parle. „Il ne parle ja- 
mais or n’y alt quelque sous-en- 
tente A ce quül dit. Il ya quelque 
sous-entente A ceha.'* 
SOUS-FAITE.s.m. ( Giebelspiess, 
der). T. de Charpent. Piece d'un 
comble posee de niveau an-dessons 
de fäite, et lice par des croix de 
Saint-Andre. 
SOUS-FERME. 5. f. (Unterpacht; 


Unterverpachtung, die), Sous-bail, | 


convention par laquelle un fermier 
general ou principal cede la totalite 
ou une partie de sa ferme A un fer- 
mier particulier. „Le fermier general 
fera des sous-fermes. Les sous-fer- 
miers ont gagned dans leurs sous-fer- 
mes. Prendre la sous-ferme d’une 
terre, d’une metairie ** 


fl s’emploie | 


Sors-Louß. KR. pamicipe. 
SOUS-MARIN, INE. adj. (unter 
dem Meere), Quiest au fond de la mer, 
sous les flots de la mer. „Volcan sous 
marin.'* - 
„Navigation sous-märine,* Celle 
ui consiste A faire naviguer des bä- 
timents entre deux eaux. „On a fit 
recemment plusieurs essais de navi- 
gation sous-marine.‘* 
SOUS-MULTIPLE.adj.des denx 
enres (mehreremale enthalten). V. 
d’Arithm. I se dit D’un nombre qui 
se trouve compris plusieurs fois ex- 
actement dans unnombre plus grand. 
„Irois est un des sous-multiples de 
douze.‘* 5 
SOUS-NORMALE. 3. f. (Subnor- 
mallinie, die). T. de Geom. La par- 
tic de l’axe d’une courbe qui estcom 
prise entre les deux points oü Dor- 
donnde et la perpendiculaire A la 
ı courbe mende du point touchant, vien- 
nent rencontrer cet axe. „la sous- 
norınale de la parabole est constante 
et egale & la moitie du parametre.‘ 
SOUS-ORDRE. s.m. (Feriheilung 


einer Schuldmasse unter die Unter-* ' 


gläubiger, die‘). T. de Prockdure. 
| Ordre ou distribution de la somme 
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” . x r - 
qui a ete adjugde hun er&ancier dans 
un ordre, laquelle est repartie entre 
les erdanciers de ce cr&ancier oppo- 
sants sur lui. 

„Opposants en sous-ordre, er&an- 
ciers en sous-ordre ( Untergläubi- 
ger), Ceux qui sont opposants, non 
pas sur la che salsie, mais sur un 
erdancier de la partie saisie. 

“  Parextension, „En sous-ordre (vr- 
terzeordnet),* se dit en general De 
10015 ceux quine sont dans une affaire 
que subor«donn@ment. „n'est pasen 
chef dans cette aflaire, il n’y est 
‚ qu’en sous-ordre*  _ 
Sous-onpes (der Unterzeordnete), 
s’emploie aussi substantivement,et si- 

nifie, Celui qui est soumis aux orılres 

"un autre, ou qui travaille sous If 
Aune affaire Ba weh „Ceux qui 
sont A la tete d’une administration, 
deivent veiller sur lenrs sous-ordres. 
Cet homme n'est an'ın sons-ordre.* 

SOUS-PERPENDICULAIRE.s. 
f. ( Subnormallinie, die). T. de G&om. 
C'est la m&me chose que Sous-normale. 

SOUS-PIED. s. ım. ( Müzer. der), 
Binde de enir ou d’etoffe qui passe 


sous le pled et qui s’nttache de deux | 


wötes au bas d'une guötre on d’um | 


pantalon, de maniere a le retenir et 
A l’empöcher de remonter. „Porter, 
mettre des sous-pieds. Ce sous-pied 
est cause, 

SOUS-PREFECTURE. s. f, (Un- 
terprüfecter , die), Portion de depar- 
teinent qui renferme plusieurs can- 
tons, subdivisesen commmes, et qni 
est administree par un sotus-prefet. 
„Arrondissement de sons-prefecture, 
‘ou Arrondissement commmunal. Le 
chet-lien d’une sous-prefecture.* 

I! se dit aussi Des fonctions de sous- 
prefet, et de La demeure de sous- 
prifet, du lien oü Ha ses bureaux. 
„Obtenir une sous-prefecture. Aller 
A la sons-prefecture.* 

SOUS-PREFET. s.m. (Unterprä- 
Feet, der), -Fonctionnaire public 
charge d’adninistrer um arrondisse- 
ment conmunal, sous la direction 
immsetliate du prefet. „Le sous-pr&- 
Set ıle Suint-Denis.“* 

SOUS-SEL. s.m. (Untersalz, das). 
T. de Obimie. Nom donne aux sels 
avecexcös de base. On dit de m&me, 
Sous-carbonate , sous-nilrale , sous- 
phosphate, 

SOUSSIGNE, FE. (der. die Un- 
terzeichnete), participe du verbe Sous- 
signer, qnin'est point emusage. Terme 
de formule qui signifie, Dont la si- 
gräture est ei-dessous. On ne l’em- 
ploie que dans ces sortes de phrases: 
„Je soussigne, je soussignee recon- 
nais, confesse... Nous soussignes 
sommes convemus... Par-devant les 
notaires soussignes.. Le conseil 
soussigne pense....* 

SOUS-TANGENTE. 8.1. (Sub- 
dangente, die). T. de Geom. La par- 
tie del’axe d’une courbe qui est com- 
prise entre l’ordonnde er la tangente 
correspondante. 

SOUS-TENDANTE. s.f. (Sub- 
tendantr, die). T. de Gdom. La ligne 
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SOUSTRACTION 


droite qui, mende d’un point d’une 
courbe ä un autre, forme la corde de 
Varc compris entre eiıx, 

SOUSTRACTION. s. f. ( Unter- 
schlagung, Entwendung , die), Actiom 
de soustraire, „Sonstraction de pa- 
piers, d’effets. Accuse, convaincn 
de soustraction de papiers. Sous- 
traction frauduleuse.“ 

Sovstricrion (das Abziehen, Sub- 
trahiren), en termes d’Arithmetique, 
Operation par laquelle on öte,onre- 
tränche un nombLre d’un autre nom- 
bre. „Faire une soustraetion.Faites la 
soustraction. Par la soustractien on 
connait la difference de deux nom- 
bres.“* 

SOUSTRAITRE. v.a. (un’erschla- 
gen ; entwenden)., (1 se conjugue 
comme Traire.) Oter quelque choöse 
a quelqu’un, le priver de certaines 
choses par adresse ou par fraude. 
„I a soustrait da dossier les pieces 
les plus importantes. Ha soustrait 
des effets considernbles de la suc- 
cession.‘* 

„Soustenire (abbrechen) les ali- 
ments & un malade,‘* La& retrancher 
imelsne chose de sa nourriture or- 
dinaire, 

Sovstrame (entziehen), signifie 
aussi, Derober A, pmeserver de. „Rien 
ne peut le soustraire A ma fureur. 
Qui pourra me soustraire A ses iın- 
portunitds ?= 

„Sotutstraire des sııjets de Vobeis- 
sance ou miewx a lVoheissance de 
wince,'* Les faire revulter core 

ur prince, 

SoUSTRAIRE (sich entziehen), s’em- 
ploie aussi avec le pronom person- 
nel, et signifie, S’allranchir, se de- 
livrer de, se derober & „Se seus- 
traire de la puissance paternelle, ou 
mieux A la puissance paternelle. Se 
soustraire Alatyrannie. Se soustraire 
auchätiment, Se soustraire aux pour- 
sultes,, aux importunitds de quel- 
yu’un.‘* 

Sovstrams (abziehen; subträhiren), 
en termes d’Aritlimetique, Öter, re- 
trancher un nombre d'un autre nom- 
bre „L’aritlimetigne enseigne h ad- 
ditiommer, A soustwaire, A multiplier, 
et a diviser.“* 

SovsTualT, AITB. participe (unter 
schlagen). . 

SOUS-TRAITANT. s. ın. ( Unter- 
püchter, der), Sons-fermier ; celui 
qui se charge de quelque partie d’un 
travail, d’une fourniture, d'une entre- 

rise enneedlee A un premier traifant. 

SOUS-TRAITE.s. m. (Unterpacht, 
der), Sous - ferme. Foyer Sous- 
TRAITANT, 

SOUS-TRAITER. v.n. (in Unter- 
pacht, Afterpacht nehmen), Prendre 
une sous-ferme d’um fermier gene- 
rul. Foyez Sou-TRAITANT, 

ll se dit, göndralement,, De celuf 
qui prend une entreprise, une ferme, 
une affaire dela seconde main, et De 
celui qui Ia lni cede. „Il s’etait rendu 
adjudicataire de cette fourniture, il 
en a sons-traite avec un tel. 


SOUS-TRIPLE. adj. des deux 
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enres (drittheifig). T. de Math£ın. 
I se dit D’un nombre quiest compris 
trois fois dans un autre, „Trois est 
sous-triple (drei ist ein Drütel) de 
neuf.‘ ü 

SOUS-TRIPLE, FE. adj. T. de 
Mathem. Il n’est usit€ que dans cette 
phrase, „En raison sous-triplee ( m 
Cubikwnrzelverhältniss ),‘ En raison 
des racines cubiques, 

SOUSTYLAIRE. 3. f. (SubstiTarli- 
nie, die). T. de Gnomonique. Ligne 
qui est la commune section du plan 

u cadran, et du meridien perpendi- 
culaire A ce eadran., 

SOUS-VENIRIERE!». f. (Bauch- 
gurt, der), Courroie attachee par ses 
deux extremites aux limons d’une 
charrette, et qui passe sous le ven- 
tre «du linonier, 

SOUTANE. & f. ( Leibrock, der.), 
Habit long a manches etroites , et 
boutonne du haut en bas, que por- 
tent les ecelesiastiques. „Soutanede 
serge, de ıdrap, etc. Soutane noire. 
Soutane rouge, Soutane violette. Le 
pape 2. une soutane blanche,** 

1 signifie figurement, L’etat ec- 
elesiastique. „N apris la soulane (er 
ist in den geistlichen Stand getreten ). 
1 a quitte la sontane, Ma quitte ia 
sontane pour prendre l’Epde. 

SOUTANELLE. s.f. (kurze Leid- 
rock , der), Petite sontane quine des- 
cend que jusyu’anx genoux. „Se met-- 
ire . soutauelle. Porter ne sou- 
tanelle.* 

SGUTE. s. f. T. de Jurispr. Yoyex 
Souurts, 

SOUTE. s.f. (Kammer [ im Schiffs- 
raum], die). 7. de Marine. I se die 
Des retranchements faits dans les eta= 
ges inferieurs d’un navire, et quiser- 
vent de magasins poyır les munitiuns 
de guerre, none les provisıons, eic. 
„Soute au charbon, aux volles , aux 
cäbles ,„ etc. Soute aux poudres. 
Seute an bisetüt.‘* 

SOUTENABLE. adj. des deux 
genres (halıbar ; sich vertheidigen lus- 
send), Qui se peut soutenir par de 
bonnes raisons. H ne se dit guöre que 
D’une opinion, d’une proposition, 
d’une cause, d’me affaire. „Cette 
opinion „ cette proposition „ ceite 
cause est soutenable, n’est pas sou- 
tenable. Il a eleve une question qui 
n'est pas sonteniable.‘* 

N slznifie aussi (was auszuhalten , 
zu erfragen ist), Quise peutendurer, 
supporter. „Cegenrede vie, ce pro- 
ce n’est soutennble,‘* 

En termes de Guerre, „Ce poste 
n'est pas sontenable (...ist wicht zus 
halten ),“* I n'est pas possible de 8’y 
defendre. On dit plus ordinairement, 
„Ce poste n’est pas tenahle,* 

SOUTENANT. s.m (Woertkeids. 
ger eines Satzes, der). T. d’Ecole. 
Celui qui soutient these. „Le soute - 
nant a bien repondu.* 

SOUTENEMENT. s.m. ( Ralr ; 
FF’ iderhalt, der). ( @uelgnes-uns ecri- 
vent, Sowtönement.) T. de Maconne - 
rie. Appui, soutien. „Meftre un pi- 
lier, un etai, pour servir de suıne- 
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SOUTENEUR 


nemeni a un mur, & un plancher. Un 
mur de soutenement.** 

SoUTENBMENT (der Beleg), est aussi 
un terme de Procedure, et se dit 
Des raisons que l’on donne par &crit, 

ur soutenirles articles d'un compte. 
„Sa partie a fourni des debats, et il 
a fourni des soutenements. Fourair 
soutenements et reponses.‘* 

SOUTENEUR. 3. ın. (Huremeirth, 
der), Celui qui se fait le ehampion 
d’une maison de jeu ou de quelque 
autre mauvais lieu: 

SOUTENIR. v. a. (stützen; unter- 
stlüizen; halten; tragen). (Ilse con- 
jugue comme Tenir.) Porter, ap- 

yer,supporter unechose. „Cette co- 

onne soutient tout le bätiment, Cette 
nn de bois soutient la charpente. 

t arc-boutant soutient cette mu- 
raiiie. Pröter la main a quelqu’un pour 
lesoutenir, de peur qu'il ne tombe.* 

Fig,, „Soutenir (erhalten ;unterhal- 
ten) le fnix, le fardeau des affaires, 
scutenir une maison, soutenir une fa- 
mille, ete,,“ Avoir ladministration 
prineipale des affaires, faire subsister 
une maison, une famille, etc. 

Fig., „Soutenir (aushalten) une 
depense,‘* Fournir ce quil faut pour 
une depense. „Il ne peut pas soute- 
nir longtemps la depense qu’il fait.‘ 

Fig., „Soutenir (im Gange halten) 
la eunversation ‚* Fonrnir A la con- 
versätion, empecher qu’elle ne vienne 
& sanguir, 

Fig., „Sontenir (aufrecht Aalten: 
behaupten) son rang, sa dignite ,* 
Vivre, agir, parler d’une maniere 
eunvenable A sa dignite, A son rung. 
On dit familierement, dans le meme 
sens, „Soutenir noblesse.** 

Fig., „Soutenir (aufrecht halten; 
Sehaupten) son cearactere,* Vivre, 
agır, parler d'une maniere conforme 


a lidee qu’on a donnde de soil, „Seou-- 


tenir sareputation,* Faire desactions 
ou des ouvrages qui repondent Aa la 
reputation qu'on s'est acquise,. On dit 
de möeme, „Soutenir U’honneur, Ia 
gloire de sa famille, de son pays, etc.“ 

Fig., „Soutenir (aufrecht halten) 
le courage de quelqu’un,“*L’empöcher 
de ceder ä la crainte, de se laisser 
aller au (decouragement. On dit dans 
un sens analozue, „et espoir, cette 
Dlusion, eette pensee le soutient ‚* 
Elle Dempeche de tomber dans un en- 
tier decouragement. 

Fig., „Soutenir un etat,un empire,“* 
En empecher, en arreter la chute, la 
decndence. 

En termes de Musique, „‚La basse 
soutient le dessus ,“* Elle lui sert de 
fundement; „Les instruments soutien- 
nent la voix,* Ils l’empeächent de 
baisser, de flechir; „Ce chanteur 
soutient bien sa voix,“ I prelonge le 
son avec la möme force; et, „Il som- 
tient bien ses cadences ‚“ I fait des 
eadences longues et &gales. 

En termes de Guerre, „Soutenir 
(unterstützen) une troupe,“ L’appu - 
er, la secourir dans le besoin. „On 
detacha cent soldats pour commencer 
i’attaque, et tout le regiment avalt 
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ordre de les soutenir. On a com- 
mande cinq cents hommes pour sou- 
tenir les travailleurs.‘* 

En termes de Manege, „Soutenir 
(zusammennehmen) un cheval,“ Lui 
tenir la bride serree pour Dempecher 
de llechir ou de tomber. „Soutenez 
votre cheval dans wette descente,* 

Soursnir (sich halten, erhalten, 
aufrecht halten), avec le pronom per- 
sonnel, signifie, Se tenir debout, se 
tenir droit. „Il est si incommode, si 
faible, quil ne saurait se sonfenir, 
It a peine A se soutenir sur ses pieds, 
sur ses jambes. La tige de cette plante 
se soutient d’elle meme.‘* 

I signifie egalement, Etre porte 
ou se retenir ‘de maniere A ne pas 
tomber on s’enfoncer. „Les oiseaux 
se soutiennent en l’air au moyen de 
leurs ailes. Tees nageurs se sontien- 
nent sur l’eau par le mouvement de 
leurs bras.* 

„Ce bätiment se soutient bien,“ Il 
demeure ä plomb et dans son entier, 

Fig., „‚Cette personne se soutient 
bien,‘ Elle eonserve sa sante, sa vi- 
guenr et sa fraichene plus longtemps 
que son Age ne senıble le permettre. 

Fig., en parlant D’une maladie, 
„Le mienx se sontient,“* Le malade 
continue d’aller mieux. j 

Fig. , „Le cours des eflets publies 
se soutient,‘* Il reste au meme faux, 
sans baisser. 

Fig., „Cette pibee de theätre se 
sontient,‘* Elle continue d’etre repre- 
sentee. „Le succes de) cet ouvrage 
se soutient ,* Il continue. 

„Cette etofle se soutient,“ Elle est 
ferme, elle ne s’amollit pas. „‚Cette 
eonleur se soutient ‚“ Elle conserve 
son eclat,ellene pälit point, nechange 

oint, 

ig. „Ce discours se soutient bien,“ 
N est egalement bon d'un bout A 
Vautre, 

Sourtsnir ( behaupten ), signifie en- 
core, Assurer, aftlirmer qu’une chose 
est vraie. „Il soutient un mensonge 
comme un autre soutiendrait une ve- 
rite, H a soutenu qu'il n’y avait rien 
de si vrai. Vous avez di cela, le 
soutiendrez-vous? Je le lui sontien- 
drai en face. Hl est pret A le lui sou 
tenir. Il soutient l’avoir vu * 

Fam.„,„Soutenir son dire (auf seiner 
Aussage beharren) ‚“*“ Persister dans 
son affırmation. „Malgre les objec- 
tions, il a toujourssoutenu son dire.“ 
4 Fig. et far., „Soutenir lagageure,“* 
Pousser une entreprise jusqu'au bout. 
„Il est trop entet& pour renoncer A 
eetteaffaire,ilsoutiendrala gageure,* 

Sourenın (halten; vertheidigen), 
signifle aussi, Defendre,apptıyer une 
opinion, une doctrine, etc. „Soutenir 
une proposition, ıın systeme, Soute- 
nir le pour et le contre. Soutenir une 
cause, une discussion, une dispute, 
une querelle. Soutenir le parti de 
quelyu’un. Hsoutient son droit. Cette, 
opinion ne peut pas se soutenir. Sou- 
tenir la gouvernement.‘* 


„Sonteniz une these,‘** Repondre | 


dans une dispute publique ä tous les 
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s presentes contre la these 
Sovrtanır(dusAalten),signifie aussi, 
Supporter, resister A quelgtie atia- 

ue, A quelque chose dont il est dif- 
ficile de se defendre, „‚Ihsontint l’as- 
saut des ennemis. Il fit longtenpz 
seul A soutenirleseflorts del’ennemi. 
Il sontenait alors une guerre difficile 
contre toute l’Europe. Soutenir um 
siege. Ce petit bätiment ne peut pas 
soutenir le choc d'un Kr unvire. 
Les arbres n’ont pu soutenir la force 
du vent. Un ne peut soutenir les ra- 
yons du soleil. Soutenir la fatigue.* 

„Soutenir Ja torture ,* Souflrir la 
torture sans rien avouer, 

„ya des vins quinepeuventsonte- 
nir lamer ‚* IIyades vins qui ne peu- 
vent &tre transportds par mer, sans 
se gäter. 

Fiz., „Cetonvrage n’a pu sontenir le 
grand jour de limpression,‘“* Ha para 
beaucoup moins bon apres avoir die 
imprime et publi€, qu’avant de l’ötre, 

Sovrsnir (ertragen; dulden), si- 
gnifie fisurement et au sens moral, 
Supporter, endurer sans (deconrage- 
ment, sans tronble, sans depit, «nel- 
que chose de fächenx, d’inquietant, 
de mortifiant, ete. „HI n’a pu soute- 
nir sa disgräce, son malheur, sonin- 
fortune. I a soutenu”ce revers avec 
un grand conrage. Il atrös-bien sou- 
tenu cette Epreuve. Il ne sanrnit sou- 
tenir la presence, la vue de son pere 
irrit€ contre lui. I est tellement sus- 
ceptible, qu’il ne peut sontenir le plus 
leger reproche. Il ne soutient pas la 
raillerie. Je ne puis soutenir cette 
idee eruelle.‘* 

Sovrunir (unterstützen), signifie 
aussi figurement „ Favoriser quel-- 

ı'un, Tappuyer de credit ‚d'argent, 

erecommandation, „Une serait plus 
en place, si on ne le soutenait. Vos 
encouragements m’ont soutenu. Il le 
soutient dänstoutes ses disputes,dans 
toutes ses querelles.C’est un telquil’a 
soutenu dans cette affaire. Ill’a soute- 
nu eontre tous sesennemis. On s’est 
lasse de le soutenir.Il sontient de pau- 
vres familles avec son faible revenu.** 

SouTentr (nähren: stärken), signi- 
fie encore, Sustenter, donner de Ia 
force ; et il sedit Des aliinents, „Les 
aliments qu'on Iui fait prendre ne le 
seutiennent pas assez. La bonne 
nourriture soutient. Une tasse de 
chocvlat soutient * 

Sourssu,uß. participefgestützt ete.). 

„Discours, langage, style souteng 
(gehaltene Schreihart),‘* Discours, 
langage, style eonstamment dievr, 
noble; par opposition & Discours, 
langage,, style familier. 

„Dans ce roman, dans cette piece 
de theätre, les caracteres sont son- 
temis,, bien soutenus ,‘* Les person- 
nages y gardent constamment les me- 
mes moeurs et les m&mes caracteres. 

SOUTERRAIN, AINE. adj. (un- 
terirdisch), Qui est sousterre, on Qui 
vient de dessous terre, „.Chemin sou- 
terrain. Conduit souterrain. Eglise 
souterraine. Vents souterrains. Feux 
souterrains ** 
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Fig., „Employer des voies souter- 
raines,‘* Employer des pratiques ca- 
chees pour parvenir ä ses fins. On 
ne le Jit qu’en mauvaise part. 

Sourknraın (das Erdgewölbe), est 
aussisubstantif, etsiguifle, Lieu vol- 
t&, pratique sous terre et ordinaire- 
ment sous le rez-de-chaussee d'un 
edifice, pour differents usages. „Les 
souterrains de ceite place sont vastes. 
Les souterrains de ce palais sont tres- 
commodes.‘“ 

Il se dit quelquefois au figure (die 
Sihleiehwege, Schliche) Des voies, 
des pratiques secretes pour parvenir 
A zum fin. „Les souterrains dela 
politique.* Ce sens est peu usite. 

SOUTIEN. s. ın, (Stütze, die), Ce 
qui soutient, cequiappuie, „Ce pilier 
est le soutient de toute la vote, de 
toute la salle. C'est le soutient de 
tont l’Edifice, detoute la magonmerie.'* 

N sigoifie figurdment (die Stütze | 
Appni, defense, protection. „Le sou- 
tien de l’Etat, de Ia religion. C'est 
tout mon soutien. Je n’ai autre sou- 
tien, d’autre soutien que lui. 11 est le 
soutien de sa famille.“ 

En termes de Paluis et d’Admini- 
stration, „Fournir les pieces au sou- 
dien (...die Beweisschriften),** Fournir 
les pieces justifieatives. 

SOUTIRAGE. s. m. ( Ablassen, dar), 
Action de soutirer. „Il lui en a coüte 
tant potir le soulirage de son vin.‘* 

SOUTIRER. v.a. ala): Trans- 
vaser du vin ou quelque autre liqueur 
d’un tonneau dans un autre, de ma- 
niere que la lie reste dans le premier. 
„I faut soutirer le vin avant que la 
vigne soit en fleur.“* \ 

l se dit quelquefois figurement, et 
signifie, Se faire donner paradresse, 
obtenir par finesse ou par importu 
nite. „Cet homme luia soutire beau- 
coup d’argent. II s’est laisse soutirer 
ses meilleurs efets.“* 

+ Souring, ir. participe (adgelassen). 

SUUVENANCE. 3. f. (Erinnerung, 
die), Souvenir, mewmoire. „J'’ai sou- 
venance.J’enaiquelquesouvenance,‘* 
N est vieux. 

SOUVENIR (SE). v. pron. (sich 
erinnern, entsinnen). (Il se conjugue 
comme Fenir.) Avoir memoire de 
quelque chose. „Se souvenir de son 
enfanee. Vous sotvenez-vous bien 
d’un tel, de telle chose? Souvenez- 
vous de nnsconventions, de vos pro- 
messes. Quand il n’y sera plus, on 
se sonviendra de lul. Je m’en suis 
souvenu. Si je m’en souviens bien, 
la chose se passa en tel temps. Je 
m’en souviens un peu. Je ne m’en 
souviens guere, Je ne me souviens 
pas quil m’ait dit cela. Jene me son- 
viens pas s’il y etait, sl y est venn. 
Je ne me souwiens pas quand cela 
est arrive, comment cela s’est fait, 
pourquoi il a fait cela, oü cela s’est 

asse Je ne me souviens pas quime 
'a dit. Faites-moi souvenir d’aller la. 
Je len ferai souvenir. Ceei me Luüt 
souvenir que...‘ 

„Se souvenir de'loin (sichvon Zange 
her erinnern),‘‘ Se souvenir de choses 


.- SOUTIEN 


SOUVENIR 


qui sont arrivees il y a longtemps. 

SR SoUvENIR (an efwar gedenken), 
signifie aussi, Garder Ian memoire, 
soit d’un bienfait pour le reconnaitre, 
soit d’une injure pour s’en venger. 
„II m’a fait plaisir, je m’en souvien- 
drai toute ma vie. Si vous lui faites 
ce chagrin, il s'en souviendra long- 
temps. C’est un homme qui ne se sou 
vient ni des bienfaits ni des injures. 
Seigneur, ne vous souvenez point de 
nos oflenses.'* 

Par forme de menace, „Je m’en 
sonviendrai,‘‘ J’en marquerai mon 
ressentiment, „Il s’en souviendra,“ 
Il s’en repentira: on dit de m&me, 
„Souvenez-yous-en.* 

Sk souvenır (gedenken), signifie 
encore, Avoir soin, s’occuper de quel- 
que chose. „Je me souviendrai de 
votre recommandation. Souvenez- 
vons de mon affaire.“ 

Il s’emploie souvent impersonnel- 
lement. „I me souvient d’avoir lu 
{ich erinnere mich gelesen zu haben). 
Vous en sotvient-il bien? Il m'en 
souviendra longtemps. H lui en sou- 
viendra toute sa vie. Ilne m'en sou- 
vient gyere. Sl m’en souvient bien.“ 

Fig. et fam., „C'est du plus loin 
qu’il me sonvienne,* se dit D’une 
chose dont le souvenir est presque 
eflace. 

SOUVENIR. s.m. (Andenken; An- 
gedenken, das; Erinnerung, die), Im- 
pression, idde que la memoire con- 
serve de quelque chose. „‚Agreable 
ren Fan lesonvenir. Fächenx, 
ennuyeux, importun souvenir, Un 
souvenjr accablant. Perdrelesouve- 
nie de quelque ehose, Rappeler le 
souvenir... Jen'en ai qu’un leger son- 
venir, qu’un souvenir confus. Je gar- 
derai un eternel souvenir du service 
que vous m’avezrendir. Le triste sou- 
venir m'en revienttoujours dans l'es- 
prit. Le souvenir de la mort,‘“* La 
pensde qu’on deit monrir. 

Il se prend pour (die Krinnerung ; 
das Gedächtniss) La facult& m&me de 
la memoire. „Je ne saurais eflacer 
eelte action de mon souvenir. Vons 
serez toujours dans mon souvenir.* 

Il signifie encore, par extension, 
Ce qui rappelle la memoire de quel- 
que chose. „Ses blessures sont pour 
lui de glorieux souvenirs de ses vic- 
toires. Ses infirmites sont de tristes 
souvenirs des dereglements de sa 
jeunesse. Acceptez cette bague, ce 
sera pour vous un souvenir de mon 
amitie, c'est un souvenir d’amitie.* 

Souvasır (die Erinnerungstafel), 
se dit aussi de Certaines tablettes ol 
l’on &crit les choses dont. on veut se 
rappeler lame&moire. „„Le vaisl’ecrire 


sur mon souvenir. Vous avez achet& | 


un joli souvenir.‘ 

Il se dit encore d’Une espece de 
planehette divisee en sept parties 
disposdes en erans, portant chacune, 


sur une dtiquelte, le nom d’un des : 


SOUVERAINETE 


SOUVENT. adv. de temps (ofr3 
öfters; oftmals), Frequemment, plu+ 
sieurs fois en peu de temps. „Harrive - 
'souvent, assez souvent, le plus sou= 
vent, fort souyent, tres-souvent 
que... Celan'arrive pas sonvent. Sou- 
vent je lui disais... Voyez-les le plıza 
souvent que vous pourrez. Hy alla 
tant et sisouvent, que... Onsetrompe 
souvent en jugeant sur les apparen- 
ces. En faisant souvent une chose, 
on en contracte V’habitude.‘* 

SOUVENTEFOIS. adv. (oft, hä 

#), Souvent, fräquemment. On eerit 
aussi, „Sonventes fois.'* ILest vieux. 

SOUVERAIN, AINE. adj. (Aöchsr), 
Supreme, tres-excellent, qui est au 
plus haut point ensongenre. „L’ötre 
souverain. Le souverain bien. 
souveraine felicite. Un remede sou- 
verain. Vertu souveraine. Bontesou- 
veraine. Souverain bonhenr.“ On 
l’emploie quelquefois en manvaise 
part. „Il est ennuyeux au souverain 
degre. J'ai pour Jui un souverain 
mepris.‘* 

N se dit particulierement ( höchst, 
oberherrlich ; unumschränkt) De l’au- 
torit& supr&me, et de ceux quien sont 
revötus. „Puissance, autorlie, dignit€ 
souveraine. Chez les Romains, le die- 
tateır avait un pouvoir souverain. 
Un prince souverain. Souverain sel- 
gneur. Souveraine maitresse,‘* 

„Cour souveraine,‘“ Tribunal qui 
juge sans appel; et, „Jugement sou- 
verain,‘‘ Jugement en dernier ressort, 

Souvaramm (der Oherherr, Herrscher), 
est aussi substantif masculin, et 
signifie, Celui qui possede, en qui 
reside lautoritäi souveraine. „u 
faut ober au souverain, aux lois 
du souverain. Dans les d@mocraties, 
le penple est le souverain.“* 

Ilse dit particulierement Des princes 
souverains, des monarques. „Grand 
souverain. Puissant souverain, Tous 
les souverains de 1’Europe.“* On peut 
employer Sowmvereine, feminin, dans le 
me&mesens. „Les ordres qu'il aregus 
de sa souveraine.‘* 

„Petit sonverain ‚* Prince qui a 
une domination peu etendue, etm&me 
subordonnde A une autre. „Les petits 
souvernins ı’Allemagne.‘* 

SOUVERAINEMENT. adverbe. 
(höchst), Excellemment, parfaitement. 
„Dieu est souverainement bon. La 
loi deDieu est souverainement juste.“*+ 

ll se dit quelquefois en mal, dans 
le style familier, „Cet ouvrage est 
souverainement mauvais. Cethomme 
est souverainement ennuyeux. Cela 
est souverninement injuste.“ 

1 signifie aussi (wnumschränkt ), 
P’unemanieresouveraine,sansappel. 
„Commander sonverainement. Juger, 
‚decider sourerainement (...als 
ster Richter: in letzter, Instanz). 

SOUVERAINETE. s. f. ( Oberge- 
walt, die), Autoritd supräme; pouvolr 
de faire des lois et d’enassurer l’exe- 


jours de la semaine, afın qu'on easu | eution, „Souverainet# absolue. Sou- 
e 


placer differents mdmento sous 
de chacun des jours oü l’on aurm be- 


nom | verninete limitee,. Sourerainete herd- 
; ditaire, Souverainete eleclive. Sou- 


soin de se rappeler quelque affaire. ; verainete passagere. Souverninete 


or 


rajnele. Aspirer ü la souverainete, 
Usurper la souverainete.* 

N signifie aussi quelqırefois (die 
Oberherrsehaft, Obergewalt), La qua- 
lite et D’autorite d'un prince, „On lui 
dispute Ja souverainete. Il possede 
ces terres en souverninete.‘* 

U signifieögalement (dieHerrschaft), 
L’£tendue depaysoüun prince exerce 
la souverainetd. „Sa souverainele 
8’eteni depuis tel endroit jusqu’a tel 
autre.‘* 

SOY. s. m. (Würzbrühe, die). (On 
ıroponce Soe.) Sorte de sauce, dont 
"usage est venn du Japon. 
SUYEUX, EUSE.ad). (seidenreich), 

Plein de soie, €pais de soie, bien 
garni de sole. Eu ce sens, il nese dit 
que Des etoffes de sole. „Taffetas 
bien soyeux. ('e satin-lä est plus so- 
yeux que Vautre.‘* 

N signifie aussi (seidenartig ), Fin 
et doux au toucher comme de la soie. 
„Let enfant a les cheveux soyeux. 
De lalaine soyeuse. Un poilde castor 
fort soyeux. Du fl soyeux.“ 

N signifie Egalement, en termesde 
Botanique, d Tlistoire naturelle, etc., 
Qui est couvert de poils doux, fins 
et luisants-comme de la soie. „Les 
feuilles du saule blanc sont soyeuses 
en dessus.* 

SPACIEUSEMENT. adv. (ge 
riumig h Au large, en grand espace. 
„N est lox« fort sparieusement.‘* 

SPACIEUN, FUSE, adj. (gerün- 
mir), Qui est de grande etendue, „Un 
lien spacieux, Un jardin spacieux, 
Une cour fort spacieuse.* 

SPADASSIN. s. m. (Schläger; | 
Ranfer, der), Bretteur, ferrailleur. | 
„Les gens braves ıneprisent les spa- 
dassins.‘* 

SPADILLE. s. m. (Sradifle, die). 
T. employe an Jeu de Y’hombre et A 
quelgnes autres jeux. L’as de pique, 
qui est la plus haute triomphe, en 
quelgne couleur qu'on fasse joner. 
„Spauille m’est rentre. I avait spa- 
dille sixieme.'* 

SPA. s. m. (Spahi, der), Soldat 

turc qui sert A cheval. „Les spahis 
forment le premier corps de cava 
lerie turque.** 

SPALME. s. m. (Art Kitt oder 
Schiffitkeer), T, de Marine. Nom ge- 
nerique de toute espece d’enduit eın - 
ploye ih spalmer. 

SPALMER. v. a. (herren). T. de 
Marine. Enduire un navire de gon- 
dron, de brai, etc, On dit aussi, Ls- 

almer. 

Sparnk, Er. participe (getheert). 

SPALT. s. m. (Spalı; Spaltstein, 
der), Pierre Inisante dont les fon- | 
ders se servent pour mettreles md- 
taux en fusion. 

SPARADRAP. s, m, (Durchug; 
Fontanelldurcheug, der). T, de Chirur, 
et de Pharm., emprunte de Yarabe, | 
Nom donn® ä tout emplätre aggluti- 
natif etendu sur du linge ou sur da 
papier. „Le taffetas d’Angleterre est 
un sparadrap,' 

SPARE. 5. m. (Brassen ; Meerbras- 

II. 





‚opullre. Les droits de Ta souve 


SPARTE 


sen, der). T. d’Bist. nat. Genre de 
poissons «ui Comprend les dorades 
et beaucoup d’autres especes. 

SPARTE, s.. m. (spanische oder be- 
senarlige P/riemenkraut, das), Plante 
de ba famille des Gramindes, dont on 
fait (les nattes, des cortdages, etc. 

SPARTERIE. s. f. ( Mattenfabrik, 
die), Manufacture de tissus de sparte. 

I se dit aussi Des ouvrages füits 
avec lesparte. „Un chapeau de spar- 
terie. Magasin de sparterie.“ . 

SPASME. s. m. (Krampf, der). 
T. de Medee. Contraction involon- 
tajre, mouvement convulsif des mus- 
eles ou des nerfs. „Avoir des spas- 
mes dans l’estomac.‘* 

SPASMODIQUE. adj. des deux 
gene (krampfüaft ; krampfartie).T. 

eMedec. Qui a rapport au spasme, 
qui tient du spasme, ou qui en est 
accompagne. „Mouvement spasmo- 
dique, Affection spasmodiqyne.‘“ 

I se dit aussi Des remädes emplo- 
yes contre les spasmes ou convul- 
sions, et «que ’on nomme, plus ordi- 
weg Antispasmodiques(Krampf- 
mittel). 

SPASMOLOGIE. s. a ar f- 
Iehre, die). T. de Medec. Traite ie 
spasmes ou convulsions. 

SPATIL s. m. (Spath, der). T de 
Mineralogie, emprunte de Vallemand. 
Nom donn« A differentes substances 
pierreuses qui se trouvent sonvent 
unies aux mines, et que l’on caractd- 
rise par une eEpithete, „Spath cal- 
eaire. Spath boratique. Spath pe- 
sant. Ete.“ N s’applique plus parti- 
eulierement Aux eristaux enlenires. 
Quelques-uns disent, par corruption, 
Spur. 

SPATTE. s. f. (Scheide; Rlumen- 
scheide: Kolbenscheide, die). T. de 
Botan. Partie membraneuse, etorili- 
nalrement seche ou coriare, qui, dans 
certaines plantes, telles que les pal- 
miers, les nareisses, les arums, en: - 
veloppe, en forme de sac ou de cor- 
net, toutes les parties de la fructifi- 
cation „ et se fend ou se creve lors- 
qw'elles ont acquis un certain deve- 
loppement. „Fleursäspathe. Spathe 
uniflore , biflore,, multiflore.“ 

SPATULBLE. s. f. ( Spatel, der), In- 
strument de chirurgie et de pharma- 
cie, gti est rond par un bout et plat 
par lautre, et dont on se sert pour’ 
remuer ou etendre les electunires, les 
ongnents, les enıplätres, ete. „Eien- 
dre de Ponzuent avec la spatule,* 

Spitutk(der Spatel; die Spatelgans), 
est aussi Le nom d’un oisenu de ri- 
vage de la grossenr d’un heron,, et | 
dont le bee a la forme d’une spatule. 

SPECIAL, ALE. adj. (besonder), 
Exelusivement «letermind A quelgne 
chose en partienlier, „Par grüce spe- 
ciale. Procuratfion specinle. Pouvoir 
special, Autorisation spechile, Fa- 
venr speelale! Procurenr general et 


x dä Cela est exprime par une 
e 


ause sp@einle. Hypothenespeciale. 
Fonds speeinux. I a fait, sur cette 
mutiere, des etndes speciales. N a 
sur cette branche d’administration, 
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des connaissances speciales. Ce sera 
l’objet special de mes etudes.* 
SPECIALEMENT adv. (besonders; 
insbesondere), D’une maniere speciale, 
qui designe une personne, ıme chose 
particuliere, „Uli a donne tous ses 
meubles, et specinlement ses livres. 
N Iai a affeete, hypotheqne tous ses 
biens, et specinfeinent tel domaine, 
Tons les savants, etspecialement les 
chimistes.‘* ” 

SPECIALITE. s. f. ( Besonderheit, 
. Desiznation d’une chose spe- 
eiale. On dit, en mmtiere d’IIypothe- 
ques, „Sans que la spechtlite deroge 
ala generalite.* 

Il se dit, en Finances, de L’appli- 
eation exclusive d'un certain fonds a 
une nature particuliere de d@pense. 
„On a deroge A Ta specialite * On 
n'a pas appliquelefonds ü la depense, 
suivant ce qui avalt dte preserit, 

SPECIEUSEMENT.adv. (schrin- 
bar; wahrscheinlich), D’une maniöre 
en avec apparence de verite. 
„I degnise les choses si specieuse - 
ment, que... I a expose le fait si 
sp@ciensement, quil a seduit tout le - 
monde.‘ 

SPEEIEUX, EUSE. adj. (schein- 
bar; wahrscheinlich), Qui a une ap ' 
parence de veritdet de justice. „.Pre- 
texte specieux. Raisons specieuser. 
Ce qwil dit est fort spedcieux. Il a 
donnd A son affaire un tour fort spe- 
cienx. Ce raisonnement est specieun, 
mais il manque desoliditd, Celan'est 
que specieux.‘* 

„Arithmetique speciensel Buchsta- 
benrechnung ) ,‘* Celle qui a pour ob- 
jet te ealen] des quantites represen- 
(des par des lettres. Cette denomt- 
nation a vieilli: on dit- maintenant, 
Algebre, 

SPECIFICATION. s. f. ( Frerzeich - 
nung , die; Verzeichnis, das), L'ex- 
pression, Ian determination des cho- 
ses partienliöres, en les specifiant. „I 
fut dit dans le contrat qwil payerait 
en denrdes, sans autre specification.*“ 

-SPECIFIER. v. a. (verzeichnen; 
einzeln angeben), Exrprimer,, determi- 
ner en particnlier, en detail. „Il faut 
par le contrat specifier les choses que 
vons voulez retenir. Elles sont spe- 
eifides par Tarret. Cela est specific 
dans le marche: La loi ne peut pas 
specifier tous les cas particuliers ‘* 

Späcırik, Kr. partie. (verseichneit. 

SPECIFIQUE. adj. des denx gen - 
res (eirenthümlich; speeifisch ), Iro- 
pre specialement ä quelque chose, 
„Diflerence specifique. Vertu specifi- 
que, Qualite specifique. Remede spe -. 
cifique: Nom specifigme.* 

„Pesanteur or gravite specifique,* 
Ce me Be un corps pris sous un 
volme determine, par rapport a un 
autre corps de meme volume, pris 
pour unit€ de pesanfeur. 

Spicirigur, est quelquefois sub- 
stantifmasonlin, et itsignifie, Remede 
propre x quelqgne maladie. „Le qnin- 
quina est un specifique contre la fie- 
vre.' | 
Ri eh ar ra adv. (er: 
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fentkümlich , specifisch), D’une ma- 
niere specifique, „La propriete d’at- 
tirer le fer ee re ra 
A l’aimant. Les os d’un quadrupade 
sont ze a plus pesants que 
ceux d’un oiseau.‘* 

SPECIMEN.s. m. ( Specimen ; Pro- 


SPECTRE 


SPENCER 


repr@sentation theätrale, & quelque , Il se dıt aussi (die Forschmg; RBe- 


| runde eerdmonie ou rejouissance 


publique. „Etre spectateur. Cette 
piece a ravi les spectateurs. Lesac- 
teurs et les spectateurs. Les spec- 
tateurs furent charımds de la magni- 
' ficence de ce tournoi, de cette fete. 


) 
1 


obachtung‘) Des observations faltes, 
Ecrites par un speculatenr. „U nous 
a communiqud ses speculations sur 
cette matiere.‘* 

1 signifie encore (die Theorie), 
Theorie; et en _ce sens il est oppose& 


bestück; Probearbeit, die). (On pro- | Il y avait beaucoup de spectateurs A A Pratique. „Cela est bon dans la 


nonce, au singulier et au pluriel, Spe- 
eimene). Mot emprinte du latin. Mo- 
dele, echantillon. I se dit surtout en 
parlantD’ouvrages scientifiques, d’E- 
ditions nouvelles, etc. „Il va publier 
un specimen de son ouvrage sur les 
etymologies, Un specimen de la nou- 
velle &rition est joint au prospectus. 
Der specimens.* 

SPECTACLE. s. m. (Schauspiel, 
dar, Anblick, der). N se dit de Tout 
objet ou ensemble d’'objets quiattire 
les regards, l’attention, qui arrete la 
ve, „Beau spectacle. Triste, hor- 
rible speetacle. Spectacle d’horreur. 
Spectacle tragique. Spectacle tou- 
chant, instructif. Spectacle magnifi- 
que, ravissant, delicieux. Un doux 


spectacle. Quel spectacle se presente, 


s'offre a mes regards? Je ne saurais 
supporter un pareil spectacle, J'al 
detourne les yeux de ce spectäcle. Il 
vint nous etaler le spectacle de sa mi- 
sere. Jonir du spertacle de la nature. 
L’entree de ce monarque dans sa ca- 

itale fur un magnifique spectacle. 
bes fenx d’artifice, les illuminations 
sont des spectacles forı agreables au 
peuple. i 

„Fire en spectacle ‚“ Etre expose 
A Nattention publiqne. „Quand un 
honmme est dans un posie Eminent, 
dans un eınploi considerable, il doit 
songer qwil est en spectacle A tout le 
monde.‘ 

„Se donner en spectacle,“ S’expo- 
ser aux regards et an jugement du 
public. „Servir de spectache ‚“ Etre 
exposc A la risde, au mepris du public. 

Sprertachn (das Schauspiel), seit 
partiewlierement d’Une representa- 
tion theätrale donnde au public. „L’o- 
pera est un spectacle fort coüteux. 
On nous a donnd un agreable spec- 
tacle. Aller au spectacle. Assister & 
un spectacle, Avoir le goüt, la pas- 
sion du spertacle,. On ne voit que lui 
aux spectacles. Courirles spectacles, 
Salle de spectacle.“ 

„ya beaucoup de spectacle dans 
cet opera, dans cette tragedie, ete.,‘* 
Il y a beauconp de pompe, de magni- 
ficence dans la representation de cet 


opera, de cette tragedie, ete. Ondit 


dans un sens analogue, „Une piece 
a spectacle, A grand spertacle.‘* 

SPECTATEUR, TRICE. s. (Zu- 
schauer; Beobachter, der; -erin, die), 
Celui, celle qui est tdmoin oeulaire 
d’un evr&nement, d'une action, de quoi 
que ce soit. „Il n’a point eu de part 
A cette action, il’n’en a dt& que sim- 
plespectateur, Spectateur indiflerent, 
eurieun» des moenrs de son siecle, 
Elle a etd spertatrice de tous ces eve- 
nements.'* 

Il se dit, particulidrement (der Zu- 
schauer )‚de Ceur qui assistent une 


cette revue,“* 

SPECTRE. s.ım. ( Gespenst, das), 
Fantöme, figure fantastique quel'on 
croit voir, „Spectre hideux, eflro- 
yable. Il lui est apparu un spectre. Il 
dit avoir vuunspectreepouvantable,“ 
Fam. et par exagerat., „C'est un 

spectre,“ se dit D’une personne 
rande , häve et maigre. 

En Physigq., „Spertre solaire (Far- 
benbild ; Sonnenbilu) * L’image coloree 
et oblongue qui se forme sur la mu- 
raille d’une chambre obscure, lors- 
qu’on y fait arriver un trait de lu- 
miöre solaire, apres l’avoir brise et 
disperse par la relrnction «d'un prisme. 

PECULAIRE. adj. des deux gen- 
res (Spiegel... ). I se dit De plusieurs 
mineraux A lames brillantes et refle- 
chissant la Inmiere. „Fer speculaire 
(Kisenglanz). Pierre speculaire.‘ 

„Science speeulaire ( Spiegelma- 
cherkunst ),“* Science quitraitedel’art 
ı de faire les miroirs. Dans cette ag- 
| ception , il a vieilli. 

SPECULATEUR. s. m. (Reobach- 
ter; Erforscher, der), Celui qui spe- 
cule, qui observe les astres et les 
phenomenes du ciel. „Speculateur 
des corps celestes.‘* Cetie acception 
a vieilli; on dit, Odservatenr. 

Il se’ dit (der Spreulant) de Ceux 
' qui font des speculations de banque, 

e finance, Fi commerce, etc. „Cet 
homme est un hardi speculateur ‚un fin 
speculatenr,un profond speculateur.‘* 

SPECULATIF, IVE, adj. (deobd- 
achtend, forschend), Quia coutume de 
speculer, d’observer attentivement, 
„Les philosophes speculatils. C’es* 
| une tete 


ne 
Il signifie plus ordinairement (For- 
schend ; übersinnlich ), Qui s’attache A 
la speeulation, sans avoir la prati- 
erg pour objet. „Eerivain specula- 
tif. Science speculative. Son ouvrage 
purement speeulatif, C’est un 
rit speculatif, trop speculatif.‘* 
l est aussi substantif; et alors il 
ne se dit guere que (der Staatsklüg- 
ler , -grübler) De ceux qui raisonnent 
bien ou mal sur les matieres politi- 
ques, sans ötre obliges de s’en occu- 
per, ou qui, en toute autre matiere, 
poussent le raisonnement ä l’exces, 
sans s’attacher assez aux faits, A la 
pratique. „Les speculatifs croient 
que toute cette negociation n’aboutira 
A rien. Les speculatifs ont debite 
la-dessus force reveries.‘* 
SPECULATION. s. f. ( Beobach- 
tung; Betrachtung, die), Action de 
speculer. „La speculation des astres. 
Speculation metaphysique. Belle, 
profonde,, continuelle speculation. Il 
n'a rien decouvert de nonveau par 
toutes ses speculations. Il n’entend 


rien :ux speculalions de la folitique.“* 


est 


€s 


— 





speculation, et ne vaut rien dans la 
pratique. Cela n’est bon que dans la 
speculation.* 

Il se dit particulierement ( die Spe- 
eulation, der Handelsentwurf) Des 
projets, des raisonnements, des cal- 
ceuls, des entreprises qmel'on fait en 
matiere de banque, de finance, de 
commerce, etc. „Faire des specula- 
tions, Se livrer A des speculations 
hasardeuses. Se ruiner par de faus- 
ses speculations. Il a fait une bonne 
speculation en @levant cette manufac- 
ture. Ses speculations ontreussi, ont 
maltourne, lui ont reussi, lui ont mal 
tourne. I a fait des speculations tres- 
heureuses. Ses speculations ont &i& 
malhenreuses.‘* 
SPECULER. v.a. (beobachten), 
Regarder ou observer curieusement, 
soit avec des lunettes, solt A la vue 
simple, les objets c#lestes’ ou terres- 
tres. „Il passe la nuit A spedculer les 
astres, ou simplement , A speculer. II 
speculesans cesse.“* Cette accejstion 
a vieilli: on ditmaintenant, Observer. 
N signifie aussi (forschen; nachsin 
sıen ), Meiliter attentivement sur quel- 
que matiere ; et alors il est neutre. 
„Ce n’est pas le tout que de specu- 
ler , il faut reduire en pratique, 11 
asse sa vie ä speculer sur les ma-- 
tieres politiques.‘* 

I signifie partienlierement («peen- 
Firen), Faire des projets, des raison- 
nements, des ralculs des entreprises 
en matiöre de banque, de finance, 
de commerce, etc. „Il a beaucoup 
speeule sur les fonds publies. Spe- 
euler sur les vins, sur les bles, I 
specule fort heureusement. Specu- 
ler sur la eurlosite publique.** 
Srecunf, #8. part. (specnlirt ). 
SPEGULUM. s. m! (Spiegel; Ssper- 
ver, der). (On prononce Inge 
Mot latin, qui signifie Miroir, et qu 
est adopte dans notre langue, pour 
designerDivers instruments de chirur- 
gie propres A ouvrir, A dilatef certai- 
nes cavites, et A faciliter llexamen 
qu’on en veut faire. Chacun de ces 
astruments prend le nom latin de Ia 
partie pour laquelle on l'emploie: 
ainsi il y en a un pourl’oeil, „Specu- 
lum oculi:* un pour le nez, „Specu- 
lum nasi;* un pourl'uterus, „Specu- 
lum uteri ;* ete. 

SPEE. 3. f, (zweijähriges Holz, das; 
Loden, die). T.d’Eaux et lorets. Bois 
d’un an on deux. On dit aussi, Cepde, 
SPENGER, s.m. (der Kreis; die 
Rahn). (On prononce Spaingair. ) 
Mot emprunte de l’anglais. Sorte de 
vetement qui a la forıne qu’aurait um 
habit coupe entre la taille et les bas- 
ques. „Un spencer de drap „de ve- 
lours. Porter un spencer par-desstıs 
son habit, par-dessus sa robe,‘* 


SPERGULE 


SPERGULE. s. f. ( Spergel; Knö- 
terieh, der). T. de Botan. Plante de 
fa famille des Caryophyliees „ qui 
augmente le lait des a bu et dont 
on nourrit les poules et les pigeons. 

SPERMA cErT I. s.m. (FF eltrath, 
der). Foyez „Sperme de baleine.“* 

SPERMATIQUE. adj. des deux 
"genres (Soamen...). T. d’Anat. ‚Qui 
er port au sperme, A Ja semence., 
„Yaissenux „ canaux spermatiques. 


rteres, veines spermaliques. Con- 
duits u reg ua 
„Animaux „ vers spermaliques,' 


Animaleoles que l’on decouvre dans 
la semenc:: , avec le mieroscope. 

SPERMATOLOGIE. s. f. (Saa- 
menlehre, die). T. d’Anat. et de Phy- 
siologie. Traite ou dissertation sur 
le spernie. 

SERME. s. m. (Saame, der). T. 
d’Anat. et de Physinlogie. La liqueur 
seminale, Ia semence dont l’animal 
est engendre, 

„Sperme de baleine (der Wall- 
rath ),“* Matiere concrete, blanche 
#1 demiopaque, qui se trouve liquide 
dans certaines cavites du cräne des 
cachalots, et qui prend de la eoneis- 
tance A V’air. Onl'appelle aussi Blane 
de buleine ou Sperma ceti ( prononcez 
ceii). i 
"'SPHACKLE. s.m. (kalte Brand, 
der). T. de Chirur. Gangrene pro- 
funde de 1a totalit& d’un membre, 
Fım orzane, .„, , 

SPHACELE, EE.adi. (vom kalten 
Rrande angegriffen). T. de Chiror. 
Ani est nflecte de spbacele. „Mem- 
'bre splmedle.‘* 

SPUHENOIDAL, ALE. adj. (Keil 
Bein ..). T. d’Annt. @Qni a rapport 
ac sphenoide. „„Fente or suture sphe- 
noidale, , Sinus splenoidaux,‘“ 

SPIIENOIDE. adj. ets.m. ( Keil- 
Bein, das). 7. d’Anat. Il se dit D’un 
des os de\a tete, qui forme une par- 
4ie de la base du eräne. „La forme 
de los sphenoide, du sphenoide est 
tres-bizurre.‘* 

SPHERE. s. f. ( Kırgel, die). T.de 
Geom. Globe, corps solide dans le- 
quel toutes les lignes tirdes du cen- 
tre ala surface sont egales. „Les 
rroprietes de In sphere. Le centre, 
le diametre, Ja eireonference d’une 
sphöre.‘ 

Spnire (die Himmelskugel), se dit 
plus ordinnirement d’Une espete de 
machine ronde et mobile , eomposee 
de divers cercles qui representent 
crux que les astronomes imaginent 
dans le ciel. „Acheter une sphere et 
an globe.* Les astronomes appellent 
cette sorte de sphere, Sohle ar- 
'millaire ou artificielle. 

Spnhns (die Himmielskugel ), se dit 
aussi de La disposition du eiel, si- 
+ant les cercles imazines par les as- 
tronomes. „Ian sphere eeleste est re- 

rdsentee par la sphere artifieielle, 
Les difierentes positions Jdela sphere, 
"Sphere droite, obliqne , parallöle.“* 

fl signifie egalement, In connais- 
sance des principes d'astronomie 
4qu'on apprend par le moyen d’un 


SPHERICITE 


sphöre. „I ötudie la sphere. Ma un 
maitre qui lui enseigne la sphere. 
Traite de la sphere.“ 

1 signifie encore (der Kreis; die 
Bahn), L’espace dans lequel les as- 
tronomes concoivent qu’une planete 
accomplit son cours. „La sphere de 
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1A Sterkagel, die). T. de Geom. Solide 


dont la figure approche de celle de 
Ja sphere „Spheroide allonge. Sphe- 
roide aplati.‘* 


SPIIEROMETRE. s.m. ( Kuge!-- 
messer; Sphärometer, der); T. d’Op- 


tique, Instrument qui sert Amesurer 


Jupiter. Saturne parcourt sa sphere | la courbure des surfaces spheriques. 


en trente anndes.‘ 

En termes de Physiq., „Sphere 
d’activite (Hirkungskreis),“ L’espace 
dans lequel la vertu, Vinfluence d’un 
agent naturel peut s’etendre, et hors 
duquel elle n’a point d’action appre- 
ciable, 

Fig., „Sphere d’activite (Wir 
kungskreis: Geschüftskreis, der), L'e- 
tendue d’'aflaires, de travaux, d'in- 
teröts, dans laquelle un homme com- 


SPIIINCTER. s. m. (Schli ssmus- 
ke, der). (On fait sentir !R.). T. 
d’Anat. Muscle eireulaire qui a ku 
faculte de se contracter, et.qui sertä 
retrdcir ou A fermer certaines ouver- 
inres naturelles. „Le sphincter de 
Vanus. Le sphincter de la vessie.“* 

SPIUNX. s.m. (Sphinx, die), Mon- 
sire imaginaire, queles poütes disent 
avoir eu le visage et im mamelles 
d'une femme, le corps d'un lion, et 


munique son mouvement a ceux qui ı les alles d'un aigle. 


V’entourent. „Sa sphere d’activate 
s’etend Atoutes sortes d’objets. Mal- 
heur a ceux qui se trouvent place 
dans sq sphere d’activite, ils n'ont 
aucun repos.'* u . 

Seuhrs (der Kreis, G-schäftskreis; 
die S häre ), signläe figurement, 
Etendue de pouvoir, d’auterite, de 
connaissances, de talent, de genie. 
„Cela est hors de sa sphere. Cela 
n'est pas de votre sphere. Quand 
vous le meitez. sur telle matiere,, sur 
telle science, ilest hors de sa sphere. 
Sortir de sa sphere.* 

„Sortir de sa sphere,‘ se dit quel- 
quefois D’un personne qui sort des 
bornes de son etat, de sa condition. 

Fig., „Etendre, agrandir, elargir 
la sphere des connaissances humai- 
nes,‘ Ajouter aux connaissances que 
les hommes possedent. „Cet homme 
etait destine A etendre la sphere.de 
nos connaissances.“* 

SPHERICITE. s. f. (Kugelgestalt; 
Rundung, die). T. didactique. Etat 
de ce qui est spherique. a7 sple- 
ricite de la terre.“ 

SPHERIQUE. adj. des deux gen- 
res }priechegek k sphärisch), Qui est 
rond comme un Eiche: „Corps sphe- 
rique Figure spherique.‘* 

1 signifie aussi, surtout en Geo- 
metrie, qui appartient a la sphere. 
„Teraite = triangles spheriques , ou 
Trigonometrie sikerique,“ 

SPHERIQUEMENT. adv. (spAä- 
risch), D’une maniere spherique, en 
forme spherique. 

SPIIERISTE. s.m. ( Ballmeister, 
der). T. d’Antig. Celui quienseignait 
les Jifferents exercices oul’on se ser- 
vait de balles. 


| 


SPHERISTERE. s.m. (Ballplatz, 
der). T. d’Antig, Lieu destine aux’ 
differents exercices oul’on se servait: 


de balles. 


SPIHERISTIQUE. adj. des deux. 


genres ( Ballspiel...). Nom generique 
qui comprenait, chez les anciens, 
tous les exercices oü l’on se ser- 
vait de balles. On l'emploie pres- 
que toujours substantivement : et 
alors on le fait feiwinin. „La spheri- 
stique (die Rallspielkunst) €tait- une 
partie de la gynmmastique ancienne.“ 


SPHEROIDE. s..m. (Sphäreid;' 


Ilse dit aussi, en termes de Sculp- 
ture, d’Une figure qui a le visage et 
les mamelles d’une feınme, etlereste 
du corps d'un lion. „On represente 
toujours les sphinx couches sur le 
ventre , les Jambes de devant eien- 
dues, et’la tete droite. Un spliinx de 
bronze, Un sphinx de marbre.‘* 

Srumx (der Abenduogel; Abend. 
fulter), en termes d’Entomologie, 
Genre de papillons qui ont le corps 

ros, les yeux grands, et les alles 
worizontales, ornees de couleurs vi- 
ves et variees. M 

SPIC. s.m. (Spik; Spiklavendel, 

der). Nom vulgaire de la grande la- 
vande, qui fournit une huile odorante 
et volatile, appel&e par corruption . 
Huile d’aspie, 
. SPICA. s.m. (Kornähre, Kornbinde, 
die). T. de Chirur. Sorte de ban- 
dage dont les tours, se couvrant en 
partie les uns les autres , represen- 
tent en quelque sorte les rangs d'un 
epi d’orge. , 

SPICILEGE. s. m. (Sammlung [ein- 
zelner Schriften, Urkunden etc. |. die). 
T. didactique. Recueil, collection de 
pieces, d’actes,, etc. 

SPINAL, ALE.adj.(Rückgrath...). 
T. d’Anat. Qui appartient a l’epine * 
du’dos,. „Le nerf spinal. Arteres 
spinales.“* 

SPINA-VENTOSA. s.m. ( Wind- 
dorn, der). (On pronouce vaintoza.) 
T. de Medec.Expression latine adop- 
tee dans notre langue, pour d“signer 
et caracteriser Une maladie du sys- 


‚teme osseux, dans laquelle le tissu 


des os se dikıte comme s’il avalt eie 
souffle, et qui, parvenue A un cer- 
tain degre, cause une douleur vive 
et piquante. 

SPINELLE. adj. ets. m. ( Spinell; 
Rubinräthling,, der). T. de Jonillier. 
I se dit D’un rubis d’un rouge päle. 
„Rubis spinelle.‘* 

SPINÖSISME. s..m. (Spinazism, 
der), Doctrine professde par Spino- 
sa, et suivant laquelle Dieu est un 
agent universel, une force repandue - 
dans toute la nature. 

-SPINOSISTE. s. des deux genres 
(Spinazist, der ),. Celui on celle qui 
admet les prineipes dy apinosisme. 

SPIRAL, ALE. adj (schnecken- 
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Förmig ; spiralförmig ), Qulala 

d'une spirale. „‚Forme spirale. Ligne 
spirale. Le ressort spiral ‚“ ou sub- 
stantivement, „Le spiral d'une mon- 
tre. Des stores ä ressort spiral. Des 
ressorts spiraux.‘* 

SPIRALE. s. f. (Schneckenlinie ; 
die). T. de Geom. Courbe qui fait 
une ou plusieurs revolutions autour 
d’un point oü elle commence, et dont 
elle-s’&curte toujours de plus en plus. 
„Il ya une infinit€ de sortes de spi- 
rales, parmilesinelles celle d’Archi- 
niede est la plus edlebre.‘* 

„En spirale,*“En forme de spirale. 
„La chaine d’une montre se roule en 
spirale autour de la fusde.‘* 

SPIRATION. s. f. ( das Ausgehen 
des heiligenGeistes vonF ater und Sohn). 
T. de Theologie. H n'est d’usage 2 
pour signifier comment le Saint-Es- 
prit procede du Pöreet du Fils. „Sp 
ratton active. Spiration passive. Le 
Saint-Esprit procede du Pere et du 
Fils par voie de spiration.‘* 

Bi RE.s.f.( Windung , Schnecken- 
windung ; Schneckenlinie, die). T. de 
Geom. 11 se dit quelquefois de La 
ligne spirale en general; et plus exac- 
tement d’Un seul de ses tours. 

Srixe, en Architecwure, se dit de 
La base d'une colonne, en tant que 
ka figure ou le profil de cette base va 
en serpentant. 

SPIREE. s. f. (Spierstaude, die). 
T. de Botan. Genre de plantes de In 
famille des Rosacees, comprenant des 
herbes et’ des arbrissenux dont plu- 
sieurs especes servent A l’ornement 
des jardins „Spirde ulmaire, ow 
Reine-des-pres. Spirde filipendule. 
Spirde ü feuilles hıisantes, A feuilles 
de saule, A fenilles de mille-pertuis, 
ete. spirde da Japon.“ 

SPIRITUALISATION. a. f. ( Per- 
Fristung; Pergeistigung , die)’ T. de 
Chimie. Action d'exteaire des liqueurs 
spiritneuses des corps solides et li- 
quides. „La spiritwmlisation se fait 
par la distillation.* Il est vienx. 

SPIRITUALISER. v.a. (vergeisten). 
T de Chimie. Extraire les esprits 
des corps mixtes. „On spirktualise 
les liqueurs , Tes sels par la distilla- 
tion.“ Il est vieux. 


SpirrroaLisen (vergeidtigen), si- 


gnifie aussi, Convertir le sens Hitte- 
ral d'un passage en un sens spirituel, 
allegorique. „IM ya des theologiens 
qui ont spiritnalise toutes les histoi- 
res de la Bible.** 

Sererroauısk, Es. participe (ver- 
gristigt). 

SPIRITUALISME. s. m. (Spiri- 
tualism, der), Doctrine mystique, ex- 
ces, absus de la spiritualite,. „Ses 
ouvrages sont remplis d’un spiritna- 
Tisme obscur.“* 

N se dit aussi dans Te sens oppos« 
& celui de Materialisme. „Le spirt- 
tualisme est enseignd par Descartes, 
par Leibnitz, ete.‘* 

SPIRITUALISTE. s. et adj. des 
deux zenres (Spiritmalist, der), Celui 
ou celle dont la doctrine est opposde 
au matcrialisme. 


% 


SPIRITUALITE 
SPIRITUALITE. s.1.(Geistigkeit). 


Terme de Metaphysigne, oppose A 
Materialite.,„Laspiritualite de Fäme.“ 

Il se dit aussil die geistige |geistli 
che) Natur) de La theologie mystique, 
de celle qui regarde la nature deli. 
me, la vie interieure. „Livre de spi- 
ritualite.‘ : 

SPIRITUEL,ELLE.adj.(geistig), 
Incorporel , qui est esprit. „Les an- 
ges sont des substances spirituelles, “ 

Sririrurt (geistreich x geistvoll) si- 

nifie aussi, @ui a de l’esprit. „Un 
“ mme fort spirituel. Une femme trös- 
spirituelle.‘* 

Il signifie, en parlant Des choses 
(geistreich; sinnreich ), Ingenieux, oüı 
il ya de Vesprit. „Une reponse spi- 
rituelle. Une pensde spirituelle. Un 
ouvrage spirituel,“* 

‘ „N a Pair spiritnel, la physionomie 
spirituelle‘ A son air, \ sa physio- 
nomie, on presume qu’il ade V’esprit. 

En Peinture, „„Touche spirituelle, 
se dit de Certains coups de pinceau 
par lesquels un peintre rend avec es- 
prit les objets quiil s’est propose de 
representer. 

Srinrorr. (geistlieh) en matiöre 
de Devotion, signifie, Qui regarde 
la conıduite de lP’äme, Vinterieur de la 
eonscience ; par opposition a Sensuel, 
charnel, corporel. „E’homme spiri- 
tuel. La vie spirituelle. Livres spi- 
rituels. Pensdes spirituelles. Enire- 
tiens spirituels. Cantique spiritnel, 
Exerrice spirituel. Pere spiritmel.“ 

„Communion spiritmelle,* La part 
que cenx qui ne commmunient point, 

rennent A Taction du prötre quand 

I communie, en s’unissant avec lui 
en esprit, 

„Concert spirituel ,* Concert pı- 
blie que Von donne les jouts de la 
semame sainte oüı il n’y a pas d'autre 
speriacle, et quise compose ordinal- 
rement de morceanx de musique dont 
les sujets sont religieux. 


Sririrorn (geistlich), signifle aussi, 

Qui regarde la religion, l’Eglise; par 
opposition a Temporel. „Poser des 
bornes entre la puissance spfritnelle 
et la puissance temporelle. Ou doft 
€viter de confonılre les affaires spiri- 
twelles et les affaires temporelles, les 
intdröts spirituels et les interöts tem- 
porels Sacrifier les biens temporels 
aux biens spirituels. Le pape, dans 
ses Etats, est A la fois chef spitituel 
et prince temporel.‘* 
‚ I s’emploie aussi substantivement 
en ce sens (das Geistliche; die geist- 
lichen Angelegenheiten }. „Le spirituel 
d’un benefice. Il ne se mele que du 
spirituel, et Iaisse A un autre le soin 
du temporel.‘ 

Srixtrurt, ( bildfich ), signifle quel- 
quefols, Allegoruque, par opposition 
a Litteral. ach et Essü, dans le 
sens spirituel, representent les bons 
et les mechants.‘* 

SPIRITUELLEMENT.adv.(zeist- 
peich), Avec esprit. „Il repondit fort 
spirituellement, Ce tablean est com- 
pose spiriiwellement, Les arbres, 


SPOLIATION 


dans ce paysage, sont totıches spiri- 
tuellement.* 

I signifie aussi (im Geiste), En 
esprit. „Communier spirituellenent 
avec le prötre.‘* 

SPIRITUEUX, EUSE. adj. (gei- 
stig ; geistreich). I sedit Des Hqueurs 
qui contiennent de l'esprit-de-vin ou 
alcool. „Ce vin est fort spiritueux. 
L’usage des-liqueurs spiritueuses est 
dangereux.‘* 

Ils’emploie quelquefois substanti- 
vement. „Il fait abus des spiritueux.‘ 

SPLANCHNIQUE. ad). des deux 
genres ( Eingeweide...). (Dans ce mot 
et le suivant, CH se prononceK.} 
Qui appartient, qui a rapport aux 
visceres. „Nerfs splanchniques, Ca- 
vites splanchniques,““ Celles qui con - 
tiennent les visceres. 

SPLANCHNOLOGIE. 5. f. (Lehre 
von den Kingeweiden, die), Partie de 
Vanatomie qui traite des visceres. 

SPLEEN. s. m.( Spleen, der ; Milz- 
sucht, die), (On prononce Svline.) 
Mot emprunte de l’anglais. Maladie 
mentale qui consiste dans le degont 
de la vie, „Avoir le spleen. Etre de- 
vore de spleen.“ : 

‚SPLENDEUR. 3.f. (Glanz, der ), 
Grand &clat de lumiere. „La splen- 
deur du soleil, La splendeur des as- 
tres.‘“ Il n'est usitd que dans le style 
soutenu et en podsie, 

H signilie figuiement,, Grand Eolat 
d’honneur et de gloire, „La splen- 
Jdeur de ron rang, de sonnom. La 
spleädeur de sa race. Ceite maison. 
&lait en grande splendeur. Cetempire 
a perdu, a recouvre son ancienne 
spienleur.‘* 

Il signifie encore, Magnificence, 
pompe, „I vit avec beaucoup de 
splendeur, 41 a vecu dans son am- 
bassile avec splendeur.* 

SPLENDIDE. adj. des deux gen - 
res (glänzend; prächtig ), Magnifique, 
semptueux. „Un honuume splendide, 
Il nous donna un repas splendide, 
Festin splendide, Il tient une table 
splendide.Avoir une cour splendide.** 

SPLENDIDEMENT. adv. (zlän- 
zend ;prächtig ), D’une manicre splen - 
dide. „I vit splendidement. Il nous 
a traites, splendidement.‘“* 

SPLENIQUE. adj. des deux gen- 
res ( Milz...). T. d’Anat. Quiappar- 
tient ä la rate, quia rapportälarate, 
„Artere, veine splenique, Muscle 
splenique.‘* 

Il se dit aussi ( des Milzmittel\ Des 
medicaments propres aux maladies 
de ce viscere. 

SPODE. ».f. ( Ofenbruch; Hütten- 
eicht; Galmeiflug, der). TV. de Chi- 
mie. Ancien nom del’oxyde de zine 
obtenu par sublimation en calcinant 
la tutie, j 

SPOLIATEUR, TRICE. s. ( Be- 
rauber ; Räuber , der ; -erin,, die), Ce- 
lol, celle qui spolie. 

Ilest quelquefois adjectif. „„Unacte 
spoliateur. Une mesure spoliatrice.** 

SPOLIATION. s. f. ( Plünderung; 
Beraubung , die), Action par laquelle 
on depossede par violence ou. par 


SPOLIER 


fraude. „Avant la spoliation de la 

succession. Il eprouve une veritable 

spolintion. Ce sont des spoliations, 
infAmes spoliations.‘* 

SPOLIER. v.a. (plündern ; berau- 
Ben), Depouiller par force ou par 
fraude. „On Ta spolie de son heri- 
tage. Il fautavanttontes choses reta- 
bl, reintegrer celuiquia dte spolie.* 

Sror.ı#, Ks. participe ( beraubt). 

SPONDAIQUE. adj. et s. m. 
er der spondäische Vers). T. 
e Versification latine et de Versifi- 
‘cation grecque. MH se dit D’un vers 
hexametre dont le cinquiome pie est 
ım spondee, au Heu ’d'&tre un dactyle, 
comme le ventlaregle ordinaire. „Un 
vers spondaique. Un spondafque.‘* 
S NDER. s.m. (Spondärs | Dop- 
pellangfuss |, der), Sorte de mesure 
ou de pied, dans les vers grecs et 
dans les latins, compose de deux syl- 
labes longues. „Le vers hexamötre 
Fr compose de dactyles et de spon- 
es.'* 

SPONDYLE. s. m. ( HWirbelhein, 
das). T. d’Anat. Vertebre. N se dit 
particulierement de La deuzieme ver- 
tebre du cou. 

Sronprı (die Klıppmuschel), est 
aussi Le nom d’um genre de coquil- 
les bivalves, trös-voisin de celui des 
huitres. „On mange, en Htalie, les 
spondyles comme les huitres.** 

SPÖNGIEUX, EUSE. adjeet. 
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SPORTULE 


misch). T. de Medec. Ilse dit Des 
maladies qui ne sont point particu- 
lieres A un pays, qui se montrent en 


tout temps, et qui attaquent chaque. 


personne separement par des causes 
particulieres, „Le cholera-morbus 
sporadique,‘ li est oppose ik Epi- 


demigne. 

SPORTULE. 8.1. ( Geschenk [ıoas 
die Römer dem Volke oder ihren Klien- 
ten machten], dar). T. d’Antigq. ro- 
maine. Sort de Jdons on d’aumönes 
en comestibles que les grands de 
Rome faisaient distribuer & leurs 
clients, ri age 

SPUTATION. s.f. ( Ausspeien, das; 
Speichelauswurf, der). 7 > Meder, 
Action de cracher. „Sputation frd- 
quente.‘* 

S@QUALE. s. m, (Hai; Haifisch, 
der). (On prononce Scouale.) T. 
d’Hist. nat. Eure de poissous car- 
tilagineux, allonges, vulgairement 
eonnus-sous le nom de Chiens demer, 
et dont le requin est une espece,- 

SQUAMMEUX, EUSE. adject. 
(schuppicht ). (On prononce Seauam- 
meux.) T d’Anat, et de Botan. Ecail- 
leux, qui est couvert d’ernilles, oa 
qui a la forme d'une ecaille, „‚Tige 
squammeuse.l,a portion squammeuse 
du temporal.** 

SQUELETTE. s.m.(Gerippe, das), 
Assemblage de tous les ossements 
d’un corps mort et decharne, dans 


ung }; Poreux, de lanatare | leur situation naturelle. „Un stjuelette 


e l’eponge , semblable a l’eponge. 
„Le poumon est spongieux. La räte 
est de substance spongiense, Os 
spongieux La pierre ponce estspon- 
gieuse,. Tissu spongieux.‘* 

SPONGITE. s.t. t Schwammstein, 
der ), Pierre remplie de plusieurs 
ırous, et qui jmite l'eponge. 

SPONTANE, EE. adj. ( freiweil- 

dig; von selbst pe I se dit 
"Des choses que Von fait volontaire- 
ment. „Mouvement spontane. Action 
spontande.“ Plusieurs &crivent en- 
core Spontande , au masceulm, 

Il se dit, en Physiologie, Des mou- 
vements qui s’executent d’eux-me- 
mes ou sans’cause exterieure appa- 
rente, „Les mouvements du coeur, 
du cerveau, des arteres, etc., sont 
des mouvements spontands.‘“ 

En Medec., „Evacuation sponta- 
nee ‚‘* Celle qui n’est pas provoqude 
par un remede. „Lassitude sponta- 
nee,“ Celle qui ne resulte pas de la 
fatigue, „Maladie spontande,‘* Celle 
qui le, de cause apparente. Ktec. 

SPONTANEITE. s. f. ( Freiwil- 
ligkeit; Selbstthärigkeit, die). T. di- 
dactique. @ualite de ce qui estspon- 
tand, „La spontaneitd bh action. 
La spontaneite d’tın mouvement.‘* 

SBON TANEMENT .adv.(freiwi?- 
tig ; von selbst), D’une maniere spon- 
tande. „Une resolution prise spon- 
tandment. Un mouvement qui s’exe- 

“ eute spontandinent. Une maladie qui 
se developpe spontandment.‘* 

SPONTON. s.m. Voye: Esponton. 

SPORADIQUE.adj.des deux gen- 

res (sporadisch; einzeln; nicht epide- 


| 


d’homme. Un squelette d'enfant. Le 
squelette d’un cheval, d’un oiseau, 
d’un poisson, d'un serpent.‘* 

„Squelette artificiel,* Celui dont 
les ossements sont rattaches avec.du 
fild’archal, de laiton, ou de chanvre. 
Il ya aussi des squeleties artificiels 
d’ivoire. B . 

Fig. et fam., „C'est un squelette, 
un vrai squelette, un squelette am- 
bulant ,“ se dit D’une personne ex- 
treinement maigre et decharnee; 

Squszerte (dasSlelett? Gerippe), 
se dit quelquelois, figurement, Des 
ourrages d’esprit oüle sujet est pre- 
sente d’une maniere seche, aride. „Il 
a fait de ce poöme un squelette enle 
traduisant. Il a trop abrege son dis- 
cours, ce n’est plus qu’un squelette.“* 

SQUINAN dIE. 8.1. Yoyes Esavi- 
NANCIE. 

SQUINE. s.f. ( Chinaourzel, die). 
T. de Botan. Plante exotique, du 
genre des Salsepareilles, dont la ra- 
cine estemployee en medecine,comme 
sudorifique, et qu’on appelle autre- 
ment Ksqwine ou China, 

SQUIRRE s. m. (Schwulstverkär- 
tung, die). (Quelques-uns, se confor- 
mantä Yäymologle, eerivent,Sqwirrhe 
et Sqwirrheux.) 'T. deMedec. 'Tümeur 
dure et non douloureuse qui se forme 
en quelgque pärtie du corps. „Le 
squirre est le premier degre du can- 
cer. Avoir un squirre au sein, au 
foie, etc.* a. 

S@UIRREUX, EUSE. adj. (ver- 
härtet; scirrkös). T. de Meder. Qui 
est de la nature du squirre. „Tumeur 
squirreuse.‘* 
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ST, ST. (s2! dst!). Terme invaria- 
ble, signe qu’on emploie dans l’eeri- 
ture pour exprimer un son que forme 
quelquefois la voiz, lorsqu'on appelle 
quelqu’un. „St, st, venez ici taut de 
swte.“‘ Il se pronouce Sir, «#, et on 
ne fait sentir 1’ que tres-faiblement, 

STABILITE. s. f. (Festigkeit, 
Dauerhaftigkeit,, die), Quulit de ce 
ui eststable „La stabilite d’unedi- 
ce. Ce pont de beis n’a point de 
stabilite, manque de stabilite.* En 
ce sens, on dit plus ordimirement, 
Soltdite, 
“ Ih s’emploie figurdment (die Bestän- 
digkeit). „La stabilite d’un Etat. La 
stabilite des lois. HU n’y apoint de sta- 
bilite dans les choses du monde.“ 

Srasınırk, se dit quelquefois de 
L’etat de permanence dans un lieu, 
„Faire voeu de stabilite (das Gelübdle 
ablegen, sich beständig aufzuhalten...) 
dans une communaute religieuse, 
Avoir droit de »tabilite.‘* 

Sranınıth (die Stätigkeit), en Me&- 
eanique, signilie, La propriete qu'un 
corps derange de son etat d’eyuilibre, 
a de revenir A cet elat. „Ce navire a 
peu de stabilite.** 

STABLE. adj. des .denx genres 
(fest; dauerhaft), Qui est dans m 
etat, dans une assiette, dans une si- 
tuation ferme. „Un «difice stable, 
Cet echaflaud n’est pas assez stable.‘ 
En ce sens, on dit plus ordinairement, 
Solide, 

Il s’emploie au figure, et signifle 
(dauerhaft; er Assure , dır 
rable, permanent, „Le temps qwil 
fait n’est pas stable. Une paix ferme 
et stable. Ih n’y a rien de stable ni 
d’assure dans sa fortune. On ne peut 
repondre de rien avec Iui, ce n'est 
point un esprit stable.. Bien n'est 
stable en ce monde. II n’y a rien de 
stable, de veritablement stable que 
Dieu.* 

STADE. s. m. ( Rennbahn, die). T 
d’Antiy. Carriere ou les Grecs s’exer - 
grient alacourse, et qui dtnit decen 
vingt-cing pas geometriqnes de lon- 
gueur, ou environ cent quatre vingt- 

alre metres, „Courir dans le stade. 

. le prix du stade.“ 

HR signifie aussi (die Stadie), Une- 
longueur de chemin pareille & celle 
de cette carriere. „Les Grecs mesu- 
raient les ehemins par stades. Ilcou- 
rut vingt stades sans se lasser. Tel 
lieu est distant Je telle ville de trente 
stades. Huit stades valent un mille 
romain.‘* » 

Straps (die Ferlaufzeit), en terme 
de Medecine, Chaque periode ou de- 
gre d’une maladie, et particulierement 
d’un acces de fievre intermiltente:, 

STAGE. 3. ın. (pflichtmässige An- 
wesenheit, die), La residense que deit 
faire chaque nouveau chanoine, aßn 
de pouyoir jouir des revenus #tta- 
ches A la prebend» dont il a pris 
possession. 

Il se dit aussi (die pflichtmässige 
Zeit) de L'espace detemps p®- 
dant lequel les avocats sont obliges 
de fr&quenter le barreauavant: d’eirr 
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inserits ‚sur le tablean. „Ce Heencie 

fait son stage Ala cour royale. Pen- 

dant le ‚stage, on a la faculid de 
laider.‘* 

STAGIAIRE. adj. m. (pflicehrmässig 
anwesend), Qui fait son stage. „Avo- 
eat stagiaire.“* 

I s’emploie aussi substantivement. 
„Tex staginires de ka cour royale.“* 

STAGNANT, ANTE.adj.(wehend). 
(On prononce le G dur.) I se dit 
hell re Des enux qui necou- 
lent point. „Une ean stagnante.‘ 

N se dit aussi (stockend) Du sang 
et des bumenrs lorsqu'ils cessent de 
eireuler et s’acenmulent dans quelque 
purtie du corps; ce qui amene l’alte- 
ration de ces liquides. „Une humeur 
stagnante.“* 

STAGNATION. 8. f. (Stehen ; SHIl- 
stehen, dar), Etat de ce qui est sta- 
gnant. „Ta stagnation des eaux. La 
stagnation du sang, des humeurs.‘* 

I se dit figurement en parlant (die 
Stochurg) Des aflnires de commerce | 
ou de banqne qui languissent, qui 
sont suspendnes. „La stagnation des 
affaires. Le commerce est dans um 
&tat de stagnntion trös-aflligeant.* 

STALAUCTITE. s. f. ( Tropfstein ; 
Sinter, der), Concretion pierreuse qui 
se forme A la vonte des cavites son- 
terraines, et (dont la forme ressemble 
A celle des glacons qui pendent en 
hiver aux toits (es maisons. 

STALAGMITE. 8. f. (arzenstein, 
der), Concretion pierreuse qui se 
forme en mamelons sur le sol des 
eavites souterraines, parla chute des 
sucs lapidifiques, 

STALLE, 8. f. (Chorstuhl, der). On 
appelle ainsi, dans les dglises, Les 

"ges de bois qui sont autour du 
choeur, dont le fond se leve et se 
halsse, et sur lesquels sont assis les 
ebanoines ‚les u round ‚et ceux qui 
ehantent au choeur. „Occuper une 
stalle. Les stalles basses. Les stalles 
hautes.‘* Il etait autrefois mascnlin, 
et quelques-uns le font encore de ce 
eg au pluriel, „Les bas stalles. 

s hauts stalles.‘* 

Il se dit egalement, ‘dans plusieurs 
Theätres (der Klappstahl), de Üer- 
tains sieges, ordinairement places A- 
Vorchestre, dont le fond se leve et, 
s’abaisse comme celui des stalles | 
d’eglise. „Un rang de stalles. La pre- | 
miere, la seconde stalle. Louer une 
stalle. Te numero d'une stalle.“ 

STANCE. s. f (Stanze; Strophe, 





‚Fief. faisant partie des anciens do- 


ı dant leqnel elle etnit exercde, „On 


STAPIISAIGEE 


„Stänces irreguliöres Piece de 
vers dont les stances different entre 
elles par le nombre ou la mesure.des | 
vers on par Ventrelacement des rimes. | 

STAPIUSAIGRE. 3. [. (Lönsehrwut, 
da«). T. deBotan. Plante dont lase- 
mence, reduite en poudre, et incor- 
poree avec du beurre, forme une es- 
pece d’onguent dont on frotte la tete 
rd faire mourie la vermine. On 

'appelle aussi Herbe aux poux. 

STAPHYLIN. s. m. ( Raubkäfer ; 
Traubenküfer, der). T.d’Entomologie. 
Genre d’insectes de l’ordre des Co- 
leopteres, qui ont des antennes gre- 
nues, des elytres courts, et dont quel- 
ques especes vivent dans le fumier, 

ans la carie des arbres, etc. 

STAPHYLOME. s. m. ( Trauben- 
auge, das). T. de Chirur. Tumeur qui 
se forme sur le globe de l’oeil, et qui 
ressemble A ungrain de raisin. „Sta- 
phylöme de la cornde, de la sclero- 
tique, de liris.‘ 

STAROSTE, s. m. (Siarost, der), 
Gentilliomme polonals joulssant d’une 
siarostie, 

STAROSTIE. s. f. (S’arastei, d’e), 


maines de Pologne, cede parles rois 
a des gentilshommes , pour les aider 
h soutenir les frais des expeditions 
militaires. 

STASE. 5. f. (StiT/stand; Stockung, 
die). T. de Medee. Il signifie la mäme 
chose que Stagnation; avec cette | 
seule difference quiil ne suppose pas 
une alteration des liquides. 


STATHOUDER. s. m. ( Sratthat- 
ter, der), Mot emprunte du hollan- 


nn nn 





‚ dais. Titre que Von donnait au chef 


de Vancienne republique des Pro- | 
vinces-Unies. | 


STATHOUDERAT. s. m. (Start. | 
halterschaft; Statthalterwärde, die), | 
Dignit€ du stathouder; Temps pen- | 


retablit alors le stathouderat. Ce fut 
penlant son stathouderat.“* 

STATICE. s. f. ( Seenelke, die). T. 
de. Botan. Genre Je plantes qui ren- 
ferme un tres-grand nombre d’es- 
peces : la plus connue, appelee vulgai- 
rement Gazon d Olympe, parce quelle 
forme (de petites touffes arrondies, | 
est cultivde en bordure dans les jar- 

ns, et.porle des fleurs rouges et 
roses reunies en teles A l'extremite 
de longs pedoncules. 

STATION. s. f. (Stifistand; kurze 





STATIONNEMENT 
eglises designges pour y gagner les 


indulgences. 

„Donner une station a un predi- 
ateur,‘“ Le nommer pour pröcher 
ans une &glise pendant l'avent ou 
pendant le cardme. „L’eveque lui a 
donne telle &glise pour station.“ On 
dit dans le m&me sens, „Cette eglise 
est une bonne station.‘* 

Srarıon (der Standort, Standpunkt), 
dans les Operations trigonometriques 
et de nivellement, se dit Des diffe- 
rents lieux oü l’on se place pour faire 
l’observation convenable. „Un coup 
de niveau est compris entre deux 
stations.‘* 

Srarıor (der [scheinbure] Stilstand), 
en terınes d’Astronomie, signifie, L’e- 
tat d’une planete lorsqu'elle parait 
n’avancer ni ne reculer dans le zo- 
diaque. „„Entrela direction et la retro- 
gradation, il y a toujours une station.‘* 

En termes de Marine, „„Etre ensta- 
tion(anfStation liegen; stationirt sein) ,“* 
se dit Des vaisseaux auxquels on a 
assigne une certaine etendue de mer, 
un certain parage, pour y etablir leur 
croisiere pendant un temps fixe, „Ce 
bätiment est en station dans tel pa - 
rage.“ On dit endes sens analogues: 
„Station navale. Quitter la station. 
Les bätiments de la station. Relever 
la station. Ete.* 


Srarıon, entermes dePhysiologie, _ 


Action de se tenir debont. 
STATIONNAIRE. adj. des deux 
enres (stillstehend). T. d’Astron. 
1 se dit D’une plante lorsqu’elle 
semble n’'avancer ni ne reculer dans 
le zodiaque. „Jupiter etait alors sta 
tionnaire, et Mercure r&trograde.“* 
Dans l’Empire romain, „Soldats 
stationnaires (Stands Idaten ),‘* Sol- 
dats qui etaient distribuds en dife- 
rents lieux, pour avertir leur chef de 
ce qui s’y passait. ö 
En termes de Melec., „Maladies 
statiounaires (herrschende, anhaltende 
Krankheiten), Maladies qui regnent 
plus generalement et pläs constam- 
ment que les autres :pendant une ou 
plusieurs anndes. 
Srarıonnarae (stillstehen 
figur&ment et au sens moral 


‚se dit 
€ cer- 


; taines choses qui semblent rester au 


meme point, sans avancer ni retro- 
gradler. „La seience ne peut etre sta- 
tionnaire. Dans l’Inde, la civilisation 
est stationnaire ” 
STATIONNAIRB (auf Station Kogen), 
est substantif masculin, en termes de 


die). Il se dit d’Un nombre determind | Aufenthalt, der), Pause, demeure de | Marine, et se dit d’Un petit bätiment 


de vers formant un sens complet, et | 


peu de duree qu’on fait dans un lieu. 


de guerre mouille en t&te d’unerade 


assujetti, pour la meaure des vers et | „Je ne suis pas reste longtempsdans | pour exercer une sorte de police sur 


le melange des rimes, A une regle 
qui s'observe dans toute la pieces 
„La seconde stance de cette pl 
est plus belle que les autres: La 
part des poömes epiqnes italien 
&crits en stanees. Stance de 
vers, de huit vers, etc.‘ 
Sraxchs, au pluriel, se dit d’Une 
rag de podsie composde d’un cerr 
in nombre.de stanees. „Stances he- 
roiques. De belles stances, Faire des 
Btances. -Reciter des stances.‘* 






cet endroit, je n'y al fait qu’une sta- | 

tion. Pendant notre voyage, H &crivait 
lettre & chaque station.* 

ll se dit particulierement en par- 


#lunt (die Betfahrt) Des eglises, eha- 


pelles et autels designds parlesupe- 
rieur eccleslastique, que l'’on va vi- 
siter, pour y faire certaines prieres, 
afin de gägner les indulgences. „Sta- | 
tion pour gagner le jubile, Lies sta- 
tions des sept dglises a Rome,“ 
„Faire ses stations ,“* Visiter les 





es bätiments qui entrent et qui sor- 
tent. „Le er du’ stationnaire ** 

STATIONNALE. adj. f. Ilse die 
Des eglises oü l’on fait des stations 
dans les temps de jubile. „Eglise sta- 
tiorfıale ( Resfahrtelirche ).** 


/ 


STATIONNEMENT. s. m. (Ste- 


henbleihen; Halten, das), Action de 
stationner. N ne se dit qu’en parlant 
Des voitures, „Interdire le station- 
nement des voitures sur quelque par- 
tie de la voie publique.“* 


STATIONNER 


STATIONNER. v.n. (still stehen; 
stehen bleiben; halten), Faire une sta- 
tion, s’arreter dans un lieu, Ilne se dit 
guöre qu’en parlantDes voitures.,,Les 
voitures de place ne peuvent station - 
ner dans cette rue passe telle heure.“ 

STATIQUE. s. L (Statik ; Stand-, 
Gleichgewichtsiehre,, die), Partie de 
la mecanique qui a pour objet l’equi- 
libre des corps solides 

STATISTIQUE. >. f. (Stantenkun- 
de,-Tehre, die), Science qui apprend 
a connaitre un Etat sous les rapports 
de son etendue, de sa population, de 
son agriculture , de son industrie, de 
son commerce, etc. „La statistique 
est une science nouvelle. La statis- 
tique fournit des materiaux A l’eco- 
nomie politique.‘* 

Il signifie aussi (die Stanteubeschrei- 
bung), Description detaillee d’un pays 
relativement a son etendue, Asa pn- 
pulation, A ses ressources agricoles 
et indrustielles, etc. „La statistigne 
de la France. La statistique du de- 
partement de la Seine.‘ 

Il s’emploie aussi adjectivement; 
et alors il est des deux genres (sta- 
tistisch ). „Description statistique du 
departement du Rhöne. Memoires 
statistiqnes. Connaissances statis- 
times.‘ j 

STATUAIRE. s.m. (Bildhauer [in 
S’atuen], der ), Scilpteur qui fait des 
statues. „Un habile statuaire, Unex- 
cellent statuaire * Ilse dit surtout 
Des sculpteurs de l’antiquite. 

Adjectiv., „Marbre statuaire (Bild- 
säulenmarmor ),* Märbre propre & 
faire des statues, qui est blanc et 
sans aucune tache ni veine; A la dif- 
ference. de celui qu’on emploie aux 
ouvrages d’architecture, 

Starvmmmg (die Bildhanerkunst), est 
«uelquefois substantif feminin; et 
alors il u Pr L’art de faire des 
statues. „Les monuments de la sta- 
tuaire et de l’architecture cher les 
anciens.‘* On dit aussi qaelquefois, 
adjeetivement, „‚L’art statuaire.“* 

STATUE. s. f. ( Biltsäule;, Stand- 
bild, das), Figure de plein relief, re- 
presentant un homme ou une femme 
en entier,. „Statue de marbre, de 
bronce, d’or, d’argent, de beis, d’ar- 
gile, etc. Statue degrandeur naturelle, 
Statue colossale, Statue equestre. 
Statue pedestre. Statue curule. La 
statue de Jupiter. La statue de Mi- 
nerve, Statue antique. Dresser, ele- 
ver, eriger des statues. Cesar releva 
les statues de Pompee. On lui de- 
cerna une statue, On abattit, on mu - 
tila ses statues,‘* 

Fig., „C'est une statue,‘* se dit 
D’wne personne qui est ordinairement 
sans action et sans mouvement.',‚Cest 
une belle statue ‚“ se dit D’une fem- 
me qui est belle, mais froide, sans 
j.ysionomie et sans esprit. 

STATUER. v. a. (festsetzen ; ver- 
ordnen; bestimmen ), Ordonner, regler, 
declarer. „L’assemblee n’a rien sta- 
tu& sur cet objet. Nous avons statued 
et ordonne. Il faut voir ce que la loi 
statue sur cela. Le juge n’a rien sta- 


STATU QUO (IN) 
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tu& sur ce chef, sur ceite requete.“ , de stelllonat. I est accus& de stellio- 


Stark, KB. partieipe ( festgesetzt). 
STATU QUO (IN) (im vorigen 


‚oder bisherigen Zustande). Mots pris 





du batin, qui signifient, Dans Vetat ol | 


‚sont actuellement les choses, et qu’on , crime de stellionat. „, 


nat. Commettre um stellionat.‘* 
STELLIONATAIRE. s. des deux 
genres ( Troghändler; Trufverküufer, 
der), Celui ou celle qui conmet le 
Ts stelliona- 


emploie surtout en Diplomatie, et taires ne sont admis nt a la rehabili- 
dans le laugage familier. „Laissons | tation,, ni au benefice de cession.** 


les choses in statu quo, 


STENOGRAPHRE sm. (Schnell 


Les deux mots „‚Statu quo‘ se di- | schreiber, der), Celui qui possede et 
exerce l'art de la stenographie. „Ce. 


sent aussi substantivement. „Main- 
tenir le statu quo.* 

STATURE. s. f. ( Grösse; Fuchs, 
der), Hauteur de la taile d’une per- 
sonne, „Il est de grande stature, de 
moyenne stature. T est d’une stature 
colossale.** 

STATUT. s.m. ( Grundgesetz; Sta- 
int, das ), Lei,reglement; orılonnance. 





discours a dt& recueilli par un steno- 
raphe.“* 

STENOGRAPHIE. s. f. ( Schnell- 
schreibekunst,, die), Art d’ecrire par 
abreviations, d’une maniere aussi 
prompte que la parole. 

STENOGRAPHIQUE. adj. des 
deux genres (zur Schn Ilschreibelungt 


„Statuts reels,‘“ Les lois qui sont re- | gehörig), Qui appartient a la steno- 
latives aux biens-fonds; et, „Statuts  graphie. „Eeriture stenographi 


een ‚„““ Celles qui concernent 
es personnes. „Les statuts du par- 


que 
Caracteres, signes stönngranhlaue.* 
STENTOR. s.m. Nom d'un guer- 


lement d’Angletterre , Les lois fai- | rier qui etait au siege de Troie, et qul 
tes par ce parlement, Il est peu usite | avait, dit-on, une voix si eclatante, 


en ce sens, 


quelle faisait senle plus de bruit que ' 


N signifie pus ordinairement (Tas | celle de cinquante hommes criant tous 


Gesetz, Grundgeset:), Regle ctablie ensemble. 


pour la conduite d'une compagnie, | 
E ® * = * .g.. 
d’une communaute, d’un ordre, etc. | tif dans lexpression familiere et figu- 


„Les stituts d’une confrerie. Lessta- 
tuts des chevaliers du Saint- Esprit. 
Les statuts de l’Academie francaise, 
Il y a un statut qui porte que... Faire 
des statuts. Dresser des statuts. Sta- 
tuts syaodaux. Les corps de metiers 
avaient des statuts.L.es statuts des or- 
fevres, des marchands ıherciers, eto.‘* 

STEATITE. s. f.( Speckstein, der ), 
Pierre onetueuse, d’un graintres -fin, 
qui se dissout dans l’eau, et y fait de 
V’ecume comme du savon. - 


STEATOCELE. 5.1. (Speckhoden- 


Bruch, der). T. de Chirur, Tumeur 
du serotum causee par l’accumulation 
d’une matiere semblable ä du suif, 

STEATÖME.s.m.(Speckgeschwulst, 
die). T. de Chirur. Tumeur enkystee, 
qui contient une matiere grasse pa- 
reille a du sulf. 

STEGANOGRAPHIE. s. f. (Ge- 
heimschreibelunst, die), Art d'ecrire 
en chiffres, et d’expliquer cette &cri- 
ture. „„Trait de steganographie,** 

STEGANOGRAPHIQUE.adj.des 
deux genres (die Geheimschreibekunst 
betreffend), Qui appartient A la ste- 
ganographie. „Ecriture steganogra- 
phique, Signe steganographique.‘ 

STELE. s. £ Pfeiler. der). T. 
d’Archit. Monument monolithe ayant 
la forme d’un füt de colonne, d’un 
obelisque , d’un cippe. 

STELLAIRE. adj. des deux gen- 
res (Sterne...; Sternen..). (On falt 
sentir les deux L.) T. d'Astron. Qui 
arapport aux dtoiles. „La lumiere 
stellaire. Radiation stellaire. L'astro- 
nomie stellaire.‘* 

STELLIONAT. s. m. ( Trugkan- 
del, der). T. de Jurispr. Crime que 
commet un homme en vendant un im- 
meuble qui n’est pas & lui, ou en de- 
clarant par un contrat que le bien 
qu’il vend est franc de toute hypothe- 
que, quoiqu'il ne le soit pas. „Crime 


de son emploi comme nom appella- 


ree, „Une voix de stentor (eine Sten- 
torstimme),'* Une voix forte et reteu- 
tissante.' 

STEPPE. s.m.( Steppe. die). Nom 
donne, dans V’empire de Russie, A 
des plaines vastes, elevdes, dont les 
unes sont privdes d’enu et steriles, 
dont les autres offrent des ruissenux 
et des päturages. Plusieurs geogra- 
phes font ce mot feminin. „Les step- 
pes de la Tartarie,* 

STERE. s.m. ( Art Mass für Brenn- 
hol:), Mesure Eegale au mötre cube, 
et destinde particulierement A mesu- 
rer le bois de chauflage. 

STEREOBATE. s. m 


maner; Unterlage, die). T. 


Grund- 
"Archit. 


n ne le met ici qu’ü cause 


Espece de soubassemeut sans mou-” 


lure , qui supporte un ddifice, 
STERFOCRAPHIE. 8. f. ( Auf- 


risskunst ; Nterengraphie, die). T. de 


Perspective. Art de representer les 


solides sur un plan. 
STEREOGRAPHIQUE. adj. des 
deux genres (stereographisch). T. de 
Perspective. Qui a rapport A la ste- 
reographie. „Projertion sterdögra- 
phique de la sphöre.“ 
STEREOMETERIE. s. f. ( Körper- 
messkunst, die). T. de Geom. La 
science qui traite de la mesure des 
solides. „‚Traite de stereometrie.‘* 
STEREOTOMIE. s. f. (Durch- 
schnittsmesskunst, die). T. de Geom. 
La science de la couve des solides, 
et particulieremen de la. coupe des 
ierres. „‚Traite de sterdotomie.* 
STEREOTYPAGE s. m. ( Plat- 
tendruck, der). T. d’Impr. Action de 
sterdotyper, ou L’onvrage qui en re- 
sulte. „„Procede de eg ei 
STEREOTYPE. adj. des deux 
genres (mit Plattenschrift oder stehen- 
den Lettern gedruckt). T. d’Impr. I 
se dit Des ouvrages imprimer avec 
des pages ou planches dont les carac- 
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teres ne sont pas mobiles , et «que 
Von conserve pour de nouveanz tira- 
ges. „Avec le temps „ les diditions 
ster&otypes deviennent parfaitement 
corrertes.‘ 


STEREOTYPER. v. a. (mit Plat- | 


fenschrift, stehunden Lettern drucken). 
T. d’Impr. Imprimer.un livre avec des 
pages ou planches solides, au lien de 
formes composdes de caractöres mo- 
biles. „Onaster&otyp€ Racine, Cor- 
neille, ete,‘* 

STEREOTYPE, Ee. participe ( stereo» 
typirt ). 

STEREOTYPIE. s. f. (Stereotypie, 
ar’. T. d’Impr. Art de sterdotyper. 

li se dit aussi de L’atelier oit on ste&- 
reolvpe, 

STERILE. adj. des deux genres 
( unfruchtbar ), @ui ne porte point de 
fruit ,„ quoiquil soit de nature A en 
porter, „Champ sterile. Terre ste- 
rile.. Arbre sterile.“ 

En Botan., „Fleur sterile ,‘ Celle 
oüı ne s’opere point la fecondation. " 

„Feuime sterile,* Femme qui ne 
peut pas avoir d’enfants , qui n'est 
point propre a la generation. 

„Annee sterile,‘* Annee dans la- 
quelle la recolte est mauvaise, 

Fiz., „Ce siecle a et sterile (de 
arm gewesen) en grands Iwınmes ‚* 
Dans ce sircle-ta, il y a eu pen de 
grands hommes. „La saison, le temps 
est sterile en nouvelles,* I ya peu 
de nouvelles en ce moment, 

Fig., „Un esprit sterile (cin un- 
Jruchtbarer, seichter Geist), un au- 
teur, un poüte sterile, etc.,* Qui ne 
proiluit rien de Iui meme, 

Sränınz (leer; fruchtlos), se dit 
aussi fguremant De plus sienrs au- 
tres choses. „Sujet.sterile,* Sujet 
qui de lvi-meme fournit trös-pen de 
muatiere A l’eerivain. „Louanges ste- 
riles,‘“ Celles qui ne sont accompa- 
gnees d’aucune recompense ,-4qoi- 
qu’elles dussent J’Etre. „Admiration 
sterile,‘* Celle qui ne va point jus 
qu’a faire imiter ce qu’on admire, 
„.Travail sterile ,* Celui qui ne rap- 
porte aucun avanlage, „Savoir ste- 
rile „* Celni qu’on ne met point on 
qu’on ne pent point mettre A profit. 
„Gloire sterile * Celle dont on ne 
retire aucune utllite,. „Pit sterile,* 
Celle qui n’a aucun resultat pour la 
personne qu! en est l’objet. 

STERILITE. s.C.( Unfruchtbarkeit, 
die), QAualit# de ce qui est sterile. 
„Lasterilite de ce champ, de ces ter- 
res. Des campagnes frappees de std- 
silit@. Chez. les anciehs , la sterilite 
«une femme «tait une espiwe J’op- 
probre. La sterilite d’une annde,‘ 

1 s’emploie aussi figurement, „La 
sterilit@ d'un auteur. La sterilite d'un 
sujet. Eitc.“ 

Fig., „Iyasterilit€ de nouvelles,“* 
11 ya peu ou point de nouvelles. 

g., „I ya dans cet auvrage une 
rande sterilitE de pensdes ,“ se dit 

'un onvrage d’esprit ou ily a peu 
ou point de pensdes. 

STERLING. s.m. (Sterling, 
Monnaie de compte en Angleterre. I 
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'ne se dit pöint seul et il est inraria- 
'ble. „Une livre sterling (rin Pfund 
Sterling). Lalivre sterling vaut en- 
viron vingt - cing francs. Cinquante 
livres sterling. Un sou sterling. De-- 
nier sterling\“* 

STERNÜM. s.m. (Brustbein. ders) 
(On prononce Stername.) T. d’Anat., 
| empruntd du latin. Partie osseuseet 
' aplatie quf s’etend du haut en basde 

la partie anterieure de la poitrine, et 
avec laquelle les cötes et les clavicu- 
les sont artenlees. : 

STERNUTATOITRE. adj.des deux 

enres (zum Niesen reizend). N se dit 

)es remedes, des substances quiex- 

eitent l’eternument. „Poudre sterau- 
tatoire,‘* 

11 S’emploie aussi substantivement, 
au mascılin. „Le tabac, da betoine, 
‚sont des sternutatoires ( Niesemittel).“* 

STETHOSCOPE. s. m. (Srethos- 
hop: Brustspäher, der ). T. de Meder. 
Sorte de comet acbustique, forme 
d’un eylindre de buis perc& dans sa 
lonzueur : onapplique cet instrument 
surla poitrine d'une personne malade 
pour mieux entendre les sons que 
proıdluisent, par leur movement, les 
organes contenus dans cette partie, 
et reconnaitre ninsi les alterations 
quils peuvent avoir e€prouvedes. 
„TInennec est linventeur du stethos- 
copet 

STIBILE, EE. (mit Spieseglanz be- 
reitet), T. de Meder. H se dit Des 
remödes oü il entre de V’antimome, 
appele en latin Stutdım. „Tartre stibie 
( Brechwrinsteir). Pommade stibiee,“* 

STIGMATE. s.m. (Mail, das; 
Narke, die), Marge que Inisse une 
pkaie, cieatrice. „U vieut d’avoir la 
petite verole „ il en porte encore les 
stigmates.‘* 

„Les stigmates de saint Francois,“ 
Les marques semblables Ah celles des 
cing plies de Jasus- Unrıst, que 
saint Frangois avait aux pieds, aux 
mains et au cöte. 

„Les. stigmates (die Brandmahle, 
"marken ) de la justice,* Les marıues 
du fer rouge impz-indes sur l’&paule 
des volenrs. ; 

Fig. et fam., „Jen porte encore 
les stigmates ‚* se dit D’wa honme 
gi vient d’ötre nraltraite pablique- 
ment. d’essuyer en pubilc des rejpro- 
ches humiliants. 

Fig., „Un stigmate Aötrissant, hon- 
teux,“ Une note d’afamie. „„Rienne 
peut faire disparaitre ce stiginate fls- 
trissant.“ 

Srıcumare (die Narbe), en termes 
de Botanique, ne. superienre 
du pistil, dans les fleurs. „Stigmate 
simple. Stigmate bifide, Stigmate 
sessile.“ 

Srienarte (die Luftwarze), en ter- 
mes d’Eutomologie, se dit de Petites 
ouvertures placdes aux deux cötes 
du ventre de plusieurs Insectes, et 
qui sont les organes exterjeurs de la 
respiration, 

STIGMATISER. v.a. (brandmar- 
ken), Martuer une-persome avec ın 
fer rouge ou autrement. ‚On stigma- 


STIPULANT: 


tisaft nutrefois les’esclaves fugitifs, 

1 simifie-Agurement (drandmen- 
ken), BiA mer, eritiguer. qtielqu'um avec 
durete et publiquement.,,Onl’a eruel- 
lement stigmatise dans ce pampblet, 
dans cette satire.“ 

Stıemarisk, KR. partieipe (mit 
Wunden bedeckt). „On represente 
saint Frangois stigmatise aux pieds, 
aux mains et au cöte.* Foyes STIG-- 
MATK. 

STIL DE GRAIN. s. m. (Schürt- 
gel). dar). Nom d’une couleur jaune 
que les peintres emploient. 

STILLATION. =. f. (Sirkern: T'r>- 
pfen, dar): (On fait sentir les deux 
I, sans les moniller.) T. de Physi- 
que. Action d’un liquide qui tombe 
gontte Ah gontte. „Les stalagnıites se 
forment par stillation.‘* 

STIMULANT, ANTE. adj. (rei- 
send). T. de Medee. Qui est propre. 
a eveiller, a exeiter. „Potion stimu- 
lante.‘* 

H s’emploje aussi substantivemnent 
(das Reizmittel). „Employer un sti- 


' mukant, des stimulants.** 


II se dit fizur&ment de Ce qui ex- 
cite , aiguillonne V’esprit. „„L’emnla- 
tion est um sfimulant quil faut em- 

Hoyer a propos et avec preeantion. 
I est assez porte Angir de la sorte, 
iln'n pas besoin de stimnlants.“* 

STIMULER. v.n. (reiten; antrei- 
ber; ansporeen }, Aizuillonner ‚„ exei- 
ter. „Ba de bonnes intentions , mais 
il faut le stimnler, Stimuler un en- 
fint. M suffit de son interet pour le 
stimuler. 

N s’emploie qnelquefois en termes - 
de Mederine, et signifie ( anreisen ; 
reizen), Exciter, animer, „Ce remede 
est propre Ah stimuler des intestins pa- 
ressenx. I ne fant stimuler l’estemmac 
qu’aveec precaution.‘“ 

Srimons, fr. part. (angereist). 

STIMULUS. s.m. (Stachel, der ). 

On fait sentir 1’S finale.) T. de Med. 
Mot emprunte du tatin, qui signifie, 
Aigillon , et dont on se sert pour de- 
siner Tont ce qui peut produire une 
exeitation dans l’erenomie animale. 
„Un pnissant stimulus.* 

STIPE. s.m. (Strunk ; Stamm, der). 
T. de Botan. Nom que l’on donne A 
latige des palmiers, des grandes fou- 
geres , ete. 

STIPENDIAIRE. adj. des deux 

enres (im Solde stehend), Qui est & 
h solde de quelgn'un. „Des tronpes 
stipendinires.“ IHest pen nsitd. 

STIPENDIER. v.a. (derolden: im 


% 


! Sofıle haben), Payer quelqu’un, l’a - 


voir A sa solde. 
tronpes.‘* j 

il ne se dit plus guere qu’en par- 
lant De gens qu'on veut employer A 
Pexicntion de manvais desseins. „Sti- 
pendier des banrlits.“* 

Srirenoik, Ün. partieipe (besolder), 
„Des gens stipendies ;* et substanti- 
vement, „De vils stipendies («dene 
Säldlinge).* 

STIPULANT, adj (srrabrerend 
berlingend y Fest else ). FT. de Ju- 
rispr. Qui stipole, „Un tel stioulans 


„Stipendier des 


STIPULATION 


et acceptant pour un tel. Les par- 
ties stipulantes dans ce contrat.* 


STIPULATION. 5. f. (Verabre-. 


dung; Bedin ; Festsetzung, die). 
T. de Jurispr. Ilse dit de Toutes sor- 
tes de clauses, conditions et conven- 
tions qui entrent dans un contrat. 
„Stipulation expresse, precise. Sti- 
pulation illcite.‘“ 

STIPULE. s.f. (Afterblatt; Blatt- 
ansatz, der). T. de Botan. N se dit 
de Certains appendices ınembraneux 
ou foliaces qui, dans plusieurs plan- 
tes, accompagnent la base du petiole 
ou de la feuille. „„Stipules caduques, 
persistantes , etc.“ 

STIPULER. v.a. (bedingen; frst- 
enzen; verabreden) T. de Jurispr. 
Convenir de quelque chose dans un 
contrat, par un contrat ; demander, 
exiger , faire promettre A quelqu’un 
en. eontractant , l’obliger & telle et 
telle chose. „Is ont stipule , il a ete 
stipule que... J’ai stipule cela. Ha 
a mu une garantie dans Je contrat.‘“ 

“"STITELE, Er. participe (ausberiun- 
). „Clause formellement stipulee.‘* 

STOCKFISCH. s. m. (Stockfisch, 
der). (On prononce Stokfiche.) Mot 
emprunte de l’allemand. Il se dit de 
Toute sorte de poisson sale et sdche. 

Il se dit, particuliörement, d’Une 
espece de morue sechee A lair. 

STOICIEN, IENNE. adj. (stoisch), 
Qui suit la doctrine de Zenon, „Phi- 
losophe stoicien.“* 

Il se dit aussi Des choses qui ap- 
partiennent A cette doctrine. „Opi- 
nion stoicienne. Maxime stoicienne.“ 

1 est anssi substantif ; et alors il 
signifie (der Sroiker), Un philosophe 
de la secte de Zenon. „Les sioiciens 
efaient de cet avis.“* 

Il signifie, par extension, Un homme 
Sermc, severe etinebranlahle. „‚C’est 
un vrai stoicien. Il a souflert en stoi- 
cien.‘ 

‘STOICISME. s.m. (stoische PhiTo- 
hie, die),. Philosophie de Zenon. 
„Les principes du stoicisme.‘* 
Nsignifie aussi (der Stoicism, Gleich- 
mmth), Fermete, austerite, telle qu’e- 
tait celle des stofciens, „„C’est par pur 
stoicisme qu'il vit ainsi. I a sup- 
porte sa disgräce, son malheur avec 
un stoicisme admirable.‘ 

STOIQUE. adj. des deux genres 
(steisch; streng), Ani tient de Vin- 
sensibilite et de la fermet€ qu’affee- 
taient les stoiciens. „‚Vertu stofque. 
Moeurs stoiques. Visage stofgne. 
Coeur , Ame, courage stoique. Ma- 
xime stoique.‘ 

STOIQUEMENT. adv. (streng; 
nach Art der Stoiker), En stoicien, 
avec le courage et la fermete d’un 
stoicien. 

STOKFICHE. s.m. Foyrz Srock- 
FISCH. 

STOMACAL, ALE. adj. (magen- 
stärkend), Quifortifie Vestomac. „Le 
bon vin est fort stomacal. Une pou- 
dre stomarale.* 

STOMACHIQUE. adj. des denx 
Bares (Magen...). T. d’Anat. et de 

edec. Qui appartient & l'estomar., 

U. 


STORAX 


„Velnes stomachiques.‘* Ce sens est 
peu usite. 

1 signifie aussi reechi 
Bon & l'estomac. „Elixir stomachi- 
que. Poudre stomachique.“ 

il s’emploie substantivement au 
masculin, dans le m&me sens, „C'est 
un bon stomachique (Magenmittel; 
Magenarzenai'‘).“* 

STORAX ou STYRAX. s. m. (Sto- 
rax, Me Espece de resine odorife- 
rante qui deeoule d’un arbre des In- 
des, et qui s’emploie dans la pharma- 
cie. On le dit egalement de Diverses 
autres substances balsamiques. 

STORE. s.m, (Porkarg; Rollvor- 
hang. der), Espece de rideau de cou- 
til, de tafletas ou d’autre etoffe, qui 
se leve et se baisse par un ressort, 
et qu’on met devant une fenetre ou 
A une portiere de carrosse,, pour se 

Me du soleil. „„Avoir des stores 

ses fenötres. Lever les stores, Bais- 
ser, abaisser les stores, Des stores 
A ressort spirnl.‘* ? 

STRABISME. s. m. (Sehielen, das). 
T. de Medec. Disposition vicieuse 
des yeux qui ne sont pas diriges si- 
multanement vers le mäme objet. „Le 
strabisme rend louche, et fait regar- 
der de travers,* 

STRAMONIUM. s.m, (Stechapfel, 
der). (On prononce Stramoniome.) 
T. de Botan. Plante de la famille 
des Solandes, A fenilles larges et ä 
grandes fleurs blanches, dont le fruit, 
appel& Pomme dpineuse, est une cap- 
sule grosse comme une noix, et he- 
rissde de pointes aigues : elle croit 
dans les endroits sablonneux, les che- 
mins, etc, „Le stramornium est un 
des poisons narcotiques les plus dan- 
gereux, Extrait de stramonium.‘ 

STRANGULATION, 3. f. ( Zusam- 
menziehung ; Zusammenschnürung, die), 
T. didactique, Action d’etrangler, 
etranglement. 

STRANGÜRIE. s m. ( Harnwinde 
[Kalte Pisse], die), T, de Medec. Dif- 
dicult€ exträme d’uriner, dans laquelle 
onne Br rendre l’urine qu’en petite 
._ te, goutte & goutte, et avec 

ouleur, 

STRAPASSER. v.a. (übel zurich- 
ten), Maltraiter de coups, „Onl’a 
bien strapasse,* Ilest vieux., 

Il signifie, en termes de Peinture 
( Ainschmieren), Peindre ou dessiner 
ä In häte.et sans correction, en af- 
fectant la negligence et la facilite, 
„Strapasser une figure. D est accou- 
tumd A strapasser ses tableaux,* II 
est peu usite, 

Strarıssk, Kr. participe (Ainge- 
schmiert.). „Figure strapassee.‘* 

STRAPASSONNER. v.a. (<chmie- 
rer; hinschmieren). T. de Peinture, 
synonyme de Strapasser , mals encore 


‚moins usite, „Ce peintre ne fait que 


strapassonner ses figures.‘ 

Strarassonnd, £e. participe (ge- 
schmiert, ). 

STRAPONTIN. s.m. ( Rücksit:- 
chen: Seilensü'zchen, das), Siege garni, 
que l’on met sur le devant dans les 
carrosses coupes, ou aux portieres 
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dans les ‘ra 
peut se lever et s’abaisser. „Sa 
seoir, se mettre sur le'strapontin.* 
STRAS. s.m. (Strass, der). (On 
prononce I’S finale.) Composition 
qui imite le diamant, et qui tire som 
nom de cehli qui en est l’inventenur. 


inda carrosses, et qui - 


STRASSE. s.f.(Würrseide; Flock- 


seide, die), Bourre ou rebut de la sole. 
STRATAGEME. s.m. ( Kriegslist, 
die), Ruse de guerre. „Vietux, nou- 


veau, merveilleur stratagdme. Trou- '- 


ver un stratageme, User, se servir 
de stratageme,* 

Il s’emploie figur&ment, et signifie 
(die List; der Kunster'ff), Finesse, 
tour d’adresse, subtilite, surprise 
dont on use, dans toutes sortes d’af- 
faires. „Inventer, imaginer ın strata- 


geme. Reconrir A un stratageme. Se ' 


servir d’um stratageme, Employer 
divers stratagemes. Un perfide stra- 
tageme. Un plaisant stratigeme.“* 


TRATEGIE. 5. f. (Feldkerrnkunstz ' 


Strategie, die). Ilse dit de La partie 
de l’art militaire qui s’applique aux 
grandes operations de Ia guerre. „Il 


est habile en strategie. I a etudie Ja 


strategie. 
STRATEGIQUE. adj. des deux 


(strategisch), Qui appartient ' 


la strategie, on auquel on ap liyne 
la strategie, „Ktudes strategiques. 
Operations, strategiques.“ 

STRATEGISTE. s. m. (Strategi- 
ker; Kriegskunstverständige, der), Ce- 
lui qui connait la strategie. „Un ha- 
bile strategiste.‘* 

STRATEGUE ou STRATEGE. 
s.m. ( Feldherr: Befehlshaber , der). 


T. d’Antiq. Celuf qui commandaitles ' 


armees chez les Atheniens. 


STRATIFICATION. s. f. (Schieh- 


ten; Schichtung‘ die). T. de Chimie. 


Arrangement de diverses substances _ 


qu’on place par couches dans um 
vaiısserl. 

STRATIFIER. v. a. (schichten). T 
de Chimie. Arranger des substances 
par couches dans un vaisseau. 

Strarırik, fe. partie, (zeschiehtet). 

STRATOCRATIE. 5. f. (Soldaten- 
herrschaft, die), Gouvernement mili- 
taire. Il est peu usite, 


STRATOGRAPHIE. z. f: (Heer- 


beschreibung, die), Description d’une 
armee, et de tout ce qui la compose, 
des differentes armes , de la manitre 
de camper, etc. „Vegece a donne la 
stratographie des Romains.‘“* Il est 

eu usite. 

STRELITZ. s. m. pl. (Strelitzen, 
die), ed 
qui avalt.a peu pres la m&me'orga- 


d’infanterie moseovite, ' 


nisation que celui des janissaires 7 


tures. „Le eorps des’ strelitz füt dis- 
sons par Pierre le Grand.“ 
STRIBORD. s. m. (Stenerbord, das). 


T. de Marine. (On pronontetonjours, ' 


et on ecrit plus ordinairement, Tri- 
bord.) Te cöte droit du navire, en 
allant de la ponpe A la proue, Il est 
oppose A Räbord. 


p 
ETRICT,ICTE. adj. (streng; eng), 


Etroit, resserre. Ilne s’emploie qu’au 
sens moral, et signifie, 


120 


you eux, 


954 : STRIOTEMENT 
„Obligati 


Sens strict et rigoureux.‘* 

Isedit quelquefois (streng; er 
Des personnes, et signifle, Exact, 
severe. „ll est striet en affaires.** 

STRICTEMENT. adv. (streng ), 
D’une maniere stricte. „I remplit 
strietement ses devoirs,“* 

STRIE,EE. adj. (zestreift), Dont 
la surface presente des stries, „‚Co- 

uille striee.Elytresstrids. Tige stride. 

‚caine: stride.‘ 

U se dit, en Architecture, Des co- 
lonnes et des pilastres qui sont ornes. 
dans toute leur hauteur, de canne- 
lures avec listel. „Colonne siride. 
Pilastre strie,* 

STRIES. s. f. pl. (Streifen; Ricfen, 
die), Petits cötes ou fileis separds 
par des raies ou lignes enfoncees. Il 
s’eınplole sırtout en Histoire natu- 
relle, et. en Butapique. „Les stries 
d’une coquille. Les stries des elytres 
d’un insecte.l.es stries de latige d'une 
plante, Des stries profondes.‘ 

Il se dit, en Architecture, Des can- 
nelures avec listel qui ornent.des co- 
lonnes, des pilastres. 

STRIGILE. s.m.(Badeschrape, die), 
Instrument, dont. les anciens se ser- 
vadent dans lebain pour racler la peau 
et en Jetacher la crasse. 

STKIURES. s. f. pl, (Riefen, die). 
Il est synonyme de Siries, et se dit 
surtout en parlant Des coquilles ou 
des rolonnes strides, 

STROBILE, s, m. (Zapfen, der). 
T. de Botan., synonyme de Cöne, 
Fayez Üdns, 

STROPHE. ».f. (Strophe; Verssatz, 
der), Couplet ou stanze d’une, ode. 
„I ya de fort belles strophes dans 
ceite ode. La seconde strophe de 
cette ode est Ja plus belle de toutes,“ 

STRUCTURE. s. [. (Bauart, die), 
Ta waniere dont un &difice est bäti, 
„La structure de ce bätiment. est 
agreable. Ce palais, est d'une struc- 
ture solide. Belle structure. Structure 
magnifique, Structure lögöre.* 

„La structure (der Bau) du corps 
humain ,‘“ La maniere dont fe corps 
hnmain est compose, dont les parties 
du corps humain sontarrangees entre 
elles. Ou dit dememe, „La structure 
du corps des animauz.‘* 

Fig., „La structure (die Zusammen- 
sehzung, Anordaung ) d'un discours, 
d'un poöme,“ L'ordre, la disposition, 
Varrangement des parties d’un dis- 
eours, d'un poöme. „En examinant 
la structure de ce discours, onrecon- 
nait V’babile orateur.“* 

STRYGE, s. m. Synonyme, de 
Vampire. 

.. . STUC. s. m. (Stuck; Gypsmörtel, 

der), Espece de mortier qui est fait 
de marbre blanc pulverise, mele avec 
de la chaux et diverses couleurs, et 
dont on fait quelquefois des enduits 
de muraille dus ornements d’archi- 
teriure et des figures: qui imitent le 
warbre, „Corniche de stue, Figures 
de siuc. Ouvrages de stuc.“ 

STUCATEUR. s. m, (Stuckarbei- 
ter, der), Ouyrier quitravaille en stuc. 


on stricte, Devoir sirlct, 4. 
‚sie; sorgfältig), Avec soin, avec ap- 
‚plieatlon. nintudieupanient travaille* 


STUDIEUSEMENT 
STUDIEUSEMENT. adv. (feis- 


STUDIEUX, EUSE. adj. (fleissg), 
Qui alme Vetude. „Un tel est fort 
studieux, Une personne studieuse.'* 

STUPEFA >TIF, WE. adj. (beiäu 
bend). 'T, de Medec., synonyme de 


‚Stupefiant. Il est peu usite, 


STUPEFACTION. s. f. (Betäu- 
bung ; Uncmpfindlichkeit; Erstarrung, 
die), Engourdissemeyut d’une parlie 


du corps. „Ceremede cause, produit - 


la stupefaetion.“ 

I signifie au figure (die Retäubung, 
Erstarrung), Etonnement extraonidli- 
naire et extatique, „Acettenonvelle, 
il fat. frappe de stupefaction. Etre en 
stupefaclion. Rester en stupefaction, 
D fut longtemps avant de sortirde sa. 
stupefaction. Revenir de sa stupe- 
faction. Tomber en stupefaction, dans 
la stupefaction. Ma stupdfaetion fut 
complr»te.“ = 

STUPEF AIT, AITE.adj.(hetäubr), 
Que la surprise rend comme interdit 
et immobile „Il demeura tout stupe- 
fait, I en fut stupefait.“ I est famiber. 
. STUPEFIANT, ANTE.adj, (hetäur, 
bend). T de Me&dec. Qui stupefie. 
„Remede stupefiant.“ 

11 s’emploie aussisubstantivement. 
»Tous les narcotiques sont des stu- 

‘finnts,“* Poyes Nancoriauk. 

STUPEFIER. v. a. (betäuben). T. 
de Medec. Engourdir, diminner ou 
suspendre le sentiment et le mouve- 
ment, „Le propre de Vopium est de 
u l est peu usile. 

s’emploie figurement, et signifie 
(betäuben), Causer une grande sur- 


‚prise. „Cette nouvelle r a stupelid. 


Ce discours stupcfia toute la com- 
pagnie‘ 

Sruprfris, &8, parlicipe ( betäubt) 

STUPEUR. s. [. ( Betäubung ; Er- 
starrung, die). T. de Medec, Engour- 
dissement, suspension des facultds 
intellectuelles, accompagnee d'une 
sorte dimmobilite et Dies expres- 
sion d'etonnement ou dindifierence 
dans Ja phıysiononnie. 

I signifie figurement , Une espece 
d’immobilit€ causee par une grande 
surprise ou parun grand effroi. „Nous 
etions tous dans la stupeur. li etait 
tombe dans une stupeur silencieuse 
et morne dont rien ne pouvaitle tirer. 
I restait plonge dans la stupeur, U 
sortit enfin de sa stupeur.“ 

STUPIDE. adj. des deux genres 
(dumm), Hchete, d'un esprit lourd et 
pesant. „Il est si stupide qu'on ne 
peut rien faire de lui. Un bomme 
stupide.‘* 

Ilse dit quelgnefois Des choses, 
dans un sens analogue, „Silence stu- 
pide. Iusensibilite stupide.‘* 


ll est aussi substantif, en parlant. 


Des personnes. „Ü'est un vrai stu- 
pide (Nummkopf'). Un franc stapide.“* 
STUPIDEMENT. adv. (dumm; 
einfültig), D’une maniere stupide. 
„1 repond toujonrs stupidement. Il 
restait stupidement immoblie.‘* 


, STUPIDITE. 3. 1. (Dummheit, die), 


‚STYLE 


Pesanteur.'eaprit, privation d’esprit. 

et de jugement, „Il est d'une grande 

Feng Admirez la stupldite decet 
onme,‘* j 


U signifie aussi (die Dummheit ; der B 


dumme Streich), Parole, action stu- 


pide. „U ne dit, il ne faitque des stu- 
pidites.* 


STYGMATE. 5. m. Yoye: Stie- 


MATB. 
STYGMATISER. v.a. FoyasSrıe- 


MATISER, ° 


STYLE. s. m, (Griffel, der). T. 


'Antig.Sorte de poingon ou de grosse 
alguille, avec Ja pointe de laquelle 
les anciens &crivaient sur des tablet- 


tes enduites- de cire. L’autre bout : 


etait aplati, etservait A eflacer l’ecri- 
ture, quand on voulait corriger ou 
supprimer ce qu’on avait eerit: d’oü 
vient que, „Retourner le style* vou- 
lait dire, „Ellacer, corriger. 
Il se dit aussi (der Zeiger) de L’al- 
guille d'un cadran solaire, „Poser 
un style. Ce style est mal era 
Stris (der Styl; die Schreibart‘), 


signifie, figur&ment et par extension, | 


La maniere d’exprimer par ecrit les 
pensees. „Stylesublime, noble, pom- 
peux, soutenu, eleve. Style enil&, am- 
poule. Style languissant, mou, läche, 
rampant, trivial, bas. Style pur, elg- 
gant, brillant. Style clair, naturel, 
coulant, facile. Style tempere. Stylo 


simple. Style see et decharne. Style . 


chätie. Styleincorrect. Style plein e& - 


nourri, periodique, nombreux. Stylo_ 


inäle, nerveux. Style diflus. Style 


oriental, Style decousu, Style dur, 


Style Neuri.. Style serre, coneis, In- 
conique. Style egal, in#gal. Style fa- 
miiier. Style badin. Style burlesque, 


Style allecit ou precieux, Style ob- | 


scur, embarrasse. Style pathetigiie, 
Mauvais style. Style po@tique. Style 
oratoire. Style historique, Style epis- 
tolaire, Style dogmatique, Style di- 
dactique,-Style lapidaire, Je connais 
son style. 

son style. 
‘ „Hn’a point de style (er Aat keine 
geuisse, feste Schreibart),“* se ditD’un 
auteur qui n’a point une maniere 
d’Ecrire qui soit A Jui, ou qui ecrit 
d’une maniere commune, sans force. 
et sans ugrement. 

„Style barbare,“ Maniere d’ecrire 
rude, grossiere, incorrecte. - 
„Les finesses, les gräces du style 

die Feinheiten, die Anmuth des Styls),* 
’ertains arrangements l'expressions; 
certains lours qui donnent de I» 
finesse et de la, gräce au style, 

„Sıyle de l’Ecriture ( Schrifispre- 
che 2 Les expressions, les forınes 
de language usitdes dans l’Ecritare 
sainte, 

„Style du palnis (Rechtsstyf),‘* Les 
formules selon lesquelles on dresse 
les actes judiciaires. ; 

„Style de palais,“ Lestermes dont 
on ne se sert que Jans la proc&dure 
et dans les plaidoiries, u dit de 
meme, „Style de pratique, style de 
chancellerie, etc,‘* 

, BrxuB (das Perfahren ;die F’rerfahr 


äter son style. Former , 


STYLER - 


sangsart), signifie aussi, Tr Mahire 


die proceder en justice. „Le style «hr) 
Chäteiet. Le style du parlement. Le‘ 
siyle dn conseil. Le style delachan- 
eellerie.Lestyle des finances.Stylede'| 
la cour de Rome.“ Ce sens vieillit. 
„Vieux style (alter Siyl [ Kalender- 
rechnung]),* La ımaniere dont on 
comptait dans le calendrier, avantsa 
relormation par Gregoire Älll, et 
ul est encore suivi en Grece et en 
ussie. „Nouveau style, La maniere | 
dont on compte depuis cette refor- 
mmation. „Cest aujourd'hu! le quinze ı 
de janvier selon le vieux style,“ ou 
simplement, „vieux style; etlevingt- 
six, nouvenu style,“ 
„Vieux style(ale [christliche] Zeit- 
wechnung ),‘‘ s’est dit aussi de L'ere 


cheetienne, par opposition & L'ere 


republicaine des Francais , commen- 
cee je 22 septembre 1792. 

StYLe (die Art, Handels-, Sprech- | 
tweise ), signifie, figurement et fami- 
lıierement, La maniere d’agir, depar- 
ler. „‚H peut bien avoir parl& de la 
sorte, avoir fait telle chose ; c’estbien 


Jü son style. Voilä bien son style. 
Nous connaissons son style Nous | 


avıms vu son style. H faudra bien 
qu’ii change de style. 

Srrur (der Styi), dans les Beaux- 
Arts, tels que la peinture,, la sculp- 
ture, l’architeeture et !a musique, se 
Dil 
euliere A T’artiste. „Ce tableaa est 
dans le sivle de tel maitre.“* 

Il se dit aussi Du caractere de la 
composition. „Cette peinture est de 
bon style, d'un bon style. Oet edifice 
est du plus grand style. Le style 
€gyptien. Le style etrusque. L’ouver- 
ture de cei opera est d’un excellent 
ötyle.‘ 

Strue‘(der Griffel), en termes de 
Botanique, La partie du pistil qui 
est entre l'ovaire et le stigmate, et 

uj est ordinairement allongee en 
orme de filet plus ou moins delie. 

- STYLER. v. a. (abrichten:; gewöh- 
sen). Former, dresser, habituer. „I 
est fort styl& dans les affaires. On 
la style a cela.“ I est familier. 

StyrK, £R. participe (adgerichter). 
"STYLET. s. m. (Stifet, das), Sorte 
de poignard, dont la lame est tres- 
nenne et ordinairement triangulaire. 
„I fit assassine A coups de stylet.‘* 

- STYEITE. adj. m, (säufenbenoh- 
nen). Surnom donne h quelques so- 
Nitalres qui ävafent plack# leurs vel- 


Inles au-dessus de portigqnes ou de 


colonnirdes en rnine. „Saint Simeon 
Stylite (‚der Söndenheil:ge).“* 
: STYLOBATE. s. m. (Siulenstwhl, 


der). T. d’Archit. Piedestat on son- | 


bossement qui porte. des cokmmes. 

» STYPTI uk adj. des deux gen- 
res (zutammenzichend, blurstitlend). T. 
de Meder. Qui-a la vertu- de res- 
serrer. „Plante astringente et styp- 
Unme.‘“ 

U sVemploie aussi suhstuntivement, 





de La waniere d’executer parti- | 


r y 
‘‚SUAIRE . 


SUAHRE. s.m. (Graßtuehr Belcheh- 
tsch, das), Linceul dans loqtıel on en- 


sevelit un mort. „Un mort envelop- 


pe de son sunire,“* 


„Saint suaire,‘“* Linge quel'on dita-. 
| voir serviüensevelir Notre-Seigneur. 


„Saint sunire ,“* se dit aussi d’Une 
petite representation en peinture du 
saint sunire. „Il m’a apporte de Tu- 
rin ım saint suaire,** 

SUANT, ANTE.adj. (schieitzend; 
schweissie)\, Qui sue. „Il est venu 
tout suant. Avoir la 
mains suantes,‘* 


SUAVE.adj. des deux genres (lieb- 
lich; angenehm), Qui est d’une doa- | 
ceuragreable aux sens, et partieulie- , 
rementäl’odorat, „Une odeur stave. ; 
Un parfum suave. Un mets. d'un got | 


sunve, Une melodie suave. Une cou- 


SUAVITE. s. f. (Lieblichkeit: An- 
murh, die), Qunlitd de ce quiest sunve, 
„Lasuavite de cette odeur ‚de ces 


die, Ba suayite de son pinceau. Dans 


une suavit& enchanteresse.‘ 

N signifie, en termes de Spiritta- 
Hit (süsse, angenehme Empfindung, 
| Rükrung ) , Certaine douceur qui se 
fait sentir A 1’ Ame, quand Dien la fa- 
vorise, „Sainte Therese &prouvait des 
suavites merveillenses.‘* 

SUBALTERNE. adj. des deux 

enres ( antergeordnet), Subordonng, 
nferieur ,secondaire. „Oflicier, ma- 
gistrat snbalterne. Emploi subalter- 
ne, Fonctions subalternes. Juridic- 
tion , justice subalterne, Dans cette 
tragedie , les personnages subalter- 
nes sont trop nombreux.“* : 

Fig., „C'est in esprit subalterne,‘* 


se dit D’un homme dont lV’esprit est |: 


mediocre,, borne ‚incapable de gran- 
des choses. 

SURALTERNR (der Untergeordnete, 
Unterbeamte) , s'emploie aussi sub- 
stantiveiment , en parlant Des person- 
nes. „Ce n’est qu’um subalterne, un 
simple subalterne, Il vant sourent 
mieux avoir aflaire aux chefs qu'aux 
subalternes.“ , 

SUBDELEGATION. 5.1, ( Unter: 
aborılnnn® ; Unterbevollmächtigung , 
die) „ Action de subdeleguer ; Com- 
mission par laquelle ıme personne est 
autorisee a agir en In place d’une au- 
tre. 11 se disait principalement en 
parlant De certäins adninistrateurs 
| - etnient' sabordonnds aux inten- 
' dants des provinces, et qui’remplis- 
saient des fonetions A peu pres sem- 
blables a celles qu’ont aujourd’hui les 
sous-prefets, 

N se disait aussi Dia district assi- 

€ & ces administrateurs , et dans 
equel. se renfermait leur autorite, 
‚Cela se pratiquait dans cette subde- 
kegation, etnon dans le reste de l’in- 


au mascalin.. „Un styptique, Les | tendance.“ 


siyptiques.‘ 
-STYRAX. 5. m, Foyes Storaz; 


“"SUBDELEGUER. v, a. (Einen 
zum Untorbevollmächtigien. ernennen, 


peau suante, les | 


leur suave, Öe peintre n ume-maniöre | 
| suave. Coloris suave,‘* 


parfums, La sunvitd de cette melo- | 


les ouvrages de ce peintre, il yaune 
ı suavütd qu’onne trouve point ailleurs. 
' Les compositions de ce musicien om | 
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subdelegiren) , Comnettre avee por- 
voir d’agir,, de negocier. I ze dit 
lorsqu’un homme investi de quelque 
autorite par sonprince, par son gou- 
vernement ,„ commeh quelqu’un pour, 
agir en sa place. „L’intendant de la 
‚rovince subaelegua tel officier pour 
informer, Un legat , en Prance ‚ne 
peut subdelegner pour lexercice de 
sa lezation „ sans l'expres consente- 
ment du roi.“ 

Sunpkrxiaun, #8, participe (sub- 
delegirt). 

Scunänsaun (der Unterzeordnetr, 
Unterbevollmächtigte), est aussi sul 
stantif masenlin, „Les intendants des 
provinces avalent des subdeldguds 
Jans les principales villes de leur in- 
tendänce, II etait subdelegue dans 
cette ville.‘* 

SUBDIVISER. v. a. (unterabther- 
den amtercinindertheilen) , Diviser en 
plasleurs parties quelque partie d'un 
tout dejä divise. A a (divise son ser: 
mon en trois points ‚etsubdivise cha- 
que point.“ 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
persönnel. „Les deux branches de 
cette rivibre se snbdivisent (tAeileh 
sich) enplnsieurs canaux. La matiere 
se divise et se subdivise A l'infini.“ 

Suepivisk. #8. participe ( unterab- 


geiheitt),. 

SUBDIVISION. 5. f. ( Unteradrkri 
Zung, die), Division d’unedes parties 
Yun towt dejüa divise. ;,Faireune sub- 
division , des subdivisions. Tant de 
divisions etde subdivisions embroufil- 
lent ım discours plutöt qu’elles ne 
Peelaircissent. Les divisions et les 
subılivisions d'un territoire.‘* 

SUBHASTATION. s.f. (Versteige- 
ruenr, die). T. de Coutomes. Vente 
publique au plus oflrant et dernier 
encherissenr , solt de meubles , soit 
d’immenbles. Il est vieux, 

SUBINTRANTE.adj. f. T, de M&- 
dec. Il n’est usit€ que dans tette lo- 
eution,, „Fievre subintrante (ein vor 
dem Ende des vorigen eintretendes Fie= 
ber ), Flevre primitiv&ment intermit- 
tente, dent um acces commence avant 
que le precedent soit fini. 

SUBIR. v. a. (Feiden; ausstchen; 
sich unterwerfen), Souflrir ,supporter 
de gre ou de force le eommandement 
d'un superient ‚la necessite ‚la peine 
qui est imposee ‚un mal un mauvais 
traitement quelcongne, „‚Snbir la loi 
du vainqueur, Subir ia peine A kaquel- 
le on est condamne, Subir son sort, 
Subir le jong. @nelgne chüse que 
vous ordonniez ; je sübiraf votre ja- 

ement. N a subi une rude dpreuve, 
h a subi une operafiof rraelle, Subtr 
la mort. Subir le möpris.* 

„Subir la question, Etre mis A In 
question. „Subir examen , un exa- 
nen ;‘* Etre mis’, pAsser A Vexamen, 
suivant les formalites ordinaires, On 
dit de m&me, „Subir une epreuve;“ 
et cette phrase peut s’appliquer Aux 
choses ,dansun sens anatogue, „Cette 
econstitntion politiquea subil’epreuve 
du temps,“ 

. „Subir un interrogatoire (ins Prerkör 
110 * 
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Kommen ),“* Comparnitre devant le 
Juge,eträpondre A ses interrogations. 

„Subir-son jugement ‚‘* Subir Ir 
peine & laquelle on a eie condamne 
par un jugeinent, 

„Subır des changements, des mo- 
dißcations, une reforme „ etc.,* se 
dit Des choses qui viennent A &tre 
changees. modifices, etc. „Cetie ad- 
ministratıion a subi bien des change- 
ments, Les modifications que ce code 
a subies. Les moeurs subirent une 
reforme,‘* 

Sun, ı8, participe (gelitten ; aus- 
gestanden ), 

SUBIT,ITE. adj. ( plötzlich ), Sou- 
dem ‚qui arrive tout & conp, „Mou- 
vement subit, Mort subite. Change- 
ment subit. Prosperite subite. Reso- 
lution subite, Celaaete stsubit,que... 
Son depart a ete fort subit,‘* 

SUBITEMENT. adv. (plötzlich), 
Souclainement, d'une maniere subite, 
„I partit si subitement,, qu'il ne dit 
adieu A personne. Il est mort subite- 
ment, Cela est arrive bien subite- 
ment.“ 

SUBITO (plötiich.). Adverbe la- 
tin qui signifie , Subitement , tout & 
coup ; et qu’on emploie quelquefois 
en frangais , dans le langage familier. 
„Al est parti subito.‘* 

SUBJUNCTIF, s. m. (Subjunetiv; 

ebundene Form, die), T. de Gram, 
Mode du verbe, quise place toujours 
Apres un autre verbe , ou une con- 
jonctien , et dans une phrase ou pro- 
position subordonnee ou incidente. 
„Le present , limparfait ‚le plusque- 
parfait du subjonctif, Que j’alme, 
que j’aimasse, (ne j'eusse aime, sont 
au subjonctif du verbe Aimer. Les 
temps du subjonctif. Cette conjone- 
tion vent le subjonctif apres elle.“* 

SUBJUGUER. v.a., ee 
Reduire en sujetion par la force des 
armes, „Subjuguer une province, une 
nation. Les romains subjuguerent les 
rg a ‚ subjuguerent les Gau- 
es, 

ll s’emploie figurement,, et signifie, 
Prendre de l'empire, de l’ascendant, 
See le dessus (mterjochen ; be 

schen). „Il se laisse subjuguer 

r tous ses valets. Sa femme le sub- 
alle Subjuguer les esprits, La sa- 
gesse doit subjuguer les passions,* 

Sussucuß, = ge (unterjocht). 

SUBLIMATION. 5. f. ( Kmportrei- 
bung, a ren de chimie par 
laquelle parties volatiles d’un 
corps, dlevdes par la chaleur du feu, 
s’altachent au haut du vaisseau, 


SUBLIMATOIRE. s. m. (Subk- 


mirgcfäss, das). T. de Chimie, Vais- 
seau dans letuel onrecueille les par- 
ties volatiles elevees par je moyen 
du fen, 

SUBLIME. ad). des deux genres 
werhaben), Haut, releve, Il n'est 
usit& qu’en parlant Des choses mora- 
les ou intellectuelles. „C’est unhom- 
me d'un genie sublime, C'est un ge- 
nie sublime, Esprit sublime, Äme 
sublime. Vertu sublime, Pensde su- 
blime, Vers sublime, Style sublime, 


SUBLIME 


Le genre aublime, Les cfences su- 
blimes. Les plus sublinies connais- 
sances.‘ " 

Il s’empıote aussi substantivement; 
et alors il se dit (dur Krhabene) de 
Ce quiil y a de grand et d’excellent 
dans les sentiments ,„ dans les ac- 
tions vertueuses „ dans le sty- 
le.’ „IT y adu sublime dans cette 
action. Longin a init un Traite 
du Soblime. Ce vers , ce trat est le 
sublime du sentiment.“ 

SUBLIME. s. m. (Sublimat ; em- 
porgetricbene Quecksilter, das). T. de 
Chimie. Le produit de la sublimation. 
U se dit particulierement de Certai- 
nes pr“parations de mereure. „I ya 
plusieurs sortes de sublimes, Sublime 
doux, Sublime corrosif.“‘ 

SUBLIMEMENT. adv. (erhaben), 
D’une ımaniöre sublime. Il est peu 
usite, 

SUBLIMER. v. a. ( sublimiren ; em- 
portreiben). T. de Chimie. Elever les 
parties volatiles d'un corps , d’une 
substance seche, par lemoyen du feu, 
dans un matras ou dans une corme. 
„Sublimer de la fleur d’antimoine, de 
soufre, de benjoin. Sublimer du mer 
eure.‘ 

Surrıme , ER, partic, (sublimirt). 

SUBLIMITE. s. 6. ( Kräabenheit, 
die), Qualit@ de ce qui est sublime. 
„La snblimit& du style. La sublimite 
des pensdes. La sublimitö de ceite 
science.‘ 

SUBLINGUAL ‚ ALE. adj. (vnter 
der Zunge liegend „ befindlich ). (On 
prononce gowal.) T. d’Anat. Qui est 
place sous la langue. „‚Artere sublin- 

unle.: Glande sublinguale.“ 

SUBLUNAIRE.adj.des deux gen- 
res (unter dem Monde befindlich ; sub- 
Innarisch). T. didactique. Qui est 
entre la terre et l’orbite de la lune. 
„Les eorps sublunaires. Taus les 
etres sublunaires. La region sublu- 


LI} 


„Le globe,, le monde sublunaire,‘“ 


terre. 

SUBMERGER. v. a. ( üderschwem- 
men; unter Wasser setzen) „ Inonder, 
couvrir d’ean. „‚Si l’on rompt ces di- 
gues „ on submergera tout le pays.‘ 

U signifie aussi ( sinken ; untersinken; 
untergehen ), Plonger , enfoncer en- 
tierement dans l'eau. On l’emploie 
surtout dans ces zeme: „Eenavire 
a.dıd submerge,“lla peri en enfoncant 
dans l’eau ; „„Ceux qui etaient dans 
le navire ont et€ submerges,‘* Ils ont 
etd noyes. 

Susmunck, Ee.part.(überschwemmt). 

SUBMERSION. s. f. ([gänzliche) 
Ueberschwemmung , die) , Grande et 
forte inondation qui couyre totale- 
ment le terrain inond«, „Cela a cause 
la submersion de tout le pays.“ 

U se dit aussi en parlant (das Un- 
tersinken) D’un navire ou de quelque 
autre . qui est entierement eufon- 
ce dans l'eau. 

SUBODORER. v. a. (von Weitem 
riechen) „ Bentir de loin ,& la trace. 
H est peu usite 

Susobond, AB. parlicipe. 


"Ifants de famille, 


SUBORNEUR 


SUBORDINATION. s. f. ( Unter. 
ordnung ; Subordination, die ), Certain 
ordre etabli entre les personnes , et 
qui fait que les unes dependent des 
autres. „Etablir , maintenir la subor- 
dination. Detruire la subordination. 
L’esprit de subordination. La subor- 
dination maintient la discipline dans 
les armees. Les differents degres de 
subordination. Un Etat ne peut sub- 
sister sans subordination. C’est un 
homme ennemi de toute subordina- 
tion.‘ b; 

Ilsignifie partieulierement ( die Ab- 
hänpigkeit, Unterwürfigkeit ), La de- 
pendance d’une personne a l’egard 
d’une autre. „Il esttoujours demeurg 
dans une grande subordination Al’e- 
gard d’un tel. Il y a de la subordina- 
tion , il y a subordination du lieute= 
nant au capitaine,‘* 

Il se dit egalement (die Unterord- 
"ung ) de La dependance oü certai- 
nes sciences et certains arts sont & 
V’egard de quelques autres. „Isa sub- 
ordination Je la gravure A la pein- 
ture,, de la pbarmacie A la medecine.*‘* 

SUBORDONNEMENT.adr. (auf 
unfergeordnete Weise) , En sous-or- 
dre. „Ilne commande dans cette place 
que subordonnement au gouver- 
neur * Il est peu usitd. 

SUBURDONNER. v. a. (unter. 
ordnen; subordiniren), Etablir un or- 
dre de dependance de linferieur aus 
superieur. „Les röglements de cette 
maison subordonnent tous les emplo— 
yes au directeur.‘* 

Il se dit aussi en parlant Des cho— 
ses. „Dieu a subordonnd certaineg 
causes A d’autres. Les lois du ro- 
yaume ont subordonne certaines ju- 
ridietions A d’autres. Les episodes, 
dans une po@me, doivent etre subor- 
donnes A l’action principale.‘* 

Suponvonxf, £e. participe (subore 
dinirt). „Les lieutenants sont subor- 
donnes aux capitaines. Les pretres 
sont subordonnes aux dveques.‘* 

Il s’emploie quelquefois substanti- 
vement (der Untergeordnete). „et 
homme est bien dur envers ses sub- 
ordonnes.“ 


SUBORNATION. 5.f. (Perleitung 
zu einer unerlaubten Handlung, die ), 
Seduction par laquelle on engage 
quelqu'uu & faire quelque chose con- 
tre son devoir. „Subornation de t&- 
moins. Il est convaincu de suborna= 
tion. On le soupgonne trös-fort d’a- 
voir eu partäla subornation de cette 
ülle. Proces en subornation.‘* 


SUBORNER. v.a, (verleiten; ver 
führen , anstiften ), Seduire, porter & 
faire une mauvaise action, une action 
contre le devoir. „Suborner des en- 
ll a subornd cette 
fille. Suborner des domestiques. Sub- 
orner des t@moins pour les faire de- 
poser contre la verite.‘* 

Sunorng, #8. participe (verleitet), 

SUBORNEUR, EUSE. 5. (Fer. 
führer; Anstifier, der; -erin, die), 
Celui, celle qui suborne. „‚Suborneur 
de files. neur de iemoins. C’est 


SUBRECARGUE 


un suborneur. Onl’a condamnde com- 
me suborneuse.‘* 

Ilse prend aussi adjectivement, 
„Des discours , des conseHs subor- 


neurs,“ 

SUBRECARGUE. s. m. (Super- 
eargo; Ladungsaufscher eines Handels- 
schiffes, der). T. de Commerce ma- 
'ritime, emprunte de l’espagnol.' Ce- 
lui qui est charge de gerer une car- 
gaison „ pour en faire la vente et les 
retours. „Ce jeune homme est parti 
subrecargue ä bord d’un navire al- 
lant a Bourbon. I faut qu’un subre- 
cargue se conforme aux instructions 
de son armateur, Ce capitaine est 
excellent comptable „ c'est lui möme 
qui remplit les fonctions de subrecar- 
gue dans ses voyages.“ 

SUBRECOT. 5. m. (Nachzeche, die), 
Le surplus de l’ecot, ce qu’il en eoüte 
au delä de ce qu’on s’etait propose 
de depenser. „Is voulaient ne de- 
penser chacun que dix francs, ilya 
eu trois francs de subrecot par tete,“ 
Il sedit figurement (dieNaehrechnung) 





SUBSEQUEMMENT 


= vous meferezsubroger en la place 
evotre creancier. J'alete subroge en 
son lieu etplace, en ses droits, noms 


la saisieimmobiliere.* On le dit quel- 
quefois, dans un sens analogue, en 
: parlant Des choses. „Les immeubles 
echanges pendant le mariage contre 
les biens personnels del’un des &poux, 
n’entrent point en communaute, et 
sont subroges au lieu et place des 
immeubles alienes.“* 
„Subroger un rapporteur 
andern Referenten ernennen ),* 
mer un juge en la place 
qui etait rapporteur. 
Scrrock, KB. participe (subrogirt). 
„Subroge tuteur (Grgentormund),‘* 
Celui qui est nomme par les parents 
| et par le juge, pour empecher que le 
 tuteur oula tutrice ne fusse rien contre 


einen 
om- 
'un autre 


les interets du mineur; et surtout, 


‚ pour soutenir les droits du mineur 
contre son tuteur, lorsque leurs in- 
tereis sont opposes, 


. SUBSEQUEMMENT. adr. ( her- 


et actions, ubroger un oursuivantä‘ 


d’Une demande qui vient par-des- | wach; nachher ; daraus ).T.deJurispr. 
sus les autres, etälnquelle on ne s’at- ; Ensuite, apre&s. „Il a declare verba- 
tendait point, „Nous etions convenus , lement qu’il ne voulait pas se preva- 
de cela, il m’a demande telle chose | loir de cette donation, et subsequein- 


ar subrecot, de suhrdcot.“* Dans 
es denx acceptions, il est familier. 

SUBREPTICE. adj. des deux 
genres (durch falsche Angabe erschli- 
chen ). T. de Jurispr. et de Chancel- 
ierie. Il se dit Des lettres, gräces, 
provisions, concessions, etc.„qui sont 
obtenues sür un faux exposed; A la 
difference d’Obreptice, qui se dit De 
celles qui sont obtenues sur un ex- 
pos# oü l’ona omis d’exprimer quel- 
que chose d’essentiel. „Lettres sub- 
reptices.“ ’ 

I se dit, par extension, De cer- 
taines choses qui se font furtivement 
et illicitement. „Edition subreptice 
(heimlicher Nachdruck ).“* 

SUBREPTICEMENT. adr. (er- 
schlichner IF eise ), D’une maniere sub- 
reptice. „In obtenu ces lettres sub- 

icement.‘* , 

UBREPTION. s. f. (Krschlei- 
chung [durch fulsche Angaben]. die), 
Surprise qu'on fait A un superieur, 
en obtenant de lui des gräces sur un 
faux expose. 

„Moyens d’obreption et de sub- 
reption,‘* Les moyens par lesquelles 
on prouve que des lettres arcorddes 
en chancellerie sont obreptices et 
subreptices, pour en obtenir la nullite. 

SUBROGATION. s. f. (gerichtli- 
che Einseizung in Eines Stelle, die). T. 
de ZWEIEN: Acte par lequel on sub- 
roge. „Requete de subrogation. Il a 
consentı Ala subro: winer a subro- 
gation assure monhypothöque, Sub- 
rogation legale. Subrogationconven- 
tionnelle. Subrogation de choses. 
Subrogation de personnes.‘* 


SUBROGER. v.a. (Einen in eines | 


Andern Stelle einsetzen; subrogiren). T. 
de Jurispr. Substituer, mettre en la 
place de quelqu’un. „Subroger quel- 
qu’un en ses droits. Je rembourseral 
veile somme pour VQus, & condition 


m—— vo 


nun 


ment il y a renonce en forme.“ 

. SUBSEQUENT, ENTE. adject. 
| (mahfolgend), Qui suit, qui vient 
- apres. „Par un acte subsequent. Par 

traite subsequent. Un testament sub- 
‘ sequent annule le premier. Cette ma- 
‚ tiere sera traitee dans les chapitres 
: subsequents.* 

SUBSIDE. s. m. (Steuer; Hilfs- 
steucr , die), Impöt, levee de deniers 
qu’on fait sur le peuple pour les ne- 
cessit&s del’Etat. „Nouveau subside. 
Imposer, lever, payer un subside, 
des subsides.‘* 

Il se dit aussi de Tous les secours 

‘ d’argent que des sujets donnent A 

leur souverain. „On demanıda tant 
‚ au clerge, par farme de subside. Les 
subsides act. ordes au roi d’Angleterre 
par le parlement.‘- 

Ilse dit encore (die Subsidien, Hilfs- 
gelder) d’Un secours d’argent qu’un 
prince donne ä& un autre prince son 
allie, en consequence des traites faits 
entre eux. „Cet KEtatdonne degrands 
subsides A ses allies.“* 
.SUBSIDIAIRE.adj,des deux genres 
(beihilflich; subsidiarisch; Hilfs... ). 
T. de Jurispr. Qui sert & fortifier un 
moyen principal dans une affaire con- 
tentleuse; qui vientä l’appui; ce qu’on 
allögue A la suite des raisons qu’on 
adeja employees. „Des moyens sub- 
sidiaires.“* 

„Conelusions subsidiaires ,‘* Con- 
elusions conditionelles,, qu'on prend 
en second lieu, et pour le cas seule- 
ment oü les conclusions principales 
ne seraient pas adjugees. 

„Hypotheque subsidiaire (zweites 
Unterpfand; subsidiarischeHypothek),‘* 
Seconde hypotlizque qui sert A assu- 
rer davantage la premiere, et quin'a 
d’eflet qu’aw defaut de l'autre. On 
dit dans lem&me sens, „Caution sub- 


‚ sidiaire,‘ 
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Dans le ordinaire, „Ral- 
son subsidiaire ( Hilfsgrund),* Rai- 
son qui vient & l’appui des prece- 
dentes, et . donne par surcroit, 

SUBSIDIAIREMENT. adv. (bei- 
hilflich ; subsidiariseh ). T.de Jurispr. 


‘ D’une maniere subsidiaire, ensecond 


lieu. „Ilaura subsidiairementrecours 
contre son vendeur. Il conclut subsi- 
Jiairement A ce que...‘ 
‚ SUBSISTANCE. s. f. ( Unterhalt, 
der), Nourriture etentretien. „Pour-. 
voir A la snbsistance d’une armee, 
Fournir ala subsistance de qnelgqu'un. 
llasasubsistanceassuree. Iltravaille ‘ 
pour la subsistance de sa famille. Il 
n’a aucun moyen de subsistance.“ 

Il se dit, au pluriel (der Unterhalt; 
die Bedürfnisse, Lebensunttel), de Tout 
ce qui est necessaire ala subsistance 
d’une armde. „Cette armde tire ses 
subsistances de tel pays. Lacitadelle 
manquait de subsistances Se }ro- 
curer des subsistances, L’administra- 
tion, la regie des subsistances mili - 
taires.‘* 

En termes d’Administr. militaire, 
„Mettre un homme en subsistance 
dans un regiment (einem Soldaten sei- 
nen Unterhult im einem andern Corps 
anweisen),* Recueillir un soldat isold 
dont le corps est eloigne, le nourrir 
et le soller jusqu’a ce quil puisse 
rejoindre son drapeau. 

SUBSISTER., v. n. (bestehen; ste- 
hen; noch vorhanden seyn), Ekister 
encore, continuer d’etre. Dans ce 
sens, ilne se dit que Des clhoses. 
„Les pyramides d’Egypte suhsistent 
depuis bien des siecles La plupart 
des grands &difices des Romains ne 
subsistent plus. La plus grande partie 
du Colisde subsiste encore. Le Pan- 
theon subsiste en son entier aRome, 
sous le nom de Rotonde.“ 

Sunsısmer (bestehen; Bestand haben; 
in Kraft bleiben ), signifie aussi, De- 
meurer en force et en vigucur. ]l se 
dit particulierement Des lois, des 
coutumes, des traites qu’on invoque, 
des propositions qu’on avance, et 
autres as re „Cette loi 
subsiste encore. Les arrets que j’al 
obtenus subsistent toujours, on n’y a 
point donne d’atteinte. On a revoqud 
cette ordonnance, elle ne subsiste 
plus. Tandis que les traitds subsis- 
teront. Tant que vous ne direz rien 
de plus fort, ma proposition subsis- 
tera. Malyre vos objections, ma re- 
marque subsiste. L’amitid ne peut 
subsister sans l’estime.‘* 

Sussısten (bdestehen; auskommen; 
zu leben haben), signifie aussi, Vivre 
et s’entretenir. „Quoiquil ait peu de 
bien, ilne laisse pas de suhsister hon- 
netement. Il subsiste miscrablement, 
Faire suhsister une here Ces et 
pes ne peuvent pas subsister long- 
temps dans un si mauvais pays. Com- 
ment peut-il subsister en faisant de 
si grandes depenses? Il n’a pas les 
moyens de subsister. Il a de quol 
subsister. I subsiste par industrie, 
Un tel le fait subsister. Ces peuples 
ne subsistent que de brigandages. 
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IH ne ußsisie que Wamhönes“ 

SUBSTANGCE. s. f. (Substanz; 
Wesen, das). T. de Philosophie Kıre 
qui subsiste par lui-ımame, A la.diffe - 
rence de L’nccident, qui ne subsiste 
qu’etant adherent A un snjet. „Sub- 
stance spirituelle, corporelle. Chez 
les catholiques, c’est un article defoi 
que, dans lemystere de l’eucharistie, 
la substanee da pafn et da vin se 
change au corps et au sang de J&sus- 
Cnrist, et quelesesp&ces demeurent, 
On connnit les qualites des choses, 
mais il est difficihe d’expliquer ce que 
c’est que leur substance,‘* 

Sunstinen FR se dit, dans 
les Sciences et dans le langage ordi- 

nnire, de Torte sorte de matiere, „Ce 
fruit est d’une substance molle et 
auneuse. Substanee pierreuse. Sub- 
stance metallique. Substance Iiquide, 
Suhstance seche. Substance nutritive, 
Substance spongieuse. Substance 
lignense; etc. Cettesubstance est em- 
plovde en medecine, en pharmacie.* 

Sunstanen (die Kraft; der feinste, 
Arüftizw’e Theil), se dit absolument 
de Ce quiit ya de meillenr, de plus 
sucenlent,de plus nonrrissant en quel- 
te chase, „Les arbres, les plantes 
attirent la substance de la terre. N 
n’y a guere de substance dans ces 
sertes ılaliments. On a fait trop trem- 

3er cette viande, l’ean enatire toute 
fa substance, la substance s’en est 
aller, & 

Fig., „Ily a beauenup de paroles 
et peu de substance (men Gehalt) 
dans ce discours, dans celivre,“ U ya 
benueoup de verbiage et peu didees. 

Soastanen (das Wesentliche), signi- 
fie figurdment, Ce qui yade plus 
essentiel dans um discours, dans un 
acte, dans une affnire, ete. „Je n’ni 
pı retenir tout ce qui a dit, mais je 
vous en rapporterai, je vons en dirai 
la substance. La substance d’un livre, 
d’une letire , ete.'* 

Sunstanon (die Nothdurft ı der nath- 
wendigste Unterhalt), se dit encore, 
fizurement, de Ce qui estnbsolument 
necessaire pour la subsistance. „I 
s’est geaieh r‘ de la substance du 
peuple.‘* ‚ 

En stustaner. loc. ndv. (im We- 
wentlichen : kürzlich: übarhaupt), Som+ 
mairement,enabrege, engros. „Voici 
en substance de qnoiil s’agit. Jevons 
dirai en substance ce que son livre 
contient.’ 

SUBSTANTIEL, ELLE. adject. 
(nahrhaft: kraftie), Aut est enecu- 
lent, nonrrissant, remplidesubstance. 
„On a tird de cette viande ce qirelle 
avait de substantiel. Une nourriture 
suhstantielle.* 

Il se dit, firurdment, en parlant Des 
ouvrages d’esprit (wesentlich). „Onn 
extraitderce livre, de ce disconrs, ce 
. ya de plus substanttel. Te vons 

irai ce qu\il y a de sırbstantiel dans 
ce discours, dans ce tmite.‘* 

En termes de l’ancienne Eeole, 
„Formes substantielles (wesentliche 
Formen), Substance qui determine 
Is matiere & dire une certaine chose. 
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SUBSTANTIELLEMENT 


„La houvelle vhilosophie n'ndmet”, 
point de formes «ubstantielles.‘- 

SUBSTANTIELLEMENT. adw 
(wesentlich), Quant A In suostance. II 
n'est guere usit€ que dans cette phrase 
de la Theologie entholique, „Dans le 
sacrement de l’eucharistie ‚on recolt 
le corps de Notre - Seigneur reelle- 
ment et substantiellement.”* i 

SUBSTANTIF. adj. m. (Haupt...) 
T. de Gram. N se dit De tout nom 
qui seul, et sans le seconrs d’anucım 
anfre mot, signifie tout ötre, toute 
chose qui est l’objet de nötre pensee. | 
„Iomme, animal, oiseau, chaleur, | 
beaute, pensee, verta, abstraetion, 
sont des noms substantifs.. Un mot | 
substantif.‘* 

I s’emplote aussi substantivement. | 
„Le substantif (das Hauptwort) et‘ 
l’asljectif doivent s’accorder en genre | 
et en nombre.‘* 

„Verbe substantif,“ La verbe Kıre, 
Tg il n'est pas auxilinire, c’est-A- | 

ire, quand il ne sert pas ä former | 
les temps des autres verbes,, comme 
dansces phrases: „I a cesse d’etre; 
Il vaut 22 uam ötre que paraitre. 

SUBSTANTIVEME 'T. adverb, 
(hauptwörtlich; als Hauptivort ), En 
maniere de substantif. „N yaplı- | 
sieurs adjertifs qu’on emploie quel- | 
qnefois substantivement, quise pren« | 
nenb substantivement.‘* 

SUBSTITUER. v.a. (unterschie 
ben: an eines Andern Stelle setzer), 
Mettre une ehose, une personne A 
la place d’une autre. „Substituer um | 
mot ä un autre, On V'accuse d’aveir 
tire des pieces da dossier, et d’eh 
avoir substitue d’autres. L’enfint 
qu’elle nourrissait etant mort, elle 
substitim son fils a Ia place.“ 

Susstirver (nachsetzen), en ter- 
mes de Jurisprudence , signifie, Ap- 
peler quelqu'un A une successinn 
apres un autre heritier, ou A son di- 
faut, „I laissa tous ses biens h son 
frere , et IH Ini substitun son neveu,.* 
Voyez SuBsTiTuTion. 

N se dit de möme en parlant (zım 
Nach-, After- Erben einseizen), Des 
heritages qu’on Inisse Ai quelqu’un pa® 
testament, pour quiflen Toutaat apres 
le premierheritier. „Naraitsubstitue | 
cette terre aux ainds de sa maison. 

Sunstıruß, KR. participe (substi- 
twirt). „Biens substires.‘* 

SUBSTITUT.s. m. (Subsfituf: Ge 
hilfe; Amtsgehilfe. der), Celul qui | 
tient place d’un autre, qui exerceles 
fonetions d’un autre , en cas d’ab- 
sence ou d’empächement legitinie. „IR | 
l’a nomme son substitut, Vous serez | 
mon substitut pendant mon absener.‘* 

Nse dit, partieulierement (der St I 
verfreter), d’Un magistrat charg de 
remplncer au parquet le procnreur | 
general, le procurenr da roi. ..be 
premier substitnt du procureur gne- 
ral, Le substitut da procnreur di roi, 
Le procureur generyl et ses substi- | 
tuts,‘ 

SUBSTITUTION, s, f, (Tnrer 
schreibung, rie), Action de mettrr- ıne 
chose, une personne a la place (une 
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antre. „La substitntion d’entitre fatrk 
a fait perilre ce proces, Une subsd- 
tutioh d’enfant.** 

Su»stirurion (die Aftereinsetzung ; 
nachgrsetzte Kröfolgr ): signifie aussi, 
en Jurisprudence, Disposition par 
laquelle on appelle k sa succession 
un ou plusieurs heritiers suecessive- 
ınent, apres cehri n’on ainstitue, de 
wmaniere que celui-ci ne peut aliener 
les biens sujets A la substitution, 
„nbstitotion directe, Substitution A- 
«deicommissaire,. Substitution gra- 
duelle et perpetuelle Les substitu- 
tions sont prohlbees par le code civil, 
sauf les dispositions permises aux 
ascenlants et aux freres et soeurs 
en faveur d’enfants nes otı Anaitre, 
au premier degre seulement. La sub- 
stitntion n’estouverte que par la mort 
de V’'heritier institue,“* 

SUBSTRUCTION. 8. f. ( Unter 
bau, der), Fondement d'un edifice, 
ou Construction soulerraine, con- 
struction d’un edifice sous un autre. 
N se dit particulierement en parlant 
Des edifices antiques sur les ruines 
desquels on en a elev& de modernes, 

SURTERFUGE. s.m. (Ausflucht, 
die), Echnppatoire, moyen detouwrne 
et artificienx pour se tirer d’embar- 
ras en mntiere d’affaires ou de discus=» 
sion. II ne se prend qu’en mauvaise 
part. „Trouver. chercher des sub - 
terfuges, User de subterfuges: Em- 
ployer des subterfuges. I nemanque 
pns de subterfuges. Ce subterfuge 
est connu, Les subterfuges dela chi- 
eane, Poursuivre l’adversaire dans 
ses subterfuges.‘* 

SUBTIL, ILE. adj. (frei; dünn; 
zart), Delle, fin, ment, I est oppos& 
a Grossier. A dpnis, „Mativre sub- 
tile, Air subtil. Ponssiere subtile. Ema- 
nation subtile. On a fait dvaporer c6 
qu’il y avnit de plus subtll. Trait de 
pinceau, trait de plume fort subtil.*“ 

It se dit aussi (fein; durehdrin- 
gend) De certaınes choses qui sont 
de nature A pendtrer, A s’insinuer 
promptement, „Venin subtil. Poison 
subtil. Le vil-argent est fort subril,‘* 

Fig., „Avoir la vue subtile (eim 
scharfer Gesicht haben), V’oel subeil, 
Vote snbtile, Foreille subtile,** Voir, 
entendre aisement ce que la plupart 
des iutres personnes ne voient, n'’en- 
tendent que diffirilement. On dit de 
meme: „Avoir des sens trös-suhtils. 
Te täct est le moins subiil de tous 
les sens. Ete.“ 

Sesrm (fen: grwandt; behend'), 
signifie Aigurement, Qui est adroit A 
faire des tonrs de main, et dont ia 
dexteritd ne Inisse pas apereevoir ia 
ttaniere dont ils se font. „Ce jovene 
de gobelets est fort subtil. Un sub- 
til volenr. Un suhtil conpenrde bour- 
ses. Hal main subtile pour esea- 
moter.‘* On dit Apeu pres dans le 
möme sens, „be renard est ım ani- 
wmalfortsuhtilile chat, he singe est fort 
subtil.‘* On dit de möme, „Ce tour, 
ce vol est suhtih, “ U est fait avec 
beameonp d’ndresse, 


Hseditezalementen.parlant (Ser : 


SUBTILEMENT 
scharfsichtig) De l’adresse de l’es- 


prit en certaines choses. „Esprit sub- 
ti Pensde subtile, Argument subtil, 
Interpretation subtile. Reponse sub- 
tile, Ce raisonnement est plus sub- 
til que solide. Un homme subtil dans 
la discussion. Sceot a«teappele, dans 
l’ecole , le Docteur subtil.‘* 

Il signifie uelquefois (spirefindig), 
Aui est trop raffine, qui Echappe & 
intelligence par un excös de finesse. 
„Ce que vous dites lA est trop sub- 
tl pour moi. Cela est bien subtil, je 
erains qu'on ne le comprenne pas.‘ 

. SUBTILEMENT. adv, (m: bh. 
stig ; spitzfindig), D’'une maniöre sub- 
tile, tr&s-adroite. „‚Deroser, escamo- 

ter subtilement, Il entra subtilement 
dans mon cabinet. I! se degagen sub - 
tilement d’entre les mains des gen- 
Jarmes. Se tirer subtilement d’une 
mauvnise affaire. Discuter, raison- 
ner suhtilement. Cela est subtilement 


a 
SUBTILISATION. s. f. (Ferfei- 
nerung, die). T. de Chimie. Action 
de subtiliser certains liquides par In 
chaleur du fen. „La subtilisation des 
essences, des liqueurs.‘* I] est vieux. 
SUBTILISER. v. a. (verfeinern:ver- 
dünnen), Rendre subtil, delie, pend- 
trant. „Le vin subtilise les esprits. 
Cela subtilise le sang. Subtiliser une 
sübstance.‘ 

Il signifie familierement (auf feine 
Art betrügen),, Atiraper, tromper 
subtilement. „Si vous n’y prenez 
garde; il vous subtilisera.* Ce sens 
et lo precedent vieillisent. 

Nest aussi neutre, et signifie (grü- 
bein; klügeln; vernünfteln ), Raffiner, 
chercher beaucoup de finesse dans 
une question, dans une affaire, „On 
s’lofgne uelquefois de la verite ü 
force de subtiliser. Il ne faut pas tant 
subtiliser dans les aflaires.‘* 

Susrırısk, Kr. part, (verfeifbrt). 

SUBTILITE. s. f. (Feinheit; Dün- 
nigkeit; Dünnheit, die), Qualitedece 
qui est subtil, ou De celui yui est 
subtil. „La subtilit@ des atomes, des 

arties de la matiere, La subtilite de 
"air. La subtilit€ de poison. La sub- 
tilitd des sens. Subtilit& d’esprit. La 
subtilit€ d’un escamoteur, Um vo- 
- leur. Subtilite de main. I a fait ce 
tour avec une grande subtilite. Trop 
de subtilit& dans les aflaires ne sert 
uelquefois qu’ä les güter. La sub- 
Ute en affaires est bien voisine de 
la friponnerie. Il argumente, il dis- 
cute, il raisonne avec beaucoup de 
subtilit€, La finesse de cet ecrivain 
Jdegenere quelquefois en subtilite.* 

I se dit quelquefois, surtout au 
plariel, Des ruses — personne 
emploie dans lesaffaires ; et plus or- 
dinairement Des raisonnements, des 
distinctions qui sont trop subtiles et 
qai chappent A Nintelligence. „Je 
oe suis point la dupe de ses subtili- 
tes. De pareilles subtilites sont indi- 

es delui.La plupart des distinctions 

e l’Ecole ne sont que des subtilites, 
que de vaines subtilites “ 


SUBULE, EE: adj. (pfriemför- 


SUBURBICAIRE: 
mr), T. de Botan. Qui'se termine 


‚Insensiblement en pointe, comme une 


alene. „Kenilles sobulhles.* 


SUBÜRBICAIRE: adj. des deux‘ 


res (zum Sprengel der Start Rom 
zthörir). I sedit Des provinces d’Ita- 
liequi composent lediochsede Rome, 
etDes «glises etablies dans ces pro- 
vinces. „Provinces suburbleaires. 
Eglise suburbicaire.: Les’ &vöques 
suburbichires.‘* : 

SUBVENIR. v.n. (zu Hilfe kom- 
men; beistehen). (11 s’emploie avec 
la preposition d.et seconjugue comme 
Fenir, avec cette difference que, dans 
les temps composes , il prend l'auxi- 
liäire 4voir, et non l’aniliaire Eire.) 
Serourir, soulager. „H faut subvenir 
charitablement aux miserables. Sub- 
venirä qnelqu’un dans ses hesoins,“* 

Il se dit plus ordinairement en par- 
lant Des choses, ct signifle ( adAel- 
fer), Pourvoir, suffire. „On ne peut 

As subrenir A tout. Comment vou- 
ez-vous que je subvienne A tant de 
depenses? Subvenir aux pressantes 
necessites de V’Etat, anx beseins 
«des malheureux. On a subvenuäses 
besoins.“* 

SUBVENTION. s. f. (Reisteuer; 
Hilfssteuer, die), Secours d’argent, 
espece de subside accorde ou exige 
pour subvenir dans un cas pressant 
A une- depense imprevue de l’Etat, 
„Subvention de guerre. La subven- 
tion demandde A cette province fut 
accordee sur-te champ.‘* 

H se dit aussi (die Beisteuer) Des 
fonds que le gouvernement accorde 
pour soutenir une entreprise. „Üe 
sheätre vient d’obtenir une snbven- 
tion. Ce journal recevait une subven- 
tion. Subvention annuelle.‘ 

SUBVERSIF, IVE. adj. (umstür- 
gend), Qui renverse, qui detruit. M 
n’est Ansage qu’an figure. „Principe 
subversif. Doctrine subversive de 
tonte morale,“ 

SUBVERSION. s. f. (Umsturz, 
der), Renversement. Il n'est d’usage 
qu’au figure. „‚Celn causa l'entiere 
subversion de cet Etat. L’esprit de 
parti amöne la subversion de tous les 
prineipes.‘* 

SUBVERTIR. v. a. (wmstürzen; 
wumstossen). Benverser, Il n'est d’u- 
sage qu’au figure. „Subvertirles lois, 
la constitution del’Etat. Subvertir les 
prineipes de la morale. Subvertir la 
foi.** ı estmoins usitd que ses derives. 

Susrerri, ı8, part. (umgestürst). 

SUC. s. m. arsch der), Liqueur 
qui s’exprime dela viande, des plan- 
tes, des herbes, des legumes, des 
fheurs , ete,, et qui contient ce qu’el- 
les ont de plus sübstantiel. „Le sue 
de ce frult est acide. Le suc de l’ab- 
sinthe est amer, Tirer, exprimer le 
suc d’une herbe, d'un fruit. IH ya bien 
du suc dans cette viande; elle abien 
du suc. Un suc nourrissant, I n’en 
prend, il n’en avale que le suc. Vous 
en sucerez le suc.‘* 

"N sedit aussi de Certaines Hiqueurs 
qui se trouvent dans le corps des ani- 


maux, ou dans la terte, „‚Les sucs- 
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qui sont sechetds dans l'estomäeser- 
vent Ala digestion, Le suec nourricier. 
Le sue gastrique, Le suc pancren- 
liqne, Les sucs de la terre, Suc lı- 
pidique.* 

Il se dit quelquefois figurement de 
Ce qu'il ya de bon, de substantiel 
dans un livre. „Il a bien profite de 
la lecture de ce livre, ilen a fire, il 
en a pris tout le suc (der Safı; das 
Beni)“ f , 

SUCCEDANE, EE. adj. (Frsatz- 
mittel: Surrogat, das). T. de Meder, 
Il se dit Des medicaments qu’on peut 
substituer A d’autres, parce qu'ils 
ont les mömes proprietes. On l’em- 
ploie aussi comme substantif, au 
masculin. „Un bon succedane. Les 
succedands.“* 

SUCCEDER. v. n. (folgen) qui 
s’emploie avec la preposition d. Ve- 
nir apres, prendre la place de. „La 
nuit succöde au jour, Le jour suc- 
cede A la nit: Le jour et la nuit se 
succedent l’un & lautre, succedent 
l’unäl’autre. Les saisons suceedent, ; 
se succedent les unes aux autres, 
L’ennui succ#de souvent aux plaisirs - 
bruyants. Les evenements se succ#- 
dent, s’«taient succede avec rajnidite, ' 
Les generntions d’hommes, d’anl- 
maux, de plantes, se succedent sans 
interruption,“ ’ 

„Suceeder & quelgu’un ( Einem 
nachfulgen, im Amte folgen), Pos- ı 
seder aprös lui une charge, un em- 
ploi, une dignite, ete. „Un tel a suc- 
cede A un tel dans son emplof. IH luia . 
suecede dans la charge de chancelier, » 
de premier president.ils se sont suocd- 
de de pere en fils dans ette charge.‘* 

„Sucreeder A un royaume, succeder 
A l’empire, succeder a la couronne,‘* 
Parvenir A la dignite royale, a l’em= 

ire, ä la couronne, aprös un autre. 

n dit A peu pres dans le mömesens, 
„Succeder au eredit, Ala faveur, aux 
honneurs de quelqu’un.‘* 

Succäper (erben, beerben ),, signi- 
fie nussi, Recaeillir l’'heritage d’une 
personne par droit de parente. „Les 
enfants succödent au pere. .Succeder 
ab intestat. Il lui asuccdde dans tous 
ses biens.“ 

„Etre habHe Asueckder,‘ Etre ca 
> de succeder, ätre propreäsuc- 
ceder., 

Fig. et-fam., „‚Etre habile ä sucod- » 
der,‘ Etre vif et alerte pour ses 
interöts, 

Succkper (glücken; gelingen ), sl- 
gnifie aussi, Reussir, avoir une heu- 
reuse issue. „Tout ce qu'il entreprend 
lui succede, Tont lat succdde A sou- 
hait. Tout succöde A ses voeux.‘‘ 

SUCCES. s. m. (Erfolg ‚.der) , Ce 
qui arrive A quelqu'un de conforme 
ou de contraire au but qu’il se pro- 
posait dans une affaire, dans une en- 
treprise, dans untravail. „Bon, heu- 
reux, avantageux succ#s. Malheu- 
reux succös. Succes inattendu, ines-' 
pere. Les grands succes, les glo- 
rieux succös de nos armes. Cetteen- 
treprise a eu tout les succds qu’on 
desirait, Je desespere du suoc&s de 
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eette affaire. Le suceds de cette af- 
faire est douteux. Son experience a 
eu un plein succes. Tout depend du 
succes qu’elle aura, du bon on du 
mauvais succes qu’elle aura. Cetou- 
vrage a obtenu un succes durable,‘* 

Succks (der Erfolg, das Gelingen), 
employe absolument, se prend tou- 
jours en bonne part, „Le succes de 
ses arınes. Pröcher avec succes. 
Avoir du succes, Meriter, obtenir du 
succes dans les lettres, au theätre. 
Le succes a conronne ses eflorts. Ce 
livıe a eu du suce&s, n'a point eu de 
surces.‘ 

„Succes de circonstance,‘“ Succes 
«dü presque entierement aux circon- 
stances pour lesqnelles l’ouvrage qui 
Vobtient a ete fait. „C'est un petit 
acteur qın n’a jamais eu quedes suc- 
c#s de circonstance. — Succes du mo- 
ment,‘ Süucces passager, qu’on doit 
surtout ä la disposition ou se trouvent 
les espritsdans le moment oü on l’ob- 
Gent, „I faut dedaigner les succts 
du moment,‘ i 

„Succes d’estime,'* Succes sans 
Eclat „ qu’obtient un ouvrage estima- 
ble, mais depourvu de grandes beau- 
tes. „Succes de vogne, Succös brır- 
yant qui n'est pas toujours une ga. 
rantie du merite d'un ouvrage. On 
dit, dans un sens annlogue, „Succes 
d’enthousiasme , ei Succes fou. Le 
nouvel opera a un succes fou.‘* 

SUCCESSEUR. s. m. (Nachfol 
fer ,.der), Celui qui suecede et entre 
& la place d’un autre dans ses biens, 
dans une dignitd, dans une charge, 


dans un emploi, „Suecesseur legi- | 


time, Le successeur au pentificat. 
Un digne, un indigne successenr. Les 
successeurs abolissent souvent les ac- 
tes de leurs preddcesseurs. Il desi- 
gna, il nomma son successeur a l’em- 
pire. Il n’eut point de suceesseur, Se 
donner un suecesseur.‘* 

SUCCESSIBILITE. 6. f. ( Erbfä- 
higkeit; Erbfolge, die). T. de Jurispr. 
et de Droit politique. Droit de suc- 
ceder. „L’ordre de successibilit€ au 
tröne.‘ 

SUCCESSIBLE. adj. des deux 

enres (erbfühig; erbfolgfähig). T. 

de Jurispr. Qui est ou qui rend ha- 
bile & suceeder. ‚.A defaut.de parents 
au degre successible dans une ligne, 
les parents del’autre ligne succedent 

ur le tout," 

SUCCESSIF, IVE. adj. (ununter- 
Brochen). Il se dit De certaines cho- 


ses dont les parties n’existent' point ' 
ensemble, mais se succedent les unes | 


aux autres sans interruption. „Mou- 
vement successif, Progres successif, 
L’ordre smecessif des nuits et des 
jours.‘* 

I se dit egalement De certaines 
ehoses qui se suivent de pres, qui 
arrivent & pen diintervalle I'une de 
Vautre, „Cette place ne fut empor- 
tee qu’aprös plusieurs altaques suc- 
eessives, Des decouverles succes- 
sives, Des guerres successives (auf- 
einanderfolgende Kriege | ot 

urispr., „lIkoils successils 


SUCCKSSION 
(Erbrecht),‘“ Les droits qu'on a & 


une suceession. a un heritage. 
SUCCESSION. 5.f. (Folge; Reihe, 
die), Suite, serie de personnes ou de 
choses qui se succedent les unes aux 
autres sans interruption , ou ä peu 
d’intervalle l’une de lautre. „Dans 
cette maison souveraine, il ya une 
succession Jde princes de mäle en 
mäle, non interrompue depuis plu- 
sieurs siecles. Il y a eu dans ceite 
place une succesion de gens de me- 
rite. La succession des etres. Une 
syccession d’idees. Une succession 
de sons, d’accords. La succession 
des jours et des nuits. La vieest une 
succession de biens et de maux. Tout 
ce regne fut une succession de fau- 
tes. Il n'est rien arrive de semblable 
dans toute la suecession des temps, 
dans toute la succession des siecles.‘* 
„Par succession de temps (ir der 
Folge der Zeit ; in der Länge der Zeir),** 
Par une longue suite de temps, „Par 
succession de temps, cetusage s'est 
converti en loi.“* 
Succsssion (die Erbschaft ‚Verla 
senschaft) , signifie aussi , Heredite, 
les biens, les effets qu’une personne 
laisse en monurant. „Grande ,riche 
| succession. Succession endettee, em- 
| bronillde, onereuse, chargee de beau- 
| coup de dettes. CurateurA la succes- 

sion vacante, Les eflets d'une suc- 

cession. 11 Jui est echu deux succes- 
{ sions en un an, Renoncer a une sue- 
; cession, Accepter ‚recueillir, parta- 
| ger une succession, Venir ä la sue- 
‚ cession de quelgu’an. L’ouverture, 
le partage de la succession,‘ 

l se dit aussi (die Erbfolge) delia 
manisre dont se fait la transmission 
des heredites, „Succession directe, 
Succession collateräle. Succession 
beneficinire ow sous benelice dinven- 
taire, Succession ab intestat. Suc- 
cession testamentaire. Drolts de sue- 
cession a la couronne.* 

SUCCESSIVEMENT .adr.(nach- 
einander ), L’'un apres l’autre, „‚Tou- 
tes ces choses arriverent successive- 
ment.‘ 

SUCCIN, s. m. (Bernstein , der). 
C'est la me&me chose que l’ambre 
jaune. „Huile de sucein.“ 

SUCCINCT, INCTE. adj. (Aurz; 
Aurzeefasst), Court, bref, Il est op- 
pose & Prolixe, et ne se dit propre- 
ment que Du discours. „Un Bau 
succinct. Une relation succincte,“ 

Il se dit aussi Des personnes, par 
rapport aux discours (kurz). „Üet 
homme est succiuct dans ses r&pon- 
ses. Je serai suceinet;“* 

Fig. et par plaisanterie, „Un re- 
pas succinct,“ Un repas l&ger; um 


repas oü il ya peu A manger. 
SUCEINETEMENT. adv. (kurz; 


mit wenigen Worten), D’une maniere 

shccincte, en pen de mots. „Il nous 

‚ conta succinciement ses raisons, Je 

‚ vous dirai la chose le plus succinc- 
tement re Le 

Fig. et ., Dejeuner , diner, 

| souper succinctement,* Dejeuner, di- 
\ ner, souper legerement. 
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SUCCION. 5.1, (Saugen; Aussan- 
gen ; Aussaugung , die). T. didacti- 
que. Action de sucer, „Il ya des 

‚laies qu’on guerit par la succion, 

orce de suceion.“ 

SUCCOMBER. v.n.(erliegen: um- 
terliegen), Eire accable sous un far- 
deau que l'on porte, „Ce erocheteur 
succombait sous le poids, Succom- 
ber sous le faix, Ce mulet est trop 
charge ‚ilsuecombera sous le poida.** 

Il s’emploie figurement, et signifie 
erakihgie Lie pouvoir resister,etre 
vaincu, c&der. „Suteomber sous le 
faix, sous le poids des aflaires. Suc- 
comber sous le travail, Succomber 
sous les eflorts de ses ennemis, sous 
ses ennemis. Cette place, attaqude 
par terre et par mer, ne larda pas A 
succomber. Succomber iı la fatigue, 
Succomber ä la dosleur. Succomber 
h la tentation, au mauvais exemple. 
La tentation etait trop forte, il y suc- 
comba, il succomba.“ 

N signifie queiquefois ahsolument 
(unterliegen ; umkommen ; sterben), 
Mowir, perir. „‚Luemalade asuecom- 
be. Tous ceux qui sıeccomberent dan® 
cette deroute, Il succomba dans cette 
epidemie , lors de cette epidemie,** 

. Sicconsen (wnterliegen; den Kür- 
zern ziehen), signifie eucore fizure— 
ment, Avoir du desävantage en uel- 
que chose qu’on entreprend contre 
quelqr'un. „Vous attayuez un omme 
trop puissant, vous succomberez „ JA 
vous fera succomber, Il avait entre- 
pris un mauvais proces „ aussi a-t-il 
succombe. N'entreprenez pas cette 
allaire-Ii, vous y succomberiez, Les 
entreprises oü Ha succombe,‘* 

SUCCUBE. s. m. [( Nachtweibchen, 
das) , Demon qui , suivant lopinior 
populaire ‚prendla forme d'une fem- 
me, pour avoir commerce avec um 
homme. - 

SUCCULENT , ENTE. adj. (saf- 
tig; nahrkaft) , Qui a beaucoup de 
suc, et qui est fort nourrissant,. I ne 
se dit que Des aliments, „Viande 
suceulente. Bouillon suceulent. Pota - 
ge succulent. Nöurriture sneculente,‘* 

SUCCURSALE adj.f. Hestusit 
surtout dans. cette denomination, 
„bglise succursale ( Beikirche; Hilfe- 
kirche . die) ‚“ Exlise qui supplee A 
Vinsuffisance de l’eglise paroissiale, 
„Üe n'est pas une paroisse, ce n’est 
quame succursale.‘ 

Il s'emploie aussisubstantivement. 
„Une succursale, Le desservant de 
la sucecursale.** 

Il se dit quelquefois, par extension 
(die Hilfs-, Nrbenanstal: . d’Un &eta- 
blissement subordunnd A un autre, e& 
cred dans le meme but. „Cet höpi- 
tol a une succursale,. Ona dtabli une 
»uceursale de la caisse d’epargne dans 
tel quartier. Les suceursales de Ia 
maison,J'education de Saint-Denis, 


' etablie pour les filles des membres 


ı de la Legion d’honneur.** 
SUCCÜRSALISTE. 3. m. (Amts. 
verweser einer Beikirche, der), Desser - 
vant d’une succursale. 


SUCEMENT. 5. m. (Saugen; Aus- 
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saugen, das), Action de sucer 

SUCER. v.a. (sangen; austaugen; 
einsaugen), Tirer quelqueliqueur.quel- 
que suc avec leslevres et A l’alde de 
Taspiration.ll se dit galement en par- 
lant De la liqueur qu’on attire, et Du 
corps dont on attire la liqueur. „Su- 
cer un os, la moelle d’un os. Les loups 
sucent le sang des brebis, La belette 
suce le sang des pigeons. Faire sucer 
une plaie par quelgu’un. On appli- 
que des sangsues ‚ afin qu’elles suernt 
le sang. Les abeilles sucent les fleurs. 
T’enlant suce le lait, suce le sein de 
sa nourrice. Sucer un morceau de 
„Burce d’orge,. Sucer une orange.“ 

Fig., „Sucer avec de lait (mit der 
Muttermilch einsaugen) une doctrine, 
une opinion, un sentiment,“* Etre de 
bonne heure imbu d’une doctrine, 
d’une opinion bonne ou mauvaise, 
d’un sentiment. „Üe sont des princi- 
pes qu'il a sucds avec le lait. Il asu- 
ce la vertu, la piet@aveclelait, C'est 
une aversion de famille qu'il a sucde 
avec le lait,‘“ On dit de m&me. „‚Su- 
cer le lait de la Jdoctrine evangelique, 
des saines doctrines, ete,* 

Stcrn (awssangen) , signifie figu- 
rement et Lımilierement, Tirer peu & 
peu le bien ‚l’argent d’une personne. 
„I a des geus d’aflaires ‚des sollici- 
teurs qui Je sucent. C'est une vraie 
sangsue quile suce jusquaux os, jus- 
qu'a la ınoelle des os. „‚Ivous sucera 
Jusqu’au dernier son.“ 

Suck . &s. participe (ausgesogen). 

SUCEUR. s, m. (Sauger; Aussan- 
ger, der) , Celui qui suce, I se di- 
sait parliculierement de Certaine& 
era qui sugalent les plajes pour 

es guerir. 

Il se dit, en termes d’Histoire na- 
tnrelle ( der Sauger , sangende Ziefer ), 
de Certains inseetes qui sont pourvus 
d’une espece d’organe appele Sugoir. 

SUGCDIR. 5.10, 0 Sangwerkzeug, das 
Saugerüssel, der). T. d’llist. nat. Or- 
gane qui sert a sucer, „La cigale, la 
punaise, ont un sugoir,“ 

SUGON. 3. nn (Saugemahl , das; 
Saugeflechen der), Espece d’elevure 
qu'on fait A la peau en la sugantlor- 
tement. „Faire un sucon.“* 

SUCOTER. v.a. (saugen ;nachund 
nach aussuvgen ; nulschen ) , Sucer plu- 
sieurs fois et A plusieurs reprises; Il 
est familier, 

Sueors , %8B, parlicipe (gesaugt), 

SUCRE. s. m, ( Zucker, der), Suc 
tres-doux ,„ qui se tire de plusieurs 
vegelaux , prineipalement d’une es- 
pece de graminee appelde „Uanne a 
sure, et qui s’epraissit, se dureit, se 
eristallise par le moyen du feu. „Su- 
cpe (le canne. Sucre de betterave, de 
raisin, de pomme de terre, d’erable, 
etc. Moulin ü snuere, Faire du suere, 
Epurer . raffiner le suere. Sucre fort 
blane, Pain de sucre. Les pains de 
sucre sont de forme conique. Uneli- 
vre de sucre, Piler, räper , egruger 
du sucre. Casser du sucre. Suere en 
poudre, Morceau de suere. Ce na- 
vire a apporte tant de boucauts de 
sucre. Rötie au sucre. Faire fondre 
u. 
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du sucre. Des petits pols au anere.“ 

„Sucre brut (roher Zuehrr) ‚„* Le 
sucre qui , ayant &t& cult ,„ n'est pas 
encore raffine, „Sucre raffine ‚“ Le 
sucre brut qu'on a blanchipar le raf- 
finage. „Surre royal,“ Le sucre qui 
a ete raffing deux fois. 

Sucre candli ( Kundiszucker , der), 
Sucre eristallise. „Sucre de pomme,“* 
Sucre pr&pare& avec du jus de pomme. 
„Sucre d’orge,‘* Espöce de püte jau- 
nätre „ transparente et solide , halte 
avec du sucre et de l’enu d’orge , et 
dont on se sert pour le rhume. „Su- 
re tors,* Päte faite de sucre et de 

us de reglisse, ä laquelle on donne 


5 forme de petits bätons tordus , et 


dont on se sert pour la m&me incom- 
modite, Suere rosat ‚* Sucre blanc 
euit dans de l’eau rose et reduit en 
tablettes, ” 

„Confitures A mi-suere,* Confitu- 
res oü l’on ne met que la moitie du 
sucre qu’ona coutume de meitre dans 
les autres, 

Fig. et fam., „Cet homme est tout 
sucre et tout miel,“ Il est fort dou- 
cereux, 

Fam., „En pain de sucre (ix Form 
eines Zuckerhutes) ,* En forme de 


eone, „Une ınontagne en pain de su- | 


ere, Un chapeau en pain de sucre.“ 

SUCRER, v. a. (zuckern ; überzu- 
ckern), Mettre du sucre en masse ou 
en poudre dans queluechose, „ 
erer du cafe, Sucrer des fraises, Su- 
erer des confitures.‘ 

Suerß, Eu. partieipe (zezuckert ; 
überzuckert). „Unverre d'eau sucree, 
Ces confitures sont trop suerdes.“* 

Il se ditadjectivement ( zuckersüs:) 
Des fruits ‚des legumes qui sont fort 
doux ‚qui ont le goüt du sucre, „Ces 

oires sont sucrees. Melons sucres, 
bois sucres,‘ 

Prov. et fig., „Faire la sueree (die 
Sittsame machen ; spröde ihun) ‚* se 
dit D’une femme qui par des manie- 
res allectees fült la modeste, linno- 
cente, la serupuleuse. On dit de m& 
me, „Un air suere.‘* 

SUCRERIE. =, f. ( Zuckersiederet, 
die), Lieu destine pour faire le su- 
ere. „I ya tant de sucreries dans 
TVile de la Martinique.“ 

N signifie aussi (die Zuckerraffine- 
rie) , Le lieu oüı on le raffine, „I y 
a une belle sucrerie dans ce fan- 
bourz.““ Le mot de Raffinerie est plus 
usile, 

Suonzrie (das Zuckerwerk), se dit 
encore de Certaines choses oüt il en- 
tre beauconp de sucre , eomme dra- 
gees, confitures, tourtes, massepains, 
eic.; el, encesens, il m’est guere 
d’usage qu’an pluriel, „Je n’iime 
poiut les sucreries. H a les dents gA- 


tees pour avoir mangetröp de sucre- | 
“ 


STICRIER. s. m. ( Zuererdose ; Zu- 
elerschachtel, die), Piece de valsselle 
dans laquelle on met du sucre en pou- 
dre ou en morceanx. „Sucerier d’ar- 
gent. Sucrier de vermeil. Sucrier de 
pvreelaine, de eristal, etc.“ 

SUCRIN. adj. m. (zwekersüss), Qui 


Su- | 
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a Te goüt de suere, I ne se dit zuere 
qu’en parlant Des melons. „Melon 
surrin.‘* 

SUD. s. m. (On prononce le D.) 
(Süden; Süd; Alittag, der), Le midi, 
la partie du monde opposde au nord, 
au septentrion. „Le vaissenu courut 
tant de Jdegrös vers le sud. Naviguer 
| du cöte du sud. Orleans est au sud 
| de Paris, Le vent est au sud, vient 

du sud. Le vent du sud, de sud. La 
mer du Sud. L’Amerique du Sid.‘ 

Adjeectiv., „Le pöle sud (der Süd- 
pol), Lepöle antarctique owaustral. 
„Degres de Latitude sud.“* Ceux qui 

; vont de Veynateur A ce pöle. 
En termes de Marine, „Fire le 
sud (südlich steuern),* Faire route 
' vers le sud. 
, Sup (der Südwind), employd nbso- 
lunient, signifie, Le ventdu sud. „Le 
sul est bon pour passer de France 
en Angleterre. Le sud souffle depuis 
longtemps.* On dit adjectivement, 

„Le vent est sud.“ 

SUD-EST., s. m. (Südost, der), La 
| partie du monde «qui est entre le sud 
\etl’est. „Cette ville est au sud-est 
de Paris. Le vent'vient du sud-est, 
Le vent du sud-est, de sud-est.* 

II signifie aussi (der Südostwind), 
‚ Le vent qui tient le milien entre le 
‚sud et l'est. On dit quelquefois ad- 
jeetivement,, „Le vent est sud-est.‘* 

„Sud-sud-est,“* Le vent qıi tient 
‚le milien entre le sud et le sul-est. 

SUDORIFERE, et plus commu- 
nement SUDORIFIQUE. adj. des 
deux genres (schweisstreibend). T. de 
Medee,Qui provoque Ja sueur, „Pou- 
dres sudorifigques.* 

Il est aussi suhstantiflschweisstrei- 
| bendrs Mittel). „Onluia donne un su- 
dorifique. Prendre des sudorifignes.** 

SUD-OUEST. s. m. (Sädipest. der), 
La partie du monde. qui est entre le 
sud et Vonest. „Laville de Tours est “ 
ausud-onest de Paris. Le vent souffle 
' du sud-ouest, est au sud-ouest. Le 
vent dt sud-ouest, de sud-ouest.** 

1 se dit aussi (der Södiwestwind) Dü 
vent qui tient le milien entre le sud 
et V’ouest, „Le sud-onest est orli- 
nairement chaud et pluvienx.* On 
dit quelquefois adjectivement, „Le 
vent est sud-onest.** 

„Sud-aud-ouest ( Süd- Süd - Wrst- 
wind), Le vent qui tient le milieu 
‚ entre le sud et le sud-onest. 

SUEE. s.f. (Angst: Angstschweiss, 
der ), Inqnietude subite et melce de 
eralnte. „On leur donna une terrihle 

isude. NM eut une rude sude.“ Il est 
opulaire. 

SUER. v.n. (schwitzen), Rendre 
par les pores une humenr arntense. 
„Suerü grosses gouttes. Suer de fai- 

lesse, Ser ponr s’Ötre trop erhanfle, 
Se faire suer. Suer de la töte, du vi- 
sage, de tout le corps. Les mains Ini 
| suent, Sl site benuconp, il guerira. 
ı 


Suer d’ahan.“* Feoyes Anan. 
N stemploie quelynefois nctivement. 
„Suer dusang (Blut schwitzen), * Ren= 

| dre du sang par les pores. Fig. et 
fam., „Cet homme Sue de l’encre, de 
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Ylurile,“ Sa sneura gl chose da 
noir, de gluant, d’hulleux. 

Fig. et füm., „Suer sang et eau,‘* 
Fuire de grands eflorts, se donner 
une grande peine pour quelque chose, 
„I a fallu suer sang et eau pour le 
reduire a la raison.‘* 

Sıupr (schwitzen [sieh sehr anstren- 
gen] ), neutre, signifie aussi, figure- 
went, Travailler beaucoup, se donner 
beaucoup de peine pour venir About 
de welyue chose. „J'aiblen sue pour 
eetie afaire. HM m’a bien fait suer. I 
a bien sud sur cet ouvrage.‘* 

Fig. et fam., „C'est un homme qui 
f»it suer,* se dit Dun homme dont 
kı conversation est pesante et im- 
portune, 

Stra (schwitzen), se dit, par exten- 
sion, en parlant Del’humidite qui sort 
de certaines choses,, on qui s’attacheA 
lenr superficie. „Les murailles suent 
pendunt le degel. Couvrir des mar- 
rons bauillis pour les faire suer. Le 
ble sue, les foms suent jasqu’A ce que 
toute I’humidite qu'ils renferment soit 
evaporde.“ 

Sri: £r. partieipe (gesehwitzt). 

SUETTE. 8. f.(Schweiussfieber, das). 
T. de Medec. Nom sous leqnel on 
designe deux affections qui ont pe 
syınptöme prineipal des sueurs abon- 

‚dantes: l'une, tres-grave, ravagen 
V’Europe auxve siöcle: Dautre, beau- 
eoup plus lögere, s’est montree plu- 
sieors fois en Picardie d’une maniere 
epidimigne, 

SUEUR. 8. f. (Schweise, der), 
Dumenr aqense qui sort par les po- 
res de la peau. „Sueur abondante. 
Sueur copieuse, Suenr aigre. Sueur 
fetide. Suenr rentree,. Une sueur 
froide. La suenr delamort, La sueur 
lui coulait sur levisage, inondait son 
visage, 11 etait tont en sueur, tout 
degouttant de sueur.‘* 

I se dit aussi (der Schweiss) de La 
sortie de cette humeur, „Cela pro- 
voque la suenr, Urnignez d’arröter la 
sueur. I lui pritune petitesueur, Ilul 
Piiegn des sueurs de temps entemps, 

son mal s’en ira par les sueurs.“ 

Prov., „Gagner sa vie, gagner son 
pain, manger son pain & la sueur de 
son corps, A la sueur de son front 
(im Schweisse seines Angesichts),‘* En 
travaillant beaucoup, en se donnant 
beaucoup de peine. „Ce sont de pau- 
vres gens qui gagnent leur vie A la 
sueur de leur corps. Dieu, apres le 
pech€ d’Adam, lui dit qu’il mangerait 
son pain & la sueur de son front.‘ 

Soruas, se dit Agurement, au plu- 
riel, Des peines qu'orf s’est donndes 
our r&ussir a quelquechose. „Apres 
ien des fatigues et des sueurs, Il est 
venu A bout de son entreprise. Une 
terre fecondee par les sueurs(durch die 
Anstrereungen, Mühen) de l’homme.‘* 
SUFFETES. s. m. (Suffeten, [Art 
Consuln bei den Carthagern] die). T. 
d’Anti Nom que portaient & Car- 
thage les premiers magistrats de la 
republique,qui etaient annuels,comme 
les consuls de Rome. 
. SUFFIRE. v.n. (Airreichen; zurei- 








SUFFISAMMENT 
eken; genügen). (Je suffis, tu suffis, 


1 suffit; nous suffisons, vous suffisez, 
Us suffisent. Je suffisais. Jai suffi. Je 
suffirai. Je suffirais. Suffis, auffises. 
Que je suffise.) Pouvoir fournir, pou- 
voir subvenir, pouvoir satisfalre A 
quekque chose. Quand il se dit Des 
choses, il signifie, qu’Elles sont de 
la qualite ou dans la quantite neces- 
saise; et quand il se dit Des person- 
nes, il signifie qu’Elles ont les talents 
et les moyens ndcessaires pour faire 
ce qu’elles se proposent, ouce qu’on 
exize d’elles. „Cent ecus par an hi 
suflisent pour sa subsistance. Cette 


somme ne suffit pas pour payer vos 


dettes. Sl perd ce proces, tout son 
bien n’y suffira pas. Don de bien suffit 


‚au sage, Cingcents francs ne peuvent 


suffire pour toutes ses emplettes. La 
depense est trop grande, il n’y peut 
pas suffire. Ce domestique ne saurait 
suffire A servir tant de personnes. 
On ne peut pas suffire A tout. I est 
trop accable d’afaires, il ne peut pas 


'suflire A tontes. Il ne peut pas suffire 


aux questions de tout le monde. 

ar lögere contrariete suflit end 
'irriter. Une legere fatigue suffhrait 
pour le rendre malade, Cette espe- 
rance suffit pour le rendreheureux.‘ 

Fam., „Cela me suffit, cela suffit,““ 

et simplement, „‚Suffit (das ist genug ; 
schon gut ),“ Voilä qui est bien, c'est 
assez , n’en prrlons plus. 

Prov., „A chaque jour suffit sa 
eine (jeder Tag hat seine Plage), 
I ne faut pas se tourmenter inutile- 

ment sur l’avenir, se faire des cha- 
grins d’avance. - 

„Se suffire A sol-m&me (sich selhat 

genügen. genug sein),** Trouver en sol 


les moyens de satisfaire A ses be- 


soins, de se procurer du bonheur. „II 
faut savoir se suffire A soi-ıname.‘ 
Surrınk (vs zerügt; es ist hinrei- 
chend), s’emplole souvent imperson- 
nellement. „Il suflit de tant de hie 
ponr tant d’hommes.Quil vous suffise 
que je N’aie voulu. I suffit de vous 
ire... Vous dtes content, il suffit. I 


‚sufßit d'un ealomniateur pour perdre 


un honn#te homme.‘* 

SUFFISAMMENT. adv. ( Ainrei- 

chend; genug; zur Genüge), Assez. 
‚I! adu bien suffisamment pour vivre, 
ll a suffisamment de bien pour vivre 
d'une manidre agreable. I y a du 
monde suffisamment. I ya 'suffisam- 
ment de monde, Ce fermier n’aura 
pas de bl& suffisamment pour vivre 
et pour semer, Etre suffisamment 
pourvu, Tl est suffisamment informd 
de cette affaire-la. Je l’en ai suifi- 
samment instruit.** 

SUFFISANCE. 5.1. (Genüge, die), 
Ce qui suffit, ce quiest assez. „Avoir 
suffisance de bl&, de vivres, etc. Vous 
tes lemaitre, prenez-en votre suffi- 
sance, Il ne souhaite pas plus de bien, 
ilen a sa suffisance. a sa suffisance 
de bien, H n’en souhaite point davan- 
tage.“* Il est ordinairement familier, 

rov,, „@ui n'a suffisance n’arien 
(wer sich nicht genügen lässt, ist immer 
arm), Quelques biens que possede 


SUFFISANT 


un komme, stl:ne galt pas s’en con- 
tenter, il est aussi heureux que 
s’il n’avait rien. 

Surrisınen (die Geschicklichkeit, PAR- 
higkeit ), signifie aussi, Capacite, ap- 
titude pour quelque emploi. „Leroi 
etant informe de sa capacite et suffi- 
sance.“ Nest vieux, etne s’employait 

uere que dans le style de Chancel- 

erie, 

Il signifie encore (der Dünke?), Va- 
nite sotte, presomption impertinente, 
„N'etes-vous pas choque dela suffi- 
sance de cet homme-Ha? Il aune suf- 
fisance insupportable, une sotte anf- ° 
fisance, I est plein desuffisance. Un 
air de suffisance.* 

Ä SUFFISANCK, RN SUPFISANCR, loc, 
adverbiales et familieres (zurGenüge), 
Suffisamment, assez. „I ya eu cette 
annde du bie et du vin en suffisance.‘* 

SUFFISANT, ANTE. adj. (At 
reichend; genürend), Qui suffit. „Cent 
hommes sont soffisants ponr defendr@ 
cechäteau, Tant d’argent, tant de se- 
tiers de bi& serönt: suffisants pour 
fuire subsister Ja garnison pendant 
six mois. Cette somme est suffisınte. 
Cette grange est suffisante potir con- 
tenir tant de milliers de gerbes. 
est suffisant pour payer, Bonne es 
suffisante caution.“ En Theologie, 
„La gräce suflisante.* 

Surrısanz(eingebildet; aufgeblasen 
dünkelkaft ), signifie aussi, Orgueil- 
leux, vain, prespmptueux. „Je vous 
trouve bien suffisant, bien sullisaute . 
Le suffisant personnage! Qufl ese 
suffisant! M a l’air suffisant, Une 
mine suffisante. Un ton suffisant,* 

I s’emploie suhstantivement dans 
le m&me sens. „C'est un suffisant (e® 
ist ein aufeeblasener Mensch), une 
suffisante. Faire le suffisant.“* 

SUFFOCANT, ANTE. adj. (er- 
stickend), Quisufföque, quifaitperdr@ 
ou göne la respiration. „Catarrhe suf- 
focant. Vapeur suflocante. -C 
suffocante.* 5 

SUFFOCATION. 5. f. (Fers' 
die; Ersticken, das), ktouflement, 
Ba de respiration, ou grande dif- 

eulte de respirer. „Si ce cataırhe 
Jul tombe sur la poitrine , la sufoca- 
tion est A craindre ‘“* 

SUFFOQUER. v. a. (ersticken), 
Etoußer , faire perdre la respiration. 


I I se dit ordinairement Du mangue de 


respiration qui arrive par quelque 
cause Interieure, ou par l’effet de 
quelque vapeur nuisible. „Une es- 
nn un ceatarrhe l’a suffoque. 

douleur le suffoquait , et Jui ötaig 
la parole. Les larmes, les sanglots 
la suffoquent. Etre suffoque par ia 
vapeur du soufre.“ Onl'’emploie quel- 
quefois absolument. „Il fait un afr 
brülant qui suffoque.‘* 

Fig. et fam., „Cela suffoque (des 
ist zum Bersten),“* se dit D’un recit, 
d’un evenement qui excite le trouble 
et l’indignation. N 

Surroquar (ersticken), est qnel- 
quefois neutre, et signifie, Perdre Ia 
respfration. „lest pres de suffloquer. 
ll va suffoquer, Je sufloque.** 


SUFFRAGANF 


Fam.et par exagerat,, 
le laissez parler, il ya suffoquer,“ se 
dit en parlant D’'un homme qui a une 
extreme envie de parler. 

„Suffoquer de colere (vor Zorn er- 
sticken ), Iindignation ‚“* Etre anime 
d’une vivecolere, d’une vive indigna- 
tion que l’on renferme avec eflort au 
dedans de soi. 

Surrogui, Kr. participe (ersticht), 
„I’en suis tout sulfoque.‘* 

„Viandes suffoqudes ( Fleisch vom 
erstichten Thieren),‘* La chair des b&- 
tes dont on n’a point faitsortir lesang. 

Par le premier coneile de Jerusa- 
em, il est ordonne de s’abstenir des 
viandes sufloqudes.“* 

SUFFRAGANT. adj. m. (nter- 
geordnet [on Rischöfen|). Ilse dit 
D’un ev&que a l’egard de son metro- 

olitain. „Les «veques de Chartres, 
= Meaux , d’Orleans et de Blois 
soat suffragants de l’archeväque de 
Paris.‘ . 

I s’emploie plus ordinairement 
comme substantil (der Unterbischof‘). 
„L’archevreque de Tours a pour ses 
sußragants les dveques d’Angers, du 
Mans, de Nantes, ete, Les suflfra- 

ants de l’archev&que de Paris sont 
es evöques de... Appeler du suflra- 
gant au metropolitain.‘* 

Surrrasant (der Weihbischof‘), 
se dit aussid’Uneveque qui, n’ayant 

ue le titre d'un eveche in rartitus. 
fait les fonctions episcopales dans 
le diocese d'un autre eveuue, 

SUFFRAGE. s. m. (Stimme; Wahl. 
stimme, die), Declaration qu’on fait 
de son sentiment, de sa volonte, et 
qu’on donne, soit de vive voix, soit 

ar ecrit ou autrement, A l’occasion 
he election, d’ıme deliberation. 
‚Je luiaidonne, refuse mon suffrage. 
la eu, obtenu, r&umi tous les suflra- 

es. 11 a die lu A la pluralite des suf- 
rages, ih la pluralit@ absolue des suf- 
frages , A la pluralite relative des suf- 
frages. Envoyer un suffrage par derit. 
Donner son suflrage parprocuration. 
Prendre les suilrages. Recueillir les 
suflrages. Compter les sulfrages. 
Dans cette d«liberation,, les suffra- 
ges furent partages.“ 

N signifie aussi (der Beifall), Ap- 
probation. „Üette eek a merild, a 
enleve lessuffrages. J’ambitionne vo- 
tre suflcage. Je suis heureux si jjob- 
tiens votre suffrage. Le suffrage , les 
suflrages du publie, Ce suflrage est 
flatteur. On deit &tre jaloux W'obte- 
nir un pareil suffrage.** 

Surrracks ı (A8 Gebet zu Ehren 
der Hii'gen), au pluriel, designe, en 
termes de Liturgie catholique, Cer- 
taines prieres qui se disent dans l’of- 
fice A In fin de landes et de venres, 
en certains jours de l’annde pour la 

-commemoration des saints. 

„Suflrages de l’Eglise (&ffentliche 
Fürbitten für..),‘* Les prieres quel’E- 
glise universelle fait pour les fidöles; 
et, „Sullrages des saints ‚* Les prie- 
res que les saints font A Dieu en fa- 
weur de ceux qui les invoquent. 


SUFFUMIGATION 


Sivous ne sons de devotlon particullere, [lad cdarkae dm mA 


prend toujonrs ironiqueinent, 

SUFF MIGATION. 8. f. (Räuche 
rung , die). Il signifie la m&me-chose 
que Fumigation; et s’emploie parti- 


eulierement en Medecine, ou en par- | 


\ lant de certaines cerdmonies super- 
stitieuses, ‘ 

SUFFUSION. 8.f. ( Freiessung 
die). T. de Medec. Epanchement., n 
se dit Du sang et delab 

SUGGERER., v.a. (eingeben; an 
die Hand geben). ( Dans ce mot et le 
suivant, on prononce le premier G 
comme gue, et le second comme j.) 
Mettre, insinuer, faire entrer dans 
V’esprit de quelqu’un, inspirer k une 
personne «uelque chose „ quelque 
dessein. „Suggerer ım bon expedient, 
Suggerer un mauvais dessein. Sug- 
gerer une idee, un projet. Je pren- 

' drai Ile parti que la circonstance me 
ı suggerera.‘* 
| „Suggerer (erlisten, erschleichen) 
; un testament,“ Faire faire un testa- 
ment paradresse, par artifice ou par 
‚insinuation, a l’avantage ou au desa- 
vantage de quelqu'un. 
Sussärk, HE. part. (eingegeben ). 
SUGGESTION s.f. ( Einzebung, 
die; Kingeben, das), Instigation. Ilne 
se dit qu’en mauvaise part.- „Perni- 
cieuse, dangereuse snggestion. I a 
fait telle chose A la suggestion d'un 
"tel. Ceder aux sugzestions de l’a- 
mour-propre, C'est une suggestion du 
| malin esprit. Une suggestion diabo- 
| Kuue. (e testament a ete fait par 
ı suggestion (dureli Krschleichung ).** 
| SUICIDE. s.m. (Selbstmord, der), 
| Action de celui qui se tue hıi-me&me, 
‚Les suicides deviennent frequents. 
La religion, la morale, defendent te 
ı sulcide.‘* 

N se dit aussi (der Selbstmörder ) 
de Celui qui se tue Jui-m&me, „Au- 
trefoıs le corps des suicides dtait 
traind sur la claie,‘* 

SUITE. s.f. (Russ, der), Matiere 





noire et €paise que la fumee laisse, } 


et qui s’attache au tayau de la-chemi- 
nee ou du po&le. „Noir comme suie, 
comme de la suie. La cheminee est 
pleine de suie, Un tuyau de poele 
engorge par la suie. On sent ici une 
adeur desuie. Couleur de suie, C'est 
un noir de sule.‘* 

SUIF. s.ın. (Talz; Unschlitt, dar), 
La graisse de certains animaux, dont 
on se sert principalement pour faire 
de la chandelle, „Suif de mouton. 
Suif de boeuf. Fondre du suif. Chan- 
delle de suif. On tire de ce pays-lä 
de la cire, des suils, ete. Enduire 
de suif,‘* 

„La meche de cette chandelle n’a 
pas encore pris suif,* Le salf n'est 
pas encore liquehie par Ia Hanıme, et 
n'a pas encore monte dans lameche, 

„Arbre A suif ( Talgbanm ),* Es- 
pece d’arbre de Ia Chine, dont le fruit 
a quelques-unes des qualites du suif, 
et sert A faire des chandelles. 

Entermes de Marine, „Donner un 
suifh un bätiment (ein Schiff mit Talg 


„Menus suflragos,* @ertaines orai- , bestreichen; eintheeren ),“ Enduire sa 


ile. Il a vieilli, | 





SUITE 663 
Nge de anlf, da bad 
‘et de soufre Eine «maemnble. 
SUIFFER. v.a. Yoyea Butvan, 

! SUINT. s.m. ( fette Schweiss, der) 
Humenur &palsse qui suinte du co ’ 
des betesä laine, „Le suint dela Iaihe 
(das w ollenfets‘ des moutons, Laine 
en suint.‘* 


i s 
SUINTEMENT. s. m. (Sichern; 
Schweissen; Nüssen, das), Action de 
suinter. „Le sulntement d’une plaie. 
ı Le suintement d'une roche, d'une 
‚ muraille.‘* 


SUINTER. vn. tschweissen: me 
ekern; sintern). Il se dit D’une li- 
| queur, d’une humeur qui sort, qul 

s’ecoule presque imperceptiblement, 
I-„L’eau suinte A travers ces rochers, 
Atraversce plafond. Du vin quisuinte 
| entre deux douves. Les serosites qui 
suintent de cette plaie ; il eu suinte 
| des serositds.“ 





N se dit ägalement (schweissen ; nüe- 
sen) Du vase d’oü la liqueur coule, 
de la plaie, du lieu d’oü IU’humens 
sort. „Ce tonneau suinte. Cette plaie 
est ferınee, mais elle suinte encore, 


Cette muraille suinte.‘* 
SUISSE. s. m. ( Sehweizers Thüp- 
steher, der). Nom donne au domes- 
'tiqne A qui est confide ia garde de ia 
| ri d’une maison , parce qu’autre- 
ois ce domestique etart pris ordinni- 
rement parmi les Suisses. „Le suisse 
d'un bötel, Parlez au suisse.‘ I vieil- 
lit: on dit maintenant „ Portier ou 
Concierge. - 

„Le suisse d’une eglise ( der Kirch“ 
thürsteher ),“ Celui qui est charge de 
la garde d’une eglise, et qui preeede 
le clerg& dans les processions, etc, : 
„La hallebarde, Ia canne d'un suisse 
d’eglise.** 

SUITE. 3. f. coll, (Folzenden; Nack- 
folgendın, die), Ceux qui snivent, 
ceux «ni vont apres. „Onlaissa pas - 
ser les trois premiers, et on frrma la 
porte A toute la suite.“ 

Fan,, „N’avoir point de suite (kei- 
nen Nachfolger | Kinder) haben) 
N’avolr point d’enfants, ni de pro- 
ches parents. 

Serrs (dus Gefolge), signifie aussl, 
Ceux qui accompagnent . quelqu’na 
par honneur, qui sont autour de lui, 
'devant ou apres Ini , pour Iui faire 
honneur. „I a me belle suite. 8a 
suite est brillante, nombreuse, Le 
’ prince arriva avec les gentilshommes 
"de sa suite. Une grande suite de 
eourtisans. Havait toujonrs plusienrs . 
gentilskommes A sa snite. Ce prince 
vasouventsans sulleet sansescorte.“* 

„Carrosses de snite ( Kommerwa 
‘gen).* Les carrosses qui sont chez 
un prince, chez unambassadeur pour 
lusage de ses damestiques. „Vin de 
suite ‚* Le vin destind pour la table 
des domestiqnes d’une maison. 

Seren (des Folzensle, Nachfolgende, 
die Folge), signifie quelquefiös. Ce 
'qui suit, cegqni est apres. „Pour bien 
entendre ce passage, il fant lire la 
suite. Le commencement de cette 
histoire m’a ennuye, on dit quela suito 
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SUITE 


est plus intöressante. Voyonslasuite, leur zöle. Tel est le plan qu’il avalt 


Attendons la suite.‘ 


congu, mais il le reforma beaucoup 


Il signifie, en parlant (die Fortse- dans la suite. N devint par la suite 


tzung) De certains ouvrages d’esprit, 
Continuation, ce qui est ajoute A un | 
ouyrage pour le continuer, „La Suite | 
de Don Suichote. La Suite des An- 
nales de Baronius.‘ 

Suıre !die Folge; Reihe), signifie 
aussi, Serie, et se dit surtout en par- 
lant De plusieurs choses arrivdes les 
unes apres les autres, soit par en- 
chainement, soit par simple succes- 
sion. „La vie de cet homme n'a et& 

u'une suite de disgräces, de fautes, | 
Cette campnzne a et& ıme suite de 
victoires. 
tat d’une longıe suite d’observations. 
Une suite de pensdes, dimages, etc.“ 

„La suite des temps (die Folge der 
Zeiten), La succession des sieches. 
„La suite d’une affaire,“ La serie 
des dvenements, des incidents qui 
arrivent les uns apres les autres dans | 
le cours d’une affaire, „‚J’ai vu toute | 
la suite de cette affaire.“ 

Sterre (die Folge), se dit &galement 
d’Un certain nombre de choses de 
möme espece, que l'on range selon 
Vordre des temps ou des matieres. 
„Une belle swte de medailles , de 
monnnaies, d’estampes, de portraits. 
Une belle suite de livres d’histoire, 
d’historiens.‘* 

H se dit aussi( die Reihe ) d’Un cer- 
tain nombre de personnes qui ont 
succede les unes aux autres. „Une 
longue suite de rois. Une longue suite 
de magistrats. Une longue suite 
d’aleux , d’ancötres.“* 

Surrk (die Folge, Reihe) , se dit, 
eu Mathematiqnues, de Termes qui se 
succedent suivant une loi quelconque. 
„Suite arithmetiqne ,“* Suite de nom- 
bres dont chacun surpasse de lame- 
me quantit@ celui qui precede. 

Suite (die Folge), se dit en outre 
Des evenements causes par quelque 
chose qui a preeede. „Ce qui lui ar- 
rive est une suite naturelle, neces- 
saire, inevitable de sa mauvaise con- 
duite. Cette afaire a dejä eu des sui- 
tes fächeuses , de fücheuses suites. 


Cet ouvrage est le resul- | 


un homme laborieux et reflechi.‘* 

Suırs (der Zusammenhang.) ‚signi- 
fie encore, Ordre, liaison. „In'ya 
point de suite dans ge discours. I 
m'a tenu des propos sans suite. Il y 
a de la suite dans ses idees, dans ses 
raisonnements’, dans ses reponses,“ 

Fig., „Cet homme n’a point de suite 
dans l’esprit (dieser Mensch denkt un- 
zusammenhängend) ‚n’a pas un esprit 
de suite, n’a pas l’esprit de suite,‘ Il 
n’est pas capable d'une attention con- 
tinue , de perseverance. „In'y a 
point de suite dans sa conduite ,* 1 
y au beaucoup diinegalite dans ‚sa 
conduite, 

Summe (die Ferfolgung [eines 
Rechts]), est aussi um terme de Ju- 
risprudence. „Les meubles n’ont pas 


de suite par hypothöque,“ I ne peut | 


point y avoir d’hypotheque sur les 
meubles. 

A 1a scıre. loc. prepositive qui 
s’emploie dans plusieurs phrases dif- 
ferentes. ,„Etre & la suite (im Grefol- 
ze) d'un ambassadenr ‘* L’accom- 
yagner, ötre de son cortege. „Etreä 
” suite de In cour ,‘* Suivre la cour 
partout oü elle va. „Etre A In suite 
du tribunal,“ Suivre le tribunal pour 
quelque affaire quel’on yaz et, „Etre 
4 la suite d’une affaire (eine Suche be= 
treiben: verfolgen ) ,* La poursuivre, 
la solliciter. Cette derniere phrase 
signifie aussi. Etre attentif a tout ce 
qui se passe dans le cours d'une af- 
faire, en observer tous les incidents. 
„I est depuis dix ans’ä la suite de 
cette affaire, personne n'en sait mieux 
que loi tous bs details. 

Absol., „„Officier a la suite, Offi- 
eier qui attend son tour pour dtre mis 
en activit£. z 

La SUITR, se constrult. encore 
avec qielqnes autres verbes „ et si- 
gnifie,, Apres. „Marcher , entrer ü 
la suite de quelqu’iun (nach , hinter 
Kinem gehen, eintreten) ‚‘“ Marcher, 
entrer apres lul. 

De suite. loc. adv.(hintereinander), 


Cette querelle peut avoir bien des | L’un apres l’antre, sans interruption. 


suites, de funestes suites. Cette de- 
couverte eut les suites les plus favo- 
rables, les plus avantagenses. Je vous 
reponds des suites de l’ev@nement. Il 
n’y a pas d’apparence que cela nit 
aucıne suite. Les suites en sont A 
eraindre. I faut en prevenir les sui- 
tes, Il est mort des suites d'une chute. 
Les suites de cette maladie sont dan- 
- gerenses. I avait forme un excellent 
rojet ‚mais celan’a point en de suite, 
l avait eu une fort bonne idee, mais 
in'y a point donne de suite, iln’y 
a point donne suite.‘ | 
Absol,, „Cela peut avoir des sui- 
tes (das kann schlimme Folgen haben) ‘* 
Il en peut arriver quelque chose de 
fAchenx. 
Sur# (die Folge , Folgezeit) , se 
dit quelquefois Destemps qui suivent 
une epoque determinda la suite a 


„Faites-les marcher de suite. I ne 
sanrait dire deux mots de suite, 

Il se dit encore De l’ordre dans le- 

uel les choses doivent eire rangees. 
„Ces livres , ces medailles ne sont 
point de suite (... sind nicht in der ge- 
hörigen Ordimung ). Meitez-les, ran- 
gez-les bien de suite.‘ 

Tour os surer. loc. adv. (auf der 
Stelle: sogleich ) ‚Sur-le-champ , aus- 
sitöt, sans deli. „I faut que les en- 
fants ob&issent tout de suite, Il faut 
boire ce vin tout de suite, parce quil 
n'est pas de garde, I faut faire ce 
remede tout de suite, sans quoi ilse- 
raittroptard. Quand vons aurez regu 
ma lettre , vous le ferez partir tout 
de sunte.* 

Il signifie aussi (Ainter einander; 
nach einander), Sans interruption. 


j 
| 
| 
| 


| 
| 


1 „1 but trois rasades tont de suite. 11 | 
alt voir ce qu'on pouvaitattendre de i a couru vingt postes tout de suite.“ ; vre de pres. Suivre de loin. Je Im’ 
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Dans ce sens ‚,souvent on ditsimple- 
ment, „De suite. Il a couru vingt 
postes de suite.‘* 

Par suite. loc. adverbiale et pr&- 
positive (folglich, in Folge), Par une 
consequence naturelle, par un resul- 
tat necessaire, „On rejeta cet arti- 
cle du projet , et par suite toutes les 
dispositions quis’y rapportaient. Par 
suite des arrangements pris entre 
eux , vous serez, paye.‘* 

SUITES. 5. f. pl. (Geilen, die). T. 
de Venerie. Les testicules d'un san- 
glier ; par corruption de Luites, qui 
est le vrai nom. 

SUIVANT, ANTE!adj. (folrend), 
Qui est apr&s, qui va apres. „Le li- 
vre suivant contient U’bistoire de... 
Par les nouvelles suivantes , vous 
apprendrez que... Le jour suivant iR 
se mit en route, La vente aura lien 
mardi prochain et jours suivants. IB 
en a use de la sorte pour les raisons 
suivantes,‘* 

Il s’emploie aussi comme snhstan- 
tif ,et se dit de Celui , de celle qui 
sul, qui accompagne , qui escorie 
une personne. „Elle avait de nom- 
breux suivanıs. On l’invita , Iui et 
tous ses sulvanls (sein Funzes Gefol- 
ze).* Cette acception vieillit. 

„Demoiselle suivante,“ et substan.- 
tivement , 3,Sulvante ( Kammermäde 
chen) ,‘ Demviselle attachee au ser- 
vice d’une grande dame Suivente 
n'est plus guere en usage que dans 
les pieces de theätre. 

Poktiq., „Les sulvants d’Apollon,**® 
Les poötes, les hommes qui cultivene 
les lettres. 

Prov. et fam., „In’anienfants, ni 
suivants,“* se dit D’un hommequin'a 
ni enfants . ni parents fort proches. 

SUIVANT. preposition (much; zıs 
Folge), Selon „ conformement & 

‚Suivant votre sentiment. Suivant 
Fopinion d’Aristote. Snivant Descar- " 
tes. Suivant ce quil me dira.* 

Il signifie aussi (»ach), Apropor- 
tion de, en raison de „Travailler 
suivant ses forces , Receompenser, pu- 
nir suivant le merite. 1 faut se gon- 
verner suivant le temps et Te heu.‘* 

Scmwanr auß. loc conjunctive 
(nachdem ; je nachdem), Selon yue. 
„Je le recompenserai sıWvant gu’ 
m'aura servi.‘* 

SUIVER. v. a. - Unschlit be- 
sireichen ‚überziehen ) , (Quelques-uns 
disent , Suifer.) Eniduire de suif 
„Suiver une cheville avant de lintfo- 
duire dans le trou, Sulver la möche 
d’un foret. Suiver un natire, un mAt 
de cocagne, etc,‘ 

Srıv®, Er. participe. 

SUIVRE. v. a. (Solgen ; nachfo’= 
gen). (Je suis, tu suis, I swit; nous 
suiuons , vous suivez, ls suivent. Je sıi- 
vais. Je suivis. J’al suivi. Je auieraf, 
Je suivris. Suwis, suives. One je suivue, 
Ete.) Aller, venirapres. „Nmarchait 
le premier , et les autres le suivaient, 
Jehai suivilongtemps. Allez toujours 
devant,.je vous suis, je vons suivral, 
Son train. son bagage le suivait, Surf 
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suivi de rne en rue, de ville en ville, 
Hl me suit partout. Je l’ai fait suivre 
pour savoir ot il allait. Je vons sui- 
vrai de fort pres. Suivez-moi, Sui- 
vre ü la piste, a ka trace. Suivez, == 
A .pas.“ On l’emploie quelquefois | 
avec le pronom personnel , comme | 
verbe reciproque. „Is se suivaient 
les uns les antres.‘* 
" Prov., „Qui m’aime me suive,‘* 
Que celu qui ade l’amitid, de l’atta- | 
' chement pour moi, fasse ce que je | 
ferai , qu'il m'imite, qu’il prehne mon | 
parti, qu'il se declare pour moi. | 

Fig „ „Suivre de l'oeil (mir am 
Auge folgen, verfolgen) , des yeux | 
une personne, une chose,“ Regarder 
attentivement une personne , une 
chose qui s’eloigne. „‚Il suivit le vais- 
seau des yeux aussi longtemps qu’il 
put le distinguer, Je le suivis long- 
temps des yeux.‘* 

Suıvas (verfolgen), signifie parti- 
eolierement, Aller apres pour attein- 
dre,etpour prendre.„Suivre unlievre. 
Suivre une compagnie de perdreaux. 
Nous avons suivi ce loup pendant 
quatre heures. La gendarmerie a 
suivi les voleurs pendant dix jours.* 

ll signifie aussi ( beobachten) , Ob- 
server „ epier. „I füant suivre cet 
homme- la. Hechappe si on ne le suit. 
Si vous ne le. suivez. de pres, il vous 
fera quelque sottise, I faut suivre les 
jeunes gens sans quils s’en apercoi- 
vent. J’ai suivi sa conduite, je l’ai 
suivi dans sa conduite , et j'en ai et 
satisfait. J'ai suivi-ses progres, et 
j'en ai &t€ surpris. Suivre les @vene- 
ments du siöcle olı l’on vit. Suivre la 
generation des iddes, J'al snivi cette 
affaire et j'en connais tous les de- 
tails.‘* 

Suıvag (begleiten; Toben ),signifie 
encore, Accompagner, escorter, aller 
avec. „‚Il a suivi ce prince dans tons 
ses voyages, dans les occasions les 
plus perilleuses, I suivit la cour dans 
tel voyage. Un ami le suivit dans son 
ezil:** - 

Survag (verfolgen : folgen ), signi - 
fle aussi , Aller, continuer d’aller dans 
une direction tracee , ou en prenant 
quelque objet pour direction. „Suivre 
un chemin , un sentier. Suivre son 
chemin. Suivre les pas , les traces 
de quelqu’un. Suivez cette allde d'ar- 
bres, suivez cette Jumiere, elle vous 
conduiraau chätean. Suivreles bords 
de Ia mer. Suivre le cours d'un fleuve, 
Suivre les cötes d’uneile, Le bateau 
suivait le fil de l’eau, le courant de 
V'eau.“* Lorsqu’on dicte, oulorsqu’en 
prepare un mannuscrit pour limpri- 
meur, etc., onsesert quelquefois des 
expressions „En suivant, ou Faites 
suivre, ou Suivez,‘ qui signifient, Ne 
faltes point d’alinea et continuez la 
ligne commencee. 

I a le sens qui precede, dans plu- 
sieurs phrases figurees (folgen; ver- 
Jelgen ). „Suivre lechemin, le sentier 
de la vertu. Suivre le chemin de la 
gloire. Suivre les traces de ses an- 
cötres, les jus de ses devanciers. 
Suivre le fl de ses idees, le fil d’un 
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ralsonnement. Suivre le fil des eve- 
nements.‘* 

Fig. et fam., „Sulvre sa pointe,“ 
Continuer son entreprise. 

„Suivre une affaire, uneentreprise, 
etc. (eire Unternehmung etc. verfol- 
gen ),* S’attacher Auneaffaire, Aune 
entreprise avec perseverance, et ne 
rien negliger de ce qui pent la faire 
reussir. „Il a vu echouer cette afaire, 
faute de-t’avoir suivie. Je suivral 
cette affaire Suivez votre proces, si 
vous ne voulez pas le perdre. Il swit 
son projet, son entreprise- avec ar 
deur, Cet homme ne suit rien.“ On 
dit aussi absolument, „Quand.on a 
commencfe, il faut suivre.** 

Fig., „Suivre le partide quelqu'un 
(auf eines Seite, Partei halten),‘* Etre 
du parti de quelqwun, „Les uns sui- 
vaient le parti des Guelfes, les autres 
celui des Gibelins,* 

„Suivre une doetrine, une opinion, 
Grm zu einer Lehre etc. bekennen ),‘* 

"aire profession d'une doctrine, d’une 
opinion; et, „Suivre Aristote, suivre 
Platon, suivre Descartes;* Etre du 
sentiment d’Aristote, du sentiment de 
Platon, du sentiment de Descartes. 

„Suivre une profession (eine Pro- 
Session ausüben ),* L’exercer, „II suit 
la profession d’avocat.“ On dit dans 
le m&me sens, „Suivre le metier des 
armes: suivre la carriere des lettres.‘* 

„Suivrela cour, suivre le barreau,** 
S’attacher & la cour, frequenter le 
barreau. 

„Suivre un preilicateur (einen Pre- 
dieer oft hören). Etre assidu aux ser- 
mons d’un prellicateur; et, „Suivre 
un professeur ‚* Assister reguliere- 
ment A ses lecons. On dit dans le 
meme sens, „Suivre un cours, des 


cours: suivreles legons detelcollege, 


de tel maitre,“ 

„Suivre le theätre, le spectacle,“ 
Aller souvent, aller assidüment an 
spertacle. 

„Suivre qnelqu'un (Finem folzen....) 
dans un discours, dans un ralsonne- 
ment ‚'* Eitre attentif A son discours, 
A son raisonnement , en sorte qu’on 
n’en perde rien. „Cet orateur parle 
si rapidement, qu'il est difficile de le 
suivre. Vous eliez distrait, pretez- 
moi attention et suiver-moi.“ 

Svıyas (folgen; sich überlassen), 
signifie aussi,S’abandonnerä, se lats- 
ser conduire par. „Suivre son ima- 
gination, sapensee, son idee, sa fan- 
taisie. Suivre ses imaginations, Suivre 
sa passion, son caprice, son empor- 
tement, son inelination, son instinet, 
etc. Suivreses goüts, ses penchants.“ 

I signifie encore (Jolgen ; sichrich- 
fen), Se conformerä. „Suivrela mode, 
Vusage, les coutumes d'un pays. 
Suivre les avis, les conseils, lexemple 
de quelqu’un. Suivre les bons exem- 
ples. Suivreles ordres qu’on arecus. 
Suivre le plan qu'’on s’est trace. 
Suivre une methode. Suivre la loi. 
Suivre, la regle Suivre les preceptes 
de l’Evangile. Suivre l’Evangile, 
Suivre sa religion, les preceptes de 
sa religion.‘* 
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Survan (folgen), signifie figtre- 
ment, Etre apres, par rapport au 
temps, anlien, Ala situation, aurang, 
etc. „L’ete suit le printemps. L’äyge 
mür suit la jeunesse. La nuit suit le 
jour. Vous n’avez vu quele commen- 

| cement, voyez ce qui suit. La page 
qui sult,‘ i 
Prov., „Les jours se suivent etne 
se ressemblent pas,‘ La vie est me- 
lee de biens et de maux. 
„Ces pages, ces numeros se suivent 
bien (....sind in richtiger Folge, Ord- 
nung), ne se suivent pas,‘* Ces pages, 
ces numeros sont ou ne sont pas dans 
leur ordre naturel. On dit, dans um 
sens analogue, que „Les parties d’ım 
discours se suivent bien, ne se sui- 
vent pas,‘* lorsqu’elles ont la liaison 
convenable, ou qu’elles en mantuent. 
Suivag (folgen; aus etwas entsprin- 
een), se dit figurement, et au sens mo- 
* ral D’une chose quirdsulted’une autre, 

qui en est la consequence. „L’envie 
' suit la prosperite. L’embarras suit 
‚les grandeurs. La satiete suit la jonis- 
‚ sance, La peine suit le crime. Les plus 
' grands malheurs ont suivicette faute.‘* 

I s’emploie quelquefois neutrale- 
ment dans le m&me sens. „L'une de 
ces propositions ne suit pas loujours 

; de l’autre, ne suit pas necessairement. 
de l’autre.‘* 

Il s’emploie aussi quelqnefois im- 
| personnellement dans celte accep- 
‚tion. „Il suit de ce que vous dites, 
- je n’avais pas tort. Il ne suit pas 
| de la que vous ayez raison.‘* 
| Soıvr, 18. participe (zefofgt). 

I ‘Ce predientenr, ce professeur est 
fort suivi ( ...hut grossen Zulauf) * U 
attire ın grand nombre d’auditeurs. 
On dit dans le meme sens, „Üet ac- 
tenr est fort suivi, cette piece de 
theätre est fort suivie.‘* 
| Semi (fortlaufend; ununterbrochen), 
' se dit quelquefois adjeetivement De 
ce quf est contina, sans interruption. 
„Un travail suivi. Une correspon- 
dance suivie, Des relations suivies.* 

„Un disconrs, un raisonnement, 
; une piece bien suivie, ete. (ein zusam« 
| menhängendes Gespräch ete.),* Undis- 
| eours, un raisonnement, ne pidce, 

ete., dont toutes les parties ont entre 
elles l’ordre et laliaison qu’elles doi- 
vent avoir, 

i SUJET, ETTE.adj. (unterworfen), 
Soumis, subordonne, qui est dans la 
dependance, qui est oblige d’obeir 
„Nons sommes tous sujets aux lois 
et aux coutumes du pays oü nous vi- 
vons. Lefils doit se regarder comme 
sujet A son pere. Je ne veux pas dtre 
sujet a ces conditions-IA. Etre sujet 
aux ordres de quelqu’un.‘* 

ll signifie aussi (verpflichtet), Oblige 
A supporter quelqnues charges, et ä& 
payer certains droits. „„Tout proprie- 
taire est sujet A V’impöt foncier. 11 
etait sujet au Iogement des. gens de 
guefre. Nest sujet äteldevoir, ätelle 
rente, ä telle redevance , A telle ser- 
vitude.‘* \ 

N signifie egalement (unterworfen), 
Astreint A quelque necessite inevi- 
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table. „Tous les hommes sont aujets 
3 la mort. La nature humaine est su- 
Jette & beaucoup d’infirmites.‘* 

„Etre sujet a V’heure (andie Stunde 
gebunden sein),‘“* Etre oblige de se 
trouver en quelque endroit, de faire 
quelque chose a certaine heure pre- 
eise. On dit dans le meme sens, „Etre 
sujet au coup de marteau, au coup 
de cloche ;* et dans un sens nu 
„Etre sujet au coup de sonnette,‘* 

Susr, s’emploie aussiabsolument. 
Ainsi on dit: „Ce maitre tient ses 
domestiques fort sujets (sehr scharf; 
sa Zucht ),* MH exige d’eux un service 
fort assidu: „Ce pere tient son fils 
de court et fort sujet,‘* Il ne lui lalsse 

resile aucune liberte; er, „Cette 

emme est fort sujette aupres de son 
marl ,‘* Elle se tient continuellement 
auprös de lul. 

I se dit de möme en parlant D’un 
emploi, d’un metier qui oblige A une 
grandeassiduite. „C'est un emploi, un 
metier, une place ou il faut etre extrö- 

“ wmement sujet, oül'on est fort sujet (19 
aan ausserordentlich gebunden ist).** 

Scysr (ergeben), signifie encoro, 
Qui a acroutumd de faire quelque 
chose, qui s’y trouve porte par in- 
elination ou par habitude. „Test sujet 
A hoire (er ist dem Trunke ergeben), A 
s'enivrer. 11 est sujet A cette faute.“ 
On dit de möme, „Eire sujet au vin, 
sujei aux femmes; etre sujet A ses 
goüts, sujet A ses fantalsies, sujet & 
ses plaisirs, A ses passions, etc,‘ 

SiIET (auswesetzt, unterworfen), 
signifie aussi, Quiestexposeä eprou- 
ver frequemment de cert.ius acci- 
dents. „Tout homme est sujet a se 
tromper. Etresujet a de grandes ma- 
ladies, sujet Ala goutte, Ala gravelle, 
& In migraine, aux vapenrs. Eire su- 
jet a tomber du haut mal. Ce pays est 
sujet aux inondations, aux tremble- 
ments de terre. Cette vallee est su- 
jette aux ravines. Ces couleurs sont 
sujeites a changer.“* 

„Cette demarche est sujette ü bien 
des inconvenients, cette entreprise 
est sujette a bien des difficultes ( ist 
vielen Schwierigkriten ausgesetzt ),* U 

a des inconvenients A faire ceite 
«demarche, il y a bien des difficultes 
a,sırmonter pour reussir dans cette 
entreprise. „Üe passnge est sujet A 

lusieurs interpretations diffeventes,** 
I est suısceptible de diflerentes inter- 
pretations. , 

Prov., „Il est sujet ü eaution,“ se 
dit D’un komme auquel il ne faut pas 
trop se lier. 

Susut (der Unterthan), est aussi 
substantil, et signifie, Celui qui est 
soumis a une autoritd qui gouverne, 
soit quil s’agisse d'un roi, d'une re- 
publique, ou de quelque autre sou- 
vernin. „Il est ne sujet du roi, Je ne 
suis point sa sujeite. C'est un prince 
qui aiıme ses sujets. Ce prince est le 

ere de ses sujets. En prenant des 
Koitres de natoralite, on devient sujet 
de V’Etat oü Von se fait naturaliser. 
Les sujets de la republique de Venise. 
Les relations du prince au sujet. Les 
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sujets ne sont pas des enclhres.“ ; dont vous parlez n'est pas m sujeg 


SUJET. s. m. (Ursache, Veranlas- 
sung, die; Grund, Anlass, der), Cause, 
raison, motif. „Il vons a querell& sans 
sujet, pour un sujet fort löger. Vous 
ne lui en avez point donne sujet. J’ai 
sujet de me plaindre. A quel sujet 
avez-vous fait telle chose? Il n’en 
use pas de cette sorte sans sujet, 11 
kıi a donne des sujets de plainte. 1 
& plus d’un sujet d’affliction, de dou- 
leur, de larmes. Voilä le sujet deleur 

uerelle, de leur rupture. On lui a 

onne de grands sujets de mortifica- 
tion. I fut arreie au sujet de cette 
querelle. Il a regu des reproches au 
sujet de sa conduite, A ce sujet, je 
vons diral...“ 

Sust (er Gegenstand, Staff), si- 
gnifie aussi, La matiere sur laquelle 
on compose, surlaquelle on &erit, sur 
laquelle on parle. „Quel est le sujet 
de son livre? Quel est le sujet de 
votre conversation ? Le sujet deleur 
conversation, de leur entretien, de 
leur dispute, etait... Un sujet de co- 
medie. Sujet fecond. Sujet sterile. 
Sujet diffieile. Traiter un sujet. Un 
vieux sıjet. Un sujet rebattu, use. 
Un sujei neuf, heureux. Manier bien 
un sujet. Mediter an sujet, sur um 
sıjet. Trouver un sujet ee de 
tragedie. I a pris le sujet desa piece 
dans tel ouvrage. Cette anecdote Iui 
a fourni le sujet de sa piece. Ona 
dejä beaucoup deritsur cesujet. Tra- 
vabiier sur un sujet, Epuiser un sujet, 
Sortir de son sujet. Dominer son su- 
jet. Etre au-dessous de son sujet.“ 

„Ktre plein de son sujet (ron seinem 
Grgenstarde» erfüllt sein)“ L’avoir 
bien medite, eu &tre bien instruit, 
bien penetre, { 

Il se dit egalement en parlant (der 
Gegenstand) Des arts. „Le sujet de 
ce tableau est lentr&e de Notre-Sei- 
gneur dans Jerusalem. Les hatailles 
de Louis Xll et de Francois le: sont 
les sujets des bas-reliefs quisontau- 
tour de leurs tombeaux, Suj 
bleau tird de la Fable, de 


histoire, 
de l’Eeriture sainte.‘ 


capable de remplir cet emplol. C’est 
un sujet precieux pour une admini- 
stration. C'est un bon gr un grand 
sujet, un digne sujet. C'est un man- 
vals sujet, un plat sujet, un pauvre 
sujet, um mince sujet, un sujet me- 
diocre.** 

Susur (der Körper, Carlaver), parmai 
les Anatomistes, se dit d’Un cadavre 
que l’on disseque. „La diffieulte de 
se procurer des sujets nuitbeaucoup, 
dans ce pays, au progres des etudes 
analomiques. 

En termes de Meder., „Ce malade 
est un bon sujet (... ist von guter Lei- 
besbeschaffenheit), un mauvais sujet,‘* 
Il est d'une bonne ou d'une mauvaise 
constitution. 

Suser ( der Stamm, Wildling), en 
termes de Jardinage, se dit d’Un vd- 
getal sur lequel on pose, ou op doit 

oser une grefle; et partieulieremeng 
)es snuvageons ı'on eleve en ped- 
piniöre, pour les transplanter et les 
greffer. „Pour qu’une grefle reus- 
sisse, il faut qu’il yait beaucoup d’a- 
onlogie entre elle et le sujet. Cette 
rigen ne fournit que des sujets 
fuihles et lunguissants.** 

SUJETION. 8. f. (Unterwürfigkeit ; 
Unterthänigkeit, die; Zwang, der), 
Dependance, etat de ce qui est as- 
treint, de ce qui est oblige A quelque 
chose, A quelque necessite. „Vivre 
dans la sujetion, Tenir dans la suje- 
tion. S’affranchir de la sujetion. De- 
meurer dans la sujetion qu’on dois 
aux lois, La snjetion aux souverains. 
Tous ies besoins de la vie sont de 
grandes sujetions. NM est dangereux 
de se faire certaines habitudes, elles 
deviennent ensuite des sujetions. 18 
s’est fait une sujetion de selever tous 
les jours hi la m&me heure. Tout etag 
de sujetion est dur par lul-m&me,** 

Sustrıon (die Gehundonheit), Se 
dit aussi de L’assiduite d'un domes- 
tique auprös de son maitre, d’une 


x de ta- | femme aupres de son mari, d’une 


garde aupros d’unmnlade, eic. „C'est 
un homme aupres duqnel il faut une 


Sryer (Her Gegenstand), signifie | grande sujeilon.** 


aussi, L’objet d’une science. „Les 
corps naturels sont le sujet dela plıy- 
sique. Le sujet (de la medecine, c'est 
le corps humain.“ ' 

U se dit, en termes de Musique (der 
Hauptsatz; die Hauptstinme), de L'air 
sur lequel on fait les parties; et sur- 
tout de La phrase qui commence une 
fugue, et qui Ini sert de theme, de 
motif. „Uyadans une fugue plusieurs 
reprises «Ju sujet et de la reponse.‘* 

l signifie, en termes de Leim 
et de Grammaire (das Subject, Grund- 
wesen; der Grundhegriff), Le terme 
de toute proposition duqtel on af- 
firme ou l’onnie quelque chose.,.Daus 
cetie proposition,“*Lesoleilest grand, 
„Soleil estle sujet, et Grand est T’at- 
tribut. Le sujet, le verbe et l’attribut.‘* 

Suser (Jemand; ein Mann: Sub- 


| 


Il se dit egalement de L’assidait& 
que demande une charge, un emploi. 
„Ü'est un emploi d’une grande suje- 
tion (... wo muam sehr gebunden ist hg 
1 se dit encorce (die Dienstbarkeis, 
Gerechtigkeit) de Certaines incommo-- 
ditös et de certaines servitudes aux- 
quelles une maison est sujette,. „C’est 
une maison fort incommode, et ou il 
y a de grandes sujetions.** 
SULFATE.: s. m. (schwefelscasre 
Salz, das). T. de Chimnie Nom ge- 
nerique des sels forınes par la com- 
binaison de V’aeide sulfurigue avee 
differentes bases, „Sulfüte de chaux, 
Sulfate de potasse. Sulfate de ma - 
gursie, Kite,“ 

SULFITE. s.m. (schwefelsäuerTiche 
Salz, das). T de Chimie. Nom ze. 
nerique des sels formes par la eoam- 


ject), se dit en outre d’Une personne, | binaisor de lacile sulfureux avec (if 
ir rapport Asa capacitd, A ses ta- | förenles bases, „Sullite de Potasse.c 
‚lents, ou % ses moeurs. „L’homme I 


SULFÜRE. s.m. (Schuefer,. ge 


ee 


SULFUREUX 
sAnwefelt). T. de Chiimje, Nom gend- 


rique des combinaisons du soufre avee 
bes alcalis, les terres et les metaum, 
„Sulfure d’antimoine, de zinc, d’ar- 
senic, ete.* 

SULFUREUX, EUSE.adj.(schwe- 
Fehichtz schwefelartig), Qui tient de 
la nature de soufre. „Matiere sulfu 
reuse. Exhalaisons sulfureuses. Eaux 
sulfureuses.‘* 

En Chimie, „Acide sulfureux ( ws- 
vollkommene Schwefelsäure ),'* Acide 
dont l'odeur piquante, et quise forme 
par la combustion du soufre dans l’air. 
„C'est a Vacide sulfureux qu’est due 
l’odeur vive quiserepand, lorsqu'on 
enflamme des allumettes.“ 

SULFURIQUE adj. (Schwefel...). 
T. de Chimie. IH se dit De l’acide du 
soufre le plus oxygene. „L’acide sul- 
furique (die Schwefelsäure) est un li- 
quide tres-caustique. L’acide zulfu- 
rique ufaibli par leau convertit, au 
degre de l’ebullition, V’amidon en su- 
ere de raisin. Le bois, plonge dans 
Tacide sulfurique concentre, se char- 
bonne.“ 

SULTAN. s. m. (Sultan, der). Ti- 
tre qu’on donne ü l'empereur des 
Tures. „Le sultan Ibrahim, Le sul- 
tan Mahmorl, Le palais du sultan, 
des sultans.** 

C'est aussi Un titre de dignite qui 
se donnait A plusieurs autres princes 
ınahometans, et en particulier aux 
princes tarlares. „Sultan Galga. 
Sultan Noradin.* 

Il se dit, figurement et familiere- 
ment, d’Un homme absolu, tyranni- 
que. „C'est un sultan, Il se conduit 
en vrai sultan. Il parle comme un 
sultan.* 

SULTAN. s m. Toil.ttenkästchen, 
das ), Meuble de tollette Al'usage des 
dames : il consiste eh une corbeille 
tecouverte d'une etofle de sole. „Un 
beau sultan. Un sultan hrode.“* 

SULTANE. s.f. (Sultanin, die). 
Titre qu’on donne aux femmes du 
Grand Seigneur. „La sultane favorite 
La sultane reine, Lasultane mere ow 
sultane Valide, 


SULTANE. s.f. (Sultane, die), 
Sorte de vaisseau de guerre turc, 
„Mettre une sultane en mer.‘ 


SULTANIN, s.m. (goldene türki- 
sche Münze, die). Nom d’une mennale 
d’or, de Turquie, 

SUMAC. s.m. (Sumach: Fürber- 
baum, -strauch, der). T. de Botan 
Genre d’arbres et d’arbrisseanux qui 
eomprend un grand nomhre d’espe- 
ers 5 les plus remarquables sont: le 
„sumac des corroyeurs,** qui fournit 
. tine espöce de tan: le „Sumac de'Vir- 
ginje;‘ le „Sumac venenenz ‚‘“ dont 
le suc est un peison tres-actif: et le 
„Sumac.au vernis,'* dont le auc, ega- 
lement vendneux, sert, chez les Ja- 
pona’s, a vernir les ustensiles de bois. 

SUPER. v.n. (sich verstopfen). T. 
de Marine. Se boucher. U] s’emploie 
surtoat dans cette phrase, „La voie 
a’eayasupe,‘“ L’ouverture s’est bou- 


chee, soit par I’herbe, soit par quel- 


SUPERBE - 


s 
que antre corps que Te hasard y a 
introduit. 

SUPERBE. s. f. ( Hochmuth, der), 
Orgueil, vaine gloire, presomption, 
arrogance. „L'esprit de superbe. La 
superbe precipita le demon dans les 
enfers. La superbe est le premier des 
sept peches capitaux.“ I n'est guere 
usite que dans les matieres de devo- 
tion, et il a vieilli dans l’usage or- 
dinaire. 

SUPERBE. adj. des deux genres 
(horkmüthig; hoffärtig; stolz), Or- 
zueilleux, arrogant, qui s’estime trop, 
qui presume trop de lui, „Ü'est ın 
homme fort superbe. Un vainqueur 
superbe. Dien se plait A abaisser les 
esprits superbes Il affecte des airs 
superbes. Tarquin le Superbe.‘* 

I s’emploie quelquefois substanti- 
vement dans cette acception. „Dieu 
resiste au superbe.‘* 

Surersk (prächtie ; prachtvoll), 
s’emploie communement pour expri- 
mer La belle apparence, la grandeur, 
la magnificence, la richesse, la somp- 
tuosite. En ce sens, il se dit Des per- 
sonnes et des choses. „Une femme 
superbe. Un superbe cavalier. Un 
chevalsuperbe. Un superbe conrsier, 
Un superbe chäteau. Une maison 
superbe. Unarbresuperbe. Un pare, 
un canal superbe. Un local superbe. 
Entree superbe. Un superbe appar- 
tement, Une superbe architecture. 
Un superbe tableau, Des bijoux su- 
perbes. Une superbe tabatiere. Fes- 
tin superbe. Diner superbe. Habit 
superbe. Meubles superbes. Train 
superbe. C'est un homme superbe en 
habita ‚ en bätiments, en dquipages, 
ete.' 1! fait un temps superbe.‘* 

Ilse dit quelquefois (prörttig iherr- 
lich) Des ouvrages d’esprit, dans un 
sens analogue, „Un snperbe discours. 
Un po&me superbe.Unesuperbe pen- 
sde. Un vers superbe.‘* 

SUPERBEMENT. adv. ( hochmü- 
tkig), Orgueilleusement, d’une ma- 
nfere superbe „Plus un lui_parle 
avec soumission, plus il repond su- 
perbement.‘“* Ce sens vieillit. 

H signifie aussi ( prächtig), Avec 
magnificence, „Il etalt vetu superbe- 
ment. Ktre superbement meuble.“ 

SUPERCHERIE. s. f. (Betruz, 
der; Hixterlist, die), Tromperie, fraude 
avec finesse. „Je me finis A lui, et 
il m’a fait une supercherie. User de 
supercherie. TI n’a eu cela que par 
supercherie.“* 

SUPERFETATION. s.f. ( Ueber- 
schwänrerung , die). T. de Phystolo- 
gie. Conception d’un foetus, lors- 
qu’il y en a dejä un dans .la matrice. 

Il s'emploie quelquefois figurement, 
dans le langage ordinaire, en parlant 
Des ouvrages d’esprit, et il signifie, 
Redondance, double emploi de pen- 
sce etd’expression. „Ce chapitre est 
entierement inutile, c’est une super- 
fetation.une veritable superfetation,‘* 

SUPERFICIE. s. f. (Oberfläche, 
die), T. de Geom. La surface ou 
l’etendue d’un corps solide, consi- 
dere quant A sa longueur etäsa lar- 


‘ 


SUPERFLU 9867 
geur, sans &gard iu profi ‚a 


son Epaissenr, superfitie des 
ae La superficie de In terre, 

N signifie enlangage ordinaire (die 
Fläche; Oberfläche), La simple sur- 
face, l’etendue d’une surface, „La su- 
perficie d’un champ, d’un jardin, Me- 
suras de superficie.“ 

En termes de Dreit, „La superfi- 
cie cede au fonds (was auf Eines 
Grund und Roden steht. gehört ihm als 
Grundherrn ),‘“ La surface du terrain 
et, en conseunence, tout ce qui est 
bäti ou plante dessus, appartiennent 
au proprietaire du fonds. 

UPERFICIB (das Obere, Oberste), 
se ditaussi de La surface des corps, 
considerdee comme ayant quelzue 
Epaisseur, queliue profondeur. „En - 
lever la superficie d’un corps.“* 

Ilse dit figurement , dans plusieurs 
phrases, en parlant De ceux quin’ont 
ou ne prennent qu’une lezere con- 
naissance des choses. „‚Cet homme 
ne connait que la superficie de beau- 
conp de choses. Il s’amuse A la su- 
perficie. C’est un homme qui n’ap- 
rofondit rien. il s’arrete A la super- 

icie, Son esprit manque de who 
deur, il n’a que de la superficie (er 
ist nur oberflächlich ).** 

SUPERFICIEL, ELLE. adject. 
(oberflächlich ), Qui n'est qu’ä la su- 
perficie. „Cette plaie n’est que su- 
perficielle.* 

ll est plus souvent figure, et sedit, 
au sens moral (oberflächlich), De ce 
qui s’arrete A l'exterieur, de ce qui 
effleure et n’approfondit pas. „IIn'a 
qu’une connaissance superficielle de 
la chose. H n’en a qu’une idee, qu’une 
notion superficielle, Cen'est la uu'un 
travail superficiel, Je n’en ai fait 
qu’un examen tres-superficiel. I n'z- 
jete sur cette question qu'un coup 
d’oeil superficiel.* 

II se dit egalement Des personnes, 
„Un homme superficiel, Un esprit 
EST Un observateur superfi- 
c Ki 

SUPERFICIELLEMENT. adv, 
(oberflächlich ), D’'une maniere super- 
ficielle. „Ce coup ne l’a touche que 
superficiellement,‘* 

I s'emploie plus souvent anfigure 
(oberflächlich). „ne sait ces choses 
que superficiellement. Le sujet n'est 
trait€ dans ce livre que bien super 
ciellement.“ 

SUPERFIN, NE. adj. ( überfein, 


sehr fein ; ganz fein). Terme surtout 


employd dans le Commerce ‚pour si- 
nifier, Un degre superieur de finesse 
ans des choses de meme nature, 
„Papier superfin. Liqueur superfine. 
Teinture superfine. Drap superfin.“ 

Il s’emploie quelquefois substanti- 
vement, „Ü'est.du superfin (dus ist 
elwas äusserst Feines), Cela est tres 
fin, cela esj de la qualite la plus re- 
cherchee. 

SUPERFLU, UE. adj. ( überflüs- 
sie), Qui est detrop. „Ces meubles, 
ces ornements sont superflus. Ces 
vrovisions sont superflues. Depense 
superflue, Train superdu.“ 


968 SUPERFLUITE 


N signifie aussi (unnütz; überflüs- 
siz), Inutile. „Des paroles super- 

ues. Des raisonnements superllus, 
Regrets superflus. Soins superflus “ 

Mermasıo (das Ucherflüssige; der 
Veberfluss), est (uelquefois substan- 
tif, et signifie, Ce qui est de trop, ce 
qui est au delä du necessaire. „Les 
suges ne desirent que le necessaire, 
ils se mettent peu en peine dusuper- 
flu. Loin d’avoir dur superflu , c'est | 

a peine sil a le necessaire; Le su- | 

perflu n’a point de bornes. On est 

oblige de donner le superflu de son 
bien aux panvres , de leur donner 
son superflu.‘“ 

SUPERFLUITE. :. 1. ( Ueberfluss, 
der. Ueberflüssigkeit, die ), Abondance 
vicieuse,ce qui estsuperflu. „La su- 
perfuite est condamnable en toutes 
choses. Eviter la superfluite des pa- 
roles dans un discours. Superfluite 
en habits. A quoi hon cette super- 
fluitd? On se füt bien passe de tou- 
tes ces superfluitds. 1 faut retrancher 
toutes les superfluites.‘ 

SUPERIEUR, EURE.adj. (obere), 
Qni est situdau-dessus, I estoppose 
a Införieur. „La region superieure de 
l’air. L’orifice superieur de l’estomac. | 
La partie superieure «d'un &dilice. Les | 
etages superieurs.** 

U se dit, en termes de Geographie 
ancienne, Des pays les plus rappro- | 
ches de la source du fleuve ou de la | 
riviere qui les traverse, „La Ger- | 
manie superieure (das obere Deutsch- 
Zand). La Pannonie superieure,* 

En Astron., „Planötes superieu- 
res (obere [der Sonne näher uls der 
Enrtte| Planeten), Celles qui sont plus 

„„rapprochces du soleil que de laterre. 

Sop#rikun (obere; überlegen), si- 
gnifie aussi, Qui est au-dessus d'un 
autre, qui Vemporte sur les autres 
pour la condition, la dignit€, le me- 
rite , lautorite, les forces, etc. „Les 
classes superieures de la societe, Les 
emplois , les grades superieurs, Of- 
fieier superieur. Un genie superieur. 
C'est un esprit superieur & tous les 
autres, Un esprit d'un ordre supe- 
rieur. Un talent superieur en science, 
en doetrine, en merite, Les ennemis 
nous talent superieurs en nombre, 
en infanterie, nous €taient fort supe- 
rieurs. Notre artillerie &tait supe- 
rieure, Fuissance „ autorit@ supe- 
rieure. Force superieure. Valeur su- 
perieure. Prix superieur.‘* 

„Etre ei re aux evenements | 
(über das Schicksal erhaben seyn ), aux | 

revers „ eic. ,‘* Avoir un courage A 
"öprzcuve des evenemenis , des re- 
vers, etc, 

„Etre superieur sa place (seinem 
Amte mehr uls gewachsen seyn) ,“* 
Avoir plus de talents que n’en exige 
la place qu’on occupe. 

„Cours superieures, tribımaux su- 

erieurs (obere Gerichtshöfe, erc.),* 
in cours, les tibunaux qui jugent 
en dernier ressort. 

SUPERIEUR, EURE. 5. ( Obere; 
Vorgesetzte, der ,die,) Celui, celle qui 
# autorit€ sur un auire, quiale droit | 


| gens. I] voulait lui faire sentir sa supe- 


SUPERIEUREMENT 


de commander A un autre, „I faut 
obeir a ses superieurs, nous laisser 
conduire par nos superieurs. Les re- 
lations de superieur ainferieur, Iles, | 
mon egal, non pas mon superieur, 
Superieur pour le temporel. Supe- 
rieur pour le spirituel.‘*- 

Dans les Couvents, „Le superieur, 
le pere superieur (der Superior „ Pa- 
ter Superior) ; la superieure, la,mere 
superieure ‚* Celui on celle qui diri- 

e, qui gouverne un monastere, 

SUPERIEUREMENT. adv. (vor- 
züglich) , D’une maniere superieure. 
„Ces deux auteurs ont eerit sur la 
mewe matiöre „ mais un bien supe- 
rieurement A l’autre.* 

II s’emploie aussi absolument, et 
sans qwil y alt de comparaison ex- 
primde; alors il signifie, Tres-bien, 
nk zur (vortrefilich). „Cet 

omme €erit superienrement. Il peint, 
il chante, Hl danse superienrement. I | 
joue superieurement du violon, Elle 
touche superienrement du piano.“ 

SUPERIORITE. 5.1, (Obergeiwalt, 
die; Oberrecht, Vorrecht, das), Pre&mi- 
nence, autorite, elevation, excellence 
au-dessus des autres. „Sa charge lui 
donne une grande süperiorite,Iul don- | 
ne la superiorit@ sur beaucoup de | 

) 


oririte,la superiorite de sonrang.desa 
naissance. Superiorite de genie.Supd- 
riorite d’esprit. Superiorit‘ de coura- | 
ge, de merite, de forces. I a dans son | 
art une supdriorit& reronnne, incon- H 
testable. ia perdu, la conserve, ila 
recouvre, sa superiorite Ila la supe- 
riorite sur vous presque en toute 
chose. Le caractere de superiorite 
empreint dans toutes ses actions, 
dans tous ses discours.‘* 

D se dit aussi (das Amf, die Würde 
eines Vorstehers) de L’emploi , de Ian 
dignite de superieur dans un corivent, 
dans une communaute. „I aspire & | 
la superiorit€ de cette maison reli- 
gieuse. Elle est parvenue A la supd- | 
riorite de...‘ | 

| 


SUPERLATIF, WE. adj. (in der 
höchsten Steiger stufe stehend‘), T, 
de Gram.Quiexprime la qualit€ bonne 
ou mauvalse, portde an plus haut de- 
re. „Adjectif, adverbe superlauif. | 
Plusicurs lanzues ont des terıninal- 
sons superlatives,‘* 

Il est plus ordinairement substan- 
tif, aumasculin (der Superlativ, höch- | 
ste Steizerungsgrad), „H fant eviter | 
Vabus des superlatifs. Cet adjeetif, cet | 
adyerbe est au superlatif. Ein frangais, | 
le superlatif se forme orlinairement 
avee les mots Tres, Port, Le plus, Le 
moins. Illustrissime ,„ Serenissime, 
etc. , sont des superlatifs eımpruntds 
de Pitalien, qui les a pris du latin.“ 
Al'imitation de ces mots „on falt que!- 
quefois en plaisantant des superlatifs | 
terminds de meme: „Savanlissime, 
ignorantissime , fourbissime.“ 

„Superlatif absolu * Cehi qui ex- | 
prime la qualite portee Auntres han | 
degre, sans rapport a autre chose pa 
a autre personne; et, „Superlaifre- 
latif ‚* Eeii qui exprime fa qualite 


I. 


SUPERSTITION 


avec rapport-A autre chose on i au- 
tre personne, „Tres-sage est un su- 
perlatif absolu; Le plus’ sage est un 
superlatif relatif.** 

Adv. et fam., „Cela est bon, est 
mauvais ausuperlatif (das ist im Aäch- 
sten Grade guf, schlecht) * Cela est 
extrömement bon, exträmement mau- 
vais. On dit de m&me, „‚Cet homme 
est lail, est bete au superlatif,** 

SUPERLATIVEMENT. adv. (im 
höchsten Grade), Au superlatif, Ilest 
peu usite, et ne se dit guere que par 
plaisanterie. „Elle est superlative- 
ment Ialde.‘* 

SUPERPOSER. v. a. ( übereinen- 
derlogen). T. didactique. Poser une 
ligne, une’ surface, un corps sur un 
autre. _ 

Surerost, EB. participe ( ühereim 
ander gelegt. liegend). „Plans super> 
oses. Conches superposdes.“ 

SUPERPOSITION. =. f. ( Teber- 
einanderlgen, das). TV. didactiqne. 
Action de superposer, ou Etat des 
choses superposces. „On demontre 


: quelquefois en geometrie par super- 


position Li durch Bedeekung )- La su- 
perposition des eouches terrestres.** 

SUPERPURGATION.s.f. Cöber- 
märsige Abführung, dir). T. de Me&- 


dee. Purgation excessive. „Les su- 


perpurgations sont dangereuses. Ce 
purgatif est bien violent , je erains 
quil ne vons cause une superpurga-— 
tion.‘ ’ 

SUPERSEDER. v. n. (aufschie 
bin: verschieben). T. de Jurispr. Sur- 
seoir, differer pour un temps. „Su- 
perseder aux ponrsiites, A lexedcu- 
tion d’un arret. Ordonner qu’il sera 
supersede anz poursultes.“ I] est 
vieux: on dit, Swrseorr. 

SUPERSTITIEUSEMENT. adr. 
(aberglänbiseh, ahergläubig), D’une 
maniere superstitieuse. „IA v ades 
gens qui siattachent superstitieuse- 
ment a de certnines pratiques, a de 
certaines devotions.' 

U se dit, figuräment , en parlane 
De tontes les choses oü l’on porie 
jusguii Vexces Vattention, lexncti- 
tude, le sernupule. „Hest bon d’etre 
exact, mais il ne faut pas s’attacher 
superstitiensement (ängstlich) aux 
choses indillörentes.“* 

SUPERSTITIEUX, EUSE. adj. 
(a’ergläubigs aberzlünhisch), Au ade 
la supersütion. „Un devot supersti- 
tieux, Femme saperstitieuse. Le pen- 
ple est superstitieux.‘“ On lemploie 
quelquefois substantirement. „C'est 
un superstitieux.‘ 

Il se dit aussi (ab ’reläubisch) Des 
choses ot il y a de la superstition. 
„Culte superstitieux. Cerömonies, 
pratiques superstitieuses. Prejuges 
supersttienx.‘* ‚ 

H se dit Azur&inent De cenx qui ps&- 
chent parexees d’exartitude en quel— 
que matiere que ce soit. „U est si 
exact, si ponetnel sur toutes choses, 
quil en est nresqne superstifieux „+ 

SUPERSTITIÖN. Ss. ( Abergrern 
de, der), Fansse idee que Von a de 
certaine- pratisnes de religion, aux- 


SUPIN: 


quelles on. s’attache avec trop de 
crainte ou trop de confiance, „Les 
‚ esprits faibles sont sujets A la super- 
stition. La superstition est enhemie 


de la religion. Rien n'est plus oppose | 


ä la veritable devotion que la super- 
stition Les femmes ont beaucoup de 
penchant ä la superstition. Les au- 
gures entretenaient la superstition 
parmi le peuple.“ 

li se dit aussi (die abergläubise 
Lehre ; Irrlehre ) Des pratiques super- 
stitieuses. „La confiance qu’on avait 
aux devins, aux oracles, etait une 


superstition paienne. Chez ce peuple, | 


le culte religieux n’est qu’un amas de 
superstitions. Les superstitions ma- 
hometanes. Les superstitions del’In- 
de, de la Chine, ete.* 

Il se dit encore ( der Aberglaube) 
Dırvain presage qu’on tire decertains 
accidents qui sont purement fortuits. 
„iy-a sh superstition A croire que 
la rencontre d’une belette, qu’une sa- 
liöre renversee, et le sel repandlu sur 
lu table, presagent un malhkeur. Croire 
que, lorsau’on se trouve treize A ta- 
ble, il en doive mourir un dans l’an- 
nee, c’est une superstition. La su- 

erstition est une faiblesse naturelle 
a l’'homme.“ 

N se dit figurement de Tout exces 
d’exactitude, de soin, en quelque ma- 
tiere que ce soit. „Il est si jaloux de 
Vexactitnde grammaticale, quil va 
sur cela jusqu’ la superstition.‘ 


SUPIN. s. m. (Supinum [Zweckform 


der lateinischen Zeitwörter|, das). 'T. | 


de Gram. latine. Cette partie du verbe 
latin qui sertä former plusieurs temps, 
et qui est une sorte de nom substantif 
verbal. 


SUPINATEUR. s.m. (Zurückbeu- 


ger; rückwärts drehende Handmuskel, | 


der). T. d’Anat. Il se dit de Deux 
muscles qui font mouvoir l’avant- bras 
et la main de maniöre «que, lorsqu'ils 
se contractent,, le plat de la main se 
tourne en dehors. „Le long supina- 
teur. Le court supinateur.* 

SUPINATION. s. f. (Zurückbew- 
gung, Rückwärtsdrelung. die). T. di- 
dactique. On appelle, en Physiologie, 
„Mouvement de supination,“* Le 
mouvement que les muscles supina- 
teurs font executer a l’avant-bras et 
ä la main. 

Surınarıon, en termes de Patho- 
logie, signifie, La position d’un ma- 
lade couche A larenverse sur sonlit, 
la töte jetee enarriere, les bras etles 
jaubes etendus, j 

SUPPLANTER. v.a. (Finen aus- 
stechen, slürzen, aus dem Sattel an) 
Faire perdre Aquelgu'un ie credit, la 
faveur, lautorite, l’etablissement qu’il 
avait aupres d'une personne, le rui- 
‚ner dans l'esprit de cette personne, 
et se mettre a sa place. „ll a sup- 
plante son rival. Supplahter tous ses 
concurrents.“ On V’emplole avee le 
„ pronom personnel, comme verbe re- 
‚ciproqne, „Ils partagenient les bon- 
nes gräces du prince, et ne.travail- 
luient qu’Aseaupplanterl'un l’autre.“ 

U, 


SUPPLEANT | 


Sorrprante, Kr. participe (ausge 

stachen\. 

SUPPLEANT.s.m.(Stellvertreter), 
. Celui qui remplace quelqu'un, qui le 
represente, qui fait ses fonetions A 
son defaut. I serai votre suppleant. 
‘ On Iui a donne, on lui a nomme ım 
ı suppleant. Il a un bon suppleant.‘* 
On lui donne quelquefois un feminin, 
Suppleante. „Cette dame est sa sup- 
pleante au bureau de charite.‘* 

1 s’emploie aussi adjectivement 
rigen „Juge suppleant, 

putd suppleant, Professeur sup- 
pleant.“ 

SUPPLEER. v. a, (ergänzen), 
Ajouter ce qui manque, fournir ce 
' qu'il faut de surplus. „Ce sac doit 

£tre de mille francs, etce qu'il yaura 
; de moins, je le suppleerai, je sup- 
ı pleernai le reste.** 

N siguifie aussi (Aihzwfügen ; erzün- 
zen), Ajouter A une phrase ce quiest 
sous-entendu. „Dans cette phrase,“ 
N est all a Notre-Dame, „il faut 
suppleer , Teglise de,* 

„Suppleer ce qui mangqne dans un 
auteur,‘“ Remplir les lacunes qui se 
trouvent dans ses ouvrages. 

„Suppleer les cer&monies du bap- 
täme ‚“ Faire a l’eglise le cer&monie 
du bapt&me sur un enfant qui a die 
ondoye. ! 

„Suppleer quelqu’un ( Einen ver- 
treten),‘* Tenir sa place, le represen- 
ter, faire ses fonctions. „Si vous ne 
pouvez venir, je vous suppleerai.‘ 

Surpı.änR (ersetzen), est aussi neu- 
tre, et signifie, Reparer le manque- 
| ment, le defaut de quelgue chose. 
! „Suppleez Amon defaut, Je supplee- 
rai a tout, A tout ce qui manquera, 
Suppleer aux omissions, Son merite 
suppleait au defaut de sa naissance. 
La valeur supplee au nombre. Dans 
les arts, le travail ne peut suppleer 
au genie,“ 

Surruik, Kr. participe (ergänst ), 

SUUPPLEMENT. s. m. (Ergän- 
zung, die), Ce qu’on donne pour sup- 
pleer, et quelquefois Ce qu’ondonne 
en sus. „On lui a donne tant en ar- 
gent pour supplement ‚ pour supple- 
ment de partage. Supplement de dot. 
Supplement de solde.“ 

ars les Theätres, „Prendre un 
suppl&ment,‘ Echanger le billet qu'on 
avait achetd, contre un autre d’une 
place superieure, et payer le surplus 
du prix. „Bureau de supplement ou 
des supplements,‘* Le bureau oül'on 
fait cet echange. 

„Le supplement (die Ergänzung ; der 
Nachtrag) d’un auteur, d’un livre,* 
Ce qu’on a ajoute A um livre, pour 
suppleer ä ce qui y manquait. „Le 
Supplement de Tite-Live par Freins- 
hemius, de Tacite par Brotier. Il a 
publieun suppl&ment a son ouvrage.* 

„Le ee (das Beiblatt) d'un 
journal,‘ Fenille ou feuillet que l’on 
ajoute quelquefois A un journal, lors- 
que son «tendue ordinaire ne suffit 
pas ei contenir tout ce qu’on veut 
publier. „Le supplement da Moniteur 











de tel jour. Premier, second supple-.; de la roue, celui du gibet 
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ment. Il y a un suppldment au Moni- 
teur de tel jour, ätel numero du Mo- 
pitenr.* , 

En Geom., „Le supplöment d'un 
angle,* Ce quil faut ajouter A um 
angle pour former deux angles droits 

SUPPLEMENT (die Ergänzunr, das 
Freänzungswort), enteries de Gram- 
maire, se dit Des mots que la pleni- 
tude du sens veut qu'on ajoute A ceux 
qui composent la phrase usuelle et 
elliptigne. „Dans cette phrase, A Za 
Saint-Martin, les mots fete de sont le 
supplement. I ya certaines ellipses 
dont il est difficile de donner le sup- 
plement.‘* Ce sens vieillit. 

SUPPLEMENTAIRE. adj. des 
deux genres (ergänzend; Ergän- 
ZUNYS....), Qui sert de sapplement. 
„Ouvrir a quelgu'un un eredit supple- 
mentaire, Articles sapplementaires.‘* 

„Jurds supplementaires,* Ceux qul 
sont designes pour suppleer les Jurds 
titulaıres en cas d’absence ou de ma- 
ladie, i j 

SUPPLETIF, IVE. adj. (Kreim 
zung s..), Qui complete, qui sert de 
suppl&ment, „Articles suppletifs.“ 

SUPPLIANT, ANTE, adj. (Ae- 
hend; demüthig bittend), Quisupplie. 
„Il etait ai fier autrefois, le vor de- 
venu bien suppliant. Je Fai vue sup- 
Gegen et prosternde A vos pieds. 

ine posture suppliänte, Un Visage 
suppliant. Des discours suppliants. 
Des paroles suppliantes.‘* 

ll est aussi substantif (der Bittstel- 
ler, Bittschreiber). „En posture de 
suppliant. Air, mine de suppliant. Une 
foule de suppliants.“ | 

N s’est dit particnliörement (der 
Supplicant, Bittsteller) Des personnes 
qui presentent des requetes en jüs- 
tice ou ä quelque pulssance, pour ob- 
tenir quelque chose. „Expose tres- 
humblement le suppliant, la sup- 
pliante, que... Lesuppliant confinuera 
ses prieres A Dieu pour votre sanle 
et prosperite, Le suppliant demand®, 
conclut...‘* Maintenant, on dit auPa- 
Iais, „Requerant, requerante,f et 
dans les Administrations,, „Petition- 
naire, ie 

SUPPLICATION, 3. f. (demütki- 
ge, flehentliche Bitte, die), Priere avec 
soumission. „Tres-humble supplica- 
tion. Faire une supplication, des sup- 
plications. II fallut en venir aux sup- 
plications. Par prieres ef supplica- 
tions touchantes. De vaines snppli- 
eations. De basses supplications.“* 

Surrrications (öffentliche Gebete), 
au pluriel, se dit particulierement, 
dans l’Histoire romaine, de Cerinines 
prieres publiques ordonnees par le se- 
natendiversesoccasionsimportantes, 
et accompagndes de ceremonies reli- 
gieuses dont le rit etait prescrit. 

Il se dit aussi (mündliche Forstel- 
lungen) Des remontrances de viye 
voix.que le parlement faisait au roi 
en certaines occasions. 

SUPPLICE. s.m. (Strafe; Leibes- 
strafe, die), Punition corporelle ör- 
donnde par la justice. „Le suppliee 
, du fongt, 
122 : 
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de Ja margue, du carcan, sont abolis 
en France. Le supplice de la croix. 
Le supplice des parricides. On lui a 
fait souffrir les a eruels up 
les plus horribles supplices. On avait 
ordonne, prepare son supplice. Des 
Instruments de supplice. L’instrument 
du supplice.“* 

„Condamner quelqu'un an dernier 
supplice ( Kinen zum Tode verurihei- 
Zen),‘* Lecondamner Amort. „Mener 
quelqu’un au snupplice ‚* Le mener A 
un supplice im est suivi de la ınort. 

„Les supplices eternels (die Hölen- 
strafen; die ewige Pein),‘* Les peines 
de l’enfer. 

Surruice (die Marter, 7, Pein), 
se dit par’extension, de Tout ce qui 
cause une vive douleur de corps, et 
qui dure quelque temps. „La gra- 
velle, la goutte est un supplice, un 
supplice cruel.‘ 

I se dit figurdment de Tout ce qui 
cause une peine,. une affliction, une 
Inquietude violente et de quelque du- 
rede. „C'est un supplice pour moid'en- 
tendre cethomme-lA, que d’entendre 
cei homme-lä. L’avarice, l’ambition, 
Venvie ontleurs supplices (Aaben ihre 
Qualen).‘ 

Fig. et faın., „Etre au vg u (viel 
Pein ausstehen )“ Souffrir beancoup 

‚de rigen mal, de quelque incom- 
modite, de quelque peine. „Depuis 
‘que j’ai cet acces de goutte, je suls 
au supplice. Ne voyant pas revenir 
son fils , il etait au supplice.“ On le 
dit aussi en parlant De sujets peu 
raves. „En voyant sa gaucherie, 
"etais au supplice. Je suisau supplice 
uand il faut que je l’entende.“ ‘On 
de de meme, „Avec ses ennuyeux 
discours, il me met au supplice.‘* 

SUPPLICIER. v. a. (richten; Ain- 
richten), Faire souflrir le supplice de 
la mort. „On a supplicie aujonrd'hui 
trois assassins.. I fut supplici€ en 

"place de Gröve, en Greve.“ On dit 
plus ordinairement, Exdeuter, 

Soprridık, el te e(gerichtet). 

1 est quelquefois substantif (der 

" Hingerichtete). „Lieieu oul’onenterre 
tes supplicies.“* 

sup LIER. v. a. (demüthig bit- 
fen; fleken), Prier avec soumission, 
avecinstance, „Je vous supplie,.mon- 
sieur, d’aller le voir, de faire telle 
chose. Je vons en snpplie. Je vons 
supplie de croire. Je vous supplie 
tres- humblement. Nous vous sup- 
plions, 6 mon Dien, par les merites 
de JAsus-Unnisr.‘* Autrefois les re- 

“ quötes rommencalent par cette for- 
munle, „Supplie humblement un tel. .** 

Soprr.. ir. partieipe (grflcht). 

SUPPLIQUFE. s. f. (Bütschrifi,die); 
Bittchreiben, das), Requete qu’on pre- 
sente pour demander a gräce. 
„Presenter sa supplique. Une sup- 
plique tendante a...‘ 

g. et fam., „Ayez @gard A ma 
suppligne,'‘ Ayez &gard A ma priere, 
& ma demande. 

SUPPORT. ». m. (Stütee; Unter- 
stützung, die), Ce qui soutient une 


SUPPONRTABLE 


’ 

btez. cette colanne, In volle tomberan, 
car elle n’aura plus de support. Üe 
pilier est fe support (der Träger) de 
toute la vonte. Latige de eette plante 
a besoin de support, d’um support.‘ 
U signifie Sizurement (die Stütze, 
Interstützung: der Beistand), Aide, 
appui, soutien, protection. „Ce fils 
est le rap e sa famille, de la 
vieillesse de son pere. Je n’ai d’autre 
support au monde que Ini. Servir de 
support A quelgu’un. Il a des amis, il 

n'est pas sans support.‘* 

Surrort (der Schildhalter), enter- 
mes de Blason, se dit Des figures 
d'anges, d’hommes ou d’animaux qui 
souliennent un ecusson; et, en ce 
sens ,„ il n'est guere d’usage qu’au 
pluriel, „Avoir deux lions pour sup- 
ports dans ses armes. Il avait deux 
sauvages pour supports. Les armes 
de ce prince ont deux anges pour 


u 
SUPPORTABLE. adj. des deux 
ragen (erträglich ; leidlich), Tolera- 
le, qu’on peut supporter, souflrir, 
„Je sens de la doulenr, mais c’est 
une douleur supportahle, Le froid 
qu’il fait est supportable. I fait une 
chaleur qui n’est pas supportable, 
tres-supportable. L’humeur de 'cet 
homme-lä n'est pas supportable, Ce 
reproche, cette injure, ce traitement 
n’est pas supportable.‘* 

Isignifie aussi (verzeihlich ; zu ent- 
schuldigen), Excusable, qu'on peut 
tolerer, excuser. „Cela n’est pas 
supportahle A un homme, dans un 
homme de son Age, de sa qualite, de 
sa profession. Si cette expression 
n’est pas fort bonne, elle est du moins 
supportabıe. 

SUPPORTABLEMENT. adv. 
(erträglich), D’une maniere suppor- 
table , tolerable. „Cela est ecrit sup- 
portablement.“ West peu usite. 

SUPPORTER. v.a. (tragen), Por- 
ter, snutenir. „Ces piliers, ces co- 
lonnes supporfent toute cette maison. 
U n’yaqu’un seul pilier qui supporte 
toute la votite.‘* 

N signifie aussi (tragen; zeitig 
Sonffrir, endurer. „Il supporte le 
froid , le chaud, toutes les injures de 
l’air. Il a la vue si faible, quil ne 
saurait supporter l’@clat dela lumiere. 
Il supporte son mal, son affliction 
patiemment. Sapporter impatiem- 
ment «uelque chose. Il a plus de 
maux, plus demalqu’iln’en peut sup- 
porter. Il ne saurait rien supporter,“* 

1 signifie quelquefois (ertragen), 
Souffrir avec patience, „I yade la 
charit& & supporter les defauts, les 
infirmites de son prochain. IIne sau 
rait supporter Y’humeur, tes manie- 
res de cet homme. I,es hommes dei- 
vent se sıpporterles uns les autres.‘ 

N signilie aussi (aushaben), Kire 
A l’epreuve de. „Ce vase peut sup- 
porter le feu. Ce navire ne suppor- 
terait pas la mer. Cet ouvrage ne sup- 
porte pas l’examen,, la eritique.* 

Srrrorti, ER. part, (getragen). 

SUPPOSABLE. adj. des deux 


ebose, ce sur quoi elle pose. „‚Sivous, genres (vorausseizbar ; aunehmbar ), 
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Qu’on_peut supposer. „Cela n’est 
pas ae 

SUPPOSER. v.a. (voraussetzen ; 
annehmen), Poser une chose pour 
ag ng resue, faire une hypo- 
these, afin d'en tirer ensuite quelyue 
induetion. „Vous commencez, par 
supposer ce quiesten question. Sup- 
posuns ce fait vrai, supposons que 
ce fait soit vrai, quelle consequence 
en rouler-voustirer? Je suppose que 
la guerre eclate l’annde prechaine, 
Supporen uel’or soit aussi commnn 
que le fer. Vous supposez un fait quä 
est conteste, Vous supposez une 
choseq ine peut jamais arriver, Sup- 
posons quilreussisse. En supposant 
qu'il y consente.‘ j 

N signifie aussi (vermuihen), For- 
mer une conjecture, presumer en 
bien ou en mal. „Je suppose quil 
sera bientät las de ce genre de vie, 
Je suppose qu'il est honnete komme. 
Vous le supposez donc bien läche, 
bien interesse. Vous supposerez fa- 
cilement que je ne veux pas vous 
tromper. Vous me supposez un cr#- 
dit, un merite, des talents que je n’al 
point,“ 

Surrosar (vorgeben; unterschre- 
ben), signifie encore, Alleguer on 

oduire pour vrai quelque chose de 
aux, de controuve. „Supposer des 
faits, ın complot. Ses enthemis Iwi 
supposerent des projets coupables, 
Poyrquoi supposer ce qui n'est pas? 
Supposer un testament. Supposer un 
contrat, une donation.“ 

„Supposer un enfant (rin Kind sem 
serschieben),“* Vouloir le faire passer, 
le faire reconnnitre pour fils ou fille 
de ceux dont il n'est pas ne. -„On 
supposa un enfant pour frustrer les 
heritiers’eollat&raux.* 

Sorroser (roraussetzen), se diten 
ontre D’une chose qui demande , qui 
exige que quelque antre chose soit 
ou alt ete. „La justification snppose 
une accusation Dans le syllogisme, 
une consequence suppose deux pre- 
misses. Li'obligation suppose m 
droit.‘ 5 

Svrrosd, %s. participe ( unterge- 
schoben; ungendämmen). „Se presen- 
ter sous un nom suppose. Des faita 
supposes. Un acte suppose, Des 
ereanciers supposes.““ 

„Cela suppose (in dieser Horaun- 
setzung),* Dans cette supposition. 
On dit aussi, „Suppose que,“ Dans 
la supposition que. On dit encore, 
„La chose supposde de la manivre 
que vous dites... Suppose tel dvene- 


[13 


it. 
SUPPOSITION. s. f. (Forraussr- 
tag, die), Proposition que l'on sup - 
se comme vraie ou comme possi- 
bie, afin d’en tirer quelque induiction. 
„Daus la supposition que vous falten, 
ilfaudrait que... Il ne faut point faire 
de suppositions de choses qui solent 
sanirnaictolren. Cette supposition 
est inadmissible, Dans la OR 
ul agira comme vous le dites, je 
dots eviter dele volr. Dans cette su 
position, il auralt tort d’agir ainsi,“ 








SUPPOSITOIRE 


N signifie auss! (die Permutkung ), 
Conjesture, opinion favorable ou de- 
favorable quine resulte pas de preu- 
ves positives, „Ce qui dit Ih est une 
pure supposition. C'est une suppo- 

sition gratuite. De vaines supposi- 
tions. Cette supposition est fort in- 
jurieuse pour Jul, Cette suppösition 
est peu obligeante pour a; esttrop 
honorable pour moi. Vous faltes des 
suppositions sinzulieres. d’etranges 
suppositions, Cette supposition n’a 
rien qui doive, qui puissele blesser,‘* 

N signifie encore (die Unterschie- 
Bung, Salsche Angabe), Production 
d’une fausse piece, allegation d’um 
fait controuve, „La supposition d’un 

- eontrat, d'un testament, d’un titre, 
La supposition d'un fait, Ceite sup- 
position d’un complot fut trouvde 
odieuse,‘* 

„Supposition de nom, de per- 
sonne,“ L'action de metire un nom, 
une personne A la place d’une autre, 

„Supposition d’enfant ,* L’action 
de celuj qui veut faine passer, faire 
reconnaitre un enfant pour fils ou 
fille de ceux dont il n'est pas ne. 

En Jurispr., „Supposition de parg 
( Unterschichung eines Kindes), Crime 
quise commeten attribuant un enfant 
a une femme qui n’est point accou- 
chte, ou en en suhstituant un A celui 
dont elle est mere, 

SUPPOSITOIRE. s. m. (StuAl- 
zäpfchen, das), Espece de medira- 
ment en forme de röne lonz et gros 
comme le petit doigt, que P’on met 
dans le reetum pour lächer le ventre 
on pour agir comme adourissant, 
„User de sujpositoire. Nest fort res- 


serre, il a besoin d’un suppositofre,“ 


| avocat a supprime les circonstances 
qui auraient pu nuire a sa cause. Je 


Suppositoire purgatlf. Suppositoire 
adoueissant.* 

SUPPOT. s.m. (Glied: Mitglied, 
das), Celui qui est membre d’un corps, 
et qui FB de certuines fonetions 
pour le service de ce corps. „An- 
ciennement les Imprimenrs et les Ni- 
braires etaient suppöts de Vuniver- 
site. La justice et ses suppöts.“* Ila 
vieilli en ce sens, 

Sureör (der Gehife; Helfershel- 
Ser), se dit ordinairement de Celui 
qui est fauteur et partisan de quel- 
qu’un dans le mal, qui sert aux mau- 
vais desseins d'un antre, „In’ya 
que bes emissalres et les suppöts d'un 
scelerat ui puissent repandre de 
pareilles calomnies. Je ne me sou- 
cie ni de Iui, ni de ses suppöfs. C'est 
un des plus dangerenx suppöts de 
celte cabale, de ce parli, Les vils 
suppüls d'un tyran.“* u 

ig. et fam., „C'est un suppöt de 
Satan,‘ se dit D’un mechant homme, 

SUPPRESSION. 5.f. ( Unterdrü- 
kung, die), Action de supprimer, 
„La suppression d'ım libelle. La sup- 
pression d'un contrat. La suppres=- 
sion d’nne eirconstance, dans ım ex- 

ose, La suppression d'un ordre re- 
Ieieux. La suppression de plusienrs 
en:plois. La suppression d'un im- 
pöt. Ete.“ ’ 

„Edit de suppression,‘* Edit qui 
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SUPFRIMER 


dteimalt et  snpprimalt quelque 

charge, quelque impöt,, etc,’ 
Surrarsston (die Ferstopfung), en 

ternes de Mederine „ Suspension 


d'une evacuation accoutumde, „Sup- | du pus. „ 


pression d’urine. Suppression d'he- 
morroides. Suppression de lochies. 
Suppression de transpiration. Sup- 
pression de mois, de rögles,‘‘ ou ab- 
solument, „Suppression.‘ 

En Jurispr., „Suppression de part 
o# d’enfant ( Ferheimlichung eines neu- 


de celle qui fait disparaitreles traces 
de la naissance d’un enfant, ou qui 
öte la connaissance de son existence 
et de son &tat. 


SUPPRIMER. v.a. (unterdrücken), 
Empecher de paraitre, ou faire ces- 
ser de paraitre, ne pas publier un 
Errit, un livre, un libelle, „On sup- 
prima tel livre, tel journal. Cet ar- 
tjele fut supprime par la tensure. 11 
a supprime une leitre qu'il destinait 
a limpression.‘* 

H signifie quelquefois_simplement, 
en Jueisprudence ( unterdrücken ), 
Blämer un &crit et en delendre la pu- 
blication. ‚On a supprime son me- 
' moire, comme calomnieux,* 

Il se dit aussi, en parlant D’unacte, 
d’un econtrat,, ou de quelque autre 
piece dont on veut derober la con- 
naissance, „Il voulait supprimer un 
acte qui elait contre lui, mais on en 
produisit une copie collationnee. Sup- 
primer une piece essentielle.“ - 

I signifievgalement (verschweigen ; 
weglassen; übergehen), Taire, passer 
sous silence, ne pas exprimer. „Cet 


supprime beauconp de eirconstanres 
ni seraienttroplongues a rapporter. 

upprimez’‘ces details. Vous rappor- 
ter. tont ce qui estä& votre avantage, 
mais vons avez supprime telle ettelle 
chose. Ilci, il faut_suppleer un mot 
qui est supprime. On a supprime un 
mot essentiel.‘* 

N signitie quelquefois ( weglassen), 
Retrancher. „Ce discours est trop 
long, il en faut supprimer la moitie, 
plus de la moitie. Supprimer une let- 
ire dans un mot.‘ 

Surrrımur (aufheben: abschaffen), 
signifie encore, Abolir, annuler, „On 
a sapprime quelques emplois inutiles., 
Supprimer des Inpbts. Le 2 a 
supprime tel ordre religieux. Noüs 
avons eteint et supprimd:‘“ termes 
dont le roi se servait dans ses eilits 
de suppression, 

Surrrımk, üs. part. (unterdrückt). 

SUPPURATIF, IVE adj. (eiter- 
erzeugend). T. de Chirur. et deMed. 
Ani facilite la suppuration, qui aide 
les plaies Asuppurer. „Onguent sup- 
pnrauif.** 

Nest quelquefois substantif, an 
mascnlin. „C'est ın hon suppuratif.“* 

SUPPURATION. 3. f. ( Kiterung, 
die). T. de Chirur, et de Medec. I,a 
formation, l’ecoulement da ps. „Si 


‚sa plaie vient asuppuration, La sup- ! 


gebornen Kindes), Crime de celui ou | U 
tion des temps. Il se trompe 


: supputation. Sa suppntätion est juste, 


SIR, 974, 


puration xe fait bien. La suppuration 


ı est abendante,, lonable,t' ' 


SUPFÜRER. v.n, (eitern), T. de 
Chirur. et de Medee. Rendre, jeter' 
Une plate gi commence & - 
suppurer. Sa plaie suppure beau- 
comp. 

SUPPUTATION. 3. f. (Rechnung ; 
Berechnung; Ueberrechnung, die), Cal- 
el. „Supputation exacte. Snppu- ' 
tation d’un compte, La supputation 
d'une depense. Faire une supputa- ; 
tion, des supputations. La u ap 

ans sa) 


8a supputation est fausse.‘* \ 

SUPPUTER. v. a. (berechnenz: 
ausrechnen; überrechnen), Calculer,' 
compter & qnoi montent plusieurs 
nombres. „Supputer un compte, . 
putez A quol toutes ces somnies la 
montent. I faut supputer A quali se: 
monte la depense de ce bätiment, A, 
eonthien monte ce memoire. Suppu- 
tons combien il y a d’anndes. 1 sup- 
putait surses doigts combien lui col- 
tait eet achat.“* 

Srrrurs, er. partie. (berechnet). 

SUPREMATIE. s.f. (Obergeualr, 
die ), Superiorite, excellence atı-des- 
sus de tous les autres. „Il pretend & 
la suprdmatie dans son art. Cette na- 
tion a conserve la suprematie dans 
le commerce, dans la navigation, etc.‘ 

Il se dit particulierement en parlant 
( die Obergewalt [der Könige unn Eng» 
land) in Kirchensachen) Du droit que 
les rols d’Angleterre , et müme les 
reines qui le sont par leur naissance, 
se sont attribud d’etre chefs de la re- 
lirion anglicane, „Cest Henri VIlE 
qui a etnbli fa suprematie des rois 
FAndieterme. Preter le serment de 
suprematie ,“* Pröter un serment par 
leımel on reronnen ce pouvoir, 

SUPREME. adj. des deux genres 
(höchst), Aui est an-dessus de tout 
en son genre, en son espece. „Pou- 
voir supr&me. Autoritd supreme, 
Dignitd supröme. Une vertu sn- 
preme. Une bonte supräme. Dieu 
est F’Eitre supr&me. Le roi est techef 
supreme de "Etat. Nest parvena au 
supr&me degre de la science , de ia 
vertu, du voir, de In felieite,* 

En po&sie et dans lestylesoutenn, 
„Linstant „ le moment supreme, 
l’'heure supr&me (der letzte Augen« 
blick ; die letzte Stunde ),* 1,’heure de 
lamort. „Les volontes supremes d’un 
mourant,‘*Ses dernieres dispositions, 
„Tes honneürs suprömes ‚“* Les fu 
nerailles. 

Au surakme prank. loc. adv. et 
fam. (höchst ; im höchsten Grade), 
Beaucoup, extremement. „Cette fem- 
me est belle, est laide au supreme 
degre. Il est sot, ennuyeux au sw 
preme degre.“* 

SUR, ÜRE. adj. (sawer: zäuerlich 
Qui aun goüt acide et algret. „, 
fruit est sur. Ces pommes sont su- 
res. B’oseille est fort sure.“ 

SUR, URE. adj. (sicher; gewiss), 
Certain ‚indubitable, vrai. „C’est ıme 
chose süre. Cela est sür. Rien n’sst 
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si sr. Rien n'est plus sür. Cela est-il 
bien sür? C'est une chose morale- 
ment süre. Je regarde cela comme 
sür, Je vous donne.cela pour sur.‘ 

Il se dit aussi Des choses qui dol- 
vent arriverinfailliblement, ou qu’on 
regarde comme devant necessaire- 
ment arriver (gewiss). „Rien n’est 
si sür que la mort, Ce profit est sur. 
C'est un gain sür. Ses dispositions 
avalent rendu la victoire süre.“* 

„L’aflaire est süre,“* Le succes en 
est certain, 

Sür (sicher; zuverlässig) „ signifie 
aussi, Quiproduit ordinairement son 
eflet. „Le remede dont je vous parle 
est un remede sür. Ce procede, ce 
moyen est sur, il ne nianque jamais. 
Une süre,‘* 

„Avoir un coup sür & quelgue jeu, 
ä quelque exercice,‘* Avoir un coup 
presque immanquable. 

Il a la memoire süre (er Aat ein si- 
eheres [trenes] Gedüchtniss ) ,“* Sa ıne- 
moire ne le trompe jamais. 

„Avoir le goüt sür (einen untrügk- 
chen. Geschmack haben ),*“ Discerner 
parfaitement la qualit€ des mets, du 
vin. „Ce gourmet a le goüt sür.‘* 

: Fig., role le goüt sür „“ Juger 
bien des ouvrages d’esprit. On dit de 
meme, „Avoir le jugement , le tact 
sür.“ 

„Avoir le coup d’oeilsür (einen si- 
ehern Blick, Ueberblick haben) ,“* Ju- 

r d'une maniöre A peu pres exacte, 

la simple vue, la distance, l’eten- 
due, le poids, ete., d'un objet. „Je 
n’ai pas le coup d’oeil asser sür pour 
vous dire quelle est la hauteur de 
cette colonne.‘ On le dit aussi figu- 
rdment. „Pour diriger les aflaires 
difficiles, pour prevoir les dangers, 

our sortir d’embarras , il faut avoir 
k coup d’oeil sür,* 

„Avoir la main süre (eine sichere, 
Jeste Hand haben), Avoir une main 
ferme, qui ne tremble point. „Ce chi- 
rurgien a la main sure. Cet enfantn’a 

la main süre , et il tient mal sa 
lume.“ 

„Ce cheval a le pied sür, la jambe 
süre, ilest sür,'* Ilne bronche jamais, 

Sur (zewim) „se ditaussi Des per- 
sonnes, et signilie, Qui sait quelque 
chose d’une maniere certsine. „Je 
zuis sür de ce que je votıs dis. Je suis 
sür que celn est. Je n’en suis pas 
tout ATait str. Etes-vous bien sür 
de ce que vous avancer, 7 Je suis sür 
de lavoir entendu. Soyez sür de ce 
queje vous dis.“ 

„ „kire sr de son fait, deson coup,‘* 
Eire certain du sueces de ce qu’ona 
entrepris. . 

„Bire sür de quelqu’un ( Rines [sei- 
nes Beistandes gewiss] seyn ),* Comp- 
ter fermement sur lui, sur son secours; 
ötre assurd de ses bons sentiments, 
de ses bonnes opinions. „Etes-vous 
bien sür de cet homme-la?" , 

En parlant de Musique, „Etre sür 
(sicher) de sa partie“ Ja savoir de 
telle maniere ,„ qu’on est sür de ia 
ehanter ou de l’executer sans faire 
de faute, 


SUR 


Au Jen, „Etre sur de sa partle,i* 
Avoir fait sa partie de maniere qu’on 
est assurd de gagner; et figurdiment | 
et familierement, Avoir si bien pris 
ses mesures dans une affaire, qu’on | 
est assure qu'elle rerssirn, 

"Atıx Jeux de cartes, „Avoir jeu 
sür,‘ Avoir si benu jeu, quilest Be 
| 





possible qu'on ne gagne pas. 

Fig. et faın., „Joner i jeu sür (gm 
wonnen Spiel haben ),* Etre certain du 
succes des moyens qu'on emplole, 
dans une affaire. 

‚ Fig.,„Parier ü jeu sür, A coup sAr,‘* 
Parier sar un fait dont on » la certi- 
tode, 

Sur (sicher; zuverlässig) ,„ signifie 
aussi, En qui on se peut fier, „C'est 
un anıi sür, Un domestique sür. Ce | 
banquier est sür. Linstinet est un 
guide sür, J’ai un sür garant de ce 
que jjavance.“* 

Sur (sicher) ‚en parlant Deslienx, 
des chemins, des passages, et de ver- 
taines autres choses, signifie, Oitl'on | 
est en sürete, dont on peut se servir | 
sans danger. „Les chemins sont sürs. N 
Ce port est sür. Cette rade est süre. | 
Cet asile est sür. Ce lieu n'est pas | 
sür. Cette planche est siüre, Cette | 
echelle est süre. Ce navire est sür.‘* 

„Letenps n’est pas sr (das HF et- | 
ter ist unsicher, ungewiss), Iyaap- 
parence que le temps deviendra bien- | 
töt mauvais | 

„I ne fait pas stır en ce lieu-Iä ‚| 
On n’y est pas en sürete. 

„Mettre quelqu'un en lieu sür( Ki- | 
nen un einen sichern Ort bringen; Fi- | 
nen einstecken ),* Le mettre en lien de | 
sürete, ol H m’a rien A craindre. Il 
signifie aussi, Le metire en prison, | 
en quelque lieu oü l'on soit assurd.de 
sa personne. | 

Subst. et absol., „Le plus sür (das | 
Sicherste ),“* Le parti le plus sür. „Al- | 
ler au plus sör. Prendre le plus sür, | 
Le plus sAr dans cette circonstance | 
est de ne rien dire.“ 

A cour sun, loc. adv. (unfehlbar; | 
zuverlössig ), Immangquablement , in- 
falllibfement. „Vous le trouterez A 
coup sür. Nous reussirons h coup 
sür.‘? 

pour sür.lec.adv.et fam. (gewise; 
sicher), Certäinement, infailliblement. 
„Pour sür, il viendra’* 

SUR (auf). Preposition de Neu, 
ul sert A margtier La situation d'une 
chose A l’egard de celle qui la sou- | 
tient. „Sur la terre, Sur terre. Sur 
mer et sur terre. Sur le haut d’ıme 
maison. Sur une montagne. Sur un 
cheval. Sur un vaisseau. Suraa töte. 
Sur un arbre.S’asseoir sur une chaise, 
Se coueber sur un lit. Mettre un flam- 
beau sur la cheniinee. Monter surune 
&chelle. S'’appuyer sur un bäton. Un 

bätiment porte sur des colonnes.“ 

„Cet oisehu se soutient sur ses ai- 
les ,‘‘ H plane, 

, „Se sontenir „ revenir sur l’eau,‘* 
A la surface de l'eau. 

„Passer le balai, Ieponge, etc., 
sur quelgque chose (mit dem Besen, 
Schwamm über etwas fahren) ‚“* Bala- | 
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yer,, frotter avec l’&ponge la surfüuce 
de quelgne chose. „Appliquer une 
couche de mortier sur un mur, eten- 
dre du beurre sur du pain, ete. ‚* 
Enduire de mortier la surface d’um 
mur, couvrir de beurre une tranche 
de pain, etc, 

„Avpir , porter une chose sur sol - 
(eine Sache bei sich trarew),*L'avoir, 
la norter dans an poche. 

Sur (über). sert aussi A marquer 
Ce qui est simpl#ment au-dessus. 
„Les globes eelestes qui ronlent sur 
nos tetes, Un oiseau qui plane surla 
riviöre.“ 

Sur (an), signifie en outre, Jol- 
gnant, tout proche, „Les villes qui 
sont surla Seine, sur le Rhin. No- 
reberekitei Chälons-sur-Marne. 

Ine maison sur le grand chemin. Une 
abbaye sur la frontiere. Se promener 
sur le bord (de la mer, dela riviere.** 

I se dit encore, dans plusieurs 
phrases par rapport a La situation 


; voisine ou superieure des choses dont 


on parle (auf; in). „Cet hötelouvre 
sur deux rues. Cet appartement 
denne sur le jardin. Ce chäteau do- 
mine sur la campagne. Cette maison 
a vue sur le jardio. Ia deux fenetres 
sur la rue,“ 

En termes de Marine, „‚('e navire 
chasse sur ses aneres ‚* Il entraine 
ses ancres et leur fait labourerle fond. 

Sur (auf), se dit aussi en parlant 
De ce que !’on touche, dece quel'on 


| frappe. „Donner un coup sur late, 


Frapper sur une enelume. N a os6 
porter la hain sur son superleur. Pas- 
ser Ja main sur une &toffe.“* 

Ilse dit egalementen parlant (auf‘y 
De ce qu’on grave, de ce qu’on des- 
sine, de ce qu'on derit, ete., deve qui 
est gravd, dessine, ecrit, cte., ala 
surface de quelque chose. „Graver 
sur le marbre, sur le cuivre, etc. 
Graver son nom sur l’ecorce d'un 
arbre. L’inseription qui est sur sa 
tombe., Peindre sur toile, sur verre, 
sur porcelaine. Avoirune marque suf 
la joue, Ecrire sur le snble, sur une 
ardoise, sur du papier.‘ On dit de 
me&me: „Ecrivez cela sur votre livre, 
sur vos tableites, sur le registre, sur 
le compte, 11 est couche sur l'etat. 
Son nom est sur la liste, Il la ınia 
sur son testament. Ete.‘* 

N signifie A (an), dans ._— 
phrases qui expriment Addition. „HI 
fallut mettre quatre chevanx sur cette 
voiture pour la firer du bourbier. 
Get imprimeur a mis deux ouvriers sur 
la möme feuille, pour aller plus vite.** 

„Etre toujours sur les livres ( rem - 
mer über den Rüchern liezen ),“ Etre 
sans cesse A lire, A dtudier. On dit 
nıöme, „Pälir sur les livres.“* 

Ser (auf), precede et suivi du 
m&me mot, marque Surcession rapide 
ou Accumulation. „Il fait folies sur 
folies, 1 a eu trois maladies coup sur 
coup. Meitre sou sur sou.* 

Sur (auf; wegen), equivant aussi 
A Vers, du edte de. „Tourner sur 
la droite, sur la gauche. Tirer sur 
quelqu’'un. Decharger une arme sur 


SUR 
ana enre sur quelque chose. 


plaga la cavalerie sur les ailes, sur 
les flancs. L’armee fut inquietde sur 
ses derrieres par... Il opera sa re- 
traite sur telle ville, L’humeur s’est 
portde sur les yeux.‘“ On dit a peu 
res dememe: „Revenir sur ses pas. 

enir surle passe. Fermerla porte 
sur soi. Etc.“ 

En termes de Commerce, „Tirer 
une lettre de change sur quelqu’un, 
tirer sur quielqu'un (einen Wechsel auf 
Einen Ziehen),* Faire une lettre de 
change pour qu’il D’acgquitte, On dit 
de m&ıne qu’,„Une lettre de change 
est tirde d’un lieu sur un autre,* 

Sur (unter ), se prend quelquefois 
dans le sens de Parmil. ‚Sur dix, il 
n'y en avait pas un de bon. Il eut 
deux cenis voix sur trois cents, et 
füt eu.“ 

Sun (auf), sedit figurementenpar- 
Jant De toute sorte d’imposition sur 
les choses ou sur les personnes. „Les 
Impositions sur les bieus - fonds, sur 
les denrdes. Taxe sur les marchan- 
dises etrangeres. Les subsides qu’on 
leve sur les penples.“ On dit A peu 
pres dans le möme sens: „Assigner 
une pension sur les prodnits d’une 
terre, Donner a prendre sur un fonds. 
Prendre sur sa nonrriture, stur sa de- 
pense, sur son necessaire. Sur cette 
somme , il faut retrancher tant. On 
lui deduira tant, on lui retiendra tant 
sur ses gages,, sur sa solde. Etc.“ 

fl sert aussi Amarquer (über; auf) 
La superiorit&, Ta domination, la ju- 
ridiction, Fexcellence, l’avantage, 
Naction, linfluenee d’une personne, 
d’une chose A lV’egard d’une autre, 
„Regner sur plusieurs nations. Avoir 
autoritd „. pouvoir, juridiction sur 

welqu’un. Veiller sur quelqu'un. 
Avoir l’oeil sur quelqu’un. On lui a 
donne inspection sur tous ces gens- 
la. IM a un grand avantage sur vous, 
Ila de lascendant sur moi. Jene peux 
rien sur lui. I Pemporte sur tous ses 
rivaux. Prendre le pas sur quelqu'un. 
Cela inflve beaucoup sur Ia sante, 
Cette peroraison produisit beaucoup 
d’effet sur les auditeurs.** 

N signifie encore (über; in Betreff), 
Touchant,, concernant , A V’&gard de. 
„Ilyadiversite d’opinions sur cepoint. 
On ne s’accorde pas sur l’epoque de 
cet ev@nement. En voilä assez sur ce 

oint. Je vous diraf sur ce sujet... 

s disputent sur telle question. Dis- 
peut sur la pointe d’une alguille, 

ous r&soudrez surcela ce qu'ilvous 
"her Qu’a-t-on decide sur cela? 

ua-t-i te juge sur ce differend ? 
Nous en &tions sur tel propos. Jene 
sıris desonavissurrien. Il m’a Eclaire 
sur mes vrais sentiments, Je l’ai fehi- 
citd surson retonr. Jeime suis trompe 
sur son caractere, Je suis trangellle 
sur son compte. Je l’al r&primande 
sur sa eher Faites reflexion sur 
cette affaire.“ 

Nsignifie&galement (nach),D'apres, 
en consequence, en consideration de, 
moyennant. „Juger sur les appa- 
rences. Juger sur l’etiqueite du sac. 
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Juger de quelqu'un sur la mine, Se 
regler, se modeler sur quelqu’un, Je 
ne suls venu qua sur (awf‘) son invi- 
tation, I prit cette resolution sur ce 
quil apprit que .„. I partit avec pre 
cipitation sur l'avis qu’on lui donna, 
Il lexcusa sur son Age. Is se prirent 
deparoles, et sur cela ils se battirent. 
J’ai fait cela sur votre parole. Sur la 
foi des traites. Il eroit qu'il trouvern 
de l’argent sur sa bonne mine, sur 
son eredit. I] lui apretd cette somme 
sur nantissement, sur gages, sur des 
guges.“ On dit dans le meme sens, 
„Kerire, ceroire sur parole,‚“* Sur la 
foi d’autrui. 

„Se fonder sur quelque chose (sich 
auf eine Sache stützen, beziehen), S’en 
autoriser, l’alleguer,, le faire valoir A 
l’appui de ce qu’on pretend ou de ce 
qu'on avance „Il se fonde sur une 
possession de tant d’annees.“ On dit 
de m&öme: „Je suisfondd sur de bon- 
ner decisions, sur un arref, sur,une 
loi. Sur quoi votre pretention est-elle 
fondde? Etc.* 

Sur (auf), sert quelquefois A mar- 
quer L’affirmation, la garantie de 
quelque chose. „Sur mon honneur, 
Sur ma conseience. Sur ma foi, Sur ma 
vie. Sur mon Ame'( bei meiner Seele). 
Sur ma parole.“* 

„Jurer sur (Bei) les saints Evan- 
ziles ‚““ Faire un serment en mettant 

es mains sur le livre des Evangiles. 
: Sun, sert aussi A indiquer La ma- 
tiere, le sujet sur lequel on travaille. 
„I teavaille sur l’or, sur Vargent (er 
arbeitet in Gold, in Sülber). Peintre 
sur porcelaine, Iltravaille sur telsu- 
jet. N a fait des commentaires sur 
(über) tel auteur. Faire des notes sur 
un memoire.‘* 

„Faire des paroles sur un air (Worte 
zu einer Melodie machen), Accommo- 
der des paroles A un air dejä fait. On 
«lit de möme: „Cette chanson est sur 
tel air. Faire de la musique sur des 
paroles. Faire des variations sur un 
air. Faire des vers sur des rimes 
donnes. Ete.* 

ll sert enfin a marquer Le temps 
(zegen; bei; auf‘) ; et alors ilsignifie, 
Durant, environ, vers. „Il vint sur 
l’heure du diner, surle midi.Sur l’aube 
du jour. Sur le tard. Sur la brune. 
Sur ces entrefaites. Sur l’heure, Sur- 
le-champ. Sur la fin de l’hiver. Sur 
le point de partir. Ces arbres sont 
vieux, ils sont sur leur declin.. Une 
feınme qui est sur le retour. Hl est 
sur son depart.“ 

Sur (auf ),s’emploie dans plusieurs 
autres fagons de parler dont l’expli- 
cation est renvoyde aux noms qui 
servent üles former. „Je me döcharge 
de cette afaire sur vous. Je m'en 
repose sur vous, sur votre prudence, 
Je compte sur vous. Le sort tomba 
sur lui. @uand le malheur est sur 
quelqu’un, sur une maison, Marcher 
sur les traces de ses ancötres ‚Aller 
sur les brisdes de quelgn’un, Prendre 
quelqu’un sur le fait. Vous le prenez 
sur un ton bien haut. Il aura toujours 
cela sur le coeur. Prendre sur l’en- 
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nemi; Etre sur la defensive, sur le 
qui-vive, sur le quant-A-moi. Mar- 
cher sur le bon.pied. Etre sur lebon 
pied. Eure sur un bon pied. Remettre 
ses aflaires sur pied. Je saurai le 
meitre sur le bon pied. Demenrer sur 
son appetit. Mettre un cheval sur les_ 
voltes, Etre sur les dents. Etire sur 
ses lins. Etre surles erochets de quel- 
qu’un, Eire sur ses pieds. Etre sur 
sa bouche. Prendre quelque chose 
sur sa conscience. Prendre !’evene- 
ment d'une affaire sur soi. Prendre 
sur sol. Prendre trop sur soi. Ete.“* 
Sur ( Veber...; Ober....), entre la 
composition de plusieurs mots Pr 
signifier, Ce qui est sur quelque chose 
ou au-dessus, soil par sa qualite, par 
son exces, etc. „Surdent. Surfaix, 
Surintendant. Sarabondant. Ete.“ On 
trouvera A leur place alphahetique 
les mots de cette espöce quisont con- 
sacres par l’usage. 

SUR TOUTE CHOSB, SUF TOUTES CHO- 
ses. loc. adverbiales (vor allen Dinger; 
besonders; hauptsächlich), Priucipale- 
ment, par preference ü toute autre 
chose. „„Jevous prie, je vous recom- 
mande, sur toute chose, de...‘ T’oye: 
Surrout, 

Sur #T TAanT woıns. loc. adv. (ab- 
schläglich; auf Abschlag), Eu deduc- 
tion. „Or Iui a paye telle somme sur 
et tant moins de ce qu'on lui doit,‘* 
I vieillit. 

Sur ı& vour. loc. adv. et fam. (im 
Ganzen), En somme, en resume. „Sur 
le tout je m’en rapporte ä vous.‘ 
Sur LE TOUT (in der Mitte des ge- 
vierten Schildes), en termes de Blason, 
se dit en parlant D’un Ecusson qui 
se met aumilieu d'une ecartelure. „I 
porte €cartele de... et de... et sur le 
tout de...‘ 

„Brochant sur le tout (über den 
ganzen Schild hinlaufend),* se dit 
D’une piece quiva d’un cöte Al’autre 
d’un &cu dans lequel il ya d’autres 
pieces dont elle couvre une partie. 


Fig. et fam., „Brochant sur le tout 
(überdis; besonders), se dit D’une 
chose surajontee A plusieurs, et qui 
semble y mettre le comble. „Il vient 
de faire une nouvelle sottise bro- 
chant sur le tout.“ 

„Sur le tout du tout (mitten über 
dem Mittelschilde ),“ se dit en parlant 
D’un dcusson place sur le milieu de 
l’ecartelure d’un autre &cusson qui 
est dejä sur le tout. 

SURABONDAMMENT. adverbe. 
(überflüssig ; überschwänglich), Plus 
que suffisamment. „I en aparlesur- 
abondamment. Jäsus- Cnrist a satis- 
fait surabondamment pour tous les 
hommes,“ 

SURABONDANCE. s. f. ( Veber- 
Aluss,der; Uebermass, das), Tr&s-grande 
abondance. „Surabondance de grä- 
ces, de faveurs, de toutes sortes de 
biens. Surabondance de droit, Sura- 
bondance de bl&, de vin, ete. Sura- 
bondance d’idees, de paroles.“ 


SURABONDANT, ANTE. adj. 
(überflüssig), Aui surabonde. „Pour 
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preuve surabondante de son hon 
droit, il allegue...‘* 

N signifie quelqnefois (nutzJos; über. 
flüssig ), Superflu. „Vous avez dejä 
fait comprendre ce que vous vonliez 
dire; ce que vous ajoutez est sura- 
bundant.‘“ 

SURABONDER. v. n. (im Ueber- 
flusse, Uchermassevorhandenseyn),Eitre 
tres-abondant. „Les denrees sura- 
bondent dans ce pays, Le vin sura- 
bonde cette annce. L'Eeriture dit: 
On lepeche abondait, lagräce a sur- 
abond#,.“ 

SURACHETER. v.a. (zu thewer 
kaufen), Acheter une chose plus 
qu’elle ne vaut. Il est peu usite, 

Srricheri, Kr. parlicipe. 

SURAIGU, GUE. adj. (alizwkoch). 
T. de Musiqne. Fort algn. 

SURAJOUTER. v. a. (noch bei- 
Jügen), Ajouter ä ce qui a dejä die 
ajoute. 

SurarorTk, EB. particıpe. 

SUR-ALLER.v.n. (üderschiessen ; 
überlanfen). T. de Venerie. I se dit 
D’un limierou chien courant qui passe 
sur la voie sans se rabattre et sans 
rien dire. 

SUR-ANDOUILLER. s. m. (Fis- 
sprüwel, der). T. de Venerie. Andonil- 
ler plus grand que les autres, qui se 
tronve A la tete de quelques ceris. 

SURANNATION. s. f. (Kerjih- 
rung, die), La cessation de l’eifet d'un 
octe ui n’est valable que pour un 
temps determind, et au’on n’a_ pas 
renouvele quand il le fallait. „On a 
stipule que cette procuration seralt 
valnble, nonobstant surannntion.‘* 

„TLettres de surannation ( Kirndne- 
rungsbriefe),"* Lettres qu'on obtenait 
du prince, pour rendre la force et la 
valslit# A celles qui etaient suranndes. 

SURANNER. v. n, (über ein Jahr 
alt sein; verführen), Avoir plus d’un 
an de date. Il se dit surtout Des lettres 
de chancellerie, des passeports, etc. 
„Ma Inisse suranner ses lettres, il ne 
pent plus en faire usage, Il. a laisse 
suranner son passe-port.‘* 

Surasar, iB. participe (verjährt), 
Il se dit De certaing actes publica, 
lorsque V’annee ou le temps au delä 
duquel ils ne penvent aveir d'eflet, 
est expird. „Un brevet est suranne 
apres teltemps. Vous ne sauriez vous 
servir deces lettres, elles sont suran- 
nees. Procuration surannde. Passe- 
port suranne.‘* 

Il sedit aussi Des concessions qui, 
faute d’etre enregistrees dans le teınps 

escrit, deviennent nulles. 

I se dit, figuräment ( altmodisch; 
altfränkisch ; altwüterisch), De certai- 
nes choses qu’onregarde comme dejä 
vieilles. „Cet habit est um peu su- 
ranne. Une fagonde parler surannde.* 

I se dit de m&me Des personnes, 
„Un galant suranne (ein abgelebter 
Dukle). Flle fait encore la jolie, mnis 
elle est deja surannde. Une beaute 
surannte.“* 

SUR-ARBITRE. s.m. (Obersc/eds- 
rirhter; Oberschiedsmann, der), Arbitre 
chubi par les parties ou par le juge 


SURARD 


pour la decision d’une eontestation 
sur laquelle les arbitres sont parta- 
ges. „On leur a ıdonne deux arbitres 
et un sur-arbitre, Si nos arbitres ne 
peuvent s’accorder,, nous prendrons 
un tel pour sur-arbitre.‘* dn die plus 
ordinairement, ‚„Tiers arbitre.‘* 
SURARD. adj. m. Il ne s’emploie 
que dans cette locution, „Vinaigre 
surard (Hotunderblütessig),* Vinaigre 
prepare avec des fleurs de surean. 
SURBAISSE, KE.adj. (gedrückt). 
T. d’Archit. Ilse dit Des arcades et 
des voütes qui ne sont pas en plein 
eintre, qui vout en s’abaissant vers 
le miliew. „Une voüte surbaissee.‘ 
SURBAISSEMENT. s. m. (Drü- 
ekung, die). T. d’Archit. Quantite dont 
une arende est surbaissce, 
SURCENS. s. m. (Ucberzins, der). 
T. de Jurispr. feod. Itente seigneu- 
riale dont un heritage etait charge 
par-dessus le cens, „I ni etait dü 
vingt deniers de cens, et vingt livres 
de surcens.* . 
SURCHARGE. s. f. ( Veberlast; 
weitere Last, die), Nouvelle charge 
ajoutde a une autre. „Ce cheval est 
assez. charge, ilnelni faut point desur- 
charge. Cette surcharge l’accahlera * 
Il s’emploie queliuefois au figure, 
et sisnifie (die Ueberlast), Surcroit, 
augmentation de peines, de maux. 
„I avait deja de la peine a subsister, 
et pour surchärge il lui est survenu 
deux enfants. C'est une grande sur- 
charge a un homme qui etait dejä si 
accable de doulenr.** 

Il se dit aussi Des mots Ecrits sur 
d’autres mots dont on a employe les 
lettres ou parties de lettres en les 
renlorgant pour en former des nou- 
velles. „Faire une surcharge. ID ya 
dans cette letire de change une sur- 
charge.“ 

SURCHARGER. v. a, (überladen; 
überlasten ), Imposer une charge ex- 


avez surcharge ce cheval, il ne sau- 
rait aller. Ce mur est surcharge.‘ 
„Se surcharger l’estomac (nich den 


Magenüberladen), se surcharger d’ali- 


cessivement, 

ig., „Etre surcharge de travail 
(mit Arbeit überladen seyn), surcharge 
d’affsires,“ Avvir trop de travail, 
trop d’affaires, On dit egalement, avec 
le pronom personnel, „Se surcharger 
de travail, d’affaires.‘* 

Suncuarser (überlasten [mit Auf- 
lagen|), se (it aussi en parlant D'im- 
pöts excessifs. „On asurcharge cette 
ville, ee departement. Ce royaume 
est surcharge diimpöts.‘* 

Surenansen (überdecken ; überschrei- 
ben ), signilie encore , Faire une sur- 
charge dans l’eeriture. „Surcharger 
un mot, une ligne.“ 

Sureninsk, Ar. parlcipe ( überla- 
den ete.). „Un mot surcharge.“ 

SURCHAUFFER. v. a. (verbren- 
zen). T. de Forge. Donner trep de 
fen au fer, te brııler en partie, 
Scaensirri, £h. part. (verbrannt). 


SURCHAUFFÜRE..a.L. (Riss, der ; 


cessive, untrop grand fardeau. „Vous | 


ments, de nourriture ,‘* Mauger ex-,. 


SURDOS 
1 Brnehige Stelle, die). T.de Forge. D6- 


faut du fer surchaufle, 
SURCOMPOSE, EE. adj. (dep, 
zusemmmengeselzt). T. de (iram. Il se 
dit Des temps des verbes dans la con- 
Jugaison desquels on redouble l’auxi- 
linire Avoir. „J'aurais eu fait, vous uu- 
riex eu «dit, sont des temps surcom- 
poses.“ Il est peu usire. 
En Botan., „Feuille surcompos&e 
zweit uch zusammengeselztes Blatt), 
’euille dont le pe£tiole se divise en 
ul 
sont eux-memes divisesousubdivises. 
SURCOMPOSE s.m. (mehrfach 
eder vielfach zusammengeselzte Körper, 
der). T. de Chimie. Corps qui resulte 


de la combinaison des corps que l’on 
pelle Composes. 


"PRURCROIT. s. m. (Zuwachs, der), 
Auginentation, ce qui est ajoute & 
quelgque chose, et qui en accroit le 
nombre, ou la quantit&, ou la force. 
„Grand surcroit. Notable surcroit. 
Sureroit de munitions, de provisions. 
Pour surcroit d’appointements, on 
lui donna... Is n’etaient que quatre, 
il en arriva deux autres de surcroit. 
Voici un surcroit de compagnie. Par 
‚un sureroit de malheur, de misere, 
| d’embarras, il est arrive que... Pour 
' surcroit de bonheur, il lui est ech 
une succession A laquelle ilne pen- 
| zait pas. C'est ungrand surcroit d’af- 
‚ fiction pour lui, que la mort de som 
| fils. Quel surcroit de douleur !“* 
| 


plusieurs petioles secondaires , 


SURCROITRE. v.n. (überwach- 

! sen; auswachsen; herauswachsen). ÜIne 
| se dt guere que des chairs qui se. 
| forment dans les plaies avec tro 

| dabondance et de rapidite. „I faug 

| couper la chair quisurcroit dans cette ' 
‚ plaie, qui commence A y surcroitre,“* 

I n’est point usit€ dans le langage 
melical. n 

U signifie aussi (übermässig vermeh- 
ren, erhöhen), Augmenter sans me— 
sure, accroitre au deläa des bornes z 
et alors il est acıif. „On vint tout & 
coup A surcroitre le prix des mar- 
| chandises.“ Ce sens a vieilli. 

SURDENT. s. f. (Veberzahn, der), 
Dent qui vient hors de rang sur une 
autre, ou entre deux autres. „Il 
une surdent qu'il faut arracher.‘* 

Ilse dit, en termes d’Art veterk- 
naire, en parlant D’un cheval qui & 
quelques dents plus longues que les 
autres. „Ce cheval a, les surdents 
(UVeberzähne), des surdents, Öter les 
surdenits A un cheval.“* 

SURDITE. s. f. (Taubheit, die ), 
Perte ou diminution considerable dur 
sens de l'ouie, „Guerir la surdit& d’um 
homme.: Guerir in homme de la sur- 
dite, Sa surditd augmente, Une sur- 
dite complete.“ 

SURDORER. v..a. (stark, doppelt 
vergolden), Dorer doublement, dorer 
Afond, solidement. „Surdorer un lin- 

ot d’argent qui deit &tre mis & la 

liere.* 

Sunpork, Es. participe (stark ver. 
| goldet). 

SURDOS, 5. m. (Rückenriemen : 
‚ Kreusriemen, der).T.de Sellier Bande 





SUREAU 


de cvir qui porıe surle dos du cheval 
de carrosse, et «qui sert äsoutenir les 
traits et le reculement. 

SUREAU. s m. ( Holunder, der), 
Arbre dela famille des Chevrefenilles, 
dont les branches sont remplies d'une 
moelle tendre et abondante, et qui 
produit des fleurs blanches d’une 
oldeur particuliere et forte, auxquelles 
succedent des fruits rouges-noirätres. 

On emploie souvent en medecine 

es fleurs et les feuilles de sureau. 
Quenonille de surean. Vinaigre de su- 
reau ‚* autrement nomme, „Vinaigre 
surard.‘* 

SUREMENT. adv. (sicher; mit Si- 
eherheit), Avec süret&, en sürete, en 
assurance, „De l’argent place süre- 
ment. Vous pouvez marcher sürement 
par la.“ 

ll signifieaussi,Certainement(sicher; 
gewiss). „Cela est sürement arriv 
comme on le dit.“ 

SUREMINENT, ENTE. adj.(über 
Alles erhaben), Eminent au supreme 
degre. „Vertu suremirente. Savoir, 
merite sureminent.‘* H est peu usite. 

SURENCHERE. >. f. (Vebergebot, 
das), Enchere qu'on fait au-dessus 
d’une autre enchere,. „I a fait une 
surenchere sur moi.“ ‘ 

SURENCHERIR. v.n. (überbieten), 
Faire une surenchere. „L’immenble 
saisi avait eid adjuge A un tel, mais 
un autre est venu surencherir. Le 
delai pour surench£rir.“ 

SUREROGATION. s. f. ( Veber- 
uf, die), Ce qu’on fait de bien au 

elä de ce qu’on est oblige de faire, 
ce qui n'est pas prerisement d'obliga- 
tion. On ne l’emploie proprement 
qu'en parlant Des obligations du 
christianisme ou de la profession re- 
ligieuse. „Les preceptes sont d’obli- 
gation etroite,les conseils sont de sur- 
£rogation. Tout ce qui n'est point d’o- 
bligation est regarde comme oeuvre 
de surerogatlion. Les faux devots 
aiment mieux faire des oeuvres de 
surerogation,que de satisfaire A celles 
qui sont d’obligation,** 

N signifie que age dans le lan- 

age ordinaire, Ce qu'on fait au delä 
de ce qu’on a promis. „„Non-seule- 
inent Ha fait ce qu’il avait promis, 
mais par surdrogation (zum Ueber- 
Russ, als ein Uebriges) il a fait encore 
telle chose.* 

SUREROGATOIRE, adj. des deux 
genres (überpflichtig), Quiest au delä 
de ce qu’on est oblige de faire. 
„OEuvre surerogatoire. Cela est sur- 
erogatoire (dazu ist man nicht ver- 

ichter), 

SURET, ETE. adj. (säuerlich), Di- 
minutlf de Sur, Un peu acide, un peu 
aixre „Ce fruit est suret, a un petit 
gott sıtret. Cette pomme es! surete,‘* 

‚ SÜRETE. s. f. (Sicherheit, die), 
Elvignement de tout peril, &tat de 


celui qui n’a rien ä craindre pour sw | 


personne on poursafortune. „Grande 
sürete, Pleine et entiere sürete. Pour- 
volr A sa särete. Dormir, voyager en 
sürete, I n’y a pas de sürete A de- 
wieurer la. U n’y a pas de sürete en 





SUREXCITATION, 


ce lien-IA. Mettre son bien en sürete 
Votre süret€ exige que vous preniez, 
telle precaution. Cola comprometitrait 
votre süret€. La suret& publique est 
bien etablie, Violer la sürete publiqne. 
La sürete del'Etat. Etre en surete, Se 
vendre, se mettre en lieu de süretd.* 

„Eire en lieu de sürete (an einem 
sichern Orte seyn), Etre dans un lieu 
d’asile, dans un lieu ou l’on n’a rien 
a craindre pour sa personne. „Mettre 
quelqu’un en lieu de sürete (Kinen in 
sichere Verwahrung bringen),‘* se dit 
quelquefois dans le sens qui precede; 
mais il signifie plus souvent, Mettre 
quelqu’un en prison, s’assurer de sa 
personne. 

„En sürete de conscience(mit gutem 
Gewissen) ,‘* Sans que la conscience 
soit blessee. „Vous ne pouvez pas 
faire cela en stiret@ de conscience. 
Vous pouvez penser, agir ainsi en 
sürete,en toute siiretd de conseience,“* 

Prorv., „Ia mefiance est la more 
de sürete, os Mefiance est mere de 
sürete.‘* 

„Serrure de süretd { Sicherheils- 
schloss), verrou de sürete ,“* Serrure, 
verrou faits de maniere qu'il est moins 
facile de les ouvrir ou de les forcer 
que les serrures et les verrous ordi- 
naires. . 

„Sonpape de sürete d’une machine 
A vapeur ( Sicherheitsklappe einer 
Dampfmaschine ) * Celle qui est de- 
stinde A laisser echapper la vapeur, 
en se levant d’elle-möme, lorsque le 
degre de dilatation est tel, que la 
chaudiere eclaterait, si la vapeur ne 
trouvait point d’issue. 

SORTE (die Sicherheit), se dit aussi 
d’Une sorte de caution, de garantie 
que l!’on donne pour l’exdention d'un 
traite. „Quand il fait une affaire , il 
Ha toutes les sıretes possibles. 

e veux avoirmessüretes. Vous vou- 
lez que je vous donne mon argent, 
olı est ma süret@? I m’a donne des 
süretes. Pour sürete de quoi...“* 

„Places de süret& ( Versicherungs- 
plätze),‘“ Les places qu’un prince, 
qu’an Etat donne ou retient pour la 
süret€ de l’execution d’un traite. 

SuURsTE (Sicherheit ; Festigkeit ), si- 

gnifie quelquefois , Assurance ,fer- 
mete du pied pour marcher,, de In 
main pour &crire , pour faire une opd- 
ration chirurgicale, etc. „Ilyapeu 
d’animaux dont le piedait plus de sü- 
ret& que les chevres et les mulets. 
Ce chirurgien a beaucoup de sürete 
dans la main. Il a une grande sürete 
de main.“ On dit figurement, „Sürete 
de tact, de goüt, de coup d'oeil.“ 
- SUREXCITATION. s f. ( Veber- 
erregung, die). T. de Physiologie 
Augmentation de l’energie vitale dans 
un tissır, dans un organe. 

SURFACE. 3, f. ( Flüche; Oberflä- 
che, die) , Superficie , l’exterieur, le 
dehors d'un corps. „Surface plate, 
unie , raboteuse. La surface de Ia 
terre, La surface de l’eau. Une sur- 
face plane. Une surface concave. 
Une surface convexe. Cela presente 
une belle surface. Une grande sur- 
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face de terrain. Sur toute la surface 
du corps.* 

Il s'emploie quelquefois au figurd, 
et signifie ( die Oberfläche; das Aeus- 
sere), Exterieur, dehors, apparence. 
„Je ne m’en tiens pasä ka surface. Il 
s’arrete A la surface des choses. Il 
fautsavoir aller au delü de la surface. * 

SURFAIRE. v.a (übersetzen ; über- 
bieten). (Il se conjugue comme Faire.) 
Demander plus qwil ne faut d’me 
chose qui est a vendre., ..Surfaire sa 
marchandise,‘* 

Il s’emploie aussi neutralement(über- 
Pre rue „Les marchands surfont 
ordinairement. Ne me surfaites pas- 
Vous leur avez surfaät.‘* 

SoRFAIT , AITB. partie. ( übersetzt ). 

SURFAIX. s. m. ( Uebergurt ‚ der). 
T. de Sellier, Sangle de cheval qui 
se met sur les autres sangles, et qui, 
passant sur la selle, embrasse le dos 
et le ventre du cheval. 

SURGEON. s m. (Stammreir; 
Wurzelreis, das; Schössling,, der). T. 
d’Agricult. et de Jardinage. Rejeton 
qui sort da tronc, du pied d’unarbre. 
„Cet arbre n’a pousse de rameaux, 
il en est seulement sorti quelques sur- 
geons. Couper les surgeons,“* 

I se dit aussi figurement, etsignifie 
(der Sprössline ), Un descendant, 
„Surgeon de la race de Charlema- 
gne.“ En ce sens, il est vieux, 

„Surgeon d’eau (Springquell) 
Petit jet d’ean qui sort naturellement 
de terre on d’une roche. Il est vieux. 

SURGIR. v.n. (anlanden: anlan- 
gen ; ankommen) , Arriver, aborder, 
N a vieilli et n'est guere usite qu'ä 
Pinfinitif. „Surgir au port. Surgir & 
bon port.‘ 

Fig., „Surgir aa port (im Hafen 
landen) ‚“* Atteindre au but de ses 
voeux, reussir dans quelque chose 
qu’on avait entrepris. " 

Sursrr, s’emploie aussi figar&ment, 
etsignifie, Sortirde, s’elever au-des- 
sus de. „La discussion a fait surgir 
de nouvelles difficultes. Ona vu tout 
A coup surgir la reputation de vet 
ecrivain : 

SURHAUSSEMENT. s. m. ( Fr- 
höhung; Uebersteigerung,, die; Auf- 
schlag, der) „ Action de surhausser; 
Etat de ce qui est surhausse. „Le 
surhaussement d’une yoüte, d'un 
edifice. Le surhaussement des esp&- 
ces fut une des fautes de ce prince. Le 
sarhaussement des marchamlises, 

SURHAUSSER. v. a. (erhöhen). 
T. d’Archit. Klever plus haut. Il se 
dit surtout en parlant Des voütes 
qu’on &leve an delä deleur plein cin- 
tre, „Ceite voüte est surlaussee.“* 

SURHAUSSER (übersteigern),, si- 
gnifie aussi, Mettre A un plus Imat 
prix ce qui etait dejä assez cher. 
„Surhausser le prix d’une chose, ou 
Surhausser d’üne chose, H a sur- 
hausse sa marchandise,, H Pa sur- 
haussde de prix. Surhausser la va- 
leur des especes.“ 

Surwaussk, ur. pnrtieipe (erhöht). 

SURHUMAIN, AINE. adj. ( über 
menschlich) (Quiestau- dessus de l'h=- 


976 SURINTENDANCE 
mein ‚'solt’ au: 


ral. „Une taille surhumaine. Un cou- 


rage surkumaln. Un: eflort surhu- 


SURINTENDANCE. 5, f, ( Ober- 
aufsicht , die; Oberaufseheramt, das), 
Inspection et direction generale au - 
dessus des nıtres; Charge, commis- 
sion de surintendant surinien- 
dante. ‚II ent la surintendance des 
vıvres des höpitaux, Ja surinten- 


dance des finances. Lasurintendance 


des bätiments. La surintendance de 
l# maison de la reine fut donnee & 
telle princesse. La surintendance de 
la maison d’education de Saint- 
Denis.“ 

1 s’est dit egnlement , dans les 

aisons royales (das Oberbaunmt), 
de La demeure du surintendant des 
bätiments. „Il etait loge ä la surin- 
tendance.‘ 

SURINTENDANT, s. m. ( Ober- 
aufseher; Obervorsieker, der), Celui 
quı a l’intendance de quelque chose 
au-dessus des autres, I se disait 
principalement autrefois'de Celvi qui 
etait ordonnateur, udıninistrateur-en 
chef des finances du roi. „Un tel a 
ete surintendant des finances ‚* ou 
simplement , „a ete surintendant. 
Cette ordonnance a et& donnee par le 
surintendant. I n'’y a plus aujonr- 
d’hui de surintendant des finances.“* 
Voyez Istenpant. 

SURINTENDANTE. s. f. ( Ober- 
aufscherint Obervorsteherin , die); La 
fenime (Ju surintendant, „Madame la 
surintendunte.‘* 

„Surintendante de la maison de la 
reine ,* La dame quiavait la premiere 
charge d« la maison de la reine. 

SURINTENDARTR (Obervorsteherin, 
die). est aussi Le titre qu’on donne 
a prineipale directrice des maisons 
d'ednention etablies pour les filles 
des membres de la Legion d’'honnenr. 
sg dela maison de Saint- 

enis.* 

SURJET.s.m.( überwendfiche Naht, 
die ), Espece de couture qu'on fait en 
tenant les deux etoffes qui doivent 
dtre jointes, appliqudes l’une sur l'au- 
tre bord A kon: et en lestraversant 
toutes deux a chaque point d’aiguille, 

Faire un surjet,* 

SURJETER.v.a.( überwendlich nü- 
hen). V.de Couture, Coudre en surjet. 

Surserk, fr. rticipe. 

SURLENDEMAIN, s. m, (der 
zweite [dritte] Tag), Le jour quisuit 
le lendemain. „le surlendemain de 
son depart.** 

SURLONGE. s. f. ( Miüttelstück, 
das). T. de Boucher. La partie du 
boeuf qui reste apres yn’on a leve 
Vepaule et la cuisse, et oüul'on prend 
les aloyaun. 

SURMENER. v.a. (übertreiben ). 
N se dit en parlanı Des chevauz et 
des autres betes de somme, et signi- 
fie, Les exceder de fatigue, en les 
Faisant aller trop vite, ou trop long- 
temns. „Surmener un cheval ** 

Sunset, er. part, (übertrieben). 


SURMONTABLE. adj. des deux 


/SURMONTER 


yslque, soltinutmo - „genres. (übersteiglich), Qu’on ‚peut 


surmonter, „Cet obstacle, cetie dif- 
ficulie est surmontable.‘* 
SURMONTER. v.a. (übersteigen), 
Monter au-dessus. „I laut secourır 
ce pauvre homme, l'’eau le surmonte, 
Au deluge, l’eau surmonta de quinze 
coudees les plus lautes montagnes.“* 
2 ae aussi absolument. 
„L’huile, melee avec de l’eau, sur- 
monte toujours (steigt oben auf‘).‘* 


Il s’emploie plus ordinairement au- 


figure, et alors il signilie ( üderwin- 
den; besiegen), Vaincre, dompter. 
„Surmonter ses ennemis. Surmonter 
sa colere, sa haine, son amour, etc. 
Surmonter tous les obstacles, toutes 
les dificultes.“ On Vemploie quel- 
quefois avec le pronom personnel, 
„se surmonter soi-m&me,“ 

Il signifie aussi (übertreffen), Sur- 
passer; il ne se dit que quand il ya 
ıme espece de concurrence, de com- 
bat. „il a surmonte tous ses concur- 
rents. Surmonter quelqu'un en gend- 
rosit@, en science, en eloquence, en 
valeur.* 

Suamontea,se dit quelquefoisD'un 
objet qui est place, qui s’eleve, qui 
regne au sommet, au-dessus d'un au- 
tre. Dans ce sens, on l’emploie sur- 
tout en Architecture, et en termes 
de Decorateur, de Tapissier. „Des 
trophees, des vases, des groupes 
surmontent les acroleres de cette ha- 
lustrade. Cette colonne est surmon- 
tee d'une statue (eine Statue befindet 
sich auf dısser Säule). Ce lit est sur- 
monte d’un riche baldaquin.“ ; 

Surmontä, &s. parlicipe (über- 
singen). 

En termes de Blason (überdeckt ), 
„Piece sirmontee,** Piece au-dessus 
de laquelle il y en a une autre qui la 
touche immedintement. „Au chevron 
d’or surmonte d'une etoile.‘* 

SURMOUT. s. m. (Forlauf vonder 
Bütte, der), Vin tire de la cuve sans 
avoir cuveniavoir.etd pressure. „Un 
mwid de surmont. Faire du surmont.‘* 

SURMUÜULET. s.m. (grosse Meer- 
barbe, tie), Poisson de mer dont Ia 
mächeire inferieure porte dernx longs 
barbillens. „Le surmulet-est un as- 
ser, bon manger.‘* On le nomme au- 
trement Raugrt. 

SURNAGER. v.n. (oben schwim- 
men), Se soutenir sur la surface d'un 
Yuide. „Le liege plonge dans .l'eau 
surnage. Quand on met de l’huile dans 
de l’eau, l'huile surnage.“ 

Il se dit figurdment (sich erhalten) 
D’une chose qui subsiste, par oppo- 
sition A d’autres choses qui se de- 
truisent, qui s’andantissent, quis'od- 
blient. „A ia longue les erreurs tom- 
bent, et la verit& surnage, Parmi 
une foule d’ouvrages tombes dans 
V’oubli, celui-la a sarnage.‘* 

SURNATUREL, ELLE. adjeet. 
(übernatürlich), Qui est au-dessus 
des forces de la nature, „Efet sur- 
naturel. La gräce est un don surna- 
tnrel. Cause, puissance, vertu sur: 
nutureße. Laumiere surnaturelle. Qua- 
| lite surnaturelle.‘* 


rm en a nn 


SURPASSER 


„Veritds snmaturelles,‘“ Les; verk 
tea quonel’on copnait que par, la Sol. 

BURNATURKL (ausserordentlich), si- 

e quelguefois „par exageration, 
straordinaire, -singulier, fort au- 
dessus du commun. „Cet enfaut aun 
esprit surmaturel. Une adresse sur- 
vaturelle. Un bonheur surnaturel,** 

SURNATURELLEMENT. adv, 
(übernatürlich; auf ausserordenthiche 
FF eise), D'une maniere surnaturelte, 
„Cela ne se peut faire que surnatu- 
rellement.‘ 

SURNOM. s.m. (Beiname; Zuna- 
me, der), l.enomajoute au nom Pro- 
pre «d'une personne ou d'une famille, 
et qui designe quelque qualitd ou quel- 
que eirconstance parliculiere. „Sci- 
pion eut le surnom d’Africain. On 
donna le surnom de Hardi a Philippe, 
fils du-roi saint Louis. Henri ıv ek 
Louis ÄIV se sont acquis le surnona 
de Grand par les grandes choseg 
qu'ils ont faites. Chez les Romains, 
le surnom designait a quelle brauche 
de telle famille on appartenait.‘* 

SURNOMMER. v.a. (zudenamen; 
einen Beinamen geben), Ajouter une 
eplthete au nom d'une personne, pour 
warquer quelqu'une de ses acfhons, 
ou de ses qualitcs bonnes ou man- 
vaises, pour Ja designer par’ quelgue 
chose de remarqunble „Gullaune 
duc de Normandie fut surnomme& le 
Conmerant. Un des ducs de Guise 
fut surnomme le Balafre.* 

Sunxoumk , Er. part. (subenam? \, 

SURNUMERAIRE. adj. des deux 

nres (Bere) a estan-dessus 

unombre determine, „Employe sur- 
numeraire.: Officier surnumeraire.‘* 

' N s’emploie aussi comme sulsian- 
tif (der Ueberzühlige). „On yient de 
le regevoir. suruumeraire +lans cette 
eompagnie. 

Ilse dit particulierement d’Un com- 
mis qui. travaille sans appojntements, 
jusqu'a ce qu’on Vadmette au nombre 
des.comnis en titre, „Nest surnumd- 
raire ‚ans cette administration. Une 

lace de surnumernire.‘* 

SURNUMERARIAT. s.m. (Ueber 
eähligkeitszeit, die). I se dt Dutemps 
pendant lequelon est employed comme 
surnumeraire. „Ua fait deux ans de 
surnumerariat avant d’etre commis 
en pied.“ 

SUROS. s. m. nme das). 

T. d’Art veterin. Tumeur dure qui 
‚se forme sur Ja jambe du cheval, et 
qui depend de.l’os mente. „„J’achetal 
bien.cher un cheval, et je m’apergus 
ensuite qu'il avait un suros. Ceche- 
val n’a ni suros ni malandre.** 
» SURPASSER. v.a. (überragen; 
höher, grösser seyn), Exceler, ötre 
op plus eleve. „Celasurpasse 
a muraille de deux pieds. IH est beau- 
conp plus grand que lui, il lesurpasse 
de tonte In tete.‘ 

N signifie figurdment (übertreffen), 

tre au-dessus de quelyn'un, lesur- 
montersen quelque chose; et il se die 
en bien et en mal. „Il les surpasse 

tous en science, Surpasser tous les 
l autres en richesses, en vertw. I] sur- 


SURPAYER 


passalt tons ses camarades dans les 
divers exercives du corps. Il le sur- 
passe en mechancete. Le succes 
surpasse notre altente,‘* 

IH signifie avec le pronom person- 
nel, Faire encore mieux qu’on ne fait 
a son ordinaire, ou qu’on n’a fait 
jusqu’a present. „‚Ue comedien a joue 
tel röle d’une maniere admirable, il 
s’est aurpasse lui-meme, il s’est sur- 
passe (er hat sich selbst übertroffen) .“* 

Sorrasser, signifie quelquefois, 
Exceeder les forces, Intelligence, les 
ressources. „Üet effort surpasse mon 
conrage. Ceite science surpasse mon 
esprit. Cela surpasse ma portee. Cette 
depense surpasse mes moyens (diese 
Ausgabe geht über meine Kräfte). 

N signifie partieulierement, Causer 
un etonnement qui confond les iddes. 
„Üet evenement me'surpasse (.„.selzt 
mich in Erstaunen ).* 

Srrrassk, Es. part. (überrogt). 

SURPAYER. v.n. (überzahlen; 
en theuer be:ahlen), Payer au deli de 
la juste valeur. „Üette etofle nevanı 
pas davantage, c'est la surpayer que 
d’en donner tant.“ 

Il se dit aussi en parlant Des per- 
sonnes, et signifie, Leur payer au 
delä de ce qui tenr est di. „C'est 
vous surpayer. Vous &tes surpaye 
par la. Je ne vous donnerai rien de 
plus, je vous ai surpaye (ich habe 
Sie übermässig bezahlt ).* 

Sorrark, Ks; part. (überzahlt) 

SURPEAU. s. f. ( Oberhäutchen, 
das). Il signifie la meine chose qu’E 
piderme. Foyez Eriperms. 

SURPLIS. s.m. ( Chorhemd, das), 
Sorte de vötement d’eglise, qui est fait 
de tolle, qufvaämijambes, et quiaor- 
dinairement, an fiel demanehes, des 
especes d’ailes longues et plissdes qui 

endent parderriere...Etre en surplis. 
Lrint en surplis et en bonnet carre.“* 

„Cet ecelesiastiqne porte le sur- 
plis dans telle paroisse (...gehört zu 
der Geistlichkeit des Kirchspiels),‘* DB 
est du clerge de cette parvisse, il yas- 
kiste ordinatrement au service. Celase 
dit partienlieremmentDes jeunes cleres. 

SURPLOMB. s. ın. Etat, defaut 
de ce qui n'est pas A plomb, dece 
dont Ielanı avance plüs que ia base 
ou le pied. On le dit surtout en par- 
lant De constructions. „Ce mur est 
en surplomb (schief: auf eine Seite 
Aungend; nicht senkrecht), H penche.“ 

SURPLOMBER. v.n. (überhen- 
gen; nicht senkrecht stehen), Eirehors 
de l’aplomb, &tre en surplomb.., „Ue 
mur surplombe.‘“ 

SURPLUS. s. m. ( Teberschuss, 
der), Ce qui reste, Vexeddant. „Je 
vous ahandonne le surplus, Je vous 
tiens quitte du surplus, Vous miepa- 
yerez le surplus,* in 

Av surrrus. loc. adv. (übrigens), 
Au reste. „Au surplas vous saurer... 
H a quelques defauts, mais au sur- 
plus H est honnöte hoinme.‘* 


erstaunkch), Etonnant, qui cause 
ela surprise. „Discours surprenant. 


Nouvelle surprenante: Action sur- 


SURPRENANT, ANTE. adject 


SURPRENDRE 


hrenänte. Eflet suprenant. Cette 
femme est d'une beaute surprenante.' 

SURPRENDRE. v. a. { überru= 
schen; eriappen). (HH se conjugue 
comme Prendre.} Prendre quelqu’un 
sur le fait, le trouver dans une. action, 

Jans un etat oü il ne eroyait pas &tre 
vo. „Surprendre un voleur qui force 
un secretaire, Je l’ai surpris a me 
-derober de l’argent. On l’a surpris 
en faute, en flagrant delit. Je l’ai 
surpris lisant la lettre qu'il disait n’a- 
voir pas regue, Je l’ai surprise met- 
tent-du ronge.“ 

Il signifie commundment ( überfal. 
len ; überraschen), Prendre a Fimpro- 
viste, au depourvu. „Nos gens ont 
surpris V’ennemi. La ville a eie sur- 


prise. J’aidte lesurprendre. Le sage | 


n’est jamais surpris par les dvene- 
ments.‘ 

H se dit dgalement De toutes len 
chöses auxquelles on ne s’attendait 
point. „La pluie nous a surpris (der 
Regen fat uns überrascht , überfalln). 

. La nmit nous surprit en chemin.“ I 
sedit le plus souvent Des choses des- 
agreables, et qui traversent nos des- 
seins. 

Il se dit particulierement ( beful'en; 
ergreifen; überraschen) D’un mal qui 
arrive d’une maniöre subite, inopinee. 
„I a ete surpris d’une attaque de 
goutte. La mort le surprit au milieu 
de ses projets, aumilieudes plaisirs.** 

Fig., „Le feu a surpris cette viande, 
cette pätisserie,‘‘ Un feu trop vil Fa 
brülde avant qu’elle füt euite, 

SURrFRENDRE ( überlisten; fangen ; 
Aegee): sigmifie aussi, Tromper, 
abuser, induire en erreur. „Deiiez.- 
vous de cet homine, il ne cherche 
qu’& vous surprendre. Ce discours 
est captienz et propre A. surprendre. 
N s’est laisse surprendre A cet air de 
candeur, par cet air de candeur, A 
ces promesses, par ces promesses. 
Surprendre la bonne foi, la eredulite, 

| Pignorance de quelgu'un. I a surpris 
Ian justice de ses juges, la religion de 
ses juges.** 

Il signifie encore (erschleichen), Ob- 


* 


tenir frauduleusement, par artifice, } - 


| par des voies indues. „Il a surpris 
mon consentement, ma signature. 1 
m’a surpris un consentement que j'd 
tais deeide A lui refuser. Il a surpris 
un privilege;. une autorisation. On 
surpeit des lettres au sceau.‘* 
„Surprendre des letires ( Briefe 
auffangen) ‘Les prendre furtivement, 
les intercepter. „Une lettre adressde 
a un des conspirateurs fut surprise.‘ 
„Surprendre laconfiance de qdel- 
u'un ( Eines Zutrauen erschleichen) ,‘‘ 
a gagner par artifice, „Surprendre 
le secret de quelqu’un ,‘* Decouvrir 
F son secret par adresse on par.hasard. 
SURERENDRE (erlauschen; gewah- 
ren), se dit quelquefois en parlant 
' Des actions, des gestes qui &chappent 
A quelgu’un, et qui font connaitre sa 
pensde malgre lui. „‚J'ai surpris ses 
| soupirs, ses Jarmes qu’il voulait me 
‚ sacher.‘* 
-H s’emploie „dans un sens analo- 


.SURSEOIR 871 
‘, .gue, nvec le pronom personnel. „Je 
suis me surprisia pleurer comme in 
enfant, Je me surprends ä rire de 
ses boullonneries.”* 

„Surprendre a quelqu’un , chez 
quelqu’un un moment de faiblesse 
(einen schwachen Augenblich an Kinens 
erlauschen),“* Apercevoir en lui un 
moment de faiblesse. 

SURPRENDRE (überraschen ; in V’er- 
wunderung , Erstaunen seizen), se Jit 
encore dans le sens d'Eionner. „Cette 
nouvelle m’a extrömement surpris. 
Cette conduite me surprend,. Vous 
me surprenez beaucoup en me disant 
cela. Je fus bien surpris de sa re- 
ponse.Ne surprenez pas votre cheval; 
(ie vos mouvements soient guivis.‘* 

Surrris, ısB. part. (überrascht). 

SURPRISE. s.f. ( Veberraschuug ; 
Ueberlistung, die; Veberfall, der), Ac- 
tion par laqueile oh surprend. „ll 
s’est rendu maitre de cette place 
par surprise, Il s’est servi de sur-_ 
prise autant que de force. Il a usdde 
surprise. 1 faut regarder püurtout, 
erainte de surprise. C'est une etrange 
surprise. 1 faut se garder des sur- 

rises de ce chicaneur, Pour eviter 
es surprises, je ne Lraiterai avec lui 
que par ecrit. Se defendre de lasur- 
prise des sens,, des surprises de l’a-- 
mour-propre.‘ 

Surrrıse (die Ueberraschung, Fer- 
uunderung; das Erstaunen), siguißie 
aussi, Ktonnement, trouble. „Ües 
accident a cause une grande surprise. 
Tout le monde fut dans une surprise 
inconcevable. Une profonde surprise. 
Je ne reviens pas de ma surprise. 
Eprouver une douce surprise. M«- 
nager Ai quelqu'un une surprise agren- 
ble. Aller de surprise en surprise.‘* 

SURSAUT. s.m.Mouvenent brus- 

que occasioune par quelque sensation 
subite et violente. Il ne se dit guere 
que dans cette phrase, „S’eveilleren 
sursaut (aus dem Schlafe auffahren ; 
vom Schlafe aufgeschreckt werden),'* 
Eire eveill& subitement par quelgue 
grand bruit ou par quelque violente 
agitation. , 
SURSEANCE. s. f, ( Aufschub, 
Anstand, der; Frist, die ), Delai, sus- 
pension, temps pendant lequel une 
aflaire ‚est sursise. „Surseance de 
jours , de semaines, de wmois,‘* 

„Leitres de surscance ( Anstands- 
briefe),“* Isettres qu’un debiteur ob- 
tenait du sceau, potr faire suspendre 
les poursuites de ses creanciers, | 

SURSEMER, v.a, (aufs Neue be 
sä:n [wo schon gesüet ist |), Semer 
une nouvelle graine dans une terre 
deja ensemencee; i 

SURSERE, BB. participe (aufs Neue 
besiet ). 

SURSEOIR. v. a. (aufschieben; 
aussetzen). (Je sursois, im sursois, il 
sursoil; nous Surgoyons, Vous SUrsOyez, 
ls sursoient.. Je sursoyais, Je sursis, 
Je. surseoirai. Je surseoirais. One je 
sursisse. Sursoyant. Les autres tens 
ne sont point en usage.) Suspendre, 
temeitre, differer. uw se dit guere 
qu’en parlant Des en des pro- 
12 


978 SOLDE 


cödures. „On a sursis toutes les af- 
faires. Surseoir une deliberation. N 
voulait faire surseoir le jugement du 
procös,les poursuites,l’ex&cution d’un 
arret.* 

N s’emploie plus ordinairement 
comme verbe neutre, et il est alors 
suivi de in preposition d. „Surseoir 
au jugement d'une aflaire. Il sera sur- 
sis a V’exdcution de l’arret (die Holl- 
ziehung des Beschlusses wird aufgo- 
scho’ en-werden). Surseoir aux pour- 
suites.‘* 

Sursts, 188, parlic. (anfgeschoben). 

Sursıs (die Frist; der wi 
s’emploie substantivement, et signi- 
fie, Delai. „On a ordonne un sur- 
sis, Ha obtenu un sursis.‘* 

SURSOLIDE. s. et adj. des deux 
genres. T, d’Algebre (der vierte Grad; 
di» vierte Potenz ). I sedit Dela qua- 
trieme puissance d’une grandeur que 
l’on nomme ainsi par la supposition 
ou la fiction qu’elle a une dimension 
de plus que-le solide. 

SURTAUX.s.m. (übersetzte Scha= 
tzung, die, ‚Taxe, imposition exces- 
sive, H n’est guere usitd me dans 
ceite phrase, „Se plaindre en surtaux, 
presenter, former une plainte en sur- 
taux ‚“* Se plaindre A l’autorit# com- 
petente d’avoir &t& tax trop hant. 

SURTAXNE.s. f.( Nachsteuer ‚die, 
Taxe njoütece A d’autres , nouvelle 
taxe. „Payer la taxe et la surlaxe.‘* 

Il signifie aussi, Taxe excessive et 
legale, „Je me feral decharger de 
cette surtaxe,‘* 

SURTAXER. v.a. (überschätzen), 
Taxer trop haut. I se plaint de ce 
qu'on l’a surtaxe. On a surtaxe cette 
denne dans le tarif des douanes,‘* 

Srrariyh,Ke, partie. ( überschätzt ), 

SURTOUT. adv. (vor allen Din- 
gen; hauptsächlich ), Principalement, 
plus que tonte autre chose. „I ini 
rerommanda surtout de bien servir 
Dien. Faites telle ettelle chose, mais 
surtont n’oubliez pas...‘ 

SURTOUT. s. m. ( Ueberrock, der ), 
Sorte de jnstaueorps fort large que 
l’on met sur tons les autres habits. 
„Aa un surtout sur son habit. Il 
avait deux beaux surtouts.‘* 

Sturrour (der Tafe'anfsatz) , se 
dit aussi d’Une grande piece de vais- 
selle d’argent, de cuivre dore, etc, 
qw'on place au nillien des grandes ta- 
bles, et sur laquelle il y a des figu- 
res, des vases de fleurs, de fruits, 
ete, 

II se dit encore (der Gepäckkarren) 
«’Une espece de petite charretie fort 
lEgere , faite en forme de grande 
manne, et qui sert A porter du bagage, 

SURVEILLANCE. 8.f.( Aufsicht, 
die) , Action de surveiller. „La bonne 
Education des filles depend surtout 
de la surveillance de leur mere. Exer- 
cer une surveillance active , conti- 

-nuelle sar quelquiun , sur quelque 
chose. Etre place sous Ia surveil- 
lance de quelqu’un. Il a et& mis sous 
la surveillance.de la haute police pen- 
dant tant d’anndes. Il doit rester en 
surveillance pen-Jant deux ans,‘ 


SURVEILLANT 
SURVEILLANT, ANTE. s.( Auf | 


scher , dr : -erin „ die), Celui, celle 
qui surveille. „C'est um surveillant 
soigneux, habile, ecktire, Hiant leur 

| donner une bonne surveillante. II ne . 

‚ sait pas que je Iui ai donne un sur- | 

| veillant. Un sage surveillant de la 
jemnesse. Les surveillants d’un jar- 

| din public, du Palais-Royal, du chä- 
teau des 'Tuileries.‘ 

11 est quelquefois adjectif (wach- 
sam). „Cet bomme est trop surveil- 
lant, cet autre ne l’est pas assez.‘‘ 

SURVEILLE. 5. f, (der zweite Tag 
vor .„...), Avant-veille, le jour qui pre- 

ı cede immeiliatement la veille. „La | 
surveillede No&@l. La surveille de son 
depart, de sa mort. La surveille du 
combat.‘* 

SURVEILLER. v,n. (wachen; ein 
wachsames Auge haben die Aufsicht | 
führen), Veiller particulierement et | 
avec autorite sur quelque chose. „Ce 

| n'est pas assez que tels et tels pren- 


nent le soin de cette afluire „ il faut 
encore quelyu\un pour y surveiller, 
Un general d’armee doit surveiller A 
tout ce qui se passe.“ 
Ils’emploie aussi activement (Acht 
haben). „Surveiller des travaux., 
Surveiller quelqu’un. I faut surveil- 
ler sa conduite. Il est bien surveille.'‘ 
Seravrkıunh, KR partie. (gewacht). 
SURVENANCE. s, f. (wwvermu- 
| #Aete Dazukunft, die). T. de Jurispr. 
‚ Arrivee que V’on n’a point prevue. Il 
‚ne se dit guere qu’en parlant Des en- 
fants qui surviennent apres une do- 
nation faite, „Une donation est re- 

; voqude de droit par survenance d'en- 
fants.** 

SURVENANT , ANTE.adj. (un- 
vermnthet darukommend), Qui sur- 
vient. On l’emploie presque toujours 

| substantivement. „ii y a place pour 
les survenants.“ R 

SURVENDRE. v.a, (übertheuer, 

au theuer verkaufen). (Il se con- 

jugue comme Fendre.) Vendre trop 

cher , plus cher que les choses ne 

valent, „Survendre sa marchandise. 

| Tout a ete survendu A cet Inventaire.“* 

Il s’emploie. aussi neutralement 

| (übertheuern). „Vous avez tort de 

survendre, Iln’est pas juste que vous 
me survendiez.“ 

Sunvknot, uB, part. (überiheurrt). 

SURVENIR, v. n. (unvermuthet 
dazu oder dazwischen kommen ). (ll se 
conjugue comme Fenir. ) Arriverino- 
pinement. „Comme ils etaient en- 

| semble , il survint du monde. S'il me 
survient des aflaires, Comme nous 
elions prets a partir , il survint un 
! orage.* 

U signifie aussi ( dazukommen) , Ar- 
‘river de surcroit. „Si la fievre sur- 
‚ venait, s’H survient le moindre acci- 
, dent, c'est un homme mort. 

Survero,ng.part.( dazsugekommen), 

SURVENTE. EN Ueberthenerung, 
die), Ventehunprix excessif. „C'est 
une survente trop visible.‘ 
| SURVIDER. v. a. (üderleeren; et- 

was hrerausgiessen). Öter une partie 
| de ce qui est dans un vase', dans un 














SUS 


vaisseau, dans un sac trop plein. „‚Il 
faut surviler ce sac, ce vaisseau,‘ 

Suavıoı, X. participe. 

SURVIE. 8. f. (UVeberleben, das). 
T. de Jurispr. Etat de celui qui sur- 
vit a un autre, „Et en cas de survie, 
l’un des contractants s’oblige...** 

„Gains de survie, os Gains nup- 
tiaux „‘* Avantages qui se font entre 
epoux, en favenur du survivant. 

SURVIVANCE. s. f. ( Anwart- 
schaft, die), Droit, faculte de suc- 
eeder & un homme dans sa charge 
apres sa mort. „Il avait un gouver- 
nement, et le roi lui en accorda la 
survivance pour son fils. 1 fut recu 
en survivance, Lettres,, brevet de 
survivance.“* 

SURVIVANCIER. s. m. ( Anwer- 
ter; Kxpectant, der), Celui qui ala 
survivance d’une charge. „Souvent 
le survivancier exercait du vivarı da 
titulaire , et de son consentement.‘* 

SURVIVANT, ANTE. adj. (über- 
lebend) , Qui survit A un autre. On 
V’emploie presque toujours substanti- 
vement. „Le survivant des epoux, 
Le survivant, la survivante aura tout 
le bien.“ 

SURVIVRE. v.n. (überleben). (11 
se conjugue comme Fivre.) Demeu- 
rer en vie apres une autre personne, 
„Selon l’ordre de la nature, les en- 
fants doivent survivre A leurpere, 1 
survecut ä ses enfants, On ne peut 
vivre longtemps qu’on pe survive A 
plusieurs de ses amis.‘* 

Fig., „Survivre (üderleden) A son 
honneur, A sa reputation, A sa for- 
tune,‘‘ Vivre encore apres la perte 
de sonhonneur, de sa reputation, de 
sa fortune,On dit de mäme, „Survivre 
a la ruine de sa patrie, etc.* 

„Survivre Asol-meme, sesurvivre 
A soi-meme (sich selbst überleben ),** 
Perilre avant la mort l’usage des fa- 
cultes naturelles, comme la memoire, 
l’ouie, la vue, In raison. Il se dit par- 
tieulierement De ceux qui tombent 
en enfance, 

„Se survivre (fortleben) dans ses 
enfants, dans ses ouvrages,“* Laisser 
apres soi des enfants, des ouyrages 
qui perpetuent le souvenir da nom 
u’on portait, des qualites, destalents 
qu’on possedait. 

Suavıyag (überleben), se dit qnel- 
nefois activement. „Il-asurveenson 
Is, sa fernme.‘* Cette manitre d’em- 

ployer ce verbe a vieilli. 

SUS, preposition (auf; Ber), Sur. 
fl n'est plus guöre usit& que dans cette 
phrase de Declarations, d’Ordon- 
nances,etc., „Courir susä quelqu’un ‚** 

Es sus. loc, prepositive ou adver- 
blale (darüber), Au dela. „Il a touche 
des gratifirations en sus de ses ap- 
pointements.‘* 

Dans l’usage ordinaire, „Lamoitie, 
le tiers, le quart en sus (darüber ) “+ 
signifie, L’addition qu’on fait A une 
somme de la moitie, du tiers, du quart 
de cette somme. „Quatre francs es 
u en sus, font cing frans, La 
moitie en sus de six mille fragcs, es& 
de trois mille frauca.‘* 
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En termes de Finance, „Le tiers, , desenfants; ce quietait d’usage parml Suspendre une lampe. Suspendre des 
le quart en sus (darüber ; noch hinzu- | les Juils. \ 


; gerechndd),‘* se dit quelquefois d’Une 
quantite qui, etanlajoutee Aune som- | 


Suscırar (erregen, anstitten „se 
prend plus ordinaireinent za zıauvalse 


me, donne une somme totale dont ; part, et signifie, Faire naitre & quel- 


celte quanlite est le tiers ou le quart, 
„Le tiers en sus de six mille francs, 
est trois millefranes. Le quart en sus 
de douce mille francs, est quatre mille 
francs. Quinze mille franes et le quart 
en sus, font vingt mille franes.“* 

SUS (auf! wohlan! frisch! munter!). 
Interjection familiere dont on se sert 
pour exhorter, pour exciter.. „Sus 
ines amis, sus done, levez-vous. Or 
sus, dites-nous... , i 

SUSCEPTIBILITE. s. f. ( Em- 
pfänglichkeit; Empfindlichkeit; Reiz- 
barkeit, die). Il ne se ditguere quede 
La disposition A se choquer trop al- 
sement. „C'est un homme d'une ex- 
treme susceptibilit€, d’une suscepti- 
bilite fächeuse. Blesser, menager la 
susceptibilitd de quelqu’un.‘ 

SUSCEPTIBLE. adj. des deux 
genres (empfünglich , fähig), Capahle 
de recevoir certaine qualite, certaine 
modification, H se dit tant au sens 
physique qu’au sens moral. „La ma- 
tiere est susceptible de toutes sortes' 
de formes. Cette terre est susceptible 
d’ameliorations. L'espritde I’homme 
est susceptible de bonnes, de mau- 
vaises Impressions, de toutes les opl- 
nions. Susceptible du bien et da mal, 
Susceptible d’amour, de haine, ete.“ 

„Cette proposition, ce passage est 
susceptible de plusieurs sens, d’inter- 
pretations differentes (diese Stelle lässt 
einen andern Sinn, verschiedene Ausle- 
Frngen zu),* Cette proposition peut 
etre entendue dans A dir,rune sens dif- 
ferents; ce passage peut &tre expli- 
ne, peut etre interprete de bien des 
acons differentes. 

Susesprintu.e (empfintllich ; reisbar), 
se dit absolument Des personnes, et 
siznifie , Qui est facile A blesser, qui 
s’uffense aisement, „Il est fort sus- 
ceptible. Elle est trop susceptible, 
Un esprit, un enractere susceptible.“* 

SUSCEPTION. 5. f. (Annehmung 
eines geistlichen Ordens, die), L’action 
de prenire les orıdres sacrds. „La 
susception des ordres sacres oblige 
ü des devairs severes.‘* 

Il se dit aussi (die Annahme) de 
Deux fötes de l’Eglise catrholique. 
„La susception de la sainte croix. La 
susceplion de la sainte couronne.“ 

SUSCITATION. 5. f. (Antrieb, der: 
Anstiften, das; Anrei:ung, die), Sug- 
gestion, instigation, „I afait celaä la 
suscitation d’un tel.“ H est vieux. 

SUSCITER. v.a. (erwecken), Faire 
nalire, faire paraitre dans m certain 
temps. Il se dit particulierement en ' 
parlant Des hommes extraordinaires 
que Dieu inspire, quil conduit et- 
pousse kexdcuter ses volontgs.,,Dien | 
a suscite des prophetes, 11 suscita 
les liheratenrs de son peuple;“* 

En termes de l’Eeriture, „‚Susciter 
fignde a son fröre,* Faire revivre le 
nom de son frere mort sans posterite, 
en epousant sa veuve pour en avoir 





qu’un des embarras , des allaires fA- 
cheuses, des inimitids, dans le dessein 
de Iui nuire, „I lui a suscite des en- 
nemis: Iles a suscites contre lui. Sus- 
eiter un proces, une querelle, Susci- 
ter des embarras, des obstacles.“* 
On dit ä peu pres dans la m&me ac- 
ception, „Son merite, sa gloire lui a 
Buscite bien des envieux, etc.“ 
Suscır#, Ke. parlicipe (erregt). 
SUSCRIPTION. s. f. (Aufschrift, 
die), Adresse ecrite ‚sur le pli exte- 


rieur d’une lettre missive. „C'est lui | 


qui a mis la suscription ü cettelettre. 
‚a suscripfion etait : Au Roi, A son 
Altesse Royale, A son Eminence, Ä 
Monsieur de...“ 

SUSDIT, ITE. adj. (odbesagt ; ob- 
bemeldet ; oben genannt ), Nomme ci- 
dessus. Il ne s'empioie guere qu'en 
style de Pratique. „La susdite mai- 
son, Ja susdite somme payable au 
susdit terme.‘“ On le dit quelquefois 
substantivement, surtout dans le style 
familier, et par plaisanterie, en par- 
lant Des personnes. „Le susdit,. La 
susdite,‘ 

SUSPEGCT, ECTE. adj. (verräch- 
tie), Quiest soupconne, ou quimerite 
de l’etre, Il se dit Des choses et des 


personnes. „Get Iomme m’est sus- | 


pect, me devient suspect. Il m’est 
suspect en cela. Tout ce qui vient de 
la part d'un tel est suspect. Votre si- 
lence sar cette affaire m’est suspect. 
Le temoignage de cet homme m’est 
suspeet, Sa probite est tres-suspecte. 
Cela le rendit suspect A son parti. 
Des lors on l’eut pour suspect, on le 
tint pour susperct,. Vous dtes suspect 
de partialite, Un discours suspect 
d’artiäice. Une opinion suspecte Ahe- 
risie. Un contrat suspect de fraude. 
Une convention suspecte de simonir. 
Une conduite suspecte. Des moeurs 
suspectes. Une demarche suspecte. 
Suspeect d'avoir trahi 1’Etat. Suspect 
d’entretenir des intelligences avec 
V’ennemi. Il ne faut pas ajouter foi ü 
ces lettres-lä, elles viennent d'un lieu 
suspeet.‘* 

„Lien, pays suspect de peste, de 
eontagion,‘* ou absolument, „‚Lieu, 
pays suspect,‘Lieu, pays qu'on soup- 
gonne &tre infectö de peste, d’une 
contagion. „Ces marchandises vien- 
nent d’un ljeu suspect, d'un pays 
suspect.‘* 

SUSPECTER. v. a. (in Verdacht 
haben ), Soupconner, tenir pour sus- 
pect. „Je suspecte fort la Sidelit@ de 
ce domestigüe. On suspertait sa doc- 
trine, ses moeurs. On reconnut qu’on 
l’avait suspecte A tort.* 

Sespsor£, Ex. participe, 

„SUSPENDRE. v. a, (aufhingen), 
klever quelque corps en l'air, lVatta- 
cher, le soutenir en l’air avec unlien, 
de telle sorte quil pende et qu'il ne 

orte sur rien. „Suspendre en l'air. 
Bammire des lustres au plafond. 


| chevanx pour les embarquer. Suspen- | 
«dre le corps, la caisse d'une voiture.* 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
| persone „Se suspendre ä une 
 branche, a une corde.* 

SuseknDRk (anfschieben, verschie- 
ben), signifie figur&ment, Surseoir, 
' differer, discontinuwer, cesser pour 
_ quelque temps. „Suspenilre lexdca- 

tion d’un arret, On reprit les pour- 
suites quiavaient et& suspendues.Sus- 
pendre des hostilitds. Suspendre son 
ressenliment, les eflets (le son res- 
sentiment, Dieu suspend pour quel- 
ue temps les eflets de sa justice, 
' Suspendre ses coups.‘ 
| „Suspendre (aussetzen) sa marche,‘* 
Interrompresa marche, s’arröter pour 
quelquetemps „Ces troupes ont sus- 
pendu leur marche, ont eu ordre de 
suspendre leur marche.‘“* 

„Suspendre (einstellen; aufschieben) 
son travail, des travaux,‘* Interrom- 
| pre son travail, des trayaux. „Les 
| travanx etaient depuis longtemps 
| suspendus.‘* 
j 


„Suspendre (verschieben) son juge- 

ment sur quelque chose,“* Attendre, 
, pour porter son jugement, yu’on soit 
: plus eclaird. 
SusPpEnDaR (anf eine Zeitlung ans 
dem Amte setzen), se dit aussi Ayure- 
ı ment, en parlant D’un ecel&siastique, 
!d’un magistrat, d'un officier, d’un 
nzent quelconque dont on interromipt 
: les fonctions, sans luiöter son earac- 
‚tere, „Suspendre un prötre de ses 
fonctions. On a suspendule maire de 
cette commune,“ 

SusesnDu, uR, participe,. (aufge- 
härgt). „Volture suspendue, Pont 
suspendu. 

| I seulit, par extension (schwebend), 
Des choses qui sont en equllibre, et 
qui paraissent se sontenir d’elles- 
mömes. „Les nudes sont suspendues 
en l’nir, Les corps celestes sont sus- 


I 
i 
endus sur nos tötes. Un morcenu 


de fer demeure suspendu A une pierre 
d’aimant.‘* 

SUSPENS. adj. m. (suspendirt ). 
N n’est usite qu’en parlant D’un ec- 
elesiastique qu'on suspend des fon«- 
tions de son &tat, „Un prötre sus- 
pens, declard suspens. Il est suspens 
de fait et Je droit,“ r 

Ex suspens loe. alv. (in Ungewiss- 
heit ; unschlüssig), Dans l’incertitu >, 
sans savoir äquoi se determiner, „te 
suis en suspens de ce ie je doisjlaire, 
sur ce que je dois faire. Vous me 
Jaissez plus en suspens que jamais. 
Tenir quelqu’'un en suspens. Rester 
en suspens.“* 

„Tette affaire est demeurde ensus- 

ens (vuentschieden),“* Elle estencore 

indecise N 

SUSPENSE. 3. f. (einstweilige Ent- 
setzung eines Geistlichen, die), Censure 
par laquelle un ecclesiastique est de- 
clard suspens, „Un pretre qui a en- 
couru la suspense.“* 

1 signifie aussi (die Suspension ), 
L’etat oü un ecelesiastique est mis 
par cette censure. „Un pretre quidit 
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la messe pendant sa suspense devient 
irregulier.‘* 

SUSPENSEUR. adj.m. (Hange...). 
T.d’Anat. Quisontient, quitient sus- 
pendu. „Lizament suspenseur dufoie, 
de la verge. Muscle suspenseur du 
testicule, ou Crdmaster (Hodenhänge- 
muskel).‘* 

SUSPENSIF, IVE. adj. (aufschie- 
Bend; aufhalten), T.de Tenefe, Aui 
suspend, qui arröte et empeche J’aller 


en avant, de continuer. „Iyades, 


cas oüı le simple appel est suspensif; 
il yenaoü il n'est que devolurif.* 
En Grammaire, „Points suspen- 
sifa,“* Plusieurs points mis A la suite 
les uns des autres pour marquer sus- 
ension ou interruption du. sens, 
SUSPENSION. 5. f. (Aufhängung, 


die), L’action de u ah, ouL’eint 


d’une chose suspendue, „„La suspen- | 
sion du pendule par une sole ou par | 


un fil de metal. Le point de suspen- 
sion d’une halance,* 

I s’emploie plus ordinnirement au 
gens moral (die Aufschiehung), et sig- 
nifie, Surseance, cessation d’opera- 
tion pour quelqne temps. „La sus- 

ension de l'ex&cution drun jugement, 
speusion de poursuites, La sus- 
pension du payement des rentes. Sus - 
pension {der Stillstand; die Hemmung) 
entiere des puissances, des facult&s 
de l’äme.‘* 


„Suspension d’armes (Maffenstitl- | 


stand). Cessalion momentande des 
actes d’hostilite, 

" — Sosrpuxsıon (einstweilige Amtsaus- 
setzung), siznifie aussi, L’action d’in- 
terdire un fonctionnaire public de ses 
fonctions pour un temps. „I a die 
prononc@ contre cet avoud une sus- 
pension de trois mois.‘* 

Stsrunsıon (das Suhalten in der 
Rede um die Erwartung und den Ein- 
druck des Folgenden zu steigern), se dit 
encore d’Une figure de rhetorisune qui 


econsiste A tenirles auditenrs en sus-' 


pens. „Lasuspension augnente l’effet 
des choses qu’on doit annoncer.* 

Il se dit &galement, en Grammaire, 
d’Un sens interrompu brusimement, 
et qui n'est point acheve, a sus- 
pension, dans l’eerlture, dans l’im- 
pression, se marque par une suite 
de points.“ 

SUSPENSOIR ou SUSPEN- 
SOIRE. s. m. (Trogebund, das), T. 
de Chirur. Sorte de bandage dont on 
se sert pour sontenir le scrotum, et 
pour prevenir les descentes dintes- 
tins et autres incommoldlites de ce 
genre,_ „Porter un suspensoir.“* 

SUSPICION. s. [. (Verdacht, der), 


Soupgon, defiance. Iln’est guöre usite 


au’en termes de Jurispr. „Grande 
suspicion. Juste suspicion. Suspicion 
de (ande. Suspicion de simonle.Avoir 
sıspicion.Donner suspiclon.Entreren 
suspielon. Pour cause de suspieion.** 

SUSTENTER. v. a. (erhalten; er 
«öhren), Nourrir, entretenir la vie 
pr le moyen des aliments. Ilne se dit 
a en parlantDes personnes. „Tant de 
fivi» de pnin par jour sulfisent pour 
sustenter tunt de pauvres.“* On l’em- 


SUTURE 


ploie aussiavec lepronom personnel 
„IIn’a pas memedequoi se sustenter,“* 

SUSTERTE, Ki, participe (erhalten) 

SUTURE. s. f. (Naht, die). T. 
d’Anat. Jointure de denx parties du 
cräne qui entrent Pune dans Pautre 
par des dentelures, et qui paraissent 
comme cousues ensemble, „Les su 
tures An cräne.‘ 

Il se dit, en Botanique (die Naht), 
de L’endroit oüles piöces, les valves | 
qui forment V’enveloppe de certnins | 
fruits, se joignent et adherent | 

] 
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elles par leurs bords, „Suture lon- 
gitudinale,“* . 
N signifie, en termes de Chirurgie 
(die Naht), La r&union des levres | 
| d’une plate, soit que cette rdunion 
s’opere avce les aiguilles et le fil, | 
' soit qu’on l'obtienne par le moyen 
| des emplätres. e 
| Serum ( die Frerbindung), se dit | 
| guelquefois figurement, en parlant | 
es ouvrages d’esprit dont on a re- 
tranch& quelqne partie, et signifie, Le 
travail que Von fait pour empecher 
' que la suppression ne parnisse, „Au 
moyen d'une suture hab!lement faite, 
on ne s’apergoit pas qui) aretranche 
| cette scene, ce chapitre, ce para- 
graphe.‘ 

SUZERAIN, AINE. adj. ( Oberle- 
hen.) T. de Feodalite, I se dit 
D’un seigneur qui possede un fief 
dont d’autres Tiefs 'relöyent, „Sei- 
gnöur suzerain. Dame suzernine.‘* 

Il s’emploie aussi substantivement, 
„Le vassal et le suzerain ( Oberle- 
kensherr ).* 

SUZERAINETE. 8. f.( Oberlchens- 
herrlichkeit, die), Qualit€ de suze- 
rain. 

SVELTE. adj. des deux genres | 
ri Zeicht). T. de Peinture, de 
Sculpture, et d’Architeeture. Leger, ; 
Aclie, degage, „Une figure svelte, | 
Une colonne svelte.* 

II se dit aussi Des personnes, dans 
le langage ordinaire. „Cette femme 
a la tüille svelte. Cette femme est 
svelte,“* 

SYBARITE.s.m.(Sybarit ; Weich- 
ling ; Schwelger, der). Il se dit, par 
allusion aux anciens habitants de la 
ville de Sybaris , d’Un homme qui 
mene une vie molle et voluptueuse 
„C'est un Sybarite, un vraiSybarite. 
Il mene ıme vie de Sybarite.“ 

SYCOMORE. s. m. (e ptische 
Feigenbaum; der), Arbre qui tient du 
fizuier pour les fruits, et da mürier 

our les feuilles. „Le sycomore etait 
Fort commun dansl’ancienne Egypte.“* 

Il se dit plus ordinairement (die, 
wilde Feige) d’Un ärbre du genre des 

rables, appel& aussi Faux platane, 
qui eroit naturellement en France, et 
qui sert A orner les parcs, les pro- 
menades, etc, „Allee de sycomores. 
Il va des sycomores dans sa cour. 
Le bois du sycomore est blane „ le- 
ger, flex’ble, et s’emplole pour les 
ouvrages de en faire des vio- 
ı fons, des bois de fusil, ete.“* 

SYCOPHANTE. s. m. (Sykopkant; 
Angeber ; Ohrenbläser, der ). Mot em- 


| 
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SYMBOLE 


primt€ da grec, qui signifie, Fourbe, 
inenteur,, fripon, delnteur, coquin. 

SYLLABAIRE. s.m. (Sylbenbuch, 
das), Petit livre elementaire oü les 
syllabes sont rangees par ordre , et» 
a lequel les enfants apprennent ä 
ire. 

SYLLABE. s.f. (Sylbe, die), Une 
voyelle ou seule, on jointeh d’autres 


‚ lettres «qui se prononcent par une 


seule &inission de voix. „Rois et Lois 
sont des mots d'une syllabe. Dans le ° 
mot Avoir, „A fait une syllabe „ et 
Foir en fait une autre. La premiere 


 syllabe de tel mot est longue, ln se- 


eonde est breve. Un mot d’une , de 
denx, de trois sylabes. Un vers de 


ı donze syHHabes, de dix syllabes, ete. 


1 prononce gravement et pese sur 
toutes les syllabes. II m’en a pas per- 
du une syllabe. J’ui dit mot pour mot, 
syHHlabe ponr syllabe ce qne vous m’a- 
vez ordonne. Jen’y al pas manque 
d’une syllabe. Il ne ni repondit pas: 
une syllahe ,“* Il ne lui r&pondit ab- 
solument rien. 


SYLLABIQUE. adj. des deux gen- 


| res (syl/abisch; Sylben ..). Quiarap- " 


port aux syllabes. „Valeur.syllabi- 
que. Augment syllabigue.‘ 

SYLLEPSE. s. f. Syllepsis; Zu- 
sermmenziehnng, die ), Figure de gram- 
maire, parIaqueHe te discours repond 
platdt a notre pensde qu’aux regles 
grammaticales. „La plupart des hom- 
nes sont bien fous , est unesyllepse, 

I se dit aussi d’Une figure par la- 
quelle un mot est employe A la fois 
au propre et au figure. Cette phrase, ° 
„Galatde est pour Corydon plus 
donoe que le miel du mont. Hybla,‘* 
renferme une syllepse. 

SYLLOGISME. s. m, (SyMlagism ; 
Vernunfischluss, der). T.de Logique, 
Argument compose de trois proposi- 
tions, savoir: la majenre, laminenre, 
et la consdquence, „Faire un syllo- 
gisme n'est pas en forme. Rügles du 
syllogisme. In consequence du syl- 
logisme doit &tre renfermee dans les 
premisses.* 

SYLLOGISTI@UE. adj. des deux 
genres ( syllogistisch ), Quiappartieng 
au syliogisme. „La forme syliogisti-. 

ue. 
ie SYLPHE , PMDE. s. (Sylphe; 
Sylphrde; Lufigeist, der). Nom que 
les cabalistes donnaient aux preten- 
dus genies eldämentaires del’air. „Un 
syIphe. Une sylphide.“ 

SYLVAIN. s. m. (Sylvan; Wald- 
a u ‚ Dieu des forets, selon la 

able, ‚les faunes et les sylvains.** 

SYMBOLE. s. m. (Symbol; Sinn- 
bi’d, das), Figure ou image qui sert 
a designer quelque chose, soit parle 
moyen de la peinture ou de lasculp- 
ture , soit par le discours. „Le chien 
est le symbole de ia fidelite, La co- 
Iombe est le symbole de la simplicit&, 
Le renard est le symbole de la ruse, 
de Iafinesse. La x er estlesym- 
bole de l'inconstance, Le lion est le 
symbole de la valeur. La palme etie 
laurier sont des symboles de la vie- 
toire.‘* . 


SYMBOLIQUE 


Il se di particulierement de Certai- 
nes marques, de certaines figures 
qu'on voit surles medailles,et qui ser- 
vent ha Jesigner soit des hommes on 
des divinites ,„ soit des parties dh 
monde, des royaumes, des pröovin- 
ces »u des villes. „Les symboles sont 
orntlinairement places sur le revers 
des medailles. La ville de Paris ann 
vaisseau pour symbole.“ 

Parmi I Catholiques, „Syniboles 
sacres,“ ou simplement, „Symboles 
( heilige Symbole. Sacraments: sichen ),‘* 
Les signes exterienrs des sacrements. 
„Jesus - Unktsr nous a donnd son 
corps et son sang dans V'encharistie, 
sous les syımboles du pain et du vin.“* 

SymsoLk (das Glaubensbekennt- 
niss}, se dit anssi Du formulaire 

ni contient les prineipaux arti- 
cles de la foi. „Les trois symboles 
d* ia fol sont le syınbole des apötres, 
ke symbole de Nicde, et le symbole 
attribud A saint Athanase.“* Ahsolu- 
ment, „Le symbole,‘ Celui des apd- 
tres, 

SYMROLIQUE, adj. des deux 
genres (symbolisch: sinnhildlich ), @ul 
sert de symbole. „L’hermine est une 
figure symbolique, une image sym- 
boliyue. Langaze symboliqne.* 

SYMBOLISER. v. n. (in einer 
Eewissen Ferbindung „ Uebereinstim- 
mung, Verwandtschaft stehen). T. die 
dactique, Avoir du rapport , de la 
conformit# „Les alchimistes disaient 
que les planötes symbolisaient avee 
les metaux, que le soleil symbolisait 
avec l’or,, que Ja une symbolisait 
avec l’argent* Il est peu usite, 

SYMETRIE. s. f. (Gleichmass, 
Ebenmass, das), Proportion et rap- 
port de grandeur et de figure que les 

arties d’um corps naturel on artifi- 
ciel ont entre elles, etavecleurtout, 

S’il y a quatre croisdes d’un cöte, 
N faat, ponr la symetrie, quil y en 
alt autant de N’antre. Les symetries 
des ordres d’architecture ont &td 
füxdes par differents maitres. La sy- 
motrie est bien observee dans cet ou- 
vrage d’architecture. Voilä une belle 
symetrie, une symetrie agreahle. Ces 

eux portes feront symetrie, Cela est 
eontre la symetrie. La symetrie du 
corps humain.*“ 

ıl se ‚lit aussi en parkant De toutes 
les choses arrangees sulvanteıne cer- 
taine proporlion, un certain ordre. 
„Des tahlenux, des vases arranges 
avec symetrie (nach dem Gleichmasse), 


La syinetrie d'une plantation. Gar- | 


der, observer la symetrie. I faut de 
In symetrie. Negliger la symetrie, 
Derauger la sym@trie.** ” 
{I se dit partieulierement de L'or- 
dre, de la disposition, de l’&conomie 
d'un discours, d'un ouvrage d’esprit. 
La syinctrie (das gleichmässige Fer- 
Kilıniss) d'un disconrs. La suppres- 
sion de ve chapitre derangerait la sy- 
suetrie de son livre,* e 
„Symetrie du style,‘ Correspon- 
dance de mots et de ınenibres Ts 
prirase eutre eux, ou meme de plu- 
gieurs phrases entre elles. „I ya 


SYMETRIQUE 
trop de sym&itrie dans te style de cet 


eerivain,‘* 

SYMETRIQUE. adj.des denx gen- 
res ( leichmässie, ehenmäwigı nhee- 
messen), Qui n de la syınetrie. „Or- 
dre , arrangement symetrigne, Des 

ı phrases symetriqgues, II afecte des 
gestes syındtriqnes.‘* 

SYMETRIQAUEMENT. adv. (sym- 
metrisch), Ave symetrie, „Des ta- 
bleaux disposdes symetriqueinent.‘* 

SYMETRISER.v.n. ( übereinstim- 

ji men; nach dem Gleichmasse geordnet 
sn), Faire symetrie. „Les deux pa- 
villons de ce bätiment symetrisent.“* 

SYMPATHIE, s. f. (Sympathie; 
geheime Uehereinstimmune, Verwandt- 
schaft, die), Corresponilance queles 
anciens Imaginaient entre les qualites 
de certnins corps ; aptitnde qu’ont 
certains corps As’unir, ase penetrer. 
„I semble quil yait de lasympathie 
entre certnines plantes, entre certains 
animanx. C'est par sympathie que le 
merchre s’ımit a lor, que le fer s’at- 
tache A V’aimant.‘* 

„Poudre de sympathie ( Sympathie- 
pulver),* Poudre preparee que l’on 
Jjetait sur lesang sorti ds blessure, 
et «ne l’on prätendait agirsur la per- 
sonne blessee, quoiqw’elle füt «loi- 
gnde. „En pondre de sympathie est 
une chimere «dont on est desabuse de- 
puis longtemps.“* 

Synrarıme (die m) ‚en 
termes de Medecine,Correspondance 
entre certaines parties du corps, qui 
fait qu’un organe ne peut ötre afleete 
ou excite, sans que d’autres le soient 
en m&öme temps. 

Symeirme (die Sympathie, Ver- 
wandtschaft ),se dit aussi Durapport, 
de !a convenance que certaines cho- 
ses ont entre elles. „Il ya une sym- 
pathie natarelle entre certaines sons 
et les emotions de notre Ame. Iya 
de la sympathie entre ces deux cou- 
leurs. Ces couleurs ont de la sym- 
pathie.“* 

Syurarnıe (das Gleicehgefühl), se 
dit encore de La convenance et du 
rapport d’humeurs et dinclinations, 
A'un penchant instinctif qui »attire 
denx personnes l’une vers Tau- 
tre. „Grande sympatbie, Forte sym- 
pathie. Il ya une grande sympa- 
thie entre eux. Les eflets de la sym- 
pathie. Eprouver de la sympathie 
pour quelgu’'un. Ne sentir pour quel- 
qu’un aucune sympathie.‘* 

Il signifle &galement, dans le Ian- 
age plnlosophique (das Mügefühl), 

® facult& que nous avons de parti- 
eiper aux peines et aux plaisirs les 
uns des autres. „La sympathie sert 
en nous de contre-poids A linteret 
‚ personnel.‘* 
| SYMPATHIQUE. adj, des deux 
. genres (sympathetisch ; mitleidend ; 
‚ mitempfindend). Il se dit De ce qui 
; appartient & la enuse ou aux eflets de 
la sympathie. „Vertu sympathique. 
Qualites sympathigues. Mouvements 
| ayınpathiques. Maladie ‚ allection 
syınpatbique,‘* 
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sche, geheime, kräftige Dinze),““ Eincre 
sans conleur qui noireit lorsqu’on ‘ 


"presente le papier au feu, ou qu’ony, 


! 
‚ladie symptomatique. Fievre sympto- 
ö Symp 
s 


appligue quelque agent chimique, 

SYMPATI ISER. v.n. (überein- 
stimmen), Avoir de la sympathie. H 
ne se dit guere qn’'nu de „Leurs 
Immenrsnesympathisent pas ensem- 
ble. Hest diffiche de trouwver deux 
personnes qui sympatlisent entiere+ 
ment.‘ 

SYMPHONIE s. f. (Symphonie, 
die), Convert dinstruments de musi- 
que. „Belle symphonie. Excellente 
symphonie, Ainer la symphonie.“ » 

1 se dit aussi ( die Symphonie ) 
d’Un morcenu de-iuusique compose 
pour etre exdcute par des instruments 
eoneertants, „Composer une sym- 
phonie. Jouer, executer une sym=+ 
phonie, , Les symphonies de Haydn, 
de Mozart , de Beetlioven.“* 

Il se dit enrore (die Zusammenstims- 
mung) Des instruments de musique 
qui accompagnent les volx. „Les 
voix n’etaient pas beiles, mais la sym- 
phonie etait fort bonne. Musigqne vo- 
eale avec symphonie, sans sympho= 
nie. Messe en grande symprhonie,* 

Il se dit quelqnefois (das Orchester) 
Du corps des symphonistes. „Les 
voix sont pretes, faltes venirla sym- 
phonie.“ 

SYMPHONISTE. s.m. ( Sympho- 
niesetzer; Sympheniespieler, der), Üe- 
lui qui compose des symphonies, on 
qui fait sa partie dans une symplo- 
nie, „Haydn füt un des plus grands 
symphonistes de son temps. Ce vio- 
ion sera pour nos concerts un sym- 
phoniste tres-utile.‘* 

SYMPIYSE.s.f.(Knochenfügung, 
die\, T, d’Anat,. Likison ou conne- 
xzion de deux os ensemble. „Lasym- 
physe des os pubis,‘ 

„Operation de la symphyse,‘ Celle 
qui consiste A procurer T'accouche- 
ment par la separation des os pubis, 

SYMP’TTOMATIQUE. adj. des 
deux genres (Anzeichen gebend ; sym 
tomatisch). (On prononce le P.) f. 
de Medee. Quiestl’effet ou le symp - 
töme de quelque autre affection.,„Ma- 


matique.‘ 

SYMPTOME. s.m,. ( tom; 
Zeichen; Anzeichen; Krankheitszeichen, 
das ), Signe ou assemblage de signes 
dans une maladie, lesquels indiquent 
sa mature, et font presumer quelle 
sera son issue. Les medecins le di- 
sent, dans ıme acception moins res- 
treinte, de Tout changement appre- 
eiahle observe dans un organe ou 
dans une fonction, et qui est lie ä 
l’existence d’une maladie. ‚„‚Mauvais, 
fächeux symptöme. Bon symptöme, 
Les medecins jugent d’une maladie 
par les symptömes. Des symptömes 
le peste, Des que les preıniers symp- 
tömes se manifestent.‘* 

Il s'emploie aussi figurdment et sı- 
gnifie, Indice, presage (das Vorzei- 
chen‘). „la fermentation qui agite ce 
pays, est le symptöme d’une revolu 


„Enere sympathique (sympatheti- ı lion prochaine Symptömes de deca 
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dence. Quelımes symptömes de me- 
contentement se manifestaient parmi 
le peuple. Symptömes d’amour, d’asn- 
bition,, etc.“ 

SYNAGOGUE. s».f. (Judeirthum, 
das; jüdische Gemeinde, die), Yıras 
semblede des fideles, sons l'ancienne 
loi. „‚Saint Paul, avant quiil füt con- 
verti, avait beancoup de zelepourla 
synagogue. Enfant de la synagogue, 

octeur, chef de la synngogue.‘* 

1 se dit, depuis la publication de 
l’Evangile, par opposition a Eglise 
(das Iudenthum ). „L'kglise a Suc- 
eede A la synagozue. 

Il se dit aussi (die Synagoge) Du 
lieu oü les Juifs s'assemblaient hors 
du temple, pour faire des lectures, 
des prieres publiques. „Notre-Sei- 

neur allait souvent enseigner dans 
es synagogues.‘“ 

Il se dit encore pr&sentement (die 
Synagoge; Judenschule) Des lieux oüı 
les juifs s’assemblent pour l’exercice 
public de leur religion. „La synago- 
gued consistoriale de Paris. La syna- 
gogue de Metz, d’Amsterdam.* 

Prov. et fig., „Enterrer la syna- 
gogue avec honneur (mit Ehren en- 
digen, beschliessen),‘“ Finir une entre- 

rise „ une partie, une fonction, une 
iaison par quelque chose de remar- 
quable. Il nese dit qu’en bonne part. 

„et avocat atermind sa carriere par 

un beau plaidoyer, il a enterre lasy 

nagogue avec honneur.‘ 

SYNALEPHE. 5. f. (Zusammenzie- 
hung zweier Wörter, die). T. de 
Gram. Reunion, jonetion de deux 
mots en unseul. Quelqw’un pour Quel- 

e un, est une synalephe, 

SYNALLAGMATIQUE. adj. des 
deux genres ( zweiseitig; gegenseitig ; 
verbindend). T. de Jurispr. I se dit 
Des contrats qui contiennent obliga- 
4ion r&eiproque entre les parties.,‚Les 
actessynallagmatiques soussignature 
pie: doivenet etre faits doubles 

ontrat synallagmatique.‘* 

SYNARTNROSE. s.f. (schwach. 
bewerliche Beinfügung oder Verglie- 
derung, die). T, d’Anat. - Articnla- 
tion immobile, c’est-äA-dire, qui ne 
permet point aux osqu'elle unit de 
se monvoir Kun sur l’autre. 

SYNUCELLE. s.m. ( Patriarchen- 
gehilfe, der). I se disait, dansl’an- 
<ienne Eylise greeque, d’Une sorte 
d'officier place auprös des patriar- 
ches, des ev&ques, etc., pour avoir 
inspeetion sor leur conduite. 

5 SYNCHONDROSE, 8.[. (Knochen. 
fügung durch Knorpel, die). (CH se 
prononce K.) T. d’Anat. Symphyse 
«arlilugineuse, union de deux os paı 
am rartilage, 

SYNCHRONE. adj. des deux gen- 
‚res (gleichzeitig). (Dans ce mot et 
dans les deux suivants, CH se pro- 
‚nonce K.) T. didaetique. N se dit 
Des mouvements qui.se font dans um 
meöme temps. „Les oscillations de 
ces deux pendules sont synchrones.“* 
On dit plus ordinairement Isnchrones. 

SYNCHRONIQUE. adj. des deux 
genres ( Gleichzeitiges zusammense- 


SYNCHRONISME 
trend). T. didactique, On lfemploie 


surtont dans cette loention, „„Tableau 
synchronique,““ Tablean oü Fon rap- 
ıroche les evenements arrives en dif- 

firenta lienx, a la möme epoque, 

SYNCHRONISME. s. m. (Gleich- 
zeitigkeit, die). T. didactique,. Rap- 
port de deux choses qui se font dans 
un möme temps. „Le synchronisme 
des oscillations de deux pendules.* 

H se dit aussi en parlant Des &vd- 
nements qui sont arrives dans le me- 
me temps. „Lesynchronisme de deux 
evenements.“* 

SYNCHUHYSE. s.f. ( Wortversetzung; 
FW ortverwirrung, die). T. de Gram. 
Confüsisn, transposition de mots qui 
trouble l’ordreetl’arrangement d'une 
phrase, d'une periode, 

SYNCOPE. 3. f, (Ohnmacht, die), 
Defaillance, pämoison ; perte, ordi- 
nairement subite, du sentiment et du 
mouvement, avec cessalion plus ou 
moins complete de l’action du coeur 
et des poumons. „Tomber en syn- 
cope. Differentes causes produisent 
la syncope.‘ 

Syscopg (die Syncope. Wortvrr- 
kürzung ), se dit aussi d’Une figure 
de grammaire, qui consiste dans le 
retranchement d’une lettre ou d’une 
syllabe au milieu d'un mot. J’awoärai, 
pour J'avouerai; Nows jeärons, pour 
Nous jouerons; Denohiment, pour Dr. 
noucment; Gate, pour Gaieid, sont 
des syncopes. 

Srncops (die Rindunz Bindungs 
note), en ternes de Musique, se dit 
d’Une note quiappartient ir la fin din 
temps etau commencementd 'unautre 


STNCOPER. v.n. (Binden). T.de 
Musique. Faire une syneope. „Ivy 
adans cetalı plusienrs notes quisyn- 
copent.‘ u 

SYNCOPE, EE. adj. (gebunden; 
verkäirzt). T.de Grammmaire et de Mu 
sique, „Mot syncope,** Mot du mi 
lien duqnel on a retranche une lettre 
ou une syllabe. „Note syncopee,“* 
Note qui faleıme syncope. 

SYNCRETISME. s.m. (Refirions 
oder Glaubenwereiniennz, die). T 
didactigme, Conciliation , rapproche- 
ment de diverses sectes, de differen- 
tes communions. „Sil’on ne peut par- 
"venir au vrai synerdtisme, da moins 
la tolerance civile peut jusqu’a un 
certain point le remplager.* 

SYNDERESE. s. 1. (Gewissensangst, 
die). T. de Devotion. Remords de 
eonscience. „Les mouvements de la 
synildrese. La synderöse le tourımente 
continuellement. Avoir une perpe- 
tuell syndiröse. Il est vieux. 

SYNDIC. s.m. (Syndiens; Anwalt; 
Rechtsberather , der), Celui qui est &lu 
pour prendre soln des aflaires d'une 
communaute, d’un corps dont il est 
mempbre, on «d'une reımion de erean- 
ciers, etc. „Le synilic de la facnlt£. Te 
syndic des erdanriers. Le syndie des 
notaires, des.agents de change. Te 
syulie des etats d'une province. Syn- 
die d’une paroisse,d’une communante, 


I d'une corporation,, etc. Syndic en! 


SYNODIQUE 


titre d’office. Syndie oneraire. Syn- 
dic honoraire.* 

SYNDICAL, ALE.adj. (sechzwa!- 
terisch ; anwaltlich), Quiappartient au 
syndicat. „Les fonctionssyndicales,** 

II se dit principalement avec le mot 
de Chambre. „La chambre syndi- 
cale d'un diocese. Il yavait autrefois 
une chambre syndicnle des libraires 
( Bücherkommissionsdkammer ).“* 

SYNDICAT, s.m. (Syndicat, das ; 
Nachwalterei, die), 1.a charge, la fone- 
tion de syndic. „On l’a nomm& au 
syndicat, Accepter le syndicat.* 

Il se dit aussi (die Sachwalterschafr) 
Du temps pendant lequel on exerce 
la fonction de syndic. „Durant son 
syndicat,‘ 

SYNECDOCHE ou SYNECDO- 
QUE. 8. f. (Wortvertauschung ; S; 
nekdoche, die), Figure par laquelle 
on fait entendre le plus en disane 
le moins ,„ ou le moins en disant le 
plus: on prend le genre pourl’espece, 
ou l’espece pour le genre, le tout 
pour la partie, ou la partie pour le 
tout. Cent woiles pour Cent vaissenux , 
est une synecdoche. 

SYNERESE. s. f. (Synäresis;, Zus 
sammenziehung, die). T. de Gram, 
Contraction, reunion de deux sylla- 
bes en une seule dans un meme mot, 
mais sans anucun changement de let- 
tres. „Les poetes latins font quel- 
quefois de deux syllabes les mots dee- 
rınt, Orpheus, etc., par synerese.** 
Foyer ÜRask. 

SYNEVROSE. 3... ( Ferbindung 
zweier Ku:chen durch Ränder, die). T. 
d’Anat.Symphyseligamentense,union 
de denx osparlemoyen des ligaments. 

SYNGENESIE, s. f, (die Syrge- 
nesia; die Pflanzen wit verwachsenen 
Staubfäden). T. de Botan. Classe 
du systeme de Linne, qui renferme les 
plantes dont les fleurs ont leurs eta- 
mines rdımies par les antheres. „les 
Hantes ü fleurs composees, telles que 
le tournesol, la marguerite , lesouci, 
appartiennent a hı syngendsie.‘* 
SYNODAL,ALE.adj. (Synodad...), 
Ani appartient au synode. „Assem- 
bleesynodale. Reglementssynodaux. 
Statuts synodaux  Constitutions sy- 
nodales.** 

SYNODALEMENT. adv. (syno- 
dalisch ; in einer Synode), En synode., 
„Les cures synoilalement assembles.“* 

SYNODE. s.m. (Symoxle ; Fersaumm- 
Tung der Geistlichkeit, dir), Assemblde 
de eures etantres ecelesiastiques, qui 
se fait dans chaqne diocöse par le 
mandement de levdque, ou d’un au- 
tre superienr, „Allerausynode. Con- 
voqner le syoode, Tenir un synode, 
le synode. Le synode d’evdque. Te 
synode des archidiacres. Le synode 
du chapitre.* 

Il se dit aussi, parmi les Reformes, 
de L’assembl&e de leurs ministres et 
deleurs anciens, pour ce qui regarıde 
leur religion (die Synode). „Synode 
national, general. Synode provinciaß ' 
Le synode de Dordrecht.“ 

SYNODI@TE. “RT des denx 
genres (Synodal...). T. de !’Ilistoire 


SYNONYME 


ecclösiastique. TI ne s’emploie guöre 
que dans cette locution, „Lettres sy- 
nodiques,‘‘ Lettres ecrites aunom des 
conciles, aux eveqnes absents. 

En Astron., „Mouvement syno- 
dique (symodische Bewegung) de la 
Iune ,‘“ Le mouvement de cet astre 
depuis une nouvelle June jusqu’A 
Vautres „Mois synodiqne,‘ Letemps 
qui s’econle entre deux nouvelles 
lunes consdentives, 

SYNONYME. adj.des deux genres 
(gleichbedeutend). 11 se dit D’un mot 
qui ala meine signification qu’un autre 
“mot, on une signifivation presque 
semblable, „Eee peut ötre regarde 
comme synonyme de Glaive. Aimer 
et Cherir, Dispute et Contestation, sont 
des mots synonymes, sont mots sy- 
nonymes, sont termes synonymes, 
sont synonymes.‘* 

llest aussisubstantif masculin (das 
siinverwerndte Hort). „Peur estlesy- 
nonyme de Crainte, Craindre et Redou- 
- fer sont deux synonymes. Diction- 
naire des synonuymes,. Dans aucune 
langne iln’y adesynonymes parfaits.‘* 

I est quelquefois, au pluriel, Le 
titre de certains ouvrages en forme 
de dictionnaire, dans lesquels la dif- 
ference des mots synonymes est ex- 
pliqude (das Sinn erwandtschaftswör- 
terbuch ). „Les Synonymes latins de 
Gardin Dumesnil. Les Synonymes 
francais de Girard, de Beauzee, etc.“ 

SYNONYMIE. 5. f. (Gleichdeutig- 
keit; Sinnverwandtschaft, die), Qualite 
des motssynonymes. „La synonymie 
des deux mots Courroux et Colere,‘* 

N se dit aussi (die Synonynye) d’Une 
figure de rhetorique qui exprime la 
meme chose par des mots synonymes. 

1 signifie egalement (Synouymik ), 
“ en Histoire naturelle et en Botanigne, 
Le rapprochement , la concordance 
des divers noms qui ont dte donnes 
A un meme animal, A une meme plante. 
„Synonyme exacte, complete, etc.‘ 

SYNONYMIQUE. adj. des deux 

enres(sinaverwandt; gleichbedeutend), 
Ani appartient a Ian synonymie. 

SYNOPTIQUE. adj. des deux 
genres (zusummenstellend ; eine Ueber- 
sicht gedend). T.didactique. Qui per- 
inet d'embrasser, de saisir d'un meme 
coup d’oeil les diverses parties d’un 
ensemble, qui en offre une vue ge- 
nerale. „‚Tableau synoptique d’une 


ne systöme, d'une methode." | 


SYNOQUE. adj. ets.f. (Nynocha, 
die; anhaltende Fieber, das). T. de 
Medec. Mot consacr& par les anciens 
pour designer Une fievre continue 
sans redoublement.,,Fievre synoque. 


La synoque simple ne dure guere que | 


uatre jours; la synoque putride va 
"a quatorze.*‘ 





SYNOVIE 


SYNOVIE. 3. f. (Gliedwasser ; Ge= 
Teniwasser, das). T. de Physiologie, 
Liqneur visqueuse et mucilagineuse 
auf se trouve dans toutes les artien- 
lations mobiles. „La aynovie lubrifie 
les artieulations, eten facilite le mou- 
vemrnt.‘ 

SYNTAXE.s.f. (HPortfügung,die), 
Arrangement, construction des mots 
et des phrases selon les rögles de la 
grammaire, „Observer la syntaxe. N 
n’ya point lü de syntaxe. Les rögles 
de la syntaxe.“ 

Il signifie aussi (die Wortfügungs- 
lehre}, Les regles memes de la con- 
struction des mots et des phrases, 
„savoir la syntaxe. Apprendre la 
syntaxe, ÜCelaest contre la syntaxe.‘* 

I signifie, par extension (die Wort- 
Sügungslehre), Lelivre quicomprend 
ces regles. „Get Ecolier a perdu sa 
Syntaxe.“ 

SYNTAXIQUE. adj. des deux 
genres (Wortfügungs ..), Qui appar- 
tient A la syntaxe, „‚Les regles syn- 
taxiques. L'ordre syntaxique.‘ 

SYNTHESE. s.f. (Zusammense- 
tzung; Verknüpfung, die). T. didac- 
tique. En termes de Logique, Me&- 
thode de composition qui descend 
des prineipes aux consdquences, des 
causes aux eflets. „La synihese est 
opposee A l’analyse.'* 

Synrnksk (die Synthesis), en termes 
de Mathematique, Dissesireiion des 
propositions successives par la seule 
composition de celles qui sont dejä 
prouvees precedemment : elle est in- 
verse de la methode algebrique, qui, 
considerant l'inconnu comme trouve, 
revient de lä au connu par les rap- 
ports logiques qui les doivent unir. 

Srntaksg (die Zusammenfügung, 
Wiedervereinigung) , en termes de 
Chirurgie, Operation par laqnelle on 
reunitles parties divisdes ou Ecartees, 
comme les levres d’une plaie ,.les 
pieces d'un os fracturd, etc. 

Srstuksk (die Wereinigung), en 
termes de Chimie, Aktion de se re- 
composer um corps avec ses eldments 
separes. „La synthese est particu- 
lierement applicable aux sels.“ 

Synturbse (die Zusammensetzung‘), 
en termes de Pharmacie, Composi- 
tion des remöldes, 

SYNTIIETIQUE, adj. des deux 
genres(zusammensetzend:verknüpfend; 
ae: Qui appartient Ala syn- 
these. „Methode synthetique. 


- 
monstration synthetique.** 
SYNTHETIQUEMENT.adv.(syn- 


thetisch), D’une maniere synthetique. 
„Demontrer synthetignement une 
proposition. Proceder synthetique- 
ment. 


SYPHILIS, s,f. ( Lustseuche die). 


just a 
- SYNOVIaL,ALE.a a)  T.deMedec. La maladle vendrienne, 


T.d’Anat. Quiarapport A la synovie. 
Il n'est guere usit& que dans celte 
denomination, „Glandes synoviales,“ 


„Les symptömes de la syphilis.‘*- 


SYPINLITIQUE. adj. des deux | 
 meme rösultat. „Le systeme plane- 


genres (Lustseschen...), Qui appar- 


Glandes que l’onsuppose exister dans | tient A Ta syphilis. „Symptömes sy- 


les articulations des os, et seerdter 
une humeur appelde Synovie, quisert 
a rendre ces articulations libres et 
coulantes. 


plilitiques. Maladie syphilitique.‘* 
SYPHON. a.m. Poy. Sırnon. 
SYRIAQUE. adj. des deux genres 

(syrisch). I se dit De la langue que 
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parlaient les anciens peuples de la 
Syrle. „La langue syriaque. Manu- 
scrit syriaque,‘* 

1 s’eimploie anssi comme substan- 
tif, au masculin. „Etudier lesyriaque 
(die syrisehen Sprachen ).* 

- SYRINGA. s.ın. Vor. SERINGAT, 

SYEINGOTOME. s. m. ( Fistel- 
messer, das). T.de Chirur, Instrument 
dont on se servait autrefois dans 
V’operation de la fistule a Vanus. 

SYRINGOTOMIE. s. f. ( Fistel, 
schnitt , der). T.de Chirur. Operation 
de la fistule. 

SYROP. s.m, Foy. SıroP. -. , 

SYRTE. s.f. Foy. Sırrs. 

SYSTALTIQUE, adj. des deux 
genres (zusmmenzichend), T. de Phy- 
siologie. Qui a la vertn de contrac- 
ter et de dilater alternativement, 
„Mouvement systaltigue du coeur, 
des artöres, ete,“ 

SYSTEMATIQUE. adj. des deux 
genres (sysfematisch ; wigsenschaftlichz 
zusemmenhängend), Quiappartient au 
systöme,. „Ordre systematiqne.‘ 

Ilse prend quelquefois en mauvaise 
part, et signifie (systematisch), Qui 
tient A un systeme imaginaire, qui 
repose sur ce systöme plutöt que sur 
tes faits et sur la raison, „Idees 
systematiques. Opinion systemati- 
que. Tout cela est purement syste- 
matique,‘t 

Il signifie aussi, Qui fait des sys- 
temes, partisan des systemes. „Ecri- 
vain systematique,. Esprit systema- 
tique. 

SYSTEMATI@UEMENT. adv. 
(systematisch ), D’'une maniere systd- 
matique. | 

SYSTEME. s.m. (Lehrgebäude; 
System, das), Assemblage de propo- 
sitions, de principes vrais ou faux 
mis dans un certain ordre et enchai- 
nes ensemble, de maniere A en tirer 
des consequences etä s’en servir pour 
etablir une opinion, une doctrine, un 
dogme, etc. „Le systöme astrono- 
mique de Ptoldmde. Le systeme de 
Copernic. Le systöme de Newton. 
Le systeme de la pr&destination. For- 
mer, composer, @lever un systeme, 
Defendre , soutenir, combattre, ren- 
verser un systöme.‘ On le dit sou- 
vent en mauvaise part, „Iaimaging, 
il a fait, il a bätiun nouvean systöme, 


U fat se defendre de Vesprit desys- 


töme, Il est partisan du nouvenusys- 
teme &tabli, adopte en medecine, en 
chimie, etc.“ 

Srsthur (das System), se dit, en 
Histoire naturelle, d'Une distribution 
methodique et artificielle des &tres, 
propreä en faciliter l’etnde. „Le sys- 
töme sexuel de Linne.“ Yoy. Mik- 
THOnR. 

N signifle aussi, dans plusieurs 
Sciences, Assemblage de’corps, reu- 
nion des parties qui concourent au 


taire. Le systeme nervenx, musca- 
laire, sanguin, etc.“ On dit A peu 
pres de meme, en parlant De la con. 
stitution des Etats, „Systeme feoda 
systöme representatil, etc.‘ 
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Srstäus (die Art und Weise, Ma- 
wier; das System), se dit dans le lan- 
Bage ordinaire, Du plan qu’on se fait 
et des moyens qu'on se popee d’em- 
ployer pour reussir en quelque chose. 
„Systeme de conduite. Systeme de 
gouvernement. 11 faut suivre tout un 
autre systöme, I faut changer de sys- 
t&me. Üet homme tient beaucoup A 
son systeme. Il sacrifie tont A son 
systeme, sans considerer les conse- 
quences. Je n’entends rien a son 
systeme. 

„Se faire un systeme de quelque 
chose(etwas beharrlich durch führen) .t 
S’y tenir avec entetement, et vouloir 


‘T 


T. s.m, (T,das), Letire consonne, 
la vingtieme de l'alphabet. On la 
nomme Te, suivant l’appellation an- 
eienne et usuelle; et Te, suivant la 
methode moderne. „Lie test une con- 
sonne dentale. Un grand 7. Un petit 
t. Un double. 7. Plusieurs retran- 
chent le tan pluriel des mots en ant 
et ent: Des enfans, des presens.“* 


Au milieu des mots, 7 suivi d’un 
et d'une autre voyelle , se prononce 
fort souvent comme C dans Ce: „Pa- 
tience, partiol, ambition, captieux, 
etc. (prononcez: Pacience, parcial, 
ambicin, enpeieux, ete. ),“*“ T,es gram- 
mairiens out determine par des rögles 
nombrenses les cas on le 7 prenil 
cette valeır accidentelle , et ceux oü 
il sarde sa valeur propre; mais de 
telles regles sonffrent des exceptions 
mi ajontent A Vinconvenient de leur 
wmultipfieite: il est plus facile et plus 
ste d’apprendre ces distinctions par 
Tusage, 

T final ne se prononce ortlinaire- 
ment (ne devant les mots commen- 
gant par une voyelle ou par une MH 
sans uspiration. Cependant on le fait 
sentir, möme Jevant une consonne, 
dans „Accessit, brut, chut, contact, 
correet, dot, defieit, fat, granit, in- 
dult, best, Int, net, radt, subit, tran- 
sit, vivat, zenith,* et quelques autres. 

Lorsque le temps d’un verbe ter- 
mind pier une. voyelle est immeiliate- 
inent suivi des pronoms I/; Klle, On, 
on met, par euphonie et pour &viter 
Uhlatus, un Tentre le verbe etle pro- 
nom, „Dira-t-on? Fera t-il? Joue-t- 
‚elle? — Dans l’expression Va-t!en, 
le # n'est point une lettre euphoniqne: 
c'est le pronom tor, quirdpond ü vous 
Je Vexpression analogue „Allez- 
vous-en.“* On €erit de meme, „pro- 
eure-Ven, garde-t'en bien, etc.‘ 


TA. adj. possessif feminin dela se- 
eonde personne (deine). „Ta mere. 
Ta soeur. Ta vie. Ta chambre. Ta 
hardiesse.‘* Devant les noms feni- 
nins qui commencent par une voyelle 
on par une H sans aspiration, on dit, 
Ton on lien de Ta, „Ton adresse, 
Ton epee. Ton esperauce. Ton hou- 
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y donner nme apparence de ralson. 
„Il s’est fait un systeme de sa mau- 
vaise conduite.* 

SYSTOLE. s. f. (Zusammenziehung 
des Herzens, die), T.de Physiologie. 
Mouvement du eoeurlorsquilseres- 
serre. „La systole et la diastole. Le 
sang passe du coeur dans les arteres 

ndant la systole.‘* 

SYSTYLE. s.m. (nahesäulige Ge 
böude, das). T.d’Archit, Ordonnance 
d’architecture suivant laquelle V’en- 
tre-colonnement est des deux diame- 
tres ou quatre modules. 

H s’emploie aussi, et m&me ordi- 
nairement, comme adjectif des deux 


T 


‚TABAC 


netete. Ton admirable beaute.‘“ Vo- 
yez Tox. 

I fait Tes (deine) au pluriel. „Tea 
affsires, Tes maisons. Tes habitudes.* 

TABAC s. m. (Tabak, der). (On 
ne fait point sonner le C dans la pro- 
nonciation familiere.) Plante origi- 
naire d’Amerique, que l’on präpare 
de diverses manieres, qui se prend 
en mächlcatoire,, ou en fumde par da 
bouche, ou en poudre par le nez, et 
qui est aussi quelquefois employdeen 
mederine. Les botanistes lanomment 
Nicatiane: et elle etait appelde Pesnn 
par les habitants de Vile de Tabago, 
d’oüt le premier tabac fut apporte en 
Espagne. „Bon tabac.' Une carotte 
de tahac. Du tabac en corde. Tabne 
a fimer, Fumer une pipe de tabac. 
Mücher du tabac, Tabac en mächi- 
eatoire.* ou plus communement,„Ta- 
bac a chiquer. Prendre du tabac ,* 
Prendre du tabac en poudre par le 
nez. „S’Imbituer au tabac. Une prise 
de tabac, Käper,, egruger du tabac, 
Humecter du tabanc. Tabac d’Espa- 
gne.‘ Tabac de Virginie. Tabac de 
Saint-Vincent. Tabac de Clerae. Ta- 
bac de la Huavane: etc. Taboes etran- 
pers. La manufacture royale des ta- 
bacs. Tabac de la regie. Marchand 
de tabac. Debit de tabac. Une livre, 
une once (de tabac.* 

Prov,, „„Jen’en donnerais pas une 
prise de taäbac,** se dit D’une chose 
dont on ne fait aucun cas. 

TABAGIE. 8. f (Tubaksscheuke; 
Tabaksstube, die), Lieu public ou l’on 
va fumer du tabac, „II va tous les 
jours hı la tabagie. U fait de sa mai- 
son une tabagie.‘* 

1 se dit aussi (des Tubalkästchen) 
d’Une sorte de petite cassefte dans 
laquelle on serre du tabac, des pi- 
es, et toutcequiest mecessaire pour 
umer. 

TABARIN. s. m. (Pikelhäring; 
Possenmucher, der). Nom propre, 
devenu nom appellatif, et par lequel 
on designe Un farcenr qui represente 


‘ 


SYZYGIE 


genres (nühesäulig ). „Portique sys- 
tyle. Temple systyle.‘ 

SYZYGIE. 5. f. (Syzygie; die Zu- 
sammenkunft und Gegenschein zweier 
Planeten). T. d’Astron. On appelte 
ainsi Les points de l’orbite de la June 
dans lesquels cette planete est em 
eonjonction ou en oppositionavec le 
soleil, c'est-A-dire, dans lesquels, 
vue de la terre, elle se troııve en H- 
&ne droiteavec le soleil. Daus le pre- 
mier point ‚la lune est nouvelle ; et, 
dans le second, elle est pleine. „La 
lune est dans les syzygies.‘* 

Il se dit egalement en parlant Des 
autres planetes. 
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Hanswurst ),‘* se dit D’un homme qui 
fait ordinairement le bouflon. Ce mot 
a vieilli, ainsi que son derive. 

TABARINAGE. s.m. (Hansıuxst- 

ossen, die), Action de Tabarin ou 
ouffonnerie. „Cette comedie n’est 
qu'un insipide tabarinage.“* - 

TABATIERE. s. ın, ( Tabaksdosr, 
die), Petite boite oü l’on met du ta- 
bacenpoudre. „Tabatiöre d’or, d’ar- 
gent, d’ecaille, de buis, de carton 
etc. Tabatiere ronde. Tabatiere a 
charniere.“* 

TABELLION. s,m (Gerichtsschres- 
ber; Amtsschreiber, der‘, Officier pu- 
blie qui, dans les juridictions subil- 
ternes et seigneuriales, faisait les 
fonetions de notaire. j 

TABELLIONAGE. s. m. (Ge- 
richtschreilerei,.die), Ollice, exer- 
eice, function de tabellion, „‚Uavait le 
tabellionage de tel lieu.“* 

„‚Droit de tabellionage (Recht, ei 
nenGes ichtsschreiber zu setzen). Droit 
qu’avalient les seigneurs hauts justi- 
ciers d’etablir un tabellion ounnotaire, 
- instrumenter dans l’etendue de 
eur justiee. 

TABERNACLE. s.m. (Hütte, die) 
Tente, pavillon. Dans ce sens, Mi 
west usitd qu’en parlant Des tentes, 
des pavillons des Hehreux, „Re- 
tourne, Israöl, dans testabernacles .‘*® 

Dans le meme sens, „Le tuaberua- 
cle du Seigneur,* et par excellence, 
„Le Tabernacle (die Stiftshüne),“ 
La tente oü reposait l’arche d’alliance 
ren le sejour des Israelites «dans 
e desert, jusqu’an temps oü ke teın- 
ple fur bäti. 

„La füte des tnbernacles (das Lanb- 
hüttenfest),“" Une des trois-grandes 
solennites des Ilebreux, qui se cele- 
brait apres la moisson, sous des teu- 
tes, sous des feuilldes, et que ler 
juifs d’aujourd’hui celebrent encore 
de la meıme maniere. - Foyer Scäxo- 
PEGIE. 

Dans le Nouveau Testament, „I.es 
tabernacles eternels (die ewigen Bürt- 


dans les places publiques, monte sur | Zen ),* Le ciel, la demeure des bien- 


des treteaux. „C'est un Tabarin, 
Des plaisanteries de T.rbarin,* 


heureux. 
Tınunnacıe (das Tabernalel, Sa- 


„Ufait le Tabarin (er macht den | eramenthüuschen ), se dit aujourd’hui, 
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dans les Eglises cathollques, d’Un 
ouvrage de menuiserie, d’orfevrerie, 
de märbre, etc., fermant Aa clef, et 
mis au-dessus de la table de l’autel, 
our y renfermer le saint ciboire.,, Ta- 
rnache dore 11 y a un beau taber- 
nacle däns cette eglise.‘* 
- TABIDE. adj. des deux genres 
(schwindsüchtix ; aus: ehrend). T. de 
Meier. Qui est d'une maigreur ex- 
cessive, ou atteint de marasıne. 

TABIS. s.m. ( Tabin; Doppeltaf- 
Jet, dır), Espece de gros tafleıns 
onde par Ia calandre,. „Gros tabis. 
Petit tabis. Tabis double. .Tabis plein 
ou uni. Tabis a feurs. Doublure de 
fabis,“* 

TABISER. v. a: 
des Tabins |}, Ren 
dee a Ia-maniere du tabis. 
du mer Tabiser de la moire.“ 

Tapısk, Ks. partieipe ( gewässert), 
„Ruban tabise.“ en 
" TABLATURE. s. f. (Tabulater, 
die), Arrangement de plusieurs let- 
tres ou signes sur des lignes, pour 
marquer he chant a ceux qui chantent, 
ou qui jouent des instruments. „Chan- 
ter sur la tablature. Jouer sur lata- 
blature. Tablature de violon, d’or- 
gues, ete, Entendre bien la tabla- 
ture.‘* Le mot et la chose ont vieilli 
et ne sont plus usites dans la musi- 
que actuelle, 

Fig. et fam., „N entend la tabla- 
dure (er ist gewitzigt ),‘* se dit D’une 
personne avisee, rusde, capable de 
rdussir en intrigue. 

Fig. et fam., „I li donnerait de la 
tablature (er würde ihm zu rathen, 
Nüsıe aufzuinacken eben) sur cette 
imatiere,‘* Ilest plus habile quelui en 
cette maliere, et il le redresserait. 

Fig. et fam „Donner de la tabla- 
ture A melqutun (Kınem zu schaffen 
machen ),* Li donner del’embarras, 
Iui stiseiter quelyne affaire ficheuse. 

TABLE. 8.1. (Tisch, der), Meu- 
ble ordinairement de bois, fait d’un 
on de plusieurs als, et pose sur un 
on plusieurs pieds, qui sert a divers 
nsages, „Table de chene, de noyer, 
dacajou, etc. Table de marqueterie. 
Table ann pied, a deux, atrois, A 
qnatre pieds. Table ronde. Tüble 
carree, Table ovale, Table brisee. 
Table qui se plie, qui se tire ‚Table 
qui se tire par les deux bouts, Table 
A tiroirs. Tretenux de table. Table 

‚de marbre. Table de pierre. Table de 
euisine, Table a manger. Table de 
buffer, Table A ecrire. Table a on- 
vrage, Tabledejen. Table a jouer.‘* 

„(able de piquet, de bouillotte, de 
breian, etc.“ Table oü l’on joue au 
piquet, Ala boulllotte, au brelan, etc. 

„Fable de nuit ( Nachttisch ),* Pe- 
site table d’nne forme particuliere, qui 
se place A oötd du Fit, et sur laquelle 
on met les choses dout on peut avoir 
besnin durant la nult. _ 

Fiz., „Table de marbre ( Marmor- 
saf-1).“* Nomequ'on donnait autrefois 
A Certaines juridictions de premiere 
instance, qui oonnaissnient des afai- 
res de la conudtablie, de l’amirauie, 


u. 


vo [naeh Art 
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et des eaux et foräts. „Lo grand 
Corneille etait, dans sa jeunesse, avo- 
cat du roi A la table de marbre de 
Rouen.“ 

Dans les anciens Romans, „Les 
chevaliers de la Table ronde (die 
Ritter von der Tafelrundr ),* se dit de 
Certains chevaliers qui s’asseynient 
autour d'une table ronde pour eviter 
toute presdance, 

Tauık (der Tisch; die Tafrl), se 
dit particulierement et absolument 
d’Une table A manger , et surtout 
d’Une table servie, couverte de mets, 
„Table de donze couverts. Dresser 
des tables. Servir sur une grande 
table. Mettre sur table. Servir a ta- 
ble. Faire les hönneurs d'une table, 


re ıme stoffe on- | U reste, il est trois heures A table, I 
„labiser | va du lit A la table, et de la table au 


lit. Le dos au fen etie ventre a la 
table. Etre a table.“ 
„Propos detabl» (Tischzespräche),“* 


‚ Propos varies et enjouds que l’on 
 tient ordinairement en mangeant, On 


dit dans unsensanalogue, „Chanson 
de table, ronde de table.“ 

„se mettre A table (sich zu Tische 
setzen ),* S'asseoir auprös de Ia table 


‘ pour manger : et, „Sortir de table, 


! 


quitter la table, se lever de table,‘ 
Interrompre ou finit lerepas. On dit, 
dans uni sens analogue, „Etre hors 
de table.‘* , 

Fig. et fam., .„Meitre quelqu‘ 
sous Ia table,“ L'enivrer. 

„MH v a tant de tables chez le roi, 
la table du chambellan, la table du 
maitre d’hötel, etc.,* se dit en par- 
lant Destnbles servies reglöment, oü 
certains officiers ont droit de manger. 

Dans les grandes Maisons, „La 
premieretable (der Herrenti.ch),“* La 
tnble des maitres; „La seconde ta- 
ble,‘* La table des prineipaux dome- 
stiqnes: et, „La table du commun,“ 
La table des valeta. 

Dans les Communantes , „La pre- 
miere table,‘ La prineipale table, qui 
se sert ä une heure reglee ; et, „La 
seconde table,‘ Celle qui est le sup- 
plement de la premiere. 

„Tenir la premiere, tenir laseconde 
table,“ Faireles honneurs de la pre- 
miere, de la seconde table. 

„La grande table,“ La table des 
grandes personnes: par opposilion a 
„Petitetable,* La table des enfants. 
„N'oubljez pas la petite table, envo- 
yez-y du dessert.‘ 

„Tenir table (Tisch halten), Don- 
ner orıinairement ä manger „Il te- 
nait table autrefois. Il ne tient plus 
table.“ On dit aussi, „Tenir table 
onverte,‘* Tenir une table oü l’onre- 
goit beaucoup de personnes, m&me 
celles qui n’ont pas et prices. 

„Tenir table (?afeln),“ signifie aussi, 
Demeurer longtemps & table. „C est 
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„Admettre quelqu'un A sa tabıe 
( Einen un seinen Tisch nehmen ),“* In- 
viter ä diner quelyu’um d’inferieur a 
soi par la naissance ou par le rang, 
„Le roi l’a admis a sa table.“ 

„Avoirla table et le logementcher, 
quelgu'un (Kor und Wohnung br 
Kinem haben ),‘* Y etre nourri et logei 

‚On Iui donne tant d’appointements, 
la table et le logement,“* 

„Courier les tables, piquer les ta- 
bles ( auf Nehmarosizerei ausgehen ),"* 
Aller manger chez ceux qui tiennent 
table. I est familier, et nese dit que 
Des parasites. nf 

„Vivre A la möme table (z#sammen 
essen ),‘* Manger habituellement en- 
semble 

„Table d’höte.““ Table servieä heure 
fixe, dans une hötellerie ou ailleurs, 
et ou l’on peut aller munger, ur fee 
nant un certäin prix regle,. „Iya 
dans cet hötel garni une table d’höte, 
Manger ü table d’höte.‘ 

Taste (der Tisch die Kost, Tafel), 
se dit, par extension, Des repas 
qu’on prend ü table, relativement a 
la depense qu'ils occasionnent, ou 
aunombre etäala delicatesse des mets. 
„Il a tant, il depense tant poor sa ta- 
ble. Su table lui colite beaucoup. 1 
x retranche, reforme, diminue sa ta- 
bie, I a augmente sa table. Il a une 
bonne table. Cela se sert aux meil- 
leures tables, sur les meilleures ta- 

“bles. Table delicate, frugale.“ 

„Aimer la table (die Tafelfrenden 
fieben),“* Aimer la bonne chere. On 
dit dans le meme sens, „Les plaisirs 
de la table.‘ 

„La saintetable (dns Abendmahl), * 
L’autel oü l’on commmie ; et figu- 
rement, La communion. „S’appro- 
cher de la sainte table. Se presenter 
ä la sainte table.“* 

Tısık (die Tafel), se dit aussi 
d’Une lame ou jilaque de cuivre, d’ai- 
rain, d’argent ou d’autre metal, d'un 
morceau de pierre ou demarbre plat 
et uni sur lequel on peut ecrire, gra- 
ver, peindre, etc. „Les tables ılela 
loi, o# Les tables de Moise. Les lois, 
la loi des Douze Tables. Graver sur 
une table d’airain, sur une table de 
plomb. Ces tables de marbre sont 
destindes Arecevoir des inseriptiöns.* 

I se diı egalement (Hie Platre) Des 
plaques ou pieces de plomb dont on 
formelerevetement d’une terrasse ou 
d’un reservoir. „Plomb en table. Ta- 
ble de plomb.“ 

„Table rase ou Table d’attente 
(leer: Platte), Lame;, pierre, plan- 
che sur laquelle il n’y a encore rien 
de grave. 

Fig., „Table rase (Mensch, dır 
noch für jede Art von Eindrücken em- 
pfonzlich ist ),“* se dit en parlant D’un 
enfant, d’une personne qui, n'ayank 


TABLE 


un homme qui aime A tenir table, ü! pas encore de notions sur les matie- 


tenir table longtemps.“* 

„Donner la table a quelqu’un (Ri- 
nem den | freien] Tisch wreben),“* Le 
nourrir en le faisant manger a sa table. 
„Il s’est retire chez un.de sesamis qui 
lui donne la tabla,“* 


res dont il s’agit de l’instruire, peut 
aisement recevoirles impressions, les | 
iddes qu’on voudra kA donner. 

Fig., „Faire table rase,“ se dit 
D’'un homme qui, regardant les opi- 
nions ou notions qu'il a comme cou- 

124 ’ 
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teuses efincertaines, les rejette pour 
les adopter de nouvenu, les wu! Ping 
oules proscrire definitivement, apres 
un serieux et mür examen. 

En terınes d’Anat., „Les tables du 
eräne (die Hirnschüdeltafeln),* Les 
deux lames osseuses qui revetent a 
l’exterieur les os du eräne. 

Tınız (die Tafel; das Verzeie' n'ss), 
signifie aussi, Index fait ordinaire- 
ment par ordre alphabetique, pour 
donnerles moyens de trouver facile 
ment les matieres ou les mots qui 
sont dans un livre. „In’y a point 
de table A ce liyre. Cette table est 
bien faite. Cette table est fautive. Ta- 
ble alphabetique. Table des matieres.“ 

„Table des chapitres (das Kapitel- 
vwerzeichniss),* La table oul’on indique 
la matiere qui est traitde dans chaque 
chapitre d'un livre. 

Tauıe (die Vebersichtstafel, Tabelle), 
sisnifieencore, Une feuille, une plan- 
che sur laquelle des matiöres didac- 
tiynes, historiques, etc., sont oflertes 
niethodiquement et en raccourci, 
alin qu’on les puisse voir facilement 
et d’un m&me coup d’oeil. „Table ge- 
nealogigue. Table chronologique. I 
enseigne lagrammaire, la philosophie 
par tables. Il met toutes les sciences 
et tous les arts en tables.‘* 


‚ „»Tables meteorologiques (Fetter- 
beobachtungstafeln ),“* Tables ou l’on 
inserit, Jon par jour, les changements 
qui ont lieu dans l’atmosphere. 
„Table isiaque.“ F’oy. Isıaaur. 
„lubles astronomitues (astrono- 
mische Tabellen, Tafeln)“ Tables cal- 
culees d’apres les lois plıysiques du 
mouvement des astres, et au moyen 
desquelles on peut „.A l’aide de sim- 
ples operations numeriques, assigner 
d’avance la position de ces corps 
pour un temps quelcouque. —I1 ya 
de meme, dans les autres parties des 
mathematiques, difl@rentes especes 
de Toblrs destindes Aabreger les cal- 
culs difficiles et d’un usage frequent. 


„Table pytlagorique ou de Pytha- 
ore (pythagoräische Tafel, Tabelle) * 
Fable qui conlient tous les produits 
de la multiplication des nombres sim- 
ples, les uns par.les autres , depuis 
un u. neuf. 

„lTables de logarithmes ‚‘* Tables 
de nombres en progression arithme- 
tique, correspondant a des nombres 
d’une progression genmetrique, dont 
V’emploi, Armand dans les ealculs 
mathematiques, ramene les multipli- 
cations et les divisions numeriques i 
de simples additions et soustractions. 

„Tables des sinus,‘‘“ Tables qui 
eontiennent par ordre les lougueurs 
des sinus, tangentes et sdrantes de 
tous les degres et minutes d’un quart 
de cercle, exprimdes numeriquement 
en parties du rayon qu’en prend pour 
le sinus total. „I ya des tables des 
sinus oü l’on a pousse V'exactitude 
jusques & caleuler ces lignes de dix 
secondes en dix secondes: presque 
toutes, ontre la valeur numerique de 
ces lignes, con-tiennent encore leurs 
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ogarithmes, dont l'emploi est beau- 
coup plus freqnent,‘* 

„Table de reduction ( Reduetions- 
tabelle ),“ Table indigunnt le rapport 
que differents poids, differentes me- 
sures, differentes monnales, etc., ont 
les unes avec les autres. „Table de 
reduction des poids &trangersen poids 
de France.“ 

Dans certaines provinces, „Poids 
de table,“ Poids a lusage du pays, 
qui diflerait du poids de marc. 

Tape (die Seite), au Jeu de trictrac, 
Chacune des quatre divisions du ta- 
blier, appelees aussi Jans. „Chaque 
table contient six casesindiqueces par 
autant de fleches.* 

Il se disait autrefois (das Breit) de 
Ce qu’on nomine plus ordinairement 
aujourd’hui Dames: de lü les expres- 
sions de „Jan de deux tables, jan de 
six tables.“ ' 

Tapık (das Rret, Saitınbret), en 


parlant De certains instruments de | 


musique,-se dit de La partie supe- 
rieure de ces instruments, sur laqnelle 
les cordes sont tendues. „Table de 
gan: Table de piano. Table de 

asse. Etc.“ On dit aussi, „Table 
d’harmonie,“ 

Tau, est aussi un terme dont on 
se sert en parlant De pierreries. „Dia- 
mant entable (Tafelstein),'* Diamant 
taill& de maniere que la surface en 
est plate. On ditde me&me, ‚Table de 
rubis, table d’emerandes.* 

„Toute-table, or Toutes-tables, 
Sorte de jeu qui se joue Jans un 
trictrac. 

TABLEAU. s. m. (Gemiülde, das), 
Ouvrage de peinture sur une table 
de bois, de cuivre, etc., ou sur de la 
tolle. „Un beau tableau, Un grand 
tableau, Un tableau de Raphael, da 
Titien, du Poussin, etc. Le fond d'un 
tableau. Le devant d’un tableau. Le 

remier plan, le second plan d’un ta- 
leau. Le dessin et V’ordonnance d’un 
tableau. Les ombres d’un tnbleau. 
Mettre la derniere main A untableau. 
Vervpir, encadrer un tableau. Restau- 
rer, rentoiler un tablenu. Le cadre, 


la bordure d'un tableau. Un tableau ' 


de prix. Un cabinet de tableanx. Un 
tableau bien fini. Un tableau bien co - 
pie. Etre curieux entableaux. Tableau 
de chevalet. Tableau d’histoire. Ta 
bleau d’eglise. Tableau degenre Ta- 
bleau mouvant.‘ 

Fig., „C'est une ombre au tableau 
(dus ist ein Schatten im Gemälde), se 
dit D’un leger defaut qui n’eflace point 


ou meme qui fait mieux sentir les 


beautes d’un ouvrage, les bonnes 
qualitds d’une personne. 

Tapıkau (das Gemälde; die Ansicht, 
Aussicht), signifie figurement, Un en- 
semble d’objets qui frappe la vue,dont 
l’aspect fait impression. „Le mag- 
nifique tableau que presente_ cette 
vallee Lä s’oflrit Anos regards lebhi- 
deux tablenu du vice et de la misere.‘* 

N signifie egalement (das Gemälde; 
die Schilderung), La representation 
naturelle et frappante d'une rhose, 


soit en action, soit de vive voiz, soit | 
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par ecrit. „Le moment oüt, dans ia 
tragedie.de Racine, Arcas vient an- 
noncer qu’on attenıl Iphigenie & Vau- 
tel pour la sacrifier, offre un des plus 
beaux tableaux qui soient autheätre, 
l-a fait dans son histoire un fidöle 
tableau des guerres civiles. Tableau 
historigue, Le tableau des passions. 
Le tableau de la vie humaine. Faire 
un tablean en raccourci des vices et 
des vertus des hommes.“ 

Taersau (davVoerzeichniss, Namen- 
verzeichnis), se dit aussi de Latable, 
carte, oufeuille surlaquelle les noıns 
des personnes (ui composent une 
compagnie sont €crits selon l’ordre 
de leur r&ception, „On anomme tant 
de conseillers selon l’ordre du ta- 
bleau. On a eflac& son nom du ta- 
bleau. Inscrit au tableau, Raye du 
tableau des avocats.‘* , 

Ilse dit egalement (das Ferzeich 
rise) J’Une feuille, d'une plänche 
sıir lagnelle des matieres didac- 

| tiques, historiques et autres, sont re- 
| digdes et rangees methordiquement, 
ro etre vues d'un coup d’veil. „Ta- 
leau synoptigue. Tableau regula- 
teur du prix des grains. Tableau sta= ı 
tistique. Tableau comparatifdes me- 
sures linenires anciennes etnouvelles. 
Les colonnes d’un tableau.‘* 

Tanıeau (die Fafel), se dit encore 
d’Une table de bois, ordinairement 
noircie, sur laqelle on traceavecile 
la craie des caracteres, des figures, 
‚ etc., et quiest principalementen usage 
ı dans les classes, dans les £coles, 

‚Tracer des figures de geometrie sur 
le tableau. Allez, au tableau, et de- 
montrez cette proposition.‘* 

Ilse dit encore (die Tafel) d’Un 
cadre de menuiserie qu’on fixe sur 
une muraille, en un liew apparent, 
pour yafficher certains actes publics 
ou autres, et qui est quelquefois fer- 
me par un grillage. „‚Inserer l’extrait 
; d’une demande en separation de biens 
autablenu place A cet eflet dans l'au- 
ditoire du tribunal de commerce, dans’ 
la chaqıhre des notaires,* 

Il se dit aussi, en termes de Marine 
' (das Heck; der Spiegel). Du cadre de 
. menuiserie place A l'arriöre, et dans 

lequel est Ja figure qui donne son nom 
au bätiment, ou ce nom seul, entour& 
® sculptures, 
! 








En Physig., „„Tableau magnifiqwe 
(Taubertafel),“ Plaque de verre, 
garnie d'une fenille d’etain, dont on 
se sert pour Jdonner la commotion 
electrique. 

| Tapı.rau (die Fläche der Mauerdiche 
'm...), en Architecture, La partie de 
| l’e&paisseur ı’une baie de porte ou de 
‚fenetre, qui est en dehors de la fer- 
| meture. 
| TABLER. v.n. (die Steine setzem, 
geben). T. duJeu de trictrac, Poser, 
arranger les tables ou dames du tric- 
trac suivant les points qu'on a ame- 
nes. „Attendez, je n’ai pas encore 
table. Vous ne tables pas juste, 
Vous tabler, faux.‘‘ Il est vieux : on 
dit aujourd’hui, Gaser, 

Fig. et fam., „Vous pouvez tabler 


. 
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‘ 


la-dessus (Siekönnendaranf: u A 
Vous pouvez compter la-dessus. „La 
nouvelle est telle que je vous le dis, 
vous pouvez tabler la-dessus.‘* 


TABLETIER, IERE. s, ( Kunst- 
schreiner; Kunstdrechsler, der, -erin, 
die), Celui, celle qui fait et vend des 
eehiquiers, des trictracs etdes tables 
ondames, pour jouer aux echecs, an 
trietrac, ete., des billes pour jouer 
aubillard. et autres ouvrages d'ivoire, 
d’ebene, etc. 

TABLETTE. s. f. (Gestell; Fach, 
da‘), Planche posee pour metire 
quelque chose dessus. „Metire des 
tnblettes dans une bibliotheque, pour 
yrangerdeslivres. Plusieurs rangs de 
tablettes. Vous trouverez sur la pre- 
miere tablette le livre que vous deman- 
dez. Les tablettes d’une armoire. De 
petites tablettes. Des tablettes do- 
rees. Des tablettes vernissdes.“* 

N se dit de memer(das Gesims) d’Une 
piece de marbre, de pierre ou debois 
de peu d’epaisseur, qui est posde A 
plat sur le chambranle d’une chemi- 
nee, sur l’appui d’une fenötre, d'une 
balustrade, ete., sur le haut de quel- 
que ouvrage de maconnerie. „La 
tablette de cette cheminde n'est pas 
assez large: Tablette dappui. Les 
dalles ou tabllettes de pierre qui re= 
couvrent un mur de terrasse, le bord 
d'un dtang.“* 

Tuaıkrte (das Täfelchen), cher.les 
Pharmaciens, Medieament. solide, 
d’une forme aplatie, ordinairement 
compose d’une poudre unie au sucre 
“Tablette purgative. Tablefted'aloes. 
Tablette de roses de Provins. Pren- 
dre destablettes, User de tableties.“ 

Il se dit aussi de Certaines autres 
eompositions seches, nuxquelles on 
donne une forme semblable, „.Ta- 
blette de chocolat (Choecdutentafel) 
Tablette a fairedu bouillon. Tablettes 
de bouillon. Ete.“* 


Tısterres (die Schreibrafel). au 
pluriel, signifie, Plusieurs fenilles 
d’ivoire, de parchemin, de papier pre- 

are, ete., qui sont attachees ensem- 
le et qu’on porte ordinairement dans 
la poehe, pour derire avec un erayon, 
ouavec une aiguille d’or ou d’argent, 
les choses dont on veut se souvenir. 
„Tablettes garnies d'or, d’argent, ete. 
rire sur ses tablettes. N a perda 
ses tablettes. De jolies tablettes.‘* 

li se dit dgalement (die Tafel,Schrift- 
tafel) de Petites planchettes (le bois 
enduites d'une legere eouchede cire, 
sur lesquelles les anciens &crivaient. 
Voy. Styur. 

Prov. et fig., „Otez celn dedessus 
vos tablettes, rayez cela de vos ta- 
blettes(löschen Sie das in Ihrer Schreib- 
tafel; rechnen Sie nicht darauf'),‘“ Ne 
vous attendez pas Acela, ne comptez, 
plus Ia-dessus, 

Prov. et fig., „Vous &tes sıır mes 
tablettes (Sie stehen auf meinem Re- 
zister: ich url! es Ihnen schon eden- 
&rn ),‘“ Vous m’avez deja donne sujet 
de me plaindre de vous. Il ne se dit 
guere quede superleur a infertenr, et 


TABLETTERIE 


par maniere de menace ou de re- 
proche, 

TABLKTTBS (die Tafeln, Tabellen), 
au plnriel, est aussi Le titre de quel- 
ques onvrages dans lesquels des ma- 
tieres historiques ou autres sont re- 
dizdes par ordre et en racconrci. 
„Tablettes historiques, chronologi- 
ques , etc.“ 

TABLETTERIE. s.f (Kunstschrei- 
nerei, dir,, Lie metier et le commerce 
du tabletier; Les ouvrages qu’il fait. 
„Htravaille bien en tibletterie. Il 
exerce la tabletterie. Un magasin de 
tabletterie.* _ 

TA BLIER.s. m.(Damrnhret: Schach- 
dret, das), kchiquier ou damier, dis- 


tingued rn soixante-qnatre carres de | 


deux differentes couleurs, comn:r 
blanc et noir, rouge et jaune, ete.: 
et surlequel on joue aux echecs, aux 
dames, ete. Il est vieux: on dit, Da- 
mier, Echiqwier. 

Il s’emploie aussi pour designer La 
totalite d'un trietrac, qui est divisde 
par un demi-bord en deux parties, 
sous-divisees chacune en denx tables. 
„Les des qui tombent hors du tablier 
ne vnlent pas.‘ 

TABLIER.s. m.(Sehürze, die), Piece 
de toile, de serge,, de zuir, etc., que 
les femmes et les artisans mettent 
devant eur pour conserver leurs ha- 
hits en travaillant. „Tablier de toile. 
Tahlier de serge. Tablier de cuisine. 
Tablier Apoches. Tablier de magon.* 
On dit de m&me, „Le tablier de peau 
d’un sapeur.‘* . 

I se dit aussi (die Schürze) d’Un 
certain morceau de gaze, de mousse- 
line, de tnfletas, etc., que les femmes 
mettent devantelles pour l’ornement. 
„Tablier de point. Tablier A dentelle, 
Tahlier de taffetas. Tablier noir. Ta- 
blier rouge.“ 

„Röle & tablier,“* Röle d’artisan, 
dans l’opera comiqne. 

„Cette actrice a pris le tablier,“* 
Elle joue des röles de soubrette, 

„Tablier de timbale ( Pantenchür- 
2e),* Morcenu d’etoffe enrichi de bro- 
derie, qui se met autour d’une timbale, 

Tıprıer (der Schwrz), se dit encore 
d'ÜUn morceau (de enir attache sur le 
devant d’un cabriolet ou autre voi- 
ture, pour garantir de la pluie et des 
€claboussures. 

Tasrıua (die Herzierung an einem 
Piedestat), en termes de Sculpture, 
se.dit d’Un ornement sculpte sur la 
face d’un piedestal. 

Tasrıer (der Flügel einer Zug- 
drücke), en termes de Fortification, 
La partie d’un pont-levis qui s’abaisse 
pour donner passage sur le fosse. 

Tarrıur (die Schürze, Decke), en 
termes de Marine, Doublure que !’on 
met A certaines voiles pour les ga- 
rantir du frottement des hunes et 
des barres. 

TABLOIN. s. m. (Rettung; Stück- 
Bettuns, «die), T. de Guerre. Plate- 
forme faite de madriers, ponr placer 
une batterie de canons. 

TARGURKT. s.ım. (Tabonret ; Ser 
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gqnatre pieds, qul n’a ni bras ni dos. 
„labouret de velours. S’asseoir sur 
un tabouret.* 

„Avoirletabouret (das Recht haben, 
sieh bei dem Könige zu setzen),‘“ Avoir 
droit de s’asseoir sur un tabouret ou 
sur un siege pliant, en presence du 
roi, de la reine. ‚Les duchesses ont 
le tabouret.‘* 

Tınouner (das Tabouret), se dit 
aussi Du siege sur lequel sont expo 
ses en place publique ceux qui ont 
et comdamnes A quelque peine in- 
famante. 

TABOURET. s. m, Plante. Foy. 
„Bourse-h-pastenr.“ 

TAC. 5. m. (Runde; Räude, die), 

Maladie contagiense qui attaque Ica 
| brebis et les moutons. „Le tac s’est 


| mis dans ce troupenu,“ 

TACET. s, m. (Schweigen; Stille 
seyn, das). ( On pronouce le T.) T. 
de Musique pris du latin, Iln’est usite 
que dans. ces phrases, „Tenir le tu- 
cet , fuire le tacet ‚“* qui se disent 
D’une partie qui se tait pendant que 
les autres chantent. 

Fam. et par extension, „Il a ton- ° 
jours garde le taceı (er hat noch kein 
Wort gesprochen), se dit D’un hom- 
me qui est demeure sans rien dire 
dans une conversation, 

TACHE. 5. f. ( Flecken; Fleck, der), 
Souillure sur quelque chose, margq’ıe 
quisalit, quigäte. „Une vilaine tache. 
Une tache d’huile. Une tache de 
graisse, Une tache d’encre. Cela a 
fait une tache sur votre habit.. Cette 
tache s'en ira avec de l'eau de javelle. 
Enlever, dter, eflacer une tache. La 
tache est restee.“* 

Prov. et fig., „C'est une tache 
d’huile ( das ist ein garstiger, nicht zu 
vertilgender Flecken)“ se dit D’une 
fletrissure, d’une alteinte & la repu- 
tation , qui ne peut pas s’eflacer , se 
reparer. 

'jg., „La tache du peche (die Un- 
reinigkeit der Sünde) ‚“* La souillure 
que l’äme contracte par le peche, 
„Le bapteme efface la tache du peche 
originel, la tache originelle.‘* 

TacHs (der Flecken), se dit aussi 
de Certaines marques naturelles qui 
paraissent sur la peau, et de Celles 
qui se forment sur certaines membra- 
nes, sur certains organes. „Avoir 
des taches de rousseur, Avoir une 
tache sur l’oeil, sur la cornee, Quel- 

nefois les poumons sont parsemes 
ı taches irregulieres et noirätres.‘* 

Il se dit encore Des marques qui 
sont sur Ia peau ou surlepoildecer- 
taines hötes. „Un chien bi 
des tnches noires.‘* 

Fig., „I,’Agneau sans tache,* J#- 

\SUS-CHRIST. 

| Use dit, dans un sens analogue, 
en parlant (der Flecken) , Des certai- 

Ines parties des veigetans, „Les ta- 
ches d’un oeillet. Les feuilles de la 
pulmonaire ont des taches brumes.“* 

Tacng (der Flecken), se dit en ou- 

| tre de Certaines parties obscures 
) 


lanc quia 


qu’on remarque avec le telescope sur 


sel ohne Leine, der), Velit siöge & . je disque du soleil, de la lune, des 
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planeıes et des satellites. „On vient 
d aperrevoir de nouvelles taches dans 
le »oleil, sur le soleil.“* 

Prorv. et fig., „Il veut trouver des 
taches dans le soleil( er findet überall 
etwas zu tadeln ),“* se dit D’un homme 
qni cherche & trouver des defuuts 
de d’excellents ouvrages, dans.des 
chefs-d'oeuvre. : 

Fig., „Iyadestäches, ilse trouve 
des taches dans cet ouvrage (es fin- 
det sich Mancher ansınsetzen in diesem 
Werke), se dit en parlant D'un ou- 
vrage, d’ailleurs tres-bon, ou ilya 
des chuses repreliensibles, 

Tıens (17 Klecken, Makel, Schand- 
Pech), se dit absolument et figurd- 
ment de Tout cequiblesse l'honneur, 
la reputation. „C'est une tache ason 
honneur, A sa reputation. Cette ac- 
tion imprime sur sa vie une tache 
Ineffagable. C'est une grande tache 
dans une si belle vie, Il simagina 
que cet afront Etait une tache qu'il 
ne pouvait laver que dans le sang de 
son ennemi, Cette action fut regar- 
dee romme une tache dans sa vie,“ 

TÄCHE. s. f. (Arbeit, die; Tage- 
werk, das;, l’ouvrage , le travail 
qu’on donne ä faire A une ou A plu- 
sieurs personnes, A certaines condi- 
tions, dans un certain espace detemps. 
„Donner une täche A des &collers, A 
«ies enfants. Donner une täche a des 
„uvriers. Ouvrage execute Alatäche., 
Voila latächeque je vous donne pour 
aujourd'hui. Acheversa täche. Avez- 
vous fait votre täche? ll a achevesa 
täche plus töt que les autres, Sim- 
poser me täche. Se prescrire une 
täche. Kemplir satäche.* - 


„Travailler ä Iatäche,, ötre A la 
täche, etc. (im Gedinge arbeiten. eine 
£rdungene Arbeit übernehmen) ‚* se 
dit Des ouvriers qui travaillent a un 
ouvrage qu'ils ont entrepris en gros, 
et dont ils doivent etre payes, suivant 
le marche fait avec eux, sans €gard 
au nombre des journdes qu’ils y au- 
ront employdes. „Entreprendre une 
besogne ä la täche, Ia prendre Aa la 
täche. Donner un ouvrage A In tA- 
che. Ces ouvriers travaillent A la tä- 
che, sont A la täche, et non pas A la 
Journee.“ On dit"yuelquefois dans le 
memesens, „Urs ouvriers travaillent 

‚Atäche, sont ä leur tAche.“* 


Fig., „Prendre a täche de taıre 
une chose, (sich eiwas anzeigen sryn 
lassen ),‘* S’attacher & faire une cho- 
se, ne perdre aucune occasion de 
la faire. „II semble quil ait pris & 
tüche de me ruiner, de me perilre. 


Avez-vous pris a täche de me con- | 


tredire sur tont? On dirait quil a 
ris atäche de choquer tout lemonde. 
"est:une affaire quil a pris a täche 

de faire reussir.‘* 

Ex »toc ur an TÄenn. loc. adv. 
(in Rausch und Bogen), En gros, 
et sans entrer en discussion du de- 
tail. „Marchander des ouvrages en 
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ACHYGAPNIS. 

TACHER:. v.a. (deflecken), Sonil- 
ler, salir, faire une tache, „Cela.a 
tach€ votre habit. Tacher du linge 
avec de l'encre.‘ 


Il se dit aussi Agurement( beflecken).: 


„I ne faut quiune mauvaise action 

ponr tacher la plus belle vie,“ 

« Taenk, KB. partieipe (defleckt ). 
TACHER. v. n. (suchen; trachten; 

sieh bemühen), Faire des eflorts pour 

venir a bout de quelque chose. > 

tächerai de vous satisfaire. Tächez 


4 d’avancer cet ouvrage, J| täche dese 


debarrasser de ses dettes.“ 

Il est quelquefois suivi de la pre- 
re d, ou de l’eyuivalent ; etalors 
I signifie (die Absicht haben; darauf. 
ausgehen), Viseri. „Je vois hien que 
vous tächez A m’embrasser. I täche 
ame nuire. Sl n’'a pas reussi ä le 
deconcerter, au moins il ya täche.* 

ll se dit quelgnefois absolument, et 
signifie, Faire des eflorts en s’appli- 
quant peniblement a un ouvrage au- 
quel on n’est-.pas prupre. „Malheur 
a qui täche en quelque genre que ce 
puisse &tre !"* Cette acception vieillit 

Fam., „In’ytächait pas (er that es 

ohne Absicht)‘ se dit en parlant De 
quelque chose qu’une personnea fait 
sans Intention, 
Fam., „Pardonnez-lui, il n'y tä- 
chait pas,‘ se dit aussi, par plalsan- 
terie, Quand un homme a füit quel- 
que chose de bien, plutöt par hasard 
qu'a dessein. 

TACHETER. v.a.{ fleckig machen), 
Marquer de diverses taches, Il se.dit 
ee Des taches qui.sont sur 

peau des hommes et de certains 
animaux, „Le grand soleil, le grand 
häle lui atachetele visage. La nature 
semble avoir pris plaisir A tacheter 
regulierement de blanc et de noir la 
peau de cet animal.‘ 

Il se dit aussi (flecken) De taches 
artificielles. „I faudra tacheter de 
rouge de fond jaune de cette &toffe,“ 

Tanre ‚ER, Peröee (zrfleckt ). 
„Chien blanc tachete de noir.‘ 

Il se dit, en Botanique, De ce qui 
est marque de taches dont on ne de- 
termine pas le nombre. „Fleurs ta- 
chetdes de rouge, de jaune (rorh, 

elb gesprenk- U, erfleckt),"* 

TACHYGRAPHE.s.m (Geschwind- 
schreiber, der), Celui qui s’occupe de 


tachygraphie. 
TACHYGRAPHIE.s.K.(Grxckwind. 
schreibekunst, (le). L’art d’ecrire tres- 
vite A l’aide des abreviations. Foyez 
| STEnosrarniR. 
TACHYGRAPHIQUE. adj. des 
‚deux genres (tachygrapkisch), Qui 
appartient A la tachygraphie, 
ACITE. adj. des deux. genres 
| (stillschweigend), Qui n'est point fgr- 
mellement exprime, mais quiest sous- 
entendu, ou qui se peut sous-enten- 
dre. „Condition tacite, Convention 
tacite. Un pacte tacite. Consentement 


bloc et en täche. Entreprendre quel- | tacite. Approbation tacite. Aveu ta- 


que OUVrage, 


ee travail en bloc 
et en täche,* 


I n'est guere usite. 


| eite.‘* Iln’est usit€ que dans ces sor- 


tes de phrases. 
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„Tacite reconduction ( stillselnwei- 
@ende Pacht-. Mirihernewerumg ) ‚* 
La continuation de la jauissance d'une 
ferme, d'une maison, etc, , au meme 
en et aux niemes conditions upren 
'expiration du bail, et sans qui ait 
ete renouvele, 

TACLTEMENT. adv. ( stitschwei. 
gend), D’une manicre tacite ‚ sans 
etre‘ formellement exprine. „Cela 
n'est pas exprimd dans le traite, mais 
cela y est compris tacitement.** 

‚TACITUBNE. adj. des deux xen- 
res (schweisrsam : verschlo.s »), Qui 
est de temperament et d’humeur a - 
parler peu. „Un homme morne et 
taciturne, C'est un homme extröme- 
ment taciturne, Vous voilä bien som- 
bre et bien taciturne.“ On dit aussi, 
„Un esprit taciturne,, un caractere 
laciturne;* 

TACITURNITE. SS, (Schweigsam- 
keit; Verschlossinheü , die), Humeur, 
teınperament, on dtat d'une personne 
taciturne.„Demeurer dans une grande 
taciturnite, C’est un homme d’une 
grande taciturnite,“* 

TACT. s. m. ( Geführ, das). (Le C 
et le T se prononcent.) Le toucher, 
l’attouchement, celul des cing sens 
par lequel on connait ce qui est chaud 
ou froid, dur ou mou, uni ou rabo- 
teux, etc, „Le tact est le moins suh- 
til de tous les sens. Cela se connait 
autact. Les aveugles ont le tact plus 
fin que ceux qui volent.* B 

Fig. , „Avoir le tact fin, exeree, 
sür, etc.,‘“ ouabsolument, „Avoir du 
tact (ein richtiges Veines Gefühl, Takt 
haben) ,* Juger finement , sürement 
en maliere de goüt,. de convenances, 
d’usage du monde. „Cet homme a 
du tact.“ On dit aussi, „C'est un 
homme de tact.‘* 

TACTAG (Tick, Tack, das). Ono- 
matopde dont on se sert pour expri- 
mer un brait regle qui se renouvelie 
a temps dganx, 

TACTICIEN, s. m. ( Tacktiker; 
Kriegskundige, der), Celui ui pos- 
sede la tactique, qui entend bien In 
tnclique. „Cet officier general esı un 
granil tacticien.* 

TACTILE. adj. des deux genres 
(fühlbar ). T.didactique. Qnise peut 
coucher , qui est ou ‚peut &ire lobjer 
du tact, „Les .esprits ne sont point 
tactiles. Il n’y a que les corps qui 
nient des qualites tactiles,* 

TACTION. 5.6. ( Fühlen ; Befühlen, 
das). T. didactique, Action du tou- 
cher. Il est ires peu usite. 

TACTIQUE. 5. f. ( Taktik: Kriegs- 
kunst, die), I,’art de ranger des trou- 

es en batuille, de camper, de faire 
es evolutions militaires , etc. „La 


: tactique des anciens, Entenidre bien 


la tactique, Ja tactique militaire.‘* On 
dit dans un sens analogue, „La tac- 
tique navale,“* 

I se dit, figurement (die Taktik, 
Ferfahrungsart „ Mosvegel) , de Jun 
marche qu’on suit et des moyens qu’on 
emploie ponr reussir dans. quelgque 
afluire. „I employa.dans cette aflaire 


| une tactique fort adroite. Ü'est ia ta«- 


' TAEL » 


tique ordinaire des ambitieux, des in- 
trigants, C'est une vieille tactique, 
Je vois votre tactiqne. 

TAEL.s.ın. ( Tael[chinesische Rech- 
nungsmünze].der) Mönnaie de compte 
de ia Chine, „Le tael vaut environ 
une once d’argent.‘* 

‚„ TAFFETAS. s. m. ( Toffet „ der), 
ktoffe de soie fort mince et tissue 
comme de la toile. „Tafletas d’Avi- 
gnon, de Tours. Taffetas de Ian Chine, 
de Florence, Tafletas double. Taf- 
fetas blanc, gris, noir, etc. Taffetas 
raye. Tafletas A fleurs. Robe de taf- 
feias. Rideau de tafletas. Doublure 
de taffetas.* 

„Tafletas d’Angleterre ( englisches 
Pflaster) ‚“ 'Tafletas ordinairement 
noir ou couleur de chair, qui est 
gomme d'un cöte, et qu’on applique 
sur les coupures pour tenir les par- 
ties rapprochees. 

TAFIA. s. m. ( Zuckerbrantwein, 
der), Eau-de-vie de sucre 

TAIAUT (4o, Ag, Au’). Cri da 
chasseur,, quand il voit le cerf, le 
daim ou le chevreuill. 

TAIE. 8. f. (Ueberzug , Kopfkissen- 
zieche, die), Linge en forme de sac 
qui sert d’envelloppe & un oreiller, 
„Une taie d’oreiller.“ 

Taır (das weisse Augenfell), signifie 
‘ ‚aussi, Certaine tache blanche et opa- 

que qui se forme quelquefois sur l'oeil. 

„U lui est venu ıme tale A l’oeil. Ian 
une tale sur la cornee.‘“ Il n'est plus 
‚usite dans le langage medical.“ _ 

TAILLABLE. adj. des deux gen- 
res (steuerpflichtig), Sujet A la taille 
„Les gentilshommes , les ecclesiasti- 
ques: n’etajent point taillables. Les 
‚officiers des maisons royales avaient 
le privilege de n’ötre point taillablus. | 
Taillable et corveable A merci.‘ | 

Il s’emploie quelquefois substanti- 
vement (.der Steuerpflichtige). „On 
reimposa cette somme sur ‘tous les 
taillables de la paroisse.‘* 

Tuitvanın (zinsbar; steuerpflichtig), 
se disait aussi Des provinces et des 
villes dont leshabitants etaient sujets | 
& la taille, „Une ville taillable. Une 
province taillable.‘* 

Il se.disait encore Des terres me- 
mes et des biens sur lesquels on im- 
posait la taille, dans les pays de taille 
reelle. „En Languedoc, ni les biens 
nobles, ni les biens eccldsiastiques 
n’etaient taillables.“ 

TAILLADE. s. f. (Schnitt [ins 
Fleisch], der), Coupure, entaille. ba- 
lafre dans la chair, dans: les chairs. 
„En se rasant, il s’est lnit une taillasde 
au menton. On lui a fait de grandes 
taillades au visage.“* 

Il se dit aussi (der Schnitt, Sehlirz) 
Des coupures.en long qu'on fait dans 
de l'etofle, dans des habits, soit «me | 
ces conpures gatent l’etofle et. l’'habit, 
soit he les fasse pour orner l’ha- ' 
bit. „„Ila fait une grande taillade dans | 
cette dtofle, soit par basard, soit pan 
malice. On portait autrefois des pour- | 
points A taillades. Les hauts-de-chaus- | 
ses des Cent-Suisses etaient A tail- | 

"lades.“ 


on travaille les pierres 


TAILLADER 
TAILLADER. v. a. (oaschneid-n: 


Schnitte, Schlitze machen) , Faire des 
taillades. Il se dit tant Des balafres 
qu’on fait sur la peau et dans les 
chairs, qüe des coupures qu'on fait 
dans de l’etoffe. „On lui a taillade 
(man Aut ihn versetzt) le visage. Tail- 
lader un pourpoint.‘ N 

Taırcank, 8. participe (enge 
schniiten), 

TAILLANDERIE. s. t. (Zeug- 
schmiedhandwerk „ da«), Metier, art, 
commerce du taillandier. „‚Exercer la 
taillanderie.“* 

I se dit aussi ( Zergschmiedkarbeit ; 
-waare, die) Des ferrements, des ou- 
tils, des ouvrages (que fit untaillan- 
dier. „Une caisse de taillauderie,* 

TAILLANDIER.s.ın.( Zeugsıchmied, 
der ), Artisan qui fait toute sorte d’vu- 
tils pour les charpentiers , les char- 
rons , les tonneliers , les labouresırs, 
eic., comme faux, haches , cognees, 
serpes, etc. „„Maitre taillandier. Ou- 
vrier taillandier,* 

TAILLANT.s.m. (Schmiede, die\, 
Le trauchant d'uncouteau,d’'uneepee, 
’une hache, etc. „Alguiser le tail- 
lant d’un couteau. Prendre un cou- 
teaudu cöte dutaillant,par le taillant.“* 

TAILLE 3. f. (Schutt, der), Le 
trauchant d’une epee. En ce sens, il 
n'est guöere usite que dans cette 

brase , „Frapper d’estoc et de tail- 
e,“ Frapper de la pointe et du tran- 
chant. 

Tarrın (der, Schnitt), signifie aussi, 
Coupe, la maniere dont on coupe cer- 
taines.choses , ilont certaines choses 
sont coupees, taillees. „Ce jardinier 
enienl bien la taille des arbres. La 
taille de cet habit ne vaut.rien.** 

„Habit galonne sur les tailles, sur 
toutes les tailles ( auf allen Nähten ),'* 
Habit galonne sur tous ‚les endroits 
oiril est twille, sur toutes les coutu- 
res. On dit plus ordinairement, „‚Ga- 
loıne sur toutes les coutures.“* 

Tarcıa (der sehnit), se dit parti- 
eulierement en parlant Du boıs , de 
la pierre ou. du marbre quel’on coupe 
avec art et selon certaines diınen- 
sions, pour les employer dans une 
construction. „Un.ouyrier qui entend 
bien la taille des pierres.‘* 

„Pierre detaille ‚“* Pierre dure qui 
est ou qui doit ätre taillee pour entrer 
dans une construction. „Une maison 
de pierre de taille. Fosses revetus 
de pierres de taille.' 

Taıtır (der Schnitt , Steinschnitr‘), 
se dit egalement de La maniere dont 
recieuses, 
„Unlapidalre gaientend bien la taille 
des diamants, du diamant. La tallle 
des pierreries est differente, selon les 
differents pays.‘ 

Il se dit encore de I,a maniere dont 
on coupe une plume pour eerire. „la 
taille (der Schnitt) de cette plume ne 
vaut rien.‘ 

Taıır (der Einschnitt , Schnitt, 
Stich |mit dem Stichel], en termes de 
ran: Lineision qui se fait avec 

e burin dans le cuivre ou autre ına- 
tiere. „Des tailles orolonles, lege- 
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res. Des tailles bien nettes, Secon- 
des, troisiemes tailles,‘* 

„Taille-douce (das Kupferstechen).** 
se dit de La grawure yui se fait an 
burin seul, sans le secours de l’eau- 
forte, sur une planche de cuivre; et, 
„Taille de bois,“ de Celle qui se fait 
sur une planche de bois, „Gravure 
en taille-douce. Des estampes en 
taille-douce. Gravure en taille de 
bois. Imprimer en taille-douce.* , 

„laille-douce ( der Kupferstich );* 
se dit aussi de L’estampe qui esttirde 
sur une taille-douce; et, „Taille de 
bois ‚“ de Celle qui est tirde sur une 
taille de bois. „‚Une belle taille-douce. 
Une belle taille de bois.‘* 

Taıcıe (das Stückeln, Ausstückeln ), 
en terınes de Monnaie, se dit de La 
division d'un marc d’or ou d’argent, 
en une certaine quantit€ de pieces 
egales. „Les louis etaient & la taille 
de trente au mare.‘ 

Tıaızıe (der Steinschnitt), en Chi- 
rurgie, L’operation qf'on fait pour 
extraire les calculs qui se sont for- 
mes dans la vessie. „„Lataillesepra- 
tique tantöt par le perinde, tantötau- 
dessus du pubis. On lui a fait lope- 
ration de Ja taille.‘* 

Taıcır (der Wuchs; die Grösse), 
sizuifie en-outre, La stature du corps. 
„Belle taille. Grande tallle. ‚Haute 
taille. Mediocre taille. Moyenne taille, 
Riche taille. Petite taille. Ilestd’une 
taille aaantageuse, Il estdema taille. 
Taille de eing pieds quatre ‚pouces.'* 
Dans ce sens , il se dit aussi en par- 
kant De quelques animaux. „Un che- 
val de bonne taille, Un chien de bonne 
taille. Un cheval entre deux tailles, 
Un cheval d’une taille medioere.“* 

Il se dit, particulierement et priw- 
eipalement (der Leib), de La confor- 
mation du corps depnis les &paules 
jusqu’a la ceinture, „Taille fine. Taille 
noble. Avoir ta tnille aisee, la tuille 
degagee, la taille effilde, svelte, 
epaisse, courte, vilaine. Avoirla taille 
gätee. Un habit qui prend bien la 
taille. Un habit qui fait bien la taille, 
qui gäte la telle, qul serre la taille 

„Cette femme n'a point de taille,* 
Elle est grosse et courte. 

Taırıs (der junge Han, Schlag, 
Holzschlag), signifie encore, Un bois 
Er. commence A revenir apres avoir 

t& coupe. „Une jeune taille. Une 
taille de deıx ans, Legibier seretire 
dans les tailtes.'* 

Tarınr (das Kerbhol:), se dit, cher 
les boulangers, les bouchers, etc., 
d’Un petit bAton fendu en deux par- 
ties egales, sur lesquelles le vendeur 
et l’acheteur font des coches, c’est- 


A-dire, de petites entailles, pour 


marduer la qnantite de pain,de viande, 
de vin, etc., que l'un fournit A l’au- 
tre, „Prendreäla taille le pain chez 
le boulanger, et Ia viande chez le 
boucher. Prenire A fa taille le vin 
au cabaret. I füut que les deux tail- 
les se rapportent.“* 

„Joner A la tallle (auf Abrechme 
spielen) ‚““ se dit De jonenrs qui, s’€- 
tant propose de jouer ensemble plu- 
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sienrs jours de suite, sont convenus 

quan lieu de payer sur-le-champ, on 
crira, A chague partie, le gain oula 

perte, pötnr ne payer la difference 

que le dernier jour. 

Taırıe (die Stewer), en termes de 
Finances, se disait autrefois d’Une 
certnine imposition de deniers qu’on 
levait sur toutes les personnes qui 
n’etaient pas nobles ou ecchsinsti- 
ques,ou qui ne jouissaient pas (de quel- 
que exemption. „Etre mis, ötre im- 
poseälataille, Etre exempt de taille. 
Etre bien haut Ala taille. Les mande- 
ments, les röles des tnilles. Receveur 
des tailles de telleelection. Collerteur 
des tailles. Sergent des tailles. Taille 
proportionnelle. Taille arbitraire.‘* 

„Taille personnelle ( Personen- 
steuer ),*“ Celle qui s’imposait ef se 
levait sur chaque personne taillable; 
et, „Taillereelle,“* Celle qui simpo- 
sait et se levait sur les-terres et les 
possessions. 

Taıtıe (die Taille; der Abzur), 
au Pharaon, au 'Trente et ım, etc., 
se dit de La serie complete des conps 
qui se suivent, jusqu’a ce que le ban- 
quier aitretourne toutes les cartes du 
jeu qu’il a dans In main. „Na gagne 
& la premiere taille, mais il a perıdu 
a la seconde. Combien voulez-vous 
nons donner de tailles ?** 

Tırtve (der Tenor), en termes de 
Musique, se dit de Celle des quatre 
yore qui est entre la basse et la 

aute-contre. „Chanter la tallle. Te- 
nir la taille. Une belle voix de tail- 
le.“ On la nomme plus ordinaire- 
ment Tenor. 

„C’est une bonne taille ( ein guter 
Tenorist), une belle taille,‘* se dit D’un 
homme quia une belle voix de taille, 

„Ilaute-taille (Aöherer, hoher Te- 
nor ),** Voix qui approche de la haute- 
contre; et, „Basse-taille,“ Voix qui 
approche de la basse, ou meme Voix 
de hasse. 

„Basse-taille (Aalb erhobene Ar 
beit ),* en termes de Sculpture, se 
dit Des figures de peu de saillie, exe- 
eutees sur le marbre, sur la pierre, 
sur le bronze, etc. Cette expression 
a vieilli; on appelle ces sortes de fi- 

res Des barreliefs. . 

TAILLE-MER.s.m. (Scheg ; Brust- 
holz; Knie des Schaftes, das). -T. de 
Marine. La partie inferieure de l’e- 
peron d'un bätiment, ainsi nommee 

rce qu'elle fend l’eau la premiere, 
-Jorsque le hätiment avance. 

TAILLER. v.a. (schneiden; be- 
schneiden; hauen; behauen), Couper, 
retrancher d'une matiere, en öter avec 
le marteau, le ciseau, ou autre in- 
strument, ce qu'il y a de superflu, 
pour lui donner une certaine forıne, 


pour la rendre propre A tel ou tel | In 
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eonvenable, poir leur faire porter 
plus de fruit. ‘Tailler la vigne dans 
sa snison. Tailler une plume A eerire. 
Tailler une pierre precieuse. Tailler 
un diamant.“* 

Tarrer (einschneiden; ziechnei- 
den), se dit aussi en parlant De cer- 
taines cltoses qui se coupent en plu- 
sieurs morceaux, en plusieurs pieces, 
soit avec le coutean, soit avec des 
eisenux. „Tailler des soupes. Tail- 
ler la soupe. Tailler des morcenux. 
Taille du pain par morcennx. Tail- 
ler un habit, sm manteau, Tailler des 
chemises. Tailler de Pouvrage, de 
la besogne. Cet onvrier taille bien. 
Tailler un habit en plein drap, etc.“ 

Fig., „Tailler en pieces une arımıde 
(ein Heer in Stücke hauen. günzlich 
schlagen), un regiment, une compa- 
gnie,“* Les defalre entierement. 

Fig. et fam., „‚Tailter des eroupie- 
res (verjagen: in die Fiucht schlagen) 
Asune troupe degens de gnerre,* La 
mettre en fuite, In poursuivre. 

„Tailler des cronpieres a quelqu’un 
(Einem zu schaffenmachen),* Luisus- 
eiter des affaires, des embarras, iu 


‚ donner bien de l’exercice. ' 


Fig. etfam., „Tailler de la besogne 
A quelqu’un ( Kinem zu schaffen ma- 
ehen),‘* Lui donner beaucoup de 
choses ä faire, ou Lui susciter 
bien des embarras. „Ü'est un chi- 
caneur , il m'a taille bien de la beso- 
gne. Voilä bien des commissions, 
vous me tnillez. plus de besogne que 
je n’en puis faire.“ 

Fig. et faın., „Tailler les morceaux 
A quelqu’un (Kinem die Rissen vor- 
schneiden; genaue Vorschriften ge- 
ben),“* Lai Jimiter ce qu’il doit depen- 
ser, ou Lui preserire bien exactement 
ce qu’il doit faire. „On nous a taille 
nos morceaux bien courts, bien court, 
etc. 11 lui a taille ses moreenux.‘* 

Pror. et fig., „Tailler et rogner 
(schalten und-walten),“* Disposer des 
choses & sa fantaisie. „Il est lemai- 
tre.dans rette maison, il taille et ro- 
gne A son gre, comme il vent. Nous 
avons pris des arbitres, qu’ils taıllent 
etaqu'ils rognent comme il leur plaira.* 
Prov, et fig., „I pent tailler en 
plein drap, il a de quoi'tailler en plein 
drap (er hat Mittel genug, braucht 
sich nicht einzuschränken) ,* Il a am- 
plement et abendamment tout ce qui 

ut servir A l'exdcution de son des- 
sein. „Il a tailld en plein drap,“ I a 
etd en pouvoir de faire tout ce quiil 
a voulu, 

Tastuee (schneiden, den Stein schnei= 
den), signifie absolument, Inciser, 
faire une ineision au perinde ou au- 
dessus du pubis, pour extraireles cal- 
culs renfermes dans la vessie. „Ia 
pierre, on le menace de le tailler, 


usage. „Tailler une pierre pour la | 11 a ete tailld denx fois. Ha 6te taille 


füire servir a un bätiment. Tailler un | d 
bloc demarbre pour en faire une co- | d 
lonne, une statue, Tailler ıme grotte 
dans le roc. Tailler des arbres pour 
les rendre plus heaux. Tailler des | d 
palissades. Tailler des arbres frui- 
tiers, des arbres nains, dans le temps 





e la pierre. On Ini broyn la pierre 
ans la vessie au lieu de le tailler.“ 


| Voyez Lirmorarrır. 


Turrrer (aussückelı), en terınca 
eMonnaie, Diviser un mare d’ur on 


d’argent en une certaine quantitd de 
pleces de monnnie, suivant co qui 
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est ordonne par les reglements. 

Taınver (Bank halten), se dit aussi 
neuiraleinent, A certains Jenx de car- 
tes, comme le pharaon, le vingt et 
un, etc, pour indiquer la fonction du 
joneur qu’on nomme bangnier, lequel 
tient les cartes et joue seul contre tous 
les autres jouenrs. „Tailler a In bas- 
sette, a trente et quarante, ete. Qui 
vent tailler?! U a promis de tailler 
Apres souper.‘* 

Taeee, #8. participe (geschnitten; 
behauen ) . 

„Cet homme est bien taille ( ...rat 
zut gelaunt ),* N est bien fait, d a le 
corps bien proportionne. 

„Cote mal tailldee (Vergleich in 
Bausch und Bogen), *Arrete de compte 
en gros, sans egarıl Ace qui peutap- 
partenir A chacun A la rigueur, „‚Ils 
etaient en contestation sur plusieurs 
sommes respectivement dues, Hs ont 
fait une cote mul taillde.‘ - 

Fam., „U'est de la be e toutes 
taill&e,*“ se dit en parlant D’un ou- 
vrage quelcongque, dont les mate- 
riaux sont si bien prepards, qu'il n’y 
a plus qu’a en faire usage. 

Taııh (über Eck durchschnitten ) 
en termes de Blason, se dit D’un &cu 
lorsqw'il est partage en deux parties 
egales par une ligne tirde de la gau- 
che du chef A la droite de la pointe. 
„Ilporte taill& d’argentei de gueules.** 

TAILLERESSE. s.f. (Stücklerei, 
Ansstücklerei, die). T. de Monnaie. 
Il se disalt autrefois d’Ouvrieres qui 
reduisaient les pieces au poids de 
V’ordonnance. 

TAILLEUR. s.m. (Schneider, der), 
Celni qui taille. „Taillenr d’hahits. 
Tailteur de pierres. Tailleur d’arbres. 
Tailleur de diamants.“* 

Tucewun (Schneider, Schneider- 
meister, der), employe absolument, 
signifie, Un tailleur d’habits, un ar- 
tisarı qui fait des habits. „Tailleur 

our homme. Tailleur pour femme. 

on tailleur. Mon tailleur ne me 
ae Ra as mon habit. Il doitäson 
tailleur. Maitre tailleur, Gargon tail- 
leur. 1a boutique d’un tailleur.“ 

Taıtezun (der Bankhalter), en 
termes de Jen, Celui qui taille dans 
une maison de jeu. 

TAILLIS. adj. m. (Schlag..). U 

n'est usitd que dans cette locution, 
„Bois taillis,‘* Un bois quel’on taille, 
que l’on coupe de temps en temps. 
‚ 1 s’emploie - ordinairement 
comme substantif (der Schlag, Haw). 
„Un taillis. Un jeune taillis. Il met 
tant d’arpents de. taillis en coupe tous 
les ans. Je poursuivis un lievre sur 
la route, mais il gagna le taillis.“ 

Prov. et fig. „Gagner le taillis 
( entrinnen),“ S’enfuir et se mettre 


'en sürete. 


TAILLOIR. s. ın: ( Hackbret, das), 
Assiette de bois su: laquelle on taille, 
on conpe de la viande. Il est peu 
usile. 

Tartroır (die Kuaufplatte, Deck- 
platte), en termes d’Architecture, La 
partie superieure du chnpiteau des 
colonnes, espece de tnblette car« 


TAILLON 


ree sur laguelle pose l'architrave. 

1 AILLON. 5.m. (Naächsteuer, Ne- 
benstener, die), Imposition de deniers, 
yuise levaitanciennement de Iam&me 
» maniere que la taille, et qui en etait 
comme un supplement. „Receveur 
general, receveur particulier du tail- 
lon. Le taillon etait affecie au paye- 
ment de la gendarmerie.‘ 

TAIN. s.m. (Belegung, die; Spi+gel- 
beleg, der; Folie, die), Feuilie ou lame 
fort mince, qui est formee d’un me- 
lauge d’etain et de vif-argent, et qu'on 
applique derriere des glaces pour en 
faire des miroirs. „Le tain de cemi- 
roir est gäte, tache.“* 

TAIRE. v.a. (geheim halten). (Je 
lais, iu fais, il’tait; nous faisons, vons 
faisexz, ıls daisenf. Je taisais, Je dus, 
JSai tu. Je tairai. Je tairais, 
Tais, qwiltaise; taisons, taisez. One 
jetaise, - Je tusse. Taisant.) Ne dire 
pas. „Il vous a bien dit telle chose, 
mais Hl vons en a tu beancoup d’au- 
tres, C'est un homme sür et qui ne 
dit jamais rien de ce qu'il faut taire. 
I sait teire ce qu’il fant taire.“ 

II s’emploie souvent avee le pro- 
nom personnel, et signifie (schweigen), 
Garder le silence, s’abstenir de par- 
ler. „Apres avoir dit cela, il se tut. 
I y temps de parler et temps dese 
wire. Tais-toi. Taisons-nous. Ordon- 
nez-lenr de se taire.“ Avec ellipse 
du pronom, „Faites taire cet enfant, 
ce bavard.% 

Prov., „Qut se tait, consent (wer 
schweigt, ui liet ein),“* Anand on ne 
lit mot sur quelque proposition, c'est 
une marque qn’on ne s'’y oppose 
point. On dit plas ordinairement, 
„Qui ne dit mot, consent.“* 

„Ne pouvoir se taire d'une chose 
(nicht genug von einer Sache reden kön- 
en ),‘“ La publier partout, en parler 
sans cesse. „Il ne peut se taire sur 
la gräce, de la gräce que vous lui 
avez faite. Je ne puis m’en taire.‘“ 

Fig.. „‚I a fait taire (er hat verstum- 
men lassen...) son ressentiment ‚“* 1 
l’a maitrise, il l’a onblie dans telie 
oceasion, „Is ont fait taire les lois,‘“ 
Ils ont neglige ou empeche Vexecu- 
tton des lois. On dit de m&me, „Fin 
de telles circonstances, les affections 
doivent se taire, tous les ressenti- 
ments doivent se taire, etc.‘* 

Tara (schweigen; still sein), avec 
le pronom personnel, signifie quel- 

uefois simplement, Ne point faire 
er bruit. En ce .sens, Hl se dit Des 
animaux, et generalement De tout ce 
qui est enpable de faire de bruit. 
„Faites taire ces chiens,. La mer et 
les vents se turent Al voix deJüsus- 
Curıst.‘ Gettederniere phrase est ılu 
style soutenu, amsi que cette autre 
sur Alexandre, „la terre se tut de- 
vant lui,* c’est-A dire, Se soumit. 

„Notre canon a fuit taire celui des 
ennemis (...brachte das feindliche Feuer 
zum Schweigen), 1a mis celui des en- 
nemis hors d’etat de continuer äirer. 

Tu, ve. partic. (geheim gehalten). 

TAISSON. s.m. (Duchs, der), Blai- 


TALAPOIN: 


terre, „‚Ln chasse du taısson. Puant 
comme un talsson.‘* 

il se dit, au Chili (Art Fisch), d'’Un 

oisson sans arete et fort delicat. 

TALAPOIN, s. m. (Talapoin |hin- 
terindische Priester], der), Prötre ido- 
lätre, dans certnines parties de l!'Inde. 
„Les talapoins sont des especes de 
moines mendiants,‘“ 

TALC. s.m. (Talk; Talkstein, der), 
(Le C se prononce comme un K,m&me 
devant les consonnes.)Sorte de pierre 
qui se divise en feuillets transparents, 
et qui, etant euite, produit un plätre 
extremement fin. 

TALED. s. m. (Taleth, der), Voile 
dont les juifs se couvrent Ih tete dans 
leırs synagogues, 

TALENT. s.m. (Talent, das), Cer- 
tain poius d’or ou d’argent, qui etait 
different selon les divers pays oüı l’on 

‘on servait anciennement. „Talent 
attiqne, Talent romain. Talent baby- 
lonien. Talent hebraique. Talent d’or. 
Talent d’argent. Grand talent. Petit 
talent. I porta tant de talents au tre- 
sor public. Le talent ’attique valait 
environ quatre mille neuf cent vingt 
franes, et pesait six mille drachmes.‘* 

Tara (des Talent ; die Fah’gkeit, 
Anlage), signifie figurement, Don de 
la nature, disposition et aptitude na- 
turelle pour certaines choses, capa- 
cite, habilete. „Dieu Ini a donne de 
grands talents. Un talent rare, par- 
tieulier, extraordineire. Un hear ta- 
lent Un heureux talent, II n'est pas 
propre aux aflnires, ce n'est pas son 
talent. H a beaucoup de talent pour 
le barreau, pour la pr&dieation, pour 
In po&sie, pour la peinture, C'est un 
homme qui ne manque pas de talent, 
I a du talent pour les afaires. Il a 
du talent pour la guerre. Il est sans 
talent, sans aucan talent, Le talent 
de la parole. Le talent de la peinture, 
de la sculpture, de la musique, ete. 
Acquerir des talents, Elle a donne 
des RR ses enfants. Enfouir ses 
talents. Deployer ses talents, de 

rands talents. N a des talents, mals 
il ne sait pas les faire valoir, en tirer 
parti. Sllustrer zu ses talents. 11 
est dans tourte la force de son talent, 
line connait pas la portee, les bornes 
(de son lalent. Ce sot a eu letalent de 
faire fortune. I n’n pas le tnlent de 
plaire.“ Fam., „Get homme n le talent 
de deplaire, d’ennuyer tout le monde, 
de se faire moquer (le lui, ete.“* 

„Homme de talent ( Mann von Ta- 
lent, vom glücklichen Anlagen),* Celui 
qui a du talent, qui possede un ta- 
len; et, „Gens Atalents (Künstler), 
Ceux qui professent bien certains arts 
qui demandent du talent, tels que la 
musique, le dessin, etc. 

Tauest, se dit quelquefois, fami- 
lierement, de La personne qui pos- 
sede un aalent. „Il aimait A reunir 
tous lestalents (alle Talentvollen) dans 
sa maison. Le vrai talent est presque 
toujours modeste. C'est un talent, 
un vrai talent, C'est un talent man- 
que, un demi-talent. Encourager, r&- 


reau, quadrupede sauvage qui sel compenser les talents.“* 


% 
“ 
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TALER. s. m. Poy. Rusuee. 

TALION. s. m. (Hergeltung ; Prien 
dervergeltung , die), Punition par la- 
quelle on traite un coupahle de In 
m&me maniere quil a traite ou voulu 
traiter les autres. „La loi du talion. 
veut que l’on ereve un oeil ä eelui qui- 
a creve& un oeil A un autre. Souffrir 
la peine du talion. La loi du talion 
n’est point en usage parmi les clıre- 
tiens.** 

TALISMAN. s.m. (Talisman ; Zau- 
bermittel. das), Piece de metal fondue 
et gravee sous certnins aspects de 
planetes, sous certaines constella- 
tions, et ü laquelle on attribue des 
vertus extraordinaires. On appelle 
ılu meme nom Certaines figures et 
certaines pierres chargees de caracte- 
res, auxquelles on attribue les m&ämes 
vertus, „La superstition des talis- 
mans a un grand tours dans l’Orient. 
Il s’imagine quiil y ade la vertu dans 
les talismans. H pretenı avoir un ta- 
lisman. Faire un talisman, Porter un 
talisınan.‘* ' 

TALISMANIQUE. adj. des deux 
genres (talismanisch;, zauberisch), Qui 
appartient au talisman. „Vertu talis- 
manique.‘ 

TALLE. s. f. (Wurzelschössling, 
der), Branche enracinke in arbre 
ıpousse A son pied, et que Von en sc- 
pare avec un coutenu si elle est trop 
forte. „Une tälle, pour efre bonne, 
doit avoir au moins un oeil et des 
racines.“ ö 

H se dit aussi (ie Brut, Zwiebel) 
Des rejetons que lon detache avec 
la main, au pied des plantes bulbeu- 
ses et ligamenteuses, 

TALLER. v. n. (schossen; Ableger 
treiben), Pousser une ou plusieurs 
talles. 

TALLIPOT. s. m. (Schirmpalme, 
die), Espece de palmier qui eroit a 
Cevlan et au Malabar, et dont les 
feuilles sont tres-grandes, 

TALMOUSE. s. f. ( Käsekuchen, 
der), Piece de pätisserie faite avec 
de la creme, delafarine, dufromage, 
des oeufs,dubeurreet du sucre. „Mun- 
ger des «almouses.“ 

TALMUB. s. m. ( Talmud, 
Livre qui contient la loi orale, la 
morale et les traditions des juifs, „le 
Talmud de Jerusalem est du troisieme 
slecle. Le Talmıd de Babylone, yul 
est le plus estime, est du quatrieme 
siecle.“* 

TALMUDIQUE. adj. des deux 
genres (talmudisch), Qui appartient 
au Talınud. „Decision talmudique.'* 

TALMUDISSE.s.m.(Talmudsgläu- . 
bige. der), Celui qui est attache aux 
opinions du Talmad. 

A LOCHE.s. (. (Klapps, der; Kopf* 
nuss, die), Coup donnesur la töte & 
quelqu'un avec la main. „I a regu 
une taloche. I Ini a donne des ta. 
loches, une vigoureuse taloche,‘ Il est 
populaire, 

'ALON, s.m. (Ferse, die), La par- 
tie posterieure du pied, „Il a le talon 
ecorche: On a dit qu’Achille ne pon- 
vait &tre blessd qu’au talon. L’os da 
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talon. On or Mercure avec des 
alles aux talons.‘* . 


1 se dit egalement en parlant (die | 


Ferse; der Ballen) De quelques ani- 
maux. „Ce cheval a les talons Imuts, 
les talons bas, est releve de talon, 
bus de talon. Ce cheval tend A l’en- 
castelure, il a les talons serres. La 
distance du talon du pied du cerfaux 
os ou ergots,sertä connaitreson äge.“* 

Tıron (der Absatz; die Hacke), 
signifie, parextension, La partie d’un 
-soulier ou d’une botte, sur laquelle 

ose le derriere du pied. „Sonuliers 
ä talons de cuir. Souliers a talons de 
bois. Le talon d’une botte. Remettre 
des talons A des bottes, A des sou- 
iers. Talon bas, Talon haut, Talon 
rouge,'* j 

Fig. et fam., „Talon ronge,‘ se di- 
sait autrefois d’Un homme dela cour 

ui avait des talons rouges A ses sou- 
In: ce qui etait une marguede no- 
hlesse. „Les talons rouges de Ver- 
snilles. Ö’est un talon renge,”* 

Fig. et fam., „Marcher sur les ta- 
Ions de quelqu’un (Kinem auf den Fer- 
sen folgen), Le suivre de trös-pres. 
„Je vous ’annonce; ilvient; ilmarche 
sur mes talons.“* Uette phrase s’em- 
ploie aussi dans un sens figure, et 
signifie alors, Suivre quelqu’'un de 
pres ponr läge ou la fortune on les 
succhs,. „Cette cadette marrhe sur 
les talons de son ainde. Cet eleveap- 
proche de eelni qui le devance;; il lui 

marche sur les talons.“ 

Fiz. et fam., „I est toujonrs a mes 
talons, sur mes talons (er ist mir stete 
auf den Fersen), Il me suit partout, 
il miimportune en ne me quittant pas. 

Fig. et fam., „Montrer les talons 
(Persegeldl geben; Reissang nehmen ),' 
S’enfuir. „Il a montre les talons. On 
lol a fait montrerles talons. Montrez- 
worts les talons,'* Allez-vous-en, de- 
livrez nons de votre presence. 

Prov., fig. et pop., „I a Vesprät 
aux talons (er Aut keinen Verstand)‘ 
se dit D’un homme qui, par dtourde- 
rie ou par preoccupatlon, ne pense 
point a ce quil dit, 

Proy., fig. et pop.. „Se donmer des 
‚ talons, du talon dans le derriere (sich 
vor Freuden um nichts kümmern) ,* 
Punner de grandes margnes de joie, 
se moqner de font ce qui peut arri- 
ver: ouencore,Virre en toute liberte, 
perdre son temps eh promenades, en 
parties de plaisir. 

Tıron (der Sporn), en termes de 
Maindge,, se dit de L’&peron dont le 
tnlon d’un cavalier est armd, „Ce 
cheval entend les talons, connait les 
tafons, obeit, repond aux talons.“* 

„Serrer lestalons, pincer des deut 
lalons (die Sroren einsetzen ; beide Spo- 
ren geben), Appuyer deux conps 
d’eperon A son ran. „Ce cheval 
est bien dans les talona,“* Il est sen- 
sihleAl’&peron, il y obeit, il le eraint, 
„Promener un cheval dans la main 
ei dans Jes talons ,““ Le gouverner 
aver ia bride et l’öperon, „Porter 
un ebeval d'un talon sur l’autre,* Lauf 
(aire fuir tautöt VEperon droit, tan- 


‚par analogie , Du fer dont est eier 
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t6t ’Eperon gauche, dans un meme 
manege, 

Tıtvon (der Schuh), se dit encore, 
a partie inferieure d’une hallebarde, 
d’une pique, d’un esponton, etc. 

Il se dit &galement de La partie in- 
ferieure ow posterieure de certaines 
autres choses. „Le talon (die Ferse; 
das Knöpfchen) d’une pipe,“ La pe- 
tite saillie qu’on laisse au bas du go- 
det d'une pipe. „Le talon d'un bäti- 
ment ‚* E’extremitd de la quille, du 
cöte de larriere. „Le navire donna 
un coup de talon, en passant sur cet 
ecueil,‘* 

Tarox (den Kehlstoss; die Kehllei- 
ste), en termes d'Architecture, Sorte 
de moulure qui est composde d'une 
partie concave et d’une partie con 
vexe, et qu'on emploie dans les pro- 
fils d’architeeture, On dit, „Talon 


droit, talon renverse ‚* selon la po- 
p 


sition des deux parties qui compo- 
sent le talon. . 

Tarox ( der Stock, Stamm; die Kauf- 
karten), A certains Jeux de cartes, 
Ce qui reste de cartes apres qu'on a 
donne a chaeun des joueurs le nom- 
bre qui luienrevient. „Imanque une 


carte dans le talon, au talon. Le ta- 


lon est faux. Compter le talon.‘ 

„Talon de souche;‘* Sorte de chif- 
fre ou de vignetieimprimee en forme 
de bande ä& Fendroit d'un registre A 
sonche oir doivent Etre coupes, avec 
les ciseaux, les fewillets dont on veut 
detacher me partie. 

TALONNER. v. a. ( Einem auf den 
Fersen, auf dem Fusse nachfolgen ), 
Poursuivre de pres. „Les ennemis 
se retiraient, et on les talonnait de 

res, 

N signifie aussi (drängen; zusetzen), 
Importuner , presser vivement, jus- 
qu’a Vimportunite. „Je le talonnerai 
de si pres, que je l’obligerai de me 
payer.‘* H est familier dans les deux 
accapiions. 

Taronner (mit dem Hiel, Hieling 
den Grund des Merrexberühren ), s’em- 
ploie neutralement en termes de Ma- 
rine et signifie, Toucher le fond de 
la mer avec le talon du bätiment, par 
secousses phıs ou moins fortes, 

Taronse,, dB. participe. 

TALONSIERE. s. 1. ( Fersenflü- 
gel, der). On appelle ainsi Les ailes 
que, selon les poötes anciens, Mer- 
cure portait aux talons. „Les talon- 
nieres de Mercure.“ 

TALUS. s. m. (Böschung ; Abda- 
chung, die), Pente ou inclinaison de 
hant en bas que l’on donne ı la sur- 
face verticule d\une construction ou 
d’ım terrain, „Le talus diune pyra- 
ide, d’une muraille , d’un mmır de 
terrasse, d'un gazon. H faut dunner 
du talus, plus de talus ü cetie mu- 
raille, a wette terrasse. Le bord in- 
lirieur de ce fosse est en talus.“ 

It se dit queiqnefols Du terrain en 
ente qni forme le cötd d’ıme terrasse, 
e bord d’un fossd, etc, „Un talus 
revetu de gazon, les talus interieurs 

June batterie, 
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„Tafller, couper une chose en u- 
lus (schräg), La couper obliqueinent, 
en bisean. 

TALUTER. v. a. (schräg, abhän- 
gig machen ; eine Böschung geben), 
Construire ou mettre en talus. „li 
fant taluter les bords d’un dtang. Ta- 
luter un fosse.‘* 

Tırur& , £8. partieipe, 

TAMARIN. s.m. ( Tamurinde, die), 
Fruit du tamarinier ou tamarin. „‚Les 
tamarins rafraichissent et desaltz- 
rent.‘ 

TAMARIN. s. m. ([Are kleiner 
Amerikanischer Affen)). T. d’Hist. 
nat, Nom des Cuistitis. 

TAMARINIER. s.m. ( Tamarinden. 
baum, der). T. de Botan. Arbre de 
la famille des L.egumineuses, qui croit 
naturellement dans les pays chauds, 
dont le fruit est une gousse grosse 
comme le pouce et longue comme le 
doigt, qui renferme une pulpe pur- 
gative et astringente. On lappelle 
aussi Tamarin, 

TAMARIS, TAMARISC ou TA- 
MARIN. s. m. ( Tamariske, die). T. 
de Botan. Arbrisseau ä feuilles tres- 
petites, et ü fleurs en epis, dont l’e- 
corce estemploydeen medecine com- 
me astringente et febrifuge. „Tama- 
ris de France ou de Narbome. Ta- 
maris d’Allemagne. On croyait autre- 
fois que l'eau qui avalit sejourne dans 
une tasse de tamaris, noquerait une 
vertu desopilative. Les cendres de 
tamarise servent Afaire de la soude.“* 


TAMBOUR. s. m. ( Trommel, die), 
Caisse deforme eylindrique, dont les 
deux fonds sont de peaux tendrıes, 
sur l’une desquelles on frappe avec 
des baguettes potır entirer des sons. 
„Le tambour sert principalement, 
parmi nous, a regler le pas des sol- 
dats d’infanterie, Ales exciteran eom- 
bat, a les assembler, ete. Marcher 
au son. dutambour, J'entends be tam- 
bour. An premier coup de tambour. 
La garııisen sortit tambour battanı, 
möeche allumde.‘* 

„Bättre dir tambour ( trommeln) ..* 
Tirer des sons du tambour, jouer du 
tambour, „I apprit a battre du tam- 
bour.‘* 

„Battre le tambour (die Trommel 
rühren) „* Donner un signal avec le 
tambour. „On battit letambour posr 
assembler la troupe.“ On dit aussi 
Raitre, sans regime. „On ordonna 
de battre, Battre aux champs.“* Foy. 
Bırrar 

„Le tambour bat die Trommel wird 
gerührt) ,“ On bat le tambour. „Ise 
tambour appelle,‘* Le tambour bat 
por assembler les soldats et leur 
ajre prendre les armes. 

Fig. et fam., „Mener quelyu'an 
tambour battant ( Kıinen heimschicken; 
übel mitspielen) ,* Remporter sur lui 
l’avantage en peu de temps ; rempor- 
ter sur Juni plusieurs avantages conse- 
eutifs au jeu, ou dans une disenssion, 
dans un proces,, dans une afkure, 

Prov., „Avoir le ventre tendu com - 
me un tambour,,* Avgirle ventre en- 
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flE, ou par maladie, ou pour avoir 
trop mange. 

Prov., „C'est vouloirprendre des 
lievres au son du tambour ( das hiesse 
Hasen beim Trommelschlage fangen ),* 
se dit en parlant D’une entreprise qui 
a besom”de secret pour reussir, et 
que Von divulgue mal A propos avant 

e l’avoir executee, r 

„lambour de basque( Mohrentrom- 
mel: Handtrommel) * Sorte de petit 
Gmbour qui n’a qu’un found de peau 
tendue sur un cercle d@ bois , autor 
duquel il y a des plaques de euivre 
et des grelots, et dont on joue avec 
fe hout des doigts ou en lagitant. 
„Joner du tambour de basque. Dan- 
ser au son Ju tambour de basque. 
Danser avec un tambour de basque 
ala main, 

Prov. et fig., „Ce qui vient de Ia 
flüte, s’en retourne au lamhour ‚* Le 
bien acquis trop facilement, ou par 
des voies peu honnetes, se dissipe 
aussi alsement qu’il a Et& amusse. 

Tansour (der Trommelschläger, 

Trimmier), se dit, par extension, (le 
Telui dont la fonction est de hattre 
du tambour, „Les tambours d’un re- 
giment. I est tambour de telle com- 
pagnie. On envoya um tambour som- 
mer la place, demander l’eechange 
des prisonniers, etc. Les lambours 
de la ville.“ 
„Tumbour-major ( Rezimentstromm- 
Ter) ,‘* Le chef des tambours , celui 
qui leur donne le sigual, quiles com- 
manae. „Le tambour- major de tel 
regiment. La canne d’un tambour- 
major.‘ 

„Tambonr-maitre ‚“ Tambour qui 
a le grade de caporal. 


Tannour (der Wildfang), se dit 
encore d’Une petite enceinte de me- 
nuiserie avec une ou plusieurs por- 
tes, plaede aux uriarlonden entries 
ses edifices ou des grandes salles, 
pour empecher le vent de penetrer 
dans Vinterienr. „Etablir 5 taın- 

ours aux portes d'une eglise. Tam- 
bour vitre.“* 

ilsedit, en termes de Fortification 
(die Trommel), d’Un retranchement 
qui couvre la porte d’ıme ville , ou 
Ventree d'un ouvrage. 

N se dit aussi, dans certains Jeux 
de panme (der Vorsprung) ,„ d’Une 
avance ou saillie de magonnerie faite 
en binis, qui est du cöte de la grille, 
et qui, en detournant le cours de la 
balle, la rend plus difficile a jouer. 
„Isa balle donna dans le tambour, Le 
tambour renvoya la balle de l’autre. 
cöte.“ , . 

Tamsonr (die Trommel , Glocke; 
das Gefüss), en termes d’Architec- 
ture, Chacıme des assises de pierres 
erlindriques qui composent le füt 
Won: colonne, ou le noyau d'un es- 
ealier a vis. 

Tansour (die Trommel, Miedetrom- 
mel), en ternes de Mecaniqne, Es- 
pece de roue plac&e autor d'un axe, 
et au sommet de Jaquelle sont enfon- 
ers deux leviers, pour pouvoir plus 
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facilement tourner. l’axe et soulever 
les poids. 

Toıa (die Trommel), entermes 
d’Horlogerie, Cylindre sur lequel est 
roulee la corde on la chaine qui sert 


'ä monter une horloge. 


Tınnour (der Trommelrahmen ; die 
Stieltrommr?), en termes d’Arts, In- 
strument d'une forme ceireulanre sr 
lequel est tendue une toile ou etoffe 
de soie pour y execnter a Taiguille 
differenis dessins de broderie. „Bre- 
der au tambonr.‘* 

Tımsour (die Trommel; das Trom- 
melhäntchen), en termes d’Anatomie, 
Membrane qui termine le conduit au- 
ditif , et qu’onappelle aussi Tympan 
de Torcille.. ou simplement Tympan. 

TAMBOURIN. s. m. (Trommel; 
Handtrommel; Schellentrommel, die), 
Espece de tambour moins large et 
plus long que le tambour ordinaire, 
sur lequel on bat avec une seule ba- 
guette, et qu’on accompagne ordinai- 
rement avec une petite lüte,, pour 
faire danser, „Jouer du tambourin.“ 

Il se dit, par extension (der Tam- 
bowrinschläger ), de Celui qui joue du 
tambourin. 

Il se dit aussi (das Tambowrinstück- 
chen) d Un air vif et gai,, dont on 
marque la mesure sur ke tambourin. 
„A ya dans cet opera un joli tam- 
bourin.‘“ 

TAMBOURINER. r.n. (trommeln), 
Battre je tambour eu le tambourin. 
Il ne se dit proprement que Des en- 
fants lorsqu'ils battent de petits tam- 
bours qui leur servent de jouet. „Ces 
enfants tambourinent tout le jour.“ 

Tannovnmen (austrommeln) , est 
quelquefois actif, et signifie, Recla- 
mer ausondutambour un objet perdu, 
„fambouriner un chien, une montre, 
un portefeuille, ete.‘* 

Tımsourmg, Kr. part. (geirommelt), 

TAMBOUTINEUR. s. m, (Tromm- 
ler; Tambhonrinschläger, der), Celui 
qui tambourine., 

TAMINIER. s.m. ( Schwarzwurzel, 
die). T. de Botan. Genre de plan- 
tes grimpantes, de la famille des As- 
perges , dont l’espece commune, ap- 
pelee vulgairement Sceau-de-Notre- 
Dame, auneracinetres grosse, em- 
ployde par les ınddecins veiorina- 
res comme resolutiveäl'exterieur, et 

ative A lintdrier. 

AMIS. s. m. (Sieb. dus), Espece 
de sas qui sert ä passer des malierss 
pulverisdes, ou des liqueurs Epaisses. 
„Tamis fin, delie. Grostanss, Passer 
au tamis, par le tamis.‘* 

Fig et fam., „Passer par le tamis 
(eine strenge Prüfung ausstehen müs- 
sen),“ Ktre examind severement sur 
son savoir OU Sur Ses INOUEUTS. 

TAMISER. v. a. (sicber), Passer 
par le tamis. „Tamiser de la farine, 
de la poudre & poudrer.* 

Tamık, #8. participe (grsiebt). 

TAMPON. s.m. (Prropf; Zapfen; 
Stöpsel; Döbel, der), Bouchon , mwr- 
ceau de bois servant & boucher un 
tuyau, un muid, une eruche, eic., ou 
quelque autre ouverture, „Tampon 
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de liege. Tampon de bois. Boucher 
avec des tampons de sapin les trous 
faits dans la muraille d’un vaissenu 
par les boulets de canon.“ 

I se dit aussi (der Stöpsel , d’Un 
bouchon fait avec du linge ou du pa- 
pier. „Un tampon de linge. Un tam- 
pon de papier.‘ 

II se dit, dans un sens analogue, 
en termes de Chirurgie. „Arreter le 
sang avec un tampon de charpie, 
d’amadou ( Schwammbäuschchen ).* 

Pop. , „Je m’en soncie comme de 
Colin Tamnpon ,“ se dit en parlant 
D’une chose dont on ne se suncle 
pas, dont on ne s’inquiete nullement, 


TAMPONNER. v.a. (zwpfropfen, 
zustonfen; zustöpseln ), Boucher avec 
un tampon. „lamponner une cruche 
d’huile,* 

Tanponnk, Ku. part, (sugepfropft). 

TAM-TAM. s. m. (Tamtam [ Art 
Cymbel|, das ), Instrument de percus- 
sion en usage chez les Orientaux, et 
qu’on admet queluyuefois dans notre 
inusigque militaire ei dans nos orches- 
tres: il consiste en une espece de dis- 
que de metal, d'un assez grand dia- 
meire, dont les bords sont egerement 
recourbes, et qui rend, lorsqu'on le 
frappe, un son tres-retenlissant. „Un 
conp de tam-tam. Le bruit du tam- 
taım est Iugubre.“* 


TAN, s. m. (Loke, die), Ecorce de 
ch&ne moulue, avec laquelle on pre- 
pare le cuir, et les peaux de mouton 
appeldes Basanes. „Moulin A tan. 
Ecorcer de jeunes che&nes pour faire 
du tan.‘ 


TANAISE. s. f. (Rainfarn, der). T. 
de Botan, Plante qui porte des fleurs 
Jaunes et flosculeuses, disposdes A 
Vextr&mitd des tiges en coryınbe tres- 
epuis, et qui a une odeur forte et une 
saveur amdre,. „La tanaise est em- 
ployedeenmedecine comme vermifuge, 
antispasinodique, sudorifique , etc.‘ 

TANCER. v. a. (schmälen; ans. 
schmälen; ausschelten), Reprimander. 
„Sa mere li tancde. M en fut tance 
par son superieur, Il se fait tancer 
tous les jours. On l’a tance verte- 
ment.“ Il est familier. 

Tasck, Er, participe (geschmält), 

TANCHE. s. f. (Schleie; Schleihe, 
die), Poisson d’eau douce, du genre 
de la Carpe, dont les dcailles sont 
petites, etla peau nojrätre et zluante. 
„Une fricassde de tanches, Des tan- 
ches farcies.“* 

TANDIS, adv. (während [der Zeit 
als]; indessen als; so lange als). Il est 
tonjours sulvide que, et siguißie, Pen- 
dant leteınps. „Tandis que vous &tes 
ici. Tandis qui m’en souvient. Tan- 
dis quiil ira se promener. U s'’amuse 
tandis que nous travaillons.‘* 

TANDOUR. s.m. (Färmttsch,der). 
Nom que les Armeniens, les Grecs et 
les Turcs donnent ä& une table ronde 
ou carree, cauverte d'un tapis qui 
descend jusqu’A terre, et saus laquelle 
on met uu eechaud rempli de braise. 
„Les Turcs se rangent autour d'un 
"andour pour se chauffer, de meme 

‘ 


% 
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ve nous nous mettons autour d’une 
cheminde.‘ 

FANGAGE. s.m. (Stampfen, das). 
T. de Marine. Balanrement d'un na- 
vire de l'avant a Varriere, et de l’ar- 
riere a l’avant, alternativement. „Le 
tangage et le roulis,‘* 

TANGARA, s. ın. ( Tanagra [ Art 
Bunter Fozel|, der). T. d’Hist. nat, 
Oiseau dela famille des Passereaux, 
yui a de belles couleurs. 

TANGENCE, 5. f. (Berührung, dir). 
T. de Gdom,, synonyme de Contact, 

‚Point de tangence,“* Point oüı deux 
figues, deux surfages se touchent 
sans se FoOJner,, 

TANGENTE. s. f. (Tangente; 
Taste; Rerührungslinie, die). T. de 
Gcom, Ligne ilroite qui touche une 
courbe en quelyu’un de ses pomts, 
sans la couper dans ce point-lä. „Ti- 
rer une inngente, mener une tan- 
gente a une courbe. La tangente du 
eercle est perpendiculaire ä l'extre- 
suite du rayon.“* 

„Tangente d’un angle ‚“ est, dans 
le vercle, Une tangente mende Al’une 
des extremites de Farce que l'angle 
embrasse, et terininde au prolonge- 
ment da rayon qui passe par lautre, 
extreinild, 

Prov. et fig., „S’echapper par la 
tangente (sich geschickt aus einem Han- 
del ziehen),* S’esquiver, setirer d’af- 
Suire adroitement. 

TANGIBLE. adj. des deux genres 
{fübhlbar), T. didactique, ee 
‚de Tactile, „Ce quwil ya de visible 
ei de tangible daus les corps s’ap- 
pelle matiore,‘ 

TANGUER, v.n, (stampfen). T. 
le Marine, Il se dit D’un navire qui 
epronve le balancenıent de tangage. 
„Notre valssean tangunit beaucoup.“* 

N se dit aussi (vorn zu tirfim Wasser 
a) D’un navire qui enfonce tro 
«Lıns Venu par son avant. „Ce bAti- 
nenttangue sur l’ancre.* 

TANIERE. s. f. ( Höhle, die), Ca- 
verne, concavite dans la terre, dans 
le roc, ot des bötes sauvages se re- 
tirent. „Un ours dans sa taniere, La 
ianiöre d’un lion.* 

Fig. et fam., „Il est toujours dans 
‚sa taniere (er sitzt immer zu Hause), 
se «dit D’un homme d’humeur sauvage, 
qui sort rarement de chez lui. 

TANIN. s. m. (Gärbestoff, der). T. 
de Chimie. Substance particuliere qui 
se trouve dans l’ecorce du chene, et 
dans les autres matieres propres & 
tanner les peaux. 

TANNAGE. s.m. (Lohen, das), Ac- 
tion de tanner les cuirs ; ou Le resul- 
tat de cette action. 

TANNANT. adj. m. Foy. Tanser. 

TANNE. s. f. ( Finne; Hirsekorn, 
das), Petite boulbe durei qui se forme 
dans les pores de la peau. „Tirer 
une tanne avec une &pingle. Faire 
sortir une tanne en pressant la peau 
avec les doigts,* 

TANNER. v. a. (lohen; lohgar 
muchen), Preparer les cuirs avec du 
tan, c’est-A-dire, en combinant la ge- 
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de maniere A les renılre plus solides 
etimpermeablesä lean, sans cepen- 
dant. leur enlever leur souplesse, 
„Tanner des cuirs de vaclıes.‘* 

Tanner (quälen; plagen), signifie, 
figurement et populuiremient, Fati- 
zuer, ennuyer, molester. „C'est un 

omme qui metanne.“ Dans ce sens, 
on dit aussi, Tannant. „C'est un 
homme tannant.“ \ı 

Tann, &s. participe (geloher). 

Tann (loAfarbig), estaussiadjec- 
tif; et alors ilsiguifie, Qui est de cou- 
leur A peu pres semblable ü celle du 
tan.„Du draptanne.Du velours tanne. 
Un chien tanne. Une chienne tannde.“* 

11 s’emploie quelquefois substanti- 
vement. „Cela tire sur le tanne (in 
das t ahfarbige ).“* 

TANNERIE. 5. f. (Lohgerberei, die), 
Lieu oir l’on tanne les cuirs. „Etablir 
une tannerie. I y a plusieurs tanne- 
ries dans ce faubourg.* 

Prov. et fig., „A la boucherie toutes 
vaches sont boeufs, et a la tannerie 
tous boeufs sont vaches,*-@Quand on 
veut faire passer.des marchandises 
* meilleures qu’elles ne sont, on 
es appelle du nom qui peut les faire 
debiter plus facilement, 

TANNEUR. s. m. (LoAgerber; Roth- 
gerber, der), Celui quitanne des cuirs,, 
qui vend des cuirs tannes, 

TANT. (> viel; so sehr). Adverbe 
qui exprime Une quantite indefinie, 
et qui a souvent Pr correlatif la 
conJonclion Que. „Matant d’amis quiil 
ne manquera de rien. IH a tant de 
bont£, tant de vertu! J’ai et& tant de 
fois chez lui! I a tant de richesses, 
qu’on ne les saurait cöompter, Il en a 
tant et tant, tant et plus, "Donnez- 
m’en tant soit peu, fant et sipen qu'il 
vous plaira. Le jour qu'il plut tant,“ 

„Tous tant que nous sommes (so 
viel wie Unserer sind; wir Alle ), tous 
tanı que vous &tes,‘‘ Tout ce que nous 
sommes de gens, tout ce que vous 
etes de gens, 

Pop., „I pleut tant qu'il peut (es 
reunet gerade herunter), “il pleut beau- 
coup. 

Prov., „Tant tenu, tant paye,‘' se 
dit pour exprimer que Le service 
d’une personne ou l'usage d’une 
chose, a #td ou sera pay@ en raison 
de sa durde. Cette phrase signifie 
aussi qu’On est quitte envers quel- 
qu’un, en le payant A proportion du 
service qu'il a rendu. 

Prov. et fig., „Tant vaut!’homme, 
tant vant sa terre ou la terre,* C'est 
Vindnstrie, Vintelligence du maitre 
qui fait valoir, plus ou moins, son 
bien, sa charge, etc. 

Tanır (so viel; so sehr), signifie aussi, 
En sigrande quantite, A un tel excös. 
„Imangea tant, qu'il en creva. Tant 
fut plaide, qu’ils se ruinerent de part 
et d’autre, Il ne faut pas tant dis- 
courir.‘* 

Prov. et A. „Tant va la crucheä 
l’ean, qu’ä la fin elle se brise (derKrug 
geht solange zum FF usser biser bricht), 
En etombant souvent dans la m&me 


latine qu'ils contiennent avec dutanin, | faute, on finit par s’en trouver mal; 
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ou, En s’exposant trop souvent Ah ca 
peril, on court risque d'y demeurer, 
d'y succomber, Il se dit par forme de 
menace ou de preiiction, 

Tan (so =. so wie), se dit encore 
de Toute sorte de nombre qu’on n’ex- 
prime point. „Nous partagerons, il 
aura lfant porr vons et tant pour u 
Ilme dJemanıda combien j'avais de re- 
venu, je lui dis que j'en wais tant. 
Je lui ai donne soixante et taat Je 
franes.* 

Faın., au Jeu, „Nous sommes tant 
A tant (wir stehen uns gleich), Notre 
jeu est &gal, nous avons autant de 
ers antant de parties Dun que 

'antre, 

Tanr, sert aussi A marquer Une 
certaine proportion, un cerlain rap- 
port entre les choses dont on parle, 
„lTant (eenso) plein que vide. Tant 
bon que mauvais. Jele serstant pour 
lui que pour me faire plaisir, Ce n'est 
pas tant (das ist nicht sowohl) manque 
de soin, (me manque d’argent.“ 

Tısr, avec la negation, siguifle 
quelquefois, Autant. „Rien ne m’a 
tant fäche (Nichts hat mich so sehr er- 
zürnt) ne cette nouvelle.‘* 

Tant (So; in dem Grade; bis das«), 
s’emploie aussi par forıne d’exclama- 
tion, et signifie, A tel point, „‚Tant il 
etait abuse, Tant le monde est cre- 
dule. Tant il,est vrai que... Vant il 
est diffieile d’&tre modere dans la 
bonne fortune.‘* 

„Silfaisait tant que.... Quand I] fai- 
sait tant que...“ Sl se portait jusque- 
la. @uand il se portait jusqu’a faire 
telle chose. „Si je faisais tanı que 
d’aller aRome, je voudrais.... Yuand 
il faisait tant que de se mettre kA table, 
iln’en sortait plus.‘ 

Tant (so weit), suivide que, signifle 


‘quelquefois, Aussi loin que. „Tant 


que la vue se peut etendre. Tant que 
la terre le pourra porter.“ On dit 
aussi, en abregeant, „‚Tant queterre, 
etc.“ 

I signifie &galement (so lange als), 
Aussi longtemps que. „Tant ne je 
vivrai, Tant qu'il occupera cette place, 
il en remplira les devoirs, Tant que 
le monde durera. Pour tant et silong- 
temps, pour tant et si peu qu'il vous 
plaira.“ 

Tat rLus aur morns. loc. adv. et 
fam. (mehr oder weniger ; ungefähr ). 
A peu pres. „Il a dix mille livres de 
rente, tant plus que moins.‘* 

Tanr mızux (desto besser; um so 
besser). L,ocution adverbiale .d>nt on 
se sert pour marquer qu’une chose 
est avantageuse, qu'’on en.est bien 
aise. „Le malade a eu des sueurs 
cette nuit, tant mieux. S'il se conduit 
sagement, tant mieux pour lui.‘* 

ANT PıS (desto schlimmer; um so 
schlimmer). Autre loculion adverbiale 
dont on se sert pour marquer qu'une 
chose est desavantageuse, et qu’on en 
est fäche. „S’il ne se corrigepas, tant 
pis pour lui. Si cela arrive, tant pis.* 

Fam., „Tant pis, tant mieux (zwoAZ2 
oder übel ,,“* se dit quelquefois Pour 
marquer qu’on ne se soucie gutrede 
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la chose dont il s’agit, et qui n’y a 
granıl sujet de s’aflliger ni de se re- 
Jouir. 

TAaNT S'EN FAUT que (weit entfernt 
das«), Bien loin que, „Tant s’en faut 
qu’il y consente, qu’au contraire il y 
De 

am., „Tant.s’en faut qu’au con- 
traire (ganz im Gegentheil; gerade 
‚dasGegentheil),* s’emploie quelque- 
fois, par plaisanterie, pour dire sim- 
plement, Au contraire. „Vous deman- 
dez si cette femme est jolie: tant s’en 
faut qu’au contraire,“ 

Tant v a qum (so viel ist gewiss, 
dass ). Locution familiere qui signifie 
apeu pres, Quoi quil en soit. „Je 
nie sais pas bien ce qui donna lien A 
leur guerelle, tant y a qwiils se bat- 
tirent. Tant y a quiil est mort.“ 

Sı TANT EST (wenn dem so ist; wenn 
anders ; wofern). Autre lorution fami- 
liere qui signifie, Sila chose est, sup- 
pos€ que la chose soit, „Je ne man- 
querai pas d’y aller, si tant est qne 
je le puisse. Si tant est que cela ar- 
rive, que cela soit comme vous le 
dites.‘* 

Sen sr TAnT moins (auf Abschlag; 
abıchlägheh). Locution dont on se 
sert, en parlanı De quelque chose 
yayd Ah compte. „I m’a donnd mille 
ranes ätirettautmioinsde ce qu'il me 
doit.‘*Cettemaniöre de parleravieilli: 
on dit ordinairement, „A compte, A 
valoir sur ce qu’il me doit.‘* 

TANTE. s.f, (Tante; Muhme; Base, 
die), La soeur du pere ou de la mere. 
„ Kante paternelle. Tante maternelle.“ 

„Grand'tante,“ La soeur de l’aieul 
ou de l'afeule. „Tante a la mode de 
Bretagne,‘ La cousine germaine du 
pere ou de la mere. 

TANTET. s. m, (ein Wenig; ein 
Rischen), Une tres-petite quantit£, m 
peu, tant soit peu, „Donnez- moi un 
tantet de ce potage.“* On dit adver- 
bialement, „Un tantet. Elle est un 

" tantet bizarre.‘ Il est tres-familier. 

TANTINET. s. m. (ein Mein We- 
ig ). Diminutif de Tantet. Une tres- 
petite quantite. „Donnez-moinn tan- 
finet de pain.“ On dit aussi adver- 
bialement, „Un tantinet. Elle etait 
um tantinet fächde contre vous.“ Ce 
mot est tres-familier. 
 _ TANTOÖT. (bald; in Kurzem), adv, 

de temps = s’emploie pour le futur, 

et qui signifie, Dans peu de temps. 
Sa signification est ordinairement 
renfermde dans V’espace du goat oü 
l’on parle. .‚Je Vai vu ce matin, et je 
le reverrai encore tantöt. Je finirai 
celar tantöt. J’en serai quitte tantöt.“ 

li s’emploie aussi pour le passe, et 
signifie (vorhin; so eben), My a peu 
de temps; mais toujours en parlant 
de la möme journee, „J'ai vn tantöt 
P’homme dont vous parlez. On m’a 
dit que vons dtiez venu tantöt me 
chercher.“ 

Fam., „Atantöt (aufbaldiger IP e- 
derschen), “sc ıliı Pour expriiner qu’on 
reparlera d'une affaire dans la nı&me 
journee. „Je vous quitte pour mo- 
ment; A tantöt,‘* 
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Tıntor (bald; in Kurzem), desl- 

pue qnelqnefois , dans le style fami- 
ier, Un temps plus indetermine: alors 
il equivant A Bientöl, et les verbes 
que l’ony joint se metteht ordinaire- 
ment au present, „Ce bätiment est 
tantöt achev@. La circonvallation est 
tantöt faite. Ce livre est tantöt fini. 
J’en suis tantöt quitte. Il est tantöt 
rät.‘ 

Tınrör (bald... bald...), redonble, 
s’emploie pour marquer Des change- 
ments consdcutifs et plus ou moins 
frequents d'un etat A un autre, et en 
general Une diversitd quelconque, 
soit dans une meme chose, soit dans 
les choses de m&me nature, „Il se 
porte tantöt bien, tantöt mal, "Il est 
tantöt d'un avis, tantöt A’un autre., 
Nest tantöt gai, tantöt triste. Ce,mot 
signifie tantöt telle chose, tantöt telle 
autre, Tantöt la forme de ces edifices 
est ronde, tantöt elle est carrde.‘* 

TAON. s.ın. ( Bremse, die). (On 
prononce Ton.) Nom de plusieurs 
especes de grosses mouches a deux 
ailes qui, durant l’ete, tourmentent 
de leurs pigüres les hoeufs , les che- 
vauz, etc.‚et quiquelquefois attaquent 
aussi les hommes, 

TAPABOR: s. m. ( Regenmütze; 
Reisekappe, die), Bonnet de campa- 
gne, dontles hords’se rabattent pour 
garantir des mauvais temps. Il est 
vieux. 

TAPAGE. s.m. (Lärm, der; Ge- 
töse, das), Desordre accompagne d’un 
grand bruit, „Faire tapage. Faire du 
tapage. Quel tapage! Les bruits ou 
tapages nocturnes sont punis,‘* 

I signifie aussi, Reproches faits 
avec bruit, criailleries, „Voilä bien 
du tapage pour pen de chose (viel 
Lärm um michts).* Il est familier dans 
les denx sens. 

TAPAGEUR. s.m, (Lärmer ; Lärm- 
macher, der). Celuigqui fait dutapage, 
qui a U’habitude de faire du tapage. 
„C'est un tapagenr.“ On l’emploie 

uelquefois adjectivement. „Cet en- 
ant est bien tapagenr,“ Nest familier. 

TAPE. s.f. ( Tuchter, die; Klapps, 
der), Coup de la main, soit ouverte, 
soit fermee, „„Iluia donne une bonne 
tape.“* Il est familier. 

APECU. s.m. (Schlagbaum, der), 
Sorte de bascule quis’abaisse par un 
contre-poids on antrement, pour fer- 
mer l’entrede d’une barriere. 

Il se dit, par derision, d’Une voi- 
ture cahotante et rıde. „Ce cabrio- 
let est un vrafi tapeen (ein wahrer 
Rippenstösser). Nous partimes dans 
un mechant tapecu,“ 

TAPER. v.a. (Kappsen ; tachteln), 
Frapper , donner un ou plysieurs 
coups. „I 1’a bien tip. Je vous ta- 
perai,“ En ce sens, il est familier.' 

„Taper (auf räuseln) les cheveuz,* 
Les arranger et les relever avec le 

eigne, d'une certaine maniere qui 
es renfle et les’fait paraitre davan- 
m Cette acceplion a vieilli; on dit, 


„Ta du pied (mir dem Fusse 
Mangfen),“ Frapperiaiterre le plan- 
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eher aveclepied. Dans cette phrase, 
Taper est neutre, 

Tırer, en termes de Pelnture, »a 
dit D’une maniere de peinäre tres - 
libre, tres-negligee, tres-hardie, du 
moins en apparence, ettellequel’ar- 
tiste semble n’avoir fait que donner 
ca et IA quelques coups de brosse sur 
In toile, 

Tır& , #s. participe (geklappsi; 
getachtelt). 

N se dit, particulierement (gedörrt 
und flach gedrückt), De certains fruits 
aplatis et sechds aufour. „Des pom- 
mes tapdes. Des Ser tapees.“ 

Fig. et pop., „Voilä une reponse 
bien tapee, un mot bien tape (ein wohl« 
angebrachtes HWort),* se dit Dune 
reponse faite A propos et piquante, 
d'un mat vif et piquänt. 

TAPINOIS (EN). loc. adv. (heön- 
lich; verstohlen ), Sourdement, enva- 
chette. „Il est venu en tapinois.* 

ll se dit aussien parlant D’un homme 
ruse et dissimule, qui va adroitement 
A ses fins par des voles sourdes et 
detourndes. „C’estun homme quin’a- 
git point ouvertement,, il ne fait rien 
qu’en tapinois.** 5 

TAPIOCA ou TAPIOKA. s. m, 
( Manioksatz, der), Fecule qui se s&- 
pare dela racine de manioe lorsgn’on 
prepare la cassave, et qui sart Ala 
nourriture de l’bomme, „Un potage 
au tapioca. Chocolat au tapioca.“* 

TAPIR (SE). v. pron. (sich ducken ; 
nierlerdueken), Se cacher en setenant 
dans une posture raccourcie ou res- 
serrde, „Se tapir contre une muraille. 
Se tapir derriere une haie. Se tapir 
derriere une porte. Se tapir sous un 
arbre, dans un bld, Il faut vous ta- 
pir dans ce eoin.* 

Tarı, 18. part. ( geduckt), 

TAPIR. s.m. (Tapir, der; Wasser- 
schwein, das). T. d’Hist. nat Qna- 
drupede delataille du boenf, döntle 
museau est allonge en forme de 
trompe, et qui habite priieipalement 
dans les forets etlessavanes de l’A- 
merique, „Le tapir vit de fruits et 
d’herbes tendres.* 

TAPIS. s.m. (Teppich, der), Piece 
d’etoffe, ou de tissu de Taine, de svie, 
etc., dont on couvre une table, une 
estrade, le carreau on le N ara vet 
d’une chambre, etc. „Tapis de table, 
Tapis de pied. Tapis de Turquie. 
Tapis de Perse. Taptis de la Savon- 
nerie. Tapis de velours. Tapis vert, 
Les tables de jeu sont ordinairement 
couvertes d'un tapis rert.“* 

Fig ‚„Mettreuneaffaire, une 
tion sur le tapis (eine Sache etc. aufs 
Tupet bringen ),‘* La proposer pour 
Texaminer, pour en juger. 

Fig. et fam., „Tenir quelqu’un sur 
le tapis je Einem reden; sprechen) ,* 
Parler de lui, en faire le snjet de Ia 
conversation; et, „ktre surletapis,'* 
Etre le sujet de V'entretien. 

Fig. et fam., „Amuser le tapis (di: 
Gesellschaft mit unbedeutenden Dingen 
ımterkalten),“* Entretenir la compa 
gnie dechoses vaines et vagnıes, sol 
ä dessein, goit autrement, „‚Il nefas- 
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sajt qu amuser le tapis. Il amusaltle  passde. Tenture de tapisserie de tant 


tapis pour gagner du temps.“ 

„Tapisdebillard(Biliardüberzug),‘* 
Le drap vert qui recouvre la table 
d’un billard, et qui est fortement tendu 
au moyen des clous qui l’attachent. 

Fig., „Tapis vert,‘“ se dit quelque- 
fois Du lieu oü s’assemblent des ad 
ministratenrs, etc. „On a.discute 
cette aflnire au tapis vert;“ Il se dit 
anssi „uelquefois d’Unetable A jouer. 

Fig.,„ Tapis vert (das Rasenstück),‘* 
se dit ar Un endroit gazonne 
dans un jarlin. „Un tapis vert au 
milien d'une granıdle allce bordde d’ar- 
bres.“ On dit de möme, „Untapis de 
verdure, de gazon, de ınousse, de 
Deurs, etc.“ 

Yig., en termes de Manege, „Ce 
chevalrasele tapis," Ses epaules ont 
peu de mouvement, et il ne relöve 
point assez en marchant; les pieds 
sont trop pres Je terre, il va hutter. 

TAPISSER. v.a. (tapezieren; mit 
Teppichen zieren, biegen), Revetir, 
orner detapisserie les murailles d’une 
s:lle, d’unechambre, etc. „Tapisser 
une salle, une chambre, Les rues 
etalent tapissces.‘* 

Il se dit, par extension, en parlant 
G’ckleiden; bedecken; überzichen) De 
inutes les autres choses qui couvrent 
ou «ui ornent les murs d'une cham- 
bra, etc. „Tapisser une chambre de 
papier peint. Tapisser une clambre 
de portraits, de dessins. Sa chambre 
n'est tapissee que diimages.* On dit 
aussi, „Ce mur, ce coin de rue est 
tapisse d’afliches, d’annonces.“* 

Il se dit, par une extension plus 
grande, De diverses choses qui cou- 
vrent et revötent une surface ( bede- 
chen; beileiden). „Cette vigne tapisse 
de ses rameauz linterieur de Ja grotte. 
Le gazon qui tapisse les bords de 
ceitefontaine. Au printemps , la terre 
est tapisee de Beurs. La membrane 
qui tapisse l’interieur de l’estomac.‘* 

Tarıssk, ER. partieipe (fapesiert; 
beilvidet ). „Une chambre tapissde.* 

TAPISSERIE. 8. f. (nusgenunte 
„Arbeit, die), Ouvrage fait a V’aiguile 
sur du canevas, avec de la laine, de 
la soie, delor,etc. „Travüiller en 
tapisserie. Faire de la tapisserie. Ta- 
zmde de pointde Hongrie, de pormt 
«’Angleterre,, de point d’Espagne. 
Tapisserie de petit point. Fauteuil, 
chaise de tapisserie.‘* 

1 se die aussi (die Tapete; der 
IW andteppich)deGrandes pieces d’ou- 
vrages faltes au metier avec de la 
Iaine, de la soie, de l’or, servant A 
revctir et A parer les murailles d'une 
chambre, d’une salle, etc. „Tapis- 
serie de haute lisse. Tapisserie de 
hasse lisse. Tapisserie A persounages. 
-Tapisserie relevee d’or et desoie. Ta- 
pisserie antique. Tapisserie du des- 
sin de tel peintre. Tapisserie de ver- 
dure. Tapisserie des Gohelins, de 

"Benuvais, d’Auvergne, de Flandre, 
«’Oudenarde.Tapisserie de Bergame. 
Tenture de tapisserie. Bordure de 
tapisserie. Tapisserie a nde, & 
gelite bordure. Cette tapisserie est 
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‚morceaux de bois taill&s pour main- 


de ee devendre une tapis- 
serie. Piece de tapisserie.“ 

„Garnir une tapisserie,“‘ La dou- 
bler de tolle. 

Tarısserın (die Tapete), se diten 
core de Toute sorte d’etoffe, de tissu 
servant A couvrir et A orner les mu- 
railles d’une chambre, etc. „Tapis- 
serie de cuir dore. Tapisserie debro- 
catelle. Tapisserie de velours, de 
damas, de satin & bandes, de papier 
peint, etc,‘ 

Fig., „Faire tapisserie,‘* se dit Des 
personnes qui assistent a un balouä& 
quelque autre grande reunion, sans 
y prendre part, et qui sont ordinai- 
rement rangdes contre les murs dela 
salle. „Ces femmes n'dtatent la que 
pour faire tapisserie.“ 

TAPISSIER, IERE. s. ( Tapeten- 
wirker. -macher, der ; -erin, die), Ce- 
hi, celle qui travaille en toute sorte 
de meubles de tapisserie et d’etode. 
„C'est tel tapissier qui a fait ce meu- 
ble. Un habile tapissier. Gargon ta- 
pissier. Le tapissier qui a tendu cet 
appartement, Valet de chambre ta- 
pissier.‘* . 

Tarıssiins (die Teppichnähterin ), 
se dit aussid’Une ouvriere qui fait de 
la tapisserie, qui travaille en tapisse- 
rie A l’aiguille. Ce sens est peu usite. 

Tırıssinen ( Art leichter Wagen), 
se dit encore d’Une sorte de voiture 
legere, onverte de tous cötds, qui 
sert principalement aux tapissiers 
ponr transporter des meubles, des 
tapis, etc.,et qu’on emploie aussipour 
les demenagements, pour le transport 
de certaines marchandises. 

TAPON. s.m. ( Klumpen, der). I 
se dit en parlant Des ctofles, de la 
sole, du linge, ete., qu'on bonchonne 
et qu’on met tout en untas. „Remet- 
tez dans ses plis cette etoffe qui est 
toute en tapon. Il a mis son habit en 
un petit tapon.‘“* Il est familier. 

APOTER. v a. (tappsen; Kapp- 
sen), Donner de petits coups A plu- 
sieurs reprises. „Üetle mere est de 
mayvaise humeur,elle tapote toujours 
ses enfants.‘* Il est familier. 

Tırors , £B. part. (2Zeklappst ) 

TAQUER. v.a. (klopfen; nieder- 
Mopfrn). T. d’Impr. Passer le ta- 
quoir sur une forıme. 

Tıqus , Ks. part. (zeklopft) 

TAQUET. 3. m. (Klampe, die). 
T. de Marine. Nom qu’on donne A 
differentes sortes de crochets de bois, 
oiı l’on amarre diverses manoeuvres. 
„Taquets de haubans, Taquets de 
cabestan. Etc.“ 

Taqausrt (der Pflock), entermesde 
Menuisier ebeniste, se dit de Petits 
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tenir l’encoignure d’une armoire, d'un 
meuble. 

TAQUIN, INE. adj. (rotzig; wi- 
dersnenstig\, Mutin, querelleur,, con- 
trariant, „Cet enfant est taquin. Ila 
V’humeur taquine,‘‘ 

N signifie aussi (knickerie: Anause- 
Kr Vilain, avare, qai chicane sur 
la depense, „C'est un bomme taquim, 


TaRb- 


un vieuz taquin, qui se fernit fesser 
. moindre proßt.“ Ce sens a 
viei 

1 s’emploie aussi substantivement 
(dir Trotzkopf, Knauser ), „Petit ta- 
quin. Vieux taquin. issez la ce 
taquin.““ 

TAQUINER. v.n. (wörgein‘, meur- 
rn), Avoir V’habitude de contrarier 
et d'impatienter pour de minces su- 
jets. „II ne fait que taquiner.‘* 

Il s’emploie aussi activement. „Il 
m’a taquind tout un jour.“ Dans ce 
sens, on l'’emploie quelquefois comme 
verbe reciproque, „Ils sont toujours 
A se taquiner.‘* 

Taauınık, #8. part. ( genörgelt ). 

TAQUINEMENT adv. (Kuicke- 
rig : trotzig), D’une manitre tayuine. 
ll est peu usite, 

TAQUINERIE. s.f. (Kaauserei; 
Knickerei, die), Caractere de celui qui 
est taqyuin, ou Action de celni qui ta- 
quine, „lest d’une taquinerie insup- 
portable. Cessez vos taquineries.‘* 

TAQUDIR. s.m. (Klopfhol „ das). 
T. d’Iupr. Morceau de bois de sa- 
pin, de la grandeur d’une page in- 
octavo, et double de hois de chene, 
sur lequel on frappe avec un mnillet 
pour fure entrer egalement dans le 
chässis tous les caracteres dont une 
fuorme est composee. 

TARABUSTER. v.a. (durch Lärm, 
unzeitiges Geschwälz stören), Impor- 
tuner par des interruptions, par du 
bruit, par des Jiscours & contre- 
temps. „ui est-ce qui me vient ta- 
rabuster? Vous 'me tarabustez l’es- 
prit.‘ Il est familier. 

Tarspvste, Kg. participe. 

TARARE. (Larifari!). Eapece 
d’interjection familiere, dont on se 
sert pour marguer a n se moque 
de ce qu’on entend dire, ou qu'on ne 
le croit pas, „‚Ilm’a voulu faire croire 
cela, mais tarare.‘* 

„Tarare - pon- von (das ist Zauter 
Wind), se dit Pour se moqmer Je 
In vanit& que quelyn'un etale dans un 
recit, dans des projets. lest pen usit«. 

TARAUD. s.m, (Schranbenbohrer, 
der). T. d’Arts m&can. Morceau d’n- 
cier taille en vis et dont on se sert 
pour tarauder. 

TARAUDER.v.a. ([zw einer Schrau- 
benmutter| ausbohren) T.d’Artsmecan, 
Tailler, creuser en spirnle les parois 
d'un tron fait A une piece de bois ou 
de ındtal, de maniere quil puisse re- 
cevoir une vis. „Tarauder un ecron.** 

Tırıupf, £e. parlicipe. 

TARD. adv. detemps (pär), Apres 
le temps necessaire, d“termiue, con- 
venable ; apres le temps ordinaire et 
accoutume. „Le secours arriva tard, 
arriva trop tard, arriva ad tard de 
quelques jours. Vous venez bien tard, 


| un peu tard. Se lever tard. Il faut 


mourir töt ou tar. Les vendanges 
se font lard cette annde. Vous avez 
attendı bien tard. Vous vous en avisez 
bien tard, trop tard.‘* 
Prov,, „Ilvaut miceux tarıl que ja- 
mais (besser spät ala'niemals).‘ 
Taup (spät), se dit aussi par rap 


TARD 


port seulement ala durde du jour; 
et alors il signifie, Vers la fin de la 
journee. „Nous ne pouvons arriver 
yue tard au gite,“ 

TARD («pär), s’emploie adjective- 
inent dans ses differentes acceptions, 
„N est tärd de songer a Dien, quand 
on est pres de mourir. HM est bien 
tord pour commencer. Hest dejü tard. 
Il est bien tard. 1 se fait tard. Jene 
croyais pas quiil füt sitard,. Le soleil 
se couche, il commence a se Taire 
tard.“ 

Il s’emploie aussi substantivement. 
„Vous vous en avisez sur le tard. 1 
est arrivd sur le tard.‘* 


TARDER. v. n. (säumen: 25- 
gern\, Differer A fairequelqne chose. 
„On a trop tardd a envoyer ce se- 
cours, ıl ne faut pas tarder un mo- 
ment. La chose presse, que tardons- 
naus? Pour peu que l’on tarde, on 
kissera passer l’occasion.‘* On peut 
dire Tarder de, mais Tusage preföre 
Tarder 4. 

N signifieaussi (sich aufha'ten; ver- 
werlen; ausbleiben), S’arreter, ou aller 
lentement, en sorte qu’on vienne tard. 
„Pourquoi avez - vous tant tarde? 
Allez et netardez pas. Iabientarde 
en chemin. Vous avez bien tarde A 
venir.‘ 

Tıaper (nach etwasverlangen; sich 
nach ct: as schren), s’emploie aussi im- 
personnellement, etilregit de, quand 
“est un Infinitif qui suit. Alors il ne 
se dit que pour marquer que L’on a 
Iinpatience de quelque chose, et que 
le temps semble long dans l’attente 
de ce qu’on souhaite, „Il me tarde 
bien que je soishors d’affaire, d’etre 
hors d’aflaire, I me tarde que ma mai- 
son soit bäfie, que mon prochs soit 
juge. N me tarde d’achever mon ou- 
vrage. Il me tardait de vous voir.‘* 

TARDIF, WE. adj. (spät; verspä- 
ter), Qui tarde, qui vient tard. „Re- 
pentir tardif, trop tardif. Des re- 
grets tardifs. Une recommandation 
tardive.‘ 

N signifie aussi (langsam ; zögernd), 
Lent.,„Mouvementtardif.Pastardif.“ 

N signifie encore, Qui se forme 
lentement, qui n’arrive que lentement 
a son etat de bonte, de perfection. 
„Les chevaux de Naples sont tardils 
(bilden sich apät . Ces sortes d'es- 
prits sont tardifs. Les melons et les 
muscats sont tardifs (kommen spät zur 
Reife) cette annde “ 

„Fruits tardifs (Spärfrüchte),“ Les 
fruits qui ne mürissent qu’apres les 
autres dem&me espece. „Üerises tar- 
dives. Pöches tardives. Poires tar- 
dives.‘“ On dit aussi, „Des agneaux 
tardifs, des poulets tardifs, des per- 
dreaux tardifs,‘‘ Des agneaux, des 
voulets, des perdreaux qui naissent 
aprös les autres. 


TARDIVEMENT. adv. (langsum), 
D’une manlöre tardive,. „Ua fait sa 
r&clamation bien tardivement,‘ 

TARDIVETE. s.f. (Spätreife, die), 
T. de Jardinage. Eroissance tardive. 
li se dit en parlant Des fleurs, des 


TARE 


frnits et des plantes qui viennent 
aprös le temps ordinaire, 

TARE.s. 1. (Abgang, der), Dechet, 
diminution, solt pour la quantite, soit 

| pour la qualite. „„J’al compte tous ses 
sics d’argent, il n’ya point. de tare ni 
our le compte, ni pour les especes. 
"altrouvetantdetare. Ces marchan- 
dises ont ete gätdes dans lenavire, il y 
a pour trois cents francs de tare,“ 

N signilie figurement (der Fehler, 
Mangel), Vice, defaut , defectuosite. 
„Ce bois est bon, il n’'y a point de 
iare. Vous vous plaignez de ce che- 

‚ val; quelle tare y trouvez-vous ?“ 

1 siemploie de inemenn sens moral. 
„C'est. un homme sans tare (one Ta- 
de’), qui n’a ni tare ni delaut.“* Dans 
ce sens, il a vieilli. 

Tıark (der Abzug), en termes de 
Marchands, se dit souvent Du poids 
des barils, pots, caisses, emballages, 
ete., qui enntiennent les marchan- 
dises; A la difference de Net, qui se 
dit Des marchandises memes, deduc- 
tion faite le la fare. 

TARENTELLE. s. f. (Tarantella ; 

aranteltanz, der). Nom d'une espece 
e danse des environs de Tarente, 
en Italie. \ 

TARENTISME. s.m. ( Tanzkrank- 
heit, die), Maladie qui etait fort com- 
mune autrefois dans la Pouille, et que 
l’on croyait occasionnde par la piqure 
de la tarentule, 

TARENTULE.s. f. (Tarantel, die,, 
Espece de grosse araignde qni se 


trouve principalement aux environs | 


de Tarente, et dont la pigüre passait 
autrefois pour causer un 
soupissement ou une pro 
laucolie, qu’on ne pouvait, dissiper 

u'en s’ayitant beaucoup. „Etremor- 
du de la tarentule.“ 

Tarknrork (Art kleiner Fidechse), 
est aussi Le nom d’une espece de 
petit lezard. 

TARER. v.a. (Abgang verursachen; 
verderben; beschadi=en), Causer de la 
tard, du dechet; gäter, corrompre. 
„L’humidite atar& cesmarchandises, 
ces fruits. Fig., „Tarerlareputation 
de quelqu’un.“ On l’emploie quelque- 
foisavec le pronom personnel. „Cette 
poire commence A se tarer.‘“ Dans 
cette acception, le participe est beau- 
conp plus usite. 

Tarer (teriren; wigen; abwägen), 
signifie aussi, Peser un vase, un 
baril, ete., avant d’y mettre quelque 
chose, afin qu’en le repesant apres, 
on puisse savoir au jJuste le poids de 
ce qu’on yamis. „Tarer une barrique, 
un pot.‘* 

Tarık, fr, participe (verdirben), 
„Marchandises tardes,'* Avariees, 
gätdes. „‚Fruits tards.“* 

Fig., „Unhomme tar& (ein verrufe- 
ner, berüchtigter Mensch), Unhomme 
dont la reputation est tachee par une 
ou plusieurs mauvaises actions. 

ARUE. s. f. ( Taartsche, die), Es- 
pece de bouclier. 

TARGETIL. s: f. ( Riegel: Por- 
schiebriegel, der), Petite plaque de me- 
tal, qui porte un verrou plat, et qu’on 
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nn nn nn nn 


— 


-TARIR 997 


met aux. portes, nux fen&ires, efc,, 


pour servir a les fermer. „Targette 
defer. Targette debronce, de cuivre. 
Targette dorde, broneee.“ 

TARGUER (SE). v. pron, (prah- 
len ; sich breit machen), & prevaloir, 
tirer avantage avec ostentation. „u 
se fargue au pouvoir de son maitre. 
N se targue de sa noblesse, de sun 
eredit, de ses richesses.“ 

TARGUM. s. m. (Targumim: chal- 
däische Bihelübersetzung, die). (On 
prononce Targome,) Non des com 
mentaires ealılaiques du texte hebreu 
de l’Ancien Testament. 

TARI. s. m. (Paluwein, der), Li- 
queur qui se tire des palmiers et des 
cocotiers, et que l'on administrait 
autcefois comme tonique. 

TARIERE. 5. f. (Bohrer, der), Outil 
de fer dont les charpentiers, les char- 
rons, les me nuisiers se servent pour 
fairedes trous ronds dans une piece de 
bois, „Grosse tariere, Petitetariere,* 

il se dit aussi (ser Erd-, Berg- 
Bohrer) d’Un instrument dont on se 
sert pour percer la terre. For, Soxpk. 

Il se dit, en terınes d’Tiistoire na- 
turelle (der Bohrer, Stachel), d’Un 
instrument dont les femelles dequel- 
ques insectes sont ponrvues, et qui 
leur sert ä faire des incisions. soit 
dans quelques parties des vegetnux, 
soit-Jdans la peau de quelqne-nnimal, 
pour y deposer leurs Dee. „Les ci- 
gules , les sauterelles sont pourvues 
de tarieres.‘* 

TARIF. s. m. ( Tarif; Ansatz, der ) 
Röle, tahleau qui marque le prix d 
certaines denrees , oules droits d’en- 
tree, de sortie, de passage, etc., que 
chaque sorte de murchandise doit pa- 
yer. „Tarifdes «lroits, Tarif des doua- 
nes.‘ 

„Tarif des glaces,“* La table qui 
marıne le prix des glaces proportion- 
nellement A leur xrandeur. „Cet'e 
glace, suivant le tarif, vaut cent &cus. * 

„Tarif des monmaies (der Münztr- 
rif; das Münzverzeichniss) ‚* Le röle, 
la table qui marıue la valeur cou- 
rante des monn»ies. 

„Tarif des fraiset depens,“* R«gle- 
ment qui fixe le coüt des divers ac- 
tes et les droits de vacations en ma- 
tiere de procedure civile, eriminelle 
et de police. 

TARIFER. v. a. (in einen Tarıf, 
in ein Ferzeichniss bringen), Appli- 
quer un tarif, fixer d’apres un tarif 
les droits que doivent payer les cho- 
ses qui y sont snjeltes, „On a tarif6 
ces ınarchandises.‘“ 

Tarırk, Kr. participe, 

TARIN.s.m.(Zeisiz,der), Petit oiseau 
A bec conique et pointu, et A plumage 
verdätre. „Apprivoiser un tarin.“* 

TARIR., v. a. (awstrocknen), Met- 
treä sec. „Tarir un puits. Tarir um 
etang. Les grandes chaleurs „ les 

randes secheresses ontttaritoutesles 
ontaines, C'est une soarce que Fon 
ne saurait tarir.‘* j 

Nl est aussi neutre, et signifle (ver- 

trocknen; vers’egen), Ttre mis a sce, 


cesser le couler, „Les grandes cha- 
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lenrs ont faıttarir les enisseanx. Une 

source qui ne tarit jamais. Un puits 
ui ne tarit point. Ses larmes ne ta- 
ssent point.“ On lremploie quel- 
uefois avec le pronom personnel, 
ans le möme sens. „Une source, 

ane fontaine qui s’est tarie.‘* 

Tarın( erschäpfen ; anstrochnen; ver- 
siegen), se dit figurement, tant A l'ac- 
tifqu’au neutre, etsignifie, Faire ces- 
ser, ou Cesser, arreter, on S’arre- 
ter, „la justice et la vigilance de ce 

rince larirent la source des maux pu- 

lies. La misericorde de Dieu est 
une sonrce inepuisable que l’on ne 
saurait tarir, qui ne tarit point.“ 

Fig., „Ne point tarir sur un sujet,‘* 
En parler sans cesse, y revenir son- 
vent. „‚IIne tarit point sur votre dloge. 
Qusnd il parle de vous il ne tarit 
pas (so geht ihm der Stoff nie aus; 
50 ist er unerschöpflich ).* j 

Tırı, tz. parlic. (ausgetrocknet). ' 

TARISSABLE. adj. des deux gen- 
res (versiegbar; anstrockendbar), Qui 
se peut tarir,qui peut ötre tari. „Cette 
source li n’est pas tarissable. Ce puits 
est tarissable. En source de ses lar- 
mes n’est pas tarissable.** 

TARISSEMENT. s. ın. ( Vertrock- 
nen; Austrocknen, das), Dessäche- 
ment, etat de ce qui est tari. „Le 
tarissement des puits et des fontai- 
nes est ıın des effets de Ia grande se- 
cheresse. Le tarissement des eaux.“* 

TARILATANE. s. m. (mornsselin- 
ari'ges Zeuch), Espece de mousseline 
tres-claire , dont les fils sont un peu 

ros. 

TAROTE, EE. adj. (tarockirt; 
Tarok...). N n'est usit€E que dans 
cette locution,, „Üartes tarotdes ‚* 
Cartes dont le dos ourevers est mar- 
que de grisaille en compartiments. 

TAROTS. s. m. pl. ( Tarokkarten, 
die), Espece de cartes en „qui 
sont marqudes d’autres figures que 
les cartes ordinaires, et dont le dos 
es' imprimd de grisaille en comparti- 
ments, „‚Les tarots sont en usage en 
Allemagne, en Suisse, en Espagne, 
en Italie, etc. 

N se dit aussi Du jeu qu'on joue 
aveccescartes; et, dans celteaccep- 
tion , il s'emploie quelunefois au sin- 
gulier. „Jouer aux tarois ou au tarot 
(Tarok spielen ).* 

TAROUPE. >. f. ( Haare zwischen 
den Augenbraunen,, die), Te poil qui 
crolt entre les sourcils. „On Erade 
la taroupe avec.de petites pincettes.‘* 

TARSE. s. m. ( Fussbein ; Ober- 
bein, das). T. d’Anat. Nom que les 
anatemistes donnent A la partie du 

ed qu’on appelle communement 
ou-de-pied. 

II designe, en termes d’Ornitholo 
gie (dr Fuss, das Rein ), Letroisieme 
article du pied des oiseaux , qui est 
termine par des doigts; et, entermes 

"d’Entomologie, La troisieme ou der- 
niere partie des paltes des insectes, 
qui est divisde en plusieurs anneaux 
articules et terminde par un ou plu- 
sieurs ongles. 


TARSIEN, IENNE, adj. ( Ober- 


TARSIER 


bein...). T. d’Anat. Qui appartient, 
qui a rapport au tarse. „Articulation 
tarsienne, Artere tarsienne.‘* 

TARSIER,. 5. m. ( Reutelikier mit 
langen Beinea, das). T. d’Hist. nat. 
Nom d'un genre de mammiferes de 
l’ordre des Quadrumanes, qui ont le 
pied ou tarse de derriere d'une lon- 

uenr excessive. 

TARTAN. s. m. (Tartan [buntge- 
würfelt Wollenzeuch], der), Etofle de 
laine A carreanz de diverses couleurs, 
dont les Kcossais et les habitants des 
iles Hebrides se font des vetements. 

ll se dit, par extension, d’Un ve- 
tement de tartan, * 

TARTANE., s. f. ( Tartane, die). 
T. de Marine. Petit bätiment dont 
on se sert sur la mer Mediterrande, 
et mi porte une voile triangulaire, 

1 TARE. s. m. ( Tartarues; Hölle, 
die). Nom que les poötes donnent 
au lien oüt les coupables sont tour- 
mentes dans les enfers. „Il fut pre- 
cipitd dans le Tartare.* 

TARTARE.s.m. ( königlicher Tross- 
junge, der). Nom qu’on donnait aux 
valets qui servaient les troupes A 
cheval de la maison du roi en cam- 
pagne. 

TARTAREUX,EUSE adj. ( wein- 
steinortir). T. de Chimie. Qui ala 
qualite du tartre. „Les parties tar- 
tareuses d’uneliqueur. Sediment tar- 
tarenx,“ Na vieilli, 

TARTARIQUE. adj. FPoy. Tıeraı- 
QuR. 

TARTE. s. f. ( Torte, die), Piece 
de pätisserie dans Iaquelleon met de 
la creme, des fruits cuits ou des con- 
fitures , et qui est couverte symetri- 
quement de petits filets de päte con- 
pes avec un instrument guilloche. 
„Tarte A la creme. Tarte de cerises, 
d’abricots. Tarte de pommes.* 

TARTELLETTE. s. f. ( Törtchen, 
das), Petite tarte. „Tartelettes tou- 
tes chandes. Manger des tartelettes.‘* 

TARTINE. s. f. ( Butterbrod, Has), 
Tranche de pain recouverte de quel- 
2 chose. „.Tartine de beurre., Tar- 
tine de confitures.“ 

TARTRATE. s.m (weinsteinsaure 
Satz, das). T. de Chimie. Nom ge- 
nerique des sels form&s d'une’ on deux 
bases et d’acide tartriine, „Tartrate 
de potasse etdefer (tartre chalybe ). 
Tartrate de potasse et d’antimoine 
(tartre stibie), Ete.* 

TARTRE. s. m. ( Weinstein , der ), 
Depöt terreux et salin, prodmit dans 
les tonneaux par la fermentation du 
vin, et qui s’attache aux douves, #'y 
durcit et se forme en croüte, „Le 
tartre est une substance acide presque 
entierement forınde d’acide tartrique 
et de potasse, Tartre blanc. „Tartre 
rouge. Les vins de Champagne n’ont 
gzuere de tartre. Les vins d’Orleans 
et de Languedoc ont heancoup de 
tartre. Huile de tartre. Sel de tar- 
tre. Creme de tartre. Tartre vitriole.“‘ 

„Tartre einetique,“ou simplement, 
„Emetique (der Brechweinstein ) ‚* 
Vomitif compose de ereme de tartre 
et de verre d’antimoine. „Se purger 
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avec du tartre Emdtique * On l’ap- 
elle aussi „‚Tartre stibie.“ HVoy. 
TaRrrırn. 

Tarırs (der Weinstein), se dit 
aussi Du sedinient crayeux et salin 
qui s’attache aux dents. „Iyabeau- 
coup de tartre sur vos dents, faites- 
les nettoyer.‘* 

TARTRIQUE ouTARTARI@QUE. 
adj. m.( weinsteinartig ; W einstrin...). 
T. de Chimie. Nom que l’on donne 
Alacide du tartre. Vacide tartri- 
tue, dissous dans une grande qnan- 
titE d’enu , peut remplacer la limo- 
nade.“ ‘ 

TARTUFE.s.m. ( Heuckler; Schein- _ 
heilige, der), Faux devot, hypocrite. 
„C'est un dangereux tartufe,. Un 
vrai tartufe.‘ 

„Tartufe de moeurs,* Hommer vi- 
cieux qui affecte de grands principes 
de morale. 

TARTUFERIE. s. f. ( Heuchelei; 
Scheinheiligkeit. die) , Caractere ou 
Action de tartufe. „Je hais sa tartu- 
ferie. 11 y a de la tartuferie dans 
cette action. Tout ce disconurs n'est 
que tartuferie.‘“ N est familier, 

TAS. s. m. ( Haufen, der) , Mon- 
ceau, amas de quelque chose. „Gros 
tas. Tas de gerbes, defoin, de pom- 
mes, de fagots, d’echalas, de pier- 
res, de bl&. Faire un tas. Mettre en 
tas, en un tas. Assembler en tas, en 
untas. Amasser en untas. Ilyatant de 
sauterelles dans la campagne, qu’on 
les trouve par tas.'* 

Prov. et pop., „Mettre plusieurs 
choses ablativo tout en un las (meA- 
rere Dinge tmordentlich zusammen wer- 
fen ),“* Les mettre ensemble confuse- 
ment. 

Fam,, „Se mettre tout en un tas,‘* 
S’accroupir, se ramasser, el se mel- 
tre tout en un peloton. 

Prov. et fig., „‚Urier faminesur un 
tas de bl&,“ Se plaindre comme si 
l’on mangnait destout, quoiqu’on soit 
dans Vabondance. 

Fig. et fam., „I a fait un tas de 
mensonges (vr brachte eine Menge 
Lügen vr), de friponneries,* 1a 
fait benucoup de mensonges, de fri- 
ponneries les unes sur les autres, 

Tas (Her Haufen), se dit aussi 
d’Une inultitude degens amnsseds en- 
semble; et alors ilne s’emploie gutre 
quw’en mauvaise part et par mepris. 
„Un tas de eoquins, defaindants, de 
fripons ‚ de filous.“ 

[is (der Handamboss), se dit en- 
eore d'Une enclume portarive , qui 
sert aux orfevres et A divers autres 
ouvriers, 

TASSE. 8. f. (Schale; Tarse, die), 
Vase qui sert A boire, et dont les 
bords ne sont pas fort dleves. ‚‚Tasse 
d’argent , de eristal , de faience , de 
porcelaine. Boire A pleine tasse om 
a tasse pleine.* 

H se dit galement ( die Sehale ) Des 
gobelets ä anses ,„ dans lesquels on 
prend du the, du cafe, ete. i 

I se dit aussi (die Schale, Tasse 
[vol/|) de La iqueur qui est contenue 
dans la tasse. „Prendre une tasse 
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de cafe, de chocolat. Prendre une de- 
ni-tasse de cafe,“ et quelgnefois sim 
plement „une demi-tasse.‘ 

Prov. , fig. et pop. , „Boire A la 
grande tasse ‚“ Senoyer dans la mer. 

TASSEAU. s. m. ( Trogeleiste,die ). 
T. de Menuiserie, Petit morceau de 
bois qui sert A soutenir l'extremite 
d’une tablette. „Clouer un tasseau.* 

TASSEMENT. s.m. (Sinken; Zu- 
sammenfallen, das), l,'effet des con- 
structions, des terres qui se tassent, 
qui s’affaissent sur elles me&nes par 
leur propre poids. 

TASSER. v. a. (aufhänfen, auf- 
schichten), Mettre des choses en tas, 
de fagon qwielles oecupent peu de 
place. ,„Tasser du foin,des fonrrages.“ 

Il s’emploie souvent avec le pro- 
nom personnel, et se dit ( sich senken) 
Des constructions, des terres, etc., 
qui s’aflaissent sur elles-memes par 
leur propre poids. „Cette construc- 
tion s’est tussee de plusieurs pouces. 
Les terres rapportees ont besoin de 
tasser pour. s’aflermir.* 

N est aussi neutre, etsignifie («ich 
hänfen; mehren ; wuchsen ...), Croitre, 
multiplier „ s’elargir. „Cette oseille 
commence A bien tasser. Cette giro- 
flde a bien tasse.‘* 

Tasse , Er. participe (gehäuft). 
„Des terres bien tassees,“* 

TASSETTE. 5.1. ( Szhenkelschiene, 
die). On appelait ainsi Les pieces 
d’une armure qui elaisent au bas etau 
defant de la cuirasse, 

TATER. v.a.(anfühlen ; befühlen; 
berasten ), Toucher,manier doucement 
me chose, pour connaitre si elle est 
dure ou molle,seche ou humide, froide 
ou chande, etc. „Tätez cette etofle, 
elle est once, moellense, etc,“ 

„Täterle pouls(en den Puls fühlen), 
Presser legerement l’artere pour con- 
nuitre le mouvement du sang; et, 
fizurement et familierement, „Täter 
le pouls a quelgu'un sur une affaire, ‘* 
Essayer de connaitreses dispositions, 
ses sentiments sur une, aflaire. 

Fam., „‚Itäte le pav& (er tritt Teise 
auf ),“se dit D’un homme qui ne peut 
pas s’appuyer fortement en marchant. 

En termes de Manege, „Ce che- 
val täte le terrain ‚* Inemarche pas 
franchement, iln’a pas les pieds ie 

Fig. et fam., „Täter le pave, le ter- 
rain (leise auftreten; vorsichtig zu 
FF erkegelien),‘‘ Agiravee precaution, 
avec circonspection. „I ne faut pas 
se häter dans cette aflaire ; tätez d’a- 
bord le terrain,“ 

TAren (kosten; versuchen), signifie 
aussi, Goüter A quelque chose, gou- 
ter dequelque chose.,, Täter aux säu- 
ces. Tüter au vin. Tätez de ce vin- 
la. Täter d’un päte, d’une perdrix.‘* 

Fig. et fam,, „Je n’ai point tät& de 
ce mets,‘‘ Je n’en ai point mange. 

Prov. et fig., „In’en tätera que 
d’une dent (davon wird er wenig be- 
kommen) ‚‘* Iln’en aura que peu ; il 
n’en aura point du tout; il n’ohtien- 
dra pas ce qu'il desire. ; 

TäÄrer (versuchen ; kosten; die Probe 
machen), signifie figur&ment, Essa- 
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yer de quelque chose, connajtre par 
experience ce que c'est. „Ilne veut 
plus entendre parler de proces , il 
n'’en a que trop täte. I faut lui laisser 
täter du metier de soldat.“* Ce sens 
est familier. 

li signifie aussi figurement, Essa- 
yer de connaitre lacapacite, les sen- 
tinents d’une personne. „J'altäte ce 
savant, ilen sait moins qu’on necroit. 
Je l’ai täte surcetteaffaire, il ne veut 
point s'’y engager.“ 

„Täter l’ennemi (mit dem Feinde 
anbinden [um seine Stärke zu erfal- 
ren|),* Faire des mouvements, de 
petites attaques pour connaitre les 
dispositions de l’enneni; et, „Täter 
le courage de quelqu’un os Täter 
quelqu’un,* Commencer al’oflenser, 
klastaquer , pour veir comment il 
se defendra. 

Täter (sich versuchen , prüfen), 
s’emploie figurement avec lepronom 
personnel, et signifie , S’examiner, 
se sonder Sur quelque chose. „‚Ils’est 
täte Ia-dessus.‘* 

I signifie aussi quelquefois , Etre 
trop attentif A sa sante, „C'est un 
homme qui a un si grand soin de sa 
sante, qu'il se täte continuellement.“ 

Tark, £e, participe (angefühlt). 

TATEUR, EUSE. s. ( Zuuderer ; 
der, -erin, die), Celui, celle qui est 
irrdsolu, qui agit avec irresolution, 
avec timidite. „O'est un täteur eter- 
nel avec quion ne peut rien conclure.‘ 
Il est familier et peu usite, 

TÄTE-VIN.s.m.( FW einkoster,der), 
Instrument defer-blanc,quiala forme 
d’un tuyau conique par le bas, et 
(dont on se sert pour tirer le vin par 
le bonılon , lorsqu'on veut le goüter. 

TATILLON, s. des deux genres 
(Schnüfjler, der ; -erin, die), Celui, 
celle qui tatillonne. „‚Cet homme est 
un france tatillon. Cette femme est 
une tatillon insupportable.“* On dit 
aussi au feminin, Tatillonne. 

TATILLONNAGE. s.m. ( Schnüf- 
fetei, die) , Action de tatillonner. I 
est populaire. 

ATILLONNER. v. n. (schrüf- 
Jeln), Entrer mal A propos , inutile- 
ment, dans toute sorte de petits de- 
tails. „‚Elle ne fait que tatillonner.‘ 
Il est familier. 

TÄTONNEMENT.s.m.( Tappen; 
Heruntappen,, das), Action de tä- 
tonner. 

Eu Physiq. et en Matlı@m., „Me 
tlıode de tätonnement ( die F’ersuchs- 
Weise) ‚* Methode par laquelle on 
cherche A resoudre une question en 
essaynnt diferentes supposilions et 
Jdifferents moyens. 

TÄTONNER.rv.n. (tappen ; herum- 
tappen ),‚Chercher dans l’obscurite en 
tAtant, „„Jetätonne pour trouver l’en- 
droit. oü j'ni mis mon livre.* 

I signifie aussi, Täter avec les 
pieds et les mains pour se condnire 
plus sürement; et, en ce sens, il ne 
s’emploie guere qu’an participe pre- 
sent „Marcher en tätonnant.‘* 

Il signifie figurdment (im Finstern 
tappen), Proceder avec timiditd ou 
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avec Incerlitude, faute d’avoir les Iu- 
mieres necessaires. „Il est incertain 
en toutes choses, il ne fait que tA- 
tonner. Il n’a point de methode cer- 
taine, il ne fait rien qu’en tätonnant,‘* 

TATONNEUR,EUSE.s. ( Herum- 
tapper ; verzagte Mensch, der ), Celui, 
celle qui tätonne. 

TATONS (A). loc. adv. (im Fin- 
stern dappend), En tätonnant dans 
Vobscurite. „Je ne saurais trouver 
A tätons ce «ne vous me demäander, 
On ne voit goutte ici, il faut y aller 
A tätons. Marcher A tätons.“ 

N se dit aussi figurement, etsigni - 
fie, Sans les lumieres et les connais 
sances necessaires, d’une maniere in- 
certaine, en essayant de divers mo- 
vens dont on n’est pas sür, „Cher- 
cher la verite a tätons. J’ai si peu de 
connaissance de ces choses-la, que 
je n’y vais qu’& tätons.“* 

TATOU. s,m. ( Panzerthier ; Gür- 
tellhier, das). T. d’Nist. nat. Genxe 
de quadrupedes sauvages dont le 
corps est couvert d’un test &cailleux 
en forme de cuirasse, et divise en 
plusieurs bandes ou ceintures. 

TATOUAGE. s. ın. (Tattowiren, ° 
das), Action de tatoeuer, eu Le re- 
sultat de cette action. 

TATOUER. v. a. (tattowiren). 
Terıne employ& par les Voyageurs, 
pour designer L’usage oü sont les 
sauvages de l’Aınerique, de la Nou- 
velle-Zelande, etc,, de peindre, pi- 
quer, barioler leur corps de differen - 
tes figures et de diverses couleurs, 
„Certaines hordes desauvages se ta- 
touent le visage, la poitrine, le bras, 
etc.* On dit aussi avec le pronom 
personnelregimelireet,„„Setatouer.‘* 

Tarovug, #. participe (tattowirt). 

TAUDION. s. m. Foyez Tauoıs, 
Tandion est populaire. 

TAUDIS. s. m. (Hütte; Nest ; FFiin- 
kel, der), Petit logement en mauvais 
etat. „I logedans un taudis, dans un 
pauvre taudis, dans un miserable 
tandis.* 

Fam., „C'est un taudis, un vral 
taudis (ein wahrer Schweinstall),* se 
dit D’une chambre, d’un appartement 
oütout esten desordre et malpropre. 

TAUPE.s. f, (Maulwurf, der), Pe- 
tit quadrupede qui a Te museau poin-- 
tu, les yeux fort petlts et le poilnoir, 
court et delie: il vit sous terre, et 
fouille au moyen de ses pieds de de- 
vantquisont elargis et arınes d’ongles 
tranchants,. „Le peuple croit que la 
taupe ne volt goutte. Noir comme une 
taupe, Un trou de taupe. La taupe a 
fouille la. Prendre des taupes. Foar- 
rure de taupes.‘* 

Prov., „Ne voir 
qu’une tanpe,‘‘ sedit 
qui ne voit pas bien. 

Fig. et faın., „C'est une vraie taupe 
(das ist ein wahrer Maulwurf‘), c’est 
proprement une taupe,‘“ se dit D’un 
sournois dangereux, qui agit par des 
voies souterraines. 

Prov., „I va comme un preneur 
de taupes (er schleicht wie ein Maul- 
wurfsfänger),* sedit D’un homme qui 


as plus clair 
"une personne 
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marche doucement sans faire du bruit. 

Prov. etpop., „Cethomme est alle 
au royaume des taupes,“ Il est mort, 

Tıupr (de blinde Kopfzeschwulkt), 
se dit aussi d’Üne tumenr qui se forme 
A la töte des bommes et de quelques 
anünaux. Dans ce sens, il est vieux. 

TAUPE-GRILLON. s.m. (Muui- 
wurfserille, die), Insecte de Ia famille 
des Grillons, qui habite sous terre 
comine lataupe. On le nomme autre- 
ment Courtiliere. 

TAUPIER. s. m. ( Mauheurfsfün- 

er, der), Preneur de taupes. 

TAUPIERE. s. 1. (Maulwurfsfalle, 
die), Murcea . de bois creused, muni 
d’une soupape, et qui sert A prendre 
des taupes. _ , 

TAUPINIERE ou TAUPINEE. 
8. 1. (Maulwüurfs- Haufen, -Hügel, der), 
Petit monceau de terre quw'une tanpe 
a eleve en fouillant. „Une prairie 
pleine de taupinieres.** 

11 sedit quelquefois, familierement 
et en plaisantant, d’Une petite eleva 
tion de terre, d'un monticule, au mi- 
lieu de la campagne. „I faudrait 
abattre cette taupiniere qui arrete 
la vue.‘* 

Il se dit @galement d’Une petite 
maison de campagne basse et sans 
BERSESFE „Is logent dans une tau- 
piniere ( Baracke, Le’ mhütte) quils 
ee leur chäteau.‘* 

AUPINS. s. m. pl. (Schan-grä- 
Ber, die). Nom qu’on donnait A un 
corps demilice frangaise sous Charles 
Vu. „Les franes Taupins.“* 

TAURE. 5. f. (Kalbe; Ferse, die), 
Jeune vache qui n’a point encore 

orte, „Une taure bien grasse. Une 
jeune taure.“* Il est peu ueite. 
TAUREADOR.s.m.Foy.lorKınor. 

TAUREAU. s.m. (Stier, der), 
Beteä corne qulest le mäle de la va- 
che. „Taureau sauvage. Taureau 
domestique, Taureau banal. Mener 
une vache au taureau. Les tanrenux 
mugissent. Faire combattre des tau- 
reaux. Un combat de taureaux. Une 
course de taureaux.‘ 

Fig. et fam., „C'est un taureau,“ 
se dit D’un homme exträmement ro- 
buste, et dont la taille annonce la 
force. „Une voix de taureau,“ Une 
tres-grosse voix,. „Un cou de tau- 
reau,‘“ Un cou large et ımusculeux. 

Taurzau (der Ntier), en Astrono- 
mie, est Le nom d’un des douze si- 

es du zodiaque. „‚Le soleil entrait 

ans le signe du Taureau, dans le 
Taureau,“ 

TAUROBOLE. s.m. (Stieropter, 
das). T. d’Antiq. Espece de sacrifice 
expiatoire, oü l’on immolait un tau- 
reau en l’honneur de Cybele, avec 
des cer&monies particulieres. „Les 
tauroboles n’ont guere &t6 pratiquds 
que dans les derniers siöcles du pa- 
ganisme,“ 

Il se dit aussi Des autels sur les- 
quels ces sacrifices dtaient faits. 

TAUTOCHRONE. adj. des deux 
genres (zleichzeitig), Auialieu en des 


temps egaux. 
TAUTOCHKONISME. 8. 


- 


TAUTOGRAMME 


(Gleichseitigken,di), Egalite dutemps 
ring lequel certains effets sont pro- 
uits. 


TAUTOGRAMME. 3. m. (Gedicht 
worin ulle Worte mit einerlei Buch- 
staben anfangen). | se dit de Cer- 
tains poöınes oü l’on affecte den’em- 
ployer que des mots quicommencent 
tous par la meme lettre, 

TAUTOLOGIE. 3. f. ( Tantologie, 
die; W ortüberfluss, der). T. diducti- 
que. - Repetition inutile d’une nme 
idee en diflerents termes. 

TAUTOLOGIQUE. adj desdenx 
genres (tautologisch ), Qui a rapport 
A la tantologie. : 

„Echo tantologique,“ Echo qui r&= 
pete plusieurs fois Tes mömes sons. 


TAUX. s.m. (Taxe, die; Preis; 
Satzpreis, der), Le prix etabli pour 
la vente des denrdes. „Une ordon- 
nance de police avait mis le taux A 
telles nie 

II se dit quelquefois, dans un sens 
analogue, en parlant Des frais deju- 
stice, des fonds publies, etc. „Re- 
duire des &eritures au taux convena- 
ble. Le taux deces actions s’est amıe- 
liore a la bourse d’hier.* 

II se dit aussi Da denter auquelles 
interets de Pargent sont regles , dta- 
blis ou stipfikis. „Pröter de l’argent 
au taux regl& par la loi, au taux fixe 
sar la loi, au taux de la lei, an taux 
egal, au taux de cinqg pour cent.“ 
On disait de m&me autrefois, „Au 
taux du roi, au taux regle par l’or- 
donnance, etc.“ On dit dans un sens 
analogue, „Le taux d'une rente via- 

ere.* 

Taux (die Schatzung, Steweranlage), 
signißie encore, La somme A laquelle 
une personne est inxde ponr ses im- 
positions. „Son taux est trop haut.‘ 

TAVAIOLLE. s. f. (Spitzentuch 
zum reweihten Brode; Tauftuch, das), 
Linge garni.de dentelles , et quelque- 
fois fait tout enitier de dentelle, dont 
on se sert A liglise pour rendre le 

ain benit, ou pour presenter des en- 
bants au bapteme. „Une riche ta- 
vaipfle.** 

TAVELER. v.a, (ferk:n: spren- 
kela), Moucheter, tacheter. H s’em- 
ploie surtout avecle pronom person- 
nel en parlantDela peau de certains 


Action de taxer, 
denree. Lataxation de ce paquet est 
trop forte. La taxation des frais d’un 
proces.“* 


TAXER 


ent. „La taverne de l’Ancre, de la 
souronye.‘ : 
TAVERNIER , IERE. s. (Weine 


schenk; Schenkiwirth, der; -thin, die), 
Celni, celle quitient taverne. „Is’est 
fait tavernier * Il est vieux. 


TAXATEUR. s. m. (Schätzer, der), 


Celui qui taxe. 1 se dit prineipale- 
ment Du commis qui taxe ü la poste 
les lettres et les paquets. 


II se dit aussi, en Proc&dure, de 


Celui qui taxe les depens. 


TAXATION. 5.f. (Schätzung, die), 
„Taxation d’une 


Taxarıons (das Zahlgeld), au plu 


riel, se dit de Certains avantages 
p@cunlaires allonis a des employds 
de quelques administrations. „fi a 
tant pour ses ’taxations. Regler les 
taxations,‘* 


TANE. s.f.(Taxe; Preisbestimmung, 


die), Röglement fait par autorit& pu- 
blique pour le prix des denrees ou des 
frais de justice. „Faire la taxe des 
vivres, des denrees. Payer les den- 
rees suivant la taxe. Taxe des actes 
et vacations des juges de paix. Taxe 
des actes des huissiers.‘* 


Isiznifie aussi (die Taxe; der Preis), 


Le prix etabli par le reglement. „La 
taxe de lalivre de pain, de la livre 
de viande, est de tant, Ü’est une taxe 
trop haute, trop basse.“ 


Il signiie encore, La tazation „16 


reglement fait par autorit@ de justice, 
de certains frais que la poursuite d’un 
procts a occasionnds. „Taxe de de- 
pens ( Gerichtskostenansatz). Cet ar- 
ticle ne peut point entrer en taxe.“* 


Tıxz (die Taxe, Auflage), se dit 


aussi d’Une imposition en deniers 
faite en certnins cas sur les 
nes. „On mit une taxe sur les plus 
riches , sur les plus imposes.** 


rson- 


1 signifie &galement, La somme 


portee par lereglement d’imposition. 
„Une taxe excessive, exorbitante. 
Une taxe morlique, Ils ont paye leur 
taxe. Il n’a paye qu’une legere taxe.* 


TAXER. v.a,. (schätzen; ansetzen), 


Regler, limiter le prix des denredes, 
des marchundises, et de quelyue au- 
tre chose que ce soit. „On a taxeles 
vivres. On a taxd le pain, le cent de 


animaux, „La peau de cet animal | foin A tant. Taxer les depens d’um 


commence & se taveler.‘* 

Taveıh „ KB. ee (fleckir ). 
„Un serpent tavele. Un l&opard ta- 
vele. Une pantbere tavelde. Il a le 
visage tout tavele,“* 

TAVELURE. s. f. (Flecken, die; 
Gefleekte, das), Bigarrure d’une pean 
tnvelee, „La tavelure de la peau de 
ce chien est extraordinaire.‘* 

TAVERNE. s. [. (Schenke; Kneipe, 
die), Cabaret, Tieu oür l’on vend du 
vin en detail. „Bouchen de taverne, 
Tenir taverne. Aller A la taverne, 
C'est un ivrogne qui ne bouge de Ia 


guere que par mepris. 
Il se dit, en Angleterre, Des lieux 


m. | oü l’on donne A manger & prix d’ar- 


| Je: 


Ou ataxd ses vacatlions A 
ant.** e 
Tıxen (anlegen; besteuern), signi- 


fie aussi, Faire une imposition soit en 
deniers, solt en denrees. „On Fa tax& 
bien haut, Ona taxe la commune Atant, 
Chaque village füt taxeA tant de mil- 
liers de foin. Taxer lindustrie.** 


„Taxer d’office“ Rägler par auto- 


rit€ superieure et extraordinnire la 
taxe qu’un- taillable devait porter 
„‚Lescollecteurs !’avnientimpose trap 
haut; Vintendant dininua sa cote, e& 


le taxa d’office,* 
taverne.'* Dans ce sens, il ne se dit 


Taxen (sich schätzen; sich zu eincm 


freiwilligen Reürage verstehen), s'enr- 


ploie,, aver le pronom personnel, et 


‚siguifie, Fixer une somme qu’on s’en- 


TE 
& donner pour um certain objet. 
Ai 


s'est taxe lui-m&me. Tous ses 
amis se taxerent pour le tirer de pri- 
son. Toutes les villes se taxerent A 
Venvi pour subvenir aux besoins de 
V’Etat. Il se taxa Atantpour sa part.‘ 

Taxur (beschuldigen)), signifie en- 
eore, Äccuser. ‚On le taxe d’ava- 
zice. On le taxe d’ätre avare,“, 

Absol., „Je ne taxe personne (ich 
nenne Niemand, beschuldige keinen Ein- 
zelnen ),“ Jene fais tomber sur per- 
sonne nommement le soupgon, l’ac- 
‚eusation,, le reproche dont il s’agit. 
+ Taxk, 8. part. (geschätzt). 

- TE. Pronom persounel. Foy. Tu. 

TE: s.m. ( Minenkammer in Gestalt 
eines T, die). T. de Fortification. 
Disposition de plusieurs fourneaux 
de mine en forme de T, pour faire 
santer une fortification. 

TECHNIQUE. adject. des deux 
genres (kunstmässig ;; kunstgerecht ; 
Kırms‘...), Propre ä un art, qui ap- 
'partient A un art. 11 se dit principa- 
dement Des mots affectes aux arts. 
‚„Mot technique. nr techni- 
‚que. Langage technique.‘ 

„Vers techniques,‘ Vers faits pour 
aider la m&moire, en y rappelant en 
peu de mots beaucoup de faits, de 
‚ptineipes, etc. „Les racines grecques 
sont eh vers techniques. Geographie 
en vers techniques.‘ 

TEGHNOLOGIE s.1.(Kunstlekre, 
die), Traite desarts en general. ‚Une 
technologie complete.‘ 

TECUHNOLOGIQUE.adj.des deux 
genres (Aunstlehrig; technologisch), 
Qui a rapport aux arts en general. 
„Dictionnaire technologique.'* 

TE DEUM. s. m. (Te Deum [ Herr 
Gott Dich loben wir |, das). (Pronon- 
cez Te Deome.) On appelle ainsi Un 
cantique de l’Eglise, qui commence 


par ces mots latins, Te Deum laudu- 
mus: il se dit ordinairement A la fin | 


„Drap teint en laine (in der Wolle 
‚gefärbtes Tuch),“ Drap dont la laine 


de matines, et se chante extraordi- 
ualrement, avec pompe de edr&monie, 
pour rendre gräces a Dieu d’une vic- 
toire ou de quelque autre dvenement 
heureux. „Les deux urmees s’atiri- 
buerent la victoire, et on chanta des 
deux cötes le Te Deum. On chanta le 
Te Deum en action de gräces de la 
paix, dela conelusion de la paix.On 
ehanta cette annee-la plusieurs Te 
Deum.“* 

ll se dit aussi (das Te Deum; der 
mmbrosienische Lobgesang) de La ce- 
remonie qui accompagne cette action 
de gräces. „Tottes les autorites fu- 
rent invitdes au Te Deum. Avoir place 
au Te Deum. Setrouver, assister au 
Te Deum.“ 

TEGUMENT. s.m. (Decke; Hülle, 
die). T. d’Hist. nat. et de Botan. Ce 
qui sert kenvelopper, A couvtir. „Les 
peaux „ les Ecailles sont des tegu- 
inents.“ 

.” TEIGNASSE. s.f. For. Tıawasse. 

* TEIGNE. s.f. ( Grind; Kopfgrind, 

der), Eruption chronique, qui se ma- 

nifeste presque exclusivementaucuir 

chevelu, et qui donne lieu A des ecail- 

les ou ä des croütes plus ou moins 
11. 


TEIGNE 


teigne n’altaque guere que les en- 
fants,‘* ‘ 

Ilse ditaursi d’Une esp&ce de gale 
qu vient a l’ecorce des arbres, 

Prov.et sam., „Ccla tient comme tei- 
gne (das Aälı wre Tech ),“* se dit D’une 
chose qui tient bien, qu’on ne peut 
aisemeht enlever. 

Tsıeng (die Motte; Schabe), se 
dit encore d’Une espöce d’insecte 
qui ronge les etofles, les livres, ete. 
„Hest dit dans ’Evangile. Amassez- 
vöus des tresors que la rouille ni la 
teigne ne puissent attaquer.‘* 

EIGNE. s. f. (Hufgrind, der). T. 
d’Art veterinaire. Maladie qui con- 
siste dans la pourriture de la four- 
chette du pied du cheval; pourriture 
occasionnee par une serosite fort 
Acre, et qui se deckle par une odeur 
fetide,par unedemangealson violente, 
par le heurt continuel du pied contre 
terre, et par la chute de la parlie 

ourrie. 

TEIGNEUX, EUSE. adj.(grindig), 
Qui a la teigne. „est devenu pn 
neux.“ On l’emploie quelquefois sub- 
stantivement. „Un teigneux.“* 

Prov. et par mepris, „I n’y a que 

' trols teigneux et un pele,‘* se dit 
d’Une assemblee oüil ya peudeper- 
sonnes, et oü il n'y a.que des gens 
meritant peu de consideration. 

En termes"d'Imprim., „Balles tei 

neuses (blaue fleckichte Ballen),**Bal- 
es dont le cuir est trop gras, etsur 
lesquelles l'’encre ne peut pas prendre. 

TEILLE. s. f. Foy. Tıuıe. 

TEILLER. v. a. Foy. TıLıer. 

TEINDRE. v.a.(fürben): (Je teins, 
du teins, il Leint; nous teignons, vous 
teignez, ils teipnent. Je teignais. Je 
teignis. J’ai teint, Je teindrai. Je 
teindrais, Teins, deigner. (Que je 
deione. -Que je teigmisse. Teignant.) 
Faire prendre A une etoffe ou A quel- 
que autre chose, une couleur ditle- 
rente de celle qu’elleavait, enla plon- 
geant dans une liqueur preparee et 
chargee d’une substance colorante 
la penetre et quis’y arrete. „Tein- 

re du fil, de la laine, de la soie, de 
latoile, du drap, etc. Teindre en bleu, 
en vert, en rouge, etc.'* 


a eie teinte avant d’dire employde A 
fabriquer l’etoffe. 

Teınprs (färben), se dit aussi Des 
ehoses qui colorent l’eau et les autres 
liqueurs oü on les jette: „Le bois de 
Bresil teint en rouge l’eau dans la- 
quelle on le plonge. On teint le vin 
blanc avec de gros vin rouge. Apres 
la bataille, la riviere etait teinte de 


sa se 

Ilse dit encore De plusieurs autres 
choses qui impriment ordinairement 
une couleur qui est difficile de faire 
disparaitre. „Les müres teignent les 
mains, le linge.‘* 

TsıisT, BinTe. participe (zefärbt). 

Fig., „Il est encore teint du sang 
de ses victimes, ses mains sont teintes 
de sang,‘ se dit d'un homme qui a 


öpalsses et de formes varides. „La; 


TEINT 1001 


eommis ou ordonnd des meurtres, 

TEINT. s. m, (Färben, dar), Ma- 
niere de teindre. „Le grand teint, ow 
Le bon teint,‘* Le teint qui se fait 
avec des drogues cheres, propres A 
donner une couleur solide; et, „Le 
petit teint, ow Le fanz teint, ou Le 
mauvais teint,‘* Celui qui se fait avec 
des drogues de moindre prix, dontla 
eouleur tient peu. „On teintles drapa 
fins au grand teint, les gros draps et 
les serges au petit teint. Cette etoffe 
est mauvais teint, est bon teint. Du 
drap bon teint.“ 

TEINT.s.m. (Gesichtefarbe; Haut» 
farbe, die), Le coloris du visage, 
„Teint brun. Teint blanc. Teint na- 
turel. Teint vermeil. Teint vif, Teint 
elair. Teint jaunätre, plombe, olivätre, 
hulleux, gras, farineux, couperose, 
echauffe, häle, basane, päle, blafard, 
defiät. Teint de More, Teint fin, de- 
Nicat. Teint fleuri, uni. Teint grossier 
Iivide. Teint de roses et de lis. Teint 
frais: Teint brouilld. Teint haut en 
couleur. Teint repose. Elle a le teint 


'beau, Cela embellit, refraichit, gäte 


erdra le teint, 
ommade pour 


le teint. Cela vous 
Eau pour le teint. 
le teint.‘ 

TEINTE. s. f. (Tinte: Farbe, die), 
T..de Peinture, Il se dit Des nuances 
2. resultent du melange de deux ou 

e plusieurs couleurs. „Teinte bleue- 
violätre. Teinte jaune - verdätre, 
Teinte briquetee., Teinte blafarde. 
Teinte sale. Etc.* 

Il se dit aussi (die Tinte) Dudegre 
de force que le peintre donne aux 
couleurs. „‚Teinte forte. Teinte faible, 
La diminution, la degradation des 
teintes. Cela est d’une teinte plus 
faible.““ Yoy. Ton. 

„Teinte plate,“ Teinteuniforme.,,‚On 
colorie les plans en teintes plates.‘* 
„Demi-teinte (halde Tiwe),‘* Teinte 
zxtrömement faible; et plıs ordinai- 
rement, Ombre legere, ton moyen 
entre la lumiöre et Mass „Ces B- 
res sont dans la demi-teinte. Ces 
gures se detachent en demi-teinte 
sur le ciel.“* 

Teınrs (der leichte Anflug, An 
schein), s’emploie quelquefois er 
ment etau sensmoral, pour signifier, 
Apparence legere. „Il y a dans tout 
ce qu’il dit une teinte d’amour-pro- 
pre, une teinte de malice. I y adans 
cet &crit, dans cette musique une 
teinte de melancolie donce.* 

TEINTER v.a. (färber, ausma- 
Zen). T. de Peint. et d’Archit. Colo- 
rier d’une maniere plate,plus ou moins 
foncee. „Teinter de rouge, de jaune, 
elc., certaines parties d'un plan.‘* 

Teınte, %e. participe. 

TEINTURE. 5.f. (Farbe, die; Fär- 
ben, das), Liqueur preparee pour 
teindre. „Preparer de la teinture. 
Mettre des &toffes & la teinture, Don- 
ner la teinture tröp chaude A une 
‚tolle,‘ 

Il se dit aussi (die Farbe) de L’im- 

ression de couleur que cette Jiqueur 
oe surles etofles et. sur les autres 
choses que kon teint, „Du drap d’une 
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belle teintgre , d’une bonne teinture, 
d’ane vilaine teinture. Ce drap a bien 
pris la teinture.‘* 14 

Teıntuns (die Tinktur; dus farbige 
Kraftwasser), en iermes de Phar- 
macie et de Chimie, Pissolution d’une 
substance coloree dans l’esprit-de- 
yin ou dans quelque autre liqueur. 
„Peinture de roses, de safran, de 
Mars etc. Les acides rougissent les 
teintures bleues vegetales.“* 

Teıntung (der Anstrich), signilie 
figurdment, Connaissance superki- 
cielle dans quelque seience, dans quel- 
que art: „Il avait deja quelque tein- 
ture de philosophie, Il n’a pas la 
moindre teinture de physique. Avoir 

uelque teinture, une legere teinture 
en belles-lettres.‘* 

Il signifie aussi (der Anstrich), L’im- 
pression que la bonne ou mauvaise 
€ducation laisse dans l’Ame. „IA ete 
nourri parmi des gens de mauvaise 
vie, il lui en- est reste une teinture, 
quelque teinture de libertinage. Il a 
Sie instruit pur des gens de bien, il ui 
«si reste quelque teintare de vertu.“ 

TEINTURIER, IERE. s. (Färber, 
der; -erin, die), Celui, celle qui exerce 
Vart de teindre. „‚Maitre teinturier. 
Envoyer du’drap au teinturier.“ 

Prov. et fig., „I a fait cela avec 
son teinturier (mit seinem Gehilfen),‘* 
se dit D’un homme qui s’attribue un 
ourrage d’esprit qu'il n’a point fait, 
ou. qu’on l’a beaucoup aide A faire. 

TEL, ELLE. adj. (solcher, solche, 
solcher), Pareil, seinblable, quiestde 
möme, deia meme quallte. „UIn'ya 

as on ce pays-ci detelles coutumes: 
hy a pas de tels animaux. Je ne 
vis jamais. rien de tel. Il tint A peu 
pres tel discours. Pour etre heureux 
ou malheureux ‚il suffit de se creire 
tel. De telles raisons ne peuvent 
suffire. Une tele conıduite vous fait 
honneur.‘* 

Hl se construit avec Que, lorsqu’H 
sert A marduerlerapport, la ressera- 
blance dedenx choses que l’on com- 
pare ensemble. „ll est tel que som 

ere (er ist wie sein Pater). C'est un 
Bas tel’ quil vous faut, qu'il vous 
le faut. Cette etoffe est telle que vous 
la voulez. Je ne suis pas tel que vous 
pensez. Dans une affaire telle que 
celle-ci. Les nuvrages destinds au 
theätre, tels que les come&dies , les 
tragedies, etc, Les beötes feroces, 
telles que le tigre,, le lion, ete.‘* 

N se construit de meme avec Qur, 
dans plusieurs autres phrases ou A 
tient lieu d’un adjectif qui serait joint 
A In particule Si (so gross; von der Art). 
„Son eredit est tel, que vous devez 
y avoir beaucoup de ance. Sa 
nemoire est telle, qu’il n’oublie ja- 
mais rien. Il est d’une telle laideur, 
d’une telle diformite, qu’on n’a ja- 
mais rien vu de semblabile. Il y avait 
une telle maltitude de gems, qu’on ne 
pouvait pas se remuer. 1 faisalt un 
tel bruit, qu’on ne peuvait rien en- 
tendre. Il en est afflige A un tel point, 
quwil en perd la raison. Je vous ap- 


porterai telle preuve, de telles preu- ' 


TEL . 


ver, (uevons n’anrez rien hrdpondre. 
La nouvelle venalt d’une telle per- 
sonne, qu'on ne pouvait en douter. 
Un homme («l'une telle reputation,, de- 
vait ötre prefere.“ On lemet quekque- 
fois au commencement de la phrase. 
„Telle est sa bonte, qu’l se fait che- 
rir de tout le monde.‘ 

„Tel est (so ist...) le caracttre des 
hommes, qu'ils ne sont jamais con- 
tents.de ce qu'ils possedent, "Les hom- 
mes sont falts de telle maniere, que... 

„Un homme tel que lui (ein Mensch 
wie er [von seinen Herdiensten etc. ),“* 
Un homme de son merite, de son 
rang, etc. „„Un homme tel que vous 
meritait bien cette distinction.“* On 
le dit quelquefois, au contraire, par 
une sorte de mepris. „Qu’attendre 
d’un homme tel que lui, o« d'un tel 
homme?‘* 

Prov., „Tel maitre, tel valet ( wie 
der Herr, so der Knecht),'* Ordinaire- 
ment les valets suivent l’exemple de 
leur maitre, 

„Telle vie, telle fin (wie gelebt, so 
gestorben), D’ordinaire on meurt 
comme on a vecu. 

Ter., s’emploie souvent dans le style 
soutenu,, pour exprimer une compa- 
raison. „Il est tel qu'un lion. 1] est 
contre les attaques de la fortune tel 
qu’un rocher (gleiehwie ein. Felsen) 
contre les vagues.‘* 

I s’emploie quelquefois en podsie, 
au lieu de la conjonction Ainsi, pour 
indiquer une comparaison ( s0; also). 
„Tel Hercule: filant rompait tous les 
fuseaux, pour. Ainsi Herceule, etc." 
Quelquefois on repete l’adjectif Tel, 
lorsqu'on fait V’application de la com- 
paraison. „Tel* qu'un lion rugissant 
met en fuite les bergers &pouvantds, 
tel Achille...‘ 

Tau (der und der; die und die), se 
diten outre Des personnes, des lieux, 
des chuses qu’on ne veut ou qu'on 
ne peut designer qu'indeterminement. 
„Il est tantöt chez un tel, tantötchez 
une telle. C'est un komme qu'on ne 
saurait trouver, il est tantöt chez 
monsieur un tel, tantöt chez madame 
wmetelle. Ilest alle s’etablir dans telle 
ville. J’arriverai ütelle &poque. Hme 
doit telle somme. Ce tahleau est de 
tel peintre. Il m’a dit telle et telle 
chose. Par: telle et telle raison. Ä 
telles et telles conditions. Avoirtelle 
ou telle qualite. Il y a telles gens qui 
s’en illissent des travers dont 
ils devraient le plus rougir, Telhomme 
est recompenss, qui meritait d’etre 
puni. Tel homme recherche ce que 
tel autre meprise. Telle action que 
V’on bläme a souvent un motif louable, 
N ya telde ses ouvrages qu’un dcri- 
vain medivere ne voudrait point 
avouer, Is avaient ordre d’accepter 
telles conditions qu’il plairait aux 
ennemis d’imposer,‘* 

Tar (der), employ€ seul, designe 
Quelqu’un indeterminement. „L'o- 
rage tombera sur tel qui n’y pense 
pas. Tel fait des liberalitds, qui ne 
yaye pas ses dettes, Tel croit pren- 
«re, qui est pris.“ 


‘  TELLEMENT 


Tut, s’emploie encore par 
port aux choses qu’on a Jejäa dites, 
„Tel (so) €tait alors l’etat de ses af- 
faires. Tel fut le discours quil tint, 
Tel fut te resuitat (dis war das Resıd. 
tat ). Teile fut:ka deliberafion de l’as« 
semblee.‘* 

Test. aust (so s0; so hin). Maniere 
de parler dont on se sert pour si 
fier, Aussi mauvais que bon, de peu 
de valeur, de peu de considerasion. 
„Hy avait dans cette chambre un lit 
tel quel. C'est une maison telle quelle, 
Des gens tels quels.““ Il est familier, 

Ter auez, signifie quelquefois, 
Sans changement, dans lem&me dtat, 
ou delam&me valeur. „Jevous rends 
votre livre tel quel , votre somme 
d’argent telle quelle (wie ich sie em 
pfangen habe).* Ce sens vieillit. 

Ds TELLE SORTB, QUR; EN TBLLR 
SORTEB, au. loc. conjonctives ( 
solche Art; so schr), A un tel Br 
que... s’est compromis de telle sorte, 

wil lui sera bien difficile de se tirep 

'embarras, Il a embrouilld l’aflaire 
en telle sorte , que...“ On dit, dans 
un sens analogue, „De telle fagen, 
que.., De telle maniere , que...‘* 

TELAMONS. s. m. pl. ( Trägers 
Simströger , die) , Statues employees 
dans Varchiteeture pour porter les 
corniches et les entablements. 

"TELEGRAPHE. s.m.( Telegrapk; 
Fernschreiber, der; Fernschreibema- 
schine, die), Machine placee sur un 
lieu elev&, laquelle execute certains 
mouvements convenus «ue repetent, 
Vune apres lautre, des machines 
pareilles placdes de distance en die. 
stance, de maniöre A transmettre au 
loin et en tres-pen de temps unavis, 
une nouvelle. „Üette nouvelle est 
arrivee par le telegraphe,“ 

TELEGRAPHIQUE. adj. des deux 
genres (telegraphisch), Qui a rap- 
port au telegraphe. „Signes telegra- 
ae, > Ligne telegraphique.“* 

„Nouvelle, dep&che telegraphi- 
que,“ Nouvelle qui est arrivde par 


le Karprapbe. - 
TELESCOPE. s. m. ( Fernrohr, 


das). Nom generique de tous les in 
struments d'astronomie, soit A refle » 
xion, soit A refraction, qui servent A 
observer les objets dloignes, tant sur 
la terre que dans le ciel. „La planete 
de Saturne est si loin de nous, qu’on 
ne saurait apercevoir tous ses satel- 
lites qu’avec de grands telescopes 
ll ne se dit plus guere queDes t&+ 
lescopes A reflexion. „Un bon tele» 
scope newtonien. Un telescope gre= 
gorien bien eommorle.“ 
TELESCOPIQUE. adj. des deux 
genres (telescopisch ; nur mit Fern- 
rohr sichtbar ), Qui se fait avec le t&- 
lescope, ou Qu’on ne voit qu’& V’aide 
du telescope. „Observations tele- 
scopiques. Etoiles telescopiques.** 
TELLEMENT.adv.(so; sosehr), 
De telle sorte. „Il est tellement 
preoccnpe, que... Hest tellement au- 
dessus des autres, que..." 
TerLsuunt (auf die Art: so), si- 
gnifie aussi, De sorte, „Tellement 


FFELLIERE 


döne gie vous ne vonlez polnt vons 
Meter de cette alfaire.* Dans cesens, 
N est familier. 

TertLemen? QUBLEBMENT. loc. 
adv, et fam. (so so ; mittelmässig‘) , 
Dr’uhe maniere telle‘quelle , ni fort 
bien, ni fort mal, mais plutöt mal que 
bien. „MH s’acquitte de son’ deveoir 
tellement «4uellement.“ 

TELLIERE (Art Papier). Nom 
d’une sorte de beau papier qu’on em- 
> surtout ponr les impressions de 

urenu et pour les petitions. „Papier 
telliere, o« Papier-ministre,“* 


TELLURE s.m. ( TeRur; Tellur- 
metall , das), T. de Chimie. Metal 
solide, d'un blanc blewätre, tr&s-bril- 
lant, lamelleux et fragile. „Le tellure 
a ete decouvert & lafin du siecle der- 
nier,dans les mines de Transylvanie.‘ 

TEMERAIRE. adj. des deux gen- 
res (verwegen; tollkuhn ), Hardiavec 
imprudence. Il se dit Des personnes 
et des ehoses. „Il est plutöt teınd- 
raire que vaillant. I faat ötre bien 
1&meraire pour avancer ce que vous 
Bites. Un esprit temeraire. - Action 
tömeraire. Dessein temeraire, Dis- 
gours tdmeraire, Entreprise teme- 
raire. Demarche temeraire.‘* 

En matiere de Morale et de Theo- 
logie, „‚Proposition temeraire,‘‘ Pro- 
position trop hardie, de laquelle on 
v.- tirer des inductions contraires A 
a veritable docirine (allauzewagt ), 
„Ce predicateur avanca une propo- 
sition teıneraire. Sa proposition fut 
tondamnde comme temeraire.* 

‚„Jugement temeraire (vermessenes, 
voreiliges Urtheil) ,* Jugement qu’on 
fait en mauvaise part d'une personne 
ou d’une. action, sans dire jonde sur 
des preuves suffisantes. ;„,‚Vous con- 
damner cet homme, c'est un jugement 
temeraire. Vous faites um jugement 
temeraire, Vous pretez h cette.action 
de mechants motifs ; vous em portez 
un u temeraire,‘ 

EMERAIRR ( der Ferwegene ),s’em- 
. ploie aussi substantivement. „Le te- 
meraire se jette dans le peril sans le 
mesnrer. ' Ü'est un temeraire. Un 
jeune temeraire.“* 


TEMERAIREMENT. adv. (ver- 
wegen : tolllkühn; vermessen), Avee une 
hardiesse imprudente, ineonsidere- 
ment. „Se jeter temernirement au 
miltew des ennemis,. Parler-tämerai- 
fement. Juger tömerairement. Ayan- 
cer temerairement ıme osition.‘* 

II signifie quelquefois ( frevelhäfr), 
Contre droit et raison. Ainsi les-tr- 
rets qui condamuaient A une repara- 
tion, & une amende honorable , por- 
taient quelquefois ces mots: „Ponr 
avoir mechamment et t&inerairemem 
avanee, dit, etc.“ 

. TEMERITE. s. f. (Yrerwegenheit ; 
-Tallkühnheit, die), Hardiesse imprir- 
ente et presomptuense. „I y a plus 
de temerite dans cette action que de 
veritable courage. IH y a des temerl- 
tös heureuses. Une noble temerite. 
fly aide la temerite A juger des cho- 
ses qQu’on ne connalt point. ya 


1 tentions. Il a donne de grands er 
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beauconp de temerltd Aarancer cette 
proposition. NM y a de la temedritd 
dans cette assertion. C’estine teme : 
rite condamnable de mal juger des 
intentions d’autrni.‘* 

TEMOIGNAGE. s. m. (Zeugmiss, 
das), Attion de temoigner, rapport 
d’ın ou de plusienrs temoins sur un 
fait, soit de vive voix, seit par &erit, 
„Aller en temoignage. Etre entendu 
en temoignage, Etre appeld en te- 
molignage. Temoignage de vive voix. 
Temoignage par ecrit. Teinoignage 
convaincant. Temoignage irrepro- 
chable. Faux t&moignage. Temoi- 
gnage suspect. Temoignage juridi- 
que, Recevoir le temoignage de quel- 
qu’un. Cette bataille fut sanglante, 
selon le tömoignage de tous les histo- 
riens du temps. On a rendu au mi- 
nistre de bons tämoignages de vons, 
de votre capacite, de votre eonduite. 
Je rendrai de vous bon temoignage, 
an bom temeignage. D’apres le te- 
moignage de tout le monde. Rendre 
t&moignage A In verite. Les martyrs 
ont port€ temoignage de leur fol. 
J’en appele A votre temoignage. J’in- 
voque votre temoiznage. Je m’en 
rapporte , je m’en refere A votre te- 
moignage.* B 

„fl faut tonjours rendre temoignnge 
A la veritd (man muss stetsder Wahr- 
heit Zeugwiss geben), Aucune con- 
sideration ne doit empöcher de dire 
vrai. 

„Fe temoignage de la conscience 
(dat Zeugnis des Gewissen) ‚“ Le 
sentfinent et la connaissance que cha- 
eun a en soi-nıdme de ha verite on de 
la faussete d’nnechose, et dela honte 
ou de In mechancet d’une action. 
„Fe m’en rnpporte au tdmoignaze.de 
sa conseience. @ranıd on a ponr sol 
le temoignage de sa conscience , on 
est bien fort. E’esfime de tonte ha 
terre ne sert de rien Aum homme qui 
n’a pas pour lui le tönnoignage de sa 
conscience.“ 

„Le temoignage de sens ( das Zenr- 
nisse der Sinne ),‘* Ce queles sens nous 
apprennent, nous font connaitre sur 
Vexistence et les qunlites des objets 
exterleirrs, „M faut bien s’en rappor- 
ter au tdinoignage des sens. Letemot 
gnage des sens pent nous tromper,‘* 

„Ne s’en rapporter qu’au temof- 
gnüge de ses yet (mr seinen eıgenen 
Augen gluuben),*N’ajouter foi qu’aux 
faits dont on a dt€ temoin, 

Tenvıonase (der Beweis: das Zens- 
niss), signilie aussi, Prenve, mar- 
que- de yuelque chose. „IH me s’est 
point enrichi, quoiqn’il en alt eu les 
moyens; c’est'un temoignage de son! 
desinteressement. Sa conduite est un! 
temoignage de la droiture de ses in-| 


) 
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'En ce ses, M ne s’emplöie gubre 
qu’abselument. „Temdigner Site 
quelgu’'an. Il ne pent pas temiolgner 
en justice, Je tömoigneraide son in- 
+ Fig, de sa probite, de sa bonne 
0 o 66 

TEmoIEnER enenäng brzeiren), si- 
gnifte aussi, Marquer, faire connai- 
tre ce on sait,, ce qu’on sent , ce 
qu’on a dans In pensde, „Je temoi- 
er partout ce que je luiai vo faite, 

e le temoignerai hautement. Temoi- 


Bi du chagrin, de la douleur, de in 













































ie, de Pimpatience, de l’inquidtude. 

emoigner de l'amiie ,„ de l’amour, 
de la bienveillance, de l’estime. T&- 
moigner du mepris. Temeigner de Is 
haine. N Iul en tömpigna son ressen- 
fiment. H temoigna que cela ne lui 
plaisait pas. Il le t@moigna ouverte- 
ment.Je vous atassez t&moigne quelle 
Etait ma pensee lh-dessus, IR Iui te- 
moigna en secret qu’iln’etait pas con- 
tent.“* 

Temorent, fe. partie. (gezengt). 

TEMOIN. s.m. (Zeuge, der), Ce- 
kai qui a vu on entendu quelqne fait, 
et quten pent faire rapport. „‚Timoin 
oenlaire. Tenioin aurienlaire. Temoln 
corrompu, subormne, reprochable, su- 
spect, aposte, attitre. Temoin sans 
reproche. Tömein irreprochnble.Faax 
temoin. Temoin A gages. Servir de 
temoin. Faire otfir des t@moins. En: 
tendre , interroger, examiner des t&- 
moins. Reprocher des temoins. Re- 
enser un t&moin. Prodnire des te 
moins. Recoler et confronter des te- 
moins. Assigner des tömoims. Temoin 
A charge. Temoin A decharge. Les 
temoins ont d#pose. La deposition 
des temoins porte... Les temoins sont 
uniformes, s’accordent tons Ki-des- 
sus. J’ai de bons temoins de ce que 
je dis. Je snis tenoin de plusieurs 
actes de charite qu’il a falts.* 

N s’emploienussi en parlant d’Une 
feinme, sans changer de genre. „Elle 
est temoin (sie ist Zeuge, Zengin) de 
ce qui s’est passe, elle en est unbon 
temoin.“ ' 

Tenom (der Zeuge), se dit egale- 
ment Des personnes dont on se fait 
assister ponr certains netes. „Nadıe 
A Ia mairie aveo ses deux t@moins. 
Servir de tEmohr pour um maringe, 
potır un testament. En presence de 
guiitretemoins. Lies tämeins produits 
aux netes de l'etat eivil ne penvent 
&tre mie dir sexe masenlin.‘“ On dit 
quelnefois ence:sens, „Temeins in- 
strnmentifires;‘* par opposition Aux 
temoins mi gi rer eh jiisfiee, et 
‘qu’on pommhe „„Temolns judiehiires.“ 

Il se dit, dans un sens annlogue, 
de Cenx qri accompagnent un komme 
qui doit se battre en deel. „Hinia 
servi de temoin. Ha die son temein. 
Les temoins:ont arranged Naflaire; et 
le duel n’a point eu lieu.* 

* Temom (der Zenge), se dit encore 
“simplement- de Cehii qui voit quelqde 
:chose , (uf en est speetateur, ou (fi 
"Tentend. ‚‚Cette querelle eat pour 
$ ni nonibre die person - 
mes tdınoins d’une scene 
1%6 * 


nages de an valeur, de sa probit, 
3 sa fidelite. Donner A quelgqu’an) 
des t@moignages d’amitid,de bienveil-: 
lance ,„ d’estime. M ini a donne de! 
granıds temoignages d’affection , de! 
son affection.‘* | 
TEMOIGNER. v. a. (zeugen), 
Porter t@moignage, servir de temoin. 


“ 
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fort touchante, TI se voit reduit & 
n’ötre que le t@moin de leurs plaisirs. 
Je ne voulus pas ätre tdmoin de ces 
horreurs. Leur entrevue devait avoir 
lieu sans temoins. La chose dont on 


. parle s’est passee sans temuvin, il est 


Per 


difficile d’en savoir la verite.“ 

„Mes yeux en sonttemoins (meine 
Augen sind Zeugen),‘‘ se dit en par- 
lant D’une chose qu’on a vue soi- 
meme, 

Par une espece deserment, „Dieu 
m'est temoin (Gott ist mein Zeuge), 
Dieu m'en esttemoin,“ Dieu sait que 
ce Ze je dis est veritable. 

„Prendre quelqu'un A tdmoin (Ei- 
nen zum Zeugen aufrafen),‘“* Iavoquer 
son temolignage, le sommer de decla- 
rer ce quil sait. „A temoin,‘* dans 
cette phrase, dtant pris adverbiale- 
ment, on dit de m&me, lorsqu’il est 
question de plusieurs personnes, „Je 
les ai pris tous a temoin ; je vous 
prends tous A temoin.“ On.-dit aussi, 
‚Vous m’etestous temeoins que...‘ en 
faisanı accorder. 

„Temvins necessaires (Nothzeugen; 
moihwendige Zeugen), Temoins qui 
ne sont regus que parce que la chose 
dont il s’agit n’a pu etre connue que 
d’eux. „Un enfant est quelquefois 
un temoin necessaire. Les domes- 
tiques sont des temoins necessaires 
en cerlaines occasions.‘* 

„ lemoin muet (stummer Zeuge; Be- 
weis),“ Chose qui peut servir d’in- 
dice, ou d'une sorte de preuve, or- 
dinairement dans une, aflaire cerimi- 
nelle. „Son epde ensanglantee, trou- 
vee dans la chambre du mort, fut un 
temoin muet contre li. Les temoins 
muets suffisent quelquefois pour con- 
vaincre un criminel.‘* 

Tänoım (der Zeuge; das Zeichen), 
signifie quelquefois, Marque, monu- 
ment, ce qui sert A faire connaitre. 
„Telles et telles eglises sont les te- 
moins de la piete denos rois. La Co- 
lisee est encore aujourd’hui un temoin 
de la magnilicence romaine.“ 

Tamorx , s’emploie quelquefois ad- 
verbinlement au commencement d’une 
Ben et se dit d’Unechose quisert 

rouver ce qu’on vient d'avancer. 
„Temoin telle chose (wie das und das 
beweist). Temoin ce qui est arrive. 
Temoin ce qui est arrive. Temoin ce 
ue dit Aristote, ce que dit Platon. 
«moin les victoires qu'il a rempor- 
tdes. Temoin les blessures dont il 
est encore tout couveri.‘* 

Tamoın (der Zeuge, das Zeichen ), 
se dit au pluriel de Petits morceaux 
detuile, d’ardoise, etc., qu’on enterre 
sous les bornes d'un champ, d’un he- 
ritage, afin de connaitre dans la suite 
si ces bornes n’ont point &ie depla- 
cees. „On a retrouve les veritables 
bornes de ce champ, par le moyen 
des t&moins.'* 

Il se dit &galement au pluriel (das 
Erdseichen; der Masthügel)) de Üer- 
taines buttes ou @levations de terre, 
qu'on laisse pour faire voir de quelle 
hauteur &taient les terres qu’on a en- 
levses tout autour. „Les temoins 
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Ar a laissds marquent quel travail 
il a fallu faire pour mettre toutes ces 
terres de niveau.“ . 

Il se dit encore au pluriel (das Zei. 
chen, Randzeichen) Des feuillets d’un 
livre, que le relieur a laisses expres 
sans les rogner, pour faire voir qu’il 
a epargnd la marge autant quil lui a 
te possible, 

Ex r#mor® oe quor. loc. adv. et 
terme de Pratique (1m Urkunde des: 
sen; zum Zeugniss d.ssen), En temoi- 
gnase de quoi, en foi de quoi. IHla 
vieilli: on dit, Ka foi de quoi. 

TEMPE. s.f. (Schlaf, der), La par- 
tie de la töte qui est depuis l’oreille 
en front. „La tempe droite. 

tempe gauche. Un coup de pierre 
dans la tempe, A latempe. Les coups 
Jans les teınpes sont dangereux. Les 
tempes du cheval se nomment ordi- 
nairement Larmiers,“* 

TEMPERAMENT. s.m. (Tempe- 
rament, das; Leihrxbeschaffenheit , Kör- 
peranlage, die), Complexion , consti- 
tution du corps, quiresulte de la pro- 
ar des principes tant solides que 

iquides dont il est compose. Il ne 
se dit guere qu’en parlant Des per- 
sonnes. „Bon temperament. Mau- 
vais temperament. Cela altere, for- 
tifie le temperament. Etre d’un tem- 
perament fort et robuste, d’un tempe- 
rament faible et delicat. Tempera- 
ment chaud et bouillant. Tempera - 
ment bilieux. Temperament sanguin, 
Temperament Iymphatique. Tempe- 
rament nerveux. La bile predomine 
dans son temperament. Son tempe- 
rament le porte & telle et telle chose, 
Un medecin ne peut reussir aupres 
de ses malades, s’il ne s’attache A 
connaitre bien leur temperament, Les 
temperaments sont differents.‘* 

I se dit quelquefois (die Natur) 
Du caractere, en y joignant une Epi- 
thete, „Un temperament violent.“* 

Absol., „Avoir du temperament 
(eine lebhafte Natur, Hang zur sinuh- 
chen Liebe haben) ‚* Etre fort porte 
et fort propre au plaisir physique de 
l’amour, 

TEnPHraneNnT (der Mittelweg), se 
dit figurement Des expedients et des 
adoucissements qu’on propose pour 
concilier les esprits, et pour accom- 
moder les affaires. „Il y a un tempe- 
rament & prendre entre ces deux ex- 
tr&mites Pröposer divers tempera- 
ments pour concilier des inter&ts op- 
poses. Il faut essayer de trouver un 
temperament A cela ** 

RMPÄRAMENT (die Temperatur), 
en Musique, se dit d’Une alteration 
legere qu'on fait subir A de tres-pe 
tits intervalles, pour que la möme 
corde puisse exprimer, sans disson- 
nance choquante, l’un on l’autre des 
deux sons voisins entre lesquels ces 
intervalles se trouvent compris. 
„Temperament du piano , etc, Au 
moyen du temperament, le rd diese 
et le mi bemol se confondent et sont 
rendus par une seule corde.“ 

TEMI PERANCE. s. f. (Mässigkeit, 
die), Vertu morale quiregle, quimo 
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dere les passions et les d&sirs, par- 
tieulierement les desirs sensuels. „La 
temperance est une des quatre ver- 
tus cardinales. Les regles de latem-- 
perance.“ 

II signifie aussi simplement (die 
Mässigkeit), Sobrietd, usage moderd 
du boire et du manger. „La tempd- 
rance est un des plus sürs moyens 
d’entretenir sa sante.‘* 


'EMPERANT, ANTE. adj. (mäs- 


sig), Quiala vertu de temnerance, 


‚C'est un homme fort temperant, 

L’homme temperant est celui qui re- 
Be; qui modere s&s appetits suivant 
a droite raison.“ . 

Il se dit, en Medecine (riederschla- 
gen; abkühlen), d’Un remede quiala 
vertu detemperer, de calıner. „Pou- 
dre temperante.‘‘ 

II s’emploie aussi substantivement, 
dans les deux acceptions (der Mäs- 
sige; das Abkühlungsmittel), „Le 
temperant @vite loutes sortes d’exces. 
Faire usage des temperants.* 

TEMPERATURE. 5.1. (Tempera= 
tur; Lufibeschaffenheit, die; IV ärme- 
stand, der). Ilsignifie, commünenent, 
J,'etat sensible de l’air quiaffecte nos 
organes, selon qu'il estfroid ou chaud, 
sec ou humide, „La temperature de 
l'air est douce et agreable, est rude 
et fächeuse dans ce pays-la. La tem 
gie de Nair j est trös-indgale, 

a temperature de’ l'air est pareille 
dans ces deux provinces. Latempera- 
ture de ce climat, de cette contree, 
est fort humide , est fort saine.‘* 

Il se. dit aussi (der Wärmestand) 
Du degre dechaleur qui se manifeste 
dans un lien ou dans un corps, „La 
temperatnre de cette etuve est trop 
haute, trop elevee. La temperature 
de l’eau. I,a temperature du corps 
humain. La temperature du globe.** 

TEMPERER. v,a. (mässigen; mil= 
dern), Moderer , diminuer l\exces 
d’une qualit&, de quelque maniere 
que ce soit,. „Temperer l’aigre par 
le doux. Il s’est leve& un petit vent 
frais qui a temperd la grande chaleur, 
la grande ardeur du soleil. Temperer 
une ardeur d’entrailles par des-tisa- 
nes rafraichissantes. On le fait bai- 
guer,, pour lui temperer un peu le 
sang.‘ On disait de meme autrefois, 
„Iemperer lacrimonie des hu- 
meurs,‘* 

Fig., „Temperer sa bile (seinen 
Zorn mässigen),“ Reprimer sa colere 

Tunriner (milden), s’emploie 
quelquefois figurdment,, au sens mo- 
ral. „Le temps a tempere sa dou- 
leur, son affliction. L’äge a tempere 
ses passions, l'ardeur de son carac- 
tere, Il sait temperer la severits du 
reproche par la douceur des ezpres- 
sions.** " 

Tunpärk, Ke.participe (gemässigt). 
„Une severite temperde de douceur.** 

Tenrerk (aemärigt), est aussi 
adjectif, „Climats temperds ,* Les 
climats oü il ne fait ni trop chand ni 
trop froid. „Air tempere,“* L’air qul 
n’est ni trop froid ni trop chaud, 
„Zone temperde,“* Chacune des deux 
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zones placdes entre la zone torride 
et une des deux glaciales,, A vingt- 
trois degres et demi de l’dquateur et 
du pöle, „La zone temperee du sud 
ow australe. La zone temperde du nord 
ow bordale.“* 

U s’emploie substantivement, en 

t Du barometre et du thermo- 
mötre, „La thermometre marque le 
temperd, est au tempere (steht auf 
gelinde ).“* 

: Tunrian ii Ki adjectif, si- 
gnifie figurdment , Modere, pose, 
sage. „Ü’est un homme fort tempere. 
C'est un esprit temperd.* Ce sens a 
vieilli. 

II se dit particulierement, en ter- 
mes de Khetorique (2zemässigt), D’un 
@enre mitoyen entre le genre simple 
et le genre sublime, et qui admet 
plus d’ornements que le premier, 
moins de mouvements que le second. 
„Genre tempere. Style tempere. Elo- 
quence temperee.‘“ On dit aussisub- 
stantivement, „Cetorateur nes’eleve 
guere au-dessus du temperd.“ 


„Monarchie temperde (gemässigte 
Monarchie}; Celle oü le monarque 
n'exerce pas seul la puissance kegis- 
lative, et n'est pointinvesti d'une au- 
torite absolue. 

TEMPETE. s. f. (Sturm, der; Ge- 
witter ; Ungewitter; Wetter, das), 
Orage; violente agitation.de l’alr, sou- 
vent accompagnee de pluie, de gräle, 
d’eclairs, de tonnerre, etc. Il se dit 
plus ordinairement Des orages qui 
arrivent sur mer. „Grande, violente, 
ep horrible , terrible tempöte. 

es vaisseaux agites et battus de la 
temp£te, par la tempete. La tempöte 
les a. deartes, les a disperses, les a 
jetes sur telle cöte, les a brises contre 
Te rochers. La tempete est apaisde, 
a cesse, a redouble, Il a et& surpris 
de latempöte, par latempete, assailli 
par ia tempete, Etre accneilli d’une 
tempete. Il s'est eleve tout d’un coup 
une furieuse tempäte. Temptte sur 
terre. La tempete a abattu de grands- 
arbres dans la for&t, des clochers, 
des tours, etc. La temp£te a fait de 

rands ravages dans cette province, 
ji semble que la foudre et la tempäte 
aient passe par lä. Le peuple, et sur- 
tout les matelots, croient que l’on 
peut conjurer la tempete. La tempete 
alla fondre surtelle contrde.Se mettre 
ä l'abri, A couvert de la tempdte.“* 


Tanpäre (der Sturm), signifie figu- 
rement,, Grande persecution qui s’e- 
leve contre quelqu’un popr leperdre, 
pour l’accabler. „Sa fermete ne l’a 
point abandonne au milieu des tem- 

es suscitdes contre lui. Il voyalt 

temp&te se former. Il ne savait oü 
irait fondre la tempäte. Se mettre A 
Vabri de la tempä@te, A couvert de la 
tempete. Laisser passer la tempäte. 
Conjurer, detourner la tempete.'* 

U signifie aussi figurdment (der 
Sturm), Trouble violent dans un Etat, 
ou dans l’äme de quelqu'un. „L’Etat 
*st menacd de quelgue tempdte. Les 


passions ont dleve son Änle une 
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tempäte que sa ralson aura pelne A 
calmer.‘ 

TEMPETER. v.n. (toben; lärmen: 
wettern), Faire bien du brnit par me- 
contentement. „Il ne fait que crier et 
tempeter,. Qu'a -t-il donc A tempeter 
comme il fait? Tempeter contre quel- 
qu’un, contre un jugement, etc. Tem- 

ter er rien, & propos de rien.“ 

est familier. 

TEMPETUEUX, EUSE. adject. 
(stürmisch), Qui est sujet aux tem- 
pttes, ou qui cause les tempetes. „Une 
mer u pre Un vent tempe- 
tuenx.‘* Il est peu usite. : 

TEMPLE. s. m. (Tiempel,der), Edi- 
fice public consacre & Dieu, ou A ce 
qu’on revere comme Dieu. Les tem- 
ples du vrai Dieu.Les temples du Dieu 
vivant. Les temples des faux dieux. 


Les temples des idoles. Le temple de | P& 


Delphes, d’Ephese. Le temple de Ju- 
piter, de Janus. Temple superbe, 


Aue: EEE, consacrer un, 
ro 


temple. aner un temple. Le tem- 
ple de la Paix.‘ 

Il se dit absolument, et par excel- 
lence (der Tempel |Sulomonis]), Du 
temple que Salomon bätit A Jerusa- 
lem par ordre de Dieu „Le parvis 
du temple. Le portique, le pinacle du 
temple. La destruction du temple.“* 

Ilse dit aussiabsolument (der Tem- 
pelhof‘) Des lieux oüdemeuraient, en 
certaines villes, les chevaliers nom- 
mes Chevaliers du Temple, ou Tem- 
liers. „Illogeait au Temple ä Paris. 

e faubourg dw Temple a Paris.‘ 

TeneLe (die Kirche ), se dit parti- 
eulierement Des lieux oü les protes- 
tants s’assemblent pour l’ezercice de 
leur religion. 

1 se dit quelquefois Des eglises 
catholiques, mais seulement en po&sie 
et dans le style soutenu. 

Poeitiq., „Son nom est &crit dans 
le temple de la Gloire (im Tempel des 
Ruhsmes), au temple de Memoire,“ Il 
est assure d’une reputation immor- 
telle. 

Fig., dans le style de la Chaire, 
‚Les fidöles sontles temples vivants, 
es temples du Saint-Esprit,‘* 

TEMPLIER, s. ın. ( Tempelherr, 
Templer, der), Nom des chevaliers 
d’un ordre militaire et religieux,, in- 
stitue au commencement du xıre sie- 
cle, pour defendre contre les infideles, 
les pelerins qui allalent visiterla terre 
sainte, „La premiere habitation des 
templiers etait prös du temple de Je- 
rusalem, dont ils avaient la garde. 
L’ordre des templiers fut a r 
Clement V, pendant le regne de Phi- 
3 le Bel.“ 

rov., „Boire comme un templier,‘* 
Boire beaucoup, boire.avec exces. 
TEMPORAIRE.adj. des deux gen- 


I res (zeitweilig ; vorübergehend), Qui est 


runtemps.„Pouvoirtemporaire.‘* 
PTEMPORAIREMENT..adv. (auf 
[für] eine gewisse Zeit), Pour un 
temps. „I n’occupe cette place que 


temporairement.‘ 
ORAL, adj. (zu den Schlä- 
Jen gelörig). T. d’Anat. Qui arap- 
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port aux tempes. „Os temporal. Mus- 
cles temporaux, Fosses temporales. 
Arteres temporales.“ 

TEMPORALITE. s. f. (weltliche 
Gerichtsbarkeit. die). Nom qu’on don- 
nalt & la juridiction da domaine tem- 
porel -d'un evöche, d’un chapitre, 
d’une abbaye,.etc. „Il etait juge de 
la temporalite.‘* 

TEMPOREL, ELLE.adj.(zeitlich), 
Qui passe avec le femps, perisable. 

Il est oppose A Bternel et & Spiri- 
tuel. „„Les.biens temporels ne doivent 
pas dire compards & ceux de l’eter- 
nite. Il ne faut pas’ preferer les biens 
temporels aux spirituels.‘* 

Il signifie aussi (welrlich), Seculier, 
et il se dit par opposition A Ecele- 
siastique. „Puissance , jurisiction 
temporelle, Pere temporel.“ Voy, 
RB. 

Teurorst (das Pfründeinkommen), 
s’emploie substantivement, et se dit 
Du revenu qu’un ecclesiastique tire 
de son benelice. „Il fut contraint par 
saisie de son temporel.‘ 

D se dit aussi (die weltliche Macht) 
de La puissance temporelle des rois. 
„Les rois, quant au temporel ‚sont 
independants de la puissance spi- 
rituelle.‘* 

TEMPORELLEMENT.adv.(zeit- 
ich). I se dit par opposition A Eter- 
nellement. „Les mechants ne peuvent 
&tre heureux que temporellement, et 
les buns le seront eternellement. 
ne considerer les choses que tempo- 
rellement.‘“ 

TEMPORISATION. s. f. (Zögern, 
das), Action de temporiser. 

TEMPORISEMENT. s. m. (Zö- 
gerung, die), Retardement, dans l'at- 
tente d’un moment plus favorable. 
„Ce temporisement pensa tout per- 
dre.“ Il est em usite, 

TEMPORISER. v. n. (zögern), 
Retarder, differer.dans l’attente d’une 
oceasion favorable, d'un temps plus 
favornble. „Ne vous hAtez pas, il 
est bon de temporiser. Il y aunan 
qu'il oe 

TEMPORISEUR. s. m. (Zögerer, 
der) , Celui quitemporise, quiestdans 
V’habitude de temporiser, „C'est un 
u temporiseur. Le dietateur Fa- , 

ius a et& surnomme le Temporiseur.‘* 

TEMPS. s. m. (Zeit, die). (Le P. 
ne se prononce point.) La duree des 
choses, marqude par certaines pe-., 
riodes ou mesures, et principalement 
par le mouvement et la revolution 
apparente du soleil. „Compter, me 
surer le temps. Un . temps. Un 
temps court. Untempslimite. Temps 
passe. Temps present. Temps futar- 
os Avenir. Letemps coule. Letemps 
s’&coule. La durde du temps. Le temps 
passe bien vite. En moins de temps 
qu’iln’y aque je vous parle. En m&äme 
temps. Il alla dans le m&me temps. 
Il ya bien dır temps. Il y a peu de 
temps. Le temps amene de grands . 
changements. Le temps fera decou- 
vrir la verite. Avec le temps. Les 
po&tes ont personnifie le Temps. On 
represente le Temps sous la figure 
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d'un vieillard aild qui d’ime main Bent 
une faux, et de l’antre un sablier. La 
faux du Temps. Le temps devore 


tout,‘ A la longue, tout se detruit. 


„Un temps (eine Zeit,. Zeitlang; 
eine gewisse le Un certain espace 
de temps. „.‚Cela n'a pas Inisse de 
durer un temps, un certain temps. 
Cela est bon pour un temps, et ne 


vauıt rien ensuite.‘* 


„Cela na qu’en temps,“ se dit 
D’une chose qui ne d’we quefort peu, 


„Laps de temps.“ Por. Lars. 


En Astron., „Temps vrai ow appa- 
relit (wuhre oder scheinbare Zeit),* Le 
temps inesurd parle mouvemenf reel 
eher = de la terre autour du soleil;“ 


et, „Temps moyen ‚“ Le temps me- 
surepar un mouvement unflarıne, re- 
gle sur la vitesse moyenne dela terre. 

Temrs (die a se dit, dans un 
sens partieulier, de La succession des 
jours, des henres, des moments, con- 
sideree par rapport aux differents 
travaux, aux diverses occuputions 
des personnes, „C'est un homme qm 
ne connait pas le prix dutemps, Faire 
un bon usage du temps, un bon em- 

toi du teraps.Employer bienle temps. 
Erlanger bien le temps. Etre bon me- 
nager du temps. ‚Le teınps est cher. 
Letemps est precieux. Cela demanile 
bien da temps! Cela consume, eela 
empeorte beaucoup de temps. HM fat 
bien da temps pour cela. Ce travafl 
me prendra B5 du temps, beancoup 
detemps, tout men temps: J’y ai don- 
ne, j'y ai consacre tout mon temps“ 
Cot importun, cet ennuyeux vientme 
promire. me voler mon temps, me 

alt perdre won temps. Je vous de- 
mande une heure de votre temps. Je 
ne puis disposer de mon temps eömme 
je voudrais,* 

„Perdre le temps, ou Peräre son 
temps (seine Zeit verhieren),“ Ne rien 
faire, ou Fäire des choses inutiles. 
„Je n’ai pas de temps A perdre,“ Je 
n’äi pas de temps & employer fnuti- 
lerment. „Jen'nipas de temps A perdre 
pour arriver A tel endroit,* 
que le temps neressnire pour ne pas 
yarriver trop tard. . 

„Reparer le temps perdu , r&parer 
la perte du temps (die verlorne Zeit 
wieder einbringen),* Profiter mieux 
du temps qu'on n'a fait par le passe, 


en faire un meillenur usage; redou- 


bler son travail pour faire en peu 
de temps ce qu’on avait neglige jus- 
qu’alors, 

Prov., „Le temps perdı ne se r&- 
pare point, ne se reeouyre point.‘ 

„Passerle temps, passer son tenips 
‚ A quelque chose aaa Zeit mit etwas 

Ainbringen), a falre quelque chose,‘* 
L'y employer: cela ne se dit que des 
occapations futiles. „HM passe le 
temps, son temps A joner, Ar&rer, A 
faire des eontes, I passe son temps 
äne rien faire.‘ 

Absol., „Passer le temps (die Zeir 
vertreiben), Se distraire en attendant 
I'heure marquee ponr quelque chose, 
„Je m’ennuyais Al’attendre, j’ai pris 
un livre pour passer le temps.“ 
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Fam, „Passer bien le tengps (sich 
die Zeit 
et Se donner du bön temps ‚* Se di 
vertir. „„Passer mal le temps, son 
temps ‚“* S’ennnyer beanconp, ou 
Souffrirhbeanceup, &tre fort maltraite. 


Zeit tädten) ‚“* Faire des riens , des 
inutilites ponr se desennuyer. „Cou- 
ler le temps ‚‘“ Laisser deouler le 
temps, dans V’attente de qnelgque oe- 


temps avec V’epaule,;“* se dit prover- 
bialement dans des sens annlogues 
A cenx desdeux phrases preeddentes. 

Tenrs (die Zeit|Termin]), se dit 

uelquefois d’Un terme prefix, ou 

"Une durde fimitde, „Payer dans le 

temps portd par Vobligation. Mar- 
auer pr&cisement le temps, Prevenir 
le temps. Devancer le temps. Le 
temps s’approche. Des que le temps 
sera venu, sera echu. Revenir dans 
le temps. IM revenait toujours dans 
le teınps aecoutume. Marquez - moi 
preeisement le temps. Elle estacceu- 
ehde avant le temps. Ct apprenti, 
ee soldut, a fait son temps. In’a 
point fait cela dans letempıs. Pröter- 
moj cela pour quelque temps.‘* 
. „II a fait son temps (er hat ansge- 
dient ) “* se dit D’un homme qui sort 
dm emploi dont le temps tait fimite, 
on qui n’est plus prepre aux choses 
dont H s’est meld autrefois avec sue- 
ees. „(et habit a fait son temps.“ I 
a dtd porte autant quilpouvaitl’ätre, 
il ne peut plus servir. 

Tenrs( die Zeit| Aufschub]),se prend 
aussi pour Delni. „Je vous demande 
encore un peu de temps pour vous 
Bere. Je vous demande du temps. 

"ous me donnez un temps bien court. 
Prendre de temps. Prolunger ie 
temps. Abreger le temps. Donner 
un an de temps. Accorder du temps. 
Obtenir du temps. 

„Cet homme ne_cherehe qu% ga- 
gner du temps ‚“* Tine cherche qu'% 
differer, . _ j 

Proy,, „Qni atemps, a vie( kommt 
Zeit. kommt Rath)“ Qunnd le terme 
oü l’on doit satisfäire A qnelque chose 
est encore eloigne, on a dirleisir pour 
se N an? A remplir son obligation. 

"umps (die Zeit [Musse}), wiemilte 
aussi, Loisir. „Je n’aipas le temps 
de votis parler. H est si eceupe, qui 


Prov., „Le temps est A Diew et A 
nous ,* Noms arons le loisir ‚le fire 
ce dont il s'agit , ou, en gendrel, de 
faire ce’ qu’ül nous plait. 

Tuups (die Zeit; der Zeitpunkt, Au- 


‚genblich) , sigrüifie encore , Conjunc- 
;ture „ otension propre. „Le temps 


est favornble. 1 m’est pas encore 
temps de songer A eela. Ih n'est phıs 
temps de le faire,“ omabsolument, 
„A n'est plas temps. Un temps plus 
opportun. Le temps n'est pasencor« 
convermble. Baisser pusser le temp 
de faire quelque chose, Le temps ie 

ermet. Ce n’est pms Te tenıps.de jsır - 

er de vehı. Attender & wm are 


ut vertreiben), son temps P 










Fig. et fam., „Fuer le temps (die | „Prendre 


casion plus favorable. „Ponsser le 


n’apas, qu’ilne seilonne paste temps: 


‚de manger.“ 
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terhps. Chaqte chose a sön terape. 
i 5 A en temps, prendre 


son temps ( den Pünstigen Au@enhlichk 
erfassm), prendre mal son temps,“ 


'Prendre oune pas prendre le moment 


favorable ponr faire quelque chose, 
quelgu'en str le temps ‚“* 
Saisir une oceasion subite et favora- 
ble E lui faire faire quelquechose, 
omNe ini pas laisser de temps de la 
reflexion. 

„Prendre son temps (sich Zeirneh- 
men ),‘‘ signifie aussi, Faire une chose 
Alokir, sans se presser. „Prendre 
le temps de quelqu'un ,‘* Attendre le 
moment qui .convient A quelqu’un 
dont on a besoin. 

Prov., „I y a temps pour tout 
Alles hat seine Zeit). M y a temps 
e rire et:temps depleurer, tempsde 

parler et temps de se taire.* 

“Prov., „Tout vient A temps pour 
qui peut attendre,“* Avec le temps et 
la patience on vient A bout de tout. 

„Un temps viendra (cs wird eine 
[günstige] Zeit kommen ),‘* N arrivera 
une eirconslance , une conjencture 
faverable. 

Tuwes (die Zeit), se dit aussi de 
La saison propre a chaqne chose. 
„Letemps des vendanges. Le temps 
de la moisson (Erntezer). Le car&me 
est un temps de penitence, Dans le 
temps de perdreaux,“ Dans letemps 
ou l’on va ala chasse des perdreaux. 

„Le temps de Päques, le temps 
pascal ( die Osterzeit) “Les jours pen- 
dant lesquels se celebrent les Fetes 
de Päques. „Le temps des vacan- 
ees,“ L’epoque de Tannde oü les 
tribunaux , les colleges,, etc. , sont 
fermes. 

„uatre - Temps ( Vierzeitentag ; 
Wierteljohrstag ; Quatember),“ Les 
trois janrs de jeüne ordonnds par 
l’Eglise en chacune. des. quatre sai- 
sons de Tannde. „Observer les Qua- 
tre-Temps. Jeüner Quatre-Temps 
et Vigiles.*‘ 

Tunes (die Zeit [das Zeitalter, Jahn 

hundert] ), se dit en outre Des siecles, 

des differents äges , des differentes 

£poques, et par rapport a lachrono- 
logie. „Du temps du deluge Au 
temps du deluge. Du temps d’Abra- 

ham, Du temps de Moise. Du temps 
des patriarches. Dutemps sn 
Lestemps y sont exactementindiques. 
Distinguer les temps. Il s'est tromp& 
autemps, surletemps. Nous n’avons 
pas vr, nous ne verrons pas cela de 
notretemps.ils vivaient dans le m&äme 
temps. Il etait de mon teınps. Tous 
cenz de mon temps, du vieux temps, 
Au bon vieuxtemps. Dansmon jeune 
temps. Au temps de ma jewmesse, 
Les temps falmleux.Les temps herei- 
ques. Lestemps inconnus, Lestemps 
historignes,* ö 

„La mit des temps,“Les tempstes 
plus eloigner , et dont on n’a auchme 
connalssance certaine; „Celase perd 
duns ka nuit des temps.“ 

„Avant tous es temps, avant les 
tenips , aunmt be temps (von Zeiten: 
vor: der -Zeit:) ge Avankda erdastion du 
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mionde, „Dans le cours den temps, 


dans la suite des temps ‚'* Dans un 
temps futur fort dloigne de celui dont 
on a parle. 

En’ termes de l’Ecriture sainte, 
„Dans la plenilude des temps,‘ Dans 
le temps auquel Notre-Seigneur est 
venu accomplir les propheties ; et, 
„A la consommation des temps,“ A 
la fin da monde. 

Prov. et pop., „Du temps du roi 
Guillemot, duroi Dagobert, dutemps 
qu’on se mouchait sur la manche ‚“* 
se dit pour marquer Des siecles gros- 
siers. 

’ Temps (die Zeit), se dit aussi par 
rapport ä letat oü sont les choses 
ap le gouvernementi d’un pays, ponr 
es maniöres de vivre, pour les mo- 
des, etc.“ C'etait un bon temps „ un 
mauvais temps. Ö'etait un temps heu- 
reux , un temps miserable, un temps 


de corruption . un temps de trouble.' 


En temps de paix et en temps de 
guerre. Dans les temps fächeux, difhi- 
eiles. Il faut s'accommoder autemps, 
ceder au Mau 0 Les temps sont dif- 
ferents, sont bienchanges. Les temps 
sont durs. Oü est le temps... Qu’est 
devenu le temps... nen pmenlbncheg 
nous le temps «que... ie temps oü... 
Apres cetemps-ciilen viendra un au- 
tre. Si ce temps-Ia dnre. Ce n'est plus 
le temps. Le temps n'est plus comme 
. MHetait. Un temps fut que,.. Ilfut un 
temps, il y a eu un temps que... um 
temps oü... C'est le goüt du temps. 
C'est une des questions dutemps. 

temps qui court. Cela n'est pas sur- 
prenant parletemps quicourt.‘“Prov., 
„Autre temps , autres moeurs,‘* 

„Le temps des scelerats, des de- 
lateurs,‘* Le temps qui leur est favo- 
rable; le temps ou ilyenabeaucoup. 

Tenps (das Wetter; die Witterung), 

ifie encore, La disposition de l’air; 
L’etat de l’atmosphere. „I fait beau 
temps, vilain temps, mauvals teınps. 
Temps sec, humide, pluvieux,, ora- 
geux, froid, calme, serein. Temps 
sombre, obsenur,couvert, bas. Tem 
rude. Temps inconstant , variable, 
Changement de temps. Si ce temps- 
la continue,dure. Letemps se hausse, 
Le temps change, Le temps s’erlair- 
eit, s’obscurcit, se couvre, Le temps 
se met au beau. Etre expose A l’in- 
jure, aux injures du temps.“ 

Prov., ;‚HH fait un temps de demoi- 
selle (es ist Damenwetter ; es stumbt 
wicht und die Sonne scheint nicht ),'* 1 
ne fait ni poussitre ni soleil. 

Prov. et fig. , „„Prendre le temps 
eomme il vient ‚“ Ne s’inquidter de 
zien,, s’accommoder & tous les eve- 
'nements. 

Fig. et fam., „Il y fait la pluie et 
le beautemps (er lässt regnen und die 
Sonne scheinen ; er gilt dort ,„ vermag 
Alles) ,* se dit D’un homme qui est 
en grand cerddit dans un pays ou dans 
une maison pärticuliere. 

Pror. , fig. et pop., „Hausser le 
temps (zechen),“ Boire. H a vieilli. 

lamer, „‚Gros temps ( stürmisches 


Wetter) ,* Temps d’orage. 
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„En Venerie,„‚Revoir de bon temps,‘ 
Trouver une voie fraiche et de la auit- 
Tunrs (das Zeitmass, Tempo), sb 
dit, en termes de Danse, d’Escrime, 
d’Exercices militaires, ete., Des mo- 
ments prdcis pendant lesquels il faut 
faire certains mouvements qui sont 
distingues et separds par des panses, 
„La charge en douze temps, en qua- 
tre temps. Un temps et deux mouve- 


ments. Observer les temps de la, 


danse. Pousser une botte en deut 
temps , en trois temps.‘ On dit dans 
un sens analogue, „Temps d’arret.‘* 
- En Equitation, „Un iemps de ga- 
ii Une galopade qui ne dure pas 
-longtemps. 


Tenrs (dar Zeitmass , Tonmass,: 


Temps), se dit, en termes de Musi- 
que, Des principales divisions de la 
mesure, dont les unes sont plus mar- 
quees que les antres dans l’execution, 
quoique d’ailleurs elles soient egales 
en durde. „„Mesure ä deux temps, A 
trois temps , a quatre temps. Battre 
la mesnre A deux temps, ätrolstemps, 
A quatre temps. La mesure se divise 
en temps forls et en temps faibles. 
La mesure commence toujours par 
un tenmps fort. Appuyer surlestemps 
forts ‚“* Les faire sentir. 

N se dit, dans la Declamation (die 
Pause, Ruhezeit: der Ruhepunkt ), Des 
pauses, des silenees qu’on observe 
ou qui faut observer entre certaines 
phrases, entre certains mots. „Lors- 
qu’on parle en public, lest bon d’ob- 
server des temps entre certains mots, 
entre certaines phrases. Apres ce 
vers, ily a un temps A garer.‘* 

Tenes (die Zeu. Umbildungsceit, 
Wandelzeit ),enterm#s de Grammaire, 
se dit Des differentes inflexions qui 
margnent dans les verbes le temps 
augquel se rapporte l’action ou l'ctat 
dont on parle. „Le present, l’impar- 
fait, le futur, sont des temps differents, 
Les temps de l’indicatil.Les temps du 
subjonctif. Temps simples, Temps 
enmposes.“ 

A ranes. loc, adv. (dei Zeiten; zu 
rechter Zeit), Assez töt, „Vous arri- 
vez a temps. Vous y serez assez A 
temps. Vous n’arriverez pas alemps 
pour le voir.* j 

„Cette chose n’a point te falte A 
temps ‚"* Elle a eie faite trop töt ou 
trop tard, 

A runs (awf eine bestinmte Zeit), 
signifie aussi, Pour un temps fixe. 
„Galeres a temps. ‚Bannissement A 
temps.‘ 

Au nÄmR.TEMPS, EN MÄME TEMPS. 
loc. adverbiales (zugleich ; zu gleicher 
Zeit), Dans le m&me instant, & la 
möme heure, ensemble. „Nous som- 
mes partis au m&me temps. Nous 
etions au college en möme temps.“ 

Ds Tour ramps. loc. adv. (jeder- 
zeit), Toujours. „De tout temps la 
vertu s’est fait estimer.‘* 

De teures KN TBMPS, DR TENPS \ 
auraR. loc, adverbiales (von Zeit zu 
Zeit ; zuweilen), De foisä antre, quel- 
quefois. „Il vient me voir de teınps 

‚sautre. Ce jeune homme fait 
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etourderiers de en u 

En Teurs gr Lıev. löc. adv. (sei- 
ner Zeit und am gehöriren Orte; bei 
Gelegenheit), Dans le temps etlelien 
convenables. „Je vous expliquerai 
cela en temps et lieu.‘* 

Suivant ou SkLoN LE TEMPS, SUI- 
VANT O0 SELON LES TRMPS. loc. ad- 
verbinles (nach der Zeit; nach Zeit 
vad Umständen), Conformement ü la 
eirconstance. „I faut s’habiller sui-- 
vant le temps. Se gouverner selon le 
temps , selon les temps. Cet homme 
parle toujours suivant le temps, sui- 
vant les temps,‘‘ Suivant-les circon- 
stances; cela se dit en bonne et en, 
mauvaise part. 

TENABLE. adj. des deux genres, 
(haltbar, sich halten. hönnend), En, 
termes de Guerre, il se ditD’un liea, 
d’un poste, d'une place oü Fon peut, 
se defendre, oü l’on peut demeurer 
sans un trop grand peril. 11 s’em- 
ploie principalement avec la negation., 
„Cette place, ce vieux chäteau n'est 
pas tenable. Ce poste n'est pas te-, 
nable.‘* | 

I se ditaussi figurement, dans l’u-, 
sage ordinaire, D’un lieu, d'un en- 
droit oü l’on ne peut demeurer com- 
modement. „I fait trop froid ici, om 
etouffe de chaud dans cette chambre,, 
la place n'est pas tenable.“ 

ENACE. adj. des deux genres 
(zähe ), Visıuegx , adh£rent, qui re- 
siste A la separation. „Une matiere 
tenace et gluante, La poix est plus 
tenace qne la cire,* j 

1 signifie figurement, et familivre- 
ment (zähe; genau), Avare, qui ne, 
domne qu’avec peine. „lest extre- 
mement tenace. hi est d'une humeur al 
tenace, qu’on n’en saurait rien lirer.* 

U signifie aussi figurdment (hart 
näckig), Qui est attach# opinlätre- 
ment a ses iddes, Ases projeis, ases 
prelentions. „C'est un homme forf 
tenace, ‚et qui ne rendnce pas alse- 
ment Ace quil desire, Ace qu'il veut.‘s 

Fig., „Avoir la menıoiretenace (ein ' 
Jestes Gedächtniss haben ),‘‘ Ne point 
oublier ce qu'ona appris. , j 

Tanack (sich anhäugend), se dit, en 
Botanique, Des plantes et des parties 
de plantes qui s’attachent, s’accro- 
chent & ce qui les touche, telles que 
les tigeseetles semences dugrateron., 

TENACITE. se. f. (Zähkeit, die), 
Qualit€ de ce qui est tenace. „La 
tenacite de la poix, de la glu.‘ 

Il se dit aussi de La propriet& en 
vertu de laquelle certains carps sou- 
tiennent une pression, une force, un 
tiraillement considerable sans se 
rompre. „La tenacite des mnetaux.* 

ll signifie au figure (die Zähheit; 
der Geiz), Avarice; et plus ordinai- 
rement, Attachement invariable a une 
idee, A un projet, etc. „&et homme 
a bien de la tenacite pour une chose 
qui n’en vaut pas la peine.“ 

Fig., „Sa menoire est d'une grande 
tenacite .- Gedüchtüiss hält Alles 
fest ),“ U a la faculte de retenir tou- 


jours ou longtemps ce qu'il a appris, 
des | . TENAILLE, e f. (Zange, die L 
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Instrument de fer compose de deux 
pieces attaehees l’une A l’autre par 
une goupille, autour de laquelle elles 


s’ouvrent et se resserrent pbur tenir- 


ou pour arrächer quekque chose. „Ap- 
portez la tenaille.‘“ On ledit plus or- 
dinairement an pluriel. „Des tenail- 
les de marechal. Le serrurier ap- 
porta ses tenailles. Des tenailles A 
attiser Je fen. Des tennilles de chi- 
rurgien. De petites tenailles.‘“ 


Tenaııoe (des Zangenwerl), enter- 


mes de Fortification, Ouvrage com- 
pos€ de deux faces quiprdsententun 
angle rentrant vers la campagne, et 
ul sert A couvrir une courtine. 
TENAILLER, v. a. (mit glühen. 
den Zangen zwicken), Tourmenter un 
criminel avec des tenailles ardenres 


fr tenaillait autrefois les criminels 


e lese-majeste au premier chef.“ 
TesatıHh, ke. participe, 
TENAILLON. s.ın. (die Bollwerk«- 

ohren oder das Scheerenwerk), T. de 
Fortification. Petite tenaille, nuvrage 
constrnit vis-A-visl’nne des faces de 
la demi-June. Ily en a ordinairement 
deux, qui senomment aussi Lunsttes. 

TENANCIER, IERE.s.(Zinsman», 
der; -frau, die). T. de Droit, Celui, 
celle qui tenalt des terres en roture, 
dependantes d’un fief auquel il etnit 
dü des cens ou autres droits, „Ian 
fait assigner les tenanciers pour lui 
passer declaration.‘* 

„France tenanceier,* Celuiquitenait 
desterresenroture, mais quienavait 
rachete les droits. 

Tensancırr (Art Unterpächter), se 
dit quelquefois Du fermier d’une pe- 
tite metairie dependante d’une plus 
grosse ferme, 

TENANT, ANTE. adj., Quitient. 
On ne l’emploie guere que dans ces 
locutions , dont la premiere a vieilli: 
„Les plaids tenants ‚* A l’audience; 
et, „Seance tenante (während der 
Gerichtshaltung ),“* Dans le cours de 
la seance,avant la clöture dela seance. 

‚On decida quelerapport sur cet ob- 
et seraitfait seance tenante.‘* 

TENANT. s.m. ( 4usforderer, der), 
Celul qui, dans un tournol, entrepre- 
nait de tenir eontre toutes sortes d’as- 
saillants, „Les tenants et les assail- 
lants.* 

Il se dit quelquefols, figur&ment et 
familierement ( der -Kertheidiger), de 
Leloi quiy dans nne diseussion, sou- 
tient une opinion contre ceux qui la 
combattent. „Il etait le tenant de la 
discussion, de la dispute. 

U se dit &galement (der Vertheidi- 
ger, Verfechter) de Celui qui defend 
une personne dans une conversation. 
„Hl est le temant d'un tel. C'est le te- 
nant declard de ce ministre.‘* 

„Il est letenant (er gilt Alles) dans 
cette maison,‘ se dit D’un homme qui 
va souvent dans une maison, et qui 
yes comme le maitre, 

„Le tenants (die anstostenden oder 
anliegenden Güter) et aboutissants 
d’une piece de terre, d’un heritage,'* 
Les heritages ou piöces de terre, etc., 
qui y sont adjacents, qui le bornent 


TENARE 


de divers chids. „Dorner une decla- 
ration par tenants etaboutlissants, En 
mntiere rdelle ou mixte, les exploits 
doivent Enoncer deux au moins des 
tenants et aboutissants de l’heritage 
litigieux. Ces denx chemins sont les 
tennis de cet heritage.‘* 

Fig., „Savoir tous les tenants et 
aboutissants d’une afflnire,‘* En bien 
connaltre toutes les circonstances et 
tous les details. . 

Tour En UN TRNAFT, TOUT D’UN 
TRNANT. loc. adverbiales dont on se 
sert en parlant D’'heritages, pour dire 
(an [in | Einem Stücke), Sans inter- 
ruption, d'une m&me continwite, „I a 
tant d’arpents de terre, de pre, de 
vigne, de beis, tout d’um tenant, tout 
en un tenant.‘* 


TENARE. s.m. (Unterwelt; Hölte, 
die). Ilse dit, en style po&tique, de 
L’enfer des patens, „I fut precipite 
dans le Tenare.* 


TENDANCE. s.f, (Streben, das; 
Tendın=, die). T. de Statique et de 
Dynamique. L’action, la force par 
layquelle un corps tend A se mouvoir 
vers un cöte, ou A pousser un antre 
corps qui len empeche, „La tendance 
des corps vers un centre.“ 

N signifie quelquefois, La simple 
direction du mouvement. 

Il s’emploie aussi figurdment, au 
sens moral, et signifie (Has Streben, 
Bestreben), Une dirertion sensible, 
apparente vers un but, vers une fin. 
„L’'homme aune tendance naturelle A 
V’egoisme. Iyadanscetdcrit une ten- 
dance aux opinions ultramontaines.* 

TENDANT, ANTE. adj. (adzwe- 
ckend; zum Zweck habend), Qui tend 
Ak quelque fin , qui va quelque fin. 
„Un discours tendant A prouver... 
Une requete tendanteä ce qu'ilplaise 
Ala cour,.. Une proposition tendante 
a l’heresie. Semer des libelles ten- 
dants A la sedition.“* 

TENDEUR. s.m. (der etwas auf- 
stellt), Celui qui tend quelque chose, 
„Tendeur detapisseries. Tendeur de 
pieges ( Schlingenioger ).T 

TENDINEUX, EUSE. adj. (seA- 
richt). T. d’Anat. Qui a du rapport 
au tendon, qui apprache de la na- 
ture des tendons, „Membrane tendi- 
neuse,‘* \ 

TENDON. s. m. (Sehne: Flechse, 
die). T. d’Anat. Partie fibreuse, 
bianchätre, ronde ou aplatie, qui 
forme l’extremite des muscles, et qui 
sert ü les attacher aux os ou A d’au- 
tres parties. „Le tendon d’un gros 
muscle, Il yades. museles A plusieurs 
tendons. Le ehirurgien, en le sai- 
grant , lui a pfqud un tendan.* 

„Tendon d’Achille ( Achilissehne),* 
Gros tendon aplati, sitad & la partie 
posterieure et Införleure de la jambe. 

Tendon (did Kronentehne ), en ter- 
mes d’Art vetörinaire, La partie pos- 
terieure des jambes des chevanx, 
qu'on appelait autrefois Le nerf. „Ge 
cheval a le tendon bien detache, bien 
net, Il a le tendon engorge.“* 

„Teaıdon failli,““ Celui qui-est trop 
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Pte. „Tendon ferıi,“* Ceiu qui esı 


blesse. 

TENDRE. adj, des deux genres 
(weich ; zart), Qui peut eire aisement 
coupe, divise : il est opposd A Dur, 
„Du bois extrömement tendre. Le 
sapin , le saule et le peuplier sont des 
bois tenılres, Bätir de pierres ten- 
dres, aveedes pierres tenılres. Parmi 
les pierres precieuses, H y enade 
tendres et de dures. L’'nmeihyste et 
l’emeraude sont ıles pierres tendres.- 
Le plomb et V’etain sont les plus ten- 
dres des metaux.“* 

Il se dit partienlierement (zart; 
weich) De la viande, lorsqu’elle est 
ajsee A couper, Ainciser, A broyer 
avec les dents. „Une viande extrö- 
mementtendre. On ne pentrien man- 
ger de plus tendre. La viande fraiche 
tuce n’est pas tendre, Üette viande 
est tendre au coutenu, estiendre sous 
le coutenu, est tendre sous la dent.‘* 

Fam., „Cette viande est tendre 
commerosee,“* Elle est exträmement 
tendre. La meme chose se dit Des 
herbes et des legumes, . 

Tenoar (frisch gebacken; weich), 
se dit aussi Din pain nouvellement 
enit. „Manger du pain tendre. 
ye de Gonesse est excellent quand 
l est tendre.* . 

TRNwDRk« (weich ; zart ; empfindlich), 
signifie encore, Sensible,, delicat, 
qui est aisement pendtre par les im- 
pressions de l'air. „Avoir la pean 
tendre. Les jeunes arbres ont l’ecorce 
tendre. Il est exträmement tendre au 
froid “* 

„Ce cheval est tendre ü l’eperon 
(...ist für den Sporn sehr empfindlich), ‘* 
ll est exträmement ‘sensible ä l’epe- 
ron, „Il a la bouche tendre,“ H a la 
bouche delieate, et il ne faut pas le 

ouemander de la main. „Il est ten- 

re aux monches ‚* Il est exteäme- 
ment sensible aux moindres pigüres 
de mouches. 

Fig. et fam., „Hest tendre aux 
monches (es ärgert ihn die Mücke an 
der WW anıl | diegeringste are 
se dit D’un homme qui est sensible 
aux moindres incommodites, ou qui 
s’oflense des moindreg choses. On 
dit aussi, dans le meme sens, „Iala 
peau tendre, bien tendre.‘* 

„Avoir la vue tendre (ein schw 
cher, blödes (Gesicht haben) , les yeux 
tendres,“* Avoir la vue delieate et 
faible. - 

Fig., „Avoir la-conscience tendre 

( einzartes Gewissen.haben ),'‘ Etre de- 
licat sur les ehoses qui Interessent . 
la conscience. 
- „Des ses plus tendresanndes, des 
sa plus tendre jeunesse, dans un Age 
tendre se seiner frühesten Jugend 
ete.).* Des. son enfance, des sa plus 
grande jeunesse, dans la grande jeu- 
nesse, . 

Tenoer (zärtlich), signifle fignre- 
ment, Qui a de la tendresse, qui est 
sensible A lamitie, A la compassion, 
et plus particulierement & Fans 
„Un ami tendre Un pöse tendre, 
Une mere tendre.- Un.tendre amant. 
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Aroir'l’äime tendre, le coeur tendre. 

Il est tendre. Nest d’un naturel ten- 

dre. IH a une imagination vive etten- 

ıdre. IHa pour vous une amitie tendre, 

une tendre affection, un tendre atta- 
‚ cheiment. Vous m’avez inspire les plus 
. tendres sentiments, le plus tendre in- 
" terer.‘* 

I se dit de m&me (zärtlich) Des 
ehoses propres a exprimer, ä inspi- 
rer !’amitie , la compassion, et prin- 
eipalement Vamour, „Un discours 
tendre. Des paroles, des vers ten- 
dres. Ü y a dans ce peöme,, dans 
cette tragedie des sentiments fort ten- 
dres, Regarder d’un air tendre. IIlm’a 
fait de tendres adieux. Un tendre 
aveu.‘ 

„Avoir le son dela voixtendre, un 
son de voix tendre,‘* Avoir le son de 
la voix touchant et gracieux. 

En Musig., „Un air tendre ,“ Un 
air touchant et passionne. 

TexpRs Cd ), entermes de Pein- 
ture, se dit De certains cnups de pin- 
cean extrömement delicats. „I ya 
des touches extrömement tendres 
dans ce tableau.* On dit de meme, 
„Ce peintre a le pinceau tendre,“* U 
a le pincenn fort delicat. Cetteaccep- 
tion a vieilli. 

„Couleur tendre * Cowleur-deli- 
cate, qui ne fatigue point la vue. 

Tunpax (die Zürthichkeit ),est aussi 
substantif,, et signifie, Tendresse. 
„I a du tendre pour cette femme.‘ 
Ce sens est familier. 

TENDERE. v.a. (spannen ; aufstel- 
len). (Je tends, tutends, il tend;, nous 
tendons, vous tendez „ ıls tendent. Je 
tendais. - J’ai tendu. Je tendis. Je ten- 
drai. Je tendrais. Tends. Que je tende, 
One je tendisse. Tındant.) Tirer et 
bander quelque chose , comme une 
rorde, un are, etc. „Tendre une 
eorde. Tendre un are. 'Tendre les 
chaines qui ferınent l’entree d'un port. 
Tendre des toiles pour le sanglier. 
Tendre un pauneau. Tendre des filets 
aux oiseaux,“ et quelquefois absolu- 
ment, „Tendre aux eiseaux, aux be- 
Cusses, aux grues, etc.“ 

„Tendre un piege (eine Schlinge 
legen ) ‚“* Le placer et le disposer de 
maniere que l'aniınal puisse s’y pren- 
dre, Cela se dit en parlant De toutes 
sortes de pieges, meme de ceux dont 

‚on ne tend aucune partie. „Tendre 
une souriciere. Tendre un quatre de 
chiffre. Tendre des gluaux.‘* 


Fig., „Teodre un piege, un pan- 


neau & quelqu’un( Einen eine Schlinge 
legen) ‚‘* Chereher A le faire tomber 
dans quelque ridicule, dans quelgue 
Indiseretion , Vinduire A eommetire 
re a faute, & faire quelque fausse 
«emarche, ete., dont on espere pro- 


liter. 

„Sendre un pavillon , une tente 
(ein Zelt aufschlagen ),** Les dresser 
et les mettre en etat de servir, On dit 
dans un sens a peu pres pareil, „‚Ten- 
dre un lit, tendre me tappisserie.‘ 

„lendre une chambre , une salle, 
etc.,‘* La tapisser, la parer de tapis- 
serie. „Tendre un appartement ; Je 

1I. 
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tendre de dämas, de velours. Tendre 
de deuil une chambre. L’eglise etait 
toute tendue.de noir ( die Kirche wa 
schwarz ausgeschlagen).“ ’ 

Tenpen ( behängen ; tapıziren ), 
s'emploie quelquefois absolument 
dans le sens de Tapisser, orner de 
tapisserie. Ainsion dit, „‚La coutume 
est ce jour-lü de tendre dans toutes 
les rues,, de tendre partout ,* c'est- 
A-dire, De tapisser le devant de tou- 
tes les maisons. 

Tenpax (reichen; darreichen; ans- 
strecken), signifie aussi , Presenter 
en avancant. „Tendre la main pour 
demander Daumöne. Tendre la main 
en signe d’amitie. Tendre son cha- 
peau pour recevoir quelqne chose, 
Tendre le ılos aux coups. Tendre les 
epaules. Tendre la joue. U tendit le 
cou au bourreau.' Tendre les bras ä 
quelqu’un pour lembrasser. Tendre 
les mains au ciel, vers le ciel. I etait 
pres de se noyer , on lui’tendit une 
corde. Tendre-le pied & quelygu’un 
pour le faire tomber,“ 

„Cette personne tend le cou, tend 
le ventre ,“* Elle avance trop le cou, 
elle avance trop le ventre. 

Fig., „Tendre les bras a quelqu’un 
( Einem die Hand reichen, Finem unter 
die Arme greifen)“ Waider, lui of- 
frir ses secours, sonappui; sil a des 
torts, etre prät ä les lui pardonner. 
„U lui a tendu les bras duns sa dis- 
gräce. Ce jeune homme a fait de gran- 
des lautes; mais son pöre Vinvite au 
repentir, et Iui tend les bras.** 

Fig., „Tendre les bras ü quelqu'un 
(die Arme nach Einem ausstreeken ),'* 
dans un aufre sens , signifie, Implo- 
rer son secours. On dit &galeınent, 
dans ce sens, „Tendre les bras vers 
quelgu’un, tendre les mains a quel- 
yu’un,vers quelgqu’un.‘* 

Tunpas ( hingehen streben, abzir- 
Ten }, est aussi verbe neutre, et signi- 
fie, Aller & un certain terme, abou- 
tir. „Oü tend ce chemin-la?* 

H s’emploie plus ordinairement au 
figure. „Oi tendent tous ces tours 
et detours,tous ces propos? Ües dis- 
putes ne tendent point A erlaireir I# 
matiere, A quoi tendent vos desirs, 
vos desseins ? Bes conelusions teu- 
daient A... Tout celu ne tend ü rien. 
Tendre A la perfection.“* . 

„Cette ınaladie tend A la mort 
(führt zum Tode ),* Elle est mortelle. 
„Le malade tend A sa fin,‘* est pres 
de sa fin. 

Fig., „C’est un homme qui tend ä 
ses fins (der seinen Vortheil immer im 
Auge hat ),“* 1 vaconstamment, avec 
adresse , vers le but quiil s’est pro- 
pose. 
Tenpv, vg. partieipe ( 2rspennt). 

Fig., „Avoir l’esprit tendu , tou- 
jours tendu,“ Avoir l'’esprit forteiment 
appligu& a quelque chose. „Ia cu 
l’esprit si tendu tomt le jour, quila 
besoin de preudre quelyue reläche.** 

Fig. , „Style Piel (steıfe Schreib- 
art),* Style quilaisse voir l’eflort, 
qui manque d’aisance, de souplesse. 


TENDREMENT, adr. (zärtlich), 
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Avec tendresse. „Les meres alment 
tendrement leurs enfants. Cette fem- 
me etait tendrement aimde de son 
mari, Regarder tendrement.‘* 

„Peindre tendreinent(zart malen) 
Avoir le pinceau delicat et köger, Cetie 
locution a vieilli. » 

TENDRESSE. s. f. ( Zärtlichkeit, 
die), @ualitd de ce’qui est tendre. I 
ne se dit que de La sensibilit& A I’a- 
mitie, A P’amonr, aux affections de la 
nature. „Latendresse d’un pere pour 
ses enfants. Aimer avec tendresse. 
Tendresse de coeur. Tendresse ma- 
ternelle. Tendresse d’äme. N ui a 
donne mille marques de tendresse, 
de sa tendresse.“ 

Tenpenssi (die Liebe) , signifle 
uelquefois , La passion meme del’a- 
inour. „I a beauconp de tendresse 
pour elle. Elle a le coeur plein de 
tendresse pour Ini.#  * 

Tenpessse (die Liebkosengen, Zärt- 
lichkeiten ), au pluriel, signifie, Ca- 
resses, temoignages d’afleetion. „U 
me fait milletendresses. Deliez-vou 
de toutes ses tendresses.“* SE 

TENDRETE. s. f. ( Weichheit; 
Zurtkest, die), Qunlitd de ce qui est 
tendre. IInese dit qu’en parlant Des 
viandes, des fraits, des legumes, „La 
tendrete d'un zigot, d’an lievre. La 
tendrete de ces lögumes,detes fruits,* 
Il est peu usite, 

TENDRON. s. m. (zarte junge 
Schössling , der), Bourgeon , rejeton 
tendre de quelqnes arbres, de quel- 
ques plautes. "Les chevres broutent‘ 
les tendrons des arbres et des plan- 
tes.‘* 

Fig. et fam., „Un jeune fendron 
(ein junges Rat)“ Une jeune fille, 

Texdros, se dit anssi Des cartila- 

es qui sont A lextremite des os de 
a poitrine de uelgnes animanx, 
„Munger une irkcasste de tendrons 
de venu (von weichen Kalbsinorpeln).* 

TENEBRES. 5.1. pl. ( Finsternis, 
die), Privation de lamiere, obseurite, 
„Les tenebres de Ia nuit. D’epaisses 
teneßres. Dissiper les tänebres.** 

Il s’emploie Base ‚au sens 
moral, Les tenebres de lidolätrie, 
du peche, de Vigaorance, „Marcher 
dans les tönebres. Dres oeuvres de 
tin»bres. Toute cette matiere est 
pleine de tenebres. L’histoire de la 
Grece avant les olympiades n’offre 
que des tenebres. Pereer les tnebres 
des anciens temps. C'est. un homme 
qui repand les tenebres sur toutes les 
matieres qu’il traite. L’ange des td- 
nebres, l’esprit des tenebres, le prince 
des tenebres ,“* Le dinble, 

Tinburss (die Rumpelmette), dans 
la Liturgie catholique, se dit Des ma- 
tines qui se chantent V’apres-dinee du 
mereredi, du jeudi et du vendredi de 
la semaine suinte. „Aller a Tenebres. 
Eutendre les Tenebres. Chanter une 
leron de Tenebres.‘ 

TENEBREUX, EUSE. adj. (fin- 
ser), Soinbre, obseur. „‚Les volles 
tenebreux de la nuit.‘* 

En Poesie,„Le sejour knebreux,'* 


L’eufer. 
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” Fig, „Les temps tendbreax del’hi- 
-stoire ,“* Les temps oü l’histöire est 
‚obsenre et incertaine, 

Fig: ,, „I est sombre et tenebreux, 
Halair sombre et tenebreux,se dit 
‚D’un homme sombre et melancolique. 

Fig., „Un coquin tenebreux (ein im 
Fiustern schleichender Schurke ) ,* Un 
malhonnete homme qui s’enveloppe 
de tenebres, qui cache avec soin ses 
intentions eoupables. On dit plus sou- 
vent dans an sens analogue, „Une 
eoniluite tenebreuse, 

TENEMENT. s. m. ( herrschaftli- 
che Meierhaf, der). T. de Jurispr. 
feodale, Metairie dependante d’une 
seigneurie. „Tenement roturier. Te- 
nement considerable.‘* : 

TENESME. s. m. (Stulrzwang, 
der). T. de Medec. Epreintes fort 
douloureuses qu’on sent au fonde- 
ment, avee des envies continuelles et 
presque imutiles d’aller ü la selle. 

„Tenesme vesical,* Envie conti- 
nuelle d’uriner. 

TENETTES. s. f. pl. (Steinlöffer, 
der:-Steinzange, die), Instrument de 
chirurgie, qui sert A saisir.et A lirer 
ha pierre de la vessie, dans l’opera- 
tion de la taille. 

TENEUR. =. f. (Inhalt, der), Ce 
yui est contenu mot A mot dans un 
ecrit, son texte litteral. II s’emploie 
surtout en termes de Pratique. „Un 
acte, un arret dont voici la teneur, 
dont la teneur suit. L'arret sera ex&- 
eute selon sa forıne et teneur.“* 

TENEUR. s. m. T.de Commerce. 
1 n'est usite que dans cette denomi- 
nation, „Teneur de livres ( der Buch- 
halter ),““ Celuiqui,chez un negociant, 
ecrit regulierement sur les livres on 
registres ce qui entre dans la caisse 
ei ce qui en sort, ce qui estachete et 
ce qui est vendu, ce qui est paye et 
ce qui est dü, „Il est important pour 
un negociant d’avoir un bon teneur 
de livres.‘“* 

TENIA. s. m, (der Banduurm). 
Mot emprunte du latin, dont on se 
serten frangais pour signifiet, Le ver 
solitaire. Voy. Ver. # 

TENIR. v.a. (halten; in der Hand 
haben). (Je tiens, in tiens, ılt ent; 


nons lenons, vous tenez, is tiennent. Je | 


tenais. Je tins, J ai tenu. Je tiendrai. 
Jetiendrais, Tiens, tenez. Que je tienne. 
One je tinsse Tenant, Tenu.) Avoir 
a la main, avoir entre les mains.,, Te- 
nir un livre. Tenir une epee. Tenez 
bien cela, tenez-le ferne, tenez-le 
serre. Je le tiens bien, il nem’echap- 
pera pas. Tenir quelqu'un par le bras, 
parlecorps. Tenir les renes des che- 
vaux, Tenir des chiens en laisse, Tenir 


un enfant par lalisiere. Tenir legon- | 


vernail d’un vaissenu. Tenir le timon 
dun navire.* 

Fam., „Se tenir les cötds derire,‘* 
Rire demesurement,. 

„Tenir quelqu’un a Ta gorge ( Fi- 
nen an der Kehle halten ),* Lui serrer 
la gorge avec les mains; et figurd- 
ment, Le reduire dans un dtat a ne 
pouvoir faire auenne resistance A ce 
qu'on exige de lui. On dit a peu pres 
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dans la m&me acception, „Tenir le 

pied sur | gorge & quelquun.* On 

dit aussi figarement, „Tenir le poi- 
gnard sur la gorge & quelquw’un,‘* 
Fig. et pop., „Tenir quelqu'un au 
eul et aux chausses ,* Le serrer de 
si prös, qu'il ne peut echapper, qu’il 
ne peut s’empöcher de faire ce qu'on 
veut, 11 signifie aussi, S’occuper de 
quelqm'un pour examiner et censurer 
sa eonduite. son caractere. 
Fig. et fam., „Tenir quelgu'un dans 
sa manche ( Finen im-Ermel habın),“* 
Disposer souverninement de 4uel- 
qu’un, etre en &tat d’en exiger tout 
ce qu'on voudra. On dit de mene, 
„Tenir quelque chose dans sa man- 
che ‚“ En etre assure. 
Fig. et fam. „ „Tenir quelqu’un le 
ı bee dans l’eau ,““ Le laisser toujours 
‚ dans l’attente de quelquechose qu’on 
lui fait esperer; Le tenir dans | incer- 
titude,, en ne Iui donnant pas de re- 
ponse positive. 
„Tenir des chevanx au filet,“ Les 
attacher avec un filet dans la bouche. 
afin de les empöcher de manger; et, 
| figurement et familierement, „Tenir 

quelquum an filet * Lui faire long- 
temps esperer quelque chose, sans 
jamais lui rien donner ; l’amuser , le 
faire attenilre. 

Fig.et fam.,,, Tenir quelqu’un de court 
(Kinen Aurz halten), Ne pas luilaisser 
la libert& de faire ce qu'ilvoudrait. 

Fig. et fam., „Tenir quelgu’un par 
les lisieres ( Kinen Zeiten, am Gängel- 
bande führen),* Le mener, le gou- 
verner comme un enfant. 

Prov. et fig., „Cet homme tient le 
bon bout par-devers-lui ‚* 1 est 
nanti, il a-ses süretds, 

Fig., „Tenir le fil d’une intrigue 
(den Faden einer Intrizue in den Hün- 
| den haben ),‘“ En avoir saisile noeud, 

le secret. On dit A peu pres dans le 

meöme sens: „Je tiens le sens de ce 

passage, lemot de cette enigme,* ou 
' simplement, „Je tiens cette enigme, 
“je tiens l’enigme. Tenez-vous le fil 
de son raisonnement?“ 

Au Jeu de des, ‚„Tenir les des ‚* 

: Tenir le cornet, .avoir la main pour 
jeter les des, 


conversation,“ S’en rendrele mnitre. 
„I fast le tenir A quatre ‚+ se dit 
en parlant D’un fou , d’un furieux, 
| qui ne peut etre contenu que par les 
efforts r&unis de plusienrs personnes. 
' Fig. et fam., „El faut tenir A qua- 
| tre.'* se dit en parlant D’un homme 
' difficile et emporte , qu’on a de la 
eine Acontenir, kempecher de faire 

| ben violences. 

Fig. et fam,, „Il se fait tenir A qua- 
tre,'* se dit D’un homme qui fait le 
ı difficile dans un accommodement. 

Fig. et fam., „Se tenir A quatre 
(mit Mühe an sich halten ),* Faire un 
grand eflort sur soi-m&me pour ne 
pas eclater , pour ne pas se mettre 

en colere. 
| Absol, „Tenez (erlauben Sie: se- 
| hen Sie; geben Sie Acht!) “ Prenez 
‚ce que je vous presente. „Tenez,‘* 





Fig. et fam., Ben le de dans la 
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se dit sqnehmefois , dans le dischrira 
familier , uniguement Pour s’attirer 
attention, „Tenez, tout ce que vous 
me ılites la ne me touche pas.“ IH se 
di) egalement Por avertir de pren- 
Üre garde A quelgque chose , et dans 
le m&me sens qu’ona coutume de dire, 
Foyrz „Tenez ‚le volilk qui passe,‘* 

Prov., „Un tiens vant mienxz que 
deux du Fauras ( Hab’ ich ist besser 
als kit ich) „* La possession d'un 
bien present , quelgue modique quil 
soit, vant nieux que l’esperance d’un 
plus grand bien A venir, qui est in- 
certain. 

Prov. et pop., „Serrez la main, et 
dites (ie vous ne tenez rien,* se dit 
Ä emälnı'sa (de qui on se moque, en 
iaisant semblant de lai vouloir donner 
une chose qu’on ne lui donne pas. 

Prov. et par plaisanterie, „‚IIne 
tient rien,“ se di D’un homme qui 
mangne ardassirdans quelque chose. 
„I pensait toucher cet argent, avoir 
cet emploi; mais il ne tient rien. U 
croyalt vousattraper, mais il ne tient 
rien.“ 

Prov., et avec une espece de joie 
maligne, „I en tient (jerzt hat er es; 
da hut er seien Theil) ,* se dit D’un 
homme A qui il arrive quelque chose 
de fächeux, de desagreable , d’em- 
barrassaat, de honteux. „Il a perda 
son proces, ilen tient. II n’a rien A 
röpliquer ä cela, il en tient.“ On dit 
egalement dans un langage tres-fa- 
wilier, „Cette femme hıiia donn& dans 
In vue ‚il en tient ‚“* Il en est amou- 
reux; „I a bu plus que de raison, il 
en tient ‚* Il est ivre, 

Prov., „Cet homme tient bien ce 
qui tient ,* U n'est pas aise de lui 
faire quitter rar bien;lLestavare. 

Prov. et fig., „Je tiens mon hom- 
me (ich-halte meinen Mann). je le 
tiens ,““ Je laf amend dans le piege ; 
ou Je Vai reduit en tel etat, qu'il ne 
peut plus tergiverser, qu'il ne peut 
plus trouver d’echappatoire. „I a 
benu füire A present, je le tiens.‘* 

„Tenir un enfaut sur les fonts de 
bapt&me,* ou simplement, „Tenir un 
enfant (rin Kind zur Taufe halten ),** 
En £tre le parrain ou la marraine, 

Fig. et fam., „Tenir quelqu’un sur 
les fonts ,* S’en entretenir avec de- 
tail, soit en bien, soit en mal. It si- 

nifie aussi, Questionner quelqu’un, 
e faire parler, l’examiner. Cette ma- 
niere de parler a vieilli; ondit, dans 
kv premitre acception, „Lenir quel- 
qu’un sur le tapis,** 

Tenır (inne haben), signifie anssi, 
Posseder, occuper. „Les mahoms- 
tans tiennent les plus belles provinces 
de l’Asie, Tenir un pays em souve- 
rainete. Tenir une terre en fief Te- 
nir un benefice en commende, Tenir 
une terre en francalleu. Tenir une 
terre A ferme, A bail. Tenir une mai- 
som äloyer. Ce prince ne tint l’em- 
pire que peudetemps. Cepapemou- 
rut aprös avoir tenu le siege dix ans 
entiers.'* 

„Cet officier, ce commandant tient 


(behauptet, vertheidigt )telle ville,telle 
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place de guerre pour le roi, pour le 
service de telprince,“ Ily commande, 
il la garde pour les inter&ts du prince: 
cela. se dit ordinairement Quand on 
parle de temps de troubles, detemps 
dr guerre, ou quand il s’agit de droits 
contestes, „Ilse jeta dans la place, 
et la tint pour le roi, pour le service 
du roi.“* j 

„Tenir une terre par ses mains,“ 
La faire valoir soi-m£me, au lieu de 
l’alfermer. ’ 

_ „»Tenir une terre ä foiet hommage 
de quelgu’un,“ Posseder une terre 

ul releve de quelqu’un. „Les rois 

"Angleterre ont tenu autrefois la 
Normandie et la Gwienne ä foj et hom- 
image de la France,“ On dit aussi, 
übsohrment: „Tenir de quelgu'un A 
cause de quelgue terre, Il tenait de 
tel seigneur, Tel prince tenait de 
V’Empire.‘“ 

Fig., „Tenir quelque chose de quel- 
qu’un ( otwas verdanken, zu danken hu- 
ten ),‘“ Luienavoirl'obligation.,,Tout 
ce quil a, ille tient de votre libera- 
lite. C'est une gräce que je tiens du 
“roi seul. C'est de vous qu il tient son 
avancement, sa fortune. Sil a quel- 
que chose de bon.ille tient des exem- 
ples qu’on Iui a donnes. (est d’un 
tel qui tient tout ee quil sait.‘* 

Fig. , „Ne tenir rien de qnelgwun 
(feine Verpflichtung gezen Einen haben; 
nicht von Einem abhängen)* Ne li 
avoir aucune obligationzne point de- 
pendre de Iui. „Vous n’avez rien Alu 
comnmmnder, il ne tient rien de vous.“ 

„Tenir la vie de quelqu'un ( Kinem 
das Leben verdanken) „* Lui avoir 
obligation de la vie. On dit aussi, 
„Ceus dont ou de qui jetiensJa vie,“ 
Mon pere et ma mere, 

„Tenir quelque chose de quelqu’un, 
(etwas von Einem erfahren haben). 
T’avoir appris de quelgu’un, „De qui 
tenez-vous cela? Je tiens ce secret, 
ce remede d’un homme habile, C'est 
une nosvelle que je tiens de bonne 

‚art, de bonne source, de quelgu'un 
Een instruit.‘ 

„Tenir une chose de race, de nais- 
sance (etwas angeboren haben) ‚* se 
dit en parlant D’une chose qui s’est 
transmise avec le sung, et qu’ona 
re<ue de sesancätres, ww'onaappor- 
tce en nalssant. „ls sont tous 


ves dans cette maison-lA, ils tiennent, 


cela de race,“ ou simplemant, „ils 
tiennent de race (das ist iinen ange 
boren ).“* 

„Tenir quelque chose de son püre 
ct de sa mere (sinsm Vater nie gie 
ner Mutter gleichen), “Leurressembler 
en cette chose; et absolument, „.Te- 
nir de son pere et de sa mere,“Leur 
ressembler, soit par la fizure et !es 
manieres , so par les inclinations et 
par les moeurs. „I est timide et a 

"air embarrasse, il tient cela de son 
‚ere, I tient beaucoup de son pere, 
ıl en a tous les traits.*t 

„I a de qui tenir (es artet seinen 
Eltern nach) ,‘* se dit parellement 
D’un enfant quiressemble en quelgne 
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est bien fait, il a de qui temir, 1 est 
brave, il a de qui tenir.‘“ Dans ces 
hrases, il s’emploie neutralement, 
"est A peu pres de meme qu'on dit, 
„Cette architecture tient du gothique; 
ce style tient un peu du burlesque; 
cet evenement tient du prodige; le 
mulet ientdel’äne et ducheval, etc.:* 
alors „Tenir‘ signifie,, Partieiper. 

Trsır (befallen), se dit quelque- 
fois Des maladies tant du corps que 
de l’esprit, et Des differentes passions 
de l’äme dont on est comme possdde 
ou saisi. „Il y a longtemps (que ce 
mal-Ih Te tient, que la fievre le tient. 
@uand son acces letient. Des qu’ume 
föis sa verve le’tient. Sitöt que sa 
colere le tient, iln’est plus maitre de 
lui. Sa beile humeur , sa mauvaise 
humenur le tient.“ 

„Qu’a-t-il, qu’est-ce qui le tient ?“ 
Quel sujet, quelle raison a-t-il d agir 
ainsi? On dit de meme, „Je sais ce 
qui le tient.‘ 

Tuxır (einnehmen; innehaben; um- 
fassen ), signifie aussi, Occuper, rem- 
plir, en parlant De l'espace. „Ser- 
rez-vous un peu, vous tenez trop de 
place. L’armee tenait deux lieues de 
pays. Une foret qui tient dix lieues 
de long. Les &pisodes tienuent la 
moitie de ce po@ıne,** 

„‚Tenir une maison, un apparte- 
ment ‚“* Occuper ıme maison, un ap- 
püurteinent, y loger. „I tient la mai- 


! son tout entiere (er Aat-dus ganze 


Haus inne). I ne tient qw'un appar- 
tement. N tient le premier etage, ke 
second etage.“ 

Fig., „Tenir Tieu d’une personne 
(Eines Stelle vertreten), d’une chose,“ 
La remplacer, la suppleer. „Vous 
waver tenu lieu de pere. L’ecuno- 
mie tient lieu de richesse.“ 

En termes de Guerre, „Üette ar- 
nee tient la campagne ( .. sicht im 
Felde), Elle est en campagne, en 
etat de s’opposer aux ennemis, ou 
d’entreprendre sur eux. „Les enne- 
mis n’oseraient tenir la campagne.* 

En termes de Marine, „Tenir la 
mer (die affene Ser halten),* Nuvi- 
guer, courir en haute mer, loin des 
ıorts et des rades. „Cette Dotte tient 
R mer. Ce vaisseau a dte fort endom- 
mage dans le combat, il n'est plus en 
Etat de tenir la mer,“ 

„Ce navire tient le vent (...segelt 
bein W# inde),“* I ne derive pas, ou 
il derive peu sous lVeflort du vent, 

Enterines de Pratique, „Tenir pri 
son ( im Gefängniss bleiben ),“Demeu- 
rer en prison. „Ü fut ordonne qu’il 
tiendrait prison jusqu’a ce qu'il eüt 
paye.‘* 

„lenir le Tit (das Bett hüten), te- 
nir la chambre,‘* Demeurer dans son 
lit, dans sa chambre. „Ü tient Te lit 
depuis quelqnes jours,. I tient la 
chambre parcequilest un peuincom- 
mode.  , u 

Tısır (Aalten), se dit souvent en 
parlant De certains heux que l’on 
occupe, de certaines choses dont on 
fait metier ou profession, pour Vuti- 


"hose A son pere ou sa ıncre, „Il | lite et la commodite du public: „Te- 
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nir anberge. Tenir hötellerie. Tenir 
chambre garnie. Tenir cabaret. Te- 
nir boutique. Tenir banque, Tenir 
pension. Tenir &cole. Tenir acade- 
mie. Tenir une academie d’dquitation, 
‚de jeu, une academie pour les armes.** 

„Tenir table ouverte (offene Tafel 
— ‚„“* Recevoir a sa table beau- 
coup de personnes , mäme des per- 
sonnes qui n’ont pas &te prides. „U 
tfient table ouverte. 

Absol., „„Tenirtable,“ Donner ha- 
bituellement A manger A ses amis, in- 
vites ou non. 

„Tenir table (tafeln) ‚*“ signifie 
aussi, Demeurer longtemps A table, 
„I ya deux heures qu'ils dennent 
table.“ 

„C'est lul qui tient 1a table ‚* se 
dit De celni qui fait les honneurs 
d'une table chez les princes et les 
grands seigneurs, qulordonne a ceux 
qui la servent. | 

Tınır (Aabent halten; einnehmen), 
se dit en pnrlant De l’ordre dans le- 
qnel les personnes oules choses sont 
plaedes, du rang qu’elles oceupent, 
soit en effet, seit dans lopinion des 
hommes, „H faut que dans les corps, 
dans les conıpagnies, chacım tienne 
son rang. Lies livres de philosophie 
tiennent tout le premier rang de ces 
inhleites. La liheralite tient le milieu 
entre In prodigalitd et V'avarice, Te- 
nir le premier rang. Tenir le haut 
bost , le haut de pave.“ ‘ 

Fig, „Tenir bien son rang (seinen 
Rang wohl behaupten), sa place, son 
poste,“ Occuper dignement l’emploi 
oü Von est, Vexercer avec dignite, 
avec eapacite. On dit A pen pres dans 
le m&äme sens et famtierement, „Te- 
nir bien son coin * 

En termes de Musique, „Tenir sa 
partie (seine Stimme durchführen ),“* 
Chanter on jouer sa parlie, 

Fig. et fam., ;.Tenir bien sa partie,“ 
S’arquitter bien de cequ'on doit, faire 
bien ce qu’on a & faire dans l’emploi 
qwon remplit. 

Texır (halten; den Vorsitz haben), 
se dit en parlant Des aässemblees, des 
fontfions publiyues, soit ordinaires, 
soit extraordinaires, qui regardent 
le gouvernement et Ia politique d'un 
Etat „Le pape, apres avoie tenu 
le-concile... Le pape tenait consis- 
toire. On tenait les &tats tous les ans 
en Languedoc. Les jours que le rol 
tient conseil. Le roi tenant son lit de 
justice. Quand le chancelier tenait 
e sceau. Les commissaires du roi 
tenalent les grands jours. Tenir les 
plaids. C'est tel president qui-tient 
cette annde la chambre des vacations. 
C'est dans cette salle quel’Acadeämie 
tient ses seances.“* 

„Tenir chapelle.‘ F’oy. CuareuLe, 

Tunır (verwahren: auföchalten),. 
signifie en outre, Meltre et garder 
en quelque fiew. „I tient son argent 
dans son eabinet.. On ne sait eu il 
tient son argent. 11 faut tenir cela &, 
la eave pour le conserver. Il tient 
tous ses papiers sous la clef. On a 
tenu cela trop lonztemps enfermd, 
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C'est un homme qu’on tlent enfermd 
depuis longtemps. On le tient en pri- 
son , en chartre privee.‘* 

„Cet homme tient sa femme A la 
ekinpagne, dans un couvent,“* 1 To- 
biige de demenurer A la campagne, 
dans ım couvent. „Il tient son Als 
dans un college, au college,“ NH la 
mis an eoflöge, afin quiil y etudie. 

„Tenir des &coliers en pension 
(eine Kostsehule haben ),'* Les avoir 
en pension chez. sol. 

„Tenir quelqu’un chez sol ( Einen 
bei sich habeı),* L’avoir chez soi. 
„Puisque nous vous tenons ici, nous 
ne vous laisserons pas parlir sitöt.“* 
N signifie aussi, ook quelqu’un 
chez soi, lui donner sa table, 

„Ce prince tient un ambassadeur, 
un resident aupres de tel prince, dans 
telle cour,‘“ I] entretient un ambassa- 
deur, un resident,, etc. 

„Tenir garnison- dans une ville,* 
Y entretenir une garnison. 

Tenır (erhalten), signifie aussi, 
Maintenir, entretenir ; et alors il n'est 
guere ‚usitd que dans ces phrases : 

Tenir une chose en etat, en bon &tat. 
En attendant qıle je revienne, tenez 
les choses en &tat, tenez tout en bon 
etat.** 

„Tenir en exercice (in Uebung er- 
halten),en haleine,‘* Exercer souvent. 
Voy. Hıreıne. 

n termes de Manege, „Tenir un 
cheval,‘“ Le maintenir dans les difle- 
rents exercices auxquels on le sou- 
met. „Tenir un cheval en main, en 
bride, en talons.“ 

Fig. et fam., „Tenir quelqu'un en 
bride (Einen im Zaume halten) ,“* L’as- 
sujettir, Varreter, le conduire mal- 
gre loi, 

Taxır ( halten; enthalten), signifie 
encore, Contenir, renfermer ou Etre 
susceptible de contenir, de renfermer. 
„‚Cette grange peut tenir dix milliers 
de gerbes. Un muid doit tenir tant 
de pintes. Une bouteille qui tient 
ehopine. Un verre qui tient demi- 
setier.‘* 

„Ce muid, ce seau, etc., tient bien 
Veau,tient bien le vin (hält gut W# ein), 
L'eau du le vin qu’on y met ne s’en- 
fuit point. 

Terır (aufhalten, festhalten), si- 
gnifie Ey grins ‚ Arröter, fixer, 
„I est si vif, si remuant, qu’on ne le 
sanrait tenir.‘* 

N signifie &galement (im Zaume 
halten), Re£primer, empö&cher de faire, 
de dire. „C'est un homme qui ne pent 
tenir sa langue. Quand il est une fois 
en train de parler, rien ne peut le 
tenir.‘* 

„Jene sais qui me tient ( ich wriss 
nicht, uas mich abhält) que je ne me 
fäche contre loi, que je ne lui rompe 
en visiere,‘‘ Jene sais quim’empeche, 
qui me retient. 

„In’y a parente, amitie, etc., qui 
Henne (du hilft weder Ferwandtschaft 
noch Fire ),* II n’y a aucune 
consideration de parente, d’amitie, 
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etc., quiempäche que... „Un’y a cred-‘ 
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ditnirichesres qui tiennent; jetecoft- 
damnerri, s'il a tort.‘* 

Tesır (enthalten), s’emploie, dans 
le meme sens, nvec le pronom per- 
sonnel. „Il ne saurait setenirde par- 
ler. N ne se tiendra jamais de joner. 


il ne s’en = tenir. Je ne pus me ! 
dire que cela n’etait pas 


ienir de lu 
bien.‘* 

„Tenez-vons en repos (haltet 
Ruh!) se dit A une personne qui 
importune par des gestes incommo- 
des ou trop libres. On dit de m&me, 
familierement, „Tenez-vous, tenez- 
vous done.“ 

Tesın (Halten; erhalten), signifie 
aussi, Faire qu’une personne ou 


qu'une chose demeure dans un cer- | mes qui 


tain Etat, dans une certaine situation. 
„Tenir les enfants dans un tres-grand 
respect,les tenir dans une ICH EDORER 
sujetion. Tenir les peuples dans le 
devoir, Tenir tes esprits en suspens. 
Tenir les afluires en balance. Cetin- 
eident tient toute V’affaire en dcher. 
Tenir quelqu'un en echee. Tenir l’e- 
quilibre entre deux partis, entre deux 
puissances. ‚Cette nouvelle le tient 
alerte, le tient eveill‘. Tenir sa mai- 
son propre. Tenir des enfants pro- 

rement vötıs, Cette femme tient 
bien ses enfants. Tenir une ville blo- 
qude, Tenir une place assiegede. Te- 
nir les portes fermdes. Tenir les fe- 
nätres ouvertes. Tenir les Hambeaux 
allımes. Cela tient frais. Tenir les 
yeux ouverts. Tenir les yeux bais- 
ses, Tenir les mains jointes. Tenir 
la töte droite. Tenir la bride haute, 
la bride courte A un cheval.* 

„Cette place de Ber tient le pays 
en respect, tient le pays en crainte 
(hält das Land in Furcht) * Tout le 
pays est'en quelque sorte sous sa 
domination , sons sa dependance 

„Ce corps de troupes a tenn les 
ennemis en respect,“ Par le poste 

wiloceupait, et par sa contenance, 
il les a emp&ches de fujre aucune en- 
treprise. e N \ 

„Cet emploi tient en sujetion (dir- 
ses Amt lässt keine Musse übrig),* I 
ne laisse guöre de loisir, guere de 
temps libre, 

„Tenez cela secret ( haltet das gc= 
heim ),‘* Gardez le silence sur cela, 
n'en parlez yo 

Prov., „Il nous a tenu le cas se- 
eret,“ I a affect€ de n’en point par- 
ler, ilen a fait mystere. 

Terır (anfl:alten [lange beschäfti- 
gen] ), signifie de plus, Occuper du- 
rant quelque temps. „C'est une ce- 
remonie quiestlongue, elle vous tien- 
dra longtemps. Il nous a tenos deux 
hazos Une rien faire. Je ne vous 
tiendrai guere. Cela m’a tenu plus 
que je ne pensais. Cet avocat tint 
toute l’audience,‘ 

Tex (halten; dafür halten; der 
Meinung seyn), signifie encore, R&- 
puter, estimer, croire. „Je tiens cela 
vrai, pour vrai, puisque vous le di- 
tes. Je tiens que cela a besoin d’ex- 
plication. Je tiens ces deux- opinions 
Egalement soutenables. De ces deux 
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etoffes, je tiens la premiere meiflenre 


que Vautre, je tiens (me Ian premiere 
est la plus . tiens Ja premiere 
pour Ta plus belle. Je tiens ce fait 
pour constant, ce joint pour demon- 
trd. Mtient pour constant, pour de- 
montre gne... Je tiens pour maxime 
que... Je tiens laffxire faite A l’henre 
quil est. Jeletiens honnndte homme, 
Je le tiens pour honn#te homme. C'est 
un homme que Fon tient ruind,, pour 


| ruind, Si vous mevenez voir, je tien- 


drai cela x honnenur. Il tient ce pro- 
pos A injure.* 


N signifie aussi (bekennen), Pro- 


fesser. „Selof la loi, l’opinion., le 


dogme ur. nous tenons. Les maxi- 
s tiennent sont opposdes auz 
nötres.“* 

Tenır, dans le sens de R&puter, 
s’emploie aussi avec le pronom per- 
sonnel. „Je me tiens heureux (ch 
schätze mich glücklich) d’avoir pu vous 
servir en quelque chose. Des qu'it 
apprit cela, il se tint perdu. line se 
tient pas (er Aült sich noch nicht) en- 
core pour battu. Je me tiens pour 
satisfait.‘* 

„Je me le tiens pour dit (ich Zasse 
es mir gesagt seyn ),‘* Il n’est pas be- 
soin que vous m’en avertissiez da- 
vantage, que vous m'en fassiez da- 
vantage souvenir, On dit de mäme, 
„Tenez-vous pour dit que...‘ Soyea 
assurd que... ouSouvenez-vous que... 

Tesır (nehmen), acıif, s’emploie 
dans plusienrs autres phrases qu'il 
sernit difficde ouimpossible de rame- 
ner atıx sens deja indiques, 

„Tenir un chemin (asen Peg neh- 
men, einsch/ngen), une route ‚“ Sul- 
vre un chemin, une route, aller par 
un chemin, par une route, „Je l’al 
reneontre, iltenaitlechemin deLyon. 
Quel chemin tiendrez-vous? Iya 
divers chemins ä tenir.“* 

Fig., „Tenir une bonne condnite 
(sich gut aufführen), une mauvaise 
conduite,“* Se conduire bien, se con - 
duire mal. „MM tient une dtrange con- 
duite depuis quelque temps.** 

'„Tenir le milieu (den Mittelweg 
einschlagen) dans une affaire,“ Pren- 
dre un temperament, un expedient 
entre deux extremites , entre deux 
choses opposees, 

„Tenir le parti de quelqu'un (sich 
auf Eines Seite halten), ‘‘Suivrele parti 
de quelqu'un, 

„Tenir sa parole (sein Wort halten), 
tenir sa promesse,“* Executer ce qu’on 
a promis. „Je vous tiendrai ce que 
je vous al promis. Vous ne m’avez 
pas tenu parole.‘* 

Prov., „Promettre et tenir sont 
deux( Versprechen undHalten ist zweier- 
lei ),‘* Souvent on manqueä ce qu’on 
a promis. 

„Tenir um traitd, tenir un march&, 
tenir une convention,“* Executer un 
tralte, ime convention, un march£. 

„Tenir des discours, tenir des pro- 
n (Reden halten), tenir un langage,‘* 

arler d’une certaine fagon, avancer 
de certains propos, dir€ de certaines 
choses. „Il tient des discours bien ha- 
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sardes. Aux disconrs qu’il me tinf, 
je vis bien qu’il ne fallait rien atten- 
dre de ui. Vons me tenez un langage 
(Sie führen da eine Sprache) qui me 
surprend.‘ 

„Tenir sa colere (in seinem Zorne 
vor‘ arren),‘‘ Persister dans son res- 
sentiment, „Il est prompt, mais il ne 
tient pas sa colere,‘* Cette acception 
vieillit. 

„Tenir sa gravite, tenir sa mor- 
gue,“ Affecter d’avoir une mine fiere 
et dedaigneuse. 

„Tenir rigueur A quelgu’un,‘“ Per- 
sister äne pas le voir, ou A le trai- 
ter avec froideur, malgre les avan- 
ces qu’il fait pour rentrer en gräce, 
pour renouer les liens qu'on avait 
avec In. 

„Tenir In plume ( die Feder führen‘) 
dans une compagnie,'‘ Etre prepose 
pour &crire les actes, les delibera- 
tions de cette compagnie. 

„Tenir la caisse (vie Kasse führen ) 
chez un bantuier, chez un receveur, 
etc. ‚* Etre charge du soin de rece- 
voir l’argentetde payer pour un ban- 
quier , pour un recevenr, efc,; et, 
„Tenir les livres chez un banquier, 

hez un receveur, chez un negociant,‘* 

tre charge du soin d’eerire dans les 
livres les choses qui doivent y &tre 
portdes On dit de möme, „Tenir un 
registre , des registres.“ 

„Tenir registre de «uelque chose,* 

crire quelque chose dans le livre, 
dans le registre. „‚Tenir note de quel- 
que chose ,“ En prendre note, pour 
s’en souvenir. 

Fig., „‚Cet homme tient registre de 
tout ,‘* Il remarııe tout exactement, 
et il s’en souvient. 

„Tenir compte d’une somme A quel- 
qu’un ,‘“ Lui passer cette somme en’ 
compte. 

g-, „Je vons tiendrai compte de 
cela (ich werde Ihnen das in Anschlag 
bringen [verzelten]|),‘“* Je chercherai 
les occasions de reconnäitre les obli- 
galions que je vous ai, 

„Fig., „Ne tenir compte (nicht ach- 
ten), ne tenir aucun compte de quel 
qu’un, de quelque chose,‘* N’en faire 

oint de cas, ne s’en pas soucier. 
„Je ini donne des conseils, mals il 
n'en tient compte, Depuls son eleva- 
tion, il ne tient aucun compte de ses 
anciens amis.‘“ Cette derniere phrase 
est familiere. 

Fig., „Tenir töte A quelqu'un (R- 
nem die Spitze bieten) ‚‘* Lni resister, 
ne Iui point ceder. „Si vous vonlez 
agiter cette question avec lui, vous 
trouverez, un homme ni vous tiendra 
töte. Vons n’avez qu’A ui proposer 
de jouer , il vous tiendra töte. C'est 
un homme hardi et insolent des qu’il 
voit qu’on le craint ; mais il s’adoucit 
des qu’on lui tient täte.* 

Fig. et fam., „Tenir pied & boule,‘ 

tre extrömement assidu , s’attacher 
& quelque travail avec beaucoup d’ap- 
plication et de pers&verance. „C'est 
un homme qui veut «que Von tienne 
pied A boule aupres de lai. N estem- 
ploye dank une maison de banque, et 


! 
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it y-tient pled a Boule depuislemamh 


Jusgu'an soir.“ 

Fig., „Tenir la main A quelque 
chose ( über etwas wachen, Sorge tra- 
gen ),‘“Veiller de pres A ce qu'on l'e- 
zeculte,, Ace qu'on l'execute bien. 
„Ne vons mettez pas en peine , je 
tiendraida main A cela. Je vous re- 
ponds que la chnse se fera, je me 
charge d’y tenir la main.“ 


„Faire tenir des lettres, faire tenir 
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sonne. H tient a ce parik-IA par des 
raisons de fanuille.“‘ 

Fig. , „Tenir Ala vie (am Lehen 
hüngen), a largent, A son opinien, 
etc.,” Y eire extreinement attache. 

Fig., „Je tiens (ich bin sicher) A 
vous convaincre de moninnocence,* 
J’en ai un extreme desir. 

Fig,, „Me voila pret A partir, je 
ne tiens A rien (wichts hindert m ch, 
hä’tmich zwrück ),‘‘ Rien ne m’arrete, 


des eflets, faire tenir de l’argent ( Ge/d | rien ne m'en empe&che, On dit ä.pen 


überliefern, einhöndigen lassen) “Faire 
en sorte que des lettres soient ren- 
dues , faire rendre des lettres, faire 
que des eflets soient remis, faire tou- 
cher de l'argent. 


„Tenir jeu a quelgn’un ( Finem das 
Spiel halten ),‘* Continner Ajoner con- 
tre lui autant quiil veut. Dans les 
Jeux de renvi, comme dans tenx oü 
la mise n'est pas reglee, „Tenlı* se 
dit pour Accepter un renvi, y aller 


de tout l’argent dont un zutre y vn. | 


„Vous y allez de cing franes, je les 
tiens tout ;“ et absolument, „Je le 


‚tiens , je tiens.‘* 


Texır (seine Bänder zulalten kön- 
nen), se dit de möme absolument au 
Trietrae, et signifie, N’etre pas, force 
par le de de rompre son plein, ou Con- 
tinuer A jouer sans lever les dames. 

Tenın( halten; an etwas fest halten, 
sitzen, kleben. hänzen ), est aussi neu- 
tre, et signifie, Etre attach® A quel- 
que chose, etre diffieile & öter, ü ar- 
racher ou A deplacer. „Sa chemise 
lui tiemt au dos. On trgıva que la 
pierre tenait A la vessie. Le vent em- 
pöche la gelde de tenir surles arbres. 
Onne saurait arracher ce clou,on pent 
aisement l’arracher.Cela tieut uchaux 
etä sable. Tenir A chaux et Aa eiment. 
Tout cela tient bien ensemble.‘ 

Prov., „Cela tient comme poix 
(das hängt zusammen wie Pech ) ,* se 
dit D’une chose qui tiemt fortement & 
une autre. On dit aussi, „Cela tient 
comme teigne.“ 

„Fig., „Sa vie ne tient qu’& um fil, 
A un filet (Aöngt nur noch an einem 
Faden ),‘* se dit D’un infirme ou d’un 
malade qui est surle point demourir. 

Fig. , „Cette afaire lui tient au 
coeur (... Ziegt ihm am Herzen) ,“ H 
l’affectionne exträmement , il s’y in- 
teresse fort. „Cette injure ui tient 
au coeur,‘* H en a du ressentiment. 

Fig. , „.Ses pieds ne tiennent pas a 
terre (reichen nicht bis auf die Erde), 
il ne tient pas A terre,“ se dit D’un 
enfant, d'un jeune homme vif, qui est 
toujours en monvement, ou D’un 
homme qui marche, qui danse fort l& 
gerement, 

Fig., en termes de Devotion,, „I 
ne tient plus a la terre (er schwebt in 
höheren Regionen ),'* se dit D’un hom- 
me detache des choses du monde. 

Fig., „Tenir A u. (an Ei- 
nem hangen),“* Lui etre attache par 
quelque lien dinteret , d’amitie , de 
reconnaissance, etc. „EI tient & cet 
homme-la par beaucoup de liens. 
C’est un homme qui ne lient & per- 


pres dans le möme sens, „Je vons 
payerai quand vous voudrez, votre 
argent ne tient A rien. 

Tenır (abhang en ;abspringen ), si- 
xnifie quelquefois Ägurement,Depen- 
dre, resulter, provenir de. „Let eve- 
nement tient A telle cause. Il est fort 
timide,celatient ace qu ilmanque d’u- 
sage. Ce vice de prenonciation tient 
Ah um defaut de lorgane.“ 

N se dit aussi impersonnellement 
Des uhstacles „ des considerations 
qui empöchent de faire quelque chose, 
„A quoi Vent-il que nous ne partions 
(was hindert uns abzureisen)? A qui 
tient-il que cela ne se fasse? Ilne 
tient pas A mol (esliegt nie! tanmir). 
! Je ne sais aquolil tient que jenel’a- 
bundonne tom A fait, I tint & peu de 
chose,, il ne tint A rien que je ne lui 
fisse un aßront. S’lne tient qu’k don- 
ner telle somme, je la domnerai. II 
ne tient plus qu’a votre rapporteur 
que vous ne soyez juge. Siln’exige 
u’une visite de ma part, qu’a cela 
ne tienne.‘‘ Quelquefois, en disant 
qu’„Il ne tient pas A une personne que 
telle chose ne se fasse,‘* on veut faire 
entendre , non-seulement qu’elle n’y 
apportera point d’obstacle, mais in&- 
me qu’elle y contribuera de tout son 
pouvoir. „I ne tient pas A mol (an 
mir soll es micht fehlen ) ın'un tel n’ait 
satisfaction. Il ne tiendra pas A mol 
qu'il ne reussisse dans son projet.‘“ 

Texır ( zusammenhängen ), signifie 
encore, Etre contigu. „Ma maison 
tient A la sienne. Mes terres tiennent 
aux siennes.“ 

„Tenir pour quelqgu'un (es mit Ri- 
nem halten) ‚“ ktre dans les inter&ts, 
dans le parti de quelgu’un; etre de 
es du sentiment de quelqu’un. 
„IF tient pour le bon parti. Il a tenu 
pour le roi dans ces temps difficiles. 
Quelques philosophes fiennent pour 
Platon , et d’autres pour Aristote. 
En matiöre d’opinions , il ne faut te- 
nir pour personne, Il faut tenir pour 
la verite. Il tient pour la nouvelle 
'philosophie.‘* 

Tasır( haltonzwiderstehen )‚sigulfle 
aussi, Resister, tan! au propre qu'au 
figure. „Ce bätiment ne saurait tenir 
a la mer „ tenir contre les vagues, 
Cette place ne peut pas tenir encore 
huit jours. On ne peut pas tenir con- 
tre des forces si superieures. I joue 
trop bien, il n’y a pas moyen de tenir 
contre lui. Tenir dans une place con- 
tre une armde ennewmie, Uatenutrois 
mois de tranchee ouverte. On. ne 
peut pas tenir contre ses prieres, con- 
ire ses raisons. On ne saurait tenir 
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contre les cnarmes de cette femme. 
Cet homme ne tient pas contre l’in- 
teret ,„ contre largent , contre les 
louanges.‘* 

„La compagnie est trop mauvaise, 
on n’y peut pas tenir, c'est An’y pas 
tenir (mga kann es nicht darin aushal- 
ten), On ne peut pas r&sisterä l’en- 
ni quelle donne, on ala honte qu'on 
Epronve de s’y trouver. 

„Cet homme ne tient point contre 
la raillerie, contre la plaisanterie 
(..„vorsteht keinen Scherz ),"Des qu’on 
le raille, qu’on le plaisante,, il s'eın- 
barrasse, il se decontenance. 

„Tenir bon, tenir ferme (Stand 
halten, Widerstand leisten I Resis- 
ter, se ıdlefendre. „‚Iatenubon quinze 
* F # 
jours dans ce poste si difficile A de- 
fendre. Ce bataillon tint ferme jus 
qui c& qu’on amenät du canon. N 
fat qu’un juge tienne ferme centre 
les sollieitations.“‘ 

„Tenir bon, tenir ferme (n'cht nach- 
geben ),** signifient aussi, Ne se print 
relächer, ne se_point laisser aller aux 

versuasions d’autrui. „ne vons nl- 

he pas assez de votre maison; te- 
nez. bon, il vous en donnera un prix 
raisonnable.“ 

Tenır (gelten), se dit egalement 
D’un traite,, d'une convention, d’un 
marche , et signifie , Subsister sans 
aucın changement, sans ancune al- 
teration. „I fant que le trait@tienne. 
Notre marche tient (wnser Handel 
geile)“ 

Tısır, signifie aussi, Demeurer en 
un certain etat, „Sa frisure ne tient 
pas ( hält nicht ).“ En termes de Mu- 
sique, „„Cet instrument ne tient pas 
d’accord,* et activement, „ne tient 
pas l’accord.‘ 

„Cette eouleur ne tient pas,‘ Elle 
n'est pas solide, elle se deteint aise- 
ment, 

„Te temps ne tiendra pas (das 
Wetter wirt micht halte aushalten ),* 
1,e temps ne restera pas beau comme 
il est. 

En termes de Chasse, „Les per- 
drix ne tiennent pas,“ Elles n’atten- 
dent pas, elles partent de suite. 

En terınes de Guerre, „les enne- 
mis ne tiendront pas Se Feinde wer- 
den nicht Stich „ Stan halten) * Is 
n’attendront pas qu’on allle A eux, et 
ils se retireront. 

Tuxır (Raum, Platz haben, finden), 
signifie aussi, Etre compris dans un 
certain espace, dans une certaine me- 
sure. „Tous vos meubles ne peuvemt 
sis tenir dans cette clambre. Tot 
l. monde ne pent pas tenir ici.“ Dans 
cette acception ilest souvent employ& 
comme impersonnel, ‚I tient tant de 
veltes dans un muid. Wtiendraittant 
de milliers de gerbes dans cette 
grange.“ 

Prov. et pop., „Te n’en ainon plus 
qwilen pourrait tenir dans l’oeil, dans 
son oeil, se dit D’une chose doht on 
vent assurer qu’on n’a point du tout. 

Tesır (seine Sitzungen halten; 
dauern; währen), en parlant De cer 
taiaes compagnies, de certains corps 
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deliberants, signifie, Tenir ses sean- 
ces , etre assemble,. „La cour royale 
eommence A tenir a la Saint-Martin. 
L’assemblee du clefge tenait de cinq 
ans en einq ans, Tant que l’assemblee 
tiendra,* ‘ 

1 se dit &galement Des foires, des 
marches , ete, , et signifie (dauern ; 
gehalten werden), Durer, avoir lieu. 
„ia foire de. Saint-Germain tenait 
depuis le 3 de fevrier jusque vers la 
semaine sainte, Le marche tient tous 
les mercredis et les sameilis.* 

Outre les emplois avec le pronom 
personnel qui sont indiques plus haut, 
ce verbe en a quelques autres que 
nous allons rapporter. 

Se TesıR (sich anhalten), signifie, 
Se prendre,s’attacherä quelque chose 
pour s’empecher de tomber. „I se 
tint A une branche, Ilse int aux crins 
du cheval.“* 

„Se tenir bien A cheval (gut zw 
Pferde sitzen) ,“ Y &tre ferme et de 
bonne gräce:; et, dans le sens oppo- 
se, „S’y tenir mal.“ 

Fig., „Se tenir, s’en tenir A quel- 
que chose (sich ar etwas halten) ,“ 
S’y arreter, s’y fixer de telle sorte, 

u'on ne veuille rien de plus. „Je me 
tiens, je m’en tiens & votre decision. 
Je m’en tiens la, je n’en venx pas sa- 
voir divantage. Il s’en tient üsa do- 
nation, & son legs.* Ou dit, a cer- 
tains Jeux de cartes, „Jen'ytiens,‘ 
Je suis content des eürtes que j'ai, je 
n’en demande pas d’antres, 

„Den tenir a son mot (awf seinen 
IF orte, seiner Rrde bleihen },** S’arre 
ter „ se fixer a ce qn’on aannonce 
d’abord : cela se dit orıdinairement 
D’um marchamd lorsqu’il demeure fer- 
me ane vonloir rien rabattre du prix 
de sa marchandise. „Desqyece mar" 
chand vous a dit le prix, il s’en tient 
A son mot.“ On dit aussi, entre gens 
qui vendentet achetent, et entre per- 
sonnes qui traitent ensemble , „Se 
tenir A peu de chose, se tenirä peu,‘ 
S’arrdter, se fixer tellement aux pro- 
positions, aux oflres qu’on a faites 
Mabord, que, quoigwil s’agisse de 
peu de chose de plus ou.de ınoins, on 
ne venille de paat ou d’autre , ni se 
relächer, nipaaser outre, „Vaus vous 
tenez it trop peu de chose, Il ne daut 
pas se tenir A si peu de chose. Ils se 
tiennent tous deux & pen de chose. 
Vous vous tener. A vingt franes sur 
un marche de mille &cus. 11 se tient 
a une vetille dans une affaire qui per 
faire sa fortune** On dit dans le me- 
me sens, „„®e tenir A rien,* Se tenir 
Ah tres-peu.de chose. 

Br ranıR (sich auf‘ alten), signifie 
aussi, Etre, demeurer dans ın certain 
lien. „Tenez-vous ii, et n’en bou- 
gez. Tenez-vous anpres de mei. Se 
tenir deux heures a une porte,. Il se 
Gent an vent et an soleil. H se tiem 
tontes les apres-ıdindes chez bıi. I se 

I tient tous les matins dans sa chambre. 

„Un telse tient (Zebr) six- mois A 
la campagne, et six mois A la ville,“* 
N passe six mois a a campagne , et 

' six mois a la-ville. 
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Prov. et comme par depit, „Sl est 
bien, qui sy tienne ,“ se die D’un 
homme dont on entend yanterlebon- 
heur. , 
" Prov., „Quand on est bien, il faut 
s’y tenir,“ I ne faut pas changer lE&- 
gerement, pour peu qu’on se trouve 
bien dans son etät. On dit de meıne, 
„Etes-vous bien? tenez.-vous-y.‘* 

Prorv., „@uandon esthien,onne s’y 
pent tenir ,“* Le senl desir du chan- 
gement fait qu’on s’eanuie de tout. 

Sr renın , signifie encore , Etre, 
demeurer dans une certainesituation, 
dans-un certain dit. „Se tenir ä ne 
rien faire (müssig. echer). Se tenir 
toujours propre. Se tenir cache, Se 
tenir coi. Se tenir tranquille, Se te- 
nir clos et couvert. Setenirägenoux, 
Se tenir debout. Se tenir droit,courbe, 
Faire de llexercice pour se tenir en 
haleine.“ 

Fig. et fam, , „Se tenir les bras 
croisds ,„* Rester oisif lorsquil_fau- 
drait travailler ; demeurer dans lin» 
action lorsqu'on devrait agir. 

Par forme de menace et fam., 
„Vous avez. offense un homme quine 
pardonne jamais; vous n'avez qu’& 
vous bien tenir (Sie dürfen sich wohl 
ia Acht nehmen). On dit aussi, par 
forme J’averlissement, „Tenrz-vous 
bien ,„* Prenez garde a vous, tenez- 
vos sur vos gardes, prenez les mo- 
yens ndcessaires pour vous defendre, 

„Se tenir bien, se tenir mal (sich 
ent, schlecht tragen, ha’sen),* Avoirf 
un bon, un mauvais maintien. 

Kıaın,, „ne sait comment se te- 
nie,“ Il ne sait quelle atitude pren - 
dre, quel mainien avoir, 

Suruaır (statt finden), seditaussi 
en parlant D’assemblees publiques 
au partieulieres, de fuires, de mar- 
ches, et signifie, Avuoir lieu. „Il se 
tint une assemblce de notables. 11 se 
tint un conseilentre eux. Ceite assem- 
hide se tient twois fois la semaine, 
Cette fovire, ce marched se tient ordi- 
noirement en tel endreoit.“ 

Teno, 08. partiripe (gehalten, un- 
terhalten). „Una jardin bien tenu,** 
Bien cultiive. „Une maison bien te- 
une.“ Bien arrangee. 

Prov., „Tunt tenu, tant payd,“ se 
dit en parkınt Du service d’une per- 
sonne, ou de Tusage d'une chuse, 
borsque Dun au lawuire a die payd en 
raison de sa durde, 

Tunu (verbunden; gehalten), si 
gnifie aussi, Qui est bhlige a faire 
quelyue chose. „Jene suis pas.teng 
a celu, de cela,. I est tenu de m’in- 
denmiser. Un heritlier est tenu des 
faits et promesses de celui dont il he- 
rite,Leslocatairessoat ordinairement 
tenus des r&parations locatives.* 

Prov. , „A Jimpossible aul n’ess 
tenu,‘* 

TENON. s, m. (Zapfen, der ). T. 
d’Arts. Lextremite d’une piece de 
bois ou de metal diminude d’une par- 
tie de son epaissenr, qu’on faitentrer 
dans une mortaise, c'est -A-dire, dan» 
un trou de möme forme et de mäme 
grandewr fall a une autce pieroe. „As- 
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"semblage‘ A tenons et A mortaises. 
Tenon a qnene d’aronıde,* 

Tunos (der Zapfen), en termes 
d’Arquebusier, Petite cherille de fer 
qui sert ä assujettir le canon d’une 
arme sur son bois, 

Il signifie aussi, La partie postd- 
rieure de la grande capucine d'un fu- 
sil de munition, quiest percee de ma- 
niere & laisser pusser la baguette. 
„Engager le petit bout dela baguette 
dans le tenon.‘* 

TENOR. s. m. ( T:nor ; tiefe Mit- 
te’stimme, die). T. de Musique em- 
prunte& de litalien. II designe ce que 
nous appelons en fran<ais Une voix 
de taille, ou simplement Une taille, 
c’est-a-dire, Une voix moyenne en- 
tre la haute-contre et la basse-taille. 
Taille n'est presque plus usite. 

ll se dit aussi (der Tenorist , Tenor- 
eänger)) d’Un chanteur quia ce genre 
de voix. „C'est un tenor, I yaun 
bon tenor A ce theätre. 

TENSION. s. f. (Spannung, die), 
Etat de ce qui est tendu, „Tension 
des muscles. Cette fluxion Iui causait 
une grande tension A la peau. Une 

‚ corde rend un son plus aigu ou plus 
rave selon qu’elle a plus ou moins 

e tension.* 

Fig., „Tension d’esprit ( Anspan- 
nung „ Anstrengung des Geistes) ‚“* 
Grande application, „Il s’est Epuise 

ar une trop grande tension d’esprit. 
h travaillait avec une si grande ten- 
"sion d’esprit, qu’il entomba malade.“ 

TENSON. s.m. (Streitfruge zwi- 
schen zwei Dichtern wegen einer Liebes- 
sache). T. d'ancienne Poesie. Dis- 
pute sur une question de galanterie 
entre deux ouplusieurs poötes. „Les 
poesies des troubadours offrent quel- 
ques exemples de tensons A trois in- 
terlocuteurs. ** 

TENTACULE. s.m. ( Fühlspitze, 
die; Fühlhorn, das), T. d’Hist. nat. 
Sorte de filaments dont plusieurs ani- 
maux sont pourvus, et quiils tendent 
en avant, soit pour täter le terrain 
ou les objets environnants, soit pour 
saisir leur proie. „La plupart des 

zoophytes ont des tentacules.* 

TE, ANT, ANTE. adj. (verfüh- 
rerisch), Qui tente, qui cause une 
envie, un desir. „L’occasion £tait 
bien tentante. Cela est bien tentant.* 

TENTATEUR, TRICE. ». ( Vör- 
aucher, der ; -rin, die), Celui, celle qui 
tente, „C'est un tentateur.‘* 

Absol., dans le langage de la de- 
votion , „Le tentateur (der Vers 
cher),‘* Le demon. On dit aussi ad- 
jectivement, „‚L'esprit tentateur.‘* 

TENTATION. 5, f. (Fersuchung ; 
Lust, die), Mouvement interieur par 
Tequel on est port, sollicitd ä des 
choses qui sont d’elles-m&mes indif- 
ferentes, et pi enter me&me A des 
ehoses qui ont quelque sorte d’incon- 
wönient. „I avalt une grande tenta- 
tion de bätir. Il resista A la tentation 
de r£pondre, d’ecrire, de voyager. 
N a bien de la peine A sedefendrede 
In tentation de manger du fruit,“* 

il se dit, en matiere de Religion 
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(die Persuchung), Du mouvement 
interieur qui excite V’homme au mal, 
et qui vient ou de quelque objet ex- 
terieur, ou de la suggestion du dia- 
ble, ou de la concupiscence. „Gran- 
de, forte tentation. Resister ä laten- 
tation, Suceomber, c£&der A la ten- 
tation. C'est une tentation du malin 
esprit. Les tentations du diable. La 
tentation de la chair. Ts ämes les 
plus saintes et les plus pures ne sont 
pas exemptes de tentations. I faut 
chasser cette pensde de votre esprit 
comme une tentation. Induite en ten- 
tation, Les tentations des anachore- 
tes, (desaint Antoine dans le desert.“* 
TENTATIVE. s.f. (Versuch, der), 
Action par laquelle on tente, on es- 
saye de faire r&eussir quelque chose. 
„Faire une tentative aupres de quel- 
qu’un, I fit plusieurs tentatives inn- 
tiles. Une tentative de vol, d’assas- 
sinat.‘* 
TENTATIVE, se dit aussi Du pre- 
mier acte que fait, de la premiere 
these que soutient celui qui veutötre 
recu licencid enthäologie. „I a sou- 
tenu sa tentative (seine erste Probe 
im Disputiren‘).‘* 
TENTE. s f. (Zelt, da«), Espöce 
de pavillon fait ordinairement de toile, 
de coutil, ete., dont on se sert A I» 
guerre, A la hehe, pour se met- 
tre A convert. „Les mäts, lesarbres, 
les cordages, les piquets, les murail- 
les d’une tente. Camper sous des 
tentes. II dtait dans sa tente, Lar- 
mde etait sous les tentes. La cara- 
vane ne faisnit que de dresser ses 
tentes quand les Arabes arriverent. 
Les marchands avaient tendu leurs 
tentes A la foire.‘* 
Testen (die Wicke), se dit, en 
Chirurgie, d’Un petit rouleau de 
charpie qu’on met dans les plaies, 
our empächer qu’elles ne se refer- 
ment trop töt, pour dilater une ou- 
verture on un canal. „‚Une tente de 
charpie ‚de racine de gentiane, d’e- 
onge preparee. I a encore une tente 
Gans sa plaie.' 
TENTER. v.a. (versuchen), Es- 
sayer, eprouver , mettre quelque 
moyen en usage pour faire r&ussir 
uelque chose. „La chose est trop 
ifficile, je ne veux pas seulementla 
tenter. Que vous coütera-t-il de le 
tenter? J'ai tent@ toutes sortes de 
moyens. Tenter de nouvellesroutes, 
Tenter une entreprise. On a tente 
Vexperience. Tenter VFimpossible.‘ 
„lenter fortune tar Heil versu- 
chen),‘* Hasarder quelque chose dans 
l’esperance du succes.. 

ENTER ( weten en termes de 
PEcriture sainte, sfgnifie quelquefols, 
Eprouver la fidelite, ieu tenta 
Abraham.‘* 

Dans le me&me langage, „Tenter 
Dieu (Goft versuchen), Lui demander 
des miracles, des effets de sa toute- 
puissance, sans necessite, „Tu ne 
tenteras pas le Seigneur ton Dieu.“ 

Texter (Lust machen; reizen; in 
Versuchung führen I siguifie aussi, 
Donuer envie, inspirer le desir, l’en- 
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vie de faire quelque chose, „Com- 
ment de si benux fruits ne vous ten- 
tent-ils Fe Ce beau temps ne vous 
tente-t-il pas de vous promener?‘“ 

Fam., „Etre bien tente de faire 
quelque chose,Ena voir une extröäme 
envie, „Je suis bien tente dJ’aller 
ing Vair a la campagne. Je fus 

ien tent€ de lui repondre d’une ma- 
niere qui ne lui aurait pas plu.‘* 

‚ TEXsTER (zum Bösen reizen ; in Ver. 
suchung führen), signifie encore, 
Solliciter au peche, au mal. „Le 
diable tente les hommes pour les 
porter A offenser Dieu. Le serpent 
tenta Eve. Le diable tenta Notre- 
Seigneur au desert. Dieu permet qua 
les saints soient tentes. L’occasion le 
tente. On l’a tent& avec de l’argent.‘* 

Textk, “er. partieipe (versucht). 

TENTURE. s. f. (Tapete, die; 
Behang, dır), Certainnombre de pie- 
ces de tapisserie ordinairement de 
meöme dessin, de möme facture, se 
servant Dune A Tantre de pendants, 
ou representant des sujets qui font 
suite Dun & Vantre „Une fort belle 
tenture de tapisserie. Une riche ten- 
ture,. Une tentute de verdure. Une 
tenture d’Aubusson, de Beauvais, des 
Gobelins.* - 

Il se dit aussiDes eioffes, du cufr, 
du papier peint, etc., qui servent A 
tapisser une chambre. „Une tenture 
de velours. Une tenture de damas, 
Une tenture de cuir dor. Une ten- 
ture de deuil. Une tenture de papiers. 
peints. Päpier-tenture.‘“ 

TENU, UE. adj. (dünn; zart). T.. 
didactique.. Qui est fort delie, quiest 
= compacte. „Substance tenue, 

‚es Parties tenues.‘* 

TENUE.s.f. (Haltung, die). INse 
dit Du temps pendant lequel certai- 
nes assemblees se tiennent. „Pen- 
dant la tenue des dtats. Durant I» 
tenue du concile, A la derniere tenue 
des assises.'* 

Il signilfie aussi (die Haltung ; der 
richtigre Schluss), Assiette ferme d’un 
homme Ä cheval. „C'est un homme 
qui n’a point de tenue A cheval. La 
tenue d’un homme de cheval ne con- 
siste pasAne point tomber, elle con- 
siste 4 maintenir toutes les parties de 
son corps dans l’attitude oüelles dol- 
vent ötre pour operer.‘* 

„Cette selle n’a point de tenue,'* 
II n'est pas aisde de se tenir ferme sur 
cette selle.. 

En termes de Marine, „‚Ce fond est 
de bonne tenue (auf diesem Grunde 
Jasst der Anker gut), demauvaise te- 
nue,® Hestbon ou mauvais pour l’an- 
erage,l’ancre y tient ou n’y tient point, 

Fig, „Le temps n'a point detenus 
ie Wetter ist veränderlich ),"* lest 
ort variable. 

„Manquer de tenue, n’avoir point 
de tenue (eine schlechte Haltung ha- 
ben ),‘* Avoir une madvaise manlöre 
de setenir, manquer de mainfien dans 
le monde, dans In societe, „Ce jeune 
homme manque de tenue. Cette de- 
moiselle manıue de gräce, elle n’a 
polnt de tente.“* 
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Fig,, „N'avoir pas de tenne (keine 
“ Festigkeit haben ),“* Etre löger, chan- 
ger souvent davis. „I n'a pas de te- 
nue, Ne vous fiez point a ces esprits- 
ka, ils n’ont point de tenue.“* 

En termes milituires, „La tenue 
(die Haltımg) d'une troupe, d'un re- 
giment, d’un soldat,“* Sa maniere d'e- 
tre vetu, entretenu. „Ce regiment a 
une belle tenue. Tenue d’hiver. Te- 
nue d’ete.“ On, dit aussi, „Etre en 
grande tenue,“* Etre en habit de pa- 
rade;'et, pur opposition, „Eire en 
petite tenue,“* N’avoir que ha tenue 
exigde - le service orıdinaire. On 
dit quelquefois simplement, „Etreen 
tenue.** 

Par extension, „Avoir une bonne 
tenue (sich rein und sorefältiz | in den 
Kleidern] halten),* Etre propre et 
soignd sans recherche dans ses ha- 
bits. „Ce jeune homme a une bonne 
tenue.‘* 

En matiere de Fiefs, „Tenue noble 
( Afterlchen),* Fief qui releve d'un 
autre fief, 

Texue (des Halten), en termes de 
Trietrac, signifie, L’action du joueur 
qui,ayant gagne un ou plusieurstrous, 
pourrait s’en aller, et ne s’en va pas. 
„.J"ai fait une mauvaise tenue. Cette 
tenne.m’a valu trois trous de plus.‘ 

„Tennedelivres (die Buchführung), 
tenur d’unregistre,* L’action detenir 
les livres, de tenir un registr&, „I 
enten. bien la tenue des livres. Te- 
nue des livres en partie double, en 
partie simple. C'est Iui quiest charge 
«de la tenne de ce registre.* - 

Texus (das Halten, Aushalten), 
en termes de Musique, La continua- 
tion d'une m&me note pendant quel- 
uues mesures. 

Torr D'ENR TENUR. loc. adv. (AT- 
Texan Einem Stücke; aneinunder), Tout 
«d'un tenant. „Ilpossöde tant d’arpents 
de terre tout d’une tenue,‘* 

"TENUITE. 5.f. (Dünne, das; Fein- 
heit, die). T. didactique. Qualite 
Jme chose tenue. „La tenuite de 
cette substance, La 1enuitd des 
parties.‘ 

TENURE.s.f (Lehenbarkeit. die). 
T. de Matiere feodale. Mouvance, 
dpendance et etendue d’un fief. 
„Cette terre etait dans la tenure, de 
la tenure de tel marquisat, de tel 
duche.“ 

TEORBE. s. m. ( Theorbe; Rass- 
Taufe, die), Espece de luth A long 
manche dont les cordes sont simples, 
et dout on se sert soit pour jouer des 
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pose de deux quatraines et de deux 
tercets.“ 

TEREBENTHINE. s.f. (Terpen- 
tin, der), Resine qui coule du tere- 
binthe et d’autres arbres resineux. 
„Terebentline pure, Terebentline 
falsifide. Terebenthine commune. Te- 
rebenthine de Venise, de Chio, de 
Bordeaux. Odeur de ter&benthine. 
Huile, essence de terebentbine.“ 

TEREBINTHE. s.m, (Terebinthe, 
die; Terpentinbaum , der). T. de Bo- 
tan. Arbre resineux et toujours vert, 
dont le fruit vient par grappes, et est 
A peu pres dela grosseur de la graine 
de zenievre. „Le terebinthe commun 
eroit en Languedoe. On fait au trone 

‚ et aux grosses branches du terebin- 

| the des incisions d’oü coule une re- 

| sine, Le lentisque et lepistachier sont 
des especes de ter&binthes.“ 

TEREBRATION. 3.f. ( Aabohren 
[um Gummi zu erhalten], das), Action 

| de percer un arbre pour en tirer la 
gomme, la resine, etc. 

TERGIVERSATION: s.f. ( Aus- 
flucht, die), Action de tergiverser. 
„User de tergiversation.“ 

TERGIVERSER. v.n. (Ausflächtr 
suchen , vorbringen), Prendre des d#- 
tours, prendre des faux-fuyants pour 
€loigner ou pour eluder la eonclhusion 
d'une affaire, la decision d’une ques- 
tion „ pour ne pas faire une reponse 

| positive, etc. „Ü'est un chicaneur 
qui ne fait que tergiverser. IH a beau 
tergiverser, il n’echappera pas.“ 

TERME. 5. m. (Ziel, Ende, das; 
Grenze, die), Fin, borne des actions 
et des choses qui ont quelque etendue 
de lieu ou de temps, „Leterme d’une 
course. Le terme de la course «tait 
& cing cents pas du Jieu d’ou ils par- 
tirent. Tout mouvement a deux ter- 

ı mes, Le terme de la vie. Chaque 
chose a son terme. Il est un terme 
a tout. Il a mis un termeison ambi- 
tion, A ses extravagances. Ce fut la 
ie terme de son bonlieur, Il ya un 
terine oü il faut s’arröter. Quand ces- 
seront nos malheurs? je n’en vols pas, 
jen’en apergois pas le terme. Il n’est 
pas encore au terıne de ses adversi- 
(ds, de ses Jisgräces. Il faut mettre 
un terme ü ces debats, Cette affaire 
est ä son terme. La maladie touche 
a son terme.“ 

„Il est a son dernier terme (er ist 
am Ziele),‘* seditD’un homme qui est 
& V’article de la mort. 

„Terme de comparaison ‚. de rela- 
tion (Vergleichungs-, Bezirkhungsbe- 


jleces, soit pour a la-| griff),““ Chacun des deux objets que 


voix, „Jouer du t£orbe. Le t£orbe 
n'est plus en usage que dans l’Orient,‘* 
Auelymes-uns eerivent Thdorbe, et 
d’autres Tucrbe. 

TERCER ou TERSER. v.a. (zum 
drit.en Male hacken), T'. de Vigneron. 
Donner un troisieme labour, une troi- 
sivme fagon A la vigne. „Tercer une 
vigne. 

Turck , ££. participe. 

TERCET. s. m. (drri:eilige Vers 
oder Alsats, der), Couplet ou stance 
da trois vers. „Le sonnet est com- 


l'on compare l’uu avec l’autre, qui 
ont de la relation, du rapport entre 
eux. „Choisissez mieux vos termes 
de comparaison. Ce terme de com- 
yaraison n'est polnt exact. Toutere- 
Eis a deux termes. Pöre et Fils 
sont deux termes de relation.“ 

En Mathem.,.‚ Terme d’un rapport, 
d’une proportion (das Verhältniss- 
glied), d'une progression ‚* Chacune 
des quantites qui composent le rap- 
port, la proportion , la progression ; 
. et, „Lerme d'une expression algebri- 
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que,‘ Chacune des quantitds qui com- 
posent cette expression, et qui somt 
separdes par les signes plus (+) 
ou moins (—). 
En Logique, „Les termes (die 
Glieder ) d’un syllogisme ‚“ Les trois 
termes dont les idees combindes deux 
& deux forment les trois propositions. 
„Moyen terme.“* Foye: Morew. 
Turnus (der Termin; das Ziel), si- 
gnifie aussi, Un temps prefix de pa- 
yement. „Lesloyers des maisons se 
payent A Paris aux quatre termes ac- 
eoutumes. Le terıne de la Saint-Jedn, 


de la Saint-Remy, etc. Eon des que 


le terme est echu. I m’a fait une pro- 
messe de mille dcus payables en six 
termes. Vous me demandez un terıne 
bien long.‘ 

„Terme de rigueur,“ Terme pass6 
lequel il n'ya plus de delai Aesperer.. 


Turms (der Termin [das zu bestimm- 
ten Fristen zahlbare Geld]), signifie, 
par extension, La somme due au bout 
du terme. „Il doit deux termes Ason 
proprietaire. I ne doit que le terıne 
qui court. 1a payd unierme Da 
paye son terme.“ 

>rov., „Qui a termene doit rien,“ 
On ne peut ätre contraint de payer 
avant le terme echu. „Le terme vaıst 
V’argent,“ @Quand ona beaucoup de 
temps devant soi pour payer, ona 
bien des woyens de satisfaire & ses 
enzageinentis. 

Turms (die Gehärzeit), se dit ega- 
lement Du temps au bout duquel une 
femme doit heeroucher, dans le cours 
ordinaire delanature; et, ence sens, 
il se met ordinairement sans article 
ou avec l’adjectif_possessif, „Elle 
n'est pas Aterme. Elle est accouchde 
avant terne. Crt enfant est venu & 
terme. Cette femme n’est pas encore 
a son terme. Son terme viendra bien. 
töt. Elle approche de son terme.* 

N se dit, dans un sens analogue 
(die Gebärzeit), Desfemelles de quel- 
ques animaux, des vaches, des jüa- 
ments, etc, „Sa jument a mis bas 
avant terme (vor der Zeit). Une va. 
che ui n'est pas encore A terme.* 

Turms (das Grenzbild ), se dit en- 
core d’Une borne que surmonte um 
simulacre.le tete humalne; d’Un buste 
termind en gain®, „N ya des terınes 
de marbre au coin des alldes de ce 
jardin. Les Romains tenaient qu'il 
avalt une divinite partieuliere qu re 
sidait aux bornes, aux linites dester- 
res, etils lappelaient le dieu Terme,“ 

„I est plante A comme un terme 
(er steht da wie eine Meilensäule ),** 
se dit D’unhomme qui restelongtemps 
quelque part, debout et inmiobile. - 

Teams (der Ausdruck: das Wor® ), 
signifieenoutre, Mot, dietion „Ter- 
me propre. Terme figure. Terme 
barbare, significatif, nduveau, usite 
dur, expressif, clair et intelligible, 
Terme hors d’usage, Inusite. eux 
terıne. Termes nobles, pompeux, bas 
forts, obscurs, vagues. Terme hop- 
nete, malhonndte. Termes emphati- 
ques.-Terme &quivoque, ambigu. Ama- 
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bigwit& dans Tes termies. TI parleen 
bons termes, en beaux terınes, en 
termes choisis. Vous vous servez 
d'un terme impropre. Ce terme est 
mauvais. Vons usez trop souvent de 
ce terme. Expliquez cela en meilleurs 
termes,. I n’y a point de termes pour 
exprimer Ja grandeur de Dien. Le 
«ontmt porte cela en termes expres, 
Il faut s’en tenir aux termes du con- 
erat. Aux termes, selon les terımes, 
d’apres les termes du contrat, vous 
&tes oblige A telle chose. Ce sont 
les termes formels de l’accord. Il ne 
dit que les ınemes choses end'autres 
termes. Connaitre la propwiete des 
termes. Entenilre la force des termes, 
En termes precis. Je lui ai dit cela 
en propres termes,"“ Dans les memes 
termes que je viens de rapporter. 

„S'exprimer en termes propres 
(sich in gewählten Worten ansdrü- 
cken ),‘* Eınployer des termes conve- 
nables ala chose dont on parle. „Me- 
Burer, peser, composer ses termes,‘* 
Parler avec circonspection. „Parler 
de quelgirun en bons termes, en mau- 
yais terınes,“ En dire du bien ou du 
mal, 


Fam., „Ne pas menager ses ter- 


mes (sine Ausdrücke nicht mässigen),* 
. Dire avec durete des choses desagre- 
ables. „Menagez plus vos terınes.“* 
Turnus (der Ausdruck; Kunstaus- 
druck), se dit aussi Des fagons de 
parler qui sont partienliöres a quel- 
que art, A quelne science. „Une sad 
pas les terınes de lart. Termes tech- 
niques. Terme didactique. Celas’ap- 
pelle ainsi en termes d’architecture, 
de fortification. Termes de logique, 
de mathematique, de grammaire. 
Termes de palais. Termes de proce- 
dure, de jurisprudence, de finauce, 
de commerce, Il n’entend pas les ter- 
mes de la guerre, les termes de ma- 
rine, Dietionnaire des termes de bo- 
tanique. En termes de V’Ecriture.* 
Tiunss, au pluriel, se dit de L'E- 
tat oü est une personne A l'egard 
d'une autre, parrapport a ume aflıire. 
„En qnels termes est cette afaire 
(wie steht es um diese Sache)? Elle 
est en hons termes, en mauvais ter- 
mes. L.’allaire d’un tel est en termes 
d’uccommodement (...steht. am Ziele 
eines Vergleichs). Les parties sont 
en termes de conclure a Vamiable. 
Ce märiage est en termes de se con- 
<lure, de se renouer. En quels ter- 
mes &les-vous avec lui depuis votre 
uerelle 7° 
. TERMES, s.m. ( Termite; weisse 
Ameise, die). T. d’Tlist. nat. Espece 
d'insectes vulguirement appelds Forr- 
nis blanches, qui naissent dans les 
pays tres-chauds, et qui sont fort 
destructeurs. On les nomme aussi 
Teımites. “ 

TERMINAISON. s. f. ( Beendi- 
gung, die), ktat d'une chose qui se 
termine, qui cesse, qui finit, „La 
terminaison d’une maladie, d'une af- 
faire, etc.* 

‚ U se dit en termes. de Grammaire, 
et signifie (die Endung), Desinence 
4, 


TERMINAL .. 


d’un mot. „Terminaisonrude, douce, 
agreable, Il y a fort peu de riınes de 
ceitsterminalson. Termin«ison mas- 
euline. Terminaison feminine,. Ter- 
minaison francaise. Terminuison en 
ur. en,r. en ir. etc“ 

TERMINAL, ALE. adj. (gipfel- 
ständig). T. de Botan. et de Zoologie. 
I se dit De ce qui termine une par- 
tie, de ce qui en occupe ou en forme 
l’extremite superienre, „Les fleurs 
du giroflier sont, disposees en co- 

‚mbe terminal. Kpis terminaux.‘* 

TERMINER. v. a. (begrenzen; br= 
schl.essen ), Borner , limiter , etre ala 
fin , marquer la fin. „Üe bois termine 
agreablement In vue. Ces'montagnes 
terminent heureuseinent | horizon. La 
description qui termine le premier 
chant de son po@me.“* Fig., Bi mort 
termina les conquetes d’Alexandre.‘ 

1 signifie aussi (endigenz enden; 
vollenden), Achever, finir. „I ater- 
mine glorieusement ses jours. IH a 
termine heurensement sa vie, sa 
course, sa enrriere, etc. Terminer 
une eampagne par une victoire, Ter- 
miner (onsmuchen) un proces par un 
accommodement. Terminer un difl!- 
rend & Vamiable, Cette disenssion ne 
sera jamais terminee. Terminer un 
ouvrage, Terminer une lecture.‘“ 

I stemploie avecle pronom person- 
nel, ei signilie (zu Fude gchen), Se 
passer, sachever. „Cette campagne 
ne se terimina point sans combat. 
Cette entrevue ne se termina point 
sans querelle. Tout cela s’est heu- 
reusement termine,* 

Il se dit aussi (sich endigen ; ausge 
hen) De la desinence d'un mot de la 
maniere dont un mot s’eeritet se pro- 
nonce a la derniere syllabe, „Les 
verbes dont linfinitif se termine en 
er, en ir, etc. Les noms qui se ter- 
minpent en eur, en ence, etc.‘ 

Termınk, Kg. participe (beeudigt). 
„C'est une affaire terminde,* 

„Traits, contours terminds,‘* Traits 
eontinus, qui sont bien arretds, qui 
n'ont rien de vague, Jdiindecis. 

TERMITE. s. m. Foyrz Turmds. 

TERNAIRE. adj. des deux genres. 
In’est guere usite que dans cette lo- 
eution, „Nombre ternaire (die ge- 
dritte Zahl; die Zahl drei),‘* Nombre 
de trois. 

TERNE. adj.des deux genres (mat; 
trübe; angelanfen), Qui n’a pointl'e- 
elat qu’il doit avoir, ou:qui en a peu 
en comparaison d’une autre chose. 
„votre argenterie est terne. Ües 
pierreries sont ternes. Le cristal est 
terne aupres du diamant, L’haleine 
rend terne la glace d'un miroir.‘* 

En terınes de Peinture, „Un colo- 
ris terne (eine malte Farbengebung),““ 
Un coloris sans eclat. On dit figure- 
ment, dans un sens analogue, „Un 
style terne.‘* 

TERNE. s.m. ( Terne, die; Drei- 
treffer, der). T. de Loterie. Reunion 
de trois nombres pris ä la loterie, et 
lies ensemble de maniere quils ne 
doivent produire un gain, qu’a con- 
dition quils sortiront tous Lrois au 
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nieme tirage, „J'al pris, jai gagne 
un terne. Meitre ä la loterie par 
terne. Jouer le terne.‘* 

„Terne sec ,* Trois numeros qu'on 
prend sans jouer lextrait ni l’ambe, 
« Fir. et fam., „C'est un terne a la 
loterie (das ist ein blosser Glücksfali),* 
se dit D’un avantage, d'un bien que 
le hasard seul procure. 

Terxe (die Terne), se dit aussi,au 
Loto, de Trois numeros zaznanten- 
semble sur la m&emeligne horizontale, 
ou de la meme conleur. 

TERNE, KE. adj. (dreizäiliz). T. 
de Botan. II se-dit Des parties qui 
sont au nombre de trois sur un sup- 
port commun, „Les fenilles du trefle 
sont terndes.‘ 

TERNES.s.m. T. du Jeu de des, 
1 se dit L.orsaqne le conp de desamene 
deux trois. „Amener ternes (alle 
Dreien werfen ). S’ilamene ternes, ila 
perdu.‘“ On dit aussi, „Une terne.* 

TERNIR. v. a. (trüben; trübe ma- 
chen ), Tleudre tere, obscur ; Öter ou 
diminuer Vechtt de quelque chose, 
„Lhaleine ternit la glace d'un miroir. 
Ternir les couleurs. La vapeur des 
bones ternit les meubles , ternit lar- 
gent. Cela ternit le teint.* 

Il se dit figurdment, en parlant Des 
choses morales (verdunkeln : schmü« 
ken). „Ternir sa reputation. Ternir sa 
gloire. C'est un vice qui ternit toutes 
ses vertus. Cela ternit sa memoire.‘* 

I s’emploie aussi avec le pronom 
personnel „ au propre et an figure ° 
(dunkel werden,verlieren ). „Son teint 
se ternit. Ces couleurs se ternissent 
alsement, Sa reputntion , sa gloire 
commence & se ternir.‘* 

Trest, 18. participe ( getrübt). 

TERNISSURE. s.S. (Mattheitz 
Trübe, die), Etat de ce qui est ferni. 
„La ternissure d’une glace, d'un mi- 
roir.‘ 

TERRAGE. s. m. (Fruchtgülte; 
Kurngülte; Getreidegülte, die). T. de 
nos anciennes Contumes. Droit qu’u- 
vaient plusieurs seigneurs (le prendre 
en nature une certaine partie des fruits 
provenus sur les terres yui talent 
dans leur censive, 

TERRAGE. s. m. (Weissen, das). T. 
de Raflineur. Action de terrer le sucre, 

TERRAIN. 5. m. (Platz; Raum, 
der ), Espace de terre,considere, soit 
par rapport A quelque ouvrage qu’on 
y fait ou qu’on y ponrrait faire, soit 
par rapport A quelque action qui s’y 
passe. „Les lignes des assiegeants 
ocenpaient un grand terrain. Les as- 
siegeants gagnnient le terrnin peu ia 
peu. I n’a ps gagne, iln’a pas perdu 
un pouce de terrain. Les assieges 
disputerent longtemps le terrain. Ie- 
connaitre le terrain. Son jartin oc- 
enpe un grand terrain. I n’y a pas 
assez de terrainpour faire tout ce qu’il 
veut faire. Il a un beau terrain pour 
bätir,“ 

„Menager le terrain ( den Raum spa- 
ren), Employer utilement le peu 
d’espace de terre qu’on a. „Ua bäti 
une maison, et a bien menage le peu 
de terrain quil avait.‘“ 


128 


1018 TERRAL 
Fig. et fam., „‚Menager le terrain 


(sichmit Vorsicht der zu Gebote stehen- 
den Hilfsmittel bedienen) ‚“‘ Se servir 
avec prudence de ce que l’on a de 
moyens potr r&ussir dans une affaire. 

Fig. , „Disputerleterrain (das Fr/d 
streitiz machen ),“* Se defendre pied 
A pied, soutenir avec force son opi- 
nion, ses interdts, ou ceux d’autrui, 
dans quelque contestation que ce soit. 
„Connaitre bien leterrain,‘* Connai- 
tre fort bienl’humenr, les inclinations, 
les interets des personnes avec qui 
Yon a A traiter. On dit, «dans des sens 
analogues, „Reconnaitre le terrain; 
täter, sonder le terram.** 

Fig., „Gagner du terrain ‚* Avan- 
cer peu A peu dans une affaire. On 
dit, dans le sens contraire, „Perdre 
du terrain.‘* 

Fig., „Etre sur son terrain (zu 
Hause seyn; Bescheid wissen) ,‘* Par- 
ler de choses qne Ton comait bien, 
agirdans une affıire du genre des cel- 
les dont on a Yhabitude. „Lorsqwil 
parle de geometrie, ilest sur son ter- 
rain. Un homme est fort quand il est 
sur son terrain.“ On dit, dans un 
sens diffirent, „‚In'est pas, il n’est 
plus sur son terrain.‘* 

Prov.etfig., „Il s’est place sur un 
bon, sur un mauvais terrain (er be- 
treibt eine gute, schlechte Sache ),'* n 
a embrasse une bonne, une mauvalise 
canse:ila bien choisi, il a malchoisi 
scs moyens d'attaque ou de defense. 

Turaarın (der Hufschlag ), en ter- 
mes de Manege, se dit de La piste 
qu’on suit dans le manrge entravail- 
lantsorcheval. „Cecheval embrasse 
bien le terrain.“* 

„Ce cheval täte te terrain,,“ A ne 
marche p+s franchement , il n’a pas 
les pieds sürs, 

Tennasın (der Boden, se dit aussi 


de La terre, par rapport a certaines | 


qualites. „Le terrain est mauvais. Le 
terroin est bon. Le terrain est mou, 
est dur. Ce terrain est inegal, Get 
arbre veut un terriin humide, unter- 
rnin sec, un terrain böger , etc. Bätir 
sur um nauvais terrain. Prenez gar- 
de, le terrain est glissant.‘* 

„Defoncer un terrain,* Le fonilter 
Alla profondeur de deux ontrois pieds, 
en Öter les pierres ou les gravois, et 
mettre A la place du funier ou de la 
ierre nauvelle, 

Terram (die Erdlsze, -schicht}, 
se dit, en Geologie, Des difirentes 
eouches de terre par rapport A leur 
anciennetd et A leur position, „Ter- 
rain primitif, Terrain secondaire.* 

WRRAL. s. m. ( Landwind, der) 
T. de Marine. Vent de terre, „Onne 
ut sortir de cette baie qu’avec un 

n terral.‘* Ih est trös-peu usitd, 

TERRAQUKE, EE. + (aus Erde 
und Wasser besichend ), Compose de 
terre et d’enu. Iln’estguere usite que 
dans cette locution , „Le globe ter- 
zaqıe “+ Te globe que nous habitons, 

TERRASSE. 1 ( Krdstufe; Erd- 
wall; Krdbank, die), Levde de terre 
faite de main d’homme, ordinairement 
soutenue par de la magonuerie , et 


TERRASSEMENT 


Procurant ou la commodit& dela pro- 
menade ou le plaisir de In vue, dans 
un jardin, dans un parc, an devant 
d'un grand eilifice, ete, „„Uneterrasse 
de eingnante metres de large sur trois 
cents metres de long. Une terrasse 
qui a une belle vue. Une terrasse re- 
vetue de magonnerie. La terrasse 
des Tuileries. La terrasse de Saint- 
Germain.‘ 

„Ce jarlin est en teprasse ( .. ist 
erdstufenförmig,, terrassenfärmig an- 
gelegt) ,‚* Il est &leve& en forme de 
terrasse; et, „Ce jardin est tout en 
terrasses ‚„* N est campose& de plu- 
sieurs terrasses plus eldvedes les unes 
que les autres. 

„Travanx de terrasse ,“ Tous les 
ouvrages qu’on fait en remuant,, en 
fonillant, en exhaussant des terres. 

Terrasse (der Allan), se dit aussi 
d’Un ouvrage de macomnerie en forme 
de balcon , de galerie decouverte. 
„‚I.es fenötres de sa chnmbre ouvrent 
sur une terrasse.“ 

Il se dit egulement (der Säller : die 
Zinne )de La couverture d’un edifice, 
lorsqu’elle est en plate-forme, „I y 
a une terrasse au haut de cette mai- 
son, Tous les tolts de cette ville sont 
en terrasse. Comhle en terrasse.‘ 

Ternasse (der Fordergrund) , en 
termes de Peinture, se dit Du devant, 
du premier plan des paysages. 

TERRASSEMENT., s. m. ( Krd. 
aufiwurf, der), Action de transporter 
des terres en quelqne endroit, et d’en 
former un amas, que l’on consolile 
par de la magonnerfe ou autrement. 
„Faire des terrassements pour eta- 
blir un chemin , une chaussee.‘* - 

TERRASSER. v. a. (einen Erd. 
wall, eine Krdstufe machen), Mettre 
un amas de terre derriöre une mu- 
raille, pour la fortifier, et pour ivers 
autres usages. „On a fait terrasser 
ceite mnenille, Toutes les murailles 
de cette ville sont terrassdes.‘* 

Teraassen (zw Boden werfen: nie 
derwerfen), signifie aussi, Jeter de 
force par terre. „Ils se prirent au 
collet, mais un eut bientöt terrasse 
Vautre.* 

N signifie figurdment ( niederschla- 
gen; muthlos machen )," Consterner, 
abastre „ faire perdre courage. „Sa 
presence seule est capable de terras- 
ser ses ennemis, Cette nouvelle l’a 
terrassed.'* 

„Terrasser qnelgu'un ä force de 
reisons ( Einen durch Gründe zum 
Schweigen bringen) ,‚“* L'accabler de 
zuinses si fortes, qu’il n’a rien a r& 

re, 

Trunıssı, #8. participe (niederge- 
worfen ete.). 

TERRASSIER. s. m. ( Terrassen- 
meister ; Woallarbeiter; Erdstufenma- 
cher, der ), Entreprenenr de terras- 
sements; ouvrier qui travaille a re- 
muer ,„ & transporter des terres. 
„Faire marche avec des terrassiers, 
Faire travailier des terrassiers.‘* 

TERRE: s. f. (Krde, die; Boden, 
der ),Le sol sur lequel nous marchons, 
sur lequel nos maisons sont construi- 
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tes, ui produit et nourrit les vegd- 
: ‚es anl end 


taux. ;, maux qui se logent 
dans Interre, qui vivent dans laterre. 
Les frnits de la terre, Les habitants 
de la terre. Chemin sous terre. Cette 
maison n ses culsines sous terre. Je 
voudrais &tre cent pieds sous terre. 
Joneher Ia terre de fleurs. Couvrir 
la terre de morts. Laterre &tait cou- 
verte de neige. I Iui a fallı remuer 
bien de la terre pour faire ce jardin. 
Le remnuement des terres coüte beau- 
coup, Baiser la terre. Se concher & 
terre, A plate terre. Mettre un bAti- 
ment rez pied, rez terre, Jeiter um 

homme A terre , contre terre, par 

terre. Porter son ennemi par terre. 

Un ver de terre. La terre est toutes 

erevassde du chaud quil fait. La terre 

s'est ouverte, s’est entr’ouverte sous 

lul. La terre a fondu sous ses pieds. 

Tremblement de terre. H l’a cherch& 

par mer et par terre.‘ - 

„Aterre, par terre (auf die Erdez 
zur Erde; zu Boden,“ se disent abu- 
sivement en parlant Des choses qui 
tombent ou qu’on jette, quoique c@ 
soit dans une chambre , sur le car- 
reau, sur un parguet, sur un tapis. 
„Votre livre est tomb& A terre. N a 
jet son chapeau A terre, au lien de 
Te mettre sur un fauteuil. Il s’est jet& 
A terre , parterre , et s’est roul& 
sur le parquet.* 

Fig. et fam., „Battre quelqu’un & 
terre ( Einen FW ehrlosen zu Boden wer= 
fen, niederschlagen ) Abuser de son 
avantage contre un homme dejä battıa 
et hors de defense , ou qui ne se de&- 
fend plus. „Ce serait battre on homme 
& terre que d’msister darantage.** 

Fig. et fam., „I a penr que terre 
ne ti manque,“ se dit D’un avare et 
timid& , qui craint A tout moment que 
le necessaire ne vienne Ak lui manquer. 

Fig. et fam., „‚Donner du nez en 
terre ,* Echouer dans une afıire. 

Fig. etfam., „Cette parole, ee pro- 
pos, n'est pas tomb& A terre (... ist 
nicht auf die Arde wefallen, nicht ohne 
Nutzen geblieben) ,* Onl’a releve, 
on y a prisgarde. On dit dans le 
meme sens, „Il ne laissern pas tom- 
ber cela ü terre.* 

Fig. et fam., „Cette affaire n’a pas 
touche A terre ( ... hat kein Hindernisg 
gefunden) ,‚“* Elle a passe tout d’une 
voix , sans difficulte. „Cethomme ne 
laisse pas toucher du pied A terre ,** 
I} ne donne pas le temps de serecon- 
gaitre „ de respirer. 

En termes de Mandge, „Ce chevatt 
ya, travnille terre A terre (.. mache 
seine Sälze nahe an der Erde, geht ei- 
nen Änrzen Galopp) ,“* Son anlop est 
de deux temps et de deux pistes. On 
dit substantivement, „Le terre Ater- 
re,“ dans un sens analoge. „Leterre 
A terre est une des allures artificiet. 
les du cheval.“ ( Voyez plus loin un 
autre emploi de la meme expression.) 

Fig., „I ne va que terre A terre 
(er Äriecht immer auf der Erde hin, 
erhebt sich nie über das Gemeine), * se 
dit D’un homme qui a Tes vues peu 
elevdes, d'un auteur dont les iddeg 
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" soht commımes, dontle style manque 
d'’originalite,  - 

Fig., „Raser la terre ( kriechen ),‘‘ 
Raınper,, ne pas s’elever. 

En’ termes de Fortification „ „Re- 
muer de la terre, la terre (die Erde 
umgraben ; aufgraben) ‚“ Fonir et 
transporter de la terre pour faire des 
retranchements , etc. „On a bien 
remud de la*terre, on a bien remue 
la terre & tel siege.‘* On dit aussi: 
„Se convrir de terre. Quvrage de 
terre. Bastion de terre, Sacä terre.‘ 

Dans le langage ordinaire , „Il a 
bien remue& de la terre ‚‘* se dit De 
quelqu’un qui a fait transporter beau- 
coup de terre d’un endroit A l’autre, 
dans un parc, dans un jardin. 

Prov. et fig., „Faire de la terre le 
fosse ‚‘“ Tirer de la chose möme de 
quol subvenir aux depenses necessai- 
res pour l’agrandir, ou pour l’entre- 
tenir. N se dit plus souvent D’un dis- 
sipateur qui se ruine des em- 
Semi successifs,dont l’un rembourse 

"autre, 

Terre (die Erde; das Grab) , se 
dit aussi par rapport A l’action d’ia- 
humer. A ya huit jours que le pau- 
vre homme est en terre, qu'on l'a 


mis, qu’on l’a porte en terre. Bönir' 


la terre d’un cimetiere. Ouvrir la 
terre. On paye tant dans cette pa- 
roisse pour l'ouverture de la terre.‘ 
En ce sens, on dit proverbialement, 
„Six pieds de terre suffisent pour le 
plus grand homme.“ 

„Bire enterre „ inhumd en terre 
sainte ( in geweiiter Erde), Etre en- 
terr€ dans une eglise, ou dans un ci- 
metiere benit. 

ı Terre (die Erde; das Erdreich), 
se dit aussi Des diverses natures de 
terre, de sol, par rapport & leur dtat 
on Aä leurs qualites. „Terre sse, 
sterile, seche, fertile, sablonneuse, 
ingrate. Terre de bon rapport. Ter- 
res brülantes, froides. Terresgrises, 
rouges, blanchös, noires. Terres for- 
tes , lögeres. Terre glaise. Terres 
labourables. Labourer des terres. 
Fumer des terres. Terre able. Terre 
& froment. Terre en friche, Terre en 
jachere. Terre neuve, et quin’a point 
encore pertö. Terre cultivde. Terre 
franche. Terre vegetale Terre fria- 
ble, meuble. Terre inculte. Prier 
Dieu pour les biens de la terre. Un 
arpent de terre. Une piece deterre.‘ 

rov., .‚Bonneterre, mauväis che- 
mins ‚“‘ Dans les terres grasses, les 
chemins sont manvais. 

„Terres rapportdes (aufgeschüt- 
tele, aufgeworfene Erde) ‚* Terres 
«que l'on a tirdes d'un endroit pour les 
porter dans unautre. „Üette terrasse 
est faite de terres rapportdes,“* 

Teurax (die Erde), se dit egalement 
de La terre considerde comme une 
matiere ou substance particuliöre, 
„Terre calcaire. Terre argileuse, 
Terre siliceuse. Terre sigillee. Terre 
d’ombre.‘* 

„Terre & portier,‘* ou simplement, 
‚Terre ( Töpfererde , die) ,* Terre 
argileuse dont les potiers se servent 
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pour faire leurs ouvrages, et qu’on 
emploie aussi A quelques autres usa- 
ges. „De la poterie de terre. Un 
vase de terre. Un plat de terre. Une 
€cuelle de terre. Un pot de terre 
vernisse,. Travailler en terre. Les 
sculpteurs font leurs modeles de terre, 
Terre de pipe. Terre A pipe.‘ 

„Terre cuite (gebrannte Erde), 
Ceite m&me terre faconnde en statues, 
en vases, eir., et durcie au fen. „Un 
buste , un medaillon , etc. , de terre 
enite.‘* On dit dans le m#me sens, 
„J’ai la terre euite da buste de Mo- 
liere.“* 

TerRRR (die Erde), se dit aussi de 
Tout le globe de terre et d’eau que 
nous habitons. ‚„Dieu cren le ciel et 
la terre. Le globe de la terre. La 
terre tourne autour du soleil. Les 
deux pöles de la terre. Le diametre 
de la terre. Le tour de la terre. Les 
divers climats de la terre. La lune 
s’eclipse par son entree dans l'’ombre 
de la terre.“ 

Communedment, „On ne voitni ciel 
ni terre ,‘‘ se dit Lorsqu’on est dans 
une grande obscurite. 

Fig. et fam., „Remuer ciel et terre 
(Himmel und Erde in Rewegung $c= 
tzen ),‘* Faire tous ses eforts, emplo- 
yer toutes sortes demoyens pour ar- 
river au but qu’on se propose. 

Prov., „Tant que terre nous pourra 
porter (so weit uns die Krde trägt ) ,* 
Aussi loin que nous pourrons aller. 
„Nous partirons de bon matin, et 
nous irons tant que terre nous pourra 
porter.‘* On dit quelquefois dans le 
meme sens, „Tant que terre,“ abso- 
lument. „Nous irons tant que terre,‘ 

„Etre sur terre (leben) ‚“ Vivre, 
exister, „„Tant que je seral surterre.‘* 

Terra (das Land; die Gegend; der 
Erdiheil), se dit quelguefois, surtout 
au pluriel, Des diverses parties ou 
portions du globe de la terre. „Ter- 
res inhabitees. Les terres boreales 
os arctiques. Les terres australes. 
Terres inconnues.‘* 

N se dit egalement, tant au singu- 
lier qu’au pluriel, de L’etendue d’un 
pays. „Les terres de France. Les 
terres d’Espagne, Nous sommes en 
terre dtrangtre. Etre enterre papale, 
en terre ennemie. Entrer dans les 
terres des ennemis ; piller, ravager 
leurs terres.‘ 

„La terre de promission , ow La 
terre promise, la terre sainte (das 
Land der Verheissung; das verheissene, 
£elobte Land),* La Palestine, que 
Dieu avait promis® au peuple d’ls- 
rael, et oü Jisus-Cnaıst a pris nais 
sance, 

Turer (das Gut, Landeut), se 
dit pareillement d’Un domaine, d'un 
fonds rural, „Terre seigneuriale. 
Terre noble. Terre en franc-alleu. 
Terre mouvante du roi, qui relevait 
duroi, detel prince, de telle seigneu- 
rie. Eriger une terre en marınisat, 
en duche, en pairie. Cette terre avait 
baute,moyenne et basse justice. Terre 
bien situee. Ü’est une belle terre, une 


grosse terre. Terre d’Eglise, Terre 


'tent en proportion de la capac 
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appartenante A I’Tglise. Qnitter !a 
terre pour le cens. DPeguerpir une 
terre, Vendre , acheter , echanger, 
c#der une terre, Saisir une terre. 
Engager ,„ hypothequer une terre, 
Terre en valeur ,„ en non-valeur. 
Faire valoir une terre, Tenirsa terre 
par ses mains,. Donner, prendre une 
terre ü ferıne. Donner une terre A 
moitid, Le fermier d’une terre. Le 
revenu d'une terre. Cette terre rap- 
porte tant. Il rend tant par an de 
cette terre. Aller dans ses terres, 
dans sa terre, Asa terre. Vivre sur 
ses terres. Chasser sur les terres 
d’autrui. 

„Terre bien plantee ‚“ Terre oü il 
ya beauconp de plantations ; et 
„Terre bien bätie (schöner Landeitz) „i 
Terre eü il ya un chäteau bien bäti, 
une belle maison d’habitation. 

"„N'gvoir pas un pouce de terre,“* 
N’avoir point de bien en fonds da 
terre. „Etre riche en fonds de terre,“ 
Posseder beaucoup de terre. 

Prov. , „Quiterre a, guerre a,‘* 
Qui a du bien est sujet a avolr dee 

ces, 

Prev,, „Tant vaut Ihomme, tant 
vaut saterre ow la terre,‘ Lesterres, 
les fonds de commerce, ete.,rappor- 

% de 
celui qui les possede, de l’art de les 
faire valoir; et en general, Chacun 
reussit dans son dtat en proportion 
de sa caparite personnelle. 

Prov. et fig., „Chasser sur les ter- 
res d’autrui auf fremdem Reviere ji 
gen ; in Eines Rechte eingreifen), En- 
pieter sur les droits d’autrul, preten- 
dre A une chose qui appartient A un 
autre. 

Tenar (das Land), se dit encore 
de La terre qui est sur le bord de la 
mer. Dans ce sens, onl'’emploie sur- 
tout en termes de Marine. „Cötsyer 
la terre. Une chaloupe qui rase la 
terre. Un vaisseau qui range la terre. 
Is furent trois mois sans voir terre. 
Gagner la terre. Brise de terre. Le 
vent de terre. Le vent est de terre. 
Terre haute. Terre basse. Chercher 
la terre. Apercevoir une terre Al’'ho- 
rizon. Lorsque les matelots en vigie 
decouvrent la terre, ils erient & haute 
voix:Terre!terre! Descendre Aterre.‘* 

„Prendre terre (anlanden ),‘‘ Abor- 
der,descendreäterre, mettre äterre.‘* 

„Perdre terre (das Land aus den. 
Augen verlieren)“ se dit D’un bäti- 
ment qui s’eloigne assez de terre, 
pour qu'’il la perde de vue, 

„Perdre terre (den Grund verlie- 
ren), se dit aussi Lorsque, etant 
dans l'eau , on trouve des endroits 
ou l'on ne peut pas, dtant debout, 
toucher le fond avec les pieds. 

Fig., „Faire perdre terre ä quel- 
w’un dans une discussion ‚* Le re- 
uire A ne savoir que repondre. 

„Aller terre Aterre (dicht an der 
Küste kin fahren) ‚‘* se dit Des pe- 
tits bätiments qui ne s’eloignent pas 
des cötes, „Raser la terre ‚“ se dit 
D’un bätiment quelconque lorsqu'il 
va pres des cötes. 
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? ‚Cette ville est bien avant dansles 
terres ‚“* Elle est bien @loignde de la 
mer. 

„Terre ferme (das Festland) ‚“ Te 
continent, etiort ce qui tient aucon- 
tinent, sans ötre environnd d’eau; A 
difference des iles, „Apres avoir passe 
les iles de l’Archipel, nous descendi- 
mes, nous abordämes en terre ferne.“ 
Les marins disent plus ordinairement, 
„La grande terre.‘ ER 

„Terre ferme,“* se dit partieuliere- 
ment de La partie des Etats de Ve- 
nise qui etait situde sur le continent 

de l’Italie, par opposition AVenise et 
aux les. „Les nubles de terre ferne.“ 

„Armee de terre ( Landarmee ), 
forces de terre ‚* Les troupes qui 

combattent sur terre; par opposition 
ä „Armee de mer, forces de mer.“ 

Tenae (die Erde; die Welt), se 
dit figurement Des habitants de la 
terre. „Alexandre fit trembler toute 

.laterre, voulait sonmettre toute la 
terre. Toute la terre se tut devant 
lui. Ce monarque est respecte de 
toutela terre, craint de toute laterre.‘* 

Il signifie aussi, Un grand nombre 
de personnes; par Erg au lieu et 
aux circonstances oü l'on se trouve. 

‚Vous dites cela comme une nouvel- 
le; toute la terre le sait, toutela terre 
en parle, Vous deviendrez l’horreur 
de tonte la terre, si vous ne changez 
de conduite. Cela est regu par toute 
la terre,‘ et familierement, „partoute 
terre.‘ ö 

Tenne (die Welt; das in] 
s’emploie figurdment en termes de 
Morale chretienne, et se dit Des biens 
et des plaisirs de la vie presente. 
„‚Vaus tenez trop ä la terre. Vous ne 
songez qu’A la terre. Les vrais chre- 
tiens meprisent la terre, les biens de 
la terre,‘ 

TERREAU.s.m. ( Düngererde,di-), 
Terre mölee de fumier pourri , dont 
les jardiniers font des couches dans 
les Jarılins potagers. „ll faut mettre 
du terreau au pied de ces arbres. 
S:ouche de terreau pour des melons, 
pour des feurs.“ 

Il se dit aussi (die Erde, Gewächs-, 
Pflanzenerde) d’Une terre naturelle 
repandue partout & des profondeurs 
inegales , selon diflerents terrains, et 
_— appelle autremeut „Terre fran- 

‚che , terre vegetule,* 
x TERREIN. s.m. Foy. Teraım.: 

TERRE-NEUYIER. s.m. (New- 
landfahrer; Neuscelandfahrer , der), 
Pöcheur qui vaä la peche des mo- 
rues sur les bancs de Terre-Neuve 

Il se dit aussi Des navires qui ser- 
vent A cette peche. „Edquiper un 
terre-neuvier, ouadjectivement, „un 
navire, un bätiment terre-neuvier.* 
k TERRE-NOIX. 5, f, (fördouss, die). 
T. de Botan, Plante ombellifere, qui 
croit dans les bois et Ies lieux humi- 
des, et qui praduit une racine tuber- 
culeuse dont le goüt approche de ce- 
lui de la chätaigne. 

TERRE-PLEIN. s.m. (Wallgang, 
der). T. de Fortification. Surface 
plate et unie d'un amas de terre eleve. 


TERRER 


„Le terre-plein d’an rempart, d’un 
bastion, Le terre-plein d'un cavalier. 
Le terre-plein du ehemin convert.“ 

se ditaussi ( gemauerter Krdwall) 
d’Un terrain elev& que soutennent 
des murailles. „Le terre-plein du 
Pont-Neuf.* 

TERRER (SE). v. pron. (sich ın 
die Erde eingraben). Il se.dit au pro- 
pre De certains animaux, et signifie, 
Se cacher sous terre. „Ce lapin, ce 
renard s’est terre quand il s’est vu 
poursuivi. Un blaireau qui se terre.‘* 

Il se dit aussien ternes de Guerre, 
et signifie (sich eingraben), Se met- 
tre a couvert du feu de Pennemi par 
des travaux de terre. „Nous nons 
terrämes promjitement contre la bat- 
terie de la place. Les assiegeants 
s’etaient si bien terres, quils etaient 
entierement A couvert du feu de la 
place.“ ' 

TERRER (sich einen Bau in die Erde 
machen), est quelquefois neutre, et 


‚designe en general La maniere dont 


se logent cerlains animaux en creu- 
sant la terre. „Le lapin terre, et le 
lievre ne terre pas.“ 

Trur&, üe. participe. 

TERRER. v.a. (Krde aufschütten; 
prit Erde ausfüllen, erhöhen). T. d’A- 

rieult. et de Jardinnge, Mettre de 
anouvelle terre au pied d'une plante. 
„Terrer unarbre, une vigne, un pied 
d'oeillet, etc. 

„Terrer une &toffe,*‘ Ta glaiser ou 
V’endnire de terre A foulon. 

„Terrer un artilice,‘* En garnir la 
gorge de poussiere de terre. 

„Lerrer (weissen) du sucre,“ Te 
blanchir en couvrant d’une terre 

rasse le fond des forımes oü on le 
alt purger. 

Teret, KB part, „Sucre terre.‘ 

TERRESTRE. adj. des deux gen- 
res ( Erd...; Land...), Quiappartient 
Ata terre, qui vient de la terre, qui 
tient de la nature de la terre, „Les 
animatıx terrestres. Vapenrs, exla- 
laisons terrestres. On a tird de cette 
liqueur ce quil y avait de plus ter- 
resire.‘* Ce dernier a vieilli, 

„Paradis terrestre firdisches Pera- 
diex),* Le lieu oü Dieu plaga Adam 
et Eve lorsqu'il les eut urees. 

Fig., „C'est un paralis terrestre, 
un vrai paradis terresire,‘“ se dit 
D’un lien, d'un jardin, d'un pays de- 
licieux et abondant. 

Transsırz (irdisch; weltlich), en 
termes de Morale chretienne, se dit 
par opposition ä Spirituel et a Eter- 
nel. „C'est un homme qui n’agit que 

ar des vues terrestres etcharnelles. 

n homme . n'a que des senliments 
terrestres. Pensdes terrestres.‘* 

‚ TERREUR. 5.f. (Schrecken, der), 
Emotion profonde causde dans l’äme 
par la presence, l’annonce ou In pein- 
ture d’un grand mal on d'un grand 
prril; Epouvante, crainte violente. 
„Jeter la terreur parmi les ennemis. 
Repandre la terreur par tous les 
lieux oü l’on passe. Remplir de ter- 
reur, Faire regner la terreur. Etre 
salsi , glacd de terreur, La terreur 
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est an comble. La terreur &tait dans 
la ville, U portait la terreur partout. 
La crainte de la mort lui acause, in- 
spird une terreur salutaire, Cette 
nouvelle a dissip€ ses terreurs. L’in- 
teröt de la tragedie se fonde sur ia 
pitig et sur la terreur.* 

„I remplit tout de la terreur de 
son nom,“ se dit D’un conquerantdont 
le nom imprime la terreur partout. 

„I est la terreur des ennemis,“* se 
dit D’un grand capitaine, „U est Ia 
terreur des coupables,* se dit D’un 
Juge severe. 

“ „Terreur panique ( ranischer Schre- 
ck’), Terreur subite, dont on est 
troubl& sans sujet. „Il lui prit une 
terreur panique. Ilse repandit une 
terreur panique dans larmee,* 

TERREUX, EUSE. adj. (erdig ; 
mit Erde vermischt), Möls de terre. 
„Sable terreux. Metal terreux.“* 

„Goütterreux (erdızer Geschmack), 
odeurterreuse,‘* Goütdeterre, odeur 
de terre, 

Turesux(erdig ;mitErdebeschmuzf), 
signifie aussi, @ui est sali de terre, 
qui est plein de crasse et de pous- 
siere,. „Il est revenu de son travail 
avec les mains toutes terreuses. Da 
les mains aussi terreuses que sl 
avait travailld A la terre. Un enfant 
qui a le visage terreux.“* 

„Avoir le visage terreux (erdfar- 
higes Gesicht ),* signilie quelquefois, 
Avoir le visage malsain, le visage 
(’un mort. 

„Ce peintre a une couleur terreu- 
se,‘ Sa couleur est lerne, n’a pas de ' 
transparence. 

Teareux (rüber), en termes de 
Jonillier signifte, Qui est couleur de 


terre. 

TERRIBLE. alj. des deux genres 
(sehreei lich). Quicause de Iaterreur, 
qui est propreädonner de laterreur. 
„Son aspect est terrible. Un bruit, 
un cri terrible. Les plus terribles 
fleaux. Il devint terrible a ses enne- 
mis. Ce moment est terrible. Cette 
nouvelle est terrible, @uel terrible 
revers!* 

1 signifie figurement et familiere- 
ment (rntsetzlichz; fürchterlich ; geiwal- 
tür), Etonnant, etrange, extraordi- 
naire dans son genre. „Üest un 
homme qui a une terrible humeur., 
C'est une terrible humeur, on ne peut 
vivre avec lui. Il fait un temps terri- 
ble. On fait un terrihle bruit. Cet 
homme fnit une terrible depense. H 
joue un jeu terrible. Vous me don- 
nez la une terrible besogne, Voilk 
une terrible aventure.* 

„C'est un terrible homme (..„um- 
ansstehlicher Mensch ),‘* se dit, dans 
Iaconversation, D’un bomme impor - 
tun, fatigant. 

Turrıuıe (erhärmlich), se dit quel- 
quefois par derision, „U'est un ter- 
rible faiseur de vers. C'est un terri- 
bie harangueur,** 

TERRIBLEMENT. adr. (schrock 
?ich), De mani’re A inspirer de 1» 
terreur.. „Un frenetique qui roule 
terriblement les yeux, qui so demiue 
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terriblement. On entendait les lions 
rugir terriblement. Il tonnait terri- 
blement.‘* 

Il signifie aussi, dans le langage 
familier (fürchterlich ; ausserordent- 
lich; gewaltig), Extr&mement, exces- 
sivement. „I pleut, il neige terrible- 
ment. Gagner terriblement au jeu. 
Perdee terriblement. Manger terri- 
hlement. 1 etwudie terriblement. U 
parle terriblement, Ilest terriblement 
ennuyenx.‘* 

TERRIEN, IENNE. s. ( Güterbe- 
sitzer; Lünderbesitzer, der; -erin, die), 
Celui, celle qui possöde beaucoup de 
terres, qui est seigneur de plusietrs 
terres. -I n'est guere usit® que Jans 
cette locution, „Grand terrien,‘* qui 
se. Jittant d’Un seigneur qui possede 
plusieurs terres , que dUn grand 

rince dont la dominations’etend sur 

eaucoup de pays. „L'homme dont 
vons parlez est un grand terrien. Ce 
prince est un des plus grands terriens 
de l’univers.“ Ce dernier emploi du 
mot a vieilli. 

TERRIER. adj. m. T. de Feoda- 
lite. Il n'est usitd que dans cette lo- 
cution, „Papier terrier ( das Luger- 
buch, Grundbuch ),‘* Registre conte- 
nant le denombrement, les declara- 
tions des particuliers qui relevent 
d’une seigneurie, et le detail des 
droits, cens et rentes qui y sont dus, 

‚Le papier terrier de lä baronnie de... 
"aire un papier terrier, La confection 
d'un papier terrier.‘* 

li est aussi substantif (das Lager- 
Buch), „Faire unnouveau terrier. Inse- 
rer une declaration dans un terrier.“ 

TERRIER. s. m. (Bau, dır), Trou, 
cavite dans la terre, oü certains anf- 
maux se relirent. „Terrier de 1 u 
Terrier de renaud ( Fuchsbau). Ver- 
rier de blaireau. Ce renard a ete ac- 
cule au fond duterrier, est venumou- 
rir dans son terrier. Enfumer un re- 
nard dans son terrier.‘ 

Fig. eı.fam., „Get homme s’est re- 
tire dans son terrier (...hat sich in die 
Einsamkeit begeben), line parait plus 
dans le monde, il vitdans une retraite 
profonde; et, „IHest alle mourir dans 
son terrier,“ Ilestalläfinirsa vie Jans* 
sa mnison, dans son pays natal. * 

TERRINE. s. (. (Schüssel, die), 
‚Vaissenu de terre, de figure ronde, 
plat par en bas, et qui va toujours 
en s’elargissant par en haut. „Terrine 
vernissee. Terrine a mettre du lait. 
Terrine A savonner.‘* 

N se dit aussi (Art Gericht) d’Une 
sorte de ragoüt fait dans une espece de 
terrine, et qu’on sert froid. „Terrine 
de dinde aux trußes, de perdreaux 
aux truffes, d’oeufs et de foies gras 
aux truffes, Terrine de lievre, de le- 
vraut, de poularde et jambon.“* On 
dit aussi, „„PAte en terrine.“* 

TERRINEE. 5.{ (eine Schüssel voll), 
Plein une terrine, autant qu’ilen peut 
tenir dans une terrine. „„Manger une 
terrinde de lait. Une terrinee de cre- 
ine.“ Ilest familier. 

TERRIR. v.n. (ans Land, ans Ufer 
kommen). Il se dit proprement Des 


TERRITOIRE 


tortues qui, sortant de la meren cer- 
tains temps, viennent sur le rivage, 
et, apres y avoir fait un trou dans le 
sable, y pondent leurs oeufs, puis 
les recouvrent. „La saison oü les tor- 
tues terrissent.‘* 

1 signifie quelquefois, en termes 
de Marine, Arriver A la vue d’une 
terre. „Nous terrimes ü telendroit.‘* 

TERRITOIRE. s.m. (Gebier, das), 
Espace, etendur de terre qui depend 
d’un empire, d'une principaute, d'une 
seignenrie „ d'une province, d’une 
ville, d’une juridietion, ete. „Leter- 
ritoire frangnis. Les productions de 
notre territoire sont tres- varides. 
Cette ville a un territoire fort etendu. 
On la banni du territoire espagnol. 
I ini est defendu (de mettre les pieds 
sur le territoire de la prineipaute. La 
sentence de ce juge est nulle, AH l’a 
donnee hors de son territoire.‘* 

„Donner territoire, preter terri- 
toire „‘* se dit D’un evöque qui, dans 
son diocese, permet A un autre eve- 
que de faire certaines fonctions enis- 
copales. „Il a donne territoire ä tel 
ereqne.‘ 

TERRITORIAL, ALE. adj. (das 
Gebit betreffend), Qui concerne, qui 
comprend le territoire, „‚Impöt terri- 
torial. Propriet# territoriale.‘* 

TERROIR, s.m. (Boden, der), Terre 
eonsiderde par rapport A Vagrienl- 
ture. „Terroir fertile. Bon terroir. 
Mauvais terroir. Terroir gras. Ter- 
roir sec. Terroir humide. Terroir 
aride, pierreux, sablonneux. Terroir 
ingrat. Le terroir de la Beauce est 
bon pour bläs. Leterroir de la Bour- 
gogne est bon pour les vins.“* 

„Ce vin sent le terroir, ha ungoüt 
de terroir ,* IH a une rertaine odeur, 
un certain goüt qui vient‘de la qualite 
du terroir. 

Fig. et fam., „Cet homme sent le 
terroir (man merkt we dieser Mensch 
her ist; er schmeckt nach seiner Hei- 
math),* Il a les defauts qu’on attri- 
bue aux gens du pays d’oü Hl est. 
„Sentir le terroir,‘* se dit egalement 
Des ouvrages d’esprit, quand ils ont 
des defauts qu’on peut attribuer aux 
habitudes du pays oü l’auteur estne, 
a vecu. 

TERSER., v.a. Foyez TRRcER. 

TERTRE. s. m. (Hügel, der), Mon- 
ticule, colline, eminence de terre 
dans une plaine. „‚Tertre eleve, Les 
ennemis se postörent sur un petit ter- 
tre. Nous nous saisimes d'un tertre 
d’oüu. nous observions la contenance 
des ennemis. Un chäteau situd sur' un 
tertre. Un tertre convert de gazon.“* 

TES (deine), pluriel de l’adjectif 
possessif Ton, ta. Voyer, ces mots. 

TESSON, s. m. (Scherbe, die), 
Debris de bouteille cassde, de pot 
easse, „Un amas de tessons. Ils’est 
bless€ en marchant sur un tesson de 
böuteille.“ On dit aussi, Tr. „Ra- 
masser des t&ts de pots.“ 

TEST. s.m. (Test; Treißscherben, 
der). ( Plusieurs disent, Tr.) T.de 
Chimie et de Metallurgie. Ecuelle ou 
vaisseau de terre dans lequel on fait 
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l’op£ration de la coupelle en grand, 
et qu’on appelle aussi Scorificatoire, 
ou Töt A vitrifier, 161 drätır. 

TEST. s.m. (harte Schafe, dies 
harte Gehäuse, das). T. Jd’Hist, nat. 
Enveloppe dure des mollusques tes- 
taceset erustaces. _ 

I se dit quelguefois de L’enreloppe 
des tortnes et de Celle des tatous. 

TEST. s.m, 'T. d’Hist. moderne, 
Mot anglais qui signifie, Epreuve, 
I n’est usite que dans cette locution, 
„Le serment da Test (Testeid; Bes 
kenntnisseid, der),‘* Acte par lequel 
on nie la transsubstantiation, et Von 
renonre au culte de la Vierge et des 
saints, uns . 

TESTACE, EE. adj. (Aartschalig). 
T. d’Hist. nat. H se dit Des animaux 
A coquille. „Les animaux testacds, 
du genre testace.** 

Il est quelquefois substantif (des 
Schalthier). „Les huitres , les mou- 
les, les escargots sont des testacen,‘* 

TESTAMENT. s.m. ( Testantent, 
das; letzte Wille, der; Krbeinsetzung, 
die), Acte authentique par lequel on 
d£chare ses dernieres Yolomase. „Tes- 
tament fait, passe par-devant notai- 
res. Testament wer Testament 
bon et valable. Testament diete mot 
A mot. Testament clos et scelle. Tes- 
tament qui peche dans la forme, On 
est demeure d’accord de la nullite du 
testament. Faire sontestament. Don- 
ner, löguer par testament. Disposer 
de ses biens rar testament. Signer 
un testament. Les heritiers se sont 
pourvus contre le testament. On a 
fait casser le testament: On a infirme 
le testament. Les notaires qui ont 
recu le testament. Le testament a «td 
execute, 1} a nomme un tel pour exd- 
eutenr de son testament, Revoquer 
un testament.Confirmer un testament. 
Suggerer un testament. Supposer un 
testament. Il l’a mis dans son testa- 
ment. 'Tous ses domestiques sont sur 
son testament. Il l’a oublie dans son 
testament. Trouvez-vousAl’ouverture 
du testament. Ouvrir un testament.f* 

„Testament olographe,“ Celui qui 
est eerit, date et sigm de la wur > 
testateur. „Testament par acte pu- 
blie,** Gelui qui estrecu par deux no- 
taires en presence de deux temoins, 
on par un notaire en presence de qua- 
tre temoins. „Testament mystique 
os secret,'* Testament ecrit, ou au 
moins signe par le testateır, et re- 
mis parluiclos et scell€ a un notaire, 
en presence de six t@moins. „Testa- 
ınent inofflcieux,‘* Testament dans 
lequel le testateır ne fait aucıne men- 
tionde quelqu’un de ses plus proches 
heritiers de droit. „Testament ab 
jrato,‘* Celul qui est fait par un mot 
de haine ou ı colere. „Testament 
militaire ( Feldtestament ),‘“ Testament 
fait Al’armde, sans toutes les formali- 
tes necessaires aux autres testaments. 

„Testament de mort,‘‘ La declara- 
tion libre et volontaire d’un criminel, 
aprös sacondamnationäla mort.Cette 
locution est maintenant peu usitde. 

_ Par extension, „Testament demort 
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(der Tetzte Wille), * Eerit qui Atteste 
es Jderniers sentiments d'une per- 
sonne. „Peu de juurs avant de mou- 
zir, il m’derivit une lettre qui est 
comme son testament de mort.' 
„L’Ancien Testament (das alte Te- 
stament; der alte Bund),‘* Les lvres 
saints qui ent precdde 1a naissance 
de Jäsus-Curtst; et, „Le Nouveau 
Testament,‘ Les livres saints poste- 
rieurs ala naissance deJäsus Unısrt. 
Il a traduft le Nouveau Testament. 
ü a fait des notes sur l’Ancien Tes- 
tament.‘* Is se disent aussi l’un et 
Y'autre de L’alllance de Dieu avec les 
hommes. „L’Ancien Testament n’e- 
tait que la figure du Nouveau.“ 
„Testament politique (politisches 
Vermächtniss),‘* se dit d’Ecrits poli- 
tiques attribues A certnins hommes 
d’Etat, contenant les vues, les pro- 
jets ‚ les motifs = ont dirige ou qu’on 
suppose avoir dirig€ leur conduite, 
„Testament pelitique de Richelieu, 
de Colbert, du cardinal Alberoni. 
Les testaments politiques sont pres- 


que tous supposes.“ 
TESTAME) NTAIRE.adj. des deux 
‚ genres (testamentlich ), Qui concerne 
r testament. Il n'est guere usite que 
dans ces locutions: „Disposition tes- 
tamentaire ‚* Disposition contenue 
dans un testament; „Executeur tes- 
tamentnire,“* Celui qu'un testateur 
charge de l'ex&cution de son testa- 
ment; et, „Ieritier testamentaire,'* 
Heritier institue par testament. 

TESTATEUR, TRICE. s. ( Erb- 
Iasser; Kröseizer, der; -erin, die), Ce- 
Jui, celle qui fait un testament. „Le 
testateur l'a ordonne en terınes ex- 

es. La volonte, lintention du tes- 
tateur doit ätre sacrde et invinlabte, 
& moins que le testament ne soit fait 
contre lestois. Cela‘est contre la dis- 
position du testateur. La testatrice a 
ordonn& que...‘ 

TESTER. v.n. (ein Testament ma- 
chen; seinen letzten W ülen aufsetzen), 
Declarer par un acte ce quel'en veut 
qui soit executd apr&s sa mort. „Il 
est mort sans avoir test£. Il y a plus 
de dix ans qu'il a teste, Eire prive 
de la fneulte de tester.“ } 

TESTICULE. s. ın. € Hodex Geile, 
die). T. d’Anat. Corps glanduleux 
qui sert, dans le mäle, A preparer 
la maticre destinde a la generation. 
„L’komme et un grand nembre d’a- 
nimaux ont deux testicules. Les tex- 
ticules. Le testicule droit. Le 1esti- 
eule gauche.* 

TESTIF. s.m. ( Kameelhaar , das), 
Poil de chamenn. 

TESTIMONIAL, ALE. adj.(Zeug- 
miss gebend). 1 ne s’emploie guere 
qu'au feminin, et dans ces locutions: 
„Lettres testimoniales ‚“‘ Lettres qui 
xendent temoigsage de la vie et des 
moeurs de quelqu'un; et, „Preuves 
testimoniales,‘* Preuves par t&moins. 

TESTON. s. m. (Kopfstück [ alte 
Münze], das), Ancienne mennnie d’ar- 
gent, qui n’aplas maintenant de cours 
- France. „Cela ne vaut qu’un les- 

on, 


TESTONNER 
TESTONNER. v.a. (Einem die 


Haare kümmen; zurecht machen b Pei- 
gner les cheveux, les friser, les ac- 
commoder avec soin, „Ilse fit tes- 
tonner par le baigneur.‘“ Il est vieux, 

Trstonn&, Ks, participe, 

TET. s.m. Voy. Tesson. 

TET. s.m. T. de Chimie et deMe&- 
tallurgie. Foy. Test. 

TET. s. m. ( Hirnschale, die), Le 
cräne, les os qui couvrent le cervean. 
„Avoir le tet olfense, fele, brise.“ U 
est vieux. 

Il signifie egalement, en Venerie, 
La partie de l’os frontal d’oü partent 
les pivots de la töte du cerf, „Ce cerf 
ales meules dans le 181,“ Hales meu- 
les tres-brasses. 

Tür, en termes d’Histoire natu- 
relle. Pay. Test. 

TETANOS.s.m.(Starrkrampf, der). 
{On fait sentir U’S.) T. de Medee., 
emprunt€ du grec, Convulsion per-, 
manente d’un plus ou moins grand 
nombre de muscles. 

TETARD. s. m. (Froschwurm, der). 
Non qu’on donne au petit de la gre- 
nonille, lequel, peu de jours apres 

wil est &clos, parait sous la forıne 
de poisson ayant la tete tres-grosse 
et une queue mince. „On se sert de 
tötards pour faire voir au microscope 
la eirculation du sang.“ 

Tarıno (die Köpfweide), se dit 
aussi, en Agriculture, Des saules 
qu’on eidte et dont ou Emonde les 
branches inferieures, de maniere qu'il 
se forme une touffe Epaisse au som- 
met du teonc. „Des saules tailles en 
tötards.‘* 

TETASSES. s. f. pl. (schlafe und 
Aangende Brüste). T. de denigrement. 
Mamelles flasques et pendantes. Il 
est tres-familier, 

TETE. #.f. (Kopf, der; Haupt, 
das), Chef, la partie qui est le siege 
du cerveau et des principatx organes 
des sens; et qui, «dans V’homme et 
dans la plupart des animaux, tient au 
reste du corps par le cou. „Le de- 
vant, le derriere de la töie. Le som- 
met de la tete. Le haut delatöte. La 
fontaine de la tete, Avolir la tete 
ronde , la töte plate, la tete pointue. 
Avoir la tete enfoncde dang les pau- 
les, Avoir les yeux A fleur de Ite. 
Lever la tete. Baisser la tete. Tour- 
ner la tete. Branler la töte, Faire si- 
gne de la tete, Examiner quelgu’um 
de latete aux pieds, depuis les pieds 
jusqu’a la tete. La töte I branle. 

anlement de tete, Conper la teile. 
Trancher la tete A un criminel. On 
le condamna a avoir la töte tranchee, 
& perdre la tete sur un echafaud. Le 
bourreau vi ft veler la tete d'un seul 
conp. La töte d’un mert, La töte d'un 
lion. La tete d'un cheval. Ce cheral 

te bien sa täte, place bien sa tete, 
ramene bien sa tele. La tete d’un 
oiseau, La tete des poissons et des 


serpents tient immedintement au 
resie du corps. Tomber la täte la 
prewitre. Tomber cul par- dessus 


tete.“ Cette derniere phrase est fa- 
miliere, 
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En termes de Manege, „Metter 
la t&te (du cheval) A Ian muraille ; pla- 
cer. la töte; relevez la tete; portez 
la t£te en dedans.“ 

„Tete de mort (Todtenkopf),‘* Täöte 
humaine dont il ne reste que la par- 
tie osseuse. 

Prov. et fig., „Grosse tete, peu 
de sens,'* La grosseur de la töte 
n'augmente pas la capaite de l’esprit. 

Ters (der Kopf), signifie seule- 
ment, quelqnefois, Le cräne, la par- 
tie de Ja töte qui comprend le cer- 
veau et le cervelet. „„Cet homme 
s’est cassd la tete, s’est donne un 
coup A la tete, s’est fait un trou A la 
1&te, Recevoir un ceup A la töte. 
Les coups a la töte sont dangereux. 
- tombant, il a failli se fendre la 
tete.‘ 

„Töte pel&e, töte chauve (Kahl 
kopf), se disent en parlant D’un» 
personne qui n’a point du tout de 
cheveux, ou qui n’en a point sur une 
partie de Ia tete, 

„Avoir ia tete pesante, embarras- 
see ( Korfschmerz haben; sich schwer 
im Kopfe fühlen) ‘“ Eprouver dans 
In töte un sentiment de pesantenr, 
d’embarras. On dit dans le m&me 
sens, „Malde töte, deuleur de töte.“* 
Dans ces locutions, Tre signifie, La 
dedans de la täte, 

Prov., „Tete de fou ne blanchit 
jamais «(et Narrenhaupt wird nie 
grau), se dit soit parce que la folie 
abrege commmement les jours, solt 
yarce que les fous ne sont point su- 
feıs aux chagrins et aux tristes pre- 
voyances qui font blanchir les che- 
veux avant le temps. . 

Fig. et fam,, „Il a la töte mal tim- 
bree, la tete fülde (er ist ein Hohl. 
kopf, cin Narf); il a un coup de ha- 
che, de marteau & la tete,“ se die 
D’un homme leger, vain, etourdi, 
ou bizarre, extravagant. On dit fa- 
milierement , dans le meme sens, 
„est une töte felde, c’est une täte 
mal timbree,‘* . 

Prov. et fig., „Il ala tete pres de 
bonnet (er gerüth leicht in y,ss 
se dit D’un heımme prompt, colere, 
qui se fAche nisement. „Ce sont deux 
tötes dans un bonnet,“ se dit De 
deux personnes qui sont lides d’ami- 
tie ou d’interdt, et qui sont toujours 
de la m&me opinion, du meöme sen- 
timent. 

„Avoir einquante ans , soizante 
ans, etc, sur la töte (funfsig ete, 
Jahre auf dem Rücken haben ) ‚'* Ktre 
ügd de cinquante ans, de soixamte 
ans, etc. 

Fig., „Avoir des affalres par-des- 
sus Ja töte,“ Avoir beaucoup d’affai- 
res. „Avoir des dettes par-dessus 
la töte,* Etre aceabld de dettes, 

Fig. et fam., „Ne sareir oü don- 
ner de la t&ie,““ Ne savoir que de- 
venir, 

Prov. et fig., „C'est vouloir don- 
ner de la töte contre les murs (das 
hiesse, mit dem Kopfe durch die Marer 
rennen non) ‚‘* C'est tenter ıme en- 
treprine olı il ent Impossible de r&us- 
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sir. On dit auss!', „C'est se donner 

la ı8te, c’est donner de la täte con- 

tre ın mur.“* 

Prov. et fig., „A laver Ia t&te d'un 
More, ü laver la täte d'nn Ane, on 
Ban sa lessive,* Inutilement on se 

nne beaucoup de soin et de peine 
pour faire comprendre ä un homme 
quelque chose qui passe sa portde, 

- - corriger un homme Incorri- 
ible. 

. Fig. et fam., „Laver Ia täte A quel- 
un ( Einem den Korf waschen ),'* 
ul faire une severe, une forle re- 

primande, 

Fiz., „Aller partont tete levde, la 
tete levde,“* Aller partout sans crain- 
dre, sans apprehender aucun repro- 
che, aucun affront, „U’est un homme 
irreprochable et qui peut aller par- 
‘tout töte levee (der mit aufgerichte- 
tcm Hawpte einhergehen kann), 

Fig., „Lever la tete (dar Haupt 
erheben),‘‘ Se montrer, paraitre avec 
plus de hardiesse. „Ce parti eonr- 
mengait a lever la tete.‘ On dit de 
miöme, „Relever la töte.** 

Fig. et fam., „‚Iy va tete baissde 
(es gibt dabei zerbrochene Köpfe; er 
sStürzd sich in aupenscheinliche Ge- 
Führ),* se dit D’un komme qui se 
precipite aveuglement dans le peril. 
On le dit aussi DYın homme qui en- 
treprend avec chaleur une affaire. 
‚I y donne tete baissee ,* se dit 
D’run homme qui donne complete- 
ment dans un piege. 

Prov., fig. et pop., „Y aller de 
eul et de tete, comme une corneille 
qui abat des noix,“* S’employer avec 
ardeur et sans precaution pour faire 
reussir quelque chose. 

Fiz. et fam., „Il s’y est jet@ la tete 
la premiere,“ se dit D’un homme qui 
s’estengage brusquement et inconsr- 
derement dans une affaire perilleuse. 

Fig. et fam., „Fendre la tete A 
quelqu’un,‘“ L’incominoder en fal- 
sant un grand bruit. „ils me fendent 
la tete Care zerreissen mir de Ohren) 
avec leurs cris.“ On dit de meme, 
„Ce bruit, ce tapage me fend la tete; 
c'est un bruit ä fendre la tete, A töte 
fendre.“ 

Fig. et fam , „La töte me fend 
(der Kopf will mir springen)‘ J'ai 
un tres-grand mal de tete, 

Fig., „La töte Ini tourne, la töte 
kıl a tourne; tourner la tete a quel- 
qu’un.‘“ Voyez Tournsr. 

Fig. et fam., „Crier ä pleine tete 
(aus vollem Halse, mit aller Kraft 
schreien), crier A tue-iöte, du haut 
de sa tete ‚“* Crier de tnute sa force. 
„Rompre ia töte ä quelgu'un de quel- 
que chose,“* L'en importuner. „Se 
rompre la tete A faire quelque chose,‘ 
S’y appliquer avec ume grande con- 
tention, un grand travail d’esprit. 
„Il est si sourd, que quand on hui 

e, il faut crier A pleine töte, A 
tue-töte, J’ai bien affäire qu’il me 
vienne re la tete de ses folies. 

H se rompt la tete A faire des vers, 

.a resoudre des problemes.“* 

_ Fig. et fam., „C'est un casse-töte 
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(das ist eine kopfbrechende Arbeit), 
se dit D’un travailquiezige une forte 
application, d’un calcul long et em- 
brouill€, d’un jet quidemande beau- 
coup de combinaisons, comme les 
echecs. Il se dit aussi D’un vin gros 
et fumeux qui porte A la tete, qui la 
rend pesante, Foyez Cassg-TRre. 

„Porter ä la tete (in den Kopf stei- 
zen ),“* se dit D’une odeur forte, de 
Ja vapeur du charbon, de certains 
vins. On dit de möme, „Ce vin 
monte A la tete ,* Il envoie des fu- 
indes A la tete, 

„I a une bonne täte (er hat einen 
guten Kopf |Verstand]|), il a la tete 
bonne .“ se dit D’un homme qui a 
de la force d’esprit et une raison 
solide. 

„I a fa tete bonne (er kann viel 
[geistige Getränke] vertragen) ,* sig- 
nifie aussi, 1 boit beaucoup sans 
s’enivrer. 

Prov. et fig., „Avoir martel en 
tete, Avoir dans Vesprit des choses 
qui ingnietent, qui troublent, quidon- 
nent de la defiance, du souci. On dit 
dans le meme sens, „‚Cela lui met 
martel en tete, Ini donne martel en 
tete: il en a martel en täte. 

Fig. et pojr., „Jeter une marehan- 
dise ä In tete,“ L’ofrir A vil prix. 
„Il yavait tant de gibier au murche, 
qu'on le jetait A la tete“ 

Fig. et fam., ‚„„Jeter une chose A 
la tete de quelgu’un (Einem eine Sache 
an den Hals werfen [nnverlangt an- 
bieten] },“* La lui ofirir sans quil la 
demande, ‚„‚Depuis quil est riche et 
qa’il veut se marier, om lui jette les 
partis a Ian tete.“ 

Fig. et füın., „I ne faut pas se je- 
ter A la töte des gens (mun muss den 
Leuten nicht zu sehr ’ertgegrn kom 
men), II ne faut pas faire trop d’a- 
vances, il est bon quelquefois de se 
faire un peu rechercher. 

„Mettre la tete de quelguiun A 
rix ,‘* Promettre nne somme A qui 
e tnera. 

„Porter sa töte sur un dchafaud,* 
Avoir la tete tranchde sur un echa- 
faud, 

Par exagerat., ‚‚Je parie ma tete, 


je parie ma töte A couper, je met- 


trais ma tete A couper que cela est 
(ich wette meinen Kopf, meinen Kopf 
zum Pfande, dass das so ist),‘‘ Je pa- 
rie tout ce qu’on voudras que cela 
est; je me soumets A perdre tont ce 
qu’on voudra, si cela n’est pas, @uel- 
quefois on terınine une affirmation, 
en disant, „„J'y meitrais ma tete.“ 

„I lui en coüta la tete, il paya de 
sa tete (es wird ihm den Hals kosten; 
er wird esmil seinem Leben bezahlen),‘* 
II subit la mort. Ondit dans le meme 
sens : „Hasarder sa tete pourleser- 
vice de quelqu’'un. Il y va de votre 
tete. Vous en repondrez sur votre 
tete.‘ 

Fig., „Iky a eu beaucoup de tötes 
cassdes (ca sind viel Menschen darauf 
gegangen...) A ce siege ,* On y atue 
beaucoup de gens. „La prise decette 
place a coüs6 bien des tetes,“‘ en 
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a coütd la vie A bien da monde: 

Fam., „JIn’y a töte d’homme qui 
ose entreprendre de faire telle cho- 
se,“ U n’y a aucun homine assez 
hardi.... 

Prov., „Autant de tötes, autant 
d’opinions (so viel Köpfe, 19 wel Sin- 
ne),‘“ Autant de personnes „ autang 
de manieres de voir differentes. 

„ löte couronnde(gekröntes Haupt), 
Empereur eu roi. „I ne parle qu’a- 
vec respect des tötes couronndes. La 
republigue de Venise et celle des Pro-- 
vinces-Unies avaient le rangdes tötes 
couronndes, le rang de t&tes couron- 
nees.* 

Ters (der Kopf; Geist; Sinn), se 
dit aussi de L'esprit, de l'imaginatlon, 
des differentes conformations et dis- 
positions des organes quiservent aux 
operations de l'esprit. „Se remplir 
la tete de soltises, Semettre des. chi» 
meres en täte, dans la tete. IIn’a 
que cela en tete. H s’est ınis en töte 

e partir. On ne lıi peut öter de la 
tete a moturra bientöt, Rouler de 
in es choses dans sn t£te. Avoir 

a tete dure,, In töte mn] faite, la tete 
legere. Dans l’etat oü il est, il n'est 
pas enpable d’application ; ilala t&te 
encore trop faible, A n’a pas la töte 
assez forte. Je n’ai pas assez de töte 
pour voir tant de papiers en si peu 
de temps. C'est un homme qui a une 
tete de fer, il etudierait vingt heures 
de suite. Cet homme lit beaucoup 
ınais il n’en reste rien dans sa töte. I 
a eu bien de Ian peineAä se mettredang 
la tete les elöments de cette science. 
Mettez-vous bien dans Int&te que...,‘* 
Soyez bienconvaincu, bien persuade 

UR.... 
A „C'est une bonne töte, une excel- 
lente tete, une forte täte (cin starker 
(zeit), C'est un homme d'un esprit 
droit, de beaucoup de jugement, de 
benucoup de capacite. „C'est une des 
meilleures tötes du conseil. C'est une 
aa a fortes tetes du tribunal.‘* 

„C'est un homıne de tete ( ein Mann 
von Kopf‘), C'est un homme qui r&u- 
nit la capacite & la fermete. 

«Fig, et fam., „C'est une töte car- 
ree,‘* C'est unhomme quta beaucoup 
de justesse et de solidite de jugement. 

„C'est une tete sage ( er ist ein klu- 
ger Konf)), une tete rassise, posde,'* 
se dit D’un homme d’un jugement 
droit,d’une imagimationreglde. „C'est 
une tete faible,‘ se dit au contraire 
D’un homme sujet äselaisser entral- 
ner par limagination, par la lerreur, 
ou a se laisser aller trop facihement 
& tout ce qu'on lui suggere. „C'est 
une töte folle ‚“ se dit D’un extrava- 
gant, d’un jeune homme &tourdi, inap- 
plique. „Üest une tete legere ‚* se 
dit D’un homme qui a peu de suite et 
de tenue dans sesidees, dans sacon- 
duite,. „U'est une tete A Vevent, se 
dit pour designer en general Le man- 
que de jugement, de conduite, la fri- 
volit& d’esprit, la kegeret€ de earar- 
tere.“On dit dans le meme sens,,,Tete 
eventee, Ecervelde, sans cervelle, de 
linotte, de girouette.' 


- 
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Absol., „C'est une-töte-( ein FHohl. 
"orf),“ se dit quelquefois, par anti- 
phrase, De Bere er qui manque de 
ee de conduite, 

„U'est une mauvaise tete ‚* ge dit 
D’une personne sujette A beaucoup 
d’ecarts et de travers, soit dns sa 
eonduite, soit dans ses opinions. 

Prov., „Mauvaise tete et bon 
‚coeim Les gens &tourdis et incon- 
silerds ont souvent de bonues inten- 
tions, un bon coeıir. 

„Cet bumme a la tete chaude (...ei- 
nen hitzigen Kopf), Il prend feu, il 
s'emporle alsement; et, „Cer homme 


a la töte froide ‚*“ Il conserve son’ 


sang-[roid. 

„Avvir delatöte ( Urtheil; Perstanrl 
haben) ‚* Avoir du jugement et du 
ealme. On dit dans le sens contraire, 
a de tete.‘ j 

„Avoir dela tete (eigensinnir seyn), 
signifie aussi, Etre opiniätre, capri- 
cieux. „Ü’est une bonne femme, mais 
elle a Je la töte,“ z 

„Conserver sa töte,“ Garder le 
sang-froid necessaire pour prendre 
up parti. On dit dans le sens con- 
traire, „Perdre la töte, n’avoir plus 
sa (Öle, navoir plus sa töte A soi.‘* 

„C'est une töte perdue,“ se dit D’une 
personne qui montre de l’egurement 
dans sa conduite, dans ses (iscours. 
On.dit ä peu pres dans le meme sens, 
„Sateten'y est plus,Ia tete est partie, 

„Il a encore toute sa töte (er ist 
noch bei vnllem Verstande „ voller Be- 
sinnung ),* se dit D’un malade ou d'un 
vieillard dont jugement n’est point 
afaibli. On dit dans le sens contraire, 
„IIn’a plus de tete, iln’a plus sa töte,“* 

„Agir de tete, payer de töte ,“ 
Prendre son parti de sang-froid, avec 
resolution, dans une occasion dilh- 
cile. 

Fam., „Faire un coup de töte,* 
Faire &tourdiment et sans rellexion 
une chose hardie ; et, „Faire des 
coups de tete,“ Faire des etonrderies. 

Fam., „Faire un coup de sa tete,“ 
Se deteriwminer de soi-meme , sans 
avoir pris conseil de personne. On 
dit dans un sens analogue , „N’en 
faire qu’ä sa tete (stets nach seinem 

‚Kopfe, Sinne randeln) ‚ ne vouloir 
rien faire qu’A sa töte,* 

„Faire un coup de sa töte,* signilie 
aussi, Faire une füausse demarche, 
faute d’avoir pris conseil. ' 

Fig., „Tenir töte A quelqu’un, faire 
töte a quelgu'un ( Kinem dıe Spitze bie- 

mb S'opposer Alui, etlui resister, 
ne lui point ceder en quelque chose. 
„I s'imaginait qu’iln’y avait personne 
qui osät lui resister, mais il trouva 
es gens qui lui tinrent tete, qui lui 
firent töte. Is se mirent plusieurs 
ensemble pour Jui tenir t#te an jeu, 
dans la diseussion, etc. On ne trouva 
personne qui pütluitenir t&teü bojre.“ 
Fig., „Faire töte A l’orage,“* Mon- 
trer % la fermetd dans une occasion 
perilleuse. 
„Mettre un homme en töte A quel- 
qu’un,““ Opposer a quelgu’un un hom - 
me qui puisse lui resister. „On lui 
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mit an homme en töte_( man ‚hat ihm 
Einen entgegengestellt) , qui l’embar- 
rassa fort. Je vous mettral un homme 
en tete, qui vous jouera beau jeu.‘* 

„Avoir quelqu’un en töte ( Kinen 
zum Nebenbuhler haben ),‘* Avoir quel - 
qu’un pour concurrent, pour adver- 
saire, „Turenne avait en tete Mon- 
tecueulli.“ _ 

„Meitre une rente viagsre sur la 
töte de quelqu’un ‚“* Constituer une 
rente vlagere, pour en jouir durant 
la vie de quelqu’un. 

„Cetterente, cette pension passera 


‚sur la tete (auf das Haupt) d’un tel,‘ 


1 aura cette rente , cette pension 
apres le deces de la personne qui en 
jonit maintenant. 

Tere (der Kopf; die Person ), se dit 
quelquefois pour Individu,, personne. 
„On paye tant par tete, Le traiteur 
prenl tant par te. On dine A tant 
par t&te, Une rente sur plusieurs t&- 
tes. Gette taxe porte sur toutes les 
tötes. Les dangers que je crains pour 
une töte si chere.“ On le dit Des ani- 
manx, dans um sens analogue. „I a 
un troupenn compose& de tant de !ötes 
d'une espece,et detant detelleautre.‘* 

„Payer tant partäte deloup,* Pa. 
yer tant & celui qui tue un loup , et 
qui en apporte la töte. 

En Jurispr. , „Suce&der par tete 
(nach den Köpfen), se dit Lorsine 
des eopartageants viennent de lenr 
chef ü 3 succession , et sans repre- 
sentation d’aucum antre, „La sueers- 
sion du pere s’est purtagee par l&tes, 
parce que tous les enfants etalent vi- 
vants; celle de la möre s’est parta- 
ge par souches, parce qu’un desen- 
funts etait mort, et que les petils-en- 
fants sont venus A partage avec leurs 
oncles , par representation de leur 
pere.‘ 

Türe (der Kopf), se dit aussi de 
P’imitation d’une tete humaine par un 
peintre, par un sculpteur, etc, „ia 
plusieurs bustes antiques, et la pu- 
part sont des tötes greceques. Une 
Löte antique. Une belle töte, Ce pein- 
tre met une grande variete (dans ses 
airs de tete, Cela a T’air d’une tete 
du Carraehe. Ü'est une tete du Ti- 
tien. Tete d’etnde. 

En parlant Des monnaies et des 
medailles, „La töte (die Hauptseite), 
Le cöt& oü est lefligie. 

„Courir les tötes ‚* se dit D’une 
sorte d’exercice A cheval, quise pra- 
tique dans les acadeınies, et qui con- 
siste A enlever, A frapper on a abat- 
tre au grand galop, avec la lance, le 
pistolet ou dar des tötes de car- 
ton qui sont placdes ü cet eflet, 

‚Tete a perruque (Perrückenstoch),* 
Figure de tete d’homme falte de bois, 
sur laquelle on place une perruque 
pour la friser. U se dit, figureinent 
et familierement, d’Un vjeilland qui a 
peu d’esprit et quitient opiniätrement 
a de vieux prejuges. 

'Br® (der Kopf; das Haar auf d m 
Kopfe ), se ditencore, par extension, 
your Chevelure. „Avoir la tete helle, 
l a une belle tete, U alatete frisde * 
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; „Tötenaissante (‚wieder stark nuch- 

wachsende Häare ),‘* Cheveux qui re- 
viennent apres avoir dte coupes, e& 
qui sont deja un peu longs. . 

Terz (das Geweihe), se dit &gale- 
ment par extension, en Venerie, Du 
bois des cerfs. „Le cerf a mis bas 
sa töte. Une belle tete de cerf.* 

„Tete portant trochures,‘“ Bois qui 
porte trois on quatre andonillers & I 
sormmite.Teteen fourche, “Bois dont 

les andowillers du ‚sommet font 1a 
fourche. „Tete paumde,“* Bois dont 

| le soınmet s’onvre et represente les 

| doigts et la paume de In main. „Tete 
couronnee ,“* Bois dont les andonil- 

‚ters du somme forment une espece 
de couronne. 

Tores, s'applique, par analogie, ä 
Diverses choses qui ont avec la t&te 
un certain rapporl de position ou de 
forme, Ainsi, 

ll se dit (der Gipfel; das Haupt ) 
Du sommet de eertaines choses, et 
particulierement des arbres. „Une 
montagne, un chene,, un sapin qui 

orte aa tete jusque dans les nues, 
es arbres coupes par In töte.‘* 

„Üet oranger fait bien satete,“* La 
tete en est bien garnie et bienronde. 

En terınes de Marine, „La töte 
(die Spitze) d'un mät, du gouvernail, 
ete, „* Leur extremitd supedrieure. 

Ters (das Haupt; der Kopf), se 

‚ dit aussien parlant De certaines plan- 
tes, de certains legumes ; et Allegard 
des uns, il designe L'extremit€ d’en 
haut, comme, „Des tötes de pavot, 
des tätes d’urtichaut , une tete de 
chou .* al’egarıd des autres, L’extre- 
mit& den bas, comme, „La tete d’un 
oiznon, la töte d’un poireau.‘* 

Il se Jit egalement en parlant De 
certains fruits, et signifie, L’extre- 
mitd opposdeäla quene, „Cette pom- 
ine commence & se pourrir parlatete. 
Poire A deux tetes.‘* 

„Tatöte (der Kopf) d’un clou,d’une 
vis,“ L’extremite ronde ou aplatie 
qui est opposde A la pointe, „Clou, 
vis A tdte perdue, Clou, vis dont Ia 
tete n’excede point la surface de ce 
qu’ils attachent ou retiennent. 

„fa tete d’une Epingle (die Nadel. 
koppe) ,„“ ke petit bouton arrondi, 
ajuste A Vextremite opposce A la 
pointe, pour retenir l’Epingle dans Ia 
toile eu l’&toffe, et l’empächer de pas— 
ser d’outre en outre comme ferait une 
aiguille, „La tete d’une aiguille,“ Le 
bout quiest perce pour y passer le fil. 

„Latöte (der Kopf) d’uncompas,*“ 
La partie ronde oü les deux jam- 
bes du compas sont ussemblees par 
une charniere. „La idte d'un mar- 
teau, d’une cognee,“ La partie dans 
laquelle entre le manche. 

„Bouletä deux t@fes,“‘ Bouletrame, 

En Anat., „La tete (der Kopf) du 
feınur , de Phumerns, etc,“ L’extrd- 
mit de ces os qui est ronde et son. 
tenue par une partie plus retrecie, 
nommee Le od, 2 

En Musiy., „La töte (der Kopf‘) 
J’unenate,* La partie la plus grosse 
ei la plus apparente,quiestortdinaire - 


TETE 


ment arrondie, et dont la position sur 
la portee determine quelle est la note. 
n Astron., „La tete (der Kern; 
die Scheibe) d'une comete,‘‘ Nebulo- 
site plus ou moins luminense, et ge- 
neralement de figure ovoide, quisem- 
ble former le corps de cetastre; par 
opposition ä La trainde de lumiere ya- 
'gue qui Taccompagne ordinairement 
u cöte oppose au soleil, et que l’on 
appelle „Quere de la comete.“ 

„Töte- de- More ( Mohrenkapf) ‚* 
Vaisseau de euivre etame endedans, 

ui sert dans quelques distillations. 

n Chimie, „Töte morte ‚“ Ce qui 
reste d'une substance apres la distil 
lation. On dit plus souvent, „Caput 
mortuum.‘* 

En Archit., „Tete de nef ,* La 
partie anterieure d’une nef. „Tete de 
voussoir,“ La face anterieure d'un 
voussoir. „Tete de mur,“ L’&paisseur 
dun mur A son extremite. 

„Latete d’un canal, d’un bois, ete.,“ 
L’endroit oü il commence, 

En termes de Guerre , „La tete 
(der Kopf) de la tranchee ‚“ L’en- 
droit de la tranchee qui est le plus 
avancd du cöte de la place assiegee. 
„On a joint les deux tetes de latran- 
chee par une ligne parallele. 11 fut 
tue A la tete de la tranchee, A la tete 
des travaux.‘“ 

„La tete du camp,“ La partie du 
camp qui regarde le terrain destine 
pour y mettre les troupes en bataille. 
„On fortifia la tete du camp. La paix 
fut publide A la töte ducamp. Onas- 
sembla les gardes Ala tete du cap.“ 

„lete de pont ( Brückenkopf'),“* Le 
bout du pont qui est du cöte des en- 
nemis. „Ües troupes gardent la tete 
de te! pont.‘“ On dit quelquefois, 
„Les deux tetes du pont,““ quanıd le 
pont est fortifid des deux cötes. On 
dit de meme, „La tete d’un defil&,* 

Tears (der Anfanr), se dit aussi 
Du commencement d'un.livre, d’une 
liste, d’une lettre, etc, „Il a mis une 
belle preface A la tete de son livre, 
Votre nom est en täte de la liste, 
Faire iimpriner des tötes de letires 
eirculaires , de factures , etc, 

En Impr., „Ligne de tete,‘ Celle 
ne est ordinairement occupee par le 
titre conrant, et par le numero ou 
folio de la page. 

Tere (die Spitze), se dit egale- 
ment de La partie d’une armee, d’une 
colonne de troupes, d’un cortege, 
etc., - marche la premiere, .qui 
ouvre la marche. „La tete d’une ar 
mee, d’une colonne, d’une compag- 
nie. Tete de colonne & droite os A 
gauche. La tete d’un cortege, d'un 
convoi. 1ls furent places en töte du 
cortege. Marcher en töte, Prendre 
la töte.‘* 

„I fut cassd A la töte de sa com- 
pagnie ‚““ En presence de sa compa- 
guie,, devant les premiers rangs. 

„A la tete (an der Spitze) ‚* signi- 
fie souvent, A la premiöre place, au 
premier rang, et emporte presque 
toujours l’idee de superiorite, d'au- 
toritd, de commandement. „I porta 

u. . 
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la parole i la töte du clerge. Eire A 
la tete de la noblesse. Le rui l’a mix 
A la töte de son conseil, A la tete de 
la cour royale. Marcher A la töte de 
l’armee. Se mettre A la tete des trou- 
pes. Charger A la tete des dragons, 
Il le tun a la töte des deux armees. 
Se mettre & la tete des seditieux, A 
la tete des mutins. Ils ont A leur tete 
un homme entreprenant.‘* 

„Eire a la tete des affaires (an der 
Spitze der Geschäfte stehen) ,‘ Avoir 
la prineipale direction, des affaires. 
On dit de meme, „Etre A la tete 
d’ıme maison, d’une administration, 
d'une entreprise, etc.“ 

„Ce regiment a la tete de tout,“ Il 


1 forme l’avant-garde de toute larmde., 


Tere (die Colınne), se dit parti- 
culierement d’Un corps de tronpes 
qui avance vers quelque endroit, soit 
your s’opposer A l’ennemi, soit pour 
[ni derober la connnissance de quel- 

uechose. „L’arımde montra une tete 
3 ce cÖte-IA. On fit avancer une 
tete de ce cötd-la.“* Ce sens est peu 
usite. " 

„Tetes de vin (Forlass oder For- 
Tauf des Weins),** Les premieres eu- 
vees des meillenrs vins de Cham- 
pagne et de Bourgogne. On dit dans 
un sens analogue, „Tete du bl&, Le 
ble de Ia meilleure qualite. 

Terz A tere. loc. av, (mit Einem 
allein), Seul a seul. „Parler tete & 
tete, Diner tete A tete, Jouer tete 
A tete. Als furent longtemps tete A 
tete,‘ 

Tere-A-TETE (das Gespräch unter 
vier Augen), s’emploie aussi sub- 
stantivement ; et alors il sedit d’Une 
conversation, d’une entrevue desenl 
Asenl. „Ils ont eu un long töte-ä- 
töte, Ils ont de frequents tete-A-tete. 


Terg Pour tere, loc. adv. et fam. 
(gegen einander gelehrt), L’un de- 
vant Nautre. „Apres avoir ete deux 
ans sans se Voir, ils se rencontre- 
rent dans la rue t&te pour tete (ss 
siiessen sie unvermuthet in der Gasse 
anf einander). Cette locution vieillit. 

TETER. v. a. (saugen). (On pro- 
nonce et on ecrit aussi, Teter.) Su- 
cer le lait de la mamelle d’une femme, 
ou de la femelle de quelque animal, 
„Teter une femme (an einer Frau 
saugen). Teter sa nourrice, Teter 
une vache , une chövre.“ 

„Cet enfant a tet@ de plusieurs 
laits,“ MH a eu plusieurs nourrices. 
On dit encore, „Il a tet& de mau- 
vais lait.‘* 


TateR (sauren), s’emploie quel- 
quefois absolument. „Cet enfant 
tette bien (saugt. trinkt gut). Don- 
nez.-Iui A teter, Il ne tette plus.‘ 

Tears, xx. participe (gesaugt). 

TETIERE. s. f. { Häubehen, das), 
Petite coiffe de toile qu’on met aux 
enfants nouvean-nes. „Une tetiere 
d’enfant. Un enfant en tetiere.* 

I se dit aussi (das Hauptgestell)) 
de La partie superieure de la bride, 
qui passe derriere le toupet du che- 
val, et qui soutient le mors. „‚Te- 
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tiere de cuir d’Angleterre.“ ‚Dans 
ce sens, on dit aussi, „Dessus de 
tete. Cette lorution est peu usitde. 

TETIN. s. m. ( Rrustwarze, die), 
Le bout dela mamelle, soit aux hom- 
mes, soit aux fetımes. „Üet enfant 
vivra, il prend le tetin. Cet enfant 
s’est endormi surle tetin. Cet homme 
n te blesse sous le tetin.* 

I se dit aussi (die Brust) de Toute 
la mamelle; mais, dans ce sens, il 
est vienx. 

TETINE. 5. f* (Kuter, das). Il ne 
se dit proprement que Du pis de la 
vache on.de la trule. consider comme 
bon A manger. „Tetine de vache. 
Manger de la tetine.‘* 

Terın® (die Beule; der Buckel), se 
dit nussi de L’enfoncement qu’un 
coup de fusil, de, pistolet, fait sur 
une cuirasse, lorsqu'il ne la perce 
pas d’outre en outre. „Le coup de 
fusil quil a recu sur sa cuirasse, y 
a fait une tetine,** 

TETON. s. m. (Brust, die), Ma- 
melle. Il ne se dit proprement qu'en 
parlant Des femmes., „Le teton d’une 
nourrice, Un enfant qui est encore ' 
au teton. Une nourrice qui donne le 
teton a son enfant.‘“ 

TETONNIERE. s. f. (Spattmame 
fr eine Frou mit zuvoller Rrust). Mot 
populairee et grossier dont on se 
sert pour designer Une femme qui a 
beauconp de gorge. 

TETRACORDE. s. m. (virsaitige 
Leier, die). T, de Musiy. ancienne. 
Lyre A quatre cordes, - 

Mi signilie aussi (die Quorte), Une 
suite de quatre. sons dont les denx 
extremes sonnent la «narte, 

TETRADRACIHME. s. f. (Fier- 
drachmenstück, der«), Monnaie grec« 
ne, qui etait d’argent, et qui valait 
quatre drachmes, ou environ trois 
francs soixante et dix centimes de 
notre monnnie. 

TETRADYNAMIE. s. f. ( Klasse 
der teiradynamischen [viermächtiven| 
Pflanzen, die). T. de Botan. Classe 
«Ju systeme de Linne, qui renferme 
les plantes pourvues de six etamines, 
(dont quatre longues et deux courtes. 
.‚La famille des eruciferes compose 
la tetradynamie. Tetradvnamie sili- 
queuse. Tetradynamie siliculeuse.“ 

TETRAEDRE. s. m. (Vierflach, 
des), T, de Geom, Corps regulier 
dont Ia surface est forınde de quatre 
triangles,egaux et dquilaterauz. 

TETRAGONE, adj. des deux 
genres (vierseitig; vierwinkelie). T. 
de Genm. Qui a quatre angles et 
quatre cötes, 

TETRALOGIE. s. f. ( Tetralogie; 
Pierdichtung, die). T. d’Antiq. grec- 
que. Nom donne A un ensemble de 
quatre pieces de theätre queles poö- 
tes tragiques presentaient au con- 
eours : les trois premieres etaient 
des tragedies, ordinairement lices 
entre elles ; et la quatrieme, un drame 
salirique on bouflon. Foy. TrıLosız 

TETRANDBRIE. s. f. ( Klasse der 
viermännerigen Pflanzen, die). T. de 
Botan. Classe du systeme de Linne, 
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ıl renferme les plantes A quatre 
tamines egales. „Le houx, le cor- 
nouiller, le plantain, sont de la te- 
trandrie.‘* 

TETRARCHIE. s. f. (Pierfürsten- 
tkum, das), Quatrieme partie d'un 
Etat demembre. 

TETRARQUE. s. m, (Fierfürst; 
Tetrurch, der). T. d’Hist, et d’An- 
tig. Titre par lequel on designait 
des princes du second ordre, sub- 
ordopnes A une puissance superienre, 
et ainsinommes parce que leurs Etats 
etaient censes faire A peu pres la 
quatrieme portion d'un royaume de- 


membre. 

TETRASTYLE. s. m, (viersäulige 
Gebäude, das). T. d’Archit. Temple 
& quatre colonnes de front. 

FETTE. 8. f. (Zitze, die), Le bout 
de la mamelle. Il ne se dit qu'en par- 
lant Des animaux, „Tette de ehevre, 
de truie.** 

TETU, UE. adj. (starrköpfig; ei- 
gensinnig), Opiniätre, obstine, qui 
est fort attache A son sens, A ses 
opinions, A sa volonte. „Il est si 
tötu, que jamnis il ne demord de ce 
qu’il a dit, Cette petite fille est bien 
tetne,‘* 

TEUTONIQUE. adj. des deux 
genres (teutanisch; deutsch), Qui a 
rapport, qui appartient au pays des 
anciens Tentons. On ne l'’emploie 
guere que dans ces deux denomina- 
tions: „L’ordre Tentonique,* Ordre 
religieux et militaire fonde par des 
seigneurs allemands A l’epoque des 
eroisades: et, „Hanse teutonique‘ : 
vov. Hanse. 

TEXTE. s. m. (Text, der), Les 
propres paroles d’un auteur, consi- 
derdes par rapport aux notes, aux 
commentaires, aux gloses qu’on a 
faites dessus. „Le texte de l’Ecri- 
ture sainte, Lie texte grec. Le texte 
latin. Le texte de Ia Vulgate, Le 
texte de Platon, d’Aristote. Tra- 
duction imprimde avec le texte en 
regard. L’avocat a rapporte le texte 
de cette loi. C'est le texte puret for- 
mel. Ce texte est corrompn, falsifie, 
obscur. Le texte n'est pas correct. 
Txete suppose. Le texte ne dit pas 
cela. Cette glose est plus obscure 
que le texte.“ 

„Restituer un texte,“ Rötablir l’or- 
dre, les mots, ou la ponctuation 
dont on suppose que lauteur s’est 
servi. 

Texte (der Text [Bibelstelle, wor- 
über gepredigt wird]), se dit absolu- 
ment d’Un passage de I’Feriture 
sainte, qu’un predicateur prend pour 
sujet de son sermon, „Te texte d'un 
sermon. Ce predicateur a pris un 
beau texte. Il a bien choisi, bien ap- 
pliqu& son texte. Texte heureux, 
nouveau , trivial.‘* 

Fig. et fam., „Il prend”mal, ila 
mal pris son texte (er hat seinen Text 
schlecht aufgefasst)“ se dit D’un 
homme qui pretend s’autoriser d’une 
raison ou d’un exemple qui nelui est 
pas favorable. 

: Fig. et fam., „Revenir A son texte 


TEXTILE i 


(wieder eur Hauptsache kommen\,‘ 


Revenir au sujet principal dont il 
est (uestion. 

En Impr., „Gros texte ( grobe Text- 
schrift),* Caractere qui est entre 
le gros romain et le saint-augustin; 
et, „Petit texte, Caractere qui est 
entre la gaillarde et la mignonne. 
„Le corps du gros texte est de qua- 
torze points ou deux lignes et un 
tiers , ‚et celui du petit texte de sept 
points et demi ou une ligne et un 
quart.‘‘ 

TEXTILE. adj. des deux gen- 
res (spinnbur: sich in Fäden zie- 
ben Tassend), Qui peut ötre tird, di- 
vise en filets propres A faire un tissu. 
„Le verre sortant du feu est textile. 
L’amiante est une pierre textile.“ 

TEXTUAIRE,.,s. m. (der Text), 
Livre ou iln’y a que le texte sans 
commentaire. „Un textuaire de la 
Bible. Un textuaire du droit canon, 
du droit civil.“ 

TEXTUEL, ELLE. adj. (text- 
mässie; ausdrücklich), Qui est dans 
le texte d’un livre, d’une loi, d’une 
ordonnance, etc.; qui est citd con- 
formement au texte, „La disposition 
citde est textuelle, Ce que je vous 
dis.est textuel.‘‘ 

TEXTUELLEMENT adı. (text- 
mässcig ; wörtlich ; ausdriicklich ),D’une 
maniere entierement conforme au 
texte.,.I cite toujourstextuellement,“ 

TRAXTURE. s. f. (Gewebe , 
L’etat d’une chose tissue, l’action de 
tisser, Il est peu usit& au propre. 

Il se dit, par extension „ dans le 

langage didactique (das Gewebe), de 
La disposition , de l'entrelacement 
des parties qui composent un corps. 
„C'est de la texture des parties d’un 
corps que dependent sa duretd, sa 
mollesse,, son elasticit@, sa gravite, 
sa couleur, etc. La texture des ten- 
dons est serree, celle du tissu cellu- 
Inire est läche,“ 
“ Fig., „La textnre d’un ouvrage, 
d’une piece de theätre, d’un po@me, 
etc,“ La liaison des differentes par- 
ties de cet ouvrage, etc. 

THALER, ( Täater ,„ der). (On 
fait sentirl!’R. @nelques-uns ecrivent, 
Taler.) Monnaie d’Allemagne et de 
Pologne, qui vaut un peu moins de 
quatre francs, On dit quelquefois, 
Daler, 

THAUMATURGE. adj. (wwnder- 
thätig ), Quifait des miracles. „Saint 
Gregoire Thaumaturge.‘* 

Il s’emploie substantivement (der 
Wunderthüter), „C'est un thauma- 
turge.* . 

HE. s, m. (Thee; Theestrauch, 
der; -staude, die), Arbrisseau qui 
croit A la Chine et auJapon, etdont 
les feuilles , auxquelles on donne ce 
möme nom, servent A faire une infu- 
sion qui se prend chaude., „‚The vert. 
The bou. The imperlal. Bofte Athe.“ 

Il se dit exalement Ge Thee) de 
L'infusion de the. „‚Boire du the. 
Prendre du ıhe. Prendre une tasse 
de the. Oflrir, verser du the.‘ 

„The de Suisse, «w The suisse,‘ 
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Melange de plusleurs e de 
lantes aromatiques recueilies dans 
es Alpes, et que l’on conserve cou- 
‚ees et dessächees, pour en faire des 
nfusions medicinales, ' 

Tai (der Thee ; die Theegesell- 
schaft) „ sa dit aussi d’Une espece 
de collation dans laquelle on sert du 
the, et qui offre l’occasion de r&unir, 
le soir , ame socket nombrense. 
„Donner un the. I y a th€ chez ma- 
. une telle, Je suis invit€ A un 
the.‘ 

THEATIN. s. m. ( Theatiner, der >» 
Sorte de religieux. - 

THEATRAL, ALE. adj. (tAeatra- 
tisch ; bühnenmäseig), Qui appartient 
au theätre, qui est propre autheätres 
ou Qui ne eonvient guere qu’au theA- 
tre. „Action theätrale. Expression 
theätrale. Situation theätrale.. Ma- 
nieres theätrales. Il a quelque chose 
de th@ätral dans le debit , dans le 
geste.* 

„Annde theAtrale,* Le temps qui 
s’ecoule depuis la rentrece dePAques 
Jusqn’A la elöture de la semaine sainte, 

HEÄTRE. s. m. (Theater, da«; 
Bühne, Schaubühne „ die ;'Schauspiel- 
kaus, das), Lieu oü l’on represente 
des ouvrages dramatiques , oü l’on 
donne des spectacles. „Les anciens 
eonstruisaient de magnifiques theA- 
tres. Theätre de Pompee, de Marcel- 
lus. Ily amaintenant plusieurs beaux 
theätres A Paris. Le theätre de POpe- 
ra. Le Theätre-Frangais. Le theätre- 
deSaint-Charles,A Naples ; le theätre 
de Drury - Lane, A Londres ; ete. 

Theätre de marionnettes. Theätreen 

plein vent. Ouvrir un theätre. L’ad- 

ministration d'un theätre. Le direc- 
teur d’un theätre.‘* 

„I yaun theätre francais A Saint- 
Petersbourg,un theätre italien A Lon- 
dres, ete.,* I y a A Saint-Peters- 
bourg un theätre oü l’on joue des pie- 
ces frangaises, etc. 

TnBÄTRE ( die Bühne: das Theater % 
signifie particulierement, La scene, 
la partie eleved oü les acteurs , vus 
de totıs les points de l’enceinte, ex&- 
cutent les reprdsentations dramati- 
.. „La decoration du theätre. Le 

evant, le bord du theätre. Lefond 
du theätre. Les spectateurs n’em- 
barrassent plus comme autrefois le 


-theätre. Jouer sur letheätre. Repre - 


senter sur le theätre,** 

„Changements de theätre ( Bür- 
nenveränderungen),“*Les changements 
de decoration dans la m&me piece, 
On dit Be ordinairement aujour- 
d’hui, „Uhangements de decoration, 
changements de scene.“ 

„Piece de theätre ( TAcater-, BüA-. 
nenstück), se dit, en general, d’Une 
tragedie, d'une comedie, d'un opera, 


eto. 

„Habits de thöätre ‚* Flabita ser- 
vant dans les representations drama - 
tiques, 

„Kerite, travailler pour le theitre 
(für das Theater schreiben), * Com- 
poser des tragedies ou des comedies, 
„Mettre un sujet au theätre ,* En 
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. faire ıme comedie ou une tragedie; 
et, „Mettre une piece au theätre,‘ 
La donner aux comediens , la faire 
representer. 

„Les personnes de theätre ,““ Les 
acteurs et les actrices de profession. 
„C'est une femme de theätre (eme 
Schauspielerin.‘ 

„‚[Monter sur le theätre (die Breter, 
die Bühne betreten ; auftreten ),'* Exer- 
cer Eu profession de comedien, „Ily 
a lorızgtemps que cet acteur monte sur 
le tlmeätre.‘ 

„Muitter le theftre,(das Thenter 
verlassen)“ se dit D’un comedien 

wi wenonce A sa profession, Il se dit 
2 alement D’un po@te qui ne veut 
pius füire de pieces de theätre. On 
dit aussi, dans les deux sens , „Re- 
noncer au theätre.“* 

„Cet acteur est nd puur le theAtre 
(... ist für die Schauspielkunst zebo- 
ren), 11a des dispositions naturel- 
les pour bien reprösenter ; et, „Il 
n'est pas encore assez accoutume 
au theätre * Il n’a pag encore ac- 
quis V'habitude necessaire pour bien 
jouer. j 

„Cet acteur a l’habitude, l’usage, 
Vexperience du theätre ‚“ Il connait 
son art, il en a Ia pratique. 

„Fermer le theätre ‚* Cesser les 
representalions pendant quelque 
temps. „‚Rouvrir letheätre,‘‘ Recom- 
mencer A jouer. 

Fig. , „Ce n'est qu’'un rol de theä- 
tre ( Theater -, Schatten König), se 

dit D’un roi «ui n’a aucune autorite 
dans ses Etats. 


Taukärtek (die Schnuspielkunst, Büh- 
wendichtung ), s’applique aussi , par 
extension, Aux regles de la poesie 
dramatique, ou aLa poesie dramati- 
que meme. „Üet auteur fait bien les 
vers, mais il n’entend pas le theätre. 
Corueille et Moliere ont fonde le 
theätre en France. Cet autenr a purge 
le theätre de sa nation, Les regles 
du theätre. La pratique du theAtre.“ 


„Coup de th£ätre ( Bühnenstreich ; 
etwas völlig Unerwartetes) ‘ Evine- 
ment imprevu, quoique prepared, qui 
arrive dans une piece. „Les recon- 
naissances sont des coups de theA- 
tre.* Il se dit aussifigurement. „L'e- 

. zil, le rappel de ce ministre fut un 
coup de theätre. 1.a journee des du 
pes, sous Louis XIH, fut un coup de 
theätre. L’arrivee de son frere, dans 
un pareil moment „ fut un coup de 
theätre.‘‘ 

„Accommoder un sujet autheätre,‘‘ 
Disposer un sujet de telle sorte, quil 
soit propre & &tre represente sur le 

„theätre, . 


Tugärre (die Schaubühne , die 
Schauspiele) ,„ se dit encore Du re- 
cueil de toutes les pieces d'un auteur 

ui a travaill& pour le theätre. „Aue 
theätre de Corneille. Le theätre de 
Moliere. Le theätre de Quinault.‘“ 

„Le theätre grec ow des Grecs ‚le 
theätre latin ‚“ Les tragedies et les 
comedies faites par les auteurs grecs, 
par les auteurs Iatins. On dit de mö- 


THEIERE 


me „ „Le theätre francais , anglais, 
italien , espagnol, etc.‘ 

TusArae (derSchauplatz.die Schau- 
bühne) , se dit figur&ment d'Un lieu 
oiı se passent des actions remarqua- 
bles, oü des hommes figurent et sont, 
pour ainsi dire, en spectacle. „Le 
monde est un grand theätre, Cette 
province est le theätre de la guerre. 
Cette ville fut le theAtre d’un grand 
evenement. La cour est un theätre 
changeant. Cet emploi ne vous con- 
vient pas, il vous place sur un trop 
petit { eAtre, sur un trop grand theä- 
tre.* 

THEIERE. #. f. ( Theekanne , die), 
Vase pour faire infuser le the.,,Theie- 
re d’argent. Theiere de porcelaine.‘ 

THEIFORME. adj. (tAeeartig ). N 
ne s’emploie que dans cette locution, 
„Infusion theiforme ‚“ Infusion que 
l’on prepare comme le the. 

TH EISME, s.m. ( Gottglaube,der), 
Crovance de l’existence de Dieu 

THEISTE. s. des deux genre* 
( Gottbehernerz Gottglänhig:r der,die), 

"elui, celle qui croit & l’existence de 
Dien. I est oppose a Athee. 

THEME. s. m. (Satz; Stoff; Geger- 
stand, der), Sujet, matiere, propo - 
sition que Von entrepreni de prouver 
ou d’eclaireir. „Cet homme-lA n'n 
pas bien pris, na pas bien suivi son 
theme.“ Ce sens n'est usite que dans 
le style didactique. 

Fig. et fam., „Il a mal pris son tlıe- 
me,“ se dit De quelqu’un qui aavance 
quelque chose mal A propos, quelque 
chose de faux qu’il ne peut soutenir. 

Turms (die Anfeabe) se dit aussi 
de Ce qu’on donne aux ecoliers A tra- 
duire de la langue qu’ils savent dans 
celle qu’on veut leur apprendre. 
„Theme difficlle. Theme aise. Theme 

ur les prix , pour l'examen‘, pour 

es places. Donner, dicter un theme. 
Theme grec. Theme latin. Thöme 
anglals. Cours de themes.‘ 

l se dit aussi ( die Aufgabe) de La 
composition .de l’ecolier. „I a bien 
fait son theme. Il a fait son theme en 
deux fagons. Corriger un theme, Le 
corrige d'un thöme.‘* 

Fig. , „Faire son theme en deux 
fagons (etwas auf zweierlei Artsagen, 
schreiben) ‚‘‘ Dire, ecrire la m&me 
chose de deux manieres differentes. 
„Repeter en d’autres termes ce que 
l’on a dejä dit, c'est faire son thöme 
en deux facons.‘* Il signifie aussi, 
Teudre A un. m&me but par des mo- 
yens differents, 

Turmr (die Grundform), parmi les 
Grammairiens ,signifie , en general, 
Le radical primitif d’oü un verbe a 
ete tird; et, en Grammaire grecqne, 
Le present du verbe , parce que les 
autres temps en sont formes. 

Trauer (das Thema), en termes de 
Musique, se dit d’Un air sur lequel 
on compose des variations. 

En termes d’Astrol., „Theme cdle- 
ste ,“ ou simplement, „Theme (der 
Himmelsstand) ‚‘“ La position oü se 
trouvent les astres, par rapport au 
moment de lanaissance de quelqu’un, 


THEOLOGIE 1027 
et an lien olı il est nd; position dela- 


quelle des astrologues tirent ces con- 
sequences conjecturales qu’ils appel- 
lent Haroscope. 

THEMIS. 5. f. ( Themis; Göttin der 
Gerechtigkeit, die). (Onprononce!’S, 
finale.) Nom de la deesse de la justice. 
Il n'est place ici que parce que,en pod- 
sie et dans le style oratoire, ilsignifie 
«uelquefois, La justice möme. „On 
remit en ses mains le glaive de The- 
mis. Les arrets de 'Themis.‘* 

THEOCRATIE. s. f. ( Theolratie; 
Gottesherrschaft ,„ die), Gotuverne- 
ment oüı les chefs de la nation sont 
regardes comme &tant les ministres 
de Dien. „Le gouvernement des 
Hebreux sons les Juges, et avant 
qu'ils eussent un roi, etait une veri- 
table theocratie. Le gouvernement 
qui regit le Thibet au nom du lama, 
est une theorratie.‘ . 

THEOCRATIQUE. adj. des deux 
genres (theokratisch), Qui appartient 
A la theoeratie, qui a le caractere de 
la theocratie, „„Legouvernement des 
Incns etait theocratjque. Les Juifs 
ont veen longtemps sous le gouver- 
nement theocratique.‘* 

THEODICEE. s. f. (Gottraverthei- 
dieung , -rechtfertigung®) , Justice de 
Dien. „Leibnitz a fait un ouvrage 
sur la theodieee.* \ 

THEOGONIE. s. f. ( Götterge- 
schlochts-, Gölterursprungs-Lehre, die), 
Generation des dienx. Ce mot, dans 
l’aeception generale et commune, 
s’applique A Tout systeme religieux 
imagine dans le paganisme, „La 
theogonie des Egyptiens. La theo- 
gonie des Greces. La theogonie des 
Perses. Etc,“* 

II s'appligue partienlierementä Un 
poöme d’Aesiode, intitule (ie Theo- 
zonie). „La Theogonie, o# Genta- 
logie des dieux,“ 

THEOLOGAL. s. m.(Stifielehrer, 

der), Chanoine institue dans le cha- 
pitre d’une äglise entheidrale, pour 
enseigner la theologie, et pour pre- 
cher en certaines occnsions. „Theo- 
logal de Paris, de Sens, etc. La 
Pbars des theologaux n’enseignent 
plus.‘* 
_ THEOLOGALE s. f. (Stiftelch- 
rerstelle, die), Qnalite, dignit& de 
theologal. „I avait la theologale de 
telle #zlise,“ 

THEOLOGALE. adj. f. T. dog- 
matique, I se dit Des vertns qui 
ont prineipalement Dieu pour objet. 
„La foi, l’esperance et la charte sont 
les trois vertus theologales ( göttliche 
[auf Gott sich bezichende] Tugenden)” 

THEOLOGIE. s. f. (Theologie; 
Gotteslehre; Gottesgelehrtheit, die), 
Science qui a pour objet les choses 
divines, les dogmes et les preceptes 
religieux. On le dit proprement en 
parlant De la religion chretienne. 
„Theologie positive, Theologie sco- 
lastique. Theologie morale. Theo- 
logie mystique. Cela ne se peut Ar 
soutenir en bonne theologie. ia 
est contraire A la v@ritable theologie, 
ala saine theologie. Bachelier, Ii- 
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cenci€, docteur en theologie. Pro- 
fesseur de theologie. La faculte de 
theologie. Cours, theses, actes de 
theologie. Cahiers, eerits de tlıso- 
"logie. Legon de theologie, Traite de 
theologie. Question de theologie 
Chaire de theologie. Somme de theo- 
logie. Enseigner la theulogie, Etu- 
dier en theologie. Savoir bien la 
theologie. Faire sa theologie,‘‘ Faire 
son cours de thologie. 

Il se dit, par extension, Des dog- 
mes admis dans les religions autres 
que lareligion chretienne. „La theo- 
logie des paiens. La ıleologie des 
mahometans, des Indiens.“ 

„Theologie naturelle (natürliche 
Theologie ),“* se dit de Ce que la rai- 
son nous apprend de a, apa et 
des attributs de Dieu, et des verit‘s 
premieres et fondamentales de la 
philosophie. „Les philosophes paiens 
ont enseigne la theologie naturelle. 
Bacon fait mention de la theologie 
naturelle, et recommande de T'e- 
tudier.“* 

TuEorLosıe es Gotteslehre) , sig- 
nifie aussi, Doctrine theologique. 

Suivant la th@ologie la plus regue. 
La theologie des Peres, Une theo- 
logie sublime. Une theologie pro- 
fonde,“* 

Il se dit €galement Des opinions 
particuliöres, plus ou moins regues, 
parmi les ecrivains eccl&siastiques. 
„Plusieurs Pores ont contredit sur 
ce point la theologie (die Lehrmei- 
nun? ) de saint Irenede,* 

Il se dit encore (die Theologie, Got- 
teslehre) Du recueil des ouvrages 
theologiques d’un auteur. „Theolo- 
gie de Bellarmin, Theologie de Tour- 
nely. Etc.‘* 

THEOLOGIEN. s. m. (Tlienlog; 
Gottesgelehrte, der), Celui qui sait 
la theologie, qui ecrit sur la theolo- 
gie. „Grand tlheologien. Docte, sub- 
til, profond ıheologien. Tous les 
theologiens sont d’accord sur ce 
point.‘ 

Il se dit, par extension, Des &tu- 
diants en theologie. 

Il peut se dire au feminin, en par- 
lant (die Gottesgolehrte) D’une femme 
ou d'une fille qui sanrait ou qui pre- 
tendrait savoir la theologie. „Elle 
falt la u er Elle veut pas- 
ser pour theologienne.‘* 

THEOLOGIQUE. adj. des deux 

genres (theologisch; gollesiehrig), 
Ki concerne la tlıeologie. „Matiere 
theologique. Proposition, question, 
doctrine theologique. Somme theo- 
2 7 Entretiens theologkques.““ 

THEOLOGIQUEMENT. adı. 
(theologisch), D’une maniere theo- 
logique, selon les pyincipes de la 
theologie, en th#ologien, „I a re- 
pondu theologiqnement. 1 a traite 
cette matisre Iheologiquement.‘“ 

THEOREME. s. m. ( Tiieorem, 


das; Lehrsatz, der). T. didactique.' 


Proposition d'une verise speeulative 
qui se peut demontrer. Il est plus 
usitE dans les mathematiques que 
dans les autres sciences. „Cette pro- 
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position, Les trois angles d’un trian- 
le rectiligne sont egaux & deux 
roits „est un theureme.“* 

THEORICIEN. s. m. ( TAeoreti- 
ker: wissenschaftliche Kenner, der), 
Celui qui connait les prineipes d’un 
art, sans les pratiquer, 

THEORIE. s. f. (Theorie; Re- 
schunung, die), Speculation, con- 
nalssance qui s'arrdte A la simple 
speculation, sans passer & la prati- 
que. „Ce que vous dites est beau 
Li la theorie, en theorie, mais ne 
reussit pas dans Ja pratique. La 
theorie en est belle, mais la pratique 
en est difficile. Reduire la theorie 
en pratique. La theorie de la musi- 
que, de la sculpture, de la peinture, 
etc: Il a plus de theorie que de pra- 
tique.‘* 

„Theorie des planetes (Lehre von 
den Planeten)‘ La science qui ap- 
prend a connaitre les lois de leurs 
mouvements , leur distance, leur 
grandeur, etc. On dit dans un sens 
analogue, „La theorie de la gravita- 
tion ; la tlıeorie de l’electricite ; ete,* 

Tuxorır (die Lehre von den Trup- 

bewegungen), en termes d’Art mi- 
faire, se dit Des principes de la 
manveuvre.. „Lecons de theorie 
Cet oflicier eonnait bien la theorie, 
sa theorie. Faire la theorie ‚* L’en- 
seigner. 

Il se dit aussi Des lecons de theo- 
rie. „Il ya theorie tous les soirs.* 

Tuxorıs (die abreorıneten Theo 
ren), en termes d’Antiquite grecque, 
De£putation solennelle que les Atlıe- 
niens envoynient tous les ans a Del- 
phes et ä Delos. „I etait defendu 
d’executer aucun condamne durant 
le vovage de la theorie.‘ 

THEORIQUE. adj. des deux gen- 
res (theoretisch; betrachtend; unter- 
suchend), Qui appartient A la theo- 
rie, qui concerne la theorie „Üe 
que vous dites la est purement theo- 
rique. Cours theorique et pratigue,“ 

[HELORIQAUEMENT. adv, Uhees 
retisch), M’une maniere theorique 
„Traiter une matiereshäoriquement.“ 

THERAPEUTES. 5. m. pl. (TAr- 
rapeuten |beschauende Mönche], die), 
Moines du judaisme, qui se livraient 
Ala vie contemplative et mortifiee. 
„Les therapeutes ont et& les modo- 
les de la vie monastique. Les the- 
rapeutes etaient une branche des es- 
seniens.“* 


THERAPEUTIQUE. adj. des 
deux genres ( Therapeuten .„..), Qui 
a rapport aux therapeutes, „La vie 
therapeutique,‘* 

TIIERAPEUTIQUE. a.f. (Heil. 
kunde, die), Partie de la medecine 
qui a pour objet la maniere de trai- 
ter, de soigner et de guerir les mala- 
dies. „Cours de therapeutique. Ma- 
nuel de therapeutique. KEiudier la 
therapeutique.‘ 

THERIACAL, ALE. adj. ( The- 
riak...; theriakartig), Qui contient de 
da theriaque, ou Qui participe des 
proprietes de la theriaque. „Essence 


THESE 
theriacale. Eau theriacale, Herbe 


theriacalei‘ 

THERIAQUFE. 3. f. (Theriak, der: 
Gifithierarzenei, die), T. de Pharm. 
et de Medec. Medicament en forme 
W'opiat, dans la composition duquel 
il entre un grand nombre de substan- 
ces, qui est stomachique, et qu'on a 
eru propre hguerir de la morsure des 
aninaux venimeux. „Theriaque de 
Venise. Une prise de theriaque, La 
Iheriaque agit surtout comme cal- 
mant,‘* . 

THERMAL, ALE. adj. II: se dit 
partienlierement Des eanx minerales 
chaudes. „Eaux thermales (warme ni 
nernlische H'asser ),** 

THERMANTIQUE. adj. des deux 

enres (wieıler erwörmend). T. de 

Tedlec. il se dit Des remedes exei- 
tants. On Demploie aussi comme sub- 
stantif mascnlin. 

THERMES. s. m. pl. (Thermen ; 
warme Bader oder Grsundbrunnen, d.e). 
T. d’Antiqu. romaines. 1 se dit de 
Certains edifices qui ne furent origi- 
nairemeng destineds qu’a Pusage des 
bains, mais qui plus tard devinrent 
de vastes palais, oit il yavalt des pa- 
lestres, des gymnases, des bibliothe- 
En des jardins, etc. „Les thermes 

e Titus, de Caracalla, de Diocle- 
tien, qui existent encore a Rome,’ 
sont de vastes hätiments entourds 
d’enceintes considerables. On voit 
encore \ Paris les restes des therines 
de Julien.“ 

THERMIDOR. s.m. ( Thermidor; 
Hüzemonat, der), Le ontietme mois 
du calendrier republicain, 

THERMOMETRE. s.m. ( Ther-- 
mometer; PFärmemesser, der), Instru- 
ment fit pour indiquer les degres de 
la chaleur ou du froid actuel, par le 
moyen de la dilatation ou de la con- 
densation qu’&prouve la liqueur oule 
mereure enferm& dans un tube de’ 
verre, „Graduer un thermomötre, 
Thermomsitre de Reaumur. Thermo- 
metre centigrade. 'Thermometre de 
Fahrenheit. Le thermometre marque. 
tant de degres au-dessus dezero, est 
Atant de degres au dessus de zero, 
Le thermometre est monte detant de 
ders, Le thermometre descend.** 

[HESAURISER. v.n. (Schätze 
sammeln), Amasser de l’argent. „Cet 
homme thesaurise ‚ aime & thesauri- 
ser. 

THESAURISEUR, EUSE. s. et 
ad); ( Schätzesamnler , der; -erin, die; 
schätzesammelnd), Celui, celle qui 
Ihesaurise, „C'est un thesauriseur, 
ug grand thesauriseur.* Il est peu 
usite, 

THESE. s.m. (Satz, der), Toute 
proposition qu’on Enonce, toute ques-. 
tion qu'on met en avant dans le dis- 
cours ordinaire, avec lintention de 
la defendre sielle est attaquee, „Po- 
sons d’abord la these. II faut &elair- 
eir ia these. Vous faites une these 
generale de ce qui n'est qu’une these 

sarticuliere. Ce n'est pas IA la these, 

ous n'ttes pas dans la these, Vous 


changez de Vous sortez de la 
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thöse. Vous ne ern pas bien la 
these. Une pareille these ne peut se 
defendre, Je ne me charge pas de 
cette these, elle est trop embarras- 
sante.Vous soutenez.une bonne thöse, 
une mauvaise these. Ila pris une mau- 
vaise these. La these a et& longue- 
ment debattue.‘ 

Il se dit particuliörement (der Satz, 
Streitsatz) de Toute proposition, 
soit de philosophie, soit deth£ologie, 
soit de droit, soit de medecine, qu’on 
soulient publiquement dans les &co- 


les, dans les universites. „Des the- 


ses de philosophie de theologie, de 
nuedecine, de droit, Ses theses sont 
hardies, teneraires. C'est une these 
de positive. Ses theses furent cen- 
surces.‘“ ‘ 

I signiiie plus ordinairement, L’en- 
semble des propositions, des theses 
qu'on soutient, qu’on se propose de 
soutenir. „Cet etudiant prepare sa 
these. Un tel a et numme pour exa- 
miner sa these.‘ 

Il se dit egulement (die Streitübung) 
de La dispute des theses. „Soutenir 
une these. Soutenir these, Assister 
& une these. ‘Le jour, la veille, le 
lendemain de sa these. J’ai et A la 
these d’un tel. Presider a une these, 
Disputer, argumenter A une thöse, 
Se trouver Allouverture d'une these.‘ 

Fig., „Soutenir these pour quel- 

u’tun (Kines Sache vertheidigen),* 
rendre les inter&ts, la defense de 
quelqu'un contre ceux quil’attaquent 

r leurs discours. 

Fig. et fam., „Cela change la 
1höse (das ändert die Sache ),* Ce- 
la me fait changer d’opinien, d’in- 
tention al’egard de telle persunne ou 
de telle chose. „Ce que vous me di- 
tes change bien la these. 

Tußss (die Streitschrift), se diten- 
core d’Une grande feuilleou d'un ca- 
‚hier oü les propositions de celüi qui 
doit soutenir these sont imprimdes 
„Autrefois la these dtait toujours une 
feuille de papier ou de satin, ordinai- 
rement enrichie de quelque estampe, 
Belle these. Those de satin These 
magnifique. Il faut que j’aille A son 
acte, il m’aenvoy&une these, Papier 
& thöses. Distribuer des theses. Por- 
ter destheses. Presenter des thöses. 
Afficher des thöses. Il a dedie sa 

tlıese A son pere, A son ami.‘* 


THESMOTHETE. s.m. (Thesmo- 
thet; Giesetzbewahrer, der), T.d’An- 
tiy. Titre qu’on donnait A Athenes 
aux magistrats gardiens des lois, „Le 
nom thesmothete etait affecte aux six 
drrniers archontes.‘* 


THEURGIE. 8.f. ( Theurgie; Gei- 
sterseherei [vermeintlicher Umgang mit 
Geistern |, die), Espece de magie par 
luquelle on croyait entretenir com- 
merce avec les divinites bienfaisan- 
tes. „La theurgie etait opposde A la 

oetie, commela magie blanche, dans 
k langage ordinaire, est opposde A 
Ia magie noire.‘* 

THEURGIQUE. ad des deux 
genres (theurgisch ), appartient, 
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gi a rapport & la theurgie. „Opera- 
on theurgidue,* 

THIBAUDE. s. f. (Art grobes Ge- 
webe), Tissu grossierfait avec du poll 
de vache, et dont on se sert pour 
les tapis de pied, 

THLASPI. s. m. ( Taschenkrunt, 
das). T. de Botan, Plante de la fa- 
mille des Cruciferes, qui croit dans 
les terres bumides et sablonneuses, 

THON. s. m. (Thunfisch, der), 
Gros poisson de mer, du genre des 
Scombres, dont la päche est tres- 
abondante dans la Mediterrande, 
„La peche du thon a et# bonne cette 
annee. Thon frais. Thon marine. Le 
thon se vend tant la livre.‘* 

THORACHIQUE ou THORACI- 
QUE. adj. des deux genres (Brust...). 
T. d’Anat,. Qui appartient, qui a 
rapport ala poitrine, „La region tho 
rachique. Arteres, veines thorachi- 
ques,* 

„Canal thorachique (Rrustgang),‘* 
Vaisseau qui des intestins porte le 


| chyle dans la veine sous-claviere 


gauche. 

Tuorıcutqaus (das Brustmittel), se 
dit, en Mälecine, Des nısdicaments 
qui sont propres aux maladies de 
poitrine, et qu’on appelle aussi Pec- 
loraux. 

THORAX. s; m. (Brust, die). T. 
d’Anat., emprunte du grec. La cara- 
cit@ de Ia poitrine, oü sont enfermes 
le poumon et le cveur., 

THROMBUS. s. m. (Blurge- 
schwulst, die; Blutkropf, der), (On 
fait sentir l’S.) T. de Chirur. Petite 
partie graisseuse qui se defache du 
tissu cellulaire, et vient fermer l'ori- 
fice de la saignee et arreter l’ecou- 
lement du sang, jusqu’äa ce qu’elle ait 
ete enlevee pur la lancette du chi- 
rurgien, 

THUIA ou THUYA. s. m. (Geruch- 
baum; Lebensbaum, der). T. de Bo- 
tan. Arbre de famille des Coniferes, 
qui se rapproche beaucoup du cypres, 
et dont le feuillage aplati et touJours 
vert s'eleve en pyramide. .n 

THURIFERAIRE. s. m. ( Rauch- 
Jassträger, der), Le clerc qui, dans 
les cer&monies de l’Eglise, a la fonc- 
tion de porter l’encenseir et la na- 
vette oü est l'encens. 

THUYA. s.m. Foy. Tuavın. , 

THYM, s. m. (TAimian, der), 
Plante odoriferante de la famille des 
Labides, que l’on cultive dans les jar- 
dins, et dont les fleurs sont vertieil- 
ldes et en = „Les abeilles sucent 
le thym. Des bordures de ıhym. 
Fleurs de pe Des bouquets de 
tbym. Eau de thym. Les cuisiniers 
emploient le thym , avec les autres 
berben fines , pour relever la saveur 
des viandes et des poissons.‘* 

ie Ayrsus; Ranken- 
stab, der), Javelot environne de 
pampre et de lierre, et termind par 
une pomme de pin, dont les Bacchan- 
tes etaient armdes. „Le thyrse est 
un des attributs de Bacchus.“ 

TIARE. s.f. (Tiare, die; Turban, 
der), Ornement de töte qui etait au- 
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trefols en usage chez les Perses; 
chez les Armeniens, ete., et yui ser- 
vait aux princes et aux sacrificateurs, 
„Ceindre la tiare,* 

Il se dit presentement (die Papst- 
krone ) d’Un bonnet orne detrois cou- 
ronnes, que le pape porte dans cer- 
taines cdremonies. 

Fig., „Porter la tiare,“ Etre pape, 
„Il porta la tiare vingt ans.“ On dit 
de meme, „Poser, mettre la tiaresur 
la tete de queiqu’un,‘* Le faire pape, 

Tırar (vie päpstliche Würde), se 
dit aussi figurement de La dignite pa- 
sale, „I se montra digne de la tiare. 

I soutint ’honnenn de la tiare.* 

TIBIA. s.ın. ( Schienbein, dar). T. 
d’Anat., emprunte du latin. L'os le 
plus gros de la jambe, situ& Ala par- 
tie anterieure de ce menibre. 

TIBIAL, ALE.adj. (Se/ierbein...). 
T. d’Anat. Qui appartient, qui a 
rapport au tibia. „Muscle tibial. Ar- 
tere tibinle. Nerfs tibiaux.“ 

TIC. s.m, (Krippenbeissen, das), 
Habitude vicieuse que contractent 
les chevaux et les betes A cornes: il 
yena de plusieurs sortes. „Tieron- 
ges“ Celui quiconsiste dans l’action 

e mordre ou de ronger la terre, les 
murs, le fer, etc, „Tic en l’air (das 
Luftkoppen),* Celui par lequel un 
cheval eleve la töte et rote. „Tic de 
l'ours,* Habitude dese balancer com» 
stanıment d'un cöte Alnutre. „Ce 
cheval a le tic de l'ours, le tie ron- 
geur, etc, Le tic se propage souvent 
par imitation.‘ 

Tıe (das Zuchen), se dit aussi 
d’Une sorte de mouvement convulsif 
auquel quelques personnes sont su- 
jettes. „Il a un tic, une espöce detic, 
I a un tic dans les yeux, dans la boy- 
che, 'Tic douloureux, o« Nevralgie 
faciale.“* 

Il se dit, par extension (die üble 
Angewohnheit ), de Certaines habitu- 
des plus ou moins ridicules, que l’on 
a contractdes sans s’en apercevoir, 
„I ale tie de ronger ses ongles, IH 
repete toujours un certain mot, c'est 
son lic,‘ 

TIC TAC. (tick, tack), Onomato- 
p@e dont on se sert pour exprimer un 
mouvement regle, accompagned d’un 
petit bruit. 

TIEDE. adj. desdeuxgenres (any 
lauıcarm), Qui est entre le chaud et 
le froid. Il ne se dit proprement que 
Des choses liquides, ‚„„De l’eau tiede, 
Un bain tiede.“* 

"N signifie figurement (Zum; kaltein- 
ig ), Nonchalant, qui manque d’ac- 
tivitd, d’ardeur, de ferveur dans les 
choses oü l'on a besoin d’en avoir. 
„Un ami tiede. Un amant tiede. Une 
amitie tiede. Une devotion tiede. Je 
l'altrouve bien tiede sur cette affaire. 
Il est devenu bien tiede pour ses 
amis.‘‘ 

"TIEDEMENT. adv. (auf nackläs- 
sige Art), Avec tieleur, avec non- 
chalance. „Hsert ses amis tiedement, 
Servir Dieu tiedement.* 

TIEDEUR, s.f. (Lauigkeit, die), 
Qualie de-ce qui est tiede, „Cetig 
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eau n'est pins assez refroidie, elle a 
encore quelgue_tiedeur. La tiedeur 
d’un breuvage.‘* 

U signifie figurement (die Lawheit; 
der Kaltsien), Nonchalance, manque 
d’activit# et deferveur dans les cho- 
ses oü l’on abesoin d’en avoir. „Agir 
avec tiedeur. Servir ses amis avec 
tiedeur. Il ya bien du relächement, 
bien de la tiedeur dans sa devotion. 
D’une grande ferveur, il est toınbe 
dans une extreme tiedeur.‘* 

TIEDIR. v.n. (Zau werden), De- 
venir tiede. „Laisser tiedir de l’eau. 
Faire tiedir de l’eau.* 

Tıeps, ı8. participe. „Eau un peu 
tiedie.** 

TIEN, TIENNE. (der, die, das 
deine, deinige). Adjectifpossessif, re- 
latif A la seconde personne du singu- 
lier. „Voila mes livres, oü sont les 
tiens? C'est la mon &pde, cherche la 
tienne.‘* 11 faut remarquer que Tien 
et Tiennene se mettent jamaisdevant 
un nom, et «qu'on les fait ordinaire- 
ment preceder par l’article Le ou La, 
comme dans les exemples ci-dessus. 
Quelquefois on les met sans article, 
mais cette tournure a vieilli. „Ces 
biens-la peuvent devenir tiens.‘* 

_Tıun (das Deinige ), est aussi sub- 

stantil, et signifie, Lie bien qui t'ap- 

ient. „lu venx le tien, cela est 
Juste: etmoi je veux aussile mien.“* 

„Le tien et le mien (‚as Meine und 
Deine),‘* La propriete en general. „Le 
tien erle mien sont la source (de beau- 
coup de querelles.“ 

Tısss (die Deinigen;, deine Ange- 
hörigen,) , an pluriel, se dit substan- 
tivement pour Tes proches, tes al- 
lies, ceux quil’appartiennenten quel- 
que fagon, et qui te sont attacheds. 
„Tu devrois cousiderer les tiens, 
faire du bien aux tiens plutöt qu'a 
des etrangers. Voilä un des tiens, 
ll ne se soncie de toi ni des tiens.“* 

TIERCE. s. f. (Drittex Terz, die). 
T. de Musique. Intervalle compose 
de deux sons de la gamıme, entre 
lesquels il n’y en a qu'un selon l'or- 
dre des notes de la gamme. „la 
tierce majeure # mi comprend deux 
tons. La tierce mineure mi sol n'est 

we d’un ton et demi. Accord de 
tierce, ü la tierce, Accompagnement 
en tierces,. Suite de tierces,‘* 

Tıeack (die ie ‚au Jeu de pi- 

et, Trois cartes d'une möme cou- 

rquise sulvent, „Tierce majeure. 
Tierce au roi ou de roi. Tierce & Ja 
dame ou de dame; etc. Tierce basse.‘‘ 

Tısrcg (die Terz), en termes d’Es- 
erime, La position du poigaet tourn« 
eu dedans, dans une situation hori- 
zontale, et au-dessus du bras de 
Yadversaire, en laissant son &pde ü 
dreite. „Degager en tierce. Parer 
en tierce. Be fendre en tierce. Tirer 
de tierce.‘* 

„Porter ıme tierce, une hotte en 
tierce ‚‘ et absolument, „Porter en 
tierce ‚‘* Porter une botte dans cette 
position. 

Tisupnex (die Tertie, dritte von den 
Kanonischen Stunden), dans la Liur- 
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gie catholique, Une des heures en- 
noniales, laquelle dans son institu- 
tion se chantait a la troisieme heure 
du jour, suivant la maniöre de comp- 
ter des anciens, ce qui, selon la nö- 
tre, repond ä neuf heures du matin. 
„Prime, tierce , sexte et none.‘ 

Tısreg (der dritte oder letzte Pro- 
bebogen), en termes d’Imprimerie, 
Derniere Epreuve que le prote con- 
fere avec la precedente, pour &tre 
sür que toutes les correclions sont 
executides. „Corriger la tierce. Voir 
la tierce,* 

Tırncer (die Terzie), en termes 
de Mathematiques et d’Astronomie, 
La soixantieme partie d'une seconde, 
comme la seconde est la soixantieme 
partie d’une minute. „„Les tierces ne 
sont plus usitces dans l’astronomie 
moderne: on les remplace par les 
fractions decimales de la seconde.* 

TIERCELET, s. m. (Männchen 
[vor Falken etc.], das), Le mäle de 
quelques oiseaux de proie ‚ ainsi 
pomme parce quiil est d’un tiers plus 
petit que la femelle, „Un tiercelet 
d’autour, de faucon. Tiercelet de 
lanier , d’Epervier.‘“ 

Il se dit, figur&ment et par mepris, 
d’ Un homme qu'on pretend £tre fort 
au dessous de ce quil croit &tre. 
„Un tiercelet de gentilhomme. Un 
tiercelet de docteur ( An Stück von ei- 
nem Doctor ).“* Ce sens a vieilli. 

TIERCEMENT. s. m, ( Steigerung 
um ein Drütel, die). T'. de Pratique 
aneienne, Surenchere du tiers du 
prix principal pour lequel une adju- 
dication avait &te faite, „Faire un 
tiercement. Les tiercements avalent 
lien surtout en matiere d’eaux et 
forets.‘* 

Il se disait aussi, dans les Fermes 
du roi, de La surenchere par lJaquelle 
on triplait le prix de l’adjudication. 
„venir par tiercement.‘* 

Tiexckment (die Erhöhung der 
Preise der Plätze um ein Drittel) , sig- 
nie encore, L’augmentation d’un 
tiersdans le prix des places d'un spec- 
tacle. „Le tiercement des places,“ 

TIERCE OPPOSITION, s. f. 
Foye: Tıras, 

TIERCER. v, a. etn. (wm ein Drü- 
tel erhöhen; ein Drittel mehr bieten). 
T, de Pratique ancienne. Hausser 
d’un tiers le prix d’une chose apres 
que Nadjudication en a dt@ Saite, 
„Pour tiercer un bail judiciaire de 
trois cents livres,, il fallait eneberir 
vent livres au-dessus. On wwait tel 
delai pour tiercer.‘* 

I signiflait aussi, dans les Fermes 
du roi, Surencherir en triplant be 
prix de l’adjudicatien. „Tiercer une 
enchere.‘ 

Tıercer (die Preise der Plätze um 
ein Drütheil erhöhen), neutre, signi- 
fie encore, Augmenter d’un tiers le 
prix des places ü un spectacle. „On 
a-tiered aujourd’hui ü la comsilie.‘* 

Tıracka, au jeudela Pamme, Ser- 
vir de tiers d’un cöte, et tenir une 
place vers la «orde. „Il tierce bien.“ 

Tıuackr (zn dritten Male hacken, 
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pflügen), actif, signifie ausd, Don- 


ner aux terres le troisieme la botur, 
la troisieme facon. „H faut tiercer 
ce champ, cette vigne.“ Dans ce 
sens, on dit egulement, „Tercer.** 

Tırrok, Ke. participe, 

TIERCERON. s.m. (Bogens’ück, 
u. T. d’Archit. Arc qui nait des 
une es dans une voüte gothique. 

NERCON. s. m. (Drittel [ Art 
Mass), dar), Ancienne mesure de 
liquides „ contenant le tiers d’nne 
mesure entiere. „Un tiercon de muid 
est de quatre-vingt-seize pintes.** 

TIERS, ERCE. adj. (der, die, das 
dritte ), 'Troisieme. Il n'est plus usit& 
que dans certaines phrases, comme : 
„La tierce partie d’ın tout. De cette 
succession il ne Ini enrevient qu’une 
tierce partie. Un tiers arbitre. En 
maison tierce. Il se forma nn tiers 
pen Parler en tierce personne, & 
a tierce personne. Bilet ecrit a la 
tierce personne. Deposer une chose 
en main tierce,‘* 

En Medec., „Fievre tierce ( drei- 
tägiges Fieber) ,* Fievre periodique 
qui revient de deux jours l’un, et 
par conseqsent le troisiime jour. 
„Fievre double-tierce ‚“ Fievre in- 
termittente dont les accesreviennent 
tous les jours, de telle maniere que 
le troisieme est semblable au pre- 
wier, et le quatriöme au second. 

„Le tiers ordre de Saint - Fran- 
cols,“ Les religieux de la troisieme 
regle de Saint-Frangois. 

„Le ters etat (der dritte Stand) ,“ 
se disait autrefois de La partie de 
la'nation frangaise qui n'etait com- 
prise ni dans le clerge, ni dans la 
noblesse, „Les doleances, les droits 
du tiers etat.“ On disait quelgyne- 
fois, par abreviation, „Le tiers. Le 
tiers fut inflexible. Les deputes du 
tiers. Le tiers formait les dix-neuf 
vingtiemes de la nation.‘ 

Tıuas (der Dritte), est aussi sub- 
stantif masculin, et se dit Des per- 
sonnes. „I ne faut point de tiers en 
pipe affaire, Il survint un tiers. 

se mit en tiers avec tel et tel. J’6- 
tais en tiers avec eux. J'aime kı me 
trouver en tiers avec eux. Ü faut 
rendre um tiers qui ne soit point 
interesse dans l’afaire. Les sommes 
seront deposdes enıre les mains d’ura 
tiers. Le droit du tiers, des tiers, 
Sauf le droit d’un tiers. il ne faue 
pas faire tort & un tiers. Servir de 
tiers dans une partie de jeu.‘ 

En termes de Jurispr., „Tiers d&-. 
tenteur (drüter Besitz),“* Celui qui 
est actuellement possesseur d’um, 
bien sur lequel une personne, autre 
que celle dont il le dent, a une hy- 
potheque A exercer, un droit & re- 
clamer. B 

En termes de Proc£d., „Tiers 
saisi (der dritte Verkümmerte),* Ce- 
lui entre les mains duquel on a fait 
une salsie-arröt, une opposition. 
„Tiers opposant,‘* Celui qui, n’ayant 
point et partie dans une conlesta 
tion jugde, pretend que le jugement 
ou larret lui faittort,, et s'oppose & 
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Vrexdcution : on appelle „‚Tierce op- 
osition ‚‘* L’acte qu'il fait signißer 
cette fin.* 

Fam., „Le tiers et le quart (die- 
ser und jener; jedermann) ,“* Toutes 
sortes de personnes indiferemment 
et sans choix. „Il est fächeux d’etre 
reduit A prier le tlers et le quart. 
Qu'est-il besoin de conter cela au 
tiers et au quart? Hl medit du tiers 
et du quart.‘* 

Tıers (das Drittel, Drittheil; der 
dritte Theil), se dit aussi Des cho- 
ses, et signifie, Une des parties d’un 
tout qui est ou que l’on congeit di- 
visd en trois parties @gales. „I ale 
tiers dans cette succession, Cette 
succession a dtd dirisce, partagee 

ar tiers, Le tiers lni appartient. 
Sen suis, j’y suis pour un tiers, 
pour un grand tiers. Deux aunes et 
un tiers. Trois aunes et denx tiers. 
Toile de deux tiers, toile deux tiers,** 
Qui a deux tiers de largeur. „Le 
tiers de neuf est trois. Douze franes 
et le tiers en sus font seize francs.** 
Voyez un autre sens de cette der- 
niere locution A Vartiele Sos. 

„Le tiers consolide,“ Le capital 
des rentes sur l’Etat qui a etereduit 
au tiers. 

TIERS-POINT. s. m. (Durch- 
schnittspunkt, der). T.d’Archit. Nom 

ue les ouvriers donnent au point 
2 section qui est au sommet d'un 
triangle equilateral. 

Il se dit aussi (das Dreistichgewöl- 
be) de La courbure des voütes go- 
thiques qui sont composdes de deux 
arcs de cercle. ' 

TIGE. s. f, ( Stamm ; Bawmstamm, 
der), La partie du vegetal qui sort 
de la terre et qui pousse des bran- 
ehes, des feuilles, des fleurs, des 
fruits. „Cet arbre a une belle tige, 
Tige une. Tige branchue. Lais- 
ser monter la tige d’un arbre.“ 

„Arbres ä haute tige,‘‘ ou simple- 
ment, „Hautes tiges ( Aochstämmige 
Bäume), se dit de Certains arbres 
fruitiers dont on laisse la tige s’ele- 
ver; paropposition, „Arbres a hasse 
tige,‘ ou simplement, „„Basses ti- 

es,“ Ceux dont on emp£che la tige 

e s’elever. 

Tıoe (der Stengel), se dit plus 
specialement en sur, Des plantes 
"qui ne sont ni arbres ni arbrisseaux. 
„Laisser mourir une fleur sur sa 
Hpe- Tige de lis, Tige de pavot, 
Plante & plusieurs tiges. Tige ra- 
meuse. ie simple, 'Tige droite, 

e couchee. Tige carree. Tige cy- 
Indrique. Tige glabre. Tige velue, 
Tig> ligneuse. Tige herbacce.* 

IGK (der Stamm, Stammvater ), 
en termes de ig meer ya signifie, 
Le premier pere duquel sont sorties 
toutes les branches d’une famille, 
tant la branche ainde que la cadette, 
„Il sort d’une tige illustre. Ces deux 
brenches d’unememe maison sortent 
certainement d'une m&me tige, mais 

ui est ignorde. On connait la tige. 

n n’a point decouvert la tige.‘* 

Tıes, s’eımploie par analogie dans 
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- Arts Maler. _ on 
tn (der Schaft) d'une co- 
lonne ‚“* Er „La Me d’un rin- 
ceau (der Laubstengel) ‚“* L’espice 
de branche qui part d'un culot on 
fleuron, et qui porte les feuillages 
d’un rinceau d’ornement. „La tige 
d'une elef,“* La partie longue et cy- 
lindrique qui est entre l’anneau et le 
panneton. „Ja tige (die Welle, Aclse) 
d’une roue de inontre ‚“ L’arbre de 
cette roue, quand ilest un peu mince. 
„La tige d’un flambeaun,* La partie 
d'un flambeau qui prend depuis le 
pied jusqu’a la boböche inclusive- 
ment. „La tige d'un gueridon,“* La 
partie qui prend depuis-le pied jus- 
qu’ä la tablette, „i,atige d'une hotte 
(der Stiefelschaft),‘* La partie de la 
botte qui enveloppe la jambe. 

TIGETTE. s. f. ( Schaft des Knau- 
fes an der corinthischen Säule). 'T. 
d’Archit, Espece de tige ornee de 
feuilles, d’oü sortent les volutes, dans 
le chapiteau corinthien. 

TIGNASSE. s. f. ( Atzel; Hatzel, 
die), Mauvaise perruque. Il est po- 
pulaire. 

TIGNON. s.m. ( Varkenhaar, das), 
La partie des cheveux qui est derriere 
la töte. On ne le dit qu’en parlant 
Des femmes. „Tignon releve, Tignon 
bien frise.“ Il est devenu populaire, 
et le mot propre est Chignon. 

TIGNONNER. v. a. ( das Nacken- 
haar locken ; kräuseln), Mettre en bou- 
cles les cheveux du chignon. „Elle 
se fait tignonner tous les deux jours.‘* 

Tısnonner (sich Aherumsansen-), 
avec le pronom personnel, signifie, 
Se prendre l'une l'autre parletignon. 
„Ces deux femimes se lignonnerent 
longtemps.“ Ilest populaire dans les 
deux sens. 

Tıenonnk, £e. participe. 

TIGRE „ TIGRESSE. a. (Tiger, 
der; Tigerin, die), Böte feroce dont 
le poil est ray& ou mouchete, et qui 
rersemble A un chat quant Ala forme, 
mais qui est beaucoup plus grand, 
„Le tigre est un animal cruel, Le ti- 
gre royal est la plus grande espece 

etigre. Une peau de tigre. Leger 
comme un tigre. Une femme furieuse 
comme une tigresse A qui ona enleve 
ses petits.‘* 

&., „C’est un tigre, un vrai tigre, 
c’est un coeur de tigre ( Tigerherz),‘* 
- dit D'un homme crueletimpitoya- 

e. 

„H est jaloux comme un tigre (er 
ist rasend eifersüchtig ),“* lest jaloux 
jusqu’&a la rage. 

Adjectiv., „Cbevaux tigres ( Tiger- 
pferde, getigerte Pferde), Chevaux 
qui sont tavelds et mouchetes A peu 
pres comme des tigres, „Unattelage 
de six chevaux tigres. Un attelage 
de juments tigres.‘“ On dit dans un 
sens analogue, „Des chiens tigres.“* 

»- Tıoae: (die Baumwanze) , se dit, 
aussi d’Une espece dinsectes mou- 
chetes qui viennent au-dessous des 
feuilles des arbres, et principalement 
des poiriers enes „Ins tigres 
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ont gäte ces arbres, ont mang& ces 


fruits.“* 

TIGRE, EE. adj. (getigert). Mou- 
chete comme un tigre, imitant les cou- 
leurs du tigre. „Poil tigre. Cheval 
tigre, Jumenttigree. Chien tigrd. Un 
tapis de moquette figre.'* 

LBURY. s. m. (Tilbury [Art 
erglischer Wagen], der). Mot em- 
runtd de l’anglais. Espece de ca- 
riolet ordinairement non couvert, et 
fort löger. „Aller en tilbury. I ya 
des tilhurys A capote.‘ 

TILLAC. s. m. (Oberlauf ; -lof, 
das), Le pont d'un navire. II ne se 
dit guere qu’en parlant Des bAtiments 
du commerce. „Il y avait plusieurs 
matejots sur le tillac. Se promener 
sur le tillac,“* 

Il se dit aussi en parlant De cer- 
tains grands bateaux et coches de ri- 
viere. „Le tillac du coche d’eau &tait 
encombre& de marchandises.* 

TILLE. 5. f. ( Lindenbast, der), La 

elite peau qui est entre l’dcorce et 
e bois du tilleul. „‚On fait des cordes 
& puits avec la tille.“ 

TVırız (die Schäbe), se dit egale- 
ment de L’ecorce dubrin de chanvre, 
qu’on appelle aussi Teille. 

Tıuık (der Beilhammır), se dit en 
outre d’Un instrument qui sert a la 
fois de hache et de marteau. 

Tırıs (die Pflicht), en termes de | 
Marine , Portion de tillac formant 
une sorte de cabane A l’avant ou & 
Varriere d’un petit bätiment non 
ponte. „Ce chasse-maree a deux 
tilles.“ 

TILLER ou TEIT.LER.v. a. (ma 
der Hand brechen ), Detacher’avec la 
main le filament du chanvre, en bri- 
sant la chenevotte. „Elle tille ow elle 
teille du chanvre.‘ 

Tırı.# , Ks. participe. „Le chan- 
vre tille est plus fort mais moins sou- 
ple que le chanvre broye.“ 

TILLEUL, s. m. (Linde, die), 
Arbre fort commun dans nos climats, 
dont le bois est blanc, tendre, leger, 
et propre A faire divers ouvrages, 
„Une allee de tilleuls. Fleur de til- 
leul. Tilleul A grande feuille. Tilleul 
A petite feuille. Tilleul de Hollande, 
Linfusion des fleurs de tilleul est en 
usage dans la medecine.‘“* 

TIMAR. s. m. (türkisches Lehn- 
gut), Benefice d’un timarior, 

TIMARIOT. s. m. ( türkischer 
Lehngutsbesitzer ) , Soldat ture qui 


jouit d’un benefice militaire , au mo- 


yen duquel il esı oblige de s’entrete- 
nir lui et quelques autres miliciena 
qu’il fournit, 

TIMBALE. s. f. ( Pau&r, die), Esı 
pece de tambour A l’usage de la ca= 
valerie: il consiste en une catsse de 
cuivre, faite en demi-globe, et cou- 
verte d'une peau corroyde ettendue. 
„Une paire de timbales. Battre des 
timbales. Battre la timbale dans um 
concert. Le bruit des timvales est 
plus sourd que celui du tamhour.‘* 

TımsaLn ( Tümmler ; paukenfon- 
miger Becher ), se dit A er g0- 
belet de metal qui a la forme d’une 
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Unibale on celle d’un verre sans pied. 
„Une :imbale d’argent.“* 

Tınnınz ( das Pergamentrakett), se 
dit encore de Petites raquettes cou- 
vertes de peau des deux cöles , et 
duint on se sert quelquefois pour jouer 
au volant. 

TIMBALÄAER. s.m. ( Pauker; Pau- 
kenschläger, der), Celui qui bat des 
timbales. „Un bon timbalier.‘* 

TIMBRE. s.m.( Glocke, die ), Sorte 
de cloche immobile qui est frappee 
par un marteau plac& ordinairement 
en dehors. „Le timbre d’une pendule, 
d’une montre. Letimbre d’un reveille- 
matin. Le timbre de cette pendule 
est tres-bon. Ce timbre est ae. 

„Le timbre d’un tambour ;* La 
corde üboyau mise en double au-des- 
söus de la caisse d'un tambour, pour 
le faire mieux resonner. 

Timer (der Klan, Glickenklang ), 
se dit quelquefois Du son que rend 
le timbre. „Le timbre est trop ecla- 
tant * . 

Il se dit, figurdment (der Klang ), 
Du retentissement de lavoix. „‚Yoilä 
un benu timbre. Cette voix a dutim- 
bre. Cette voix a un timbre argentin. 
Sa voix n’a point de timbre. Le tim- 
bre de la voix.“* 

" Tınses, se dit aussi Du premier 
vers d'un vauderille connu , qu’on 
Eerit ay-dessus d’un vaudeville pa- 
ro.lie , pour indiquer sur quel air ce 
dernier ıloit &tre chante. „„Mettre les 
timbres (die Aufschriften, Anfangs- 
verse) aux couplets d’une piece en 
vaudevilles.“ 

Tıuaax (er Stempel), se ditencore 
de La marqne imprimee sur le papier 
dont la lol oblige A se servir pour 
certaines ecritures ,„ et m&me pour 
certaines impressions. „La loi sur le 
timbre. Limpöt du tinbre. Faire 
iiettre le timbre sur une obligation, 
sur un passe-port. Payer le timbre. 
Les feuilles periodiques sont soumi- 
ses, sont assujelties au droit de tim- 
bre.‘* 

„Timbre Al’extraordinaire,‘‘ Tim- 

re apjıos& apres coup sur des actes 
qui auraient dü etre ecrits sur du pa- 
pier timbre. 

„Bureau de timbre ( Stemrelamt ),* 
oü l’on debite le papier tim- 

re. 

„Timbre sec,“ Timbre qui n’est 
marqud que par la pression du coin 
kur jequel il est grave. 

Tınzar (der Poststempel), se dit 
en outre de La u partieuliere 
que chaque bureau des postes im- 
prime sur les lettres quil fait partir, 
pour indiquer le liea etle jour du de- 
part; et sur celles qu’il regoit, pour 
constater le jour de leur arrivee. „Le 
timbre de cette lettre est de Lyon.“ 

Tınaar (der Helm), en termes 
d’Armoiries , signifie, Le casque qui 
est au-dessus z l’eea. „Les souve- 
rains portent le timbre ouvert,‘* 

Fig. et fam., „‚Il.a le timbre fäle 
(or ist geschosen, hat einen Sparren 
.- viel), se dit D’un homme un peu 

ou, 
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TIMBRER: v. a. (stempeln ), Im-; 


primer sur du papier, sur du parche- 
min, la marque ordonnee par la loi, 
pour qu'il puisse servir aux usages 
qu’elle a determines, „Timbrer du 
papier, du parchemin. Faire timbrer 
un passe-port.‘* 

ı seni e aussi (stempeln ; mit dem 
Postzeichen versehen), Imprimer sur 
une lettre une margue qui indique de 
quel bureau de poste elle part, ou 
qui fait connaitre soit le jour du de- 
part, soit celui de larrivee. „Ona 
oubliE de timbrer cette lettre.‘‘ On 
dit dans un sens analogue, „Timbrer 
les livres d'une bibliotheque,“‘ Les 


"| marquer d’uncachet, d’un sceau par- 


ticulier quisertAles faire reconnaltre. 

Tınsken (zeichnen ; auszeiehnen), 
signifle, en termes de Procedure et 
d’ Administration, Eerire en töte d'un 
acte la nature de cetacte, sa date, et 
le sommaire dece qu'ilcontent.,,T Im- 
brer des pieces.“ 

Tınsauk ( helmen; mit einem Helme 
oder andern Föhrenstücken zieren) ,„ en 
termes de Blason, Mettre au-dessus 
d’un &cu un timbre ou tar autre 
marque d’honneur, de dignite. „Les 
arınes du pape sont timbrees d’une 
tiare, 5 D 

Tınpan, #8, partic. (zestempelt). 
„Papier timbre, Cette lettre n'est 
pas timbree, Cette lettre est timbree 
de Bordeaux, de Murseille,** 

Fig. et fam. , „Une corvelle ,„ une 
töte timbree, un cerveau mal timbre 
(rin Hohlkopf; ein Narr ),‘* Un ecer- 
vele, un fou. On dit dans le möme 
sens, „Cet homme est timbre, est un 
peu timbre.‘“ 

Truurk (geheim), en termes de 
Blason, se dit De l’Ecu couvert du 
casyne ou timbre. 

TIMBREUR. s. m. ( Stempler.der ), 
Celui qui timbre, qui marque avec le 
timhre. 

TIMIDE. adj. des deux genres 
(furchtsam ; schüchtern), Craintif, 
peureux, quimanyue de hardiesse ou 
d'assurance. On le dit Des person- 
nes, ninsi que De leurs actions, de 
leurs diseours , etc. „L'enfance est 
timide. Cet animal est naturellement 
timide. Le veritable amour rend ti- 
mide. Ce jeune homme est fort timide 
en socidte. Il n'est pas timide aupres 
des femmes, avec les feınmes. Ame 
timide.Caractere timide.Esprit timide. 
I s’avanca d’unalrtimide. Hal’airti- 
mide. Contenance timide, Regard ti- 
nide. Marche timide. Prendre un 
parti timide. Donner un conseil ti- 
mide,‘ 

„Eerivain timide , style timide,‘ 

erivain, style qui manque de har- 
diesse, d’energie. 

Fig., „Marche timide ‚* Conduite 
excessivement prudente, 

TIMIDEMENT. adv. (schüchtern; 
blöde), Avec timidire. „Agir timide- 
ment. Repondre timidement.‘ 

TIMIDITE. 8. f. ( Furchtsamkeit ; 
Schüchternheit; Blödigkeit, die), Qua- 
lite de eelui qui est timide, „Grande 
timidite, Exiröme timidite. Timidie 


TINETTE 


ridieule. Je n’al j X 

dit€ comme la vötre. Sa timidite I’em- 

peche de faire paraitre tout son es- 
rit. 

Il se dit quelquefois Des actions, 
des discours. “On bläma la timidite& 
de sa conduite. La timidite de ses con- 
seils devint funeste.‘* 

TIMON. s. m. (Deichsel, die), 
Piece de bois du train de devant 
d'un carrosse ou d'un chariot, qui 
est longue et droite, et aux deux 
cötes de laquelle on attöle les che- 
vaux. „Timondecbariot, de carrosse, 
de voiture. Lever le timon. Abais- 
ser le timon.‘* 

„Timon d’une charrue,“* Lon 
iece de bois en forme de timon, & 
aquelle sont attelds les chevaux ou 

les boeufs, 

Tımon (der Helmstock; die Ruder- 
pinne), en termes de Marine, signi- 
fie, Une longue piece de bois alta- 
chde au gouvernail d’un navire, et 
qui sert A le mouvoir par la force du 
levier. C'est ce que les marins ap- 
pellent plus ordinairement La barre 
du gouvernail. „Gouverner letimon. 
Manier le timon. Tenir le timon. 
ktre autimon. Abanddnner le imon.* 
Dans le discours ordinaire, ilse prend 
pour Le gouvernail möme, 


Fig., „Prendre le iimon des afai- 
res, de l’Etat (das Ruder der Ge- 
schäfte, des Staates erfassen),** Pren- 
dre le gouvernement des affaires, de 
l’Etat, „Des que le prince eut pris le 
timon des affaires.‘* 

TIMONIER. s. m: ( Ruderbestewe- 
rer, der), Celui qui gouverne le ti- 
mon d'un navire sous les ordres du 
pilote. „Bon timonier. Un coup de 
canon emporta le timonier.‘* 


Il se dit aussi (das Deichselpferd ) 
Des chevaux qu’on met au timon;A la 
difference de ceux qu’on met äAla volee. 

TIMORE, EE. adj. (goftesfürch- 
tig ängstlich), Qui est penedtre d’une 
erainte salutaire. Il ne se dit guöre 
qu'en parlant De la crainte d’offen- 
ser Dieu. „Une faut pas eraindre 
qu'il s’eloigne de son devoir, il est 
trop timore, il a la conscience trop 
timoree.* 

Il se dit quelquefois (ängsidich ) 
D’'une personne qui porte treszloin 
le scrupule, „Vous &tes bien timore. 
C'est une äme timorde.‘* 


TIN. s. m. (Stupelblock, der). T, 
de Marihe. Morceau de bois, sorte 
de billot qu’on emploie, comme sup- 
port ou Barniture, pour maintenir 
une piece de bois pendant qu’on Ina 
travaille, „Faire porter sur des tins 
la quilie d’un bätiment,** 

JINCTORIAL, ALE. ad). ( Für- 
be...), Auisert äteindre. „Plantes 
tinctoriales.“* | " 

TINE. s.f, (Zuber; Kihel, der } 
Espece de tonneau qui sert & trans- 

orter de l'eau, 

TINETTE. s.f. (Gelte, die), Vais- 
seau de bois faltde douves, qui s’o 
vre far le haut, et qui est ordinaire- 
ment plus large par en haut Que par 


vu.une timi- . 


- TINTAMARRE 
en has, „Une tinette de beurre (eine 


Butterhose ).* 

TINTAMARRE. s.m. ( Gepelter; 
Getöse; Gelärm, das). Il se dit de 
Toute sorte de bruit &clatant, ac- 
compagne de confusion et de desor- 
dre. „@nel tintamarre est-ce que 
festem! Ua grand tintamarre,‘‘ 

est familier. 

TINTAMARRER. v.n. (poltern; 
rasseZn; lärmen), Faire du tintamarre. 
Il est Bee et vieux. 

TINTEMENT. s.m. (Nachklingen, 
das; Nachklang , der), Prolongement 
dı son d’une cloche, lequel va tou- 
jours en diminuant dans l’air apres 
zu. coup a frappe. „Le tintement 

"une cloche.“ 

U signifie aussi end Klingen, Ce 
#5n), L’action de tinter, et Le bryit 
le son m&me de la cloche qu’ontinte. 
„Ce tintement annonce que la messe 
va commencer Un tinteınent fu- 
nebre.* 

Tıntenent (das Ohrenklingen), se 
dit aussi de La sensation qiıe l’on 
epronve quelquefois dans les oreil- 
les sans cause exterieure, comme si 
Von entendait un son aignet continu, 
tel que le tintement d’une cloche. „Ce 
malade a de frequents tintements 
d’oreille.“* ‚ 

TINTENAGUE. 3. f. Foyes Tours- 


NAGUR. 

TINTER. v.a. (anschlogen; die 
Glocken anschlagen), Faire‘ sonner 
lentement une cloche, en sorte que 
le battant ne tonche que d’un cöte. 
„Tinter la grosse cloche, la petite 
eloche.“ NH s’emploie aussi absolu- 
ment. „On tinte A la paroisse,“* 

„Tinter Ia messe (die Messe ein- 
Täuten ), inter le sermon,‘*. Tinter la 
eloche, afin d’avertir quela messe ou 
le sermon va bientöt commencer. 

Tıntar (Klingen), est aussi neutre, 
„I. cloche tinte,‘* On tinte Ian cloche, 
„Voilh le sermon qui tinte, la messe 

ui tinte,* La cloche tinte pour aver- 
tir que le sermon, que la messe vn 
commencer, 

„Faire tinter (Klingen machen) un 
verre,“ Lui faire rendre un sonenke 
frappant comme une cloche, 

„L’oreille ni tinte (er Aat Ohren- 
klingen),“ Par un mouvement qui 
n'est que dans son oreille, N entend 
unson pareil a celui d'une petite clo- 
che. On dit aussi, „Les oreilles lui 
tintent.* 

Prov. etfig., „Les oreilles doivent 


vous avoir bien tint« (die Ohren müs- | 


sen Ihnen geklungen haben),* se dit 
Pour faire entendre A une personne 
qu'on a beauconp parle d’elle enson 
absence. 

Fig. et fam., „Le cerveau lui tinte 
(er ist mit ihm nicht richtig im Kopfe),'* 
la la töte földe, la tete derangee. 
„C'est une folle & qui le cerveau 
tinte.'* 

Tısra, Ks. part (angeschlagen), 

TINTER. v.a. ( auf den Stapelblock 
s'ützen). T. de Marine. Appuyer sur 
des tins, assnjettir avec des tins. 
„inter la quille d’un bätiment. Tin- 

IL ; 


| 


TINTOUIN 
ter des futailles, des caisses, des bal- 


lots que l'’on-arrime.* 

Tıntk, KR. part, 

TINTOUIN. s. m. (Sausen; Ohren- 
sonsen, das), Bonrtonnement, bruit 
dans les oreilles. „Avoir un tintoula 
continuel dans les oreilles.* 

I se dit figur@ment (die Unruhe) 
deL’inquietude qu’on a du snecesde 
quelque chose, ou de L’embarras que 
cause une affaire. „On juge mainte- 
nant son proces, Il doit avoir da tin- 
touin. Cette affaire Iui donnera bien 
du tintouin. Donner du tintouin & 

uelqu’un.“ Ilest familier dans les 
eux acceptions, 

TIQUE. s.f. (Zecke, die), Insecte 
parasite A huit pattes et sans alles, 

ui s’attache aux oreilles des chiens, 
ı boeufs, ete, „La tique creveapres 
s’etre gorgede de sang.'* 

TIQUE v.n. (koppen; aufsetzen ; 
in die Krippe beissen), Avoir un tic, 
Il se dit proprement Des chevaux. 
„Ce cheval tique.“ 

TIQUETE, EE. adj. (zesprentelt), 
Tachete, marqus de petites taches, 
„Un oeillet tiquete,“ 

TIQUEUR, EUSE. adj. (Kop- 

„3 koppend ;in lie Krippe beissend). 


OP se 
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tapport dloigne au sujet del’ 
„L'orateur aurait Din dä nous faire 
gräce de ces inutiles tirades, L’enrio 
de briller par des tirades est la manie 
des jeunes gens.“ 

am., „Une tirade d’injures (eine 
Reihe von Schimpfwörtern),* Benu- 
coup d’injures dites de suite. „Ine 
lui repondit que par une tirade d'in- 


jures.“ 


Tırans (die Tirade; der Sprung- 
lauf), en termes de Musique, Pas- 
sage que fait la voix ou l’instrument 
dans l’intervalle d'une noteA une au- 
tre, par les notes diatoniques de cet 
intervalle distinctement articuldes. 
„Une tirade brillante.“ 

Tour p'uns rırıne. loc. adv. et 
fam. (in Einem Zuge ; in Einem 
Tout de suite, sans s’arreter. „ i 
nous a dit une centaine de vers tout 
d’une tirade.‘* 

TIRAGE. s.m. (Ziehen; Herziehen, 
das), Action de tirer. „On apaye 
tant pour Ia toise du moellon, ettant 
pour le tirage. Il a falla attacher des 
cheyaux au hateau, etilen a coüt& 
tant pour le tirage.“* 

Tırıaz (das Abziehen), en termes 


| A’Imprimerie, L’action de mettre les 


. d’Art veterinaire, Il se dit D’'ın | fenilles sous la presse et d’y imprimer 


cheval, d’une jument qui tique, 


les caracteres. „I en a coüte tant 


TIR. s. m. (Schuss, der), L'action | pour le tirage de ces fenilles. Ce il- 


ou l'art de tirer une arme A feu dans 


rage 
une direction determinee. „La chasse | a Gerne de de 
Tir & | fait 


au tir et la chasse au courre. 
la cible. La thsorie du tir. La prati- 


n'a pas die Bayee: Cet ouvrage 

bit, on en a.dejä 
bes tirages,‘* c’est-ü-dire, 
s 


Plusieurs reimpressions avec les me- 


que du tir. L’habitude du tir. Etre | mes formes ou plunches. „Premier, 
habile au tir.‘* On dit de möme, „Le | second, troisieme tirage.“* On le dit 


tir de l’arbalete,‘* 


aussi en parlantDes estampes etdes 


U se dit aussi (die Schusstinie) de | dessins lithographies. 


La ligne suivant laquelle on tire, et 


„Le tirage (las Draltsichen) des 


s’emploie surtout en parlant Du ca- | metaux,“ L'action de les faire passer 


non. „Tirperpendirulaire, obliqne, ü 
ricochet. Tir rasant, plongeant, fi- 
chant. La justesse du tir.‘* 

„Ce fusil n’a pas le tir juste 


(„„schiesst nicht richtig ),* On a 


pas assurd de l’eflet de la direction. | 
Tır (der Schiessplat:), se dit quel- 
uefois d’Un lieu oit l’on s’exerce a 
tirer des armes A feu. „Le tir de 
Vincennes. Cet arquebusier a &tabli 
un lir ou l’on va s’exercer & tirer le 
pistolet. [la passe deux heures au tir.“ 
TIRADE. s.f. (Gedankenreihe, die; 

Gedankenstrom, Abriss, der), Mor- ! 
ceau d'une certaine etendue qui fait 
partie d'un ouvrrage en prose ou en 


ar la filiere. „Le tirage de l’or, le 
Forgent, L’or est celui de tons les 
metaux qui s’etend le plus’au tirage.“* 

„Le tirage de la sole (das Abhas- 

in der Seide von dem Seidengohüuve), 

‚action de faire passer le älducocon 
sur le devidoir, 

„Le tirage (die Ziehumg) d’une 
loterie,“ L'action de tirer les billets, 
les nımeros. „Le tirage de la loterie 
de Paris, de Lyon, etc.“ 

„Tirage au sort ‚“* Action de tirer 
au sort. „Le tirage au sort pour le 
recrutement de l’armee.“ On a dit 
‚le möme, „Le tirage de la milice.‘* 

Tırıor (der Leinpfad, die Lein- 


vers, et qui roule ordinairement zur | strasse), sur le bord des rivieres, 


une m&me idee, sur un mömefait „Il 
yade belles tirades dans ce pandgy- 
rime. I nous a dit une belle tirade ' 
de son po#me.‘* 

Il se dit particulierement (der 
HF ortstrom; rlie Fersreihe), dans les | 


pieces de theAtre, d’Une suite | 


phrases, de vers, qu’un des person- 
nages debite sans etre interrompu. | 
„Les longues tirades nuisentsouvent 
A la verite du dialogue, Cet acteur a 
bien dit sa derniöre tirade.‘* 

Il se dit quelquefois, en mauvaise 
part (der Gemeinplatz), Des lieux 


"communs qu’on emploie avec quel- 


que developpement, et qui n’ont qu’un 


L’espace qu’on laisse libre pour le 
assage des chevaux qui tirent les 
Kasasar. „I faut laisser tant de pieds 
de tirage sur le bord de cette riviere.** 
„Chevanx de tirage „na „der 
pferde),‘* Les chevaux employds & 
tirer les bateaux. 

TIRAILLEMENT. s. m. (Reissen, 
das), Action de tirailler; L’effet de 
cette action, 

Il se dit, particullerement (das 
Reissen; derreissende Schmer:), d’ Une 
sorte de malnise ou de sensation im- 
portune, qui est excitde dans cer- 
taines parties interieures du corps, e& 
qui les «it sentir comme tiraillees. 
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1034 TIRAILLER 
„Tiraillement d’estomac.Tiraillement 
d’entrailles.‘* 
‚ TIRAILLER. v.a. (an Einem ser- 
ren; Einen herumserren), Tirer une 
rsonne A diverses reprises , avec 
Fogeatunitk ou avec violence. „I 
a une heure qu'ils ne font que me ti- 
railler Les gendarmes le tiraillerent 
longtemps.“* Onl’emploie quelquefois 
comme ige de zur „Les eco- 
liers, en se tiraillant entre eux, de- 
chirent souvent leurs habits.“* 

Il se dit, au figure, pour indiquer 
seulement Des instances repetees. 
„il s’est bien fait tirailler (er hat sich 
De] pour consentir ä.ce qu'on 
vonlait de lui.‘ 

ll est aussi neutre, et signifie (oft 
und schlecht schiessen; plätzen; puf- 
fen), Tirer d’une arme A fen mal et sou- 
vent. „‚Iyalongtemps qu’ils ne font 
que tirailler.‘“ 

r&cedents sont familiers. 

U) se dit aussi, entermes de Guerre 
(plänkeln; plätzen), De l'action des 
soldats qui, disperses en avant d’une 
colonne, commencent lattaqıe par 
un fen irregulier et a volonte. “Dis 
la pointe du jour on commenga A ti- 
railler.‘* 

Tıaaınıh, Ks. pamt. 

TIRAILLERIE. s. f. (Geschiesse ; 

Plätzen; Plänkeln, das), Action de ti- 
railler. Il se dit, a la guerre, dans 
le sens de Tirer sans ordre et sans 
hut. „Cette tiraillerie m'importune. 
On fit cesser leur tiraillerie.‘‘ 
. TIRAILLEUR. s. m. (schlechter 
Schütze; Plänkler , der), Celui qui ti- 
raille. Il se dit Des chasseurs qui ti- 
rent mal; etDessoldats qui tiraillent 
en avant d’une colonne, pour com- 
mencer l'attaque. „Les tirailleurs 
ont surpris l!’avant-garde de l'’ennemi. 
On a envoy& en tirailleurs cent hom- 
mes de ce regiment. Une troupe de 
tirallleurs.* 

TIRANT. s.m. (Schnur, die), Cor- 
don servant A ouvrir et ä fermer une 
‚bourse. „Les tirants d’une bourse.‘* 

ll se dit aussi (die Laschen) Des 
morceaux de cuir places des deux cö- 
tes du soulier, qui servent, a l’aide 
de boucles, d’agrafes ou de cordons, 
& l’attacher sur le cou-de-pied, de 
maniere que le pied soit ferne et le 
talon bien emboite. 

Il se dit encore (die Strippen) Des 
anses faites d'un tissu de {il ou de 
soie, qui sont cousues aux deux cö- 
tes de la partie superieure et int- 
rieure d’une botte, et dans lesqnel- 
les on passe des crochets, pour tirer 
la botte plus facilement lorsqu’on 
veut la chausser. „Des tiranis de 
botte.‘ 

Il se dit en outre (die Spannschnur, 
Trommelstrippe) d’Une sorte denoeud 
fait de culr, qui sert a tendre la peau 
d’un tambour, en bandant les ficel- 
les qui y sont attachees. 

Tırant (das Zugband, die Schlau- 
an en ternmes d’Architecture, se dit 
d’Une piece de bois ou d’Une barre 
de fer, arreter aux deux extremites 
par des ancres, pour einpecher l’E- 


Ce sens et les deux | 


TIRÄSSE 


s ‘ a 
cartement ou d’une charpente, ou de 
deux murs, ou d’une vote, etc. 


Tıaasr (das Haarwachs), se dit 
| encore de Certaines portions de nerfs 


de couleur jaunätre , qui se trouvent 
dans la viande de boucherie. 

Tırant (die F’assertracht), enter- 
mes de Marine, signifie, La nantite 
d’ean que tire un navire, le nombre 
depieds dont un navire enfonce dans 
V’eru. „Tirant d’eau. Le tirant d’eau 
de Vavant, de l’arriere. Le tirant 
d’eau de ces deux navires n'est pas 
egal.“ 

TIRASSE. s. f. ( Streichgarn: 
Streichnetz, das). T. de Chasse. Sorte 
de filet ou de rets dont on se sert 
pour prendre des cailles, des alouet- 
tes, des perdrix, etc. „Prendre des 
cailles , Ra perdrix A la tirasse.“* 

TIRASSER. v. a. (mir dem Streich- 
netze fangen), Chasser ü la tirasse, 
prendre a la tirasse. „Ils sont allds 
tirasser des cailles, des alonettes.* 

Il s’emploie aussiabsolument. „Is 
s’amusent Aa tirasser,‘ 

1 s’emploie «galement comme 
neutre, „Tirasser aux cailles. Tiras- 
ser aux nlouettes.‘“* 

Tırassk, KR. participe. 

TIRE. s. f, Il n’est usite que dans 
lexpression „Tire d’aile (schnell; 
pfeilschnell)‘* (voyez plus bas), et 
dans cette locution adverbiale et fa- 
miliere, „Tout d’une tire ( fiugs; in 
Einem Zuge oder Rucke) ,* Sans dis- 
continuation, tout de suite, „‚Ila fait 
cet ouvrage tout d’une tire.“* 

TIRE-BALLE. s. m. (Kugelzange, 
die), Instrument dont les chirurgiens 
se servent pour retirer la balle res- 
tee dans une blessure füite par une 
arme A fen, „I ya plusieurs sortes 
de tire-balles.*“ 

Il se dit aussi (der Kugelzieher) 
d’Un instrument dont on se sert pour 
tirer d’un fusil ou d’une carabine la 
balle qui y est entree de force. 

TIRE-BOTTE, 8. m. (Stiefelzie- 
her, der). Petite planche elevee d'un 
cötE, qui a une entaille oü peut s’em- 
boiter le pied d’une botte, et dout 
on se sert pour se debotter seul. 

U se dit egalement ( Stisfelkaken ) 
Des cerocheıs de fer qu’on passe dans 
les tirants d’une butte, lorsqu’on 
veut la chausser. 

I se dit aussi (die Strippen) Des 

tirants de la butte, maıs dans cette 
acception il vieillit ; „‚Tirant‘* est 
plus usite, 
+ Use dit, par extension, de Gros 
galons de fit dont les tapissiers se 
servent pour border les etoffes qu'ils 
emploient en meubles. Dans ce sens, 
il a vieilli : og dit maintenant, „An- 
gläise,‘ 

TIRE-BOUOCHON. s. m. ( Kork- 
ziehrr: Pfropfzicher. der), Sorte de 
vis de fer ou d’ader qui tient ordi- 
nairement ü un petit manche ou aun 
anneau, et dont on se sert pour tirer 
les bouchons des bouteilles, „Ache- 
ter un tire-bouchon, Couteau ä tire- 
buurhon.“* 

„Des cheveux frises en tire-bou- 


TIRELIRE 


chon, des cheveux en tire-bouchon.“ 
Des cheveux dont les meches sont, 
naturellement ou par art, frisees en 
spirale, A peu pres dans la forme 
d'un tire-bouchon, 

TIRE-BOURRE. s. m. (Krätzer, 
der), Instrument compos& de detx 
meches de fer tordues en spirale, 
dont les extremites forment deux 
erochets pointus, et qui, etant mis 
au bout de la haguette d’une arme A 
fen, sert & en tirer Ja bourre, afin 
qu'on pnisse ensuite Öter la charge. 

TIRE-BOUTON. s. m. ( Kropf- 
steher; Knopf aken, der), Instrument 
en forme de crochet, dont on se sert 
wur faire entrer les boutons dans 
es houtonnieres. 

TIRE-D’AILE. s. m. ( Flügel- 
schwung, -schlag, der), Battement 
W'aile prompt et vigoureux que fait 
un olseau, quand il vole vite. „Li 
corneille en deux tire-d’aile s’eleve 
au-dessus des autres olsenux.** 

Adverb. , „Voler & tire-d’aile,‘® 
Voler aussi rapidement quilest pos- 
sible. 

TIRE-FOND. s. m. (Zuzbohrer, 
der), Anneau de fer qui se termine 
en vis, et qui sert aux tonneliers 
pour elever la dernisre douve da 
fond d'un tonneau, afin de la faire 
entrer dans la rainuıre, I sert aussi 
a divers autres usages, comme A sus- 
pendre un lustre ou un ciel de lit au 
plafond d’une chambre. 

I se dit aussi (Hie Bodenranze) 
d’Un instrument de chirurgie dont 
on se servait autrefois pour enlever 
les pieces d’os separdes par letrepan. 

TIRE-LAISSE. s. m. (‚Fehlschla- 
gen, das; Fehlschlagung, die). Terre 
familier, Amp d’un ancien jeu, 
et qui s’emploie Lorsqu'un homme 
vient A etre frustre tout d’un coup 
d’une chose qu'il eroyait ne lui pon- 
voir-manquer. „On a donn€ k ım 
autre lemploi qu'on lui avait fait es- | 
perer; voilk un fAcheux tire-laisse. 
C'est un fächenx tire-laisse qu’on lui 
a donne.“* Il est vieux. 

TIRE-LARIGOT., Ce terme n’est 
usit€ que dans la phrase proverbiale 
et populaire, „Boire A tire-Jarigot 
(saufen wie ein Loch) ,‘* Boire exces- 
sivement. Quelques-uns pretendent 
qu’il faudrait eerire, „Tire la ri- 
gaud.“ 

TIRE-LIGNE. s. m. (Linienzie- 
her, der; Reissfeder, die), Petit in- 
strument de ınetal, terınind par une 
pincette de fer en forme de lance, 
dont on se sert pour tirer des ligznes 
wer ou moins grosses. „les deux 
ames de la piuce d'un tire-ligne, 
quion approche ou qu’on eloigne A 
volonte, Jonnent le moyen de tirer 
des lignes de difl#rentes grosseurs ** 

TIRELIRE. s.f. (Sparbüchse, die), 
Petit vaisseau de terre ou d’autre 
matiere, fait en forme de boite ou 
de petit trone, et ayant une fente en 
haut, par laquell» on fait entrer des 
pieces de monnaie pour les mettre 
en reserve, et se former un petit 
amas d’argent, „ll met ses epargues 
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dans une 'tirelire. Sa tirelire est 
pleine.“* 

TIRE-MOELLE. s. m. ( Mark- 
sieher, der), Petit instrument d'ar- 
gent de la forme d’un manche de 
euiller ou de fourchette, mais crense 
en gouttiere dans salongueur, et dont 
on se sert A table pour tirer la moelle 
d’un 08. ’ 

TIRE-PIED. s. m. ‘( Knieriemen, 
der ) , Conrroie ou grande laniere de 
euir, dont les eordonniers se servent 
pour tenir leur ouvrage plus ferme 
sur leurs genoux, quand ils tra- 
vailkent. 

TIRER. v. a. (tiehen: herbeizie- 
henys Mouvoir vers soi, amener vers 
sol, ou apres sol. „‚Tirer avec force. 
Tirer sans peine. Tirer en hant, Ti- 
rer en bas. Tirer la porte apres soi, 
Tirer quelgue chose A soi, Des che- 
vaux qui tirent une voiture. Des 
boesifs qui tirent Ja charrue. Tirer 
un batenu a bord. Des chevaux qui 
tirent un bateau. Tirer quelqu’un 
par le bras,, par l’'habit.. Tirer quel- 
qu’un A part, le tirer A l’ecart pour 
lui parler. Tirer les oreilles, les che- 
veuzx a quelqu’un.‘* 

„Tirer le verrou (den Riegel vor- 
ziehen),‘‘ Fermer une porte au verrou, 

Fig. et fam., „Se faire tirer l'o- 
reille ,‘‘ Avoir de la peine A consen- 
ir A quelque chose. „Il s’est fait ti- 
rer l’oreille pour consentir ä donner 

‚cette somme.** 

Fig. et fam., „Cette comparaison, 
cette interpretation , ce raisonne- 
ment, cette pensde est tirde par les 
cheveux («st hei den Hauren herbei- 
gezogen),“ Elle est amende, elle est 
presentde d'une maniere peu nalu- 
relle et forc@e. 

Fig. et faın,, „Tirer la couverture 
A sol, de son cöte (die Decke auf 
seine Seite ziehen ),“* Prendre plus que 
sa part, chercher dans une affaire A 
s’emparer de profits, d’avantages 
qu'on doit partager avec d’autres, 
On dit dans le meme sens, „Ce 
homme tire tout A lui,‘* 

Prov.,fig.et pop., „Tirer ses chaus- 
ses, tirer ses gregues,‘* S’en aller, 
s'enfuir. 

En termes de Manege, „Tirer a la 
main,‘ se dit D’un cheval qui resiste 
& l’action de la bride, 

Fig. et fam., „On aura bien A tirer 
(man uird zu thun haben, viel Mühe 
haben) dans cette afläire,“* On aura 
bien de la peine Ala faire reussir. „Il 
a encore bien Atirer pour en venir 
la,“ se dit D’un homme qui a encore 
beaucoup A travailler, beaucoup de 
chose A faire avant que de parvenir 
a son hut, 

Prov. et fig., „Tirer le diable par 
la queue,‘‘ Avoir beaucoup de peine 
& subsister. 

„Tirer un criminel A quatre che- 
vaux( einen P’erbrecher verurtheilen ),‘* 
L’attacher par les pieds et par les 
mains A quatre chevanx, qui le tirent 
chacun d’un cöte, et le demembrent. 

Fig. et fam., „Tirer cr A 
quatre,‘* Lui faire les plus grandes 
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instances pour le d#cider ä quelque 
‚chose, „a fallu le tirer & quatre pour 
l’amener.‘* 

Fam., „Etre tire A quatre epingles 
(geputzt seyn wie eine Dogge),'* Eire 
ajuste avec un extröme soin, et de 
maniere A& paraitre cräindre de de- 
ranger sa parure. 

ruv. et fig., „Aprds lul il faut ti- 
rer l’echelle,“* se dit D’un homme qui 
a si bien fait en quelque chose, que 
personne ne peut faire mieux. 

„Ce euir tire lenu (zieht, saugt PP ar- 
ser ein) comme une dponge.‘* 11 simbi- 
be, il s’abrenve de beaucoup d'eau. 

En termes de Marine, „‚Ce navire 
tire tant d'eau, tant de pieds d’can,‘* 
Il enfonce dans l’eau de tant de pieds, 

Tırer ( ziehen ; abziehen ; ausziehen); 
stgnifie aussi, Oter, faire sortir une 
chose d’une autre, d’un lieu, „Tirer 
de l’or de la mine, du marbre de la 
carriere. Tirer del'argent de son cof- 
fre, de sa bourse, de sa poche. Tirer 
une eckarde du doigt. Tirer tin oeil 
de la tete. Tirer une bague de som 
doigt. Tirer V’epee du fourrean, Ti- 
rer de Teau d’un puits, du vin d’un 
tonneau ;* et Pe ee ‚»„Tirer de 
l’eau, tirer du vin.* 

„Tirer du vin au clair ( Wein abzie- 
hen ),“* Le mettre en bonteilles quanıl 
ib a ete bien repose; et fizurement, 
„Tirer au clair un fait, une difficulte,* 
L’echireir. 

Proy. eı fig., „Te vin est tire, il 
faut le boire, „L’affaire est engagee, 
et iln'ya plus A reculer. 

„Tirer du sang (Blut Tassen) ‚* 
Saigner. 

„lirer une vache (melken) ‚* La 
traire. 

„Tirer ( herausstrecken ) lalangue “* 
Avancer la langue hors de la bouche. 

Prov., fig. et pop., „Faire tirer la 
langue ia quelqu’an d'un pred de long,“ 

Le faire languir dans l’attente de 
qnelque assistance dont il a grand 

»besoin. On dit aussi en parlant D’une 
personne dont on n’a aucune com- 
passion. „Je kıi verrais tirer la lan- 
gue d’un pied de long „ que je ne lui 
donnerais pas un verre d’eau,‘* 

„Tirerl’epee contre quelqu'un (den 
Degen gegen einen ziehen ),* Sebuttre 
contre lui. „Faire tirer Vepee Auuel- 
qu’un,‘* L’obliger A se battre, Fig., 
„Firer l’epde contre son prince,‘ Se 
revolter contre son prince. 

# „Tirer des sons d'un instrument,‘* 
Lui faire rendre des sons. 

„Lirerdufen ( Fener schlagen ) d’un 
caillou,“* En faire jaillir du feu en le 
frappant. 

„Tirer des larmes des yeux de quel- 
qu’un ( Thränen in [aus] Kines Auge 
locken) ‚“* Le faire pleurer. „Ce dis- 
cours lui a tire les larmes des yeux.“ 

„Tirer(aurziehen) les bas,les bottes A 
quelqu’un,‘* Les lui öter des jambes, 
Prov.etfig., „Tirerson deines du 
jeu (sich aus dem Spiele, den Kopf aus 
der Schlinge ziehen), Se degager 
adroitement d’une mauvalse affaire, 
he Irma perilleuse. I signifie 
particwierement ,„ Retirer & temps, 
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pour nepasperdre, des avances qu’on - 
a fuites dans une afaire qui devient 
1mauvVulse, 

Prov. et fig., „Tirer les marrons 
du feu avec la patte du chat,“ Faire 
faire par un autre quelque chose de 
slangerenx , pour en tirer soi-meme 
le profit. 

rov. et fig., „Tirer A quelqu'm 
les vers du nez (Kinem ein Geheim- 
niss [durch geschichter Ausfragen] ent- 
locken ),“* Lui faire dire ce qu'on veut 
savoir , en le questionnant adroite 
ment, 
Fig. et fam, „ „Se tirer une epine 
du er Surmonter un obstacle, se 
delivrer d’'nn grand embarras. On dit 
dans le meme sens, „Tirer & quel-‘ 
qu'nn une epine da pied.‘ 

Fig. et fam., „Tirer pied ou alle 
d’unechose,“ En tirer quelque proßt 
de maniere ou d’autre. „Tirer une 
plume de laile A quelqu’un,“* Attra- 
per quelque chose A quelqu’un. 

Prov. et fig., „Tirer d'un sac deux 
moutures ‚* Prendre double profit 
dans une meme afaire. 


Tıaer (Zosmachen), signifle aussi, 

ter , faire sortir une personne de’ 
quelque endroit, Veloigner de quelque' 
chose. „On ne l’a tir“ de cette pri- 
son «que pour le conduire dans une 
autre. On ne T’a tird qu’A grand peine’ 
du bourbier oü il s’etait jete. On ne 
saurait le tirer de son cabinet, deses 
livres. On l’a tir& de la charrue pour 
le mettre dans cette place.“ 

Fig., „On ne peut le tirer de IA 
(man kunn ihn nicht davon abbringen),* , 
se dit en parlant D’un homme qui se 
tient attache Auneldee, et qui repond 
toujours Ja meıme chose, 

Fig. , „Tirer quelqu'un d'un man- 
vals pas ‚“ Le degager d'une affaire 
Jiffieile, embarrassante, fächense, 

Fig., „Tirer quelqu’un de la boue, 
de la poussiere ( Einen aus dem Stun» 
be, aus (ler Niedrigkeit kervorziehen),‘* 
Le faire sortir d’un etat misernble et 
bas. On dit aussi, „Tirer quelgu’un 
‚de son obscurite,‘* 


Tıryr (sich losmachen) , s'emploie 
dans le meme sens avec le pronom 
personnel. „Vous ne vous tirerez 
jamais de ce mauvais chemin.‘* 


Prov., „Il se tirerait d’un puits ‚“* 
se dit D’un homme qui vient de sor- 
tir heureusement d’un danger, d'un 
embarras tres-grand; et, en general, 
D’un homme qui est or«linairement 
tres-heureux ou tres-habile. 

Tırar (erlösen; befreien), signifie 
particulierement, Nelivrer, degager 
quelqu’un. „Tirer —- de pri- 
son, de captivite. Tirer son ami d’un 
danger, d'un peril. Qui le tirera de 
cet embarras? On l’a tird de la ml- 
sere, Il m'a tird de peine, Tirez-moi 


‚de souei , d’inquietude, Jc Vai tire 


d’erreur.‘* 

Il s’emploie egalement, dans cette 
acception „ avec le pronom person- 
nel. „‚Ils’est tirdde prison avec boan- 
coup de peine, Sc tirer d’aflaire. Se 
tirer d’intrigue. Se tirer d’embarras, 
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II s’est heureusement tird de cesujet 
difficile, de ce röle Ingrat.‘ 

Absol., „S'en tirer, s’en bien tirer 
(sich put herausziehen ),‘* Sortir heu- 
reusement d’une maladie, d’une diffl- 
eult@, d'un proc&s, d’une aflaire fä- 
eheuse, etc, „Il s’en est tird, Il s’en 
est bien tird, Vous ne vous en tire- 
rez jamais.“ On dit de m&me: „I 
s’est fort bien tird de la. Vous aurez 
quelque peine A vous tirer delä. Etc,‘ 

„Se tirer du pair, se tirer depair,‘* 
S'elever au-dessus de ses &gaur. 

Tırea’ (strecken ; rechen ; dehnen), 

fie encore , Etendre , allonger. 
„Lirer du linge sur la platine. Tirer 
une courreie,' 

»Tirerl’or ( Gold ziehen ), tirer l’ar- 
gent , etc.,“ Les dtendre, les allonger 
en fils delies,, afin de s’en servir en- 
suite & divers usages, „Tirer une 
corde, la tirer ferıne ‚“* La bander le 
plus qu’'on peut: et neutralement, 
„Cette corde tire,4 Elle est bandde 
extrömement ferme. 

„Tirer ä poil une &toffe de laine, 
de soie, de coton,* En faire sortir, 
en faire paraitre le poil, en le tirant 
avec une espece de carde. 

„Tirer bien ses bas,“* Les &tendre 
bien sur la jambe, de manitre qn’ils 
ne fassent point de plis. 

„lirer les rideaux (den Vorhang 
ziehen),‘“Ouvrir ou fermer les rideaıx. 
Fig. , „Tirer le rideau sur quelque 
chose ‚‘* et absolument, „Tirer le ri- 
deau,,‘‘ Ne plus parler, ne plus s’oc- 
cnper a ud de quelque chose de 
fücheux,, de desagreable, 

Prov. et fig., „Tirer la courroie 
(sich sehr einschränken ,„ den Riemen 
kürzer ziehen ),‘* et absolument ‚„Ti- 
rer,‘ Employer heaucoup d’e&cono- 
mie pour soutenir une depense jus- 
qu’& une certaine epoque, „Il faut 
quil tire bien Ja courroie pour aller 
jusqu’au bout de lan. Il a bien & ti- 
rer pour attraper le bout de l’annde.“* 

Pop., „Tirer sa reverence A quel- 
qu'un (Einem seine Ferbeugung ma- 
chen) ‚‘“* Le saluer. „Quand il passa, 
je lui tirai ma reverence.“ Cette ma- 
niere de parler s’emploie quelquefois 
dans le langage familier, et dlanils, 
Saluer en s’en allant, s’en aller. „‚Je 
lui dis nettement ma fagon de penser, 
et je Iui tirai ma reverence.“ Elle 
s’emploie aussi figur&ment, Pour ex- 
primer un refus. „Ce que vous me 
‚Proposez ne me convient pas; je vous 
tire ma reverence.* 

Fig., „Tirer une afaire en longueur 
(eine Sache in die Längeziehen),“* En 
@loigner la conclusion. ‚„.I tire l’al- 
faire en longueur pour la rompre.“ 
On dit neutralement, dans un sens 
analogue, „‚Ceite affaire, cette mala- 
die tire en Jongueur.“ 

Tıran (ziehen ; bekommen; erhalten), 
signifie figuriment,, Recueillir, per- 
cevoir, obtenir, recevoir.z,Tirer du 

rofit. @nel avantage tirez-vous de 
4A? N re dix mille francs de rent» 
de sa terre. Il tire heancoup de la 
eoar. Il a tird de cette affaire tout ce 
qu'on ei pouvait tirer. Onatird beau- 
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coup d’argent du nouvelimpödt, C'est 
un homme qui a bien tird de l’argent 
de son emplol, Il a tird de grands 
services de cet homme, L'instruction, 
les legons qu'on peut tirer de P’hi- 
stoire. Le merite que cet €crit tirait 
de la circonstance, Cet argument, ce 
ralsonnement tire sa principale force 
de la maniere dont il est presente,“* 

„Tirer de l’argent ( Geld beziehen ) 
de quelqu’un,“ Se falre donner de 
l’argent par quelqu’un A force de sol- 
licitations, de poursuites, etc. „C'est 
un fort mauvais debiteur, on n’en peut 
tirer aucun argent.’ 

„Tirer quelque gräce (eine Gnade 
erhalten) de quelqu'un ‚‘* En obtenir 
quelyque gräce par adresse ou par in- 
stance. „Il atire une donation de lui.‘* 

„Tirer promesse (ein Versprechen 
erhalten), tirer parole de quelqu'un,“* 
Faire en sorte qu'il donne sa promes- 
se, . der engage sa parole. 

„lirer un eclaircissement de quel- 
qu’un (von Einem Aufklürung erhal- 
ten ),‘“ Faire en sorte quil donne l’e- 
claircissement qu'on souhaite de lul, 

„On ne saurait tirer un mot de lui 
(man würde ihm kein Wort entlocken 
können), on ne peut rien tirer de 
lui ,‘* se dit en parlant D’un homme 
qui ne veut point repondre sur quel- 

ue chose,. „On ne peut parvenir ü 
tirer la verit& de sa bouche ‚* se dit 
en parlant D’un accusd qui ne veut 
rien avouer, 

„On ne saurait tirer raison (man 
kann ihn nicht zur Vernunft bringen ) 
de cet homme ,“*. On ne peut obtenir 
de lui qu’il fasse ce quil doik, 

„Tirer raisun (Rechenschaft fordern, 
zur Rechenschaft ziehen), tirer satis- 
faction d’une injure, d’une offense,* 
Faire reparer linjure, l'offense, „Ti- 
rer vengeance ‚‘‘ Se venger. 

„Sirer parti de ruhe (Nutzen 
von Einem ziehen), lirer .parti dequel- 
que chose,* En tirer des services, de 
Vavantage, „Il tire parti de tout, I 
a su tirer um grand parti de cet hom- 
me, de cette affaire. I atirdun grand 
parti de son röle. Tirer partides cir- 
constances.‘* s > 

„Tirer vanit& d’une chose ‚* En 
faire vanitd; et, „Tirer avantage d’une 
chose ‚* La tourner ,l’interpreter & 
son avantage,. „I tire vanit& d'une 
action dont il devrait avoir honte, Il 
tire avantage de votre moderation, 
de votre retenue , et s’imagine que 
vous le craignez.‘* 

„lirer son origine ( seine Abstam- 
mung herleiten; abstammen) , tirer sa 
source de,“ Descendre, &treissu, de- 
nir son origine de. „Iltire son ori- 
gine de telle famille. Cette riviere 
tire sa source de telle montagne.“ On 
dit aussi, „Les ang ar tirent 
l’origine de cet homme de telle mai- 
son,‘ Ils pretendent que cet homme 
descend de telle maison. 

„Tirer (beziehen) des marchandi- 
ses, des denrees d'un pays, d’une 
province, etc.,'* Les faire venir de 
ce paye» ete. „Les bles 2. Rome 
tirait de I’Fgypte, de la Sicile, Ce 
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marchand tire ses etoffes de Lyon, 
de Rouen, etc.“ 
Tıran (aur..zichen), 


ifie en- 
core, Extraire par vole de 


stillation 
ou autrement, „Tirer de l'’eau de leur 
d’orange par ie moyen du feu. Ti- 
rer de l’huile sans feu, Tirer le zus 
des herbes,, le suc des viandes,.** 
Prov. et fig., „I tire la Quintes- 
sence de tout (erzicht aus Allen dag 
Beste), se dit D’un homme habile, 
adroit, qui fait d'une chose tout ce 
u’on en peut faire, qui en tire taut 
lavantage qu'elle Pe procurer, qui 
penetre jusqu'an fond d’une affnire. 
Prorv., et par exagerat., „I tirerait 
de U'huile d'un mur,* se dit D’um 
homme qui sait tlrer_profit de tout. 
„On tirerait an de Thule d'un 
mur, que de tirer de l’argent de lui,** 
se dit D’un homme avare et tenuce. 
En Arithım., „Tirer la racine car- 
rde (die Quadratiowrzel ausziehen ... ), 
eubiqte d’unnombre,“ Trouver, par 
le calcul, la racine carrde, cubique 
de ce nombhre. 


Tırea( ziehen ; herleiten; entlehnen), 
signifie aussi figurement, Extraire, 

uiser, emprunter. „I atirs une in- 

nite de belles sentences des anciens. 
Tont ce quil a dit de ce pays-la, il 
l’a tire des nouvelles relations quien 
ont ete donndes, C'est de tel auteur 
qui a tird tout ce qu'ilsait sur ce su- 
jet. C'est de tel Pere quil a tird co 
passage, Cette decision est tirde d’un 
auteur suspect, Il a tird sa coınedie 
d’une anecdote connue. Les mots que 
nous avons tires du latin.* 

„C'est de la que cette ville, que 
cette riviere tire son nom ( seinen Na- 
men hat ),'‘ C’est & telle circonstance 
que cette ville, que cette riviere doit 
le nom qu'elle porte. 


Tıren ( folgern; schliessen ), signifie 
aussi, Inferer, conclure. „De cela 
je tire une consedquence. On tire de 

a un grand argument contre lui. La 

conclusion que vous voulez (irer de 
la n'est pas Juste.. Je tire de lä telle 
induetion.‘“ On dit de nme: „Tirer 
une conjecture de... Tirer un bon, 
un mauvals augure, un fächeux, un 
heureux presage de quelque chose, 
Tirer des presages.“ 

Neufral., „Cette chose tire X con- 
sequence ‚“ On pourrait s’en autori- 
ser, s’en prevaloir ä l’avenir pour 
quelque chose de pareil, „C'est une 

räce que vous pouvez lui accorder 

'autant plus facilement, au’elle ne 
peut tirer & consequence. Je lui ae- 
corderai sa demande, sans que cela 
doive, sans que cela puisse tirer A 
consequence ‚“* ou ellipiignemene. 
„sans lirer A Consequence (ohne dass 
man daraus für die Zukunft folgern 
[Recht etc. ableiten] darf).“* 

„Tirer l’horoscope d'une personne 
( Einem das Horoscop stellen) ‚* Faire 
l’horoscope d’une personne suivant 
les regles et les prinripes de la fausse 
science appelde Astrologie judicinire, 
„tNirer les cartes A quelyu'un „* Lau 
predire sa destinee d’apres l’arranga.. 
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ment fortuit des cartes que l’on con- 
sulte. 

Tıara (ziehen ), signifle aussi, Tra- 
cer, „Tirer une ligne sur du papier. 
Tirer une rale sur ce qu'on a eerit, 
Tirer une allde au cordeau. 'Tirer un 
plan sur du papier. Tirer le plan 
d’une forteresse, d’une maison.“ 

'„‚Tirer en ligne de compte ‚“ Em- 

lo yer, comprendre dans un compte. 
On dit plus ordinairement, „Mettre 
en ligne de compte.‘ . 

Tıren (abbilden; zeichnen ; malen), 
signifle dans quelques phrases, Faire 
le portrait de quelqu’un, soit en pein- 
ture „soit en sculpture. „Tirer un 
honıme au naturel. 1 s’est fait tirer 
par un excellent peintre. On Ta tire 
en cire. Il s’est fait tirer en plätre.“ 
Ce sens est vieux. 

Tırua (abziehen: abdrucken ), si- 
gnifie en outre, Imprimer. „Tirer des 
feuflles. Tirer des estampes. On n’a 
tire que cent exemplaires de son li- 
vre. Cetouvrage fut tire A cinq eents 
exemplaires. IIn’y aencore que deux 
feuilles de tirees. La feuille est com- 

osee et Corrigee, il n’y a plus qua 

a tirer. Bon ä tirer. La feuille n'est 
encore tirde qu’ä moitie.‘* 

„firer une copie (eine Abschrift 
‚ nehmen), tirer la copie, tirer copie 
d’un acte, d’une lettre, d’un dessin, 
etc. ,‘* Les copier. 

Tıeer, est aussi un terme d’Escri- 
me. „Tirer les armes ( fechten ),“* ou 
simplement, „Tirer ‚‘* Faire des ar- 
mes. Dans ce sens, „Tirer*‘ est neu- 
tre. „‚Tirer de tierce, de quatre. Ti- 
rer en tierce. Tirer a la muraille, au 
mur. Il tire bien.‘ 

„Tirer une estocade, un coup d’e- 
stocade,,‘‘ Porter, pousser une esto- 
cade A celui contre qui on fait des ar- 
mes, ou contre qui on se bat verita- 
blement. Dans cette phrase, qui a 
vieilli, „Tirer* ert act. 

Prov. etfig., „Tirer l’estocade, une 
estocade A quelqu’un ,“* Lui deman- 
der de l'argent & emprunter, quol- 


qu’on manque du pouvolir ou qu'on | 
n’ait pas liintention de le lui rendre. | 


Cette acception figuree a vieillicom- 
me le sens propre. 

„Tirer sur le temps (im günstig- 
sten Augenblicke losdrücken,handeln ),** 


Tirer au moment oü l’adversaire se | 


prepare A tirer lui-m&me; et, figure- 
ment, Saisir prestement l’occasion 
de dire ou de faire quelque chose. 
Tıran (schiessen), signifie encore, 
neutralement , Faire usage d’une ar- 
me de trait ou d’une arme A feu, la 
faire partir. 
l'arbalete. Tirer de Varquebuse. Ti- 
rer aux perdrix, 'Tirer en l’air. Ti- 
rer au blanc, ä la cible. Tirer juste. 
Tirer & boulets rouges,, Acoups per- 
dus, & ricochets. Tirer contre quel- 
u'un. Tirer Apoudre. Tirer A plomb. 


irer ü balle, Tirer A coup pose,&, 


an Sure ete. Poudre A tirer.* 
„Tirer au volowen volant (im Fiuge 


schiessen ),'* Tirer sur un oiseau lors- 
qu’il vole. 


ZZ] 
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‚Tirer de l’arc. Tirer de : 


TIRER 


schiessen) ‚“ Chercher & abattre un 
oiseau de bois place au haut d'une 
erche. 

Fig. et fam., „Tirer sur quelqu'un 
(übır Kinen tosziehen ),** Dire des cho- 
ses offensantes de quelgu’un; „Tirer 
A cartouche , A boulets rouges sur 
quelgqu'ian ,* En dire les choses les 
plus offensantes: et, „‚Tirer sur quel- 
.. A bout portant,“* Lui dire en 
ace les choses les plus dures. Ces 
phrases se prennent quelquefois dans 
un sens moins serieux , en parlant 
D’epigrammes , de plaisanteries. 
Prov, et fig., „Vous tirez sur vos 
troupes, sur vos gens ,‘* Vous atta- 
quez, ceux qui sont dans vos interets. 
Tıren (bschirssen ; losschiessen ; 
losbrennen ), dans le sens qui precede, 
s’emploie aussi comme verbe actif. 
„Tirer des fleches. Tirer des bom- 
bes. Tirer le canon. Il a tird son fu- 
sil, son pistolet en l'air. S'exercer A 
tirer le pistolet. Tirer un coup de fu- 
sil, de pistolet, de canon. Tirer des 
salves d’artillerie.“ On dit dans un 
sens annlogue: „Tirer un feu d’ar- 
tiice. Tirer des petards , des fusees, 
etc.‘ 

„Tirer un oiseau, tirer un lievre,* 
Tirer dessus, - 
Fig. et fam., „Pour Ini parler, il 
faut le tirer au vol, letirer en volant 
(um ihn zu sprechen muss man ihn 
gleichsam abfangen) ‚“* se dit D’un 
homme A qui il est difficile de parler, 
parce qu’fl passe toujours avec pre- 
cipitation. 
Prov. et fig., „Tirer sa poudre aux 
moineaux ‚““ Employer pour des ba- 
"gatelles son credit, sesamis, son ar- 
gent, dont on aurait pu seservir plus 
utilement. 
Fig., „Tirer une lettre de change 
(einen Wechsel ziehen ) ‚“ Signer une 
sorte d’effet de commerce, une sorte 
de lettre par laquelle on charge un 
correspondant de payer In somme 
Enoncee, A celui qui presentera cette 
lettre. „‚Tirer une leitre de change 
alla & deux mois de vue, payable 
vue.‘* On dit aussi, „‚Tirer une let- 
tre de change sur quelqu’un,“‘ ou sim- 
plement, „Tirer sur quelqu’un.'* 

„Tirer par seconde de change, la 
premiere ne l'etant,‘* Faire la copie 
d'une premiere lettre de change qui 
a did envoyee A l’acceptation, et qui 
reste entre les mains d'un tiers & la 
disposition du porteur dela seconde. 

Tıaen schiessen), neutre, se dit 
quelquefois Des armes A feu, lors- 
' qu’elles detonent, lorsqu’elles par- 
‚ tent et font explosion. „Des que le 
| canon eut commenc& A tirer, les en- 

nemis capitulerent. Son fusil vint 

malheureusement A tirer. Un fusil 

qui tire juste,‘* Qui ne fait point de- 
ı vier la balle ou le plomb de la direc- 
| tion dans Inquelle on a voulu les 
lancer. 

Tırer (ziehen), se ditsouvent Des 
choses qu’on remet & la decision du 
sort; et alors il est neutre. „.On les 
fit tirer au sort (man hiess sie losen). 


„ „Tirer A l’oiseau (mach dem Yogel ‘ls tirörent tous deux & la courte 
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Be. Onles fit tirer audoigt mouille, 
aire tirer des soldats au billet.“ 

Il signifie aussi (ziehen), Prendre 
au sort, au hasard; etalorsil est ac- 
tif. „Le president de la cour royale 
a tird au sort les noms de ceux qui 
doivent former le jury. Le plus jeune 
soldat tira le billet noir, et fut pass& 
par les armes, Tirer les billets, les 
numeros d’une loterie,* 

„Tirer une loterie (eine Lotterie zie- 
hen , die Laose bei einer Lotterie gie 
hrn),*“ Tirer les billets, les numeros 
d’une loterie, pour savoir A qui le 
sort fera echoir les lots, 

„Tirer le gäteau des Rois,‘“ ou 
simplement, „Tirer les Rois ,* Dis- 
tribuer les parts du gäteau, pour voir 
A qui la feve echerra. 

‘ig. et fam., „„Tirer au bäton, tirer 
au court bäton avec quelqu’un (es 
mit Einem aufnehmen; sich mit Einem 
messen ),‘* Contester avec lui d’egal 
A egal. „Il ne vous appartient pas 
de tirer au bäton avec lui.“ Cela ne 
se dit quie D’un homme qui est infe- 
rieur A celui avec leqnel il conteste 
dans la chose dont il s’agit. Ces ma- 
nieres de parler ont vieilli, 

Au Jeu, „„Tirer aA qui fera (zichen 
wer anfangen soll) ,‘* A qui commen - 
cera, & qui donnera les cartes. 

Tırer , neutre, signifie aussi, Al- 
ler, s’acheminer, „Tirons de ce cöte, 
De quel cöt& vonlez-vous tirer ( wo- 
hin wollen Sie gehen?)T“ Ce sens 
est familier. 

„Tirer delong (ausziehen ; ausrei® 
sen; in die Länge ziehen) ,* S’esqui- 
ver, s’enfuir. N signifie aussi, Ap- 
porter des delais dans une affaire, 

„Tirer au large ‚* S’enfuir. 

„Tirez, tirez.‘“ Terme dont on se 
servait autrefois pour chasser un 


en. 

„Tirer A sa fin (dem Finde zuge- 
hen ),‘“ Etre bien pres de finir, d’ötre 
termine. „Cet ouvrage, cette affaire 
tire A sa fin. Cette maladie tire A sa 
fin. Ce tonneau de biere tire a sa fin.** 

„Ce malade tire A sa fin, & la fin,‘* 
n gr de la mort, 

ıRuR (spielen ; fallen), s’emploie 
aussi comme neutre avec la preposi- 
tion sur ; et alors il signifie, Avoir 
quelque rapport, uelque ressem- . 
blance, On le dit principalement Du 
rapport que les couleurs ont en- 
semble. „Cette pierre tire sur Te 
vert. Le plumage de cet oiseau tire 
sur le violet.‘ 

Tas, #8. partieipe (gezogen), 

„Un visage tird,“ Un visage abat- 
tu, maigri,. 

rov,, „Is en sont aux couteaux 
tires, A couteaux tirds (Sie sind er- 
klärte Feinde ),‘* lls sont ennemis de- 
clares. 

Tırf, se prend substantivement 

our-Une chasse au fusil. „Le rol 

t hier un beau tire.“ On dit dans 
lememe sens, „Chasse au tire (Jagd 
auf Schuss, mit der Flinte ).* 

TIRET.s.m. ( Pergamentstreifchen 
um Papiere zusamme en), Peilt 
morceau de parchemin coupe en long 
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et tortill&, servant A enfiler et A at- 
tacher des papiers ensemble. „At- 
tacher des pieces d’ecritureavec des 
tirets.‘* 

U se ditaussi (der Bindestrich , das 
Bindezeichen) d’Un petit trait hori- 
zontal qu’on fait au bout de la ligne, 
quand un mot n’esf pas fini, on dont 
on sesert pour joindre certains mots, 
. proprement sont censes n'en 
aire qu’un, comme „Tout-puissant, 
Belles-lettres, ete.‘‘ Dans ce sens, 
les grammairiens disent plus ordinai- 
rement „Trait d’union,‘* et lesimpri- 
meurs „Division.“ 

TIRETAINE. s. f. (halb wollenes, 
halb hanfenes Zeuch), Sorte de dro- 

net, drap tissu grossierement, mol- 
tie laine, moitie fil. „Un habit de ti- 
retaine,‘ 

TIRE-TETE. s. m. (Kopfzicher, 
der ), Instrument de chirurgie qui sert 
A tirer la tete d’un enfaut mort dans 
la matrice, lorsque des accouche- 
ments difficiles l'’exigent, ou que la 
töte separede du corps est restee dans 
la matrice. „UÜy a plusieurs soctes 
de tire-tötes,** 

TIREUR. s. m. Celui qui tire. TI 
s’emplvie avec differents mots. „Ti- 
renr d’or ( Goldzieher: Goldspinner ),* 
Ouvrier dont le metier est de tirer 
l’or en fils delies. .„‚Tireur d’arınes 
( Fechtmeister) ‚* Celui dont la pro- 
fession est de montrer a faire des ar- 
mes. Ce dernier est vieux. 

„Tireur de läine (nächtlicher Stras- 
sendieb ,„ Manteldieb ) ,“* se disait an- 
ciennement d’Un filou qui volait les 
manteaux Ja nuit. 

„Tireuse de cartes ( Kartensch lä- 
gerin) ,“ Pretendue devineresse qui 
predit aux personnes ce qui doit leur 
arriver, d’apres les diverses combi- 
naisons des cartes A jouer. 

Tırkur (der Schütze, Pildschütze), 
se dit absolument d’Un chasseur 
entretient pour twer du gibier. „Ia 
denx tireurs «ui le fournissent de gi- 
bier.“ 

Il se dit aussi (der Schütze) de 
Tout homme qui chasse au fusil. 
„est un bon tirenr, un mauvais ti- 
Teur, un fort tireur, un habile tireur.‘* 

ll se dit encore (der Schütze) Des 
soldats envoyds pour faire une ou 
plusieurs decharges d’armes A feu. 
„On disposa destireurs sur plusieurs 
points. Nos tireurs eurent l’avan- 
tage et firent taire le feu des enne- 
mis. 

Tırsur (der Zieher, Aussteller 
[eines FF echselk] ), en termes de Com- 
merce et de Banque, se dit de Celui 
qui tire une lettre de change sur 
quelqu’un, „On a condamne le tireur 
A payer la somme portde parlaletire 
protestee.‘* 

TIROIR. s. m. (Schublade, die), 
Espece de petite caisse ou layette 
eubahis dans une armoire, dans 
une table, dans un compteoir, dans 
une commode, et qui se tire par le 
moyen d’un bouton, d’um anneaı, 
d’une elef. „Mettre des papiers dans 
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tieoirs de cettearmoire, de cette com 
mode. Ouyrir, fermer un tiroir.‘“ 

Fig., „Piece a tiroir ( Bühnenstück 
in welchem die Auftritte nicht mit ein- 
ander zusammenhängen), Piece de 
theätre dont les scenes, quoique reu- 
nies par un lien commun. souvent 
trös-leger, ne tiennent pas l’une a 
l'autre, et ne forment point une 
action. 

Tıroın (die zweite Reihe, das 
zweite Glied einer in drei Reihen auf- 
gestellten Truppe), se dit figurement 
et familierement, parmi les militai- 
res, Du second rang d’une troupe 
formde sur trois rangs. „Les hom- 
mes de petite taille sont ordinaire- 
ment places dans le tiroir.‘* 

: TIRONIEN, IENNE. adj. Il se 
dit Des enracteres d’abreviatlon dont 
Tiron, aflranchi de Ciceron, fut [in - 
venteur. „Abreviation tironienne 
(tironische Abkürzung ).‘* 

TISANE. s. f. (Trank, der), Eat 
dans laquelle on a fait bonillir ou in- 
fuser de l’orge, de la reglisse, du 
chiendent ou autre substance, soit 
racine,, fleurs, fenilles ou bois, pour 
en composer un breuvage, une bois- 
son medieamentense. „Tisane ra- 
fraichissante. Un verre de tisane. I 
ne boit que Je la tisane, Tisane pur- 
gative,“* Celle ou l’on a mele quel- 
que purgatif. 

„Tisane de Champagne ‚“ Espece 
de via de Champagne plus leger et 
moins spiritueux que le vin ordinaire 
du m&me terroir. 

TISON.s.m. (Brand; Feuerbrand, 
der), Reste d’une büche, d'un mor- 
ceau de bois, dont une partie a die 
brülee, „Tison allume. Tison ar- 
dent. Tison eteint, Rapprocher les 
tisons.‘* 

Fam., „Garder les tisons, €ire 
tonjours sur les tisons, avoir tou- 
jours le nez sur les tisons (immer am 
Feuer, am Kamine sitzen; ein Ofen- 
hocker seyn ),“* se dit D’une personne 
qui est ordinairement aupres du fein. 

Fig. et fam., „Cracher sur les ti- 
sons ,‘‘ se dit Des vieilles gens qui 
sont tonjours aupres du feu, 

Prov. et fig., „.Tison d’enfer ( AöT- 
Tenbrund) ,* se dit, par exageration, 
d’Un mechant honme, d’une me- 
chante femme, qui excite au mal par 
ses discours, par ses exemples. „Ti- 
son de la discorde, tison de discorde 
( Aufhetzer , Aufwiegler ; Zwietrachts- 
stifter ) ,'* Caractere seditieux et fn- 
neste au repos de la societe. „Tison 
de Jiscorde (Zankapfel) ‚* se dit 
aussi d’Une chose qui est une ma- 
tiöre de discorde, un sujet de lon- 

nes dissensions. 

TISONNE. adj. m. TI ne se dit que 
dans cette loculion, „Gris tisonne 
ow charbonne,“* pour designer Le poil 
Jun cheval sur leruel on observe 


' des taches irregulierement epurses. 
comme si le poil et ete noirei das 
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ces endroits avec un lison. „Unche- 
vul yris tisonne ( ‚chweu® Sleckiger 
Schimmelt Mohrenschimmel\.** 


TISTRE 


muerlestisons sans besoin. „Quand 
il est aupres du fen, il ne fait que ti- 
sonner. Il s'amuse toujours & tison- 
ner.‘ 

TISONNEUR, EUSE. 5. ( Schü- 
rer; Anschürer, der; -erin, die\, Celui, 
celle qui aime A tisonner. „C'est un 
grand tisonneur.“  _ 

TISONNIER. s.m, (Schürstab,der). 
T.de Forgeron, de Marechalferrant, 
etc. Instrument de fer, dtroit et long, 
qui sert A attiser le feu de la forge et 
ä en retirer le mächefer, 

TISSAGE 5. m. (Weben, das), 
Action de tisser, et L’ouvrrage de ce- 
lui qui tisse, „‚Le tissage des draps.** 

TISSER. v. a, (weden; wirken), 
Faire de la toile ou d’autres &toffes, 
en croisant ou entrelagant les fils 
dont elles doivent etre composdes- 
„lisser de la toile, du drap. Tisser 
du lin, de la laine, du coton, etc.** 
N ne se dit point au figure. Foyez 
Tıstes, 

Tıssk, #E. part, (gewebt). „Cette 
toile est bien tissee.“* 

TISSERAND s. m. (Weber. der), 
Ouvrier qui fait de la toile. „La nu- 
vette d'un tisserand. Le metier d’un 
tisserand. Le wnetier de tisserand.** 

Il se dit aussi Des ouvriers qni 
font des etoffes de laine ou de soie: 
et alors on dit, „Tisserand en drap, 
tisserand en sole ( Tuchmacher ; Sei- 
denmeber ).** 

TISSERANDERIE. s.m. ( F7’ebe- 
rei, die), Profession de cenx gti tis- 
sent, onnivendentlesouvrages faits 
par les tisserands. „Exercer la tis- 
seranderie et la draperie.‘* 

"TISSÜ. s.m. Foy. Tıstas. 

TISSURE. s.f. (Weberei, die: Ge 
webe das), l.inison de ce gui est tissu. 
„Tissure ferme, serrdee Tissure M- 
che. La tissure de cette toile est in- 
egale.‘* 

Fig.. „La tissure (die Anordnung ) 
d'un discours, d'un poäme, etc.,“ La 
disposition, l’ordre, l’economie des 
parties d’un disconrs, d’un poöme. 
„I yad'assez belles choses dans ce 
discours, mais la tissure n’en vaut 
rien,“ Cesens avieilli; on dit, Tissw. 

TISSUTIER. s.m. (eber: Klein- 
weber,.der), Rubanier, ouvrier qnä 
faittoutes sortes de tissus, de rubans, 
de ganses. etc. 

TISTRE. v.a. (weben), synonyme 
de Tisser, Il n'est plus en usage qiie 
dans les temps formes de Tissu, qui 
est son participe. „la tissu cette 
toile.** 

Fig, „C'est lul qui a tissu cette in- 
trigue (er hat diese Intrigue gespen- 
nen),“ O’est Jui qui Da conduite, qui 
l’a mende. 

Tıssu, cr, part. (gewedt). „Une 
etoffe bien tissire.“* 

Tıssu (das Gewebe, Gewirk), est 
aussi substantif, et se dit particulis- 
rement de Certains pelits ouvrages 
tissus an metier, „Voilä un beautissu 
‚ de sole. Un tissu d’or et d’argent. 
Un tissı de cheveux.* 

Il se dit quelquefois Des etoffes tis- 
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un tiroir, Il faut chercher dans les TISONNER. v.n. (scAüren), Re- } sues. „Les riches tissus de l!’Iade.** 
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N se dit, par extension (das Ge- 
webe), pour care. texture.. „„Le 
tissu de cette etoffe est läche, est 
serre. 

Tıssu (das Gewebe), se lit par ana- 
logie, en termes d’Anatomie, Des 
substances de nature diverse qui for- 
ment les Jifferents organes del’hom- 
me et des animaux , et qui resultent 
d’un entrelacement de fibres, d’une 
certaine liaison ou combinaison des 

arties eleimentaires. „Le tissu f- 
reux. Le tissü cellulaire. Ete.* 

Tıissu (die Anordunng, Fern ehung, 
Verbindung), se dit figurement en 
pärlant D’ouvrages d’esprit , quel- 
uefois Du discours ordinaire, et si- 
gnifie, Ordre, suite, enchainement. 

‚Letissu de son discours est fortbon, 
Fe tissu de son style est plein, serre. 
Le tissu de sa dietion est tel qu’on ne 
peut en rien retrancher, ni rien y 
ajouter. Cet ouvrage est un tissu de 
mensonges, de calomnies. Tout ce 


wit vient de vous dire n’est qu’un 


tissu de faussetes.‘* 

Il se dit, ä peu prös dans le meme 
sens, en A ar es actions, „Sa 
vie est un tissu (ist ein Gewebe) de 
grandes et belles actions, Cette hi- 
stoire est un tissu- d’horreurs, de 
cruautes. Un tissu de merveilles.‘“ 

TITAN. s. m. (Titane; Himmels. 
stürmer, der). Il n'est guere usitd 
qu’'au pluriel. Nom des geants qui, 
selon la Fable, voulurent escalader 
le ciel et detröner Jupiter. 

TITHYMALE. s.m. ( Wolfsmilch, 
die). T de Botan. Nom que l’on 
donne aux euphorbes indigenes, tel- 
les que l’epurge , l’esule, etc. 

TITILLATION. s.f. (Perlen, das), 
(On prononce les L, mais sans les 
moniller.) Legere agitation qui se re- 
marque dans certains corps. „Un 
mouvement de titillation. La titilla- 
tion de la fibre.‘ 

ll signifie aussi (das Kitzeln, Pri- 
ekeln), Chatouillement. „Une titilla- 
tion agreable. Une titillation incom- 


morle.‘* 

TITILLER. v.a. (kitzein ; prickeln), 
(On prononce les L, mais sans les 
mouiller.) Canser une legere agita- 
tion qui produit ce qu’on appelle Fi- 
tiNation, chatouiller. „Ce rende ti- 
tille les nerfs. Ce vin titilleagreable- 
ment le palais.‘* 

Tırıııa, &e. ic. (gekitzelt). 

TITRE. s.m. ( Tüel, der), Inscrip- 
tion qui fait connaitre la matiere d’un 
livre, et ordinairement le nom de 
V’auteur qui l’a compose, etc. On le 
dit egalement Des inscriptions ana- 
logues placdes aucommencement des 
divisions d'un livre, „Le titre d'un 
livre. Ila donne un beau titre A son 
livre. Il parut un ouvrage sous tel 
titre. I n’yarien dans ce chapitre 
de ce que le titre annonce. Quel est 
le titre decep nphe, de cette se- 
ction? Juger un livre sur le titre.** 

En termes d’Impr., „Le faux titre 
d’un livre (der Schmutztitel),'* Pre- 
mier titre abrege, imprime sur le 
feuillet qui precede celui oü est le ti- 
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tre entier. „‚Titre courant,“ Ligneen 
petites capitales, quiest mise au haut 
des pages d'un livre, pour indiquer 
le sujet dont il traite, 

Tıras (der Titel, der Rechtstite!), 
se dit, par extension, de Certaines 
subdivisions employdes dans les co- 
des de lois, duns les recueils de ju- 
risprudence,, etc, „Livre douze, ti- 
tre trois du Digeste. Le titre des Suc- 
cessions , dans le code civil.“ 

Tırrs (der Abkürzungssirich), se 
dit aussi d’Un petit trait que l’on met 
au-dessus d’une ou de plusieurs let- 
tres pour marguerabreviation. Ainsi, 
Be ecrire Potre, on ecrit quelque- 
ois, Fre. 

Tırzs (der Titel), se dit aussi 
d’Une qualit& honorable, d’un nom 
de dignite, „Ce pair de France ale 
titre de duc, de marquis, de comte, 
etc, Cette terre portait titre de comte, 
ll se dit heritier de telle maison, duc 
de tel lieu, mais ce n est qu'un vain 
titre, il n’en a que le titre. Il prend 
le titre de prince.“ 

ll se dit egalement (der Ehrentitel 
de Certaines qualifications que l’on 
donne par honneur. „Votre Saintete 
est le titre qu’on donne aux papes. 
On donne aux rois le titre de Votre 
Majeste, aux cardinanx celui de Vo- 
tre Eminence, etc., ow letitre de Ma- 
jeste, d’Eminence, etc.“ 

Il se dit pareillement (der Titel, 
Name) Des qualifications qu’on donne 
aux personnes, pour exprimer cer- 
taines relations. „Le titre de pere, 
d’epoux, de frere, de parent, etc. 
Le titre de bienfaiteur. Le titre dont 
je’suis le plus fier est celui de votre 
ami,‘* 

Tırrg, se dit aussi en parlant De 
certaines Exlises de Rome ou des en- 
virons, dont les cardinaux prennent 
le nom. „Cardinal «du titre de Sainte- 
Sabine (...von der Kirche der heiliren 
Sabine). Cardinal du titre de Saint- 
Pierre aux liens.“* 

Tırrs (das Figenthum; der eigen- 
thümliehe Besitz), se dit en outre de 
La propridt d’une charge, d'un of- 
fice. „Il eut cette charge en titre, 
aprös l'avoir exercee longtemps par 
eommission. Former opposition au 
titre d’un office. Sa commission fut 
erigee en titre d’office.“* Ondit quel- 

uefois dans un sensnnalogue : „Pro- 
esseur en titre,‘‘ par opposition A 
Professetr suppleant; „Commis en 
titre ‚“ Commis en pied, par opposi- 
tion A Surnumeraire. Kite. 

Fig. et fam., „C'est un fripon en 
titre d’office,“ C'est un grand fripon. 
Cette phrase a vieilli. 

Tıraz (der Tirel), se dit aussi en 
parlant De certaines professions qui 
ne peuvent etre ezercees qu’en vertu 
d’un brevet, d’un diplöme, etc, „Il 
a le titre de notaire, mais il n’exerce 
pas encore. Iln’a pas encore regu 
son titre d’avocat, de medeein, etc.‘ 

Tırag (die Urkunde), se prend en- 
core pour L’acte, l’ecrit, la piece au- 
thentique qui sert & etablir un droit, 
une qualite. „Ce titre a et6 tire du 
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tr&sor, des archives de telle abbaye. 
Les anciens titres d’une maison. Les 
titres et papiers. Titres de noblesse 
( Adelsbriefr). Titres et documents, 
Soustraire des titres. Titre primor- 
dial. Titre de propriete. La donation 
est un titre translatif de propriete. 
Titre exeeutoire. Bon titre, Titre 
authentique. Titre valable. Titre in-_ 
attaquable. Titre vicieux. I produit 
des titres authentiques , des titres 
faux,“* 

N se disait particulierement , aa 
pluriel, Des provisions d’'nn office ou 
d’un benelice; alors on le jvignait 
qnelquelvis au mot Capaciter „Ua 
fait voir ses titres et capacites ‘*“ Ce 
sens a vieilli. 

„Titre clerical ‚‘* Contrat par le- 
quel on assignait une rente annuelle 
a celni qui voulait prendre les ordres 
sacres, 

„Titrenouvel,“ Acte par lequelun 
nouveau possesseur , un heritier 8’0- 
blige de payer In m&me rente ou re- “ 
devance que devait celui qu'il repre- 
sente. „la passe titre nouvel.“ U 
se dit aussi Du nouvel engagement 
que l’on est en droit d’exiger du de- 
biteur originaire, lorsque le temps 
de la prescription approche. 

Tıras (der Rechtsgrund: das Recht). 
se prend aussi pour Le droit qu’on 
a de posseder, de demander, on de 
faire quelgue chose. „Il possede cette 
maison & titre d’achat. A nel titre 
demande-t-il cette place? A quel titre 
avdz-vous obtenu cet emploi? Pos- 
session vaut titre. Il n’y a point de 
servitude sans titre. A bon titre. 
juste titre. A faux titre. A titre ond- 
reux. A titre lucratif. Ätitre gratuit.“ 


„A juste titre (mit gutem Rechte), 
signifie aussi, dans une acception 
plus etendue, Justement, avec rai- 
son. „C'est A juste titre qu'il fut sur- 
nomme le Pere du peuple.“* On em- 
ploie quelquefois de meme la locution 
„A bon titre.‘* 


Tıras, se dit, par extension, de 
La capacite, des services, des qua- 
lit@s qui donnent droit A une chose. 
„Il a des titres A cette place (er Aut 
Ansprüche uuf diese Stelle). Il a bien 
des titres A mon amitie, A mon esti- 
me, A ma reconnaissance. Je ferai 
valoir vos titres. Je vous appartieus 
A tous les titres. L’anciennete est un 
titre A l’avancement.“ 


Trrag (der Feingehalt, das Korn), 
en fait de Monnaie, signifie, Le de- 
gre de fin del’or ou de l'argent mon- 
naye. „Cette monnaie n’est pas au 
titre legal. Les monnaies frangaises 
sont au litre de neuf dixicmes de fin, 
et d’un dixieme d’alliage.“* 

ll s’etend aussi A la vaisselle et 
aux mätieres d’or et d’argent non fa- 
briquees. „Cette vaisselle estätelti- 
tre, au titre de tel pays.“ 

TITas 2». loc. prepositive (im 
der Eigenschaft ; unter dem Vorwande), 
En . sous pretexte de. „A ti- 
tre d’heritier. Il s’est introduit dans 
cette maison Atitre de parent,“ Ils’y 
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est introduit en qualit# de parent, sous 
pretexte de parente, 
„Atitre de gräce, A titre de dette 
als eine (Gnade, als eine Schuld), 
mme une gräce, comme une dette. 
„I! demande & titre de dette ce qu’on 
peut A peine lui accorder & titre de 
räce.“ On dit de meme, „A titrede 
on, de’prät, ete.‘* 

Tira® nD'orricr, loc. adv. (von 
Amtswegen), En vertu de sa qualite, 
de sa charge. „Presider ä titre d'of- 

“ 


e. 

TITRER. v. a. (betiteln; einen Eh- 
rentitel beilrgen), Donner un titre 
d’honneur A une personne, A une 
terre; ou Donner a une personne les 
prerogatives attachees ä certains 
titres. 

Tırak,, #8. participe (beriteht; mit 
hohen Titels). „Un homme titre ‚* 
Un duc, un pair, un grand d’Espa- 

e, etc. On dit de meme, „Une 
emme titrde,* B 

„Terre titree ““ Terre quiale titre 
de duch#, de marquisat, de comte, etc. 

TITRIER. s.m. ( Uräundenbewah- 
rer, der). I se disait anciennement 
Du religieux charge de veiller ü la 
econservation des titres d'un mona- 
stere. On ne le dit plus qu’en mau- 
vaise part, pour signifier (der Urkun- 
denverfüälscher), Ua fulsificateur de 
tiıres, um fabricateur de faux titres; 
en ce dernier sens est-il mainte- 
nant peu usite. 

TITUBATION. s.f. (Schwanken, 
das), Action de chanceler. Il ne se 
dit gnere que Du mouvement de nu- 
tation de laxe de la terre. 

TITULAIRE. adj. des deux gen- 
res ( Titel..; Titsdar...), Qui a le ti- 
tre et le droit d’une dignite sans en 
avoir la possession, sans en remplir 
la fonction. „Les princes de cette 
maison ont «te longtemps empereurs 
titulaires de Constantinople.“ 

ll se dit aussi De quiconque est re- 
vet d’untitre, soitqu’llenremplisse, 
soit quil n’en rempliase pas la fon- 
etion. „Professeur titulaire, Jure ti- 
tulaire. Les membres titulaires d'une 
soriste savante.* 

il s’empioie souvent comme sub- 
stantif, dans le m&me sens, „Cette 
ehaire d'anntomie a dt€ supprimde 
depuis lamort du dernier titulaire. 11 
n’est que le gerant de ce bureau de 
loterie, un tel en est le titulaire, une 
telle en est la titulaire.‘* 

Il se disalt de m&me autrefois en 
parlant (der Besitzer, Inhaher eines 
Amtes) De charges, d’offices, de 
hbenefices. „Le titulaire et le survi- 
vancier. Quand le titulaire et le sur- 
vivaneier sont de m&äme avis, les 
deux avis ne sont comptes que pour 
un. Cette taxe ne regarde point les 
titulaires, elle ne regarde que ceux 
qui exercent par commission. Met- 
tre le titulaire en possession du b& 
nefice. Troubler le titulaire dans sa 
possession.‘‘ 

TOAST. s.m. (Toast; Trinkspruch, 
der; ausgebrachte Genmdheit, die). 
( On prononce et quelques-uns &cri- 
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vent, Torte ) Mot emprunt£ de l’an- 
glais,. Proposition de boire A la sänte 
de quelqu’un, & l’accomplissement 
d’un voeu, au souvenir d'un evene- 
ment. „Porter un toast, 1 y eut 
vingt toasts portes, Les toasts sont 
parfols bruyanıs.* 

TOASTER. v. a. et n. Foyez 
Toster. 

TOCANE. « f. (Forlaufwein, der), 
Vin nouveau fait de la mere goutte. 
„Bonne, exrellente tocane, Tocane 
de Champagne.“ 

TOCsIN. s. m. ( Sturmglocke; 
Läringlocke, die), Bruit d’une cloche 

u'on tinte A coups presses et re- 
doubles pour donner l’alarme, pour 
avertir du feu, ete, „Des que l’en- 
neni parut, on sonna le tocsin. SI- 
töt qu’on sonna le tocsin, les habi- 
tanıs acconrurent de toutes paris 
pour eteindre le fen. On sonna le 
tocsin sur eux. Les factieux son- 
nerent le tocsin pour ameuter le 
peuple.‘ 

Dans quelques villes, „‚La eloche 
du tocsin ,* ou simplement , „Le 
toesin ‚‘“ La cloche destinde A son- 
ner le tocsin. „Le tocsin est bien 
place dans cette tour.‘ 

Fig., „Sonner le tocsin sur quel- 
qu’un (das Volk gegen Kınen aufhe- 
tzen ) „* Exciter contre lui le public. 

Fig., „Il a sonne le toesin (er Aut 
die Sturmglocke geläutet),* se dit D’un 
orateur, d'un ecrivain dont les paro- 
les sont propres a soulever, a en- 
flammer la multitude. 

TOGE. s. f. (Toga, die; Ober. 
Kleid, das). T. d’Antig. Robe de 
Iaine fort ample et longue, qui &tait 
le vetement particnlier des Romains, 
et qu’ils mettaient par-dessus la tu- 
nique. „Les Romains se couvraient 
la töte d’un pan de leur toge, lors - 
qu’ils etaient incommodes du soleil 
ou de la pluie.‘ 

TOI. pronom personnel. Foy. Tu. 

TOLLE 8.1. (Leimwand, die), Tissu 
de fils de lin, de chanvre ou de co- 
ton. „Toile fine, deliee, Toile claire. 
Grosse toile. Toile ronde, Toile de 
menage. Toile bien unie, Toile lä- 
che, serree. Toile forte. Toile erue, 


‚€erue, qui n’a point encore et& ala 
‚ lessive. Toile jaune. Toile blanche. 


Toile demi-blanche. Blanchir de la 
toile. Toile de chanvre, Toile de 
lin. Toile de coton. Toile des Indes. 
Toile delinon, Toile de batiste. Toile 
de Hollande ou d’Hollande , de Nor- 
mandie, de Bretagne, etc. Toile d’em- 
ballage. Faire le commerce des toi- 
les. Tisser de la toile. Faire de la 
teile. Il a tant de piöces de toile sur 
le metier. Une aune de toile. Cou- 

on de tolle, Chemise de toile. Col- 
er sur toile. Peindre sur toile.“ 

Il se dit aussi de Quelques autres 
tissus. „Toile de crin. Toile d’a- 
miante, Toile metalliquwe.‘* 

„Tolle de mai (mit Butter bestri- 
chrre Leinwand zu W undpflaster ),‘* 
Toite qm’on endoit d'un emplätreag- 
glutinatif uans lequel il entre un peu 
de beurre, et. une eeriaine quantite 
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d’aleool affaibli,' en place de tere- 
benthine. 

„Toile eirde (FWachsleinwand ),'* 
Toile enduite d'une composition qui 
fait que l’eau ne la traverse pas. 

Prov. et fig., „C'est la tolle de 
Penelope,“ se dit D’une affaire qui 
recommence toujours,, et ne finit 
point, 

„Toile peinte (Kattun),“ Toile 
de coton 7 est peinte de diverses 
couleurs. Il se dit d’Une toile peinte 
aux Indes, ou A la maniöre des In- 
des, avec des couleurs solides et du- 
rables. „On imite aujourd’hui en 
France les toiles peintes des Indes, 
et on y peint des tolles dechanvre et 
de lin comme celles de coton.“* 

„Toile imprimee (zedruckter Kat- 
tun),‘* Toile peinte par impression. 
Il se dit aussi d’Une toile preparde 
pour recevoir les couleurs du peintre., 

„Les toiles d'un moulin A vent,** 
Les toiles tendnes sur les ailes d’un 
moulin pour le faire aller. 

„Toile d'or (mit Gold durchwirkter 
dünner Zeuch) , toile d'argent,“* Cer- 
tains tissus legers dont la trame est 
d’or ou d’argent, et lachaine de soie. 

„Toile l'araignde (Spinngewebe),“* 
Sorte de tissu que font les araignees 


avec des fils qu'elles tirent de leur ' 


ventre, et qu’elles tendent pour 
prendre des mouches 

Toıtz (der Yorkang), signifie par- 
tieulierement, Le ridenu qui cache 
la scne, dans un theätre. „Auand 
la toile fut levee, on apergnt dans le 
fond du theätre... Baisser Ia toile.* 

Toıck (das Zelt), signifie aussi, 
Tente. „U ya tant d’bommes sous 
la tolle. L’'armee est sous la tolle.‘ 
Elle est campde. Cette acception a 
vieilli. . 

Torres (das Tuch. Jaugdtnch), au 
Bee: se dit, en termes de Chasse, 

es pieces de toile avec lesquelles 
on fait une enceinte en forme de parr, 
pour prendre des sangliers. „ia 
tue le sanglier Jans les toiles. Temire 
les toiles.** i 

Il se dit aussi (des Gern, Jagd. 
garn) de Grands filets que l’on tend 
pour prendre des cerfs, des biches, 
des chevreuils, etc. „Quand on veut 
prendre des cerfsen vie, on les pread 
dans les tolles.“ 

Fam., „Il va se metire dans les 
tolles (er will sich unter die Decie 
stecken, ing Bett legen), I va se 
coucher, 

Toıtzs (der Vorhang) , au pluriel 
se dit encore de Certains rideaux qui 
descendent depnis le toit jusque sur 
la muraille d’un jeu de paume, et que 
l’on tire pour se meitre A l’abri du 
soleil. „Tirer les toiles. Aller aux 
toiles. La balle a donne dans les 
tollen,‘ 

TOILERIE. s.f. (Zruchwanre ; al 
lerlei Zeuche, die), Marchandise de 
toile, „Tue commerce de toilerie.“* 

TOILETTE. s. f. ( Dutztischtuch, 
dar), Toile qwon etend sur une ta- 
ble, pour Y mettre ce qui sert Al’or- 
nementetä l’ajustement des hommes 
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et des femmes. „Toilette unie. Toi- 
lette a dentelle.‘ 

„Toilette de point,‘ Point pr&pare 
pour servir de toilette. „Elle acheta 
une belle toilette de point, de point 
d’Angleterre.“ : 

Toitertg (das Putztischgeräth), 
se dit plus particulicrementDes flam- 
bcaux, des boites, des flacons, des 
carres, etc., qui serventä une femme 
lorsqu'elle se pare. „Toilette d’ar- 

ent. Toilette de bois de Sainte- 
„ucie.* 

„Dessus de toilette (die Putztisch- 
decke) ,““ Piece de velours, de da- 
mas, ete., borılee de deutelle ou de 
frange, avec laquelle on couvre tout 
ce qui est sur la toilette. „Dessus 
de toilette de velours, Dessus de 
toltette de damas.“ 

Toıerte (der Putztisch), se dit 
€zalement de Tout ce qui couvre et 
qui garnit le ineuble dern le nel 
une femme se place, lorsqu'elle veut 
se parer, „Belle toilette. Riche toi- 
lette. Sa toilette Etnit magnilique, 
La toilette de ses noces. Mettre la 
toilette.‘* ' 

Il se dit aussi, et le plus souvent 
(der Putztisch, Nachttisch), Du men- 
ble m&me qui est garni de ce quisert 
ala parure d'une femme. „La toi- 
lette n’est pas bien la. Approchez la 
toilette de la cheminde. Le miroir 
d’ure toilette.“ 

„Voir une dame A sa toilette, l!’en- 
tretenir 4 sa toilette,“ La voir, l’en- 
tretenir pendant qu'elle se coifle, 

Fig. et fam., „Pilier de toilette 
( Frauenknecht ) „* se dit d’Un homme 

ui assiste assidüment & la toilette 
uch ou de plusieurs femmes, Cette 
phrase a vieilli. 

„Revendeuse A la toilette, mar- 
chande A la toilette,“ se dit de Cer- 
taines femmes qui vont porter dans 
les maisons des hardes, (des etoffes, 
des bijoux A vendre. On dit dans la 
meme acception, „Vendre A la toi- 
lette, revendre a la toilette.“ 

Prov., „Plier la toilette ( einpa- 
eken vaufräumen),“* Enlever, empor- 
ter les harıes d'une personne. „ll 

lia un beau matin la toilette, ets’en 
alla.“ Il se dit principalement D’un 
valet qui vole les hardes de son mai- 
tre. „Ce valet plia la toilette de son 
maitre, et prit a fuite.‘* 11a vieilli, 

Torte (der Anzug, Putz), se 
dit encore Des details de V’ajuste- 
ment, de lacıion de se parer, de 
#habiller, pour paraitre en publie, 
en societe. „„Une toilette soignde, re- 
cherchee. Elle est en grande toilette, 
Faire sa toilette. Etre longtemps a 
sa tollette, N’Etre occupe que de sa 
toilette. Un peu _de toilette fait va- 
loir la figure. La toilette de cet 
homme n’est pas longue” Son mari 
Ini donne tant pour sa toilette, Elle 
aime la toilette. Eile depense beau- 
eoup pour sa toilette.‘* 

„Cabinet de toilette ( Putzzimmer ; 
Put:gemach),* Petite chambre oü 
l'on s’habille, oü l’on se pare. „Cette 
femme passe une bonue partie de 


IL 


ı (Kinen aufs Korn nehmen), toiser un 
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ses matinees dans son cnabinet de 
toilette. 

Tomterte (der Sack, Ucherzug‘), 
se dit aussi d’Un morceau de toile 
dont les marchands d’etofles enve- 
loppent leurs marchandises, et les 
tailleurs les habits qu'ils vont rendre. 

TOILIER, lERE. s. ( Leinwand. 
händler, der; -erin, die), Celui, celle 

’un toilier. Marchand toilier,‘* 

Toitıer (der Leiawandwebtr), se 
dit egalement d’Un ouvrier quifabri | 
que de la toile, 

TOISE. 3. f. ( Klafter, die; Lach. 
ter, das; Faden, der), Mesure lon- 
gue de six pieds. „Toise marquse 
par pieds. Mesurer avec une toise, 
avec la toise, ü la toise, la toise a’ 
la main.‘ 

Prov., „On ne mesure pas les 
hommer A la toise ‚“ O’est par le 
degre de merite quil faut les appre-_ 
cier. 

Prov. et fig., „Mesurer les autres 
A sa toise ( Andere mit seiner Flle 
messen ) ,“ Les juger d’npres soi, les 
comparer a sol. 

Toisk. (die Länze von sechs Fuss), 
signifie aussi, La longueur de six 
pieds, „Il ya tant de toises de mu- 
raille. Faire marche & la toise. Tra 
vailler A la toise, A tant la toise,“* 

„Toise courante ‚* I.a mesure en 
longueur de quelime chose que ce 
soit, dont la kantenr ou la largeur 
est supposee partont la meme, „Ua. 
fait marche A In toise courante.* | 

„Toise carree ( Qradratklafter ) ‚* 
Surface carree dont le cöt& est une 
toise. 

„Tolse cube (Kubikklafter) “ Cube 
dont chaqne face a une toise carr&e, 
Il se dit, parextension, d’Une quan- | 
tite de matiere &quivalente A celle 
qui est renfermee dans un corps cu- 
bique de six pieds. 

TOISE. s. m. (Messen; Ansmessen 
nach Klaftern, da«), Mesurage a la 
toise, „Le juge a noınme des experts 
pour faire le toise de cette maison. 
Ce tolsd n'est pas juste, n'est pas | 
exact.‘ 

Il signifie, en Mathematiques (die 
Flüchen- und Körper-Messkunst), La 
science ou l’art de mesurer les surfa- ! 


r vend de la toile. „La | 


"ces et les solides, et d’exprimer leur 


etendue ou leur volume en parties de ! 
certäines unitds convenues ; par 
exempte, en toises ou en mütres car- | 
res, sil s’agit de surfaces; cubes, sl | 
s’agit de volumes, 

TOISER.v.a.(mir oder nach der Toite 
messen, ausmessen), Mesurer ä In! 
toise, „„Toiser un bAtiment, une mu- 
raille.* 

„Toiser un soldat ‚* Mesurer sa 
taille. 
Fig. et fam., „Toiser quelqu’un 





homme , son homme,“* L’examiner 
avec attention pour appreeier son 
nwrite, on pour ui temoigner du d#- 
dain. „I la toise delatöteaux pieds, 
lis se sont toises sans se dire unseul 
mot,“ j 


nn 
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Torst „ #8. partieine (gemessen). 

Fig. et pop., „Üette affaire est toi- 
see (diese Sache ıst entschirden . aus- 
gemacht), se dit D’une affaire ter- 
minde. Il se dit, le plus souvent, en 
mauvalse part, D’uneafaire termine 
desavantageusement, „C'est une af- 
faire toisde, il n’en faut plus parler. 
Cela est toise.‘* 

Fig. et pop., „C’est un homme toi- 
se,“ C'est un homme dont la valeur 
est appreciee. Il ne se prend qu'en 
mauvaise part, 

TOISEUR. «. m. ( Afesser; Ausmes- 
ser, der), Celui qui toise, dont la 
profession est de toiser. „Il etaittoi- 
seur des bätiments du roi, Un habile 
toiseur. Toiseur en bätiments.“* 

TOISON. 5. f (Schaffell [mit der 
FF olie |, das), La laine d’une brebis, 
d’un mouton. „Ce montona une belle 
toison, Abattre la toison. Laver, 
eplucher les toisons, IH a vendu tant 
de toisons de ses betes A Jaine. Toi- 
son pesant tant.‘* 

„Latoison d’or( dasgoldne Fiese ),'* 
La toison du belier surlernelles an- 
ciens poötes feignent que Phrixus et 
Helle passerent la mer. „Jason alla 
avec les Argonautes A la connete de 
ia toison ’or, qui etait gardee dans 
la Colchide par deux taureaux vomis- 
sant des Slammes.“ 

„La Toison d’or (der Orrılen des 
goldnen F Resses) „“ ou absolument, 
„La Toison,* est aussi Le nom d’un 
ordre de chevalerie institu&par Phi- 
lippe le Bon, duc de Bourgogne. 
„Chevalier de Vordre de la Toison, 
de la Toison d’or.“ 

TOIT. s. m. (Dach, das), Partie 
superieure des bätiments, des mai- 
sons, (ui sert A les convrir et ü les 
abriter. „Toit plat. Toit en pointe. 
Les toits en pointe sont en usage 
dans le Nord; les toils platz, duns 


“Je Midi, Toit en dos d’äne. Toit en 


terrasse. Toit a litalienne. Le cou- 
reur travaille sur Je toit de la mui- 
son. La couverture du toit est d'ar- 
Jdoise, de tuile, de plomb. Ce twit a 
un comble de bois, de fer, aver une 
couverture de cuivre. Monter sur le 
toit. Aller d'un toit & Dautre.“ 

„Habiter sous le ıneme toit (unter 
einem Dache wrhnen ) „“ Toger dans 
la meme maison. „Is habitaient tous 
les deux sous le meine toit,“* 

„Le toit paternel,“* se dit quele- 
fois en parlant De la maison pater- 
nelle. „Sous le toit paternel, Join 
du toit paternel.“* 

Fig., „Un -toit hospitalier ( ein 
gastliches Dach [Heus] ), uni toit pro - 
tecteur ,* Une maison oü l’on recoit 
l’hospitalite, ou l’on trouve ım refuge. 
„Un humble toit,* Une petite maison 
de peu d’apparence, une chaumiere 
qu’habitent de pauvres gens. 

Fig., d’apr’s l’Evangile, „„Publier, 
pröcher une chose sur les toits (uf 
den [von den| Dächern) ,* En purler 
publiqguement, VYannoncer hautemnent. 
On dit aussi, familierement, „Dire 
une chose sur les toits,“ La repan- 
dre, la divulguer partout. ' 
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Torr (die dachartigen Rreter über 
der Galerie), dans un Jeu (de paume, 
Les ais en forme de teilt qui convrent 
In galerie, le cötd du dedans, et l'’au- 
'tre bout du jeu oüestlagrille. „Dans 
les jeux de paume qui ont ce qu'on 
appelle un dedans, il y a trois toits. 
@uand on joue partie a la paume , il 
fant servir la balle sur le toit de la 

alerie. La ballea port& sur les deux 
toits. Il N avait aussi une maniere de 
petit toit au jeu de longue paume, 
pour servir la balle.‘* 

Prov. et fig. , „‚Servir quelgu’'un 
sur les deux toits ( Kinem eine Sache 
auf alle Art erleichtern ),“* Lui facili- 
ter les moyens de r&ussir dans ce quiil 
souhaite, ou Lui donner occasion de 
paraitre, de se faire valoir. 

„Toit A cochons, A pores,“ La pe- 
tite loge oü l’onenferme ces animaux, 

Fig. et fam., „C'est un toit A co- 
" ehons (das ist ein Schweinestall ),* se 
dit D’une chambre malpropre. 

Toır (das Dach oder Hangende ...), 
dans les Mines, La partie de la ro- 
che qui couvre la mine ou le filon, 

TOITURE. s. f. ( Dachbau; Beda- 
chung, die), Ce qui compose le toit 
d’une maison, d’un bätiment. „Les 
eouvreurs et les charpentiers travail- 
lent A la toiture. Il faut beaucoup de 
tuile, d’ardoise, de plomb et de bois 
your la toiture. Faire des reparations 

In toiture,* 

TÖLE. s. f. ( Kisenblech; Schwars- 
Blech, das), Fer battu et reduit en 
feuilles ou plaques minces, dont on 


füit des poeles et d’autres ouvrages. | 


„Son poele n’est pas de font», il est 
de töle, Tuyaux de töle. Cheminde 
garnie de töle. Vase et plateau de 
töle vernie.* ' 

TOLERABLE. adj. des deux gen- 
res ı zu erfragen; ertrüglich), Qu'on 
pent tolerer, qu’on peut supporter, 
„Pensezvous que cela soit tolerable ? 
Si c'est un defaut, il est bien tolera- 
ble.Cettedouleurn’est pas tolerable.‘* 

TOLERANCE. s. f. ( Duldung; 
Nachsicht, die), Condescendance, in- 
dulgence pour ce qu’on ne peut em- 
pecher, ou qu’on croit ne devoir pas 
empecher. „‚Longue tolerance. Ce 
n est pas un droit, c’estune tolerance. 
Il ne jouit de cela que par tolerance, 
In'en joint que par la tolerance de 
ceux qui le ponurraient empecher.“* 

Il se dit particulierement en Matiere 
de religion; et l’on distingue la „To- 
lerance theologique es Za Tolerance 
eivile.'* 

„Tolerance theologiqne ow eccle- 
siastique ou religieuse ,* La condes- 
cendance qu’on a les uns pour les au- 
tres, touchant certains points qui ne 
sont pas regardes comme essentiels 
A la religion. „L’Eglise latine a tou- 
jours use de tolerance pour V’Eglise 
greeque sur je mariage des prötres. 
Latolerance est prescrite aux th&olo- 
giens touchant les opinions des diver- 
ses ecoles, Une donce tolerance.“* 

„Tolerance eivile (die bürgerliche 
Dullung,Glanbensduldung ),* La per- 
uıission qu’'un gouvernement accorde, 
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me nom, et dont le suc leg&rement 
acide sert A faire une certaine sauce. 
„Sauce-aux tomates.‘* 

TOMBAC. s. m. (Tombak „ der): 
(On prononce le C.) Sorte de me- 
tal factice, compose de cuivre et de 
zinc. „Le tombac est blanc quand 
c'est le ginc qui domine , et jaune 
quand c'est le cuivre.“ 

TOMBANT, ANTE. adj. ( nieder- 
Tiegend ; herabfallend), Qui tombe. 
„Les tiges de cette plante sont gre- 
les et tombantes. Des cheveux tom- 
bants,“ Des chevaux longs qui ne 
sont pas rattaches, 

TOMBE. s. f. (Grabstein, der: 
Grabtafel, die), Grande table de 
pierre, de marbre, de cuivre, etc., 
dont on couvre’une sculpture. „ Tom- 
he de marbre. Tombe de pierre. 
Tombe de cuivre. Ci-git sous cette 
tombe... Lever une tombe, Mettre 
une Epitaphe sur une tombe.“* 

Tone (das Grab, die Gruft), se 
dit aussi pour Sepulcre. „Eire dans 
latombe. Descendre dans la tombe,‘* 
Monrir. 

TOMBEAU. s. m. (Grabmahl; 
Grab; Begrähniss, das), Sepulcre, 
monument elev& ü la memoire d’un 
mort dans l’endroit oü il est enterre. 
„Tombeau magnifique. Superbe tom- 
beau. Les tombeaux des rois. Dres- 
ser, elever un tombeau. Violer un 
tombeau. Profaner un tombeau.“ 

„Cette famillea son tombeau(Gruft) 
en tel endroit ,‘“ On enterre ordinai- 
remententelendroitles morts de cette 
famille. 

„Lestombeaux sont sacres,“‘ Ilfaut 
respecter le lieu oü les morts sont 
enterres. 

Towprau (das Grab; der Tod), sl- 
vorse figur&ment, La mort. „‚Chaque 
nstant de notre'vie nous approche 
dutombeau. Je vous serai fidele jus- 

u'au tombeau.“On dit podtiquement, 

s un sens analogue, „Li’'horreur 
du tombeau, la nuit dutombeau, etc.“ 

„Mettre, conduire, mener: quel- 
qu’un au tombeau ( Einen ins’ Grab 
brinzen),‘* Causer sa mort. „Cette 
maladie le mönera au tombeau. Be 
chagrin l’a conduit au tombeau.‘* 

„Descendre au tombeau,‘‘ Mourfr. 
„Tirer quelqu’un du tombeau,‘“ Lui 
sauverla vie, le rendreä la vie. „Son 
medecin Pa tir€ du tombeau ( hat ihe 
vom Tode errettet |,* 

„Suivre “quelqu’an au tombeau,‘* 
Mourir peu de temps apres lui. „Sa 
femme n'a pas tarde & le suivre au 
tombeau.** - 

Tompesıu (das Grab, Ende), en 
re Des choses, signifie quelque- 
ois figurement, Fin, destrurtion. „On 
adit que le mariage &tait le tombeau 
de l’amour. L’anarchie est le tombeaau 
de la liberte.** 

TOMBEE. s.f. Il ne s’emploie 
guere que dans cette locution, „A la 
tombee de la nuit (dei Einbruch der 
Nacht), Aumomentoü le jourtombe, 
oiı la nuit approche. 

TOMBELIER. s.m. (Kärner ‚der), 
Charretier_qui conduit untombereau. 
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de pratiquer, dans]Etat, d’antres re- 
ligions que celles qui ysont etablies, 
reconnues par les lois, pratiquees 
par le plus grand nombre des cito- 
yens. „La tolerance eivile est quel- 
quefois restreinte A certains cultes, A 
certaines croyances, Tolerance $€- 
nerale, universelle. L’esprit detole- 
rance qui regne dans tel pays.“ 

Torkrınez ( Nachsicht am Gewichte 
oder Schrote der Münze), dans l’Art 
du monnayage, se dit de Ce qu'on 
appelait autrefois Remede. Foyes 

 RKeukoe, . 
TOLERANT, ANTE. adj. (düld- 
sam), Qui tolere, Il se dit principa- 
lement en Matiere de religion. „Un 
prince tolerant.“ 
II se dit quelquefois D’un homme 
indulgent dans le commerce dela vie, 
„Il est fort tolerant de son naturel.“* 
TOLERANTISME. s. m. (Glaw- 
bensduldunz, die). Il se dit, en Theo- 
| logie, de L’opinion de ceux quieten- 

dent trop loin la tolerance theologi- 
que, „Sa tolerance degenere en tole- 
runtisme,‘* 

ll s'est dit quelquefois, par deni- 
grement (das Duldungssystem), Du 
systeme tres-raisonnable deceux qui 
eroient qu’on doit tolerer dans un 
Etat toutes sortes de religions. „I 
fletrissait du nom de tolerantisme 
cette indulgence du prince pour tou- 
tes les religions.‘* 

TOLERER. v. a. (dulden; ertra- 
ger), Supporter,avoir del’indulgence 
pour des abus ; supporter des choses 
qui d’elles-m&mes ne sont pas bien, 
on quel'on croit n’etre pas bien. „On 
tolere toutes sortes de religions dans 
ce pays-lä. II y a des lieux oü l’on 
autorise l’exercice du judaisme , et 
d’autres oüı l’on ne fait que le tolerer. 
Il tolerait leurs injustices. Je ne puis 
| tolerer que cet homme s’arroge un tel 

droit. I y a des abus qu’on ne doit 
| jamais tolerer, Il faut tolärer les de- 
| fauts de son prochain.‘* On dit quel- 
| quefois dans un sens analogue, „To- 
lerer quelqu’un.** 

Torärf, ie. participe (gedublet). 

TOLLE. (On prononce les L.) 

!(Zeter). Mot latin pris de l’Evangi- 
le, et qui n'est usite que dans cette 
phrase familiere „ „Crier toll sur 
quelqu’un , contre quelqu’un ( über | 
Einen Zeter ee ‚* Crier afın 
d'exeiter de lindignation contre quel- | 
qu'un. „Ilfaut crier tolle sur lui, con- 
tre ul.‘ 

TOMAISON. s. f, ( Theilbezeich- 
nung . die). T. d’Impr. et de Librai- 
rie. Indication du tome auquel ap- f 
partient chaque feuille d’impression, 

‘ dans les ouvrages qui ont plusieurs 
tomes, „Verifier la tomaison.“ 

TOMAN. s. m. (Toman, der), 
Somme de compte en usage dans la 
Perse, et qui vaut environ cinquante 
francs de notre monnaie. 

TOMATE. s.f.( Liebesapfel: Gold- 
apfel, der), Plante, espece de mo- 
relle, autrement nonımde „Pomme 
d’amour ‚‘* qui porte des fruits d’un 
rouge vif, auzquels on donne le m&- 
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TOMBER. v.n. (falleny stürzen; 


heruntorstürzen), Etre emporte, en- 
traine de haut en bas par sonpropre 
poids. I] se dit Des personnes et des 
choses.,, Tomber lourdement. Tomber 
a plomb. Tomberälarenverse, Tom- 
ber de son haut, de toute sa hauteur. 
Tomber sur les genoux. Tomber ä 
terre. Tomber. par terre. Tomber 
dans leau. Tomber ä plate terre, 
Tomber tout A plat. Tomber d’une 
fenetre, Tomber de cheval, Tomber 
dans un fosse. Tomber dans un pre- 
cipice. Itomba perc& de coups. 1 
a faillitomber. Ha voulu courir, et 
il est tombe. Les po&tes disent que 
Vulcain a tombe. du ciel pendant un 
jour entier. Elle releva son enfant, 
qui etait tombe. La maladie lui a fait 
tomber les cheveux. Toutesles dents 
lui sont tombees. Il Jui est tombe 
une fluxion, un rhume sur la poitrine. 
Les larmes tombent de ses yeus. 
La pluie tombe. Lebrouillard tombe. 
Le serein tombe. La neige tombe. 
La grele tombe. Le tonnerre est 
tombe,“ On dit plus ordinairement 
A limpersonnel: „Itombe de la pluie. 
N est tombe ce matin beaucoup de 
pluie. Il est tombe de la neige pen- 
dant quatre jours de suite, I tombe 
de la grele. Il toınbe de l!eau.‘* 

„Ce bätiment , cet edifice tombe 
de vetuste, tombe en ruine,“* Il est 
dans ım tel etat de vetuste, de dela- 
brement, - en tombe de temps en 
temps quelque partie. 

„Tomber roide mort, tomber mort 
ie dich todt zur Krde fallen ),* 
ourir tout d’un coup en tombant. 

„lomber aux pieds, aux genoux 
de quaelqu'un (Kınem zu Füssen etc. 
Fallın ),* S’y jeter, ou s’abaisser 
devamt lui aux plus humbles suppli- 
cations. 

Fig. etfam., „Tomber sur ses pieds 
mr die Füsse zu stehen kummen ),“* 
‚Se tirer heureusement d’une circon- 
stance critique, se trouver dans la 
möme situation qu’auparavant, „I 
tombe tonjours sur ses pieds. I ne 
peut tomber que sur ses pieds.‘* On 
dit de meme, „Il ne peut tomber que 
debout.‘ 

Prov. etfig., „‚Tomber de son haut 
! aus den Wolken fallen), Etre ex- 
tröemement surpris de quelque chose. 
„@uand je vois cela, jetombe demon 
haut.“ On dit de meme, „Les bras 
me tomberent,““ Ma surprise fut si 
grande, que je demenurai sans action. 

Fig, et fam., „„Cet homme esttom- 
be les quatre fers en l’air,‘ If est 
tomb& & la renverse; et, dans une 
aeception'plus figuree encore, Il a ei 

pie d’etonnement. 

’rov. et fig., „Tomber des nues 
(aus den Wolken fallen; sehr erstaunt 
seyn), Etre extrömement surpris, 
Etonne: „Quand je vois, quand j’en- 
tends de pareilles choses, je tombe 
des nues, il me semble que je tombe 
des nues.“ On dit dans un autre 
sens, „„Cet homme semble toınher des 
nues,‘* Ihest emlsarasse de sa conte- 
Nance, il ne sait & qui s'adresser 
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dans Ja compagnie oü il se trouve, 
„Cet homme est tombe des nues,“ 
signifie aussi quelquefois, 11 n'est 
connu ni avoue de personng, ou llest 
arrive sans etre attendu. 

En parlant D’un ouvrage d’imagi- 
nation, „‚Üe personnage, cetineident, 
ce denoüment tombe des nues (ir 
nicht motivirt),“* est nal amene, mal 
prepare. 

Prov. et fig, „@uand la poire est 
müre, il faut qu’elle tombe,'* Quand 
les affaires sont venues a un certain 
point, il.faut necessairement qu’elles 
£clatent, 

Fig. et fam., „‚Ce mot, ce propos 
‚m’est pas tombe ü terre (ist nicht 
nuirlos gewesen, man hat es aufge- 
griffen),“ On l’a remarque; on l'a 
releve, 

Fig., „Laisser 'tomber ses paro- 
les * Parler nonchalamment. 

Fig., „Laisser tomber sur quel- 
u’un un regard de pitie,de dedain,ete. 
auf Einen einen Blick des Mitleidsete. 

werfen), Leregarderavec pitie, etc. 

„Tomber sur quelqu’un (über Ei- 
nen her [allen ),“* Se jeter, se pr£cipi- 
ter, fondre sur lui, le charger , l!at- 
taquer vigoureusement. „Il tomba 
sur lui avec fureur et le frappa, Ils 
sonf tombes Nun sur l’autre avecim- 
petuosite, A bras raccourci, La ca- 
valerie de l'aile droite tomba sur la 
gauche de l'ennemi, et la tailla en 
pieces, Les ennemis, ayant fait une 
sortie, tomberent sur les travail- 
leurs.‘* On dit de möme: „Six vais- 
seaux de guerre tomberent tout A 
coup sur une flotte de navires mar- 
chands. Apres le gain de bataille, 
l’armee tomba sur telle place. Ete.“* 

En termes de Fauconnerie, „L'oi- 
seau a tombe sur la perdrix,“* Ila 
fondu tout d’un coup sur elle. 

Fig. et fam., „Tomber sur quel- 
qu’un , Iui tomber rudement sur le 
corps (über Einen losziehen; Einen 
hart zu Leibe schen), tomber sur sa 
friperie ,*“ Dire de quelqu’un choses 
dures et desobligeantes, soit en sa 
presence, soit en son absence. 

Fig. et fam., „Tomber sur un meta, 
sur un plat,‘* Enmanger avecavidite. 

Fig., „Tomber sur un passage (auf 
eine Stelle stossen; treffen), sur un 
vers, sur un möt, ete.,* Lie rencon- 
trer par hasard dans un livre. „En 
ouvrant le livre, je suis tombe sur le 
passage’que je cherchais.“ 

Fig., „I est bien tombe& (er Rat es 
gut getroffen), * Ha bien rencontre, le 
hasard l’a bien servi. 

Fig. et fam., „Tomber sur les bras 
de quelqu'un (Einem unvermuthet auf 
den Hals kommen ),‘* Se trouver ino- 

inement A sa charge. „Tomber sous 
a main de qielgw’un,‘‘ Se trouver 
sous sa dependance, ou A portee de 
sa colöre, de sou ressentiment. „S’il 
‘tombe jamais sous ma main, il se re- 
entira de m’avoir offense.“ 

Fig. et fam., „Tomber sous lJamain 
(unter die Hände kommen ; in die Hände 
fällen ),‘* se dit quelquefbis Des cho- 
ses qui se Meuvent fortuitement, 
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sans qu’on les cherche. „Si, en ar- 
rangennt votre bibliotheque,ce volu- 
ne vous tombe sousla main, je vous 
prie de le mettre ä part.‘* 

Fig., „Faire tomber les armes des 
mains (Einem die Waffen entwinden),“ 
Flechir quelqu’un, Vapaiser. „Les 
soumissions de ses ennemis lui firent 
tomber les armes des mains. On dit 
de meme, „Faire tomber la plume des 
mains( Kanem das Schreiben verleiden),* 
Decourager uelqu’un, le degoüter 
d’ecrire, faire qu'il s’interrompe tan- 
dis qu’il derit. „Cet ouvrage est si 
beau, quil a fait tomber la plume 
des mains A ceux qui voulaient-trai= 
ter le meme sujet. Le mauvais goüt 
du siecie fait tomber la plume des 
mains ü la plupart des auteurs sen- 
ses. Cette nouvelle funeste m'a fait 
tomber la plume des mains, de la 
main. 

Tonser (fallen: verfallen), s’ap- 
Bes; par extension, A difförentes 
maladies ou aflfections maladives dont 
on est saisi, -surpris. „Tomber en 
defaillance. Tomber en demence. 
Tomber en syncope, Tomber enp&- 
moison. Tomber en langueur, Tom- 
ber en enfance. Tomber en lethargie. 
Tomber en apoplexie.“* 

„Tomber malade (krank werden ),“* 
Devenir malade. „‚Tomber d’epilep- 
sie, du haut mal,‘ Avoir le mal, ca- 
duc. '„Tomber de füiblesse, tomber 
d’inanition ,“* Etre dans une extreme 
faiblesse, etre prös de setrouver mal, 
faute de nourriture. „Tomberde som- 
meil,‘* Avoir un besoin extröme de 
dormir. 

Fig., „Tomber dans la panvret& 
(in Armuth gerath-n), dans la misere, 
dans le malheur,‘‘ Devenir pauvre, 
malheureux. „‚Tomber dans le me- 
pris ,““. Devenir un objet de mepris. 
„lomber en disgräce, tomber dans 
la disgräce,“ N’etre plus dans les 
bonnes gräces de quelqu’un, n’avoir 

lus de part A sa bienveillance , A sa 
aveur. „Faire tomber quelqu’'un en 
eonfusien ,“* Lui faire eprouver, lui 
causer une grande confusion. 


Fig. et fam., „Tomber dans la ds- 
votion,'‘ Devenir devot, 

Fig., „Tomber en faute, tomber 
dans’le crime , tomber dans le peche 
(sündizen),‘* Commettre une faute, 
un crime, um peche. Absolument, 
dans le langage del’Ecriture, „.Tom- 
ber,“ P£cher. „Le juste tombe sept 
fois le jour. Sitöt que l’on esttombe£, 
il fant songer A se relever.“ On dit 
aussi fgurement , dans le style de 
l’Eeriture, „Tomber dans Paveugle - 
ment, dans l’endurcissement ‚“* De- 
venir insensible aux verites de lare- 
ligion. 

„Tomber en desuetude,* Cesser 
d’ötre en usage. „Cela esttombe dans 
V’oubli (das ist in Wergessenheü ze- 
»athen) ,* On ne s’en souvient plus, 

Fig., „Sa voix tombe (seine Stimme 
wird schwach ),* Sa voix faiblit. On 
dit aussi, „Laisser tomber sa voix 
(die Stimme sinken lassen). Il ne faut 
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pas laisser tomber sa voix A la fin 
des phrases.‘* 

Tonsur (fallen; wnserten), signifie 
anssi, figurdment, Degendrer , des- 
cendre „ se laisser aller äıquelque 
chose de blämable. „Celatombe dans 
le burlesque, Cet auteur pretend au 
sublime, et tombe souvent dans le 
men Tomber dans l’affectation, 

ans le precieux. Ce peintre tombe 
quelqnelois dans la maniere,‘ 

„Tomber dans le ridicule (ins Lä- 
cherliche fallen; sich lächerlich ma- 
chen), tomber dans quelque incon- 
venient ‚“* Faire quelgue action ridi- 
enle, faire quelque demarche qui a 
des suites fächeuses. „Tomber dans 
l’erreur, dans la contradiction, en 
contradictioh ‚“ Se tromper, se con- 
tredire. 

„Tomber A rien,“ Se reduire A 
tres-peu de chose. ‚Tout ce grand 
etalage tombe A rien.“ 

„Cette depense tombe en pure 
perte (ist vällig verloren) ‚‘ Elle ne 
procdkit rien. 

„Cette maison est tombe@ en que- 
nonille,‘ HI n’en reste que des filles. 
„Cette couronne,, cette souverainete 
tombe en quenouille ,* Les filles en 
peuvent heriter au defaut des mäles. 

„Tomber en putrefaction, en pour- 
riture (in Fäulniss gerathen),‘‘ Se 
pourrir. „‚Tomber en poussiere,‘* Se 
röduire en poussiere, Les Chimistes 
disent dans un sens analogue, „Tom- 
ber en deliquesence, en deliquium.“ 

Tonser (sinken; fallen )„ signifie 
&gilement, au figure, Dechoir = re- 
putation, de credit, perdre de sa 
vogue. „Celivre a eu d’abord quel- 
que succ#s, mnis il est tombe. Cet 
homme-lä n’a pas et€ longtemps en 
eredit, il est bientöt tombe. Ces fa- 
briques, ces manufackıres sont tom- 
- bees. Cette mode commence A tom- 
nee un aus dem Gange zu kom- 
1 signifie egalement (Fallen; un- 
tergehen), Succomber, p£erir, s'andam- 
tir. „Ilion tomba sous ‚pe efforts des 
Grecs. On vit ces empires tomber | 
les uns apres les autres. Avec lui 
tomba la puissance de son favort | 
Cette theorie, ce systeme, cetie ar- 
gumentation tonıhe devant les faits.“* 

Tomsen (aufhören ; nachlussen ), 
signifie pareillement, Cesser, dis- 
conlinuer. „Le vent est tombe. Le 
jour tombe,“ La nuit approche. ‚‚La 
conversation tombe. Dn a laisse 
tomber la conversation. Ce grand 
coyrage a tombe tout a coup. Lais- 
se7. tomber tous ces bruits,, tous ces 
maıvais propos. Cette calomnie tom- 
bera d'elle-möme.‘ 

„A faut Iaisser tomber cela.“ N 
faut,, pour empöcher qu’on n’y fasse ' 
attention, paraitre n’y pas faire at- 
tention sol-md&me. 

„Ces bruits commencent A tom- 
her,“ On parle moins de ce qui fa- 
sait le sujet de ces bruits. 

Tousur (fallen; durehfallen) , 5i- 
Er quelgqırefois, surtont en par- 
ant D’ouvrages dramatiques , Ne 
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pes reussir, „Cette piece est tom- 
€e A la premiere representation ; 
elle est tombee A plat, tout A plat.** 
„Cette piece de tleätre est abso- 
lument tomb&e.“ On ne la joue plus, 
on n'en fait plus aucun cas, „Ces 
etudes sont tombees ‚“ On les nc- 
glige beaucoup aujourd'hui. „Son 
goüt pour les tableaux , pour la mu- 
sique, etc., est bien tombe,“* B’est 
bien aflaibli. Etc. 
„C'est un homme qui tombe, un 
homme qui est tomb&,‘* se dit D’un 
homme afaibli de corps et d’esprit, 


Tonzer (fallen; gerathen), se dit 
aussi, fignrdment, en parlant De 
toute position fAcheuse ou perilleuse 
dans laquelle on se trouve jete, en- 
gage fortuitement ou malgre «öl 
„Tomber entre les mains de ses en- 
nemis. Tomber au pouvoir de l’en- 
nemi. Tomber dans les fers, dans 
l’esclavade. 'Tomber dans une em- 
buscade, dans un piege, Ces navi- 
res marchands tomberent dans une 
flotte de vaisseaux ennemis.“* On 
ditä peu pres dans le m&me sens, 
„Htomba au milieu de gens qui lui 
etaient inconnus,‘* 

Prov, et fig, „Tomber de Cha- 
rybde en Scylla,“* En voulant evi- 
ter un mal, tomber dans un autre, 

Prov. et fiz., „Tomber de fievre 
en chaud mal ‚“ Tomber d'un eat 
fächeux dans un pire. 


Touser (zufallen ; ıu Theil werten), 
signifie encore figureiment,, Echoir. 
„Cette terre est tombee en partage 
au cadet. Cela est tombe dans son 
lot. Cette charge est tombee entre 
les mains d’un habile homme. Cela 
est tombe en de bonnes mains, en 
bonnes mains.‘* 

„Ce document, cet &crit, etc., ent 
tomıbe entre mes mains, le hasard l’a 
fait tomber entre mes mains ( der Zu- 


Fall hat es in meine Hände gespielt ) ,* 


C'est A une circonstance fortuite que 
je dois la possession, la connaissance 


‘de ce document, de cet dcrit, etc. 


„I m’est tomb& entre les mains une 
piece fort curieuse.‘ . 
„Faire tomber la conversation sur 
2 sujet,“* I,'y amener. On dit 
e ıneme: „L’entretien tomba sur un 


En 


TOME 


„Le sort tomba sur lul,“* Ce futlul 
que le sort designa. 

Tomser, sert aussi, dans quelques 
phrases, a marquer Jonction,, coin- 
cidence, rapport, tant-au sens phy- 
sique qu’au sens ınoral. Ainsi on dit: 

„Ce chemin tombe (führt ; verliert 
sich) dans tel autre, cette riviere 
tombe dans telle autre ,* Ce chemin 
aboutit A tel autre, cette riviere se 
decharge dans telle autre, 

„Cette fete tombe au jeudi ( Fülle 
auf Donnerstag) ,* Elle arrive, on la 
chöme un jendi. 

„Faire tomber les pages les nes 
sur les autres en imprimant ,‘* Faire 
que les pages imprimees sur l'un des 
cötes d’une feuille, repondent exac- 
tement A celles qui sont imprimdes 
sur l’autre cöte. 

„Tomber d’accord avec quelqu’un 
(mit Einem übereinkommen; übrreinstim- 
men) ,“‘ Convenir avec lui ; etsimple- 
ment, „Tomber d’accord,‘* Avouer 
convenir que. „Je tombe d’accord 
que cela est ainsi. Je ne conteste 
point ce que vous dites, j’en tombe 
d’accord.* 

„ Fomber dans le sens, tomber dans 
le sentiment de quelqu’un ‚* Etre de 
möme avis que lui, se rendre A son 
avis. „Ils l’ont fait A la fin tomber 
dans leur sens,“ Is lui ont enfin per- 
suäde de se ranger de leur avis, 

„Cela ne tombe pas sous le sens,* 
se dit D’une chose qui parait absur- 
de, «ui blesse le sens commun, „Cela 
tombe sous le sens, sous les sens ‚* 
se dit D’une chose claire, €vidente. 

Tomser (fallen; herabhangen ), si- 
gnifie aussi, Etre pendant. „‚Ses 
cheveux lui tombent sur les &paules. 
Son manteau lui tombe taujours sur 
les talons. Son habit tombe en lo- 

ues,** . 

Toms, £e. participe ern) 

„Un auteur tombe ‚“ Un anteur 
dramatique dont la piece a ete sifflee 

TCMBEREAU. s.m. (Karren,der ,, 
Sorte de charrette entourde d’ais, 
gervant A pörter de la bone, du sa- 
ble, des pierres, etc. „Les tombe- 
reaux des boueurs de Paris. Tom- 
bereau plein d’ordures.‘* 

Il se dit aussi (ein Karren vol?) de 
Tout ce qui est contenu dans un tom- 


tel. Te discours vint A tomber sur | bereau. „Un tnmbereau de gravois, 


les affaires presentes. Ete.* 
„Le soupgon toımba sur lul (der 


Un tombereau de sable.“* 
TOME. s. m. (Band; Theil, der ), 


Verdacht fiel auf ihn), Se porta sur | Volume qui fait partie d'un ourrage 
lul. „Il cherchait & faire tomber le | Imprim& ou manusecrit. „Tome in-fo- 


soupcon, les soupgons sur un tel.‘ 

„Cela m’est tombe dans lesprit 
(Has it mir in den Sinn gekommen ) ,“* 
Cela m’est venu tout d’un coup dans 
V’esprit. „Cela ne me serait jamais 
tombe dans l’esprit,““ Je ne me serais 
jamais avise de cela, je n'aurais ja- 


' mais congu un tel soupgon, fait une 


telle conjeeture. „„Cela ne peut tom- 
ber que dans l’esprit, que dans la 
töte d’un fou,“* In’y a qu'un fou qui 


| lio , in-quarto. Il ya tant de, tomes 
‚Ace livre, A cet ouvrage, Une hi- 
! stoire imprimee en deux tomes, en 
| trois petits tomes. J'alfait relier deux 
; tomes en un volume, Le premier, lo 
second tome, etc.“ 

Il signifie reg simpleinent 
(der Band), Volume. „Il a fait im- 
primer tous ses ouvrages en un tame.”* 

Fig. et fam., „Faire le second tome 
de quelgu'un ‚““ Lui ressembler en 


puisse imaginer pareille chose. Kic. | quelque chose. „Vous faites son se- 


„Les biens de-cetie maison sont 
tomb&s dans telleautre par un maria 
ge,“ 1ls y sont pass«s. 


| 
| 


cond tome (Sie sind das Nachbild vom 
ihm).“ Il ne se prend guere qu’en 
mauvaise part. 


TOMENTEUX 


TON 
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TOMENTEUX,EUSE. adj. (A: airs de snperiorit@ quil se donne, & , Ton (die Weise, Melodie), se dit 
er). W. de Botan. Qui est couvert | parler d'un ton moius imperieux ou 


de poils courts et serr&s de maniere 
A oflrir Vapparence du drap ow du 
velours. Bi euilles tomenteuses. 

TON. adj, (Hein; deine, dein ), pos- 
sessif mascnlin qui r&pond au pronom 
personnel .‚Tu, toi, te- Ton Dien, 
ton roi, ton ami.* Il se joint aussi, 
par euphonie, avec les substantifs et 
les adjectifs ffminins quicommencent 
par une voyelle ou. par une H sans 
aspiration. „Ton’ epee. Ton äme, 
Ton aventure. Ton habilete,* 

11 fait au feminin Ta. „Ta femme, 
Ta möere. Ta maison. Ta haine.‘“ 

H fait Tes au plurieldu masculin et 
du feminin. „Tes parents. Tes amis. 
Tes affaires.‘ 

TON. s. m. (Ton, der), Certain 
degr& d’«levation ou d’abaissement 
de la voix ou de quelque autre son. 
„Ion de voix. Un ton aigre. Un ton 
doux. Ha plusieurs tons dans la voix. 
Un ton plus haut. Un ton plus bas. 
1 a hausse, il a baisse le ton. Ila 
hausse, baiss&e d’un ton. Donner le 
ton. Prendre le ton. Il a de beaux 
tons dans la voix. Ton de conversa- 
tion. Ton de declamateur. Ton la- 
mentable. Ton plaintjf. Ton pleu- 
reur. Ton suppliant, Il me dit cela 
d’un ton qui marquait un peu de de- 

it. Le ton du sentiment, de la co- 
ere , de l'indignation, Le ton de- la 
pitie , de l!’amour.‘“ 

Il se dit par extension, dans plu- 
sieurs phrases (der Ton), deLa ma- 
niere de parler „ nonseulement par 
rapport au son de la voix, mais rela- 
tivement: A la nature des discours. 
„Parler d’un ton de maitre, d’un ton 
ferme, imperieux, hautain, fier, d'un 
ton moqueur, railleur. Ton amical. 
Ton decide. Ton tranchant. Ton ab- 
;olu. Ton dogmatique. Ton patelin. 
on doctoral. Etre sur un ton baldin, 
sur un ton serieux. Etretoujours sur 
un ton doucereux, avoir toujours un 
ton mielleax avec les fenmes. : Il est 
toujours sur je ton plaintif, sur un 
ton familier, sur un ton de reserve, 
sır letondelardserve, Un ton de su- 

“riorite. Le ton de la superiorite, 
In ton leste, grivois. Un ton noble. 
1! rebat sans cesse les möämes choses, 
il est toujours sur le m&me ton.“ 

Fig. et fam , „Parler a quelqu'un 
du bon ton, d’un bon ton (aus dem 
rrehten Tone mit Finem reden) ,‘“ Lui 
porler d’une maniere propreü le per- 
suader, A lui imposer. 

Fig. et fam., „Le prendre sur un 
ton , sur un eertain ton (sınen gewis- 
se Ton annehmen ),“ Prendre de cer- 
tuies manieres, avoir une cerlaine 
condaite, un certain procede, un cer- 
wein langage. „‚Si vous leprenez avec 
moi sur un ton de fierte „ vous ne 
röussirez pas. Le prenez-vous sur 
ee ton? Sur quel ton le prenez-vous? 


‚NVa pris sur un ton fort haut, sur le } 


Bant ton,“ 

Fig. et fun., „Faire boisser.le ton 
& quelqu’'un (Kines hohen Ton herab- 
stimmen), L’obliger a rabattre des 


moins eimporte. 

Fig, et faın., „Changer de ton (ei- 
nen andern Ton annehmen ),'* Changer 
de conduite, de maniöres, de langage. 
„il traitait tout le monde avec hau- 
teur, mais on lui a bien fait changer 
de ton.‘ 

Fig. etfam., „Prendre un ton (sich 
ein Anschen geben) ‚* Prendre des 
airs, aflecter une sorte de superio- 
rite. „Vous prenez avec moi un ton 

ul ne vous convient point.“ 

„Le bon ton (der gute Ten) ,“ Le 
caractire propre au langage et aux 
manieres du monde poli, elegant. „Le 
bon ton s’acquiert par la frequenta- | 
tion des personnes bien @levees, Un | 
homme, une femme (du bon ton, de 
bon ton. Ce jeune homme n’a pas 
bon ton. Cette facon de parler, ce 
geste n’est pas de bon ton.“* On dit 
dans le sens conwaire: „Un homme 
de mauvais ton. Un propos, une fa- 
miliarite de mauvais ton.“ On dit 
aussi dans des sens analogues: „Le 
ton de la ville, de la cour. Le ton 
du college. Le ton des halles. Le 
ton du corps de garde. Le ton d'un 
homme du monde. Etc,“ 

Tox (d«r Tor), signifie aussi, en 
parlant Des ouvrages d’esprit,, Le 
caractere, le genre de style. „Le ton 
de cet ouvrage est soutenu, Ha com- 
mence son ouvrage sur un ton qu'il 
n’a pu soutenir. Il a pris dds le com- 
mencement de sonlivre leton oratoi- 
re, le ton pathetique. Le ton plain 
tif de l’elegie. Le ton galant du ma- 


u nit 
Ton (der Ton), se dit, en Musi- 
que, de Lintervalle entre deux notes 


consecutives de la gamme, except& 
lintervalle du mi au fa, et celui du si 
Tu WTA 

„Demi-ton, or Semi-ton (der halbe 
Ton), La moitig d'un ton, ou A peu 
pres. „Il faut chanter cet air d’un 
demi-ton plus haut, Il faut hausser 
ce piano d'un semi-ton. Cette basse 
e* d’un demi-ton plus bas que l’au- 
tre. I y a dans la gamme un demi- 
er du mi au fa, et un autre du s& 

’ut, 

Ton (die Tonart), se dit aussi de 
La gamme que l’on adopte pour un 
air, pour un morceau’de musique, et 
qui prend son nom de la note oüelle 
commence, „Ton d’ut, de re, de mi, 
etc.,‘* Leton dont la note principale, 
ae Tenique , est l’ut, le re, ‘etc. 
„I ya un diese dans le ton de sol, 
deux dans le ton de r«, trois dans le 
ton de la, etc. Le ton d’vr, mode 
majeur. Le ton de /a, mode mineur. 
Jouer plusieurs morceaux sur un me- 
neton, Chaater dans tel ton. Ce musi- 
riensort duton. Ce morceau de musi- 

ueest dans telton. Changer de ton. 
asser du ton d’ut au ton de sol.‘ 

„Ton majeur (Dur), Eelui dans 
lequel la tierce est composde de deux 
tons. „Ton mineur ı Moll), Celui 


dans lequel la tierce est composde. 
i de chiens. Tondeur de draps. Per- 


d’un ton et d’un demi-ton, 


dans un sens analogue en parlant De 
la musique d’eglise. „Les huit tons 
de l!’eglise. Les tons du plain-chant 
se divisent en tons authentignes et 
tons plagaux. Tel psaume se chante 
sur he troisitme , sur le quatrieme 
ton. Le ton de l’Epitre, del’evangile, 
de la preface.* 

„Donner le ton (Jen Ton angeben), * 
Marijuer en chantant, ou en touchant, 
un instrument, le ton sur lequel un 
morceau doit etre chaute ou joue. 

Fig., „Donner le ton ( den Tan an 
geben) ,* Exercer sur les autres une 
influence qui les oblige, quiles amene 
a dire ou A faire les memes choses 
que soi, et de la mäme maniere, 
„C'est lui qui donne le ton aux jeu- 
nes gens pour la maniere de s’habil- 
ler. C'est lui qui dans cette maison- 
la donne le ton & la conversation.‘* 

Fig. etfam., „Jeleferai bien chan-- 
ter sur un autre ton,‘ Je l'obligerai 
a parler, & se conduire autrement 
qu'il ne fait. 

Prov. et fig., „C'est le ton qui fait 
la musique,“ C'est le ton, c'est la 
maniere dont on dit les choses qui 
denote lintention de celui quiles dit, 

Ton (der Ton)’, designe aussi, Le 
degre d’elevation du son des instru- 
ments. „Ces instruments sont sur le 
ton de l’Op«ra, au ton de la chapelle. 
Il faut baisser le ton de cetie harpe. 
Son violon etait monte sur ce ton-lä,‘* 

Fig., „Sa maison est montde sur 
ce ton-lä,“* Telle est la mmiere dont 
on y vk, dont les depenses y sont 
reglees, etc, 

ig. , „Se mettre au ton de quel- 
qu’un (Kines Denkari , Geschmack, 
Weise annehmen) ‚'* Se conformer A 
lui pour les idees ,„ le langage , les 
oüts. „Je n'ai jamals pu me mettre 
son ton. 

Tun (der Tom, Farbenton), en ter- 
mes de Peinture, se dit Des teintes, 
suivant leur diferente nature et leur 
different degre de force ou d’eclat 
„Tons obscurs. Tons clairs. Tons 
chauds. Tons vigourenz. Tons fins, 
Tons rougeätres ,„ verdätres „ elc. 
Tons faux, blafards. Voilä une assez 
bonne copie de Mebens ; mais quelle 
difference, dans le ton de couleur, 
entre l'original et la copie} Ce pay- 
sage est d'un beau ton de couleur, 
d’un mauvais ton de couleur. Le ton 
de couleur de ce tableau tire sur le 
rouge, sur le jaune, ete.* 

on, en termes de Mederine, si- 
gnifie, L’etat de tenston, d'elasti- 
cit€ ou de fermete naturel aux difle- 
rents organes du corps. „Les cor- 
diaux donnent du ton A l’estomac.* » 

TONARION. 3. m, ( Flöte mit der 
man den Rednern den Ton angab). T 
d’Antig. Flüte avec laquelle on don- 
nait le ton aux orateurs. 

TONDAISON. 3. f. Yoy. Tonre. 

TONDEUR, EUSE. s. (Scherer, 
der; -erin, die), Celui, celle qui tond. 
„Prendre des tondeurs a la journee 
pour tondre des troupeaux, Tondense 
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ter des draps au tondeur. Tondeur 
de buis. Tondeur de palissades.“ 

TONDRE. v. a. (scheren). (Je 
tonds, tu tonds, il tond; nous tondons, 
etc. Je tondais, Ja tondu, Je tondis. 
Je tondrai, Tonds, tonder, etc.) Cou- 
per la laine, ou le poil aux betes 
„Tondre les brebis, les troupeaux. 
Tondre un barbet.“ 

Fig. et fam., „.Tondre la brebis de 
trop pres,“ Mettre des impöts trop 
lourds sur le peuple. 

Fig. et fam., „‚Se laisser tondre la 
laine sur le dos,‘ Supporter patien- 
ment des njustices, des vexations, 
des exactions. 

„Tondre les draps , les feutres, 
etc.,“* En couper le poils de maniere 
& les rendre plus unis et plus ras. 

„Tondre une palissade,“* La ren- 
dre unie en coupant les feuilles et 
les branches qui debordent. „Vous 
ferez, paissir cette palissade en la 
tondant.“ On dit A peu pres dans le 
meine sens, „Tondre les buis, le ga- 
zon, etc.“ 

„les brebis ont tonduentierement 
ce pr“, Elles en ont broute toute 
V’herbe. j 

Tonpee (scheren; die Haare zukura 
abschneiden ), se dit quelquefois , fa- 
milierement, en parlant Des person- 
nes, et signifie, Couper les.cheveux 
de pres avec des ciseaux. „lest nou- 
vellement tonda.Il est tondu de frais.“ 

„Tondre (die Tonsur geben) un 
ho:mıne,“* Le fairemoine, Iest vienz. 

Pop. et par forıne de serment, „Je 
veux etre tonıdu, je veux qu’on me 
tonde. si je fais telle chose ** Je ne 
la ferai pas, . 

Fig. et pop., „I a ete tondu sur le 
peigne (er ist über den Kamm zescho- 
ren unrden \,“* et plus ordinairement, 
„Ma ste tondu,‘* Son avis n'a pas 
ee suivi, on Il a pleinement echon« 
dans ses pretentions et dans ses de 
marches. Cette phrase a vieilli.° 

Prov. et fig., „II tondrait sur un 
oeuf (er Anausert bei Allem ) ,* se dit 
D’un avare qui veut epargner surles 
plus petites choses. 

Toxpv, ve. partieipe ( grschoren). 

Prov.etfig . .In'y avaitquetrois 
tondus et un peld ‚Öse dit en parlant 
D’une reunion peu nombreuse,, oit il 
n'y avait qne des gens de peu de con- 
sideration. Dans cette phrase, Tondu 
est employ€ substantivement. 

Prov. et fig., „A brebis tondue 
Dieu mesure le. vent ‚“* Dieu ne nous 
envoie pas plus d’afllictions que 
nous n’en pouvons supporter. 

TONIQUE. adj. des deux genres 
(tonisch ; spannend). T. de Mödee 
Tl se dit Du mouvement de contrac- 
tion insensible des fibres du corps 
vivant, quileur donne successivement 
differents degres de tension. 

li se dit egalement Des remeiles 
qui augmentent graduellement lart!- 
vite de nos organes , de nos tissus. 

II s’emploie aussi, dans le meme 
sens, comme substantif masculin 
‘(das tonische Mittel, Spanmmittel) 
„On a ordonne A ce malade les 


nn 


TONLIEU i 
toniqnes ,„ Vusage des toniques. “* 

Tonsaue (der Grundtony die Tonica), 
est aussi un terme de Musique, et se 
dit De la note principale ou fonda- 
mentale d’un ton, d’un mode. „Ur 
est la note tonique dans le ton d’ur.“* 

I s’emploie plus ordinairement, 
dans ce sens, comme substantif femi- 
nin. „La tonique et la dominante.‘ 

TONLIEU. s.m. (Standgeld, das; 
Stättegebühr, die), Droit qui se pa- 
yait pour les places oü l’on einlait 
dans un marche. 

TONNAGE.- s. m. ( Tonnenzahl, 
die, Tonnenmass, das), Capacite d’un 
navire , d’un bateeu. „Des navires 
d'un fort tonnage.“* 

„Droit de tonnage ( Tonnengeld'),‘* 
Droit que. paye un navire de com- 
merce en ralson de sa caparite. 

TONNANT , ANTE. adj. («on- 
nerad), Quitonne. „Jupiter tonnant.‘* 

Fiz., „Une voix tonnante,* Une 
voix forte et eelatante. 

Poktig., „L’airain tonnant ‚“ Le 
eanon. 

TONNE. s. f. (Tonne, die), Vais- 
senu de bois A deux fonds, en forme 
de ımuid, qui est plus grand et plus 
renfl@ par le milieu que le tonneau, 
„Tonne de vin. Tönne relide de fer. 
Tonne de vinaigrier, Une tonne de 
bois de sapin. Une tonne A mettre 
des marchandises, Tonne de pru- 
neanx, 

„Tonne d’or (die Tonne Goldes) ‚“ 
suivant la maniere de compter de 
Hollande et de (wielques autres pays, 
se dit d’Une certaine somme d’arzent. 
Eile est-de cent mille florins en Hol- 
lınde, et de cent mille thalers en Al- 
lemazne. „Hl donna une tonne d’or 
en maringe a sa fille.* 

Fiz., „Cette affaire a coüt& deston- 
nes dor ‚* Elle a cohte beauconp. 
„Il a @pouse des tonnes d’or,* Ha 
fait un riche maringe, 

TONNEAU., s. m. (Tonne „ die; 
Fass. das), Grand vaisseau de bois 
de forme ä penpres cylindrique, mais 
renfle dans son milien, A deux bases 
planes, rondes et egales, construit 
de planches ou douves arquees et 
contenues dans des rerceaurx, et fait 
pour mettre des liquides ou pour en- 
fermer des marchandises. „Tonnenu 
de vin, Tonneau de cidre. Du mer- 
rain pour faire des tonnenux. Ton- 
neau vide, Vider les tonneaux. Boire 
sur le eul d'un tonnean. Enfoncer un 
torneau. Defoncer un tonneau, Met- 
tre un tonneau en perce.‘ 

Il se dit aussi de La liqueur conte- 
nue dans le tonnean. „‚Isontbu, de- 
puis un mois, deux tonneaux de vin 
( zmri Tonnen Wein ).‘* 

Fig, et fam., „C'est un tonneau 
(das ist ein Weinschlauch; Trunken- 
bald), ge dit quelquefois D’un ivro- 
gene, d'un homme habitue A boire ex. 
cessivement. 

Toxnrau (die Tonne), sispifle 
anssi, Une certaine mesure qui tient 


Jeux , trois, ou ger mutds de vin, | 
‚Ins on moins, selon | 


de eidre. ete.. 
la difference des lieux: 








TONNER 


Tosskat (die Tonne), en termes 


de Marine, signifie, Le poids de detx 
millelivres, ou L’espace de quarant» 


pieds cubes. „Un bätiment de cent, 
de deux cents, de trois cents ton 
neaux, du port de tant de tonneautx. 
On a vu des vaisseaux de plus Je 


deux mille tonneaux.* 


Tonnkau (dat Tonnenspiel), se dit 
encore d'Un certain jeu, d’une ma- 
chine de bois, ronde ou carree, A peu 
pres de la hauteur d’un tonneau et 
percde au-dessus de plusieurs ouvgr- 


tures, dans lesquelles on cherche & 
Jjeter de loin des petits palets de eui- 


vre, pour gagner un certain nombre 

de points. „Le jeu du tonneau. On 

ne joue guere au tonneau que ches 

les marchands de vin et dans les guin- 
vetles.‘ 

TONNELER. v.a. (mit dem Netze 
oder Garne neuer T, de Chasse. 
Prendre Alatonnelle. „‚Tonneler des 
perdrix.“ 

Toxnner#, Ür, participe. 

TONNELET. s. m. ( Tönnchen 
das), Diminutif. Sorte de petit b+- 


'ril destine a contenir du vin, de Peau- 


de-vie, ou quelque autre boisson. „L.r 
tonnelet d'un fantassin, d’une vivan 
diere.** 

1 signifialt autrefois (der Reifrosd), 
La partie inferieure d’un habit A Iı 
romaine, relevce en rond au moyen 
d’une espece de petit panier. „Lex 
tonnelets ont disparu du theätre de 
puis qu’on ya introduit l’exactitude 
du vostume antique.‘ 

TONNELEUR. s.m, ( Rebhühne: - 


Järger. der ), Chasseur quiprend des 


erdrix a la tonnelle. 

TONNELIER. s. m. ( Rötrcher: 
Fassbinder, der), Artisan qui fait er 
qui rarcommode destonneaux. „Bon 
tonnelier.** 

TONNELLE. 8. f. (Laube; Gar- 
ten’anbe, die), Sorte de berceau de 
treillage couvert de verdure. „‚Hs’en- 
dormit sous latonnelle de son jardin. 
Manger sous une tonnelle.‘* 

1 se dit quelqnefois , en Architeec- 
ture, pour «esigner Une construc- 
tion. ııne vote en plein eintre. 

TONNELLE. s.(.( Rebhühnergaren, 
das). T. de Chasse. Espece de file 
A prendre des perdrix. ,„Prendre (es 
perdrix Ala tonnelle, Ta tonnelle de- 
peuple un pays de gibier.“ 

TONNELLERIE. =. f. ( Böttcher- 
handwerk, das), Profession du ton- 
nelier. 

ll se dit aussi (die Röttcherei: Rönı- 
cherwerkstatt) d’Unlieuou l’onfabri 

ue des tonneaux. 

TONNER. v. n. (donrern). MM se 
dit Du bruit canse par le tonnerre. 
‚Un’a fait qu’eelairer et tonner toute 
a nuit, Il tonne souvent dans ce 
pays.“ 

Prorv., „C'est un bruit si granı!. 
gu’on n’entendrait pas Dieu tonner, ‘* 
se lit en parlant D’un trös-grand 
bruit, d’un bruit qui assourdit. 

Tonnen (donnern ; krachen) „se 
dit, par extension et poctiquement, 
D’un grand bruit qul imite celui du 


TONNERRE 


torinerre. „‚L'artillerie commengait & 

tonner. L’airain tonne.‘* 

"Tonnen ( donnern; eifern), signifie 
anssi figurement, Parler contre quel- 
a’ın ou contre quelque chose, avec 
beaucoup de force et de vehemence. 
„Ce predicatenr atonne contre l’am- 
hition,, l’avarice, le luxe, etc. I a 
tonnd contre vous. Tonner contreles 
vices. Tonner du haut de la chaire, 
du haut de latribune.‘‘ 

TONNERRE. s. m. ( Donner, der), 
Aruit Eelatant cause par l’explosion 
des nudes eleetriques „Le tonnerre 

rommencait & gronder. Un grand 
-nup de tonnerre. Un grand eclat de 
‚Ionnerre.‘* 

il se prend aussi pour (der Blitz) 
Lafondre. „Le tonnerre tombe d’or 
dinaire sur les lieux les plus eleves. 
Le tonnerre est tombe& sur cette tour. 
Les bizarres effets du tonnerre. Il 
fur frappe du tonnerre, Le feu du 
tonnerre.‘ 

Prov. et fig., „Toutes les fois qu'il 
torne ,„ le tonnerre ne tombe ‚pas 
(nicht jeder Blitz schlägt ein) ‚'* Des 
menaces ne sont pas toujours suivies 
d’effet. _ ; 

Fig., „C'est un tonnerre, c’est une 
voix de tonnerre,‘ se dit D’'un hom- 
me dont la voix est tres-forte et tres- 
dchatante. 

Fig. , „Ce fut un coup de tonnerre 
pour lui (das war für ihn ein Donner- 
schlag ),“* se dit D’un evenement im- 

revu et fatal, quia frappe quelqu’un 
out ä coup. 

Poe&tiq., „Le sejour, la region du 
tonnerre (der Himmel) ,‘* Le ciel, la 
region superieure de l’atmosphere, 
„Le maitre du tonnerre ‚‘“ Jupiter. 

l.’oiseau qui porte le tonnerre,“* 

"aigle, qui etait Toiseau de J ya 

Ton NKERRE „ signifie aussi , L'en- 
droit Mu canon d’un fusil, d’un pisto- 
jet, olı se met la charge. „Lesarmes 
dont le tonnerre n'est pas renforce, 
sont sujettes A crever.* 

TONNES. 3.1. pl. ( Tonne; Seeton- 
ar. die). T.d’Nist. nat. Genre de co- 
quilles univalves de forme arrondie. 

TONSURE. s. f. ( Tonsur; Haupt- 
oder Kopfschur, die), Cer&monie de 
l’£glise catholique, par laquelle l’e- 
vöque introduit un homme dans l’etat 
erc rat et Jui donne le pre- 
mier degre de la clericature, en lui 
conpant une partie des cheveux. 
„Tonsure clericale, Donner la ton- 
sure. Recevoir la tonsure. Des let- 

tres de tonsure.* 

„‚Prendre la tonsure,“ Entrer dans 

letnt ecclesiastique, 

„Benefice & simple tonsure ‚“* 
Benifice que l’on peut posseder 
pn'ayant que la tonsute, et sans etre 
ohlige de prendre les ordres sacres, 
ni de r&sider sur les lieux. 

Prorv. et fig., „Un docteur A sm- 

ple tonsure,“ Un docteur qui n'est 
fort habile. 

Tonsung (die Platte; der Haarkranz), 
se (lit aussi de La couronne que Il’on 
Fıit sar la töte aux clercs, sous-dia 
.res „ prötres , etc. , en leur rasant 


TONSURER 


des chevenz. „Ila fait faire sa ton- 
sure. Tonsure de clerc, de sous-dia- 
cre , de diacre, de pr&tre.‘* 

TONSURER. v. a. (die Tonsur ze 
bzn), Donner la tonsure, „Ü'est tel 
@veque qui l’a tonsure, Se faire ton- 
surer.‘* 

Toxsur#, £e. participe. 

I siemploie quelquefois substanti- 
vement, „Un tonsure, Un simple 
tonsure.‘* 

TONTE. s.f.( Schur; Schaafschur, 
die), L’action de tondre, et La laine 
qu’on retire en tondant un troupeau. 
„Faire latonte. La tonte de son trou; 
peau lui a rapporte beaucoup.“ 

N signilie aussi (die Schur, Schur- 
zeit), Lie temps oü l’on a coutume 
de töndre les troupeaux. „‚Pendant 
la tonte.‘* 

TONTINE. s.f. ( Tontine'; wach- 
sende Leibrente, die ), Sorte de rentes 
vingeres avec droit d’accroissement 
pour les survivants, „Les tontines 
sont divisees en plusieurs classes de 
rentiers suivant les diflerents äges. 
Tout lerevenu de chaque classe d une 
tontine aceroit aux derniers vivants 
de la meme classe. Mettre A la ton- 
tine, Avoir des actions & la tontine. 
Payeur de la tontine. Je n’ai pas en- 
core touche ma tontine,“ 

TONTINIER.ERE s. (der Theil- 
haber; die Theilhaberin an einer Ton- 
tine ), Celui, celle qui a des rentes de 
tentine, 

TONTISSE. adj. f. II se dit De 
l’espece de bourre qui tombe des 
draps lorsqu'on les tond. „Bourre 
tontisse, o«w Tonture (Scherwolle).“* 

ll est aussi substantif , et signifie 
( Tapeten von Scherwolle) , Une sorte 
de tenture faite de toile, sur laquelle 
on a appliqud des tontures de drap 

our figurer diflerents dessins. „Une 
beite tontisse.Tapisserie de tontisse.‘* 

„Papier-tontisse,*‘ Papier de ten- 
ture fait de la mäme maniere. 

TONTURE. ». f. ( Scherhaare ; 
Scherwolle, die). Il se dit tant Du poil 
que l’on tond sur les draps, que Des 
branches et des feuilles que l’on cou- 
pe, que l’on taille aux palissades, 
aux bordures de buis, ete. „La ton- 
ture des draps. La tonture d’unepa- 
lissade,* 

TOPAZE. s.f.( Topas,der ), Pierre 
precieuse, transparente, brillante, de 
couleur jaune. „Belle topaze. Topaze 
orientale. Topaze d’Inde. Topaze 
de Bohöme. Topaze du Bresil.‘ 

TOPER. v.n. (toppen; topp sagen 
[Art Würfelspiel]). T.de Jeu de des. 
Consentir ä aller d’autant que met au 
jeu celui contre qui on joue. „J’ai 
mässe vingt pistoles, iln'ya pas voulu 

\ A 

iptig., „Töpe ‚“ Jetöpe, ou 
'aecepte votre oflre. „L'un des 
oueurs ayant dit, Mässe dix pisto- 
es, l’autre a dit, Töpe.“ On dit 








aussi, „Töpe et imgue,‘* Je töpe et | 
' je tiens. 


i  „Töpe et tingue (das Bankospiel ),‘ 
Em — Le nom d'une sorte de jeu 
e des, ‚ 


„Om 
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Tören (einTligen), signifie, figu- 


rement et familiörement, Consentir & 
une oflre, adherer a une proposition. 
m'a propos€ une partie de pro- 
menade, j'y aitöpe. Je töpe ä cela 
(ich wilüge ein; ich nehme Sie beim 
Pe ‚„“ ou absolument , „Töpe.* 

TOPINAMBOUR.s.m. (Erdapfel, 
der), Plante A fleurs radides, haute 


‚ de quatre ou eing pieds, qui pousse 


des raeines garnies d’une multitude 
de tubercules dont la pean est brune 
et la chair blanche. On donne le m#- 
me nom a ces tubercules,, qui sont 
bons ä manger, 

TOPIQUE. adj. des denx genres 
(topisch; örtlich). T. de Meder. 1 
ne s’emploie guere que dans cette lo- 
eution, „Bemede topique ‘* Medica- 
ment qu’on applique A l’exterieur, 
comme les cataplasmes, les emplä- 
tres , etc. 

II s’emploie aussi comme substan- 
tif masculin (örtliches Mittel). „C'est 
un excellent topique pour ce mal-IA.‘ 

TOPIQUES. s. m. pl. ( Beweisquel- 
Ten), Traite sur les lieux communs 
d’ou l’on tire des arguments. Ilne se 
dit guere qu’en parlant Des rheteurs 
de V’antiquitd. „Les Topiques d’Ari- 
stote. Les Topiques de Ciceron.“* 

TOPOGRAPHIE. 5. f. ( Topogra- 
phie; Ortsbeschreibung, die), Descrip- 
tion detaillee d’un lien, d’un canton 
partieulier; A la difference de Geo- 
graphie, qui est la description gend- 
rale de Ia terre, d’un royaume, ou 
d’une province, „I sait bien latopo- 
graphie des environs de Paris. Les 
Bee lieux de cette carte sont 

ien places, mais la topographie en, 
est defectuense,“ 

TOPOGRAPHIQUF. adject. des 

deux genres (topograpkisch; ortsbe- 
schreibend), Qui appartient Ala topo- 
graphie. „Description topographi- 
que. Carte topographique.‘ 
- TOQUE. 3. f. (Faltenhut, der), 
Sorte de chapeau A petits bords, con- 
vert de velours, de satin, etc., plat 
par dessus, et plisse tout autour. 
„Toque de velours. Toque de came- 
lot. Les avocats, les avoues, les 
jages portent la toque lorsqu’ils sont 
en fonctions. Cette femme avait une 
tres-belle toque.“ 

TOQUER, v.a. (argreifen: an- 
rühren; schlawen: beleidigen). Vieux 
mot qui signifiait autrefois, Toucher, 
frapper. dm se dit plus guere = 
dans cette phrase proverbiale, „ui 
toque !’un, toque l’autre,‘* Quioflense 
l’un, offense l’autre. 

Toavk, £#. participe (angegriffen). 

TOQUET.s. m 7 W eiberhaube, 
die), Sorte de coiffure, de bonnet 

ui, dans certains pays, est a lusage 
es femmes de menu peuple et des 
er x 
1 s’est dit aussi (das Kindermütz 
chen) d’Une sorte de bonnet que 'por- 
taient les enfants. 

TORCHE. s.f. (Fackel, die), Flam- 
beau grossier fait de resine ou de 
eire, et cohsistant quelquefols en un 
bäton de sapin ou de quelque autre 
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bois resineux entourd de rire et de 
meche, „Allumer les torches. Tor- 
ches fundraires. Entrer dans une ville 
la torche A la main, pour y mettre le 
feu. Ce crimmel fut condamne & faire 
amende honorable la torche au 
. Poing.‘ Fig.,.„Les torches de la Dis- 
corde “ 2 

TORCHE-CUL. s. m. (Arschwisch, 
der ), Linge, papier, ou autre chose, 
dont on s’essuie le derriere apres 
qu’on a dte ala garde-robe. Ilest bas. 

I se dit, fizurement et tres-fami- 
lierement, d’Un eerit fort meprisa- 
hle. „Cet &erit n'est qu’un torche-cul, 
un vrai torche-cul.‘ 

TORCHE -NEZ. s. m. ( Bremse, 
die). T. de Manege, Corde ou ficelle 
dans laquelle on passe et on engage 
Ia levre anterieure du cheval, et que 
l'’on serre ensuite avec un morceau 
de bois. „Mettez le torche-nez a ce 
cheval, il sera tranquille.* On dit 
plus ordinairement , Serre-nez. 

TORCHER, v. a. (wischen; abwi- 
schen), Essuyer, frotier pour Öter 
Yordure. „Les nourrices torchent 
leurs:enfants.‘* 

Prov., fig. etpop., „I n’a qu’ä s’en 
torcher le bee,“ se dit Pour expri- 
mer qu’un hommen’aura pas ce quil 
desire. 

Fig. et pop., „Cela est mal torche, 
est torche Ala diable,‘* se dit De tout 
ouvrage fait grossierement. 

Fig. et pop., „Torcher quelqu’un 
( Einem etwas auswischen),“* Lie bat- 
tre, „Ilse fera torcher.‘* 

Torchk, Kr. part. (grwischt). 

TORCHERE. s.f. (Art Lenett- 
pfanne), u ng de flambeau gros- 
sier, vase de fer et a jour, qui est 
place ül’extremite d’un long manche, 
et dans lequel on met des matieres 
eombustibles destinees a donner de 
In Iumiere, „Les torcheres serventä 
Eclairerles places, les cours, etc. 

Il se dit aussi (der Fackelytuhl: der 
Leuchterstahl) de Certains candela- 
bres qui portent des lambeaux, des gi- 
randoles. des bougies, et quiservent 
Acdclairer les vestibules, les escaliers, 
les salles des palais et des grandes 
majsons. „Belle, magnifique tor- 
chere. Torcheres de bronze, de mar- 
bre, 11 va plusieurs torcheres dans 
cette salle..* 

TORCINS. s. m. ( Kleibermehl, 
das), Mortier compos& de terre grasse 
et de paille ou de foin coupe, qu'on 
emploie pour certaines constructions, 
„Dans ce pays, iln’y a point de 
pierres ; toutes les maisons des pav- 
sans et les murs de clöture sont de 
torchis.‘ 

TORCHON. s.m. ( Wischlappen; 
Scheuerlappen, der), Espece de ser- 
viette de grosse toile, dont on se sert 
pour torcher, pour essuyer la vais- 
selle, la batterie de cuisine, les 
meubles , etc. „Torchon blanc. Tor- 
chon sale. Paquet de torchons.* 

. TORDAGE. s. m. ( Zwirnen , das), 
Action de tordre, fagon qu’on donne 
a la sole, en doublant les fils sur les 
moulineis. 


TURDRE 


TORDRE. v.a. (anrühren; schla- 
gen; beleiligen). (Je tords, tu torıls, 
vl tor; nows tordons, etc. Je tordais. 


.‚Jaitordu. Jetordis. Jetordrai. Tords, 


tordez, eie.) Tourner un corps long 
et flexible par ses deux extremites 
en sens contraire, ou par l'une des 
deux , l’autre etant fixe. „Tordre du 
fil. Tordre un lien, des cordes. Je 
tords du linge. Je tordrai une bran- 
che.‘ On l’emploie quelquefois avec 
le pronom he „Un ver qui 
se tord. Cette branche s’est toute 
tordue,‘* 

„Tordre le cou (den Hals umdre- 
hen), Faire mourir en tournant le 
cou et en disloquant les vertöbres. 
„Tordre le cou A une perdrix, & un 
poulet Je lui tordrai le cou.“* 

„Tordre les bras A quelqu’un 
Les hıi tourner violemment etde mä- 
niere A lui faire mal. On dit de m&- 
me, „Dans sa douleur elle se tordait 
les mains.** 

„Lordre le cou, la bouche (einen 
schiefen Hals, ein schiefes Maul ma- 
chen),“* Tourner le cou, la bouche 
de travers. „I ala mauvaise habi- 
tude de tordre le cou, de tordre la 
bouche.‘* 

Prov. et pop., „Ne faire que tor- 
dre et avaler,“‘ Manger trop avide- 
ment, etavaler presque sans mächer, 

Fig., „Tordre une loi (ein Geertz 
verrehen), un passage, etc. ,‘* De- 
toumer une loi, un passage, etc., de 
son sens naturel, pour Iui en donner 
un different plus convenable aux vues 
de celui quil’emploie. „Tordre le sens 
d'un anteur, d’un passage,“* Lui don- 
ner une interpretationfausse etforcee. 

Torpv, vr. part. (gedreht ), 

TORE. s.m. (Pfühl, der). T d’Ar- 
chit, Moufure ronde, faisant ordinal- 
rement partie de la base des colon- 
nes, ou placde ä Vexträmite du füt 
d'une colonne ou d’un piedestal cir- 
eulaire. 

TOREADOR, s.m. (Toreater [be- 
rittene Stierkömpfer]|, der). T. em- 
prunte de l’espagnol. Cavalier qui 
combat les taureaux,, dans les cour- 
ses puhliqnes. 

TORMENTILLE. s.f. ( lutuwr:, 
die). T. de Botan, Plante de la fa- 
mille de Rosacees, qui eroit dans les 
bois et dans les lieux ombrages, et 
dent la rarine est astringente, 

TORON. s.m. (Litze. die), Assem- 
blage de plusieurs fils de caret tour- 
nes ensemble, qui font partie d’une 
eorde, d’un cäble. 

Tonon, en termes d’Architerture, 
Gros tore ä l’extremite d'une surface 
droite. 

TORPEUR. 3.f. (Erstarrung ; Re- 
täubung , die), Engourdissement , pe- 
santeur insolite qui rend presque in- 
capable de sentir et de se mouvoir 
„Ce malade est dans la torpeur,‘ 

ll se dit au figure (die Krstarrung, 
Betäubung) d’Ün etat de l’äme qui 
cause son inaction. „Ün'y a pas 
moyen de tirer cet homme de sa tor- 
Pe Tous les esprits etaient dans 
a torpeur.‘* 


TORS 


TORPILLE. s. f. (Krampffisch : 
Zitterfisch, der). T. d’Hist. nat. Pois - 
son de genre des Raies, qui a la pro- 
priete de donner une commotion eie - 
etrique d’oü resulte l’engourdisse - 
ment de la main de celui qui le ton- 
che, soitimmediatemeut, soit avec un 
bäton, 

TORQUET. s. m. Il n'est usite 
que dans ces locutions populaires : 
„Donner un torquet, donner le tor- 
quet (Einem rine Nase drehen), “* Trom- 
per quelqu’un, Iui dire une chose 
contraire A ce qu'on pense, pour lui 
donner le change. „Donner dans k« 
torquet (in die Falle gehen),‘* Don- 
ner dans le panneau, se laisser duper. 
Il est vieux. 

TORQUETTE. 3.f. ( Bündel; Ge- 
Bund, das), Certaine quantit@ de ma- 
ree arrangde de la paille, pour l’en- 
voyer a une distance plus ou moins 
eloignde des ports de mer. „Une tor- 
quette de poisson.‘* 

TORREFACTION.s f.(Rästen,das). 
T. didactique. Action de torrefier. 

TORREFIER. v.a. (rösten). 'T. di 
dactique. Griller, rötir des substan 
ces vegetales ou animales. „Torre 
fier des grains de cafe.“ 

Toartrık, BB, part, ( geröstet ). 

TORRENT. s. m. ( Regenback : 
Giessbach: Sturzbach, der), Couramt 
d’eau rapide, qui ordinairement est 
produit par des orages ou des fonter 
de neige, et qui ne dure que peu de 
temps. „Torrent rapide, impetueux. 
I vint un torrent qui ravagea tout Ir 
pays. Il se forme de grands torrents 
dans c#s montagnes. Passer un tor- 
rent. Ce n'est pas une riviere, ce 
n’est qu'un torrent. Ces ravins on! 
etd creusds par des torrents.“ 

Torzunt (der Strom), se dit fizu- 
rement de Certaines choses par rap- 
port a leur abondance, ou a leur im- 
petnosite, ou A Vune et l’autre en- 
semble. „Un torrent de paroles, Un 
torrent diinjures. Verser un torrent 
de larmes. Un torrent d’&loyuence 
Il est difficile de resister at torrent 
des pussions, au torrent du monde, 
au torrent de Ja coutume, Ceder au 
torrent. S’opposer au torrent. Sui- 
vre le torrent, Üest un torrent qui 
entraine tout.“ On dit dans un sens 
analoge, „Cette multitudede barba- 
res se precipita comme un torrent vers 
les contries meridionales.* 

TORRIDE. adj. f. (Aeis.), Brülans, 
excessivement chand. Il m’est usite 
que dans cette locution, „Zone tor- 

de,‘ La portion de la terre ou du 
cjel qui est entre les deux tropiques. 
„Les habitants de lazone torride ont 
le soleil ä plomb sur leurs tötes deux 
fois ’annde.“ 

TORS, ORSE. adj. ( zedrehr : ge: 
ewirnt; gewunden; verdreht), Qui est 
tordlu, ou qui parnit l’etre. „De hı 
sole torse. Du fil tors. Du sucre tors, 
Des jambes torses. Cou tors, Colon 
nes torses.® On dit popnlairement 
Tırte, au föminin, en parlant De ce 
quiest contourne, diforme, „„Jambes 
tortes. Bouche torte.‘ 


TORSADE 


Fig. et fam., „Un con tors (ein 
Kopfhänger),‘* Un hypocrite. 

TORSADE. s.f. (Art Franzen). 
T. de Passementier. Frange tordue 
en spirale, qu’on emploie pour orner 
les tentures, les rideaux et les dra- 
peries. - 

Il se dit aussi de Certains orne- 
ments d'or ou d’argent tordus en for- 
me de petits rouleaux, qui servent 
de wmarque distinctive pour les epau- 


lettes des grades superieurs. „Les 


€paulettes de capitaine sont A petites 
"torsades, celles de colonel sont A 
osser torsades.‘* 

TORSE. s.m. (Rumpf, der; Torso, 
der). T. de Sculpt. Figure tronquee, 
quin’a qu’un corps sans tele, ou sans 
bras ‚‚ou sans jambes. „Le torse du 
Vatican.‘* 

Il designe aussi quelquefois , Le 
tronc, le buste d’une statue entiere, 
ou möme d'une personne vivante. „Le 
torse de la Venus de Milo est admi- 
rable. Cet homme a le torse trop 
court pour la hauteur de ses cuisses 
ei de ses jambes.“‘* 

TORSION, s.f. ( TFindung , die), 
Action de tordre; et L'etat de ce qui 
est torılu. Il s’emploie surtout dans 
le langage didactique. 

TORT. s. m. ( Unrecht, das), Ce 
"qui est oppos& A la justice etäalarai- 
son. „„Lequel des deux a tort? Ils 
ont tort tous deux. Je ne snis qui a 
tort. Le tort est de votre cöte. I a 
tous les torts du monde. Tout le 
monde lui donne tort , lui donne le 
tort. Vous aveztort, vousavez grand 
tort de parler comme vous faites. 
C'est un tort que je ne vous pardon- 
nerai jamais. Vous aggravez vos 
torts. Ha confesse, avoue noblement 
son tort. Beconnaitre ses torts. RE&- 
parer , eflacer tous ‚ses torts.‘‘ 

„Mettre quelqu’un dans son tort 
(das Unrecht auf eines Seite brin- 
gen, schieben),* Lui faire une of- 
fre, une proposition qu'il ne.puisse 
refuser sans faire voir qu'il est de- 
raisonnable ou injuste; avoir pour lul 
un proc&de auquel jl alt tort de ne 
pas repondre. „Faites-lui encore 
cette olfre pour Je mettre !dans son 
tort. Parlez-lui honn&tement pourte 
mettre encore plus dans son tort.‘* 

Prov., „Le mort a toujours tort 

der To hat stets Unrecht), Un 

omme mort ne ponvant plus se de- 
fendre, on rejette la faute de beau- 
coup de choses sur lui. On dit de 
nıöme, „Les absents ont tort.‘* 

Tort (das Unrecht; der Schade), 
signifle aussi, Lesion, dommage qu’on 
souffre ou qu’on fait souflrir. „Re- 
parer le tort qu’on a fait. I ne faut 
pas fajre tort a son prochain. Cela 
m'a fait grand tort. La grele a fait 
bien du tort en ce pays-läa. Quel tort 
cela vous fait-il? Il ne lui a pas fait 
tort d’un &cu. Il ne fait tort qu’ä lui- 
m£me. Les gens que vous frequen- 
tez. vous font tort, font tort A votre 
reputation. Les chevaliers errants 
reparaient , redressaient les torts. 
Röparateur, redresseur des torts.‘* 


: TORTE 


A rorr. loc. adv. (mit Unrecht), 
Sans raison, injustemem. „On l’ac- 
cuse A tort et sans cause. Ü’est A 
tort que vous lui imputez cela.‘* 

TORT ET Ä TRAvERsS. loc, adv. 
(ohne Rücksicht und Ueberlegung), 
Sans consideration, sans discerne- 
ment. „Il frappe & tort et A travers. 
Il parle A tort et A travers, sans sa- 
voir ce qu’il dit.* 

A TORT ET X Drorr. loc. adv. (mit 
Recht oder mit Unrecht), Sans exami- 
ner si la chose est juste ou injuste, 
„I veut ce quiil veut, A tori et ä 
droit.‘ 

TORT ou A DRoIT, A ToRT or ik 
zaıson. loc. adverbiales (ob mit Recht 
oder Unrecht), Avec droit ou sans 
droit, avec ou sans raison valahle. 
„A tort ou Adroit, il se pretend lesd. 

tort ou A raison, il est convaincu 
qu’on a voulu le tromper.“* 

TORTE. adj. f. Voyez Tons. 

‚TORTELLE. s. f. Plante. Poyes 


Verar, 

TORTHKOLIS. s. m. (steife Hals, 
der), Sorte de rhumntisme , ordinai- 
rement passager, qui fait qu’on ne 
peut tourner le cou sans douleur. 
„Torticolis fort douloureux. 11a un 
torticolis.‘* > 

1 signifie aussi, Qui porte le cou 
de travers. „Cette attaque d’apo- 
plexie l’a rendu torticolis ( steifhal- 
sig). En ce sens, il est adjectif, 

Il se dit, figurement et familiere- 
ment, Des faux devots. „Ne vous 
fiez pas a ces torticelis (diesen Kopf- 
hängern).‘* Dans ceite phrase, il est 
substantif. 

TORTILLAGE. 5. m, Verden 
Gerede; Gesprüch, das), Fagon de 
s’exprimer confuse et embarrassce. 

‚Que veut-il direavec cetortillage?“* 
Ü est sres-familier. 

TORTILLE. 3. f. ( Schneckengang, 
Schlangenpfad , der). Il se dit dePe- 
tites allees , etroites et tortueuses, 
qu’on Tiger nun dans un bois, dans 
les taillis d’un jardia ou d’un parec, 
pour s’y promener A l’ombre. „Il y 
a dans ce parc de jolies tortilles, 
Cette tortille est sombre et fraiche.“ 
Quelques-uns disent aussi, Tortillere. 

TORTILLEMENT. s.m. (Drehen; 
Zusammendrehen; Winden, das), Ac- 
tion de tortiller, ou L’etat d’une 
chose tortillee. „Le tortillement des 
cAbles est une operation penible. Le 
tortillement de cette curde est trop 
läche.‘* 

ToRTILLEMENT (der Winkelzug), 
se dit, figurement et familierement, 
Des petits detours, des petites fines- 
ses qu’on cherche dans les aflaires 
„ine faut point tant de tortillements 
Je ne m’accommode pas de ses tor- 
tillements.‘* 

TORTILLER. v.a, (drehen; zwir- 
nen; winden ; flechten), Tordre A plu- 
sieurs tours. Il ne se dit qu’en par- 
lant Des choses faciles a plier, com- 
me le papier, la Slasse, le ruban, 
etc. „Tortiller du ruban, une corde, 
un cordon, du papier. Tortiller des 


i cheveux.* 
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N se dit, avec le'pronom n- 
nel (sich schlingen,, winden), Des 
serpents et des vers qui se tordent, 
qui se replient sur. eux-ınömes en 
plusieurs fagons. „Voyez comıne «e. 

‘ serpent, comme ce ver se,.torlille. 
Cet homme se tortille comme un ser- 
. ut. 

I signifie, figuräiment et familiere- 
ment (HWinkelzüge machen; sich dre- 
hen und winden), Chercher des de- 
tours, des subterfuges. „„Cet homme 
ne fait que tortiller dans les aflaires. 
‚Une faut point tant tortiller, iln’y = 

Sashlerdier, il faut aller droit.‘ En 
ce sens, il est neulre., 

Fam, et par plaisanterie, „Tortil- 
ler des hanches ,* Marcher avec un 
mouvement „ un balancement trop 
marque des hanches. ” 

TorriıuLH , #& part. (gedreht). 

TORTILLERE. s. 1. m Tor- 
TILLR, 

TORTILLON. s. m. ( Art Kopf- 
piutz), Coiffure d’une fille dubas peu- 
ple. Il se dit, par extension (Bauer- ' 
mädchen; Dorfnickel), d’Une petite 
servante prise au village. Les deux 
sens ont vieilli. 

TORTIONNAIRE. adj. des deux 
enres (gewaltthätig). T. de Jurispr. 
nique et viglent. Il w’est guere usit& 

que dans ces locutions: „Un empri- 
sonnement injurieux et tortionnaire 5 
une execution, une saisie, etc., in- 
juste et tortionnaire.‘* 

TORTIS. s. m. (Strähn: Gebund, 
das), Assemblage de plusieurs fils 
de chanvre, de laine, de soie, etc., 
tordus' ensemble, 

Tonrıs (der Kranz), se dit aussi 
d’Une espece de couronne oü de 
guirlande de fleurs. „Un tortis de 
fleurs. Un tortis de myrte.‘“ Cesens 
est vieux. 

Il se dit, en termes de Blason (die 
Perlenschnur), Du fil de perles qui 
entoure la couronne des barons. 

TORTU, UE. adj. (Arumm ; schief- 
gewachsen), Qui n'est pas droit, qui 
est de travers, „Cet homme est tout 
tortu, bossu, etc. Ila les jambes tor- 
tues, les pieds tortus, le nez tortu. 
Un arbre tortu. Cette piece de bois 
est tortue. Um chemin, un sentier 
tortu. Les ceps de vigne sont tou- 
jours tortus.‘* 

Fam., „Le bois tortu (der Wein- 
stock),‘‘ La vigne. 

Fig. et fam., „Avoir l’esprit tortu 
(einen verkehrien Siun haben),‘* Man 
quer de justesse dans l’esprit, voir 








; les choses autrement qu'elles ne sont. 


On Wit dans le me&me sens, „Faire 
des raisonnements tortus.“* 
TORTUE. s.f. (Schildkröte, die), 
Animal amphibie A 4quatre pieds, qui 
marche fort lentement, et dent tout 
le corps, ä la reserve de la tete, des 
pieds et la queue, est couvert 
d’une grande enveloppe dure et le 
plus souvent garnie d’eenilles. „Tor- 
tue de mer. Tortue de riviere. Tor- 
tue de terre, Il ya daus ce pays des 
tortues de mer d’une prodigieuse 
grandeur. 'Ecaille de tortue. OEufs 
132 
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de tortue. La chair de tortue est de- 
licate, Bouillon. de tortue. Potage 
aux tortues. Soupe A la tortue, Pei- 
gne, boite d’ecaille de tortue,‘‘ ou 
simplement,, „d’&caille.‘* 

am., „A pas de tortue (wie eine 
Sehildkröte),‘* Leutement, „I va, il 
marche A pas de tortue.‘* 

Torrur (das Schilddach) , etait, 
chez les Romains, L’espece d’abriou 
de toit que les soldats formaient en 
tenant leurs boucliers au-dessus de 
leur tete, et en les serrant les uns 
eontre les autres, pour dtre A cou- 
vert des traits de l’ennemi en appro- 
chant du pied des murailles. d'une 
ville assiegee. „Les pierres et les 
traits lances par les assläges tom- 
baient et glissnient sur la tortue for- 
mee par les assiegeants.‘* 

Il se disait egalement (das Schild-, 
Sturmdach) d’Une machine de guerre 
“ montde sur des roues et couverte, 
& labri de laquelle on pouvait s’a- 
vancer de mewe jusqu’au pled des 
murailles d’une ville assiegee. „Les 
travailleurs, couverts par la tortue, 
percerent le mur.‘* 

TORTUER.v.a. (verbiegen ; krumm 
Biegen), Kendre tortu. „Tortuer une 

uille.‘* 

I s’emploie aussi avec le pronom 
personnel. „Cet arbre commence & 
se tortuer.‘* 

Toarug, #8. participe (krumm ge- 


bog). 
TORTUEUSEMENT. adverbe 


krumm ), D’une maniere tortueuse. 


TORTUEUX,EUSE.adj.( krumm, ' 


gekrümmt), ui fait plusieurs tours 
et retours. Il ne se dit guere que Des 
rivieres, des chemins et des serpents. 
„Le cours tortueux d'un fleuve. Un 
chemin, un sentier tortueux. Les re- 
plis tortueux d’un serpent.“* 

Fig, „Une marche,, une conduite 
tortueuse (voll Winkelzüge),“* Une 
maniere d'agir sans franchise, pleine 
de detours. On dit aussi, „Des voies 
tortueuses,‘* 

TORTUOSITE. 8. f. ( Krümme, 
die), Etat de ce qui est tortueux. Il 
est peu usite. 

TORTURE. s.f, ( Marter ; Folter, 
die), Gene, tourment qu’on fait souf- 
frir. „Les tyrans ont invente d’horri- 
bles tortures.“* 

. "N signifie aussi (die Folter), Le 
touriment qu'on fait souflrir A quel- 
qu'un par ordre de justice, pour l’o- 
bliger a confesser In verite, „Met- 
tre A la torture. Appliquer a la tor- 
ture. Donner la torture. Souflrir In 
torture. Eire condamne A la torture, 
Eire A la torture, La torture est de- 

uls longtemps abolie en France,“ 
Jans cette ncception, l'on se sert 
plus ordinafrement du mot de Que- 
stion. 

Fiz., „‚Mettre son esprit ä la tor- 
ture, donner la torture A son esprit, 
se donner la torture, &tre A la tor 
ture (seinen Geist auf die Folter span 
nen; sich zewaltiz den Kopf zerbre- 
chen),* Travailler avec une grande 
contentian d'esprit a la recherche, A 


TORTURER 


Yexamen, A Ia discussion de quelque 
chose. „„Ne donnez point la torture 
A votre esprit pour resoudre unepa- 
reille question.‘* 

Fig., „Mettre quelgu’un & la tor- 
ture (Einen auf die Folter spannen ),‘* 
Lui causer un tronuble, un embarras 
p@nible, ou une vive impatience. On 
dit egalement dans ce sens, „Etre & 
la torture.‘* 

TORTURER. v.a. (martern; fol- 
tern), Faire &prouver la torture, „Les 
brigands l’ontinutilement torturd pour 
lui falre dire ou dtalt son or. 
cruellement torturd avant d’avouer 
son crime,‘* 

Fig., „Torturer (gewaltsam verdre- 
hen) un texte, le sens d’un texte,-le 
sens d’un mot,‘* Lui faire signi 
comme par violence,ce qu’il ne dit pas, 

Torrunk, Ks. Sa Tal ). 

TORY. s m. (Tory; könig- 
lich Gesinnte, der). Nom qu'on a 
‚donne en Angleterre aux partisans 
de Charles II, et qui depuis est rest« 
lenom gendrigwe du parti qui pretend 

| soutenir la prerogative royale, et qui 

\ cherche m&me A l’etendre. Il est op- 

’ Er aA Whig. „Les torys ont plus 

‚ freqnemment domind en Angleterre 
que les whigs.“* 

Il s’emploie aussi adjectivement. 
„Un ministere tory (ein königlich ge- 
sinntes Ministerium). Un journal 


tory.‘‘ 
TOSCAN, ANE. adj. (toskanisch). 
T. d’Archit. Il se dit Du plus simple 


et du plus solide des cinq ordres 
d’architeceture, et De ce qui appar- 
| tient & cet ordre. „L’ordre toscan 
‚ (die toskanische oder bäurische Säulen- 
ordnung). Colonne toscane. Sou- 
bassement toscan.“ On appelle „Ar- 
chiteeture toscane,‘ Celle qui estes- 
sentiellement composee d’arcades et 
de bossages, 

TOSTE. s.m. Foyez Toast. 

TOSTER, v.a. (Eines Gesundheit 
trinken; einen Trinkspruch ausbringen), 
Porter un toast, des toasts; boire 
en annoncant un voeu, un sentiment 
pour quelque personne, ou quelque 
ev@nement heureux. „Il faut toster 
le general qui a remporte cette vic- 
toire. On a tost& la paix , la libert& 
de l’Ameriqne.“ 

N est aussi neutre ( Trinksprüche 
ausbringen; Gesundheiten trinken). 
„Nous passämes toute la soirde äto- 
ster.‘ 

Tost#, #e. participe. 

TOT. adv. de temps (bald; früh; 
zeitir ), Promptement, vite, dans peu 


et töt.‘* Ces trois premieres phrases 
sont du style populaire. „Töt ou tard, 
I faut mourtr töt ou tard. Töt ou 
tard les mechants sont punis. Cela 
n’a pas did fait assez töt. Il est ar- 
rive assez töt pour... I s’est declare 
trop tdt. Vous ne sauriez venir tro 
töt. II Etait venu plus t1öt que mol. 
Son proces sera plus töt juge que le 
mien. H faut finir plus tät (eher; frü- 
her) que plus tard.“ Foyes Prus, & 
la fin. 


| 


I fot | 


fier, | 


TOUCAN 


Quand on le joint aux adverbes 
Bien, si, aussi, U forme avec eux um 
seul mot. „Vous avez eu bientöt fait. 
H n'arrivera pas sitöt, de sitöt (er 
wird nicht sobald kommen). Votre af- 
faire ne sera pas sitöt finie que la 
mienne, Je n’arriverai pas sitöt que 
vous, aussitöt que vous. Il <a 
arrive aussitdt qu'ül Vavait promis.*‘ 
Voye: Bıentor. 

„Sitöt que, aussitöt que (sobald 
als), signifient aussi, Des que, du 
moment que, „Sitöt qu’il en regutla 
nouvelle, il partit, Aussitöt qu’il le 
vitparaitre, ilalla au-devant de lui* 

TOTAL, ALE.ad). (ganz; gänz- 
lich; völlig), Complet, entier, „„Sa 
ruine totale, Somme totale. Le nom- 
‚ bre total. Renversement, abandon- 


‚ nement total.‘ 
Torıt (das Ganze), s’emploie aussi 

l 

| TOUAGE. s.m. (Verholen,, das). 

T. de Marine, Action de touer, ou 


comme substantif masculin, et signi- 
"Le resultat de cette action. Foyes 


| 


fie, Le tout, lassemblage de plu- 
sieurs choses considerdes comme fal- 
sant un tout, „Prenez le total. Je 
vous donneral tant pour le total. Le 
total de sa succession. Le total de 
la somme se monte A... Il ya tant 
au total. N a regu ceite somme en 
total. La somme des totaux.** 

Au TOTAL, EN ToTaL. loc, adver- 
biales (im Ganzen; im Ganzen ge- 
nommen), Tout compense. „Au total, 
c’est une bonne au: En total 
c'est un bon ouyrage.“* 

Sonms TOTALE. loc.adv, (im Gan- 
zen; Alles in Allem), En comptant 
tout. „Cela coüte, somme totale, 
vingt-six mille francs.“* 

OTALEMENT. adv. (gänzlich; 
völlig;), Entierement , tout A fait. „U 
est totalement ruine. Il s’est totale- 
ment devoue & cet homme-lä.“* 

TOTALITE. s.f. (Ganze, das), 
Le total, letout. „La totalit du 
bien. La totalit€ de la succession. 
Il prit tant sur la totalite. Soit en 
totalite, soit en partie.“ 

TOTON. s.m, ( Buchstabenwürfel; 
Drehwärfel, der), Espece de de qui est 
iraverse d'une petite cheville sur Ia- 
quelle on le fait tourner,et qui est mar- 
que de differentes lettres sur ses-qua- 
tre faces laterales. Quand,apres avolr 
tournd, le de tomhe en presentant la 
face marqude d’un T, celui quia jou& 
gagne fout ce qui est au jeu. „„Jouer 
au toton. Les totons sont ordinaire- 
ment d’os ou divoire. Cette dan- 
seuse lourne comme un toton.‘* 


de temps. „„Allez töt, Revenez töt.Vite , T 


oUHR. 

TOUAILLE. s. f. (Rolltueh, das; 
quehle, die), Linge pendu sur un rou 
lcau aupres d'un lieu oü l’on se lave 
les mains, et qui sert A les essuyer. 

‚ TOUC, s,m. Voyez Toue, 
TOUCAN. s. m. (Pfefferfresser ; 
Hohlschnäbler, der), Oiseau d’Am&- 
rique, dont le bec est tres-gros et 
tres-long. „U ya des toucans dont 
le bec est plus long que le corps en- 
tier.‘* 
Tovcan (der Towcan), est ansai le 


TOUCHANT 


nom d’Une constellation de I’'hemis- 
here anstral. 

TOUCHANT, ANTE. adj. (rüh- 
rend), Quitouche le eoeur, qui emeut 
On le dit surtout en parlant D emo- 
tions douces et attendrissantes. „Un 
discours touchant. Un sermon bien 
touchant. Cela est fort towchant. N 
nous dit des choses si touchantes, 
que... Des paroles touchantes. Une 
musiquetguchante, Un spectacle tou- 
chant. Une scine touchante. Une 
beaute tonchante.‘“* 

En Geom., „Point touchant ( Be- 
rührungspunkt),‘“ Le point oü une 
courbe est touchee par une ligne 
droite, ou Le point dans lequel deux 
lignes courbes se touchent. la vieilli: 
on dit maintenant, „Point de tan- 

ence, (le contact.“ 

TOUCHANT. preposition (wegen; 
in Betreff), Concernant, sur le sujet 
de. „IH m'a entretenu touchant vos 
affaires , touchant vos interets.‘* 

TOUCHE. s.f. ( Taste, die), Cha- 
eune des petites pieces d’ebene, di- 
voire, etc., qui composent le clavier 
d’un orgue, d’un piano, d’un clave- 
ein, etc. „Touches blanches. Tou- 
ches uoires. Cet homme a la main 
excellente, on ne lui voit pas poser 
les doigts sur les touches. I yadeux 
touches derompues au clavier de cet 
orzue.* 

Tovenke (der Griff; das Griffsrett), 
en parlant De la guitare et de quel- 

nes autres instruments A long man- 
as, se dit Des petits filets saillants 

ui sont appliques sur le manche de 
ren en distance, et qui servent 
A faire les demi-tons. „‚Il faut mettre 
des touches au manche de cette gui- 
tare.‘ " 

Touch (der Strich), signifie aussl, 
L'epreuve qu’on fait de l’or par le 
moyen de la pierre de touche. „On 
connut a la touche que cette piece dtait 
fausse.‘* 

„Pierre de touche ( Probirstein‘, 
Streichsfein),‘‘ Sorte de pierre noirä- 
tretrös - dure dont on se sert pour 
€prouver Vor. „On a reconnu sur la 

ierre de touche que cette piece etait 
Eee“ Il se dit quelquefois, figu- 
reinent, au sens moral. „L'ndversite 
est la pierre de touche de l’anitie.‘ 

Touchk er Schlag), se dit figu- 
rement et familierement Des pertes 
debiens, (es disgräces, des maladies, 
des mortificntions, et des autres ac- 
eidents fächeux. „On la oblige A 
payer une grosse somme, c'est une 
rude touche. Il est hien change par 
sa maladie, il a eu une terrible tou- 
che Les critiqnes ont donne A ce 
poöte une petite touche. La touche 
est forte.‘* Ce sens vieillit. 

Touch (der Zeiger: Griffel; Stift), 
signifie arassi, Un petit brin de bois 
ou de quelque autre chose, dont les 
enfants quiapprennentälire touchent 
les lettres qu’ils veulent epeler. 

r Toveun (das Aufhebestäbchen), se 
dit encore d’Une petite baguette d’os 
ou d’ivoire, courbee par un bonut, 
dont on se sert auz joncheis pourle- 


# 
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ver chaque piece, aprds qu’on les a 
toutes Inisseces tomber pele-mele 
„Lever des jonchets avec la touche.“ 

Tovcun (die Züge; Striche: Pin 
selstriche), en tefmes de Peinture, 
La maniere dont le peintre indique 
et fait sentir le caractere des objets 
„Suivant des objets qu’'on imite, la 
bouche doit ötre hardie, fiere, mäle, 
vigoureuse , large, spirituelle, moel- 
leuse, fine, legere. Dans les ouvra- 
ges des artistes mediocres, la tou- 
che est souvent molle, incertaine, ti- 
mide , faible, maigre, mesquine, sans 
esprit, dure ou pesante. Onreconnait 
facilement la touche de tel maitre.‘* 

Il s’applique quelquefois, figure- 
ment, Au style, dans un sens analo- 
gue. „On reconnait facilement la 
touche Je cet habile &erivain.‘* 


Toveur( das Auftragen derSchwürze), 
en termes d’Imprimerie , signifie, 
L’action d’appliquer l’encre sur la 
forme avec les balles ou le roulean 
„La tonche exige beaucoup de soin.“ 


TOUCHER. v. a. (anrühren; be- 
rühren; angreifen), Meitre la main 
sur quelgne chose. „„Toucher les va- 
ses sacres. Toucher dpucement , 1e- 
gtrement. 11 ne luia pas touche le 
bout du doigt. Ne touchez pas cela 
Toucher de la main, du doigt.“ 


11 signifie egalement, Se mettre en 
contact avec un objet de quelque 
autre maniere que ce soit. „Toucher 
du pied (mit dem Fusse berühren). 
Toucher du bras. I le toucha du 
coude. 11a touche avec son gant, 
avec son chapeau. Il’a touche de 
sa baguette.‘* 

Il s’emploie aussi comme neutre 
(anstorsen). „Toucher aux vases sa- 
erös. Ne touchez, pas A cela. Regar- 
dez cela, mais n’y tonchez pas.“ 
Fig., „Faire toucher une chose 
audoigtetäl’oeil (etwas handgreiflich 
Mar muchen),'* La demontrer claire- 
ment, en convaincre par des preu- 
ves indubitables, telles que sont or- 
dinalrement celles qu'on acquiert par 
la vue et par le toucher. . 

En termes de Manege, „Toucher 
de la gaule (die Gerte, die.Hilfe mir 
der Gerte geben), Alder de la gaule, 
en frapper legerement sur V’epaule 
du cheval. „Venez a courbettes par 
le milieu de la place; touchez de la 
aule.‘* 

„Toucher dans la main,‘* Mettre 
sa main dans celle d’un autre, en si- 
gne T röconciliation, d’amitie, oude 
conclusion de marche, etc. „Le mar 
che est conclu,, il m’a touche dans la 
main (er hat mir die Hand darauf ge- 
geben \. Nous nous sommes toucheds 
dans la main. On les a reconcilies, 
ils se sont touch€s dans la main. 11 
me tendit In main, et me dit: Tou- 
chez la, Vaflaire est faite.“ 

Par exagerat., „I ne touche pas 
des pieds ü terre (er berührt mit den 
Füssen Kaum die Erde), se dit D’un 
bomme quidanse ou court legerement. 
Fig. etfam., „Cet homme ne laisse 
pas toucher du pied ä terre,“ Il ne 


TOUCHER (4051 
donnepas le temps de serecomnaitre, 


de respirer. 

Fiz. et fam., „I n’a pas lair d’y 
toucher, onne dirait pas qu'il y tou- 
che (man sieht ihm nicht un, das er 
es versteht, davon weiss), se dit D’'un 
homme fin et dissimule., 

En Venerie, „Toucher au bois,* 
se dit Des cerfs lorsqu’ils se frottent 
contre les arbres, pour depouiller 
leur nouvelle tete de la peau qui 
V’enveloppe. 

„Toucher & gnelque chose tunıas- 
sen ),‘* signilie souvent, Atteindre & 
quelque chose. „Il est si grand, yu'il 


jtouche au plancher. U y touche de 


la töte, I y touche de ia main.“ 

Fig.,,, Toucher A un certain temps,“ 

En etre proche. „Nous touchons au 

rintemps (der Frühlinz ist nahe), & 
Hier. Il touche a cet Äge oü les 
passions se d@veloppent. II n'y apas 
quinze jours dich a Päques , nous y 
touchons au dernier moment. Tou- 
cher A sa fin. Le terme n'est pas 
eloigne, nous y touchons.“ 

„Toucher ä quelque chose (etwas 
angreifen, anrühren ),“ signifie aussi, 
En prendre, en Öter. „On ne doit 
jamais toucher A un depöt. On ne 
touchait au tresor de la republique 
que dans les grandes ndcessites. Je 
garde cet argent pour une affaire im- 

ortante, je n’y veux pas toucher. 
Is assieges n’ont pas encore tou- 
che ü leurs magasins. Voila des mets, 
des plats auxquels on n’a pas touche.“* 

Fig., „Toucher a une chose (etwas 
antasten; eine Feränderung mit etwas 
vornehmen), A une affaire,* Y appor- 
ter quelque changement. „‚Plusieurs 
antres lois ont et modifices, mais 
on n’a pas touehe ü celle-lü. On a 
retranche quelques compagnies dans 
tels regiments, mais on n’a pas tou- 
ch@ & eelui-Ia. I n’osait toucher & 
louvrage d’un si grand maitre, As- 
surement on n’y louchera pas. Ce 
prince changea presque tout dans le 
royaume, mais il n’osa toucher ä la 
religion, aux lois fondamentales. On 
n’a pas voulu toucher & cetarticledu 
reglement.“* 

„I yatouche,“ se dit D’un hom- 
ine qui a eu part 4 un ouvrage d'es- 
prit, 

„Toucher (probiren) une piece 
d’or, un lingot d’or,“* L’eprouver avec 
la pierre detouche. „Cette piece d'or 
est douteuse, elle a et@ toucheedeux 
ou trois fois.“ ., 

Touchur (die Schwärze, auftragen), 
en termes d’Imprimerie, Etendre, ap- 

liquer l’encre sur la forme avec les 
alles ou avec le rouleau. „Toucher 
la forme. egalement et legerement. 
Toucher avec le rouleau, avec les 
balles. Toucher en nok, en rouge.‘* 
Tovcner (treiben; schlagen; vorsich 


her treiben), signifie encore, Frap-- 


per pour faire aller, chasser devant 
soi, et il se dit en parlant Des bötes, 
comme vaches, boeufs, chevaux, et 
„I! touchait untroupeau devant lui. | 
touchait des boeufs devant Ini.“* Ab- 
sol.: „Touchez, cocher, allons plus 
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vite. Touche, cocher. Touchez fort.‘ 

Il se construit quelquefois, dans ce 
sens, avec la preposition Sur. „Tou- 
cher (zuschlagen) sur les uns et sur 
les autres.‘* 

Toucher (un einander stossen), se 
dit aussi en parlant Du contact qui a 
lien entre toutes sortes de corps, 
lorsqu’ils se joignent tellement , qu'il 
n’'y arien entre deux. „Ma maison 
touche la sienne.‘* Dans ce sens, il 
est souvent employd comme verbe 
reciproque. „Ces deux pierres se 
touchent. Le lambris et la muraille 
ne se touchent pas, Ces deux maisons 
se touchent.‘* 

„Is ne laissent pas toucher la balle 
ä terre," se dit De bons joueurs de 
paume. 


Fig. et fam., „Cette affaire ne tou- 


chera pasäterre,‘‘ Elie passera sans 
difficulte. 

En Geom., „Cette ligne droite 
touche cette courbe,‘ Elle la rase en 
un seul point, sans la couper. On dit 
aussi dans le möme sens, „Ces deux 
courbes se touchent.“ 

En termes de Marine (auf den 
Grund stossen; st anden ), „Ce navire 
touche ‚* se dit Quand, faute d’eau, 
la quille touche le fond, ou que, par 
quelque accident, il vient A töucher 
une roche, un banc de sable, etc. 

‚ToucherA une ile, A un port,“ c’est, 
orsqu’on fait route, Y aborder, y 
mouiller pour tres-peu de temps. 

Toucusr (empfangen), en parlant 
D’une somme d’argent, signifie, Tie- 
cevoir. „Il a touch& ses appointe- 
ments, Je lui ai fait toucher telle 
somme. Toucher de l’argent.‘* 

Toucngr (spielen), en parlant De 
certains instruments de musique, si- 

ifie, En jouer. „Toucher la Iyre. 

oucher l'orgue, le clavecin, le pia- 
no. Il touche le piano agreablement, 
delicatement.‘* On dit aussi, abusi- 
vement, „Toucher du piano, de l’or- 
gue, etc. 

Fig. et fam., „Toucher la grosse 
corde,““ Parler de ce qu'il y a de 
principal et de plus essentiel dans 
une affaire, „C'est une corde qu’il ne 
faut pas toucher, il ne faut pas tou- 
cher cette corde-lA (man muss di se 
Saite nicht berühren) ,* se dit Pour 
faire entendre qu’une affaire ou qu’une 
eirconstance est delicate, et qu’il n’en 
faut pas parler., 

Tovenenr (ausdrücken; schildern), 
signifie figurement, Traiter, exprimer, 
„Ce poste, cet orateur tosche bien 
les passions. Il y a dans cette trage 
die des endroits bien touches.* 

„Toucher (Berühren) une chose, 
une matidre,“* En parler incidemment 
dans un discours. „Iatouche ce 
point-la fort adroitement. II ne l’a 
voulu toucher qu’en passant legere- 
ment. Touchez-en quelque chose dans 
votre preface.* 

En Peinture, „Ce table est bien 
touch# (...ist kräftig, keck gemalt ),‘* 
Les coups de pinceau y sont donnes 
avee beanconp d’entente, de force, 
de hardiesse. etc. 
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Tovcher (rühren ; bewegen), signi- 
fie, aussi figurement , Emouvoir, 
„Dieu ui a touch« le coeur. Dieu l’a 
touche, il s’est converti. Cette nou- 
velle, cette mort’l’a fort touche. H 
en est sensiblement, vivement, ex- 
trömement touche, touche jusqu'aux 
larmes. Ilen est touche jusqw'au fond 
du coeur. Laissez-vous toucher & 
nos larmes, par nos larmes. Il.fut 
touche, fort touche de mon malheur. 
Il ne fut pas touche de leurs prieres. 
N en fut touche de pitie, de douleur. 
Son repentir m’a touche. Ses larmes 
me toucherent le coeur, me touche- 
rent.“ On l’emploie quelquefois ab- 
solument, „Ce qui est aflecte ne peut 
toucher.‘* 

ToucHEr (angehen; betreffen), sl- 
gnifie encore figurement , Concerner, 
regarder „ interesser. „‚Cela ne me 
touche point. En quoi cela vous tou- 
che-t-il? Je prends beaucoup de part, 
je prends un veritable interet & tout 
ce qui vous touche, Atoutce qui tou- 
che votre famille. Cela ne me touche 
en rien. Cet evenement ne metouche 
ni de prös ni de loin.“ On Premploie 
quelquefois neutralement en ce sens, 
„Cette question touche aux plus gra- 
ves interäts del’Etat. Les ehoses qui 
touchent & l’honneur.“ 

Il signifie aussi (angehen; angehö- 
ren), Appartenir par le sang. „Ilme 
touchede pres, il est mon cousin. N 
ne me touche ni de pres ni de loin.“* 

Touent, #8, part. (angerührt). 

Aux Jeux de dames et de trictrac, 
„Dame touchee , dame joude ;“ etau 
Jeu d’Echees, „Piece touchde, piece 
joude,* signifient que, Quand on a 
touche une piece, il faut la jouer, 

„Jouer au gage touche, * Voyez 

ACH, 

TOUCHER. s. m. (Gefühl; Fühk- 
Ten, das), Le tact, celuides cing sens 
par lequel on connait les qualites 

alpables, comme le mou et le dur, 
e froid et le chaud, I'humide et le 
sec. „Cela se connait au toucher, Le 
sens du toucher.‘* 

„Ce pianiste, ce joueur de guitare, 
etc, a un beau toucher (en schönes 
Spiel; eine schöne Spielart), un tou- 
he delicat, un toucher brillant,“ Il 
joue delicatement , agreablement, 
d’une maniere brillante de piano, de 
la guitare, etc, 

TOU-COI (srit!). T. de Chasse, 
Mot qu’'on emploie pour faire taire 
un limier lorsqu'il crie. „Tou-coi, 
chien, tou-col.* 

TOUE. s.f. (Fährbsot, das), Es 
ptce de bateau qui sert de bac sur 
certaines rivieres. 

TOUEE. s.f. (Herkolen, das). T. 
de Marine. Action desetouer. „En- 
trer a la toude dans un port, Sortir 
d’un port älatoude, Ancre de toude.* 

Il se dit aussi d’Une longueur de 
cäble de cent vingt brasses, 

TOUER. v.a. (verholfen), T. de 
Marine. Faire avancer un navire en 
tirant d’un point fire un cAble A force 
de bras ou au moyen du cabestan; A 
la difference de Remorguer , Faire 
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avancer un navire, le tirer par le 
moyen d'un oude plusieurs bAtimehts 
A voiles ou A rames, „Touer un na- 
vire. 
Il s’emploie souvent avec le pro- 
nom personnel; „Se touer (sch az 
einem Tine aus dem Wasser helfen) 
pour sorlir d'un port, d'une riviere.** 
Tovß, fe. part. (verkolt ). 
TOUFFE. s. f. (Rüsche?, das), 
Assemblage de certaines choses. 
somme arbres, herbes , fleurs, che- 
veux, rubans, plumes, ete., lors» 
qu’elles sont en quantit€ et pres & 
pres. „Toufe d’arbres, Touffe de 
cheveux. Touffe de poil ou de peils. 
Touffe de plumes. Etc.* 
TOUFFEUR. s.f. ( Qualın,„ der), 
Exhalaison chaude qui saisit en en- 
trant dans un lieu ot la chaleur est | 
extröme, „Toufleur incommode, J’ai 
senti en entrant une touffeur insup- 
ortable.‘* Il est familier, 
TOUFFU, UE. adj.(buschig ; dicht), 
Qui est en touffe, Qui est epais, bien 
garni. „Un bois touffu. r= arbre 
bien touflu. Une fleur bien toufue. 
Une barbe touflue.‘* 
TOUG cu TOUC. s. m. (Tag 
[ Stange mit Rossschweif und goldener 
Kugel statt einer Fahne ]. der), Demi- 
pique au bout de laquelle est atta- 
chee une queue de cheval avec un 
bouton d’or, et qu’on porte en ma- 
niere d’&tendard devant les vizirs. les 
pachas, et les sangiacs ou gouver- 
neurs, 
TOUJOURS. adv. de temps ( im- 
mer; immerdar), Continuellement, 
sans interruption, sans cesse, sans 
reläche, sans fin. „Ü'est une source 
qui coule toujours. Les bienheureux 
jouiront toujours de la vue de Dieu. 
a June tourne loujdurs autour deia 
terre.‘ 
„Ils se sont dit adieu pour toujours 
(für immer), Ils se sont quittds pour 
ne plus se revoir. 
rov., „Toujours va qui danse, 
Pour, s'amuser, il n’est pas besuin 
de bien danser, il suffit qu’on danse, 
Cette phrase se dit figurement, en 
parlant D’un homme qui fait le mieux 
quil peut, qui fait tant bien que mal 
ce qu'il a & faire, 
oUJOURS (immer; jeder Zeit), si- 
gnifie aussi, Sans exception, en toute 
rencontre , en toute oecasion. „„Les 
plus grands esprits ne sont pas tou- 
jours les plus agrdables. Les beau- 
tes les plus rezulieres ne sont pas 
toujours les plus piquantes, Let ou- 
vrage plaira toujvurs.‘* 
Il signifie encore ( sehr oft ; zewöhn- 
fick) ,„ Le plus souvent , ordinaire- 
ment. „Il est toujours en bonne com- 
qrznie. Elle est toujours en colere. 

est toujours gal, toujours de bonne 
bumeur. I] ment toujours.‘* 

Tousours ( immer ; immerhin: unterm 
‚dessen ), signifie aussi, Eu attendant, 
cependant, ueanmoins. „Je vais sor 
lir, travaillez toujours. Je vous sui- 
vrai de prös, allez toujours. Prenez 
toujours cela en attendant. Prenez 
toujours cela a compte. En depit de 
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ses consells, jirai toujours mon che- 
min, je ne läisserai pas d’aller mon 
chemin. Quand ce que je vous dis 
pourrait &tre conteste, il esttoujours 
vrai que... toujours est-il que...‘ 

Ilse prend aussi pour (wenigstens) 
Aumoins. „Si je n’ai pas r&ussi, tou 
jours ai-je fait mon devoir.“* 

TOUPET. s. m. ( Büschel; Busch, 
der), Petite touffe de poil, de che 
veux, de crin, de laine. „‚Les Tarta- 
res se rasent la tete, mais ils gardent 
un toupet de cheveux. Il n’a qu'un 
toupet de oheveux sur le front. Au 
milieu de ses cheveux noirs, il yaun 

etit toupet blanc. Un toupet de 
Barbe.« On dit plus ordinairement, 
„Un bouquet de barbe.“ 

Il se dit absolument ( das Stirnkaar) 
de La toufle de cheveux qui est au 
haut du front. „Son toupet est bien 
haut. Son toupet est derange. Por- 
ter le toupet eleve, bas. Cet homme 
eraint de deranger son toupet, Il 
porte un faux toupet.‘* 

Fam., „Se prendre au toupet (sich 
Bei dem Schopfe Se prendre 
aux cheveux, „Peu s’en est fallu que 
ces deux fenımes ne se soient prises 
au toupet,‘* 

Fig. etfam,, „Son toupet lui prend 

der Rappel kommt ihn an),'* se dit 

‘une personne qui aun mouvement 
de caprice, d’impatience, 

Fig. et fam., „Avoir du toupet,“ 
Avoir du feu, de la verve, de la har- 
diesse. 

Tourgr (das Haarbüschel [auf der 
Stirn der Pferde]) , se dit egalement 
de Cette partie de la criniere qui 
passe entre les deux oreilles du che- 
val, et qui Ini tombe sur le front. 

OUPIE. s. f. (Kreisel, das), 
Sorte de jouet de bois qui est fait en 
forme de poire, et qu’on enveloppe 
d’une corde tournee en spirale, par 
le moyen de laquelle, lorsqu'on l’en 
degage en le jetant, ihtourne sur une 
pointe de fer dont ilestarmed au bout, 
„Une petite toupie. Une grosse tou 
pie. Des enfants qui jouent & la tou- 

in 66 

„Toupie d’Allemagne (der Mönch, 
BHohlkreisel),*Espece de toupie creuse 
et percee d'un cöte, qui fait du bruit 
en tournant. 

TOUPILLER. v. n. (hin ımd her 
Zaufen), Tournoyer comme une tou- 
pie. Il n’est usit€ qu’en parlant Des 

ersonnes, et signifie, Ne faire qu'al- 

er et venir dans une maison sans sa- 

voir pourquoi, „Elle ne fait que tou- 
iller,‘“ I est familier. 

TOUPILLON. s,m.( Büschelchen, 
das), Petit toypet. „Toupillon de 
cheveux.“ ' 

Il se dit aussi Des branches inutl- 
les et confuses d’un oranger. 2 

TOUR. s. f. ( Thurm, der), Sorte 
de bätiment dleve, rond ou carr&, on 
Aa plusieurs cötes, dont on fortifiait 
jadis V’enceinte des villes, des chä- 
teaux, etc., ou qui sert de prison, de 

hare, de clocher, etc, „‚Haute tour, 
etitetour. Grosse tour. Tourronde. 
Tour carree. Tour octogone. Tour 


de Babel.‘ 

Tour (der Thurm, Roche), au Jeu 
des echecs,se dit d’Une certäine plece 
de ce jeu, qu’on appelait autrefois 
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A plusteurs &tages. Tourisolee. Mon ° 


ter dans une tour, sur une tour, & 
une tour. Du haut de la tour. Au 
pied de la tour. Ville enceinte de 
murailles et de tours, Muraille flan- 
quee de tours, Les er@neaux d'une 
tour. La tour de Babel. La tour du 
donjon. Le clıdteau des Sept Tours, 
La tour de Londres. La tour de Cor- 
douan, qui sert de phare & l’embou- 
chure de la Gironde. Les tours de 
Notre-Dame. La tour de l’horloge,“ 
On dit de mäme , „Tour de döme, 
tour de moulin A veut.‘* 

I se dit aussi (der TAurm) de Cer- 
taines machines en forme de tours 

ue les anciens attachaient sur le dos 

es elEphants destines A combattre, 
et dans lesquelles ils plagaient ordi- 
nairement des archers. 

Fig. et fam., „Tour de Babel (der 
Thurm zu. Babel), Lieu oü tout le 
monde parle äla fois et sans s’enten- 
dre. „‚Cette maison est une vraie tour 


Roc. „Donner echec et mat avec la 
tour,‘* 

TOUR. s. m. ( Umlauf; Kreislauf, 
der), Mouvement en rond. „Le tour 
du soleil, des planetes. Jupiter fait 
son tour en douze ans, . Tour de boule. 
Tour de roue. Tour de meule.‘* 

Fam,, „D’ici la il n’y a qu’un tour 
de roue (bis dahin ist nur ein Büch- 
senschuss ),“‘ Il y a peu de distance. 

Fan. , „A tour LE bras (aus allen 
Kräften; mit aller Macht ),* De toute 
ia force du bras. „Il lui donna un 
soufflet A tour de bras.* 

Fam. et parexagerat., „En untour 
de main (wie man eine Hand umdreht),‘* 
En aussi peu de temps qu’il en faut 
pour tourner la main. „‚Ilchange d’a- 
vis en un tour de main, Cela a dtd 
fait en un tour de main.“ 

„Lour de reins ( Ferrenkung im 
Kreuze ),‘“Rupture ou foulure de reins 
causde par quelque eflört. „Avoir un 
tour de reins. 
de reins.* 

„Tour de broche,* Revolution que 
fait la broche en tournant sur elle- 
meme, et en presentant successive- 
ment A l'’ardeur du feu toutes les par- 
ties de la piece de viande qui y est 
attachee pour rötir. „Ce chapon au- 
rait eu besoin d'un tour de brochede 

! plus. | 

Tour (der Gang, Spaziergang ), se 
| dit, par extension, de Plusieurs au- 
! tressortes de mouvements, quoiquils 
‚ ne.soient pas en rond. „Faire un 
tour ‚,* Aller et venir. „Il fit deux 
tours par la chambre. Faire un tour 
dans le jardin, un tour de jardin, 
Di tours d’allde. Faites un tour 


s’est donne un tour 


jasque-la, Vous faltes bien des tours. 
Avez-vous fait tous vos tours ?* 

„Il est alle faire un tour de prome- 
nade ‚11 est all@ se promener; et, 
„IH est all& faire un tour (er ist nur 
einen Gang weggegangen) ,* Il est 
sorti pour revenir bientöt, On dit 
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dans le möme sens, „‚Il est alld faire 
un tour en ville, un tour dans son 
pays.‘ 

>rov. et fig.,,‚II ne fera point telle 
chose, il n’ira point en tel lien, quil 
n’ait fait ses quinze tours ‚“ Avunt 
d’y aller, il fera, ‚selon sa coutume, 
mille choses inutiles. 

Tour (die hrümmung: Windung), 
se dit aussi en parlant De certaines 
choses qui vontenserpentant, et qui 
reviennent sur elles-mänes. „Cette 
riviere fait plusieurs tours et retours, 
Le sang fait plusieurs tours et re- 
tours Jans les arteres et dans les 
veines. Les tours et les retours d’un 
labyrinthe.““ On ditaussi, „Les tours 
et Jdetours.‘* 

„Un tour de trietrac (eine Partie 
im Bret),‘* Les douze trous. „Ia 
fait deux tours, deux fois le tour du 
trictrac en bredouille.‘* 

certains Jeux de cartes, „„Jouer 
un tour, faire un tour (einmal herum 
spielen ),‘* Jouer un certain nowhre 
de coups, en sorte que tousles jouenrs 
successivement aient une fois ü main, 
Au Brelan, „Jouer cing tours aux 
&eus, cing tours aux deux erus, et un 
tour aulouis d'or ,* Jouer onze tours 
en tout, ä contlition que, pendantles 
eing premiers, chaque joueur mettra & 
chaque coup un &cu devant lui, etc. 

Tour (der Umfanz; Umkreis), veut 
dire encore, Circuit, circonference 
d'un lieu ou d’un corps. „Le tour de 
la ville, du parc, du village. Le tour 
du jardin. Cette ville a une lieue de 
tour. Cet arbre, ceite colonne a tant 
de tour.‘* 

„Faire le tour de,“ Parcourir toute 
la circonference de, ou S’etendre au- 
tour de. „Ce voyageur a fait le tour 
de monde ( ..Aat die Reise um die 
Welt gemacht). Faire le tour de la 
ville, d’une ville, d’un jardin, d’un 
bois, etc. Ce bracelet fait plusieurs 
tours autour du bras.‘* 

Fam., „Faire son tour de France 
(Frankreich durchwandern), d’Eu- 
rope,“ Parcourir l» France, l’Eu- 
rope. Il se Jit'surtout Des artisans 
qui voyagent pour travailler de leur 


" etat dans diffürentes villes. 


„Le tour du visage (die Gesichts- 
Bildung)“ La cireunference du vi- 
sage. „Ellealetour du visage agrea- 
ble. Un beau tour de visage,“* 

„Tour de lit (der Bettumhang ),* 
L’etoffe qui environne le lit, et qui 
est attacheeau bois d’en haut. „Tour 
de lit de serge, de damas, de ve- 
lours , dindierine, ete.‘* 

„Cette tenture de tapisserie, cette 
garhiture, cette robe a tant d’aunes 
de tour (... ist so und so wel Ellen 


‚lang),* Ellea tant d’aunes de cours. 


En termes de Jurispr,, „Tour da 
lechelle (Leiterraum) ,* Servitude 
qui donne au proprietaire da bAtiment 
auquel elle est due, le droit de pla- 
cer une echelle sur I'heritage du voi- 
sin, pour r&parer son mur. „Tour 
du chat (Brandrasse),‘* Intervalle 
d’un demi-pied dont les fours et les 
forges doivent ätre eloignes des murs 
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vi sont dans leur volsinage, suivant 
es usayes de Paris. „Tour de la 
souriß  ruoehlippe) 7: Intervalle 
de deux & trois pouces qui doit re- 
ster vide entre une chausse d’aisan- 
ces et un mur mitoyen contre lequel 
elle est posde. 

Fig. et fam., „Tour du bäton (un 
erlaubter Nebenvortheil),‘ Profit se- 
eret,, illicite ou abusif, qu’un bomme 
tire de l’emploi, du poste quil oc 
cupe. „Son emploi lul vaut tant par 
an, sans le tour du bäton.‘* 

Tour, se dit egalement de Diffe- 
rentes choses dont on se sert, soit 
pour l’habillement,soit pour la parure, 
et qui sont mises en rond. „Un tour 
de cou (Halsbinde). Un tour de gorge 
( Busenstreif). Un tourde bonnet. Un 
tonr de cheveux.“ 

Tour (die Kunst; das Kunststück), 
signifie aussi, Toute actiom qui exige 
la promptitude „ la subtilit€ et l’a- 
dresse de la main, ou la sonpiestn, 
Yagilite, la force du corps. „Tour de 
bateleur. Tour de gibeciere, de go- 
belets. Tour de passe-pässe. Tour 
d’adresse, de souplesse, Il sait faire 
des tours de cartes , des tours de 
main. Ce sauteur fait des tours de 
force extraordinaires.“ 

Fig., „Tour de force (da« Kraft- 
stück; der Kraftstreich ),* Action qui 
esige beaueoup de force. „En por- 
tant ce fardeau jusque-la, vous avez 
fait un tour de farce.“* On le dit &ga- 
leiment au sens moral. „Si vous ter- 
minez ces deux afluires aujour’hui, 
vous ferez un tour de force. Une si 
longue improvisation est un tour de 
force. C'est un tour de force.“ 

Tovn (der Streich), se prend aussl, 
Bigurement et familierement „ pour 
Trait d’habilete, ruse, finesse, ma- 
niere d’agjr ottilentre ordinairement 
de l'adresse et quelquefois de la mau- 
vaise intention. „‚Ilui a jou@ un tour, 
d'un tour. Hlui jouera un mauvais 
tour, Faire um tour, des toursä quel- 

uun. Je lui revandrai ce tour-Iä, 
C'est untöur d’eserec, de filou. Voilä 
de ses tours. Voila un bon tour.‘ 

Fig., „Cela vous jauera un mau- 
Yais tour (das wird Ihnen einen Strich 
durch die Rechnung machen ),* se dit 

quelqu’un pour l’avertir quy’une 
chose lui sera dangereuse ou preju 
diciable. 

Pror. et fig., „Un tour de maitre 
Gonin,‘‘ Un tour d’homme rus£. 

Tour (die Wendung), en parlant 
D’une aflaire, se dit de La maniere 
dont on la fait voir, dont elle se pre- 
sente, dont elle marche. „Idonne le 
tour qu'il Iui plait aux aflaires. 11 
donne un certain tour aux choses. I 
a donne un bon tour a cela. Le suc 
ces depend du tour quelerapporteur 
donnera A votre affaire, Cette aflaire 
prend un bon, un mauvais tour,“ 

Tour (der Vortrag; Schwung ; die 
Darstellungszabe), en parlant D’@lo 
quenee, de poe&sie, de style, ou d'une 
ptriode, siguifie, 


exprime ses pensdes, et doni on ar- | Brüler de la tourbe. 


range ses termes, soit en parlant, 


TOURBE 


soit en &crivant. „Il yaım tour no- 
ble, oratoire dans tout ce qul Eerit. 
Il donne un tour agr&able A tout ce 
ul dit. Ces vers ont un tour, sont 
’'un tour noble, naturel, agreable. 
Tour figure. Tour bardi. Ce qu'il 
ecrit est d’assez bon sens, mais le 
tour en est mauvais. La pensde n'est 
pas nourelle, mais le tour en estgou 
veau. Iya du tour cela. Ce tout 
de phrase est obscur, singulier, heu 
reux. Le tour d’une periode.“ 

„Cet homme a un tour esprit 
agr£able, ila un tour agreable dans 
l’esprit,‘* Il presente les choses sous 
une. forme agrenble. On dit aussi, 
„Un tour d’esprit original.“ 

Toug (die Reihe), signifie encore, 
Rang suecessif, alternatif. „Ce n'est 
pas votre tour. Je parlerai A mon 
tour. Son tour viendra. C'est mon 
tour A vous aller voir. C'est mon 
tour de monter la garde. C'est amon 
tour de monter la garde. Son tour 
est passe, Ceder son tour. Vousn’en 
tes pas quilte, vous aurez votre tour, 
Vous serez recherche A votre tour. 
Chacun A son tour. A tour de röle,* 
VFoyez RöLr. 

Au Theitre, „Ton de fareur,* 
Deeision du comit€ des comediens 
qui fait passer la representation d'une 
piece avant celle d’autres onvrazes 
qui la precedent dans V’ordre du tn- 
bleau de r@ception. „Sa piege eut 
un tour de faveur. ll a obtenu untour 
de faveur.‘* 

Tora (die Drehhantı Drechselbank; 
der Drehstu' 7), se dit en outre d’Une 
machine dont en se sert pour facon- 
ner en rond le bois, [ivoire, les me- 
taux. „Tour en lair, Tour ovale. 
Tour Agure. Tour A graver, Tour 
A portrait. Cela est fait autour. Man- 
che de coutean fait au tour,‘ 

„Cette femme ale bras, la main, 
la gorge faits au tour (wie gedrrch- 
sel ),“ Elle les a parfaitement bien 
faits. On dit dans le m&me sens, 
„Cet homme, cette femme sont faits 
au tour,‘ 

Tour (die Dreklade), signifie aussi, 
Une espece d’armoire ronde et tour- 
nantsur un pivot, qui est posde dans 
l’epaisseur du myr, et qui sert aux 
religieuses pour faire passer ce qu'el- 
les regoivent du dehors, ou ce qu'el- 
les y envoient. „Faire passer quel- 
ue chose par le tour.“ On se sert 
egalement d’une pareille machine au 
eonclave, dans certaius hospices et 
dans les prisons, 

Tove A rour. loc. adv. (nach der 
Reihe), b’un apres l’autre, alterna- 
tivement, a diverses reprises. „es 
deux generaux commauderont tour ä 
tour. Parler tour A tour.“ 
TOURBE. s. f. (Torf, der), Sub 
stance combustible spongieuse, 16- 
gere, brune ou noirätre, qui est for- 
mee par Vaccumulation des debris 
de vegetaux. „Tourbe de marals. 
Tourbe profonde ou bitumineuse. Se 


a maniere donton Iserfir de tourbe pour se chnuiler, 


Charbon de 
twurbe. Cette tourbe est excellente; 
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elle zo donne en brülent que douz« 
pour cent de r&sldu terreux.* 

TOURBE. ». f. (Schwarm; How; 
fen, der), Multitude confuse compo - 
see de menu peuple. 


TOURBEUX, EUSE. adj. (sor7- 


haltir), Qui contient de la tourbe. 


„Terrain tourbeux.** 

TOURBIERE. &.f. (Torfermb- . 
die), Eudroit d’oü lon tire de li 
tourhe. 

TOURBILLON. s. m. ( Fürber 
und, der), Vent impetueux quivaen 
tournoyant. „Ce tourbillon a. fair 
bien du degät. Violent, furieux tour- 


billon.* 


I se dit quelquefois [der Wirbel; 
Strudel) De l’eau' qui tournoie aver 
violence, „IM yadans cette riviere 
plusieurs tourbillons fort dangereux.“ 

Il signifie, en termes de Philoso- 
phie cartesienne (der Wirbel), Une 
yuantitd de matiere qu’on, Suppose 
tourner autour d’un astre,. „Descar- 
tes a Imagine les totrbillons pour ex- 
pliquer le systeme du monde.“ 

I se dit, figur&ment (der Wirbel: 
Strudel), de Tout ce qui entraine ler 
hommes. „C'est un homme emport 
par le tourbillon du monde, desplai- 
sirs, des affaires. Vivre dans le tour- 
billon du monde.“ On dit abselument, 
„Etre dans le tourbillon.“ 
TOURBILLONNER. v.n. (sr- 
bein; sich im Wirbel drehen), Aller 
en tourmoyant. „L'eau tourbiflonae 
dans cet endroit de la riviere.** 
TOURD. s. m. ( Meeramsel, die), 
T. d’Hist. nat. Poisson de mer. 
TOURD. s,m.,ou TOURDELLE. 
8.1, (Mrerdrossel, die). Nom donn« 
h une esptce de grive. 

TOURDILLE. adj. N ne s’em- 
ploie que dans cette locution, „‚Gris 
tourdille (drosieigran),“* La couleur 
du poil d'un clreval qui est d’un gris 
sale approchant de Ja eouleur d’ıne 
grive. 

” TOURELLE. s. f. ( Thürmcher, 
das). Diiminutif. Petite tour. „Uya 
quatretourelles a son chäteau. Dans 
les fortifications et les chäteaux, il 
ya des tourelles en encorbellement 
qui servent de guerites ou de cabi- 
nets.‘* 

TOURET. s. m. ( Rücken, dr), 
Petite roue qui, dans les machines ı 
tourner, regoit son mouvement d'une 
plus grande. 

Il se dit aussi d’Une piece m&ca- 
nique de fer, de cuivre, etc., ayant 
deux branches paralleles unies en 
haut et en bas par une partie pleine 
qui regoit untöurillon etune vis, dont 
leffet est de tendre ou de detendre 
une corde, etc. . 

I! se dit &galement (ir Garnrofle) 
d’Une sorte de devidoir on de rouet 
a lusage des cordiers. 

fee se dit quelquefois Du rouet & 
er. 

Il se dit encore (das Rädchen) d’Un 
petit tour A Vasage de graveurs en 
pierres fines. 


TOURIERE. 5, f. (Dreiladen diene 


rin). Ou appelle ainsi, dansles Mona- 


TOUR!LLON 


sthren des filles, Une domestique de 
dehors, qui a soin de faire passer au 
tourtoutesles choses qu’on y apporte, 
„La touriöre du couvent. La soeur 
touriere. La touriere de dehors.“ 

„Möre towriere,““ La religieuse 
preposde pour avoir soin du tour en 
deilans. 

TOURILLON. s. m. (Zapfen, der). 
T, de plusieurs Arts. Il se dit Des 
axes ds fer sur lesquels se meuvent 
les trenils, les bascules, etc.; et, 
yarticulierement, Du gros pivot sur 
Beedle tourne une portecochere, une 
grille, un pont-levis. 

ll se dit aussi (der Schildzapfen) 
Des deux parties rondes et saillantes 
qui sont vers le milieu d’un canon, et 
quiservent an sur son afüt. 

Il se dit encore de La partie mobile 
d’un touret qui sert A tendre et Ade- 
tendre une corde, etc. j 

TOURMALINE. s.f. ( Termalin; 
Aschenzieher, der), Sorte de pierre 
eristallisce, qui, etant echauffee, de- 
vient electrique, et attire la poussidre 
de charbon, les cendres, et autres 
corps lögers, 

TOURMENT. s.m. (Qual; Mar- 
ter; Pein, die), Grande, violente dou- 
leur corporelle. „La goutte, la pierre, 
la nephretique, sont de eruels tour- 
ments. Le chirurgien qui l’a opere 
lui a fait souflrir d’horribles tour- 
ments,des tourmentsinsupportables.“ 

Il se dit partieulierement Des sup- 

lices, des tortures qu'on fait souffrir 
a quelqu’un, „Les tourments des 
martyrs. Onl’a condamne A d’hor- 
ribles tourments. La force des tour- 
ments lui arracha laveu de son 
erime.‘* 

1 signifle figurdment (die Qual, 
Pein), Une grande peine d’esprit. 
„Cette affaire m’a bien donne du tour- 
ment, de la peine et du tourment. 
Les enlants donnent quelquefois bien 
du tourment ü leurs peres. Les tour- 
ments de la jalousie, de l’ambition, 
etc. Il s’est donne bien du tourment, 
et n’a pur reussir,‘ . 

TOURMENTANT, ANTE. adj. 
org einigend), Qui tourmente: 
„C'est unhomme bien tourmentant." 

TOURMENTE. s.f. (Sturm; See 
sturm, der), Orage, bourrasque, tem- 

te sur la mer. „Grande, furieuse, 
orrible tourmente, Durant la tour- 
mente. 11 s’eleva une tourmente. | 
Les bons matelots pr&voient la tour- ! 
ınente. La tourmente a disperse leurs 

"vaissenux. Ce bätiment resista long- | 
temps & la totrmente.‘* 

N se dit aussi Des ouragans qui 
s’Clevent dans les hautes montagnes. \ 
„En passant le mont Cenis; Ha ete , 
assailli par la tourmente.“ | 

Il s'emploie quelquefois figur&ment, } 
en parlant Des troubles qui agitent 
un pays. „Pendant la tourmente po- 
litique.‘ 

OURMENTER. v.a. (quälen; 
mariern; peinigen, plagen), Faire 
souffrir quelque tourment de corps. 
„On ia si horriblement tourmentt, 
qu'il en est mort.‘* 


TOURMENTEUX 


N se dit @galement Des douleurst 
causdes par quelque maladie, ou par 
une operation de chfrurgie, ou par la 
pighre de quelque insecte, etc. „Il 


‚est tourmente de la goutte, de la ne- 


phretique. Il a depuis quelque temps 
une colique qui le tourmente jour et 
nuit. Les chirurgiens l’ont cruelle- 
ment tourmente. Les mouches tour- 
mentaient ce cheval. Nous «tions 
tourmentes des cousins.‘* ; 

TourmeEnter (quälen; peinizen), 
signifie figurdment „ Donner de la 
peine, faire souflrir quelque peine 
d’esprit. „‚Ces enfants tourmentent 
fort leur pere. Son proces le tour- 
mente. Que cela ne vous tourmente 
point, Etre tourmentd des remorils 
de sa conscience, de remords, par 
les remorıls.* 

N signifie aussi (belästigen; quä- 
Ten ), Importuner beaucoup, harceler. 
„Cet homme me tourmente avec ses 
visites, ses lettres, ses demandes 
continuelles. Il ne fait que me tour- 
menter. Ses crdanciers te tourmen- 
tent tous les jours.‘* 

Torawmenter (umfterwerfen: -schleu- 
dern ; treiben), signifie encore, Agiter 
violemment. „Le vent tourmenta 
longtemps notre vaisseau. la mer 
etait baute, et le vaisseau fut rudement 
tourinente , fut longtemps tourmente 
Je la tempeöte, par latempete. C'est 
um cheval inquiet, et qui tourmente 
fort son cavalier,‘* 

„ Tourmenter (mühsam, ängstlich 
bearbeiten) un ouvrage,“ Le retra- 
vailler avec un eflort qui se fait sen- 
tir. „Cet onvrage, ce tableau a ete 
tourmente,* On dit deme&me, „Tour- 
menter son style.“ 

. Tounnenten (sich quälen), avec 
le pronom personnel, signifie, S’agi- 
ter, seremuer, „lenez-vous en re- 
08, ne vous tourmentez pas tant. 
I n'a fait que se tourmenter totıte la 
nuit. Il se tourmentait fort. Ceche- 
val se tourmente,‘* 

Fig., „Ce bois se tourmente, “1 
se dejette. 

N signifle aussi (sich beängstigen, 
bewnruhigen), S’inquieter, se donner 
bien de la peine de corps etd’esprit. 
„A quoi sert de vous tourmenter si 
fort? Il ne faut pas se tourmenter 
pour si peu de chose. Ne voustour- 
mentez point de cela, pour cela,* 
On dit quelquefois, dans le meme 
sens, I, ae sa vie;‘“ mai 
cette phrase vieillit. 

Tounmextt, 2er. part. (zeruält). 

TOURMENTEUX, EUSE. ad). 
rlginesc T. de Marine. Il se dit 

Je certains parages fort sujets aux 
teinp&tes. Tl est peu usit&, 

To URMENTIN. s.m. (Rogspriet- 
stange, die). T.de Marine. Petit foc 
qu’on nomme ainsi, parce que, dans 


les grands bätiments, on ne s’en sert 


que durant les tourmentes. “"FVoyez 
TarnaverTe. 

TOURNAILLER. v. n. (herum- 
kreisen), Faire beaucoup de tours et 
de detours sans s’eloigner du m&me 
lieu, du meme point, „Le cerf n’a 
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alt que tournailler. Cessez detour« ‚ 
nailler autour de moi. 

I signifie aussi ( herwmschleichen), 
Röder autour. Il est familier dans 
les deux acceptions. 

TOURNANT. s.m. (Ecke; Wen- 
dung, di»), Le coin des rues, le coia 
des chemins, et L’endroit oü le cours 
d’une riviere fait un coude. „I fut 
attaque au tournant de telle rue, au 
tournart du chemin. Au tournant 
d’une riviere.‘* - 

1 se dit aussi de L’espace oü Von 
fait tourner un carrosse, une char- 
rette, etc. „IIn'ya pasassez de tour- 
nant (es ist nicht genug Ruum zum 
Wenden da). Ce cocher n’a pas bien 
pris son tournant, a mul pris son 
lournant,“ U n'a pas bieh pris ses 
mesures pour tourner. 
Touansant (der Strudel), se dit 
eneore d’Un endroit dans la mer, 
dans une riviere, oiı l’eau tgurnoie 
eontinuellement, et quiest dangereux 
pour les bätiments. „I yala un 
tournant quil faut Eviter.‘* 
„Moulin & deux tournants ( ... mit 
zwei Gänzen ),* Mollin A deux roues 
qui font tourner deux meules. 
Tournant (die Wendung ), signi- 
fie quelquefois figurdment, Möyen 
detourne employe pour reussir. „Je 
srendrai un tournant pour arriver 
jusqu’& li.“ En ce sens, il est tres- 
familier. , 
TOURNANT, ANTE. adj. (dre- 
hend; sich drehend), Qui tourne, 
„Un pont tournant ( Drehdrücke). 
Des rames tournantes.** 
TOURNEBRIDE. s. m. ( Abstei« 
gequartier, das; Beiientenherberge, 
die), Espöce de cabaret etabli aupres 
d'un chäteau ou d’une maison de cam- 
pägne, pour recevoir les domesti- 
ques et les chevaux des eirangers 
ui y viennent. ‚ 
TOURNEBROCHE. s. m. ( Bra- 
tenwender, der), Machine servant & 
faire tournerlabrorhe. „Tournebro- 
che äressort. Tournebroche a poids.** 
Il se dit egalement ( der Bratenwen- 
der) Des petits gargons qui tour- 
nent la broche, 2 
Il se dit aussi Du chien qu’on met 
dans une roue pour faire tourner 1% 
broche. 
TOURNEE. 5. f, ( Runde; Rund« 
reise, die), Voyage qu'on fait en di- 
versendroits, Ilnese dit proprement 
ue Des courses que certaius fonc- 
tonnaires publies font avec autorite 
dans leur ressort, dans leur departe- 
ment. „Le prefet, Te söneral de la 
division a fait sa tournee. Tournee 
administrative. Frais de tournee. In- 
specteur general de tournde.“* 

Il se dit aussi de Certains voyages 
annnels ou periodiques qu’un parti- 
eulier fait pour ses allaires ou pour 
velles d’une compagnie. „Üe mar- 
chand est alle faire sa tournde en 
Kollande, Il est en tournde.“ 

Il se dit, fumnilierement, Des peti- 
tes courses qu’on fait dans differents 
endroits. . fait tous les matins plu- 
sieurs tourndes.** 


1056° TOURNELLE 
TOURNELLE. . f. (Thürmchen, 


das), Petite tour. Ce mot est vieux 
dans ce sens : on l’emploie en parlant 
de Quelques anciens bAtiments, com- 
me, „Le palais des Tournelles.“ De 
la on dit encore, „La rue de Tour- 
nelles, le pont, le quai de la Tour- 
nelle, A Paris.‘ 


TOURNELLE. e. f. (Tournelle- 
gericht; peinliche Parlamentsgericht, 
das). Chambre du parlement, qui 
etait composde d’un certain nombre 
de juges, pris tour Atour moitie dans 
la grand’chambre et moitie dans les 
chambres des enquötes, pour juger 
les aflnires eriminelles. „La cham- 
bre de la Tournelle. President A la 
Tournelle. Un conseiller de service 
a la Tournelle.“ 


TOURNEMAIN. s. m. II n'est 
usitd que dans cette locution, „En 
un tournemain (uie man eine Harıd 
umdreht),“ En aussi peu de temps 

ul en faut pour tourner la main. 
N) a vieilli: on dit, „En un tour de 
main.‘ 


TOURNER. v. a. (drehen; umdre 
hen; wenden), Mouvoir en rond. 
„Tourne une roue. Tourner une 
broche.‘‘ 

I se dit aussi De plusieurs autres 
mouvements, pour pen qu’ils tien- 
nent du monvementenrond. „Tour- 
ner la tete (den Kopf wmdrehen ). 
Tourner les yeux. Tourner les re- 

ards.‘* 

I! s’emploie souvent avec le pro- 
nom personnel, „Se tourner dans 
son lit. Se tourner vers quelqu’un, 
vers quelqueendroit. Tournez-vous, 
que je voie si cet habit vous va bien 
par derriere,“ 

„Tourner les pieds en dedans (die 
Fussepitzen nach Innen kehren ), tour- 
ner les pieds en dehors ,“* Porter la 
pointe des pieds en dedans ou en 
dehors. „Tourner ses souliers,** Les 
diformer en marchant de telle ma- 
niere que le pied ne puisse plus y 
etre a sa juste place. 

Fam., „Tournez-moi les talons ‚** 
Partez, elvignez-vous de moi. 


„Tourner le dos A quelqu’un 
(Einem den Rücken kehren, zukehren) ‚‘* 
Tourner le dos du cöte oü ila le vi- 
sage, lui presenter le dos, Ilse dit, 
figurement et familierement, Lors- 
qu’on quitte quelqu’un et qu’on le 
Iaisse la par mepris, parindignation, 
ou Lorsqu'on abandonne ses interets. 
Fig.. „La forıune lui attourne le dos,“* 
La lortune lui est devenue rontraire. 
s, Tourner le dos aux ennemis ,“* ou 
simplement, „Tourner le dos,‘* Fuir, 
Fam., „I tonrne le dos oü il veut 
aller, * se dit Dun homme qui, au 
lieu d’aller oü il veut, prend un che- 
min tout oppose. 

Prov., fig. et pop., „, Tourner le 
dos a la mangeoire,‘* Se mettre dans 
une situation contraire a celle que 
demande la chose qu'on veut faire. 

„Tourner tete ( siek umwenden |nm 
den Feinden die Spitze zu bieten\).* se 
tourrer pour faire töte, pour faire 


TOURNER 


face aux ennemis, „Les ennemis le 
poursuivaient,, il tourna t&te, et les 
ohligea de reculer A leur tour.“ 

Fig. et fam., „Ne savoir de quel 
cÖt& se tourner (nicht wissen, wie man 
sich drehen und wenden soll), Etre 
dans un grand embarras. 

„Tourner ses pas vers un endroit,‘ 
Marcher, se diriger vers un endroit. 

„Ce prince tourna ses armes (kehrte 
seine Waffen), ses forces contre tel 
Etat,“ Il fit marcher ses troupes dece 
cöt&-IA, pour y porter la guerre. 

Fig., „ Tourner toutes ses pensdeg 
A quelque chose (alle seine Gedanken 
auf etwas richten), vers quelque cho- 
se,“ Y appliquer toutes ses pensdes, 
s’y aldonner entierement. Dans le 
weme sens, on dit, „Tourner son 
coeur & Dieu; setourner vers Dieu.“* 

Fig., „Tourner (Zenken ; Zeiten) une 
personne A son gre,‘“ Manier son 
esprit en sorte qu’on lui fasse faire 
toutcequ'on veut, „Il tourne cet hom- 
me-TA,cetesprit-Ih comme il lıfn plait.“ 

Fig. , „Tourner quelquun de tous 
les sens, de tous les cötes,“* Lui 
faire diverses questions et diverses 
propositions, afin de tirer de lui ce 
qu’il sait, ou pour decouvrir quel est 
son sentiment, son dessein. 

Absol., „Tourner gnelqu’un (Kinen 
ausholen; ausforschen ),“* dessie: 
avec adresse. „On a eubeau le tour- 
ner, il n’a rien dit. On l’a tourne et 
retourne de mille fagons, on n'en a 
pu rien tirer.““ Il signifie aussi, Le 
eirconvenir, „Is l'ont tant tourne, 
qu'ils ont amene Ah leurs fins.“* 

Fig. , „‚Tourner bien, touruer mal 
une afaire, une chose, (einer Sache 
eine gute, schlechte Wendung zeben ),“* 
Lui donner un bon, um mauvais aspect, 

En termes de Chasse, „Tourner 
(umzehen) un lievre, tourner des 
perdrix ‚“, Tourner autour du lievre, 
autour des perdrix. 

En termes de Guerre, „Tourner 
(umgehen) un poste, une montagne, 
tourner l’eunemi, etc. ,* Les prendre 
A revers. 

Tounser (umwenden; umschlagen), 
se dit egalement en parlant De cer- 
taines choses qu’on change de sens, 
„Tourner les feuillets d’un livre. 
Tourner une carte. Tourner une dtoffe 
d’un autre sens.* 

Prov. et fig., „Tournez la mö- 
daille,‘* Voyez cetie personne, cette 
affaire du cötdE oppose A celui dont 
vons venez de la considerer.) . 

Fig. et fam., „Tourner casaque,‘* 
Changer de part'. 

ed re (umlenken),“ se dit 
D’un cavalier qui retourne sur ses 
pas, „I regut cette nouvelle en che- 
min, et aussitöt il tourna bride.“* 

„Tourner tout en bien ( Alles cum 
Besten deuten), tourner tout en mal,‘ 
Interpreter tout en bonne part, en 
mauvaise part, „Touroer les choses 
a son avantage,* Les interpreter 
avantageusement pour sol, ou Sa- 
voir en tirer de l’avantage. 

„Tourner quelgu'un en ridicule 
( Kinen lächerlich machen ),‘* Le ren- 
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dre ridicule par des trnits de plai- 
santerie. 

„Tourner une chose en raillerie 
(eine Suche im Scherz nchmen ),** La 
prendre comme dite en raillamt et 
sans dessein de fächer. „I ne prit 
point serieusement les choses desn- 
greables qu’on lui disait. il les tour- 
na en raillerie.* H siguifie aussi, Se 
moquer de quelque chose, en faire 
des railleries. R| tourne en raillerive 
les meilleurs conseils et les plus sa- 
ges remontrances, 

Tounnsur (überseisen), signifie 
aussi, Tradujre. „Tourner du latin en 
francais.‘ Ce sens est vieux. 

Tovaner (drehen; drechse/a), si- 
gniße eucore, Fagonner au tour des 
ouvrages de bois, divoire, de pierre, 
de metal. „Tourner des colonnes. 
Tougner des chaises. Tourner l’or, 
V’argent , le cuivre, le fer, etc,“ On 
V’emploie aussiabsolument. „Il sait 
fort bien tourner. Il s’amuse A tour- 
ner. Un ouvrier qui tourne bien.‘* 

Tovankr (wenden, eine Wendung 
geben), signifie quelyuefois, Arran- 

er d'une certaine maniere les paro- 
es, les pensdes dans un ouvrage de 
prose ou de vers, leur donner uu 
cerlain tour. „Il tourne bien les vers. 
I tourne bien un vers. Je voudrais 
touruer cette periode autrement. 
Tourner une Jetire, un compliment, 
une pensde.“ 

Tourser (sich drehen, umdrehen ), 
est aussi verbe neutre, et signifie, Se 
mouvoir en rond. „La terre tourne 
autour du soleil, et la lune tourne au- 
tour de la terre. Une plandte qui 
tourne autour de son axe. Une ma- 
chine qui tourne sur son pivot. La 
roue, le moulin tourne. Quand on a 
trop bu, il semble que tout tourne, 
Pendant que la broche tournait. Un 
eheval qui tourne autour du pilier.“ 

„Faire tourner le sas ( das Sieb um- 
laufen lussen ),‘* s’est dt D’une es 
pece de sortlilöge qui consistait A faire 
tourner un sas, et par le moyen du- 
quel on pretendait decouvrir V’auteur 
d'un erime. On dit aclivement, dans 
le meme sens, „Tourner le sas.“ On 
a ditaussineutralement, „Faire tour- 
ner la baguette divinatoire.** 

Tounser (sich wenden), signifie 
aussi, Se mouvoir A droite ou A gau- 
che, quoique le mouvement ne se 
fasse pas tout A fait enrond. „Tour- 
ner de cöt& et d’autre. Tourner A 
droite, ä gauche. Tourner tout court. 
Le cocher a tourn€ trop court, Ce 
cheval tourne bien, tourne A toutes 
mains. «Tournez, eocher. Dites-Iut 
qu'il tourne par telle rue. Aubout de 
la rue, on tourne A droite, Apres la 
bataille, une partie de V’armde tourna 
du cöte de l’Allemagne. Le vent A 
tourne.* 

En termes de Chasse, „Tourner 
au change,“ se dit Des cliens , lors- 
qu’ils attaquent un autre aniınal quo 
celui de weute, 

Fig., „Tourner court (kurz abbre- 
chen ),‘"Abreger. „L'orateur atourne 
court apres cette rellexion, et s’est 
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hätd de fnir.“ I se dit aussi Des 
choses. „Cette maladie a tourne 
court ‚“ Elle s’est terminde par une 
mort prompte et inattendue. „Ce Jde- 
noüment tourne trop conrt,“ Narrive 
d’une maniere trop brusque, trop 
peu preparee, 

„, Le vent tourne au nord, tourne 
au sud, etc.,* Il passe au nord, au 
sud, etc. 

Fig. et fam,, „Tourner A tout vent 
(wetterwendisch seyn), tourner com- 
me une gironette,‘* Avoir l’esprit va- 
rinble et inconstant, changer souvent 
de sentiment, d’opinion, 

„La tete lui tourne (der Kopf 
schrwindelt ihm), se dit en parlant 
Dune personne qui se trouve dtour- 
die pour avoir regarde en bas d'un 
kieu fort eleve. „Ne regardez pas en 
bas, de peur que la tete ne vous 
tourne.‘* Il se dit aussi De ceux A qui 
il survient des dtourdissements et des 
vertiges. 

„La tete lui a tourne (es Aut bei 
ihm übergeschnappt; er ist verrückt ge- 
worden ),“* se dit de meme D’un hom- 
me qui est devenu fou, Il se dit aussi 
figurement D’un homme qui se m&- 
eonnait dans la bonne fortune, ou A 
qui quelquemalheur imprevn a trou- 
bie l’esprit, ou qui, par crainte, par 
vanite, ou par quelque autre passion, 
fait «les choses extravagantes, 

„West si embarrasse,, que In tete 
luitourne, que la täte lui en tourne,‘* 
se dit encore D’un homme qui a tant 
d’affaires, ou qui se trouve dans 
une situation si penible, si difficile, 
qu’il ne sait quel parti prendre. 

Activement, „Tourner la töte A 
quelu'un ( Kinem den Kopf verdrehen, 
verrücken ),* L’etourdir, l’importuner, 
V’exc@der; ou Lui faire changer de 
resolution de bien en mal, l’egarer. 
On dit aussi, „Cette femme lui a 
tourne la töte,“* Elle lui a inspire un 
amour violent. 

Fig. et fam. , „, Tourner autour du 
pot, ne faire que tourner autonr du 
pot ( um den Brei herumgehen),*‘ Ne 
point aller au fait, & la conclusion 
d’une uflaire, „Parlez franchement, 
ne tournez point tant autour du pot. 

“Une vient point au fait, il ne fait que 
tourner autour du pot.“* 

Fig., „ Tourner du cöte de quel- 

u’un (sich auf’ Kines Seite schlagen) 

e ranger de son parti. „ Aussitot 
qu’il se fut deelare, tout le monde 
tourna de son cöte.“ 

Fig., „Ne savoir plus de mel cö- 
t&.tourner (nicht mehr wissen, wasan- 
Jengen),“ Ne savoir plus que faire, 
que devenir, n’avoir plus de res- 
source. 

Fig., „Cette maladie , cette affaire 
tourne mal ( nimmt eine schlimme Wen- 
dung ),“* 1 y alieu de craindre qu’elle 
n’ait une issue fächeuse. On dit de 
meme, „L'atinire a bien tourne, a 
mal tourne, a tourne autrement qu’il 
ne pensait.‘* 

Fig., „Ce jeune homme tourne mal 
(schlügt um) ‚‘“ Il ne soutient pas les 
bonnes esperances qu’on avait con- 

II, 
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cues de lul. On dit dans le sens 
contraire, ‚Il tourne bien.‘* 

Fig., „La chance a tourne (das 
Blatt hat sich gewendet ) ,* Les cho- 
ses ont change de face, „Il avait 
tout le monde pour lui, contre lui, 
mais la chance a tourne.** 

Fig., „Cette chose tournera A sa 
honte (diese Sache wird zu seiner 
Schande ausschlagen), A sa gloire , ü 
son honneur, ä& son deshonneur , Ini 
tournera A bien, Anal, & profit, ete;,* 
Elle produira pour lui de la honte, 
de In gloire, de l’honneur, du des- 
honneur,, du bien, du mal, du pro- 
fit, ete. 

Fig., „I a tourne tout d'un conp 
A la mort,*- se dit D’un malade qui 
tout d'un eoup, et lorsqu'on s'y at- 
tendait le ann dl ,„ est tombe dans un 
etat qui a fait juger quil allait mou- 
rir. Ön dit dans le nı&me sens, „La 
maladie tourne A la mort.* 

Toraner (nmochlagen; abstehen, 
sauer werden ), signifie encore, S’al- 
terer, changer en mal. „Ce vin ne 
sern pas de garde, il tournera, il 
commence A tourner, Ce vin tourne 
a l’aigre. Quand le lait est vieux, il 
tourne sur le feu. Il ne faut pas trop 
faire chaufler cette sauce, de peur 
qu’elle ne tourne. Cette cröme a 
tourne.** 

Par exagerat., „ Cela fait tourner 
le sang (das macht das Blut erstar- 
ren ),‘“* se dit en parlant D’un saisis- 
sement, d’une emotion violente et 
»enihble. „Les chutes de son enfant 
lei font tourner le sanz.‘* 

„Le raisin, les cerises, les groseil- 
les tournent , commencent ä tourner 
(färben sich ; zeitigen ),'“ Is commen- 
cent & mürir, A se colorer. 

A quelques Jeux de cartes, „Il 
tourne coeur ( Corur aufschlagen oder 
umschlagen ), iltourne carrenu, ete.,‘* 
La carte qu’on decouvre, qu’on mon- 
tre, est de la couleur nommee coeur, 
carreau, etc. „De quoi tourne-t il?"* 

Tourer (umschlagen; sich verwun- 
deln ), signifie dem&me, avee lepro- 
nom personnel, Se changer, passer 


-d’un etat A un autre. „La verdeur 


de ce vin se tournera en force. * 

„Sa fievre tierce s’est tournde en 
quarte, en continue £' Elle est deve- 
nue quarte, continue. On dit aussi, 
„ Tout ce qu’il mange se tourne en 
bile, etc.,‘* Devient bile, etc, 

Tovax&, Es. participe  imereme ). 

Fig. et fam., „Un homme bien tour- 
ne,“* Qui est bien fait, quia bon air, 

Fig., „ C'est un esprit mal tournd 
(.. ein werdrelter Kopf),“ se dit 
D’un homme qui prend ordinairement 
les choses de travers. 

„Cette maison est bien, est mal 
tournee ,“ Elle est dans une bonne, 
dans une mauvaise exposition. On 
dit de meme, „Cet appartement, cette 
chambre est bien tournde, est mal 
tournee.‘ 

TOURNESOL. s. m. ı Sprnen- 
wende, die). (L’S Jolt se prononcer 
fortement.) Plante A grande leur 
radiee, ainsi nommde parce qu'on a 
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pretendu qu’elle se tournakt du chr& 
du soleil, On la nomme vulgaire- 
ment Soleil, 

Touansssot (der Lachmu; das 
Lackblau ), se dit aussi, dans les Arts, 
d’Une espece de teinture bleue dont 
la gralne du tournesol est la base. 


TOURNEUR. s. m. (Drechsler, 
der), Artisan qui fait des ouvrages 
autour, „Excellent tourneur. Tour- 
neur en bols, en ivoire, ete,' 

I signifie quelquefois, Colui qui 
tourne longtemps et rapidement sur 
lui-meme. „I yades Jderviches yu’on 
appelle Derviches tourneurs.“* Dans 
cette phrase, il est adjectif. 


TOURNEVIS. s. m. (Schranben- 
zieher, -schlüssel, der). (On prononce 
la finale $.) T. d’Arts. Instrument 
de fer ou d’acieravec lequel on serre 
et l’on desserre des vis, 


TOURNIQUET. 5. m. ( Drekärenr, 
das; Drehbuum, der), Croix de bois 
ou de fer mobile, et posde horizon- 
talement sur un pivot, dans une rue, 
dans un cheinin, pour ne laisser pas- 
ser que des gens depied. „Onamis 
des tourniquets A ces barrieres.‘* 

N se dit egalement, en Menuiserie 
(der Reiber, Vorreiber) , d’Un mer- 
ceau de bois tournant qui sertä sou- 
tenir un chässis & coulisse lorsqu'il 
est leve. ‚ 

1 se dit aussi (die Aderpresse; der 
Drehstoek) d’Un instrament de chi- 
rurgie qui sert A comprimer les vais- 
seaux dans certaines operations. 

TOURNIS. s. m. ( Drehkrankheit, 
die). T. d’Art veterinaire. Maladie 
des moutons qui est produite par le 
ver-coquin, et dans laquelleils tour- 
nent et executent des mouvements 
convulsifs. On dit aussi, Tournoiement. 

TOURNO!I. s. m. ( Turnier. das), 
Föte publique et militaire, ou il y 
avait ordinairement un grand con- 
cours de princes, de seigneurs, de 
chevaliers, etc., et oü l’on s’exercait 
A plusieurs sortes de combats, soit 
A cheval, soit A pied. „Le prince 
fit publier le tournoi, Il y eut, il s’y 
fit un grand tournoi. Les aventuriers 
cherchaient les tournois.* 

TOURNOIEMENT ou TOUR- 
NOIMENT. s. m. (HWirbeln; Drelren, 
das), Action de ce qui tournoie. 
„Le tournoiement de l’eau.* Foyez 
Tournis. 

„lournoiement de töte (der Schrrin- 
del ).“* Certaine indisposition de cer- 
veau, durant laquelleil semble A ce- 
Ini qui en est atteint, que tous les ob- 


jets tournent. . 


TOURNOIS. adj. des deux gen- 
res (nach dem Mün:fusse von Tours 
zeprägt). Nom que l’on donnait a 
la monnaie qui se frappait autrefois 
A Tours, et qui etait plus faible d’un 
cinquieme que cellede Paris. Il s’est 
dit ensuite Des livres valant virgt 
sous, A In difference des livres pari- 
sis, qui en valaient vingt-cing. 11 
s’est dit egalement Des sous valant 
douze deniers, A la diflörence des 
sous parisis, qui en valalent quinze, 
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„Payer en livres tournois. Sous | fest, das), La fete de tous les saints, 


. tournois, Double tournois.‘* 

TOURNOYER. v. n. (sich herum- 
drehen [in Krümmungen)). (Ilse con- 
jugue comme Employer.) Tourner 
en faisant plusieurs tours. „„Cet hom- 
me ne fait quetournoyer. Cefleuve, 
apres avoir tournoye dans une plaine 
de longue dtendue, se jette dans In 
mer. 
tournoyer l’eau, il y a un gouflre. 
Apres avoir longtemps - tournoye, 
U retrouva son chemin. Ils n'ont fait 
que tournoyer.‘ 

I signifie, Ägurdment et familiere- 
ment (Hinkcel:üge machen), N’aller 

s droit ä la conclusion d’une af- 
aire, biaiser, chercher des detours. 
„A quol sert de tournoyer (umzu 
mützt dieses Drehen und Wenden)? 
il faut aller au but. Vous avez beau 
tournoyer, il en faut venir la.“ 

TOURNURE. s. f. (FHendung ; 
Gewandtheit, die), Tour. Il ne se 
dit qu’au figure. „Le succes de vo- 
tr> affaire depend de la tournure 

u'on y donnera. il a une tournure 
desprit agreable,. Tournure de phra- 
se. La tournure d'un vers.‘ 

Il se dit famjlierement (der An- 
stand; die Haltung) de La taille, de 


V’habitude du corps, „Cejeunehomme | 


est d'une jolie tournure, a une jolie 
tournure. ‚Cette femme a une mau- 
vaise tournure, n'a pas de tournure.‘* 

TOURTE. a. f. (Torte, die), Es- 
p?ce de pätisserie. „Fourte de pi- 

eonneaux. Tourte A la mmoelle. 
Mourte d’pinards. Tourte de con- 
fitures.‘* 

TOURTEAU. s. m. (Art Kuchen), 
Sorte de gäteau. Il est vieux. 

Il signifie aussi (der Oelluchen), 
Une masse formde du residu de cer- 
taines graines, de certains fruits, 
dont on a exprime de l’huile. 

TOURTEREAU, s. m. ( Turtel- 
täubchen, das), Jeune tourterelle. 
„Elever des tourtereaux, Manger des 
tourtereanx.‘ 


TOURTERELLE. s. f. (Turtek | 
taube, die), Espöce d’oisenu qui res- | 


semble beaucoup au pigeon, mais 


qui est plus petit. „„Les tourterelles ; 


volent ordinnirement deux A deux, 
le mäle et la femelle. La fidelite des 
tourterelles.‘* Foyer Tourtae. 
Fig., „Ce sont des tourtereaux, 
Ils s’aiment comme deux tourterel- 
los ‚‘* se dit De deux jeunes dpoux 
qui ont beaucoup d’amour l'un pour 
Tautre, 
TOURTIERE. s.f. (Tortenpfann-, 
die), Ustensile de cuisine (ui sert A 
faire cuire des tourtes. „Tourtiere 
d’argent. Tourtiöre de cuivre.‘‘ 
TOURTRE.s.f. (Turteltaube, die). 
Nom qu’on donne & la tourterelle, 
quand on parle de cet oisenu comme 
bon a manger. „Manger des tourtres. 
On servit un plat de tourtres.“ 1a 
vieilli. Foyez TouRTRRKLLB. 
TOUSELLE. 3. f. (Sommerwersen ; 
grannenlose Wrizen, der), Sorte de 
froment dont l’epi est sans burbe. 
TOUSSALNT. 5.f. (.tVerluiligen- 


ans l’endrolt oü vous voyez | 


quiest toujours le premier novembre. 
„On l'attend & la Toussaint. Le jour 
de la Toussaint.‘ 

TOUSSER. v.n. (Austen), Faire 
l’effort et le bruit que cause In toux. 
„I tousse toute la nuit, Ce vieillard 
ne fait que tousser et cracher, Ce 
malade tousse beaucoup.** 

U signifie aussi, Faire ce möme 
bruit ä dessein. „Il tousse pour aver- 
tr un de ses amis.‘* 

TOUSSEUR, EUSE. s. ( Huster, 
der; -erin, die), Celui, celle quitousse 
souvent. „‚Voilä un importun, un fa- 
Ugant tousseur.‘“ Il est familier, 

TOUT, TOUTE. adj. (der, die, 
das ganze; alle), Qui comprend l’in- 
tegrit d’une chose considerde par 
rapport au nombre, A l’&tendue, ou 
a rteneitd d’action, „Tout l'ani- 

vers. Tout le monde, Toute la terre. 

Toutle jour. Tous les hommes. Tous 

les animaux. Toutes les plantes. 

Tous les etres crees. Tout le penple 
. v accourut. Tous les gens que un 
Toute sa famille est en bonne sante. 
Tous les parents y donnent les mains. 
Toutes les nations de la terre. Tous 
les habitants de la ville Tous vin- 
rent au-devant de Jui. II mit toutes 
les troupes 'en batnille. Il les a tous 
 reunis. Tous tant que nous sommes. 
Tous ceux que j'ai vus. Se devouer 
‚pour le salut de tous. Toute la somme 
est de tant. Cette somme est tonte 
oü vous l’avez laissde, on n'enarien 
öte, Toute la depense monte ä tant. 
Ily a mis tout son bien, tout son 
argent. Travailler de toutes ses for- 
ces. Employer tout son pouvoir, 
toute son industrie, tout son savoir, 
toute sa capacit& A quelque chose, Il 
l’a servi de tout son credit. Aimer 
Dieu de tout soncoeur. Donner tout 
pouvoir a quelqu’'un. Voilä tout ce 
que je sais. Tout cela est fort in- 

uietant. II fut oblige de solliciter, 
Tavanenı de l’argent, etderepondre 
pour eux, toutes choses fort desa- 
greables, Je vous le dis une fois 
pour toutes.“* 

„Is sont tous edtonnds, ils sont 
tous vivants, tous entiers, etc. ,* Il 
n'y en a aucun parmi eux qui ne soit 
etonne, qui ne soit vivant, entier, 
etc. Voyes Tour, adverbe. 

Tour (jeder; jede; jeder), s’em- 
' ploie aussi dans la signification de 

Chaque ; et alors il m’est point 
| suivi de l'article, „Tout bien est 
desirable. Tout arbre qui ne porte 
| point de fruit... Toute peine med- 

rite saluire. Toute action qui n’a 
| pas Dieu pour objet... Tout homme 
| est sujet ä la mort. Toute autre per- 
‚ sonne, toute autre choselui oeurion- 

drait mieux. A tout propos, De tout 
point. En tout point. En toute oc- 
! easion. A toute heure, A tout mo- 
ment. De toute part. De toute sorte. 

Ete.* On dit aussi, „A tous mo- 

ments, de toutes parts, de toutes 
sortes, etc “ 
„Tous deux. ow Tous les deırx 

(alle beide),* L’uo et lautre, La 
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premiere de ces locutions 'marque 
ordinairement simultandit&. „‚Ils par- 
tirent tous deux, tous deux ensemble 
pour la ville. Tous les deux sont 
morts depuis longtemps.“ On dit de 
meme, „Lous trois, tous quatre, ef 
Tons les trois,, tous les quatre.“* Au 
delä de ce dernier nambre jusgı’A 
dx, on supprime farement Varticle; 
et au delä de dix on l’emploie tou- 
jours. „Tous les cinq, tons les six, 
etc.;tousles seize, tous les vingt, ete.“ 

„Tous les jours (alle Tage; jeden 
Tag), tous les mois , tous les ans,“ 
Chbaque jour, chaque mois, etc.; 
„Tous les deux jours , tous les trois 
jours, etc., tous les deux mois, tous 
les trois mois, etc., tous les deux 
ans, tous les trois ans, etc.,“* De 
deux jours en deux jours, de trois 
jours en trois jours, de deux mois 
en deux mois, etc. „Toutes les deux 
heures , toutes les vingt-quatre heu- 
res, etc, * De deux heures en deux 
heures, de vingt-quatre heures en 
vingt-quatre heures, etc. 

„Par tout pays, par toute terre 
(allenthulben: überall),* En quelque 
lieu que ce soil. 

„Somme tote (die Hawptsumme ),“* 
Somme totale, toutes les sommes 
jointes ensemble; et figuräment, A 
tout prendre. „I est riche, Hl est 
jeune et assez bien fait: mais, somme 
toute, c'est un pauvre homme.‘* 

„Aller, courlr A toutes jumbes, ä 
toute bride ‚“ Aller, courir fort vite. 

„Etre A toutes muins (re-Ats und 
links seyn; zu Allem zu gebrauchen 
seyn ),‘‘ Se preter A tout, etre propre 
a tout. Ondit de meme, „Un homme 
A toutes mnins,“* 

„Prendre de toutes mains,** Pren- 
dre de tous cötes, acquerir par toutes 
sortes de voies,, justes on injustes. 

„Se faire tout A tous * S’acrom- 
moder ä toutes les opinions,, & tous 
les caractdres. 

Fam., „Ce sont toutes fables (dar 
sind alles Fabeln) que ce que von 
eontez lA, ce sont tous contes A dor- 
mir, ce sont toutes visiöns, ete..“ 
Ce ne sont que des fables, que des 
contes ,„ que des visions, etc. 

„A tout hasard.“ Locution dont- 
on se sert Pour marquer qu’on veut 
conrir le risque de tout ce qui peut 
arriver. 

„A toute force (mit aller Macht, 
Gewalt; durch jedes Mittel), * Par 
tontes sortes de moyens. „Il veut A 
toute force venir A bout de son en- 
treprise.‘* I signifie aussi, A lari- 
gueur,absolument parlant. „On pour- 
rait & toute force lui accorder ce qu'il 
demande.*“ 

TOUT. s. m. (Ganze, das) , Une 
chose qui a des parties, conakderer 
en son entier. „Le toutest plus grand 
qu’une de ses parties. Diviser un 
tout en plusieurs parties. Jene veux 
- diviser cela par pieces, prenez 
e tout si vous voulez. I vous eödera 
le tout.“ Au pluriel, il conserve le s 
„Plusieurs touts distincts les uns des 
autres,‘ 
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N s’emploie souvent sans ätre pre- 
eede de l'article, „Tout (ditre) est 
bon «ans cet ouvrage, Il veut tout 
avoir. Tout on rien, Il joue ä tout 
perdre. Est-ce la tout? Avez-vous 
tout dit? Non, ce n’est pas tout. 11 y 
a tout A parler que...‘ 

„I yade la difference, une difle- 
rence du tout au tout ( Beides ist him- 
melweit verschieden ),"* se dit De deux 
choses que quelqu’un compare en- 
semble, et = different eztremement 
Vune de lautre. 

„Mettre, risquer, jouer le tout 
pour le tout ( Alles daran seizen, wa- 
£ın),“‘ Uasarder de tout perdre pour 
tout gagner. 

Au jeu de brelan, „Va-tout, faire 
va-tout, fülre un va-tout," se dit 
Lorsqu’on hasarde en un seul coup 
tout Vargent qu’on a devant sol. 

Fam., „C'est un bon homme, et 
puis c'est tont (aber auch weiter 
nichts)“ I n’a que de la bonte, ce 
n'est qu’un bon homme. 

„Ce n'est pas tout, ce n'est pas le 
tout (es ist nicht genug , nicht hinrei- 
ehend ),* Ce n'est pas assez, il ne 
suffit pas. „Ce n'est pas tout que 
d’avoir Ia foi, il faut faire de bonnes 
oeuvres. Ce n’est pas le tout d’etre 
assidıs, il faut de plus... Ce n'est pas 
tout, ce n'est pas encore tout, il faut 
que vous alliez'läa.* 

Tour (Alles), sans l'artiele, si- 
gnifie particulierement, Toutes cho- 
ses, toutes sortes de choses. „Ü’est 
un homme qui se met ä tout. C'est 
un homme ä tout faire, un homme 
capab le de tout. Il peut tout aupres 
du prince. Tout bien considere... 
Tout m’est pas desespere. Il veut 
parler” sur tout, se meler de tout. 1 
dit qu-e tout va bien. C'estä vous que 
je deis tout.“ 

Use prenıl an ins pour ( Alles; 
Jedermann) Tout le monde, tout ce 
qu'ily a de gens,de personnes. „‚Fem- 
mes, enfants, vieillards, tout fut mas- 
sacre. Le peuple et l’armde, tout 
etait consterne. Tout fuyait, lui seul 
osa resister, Tout s’arma pour le 
defendre.“ 

Fam. , „Se falreA tout, se preter 
A tout (sich zu Allem gewöhnen, her- 
geben),“ S’habituer, se pröter aux 
usages, aux convenances, etc. , sui- 
vant les temps, les lieux et les per- 
sonnes, 

Fam. , „loutcompte, tout rabattu, 
o« Tout bien compte et rabattu (Alles 
wohl erwogen ),'* Tout etant bien exa- 
mind, toutes compensalions faites. 
„‚Tout compte, tout rabattu, il me 
doit/encore mille francs. Tout compte, 
tout rabattu, Tun vaut bien l’autre.** 

L» Tour (das Ganze), est aussi 
Une facon de parler dont on se sert 
apres l’enumeration de plusieurs cho- 
ses, pour les joindre toutes ensemble. 
„Il a fäit telle et telle chose, le tout 
pour parvenir & son but. Le tout 
monte ä tant,‘* 

„Le tout ensemble (das Ganze; 
die Zusammenstellung des Ganzen ) 


Ce qui resulte de lassemblage de || specieuses; mais, apres tout, leparti 


 TouT 


plosieurs parties formant un tout. „Tl 

ya une ou deux scenes, quelyues 

enux vers dans cette piece, mais le 

tout ensemble n’en vaut rien. Il ya 

‚ des defauts dans ce tableau, mais le 
tout ensemble en est agreable.“* 

Ls tour (die Hauptsache; das 
Wichtigste), signifle encore, Tout ce 
qu'il y a de principal, de plus im- 
portant dans une chose. „C'est quel- 
que chose de bien commencer, mais 
le tout est de bien finir.‘* 

„I en fait son tout (es ist sein 
Alles ),* 1 Vaiıme uniquement. Cela 
ne se dit qu’en parlant Des person- 
nes. „‚IIn’a d’yeux que pour cet en- 
fant, il en fait son tout.* Onditquel- 
Quefois de m&me, „C'est son Dieu, 
c'est son tout,** 

En termes de Blason, „Sur le 
tout,‘ se dit en parlant D’un ecus- 
son mis sur les quartiers. „Il porte 
ecarteld de.. et de... et sur le tout 
de...‘ On dit aussi, „Sur le tout du 
tout,“ en parlant D’un ecusson pesd 
sur les quartiers de l’ecu qu’on dit 
etre sur le tout. „„Brochant sur le 
tout,‘ se dit en parlant D’une piece 
qui parait tout entiere sur les autres 
aaa de l’ecu. „Il portalt seme de 

"rance au bäton de gueules bro- 
chant sur le tout.“ 


Tour (das dritte Spiel; die dritte 
Partie), au Jeu, signifie, La troisieme 
partie qui se joue apres qu’un des 
deux joueurs a perdu partie et re- 
vanche, et oü l’on joue autant d’ar- 
gent > l’on en a joud dans les deux 
‚remieres parties ensemble, „‚Jouer | 
e tout. Jouer partie, revanche et le 
tout. Perdre le tout. Gagner le tout, 
Donner le tout. Prendre le tout, 
Prendre sön tout.“ 

„Le tout du tout ( dasvierte Spiel) 
La partie qui se joue apres que la 
meme personne a perdu partie, re- 
vanche et le tout, et dans laquelle 
on joue autant d’argent que l'on en 
a jou@ dans les trois parties prece- 
dentes. „Donner, prendre, perdre, 
gagner le tout du tout. Il se piqua, et | 
voulut prendre le tout du tout. Ils en ! 
sont au tout du tout,‘* 


A tour. loc. adv. (rrumpf), pro- 
pre & certains Jeux de cartes, et qui 
se dit en parlant De la couleur qui | 
emporte toutes les autres. „Il faut 
faire A tout. Jouer & tout, Jouer deux | 
fois A tout.‘ 

On en fait aussi un seul mot (der 
Trumpf‘), „Atout;‘ et alors il s’em- 
ploie comme substantif masculin. 
„Jouer un atout. J’ai deux atouts.‘* 


A TOUT PRENDRE, loc. adv. (rm 
Ganzen ; Alleserwogen), A considerer | 
tout l’ensemble des qualites d’une | 
personne ou d'une chose, tout ce 
qu’elle a de bien et de mal. „Cette | 
maison a ses defauts; mais, A tout 
prendre, elle est belle et commode. A 
tout prendre, Louis XI etait un roi.“* 


Arnks tout. loc. adv. (HuGrunde; 
genau betrachtet), Dans le fond, tout 
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que vous proposez pourrait avoir de 
fächeux resultats.‘ 

Sur-rour.loc. adv. Foy.Surronrt. 

Du roour. loc. adv. (gar nicht; 
durchaus nicht) , qui se joint avec 
Rien, point, pas, pour rendre la ne- 
gative plus forte ‚et signifie, En au-. 
cune facon, nullement, absolument 
rien, non, „Il n’'aura rien du tout. 
Je n’en veux point du tout. Vous | 
me donnerez cela? Point du töut, 
Vous croyez peut-etre qu'il fit des 
excuses? pas du tout.“ Quand ces 
locutions servent de reponse, on 
dit quelquefois „Du tout,“ ellipti- 
quement, „Ferez-vous cela? Du 
tout.‘ 

Ex tour. loc. adv. (im Ganzen; in 
Allem). On s’en sert pour supputer, 
pour compter; et il signifie, Sans 
rien omettre , tout etant compris. 
„Cela lui revient en tout -A mille 
francs. Cela fait cent dcus en tout.‘ 

Fam., „En tout et par tout (durchs 
ans vollkommen; in ullen Fällen), 
Entierement. „Je suis de votre avis 
en tout et par tout. Foyer Pınrovr, 

TOUT.adv. (ganz; gänzlich), En- 
tierement, completement, sans ex- 
ception, sans reserve. „Je suis tout 
A vous, Il est tout devone A votre 
service. Il est tout en Dien. Ils furent 
tout dtonnes. Il est tout autre que 
vous ne l’avez vu, C'est maintenant 
tout un autre homme, ou mieux un 
tout autre homme. Il est tout malade. 
Ces fruits sont tout autres que les 
premiers. Les chevaux de ce poil-la 
sont ordinairement tout bons ou tout 
mauvais, Du vin tout pur. Ces vins- 
la venlent tre bus tout purs. C'est 
un enfant tout plein d’esprit. Ce sont 
des enfants tout pleins d’esprit. Ce 
sont des gens tout pleins de coeur, 
Ü'est tout le möme homme que, vous 
avez connu. Il est difficile de pren- 
dre ces animaux tout vivants. Bien 
des gens s’y tromperaient, et vous 
tout le premier.‘ 

Tour, adverbe (ganz), &tant mis 
immediatement devant un adjectif 
feminin qui commence par une con- 
sonne ou une H aspirde, regoit le 
genre et le nombre du nom ou du 
pronom auquel cet adjectif se rap- 
orte. „Elle est toute malade. Elles 
urent toutes surprises de le voir, 
Des femmes toutes peneirdes de 
douleur. De l’eau-de-vie toute pure. 
C'est une femme toute pleine de 
eoeur. Elle en est toute honteuse, 
C'est toute la meme chose.‘‘ Mais 
devani les adjectifs feminins qui com- 
inencent par une voyelle ou une H 
non aspirde, Tout redevient inva- 
riable, „Sa maison est tout autre 
qu’elle n’etait. Un chien qui a les 
oreilles tout €corchees, Avoir les 
mains tout emportees. Des femmes 
tout Eplorees. Elleest tout absorbee 
dans ses reflexions.“* 

Il ya neanmoins certains cas ou 
„Tout,“ place devant un adjectif 
feminin. singulier, commengant par 


bien considere; „Vos raisons sont | une voyelle ou une H non aspirde, 


| 


regoit egalement le genre du nom ou 
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du pronom auquel cet adjectif se 
rapporte, et redevient lui-meme un 
veritable adjectif : c'est lorsqu'ilsert 
moins A exprimer une sorte d’exchs 
ou d’intensite, qu’a designer l’ensem- 
ble, la totalite des differentes parties 
d’unechose. „La foröt lul parut toute 
enflammee. Au Jangage pres, la co- 
medie, chez les Romains, fut toute 
athenienne.* Souvent l’adjectif fe- 
minin est remplac& par une expres- 
sion equivalente; om observe alors 
la meme disfincfion. Ainsi dans les 
phrases qui suivent, on emploie towt 
adverbe, parce quils’agit d’exprimer 
l’excds , lintensite : „Elle dtait tout 
en larmes ‚** Elle pleurait beaucoup, 
excessivement; „Elle est-tout a son 
devoir ,* Elle est enfierement oren- 
pee de son devoir. An contraire, 
dans les deux suivantes, on emploie 
V’adjectif tourte, parce qu'on-vent ex- 
primer la totalit€. „La maison etnit 
toute en feu,** Toute la maison brii- 
lait. „Cette maison est toute A lui,** 
Hn’y a ancune partie de cette maison 
qui ne Ini appartienne. 

1 faut aussi distinguer entre ces 
denx locufions : „C'est tout autre 
chose (las ist etwas ganz Anderes), 
et Demandez-moi toute autre chose 
4 erlangt von mir jede andere Sache). 

ans la premiere, tout est adverbe 
et signifie Entierement, tout a faitz 
il doit s’ecrire, „tout,* Dans la se- 
zonde, foute est adjectif : „Deman- 
dez-moi toute chose autre* que celle 

ue vous me demandez; et il faut 
ecrire, „tonte,‘* 

Si une fenmme derit, „Je sus tout 
a vous (ich bin ganz die Ihrige),* 
c'est une expression de politesse, 
qui signifie : „Je suis enfierement a 
vos ; je suis toute disposde A vous 
rendre service.“ Mais si elle ecrit, 
„Je suls tente A vous (mem games 
Ich [Seyn, Denken) ist I'nm ge:id.- 
met ),“* c'est une expression de fen- 
dresse qui veut dire, „Je vous con- 
sacre ma vie, mon existence entiere.* 

On &erivait et Don imprimait au- 
trefois „Torte“ devant les adjectifs 
feminins,commengant par une voyelle 
ou par une H non aspirde. „Elle 
etait toute inquiöte, toute alarınde. 
Ce succes l’a rendue toute heureuse. 
C'est Venus tonte entliere a sa proie 
attachee.* Auelgmes personnes sui- 
vent encore cette ancienne ortlo- 
u mar 

Jans „Tont enfier (zanz) ,* em- 
ploye comme une sewle expression, 
„Tout‘* reste invarinble, soit qu’on 
venille indiqner la totalit€ ou Pinten- 
sit de quelgue chose. „Ce päte, ce 
pain est encore tout entier, Les 
grands hommes ne meurent pas tout 
entiers. Une heure tout enfibre s’e- 
coula. Des masses toıt entieres de 
rochers se sont «letachdes de la mon- 
tagne. (Cette femme est tout enfiöre 
A ce quelle fait. Foyes Tour ad- 
tectif, 

Tovrt, reste egalement invariable 
Tans les loentions, „Tout coeur, tout 
‚sprit, tout zile, etc, (ganz Herz, 
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£nnz Geist, ganz Eifer) ,“* Plein de 
coeur, plein d’esprit, plein de zele, 
etc, „C'est une feınme qui est tout 
coeur. Ce sont des gens qui sont 
tout coeur, tout esprit. Elle est, pour 
ses amis, tout zele, tout devoue- 
ment.* On dit de meme, „Etre tout 
oeil et tout oreille,, tout yeux et tout 
oreilles,* Regarder et &couter alten- 
tivemment. „Elles etnient tout yeux et 
tout oreilles.‘ 

Fam., „Cet enfant est tout le por- 
trait (ist ganz dar Hbenbild) de son 
pere,“ Tl lu ressemble parfaitement. 

Tour (ganz), se joint avec plu- 
sleurs prepositions ou adverbes, et 
avec plusieurs locutions, pour leur 
donner plus d’energie. „H le Iui dit 
tout froidement,. Tout doucement. 
Parter teut haut, tout bas. Je vous 
le dis tont france, tout net. Towt au 
moins. Tout du moims. Tout autant. 
Tout aussi bien que lui. Toout ainsi 
que. Toutcemme vous voudrez. C'est 
to:t au plus. Tout de sen long. Towt 
le long. Tout au long. Tout de suite, 
Tout dreit. Tout de travers. Tout 
court. Teut en haut. Teut en bas. 
Tout A cöte. Tout contre.. Tout au- 
prös. Tout au travers du corjss. Tout 
autour, Ete.“* 

ll sert möme A former certuines 
locutions dont on ne peut le retran- 
cher sans detruire ou alterer le sens, 
„Tout a coup ( plöt:Tieh). Tout d'um 
coup (auf einmal), Tot Alait. Tout 
de zo. Tout du long. Tout A I’heure 
(j.tzt gleich: sogleich). Tout de bon. 
Tout beau. Teut doux.“ Foy. Cour, 
Furt, Ere. 

Fam., „Ce que vous dites la sont 
tout autant de fables ( sind Zauter Fu- 
bein), sont tout-autant de visions,'* 
Les choses que vous nous dites ne 
sont que des dables, des visions. 


Fam., „C'est tout un (das ist ganz 
einerlei; das läuft auf Eins hinans ),‘* 
C'ela revient au m&me, cela est egal. 
On dit proverbinlement , „C'est tout 
un, mais ce n’est pas de meme,“ 
Celn revient au meme, (meigue ce 
ne soit pas In meme chose. 

Tour (s05 wie, obrleich; ganz), 
adverbe, s'emjroie aussiavec toutes 
sortes d’adjertifs, et meme avecrer- 
tains substantifs, dans la signification 
de Quoique , encore ygne, ou de 
Quelque. En ce sens, il prend l'nc- 
cord devant les adjectils feminins 
qui commencent par ıme consonne 
ou une H aspirde. „Tont sage quil 
est. Tout votre amd quil est. Tout 
blesse qull etalt. Tout habiles et 
tout artlficieux quwils sont. Ces har- 
ıles sont usdes; mais, tout usdes 
qwelles sont, elles penvent encore 
servir. Toutingrate quelle est. Tonte 
femme quelle est. Toutes raison- 
nubles quw'elles sont... On dit A pen 
pres de ımeme, „Tiout en riant, tout 
en plaisnutent, tout en murmurant. 
ete.,* Bien que ce seit, que ce füt 
en riunt, en plalsantant, ete, „U lui 
dit ses verites tout en rkınt. A sortit 
tout en grondant.”* 


TRABAN 


UTE-BONNE. s.f. ( Scharlei, 
dief-Scharlachlrant, das). Nora vul- 
gaire d'une espece de sauge, qu’on 
appelle autrement Orvale. 

TOUTE-EPICE. s.f. ( W’wnder- 
pfefer: Schwarzkümmel, der). Nom 
vulgaire d’une espöce de nielle, qui 
est iegberenent Äcre et odorante, et 
qui sert, dans quelques pays. 4 las- 
saisonnement des viandes. On la 
nomme aussi Herbe aux dpices ou de 
toutes epicra. 

TOUTEFOIS, adv. (dech; den 
noch; gleichwold), Neanmoins, ce- 
ee, innis, pourtant,. „Tous les 

omınes recherchent les richesses, et 


Aoutefois on voit peu d’hommes ri- 


ches qui soient heureux. Si toutefois 

Ü est permis de le dire. Et toutefois 

je vous diral.. Toutefois on peut ob- 
:cter que...‘ 

TOUTENAGUE. #.f. ( Tuttargn, 
der), Alliage metallique blane fait avec 
de !’etam et du bismuth. On le nom- 
me aussi Tintenagzwe, 

TOUTE-PUISSANCE. s.f. Yoy. 
Prissanen. 

TOUTE-SAINE,. s.f. ( Konrads- 
Xraut, dar), Arbrissenu ainsi nomme 
parce quil est fort atile en mede- 
cine surtout comme vulneraire, 

TOU TOU. s. m. ( Nuam- den die 
Kinder dew Uunden weben). Nom que 
les enfants donnent aux chiens. 

TOUT-OU-MIEN. s, m. ( Repetir- 
fed.r, die), Partie de la repetition 
d'une montre, d’une pendule, qui fait 
br repete enlierement Vheare in- 
diquee par les aiguilles, ou qu'elle ne 
repete rien; ce qui arrive quanıl on 
u’ pas assez pousse lebouton „.Cette 
repetition est ä tout-au-rien. Il faut 
ar un tout-ou-rien & ma repeli- 

ion.‘ 

TOUT - PUISSANT. adj. et s. 
Foyer Purssint. 

TOUX. 5.f.( Husten, der), Expi- 
ration bruyante del’air, plus ou moins 
violente et plus ou meins repetee, 
an 2 gr d'un petit mouvement 
convulsif du laryax et de la trach«e- 
artere, „La toux est un des prindi- 
paux symptömes du rhume de pei- 
trine ou catarrhe pulmonaire. Toux 
violente. Toux continuelle. H aune 
toux qui le tourmente nuit et jour: 
Une quinte de toux.‘* 

„Toux seche 4 trochner Husten 
Tchne Ausuwurf|),* Toux qui niest 
point accompagnde de crachats. On 
dit par opposition, „Toux humide.* 

TOXICODENDRON. s. m. (Gin- 
suwmach, der). T. de Botan. Espece 
de sumae qui est fort veneneux, et 
qui produit des boutons A la peaa, 
torsyn’on en touche les feuilles. 

TOXICOLOGIE. s.f. (Giftichre, , 
d.e), Science qui traite des poisons, 
des toxiqnes:; Traite sur les poisons. 

TOXIQUE. s.ın. (fıft, das). Nom 
generique qui se donne A toutes sor- 
tes ıles poisems. „Les animäaux, les 
vegetaux et les mineraux fournissent 
des toxiqnes.'* 

TRABAN. s.m. (Trabautz; der) 
Mot qui, en allemand, signifie Garde 


. 
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et qu’on a quelquefois employe pour 
En eh Des milltalres Zu de hal- 
lebardes, et charges d'un service par 

reulier. „I ya des trabans dans les 
: ompagnies suisses qui veillent parti- 
ıiierement äAla personne du capi- 
„ine, 

TRABEE. s.f.(Triumphkteid, das). 
‚om «u’on donnait, chez les Ro- 
wins, A ıme robe de ceer&monie qui 
tait differente selon les personnes. 

„Les triomphateurs portaient une 
trabee de pourpre brodee d’or. La 
trabee des pretres, des chevaliers.“ 
l.es archeologues emploient de pre- 
Sf“ rence le mot latin Trabea. 

TRAC. s.m. ( Hufırit, der), Ilse 
«dit de L’allure du cheval, du mulet, 
tc. „Le trac des chevaux.“ 

Il se dit aussi (die Spur) de La 
trace et de la piste des betes. „Sui- 
‚re une böte au trac.‘, Il est vieux 
dans les deux sens. 

TRAGANT, ANTE. adj. (flack- 
„urzelnd). II n'est guöre usit€ que 
Jans cette locution, „Racine tra- 
gante ‚* Racine d’arbre ou de plante 
mi s’etend entre deux terres; a la 

iference de „Racine pivotante ‚ 

elle. qui s’enfonce perpendiculaire- 

» ent dans le terrain. 

TRACAS. s.m. (Wirrwarr, der; 
"mordaung , die; Getümmel, das), 
Mouvement accompagne d’embarras, 
le plus souvent pour des choses de 
pers d’importance. „Ilyabien dutra- 
cas dans cette maisen. ll est dans le 

tracas du demenagement.‘ 

Id s’emploie aussi figur&ment, au 

sen s moral. „Le tracas des affaires. 
Lie tracas du menage, du commerce, 
il s 'est retir& du tracas, du tracas du 
monde (Weltgetümm:1).“* - U est fa- 
milser dans les deux sens. 

TVRACASSER. v.n. (sich Aerumtrei- 
beu; hin und her laufen), Aller et ve- 
nir, s’agiter,, se tourmenter pour peu 
de chose. „Il ne peut se tenir en 
repos, il tracasse sans cesse. IIne 
fait quetracasser. laime A tracasser.‘‘ 

Il se dit en parlant (stärlern; Um. 
“he stiften) Des manieres d’agir 
un espritinquiet, indiscret,, brouil- 
‚on etmalin, qui fuit des tracasseries. 
„Ne recevez point cet homme dans 
rotre societe, ilne fait que tracasser.“ 

Il est aussi verbe actif, et signifie 
(quälen; plagen; scheren), Inquieter, 
tourmenter quelqu’un. „Cet homme 
m’a lant tracasse que j'ai abandonne 
Vaffaire. Nous ne saurions vivre 
avec li, il nous tracasse perpetuel- 
ment.“ Jl est familier dans les trois 
ens. 

Tracassh, Kr. part, (gequält etc.). 

TRRACASSERIE, 8.f. (Schwierig- 

t, die), Chicane, mauvais incident, 
 «tvaise difficulte. „Nous etions 

es de conclure notre ımarche, mais 

nous a füit une tracasserie.‘* 

il signifie aussi (die Neckerei; Stän- 

."erei), Propos, rapport qui tend A 

-ouiller des gens les uns avec les 

'r08. „Il passe sa vie äa faire des 

easseries. I fait toujours quelque 

wasserie.* n 









sinl’un Jardin, 


TRACASSIER 
11 se dit &galement de L’eflet des 


mauvais propos. „Üyaune tracasse- 


rie entre eux, dans le menage. Ilm’a 
fait tracasserie avec un tel.“ 1 est 
familier dans les trois sens, 

TRACASSIER, IERE. s. (Schwie- 
riekeitsmacher, der; -erin, die), Celui, 
celle qui tracasse, qui ne salt ce qwil 
veut, qui est sujetä faire de mauvai 
ses difficult@s dans les aflaires dont 
il se m&le. „C'est un tracassier, une 
tracassiöre.‘‘ Adjeclivement, „Une 
administration, une police Iracas- 
siere.‘* 

I signifie aussi (der Stänker ; Auf- 
hetzer), Un brouillon, um indiscret 
qui, par de mauvais rapports, com- 
met des personnes les unes avec les 
autres. „Ne recevez pas cet homme- 
lA dans votre societd, c'est un tra- 
cassier.‘* 

TRACE. s.f. (Spur, die), Vestige 
qu’un homme ou quelque animal laisse 
a lendroit ou ila passe. „Voil la 
trace de ses pas. Suivre des voleurs 
a la trace. La bete a passe par ici, 
en voilä les traces. Trace legere, 
imperceptible. La trace en est encore 
toute fraiche, Suivre la trace des 
chevaux.‘* 

Fig., „Marcher sur lestraces, sui- 
vre les traces de quelqu'un (in Kinrs 
Fussstapfen treten), L’imiter, suivre 
son exemple. Cela peut se dire en 
bien ou en mal, mais on le dit plus 
ordinairement en bien, „Suivre les 
traces de son pere, de ses peres. Je 
serais heureux de marcher sur vos 
traces.“ 

Taacr (die Spur, das Gleis), se dit 
encore deLa marque et de limpres- 
sion que laisse un chariot, un car- 
rosse, ou autre voiture, et de Toute 
autre marque et impression qui reste 
de quelque chose. „Suivre la trace 
d’un chariot. Le tonnerre est tombe 
dans cet endroit, on en voit encore 
des traces, la trace, Les navires ne 
laissent point de trace dans l’eau, ni 
les olseaux dans l’air. La petite ve- 
role n'alaisse sur son visage que des 
traces impereeptibles.‘* 

Il se dit, ügurement (die Spur; der 
Eindruck), de L’impression que les 
objets font dans l’esprit, dans la me- 
moire, „Cette aventure a laisse des 
traces profondes dans mon esprit, 
dans ma memoire. Je n’en retrouve 
pas la moindre trace dans ma me- 
moire, Le teınps a efface de mon es- 
prit jusqu’aux moindres traces de cet 
evenement,‘“ 

H se dit aussi ügurdment (die Spur, 
das Merkmal} de Toute autre sorte 
de marque ou d’impression que laisse 
une chose quelle qu’elle soit. „On 
n’apergoit en lui aurune trace de la 
bonne education quiilaregue. Tes 
arts ont fleuri dans cette contree, il 
yon reste encore des traces, On ne 
trouve aucune trace de cei evenement 
dans Vhistoire.“ ER. 

Tnıcr (das Abreissen; der Abriss), 
se dit eucore Des lignes que l’on fait 
sur le terraın, Be marquer le des- 

'alignement d’un mur, 
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le plan d'un edifice. „Faire la wace 
d’un parterre.“* 

II se dit egalement (dir Porzrich- 
une mt Stichen) Des premiers points 
«dütguille, des premiers traits quel'on 
fait sur du canevas, pour wmürtguer 
les contours des figures d’un ouvrage 
de tapisserie, '„J’ai donne A cette 
ouvriere tant pour le dessin, tant pour 
la trace.“ 

TRACEMENT. s, m. ( Abzeichnen; 
Abreissen; Abstechen, das), Action 
de tracer. „Le tracement d'un fort 
sur le terrain. Le tracement d'une 
plate-bande.‘* 

TRACER. v.a. (zeichnen; reissen ; 
abzeichnen; abreissen), Tirer, dispo- 
ser les lignes d’un dessin, d’un plan, 
sur le papier, sur la toile, sur le ter- 
rain, sur un mur, etc, „‚Tracer un 
plan. Tracer une pure. Tracer en 
grand. Tracer un dessin. Tracer une 
legere esquisse de qiielque chose. 
Tracer une alle, un parterre, un fort, 
un bastion, une route, ete, Tracer 
sur le terrain. Tracer un cadran.‘ 

N signifie quelquefois simplement, 
Indiquer, marquer par une on plu- 
sieurs lignes le contour ui zum ze 
chose. „Tracer une circonference. 
Tracerles profils d’un menmbre d’ar- 
chitecture, Tracer des contours 
Tracer les dimensions d’une chuse 

ui doit &tre coupee ou taillde.“ On 
die de m&me, „‚Iracer (ziehen) une 
ligne droite, tracer un sillon, etc, ,‘* 
Faire une ligne droite, un sillon, ete 

1 signifie de m&me (vorzeichnen ), 
Faire sur le canevas les premiers 
points, pour marquer le contour des 
objets dans un ouvrage de broderie, 
de tapisserie. „ITracer de la tapisse- 
rie. Tracer des fleurs sur du canevas.‘* 

Fig., „Tracer le chemin & quel- 

u'un (Einem den Weg vorzeichnen) ‘+ 
‚ur donner exemple. „Ses ancetres 
lui avalent trace un chemin qu’il de-- 
vait suivre. Il suit le chemin que ses 
peres lui ont trace.“ On dit dans le 
meme sens: „Tracer & quelqu’un la 
conduite quil doit tenir. Tracer & 
quelqu'un des regles de conduite, Sa 
conduite est toute tracde.‘ 

„Iracer (schäldera) des earäcte - 
res,“ Eerire. „Je reconnais les 
caracteres que sa main a tracds.* 
Il n'est guöre usite que dans le style 
soutenu, 

Fig., „Traeer l'image, le tableau 
de quelque chose (ein Bild etc. von 
einer Sache entwerfen),‘* Bepr&senter 
«uelque chese par le discours, la de- 
crire. „Il nous a trace le tableau de 
ses malheurs.‘* 

Tracerd flach wurzeln), se dit aussi 
Des arbres dont les raeines s’dten- 
dent en rampaat sur ii terre, et ne 
s’enfoncent presque pas. „L’orme, 
le noyer, tracent beaueoup.“ En ce 
sens, il est neutre, et oppose A Pi- 
voler. 

Traof, Kr part. (abgerissen). 

H s’emploie aussisubstantivement, 
„Le trace (der Riss) d’un ouvrage 
Je fortification. Le trace d'une bro- 
derie.‘* 


1062. TRACHEE-ARTERE 
TRACIHEE- ARTERE. ».f. (Luft. 


röhre, dir). T. d’Anat. Canal com- 
muniquant du laagnx aux-bronches, 
et servant au passage de l'air pen- 
dant l’aspiration et l’expiration. „La 
trachde-nriereest placde devant l’ve- 
sophuge.“* 

Fr ıchär (das Lufigefäss), seul, se 
dit, en Histoire naturelle, de Cer- 
fnins petits vaisseaux des insectes et 
des plantes qui sont formes d’un fil 
&lastiqne contournd en spirale. „Les 
Insectes respirent par les trachdes. I 
n’est ‚pas certain que les trachdes 
serventAlarespiration des plantes.‘ 

TRACHEOTOMIE. s. f. (Luftröh- 
renschnitt, der). T. de Chirur, Ope- 
ration qui consiste A ouvrir la tra- 
chre-artöre. 

TRADITEUR. s. m. ( Ridelverrä- 
tler, der), T. dHist. ecelesiastique; 
On appellait ainsi Cenx qui, dans la 
perseeution , avalent livre les livres 
sacres aux paiens, „Saint Cyprien 
a derit ım livre sur les traditeurs.‘* 

TRADITION. 8.0, ( Ueberzabe, Hie) 
T, de Jurispr. et de Liturgie. Action 
par laquelle on livre une chose ü quel- 
qu’un. „La vente se consomme par 
la tradition de la chose vendue. La 
vente und lerre se laisait ancienne- 
ment par la tradition d’une glebe. 
L’ordre de portier, dans V’iglise, se 
conf?re par la tradition des clefs.* 

Inavırion (die U berlieferunz ), 

siznifie aussi, dans V’kglise catholi- 
que, La voie par laquelle la connais- 
sanre des choses qui concernent la 
religion, et qui ne sont point dans 
V’Ecriture sainte, se fransmet de sie- 
cle en siecle. „La religion catholique 
est fond«e sur V’Ecriture sainte et sur 
latradlition. I yanune tradition &erite, 
et une tradition non «erite ou orale 
Tradition authentique. Tradition apo- 

)he. Fausse tradition.‘ 
E se «lit, par extension (de Uber 
lieferung), Des choses memes que 
Yon sait par la voie de la tradition. 
„Ce point de diseipline ne se trouve 
pas dans l’Weriture sainte, ce n'est 
qu’une tradition.“ Om dit dans un 
sens annlogue: „Les traditions reli- 

jeuses (de lInde, de la Chine, etc. 
es traditions mythologiques. Des 

traditions superstitieuses.“ 

„Traditions judalques (Jüdische 
Ueberlieferunzen, Satzungen oder Erb- 
Bchren ),‘‘ Les interpretations que les 
docteurs juifs avalent donndes A la 
Joi de Moise, et les additions qu’ils 
y avnient faites , lesquelles ont &ie 
depuis recueillies par les rabbins. 

Taıpırıon (die Ueber feung), 
se dit &galement en parlant Des faits 
purement historiques qui nous ont ete 
transmis d’äge en Age, et qui, sans 
aucune preuve authentique, se sont 
eonserve&s en passant de bouche en 
bouche, „Ce sont des faits que la 
tradition seule nous a appris.“ 

Il se dit aussi (die Sage; Dichtung) 
de (es faits memes. „Benneoup de 
traits d’histoire ne sont que de faus- 
ses traditions.* 

Taavırıon (die Ueberlieferung ), 


TRADITIONNAIRE 


se dit genernlement de Tontes les 
opinions, de tous les procedes, detous 
les usages, ete,, qui se transmettent de 
generation en generation par le mo- 
yen de lexemple ou de la parole 
„Ceci est une tradition de nos mal- 
tres. Cetacteur connait parfnitement 
toutes les traditions du theätre. Ce 
jew de theätre est une tradition, est 
de tradition.‘ 

TRADITIONNAIRE. s. m, ( 4n- 
hänger der jüdischen Krblehre, Tul- 
mudist, der). Ilse dit Des Juifs qui 
expliquent l’Eeriture par les tradi- 
tions du Talmud. „Le traditionnaire 
est oppose au rarnlte,“ 

TRADITIONNEL, ELLE. adj, 
(überliefert; anf Leberlieferurg 20- 
gründet), Fond sur la tradition. „Des 
lois ,„ des opinions traditionnelles.** 

TRADITIONNELLEMENT. adv. 
(durch Ueberlieferung), Sulvant la 
trulition, d’apres la tradition. „On 
ne snit cela que traditionnellement.“* 

TRADUCTEUR, s.m. ( Ueberse 
tzer, der), Celni qui traduit d’une 
lıngne en une aufre. „Bon, fidele 
traducteur. Tradueteur exact, ele- 
gant. Mnuvais, servile, froid traduc- 
teur. Jai lu tous les traducteurs de 
Platon , de Tarite.“* 

TRADUCTION. s. f. ( Veberse- 
tzune, die), Action de traduire. „Lat 
traduetion est un travail difficile. La 
traduetion demande une grande intel- 
ligence des deux langues, et de la 
mati»re dont il s'agit.“* 

1 signifie aussi (die Uelersetzung ), 
La version d’un ouvrage dans une 
lungue differente de celle oü il n «te 
eerit. „Tradnction nouvelle, fidele, 
exacte, Excellente traduetion. Vieille 
trauduetion. Mauvaise traduetion. 
Traduetion servile. Traduction lihre. 
Traduetion litterale. Traduction in- 
terlinenire. Traduction de Ia Bible. 
Traduetion’ de l’Eneide, Traduction 
de Tacite, Traduction en prose. '[ra- 
duetion en vers.“ On dit de mäme, 
„La traduetion d'un passage, d’une 
citation , d’un vers, etc.“ 

TRADUIRE. v.a. (ron einem Ort 
zum andern) bringen). 'T. de Palais. 
Transferer d’ım lien A un autre. Il 
ne se dit qu’en parlant Des person- 
nes. „I hu traduit des prisons du 
Chätelet A la Conciergerie.* 

„Iraduire (vorladen; vorfordern) 
devant un juge, devant on tribunal,“* 
Citer ou renvoyer quelqu’un devant 
un juge, un tribunal. „C'est un chi- 
caneur qui m'a traduit devant tous les 
junges, devant tous les tribunaux: N 
fut traduit devant la cour d’assises.“ 
On dit de m&me, „Traduire en jus- 
tice.* 

Travoran ( übersetzen), signifie 
aussi, Faire passer un ouvrage d’une 
langue dans une autre. „Traduire du 
latin en francais. Na traduit tel li- 
vre en frangais, en italien. IN letraduit 
en vers, en prose. Cela est traduit 
du grer. Cela est bien traduit, file- 
lement traduit, traduit mot A mot, 
traduit A la lettre, littäralement. On 
traduit quelquefuis les nos, sans que 
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pour cela le sens soit rendu.* On die 
de menıe, „Traduire un passage, une 
citation, un vers, ete.** 

„Traduire un auteur ,* Traduire 
ses ouvrages. „I a.traduit Homere, 
Platon, Virgile.‘“ 

Fig., „Traduire quelqu’un en ridi- 
eule ( Kinen lücherlich eszun Le 
tourner en ridieule. Cette maniere de 
parler a vieilli; on dit, „Tourner 
quelqu’un en ridienle.‘ 

Trapvige (amlegınz erklären), si- 
gnifie quelquefois , par extension, 
Expliquer , interpreter, &claircir. 
„I raduisez-moi votre pensede en ter- 
mes un peu plus clairs,* 

Taıpert, ır, part. (übersetzt) 
„Un roman traduit de V’anglais.‘* 

TRADUISIBLE. adj. des deux 
genres (überseizbar), Qui peut-se tra- 
duire. „Uroyez-vous cet ouvrage 
traduisible? Cette phrase n'est pas 
traduisible.* 

TRAFIC. s.m. (Handel, der), Ne- 
goce, commerce de marchandises. 
„Bon, grand, riche trafic. Le trafic 
des cuirs, des porcelaines, des grains, 
des vins, du ble, etc. Nfait un grand 
trafic en Espagne, en Angleterre, 
etc. Il s’est mis dans le trafic. Il fait 
trafic de toutes sortes de marchan- 
Jises.‘* 

Il se dit Agurdment, -eten mauvaise 
part (der Handel: das Gewerbe), Du 
profit qu’on tire de certaines choses. 
„Trafie infAme, Trafie illicite. Les 
trafics honteux qu'il a faits. N fait 
trafic de son credit, I fait trafic des 
choses saintes. 1 fait trafic de la 
lopanze.* 

TRAFIQUANT. s.m. (Kaufmann, 
Bondelsmann, der), Coinmergant, ne- 
gociant. „C'est ungros trafiquant.“* 

TRAFIQUER. v.n. (Aandeln; Han- 
del treiben), Faire trafic. „Trafiquer 
par mer en tel et tel pays. Trafiquer 
en gros, en detail. "Trafiquer en lai- 
nes, en soleries, en Epiceries, etc.** 

Il est quelquefois actif. „Trafiquer 
(verhandeln) une leitre de change. 
Trafiquer des billets sur la place.“ 
Ce sens a vieilll: on dit maintenant, 
Negocier. 

N signifie figurement (einen Han- 
del, ein Gewerbe mit clwas treiben ), 
Tirer de certaines choses un profit 
lichte, malhonn&te, honteux, ‚„‚Tra- 
fiquer de son honneur. Trafiquer de 
la protection de quelqu’un. Trafiguer 
des choses suintes. Cette indizne 
mere a linfamie de traflquer des 
charmes de sa fille.* 

Tuırıquf , ER, part, (gehandelt), 

TRAGACANTIIE. 6. f. (Tragant; 
Rochsdorn, (er). Nom donnd A plu- 
sieurs arbrisseaux du genre Astra- 
gale, qui donnent lagomme adragant. 
„Le mont Ida, dans l’ile de Crete, 
produit beaucoup de tragacanthe.‘* 
Wo +. ÄDRAGANT. 

TRAGEDIE. s.f. (Trenerspiet, das), 
Piece de theätre qui offre une action 
importante, des personnages illus- 
tres, (ui est propre A exeiter la ter- 
reur ou la pitie, et qui se termine or- 
dinairement par un evenement fu- 


TRAGEDIEN 


neste. „‚„Composer,, reprdsenter une 
tragedie. Cet acteur est admirable 
dans la tragedie.‘* 

„Les tragedies de ag era d’Eu- 
ripide, de Corneille, de Racine, etc.,‘ 
Les tragedies compos6es par ces au- 
teurs. „‚l.a tragedie d’OEdipe, de 
Cinna, de Brutus, etc.,“* La trage- 
die dont OEdipe, Cinna, Brutus, 
etc., est le sujet, et ä laquelle ila 
donn& son nom, 

Tausävıe (die traurige, schreckli- 
che Begebenheit), se dit figurdment 
d’Un evenement funeste, „Il s’est 
passe d’horribles tragedies dans cette 
cour. Il s’est joue, il s’est represente 
une sanglante tragedie A cette &po- 
u U est A craindre que cette af- 

aire ne finisse par quelque tragedie.‘ 

TRAGEDIEN, IENNE. s. ((ragi- 
scher Schauspieler ; Tragödienapieler, 
der; -erin, die), Acteur, actrice tra- 
gique; „C'est un grand tragedien, une 
grande tragedienne.“* 

TRAGI-COMEDIE. s.f. ( Tragi- 
komödie, die; Mischspiel, das), Piece 
de theätre, dans laquelle-on repr&- 
sente une action sdrieuse entre des 
personnes considerables, melde din- 
sidents et de personnages qui peu- 
vent appartenir Ala comedie, et dont 
lr denoüment n'est point tragique. 
„Plaute a appel& son Amphltryon 
une tragi-comedie.‘* 

U s’est dit aussi d’Une plöce de 
theätre, du möme genre, otiln’ya 
si incidents ni personnages comiques. 
„‚Le Cid a die donne sous le nom de 
tragi-comedie.“* 

RAGI-COMIQUE. adj. des deux 
enres ( tragikomisch ;trauriglustig ). 
se ditDe quelque accident fächeux 
qui tient du comique. „Cette aven- 
ture a quelque chose de tragi-comi- 
que. Ce que vous nous racontez est 
tragi-comique.‘ Il est familier. 
RAGIQUE. adj. des deux gen- 
res (tragisch; traurige), Qui appar- 
tientäla tragedie. „Po&me tragique. 
“Un poöte tragique. Un acteur tra- 
gique. Il excelle dans le genre tra- 
gique. Situation tragique. Incident, 
denoüment tragique. Style tragique. 
Les pieces de cet auteur nesont pas 
assez tragiques.‘‘ 

U s’emploie substantivement au 
masculin, et signifie (das Tragische, 
tragische Fach), Le genre tragique. 
„Ce po&te s’est voud au kerar, w U 
a du talent pour le tragiuue, Cet ac- 
teur est excellent dans le tragique. 
Le tragique' est-U plus e que 
le comique ?‘ 

Ilse dit aussi substantlvement (der 
Tragiker, Trauerspieldichter) d’Un 
anteur de tragedies. „Les tragiques 


grecs. Corneille, Racine et Voltaire. 


sont nos trols premiers tragiques, 
nos trois grands tragiques.“ 

Tracıqun (fraurig; unselig), si- 
gnifie figurenient, Funeste. „Eve- 
nement tragique. Mort tragique. His- 
toire tragique. La fin des tyrans est 
souvent tragique. Il a fait une fin 
tragique. Cet homme n'a que des 
desseins tragiques.‘* 


TRAGIQUEMENT 


Fig., „Cette affaire a tournd au 
tragique,, tourne au tragique,,““ Elle 
neu, elle menace d’avoir une issue 
funeste. 

Fig., „Prendre les choses au tra- 
gique (die Dinge von der traurigen, 
verdriesslichen Seite nehmen) ,‚“* 3 
considerer d’une maniere trop se- 
rieuse, trop grave, d’une maniere 
triste, alarmante, 

TRAGIQUEMENT. adv. (1ra- 
fisch; traurig; kläglich) , D’une ma- 
niere tragique. „Il est mort tragi- 
quement. Il a fini tragiquement.“ 

TRAHIR. v. a. (verrathen), Faire 
une perfidie A quelqu’un, luimanquer 
de foi. „Judas trahit Notre-Seigneur 
Trahir son roi. Trahir sa patrie. Tra- 
hir ses amis, Quand Il apergut les 
soldats, il vit bien qu’il etait trahi. 
C'est un homme incapable de trahir.“ 
On dit ä peu pres de möme : „Tra- 
hir les interets de quelqu’un. Trahir 
la confiance de quelqu’un.“ 

Fig., „Trabir la verit@ "die Wahr- 
heit verleugnen) ,““ Parler contre la 
verite. 

Fig., „‚Trahir ses sentiments, sa 
conscience (wider Wissen und Gewis- 
sen reden, handeln), son devoir, sa 

romesse , sa foi, ses serments, etc_,‘* 

arler, agir contre ses sentimenta, 
son devoir, sa promesse, sa foi, ses 
serments, 

Avec le pron. personnel, „Se tra- 
hir soi-möme (wwder sich selbst han- 
deln),‘‘ Agir contre ses propres in- 
terets, „Se trahir soi-m&me,‘* signi- 
fie aussi, Decouvrir par hasard ou 
imprudemment ce qu’on voulait tenir 
cache. „Il s’est trahi par un mot qui 
lui est a Ön dit dans le 
meme sens : ‚Il voulait ätreinconnu, 
sa voix l'a trahi. Sa surprise, sa 
rougeur l’a trali. Ses pleurs la tra- 
hirent. Etc.“ 

„Irahir le secret de quelqu’un 
(Eines Geheimniss verrathen),'* Re- 
veler le secret de quelqu’un. 

Taırır erg zu wichte ma- 
chen), se dit aussi Des choses, et 
signifie, Ne pas seconder, rendre 
vain, decevoir. „La fortune a trahi 
nos eflorts. Les evenements trahi- 
rent ses esperances.‘* 

TraHı, 18. participe (verrathen). 

TRAHISON. s. 1. (Perrätheren, 
die), Action de celui qui trahit, acte 
d'une m&chancete perfide. HR , rahi- 
son läche, insigne, signalde, noire, 
detestable, horrible, enorme, mani- 
feste, J’ai reconnu sa trahison. La 
trahison est decouverte, Il n’a ose 
l’attaquer en brave, il l’a tud en tra- 
hison, par trahison. Il a fait une tra- 
bison & son ami. Punir la trahison.‘ 

„Haute trahison (der Hochver- 
rath),'* se dit Des crimes qui intd- 
resseut au premier chef la süret« de 
P’Etat. „Il fut accuse de haute trahi- 
son, de crime de baute trahison. On 
a souvent abuse du mot haute trahi- 
son. Les crimes de haute trahison 
doivent ätre definis par la loi.‘* 

TRAILLE. s. f. (Fährbrücke; flie- 
gende Brücke, die), Bateau qui sert 
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A passer les grandes rivieres; esptce 
de bac qu’on nomme aussi Pont wen 
TRAIN. s.m. (Gang, der), Ab 
lure. U se dit principalement Des 
chevaux et des autres bötes de voi- 
ture,. „Le train de ce chevalest doux. 
est incommode, est rude, Ce cheval 
va grand train, bon train. Il a un 
grand train.‘ 

„Ce cheval n’a point de train (Aat 

keinen regelmässigen Ganz)“ Il n’a 
| point d’allure reglee. „Train rom- 
pu ‚“* Celui qui est compos& de deux 
allures. 

„Aller bon train,‘ se dit aussi 

, D’une personne qui va fort vite, soit 

‚A pied, soit A cheval, soit en voi- 

'ture. „Use fait tard, allons bon 
train (Tasst uns schnell gehen). I y 
a loin d’ici au gite, il faut aller meil- 

‚ leur train pour arriver de jour.“ On 

‚ dit dans le m&ıne sens, „Ce cocher 
mene bon train.‘ 

„Au train dont nous allons (so 
[schnell] wie wir gehen ), nous ne tar- 
derons pas & les depasser ,“ Nous 
allons sivite, que nous ne tarderons 

‚ pas A les depasser; et, dans un sens 
. contraire, „Au train dont nous al- 
lons , nous n'arriverons jamais,'* 
Nous allons si lentement, que nous 
n’'arriverons jamais. 

Fig., „Au train dont il va (so wie 
er die Sache betreibt) , il aura bientöt 
fini son travail, ow Au train dont il 
y va, ilaura bientöt fini,“ I] va si 
vite en besogne, qu'il aura bientöt 
fini son travail; et, dans un sens 
contraire, „Au train dont il va, dont 
ily va, son travail ne sera pas fini 
avant un mois,“ Il va si lentement, 

ue, etc. „Aller un train de poste,‘* 
ller tres-vite. 

Fig. et fam., „Mener quelqu’un 
bon train, le faire aller bon train, 
beau train, grand train ( Einem tüch- 
tig zusetzen. zu Leibe gehen, ihn nicht 
schonen ),'‘ Ne le point menager dans 
une afaire, l’obliger ä faire ce qu’on 
veut, remporter sur lui l’avantage 
en peu de temps. 

naın (der Bur), en parlant Des 

chevaux, des mulets, des boeufs et 
des autres betes de service, signifie 
aussi, La partie de devant etde der- 
riere d’oüt partent leurs mouvements. 
‚Cecheval ale train de devant faible. 
ü est estropie du train de derriöre.‘* 

Traın (das Hintergestell), en par- 

lant D’un carrosse, d’un chariot, si- 
nifle, Tout le charronnage qui porte 
e corps du carrosse on du chariot. 
„Faire mettre un train neuf & une 
voiture.‘* 

En termes d’Impr., „Train de la 
presse (der Theil der Presse, auf 
welchen die Form gelegt wird) ,‚‘ La 
partie de la presse sur laquelle on 
ps la forıne, et qui avance sous 
a platine et s’en retire par lemoyen 
de la manivelle, " 

Taaın (das Gefolge), se dit aussi 
d’Une suite de valets, de chevaux, 
de mulets, etc. „Grand train, train 
leste, magnifique, superbe. Il marche 
avec un grand train. ll a vingt valets 
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de livrde dans son train. Augmenter 
son train. Reformer, retrancher, di- 
" minuer son train, le train de sa 
“ maison.“ B 

Il se dit Egalement d’Une suite de 
bötes destinees soit A la subsistance, 
soit au transport. „Un Be train 
tein grosser Zug) de boeufs, de 
chevaux, etc. 

„Train d’artillerie,““ ou absolu- 
ment, „Train ( der Stück:ug, Zug von 
schwerem Geschütze) ,* Tout Fattirail 
qui compose l’artillerie destinde pour 
un siege, pour une campazne, Ilse 
dit aussi = La troupe qui conduit 
les engins d’artillerie. „Soldat du 
train. Les chevaux du train.“ On 
dit dans un sens analogue, „Train 
des equipages.‘* 

Traıs, se dit familidrement Des 
gens «le mauvaise vie. „Cet homme 
a du train, a du manvais train chez 
lui ( ... Aut allırlei Pack, allerlei 
schlechtes Gesindel bei sich). T,e com: 
missuire a fait sauter tout le train, 
tout Je mauvais-train qui etait dans 
son quartier.“* Ce sens vieillit. 

N signifie, par extension ( der 
Lärm; das G«45se), Bruit, tnpage, 
Yararme, comme en font d’ordinaire 
les gens ivres, les gens mal eleves, 
grossiers. „Faire du train, beaucoup 
de train. Ce train a dur& toute la 
nuit. Quel train!“ 

„Faireletrain (sich laut oder färmend 
belustigen),“* Se r&jonir avec bruit, 

Trrıın (die Flässe; das Floss), se 
dit encore d’Un long assemblage de 
hois, soit de charpente ou de me- 
nuiserie,, soit de chauffage, qui est 
assujetli avec des perches et des liens 
en forme de radeau, et qu’on met A 
flot sur un canal ou sur ıme riviere, 
„Irain de bois flotte. On voit des- 
cendre le long delariviere de grands 
trains de bois carre, Conduire un 
train ** 

Taxın (der Gang), se dit figure 
ment Du courant, de la marche des 
affnires. „L’affaire va son train. 1 
faut savoir le train des affaires, le 
train da monde, Cette aflaire prend 
le train de reussir,‘* 

„L'aflıire va bon train, va grand 
train,“ Onytravaille avec beaucoup 

„ d’activite, et elle avance. 

Taxın (der Gang ; die Lebensweise), 
signifie aussi, Genre de vie. „ÜCet 
homme m#ne un train-de vie regle. 
1 s’est mis dans ce train de vie, Il 
va toujours son m&me train.** 

Fig. et fam., „Aller son train ( sei- 
nen Gang fortgehen; sich nicht stören 
dassen ),‘“ Continuer. „Ivason train, 

‚Allez votre train.“ 

„Ltre en train (im Ganwe, im Zuge 
sc,n), meltre en train,‘ Eire en ac- 
tion, en mouvement, „Quand il est 
en train, rien ne lui codte. Ona de 
la peine A le mettre en train.‘ 

„Etre en train de jouer, de courir, 
etc. (Lust zum Spirlon, Laufen ka- 
ben) ‚* Etre en humeur de jouer, de 
eourir; jouer, courir actuellement. 
„U n'est pas en train de rire,* U 
n'est pas dispose Arire. „Il esi en 
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train de se ruiner ‚““ TI möne une vie 
Po. ä le ruiner. 
am. , „NMettre les autres en train 
and Andern aufmuntern, beleben ),“ 
‚es exciter A la joie, au plaisir, 
„Dans les socidtes ot il est, il met 
tot le monde en train.‘* On dit aussi, 
„Mettre en traxin-de,“* Exciter ä. „Il 
nous a mis en train de boire, de tra- 
vailler.“* On ditencore, „Mettre une 
affaire en train ,‘* La commencer,, la 
faire commencer, „lJ:a mettre en 
bon train,“ En avancer le succos ; 
et, dans le möme sens, „L'afuire 
est en bon train.‘ . 

En termes d’Impr., „‚Mise en train 
(‚dus Einheben ),‘* Action de tout dis- 
poser pour le tirage d’une forme. 

Pop. , „Boute-en-train ( Anführer 
ıu ullen Vergnügungen ; der die An- 
dern in Gang bringt ),“* se dit d’Un 
homme qui excite les autres A la 
joie, qui met toute la compagnie en 
train. 

TRAINAGE. s m. (Schlüttenfah- 
ren, das), Action de trainer. Il se 
dit principalement en parlant Des 
voitures appeldes traineaux. „La 
saison , le temps du trainage.“* 

TRAINANT, ANTE. ad). (schlep- 
rend), Qui traine A terre. „Robe 
trainante (Schleppkleid). Queue trai- 
nante.‘* 

„Drapeanz trainants (Fahnen, die 
man umgexehrt trägt), Les dra- 
peaux qu’on portait renverses, el 
qu’on laissait trainer, a la pompe 
funebre d’un general d’armee. „Pi- 
ques trainantes,‘* Les piques qu'on 
N portuit renversees, le fer trainant 

terre. 

Fig., „Discours trainant, style tral- 
nant (schlerpender Styl),“* Discours, 
style languissant, qui renferme vo 
de choses en beaucoup de paroles. 
„Voix trainante,‘‘ Voix monotone et 
lente. 

TRAINARD. s.m. (Nachrügler, 
der), Soldat qui reste en arriere de 
la troupe avec laquelle il doit mar- 
cher. „Les trainards de l’arınde,“ 
Voyez TrainkuR. 

Il se dit, par extension (der Nach- 
züpler), d’Un homme lent, negligent. 
„Quel insupportable trainard!* U 
est fanilier. 

TRAINASSE. s.f. (gemeine Kuö- 
tirich; Wegetritt, der). Nom que 
l’on donne quelquefois & la reroude 
commune, parce que ses liges sunt 
couchees. . 

TRAINE. s.f. TI n'est usit€ que 
dans ces phrases: „Des perdreaux qui 
sont en traine ( Rebhülner, die noch 
nicht flügge sind) ,‘‘ Des perdreaux 
qui ne peuvent pas encore voler, ni 
se separer de leur mere; et, „Un ba- 
tenu qui est Ala traine (Schiff, dasam 
Schleppseile nachgexngen wird),* Un 
bateau qui est traine par un autre. 

TRAINEAU. s.m. (Schlitten, der), 
Sorte de voiture sans rones, donton 
se sert pour aller sur la neige ousur 
la glace, soit par necessile, soit par 
plaisir. „Aller en traineau, Se pro- 
mener en fraineau. Dans certains pays 
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du Nord, onvoyage en traineau pen- 
dant V’hiver,“ i 

1 se dit aussi (die Schleife) de 
Certaines voltures sans rotes, dont 
on se sert en toutes saisons pour 
transporter des marchandises dans 
les rues, ; 

Trainkau (das Schleppnuelz; Zur - 
netz), se dit encore d’Un grand filet 
qu’on traine dans les champs pour 
prendre des alouettes, des cailles, 
des perdrix, etc,, on dans les rivie- 
ces pour prendre du poisson. „On 
ne chasse au traineau que pendant 
la nuit, Prendre du poisson au trai- 
neau,‘* 

TRAINEE. s. f. (Streifen, das; 
Strich,.dır; Ges'reu, das), Petitequan- 
lite de certaineschoses repandues en 
longueur, comme bie, farine, cendrest 
plätre, etc. „Le sac de plätre s’es, 
troue, et a fait une longue trainde sur 
le chemin.‘ 

Il se dit aussi d’Une longue suite 
de poudre A canon dönt on se sert 
pour porter le feu A lamorce. „On 
fit une tra'nde de poudre (en Lauf- 


fen) Be faire jouer les boites. 


Mettre le feu A la trainde.‘* 

Il se dit encore (das Ludern ; Ge- 
sehleppc) de La trace qu’on fait aver 
des morceaux de charogne, pour at- 
tirer un loup. dans le piege par Vo 
deur. „Les vieux loups ne se pren 
nent pas A la trainde.‘* 

TRAINER. v.a, (schleifen; schlen 
pen; fortschleppen), Tirer apres soi 
„Les chevaux qui trainent un car- 
rosse, une charrette, un bateau. Les 
chevaux qui trainaient lecanon. Trai- 
ner un colfre, une table. Trainer un 
homme en prison. Onl’atraind dans 
la boue, Trainer A la voirie,‘* 

„La riviere traine legt mit sich) 
bien des immondices , bien du sable ‚“* 
Elle emporte avecelle bien du sable, 
bien des immondlices, 

„Trainer toujours apres soi une 
longue suite de valets,“* Les mener 
partout avec sol, „Trainer quelqu’un 
partout,‘“* Le mener partout ouonva. 
Cela ne se (lit guöre qu’en mauvaise 

art, z 

Fig., „Cette action a traine apres 
elle une longue suite de mallieurs 
(‚„Aat viel Ungfücksfälle zur Fo'ge 
sehabt),* Elle a ti suivie de bean- 
eoup de malheurs, dont elle a &t« la 
source. 

„Cette homme traine la jambe 
(‚„schleppt das Bein nach), Il ne 
marche pas ferne de cette jambe-I, 
et il ne la porte que lentement apres 
l’autre, On dit dans le möme sens, 
„Ce cheval traine la jambe.* On dit 
encore de möme qu’„Un oiseau traine 
Vaile,“ quand ses ailes pendent; ce 
qui marque quwilest blesse ou malade. 

Fig., „Trainer une vie languissante 
et mälheureuse (das Leben in Kum- 
mer und Klend dahin schleppen ), 

stre accabl& de chagrins ou dinfir- 
miles. 

Fig., „Trainer ses paroles ( seine 
Worte ziehen, dehnen),‘* Parler len- 
temenk , 
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Fig., „Cet homme traine son lien 
(dieser Mensch geräth nuch ins Ver- 
derbın) ;* et prov., „N'est pas saure 
qui traine son lien,“ se diten parlant 
D’un homme qui n'est pas tor A fait 
Echappe d'un danger, affranchi d’une 

assioß, delivre d’une mauvaise af- 
aire. 

Prov. et fig., „C'est un traine-po- 
tence (er kommt noch an den Galgen; 
er ist ein Urglücksvogel),‘‘ C'est un 
maunvais garnement ,„ un homme qui 
finira mal. Cette phrase pen usitde 
siznifie que'qnefois, C'est un homme 
qui Bore malbeur & ceux quil ap- 
proche. 

„I traine sa partie dans tous les 
tribunaux ‚“* se dit D’un plaideur qui 
traduit sa partie adverse de tribunal 
en as 

"  Fig., „Trainer quelqu’un dans la 
boue ‚* Proferer ou erire contre lui 
des injures graves, des imputations 
difamantes, 

En termes de Maconnerie, „Trai- 
ner une corniche, une moulure,“* La 
faconner, Vexicuter au moyen d’un 
calihr- qu’on traine sur le plätre frais. 

Trainer (Ainhaltenz; herumziehen ), 
se dit dans le sens d’Allonger, de 
difförer, en parlant De celui qui ne 
veut pas finir, quine veut pas terminer 
une affaire dont il est le maitre. „U 
yasix mois que ce rapporteur me 
traine pour le jugement de mon pro- 
ces. Vous &tes entre les mains d'un 
arbitre qui vous trainera longtemps, 
L’hommeä qui vousavez affaire vous 
trainera et ne finira point. II m’a 
traind longtemps avant de me payer.“ 

Trıiner (schlrichen; Äriechen: sich 
schleppen), s'emploie avec le pronom 
personnel, et signifie, Se glisser en 
rampant. „Üe chasseur se traina 
pour approcher le gibier. Ce voleur 
se traina A travers les broussailles 

oursurprendreun passant. Üet en- 

Bunt est sans cesse A se trainer par 
terre.‘ ä 

1 signifie quelqnefois, Marcher 
avec grande peine. „Je me traine- 
rai Ih comme je ponrrai. Il a eu bien 
de In peine ü s’y trainer.‘ 

li s’emplole figurement dans ce 
dernier sens. „Dans les trois pre- 
miers actes de ce drame, l’action ne 
fait que se trainer, se traine.“* 

Tuainer (schleppen), est aussi 
neutre, et signifie, Pendre jusqu’a 
terre. „Un manteau, une robe qui 
traine.‘* 

Il se dit, parextension, en parlant 
(herumfahren; herumliegen) De cer- 
taines choses qıı'on laisse expusdes 
oüelles ne devraient pas &tre, aulieu 
de les mettre A leur place. „Vous 
laissez, trainer vos clefs, votre ar- 
gent sur une table. Ces papiers ont 
traind longtemps dans mon cabinet. 
Ce domestique laisse touttrainer, ne 
laisse rien trainer.‘ 

Fig., „Cela traine dans tous les li- 
vres (das findet man inal’en Büchern; 
sch’eppt sich durch alle Bücher), cela 
traine partout,‘* se dit par mepris 
D’une pensee, d'une expression, d’un 

Al. 
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fait , d’une situation, ete., qu'on ren- 
contre dans un livre, et qu’'on a dejäa 
trouvde dans beaucoup d’autres. 

Trainer (Aränkeln), se dit encore 
D’une personne qui est en Janzueur 
sans pouvoir se retablir. „I ya 
longtemps qu'il traine. Il ne fait qie 
trainer. 1 trainera encore quelque 
temps.“ Fe , 

„Cette affaire traine (...xzieht sich 
in die Länge ),‘* Elle n’avance point. 

‚Ce discours traine,'* 1 est froid, 
languissant ‚etc. 

Trainer '( zwrückbleiben), se dit en 
outre Des soldats qui, dans les mar- 
ches, allant trop lentement, se trou- 
vent derriere la troupe, a quelqne 
distance ; et Des bätiments d’une 
flotte, d'un convoi qui, marchant ou 
manoeuvrant mal, restent toujours 
en arriere. 

Il se dit egalement Des chiens de 
meute qui ne suivent pas le gros de 
la meute dans la chasse, „Dans toute 
sa meute, il n’ya pas un chlen qui 
traine.“* 

Trainer (schleppen; fortschieben), 
en termes de Billard , signifie, Con 
duire quelgue temps sa bille sans 
qu’elle quitte le bout de la queue. 

Traisk, Ep. part. (geschleppt ). 

Prov.etfig.. „Autant vaut traine que 
porte ‚“* se dit en parlant De certai- 
nes choses quil vaut presque autant 
faire d’une facon que d’une autre. 

TRAINEUR. s. m. (Schlepper, 
der), Celui qui traine quelque chose. 
En ce sens, on ne l’emploie guere que 
dans cette locution familiere, anjour- 
d’hui peu usitee, „Traineur d’epee,* 
Vagabond, faincant qui porte l’Epde, 
et qui n'est engage dans aucun ser- 
vice, qui n’a aucune charge. 

I se dit aussi (Jäger «er mit dem 
Streichgurn jaxt) Des chasseurs au 
traineau. „Les gardes - chasse ont 
pris des traineurs dans la plaine.“ 

Traisvor (der Nachrügler ), se dit 
encore Des soldats qui ne marchent 
pas avec leur troupe, et qui demeu- 
rent derriere, par manque de force, 
ou de bonne volonte. „Dans les mar- 
ches d’armee, ily asouvent beaucoup 
de traineurs. L’arriere-garde a ra- 
masse les traineurs.‘“‘ Dans ce sens, 
on dit aussi, Z’rafnard, 

N se dit aussi Des bätiments d’une 
flotte,d’unconvoi qui restent toujours 
en arriere. 

Il se dit egalement, en termes de 


Chasse, Des chiens qui ne suivent | 


pas le gros de la mente. 

TRAIRE. v.a. (melken). (Je trais, 
fu irais, iltrait; nous trayons, vons 
trayex, is traient. Je trayais. J'ai 
trat. Je trairai. Je trairais, Trais, 
trayes. Que je traie. Que j’eusse trait. 
Trayant.) Tirer. I n'est guere usite 

a'en parlant De certaines femelles 
daher dont on tirele lait. „Traire 
les vaches. Traire une brebis. Traire 
une chevre. Traire une änesse.“* On 
dit de möme, ‚„Traire du lait.‘* 

Taaırt, ıte. part. (Semolken), „La 
vache est-elle traite?‘* 

U se dit aussi Des metaux passes 
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par la filltre, et qui ne.sont point 
encore mis sur la soie. „Del’or trait. 
De lrargent trait ( Golddrath ; Sülber- 
dratb ).“ IH s’emploie quelqnefois sub- 
stantivement. „Des bontons detrait.‘* 

TRAIT. s.m. (Pfeil, Wurfi feil, ders 
Geschoss, das). Terme generique, qui 
signifie egalement, Lesfleches qu’on 
tire avec l’arc ou avec l’arbalete, et 
Les dards, les javelots quiselancent 
avec la main, „Decocher, lächer un 
trait. Lancer un trait. On distinguait 
anciennement les armes de trait etles 
armes d’hast.* 

„Gens de trait (S-Aütze; Rogen- 
schütze),* Ceux qui tiraient de l’arc, 
de l’arbalete, ou qui langaient de ja- 
velot. 

Fam., „Comme un trait d’arbalete,'* 
ou absolument, „Comme un trait 
(wie ein Pfeil; pfeiischnell),* Fort 
vite, „Ilpartit comme un trait, comme 
un trait d’arbalete.‘* 

„Ce lien est A un trait d’arbalete 
de tel autre,* I y a entre deux un 
espace A peu pres egal A la portde 
d’un trait, „Ces deux maisons sont 
A un trait d’arbalötel’une de l’autre.** 

Fig., „Les traits de !’Amour (die 
Liebespfeile),‘* Les atteintes de l’a- 
mour, 

Taaır (der se dit figurement 
Des attayues de la raillerie, de la 
medisance, de la calomnie, etc, „Un 
trait de satire (ein Spotthieb; eine Sta- 
chelrede\, de medisance, de raillerie. 
Lies traits de Venvie, de la haine. 
Un trait satirique, Des traits malins. 
Des traits mordants. Repousser les 
traits de la calomnie. Etre sensible 
aux traits de la satire. Vous etesh 
V’ubri de leurs traits.“ 

Traır (der Strang, Zugriemen; 
das Zugseil), signifie aussi, Une 
certaine longe de core ou de euir 
avec laquelle les -chevaux tirent. 
„Une paire de traits,. Des traits de 
volde. Ce cheval tire bien, il bande 
sur les traits. Couper les traits. Ces 
chevaux tirent A plein trait.‘* 

„Cbeval de trait (Zugpferd) 
Celui qui sert au tirage, et particu- 
liörement au tirage des voitures; par 
opposition A Cheval de monture ou 
de sılle, 

Trıır (das Hängeseil), en termes 
de Chasse, La longe A Taquelle est 
attache le limier qu’on möne au bois. 
„Laisser aller un limier de la lon- 
gueur du trait.“ On dit qu',,Un Ii- 
mier bande sur le trait,“ Lorsque, 
etant. prös de la reposee du cerf, il 
a ort pour s’avancer de ce cö- 
te- 1a. 

„Irait de bateaux (Zug Fluss- 
schiffe, Fahrzeuge) ,‚““ Plusieurs ba- 
teaux qu’on attache les uns aux au- 
tres pour remonter une riviere. 

Tasır (der Ausıchlag), signifle 
aussi, Ce qui emporte l’equilibre de 
la balance, et lafaittrebucher. „Aux 
marchandises qui sont en grand vo- 
lume et d'un grand poids, le trait 
doit etre plus fort.‘* 

Traır (der Zug), signifie encore, 
Ce qu’on avale de liqueur, ou l’ac- 
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tion d’avaler quelque liqueur tout 
d’une haleine. „Il a vide son verre 
d’un seul trait (in Kinem Zuge). 

„Boire a longs traits,“ Boire len- 
tement en savourant ce qu'on boit, 
On dit aussi, figurdment, „Goüter, 
savourer un plaisir A longs traits.‘* 

Taxır (der Zug ),sighifie en outre, 
Une ligne qu’on trace avec la plumne. 
„Trait de plume ( Federzue ). Ce 
maitre A €crire fait de beaux traits. 
Cette lettre est formiee dedeuxtraits. 
1 Ecrit son nom tout d’un trait. Pas- 
sez un trait sur cette ligne pour V’ef- 
facer. Trait d’union“ : voyez TiRET. 

„Enrichir, ruiner quelqu’un d'un 
trait de plume,“ Faire ou detruire 
la fortune de quelqu’un, en ecrivant 
ou en rayant quelques mots. 

Taraıt (der Strich, Zug), enPein- 
ture, signifie, Une ligne au moyen 
de laquelle on imite la forme dus 
objet. „Dans les contours que trace 
un habile artiste, le trait doit etre 
leger ou interrompu dans les lumie- 
res , et ressenti dans les ombres.‘‘ 

„Copier trait pour trait,‘“ Copier 
exactement, fid:lement. 

Fig., „Peindre A grands traits,‘ 
Raconter, decrire d’une maniere ani- 
mee et rapide. „Il peint A grands 
traiıs, dans son histoire, les vene- 
ments de tel siöcle.“* 

Traıt (der Riss, Abriss), se dit 
articulicrement, dans un sens col- 
ectif, Des Jignes d’un dessin qui 

n'est pas ombre. „Dessin au trait, 
au simple trait. Il s’est contente d’en 
faire le trait.“* 

Il signifie de möme, Le trac& des 
Operations necessaires pour tailler 
et pour appareiller les materiaux 
d’une construction, „‚L'art du trait. 
Le magon, le charpentier, le me- 
nuisier, dolvent connaitre, apprendre 
le trait.‘* 

„Piece de trait,‘“ Modele ou par- 
tie de construction faite selon l’art 
du trait. „Le modele de cette voüte 
est une belle piece de trait.““ On dit 
dans un sens analogue, „Le trait de 
cet escalier, de cette voüteest beau, 
hardi, etc.“ 

Taaır, se dit &galement, surtout 
dans les Arts, de Certaines lignes 
qu'on trace pour servir de marine. 
„Trait de niveau. Trait de repere 
( Moerkzeichen).‘* 

„Le trait de la scie (der Säge- 
#trich),‘‘“ La marque que l’on fait 
sur l’endroit du bois ou de la pierre 

u’on veut scier. Il se dit aussi de 
e que la scie emporte du bois ou 
de la pierre qu'on scie. 

„Irait de scie,‘* Chaque coupe 
qui est faite avec la scie dans um 
morceau de bois, dans un bloc de 
pierre. „Cette voie de bois a die 
eoupee A trois traits de scie, c’est- 
A-dire que Chaque büche a ete parta 
gee en quatre morceaux avec la seie, 

Traır (der Zug), se dit aussi Des 
lindaments du visage ; et alors il 
s’emploie surtout au pluriel, „Ce 

jeune homme a tous les traits deson 
pire. Elle a de beaux traits, de 
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grands traits, de petits traits, Des 
traits mignons, des traits fins, deli- 
cats, agreables. La frayenr etait 
peinte sur ses traits. Lalteration 
des traits. Ses traits ne me sont pas 
inconnus.‘* 

Trarr (der Zug ), se dit figur@ment 
d’Une action qui marque une inten- 
tion favorable on nuisible A quel- 
qu'un. „Ce trait a bien prouve votre 
affection pour nous. Un ami devait- 
il s’attendre A un pareil trait? Le 
trait est noir. Ce n’est point la un 
trait d’ami,‘* 

Il se dit, en general, Des actions 
qui ont quelque chose de remarqua- 
ble. „Un beau trait. Un trait infäme, 
Un vilain trait. Voilä un trait d’ha- 
bile homme. Un trait de courage, de 
elemence, de generosite. Un trait ge- 
nerenx, Un trait de perfidie,de cruau- 
te. Un trait de fripon ( ein Schelmen- 
s#treich). Un trait d’esprit. Voilä de 
vos traits. Ce sont de vos trait«,‘* 

N sigmifie,, en parlant D’histoire 
(der Zug. die Stelie), Un fait, un 
evenement remarquable. „Iyaun 
trait dans l’histoire qui a rapport ü 
ceci. Tite-Live rapporte un traitsem- 
blable. On ui racontait les beaux 
traits de notre histoire.‘* 

1 se dit, quelquefois, de Ce qui 
distingue ou caracterise une per- 
sonne, une chose. „Les traits de res- 
semblance que ce grand homme eut 
avec les heros de lantiquite, Cest 
la le trait caracteristique de cette 
eg 

„Un trait de caractere (ein Cha- 
rakterzug ) ‚‘* Une action ou une pa- 
role bien conforme au caractere de 
celui qui la fait, qui la dit. 

Traır (der Zug , die Stelle), se dit 
aussi, figurement, Des beaux pas- 
sages d'un discours, de ce quiil ya 
de plus saillant, de plus brillant dans 
un discours, „Il ya de benux traits 
dans ce discours. Trait d’eloquence.“ 

li se dit quelgqnefois en Musique, 

' dans un sens analogue au precedent. 
„Il y a dans ce morceau de traits har- 
dis, brillants , ete.‘* 

Traıt (die geistreiche Bemerkung, 
der witzige Einfall), se dit encore 
d’une pensee vive, brillante, impre- 
vue, „Cet ouvrage est plein de traits, 
petille de traits.‘“ On dit de m&me, 
"„Trait desentiment,‘ Pensde quiex- 
prime un mouvement du coeur. 

Taaıt (Verse welche zwischen dem 
Gradual und dem Evangeltum abgesun- 
gen werden ), dans la Liturgie catlhıo- 
lique, se dit de Certains versets que 
l’on chante ü la messe entre le gra- 
duel et l’evangile. 

Taaır (der Zug), au Jeu d’Echees 
et au Jeu de dames, L’avantage de 

Kr le premier. „Donner le trait, 

Ionner deux traits. Avoir le trait.‘* 

Traıt (der Rezug)), se dit encore 
Du rapport d’une chose A une autre. 
„Cette aflaire n’a point de trait, n'a 
pas de trait, n’a aucun trait Al’antre. 
Cela a trait A ce que je vous disais.‘* 

TRAITABLE. adj. des deux gen- 
res (wmgänglich), Doux, maniable, 
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avec qui.on peut facilement traiter. 
„Il est fort traitable. C'est un esprit 
traitable. Je ne»reux point d’affaire 
avec cet homme-lä, il n'est pas trai- 
table.‘ 

TRAITANT. s.m. (Steuerpachrter ; 
Gefalipachter, der), Celui qui se 
ehargeait du recouvrement des im- 
positions ou deniers publies, A cer- 
taines conditions reglees par un traite, 
„Gros traitant, Petit traitant. Les 
traitants s'enrichirent beaucoup sous 
ce rögne.* 

‚ TRAITE. 8. f. (Strich: Strecke, die), 
itendue de chemin qu’un voyageur 
fait d’un lieu A un autre sans s’arre- 
ter ‚sans se reposer, „Aller tout 
d’une traite d'un lieu A un autre, Si 
vous faites vos traltes trop grandes, 
vous tuerez vos chevanx. IH ya une 
bonnetraite,une longue traite l Tcila.“ 

Trarte (der Handel), se dit aussi 
Du transport de certuines marchan- 
dises, telles que blös, vins, ete., d’une 
province A une autre , ou d’un Etat ä 
un autre. „Il s’est fait de grandes 
traites de blös, de grandas traites de 
vins. On a permis la traite de bles.‘* 

I se (lit partieulicrement , et plus 
ordinairement, Dutrafic que font des 
bätiments de commerce sur les cötes 
d’Afrique, en echangeant leurs mar- 
chandises contre des dents d’ele- 
phants, de la somme, de a pondre 
d’or etc., ou meme contre des escla- 
ves. „Ce bäfiment fait la traite; ilva 
en traite, il est en traite, La traite 
des negres ,‘‘ ou absolument, „La 
traite est abolie.‘“* 

Taaırk, se dit egalement Du com- 
merc&ydes banquiers. „Ce qui carac- 
terise une lettre de change, c’esı la 
traite (dat Ziehen) de place en place.“ 

Il se dit, quelquefois (die Tratie 
[gezogener # echsel] ı, Des lettres de 
change memes. „Donnez-moi une 
traite sur Hambourg. I a plusieurs 
traites sur Bordeaux. Faire accepter 
des traites.“ 

Taaıre (der Ausfuhrzoli, Ausgangs- 
zoll ), s’est dit ausside Certains droits 
qu'on levait sur les marchandises qui 
sortaient du royaume, ou qui y en- 
traient, ou meme qui passaient d’one 
province dans une autre, „Ises trai- 
tes foraines Les traites domanialeg, 
On payait la traite des marclrändliseg 
en Bretagne, en Dauphine. Un com- 
nis & la recetie des traites.“ 

Traıte (die Ringerurg), entermes 
de Monnaie, se disait autrefois de 
Tout ce qui fait la diminution de la 
valeur intrinseque des especes mon- 
naydes. „Latraitecomprenait le sei- 
gneuriage, le brassage, et les reme- 
des de poids et de loi.* Ce terme 
est hors d’usage maintenanten Fran- 
ce, oü l’on ne retient que les frais de 
fahrication et les tolirances superieu - 
res aux termes moyens. 

TRAITE. s. m. (Abhandlung die), 
Ouvrage oü l’on traite de quelque 
art, de quelque science, de quelque 
matiere particuliere. „Traite de ma- 
thematiques. Traite de mineralogie 
Trait6 de physique, Trait€ de la 
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sphöre, Trait€ de morale, de legisla- 
tion. C'est un traite fort savant, fort 
methodique, etc. Une collection de 
traitds.‘ ; 

Traıtk (der Portrag) , signifie 
aussi, Convention faite entre des sou- 
verains, entre des Etats. „Traite de 
paix.Traite de confederation. Traite 
de commerce.Traite d’alliance. Traite 
econiditionnel. Traite eventuel. Traite 
de Westphalie. Trait& d’Utrecht. 
Traite d’Amiens. Negocier un traite. 
Conelure, signer, ratifier, rompre un 
trait&. Contrevenir A un traite, Ce 
prince se reposait sur la foi des trai- 
tes, lorsque ses frontieres furent at- 
taqnees A linproviste.‘ 

rarrıi ( der Vertrag ), signifie en- 
core, Convention des partieuliers en- 
tre eux,, ou avec le souverain, avec 
le gouvernement,, avec l’administra- 
tion. „Le traite que les entrepreneurs 
ont fait avec le gouvernement. Cela 
n'est pas dans son traite ,„ dans fe 
traite quila fait, H a fait un traite 
avanlageuıx, un traite rulneux. Un 
traite frauduleux, Les articles du 
traite. Une des conditions, une des 
clauses de notre traite.'* 

TRAITEMENT. s. m. ( Rehand- 
Zung ; Begegnung , die), Accueil, re- 
cention, maniere d’agir avec quel- 

uun. „Bon traitement. Traitement 
Bruni: Mauvais traitement. On 
lui a fait, il a recu toutes sortes de 
bons traitements, de mauvais traite- 
ments, Le traitement que vous lui 
ferer.. on vous le fera.“ 

„Mauvais traitements ( Gewaltthä- 
tigkeiten) „“* au pluriel ,„ Violences, 
coups, voies de fait, 

Tasırzment (die Besoldung, der 
Gehalt), se dit aussi Des appointe- 
ments uttaches ü une place, a un em- 
ploi. „On a augmente, diminu« son 
traitement, Il ne touche que la moi- 
tig de son traitement. On a ordonnd 
une retenue sur les traitements, On 
a supprime son traitement,‘* 

TRrareRnmanT ( die Ehrenbezeigung), 
se dit encore de Certains honneurs 
qu’onrend, dans les, cours, ä des 

ersonnes de distinetion. „ya de 
certains traitements attaches au ca- 
ractere d'ambassadenr, Le traitement 
de prinee. La republiqne de Venise 
avait le traitement des tätes cöuron- 
nees ‘“ 

Il se dit egalement (die Rewrrtkung) 
Des reyns que le roi fait donner en 
certaines Occasions aux ambassa- 
deurs ordinaires et extraor(linaires, 
et möme aux envoyds. „Tel maitre 
d’hötel duroifut charge du traitement 
de tel ambassadeur, de tel prince.** 

TrAıTEmeNT (die Behandlung), se 
dit en outre de La maniere de con- 
duire une maladie. „Ce medeecin n’a 
pas ete heureux dansletraitement de 
cette maladie. Le traitement que pre- 
scrivent les plus habiles medeeins 
pour telle maladie. Methode de trai- 
tement. Le traitement de cette ma- 
Iadie est facile, Quel est: le traite- 
meut h suivre #* 


TRAITER. v.a. (abhandeln ; bear- 
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beiten; untersuchen), Diseuter, agi- 
ter, discourir sur, raisonner sur 
„Traiter un sujet. Traiter une ma- 
tiere, Tel auteur a traite cette que- 
stion. Il a traite la matiere A fond; il 
ne l’a traitde que superficiellement. 
il a bien trait€ ce point-läa. Ce pre- 
dicateur a fort bien traite son sujet. 
Ce n'est pas la traiter un sujet, c'est 
l’reffleurer.‘ 

Il est aussi neutre en Ce sens (von 
etwas handeln), ,„Traiter d’une ma- 
tiere. Ce livre traite des metaux, des 
plantes , etc. Cette science traite de 
telle chose.“* 

En Peinture, „Traiter ( bearbeiten; 
behandeln) un sujet,‘* Faire une com- 
position, executer un tableau sur un 
sujet. On dit de möme, „Ceute com- 
position; cette figure est bien trai 
tee ‚“* Elle est bien et soigneusement 
executde. On dit aussi, dans quel- 
ques Arts manuels, qu'„Un ouvrier 
traite bien son ouvrage.'* 

Tasırer (unterhundeln.), sıgnilie 
aussi, Neyorcier, travailler Al’accem- 
modeinent d’une affaire, chercher les 
moyens d’en convenir, en regler les 
clauses, les conditions, etc. „Traiter 
la paix. Traiter une reconciliation. 
Traiter un mariage, Traiter un ae- 
commodement entre des parents. Il 
s’entend A traiter les affaires.‘* 

Il est egalement neutre en ce sens. 
„I est parti pour aller traiter de la 
paix. I traite d'un mariage pour un 
de ses amis.‘ 

Il s’emploie dans le meme sens 
d’une maniere absolue (unterhandein). 
„Ces princes traiterent ensemble, N 
est accuse d’avoir traite avec les en- 
nemis.“ 

Il signifie encore neutralement ( nn- 
terhandeln ; Unterhandlung treffen ; 
einen Vergleich zu treffen suchen ), En- 
trer enndgociation pour vendre, pour 
acheter , ou pour donner & ferme; 
passer les actes neressaires pour la 
conelusion d’un traite. .‚Traiter d'une 
charge, d’une terre, Il y a deja long- 
temps qu'ls ont traite ensemble de 
cette charge. Il traite de telle quan- 
tit@ de marchandises. Il a traite & tel 
prix , ä telles conditions.“ 

„Traiter d’une dette (über eine 
Schuld sich zu vergleichen suchen), 
d’une pretention,* Prendre sur cette 
dette, sur cette prötention un arran- 
gement quelconque. 

Tratrer (behandeln [mit einem um- 
gehen, verfahren ), actif, signifle aussi, 
Agir avec quelqu’'un, en user avec 
Ini de telle ou de telle maniere. „Vous 
l’avez bien traite, il en doitötre con- 
tent. On ne l’a pas fort bien traite, 
il s’en plaint. Vons le traitez trop ru- 
dement, Un prince qui traite bien ses 
snjets. Un maitre quitraite mal ses 
domestignes. Traiter honorablement, 
eivilement , bumainement. Traiter 
avee hautenr, avec insolence. Traiter 
en frere. Traiter a la rigneur,A toute 
rigueur.Il fut traite en voisin et en ami. 
Traitez-moi sans facon. On l’a traite 
bien favorablement dans cette affaire. 
Traiter quelqu’un selon ses merites.‘* 
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Fam. , „Traiter quelgn’ım en en- 
fant de bonne maison ( Kinen scharf 
halten: scharfimit Einemverfa! ren ),** 
Le reprimander, le chätier sans au- 
cun menagement, sans aucun ezard, 
On dit de m&me, „Traiter quelqu’un 
de haut en bas,‚ le traiter cavaliere- 
ment.‘* 

Prov, et fig., „Traiter quelqu'un 

de Turce A More,“ Le traiter avec 
toute la rigueur possible. 
‚ Trartur (behandeln \, signifle par- 
tteulierement, Qualifier, donner & ' 
quelqu’un tel ou tel titre, en lui par- 
lant, en lui &crivant, etc. „‚Traiter' 
quelgu’un de prince ( Einem den Prin= 
zentitel beilegen), d’excellence, etc. 
Traiter un prince de majeste, d'al- 
tesse royale, ete,* 

„Traiter quelqu’un de fat, de fou, 
d’impertinent, ete. ( Einen einen Ge=- 
chen etc. heissen ),““ J,'appeler fat, fou, 
impertinent, etc. 

RAITER ( bewirtken), signifie en- 
core, Regaler, faire bonne chüre, 
donner A manger. „Traiter quelqu’un 
magnifiquement, splendidement, a 
tant de services. On a tralte cet am- 
bassadeur aux depens du roi. Cet 
homme nous a fort bien trait&s.‘*‘ Avec 
le pronom personnel, „Cet homme 
se traite bien,“ M fait un bon ordi- 
naire. 

N s’emploie quelquefois absolu- 
ment, dans cette acception, „O’estä 
son tour A traiter, Traiter en viande 
et en poisson, Traiter en chair et en 
poisson.‘* 

Il se dit @galement (speisen‘ De 
ceux qui donnent ü manger pour ae 
l’argent. „I nous a bien traites pour 
je prix. Itraite proprement.Traiter & 
table d’höte. Il traite Atgnt par töte,‘* 

Trurer (behandeln), signifie en 
outre, Panser, meldicamenter, „Ce 
chirurgien l’a trait€ de deux grandes 
blessures. Ce chirurgien le traite mal, 
il ne guerit point.“ 

Il se dit aussi (dehandeln) Du me- 
deein qui prend soin d’un malade, 
„C'est tel medeein qui la traite, 11’a 
traite d'une fievre, d'une pleuresie.‘* 
On l'emploie a ee aveclepro- 
nom personnel. „Ce medeein se traite 
lui-m&me.“* On dit dans unsensana- 
logue, „Traiter une maladie.“ 

Trarter (scheiden), en termes de 
Chimie, Soumettre une substance & 
l’action de quelque agent, pour y oped- 
rer une decomposition, un change- 
ment quelcongue. „On obtient la 
soude pure en traitant la sonde du 
commerce parla chaux vive, puis par 
V’alcool, La gelatine, traitee par l’eau 
bonillante, se transforme en gelee.‘* 

Traıtk, Kr. part, (behandelt). 

TRAITEUR. s. m. (Sprisewirtk, 
der), Celui qui apprete, qui donne 
habituellement A manger pour del’ar- 
gent, on qui A de grands 
repas, tels que des repas de uoces. 

Trareur (der Zwischenhändler ), 
est aussi Le nom que l’on donne A 
ceux qui font In traite avec les sau- 
vages de la Louisiane, 

'RAITRE , ESSE. adj. (verrätke- 

13+ * 
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risch), Qui trahit. „„Cet homme-Iä est 
bien traitre. Un esprit traitre. Le 
coeur du monde le plus traitre. Une 
äme traitresse.‘ 

Prov, et pop., „Traitre commeJu- 
das.“ 

Pop., „Cet homme n’est pas tral- 
tre A son corps (dieser Mensch lüsst 
sich nichts abgehen), Il ne s’Epargne 
rien, il ue serefuse point les conımo- 
dites de la vie, 

Traitas (treulos; falsch), se dit 
€galement De quelques aniınaux, 
comme des chiens, des chats, Jes 
chevaux, qui mordent, qui egrati- 
gnent, qui ruent lorsqu’on y pensele 
moins. „Ce chien est traitre. Les chats 
sönt ordinairement traitres, Prenez 
garde a ce cheval, il est traitre.‘* 

Tasirtes (treulos; Jalsch), se dit 
aussi Des actions de trahison, de 
perfidie. „C'est un proc&de bien trai- 
tre. Il lui a joue un tour bien traitre. 
Des faveurs traitresses.‘“ 

Il se dit encore (verrätherisch ; tü- 
ekisch) De certnines choses, pour 
warquer quElles sont plus dange- 


reuses qu'ellesnele paraissent. „es | 


sortes de maux sont traitres. Ce vin- 

laesst traitre, il enivre plus alsement, 

Be promptement que l’on ne croit. 
ine liqueur traitresse.‘* 

Faim., „‚I ne m’en a pas dit letrai- 
tre mot (er Aat mir nicht ein Sterbens- 
wörichen davon gesagt),* 1 ne m'ena 
pas dit un senl mot. 

Tuairas (der Verräther; die Ver- 
rätherin), s’emploie aussi substanti- 
vement, et signifie, Celui, celle qui 
foit une trahison, „C'est un traitre. 
On profite quelquefois de la trahison, 
mais on hait et on meprise toujours 
les traitres. C'est une traitresse.“* 

En rrairae. loc. adv. (als Ferrä- 
ther; verrätherischer Weise), En tra- 
hison, traitreusement. „‚Ila pris,eo 
traitre. I la tul en traitre.“* 

TRAITREUSEMENT. adv. (ver- 
rätherisch ; trewlos), En trahison. „I 
ui donna un coup de poignard trai- 
treusement.* Iln’est plus guere usite 
que dans le langage familier. 

TRAJECTOIRE. s. f. ( Bahn; 
HF ifbahn, die). T. de Geom. Il se 
dit de La route droite vu courbe que 
parcourt actuellement un corps sou- 
mis ä des forces motrices quelcon- 
ques. „La trajectoire que decrivent 
les corps pesants jetes obliquement, 
est A peu pres une parabole, Les 
trajectoires des planetes soul & peu 
pres des ellipses.‘* . 

TRAJET. s.m. (Fahrt ; Veberfahrt, 
die), Espace ä traverser d’un lieu A 
un aufre par eau. „Le trajet de Ca- 
lais a Douvres est de sept lieues. Le 
trajet d'un bord de cette riviere A 
l’autre est d'un grand quart de lieue. 
Un long trajet. Un petit trajet.* 

Ilse dit, par extension (die Ens- 
Sernung ), de L’espace traverse ou A 
traverser parterre, pourarriver d’un 
lieu A un autre. „Le trajet de Paris 
a Lyon. Le trajet Jde la barriere du 
Tröne aux Invalides est long.“ 

Il se dit aussi (die Reise) de L’ac- 
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tion de traverser l’espace d'un lien 
ann autre, soitpar enu, solt par terre, 
„On fait le trajet de Calais a Dou- 
vres en peu de temps. Faire le tra- 
jet de Marseilles ü Naples. Faire le 
trajet d’un bord de la riviere a l’au- 
tre. Faire le trajet de la porte Saiut- 
Martin A !’Observatoire.‘* 

En Chirurgie, „Le trajet d’une plaie, 
d'une fistule, etc. ‚* L'espece de ca- 
nal ou de conduit que forme sa cavitd. 

TRAMAIL. s. m. (dreimaschige 
Garn, das). T. de Pöche. Espece 
de filet qu’on tend dans les rivieres 
pour prendre du poisson. „Pecher 
uvec le tramail. P&cher au tramail.‘ 

TRAME, s. f. (Kinsc!lag; Fin 
schlagfaden, der), Fil passe, conduit 
par la navette entre les fils qu’on 
nomme Chaine, et qui sont tendus sur 
le ındtier, pour faire de la toile, de 
la serge, du drap, etc. „Il yades 
etoffes dont la chaine est de Ül et la 
trame de sole.‘ 

Fig. et poetig., „La trame (der 
Lauf’; die Dawer) de sa vie, la trame 
ıle ses jours ‚“* Le cours de sa vie, la 
durde % sa vie. 

Traun (das Koamplottz; die Meute- 
rei), signifle aussi, figurement, Com- 
plot. „I est auteur ow l’auteur de 
cette trame. 1 a ourdi cette trame 
odieuse,* 


TRAMER. v.a. (einschlagen; ein- 
schiessen), Passer lu trame entre les 
fils qui sont tendus sur le metier. 
„Tramer une etoffe ; la tramer de soie; 
la tramer de fil.“ 

N signifie figurement (anzetteln), 
Machiner, faire un complot. „Tra- 
mer une conspiration. Tramer la 
perte de quelqu’un. Tramer la ruine 
de l’Etat. Tramer une entreprise. Il 


trame quelque chose contre vous.‘ " 


Impersonnellement , „I se trame 
quelque chose.“* 

Taıut, Es. part. (eingeschlagen). 

TRAMONTANE. s.f. ( Vordwind, 
der). Ou appelle ainsi, dans la Me&- 
diterrande, ce qu’on nomme Le vent 
du nord dans I’Ocean. „Le vent de 
tramontane, La tramontane.‘* 

II signifie aussi (der Norden), Le 
cöte du nord. „Une maison exposde 
Ala tramontane, Aller vers la tra- 
montane.“* i 

I signifle encore (der Polarstern), 
L’etoile du nord. 

Fig. et fam,, „Perdre la tramon- 
tane (aus der Fassung bringen),'* Se 
troubler, ne savoir plus od l’on en 
est, nesavoir plus ce qu'on falt ni 
ce qu’on dit. 

TRANCHANT, ANTE. adj. (soAnet- 
dend; scharf), Qui tranche. „Cou- 
teau tranchant. Epde tranchante.“ 

„Ecuyer tranchant,“* Officier qui 
coupe les viandes & la table des rois 
et des princes. 

En Venerie, „Cötes tranchants,‘* 
Les cötes du pied de l’animal, lors- 
quils ne sont pas unds. 

Fig., „Couleurs tranchantes ‚“.-se 
dit de Cowleurs mises & cöte l’une de 
V’autre, lorsqu'elles sont fort vives, et 


me 
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qu’il n’y a aucun adoucissement, au- 
eune nuance entre elles. 
Trancuant (entscheidend ; unwider- 


leglich ), signifie figurement, Deeisif, 


peremptoire, „Des raisons tranchan- 


tes. Un argument tranchant.“* 


Il se dit aussi Des personnes, etsi- 
niße , @ui decide hardiment. „Cet 
‚omme est bien tranchant. C'est un 

esprit tranchant.llaleton tranchant.“ 

TRANCHANT.s.m.(Schneide. die), 
Le fil, le cöte tranchant d’une Epee, 
d'un couteau, d’un rasoir, etc, „Ai- 
guiser le tranchant d’un sabre, d'un 
couteau, etc. Emousser le tranchant. 
Une epee a deux tranchants.“* 

Fig., „Ce mot, ce'raisonnement, 
cette raillerie est une epde a deux 
tranchants ( int ein zuei.chnıidiges 
Schwert ),‘* Ce mot, ce raisonnement 
decide deux questions ala fois; cette 
raillerie attaque A la fois deux per- 
sonnes ,„ ou deux ridicules dans 
une meme personne. On dit quelque- 
fois simplement,, „Une argument A 
deux tranchants.'* On dit aussi, d’a- 
pres saint Paul, .„‚La parole de Dien 
est une epee A deux tranchants,“* Elle 
frappe et atteint vivement jusqu’au 


fond de l’Ame., 


TRANCHE. s. f. (Schnitte, die), 
Morceau coupe un peu mince, II ne 
se dit guere que Des choses qu’on 


mange. „Tranche de pain, d’aloyan, 


de ge de päte. Une tranche de 
on. Coupez-en unetranche. Cou- 
per par tranches.‘* 

En termes de Cuisine, „Un mor- 
ceau de tranche,*“ Un morceau de 
cuisse d@ boeuf. 

Traxcns (der Schnitt), sigyifie aussi, 
La surface unie que presente l’epais- 
seur de tous les feuillets d’un livre 
du cöt& oü on les a rognes. „, Un li- 
vre dord sur tranche,, marbre sur 
tranche. Brunir la tranche d'un livre.“ 

TRANCHEE. se. f. (Graben, der), 
QOuverture, excavation longue et plus 
ou moins profonde, pratiqude dans 
la terre, afin d’asseoir les fondations 
d’un mur, de placer des conduites 
pourleseaux, de planter des arbres, 
etc. „On n’a pas encore bäti, mais 
Ia tranchee pour les fondations est 
faite. Faire une tranchee pour plan- 
ter de la charmille, Il fit de grandes 


‚tranchees au travers du marais pour 


le dessöcher, pour que les eaux pus- 
sent s’&couler.“ 

En Maconnerie , „Tranchde de 
mur,‘ Entaille en longueur faite dans 
un mur pour y recevoir une solive, 
ou pour retenir les tuyaux des che- 
windes,. 

Taınchke (der Laufgraben), en 
termes de Guerre, Fosse qu’on creuse 
pour se mettre A couvert du fen en 
approchant d'une place qu’on assiege, 
et dont les terres, jetdes du cöte de 
la place, forment un parapet. ‚Une 
tranchee large. Une tranchee enfi- 
lee. Ouvrir la tranchde. Cette place 


4 a tenu tant de jours de tranchee ou- 


verte. A l’ouverture de la tranchee. A 
la töte de la tranchee, A la queue de 
la tranchee. Monter sur le revers da 
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la tranch@e. Monter sur le revers de 
la tranchee. Monter la garde A la 
tranchee. Monter la tranchde. Etre 
de tranchee. Descendre la tranchee, 
Conduire la tranchee jusqu’au bord 
du fosse. Les assieges firent une sor- 
tie, et comblörent la tranchee, netto- 
yörent la tranchee ‚“* Chasserent ou 
tuörent tous ceux qui etaient dans la 
tranchee. 

ll se dit &galement de L’espöce de 
double rempart qu’on forme avec des 
fascines, des zahlone ‚des sacs rem- 
plis de laine ou de terre, quand le 
lerrain est de roche ou difficile A 
crenser. 

Trıncrkes (das Leibschneiden; 
Rauchgrimmen), au pluriel, se dit de 
Certaines douleurs tres-aiguös qu’on 
ressent dans le ventre, dans les en- 
trailles. „„Cette medecine lui a cause 
de grandes tranchees. Cette mede- 
eine l’a purge sans tranchees. Quand 
les tranchees de l’accouchement pri- 
rent A cette femme. Les chevaux ont 
assez souvent des tranchees.‘* 

En parlant Des chevatux, „Tran 
chees rouges ‚‘* Tranchees fort vio 
lentes. 

TRANCHEFILE. s. f. ( Capitäl- 
chen, das). T. de Relieur. Petit rou- 
leau de papier ou de parchemin, qui 
est recouvert de soie ou de fil, et qui 
se met aux deux extremites du dos 
d’ın livre, pour tenir les cahiers as- 
sembles, et resister A l’effort de la 
main qui tire le livre, quelquefois 
presse dans les rayons d’une biblio- 
theque. „Tranchefile double. Tran- 
chefile ronde.‘ 

TRANCHELARD. s.m, ( Speckmes- 
ser, das), Couteau ä lame fort mince, 
dont les cuisiniers et les rötisseurs 
se servent pour couper des tranches 
de lard. 

TRANCHE - MONTAGNE. s. m. 

f Aufschneider ; Eisenfresser, der ), 
Fanfaron qui fait grand brult de son 
courage et deses pr&tendus exploits. 
U est familier. 
“ TRANCHER. v. a. (schneiden; zer- 
schneiden; durchschneiden), Couper, 
separer en coupant. „L’acier de Da- 
mas tranche le fer. Trancher la tete 
& quelqu’un. Ce couteautranche com- 
me un rasoir * 

Fig. et poetiq., „La Parque a tran- 
che ses jours, le fil de ses jours,‘* 
D est mort. 

Taıncaer, s’emploie figurement 
dans plusieurs phrases. „Trancher 
la diffieulte, le noend (den Knoten 
zerhauen) de la difficulte,‘‘ Resoudre 
tout d’un coup une question difficile; 
lever tout d’un coup un obstacle, une 
diffieulte. 

„Trancher le mot (eine entscheidende 
Antwort geben),‘* Donner une re- 
ponse nette et decisive. Il signifie 
aussi, Dire sa pensee sans mennge- 
ment. „C'est un homme peu delicat; 
tranchons le mot, c’est un fripon.“* 

„Trancher dans le vif,“ Rompre 
tout A coup des relations nuisibles, 
ou prendre des mesures @nergiques 
dans une afaire. 


„ TRANCHET 


Taınconer (entscheiden; absprechen! 
durchgreifen), au figure, est aussi 
neutre, et signifie quelquefois, Deei- 
der hardiment. „I fait le docteur, il 
dicide, il tranche sur tout. C'est 
trancher bien. legerement sur une 
question importante,“* 

Fam., „Trancher court (Aurz ab- 


brechen), Terminer en pen de mots | 


une conversalion un discours. „Tran- 
cher net,“ S'expliquer avec qnelqu’un 
en peu de mots et sans menagement, 
„ „Trancher du grand seigneur (gross 
thun; den grossen Herrn spielen), du 
bel esprit, ete, ‚“ Faire le grand sei- 
gneur, le bel esprit, etc. 

„Ces couleurs tranchent (...sind 
sehr abstechend von einander), Elles 
sont fort vives, et fort differentes les 
unes des autres. „Le cramoisi tran- 
che fort aupres du vert, sur le vert, 
Cela tranche trop.“ 

„Cette pensee, cette phrase tran- 
che (sticht zu schr ab) dans son dis- 
cours, dans son €crit ,“ Elle est d’un 
caractere trop different de ce qui 
precede et de ce qui suit, 

TaınenE, Es. part. (geschnitten). 
Ilse dit, entermes de Blason, quand 
l’ecu est coupe en ligne diagonale de 
droite A gauche. „Eeu tranche.‘“ 
TRANCHET. s.m (Kneif, der; 
Schustermesser, das), Outil A Dusage 
des cordonniers, des bourreliers, etc., 
servant A couper le cuir,, 

TRANCHOIR. s. m. ( Hackbret, 
das), Tailloir, esp&ce de plateau de 
bois sur lequel on tranche la viande 

TRANQUILLE.adj. des deux gen- 
res (ruhig). (Dans ce mot et ses 
derives , les L, ne se mouillent point, 
et on n’en fait sonner qu’une.) Pai- 
sible, calme, sans aucune agitation, 
‚Cet enfant etait fort tranquille, mais 
il devient turbulent. La mer eitait 
tranquille. Le medecin lui a trouve 
le pouls fort tranquille. Dormir d’un 
sommeil tranquille. Un sejour tran- 
quille.** 

Il s’emploie sotfrent ausens moral 
(ruhig). „Mener une vie tranquille. 
Avoir l’esprit tranquille. Avoir l’äme 
tranquille. Sa conscience est tran- 
uille. Tout est tranquille dans l’Etat 
Quand vous serez plus tranquille, on 
vous parlera. Eies-vous bien tran- 
quille sur l’evenement de votre pro- 
ces *Tenez-vous tranquille la-dessus. 
Tenez-vous tranquille.“* , 
N signifie aussi (ruAig), Qui ne 
touble le repos de personne. „C'est 
un homme tranquille et range. Ce 
sont des gens bien tranquilles,des voi- 
sins fort tranquilles.* 
TRANQUTLLEMENT. adv. (ru- 
Air), D’une mänisre tranquille. „I 
dormait tranquillement, Il passait 
tranquillement ses jours, ‚sa vie, loin 
du monde. Vivre tranquillement. II 
a recu cette mauvaise nouvelle bien 
tranquillement.““ 
TRANQUILLISANT, ANTE.adj. 
(berwhiren:), Quitranguillise. ‚‚Cette 
nouvelle est fort tranquillisante. Cela 
n'est pas tranguillisant,'* 


TRANQUILLISER, v.a. (beruhi- 
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£en), Calmer , rendre trangnille, 
„Tranquilliser les sens. Tranquilliser 
Vesprit. Tranquilliser les esprits. 
J'etais inquiet, ce que vous dites me 
tranquillise.“ 

II s’emploie aussi.avec le pronom 
personnel, et signilie (sich beruht. 
gen ), Se reposer, se tenir tranquille, 
n’etre pas inquiet. „Vous vous don- 
nez trop de mouvement, tranquilli- 
‚ sez-vous. Trangs:illisez-vous sur ce 


point, sur ce sujet, la dessus.‘* 
! 
| 


| 


TaınauiLriısß, SE. parlicipe (be 
ruhigt). 

TRANQUILLITE. s.f. (Ruhe, diet, 
Etat de ce qui est tranquille. „La 
trangınllite del’air, de la mer. Il dort 
arec tranquillite. Rien ne trouble la 
tranquillit@ de son sommeil.‘ 

Il s’emploie aussi au sens moral 
die Ruhe, Stille). „Passer la vie 
ans une grande tranquillite, La tran- 

quillite de l’esprit. Une vie honnete 
et bien reglee entretient la tranguil- 
lit de l’äme. Tranquillit d'esprit. 
Tranquillite d’Ame. Les gens raison- 
nables souhaitent la tranquillii€ de 
N"kitat.‘“ 

TRANS (über...; dureh...). Pre- 
position qui est empruntde du latin, 
et qui entre dans la composition de 
plusieurs mots frangais, pourajouter 
Aa leur signification naturelle celle de 
Au delä, da travers, entre, comıne 
„Trahscendant, transparent, etc.“ 
Plusieurs denominations geographi- 
ques sont formees avec cette prepo- 
sition. Voyes Transarpın , Trans- 
RHKENANE. 

TRANSACTION. 3. f. (Vergleich; 
Vertrag, der). (On prononce Tran- 
zaction.) Acte par lequel on transıge 
sur un differend, sur un proces, eic. 
„Passer une transaction. Faire ho- 
mologuer une transaction. Le troi- 
sieme article de la transaction porte 

ue... Transaction sous seing prive. 
ransaction par-devant notaire, 
Transaction sur proces.‘ 

Il se dit, dans un sens plus etenda 
(der Vertrag), Des actes, des con- 
ventions, des accords, des relations 
dinteret entre les hommes, soit dans 
le commerce, soit dans la vie ordi- 
naire. „‚Les transactions commercia- 
les. Les transactions de la vie civile.‘* 

Quelques academies etrangeres ont 
donne le nom de „Transactions‘* au 
Recueil de leurs memoires, de leurs 
travaux, „Les Transactions philoso- 
phiques (die philosophischen Abhand- 
hungen) de la Societe royale de Lon- 
dres.“ 

TRANSALPIN, INE. adj. (über- 
ulp'sch; jenseits der Alpen liegend, 
wohnend). (On prononce Tranzal- 
pin.) Quiestaudelä des Alpes. „Peu- 
ples transalpins. Plantes transalpi- 
nes.‘* 

TRANSBORDEMENT. s.m. (Ue- 
berschiffen, das). T. de Marine. Ac- 
tion de transborder. 

TRANSBORDER. v.a. (über- 

schiffen). T. de Marine. Transpor- 
ter tout ou partie de la cargaison d'un 
bätiment dans un autre. „Transbor 
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der des munitions de guerre ou de: 


bouche, des marchandises, etc.‘ 

TransnoRDE, &e, partieipe (über- 
geschifft). ‘ 
TRANSCENDANCE. s. f. (Veber- 
grwicht, das; Ueberlegenheit, die), 
Superiorit# marquee, Eminente, d’une 
personne ou d'une chose sur une au- 
tre, „La transcendance de son tulent, 
de son genie.“* N est peu usite. 

TRANSCENDANT, ANTE. adj. 
(vorzüglich: erhaben ), Eleve, subli- 
me, qui excelle en son genre. Ilse dit 
particulicrement De lVesprit , et de 
certaines choses qui y ont rapport, 
„Esprit transcendant. Genie trans- 
ae Merite transcendant. Cet 
homme a une vertu transcendante, 
des qualit#s trauscendantes.‘ 

„Geometrie transcendante,‘* Celle 
gui emploie Vinfini dans ses ealeuls. 

TRanschsvantT (ibersinnlich; trans- 
ernilental), se dit aussi, entermes de 
Philosophie scolastique, Des attri- 
huts ou des qualites qui sont suscep- 
tibles d’une tres-grande gendralite, 
comme Un, vrni. born. 

TRANSCRIPTION. s.f. ( Abschrei- 
ben; Urberschreidten, das; Kinfragrung, 
die), Action de transcrire, et Le r&- 
sultat (de cette action. „Je vous don- 
perni tant pour la transeription de ce 
manuserit, Transeription dun con- 
trat, d’une obligation, d’um jugement 
sur le registre de la conservation des 
hypotheqnes.‘* 

IRA) SCRIRE. v.a. (abschreiben, 
überschreiben) Üopier un derit. „Tran- 
scrivez’- moi ce cahier. J’ai fait 
transcrire toutes ses lettres. Ine fait 
ne transerire ce quil a lu dans les 
livres, Transerire un contrat sur le 
registre des hypothöques.“* 

Tkınserit, Irw. participe (über- 

eschrieben ), 

TRANSE. s.f. (Arge; Bangig 
keit, die), Frayeur, grande appre- 
hension d'un mul qu’on croit prochnin. 
„I est toujours en transe. 1 est dans 
de grundes transes, dans les transes 
mortelles , dans les transes de la 
mort.‘ j 

TRANSFERER. v. a an ein»n 
Ort] bringen od: r schaffes), Transpor- 
ter, porter dm bien A un autre, faire 
passer d’um lieu a un autre, Il s’em- 
ploie principalement dansles phrases 
suivantes: „Transferer un prisonnier 
d’une prison dans une autre. Trans- 
ferer un corps mort. Transferer un 
ecorps saint. Transferer des reliques .* 

se dit aussi en parlant De ia ju- 
ridiction, de lautorite,. de Ia puis- 
sance, lorsque d’un tribunnl, an 
ville, d’une nation, ete., elle vient A 
passer A un autre (versetzen; verle- 
gen). „On transfera la juridiction de 
ce tribunal dans un autre Ona 
transfer la cour royale de telle ville 
dans la ville voisine. La prefeeture 
a cte trausferde de telle ville dans 
telle autre. Le saint-siege fut trans- 
fer de Rome A Avignon. Constan- 
tin transfern le siöge de l’eınpire de 
Rome ü Constantinople.“* 


Par extension, „Transferer (ver- 


TRANSFERT 


legen) une füte,““ La remettre d’s 
jour A un autre, 

Transrünkr (übertragen), signifie 
encore. figurement, Ceder, trans- 
porter une chose ä quelqu’un en ob- 
servant les formalites requises, 
„Transferer une obligation, une in- 
seription derente, la propriete d’une 
chose, un droit a quelyu’un,‘* 

Taınsrenf, Es. parlicipe (über 
getragen). 

TRANSFERT. s.m. ( UVebrrtrar, 
ders Abtretung, die). T. de Finance | 
et de Commerce. Acte par lequelon | 
declare transporter äunanutre la pro- | 
priet€ d’une rente sur l’Etat, d’une 
action de la Banque, ete., ou d’ıme 
marchandise en entrepöt. „Le trans- 
fert des rentes se fait sur les regis- 
tres da Tresor. Les formalites du | 
transfert ont et& remplies. Operer 
un transfert. J’ai signed le transfert 
de mon inscription, elle ne ın’appar- 
tient Er Lorsqu’on vend une mar- 
chuidise en entrepdt, on en fait le 
transfert & la douane ou A la regie.“ 

TRANSFIGURATION. s. f. (Fer- 
Klärung , die), Chanzement d'une fi- 
zure en une autre, I n'est usite que 
dans cette phrase, „La transfigura- 
tion de Notre-Seigneur,“* L’etat glo- 
rieux oh J£sus-Uneıst parut sur le | 
mont Thabor, en presence de trois | 
de ses diseiples, Pierre, Jacques et 
Jean. „Lestableau de la Transfigu- | 
ration par Raphael. On ditquelque- | 
fois elliptiquewent, „La Transfigu- 
ration ie Raphasl.* 

TRANSFIGURER (SE). v. pron. 
Gioh verklären), Changer d’une figure 
en une autre, Il n'est usite qu’en par- 
lant De Jusus-Cueist. „Notre-Sei- 
gueur se transligura sur le mont 
Ihabor.“* 

TrassriounK, KR. partldpe (ver- 
Klürt }, 

TRANSFORMATION. s.f. (Ver- 
wandluvg; Umgestaltung, die), Me- 
tamorphose, changement d’une for- 
me en une autre, „Les transforma- ‘ 
tions -Tabuleuses. La transformation 
des insectes. La transformatioh d’une 
chenille en papillon.** 

TRANSFORMER. v.a. (verwan- 
deln), Metamorphoser, donner A une 
personne ouA une chose ume autre for- 
me que celle qui lui est propre ou | 
tm’elle avait precedenmment. „La 
femme de Lot fut transformee en une 
statue de sel. Homere dit que Circe 
transforına les compagnons d’Ulysse 
en pourceaux.‘* 

ı se dit quelquefois au sens moral 
(verwandeln; wmschaffen). „Tousles 
efforts de son eloquence ne sauraient 
transformer cette action eriminelle en 
un acte de vertu * 

N s’emploie aussi avec le pronom 
personnel. „Protie se transformait 
de mille manieres. La chenille se 
transforme en papillon. * 

II se dit partieulierement, au figure 
( sich verstellen), D’un homme quise 
deguise, qui prend plusierrs eurac- | 
teres , selon ses vıies et ses inferöts. 
„C'est un homme qui se trarsforme.| 


fliessen Tassen). T, dilactique. 


. TRANSIR 


en mille facons, de mille facons, de 
wille manieres.‘‘ 

En termes J’Alzebre, „Transfor- 
mer une &iuation,” Lachangeren une 
autre dquation dont la forme soit dil=- 
ferente. 

Tuassronns. Ks. part (verwandelt). 

TRANSFUGE. s. ın. (aber läufer, 
der), Celui qui, A la guerre, aban- 
donne le parti dont lest, pour passer 
dans celui des-ennenis. „a eut cei 
avis par un transfuge. Les transfu- 
ges rapportatent, .„* . 

Il se dit aussi, figurdment (der De 
berlänfer ), de Quiconque abandonne 
son parti pour passer dans le parti 
contraire. „N est transfuge de son 
parti.“ On dit dans un sens analo- 
gue et figure, „Transfuge de la vertu, 
de bons prineipes.‘‘ 

TRANSFUSER. v. a. (übergiessen: 
us einem Gefäss ıns undere giessen od. 
Il si- 
gnifie proprement, Faire passer un 
liquide d'un reeipient dans un autre; 
et ordinairement, Feire latransfusion 
du sung. Ilest peu usits. 

Trasspusi, Kr. participe \überge- 
gossen ), 

TRANSFUSION, s. f, ( Tebergier- 
sen, das), TV. didactljue. Action de 


‚ transfuser. II ne se dit guere que de 


L’operation par laquelle on fait pas- 
serlesang du corps Jun animal dans 
celui d’un autre. „La transfusion pa- 
rait avoir eu quelquesucces dans ces 
derniers temps. 

TRANSGRESSER,. v. a. (über 
schreiten; übertreien), Contrevenir & 
quelyque ordre, A quelque loi. „Cet 
umbassudeuratransgresseles ordres 
qu’il avalt.* 

I se dit particulierement De la vio 
lation des preceptes divins,. „‚Trans- 

resser les conmandements de Dieu. 
runsgresser la loi divine.“* 

Taınsoerssk, Eu, partic. ( über 
schritien). s 

TRANSGRESSEUR, s. m. ( Ueler- 
trcter, der ), Celni quitransgrease. „‚H 
est dit dans Ina loide Mofise: Letrans- 
gresseur de laloi sera puni de mort.* 

TRANSGRESSION. s.f. ( Veber- 
schreitung; Uebertretung, die), Action 
de transgresser. „La transgression 
des comwmandements de Dieu. C'est 
unetransgression manileste de la loi.“ 

TRANSIGER. v. n,. (sieh verglei 
chen). (On prononce Trauziger.) 
Passer un acte pour accommoder 
un diferend, un proces. „‚Las de 
plaider, ils transigerent. Apres quiils 
eurent transige. Transiger sur tel et 
tel point. Is ont transige de telle 
chose. Transiger sous seing prive. 
Transiger par-devant notaire.* 

Fig., „Transiger avec son devofr, 
avec sa conscience ,* S’nutoriser de 
quelques raisons peu solides, pour 
faire une chose contraire au devoir, 
Alla delicatesse, 

TRANSIR. v.a, ( durchdringen ser 


, siarren oder starr machen), Penetrer 


et enzourdir de froid, „U fait un vent 
qui me transit,. Le froid ın’a transi. 
e suis transi de froid.“* 


TRANSISSEMENT 


U.se dit aussi en parlant De l’effet 
que produit la 
„Cette nourelle lui transitlecoeur.La 
peur le transit. Etre transi de peur.“ 

TI est quelquefois neutre., „‚Transir 
de froid, de peur (vor Kälte, Furcht 
erstarrt seyn ).‘* 

Transı, 18. participe (erstarrt). 

' Par plaisanterie, „Un amoureux 
transi (ein verzagter Liebhaber) ‚“* 
Un amant que l’exces de sa passion 
‚ reud tremblant et interdit aupres de 

sa maitresse, 

TRANSISSEMENT..s.m.( Erstar- 
ren, dus; Erstarrung, die), L’etat oü 
est un homme transi. „Transissement 
de froid, de peur. A cette nouvelle, 
jllul prit un transissement universel.‘* 
Tl est peu usite, 

TRANSIT. s. m. (Durchgang , der; 
Durchfuhr, die). (On prononce Tran- 
zite.) T.de Douanes et de Contribu- 
tions indirectes. Faculte de faire pas- 
ser des marchandises, des denrees, A 
travers un Etat, une ville, sans pa- 
yer les droits d’entree. „Marchandl- 
ses en transit.“* 

TRANSITIF. adj.m.(überleitend‘). 
(On pronönce Transzitif.). T. de 
Gram. Il se dit Des verbes qui mar- 
quent l'action du sujet dela proposi- 
tiea sur la chose ou la personne que 
designe le regime ou complement di- 
rert du verbe. „Tousles verbes ac- 
tifs sont transitifs.* 

Il se dit aussi (das Vebergangsbin- 
dewort) De certaines conjonctions qui 
marquent un passage ou une transi- 
tion d’une chose A une autre. „Or, 
au reste, cependant, sont des con- 

onctions transitives,‘* 

TRANSITION. s. f. ( Vebergang, 
der). (On prononce Tranzieion. ) Ma- 
nitre de passer d’un raisonnement A 
un autre, de lier ensemble les parties 
d'un discours, d'un ouvrage. „Bonne 
transition. Belle transition. Transi- 
tıon heureuse, ingenieuse. Il a passe 
A une nouvelle matiere sans aucune 
transition. Les transitions doivent 
&ire menagees, Preparer la transi- 
tion d’un ton, d’un mode A l’autre, 
Jans un morceau de musique. L'art 
des transitions.“* 

ll se dit quelquefois , figurdment 
(der Uebergang), Du passage d’un 
regime politique, d'un etat de choses 
A un autre. „De l'anarchie au des- 
potisme, la transition est quelquefois 
tres-prompte. Il a change tout & 
coup sa maniere de vivre par une 
brusque transition. Il s’est fait dans 
Y'atmosphere une prompte transition 
du chaud au froid.“ 

TRANSITOIRE. adj. des deux 
genres (vorübergehend ; vergänglich ). 
(On prononce Tranzitoire.) T. didac- 
tique. Passager. „Toutes les cho- 
ses de ce monde sont transitoires.‘* 

Il se ditaussi De ce quiremplitl’in- 
tervalle d’un.etat de kn Aun au- 
tre, „Lois transitoires. Regime tran- 
sitoire.‘ 

TRANSLATER. v.a. (übersetzen), 
Traduire d’une langue en une autre. 
U est vieuz. 


eur ou l’affliction 





TRANSLATEUR 


TransLıra,- ar. part. (übersetzt) |, 


TRANSLATEUR. s.m. ( Ueberse- 
tzcr , der), Traducteur. Il est vieux. 

TRANSLATIF IVE.(überiragend; 
Vebertragungs...). T. de Droit. Par 
lequel on transporte, on cede une 
chose ä quelqu’un. „Acte translatif 
de propriete.“ 


TRANSLATION. s.f. ( Wegbrin- 


gung, die), Transport, action parla- 
I 


uelle on fait passer quelque chose 

"un lieu A un autre. I s’emploie prin 
cipalement dans les phrases suivan- 
tes :.„La translation d'un corps saint, 
La translation des reliques. La trans- 
lation du siege de l’empire. La trans- 
lation du saint-siege de Rome A Avi- 
gnon. La translation du parlement 
de Paris & Tours. La translation 


d’une prefecture, La translation d'un | 


eveque d'un siege A un autre siege.“* 

Par extension „ „La translation 
(die Verlegung ) d’une fete,* L’ac- 
tion de remettre une fete d’un jour A 
un aufre, 

„Celebrer la translation d'un saint,‘* 
Celebrer le jour auquel les reliques 
d’un saint ont et transferdes d’un 
lieu & un autre, 


TRANSMETTERE. v.a, ( übertra- 


gen), (Ilse conjugue comme Mettre.) 


Ceder, mettre ce qu’on possede en 
la possession d’un autre. „Le dona- 
teur transmet au donataire la pro- 
priet@ des choses donuees. Trans- 
mettre un droit.‘ 

Il signifie aussi simplement (über- 
tragen ; überliefern), Faire passer. 
„Sransmettre des ordres, une nou- 
velle. J’ai transmis A un tel la lettre 
que vous m’aviez envoyde pour lui. 

‘es pieces ont dtE transmises au 
prefet.‘* 

II s’emploie figurdment dans ce der- 
nier sens (fortpflanzen ; übertragen ). 
„Les pöres transmettent souvent A 
leurs enfants leurs vices ouleurs ver- 
tus. Les antiquites egyptiennes nous 
ont ete transmisds par les Grecs.“* 

„Iransmettre sm nom, sa gloire 
Ala posterite,“ Faire passer son nom, 
sa gloire jusqu’& la posterite. 

RANSMIS, ISB. Part. ( übertragen). 

TRANSMIGRATION. 5. f. (Wan- 
derung , die), Action d'un peuple, 
d’une nation, d’une troupe d’hom- 
mes qui abandonnent leur pays pour 
en aller habiter un autre. „La trans- 
migration ‘des peuples amene des 
changements dans u langues.“ 

En termes de l’Ecriture saiute, „‚La 
transmigralion (die Auswanderung ) 
ıle Babylone,‘“ Le transport du peu- 
ple julf A Babylone , et le sejour 
quil y it. 

„La transmigration des Ames (die 
Scelcnwanderung ),* Le passage des 
ämes d’un corps dans un autre, se- 
lon l’opinion des pythagoriciens, Foy 
Mi&rknesrcose. 

TRANSMISSIBLE. adj. des deux 
genres (übertragbar ), Qui peut etre 
transmis. „I ya de certains droits 
qui ne sont point transmissibles.‘* 

TRANSMISSION. 5. f. ( Uebertra- 
gung, die), Action de transmettre, 
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ou Le resultat de cette-action. „La 


transmission d'un droit.‘ 

TRANSMUABLE. adj. des deux 
genres (verwandelbar). T. didacti- 
que. Qui peut öire transmud, „Les 
alchimistes croyaient que les metaux 
etaient transmunbles.“* 

TRANSMUER. v. a. (verwenden. 
T. didactique. Changer, transformer. 
U ne se alt guere qu’en parlant Des 
metaux. „Les alchimistes cherchaient 
le secret de transmuer les metaux en 
or, de transmuer l’etain en argent.‘* 

Trıssmun ER. part, [pe 

TRANSMUTABILITE. 5.1. (Fer- 
wandelbarkeit: Umwandlungsfähigkeit, 
die). T. didactique. Propriete de ce 
qui est transmwiable. 

-TRANSMUTATION. a. f. ( Fer- 
wandlung, die). T. didactique, Chan- 
gement J’une chose en une autre 
„La pretendue transmutation des md- 
taux en or. La transmutation metal- 
lique. Dans l'ancienne philosophie, 
on etablissait la transmuration reci- 
proque des elöments.“ 

TRANSPARENCE. 3, f. ( Durch- 
sichtigkeit, die), Qualit& de ce qın est 
transparent. „La transparence de 
l’eau, du verre.* 

TRANSPARENT, ENTE. adj. 
(derehsicktig ), Diaphane, au travers 
de quoi l’on peut voirles objets. „Le 
verre est transparent, Les corps 
transparents. L'eau est transparente. 
Un voile transparent. Elle a la peau 
fine et transparente.“ 

Fig., „Cette allegorie est transpa- 
rente (der Sinn dieses Bildes ist leicht 
zu erkennen) ,“* On decouvre facile- 
ment le sens qu’elle cache. 

TRANSPARENT. s, m. (Linien- 
blatt, das), N se dit d’Un papier oü 
sont tracees plusieurs lignes noires, 
et dont on se sert pour s’accoutumer 
A ecrire droit, en le mettant sous le 
papier lorsqu’on e&erit, „Cet enfant 
ne saurait ecrire suns transparent. 
Ecrire avec un transparent.“ 

1 se dit aussi Du papier huil@der- 
riere lequel on place des lumieres 
dans les d&corations. „Une illumina- 
tion en transparents.“* 

Il se dit plus particulitrement (das 
Durchsichtsbild, Durchsichisgemälde ) 
d’Une sorte de tableau sur toile, sur 
gaze, sur papier huil& ou verni, etc., 
qu'on expose da nuit, dans certaines 
occasions de rejouissance , et der- 
riere lequel on met des lumieres pour 
faire paraitre ce qu’il represente. „U 
y avait au fond du jardin un magni- 
fique transparent.‘ 

TRANSPERCER. v. a. (durchste- 
chen ; durchstossen; durchtohren ), Per- 
cer de part en part, „Le coup qu'il 
regut le transperca. D eut le bras 
transperce d'un coup d’epee.“* Avec 
le pronom personnel,, „Se transper- 
cer.* 

Fig. , „Transpercer le coeur de 
quelqu’un ‚“* Le penetrer de douleur. 
„Cela me transperce le coeur (das 
durchbohrt mir das Herz). On dit 
aussi, „Iranspercer de douleur. A 
cette nouvelle ül fut transperc& da 


1072 TRANSPIRABLE 


douleur#* Dans le sens figure, il 

vieillit. 

„ Taanepanck,Ar. part.(durehbohrt). 

" TRANSPIRABLE. adj. des deux 
enres (awsdünstbar). T. didactique. 

Aui peut sortir par la transpiration. 

D est tres-pen usite. 

TRANSPIRATION. s. f. ( Ausdün- 
slung , die), Exhalation qui s’opere 
habituellement ala surface de la peau. 
„Il faut faire de l’exercice pour faciliter 
latranspiration. Execiterla transpira- 
tion. IHyades maladies qui semblent 
se guerir par la seule transpiration. Il 
est dangereux d'arreter, de suspendre 
latranspiration. Transpiration insen- 
sible.Quandlatranspirationestconsi- 
derable, elle prend le nom de Sueur.“ 

I! se dit, en Botanique, d’Une ex- 
halation A peu pres semblable qui a 
lietı A Ian surface des vegdtaux. 

TRANSPIRER. v. n. (ausdunsten), 
S’exhaler, sortir du corps parles po- 
res, d'une manidre imperceptible aux 
yenx. „Les humeurs transpirerent 
au travers de la peau,‘“ 

se dit aussi ( ausdunsten) Du corps 
meme. „I ya des corps qui transpi- 
rent plus facilement les uns que ni 
autres Cet homme, cetanimaltrans- 
pire pen, transpire beaucoup. Mettre 
un malade dans une etuve, pour le 
faire transpirer,* 

I se dit figurement ( herauskommen ; 
ruchbar werden) De ce qu’on s’eflorce 
de tenir secret, mais dont quelque 
chose commence A tre connu, divul- 
gie, reveld. „I transpire quelque 
chose de cetteaffaire, de cette nego- 
ciation secrete, Ce secret commence 
a transpirer.‘ 

TRANSPLANTATION.s.f. ( Ver- 
pflanzung; “Versetzung, die), Action 
detransplanter. „La transplantation 
des arbres “ 

TRANSPLANTER. v.a. (verpflan- 
zen ; versetzen), Öter une plante, un 
arbre de Vendroit ou il est, et le re- 
planter dans un autre. „Transpkin- 
ter des arbres. Transplanter des lai- 
tues, de la chicoree. Transplanter 
des neillets, um rosier, ete.“ 

Il se dit quelquefois figurement, et 
aiguifie,, Faire passer , transporter 
des personnes , ou certaines choses, 
don pays dans un antre, pour les y 
&tablir. „Les populations qui furent 
transplantees duns ces elimats. Ce 
fut I qui wransplanta les arts dans 
ce pays.‘ 

N s’emploie aussi avec le pronom 
personnel, et se.dit surtout D’une fa- 
mille, d’une personne qui passe d'une 
province ou d’une ville dass uneaulre, 
pours'y etnblir (sich niederlassen, an- 
siedeln ). „Ü'estune famille d’Itatie qui 
s'esttransplantde en France. Jenele 
vois plus depuis quils’est transplante 
dans unfaubourg. I quitta Paris pour 
aller se transplanter en province.“* 

TRANSPLANTe, KB, participe (ver 
pflanzt). 

TRANSPORT. s. m. (Verführen; 
Ansführen,, das; Ausfuhr, die). Ac- 


tion par laquelle on transporte riel- | 


que chose d'un lieu A un autre, „Le 


ı tre, d’une ville A une autre. 
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transport de l’or et de l'argent hors 
du royaume a dt& defendu. Letrans- 
ort (das Fortschaffen) de ses meu- 
les ui a coüte beaucoup. Le trans- 
ort de ces marchandises se fait par 
Entenn. Moyens de transport. Bäti- 
ment de transport. Pour la facilite 
du transport, des transports. Payer 
les frais de transports, Le transport 


Ce malade n’est pas en etat de souf- 
frir le transport.“ 

Il se dit quelquefois, par extension, 
Des voitures servant au transport 
des choses necessaires A une arınde, 
„La route etait couverte de trans- 

orts (mit Transportwagen ).“‘ 

Il se dit egalement ( das Transport- 
schiff) d’Un bätiment de transport, 

Taınsrort (der Serie. se 
dit, en termes de Proc&dure, de 
L’action d’une personne qui, par au- 
torite de justice, se rend, se trans- 
porte sur les lieux oü sont les cho- 
ses sujeltes A un examen, A une ve- 
rification, A une visite. „Transport 
dan juge, d’un commissaire, d’unex- 
pert sur les lieux,‘* 

Transrort ( die Abtretung, Ueber- 
Tassung ), se dit fizur&ment de La ces- 
sion d’un droit qu’on a sur quelque 
chose. „I m'a fait transport de ce 
qui Iui est dü par un tel, Faire le 
transport d’un billet , d’une rente, 
Accepter un transport. Je n’al point | 
eonsenti au transport quil me vou- 
lait faire, | 

Transport (der Ausbrirch ), se dit 
encore figurement Des passions vio- 
lentes qui nous mettent en quelque 


ver un transport de jole. Se livrer 
A un transport de colere, A des trans- 
ports de colere. Transport d’amour. 
Transport amoureux. Transport de 


| 
n ) 
sorte hors de nous-mömes. „Eprou- | 
! 
f 
1} 


N s'emploie quelipuefois absolument 
pour exprimer Tout mouvenent pas- 
sionne, „„Jellaitrouve dans un trans- 
port extraordinaire ( in einer ausseror- 
dentlichen Aufrezunz ). I avait peine 
A contenir, A moderer ses transports, 
N fut accneilli, ecoute, applaudi avec 
transport.‘ 

I signifie quelquefois (die Regei- 
sterung ), Enthousiasme. „Transport 
voetique. Transport prophetique 
Jans ses divins transports.“* 

„Transport au cerveau,“ ouabso- 
lument, Tiomsnert (Kerrücktheit‘) 
Delire, egarement d'esprit cause par 
In maladie. „la une grosse fievre, 


Le transport est a craindre. Il ale 
transport.‘ 
TRANSPORTABLE. adj. des 
deux genres ( fortbringlich; fortschaff- 
bar), Qui peut Ötre transporte. 
TRA NSPORTER v. a. (Sortbrin- 
gen; fortschaffen; fortführen) , Por- 
ter d’un lieu dans un autre, „Trans- 
porter des marchandises d’un pays 
dans ım autre, d’une province A l’au- 
Trans- 
porter par terre, par eau, On trans- 
porta le malade & lV’höpital sur un 


! 
des terres est d'une grande depense 
| 
| 
} 


jnlousie. Transport jaloux.“* 


et on craint le transport an cervean, 
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brancard. Les barques destindes A 
trausporter larnde au delaA du 
fleuve,“* 

Il s’emploie aussi figur&ment (üder- 
fragen). „Constantin transporta le 
siege de l’empire romain A Constan- 
tinople. L’empire fut transporte da 
la nation vaincue Ala nation conque- 
rante. Transporter un mot da propre 
au figure, Transporter un &venement, 
une action sur la scene.“ 

En termes deDroit, „Transporter 
(übertragen ; abtreten) un droit A 
quelqu’un,“* Ceder, transferer a quel- 
qu’un le droit qu’on a sur quelque 
chose. „Il m’a transport€ tous = 
droits qu'il avnit sur cette terre, sur 
cet heritage. Transporter une rente, 
une deite, une creance.‘* 

Fig., „La colere, la jole, etc., 
transporte cet homme (dringt diesen 
Menschen ausser sich) ,‘“ Elle le met 
hors de lui-meme. „La fureur le 
transporte A un tel point, qu’il ne se 
connait plus. La joie l’a tout trans- 
porte.‘* 

TRANSPORTER (sich [an einen Ort] 
verfügen, begeben), semploie auss 
avecle Aohgpiäge personnel, et signifie. 
Se rendre en un lieu. Dans ce sens. 
on le dit prineipalement De cenx qui 
vonit en quelque lieu par autorite de 
justice. „Ifutordonne que deux con- 
seillers se transporteraient sur les 
lieux. Le magistrat se transporta sur 
les lieux. Les juges, les experts se 
sont transportes en tel endroit pour 
informer, pour fuire leur proces-ver- 
bal de l’etat des choses, etc. Se 
transporter chez quelqu’un.*® 

Il s’emploie quelquefois au sens 
moral, avec le pronom personnel 
(sich wohin v rs'ecken). „Transpor- 
tons - notıs en imazination dans l’ave- 
nir. Transportez-vous dans le passe, 
Pour bien juger certains faits &loi- 
gnds, il faut se transporter chez le 
peuple, Al’epoque, au milieu des cir- 
constances oü ils sont arrives ,“ I 
faut conslılerer les lieux, les eircon- 
stances , les temps. „Transportez- 
vous par In pensce an milieu de ces 
peuples sauvages,“* Supposez, figu- 
rez-vons que vous yetes rdellement. 

Trussrontk, Ex. participe. Au 
figure, „Transporte damour ( ausser 
sich vor Lie'’e), de fureur, de joie, 
etc.“ On dit de möme, simplemenr, 
„Transporte,“ pour Transporte de 
joie ou de plaisir. „En recevant 


; cette bonne nouvelle, il fut trans- 


porte. Tons les spectateurs etaient 
transportes.‘* 

TRANSPOSER. v.a. (versetzen; , 
Mettre une chose A une autre place 
que celle oü elle etait, soit que ce 
changement se fasse A dessein, pour 
produire une amelivration, un avan- 
tage, soit qu’il alt lien par inadver- 
tance, et entraine des inconvenients. 
„Transposer des mots, transposer 
des phrases, pour rendre le style plus 
elegant, plus pittoresque. Transpo . 
ser les terınes Dune proportion, d’une 
&quntion. Transposer des chiffres. 
Transposer des muts, ‘des lignes en 
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imprimant onen coplant. Transposer 
des feuilles m des cahiers 
d’ecriture en les reliant.“* 

TaunsroseR (übersetzen), en ter- 
mes de Musique, se dit Lorsque la 

rsonne qui chante ou qui joued'un 
nstrument, chante ou joue sur ım ton 
different de celai sur lequel lair est 
note. „Cette pibce, cette basse sont 
notdesen »o/,etillestranspose en ut.“ 

T RANSPOSBR ( übertragen ), signifie, 
& certains Jeur, comme la bassette, 
le pharaon, Transporter son argent 
d’une carte sur uneautre, „Je trans- 
pose le paroli du valet ä Ia dame.“* 

Transposk, Ke. parlic. (versetzt). 

TRANSPOSITEUR. adj. m. (Te 
bersetz..). IIne s’emploie guöre que 
dans cette locution, „Piano transpo- 
siteur,‘ Piano qui opere la transpo- 
sition d'un ton ins un autre, d’une 
maniere toute mecanique, On dit 
aussi, „Instrument transpositeur.‘ 

TRANSPOSITIF, IVE. adj. (ver- 
#etzend). Il ne s’emploie guere que 
däns cette locution, „Langue trans- 
=. (Sprache, in welcher die V er- 

indung der Worte durch ihre Findun- 
Ken angezeigt wird ),“* Celle oü les 
rapports des mots entre rux sont in- 
diques par leurs terminaisons , et oü, 
par consequent, on n'est pas oblige 
de les placer snivant lordre analyti- 
que de la pensee, „Le grec, le latin, 
sont dies langues transpositives. Les 
langues transpositives admettent des 
inversions frequentes.“* 

TRANSPOSITION. s. f. ( Ferse 
isung. die), Action de transposer, ou 
Le re sultat de cette action. „Faire, 
par emezarde, une transposition de 
mots. La iransposition des termes 
d’une proportion, d'une «quation.‘ 

ll designe, dans une acception par- 
giculire (die Pernetzunr, Umstellung), 
Le renversement de l'ordre dans le- 
quel Jes mots ont accoutumd d'etre 
ranges. „Transposition vicieuse, 
Transposition elegante, Ta poesie 
souflre plus les transposltions que la 

e. Ilya des transpositions qui 
ont de In gräce dans les vers: 1a 
Inngue latine use frequemment de 
ttanspositions.“* 

fl se dit pareillement en parlant 
Des feuilles diimpression ,„ des ca- 
hiers d’eeriture transposes. „Ce li- 
ve est.plein de transpositions (...ist 

Rz verwrzt., verilrwcht ).'* 

H se dit egnlement en Musique. 
„Transposition, (Has Vebireetten, Ur- 
Bertrasen) d’'unton A un antre, dansun 
autre. S’exerrer Aıla transposition.‘ 

TRANSRHENANE adj f.(überrhei- 
wirch), Quiestanidelk du Rhin. „Con- 
trdes, provinces iransrhenanes, ete.‘* 

TRANSSUBSTANTIATION. s.f. 
(Ferwandlung | ciner Suhstanz in che 
wadere], dire), Changement (d'une sub- 
stance en we autre, Il ne'se Alt que 
Du changement miraenlenx detasub- 
istahce du pain et «du vin, en la sub- 
stance ducorps et du sang de Jisus- 
Caxısr dans l’eneharistie, „La trans- 
substantiation est un des articles de 
4a.foi catholique.‘ 

IL. 


TRANSSURSTANTIER 
TRANSSUBSTANTIER. Yy.a. 


(verwandeln), Changer une substance 
en une auire. Il s’emploie dans te 
langage theologique, en parlant De 
l’eucharistie, „les paroles sacra- 
mentelles transsubstantient le pain 
et le vin au corps et au sang de I#- 
sus-Curıst, dans le sacrifice de la 
messe,'* 

Taanssunstanrıd., #R. participe 
(nersonndelr)) 

TRANSSUDATION. «. f. (Durch- 
schwizen; dar). T. didactique. Ac 
tion de transsuder. „La transsuda- 
tion de l’eau A travers les pores de 
certains vases.‘* a 

TRANSSUDER. v.n. (derchschwi- 
tzen \. T. didactique. Passer au tra- 
vers des pores d'un corps par une es- 
ptce de sueur. „L’eau transsude A 
travers certains corps que l'air ne 
peut penetrer.“ 

TRANSVASER. v. a. (umfüllen; 
umgressen), Verser une liqueur d’ım 
vase dans un autre. „I fanttransva- 
ser ce vin, cette enu-de-vie.“ 

Transvask, Er. part. (umzefült), 

TRANSVERSAL, ALE,. adjeet. 
( Ouer...). T. didactique. Il ne s’em- 
ploie guere que dans ces locntions, 
„Ligne transversale, section trans- 
versale ‚* Ligne, section qui coupe 
en travers; et en termes d’Anatomie, 
pour designer Certaines parties’qui 
sont placdes, qui se dirigent oblique- 
ment, „Muscle transversal de ner. 
Artere transversale de la face. Ete.“ 

TRANSVERSALEMENT. adv. 
(in die Onuere: nach der Quere), D’une 
maniere transversale, „Cette ligne 
conpe ce carre transversalement.‘* 

TRANSVERSE. adj. des deux 
genres (quer; schräg), Oblique. 1 
s’emploie surtout en termes d’Ana- 
tomie, comme synonyme de Trans- 
versal. 

TRANTRAN. s». m. ( Schlender- 
fang; Schlendrian, der). Mot dont 
‚on se sert famllifrement pour signi- 
fier, Le cours de certaines aflaires, 
Ia maniöre la plns ordinaire de les 
eonduire , la rontine qu’on v snit. „El 
entend le trantran. N saitletrantran. 
Il a son trantran accoutume dont il 
ne pent sortir. Tl sait le trantran du 
palais , le trantran des affaires.“ 

TRAPEZE. s.m. (Trapes, das), 
T. de Genom. @nadrilatere plan dont 
deux eötes sont ineganx et paralleles, 

ll se dit anssi, en termes d’Annta- 
mie, d’un os et d’ım muscle qui ont 
A pen pres la forme d’un trapene. 
Dans re sens, Il peut ötre pris atljeo- 
tivement. „L’os trapere est le pre- 
mier.os dela seconderangee du carpe. 
Le mmıscle trapeze (der Mönchskap- 
penmuskel ) est placd A la partie pos- 
terienre dn con et de V’epaule.‘* 

TRAPEZO!NDE. s. m. (Trapesih 
ungleichveitiges Viereck, das). T. de 
Geom. Qundrilatere plan dont tous 
les cötds sont obliques entre eu. 

N se dit, en termes d’Anatomie, 
d’Un os et d'un ligament qui ressem- 
blent A tn trapezoide. Dans ce sens, 
fl peutetre pris adjectivement, „L'os 
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trapezofde est plus petit que le tra- 
ptre, en dedans duqnel il ze trouve 
place. Le ligament trapezoide affer- 


- mit Partieulation de la clavicule avec 


l’omoplate.‘‘ 

TRAPPE s.f. (Fallthüre, die), 
Espece de porte pos@e horizontale- 
ment sur une ouverture A rez-de- 
chaussee, on au niveau d’un plancher. 
N se dit dzalement de L’ouverture 
möme, „Lever, ouvrir la trappe. La 
trappe etait ouverte, il mie dans 
la cave. Monter dans un grenier par 
latrappe. Il y a un grand nombre de 
trappes sur le theätre de l'Opera.* 

RAPPER (die Klappthür : das Klapp- 
fenster ), se dit encore d’Une espece 
de pörte, de fenetre qui se hausse et 
quise balsse dans une coulisse. „„Fer- 
mer la trappe du colombier. Aux lo- 
ges des bötes feroces il y a ordinai- 
rement des trappes.‘* 

Traıpre (die Falle, Faltrrube), se 
dit anssi d’Une sorte de pjege pour 
ırendre desı bötes dans ıın trou «que 

‘on fait en terre, et que l’on couvre 
d’une baseule ou debranchages et de 
feuillages, afin que la böte, venant A 
passer sur la baseule ou sur les bran- 
chages , tombe dans le trou. „Tendre 
une trappe. Dresser une trappe. Le 
renard s’est pris dans la trappe.‘* 

TRAPPISTE. s.m. (Trappist .der\, 
Religienx d'un ordre trös-severe, 
dont le chef-lien etait A la Trappe, 
pres de Arortagne. 

TRAPU, UE. ndj. (wntersetzt), 
Gros et court. Ilne se dit que Des 
hommes et des animaux. „Un petit 
homme trapu. Une femme trapue 
Un cheval trapu.“* 

TRAQUE. s. f. ( Treibjagen,, das). 
T. de Chasse. Action de traquer. 

TRAQUENARD. s.m. (Halbpasr, 
der), Espece d’amble ou d’entre-pas. 
„Ce cheval va le traquenard.“ 

Tragurnarp (Art Tanz), se dit 
aussi d’Une sorte de danse gaie, qui 
etait autrefois en usage, „Danser le 
traquenard.“ 

Tragrrnann (die Falle), se diten- 
core d'Une sorte de piege dont on 
se sert pour prendre des animaux 
nuisibles. 

TRAQUER. v.a. (treiben; em 
Treibjazen anstellen). T. de Chasse, 
Fouler un bois pour en faire sorfir 
le gibier; et plus particulisrement, 
Faire une encrinte dans un bois, de 
maniere qn'en la resserrant tomjours, 
on nblige les betes que l’on chasse 
A’entrer dans lex toiles, ou de passer 
sous le enup des chassenrs. On dit, 
„Traquer un bois ponr prendre un’ 
loup, »uTraquer un loup dans un bois.“ 

Il se dit, par extension, en parlant 
Des personnnes que l’on resserre 
dans une enceinte pour les prendre 
aegeiner ). „Traquer des voleurs, 

es contrebandiers. Ms sont traquds 
par les gendarmes.* 

Trıgch, KR. participe. 

TRAQUET. s.m. (Fofe, die), 
Piege qu’on tend aux bötes puanter. 
„I trouva dans le boisunrenard pris 
au traquer.' E 
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Prov. et fig., „Donner dans le tra- 
quet (in die Falle gehen),'“ Se laisser 
tromper par quelque artifice, „Il 
donna Jans le traquet comme un sot.“* 

TRAQUET. s.m. (Mählenklaprer, 
die), Claquet, morceau de bois atta- 
che A une corde, lequel passe au tra- 
vers de la tremie, et dont le mouve- 
ment fait tomber le ble sous lameule 
du moulin „Le traquet du moulin.*“ 

Fig. et fam., „C'est un traquet de 
Mn 2 (cine Klappermuhle; eine Plap- 
pertasche), sa langue va comme un 
traquet de moulin,‘‘ se dit D’une per- 
sonne qui parle beaucoup. : 

TRAQUET. s.m. (Srelze, die), 
T. d’Hist. nat. Petit oiseau & bec fin, 

ul fait son nid sous les pierres ou 

ns les terriers. i 

TRAQUEUR. s.m. (Treiber, der). 
T. de Chasse. Un de ceux qu'on em- 
ploie pour traquer. 

TRAUMATIQUE. adj. des deux 
genres (# und...). T. de Chirur. Qui 
a rapport, qui appartient aux plaies, 
aux blessures. „Fiövre traumatique., 
Tetanos traumatique. Hemorragie 
traumatique.Maladies traumatiques.” 

TRAVAIL, s.m. (Arbeit , die), 
Labeur, fatigue, peine qu’on prend 

our faire quelque chose. U se dit 
Deresprit comme du corps. „Grand 
travail. Travail long. Travail peni- 
ble. S’endureir au travail, S’accou- 
tumer au travail, Se faire au travail. 
Se mettre au travail. Quitter le tra- 
vail. Aimer le travail, Se plaire au 
trayail. Fuir le travail. Vous voilü 
au travail. Je ne veux pas vous de- 
tourner de votre travail, Faire ces- 
ser le travail. Deux heures de tra- 
vail. Les heures Ju travail et celles 
du repos. Dieu henisse votre travail. 
Dieu benira vos travaux. Attendez 
du ciel la recompense de vos travaux. 
Les travaux apostoliques. Les tra- 
vaux de l’episcopat.“* 

„Homme de travail (Handarbe- 
ter ),““ Celui qui gagne sa vie par un 
metier penible; et, „Homme de grand 
travail,‘ Celui qui est fort laborieux. 

„Maison de travail ( Arbeitshaus),"* 
Maison de detention oü l'on fait tra- 
vailler les detenus. 

„Travail d’enfant,‘ ou simplement, 
„Lravail (Geburtsarbeit),“* se dit Des 
operations de la nature pour procu- 
rer l’accouchement. „Elle «tait en 
travail d’enfant, ou en travail. Elle 
eut un travail lung et perilleux. Le 
travail dure depuis telle heure.“* 

Travaıı (die Arbeit), se ditaussi 
de L'ouvrage meme, de quelque na- 
ture quiil soit, et de La maniere dont 
lest fait... Un beau travail. Un grand 
travail. Un travail de longue haleine. 
Travail exquis, delicat. Ce bijou est 
d'un beau travail,“ Le travail en est 
delicat, „Je lui ai fait voir mon tra- 
vail, Exposer son travail & la cen- 
sure du public.“ 

DI signifle aussi, La maniere dont 
on travaille habituellement, „Ilale 
travail facile, difficile, lent, etc. 
_.D signifie encore ( die Arbeit ), 
L’ouvrage qui est faire, ou quel'on 


fait actuellement. „Distribuer le tra- 
vail aux ouvriers. Je ne puis faire 
cela A ce prix, ü 
Le trav 
A faire 
fice, 
terrompu, abandonne, repris, conti- 
nue les travaux. Entreprendre des 
travaux.‘* 
























TRAVAIL 


a trop de travail. 

en-souffrira. Les travaux 
our la construction d’un edi- 
n a commence, suspendu, in- 


Taavaıt (die Arbeit.Schanzarbeit),se 


dit particulitrement Des remuements 
de terre que font des troupes , soit 
pour altaquer, soit pour se defendre, 
et principalement de La tranchee que 
font les assiegeants pour attaquer une 
place. „Cet offcier etait ä la töte du 
travail. Cet ingenieur conduisait le 
travail. Le travail de cette nuit aete 
pousse jusqu’ä tel endroit,‘* 


Il se dit plus ordinairement au plu- 


riel, en parlaut (die Festungsurbeit) 
Des ouvrages que l’on fait pour l’at- 
taque ou pour la defense des places, 
pour la fortification d'un camp, d'un 
poste, „Beaux travaux. Grandstra- 
vaux. , Des travaux avances. Quand 
les travaux de cette place furent ache- 


ves. Visiter les traraux. Combler 


les travaux des assiegeants. Ruiner 
les travaux des assieges.** 


Il se dit egalement (die Arbeiten, 
Werke) Des ouvrages que l’on fait 
pour l'’embellissement ou lassainisse- 
ment des ’'villes, pour l’utilit& gene- 
rale. „Les travaux publies de Paris. 
Directeur des travaux publics.‘* 

„Iravaux forces ( Zwargsarbei- 
ten)“ Une des peines afllictives et 


infamantes prononcdes par le code 


wen et quiremplace les galöres, „Il 
ut condamme A vingt ans detravaux 
forces. Les travaux forces ä temps. 


Les travaux forces A perpetuite.“ 


Dans la L.egislation militaire, „„Tra- 
vaux publics,‘‘ se dit d’Une peine ana- 
logue, mals moins grave, infligde aux 
militaires qui ont deserteä linterieur. 

Turvaux (die Arbeiten, Bemühun- 


gen), au pluriel, s'emploie aussi pour 


signifier, Üertaines entreprises re- 
marquables. „ll est au terme de ses 
travauft. U poursuit ses Iravaux. 
La mört l’a interrompu au milieu de 
ses travaux,‘* 

„Les travaux d’Hercule (die Ar- 
beiten des Hercules),'* Les douze eu- 
treprises que la Fable lui attribue, 

Travaıs (die Rechnungablegung), 
se dit en outre Du compte que cha- 
- ministre rend au roi des afaires 

e son departement, et Du rapport 
que les commis font au ministre de 
celles qui leur ont et& renvoyees. 
Dans ce sens, le pluriel est „„Tra- 
vails.“ „Le roi, a son travail, a de- 
cide, etc... C'est aujourd’hui jour de 
travail de tel ministre avec le roi. 
C'est !’'heure de son travail avec ses 
commis, Ce ministre a eu plusieurs 
travails cette semaine avec le roi,‘ 
On a dit De certaines places dont les 
tituluires rendaient compte immedia- 
tement au roi, „Ces places ont leira- 
vail, donnent le travail.“ 


Travaıı (der Nothstall), se dit 
aussi d’Une espece de machine de 






TRAVAILEER 


bois A quatre pillers, entre I 
les dm duch rer Ci les chevauz 
vicieux pour les ferrer ou 


our les 
panser. „Mettre un cheval au tra- 
vail pour le ferrer.“ Dans cette ac- 


ception, „Travail“ fait d&galement 


„iIravails‘“ au pluriel. 


TRAVAILLER. v.n. (ardeiten), 


Faire un ouvrage, faire de l’ou e; 
se donner de la peine pour fake, 


pour ezecuter quelque chose. „‚Tra- 
vailler sans reläche. Travailler assi- 
düment. Travailler nuit et jour. Tra- 
valller a la journde. Travailter pour 
soi. Travailler pour autrui. Cher- 
cher & travailler. Il se tue A travail- 
ler. Il s’est &puisd A travailler. Tra- 
vailler utilement. Travailler en vain. 
llestenäge de bien travailler. Il faut 
travailler pour faire sa fortune. Tra- 
vailler A unouvrage. 'Travailler A la 
vigne, A la terre, au jardinage, A un 
bätiment. Travailler A un ouvrage 
d’esprit. On travaille A relever les 
fortifications , A niveler le terrain. 
Travailler en or, encuivre, en bronze, 
en marbre. Travailler en broderie. 
Travailler en linge, en conture, en 
gants, Travailler de Vaiguille, A l’ai- 
guille. Travailler du-märteau. Il tra- 
vaille bien de son metier, Travailler 
en boutique, Travailler en chambre. 
Travailler de corps. Travailler d’es- 
prit.‘* 

N signifie quelquefois, dans une 
acception particuliere ( arbeiten ), 
Avoir de l’oceupation, de l’ouvrage, 
et se dit De ceux qui exercent quel- 
que profession mecanique ou indus- 
trielle. „Ce cordonnier travaille beau- 
coup, il doit etre dans l’aisance. Ces 

auvres gens sont bien malheureux, 
ils n’ont pas travaille de tout cet hi- 
ver. 

„Ce bois travaille ‚“ Il se dejette. 
„Cette poutre travaille (wirft sich),‘* 
Elle se dejette, parce qu’elle est trop 
chargee. „Ce mur travaille ‚“ Il de- 
verse , il s'entr'ouvre. 

„Son estomac travaille (sein Ma- 
gen verdaut schwer),‘* la de la peine 
ä& digerer. 

Taavamıtar (zähren), se dit aussi 
Du vin, de la biere et des antres H- 
queurs qui fermentent. „Du vin qui 
travaille, Quand la vigue est en fleur 
le vin travaille.‘“ ; 

Fig.. „Son esprit travaille, sa täte 
iravaille,“* Son esprit , sa täte fer- 
mente, est dans une sorte d’agitation 
causde par quelque projet, par quel- 
a 

„Faire travailler son argent n 
Geld uuchern lassen ),‘* a 
faire produire interet. „Son argent 
travaille sans cesse,“ Ilest continuel- 
lement replace, il produit toujours un 
nouvel interet. 

„Travailler en grand ‚“ Travailler 
sur-un vaste plan, d’apres une vue 
generale et complete. „Cet homme 
ne sait point travailler en grand, il 
ne s’entend qu’aux d'etails.** 

TRAVAILLER (an etwas arbeiten ) 
avec la preposition d, signifie sow. 
vent, S'occuper, s’eflorcerde. „Tra- 


TRAVAILLEUR 


railler A son salut, & sa fortune. Tra- 


vailler au Sonheur des hommes. Tra- 
vwailler A la ruine de quelqu’un, Tra- 
vailler & faire sa fortune. ll travaille 
& les reconcilier. Te travaille A me 
debarrasser de loi.“* 

Taıvaıııer (awsarbıiten; bearbei- 
ten), est aussi verbe actif, et signifie, 
Soigner, exe&cuter avec soin. „Vous 
n'avez pas assez travaille ce m&moire. 
Trarvailler consciencieusement une 
afluire. Travailler son champ, sa 
terre. Il faudrait un peu plus travail- 
ler votre style. Travailler ses vers.“ 

TRAvaILLER (plagen; quälen ), si- 

nifieencore, Tourmenter, causer de 
h peine,. „Cette fievre le travaille 
cruellement. J’ai eu un songe qui m'a 
travaille toute la nuit. 1,’inquietude, 
la jalousie qui le travalle.‘ 

„Travailler (tummeln) un cheval “* 

’exercer, la manier; ou Le fatiguer. 
„Ce cheval a ete trop travaille.“* 

Teravaıtter (bearbeiten ), signifle 
en outre, Faconner, et se dit en par- 
lant De certaines choses, comme le 
fer, le marbre, ete. „‚Ces gens-läa 
travaillent bien le fer. On ne peut 

as mieux travailler le marbre.‘‘ Les 
oulangers Jisent dans un sens ana- 
logue, „Travailler la päte,“ 

[navaırıER (sich quilen; abarbei- 
ten; erarbeiten), aveclepronom per- 
sonnel, signifie, Se tourmenter, s’in- 
quieter,, s'eflorcer. „Ü’est un homme 
qui se travaille pour rien. Vous vous 
travaillez mal a propos. Il se tra- 
vaille inutilement Achercher la pierre 
philosophale.* On dit dans la meme 
acception, avec le pronom persennel 
regine indirect, „Se travailler l’es- 
prit, Viınagination.“* 

Travaııek, #8. participe (gear- 
beitet). „Ouvrage bien travailid, 
Style travaille. Un homme travailie 
de la fievre, de la goutte, dela pierre. 
- Un cheval trop travaille,“ 

„Ce cheval a les jambes travail- 
lees (dieses Pferd ist steif auf den 
Füssen, ist rehe),‘* Il a les jambes fa- 
tiguees , ruimees par le travail. 

TRAVAILLEUR. s. u. (Arbeiter, 
der), Homme adoune an travail. „Ce 
n'est pas un fort habile ouvrier, mais 
il est grand travailleur, C'est un 
homme de quelque esprit , mais sur- 
tout un grand travailleur, Employez 
get homme-lü pour les ouvrages que 
vous avez ü faire, c'est un bon tra- 
vailleur. Un travailleur infatigable.“ 
On dit aussi au feminin, „Une tra- 
vailleuse, une bonne travailleuse.“ 

U se dit, toujours absolument et 
au pluriel (der Schanzarbeiter, Schan:- 
gräber), Des soldats qu'on emploie 
äremuer la terre, soit pour l’attaque 
d’une place, soit pour le Feirunche- 
ment d'un poste, etc. „On employa 
dix mille travailleurs pour fuire la 
eirconvallation du camp. Les tra- 
vailleurs employes aux lignes. Les 
assieges firent une sortie, et tombe- 
rent sur les travailleurs,‘* 

"TRAVEE, 8.f. (Fach, das). T. de 
‚Charpenterje et d’Archit. Espace qui 
‚est entre deux poutres, et qui est 





"TRAVERS 


rempli par un certainnombre de so- 
lives. „Ily a tant de travdes A ce 
plancher.“ 


Use dit aussi Des galeries supe- 


rieyres d'une eglise, qui regnent au- 
dessus des arcndes de la nef; parce 
que, dans les anciennes constructions, 
ces galeries etaient de bois. „Se pla- 
cer dans une travde. La premiere, 
la seconde travee. Les trarees d’une 
chapelle.‘ 

„Les travdes d'un pont (Brücten- 


joch; Jochspannung) de bois,“ Les 


parties de la charpente qui sont en- 
tre les files de pieux et qui forment 
les arches, 

‘ „Travee de comble ( Srahlwand),* 
Distance d’une ferme Al’autre, „Tra- 
vede de balustres,‘‘ Rang de balustres 
entre deux colonnes ou piedestaux. 
„Iravee degrille,‘‘ Rangdebarreaux 
entre deux pilastres, 

TRAVERS. s.m. (Quere, die), L'e- 
tendue d'un corps considere dans sa 
largeur. ,‚il s’en faut deux travers 
de doigt que ces planches ne se joi- 
guent.‘* 

[sıvens (die Schräre; Unrrgel- 
missttrkeit), signifie aussi, La biais, 
Virregularit€ d’un lien, d’une place, 
d’un jardin , d’un bätiment , d’une 
chawbre, etc: „I y a bien du tra- 
vers dans ce bätiment, #1 faut plan- 
ter des arbres pour cacher les tra- 
vers qui sont dans volre jardin.‘ 

Taavers (die V’erkehrthert, Wum- 
derlichkeit ), signifie figureiment, Bi- 
zarrerie, caprice, irregularit@ d’es- 
prit et dhumeur. _ „Il a du travers 
dans lesprit. I a un singulier tra- 
vers d’esprit. Un jeune homme plein 
de travers. H » bien du travers dans 
I’humeur. Se donner des travers. Il 
a pris untravers dana cette affaire-ci.“* 
Fam., „Donner dans le travers,“ 
Tomber dans lincouduite, prendre 
des habitudes dereglees. 

En raaveas. loc. adv. (in die Ouere; 
überzwerch), D’un cöte Al'autre, sul- 
vant la largeur, „Gette table n'est 
pas solide, il faut y mettre des bar- 
res en travers pour quelle puisse 
servir.‘ 

En termes de Marine, „Se mettre 
en travers (anfürassıen ) ,‚‘* Se mettre 
en panne. On dit de meme, „btre, 
se tenir en travers.‘* 

De rravens. loc. adv. (schief), 
Obliquement,. „Si vous meitez cela 
de travers, vous ne le ferez pas pas- 
ser. llestlouche, ilest bigle, ilregarde 
de travers.‘“ 

Fig., „Regarder quelqu’un de tra- 
vers ( Kinen schief ansehen),‘* Le re- 
garder d’une maniöre qui marque du 
mecontentement, ou de lacolere, ou 
de l’aversion. „Je ne sais ce quila 
contre moi, mais il me regarde de 
travers.'* 

Prov. et fig. , „„Mettre son bonnet 
de travers,' Entreren mauvaise hu- 
meur. „Nelui parlez pas aujourd hui, 
il a mis son bonnet de travers.“ 

Des rravens (schief; verkehr! ), si- 
gniße aussi, De mauvais sens, A con- 
ire-sens, tout autremeut qu’il ne fau- 
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drait ; et alors il est sonvent prec&d& 
de Vadverbe Tour. „„Cela est mis tout 
de travers, est fait tout de travers, 
1 &erit tout de travers, H va tout de 
travers. Il a les jambes de travers.‘ 

1 s’emploie erben dans la 
meme acception, „Üet homme prend 
tout de travers (nimmt Alles schief), 
entend tout de travers. Il rapporte 
de travers tout ce qu’on lui dit, Ju- 
ger tout de travers. Parler, repon- 

re tout de travers.‘* 

„Cet homme a l’esprit de travers 
(vr ist ein Onerkopf‘),* Ua l’esprit 
mal fait, mal tournd, 

A TRAYERS, AU TRATERS. loc. pre- 
positives (quer durch ; mitten durch ), 
dont la premiere est toujours suivie 
d'un regime simple, et l’autre de’la 
preposition de, et qui signifient, Au 
milien, par Je milien. „A travers,‘ 
se dit principalement pour designer 
Un passage vide, libre. „Au travers,'* 
se dit, au contraire, pour designer 
Un passage qu’on se procure entre 
des obstacles, ou en traversant, en 
penetrant un obstacle. Mais cette 
distinction n’est pas toujours rigou- 
rensewent observee. „‚Passer sa main 
A travers les barreaux. Aller A tra- 
vers le bois, ü travers les champs, A 
travers chamıps. Ils passerent ü tra- 
vers les vaisseaux ennemis, Il se fit 


jour au traversdesennemis. Il perga 


au travers d'un biutaillon. IIne craigt 
point les perils, ii se jette au travers. 
tont au travers. On voit le jour au 
travers des vitres, des chässis. On 
ne voyait le soleil qu’A travers les 
nunges, qu’autravers du bröuillard.* 

Fig. et füm., „Tout au travers des 
choux,“ et plus simplement , „A tra= 
vers chaux ( unbedachtsum ; rücksicht= 
los) ,“* Inconsiderement , sans juge- 
ment, sans aucun egard, 

A TRAVERS , AU TRAYVBRS (dureh; 
durch und durch) ,„ signiftent aussi, 
De part en part. „Un coup d’epee 
au travers du corps, & travers le 
poumon.“ 

Ils s’emploient figurdment avec les 
verbes „Voir,dechuvrir,remarquer,** 
et autres semblables. „Je vois clair 
au travers de toutes ses finesses. A, 
iravers ces artifices , je decouvre 
que... Au travers de toutes ce# sup- 
positions, il est aisd de remarquer... 
Au travers de tout ce quil dit, om 
voit bien qu’il n'est pas content.‘ 

A TORT ET A rravens. loc. adv, et 
figuree (ohne Rücksicht und Ueberle- 
gung ; in den Tag, ins Gelag hinein), 
Sans discernement, inconsiderement. 
„u frappe Atort et ätravers. Iparle 
a tort et-& travers, sans savoir ce 
qu'il dit.** 

Par 2. TRAvaRs. loc. prepositive 
(in der Höhe; gegenüber), qui s’em- 
ploie en termes de Marine. A Ia hau- 
teuf „ vis-A-vis , ä lopposite. „La 
Botte etait par letravers detel cap.“ 

TRAVERSE. s.f. (Overstück: Oner- 
holz; Querband, das), Piöce de bois 
qu’on met en travers Ah certains ou- 
vrages de menuiserie et de charpente, 
pour les assembler ou pourles afler- 

135 * 


4076- TRAVERSEE 


mir. „Les traverses d’une porte, 
d'une fenätre. M faudrait mettre 1A 
une trayerse, des traverses.‘* 

En Serrurerie, „Les traverses 
d’une grille,‘‘ Les barres transversa- 
les qui servent A maintenir et a forti- 
ah barrenux. 

Traveask (der Onerwall),, en ter- 
mes de Fortification, se dit d’Une 
tranchee qui se fait dans un fosse sec 
d’une place assiegee, oupourle pas- 
ser, ou pour empecher qu'on ne le 

sse, 

Il se dit aussi (die Ouerschante) 
Des retranchements que l’on fait pour 
se defendre plus longtemps,, et pour 
n'etre pas enfile. 

TrAvERSK (der Querweg ; die Quer- 
strasse ), se dit encore d’ume route par- 
tieuliere qui conduit A un lieu otı ne 
mene pas le grand chemin, ou qui est 
plus conrte que le grand chemin... Vous 
trouverez un chemin de traverse qui 
va de tel lieu ü tel autre. Il a pris la 
traverse au-dessus d’Orleans pour 
aller A...“ On dit dans un sens ana- 
logue, „Rue de traverse,“ Petiterue 
qui va d'une grande rue A une autre. 

Au Jeu, „Des paris de traverse 
( Nebemweiten),‘* Des paris qui ne 
sont pas du courant du jeu. 

Travaase ( dar Hindernis ; die Wi- 
derwirtigkeit), signifie figurement, 
Obstacle, empechement, opposition, 
aflliction, revers. „Il a eu bien des 
traverses. Ha essuye bien des tra- 
verses. Malgre toutes les traverses 
qu'ila eues. Apr&s tant detraverses.“ 

LA TRAVERSR. loc. adv. (in die 
Quere; dazwischen ), qui se dit De ce 
qui survient inopinement et apporte 

uelque obstacle. „Notre marche eüt 
ete konchn, si um tel ne füt venu A la 
traverse, ne se füt pas jete & lä tra- 
verse.‘“ 

TRAVERSEE. s. . (Fahrt; Ueber- 
akrt, die). Ilse dit, en termes de 
Iarine, Dutrajet quisefait par mer, 

d'une terre a une. autre terre oppo- 
see. „La traversee de Bordeaux A 
Saint-Domingue. Faire une heureuse 
traversee, Une longne traversde. 
Une traversee de tant de jours. Nous 
eümes beauconp A souffrir dams la tra- 
versee, pendant la traversde.‘* 

il se dit aussi de Toute sorte de 
voyages par mer, excepte des voya- 
ges de long cours, et de ceux ol l!’on 
ne fait que suivre une cöte. „Latra- 
versee de Borderux a Lisbonne.‘ 

TRAVERSER. v. a. (durch etwas 
‚gehen; über etwas hingehen), Passer 
A travers, d'un cötd A l’autre. „Tra- 
verser une province. Traverser une 
campaxne, une foret, une riviere, um 
marais. Vous n’avez que la rue A 
traverser. Traverser une riviere A 
la nage.“ En termes de Marine, 
„Traverser la lame.‘* 

ll signifie aussi ( durch etwas gehen ; 
durehschneiden), Etre au travers de 
auelque chose. „L’allee qui traverse 
le jardin. La Seine traverse Paris. 

grande route traverse son do- 
maine. Une > d’assemblage qui 
tsaverse.“ Dans cette demiere 
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phrase, il est employ& neutralement. 
“U signifie encore (durchgehen; durch- 
dringen ), Percer de part en part. „La 
rg atraverse son manteau, ses ha- 
its. Une balle lui a traverse le bras, 
'un 















Une piece de bois qui traverse 
cöte N Vautre.* 

Tarvurser , signifie figur&ment 
Susciter des obstacles pour empäche 
le succds de quelyne entreprise.,, Tra- 
verser quelqu’ün dans ses desseins 
( Eines Absichten durchkreuzen ). Tra- 
verser un dessein. Traverser une 
entreprise.‘* 

En termes de Manege, „‚Cecheval 
se traverse ( frauersirt ; wirfi sich nach 
der Seite ),‘* Ses hanches et ses epau- 
les ne sont point exactement sur la 
meme ligne quiil doit decrire, „Ce 
cheval se traverse des'hanches; cet 
autre se traverse des epaules.‘* 

Travunsk, £B, participe (durch- 
gerangen). 

„Un homme tout travers& ( dureh- 
drungen;, durchnässt) de la plule,‘* 
Tout trempe, tont mouille par la pluie. 

„Un cheval bien traverse,“ Un 
cheval fort du dessous, et large du 
poitrail. i 

TRAVERSIER, IERE. adj. Qui 
traverse. Il m’est guere usile que 
dans les denominations suivantes. 

En termes de Marine, „Vent tra- 


den Eingang eines Hafens steht) ,“* 
Vent qui permet aux bätiments de se 
rendre alternativement d'un lieu Aun 
autre, dans les deux sens opposes. 

„Barquetraversiere (Fahrbarke) ‚* 
Bargnue qui sert habituellement ätra- 
verser d’un endroit & un autre peu 
eloigne, 

En termes de Musiq 
versitre ( Querflöte ),‘* Flüte dont on 
joue en la mettant presque horizon- 
talement sur les lövres. On l’appelle 


ment „Klüte.“ 

TRAVERSIN. s. m. ( Kopfpfüh’, 
der ), Chevet, oreiller long qui s’etend 
de toute la largeur du lit, et sur le- 
quel on repose la tete. „Ce traver- 
sin n'est pas assez haut.‘ 

„Faux traversin ‚“ Oreiller long 
que l’on met au pied da lit, pour faire 
symetrie avec celui qui est place ä 
la’ tete, 

Tuaveasın (‚die Ralkfıillung), en 
termes de Marine, se dit Des pieces 
de bois posees en travers d'une char- 
pente de bätiment. „Traversin d’e, 
contille, Traversin de hune, Ete.“* 

TRAVERTIN. s. m. ( Travertino 
[Art Tufstein|. der ), Pierre calcaire 
des environs de Tivoli,en Italie, „Les 
edifices de Rome sont construits en 
travertin.‘“ 

TRAVESTIR. v. a. (verkleiden), 
Deguiser en faisant prendre l’habit 
d’un autre sexe ou d’une autre con- 
dition. „On le travestit en femme 

our le sauver de prison. On a tra- 
vesti des soldats en paysans pour 
nn la place.‘ 

Il s’emploie ordinairement avec le 
pronom personnel (sich verkleiden). 


versier ( Gegenwind [der gerude auf 


ei. „Flüte tra- 


aussi „„Flüte allemande ‚* et-simple-" 
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„Ilse travestit souvent. Se travestir 
pour passer A travers le camp des 
ennemis. 1l se travestit en moine.“* 

Il s’emploie figurement, et signifie 
(sich verstellen ), Changer sa maniere 
ordinaire , deguiser son caractere. 

‚C'est un seelerat qui fait le devot, 
A se travestit. C’estun esprit souple, 
facile, Hl se travestit aisement. Is 
le don de se travestir comme il lui 
plait.“ 

Fig., „Travestir (travestiren; lä- 
cherlich umgestalten) un autenr , tra- 
vestir un ouvrage /* Faire une sorte 
de traduction libre d’un onvrage se- 
rienx, pour le rendre comigne,, bur- 
lesque: le een „Scarron a tra- 
vesti Virgile. On a travesti la Hen- 
riade et Telemagqne.‘* 

„Travestir lapensde de quelqgu'un,“* 
Linterpreter mal, la rendre d'une 
maniere inexarte, infidele., 

Taavestı, 18. partieipe ( travestirt). 
„L’Eneide travestie. La Henriade 
travestie.‘‘ 

TRAVESTISSEMENT. s.m.(Fer- 
Meidung , die), Deguisement. „Son 
travestissement ne lui a pas reussi. 
L'acteur, dans ce röle, prend plu- 
sieurs travestissements.‘* 

TRAYON.s.m, (Striek, der; Zi. 
tze, die), Bout du pis d’une vache, 
d’ume chevre, etc., que Von prend 
dans les doizts pour traire le lait. 

TREBELLIANIQUE ou TRE- 
BELLIENNE ad]. f. ( trrdelfianmisch). 
T. de Droit romain, Il ne s’emploie 
que dans cette locution , „@Quarte 
air is on trebellienne ““ Le 
quart que Üheritier Institug a droit de 
retenir sur la succession grevee de 
fideicommis. en remettant Pheredite. 

TREBUCHANT , ANTE. adj. 
(überwichtig), Qui trebuche. II ne 
se dit guere qu’en parlant De mon- 
naies d'or et d’argent, et siznifie, Qui 
est de poids. „Ces pieces de monnaie 
sont trebuchantes.*“ 

TREBUCHEMENT. s. m. ( Stol. 
pern, da«), Action de trebucher. ]l 
“TRERUCHER 

, vn. st ; 
straue'eln), Faire un Be es 
ne peut fuire un pas sans trebucher. 
Une pierre le fit trebucher.* 

Prov., „Aui trebuche et ne tombe 
point, avance son chemin.““ 

ig... „„Trebucher (anstossen ) dans 
une affaire,“ Broncher, faire um faux 
pas dans une affaire, 

Tersucnher (fallen), signifie quel- 
quefois, Tomber. „Le pont fondit 
sous leurs piels, et ils trebucherent 
dans la riviere.“ Ce sens est vienı. 
On adit de m&me, figurement, , Tre- 
bucher du faite des grandeurs 

Träsuche® (überwichtir seyn), en 
Matiere de poids, se dit D’une 2 
qui emporte Pr 5a pesanteur celle 
eontre laquelle elle est pesce, „Ce 
n'est pas assez qu’une piece de mon- 
naie d’or soit entre deux fers, il faut 
quw’elle trebuche.“* 

TREBUCHET. s.m. (Schlag . Fa 
gelchlag , der), Piege en forme de 
cage, dont on se sert pour attraper 
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ger olseaux, „Cet olsenu a donnd 
ans le trebuchet, a eie pris au ire- 
buchet.“ 

Prov. et fig., „Prendre quelqu’un 
au trebuchet (Kınen mit List fanı en), “ 
L’amwever par adresse A fuire une 
chose qui lui est desavantageuse, ou 
qui est contraire A ce quilavait re- 
solu. 

Trepvchsr (die Goldwagr), signißle 
anssi, Une petite balance pour peser 
des monnaies, ou autres objets d’un 
poids leger. „Peser des especes au 


trebuchet. Ce trebuchet est juste, 
n'est pas juste.‘ 
TREFILER. v.a. ([Draht) ziehen), 


Passer du fer ou du laiton par la 
iere. 

Te£rınk, #8. participe (gezogen). 

TREFILERIE. s. f. ( Draht:iehe- 
rei, die), Fabrique oü l’on trefile. 

TREFILEUR, s. m. ( Drahtzieher, 
der), Ouvrier qui tweefile. 

TREFLE. s. m. ( Kire, der), Plante 
herbacee de la famille des Legumi- 
neuses, qui vient naturellement dans 
les pres, ou qu’on seme dans les prai- 
ries artificielles , et dont les feuilles, 
de forıne ronde, sont attachees trois 
ä trois a une meme queue. „Iya 
bien du trefle dans ce pre, C'est une 
bonne herbe pour les chevaux, que 
le trefle.“* 

„Trefle d’eau ,“* Plante aquatique, 

ui ressemble au tröfle, en ce que ses 
feuilles sonttroisätrois sur une meme 
quene. 

Takrır (Trefle; Kreuz), desigme 
aussi, Une des quatre couleurs des 
cartes, parce que les cartes qui sont 
de cette couleur sont marquees d'une 
figure defeuille de trefle. „Roi,dame, 
valet, dix, etc., de trefle. H joue tre- 
fle. Ha tous les trefles, Il tournait 
tröfle.“ ‚ 

Takrıu (der Kleerug . Kleeblatt- 
zug), se dit encore d’Un ornement 
d’architecture imit& de Ia feuille de 


trefle. 

TREFONGCIER. s. m. ( dritttheilige 
Woaldbesitzer, der). T. de Coutume. 
Proprietaire du fonds et du trefonds. 

TREFONDS. s. m. ( Grundeigen- 
tkum, das mit dem Kigenthumsrechte 
auf die unter einem Grund nnd Boden 
befindlichen Bergwerke verbundenist). 
T.de Coutume. Le fonds qui est sous 
le sol, et her possede comme le 
solmeme. „Vendrele fonds et Ir tre- 
fonds.“ On €crit aussi, „Tres-fonds.“* 

Fig. et fam., „Savoir le fonds et le 
trefonds d'une affaire (eine Sache ganz 
genau wissen),‘‘ La posseder parfai- 
tement, 

TREILLAGE. s. m. (Gitterwerk, 
das), Assemblage de perches , de 
lattes ou d’echalas poses horizonta- 
lement et verticalement, et lies lunä& 
l’autre par petits carr&s, pour former 
des berceaux, des palissades ou des 
espaliers dans les jardins. Il yena 
auss| qui ne servent u’& la decora- 
tion. „‚Il a fait faire un treillage, Un 
grand treillage. Un mur garni detreil- 
age. Berceau de treillage. Pavillon 


TREILLAGEER 
de treillage. Cette allde est terminde 
par un grand cerceau de treilluge, 
par un pavillon de treillage. Arcade, 
colonne de treillage.“ 

TREILLAGEUR. s, m, (Gitter- 
werimucher, der), Ouvrier qui fait des 
treillages ou des treillis. 

TREILLE. 3. f. (Weintaube , die; 
Rebengeländer, das}, Berceau ou cOUu- 
vert füit de ceps de vigne entrelaces 
et soulenus par un treillage, par des 
perches, ou par des barrenux de fer. 
„A l'ombre d'une treille. Sous la 
treille. Les.grappes qui pendent A la 
treille. Vin de treille,‘‘ 

Il se dit &galement (die Wand- oder 
Raumrebe ) Des ceps de vigne qui 
montent contre une muraille ou con- 
tre un arbre. 

„Une treille de verjus, de muscat,‘* 
Une treille qui produit du verjus, du 
wmuscat. 

Fig., „Le jus de la treille (der Re- 
bensaft),‘‘ Le vin. 

TREIELIS. s m. (Gitter; Gatter, 
das), Ouvrage de metal ou de bois, 
2 imite les mailles en losange d’un 

et, et qui sert de clöture, sans in- 
tercepter l’air nila vue. „‚Treillis de 
fer pour un parloir. Treillis de bois. 
H ya un treillis de bois A cette fene- 
tre. Il ya sur les fenötres de cette 
eglise des treillis de il d’archal pour 
conserver les vifraux. Des jours, de 
soufrance garnis de treillis. Cage de 
treillis. Garde-manger de treillis.“ 

Tasıcnıs (die Glanzleinwand ), si- 
gnifie aussi, Une sorte de toile gom- 
nee, lissee et luisante. „Treillis noir. 
Veste de treillis.‘ 

Il signiie encore (der Drillich, 
Dreil), Une espöce de grosse tolle 
dont on fait des sacs, et dont s’'habil- 
lent des paysans,des manveuvres,etc. 

TREILLISSER. v. a. ( gittern; 
vergittern), Garnir de treillis de bois 
ou de metal. „Treillisser unefenetre.“ 

Terıtcıssk, ke. participe. „Fenetre 
treillissde ( Gitierfenster ).“ 

TREIZE. adj. numweral des deux 
genres (dreizehn), Dix et trois.,,Treize 


‚ersonnes. Cetle etofe coüte treize. 


rancs l!aune. Ceux qui ont l’esprit 
faible et superstitieux , evitent d’etre 
treize A table. Treize cents francs. 
Treize mille francs.‘* 

1 s’emploie quelquefois pour Trei- 
ziöme (der, die, das dreizshnte). 
„Chapitre treize. Gregoire 1reize, 

ouis treize.* On ecrit ordinaire- 
ment, „Gregoire XIII, Louis XIIL“ 

Il s’emploie aussi comme substan- 
tif masculin (die Drei:chn). „Le pro- 
duit de treize multipli& par deux.“ 
On dit de m&me, „Le nombre treize, 
le numero treize.‘ 

„Le treize du mois ( der Dreizehnte 
des Monats) ,““ Le treizieme jour du 
mois. 

TREIZIEME. adj. des deux gen- 
res (der, die, das dreisehnte), Qui 
suit immediatement le douzieme, „Il 
est le treizieme sur la liste. Ce pas- 
sage est dans le treizieme cha- 
pitre de tel livre. Letreiziemesiöcle. 
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Le treizieme jour du mois,“ owellip- 
tig. , „Le treizieme du mois.‘“ 

„Latreizitme partie,“ owsubstan- 
tivement, „bLetreizieme ( der dreistig» 
ale Theil; das Dreissigstel),‘ Cha- 

ue partie d’um tout qui est ou que 
l’on congoit divise en treize parties 
egales, „Payer le treizitme. Quand 
on vend quelque chose Alu donzaine, 
on denne ordinairement letreizieme.** 

TREIZIEMEMENT. adv. (drei- 
zehntens), En treizieme ljeu. 

TREMA. adj. des deux genres et 
des deux nombres (mit Trennpunk- 
Ten. mt einem V'rema getrennt). Il se 
dit D’une voyelle accentude de deux 
points qui avertissent qu’elle se de- 
tache de la voyelle pröcödente ou 
suiwante, Ces deux points ne se met- 
tent «ue sur trois voyelles, #, i, #. 
(Poöte, naif, jambe, Saül). „Un# 
irema.. Un itrema. Un # trema.'* 

Il est quelquefois substantif mascu- 
lin; et alors il se dit de (es deux 
points (das Trema, Trennungsseichen; 
die Trennungspunkte). „Mettez un 
trema sur ceti.“ 

TREMBLAIE. s. f. (mit Zitteres- 
pen oder Zitterpappein bepflanzte Ort, 
der), Lieu plant& de trembles. 

TREMBLANT, ANTE. adj. (zir 
ternd; bebend), Qui tremble. „Päle 
et tremblant. I etait tout tremblant 
de peur, defroid. Avoir la tete trem+ 
blante. Kerire d'une main tremblante, 
Voix tremblante. Pont tremblant.* 

„Piece de boeuf tremblante ‚“* 
Pitce de boeuf si grosse et si entre- 
lardee de graisse, qu’elle tremble au 
moindre mouvement. 

TREMBLE. s. m. (Zitterpappel, 
die ), Espece partieuliere de peuplier, 
dönt les feuilles iremblent au moin- 


dre vent, 

TREMBLE, EE.adj. Iln'estguere 
usite que dans cette locution, „Ecri« 
ture treınblee ( wwgleiche Schrift [mit 
zitternder Hand geschrieben] ),‘* Eori- 
ture tracde par une main tremblante, 
On le dit aussi d’Une &eriture partis 
euliere dont les traits, au lieu d’ötre 
droits, sunt sinueux, On dit egule- 
ment, „Des lignes tremblees.* . 

Tesnuuk, se dit substantivement, 
en ternes d’Imprimerie, d’Un filet 
serpentant, et alternativement gras 
et maigre. „Un tremble, 

TREMBLEMENT. s. m. ( Zitterng 
Beben, das ), Agitation de ce qui trem- 
ble. „Il lui prit un grand tremble+ 
ınent. D’oü vient ce tremblement de 
main? Il a un tremblement dans le 
bras droit. Tremblement de nerfs, 
L’&motion qu'il ressentit, lui causa, 
lui donna un tremblement. U eut un 
tremblement par tout le corpe.“* 

„Trembleiment de terre (Krdbe 
ben ),** Secousse qui ebranle violem- 
ment la terre. „La Sicile est sujette 
a de grands tremblements de terre, 
Cette ville a et& renversde par un 
tremblement de terre.“ 

TaEm2LBmEnt (die Bebung; . der 
Trüler ), entermes de Musique, Sorte 
de cadence precipitee, qui sefait, solt 
en chantant, soit en jouant de quel- 
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que instrument. „I faui faire un trem- 

blement sur cette note,‘ 
Taensızmant (dos Zittern, Beben), 

signifie quelquefois figurement , Une 


grande crainte. „Il ne faut point de | 
tremblement dans cette affaire. Le | 


tremblement qu'il a eu des suites de 
Ventreprise, l'a empeche de s’y ha- 


[23 


TREMBLER. v.n. (zittem; be- 


den), Etreagite, &tre mü par de fre- 
quentes secousses. „Les feuilles des 
arbres tremblent au moindre vent. La 
fiövre le fait trembler. La töte, la 
main, les jambes Iui tremblent. Tout 
4e corps lui tremble. Trembler de 
froid. Trembler de peur. Trembler 
depuisles pieds jusqu’älatete, Trem- 
bler de tous ses membres. Trembler 
au moindre bruit. Il tremblait-com- 
me la feuille. La voix Iui tremble. La 
terre trembla par deux fois. Aubruit 
de l’artillerie , toute la maison trem- 
bla. Sa voix fait trembler les vitres.‘* 

U se dit aussi Des choses qui ne 
sont pas fermes, et qui s’ebranlent fa- 
“ cilement. „On ne peut avec süreid 

Asser sur ce nancher, sur ce pont, 
h tremble.‘‘ “ 

Activ.etpop., „Trembler la fievre 
(den Fieberfrost haben) ,“* Etre dans 
le frisson.de la fievre. 

TRrEn»pLoR ( zittern ; beben ), sianifie 
figur&ment,, Craindre , apprehender, 
avoir grand’peur. „Ce prince est re- 
doutabte , il fait trembler toute ’Eu- 
rope. Toute la terre tremblait devanı 
lui. Son aspect les fit trembler, Je 
n’y vais qu’en tremblant. Je tremble 
de peur que cela n’arrive. Je trem- 
Die que cela n’arrive. Jetremble d’a- 
vouer, etc. Je tremble pour vous. Il 
est d'une imprudenceä faire trembler 

our lvi.“* Par exagerat., „Il mange 
faire trembler.* 

TREMBLEUR,EUSE. s. (furcht- 
samer, ängstlicher Mensch; Memme, 
die), Celui, celle qui tremble. N n'est 

ere usitd au propre; il se dit au 
Beure d’Une personne trop circon- 
specte, trop craintive. „Vous nel’en- 
gagerez jamais dans cette aflaire,c’est 
un trembleur,*“ 

. Tasmorkur (der Zitterer, Ouäker), 

est aussi Le nom «que l’on donne A 

eertains enthousiastes religieux ap- 
les Quakers par les Anglais. Yoyes 

Dza 

TREMBLOTANT, ANTE. adj. 

(schauernd)y Qui tremblote. „Je le 


treouvai tout tremblotant de froid. | 


Une voix tremblotante.“* 

TREMBLOTER. v.n. (scAauerr). 
Diminutif de Trembler. „Le froid le 
faisait trembloter. Il ae pen de fris- 
son, il a seuleinent tremblote,* Il est 
familier. 

TREMHE. s. f. (Trichter ; Mühl. 
trichter , der), Sorte de grande ange 
carree, fort large par le Tai. et fort 
dtroite par le bas, dans laquelle on 
met le bie, qui tombe de la entre les 
meules pour etre reduit en farine. 
wLatremieest pleine. I n’y a plusde 
bie dans la tremie.“* 

' Taxmıs (der Salstrichter; das Salz- 





waass), se dit anssi d’Une mesure 
dont on se sert pour le sel. 

Ilse dit encore d’Une sortede boite 
dans laquelle on donne A manger aux 
faisans parqnds, 

TREMIERE. adj. f. M n'est usit& 
| que.dans cette dönomination,, „Rose 

tremiere ( Art zrosser Malve, deren 
Blume dır Rose ähnelt ),“ Espece de 
grande mauve dont la fleura quelque 
ressemblance avec la rose. 

TREMOUSSEMENT.s.m.(Schüt- 
deln; Schlagen, das; lehhufte und un- 
rerelmässize Bewegung, die), Action 
de se trömonsser, „Tremoussement 
des ailes, du corps. Tremoussement 

ı des membhres.“* 

TREMOUSSER (SE). v. pron. 
(hüpfen; sich schütteln, regen, tum- 
mein), Remuer, se remuer, s’agiter 
d’un mouvement vifet irregulier, „Ce 
n'est pas lä danser, ce n'est que se 
trömousser. Un chien qui se tre- 
mousse. 

N signifie figurement et familiere- 
ment, Faire des demarches, prendre 
des soins , se donner beaucoup de 

| monvement pour faire reussirune af- 
faire (sich rühren. regen). „Donner 
ordre a tout, tremoussez-vous un 
| peu. Ilse tr&mousse fort. L’aflaire 
etait importante , il s'est bien trd- 
' mousse,* 

Il s’emploie aussi comme neutre; 
mais on ne le dit güere alors qu’en 
parlant De quelques mouvements 

| d’oisenux, „Ces oiseaux tremoussent 
de l’aile (sch/aren mit dem Flügel).* 

TREMOUSSOIR, s. m. (Bewe- 
gungsmaschine, die), Machine pro- 

re A se donner du mourement etde 
ı lexercice, sans sorlir de lachambre, 

TREMPE. s.f. ( Härten, dar), Ac- 
tion, maniere de tremper lefer. „‚Cet 


homme entend bien la trempe dufer. 


Donner la trempe.‘“ 
ll signifie aussi (die Härtung ), La 
qualite que le fer contracte quand on 
le trempe. „Cette &pde est d'une 
| bonne trempe. La trempe de ce cou- 
' telas est fort bonne. La trempe de 
| cet acier est excellente.‘* 

I se dit figurement de La constitu- 
tion du corps de l’homme, et de La 
qualite de son Ame, de son caractere. 
„Rien ne peut altirer sa sante, c'est 
un corps d’une bone trempe (das 
ist ein starker. oernnıler Kärser). d'une 
trempe excellente. Un esprit de bonne 
trempe „ d’une honne trempe, 1a 
tremjıe de son äme, Les Ames d'une 
eertaine trempe. Peu d’hoınmes ont 
un caractore de cette trempe, Üe sont 
des gens de la memetrempe. Jecon- 
| nais un honme de sa tremıpe.“ 

i Tarupr (dax Fenchten), entermes 
d’Imprimerie , Action de tremper, 
d’humecter le papier sur lequel on 
veutimprimer, „Latrempe varie sui- 
vant les diverses qualites du papier.‘ 

TREMPER. v.a. (efimeerchen:; ein- 
tauchen), Moniller une chöse en la 
mettant dans quielque liquenr. „Trem- 
per ım linge dans de Peau, Tremper 
du pain, dwbiseuit dans du Vin.“ 

„Tremper (anrichten) la soupe ‚“ 
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Verser le boulllon sur les tranches 
de pain. 

„Tremper (härten) le fer, de l’a- 
cdier,“* Le plonger tout rouge dans de 
l’eau pr&parde pour le darcir. 

„La pluie a tremp6 la terre,“ la 
plu abondamment, etlaterre est pene- 
irde de l'eau. 

„Iremper (mit Wasser vermischen) 
son vin ‚‘‘ Y mettre de l'’eau en assez 
grande quantite. 

Fig., „Treinper ses mains dans le 
sang (seine Hände in Klut tauchen 
[ morden ] ),‘“ Commettre un meurtre, 
ou seulement l'ordonner, le conseil- 
ler, y consentir. 

Eh terınes d’Impr. , „Tremper 
(feuchten) le m ier,*ouabsolument, 
„Tremper,“ liber d’ean, humecter 
le papier destine A l’impression pour 
Iui donner: de la moiteur et de la suu- 
plesse. „‚Tremper a la main. Trem- 
per au balai. Le papier se trempe 
ordinairement une fois par main.“ 

TaBuPBR (wiichen; in FF’ asser lie- 
zen), est aussi neutre, et signifie, 
Demenrer quelque temps dans l’eau 
ou dans une autre liqueur. „IHyadeja 
deux jours que celinge trempe. Lais- 
sez tremper ce cuir dans l’eau. Faire 
tremper de la morue pour la dessa- 
ler. Il faut mettre tremper ces pois, 
ces pruneaux, pour les amollir, La 
viande qui trempe trop longtemjs, 
perd tout son suc.‘* 

Fig., „ Tremper dans un crime (Mir- 
schuldizer eines Verbrechens seyn), 


‚dans une conspiration, ete.,“ En £tre 


complice. „Il n'a point trempe dans 
ca crime, dans ce complot.‘* 
Tarmpi, ##. participe (eingeweicht). 
„Ne boire que du vin trempe.“* 
„Cet homme est tout trempe (ganz 
durchnässt), il a son habit tout trem- 
pe,“ Il a dt extrömement momill£, 
„Il est tout trempe 'de sueur,“ se 
dit D’un homme qui a beaucoup sug, 
qui est convert de sueur. 
TREMPERIE.s.f. ( Feuchtkammer, 
die; Feuchtplatz. der), 1,’endroit d’une 
imprimerie oü l’on trempe le papier. 
„Aller A la tremperie.** 
TREMPLIN. s. m. ( Springbret, 
das), Planche inelinee et tr&s-elasti- 
que, sur laquelleles sauteurs courent 
pour s’Clancer et faire des sauts pe- 
rillenx. „Le grand saut dutremplin.“ 
TRENTAIN. (jeder dreissig ). 
Terme dont on se sert A la Paume, 
pour marquer que les joueurs ont 
chnenn trente. „Nous sommes tren- 
tain (wir Anben j.der dreissig). Quand 
les jonenrs ont trente de part et d’au- 
tre, le marımenr crie; Trentain.“ 
TRENTAINE. s. f. coll, ( dreisrig 
Stüet; halbe Schock, das), Nombre 
de trente onenviron, „‚Une trentaine 
de francs. Une trentaine d’anndes. 
Nous tions me trentaineäA ce diner.“ 
N se dit, ahsolument, de L’äge de 
trente ans. „Elle a passe la trentalne 
(sie Aut dir Dreissiz [das dreissigste 
Lebensjahr) überschritten ).‘* Üe sens 
est familier, 
TRENTE. adj. numdral des deut 
genres (dreisig), Trois fois dix. 


TRENTIEME 
gyeuts hommes. Trente francs, 


rente lieues, 'Trente et un, tfente- 
tert etc. Etre Agd de trente ans. 

voir trente ans.‘ 

I s’emploie quelquefois pour (der, 
die, das dreissieste) Trentieme. „Page 
trente, Chapitre trente.“ 

TeEnTK (dreissig ; ein halbes Spiel), 
auJeu de lapaume, signifie, La moi- 
tie d'un jen; qui est dequatre points, 
dont chacun vaut quinze. 

„Irente et quarante ( Art Karten- 
spiel),““ Jeu de hasard qui se joue 
avec des cartes, „Jouer au trente et 
quarante.‘* 

Taente (die Dreisig), se prend 
quelquefois substantivement. „. 

roduit de trente multiplie par six.“ 

o dit de möme, „Le nombre trente, 
le numero trente.“* 

„Le trente du mois 
ste [Tug) des Monuts),‘* 
jour du mois. 

TRENTIEME. alj. des deux gen- 
res (der, die, das dreissigste). Nom- 
bre ordinal de trente. „Vous n'etes 
que le trentieme. Dans sa trenticme 
annee, Le trentisme jour du mois,* 
ou elliptiquement, „Le trentieme du 
mois.‘* 

„La trentieme partid'un tout,“ ou 
substantivement, „Le trentieme (das 
Dre ssigstel),‘“ Chaque partie d’un 
tout qui est ou que l'on congeit di- 
vise en trente parties egales. „Les 
neuf trentiemes. Il est interesse dans 
cette aflaire pour un treutieme.‘ 

TREPAN. s. m. (Schädelbahrer; 
Trepan, der), Instrument de chirur- 
gie en forme de vilebrequin, avecle- 
quel un perce les os, etsperialement 
ceux du cräne. „Le chirurgien ap- 
porta son trepan, et fit !’operation.‘* 

u signifie aussi (die Schädelhohrung, 
Trepanation), operation qui se falt 
avec cet instrument, „Ce blesse est 
trop faible, il ne pourra jamais soul- 
frir , supporter le trepan,‘* 

TREPANER. v. n. (trepaniren; 
den Schädel bohren), Faire l’operation 
du trepan A quelqu’un, „On la tre- 
pane. Trepaner un homme.“ 

TukpınK , 88. part. (trepanirt ). 

TREPAS. s.m. (Hintrürt, der; Hin- 
treten, das), Deces, mort de !’'hon- 
me, passage de la vie A la mort. Il 
n'est guere usite dans le discours or 
dinaire, mais on l’emploie souvent 
dans la podsle et daus le style sou- 
tenu. „A l'heure de son trepas. Les 
horreurs du trepas. Affronter le tre- 
pas. Mepriserletr&pas, Un glorieux 
trepas.'* 

am., „Aller de vie & trepas,'* 
Bow: tre Baper, Il est vieux. 

TREPASSEMENT. s.m. ( Tod; 
Hintritt, der), Trepas. Il est vieux. 

TREPASSER. v.n, m terscheiden ; 
Kinschriden; sterben), Mourir, dece- 
der, rendre l'ime. Ine se dit que 
Des personnes qui meurent de leur 
ort naturelle, et n’est guöre usite. 


der dreissig- 
etrentieme 


trepassa sur le minuit. Ilya deux 
ures, qu'il est trepasse, lla tre- 
passe A telle heure.“ 


Tuirussı, &s. part. (hingaschieden). 


















VREPIDATION 


ll est aussi substantif (der Perstor- 


!e:e). „Etre päle comme un trepasse. 


Prier Dieu pour les trepasses, Le 


jour des trepass&s:“ on dit plus or- 
dinairement, „Le jour des morts.‘* 


TREPIDATION. 5 f. (Beben, au 


Il s’est dit en Medecine pour expri- 
mer Le tremblement des membres, 
des nerfs, des fibres, etc. 


Il est aussi terıne d’Astronomie, 


et signifie (das Schwauken), Le ba- 


lancement que d’anciens astronomes 


attribuaient au firmament, dusepten- 
trion au midi, et du midi au septen- 


on, 
TREPIED. s.m. ( Dreifuss, der), 
Ustensile de cuisine, qui atrois pieds, 


et qui sert ä divers usages, comme 
A soutenir sur le feu un poelon, pn 
chaudron, etc. 


„Le ır&pied de Delphes, letr&pied 


dApelion ‚“ Espece de siege A trois 
ie 


s „ sur lequel la pretresse de 


Deipben s'asseyait pour rendre des 
oraules, 


Fig., „I est sur le trepied (begri- 


stert seyn ),‘* se dit D’un homme qui 


rle avec entliousiasme. 


TREPIGNEMENT. s. m, (Stum- 


pfen; Trappeln, das), Action de tre- 


igner, „Le trepignement des pieds.“ 
n TREPIGNE gr a. ein 
trippelu ; trappeln), Frapper des pieds 
contre terre, en les remuant d'un 
mouvement prompt et frequent. „Il 
trepigne de colöre, dimpatience, de 
depit, Voyez- vous comme il trepi- 
gne des pieds? II ne fait que tr&pi- 
gner en Jdansant. Ce cheval ne fait 
que Deinen 
TREPOINTE. 3.f. (Rahmen, der), 
Bande de cuir mince que lescordon- 
niers , les coflretiers, les bourreliers, 
etc., mettent entre deux cuirs plus 
epais quils veulent -coudre ensem- 
ble, afin de soutenir la couture. 
TRES. (schr; äusserst; überaus). 
Particule qui marque le superlatif 
absolu, et quise joint A un adjectif, A 
un participe ou A un adverbe. „Bon, 
tres-bon. Mauvais, trös- mauvais. 
Tres-connu. Tres-estime, Vaillant, 
tres-vaillant. 'Tres-bien, Tres-fort, 
Tres-peu, Tres-sagement. Cet hom- 
me est tres-savant, mais celui-lä est 
plus savant encore. Vous avez fait 


tres-sagement.“ . 

TRE.SEPT. s.m. (Art Karten- 
spirl), Sorte de jeu de cartes, ainsi 
nomme A cause de l’importance qu’on 
y donne aux nombres trois et sept. 
„Jouer au tre-sept,. Parti de tre- 
sept.‘ 

TRESOR. s. m. (Schatz, der), 
Amas d’or, d’argent, ou d’autres cho- 
ses precieuses mises en reserve, „Ri- 
chetresor. Tresor inestimable.Tresor 
inepuisable. Enfouir des trdsors. 
Trouver un tresor cache, enfoui.‘“ 

U se dit aussi (die Schatzkammer ) 
Du lieu oü le tresor est renferme. „Il 
a toujours sur lui la clef de sun 
tresor.‘* 

Ilse dit particulierement, dans cer- 
taines eglises, Du lieu oü l’on garde 
les reliques et les ornenients. il se 


"TRESOR ;' 
dit aussi de Ces 


nements. 

„Iresor public, tresor ae 1 Etag 
(dir Staatsschat:),“* Les revenus ue 
l’Etat,, les sommes destindes au ser- 
vice public.. „Cette guerre a epuisö 
le tresor de l’Etat, le tresor public.“ 
Il se dit aussi Du lieu oü les revenus 
de l’Etat sont deposss et adıninistres; 
et, encesens, il s'emploie presque 
toujours absolument, „Aller au Tre- 
sor royal, au Tresor. Employe au 
Tresor.“ i 

„Chambre du tresor ‚“ Juridietion 

ul ctait Etablie A Paris pour juger 

es aflaires du domaine du roi. „La 
chambre du tresor etait tenue par les 
tresoriers de France.“ 

Taisor (die Schätze, Reicht]:ümer), 
au pluriel , s’emploie souvent pour 
exprimer de Grandes richesses. „‚Les 
tresors de Crdsus ont passe en pro- 
verbe. Cet homme a de grands tre- 
sors, Ilyades tresors A gagner dans 
ce commerce. Les tresors que ces 
mines recelent, Il a amasse des ırd- 
sors.‘‘ 

Tuisor (der Schatz), se dit figu- 
rement de Tout ce qui est d’une ex- 
cellence, d’une utilit€ singuliöre „Un 
veritable ami est un grand tresor. 
Cette femme est un tresor. Un bon 
domestique est un Iresor dans une 
maison. Cet homme est plus habile 
quil ne parait, c'est un teesor cache, 
L’economie est un tresor. Les tr& 
sors de la science. Les tresörs d’&- 
radition que cet ouyrage renferme.“ 

„Ce livre est un tresor de doctrine 
(ein Schatz vn Gelehrsemkeit), un. tr&- 
sor de recherches,‘ Ilrenferme beau- 
coup de science, d’erudition, de re- 
cherches pröcieuses. Cest par allu- 
sionä ce sens que l’on a donne le t#- 
tre de „Tresor“ A Certains livres, et 
particulierement & de grands ouvre- 

es d’erudition. „Le -Tresor de la 

pgue grecque, de Henri Estienne, 

Le Tresor des Origines de la langue 
frangaise.‘* 

Poetig., „Les tresors de la terre 
en firzeugnisse der Erde), Les pro- 

uctions de la terre. „Les tresors de 
Ceres “ Les moissons, le ble. „Les 
tresors de Bacchus ‚“ Les raisins, le 
vin. „Les tresors du printemps,* 
Les fleurs. Ete. 

Taxsor (der Schatz), dans le lan- 
gage de l’Ecriture et en style de pie- 
te, se dit, soit au singulier, soit au 
pluriel, et tant au sens physique qu’au 
sens moral, d’Un amas, d’une r&u- 
nion, d’un assemblage de diverses 
choses bonnes ou mauvaises. „Il 
est dit dans l’Evangile : Amassez- 
vous des tresors que les vers et la 
rouille ne puissent point gäter, etque 
les voleurs ne puissent point dero- 
ber. Suivant saint ‚Paul , le riche 
‚amasse sur sa tete des.tresors de co- 
lere. Dieu tire de ses tresors les 
vents, la pluie. Le tresor des mise: 
ricordes divines. Le tresor des ven- 
geances celestes. Le tresor des m&- 
rites de Jusus-Caxist, des merites 
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reliques eı deossor- 


"des saints ‘* 
‘ 
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-„L'Eglise ouvre ses tr&sors ‚se | 


dit en parlant Des indulgences que 
VEglise accorde. 
aäsor (der Schätz), se dit aussi 

figurement de Toutes les choses pour 
lesquelles onaun gränd attachement, 
‚L’Evangile dit: La oüest votre tre- 
sor, la est votre coeur,. Cet enfant 
est son tresor.‘ 

 Tafson (der Urkundensaal; das 
Archiv), se disait autrefois Du lien 
oü l’on gardait les archives, les ti- 
tres, les papiers d'une seigneurie, 
dime communaute, „Le tresor des 
ehartres de telle abbaye. Le tresor 
des chartres du rol. tresot des 
. hartres d’une seigneurie,‘* 
h TRESORERIE.s.f. (Schatzkammer, 
die), Liew oü.l’on garde et oü l'on 
administre le tresor public. „Aller 
A la tresorerie. Emnploye ü la treso- 
rerie,‘* 

Use dit, en Angleterre, de Ce qu’on 
appelle en Francele departement des 

nces. „Le premier lord de Iatre- 
sorerie, Les lords de la tr&sorerie.‘* 

ll se disait autrefois (die Schatz- 
HE Du benefice dont 
etait pourvu celuigu’on appelait Tre- 
sorier dans un chapitre. „La treso- 
rerie de lasainte Chapelle de Paris.‘ 

Il se disait aussi de La maison af- 
fectde pour le logement du tr&sorier 
d'une &glise, 

TRESORIER. s. m. (Schatzmeister, 
der ), Oificier etabli pour receroir et 
pour distribuer les Senlers d’un roi, 
d’un prince, d’une communaute, etc. 
„»Tresorier de la maison du roi. Tre- 
sorier des bätiments du roi. Treso- 
trier de la ville de Paris. Tresorier 
des invalides de la marine. Tresorier 
de la garde municipale. Nommer un 
tresorier.“* 

„Tresoriers ( Schatzmeister oder 


Schatziammerräthe) de France,“ Of-_ 


ficiers qui etaient pr&pos#s pour tra- 
vailler a la repartition des tailles , et 
our tonnaltre de plusieurs autres af- 
aires de finances, du domaine, des 
ponts et chaussees, et des chemins 
publies. „Tresorier de France en Ia 
rege de Paris, de Rouen, d’A- 
engon. Le bureau des tresöriers de 
France, 
France.“ 
Tarsorıer (Stiftsschatsmeister), 
s’est dit aussi de Celni qui etait pour- 
vu d'une dignite ecelesiastique-qu’on 
appelait Tresorerie, et qui dtait In 
premiere dignite dans quekques cha- 
ereeg „Tresorier de la sainte Cha- 
e is 


TRESORIERE. 5. f. (Schntzmeiste 
rin, die), Celle qni, dans une com- 
munaute, däns une association , re- 
goitles revenus, le montantdes sous- 
eriptions, etc. „La superieure de 
eetle communaute en est aussi la tre- 
soriere. Madame la trdsorlöre de In 
Socjete de br maternite.“* 

TRESSAILLEMENT. s.m. (Schas- 
der, der), Agitation, eınotion saubite 
d'une personne qui tressaille. „il 
est sujer A des tressaillements. La 
peur ei la joie dunnent des tressaille- 


President des tresoriers de 


TRESSAILLIR 


ments. Ä cette vue, il prouva un 
doux 1ressaillement.“* 

Vulgairement , „Tressaillement de 
nerfs (Nervenzittern; Nervenerschütte- 
rung ),“*.Mouvement soudain et con- 
vulsif dans les nerfs. „Tressaille- 
ment d’un nerf,‘“ Deplacement d'un 
nerf. Ces locutions ne sont point usi- 
tdes dans le langage medical. 

TRESSAILLIR, v. n, (schaudern ; 
schunern; zittern; beben). (Je tres- 
satlle, tu tressuilles, iltressaille ; quel- 
ques prosateurs edlebres ont ecrit, 
par euphonie, 77 tressaillit, au pre- 
sent de ce verbe; nous tressaillons, 
vous tressatllex, ıls tressaillent, Je 
tressaillais. Je tressaillis. Je tressmil- 
lirai. Je tressaillirais. Que je tressaille, 
Que fe tressoillisse,. Tressaillant.) Etre 
subitement emu, #prouver une agl- 
tation vive et passagöre. „Iltres- 
saille de joie. I tressaillit de peur, 
etc. A chaque mot qu’on hai disaft de 
son fils, ce bonhomnıe tressaillait de 
joie, de crainte, etc.* 

Terssateı, ı8. part, Gaumiten 1 

Vulgairement ,„ „Nerf tressailli 
(überspringender Nervu),‘* Nerf de- 
place, nerf sorti de sa place par un 
effort violent. Cette locution n'est 
point usitee dans le langage medical. 

TRESSE. s. f. (Trewr; #Flerhte, 
die), Tissu plat fait de petits cordons, 
ou de fils, de cheveux, etc., entre- 
lacds. „Tresse de cheveux. Tresse 
de sole. Tresse d’argent. Faire une 
tresse. Ses cheveux tombaient en 
tresses sur ses &paules.“ 

Il se dit aussi (die Flechte) Des 
cheveux assujettis sur trois brins de 
sole , dont les perruyuiers font les 
perruques. 

TRESSER. v.a. (Rechten), Met- 
tre, arranger en tresses. „Iresser 
des cheveux. Tresser du fil, de la 
suie.Tresser de la paille, du jone,ete.‘* 

Terssk , #£. participe (goflochten). 
„De la paille tressde.‘* 

TRESSEUR, EUSE. «. ( Haor- 

flechter, der; -erin, die), Celui, celle 
qui tresse des cheveux pour En faire 
une perrugue. 

TRETEAU. 5.m. (Gestell; Firte- 
gestell, das), Piece de bois longue 
et etroite, portde ordinairement sur 

untre pleds, et qui sert A soutenir 

es tables, des echafauds. des theä- 
tres, etc. „Il fant deux treteaux pour 
soutenir le dessus d’une table, 1 
renversa table et treteaux. In’a point 
d’autre lit que deux ais posds sur des 
treteaux.“ 

ll se dit souvent, au pluriel (das 
Marktschreierzrerüst ), aUn theätre 
d’operateur , de saltimbanque , de 
farcenr; et, par extension, d’Un 
theätre oü l’on represente des pieces 
bouffohnes et populaires. „C'est un 
comedien qui n'est bon qu’A_mon- 
ter sur des treteaux. (Cette plece est 
ignoble et digne des derniers trötenux 
de nos boulevarts. I fant renvoyer 
cette piece aux tretenux de la folre.* 

Fig., „Motiter sur les trätenux,* 
Monter sur le theätre, se fulre co- 
medien. 


-FRIANGLE 


TREUTL. s.m. (Well: Mahe, 
die), Cylindre de bois qu’on falt tour- 
ner au moyen de leviers, et autoüt 
duquel se roule une corde qui sert & 
elever ou A tirer des fardeanx, 

TREVE. s. f. ( Waßenstillstand, 
dır; Waffenruhe, die), Suspension 
d’armes, cessation de tout acte d’hos- 
tilit€ pour um certain temps, par con+ 
vention faite entre deux Etats, entre 
deux partis quisont en guerre.,,Trevö 
de tant de jours, de mois, d’anndes, 
Treve pour tant de jours, pour lon- 
gues arndes. Longue treve, Faire, 
demander, accorder une tröve La 
treve vaexpirer. Prolonger Ia treve, 
Treve generale. Treve particuliere, 
Rompre, enfreindre la treve.‘* 

„Ireve marchande ( Handel zwi. 
schen kriegführenden Staaten), Treve 
durant laqtelle le commerce est per- 
mis entre deux Etats qui sont en 
guerre. 

„Treve de Dieu, os Träve du Sei- 
gneur (Gottesfriede, der), Conven- 
tion falte au xır siecle, entre les sel- 
gneurs,, d’une cessation d’hostilites, 
depuis le mercredi au soir jusqu’au 
Iundi matin, par respect pour es loors 
oiı se sontaccomplis les derniers my+ 
steres de la vie de Jesus-curıst. 

Trtvr (die Ruhe), signifie figure 
ment, Reläche. „Son malne ai donne 
point de treve, ne Iui donne ni pait 
ni treve. Donnez quelque tröveävo- 
tre esprit.‘ 

Fig. etfam,, „Treve de c&r&monie, 
treve de compliments (Tassen wir die 
Komplimente bei Seite) ,“* Ne falsons 
plus de c@r&monie, plus de compli- 
ments. „Treve de räillerie, faisons 
treve Anos railleries ,* Cessons de 
railler, „Faites treve Avosplaintes,“ 
Suspendez vos plaintes. 

TRI, s.m. ( Art Kartenspiel), Sorte 
de jeu d’hombre qu’on a A trois, 
et oü l!’on ne conserve de la couleur 
de carreau que le roi, „„Une partie 
de tri.‘* i 

TRIAGE. s. m. (Auslesen: Aısw- 
chen, dus Auswahl, die), Choik. n 
se dit tant de L’action par laqnelleon 
choisit , que Des choses chofsies. 
„Faireletringe.Voiläun beautriage.“ 

Triach (der Schlap; das Gehm), 
en termes d'Eaut et Foräts, sedit de 
Certains cantons de bois, en dgard 
aux coupes qu'on'en falt. „On compe 
cette annde tant d’arpents dans tel 
lirage. 

TRIAIRES. s. m. pl. (Soldat im 
dritten Treffen; Triarier, der). T 
d’Antig. Soldats du troisieme eorpt 
de la lgion romaine. 

TRIANDRIE, 5. £. (de Klame dir 
Pflanzer mit drrimünneriren Rihrmen). 
T. d» Botan. Chisse du systeme db 
Linn® , qui rehferme tes planites A 
trols dtamines. „Lies granduiees ap- 
partiennent A In trinndrie.“ 

TRIANGLE. 3. m. ( Triengprr, der; 
Dreieck, das). T, de Geom. Fieis 
gu Aa trois döhis et trols ainklem 
„Trintgle eyulatirul. Triangte re 
tangle, Triaugle lsockle. Mesurer ih 
teiatıgle.'* 


TRIANGULAIRE 


- „Priangfe spfherigme ‚'* Celni dont 
Jes cötes sont desarcs de grands cer- 
eles de la sphöre. 

Taıınsıe (der Trünnert), estaussi 
Le nom que les astronomes donnent 
A une constellation de l'hemisphere 
borfal. Hs nppellent de me&me „‚Trian- 

e austral,® Une constellation de 

"heimisphere austral ‚qui n'est point 
visible dans nos climats. 

Trianens (der Triangel), en Mu- 
sique, se dit d’Un instrument d’acier 
fait en forme de triangle, et qu’on 
frappe intdrieurement avec une trin- 
gle de meme mötal, pour accompa- 
gner certains airs de musique, 

TRIANGULAIRE. adj. des deux 
genres (dreieckigt), Qui a trois an- 
gles. „Figure triangulaire.‘* 

TRIANGULATION. s. f. ( Trian- 
gulation, die), Action de faire les 
operations trigenometriques neces- 
sair@s pour leverle plan d'un terrain; 
ou Le resultat de cette action. 


TRIBADE. s. f. (Reiberin ; Ge- 
schlechtsreiberin, die), Femme qui 
abuse de son sexe avec une aufre 
femme. On #vite d’employer ce mot. 


TRIBORD. s. m. ( Steuerhord,das). 
T. de Marine. Te cöte droit du ma- 
vire, en partant de la poupe. „Avoir 
les amures Atribord. Faire eu de tri- 
bord et de bäbord.“ 

Fig. et fam., „Fairefeu de tribord,* 
Faire usage de tous ses moyens, de 
toutes ses ressources. 

TRIBU. f.s.( Zunft, die; Stamm,der). 
On donnait ce nom, chez quelqgues 
nations anciennes, a Certaines divi- 
sions qui formaient ensemble la tota- 
Nte du peuple. „Le peuple defa ville 
d’Athenes, de Rome, &tait divise en 
tribus. Il a eu les suflrages de toutes 
les tribus. Une tribu tout entiere.“* 

Taınv ( der Stamm), chez les Juifs, 
comprenait Tous ceuX qui etaient sor- 
tis d'un des douze patriarches. „Les 
douze tribus dIsraöl. La tribu de 
‚ Juda.“ 

Dans le style de la Chaire, „La 
tribu saeree, la tribu sainte,“ se dit 
quelquefois de L’ordre ecclesiasti- 
que, par allusion A la tribu de Levi, 
qui tait voude au culte. 

Trısv (dır Stamm), se dit quel- 
quefois d’Une penplade on d’un petit 
peuple , relativement A une grande 
nation dont il fait partie. „Une tribu 
de Tartares. Une tribu de Germains, 
Une tribu de sauvages.‘* 

TRIBULATION. s f. ( Trübsal, 
die), Alllietion, adversite. „Iapasse 
par bien des tribulations, par toutes 
sortes de tribulations,, par les tribu- 
lations. De longıies tribulations.“ 

1 s’emploie particulierement, en 
parlant Des adversites considerdes 
dans des vuer religieuses. „Dieu 
exerce, eprouve ses elus par des tri- 
bulations.‘* 

TRIBUN. s. m. ( Zunftmeistert Tri- 
bun, der). T.d’Wist, et d’Antiı,. Nom 

e portaient, a Rome, certains ma- 
Gietrhte charges de defendre les droits 
et les interets du peuple, „‚Les tri- 


TRIBUNAL 


sacrdes.'* . 

„I siest fait tribun du peuple, ilse 
eroit untribun,* se dit D’un fartieux, 
d'un dämagogue qui cherche & entrai- 
ner le peuple, en feignant le zele du 
bien public, 

„ Tribuns militaires ( Kriegstri- 
Beinen ),“ Magistrats qui, durant un 
temps, eurent dans Rome foute V’au- 
torit€ des consuls, mais qui etalent en 
plus grand nombre. 


„Tribuns ( Befehlshaber) de legion 
ou des soldats,“* Officiers superieurs 
qui commandaient tour & tour un 
corps de’gens de guerre, une legion. 
„I yavait six tribuns dans chaque 
legion.“* 

Trınun (der Zunftmeister ; Tribun), 
est aussi Le nom que portaient, en 
France ,„ les membres du tribunat, 
corps politique qui avait etdcred par 
la constitution de lan VIH. 

TRIBUNAL. a. m. (Gericht, das; 
Gerichtshof, der) , Siege du juge, du 
magistrat. „Quand le juge est dans 
son tribunal, est assis sur son tribu- 
nal, est sur son tribunal.“* 


I signifie aussi ( das Gericht, Amts- 
gericht), La juridietion d’un magis- 
strat, ou de plusieurs qui jugent en- 
semble: et Ües magistrats m&mes, 
„Tribunal eivil. Tribunal crimninel, 
Tribunal de premiere instance. 
Tribunal d’appel. Tribunal de paix. 
Tribunal de police correctionnelle. 
Tribunal de simple police. Tribu- 
nal militaire. Comparaitre devant 
un tribunal. Cette aflaire ' sera 
portee devant les tribunaux. Insti- 
tuer, etablir des tribunaux. Le tri- 
bunal l’a condamne & payer telle 
somme, Le tribunal a prononee. Les 
tribunaux en decideront,. A la ren- 
tree des tribunaux. Les juges qui 
composent un tribunal,‘ 


„Prendre la voie des tribunaum,“* 
Avoir recour« Ala justice, pour füire 
decider une aflaire, 

„Le tribunal des mardchaux de 
France, “L'assemblee des marecharıx 
de France, devant laquelle se por- 
taient certaines aflaires relatives au 
point d’honnenr. 

„Fribunal de famille ( Familienge- 
richt) ,* Assemblee de parents, qui 
jugent les contestations elevees en- 
ire mari et femme, pdre et mere, frere 
et soeur, die. 

Parmi les Catholiques, „Le tribu- 
nal de la penitence,“* Le lieu oü l’on 
administre le sacrement de penitence. 

Fiz., „Le tribnnal de la conscien- 
ce,“ La conscience m&me, „In’ya 
point de tribunal plus redontable, 
plus rigoureux que celui de la con- 
science.“ On dit dans le m&me sens, 
„Get homme est condamnd A son 
propre tribunal.‘* 

Fig., „Le tribunal de Dien ( das 
Gericht Gottes ),‘* La justice de Dien. 


„Alle cita en monrant an tribunal de 


Dieu.“ On dit dans un sens annlo- 
gue, „Le tribanal de l’opinion publi- 
que, de la posterite.‘* 
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 bims du peuple talent des personnes „ . Trıtunat, en Architecture, desi- 


ne La partie posterieure des basi- 
Innen, qut a souvent la forme d’un 
hemieyele. ‚ 

TRIBUNAT. s. m. ( Zurftmeister- 
amt, das), Charge de tribun. „La 
puissance du tribunat etait fort 
grande. Demander , briguer le tri- 
bunat.‘* 

I signifie aussi (da« Tribunat), Le 
temps de l’exercice de cette charge, 
„Durant son tribunat.“ 

Il s’est dit, en France, A ıme cer- 
taine epoque, d’Une assemblee qui 
concourait A la formation de la loi. 
„Membre du tribiımat. Le palais du 
tribımat.‘“ Poyes Trıpun. 

TRIBUNE. s. f. ( Rednerbühne, 
die), Lieu eleve d’oü les orateurs 
grecs et les orateurs romains haran- 

uaient le peuple, „La tribune aux 
ıarangues. Monter A la tribune. 1 
monta dans la tribune, et parla au 
peuple,‘ 

Il se dit aujourd’hui, dans les As- 
semblees deliberantes,d’Un lieu dleve 
d’oü parlent les orateurs. „La tribune 
de la chambre des deputes, de la 
chambre des pairs. Les discours pro- 
nonces A la tribune.“ 

„L’eloquence de la tribune ‚“ Le 
zenre d’eloquence propre aux debats 
des nee polltiques, 

„La tribune sacree,‘“ La chaire ou 
montentles ecelesiastiques pour par- 
ler au peuple. Il n'est que du style 
soutenu, 

Trınune (dir Bühne, Emporkirche ı, 
se dit aussi d’Un lieu plus ou moins 
eleve, oü se mettent certaines person- 
nes qui doivent occuper une place se- 
parde, dans les glises, dans les gran- 
des salles d’assemblee publique. „Ta 
tribune des musiciens est mal placee. 
La tribune des autorites. La tribune 
destinde & la famille royale. Ilenten- 
dit la messe dans la tribune. Les tri- 
bunes publiques , les tribunes reser- 
vees de la chambre des deputes. La 
tribune du corps diplomatique. La 
tribune des journulistes.‘* 

„Tribune d’orgues ‚‘‘“ Grande tr» 
bune oü est place le buffet d’orgues, 
dans une &glise. £ 


TRIBUNITIEN , IENNE. adj. 
(zrnfimeisterlich ; Tribunen...). T. 
d’Antig. rom. @ui appartient au tri- 
bımal. „Les empereurs romains s'at- 
tribuerent expressement la puissance 
tribimitienne.“ Il ne sense guere 
qu’au feminin, 

TRIBUT. s. m, ( Tribut: Abhän- 
gigkeitszins, der), Ce qu’un Etat paye 
a un autre de temps en temps, pour 
margue de de En meh „Les Vala- 

ues, les Moldaves payent tribut aux 
ares.‘* 

„Enfants de tribut ,‘* Les enfants 
2 le Turc löve en certains pays par 

orme de tribat, sar les chretiens Qui 
sont ses sujets. 

Trısor (die Steuer, Abgabe), se 
dit aussi Des impöts que les princes 
lövent dans I&urs Etat«. „Ce prince 
tire de grands tributs de ses sujets. 
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Lever un tribut, Imposer un tribut, 
Paver le tribut.‘* 

Il se dit figur&ment, au sens moral, 
de Ce qu’on est oblige d’accorder,de 
souffrir, de faire, „‚L’estime, le res- 

ect est un tribut (Zoll) qu’ondolt & 

h vertu, au merite, Les louanges 
sont ım tribut qu’on paye au ınerite. 
Cet Ecerivain a paye le tribut au goüt 
de son siöecle. Je vous paye avec 
plaisir le tribut d’eloges que je vous 
dois. Un tribut d’estime et derecon- 
naissance. Ollrir en tribut ses pre- 
miers ouvrages.“* 

„a paye le tribut A la mer, se 
dit D’un homme qui s’est embarque 
sur mer poür la premiöre fols, et qui 
s’en est trouve inrommode. 

„Payer le tribut & la nature (die 
Schuld der Natur besah’en ),* Mourir. 

Fig,et poetig., „Les fBeuves por- 
tent ala merletribut de leurs ondes,** 
lls s’y jettent, ils s’y dechargent, 

TRIBUTAIRE. äadject. des deux 
genres (zimbarz zinspflichtig), Qui 
paye tributäun prince. Il se dit prin- 
eipalement D’un Etat qui paye tribut 
A un autre ktat, A un prince, sous la 
domination otı sous la protection du- 
quel il se trouve. „La Moldavie est 
tributaire du Grand Seigneur, Les 
peuples, les nations tributaires.** 

II s’emploie aussi comme substan- 
U (der Zinspflichtige). „I est son 
DREIER. Les wibutaires de la Tur- 

ule.“ 

N se dit queiquefois figurement. 
‚Nous somme= tous tributaires de 
a mort. La France n'est plus au- 

jourd’hui tributuire de tel pays pour 
ces sortes de marchandises, de den- 
rees,** 

- TRICEPS, adj. et s. m. (dreilö- 
rfiz ; dreilöpfige Muskel, der). (On 
prononce Triciper.) T. d’Anat., em- 
prunte du latin. 11 se dit De certains 
müscles qui ont trois faisceaux char- 
nus Al’une de leurs extremitds. „Mus- 
cle triceps brachial. Muscle triceps 
erural. Triceps brachial, Triceps 
erural.‘* 

TRICHER. v.a. ([im Spiel] Betrü- 
zen), Tromper au jeu. „Prenez garde, 
il vous triche.* 

Il s’emploie aussi absolument. „Ne 
trichons point. Il alıne & tricher. IIne 
joue pas franchement , il triche.‘* 

U signifie figuriment (beirügen), 
Tromper en quelque chose que ce 
soit, mais principalement en de pe- 
tites choses,, et par des voies petites 
et basses. „Cet homme-lä triche, 
cherche ä tricher.“ 

Il signifie quelquefois, en termes 
d’Aris et de Meiers, Rendre moins 
sensible un defaut de symeırie, de 
rezularite, en le partageant. 

Ce verbe est familier dans toutes 
ses acceptions. 

Trıcnk, &e. part. (betrogen). 

TRICHERIE. s.f. (Betrügerei um 
Spiel), die), Tromperie au jeu. „Ua 
gagne par tricherie. Il y a de la tri- 
cherie.‘* 

‚Use dit aussi fizuräment (die Be- 
trügerei). „I m’a fait une tricherie.* 


» 
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Dans l’un et l'uutre sens ‚il est familier. 


Prov., „Tricherie revient A son 
maitre,‘* se diten parlant D’un trom- 
= qui a dtE dupe de ses propres 
nventions. 

TRICHEUR, EUSE. s. (Betrüger, 
der; -erin, die), Celui, celle: qui tri- 
che, qui trompe au jeu, „Ne vous 
fiez pas & cet homme, c'est un tri- 
cheur.‘‘ Il est familien, 

TRICLINIUM. s.m. (Speiw-, od. 
T.ıfelzimmer, das). (On prononce 
Trichniome.) T. d’Antiy. rom. Salle 
A manger ou il y avuit trois lits, sur 
chacun desquels se plagaient trois 
convives, . 

TRICOISES. s. f. pl. ( Beiszange, 
di-), Tenailles dont se servent les 
marechaux, pour ferrer et deferrer 
les chevaux. 

TRICOLOR. s. m. (driifarbige 
Amaranth, der; Tausendschön, das), 
Plante, espece d’amarante A grandes 
feuilles, ip d’abord ne sont que ver- 
tes, et qui ensulite deviennent meldes 
de jaune, de vert et derouge. „Met- 
tre des tricolors dans des vases.“* 

TRICOLORE. adj. des deux gen- 
res (dreifarbig ), De trois couleurs. 
„Fleur trieolore. Damas tricolore.“ 

Il s’applique particulierement Aux 
couleurs adoptees par les Frangais, 
et qui sont le bleu, le blanc, et le 
rouge. „Drapeau, pavillon tricolore. 
Cocarde tricolore, Echarpe tricolore. 
Ruban tricolore.“* 

TRICOT.’ s.m. (Strickwerk; Ge- 
strick, das), Sorte de tissu fait en 
mäilles,, soit A la main, avec de lon- 
gues aiguilles enoussdes, soltaume- 
tier, „Un habit de tricot. Faire du 
tricot.‘* i 

TRICOT. s. m. (Knüttelz; Prügel, 
der), Bäton gros et court, H n'est 
usite que dans le langage familier, et 
lorsqu’on parle de battre quelqu'un, 
„Si je prends un tricot. Il le menaca 
de coups de tricot. 1 lui donna du 
tricot.‘* 

TRICOTAGE. s. m. (Stricken, das). 
Il se dit Du travail d’une personne 

ui tricote, et de L'ouvrage qu’elle 
alt. „Apprendre le tricotage. Se 
mettre au tricotage, Ce tricolage est 
läche et mal fait.* 

TRICOTER, v.a. (stricken ), For- 
mer des mailles avec un fil, ä laide 
de certaines aiguilles longues et 
emoussees, pour faire des bas, des 
camisoles et aufres ouyrages. „LTri- 
coter des bas. Apprendre & tricoter. 
Elle tricote bien. Aiguilles Atricoter.‘* 

il se dit aussi Des dentelles du fil 
ou de sole qui se font sur un oreiller 
avec des epingles ei des fuseaux. 
„Tricoter de la dentelle (Spitzea klöp- 


peln ).“* 


Taıcors, #e. participe (zestrickt). 


„Des bastrieotes. Habit tricote, Cou- 


verture tricotde,* 

TRICOTETS. s. m. pl, ( Art Zusti- 
ger Tünze), Espetce particuliere de 
Jdanse. „‚Danser les tricotets.“* Le 
not et Ja chose ont vieilli, 

TRICOTEUR, EUSE. 3. (Stricker, 
der ;-erin, die ), Celui,celle quitricote, 


TRIER 


TRICTRAC.s.m. (Tricktrack, Brei. 
spiel, das), Espece de jeu oü l’om 
joue avec deux des et trente dames, 
quinze d'une couleur, et quinze d'une 
autre, dans un .tablier qui consiste 
en deux compartiments, chacın mar- 
qu@ par de petites flöches divoire, 
qui sont »lternativement de deux cou- 
leurs differentes, et sur lesquelles on 
place les dames conformement aux 
regles du jeu. „Le jeu detrictrac, du 
trietrac, Jouer au trictrac, 1 gagne 
souvent au trictrac. Une parlie de 
trietrac A derire, Une partie de tric- 
trac en douze Irous, 

I se dit aussi (das Tricktras'bret) 
Du tablier meine, du meuble dans le- 
quel on joue, „rand trictrac. Trie- 
trac d’eb:ne et divoire.** 

TRIDE. adject. des deux genres 
(rasch). T. de Manege. Vif, prompt, 
serre. „Cecheval a des mouvements 
trides. Son action est tride, vie et 
prompte.“* 

TRIDENT. s. m. ( Dreizack, der), 
Fourche & trois dents ou pointes, 
que les po@tesetles peintres donnent 


"pour sceptre a Neptune. „ Neptune 


avec son trident, arme de son trident, 
du trident.* 

TRIDI. s.m. (der dritte Tag einer 
Dre:ade), Le troisiötme jour de la de- 
cade, dans le calendrier republicain, 


TRIENNAL, ALE. adj. (dreijäh 
rig; drei Jahr dauernd), Qui dure 
trois ans. „Jusqu'en 1717, le parle- 
ment d’Angleterre fut triennal.* 

N signifle particulierement (drei- 
jährige), Qui est confere pour trois 
ans, ou Quiestelu, nomme pour trois 
ans. „Etnplois triennaux. Dignite 
triennale. La plupart des reguliers 
urnient des superieurs triennaux.“* 

Il se disait plus ordinairement au- 
trefois Des charges qui ne s’exer- 
calent que de trois anndes Tune, et 
Des titulaires qui en etaient pourvus. 
„Oflice triennal. Charge triennale, 
L'exercice de telle charge, de tel of- 
fice etait triennal. Oflicier triennal. 
Il y avait pour cette administration 
trois tresoriers triennaux,** 

TRIENNALITE, 8. f. (dreijährige 
Dauer „ die). I ne se dit guere qu'en 
parlant D’un emploi, d’une dignite, 
une adıninistration dont l’exercice 
Jdure trois ans, 

TRIENNAT. s. m. ( dreijährige 
Amisführwsg, die), L’espace de trois 
ans, lexercice d'un emiploi pendant 
trois ans. 

TRIER. v. a. (auslesen ; aussuchen; 
auswählen), Choisir, tirer d’un plus 
xrand nonıbre avec choix, avec pre- 
ference. „Trier des raisins. Trier 
des pois, des lentilles. Trier du cafe. 
Les libraires ont trie les meilleurs 
livres de ceite bibliotheque. Il a ırie 
les medailles les plus curieuses , les 
plus rares. Ces trois hommes ontetie 
tries entre les plus habiles de leur 
compagnie. On a trie ces soldats 
parmi les meilleures troupes.‘* Dans 
ces deux Jdernieres phrases on dit 
plus ordinairement, CAoisi. 


TRIERARQUE 


Prov. etfig., „Trier sur le volet, 
Voyes VoLer. 

Trın,. Kr. part. (ausgewählt). 

TRIERARQUE. s. m. ( Galeeren- 
haupimann; Galrerenausrüster, der). 
T. d’Antiqu. I signifie proprement, 
Capitoine de galere. A Athenes, on 
etendait cette denomination aux ci 
toyens obliges par la loi d’armer une 
galöre et de a pre du moins en 
grande partie, „Les trierarques four- 
nissaient les galeres, et ne les com- 
mandaient pas toujours. 

TRIFIDE. adj. des deux genres 
(dreispaliig; dreitheilig). T. de Bo- 
tan. Qui a trois divisions. „Calice 
trißde.* — Quelques autres ternes 
de Botanique sont formes de la me- 
me maniere: Trilobe (A trois lobes ). 
Triloculaire (A trois loges). Triphylie 
(A trois folioles). Trivalve (A trois 
yalves). Eire, " 

TRIGAUD, AUDE. adj. (duck- 
mäusriz), Quin'agit pas frauchement, 

ul se sert de detours, de mauvaises 
nesses. „Il est trigaud. 1 a lamine 
trigaude.“ 11 est familier. | 
l est aussi substantif. „C'est un 
trigaud («ia Ducimäuser), un vrai tri- 
gaud,, un frane trigaud, Cette femme 
"est une grande trigaude,‘* 

TRIGAUDER. v.n. (duckmänsern), 
N’agir pas franchement, se servir de 
mauvais detnurs, de mauvaises fines- 
ses. „Il ne fait que trigauder.‘* 1 
est familier. 

TRIGAUDERIE. s. f. ( Duckmäu- 
ser, die), Action de trigaud. „Ne 
voyez-vous pas que c'est une trigau- 
derie? Je connais ses trigauderies.‘* 

TRIGLYPHE. s. m, ( Dreischlitz, 
der). T. d’Archit. Partie, ornement 
de la frise Jdorique, qui represente 
Vextremite des solives posde sur 
Varchitrave, et qui a ordinairement 
des rainıres profondes et verticales. 
„Les triglyphes sont separds par les 
inetopes.“ 

TRIGONOMETRIE, s. f. ( Trigo- 
momeirie, die), La partie de la geo- 
metrie qui enseigne a calculer tous 
les #lements d'un triangle, quand un 
certain nombre de ces elöments sont 
donnds. „Trigonometrie rectiligne,* 
Celle qui enseigne A calculer les trian- 
gles rextilignes; et, „Trigonometrie 
spherique,‘ Celle qui enseigneä cal- 
culer les triangles spheriques. „Eu- 
tendre bien la trigonometrie. La 
eonnaissance de la trigonometrie 
spherique est absolument necessaire 
aux astronomes.‘‘ 

TRIGONOMETRIQUE. adj. des 
deux geures (trigonometrisch), Qui 
ar ee ala trigonometrie, „Cal 
eul trigonometrique, Operation tri- 
gonometrigne.“ £ 

TRIGONOMETRIQUEMENT. 
av. (trironometrisch), Suivant les 
rögles de la trigonometrie. „, Cette 
carte a te levee trigonometrique- 
ment.“ 

TRIL. s. m. T. de Musig. F’oyez 
Trınıs, 

. TRILATERAL, ALE. adj. (drei- 
eeitiz), Qui a trois cötes. 








TRILATERE 


TRILATERE. s. m. (Dreieck, das). 
Il est synonyıne de Triangle, mais il 
est peu usite. 

TRILLE. s.m. ( Trifler , der). T. 
de Musigq., qui est une alteration de 
litalien Tri7lo, tremblement. Batte- 
ment de gesier qui se fait ordinaire- 
ment sur l’avant-derniere note d'une 
phrase de chant, et qu’on appelait 
autrefois Cadence, 

TRILLION. s.m. ( Trillion, die). 
T. d’Arithm. Mille billions , ou mille 
fois mille millions. 

TRILOGIE. s. f. ( Trilogie, die). 
T. d'Antiqg. greeque. Nom donnt ä 
ensemble des trois tragedies que 

resentaient les po&tes dramatiques 
orsqu'ils concouraient pour obtenir 
la couronne, et qui formaient la par- 


tie la plus importante de la Tetralo- 


gie, x TärraLocım. 

TRIMBALER. v.a. (mirschlepper), 
Trainer, mener, porter partout. „Elle 
atrimbale cet enfant dans tout le voi- 
sinage.‘“ Il est populaire, 

Trımnaunk, Kg. part, (mirgesohleppt). 

TRIMER. v.n. (sich abarleiten ; 
sich abgehen ), Marcher vite et avec 
fatigue, „J’altrime toutela journee.‘* 
Il est populaire, 

TRIMESTRE. s. m. (Kierteljahr, 
das). Espace de trois mois. „Il sert 
par trimestre, Il a fini son trinestre, 
Des interets payes par trimestre.Ren- 
dre ses comples par trimestre. Le 
premier, le second trimestre de l’an- 
nee.‘ 

H se dit aussi (des Quartalgeld‘) 
de Ce que l’on paye Ak quelquäın au 
commencement ou A la fin de chaque 
trimestre. „I atouch« le premier tri- 
mesire. Payer le trimestre dchu. Re- 
cevoir son trimestre.‘* 

TRIMESTRIEL, ELLE. adjeet. 
(dreimanatlich), Qui duze trois mois, 
qui parait ou quirevient tous les trois 
mois, „Un recueil trimestriel. Les 
loyers s’acquiltent par payements tri- 
mestriels. ts trimestriels de de- 

enses.* 

TRIMETRE. s. m. (Dreimesser: 
Trimeter, der). T. de Prosodie la- 
tine. Vers iambique de six pieds. qui 
etait particulierement employ® dans 
la tragedie, et qui se declamait en le 
separant en trois mesures de deux 
pieds chacune. On dit quelquefois 
adjectivement, „Un vers Irimetre.‘ 

TRIN, ou plus commun&ment TRI- 
NE. adj. m. T. d’Astrol, Iln’est usite 
que dans cette locution, „Irin ow 
irine aspect (der Gedritischen),‘* qui 
se dit en parlant De deux plandtes 
eloignees l'une de l’autre da tiers du 
zoliaque. 

TRINGA,. s.m. (Strandläufer, der). 
T. d’Ilist. nat. Genre d'oiseaux- de 
l’ordre des Echassiers. 

TRINGLE. s.f. (Forkangstange. 
die), Verge Je fer, menue, ronde et 
longue, servant A soutenir un rideau, 
une draperie, „Ces tringles sonttrop 
courtes pour mes fendtres.‘* 

Teınere (die Kranzleiste),, signi- 
fie aussi, Une baguette &quarrie, 
longue et etreite, qui sert prineipa+ 
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lement- A former des moulures ou A 
remjlie un vide entre deux plunches. 
TRINGLER. v.a. (schnüren: mit der 
Krrideschnur eine Linie sellıgen), 
Tracer, sur une plece de bois, qu’on 
veut faconner , une ligne droite, 
avec um cordenu frott® de pierre 
blanche ou rouge. . 

Trınsık, Ks, part. (geschnürt), 

TRINITAIRE. s.m. ( Trinitarier: 
Dreieinigkeitsbeßenner, der). Religieux 
d’un certain ordre fonde pour la re- 
demption des captifs. 

T KINITE. 5. f. (Dreieinigkeit, die), 
Un seul Dieu en trois personnes, 
Pre, Fils et Saint-Esprit. „‚La sainte 
Trinite. . Le mystöre ineffable de la 
Triniee,“ 

Il se dit aussi (das Dreeinigkeits- 
fest) Du premier dimanche qui suit 
la Pentecöte. „Te dimanche de la 
‘Trinite, La föte, le jour dela Tri- 
nite. Il partait tous les ans A la Tri- 
nite, A V’epoque de la Trinite.* 

TRINO .8.m. (dreitheilige oder 
dreixhedrige Grösse, die), T. d’Al- 
gebre. Quantitd composee de trois 
termes. 

TRIN@QUER. v.n. (trinken tzechen), 
Boire en choquant les verres’et en 
se provoquant Dun Tautre. _ „Trin- 
quons. Ils sont la trois ou (uatre qui 
trinquent. Il aime & trinquer.“ Il est 
familier. 

TRINQUET. s.m. (Fockmast, der). 
T. de Marine employe sur la Medi- 
terrande, Le mät de misaine des bA- 
timents ‚greds en volles trlangulaires 
ou latines. 

TRINQUETTE. s. f. ( Forstagse- 
gel, das). T. de Marine. Voile trian- 
Bun ‚ espece de voile latine qu'on 

ıisse le long de l’“tai da mät de pe- 
tits-bätiments. Ü’est ce qu’on nömme 
Tourmentii sur les grands nuvires. 

Il se dit aussi de La volle de mi- 
saine d’un bätiment a volles latines. 

TRIO. s.m. (Trio: Dreispiel, das), 
Composition de musique A trois par- 
ties. „Uhanter, jouer, exdcuter un 
trio. Ge compositeur a füit de char- 
mants trios.** 

Fig. et par raillerie, „C'est un 
beau trio (...ein schönes Kleeblatt ),** 
se dit Detrois personnes r&unies, ou 
qui sont Tices ensemble de parente, 
d’interete ‚ d’opinions. 

TRIOLET. s. ın. ( Triolet: Drei 
Meangswedicht . dar), Petite piece de 
pocsie de huit vers, dont le premier 
se repete aprös le troisieme; et le 
premier et le second se repetent en- 
core apres le sixitme, „Faire un 
triolet.“ 

TRIOMPHAL, ALE. adj. (Tri- 
umph ..; Sieges...), Appartenant au 
triomphe. „Char triomphal. Arc tri- 
omphal, Pont triomphal. Couronne 
triomphale, Toge triomphale. Pompe 
triompbale. Marche triomphale, Or- 
nements triomphbaux.‘“ 

„Porte 'Triomphale,* se dit d’Une 
auge del'ancienne Rome par Iaquelle 

s triomphateurs entraient dans ia 
voie Sacrde, pour serendre au Ca- 
pitole, le.jour da triomphe. + 
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TRIOMPHALEMENT. adv. (im 


Triumplir), En triomphe. 

TRIOMPHANT, ANTE. adject. 
Ct iumphirend ; siegprangend), @ui 
triomphe. „Il a vaincu ses ennemis, 
äl est triomphant, il est glorieux et 
triomphant.'* 

Il signifie aussi (singreich ), Victo- 
rieux, qui a vainceu. „Le parti triom- 
phant, La lutte Etait terrible. il en 
est sorti triomphant. Armes triom 
phantes. Bras triomphant, Mains 
triomphantes.“ 

Faın., „Air triomphant ‚“ L’air de 
eonfiance et de rontentement que 
donne yın succes obtenu ou espere. 

„L'Eglise triomphante,“ Lies bien- 
heureux qui sont dans le eiel, par 
oppositiou a L’kglise militante. 


RIOMPHANT (stolz; eraiumphirend), 


signifie aussi, Pompeux, superbe. 
„On ne vit jamais d’entree si triom- 
hante.“ Üe sens est vieux. 

TRIOMPHATEUR. s. m. (Triem- 
phirer, der), Le general d’armee qui 
entraiten triomphe dans Rome, apres 
une grande victoire. „uand le tri- 
omphateur etait entre dans la ville.‘ 

il se dit, par extension (der Sie- 
ger), de Celui qui a remport& une 
victoire. 

'TRIOMPHE. s.m. (Triumrh: Sie- 

esur, der), Honneur accorde chez 
es Romains ä des generaux d’armee 
apres de grandes victoires, et qui 
consistaitä faire une entree pompeuse 
et solennelle dans Rome. „Le senat 
lui decerna le triomphe, les honneurs 
du triomphe. Char de triomphe. La 
Be d’un triomphe. Arc de triom- 

a, 

ä „Mener des captifs en triomphe 
(im Trimphe),“ Les mener charges 
de chaines, apres le char.du triom- 
phateur. „Cl&opätre se donna la mort 
er d’etre mende en triom- 
oe‘ 
E „Porter quelqu’un en triomphe,“ 
soulever de terre, le porter sur 
les bras pour Iui faire honneur, pour 
lui temoigner la joie qu’on a de le 
voir, „Le prince, aA son retour de 
Varmee, fut porte entriomphe jusque 
dans son palais.‘ 

„Son entree fut un triomphe, un 
veritable triomphe (ein Triumph; 
Triumphzug ),‘‘ On l’accueillit, a son 
entree dans laville, avec de grandes 
demonstrations de joie ,„ de res- 
pect, etc. 

Taromrus (der Triumph, Sieg), se 
dit aussi Des victoires, des grands 
succes militaires. „, Les triomphes de 
ce prince. Les triomphes d’Alexan- 
dre.“ j 

Il se dit encore Des suec#s dcla- 
tants qu’on obtient dans leg lettres, 
dans les arts; et en general, de Tout 
avantage signal qu'on obtient sur 
quelqu'un. „„J’aiassistd A votre triom- 
phe. J’ai ete tömoin de votre triom- 
phe. J’ai bien joui de votre triom- 
phe. Son triomphe est A’autant plus 
glorieux, que ses rivaux &taient fort 
redoutables, C'est un beautriomphe.‘ 

„C'est son triomphe (darin besteht 
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seine Hauptstärke) ‘‘ se dit D’une chose 
oü quelqu'un excelle, oü il reussit 
particulierement. „Ce röle est le tri- 
omphe de tel acteur.‘“ 

Fig., „Le triomphe (der Sier ) de 
la vertu, le triomphe de la verite. 
etc...‘ Les vietoires que la vertu, que 
la verite remportent sur le vice, sur 
l’erreur , etc. 

Poet., „Le triomphe de l’amour, 
le triomphe de la beant@,* Les grands 
effets de l’amour, de la beaute. On 
dit quelquefois, dans un sens analo- 
gue, „Le triomphe d’eloquence.'* 

„jour de triomphe (der £hrestas),“* 
Jour marque par quelqne evenement 
glorieux, par quelque grand avantage 
qu’on a remporte sur ses ennemis 
ou sur ses rivaux. „Ce fut pour lui 
un jour de triomphe.‘* 

TRIOMPHE. s f. ( Trumpf‘, der), 
Jen de cartes qui a beaucop de rap- 
ports avec l’ecarte. „Joner a la tri- 
gr ra La triomphe d’Auvergne.‘ 

RIOMPHR (der Trumpf ),A certains 
Jeux de cartes, signifie aussi, La 
conleur de la carte qu’on retourne 
apres qu’on a donne aux joueurs le 
nombre de cartes qu’il faut, ou La 
couleur que celui qui fait joneranom- 
mie, et qui emporte toutes les autres 
cartes. „De quoi est Ina triomphe? 
Quelle est la triomphe ? La triomphe 
est de coeur.La triomphe est de pique. 
Combien avez-vous de triomphes?* 


Prov. et fig, „‚Voilä de quoi est la - 


triomphe (dawn ist jetzt die Rede), 


Voilä de quoi il s’agit presentement. - 


Il est vieux. 

TRIOMPIER. v.n. (triumphiren ; 
einen Siegeszug halten). En parlant 
Des anciens Romains , il signifie, 
Faire une entree pompense et solen- 
nelle dans Rome apres «quelque insi- 
gne victoire, „Pompse triompha trois 
fois, $cipion triomjha de l’Afrique,* 
Scipion obtint les honneur« du triom- 
phe pour avoir soumis l’Afrique. 

TRIOMPHER (über Eiuen siegen), 
signifie aussi, Vaincre par la voie des 
armes. „Ce prince triompha de tous 
ses ennemis.‘* 

1 signifie fignrement (triumphiren), 
Remporter Den avantage que ce 
soit sur quelqu’un. „Triompher de 
ses adversaires, de ses envieux, 
de ses rivaux. Triompher de qnel- 
oe dans une imjportante discussion. 

’ai craint un moment que, dans eette 
cause, le crime ne l’emportät; mais 
Pinnocence a triomphe. Cet avorat, 
par son talent, a fait triompherle bon 
droit.‘ - 

ll signifie encore figur&ment, au 
sens moral (siegen über etwar: besie- 
gen; überwinden), Vaincre, subjuguer, 
surmonter. „Triompher de ses pas- 
sions. Sa beaute triomphait de tous 
les coeurs. Sa sagesse a triomphe 
de tous les dangers. A la longue, la 
verite triomphe de l’erreur.“* 

Taıomreuer (Meister sem ; es An- 
dern zwvorthan), signifie aussi, Excel- 
ler en traitant quelquesujet. „Quand 
il est sur cette matiere, il triomphe. 
Quand il'parle sur la gencrosite, sur 


TRIPETTE 


. delicatesse des sentiments, il triom- 
e.'* 

N signifie egalement, Exceller en 
qnelque chose preferablement A d’au- 
tres. „Auand cet artiste a des tk- 
tes A graver, iltriomphe (er trägt den 
Sirg daron). Ce peintre triomphe 
quand il peint des fleurs, des ani- 
man. 

Triompner (vor Freuden ausırr sich 
enn ), signifie en outre, Eitre ravide 
joie. „Aunnd on Ini parle de ses en- 
fants, elle triomphe.“* 

II signifie aussi (stolz auf etwas 
seyn; sich einer Sache rühmen ), Faire 
vanite de quelgne chose. „fl triom- 
phe de son erime. Il triomphe de sa 
Pr Na fait une noircenr: an 
ieu d’en avoir dı remords , il entri- 
omphe. Il triomphe du gain de son 
proces. Ma obtenn ce qu’il preten- 
dait. il en triomphe.‘* 

TRIPAILULE. s. f. coll. ( Gedärm, 
das: Kuldonnen, Kutteln, die), Amas 
de tripes, Il n'est usite qu’'en parlant 
Des intestins , des entrailles d’ani- 
maux, considerees comme une chose 
sans valeır, on comme un objet de 
degoüt. „Ce n'est que de Ja tripaille, 
Jeter des tripailles Ala voirie. Un 
tombereau de tripailles. Des tripail- 
les de morne,“ 

TRIPARTITE. adj. f. (dreigethein), 
Ani est divisee en trois. Il ne se dit 
guere que De Vhistoire qui est Ia- 
brege de celles d'Eusöbe, de Socrate 
et de Sozomöne. „L’Histoire tri- 
partite,** R 

TRIPE. s. f. (Gedärme;, Kaldan- 
ren, die). Il se dit Des boyaux des 
animanx , et de Certaines parties de 
leurs intestins,, lorsqu’on les a reti- 
res du ventre, on lorsqu’ils en sor- 
tent par quelque accident. „Cela 
sent la tripe. Manger de 1a tripe. 
Vivre de tripe. Mou comme tripe“ 
Son plus grand usage est an pluriel. 
„Jeter les tripes des animaux a la 
voirie. Le sanglier donna un si fu- 
rieux coup de defense & ce chien, 
rd Ini fit sortir les tripes. Vendre 

es tripes, Tripes de mornes.‘* 

Prov. et pop., „Il a failli rendre 
tripes et hoyaux (er hat müssen Lun- 
ge md Leber nusbrechen) „“ Wa vomi 
avec de grands eflorts. 

En termes de Cuisine, „OEufs A 
la tripe,“ OEufs durs coupes par 
tra her et fricasses. " 

TRIPE. s. f, (sammetartiges Zeug), 
Etoffe de laine on de fil, get berg 
vaillde comine le velours. ' On dit 
ordinairement, „Tripe de velours,“ 
afin de privenir toute dquivoque. 
„Des sieges de tripe de velours.* 

TRIPE-MADAME. s. f. Foye 
Triaun-manımE, 

TRIPFRIE. s.f. (Kaldaunenmarlt, 
der), Lien oü l’on vend les tripes. 
„La triperie de Paris.‘ 

TRIPETTE. a. f. (Meine Kuttel. 
werk, das), Petite tripe. On ne l'em- 
ploie zuere que dans cette phrase 
populaire, „Cela ne vaut pas tripette 
Las ist keinen Pfifferling werth) ,“ 

ela ne vaut rien. 


TRIPHTHONGUE- 


TRIPLICITE 


TRIPHTHONGUE. s». f. (Drei-, TRIPLICITE. 5. f. ( Dreifachkeit, 


daut, dır). T. de Gram. Triple son, 

syllabe composee de trois sons qu’on 

fait entendre en une seule mission 

de voix. „In’ya pas de triphthon- 

es proprement. dites, dans notre 
Pr 

ll se dit, improprement, Du con- 
cours de trois voyelles formant un 
seul son. „Hau, cie, eic., sont ap- 
pelds triphthongues par quelques 
grammairiens,‘* 

TRIPILER. adj. m. (wnabrichtbar ; 
zur Reize untauglich), T. de Faucon- 
nerie, Il se dit Des oiseaux de proie 
qui ne peuvent etre dresses. „„Lemi- 
lan est un oiseau tripier (ein nicht 
abzurichtender F ogel), parce qu’on ne 
peut l’empecher de donner sur les 
poules.‘* R 

TRIPIER, ERE, s. ( Kaldaunen- 
händler , der; -erın, die), Celui, celle 
qui achete des houchers, et qui re- 
vend en detail ce qu’on nomme les 
issues des animaux tuds A la bouche- 
rie. „La boutique d’un tripier, d’une 
tripiere. Le couteau de tripiere tran- 
che des deux cötes.‘* 

TRIPLE. adj. des deux genres 
(dreifach) , Qui contient trois fois 
une chose, une grandeur , un nom- 
bre. „Des souliers ä triple semelle. 
Un bätiment A triple etage. Neuf est 
le triple de trois.“* 

- „Triple oroche (dreimal gestrichene 
jove),‘ Note de musique marqude 
d'un triple crochet, et qui vaut le 
huitieme d’une noire, 

Fig. et fam., „Un menton ä triple 
Etage,“ Un menton qui descend fort 
bas, et qui fait plusieurs plis. 

Trıpık (das Nreifache ), est aussi 
substantilmasculin, et signifie, Trois 
fois autant. „Je payerai le triple si... 

‚Je gagerais le double, le triple con- 
ire le simple. Rendre au triple. Etre 
En au triple. Augmenter du 
tr ee, 

TRIPLEMENT. s.n. (Ferdreifa- 
chung; dreifache Erhöhung, die), 
Augmentation jusqu’au triple, Il n’e- 
tait usite qu’en termes de Finance, 
„Lever des droits par doublementet 
par triplement.“ x 

TRIPLEMENT. adv. (auf drei- 
Sache Weise), En trois fagons. „Il 
est tripleınent coupable, Il a triple- 
ment raison.‘* 

TRIPLER. v.a. (verdreifachen ), 
‚Bendre tripte, ajouter a une quantite 
‚deux fois son &quivalent. „Triplez 
‚deux, vous aurez six. Triplez ce 
nombre. Triplez la somme, Triplez 
la rag sea si vous triplezle tra- 

-vail.’* 

ll est aussi neutre, et signifie, De- 
venir triple (sich verdreifachen). „La 
somme a tripl& depuis ce temps-Ia.“ 

Teıpı.k, #s. part. re ae 

En Matheın., „Raison triplee,“ 
a A qui est entre des cubes, 

RIPLICATA. s.m, (dritte Ausfer- 
tigung, die), Troisieme copie, troi- 


e expedition d’un acte. „‚Deli-: 


vrer un triplicata. Faire expedier un 
acte en triplicaga.‘* 


die), Nombre ou quantite triplee; 
qualits de ce qui est triple, „Les no- 
taires ont fait cet acte triple; ä& quo) 
bon cette triplicite (dreifache Ausfer- 
tigung)? Dans cette piece de theätre, 
il ya non-seulement duplicit@, mais 
triplicitö d’action.“ IH est peu usite, 

Iı se dit particulierement, dans le 


langage theologique, en parlant De- 


la Trinite, „Dans la Trinite, il ya 
triplicit€ de personnes , mais il n’y a 
pas triplicite de substances,“* 

TRIPOLI. s. m. ( Trippel, der), 
Pierre tendre, d'un jaune rougeätre 
et d’un grain tres-fin, dont on se sert 
pour polir les glaces, les metaux. 
„Nettoyer, frotier des chandeliers 
avec du tripoli.‘* 

TRIPOT. s.m. ( Ballspiel; Ball- 
haus, dar), Jeu de paume; lieu pave 
de pierre ou de carreaıu, et entoure 
de murailles, dans leqnel on joue A 
la courte paume. „Tripot couvert, 
decouvert, Balle de tripot. Le mai- 
tre du tripot.‘“ Il est vieux: on dit 
maintenant, „Jeu de paume.‘‘ 

Fam, et par une sorte de denigre- 
ment, „Cet homme est dans son tri- 
pot («dieser Mensch ist zu Hause; ist 
ganz in seinem Fache),‘* Il est dans 
un lieu oü il a de l’avantage. On dit 
A peu pres dans le m&me sens, „Bat- 
tre un homme dans son tripot,, le ti- 
rer de son tripot.‘‘ Ces phrases ont 
egalement vieilli. 

Taırot (das Spielhaus), se dit aussi 
d’Une maison de Jeu, et, par exten- 
sion, J’Une maison oü s’assemble 


mauvaise compagnie. „Il perdit tout. 


son argent dans un tripot, Un in- 
fAme tripot.‘* 

Fam., ..Le tripot comique ‚““ se dit 
quelquefois, par denigrement, d’Une 
asseınblee de comediens. 

TRIPOTAGE. s.m. (Grmansche, 
das; Manscherei. die), Melange qui 
produit quelque chose de malpropre 
ou de mauvais goüt, „Ces feınmes, 
en essayant de faire des confitures, 
ont fait un etrange tripotage. Ües 
epfants ont fait la-bas un grand tri- 

tage.“ - 

Ilse dit, aufigure, ponr (der Misch- 
masch) Un assemblage confus de 
choses qui ne s’accordent point en- 
semble. „Dans cette affaire, ils ont 
fait un etrange tripotage. Jen'entends 
rien & ce tripotage.* 

Il se dit aussi ( Zistgewebe; Aermli- 
che Ränkr) Des intrigues, des calom- 
nies, des medisances qui tendent A 
browiller ıme affaire, A semer la dis- 


corde entre des personnes, „Iya! 


du tripotage dans cette conduite. Je 


le crois incapable de faire un pareil | 


tripotage.”* Ce mot est familier dans 
les trois acceptions. 

TRIPOTER, v.n. (manschen; einen 
Mischmasch machen), Brouiller, me- 
langer differentes choses ensemble, 
et en faire quelque chose de mauvais 
ou de malpropre. „Ces femmes ne 
font que tripoter. Ces enfants ont 
tripote tout le jour avec de la terre 
et de l’eau.‘ Il est familier. 
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Il se dit figurdment en parlant D’af- 
faires (veruirren ). „‚Il est entre dans 
cette affaire pour l'accommoder ; mais 
ila tripotd de telle sorte, qu’il a tout 
gäre.“ 

Il signifie particulierement ( Ränke 
spinnen; Uneinigkeit stifien), Intriguer, 
calomnier, medire dans la vue de 
brouiller ıme affaire, de semer la dis- 
corde entre des personnes. „Ü’est 
un homme qui aime & tripoter.‘* 

TRıPOTER (mit Kinem etwar karten : 
abkarten), est quelquefois actif, „‚Je 
ne sais ce qu’üs tripotent ensemble. 
Ils ont tripote cette aflaire, C'est un 
tel qui a tripote tout cela.‘“* 

Ce verbe est familier dans toutes 
ses acceptions. 

Trıror#, Kr. part. (zemanscht). 

TRIPOTIER , IERE. s. ( Stänker; 
Zuretrachtstifter, der; -erin, die), 
Celui, celle qui fait des tripotages, 
de petites et basses intrigues. Il est 
familier. 

TRIQUE. s. f. (Prügel; Krüppel, 
der), Gros bäton, tricot. „On lui 
donna des coups de trique * Nest po- 
pulaire, 

TRIQUE-BALE.s.f. (Schleppwa- 
gen, der). T. d’Artillerie. Machine 
propre & transporter des pieces de 
eanon. 

TRIQUE-MADAME. 3.f. (Heine 
Hawwurz, die; Mauerpfeffer, der). 
T. de Botan, Espece de petite jou- 
barbe a fleurs jaunes, qui croitnatu- 
rellement sur les vieux murs, mais 
que la culture a perfectionnee , et 
qu’on emploie quelquefois dans les 
salades avec les mutres fournitures. 

TRIQUET. s.m. (schmale Schlag- 
rakert, das), Espece de battoir fort 
etroit, dont on se sert pour jouer & 
la paume, „Il est plus faible que moi, 
je le jouerais du triquet.‘* 

TRIREGNE.s.m. (dreifache Krone; 
Papstkrone, die). Nom qu’on donne 
quelquefois A !a tiare du pape. 

TRIREME. s.f, (dreirudrige Ga- 
leere, dır), (aalere des anciens Atrois 
rangs de rames. 

TRISAIEUL, EULE. s.(Urgroswe- 
ter, der; Urgrüssmutter, die), Le pere, 
lamere du bisateul ou.de la bisaleule, 
„Louis Xllletait trisafeuldel.ouisXV.* 

TRISECTION. s. f. ( (reithrilung, 
die). (On prononce l’S fortement.) 
T. de Geom, Division d’une chose 
en trois parties egales. Il se ditprin- 
eipalement de La division d’unangle 
en trois angles egaux, „Latrisection 
de l’angle.“ 

TRISMEGISTE. adj;.m. (dreifach 
gross, überaus £ros), Surnom que 
les Grees donnaientau Mercure egyp- 
tien ou Hermes, et qui signifie litte- 
ralement, Trois fois tres-grand. 

Trısmäcıstk (Mittelkanonschrift), 
en termes d’Imprimerte , se dit sub- 
stanlivement d’Un caractere qui est 
entre le gros etle petit canon, et dont 
le corpsatrente points ou cing lignes. 

TRISSYLLABE. adj. des deux 
genres (dreisylöig), Qui est de trois 
syllabes. „C'est un mot trissyllabe.‘* 

Us’emploie aussi substantivement, 
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au masculin (dar dreisylhiee Wort). 
„Le mot amitid est un trissyllabe.“* 

TRISTE. adj. des deux genres 
(traurig ; betrü't), Afflige, abattı de 
chagrin, de deplaisir. „Il est triste 
de la mort de son ami. llest sitriste, 
qu’il ne saurait parler, Triste a 
mourir.‘ 

N signifie aussi ‚(trauriz; schwer- 
müthtizr), Melancolique, qui n’a point 
de gniete. „Il est triste de son na- 
turel. Avoir le visage triste, lair 
triste, Avoir la figure triste, une 
figure triste. Avoir l'oeil, le regard 
triste.‘“ Ilse dit egalement Des ani- 
maux. „Parmi les chiens, les lev- 
riers sont tristes.‘“ 

Prov.etfig., „Cet homme est triste 
comme sn bonnet de nuit ,* Il est 
chngrin et melancolique. 

Fam., „‚Avoir une triste figure, une 
triste mine.‘ Avoir mauvaise mine. 

„Faire une triste figure quelque 
part,“ Yavoir Vair gend, 8’y tron- 
ver deplare, mal a Vaise, „Je ne 
connaissnis personne dans ce bal, 
j'y faisnis une friste figure. Au mi- 

ien de gens qu'ilavait tous trompes,le 
malhenreux falsait une triste figure.“ 

„Faire triste mine (rin saures Ge- 
sicht machen)“ Avoir la mine chagri- 
ne. „I venait de perdre son argent, 
il falsait triste mine.** 

„Faire triste mine A quelqu’un 
(Kiren unfreundlich empfanzen),* Lui 
faire un mauvais aceueil, le recevoir 
froidement. 

„ Cet homme a le vin triste (der 
Wein macht ihn traurie),“ Lorsqu'il 
a bu, il est triste et chagrin. 

Tristk (traurig; schmerzlich), se 
dit quelquefois De ce qui est inspire 
par le chagrin, par la melancolie. 
„PDire un triste adien. Se livrer A de 
tristes rellexions. Tomber dans une 
triste et profonde reverie. Les af- 
fections tristes predisposent ä telle 
maladie,‘* 

Substantiv., „Les Tristes (die 
Tristien) d’Ovide,* Recneil de pie- 
ces elegiaques, Ian plupart en forme 
d'epitres, qu’Ovide «erivit de son 
exil h ses amis de Rome, et A l’em- 
pereur Anguste, 

Triste (Iraurie; schmerzTich; beu- 
Fend), signifie encore, Affligeant, 
chagrinant,, ennıryeux, qui inspire de 
la melanvolie, du chagrin, de V’ennul, 
„Un triste souvenir. Un triste eve- 
nement. Un triste spectacle. Un 
chant triste. I mene une triste vie. 
Une triste nouvelle. Ces lieux sont 
tristes. Tom le monde s’en va. c'est 
une chose triste de demeurer ici. Je 
n’ai gie de tristes detnilsA vons don- 
ner. I faut chasser ces lıldes tristes. 
Ce sont Fi de tristes verites, qu’on 
ne peut s’empecher de reronnaitre, 
Cela sera bien triste. Voila le cöte 
triste de cette affaire. Ce concert est 
triste. O’est un homme bien trste.* 

„Faire un triste repas (eine schle-h- 
fe. erbärmliche Mahlzeit hatten), 
Faire un repas oü l’on ne se rejouit 
zu Cette phrase signilie aussi, 
Faire mauvaise chere. 
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TRISTEMENT 


. Trıste (verdrüsslich), signifie &ga- 
lement, Penibje, fächeux, difficile a 
supporter. Dans cette Dei, Ye il 
ne s’emploie guere qu'avec le verbe 
Eire, pris impersonnellerrent. „Il 
est triste de se voirtraiter dela sorte 
apr»s avoir bien servi. Il est triste 
d’nttendre cet homme-lä trols heures 
ponr lui dire un mot.‘ 

I signifie quelquefois (unselig ; be- 
Mawenswerth) , Malheureux , funeste, 
d#plorable. „Cet homme a fait une 
triste fin. Est-il une destinde plus 
triste que la sienne?“ 

Triste (trauriz; düster), signifie 
encore, Obscur, sombre. „Cette 
chambre, cet appartefnent, cette mai- 
son est triste, Ce jardin est triste, 
Cette etoffe est d’une couleur triste.“ 

„Cette maison a des vues tristes ;'* 
on simplement, „Üette maison est 
triste.‘* Elle n’a que des vues peu 
agrenables. 

„Te temps est triste (ar Wetter 
ist trübr) ,“* West obscur, bas, cou- 
vert, etc. 

Triste (fraurist armsehie), siznifie 
en outre, Qui offre,pen de ressour- 
ces, qui est trös-insuffisant, qniest 
fort au-dessous de ee qu’on avaites- 
pere , de ce qu’on ponvait attendre; 
et nlors il preeede toujorrs le sub- 
stantif. „Üet auteur a choisi un triste 
sujet de poöme, Triste consoladion. 
Triste divertissement. Triste res- 
source. C'est um triste derivain, C'est 
un triste houffon. Je n’espöre rien de 
ce jeune homme, c'est un triste sujet.** 

TRISTEMENT. adv, Urauwrig: be= 
trübt ; armerlie), D’une maniöre tris- 
te, „II me regarda tristement. U 
est pauvre, il vit bien tristement.** 

TRISTESSE. s.f. (Tronriskeit,die), 
Afflietion, deplaisir, abattement de 
l’äme, cause par quelque accident 
fücheux. „Grande, profonde, ex- 
tröme tristesse, Etre accable de 
tristesse, Test tombe& dans une gran- 
de tristesse. Il est d'une tristesse 
mortelle. Ta tristesse rulne la sante. 
Quelle est la enuse de votre tristes- 
se? Se plonger dans Ia tristesse. Se 
livrer, s’abandonner A la tristesse. 
Un tristesse se repandit sur son vi- 
sage. Un voile de tristesse couvrit 
son visage, Chasser, dissiper la 
tristesse.‘* 

N signifle aussi (die Schwermurk), 
Melancolie de temperament, „C'est 
on homme qui est n@ aver un fonıds 
de tristesse. La tristesse est nntu- 
rellement repandue sur son visage.‘“ 

I se dit quelguefois (die Armseliz- 
keit) Des cheers ni mangquent d’a- 
grement, qui ne procurent pas le plai- 
sir qu’on doit en attendre, „Les ap- 
partements de cette maison sont d’u- 
ne grande tristesse,. Le diner,le bal, 
le carnaval a ed d’une grande tris- 
tesse.** (ee sens est familier, 

TRITON. s. m. { Trirtan: Umter- 
meergott, der), On nppelle ainsi, dans 
la Mythologie. Les dienx marins qui 
sont de figure humaine depuis la tete 
jusqu’a la ceinture, et qui se termi- 
nent en poisson. 
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TRIVELIN 


-TRITON, s. m. (Dreitlang, der). 
T. de Musiq. Intervalle dissonant, 
compos€ de trois tons entiers. 

TRITOXYDE. s. m. (das dritte 
Oxyd eines Metalls). T. de Chimie. 
Le troisieme oxyde d'un metal. „‚L'o- 
xyde rouge de fer au maximum est 
un tritoxyde,‘* 

TRITURABLE. adj. des deur 
genres (erreiblich). T. didactique. 
Qui peut tre triture. „Corps, mä- 
tiere triturable.** 

TRITURATION,. s. f. (Zerreiber, 
das: Zerreibung, die). T. didactique, 
Broiement, reduction d'un corps s6- 
lide en parties tres-menues, ou möme 
en poudre. „On fait la trituration 
des hois, des ecorces et des mind- 
raux, en les pilınt dans des morliers.“ 

Il se dit aussi en parlant (as Zer- 
reiben, /ermalmen) De la digestion. 
„Quelques mederins ont pretendu 
que Ia digesfion se fait, dans tous les 
animaux. par voie de trituration.* 

TRITURER. v. a. (zerroiben; zer- 
stnssen; zermolmen). T. didactique. 
Broyer, reduire en parties tres;me- 
nues, ou meme en powndre,. „Tritu- 
rer du quinquina. Triturer les ali- 
ments dans sa bouche.“* j 

Trırert, Ke. partic, (zerrieben). 

TRIUMVIR. s.m. (Triemwir ; Drei- 
herr; Dreimann, der). (Dans ce mot 
et ılans les deux suivants, Trium se 
prononce Triome.) T. d’Hist. Titre 
pnr lequel on designait originaire- 
ment, a Rome, Tout magistrat ou 
oflieier public charge, conjointement 
avec deux eollegues, d’une partie de 
l’administration. „Triumvirs nom- 
mes pour la fabrlcation des monnaies, 
pour le partage des terres.** 

Il se dit particulierement, et plus 
ordinairement (der Trivmvir. Dreiherr- : 
scher), de Pompee, de Cesar et de 
Crassus, qui s’assorierent sous ce 
titre pour zouverner la republique, 
ainsi que d’Octave, d’Antoine et de 
Lepide, qui plus tard s’empnrerent 
sons je meme nom de lautorite 
supröme. 

[RIUMVIRAL, ALE. adj. (Drei 
herrlich). T. d’Hist. rom. Qul ap 
partient aux triumvirs. „L’etablis 
sement de la puissance triaumviralt 
porta un conp mortel A la liberte des 
Romains. Le despotisme triumviral 
se sirnalı par des proseriptions.‘* 

TRIUMVIRAT. s. m. ( Dreiker 
schaft, die; Teinmwirat, dar), On de- 
signe par ce mot, dans l’Histoire ro- 
maine, L’association illegitime de 
trois eitoyens pulssants, qui s’unis- 
saient pour envalhir toute l’autorite. 
„Le trinmvirat de Pompde, de Cdsar 
et de Crassııs, Nous le trinmrirat 
d’Octave, d’Antoine et de Lepide.* 

I se dit quelquefois, par extension, 
de Trois personnages qui exercent 
en commun une grande influence. 

TRIVELIN. s.m. (Hansunerst, der). 


' Nom d'un eomeilien de Vaneienne 
tronpe Ätallenne, qu’on appliqne A 


un farcenr, a un baladin, A un bouf- 
fon. .„„‚Uet acteur est un vrai trivre- 


„I lin.“ I est peu usite. 


TRIVELINADE 


TRIVELINADE. s. f. (Posse, die), 
Bouffonnerie dans le goüt de celles 
que faisait Trivelin. „C'est une tri- 
velinadle.* Il est peu usite. 

TRIVIAIRE. adj. In’estemploye 
que dans cette locution peu usilde, 
„Carrefour triviaire (Dreiweg; Dre- 
strass.).“* Carrefour on aboutissent 
trois chemins, trois rues. 

TRIVI1AL, ALE. adj. (zcmein ; ab- 
gedroschen; alltäglich). I ne se dit 
guere que Des pensdes et des ex- 
pressions ; et il signifie, Qui est ex- 
trömement commun, use, rebattu. 

„C'est une pensee fort triviale. Cela 
“est trivial. Cet auteur ne dit que 
des choses triviales. Une facon de 
rler triviale. Phrases triviales. 
xpressions triviales. Pointe trivi- 
ale. Details triviaux.‘ Le pluriel 
masculin est peu usite, 

TRIVIALEMENT. adv. (gemein, 
etc), D’une maniere triviale. „Il 
parle ‚il ecrit trivialement.‘* 

TRIVIALITE. 5, f. ( Gemeinheit ; 
Alltäglichkeit, die), Caractere, qua- 
lite de ce qui est trivial. „Cela est 
d'une trivialite choquante.“ " 

Ilse dit aussiDes choses triviales. 
„Ce discours est plein de trivialites.*“ 

TROC. s.m. (Tausch, der), Echan- 
ge de nippes, de meubles, de bijoux, 
de chevaux et autres choses sembla- 
bles, „Faire un troc avec quelqu’un, 
Donner’ un cheval en troc pour une 
nontre.‘* 

«Iroec pour troc (Tausch ohne Zu- 
gabe), se dit pour marquer L’echan- 
ge d'une chose contre une autre, sans 
donner de supplewent, sans donner 
de retour. j 

TROCART ou TROIS-QUARFS. 
8. m. (Bauch- oder W anststecher, der), 
Instrument dont les chirurgiens se 
servent pour faire des ponctions, et 
donner issue A& quelque liquide. 


TROCHAIQUE. adj. (trochäireh), 
On prononce Trokaigur.) Compose 
e trochees, ou prineipalement de 

trochees. „Vers trochaique.‘* 

Il s’emploie aussi eommne substan- 

if. „Un trochaique.“ 

TROCHANTER. s. m. (Schenkel. 

drehır, -umdrcher, der). (On pro- 
nonce Troka; för.) T. d’Anat., qui se 
‚ dit de Deux apophyses du femur, oü 
s’attachent les muscles qui font tour- 


ner la cuisse. „Le grand trochanter, 


Le petit trochanter.“* 


TROCHEE. s. m, (Trockäus, der). 
er prononce Trokee.) T. de Versi- 
cation grecgquie et de Versification 
latine. Pied de deux syllabes, une 
longue et une breve. 

TROCHEE. s. m. (Wurzelschöss- 
Ting ; Nachschössling, der). T. d’Agri- 
eult. L’ensemble des rameaux (ue 
pousse un arbre venu de graine, 
quand on l’a coupe A quelques pou- 
ces de terre. „Les bois exploites en 
taillis ne sont que des trochedes.“* 

TROCHES. s.f. Bi Petersen, 
die). T. de Chasse. Fumees A demi 
formees des bötes fauves, fumdes 
d’biver. 
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TROCHET 


TROCHET. s. m. (Träubel; Bü- 
schel, der). T. de Jardinage. I se 
dit en parlant Des fleurs et des fruits 
qui viennent et quicroissent ensemble 
comme par bouyuets. „Un trochet 
de fleurs. Un trochet de poires. 
Les noisettes viennent ordinairement 
par trochets.“ Il est peu usite. 
TROCHISQUES. s. m. pl. ( Aetz- 
küchelchen, das), Medicaments soli- 
des, d'une forme allongee, compo- 
ses d'une ou de plusieurs poudres 
sechees, reunies par un mucilage ou 
des sucs de plantes, etc. 
TROCHURE. 3. f. (Träubel - oder 
Transenzehörn, das). T. de Venerie. 
Quatrieme andouiller de la tete du 


cerf. 

TROENE. s. m. (Raimweide, die), 
Arbrisseau trös-rameux et A fleurs 
blanches, qui porte en automne de 
petites grappes de baies noires, et 
ui sert & former des haies, des pa- 
lissades, des massifs, a retenir les 
terres en pente, etc. „le bois du 
troöne est jaunätre, souple et solide. 
La maturit des grappes du 'troäne 
suit exactement celle du raisin.“ 
TROGLODYTES. “m. pl. (Trrp- 
Indyten; Höhlenbewohner, die). Nom 
d'un ancien penple d’Afrique qui vi- 
vait dans des cavernes. On lappli- 
quait autrefois, par extension, Aux 
ouvriers qui travaillent, qui habitent 
sous terre, tels que les mineurs de 
Sustle, de Pologne, etc. 

TROGNE. s. f. (Raurbackenge. 
sicht, das). Il se dit, familierement et 
par plaisanterie, d’Un visage plein 
qui a quelque chose de facktienx, et 
qui annonce l’amour de la bonne 
chere et du vin. „I a une plaisante 
trogne, une bonne grosse trogne.‘* 
„Rouge trogne, trogne enluminee,‘ 
Le visage d’un ivrogne. 
TROGNON. s. m. (Kerngehäuse, 
das), Le coeur, le milieu d'un fruit 
dont on a Öte tout ce quil y avait de 
meilleur amanger. Il se dit principa- 
lement Des poires et des pommes. 
„Le trognon d’un chou,tun trognon 
de chou (ein Kohlstrunk) ‘* La tige 
d’un chou dont on a öte les feuilles. 

Fig. et pop., „Voila un joli petit 

trognon N ein niedlicher Puppehen ),‘* 
se dit D’une jeune fille. 
TROIS. adj.numeral des deux gen- 
res (drei). Nombre impair contenant 
deux et un. „Trois hommes, Trois 
louis. Trois ans. Ils marchaient trois 
a trois, de trois en trois. Ils y etaient 
tous trois, Les trois Gräces. Les trois 
Parques. Les trois vertus theoluga- 
les. ps trois mages, Les trois per- 
sonnes de la Trinit&. Partager en 
trois. Nous avons dejä fait les trois 
quarts du chemin.‘* ’ 

Fan., „Les trois quarts du temps 
(der grörte The der Zeit) ,“ L 
plus grande partie du temps , le plus 
ordinairement. „Les trois quarts du 
temps il est sans occupation.‘ 

En Arithm., „Rögle de trois,‘“ Rö- 
gle par laquelle, ayant trois termes 
eonnus, on parvient A trouver un 
quatrieme terme inconnu, qui doit 


TROLLE 1087 


&tre en proportion geometrique avec 
les trois premiers. 

Troıs (der, die, das dritte), se dit 
quelquefois pour Troisieme. ,‚‚Folio 
trois. Page trois. Henri trois. Geor- 
ges trois.” On eerit plus ordinaire- 
ment, „Henri IH, Georges II.“ 

Tuuıs (die Drei), estaussi substan- 
tif mascnlin, dans le premier sens. 
„Le produit de trois multiplie par 
daux.“ On dit de meme, „Le nom- 
bre trois.‘* 

„Letrois du mois(derNrittel Taz)des 
Monats ),‘* Letroisiome jour du mois, 

Taoıs (die frei), s’emploie egale- 
ment cdmme substantifpour designer 
Lechiffre quimarquetrois. „Le chif- 
fre trois (3). Ce ballot est marque 
d'un trois. Trente-trois s’ccrit par 
deux trois (33). On dit de möıne, 
„Le numero trois.“ 

Au Jeu de cartes, „Un trois de 
pique, de coeur, etc.,“* Une carte mar- 
quee de trois piques, de trois coeurs, 
etc. „Un trois,'“ au Jeu de. des, La 
face du de marqude de trois points, 

TROISIEME. adj. des deux gen- 
res (der, die, das dritte). Nombre 
d’ordre. Qui est apres le deuxieme, 
„Le troisiime jour. La troisieme 
place. Harriva le troisieme, Üest 
son troisieme enfant. Loger au troi- 
sieme etage.‘* 

„I est arrive, il est venu Fui troi- 
sieme,‘ Il est arrive, venu accompa- 
gne de deux autres. 

Teoısıkmg (der Dritte), s’emploie 
aussisubstanlivement en divers sens. 
„Nous n’etions que deux, il nous ar- 
riva un troisieme,‘“ Une troisieme 
personne. „Loger, monter an troi- 
sieme, A un troisieme,‘* Au troisieme 
etage d’une maison. ’ 

' „Let ecolier etudie en troisieme, 
est en troisiöeme (id: Tertia; in der 
dröten Klasse),“* 11 etudie dans la 
troisicme classe. On dit dans un sens 
analogue: „Ce professeur fait la troi- 
sieme, est charge de la troisieme, 
Professeur de troisieme. Un eleve de 
troisieme,,‘* on elliptiquement, „Un 
troisieme. Ete.‘* 

„La troisieme des enquätes ‚“ La 
troisieme chambre des enquetes au 
parlement de Paris. 

TROISIEMEMENT. adv. (drü- 
ten“), En troisiöme lieu. 

TROIS-MÄTS. s.m. ( Dreimaster, 
der). T. de Marine. Navire de com- 
merce A trois mäts. „Un beau trois- 
mäts.‘ 

TROIS- QUARTS. s.m. T. de 
Chirur. Foyez Tnocaer. 

TROLER. v.n. ( Knen überall mit 
sich schleppen). T. populaire, Mener, 
promener de tous cötes, indiscrete- 
ment et hors (de propos. „C'est un 
homme qui tröle continuellement sa 


femme partout. Il tröle son fils dans 


toutes les maisons.‘* 

ll est aussi neutre „ et signifie 
(herumlaufen: herumtrödeln ), Courir 
ca et la. „C'est un homme qui ne 
fait que tröler tout le lung, du jour.** 

Taörk, fs. participe. 


TROLLE. s.f. (Hürde, die). T, 
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de Venerie. Action de decoupler des 
chiens dans un grand pays de bois, 
pour queter et lancer un cerf, parce 
que l’on n'a pas eu la precaution de 
le detourner avec le limier. „Aller ä 
la-trolle («ie Hunde loskoppeln ).“* 

TROMBE. s.f. (Wettersäule, die), 
Amas de vapeurs semblable A un 
nuage fort epais, mü en tourbillon 

r le vent, s’allongeant de bas en 
haut ou de haut en bas en forme de 
cylindre ou de cöne renverse, et ca- 
pable d’engloutir des vaissenux, de 
renverser des maisons, de derariner 
des arbres, etc, „Tromhe marine ou 
de mer ( #F asserhose, die). Trombe 
terrestre ou de terre. Trombe asren- 
dante, Trombe descendante. Ona 
eru que Ja trombe pompait l’enu de 
la mer. Les marins craignent fort 
les trombes. On tire quelquefois un 
ceoup de canon & boulet dans une 
trombe, pourla crever.‘‘ Onl’appelle 
autrement Sıphon ou Typhon. 

TROMBLON. s.m, (Donnerbüchsr, 
die), Grosse espingole montde sur 
chandelier, qu’on emploie sur les bäti- 
ments de guerre, et qui porte une balle 
d’une livre, ou plnciours balles ä 
monsquet. 

TROMBONE. s.m. (Posaune, die). 
T. de Musigq. Espece de grande trom- 
pette composde de quatre branches 
emboitees les unes dans les autres, 
et qu'on allonge ou qu’on raccoureit 
& volont€ pour produire les diffe- 
rents tons, 

TROMPE. s.f. ( Waldhorn, das), 
Tuyau d’airain recourbe , dont on se 
sertälachasse pour sonner.,‚Embou- 
eher la trompe. Sonner de latrompe. 

Taomps (die Trompete), se dit pour 
Trompette, dans ces phrases, „Pu- 
blier a son de trompe, erier A son de 
trompe,“ Publier quelque chose au 
son de la trompette. 

Fig. eı fam., „Publfer une chose A& 
son de trompe,‘ L'annoncer, la ra- 
conter A beaucoup de gens, afin 
quelle se divulgue. 

Tromre (der Hüssel ), signifie aussi, 
Cette partie du museau de l’elephant 
qui s’allonge et se rerourbe pour di- 
vers usages. „L’elepbant se sert de 
sa trompe comme d’unemain, etavec 
beaucoup de dexterite. La trompe 
d’un eldphant. L’clephant le prit 
avec sa trompe, et le jeta en l'air,‘* 

N se dit egalement de La bouche 
de certains insectes, avec laquelle ils 
sucent ettirent ce qui est propre pour 
leur nourriture. 

Tromez (die Mrertrompete, Trom- 
petenschneckr), se dit encore de Üer- 
taines coquilles da mer qui sont en 
forme spirale. 

En terınes d’Anat., „Trompe d’Eus- 
tache ( Ohrtromoete ),‘* Canal de com- 
munlcation pour lair exterieur entre 
la bouche et le tympan de Foreille. 
„Trompes de la matrice ou de Fal- 
lope,““ Les deux eonduits qui partent 


du fond de la matrice, Dun d’uncöte, f 


Fautre de l’autre, et qui aboutissent 
aux ovaires. 


Taomes (dus Trompetengewölbe), 


TROMPE-L’OEIL 


en termes d’Architeeture, Portion de 
vote ensaillie, servant A porterl'en- 
eoignure d’un bAtiment, ou toute au- 
tre construction qui semble sesoute- 
nir en l’air. ‚„Trompe dans l'angle. 
Trompe en niche. Trompe en tour 
ronde. Trompe rampante.‘ 

Teomrs (das Brummeisen), se dit 
aussi d’Un petit insirament de fer, 
qui a une Janguette an milieu, et dont 
on tire du son en le mettant entre les 
dents, et en touchant In languette 
avec le bout du doigt. On l’appelle 
plus ordinairement Guimbarde. 

TROMPE-L’OEIL. s.m. (Gemäl- 
de, ws» Naturgegenstände mit überra- 
schender Wahrheit nachgehildet sind). 
T. de Peinture. Il se dit d’Une sorte 
de tableaux oü des objets de nature 
morte sont represenles avec une Ve- 
rite qui fait illusion. „Un trompe- 
l'oeil. Des trompe-l'oeil.“* 

TROMPER. v.a. (betrügen: täu- 
schen; hintergrhen; anführen), Dece- 
voir, user d’artifice pour induire en 
erreur. „[romper adroitement, fine 
ment. Tromper.hardiment, eflronte- 
ment. Tromper son ami. Tromper 
au jen. Ce marchand nous a trom- 
pes. On est bien trompe en achetant 
ces sortes de märchandises. Les plus 
fins y sont trompes. Jene veux trom- 
per personne. Ne vous fiez pas & 
lui, il vous trompera. Il tromperait 
son pere.‘ 

‚Cette femme trompe son mari, 
Eile tui est infidee. _ 

„Tromper la vigilance de quel- 
qu’un (Eires Wachsamkeit hinterge- 
hen), Tromper quelqu’un malgre sa 
vigllance, echapper asa surveillance. 
„Le prisomier parvint A tromper la 
vigilance de ses gardes, A tromper 
ses gardes.‘* 

„Iromper la loi (das Gesetz ver- 
höhnen),‘* L’eluder, 

Tronpenr (betrügen; täuschen) , se 
dit figurdment Des choses qui Jon- 
nent lien A .. erreur, a quelque 
meprise. „L’horloge nous .a trom- 
pes. Sa maladie a trompe tous les 
medecins. L’apparence du beau temps 
m'a trompe. Cet homme a une mine 
quitrompe. Nos sens nous trompent 
souvent. Mes yeux ne m’ont point 
trompe.‘* 

Fam., „C'est ce qui vous trompe 
(darüber sind Sie im Irrthum) ‚“ A cet 
egard vous etes dans l'erreur. 

Ironman (täwegen; berrügen‘, si- 
gnifie aussi figurement, Faire ou dire 
... chose de contraire Al’attente 

e quelqu’un, soit en bien, soit en 
mal. „Sl m’accorde cette gräce, il 
me trompera. Il a tromped nos espe- 
rances, trompd& notre attente. Na 
trompe ma confiance. On attendait 
beaucoup moins de lui, il a trompe 
tont le monde, Jen’attendais rien de 
bon de cette affaire, j'ai etd agreable- 
ment trompe. 1 fut trompe dans son 
MN 

se dit quelquefois Des choses, 
dans un sens analogue, „L'evene- 
nient a trompe leurs calculs, leurs 
conjectures,‘* 


TROMPETRUR 


Fig., „ Tromper son ennul (die Las. 
gewerle vertreiben, sich aus dem Sinne 
schlagwen), ses ennuis, ses peines,'* 
Se distraire de ses ennulis, du sujet 
de son ennvi, de ses peines, „Trom- 

er le temps,“ S’amuser,, s'occuper 
a quelyue chose, afin de ne pastrou- 
ver le temps long. 

TromrEr (sich irren, tänschen), 
s’emploie avec le pronom personnel, 
et signifie, Errer, s’abuser. „Vous 
vous trompez, cela n’est pas ainsl, 
Il se trompe duns son ealcul. Üette 
femme s’est trompee sur le temps de 
sa grossesse, Cet autenr s'est trom- 
pe. Je puis me tromper. Phus fia 
que moi s’y tromperait. Ne vaus y 
trompez pas. ]l se trompe lourde- 
ment. Il s’est trompe de chemin, de 
date. Il s’est trompf A son dexavan- 
tage, & son detriment. Vous vous 
irompez du tout au tout. Cela res- 
semble, ä& se tromper, A s’y trom- 
per,‘* Au point qu'on y peut eire 
troınpe. 

„Se tromper de route, se tromper 
d’heure (sich in der Sieade ir"), 
etc.,“ Prendre une route, prendre 
une henre pour autre, etc, 

Fig. et parironie., „C'est un hom- 
me qui ne se trompe qu’A son profit,“ 
C’est un homme qui ne s’abuse que 
dans les choses ou l’erreur peut tour- 
ner A san avantage, 

„Si je ne me trompe (wenri ich 
nicht irre ).“ Locution employee en 
forme de correctif, ae on n'est 


"pas parfaitement certain d’un fait, ou 


quand on veut eviter le ton d’assu- 
rance et de pr&somption en donnant 
son avis. On dit passivement, „Je 
suis bien trompe „ fort trompe al 
telle chose n'est pas ainsi,“ Ou jeme 
trompe fort, ou telle chose est ainsi. 

Trowr#, Er. part. ( betrogen). 

TROMPERIE. s. f, ( Betrug, der; 
Betrügerei, die), Fraude, artifice em- 
ploy& pour troınper. „Tromperiein- 
signe, manilesie, visible. Je recon- 
nus la tronperie. I ya de la trom- 
perie, prenez-y garde. Vous aurez 
de la peine & vous garantir de ses 
tromperies.‘* 

TROMPETER. v, a. (dei Trom 
vpetenschallausrufen, verkünden), Pu- 
blier, crier A son de trompe, Une 
se (dit guere qu’en parlunt Des per- 
sonnes que lonassignait autrefois de 
cette maniere a comparaitre aü han 
de trois jours, ou, en termes (de Pra- 
tique, A trois briefs jonrs. „Trom- 
peter un homme. On lui fait son pro- 
ces, il a did Irompel& par les carre- 
fours.** 

II s'emploie figureiment, et signifie 
(mustrompeten: nee Divalaaıt 
une chose qu’on devait tenir cachee. 
„On lui avalit recommande le secret 
sur celte aflaire, il a et& latrompeter 
partout,“* Ce sens est familier. 

Tronprrk, ia. participe. 

TROMPETER. v.n. (r jet; 
schreien |vom Adler]). N se dit Du 
eri de laigle. „Le corbeau eroass®, 
l’aiyle trompäte. 

TROMPETEUR, s. mn, T. d’Anat. 


TROMPETTE 


Muscle de la bouche. Foyer Bucer- 
NATEUR. 

TROMPETTE. s. f. (Trompete, 
die), Instrument a vent, tuyau d’ai- 
rain ou d’autre metal, qui a un son 
tr&s-dclatant, et dont on sonne prin- 
eipalement & la guerre, et dans les 
rejouissances publiques. „Sonner de 
la trompetiepour assembler la cava- 
letie, pour la faire marcher, pour 
lanimer au combat. Les fanfares des 
'trompettes. Grand bruit de trompet- 
tes. Au son de la trompette. La 
trompette sonnaitla marche, la char- 
ge, la retraite, etc. Emhoucher la 
trompette. Il y avait un concert de 
timbales, de tambours et de trompet- 
tes. Les peintres et les poötes re- 
presentent ordinairement la Renom- 
mee embouchant la trompette.“ Hi y 
a dans l’orgue un jeu qu’on appelle 
„Le jeu de trompettes.“ - 

Fig., „Emboucher la trompette,‘ 
Prendre le ton elev#, sublime. Cela 
ne se dit guere que Des poötes. 

Prov. et fig., „‚Deloger sans trom- 
pette , sans tambour ni trompette 
(sich heimlich aus dem Staube ma- 
chen)‘ Deloger,, se relirer secrete- 
ment, sans faire de bruit. Cela se dit 
surtout D’un bomme qui part ainsi 
pour ne pas payer ce quil doit ou 
pour fuir un danger. 

Prov, et fig., „A gens de village, 
trompette de bois,“ IL ne faut aux 
jgnorants, aux gens grossiers, que 
des choses proportionnees Aleur etat, 
ä leur goüt, ü au intelligence. 

TromrErtte (die Trompete, Kar- 
sche), se dit figurement et familiere- 
ment d’Une personne qui a coutime 
de publier tout ce qu’elle sait. „Cet 
homme estune vraie trompette. Üest 
la trompette delaville, du quartier, 
etc.“ 

„Trompette parlante (dus Sprach- 
rohr), Espece de grande trompette, 
ordinairement de fer-blanc, dunt on 
se sert pour faire entendre la voix 
de fort loin. „Les trompeltes par- 
lantes sont d’usage sur mer, pour se 
faire entendre d'un vaisseau Aun au- 
tre‘ On dit plus commundment, 
Porte-vorx. 

„Trompette marine (die Seetrom- 
pete),‘* Instrument de musique qui 
n'a qu’une corde. „Jouer de latrom- 
pette marine,“ 

Trowmrerte (die Trompetenschne- 
eic), en termes de Conchyliologie, 
se dit d’Un genre de mollusques A co- 
quille univalve tournde en spirale, 

uon nomme autrement-Rucein. 

TROMPETTE. s.ı. ( Trompeter, 
der), Celui dont la fonction est de 
sonner de la trompette. „jon trom- 
pette. Le trompette de telle compäa- 
gnie.. Il est trompette dans les hus- 
sards, Le cheval d’un trompette. 
Brizadier - trompette. Trompette- 
major. On envoyauntrompette som- 
mer la place.“ 

Prov., Sig. et pop., „Il est bön 
cheval de trompette, ilne s’tonne pas 
du bruit,'* se dit D’un homme qui ne 
s'ellraye pas des menaces, qui nes’d- 

1. 


 TROMPEUR 


meutpas de ce qu'on lui dit, solt pour 
l’intimider, soit pour l’embarrasser. 

TROMPEUR, EUSE. adj. (be- 
trüglich; betrügerisch), Qui trompe. 
„Homme trompeur. Femme trom- 
peuse, Valet trompeur. Guide trom- 
peur. Visage trompeur. Il a la mine 
trompeuse. Dehors trompeurs. Dis- 
cours trompeurs. Promesses trom- 
peuses. Marchandises trompeuses. 
pre trompeuse.‘* 

est aussi substantif, „C'est un 
trompeur (Betrüger), C'est unetrom- 
peuse. I] est reconnu pour un trom- 
peur, pour un trompeur public, Sou- 
vent les trompeurs sont trompes.“* ° 

Prov., „A trompeur, trompeur et 
demi,‘ Un trompeur merite de trou- 
ver, ou trouve un irompeur plus fin 
que lui. 

TROMPILLON. s. m. ( Anlauf 
eines Trompetengewölbes, der; Kleine 
Trompetengewölbe, das). Diminutif, 
T. d’Archit. Petite trompe. , 

„Trompillon de voüte,* Pierre 
ronde faisant partie des voussoirs 
d'une niche. 

TRONG. s.m. (Stamm, der). (Le 
C ne se prononce pas.) Le gros d'un 
arbre , Ja tige consideree sans les 
branches. „Un tronce d’arbre. On a 
coupe toutes les branches, il ne reste 
plus que le tronc. Le tronc de cet 
arbre est creux. Le tronc est pourri.“ 

En termes d’Anat., „Letrone d’yne 
artere, d'une veine,‘‘ Leur partie la 
plus considerable qui n’a pas encore 
form& de branche, 

Tronc (der Rumpf), se dit aussi, 
surtout en term>s d’Anatomie, de La 

artie principale du corps, Alaquelle 
les membres sont attaches,et qui com- 
rend la tete, le thorax et le bassin. 

Ilse dit galement Du buste du corps 
humain, dont on a separe la tete, les 
bras et les cuisses. „Un cadavre 
dont il ne reste que le tronc.‘ 

En Archit., „Tronc de colonne (der 
Sänlenschaft ),‘* Fragment d’un füt de 
colonne, e 

Tronc (der Stamm, — 
se dit figur&ment, en Genealogie, de 
La ligne directe des ascendants et 
des descendants, d’oü partent les 
branches ou lignes collaterales, „„Ces 
deux familles sont de deux branches 
qui sortent du meme tronc,“ 

Trone (der Armenstock, Almosen- 
hin signifie encore, Une boite, 
un coffre de bois ou de fer posd or- 
Jinairement dans les eglises, erquia 
une fente pour recevoir l’argent des 
aumönes. „Irone pour les prison- 
niers, pour Ja fabrique de l’eglise, 
pour les enfants trouves. Le tronc 
des pauvres. Meitre un tronc dans 
une eglise. Meitre dans le tronc. Vi- 
der le tronc.“* 

Prov, et fig., ,„Voler le tronc des 
pauvres,‘“ Faire des profits illegiti- 
mes aux depens de ceux quisont dans 
la necessite. 

TRONCHET. s.m. ( _Ambossstock ; 
Haublock, dır), Gros billot de bois 
qui porte sur trois pieds. 


TRONGON. 5. ın. (adgeschnittene, 
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abgehauene, abgebrochene Stück, ei 
Morceau coupe ou rompu, de quel- 
que objet plus long quelarge. „Tron- 
con de pique, de lance, d’epee. Des 
troncons de colonnes. Des troncons 
de cäble.“* 

Il se dit particullerement Des mor- 
ceaux que l’on coupe de certains 
poissons,, de certains reptiles qui ont 
plus de longueur que de largeur. 
„Trongons d’anguille ( Aalstücken), 
de brochet, etc. Couper par tron- 
gons. Les troncons de ce serpent 
remuent encore. . 

TRONGONNER.v.a. (zerstückeln; 
in Stücke zerschneiden), Couper quel- 
que chose par trongons. „Troncon- 
ner une anguille, un brochet, etc.‘* 

Tuongonnä, £8. participe (zer 
stückelt k 

TRONE. s.m. (Thron, der), Siege 
elev& oüt lesrois, lesempereurs, etc., 
sont assis dans les fonctions solennel- 
les de la souverainete. „Tröne ma- 
gnifique. Tröne superbe. 'Tröne 
eclatant de pierreries. Le tröne de 
Salomon. Le tröne d’Assudrus. Le 
tröne du roi etait plac& au bout dela 
galerie. Le roi, l’empereur se placa 
sur son tröne pour recevoir les am- 
bassadeurs. Le roi etant sur son» 
tröne. La salle du tröne.“ 

TRrönE (der Thron), s’emploie dans 
plusieurs ghrases figurees, pour si- 
gnifier, La puissance souveräine des 
rois, des empereurs, etc. „Monter 
surletröne, monter au tröne,‘ Pren- 
ılre possession dela royaute. „Pren- 
dre possession du tröne. Chasserun 
rince du tröne. Alexandre renversa 
e tröne des Perses , s’empara du 
tröne des Perses. Les bons ministres 
sontles appuis du tröne, les soutiens 
du tröne, Soutenir un tröne chance- 
lant. Relever un tröne abattu. Le 
prince legitime fut chasse du tröne 
par l’usurpateur. Cette victoire ser- 
vit A affermir le nouveau prince sur 
le tröne, ä affermir le tröne du nou- 
veau prince, Tomber du tröne. Des- 
cendre du tröne, Aspirer au-tröne. 
L’heritier du wröne. La majeste da 
tröne. Tröne hereditaire. Tröne 
electif. I avait des droits au tröne,‘* 

„Le discours du tröne (die T'hron- 
rede), Le discours «que le roi pro- 
nonce A l'ouverture de chaque ses- 
sion des chambres legislatives. 

Tröng (der [päpstliche) Stuhl), se 
dit egalement Du siege dleve oü le 
pape se met dans cerlaines ceremo- 
nies publiques. „Le pape etant dans 
son tröne.‘* 

„Tröne &piscopal (Bischofsstuhl) ‚‘* 
Le siöge qui est au baut du choeur, 
dans les eglises cathedrales, et: oü 
l’ev&que se met quand il officie pon- 
tificalement. „L’eveque etant dans 
son tröne.“ 

Trönes, au pluriel, en termes de 
Theologie, est le nom d’Un des neuf 
choeurs des anges. „Anges, Archan- 
ges, Trön2s , Dominations, etc.‘ 

TRONUWUER. v.a. (verstümmeln ; 
abstumpfen ; abstutzen ; ubkürzen), R&- 
trancher, couper une partie de quel 
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que chose. Au propre, ine se dit 
guere qu'en parlant Des statues, 
„Les Gofhs ont tronque la plupart 
des statues de Rome.“ 

Il se dit figurdment en parlant Des 
onvrages d’esprit ( verstümmeln ). „I 
a tronque ce livre, Mena öte deux 

hapitres. Il a trongue ce passage.“ 
ne Femploie guere qu'en mau- 
vaise part. 

Troxauf, Ar. part, (verstümmelt ). 
„Statue tronquede.‘* ‚ 

Fig., „Cet ouvrage est tronqued,‘* 
Quelue partie essentielle de cet ou- 
vrage a die dvidemment omise ou re- 
tranchee. 

Tronaus (abrestutzt), se dit, par- 
ticulierement, De certaines choses 
dont lV'extremite ou la partie supe- 
rieure mangqnue , soit qu'on lait re- 
tranchee, ou qu’elles ne l’nient ja- 
mais eue. "Dolsuee tronquee. Pla- 
cer des bustes sur des rcolonnes tron- 
quees. Cönetronque, Pyramide tron- 
quee.‘ 

Ilse dit, en Botanique (nbgestutzt), 
De ce qui est termine brusquement 
ä son extremitd, comme si on l’avait 
coupe transversalement. „Les feuil- 
les du tulipier sont tronquedes.‘* 


TROP. adv. de quantit& (zur :w 
sehr; zu aiel; allıe), Plus qu'il ne 
fant, avec exces. „Trop wte. Trop 
avant. Trop loin. Trop töt. Trop 
tard. Trop riche. Trop puissant. Trop 
fin. Trop bien. Un vase trop plein. 
Vous l’arez trop ponsse. Cette vi- 
ande est trop cuite. Na troptravaille. 
HN a bu trop de vin. Na trop bu de 
vin. 11 boit trop. Je n’en veux pas 
tant, envoilätrop. Ifenatrop, beau- 
coup Bor, un peu trop. Jene puis 
plus souffrir ses insolences, c'en est 
trop. Vous avez achete cela tant, ce 
n'est pas trop. I n’y a pas dans son 
discours un mot de trop. 11a trop 
de bon sens pour agir ainsi. Vous le 
traitez avec trop de rigueur, H #crit 


trop negligemment. Cela n’est que | 


trop vrai.‘ 
rov., „Chacun le sien, ce n'est 
pas trop.‘* . 
Prov., „Trop est trop, rien de 
trop,‘* Tout exc&s est condamnable. 


Pror. et fig., „Qui trop embrusse 


mal etreint,“ Qui entreprenid trop de) 


choses a la fois ne reussit A rien. 
Fam., „Vous n’etes pas de trop 

( Sie sind nicht zu viel, nicht über, üs- 

sie, sind gern geschen),‘* se dit A une 


a  — [De 





TROPE 


Pas assez. „Il en a trop peu. Iln’en 
fat ni trop, ni trop peu.‘ 

Taor (das Zuviel), est aussi sub- 
stantif. „Otez le trop. Je me plains 
du trop. 11a die victime de son trop 
de confiance.‘“* 

TROPE. s. m. (Trope; Sinnilber- 
tragung ; Sinwwandlung, die). T. de 
Rhetorique. Figure, emploi d’ume 
expression dans un sens figure, „Cemt 
vorles, pour dire, Cent vaissenux , est 
un trope. La metonymie, la meta- 
phore, la syneedoche, etc., sont des 
tropes. Un trope hardi Le Traite 
des tropes, ou simp/ement, Les Tro- 
pes de Dumarsais.‘* 

TROPHEE. 3. m. (Sirgesreichen, 
das; Trophäe, die), La’ depouille d’un 
ennemi vaince, que l’on mettait ordi- 
nairement sur un tronc d’arbre dont 
on avait coupe les branches. 

H se dit aussi (das Siegesderkmal) 
d’Un assemblage d’armes elevees et 
disposees avec art, pour conserver 
le souvenir d’une victoire, d’une con- 
quöte, „Dresser, elever, eriger um 
trophee, des trophees. Peindre, gra- 
ver des trophees d’armes. Sculpter 
des trophees sur le frontispice d’un 
bätiment, sur un arc de triomphe.“ 

N signifie encore , figuriment et 
dans le style soutenu (der Sive), 
| Victoire. „Tont fier de ses trophees 
| Fier de tant de trophees. Deglorieux 

trophedes.* 

Fig. et en mauvaise part, „Faire 
trophee d'une chose (sich einer Sa- 
che rühmen },‘* En tirer ranite, en 
faire gloire, „Faire trophee du vice. 

ı Bien loin d’avoir honte d’une action 
siläche, N en fait trophee.* 

Troruär (die Zierrothen, Kuns- 
zirrrathen), en termes de Peinture 
| etdeSculpture, se dit, par extension, 
\ d’Une espece d’ornement represen- 
tant un assemblage de divers objets 
employes dans une science ou dans 
un art, et qui en sont comme les at- 
tribnts. „Iavait fait seulpter sur les 
lambris de son salon des trophees de 
musique, d’astronomie, de chasse, de 
labonrage, etc.“ 

TROPIQUE. s. m. (FF endekreis, 
der). T. de Geogr. astronomiqne, 
Chacun des deux petits cercles Je 
la sphere, paralleles a l’öquatenr, qui 
passent par les points solsticiaux, 
e'est-A-dire, par des points elo’gn«s 
de V’equateur de vingt-trois degres 
et demi environ, et entre lesquels 
| s’opere le mouvement annuel du so- 





r A 1 . pr 
personne pour hi temoigner qu'elle | Jeil, „Le tropique du Cancer. Le tro- 
peut rester , qu'on n’a rien A Tui ca- | pique du Capricorne. Region situde 
cher de ce qu'on vent dire. On dit | entre les denx tropiques, Pusser le 


dans un sens analogue, „Suis-je de- tropiqne. 


trop?‘ 
am., „Par trop (gar :u),* Ex- 
cessivement, d’une maniere fatigante, 
importune, revoltante. „Üet homme 
est aussi partrop ennuyeux, par trop 
eomplimenteur, par trop insolent,‘* 
Tror, precede de la negative Pas, 
signifie , Guere. „Jene voudrals pas 
trop m'y fier, Cela n'est pas tro 
bien (das ist nicht sonderlich gut). 
Suivi de l'adverbe Pew, il sienifte, 


. 





Passer sous le tropique.‘* 
Trorraus (iropisch ), est quelque- 
fois adjectif. Ainsl on apipelle „An- 
nee tropique ,* L’espace de temps 


| qui s’ecoule entre le moment d'un 


equinoxe, et celuioü le soleil revient 


est celle dont on füit usage dans la 
vie civile.* 
En Botan. , „Plantes tropiques 


‘tropische Pflanzen [ die sich des Mor- | 


gens öffnen und des Abends schlies- 


au meme dquinoxe.,T.'annee tropique | 


TROTTEUR 


sen] ),‘' Celles dont les fleurs s’on- 
vrent le matin et se ferment le soir. 
Cette locusion est peu usitde. 

TROPOLOGI@QUE. adj. des denx 
genres (tur Sittenlehre gehörig). T. 
de Rhetorique, qui signifie, Figure. 
„Le sens tropologique d'un emble- 
ine.‘ Il est peu usite, 

TROP-PLEIN. s. m. (Ueberması 
[was überfliesst |, das), Ce quiexcede 
la capacite d’um vase, ce qui en de 
borde. „Le trop-plein du tonnean 
s'est repandu de tous echtes.“ On dit 
de möme, „Le trop-plein d'un «ang, 
d'un caml. ete.“* 

TROQUER. v. a. (tauschen; ver- 
Imssehen }, Echnnger, donner en tror. 
„Aa troque son cheval contreun ta- 
bleau. Il ne fait autre chose que tro- 
quer. Je ne venz'pns troquer avec 
vous, Je n'ni rien A trogner.‘* 

Prov. et fig., „Troqner soncheval 
borgne contreun aveugle,'* Faire par 
erreur l’echanzge dune mauvaise 
ehose contre une pire. 

Tuoack, Kr. part. (getauscht). 

TROQUEUR, EUSE. s, (Taw- 
scher, der; -erin, die), &elui, celle qui 
aime Atroquer. „Les amateurs de cho- 
ses rurienses som grands troqmeurs. 

TROT. s.m. (Trab, der), Allure 
| des bötes de voiture, de somme on 
I de charge, entre le pas et le galop: 

elle consiste en un mouvement en 
diagonale des quatre extremites, qui 
se levent et se baisseni simul and- 
ment. „Grand trot. Petit trot. Bon 
trat. Aller au trot. N faut mettre ce 
cheval au trot. Ce cheval a le trot 
bien dur.“ 

Fig. et fam., „Mener ıme affaire 
au trot, an grand trot,* Lan condsire 
d’une maniere expeditive. On dit plus 
orlinnirement, „Grand train.“ 

TROTTE. s.f. (Strecke, die), Es- 
pace de chemin. „Hy a une trotie 
d’ici la.“ Test populaire. 

TROTTER. v.n. (raben), Allerle 
trot. „Ce chevnl trotte mal. Unche- 
val qui trotte menu, Faites trotter ce 
cheval.‘ 

Il se dit, familierement et par ex- 
tension, D’une personne qui marchr 

| beaucoap & pied. „Nous avons bien 
A trotter pour nous rendre A tel en- 





droit. 11 a trotte tout le jour.‘* 

1 signifie aussi (Aerumlaufen; her- 
umreisen; 'herumrennen), fizurement 
et familiprement, Faire bien des cour- 
ses, bien des d“marches pour quel- 
que affaire, „IMya longtemps que 
je trotte pour cette affaire-Ia. Nest 

‚ alle trotter pour des emplettes.“* 

| Prov., „On entendrait une sonris 

‚ trotter,‘* se dit Pour exprimer qu'on 
n’entend pas le plus leger hruit. 

Fig. et fam., „Cette idee Ini trotte 
dans la tete, par la tete (... geht ihm 

im Kopfe herum), “Cette idee l’occupe, 
il y pense souvent. 

TROTTEUR. s.m. ( Traber. der), 
Tl’ Equitation. Cheval qu’on a dresse 
än’aller que le trot dans le manege. 
| „Une monte encore que le trotteur.“ 

„Ce cheval est bon trotteur, mau- 
vais trotteur,** N trotte biew ou mal 


TROTTIN 
TROTTIN. s.m. (Leufbursch. der) 


Terme populaire et bas, quise dit par 
mepris d b 

qu’un trottin, qu’un petit trottin.“ U 
est vieukx, 


TROTTINER, v.n. (lwrzen Trab 


gehen). T. d’Equitation. Trotter en 
raccourci; ce qui est une mauvaise 
allure. „Ce cheval trotüne, ne fait 
ue trottiner.* 
TROTTOIR, s. m. (LerAölier ] 


Fuwweg neben der Strasse, der), Che- | 


min eleve, ne Von pratique le long 
des ponts, des quais et des rues, 
our lacommodite des gens 4ui vont 
pieil. „Les trottoirs du Pont-Neuf. 
La .plupart des rues de Paris sont 
garnies de trottoirs.‘* 

rig. et fam., „Etre sur la trottoir 
(unf gutem Wege seyn ),“ ktre dans 
le chemin de la consideration, de la 
fortune. 

TROU. s.m, (Lock, das), Ouver- 
ture faite dans un corps, et dont la 
' largeur et la longueur sont A peu pres 
egalesz; ce qui distingue le Trou de 
la Fente, quiest une ouverture etroite 
et longue, „Grand trou, Petit trow. 
Faire um trou a la muraille, A un ais, 


A un plancher, en terre. Il yauıntrou 
A vos bas, A votre manteat, di, pie | 


der par le trou de la serrure. J.es 


trous d'une flüte. Il est blesse,-ila | 


un trou A la töte, un trou ü Ja jambe, 
Trou (ans lequel les betes se relirent. 
Trou detaupe, Trou de renard. Trou 
de lapin. Trou de souris. Trou de 
vers. Il s’est saure dans un trou. 
Ces viseaux font leur nid dans un 
trou. Boucher un trou, des trous. 


TROUBADOUR 
Prov. et fig. , „‚Mettre la piöce & 


‚ eöte du trou,““ Einployer, pour re- 


n petit laquais. „Elle n’a' medier A quelque chose, un autre mo- 


yen que oelui qu'il faudradt. 

Taou (das Loch), au Jeu du tric- 
trac, L’avantage de douze points, 
que celui . = les gagne marque parun 
fichet qu’f# met dans untrou. „‚Il faut 
douze trous pour gagner la partie. Je 
' mai pris que deux trous dans toute 
ka partie. Je marque un trou.‘ 

Trav (das Loch), dans les Jeux de 
paume carres, Ouverture qui est au 
pied de la muraille, dans le coin op- 
pose A la grille. „U donna de volde 
dans le trau.“ 

Taov (das Loch, Nest), se dit; figu- 
rement et familicrement, de Tous les 
lieux habitables dont on veut indiquer 
la petitesse, d’une maniöre exagerde. 
„Ce n'est pas une ville, ce n'est 
| pas une maison, ce n'est qu'un trou 
On m’a loge dans un trou. Le moin- 
dre trou me.suffira.* 

TROUBADOUR. s. m. (Trouba- 
' dour., Meixtersänger, der). Nom don- 

ne aux anciens po@les provengaux. 
' „Les troubadours et les trouveres 
ou trouveurs couraient de chäteaux 
en chäteaux pour y chanter leurs 
oemes.‘* 

TROUBLE. adj. des deux gen- 
res (/rübe), Qui est brouille, qui 
n'est pe clair. 11 se dit. ordinaire- 
ment De l’eau, du vin et autres |i- 
queurs. „Vin trouble. Eau trouble 

„a riviere est trouble.* 

„Liair est trouble, le temps esi 
trouble,*‘ Il-y a beaucoup de nuages, 
de brouillard, le temps n’est pas se- 


Tomber dans un trou. Agrandir, rem- | rein. „Ce verre est trouble,“ I 
plir un trou. Voilä un trou qui n'est | n'est pas bien net, bien clair. On 
qu’a la surface, et en voila un autre | dit de meme, „Ces lunettes sont 


qui perce de part en part.‘ 

Fig. et fam., „Cet homme boit com- 
me un trou (sänft ude ein Loch), ces 
zens ont bu comme des trous,"* (et 
each boit.ces gens ont bu beaucoup, 

Fig. et fam., „Il le ferait mettre 
dans un trou, dans un trou de sou- 
ris (er würde ihn in eın Mäuseloch ja- 
zen). se dit D’un homme qui en fait 
trembler un autre par sa presence. 

Fig. et fam,, „N’avoir rien vu que 
par le tsou d’une bouteille,“* N’avoir 
aucune connaissance des choses du 
monide. 

Fig. et fam,, „Boucher un trou (ein 
Loch zuwsiopfen [eine Schuld bezah- 
‘en j)," Payer une dette, „Si je re 
cevals cet argent-lä, il me servirait ä 
houcher un trou.* 

Prov, et fig., „Souris qui n’a qu’un 
trou est bientöt prise,‘* Celui qui n’a 


troubles.‘* 

„Avoir la vue trouble,‘* et adver- 
bialement, „Voir trouble (trübe, un- 
deutlich sehen) ‘‘ Ne voir pas nette- 

, ment, distinctement, par quelque vice 
dans l’organe de la vue. 

Fig. et fam., „Pecher en eau trou- 
ble (im Trüben fischen) ,“* Tirer du 
profit, de l’avantage des desordres 


ı publics ou particuliers. 


TROUBLE. s. m. (Unruhe; Ver. 
wirrung , die), Confusion, desordre, 
agitation desordonnee. „Le trouble 
des elements. Son .arrivee subite 
produisit quelque trouble dans l’as- 

ı semblee.‘* 

| MU signifie aussi (die Uneinigkeit), 

: Brouillerie, mesintelligence. „C'est 
Iui qui met, qui apporte le trouble, 
du trouble, dans cette societe silong- 
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ı Troubles-eivils. Troubles religieux. 
De nouveaux troubles ont erlate 
dans ce royaume. Faire cesser, apai- 
ser les tronbles.“ 

N signifie aussi (die Gemüthsun- 
ruhe, Gemüthsbewegung), Inguietude, 
‚agitation de l’äme, de Fesprit. „Le 
‚trouble de son Ame, de son esprit, 
| de son-coeur, se manifestait, se re- 
marquait sur son visage. Sentir, 
eprouver du trouble. I etait dans 
un tronble inexprimable,. Il a port& 
le trouble dans mon Ame, Son eveur 
est exempt de trouble.“ . 

„Le trouble des sens, le trouble 
dela voix,“ L’alteration enusee dans 
les sens, dans la voix par l’agitation 
de V’esprit, 

Trovarg (die Störung), signifie, en 
termes de Jurisprudence, L’aetion 
‚ par laquelle on inquiete un posses- 
seur dafs la jouissance de sa pro- 

riete, „Les contrats de vente se 

nt ordinairement äccharge de ga- 
rantir de tout trouble et Eviction.“* 

TROUBLE ou TRUBLE. s. f. 
(Hamen;. Fischhamen, der). T. de 
Pöche. Filet en forme poche, 
monte sur un cercle ou un ovale, et 
traverse par un bäton qui sert de 
manche, „On prend avec la trouble 
du poisson dans les reservoirs.‘* 

ROUBLE-FETE. s.m. (Freuden- 
störer; Lustuehderber, der). Il se dit 
d’Un importun, d’an indiseret qui 
vient interrompre la joie, les pläisirs 
d'une reunion publique ou particu- 
liere. „‚Ü'est un trouble-fete.“ 

Il se dit quelquefois d’Une chose, 
d’ım Evenement qai produit le möme 
effet. Dans les deux sens, il est 
familier. 

TROUBLER. v. a. (trüben ; trübe 
machen), Kendre tröuble. „Les pluies 
ont trouble la riviere, Sivous re- 
muez ce vin, vous le troublerez, 
Une frayeur a trouble le lait de cette 
nourrice;: Le tonnerre trouble quel- 
'quefois le vin en tonneau.“ 

Fig. et fam., „On dirnit qu’elle ne 
sait pas troubler l’eau,‘‘ se dit D’'une 
personne qui paralit simple, mais qui 
ne l’est pas, 

- Trovsnen (stören; beunruhigen), 

‚signifie aussi, Causer une agitation 

' desordonnee. „La tempete trouble 

ı les airs. Les röves aflreux qui trou- 

blent son sommelil.’‘ 

N signifie plus ordinairement (ver- 
unrren; stören), Apjorter du trouble, 
du desordre; Causer dela brouillerie, 
de la mesintelligence. „Troubler 
l'ordre. Troubler le repos public, la 
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w'un expedient, qu’une ruse, qu’une | cette famille. I y eut un peu de 
inesse, a souvent bien de la-peine & | trouhle dans leur menage. Un trou- 
8e lirer d’affaire, a reussir. ble passager.“* 

Prov, et fig., „Faire un tron A| Ilse dit plus ordinairement, sur- 
fa lune,“ S’enfuir, sans payer ses tont an pluriel, Des soulevements, 
ereuneiers, des &motions populaires, des guer- 

Prov., fig, et pop., „Autant de | res civiles. „Exciter des troubles 
trous. autant de chevilles ; autant de ‚( Unruhen) dans un ktat, dans une 
chevilles que de trous,‘* se diten par- | province. Fomenter, calmer les trou- 
lant P’une personne quitrouvelttant, ı Ui. Durant les troubles de Ja Li- 
des reponses, desexcuses, des delai | gue. Pendant les derniers troubles, 
tes, des expedients. L’histoire des troubles de ce temps. 


| temps unie. Le trouble,se met dans , paix publique. Tronbler un royaume. 


Ge malheureux a trouble notre fa- 
nille, a troubl& mon repos. Nous, 
«tions en paix, fl nous est venu 
troubler.“* 

Il se dit dans um sens analogue, en 
| parlant Des sens, et des faculies de 
Fame. „Troubler les sens. Troubler 
la raison, le jugement, l’eutendement, 
Vesprit, la memoire. La penr lui 
trouble la raison. Le vin lui avalt 
troubl& la töte, la cervelle,‘‘ 

„Troubler quelqu'un (Einen stö- 

137 * 
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vn Troubler son attention, sa m&- 
moire, son jugement, etc.; lui öÖter 
la presence d’esprit necessaire. „Ne 
faites pas tant de bruit, vous me 
troublez. Trop de severite de la part 
du juge peut troubler un prevenu, un 
accuse.“ Il signifie encore, Inquie- 
terune personne dans la possession, 
dans la jouissance de quelque bien. 
„Il a eie trouble dans la possession 
de cette terre, dans la jouissance de 
ga propriete.‘* 

ROUBLER (slören; unterbrechen), 
signifie aussi, Interrompre d’une ma- 
niere desagrenble. „‚Troubler un en- 
tretien. Troubler la conversation. 
I troubla lenr tete-A-tete, On est 
venu troubler mon sommeil. Fecrl- | 
vais, il est venu me troubler. Un 
accident troubla la fete.‘ 

„Cela trouble la ya oa (das 
hemmt die Perdauung),, les fonctions 
digestives,‘“ Cela empeche que la_ 
digestion ne se fasse bien. . 

ROUBLER (sich trüben; trübe wır- 
den), s’emploie aussi avec le pronom 
personnel. „Le vin se trouble,“* 1 
devient trouble, „Le temps com- | 
mence A se troubler,“* Il commence 
Aa se charger de nunges. „Ma vue 
se trouble, mes yeux se troublent,‘ 
Ma vue s'obscurcit. „Son esprit se 
trouble ‚* Ses idees se confondent, | 
et il &prouve une sorte d’egare- 
ment. Kfe. 

N signifie particulierement (sich 
verwirren), Eprouver une emotion, 
un trouble qui fait en s’embarras- 
se, qu’on ne sait plus que dire, je 
r&pondre. „L'orateur s’est trouble 
au milieu de son disconrs, et n’a pu 
continuer, L’accuse s’est trouble ' 
dans son interrogatoire. ’Il s’est 
troubl& et n’a pu repondre. Il se | 

'trouble aisement.* On dit dans un 
sens analogue , „Sa memoire se 
tronble.“* | 

TrovsLd, Se, participe (getrübt; 
gestört). , 

TROUEE. s. f. (Lache, de; Lach- | 
steig, der), Espace vide, ou abatis | 
fait A dessein, ‚qui perce tout au tra- 
vers d’un bois. „Les troupes d«file- 
rent par'une troude. N est facile de 
faire une troude dans ce bois.“ 

II se dit egalement (die Qeffnunr , 
das Loch) d’Une ouverture faite dans 
toute l’Epaisseur d’une haie, „Dans 
cette hale, il y a une troude par oü 
nous pourrons aisement passer.“* 

I se dit aussi en parlant De l'effet 
du canon qui &clalreit les rangs en- 
nemis, ou d’une charge de cavalerie 
qui les renverse. „La cavalerie, ve- 
nant A charger, fit une troude €pou- 
vantahle.‘ 

Il se dit encore de L'ouverture que 
se fait une troupe dans une ligne en- 
nemie, en l’enföngant et en penetrant | 
A travers, 

TROUER. v.a. (durchlöchern; ein 
Loch in etwas machen), Percer, faire 
un trou. „Trouer une planche avec 
le vilebrequin, Les voleurs ont troue 
la muraille. Les vers ont troud cet 
habit.““ On l’emplovie quelquefois avec 





TROU-MADAME 


le proriom personnel. „Votre habit 
enmmence ä se trouer.“ 

Trovs, #8. part. (durchlöchert). 
„Bas treue. Robe troude.“* 

TROU-MADAME. s. m. ( Kam- 
merspiel, das), Espece de jeu auquel 
on joue avec de petifes boules ordi- 
nairement divoire, qu’on täche de 
pousser dans des ouvertures en for- 
me d’arcades, marqudes de differents 
chiffres. „Jouer au trou-madame.“ 

Il se dit aussi de L’esp&ce de ma- 
chine ouverte en forme d’arcades, 
dans lesquelles on pousse les boules, 
„Placer un trou-madame sur un bil- 
lard.‘“* 

TROUPE. 3.f. ( Haufen, Haufe; 
Trupp . der), Nombre plus ou molns 
considerable de gens assembles., 
„Une troupe de paysans. Une troupe 

'archers. Une troupe de voleurs. U 
etaitlechefde la troupe. Leur troupe 
grossissait. Une petite troupe. Une 


| troupe npmbreuse.“ On le dit quel- 


quefois Des animaıx, dans un sens 
analogue. ‚‚Une troupe d'oies sau- 
vages.‘* 

„Sroupe de comediens (Schan- 
spielertruppe),“* se dit d’Un nombre 
d’acteurs, associes, ou rdunis par un 
directeur, pour jouer la comedie en 
public, „La troupe etait passable.‘‘ 

„Alleren troupe, marcher en trou- 

e,‘‘ se dit Des gens qui vont ensem- 
bie en grand nombre. „Les pilerins 
allaient autrefois en troupe,“ Il se dit 
aussi Des animaux. „Les oies sau- 
vages vont en lroupe.‘ 

„Aller par troupes, marcher par 
troupes,‘““ En formant plusieurs ban- 
des ou troupes distincetes. „Is ne 
vont pas tous ensemble, ils marchent 


| par troupes de dix, de vingt.“ 


Trovupe ua Truppe, Mannschaft), 
en parlant es gens de guerre, se dit 
d’Un corps de cavalerie ou d’infan- 
terie. "der officier conduit bien sa 
troupe, mene bien sa troupe. I mar- 
chait en tete de sa troupe, A la täte 
de satroupe. Voili une belle troupe.“* 


"Ilse dit colleetivement, au pluriel 


(die Truppen), Des divers corps de 
gens de guerre qui ar Krb une 
armee. „Ce prince a de belles trou- 
pes. Troupes d’elite. L'elite des trou- 
pes. Troupes reglees. Troupes de 
ligne. Troupes legeres. Trouges 
a pied. Troupes A cheval. Lever des 
troupes. So!der des troupes. Trou- 
es nationales. Troupes etrangeres. 
user, faire avancer des trou- 
pes. Retirer ses troupes, Un corps 
de troupes. Passer les troupes en 
revue.‘“* On dit souvent au singulier, 
„La troupe de ligne.“* On dit de mö- 
me, surtout parmi le peuple: „‚Volci 
de la troupe qui passe. Il y a biende 
la troupe dans cette ville. Etc.“* 
Taoupr (die Unterofficiere und ge- 
meinen Soldaten), se dit quelqnefois 
collectivement,au singulier, Des sous- 
officiers et soldats, par opposition 
Aux officiers. „Pourvoir au logement 
des ofliciers, et au casernement de 
la troupe. Chevaux d’ofliciers, et 
chevaux de troupe.Enfant detroupe.“* 


ee U 


| 


TROUSSE 
TROUPEAU. s.m. ( Heerde, die), 


Troupe d’animaux domestiques de 
meme espece, qui sont eleves et nour- 
ris dans un m&me lieu. „Troupeau 
de moutons, de brebis. Troupeau de 
vaches. Troupeau de cochons. Trou- 
peau de tant de tötes. Le berger du 
troupeau, Il avait un beau troupeau. 
Les troupeanx parquent, De riches 
troupeaux. De nombreux troupeaur. 
Garder les troupeaux. Faire paitre 
les troupeaux. La maladie se mit 
dans son troupeau.** 

Par extension, „Troupeau de din- 
dons, troupeau d’oies ‚“*“ Troupe de 
dindons ou d’oies que l’on mene pal- 
tre aux champs. 

Trorvrzau (die [Schaf-] Heerde), 
employe absolument, se dit presque 
towjours d’Un troupeau de moutons 
ou de brebis. „Le loup est venu 
faire du ravage dans son troupeau.* 

ig., „Le troupeau de Jusus- 
Cnrıst,“ L’Eglise, 

Fig., „Le troupeau (die Heerde, Ge- 
meinde) de l’evöque, du cure,* Le 
peuple de somdiocese, de sa paroisse, 
„Le bon pasteur donne sa vie pour 
son troupean.* 

Trovuprau (die Heerde; der Hau- 
fen), se dit quelquefois, Agurdment 
et par mepris, d’Une troupe, d’une 
multitude d’hommes. „Un troupeau 
d’imbeciles , dignorants, Le servile 
troupenn des imitateurs.** 

TROUSSE. s. f. (Bündel, das; 
Pack, der), Faisceau de plusieurs 
choses liees ensemble. „Trousse de 
linge mouill& qu’on rapporfe del’eau. 
Trousse d’herbes. Trousse de four- 
rage vert, Trousse de chaume. 
Trousse de cordages. Il portait une 
grosse trousse sur la croupe de son 
cheval.“* 

Taoussr (der Köcher), se dit aussi 
d’Un carquois. „Tirer des fleches 
d’une trousse. Une trousse d'ivoire. 
Vider une trousse. Epuiser une 
trousse.‘* Ce sens est vieux. 

Troussk (das Besteck), se dit en- 
core d’Une sorte d’etui oü les bar- 
biers mettent tout ce qui est nires- 
saire pour faire la barbe et les che- 
veux:; et d’Une sorte (de portefeuille 
dans lequelles chirurgiens mettent les 
instruments dont ils se servent pour 
les operations ordinaires, 

Troussss (Faltenhosen; Pagenbein- 
kleider), au pluriel, signifie, Tes 
chausses que portaient autrefois les 
pages. „Il venait de quitter les trous- 
ses. Les chevaliers de !’Ordre por- 
taient des trousses quand ils avaient 
leurs habits de novices.“* 

Aux Troussgs. loc. prepositive el 
familiere (auf. der Werfolzung; zur 
Yırfolgung), A la poursuite, „Il est 
aux trousses des ennemis, il les pour- 
suit de pres. Je mettrai un huissier 
a ses trousses.“* 

„Etre aux trousses de quelqu'un 
(Einem auf den Fersen seyn),‘* Eitre 
toujours ä sa sulte, ne pas le quitter. 
„@u’attend de vous cet homme-IlA, qui 
est toujours A vos trousses? Quand 
finira-t-il d’etre A mes trousses?* 


TROUSSEAU 


TROUSSIS 


En rnousse. loc. adv. On le dit ‚lever les japes. Tl s’emploie figure- 


en parlant D’une personne qui est 
sur la eroupe d’un cheval, derriere 
un cavalier qui est en selle. „Mettre 
une femme en trousse derriöre ‚soi 
(...hinter sich aufsetzen [aufs Kreus 
setzen] Tassen). On dit plus ordinai- 
rement, „En croupe.‘* 

Il se dit aussi en parlant Des vali- 
ses, des parnets qu’un cavalier porte 
derriere lui sur son cheval, 

TROUSSEAU. s.m. (Bündel; Ge- 
bund, das), Petite trousse, II n’est 
guere usit@ , en ce sens, que dans 
ces locutions, dont la seconde a vi- 
eili, „Un trousseau de clefs, un 
trousseau de flöches.‘* 

llse dit aussi (die Ausstattung; 
Aussteuer) Des hardes, des habits, 
du linge, et de tout ce qu’on donne 
a une fille lorsqu’on la marie ou 
quelle se faitreligieuse. „„Cettemere 
songe de bonne heure A faire le trous- 
seau de sa fille. Son trousseau est 
tout pröt. Elle a un beau trousseau.‘ 

Il se dit egalement, dans les vol- 
leges, dans les maisons d’education, 
eic, (der Bedarf eines Zöglings ın 
einem Erziehungshause an Kleidern, 
Wäsche etc., den er entweder mit- 
bringt oder geliefert erhält), Des har- 
des, habits, linge et autres eflets que 
doit apporter un @leve, ou qu’on lui 
fournit, lorsqu'il entre, „Le trous- 
seau se compose de tels et tels objets. 
Son trousseau n'est pas complet.‘* 

TROUSSE-ETRIERS. s.m. Foy. 
Ponrts-Krriens. 

TROUSSE- GALANT. s.m (Gal- 
Tensucht; schwarze Sucht, die), Sorte 
de maladie violente qui amene fre- 
quemment une mort prompte, et qu'on 
appelle plus ordinairement aujour- 
d’hui Chalera-morhus. Il est familier. 

TROUSSE-PETE. s. f. (Nase- 
weis, der; Rofznase, die). Terme po- 
erg de mepris. qui se dit en par- 
ant d’Une petite fille. „Taisez-vous, 
trousse-pete.‘* 

TROUSSE - QUEUE. s. m. 
(Schwanzriemen, der), Morceau de 
cuir, de toile, etc., garni de boucles, 
dans lequel on fait passer le haut de 
la queue d’un cheval, en retroussant 
le reste. „Mettre un trousse-queue 
& un cheval.‘ 

TROUSSEQUIN. s. m. (Sattel. 
pansch, -stez, der), Pitce de bois cin- 
trde qui s’eleve sur le derriere d’une 
selle, comme les arcons sur le de- 
vant. „Une selle A troussequin est 
plus commode qu’une selle rase.“ 

TROUSSER. v.a. (aufheben ; auf- 
schürzen) , Replier, relever. Il se dit 
ordinairement en parlant Des vete- 
ments qu’on a sur sol. „Irousser sa 
robe, son manteau,, ses jupes.‘* 

Il se dit aussi en parlant Des per- 
sonnes, et signifie (aufschürzen; auf- 
decken), Trousser leur vötement, 
„‚Troussez cet enfant, afin qu’il mar- 
che mieux.“ On l'emploie. dans ce 
sens avec le pronom personnel. 
„Troussez-vous de peur de vous 
erotter,‘* 

Fan., „Trousser une femme," Lui 


ment dans un sens obscene, 

Fig. et fam., „Trousser bagage 
(einpacken), Partir brusquement, 
deloger brusquement. „Comme il 
apprit qu'on le cherchait, il troussa 
bien vite bagage.“ 

En termes 5 Cuisiue, „Trousser 
(räumen; aufzäumen) une volaille,‘* 
Rapprocher du corps les ailes et les 
cuisses, la preparer pour la mettre 
ala broche. 

Fig. et pop., „Trousser quelqu’un 
en malle (Einen plötzlich aufheben), 
L’enlever. „Le lieutenant de gen- 
darmerie l’a trousse en malle. Si 
une fois on le trouve, il sera trousse 
en malle.‘“ Il est vieux, 

Fig. et fam., „Trousser (schnell 
obthun) une affaire,“ L’expedier pr&- 
eipitamment. 

Fig. et fam., „Une maladie violente 
a trousse (hatwesgeraff;) cet homme 
en deux jours,‘ Elle l’a fait mourir 
en deux jours. 

Troussk, Ke. partic. (aufgehoben). 

Fig. et fam., „C’est un petit hom- 
me bien trousse (...sehmucker., wohl- 
gewnchsener Mensch) ,“* se dit D’un 
petit homme bien fait, bien propor- 
tionne. „C'est un cheval bien trous- 
se ‚““ C’est un cheval bien fait, bien 
pris, et un peu ramasse, 

Fig. et fam., „‚Une petite maison 
bien troussee (niedlich, gut gebaut), 
Une jolie petite maison. „Un com- 
pliment bien trousse,* Un com- 
pliment bien tourne. On dit dememe, 
„Un petit diner bien trousse.‘* 

Fig. et fam., „Cela est trousse A 
la diable (das ist wunderlich aufge- 
z#) ‚“ Cela est fort mal arrange. 

TROUSSIS. s. m. (Schürzfalte, 
die), Pli qu’on fait A une robe, A une 
jupe, etc., pour la raccoureir et pour 
l’empö&cher de trainer. „Faire un 
roussis A une jupe.‘ 

. TROUVAILLE. 8. f. (Fund, der), 
Chose trouvee heureusement, „C'est 
une bonne trouvaille.‘ Il est familier. 

„Faire une trouvaille (einen Fund 
thun),“* Rencontrer heureusement 
—— chose par hasard. 

TROUVER. v. a. ( finden; antref- 
fen), Rencontrer quelqu’mm ou quel- 
que chose, soit qu’on le cherche, soit 
qu’on ne le cherche pas. „Il le trou- 
va dans le chemin. Je l’ai trouve A 
table. Je vous trouve A propos. J’ai 
passe vingt fois chez vous sans vous 
trouver. Il a trouvd un tresor en fai- 
sant creuser un fosse, Il a tant cher- 
che ce papier, qu'il l’a trouve, Il le 
trouva sous sa main.‘* 

„Aller trouver, venir trouver quel- 
qu’un,“ L’aller voir, venir lui parler. 

Prov. et fig., „Il a trouve A qui 
parler,“ Ha trouve de l’opposition, 

‚de la resistance A ce quiil pretendait. 

Proy. et fig., „Il a trouve son 
maitre (er hat seinen Meister gefun- 
den) ,““ Il a eu affaire A quelqu’un de 
Pens Bart, de plus habile, de plus fin 
que Iui. 

Prov. et fig., „Trouver quelgu’un 
en son chemin (Einen auf seinem FW’ e- 
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e finden), Eire traversd par lul 


ans ses desseins, 
Prov. et fig., „Il croit avoir trouv& 
In pie au nid,“ se dit par plaisanterie 
D’un homme qui croit mal A propos 
avoir fait quelgue decouverte impor- 
tante, quelque rencontre trös- heu- 
reuse pour Im, 
Prov., „Cela ne se trouve pas sous 
le pas d'un cheval (das findet man 
nicht so leicht, ist nicht so leicht zw 
schaffen),‘* Cela ne se trouve pas fa- 
eilement. „Il lui faut encore vingt 
mille francs pour payer ses dettes; 
cela ne se trouve pas sous le pas 
d’un cheval.“ 
Trouver (finden; treffen; überra- 
schen), signifte quelquefois, Surpren- 
dre, „On le trouva pret A s’evader, 
On le trouva limant les barreaux de 
sa prison, escaladant les murs du 
jardin. On les trouva en tete-A-töte, 
J’ai trouve& un voleur eache dans ma 
chambre. On le trouve toujours en 
fante.* 
Teovver (finden; antreften), se dit 
aussi Par rapport A l’etat oü est une 
personre ou une chuse au moment 
ou on fa voit, oü on l’examine, oü 
on s’en occnpe, etc, „Je lai trouve 
malade et denue de tout. Nous avons 
trouve la maison toute delahree, 
Vous trouverez ses aflaires bien 
embrouillees, Je l’ai laisse tel que 
je lavais trouve.“ 
Trovver (finden), se dit figure- 
ment en parlant De certaines choses 
qui arrivent, ni se presentent, qui 
se montrent, qu’on rencontre. „ia 
trouve la mort dans les combats. 
trouve de la döuceur, des consola- 
tions dans votre amitie. Il trouve du 
plaisir A contrarier les autres. Il doit 
s’attendre & trouver bien des oh- 
stacles, bien des difficult&s dans cette 
entreprise: Il a trouve un beau coup 
A faire.‘ On le dit dans un sensana- 
logue en parlant Des personnes, 
„On trouve des hommes de toutes 
les opinions, de tous les caracteres. 
Sa conduite a trouve des censeurs, 
des approbateurs. Vous trouverez 
en lui un juge severe, un ami tendre 
etdevoue. Trouver des protecteurs, 
un appui.‘* 
„trouver gräce aux yeux de quel- 
u’un, devant les yeux de quelqu'un, 
evant quelqu’un (Gnade vor Eines 
Augen, vır Einem finden) Lui plai- 
re, gagner sa bienveillance. Ces 

hrases, qui supposent une grande 
inferiorit d’une personne A l’egard 
d’une autre, ne sont employees que 
dans le style soutenu. 

„Trouver son compte A quelque 
ehose (seine Rechnung bei etwas fin- 
den),'* Y trouver son avantage, 
„Cette marchande est accommodante, 
afable; elle y trouve son compte.‘* 

Trovuver ( finden; erfinden; ent 
decken), se dit aussi en parlant Dece 
qu’on decouvre ou de ce qu'on in- 
vente par le moyen de l’etude ou de 
la meditation. „‚Ce medecin a trouve 
un bon rem»de. Il a trouve le secret 
d'un enduit impermeable, Trouver 
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un moyen, un expedient. Tronver la 
solution d'un probleme. Trouver le 
mot d'une änigme. Trourer une rime, 
un mot qu’on cherchait. Il a trouve 
un beat sujet de po&me, Il a trouve 
l'art de concilier les esprits.‘“ 

Fam. et par maniere de reproche, 
„Oi avez-vous trouve cela?“* Qu’est- 
ce qui vous fit imaginer- une chose 
pareille? j 
° Trouvar (finden; dafür halten), 
signifie aussi, Estimer, juger par l’es- 
prit ou par les sens. „Je trouve ces 
vers fort beaux , fort mauvais, Je 
trouve cet honme fort laid, cette 
femme fort belle. Je trouve que cet 
homme estaimable, est ennuyeux. Je 
le trouve heureux de s’en ötresibien 
tire. Je vous trouve plaisaänt de m’o- 
ser ılire ıme pareille chose. Son avo- 
eat n’a pas trouve sa cause bonne. 
Jetrouve cette odeur trop forte, cette 
eouleur trop vive. Je trouve cela 
bon. Je trouve que cela est bon. Je 
trouve cette soupe bonne, ce ragoüt 
detestahle. Ce malade ne trouve rien 
de bon.“ 

Fig. et fam., „Trourer le temps 
long (sich Zungweilen ),* S’enmiyer. 

„Irouvrer bon (gut finden; billi- 
fer), trouver mauvalis que quelqu'an 
fasse une chose,“ Approuver, desap- 
pratuver, consentir, ne pas consenlir 
qu’il la Tasse. „Je trouve bon que 
vaus alliez le veir. Fe trouve man- 
vais ne vous ayez fait cette dEmar- 
che. Je ne trouve pas bon quw'il vous 
voie si sonvent. Je ne trouve pas 
mauvais qu’il vous frequente. Trou- 
voz bon que je revienne vous voir. 
Jereviendrai, sivous letrouvez bon.* 

„Trouver a (das Mkttel, die Gele- 
Kenheit finden),* "brouver le moyen, 
V’occasion de, „Üet avoued trouveen- 
fin & se defaire de son etude, Cette 

enne personne doit trouver ü s’eta« 

lir avantagensement. Il est difficile 
anjourd'hui de trouveräfaire un em- 
prunt. J’aitrouve, par hasard, a com- 
pleter cet ouvrage.* - 

„Irouver A redire (etwas aurruse- 
1zen finden) “*Trouver quelque defaut, 
quelque.sujet de bläme. „I trouveä 
redire Aa tout ce qu’on dit, ä tout ce 
qu’on fait. Jen'y trouve rien ü re- 

ire.‘* 

„Trouver ä dire,‘ s'’emploie quel- 
quefois dans la meme acception. 
„Que trourez-vous A dire (nas fin- 
den Sie auszusetzen) au parti qu’ik a 
pris #* Cewte locution signifiait son- 
vent autrefois, S’apercevoir de l’ab- 
sence d'une personne, du manıme de 
unelque chose. „Om vous a trouveä 

ire dans cette r&union. J’avais mis 
cent louis dans cette bourse, j'en 
trouve cinq A dire.‘ 

Taovver, signifie egalement, Re- 


martuer, reconnaitre en quelqu’un | 


on en quelque chose une modifica- 


tion, une qualite bonne ou mauvaise, | 


et alors on V’emploie toujours avee 
un complement indirect, „Je vous 
trouve bon visaze, Je luraitrouve 
un peu de fierre (ich habe gefander, 
dass er ein wenig das Fieber hat). 
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lui troure de l’esprit, de Ia’doucenr, 


Je ne trouve qu’un defaut A cette 
personne, A cet ouvrage, Je luitrouve 
‚an peu trop d’amour-propre. Je 
‚trouveen lui de la bonte, de la fran- 
chise,Il setroure du talent,du merite.“ 
| Teovver (sich finden), avec le 
pronom personnel, se dit Des per- 


sonnes et des choses, et signifie, Se | 


rencontrer quelque part, ou Se ren- 
dre en un lieu, y &tre. „Nous nous 
sommes trouves nez A nez A la pro- 
mennde. Je me suis trouve hier avec 
lui chez un tel. Je me trouverai chez 
vous ä telle heure. Nous croyiong 
passer la soirde en famille chez lui, 
et il s’y trouva quantite de monde. 1 
s’est trouve & cette bataille.“* On le 


dit &galement Des choses, en parlant | 


Du lieu oü elles sont, de l’endroit oü 
l’on peut se les procurer. „Son livre 
se trouve' chez tel libraire. Cet ou- 
vrage ne setrouve plus nulle part, ne 
se trouve plus.“ 
Impersonnell., „Il se trouva un 
homme asses hardi pour lui dire la 
verite “1 y eut un homme, etc. „I 
se trouva que (es fand sich; es ge 
schah, das«),‘* N arriva que, on re- 
connut que, „Lorsiue nous croyions 
finir cette aflaire., il se trouva qu’on 
y mit de nouveanx obstacles. Tout 
bien caleul@, il se troura qu'il etait 
redevable de mille ecus.‘* 5 

Taovver (sich befinden), avec le 
pronom persennel, se dit encore fi- 
guräment Par rapport a l’etat, ü la 
situation d’une personne ou d’une 
chose. „Se trouver en danger, dans 
V'embarras, dans le besoin. Setrou- 
ver embarrasse, Se trouver sans de- 
fense. H se trouve dans la situation 
la plus heureuse. Il se trouve dans 
nne alternative fächeuse. I setrouve 
etre le dernier. La maison se trou- 

| vait vide. La neuvelle se trouva 
fausse.Sun depart se trouva retarde,‘* 

U siznifie aussi («ch befinden; füh- 
len), Estimer, juger, sentir qu’on est 
dans telle situation, qu'on jonit de 

| telavantage, qu’on &prouve telincon- 

| venient. „Apres avoir use de ce, re- 

| mede, il se trouva tout antre. | se 
trouve heureux. Il se trouve malheu- 
reux. Hse trouve aimable, Elle se 
trouve belle.‘* , 

„Se trouver bien,“ Eprouver da 
bien-etre. „Le malade se trouve 
bien ; il se trouve mieux (er befindet 
sich besser).* 1 signifie aussi, Etre 
satisfait de sa position. „Cet homme 

; se trouve bien partout.‘“ On dit dans 
un sens contraire, „Se trouver mal.‘ 

„Se trouver mal (in Ohnmacht 
Fallen), signifie, dans une acception 

| moins dtendue, Tomber en faiblesse, 
en defaillance. „Il se trouve mal 
| toutes les fois qu’on le saigne.“ 
„Se trouver bien de quelqu'un 
( Ursache haben, mit Kinem. zufrieden 
zu #eyn), de quelque chose ,“ Avoir 
sujet l’etre content de quelqu’un, de 
yuelque chose. „Je me trouve bien 
de tel regime, decet appartement, de 
ce dömestique, Suivez ce conseil, 


e i vous vous en-irouverez bien.“ 
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Trouvs, fr. part. ( gefunden). 
| „Un enfant trouve (ein Findel. 
kind), Un erfant qui a eie expose 
„C'est un enfant trouve, L’hespiee 
; des enfants trouves, ow Les enfaat: 
‚troives,‘ 
„Un mot, une expression trou- 
vee,‘* Une expression neuve et heu- 


reuse. 
| TROUVERE au TROUVEUR. 
6. m. (Meisiersänger ; Troubadour. 
| der). Nom qu’on donnait aux ancien: 
| poötes francais des provinces du 
| Nord,et particulierement de Picardie, 
Trouvere est plus usite que Tromenr, 
TRUAND, ANDE. s. (Tauge 
nichts; Tagedieb; Landstreicher, der: 
| - rin, die), Vaurien, vagabond, qui 
mendie par fuindantise, „„Cet homme 
est ın truand, am vrai truand. C'est 
une grosse truande.‘‘ Il est populaire 


I 
et peu usite. 
FRUANDAILLE 8, f.coll. ( Ret- 
! 
i 





telvolk; Lumpengesindel, das ), (eus 
qui truandent. „Ce n'est que de In 


: truandaille.‘“ Il est populaire et peu 

| __TRUCHEMAN ou TRUCHE- 
MENT. s. m. ( Dollmetscher, der), 

! Interpröte, eelui qui explique a deux 
personnes qui parlent deux langues 

\ differentes, ce qu’elles se disent l’une 

\äl'autre, „Habile trucheman. C'est 
le trucheman des ambassadeurs fran- 

gais qui vont en ce pays-lIa. S’expli- 

| 

| 

P) 


usite. 

TRUANDER. v.n. (Berteln; bei- 
teln gchen), Gueuser, mendier. Il est 
Pas et peu usite. 

RUANDERIE. s. f. ( Landstrei- 
cherei, die), La profession de truand. 
de mendiant vagabond. Il est popu- 
laire et peu usite, . 

TRUBLE. 5. £. Foy. TaovsLe, sub 
stantif feminin. 


quer par un truchement, par truche- 
ment. In’a pas besoin de truche- 
ment, il sait la langue du pays. (e 
sont ses truchemenis.* 

Il se dit figurement ( der Doflmet- 
seher) d'Une personne qui parle a la 
anne: d’une autre, qui explique les 
ntentions d’une autre. „„Cet homme 
begaye si fort, qu’il aurait besoin de 
truchement. Il parle d’une maniere 

| assez intelligible, il ne lui faut point 
de trucheman. Cela s’entend bien 
sans truchement.‘* 

TRUCHER. v.n. (dem Rettel'nach- 
ziehen), Mendier par fainantise. N 
est populaire et vieux. 

TRÜCHEUR, EUSE. s. ( Land- 
streicher; Bettler, der; -erin, die), 
Celui, celle qui truche, qui mendie. 
Il est opulaire et vieux, 

TRUELLE. s. f. (Kelle; Mauer- 
Zelle, die), Outil, instrument dont les 
macons se servent pour employer le 
plätre on le mortier : il est form 
d'une lame triungulaire de fer ou de 
cuivre poli, dont le manche recourl 
est garni d’une poignde de bois. „Ap- 
portez Vauge et la truelle. Se servir 
de latruelle. Enduire avere la truelle.“ 

Fanı., „Almerlatroelle (zern baue 
[Tassen |), Amer A faire bitir. 

 Tauseıe: (die Kelle), se dit aussi 


TRUELLEE 
d’Un Inst nt d’argent, A 
n Instrument d’arge zure 


de la m&öme forme, avec | 
decoupe et on sert lepolsson A table 
TRUELLEE. 3, f. (eine Kellevoli), 
La quantit€ de plätre ou de mortier 
qui pent tenif sur une truelle, 
TRUFFE. s.f. ( Trüffl; Erdmor- 
ehel, die), Corps vegetal, de Ia fa- 
mil!e des Champignons, trös-savou- 
"reux ettres-odorifirant, quisetrouve 
dans la terre en petites masses char- 
nues, et qnin’a ni tiges, ni feuilles, 
ni fleurs, ni racines apparentes. 
„Truffe marbree. Truffe blanche. 
Grosse truffe. Trußes seches. es 
truffes me sont pas encore müres, Les 
truffes de Piemont sentent l’ail. Les 
truffes de Perigord sont les plus es- 
timees. Une dinde aux truffes, farcie 
de truffes. Sauce aux truffes, Saucisse 
aux truffes.“ 

TRUFFER, v. a. (mit Trüfeln 
umgeben), Garnir de truffes. „‚Truf- 
fer une dinde,“ 

Taurr&£, Ke. participe. „Chapon 
truffe, Dinde truffde. Saucisses truf- 


fees.‘* 

TRUFFIERE. 3. f. ( Trüffelplatz, 
der), Terrain dans lequel on trouve 
des truffea. 

TRUIE. s. f. (Saw, die), La femelle 
du porec. „Grande truie, 'Fruie grasse. 
Une trute pleine.* : 

TRUITE. 8. f. (Forelle, die), Pois- 
son caracterise par des dents cero- 
chues et par une petite nagevire sans 
rayons sur l’arriere du dos: il se 
trouve ordinairement dans les eaıx 
vives et dans les lacs. „La truite 
est un-poisson fort delicat, ‚Grande 
truite. Truite grasse. Truite sau- 
monde,‘ Qui tient du goüt et de la 
couleur du saumon. 

TRUITE, EE. adj. (rorAfleckig ), 
Marquet€ de petites taches rougeA- 
tres comme une truite. I n'est guöre 
usite qu’en parlant De certains che- 
vaux, de certains chiens dont le poil 


est marquetd de la sorte, „Eheval | 


alezan truite, bai truite. Chien truite,‘* 

Il se dit aussi D’une certaine por- 
celaine du Japon. 

TRULLISATION. a, f. ( Bewer 
Sung mit der Kelle, die). T.d’Archit. 
Travail de diverses sortes d’enduits 
ou de crepis, .. falt avecla truelle. 

TRUMEAU. 
der). T. d’Archit. I se dit de L'es 
pace d’un mur entre deux fenetres. 
„Les trumeaux de ce bätiment sont 
u | etroits.* 

se dit aussi (der Pfeilerspiegel) 

d’Un parquet de glace qui occupe 
Vespace du mur entre deux fenetres, 
dans l'interieur d’un appartement, ou 
qui est plac& au-dessus d'une che- 
minde. . 

TRUMEAU. s.m. (Rugstück, das) 
T.de Boucher. Le jarret d’un boeuf, 
la partie d’au-dessus de la jointure 
du genou d’un boeuf, lorsqu'elle est 
eoupee pour &ire mangee. 

TSAR,s. m. (Czar, der). Nom qu'on 


nn 


TU, TOI, TE 


conde personne. Tls sont des deux 


genres, mais seulement du nombhre- 


singulier; et ils ne different entre eux 
e- par la place qui leur est assigude 
ans le discours. 
Tu (de), ne peut jamals &tre que 
le sujet de la proposition; et il ne 
peut &ire separe du verhe que par 


un aufre pronom personneb, ou par 


une de ces partirules, Ne, en, 
„Tu es heureux, Tu me parleras. Tu 
t’en repentiras. 
des nouvelles. Tu y etais. Iras-tu? 
Ne feras-tu rien?‘ 

Toı (dw), employ& seul comme re- 
ponse, peut ätre sujet ou regime di- 
rect, ettenir lieu d’une phrase entiere, 
„Qui sera charge de le lui aunon- 
cer? Toi,* c’est-a-dire, Tu seras 
charge de, etc.: dans cet exemple. il 
est sujet. „@ui a-t-on voulu desi- 


guer? Toi,“ c’est-A-dire, On a voulu | 


te designer: dans cet exemple, il est 
regime direct. 

I s’emploie quelquefois par appo- 
sition et redurplication, soit comme su- 
jet, soit comme regime. „Toi, tu ose- 
raisledefier! Que repondras-tu a ce- 
la, toi qui... Toi,ta soutiens telle opi- 
nion, et lui telle autre. Voudrais-je 
V’affliger, toi que Jaime tant!“ 

Elliptig., „Toi, me trahir (ds [Aönn- 
test | mich verrathen)! faire une bas- 
sesse, toi! etc.,“* Serais-tu eapable 


ı de me trahir, de faire une bassesse, 


etc.? ou bien, As-tu pu me trabir, 
faire une bassesse, etc. 

Toı (du), s’emploie de möme par 
apposition avec un nom ou un autre 
pronom, „Toi et moi nous avons fait 


Tu en apprendras | 
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seconde personne de l’imperatif, et 
qu’il est suivi de l’une des particules 
en ou y, on elide toujours la dipl- 
thongue oi. „Va-t'en. Garde-t'enbien. 
Fais-t'en donner la moitie. Mets-t'y. 
Jette-t'y.“ H ne serait pas incorrect 
de dire, „‚Mets-y-toi, jettes-y-toi ;* 
mais on €vite ordinairement ces fx- 
cons de parler bizarres. La premiere 
construction n’est elle-meme usitde 
qu’avec un tr&s-petitnombre de ver- 
bes: on nedirait pas, „‚Accroche-ty, 
; refugie-ty, ete.;‘* il kaut prendre un 
autre tour, 

Ts, ne peut jamais &tre que le re- 
gime direct ou indirect du verbe, et 
il s’Elide devant une voyelle. „Je te 
donne cela. Je te le promets (ich 
verspreche es dir). Je te l’arais bien 
dit. Jet'en remercie. Va vite, et ne 
Uamuse point.‘ 

On ne se sert ordinairement de 
-ce8 pronoms „ ainsi que de T’adjectif 
possessif Ton, et du relatif Le tien, 
que quand on parle & des personnes 
‘ fort mferieures, ou avec qui on est 
‚ en tres-grande familiarite. Quelque- 
| fols, au contraire, on les emploie, 
dans le style oratoire ou podtique, en 
‚ s'adressant aux personnes qu’on res- 
gm le plus, aux rois, aux princes, 

Dien meme. "On s’en sert encore 
en faisant parler certaines nations, et 
| principalement les Orientaux, lors- 
| qu’on veut leur conserver nn carac- 
tere etranger; et quelquefois aussi 
dans la po&sie. Hors de la, on em- 

loie le pronom pluriel Fow, Tad- 
| feetif possessif Fotre, et le relatif Le 
völre. 


ce que nous devions. J’ai appris que Fam., „Etreätu etätol avec quel- 
toi et lui, que toi et ton frere vous | qu’un (auf Du und Du mit Jemand 
partiez bientöt. U veut vous voir toi | stehen ),“ Etre tellement lie avec Iul, 
et ta soeur.* qu’on le tutoie, et quwon est tutoyd 
Tor, se construit encore avec les par lui. . 
prönoms Ce et Il, dans les phrases | TUABLE. adj. des deux genres 
suivantes et autres semblables. „C'est | (tödrbar). U se dit Des animaux do- 
toi qui las fait, Ce ne peut ötre que  mestiquer bons A tuer, „Ues poulets 
toi, Si c’etait toi qui eufsses faitcela. | sont tuables. Ce cochon est tuable,“* 


8.1. ( Fensterpfeiler, 


nn 


C'est de toi qu'il s’agit. C'est A toi 
qu‘jl veut parler: II n’y a que toi 
qui puisses le faire." 

Aprös une preposition, IIn’y a que 
le pronom Toi qui puisse exprimer la 
seconde personne du singulier. „On a 

arle detoi, 
e chez toi. Je partiral avec toi, 
sans tol, avant tol, apres toi. Je 


compte sur toi, Ilest fort irrite con- | 


tre toi. Cela est pour toi.“ 

Il en est de meme apr&s une con- 
fonction. „Ta soeur et toi (deineSchwe- 
| ster und dw). Ta soeur ou toi. Ton 
'fröre aussi bien que toi. Je n’alme 

que toi. Personne que toi. Nul autre 
gue toi. Ni ton frere ni toi.“ 
On emploie &galement ce m&me 
pronom, comme regime direct ou In- 
j direet, apres la seconde personne 
' de l’imperatif, en I’y joignant pe un 
‚tiret. „Tais-tol (schweize). Retire- 
| tol (ziehe dich surüch). Garde-toi d’y 
toucher. Fais-toi soldat. Fais-toi 


Je oo. Atol, Jeviens | 


I est temps de le tuer, il est assez 
gras. ('e mot est familier. 
TUANT, ANTE. adj. (tödtend 
[sehr ermüdenr ete.]), Vatigant, qui 
enuse beaucoup de peine. „Ce tra- 
vail est tuant. Que cela est tuant!* 
N signifie aussi (tödlich; langwei- 
kg), Einuyeux, importun. ‚„Conver- 
sation luante, C’est un hommetuant,** 
On dit plus ordinairement, Asom- 
manı.llest familier dans les deux sens, 
TU-AUTEM. s.m. ( Hauptpunkt ; 
Knoten, der). Expression familiere 
empruntde du latin,“et dont un se 
sert pour dire, Le point essentiel, 
le noeud, la dilficult@ d’une affaire, 
i „Ilensaitleto-autem. C'est lä le tu- 
autem. Na enfin trouve le tu-autem.** 


| TÜBE. s. m. (Röhre, die: Rohr, 


das), Tuyau de plomb, de verre, de 
fer, ete., par oül’airet les autres Qui- 
des peuvent passeret avoir une Issue 
| libre, peuvent eirculer. „Le tube 
‚ d'une lunette de longue vue. 1] faut 


donnait autrefois au souverain de la | justice. Fais-toi instruire, Laisse-toi ' un tube de plomb pour faire cette 


Russie. Foyex Üzın. 


TU, TOl, TE. pronoms de la se- 


conduire. Fals-tolrendreton argent.‘* 
Lorsqu'il se trouve alnsi apres la 


| experience, Les barometres se font 
| avec des tubes deverre. Scellerher- 
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metiquement le tube d’un thermom&- 
tre. Tube capillaire. Tube acous- 
tique, Tube eleeirique.“ Il ne se dit 
guere que Des instruments et destu- 
yaux dont on se sert pour faire des 
observations et des exp«riences. 

En Botan., „Le tube (das Rohr) 
d’une corolle,‘* La partie inferieure 
d’une corollemonopetale, lorsqu’elle 
forme une sorte de tuyau. On dit de 
möme, „Letube d'un calice.“ Onap- 

elle aussi „Tubes, “Les petitstuyaux 


arallöles qui garnissent la surface 
nferieure du chapenu de certains 
champignons. 


TUBERCULE. s. m. ( Knollen, 
der). T. de Jardinage. Excroissance 
en forme de hosse qui survientä une 
feuille, A une racine, A une plante. 

R se dit plus partiewlierement de 
Celles qui se forment A la racine de 
eertaines plantes alimentaires. „Lies 

ommes de terre , les topinambours 
sont des tubercules. Ce tubereule 
est une precieuse ressouree pour les 
pauvres gens.“* 

Teprercits (das Blütterchen), se 
dit, en Medecine, Des elevures qui 
surviennent A la peau. 

Il se dit plus exactement aujour- 
d’hui (das Kitrknötchen) d’Une pro- 
duction morbide ordinairement ar- 
rondie, d'un blanc jaunätre, ferme a 
son origine, se ramollissant ensuite, 
et plus ou moins promptement rem- 
place par une cavit@ uleereuse, „Le 
tubereule se montre surtout aux pou- 
mons. Les tubereules pulmonnires.“* 

TUBERCULEUX, EUSE. adj. 
(Kuoll’gs eiterblätterchenartig ; höcke- 
ser), Aın est de la nature du tuber- 
cule. „La radine de cette solande est 
tubereweuse.“ En Medecine, „La 
inatiere tubereuleuse.‘* 

TUBEREUSE. ad). f. (Anollig). 
T. de Jardinage. Il ne s’emploie que 
dans cette locution, „Räeine tub£- 
reuse,* Racine tuberculeuse, c'est- 
A-dire. charnıe et renflee. 

TUBEREUSE. s. f. (Tuberose, 
die), Plante venant d'un oigaon, dont 
la tige est fort haute, etdontla fleur, 
qui porte le meme nom, est blanche 
et tres-odoriferante. „Une belle tu- 
bereuse. Un oignen de tubereuse. 
Un bouquet de tnbereuses. Un pot 
de tubereuses. De l’essence de tu- 
bereuse.‘ ’ 

TUBEROSITE. s. f. (Knoten: 
Beininoten, der). T. d’Anatom. Emi- 
nence plus ou moins volumineuse, A 
surface inegale, qui se trouve sur un 
os, et oü s’attachent des muscles au 
des ligaments. „La tuberosite du 
tibia.‘ 

Il se dit dans un sens analogue, en 
termes de Botanique (die Warze; 
der Knollen), de Certaines excrois- 
sances charnues. „Les tuberosites 
d’une racine.“ 

TUBULE, EE. adj. (mit einer 
Röhre versehen), Qui a une ou plu- 
sieurs tubulures. „Flacon tubule. 
Cornue tubulee.“ 

Il se dit, en Botanique (röhrenar- 
tig ; röhrenförmig ), De ce qui est en 


- 
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forme de tube. „„Corolle tubulde, Ca- 
lice tnbule.“ 

En termes d’Archeologie, „Dra- 
erie tubulde,“ Draperie qui, dans 
es statues anciennes, tombe par plis 

arrondis en forme de tubes ou tuyaux. 


TUBULEUX, EUSE. adj. (röA- 
rie). T. d’Hist, nat. Qui est long et 
ereux interieurement comme un tube. 
„Hy a des chrysalides dont les stig- 
mates ressemblent A des filets tubu- 
leux.‘* 

TUBULURE. ». f. (Berührung, 
die), Ouverture particnliere de cer- 
tains valsseanx de chimie, quiest or- 
dinnirement destinde A recevoir ım 
tube, „Flacon & deux, -A trois tubı- 
lures.‘* 

Il se dit aussi Des petits tubes ou 
tuyanx dont certaines productions 
natureles sont traversees. „La tige 
du rotin est perede d’une infinite de 
petites tubulures longitudinales.* 

TUDESQUE. adj. des deux gen- 
res (altdeutsch, germanisch ). Ce mot 
est synonyme de celui de Germani- 
que: mais il ne s’emploie guere qu’en 
parlant De la langue de Germains. 
„La langue tudesque. La grammaire 
tudesyue,‘* 

1 s’emploie substantivement, au 
masculin. „Le tudesque ( das Germa- 
niche) est un iliome tres-ancien.“ 

I se dit aussi, par denigrement 
(altwöterischt allfränkisch), Des ex- 
pressions, du style, des manieres, 
etc., qui mangtent deregulurit#, d’#- 
lgance, de gräce, qui ont quelque 
chase de rude et de grossier. „Ma 
des manieres tinlesques, un langage 
tuwlesıque, Leur style, leur jargen tu- 
Jesque.‘* 

TUE-CHIEN. s. m. Plante. Foyes 
Coteuiac, 

z TUER. v,a. (tödten; umbringen), 
Öter la vie d’une wmanizre violente, 
„Tuer d’un coup J’epee, & coups 
d’epee, d'un coup de pistolet, A coups 
de pistolet. Tuer ä coups de häton. 
Tuer un homme de sang-froid ; le 
tuer en traitre, Tuer quelqu’un ä 
soneorps defendant. Tuer son hom- 
me. Tuer son ennemi de bonne 
guerre; le tuer roide, Ila et£ tue & 
la guerre,. 11a et& tue d’un coup de 
eanon. 11 fut tue benucgup de gens 
dans la derniere bataille,‘* Avec le 
pronom personnel: „Il s'est tud d'un 
coup de pistolet. Les deux adver- 
saires ont fire en m&me temps, el se 
sont tuds lun l’autre.““ On ne se sert 
point du verbe Tuer en parlant Des 
morts violentes par execution de 
justice, ni en parlant De ceux quiont 
ete noyes, dtoufles ou empoisonnds, 

1l se dit aussi (tödten) De toutes 
les morts violentes qui arrivent par 
accident, et de toutes les morts na- 
turelles causdes par des muladies. 
„Une tuile lui tomba sur la tete et le 
tua. 11a et& tud d'un coup de ton- 
nerre. C'est un coup de fusil qui l’a 
tue. Une mederine prise A contre- 
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temps l’a tue, Un coup de sang la ! 


tue, L’apoplexie l’a tue.‘ Avec le 


TUER 


pronom personnel, „Un couvreur 
tomba du haut du toit, et se tua,* 

Il se dit pareillement De tout ce 
qui cause la mort. „Ne vous hier 
pas a ce charlatan, il veus tuera. La 
tristesse 1a tue. Ses debauches le 
tueront, sl n’y prend garde. L’exeös 
du travail tue un homme tät ou tard.‘“ 

Il se dit quelquefois , par exagera- 
tion (tödten; ausserordentlich beschwer- 
lich ‚ schädlich seyn), Des choses qui 
fatiguent excessivement le corps, ou 
” peuvent alterer la sant£, „I porte 

e trop grands fardeaux, cela le tue. 
Le chagrin le tue. Vous tuez votre 
cheyal de le mener toujours au granı 
galop.“* Avec le pronom personnel: 
„Vous vous tuez A mener une pa- 
reille vie. IH se tue A force de boire. 
Il se tue A force de travailler, A force 
de travail.“ Eliptig., „Ilse tue de 
travail,“ 

Il se dit encore, par exag«ration, 
De tout ce qui incommode, de tont 
ce qui importune extrömement. „I 
me tue avec Ses compliments, avec 
ses discours ennuyeux. (e reecit est 
d'une longueur qui tue. Le grand 
bruit me tue. 

Fam. et par exagerat., „„Se tuer le 
corps et läne,‘* et absolument ‚ „Se 
tner (sick abmühen; sich blutsaner 
nerden lassen)“ Se donner beauconp 
de peine, „Il s’est tu le corps rt 
l’äme pour amasser de l’argent. On 
se tue de lui remontrer son devoir. 
Il se tue & etudier les langues, Ilse 
iue A rimer.‘ 

Fam,, „Se tuer A plaisir (sich mutk- 
willizer Weise umt Leben bringen). 
Faire sans necessite des choses &vi- 
demment nuisibles A sa sante. 

Fam. et par exagerat., „On s’y 
tue (man drüngt sich da zw Tode),“ 
se dit en parlant D’une grande af- 
Auence de monde en quelque endroit, 
„La piece nouvelle a un succes fou, 
on s’y iue.‘* Pi 

Fig., „Tuer un auteur; tuer son 
original, son morlele ,* Le surpasser 
au point de le faire oublier. 

Fig., en termes de !’ Eeriture, „Le 
pächs tue l’äme,“ N la degrade, la 
souille, et lui fait perdre le bonheur 
dternel, 

Fig., „La lettre tue (der Ruchstabe 
tödtet), et Vesprit vivifie,* Pourbien 
comprendre une loi, un pre&cepte, 
etc., souvent, au lien de s’attacher 
servilement au sens de telle expres- 
sion, il faut chercher X saisir la pen- 
see. lintention de l’anteur. Cela se 
dit aussi en parlant Des traducteurs 
serviles. 

Turn (schlachten), se dit aussi en 
parlant Des animaux que les bou- 
chers @gorgent ou assomment. „Tuer 
es boeufs. Tuer des moutons.‘* On 
dit, dans le langage familier : „Ce 
boucher tue de meillenre viande que 
tel autre. En ete, les bouchers tuent 
leur viande pendant la nuit.“ Dans 
le möme sens, Tuer se dit quelque- 
fois absolument, „Ce boucher ne tue 
qu’une fois la semaine. 

Ilse dit, dans un sens analogne, 
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en parlant D’autres animaux. „Tner 
des ponlets, des pigeons. Tuer des 
Iapins, des perdrix, ete. Nous avons 
chasse toute la journee, et nous 
n’avons rien tue, 

Usiznifie &galement (rödren: erstar- 
ren; erfrieren machen), Faire perir, 
deiruire, en parlant Des arbres, des 
plantes, des insectes, ete. „Le grand 
froid a tue la plupart des oliviers, a 
tue les vers A soie.‘* 

Fig. et fam., „Cela tne l'effet du 
spectacle; cela tue tout le plaisir de 
la partie,‘ Cela le contrarie, le de- 
truit, fe reduit Arien. 

Fig. et fam., „Tuer le temps (die 
Zeit tödten) * S’amuser A des riens, 
afin de passer le temps sans ennul. 

A TuK- TÄTe. loc. adv. (aus allen 
Kröften; aus wollem Halse). "On ne 
Venploie guere que Jans ces phrases 
familieres, „Crier & tue-töte, dispn- 
ter a tue-tete,‘* Crier, disputer de 
tonte sa force. 

Tu, #x. participe (getödtet.) 

Fam. et en parlant De dispute, 
„Eire ine,“ Etre refute completement, 
n'avoir plus rien a repliquer. „Sivous 
dites cela, vous &tes tud. Etes-vous 
assez tu&? Jene me tiens pas pour 
{u€ encore.“ Dans ce sens, on em- 
ploie plus ordinairement le mot Battm. 

TUERIE. s. f. (Gemetzel, das; Me- 
tzelei, die), Carnage, massacre, „Hor- 
rible tuerie. La tuerie fut grande 
dans la deroute.* _ 

Fam, et par exagerat., „N'allez 
pas la, c’est une tuerie,‘* se dit Pour 

_ detourner quelqu’un d’aller dans un 
lieu oü il ya une foule d’oü il est dif- 
ficile de se tirer sain et sauf, 

Turrır (das Schlachthaus), se dit 
aussi d’Un lieu ou l’on tue des ani- 
maux pour en vendre la chair ä la 
boucherie. „I y a une tuerie dans 
ce quartier,* 

TUEUR. s. m. (Schlächter, der), 
Celui qui tue. IH n’est guere usite 
que dans cette phrase familiere, 
„C'est un tueur de gens (das ie em 
Lewtrfresser).‘“ qui se dit par plalsan- 
terie D’un homme qui fait le brave. 
On dit aussi quelquefois, „C'est un 
tueur,‘* en parlant De celui qui a tue 
plusieurs hommes dans des aflaires 
partieuliöres. 

TUF. s. m. (Tuf; Tuferde). Sub- 
stance blanchäire et seche, qui tient 
plus de la nature de la pierre que de 
celle de la terre, et qu’on trouve as- 
sez ordinairement au-dessous de la 
terre franche, de la bonne terre. „Ce 
terroir est mauvais, ce n'est presıme 
que du tuf. En fouillant un denil- 
pied dans cette terre, on tronve le 
tuf. Plusieurs arbres menrent quand 
ils rencontrent le tuf, Creuser jus- 
qu’au tuf.* 

Fig., „Pour pen qu’on l’approfon- 
disse, on rencontre le tuf,“ se dit en 
ai D’un homme qui n’a qu’une 
ezere connaissance des choses, et 
qui ne sait rien ä fond, 

Ter (der Tufstein), se dit aussi 
d’Une certaine pierre blanche et fort 
tendre, qui devient plus dure et plus 
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blanche lorsqu’elle est employde. 
„ba plupart des maisons de cette 
province sont bäties de pierre de 
tuf,“* ou absolument, „sont bäties de 
taf.“ On dit quelqnefois Taffeau dans 
ce dernier sens „Dans ce pays, on 
ne bätit que de tuffenu.** 

TUFFEAU. s. m. Yoyez Tor. 

TUFIER, IERE. adj. (tufartie), 
Ani est de la natare du tuf. 

TUILE. ». f. (Ziegel: Nachzirerl, 


de terre grüsse petrie, söchde et cnite 
au fonr, tantöt plat, tantöt courb# 
en demi-cylindre, et dont on se sert 
pour couvrir les maisons, les bäti- 
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Tuile vernie. Tuile faitiere, Tuile 
au petit moule, au grand monle, Un 
cent, un millier de tulles. Ces tuiles 
ne sont pas assez euites. Une ımai- 
son ronverte de tuiles.“* 

N se dit egalement de Mörcenux 
de marbre, de pierre ou de bronze, 
qui ont la meme forme et servent 
aux memes usages qne les tuiles de 
terre cuite. „Ce teınple est couvert 
de tuiles de marbre.‘* 

Fam., „Fre loge pr&s des tnilen, 
sous les tuiles, sons la tuile (unter 
dem Dachr wohnen) ,* Fire loge au 
plus haut €tage de la maison, 

Prov. et fig., „Cet homme ne trou- 
verait pns du feu, de fen sur une 
tile,‘*“ On ne vondrait pas ui don- 
ner‘, Iui pröter la moindre chose, lul 
accorder le moindre secours. j 

Fig. et fam., „C'est une tuile qui 
Ini est tombee , qui m’est tombee sur 
la tete,“ se dit D’un arcident im- 
prevn, et que l’on n’a pu eviter. 

TUILEAU,s.m. (Zieereück, dar), 
Morceau, fragment de twile enssee. 
„Faire ın ätre avec des tuileaux. 
Sceller des gonds avec des tuileaux. 
Battre des tuileaux ponr en faire du 
eiment.‘ 

TUILERIE. s. f. (Zierelbrennerei, 
ie), Lien oüı Pon fait de la tuile, „U 
yaune tuilerie en tel endroit, Ce 
lien est projre ponr une tüllerie.“ 

Absol., „Les Tuileries (re Tirife- 
rien).‘* Le palais que le roi habite A 
Paris, et Le jardin qui en depend. 
„Te jarılin des Tuileries Te palais 
des Tulleries. La cour des Tuileries. 
Aller aux Tuileries ponr faire sa cour, 
Aller se promener aux 'Tuileries, 

„Le cabinet des Tuileries,* Le 
gouvernement francais ,„ considere 
dans ses relations avec les puissan- 
ces etranghres. 

TUILIER,. s. m. ( Ziegelhrenner, 
der). Ouvrier qni fait des tuiles. 

TULIPE. s. f. (Tre, die), Plante 
printaniöre de la famille des Lilin- 
cees, A tige haute, (ni vient d’oignon, 
et qui porte une belle fleur, appelde 
aussi Tuiipr, dont il existe un tros- 
zrand nombre Je varietes. „Planter, 
ever des tulipes. Un oignon de tu- 
lipe. Un cniea de tulipe: Une plan- 
che de tulipes. Tulipe blauche, jau- 
‚. ne,ronge, violette. Tulipe panachee, 
‚ bordde, rayde, ete. C'est un grand 

amateur de tulipes.‘* 
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ments. „Tuile plate, Tuile creuse., 
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-TULIPIER. s. m. ( Tulpenbaum, : 
der). T. de Botan. Grand et bei 
arbre de l’Amerique septentrionale, 
qu’on a transplante en Europe, oü 
il sert pour la decoration des jardins, 
et «dont la fleur ressemble ä celle de 
la tulipe, 

TULLE. s. m. (Tu, der), Sorte 
de tissu en resean, tres-mince et tres- 
leger. aunel on donne une certaine 
eonsistance par le moyen d'un ap- 

rer. et qui s’emploie surtout pour 
es ajustements de femme. „Une 
robe de tulle. Un bonnet de tulle. 
Une collerette de tulle. Tulle uni. 
Tulle hrode.“ 

TUMEFACTION, ». f. (Auf- 
erhwellen. dass Geschwulst, die). T. 
de Meder. et de Chirur. Enflure, 
augmentation de volume dans quel- 
que partie du corps. „La tunefar- 
tion est ä eraindre. I ya un peu de 
tumefaction A ce bras,* 

TUMEFIER. v. a. (schwellen, an- 
schwellen machen), T. de Meder. ot 
de Chirur. Causer de la tumefaction 
dans quelune partie du corps. „Cette 
fluxion A considerablement tumefis 
la partie qui en est le siege.‘“ On dit 
de meme, aver le pronom person- 
nel. qu’,,Une partiese tumefie, s’est 
tumefide.* N est pen usite. 

, Tumtrı. #«. participe. 

TUMEUR. 3. f. (Geschwutkt , die). 
T. de Medec. et de Chirur. Eminenre 
ou saillie plus ou moins considerable, 
developpee dans quelque partie du 
corps, soit par une maladie, soit par 
une autre cause, „Tumeur 'dure, 
molle. Grosse tumenr. Petite tu- 
meur. Il Ini est venu une tumeur au 
genon. Jeme snis blesse a In jambe, 
et il s’y est fait une tumenr, il 8’y ent 
forme une tumeur. Resoudre une 
tumenr.‘* 

TUMULAIRE. adj. des deux gen- 
res (Grab ..), Qui nppartient, qui a 
rapport aux tombraux. „Une pierre 
tammlaire. Une inscription tumu+ 
laire.“ 

TUMULTE. s.m. (Tumult; Lärm, 
der; G tümmel, das), Grand mouve- 
ment accompagne de bruit et de d«s- 
ordre. „On entendit un grand tu- 
mnlte. 1 s’eleva du tumnlte. Il s’ex- 
eita un grand tumulte. "Tamulte po- 
pulnire, On eut beancoup de peine 
A apaiser le tumulte, Cette affaire 
peut enuser du tumulte.‘* 

„Le tumulte du monde (das Welt- . 
gelümmel), des affaires .“* L’agitation 
qui regne dans le monde, celle que 
causent les nflaires. „Auitter le tu- 
multe da monde. Ce n'est pas exis- 
ter que de passer sa vie dans le tu- 
milte des affaires.‘ 

Fig., „Le tumulte des passions 
(der Aufruhr der Leidenschaften ),“* 
Le trouble que les passions excitent 
dans l’Ame. ee 

Ex rimerre. loc. adv. (in Und. 
nung), En confusion, en desordre. 
„Is allerent en tnmulte. Is sarsen.- 
blerent en turislte.* 

TUMULTUAIRE. »dj. aes deu 
genres (stürmisch) , '@ui se fait er 
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tumulte, avec pröcipitation, contre 
‚ les formes et les lois, „‚Il se fit une 
assemblde tumultunire. Resolution 
tumultoaire. Deliberation tumul- 
tuaire.‘* 

TUMULTUAIREMENT. adı. 
(tumultuarisch, stürmisch) „ D’une 
maniere tumultuaire. „Cela fut re- 
solkı tunmliuairement. On proceda 
tumultuairement ü cette dlection.“ 

TUMULTUEUSEMENT. adv. 
(ungestün;, lärmend), En tumulte, 
„Hs s’assemblerent tumultueusement. 
Nils allörent tumultueusement ä la 
maison da magistrat.‘* 

TUMULTUEUX, EUSE. adject, 

lärmend; ungestüm;, aufrührerisch ), 
ui se fait avec tumulte, avec bruit 
et confusion, , Assemblee tumul- 
tueuse.Un bruit,des cris tumultueux.‘* 

TUMULUS. s.m. (Grabhügel |bei 
den Alten], der). (On prononce \'S.) 
T.d’Antig., emprunte dulatin. Grand 
amas de terre, ou construction de 
pierre, en forme de öne, que les an- 
eiens elevaient au-dessus des sepul- 
tures, pour servir de tombeau. „Le 
tombean de ces rois n’etait qu’un siın- 
ple tumulas.“ 

TUNIQUE. s.f. (Leibrock,, der), 
Vetement de dessous que portaient 
les anciens. „Il avait un magnifique 
manteau par-dessus sa tunique.‘* 

I se dit aujourd’hui, par analogie, 
d'Un certain vetement z femme. 

Tunigus (das Unterkleid), est aussi 
lenom d’Un habillement que les eve- 
ques portent sous leur chasuble, 
quand ils officient pontificalement. 

N se dit.de m&me (dir Dalmatica 
[ Messgewand)) de L’'habillement des 
diacres et des sous-diacres, qu’on 
nomme aussi Dalmatique, 

Tl se dit encore (Salbungsrock ) 
d’Une sorte de veste dont les ruis de 
France &iaient revetus, & leur sacre, 
sous le manteau royal. 

Tunıqur (das Häutchen), se dit, 
en termes d’Anatomie, Des membra- 
nes quienveloppent certaines parties 
du corps de l’animal. „Les tuniques 
du coeur. Les tuniques de l'oeil.‘ 

N se dit de m&me en termes (das 
Häutchen, Bälglein) de Botanique. 
„L'olgnon est forme de plusieurs tu- 
niques superposdes,‘* 

UORBE. s.m. Yoye: Täonse. 

TURBAN. s. m. (Turban. der), 
Coiflure des Turcs et de plusieurs 
autres peuples orientaux, faite d'une 
longue pitce d’etofe, qui est roulee 
et enirelacee autour d’un bonnet. „I 
n'est permis qu'A ceux qui sont issus 
de la race de Mahomet, de porter le 
turban vert. Les chretiens n'ose- 
raient porter le turban blanc dans les 

ts du Grand Seigneur,‘ 

„Prendre leturban,‘* Se faire ma- 
» hometan, 

TURBE. s. f. T. de Prored. an- 
cienne. Il ne s’employait que dans 
ceite locution, „Enquete par turbes 
an na nach Haufen, das ),‘* 

nquete faite en prenant le t&moi- 
gnage de Ber babitants pour 
constater usages, les coulumes 
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des lieux. „les temoins entendus 
dans les enquetes par turbes, se noın- 
maient turbiers, et dix turbiers ne 
faisaient qu’un seul tEmoin.“ 

TURBINE, EE. adj, (Areiselför- 
mir). T. de GConchyliologie. Ilse dit 
Des coquillages univalves qui ont la 
forme d’un cöne contourned en spirale. 

It est aussi terme de Botanique, et 
seditDe ce qui a la forme d’un cöne 
renversd, d’une toupie. „Les racines 
de certains navets sont turbindes,‘* 

TURBINITE. s.f. Turbinit [Schne- 
ekenart |, der). T. d’Hist. nat. Co- 
quille en spirale. „Il se trouve des 
turbinites dans le sein de la terre.‘‘ 

TURBITH. s. m. (Turbith: Tur- 
bithwinde, die), Espece de liseron 

ui croit dans lTile de Ceylan, et 
ont la racine &tait employee autre- 
fois comme purgative. 

„Turbith bätard,‘“ Autre plante 
dont les proprietes sont A peu pres 
les mömes, mais qui purge plus vio- 
leınment. \ 

„Turbith mineral (schwefrlsaures, 
gelbes Quecksilber),‘* Sulfate jaune de 
mercure. 

TURBOT. s.m. (Steinbutt, der), 
Poisson de mer du genre des pois- 
sons plats. „Le turbot est excellent 
Amanger. Turbotä la sauce blanche, 
Turbot A l’huile.“* 

TURBOTIERE. s. f. ( Fischback- 
schaufel, +3), T, de Cuisine. Vais- 
seau de cuivre destine ü faire cuire 
des turbots, et qui est A peu pres de 
la forme de ce poisson. 

TURBOTIN. s. m. (Kleine Stein- 
Butt. der), Petit turbot. „Les tur- 
botins sont plus delicats que les 
grands turbots.“ 

TURBULEMMENT. adv. (mn- 
gestüm), Dune maniere turbulente. 
„Agir turbulemment.‘* Il est peu usite. 

TURBULENCE. 3. f. ( Ungestüm. 
der), Caractere, defaut de celui qui 
est turbulent, „Cet enfant est d’une 
grande turbulence. La turbulence de 
son caractere lerend insunportable.‘ 

TURBULENT, ENTE..adj. (un- 
zestüm), Impetueux, qui est porte A 
faire du bruit, ou Aexciterdutrouble, 
du desordre. „„Enfant tarbulent. Es- 
prit turbulent. Tl est d’un caractere 
turbulent. Cet homme est fort tur- 
bulent.‘“ : 

TURC. s.m. (Türke, der). Nom 
de nation, qui ne se met ici que parce 
qu'on Faakche dans queltues phra- 
ses familieres ou proverbiales, „Cet 
homme est fort comme un Turc,“ 4 
est extrömement robuste. Fig., „Cet 
homme est un vral Ture,‘* Il estrude, 
inexorable, il n’a aucune pitie. 

Prov. et fig, „Traiter quelqu’un 
de Turcä More,‘ Sans quastier, avec 
toute sorte de rigueur. 

„Se falre Turc (die mahnmetanische 
Religion annehmen ),'‘ Se faire maho- 
metan. 

Adjectiv., „Chlenturc,“ Espece Je 
chien sans poll. 

LA TURque. loc.adv. (nach Tür- 
kenart ; sam ), la facon des 


Turcs. „Ftrebabille, coiffe & la tur- 


TURPITUDE 


que;* On dit populairement,..,Trai- - 
ter quelqu’un A la turque ‚“ Le trai- 
ter sans menngement, 

TURC. s. m. ( RinT-men-m; Rin- 
dennager, der). T. d’Hist. nat. Pe- 
tit ver qui s’engendre entre l'Ecorce 
et le bois des arbres, et qui en suce 
la seve. 

TURCIE, s.f. (Steindamm; Damm, 
der), Levee au bord d'une riviore, 
pour en aontenir les eaux et empe- 
cher le debordement. „Intendant des 
turcies et levees.* 

TURELURE. 3. f. (Leier, die), 
Refrain, de chanson, dont on a fait 
un substantif feıninin, qui ne s’em- 
ploie que dans cette phrase fümiliere, 
„C'est toujours la meme turelure,‘* 
C'est toujours la meme chose, la mö- 
me facon. 

TURGESCENCE. s. f. ( Schwel- 
lung; Turgescenz, die). T. didact- 
que. Gonflement. 

-TURGESCENT,.ENTE. adject. 
(anschwellend). T. didactique. Qu 


se sonfle, 

TURLUPIN. s. m. (elende, ge 
mrine Spassmacher, der). Nom d'un 
acteur de nos anciennes farces; onle 
donne par mepris a Un homme qui 
fait des allusions froides et basses, de 
mauvals jeux de mots. „C'est untur- 
lupin. Un vrai turlupin.‘* 

TURLUPINADE. 3. f. (eZende, gr- 
meine Spass. der; Witzelei, die), Mau- 
vaise plaisanterie,, fondde-ordinaire- 
ment sur quelque allusion basse, sur 
.. froid jeu de mots. „‚Faire 

es turlupinades.‘* 

TURLUPINER. v. n. (elenden 
Witz machen [rrissen]), Faire des 
turlupinades. „Cet homme ne fait 
que tarlupiner.‘* 

Nest pn souvent actif, et signifie 
( Einen foppen), Se mo«uer de quel- 
qu'un , le tourner en ridicule par des 
turlupinades. „‚I a turlupine un tel 
Il turlupine tout le monde,“ Il estfa- 
milier dans les deux sens. 

Turturınk, &8. parlicipe, 

TURNEPS. s. m. (Sreckrübe, dir). 
Mot empruntd de l'anglais. Espece 
de gros navet qui est une excellente 
nourriture pour le betail, et surtout 
pour les vaches. „‚Semer des tur- 
neps. La culture du turneps est peu 
dispendieuse.“* . 

URPITUDE. s. f. ( Schande; 
Schändtichkeit, die), Ignominie qui re- 
sulte de quelque action honteuse. „Il 
yaune grande turpitude dans l’ac- 
tion dont vous parlez, Cela fait voir 
sa turpitude.* 

„Decouvrir, reveler la turpitude 
de quelgu’un (Kine Schande aufde- 
eken), d'une famille,“ Decouvrir 
qnelgque chose qui doit faire honte A 
quelgu’un, A une famille. „Il passe 
pour homme de bien, mais le temps 
decouvrira ba turpitude de sa vie. 
Dans le möme sens, on dit, „Cacher, 
couvrir la turpitude de yuelqu’un.“ 

Turrıtups (die Schändlichkeit), 
se dit aussi Des actions honteuses, 
„Reveler les turpitudes de quel- 
Qu’un.“* 


TURQURTTE | 


TURQUETTE. 3.f. ( Rruchirauf, 
das). T. de Botan. Petite plante A 
fleurs verilätres, qui creit dans les 
lieux arides et sablongeux, et qu'on 
emploie quelquefois en mederine 
comme diuretique, astringente, etc. 


TURQUIN. adj. m. Ilnes'emploie 

u’avec Bleu, et signifie (rürkisblan), 
Find ‚ eouvert. „Taffetns bleu tur- 
quin. Drap bleu turquin.“* 

TURQUNISE. s. f. ( Türkis, der), 
Pierre precieuse-qui est de couleur 
bleue, et quin’est point transparente, 
„Turquoise de la vfeille roche,‘ Tur- 
yuoise tirde d'une mine ancienne. 

TUSSILAGE. s.m. Plante. Foyes 
Pıs-v’Änk. 

TUTELAITRE. adj. des deux gen- 
res (schützend; Schufz...), Qui tient 
sous sa zarde, sous sa protection.„Un 
Dien tutelaire, Le genie tutelaire, les 
dienx tutelaires d’un empire.“* On dit 
dans le meme sens, „Bontetutelaire, 
puissance tutdlaire.“ Figurement, 
„vous &tes ınon ange tutelaire. 


TUTELLE. 5.1. (Yormundschaft, 
die), Autorit& donnde conformement 
älaloi, pour avoir soin de la per- 
sonne et des biens d’un mineur, ou 
d’un interdit. „„Leur oncle est charge 
de leur tutelle. I a pris la tutelle. 11 
a accepte la tutelle. Rendre compte 
d'une tutelle. Compte de tutelle. Se 
faire decharger d’une tutelle. Tutelle 
legale. Tutelle dative. Tutelle testa- 
mentaire. Tutelle provisoire.“ 

„Eire dispense de la tutelle (vom 
der Uebernahme der Vormundschaft 
gesetzlich frei seyn), se dit De ceux 
que la loi dispense d'&tre tuteurs ou 
curateurs. On dit de möme, „Etre 
exempt detutelle et de curatelle, etc.‘* 

„Tutelte officieuse,* Protection Ie- 
gnle accordee A un enfant mineur iu 
une personne qui se propose de l’a- 
Jopter, lorsqu’il sera devenu majeur. 

„Ces enfants sont en tutelle, sont 
hors de tutelle,‘“ Ils sont encore, ils 
ne sont plus sous l’autorite d'un 
tuteur, 

Fig., „Il.est en tutelle (er steht un- 
ter Vormundschaft, den Befehlen, der 
#illkühr), comme en tutelle; on le 
tient en tutelle,‘* se dit D’un homme 
qui est gäne et contraint par quelque 
personne quia pris une grande auto- 
rite sur lui, en sorte qu'l ne peut pas 
faire librement ce quil veut, 

Tureree (Schutz, der), signifie 
quelquefois figurement, Protection. 
„, les eitoyens sont sous la tutelle 
ner lois. Je me nıets sous votre tu- 
te er 

‚ TUTEUR, TUTRICE. s. (For- 
mund, der; -münderin, die), Celui, 
celle a qui la tutelle est confide , d#- 
feree. „Tuteur honoraire. Tuteur 
onedraire. Tuteur legal. Tuteur tes- 
tamentaire. Subroge tuteur. Il faut 
ereer, nommer ın tuteur A ges mi- 
neurs. On l’a nummer, on Va fait tu- 
teur. La möre est tutrice naturelle 
de ses enfants. Le mari est de droit 
futeur de sa femme interdite, Tuteur 
ofücieuz.“* 


TUTIR 


„An'a pas beson de tuteur (er 
braucht keinen Formund mehr ),* se dit 
D'un homme entendu, qui sait cun- 
duire ses affaires, 

„Tuteur ad Ave,“ Celui qui est 
nomme & un mineur pour un objet 
determine. „A defaut de parents, 


marieravant vingt et un ans qu’avec 


le consentement «d'un tuteur "d hoc.“ 


Tursur (der Schutzpfahl), en ter- 
mes de Jardinage, se dit d’Une forte 
perche qu’on met en terre A cöte 
d’un jeune arbre,, et ä laquelle on 
V'attache pour le soutenir, ou pourle 
redresser. 

TUTIE. a.f. (die Tutia; der Zink- 

Kalk, Hüttenrauch). T. de Chimie, 

| Oxyde de zinc qui s’attache aux che- 

mindes des fourneaux oü l’on fa 

| fondre les mines de ce metal, „La 

tutie sert A preparer certains collyres 
resolutifs.** 


TUTOIEMENT on TUTOIMENT. 

s.m. (Pu:en, dar), Action de tuto- 
yer. „Le tutoiement entre dgaux est 
un signe de familiarite.‘* 


TUTOYER. v.a. (Einen duzen), 

N, se conjugue comme Kmployer. ) 

ser des mots de Tu et de Tor en 

| yes A quelqu’un. „Il est familier, 

| il tutoie tout le monde, On ne lui fait 
pas plaisir en le tutoyant.“ 


II s’emploie souvent avec le pro- 
nom personnel, comme. verbe reci- 
proque. „Ces deux personnes se tu- 
toient (duzen einander j.* 

Turor£, %s. part. (gedurt), 

TUYAU. s.m. ( Röhre, die), Tube 
ou canal de fer, de plomb, de fer- 
blanc, de cuivre, de bois, de terre 
euite, etc, „Tuyan de fontaine. Tu- 
yau de conduite. Tuyan de descente, 

oser des tuyaux. Tuyau d’orgne. 
Tuyau de lunette a longue vue. Tu- 
yau capillaire. Le'tuyau de ce po@le 
est engorge par la suie.‘* 

TI se dit aussi de L'ouverture dela 
cheminde depuis le manteau jusqu’en 
haut, „Le tuyau de la ee ag (der 
Ranchfang ) est trop dtroit.“ 

Il se dit egalement (die Schlotte; 
der Abtrittschluuch) de L’ouverture 
et du canal d’un prive. 

„Tuyau devoye,“ Tuyau de che- 
minde qui est detourne de la direction 
verticale. 

Tuyau (die Federspule), signifle 
encore, Le bout creux de la plume 
des oiseaux, de la tige de leur plu- 
me. „Les plumesä cerire sont ordinal- 
rement des tuyaux de plumes d'ole.* 

I! se dit pareillement (der Halm ) 
de La tige du bl& et de celle des au- 
tres plantes, lorsqı’elle est ereuse. 

Fam., „Parler dans le tuyau de 
l’oreille, dire quelque chose dans le 
tuyau de l’oreille ( Kinem etwas ins 
Ohr flüstern. raunen ),'* Parler bas A 
quelqu’un , lui dire quelque chose en 
secret. 

TUYERE. s.f. (Blasebalgröhre, 
die), Ouverture pratiquee A Ia partie 


inferieure et laterale d’un fourneau, | 













Venfant naturel mineur ne peut se 


TYPR 10yy 
et destinde A recevoirle tuyauı ou bee 
des sonfflets, 

TYMPAN. s.m. ( Trommel, die: 
Trommelhäutchen, das), T,. d’Anat. 
Meinbrane lisse, mince et transpa- 
rente qui separe l’oreille externe de 
l'oreille interne, et que vient frapper 
l'air port& par le anal auditif, 

Par exagerat., „Un bruit & briser 
le tyımpan, le tympan de l'oreille,* 
Un bruit tres-eclatant et tres-fort. 

Trmran (Üressdeck-/, der), enter- 
mes J'Imprimerie, Espece de chäs- 
sis compose de quatre barres de hois 
ou Je fer, sur lesyquelles est tenılu 
un morceau Jd'etoffe ou un parche- 
min. „On etend sur le grand tym- 
pan les feuilles A imprimer, et le pe- 
tit tyınpan regoit l'action de la pla- 
tine. R 
Trmran (das Stirnfeld), en termes 
d’Architecture, L’espace uni qui se 
trouve encadre par les trois corni- 
ches du fronton: on y place quelyue- 
fois des statues, des bas-reliefs ou ılea 
ornements. „On avait sculpte duns 
le tympan du fronton du temple de 
Minerve, A Athönes, la naissance de 
cette divinite.“ 

Il se dit &galement (das Giebelfeld) 
de L’espace triangulaire qui resulte 
d’une arcade circonserite par des Hi- 

nes droites, „Les tympans des arcs 
e triomphe sont ordinairement or- 
nes (de Renommees.“‘ \ 

Trmran (die Fiillung; das Fach, 
Feld), se dit aussi d’Un panneau de 
menuiserie renferme entre des mou- 
lures, 

Trmran (das Tretrad, Getriebr), 
en Mecanique et Horlogerie, se ılit 
d’Un pignon ente sur son arbre, et 
quiengrene dansles dents d'une roue, 


TYMPANISER. v.a. ( Kinen ver 
schreien), Decrier hautement et publi- 
quement quelqu’un, declamer contre 
lui. „Ulla tympanis# partout. Ua 
eu peur que l’avocat de sa partie. ne 
le tympanisät. @uel plaisir prenez- 
vous vous faire tympaniser en plein 
palais, a l’audience ?* Il est familier, 

Trmrınısk, KR. part, (verschrieen). 

TYMPANITE. s.f. ( Windsucht; 
Windwassersucht, die). T. de Med, 
Enflure du ventre, causde par l’ac- 
camulation des gaz dans le conduit 
digestif, ou dene te peritoine. j 


TYMPANON. s. m. (Hackbret, | 
das ), Sorte d’instrument de musique, 
moute avec des cordes de fil de fer 
ou de laiton, et qu’on touche avec 
deux petites baguettes de bois.Jouer 
du tyınpanon,** 

TYPE. s.m. (Urbild, das), Mo- 
dele, figure originale. Dans ce sens, 
il est du style didactique. ‚‚Selon les 
ermeaigeng les idees de Dieu sont 
estypes (le toutes les choses credes. 
Le type du beau.‘ 

Tres (das Vorbitl), en parlant 
De l’Ancien Testament par rapport 
au Nouveau, se dit de Ce qui estre- 
pri comme la figure, le synıbole 

es nysteres de laloinouvelle. „L'a- 
gaeau pascal est le type de Jesus 
135 * 
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Carıst. La manne est le type de la 
sainte eucharistie.‘* 

Tre (das Sinnbild), se dit aussi 
de La figure symbolique empreinte 

- sur une mednille. „Le type de cette 
medaille est une Piete, une Libera- 
lite, une Victoire, etc.“ 

Il se dit quelquefois Des caracte- 
res d’iimprimerie. „Des types mobi- 
les. De beaux types (schöne Schrift, 
Leitern ).* 

Il se dit en outre, surtout en ter- 
mes d’Astronomie, pour signifier, 
Description graphique (bildliche Vor- 
stellung oder Abbildung). „Le type 
des eclipses est d'un grand secours.‘“* 

Treu (der Typus), en termes de 
Medeeine, Ordre dans lequel se de- 
veloppent et se succedent les sym- 
Ptömes d'une mnladie, „Le type est 
contimn, remittent ou intermittent.“ 

TYPHON. s.m. Foyer Tronse. 

TYPHUS. s.m. (Aiziges. bösarri- 
ger Fieber. dus; Typhus, der). (On 
prononce 1'S.) T. de Medec. Nom 
donne par quelques auteurs A la peste 
(Typhus d’Orient), a la fiivre jaune 
(Typhus d’ Amerique), et plus speeia- 
lement ä cette maladie contagieuse 
(Typhus d’Kurone) designee jusıue 
dans ces derniers temps sous lenom 
de Fievre des höpitaux, des cumps, des 
prisons, et qui est due primitivement 
& lentassement d'un grand nombre 
d’hommes dans un espace etroit. 

TYPIQUE. adj. des deux genres 
(sinnbildlich ; vorbildlich). T,, didacti- 
que. Symbolique, allegorique. „Le 


sens en” 

TYPOGRAPHE. s.m. ( Rurkdru. 
eker; Druckkünstier, der), Celui qui 
sait, qui exerce l’art de la typogra- 
phie. „Manuel du typogranhe.“ 

TYPOGRAPHIE. ».f. ( Buchdru- 
ekerkunst, die), L'art de Timprimerie; 
et, plus specialement, La reunion 
de tous les arts quiconcourent A Pim- 
primerie. 

N se dit, quelquefois (die Buch- 
druckerei), d’Un grand etablissement 
typographique. 


TYPHON 


U 


U. s.m. (das U). La vingt et unieme 
lettre de l'alphabet, et la cinguiöme 
des voyelles. „Un grand U. Un pe- 
tit u.“ On met um treına sur I’ (u), 
lorsqu’on veut indiquer qu’il neselie 
point avec Ina voyelle precedente. 
„Dans le mot Saul et duns le mot 

serie, I faut imettre un trema sur 1a.“ 

TI se place toujours apres la con- 
sonne @ („Aue, qui, querelle, 
etc.*), excepte dans les niots oü 
cette consonne est finale, comme 
„Cing, coq.“ 

11 se met egalement apres le G, 
qnand on veut donner Ir son dur A 
cette consonne, devant les voyelles 


TYPOGRAPINQUE, 


TYPOGRAPHIQUE. adject. des 
deux genres (/ypograplisch; zur Ruch- 
druckerkunst gehörte), Qui a rapport 
a la typograpbie. „, Caracteres Iy- 
pographiques. Presses typographi- 
are Prockdes typographiques. 

oint typographique * Foy. Point. 

TYRAN, s. m. ( Turam; Gewalt- 
herrscher, der), Celui qui a usurped, 
envalbi la puissance souveraine dans 
un Etat. ‚„Denys le Tyran.'* Ce sens 
a vieilli. 

Il se dit surtout (der Tyrann, 
Herrschwütherich) Des princes qui 
gouvernent aveccruautd, avec injus- 
tice, et sans aucun respect des lois 
divines et humaines. „Uruel tyran. 
Ce n’est pas un roi, c'est un tyran. 
li est devenu tyran. Les tyrans qui 
persecutaient les chretiens.‘* 

I se dit encore (der Turann, Wü- 
therich) de Tous ceux qui abusent de 
leur autorite contre le droit etlarai- 
son, „Les seigneurs feodaux du mo- 
yen Äge etnient autant de petits ty- 
rans. Ce gouverueur, ce magistrat 
s’est rendu le tyran de la province. 


„Il est ie tyran (Turann) de sa 
compagnie ‚* se dit D’un homme qui 
a pris, dans sa compagnie, une troj 
ren autorite, une influence dont 

abuse. 

„Il est le iyran (Tyrann) de sa fa- 
mille, de son domestique, de sa fem- 
me; il ost tyran dans sa maison,‘ se 
dit D’un homme qui exerce durement 
son autorit€ dans sa famille. On dit 
de meme, „Ce chef estuntyran pour 
ses subordonnes.“* 

Fig , ‚„L’usage estletyran des lan- 
gues,* L’usage prevautsurles rögles 
de la gracımaire., 

TYRANNEAU, s.m. (Kleine Wü- 
therich ; Tyrann, der), Tyran subal- 
terne. 11 est familier. 

TYRANNIE. s. f. ( Tyrannei; Ge- 
walt-. Zwingherrschaft, die), Do- 
mination usurpee et illegale. „Il veut 
opprimer la republique, il aspire Ala 
tyrannie, Le joug de la tyrannie,“ 

I se dit aussi (die Tyrannei) D’un 


U 


UBIQUISTE 


eeti, comme dans les mots „Gue- 
non, gueable, guide, guitare.‘* 

On distinguait autrefois deux sortes 
d’U: l’un voyelle (U), etl’autre con- 
sonne (#); ce dernier, dans l’usage 
actuel, se nomme Fe ou Pe. 

UBIQUISTE. s. m. (zu keiner 
Schu/e besonders gehörrnder Doctor 
der Gottergelahrtheit). (On prononce 
Uhikuiste.). Terme qui n’etait guore 
en usage que dans luniversit« de 
Paris: on le disait d’Un docteur en 
theologie qui n’etait attach® A au- 
cune maison particullöre,, telles que 
les maisons de Sorbonne, de Na- 
varre, elc. 


TZAR 


göuvernement l&gitime, mals injuste 
et cruel. „User detyrannie. Le pou- 
voir qui se met au-dessus des lois 
degensre en tyrannie. Gemir sous ia 
tyrannie. Sortir de la tyrannie. S’uf- 
franchir de la tyrannie, Horrible, 
eruelle tyrannie. Des actes de ty- 
rannie,‘ 

ll se dit encore (die Bedrückung, 
Gewultikhätigkeit) deT'oute sorte d’op- 
pressions et de violences. „La pro 
vince se plaignit des tyrannies deson 
gouverneur, et on le destitua. Ces 
officiers exigent tout ce qui leur plait; 
n’est-ce pas une tyrannie? Il y ade 
la tyrannie ä cela. C'est une verita- 
ble tyrannie, une insupportable ty- 
rannie.‘* 

Trrannın (die Tyrannei), se dit 
figur&ment Du pouvoir que certaines 
clioses ont ordinairement sur les 
hommes. „L’Üloquence exerce une 
espece de tyrannie, une douce ty- 
rannie. La tyrannie de la beante 
La tyrannie de la coutume, de V’usa- 
ge, de la moıle, La tyrannie des pas- 
sions.‘ 

TYRANNIQUE. adj. des deut 
genres (tyrannıscı), Qui tient de la 
tyrannie, quiestinjaste, violent. con- 
tre droit et rnison. „„Gouvernement 
tyrannique. Pouvoir tyrannique. Loi 
tyranniqne. Amitie tyrannique.* 

TYRANNIQUEMENT. adr. (1 
ronnisch), D’une muniere tyranni- 
que. „Gouverner, regner tyrann- 
quement.“ 

TYRANNISER. v.a, (tyranmin- 
ren ; tyrannisch behandeln ; mit Zwang- 
gewalt behandeln), Traiter tyranni- 
quement, „Ce prince, ce gouver- 
neur, ce magistrat tyrannise les peu- 
ples. Tyranniser les consciences. I 
tvrannise sa feınme, toute sa fanıille. 

ous me tyrannisez.‘* 

Il se dit aussiDes choses morales. 
„Les passions tyrannisent (deherr- 
schen auf tyrannische Weise ) V’Ame, 
L’envie et l'ambition le tyrannisent.“ 

Traınnısk, &B. participe (tyram 
nisirt ). 


TZAR, 5. m, Foyez Czan, 


UHLAN 


Fam., „Il est ubiquiste (er ist al- 
Ienthalben zu Hause), se dit D’un 
homme A qui les lieux sont indifle- 
rents, qui se trouve bien partout, 

UBIQUITAIRE. s. des deux gen- 
res ( Ubigwitarier [ AlTgegenwarisbe- 
kenner ], der). Nom d’une des sectes 
du protestantisme, qui se sont divi- 
sces d’opinion relativement &ä leu- 
charistie. 

UBIQUITE. s. f. ( AMgegemwart 
[ dex Leibes Christi), die). T. dogma- 
tique. Etat de ce qui est partout, 

UHLAN. s.m. (Ulane; Uklane; 
Lanzenreiter, der). (L’U est aspire.) 
Cavalier dans l’armede autrichienne, 


'UKASE 


espece de lancier d’origine tartare, 
„Un corps de ublans, Un uhlan.“ 
On €crit aussi Hulan et Houlan, 


UKASE. s. m. ( Ukate, die). Terme 
de la langue russe, adopie dans la 
nötre, pour designer Un edit de l’em- 

ereur de Russie. ‚„L’empereur de 
ussie donna, publia un ukase. Un 
ukase imperial.‘* 

ULCERATION. s. f. (Schwärung, 
die; Schwüren, das). T. de Medec. 
et de Chirur. Formation d’un ulcere; 
uleere superficiel. „ll y a ulceration 
Aa la vessie.“ 

ULCERE. s. ın. (Geschwür, das), 
Plaie, solution de continuite dans 
quelque partie du corps, ordinaire- 
ment determinde, et, plus souvent 
encore, eniretenue par une cause in- 
terne ou um vice local. „Ulcere ma- 
lin, Ulcere chancreux. Petit ulcere. 
ll a un ulcere & la jambe, au pou- 
mon, A la vessie, au fondement. Elle 
a un ulcere A la matrice, Les bords, 
les levres d’un uleere. Cer homme 
est plein d’ulceres. Un ulcöre qui 
ronge. Cette pluie a degenerd en ul- 
cere.‘t 

ULCERER. v.a. (zerfressen ; an- 
Jressen; schwüren machen ) Produire, 
causer un ulcere, „II Iui est tombe 
surles jambes des humeurs malignes, 
qui les ont nleerdes. Cette humeur 
dere Jui a uleere la gorge, les genci- 
ves, le pounom,“ On P’eniploie quel- 


ULTERIEUREMENT 
la Sicile que la Calabre citerieure.“ 


Il s'emploie figurement, et signifie 


(weiter; ferner), Qri se fait nprös, 
qui arrive apres. „Dans les nego- 


| eiations , onsereserve la liberte d’a- 


yuefois avec le pronom personnel. | 


„Du plaie s’est uleerde.* 

Il se dit figurement, et signifle (er- 
bittern), Faire naitre dans le coeur 
de quelgu’un un ressentiment profond 
et durabie, „Je ne sais qui l’a uleere 
contre vous. Ce discours, ce fuux 
rapport l'a fort uleere.“ 

Urea“, Ee. participe (kerfres- 
sen „ee. ). 

Fig., „Une conscience uleerde (rin 
verwundetes (sewissen),“*“ Une con- 
science chargee de crimes, et pres- 
see de remords depuis longtemps. 

Fig., „Un coeur ulcer& (ein ver- 
mundetes Herz),‘“ Uncoeur qui gurde 
un profond ressentiment. 


ULCEREUX, EUSE. adj. (mit 
Schwüren bedeelt: angefressen). T, 
de Medec. et deChirur. Qui est cou- 
vert ou plein d’ulceres; Qui est tout 
ulcere. 

ULEMA. s. m. (Ulcma, der). Nom 
donne, chez les Turcs, aux dortenrs 
de la loi. „Le corps des uleınas. 
L’autorit& religieuse et judiciaire est 
exercee jur les uldmns.“ 

ULMAIRE. 5. f. (GeiuFart, der; 
W# urmiraut,. das), T. de Botan. Es- 
pece de spirde A fleurs odorantes, 
qu’on 'nomme aufrement Reine:des- 
pres, et qui.est assez commune dans 
NOS campagnes. 

s ULTERIEUR, EURE. adj. (jen- 
seits). T. de Geographie. Qui est au 
delü, par opposition a Citerieur. „La 
Calabre ulierieure est plus pres de 


joufer des demandes ulterieures aux 
demandes preliminaires. Pretentions 
ulterieures. Nouvelles ulterieures. 
Renseignements ulterieurs.“* 


ULTERIEUREMENT. adv. (jen- 
seite; weiter; ferner ), Par delä, ou- 
tre ce qui a te dit ou fait. 

I signifie aussi (nachker), Poste- 
rieurement, ensulte, Üe sens est le 
plus ordinaire. 


ULTIMATUM. s.m. ( Ultimatum, 
das; letzte Erklärung, die). (On pro- 
nonce Ultimatome,). T. de Diploma- 
tie. Les dernieres conditions que 
l’on met A un traitd, et auxqnelles 
ontientirrevocablement. „La France 
a envoye son ultimatum.** 


ULTRAMONTAIN, AINE. adj. 
(jenseits der Alpen liegend, befind- 
ch), Qui est site, qui habite au de- 
la des Alpes, par rapport A celui qui 
parle., B ys ültramontain. Auteur 
ultramöntain.* 

Il s’empioie aussisubstantivement. 
„Les ultramontains (die Bewohn r 
der Länder jenseits der Alpen). 


N se dit encore (w/tramontaniseh ; 
püpstlich ), adjectivement et substan- 
livement, en parlant Des maxiınes, 
des pretentions de la cour de Rome, 
en ce qui touche la puissance ecele- 
siastiqgue. „Maximes Ultramontai- 
nes. Prineipes ultramontains. Les 
ultramontains pretendent que le 
pape est superleur au eonche ge- 
ner.“ 

UMBLE. s.m. (Umberfisch ; Schat- 
tenfisch. der). (On prononce Omble.) 
T. d’llist. nat, oisson qui tient 
beaucoup de la truite, mais qui n’en 
a pas les grandes dents, Il yena 
espece qu’on appelle „Umble-che- 
valier.‘“ On dit et on &crit commu- 
nement, Omdre, Ombre-chevalier, 


UN. s. numeral (Eins), Le premier 
de tous les nombres. „Un, deux, 
trois, «qualre. Un et un font deux. 
Un pour cent. Un entre mille. Il est 
un de ceux quiont leınleux r&ussi. Il 
n’en est rest@ qu’un. Donnez-ın’en 
un. N’en prenez qu’un A la fois.“ 

Un (die Eins), signifie quelquefois, 
Le chiffre qui marque Un. „Il faut 
ajouter Ih un un. Trois un de suite 
(+11) font cent onze.‘* 

Un (ein; rine), est aussi adjectif; 
et ulors il fait nu feminin, Use. „Un 
homme. Une femme. L’un et l'autre 
Clint. L’une et l’autre saison.‘* 

Un (einzig), signifie aussi, Seul, 
qui n’admet point de pluralite, „„Dieu 
est ım. La religion est une. La foi 
est une.‘ 

„I.a verite est toujours une,“ Elle 
n'est jamais contraire & elle-meine, 


Un (einfach), siguifie quelquefols, 
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Simple. „Ihfaut que dans un poöme 
Vaction soit une, ‘* 

Fam., „C’est.tont un (das ist gan 
eich ),“ U n’importe, cela est egal, 
„Que cela arrive ou n’arrive pas, 
c'est tout un, ce mi’est tout un. 
Qu’il vienne ou ne vienne pas, c’est 
tout un.‘* 

Un (der, die, das Eine), s'oppose 
quelquefois 4 Autre; alors on y joint 
Vartiele, et il tient lien d’un substan- 
üf. „J’ai vu l’un et Vautre. I ne 
veut ni l’un nil'autre. L’un vaut l’au- 
tre. L’une et l’autre est bonne, sont 
bonnes. Vis-A-vis Tun de l’autre, 
On a pris l’un pour l’autre. Met- 
tez-les V’un dans er l’un sur l’au- 
tre, l’un derriere l’autre. Vous 
serez l’un aprös l’autre. Ils se sont 
battus l’un contre l’autre. Ils se gä- 
tent !’un l’autre. L’un est riche, et 
l’autreestpanvre, Les uns et les au- 
tres sont partis. Les uns sont de cet 
avis, les autres n’en sont pas.“ 

Faın., „Les uns et les autres (alle 
Welt; dieser und jener ),* Toute le 
monde sans «listinetion. „Il n’est 
guere secret; il dit tout ce qu’il snik 
aux uns et aux aufres. Üet ouvrier 
travaille pour les uns et pour les au- 
tren.'* 

Fam., „Sur les ıme heure ( zeren 
Ein Uhr), Vers une heure, ä une 
heure environ. Dans cette phrase on 
prononce Zes conıme si la premiere 
syllabe d’one etnit aspirde. 

Fig. et pop., „I ım’en a donne 
d’ıme (er hat mir Kins ungekängt ),'* 
1 m’a attrape: il m'a dit un men- 
songe, il ım’a fait une fourberie. 

UN (ein: ein»), se prend quelque- 
fois indefiniment , pour indiquer 
Quelqu’un d'une maniere indeterwi- 
nee, „J'ai vu un homme qui disait... 
Un philosophie a dit que... 

„C'est un Cesar, c'est un Ciceron, 
etc.‘* C'est un lomme aussi intrepide 
que Cesar, aussi eloyuent que Cicd- 
ron, etc. 

UN (ir; eine), se met quelquefois 
pour Tout et pe Quiconque. „Un 
chretien doit faire cela,‘ Tout chre- 
tien, qiconque est chretien. „Un 
homme peut-il raisonner de cette ma- 
niere ** Quiconque est homme peut- 
H, etc.? „Un jurdin bien cultive, une 
terre bien culüvde doit produire, 
etc.,‘* Tout jardin, toute terre, etc, 

Un i un. loc. adv. (Eins ums An- 
dere; Kinen um den Andern), L’un 
apres l’autre et un seul Ala fois. „Is 
ne sauralent passerla qu’un & un, Je 
les ai comptes un a un.“ 

L'un PoRTANT L'AUTRR, L'UNR 
PORTANT L’AUTRE. loc. adverbiales 
{ Eins ins Andere gerechnet ), Faisant 
compensation de ce qui est moindre 
dans V’un avec ce quiest plus con- 
siderable dans l’autre, „Ües volu- 
mes m’ont coüte deux francs , l’un 
ortant Pautre.* On dit quel ue- 
ois dans le m&me sens, „L'un ie 
l’autre.‘* " 
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UNANIME. adj. des deux genres 


(einmütkiz: einsimmir), Qui reunit 
taus les suffrages , qui est d'un com- 
mun accord. „Consentement unani- 
we. Resolution unanime. D une voix 
amanime. Un avis unanime, Les opi- 
nions furent unanimes.‘* 


ll se dit aussi Des personnes. 
„Nous avons te unanimes (eines 
Sinner ; einer Meinung ) sur ceite 
question.‘* 

UNANIMEMENT. adv. (einstim- 
erig), D’une commune voix, d'un 
commun sentiment. „is resolurent, 
ils conclurent tous unanimement... 
Ns conclurent tous unanimement A... 


UNANIMITE. s.f. ( Einmürkig- 
keit; Einstimmigkeit, die), Confor- 
mite de sentiments, accord de suffra- 
ges entre plusieurs personnes. „Il y 
avait une grande unanimite dans cette 
societe. On a decide A V’unanimite 

ve... Il a obtenu l'unanimite dessuf- 
rages.‘* 


UNAU, s.m. (Uran [ Art Faulthier), 
der). T. d’Hist. nat. Quadrupede 
qui se meut avec une extr&me lenteur, 
et qui differe de l’ai en ce qu'il est 
depourvu de queue. Voyez Panus- 
sEUX, 


UNCIALE. adj. f. Voyez Oxcıaue. 


UNGUIS. s.m. (On prononce On- 
guice,) T. d’Anat., emprunte du Ia- 
tin. I ne s’emploie que dans ceite 
denomination, „Os unguis Gage 
bein; Thrünenbein, das),“ Le plus 
setit des os de la face, ainsi appele 
a enuse Je sa transparence et de sa 
forme, qui ressemble assez A celle 
d’un ongle. Ox le nomme aussi Os 
lacrymal. 


UNIEME. adj. des denx genres 
(Ein...). Nombre d’ordre qui repond 
A Un. I ne s’emploie qu’avec les 
nombres Vingt, trente, quarante, ein- 
quante, soizante, quatre-vingts, cent, 
et mille. „le vingt et unieme (der 
Einundzwanzigste) du mois.‘* 


UNIEMEMENT, adv. Tl s’em- 
lole, comme le mot Usidme, avec 
esnombres Vingt, trente, etc. „„Vingt 

et uniemement ( einundzwanzig ).** 


UNIFLORE adj. des deax zen- 
res (eindlumig). T. de Botan. Qui 
ne porte qu’une fleur. „Pedoncule 
uniflore. Tige uniflore.“* — Quelques 
autres termes de Botanique sont for- 
mes de.la mäme manidre: Unilateral 
(qui est situ d'un senl cötE). Uni- 
Toenlaire (qui n’a.qu’une seule lo- 
ge). Kite. 

UNIFORME. adj. des deux gen- 
res (ei örmig ; gleichförmig ), Sem- 
blable, egal, qui a la meme forme, 
oü l’on n’apergoit aucune variete, Il 
se dit D’une chose dont les Jifferen- 
tes parties ont de la ressemblance 
entre elles. „Une plaine uniforme, 
Une architecture uniforme. Une vie 
uniforme. Une conduite uniforme. 
Une loctrine uniforme.“ 


UNIFORMEMENT 


„Style uniforme ‚“* Style dont les 
details n’ont point de varietd, dont 
le ton, le monvement, la couleur sont 
partout les me&mes. 

„Mouvement nniforme (gleichfär- 
mige Bewerune),* Le mouvement 
d'un corps qui parconrt des espaces 
egauz en temps egaux. 

Uxırornur (gleich), se dit aussi 
De deux ou de plusieurs choses qui’ 


'se ressemblent entre elles. „Des bä- 


timents uniformes. Des alledes uni- 
formes, Des habits uniformes. Des 
sentiments uniformes,‘* 

"„Habit uniforme (die Umiform ).“ 
Habit fait suivant le modele prescrit 
hun corps militsire. „I ne quitte 


jamais son habit uniforme.““ Suh- 


stantif.: „Un bel uniforme, L’uni- 
forme de tel rögiment, Les officiers 
sont obliger de porter leur uniforme, 
dans les garnisons. Les differents 
uniformes de larmde.“ On dit quel- 
quefois absalıment, „T’uniforine * 
pour L’habit millitäire en general. 
„I porte bien Puniforme. Endosser 
V’uniforme.“ 

Eig., „@uitter Nuniforme (dem 
Krierscdienst entsagen),“ Se relirer 
du service militaire. 

UNIFORMEMENT. adv. (rleich- 


färmie), D’une mani're uniforme, 
r ’ 


„Ns ont tous opin® uniformement. 
Tons les Pöres ont derit uniforme- 
ment sur ce sujet.'* 


UNIFORMITE. =. (. (GFrickför- 
migkeit; Gleichheit, die), Ressem- 
blance des parties «l’une chose ou de 
plusieurs choses entre elles. „L'uni- 
formit& dm jurdin. L’uniformite 
d’une vie tranquille. Uniforwite de 
dortrine, de langage, de style. L’u- 
niformite du style est bien prös de 
la monotonie. L’uniformite des edi- 
fices d’ıme plare publique. L’uni- 
formit€ des opinions, des avis, ete, 
Cet autenr se contredit sahs cesse, 
iln’y a point d’uniformite dans ses 
sentiments.‘ : 

‚„UNIMENT. adv (efiet: ehen). 
Egalement et toujours de meme sorte. 
„Ce fils est fil& uniment, Cette toile 
est travaillde uniment.“ 


1 siguifie aussi (einfach: gerade; 
ohne Umstände), Simplement‘, sans 
facon. „Il vit uniment. Il est habille 
fort uniment. M ım’a dit cela tout uni- 
ment. Parler uniment.‘ 

UNION. 3. f. ( Vereinirung ; Fer- 
bindune, die), Jonction de deux ou 
de plusieurs choses ensemble. „L’u- 
nion de Väme avec le corps. L’uhion 
des parties d’un me&me tout. L’union 
bizarre de certuins mots.”* 

En termes de Theol., „Union hy- 
postatique,“* L’union du Verbe divin 
avec la nature humaine dans une 
möme persoune. 

„Trait d’union.* Foyez Tauır et 
Tırkr. 

Uxıox (die Einigkeit; Eintracht; 


! 


UNIQUE 


v ‚ signifie fi 
Concorde, liaison etroite,, bonne in- 
telligence. „I,'union conjugale. L’u- 
nion fraternelle. L'union des coeurs. 
Leur mariage a fait l’union de ces 
deux familles, Cet acrident a rompu 
l’union qui dtait, qui regnait entre 
eux. L’union des princes chretiens, 
Ils ont teujours vecı dans une gran- 
de union. Il n’y a point d’union dans 
cette compagnie.‘ 

1 s’empivie quelquefois absolu- 
ment, pour signifier (die Verbindung 
[Heirath)), Le marlage. „Le ciela 
beni leur union. Union bien assortie, 
mal assortie. Union illegale.“ 


„Esprit d’union ( Geis’ der Einie- 
keit),‘“ Esprit de paix et de concorde. 

En termes de Proced., „Contrat 
d’union ( Kinigungsvertrag) .“* Con- 
trat par lequel des ereanciers s’unls- 
sent ponr agir de concert, et renen- 
rent ü faire des poursuites separdes 
contre je debiteur commıun, 

En termes de Peinture, „Union 
de couleurs ( Ucbereinstimmurg der 
Farben) * L’accord des conleurs qui 
enrviennent bien ensemble, et qui 
sont bien assorties par rapport ala 
lumiere du tableau. 

Uxsıos Sy Vereinigung, Verbin 
dung), se dit quelquefois de T.a jonc- 
tion de deux ou de plusieurs choses 
qui de leur nature &taient separdes, 
„T’union de deux terres, de eur 
fiefs. L’union de deux charges. L'u- 
nion de deux eveches.* 

„Lettres d’union ( Vereimieungs- 
briefe, -urlunden) ,‘“* Lettres du rol 
qui unissalent une charge A une autre, 
une terre A une autre, etc. „Bulles 
d’union,“ Les bulles du pape qul 
unissent um benefice & un autre, ou ä 
une communante, 


Usxtox (die Union), se dit quelque- 
fois, absolument, de La confederation 
des Etats-Unis de ’Amerique. „Les 
prevtaren de ’Union. President de 
Union,“ 

Unton (der ganze Wuchs und Bau), 
en termes de Manege, L’ensemble 
d’un cheval. 


UNIQUE. adj des denx genres 
(eirzie), Senl. „Fils uniqne, C'est 
son frere unique. Unique heritier 
Seul et unique heritier. Selon la 
Fable, le plienix est unique en son 
espere. On ne trouve plus re livre, 
0 al P’unique exemplaire qui reste 

on unitue soin. Mon unique in- 
teröt. Son unique ocrupation. En 
ce genre-la, c'est unique.‘ 


Uxsur (eiazie). signifie figure- 
ment et par exageration,, Qui est in- 
finiment au-dessus des autres, et 
auquel les autres ne peuvent ötre 
compards, „C'etalt U’unique capital- 
ne, l’unique orateur qu'il y ent en ce 
temps-läa. Ce peintre, ce musicien 
est unique dans son genre, C'est un 
homme unique en veriu, en merite, 


UNIQUEMENT 


etc. C'est un homme uniqne, C'est 
une femme unique. Vous etes uni- 
que‘ MH se dit aussi par derision 
Dun homme ridicule, d’un extrava- 
gunt, pour dire qu'il n’a pas son 
semblable. 

Fam.. „Voilä qui est unique. e'est 
unique (des ist einzie) ** se dit D’une 
chos# > laquelle on ne s’uttendait 
pas : il se prend souvent en mau- 
volse part, 

En termer de l’Ecriture sainte, 
„L’unique necessaire (das Kine das 
sch tAut),*“ L’afluire du salut. 


UNIQUEMENT. adv. (einzig und 
alleın; blos; ausschliesslich), Exelun- 
sivement & toute autre chose, „Il 
s’appligue uniquement A l’astrono- 
mie, ala podsie, etc. Il est unique- 
nient occupe de cela.“ 


N signifie aussi, Au-dessus de tout, 
preferablement ä tout. „I l’aiıme uni- 
quement (über Alles).* 

UNIR. v. a. (vereinigen), Joindre 
deux ou plusieurs choses ensemble, 
„Unir deux tuyaux par leurs extre- 
mites. Unir deux piöces de metal 
_ par une soudure, Unir un mot A un 
autre, avec un autre. Unir deux 
mots par un tiret, pour n’en former 
qu’un seul. Unir V’Ocean a la Me- 
diterrande par un canal. Unir deux 
terres ensemble, Ils ont uni leurs 
forces, leurs armees. On avait uni 
vex deux charges, ces deux flefs. ces 
deux benefices. Cela a et uni au 
Jdomaine.* 


En termes de Manege, „Unir un 
cheval (ein Pferd zusammennehmen),“* 
Le mettre ensemble. 

Unm (verbinden ; vereinigen). se dit 
figurement en parlant Des personnes 
qui ont des liens entre elles. „Ü'est 
um inter&t commun, c'est l’amitie qui 
les unit. Unir deux maisons. deux 
fanitles par un mariage. Unir deux 
personnes par le mariage. Unir les 
epoux,‘ 

N s'eiaploie souvent avec le pro- 
nom personnel. „Is se sont unis 
pour repousser l’ennemi commun, 
contre l’ennemi commun. S’unir par 
le mariage. S’unir etroitement l’un 
Af’autre. S’unir d’interäts. Unissez- 
vous & lui.‘ 

Uxır (ebenen: glätten), signifie 
aussi, Rendre egal, Öter les inegali- 
tes, aplanir une superficie raboteuse. 
„I faut unir cette pierre , cette plan- 
che, ce chemin, cette allee, l’aire de 
la grange.“* 

Uxt, 18. participe (vereinigt). „Ce 
sont des gens bien unis. C'est un 
menage bien uni. Surface unie,* 

En termes de Manege, „Galop 
uni ("Feicher Ga opp), Celui dans 
lequel la jambe de derriere suit exac- 
tement celle de devant qui entame. 
„Ce cheval est uni,‘ Il galope regu- 
lierement, 


» Provinces-Unies ( die vereinigten 


UNISEXUEL 


Provinzen [der Niede-I,nde] 5 Lek’ 


ırovinces 
lique de 
ktats qui forment une grande re- 
publique dans l’Amerique septen- 
trionale. 

Uni (eben: z Teich; glatt), est aussi 
adjectif. „Toile unie,* Toile oü il 
n’y a point de noeuds, d’asperites, 
et qui est dgalement serree partout, 
„Fil uni,“ Fil qui est file &galement. 
1 signifie partieulierement (ein- 
Fach; schlicht), Qui n’a aucun orne- 
ment, comme galon, dentelle, frange, 
broderie, dessin, dorure, etc. „Etoffe 
unie, toute unie. Velours uni. 1 
porte toujonrs du linge uni. H avait 
un habit uni, tout uni.“ 


Fig., „Un style uni, un chant uni 
(ein sinfacher Gesang ),“* Simple et 
sans ornements. 

Fig. , „Une vie unie (ein gleich för- 
miges Leben), une conduife uni ,'* 
Une vie, une conduite &gale, uni- 
forme, 


Fig., „Un homme tout uni,“ Un 
homme simple et sans fagon, ou qui 
a un exterieur modeste, 

Uni (einfuch ; gerade; eben), s’em- 
ploie aussi adverbialement , et signi- 
e. Uniment, &galement. „Cela est 
file bien uni,* 


A 'uar. loc. adv. Deniveau (gleich: 
eben), „Il y avaitdu haut et du bas 
dans ce jardin, on a mis tout ä& l’u- 
ni.“ I vieillit. 

UNISEXUEL , ELLE. adj. (.in- 
geschlechtlich ; ein Geschlecht habend). 
(L’S doit se prononcer fortement, 
comme dans Sexe.) T. de Botan. Il 
se dit Des fleurs qui ne rdunissent 
point les deux sexes, qni n’ont que 
des etamines ou des pistils, „‚Fleurs 
unisexuelles.* 

UNISSON. s.m. (Finklang ; Gleich- 
Manz, de). T. de Musig. Accord 
de plusieurs volx, de plusieurs cor- 
des, de plusieurs instruments, qui 
ne font entendre qu’un müme ton, 
„L’unisson est la plus sinpledetou- 
tes les consonnances. Chanter A l’u- 
nisson, Monter deux cordes, deux 
instruments ä l’unisson. Ces wix 
sont a Nunisson.‘* 

Il s’emploie quelquefois figur&ment, 
au sens moral. | se met A l'unis- 
son (ir Einklang) de tout le monde. 
Leurs esprits sont & l’unisson,“ 


UNITAIRE. s. et adj. des deux 
genres (wnitarisch; Uniarier; Ein- 
gotiglänbige, der, die). N’om d’une 
secte qui, en admettant la revelation, 
ne reconnait qu’une seule personne 
en Dieu. 

UNITE. s. f. (Einheit , die). Prin- 
eipe du nombre. „Plusieurs unites 
font un nombre. Le nombre est com- 
pose d’unites.“* 

. N signifie aussi (die Kinhei), Qua- 
litd de ce qui est un, par opposition 
4 Pluralite. „L’unite deDieu. Pres- 
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que toutes les sectes chretiennes re- 


an composaient in repu- , connaissent en Dieu unit de sub- 
Bollande. „Etats - Unis,“ | stance et trinit& de personnes. L’u- 


nite de l’Eglise. L’unite de la foi 
dans tous les temps, eutre toutes les 
sectes. Unite de sentiments.“* 


‚ En parlant De poömes dramati- 
ques, „Les trois unites (die drei Ein- 
heiten), Vunitd d’action, Punite de 
lien, et l’unit& de temps,** Les rögles 
1 veulent qu’il n’y alt qu’une action 
dans une piece, que cette action se 
passe dans le meme lien, et qu'elle 
ne dure pas plus de vingt- quatre 
heures. 

UNITIF, IVE. adj. (vereimigend). 
T, de Devotion ‚mystique. Il n'est 
guöre usitd que dans cette locution, 
„Vie unitive,* Etat de l’äme dans 
l’exercice du pur amour. 

UNIVALVE. adj. des deux gen- 
res (einschaalir), T. dHist. nat. N 
se dit Des mollusques dont la co- 
quille n'est composde que d’une pie- 
ce. „Coquillages univalves.“* 

Il s’emploie aussi substantivement, 
au masculin. „Les univalves et les 
bivalves.‘ 

Uxivauvr (einspekir: einklap- 
ig), adjectif, se dit, en Botanique, 
Yun pericarpe qui ne s’ouvre que 

d'un seul cöte. 

UNIVERS. s. m. (MFeltalt, das), 
le monde entier. „Les parties de 
ce grand univers. Dieu a cred, con- 
serve et gouverne l'univers,‘* 

Il se dit, dans un sens particulier 
(die ganzı Welt; das Weltzebäude), 
de La terre, et quelquefois möme 
d’Une grande partie de laterre. „Au 
bout de l’univers. Son nom vole par 
tout l’univers, Il n’y a rien de pareil 
dans l’univers.‘* 

ll se dit aussi Des habitants de la 
terre. „Tout l’univers etait A ses 
ae Les apötres ont annonce 
'Evangile & tout l’univers.‘* 


UNIVERSALITE. s. f. (Allge 
meinheit; Gesammtheit, die), Gene- 
ralit€, ce qui renferme les differentes 
especes. „L’universalit€ des &tres, 
des sciences, des arts.“ 


II se dit aussi en Jurisprudence, 
et signifie, Totalite. „L’universalite 
(der Gesanımtbsstand) des biens.“ 


I se dit egalement en termes de 
Logique, et signifie, La qualite d'une 
proposition universelle. „L’univer- 
salite (die Allgemcinheit) de cetie 
proposition.“ 

UNIVERSAUX. s. m. pl. ‚Foyes 
Unsveaset , substantif, 


UNIVERSEL, ELLE. ad). (all 
gemein; Universal...), General, qui 
s’etend A tout, qui s!dtend partout, 
„Un bien universel. Un mal univer- 
sel. Deluge universel. Famine, pes- 
te, desolation universelle. Remöde 
universel, qui s’applique A tous les 
maux. Methode universelle, qui 
s’applique & tous les cas de mime 
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espece. Avoir, obtenir l’approbation 
universelle, le suffrage wmiversel. 
Jouir de l’estime universelle.‘ 


N signifie aussi, Qui embrasse, qui 
renferme,qui comprend tout. ‚Science 
universelle. Esprit universel.“ 

„Cet homme est 'ıniversel (..is? in 
A bwenderni * Ha une grande 
etendur de connaissances. 


Uxmversen (das Allgemeine), est 
substantif en termes de Logique, et 
se dit De ce qu'il y a de commun 
dans les individus d’un m&me genre, 
d'une meme espece. En ce sens, son 
pluriel est Universnux. „Luniversel 
Ad parte rei, et l'universel & purte 
möntix. On distinguait einq univer- 
saux : le genre, la difference, l'es- 

. pece , le propre et l’aceident.‘* 

UNIVERSELLEMENT.adrv.(r!- 
remeiny. Generalement. „Cela est 
universellement regn, universelle- 
ment approuve, condamne,* 


UNIVERSITAIRE. adj. des deux 
wenres (Uriver«itäts...)..Qui appar- 
tient & l’universite, „Regime univer- 
sitnire. Retribution universitaire. 
Corps ımiversitaire,‘ 

UNIVERSITE. s. f. (Universitüt 
[Graummthoehschute], die, Corps de 
profes»enrs &tahli par autorit€ publi- 
que, pour enseigner les langues , les 
belles-lettres, Ia philosophie et lea 
sciences. „L’universite de Paris, de 
Toulouse, de Poitiers, de Caen, de 
W,ouvain, d’Oxford, le Bologne, etc. 
Universit& celebre. Recteur, chan- 
<elier, suppöts de l’universite. Re- 
gent de luniversite, Les quatre fa- 
cultes de l’universite etaient les arts, 
la medicine, le droit et la Iheologie. 
Le quartier de l’universite. EnFran- 
ce, iln'y a plus qu’wne seule univer- 
site, divisce en autant d’acad«mies 
sul ya de cours royales. Grand 
maitre de V'universite. Ecolier, eleve 
de l’universite, Na fait ses etudes, 
ıris ses degres dans l’universit& de 
Paris.« 

UNIVOCATION. s.f, (.4/7gemein- 
deutizkeit; Mehrdentigkeit, die). T. 
de Sco!».stique. Caractere de ce qul 
est univoque. „La question de l’uni- 
vocation de l’ötre etait autrefois agi- 
tee dans les &coles.’* 


UNIVOQUE, adj. des deux gen- 
res (allgemeindeutig; gemeindeutig; 
mehrdeutig). T. de Scolastique, I 
se dit Des noms qui s’appliqnent 
dans le meme sens ä plusieurs cho- 
ses, soit de möme espece, soit d’es- 
peces differentes, „Animal est un 
terme univoque A l’aigle et au lion. 
Homme est univoque, soit quiil s’ap- 
yo % Pierre, soit qu'il s’applique 

aul.‘* 

UPAS, s.m. (Giftbaum, der). T 
de Botan. Grand arbre de l'ile de 
Java, qui appartient ä la famille des 
Urticses, et d’oü il decoule un suc 
‚trös-veneneuzx. 


URANE ou URANIUM. s. m. 


URANOGRAPITIE 


’Oren, der: Uraner:, das); T. de 
Chimie. Metal nonvellement decou- 


vert. 

URANOGRAPHIE. s. f. ( Him- 
melsbesch:eibung, die). T, didactique. 
Description dıı ciel. 

URANOGRAPIIQUE. adject, 
les deux genres '( Hımmelsheschrei- 
bunzs...), @ui appartient a l’urano- 
graphie, 

URANOSCOPE. s. m. (Sternse- 
scher; Pfaffenfisch, der). T. d’Hist, 
nat. Poisson de mer, ainsi nomme 
parce qu’il a les yeux places au-des- 
sus de la tete, et tourads vers leciel. 


URANUS, s. m. ( Uranur, der). 
(On prononce 1'S.). T. d’Astron. 
Planöte decouverte par Herschel, 
dont ellea porte lenom pendant quel- 
que temps. 

URATE. s. m. (harnsaure Salz, 
das). TV. de Chimie, Nom generique 
des sels formes par la combinaison 
en l’acide urique avec differentes 
ases, 


URBAIN, AINE. adj. (städtisch), 
De ville, de la ville: par opposition 
ä Rural. Tl ne s’emploie guere qu'en 
termes d’Admisistration et de Juris- 
prudence. „La vente des maisons 
urbaines. Servitudes urbaines,** 


ÜURBANITE. s. f. ( Höflichkeit; 


Arisgkeit, die), Politesse que donne | 


Vusage du monde. „„aime son ton, 
ses manieres , il est pein d’urbanite, 
Les habitants de ce lijeu recule ont 
fort peu d’urbanite.“ 


URNE 


gend), Pressant „ qui ne souffre 
point de retardement, „I l’a assiste 
dans son urgente ndcessite. Affaires 
urgentex. Les-urgentes necessites de 
l’&tat. Maladie urgente. Besoin ur- 
gent. Le cas &tait urgent.‘* 

URINAIRE,. 1). des denx zenres 
( Harn...). T. d’Anat. et de Möller. 
Qui a rapport A N’urine. „Coniduit 
urinnire. Voies urinaires, Canal 
urinaire,* 


URINAL. s.m. ( Harngzlası Harn- 
gefäss, das), Vase ä col incline, oü 
les malades urinent commorement 
„Ce malade demanıe l’urinal.“ 


Il se dit egalement d’Une espece 
de reservoir qu’on adapte Alan verge, 
dans quelques cas .d’incontinence 
d’urine, et qui recoit ce liquide A me- 
sure qu’il s’&coule. 

URINE. s.f. (Urin; Harn, der), 
Elquide exerdmentitiel, ordinairement 
d’une couleur citrine,, seerdte parles 
reins, conduit par les ureteres dans 
la vessie, et de la pousse dehors a 
des intervalles plus ou’moins longs. 
„Urine epaisse, chargee, tronble, 
claire, Acre, mordicante, purulente, 

| sanguinolente, Le sediment de l’u- 
| fine, Suppression d’urine. Retention 
d’urine, Hetesir son urine. Urine de 
cheval.“ Il se dit plus ordinairement 
| De Ihomme, et ce terme est plus 
ı honnete que celui de Püsat. 


„Melecin des urines ( Arzt der 
alle Krankheiten aus dem Urin erken- 


| nen #7), Celui qui pretend connai- 


ll se dit, partienlierement (die Ur- | tre toutes les maladies par linspec- 


banitä:), de Juan politesse des anriens 
Romains. „L’urbanit@ romaine.‘* 

URCEOLE, KE.adj.(irngfirmig). 
T. de Botan. RBenflö comme nne pe- 
tite outre, et reirdci vers l'orifice, 
„la corolle de beaucoup de bruyt- 
res est urcdolee.‘ 

URE. s. ın, (Urochez; Auernchr, 
der), Espece de taurenu sauvage, 
qu’on appelle autrement Aurochz. 

UREE. ». f. ( Harnstoff, der). T. 
de Chimie, Substance qui colore Pu- 
rine, et qui est le radical de l’acide 
urique, 

URETERE. s.m ( Harngane, der), 
T.d’Anat. On appelle ainsi Les deux 


canaux qui portent V’urine des reing | 


A la vessie, ‚I avait de petites pier- 
res dans l'uretere. L’wretere droit. 
L’uretöre gauche.* 


URETRE. s.m. ( Harnröhre, die). 
T. d’Anat. Le canal par oü sort l’u- 
rine. „Hann uleöre dans Vurötre, 
Le canal de Yuretre.“* Quelques-uns 
eerivent, Urerhre. 

URGENCE. s. f. (Dringlichkeit, 
die; Trang, Nothdrang, der), Qun> 
litE de ee «mi est urgent. „Attendu 
lurgence du ens, L’urgence du be- 
soin. On a derelare l’urgence. Iya 
urgence. En cas d’urgence, Vu l’ur- 
gence.** 


URGENT, ENTE. adj. (drin- 


D 


| uriner. 
' On ne le dit guere que Des malades. 





: T. de 





' tains vases de 


' tion des trines. 


‚ URINER. v.n, (harsen ; uriniren), 


! Evacner Vurine. „I urine bien. U 
| 


urine abondamment. II ne saurait 
Il a une diffienlt@ d’ariner.“ 


URINEUX, EUSE. adj. ( Aar- 
nicht; Hara...), @ui est de la natnre 
de Furine, qui a l’odeur de l’urine 
fermentee. 

URIQUE. adj. des deux genres. 
Chimie. 1 se dit D’un acide 
produit par la combinaison de l’urde 
avec l’oxygene, et qui forme la plu- 
part des ealculs de la vessie. „Acide 
urique ( Biasensäure ).** 

URNE. s. f. ( Urne, die; Aschen- 
Arur; der), Vase qui, chez les an- 
eiens, servait a divers usnges, comme 
a renfermer les cendres des morts, 
et «ui sert maintenant A recevoir les 


: billets pour tirer au sort, ete, „Urme 
| sepulcrale. 


Urne eineraire, Dans 
cette urne sont les cendres du grand 
Pompee. Chacun mit son billet dans 
P’urne, B’urne du scrutin,* 

I se dit aussi (die Urne) Des va- 
ses sur lesquels sont appnydes les 


\ figures des dienx et des diesses, 
' des fleusres et des fontaines, 


Il se dit encore (die Urne) de Cer- 
orcelaine. de faience 


on d’autre matiöre, qui ont la forme 
Jes urnes antiues, 


URSULINES 


„DB se dit par analogie, en Botani- 
gue (di« Urne), de L’etpece de cap- 
sule qui forme la fructification_des 
mousses, et qui ressemble ordinai- 
rement A une pelite urne. 

URSULINES. sf. r (Ursuline- 
rinnen, die), Ordre de religieuses 
qui suivent la r&gle de Sainte-Ursule. 
„Un couvent d’ursulines.“ 

URTICAIRE. 5. f, I Nesselblütter, 
die). T. de Medec. Eruption assez 
semblable A celle que produirait l’ap- 

lication des feuilles d’orties sur 
a peau, 

RTICATION. a. f. ( Erennnes- 
aelkug, dio), T, deChirur. Sorte de 
flagellation qu’on pratique avec des 
orlies, pour exciier une vive Irrita- 
tion & la peau. 

URTICEES. s. f. pl. (Nessehn; 
nesselntirn Gewiehse, die). T. de 
Botan. Famille de plantes dont les 
caractires principanx sont ceux qui 
appartiennent A Vortie, 

IS..s. m. pl. (G:bräuche, die). 
(On pronance !’S.) Usages. T. de 
Droit qui se joint presque toujours 
avec Coutumes, et qui signilie, Les 
regles, la pratique qu’on a coutume 
de suivre en quelque pays, en qnel- 
que lien, touchant rertaines matie- 
res. „Les us et coutumes de la mer, 
Le ball porte quiil entretiendra la 
maison selon les us et coutumes du 
lieu. Garder les us et coutumes,“ 

USAGE. s. (Gebrauch, der), 
Coutume, run regue. „Long, 
constant, ancien, perpetuel usage. 
C'etait usage du pays, du temps. 
Cela est recu par Dusage. C'est l’u- 

age. "L’usage le veut ainsi, C'est 
sou usage d’agir ainsi. Cela est 
eonforme, est contralre A l'usage. 
Cela est hors d’usage. Suivre l’u- 
sage. Braver l’usage. Les usages 
recus. Les moeurs, les coutumes, 
les usages d’un peuple.‘ 

Usier (der Gebrauch; die An- 
wenrdune), signifie aussi, Emploi 
d’une chose, ‚Faire usage d’un ali- 
ment, d’un remede, Onfait usage de 
cette plante en medecine. Faire 
usage du temps, de son temps, de 
‚son credit, de ses moyens, Le bon, 
le mauvais usage des richesses, 
Mettre une chose en usage, Ilatout 
nis en usage pour reussir. Cela 
n'est point a mon usage, ne m’est 

»lus d’aucun usage, Des lunettes A 
'usuge des myopes, Des livres A 
Tusage des colleges. Breviaire A 
V’usage de Paris, de Rome. A quel 
unge destinez-vous cela? L’usage 
de la parole. Les langues ne s’ap- 
prennent bien que par l’usage.* 
„Use dit particulierement (der Ge- 
-brauch; die Anwendung) de L’em- 
‚ploi qu'on fait des mots de la lan- 
‚gue, et il offre deux sens bien di- 
‚slincts, En general, ilse dit de L’em- 
loi des mots, tel que la coutume 
a regl&. „L’usage est l’arbitre sou- 
verain des langues, est le tyran des 
Jangues. L’usage a introduit, acon- 
sacre cette expression, celte tour- 


nure Ce mot est d’usage, Ce mot! 


IL. 


" USAGER 


- 


n'est plus d’usage, n’est plus enusa- 
ge,est maintenant hors d’usage. Ue 
terme n’a d’usage, n'est en usage 
que dans le style familier. Cette 
expression n'est pas du bon usage. 
Le plus grand usage de ce mot est 
dans le style soutenu.“* Quelqyuefols, 
il se dit de L’emploi particulier qu’on 
fait des mots, soit que, servipar son 
talent et consultant l'analogie, on 
trouve des moyens neufs de s’ex- 
ei soil ‘qu’on tombe dans des 
autes qu'entraine le defaut de got 
et de ralson, „L’usange quil afait.de 
cette expression est henreux. Ha- 
bile &crivain, il a fait de ce mot un 
usage heureux, inattendu, tout nou- 
veau. Vous faites des mots un usage 
vicieux, barbare, L’usage que ces 
deux auteurs font des mots prouve 
2 l’un a. de l’originalit£ et l’autre 
e la bizarrerie. L’Academie ne 
pretend pas regler l’usage de chaque 
not, elle indique l’usage qu’on en 
a fait. 

Usior (die Benutzung ; Nutznies- 
suny; der Niesshrauch ), signifie en 
outre, Le droit de se servir person- 
nellement d'une chose dont la pro- 
priete est A un autre. „En vendant 
sa bibliotheque, il s’en est reserve 
Vusage sa vie durant.* 

Il se dit aussi, en Jurlsprudence 
(das Holzungs- und Triftrecht), Du 
droit qu’ont les voisins d'une foret 
ou d’un pacage, d’y couper le bols 
qui leur est necessaire, ou d’y mener 
paitre leur betail. „On a ötd, ona 
conlirme les usages aux riverains de 
cos forets, de ces marais. J'al droit 
d’usage, j'aiımon usage dans tel bois.* 


Usıss, signifie encore, Habitude, | 


pratigue d’une ehose. „I a l’usage 
de.ces matieres (or ist in diesen Ge- 
zenständen bewand ri \, de ces ter- 
mes, Il a l’usage de diner de honne 
heure, ll est dans l’usage de rentrer 
tard. Il veille beaucoup, c'est son 
usage,“ 

N signifie particulierement (die 
Weltkenntniss, L«binsart), Expe- 
rience de la societ#, habitude d’en 

ratiquer les devoirs, d’en observer 
es usages, „L’usage du monde, de 
la vie,‘ ou simplement , „, L’usage.“ 
„C'est un homme qui a beaucoup 
d’usage, gui apeu d’usage, Manquer 
d’usage.f , 

Ussog (die Kirrhenbürher: Gebet. 
büch'r', au pluriel, se dit, en Libral- 
rie, Des livres dont on se sert pour 
le service divin, comme brevlaires, 
rituels, diurnaux, heures, procession- 
nels, missels, etc, Ce sens est vieux, 

USAGER. s. m, (Heısunes- und 
Weitdsh rechtizi«, der). T. de Ju- 
rispr. Celal qui a droit d’usage dans 
certains bois, ou dans certains paca- 
ges. „On a taxe les usagers,‘* 

USANCE, a. f. (Gebrauch, der; 
Sitte,die), Usage regu, „L’usance du 
pays, des lieuz.‘* Ce sens est vieux, 

| signifie aussi, en parlant ( die 
IWechselfrist, Nachsichtsseit) Des 
lettres de change, Terme de trente 
jours. „4 a une leftre sur un tel A 
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wsance. Elle est payable A deux 
usancea, A trols usances.‘* 

USANTE. adj. f. (mwtsend; aus- 
übend,. Ti de Jurispr. Il n’est usit& 
que dans cette phrase, „Fille ma- 
jeure usante. et jouissante de ses 
droits,“ Fille majeure qui n’a ni pe- 
re ni mere, et qui. n'est sous l’auto- 
rit# de personne, 

USER. v. n. (gebrauchen; sich 
einer Sache bedienen; etwas genies- 
sa»), Faire usage de quelque chose, 
s’en servir, „Üser de remedes. Il 
ne faut user que de viandes legeres, 
a cause de votre mal. Il use de tel 
regime. Usez-en sohrement. User 
d’un mot, d’un terme.‘‘ Il ne se met 
qu'avec la preposition de, ou avec 
en, qui en est l’equivalent, Onl’em- 
ploie cependant d’une maniere ab- 
solue dans en !„Usez,n’ab- 
usez pas,“ Usez moderement de 
telle chose, „Ce n’est pas user, 
c'est abuser.‘* f 

Il se dit aussi en parlant (gebrau- 
ehen ; emwenden } Des choses mora- 
les. ,„‚User de menaces, User de 
prieres. User de violence. User de 
voies de fait. User de finesse. User 
d’artifice. User de circonspection. 
User de precaution.* 

„User bien de quelque chose (eine 
Sache gut anwenden) * En faire un 
bon usage: et, „User mal de quel- 
que chose,“* En faire un mauvais 
usage, en abuser. „Il use bien deson 
eredit. Il use bien de sa faveur, du. 
pouvoir qu’il a. C'est mal user des 
gräces que Dieu vous a faites.“ 

„En user bien, en user mal avec 
quelqu’un (gu, schlecht mit Einem 
umgehen),‘‘ Agir bien ou mal avec 
lui. ‚Il en use fort bien avec moi. 
C'est un ingrat, ilen use tr&s- mal 
avec son bienfaiteur.‘* 

„Un user librement, familiörement 
avec quelqu’un (frei, vertranlich mis 
Einem umgehn) “*“ Avoir avec quel- 

u'un un procede libre, une maniere 
dagir familiere, „Je vous demande 
pardon , si j'en use si familierement, 
si librement avec vous.‘* 

Absol,, „En user (sich benehmen) 
Agir de telle et telle maniere. „Il 
faut savoir comme on en use dans 
ce pays. On en use ainsi entre gens 
d’honneur.‘ 

User (verbrauchen). est aussi ac- 
tif, et signifie alors, Consommer les 
ehoses dont on se ser. .„ÜOn use 
bien du bois dans cette maison, Il 
use tant de livres de bougie dans 
un hiver.‘ 

H siznifie,.anssi (abnützen; verbran- 
chen), Deteriorer imperceptiblement 
les choses, en les diminuant & force 
de s’en servir. „Les enfants usent 
beancoup d’habits et de souliers,‘* 

Fig., „User ses ressources,‘‘ Les 
prodiguer et les afaiblir. 

Fig., „User sa jeunesse aupres de 
quelgu’un (seine Juzend bei Kinem zu=- 
setzen)“ Passer sa jeunesse A servir 

uelqu’un. „User ses yeux A force 

de lire,* S’aflaiblir.la vue.& force de 

lire. On dit dans Ja meme acception, 
139 
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„Un’ya rien qui use tant un homme 
que la debauche, qui use tantle corps 
que les longues veilles, etc.‘ 

Usern (abstumpfen), signifle quel- 
quefois , Diminuer par le frottement. 
„Il faut user sur la pierre la pointe 
de ces ciseaux. Les miroitiers usent 
les glaces, Le pave use le fer des 
chevaux.“ 

II signifie de möme, au sens mo- 
ral (schwächen; vermindern), Amoin- 
drir, afaiblir. „La jouissance use 
Tamour.‘* 

Il signifie, en termes de Chirurgie 
(megbeisen), Consumer. „Poudre 
peur user les chairs.“ 

User (sich abnützen), s’emploie 
aussi avec le pronom personnel, 
„Les marbres, les pierres s’usent. 
Lies habits s’usent A force de servir. 
Tont s’use & la longue.“ 

User (der Gebrauch), s’emploie 

elquefois comme substantif, et se 
dit en parlant Des choses qui durent 
lougtemps. „Cette etoffe, ce drap 
est d'un bon user, Il ya des dtoffes 
qui deviennent plus belles & l’user 
(dureh dus Tragen.“ 

Fig. et. fam., „„Cet bomme est bon 
a Vuser (...rewinnt im Umgange, bei 
nüherer Bekanntschaft), Plus on le 
frequente, plus on le trouve offi- 
cieux, honnete, d’un commerce agre- 
‚ able et sur. On dit aussi, „On ne 
connait bien les gens qu’ä l’user.‘* 

Us£, #e. participe (verbraucht; 
abrenütst). „Un habit use. Des 
meubles uses.‘ 

„Ce cheval est use, a les jambes 
usdes,‘* Ses jambes ne valent plus 
rien. 

Fam., „C'est un homme use,“ N 
est tres-aflaibli par le travail, parles 
maladies, ou par les debauches. 

Fig., „Une pensde usde,“ Une 
pensee qui a et employde souvent, 
et a laquelle on ne fait plus atten- 
tion. On dit de m&me, „Üe sujet est 
use, ces moyens-lä sont uses.“ 

„Une passion usee terkultet),* Un 
amour refroidi, diminu« parle temps. 

Fig., „Avoir le got use (einen ab- 
, yaneng rer Geschmack haben ),* 

voir le goüt &mouss# par le trop 
frequent usage des ragonts forts et 
piquants. ou des liqueurs violentes. 

USINE. 8.1. (Hütte; Hüttenwerk, 
das), Etablissement tel que forge, 
verrerie, moulin, ete. „‚Ila etabli des 
usines dans sa terre. Tout son bien 
eonsiste en usines, Il a construit des 
usines. Une belle usine.‘ 

USITE, EE.adj. (gebräuchlich; 
gewöhnlich), Qui est en usage, qui 
est pratiqu& communement, „Cela est 
fort usite dans ce pays, C'est une 
chose fort usitde. Cela etalt fort usite 
en ce teınps-lA.‘* 

Il se.dit principalement (gebräuch- 
lich) Des mots et des phrases qui 
sont en usage dans une langue, „Ce 
hot n'est guere usite, n'est point 
usite. Une fagon de parler fort usitee, 

usitde,‘* 

USQUEBAC. s. m. Liqueur. Foy, 


Scunsc, 


USTENSILE 


USTENSILE. s. m. (Geräth; Kü- 
chenzreräth, das), I se dit da Toutes 
sortes de petits meubles servant au 
‚menage, et prineipalement de Ceux 
qui servent A l’usage de la cuisine. 
„Tont linventaire ne consistait qu'en 
quelques ustensiles de cuisine,‘* 

Il se dit aussi (Has Gerüth: Werk- 
zeuxr) Des divers instruments propres 
A certains arts, „Les ustensiles ara- 
toires. Les ustensiles du jardinage.“ 

USTION. 5. f. (Brennen, das), Ac- 
tion de brüler. II se dit, en termes de 
Chirurgie,de L'effet du cautere actuel. 

Il signifie, en termes de Chimie 
(die Verbrennunr), Une espece de 
ealcination par laquelle on reduit en 
cendres une substance. 

USUCAPION. s, f. (Usucapion; 
Besitzrisnung durch Verjährung, 
die). T. de Droit romnin. Maniere 
d’'acquerir par la possession, par 
l’usage. 

USUEL, ELLE, adj. (gewöhn- 
lich: gebräuchlich), Dont on se sert 
ordinairement. „Meubles usuels. 
Plantes usuelles. Langage usuel. 
Termes usuels. Maximes usuelles.‘ 

USTTELLEMENT. adv. (zeiröhn- 
lich), Communement, A l’ordinaire. 
„Cela se dit usuellement.** 

USUFRUCTUAIRE, adj. des deux 
genres (Niessbrauchs....: Nutznies- 
sungs....). T. de Droit. Qui ne donne 
an la faculte de jouir des fruits. „Le 

ouaire des femmes- est undroit usu- 
fruetunire,* 

USUFRUIT. s. m, (Nutzniessung, 
die; Niessbratich, der). T. de Droit. 
Jouissance des fruits, du revenu d’un 
heritage, des interets d’un capital, 
dont la propriete appartient N un 
aufre. „Il n’a point cette terre en 
propre, iln’en a que l’usufruit. Un 
oncle lui a laisse par testament l’usu- 
fruit de ce bien.* 

USUFRUITIER, IERE. #. (Nutz- 
niesser, der; erin, cdie). T, de Droit. 
Celui, celle qui a l’usufruit. „Le pro- 
prietaire et l’usufruitier. Les droits 
et les obligations de l’usufruitier. 
Elle n’est poiut proprietaire de ce 
domaine,elle n’en est qu’usufruitiere.** 

„Reparations usufruitieres,*“ Cel- 
les qui sont A& la charge de l’usufrui- 
tier, Dans cette locution, „usufrui- 
tieres‘ est adjectif, ° 

USURAIRE. adj. des deuxgenres 
(mucherlich; wucherisch), Oüilya 
de l’usure. „Contrat usuraire, Pacte 
usuraire. Interdt usuraire. Dettes 
usuraires. Pr&t usursire. Emprunts 
usuraires, * 

USURAIREMENT. adv, (wu- 
chertich), D’une maniere usuraire. 

USURE. s. f. (Wucher, der), Inte- 
ret, profit qu’on exige d'un argent 
ou d’une marchandise prätde, au-des- 
sus du taux fixe par la loi ou etabli 
par l’usage en maliere de commerce. 
„Grosse usure. Double, triple usure, 
Preter A usure. Eınprunter A usure, 
Exercer l'usure, Se livrer habituelle- 
ment & l’usure. Tirer usure de ce 
qu’on pröte.“ 


Fig., „Bendte avec usure (reich- 


USURPER 


lich, mit Wucher wiederreben, ver- 
erlten), payer avec usure,“ Ren- 
dre, en bien ou en mal, au delä de 
de ce qu’on a recu. „‚Dieu rend avec 
usure ce que Ton a fait ppur lui. I 
m’a fait un plaisir, je le Iui rendral 
avec usure, 11 vous a fait du mal, 
mais vous l’en avez payd avec usure. 

Users (d’e Abrützunr), se dit auss! 
Du deperissement qui arriveaux ha- 
hits, aux meubles, etc., par le long 
usage qu'on en fait. „Son habit est 
pered; ce n'est pas accident, c'est 
usure.‘“* Dans ce sens, il est familier. 

USURIER, IERE. s. (WFucherer, 
der: erin, dir}, Celui, celle qui prete 
A usure, „Infäme usurier. Vieil usu- 
rier. C'est une usuriere qui prete sur 
gages. II fut condamnd comme usu- 
rier,“ 

Il se dit, par extension, de Ceux 
qui profitent des malheurs ou des nd- 
cessitds d'autrui pour accroltre leur 
fortune. 

USURPATEUR, TRICE. s. (Er- 
mächtiger; Anmasser; Machträuber, 
d.r:erin, die), Celüi, celle qui par 
violence ou par ruse s’empare d'un 
bien, d’un pouvoir, d’une dignite, 
d'un titre, etc., qui ne lui appartient 
B Il ne se dit guere qu’en parlant 

e choses importantes, „Les usur- 
Pen sont rarement tranduilles. 

'usurpatrice du tröne en fut chassee 
par I'heritier legitime.“ 

I se dit absolument (der Thron. 
räuber, Usurputor) de Celui qui a 
usurpe une souverainete. „L’usur- 
pateur fut renverse du tröne. Les 
usurpateurs ontsouvent plus de peine 
a se soutenir qu’a s’elever.“ 

USURPATION. s. f. (Machtraub, 
Eingriff. de; Ermächtigung, die), Ac- 
tion d’usurper, ou Le resultat de 
cette action, „L'usurpation de l’auto- 
ritE souveraine. Son usurpation ne 
fut pas de longue durde. L’usurpation . 
d’un titre, d’un droit. Usurpation de 
terrain ‘“* 

Il se dit quelquefois de La chose 
meme qui est usurpde, „La plupart 
des terres de cette seigneurie n'% 
taient que des usurpations.“ 

USURPER. v,. a. (sich einer Sa- 
che bemächtiren; sich etıras anmas- 
sen), S’emparer, par violence ou 
par ruse, d'un bien, d’une dignite, 
d'un titre qui appartient & un autre. 
„In’etait pas heritier de la couronne, 
NH l'avait usurpee. Usurper un ttre, 
un droit.‘ j 

Fig., „Usurper (betrüglich er- 
Serien la reputätion, la gloire, 
l'estime,“* T,’obtenir par fraude, sans 
droit legitime. 

Usuarer (in Eines Rechte, Besit«- 
thum eingreifen), s'emploie aussi 
neutralement. „Vous usurpez sur mes 
droits, sur mes possessions. Ce la- 
boureur täche toujours d’usurper 
sur ses voisins ‚* c’est-A-dire, D’ac- 
eroitre son terrain en poussant 53 
eulture sur le leur, 

Ustvrrk, #8, part, pe) „Ua 
tröne usurpe, Un titre usurpe.“ 

Fig., „Reputation usurpee (erschli 


‚uf 


chener Ruf, Qui n'est fondde sur 
rien, ou qui surpasse de beaucoup le 
merite de celui qui l'obtient, 

UT. s. m. (das C.: die Tonart C.), 
On fait sentir le T.) T. de Musig. 
a premiere des notes de In gamme. 

C'est aussi le nom du signe qui re- 
resente cette note. „Le ton d’ut. 
ntonner un ut. I y a un diese & 

cöte de cet ut,“ 

UTERIN, INE, adj. (balbbürtig 
von der Mutter her). Il se dit Des 
freres et des soeurs nes de meme 
mere, mais non pas de m&me pere. 
„C'est son frere uterin. Elle n'est 
que sa soeur uterine.‘ 

Il s'emploie quelquefois substantl- 
vement, au pluriel, surtout en Juris- 
prudence ( Halbgeschwister |von müt- 
terlicher Seite]). „Les uterins et les 
consanguins.‘* 

En Meder., „Fureur uterine, ou 
Nymphomanie(Mutterwuth),“*‘ Mala- 
die du sexe feminin, qui consiste en 
un penchant irresistible et insatiable 
A l’arte venerien. 

UTERUS. s. m.(Gebö' mutter,die). 
(On prononee IS.) T. d’Anat., em- 

runte du latin, et synonyme de 
Tatrice. 

UTILE. adj. des deux genres(nüte- 
lich), Profitable, avantageux, qui 
sert A quelque chose. „C'est un hom- 
me qui vous sera utile dans vos af- 
faires. Si je puis vous &tre utile en 
quelque chose, A quelque chose, vous 
n’avez qu’a parler. C'est une chose 

ul vous sera utile quelque jour. 

'est un emploi, un travail fort utile. 


V 


V.s.m. (das rn) La vingt-deuzit- 
me lettre de l’alphabet, qu’on appet 
lait abusivement U consonne, et que, 
suivant lusage moderne, on noınme 
Fe ou Pe, 

VA (os gilt; es bleibt dabei). Im- 
peratif du verbe Alter, employe dd- 
verbialement et familierement pour 
dire, Soit, j’y consens. Foye: Aut.en, 

Aux Jeux de la bassette, du pha- 
raon, etc., „Sept et le va, quinze et 
le va, etc. (siebenmu/ der Satz, funf- 
zehnmul der Sutz),* Sept fois, quinze 
fois la vade. „J'al gagne deux sept 

et le va dans cette taille. Je fais 
quinze et le va au dix.‘ 
 WACANCE. 5. f. (Erledigung, die), 
Le temps pendant lequel une place, 
une dignite n'est pas remplie. En ce 
sens, il n’est d’usage qu’au singulier, 
Durant la vacanre du saint-siege, 
La vacance d'une abbaye, d'un be- 
nefice, etc, 

Vıcances (die Ferien; die Ruhe- 
zeit, Freizeit), aupluriel, signifie, Le 
temps auquel les etudes cessent dans 
les €coles, dans les colleges. „Avoir 
vacances. Ils ont sixsemaines de va- 
cances, Voilä le temps des vacances. 
Je ferai cela durant les vacances. 
Oü irez-vous passer les vacances? 


UTILEMENT 


Cela est plas honorable qu’utile. La 
lecture est fort utile. Iluia rendu des 
services qui Iui ont &i& trös-utiles.‘* 

En termes de Proc&dure, „Jours 
utiles (Gerirhtstaze),‘* Les jours qui 
sont comptes Jans les delais accor- 
des par les lois, et dans lesquels les 
parties peuvent reeiproquement agir 
en justice. „Les dimanches ne sont 
point au nombre des jours utiles.‘“* 

„Ordre utile (Ordnung der Gläu- 
biger, die ihre völlige Bezahlung er- 
halten),‘* Le rang des cr&anciers qui, 
d’apres la date de leur hypotheque, 
seront payes sur les biens du de- 
biteur. 

„En temps utile (sur vorgeschrie- 
benen Zeit),‘‘ Dans letemps prescrit, 
determine. On l’emploie surtout en 
termes d’Adininistration. „Faire sa 
reclamation en temps utile.* 

Urice fdas Nützlich«), est quel- 

uefois substantif masculin, et signi- 
fie, Ce qui est utile, „„Preferer !’'hon- 
nete A l’utile. Joindre l’agreable & 
l’utile * 

UTILEMENT. adv. (nützlich: mit 
Nutzen), D’une maniere utile. „I.a 
travaille utilement pour lui et pour 
les siens. Employer le temps utile- 
ment. Se servir utilement de l'occa- 
sion. Il a travaill& utilement dans 
cette affaire. Il a tr&s-utilement servi 
l’Etat.‘* 

En termes de Prockdure, „Etre 
utilement colloque (einen Hang in 
der Ordnung der Gläubizer haben, 
welche bezahlt werden),‘“ Etre collo- 
que en ordre utile, de telle maniere 


V 


VACANT 


Prolonger les vacances,“ Ne pas 
reprendre le travail aussitor apre&s 
que les vacances sont finies, 

Il s'emploie dans les memes phra- 
ses en parlant (ie Ferien, Grrichts- 
ferien) Du temps oü les tribunaux 
interrompent leurs fonctions, et qu’on 
appelle adtrement Vacations. 

I se dit quelquefois au singulier. 
„Un jour de vacance.‘* 

VAUANT,ANTE .adj.(leerstehend: 

unbewohnt; unbescetst), Qui n'est 


pas occape, qui est a remplir. Il se. 
dit pröprement Des malsons, lieux 


an qui ne sont pas occupes. 


„Maison vacante. Lit vacant dans 


un höpital. Il y a un appartement: 


vacant dans cette maison.‘* 

1 se dit Ägurement (offenstehend; 
ledig; erledigt) Des emplois, des 
places, des dignites, etc. „Le saint- 
siege elait vacant, Cette place est 
racante. Il y avait plusieurs abbayes 
vacantes. Benefice vacant par mort. 
Cela fut fait le siege vacant. Ilya 
une place vacante dans tel tribunal, 
dans telle compagnie. Il y a plusieurs 
emplois vacants dans cette admini- 
stfation.‘* 

„Cette compagnie est vacante, ce 


reögiment est vacant,‘‘ Le grade de. 
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qu’on sera payd de sa crdance. „Il 
est un des plus anciens cräanciers, il 
ne peut manner d’ötre colloque uti- 
lement. Les creanciers utilement col- 
loques.‘“ 

TILISER. v. a. (benutzen : nutz- 
ber machen), Tirer de l’utilit@,, tirer 
Er d’une chose. „Vous venez de 

Atir, il faut utiliser leds materiaux 
qui vous restent.”* 

Uritisk, £». part. (benutzt). 

UTILITE. s. f. (Nutzen,der; Niüte- 
!ichkeit,di.), Profit, avantage. „Uela 
n’est pas de grande utilite, d’une 

rande utilitd. Utilit publique, Uti- 
ite particuliere. Quelle utilite vous en 
revient-il? Je n’en vois pas l’utilite.** 

„Cela n’est d’aucune utilite,* Cela 
n'est d’aucun usage, ou Cela ne sert 
de rlen. 

Urıurräs (die Benutzung), au plu- 
riel, signifie, au Theätre, L’emploi 
des acteurs qui jouent toutes sortes 
de röles de peu d’importance. „Elle 
joue les ntilites.* 

UTOPIE. 3. f. (Utopien ; Schlaraf- 
Senland, das). U signifle, Ce qui 
n’est en aucun lien, nulle part; 
et se dit engeneral d’Un plan degou- 
vernement imaginairez oü tout est 
parfaltement regl& pour le bonheur 
de chacun, comme au pays fabuleux 
d’Ütopie , deerit par Thomas Morus, 
dans un livre qui porte cetitre. „Cha- 
que röveur imagine son utopie. De 
vaines utopies.‘* 

UVEE. s.f. (Traubenhaut, die). 
T. d’Anat. Une des tuniques del’oeil, 
„On lui a perce l’uvee,.‘ 


VACATION 


capitaine, de colonel n’est pas rem- 
pli. Ce'sens a vieilli, 

En Jurispr., ‚„Succession vacante 
(offenstehende Erbfolge), "Succession 
que personne n’a reclamee lorsqu'elle 
a did ouverle, ou A laquelle on a re- 
nonce. „Curateur aux biens vacants,** 
Curateur &tabli pour la regie et con- 
servation des biens qui n’ont point 


-de propridtaire certain, 


VACARME. s.ın. ( Lärm, der; Ge- 
!ärm, das\, Tumulte, grand bruit, 
bruit de gens qui se querellent ou 
qui se battent. „I y a du vacarme 
dans cette maison. Faire vacarıne: 
Faire un grand vacarme, un vacarme 
epouvantable. Apaiser le vacarme. 
Faire cesser le vacarme. Voilä bien 
du vacarme pour peu de chose,“ 

Faım., „Il est alle faire du vacarme 
dans cette maison (er hat in_ diesem 
Hause Zank gestiftet, _ Lürm ge 
macht), Il y est alle quereller quel- 
qu’un, faire du bruit, 

VACATION. s. f, (Gewerbe, das), 
Metier, profession. „De quelle va- 
cation est-il?* Ce seus est vieux. 

Vacation (die Sitzuns), se dit 
aussi de Chacun des espaces de 
temps que des personnes publiques 
emploient & travailler 4 quelque af- 

139 * 
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faire. „On paye tant aux experts 
pour chaque vacation. Le rapport 
de ce proces a dure tant de vaca- 
tions. Il y a eu ce jour-Ia deux vaca- 
tions. Premiere, seconde vacation.‘* 

Il se dit de m&me, au pluriel (die 
Mühweltunge, Arbeit), Des salaires, 
des honoraires qu’on paye aux gens 
d’aflaires, aux gens de loi, „Ueno- 
taire s’est fait payer tant de vacations 
pour cet inventaire. Il lui faut tant 

our ses salaires et vacations. On 
ui a taxd ses vacations, On a regle 
ses vacations. 

- Vıcations idie Ferien, Gerichts- 
ferien), au pluriel, signifie encore, 
La cessation des seances des gens 
de justice. „Le temps des vacations. 
J’ai fait cet ouvrage durant les va- 
cations. Durant les vacations de la 
cour royale.‘* 

„Chambre des vacations (Ferien- 
kummer,.‘* Chambre composee d'un 
president et de plusieurs’conseillers 
ou juges, tires des differentes cham- 
brex, dans laqnelle on administre la 
justice pendant les vacations. „Un 
tel preside ä la chambre des vaca- 
tions, tient la chambre des vacations. 
Tel conseiller est cette aunde de la 
chambre des vacations.'* 

Vacation (die Erledieung; das 
Offenstihen, das), signifie, quelque- 
fois, Vacance, en parlant De choses 
non occupees. „„Üe benefice, vacation 
avenante, sera reuni ä tel eveche,‘“ 

VACCIN. s. m. (kKuhpockenstoff, 
der). T. de Medec. Matiöre tiree de 
certaines pustules qui se forment au 
pis des vaches, ou de celles qui sont 

roduites par la vaccination, et qu’on 
nocule pour preserver de la petite 
verole. „De bon vacein.* On dit 
quelquefois adjectivement, „Le virus 
vacrin.‘* 

VACCINATION. s. f. (Schntspo- 
ckenimpfung.die), Action de vacciner. 


VACCINE. s. f. (Kuhpocken; 


Schutzpocken,, diei, Maladie propre. 


A la vache, et qu’on transmet ü 
V’'honme au moyen de linoculation, 
pour le preserver de la petite verole. 

La vaccine a et decouverte par 

enner,‘* 

ll se dit aussi (die Kuhpockenim- 
pfune) Du procede employe pour 
operer cette sorte d'inoculation. 
„Pratiquer, propager la vaccine. 
Comite de vaceine,‘* 

VACCINER. v. a. (die Kuhporken 
einimpfinı, Inoculer le vacein. „Il 
vient de faire vncriner son enfant.‘“ 

Vaccıwa, 8%, participe. 

VACHE. s. f. (Kuh, die), La fe- 
melle du taureau. „Vache blanche. 
Vache noire. Vache grasse. Vache 
maigre. Traire les vaches. Tirer 
une vache. Mener les vaches nıx 
champs. Garder les vnches. Etable 
a vaches. Vivre de lait de vache. 
De la bouse de vache. Une queue 
de vuche. Le pis d’une vache.“ 

Fam., „Roux comme une vache 
ae wie eine Kuh; fuchsfeuerrath),‘* 
‚Extrömement rouz. Fig., „Poil de 
vache,‘‘ Poil rouz. 


_ VACHER 


Ranz des vaches.“* Voyrz Rınz. 

Prov. et fig., „Manger de la vache 

enragee,'“ Eprouver beaucoup de 
privations et de fatigues. 

En termes de Manege, „Ce cheval 
rue en vache,* M rue du pied de 
derriere en le jetamt en avant, comme 
s’il vonlait se frapper le ventre. 

Pror. et fig., „@uand chacım se 
möle de son metier, fait son metier, 
les vaches sont bien gardees, en sont 
mieux gardees,‘*‘ Toutes choses vont 
bien lorsque chacun ne se mdle que 
de ce qu’il doit faire. 

Prov, et fig., „Bonhomme , garde 
ta vache t... sieh dich vori,“* se dit 
Pour avertir quelgu’ım de prendre 
garde qu'on ne le trompe. 

Prov., „Il n'est rien tel, rien de 
tel, que le plancher des vaches,“ Il 
ya plus de sürete A aller par terre 
que par ean, A rester sur terre qu’ä 
s’embargquer., 

Prov., fig. et pop., „Iaen, il a 
pris la vache et le venu (er hat die 
Kuh sammt dem Kalbe bekommen, 
genommen), se dit D’un homme qui 
a epouse une fille grosse d’un enfant 
dont il n'est pas-le pere. 

Prov., fig. et pop., „, Parler fran- 
cais comme une vache espagnole,‘* 
Parler fort mal le francais. 

Prov. et fig., „S’il ne tient 
cela, In vache est A nous,‘* 
sommes sürs de reussir, 

Prov. et fig., „Le diable est aux 
vaches, le diable est bien aux vaches 
(der Teufel ist wietler einmal las \,‘* 
Ilyadı vacarme, du desordre, de 
la brouillerie, etc. 

Fig. et fam., „Vache ä lait (die 

Melkiuh),** se dit d’Une personne 
ou d'une chose dont on tire un pro- 
fit continuel. „‚Ce plaideur, ce pro- 
ces est une vache & lait pour ce pro- 
ceureur.‘* 
- Prov., bassem. et par moquerie, 
„C'est ane vache, une vraie vache, 
une grosse vache ‚‘ se dit D’une 
femme qui a trop d’embonpoint, 
„Elle devient a Elle prend 
trop d’embempoint. 

Varur tcdie Kuhbhaut, Rindshmut), 
se dit aussi de Ja penu de vache 
corroyee, et propre A faire des sou- 
liers, des bottes, des harnnis de che- 
vaux,etc. „Acheter une vache, deux 
vaches.. La vache est bien chüre. 
Vache d’Angleterre,. Vache de Rus- 
sie. Vachedepays. Vache bien pas- 
see. Vache paree. Souliers de va- 
che retournde.* 

Il se ditencore (Himmelb«+hältn's«) 
d’Un panier revetu de cnir, qu'on 
place sur limperinle des voitures de 
vovaze, et qni en a les dimensions. 
„Mettez ces habits dans la vache. “ 

VACHER, ERE. s. (kuhhirt, der; 
-hirtin.. diey. Oelui, celle qui mene 
paitre les vaches et qui les garde 
„Un vacher. Un petit vacher, Une 
petite vachere, Le vacher du villa- 
ge. Un cornet de vacher. Le ya- 
cher corne.“ 

VACHERIE. s. f. ( Kuhstall, der 
Schweiscrei, die), Lieu destind A re- 
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tirer les vaches. „Faire rentrer les 
vaches dans la vacherie.“ 

VACILLANT , ANTE. adjectif 
(schwankend). (On fait sentir les 
denx 1, dans ce mot et dansles deux 
suivants.,y Qui vacille. „Demarche 
vacillante. Pied vacillant. Avoir la 
main vacillante. Inenr vacillante. * 

N signifie figurement ( unsicher), 
Incertain, irresolu,-chancelant. „Es- 
prit vacillant. Ces t&moins sont va- 
eillants dans leurs depositions.“* 

VACILLATION. s. f. (Schwan. 
ken, dus). Mouvement de ce qui va- 
cille. „Ta vacillation d'une barque. 
La vacillation de la Iumiere.‘ 

11 signifie figufement (dirs Schim- 
ken; else Wankeluüthisrkeit), Incer- 
titade, irresolution, variation. .„Va- 
eillation dans les sentiments. Vacil- 
lation dans les opinions, dans les 
projets, La vacillation des t@moins 
rendit leur deposition suspecte.* 

VACILLER, v. n. (schmenken; 
zittern), Branler, chanceler , n'etre 
pas bien ferme. „La main lui a va- 
eille. 1 fat mettre cette pendulesur 
quelque chose qui soit ferme, et qul 
ne puisse vaciller.“ On dit dans un 
sens annlogne qn’,,Une lumiere, une 
lueur, une elarte varcille,‘* 

II se dit aussi De la langue, lors- 
qu’on emploie involontairement un 
mot pour un autre, ou que Von pro- 
nonce,autrement qwil ne faut. „Sa 
Iangne vacille (mird unsicher) lors- 
qu'on Vintimide.“ Ce sens a vieilli. 

Fig., „Variller dans ses reponses,“ 
Repondre tantöt d'une fagon, tantöt 
d’une autre, 

Fiz., „Cet homme vacille toujours, 
ne fait que vaciller (... ist atels un 
entschlossen] ,'* I] est incertain, irre- 
solu, il n’est point ferme dans ce 
qu'il veut. 

VACDITE. 5. f. (Leere; Teerhrit, 
die). T. didactique, L'etat d’une 
chose vide. „Ta vacuits de l'esto- 
mac cause des tiraillements.‘* est 
pen usite, 

VADE. 5. f. (Setz; Einsatz, der). 
T. du Jen de brelan et de certains 
autres jeux. Lasomme, quelle quelle 
soit, dont un des joneurs ouvre 
I „La vade est de cent franrs. 

a vade n’est que du fonds du jeu.“ 

Fig. et fam., „Dans cette afaire 
ehacun est pour sa vade (jeder 'st 
hei dieser Suche. brtheiliety,* Chacım 
y est ponr son Interät, pour son 
compte. Cette phrase est peu usitde. 

VADEMANQUE. s. f, (Kassn- 
ahnahm:, die), T. de Banque. Di- 


| minution du fonds d'une caisse, 


1 


est vienx, 

VADE-MECUM. s.m. (Taschen 
huch, das). (On prouonce Fade. 
m''cnme,) Terme compose de deut 
mots latins. I se dit d’Une chos® 
n'on porte orilinairement et com- 
mode«ment sur sol. „Ce petit ivre 
est mon vade-mecum.*“ On dit dans 
le meine sens, Vrn -mecum. 

VA-ET-VIENT. s.m. (Sattel,der). 
T. de Mecan. (Beaucoup de per- 
sonnes prononcent Farevien.) Hs 
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: dit d’Une partie de machine qui va 
et vient d'un point A un autre, lors- 
ue la machine est en mouvement. 

n' dit de meme, „Mouvement de 
va-et-vient (Gestung-, Zug - Bewe- 
gurg).“* 

I se dit aussi d’Un petit bac qui 
sert A traverser une pelite riviere, 
un ruisseau. 

VAGABOND, ONDE. adj. (her- 
umstreichend), Qui erre ga et la. 
ar vagabond. Femme vaga- 

nde.'* 

I s'emploie Rigurement, et signifle 
(unstärti, Desordonne, däregle. „Es- 
prit vagabond. Tete vagabonde. Ima- 
givation vagabonde.“ Poetig., „Cour- 
se vagabonde.‘* 

Nest aussi substantif; et alors il 
se prend toujours en mauvaise part, 

our signilier (ein Landstreicher ), 

nhomme sans aveu, sans etat, sans 
domicile. „C'est un vagabond. Les 
faindants et les vagabonds.“* 

VAGABONDAGE. s. m. (Land. 
streicherei, d’ \. L’habitude de vaga- 
bonder. „Ordonnance cuntre le va- 
gabondage.“ 

VAGABONDER ou VAGABON- 
NER. v.n. theramstı eichen [als Land. 
streicher|), Etre vagabond, faire le 
vagabond. Il est familier. 

"AGIN. s.m. ( Mutter scheide, die). 
T. d’Anat. Canal qui conduit A la 
matrice, 

VAGINAL, ALE. adj. (Mutter- 
schenle...).. T. d’Anat. Qui a rap- 

ortauvagin. „Membrane vaginale. 
ruhe vaginauz.'* 

VAGISSEMENT. s. m. (Quäken, 
das. Cri des enfants nouveau-nes. 

VAGUE. s. f. (Welle; Wore, die), 
L'eau, soit de la mer, soit d'une ri; 
viere, soit d’un lac, lorsqu’elle est 
agitee et elevee au-dessus de la su- 
perficie par les vents, par la tem- 
pete, ou par quelque autre cause. 
„De grandes vagues. Les vagues 
‘ont pens« l’abimer. II fut englouti 
par les vagues. Rompre la vague. 
Aller au-devant de la vague.‘* 

VAGUE. adj. des deux genres 
(unbestimmt ),Indefini,qui n’a point de 

bornes fixes et deterimindes. „Lieux 
vagues. Espaces vagues. Douleurs 
vagues.‘ E 

„Terres vaines et vagues (müste 
Länder: ien),‘* Terres incultes, quine 
rapportent rien. 

aGuR (ungenriss;unsi’cher), s’em- 
loie souvent au figure, et signifie, 
certain, qui manque de fixite, de 
solidite. „Esprit vague. Pensees va- 
gues. Desir vague. Discours ve- 
gues. Propositions vagues. Promes- 
ses vagues. Raisonnements vagues. 
Repondre d'une maniere vague.‘ 

N se dit ‚aussi (unbestimmt) De 
«ertaines causes et de certains eflets, 
‚dont on ne peut nettement se rendre 
compte, et qui plaisent par ce qu’ils 
ont incertaln et d’indefini. „Une 
vague et douce melancolle. J’eprou- 
ya un sentiment vagus et plein de 
charme. Un vague röverie. 
gues röveries.“ 


De va- 
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" Dse dit egalement, en termes de 
Peinture, De ce qui manque de pre- 
cision, de nettete; et souvent, par 
eloge, Des formes indeclses, des tein- 
tes adriennes ou vaporeyses qui don- 
neot A la composition une sorte de 
charme mysterieux. „Couleur va- 
gue. Lumiere vagur.‘* 

I s’emploie substantivement au 
masculin, dans l’une et l'autre ac- 
ception (dus Schrankende, Unbe- 
stimmte). „Iyadu vague dans ce 
qui m’a dit, Il ya du vague dans ses 
pensees. Le vague de la couleur et 
des details ajoute & l’efer de ce 
tableau.‘* 

Vacur (der unbegränzte Luft- 
raum ), signifie encore, substantive- 
ment, Un grand espace vide, ou 
qu’on se figure comme tel. „Le va- 
gie de l’air. Dans le vague des airs.‘ 

In ne l’emploie guere que Jans ces 
plrrases. 

Fig., „Se perdre dans le vague 
(sich in Luftgeb’lde verlieren), Fai- 
re de longs raisonnements sans so- 
lidite, sans conclusion. 


VAGUEMENT. adverb. (undr. 
stinmt), D’une maniere vague, 1 
n'est d’usage qu'au figure. „Ne par- 
ler, ne repondre que vaguement.‘* 

VAGUEMESTRE. s.m. (Waren- 
meister. der), Officier charge de la 
conduite des equigages d’une armee. 
„Vaguemestre general. Le vague- 
mestre d’un regiment. Ü’est le va- 
guemestre qui est charge de retirer 
des bureaux de postelesleitresadres- 
gees aux officiers et aux soldats de 
son regiment.“ 

11 se dit aussi d’Un officier de la 
maison du roi et de celle des princes, 

VAGUER. v.n. (herumschweifrn; 
-stieirhen; -irren), Errer ga et la, 
aller de cöte et d’autre A l’aventure. 
„Vaguer par les champs.‘* 


VAILLAMMENT. adv. (tapfer), 
Avec valeur. „lila vaillamment com- 
battu.‘* 

VAILLANCE. s, f. ( Topferkeit, 
die), Valeur,courage. „Grande vail- 
lance. Heroique vaillance, Cette vi- 
ctoire est due A sa vaillance.“ I 
s’emploie principalement dans la po&- 
sie et dans le style oratoire. 

VAILLANT, ANTE. adj. (t 
Ser), Valeureux, courageux, „Un 
vaillant capitaine. C'est un peuple 
vaillant. C'est une nation fort vail- 
lante.‘* 

VAILLANT. s, m. (Fırmösen, 
das), Le fonds du bien d’une per- 
sonne, son capital. „Il a mis tout 
son vaillant A cette charge, & cette 
terre. 11 est familier. 

U s’emploie aussi adverbialement. 
„U n’a plus rien vaillant (er kat 
nichts. mehr im Vermögen). Na dix 
mille ecus vaillant.‘* 

„I n’a-pas un sou vaillant,“ Il est 
‚sans bien, sans-argent, 

VAILLANTISE s. f. ( Helden- 
that, die), Action de valeur. Il est 
vieux, et ne s’emploie que dans le 
style familier. „Voila une belle vail- 
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lantise, Tl raconte ses prouesses, s08 
vaillantises.‘ 

VAIN, AINE. adj. (eitel), Inutile, 
qui ne produit rien. „Faire de vains 
efforts. Toutes ses sollicitations ont 
etd vaines.“* 

„lerces vaines et vagues (wüste 
Läudereien),‘* Terres incultes, qui 
ne rapportent rien. 

„Yaine päture,‘ se dit Des terres 
dont la pälure est libre, oü tous les 
habitants d’une commune peuvent 
conduire leurs bestiaux; et Kendra- 
lement de Toutes celles vu | n'ya 
ni semences ni fruits. 

„Temps vain (schwüles Wetter)“ 
Temps bas et couvert accompagn& 
d’une chaleur etouflante, „I fait um 
temps ‚vain, un temps bien vain.‘* 
Ceite locution a vieilli. 

Van (ritel: leerznichtig), signifle 
aussi, Frivole, chimerique, qui n’® 
aucun fondement solide et raisonna- 
ble. „Esperance vaine. Pretention 
vaine. Pensee vaine. Une vaine 
crainte, De vaines alarmes. Des 
promesses, des paroles vaines. De 
vains scrupules. La gloire du monde 
est une chose bien vaine.‘* 

N signifie encore (eitel; stolz? 
hochmutlir), Orgueilleux, superbe; 
et alors il ne se (it guere que Des 
personnes. „ll est vain, exträme- 
ment vain. C'est un bomune fort 
vain, ‚C'est une Ame vaine. Il est 
vain dans ses discours. I est tout 
vain de !’honneur qul a recu.‘* 

„Vaine gloire,‘* dr ueil, sotte glol- 
re. „Il est rempli de vaine gloire, 
tout plein de vaine gloire.“ 

En varm. loc. adv. (vergeblich), 
Inutilement. „I travaille en vain. 
Je cherche en vain Ale ralmer. C'est 
en vaio qu’il s’eflürce de reussir,‘* 

„Prendre le nom de Dieu en valt 
(den Namen Gottes missbrauchen), 
L'employer dans un serment sans 
necessite. 

VAINCRE. v. a. (siegen; besim 
gen; überwindın). (Je enins.tuvaines, 
Ü vaine; nous vainguons, vous vain- 
quez, ils vainquent, Je vainquais, Je 
vainquis, Je vaincrai, Je vaincrais, 
Que je vainque. Que je vainquisse, 
ete. Le present et P’imparfait de ce 
verbe sont peu usites.) Remporter 
quelque grand avantage sur ses en- 
nemis, dans la guerre. „Les Ro- 
mains ont vaincu les plus belliqueu- 
ses nations de la terre. Vaincre en 
bataille rangee. Vaincre par ruse, 
par finesse. Ilfaut vaincre ou mourir.* 

U se dit egalement(übertreffen: be- 
siegen) Des avantages qu’on rem- 
porte sur ses concurrents, sur ses 
competiteurs. „Vaincre quelqu’un A 
la course, A la lutte, Vaincre ses ri- 
vaux. Vaincre dans la dispute,* 

N signifie encore (übertreffen), 
Surpasser, lorsqu'il y a une sorte 
d’emulation entre les personnes, 
„Vaincre les autres en generosite, 
en politesse.‘* ‚ 

Il se dit aussi en parlant Des ob» 
stacles qu’on surmonte (besiegen). 
„Il a vaincu sa mauvaise fortune. I 
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a valincı tous les obstacles qui Iul 
etaient opposes. J’al vaincu sa re- 
sistance, son obstination.‘* 

Il se dit de meme en parlant Des 
passions qu'on surmonte. „Vaincre 
sa colere, son depit, son amour, son 
ambition.‘“‘ 

Avec le pron. pers., „Se vaincre 
soi-m&me,‘‘ Dompter sa passion, ses | 
passions. 

„Se laisser vaincre A la pitid „A| 
des raisons,‘‘ ou absolument, „Se | 
laisser vaincre ‚“‘ Se laisser toucher, 
se laisser persuader. 

Vancu, ur. participe (bestert). 
„Un ennemi vaincu, Vaincu par les 
prieres, par les instances de quel- | 
qu’un, par l’evidence des preuves.‘“ 

H est quelquefois substantif (dir 
Resierte). „Le vaincu est contraint 
d’obeir. Le vainqueur et le vaincu. | 
Epargner les vaincus. Malheur aux 
vaincus !“* 


VAINEMENT. adv. (vererblieh; 
umsonst; vergeben«), En vain, inuti- 
lement. „Il a parl& vainement. Ila| 
travailld vainement et sans fruit. | 
J’esperais vainement vous servir.‘ 

VAINQUEUR. 5. m. (Sieger, der), 
Celui qui a vainen. „Alexandre fut 
vainqueur des Perses. Vainqueur 

enereux, inhumain, farouche, cruel. 
ntrer en vainqueur dans une ville. ** 

„Le vainqueur de Pharsale, de 
Coutras, de Rocroy, d’Austerlitz, 
etc.,‘“ Celui qui a a AR A Pharsale, 
aCoutras,a Rocroy, A Austerlitz, etc. 

Vainqugoun (der Sieger), se dit &ga- 
lement de Celui qui a remporte quel- 
que avantage sur son concurrent. 
„Etre vainqueur A la course, A la 
lutte. Vainqueur aux jeux Olympi- 
ques. Il sortit vainqueur de la dis- 
cussion, du debat.* 

Il se dit aussi en parlant (der Be. 
sieger; Ücherwinder) Des obstacles 

u'on surmonte, des passions que 
Yon dompte, „Vainqueur de tous les 
obstacles qu’on luiavait opposes. Le 
sage est vainqueur de ses passions.‘* 
roniq. etadj., „Un air vainqueur, 
des airs vainqneurs,‘“ Un air de har- 
diesse, de suffisance, de confiance 
extreme, „Prendre unair vainqueur, 
des airs vainqueurs.“* 


VAIR, s. m. (1reisse und praue 
Pelzwerk, das), Terme dont on se 
servait anciennement pour designer 
Une fourrure blanche et grise. I ne 
s’emploie aujourd'hui qu’en parlant 
D’armoiries, et signifie (das Eisen- 
hütlen, Fisenhürch.n). Un des me- 
taux du blason, compose de plu- 
sieurs pelites pieces egales, qui sont 
ordinairement d’argent et d’azur, ran- 

des alternativement, et disposeces 

e telle sorte, que la pointe des pie- 
ces d’azur est opposee A la pointe 
des pieces d'argent, et la base A la 
base. „‚Telporte devair. Gros vair. 
Menu vair “ 

VAIRON. adj. m. Il se dit propre- 
ment De l'oeil d'un cheval quand la 
er est entourde d’un cercle 

lanehätre, ou quand le cheval a un 
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oeil d’une facon et un d’une autre 
„Ce cheval a loeil,vairon (... kat 
ein Glasemgr).* Il se dit quelque- 
fois en parlant Des hommes. 

VAIRON. s. m. (Ellritze, die; 
rielfarbire Gründ ing, der), T.d'Hist. 
nat. Petit poisson ainsi appele A 
cause de la variete de ses couleurs. 

VAISSEAU. s. m. (Gefäss, das), 
Vase, ustensile de quelque matiere 
que ce soit, destine A contenir desli- 
quides. „Vaisseaudeterre Vaisseau 
de bois. Vaisseau de cuivre. Vais- 
seau d’argent, Un vaisseau fragile, 
Un vaisseau de metal. Les chimistes 
ont‘ besoin de differents vaisseaux 
pour leurs operations.“* 

Varsse au (des Schiff), se dit aussi 
d’Un bätiment de bois ,. consiruit 
d’une maniere propre A transporter 
des hommes et des marchandises par 
mer et sur les grands fleuves. Dans 
les ports de mer, on ne donne ordi- 
nairement le nomde Faitsrru qu’aux 
bätiments de l’Etat. „Vaisseau. de 
guerre. Vaisseau de premiöre gran- 
deur. Vaisseau de ligne. Vaissenu 
A deux ponts. Vaisseau A trois ponts. 
La poupe d'un vaissenu. La proue 
d'un vaisseau. I’avant d'un vais- 
seau, L’arriere d'un vaisseau. Le 
gouvernail, les mäts, les voiles, les 
cordages d'un vaisseau, Les ancres 
d'un vaisseau, Petit vaissenu. Vais- 
seau löger. Vaisseau pesant, Vais- 
seau bon voilier, fin voilier. Vais- 
seau du port de tant de tonneaux, 
Vaisseau du premierrang, du serond 
rang, du dernier rang. Vaisseau rond. 
Vaisseauplat. Vaisseau de bas bord, 
de haut bord. Vaisseau marchand. 
Vaisseau qui va A volles et A rames. 
Vaisseau francais. Vaisseau anglais. 
Vaisseau de Barbarie, Vaisseauar- 
me en guerre. Equiper un vaisseau. 
Armer, desarmer un vaisseau, Mon- 
ter un vaissenu. Calfater un vais- 
seau. Radouber un vaisseau. Les- 
ter un vaisseau. Freter un vaisseau. 
Lancer un vaisseau A l’eau. Faire 
venir quelqu’un A bord du vaissean. 
Acerocher un vaissenu. Remorquer 
un vaisseau. Le vaissenu a mouille 
A la rade de.. Le vaisseau s’est 
entr'ouvert. Le vaisseau a touche. 
Ce vaissenu falt eau, Ce vaisseau 
prend, tire tant d’eau. Le vaisseau 
est a flot. Vaisseru garde - cöte. 
Vaissenu de conserve. Le vaisseau 
est a l’anere. Une flotte de tant de 
vaisseaux.‘* 

„Un vaissean de tant de canons,“ 
Un vaissenu portant tel nombre de 
canons. On dit quelquefois, „Un 
vaissenu de 74, de 30, etc.,“* en sous- 
entendant canms, 

Varsseau, s'emploie Ägur@ment en 
plusieurs occasions: „Le vaissenu 
de l’Etat (des Staatssch'ffi,* L, Etat, 
considere par rapport A la maniere 
dont il est ou doit etre gonverne, 
„Conduire, diriger le vaisseau.de 
V’Etat, le vaisseau.‘ 

Varsskau (das Schiff [einer Kir- 
ehe}}, se dit encore d’Une &glise, ot 
d’une galerie, d'un salon, d’une bi- 
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bliotheqne,, et autres grandes pleces 
d’un bätiment, considerdes en de- 
dans, „Cette eglise est un bean 
vaisseau, ungrand vaisseau, un vais- 
seau magnifique.‘* 

Vuarsskau (das Grfäss), se dit en 
outre Des veines, des artöres, et de 
tous les petits canaux, de tous les 
petits conduits qui contiennent quel- 
que.humeur dans lecorps de l’homme 
et des aninınux. „Vaisseaux petits, 
profonds, apparents. Vaisseaux trop 
pleins. Vaisseaux sanguins. Vais- 
seaux Iymphatiques. Vaisseaux capil- 
laires. Vaissenux variqueux.* 

Il se dit quelquefois, dans le m&me 
sens (die Gefässe), Des tuyaux, des 
tubes de linterieur des plantes. 


VAISSELLE. s. f. (Geschirre 
Tafezeschirre, das), Tout ce qui 
sert & usage ordinaire de la table, 
comme plats, assiettes, etc. „Vais- 
selle d’or, d'argent, de vermeil, d’e- 
tain. Vaisselle de terre, de cristal, 
de faience, de porrelaine. Vaisselle 
unie. Vaisselle ciselee. Buffet de 
vaisselle d’argent,de vnisselle de ver- 
meil, De vieille vaisselle. Vaisselle 
au pincon de Paris, Nettoyer la 
vaisselle, Sablonner, ecurer la vals- 
selle. Laverla vaisselle. Delavais- 
selle qui n'est pas marquee, quin'est 
pas armoriee.* 

„Vaisselle montde (zelörheter Gr- 
schirr),‘* Celle qui est composee de 
plusienrs pieces jointes ensemble 
avec de la soudure; et, „‚Vaisselle 
plate,“ Celle oü il n’y a point de sou- 
dure, Cela ne se dit que De la vais- 
selle d’argent ou d’or. 

„Vaisselle plate (unzelöthetes Ge 
schirr),* se ditaujourd’hul, plus par- 
ticulierement, Des plats et des as- 
siettes d’argent, ä la difference de la 
Vaisselle de porcelaine, de faience, 
etc. „On sert chez lui en vaisselle 
plate.“ 

VAL. s.m. (Tha., das), Vallde, 
espace de terre contenu entre deux 
eoteaux, Iln’est plus en usage que 
dans les noms propres. „L’abbaye 
du Val. Le chäteau du Val. L'eglise 
du Val-de-Gräce.“ 

Il a un pluriel qui n’est en usage 
que dans cette phrase, „Par monts 
et par vaux (über Barır und Thal),* 
et dans quelques noms de lieus, 
comme, „Les vaux de Cernai.“* 


VALABLE. adj. des deux genres 
(ziltig), Qui doit &tre regu en Justice. 
„Cet acte n'est pas valable. @uik- 
tance valable, Caution bonne et va- 
lable.‘* 

„Cette exeuse, cette raison n'est 

as valable (gitig; annehmlich),“ 
Elle n'est pas recevable, elle n'est 
pas bonne. 

VALABLEMENT adı. (zdtig), 
D’une maniere valäble, „Unmineuf 
ne pent pas contracter s'il n'est VA 
lablement autorise, Il en est bien el 
valablement decharge.“ 

„Ce mineur n’a pas et& valable- 
ment defendu (... ist nicht gehöri? 
vertheidigt worden) ‚“ Il n’a pas &16 


VALERIANE 


defendu comme il pouvait et devait 
lötre en sa qualite de mineur, 

VALERIANE. s. f. (‚Baldrian; 
Katzınkraut, «leas). T. de Botan, 
Genre de plantes dont une espece 
sert en medecine. „Valeriane ofh- 
einale. Grande valeriane.“ 

VALET. s. m. t liedienterz Diener; 
Knecht, ıle ), Domestique, serviteur. 
„Bon valet. Mauvais valet. Valet A 
tout faire, I röcompense mal ses va- 
lets. Ilse Taisse gouverner par ses 
valets. Etre ü la merei de ses valets. 
Vzlet d’ecurie. Valet d’etahle, Valet 
de lonage. Valet de bourreau, Etc.* 
Les defauts attribues aux valets ont 
rendu ce nom fächeux.a donner: on 
dit ordinairement, „Domestique.“ 1 
ya ndanmoins quelques denomina- 
tiyns oü ce terme n’emporte point 
une idee de mepris; telles sont, „Va- 
let le ferme, valet decharme,'* etles 
deux suivantes: 

„Valet de chambre(Krmmerdiener, 
der), Le domestique attache plus 
particuliorement au service de la 
personne de son maitre. „Valet de 
chambre du roi. Il vient de renvoyer 
son valet de chambre.“* 

„Maitre valet,‘* Celui qui, dans 
une terre ou dans une ferme, a auto- 
rite sur les autres valets. 

Prov., „Tel maitre, tel valet (ırie 
der Herr, so der Knec't),* Ties va- 
lets prennent les habitudes de leurs 
maitres. 

Prov., „Les bons maltres font les 
bons valets,'* En traitant bien ses 
domestiques, on s’en fait bien servir, 

Fam., „Üet homme fait le bon va- 
let (... macht den Augendiener , dın 
Gefa'tigen),* N fait le complaisant, 
l’empresse. 

Fam., „fe suis votre valet; je 
suis son valet (1 horsanrer Diener), 
se dit Quand on refuse de faire ou 
de croire quelque chose. 

Prov,, „Ilest comme le valet du 
diable, il fait plus qu’on ne lui com- 
mande,‘* se dit D’un homme qui, par 
zele ou par tout autre motif, fait plus 
qu’on ne Jul dit. 

„Faire le bas valet, te plat valet, 
se conduire en valet,“ Avoir des ha- 
bitudes , des moeurs serviles. „ Ame 
de valet (Kncchtsseele),‘* Amebasse. 

„Valet a louer idienstloser Knecht; 
hırı enloser Diener), “ Domestique qui 

: n’a plus de maitre. Il se dit, figure- 
ment et familierement, d’Un home, 
de quelque qualite quil soit, qui a 
perdu son emploi, et qui en cherche 
un autre. Cette locution a vieilli. 

„Valet de place,“ Celui qui, dans 
les villes, se met temporairement au 
service des voyageurs, des ctrangers. 

„Valet de comedie,‘* Valet adroit 
et propre A lintrigue, qu’on voit figu- 
rer dans beaucoup de comedies. „Cet 
acteur joue les valets, remplit l’em- 

toi des valets, fait les röles de valets. 
he debute dans les valets (in den 
ientenrollen).* 

Vırer, est aussi La denomination 
attribuse & certains offiees inferieurs 
dans la maison du roi et dans celle 
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des princes. „Valet de garde-robe 

Valet de pied. Valet de cbiens. Valet 
de limiers, de levriers.‘* 

' Vater (der Rube), se dit encore 
d’Une carte sur laquelle est peinte la 
figure d’un valet, et qui existe dans 
chacune des quatre couleurs d’un 
jeu. „Valet de coeur, Valet de car- 
rean. Valet de pique. Valet de trefle.“ 

Fig. et fam., „Valet de carreau,‘* 
se dit d’Un homme qui_ne merite 
point de consideration. „On le regut 
comme le valet de carreau.‘* 

Vırer (das Thürzcw:cht), se dit, 
par analogie, d’Un poids qui pend 
avec une corde derriere la porte, 
pour faire qu’elle se ferme sans qu'on 
y tolıche., 

N se dit aussi (der Klemmhaken ) 
d'Un instrument de fer qui sert a un 
menuisier pour fiser le bois quiil 
travaille. N" 

„Valet de miroir (Spiegelknecht),“* 
Petite piöce de bois attachee der- 
riere un miroir de toilette, pour le 
soutenir. 

VALETAGE. s. m. (Krechtdienst, 
der), Service de valet. Il est vieux, 

VALETAILLE, a. f. (Bedienten- 
volk; Iirdientenp ck, daxı, Multitude 
de valets. ‚„„Que faites-vous de toute 
cette valetaille?* II se dit tonjours 
par mepris. 

VALET-A-PATIN. s. m, (Schna- 
belzange; Knepzange, dir), Instru- 
ment de chirurgie! sorte de pince 
qui sert A saisir les vaisseaux ou- 
verts , dont on doit faire la ligature, 

VALETER. v. n. (den Wohidiener 
machen), Avoir une assidulte basse 
et servile auprös de quelqu’un par 
interet. „C'est une Ame basse, il n’a 
fait que valeter toute sa vie.“ 

I signifie aussi (sich kerumhud: In 
Inssen ), Faire beaucoup de courses, 
de demarches qui donnent dela peine, 
et demandent de la patience. „Il m’a 
fallu valeter trois ans pour obtenir 
un emploi.“* Il est familier dans les 
deux sens. 

VALETUDINAIRE.adj. des deux 
genres (iranklieh), Maladif, qui est 
souvent malade, „ Cet homme, cette 
femme est fort valötudinaire.‘* 

Il se dit quelquefois substantive- 
ment, „Les convalescents et les va- 
letudinaires,‘* 

VALEUR. a. f. (Werth, der), Ce 
que vaut une chose, suivant la juste 
estimation qu’on en peut faire. „Il 
faut que vous me rendiez mon che- 
val, ou la valeur, Je lui en a paye 
la valeur. Ce bien n'a pas etd vendu 
sa juste valeur, A sa juste valeur. 1 
a augmente, double, triple la valeur 
de ce bien par une meilleure culture. 
Ce qui donne le plus de valeur A 
cette terre, ce sont les bois qu’elle 
contient. Get objet a beaucoup perdu 
de sa valeur. La valeur de cette 
marchandise est fondee sur sa raretd, 
Ila dans ses greniers la valeur de 
dix mille &cus en bie, Il en a pour la 
valeur de tellesomme. 11 a des meu- 
bles de quelque valeur, de peu de 
valeur, d’une mediocre valeur, de 
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beaucoup de valeur, d'une grande 
valeur. Cela-est d’une mince valeur 
Cela doit avoir une enorme valeur.* 

En parlant De monnaies, „Valeur 
nominale (Nennwertk),* La valeur 
arbitraire donnde aux Birne par la 
loi; a la difference de „‚Valeur reelle 
ou intrinseque,‘* Ta valeur du metal 
dont la piece est formee. 

„Pitce de nulle valeur, papiers de 
nulle valeur,“ Piöces, papiers inuti- 
les et qui ne servent A rien. 

„Cette denree, cette marchandise 
est en valeur (ist im MWerthr, steht 
hochAm Preise) ,“ Elle se vend bien, 
avantageusement, „Les bles sont en 
valeur. Les vins ne sont point en va- 
leur cette annde. Les diamants ne 
sont pas maintenant en valeur.‘* 

„Cette terre, cette ferme est en 
valeur (ist in zut m Stand:),* Elle 
est bien cultivde, et en dtal de rap- 
porter ce qu'elle doit produire. 

„Mettre, remetire une terre, une 
ferme, des bois, des vignes en va- 
leur,‘ Y donner des soins, y faire 
des depenses de manlöre & en tirer 
un bon produit. 

„Attacher de la valeur A quelque 
chose,‘‘ En faire grand cas, l’estimer 
beaucoup. „Vous attachez trop de 
valeur ä ces bagatelles.“* 

Varsor (Her Werth), en termes de 
Banque et d’Economie politique , se 
dit de Toute sorte de biens disponl- 
bles. „Deposer des valeurs. Fournir 
des valeurs. Valeurs mortes. Valeurs 
fictives. Creer des valeurs. Mettre 
des valeurs en circulation.“ 

Vırgur (der Werth; dieG-ltung,, 
en Musique, signifie, La duree que 
doit avoir chaque note, et yu'indique 
sa figure. „La valeur d’une blanche 
est Te double de la valeur d’une 
noire.‘ 

Vınsur (die richtige Bedeutung), 
se dit aussi de La juste signification 
des termes, suivant lusage recu. 
„Cet homme ne connait pas, ne saıt 
pas la valeur des terınes dont il se 
sert.‘* 

Fig., „Donner de la valeur ä ce 
qu’on dit (seiner Rede Nachdruck ze- 
ben),‘* Ajouter de la force ou de la 

Ace A un discours par la maniere 

e le debiter. 

La vangur ur (unzefähr: kaum). 
Locution familiere dont on se serten 
_ ues occasions pour exprimer 

’estimation approximative qu’on 
fait de quelque espace de lieu ou de 
temps, et de quelque autre chose 
que ce soit. „Nous avons fait en nous 
organ la valeur de deux lieues 
In’a pas ete Al’eglisela valeur d'une 
heure. I n'a pas bu la valeur d’un 
verre de vin, Il n’a pas mange la va- 
leur d'une once de pain.“ 

VALsun RaeguR (den. Werth em- 
pfangend). Liocution dont on se sert 
dans les promesses et dans les let- 
tres de change, Pour marquer qu’on 
a recu autant que la somme quiy est 
specifide. „Vous payerez A monsieur 
„.dix mille francs, valeur recue em 
marchandises (den Werth in Waaren 
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enpfangend), valeur regue comptant, 
pour valeur regue,, valeur regue.“ 

Vırson gm conere (ıem Werth in 
R-chnung). Autre locution dont on 
se sert Jans les lettres de change, 
Pour indiquer qu’on est en compte 
courant avec la personne ou la so- 
cite au profit de Jaquelle la lettre 
est falte, 

VALEUR. s. f. (Tapferkeit , dir), 
Bravoure, vaillance, vertu qui con- 
siste A s’exposer courageusement ä 
tous les perils delaguerre. „Valeur 
heroique, Valeor brillante, Valeur 
eprouvee, reconnue, A tonte epreuve, 
Avoir.de la valeur, Eire rempli de 
valeur, 1 faut que tout cöde A sa 
valeur. 1 a conquis plusieurs pro- 
vinces par sa valeur, La paix vint 
enchainer sa valeur, La fortune ne 
seconde pas toujours la valeur.‘ 

VALEUREUSEMENT, adverb, 
(tapfe). Avec valeur. „IH a com- 
battu valeureusement, Les assieges 
se defendirent valeureusement,* Il 
m’est plus guere usite que dans le 
style soutenu, . 

VALEUREUX, EUSE. adj. (tap- 
fer). Brave, vaillant, quiabeaucoup 
de valeur, beaucoup de courage. 
„C'est un valeureuz soldat, unhomme 
valeureux,‘* 

VALIDATION. 8. f. (Giltigkeits. 
erklärung. die), Action de valider, 
II ne se dit qu’en terınes de Proce&- 
dure et de Comptabilite. „Cette for- 
malite est necessaire pour la valida- 
tion de l’acte. Ce comptable obtint 
un arr&t de validation.“ 

VALIDE. adj. des deux genres 
(giltig; rechtserleig:, Valable, qui a 
les conditions requises par les lois 
pour produire son effet. Ilne se dit 
guere que Des contrats ou autres 
artes, et Des sacrements, „Cetacte 
n'est pas valide, Il faut faire homo- 
loguer ce contrat au tribunal, pourle 
rendre plus valide. Le bapt&me des 
lutheriens, des calvinistes esı valide.“ 

Varıpu t gesund; stark), signifie 
aussi, Saln, vigoureux, par opposi- 
tion & Malade ou infirme. On l’em- 
ploie surtout 'dans cette locution, 
„Mendiants valides.‘“ , 

Il se prend quelquefols substantl- 
vement, dans ce mdme sens (dır @r- 
sunde), „I ya dans cet hospice tant 
d’infirmes et tant de valides,* 

VALIDE, 3. f, ( Valide: Sultanin 
Mutter, die‘, Titre que les Tures don» 
nent A la mere du sultan regnant, 
„La sultane Valide,* 

VALIDEMENT. adverb, (et'tiz; 
rechtsziltiey. Valablement, avec as- 
surance que la chose dont il s’agit 
aura son effet. „„ÖOnne peut comtra- 
cter vülidement avec un mineur.* 

VALIDER. v. a, (giltie, rechts» 
etttir muchen‘,Rendre valide. „Va- 
lider, faire valider un aete, un con- 
trat, une depense. Le consentement 
suhsequent du pere et de Ja mere a 
valide le mariage.‘* 

Varipä, £e. partieipe (giltig ge 
macht), 

VALIDITE s. f. (Giltigkeit; 
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Rechteriltigkeit, die), La force et Ia 
vertu que certaines choses regoivent 
de l’accomplissement des formalites 
et des conılitions qui leur sont neces- 
suires. „On lui conteste la validite 
de son titre, La validit® d’un acte, 
'La validite des sacrements depend 
de... La validite des preuves.“ 
VALISE. 5. f. (Felleisen, das), Es- 
pece de long sac de cuir qui s’ouvre 
dans se longueur, prapre A dire 
port& sur la croupe d’un cheval, et 
| dans lequel on met des hardes pour 
ga commodite. „Grande valise. Met- 
| tre des hardes dans une valise. Ou- 
vrir une valise. Fermer une valise.‘* 

VALISNERE ou VALISNERIE. 
8. 1. (Halisnerie, die), T. de Botan. 
| Plante agnatique et monofque , dont 
Ye fleurs femelles sont portdes par 
| des pedoncules en spirale qui s’al- 
longent ou se raccoureissent selon 
que les enux montent ou s’abaissent 
et dont les fleurs mäles, qui naissent 
au fond de l’enu, se detachent de la 
tige au moment de la fecondation, et 
viennent s’epanouir A la surface pour 
verser le pollen sur les fleurs femel- 
les. „La valisnere croit dans l!’Eu- 
dc meridionale et dans toute l’Asie,“ 

"ALKYRIES. s f. pl. ( Wulkyr.n 
[Todesen ei nach altnordischer Le'- 
re}, die). Nom que les anciens Scan- 
dinaves donnaient A certaines nym- 
phes qui habitaignt le palais d’Odin, 
et dont la fonction etait d- verser la 
biöre et V’hyıdromel aux leros tuds 
dans les combats, 

VALLAIRE. adj. f. (On fait sen- 
tir les deux L.) T. d’Antig, On ne 
V’emploie qne dans cette dihomina- 
tion, „Couronne vallalre (Luger- 
krone) ‚* La couronne que, chez, les 
Romnins, on donnait A celui quiavait 
le premier franchiles retranchements 
de l’ennemi. 

VALLEE. s, f. (Berglehne, die; 
Tha!, des), Espace entre deux 
ou plusieurs montagnes. „Descen- 
dre dans la vallee, Un torrent qui 
tombe dans une vallde. C'est une 
belle vallde, Une vallde abondante, 
fertile, Sa maison est situde dans la 
vallde de Montmorency. Cette val- 
Ide est entrecoupde de rulsseauz. La 
vallde de Tempe.‘ 

Prov., „Nous ne nous reverrons 
qu’& la vallde de Josaphat ( wir ıwer- 
den uns wohl erst in jener Welt wie- 
dersehen ),‚‘* se dit @uand on se se- 
pare les uns des autres, dans Jidde 
qu’on ne se reverra plus. 

En termes de Devotion, on ap- 
elle Ce bas monde „La vallde de 
armes, une vallde de misere (Hus 
Thranenthul, Jommertha'),* parop- 
position au Bonheur de la vie future, 

A Paris, „La Vallee (der Geflürel- 
markt), se dit d’Un lieu, pres du 
Pont-Neuf, oiü l’on vend de la vo- 
Iaite et du gibier. „La Vallde a die 
bien fournie de volaille et de gibier. 
Aller A la Vallee, Acheter de la vo- 
laille ä 1a Valle. * 

VALLON,. s. m. (Thälcher, das), 
Petite vallce, espace de terre entre 
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denx cotenux. „Nous nous sommes 
bien promenes dans ce vallon. Son 
jardin s’etend en partie sur la cöte, 
en partie dans le vallon.“ 

Poetig., „Le sacre vallon (dee 
hitige Thal; Thal dr Musen),“ Le 
vallon qui est entre les deux croupes 
du Parnasse, et qui, selon In Fable, 
etait le sejour des muses, ÖOnl'em 
‚loie aussi figurement pour exprimer 
Pimkbers choses qui ont rapport ä 
la poesie. „I a et€ nourri dans le 
sacre vallon. La gloire du sacr 
vallon.“ 

VALOIR. vn. (gelten; werth 
seyn). (Je voux, tu vaux, il veut; 
nous velons, ete. Jevaluis, J'aivu 
fu. Je vulus, Je vaudrai, Je vau« 
drais. NVaux, valoz. Qu« je vai le; 
que nous velions, que vous valies, 
qu’ils un’l’ent. Que je valusse. Fin 
lant.) Etre d’un certain prix, avolr 
un prix, un certain merite. „ette 
etolfe vaudrait tant, Elle valait diz 
franes l’aune. Vous ne la payez pas 
ce qu’elle vaut. La pistole, le louis 
d’or a valu tant, De ces deux objets, 
l’un vaut bien Vautre.* 

Fam., „Cette chose vant de Var- 
gent (dns kostit Geld), Elle estd'iun 
prix considerable, j 

Prov., „Cette chose vaut son pe- 
sant d’or (... ist Gord s werth),“* Elle 
est extrömement bonne dans son 
genre, et on ne la peut trop payer, 
trop acheter. Faın., „„U’est un hom- 
me qui vaut son pesant d’or ‚* se dit 
D’un homme dont on veut vanterles 
bonnes qualites. 

Pruv., „Chaque chose vaut son 
prix (Alles hat seinen Wer th\, cha- 
cun vaut son prix,‘ Il ne faut rien 
deprecier, ni donner A personne des 
louanges qui vont A rabalsser les 
autres. „Votre prevention pour ce 
ouvrier fait que vous n’estimez pas 
assez les autres: chacun vaut 808 
prix.‘ 

Prov., „Cettehomme en vaut bien 
un autre (ist so wiel werth wie ein 
Andrver) ‚+ Cet homme merite autant 
d’estime qu'ancun autre. 

Prov., „Monsieur vaut bien m# 
dame, ou Madame vaut bien mon- 
sienr (Mann und Frau sind von 
Enem Schlage, sind Eines Gelich« 
ters), * Le mari et la femme sont di. 
gnes Nun de Vautre, sont aussi 
ches, aussi beaux, aussi spirituels 
l’un que lautre. Il s'emplole le plus 
souvent dans un sens Ironique. 

Prov., „Cette chose-Ia vautmieut 

istole qu’elle ne valait deu ,“* se dit 
b’une chose qui a augmente de p 
rar les soins qu'on s’est donnes, paf 
Bi: peines qu’on a prises. ' 

Prov. et fig.. „Le jeu ne vaut pas 
la chandelle,* La chose dont il s’agtt 
ne merite pas les soins qu'on prend, 
les peines qu’on se donne, la depenst 
qu'on falt, i 

Prov. et fig., „Savoir ce quen 
vaut laune,“* se dit en parlant Des 
choses que par experience on salt 
ötre diffieiles, fAcheuses, penibles, 
de grande depense, etc, „In eudes 
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V’ouvrage, il n’a rien fait qui vailfe.“ 

„Valofr mieux (deuser # yn),‘* Etre 
meilleur, preferable. „Ma montre 
vaut mieux que lavötre. Vous valez 
mieux que li. Les eflets valent 
mieux quelesparoles. L'estime vaut 
mieux que la c#lebrite.‘* 

Prov., ‚Un tiens vaut mieux ( ist 
mehr werta) que deux tu l’auras,‘* 
La possession d’un bien modique 
est preferable & l’esperance d’un 
plus grand bien. 

Iimpersonnell, , „Il vaut mieux (es 
ist besser), Jl est plus expedient, 
> utile, plus convenable. „Il ya 

eaucoup d’occasions oü il vaut 
mieux se taire que deparler. 1} vaut 
mieux que cela soit ainsi.‘* 

Vıroir (eintragen; eindringen), 
signifie aussi, Rapporter, donner du 
profit „Ceite terre, cet emploi vaut 
tant.‘* 

Prov., „Tant vaut ’homme, tant 
vaut la terre.‘ Foyez Tanr. 

„Faire valoir une chose,‘“ Tirer 
d'une. chose le profit, l’avantage 
qu’elle peut rmpporter, „Faire va- 
loir un domaine. Faire valoir une 
terre, une ferme par ses mains. 
Faire valoir son argent. Faire valoir 
son droit, ses droits. Faire valoir 
ses talents.‘* On dit I ut ara ab- 
solument, „Faire valoir (sein Gut 
selbst bewirthschaften),** Exploiter 
soi-m&öme sa terre, - 

„Faire valoir une chose (eine Sa- 
che in Stand setzen; in Aufnahme 
bringen ; geltend machen) ,“* signifie 
aussi, Lui donner du prix, la faire 
pen: meilleure, plus belle. „C'est 

purei& de ce diamant, plutöt que 
sa grosseur, qui Je fait tant valoir. 
Cet acteur a Vart de faire valoir ses 
röles, 11 a fait valoir les plus fai- 
bles endroits de son discours, par 
la maniere dont il l’a debitd.“ _ 

„Faire valoir une chose ‚“ signifie 
encore, En relever, en vanter leme- 
rite, Vimportance, „Il fait trop va- 
loir ses services (er mucht scine 
Di nste zu sehr geltend), Je ne füis 
pas valoir un si faible sacrifice. Sil 
a fait quelque chose pour moi, il me 
le fait bien valoir,“ 

„Faire valoir ( herausstreichen ; 
loben) sa marchandise,‘ se dit au 
propre Des marchauds qui par leurs 
discours et par leur adresse savent 
donner une grande idee de ce quiils 
veulent vendre. Il se dit au figure 
De ceux qui louent beaucoup tout ce 

uüls ont, et jusqu’aux moindres 
choses qu'ils font ou qu'ils disent. 

„Se faire valoir (sich geltend mr- 
‚ehen),‘* Soutenir sa dignitd, ses 
droits, ses prerogalives, „Il est bon 

uelquefois de se fuire un peu valeir, 
Vous negligez les droits de votre 
lace, vous ne vous faites point va- 
loir. Il laisse prendre trop d’autori- 
te & ses subalternes, il ne se fait pas 
assez valoir.‘* 11 seditaussien mmu- 
vaise part, et signifie, S’attribuer de 
bonnes qualit#s qu’onn'a pas. „Ü’est 
un fanfaron qui veut se faire valeir. I 
se fait valoir aux depens des autres.‘* 


proces , il soft ce qu’en vaut l’aune 
ter wies, wen dus für eine theure 
Sache fst). NM a bAti, il sait bien ce 
qu’en vaut l’aune. J'ai passe par Ih, 
je snis ce qu’en vaut l’aune.“* 

„I ar vaut pas la peine (es lohnt 
nicht de: Mühe) qu’on lui reponde,“ 
se dit, par mepris, D’un homme avec 
qui on ne veut point entrer eu con- 
testation. F 

„Cette chose, cette affaire ne vaut 
pas la peine d’y penser (... lohnt 
nicht der Mühe daran :uw den- 
kın) ‚ge dit D’une chose, d'une af- 
falre de peu de consequence. On dit 
dans le sens coniraire, „Cette chose, 
ceite allaire vaut bien la peine d’y 

enser, In peine qu'on y pense,‘ 

Ile est importante, et elle mirite 

won prenne dır temps pour en de- 
rer. On dit absolumeut, Jans 
Vun et lautre sens, „Cela ne vaut 
pas la peine, n’en vaut pas la peine * 

Fig. et faın., „Cela ne vaut pas un 
sou (das ist krinen Heller werth), 
ne vaut pas un clou & soufllet, ne 
vaut pas le ramasser, ne vaut pas le 
dinble,** Cela ne vaut quoi que ce 
soit, cela n’est bon A rien, ne ınerite 
pas ..> le ramasse, ne vaut rien. 
" „Cette chose ne vaut rien (diese 
Sache hut keinen Werth), signifle 
communement, Cette chose n’a pres- 
- aucun merite,, n'est presque 

’aucune valeur, d’aucune utilite, 
elle n’a pas les qualites reuises 

ur ötre bonne; el cela se dit tant 

es chuses qui se vendent que des 
autres, m&me Des ouvrages d’esprit. 
„L’etofle qu’il aachetde ne vaut rien. 
fl a vendu un cheval qui ne valait 
rien. Cela ne vautrien, ne vaut quoi 

ue ce soit. Ce potage ne vautrien. 1] 

tun grand discours qui ne valait rien. 
Cet ouvrage ne pent rien valoir.“* 

‚„ Cette chose ne yeut rien (diese 
Sache taugt nichts), se dit aussi 
D’'une chose qui est entierement usde 
et hors d’etat de servir, „Cet habit 
ne vaut rien, ne vaut plusrien.‘“ On 
it &galement, „„Cet homme ne vaut 
rien,* C’est un mechant humme, un 
homme dangereux. „Ne vous fiez 
point A lui, c'est un homme qui ne 
vaut rien.“ Foyez Vaurıen. 

„Cela ne vaut rien (das taugt 
nichts, ist ungesund),‘* Cela est mau- 
vais, relativement & telle ou telle 
eirconstance, „Il fait un temps froid 
et humide; cela ne vaut rien pour 
ınoi, ne me vaut rien. Il releve de 
maladie, les ragoüts, la salade ne 
ui valent rien.“ 

„Cela ne vaut rien (das deutet 
auf nichts Gutes! ,“* signifie encore, 
Cela ne signifie rien de bon, cela est 
de mauvais augure. „I s’endort des 
qui a mänge, cela ne vaut rien. Ce 
vieillarıl en tous les jours, cela 
ne vaut rien A son Age.“ 

Fam., „N’avoir rien qui vaille 
(mi hts vor Werth haben), N’avoir 
rien de bon. „Ce libraire n’a jamais 
rien qui vaille. ‘* On dit de meme, „‚Ne 
faire rien qui vaille,“* Faire de mau- 
valise besogne, „Je lui ai donne de 
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"Prov., „Un homme ne vaut que 
ce quiil se fait valoir (Jeder ist nur 
so viel wrrih, u's er una sich selbst 
marbt),* Un homme n'obtient da 
eredit, de la reputation dans le mon- 
de, qu’autant qu'il saisit les occasions 
et les moyens de faire ressortir son 
merite, ses talents, 

Vıroie (reltem; bedenten), signi- 
fie aussi, Tenir lieu, avoir la force, 
la signification de. „L’M en chiffre 
romain vaut mille, le 2 vauıt eing 
cents, le € vaut cent, etc, Eu chiffre 
arabe, un 1 devant un O vaut dix, 
Les jetons valent au jeu ce que l’on 
eonvient de les faire valoir. L’as au 
piquet vaut onze. Cette note de mu 
sique vaut une ınesure, une demi 
mesure. Une blanche vaut deut 
noires.‘* 

Prov., „Un bon averti en varıt 
deux (ein Gewarnter kann zes er zınca 
bestehen, hat viel voraus) ,* Lors- 
qu’on a dte prevenu de ce qu’on doit 
eraindre ou de ce qu’on doit faire, on 
est, pour ainsi dire, doublement en 
tat de prendre ses precantions om 
ses mesures, Ilse dit aussi par forıne 
de menace, et signifie : (ich habe 
Euch nun einmal gewarnt, lasst or 
Euch nicht sum zweitenmale saren) 
gt arde ; si vous ne tenez 
comnpte del’avertissement que je vous 
donne, vous vous en repentirez. 

Prov., „Cela vaut fait (das-ist »o 
gut alsrichtig),“* Regardez la chose 
comme faite, soyez sür qu'elle se 
fera. Dans le möme sens, on ılit, 
„La chose n’est pas encore faite, 
mais autant vaut.‘* 

Prov. et fig. : „Autant-vaut traind 

ue porte. Autant vaut &tre mordiu 

u chien que de la chienne. Etc.“ 
Foyrs Porter, sro. — Quelquefuis 
Vaut est sous-entendu, comme dans 
cette phrase, „Autant faire cela sur 
le champ que de differer.‘* 

„Faire un acte, remplir une for- 
malite pour valoir ce que de raison 
(... um beivorkommenden Umstünden 
Gehrauch davon zu machen), c'est- 
A-dire, Par pure precaution, pour 
servir dans l'oceasion autant qu'il 
sera juste et raisonnable, 

Varomm (verschaffen; eintragen), 
signifie encore, Procurer, faire ob- 
tenir, produire; et, dans ce sens, il 
est actif. „‚Cette batnille lul a valu 
France. 
Cette terre lui vaut dix mille francs 
de rente. Que lui a valu son ambition, 
sinon de le rendre odieux? Ses ex- 
ploits lui ont valu une gloire immor- 
telle. Cette action ne lui a valu que 
de la honte.“ 

A vaLoır (uf Abschlar). Terme 
de Commerce et de Finance, qui si- 

nifie, Ce qu’on fournit, soit en bil- 
ets, soiten marchandises, A compie 
d’une plus forte somme qu’on deit 
fournir. „Je vous envoie vingt bulies 
de draps, dont vous retirerez le prix 
a valoir sur ce que je dois fournir 
pour ma pärt dans la societd, Le 
receveur general a envoye trois let- 
ires de change & valoir sur ce quit 
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doit pour les six premiers mols de 
le recette.‘* On dit aussi, „J’ai recn 
telle chose ou telle somme a valoir 
- «."* Je Pai regue en deduction 
pr 
VAILLE QUR VAILLR, TOUT COUP 
waluer. loc. adverbiales et familieres 
(muf gut Glück: auf alle Falle; aufs 
Gerathriohl). A tout hasard. „Don- 
nez votre petition vaille que vaille, 
Prenez sa promesse vaille qde vaille. 
Je tenterai cela tout coup vaille.‘* 
Tour cove vaıuıe (jeder Schleg, 
Stoss gilt!), a de certains Jeux, si- 
gnifie qu’En attendant la decision de 
ce qui est en contestation, on ne 
laissera pas de jouer. „Je pretends 
que In balle a double, mais je ne 
laisse pas de jouer tout coup vaille, 
On ne sait laquelle des deux boules 
est la plus proche du but; je m’en 
vais jouer tout coup vaille.‘“* 
Variant (zeitınd; am Werthe;ocm 
Werthe), participe present du verbe 
Valoir, "lan cent mille ecus, Un 
diamant valant mille &cus. Deux mai- 
sons valant cinquante mille franes.‘* 
VALSE. s. f. (Walzer, der), Eapece 
de danse dans laquelle un homme et 
une femme toument ensemble, et 


'VALSE 


arcourent ainsi la salle, en variant | 


rs attitudes. „Deasse une valse. 
N aime beaucoup la valse. La valse 
russe.'* : 

U se dit aussi (der Walzer) de L’air 
sur lequel on execute cette danse. 
„Jouer une valse,“* 

VALSER. v.n. (walzen), Danser 
la valse, une valse. „Il ne sait pas 
valser. Nous avons valse plusieurs 
fois ensemble.‘* 

VALSEUR, EUSE. ». (der, die 
Walzer tanzt), Celui, celle qui valse. 


„Un bon valseur. Une bonne val- ' 


seuse. Un valseur infatigable.‘* 
VALUE. s. f. A ne s’emploie que 

dans cette locution, „Plus value (der 

Deberwerth),“* La somme que vaut 


une chose au delä de ce qu’on Va 


prisce ou achetee. „Il faut encore 
payer tant pour la plus value,“ 
"ALVE. ». f. (S-hale, die). T. de 

Conchyliologie, qui se dit pour Co- 
quille, et qui sert & former bes mots 
‚Univalve,' en parlant Des coquil- 

zes 
‚Diva «e M 
De ceuz qui en 
sieurs. 

Il s'emploie aussi comme terme de 
Botanique, et sert A designer (die 
Klappen, Spelzen) Les pleces qul 
forment un pericarpe sec. „Les p6- 
ricarpes des cruciferes et des papi- 
lionacees ont deux valves, ou sont 
bivalves; celui des viölettes a trois 
valves , au est trivalve; etc,“ 

VALVULE. ». f. (K'rppe, die). T. 
d’Anat. Membrane ai dans les 
valsseauz ou aufres conduits du corps 
de.I’homme et de l’animal , dirige les 
liqueurs dans un certain.sens, et les 
empö&che de refluer. „Petite valvule. 
Grande valvule. Les valvules du 
coeur. Il y a plusieurs valvules dans 
cette veine.“* 


tivalve,“ en parlant 
ont deux ou plu- 


| VAMPIRE. s. m. (Fampyr; Rlut- 


” n'ont ee seule coquille; ; 
e u 


VAMPIRE 


snuger, der). Nom qu'on donne en 
| Allemagne A des ötres chimerigqnes, 

A des cadavrer qui, suivant Ja super- 
stition populaire, sortent de leurs 
tombeaux pour sucer le sang des 
personnes qu’on voit tomber en 
phthisie. 

Il s'emploie, figur&ment, pour de- 
kigner (der Farıpyr. Rlutegel) Ceux 
que l’on accuse de s'enrichir-par des 
gains Hlicites, et aux depens du peu- 
ple, qu'ils devorent. 

Vamriaz (der Yampyr), est aussi 
Le nom «me les naturalistes donnent 
ä une tres-grosse chauve-souris. 

VAN. s. m. (Nelminze; Wunne, 
die) , Instrument d’osier, qui est fait 
en coquille, qui adeux anses, et dont 
on se sert pour remuer le grain, en 
le jetant en l’air, afin de separer la 
paille et l’ordure d'avecle bon grain. 
„Nettoyer du grain avec le van, Ce 
van est trop lourd, on ne saurait s’en 
servir, Separer du grain la pous- 
siere et les ordures par le moyen 
d'un van,‘ 

VANDALE. s. m. ( Vandale; rohe 
gerstörungssüchtige Mensch, der). 
Nom d'un ancien peuple de la Ger- 
manie: on l’applique, figurement, A 
Ceux qui detruisent les monuments 
des arts, qui vondraient ramener les 
temps de barbarie. „C'est un Van- 
dale, un grand Vandlale.“ 

VANDALISME. s.m. (Pandalen- 
rohheit, die), Condwite, opinion de 
ceux qui sont ennemis des lumieres 

| et des arts. 
1) 


VANDOISE. ». f.(Firitstarpfen, 


‚der). T. d’Hist. nat. Poisson d’eau 
douce du genre des Carpes, et de 
forme allongee. On Ini a aussi donne 
le nom de Dard, parce qu'il s’elance 
avec beancoup de vitesse, 
VANILLE. s. f. (Vonil!e Lostindi- 
sche Gemwür- pflanse],die). ı On monflle 
les 1.) Plante sarmenteuse et grim- 
en qui croit en Amerique. Son 
i fruit, qu’on nomme aussi Fanil!e, a 
| la forme d'un cornichon long de qua- 
 tre A cingq ponces, et gros comme le 
| petit doigt: il est d'une saveur aro- 
‚ matique, d'une odeur tres-agreable, 
et contient une multitude de petites 
semences nolres. „Les frits de In 
vanille ou du vanillier sont excitants 
et stimulants, La vanille fortifie 
l’estomac. Un paquet de vanillies. 
Mettre deux ou trois vanilles dans 
une livre de ohocolat. Chocolat a la 
vanille. Cr&me & la vanllle. Liqueur 
de vanille,“ ou simplement „Vanille.“ 
Il se dit quelquefois (die Sonnen- 
wende) d’Une ande qu'on nomme 
plus ordinairement Heiotropr, et 
dont les fleurs ont une odeur agre-» 
able, tres-ressemblante A celle du 
fruit de la vanille americaine. 
VANILLIER. s.m. (Fanitienpflan- 
ze, die). Nom de la plante qu’on ap- 
pelle aussi Pamnille. Voyez ce mot. 
VANITE. s. f. (Eitelkeit, die), Inu- 
tilite, peu de soliditd. „Tout n'est 
que vanit& dans le monde. L’Ecri- 


ture dit: Vanite des vanites, et tout 






Sache rühmen; 





VANNIER 


est vanitd, Mepriser les vanites da 
monde, Il est revenu des vanites du 
monde.‘ " 


ll signifie aussi (die Eite'keit, Ei. 


genliehe), Amour-propre qui a pour 
objet des choses frivoles ou etrange- 
res ä la personue qui s’en prevaut 
„I a beaneoup de vanite. Il est plein 
de vanitd. Il est d’une vanite insu 

portable. Flatter, blesser la So 
de quelqu’un, La vanite est une mar- 
ie de petitesse d'esprit. La vanite 


a perdu, Il tire vanite de sa nais- 


sance, de tout ce qu'il a. Des vanites 
rivales ne se pardonnent rien.“ 


„Faire vanite d'une chose (sich einer 
mit elıras geross- 
thun),* S’en glorifier, en faire gloire. 
„I danse bien, et en fait vanitd,“ 


Ordinuirement il se dit en mauvaise 


part. 

Sans vanırh, loc.adv. (ohne Ruhm 
zu dont on se sert quelque- 
fois dans le langage familier, Quand 
on dit de sol quelque chose d'avan- 
tageux, et pour le faire passer. „Sans 
vanite, j’en sais plus que lui sur ce 
sujet. Sans vanite, je ne crains pas 
mes concurrents.“ 

VANITEUX, EUSE. adj. («itel), 
Qui a une vanite puerile et ridicule, 
sollt en actions, soit en paroles. „C'est 
l’homme le plus sot et le plus vanl- 
tenz. Propos vaniteux.‘ Il est fa- 
milier. 

Il s’emploie aussi aubstantivement. 
„C'est un vanitenx, une vaniteuse in- 
supportable (cin unerträglich eitles 
Her). 

VANNE. ». f. (Schutz; Schuts’rrt, 
das), Espece de porte de bois dont 
on se sert aux moullns, aux pertuis 
des rivieres, ete., et qui se hausse 
ou se balsse pour laisser aller l'eau 
ou la retenir, quand on veut, „‚Ifant 
lever la vanne pour fulre aller le 
moulin. Abaisser {a vanne, Reparer 
les vannes.“ 

VANNEAU. s. m. (Ki«bit:, der) 
Oisenu de l’ordre der Hehassiers, qul 
est de la grosseur d’un phuvier, e 
qul a une kappe noire sur la tete. 
„be vanneau n'est pas aussi bon A 
m. que le pluvier.‘* 

„Vanneau arme, Espece de van- 
neau dont les alles sont garnies d'*- 
perons, 

VANNER. v. a. (schwingen: wm. 
nen ,Nettoyerles grains par lemoye® 
d'un van. „‚Vanner du bie, de l'arol- 
ne, de l’orge.* 

Vannn, Kr. part (gerchwungen). 

VANNERIE. s. f. (Ko bmacher“‘; 
Korbmacherarbeit, die), Le metier de 
vannier; La marchandise du vannier. 


VANNETTE. s. f. (Futterschwi® 
gr, di-\, Grand panier rond, plat, et 
A petit bord, dent on se sert ordi- 
nairement pour vanner l'avoine,avant 
de la donner aux chevaux. 

VANNEUR. s. m. (Kornschwin- 
ger, der), Celui qui vanne les gralns. 

VANNIER. s. m. ( Korbmache, 
“flechter, der), Ouvrier qui travalilo 
en osier, et qui fait des vans, 


VANTAIL 


eorbeilles, des hottes, des claies, etc. 

‚Ce vannier travaille bien.‘ 

VANTAIL. s. m. (Flügel, der), 
Battant d'une porte, d’une fenätre 
qui s'ouvredes deux cötes. „Les van- 
taux d'une porte, d’ıne fenetre.“ 

VANTARD, ARDE. adj. {preh- 
lend; gro ssprecherisch), @uial'habi- 
tude de se vanter. „Un homme van- 
tard. Une femme vantarde.‘‘ Il est 
familier et peu usite, 

Il s’emploie plus - ordinairement 
comme substantif. ‚„‚H fait le vantard 
'P,ahlhans,der). Ce n’est qu’un van- 
tard, une vantarde.‘* 

V ER. v.a. (rühmen ; anprei- 
sen), Louer, priser extrömement. 
„Vous vantez bien cet homme-lä. On 
ne sanrait trop vanter son merite. On 
le vante beaucoup pour peu dechose.“ 

Il s’emploie aussi avec le pronom 
personnel (sich sühmen). „Vous vous 
vantez beaucoup. 1] se vante trop. 
On se donne un ridicule en se van- 
tant soi-meme,** 

“@uand il est suivi de la preposi- 
tion de, ou precede de la particule 
relative en, h signifie, Se glorifier, 
se faire honneur de. „Il m’a rendu 
service, mais il s’en vante trop (aber 
er rihmt sich dresen zu achr). Ilse 
vante d’avoir fait reussir cette aflaire. 
Il se vante de lui avoir rendu de 
grands services.“ 

Il signifie aussi, Se faire fort de, 

U s’etait vante de le faire consentir. 
ü se vante d’en venir A bont.‘* 

Prov., „Hn'y a pas de quoi se 
vanter (dabeifstnichtsrühmliches),“* 
se dit De quelgu’un ou & quelqu’un 
qui a fait une chose blämable, hon- 
teuse. 

Prov., „NM fait bon battre glo- 
rienx, ilne s’en vante pas.‘ On n’a 

A craindre d’etre puni, parce 
quil garde le silence sur son aventnre. 

VARTE, KB. part. (gerühmt). „Les 
auteurs les plus vantes.‘‘ 

VANTERIE. 8. f. (Ruhmredigkeit, 
Prahlerei, die), Vaine louange qu'on 
se donne A soi-meme, et qui marıjıe 
de la presomption. „I y a bien de la 
vanterie dans ce qu'il dit. Ü est in- 
supportable avec ses vanteries con- 
tinuelles.‘* Il est familier. 

VA-NU-PIEDS. s. m. (Barfüsser, 
der). Terme familier, qui se dit d’Un 
vagabond ou d'un homme tr&s-mi- 
serable. 

VAPEUR. s. f. (Dunst; Dampf, 
der). En Physique, on entend par ce 
mot, Toute substance liquide ou 50- 
ide reduite engs». „La vapeur d’eau 
est transparente comme l’air; il en 
est de meöme de la vapeur d’ether, 
d’alcool, de camphre. L’air le plus 
transparent contient toujours de la 
zw. aqueuse. La vapeur qui se 

age du soufre, du charbon, quand 
ba 2 brüle. La vapeur du charbon 
asphyxie. La vapeur de l'iode est 
violette.“* 

Vargur ider Dunst, f), dans 
l’acception vulgaire, se 
espece de fumde qui s’elevedes cho- 
‚268 humides par | 


it d’Une' 
effet de la chaleur,' 


VAPOREUX 


'„Vapeur grossidre, subtile, legöre. 


Vapeur insensible. Vapeur epaisse. 
Les vapeurs qui forment les pluies 
et les orages. Les vapeurs qui s’e- 
levent de la mer et des rivieres. T.e 
soleil par sa chnleur resout, dissipe 
les vapeurs. Le froid condense les 
vapeurs. Vapeurs malignes. Vapeur 
mephitiqne, Vapeurs empestdes.‘* 

„Machine aA vapeur (Dampfma- 
schinc),““ Machine mise en jeu par 
la vapenr de l’eau bouillante. „C'est 
une machine A vapeur q«i met tout 
en monvement dans celte manufac- 
ture. Une machine & vapeur de la 
force de douze chevaux.“ On dit de 
möme, „Un batean A vapeur, un pa- 
quebot A vapeur Un bateau, un 
paquebot qui marche au moyen de 
roues mues par une machineA vapeur. 

„Bain de vapeurs ( Dampfbad),‘* 
Celui qu’on prend en.demeurant ex- 
pose, dans un lien clos, A des va- 
"sek chaudes qui s’exhalent d’un 
iquide, ou des parois mömes du mur, 
dans les lieux oüw se trouvent des 
eaux (hermales. 

En termes de Chimie, „Bam de 
vapeur (Dampfbad), Distillation 
dans laquelle le vaisseau ol sont 
renfermees les matiöres A distiller, 
est echaufle par la vapeur ds l'eau 
bouillante. 

„Les He gend du vin (die MWein- 
dünste) ‚“ Les fumees du vin, l'effet 

ne le vin, bu en trop grande quan- 
titd, produit sur le cervenu. „Les 
ig "yo du vin onttrouble sa raison.“ 
aPpBUuRs. (die Milzbeschiwerden, 
Mutterbeschwerden), au pluriel, se 
dit vulgairement Des affections hy- 
pocondriaguen et hysteriques, parce 
qu’autreföis on les croyalt dues Ades 
vapeurs elevees de l’estomac ou du 
bas-ventre vers le cerveau. ‚il est 
sujet aux vapeurs, Elle a des va- 
peurs.‘* 

Varsum (Dunst), en Peinture, se 
dit, au singulier, d’Une maniere douce 
et aflaiblie, qui montre et cache des 
objets comme. A travers un voile 
transparent, & limitation de la va- 
peur du ciel. „Mr a de la vapeur 
dans ce tableau, Ce peintre a de la 


a 

APOREUX, EUSE. adj. (dun- 
st'g), Quiadelavapeur. Il se dit 
De V’etat du ciel, lorsyue les vapeurs 
y sont repandues de maniere A eclai- 
rer doucement les objets. „Un ciel 
vaporeux. Lumiere vaporeuse.‘ 

I se dit aussi, en Peinture, De la 
maniere d’imiter cette vapeur, „Ta- 
bleau vaporeux. Maniere vaporeuse 
de peindre,“* 

APoraıx (mit Blähungen, Milchec- 
schwertden grplagt), signifie encore, 
Qui est sujet aux vapeurs, „Un 
homme vaporeux. Une femme vapo- 
reuse.‘“ Dans ce sens,, on "'amploie 


aussi,comme aubstantif, „C'est un 


vaporeux.‘“ On dit dans une accep- 


tion analogue, „‚Aflection vapo- 
reuse,‘* 

Varoreux (blähend), se dit De 
certaines choses qui, prises interleu- 


VARENNE Alis 


rement, cnusent des vapeırs, „La 
casse est vaporeuse.‘‘ Ce sens est 
en usite, 

VAPORISATION. 8. f. (Ferdun- 
stung, die), Passage d’une sub- 
stance de l’etat liquide & celui de 
MD 

"APORISER. v. a. (verdünsten), 
Faire passer une substance de l'etat. 
de ligmiide A celui de vapeur. On dit 
aussi, avec le pronom personnel, 
„Se vAporiser.“ 

Vırorısk, KB. part, (verdünstet), 

VAQUER. v.n. (erledigt sein; 
offın stechen), Etre vacant, n’ötre 
point occupe, n’etre point rempli. I 
se dit proprement Des emplois, des 
charges, des dignites, des benefices, 
etc. „Le pape etant mort,, le saint- 
siege vaqua pendant plus de trois 
ans. Voilä un bel ersploi qui vaquera 
bientöt. Cette charge vaque par la 
mort de celui qui en dtait pourvu. 
Cette abbaye, cet evöche vaquait. 
fl y a une chaire de droit qui vaque.‘* 

N se dit quelquefois Des logements. 
„Iya, pres de chez moi, une mai- 
son qui vaque. I doit avoir le pre- 
mier appartement qui vaquera (wel- 
ches offen | frei] wird).“ On dit & peu 
pie dans le möme sens, „Uyaun 
it qui vaque dans cet höpital.‘* 

Vaarınr (geschlossen scin), se dit 
aussi Des tribunaux de justice, lors- 
que les fonctions erdinakes  cessent 
pendant quelque temps. „La cour 
royale vaqne pendant tel temps,‘ 
Pendant ce temps elle ne tient point 
ses audiences. 

Vaqver (einer Sache obliegen; et- 
was abıwnrten), s’emploie souvent 
avec la pr&position d, et signifie alors, 
S’oecuper de quelque chose, 8'y ne 
pliquer. „Vaquer a ses aflaires. On 
ne peut vaquer A tant de choses Ala 
fois. Vaquer A l’oraison. Vaquer a 
Vetude,‘ 

VARAIGNE. s. f. (Ocfnung des 
ersten Böhaltnisses), L’ouverture 
par laquello l'’eau de la mer entre 


‚dans le premier r&servoir d’un ma- 


rais salant. „QOuvrir, fermer la va- 


raigne.‘* 

"FARANGUR. 8. f. (Bauchstück, 
das). T. de Marine. Membre d'un 
navire , qui porte sur la quille. 

VARE, s. L (Artspanisches Mosel, 
Mesure espagnole qui vaut un peu 
moins d’un metre. 

VARECH. s. m. (Meergros, das). 
(On prononce Fa ek.) Plante ma- 
rine, autrement nommee Fucus, et 
qui croit sur les roches que la mer 
tantöt couvre et tantöt laisse ä sec, 

ll se dit, par extensiou (der Meer- 
auswtrf; die Strandgüter), de Tous 
les debris que la mer . sur ses 
cötes. „Droit de varech,‘* Droit de 
s’emparer de tout ce qui est rejet6 
par la mer sur ses cötes. „Le drolt 
de varech existait autrefois sur les 
cötes de la Manche.‘ 

I se dit aussi (das Wrack) d’Un 
nayire suhmerge, coul& A fond. 

VARENNE. s. f. (Heide, die), 
Terrains incultes, oü les bestiaux 
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tronvent quelque päture, et que le 
gibier frdquente. 

„La varenne du Louvre (das Jared. 
rre:tdes Lourre),‘* Certaine dtendue 
de pays que le roi se reservait pour 
la chasse. „Capitaine ıle la varenne 
du Louvre.“ N s’est dit aussi de La 
juridiction qui connaissait des delits 
commis dans la varenne du Louvre, 

VARIABILITE. s. f. 1 Feränder- 
lielkeit, die), Disposition habituelle 
A varier. „La variabilit€ du temps, 
des goüts, de l’bumeur. La varia- 
bihte, de la temperature.“ 

VARIABLE. adj. des deux genres 
(veränderlich, ubw: chselnd}, Sujet A 
varier, qui change souvent. „Dans 
ces countreer, les saisons sont fort 
variables. Temps variable. Vent 
variable. La fortune est variable. 
L'esprit de l’homme est variable. 
C'est un homme variable dans ses 
opinions , dans ses r&solutions.“ 

En Matlıem., „Quantites varlables 
(verönderliche Grössen), Celles qui 

_ varient de grandeur; par opposition 
A „Quantites constantes,** Celles qui 
ne varient point. „Dans un cercle, 
le diametre est une quantit@ con- 
stante, et l’abscisse est une quantit& 
variable.“ 

En Medec. , „Pouls variable,‘* Ce- 
lul qui est iantöt regulier, tantöt irre- 
gulier, fort ou faible. 

Varusee, se dit substantivement, 
an mascnlin, Du degre du barometre 
qui indique un temps incertain. sujet 
a varier. „Le baromötre est au va- 
riable (steht auf Veränderlich), 

VARIANT, ANTE adj. (veränder- 
lich), Qui change souvent, „Esprit 
variant. Humeur variante. C'est un 
homme tres-variant dans ses resolu- 
tions.“ Ilors de ces phrases, il est 
pen usite. ’ 

VARIANTE. 8. f. (Lesart; ver- 
schiedene Lesert, die). Ilse dit Des 
diverses lecons d’une mäme texte, 
Son plus grand usage est au _pluriel. 
„Les variuntes de la Bible. Les va- 
riantes d'un auteur. On a recueilli 
toutes les variantes. Imprimer le texte 
avec les variantes.“* 

VARIATION. s. f. (Veränderung, 
‚die; Wce\sel, der), Changement. „La 
variation du temps. La varlation du 
barometre. La variation des vents. 
La variation des t@moins. Ilya beau- 
coup de variation dans ses deposl- 
tions. Il tombe dans des variations 
continuelles. On remarque beaucoup 
de variation dans sa conduite, dans 
ses sentiments. Les variations qu’une 
doctrine a subies. Bossuet a ecrit 
l’Histoire des Variations des Eglises 
protestanter,“ ou absolument, „l'His- 
stoire des Variations,.'* 

En termes de Marine, „La varla- 
ton (Hie Abweichun:) de l’aiguille 
aimantde, la variation de la bous- 
sole, la variation du compas,“* La 
derivation de l’aiguillede la boussole 
qui, au lieu de au droit vers le 
nord, decline plus ou moins vers 
V’ouest. „En tel lieu, nous commen- 
gAmes & nous apercevoir de la varia- 












‚VARICE 


tion de la boussole. La variation de 
Vaimant n'est pas toujours la meme. 
La variation n 
lieu.* C'est ce qu’on nomme autre- 
ment De-tinaison. 


est pas sensible en tel 


Varsarıons (die Variationen: Fer- 


en/erungen), au pluriel, se dit, en 
Musique, Des changements falts & 
un air, en y ajoutant des ornements 
qui luissent subsister le fond de la 
melodie et le mouvement. „‚Compo- 
ser, executer , improviser des varla- 
tions. 11a 
tions sur cet air.“ 


foit de charmantes varia- 
VARICE. (Aderkropf; B'utader- 


knoten, der), T. de Chirur. Tumeur 
formee 


ar la dilatation des veines. 
VARICELLE. 5. f. (Wasserpocken, 


ee Nom que les mddeeins donnent 
ala 


etite verole volante. 
ARICOCERE. s. f. ( Krompf- 


aderbruch, dir). T. de Chirur. Tu- 
meur formee Hier la dilatation vari- 
N 


queuse des veines du scrotum et du 


cordon spermatique. 


VARIGR. v. a. (vermanniefalti- 
ren: mit etwrs abweohseln), Diver- 


sifier. „Dans la peinture,, il faut va- 
rier les airs de tete et l’attitude des 
figures. Varier les mets, 


oroe- 
ments. Varier ses expressions. Va- 


rier son style, Varier ses plaisirs, 
ses occupations.“ j 


Fam., „‚Varier (variiren ; mit Va- 
riationen verschen) un air,“ Lechan- 


ger en y ajoutant des notes et des 


ornements qui en laissent subsister 


le motif, la melodie et lemouvement. 


„a varie lesairs les plus A la'mode.“* 

Varıer (sich änd rny verändern ; 
wechseln), est aussi neutre, et signi- 
fie, Changer. „Le temps varie con- 
tinnellement. Depuis hier le vent a 
varie plusieurs fois. Son caractöre, 
son humeur varie ä chaque instant. 
Vous m’aviez porte cette parole, 
vous variez sans cesse. Pourquoi 
variez-vous ? L'accuse varie dans ses 
reponses. Les temoins ont varie dans 
leurs depositions.‘* 

Il se dit aussi De plusieurs person- 
nes qui sont d'un avis different, qui 
Bupperee diversement le m&mne fait. 
„Les historiens varient (sind ver- 
schiedener Meinung) sur ce fait. On 
varie sur le lieu de ia naissance 
d’Homere.“ 

Il se dit encore D’une chose qui 
differe d’elle-m&me, ou. De plusieurs 
choses qui ont des formes, des qua- 
litds difförentes, suivant les diverses 
eirconstances, „Les moeurs varient 
(sind verschieden) selon les pays, 
les epoques, Les vertus de setie 
plante varient selon le climat.‘ 

Varıea (abweichen), se dit egale- 
ment De l’aiguile aimantee, lors- 

u'elle s’ecarte du nord, suit duccöte 


e l’est, solt du cöte de l'ouest, „A. 


telle hauteur, l’aiguille varie de tant 
de degres.“ 

Varık, &. participe (verändert; 
verürt). „Ouvrage varie, Descri- 
ptions varidces. Siyle varie. Par- 
terre varie d’un grand nombre de 
Beurs, Spectacke varie, Air varie 





VASE 


pour la fläte, pour le violon, ete.“ 


VARIETE. s. f. ( Munwgfeltie. 


keit; Abweehs-tung, die), Diversite, 
„La varidt€ d’un paysage. 
riöte - parterre. 
variete da 
riet€ des objets. La variete des opi- 
nions. 


La va- 
I yabien dela 
ns cette musique. La va- 


I y a dans ces vers une 
rande varidte d’idees et d'i ı 
ivre plein de variedte. Spectacle 


magnifique et plein de varidte. I n’y 
a pas assez 
bleau, dans ces airs detete. Cet ou- 


e variete dans ce ta- 


vrage mangne de varidte,“* 

ARIKTEs (Mannigfultigkeiten; 
Allerlei), au pluriel , est aussi Le ü- 
tre de certains recueils qui contien- 
nent des morceaux sur differents su- 

„Varietes morales. Varidtes 


ets, 
Üeraiven Varietes philosophiques.“* 


Vıarıath (die Abartz; Spir-lert), 


en Histoire uaturelle, se dit Des dif- 


ferences qui, dans une m&äme espece 
d’animaux ou des plantes, distinguent 
les individus les uns des autres. „Les 


tulipes ont beaucoup de varietes. Le 
hasard fait naitre des varietes, etles 


soins de la culture en procurent, en 
produisent quelquefois. C’est me 
variete de telle espece de plantes.“ 

VARIETUR (NE). (damit nichts 
daran geändert w rde). (On pro- 
nonce Ne rarieıur). Expression em- 
rg du latin, et quise dit, auPa- 
als, Des precautions que la justice 
prend pour constater Perat actuel 
d’une piece, et prevenir les change- 
ments qu’on pourrait,y faire „Ona 
ordonne que la piece serait signee 
et paraphee, ne varietur.“‘ 

ARIOLE. 3. f. ( Biattern ; Pocken, 
ı!fe). Nom que les medecins donnent 
Aa la petite verole. 
VARIOLIQUE. adject. des deux 
enres (Pocken...). T. de Meder. 
ul appartient & la verole. „Pustu- 
les varioliqgues.‘* " 

VARIQUEUX, EUSE. je 
(aderkröpfiz; krampfadrir). T. de 
Chirurg. Qui est affect& de varices, 
qui appartient ala varice. „Vaisseau 
variqueux. Tiuneur variqueuse.“ 

En termes de Conchylio: onk „Co- 
quille variqueuse,“* Coquille qui a 
exterieurement des renflements a8- 
sez semblables aux vnrices, 

VARLET. #. m. (Knoppe; Edel 
kneeht, de). T. d’Aistoire. Nom 
synonyme de celui de Page, dans les 
temps de l’ancienne chevalerie. 

VARLOPE. s. f. ( Sch iehthubel; 
Glutthobul, der), Grand rabot gul 
sert aux menuisiers. 

VASCULAIRE , ou VASCU- 
LEUX, EUSE. adj. (zefässiz; 6# 
fäss...). Le premier mot est des deux 
geores. T. d’Anat. Qui appartienl, 
qui a rapport aux vaisseauz, OU Qu 
est rempli, forme de vaisseaux. „A 
wifications vasculaires. Le systeme 
vasculaire. Membrane vasculaire. 
Tissu, reseau vaaculaire.‘* 

VASE: ». f. (Schlamm; Mudder, 
ıd-r: Muddr, die), Bourbe qui est au 
fond de la mer, des fleuves, 
&tangs, des marais, etc. „I yadans 


VASE, 


cet endroit beancoup de vase. Ce 
navire, ce bateau s’est enfonce dans 
kı vase.‘* 

VASE. 3. m. (Gefüss, das), Sorte 
d’ustensile qui est fait pour contenir 
des liqueurs,, des fruits, des fleurs, 
des parfums. On le ditegalemient de 
Certains vaisseaux de forme’ de- 

ante et A borıls evasds qui servent 
‘ornement dans les De daus 
les pulais, etc, „Vase Jd’or, d’argent, 
de eristal, de porcelaine, d’argile, 
eic. Vase pour metire des fleurs, des 
lantes d’agrement. Vase antique, 
lantique. Vase cisele. Vase pre- 
cieux. 7 de bronze, de marbre. 
Des vases de. porphyre montes sur 
des piedouches. Des vases surınon- 
tent les acroteres de cette balustrade. 
Le galbe d’un vase.‘* 

ans sacres ‚“* Le calice, le ci- 
boire, et quelques autres vases dont 
on se sert dans l’adıinistration des 
sacrements. 5 
” „Vases sacres,* se dit aussi Des 
vases qui servaient au temple de Je&- 
rusalem; et de Ceux qui servaient 
d’urdinaire aux usages de la religion 
paienne. + 

Fig., et en style mystique, ‚, Vase 
Je nisöricorde, vase de purete, ete.,‘‘ 
Quı est rempli de misericorde, 
purete, etc. 

En Archit., „Vase de chapiteau, ‘ 
La müsse du chapiteau corinthien, 
qu’on orne de feuillages, de caulico- 
les et de volutes. 

VASEUX, EUSE, adj, (schlam- 
mir), Qui appartient a la vase, qui 
a de la vase. „Un fond vaseux, Des 
terres vaseuses.‘‘ 

VASISTAS. s. m. (Guckfenster, 
da... .(On prononce Fazrstdasr.) 
Petite partie d’une porte ou d’une 
Sfenötre, laquelle s’ouvre et se ferme 
& volonte. 

VASSAL, ALE. s. (Lehnsmann, 
‚der ; Lehn»fruu, die, Celui, celle qui 
releve_d’un seigneur A cause d’un 


fief. „Il etait vassal, elle dtait vas- 


sale de tel seigneur. _ Les vassaux 
de telfief. Les vassaux d’uneterre.“ 

VASSELAGE. s.:m. (Lekubur- 
keit; Lehnspflichtiekeit, die), Etat, 
eondition de vassal. „Le vasselage 
engagenait A differents devoirs , selon 
les differentes coutumes.‘* 

„Droit de vasselnge (Lehnsge- 
Bühr,,‘* Ce que le seigneur avait 
droit d’exiger de son vussal. 

VASTE. adj. des deux genres 
(ireit eusdehnt. unschener ), Qui 
est d’une fort grande etendue. „Va- 
ste campagne. Vastes deserts. Va- 
ste mer. Un lieu vaste, - 

1 se dit figurement Des choses 
morales, des conceptions de lesprit, 
eic. „C'est un bomme d'une vaste 
ambition. N a de vastes desseins, 
des idees vastes. Il a forme de vas- 
tes projets, le plan le pls vaste,‘* 

„let homme allesprit vaste („.. hert 
einen nvielumfussenden Geist), c'est 
un esprit vaste, un vastegönie,*C est 
un esprit d'une «etendue estraordi- 
naire, qui embrasse plusieurs sortes 


meme, „ÜU'est un 
erudition.** 


autres jeux de renvi. 
renvi de tout l’argent qu’on a devant 
sol. 
tout (den ganzen Rest, sein ganzes 
Geld aussetzen). Faire son va-tout, 
Tenir un va-tout. 
Perdre son va-tout.“ 


evenement present. 
tion vieillit. 


VATICAN 


de scienres, de connaissanres, ou 


ui est capable de grandes allaires, 
e grandes weg ie On dit de 
omme d une vaste 


En termes d’Anat., „Vaste interne 


(innerer dicker oder grosser Schien- 
beinmuskel), vaste externe, ‘* desi- 
gnent Deux faisceaux musculaires 
qui concourent avec le muscle crural 
ä& former le triceps crural,. 


VATICAN. s. m. (Vatikan, der), 


Palais de Rome qui est la demeure 
habituelle du pape. On ne met ici 
ce nom que parce = signifie quel- 


uefois, La cour de Rome. „Les 
oudres du Vatican,“ Les bulles o’ex- 


communication, les interdits, eic., 
lances par le pape. 


OUT. ne T. de Brelan et 
La vade ou le 


VA- 


„Faire va-tout, Faire un va- 


Tenir le va-tout, 


VAU-DE-ROUTE (A). Yoyes 
Rote; 
VAUDEVILLE. s. m. (Gassen- 


lied, des: Gassenhauer, der), Chao- 
son qui court par la ville, dont l’air 


est facile A chanter, et dont les paro- 


les sont faites ordinairement sur 
quelque aventure, sur quelque eve- 
nement du jour. 
deville. Un gai vaudeville.‘* 


„Cbanter un vau- 


, 


Fe: et fam., „C'estun vaudeville ‚* 
se dit 


D’une piece de theätre ou 
d’une brochure qui a pour sujet un 
Cette accep- 


Vıunevirte (das Faudeville [Art 


komisches Singspicl]). se dit plus or- 
dinairement d’Une piece de theätre 
oü le dialogue est entremele de cou- 


plets faits sur des airs de vaudeville 
ou empruntds A des operas-comiques. 
„Faire un vaudeville, Jouer un vau- 

evHle. On a mis ce sujet en vaude- 
ville, Le theätre du Vaudeville,“* ou 


ki eng, „Le Vaudeville.“ 
” 


audeville final,‘* La chanson en 
plusieurs couplets qui termine les 


pieces de ce genre, et dont chaque 


ersonnage chante un couplet. 
E VAU-LEAU (A). era AvaL. 

VAURIEN. s. m. fr Re AM 
der), Faineant, fripon, vicieux, liber- 
tin, qui ne veut rien valoir, „C'est 
un vaurien. C'est un franc vaurien, 
un grand vaurien,“* 

se dit, quelquefois, dans un sens 

moins severe, „Cet &colier est un pe- 
tit vaurien (... Tauzenichts; Scheim; 
S; ıwhube). Un aimable. vaurien. 
ll est fawilier dans les deux uc- 


ceptions. 


’AUTOUR. s. m. (Geier, der), 
Gros oiseau de proie, A töte et A col 
nus, „Les vautouss suivent .les 
armdes,‘ 

„Peau de vautour (Geierinamme),“* 
La penu du ventre du vantour pre- 
paree et garnie de son duvet. 

VAUTRAIT. s.m, (Schweinszeug, 


“ VEAU 1117 


das). T. de Venerie. Equi age de 
chasse pour le sanglier. „ pltaine 
du vautrait. Toiles da vautrait.* I 
ne se dit qu’en parlant De l'’equipage 
du roi. 

VAUTRER. (SE). v. pron. (sich 
im Kothe) wälzen ; sich sülen), S’en- 
foncer, s’etendre, se rouler dans la 
boue, „Le sanglier, le cochon se 
vautre dans la fange.“ 

Par extension, „Se vautrer (sich 
herummrälsen) sur un lit, sur l’herbe,“* 
S’y etendre: 

Fir „Se vautrer dans le vice, dans 
la debauche, dans les voluptds,“ S’y 
abandonner entierement. 

Vaurak, £R. part. (herumgewälst). 

VAYVODE!s. m. (Woiwodr, er 
Titre qu’on donue aux souverains et 
aux gouverneurs de la Valachie, de 
la Moldavie, de la Transsylvanie, et 
de plusieurs autres endroits. 

VEAU., s. m. (Kulb,das), Le peilt 
de la vache. „Veau gras. Un veau 
qui est encore sous sa mere. Ache- 
ter un veau. Veau mort-ne,‘ 

„ Venu de lait (säugendes Kalb),* 
Veau qui tette encore sa mere, 

„Veaux de riviere (Flusskalb),“ 
Veauz qu'on engraisse d'une facon 
particuliere, aux environs de Rouen. 

„Veau marin (Seckalb ) ,“* Espece 
de phoque, quadrupede carnassier, 
qui a les pieds courts et palmes, et 
qui vit dans la mer. ' 

» Vrav (des Kalb), se dit particulie- 
rement d’Un venu qu’on a mis en 
Bene a la boucherie, et quon y 

ebite, „Longe de veau, Kouelle 
de veau. Poitrine devau. Jarretde 
veau. Ris de vau. Fraise de veau 
Pied de veau, Tete de veau. Ten- 
drons de veau. Cötelette de veau.* 

U se dit aussi de La chair du veau 
(das Kalbfleisch). „Veau röti. Man- 
ger du veau. Ce veau est bien ten- 
dre. Bouillon de veau.“ 

„Eau-de veau (Katbsbrühe),‘‘ Ead 
dans laquelle on a fait bouillir, sans 
sel, un morceau de veau. „On luia 
ordonne de prendre de l’eau de veau 
pour se rafraichir,‘* 

Prov. et fig., „Tuer le veau gras 
(ein fettes Kalb schlachten; ein 
Freudenmahl unrichten )“*Faire quel- 
que regal, quelque fete extraordi- 
naire, pour marquer la joie qu’on a 
du retour de quelqu’un. 

Fig. et füm., „Faire le pied de 
veau (A, atzfüsse machen) ‚“ Teinoi- 
Zei A quelqu’un une complaisance 

asse, ou Faire aupres de lui une 
demarche servile. 

Prov., fig. et pop., „Ha eu, ilapris 
la vache_et le veau (er hat die kun 
mit dem Kalbe renommen),“* se dit 
D’un bomme qui a Epous€ une fille 
grosse d’un enfant dont il n'est pas 
le pere. 

"am, „I s’etend comme un veaw, 
il fair le veau,“ se dit D’un homme 
qui s’etend nonchalamınent, 

"am, „Pleurer comme un veau,‘* 
Pleurer inmoderement. 

Fig., „Adorer le veau d'or,‘‘ Faire 
la cour & ceux qui n’ont d’autre me- 
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rite leur pouvoir, leur cerddit, 
Ban Hehsaun. 

Fig. et fam., „Brides A veaux 
(elende seichte Gründe; .erdichtete 
alberne Neuirkeiten),“ se dit Des 
raisons ridieules et impertinentes 
dont un homme se sert pour tächer 
de persunder quelque chose, et qui 
ne peuvent en imposer qu’aux sots. 
On appelle de meme Certaines nou- 
velles fansses qui sont debitdes ex- 
pres pour tromper les gens simples 

Vrau (das Kalbleder), se dit en- 
core Du cuir de veau. „Du veau 
d’Angleterre. Des souliers de veau, 
Des livres relis en veau. Reliure 
de venu fauve, de veau noir, deveau 
anarbre.‘* 

VECTEUR. adj. m. T. d’Astron, 
Il n'est usitd que dans cette locution, 
„Bayon vecteur (die Abstandstinie 
des Mittelpunktes eines Planeten 
[von dem Mittelpunkte des Gestirns, 
um welches er lauft, oder von dem- 
jenigen Brennpunkte seiner Bahn, 
wo sich das Centralgestirn befin- 
det]),“ Le rayon tire du soleil & une 
planete on A une comete, et A llex- 
tremitd duquel la planete ou la co- 
mete se trouve. On nomme aussi 
„Rayon vecteur,‘* Le rayon tire du 
centre d’une planete A un satellite, 
et & l’extr&mit& duquel le satellite se 
trouve. 

VEDA. s. m. (Feda; Vodam, der 
[Religionshuch der Braminen }), Li- 
wre sacrd des Indiens. „Les Vedas 
sont les plus anciens monuments de 
la langue sanscrite.“ 

VEDETTE. s. f. (Schildwache eu 
Pferde, die), Sentinelle de cayalerie. 
„Poser des veiettes. Une vedette 
avancde. La vedette s’endormit.‘* 

„Mettre en vedette (auf Schild. 
wache stallen),‘* Mettre un cavalier 
en fonction de vedette; et, „Etre en 
vedette,“ Etre en fonction de ve- 
dette. 

Veoetre (dasSchilderhmus), se dit 
aussi de Ces petites guerites ou tou- 
relles qui sont placdes sur un rem- 
map et dans lesquelles les sentinel- 

yeuvent se retirer. 
BDETTE, dans une lettre, est La 
du titre de la personne A qal 
'on derit, detache et mis seul au- 
dessus de la premitre ligne de la let- 
tre. „Ecrivez Monsieur en vedelte 
(abiresondert und oben an), et non 
pas A la ligne.“ 

VEGETABLE. adj. des deux gen- 
res (wachsbar; wachsend), Qui ve-, 
gete, qui peut vegeter. „Les corps 
vegetables. Cet arbre est sec, iln'y 
a plus rien de vegetable, ni dans le 
tronc, ni dans la racine.“ 

VEGETAL. s. m, (Gemwiächs, das), 
Ce qui vegöte. Il se dit Des arbres et 
des plantes. „Traite des vegetaux. 
Remede tire des vegetaux. Tout ar- 
bre, toute plante est un vegetal.“ 

VEGETAL, ALE. adj. (die Pflan- 
sengewächse betreffend), Quiappar- 
ttent, qui a rapport aux vegetaux, Ou 
Qui en provient, qui enest lire. „Le 
regne vegetal La vertu, ia faculte 


VEGETANT 


vegetale. Physiologie vegdtale. Ma- 
tieres, substances vegetales. Sel ve- 
getal. Rouge vegetal.“* 

„Terre vegetale ( Pflanzenerde,die),* 
Celle qui est la plus propre A la ve- 
asp et qu’on nomme autrement 

erre franche ou Tırreau, 

VEGETANT, ANTE. adj. (mach- 
send; vegetierend), Qui prend nour- 
riture ou accroissement du suc de la 
terre, et des fluides atmospheriques. 

VEGETATIF, IVE. adj. (entwi- 
eke'nd; treibend), @ui fait vegdter. 
er vegetatif. Ame vegetative,“ 

I se dit aussi De ce qui est dans 
V’etat de vegetation, „Etre vegetatif. 
Vie vegetative elasgeraie ben). Les 
plantes n’ont qu'une vie vegetative.* 

VEGETATION. 5: f. (Pachsthum, 
das; Gewächstsieh, der), Action de 
vegeter. „La vegetation des plantes. 
Vegetation faible, forte, abondante, 
rapide.‘ 

Ise dit quelqdefols,colleetivement, 
Des arbres et des plantes. „La vege- 
tation (die Pflanzen) est magnifique 
dans cette vallde.‘* 

ER. v.n. (wachsen; vere- 
tiren). Il se dit Des arbres et des 
plantes, et il exprime L’action de se 
nourriret decroitre, „Pour les plan- 
tes, vögeter c'est vivre.‘* 

Il signifle. gurement (pflanzenar- 
tig leben; ein Pflanzenleben führen), 
Vivre dans l'inaction, ou dans une 
situation gende ou obscure. „Un pe- 
tit emploi le fait vegeter lui et sa 
nombreuse famille. Haurait pu se di- 
stinguer, il a mieux almd vegeter 
dans son village.“ ' 

„Ne faire plus que vegeter,“‘ N’a- 
voir presque plus l'usage de ses fa- 
cultes intellectuelles. „Il est d’un 

nd Age, ilne fait plus que vegeter,“* 
STEH EMENCE. s. rau (Heft wkeit, 
die), Impetuosit®. mouvement fort et 
rapide. ‚La vehemence de cet hom- 
me-IA fait qu’on ne peut traiter d’af- 
faires avec lui. Il veut avec vehe- 
mence tout ce qu'il veut. Parler,agir 
avec trop de vehdmence. Parlons 
sans vehemence. La vehemence de 
ses passions, de sa colere, de son 
amour, La vehemence de ses desirs. 
Il a de la vehemence dans la pro- 
nonciation, dans la voix, dans les 
gestes.* 

„Cet orateur a de la vehemence 
(hat etwas Griwaltiges in seinem Vor- 
trage),‘* Il a une dloquence mäle, vi- 
gourense, accompagnde d'une ac- 
tion vive. 

Vinfwrner (die Heftiekeit), se 
dit aussi de L’impetuosit€ du vent. 
„Le vent souffle avec veh@mence.“ 

VEHEMENT, ENTE. adj. (hrf- 
tig), Impetusux, qui se porte avec 
ardeur, avec impetuosite A tout re 
qui fait. „Esprit vehement. Naturel 
vehement. Passion vehemente, De- 
sirs vehements. Action, prononcia- 
tion vehemente. Ton vehement. Co- 
lere vehemente.“ 

„Orateur vehement (feuriger Rei. 
ner),‘“ Orateur qui a une eloquenre 
forte, entrainante. „Discours vehe 
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ment,* Discours plein de chaleur, de 
force et de rapidite. On dit de mems, 


Eloquence vehemente.“ 
” VEHEMENTEMENT. adv.(sch;, 


in hohem Grade). T. de Procddure 
eriminelle. Trös-fort. „L’arröt le 
declara vehementement suspect d’a- 
voir...* On ne se sert plus de cette 
formule. 

VEHICULE. s. m. (Hilfsmittel; 
Leitmittel, Beförderungsmittel, das), 
T. didactique. Ce qui sert A condul- 
re, A transmettre, A faire passer plus 
facilement, „L’air est le vehicule da 
son. Le vin est un bom vehicule pour 
ce remdde.“ 

I se dit, figurd&ment, de Ce qui 
pare l’esprit & Rmaue chose. „Cette 
oflre, cette esperance servira de rd- 
bicule (wirdein Mittelabzeben zw...) 
& la proposition que vous deves 
kui faire.“ 

VEILLE. (Wachen; Nachtwache, 
das), Privation, absence du sommeil 
dans le temps destind A dormir. „Cour- 
te veille. Longue veille. Une veille 
prolongee bien avant dans la nait.“ 
On s’en sert plus ordinairement au 

luriel. „Les longues veilles, les veil- 

es continuelles Pont abattu. Les 
yrandes veilles, les fr&quentes veil- 
les alterent la sante.‘* 

„Etat de veille (Zustand des Wa- 
ehen:),‘* Etat du corps de I’homme 
ou de P’animal, dans lequel les sens 
sont en action; par opposition A „Etat 
de sommeil,‘* delui dans lequel lac- 
tion des sens est suspendue. 

„Etre entre le veille et le sommell 
(irischen Traum und Wachen seyn),“ 
N’etre ni tout A fait eveilld, ni ton 
A falt endormi. 

„Lit de veille (Wachbett),“* Lit por- 
tatif qu’on etablit le soir dans la cham- 
bre d’une personne qui veut avolr 
me. aupres delle pendant la 
nuit. 

‚Chandelle de veille (Nachtkerze),* 
Chandelle assez longue pour durer 
toute la nuit.,„Bougie de veille(Nacht- 
licht),“ Tres-petite bougie, quindan- 
moins dure toute la nuit, au moyen 
d’une meche extrömement fine. „Mor- 
tier de veille,* Gros morceau decire . 
avec une möche allumde au milieu, 
pour &clairer une chambre pendant 
toute la nuit, Ces denominations ont 
vieiHi. 

„La veille des armes {(.l’e Faffn- 
iwach«),““Ancienne c&remonle qui com 
sistait en ceque celui qui devait &tre 
arme chevalier, passait la nuit A vell- 
ler dans une chapelle otı «talent les 
armes dont il devait etre reveta le 
jour suivant, „Faire la veille des 
armes.‘* 

"Vercees (die Nachtwachen),au plu- 
riel, se dit figurement de La grande 
et longue application qu’on donne A 
l’etude, aux produetions de l'esprit, 
ou aux grandes nffnires. „‚Doctes veil 
les. Snvantes veilles. Consacrer ses 
veilles : un ouvrage. C'est le frult de 
ses veilles (rm ist die Frucht seiner 
schlaflosen Nüchte, seiner Nuchtira- 
chen). Glorieuses veilles. Penibles 
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le fruit de ses veilles.‘* 

Veiter (die Nachtwache), signifie 
aussi, Une certaine partie. de la nuit, 
dans la division qu’en faisaient les 
anciens. „Les Romains distribuaient 
la nuit en quatre veilles. La pre- 
miere veille. La seconde veille.‘* 

Veitue (der Tog, Aland vor «.), 
signifie encore, Le jour precedent. 

‚La veille de Päques, de Noä&l, des 
Rois. J’arrivai ja veille de son de- ' 
part. Le jour.etant pris, on com- 
‚imenga des la veille a se preparer.‘ 

Fig. , „Etre & la veille (auf dem 
Punkt« stehen ; im Begriff seyn),‘“ 
Etre sur le point de, u. sommes 
a la veille d’un grand evenement. 
Nous sommes & la veille de voir de 
grandes choses. Les armees sont 
tous les jours & la veille d’en venir 
aux mains. Il est A la veille de sa 
ruine. Il commence de grands tra- 
vaux. et il est & la veillede sa mort.“ 

VEILLEE- s. f. (Abendgese'l- 
schaff‘; Abındzeit; Abendstunden, 
die), Veille que plusieurs personnes 
font ensemble. Il ne se dit guere que 
Des assembldes que les gens de vil- 
lage ou les artisans font le soir pour 
travailler ensemble, en causant, „Al- 
ler tous les soirs ä la veillde. Pen- 
dant toute la veillee. Les veilldes 
sont longues en biver. Les contes de 
la veilldee.* - 

Veirnän (die Nachtwache), signi- 
fie aussi, L’action de garder un ma- 
Jade pendant la nuit. „Il est dü A 
cette garde tant de veilldes.‘* 

VEILLER. v. n. twachen; auf- 
bleiben), S’abstenir de dormir pen- 
dant le temps destinE au sommeil. 
„Jai veille toute la nuit. Is ont 
veille une partie de la nult. Veiller 

jusqu'au jour. Veiller mer d'un 
malade. Veiller pour achever un 
travail. Il ne faut pas veiller sitard.* 

Il s’emploie aussi absolument, et 
signifie (waschen), Ne point dormir, 

Soit que je dorme, soit que je veille. 
Je doute si je veille.“* 

I sigoifie encore figurdment (wa- 
ehn; Acht auf etwas haben), Pren- 
dre garde, appliquer ses solns, son 
attention A quelque chose. „Veiller 
au salut, au bien, au repos de l’Etat., 
La providence de Dieu veille sur 
tous les hommes, Tl faut veiller soi- 
gueusement A cela. On ne peut pas | 
veiller & tout. Il faut veiller sur In | 
conduite de cet homme. Veiller sur 
soi-meme,.“ 

Veruuer (bei Finem wachen), est 
aussi actif, et signifie, Veiller auprös | 
de quelga’un ia nuit. „Veiller un 


veilles. Le bonheur de sa famille est 


ee ET a ee nn nn: 
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nen wachen) ‚“‘“ Prendre garde A sa 
eonduite, „Ü’est un homme qulil 
faut veiller. lade mauvais desseins, 
il faut le veiller de pros.“* 

Veiuck, BB. participe (gewreht). 

VEILLEUR. s. m. (HWach:r; 
Todtenwächter, der), Celui qui veille. 
N se dit ordinairement Des ecclesias- 
tiques, des religieux qui veillent un 


mort 

VEILLEUSE. s. f. (Nrchtlämp- 
chen, das), Petite rg ne qu'on laisse 
brüler pendant la nuit dans une cham- 
breäcoucher, „Allumez la veilleuse. 
Ma veilleuse s’est &teinte.‘“ 

Il se dit aussi de La petite meche 
enduite de cire, qui brüle dans une 
veilleuse, et quiest portde sur l'huile 

r une petite rondelle de carte dou- 

lee. ‚‚Acheter une boite de veil- 
leuses.‘“* 

VEINE.s.f.(Ader; Blutader, die), 
Vaisseau, esp2ce de petit canal par 
lequel le sang, venant des arteres, 
retourne au coeur. Il se dit quel- 
uefois, au pluriel, de Tout le sys- 
teme des vaisseaux sanguins. „‚Veine 
cave. - Veine jugulaire. Veine m&- 
diane ,„ cephalique , basilique. La 
veine porte. Grosse veine. Petite 
veine. Les veines lui enflent , lui 
grossissent. Barrer la veine & un 
cheval. Refermer la veine. Couper 
les veines. Senöque se fit ouvrir les 
veines. Il s’est rompu une’ veine. Le 
sang coule dans les veines, passe 
des veines dans le coeur.‘ 

„Ouvrir la veine (die Ader öffnen ; 
zur Ader lassen),“* Saigner. „On lu 
a ouvert la veine.‘ 

Fig., „L’äge oü le sang bouillonne 
dans les veines (... wo das But noch 
frisch [warm] durch die Adern 
fliesst, oü le sang est glucd dans 
les veines,‘‘ La jeunesse, la vieil- 
esse. 

Fig., „Le sang lui bout dans les 
veines ,‘‘ se dit D’un jeune homme 
ardent, fougueux, dans la premiere 
vigneur de l’äge. 

ar exagerat., en pas une 
goutte de sang veines (er 
hat nicht einen Tropfen Bluts in dın 
A lern), se dit D’un homme qui est 
saisi d'effroi, d’&pouvante, d’borreur. 

Fig., „Cet bomme n’a point de 
sang dans les veines ‚“* Il n’a aucun 
eourage, aucun sentiment de fierte. 

„Fant quele sang, tant qu’un reste 
de sang coulera dans mes veines (s0 
lungre ich lebe), Aussi longtemps 
que je vivrai. 

Prov. et fig., „II n'a nulle veine 
qui y tende (er hat keine Ader [kein« 
Neirung , Anlage] dazu) ‚* se dit 


malade. Il est plus mal, il faut que , D’un homme qui n’a nulle disposition, 


quelqu’un le veille.‘* 


nulle inclination pour quelque chose. 


„Des prätres, des religieux veil- | „On veut le falre de robe, mais il 


lent le mort (...wurhen bi d mı Tod. | 
ten)‘ Ils passent la nuit'en prieres 
auprös du corps. 

Fauconnerie, „Veiller (w- ch 
erhalten) un oiseau,‘“ Emp&cher un 
biseau de dormir, afin de le dresser 
ensuite plus alsement. ar 

Fig. , „Veiller quelqu’un (über Ki- 


n’a nulle veine,, il n’a veine qui y 
tende.‘ Cette phrase a vieilli. 

Fig., „Veine poetique,‘‘ et abso- 
lument , „Veine (zoetische Ader 
f per kin Le eis TI 
le talent pour la @. „Il a une 
veine noble et fächnde. La douceur 
de sa veine. $a veine est tarie,‘* 
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„Il est en veine (seine Dicktrrader 
fliesst; die Ferse fliessen bei ihm), 
N est dans une disposition d’esprit 
favorable au travail de la po6sie, de 
l’eloquence, des arts. 

Vene (die Ader),, se dit, en G&o- 
logie, de Certaines parties, longues et 
etroites olı la roche, In terre est d’une 
autre ger ou d’üne autre couleur 
que celle qui est au res. „Veine de 
sable. Veine de glaise. Veine de 
craie, Veine de terre franche, Etc.“ 

1 se dit aussi Des endroits d’une 
mine oü se trouve le metal ou le mi- 
neral. „Veine d’or. Veine d’argent 
(Goldader; Silber: d«r). Veine de 
soufre. Veine de houille,, de sel 

mme, etc. Veine riche, abondante,* 

e lü ces facons de parlee figurdes : 
„Cet homme est tombe sur une bonne 
veine,‘* Ila rencontre heureusement. 
„Westen veine de bonheur. II est 
dans une bonne veine, H sut profiter 

e la veine. Ete.“ 

„Veiue d’ean (Wasseraders Was- 
serquelle),* Petite source qui court 
sous terre. „Il y avait autrefois une 
veine d’eau en cet endroit, mais elle 
est tarie.‘* 

Veın® (die Arer), se dit encore 
Des marques longues et etroites qui 
vont en serpentant dans le bois, et 
dans les pierres dures. „Ü'est un 
bois qui est plein de veines. Le bois 
de noyer a de trös -belles veines. Le 
lapis a des veines d or.“ 

VEINE, EE. adj. (geädert; ade. 
rig), Qui a des veines. Ilne se dit 

uere que Du bois, du marbre, et 

e quelques pierres. „Bois veine. 
Marbre veine. Marbre veine de blanc 
et de noir,“ 

VEINER. v.a. (ädern), Imiter par 
des couleurs les veines du marbre 
ou du bois. 

Veink, #8. partieipe (geädert). 

VEINEUX, EUSE. adj. („der. 
reich), Plein de veines. „Les 
blessures. sont A craindre dans 
les parties veineuses. Le bois de 
noyer, d'olivier est trös-veineux. Ja 
racine de l’olivier est plus veineuse 
que le tronc.“ 

„Les vaissenux velneux, le sang 
veineux,‘‘ se dit par opposition Au 
sang arteriel et aux vaisseaux arte- 
riels ou Iyınphatiques. 

VEINULE. s. f. (R'utäderchen, 
das). TV. d’Anat. Il ae dit Des petites 
veines,, des valsseaux capillaires, 

VELAR. s. m. (Hederich, der). T, 
de Botan. Plante de la famille des 
Cruciferes, qui est trös-commune, et 
qui sert Ala preparation d'un. sirop 
assez usit€ comme pectoral et lege- 
rement tonique. On la nomme vul- 
gairement Nlerbe aux cehantı es. 

VELAUT, (huho!). T. de Chasse. 
Eri dont on se sert pour annorcer 
qu'on voit le sanglier, le loup, le re- 
nard, ou lelievre. Oncrie, „Taiaut,** 
lorsqu'on voit le cerf, le daim, ou le 
chevreuil, 

VELCHE, s.m. (Wälsche, der). 
Nom d'un aucien peuple barbare, 
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que l'on ne place iel que parce qui 
est employd quelquefois familiere- 
ment, pour designer Des hommes 
ignorants, sans goüt, ennemis de la 
ralson et des lumieres. „Ce sont de 
veritables Velches. N est bien mal- 
heurenx pour un derivain d’etre juge 
. par des Velches.“ 

VELER. v.n. (kalben). I se dit 
D’une vache qui met bas. ‚La va- 
che vient de veler. C’est une vache 
qui n'a pas encore vele.‘“ 

VELIN. s.m. (Pırzament; Schreib. 
pergament, das), Penu de veau pre- 
paree, qui est plus mince et plus nnie 

ae le parchemin. „Beau velin, Ve- 
In blanc, Velin bien prepare. Ecrire 
sur du velin. Peindre en miniature 
sur du velin. Relier des fivres en 
velin. Reliure de velin, en velin. 
Images de velin. Imprimer sur velin. 
Exemplaire sur velin.“ On dit aussi, 
„Peau de velin.“ 

„Papier velin (Felinpapier\,“ Pa- 
pier imitant la blancheur et l’uni du 
velin, et on il ne parait aucune des 
marques appeldes Puntuseuux et Ver- 


ir 

VELITES. s. m. pl. (Feliten; 
leichte Truppen, di ), Soldats lege- 
rement armes. Ils etaient, dans la 
milice römaine, ce que sont Aujoar- 
d’hui dans nos armees les troupes 
legeres 

I se dit aussi d’Un corps de chas- 
seurs qui avait te ered, en France, 
par Napoleon, 

VELLEITE. s.f. (Halbwille, der). 
(On prononce les deux L.) Volonte 
faible et imparfaite, qui n’a point 
d’effet. „Vos resolutions ne sont que 
des velleites, que de simples vellei- 
tes. Heut un instant la velleit@ de 
me suivre. A lui prit une velleit& de 
s’enröler 

VELOCE. adj. des deux genres 
fachnell: schleunig). N se t, en 
Astronomie, pour exprimer La vi- 
tesse du mouvement d'une planete. 
B est vieux. 

VELOCITE. 3. f. (Schnelligkeit; 


Geschwindigkeit, die), Vitesse, ra- 


iditd. „Une velocit@ sans parellle. 
a velocitE de son cours, de sa 
course. La velocite de la prononcia- 
tion. La velocite de la pensde.“ Il 
n'est guöre que du style soutenu, 
VE OURS. 8.Mm. (Sommet; Nammt, 
der), Etofle de soie ä poll court 'et 
serr&. Ondit, „Veloursä deux polls, 
A trois polls, A quatre polls ‚“* selon 
que le poilen est plus ou moins serre, 
„Velours plain ou uni. Velours f- 
gure, cisele, Velonrs ä fleurs, & rn- 
mages, a fond d’argent, a fond de 
satin, Velours de Genes, de Venise. 
Velours eramoisi. Lit de velours. 
Robe de velours. Habit, gilet de ve- 
lours. Bande de velours. L& de ve- 
lours. Manteau double de velours.‘* 
„Velours ras,“ Espece de velours 
qui n'a point de poil. 
„Velours d’Utrecht ‚“ er nn de 
velours de Inine a longs poils et or- 
dinairement fagonne, donton se sert 


pour fuire. des ıneubles. „Velouzs ' 
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ı de coton,“ Velours fait avec du co- 


ton, au lien de soie. 

Prov. et fig., „Habit de velours, 
ventre de son,‘* se dit D’une per- 
sonne (ui epargne sur sa nourri- 
ture, et qui fait des depenses d’os- 
tentation. 

Fig., „Marcher surle velours (auf 
Saemmet [auf -inem sanftenGrasmege] 
wande!n),“ Marcher sur une pelouse 
fine et douce. 

Fig. et fam., „Jouer sur le velours 
(mit s: inem gewonnenen Gelde spie- 
len\,“ Jouer sur son gain. 

Prov., „Faire patte de velours ‚* 
se dit D’un chat, lorsqu'il retire ses 
griffes en donnant la patte, Il se dit 
aussi, figurement, De ceux qui &n- 
chent sous des dehörs caressants le 
dessein quils ont de nuire, 

VELOUTE, EE. adj. («ammtähn- 
lich; flockig ). Il se dit Des etofles 
dont le fond n'est point de velours, 
et qui ont des fleurs, des ramages 
fnits de velours. ‚Satin veloute. 
Passement veloutd. Etoffe velautde.* 

N se dit aussi De certains papiers 

ui servent poor tenture, et dont les 

essins, les ornements imitent le ve- 
lours. „Un rouleau de papier ve- 
loute,** 

ll signifie, par extension, Qui est 
doux au toucher comme du velours, 
ou Qui a l’apparence du velours. 
On le dit partienlierement De certai- 
nes fleurs. „Les pensdes, les oeillets 
d’Inde, les amarantes sont des fleurs 
veloutdes.‘* 

„Vin velout# (milder, dunkelfar- 
hizer, alter Wein),“ Bon vin qui est 
d'un beau rouge un peu fonce, et qui 
n’a nulle Acrete, 

„Creme veloutee ( Rahmmus) ,“ 
Sorte de creme cuite qui se sert A 
l’entremets. 

„Membrane veloutde ( sammtähn. 
liche, flockire Haut).“ Poyez Ve- 
LouT& sübstantif. 

VeLouts (dunkelforbig), en ter- 
mes de Joaillier, se dit Des pierres 
qui sont d'une couleur riche, foncee. 
„Un saphir veloute.“ 

VELOUTE. s.m. (Sammtstreifen, 
der; Sammtband, das), Galon fabri- 
rn comme du velours, ou plain, ou 

gure. „Il faut mettre un veloute 
entre ces deux galons d’or ou d’ar- 
gent.‘ 

„Le veloute (die flockige, sommt- 
ähnliche Haut de V’estomac,des intes- 
tins etc.,“ La surface interieure deces 
parties, qui est comme herissee d’en 
nombre infini de petits filets enduits 
d’une substance glairense ou mucila- 
gineuse, servant ä defendre ces me- 
mes parties de l'impression trop 
vive des corps quiles touchent. „Üe 
remede etait trop fort, il lui a em- 
porte le veloutd de l’estomae.‘“‘ On 
dit aussi, „IL.a membrane veloutde de 
l’estomac. etc.“ Ce mot n'est plus 
gurre usite dans le langage medical. 

VELTAGE. s. m. (mit der Veit 
Messen, das), Mesuräge fait avec ia 
velte. | 
VELTE (Felte [Art Maas] , die), . 


VENANT 
Mesure de liquide qut contient six 
pintes, „Une velte d’eau-de-vie. Ce 
muid contient tant de veltes.“ 

N signifie aussi, Un instrument qui 
sert A janger les tonneaux. 

VELTER. v.a. (visiren; eichen; 
mit der Velte messen), Mesurer ü la 
velte. 

Verrk, fr. partic. (oreirt). 

VELTEUR. s. m. (Fisirers Ei 
eher, der), Celui qui jauge, qui me- 
sure A Ina velte, 

VELU,JUE. adj. (kaarig), Cou- 
vert de poil. Il ne se dit ni par rap- 
port aux cheveux, ni par rapport a 
la barbe. ‘,, Homme velu. lad 
velu. Mains velues. Jambes ve- 
lues. 11 est velu comme un ours.* 

I se dit, en Botaniqne (zog; 
wollig), Des parties qui sont conver- 
tes de poils longs, mous et gi zen 
ches ou serres. „Feuilles velues. 
Tige velue.‘* 

ELVOTE. s.f. (Leirikraut. dar; 
Waldflachs,der). T. de Botan. Espece 
de linaire, Atiges couchees et velues, 
qui eroit dansles terres labourees et 
parmi les bles. 

VENAISON. s f. (Wildpret, das), 
Chair de böte fauve ou rousse, com- 
me cerf, daim, chevreuil, sanglier, 
etc. „Je Ini ai envoye de In venaison. 
Un päte de venaison. Cette viandea 
un goüt de venaison.‘“ 

„Les cerfs, les sangliers sont en 
venaison (... sind in der Feiste),“ lls 
sont en graisse. 

VENAL, ALE. adj. (merkäufich), 
Qui se vend, qui se peut vendre. I 
ne se dit au propre que Des chärges 
et des emplois qui s’achötent a prix 
d’argent. „Choses venales. Offices 
venaux. Charge venale. C'est nn pays 
oü les plus grandes dignites del’Etat 
sont venales.* 

„Valeur venale (Prrkaufspras; 
Yaufen:ler Preisı,®* Ta valenr actuelle 
d’une chose dans le commerce, son 
prix marchand. 

Vest (fer), se dit figurement De 
celui qui vend Sa conscience, qui ne 
fait rien que jr un interöt sordide, 
que pour de l'argent. ,‚Son egoisme 
la rendu venal. C'est un homme ve- 
nal. Un orateur venal. C'est une Ame 
vennle.“ On dit aussi, „Une do- 
quence venale.“ 

„C'est une pliime venale (er ist 
ein feiler Nr heiftstuller), Üest m 
autenr qui derit pour de Vargent, ot 
ge quelgue autre interdt, smivant 
a passion de ceux qni le payent. 

VENALEMENT. adv. (fü: Geld), 
D’une manierevenale, „Il exerce ve 
nalement sa charge.“ 

VENALITE.s. f. (Ferköuflielkeit, 
die), Qualitd de ce qui est venal. 1A 
venalite des olfices, des charges. (rt 
administrateur est d'une venalit# 
hontense,* 


VENANT. adj. m. (kommend), Qui 


| vient. On lemploie surtort dans a 


loention, „Allant et venant.‘* oil 
est pris suhstantivement. „Les mes 
sont pleines d’allants er vennuts, Cie 


VENDABLE 


maison est onverteaux allants et ve- 
nants. Les allants et les venants.‘ 
„en tout venant,‘‘ Au premier venu, 
Jens a tout venant.‘* 

Prov., „A tout venant beau jeu 
(komme wer da wolle, er soll hübsch 
dedient werden, ich nehme es mit 
jed«m auf),* se dit Pour exprimer 
qu’un homme est pröt & tenir tete A 
tous ceux qui se presenteront. 

„I adix mille francs de rente bien 
venant (sichere Renten) * Sonrevenu 
consiste en dix mille francs de rente, 
dont il est paye regulierement. 

VENDABLE. adj. des deux gen- 
res (vrkauflich), Qui peut &ire ven- 
du. „Une terre substitude n’est pas 
vendable, Cette ctoffe est piquee des 
vers, elle n'est pas vendable.‘“ 

VENDANGE. s.f. (Weiniese, die), 
Recolte de raisins pour faire du vin. 
„Belle vendange. Bonne, mauvaise 
vendange. Pleine vendange. Porter 
la vendange au pressoir. Fonler la 
vendange. Faire vendange, Aller en 
vendanze. Il est occupe A ses ven- 
danges. La vendange n’a pas rendu 

cette annee, Les vendanges ont te 
belles en Bourgogne.“ 

Il se dit par extension, par pluriel 
(die Zeit der Weinlese; der Herhstt, 
Du temps oü se fait la r&colte des 
raisins. „Aller passer les vendan- 
ges ala campagne. Les vendanges 
sont belles cette annde, Cela arriva 
pendant les vendanges, Je vous 
payerai apres les vendanges:* 

Prov. et fig., „Il pöche surla ven- 
dange, il ne fait que pecher sur la 
vendange,‘* se dit D’un homme qui 
a le verre en main, et qui s'amuse A 
parler au lieu de boire. 

Prov., „Adieu paniers, vendanges 
sont faites,“* se dit Lorsque les ven- 
danges sont passees, ou qu'il est ar- 
rive malheur aux vignes. Il se dit 
figurdment De toutes les aflaires 
mangtides Sans ressource, et quel- 
quefois De celles qui sont entiere- 
ment termindes. 

Fig. et fam., „Faire vendange (sei- 

‚ nın Schwitt machen)“ Faire un gain 
considerable, „I comptait faire ven- 
danzge dans cette place, on l’a chasse.“ 

VENDANGER. v..a. (lesen ; ab» 
lesen), Faire la recolte des raisins. 
„On a tout vendange. Il n’y a plus 
rien aA vwendanger. Vendanger un 
elos de vigne.“ 

1 s’emploie aussi absolument 
(Weintese halten), „On vendange 
dejä partout. On a vendangs de 
bonn® heure cette annee, ‚Il faut al- 

ler vendanger.‘* 

Prov, et fig., „Il vendange tout A 
l’aise, tout A son aise,‘ se dit De 
quelqu'un qui fait des profits illicites 

ans une place, sans eraindre la sur- 
veillance. 

Fig., „La pluie, la grele, l’orage, 
opt tout vendange, les soldars ont 
tout vendange (haben Alles ausge- 
plündert. zu Grunde zerichtetl, ‘* Is 
ont fait. de grands degäts. ilsonttout 
devaste. On dit queiquefois-par ex- 

u. 


dre & tout venant. Oflrir ses 


VENDANGEUR 


tension, en parlant Des bles et des 
autres fruits de la terre, „Ian gröle a 
tout vendange; tout est vendange. “* 
VenDangk, Er. part. (mhgelesen). 
VENDANGEUR, EUSE.s. ( Wein- 
laser, der; -erin, diei. Celui, celle qui 
cueille les raisins, qui sert A faireles 
vendanges. „Ma besoin de tant de 
vendangeurs, de beauconp de ven- 
dangeuses, TI donne tant A ses ven- 
dangeurs. La soupe des vendan- 
geurs. On a de la peine cette annde 
a tronver des vendangeurs.“ 
. VENDEMIAIRE. s. ın. (Arrbst- 
monat, der), Le premier mois du ca- 


lendrier republicain: il commengalt 


le 2 or le 23 septembre. 
VENDEUR, DERESSE. s. (Foer- 


kaufer, der; -erin, die), Üelui, celle 


qui vend, qui a vendu. „‚Le vendeur | 


et lacquerenr. Vendeur be bonne 
foi. Le vendeur et l’acheteur. Il est 


plus de fous acquerenrs que de fous 


vendeurs. La venderesse est ga- 
rante...* Venderesseo n’est que 
du style de Pratique, 

VENDEUR, EUSE. s. (Hönd'er; 
Krämer, der: «rin, die), Celui, celle 
dont la profession est de vendre. 
„Vendeur d’ean-de-vie. 
de fruits. Vendeuse d’herbes.‘“ 

„Vendeurs de marde,“ et..Vendeurs 
de volaille,“ Certains officiers pre- 
poses pour faire vendre la marke et la 


'volaille. Les commissaires-priseurs 


sont aussi „„Vendeurs de meubles.‘* - 

„vendeur d’orvietan, de mithri- 
date,“ Celni qui dans les places pu- 
bliques debite quelque drogue medi- 
cinale. 

„C'est un vendeur d’orvietan (er 
ist ein Marktschreier. Qunckauther),‘* 
se dit aussi D’un medecin’ qui se 
vante d’avoir des remedes pourtou- 
tes sortes de maux. On le dit en- 
core, par extension, D’un häbleur, 
d’un trompeur. 

Fig. et fam,, „C'est un vendeur de 


fumee(ein Windmacher),“* se ditD’un | 
homme qui fait parade d'un credit | 


niln'a point, et qui cherche a en 
drer quelque avantage. 

„Faux vendeur,‘ Celui quivendce 
qui n’est pas A lui, ou qui use de 
quelque fraude dans le contrat de 
vente; celui qui vend A faux poids, A 
fausse mesure. 

VENDICATION 5. f. Foyes Rs- 
VENDICATION. 

VENDIQUER. v.a.. Yoyes Re- 
VENDIQURR. 

VENDITION. s.f. (Verknuf,der). 
T. de Droit. Vente. Il est vieux. 

VENDRE. v. a. (verkarfen). (Je 
vends, tu vends, ilvend; nous ven- 
dons, vous vende: ,ils vendent. Je 
vondais, Je vendis, Je vendrni. 
Fınds, vender. Que je vende. Que 
je vendisse. Ete.) Aliener une chose, 
transporter, ceder A quelqu’un la 
propriet& d’une chose, pour un cer- 
tain prix. „Il m’a vendu ce cheval 
cing cents franes, Je lui al vendu 
tant de balles de coton. Il m’a ven- 
du pour mille francs de marchandi- 
ses. Vendre une maison, unheritage, 


Vendeuse | 


VENDRE 112# 


une charge. Vendre un heritage france 
et quitte. Vendre A faculte de ra- 
chat. ä faenlt@ de römerd. Vendre & 
r&ömere. Vendre avec garantie, Ven- 
dre sans garantie. Vendre Al’encan, 
aux encheres. Vendre au plus of- 
frant et dernier encherisseur. Vendre 
A l’amirble. Vendre en eonscience.* 
Il sedit, particulierement (verkau- 
fer . [mit etiras) hondeln), De ceux 
qui vendent habitnellement au public 
eertaines  marchandises, certaines 
denrees, etc. „Il vend toutes sortes 
d’etoffes. de bijoux, etc. Il venddes 
comestibles, du vin et de l’eau-de- 
vie, etc. Elle vend des legumes et 
‚ des fruits. Je n’ai rien vendu de la 
‚ Journee. Faire profession d’acheter 
‚et de vendre. Vendre cher, A bon 
marche, a vil prix, A juste prix. A 
prix fixe, A prix raisonnable, A prix 
ou an prix conitant, a perte, A credit, 
argent comptant. Vendre en gros et 
en detail. Vendre Alalivre, Al’aune, 
au boissenu, au cent, au poids, & 
fiux poids et A fausse mesure, Ven- 
dre a pot et A pinte.“ 
„Cette marchandise, cette denree 
! se vend bien (... verkauft sich teuer; 
oder hot euten Absatz),* Elle est 
| d’un prix dleve, ou L’on en a un 
promt debit; et, „Elle se vend au 
yoids de Vor,“ Elle se vend fort cher. 
n dit dans le sens contraire, „Cette 


marchandise, cette denree ne se 
vend pas.“ 
Fig., „Vendre bien cher sa vie, 
vendre cherement sa vie (scin Leben 
theuer verkaufen‘. ‘* Defendre bien 
sa vie, et faire perir beaucoup d’en- 
nemis avant de succomber. On dit 
populairement, dans le m&me sens, 
„Vendre bien cher sa peau.“ 
„Ce n'est pas vendre, c’est dom- 
ner,‘ se dit en parlant Des choses 
qu'’on vend A vil prix. 
Prov. et fig., „C'est, un homme 
qui est a moi, A vendre et ä depen- 
dre (mit diesem Menschen kann ich 
machen, was ich will)“ C'est un _ 
| homme dont je pnis entierement dis- 
poser. Dans cette phrase, Dependre 

| signifie, Depenser. Hoyrz DErBnDRR. 

| „Cet homme les vendrait tous (er 
würde si’ #le in den Nack steken), 
it les vendrait ä beaux denlers com- 
ptants,“* Cet homme est plus fin 
qweux. En ce sens, cette phrase a 
vieilli; elle signifie ordinairement, 
Cet homme est capable de les 
sacrifier au moindre interet, 

Prov. et fiz., „Ce n'est pas tout 
que de vendre, il faut livrer,“ IIne 
suffit pas de promettre, il faut tenir 
ce que l’on promet; on I ne suffit 
pas de former un projet, il- faut en- 
core avoir les moyens de l’exdcuter. 

Proöv. et fig., „II ne faut pas ven- 
dre la peau de l’onrs avant del’avoir 
mis par terre ‚* II ne fauıt pas dispo- 

ser d’ane chose avant de la posse- 
der, il ne faut pas flatter trop töt 
d’un succes incertain. 

Prorv* et fig., „A qui vendez-vons' 
vos coquilles? A ceux qui reviennent 
de Saint-Michel ?“ ou simplement, 
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„A qui vendez-vous vos coquilles 


(mit Wem erlauben Sie es cu thun su 
haben)?“ A qui pensez-vous avoir 
afaire? Cela se die Pour donner ü 
entendre qu'on n'est pas dupe de la 
finesse de celui & qui l'on parle. 

Prov. et fig., „Cet homme vend 
bien ses coquilles ‚“* Il fait bien va- 
loir sa marchandise, son travail. 

Fig., „Vendre (verkaufen) son 
suffrage, sa protection, etc.,“ Se 
faire payer led donner son suflrage, 
pour accorder sa protection, etc. 

Fig., „Cet homme vend son hon- 
neur,‘* Ilregoit de l’argent pour faire 
une action honteuse, „Cette femme 
vend son honneur.‘* Elle s'abandonne 

r interdöt. On dit proverbialement 

ans ce dernier sens, avec le pro- 
nom personnel, „Femme qui prend, 
se vend.“ 

Fig., „Se vendre & un parti (sich 
einer Partei verkaufen), A une ca- 
bale,‘“ Se livrer ä un parti, A une 
cabale par des vues interessdes. 

Vexpeg (verrathen), siguifie quel- 
quefois, Trahir, reveler un secret 

ar quelque raison d'interät. „Ven- 
Er sa patrie, son roi. Ne nous 
vendez pas. I] vendrait son meilleur 
ami, son pere aA beaux deniers comp- 
tants, C'est lu qui nous a vendus.‘* 

Vento, ur. parficipe (verkauft). 

„C'est un homme vendu (er ’st 
verkauft [dureh Grid gewonnen] \,* 
se dit D’un homme livre A quelqu’un 
ou A un parfi,par interet. Dans le 
möme sens, on dit, „Cet homme est 
vendu ä la faveur, au pouvoir, etc.‘ 

VENDREDI. s. ın. (Freitag, der), 
Le sizieme jour de la semaine. „I 
partira vendredi.“ 

„vendredi saint (Charfreitag ),* 
Le vendredi de la semaine sainte, 
consacre a celebrer la memoire de 
' la passion et de la mort de Notre- 
Seigneur. 

Prorv. et fig., „Tel qui rit le ven- 
dredi, pleure le dimanche,“* Bien 
souvent la tristesse succ!de A la joie 
en tres-peu de temps. 

VENEFICE. s.m. (Giftmischerei ; 
Vergiftung, die), Empoisonnement, 
crime d’empoisonnement, dans le- 
re on pretend qu’il y a eu du sor-- 
tilege. „Accuser de venefice, Cou- 
pable de vendfice,* Il n’etait guere 
usitd que dans les anciennes proce- 
dures criminelles, 

VENELLE. s. f. (Gässchen, das), 
Petite rue. Il est vieux, et n’est plus 
guere usite que dans cette phrase 
A ‚ proverbiale et populaire, 
„Enfiler la venelle (sich aus dem 
Stoube mechen) * Prendre la fuite. 

VENENEUX, EUSE. adj. (gif- 
tie), Quia du venin. Il signifie la 


VENERABLE 
tiques. „A Rome, en Angleterre, on 
a contume de vener les boeufs.** 
„Faire vener de la viande ( Fl-isch 
beiren lassen), La faire wortifier, 
Ce verbe n’est guere en usage; on 


‚ne s’en sert qu’a Ninfinitif, et aux 


a formes du participe. 
ENn#, ER. participe (einge). 

„Voilä de la viande qui est un peu 
vende,‘ se dit De la viande qui com- 
mence h se gfter et A sentir. 

VENERABLE. adj. des deux gen- 
res (rhrwürdig), Digne de venera- 
tion, de respect. „Vieillard venera- 
ble. Une assemblde venerable. C'est 
un homme venerable par son äge et 
yar son merite. Avoir l'air venerable. 

a figure vendrable. Une barbe ve- 
nerable. Les habits pontificaux ont 
quelque chose de venerable. Lieu, 
monument venerable ,‘* Qui est con- 
sacre par la religion, ou qui reveille 
de grands souvenirs. 

VERKRABLR (chrwirdie), est aussi 
Un titre. d’'honneur qu’on donne aux 
prötres et aux docteurs en theologie, 
dans les actes publics. „Fut present 
Jiscrete et vendrable personne, N. 
pretre, docteur en theologie, etc.“ 

VENERATION. s.f. /Verrhrung, 
die), Respect qu’on a pour les cho- 
ses saintes; honneur qu’on rend aux 
choses saintes. „Grande vendration, 
Extröme vendration. Profonde ve- 
neration. On ne saurait avoir trop 
de veneration pour les choses sain- 
tes. Exposer des reliques A la vene- 
ration des fidöles.‘“* 

U se dit aussi (die Perchunr, 
Ehrfure! tı de L'estimerespeclueuse 
qu’on a, pour certaines personnes, 
„C'est un homme qui merlte la ve- 
neration, qui s’atlire la veneration 


de tout le monde. J’ri beaucoup de | 


veneration pour sa vertu. Ma vene- 
ration pour mon pdre, pour vous. Sa 
memoire est en veneration.‘ 

VENERER. v.a. (verchren), Por- 
ter honneur, reverer. Il se dit pro- 
prement en parlant Des choses sain- 
tes. . „Venerer les saints. Venerer 
les reliques.‘“ 

Il se dit, quelquefois, en parlant 
(verehren) Des personnes pour qui 
l’on a une’ estime respectueuse. „Je 
vous venere comme un bienfaiteur, 
comme un second pere,“* 

Venere, XB. participe (verehrt). 
„Un prince venere.‘ 

VENERIE. s. f. (Jagd; Jäzerei, 
die), L’art de chasser avec des chiens 
courants A toutes sortes de bötes, et 
principalement aux betes fauves. 
„Entendre bien la venerie Tel au- 
teur a €crit sur la venerie. Terme 
de venerie.‘* 

1 se dit aussi (das Jardırrern, 


meme chose que. Venimeux „ avec | Jagdırmt) de Tout ce qui concerne 
cette difference quil ne se dit que | l’art de la venerie, et Du corps des 


Des vegetaux. „Plante vendneuse. | 


Arbre veneneux. Fruit vendneux. 
Le suc de la cigu& est veneneux,* 
VENER. v. a. (hetzen; jugen), 
Chasser, courre une bite r en 
attendrir la chair, Il ne se dit guöre 
qu’en parlant Des animaux domes- 


ofßiciers qui sont attaches A ce ser- 
vice chez le roi. „La venerie est 
logee en tel endroit. Les chiens de 
la venerie. L’equipage de la vene- 
rie. Officier de ia venerie. Avoir 
une charge dans la venerie. Gentil- 
bomme de la venerie. Lieutenant de 


VENGER: 


la venerie. Les.pages de la venerie. 
La venerie eut ordre de suivre le 
roi dans ce voyage.“ 

Il se dit aussi (die Jägerei; dır 
Jägerhof) Du lieu destine A loger 
les officiers et tout T’eyninage de la 
venerie du roi. „Il esı Joge A la ve- 
nerie.‘ 

VENERIEN, IENNE. adj. (Ye. 
mus...; Libes...), @ul a rapport & 
Venus. Il n'est gudre usitd qu’en par- 
lant Du commerce charnel entre les 
hommes et les femmes. „Acte vene- 
rien. Plaisir venerien.“ On erite 
d’employer ce mot. 

I se dit aussi De la maladie, des 
maux qui sont le resultat d'un com- 
merce impur. „Maladie venerienne. 
Mal venerien (die Lustseuche). Maux 
veneriens.“ 

N se dit substantivement (der mit 
der Lustscuche B-hafteteı Des per- 
sonnesatteintes de la maladie vene- 
rienne. „‚L’höpital des veneriens.“ 

VENETTE. s. f. (Anzst, die), 
Peur, inquietude, alarme. Tl n'est, 
usite que dans ces phrases populai- 
res, „Avoir la venette, donner la 
venette,‘ Avoir peur, inspirer de 
la peur. 

ENEUR. s. m. (Jiger; Hctzjö- 
zer, der), Celui qui est charge de 
faire chasser les chiens courants. 
„Haun tres-bon veneur. Le droit 
du veneur.‘ 

„Grand veneur ( Oberjäzgermei- 
ster),.‘“* Celui qui commande & toute 
la venerie du roi. 

VENGEANCE. 5, f. (Rache, die), 
Action par laquelle on se venge. ou 
par laquelle on punit. ,, Vengeance 
memorable, eclatante, pleine et en- 
tiere. Cruelle vengeance, Venzeance 
Pierre Vengeance publique. 

engeance celeste. Il ne respire 
que vengeance. Courir A la ven- 
geance. J’enauraivengeance. Exer- 
cer une eruelle veugeance sur qnel- 
qu’un. Differer sa vengeance. Pour 
toute vengeance, je V'abandonne ä 
ses remords.. Goüter le plaisir de la 
vengeance. Servir son ennemi quand 
on pourrait lui nuire, c’est une no- 
ble vengeance. La plus noble ven- 
geance, c'est le pardon, C'est por- 
ter, c’est pousser la vengeance trop 
loin. Le sang des innocents deman- 
de vengeance, crie vengeance. 
erierent tous, Vengeance! Il en faut 
laisser la vengeanceäDieu. LeDieu 
des vengeances,“ 

„Tirer vengeance, prendre ven- 
geance (Hachenehmen),' Se venger. 

Veneruner (die Rachgier), signi- 
fie aussi, Le desir de se venger. , 
a toujours la vengennce dans 
coeur. Mouvement de vengeance. 
Sentiment de vengeance. Esprit de 
vengeance. Il a brül& tout le pays 
en vengeance de... Ü’est par ven- 
geance qu'il a fait telle chöse.“ Cette 
derniöre phrase n’est que du lan- 
gage familier. 

ENGER. v. a. (rächen), Tirer 
raison, tirer satisfaction de quelqu® 
injure, de quelque outrage, de quel- 


VENGEUR 

acte coupable. Tl se dit &gale- 
a en ki er Der choses de on 
veut tirer satisfaction, et Des per- 
sonnes qu'on regarde comme offen 

. „Venger une injure. Venger 
une ofenseregue. Venger un afiront. 
Venger un erime. Venger un meur- 
tre. Venger un outrage; etc. Ven- 
ger le mepris des autels. Venger la 
mort de son pere. Venger l'inno- 
cence opprimede. Venger l’'honneur 
de quelgu un. Venger quelqu'un'd’un 
afront. Dieu venge töt ou tard les 
bons de l’injustice des mechants. 
Venger son ami. Venger sa patrie.‘ 

Il s’emploie souvent avec le pro- 
nom personnel:(sich rächen). „Se 
venger avec dclat. Se venger de ses 
ennemis, d'un outrage, d'une injure. 
Se venger sur quelt u'un d'une in- 

jore qu’on a regue. Il m’a joud un 
mauvais tour, je m'en vengerai, Elle 
s’est bien vengee.‘ 

Vrnsh, Kr. partieipe (gerdeht). 

VENGEUR, GERESSE, s. (Rd 
eher, der: -erin, die), Celui, celle qui 
venge, qui punit. „Cet outrage, ce 
erime n’aura-t-il point de vengeur? 
Dieu est un juste vengeur. ll est le 
vengeur des crimes, Il est le ven- 

eur des innocents, des opprimes. 
Teran d’Arc fut Ina vengeresse de 
la France.“ Le feminin n'est que du 
style soutenu. 

Il est aussi adjectif; et il ne se dit 
de m&me au feminin que. dans le 
style soutenu (röch“rd). „Un Dieu 
vengeur, Le foudre vengeur.. La 
foudre vengeresse. Main venge- 
resse. Divinit€ vengeresse. Lesre- 
mords vengeurs.‘ 

VEMUAT. s.m. (Vorbescheid, der). 
(On prononce F’eniwte,) T. de Chan- 
cellerie et de Palnis, emprunte du 
latin. Ordre donne par le juge su- 
perieur a un juge kolkcione, e ve- 
nir se presenter en personne, pour 
rendre compte de sa condulte. „la 
"recu ıın veniat,** 

VENIEL, ELLE.adj. (erlasalich; 
Erlassungs...), Qui peut dtre par- 
donne. Il ne se dit que Des pedcheds 
legers, et qui, duns le langage des 
ibeologiens , ne font point perdre la 
gräce‘ par opposition Aux pöchds 
mortels. „Commettre, faire un pe- 
che veniel. une offense venielle. 
Faute venielle. La fr&quente rechnte 
dans les peches venlels est dange- 
reuse.‘‘ 

Fam,, „Ce ne sont que des fautes 
venielles (das sind ver:eihliche Feh- 
ler), que des p6ches veniels, “ se dit 
Des legers manquements dans ce qui 
regarde certains petits devoirs, cer- 

nes petites bienseances. 

VENIELLEMENT. adr. II n'est 
usite que dans cette phrase, „Pe- 
cher veniellement (eine erlassliche 
Sünde begehen), qui signifie, Faire 
une faute. legere, et qui se dit par 
opposition A „Pecher mortellement.“ 

ENI-MECUM. s.. Voytz Vi- 
DE-NECUN. 
VENIMEUX, EUSE. adj. (gif- 


#ig), Qui a du venio. U sigaifie la 






cune, haine cach@e, malignite. 


VENIN 


ındme chose que Veneneux, avec 
cette difference que Ferimeuz ne se 
dit proprement que Des animaux, 
„Le scorpion est venimeux. La vi- 


pere est venimeuse.“ 
Il se dit aussi Des choses que l’on 


„On dit que les 
herbes sur lesquelles le crapaud et 
la chenille ont passe, sont veni- 
meuses.‘* 

Fig., „C'est une langue venimeuse 


(das ist eine giftize Zunge), se dit 


D‘une personne medisante et ma- 
ligne, dont les propos font du mal, 
VENIN. s. ın. (Gift, das), Sorte 


de poison. Il ne se dit guere que de 
Certaines liqueurs qui sortent du 


corpb de quelques animaux. „Venin 
dangereux, mortel. 
subtil. 
venin du scorpion, du serpent. Cet 
animal a jete son venin.‘* 


Venin prompt, 
Le venin de la vipere. 


Prov, et fig. ‚„A la queue le ve- 
nin (das Gift sitzt im Schwarze; das 
Schlimmste kommt zuletzt), * C'est 
souvent ä Ia fin des affaires que l'on 
trouve le plus de difficult«, „Morte 
la böte, mort le venin,‘“ On n’a plus 


rien ä craindre d’un ennemi mort. 
Verxin (das Gift), se dit aussi, ar 


extension, Du principe et de l’action 
des maladies contagieuses. „C'est 
un venin qui se communique. Leve- 
nin de la peste, de la petite verole.“ 
Ce sens n'est guere usite dans le lan- 
gage medical. Hoyez Vırus. i 

ENIN (das Gift; die Bosheit; 
der Grol!), signifle figur@ment, Ran- 
„Vous 
avez bien du venin contre lui. 1 ya 
bien du venin ä ce que vous dites, 
dans ce que vous dites. Il ya bien du 
venin dans ce pamphlet. C'est une 


langue dangereuse, qui repand son 


venin partout. Le venin de la ca- 


lomnie.‘* 


„Il a jete tout son venin,*“ Dans 


l’emportement de sa colere, il a dit 


tout ce quiil avait sur le coeur con- 
tre ım tel. 

„C'est un homme sans venin, quj 
n’a point de venin,‘ Iln’a point de 
rancune, point de malignite. 

Venin (des Gift), se dit aussi f- 
guremeht, en langage de devotlon, 
de Ce qui est contraire A In doctrine 
de l’Eglise. „I ya du venin dans 
cette proposition. Le venin de l’'he- 
resie.‘ 

VENIR. v. n. (kommen). (Je 
viens, tu viens, il vientz nous ve 
nons, vous venez, tla viennent. Je 
venwis, Je vins. Je suis venu, Je 
viendrai. Je virndrais. Wiens, 
vensz. Que je vienne. Que je vins. 
V’enant.) Se transporter d’un lieu & 
un autre dans lequel est, etait, ou 
sera celui qui parle, ou A qui l’on 

arle, ou dans le vel se suppose ce- 
ul qui parle. „Il est venu ici,‘ ou 
simplement, „u est venu. Hl est 
venu & pied, & cheval, en voiture. 
Il viendra demain. U va venir. 1 
vint & nous tout effraye. Le voila 
qui vient. U) vint a ma rencontre, Il 


VENIR 1123 


viot. au-devant de mol. TI vint & 
| andes journdes. Il vint en poste. 
enez 2 Venez que je vous parle. 
Il viendra ce soir pour vous parler. 
Je viens pour vous dire que... Quand 
nous viendrez-vous voir? N vint 


u 





erolt infectees du venin de quelque | dItalie. Je le rencontrai qui venait 
animal (giftig ). 


de Rome, Je viens de la promenade, 
‘Je serai ce soir a tel endroit, venez 
m’y rejoindre. Si j'allais A la cam- 
pagne, il viendrait us relancer. En 
combien de jours le courrier de 
Bordeaux vient-il ä Paris? On 
l'emploie ve inpersonnelle- 
ment. „Il venait dans cette maison 
toutes sortes de gens.‘* 

U se dit aussi (dommen) Du mouve- 
ment qui se fait d'un lieu eloigne & 
un lieu plus proche de celui qui parle: 
‚lest venu de Rome A Lyon;* et 

Ju mouvement qui se fait d’un lieu 
eloigne au lieu oü est celui qu’on fait 
parler: „Cesar ordonna A Labienus 
de le venir juindre. Cesar fit venir 
des Gaules telle legion.“* 

Vanın(konmen; unkommen),signifie 
egalement, Arriver au lieu ou est ce- 
lui qui parle. „‚Quel jour vient le cour- 
rier? @uel jour viennent les lettres? 
Il viendra ce matin. Quand viendra- 
t-il? Vous venez fort'ä propos.“ 

Il se dit, quelquefois (mitkommen ; 
mitreisen; ni'g- hen), Du mouvement 
gui se fait d’un lieu proche a un lieu 
eloigad; mais seulement lorsque celui 
qui parle invite un aufre A l’ac- 
compagner. „Je m'en vais A Rome, 
voulez-vous venir avec moi? Nous 
allons A la promenade, venez avec 
nous.‘ 

Il se canstruit,' quelquefois, avec 
les pronoms personnels et la parti- 
cule En, sans que cela change rien 
au sens. „Dites-lui qu'ül s’en vienne. 
Nous nous en vinmes ensemble.‘ 

Prov., „Ne faire qu’aller et ve- 
nir (beständig hin und her gehen; in 
steter Bewcgung seyn) ,‘* Etre tou- 
jours en mouvement. 

Fam. et on ‚ „Cest un beau ve- 
nez-y voir, voll un beau venez-y 
voir (das ist etwas Rechtes; dasver- 
lohnt sich wohl der Mühe), C'est 
peu de chose, c’est une chose qui ne 
merite pas d'ötre remarquee. Cela se 
dit pour rabaisser ce qu'un autre 
voudrait faire valoir. 

„Mouvement de va-et- vient‘* 

Voyez Va-ET- VviENT. 

rov., „Al seınble qu'il vienne de 
l’autre monde (erscheint aus der an- 
dern Welt zu kommen), se dit en 
parlant D’'un homme qui parait igno- 
rer ce qui se passe puhliquement, es 
les choses que tout le monde seit, 
On dit aussi-proverbialement, dans 
le mene sens: „D’oü venez-vous? 
De quel pays venez-vous?‘* 

Fig., „Jele verrai venir, il faut le 
voir venir (man muss abwarten, was 
r thun wird),“ Je verrai, il faut voir 
ce qu'il fera, quel est son dessein. 
'On dit aussi, „Je vous vois venir,“ 
Je devine ce que vous pensez, ce. 
que vous allez faire ou dire. 

Fig., „Laisser venir, voir venir 
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(vurtan ; abwerten),‘* Attendre,nese 
pas presser. „Dans cette affaire, nous 
n’avons qn’a voir venir, qu’& laisser 
venir. Laissons-levenir, et nous ver- 
rons quel partinous devons prendre.“* 

„Faire venir quelqu’un (Finen 
kommen lassen)“ Lemander,lui don- 
ner ordre ou avis pour qu'il vienne, 
„Jia fait venir le medecin. Faites ve- 
nir votre domestiqne.“* 

„Venir de faire une chose (etinns 
so eben zethan huben,,“* Avoir fait 
une chose depuis tres-peu dinstants. 
„U vient de sortir. Je viens de lui 
parler. Il vient de mourir,* On dit 
de ıneme, familierement, „Il vient 
de renir.‘* 

Vanır (komm-r),, se dit aussi Des 
choses inanimees. Dans ce sens, on 
V’emploie souvent comme verbe im- 
personnel. „Ües eaux viennent des 
montagnes. Le vent vient du nord. 
Il vient du vent de ce cöte-läa, Ou- 
vrez la fenötre, il viendra de l’air. U 
venait des bouflees de chaleur.“* 

„ses revenus viennent bien (... 
gehen süchtig win), Als sont payes 
sürement et regulierement. „Ma peu 
de revenu, mais le peu qu'il en a 
vient bien.‘ Cette maniere de parler 
vieillit. 

Prov., „Apres la pluie vient le 
beau temps (uf Hexen folgt Son- 
nm vsrhein),‘* Le beau temps succede 
Ala pluie. Il signifie aussi, figure- 
ment etfamilierement, Apres un nr 
fächeux, il en viendra un favorable. 


Prov., „Cela fait venir l’eau & la 
bouche (das macht Einem dus Wus- 
ser im Munde zusammenluufen).“* se 
dit D’une chose agreable au goüt, et 
dont l'idee excite l’appetit .. on 
en parle ou qu’on en entend parler. 
On le dit aussi, figurement, De tout 
ce qui peut exciter les desirs, „Ce 
que vous avez Taconte des avanta- 
ges de cette entreprise, lui a fait ve- 
nir l’eau a la bouche.“* 


„Faire venir quelque chose (kom- 
men lassen), Donner ordre ou com- 
mission pour qu’une chose soit en- 
voyee d'un lieu quelconque au lieu 
oü l’on est. „Faire venir des truffes 
du Perigord. Faire venir des provi- 
sions «le la campagne. Faire ve- 
nir une voiture. Faites venir un 
fiacre.‘* 

" „Cette denree, cette marchandise 

vient, nous vient de tel pays, de 
telle ville * Eile nous est apportee 
de tel pays, de telle ville. On dit 
dans un sens analogue: „‚Les arts 
sont venus de telle contree, Cette 
maladie, cette contagion est venue, 
nous est venue de l’Orient. Ete. (ist 
eus Mo:gen zu uns gekommen j.** 


Prov. et fig., „Faire venir l’eau 
au moulin (Wasser zur Mühle kom- 
men lassen\,‘ Procurer A soi on aux 
sitens des avantages , de l'utilite, de 
V’argent, etc., par son industrie, par | 
son adresse. 

Au Jeu de la paume, um joueur dit 
& son compagnon, „Laissez-moi ve- 
nir ce coup-lä (lassen Sie mir diesen 


VENIR 


Schlag zukommen), Laissez-le-moi 
jouer. 
Prov. et fig., „La balle vient au 


joueur, au ben joueur,“* L’occasion | 


semble chercher ceux qui sont les 
plus capables d’en profiter. 

Ä difl£rents Jeux de cartes, „Lais- 
sez-moi venir cette main (rw Sie 
mir di sen Stich zukommen),* Lais- 
sez-moi faire cette levee. 

VenIiR, se dit encore Des choser 
qui arrivent fortuitement, par acci- 

ent, inopInement. Dans ce sens, on 
V’enploie souvent aussi comme im- 
personnel. „I lui vint (= bekam) une 
grosse fiovre. 11 lui vint une ebulli- 
tion. Il lui vient toujours bean jeu. Il 
vint une bourrasque, une tempäte, 
S’il vient quelque changement. Tout 
lui vient A souhait (41x weht ihm 
nach Wunsch). Cela lui vient bien & 
point. Un malheur ne vient jamais 
seul “ 

Elliptig., „Vienne une maladie 
(wenn uber ein« Krankheit kommt), 
un revers, etc „* Quilarrive une ma- 
ladie, un revers, etc. „. Des flatteurs 
l’entourent; vienne une disgräce, il 
sera seul.‘* 

Vexie; se dit particulierement, 
dans un sens analogue au prece@dent, 
De ce que l’esprit conceoit , imagine, 
ou se rappelle. „II me vient une idee 
(es kommt mir |strigt m mir auf| 
eine Idec), un souvenir. Il me vint A 
V’esprit de lui faire ceite proposition. 
Il me vint en pensee, il me vint en 
tete, il me vint a l’esprit, dans l'es- 
prit que...Je voulais &erire sur cette 
matiere, il ne me vint rien dont je 
fusse satisfait. Les idees lai venaient 
en foule. Il me vint en tete un soup- 
con. Ilme vient un scrupule, un doute. 
Ce goüt lui est vena naturellement.‘ 

Prov., „Tout vient & point qui 
peut attendre,‘“ Dans les affaires de 
ce monde, on vient A bout de tout 
avec du temps et de la patience. 

Fam., „S'il allait venir faute de 
lui, sil en venait fante (wenn er ster- 
ben sollte), S’il venait ä monrir. Ces 
phrases ont vieilli. 

Prov. et pop., „Cela lui vient de 
Dien gräce (des kommt ihm von Got- 
tes Gnade), se dit en parlant D’une 
personneä quiilarrive quelque chose 
d’avautagenx, sans qu'elle se soit 
donne aucune peine, 

Prov., „Le bien Jui vient en dor- 
mant (der Heieithum farlt ihm im 
Sehlafe zu),‘* se dit D’nne personne 
qui devient riche sans rien faire. 

Fig., „Cela vint Ama connaissance 
(das kam :u meiner Kinntniss: de» 
habe ich erfahren), cetie nouvelle 
est venue jusqu’&a moi, le bruit en est 
venu jusquici,“* J'ai appris cola. jai 
su cette nouvelle, le bruit en est par- 
venu jusqu'ici. 

Varia (kammen: hekommını u- 
fallen), signifie aussi. Arriver par 
succession, par «qneluue hasard, 
Echoir. „Apres la mort du pöre etde 
la mere, les biens viennent aux en- 
fants. Les biens qui viennent dy cöte 
du pere, de la mere. Le sot met ü la 
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loterie, croyant que le bon billet 
doit lui venir. l ne me vient que des 
billets blancs.‘* 

Il’ signifie en outre (kommen: fol. 
ren), Succeder, arriver suivant l'or- 
dre des choses. „Le printemps vient 
apres l’hiver. Oeux qui viendront 
apres nous verront cela. H viendrn 
un temps. Un temps viendra. H faut 

rendre le temps comme il vient. 
Band le temps en sera venu. L’an- 
nee, le mois, la semaine qui vient,* 
L’annee prochaine, le mois prochain, 
la semaine prochaine, 

„Vienne la Saint-Martin, viennent 
les Rois, ete. ,* @uand la Saint-Mar- 
tin arrivera, quand les Rois arrive- 
ront, etc. Populairement, „Elle aurı 
SE ans viennent les prunes,“ 

„'dte prochain. 
VRNIR (stammen), signifie encore, 
itre issu, etre sorti. „Il vient de 
cette maison par les femmes. Ü'est 
un homme qui vient de bon lien. Il 
vient de bas lien. 

„Ce mot vient (ist abgeteitet) de 
tel autre,‘ Il en est derive. On dit de 
meme, „Ce mot, cette expression 
vient du grec,vient del’espagnol,ete.“ 

Varnın (wuchsen ; fortkommen ; ge- 
deihen), signifie aussi, Naitre, croi- 
tre, etre produit, „Les oliviers ne 
viennent pas dans cette province. Il 
ne vient point 'de ble dans ce pays- 
la. On ne saurait faire venir cetarbre 
dans nos foröts. Les melons, les oran- 
gers, la canne A sucre, viennent la 
en pleine terre. Il viendra de belles 
tulipes de ces oignons. Cette plante 
vient de bouture. Ce semis commence 
a venir. Les dents commencent ä ve- 
nir A cet enfant.‘“ On dit figurement 
en ce sens, „La raison lui viendrs 
avec läge.‘ 

„Venir bien (zut fortkommen: auf- 
kommen,“ Profiter, croitre comme il 
faut „reussir; et, dans un sens con- 
traire, „‚Venir mal. Cet arbre vient 
bien, vient mal. Cet enfant ne vient 
pas bien: on dit aussi, „Iladela 
peine A venir,“* - 

Vanir, se dit quelquefois Des cho- 
ses liquides qu’on tire d'un vaisseau 
oüı elles etaient conteuues; et alorsil 
signifie, Sortir, „Cela ne vient que 
goutte A goutte (das kommt [rinn!] 
nur tropirnweise). Levin est au bas, 
il vient trouble, On voulut lesaiguer, 
mais le sang ne vint pas, 

N signifie aussi (herkommen ;_her- 
rühren). Proceder, emaner. „Delä 
vient qu'il y a si peu de bonne fol 
dans le monde. Tous ces malheurs 
viennent de ce que... Cela vient de 
bonne main, Cela vient d’une per- 
sonne que j’estime fort. D'oü vient 
cet usage, :ceite facon de parler? 
D’oü vient cette animositE? D’oü 
vient qu’il est si triste, si joyeux ?“ 

Verır (z-hen; reichen; steiren), 
signifie en outre, Monter, s’elever. 
„Ces bottines ne me viennent pas & 
mijambes. les eaux viennent jus- 
qu’an premier tage. Votre fils me 
vient a l’epaule.“ 

Vexır, s’emploie, surtout avec la 
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Pe. ä, dans un grand nom- 
re d’autres phrases, la plupart fi- 
gurdes, BR 

„En venir aux mains (handremein 
werden),‘‘ Commencer A se battre. 
„On en vint aux mains avec les en- 
memis. Les deux arımees etalent pre&- 
tes A en venir aux mains.** 

„En venir aux reproches, aux me- 
Daces, aux grosses paroles , auz in- 
jures, aux coups, aux Bein; etc. 
(es zu Forwürfen, Drohungen etc, 
kommen lısser),‘* Pousser l’aigreur 
de la conversation, porter la dispute 
jusqu’aux reproches, aux menaces, 
aux injures,, aux coups, etc. 

„En venir aux extremitds, & la vio- 
lence, & la force,‘‘“ Employer la vio- 
* lence, la force. „‚Il en fallut venir & 
un proces,“ U fallut plaider. 

„A faut en venir lA (wir müssen 
endlich daruny,“* se dit De la mort et 
de tout ce qu’on regarde comme ne- 
cessajre, comme inevitable. On le dit 
aussi De ce qu’on regarde comme 
plus expedient. „Apres avoir bien 
reflechi, bien discute, vous verrez 
qu’il faut en venir la.“ 

„C'est la que j'en voulais venir, 
c'est oü j'en voulais venir (das wo’ite 
ich eben),‘“ Ü'estäce but que ten- 
daient mes actions, mes discours. On 
dit de meme, „Os veut-il en venir?'* 

„Is en vinrent au point de faire 
telle chose,“* Ils furent reduits & faire 
telle chose ; ou bien, Ils se portörent 
ade telles extremites, quils firent 
telle chose, 

„Les choses virent A un point, que 
tes lam so weit dass...), A un tel 
point, que... si avant, que...‘ Elles fu- 
rent portees A un tel exces, si loin, 
que... „U vint a un tel point d’Inso- 
lence, que...“ U fur, il devint si inso- 
lent, que... 

„Venir au fait, A la question, A la 
discussion d'une aflaire, A la conclu- 
sion,‘ Parler de la chose dont il s’a- 
git, agiter la question, discuter une 
aflaire, conclure. 

„Faire venir & la raison (sur Fer- 
nunft brinzer ı.* Reduire A la ralson, 
mettre A la raison, soit par la persun- 
sion, soit par la force. On dit figure- 
ment et familierement, dans le meme 
sens, „Faire venir Ajube; venir & 

jube.“ Foyez Just, 

» „Ce roi vint jeune A lacouronne,“ 
Y parvint jeune. 

„Venir A une sucression (zur Erb. 
folge ge'ange"),“‘ Heriter. „Venir ä 
une succession par t&te, par souche, 
par representation, etc.‘ 


„Venir au sou la livre,* Partager 
au sou la livre. Cette phrase a vieilli. 


„Venir A compte, A partage, A com- 
position ‚‘* Compter , partager, com- 
poser. 

zu & maturitd, en maturite,' 

r. . 
„Cet enfant est venu au monde 
ist zur Weit gekommen) tel jour,“ 
est ne tel jour; „Il est venu ä ter- 
me,‘ Il est ne & l’epoque ordinaire 
de la naissance; et, „ll est venu 
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avant terme,‘ Ilestnd avant le terme 
ordinaire de la gestation. 

" Absol,, „Cet enfant nouveau-ne 
est bien renu,‘‘ La möre en estiac- 
couchee heureusement: et au mo- 
ment ou elle accouche, on dit que 
„L’enfant vient bien,“ lorsqu'il se 
presente de la maniere la plus na- 
turelle, 

„On craint que son fruit, que son 
enfant ne vienne pas A bien,* se dit 
Lorsqu’une femme grosse est mala- 
dive, ou a fait une chute, un eflort, 
dont on craint les suites. 


„Ses enfants ne viennent pas A 


bien,‘ s& dit aussi D’une femme dont 
les enfants-meurent tres-jeunes. 
„Venir bien & (gut stehen; pas- 
sen),“ Eire approprie & la chose, A 
la personne, lui convenir, „Cette 


robe, cet babit, cette perruque, cette | 
eoiffure vient bien & la taille, A l’air | 


du visage.“ 

„Ce que je vais dire vient A mon 
sujet,‘* Convient au sujet de mon 
discours. 

„‚Ces couleurs, ces nuances vien- 
nent bien ensemble (... passen gut 
zusummen),‘ Elles s’assortissent 
bien ensemble. ll vieillit.- 

En termes d’Imprim., „Cette feuille, 
cette estampe est bien venue, est 
mal venue,‘* Elle est sortie bien ti- 
rede, mal tirde de dessous la presse. 

„Venir A rien,‘ Diminuer beau- 
coup, se reduire presque A rien. „A 
force de bouillir, cette sauce est ve- 
nue Arien. A force de maigrir, cet 
homme vient & rien.‘ Figurement, 
„Tous ses grands projets viendront 
Arien (werden ın Nichts zerrinnen, 
zu Wasser werden),‘‘ Tous ses grands 
projets n’auront aucune sulte, aucun 
succes. 

„Venir & bout de ses desseins 
(ms Ziel seiner Wünsche kommen), 
de ses entreprises,“ Yreussir. „Ve- 
nir A bout de faire une chose, venir 
A bout d’une chose,‘* Parvenir A 
faire une chose, parvenir A la fin 
d’une chose, en trouver la fin. „Venir 
A bout de ses ennemis,'* Les surmon- 
ter. „En venirAson honneur,‘* Reus- 
sir dans ce qu’on avait entrepris. 

„Venir & son but, A ses fins,‘* Ar- 
river A son but, A ses fins, re&ussir. 

„Venir & la traverse,“ Traverser, 
troubler un dessein, une affaire, 

Par menace, „Qu’il y vienne (er 
soll nur kommen) ‚“ Aulı s’en avise, 
qu'il ait cette hardiesse. 

Vene, suivi de la preposition d, 
se construit avec toutes sortes de 
verbes & linfinitif, comme „Venir A 
faire, venir a dire, etc.,“* pour mar- 
2 ce qu’une action a diinattendu, 

e fortuit, on pour exprimer le der- 
nier terme d'une gradation, etc. „S’il 
venait A mourir,“* S’il arrivait quiil 
mourüt. „Si le secret venait A ötre 
decouvert (wenn das Geheiunniss ent- 
deekt werden sollte),“ Si,parhhasard, 
le secret etait decouvert, „Je vins 
tout & coup A me le rappeler,‘“ Tout 
A coup je me le rappelai. „Nous 


viomes & parler Je telle chose „* 
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Nous parlämes de telle chose, la 
conversation tomba sur tel sujet, „ll 
vint jusqu’a me declarer...‘ Il pous- 
sa l'entetement, Naudace, etc. , jus- 
qu’a me declarer... On dit de anlne, 
„NM en vint jusqu’a le menacer, jus- 
qu’a Vinsulter, etc.‘ 

Vexır (das Kommen), s’emplole 
— substantivement, comme 

ans cette phrase, „L’aller et le 
venir.‘ 
| A venır (kinftie). Locution qui 
|tient Tieu d’adjectif, et dont on se 
; sert pour dire, Qui dolt venir, qui 
doit arriver. „Le temps & venir. Les 
teınps & venir. Les siöcles A venir.'* 
Foyes AvENIR. 

Vexu, uR, partic, (gekommen). 

„Soyez le bien venu. (seyen Sie 
‚ willkommen), soyez la bien venue.‘* 
Formule de bienveillance ou de di- 
vilit dont on se sert A l’egard d’une 
personne qui arrive. On ecrit aussi, 
„Bienvenu, bienvenue ‚“ en un seul 
mot., 

„Etre bien venu partout,“* Bire 
bien regu partout, 

„Cet homme est nouveau venu ,* 
D est nouvellement arrive.Substanti- 
vement, „Un nouveau venu,“ Un 
homme qui vient d’arriver ou d’eire 
admis dans une societe. On dit de 
meme au feninin, ‚„‚Une nouvelle ve- 
nue;‘* et au pluriel, „Les nouveaux 
venus, les nouvelles venues.‘* 

„Le premier venu (der Erstkom- 
mend«),* Celui qui arrlve le premier. 
Figurement, „Confier son secret au 

remier venu (dem E: sten, Brsten),* 

e confier sans discernement, 

„Le dernier venu,‘ Celui qui ar- 
rive le dernier ; le dernier adımis. 

Au feminin, „La premiere venue 
(die Zuerstkommende), la derniere 
venue;‘ et au pluriel, „Les premiers 
venus, les derniers venus; 4 pre- 
mieres venues, les dernieres venues_‘* 

VENT. s.m. (Wind, der\, Mouve- 
ment plus ou meins rapide de l’air, 
suivant une direction determinde, 
„Les quatre vents principaux ou 
cardinaux sont: le vent du nord, le 
vent du sud, le vent d’est, le vent 
d’ouest. Vents periodiques ou re- 
ıgles. Vents irreguliers, variables, 
accidentels. Grand vent. Vent im- 
petueux, froid, chaud, humide, mou, 
erg doux, agreable, frais. Vent 

aut. Vent bas. I fait grand vent, 
Le vent souflle. Le vent se leve, Le 
‚ vent change. Le vent tourne. Le 
vent cesse, est apaise, est tombe, 
s’est abattu tout d’un coup. Eire 
exposed au vent, A tous les vents, & 
tout vent. Fire A l’abri du vent. La 
| force, la vitesse, la violence, limpe- 
tuosite du vent. Il vient bien du 
vent par cette porte, par cette fen&- 
‚tre. Cet arbre a edtd abattu d’un 
a Dr vent.“* 
„Vents souterrains,‘* Vents qui se 
forment dans les concavites de la 
terre. 
„Vent coulis (Zugwind) ,“ Vent 


passe par de petites ouvertures. 
vn termes de Tendssgs, „Arbres 
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en plein vent ow de plein vent (hoch. 
stänmire,, freixtehrnde Buume ).“ 
Les arbres fruitiers de: haute tige, 
qui ne sunt point plantes en espalier, 
et qui sont exposes au vent de tous 
cdtes. On dit en un sens analogue, 
dans le langage ordinaire, ‚‚Une bou- 
tique, un etalage en plein venat; un 
theätre en plein vent, ete.‘* 

Fam., „Etre loge aux quatre vents 
(windir. sehr Iuftır wohnen)‘ Etre 
loge dans une maison exposee aux 
vents et ouverte de tous cötes. 


VENT 


Par exagerat., „Il va comme le | 


vent (er fiiret wie der Wind), il va 
lus vite que le vent,‘‘ se dit D’un 
mme, d’un cheval, ete., qui est 
fort leger A la course. „Il fend le 
vent (er durchschneidet die Lifte), 
se dit D’un oiseau qui vole avec une 
grande rapidite. 

„Ce valsseau flotte augrd du vent, 
alamerci du vent,“ U n'est point 
gouverne. „‚Ses cheveux flottent au 
gre du vent,‘“ Ils Bottent en l’air, agl- 
tes par le souffle du vent. 

. Prov. et fig., .„‚„Regarder de quel 
cöte vient le vent (mässig dastchen 
und umhergaffen;. sehen, wo der 
Wind herkonmt [wie die Suchen ste- 
hen])„,“ S’amuser A regarder deliors 
sans aucun desseln, et comme un 
homme oisif. I signifie aussi, Ob- 
server le cours des aflaires et les di- 
verses conjonctures, pour regler-sa 
conduite süivant ce que l’on decou- 
vre. Il ne se prend qu’en mauralise 
part. 

Prov, et fig., „Jeter la plume au 
vent,‘* Prendre sa resolution au 
hasard. 

Fam. et par plalsanterie, „ Mettre 
Mlamberge au vent,‘ Tirer l’epee. 

Prov., „Petite pluie abat grand 
vent,‘“ Une petite pluie fait ordinai- 
rement cesser un grand vent; et, Üi- 
gurement. Un peu de douceur apaise 
souvent un grand emportement; ou 
Une cause legere, un petit incident 
fait cesser quelquefois de grands 
troubles, de grandes querelles. 

Prov., „Autant en emporte le 
vent.‘* se dit en parlant De promes- 
ses auxquelles en n’ajoute point de 
foi, ou De menaces dont on ne craint 
point les eflets. 

Fig. et fam,, „C'est une girouette 
qui tourne tout vent (er ist eine Wet. 
terfahne, die sich nach jedem Winde 
dr«ht), au moindre vent; il tourne a 
tout vent,“ se dit D’un homme dont 
V'esprit est leger, inconstant. 

rov. et fig., „A brebis tondue, 
Dieu mesure le vent,“* La Provi- 
dence proportionne u05 maux A nos 
forces. 

„Moulin A vent (Windmühle),* 
Moulin que le vent fait mouvoir. 

Dans les contrees maritimes, 
„Vent de terre, ou Brise de terre 
(Lendwind,),‘ Vent qui vient de la 
terre, et ui souffle la nult. „Vent 
de mer, on Brise de mer ,* Vent qui 
vient de la mer, et qui souffle pen- 
dant le jour. 


Ku termes de Marine, „Avoir vent | sans ajouter Vent. 


VENT 


arritre, aroir bon vent (zünstigen 
| Wind hab-n),‘* Avoir un vent qui 
porte directement le navire vers le 
point oü l’on veut aller; et, dans un 
sens oppose, „Avoir vent debont, 
vent contraire,* Avoir un vent di: 
rectement oppose A la route quel’on 
veut faire, „Etre vent devant,“* se 
dit D’un navire qui regoit le vent sur 
ses voiles, en le prenant de devant. 
„Avoir le vent en poupe i ünsti- 
gen Wind haben), ne se dit plus 
'guere au propre dans la marine; 
mais il se di gurement pour signi- 
‚fier, Etre seconde, favoris€ par les 
eirconstances. 

Fig., dans le style soutenu, „Le 
vent des prosperites, de l’adversite 
{ das günstire, unzünstire Ge- 
schick) * La fortune favorable ou 
defavorable. On dit de mömne, „Le 
vent de la faveur,“ L’avantage du 
credit, de la faveur du prince. On 
dit aussi, „Le vent tourne ,* Le 
‚cours des choses change, devient 
'favorable, ou cesse de ltre. 
| Eu termes de Marine, „‚Pincer le 

vent, serrer le vent, ralljer le vent 
ou au vent, tenir le vent;“* et'„Aller 
au plus pres du vent,* on elliptl- 
' quement, „Aller au plus prds (di. he 
bei Winde sege'n),“* Disposer ses 
voiles de telle sorte, que le navire 
allle le plus pr&s qu’ül est possible 
de la ligne sur laquelle le vent souf- 
fle, en remontant vers le cöte d'oü 
il souffle. 

- „Avoir le vent sur un navire, &tre 

' au vent d'un navire, avoir le dessus 
du vent, gagner le vent, le dessus 
du vent a un navire,“* Se trouver on 
se mettre entre le lieu d’ou le vent 
| soufße, et le navire dont ils’agit; ce 
qui se dit aussi en parlant D'une ile. 

n dit de möme, „Cette ile etait au 

vent A nous (diese Insel wur unter 
| stem Winde, far uns Iuwırärtx),* Elle 

dtait entre nous et l’endrolt d'oü souf- 

flait le vent: et. „Cette ile nous res- 
; tait sous le vent,“* Nous dtions entre 
‚ cette ile et l’endroit d’oü le vent 
| soufllait. 


| Fig. et fam., „Avoir le dessus du 
vent,“ Avoir l’avantage sur quel- 
u’un, „Etre au-dessus du vent,# 
tre en Etat de nerien craindre. Cette 
derniöre fagon de parler n'est point 
usitde au propre dans la marine. 

En terımes de Marine, „‚Vent fait 
(st: ifer Wind) ,* Vent qui ne varie 
plus, et qui parait devoir durer. 

„Vents altzdes ( Passatwinde) 
Vents faits et regles, que l’ontrouve 
presque toujours en certains parages 
entre les deux tropiques, et qui sont 
d'un irös-grand secours per les 

| voyages de l’Amerique ou des Indes 
orientales. „Nous jugeimes ä pro- 
pos de changer notre route, pour 
aller chercher les vents alizes.‘* 

„ventfrais ‘ frische Kühle),* Vent 
mediorrement fort, et bon pour faire 
route. On dit dans le meme sens, 
„Un bon frais, un bon petit frais,* 

un sens 
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contraire, ‚„‚Vent forc&,* Vent vio- 
lent et plus fort qu’il ne faut, 

„Avoir vent et marde (zünstiem 
Wind und günstire Fiuth haben);* 
se dit D’un bätiment qui se trouve 
avoir en m&me temps le vent et la 
marde favorables pour la route quül 
fait. Dans un sens contraire, „Al- 
ler contre vent et marde,“‘ se dit 
Lorsque la marde et le vent setrou- 
vent contraires A la route qu'un b4- 
timent veut tenir, . 

Fig. et fanı., „Cet homme a vent 
et marde,* Tott favorise ses des- 
seins. „Il va contre vent et marde,“ 
Il poursuit obstin@ment ses projets, 
malgre toutes les difficultes qui s’y 
opposent, 

rov., „Selon le vent, la volle 
(man muss die Segel nach dem HWin- 
ds richten; mm muss sich naolı der 
D:cke strecken ),“ Il faut' deployer 
plus on moins de volles, selon quele 
vent est plus fort ou plus faible, se- 


‚Jon quwiil est plus oumoins favorable; 


et, figur&ment, Il faut proportionner 
ses entreprises A ses mMoyens, ou ses 
demarches aux circonstances ; il faut 
se conduire avec assez d’adresse, 
pour avancer, malgre les difficultss, 
vers le but qu’on se propose. 

„Aller selon le vent (nach dem 
Wind steuern) ,‘* Regler sa naviga- 
tion sur le vent. „Aller tont d'un 
vent, d’un me&me vent,‘ Faire sa 
route avec un seul vent; ce qui a 
lleu lorsque le trajet est direct, et 
qu’on n’a besoin que d’un seul vent 
pour le faire. Prov.: „On va d'un 
ineme vent A deux endroits opposes. 
On va de tout veni & un meme eu- 
droit.‘ 

Fig. et fam,, „Aller selon le vent 
(den Mantel nach dm Winde rich- 
ten\“* S’accommoder au temps. 

En termes de Chasse, „Uhasser 
au vent, aller dans le vent,' Aller 
contre le vent. 

„Porter au vent, porter le nez au 
vent (den Kopf hoch tragen),‘ se dit 
Des ’animaux, surtout des chevaux, 
lorsqu'ils portent la tete haute, „Or- 
dinairement les chevaux tarlares por- 
tent le nez au vent, portent au vent.‘“ 

Fig. et fam,,-„Cet homme porte le 
nez au vent/er trärt die Nase hoch), 
Il tient la t&te haute, ila lair fier, 
dedaigneux, 

Fig. et fam., „@uel bon vent vous 
amöne (weicher glück che Zufall 
für: Sie her ?),“ se dit A une per- 
sonne qui arrive „ pour Jul temoigner 
qu’on est surpris et bien aise de 
la voir, 

Vent (der Wind\, se dit aussi - 
L’rir agite par quelque moyen parti- 
eulier, a Flire L . uw un rha- 
penu, avec unsoufllet, avec un &ren- 
tail.* Dans ce sens, on dit, „Le vent 
d’un boulet de canon,“ L’air aglıd 
par le passage d'un boulet de canon. 
„Le vent du boulet le jeta par terre.“ 
En Artillerie, „Vent‘ se dit aussi pour 
„Event.“ 

„Instruments A vent ‚“‘ Les instru- 
ments de musique dont le son est 


VENT | 
forms par l'air qu’on y introduit; ce 
qui se dit par opposition aux Instru- 


ments a cordes, oü le son est forme 

les vibrations des cordes. „La 
trompette, le hautbois, la flüte, la 
elarinette , l’orgue, etc., sont des in- 
struments & vent.“ 

„Fusil A vent (Windbüchse) ‚* Es- 

de fusil oü l’air, comprime dans 
erosse, fait le m&äme effet que la 
poudre dans les autres fusils. 

Venr (der Wind; die Blahung)), 
se dit encore de L'air ou plutöt des 
gaz retenus dans le corps de l’'hom- 
me ou des animaux. „Etre plein de 
vents. Avoir des vents. Cela cause 
des vents, donne, engendre des 
wents. Lächer un vent. 
des vents ‘* 

„Donner vent (Luft geben) A un 
tonneau, A une piece de vin,‘* Yfaire 
quelque petite ouverture pour en 
laisser sortir l'air, pendant que le 
vin travaille. „Si vous ne donnez 
vent A ce muid, il jettera ses fonds.‘ 
On dit aussi, „Donner vent au vin,“* 
Faire une onverture autonneau pour 

faire entrer l’air. „Ce vinne vien- 

a point, si on ne luidonne vent par 
en haut.“ 

Vent (die Luft; der Athem), si- 
gnifie populairement, Respiration, 
souffle, haleine. „Prendreson vent. 
Reprendre son vent. Retenir son 
vent, Retirer son vent. On lui don- 
na un coup dans l’estomac qui lui fit 
perdre vent.“ i 

Vant (der Geruch ; die Witterung), 
en termes de Venerie, signifie, L'o- 
deur qu’une bete laisse dans les lieux 
oüı elle a ete, oü elle a passe. „ 
cerf est de plus grand vent que le 
liövre.“ 

Il signifie aussi, L'odeur qui vient 
des &inanations d’un corps. „Lesan- 
glier prend le vent de tous cötds 
avant que de sortir de sa bauge ,* Il 
flaire de tous cöter. „Le sanglier a 
eu le vent du gland (hat die Witte- 
rung von den Eicheln beiommen), 
les courbeaux ont eu le vent d’une 
böte morte,* L’odeur en est parve- 
nue jusqu’ä eux. 

Fig. et fam., „Avoir vent de quel- 
que chose (Wind [Nachricht] von et- 
was haben), avoir vent que quelinue 
chose se passe,“ En recevoir quel- 
que avis. „On a eu vent deleurpro- 
jet.“ On dit proverbialement, dans 
un sens analogue, „N’avoir ni vent 
ni nouvelle, ni vent ni voie de quel- 
que chose ou de zn 

. et fam., „Le vent du bureau 
(der Kansleiwind),“* Ce qu’on con- 
nait ou ce qu’on presume des dispo- 
aitions oü sont ceux de qui depend 
ia decision d’une affaire. „Ila le 
vent du bureau pour lui, contre lui. 
Le vent du bureau lui est favorable, 
ne lui est pas favorable. Prendre le 
vent du bureau.‘ 
‚Vans (der Wind; die Prahlerei), 
- ug . figurement, Va- 
._ „U y a bien du vent, iln’ya 
qus da vent dans cette töte, Toute 
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VENTAIL 
cette apparence n’est que du vent, 


n'est que vent.‘* 

VENTAIL. s. m. ( Flelmfenster, 
das). T. de Blason. Partie infe- 
rieure de l’ouverture d’un caaque, 
d’un heaume., 

VENTE. s.f. (Verkauf, der), Con- 


trat par lequel une chose est alienee 


moyennant un prix. „Vente volon- 
frauduleuse. La vente d'une terre. 
Contrat de vente. Vente de biens, 
de meubles. Vente par licitation. 
Proceder A la vente et adjudication. 
S’opposer & une vente. Presserune 
vente,Poursuivrela vente d’uneterre. 
Faire la vente de quelque chose. 
Faire une vente. Une vente publi- 
que. Aller aux ventes publiques.“, 

„Mettre une chose en vente (et- 
wos feilbieten),“* Declarer, faire sa- 
voir qu’on veut la vendre.. „Expo- 
ser une chose en vente,“ Letaler, 
la mettre sous les yeux du public, 
afin qu'elle trouve acheteurs. 

„Ce livre est en vente (dieses 
Buch ist su verkaufen), On levend 


‘actuellement A ceux qui veulent l’a- 


cheter, il vient d’&tre publie. 

„ Cette marchandise est de vente, 
de bonne vente (diese Waare geht 
zut ab),“ Elle est de nature A ätre 
vendue, ou Le temps est favorable 
pour la vendre avantageusement ; 
et, „Elle est dure a la vente,“ Le 
debit n’en est pas aise. Cette der- 
niöre phrase est peu usitde. 

„Cette marchandise est hors de 
vente (diese Wanre wird nicht mehr 
abgesetzt),“ Elle n'est plus de debit; 
et, „La vente de cette marchandise 
se passe,‘ Le temps de la bien ven- 
dre se passe. es deux plırases sont 
peu usitdes. 

Les marchands disent, „La vente 
va, ne va pas,‘ lorsqu’ils ont ou 
qu'lls n’ont pas du debit, des ache- 
teurs. 

Vene (der Markt, Marktplats), 
signifie aussi, La place publique oü 
l’on vend desmarchandises. „‚Ache- 
ter du vin sur la vente, Autrefois 
les marchands de vin etaient tenus 
de faire porter le tiers de leur vin 
sur la vente.‘ Ce sens a vleilli. 

Vente (der Schlag, Holzschlag), 
se dit, en termes d’Eaux et Foräts, 
Des diferentes coupes, qui se font 
dans un bois, dans un for&t, en des 
temps regles. „Il ya plusieurs ven- 
tes dans cette fort, et chaque vente 
” de vingt nts. Les zes de 
a foret mpitgne, de Saint- 
Gerinain, d’Orleans.® 

„Asseoir les ventes,‘‘ Marquer le 
bois qui doit &tre coupe, 

Vente (das Gehau), se dit aussi 
da La partie d'une for&t ou d'un bois 
qui vient d’tre coupee. „Tout le 
bois que j’ai coupe est encore dans 
la vente, Acheter du bois dans la 
vente.‘* E 

„Vider, nettoyer les ventes,“ En- 
lever le bois auf est coupe. 

„Jeunes ventes (junge Gehaue),‘ 
Les ventes oü le bois coupe com- 
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mence A revenir, & repousser. „ll 
est defendu de laisser aller lea be- 


stiaux dans les jeunes ventes.“* 
Vantes (die Lehensgebühr), au 
pluriel, signifie, en termes de Juris- 
prudence feodale,, La redevance qui 
etait due au seigneur de fief pour la 
vente d'un heritage compris dans sa 


| censive; et, en ce sens, il n’etait 
taire. Vente forcde. Vente simulee, 


guere usit@ qu’avec le mot de Lods. 
„II lui devait les lods et ventes de 
son acquisition. Ilpaya sur-le champ 
les lods et ventes.“ 

VENTER. v.n. (winden; Wind 
wchen), Faire vent. On l’emploie 
surtout impersonnellement. „I a 
vente toute la nuit. Qu'il pleuve, 
qu'il grele, ou qu'il vente.“ ' 

Il se construit quelquefois avec le 
mot de Fent, et signifle proprement, 
Souffler, comme dans ces 
de parler proverbiales:: „On ne peut 

empöcher le vent de venter. 
Quelque vent qu'il vente (was aueh 
gescheh:n dr 

VENTEUX, EUSE. adj. (windig), 
Qui est sujetaux vents. „Cette plage 
est trös-venteuse. L’automne est 
une saison venteuse.“ 

Venxteux (hlähend), signifie aussi, 
Qui cause des vents dans Ile corps, 
„Legume 'venteux, pois sont 
venteux. Les pommes sont ven- 
teuses.‘* 

„Colique venteuse,‘‘ Golique cau- 
see des vents. 

VENTILATEUR. s. m. (Wind. 
fang ; Luftzieher, der), Machine qui 
sert & renouveler l’air dans un lieu 
ferme, tel qu’une salle de spectacle, 
d’höpital, une prison, un vaisseau, 
une mine, une fosse d’aisance, etc. 
„Le ventilateur a sauve la vieä bien 
des prisonniers et des malades, en 
les garantissant du mauvais air.‘ 

Il se dit aussi de Certaines machi- 
nes de rotation destindes & produire 
un courarit d’air contenu, pour ali- 
menter le feu d'un fourneau sans le 
secours d’une cheminde. „Cette ma- 
chine A vapeur est ä ventilateur.‘* 

VENTILATION. s. f. ( Erneurer 
der Luft durch den Windfang, der), 
Action de renouveler l’air au moyen 
de ventilateurs. » 

VENTILATION. a. f. (Schätzung, 
die). T. de Jurispr. Action de ven- 
tiler. „Ventilation de biens. Ona 
fait la ventilation du domaine.‘* 

VENTILER. v. a. (einzeln oder 
theilweis. schätzen). T. de Jurispr, 
Estimer, evaluer une ou plusieurs 
portions d’un tout vendu, non pas 
quant A la valeur reelle, mais relati- 
vement au prix total. „Ou ventile 
une maison, quand le prix en est & 
distribuer entre des creanciers privi- 
ldgies sur la superficie, et des crean- 
ciers hypothecaires ou privilegids 
sur le fond.‘* 

Il signifie aussi (erörtern ; untersw., 
ehen), Discuter une aflaire, agiter, 
debattre une question avant qued'en 
deliberer en forme. „Il faut ventiler 
premierement cette aflaire. Apres 
avoir ventild quelqus temps la chose- 
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on en delibera en forme. “, Ce sens 
est vieux. 
Ventinh, An. part. (geschätzt). 
YVENTOLIER, s. m, T. de Fau- 


connerie. Il n’est usite queduns cette: 


locution, , Oiseau bon ventolier (zu- 
ter Windvogel),‘* Celui qui resiste 
au vent, 

VENTÖSE. s.m.(Windmonat, der), 
Le sixicme mois du calendrier repu- 
blieain. , 

VENTOSITE. s. f. (Rlähung.di«), 
Amas (de vente dans le corps de 
Ihonme ou des animanx, „Les fruits 
et les lögumes donnent: des ventosi- 
tös. Ce n'est qu’une ventosite.““ H 
s'emploie plus ordinairement au plu- 
riel, et il est peu. usite, 

VENTOUSE. s. f. (Schöpfkopf, 
der) , Instrument de chirurgie : vals- 
seau de verre, de cuivre, d’argent, 
ete., arrondi, dont l'entree est plus 
etroite que le fond, qu’on applique 
sur ia penu, et dans. la capacite du- 
quel on fait le vide par le. moyen du 
feu, ou d’une pompe aspirante, afin 
de soulever la peau et de produire 
une irritation locale. „Appliquer des 
ventouses,‘* 

„Ventouses seches( trockn-Sehröpf- 
köpf« , Zi haöpfe) ,‘* Les ventouses 
qu’on applique sans faire ensuite de 
scarification ; paroppositionä „Ven- 
touses humides ou scarifiees,‘ Celles 
qu’on applique, en searifiant ensuite. 

Vextouss (das. Organ einiger 
Wasserthiere, um sich an einem (Gr- 
genstande fest zu saugen), se dit par 
analogie, en Histoire naturelle, de 
Certains organes dont: quelques ani- 
maux aquatiques, sont pourvus, et ä 
Vaide desquels ils s’attachent aux dif- 
ferents corps, ou sucent, en faisant le 
vide. .„„La sangsue a. des ventouses.‘ 

Vexrousk (das Luftloch),, signifie 
aussi, Une ouverture pratiquee dans 
un conduit, pour donner passage & 
Fair par le moyen d'un tuyau. „Les 
tuyaux de ceite fontalne creveront, 
si.on n'y fait une ventouse, si on n’y 
met des ventouses. Il fautmettre des 
ventouses A cette cheninde,pour l’em- 
pecher de fumer. La ventouse d’une 
fosse d’aisance.‘* 

VENTOUSER. v. a; (achröpfen), 
T. de Chirur. Appliquer des ventou- 
ses ä un malade. „Il etait extreme- 
ment malade, il a fallu le ventouser, 
On !’a ventouse.‘* 

Venstors#, En, part. (geschröpft). 

VENTBAL, ALE. adj. (Bauch...) 
T.d’Hist. nat, Quiappartient au ven- 
tre, qui s’y trouve place. Il ne se dit 
guere que Des, nageoires des pois- 
sons, „. Nageoires ventrales.‘* 

VENTRE.s.m. (Bauch:Leib, der), 
La capacite du. eorps de l’homme et 
des animaux, ot sont les intestins, 
„Avoir mal au ventre. Avoir le ven- 
tre enfl&, zonfle, tendu, Avoir leven- 
tre libre. le ventre läche, le ventre 
dur, le ventre paresseux, Cetaliment 
läche le ventre. Avoir le Aux,lecours 
de ventre. Decharger son ventre. 
6ros ventre, Ventre plat, Il regut um 
coup diepde dans le ventre. Il: ini 
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passa,son &pde dane le ventre, au 
travers du ventre. Le ventre d’un 
ebien, d’umoiseau, d'un poisson, d’un 
reptile.‘* 

„Le bas-ventre (der Unterleib,‘ 
La partie inferieure du ventre, A la- 
zur tiennent. les parties sexuel- 
les, „Une inflammation, un coup au 
bas-ventre.“ 

„Le petit ventre (der Mogen),“ 
L’estomac, „Henri IIR fut blessd au 
petit ventre.“ Il est vieux, 

„Se eoucher sur le ventre (act 
auf den Bauch lagen), aplat ventre,* 
Se coucher sur le devant. du corps. 
„Il stait couche sur le ventre, A plat 
ventre, Le capitaine ordonna I ses 
soldats de se coucher sur le ventre.“* 
On dit dans la. meme accepion: „U 
les fit mettre ventre 4 terre. Il leur 
cria, Ventre & terre.“ 

Prov. et fig., „ Demander pardon 
ventre A terre (fussfallig, aufs De- 
muütltzste um. Verzeihune bitten),“ 
Demander pardon avec toute sorte 
de soumissions. 

„Ce chevalya ventreäterre(...geht 
in gestrechtem Gniopp),“* Hcourtavee 
une grande vitesse, Ondit aussi, „Ce 
enwalier, ce eourrier va-ventre & ter- 
re,‘ J1 fait aller son eheval: ventre A. 
terre. On. dit encore, „Üe cocher 
nous a mends vwentre & terre. 

Fig., „Marcher sur le ventre, pas- 
ser sur le ventre a quelqu’un (Einen 
über den Haufen werfen; Finen 
ubrrwaltisren),* Le terrasser; Par- 
venir malgre lui A ce qu’on veut. „Si 
les ennemis se presentent, nous leur 
passerons sur le ventre. On lai a 
suscite ınille obstacles, mais ila mar- 
che-sur le ventre A tous ses ennemis,‘ 

Fig, et. fam., „On la battu dos.et 
ventre,on lui en a donne dos et ven- 
tre, sur le ventre et partout ;“ etpop., 
„Onlui a danse les deux pieds sur 
le ventre man hat ihn jammerlich 
geprügelt),* se disent en parland 
D’un homme qui a ete excessivement 
maltraite, 

Prov. et fig., „Tout fait ventre 
(Altes mneht satt)“ Les aliments les 
plus communs rassasient, nourrissent 
comme les plus delicats. 


Prov. etfig., „Habit de velours, 


yentre de son (Sammet am Kragen 
und hleie im Magen), se dit enpar- 
lant D’une personne qui epargne sur 
sa nourriture, et qui fait. des depen- 
ses d’ostentation. . 
Prov. et fig., „Eire sujet A son 


"ventre (seinem Ruuche dienn)* Se 


laisser aller A la gourmandise. „Se 
faire un Dieu de son ventre,* Preie- 
rer & tout. les plaisirs de la table. 
„Boire et manger & ventre dehou- 
tonne ‚“ Boire et manger excessive- 
ment. 

Fam, , „Etre le dos au feu, leven- 
tre A table (mit aller. möglichen Be- 
quemlich keit cssen),* Prendre toutes 
ses commotlites en mangennt. 

Prov, et fig, „ „Ventre afame n’a 
point d’oreillen, Lhowme press 
par la. faiın n'ecoute rien, 


Fauı., „Use. depite , ü baude coar 
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tpe.son ventra ,““ se. dit P’un enfaat 
qui se muline, et qui. ne weut pas 
manager. Il. se dit figunement D’un 
homme qui, er depit, refuse ce 
qwon sait qu'il desire et qui Iuicon- 
vient. 

Venteg (der Leib), se dit quelque- 
fois, par extension, de La partie in- 
ferieure du corps qui est sons les 
cötes, „U. lui arracha le coeur du 
ventre.‘ 

Prov., „Tant que le coeurme bat- 
tra dans le venire (so lange mir das, 
Herz in der Brust schlägt, eo lange 
ich lese), Tant yne je vivrai, 

Fig, et fam,, „Je saurai ce qu’il a 
dans le ventre( ch will ihm ausf den, 
Zahn, fühlen)“ Je ferai dpreuve de 
sa valeur; ou Je decouyrirai ce quil, 
a dans la pensde; ou bien encore, 
J'examinerai, je saurai quelle est sa, 
capacite, 

Fig. et fam. , „ Mettre, remettre ‚e 
coeur au ventre A quelqu’un ( Kinem, 


'He'z, Muth machen),“* Lui. donner, 


redonner du eourage. „Mettre le feu 
sous le ventre & quelqu’un,““ L’irri- 
ter, l’aigrir, le mettre en colere. 

Prov.etfig,, „Fairerenirer les pa- 
roles dans le ventre & quelgu un,‘ 
l,e faire repentir de’ce qu'il a dit, ou 
l'empecher de continuer. 

Prov., „Cet homme n’a pas six 
mois, n’a pas un an dans le ventre 
(dieser Mensch hut kein Jahr mehr 
22 lehen),‘* Il ne saurait vivre encore 
six mois, un an; ou ‚ figurement ‚N 
ne sera pas encore six mois, un an 
dans le poste, dans la situation avan- 
tageuse oüt il se trouve, 

Prov. et fig., „U n’avait que cet 
ouvrage dans le ventre (er trur nur 
das eine Werk in sich) * se dit D’un 
auteur qui n’a produit qu’un seul ou- 
vrage, ou qui, apres en avoir fait un 
bon, n’en a plus donnd que de mau- 
vais. 

Ventee (der Leib), en pnarlant 
Des fenımes et des femelles des ani- 
maux, se dit particulierement de La 
partie oü se forment et se nourris- 
sent les enfants, les petits de l’ani- 
mal. „L'enfant se reiourne dans le 
ventre de la mere.‘* 

En Jurispr., „ Curateur au ventre 
( Curutor v«ntris; Leibmifscher ) „* 
Curateur que: l’on nomme A V’enfant 
dont une femme est enceinte au mo- 
ment du deces de son. masi. ,‚Creer 
un enratenr au ventre.‘* 

„Le ventre anoblit (der Leib: felie 
Meteo] odelt).® se dit en parlanı.De 
certains pays oü les femmes trans« 
mettent la noblesse A leurs, enfants. 

Prov. et fig,, „C'est le ventre da 
ma mere, je n'y relournerai j is,* 
ou simpleinent,, „Cest le ventre de 
ma mere (davor werde. ich. michs 
kunftig wohl; hüten) ,“ Ja.ne m’an- 
eral plus jamais dans une pareillg 
"ass (dei TARN.- am PRREEEN 

ENTRR (der . 
d’Anatoınie, se dit-Des trois grandes 
capacites qui oontiennent les. viso&- 
res. „Le venire supedrieur,“ ou „Le 
eervonu.. Le vensse may‘ Qu „Im 


VENTRER 
me. Le ventre inffrieir, ou Le 


as-ventre, l’abdomen.“ 

Venter (der Ieurh), s’emploie 
encore dans qmelques autres phra- 
Bes, oulla N significations 
Ainsi on'dit: „„Ce cheval n’a_ point 
de ventre,“* M est serre des flancs. 
‚Cette muraille fait le ventre ‚“ Elle 
bombe, elle menace rume. „Leven- 
tre d'une bouteille, d’un flacon, d'un 
broc, etc.,‘“ La partie la plus grosse 
et la plus large d’une bouteille, d'un 
flacon, etc. ..Ce flacon, cette bou- 
teille a un large ventre.“ 

VENTREE. s. f. (Wurf, der), 
Portie, tous lex petits que les femel- 
les d’animaux font en une fois. „La 
truie fait quelquefois donze petits 
d’une ventree. Cette brebis a fait 
deux agnenux d’nne rentride.‘* 

VENTRICULE. s. m, ( Kommer. 
die), T. de l’Anat. I se dit de Cer- 
taines eapncitds quisontdanslecorps, 
et prineipalement de Celles da cer- 
venu et du coenr, „Les ventrienles 
du cervean. T.eswentricnles du eoeur, 
Le ventricule droit, Le ventricule 
gnuche.“ 

Venrrietue (der Maren), absolu- 
stent, se dit de L,'estomac de certains 
Animaux. Les animaux ruminants 
ont plasieurs ventrieules.‘ 

VENTIIERE. s. f. ( Beuchzurt, 
der), L,onge de cuir, grande sangle 
gt’on passe sous le ventre d’un che- 
val de carrosse, potir empö&cher que 
le harnais ne tourne, et ponr tenir 
les traits en tel etat, qn’ils ne puis- 
sent ni monter trop haut, ni incom- 
moder le ventre du cheval. On dit plus 
ordinairement, ‚‚Sous-ventriöre.“ 

N se dit aussi I der Hineerurt, 
Selurchezurt, de La sangle dont on 
se sert pour soulever des chevaux 
quand on veut les eınbarquer, ou les 
tenir suspendus, 

VENTRILOQUE. adj. des deux 
genres (m Buuche [ohne die Lippe 
eu bireen oder dumpf rrdend). DO 
se dit D’une personne qui, ayant la 
voix sourde et caverneuse, semble 
parler du ventre. 

Il se dit plus ordinairement De cer- 
talnes personnes qui ont In faculte 
de parler et de se faire entendre sans 
remuer les levres. et de modifiertel- 
lement leur voix, qu'elle semble ne 
pas venir d’eux. 

N s’emploei aussi substantivement 
(der fiumetreiner‘, „Ü’est un ven- 
triloque. Une seöne de ventriloque.‘* 

VENTROUILLER (SE. v, pron. 
(si # sm, kotle herummrilzen, hrrum- 
sihlen), Se vautrer dans la bone, 

‚Les cochons aiment & se ventrouil- 
er.“ Mest peu usite, 

VENTEU, DE. adj. (diekbäuchig), 
Qui a un gros ventre, une grosse 
panse. „H devient forieusement ven- 
tru. I est bien ventru. Une femme 
extrömement ventrue.“ I est fa- 
milier. 

N s’emploie aussi substantivement. 
„Un gros ventru (Diekbauch). Une 
‚grosse ventrue.‘ 

VENUE. s. f. (Ankunft, div), Ar- 

u. 


VENUS’ 


rivde. „Des qne j’appris sa venne. 
Votre venne dans ce pays m’a donne 
de Ia joie.“ 

„La venue du Messie (die Erschei- 
nung des Messias), Sun premier 
avenement, 

„Alles et venues ( Hin- und Her- 
Imufen; unhritze Dinzrı ,‘* se dit de 
L'action d’aller et de venir plusieurs 
fois, et particulierement Des pas et 
des d@ämarches qu’on fait pour une 
affaire. „Enfin, apres plusienrs al- 
ldes et vemues, on a conclu cette af- 
faire.“ On dit de m&me, „Le temps 
se pnssa en allder et venues ,“ On 
employa bien du temps A faire des 
pas et des demarches sans rien con- 
elure. 

„fest d’une belle venue fer ‘kat 
einen sehönen Wuchs), * se dit D’un 
jeune arbre grand et droit, ou D’un 
jeune homme grand et bien fait. 

Prorv., „Etre tout d’une venue 
toben und unten gleich ick aryn),* se 
dit D’un homme grand, mal fait; et 
D’une taille longue, droite, qui n’est 
marqude ni aux epaules, ni aux han- 
ches. 

Pror. et pop., „I a la jambe tont 
d’une venne comme la jambe d’un 
ehien ;“ ou simplement, „I a la jam- 
be tout d’une venme ( er hat Beme 
wie Steeken ),“ se dit D’un homme 
quin’a pas le gras des jambes margıe. 

Proy. et pop., „On lui en adennd 
d’une venue (man hat ihm tucht g 
mitrespielt, oder man hat ihn gehö- 
rie ouserebeutelt\,“ se dit en parlant 
D’un homme qu’on a ‚maltraite; et 
Dun homme A qui on a gagne beau- 
coup d’argent. 

Vexur (des Hinmerfen), au jen de 
Quilles, se dit par opposition a Ra- 
bat, et signifie, Le coup qui se joue 
en poussant, en jelant la boule de 
lendroit dont on est convenu. 

VENUS. 8. f. (Fenus; Lichesgöät- 
tin, die). (On prononce !’S.) Nom 
d’une divinitd des pafens, qu'on Ab 
posait &tre la m?re de L’'nmour et la 
deesse de In beaute. 


Fig.; „C'est une Venns ,“ se dit | 


D’une femme d'une grande beaute. 

Poctiq., „Les plaisirs de Venus 
(die Freuden der Liebe) ,“ Les pki- 
sirs de l’amour. 

VENUS. 35. f. {Hoenus, die), Une 
des sept planeter, la plus proche 
du soleil apres Mercure. „‚Venns 
directe. Venus rettograde. La pla- 
ndte de Venns. Vennsa son croissant 
et son d#cotirs comme ii Iime. Le 
penple donne A Venus le nom d’E- 
toile du berger.‘* 


Venus (des Kupfer [bei den A'-- 


chymisten]), dans l’ancienne nomen- 
elature chimigne,, sighifialt, Lie-cul- 
vre. „Vitriolde Venus,‘ Vitriol bleu 
ou de euivre -sulfate de cwivre). L’a- 
cetate de cuivre porte souvent en- 
core le nom de € ıstaux de Venus. 
VEPRE. s.m. ( 4bend dr: Ahınd- 
zeit, die), Le soir, la fin du jour. 


„Sur le vepre, Je vons donne, je | 


vous souhaite le bon vepre.‘* lest 
vietrx et ne se dit qu’en plaisantant. 
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VEPRES. s.1.pl. (Pesper: Abend. 
messr,di ).T.de Liturgie cathol, Cetto 
partie des heures de l’office divin, 
qa’on disait autrefois snr le soir, et 
qu’on dit maintenant pour l’ordinaire 
a deux ou trois heures apres midi. 
„Dire vepres. Chanter vepres en 
musique. Alerävepres. Entendre 
vöpres. Il est A vöpres. Sonner les 
vöpres. Les vepres des morts, du 
säint sacrement, de la Vierge, etc, 
Les premieres vepres se disent la 
veille de la fete, En-earöme, on dit 
vöpres avant midi) tous les jours de 
la semaine, hors le dimanche.‘* 


VER. s. m. (Wrorm,der\, Animal ü 
sang blanc, qui est long, rampant, et 
qui n’a ni enveloppe cornde, nimem- 
bres articules, „J.es vers naissent 
dans la terre, dans les enax, dans le 
corps de I'homme, dans les corps 
des animaux. dans les fruits, dans le 
bois, etc. Un gros ver. Un petit 
ver. Ver de terre. Ver aqnatique. 
Vor intestinal. Les vers qui se met- 
tent A la viande. Des vers qui ron- 
gent le bois. Le bois de noyer est 
sujet aux vers. Il y a des vers qui 
se mettent aux hardes et aux habits. 
Les enfants sont sujets aux vers. On 
Iui a fait prendre de la pondre pour 
levers. I a rendu un grand ver.“ 

„ver Inisant ı Lourkurum: Glüh- 
murm).* Genre d’insecte qui jette 
ane Inenr dans l’obscnrite, ben 
princeipalement en et& qu’on voit des 
vers luisants.‘ 

„Ver Asoie /Neidernmwwm)," Espece 
de chenille qui fait la sole. C'est la 
chenille d’un papillon que les ento- 
mologistes appellent Bondyr. 

„Ver solitaire ( Bandwurm) ‚“ Ver 
intestinal, plat comme un ruban, fort 
long, et annele, On le nomme aussi 
Tenria, , 

Prov., „Etre nu comme un ver 

(nackt wie ein Wurm seyn),“ Etre 
 entirement nt. 
' Fig., „C'est un ver de terre (das 
it en trmer Erdenwurm),* se dit 
| D’un homme qui est dans un dtat fort 
abjeet. 

„Je l’&eraserni comme un ver (ich 
erde ihn zeriret:n wi einen Wurm), # 
se dit par menace en parlant D’un 
homme qu’on croit pouvoir battre, 
confondre, punir aisement. 


Prov. et fig., „Un ver se reco- 
quille bien au se rerroqueville bien 
qtand on marche dessus,* I n'est 
point d’homme si falble et si chetif 
qui n’epronve quelque ressentiment 
quand on l’ofiense. t 

Prov. et fiz.. „Tirer les vers du 
nez A quelqu’un ı Kivenı ein Gehrim- 
niss ablocken „“* L’amener A dire ce 
qu'’on veut savoir, en le question- 
nant adroitement, 

Fig., „Ver rongenr (narender 
Wurm) .“ Le remords qui tonrmente 
' continuellement le coupable, ou Un 
chagrin dont la cause est eachee, 

VERACITE. s. 6. Wuhrheitstiebe, 
die;, Attachenient constant A la v6- 
'rite, „La veracite de cet historien 
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est un bon garant des falts qu'il 
ee. 

Kracırk (die Wahrhaftigkeit), 
est aussi um terme dogmatique, 
qui se dit d’Un attribut de la Divi- 
nite, et qui signifie que Dieu ne peut 
jamais tromper. „La veracite de 

jeu.‘ 

VERBAL, ALE. adj. (zeitwört- 
lich). T. de Gram. Qui vient du 
verbe. „Rongeur est un adjectifver- 
bal. Action estun substantif verbal.“ 

„Adjectif verbal,‘ se dit plus com- 
mundment d'un participe present 
devenu adjectif, et soumis aux rögles 
de l’accord, tel que „Amnsants, 
changeanis, percants,* dans ces 
phrases, ‚Des livres amusants, une 
couleur changeante, des cris per- 
gants. On confond quelquefois les 
adjectils verbaux avec l=s partici- 
pes presents.“ 

Versar (mündlich), sienifie aussi, 
Qui n'est que de vive voix, et non 
par eerit. „Promesse verbale, Or- 
dre verbal.‘ 

„Proces - verbal (das Protokoll; 

- Berichtschreiben,** Rapport par Eerit 
que fait un officier public, de ce 
quilavu. on de ce qui a dte dit et 
fait devant lui. „Procts-verbal de 
descente sur les fieux. Proces-ver- 
bal de perquisition, d’apposition ou 
de levee de scelles, etc. Dresser un 

yroces-verbal, des prochs-verbaux. 
resser proces- verbal.“ On dit 
quelquefois simplement, „‚Verhal 
Son verbal, le verbal en fait foi.‘ 

„Proc#s-verbal (das P,otokolf).“* 
se dit egalement Du narre par ecrit 
de ce quis'est passe dans une seance, 
dans une ceremonie, ete. „Le pro- 
ces-verbal de la derniere seance a 
ete In et approuve, Il en sera fait 
mention au proces-verbal. 
ces-verbal de la eeremonie, Recueil 
le proces-verbaux.“ On le ditanssi 
d’Un resume des actes et des deli- 
berations d’un corps,. „Le proces- 
verbal des seances de la chambre 
des pairs. ‘* 

VERBALEMENT. adv. (münd- 
lich), De vive voix, et non par €crit. 
„I ne le promit que verbalement.* 

VERBALISER. v. n. (zu Proto- 
koll zeben). Dire des raisons ou des 
faits pour les faire metire dans un 
proces-verbal. „Les deux parties 
se sont trouvdes Aa Ia levee des scel- 
les, et ont verbalis® fort longtemps. 
A quoi bon tant verbaliser #* 

N signifie plus ordinairement (pro- 
tokolluren ı, Dieser un procks-ver- 
bal. „Le juge de paix est occupe & 
verbaliser.“* 

1 signifie quelquefois , familiere- 
ment (pl udern: schwrtzen ,, Faire 
de grands discours inutiles et qui 
n’aboutissent A rien. „Il y a long- 
temps qu’il ne fait que verbaliser.‘“ 
Ce sens, moins injarieux que celui de 
Verbiorer, a vieilli. , 

VERBE. s. m. (Zeitwort;, Aussa- 
gerrort, das). T.de Gram, Partie 
d’oraison qui exprime, soit une ae- 
tion falle ou regue par le sujet, soit 


Le pro- 


VERBE 


% 
simplement l'etat on la qualite du an- 
jet, et quise conjugue par personnes, 
par nombres, par temps et par mo- 
des, „Verbe substantif, actif on 
transitif, neutre o, intransitif, passif, 
impersonnel, pronominal, reflechi, 
röciproque, auxiliaire, regulier, ano- 
mal ou irregulier. Verbe simple. 
Verbe compose. Ce verbe a _tou- 
Jours um regime.“ 

VERBE. s. m, ( Ton der Stimme, 
der; Stimme, die), Parole, ton de 
voix. Il n’est usitd que dans cette 

hrase familiere, „‚Avoir le’ verbe 

ant,“* Avoir une voix fort elevee; 
et figurdment, Decider avec hauteur, 
parler avec presomption. 

VERBE. s. m. (Wort, das). T. 
de Theologie. La seconde personne 
de la sainte Trinite, „le Verbeeter- 
nel. Le Verbe incarne,‘* 

VERBERATION. s. f, (Schwin- 
gun: zitternde Bewezunr, die). T. 
de Physig. Ilse dit en parlant De 
Pair frappe qui produit le son. „La 
verberation de Pair. Il est vieux, 

VERBEUX, EUSE. adj. (re- 
achimatsigr: allzuwortreich), Quiabon 
de en paroles, difus. „Une elo- 
uence verbeuse. Un avocat ver- 
beux.‘‘ 

VERBIAGE. s. m ( Wortkram, 
der; Geschwäts, das), Abondance 
de paroles qui ne disent presque 
rien, qui contiennent peu de sens. 
„In’y a que du verbiage dans ce li- 
vre, dans ee discours. Ü'est un ver- 
biage continuel.“* Il est familier. 

VERBIAGER. v. n. (schwutzen ; 
unnutze Worte machen), Employer 
beaucoup de paroles pour dire peu 
de chose. „Il ne fait que verbiager.“* 
Il est familier 

VERBIAGEUR,EUSE.s.(Schwät- 
zer: Wo tkramer, der: »erin, die), 
Celui, celle qui emploie beaucoup de 
paroles pour dire peu de chose, II 
est familier. 

VERBOSITE. 5.f. (Geschwäizig- 
keit; Weitschweifickeit, die), Carac- 
tere, defaut de ce qui est verbeux. 
„La verbosite de cet avocat, de ce 
memoire.‘* 

VER-COQUIN. s. m. ( Rebrnste 
ele ; Rehsticher, der), Sorte de ver, 
de chenille de vigne. „Le ver-co- 
quin ronge tous ces ceps de vigne. * 

ll se dit aussi (der Rlusenwurm; 
Hirnwwm; die Hirmruth) d’Une 
sorte de frendsie ou de vertige qui 
atteint certains animaux, et qui est 
attribude ä la presence, dans le cer- 
veau, d’un ver anquel on donne le 
meme nom. „Ce mouton a le ver- 
coquin.** 

Il se dit, figurdment et familiere- 
ment, pour Fantaisie, caprice (di« 
Grilie). „C'est son ver-coquin qui 
le prend, la tete Ini tourne.“ 

’ VERD, adj. Voyes VeRrt. 

VERDÄTRE. adj. des deux gen- 
res (grunlich), Qui tire sur le vert. 
„Coujeur verdätre. De l’eau verdä- 
tre. Des tons verdätres,‘ 

VERDEE. s. f. {Grünmein, der), 
Sprte de petit vin blanc de Toscane, 


VERDOYANT 


dont la couleur tire sur le vet, 
„Boire de la verdee.“ 

VERDELET, ETTE. adj. (säuer- 
lich; herbe), Piminutif de Vert. U 
n'est guere usite que dans cette lo- 
cution, „Du vin verdelet,“ Du vin 
qui est un peu vert, qui a une petite 
pointe d’acide. 

Fig. et fam., „ Cet homme est en- 
coreunpeu verdelet( munter; frisch), * 
se dit D’un vieillard qui a encore de 
la vignenr, 

VERDERIE. s. f. (Forst, der; 
Forsigericht, das: Forst: richtsbar- 
keit, die), Etendue de bois qul 
etait soumise & la juridiction d'un 
verdier, 

Il se disait aussi de La juridiction 
meme. 

VERDET. s. m. ( Kupfergrün, 
las; Grünspan, der), Sel de cuivre 
imper et de couleur verdätre, dont 
la preparation en grand forme une 
branche importante de commerce. 
„Une once de verdet. Le verdet est 


un poison. Verdet de Montpellier. 
Des cristaux de verdet.“ On k 
nomme aussi Vert-de-gris. Voyes 


ce mot. 

VERDEUR. 5.f. (Saft. der), L’bu- 
meur, la seve qui est dans le bois 
lorsquil n'est pas mort, ouqu'iln'est 

as enenre sec, „Ce bois a encorede 
a verdeur.‘* 

Viupkur (die Säure), se dit ausst 
de L’acidit& du vin. „Ce vin a encore 
de la verdeur, il faut l'attendre.“ 

I se dit, figurement, de La jeu- 

nesse et de la vigueur des hommes 
(die Wüthez Jugendkraft. „Pins la 
verdeur de l’äge, de son äge. Il etait 
alors dans sa verdeur.“ 
" H se dit aussi figurdment pour 
(die Schärfe; das Merbe), Äcrete des 
paroles. „La verdeur de sa reponse 
fit taire les eritiques.“ 

VERDIER. s. m, (Förster, der). T. 
d’Eaux et Forets. Officier qui &alt 
etabli pour commander aus gardes 
d’une for&t cloignde des maitriss. 
„Les verdiers connaissaient des de- 
lits dont l’objet n’excedait pas cin 
quante sous.‘ A 

VERDIER. s. m.(Grünfink: Grur- 
ling, derı, Oiseau du genre des Moi- 
neaux, dont le plumage est vert. 

VERDIR. v. a. (run anmalen oder 
enstreichen), Donner une conleur 
verte, peindre en vert. „Il faut ver- 
dir ces balustres, cette porte“ _ 

Il est aussi neutre, etsignifie(zruf 
werden), Devenir vert. En ce sens. I 
se dit proprement Des arbres et des 
herbes. „, Au printemps, lorsque tou! 
commence A verilir.“ 

ll se dit &gulement (Grünspan m 
selsen) Du cuivre, quand il se cot- 
vre de vert-de-gris. „Si on n’a pas 
soin de nettoyer souvent le cuivre, 
verdit.‘“ 

Vearpı, 18. participe. BE 

VERDOYANT, ANTE. adj. (gr 
nend), Qui verdoie. „‚Lesarbres ver 
doyants. Les plaines verdoyantes. 
Il est plus de la podsie que de 
prose. 


VERDOYER 


„Couleur verdoyante (grünliche 
Farhr1.“* Tirant sur le vert. 

VERDOYER v.n. (grün werden: 
grünen), Devenir vert. „Les bois 
eommenrent a verdoyer.‘“ 

VERDURE. s. f. (Grin das). Il se 
dit de La couleur verte que presen- 
tent les herbes, les plantes, les feuil- 
les des arbres, surtout au printemps. 
„La verdure des pres, des champs, 
des bois. La campagne est belle au 
mois de mai, A cause de la verdure. 
Ces pres, ces bois ont repris, ont 
perdu leur verdure. La verdure plait 
aux yeux.'* 

N se dit aussi (des Grünı Des her- 
bes, des plantes, et des feuilles me- 
ines, „Se coucher sur la verdure. Jon- 
cher les rues de verdure. Cabinet 
de verdure. Lit de verdure.“ On 
dit de meöme, „Un tapis de ver- 
dure,“* Un tapis de gnzon, 

Il se dit partienlierement Des plan- 
tes potngeres dont on mange les 
fenilles, comme persil, cerfeuil, 
oseille, eic. 

„Lapisserie de verdure ( Baumta- 

ere),** on simplement, „ Verdure,“* 
Venture de tapisserie qui represente 
prineipalement des arbres. „Une 
verdure d’un beau dessin. Il a une 
belle verdure Jans sa chambre.‘ 

VERDURIER. s. m. ( Hofküchen- 

örtser, der), Celui qui a soin de 
Giarae les salades dans les maisons 
royales. 

VEREUX, EUSE. adj. (wurmiz; 
wurmstcehir „ I se dit proprement 
Des fruits dans lesquels se trouvent 
des vers, comme les bigarreaux , les 
prunes, les pommes, etc. „Pommes 
vereuses. Prune vereuse. Fruit 
verenx.‘} 

Il se dit, figuremeng (sehlechf‘, un- 
sirheri, D’une personne ou d'une 
ehose fortement suspecte d’un vice 
essentiel et cache. „„Unecaütion ve- 
reuse. Une ereance verense, Un 
titre verenx, Un eflet verenx. Ily 
a quelque chose de vereux dans 
cette aflnire.“ Il ne s’emploie guere 
que dans le langage familier. 

Prov. et fam., „Son cas est ve- 
reux (seine Suche sat nicht lauter: 
H a une mauvaise affaire, son affaire 
est mauvaise,. „Il sent son cas ve- 
reux,“ 11 connait lui-meme que son 
affaire est mauvaise, il n’a pas la 
conscience nette, il a quelque chose 
A se reprocher. 

VERGE. s. f, (Gerte; Ruthe, die), 
Petite baguette longue et flexible. 
„I n’avait qu'une verge A la main. 
La verge d'un fouet de charretier. 
Le cocher a rompu la verge de son 
fonet. La verge de Moise. La verge 
d’Aaron. La verge des magiriens de 
Pharaon.“ En parlant d’autres ma- 
gieiens, on dit, Brgwettn. 

Prov., „N’avoir ni verge ni bäton 
(ohne alle Waffen, weunz wehrlos 
seyn),‘“ N’avoir ancıne arme, au- 
cun moyen d’altaquer, ni memedese 
defendre. 
> WVereon (der Stab), se dit aussi 
d’Un grand morceau de baleine, qui 


VERGE 


est garni d’argent par les bouts, et 
que le bedeau porte A la main dans 
leglise, quand il est en fonctions. 
„La verge d’un bedean * 

Il se dit aussi de la baguette, or 
dinairement garnie divoire, que por- 
talent les huissiers appeles „Huis- 
siers A verge.‘“ 

„Verge de fer (ciseıne Stanze), 
verge de cuivre,‘* Lonzue tringle de 
fer, de cuivre. 

Fig., „Ce prince gouverne ses 
euples avec une verge de fer,“ 1 
es traite durenient. 

En termes d’Hlorlogerie, „La verge 
du balancier (die Flüzelstungr),* 
long pivot sur lequel se meut le ba- 
lancier, et qui a deux petites saillies 
plates voü engrene la roue de rencon- 
tre. „La verge de cette montre est 
cassee,‘* 

En Botan., „Verge-d’or (Gold. 
ruth-),“ Plante radiee qui norte un 
long epi de fleurs jaunes. ' 

Verae (die Buthe; der Stab), en 
certuins pays, designait autrefois, 
Une mesure dont on se servait pour 
mesurer les terres. On appelait 
aussi da m’me nom Une certaine 
mesure pour les etofles. 


Vegeus (die Ruthen), au pluriel, 
se dit de Plusieurs menus brins de 
bouleau, degenet, d’osier, ete., avec 
lesquels on fouette, on fustige. „„Poi- 

nee de verges. On l’a battuä coups 
de verges. On le fit battre de ver- 
ges.“ On dit quelquefois, en ce 
sens, Fırzr au singulier. „Cet en- 
fant craint la verge.* 

Fig., „Il n'est plus sous la verge 
(er ist nieht mehr unter der Zurht) 
d’un tel,‘* I n’est plus sous sa direc- 
ton, il ne craint plus ses repri- 
mandes. - 

Fig. et fam., „Faire baiser les ver- 
ges & quelqu’un (Einen die Huthe 
küssen Iussen),“ Le contraindre ä 
demander pardon apres qu'on la 
chätie, ou L’obliger A reconnaitre la 
justice du chätiment. 

Proy. et fig., ‚Donner des verges 
pour se fouetter,‘ Fournir des arınes 
contre sol-meme. 

Dans la Discipline militaire, „Faire 
yasser quelqu’un par les verges, par 
es baguettes ( Einen Spessruthen 
laufen 'üssen),* Le faire passer entre 
deux rangs de soldats qui sont arınds 
de verges ou baguettes d’osier, dont 
ils frappent Sur les €epaules nues de 
celui qui passe, Ce genre de chäti- 
ment n'est plus en usage dans: les 
troupes frangaises. 

Veraus (die Ruthe; [Zichtigeung]), 
se dit figuräment Des peines et des 
aflliciions dont Dien se sert pour pn- 
nir les hommes, ‚I faut benir les ver- 
ges dont Dieu nous frappe.“ 

Fig., „@uanı Dieu a chAtie ceux 
qu'il veut corriger, il jette souvent 
les verges au feu,‘* Souvent il exter- 
mine ceux dont il s’est servi pour 
ehätier les autres, 

Verer (der Ringe: Trauring), se 
dit aussi d’Un anneau sans chaton. 


VERGUE 1131 


„Une verge d'or. Une verge d’ar- 
gent.‘ Ce sens est vieux. 

Veres (die Ruthej),signifieencore, 
Le membre genital. „Le canal de la 
verge.‘ z 

VERGE, EE. adj. (ungleich ge. 
weht). I se dit D’une etoffe oü se 
trouvent «quelgues fils d’une soie 
plus grossivre que le reste, ou d’une 
teinture soit plus forte soit plus faible. 

VERGEE. >. f. (#rt Mauss). Il se 
disait autrefois de L’dtendue d’une 
verge carree, 

VERGER. s. m. (Raumgarten; 
Obstzeten, der), Lieu plante d’ar- 
bres fruitiers. „Un verger bien plante, 
Se promener dans un verger.“ 

VERGER. v. a. (weichen: visiren), 
Mesurer une &toffe. une toile avec la 
verge; jauger avec la verge. loyez 
VerRGE. 

Verf, Kr, participe (zecicht). 

VERGETER v.a. (bürstn; aus- 
bürsten), Nettoyer avec une ver- 
gette, „‚„Vergeter un habit, un cha - 

eu,‘ 

Verser£, Er. part. (grhürstet), 

„Teint verget@, peau vergetde,“* 
Teint, peau ou il parait de petites 
raies de differentes couleurs, et plus 
ordinairementronges. „Ellen la peau 
toute verzetee.‘* 

VERGETIER. s. m. (Bürstenbin- 
der, der!, Artisan qui fait et quivend 
des verzettes, des decrottoires, etc. 

VERGETTEN. s. f. pl. (Hürste, 
lie). Kpousseite, brosse composee 
de snies de cochon, de sanglier, ou 
de menus brins de bruyöre attachds 
ensemble , et servant a neltoyer des 
habits, des etoffes, etc. „U faut don- 
ner deux ou troiscoups de vergettes 
a cet habit, Ace chapenu,‘* Ön dir 
aussi dans le m&mne sens, „Une ver- 
gelte.‘ : 

VERGEURE. s. f. (Draht, der), 
(On prononce Ferjure,) T.de Pape- 
tier. Il se dit Des fils de laiton atta- 
ches en. long sur la forme oü l’on 
coule le papier. 

N signifie aussi (die Formdraht- 
s’reifen,, Les raies que font ces fils, 
et qui sont marqudes sur la feuille de 
papier „Le papier velin est sans 
vergenreg et sans pontuseaux.‘* 

VERGLAS. s. m. (Glatteis, das), 
Glace mince etendue sur Ja terre, 
sur le pave, et formee par une petite 
pluie qui se gele au moment ot elle 
tombe. „Le pav« estcouvert de ver- 
glas. IHtombe du verglas. Il fait du 
verglas. 1 y a du verglas.‘ 

VERGNE,s.m.Arbre.Voy Ause. 

VERGOGNE. s. f. (Srhoam; 
Schande, die), Honte. „C'est ım 
homme sans vergogne. I n’a ni 
honte ni vergogne. Quelle vergo- 

ne!“ Il est familier, u 

VERGUE. s. f. (Ha; Rar, die), 
T. de Marine. Piece de bois longue 
et ronde, qui est attachde en travers 
des mäts d’un navire pour en soute- 
nir les voiles. „La grande vergue, 
ou La vergue du grand mät, La ver- 
gue de misnine. La vergue de per- 
roquet. La vergue d’artimon; etc; 
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Les marins nomment Autennes les 
vergues trös-longues et flexibles qui 
portent les voiles latines.‘ 

„Ces deux bätiments sont vergue 
A vergue,‘‘ Ils sont l’un A cöte de 
* YPautre, de maniöre «que les extremi- 
tes des vergues de l’un et de l'autre 
se correspundent et sont trös-pres. 

VERICLE. s. f. T. de Joaillier. I 
se dit Des pierres fausses , contre- 
faites avec du verre on du eristal. 
„Des diamants de vericle (falsche 
Diamanten \.** 

VERIDICITE. s. f£. (Wahrheit, 
die), Caractöre de verit€ dans un 
discours, dans un t@moignage. „On 
conteste la veridicit€ de ce recit, de 
ce temoignage.“ 

Il se dit aussi (die Walrhaftigkeit, 
Zuverlässiekeit) Du narrateur, da 
temoin m&me. „La veridicite de cet 
historien est admirable. La veridicite 
de ce temoin n'est pas contestee.‘ 
Dans ce sens, on dit plus ordinaire- 
ment, „Veracite.‘ 

VERIDIQUE. adj. des deux gen- 
res (rahrhaft), Qui nime A dire la 
verite, qui a l’habitude de la dire, 
„C'est un homme veridique. -Un 
historien, un narratenr veridique.‘ 

VERIFICATEUR, s. m. (wäh. 
rer; Dutersucher, der\, Celui qui est 
commis pour verifier des ouvrages, 
des devis, des comptes, des ecritu- 
res, etc., pour ezaminer sils sont 
tels qu’ils doivent ötre, ou tels qu’on 
les a declares. „„Verificateur de l’en- 
registrement, des douanes, despoids 
et mesures.‘* 

VERIFICATION,. s. f. (Brıräh- 
run |der Echthrit], die), Action de 
verifier. „Il a et@ admis A la verifi- 
cation de tel fait. T,es experts com- 
mis pour la verißication des ecritures, 
La verification des passages cites, 
Verifiention faite, on trouya tout ce 
qui etail enonce.‘ 

Dans l’ancienne Legislation, „La 
verification d'un edit," L’enregistre- 
ment d'un edit par le narlement. 

VERIFIER. v. a. (unt suchen; 
dir Eehtheit untersur hen), Examiner, 
rechercher si une chose est vraie, si 
elle est telle qu’elle doit ötre on qu’on 
Va declaree. „Verifier un fait. Ve- 
rifier un ealcul, un compte. Verifier 
Vexastisude d’un memoire , l’exacti- 
tude d'une citation. Verifier des si- 
gnatures , des ecritures.‘ 

Dans l’ancienne Legislation, „Ve- 
rifier un edit en parlement,‘* L’en 
registrer. 

Kurier (bewähren; die Wahr- 
heit, Ertt!eit hrwrisen), signifie 
aussi, Faire voir la verite, l’exacti- 
tude d’une chose, d’une proposition, 
d'une assertion. „Verifier une alle- 
gation par temoins, par des pieces, 
par des monuments,, etc. L,’evene- 
ment a verifi& votre prediction.“ On 
Vemploie quelquefois, dans un sens 
analogue, avec le pronom personnel. 
„Votre prediction s’est verilide.“ 

Versrıs, &8. participe (bewährt). 

N. s.m. (Winde; Schrauben. 


winde, die), Machine composee d'une 


VERINE 


vis et d'un ecrou, par le moyen de 
laquelle on eleve de tres-grands 
fardeaux. 

VERINE. 3. f. (Parinastahak, der). 
Noin de la meilleure espöce de tabac 
que l’on cultive en Amerique. 

VERINE. s. f. (Art Schiffstampe\, 
T. de Marine. Lampe de verre A 
eul rond, qu’on suspend au-dessus 
du compas de route Jans l’habitacle, 
pour eclairer Je timonier pendant 
la nuit, 


VERITABLE. adj. des deux gen- 
res ımehrhaft; wahr), Vrai, en tant 
que Vrai est oppose A Falsifie, & 
Dentreiih. „De veritable or. De 
veritable vin de Canarie.“* 

„Un veritable ami,‘ Un ami effec- 
tif, un ami solide. 

Verıtasue (wahr; welrhaft; echt), 
signiße aussi, Qui contient verite, 

ui est conforme A la verite. „Ce 

iscours est veritable. Relation ve- 
ritable. Histoire veritable. Je vous 
garantis cela veritable.‘ 

„Etre veritable dans ses paroles, 
dans ses prömesses ‚“ Dire toujours 
la verite, tenir tout ce qu’on promet, 

Verttasee (tirklich: teahr ). si- 
gnifie encore, Reel. „I connait le 
veritable prix des choses. Voilä 
la veritable cause de sn disgräce. 
Vous m'avez renda un veritable ser- 
vice. Je vous en ai une veritable 
Er ge Vous m’avez fait une ve- 
ritable peine.‘“* 

N signifie quelquefois, Bon, excel- 
lent dans son genre.- „C'est un ve- 
ritable capitaine. Un veritable ora- 
teur.‘* 


VERITABLEMENT. adv. (der 
Wahrheit gemässı, Conformement A 
la verite. „‚Parlez-moi veritable- 
ment,‘ 

N signifie aussi, Reellement, de 
fait. „Jusus - Curıst est ressuscite 
veritablement ( .. ist walı huftir auf- 
erstimd-"). Je suis veritablement 
tres-affligd de ce qui vous arrive.‘ 

Il s’emploie aussi comme adverbe 
d’acquiescement, de consentement, 
et signifie, A la verite. „,Veritnble- 
ment je vous dois cette somme (ich 
bın Ihnen zwar diene Summe ar/u'- 
die), mais vous m’avez donnd du 
temps pour vous la payer. Verita- 
blement il m’a dit cela, mais & con- 
dition que je ne le dirais A personne.“ 

VERITE. 8. f. (Wahrheit, die), 
@Qnalit de ce qui est vrai; confor- 
mite de l’idee avec son objet, d'un 
recit, d’une relation avec um fait, de 
ce que l’on dit avec ce que l’on 
pense. „Une proposition d’eter- 
nelle verite. Son systeme ne s’eloi- 
gne pas de la verite. Chercher ia 
verite. Deguiser, cacher la verite. 
Dissimuler , alterer, farder la verite. 
Taire la verite, Trahir la verite. 
Rendre hommage A la verite. Une 
dit pas un mot de verite. Tirer la 
veritE de la bouche de quelgqu'un. 
Decouvrir la verite de quelque 
chose, Dire laverite. Kclaircir, de- 
möler la verite. Cola est contraire A 


VERITE 
la verite, Les temoins, avant deds- 


poser en justice, jurent de dire la 
veritd, toute la verite, rien que la 
verite. Sa deposition, son recitcon- 
tient verite. C'est la verite toute 
pure, toute nne. C'est la pure veri- 
te. C'est llexacte verite. Cela est 
de toute verite, I n’y a pas, dans 
ce quiil dit, un mot de verite. Ine 
dit Jjamais parole de verite. La ve 
ritd est que je n'en savais rien. Le 
Dieu de verite. Dieu est la verite 
meme, le principe de toute verite,“ 
Jesus- Cuaist a dit de lui, dans l’E- 
vangile, „Je suis la voie, la veritd 
et la vie * 

Prov., „Le temps decouvre la ve- 
rite (die Zeit würd die Wahrheit ans 
Licht bringen).“* On dit aussi figu- 
rement, „La veritdest cachee au fond 
d'un puits: et, Il faut tirer la verite 
du fond du puits,‘* 

Fig. et par personnification, „Le 
flambeau de la Verite; le miroir de 
la Verite; ete.‘% 

Prov., „I n’y a que la verite qui 
offense,‘“* Les reproches merites sont 
ceux qui offensent le plus. 

Fan., „Dire & quelqu'un ses ve- 
rites ( Einem die Wahrheit sagım) „" 
Dire Hbrement & quelqu’un ses de- 
fauts, ses vices, ses fautes. „la af- 
faire a un homme qui lui dira ses 
veritds.‘ 

Prov., „Toutes verites ne sont pas 
bonnes a dire.‘ 

Verıra (die Wahrheit) , se dit en- 
core par opposition A Fausse opi- 
nion, a Erreur. „La verite de la re 
ligion chretienne. Les defenseurs 
de la verite. Les martyrs ont re- 
pandu leur sang pour rendre hom- 
mage A la verite. Confesser la ve 
rite.** 

I signifie aussi (die Wahrkett), 
Axiome, principe certain, maxime 
constante. „Ü est ume verite Impor- 
tante, sensible, palpable, reconnus 
de tout le monde. Les veritis de la 
religion. De cette verite il suit que... 
Une verite physique. Une verite me- 
taphysique. Une verit& morale. 
verites ınathematiques.‘“ 

I se dit aussi (die Wahrheit, Auf- 
riehtickeit, Redlichkeit) de La sin- 
cerite, de la bonne foi, „C'est m 
homme plein de verite, U m’» parls 
avec un air de veritd quim’a persua- 
de. I ya dans tout ce quiil dit um 
accent de verite qui me touche.“ 

Vürırk (die Wahrheit, Treue), &- 
gnifie, en termes de Peinture, L’imi- 
tation , lexpression fidöle de la m- 
ture. „Il y a bien de la veritd dans 
cette t&te. dans ce paysage. Ce par- 
trait est dune grande verite.“* 

Il se dit de m&me dans les autres 
arts d’imitation. „I ya bien de ls 
verit& dans Je style de ce po&te, dans 
le jeu de cet acteur.“* 

in varırd. loc. adv. (wahrhaftig), 
Certainement, assurdment, de bonne 
foi. „Je vous le dis en verite. Env& 
rit#, monsieur, vous ne devriez pas. 
Cela est, en verite, fort etrange. 
veritd, seriez-vous capable 


‘VERJUS 


teile action? En veritd, ceroyer- 
vous...‘‘ ou simplement,, par interro- 
gation, „En verite?‘“ 

A za verıre. loc. adv. (der Wahr- 
keit gemäss; zwar. Elle se dit Lors- 
qu’on avoue quelque chose, qu’on ex- 
Es ou qu’on restreint aussitöt. „A 

verite nous avons td battus, mais 
nous etions inferieurs en nombre. A 
la verite je l’ai frappe, mais il m’a- 
vaitoflense. A la verite je vous ai dit 
cela , mais jai voulu vous dire que...“ 

VERJUS. s.m.(Sauerwein ; Sauer- 
trauhensuft,der), Le suc acide qu’on 
tire des raisins qui ne sont pas mürs. 

‚Une pinte de verjus. Sauce au ver- 

s. OEırfs au verjus, 

N se dit aussi (die Semertraube) 
Du raisin qu’on cueille encore vert. 
„Ne manger, pas cette grappede rai- 
sin, ce n'est que du verjus.‘* 

Il se dit encore d’Unecertaine es- 
Be de raisin qui nest pas bon A 

aire du vin, et dont les grains longs 
et gros, ont Ia peau fort dure. „Du 
verjus confit.‘* 

„Ce nest que du verjus,* se dit 
D’un vin qui est trop vert. 

Prov. et fig., „C'est jus vert ou 
verjus ( das ist hin wie her, da ist 
keir Unterschied, keine Wahl), se 
dit De deux choses entre lesquelles 
on ne remargneaucnne difference, et 
dont le choix est indifförent, 

Fam., „Avoir un caractere algre 
comme verjas,“ Etre fort acarlätre. 

VERJUTE, EE. adj. (mit Suwer- 
mein s«ma«cht:, Oü l’onamis du ver- 
jus. „Une sauce verjutde.‘* 

N signifie egalement (herbe, wuer- 
lich). Qui a une pointe d’acide com- 
me le verjus. „Du vin verjute.“* Dest 
peu usite, 

. VERMEITL, EILLE. adj. (horh- 
roth: dunkelfleischroth), Qui est d’un 
rouge un pen plus fonce que l’incar- 
nat. I seit prineipalement Des Heurs 
et du teint. „Rose vermeilte. Bouton 
vermeil. Teint vermeil. Frais et ver- 
meil. Blanc et vermeil. Bouche ver- 
meille. Lövres vermeilles. Vermeille 
comme la rose.‘ 


„Une plaie vermeille,“ Celle dont 
les chnirs sont d’un rougevif, ne sont 
point livides, 

VERMEIL, s. m. (vergoldete $il. 
Ber, das), Argent dore. „Un service 
de vermeil. Un vase de vermeil. Ete.“ 

VERMICELLE ou VERMICEL. 
8. m. (italienische Nudeln; Faden- 
nude'n, die). Mot emprunte de lita- 
lien. Espöce de päte en forme de vers 
longs et menus, dont on fait des po- 
a... „Potage au vermicelle.“* 

I se dit aussi Du potage fait avec 
cette päte. „Une assiette de vermi- 
celle. Donnez-moi du vermicelle. Ap- 
portez-moi du vermicelle. Vermicelle 
au gras, au maigre, au lait. Un bon 
vermicelle.‘‘ 

VERMICELLIER. s. m. (Faden- 
nudelnhändler, der), Celui qui fabri- 
que, qui vend du vermicelle, des ma- 
earonis, et autres pätes semblables. 

VERMIC adj. des deux 


VERMIOULE 


nres (murmförmig, wurmertig), 

ul a quelque rapport aux vers, gel 
leur ressemble A quelque &gard. „Le 
mouvement vermicukaire o . peristal- 
tique des intestins. Pouls vermicu- 
laire.‘* 

VERMICULE, EE. adj. (irurm- 
förmier west prti. T. dArchit. Il se 
dit Des ouvrages travailles, de ma- 
niere quiils representent (es traces 
de vers. „Bossages vermicules.“ 

VERMICULURES. s. f. pl. 
(wurmförmig gestippte Arbeit ,. T. 
d’Archit. Travail qui represente des 
traces de vers. 

VERMIFORME. adj. des deux 
genres (1merm'örmir) T.d'Anat. Il se 
dit De certains museles qui ont ia 
forme d’un ver. „Les muscles qulame- 
nent les deigts vers le pouce sont 
vermiformes,* 

VERMIFUGE. adj. des deux gen- 
res (iwuro abtr- bene), T. de Meder. 
H se dit Desremödes propres A faire 
mourie les vers engendres dans le 
ecorps humain, ou A les en chasser. 
„Poudre vermifuge. La rhubarbe, le 
camphre, loignon, sont vermifuges.‘* 

ll s’emploie aussi substantive- 
ment, au masculin. „„Ü'est un excel- 
lent vermifuge (Wurmm te’). 

VERMILLER.v.n, 5 rehen: nach 
Wärmernwuhln), T. de Venerie, I 
se dit Des sangliers qui fouillent la 
terre avec leur boutoir, pour y cher- 
cher des vers, des oignons ou des 
racines, „Les sangliers vont vermil- 
ler dans les pacages, Jduns les pres.“ 
Voyrz VERMILLONNER, neutre, i 

VERMILLON. s. m. (Zinnober, 
der), Mineral d’une couleur rouge 
fort vive, qui est une combinaison 
naturelle de soufre et de mercure, et 
har nomme autrement „Cinabre. 

ne livre de vermillon.‘* On fabri- 
que aussi du „Vermillon artificiel.“ 

Vernirton id s Hneh;, Zinnober- 
roth). signifie egalement, Cette cou- 
leur vive et eclatante qui se re, soit 
du vermillon de mine, soit du ver- 
millon artificiel. „‚Mettre du vermil- 
lon. Appliquer du vermilton. Vermil- 
lon d’Espagne. Le vermillon de Fran- 
ce est aussi beau que celui de Chine. 
La draperie de ce tableau est faite 
avec de la laque et du vermillon.‘ 

VernmirLton, signifie encore, La 
couleur vermeille des joues et des 
levres. „Ses joues ont un beau ver- 
millon (sine schöne Rötäe). Le ver- 
millon de ses levres.‘* 


VERMILLONNER. v. a. (mit 
Zinnober überziehen, malen), Eudui- 
re, peindre de vermillon. 

ERMILLONNE, KK. part. 


VERMILLONNER. v.n. (Wür- 
mer sur/en). T, de Venerie,employe 
pour le blaireau dans Ja meme accep- 
tion que „Vermiller“ pour le san- 
slier. Foyez VRRMILLER. 

VERMINE. s. f. coll, (Unzesiefer; 
Geschmriss, das), N se dit de Toulte 
sorte d’insectes malpropres, nuisibles 
at incommodes, comme sont les poux, 
les puces, les punaises, etc. „‚Cet en- 
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fant est de vermiue. Il se laisıe, 
manger A la vermine, par la vermine, 


N est mange, ronge de vermine. La 
vermine s’est mise sur cet arbre, e& 
en a gäte les fruits. Ily a bien eu 
ceite annde de cette vermine-k\ sur 
les arbres.‘* 

Il se dit figurdment (das Gesindel, 
Lumpenzesinı! I) de Toute sorte de 
gen de mauvaisevie, de garnements 

ngereux ou incommodes pour la 
sociele. „Ce quartier w’est habite que 
par de la vermine. Toute la verwine 


du quartier.“* 
VERMINEUX EUSE adj{Wurm 


ch Te de Medec, H se dit Des mala- | 


dies causdes ou entretenues par des 
vers intestinaux. „ Maladies vermi- 
neuses. Fievres vermineuses.‘ 

VERMISSEAU.s. m. (Würmehen, 
dusı, Petit ver deterre. „Cefoiseaux, 
vivent de moucherons et de vermis-., 
seaux.‘“ 

VERMOULER (SE). v. pron. 
(ww mstiehir werden: Eire pique des 
vers. „Du bois qui commence A 56 
vermonler.‘* 

VermouLu, ug, participe (wurm. 
stchg .Il se dit Du bois, du papier, 
etc., quand il est perce en plusieurs 
endroits par les vers. „Ce coflre, ca 
buffet est tout vermoulu. Ceite pou- 
tre est vermoulue, Ce livre est ver- 
moulun.‘ 

VERMOULURE. 5. f. (Wurmfrasa, 
der), La trace que les vers laissent 
dans ce quiils ont ronge. „My ade 
la vermoulure dans ce bois.'* 

Il signifie aussi (das Wurmmehl), 
La poudre qui sort des trous. faits 

ar les vers. 

VERMOUT. s. m. (Wermuthwein, 
dr, Vin dans lequel on a mele da 
Vabsintbe. 

VERNAL, ALE. adj.(Frühlirgs...). 
T. didactique. Qui appartient a 
printemps. „L’‘quinoxe vernal.“ |] 
est peu usite. 

VERNE. s.m. Arbre. Voyes Auns, 

VERNIR. v. a. firnissen; mit Fir 
niss überziehrn), Enduire de vernis, 
„Vernir une image, un tableau,. une 
table, un pot.‘* 

Vranı. 18, participe. 

IS. s. m. (Firniss, der), Es- 

&ce d’enduit liquide dont on couvre 
a surface des corps pour la rendre 
lisse et luisante,, ou pour les preser- 
ver de l’action de l’air et de U'hunl- 
dite. „Benu vernis. Vernis A l’essen- 
ce. Vernis A l’esprit-de-vin. Vernig 
gras. Vernis de la Chine, du Japom, 
Vilain vernis. Mettre du vernis sur 
du bois, sur du fer. Mettre une cou» 
che de vernis. Passer un vernis sur 
un tableau.'* 

En Botan., „Sumae au vernis, 0%.- 
Vernis dn Japon,‘‘ Arbrisseau com- 
mun en Asie et en Amerique, et qui 
fournit un suc laiteuz dont les Japo- 
nais font leur vernis, 

Vranıs (der Glanz, Anstrich), se 
dit figurement de Ce qui donne une 
apparence, une couleur farorable ou 
delavorable. „Ce prockde a 
un vilain vernis & ceite persoane 


- 
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souvre ses vices d'un vernis d’dE- 
gance. La modestie est une sorte de 
vernis qui donne du lustre aux ta- 
lents.‘“ 

Versıs (die Glasur). se dit aussi 
d’Un enduit eompose de substances 
vitrifinbles, dont on couvre des va- 
ses de terre, et la porcelaine. 

VERNISSER. v. a. Vernir fein. 
suren; die Glasur zeben). I nesedit 
gere qu’en parlant De la poterie, 
„Vernisser une terrine, un pot de 
terre.‘ 

VeRNISSK, AR. participe. 

VERNISSE 
der‘, Artisan qui fait des vernis, ou 

les emploie. 


l 
VERNISSURE. s. f. (Lackirung; 


Glasur. d’ \, Application du vernis. 


VEROLE. 8. f.ı Lustsenche: vene- | 


rische Krunklheit. dir). Maladie ve- 
nerienne qui se communique le plus 
souvent par le commerce clharnel 
avec ine personne’infectee du meme 
mal. On la nommait autrefeis „Grosse 
verole,‘* et maintenant on dit abso- 
lument, „La verole.“*,,Cet homme ala 
verole dans les os. Ila pris, ila gagne 
la verole avec une telle. I luia donne 
la verote. Les premiers symptömes 
de la verole. Gudrir la verole. La ve- 
roleavec le temps carie les os.“ On 
@vite par bienseanee de se servir de 
ce mot. Les medecins disent ordi- 
nairement, „La syphylis.‘“* 

„Suer la verole (die Lustseuche 
ausschtitsen),‘* Suer pour guerir de 
la verole. „TI a sud plusieurs fois la 
verole. 


cken,‘ Maladie qui se manifeste par 
une eruption de boutons pustuleux, 
la plupart deprimes a leur centre, et 
qui laissent ordinairement de petits 
ereux dans la peauaprös la guerison. 
„Cet enfant, cette femme a In petite 
verole. La petite verole sort bien. 
La petite verule est rentrde. Un grain 
de petite verole lui a fait perdre un 
oell, Il a le visage tout gäte de petite 
verole. Il est margue de petite ve- 
role. Ce village est plein de petite ve- 
role, La vaccine preserve de la pe- 
üte verole.“ Les medecins nomment 
plus ordinairement cette maladie 
„Yariole,* 

„Petite verole confluente,‘ Petite 
verole dont les boutons, et particu- 
Herement ceux du visage,se touchent 
en beaueoup de points. „ Petite ve- 
role diseräte,‘‘ Celle dont les bou- 
tons ne se touchent point. 

„Petite verole volante,“ Espece 
de maladie eruptive, dans laquelle 
les boutons ont quelque analogie 
avec ceux de la variole, mais, quin'a 
rien de dangereux. 

VEROLE, EE. adj. (mitder Last 
aruche behaftet), Aui a ia verole. 
„Get bomme est verole. Cette femme 
est verolde.“ 

Il est aussi substantif. „Un ve- 
role (ein mit der Laustseuche Hehaf- 
teter). Une verolee.‘‘ On evite par 
bienacance d’employer ce mot. 


VEROLIQUE. adj. des deuxgen- 


.s, m. (Laekirer, | 


VERON 


reg (oenerisch; Lustseuehen...). T.de 
Medee. Appartenant Ala verole. „Pu- 
stule verolique.‘* 

VERON. s. m. (Eltritze, di-). Pe- 
nn de riviere. Poyez Varron. 

"ERONIQUE. s. f. (Ehrinpreis, 

d‘r). T. de Botan. Genre de plantes 
qui comprend un grand nombre d’es- 
peces, la plupart & fleurs bleues. „La 
veronique mäle, appelce aussi The 
d’Ewrope, est employee comme sto- 
machique et cordiale. On cultive pour 
l’ornement Ia veronique de Virginie 
et la veronique A fenilles terndes. 
Veronitue aquarique. Le becabunga 
est une espece de veronique.‘* 

VERRAT. s. m. (E'rr, der}, Pour- 
ceau qui n'est point chätre, „Jeune 
verrat. Vieux verrat.‘* 
'  Pop., „Il eeume comme un verrat 
der schaumt ıwi- ein Ehr),* se dit 

D’un homme qui &cume de colöre. 


VERRE. s. m. (Glas, das). Corps 
transparent et fragile, prodult par la 
fusion d’un melange de sable et d’al- 
enli ou de chaux, on d’oxvde de 
plomb. „Verre de fougere. Verre a 
rei ac et de plomb, ou Flint- 
glass, Verre de ee, Verre blanc. 
Verre de Lorraine, Verre de Bohe- 
me. Verre&pais. Verre double. Verre 
mince. Verre clair. Verre net. Verre 
obscur. Tasse, eloche, coupe de ver- 
re. Fiole de verre. Bonteillede verre 
Verre de lunette. Verr& concave. 
Verre convexe. Verre lenticulaire. 
Verre objeetif, Verreocnlaire. Verre 

‚A& facettes, Verre blanc. Verre de 


E ı conleur. Verre fandu. Linnettes A qun- 
„Petite verole (die Blottern, Po- | 


tre verres. I a un oeil de verre, 
Sonffler le verre, Fondre le verre. 
Polir le verre, Des carreaux de verre, 
Mettre A une fenetre des carreaux 
de verre de Boh&me, des verres de 
Boheme. Mettre un verre (un car- 
reau de verre) devant une estampe, 
devant miniature, Mettre une estampe 
sous verre 
Fig. et fam,, „Cela est ä& mettre 
sous verre (des mus: mnn wnter 
| Glas setzen),* se dit D’une chose 
| precieuse, eurieuse, delicate, quime- 
rite d’etre conservee. On dit, a peu 
pres dans le meme sens, D’une 
femme mignonne et bien paree, 
quw' „Elle est A meitre sous verre.‘ 

„Chässis de verre i Glusf' nster},“ 
e’est-a-dire, Garni de carrenux de 
verre. 

„Verre dormant, chässis A verre 
dormant ı frates Glasf-nster,.",Verre, 
chässis qui ne s’ouvre jamais. On 

; dit aussisimplement, „Un dormant,“ 
Foyez Dornant. 


„Verre ardent (Brenng/ar),* Verre 
convexe au moyen .duquel on ras- 
semble les rayons du soieil, peur 
brüler ds matieres qu’on lui oppose 

| A une cerlaine distance, 
„verre de plomb ( B'eietas s Sriess- 
glanzelas), verre d’antimoine,“ Ver- 
re produit par la fusion de la silice 
| avec les oxydes de ces metaurx. 





„Ulumination en verres de couleur 
(mit farbigen Lampen), Illumination 
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formeesavec de petits vases deverre 
colorde, dans chacun desquels est 
placee une lumiore. 

Veran (d»s Glas, Trinkelas), si- 
guifie plus partieulierement, Une 
sorte de vase A boire, fait de verre. 
„Verre de cristal Grand verre, 
Petit verre. La patte d'un verre, 
Le cul d'un verre. Verte fait en 
coupe, en eloche,. Werre A patte. 
Verre bien net. Laver, rincer un 
verre. Boire an plein verre, ä plein 
verre. Avoir le verre & ia main. 
Cela se casse comme un verre, 
Verre a boire. Verre ä ligneur. 
Verre ä vin de Champagne. Grand 
verre A biere. Verre ı ratafia. Ete.* 

Fam., „Choquer le verre (mit 
dem ilasr | anstossen ),** Faire tou- 
cher son verre plein de vin contre 
celui d'une personne avec ui Von 
boit. en signe de bonne amitie. „En- 
tre les verres et les pots,‘ A table, 
en buvant. 

Prov. et fig., „, Qui casse les ver- 
res les paye.‘‘ Celui qui fait quelque 
dommage doit le reparer. 

En termes d’Art veterin., „L’oeil 
de ce cheval est cul de verre,‘* Le 
eristallin de son oeil a une opacite 
qui annonce une cataracte. 

Verne (da Glan; Glas voll...), Be 
dit aussi de La liqueur qui contient 
ou peut contenir ın verre ordinaire, 
„Verre d’eau, Verre de vin. I en 
a bu six grands, verres, Boire un 
verre d’eau, un verre de vin, un 
verre de limonade. I avait quelques 
verres de vin dans latete. I n’avalt 
bu que denx verres de vi, et il 
etalt ivre.* 

VERREE. s. f. (des Gasvo''), 
Plein un verre. „Prendre une fi- 
sane par verrdes.““ Il est peu usile. 

VERRERIE, s. f. (Glushätte, die), 
Lieu oit Von fait le yerre, les ouvra- 
zes de verre. „Ftablir une verrerie, 
Fooean. magasin de la verrerle. 

1 signifie dgalement 1 die @lasma- 
ekerkuustı, L’art de faire du verre. 
„FI entend bien la verrerie.‘“ 

Il est aussi collectif, et signifie 
(die Giasıraarı), Toute sorte d’ou- 
vrages de verre. „Une charreie® 
de verrerie.‘* 

VERRIER. 3. m. (Glee- der), 
Ouvrier qui fait du verre et des 00 
vrages de verre. „le metier de ver 
rier ne «derogeait point a noblesse- 
Adjeetiv., „Gentilhonme verrier, 
Gentilllomme qui travaillait en ver“ 
rerie. _ 

il se dit aussi (der Glashändle) 
de Celni qui vend des ouvrages IT 
verre, soit en boutique, soit dans 1 
rues, „Acheter des ouvrages e 
verre chez un verrier.“ Dans a 
sens, il a vieilli : on dit mainten& 

Faiencier.“* 

” Prov., „Mcourt, N va comme. 
verrier döcharge,“ se dit D’un ho 

qui marche vite et legerement 

Veerınn (der (ilaskorh, nr 
korb), se dit encore d’Un cer 
ustensile de mdnage, .M 
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fait d’osier, dans lequel on range les 
verres A boire, les carafes, etc. 

VERRIERE. s. f, (Gläserberken, 
das}, Ustensile de table, espece de 
cuvette remplie d’eau, dans laquelle 
on place les verres. 

VERRIERE ou VERRINE. s. f. 
(Glas. das; Glasdecke, dir), Mor- 
ceau de verre qu’on met au devant 
des chässes , des reliquaires ; ou de- 
vant des tableaux , pour les conser- 
ver. L’un et l’antre sont vieux. 

VERROTERIE. s. f. (kleine G'as- 
waor«, die). T. de Commerce. Me- 
nue marchandise de verre, comme 
grains, bagıres patenötres,etc, „On 
porte beaueoup de verroterie aux 
sauvages pour trafiquer avec eum.‘ 

VERROU. s. m. tferel. der), 
Piece de fer plate ‚ou eylindrique, 
qu’on applique A une jporte, afin de 
pouvoir la fermer, et qui va et vient 
entre deux crampons. „Gros verr- 
rou. Petit verrou. Fermer uneporte 
au verrou, A deux verrous. Verrou 
A ressort. Verrou,de sürete. Meitre 
le verrou. Tirer le verrou.* 

» Tenir quelqu’un sous le verrou 
(kmen unter Nolloss und Riegel 
halten,“ Le tenir enferme. „,Etre 
sous les verrous,* Etre en prison. 
On dit dans un sens analogne, „L'or 
ouvre tous les verrous, force les 
verrous, etc.“ 

VERROUILLER. v. a. (verrie- 
geln;  urirgeln), Fermer au verrou., 
.„. Verrouiller une porte.‘ Avec le 
pronom personnel, „Se verrouiller 
(sich verriegeln),‘* S’enfermer au 
verrou., 

.  Vereovisıe, 88, participe (ver- 
rierelt). 

VERRUE. s. f. (Warze, die), Poi- 
renu, sorte de petite tumeur qui se 
forme A la surface du corps, surtout 
au visage et aux mains, et qui parait 
due a l’epaississement de lepiderme, 
„Bemede contre les verrues.‘“* 

VERS, s. m. (Vers. der), Assem- 
blage de mots mesurds et cadenods 
selon certaines regles fixes et deter- 
mindes. „Vers lıtins, Vers grecs. 
Vers francais. Vers italiens; etc. 
Vers heroiynes. Vers Iyriques. Vers 
burlesques: etc, Grands vers. Pe- 
tits vers. De beaux vers. Vers har- 
monieux. Vers naturels, coulants, 
faciles, doux, elegants, tendres, pas 
sionnes. Vers durs, faibles, ampou- 
les. Vers bien tournes, mal tournes, 
Mechants vers. Un vers heureux. 
Un vers incorreet. Les Grecs et les 
Latins se servent des memes me- 
sures des vers. Les vers grecs et 
les vers latins sont composes de syl- 
labes longues et de syllabes breves. 
Vers hexametres. Vers pentametres. 
Vers tambes. Vers masculins. Vers fe- 
minins.Vers alexandrins. Vers de dou- 
ze syllabes. Vers de dix syllabes. Vers 

-& rimes plates, A rimes eroisdes, ä& 
rimes redoublees. Vers irreguliers. 
Vers acrostiches. La plupart des na- 
tions modernes riment leurs vers. 
Les Italiens, les Espagnols et les 
Anglais font aussi des vers sans rime. 
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Dans la langue frangaise, tous les 
vers sont rimes. Comedie en vers. 
Discours , epitre en vers. Üonte en 
vers. Recueil de vers. Melanges de 
vers et de prose, De la prose melde 
de vers. Le style, le langage des 
vers Jiffere beaucoup de celui de la 
rose. Üe poöte fait bien les vers. 

aire des vers. Composer des vers. 
Dire, reciter des vers. Faire des 
vers A la louange de quelqu’un. I 
nous a lu ses vera.‘ 

Il s’«mploie guelquefois au singu- 
lier, dans un sens collectif (die 
Verse). „Le vers de ce po#te, son 
vers est concis, energique. U tourne 
bien le vers, un vers.“ 

„Vers libres (freie Verse),“ Vers 
de differentes mesures, qui ne 
sont pas soumis au retour d’un 
rhythme regulier, comme le sont les 
stances, les strophes d’une ode. 

„Vers blancs ir im/ose Ferse), 
Vers non rimes, dans les langues oü 
la rime est en usage. „‚La langue 
anglaise a des vers rimes, et admet 
aussi les vers blancs.‘* 

Prov. et par antiphrase, „Faire 
des vers & la louange de quelqu'un,‘ 
Medire de quelyu’un., " 

VERS. (gegen; gen; nrch; zu). 
Preposition de lieu servant A desi- 
gner a peu pres Un certain cöte, un 
certain endroit, une certaine situn- 
tion. „Vers l’orient. Vers le nord. 
Je ne sais vers ou. Vers la Tarta- 
rie. Tournez- vous vers moi, vers 
lui. Lever les yeux vers le ciel. Le 
but vers lequel se tournent tous ses 
eflorts.“* 

Vers (zu), se met quelquefois au 
lieu d’une autre preposition. Ainsi 
on dit, „Envoye vers tel prince 
‚d’Allemagne,“* Ministre aupres de 
tel prince d’Allemagne. 

Il est aussi preposition de temps, 
et signifie gegen), Environ. „Vers 
les quatre heures. Vers le printemps. 
Cela arriva vers l’annee 1500, Vers 
le commencement, vers la fin, vers 
le milieu de cette campagne. Vers 
le milieu de tel siecle, de tel regne.‘ 


VERSANT, ANTE adj. (leicht 
umfallınd), Qui verse facilement, 
qui est a. A verser. Un’est usite 
qu’en parlant Des carrosses et autres 
voitures semblables. „‚Les carrosses 
haut suspendus sont fort versants. 
Les berlines sont moins versantes 

ue les autres voitures.‘ 

VERSANT. s. m, ( Abhang, derı, 
La pente d’un des cötes d’une chaine 
de montagnes. „Le versant septen- 
trional des Pyrenees.* 

- VERSATILE. adj. des deux gen- 
res {veränderlch; wenkelmüthig), 
Qui est sujet A tourner, & changer. 
Il ne se dit guere qu’au moral. „Un 
ae versatile. Un caractere, une 
volonte versatile.“ j 

VERSATILITE. s. f. (Veränder- 
lichkeit: Unbeständigkeit, die), Qua- 
lit de ce qui est versatile. „Une 
grande versatilite d’esprit, de carac- 
tere, de sentiments. H a beaucoup 
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de versatilit dans lecaractöre, dass 


ses.opinions.‘* 

VERSE (A). loc. adv. (gussweise; 
in Strömen). qui n'est employde que 
dans cette phrase, „Il pleut a verse,** 
I pleut abondamment. Yoysz Avgase. 

VERSE. adj. m. T. de Geom. U 
n’est usite que dans cette locution, 
„Le sinus verse (die Querstimge) 
d’un angle,‘“* La partie % rayon du 
cerele qui est comprise entre l’are 
et le pied du sinus. 

VERSEAU. s. m. (Wassermann, 
der). T.d’Astron. L’un des douze si- 

nes du zodiaque, qui repond au mois 
e janvier. „Le signe du Verseau. 

VERSEMENT. 5. m. (Lieferung ; 
Geldlieferung, die). T. de Finance. 
Action de verser de l’argent dans 
une caisse, „Faire un versement. Un 
versement de fonds.* 

VERSER. v, a. (giessen; schüt 
ten), Epancher, repandre, transva- 
ser. „Verser de l’enu dans une al- 

uiere, daus une cruche. Verser de 
’eau sur lesmains, la verser A terre. 
Verser du vin dans un verre, dans 
un tonneau. Verser d’un vase dans 
un autre. Verser du plomb fondu,‘* 
Foyes Räranpne. 

Ül se dit en parlaot Des grains, 
dans le meme sens qu’en parlant Des 
substances liquides. „Verser (schüt- 
ten) du bl& dans un sac. Verser de 
l'avoine dans un coflre.“ 

Il s’emploie aussi absolament; et 
alors il signifie ( dnschenken). Met- 
tre du vin ou quelque autre boisson 
dans un verre. „Verser & boire, 
Versez-moi tout plein.“ 

„Verser des larmes (Thrän:n ver- 
ziessen },‘ Pleurer. „„Verser des 
larmes sur quelqu’un. Il verse des 
larmes ameres sur sa faute.‘* 

„ Verser son sang (sein Blut ver- 
giessen ) pour la foi, pour la patrie, 

ur le service du roi, de l’Etat,‘* 

epandre son sang, donner sa vie 
pour la foi, etc. „Verser le sang hu- 
main, le sang des hommes, ‘* Faire 
mourir des hommes, ordonner leur 
mort. On dit de m&me, „Verser le 
sang innocent.“ 

Fig., „Verser l’or & pleines mains 
(Gold mit vollen Händen ausstreuen),‘“ 
Le os zuer, en depenser beaucoup. 

ig., „Verser ses chagrins (seinen 
Kummer ausschütten) dans le coeur 
d'un ami,‘‘ Les lui confier. „Verser 
des consolations dans un coeur tri- 
ste, ulcere,“ Adoucir ses peines, 
Dans un sens analogue, „Vos dis- 
cours sages et consolants versent 
du baume sur mes blessures,‘* Ils sus- 
pendent mes maux, mes souflränces, 

Fig., „ Verser le m£pris, verser le 
ridicule sur quelqu’un, * En parler 
de mäniere: & le rendre möprisable 
ou ridicule. 

Vursun (liefern; abliefern), se 
dit aussi en parlant Des esptces d’or 
ei d’argent, des sommes, des fonds 
qu’on apporte A une caisse, qu’on 
vient deposer, „Verser des fonds 
dans une caisse. Verser.de l’argent 
d’une caisse dans une autre. Les im» 
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pöts sont verses dans la caisse 
receveur, avant de parvenir au tre- 
sor public.‘* 

„Verser des fonds (Gelder auf- 
wend-n) dans une afaire,‘‘ Y mettre, 
y employer des fonds. ‚,‚Cette en- 
treprise ne pourra reussir, si l’on 
AT verse pas de nouveaux fonds.‘ 

ERSER Inmiallen; werfen I, 
se dit encore D’un carrosse, d'une 
charrette, et de toute autre voiture, 
lorsque par aceident elle tombe sur 
le eöte. En ce sens, il est neutre, 
On le dit pareillement Des person- 
nes qui sont dans la voiture. „Les 
cabriolets qui sont suspendus trop 
haut sont sujets A verser. Nons 
avons verse A tel endroit. Verser 
en beau chemin. Prenez.garde, vous 
aller, verser.‘ 

1 est quelgqnefois actif dans le 
möeme sens. „Üe cocher est mala- 
droit, il nous a verses deux fois. Ce 
eharretier a verse sa voiture.‘* 

VeERsER (sieh teren, umler n), se 
dit encore neutralement en parlant 
Des bles sur pied, lorsqne In pluie 
ou le vent les couche. „Sl pleut 
longtemps, les blis verseront. Le 

and vent fait verser les seigles.‘* 
En ce sens, il est quelquefois actif. 
„L’orage a verse les bles.‘“* 

Vursk, Er, parlieipe  ergossen). 

I est quelquefois adjectif, et si- 
gnifie tbeirmmilrtz erfahren ; ee 
schirkt: weüht), Exerce, experimen- 
te. „C'est un homme versü dans les 
affnires de finance, dans les nego- 
clations. Il est verse dans lalecture 
des poötes. Il etait vers# dans la 
philosophie, dans la gms 

VERSET. s.m. Foırs. der ı, Pe- 
tite section composee orılinnirement 
de deux ou trois lignes, et contenant 
be plus souvent un sens complet. 1 
ne se dit gyere qu’en parlant Des Ii- 
vres de l’Ecriture, „les ehapitres 
de l’kEcriture sainte sont divises par 
versets, Le dixieme verset de tel 
chapitre, de tel psaume.‘* 

ERSBRT (der Fers), se dit aussi 
de Quelques paroles tirdes ordinai- 
rement de l’Ecriture, et suivies quel- 
quefois d’un repons, qu’on dit, qu'on 
chante dans l'office de V'kglise. 
„Chauter un verset et un repons.‘ 

Il se dit, par extension las Pers- 
seiche ı ı. Du signe dimprimerie qui 
sert a marımer les verseis, et qui a 
la forme d'un V barre, 

VERSICULES ou VERSICU- 
LETS. s. m. pl. (Forschen, die). 
Diminutif ıle Vers. „Trouvez - vous 
ees versiculets passables? Un fai- 
seur de versicules.“ Ces deax mots 
sont familiers. 

VERSIFICATEUR. s. m. (Verse- 
maeher, der). Celmi qui fait des vers, 
N se dit particulierement de Celui qui 
a plus de faeilit# pour la construction 
du vers, quil n’a de genie et dinven- 
tion. „Bon versificateur, On voit 
asser de versificateurs passahbles, 
mais les grands poötes sont rares.‘* 

Y SIFIOATION. 5, f, {Vers- 
immst, die; Fersbau,der), Art de faire 


VERSIFIER 


les vers; maniere.de tourmer les vers. 
„Les regles de la versification. Ver- 
sification savante, belle, noble, fa- 
cile, alsee, douce, Versification läche, 
dure, penible, La versification de 
Racine et celle de Corneille ont des 
beants differentes.“* 

VERSIFIER. v.n. (Verse machen), 
Faire des vers. „Il versifie bien. Il 
ne fait que versifier.‘‘ 

Vursirik, Es, participe (in Verse 
web tt). I ne’sedit guere que dans 
ces locutions, „Une piece bien versi- 
fide, mal versifide,'* Une piece dont 
les vers sont bien tournes. mal tour- 
nes. „‚Voilä une piece bien versifide, 
mais les idees en sont communes.‘ 

VERSION. s. 'f, (Dehers zung, 
de), Interpretation, traduetion d'une 
langne en une antre. „Version litte- 
rale. La version de la Bible. La ver- 
sion des Septante. La version qu’on 
nomme la Vulgate. L,’ancienne ver- 
sion italiqne. La version chaldaique, 
arabe ,„ syriaque. Version heretique. 
Une version latine, grecque, anglaise, 
italienne, etc, Version fidele, exacte 
Faire une version.“ Lorsqu'il s’agit 
de La tradnetion d'un livre, le plus 
grand usage de ce mot est en par- 
lant Des anciennes traductions de 
Ukeriture, 

Il se dit, particulierement (die Ue- 
berseizung), Des traductions que les 
eeoliers font dans les colleges d’une 
langue aneienne en leur propre lan- 
gue. „Son fils a remporte le prix de 
version latine, de version greeque.‘* 

Version (die Breahblungı, dans le 
langage familier, se dit de L,a maniere 
de raconter un fait. „Üette version 
n'est pas fidile. Votre version n'est 
pas la mienne, I y a sur ce fait difie- 
rentes versions.“ 

VERSO. s.m. (Rickseite; Kehr- 
seite, die). T. emprunte du latin, et 
qui signifie, La seconde page, le re- 
vers d’un feuillet. On le dit par op- 
position a Recto, qui signifie, La pre- 
miere page du feuillet, „Vous trou- 
verer, ce passage folio 41 wersa.“ 

VERSTE. 5. f. (Werst [rusıi.cher 
IT. gemanss ], +’e). Mesure itineraire 
de Itussie, qui vaut cing cents toises, 
„Mille verstes, Cette ville est Ajant 
de verstes de telle autre.‘ 

VERT, ERTE, adj. (grün), Qui est 
de la couleur des berbes et des feuil- 
les des arbres. „Drap vert. Satin 
vert. Lunettes vertes. Sur V’herbe 
verte. Sous la verte feuillöe. Wert 


eomme pre. Tout est vert au prin- | 


temps. Des arbres toujours verts. 
Sauce verte, Autrefois on faisait por- 
ter le bonnet vert aux banquerou- 
tiers,‘* 

Verrt (erün). se dit aussi Des ar- 
bres, des plantes qui ont encore quel- 
que seve, „Cet arbre n'est pas mort 
comme vous le dites, il est encore 
vert. Du garon encore wert.“ 

Fig. et fam., „IM est encore vert 
ler ist noch munter: rnsch),* se dit 
D’unhomme Age qui a encore de la 


di Sec 
sur (grün; frisch) , se dit &gale- 


VERT 


ment Du bois qui n’a pas encoh 
perdu son humidite naturelle depuis 
quil est coupe. „Ce bois ne brülen 
pas , il est bien vert.‘ 2 

„Pierres vertes,‘* Pierres fraich- 
ment tirdes de la carriere. „Cut 
vert ,‘* Cuir qui n’a pas et& corrox. 

„Morue verte,* More qui ma 
pas ete sechee. 

Vorr (grün; unreif) „ signilie 
anssi, Qui n'est pas encore dans 
maturite requise. „Ües fruits sont 
trop veris pour les cueillir. Des rai- 
sins encore tout verts.‘* 

„Vin vert,“ Vin qui n’est pas en- 
core assez mir, assez fait. 

„Pois verts,* Pois nouveanx, par 
opposition aux pois qui se gardent 
BecH. 

Fig. et fam., „La verte jeunesse 
(dus beste AJueendelter) )* Les pre- 
miers temps de la jeunesse „ de la 
grande jeunesse, On dit aussi, ‚„„Une 
verte vieillesse,** Une vieillesse saine 
et robuste; et, dans un sens analo- 
gue, „Ce vieillard est encore vert, 
c’est un homme encore vert.** 

Fig. et fam., „Ü'est un vert ga- 
lant .“ se dit D’un homme vif, alerte 
et vigoureux, „Üet homme na la töte 
verte, c'est ne tete verte.*ll est vif, 
ardent , manquant de reflexion et 
d’experience, il est etourdi, evapore. 

Prov. et fig., „il trouve les rai« 
sins trop verts (er fürdet die Trauben 
sone ),* Il denigre et fait semblant de 
dedaigner ce quil ne peut obtenir. 

Prov. et fig., „„Entre deux vertes, 
une müre,“ se dit Lorsque, entre 
deux on plusieurs choses qui ne sont 
guere bonnes, ilyen a une meilleure 
yne les autres. „IH allögue plusieurs 
excuses , entire deux verites, une 
müre.‘* 

Vert (entschlossen), se prend en- 
eore figuröment pour Ferme, r&esohn. 
„C'est un homme vert, qui ne passe 
rien, il fant etre exaet avec Iui.* On 
dit dans le möme sens, Faire une 
reponse bien verte, une verte repri- 
mande.“ 

VERT. s. m. (Grün, dns), La cou- 
leur verte, la couleur des herbes et 
des feuilles des arbres. „Vert prun 
Vert fonce. Gros vert, Vert-dragon. 
Vert de mer.” Vert d'eau. Vert-pre, 
Vert gai. Vert tendre. Vert naissant, 
Vert d’meraude. Vert-pomme., Voila 
un heau vert. Eire habille de vert, 
Aimer le vert, Cela tire sur le vert, 
Le vert rejouit la voe.“ i 

„‚Vert de montngne (Nerggrün),“* 
Terre verte, coloree par le cuivre, 

Vert trlas Grüne, Gras ‚se dit 
aussi Des herbes qu’on fait manger 
vertes aux chevaux dans le prin- 
temps. „Mettre des chevaux au vert, 
Faire prendre le vert A des chevaım. 
Leur faire quitter le vert. Les retirer 
du vert,** 

Fig. et fam., „Manger son bie en 
vert,‘* Manger son revenu d’avance, 

Prov. et fig., „Employer le vert 
et le sec dans une aflaire (mito Agıe. 
tel bei etwas amwenden),* Recouris 


h tous les moyens, employer towteg 


VERT-DE-GRIS 


sex ressonrces pour la faire reussir. 

„Jouer au vert (Grünes »pielen),‘* 
Jouer, dans le mois de mai, A une 
sorte (de jen on l’on est oblige, sous 
de rertaines peines, d’avoir toujours 
sur soinuelques fenilles de vert cueil- 
lies Je jour mäme, et oüuchacnn täche 
de «urprendre son eompaznon dans 
un temps oü il n’a point de vert. Fi- 
gurement et bar allusion a ce jeu, 
„Prendre quelquwun sans vert,“* Le 
prendre au deponrvu. 

Vrkur (tie Herbe; der hırhe Ge- 
sehmurky, se dit encore de L’acidite 
du vin qui n’est pas encore bien mür. 
„Ce vin-lak a du vert, mais ce vert 
se changera, tournera en seve,“ 

VERT-DE-GRIS. s. m. (Grün. 
spor. der), Sorte de ronille verte 
prorluite par un sel qui se forme äla 
surface des objets de cuivre, lors- 
qu’on neglige de les nettoyer, et 
surtont lorsqu'ils demeurent quelque 
temps exposes & action reunie de 
l’a’r et des acides, „Le vert de-gris 
est (in poison.* 

Il se dit egalement (ds Kupfer- 
grün) d’Un compos& d’oxyde de eui- 
vre et d’acide acetiqne produit par 
l’action du euivre sur le marc de rai- 
sin, C'est ce qu’on nomme autre- 
ment Fıd.t. 

VERTEBRAL, ALE. adj. (Wir. 
belbsin ...). T. d’Anat. Qui a rapport 
aux vertebres. „Colonne vertebrale, 
Canal vertebral. Moelle vertebrale. 
Nerfs vertebraux.“* 

VERTEBRE. s. f. (Wirbelbein, 
das). T. d’Anat. Un des os qui, 
s’articulant les uns avec les autres, 
composent l’epine du dos, chez 
I’homme et chez un grand nombre 
d’animaux. „La premiere, laseconde 
vertebre. Les vertebres du cou, des 
lombes , etc. 

VERTEBRE, EE. adj. (Wirhel. 
bein...\. T. d’Hist. nat. Il se dit Des 
animanx qui ont des vertebres, par 
opposition a ceux qui n'en ont pas, 
tels que les mollusqies, les vers, etc, 
„les animaux vertebres.‘* 

VERTEMENT. adv. (entschlos- 


en: ch rahoft; vochdrücklich „ Aveec 


fermete, avec vigueur. „Il lui parla, ' 


il lui repondit, il le r&primanda ver- 
tement, Cette place fut vertement 
altnqude,* 

VERTICAL , ALE. adj. (senk- 
rcht; jethrecht},. T. de Mathem. 
Perpendiculaire au plan de l’horizon, 
„t.igne verticale. Les cercles ver- 
any Cadran vertical. Plan ver- 
tical.‘* 

VERTICALEMENT. adv. (schei- 
telre kt: lotkrerktı, Perpendiculai- 
rement au plan de T'horizon. „Plan 
pos& verticalement.‘* 

VERTICILLE. s. m. (Quer’, der). 
T. de Botan. Assemblage de fleurs 
et «les feuilies «isposees circulaire- 
ment autour d'un m&me point de la 
tige. 

"VERTICILLE, EE_adj. 1 quert- 
Jo nir, T. de Botan. Qui forme des 
annenux, I se dit Des flcurs ei des 
feuilles des plantes, lorsqu'elles nais-, 


u. 
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‚sent en verticilier autour de. la tige, 
„‚Fenilles verticillees.* 
VERTIGE. s. m. (Schteindel, der), 
. Tournoiement de töte, indisposition 
| dans laquelle’il semble a ceux qui 
en sont atteints, «que toutes choses 
tournent antour d’eux, ou quils tonr- 
nent eux-memes. „uand onregarde 
du haut de cette tour en bas, on 
eprouve des vertiges. Ila des ver- 
‚tigen, le vertige. Il est sujet'ä den 
| vertiges.* 
Verrıor (der Sehwindels, signifie 
' aussi figur&ment, Egarement de sens, 
: folie momentande. „On ne passe 
| point tout & coup d’une condition si 
| Eaabte Aun rang sieleve, sans dprou- 
| ver quelque vertige., Une sorte de 
‚ vertige s’empara de tous les esprits.‘* 

„Esprit de vertige,“* Esprit d'er- 
reur, de folie, d’@garement. „Il re- 

nait alors un esprit de vertige.* 

VERTIGINEUX, EUSE. adj. 
(dem Schwindel unterworfen). T. r. 
Medec. Qui a des vertiges, qui est 
sujet aux vertiges. Il est peu usite. 

VERTIGO. s. m. ıschwindelei; 
Narrheit, die), Caprice, fantaisie. 
„@unnd son vertigo Ini prend. Elle 
a de singuliers vertigos.“ Il est fa- 
milier. 

Verrıco (der Koller), se dit aussi 
d’Une maladie des chevaux. „Ce 
cheval a le vertigo, Son cheval est 
mort du vertizo.‘* 

VERTU. s. f. (Turerd. die), Dis- 
position ferme, constante de l’Ame, 
qui porte A faire le bien et a fuir le 
mal. „„Vertusublime, rare, eminente, 
heroique , solide, eprouvee. Vertus 
naturelles, acnuises, surnaturelles 
ou infuses. Les vertus des pniens. 
C'est un homme de grande vertu, de 
haute vertuw. Instruire, former A la 
vertu,. S’avancer dans le chemin de 
la vertu. L’amour de la vertu.. Em- 
hrasser la vertu. Pratiquer la vertu, 
Faire profession d’honneur et de 
vertu. Exemple de vertu. Des se- 
mences (le vertu. Des actes de vertu. 
On a wis sa vertuälepreuve, Exer- 
cer sa vertu.' 

1 se dit aussi (di Tugend) Des 
dispositions particulieres propres A 
tele on telle espece de devoirs ou 
de bonnes actions. „Vertucchretienne, 
Vertu morale. Les ynatre vertus car- 
dinales. Les trois vertus theulogales. 
La vertu de chastete , d’humilite, de 
continenre, Les vertus royales. Ver- 
tus guerriöres. Vertus civiles. Vertus 

rivees, publiques, domestiques, 
ertu stolyne.‘* 

I se dit quelquefois Des person- 
nes vertneuses, „Persecuter la vertu 
(die Tugrud lie Tuzendhuften|. 
Ionorer la vertu. Recompenser la 
vertn,‘* 

Prov., „Faire de necessits vertu 
(aus der Noathwendi- keit eine Tu- 
gend marken)“ Se resoudre & faire 
avec courage et de bonne gräce, 
une chose quiest dlesagreable. peni- 
bie, mals qu’oa ne pcut pas se dis- 
penser de füire. 

Fam., „Vousavez bien de la ver- 


vermö:e,, 
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ta,“ se dit A quelgn'un qui vient de 
faire une chose pour laquelle on se 
sent de la repugnunce. 

Vertu tdie Tugend: Zichtirkeit: 
Keuschheit‘, se prend quelquefois 
dans le sens particulier de Chastete, 
pudicitd; et ilne se dit guöre qu'en 
parlant Des femmes. „Aumilieu d'un 
monde corrupteur, cette femme a su 
conserver sa vYertu, Cette femme ne , 
sarle que de sa vertu. Sa laideur est 
e zarant de sa vertu.‘* 

Vertu tdie Tur-nd; Kraft). signi- 
fie aussi, Une qualit6 qui rend pro- 
pre k produire un certain eflet, qui 
donne la force de produire quelque 
eflet. „Vertu occulte, secrete, Vertu 
specifique, Les vertus des plantes, 
des mineraux, Cette plante a une 
grande vertu, a la verta de guerir 
tel mal. La vertu magnetique. Ce 
remede n’a point de yertu.“ 

„In’a ni force ni vertu (or hat ın-- 
der Kraftmoch Saft),* se dit D’un 

mme sans courage et sans ca- 
ractere. 

Prov,, „Face d’homme porte ver- 
ta,“ La presence d'un homme sert 
bien a ses aflaires, 

Verrus (di- Kräfte), au plımiel, 
en termes de Theologie, est Le nom 
d'un des ordres de la hierarchie ce- 
leste. „Les Dominations, les Vertus, 
les Puissances, etc.“ 

Ex. vearu. loc. prepositive (kraft; 
En consdquence, A cause 
du droit, du pouvoir, „il a saisi en 
vertu d’un Jugement. Il exerce en 
vertu de son droit, en vertu des pon- 
voirs quil a regus. En vertu de telle 


‚ loi, de telle ordonnance. En vertude 


quoi pretendez-vous cela?* ‚ 
VERTUEUSEMENT. adv. (tu- 
gendhoft), D’une maniere vertueu- 
se, „Elle a toujours vecu vertueuse- 
ment. Il s’est conduit vertueusemment 
dans cette occasion.“ 

VERTUEUX, EUSE. adj. (m- 
eg nıdthastı, Quia de la vertu. „Il est 
fort vertueax. Les hommes vertueux, 
Une fenıme vertueuse. Une äAmne ver- 
tueuse. Un coeur vertueux.‘* 

N se dit quelquefois De ce qui ent 
inspire par la vertu. „Une resolution, 
une action vertueuse.‘* 

„Cette femme est vertueuse (ist 
siltsam,turendkaft),“ Elleest chaste, 

VERTUGADIN. s.m.(# ulst, dar ı, 
Espece de bonrrelet que les dames 
portaient jadis au-dessous de leur 
corps de robe, „Onne porte plus de 
vertugadins, Cela etait bon du temjn 
qu’on portait des vertugadins.‘ 

VERVE. 5. f. (Bezeisterung, die), 
Chaleur d’imagination qui anime le 
po&te, l’orateur, I artiste dans la com 
position de leurs auvrages. „Verve 
poetique. Quand il est dans sa verve. 
Quand sa verve le tient. Etre en 
verve, Entrer en verve, Parler, ecrire 
de verve. Ce po#te a de laverve. Sa 
verveest refroidie. Sa verve s’eteint. 
Ce musicien, ce peintre manyue de 
verve, ilya de ia verve dans cet 
ouvrage, mais une verve derigiee 
Ce morceau & et fait de verve.“ 
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N signifie aussi, familierement (die 
Narrheit; wundertihe Launes, Ca- 
price, bizarrerie, fantaisie, „Quand 


sa verve le prend, lui prend. Quand 


il est dans sa verve.“* Üe sens est 
peu nsite. 


VERVEINE. s. f.. (Eiseniraut; | 


Steh’kreut. des), Plante odorante, 
de la famille des Labies. que les an- 
ejens employnient Jans les cer&mo- 
nies religienses et Jans les conjura- 
tions magiıues. 

VERVELLE. s. f. (Falkenrine, 
dry. Espece d’anneau qu’on met au 
pied d'un oiseau de fauconnerie, et 
sur lequel on grave le nom ou les ar- 
mes de celui a qui loiseau appar- 
tient. 

VERVEUX. s. m. (Gurnsork; 
Schlaue' grrn, das). T. de Peche, 
Sorte de filet A prendre du poisson. 
„f.es verveux estuneespöce denasse 
‚de reseausoutenue sur descercenu.“ 

VESANIE s. f. (Wahnsinn, ders, 
T. de Medee. Nom generique sous 
lequel plusieurs medecins compren- 
nent les diflerentes especes d’aliena- 
tions mentales, 

VESCE. 3. f, (Wicke, die). T. de 
Botan. Plante A fourrage, de la fü- 
mille des Legumineuses, dont le grain 
est rond. "Us fagot, une botie de 
vesce.‘ 

Il se dit aussi (die Wickr) Dugrain 


möme, „Un boisseau de vesce. Se- 


mer de la vesce. Donner de la vesce 
Aa la volaille.* 

VESICAL, ALE. adj, (R'asen...; 
Hüärnblasın...). T.d’Anat. Quiarap- 
port A la vessie. „Veines, arteres ve- 
sicales.“* 

VESICATOIRE. adj, des deux 

enres (Blusen ziehend). T. de ME- 
Be Qui fait venir des ampoules, qui 
determine le soulevement de l’epi- 
derme. „Onguent vesicatoire. Les 
emplätres vesicatoires. Taffetas ve- 
sicatoire.** 

ll est aussi substantif masculin 
(dns Zurpflaster). „I faut lui appli- 
quer, hi mettre un vesicatoire, des 
vesicatoires. Le vesicatoire n’a pas 
pris.“ 

Il se dit, par extension (dir Wunde 
vom Zurpflaster), de La plaie cau- 
see par P’application du vesicatoire. 
„Il a un vesicatoire au bras. Panser, 
supprimer un vwesicatoire. Son vesi- 
‚catoire ne rend plus.“ 

VESICULE. s. f. (Bläschen, dar). 
T. d’Anat. Sac membraneux sem- 
blahle A une petite vessie, „La vesi- 
eule du fiel. L,e poumon est compose 
d’une infinit@ de petites vesicules. 
Lies vesienles seminales.* 

En Ichthyologie, ..Vesieule arrien- 
ne (Lufthlas«: Fisehblasr, die) “* Sac 
membraneux rempli d’air, qu’on trou- 
ve dans la plupart des poissons, et 
qui est destine A les rendre plus ou 


moins legers, selon quils veulent: 


monter ou descendre dans l’eau. On 
la nomme autrement „Vessie na- 
tatoire,‘* 

VESOU. s. m. (Zuckerrohrsaft, 
der), Le suc liquide qui sort de la 


VESPERIE 


canne A sucre ecrasee par le monlin. 

VESPERIE. s. f. (Streitsch:ift 
für die Docterwärd ] die). Le der- 
nier acte de tlı@ologie ou de mede- 
eine, que soufenait autrefois ın H- 
cencie avant de prendre le bonnet de 
doctenr. et ou celui qui presidait don- 
nait quelques avis, quelques instruc- 
tions au repondant. „Soutenir une 
vesperie * 

N siznifle quelquefois. figurement 
et familierement (der Ferwmisı. Re- 
primande, „Son pere lui a fait une 
rude vesperie.‘ Ce sens est peuusitd 
depuis la suppression des vesperies. 

’ESPERISER, v. a. (au sfilzen, 
aushunzen, schelten). Reprimander 
quelqu'un. „IH Va terriblement ves- 
perise. S’il y retourne, jl sera vespe- 
rise.“ Ma vieilli, 

Vesr£rie, £8B. participe (ausge- 
hunzr), 

VESPETRO. s. m. (Art Gewürz- 
branntwein), Sorte de ratafia, auquel 
on attribue un grand nombre de pro- 
prietes er qui est surtout employd 
comme stomachique et carminatif. 
„Une bonuteille de vespetro.“* 

VESSE. s. f. (Fiest: Farz, der), 
Vent d'une odeur desagreable, qui 
sort sans bruit par le derriere. „Faire 
une vesse, Lächer une vesse.* 

En Botan. , „Vesse-de-loup, ow 
Vesse-loup  Auzelschwanmı,‘* Sorte 
de champiznon qui n'est plein que 
‚ de vent et de poussiere. &r pous- 
siere qui sort de la vesse-de-loup 
est regardee comme astringente.‘* 

VESSER. v.n. (ferzen: furzen), 
Lächer une vesse. „Il vesse. Il vesse 
eomme un daim.'* 

VESSEUR, EUSE. s. (Farzer, 
der: -erin, «diei, Celui, celle qui 
vesse, qui a l’habitude de vesser. 

VESSIE. s. f. (Klase; Harnblase, 
die), Sac ou reservoir membraneux, 
servant A recevoir et A contenir l’u- 
rine. „La vessie est situde dans le 
bassin entre le rectum et l’os pubis. 
L’urine descend des reins dans .la 
vessie par les uretöres, et sort de Ian 
vessie par l'ur#tre. Le col de la ves- 
sie. Un ulcereäla vessie. Une pierre 
dans ia vessie. Le catarrhe de la 
vessie.‘ 

Il se dit aussi de Cette pärtle tirde 
du corps de l’animnl et dessechee, 
| Vessie de cochon (Schmeinshlasr), 
t 


— 


a a a EEE 


’ 
Enfler une vessie. Les peintres met- 
tent leurs couleurs dans des mor- 
‚ceaux de vessie. Nager avec des 
| vessies remplies d’air.‘* 

Prov., fig. et pop., „I veut faire 
croire que vessies sont lanternes, 
que des vessies sont des lanterner,‘* 
se dit D’un homme qui veut faire 
croire des choses absurdes et bizar- 
res. „J'aimerais autant qu’on me 


a a EEE 


donnät d’une vessie par le nez,* se | 


dit Pour marquer qu’on meprise des 
louanges fades et des complaisances 
basses. 

Vessır (die Blase), signifle encore, 
vulgairement, Une petite ampoule 
sur la penu. „La powdre de cantha- 
rides fait «lever des vessies.“ 


— 


VESTIGE 


„Vessie natatoire.‘ Poy.VEstcen.R. 

VESSIGON. s. m. ( Fiussgalte, 
die). T. d’Art veterinaire. Tumeur 
molle qui survient aujarret du cheval. 

VESTA. ». f. 1! Fate, die). T. 
d’Astron. Nom d’une planöte fort 
petite qui fut decouverte en 4307, 
par Olbers. , 5 

VESTALE. 3. f. (Westalin: Pri- 
sterin der Festo, die). Nom que les 
Ronnins donnaient A des vierges 
consacrees ä la deesse Vesta. „Une 
vestale qui manguait A la chastete, 
etait punie de mort.* 

Il se dit figurement , parmi nous 
(d’e Festelin [Krusche Insefrerne |), 
d’Une femme, d’une fille qui est 
d’une chastete exemplnire. „C'est 
une vestale. Elle fait la vestale. Elle 
se donne pour vestale.‘ 

VESTE. s. f. (Unterk'e!, das), 
Vetement qui se porte sous T'hahit, 
et qui est A quatre pans, dont les 
deux de devunt ont des poches. 
„Veste de satin. Veste brodee. Le 
gilet a remplace la veste.“ 

II se dit aussi d’Un habillement 
long que les Orientaux portent sous 
leur robe. „Longue veste. Veste ä 
la turque, Veste de drap d’or.“ 

Il se dit encore (die Weste) d’Une 
sorte de vetement qui tient lieu de 
V'habit, et dont les basques sont 
beaucoup plus courtes. „Une veste 
d’ouvrier. Une veste de drup, de 
toile. Une veste de chasse. Etre en 
veste,‘* 

VESTIAIRE. s. m. (Kleiderkeom- 
me, d’e), Le Tieu ot l’on serre les 
habits destinds aux religieux et ax 
religieuses ,„ ou les costumes des 
membres dJ’un tribunal, d’une as- 
semblee politique, ete. „Le vestiaire 
d’un couvem. Le vestiaire de la 
chambre des pairs, de la chamhre 
des de#putes.“ 

Vestung (das Kir Hergelf\, we dit 
aussi de La depense que l’on fait 
pour les habits des religieux et «es 
religieuses, ou de L’argent qu’on 
leur donne pour s’babiller. 

VESTIBULE. s. m. (Por«sal; 
Forplat:; Hausflur. der), La piece 
d'un edifice qui s’offre la premiere A 
ceux qui entrent, et qui sert de pas- 
sage pour aller aux autres pieces. 
„Un grand vestibule. Un beau vesti- 
bule. I n'entra pas dans la salle, il 
demeura dans le vestihule,‘* 

VestiBung ter Horhbor; des West: 
bulnm), en termes d’Anatomie, Ca- 
vit& de forme irreguliere, qui fait 
sartie du labyrinthe ou de V’oreille 
nterne. 

VESTIGE. s. m. Spur; Fussatn. 
fe, die), Empreinte du pied d'un 
ıomme ou d’un animal , Inmarqude 
dans l’endroit oil a marche U 
n'y parait aucnn vestige.“ H est plus 
usite au pluriel. „Je vois des vesti- 
ges d’homme.“ On lemploie surtout 
dans le style soutenu, 

Fig., „Suivre les vestiges de quel- 
u'un (in Eines Fussstapfen treten) * 
imiter, „I a suiviles vestiges de 
ses aleux.‘* 


VETEMENT 


Vasrıou (die Spur: das Ueber- 
Bleibsel), se dit, par extension, de 
Certaines marquer qui restent sur la 
terre, et qui montrent quil ya en 
dans le lieu oü elles se trouvent des 
maisons, des fortifications, des rem- 
parts, des retranchements, etc. ..Ü 
y avait la autrefois un chätenu, une 
ville, on en voit encore les vesjiges. 
J’ai remarque dans ce pays des vos- 
tiges de plusieurs camps des Ro- 
mains, de vieux vestiges, d’anciens 
vestiges. Vous dites quilyaeulä 
une eglise ; il n’en paralt, iln’en reste 
aucun vestige, pas le moindre ves- 
tige. I n’en reste pas vestige. En 
reste-t-il quelque vestige? In’y en 
a pas vestige.‘* “ 

I s’emploie figur@ment , au sens 
moral. „On ne trouve aucun ves- 
tige (men findet keine Spur mehr ...) 
de ce fait dans Thistoire, On trouve 
dans leur pays des vestiges de cette 
religion, de cette coutume, de cette 
opinion, I] ne restait pas chez ce 
peuple un seul vestige de eivilisation, 
un seul vestige de sa grandeur pas- 
see. Les derniers vestiges de cette 
revolution ont disparu, sont eflaces.“* 

VETEMENT. s. m. (Kleidune, 
die; Gewand, Kleid, das), Habille- 
ment, ce qui sert & couvrir le corps. 
„Un vetement leger , chaud, com- 
mode. Un vetement bien singulier. 
Changer de vetement. Le grand 
prötre dechira ses vetements. Les 
vetements sacerdotaux.‘* 

VETERAN. s. m. ( Altkrieger; 
Feteran, der). Il se disait, chez. les 
Romains, Des soldats qui, apres 
avoir servi ın certain temps , obte- 
nnient leur conge et les recompenses 
dues A leurs services, „‚L.a repabligse, 
dans un si pressant besoin, fit re- 

rendre les armes aux veterans.‘* 

Il se dit, parmi nous (d r Veteram, 
rusgeriente. Soldat), Des soldats 
ni, en consilleration de leurs an- 
nees de service ou pour quelque au- 
tre cause, ont edte admis dans de 
rertaines compagnies chargees d'un 
service tranquille et sedentaire, „Un 
veteran. Une compagnie de vete- 
runs. Entrer dans les veterans. Ca- 
pitaine de veterans.‘“ 

Verkran (der Veteran, auser- 
«l’ente Beamte, Ehrenbeamte), se di- 
sait autrefois Des anciens offiriers 
de magistrature qui, apres avoir 
servi un certain temps, jouissaient 
encore, en vertu des lettres du prince, 
d’une partie des prerogatives de 
leurs charges, quoiqu'ils ne les pos- 
sedldassent plus. „I dtait veteran, Il 
jouissait des droits de veteran. Let- 
tres de veteran. 

N se disait aussi, dans quelques 
Academies (ders Ehrenmitglied), de 
Certains membres qui renongaient A 
leur place d’academiciens, etencon- 
servaient les honneurs. 

Dans les Collöges, „Un vetdran 
(ein A'tschüler ) de rhetorique, de 
seconde, etc.,‘* Un eleve qui etudie 
une seconde annde en rhetorique, en 
seconde, etc. 


VETERANCE 


-VETERANCE. s.f (Dienstruhe, 
die), QualitE de veteran. „La ve- 
teränce s’acquiert par un certain ı 
nombre d’annees de service. Lettres | 
de veterance.“ 

VETERINAIRE. adj. des deux 
genres (tkierarzreilich: Thierarz- 
mi... Theer...). I ne se dit qu'en 
parlant De la nı@deeine deschevaux, 
des bestiaux, et gendralement des | 
animanx domestiques, „Medecine 
veidrinaire. Art veterinaire. Ecole 
veterinaire, Artiste, medecin vete- 
rinaire.* 

I se dit substantivement (der 
Tierarzt) d’Un artiste veterinaire, 
de celul qui connait et qui traite les | 
maladies des chevaux et des bes- 
tinux. „I faut mener ce cheval, ce 
hoeuf cher le veterinaire.‘* 

FETILLARD, ARDE. s. Foyez 
Verinveur. | 

VETILLE.s.f. (Kleinigkeit; Lap- 
perei, «ie), Bagatelle, chose de peu 
de consequence, de nulle conse- 

uence, „Il ne s’amuse qu’ü des ve- 
tilles. La moindre vetille l’arrete,* 
Il est familier: 

VETILLER. v.n. (sich mit Klei- 
nirkeiten, Lappereien ubsehbin), 
S’amuser ‘A des vetilles. „I ne fait 
que vetiller. 11 vetille toujours.“ 

1 signifie aussi (Arickein), Faire 
des difficultes sur de petites choses. 
„On ne peut rien faire avec lui, 

arce quil ne cesse de vetiller.“* 

VETILLEUR, EUSE, s. (Krick- 
tr. Tündler, der: erın, die), Celui, 
celle qui stamuse a des verilles ou ü 
de petites diffieultes. „„C’est un grand 
vetilleur. Ce n’est qu’un vedlicer. 
C'est, une petite vetilleuse.‘ 

VETILLEUX, EUSE. adj. (Kitze- 
fir), Qui demande, qu’on prenne des 
soins minulieux, qu’on fasse attention 
aux plus petits details. „Olivrage ve- 
tilleux. Occupation vetilleuse.“* 

U se dit aussi (Aricklich; klenlich) 
Des personnes qui s’amusent, qui 
s’arretent A des vetilles. „„Cet hom- 
ine-la est bien vetilleux, est trop ve- 
tilleux. Ö'est un esprit vetillenx.‘* 

VETIR.v.a. ıkleiden), (Je vets, tu 
reis, ilvet; nouswetons vous welter, ils 
retent, Je veta's. Je vetis, S’aivetu, Je 
rötirai, Näts; vetons, vötez, (ur je 
vöte. Que jr vetisse, Metant. Le sin- 
gulier du present de Vindieatif et Tim- | 
eratif ne sont guere usitds.) Habil- 
5 donner des habits a quelqu’un. 
„Cest une des oeuvres de misdricor- 
de de vetir les pauvres, de vetir les 
nus. A son enterrement, on a vetu 
douze pauvres, Il est oblige de nour- 
rir et de vetir ses enfants.' 

„Vetir un enfant (rin Kind [zum 
ersten Male} kleiden),“ Lauf donner sa 
premiere robe. „Cette enfunt devient | 
fort, il est temps de le vetir.“* Cette | 
maniösre de parler est peu usilee, 

„Velir (arzichn) une robe, une 
soutane, ıme camisole, etc.,“* Mettre 
sur soi une robe, une sautane, une 
camisole, etc. 

Verir (sich anzichen; ankleiden), 
s’emploie plus ordinairemeut avec le 
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pronom personnel, et signifie, „Met- 
tre son hnbillement sur soi, s’habil- 
ler. „MH est longteımps A se vetir, Ve- 
tez-vous promptement. Vous vous 
etes vetu trop legerement pour la 
saison. Aue ne vous vetez-vous 
mieux ? I faut se vetir selon aon «tat.‘* 
„Se vetir A la francaise, A la tur- 
ue,‘“ Suivre la mode des Francais, 
es Turcs, etc.,dans ses habillements. 

Vüru, us. partieipe (gr kleider), 
„Vous voila bien vetu pour votrg 
hiver. Vous voili bien v&tu, mal 
vetu. Vous etes richement vetue, 
vetue chaudement,‘* e 

Il se dit particulierement en parlant 
Des habits de dignite. „Le roi etait 
vetu (bekleidet) des habits royaux.“* 

„L’oignon est fort List stark hr. 
höutt) vetu cette annee,“* Sos en- 
ze ipper sont plus epaisses et plus 
nombreuses qua’ lordinuire. Les 
jardiniers disent proverbialemens, 
„@uand l’oignon est fort vetu, c'est 
signe de grand biver.‘* 

Prov., „Etre v&tu comme un olg- 
non,“ Avoir plusieurs vetements l’un 
sur l’autre, 

VETO. (ich verwerfe er; ich 
selze mich dagegen). (On prononce 
F to.) Mot emprunte du latin, qui 
signifie, „Je m’oppose, j’empeche.“ 
C'etait la formule qu'employait ä& 
Rome tout tribun du peuple, lors- 
qu’il s’opposait aux decrets du #€- 
nat, ou. aux actes des magistrats. 
Cette formule s’etait conservee dans 
les dietes de Pologne, oü chaque 
nonce ponvait, en laprononcant, ar- 
röter toute deliberation lexislative, 
On l’emploie aujourd’hui, en parlant 
De certains gouvernements, pour 
exprimer Le refus que fait le roi ou 
chef de V’ktat, de sanctionner une 
loi proposde ou adoptee par le parle- 
ment, par les chambres. „En An- 
gleterre, le roi a le veto, le droit de 
veto. Le roi a mis le veto, son veto 
ä cette lol. Ih a use de son veto en 
cette occasion.“* 

„Veto absolu, veto suspensif (un- 
bedingtex, uufschiehendesr Veto: ® 
La. faculi@ de refuser A un acte I#- 
gislätif le caractere de loi, ou pour 
toujours, on pour un temps limite, 

ar extension, „ Chaque chanıhre 
a le veto (hat das Fe wm rfunsa- 
recht) sur l’autre,‘* A le droit de re- 
fuser un projet propose ou approu- 
ve par l’autre chambre. 

Fam. et fig., „J'y mets mon veto 
(da widersctze ich mich, thue Ein- 
spruch)“ Je m’'oppose A cela. 

VETURE. s. f. (Einkleidung, die), 
Ceremonie qui se fait dans les cou- 
vents, lorsqu’on donne l’'habit a un 
religieux, ä une religieuse, et qui 

reckde commundment d'une annee 
la profession solennelle. „, Assister 
A une veture, Precher une veture. * 
On dit plus ordinairement , „Prise 
d’habit.‘ j 

VETUSTE. 3. f. (Alter, das), An- 
ciennete. Il se dit principalement en 
parlant Des choses que le laps de 
temps a fait deperir, a deteriordes. 
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„Cette chapelle , cet arbre tombe de 
vetuste. Ses titres perissent de ve- 
tuste. 

VETYVER. s. m. ( Art Pffan:e 
rom Ges: Klecht der Gräser). T. de 


Botan. Nom d’une plante raminde, 


ont les racines tres-oduruntes ser- 
yent A preserver le linge et les ve- 
tements de l’atteinte des insectes. 
VEUF, EUVE. adj. ( verwirwet ). 
(F se prohonce, meme au pluriel.) 


Celui dont la femme est morte, et! 


gui nest point remarie; Celle dont 
le mari est mort, et qui n est point 
remariece. „Un homme veuf. Une 
femme veuve. Ilest veuf. Elle est 
veuve pour la secondefois. Elle est 
veuve «'un tel.“ 

I est souvent employe substanti- 
vement tder Witirer; die Witwe). 
„Elle va epouser unvenf. Une pau- 
vre veuve desolee. Riche veuve. 
Dieu est le protecteur des veuves 


et des orphelins. Proteger, depouil- 


ler la veuve et l’orphelin.“* 

Prov. et fig., „le denier de la 
veuve,“ Ce quon donne en prenant 
sur son necessaire, „Je vous donne 
peu, mais c'est le 
ve.ve“* 

Veror, s’emplole 


velquefois fign- 
rement, et signifie, D h et 


rive de. „Cette 


eglise est veuve de son evöque (ih- ' 


res Bischofs beraubt, ohne Bischaf,.‘ 

Dans un sens particulier, „ Frlise 
veuve (verwitwete Kirche), kplise 
colleginle qui a dt& eathedrale, et 
dans laqnelle il y avait ancienne- 


ment un ev£que. „L’glise de Saint- 


Quentin etait une eglise veure.‘ 

Veuvg (die Witwe [weiss und veil- 
ehenhlun gestreifte Tu’pe]). parmi 
les Fleuristes, est le nom d’Une tu- 
lipe panuchde de blanc et de violet, 
et celui d’Une espece de scabieuse 
& fleurs d'un noir pourpre. 

VEULE. adj. des deux genres 
(schlaf; „herspannt), Mou, faible, 
„Je me sens tout veule.‘‘ Ce sens a 
vieilli, 

Il se dit aussi, en termes de Jar- 
dinage, D’une terre trop lögere, et 
Des branches longues et faibles. 
„Terre veule. Branches veules 
(dürne nnd hirgsame Zire ge). 

VEUVAGE. s. m. ( Witwerstand; 
MWitiwrenst inıd, der), Etat de l’homme 
dont la fenıme est morte, et qui n'est 
- remarid; ou de la femme dont 
e mari est mort, et qui n'est point 
remarice. „Triste veuvage. Long 
veuvage, Perpetuel veuvage, Du- 
rant son veuvage.* 


VEXATION. s. f. ( Redrückun ;. 


Plaekerw, die), Action de vexer. „Le 
proces qu’on luLfait est une vexalion 
innnifeste,, une pure vexation, 
etE pudi de ses vexations, Exercer, 
commeitre des vexations. Eprouver, 
essuyer des vexations.‘ 
VEXATOIRE. adj. des deux gen- 
res (drückend), Qui a le caractöre 
de la vexation, „Impöt vexatoire. 
Administration veratoire. 
VEXER. v. a. (diveken: Bıdrü- 
oken), Tourmenter, faire de la peine 


‚denier de la; 


VIABILITE 


injustement A quelgu’un. „Ce seigneur 
; vexnit ses vassaux, Üet homine se 
' plait A vexer tous seux qui lui sont 
subordonnes.“ 

Pop., „ Cela me wexe (das drückt 
mich, quält mich), je suls vexe& de 
cela,‘* Cela me fait de la peine, me 
contrarie. 

Vuxk, An. parliclpe (zedrückt). 
| VIABILITE. s. f. (Tebensfähig- 
keit. d’e), T. de Medec. legale. 
ktat, qualite de l’enfunt viable, 
VIABLE. adj. des deux genres 

(lebensfähig) T. de Meder. legale. 
Qui est asseı fort, dont les organes 
sont assez bien conformes ponr faire 
esperer qufil vivra. „Un enfant ne 
avant le septieme mois n'est pas 
viable,‘* 
| VIAGER, ERE..ad) (tebensläng- 

lich) Qui est ä vie, dunton ne doit 
jouir que durant sa vie. „Rente via- 
g’re. Pension viagere. Il a mistout 
son bien A fonds perdu, il n’a qu'un 
 revend viager.* 
N s’emploie substantivement, au 
masculin. „In’a que du viager ! Ru- 
hegehu't;. Il a mis tout son bien en 
vinger.‘ 5 

VIANDE. s. f. ( Fleisch, das), La 
\ chair des animaux terrestres et des 
oiseaux dont on se nourrit, „Le 
mouton est une bonne viande. Le 
cerf est une viande grossiere, de 
mauvalis suc. Viunde delicieuse, de- 
licate, exquise, fort nourrisante. De 
bonne viande. De belle viande. 
Viande mortifiee, Viande feaiche, 


' de gätee. Viande bouillie, rötie, gril- 
lee, chaude, froide. Viande bien ap- 
pretee. Viande de bongoüt, de man- 
vais got, savoureuse, indigeste, de 
dure digestion. La fumde des vian- 
des. Table couverte, chargee de 
vinndes. Un plat de viande. Lais- 
ser secher, laisser brüler de la vian- 
de. Animer le feu jour donner cou- 
leur & la viande,. Ce pourvoyeur a 
fait marche pour fournir la grosse et 
la menue viande. Abstinence de 
viande. On ne mange point de vian- 
de en car&me. On servit beaucoup 

| de viandes A ce repas. Viunde pi- 

quee, lardee, bardee, ete. Distri- 
buer la viande aux troupes. (es 
soldats ont pris la viande pour deux 

jours. Acheter de la viande ä la li- 

vre, ä la main.‘ 

„Vlande neuve (frisches, zum er- 
sten Mule mufgemtitea Fhiseh),t 


— 


misre fois. „Ce hachis est de viande 
neuve,“ 
„Viande blanche (weisser Fl: 


tsch), * | 


VIBORD 
it quelguefois, en | spe. de 


[3° d 

Toutes les chuirs, soit des animaux 
| terrestres et des oisenux, soit des 
poissons, qui servent A la nourriture, 
„Le saumon n'est pas une viande 
de malade.‘ 

„ Viandes de car&me ( Fastenspei- 
sent,“ Le poisson sale, Ja morue , le 
hareng, le saumon, etc, „Faire pro- 
vision de viandes et de car&me.* 

Chez le Roi, „La viande est ser- 
vie,“ se disalt les jours \maigres 
comme les jours gras. On y disait 
aussi, ‚Aller A la viande,* Aller 
chercher les plats qu!on devait ser- 
vir sur table. 

Fig. et fam., „Viande creuse (lose 
Sprixe),* Meis qui ne nourrit point, 
gui n’est point solide. „La creme 
wueltde est une viande creuse pour 
an homıne de bon appetit.“ Il se dit 
aussi Des divertissements qu’on pro- 
pose A une personne qui a besuinde 
manger. „La musique est une vian- 
de bien creuse pour un homme qui a 
faim.‘* On dit de m&me, „Se repai- 
tre de viandes creuses ,‘* Se remplir 
d’imaginätions ehimeriques et d’espe- 
rances mal fondees. , 

Prov. et fig., „‚Ce n'est pas viagde 
prete (dus ist k-dore zedeckte Tafel). 
se dit D’une chose qu'on attend, 
qu’on espire, et que eependant on 
| ne peut pas avoir sitöt. „C'est un 

mangeur de viandes appretees," se 
‚ dit D’un faindant qui aimerait ü bien 
‚vivre sans se donner la peine de 
‚ gügner sa vie, „Ce n’est pas viande 


u nn ne —— 


fraiche tude. Viande trop falte. Vian- | pour oiseaux (das ist n.cht für ihn 
| gewachsen, ist nicht für seinen 


| Schnabel), se dit D’une chose a 
‚ Jaquelle un homme ne peut pas pre- 
tendre, 

VIANDER. v.n. (assen; ässcn). 
T. de Venerie. Päturer. Il ne se dit 
que Des cerfs et autres betes fauver. 
„Le cerf va viander la nuit, Le cerf 
a viande cette  nulit dans ceile 
prairie.* 

VIANDIS. s. m. (Geässe, das). T. 
de Venerie. PAture du cerf et d’au- 
tres bötes fauves; brout de la su- 
perficie du jeune taillis. „Quand le 
cerf est au viandis. Onreconnait les 
cerfs A leur viandis.** 

VIAFIQUE. s. m. (Zehrgeld, das; 
Zehrptennig, der; Reisepfennig,der), 
Provisions ou argent qu’on donne A 
quelyu'un pour un voyage. „On ui 

| donnd cent ecus pour son viati- 
que.“ Il est vieux, et n’etait guere 


Viande qui est servie pour la pre- | usite que chez les religieux. 


Il sigoifie, fizurement et absolu- 
ment ıdes Abendmuhl für Todt- 
kranke), Le sacrement de la sainte 


La viande de volaille, de lapin, de | eucharistie, quand on l’administre 


veau, etc, „Viande noire, La vian- 
de de lievre, de birasse, de san- 
glier, etc. „Grosse viunde, ou 
| Viande de boucherie,‘* Te boeuf, le 
' veau, le mwuuton. „Menue viande,* 
: La volaille, le gibier, etc. 
„Vlande faisandee, hasırdee ‚“* 
Viande de gibier qui est pres de se 
er. 
l cs "dus /"leisch; die Speise), 


| Porter le vialique A un mahude, 
| maladle a regu le saint viatique. Ma 
resu Notre-Seigneur en vintique. 1 





aux .malades qui sont en peril de 
mort. „Op Iui a donne le viatique. 
Ce 


a communid en viatique,‘“ Sans avolr 
ete obligd d’ätre A jeun. 

VIBORD. s m. (Duhtbord, dası. 
T. de Murine. Grosse planche pe- 
sco de champ, qui borde et embrass 


VIBRANT' 
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le pont superieur d'un vaissean, le ı cälre, solt sdenlier, solt ecel&stasti- | vice-amiral. „I obtint la vice-ami- 


tillac, et qui Ini sert de parapet. 


VIBRANT. ANTE. adj. ı sehmin- ! Empire en tels et tels pays, et, | 


gend), Qui vibre, qui est mis en vi- 
bration. „Corde vibrante.* 

En Medee., „Pouls vibrant (sei, min- 
erde, seh'. gender Pulsı,* Ponls 
qui est grand, dur. et qui frappe les 
doigts comme le ferait une colonne 
de mercure qui remplirait l’artere, 

VIBRATION. s. f. (Schwingäng, 
dis). T. de Physiqg. Mouvement al- 
ternatif qui fait decrire a un point 
ou A un corps des excursions rapi- 
des et successivement reiterdes, au- 
tour d’un certain dtat de repos. On 
l’emploie surtout au pluriel. „Les 
vibrations d’une corde sonore, d’un 
diapason, de la membrane de l’oufe.“* 
On dit aussi, mais rarement, „Les 
vibrations d’un pendule:“ cette sorte 
de mouvement etant en general peu 
rapide, le terme d’Oseilation lui 
convient mieux. 

" VIBRER. vn. (schwiner). T. 
de Physig. Executer des vibrations. 
„Cette corde a longtemps vibre.‘* 

VICAIRE. s. m. ı Vırwraerz; Vie 
kar, der), Celui qui est etabli sous 
un superieur pour tenir sa place en 
certaines fonctions. „Il y avait des 
are = se disaient vicaires de 
'empire d’Allemagne.“ 

Ilse dit plus ordinairement (der 
Fikor, Verwerri de Celni qui fait 
des fonctions ecclesiastiques sous un 
superleur. „‚Vicaire perpetuel d’une 
puroisse. Vicaire amovible, cu- 


re et son vienire, Grand vicaire, vi- ' 


eaire general d’un archereque, d'un 
erägqne, d'un abbe.“ 

„vieaire apostolique.“ Titre que 
le pape confere A un ecelesinstinne, 
dans des pavs heretiques ou infide- 
les. pour veiller sur la religion. 

Dans certaines Commnnautes, „Le 

re vicaire,* Le religienx qui en 

'absence du superieur en fait les 
fonctions, 

Dans l’Eglise entholique, „Le vi- 
eaire de Te (der Statt- 
aalter Christiy* Je pape. 

A Rome, „Cardinal-vicaire ,* Le 
eardinal A qui le pape a confie par- 
ticulierement l’administration eccie- 
sinstique de la ville de Roıne. 

VICAIRIE. s. f. (Ferweserei: F:r- 
ww se:atelle, die: Fikoriut, des) ‚La 
fonction du vicaire d'une paroisse. 
N signifie la meme chose que Fi. u- 
riort,, mais il est moins usite. N 
avait aussi, dans certaines eglises 
eathedrales, des benefices appeles 
W.eurrirs, 

VICARIAL, ALE. adj. (Kien- 
riats...), Qui a rapport au vicariat, 

„Fonctions vicariales.** 

VICARIAT. s, m. (Woerweserei; 
Verweserstelle, di; Pireriat, das), 

Fonction, emploi du vicaire. „Le 
vicariat de L’empire en telle pro- 
vince. Le vicariat de telle paroisse 
est bon. L’eveuue la eleve au 
grand vicariat du diocdse.“* 

N signifie quelquefois, Leterritoire 
sur lequel s’etend le pouvoir du vi- 


x 


Ique. „Tel prince etait vicaire de _ raut€ du Levant.‘ 
VICE-BAILLI. s. m. (Ficenmt- 
dans tout son vicarint, il avait tels mann: Unteramtmmmn, der), Officier 
et tels droits. Les eures da grand de robe courte, qui faisaitla fonction 
vicariat de Pontoise. Le grand vi- de prevöt des mardchaux, et qui 
eariat de Monlins.“ | jugenit les cas prevdtaux, „Charge 
VICARIER. v. n. iverwesen: als de vice-bailli.* 
Werw:ser dienen) , Faire les fonc- -VICE-CHANCELITER. s. m. er 
tions de vicaire dans une paroisse. eekanzler, de ); Celui qgni fait la 
„Il a vicarie pendant dix ans.‘* fonetion de chancelier en l'absence 
I signifie, figurement et familitre- de cet officier ou dignitaire. „Vice- 
ment ( cine unters: ordnete Stelle be- chancelier de Lithunnie, de Pologne. 
klilen), Etre reduit A une place Le cardinal qui gouverne la chancel- 
subalterne, „‚Je suis las de vicarier.‘* . lerie de Rome est appreld Vice-chan- 
VICE. s.m, (Fehler; Mungrl, der; | celier.“* 
Gehrechen, dası, Defaut, imperfec- VICE-CONSUL. s. m. ( Ficecon- 
tion. „Vice de nature. Vice de con- | su’, der), Celul qui supplee le con- 
formation. Vice de construction. 
Cette maladie vient d'un vice du sang. 
Ce cheval n’a point de vices. Vice 
redhibitoire. I y a un vice conside- 
rable dans cet acte. Vice de forme. 
Vice de style. Vice de raisonnement, 
Vice de prononreiation. Vice de ca- 
| ractere. Vice de coeur.* 


fonctions de congul dans les lieux ot 
iln'y a point de consul, „Le consul 
et le vice-consul de France A Cadix, 
A Lima, La France n'est representde 
que par des vice-consuls dans les 
villes de Pesaro, d’Ancöne, de Ri- 
‘ mini, de Ravenne, etc. Vice-consul 
11 signifie aussi (der Fehler; das d’Espazne A Bayonne.* 
Yırgehin), Faute, comme dans cette | VICE-CONSULAT. s. m. ( Pier- 
hrase, „C'est un vice de clerc.“* ' ronniat,desı.% mploidevice-consul. 
| Cette acception a vieilli : on dit, „Un „Ha exerce dix ans le vice-consulat 
pas de clerc.“* de tel endrojit.‘ 

| View (ds Lester\, s’emploie ab-  VICE-GERANT. s. m. ( Fieege- 
| solument pour signifier, dans P’hom- schäf.fülre-. der), Celui qui sup- 
‚me, Une disposition habituelle au pleele geranı en son absence, ou qui 
' mal; et, en ce sens, il est oppos# a le seconde lorsımil est present. 

' Vertu. „Se plonger dans le vice. ; VICE-GERENT. s. m. (Vieeoffi- 
Hair, quitter, le vice. C'est le vice de rinl; Pre jet r. der), Celi qui tient 
la nation. L’ivrognerie est un vilain la place de l’offirial en son absence. 
vice. Ce n'est pas son vice. I s’est „La sentence fut prononcde par le 
‘ abandonne ‚ livre ä toutes sortes de vice-gerent de V'oflicialit€ de Paris.“ 

vices,. Il a tous les vices, Cacher, | VICE-LEGAT. s. m. (Fieelegnt, 
dezuiser ses vices.“ | dr), Prelat etabli par le pape pour 
| Prov., „Nul sans vice.“ On dit | exercerles fonctions du lögat en l’ab- 

. aussi, „Pauvretd n'est pas vice (Ar- | sence de celni-cr „Vice-legat deBo- 

muth ist kein Inister).“ logne. Vice-legat d’Urbin,* 
View ida« Laster; die Unzue't),'° VICE-LEGATION. 3.f. (Amt eines 

ı signifie, dans ım sens plus etroit, Wieelezroten, dası, Emploi de vice- 
La debauche, le libertinage. „Crou- _legat. ‘Le pape a donne la vice-le- 
pir dans le vice, Vent-it done monrir | gation de la Romagne A... 
däns le vice et dans le desordre?"“ | VICENNAL, ALE.adj. (swaneig- 

Prov., „Le vice l’a quitte. mals | jährie ; swanziejährtich), Qui est de 
iln’a pas quitte le vice,‘‘ se ditD’un | vingt ans, qui se fait apres vingt ans. 
homme qui conserve ses inclinations | I] est peu usite. 

; vieieuses, quoiquil ne puisse les sa- |  VICE-PRESIDENCE. ». f. (Fiee- 
“ tisfaire, ' | präsidentschaft, die), Jses fonctions, 

Vier (dax Lrster; die Dat rhrf- la dienite de vice-president. „I fut 
ten), se dit quelqnefois Des per- nonime A la vice-presidence.‘* 
sonnes vicieuses, „Gourmander, pu- | VICE-PRESIDENT. s. m, iPiee- 
nir, chätier le vice. Proteger, au- präsiiert, der), Celui qui, dans cer- 
toriser le vice. Ifonorer le vice.‘ | taines ecompagnies ou assembldes, 


y| VICE-AMIRAL. s. m. (!ierrd- exerce In fonction du president en 


‚ miral, der), Officier de marine dont sonabsence. „Vire-pröstient du con- 

le grade est au-dessous de celnid’a- | seil aulique. Vice-president d’une 

| miral, et repond au grade de lieute- | academie, d’un tribunal. A l’ouver- 
nant generaldans les armees de terre. | ture de chaque session, la chambre 
„Le grade de vice-amiral. I fut des depimeds nomme un president et 
nomme vice amiral. Il y avait autre- | quatre vice-presidents.*‘ 
fois, dans la marine frangaise, un! VICE-REINE. s. f. (Pirekönirin, 
vice-amiral du Ponant, et un viee- | die), La femme du vice-rol. „Vice- 
amiral du Levant.“ \ reine du Perou,“ 

Il se dit aussi (das Picendmirel | Il se dit aussi d’Une princesse qui 
schif) Du second vaisseau de ia | geuverne avec lantarite d’un vice- 
meme flotte. „Il servait sur le vice- | roi. ..I! y avait en Portagal une viee- 
amiral.“ reine, tors de la revolution de 1640, 

VICE-AMIRAUTE. s. f. (Ficr- VICE-ROI. s. m. (Pieckönig, der), 
admiralsamt, das), Charge, grade de | Gourerneur d’un Etat qui a ou quia 


- 


' sul en son absence, on qni fait les ’ 


% 
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eu le titre de royaume. „L'’Espagne 
avait un vice-roi au Perou, au Mexi- 
que. Vice-roi de Valence, Vice-roi 

e Sicile.“* 

N se dit aussi Du 'gouvernenr de 
quelyues provinces, quoiqm’elles 
n'aient pas eu le titre de royaume. 
„Yire-roi de Catalogne.‘* 

VICE-ROYAUTE. s. f. (Pieekö- 
nizwnsirde,. die), Dignite de vice-roi. 
„Te roi d’Espagne lui avait donne la 
vice-royaute du Mexzique.‘ 

U se dit aussi(des Ficckönigreich) 
Du pays gouverne par un vice-roi. 
„La vice-royaute du Perou. La vi- 
ce-rayaute de Ian Catalogne.‘* 

VICE-SENECHAL. s. m. (Wiee- 
seneschal, der), :Officier de robe 
courte, qui faisait la fonction de pre- 
vöt des marechaux, et qui jugenit les 
cas prevötaux. Ö’etait en quelyues 
provinces lam&me fonction que celle 
de vice-bailli en d’autres, 

VICE VERSÄ. (On prononce Pi- 
ee.) (mruzrckehrt,; hinwiederum; ge- 
eenseitier; wechselsweise), Mots la- 
tins dont on se sert adverbialement 
pour signifier, Reciproquement. „N 

-y a des personnes dout la figure at- 
tire et le caraciere repousse, et vice- 
vers,“ 

VICIER. v. a. (verderben ; umstos- 
sen; ungziltiz machen), Gäter, cor- 
rompre. Il ne se dit guöre que dans 
ceriaines phrases de Jurisprudence, 
oü il signifie, Rendre nul, rendre de- 
fectueux. „Üette omission ne vicie 
pas l’acte, C'est une regle de droit, 
que ce qui abonde ne vjcie pas.“ 

Vıeik, &s, participe (verdorben). 

U signifie, en termes de Medegine 
(verdorbn; emresteckt), Gäte, alte- 
re. „Wa dans le corps quelque par- 
tie viclee, Cette maladie vient de ce 
que le sang est vicie.t# 

VIOIEUSEMENT. adv. (/aster- 
hufri D’une maniere vicieuse. 

VICIEUX, EUSE. adj. (fehler- 
haft; menze'haft), Qui a qnelque 

‚ vice, quelque defaut, quelque imper- 
fection. „Conuformation vicieuse.Con- 
trat vicieux, Clause vicieuse;, Une 
methode vicieuse. Une facon de par- 
ler viciense.‘ 

„Cercle vicieux,'* Maniere defec- 
tuense de raisonner, qui consiste A 
supposer d’abord ce qu’on doit prou- 
ver, et ensuile a donner pour preuve 
ce qu'on a suppose. 

Vicısux (fehlerhaft), se dit aussi 
Des chevaux, mulets,, et autres bö- 
tes de voiture, qui mordent et ruent, 
qui sont ombrageux ou retifs. „Ce 
cheval est vicieux. "Il deviendra vi- 
cieux.‘* 

Vicisox (lasterhafı), signifie en- 
core, Qui a une disposition habi- 
tuelle au mal, et partieulierement A 
la debuuche et au libertinage. „ Cet 
homme est fort vicieux, Uncaractere 
vieieux.‘* 

1 s’emploie quelquefois substanti- 
vement. „Le vicieux (der Laster- 
hafte) se plait dans son vice.“ 

Vicisux (lasterhaftı, se dit egale- 
ment Deschoses qui tiennent du vice, 


VICINAL 


gui ont rapport au vice. „ Penchants 
vicieux. Iaclinations vicieuses. Goüts 
vicieux “* 

VICINAL, ALE. adj. (.Dorf...). U 
n'est guere usit“ que dans cette lo- 
cution, „Chemin vieinal,“* Chemin qui 
sert de ınoyen de communication 
entre plusieurs villages. „L’entretien 
des chemins vicinaux.‘* 

VICISSITUDE. s. f. ( Abirrchse- 
Tune, die; Wechsel, der), Rivolution, 
changement de choses qui se succe- 
dent les unes aux autres, „La vieis- 
situde des saisons. Sa vie est une vi- 
eissitude continuelle de repos et de 
travail, (le plaisirs et de peines, de 
sngesse et u folie, etc.“ 

Il signifie aussi (der Wechsel: Ur 
bestandı, L’instabilit# , la mutabikte 
des choses humaines , ‚la disposition 
qu’elles ont A changer trös-prompte- 
ment de mal en bien, de bien en mal. 
„De roi il devint eschwe, voila un 
etrange effet de la vicissitude des cho- 
ses humaines.“ 

U se dit aussi de Ces changements 
memes; „Voilä une terrible vicissi- 
tude.“ Dans ce sens, il s’emploie 
plus ordinairement au pluriel; et 
alors#il se dit plutöt pour Un chan- 
gement de bien en mal, que pour Un 
changement de mal en bien. „Eprou- 
ver, subir des vicissitudes. Passer 
par beaucoup de vieissitudes, Eire 
exposed A toutes sortes de vicissitu- 
des, Il a connu fontes les vieissitudes 
de la fortune. Chez toutes les nations 
la lanzue suit les vieissituldes des 
moeurs.‘* 

„I yabeaucoup de vicissitudes 
dans son humeur,‘* se dit D’une per- 
sonne trös-changeante, 


“VICOMTE. s. m (firerruf: Tln- 


terg:af,der), 1 se disait Duseigneur ; 


d'une terre qui avait le titre de vi- 
comte, „Le vicomte de tel lieu.‘* 
Il signifiait.aussi dans quelques 


pays, comme en Normandie, La me- | 


me chose que „Prevöt royal“ dans 
les autres provinces., -„Vicomte de 
Caen. Vicomte de Gisors, Ete,* 

Viconts {der Viromi-), est au- 
jourd’hui Un simple titre de noblesse 
au-dessous de comte et au-dessus 
de baron. 

VICOMTE. >. f. (Fieeerafsehnft; 
Untergrafschaft, die). Titre de no- 
blesse attache A une terre. „Terre 
u en vicomte,‘ 

N signifiait aussi, Le ressort et 
l’ötendue de la 
qu’on nommait 
conıte de Paris,‘ 

VICOMTESSE. s. f. (Piromtesse; 
Virerräfin, die), La femme d'un vi- 
comte,, ou Celle qui de son chef pos- 
sedait une vicomte, „Madame la vi- 
comtesse de...‘ 

VICTIMAIRE. s.m. (Opferknerht, 
der). T. d’Antig. Celui qui faisait les 
apprets du sacrifice, et qui.frappait 
les vietimes d’apres l'ordre du sacri- 
ficateur 

VICTIME. 3. f. (Opfer; Schlacht. 
opfer, das). On appelait ainsi, dans 
Vancienne Loi, Les animaux qu’on 


hen des juges 
"icomtes. „La vi- 


VICTORIEUSEMENT 


immolait et que l’on oflrait en sacri- 
fice. „Vietime propitiatoire. Viclime 
d’expiation. Le sang des victimes, 
Le lieu oü l’on egorgeait les victimes.“* 

Il se dit bau ri Opfer) Desani- 
maux et des hommes que les paiens 
offraient en sacrifice & leurs dieux. 
„Le consul immola plusieurs victi- 
mes, Gelon, ayant vaincu les Cartha- 
ginois, exigea qu’ils ne sacrißeraient 
plus de victimes humaines.‘* 

„La victime oflferte pour le salut 
des hommes,‘* Notoe-Seigaem Js- 
sus-ÜnRıst. 

Vıierms (das Opfer), se dit figure- 
ment de Celui qui est sacrifie aux in- 
teröts, aux passions d’autrui, ou& 
qui ses propres passions sont fune- 
stes, ou möme A qui sa vertu devient 
fatale. „„Ses partisans layant aban- 
donne, il a ete la victime de l’accom- 
modement. Il fut la victime du res- 
sentiment de cet homme puissaat. Il 
est devenu, il est la. victime de Ia 
valomnie. Cet enfant est une victime 
yue son pere a immolde A son ambi- 
tion. Il a peri victime de ses excks, 
Je son imprudence. Il a et& la victi- 
me de sa bonne foi, de sa gend- 
rosite.“ 

VICTOIRE. s. f. (der Sieg), Avan- 
tage qu’on remporte & la guerre sur 
les ennemis, dans une bataille, un 
combat, „Viectoire sanglante. Vic- 
toire doufeuse. Pleine victoire. Vic- 
toire complete. La victoire a coüte 
cher. Remporter la victoire. Chant 
‚de victoire. La victoire est A nous. 
' Courir de vietoire en victoire. La 
victoire fut longtemps disputee et 
resta indecise. I] n’a pu goüter les 
fruits de sa victoire, Cette campagne 
fut une suite de victoires.“ 

Il se dit aussi de Tout avantage 
qu’on reımporte sur un rival, sur um 
eoncurrent, etc, „Aprs une longue 
discussion, il a remporte la vietoire 
(er hut den Sieg duven getragen)“ 

Fig., „Remporter la victoire sur 
ses passions, sur soi-meme,“ Sur- 
monter ses passions, les assujettir & 
la raison. 
| Fam. „Cbanter victoire (Sierer- 
ı lieder anstimmen ; win Nirgesgprschrei 
| erheben), “ Seglorifier du succ#s. „ll 

s’est trop häte de chanter victoire. 
Ji ne faut pas chanter victoire avant 
le temps.‘* 

Vieroms (die Sieger"öttin), est 
aussi Le nom d’une divinitd des an- 
‚ ciens paiens, im la representaient 
‚ sous la figure d’une femme avyantdes 
alles, et tenant une couronne d'une 
| main, une palme de lautre, „Le 
 temple de la Victoire, Une statue de 
‚la Victoire, Les Komains sacrifiaient 
Ala Virtoire. Derriere ia state du 
ptince H y a une Victoire qui Jul met 
sur la tete unecouronne de laurier.“ 

Vieromms (der Niew), s'emploie, 
par personnification, dans plusieurs 
phrases figurdes, „La victoire s'est 
| declarde pour Ini. La victoire le suit 

partout. Enchainer Ia victoire, Les 
palmes, les trophses de la victoire.“ 


VICTORIEUSEMENT. adv.(sier- 


% 


VICTORIEUX- 


reich), D’ımie manidre victorieuse. On 
ne l’emploie guere qu'’au figure. „II 
Ya refute victorieusement. Il est sorti 
vietorieusement de cette mechante 
affaire.‘* 

VICTORIEUX, EUSE. adj. (sieg- 
reich). Qui a remporte la vietoire. 
„Urevint victorieux. Ü est sorti vie- 
torieux (de cette entreprise. Armde 
vietorieuse. Troupes vietorieuses. Le 
parti victorieux.‘* 

ll s'emploie'‘ aussi figurdment. „La 
raison n'est pas toujours viclorieuse 
des passions (... siegt nicht immer 
über die Leidenschaften). Moyens 
victorieux. Preuves victorieuses. Il 
avait l’air vietorieux.“ 

VICTUAILLE. s. f. coll. (Lebens. 
mittel. die), Provisions servant A la 
nourriture des hommes. „‚Voilä bien 
de la victuaille.‘“ 1 est familier et 
peu usite, 

Il se disait autrefois, au pluriel, en 
parlant Des vivres qu’on charge sur 
un navire, „Faire provision de vic- 
tunilles (Lebensmittel einnehmen), 
Avoir soin des vietuailles.. Nous 
mouillämes A tel endroit pour faire 
des victuailles.‘“ Voyez Vıvazs, 


VIDAME. s. m. (Fisthum; Piz- 
dom; Stiftshauptmann, der), Celui 
. anciennement tenait des terres 

'un eväche, Acondition de defendre 
le temporel de l’eveque, et de com- 
mander ses troupes. „Le vidame 
d’Amiens. Le vidame de Chartres, 
Plusieurs evdques avaient des vi- 
dames.** 

Il a continnd longtemps A se dire 
de Celui qui poss&dait quelqu’une de 
ces terres, demeurde erigee en fief 
hereditaire. „Avant la revolution, il 
n'y avait plus que cing ou six vida- 
mes en France.** 

VIDAME. s. m., ou VIDAMIE. 
s. f. (Vicedomschaft; Stiftshaupt- 
mannsrhaft, d'e), Dignite de vidame. 
„Le vidame d’Amiens. La vidamie 


- de Chartres." 


‚VIDANGE. 3. f. (Abräumung; 
Austserung: HWezschaffung, die), 
Action de vider. „‚Ceax qui ont achete 
une coupe de bois, n’ont qu’un cer- 
tain temps pour la vidange. Faire 
march& pour la vidange d’une fosse. 
La vidange des terres.‘* 

ll signifie aussi, L’etat d’un vase 
qui n’est pas plein. „Un tonneau en 
vidange (eine bald leere Tonne). Vous 
avez laisse cette bouteille en vidan- 
ge.“ On le dit egalement De la li- 
queur. „Ce vin est en vidange (...geht 
auf die Neige).“ 

Vınpınoss (der Unrath, Abraum), 
au pluriel, signifie , Les immondices, 
les ordures retirees d’un lieu qu'on 
vide ou qu’on nettoie. „‚Les vidanges 
d’une fosse.* 

Vınınsus (Reinigung einer Wöch. 
nerin), en termes de Medecine, se 
dit Des evacuations que les femmes 
ont apres l’accouchement. 


VIDANGEUR. s. m. (#btrittfe- 
ger; Schlottenräumer, der), Celui qui 
vide les fosses des prives. „Il faut 


ViDE 


faire venir les vidangeurs pour net- 
tover les lieux.‘ 

VIDE. adj. des deux genres (leer). 
Qui n'est pas rempli, qui n'est rem- 
li que d’nir. “Placa. espace vide. 

wid, tonnrnu vide. La bonteille est 
A moitid vide, est presque vide. Na 
le ventre vide, l’estomac vide. I n’y 
a plus personne dans la maison, dans 
la chambre, elle est vide. Sa bourse 
est vide, est entierement vide, * 

„Avoir la tete vide (rinen jeeren 
Kopf haben).“* Avoır peu d’idees, peu 
de sens. „Avoir le cerveau vide,“ 
Eprouver la faiblesse de tete que 
produit le manque de nourritüre. 

Fig., „Le coeur vide,“ se dit Pour 
exprimer le manque d’affection et de 
sentiments. „Ües discours amusent 
V’oreille, et laissent le coeur vide 
(... lassen das Herz leer, unbefrie- 
dizt).‘* 

Fam. , „Un temps vide (rine freie, 
müssigeZeit1.“ Un temps libre d’oc- 
cupation. „Il ya des moments villes 
dans la journee, qu’on ferait bien de 
remplir par quelque occupation.‘* 

Fig. „Les mains vides (mit 'ee- 
ren Händen),‘* Les mains degarnies, 
ne contenant rien. Il se dit quelune- 
fois, en parlant Des presents qı'on 
fait, ou qu’il faudrait faire. „I nous 
apporte toujours quelque chose: il 
ne vient jamais les mains vides. N y 
a des gens qu’il ne faut pas aborder 
les mains vides.“ Il se dit aussi en 
Be De profits, le plus souvent 
llicites, qu'on fait ou qu'on ne fait 
pas. „I croyait s’enrichir dans cette 
affaire; mais a la fin il est reste les 
mains vides, C'est un hotnete homme 
qui est sorti de hautes fonctlons les 
mains vides. Il ne s’est pas oublie 
pendant quiil etait en place, ilnes’en 
est pas retird les mains vides,.“ 

„Ua habit brod& tant plein que 
vide (halbvoll gestickt:, des menbles 
chamarres tant plein que vide,“ Un 
habit, des meubles oü ce’qui est bro- 
de, chamarre, occupe autant de place 
que ce qui ne l’est pas. On dit dans 


'un sens analogue, en Architecture, 


„Espacer tant plein que vide.“ 

Fig., „Un discours, un owvrage 
vide de sens (ein sinnloses ete. Ge 
spräch), de raison,“* Oü iln’ya ni 
sens ni raison, oü il n’y a rien de 
solide, . 

En parlant Des pieces dramati- 
ques, „Le theätre, la scene est vide, 


‚reste vide (die Buhne ist leer, bleibt 


leer), se dit Lorsque, dans le cou- 
rant d'un acte, les acteurs qui etaient 
en scene etant sortis, ceux qui leur 
succedent commencent une autre 
scene qut n’a aucune linison avec 
celle qui vient de finir. „Une scene 
vide,un acte vide,‘ se dit d“’Une sc&- 
ne, d'un acte sans evenement, sans 
action, sans incident. 
Vıos (die Leere; der leere Raum), 
est aussi substantif masculin, et si- 
oifie, Espace vide. „Il est mort 
ans cette allde beaucoup d’arbres 
qui y font un grand vide. De quoi 
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dans votre jardin? TI) est d@fendu nur 
notaires de laisser du vide dans Ia 
minute de leurs actes,“* 

I se dit, figurdment et au sens mo- 
ral, par rapport Aux personnes ou 
aux occupations dont on vient d’etre 
prive. „La mort de ce prince fait un 
grand vide Imuehteine wıosse Lücke) 
a la cour. Il s’est dmis de son em- 
ploi, cela fait un grand vide dans 
sa vie,‘ 

Il se dit quelquefois, au figure, pour 
Vanite, neant. „I conmtt le vide (dire 
Nichtire, Eitie) des grandeurs hu- 
maines,‘* 

Vive tdie Oeffnune in riner Mauer}, 

se dit egnlement, en Architecture, de 
Toute ouverture ou baie dans un 
mur, de tonıt espace entre les poteaux 
d’une cloison ou les solives d’um 
plancher. „Il faut proportionner les 
vides aux pleins.“ 
“ „Ce mur pousse au vide (diese 
Muuer steht schief, hangt auf der 
einen Seite). I perd son aplomb, il 
deverse ou fait ventre. 

Vine tde- Mutrler,r Raum), en ter- 
mes de Physique, se dit d’Un espace 
qni ne contient point d’air. „Faire le 
vide au moyen de la machine pneu- 
matique.‘* 

„Vide absoln,“ se dit d’Unespace 
absolument vide de toute matiere. 
„C'est une question parmi les philo- 
sophes, sile vide absolu existe quel- 
que part dans In nature.‘ 

A vıor. loc. adv. (/eer),, qui signi- 
fie que ce dont on parle ne contient 
rien. „.La diligence de Lyon est par- 
tie A vide. 

Fig. et fam., „Mächer A vide (sich 
met Ireren Hoftumisın tröumen),* Se 
repaitre des fausses esperances. 

En terınes de Musiq., „Corde & 
vide (nicht berastete, noch nicht be- 
rührte Suite),* Celle dont on tire 
du son avec l’archet sans y porter 
aucun doigt. 

VIDE-BOUTEILLE.s.m. (Daust- 
häuschen , das), Petite maison avec 
un jardin, pres de la ville. „Cette 
maison n’est proprement qu’un vide- 
bouteille. Construire, arranger un 
vide-bouteille. Joli vide-bouteille,‘* 
Il est familier. 

VIDER. v. a. (leeren, ausleeren), 
Rendre vide, Ööter d'un sac, d’un vais- 
senu. ou de quelque Neu que ce solt, 
ce yui le remplissait, ce qui y etait 
contenu. „Vider un tonneau. Vider 
des cruches. Vider un vase, une al- 
guiere, un verre. Vider un pot de 
chambre. Vider un vier, un dtang. 
Vider un sac de ble, un sac d’argent, 
Vider sa bourse. Vider un tiroir. Vi- 
der un appartement. Vider une fosse 
d’aisances.“* Oul'emploie a Peer 
avec le pronom personnel. „Le re- 
servoir s’est vide en ımoins de rien,‘* 
L’eau qu'il contenait s’est &coulde 
trös-promptement. „La salle se vida 
lentement,‘ Les personnes qui &taient 
_ dans la salle se retir&rent lentement 

les unes apres les autres, Ete. 

Fig. et fam., „Vider (austrinken) 


remplira-t-on ce grand vide qui est | une bouteille, un verre,‘ Boire la 
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liqueur qu’ils contiengent:; et, „Vider 
les bonteilles , les pots , les verres,“‘ 
Boire benucoup, hire la debauche, 

Fig. et fam., „Vider son- coflre- 
fort ı»ein« tGellkasse leeron, ers Äö- 
yfını,* Debonrser beaucoup d’ar- 
gent. „In vide son coflre-fort pour 
marier sa file. 

„Vider (nsnchmen) une volnille, 
du gibier, du poisson,‘* En tirer ce 
qui n'est pas bon a manger. 

En termes de Marechalerie, ‚„‚Vider 
(aus/«e en) un cheval,** Passer la 
mmin dans son ‚fondement pour en 
retirer les crottins. „Videz ce cheval 
avant que delui donner ce lavement.‘ 

En termes de Fauconnerie, „Vider 
un oiseatı,‘* Le purger. 

„Cette medeeine lui a fait vider de 
la bile (diese Arzn:i hat ihm Ga'le 
ebzeführt), de la pituite ‚“* Elle lui a 
fait rendre de Ia bile, de la pituite par 
les voies ordinaires. Cette phrase 
a vieilli, 

„Ce chien se vide,“ Il rend ses 
excrements. 

„Vider (bohren; aushohren) une 
elef,* La creuser par le bout. Dans 
le m&me sens, on dit, „Vider un 
canon de pistolet, de fusil.“ 

„Vider (räumen, verlossen)les lieux, 
vider la province, vider le royaume, 
etc.,* Sortir des lieux, de la pro- 
vince, du royaume, eic., par crainte, 
par force, ou par autorite de justice, 
- En termes de Palais, „Vider ses 
mains,‘“* Se dessaisir del’argent qu'on 
avalt entre les mains, et le payer ä 
qui il est ordonne par la justice. „Cet 
homme a ei condamne & vider ses 
mains.* 

Viper (vbmachen ;ausmnehenr ; ab- 
!hu ), se dit fizur&ment en parlant 
Des affnires, et signifie, Les terminer, 
les Sinir par jugement, par accommo- 
Jdement, ou d'une autre maniere. „Ce 
rapporteur vide bien des proces. 
Nous avons vide bien des aflaires.‘* 
On dit dans la m&me acception, .„„Vi- 
der une querelle, vider une afaire, 
vider un diförend. Il veut vider ses 
differeuds l’#pee a la main.“ 

„Vider ses comptes ( seine Reel. 
nungen ins Reine bringen), Les 
terminer. 

Vınk, #8. participe (z<lcert). 

En parlant D’un cheval, „Des jar- 
rets bien vides (woh' me, ehöhlte 
Knieckehlenı,““ Des jarrets qui ne 
sont pas pleins, qui ne sont pas gras. 

VIDIMER. v.a. (berl.uhrzen be- 
urku.den). T.de Pratique. Collation- 
ner la copie d'um acte. sur V’originul, 
et certifier qu’elle y est conforme. 
„I faut faire vidimer cet acte, Cette 
expedition a «te vidimee.‘* I est 
maintenant fort peu usite. 

Vıyımf, &e. participe (nid mirt). 

VIDIMUS. s. m. ([wir haben’s 
gryehen] Beglauhirungszeugniss, 
das). (On prononce I’S.) Terme pris 
du latin, et dont en se servait 
autrefois en stylede Chancellerie ou 
de Pratique, Pour dire quun acte 
avait ele collationne sur Vorizinal. 
„Le juge a mis le vidimus a cetucte,‘* 


VIDIMER 


VIDRECOME 


VIDRECOME. s.m.{Wiederkomm- 
becher; Willkammheeth-r, d“), Mot 
emprunte de l’allemand, qui signifie, 
Un grand verre a boire.ilest peu usite, 


DUITE. s.f.(Wi wensehaft.di ; | 


Wiwenstuord, de ı, Veuvage, L’etat 


du mari dont Ia femme est morte, et ' 
gu n'est pas remarie: et L’etat de la | 


emme dont le ntari est mort, et qui 
n'est pas remaride. Il se dit plus or- 
dinairement en parlant Des femmes 
ae des hommes, „L’etat de viduite. 
Demdhrer en vidaite.“ 

VIE. s. f. (Lehen, las), L'etat des 
etres animds tant qu’ils ont en eux le 
principe des sensations et du mouve- 
ment. „Les principes de la vie. Ceux 
dont nous tenons la vie, quinous ont 
donn« la vie. Dieu est le maitre de 
nos vies. Quand Dieu crea l’'honme, 
il souffla en lui un esprit de vie. 1 
est encore tout plein de vie. Il ne 
donnait plus aucun signe de vie. On 
l’a laisse sans vie. Aimer la vie. Te- 
nir a la vie. Mepriser la vie. Renon- 
cer Alavie. Le passnge de la vie 
a la mort. Sortir de la vie. Ce breu- 
vage lui a rendu, Ini a redonn« la vie. 
Les debauches lui ont abrege Ia vie. 
Cette imprudence pensa lui coüter la 
vie. Sauver, conserver la vie a quel- 
qu’un. Attenter ä la vie, entreprendre 
sur la vie de quelqu’un, en vouloir A 
sa vie, -Jui arracher la vie, lui ravir, 
öter la vie, Perdre la vie. Donner sa 
vie pour quelqu’un. Exposer, hasar- 
der sa vie. Prorlisuer sa vie. Mettre 
sa vie en peril. Wefendre sa vie. Dis- 
puter sa vie. Vendre bien cher sa | 
vie. Que ne fait-on point pour ka vie? 
Il y va dela vie. Votre vie en depend, 
Sur peine, sous peine, de perdre la 
vie. A peine, sur peine de In vie,“ | 
ou mieux, „Sous peine de la vie, Si | 
vous faites telle er ne reponds 
point de votre vie. Le droit de vie | 
et de mort. Il ne fait nul cas de Ia | 
vie d’un homme,. Il compte sa vie 
pour rien. Il ne compte pour rien In | 
vie, Je mettrais ma vie, je gagerais | 
ma vie que cela est vrai. Je lo sou- 
tiendrai au peri! de ma vie, Cette vie 
est passagere.fragile, perissable. No- 
tre yiemortelle. Vie animale. Vie sen- 
sitive, La vie de l’elephant est fort 
longue. La vie de cet insecte est 
ephemere. 
5 „Eire en vie (nm Lehen seyn), 
ötre vivant: et, „Mourir tout en vie,‘ | 
Mourir dans un “tat oü l’on est en- 
core plein de force. 
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VIE 


‚p£rilleuse; et, „Aller de vie ä trd- 
Be Mourir. Ces phrases vieil- 
sent. 


Fig., „Sa vie ne tient plus qu’A un 
fil (544 Lebep. banıt nur noch an 
eirem Faden)‘: se dit en parlant 
D’an homme moribond. „Hn’a quun 
filet de vie, quun souflle de vie,“ se 


dit Dun homme infirme, qui n’a 


point de vigneur. On dit au con- 
traire, „Cet homme, cet animal a la 
vie dure,** HH est difficile de le tuer, 
de lefairemourir. „Cet homme, tout 

erce de coups, a vecu encore fort 
ongtemps ; il avait la vie dure, bien 
dure. ‘* 

„Donner la vie ä& son ennemi 
(sriiem Feinde das Lebrnachenkn),® . 
Ne pas le tuer, quoiqu'on le puisse. 
„Le prince a donne la vie, a accor- 
de la vie, a fait. gräce de la vieä ce 
eriminel,“ Il a empäche, en vertu de 
son autorite, que l’arröt quicundam- 
nait le criminel a mort ne füt execute. 

„Demander la vie m win Leirm 
b’ttenı,“ se dit D’un homme qui 

rie son ennemi de ne pas le tuer. 
„.I ui demanda la.vie. Il cria, La 
vie! la vie!‘ 

„IUdoit la vie A cet homme (er ver- 
dankt diesem Menschen las Leben), 
il lui est oblige de la vie ‚“ se dit De 
celui & qui un homme a saure ou 
eonserve la vie. On dit de müme, 
„Apres Dieu, Ül ne tient sa vie que 
d’un tel. * 

Fig., „Cela Iul a redonne la vie, 
lui a rendu la vie (das but ıkm das 
Leben wiederzer: ben),““ se dit D’une 
bonne nouvelle ou de quelque autre 
chose d’agreable, arrive aA une per- 
sonne qui etait dans de grandes 


‚ alarınes, dans une vive inquietude. 


Fig., „U ya bien. de la vie (ex ist 
viel Leben, Lerenskraft,: Munter- 
keit, dans cet bomme,‘‘ se dit en 
ae D'un vieillard ou d'un ma- 
ade qui couserve encore (le la force. 

Fig., „Ay a bien dela vie (Lahn, 
L-bendizrseit, dans ce tableau,“* L’a- 
etion y est vive, et les fizures en 
sont fort animdes, „,Ce portrait est 
plein de vie,“ I a beaucoup d'ex- 
pression et de vörite. 

Fig., „Ce style, ce discours est 
sans vie ıobne Lehrn, ahn« Kruft).“ 
ll est sans force, sans energie. „Le 


style de cet onvrage est sans cha- 
leur et sans vie.** 


On dit, dans le 
sens contraire, qu’,.Un diseours,“ 
que „le style din antenr, «’un ot- 


„Recommander quelque chose A | vrageadela vie, est plein de vie, etc.‘ 


quelqu’un sur la vie fiinem etwers au! 
dieserle cd, +,” La luirecomman- 
der avec la derniere instance, 

„Etre entre la vie et la mort Gr“. 


En terınes d» Devotion, „La gräce 


est la vie de l’Aıne.-© 


Vır (de Erben: le Thrhenszeit), 


se dit aussi de Tont Vespnce de 
temps qui s’ecoule depmis la nals- 
sance jusqu’a Ja mort. „La vie In 
plus longue, la plus courte. Lie cours 


schen loben wd Tul wtw in)" 
Etre dans un extreme peril; soit par 
maladie, soit par quelque autre acci- 


dent, „Cette maladie la mis entre la delavie. La durde de la vie. La 
vie et la mort. Dans cette tempete, fin de la vie. Cette vie m’est qu'un 
nous fümes deux jours entre la vie songe.* i 


et la mort.*  _ | 
Fam... „Revenir de mort A vie vom 

Tode erstehen,“ Hevenir, rontre 

toute erperance, d’une malndie Ires- 


N se dit &galement (das Lehen) 
d’Une partie eonsilerable de cet es- 
pace, „Ha passe sa vie A la cour. 
a voyager. IH emplvie toute sa vie a 


VIE 


des bagatelles. Il est estropid pour 
tonte sa vie. N en a pour sa vie, 
Durant ma vie, ma vie ılurant. La 
vie de I'homme passe insensible- 
ment, s’&coule insensiblement.“* Foycs 
les locutions adverbiales. . 

„Elixir de longue vie.“ Nom donne 
ä une sorte d'elixir. 

„ Eau-de-vie ( Bıanntwein) ,“ Li- 
> ug spiritueuse tirde, par distilla- 

on du vin, ou du cidre, du ble, du 
riz, des pommes de terre, etc. „Il 
s’est gAte l’estomac & force de boire 
‚de l’eau-de-vie. Les eaux-de-vie de 

Cognac sont fort estimedes.* 

Vır, se dit aussi de L'existence 
de l’äme aprös la mort; et on ap- 
pelle „La vie future (das künftige 
Le'«n), l’autre vie,‘ par opposition 
ä „La vie presente. Ties biens de la 
vie future. I’esperance d'une autre 
vie fait toute la consolation d’un 
chretien. Il ne sera heureux ni dans 
cette vie ni dans l’autre.‘* 

„La vie dternelle («des ewige Le- 
hen) ‚** L’etat des bienheureux dans 
le ciel. „Dieu nous donne sa paix 
en cette vie, et, apres Jamort, la vie 
eternelle !“* 

Vız (das Leben, Brot; der Inter- 
ha't), se prend encore pour Ce qui 
regarde la naurriture et la subsi- 
stance. „‚Il a tres-peu de bien, il n’a 
que la vie et le vetement. Mendier 
sa vie. Demander sa vie,“ Deman- 
der Naumöne, „Chercher sa vie. 
Gagner sa vie. Ila bien de la peine 
A gugner sa vie,‘ 

am., „La vie est chere dans ce 
pays,‘ Les aliments, les denrdes y 
sont A un ir Sea j 

Prov., „Etre de grande vie,‘ 
Manger beancoup; et, „Eire de pe- 
tite vie ,* Manger peu. Ces manie- 
res de parler vieillissent, 

Vır (die Lebensweise), se prend 
aussi pour La maniere dont on se 

“ nourrit, dont on se traite, dont on 
se divertit. „Faire bonne vie. Mener 
joyeuse vie.‘ Il est familier. 

Absol. et fam., „Faire la vie (/u- 
st'g leben) ‚“‘ Faire bonne chöre, se 
rejouir, se livrer & la debauche. 

Prov., „Il faut faire vie qui dure 
(man muss mit Sparsamkeit, mit 

Müssigkeit lebın) ,“* Il faut menager 
son bien, ne pas le depenser tout 
d'un coup, soit en bonne chere, soit 
autrement. On le dit, dans un sens 
annlogue, en parlant De la sante. 

Vır (das Leber), se dit pareille- 
ment de Ce qui. regarde Vusage, les 
commodites vu incommodites de la 
vie. „Mener une vie douce, aisde. Me- 
ner une vie heureuse, tranqnille. Me- 
ner une vietriste,misernhle. Vie agitee, 
Vie tumnltueuse. Trainer une vielan- 

ulssante. doulourense, Les plaisirs, 
es aises, les douceurs, les commo- 
dites de la vie, Les besoins de la 
vie. Il coule doncement sa vie; et 
fam., „I roule dducement sa vie,“ 

„, Tonrmenter- sa vie,“ Se donner 
beauroup de mouvement, s'agiter. 

„Ren la vie dure & quelgu’un 
(Einem d.ıs Leben schwer machen), “ 


1. 


VIE 
Lui faire de la pelne, lechagriner & 


tout propos. 

Vır (!as Lehen), se dit aussi de 
Ce ‚qui regarde la conduite et les 
moeurs. „Menuer une vie sans re- 
proche, irreprochable, une vie re- 
glee. Mener la vie d’un saint. Un 
homme de sainte vie. Une vie sage, 
angelique, pure, chaste. C'est un 
homme qui mene une vie obscure, 
une vie fort retiree, une vie cachee., 
Mener une vie de philosopbe. Me- 
ner une vie commune, une vie fort 
ordinaire. Il mine une vie plus re- 
glee que de coutume. Il a change de 
vie. Se repentir de sa vie passee. 
Voilk son train de vie IH s'est fait 
un plan de vie tout different. Vie 
oisive. Vie faineante. Vie dereglee 
Vie dissipee.‘* 

Fam., „‚Faire vie degarcon,“ Me- 
ner une vie libre et peu reguliere, 

„Femme de mauvaise vie (schlechte, 
unzichtige Wecibspersen),' Pro- 
stitude. 

Fam., „Mener une vie de bohtme 
(cin Ränb -, ein Zigrmerlebrn 
Sfihren) ,“* Vivre comme un bandit, 
era un homme qui n’a ni feu ni 

eu. 

Pop., „Mener une vie de cochon,‘ 
Vivre dans la erapule, dans la de- 
bauche. On dit de meme, proverbia- 
lement et figurement, „Vie de eo- 
chon, courte et bonne ,* Vie passde 
dans la erapule, et qui s'abrege par 
les exces. 

Prov., „Telle vie, telle fin, ow 
Telle vie, telte mort (mie des Leben, 
so der Tod; wie gelcht, #0 westor- 
ben),‘* On meurt ordinairement de 
la m&me maniöre qu’on a vecu, „Il 
a toujonrs vecu en bon chretien, et 
il est mort de mäme; telle vie, telle 
fin. II ne vivait qu’avec des scele- 
rats, il a ete tud miserablement; telle 
vie, telle mort.“ 

Vır, se dit encore par rapport 
Aux oceupations et aux professions 
differentes de la vie. „Choisir un 
geure de vie feine Lehensuis® wähe 
/gn). S’attacher A un genre de vie 
Embrasser la vie Au eur la vie 


monastique. Vie artive. Vie con- 
templative. Vie. laborieuse , fati- 
gante, etc. La vie ceivile. La vie 


champetre. La vie des champs. La 
vie des camps.“* 

Fam., -,, C'est sa vie (das ist arın 
ganzes Leben) ,,'‘ se dit D’une chose 
oü un homme se plait extremement, 
et dont Il fait sa principale occupa- 
tion. „IH aime la A er c'est sn vie, 
Il aime l’etude plus que toutes cho- 
ses, c'est sa vie.‘* 

Vır (das Leb n; der Lebenslauf; 
die Leb nsweschichte) , signifie, par 
extension, L’histoire, le recit des 


‚choses remarquables de la vie d'un 


homme. „Les vies des saints. Les 
vies des hommes illustres ecrites Pr 
Plutargne,* ou par ellinse, „Les 
Vies de Plutargue. N a &crit la vie 
de tel prince. Ha €crit ui meme sa 
vie. ]l nous a raconte toute sa vie.“ 
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On dit dans le möme sens, „Memol- 
res de sa vie.‘ 

Vır, se dit aussi en parlant Des 
plantes, des arbres, pendant qu'ils. 
ont un principe de vegetation. „et 
arbre est encore en vie. Vie vegeta- 
tive. Les plantes vivent d'une we 
vegetative,‘* 

in tder Lärm; das Gesank, Ge- 
schrei), signilfie populairement , mais 
toujonrs avec quelque &pithöte, Crie- 
rie qui sefait en querellant quelqu’un, 
en Hi reprochant quelque chose, en 
le r&primandant. „uand votre fem- 
me sera venue, elle vous fera une 
belle vie, une terrible vie, Ilsse que- 
rellent toujours dahs cettemaison, ce 
sont des vies continuelles,‘ N 

Pour La vın, A La VvIR ET Ä LA 
moar. loc. adverbiales („uf Leben«- 
zeit; auf Leben und Tod, für immer) 
Pour toujours. „Je suis son aml 

our la vie. Ils sont unis ä la vie et 
la mort. Entre nous, c’est ä la vie 
et a la mort.“ 

Pove La vız, signifie aussi, Pour 
longtemps. „Cette &tofle est exrel- 
lente, on en a pour la vie (er dau:rt 
für Lebenszeit). 

A vıe. loc. adv. (auf Lebenszeit), 
Pendant tout le temps qu’on a vi- 
vre. „Une pension A vie. Bail & vie, 
Contrat A vie. Acheter une: maison 
a vie.“ On dit quelquefois, dans le 
me&me sens, „Ma vie durant, sa vie 
durant. Ila fait un bail qui lui assure 
la jouissance de cette maison, sa vie 
durant.* 

De ra vir, DR MA VIB, DB SA VIE, 
src. loc, adverbiales (niemat«), Ja- 
mais, „Jene lui pardonnerni de la 
vie. Je n'y consentirai de ma vie, Il 
ne sera de sa vie aussi habile que 
son pere Je n’ai vu de ma vie un 
tel homme. De ma vie je n’ai vu pa- 
reillechose. De la vie on n’a rien vu 
de seımblable.‘ 

VIEDASE.s. m. (Eselskopf: Mem. 
nıe; Taugrenichts, der), Terme inju- 
rieux, qui dans son origine signiliait, 


Visage d’Ane; „C'est un viedase.“* Il 


est grossier. 

VIEIL ou VIEOX, VIEILLE. aaj, 
(nlt), Qui est fort avance en Age, 
Quand cet adjectif, employed au mas. 
culin, est place aprös le substantif, 
on dit toujours Fieuz. Quand il prd- 
eede le substantif, et que cesubstan- 
tif commence par une voyelle ou par 
une H. non aspiree, on dit. plus ordi- 
nairement Fieil, „Iest fort vieux. Elle 
est bien vieille. Vieux cheval. Vieille 
chienne. Vieux renard. Vieux singe. 
Vieil oiseau. Un vieil -homme. Un 
vienx homme, Une vieille femme. De 
virilles gens.“ E 

Dans le langage mystique, „Le 
vieil homme (der alte Mensch; der 
alte Adam), se dıt en parlant Des 
inclinations vicienses, mais nntien- 
nes. qui tiennent & notrenature. „L® 
religion nous ordonne de depoulller 
le vieil homme pour revötir ’homme 
nouveau ,‘‘ De substituer les vertus 
d'une natare plus parfalte, aux vieil 


les imperfections Frage nature. 
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Prorv., „Vienxz comme les rues(»tr’n- 
alt: uralt),* Fort vienx. Ilse dit Des 
personnes et des choses. „„Cet hom- 
me est vieux comme les rues. Üelte 
anecdote est vieille comme les rues,‘* 
On dit aussi, .„‚Cet honme est vieux 
comme les chemins, est vieux com- 
me Herode.“* 

Fam. , „Cet homme ne fera pas de 
vienz os, ne fera pas vieux os,‘* Il 
ne vivra pas jusqu A la vieillesse. 

„Se faire vieuz,“ Vieillir, avoir ac- 
quis de läge, „Cet acteur se fait 


vieax.“ , 

„ fire vieux avant l'äge (vor der 
Zeit alt werden),* Avoir toutes les 
De ande de la vieillesse avant 


VIEIL 


läge ordinaire. 

„Ilse fait plus vieuxz qu’il n'est, 
N se dit plus avancd en äge quil ne 
Vest reellement, 

Vırux (alt). signifieaussi, L’'appa- 
rence de la vetuste, les dehors de la 
vieillesse. „Il a un air vieux. Je le 
troure vieux quand il a cet habit.‘‘ 

Vırux, s’emploie souvent avec les 
adverbes Pius et Moins, et autres 
semblables, pour marquer La dife- 
rence d’äge entre deux personnes. 
„U n’a que vingt ans, et vous en 

'avez vingt-cing, vous dtes plus 
vieux (äfterı que lui. Il n'est pas 
si vieux (er ist jünzer) que vous, 1 
est plus vieux que lui de six ans, ete.“‘ 

Vırux (alt), se dit encore D’une 
“ personne qui exerce une profession, 
‚un metier, qui mene un certain genre 

de vie depuis longtemps. „Vieux 
magistrat. Vieux capitaine. Vieux 
soldat.‘“ Il sert aussi a marquer Les 
anciennes habitudes, et surtout les 
habitudes vicieuses. „Vienz ivrogne, 
Vieux debauche. Vieux pecheur.‘* 

Il s’emploie quelquefois dans des 

hrases de lenigrement (alrı. „Vieux 

lle. Vieux routier. Vieux coquin. 
Vieux sorcier. Vieux fou. Vieux 
radoteor. Vieux röveur. Vieux rei- 
tre. Vieille folle. Vieille sorciere. 

„Une vieille fille ( eine alre Jung- 
Serı,'* Une fille qui a passe sa jeu- 

nesse sans se marier. On dit 
dans un sens analogue, „Un vieux 
garcon.“ 

„ Un vieil ami,‘* Un ami qui lest 
depuis longtemps. „Nous sommes 
de vieux amis." 

Prov., „Les vieux amis et les 
vieux &cus sont les meilleurs,“* ou 
sen brievement, „Vieux amis, vieux 

‘ 


Vırux (alt; ehrwürdig), s’emploie 
pour exprimer la veneration qu’in- 
spire le nom d'un homme cclebre 
mort depuis longtemps, en laissant 
une grande renommee. „ vieux 
Corneille. Le vieil Homöre.‘* 

Vısnx (alt). se dit aussi Des cho - 
ses, et signifie, Ancien, antique, qui 
existe depuislongtemps. „Lemonde 
est bien vieux. vieux temps. Le 
bon vieux temps. Vienx teau. 
De vieux contes. De vieilles rapso- 
dies. Les vieilles coutumes. Vieux 
titres. Vieilles pancartes. Vieux par- 
chemins, Un dicten. Unvieux 


VIEIL 
proverbe. Un vieilarbre. Un vieux 


tablenu.** 
| „Ce mot, ce terme est vieux, est 
tout A fait vienx 1 ist zänslich verul- 
tet,“ Ha cesse, il a töut A faitcesae 
_ d’etre en.usage. On dit dans le me- 
‚ me sens, „Une vieille locution, le 
; vieux langage, etc.‘ 

Fam., „La vieille physique (die 
alt Naturichre,, la vieille chimie, 
etc.,“ se dit, par une sorte de deni- 
grement, de L'etat imparfait des con- 
naissances physiques, chimiqnes, 
etc., dans les temps qui ont preoede 
le nötre. Ondit de mäme, „La vieille 
science, la vieille methode.“ 

„Turquoise de la vieille roche,“ 
Turquoise tirde d’une ancienne mine 
qui est epuisde. 

Fig., „Un homme de la vieille 
roche ein Mann ran alt-m Sch: ot 
und Korn ),‘‘ Un homme d'une pro- 
bite antiqne et rare. „Un ami de la 
vieille roche.“* Un ami sür, eprouve. 
„Noblesse de la vieille roche, de 
vieille roche,‘‘ Noblesse ancienne. 

Fig. et fam., „ Racouter ses vieil- 
les guerres ( seine alten Geschichten 
auftischen),“‘ Parler ennuyeusement 
de ses actions passdes. 


Vırux tet). sg dit en outre De 


certaines choses par comparaison 
et par = er aA Nouveau. „La 
vieille ville. Le vieux chäteau, La 
vieille cour. Du 
vin vieux. 


De vieux livres. 
Vieille dette. Lettre de 
vieille date. La vieille mode.‘ 

„Vieux Testament,“ L’Ancien Te- 

' stament, par opposition au „Nou- 
veau Testament:‘ l’usage prefere 
Ancien, 

„Vienx style,“ La maniere dont 
on comptait dans le calendrier avant 
sa reformalion par Gregoire XIIL., 
et qui est encore suivie en Grece et 
en Russie. Il s’est dit aussi deL'ere 
chretienne, par opposition a L’ere 
republicaine des Frangais, commeu- 
cee le 12 septembre 1792. 

Vırux (vlt; abrenut:t: abretrm 
gen), se dit encore Des choses qui 
sont usdes, principalement Des ha- 
bits, hardes et meubles, par o posi- 
tion & Neuf, „,Vieil babit. jeux 
chapeau, Vieilles bottes Vienxlinge, 
Vieux coffre. Vieille tapisserie.“ 


Vırux et Vırırun (der Alte, dir 
Alte), sont aussi substantifs. „Elle 
a epouse un vieux. Une bonne 
vieille. Une pauvre vieille. Une 
pelite vieille, 1 ne hante que des 
vieux. Les jeunes et les vienx.“ 

„Faire le vieux,* Prendre le ton, 
les habitudes de la vieillesse,. „Il fait 
le vieux pour n’eire pas oblige ä se 
gäner.‘* 

Fam., „Contes de vielle,““se ditDes 
fables ridicules, absurdes, comme 
en debitent les vieilles feınmes igno- 
rantes et credules. 

Vırux (das Alte). substantif, se 
dit quelquefois absolument de Ce qui 
est vieux, use. „Coudre du vieux 
avec du neuf. C'est du vieux qui 
vaut du nenf.' 


VIEILLIR 

VIEILLARD., «. m. ( Greie,, der), 
Homme qui est dans le dernier Age 
de la vie. „Bon vieillard, Grave, 
sage, honorable, vendrable vieillard. 
Un malin vieillard, Un vieillard 
morose.‘‘ 

Il se dit quelquefois, au pluriel, 
Des hommes et des femmes, en par- 
lant d’une maniere generale. „On doit 
respecter les vieillards (man soll 
das Alter in Ehren halten). 


VIEILLERIE. s. f. (alte Zeug, 
das: alten Möbeln, die), Vieillen 
hardes, vieux meubles. „Onne vend 
la que de Ta vieillerie. N se plait ä 
acheter des vieilleries, Il ne semeu- 
ble que de vieilleries.“ 

I se dit, figuröment et familiöre- 
ment, Des idees rebnttnes et des 
phrases usdes. „‚H ne dit que des 
vieilleries (abgedroschene, längst 
bekannte Norken),“ 


VIEILLESSE. s. f. (Alter, dar), 
Le dernier Age de la vie. „Grande 
vieillesse. Verte vieillesse. Belle 
vieillesse. Meureuse, honorable vieil- 
lesse. Vieillesse deerepite, Extröme 
vieillesse. Parvenir ä la vieillesse, 
& la. derniere vieillesse, Dans la 
vieillesse. Je respecte votre vieil- 
lesse. Il est mort de vieillesse, cass6 
de vieillesse. La vieillesse d’un cerf, 
d’un corbean, d’un aigle.“ 

Fig., „Bäton de vieillesse ‚“* Celui 
ou celle qui sert de soutien A son 

ere, A ım vieillard. „Tu seras mon 
ton de vieillesse.* 

Virieuesse (des Alter), se dit 
aussi quelquefois pour Vetuste, an- 
eiennete, en parlant Des choses: 
„Cette maison, ce bäfiment tombe 
de vieillesse. La vieillesse de ces 
chönes,“ 

N signifie yenquis, Lex vieilles 
gens en general. „‚La vieillesse est 
chagrine ‚est soupconneuse, ete.“ 

Prov., „Si jeunesse savnit et vieil- 
lesse pouvait,‘“ Si les jeunes gens 
avalent plus d’experience, et les 
vieillards plus de forces. 

VIEILLIR. v.n. (alt wertn; al. 
tern), Devenir vieux. „Cet homme 
commence A vieillir. Cette femme 
est desesperde de vieillir. Il a vieilll 
dans le service, dans les affaires. Il 
a vieilli sous le harnais. Cet homme 
n'amende point pour vieillir.* 

Vırmnum (vlt warden), se dit aussi 
De certaines choses qui avec le 
temps perdent de leur force, de leur 
vigueur. „L'esprit vieillit comme le 
ne Son talent commence 
vieillir.“ 


I se dit encore (veralten) De ce 
qui commence A n’ötre plus d’usage, 
ä passer, ä perdre de sa vogue, de 
son importance, de son utilite. „Üe 
mot, ce terme a beaucoup vieilli (ist 
sehr ver let). Cette locution, cette 
expression vieillit, Le style de cet 
onvrage a un peu vjeilli, te mode 
vieilit, Cette opinion vieillit. Ce 
trait€ de physique, de chimie a bien 
vieilli,‘ 

„Cette affaire vieillit,‘“ On com- 


VIEILLISSANT 


mence A l’oublier, A n'y plus prendre 
Interöt. 

„Certaines affaires, surtout les af- 
faires criminelles, amendent en vieil- 
lissant,‘* Le temps y apporte des 
adoucissements, on s’en tire plus ai- 
sement. 

„Laisser vieillir du vin,“ Le gar- 


der pour qu’avec le temps il acquiere‘ 


certaines qualitös. On dit de ımeme, 
„Ce vin a besoin de vieillir, ete.‘“ 

Vıeiuoıe (altern), signifie aussi, 
Paraitre vieux. „Na bien vieilli de- 
puis deux ans. Je le trouve bien 
vieilli. Il est frais et gaillard, il ne 
vieillit point.“ 

Il signifie encore (nltmarhen), Ren- 
dre vieux, faire paraitre vienx avant 
le temps ; et, dans cette acception , il 
est actlf. „Les chagrins l’ont bien 
vieili. Six mois de captivit& l’ont 
vieilli de dix ans. Cette coiffure me 
vieillit.“ On l’emploie quelquefois, 
Jans un sens analogue , avec le pro- 
nom personnel. „Il se mit une per- 
rue et des luneties pour se vieil- 
lir,“ Pour paraitre plus Age qu’il 
n’etait, 

Vırivvı, 18. part. (gealtert). 

VIEILLISSANT, ANTE. ed (a'- 
terndı, Qui devient vieux. On ne 
l’emploie guere que dans le style 
poetique. 

VIEILLISSEMENT., s. m. (Al. 
tern, das: Veraltung, die), Etat de ce 
qui vieillit, acheminement A la vieil- 
lesse. „Il est dans l’Age nit le vieillis- 
sement se fait sentir. Le-vieillisse- 
ment d'un mot, d’un usage.“ Il est 

. peu usite. 

VIEILLOT, OTTE. adj. et s. 
fältlich; das «lte Männchen, Müt- 
terchen), Qui commence A avoir l'air 
vieux. „I a l’air vieillot, Il commen- 
ce A etre un peu vieillot. C'est une 
petite vieillotte.‘“ II se dit par plai- 
santerie, et ordinairement Des gens 
de petite taille. 

VIELLE. s, f. (Leier,, die), Instru- 
ment de musique A cordes de'boyau, 
dont on joue par le moyen de quel- 
ques touches et d’une petite roue 
qn'’on tourne avec une manivelle, 
„Vielle commune. Vielle organisee. 
Jouer de la vielle. Un joueur de 
vielle. Danser at son de la vielle.‘ 

Proy. et fig., „Il est long comme 
une viele (-r kommt nicht vom 
F'eek),“ se dit D’un homme qui est 
long dans tout ce qui fait, 

rov., fig. et pop., „I est du bois 
dont on fait les vielles,* se dit D’un 
homme dont I!’'humeur est aisde, ac- 
conmodante. 

VIELLER. v.n. (leiern; auf der 
Leier spielen), Jouer de lavielle. ‚I 
va vieller de porte en porte.“* 

N signifie, figurement et populaire- 
ment tridern; nicht vom Fl.: ke kom- 
men), User de longueurs inutiles dans 
une affüire, dans un onvrage. „Vous 
n’'avancez rien, vous ne faites que 
vieller. Pourquoi tant vieller?!“ Na 
vieilk. 

VIELLEUR, EVSE. s. (Leien 
munn, der; Leierfruw, die), Celui, 


VIERGE 
celle qui jone de la vielle. „„Faites 


venir ce vielleur, cette vielleuse.“ 

VIERGE. ». f. (Jungfrau, die), 
Fille qui a veeu dans une continence 
parfaite. „C'est une vierge, L'’Evan- 
gile parle de vierges sages et de vier- 
es folles. Vierges consacrees A Dieu. 

‚a couronne des vierges. Une jeune 
vierge,‘* 

Fig. etfam., „Cest !’amonreux des 
onze mille vierges “*“ se dit D’un hom- 
me qui devient souvent et facilement 
amoureux. 

Vırras' (die Jungfrau / Maria ]), 
se dit par excellence de Marie, mere 
de Dieu. „La Vierge. La sainte Vier- 

e. La Vierge Marie. Etre devotä 
a Vierge. L’office de la Vierge. Les 
fetes de la Vierge, Dedier une cha- 
pelle a la Vierge.‘“* 

Vierer (die Jungfrau), signifle 
aussi, Un des douze signes du z0- 
la le sixieme a commencer par 
le Belier. „Il est ne sous le signe de 
la Vierge.‘ 

Vısaoe, est quelquefois adjectif 
des deux genres, et se dit Des per- 
sonnes, filles ou gargons, qui ont ve- 
cu dans une continence parfaite, „Ce 
woher est encore m. (... istnoch 

unggeselle). Saint Jean a vecu 


ae! u 

„Terre vierge (noch nie umpe- 
pflüzter Boden; Neubrueh) ,‚* Terre 
qui n'a jamais et@ soumise & la cul- 
ture. Ondit deme&me, ‚‚Un sol vierge, 
une nature vierge.‘ 

„Metaux vierges,* Ceux qui se 
trouvent purs et. sans melange dans 
le sein de la terre. „„Del’argent vier- 
ge, de l’or vierge, du mercure vierge, 
etc.,““ De l’argent, de l’or, du mer- 
eure qui n’ont point passe par lefeu. 

Fig., „Une reputation vierge (ein 
unbefleckter Ruf),‘“ Une reputation 
intacte, 

„Cire vierge (das Jungfernwachs),“ 
La cire preparee, ordinairement mise 
en pain, et qui n’a encore dt em- 
ployee A aucun ouvrage. „Huile vier- 
ge,“ La premiere huile qui sort des 
olives, sans qu’on lesait encore pres- 
sees. „Parchemin vierge,‘* Le par- 
chemin qui est fait de la peau des 
petits agneaux ou chevreaux mort- 
Des, 

En Botan., „Vigne vierge (die 
Jungfernrebe; dr fünfblättrize E- 
phceu),‘ Arbrisseau sarmenteux vet 
BERpaBE. qui a des feuilles sembla- 

les a celles de la vigne, et qui porte 
des fleurs d'un blanc sale, auxquel- 
les suceedent des baies d’un vert 
noirätre, „On cultive la vigne vierge 
pour garnir les murs ou pour faire 
des berceaux dans les jardins.‘* 

VIEUX. adj. Foyez Vısıı 

VIF, IVE. adj. (lebendig), Qui est 
en vie. „‚L’ordre porte qu’ik sera pris 
mort ou vif. Ihfut rompu vif, brüle vif, 
tout vif. Enterrer vif. I est plus mort 
que vil. Cette carpe etaitencore toute 
vivermandon l’a mise dans la poele.* 

„Chair vive,‘“ en porlant D’un 
ecorps vivant, se dit par opposition A 
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Chair morte. ‚Le chirurgien doit cou- 
per jusqu'a la chair vive.* 

Substantir., en Jurispr., „Lemort 
saisit le vif,‘“ Des qu’un homme ext 
mort , ses biens passent a son heri- 
tier legitime, sans qa’il soit besoin 
d’ancune formalite de justice. 

Vır, tlebendir; lebhafty, siguifie 
aussi, Qui a beancoup de vigueur et 
d’activite, „C’est un enfant fort vif. 
Cet animal est fort vif. Un cheval vif.“* 

„Avoir-les yeux vifs,* Avoir les 
yeux brillants et pleins de feu. On 
dit dans le m&me sens, „Avoir l’oeil 
vif, le regard vif.“* 

„Aroir le sentiment vif, les sens 
vifs,* Etre fort sensible A l’impres- 
sion des objets exterieurs. On dit de 
möme, „Avoir les sions vives, les 
sentiments vils,‘* FE l’äme exir&- 
mement sensible, avoir les passions 
violentes. On dit en ce sens, „Eitre 
vif, etre fort vif,‘* Sentir vivenent. 

„Etre vif (heftig, hitsig seyn)“ se 
dit aussi I)'une personne qui s’impa- 
tiente, qui s'emporte facilement; et 
dans ce sens-lä, on dit aussi „Vif 
comme la poudre, comme le salp@tre.‘* 

„Avoir l’esprit vif, V’imagination 
vive (einen lebhaften Geist, eineleb- 
hafte Einbildungskraft haben),‘* 
Avoir un esprit, une imagination qui 
congoit et qui produit promptement 
et facilement. 

Vır (heftig; lebhaft), se dit en- 
core De certaines choses, soit phy- 
siques, soit morales , Pour marquer 
la force, la violence de l’impression 

w’elles font sur nous, „‚Un froid vif. 
Suand il gele, le feu est plus vif. 
Chaleur’ vive. Une vive douleur. 
Un acces de goutte tres-vif. Senti- 
ment vif. Reconnaissance vive. Un 
vif plaisir. Desir vif. Vive curio- 
site. Amour vif et ardent. De vifs 
regrets. De vives craintes. De vi- 
ves alarmes. Une vive emotion.‘* 

„Air vif (scharfe Luft) .“ Air pur 
et frais, tel que celui des hautes 
montagnes, et qui fait impression 
sur la poitrine. „L’air est tres-vif 
sur ces montagnes. Il a quitte ce 
lien pour respirer un air moins vif. 
Retirons-nous, l’air est trop vif 
pour moi.‘ 

„Les objets font sur lul une im- 
pression vive, une sensalion vive 
(.. einen lebhaften, starken En- 
druck), Is produisent sur lui une 
impression, une sensation forte et 
prompte. „Cela fit sur l’assemblde 
une trös-vive sensation, *“ Une sen- 
sation marqude. 

„Couleur vive (lebhaft Farbe ,* 
Couleur fort &elatante. „Üette fenı- 
me a des couleurs bien vives. Un 
rouge vif. Couleur de rose vif.“ On 
dit, dans le m&me sens, „Levifechas 
des couleurs, des pierreries, etc.; 
une vive clart@, une vive limiere,“* 
On dit encore de m&me, „Un teint 
vif,“ Un teint fort colore. 

„ Une vive canonnade (ein hirsi. 
ea und anhafltendes Kanonenfeue:), 
une vire fusillade,‘“* Unecanonnude, 
une fasillade rapide et continue. On 
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- dit de m&me, „Les ennemis firert un 
feu trös-vif.‘ \ 

„Une attaque vive,‘ Une attaque 
forte et prompte. 

„Foi vive (lebendizer Glaube), 
I.a foi qui est accompagnde des oeu- 
vres; et quelquefois aussi, Une foi 
ardente et que rien n’ebranle. 

Vır (lebhaft), se dit egalement 
De ce qui est exprimd avec force, 
avee chaleur, de ce qui est energi- 
gue, -anlınd. „Des representations 
vives. De vifs reproches. De vives 
plaintes. De vives instances. Une 
vive priere.: J,e debat fut tres-vif, 

‚Apres une vive discussion. Ilseurent 
une «uerelle, une altercation tres- 
vive.“* 

„Expressions vives (lebendige 
Ausdrücke), Expressions oü se fait 
sentir le feu de l’imagination; et, 
„Traits vifs.“ Traits piquants, „Ily 
a dans cet ouvrage des expressions 
vives, des traits fort vifs.‘* 

„Des propos vils,* Des propos 
qui approchent de l’insulte. „Ils 
s alresserent mutuellement quelques 
propos assez vifs, des paroles un 
peu vives, etc.‘ 

Vır, s’emploie dans quelques au- 
tres acceplions . ont plus ou moins 
d’analogie avec les sens precedents. 

- „Cet atelier est fort vif (... ist sehr 
lebhaft, lebendig) ,“ Il y regne une 
grande activite, Cette phrase a 
vieilli. 

„Haie vive,“ Haie formde d’arbu- 
stes, ordinairement epineux, qui ont 
pris racine et qui sont en pleine ve- 
getation; per opposition & „Haie 
morte mu seche,** Celle qui est for- 
mee d’epines ou d’autres bois morts 
entrelaces. 

„Bois vif,* en termes d'Admini- 
stration forestiere, se dit Des arbres 
-gui donnent des branches et des 
feuilles; par agree A „Bois 
mort.* Foyez Moar, participe. 

„Chaux vive (ungelöschter Kalk)“ 
La chaux qui n’a point dteimpregnde 
d’eau. 

„Dartre vive,‘“ Dartre qui parait 
extrömement enflammee, 

„Eau vive ( Quellwasser; zu har- 
tes Wusser),‘‘ se dit de L’enu qui 
coule de source, et quelquefoisd’Une 
enu qui est trop crue. „Les eaux 
trop vives sont malsaines.‘ 

„Roche vive,“* Roche dont la sur- 
: face n’a pas die alteree., 

„Le roc vif (der nackte Fels), se 
dit quelqnefois de Ce qui forme le 
roc meme, gr opposition A La terre 
ou au sable dont il est recouvert. 
„On a fouille jusqu’au roc vif.‘* 

„Vive arete,“* Le tranchant des 
angles du bois, de la pierre, etc., 
lorsqu’ils ne sont ni ecornds, wi 
&dmousses. „Une poutre a vire 
aröte. , 

En Mi&canique, „Force vive,“ Le 
lee de la masse par le carre de 

vitesse. 

Vır (das lebendige odır zesunde 
Fleisch), est aussi substantif mas- 
culin, et siguifie, Chair vive. „Ha 
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falls couper beauconp de chairs mör- 
tes avant que de trouverevif. I 
faut couper toutes ces chairs jus- 
qu’au vif, Piquer uncheval jusqu'au 
vif. Le marechal, en ferrant ce che- 
vl, Va pique au vif. I faut couper 
dans le vif.‘* 

Fig., „ Trancher, couper dans le 
vi tmehe thun; keine Schonung ge- 
bruuchen),‘“ Se priver tout d’un cou 
et absolument d’une chose qui fait 
beaucoup de plaisir, et & laquelle on 
est tres-sensible. „„Dans ces occa- 
sions-lA, il faut couper dans le vif.“ 

„Trancher, couper dans le vif,“ 
signifie aussi, Rompre tout A coup 
des relations nuisibles, ou Prendre 
des mesures energiques dans une 
affaire. 

Fig., „Piquer au vif (tief kränken; 
empfindlich beleidigen) ‚“* Faire une 
offense tres-sensible. „Etre touche 
au vif,‘* Etre sensiblement touche de 
«uelque chose, " 

Dans les ports de mer, „Levif de 
‚ Veau (die höchste Finth; die Spring- 
| seit\,“ se dit Des plus fortes mardes, 

et Du temps oiı elles ont: lieu; par 
opposition A „Morte eau.“ Voyes 
Moar, participe. 

Da vıys ‚vorx. loc. adv. (münd. 
lich). En parlant, en employant la 
parole. „Dans ma lettre, je ne puis 
que vous annoncer cette nouvelle, 
je vous donnerai les details de vive 
voix. Les legons publiques, faites 
de vive voix, ont plus de charme que 
celles qui sont dcrites et lues par le 
professeur,‘ 

Da vıys ronce. loc. adv. (mit Ge- 
walt), Avec violence, en surmontant 
tous les -obstacles. „Il enleva ce 
poste de vive force.‘* 

VIF-ARGENT. s. m. (Quecksi- 

| der, das), Metal liquide, que I'on 

| nomme autrement Mercure. „Une 
onze de vif-argent. Il faut metiredu 
vif-argent dans le tube de ce baro- 
metre. On se sert d'un melange d’e- 
tain et de vif-argent pour donner le 

| tain aux glaces.“ On dit aussi quel- 
quefols, „‚Argent vif.‘* 

Fig. et fam., „Cet homme a du vif- 
argent dans les veines, dans la tete; 
| c'est du vif-argent (er ist wie Queck- 

sitber),“ Il est d’une telle vivacite, 
d'une telle mobilit d’esprit, qu’fl 
dit, quil fait souvent des diour- 

ı deries. 
VIGIE. ..f. (Wache; Schiffiwach-, 
die). On dit en termes de Marine, 
„Etre en vigie,“ Etre en sentinelle, 
our decouvrir et annoncer les ob- 

; Jets qui peuvent se presenter & I’'ho- 
| rizon. 





Viern (der Wachthnhende: Aus 
zurker), se dit aussi Du matelot me#- 
me qui est en vigie. „La vigie a si- 

. gnale un vaisseau.‘‘ 

Il se Jit en outre (die wachen.le 
oder trocken stehende Klippry de 
Pointes de rochers isolees au milieu 

; des mers et A fleur d’eau. „Cette 
vigie n'est pas marquede sur les 
cartes.' 


VIGILAMMENT. adv. (wechsam; 


‘ VIGNE 


umsichtig), Avec vigilance. I est 
peu usite. 

VIGILANCE. s. f. (Wachsaunkeit, 
die), Attention que l'on porte avec 
diligence, avec activite , sur quelque 
chose ou sur qnelqu'un. „Grande 
vigilance.Extreine vigilance. Vigilan- 
ce continuelle. Vigilance pastorale. 
Il a beauconp de vigilance. La vigi- 
lance est une qualit# essentielle A un 
general. Il a eu dans cette afaire 
toute' la vigilance possible. Man- 
quer de vigilance. Se reposer sur 
la vigilance d’autrul. Tromper la vi- 
gllance de quelqu'un.“ 

VIGILANT, ANTE. adj. (wach. 
sam, umsichtig). Attentif, soigneur, 
appliqud, qui veille avec beaucoup 
de soin a ce quil doit faire. „‚U'est 
un homme tr&s-vigilant, une femme 
tres-vigilante. Il est vigilant et soi- 
gneux dans ses affaires, Des soins 
vigilants. L’oeil vigilunt d’un pere. 
Une amitie vigilante. Une adıninistra- 
tion vigilante.‘* 

VIGILE. s. f. (Figilie: Nachtwe- 
ehe; Vorabend hoher Feste, der), 
Veille de certaines fetes de l'Eglise 
eatholique, La vigile de Noel. La 
vigile de la Toussaint. L’Eglise a or- 
donne de jeüner certaines vigiles, Il 
est aujourd’hui vigile. La vigile est 
remise, La vigile est avancieä& cause 
du dimanche. La plupart des vigiles 
sont accompagnees de jeünes, Vigile 
et jeüne,* F 

vom des morts,‘“ Les matines 
et les laudes de l’office que l’on dit 
ordinairement la veille d'un service 
pour un mort, pour les morts. 

VIGNE. s. f. (JFeinstock, ders 
Weinrebe, die), La plante «qui porte 
le raisin: elle a une tige lisneuse et 
ordinairement tortue, qui pousse des 
jets grimpants, longs et ut 

eles Sarments. „Cep de vigne. Feuil- 
es de vigne. Pampre de vigne. Bour- 
geon de vigne. Les pleurs de la ae 
Vignesauvage. Vigne franche, Plan- 
ter de la vigne. Il y a diverses sories 
de plantes de vigne. La Hg est fort 
sujette,Aä geler. Les pluies froldes 
font couler la vigne, La vigne est en 
fleur. Tailler la vigne.“ 

‚Vigne vierge.‘* Voyez Vırran. 
Vıons (der Weinberg; Weingar- 
ten ), signifie aussi, Une etendue de 
terre plantee de ceps de vigne. 
„Clos de vigne. Un arpent dev 
Une bonne vigne, Une vigne bien 
peuplee, bien venue, bien entretenue. 
Jeune vigne. Vieille vigne. Planter 
une vigne; l’arracher, la vendanger. 
Travailler aux vignes. Labourerles 
vignes. On donne ordinairement 
trois fagons aux vignes, & la vigne. 
Fumer une vigne.* 

„Raisin de vigne,* Raisin propre 
A faire du vin; par opposition 5 
„Raisin de treille,“* ou „‚Chasselas,“ 
Raisin qu’on,sert sur les tables, . 

„Pöche de vigne,“ Fruit du pe- 
cher venu en plein vent, par oppo- 
sition A „Pöche d’espalier.“* 

Fig., „Travailler & la vigue du 
Seigueur (im Weinberge des Herm 
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arbeiten), S’employer & Vinstrac- 
tion et & la conversion des Ames. 

Prov., „Un mariage de Jean des 

‚ Vignes, tant ten, tant paye,‘ ou 
simplement, „Le maringe de Jeun 
des Vignes,‘“ Un concubinage cou- 
vert de l'apparence d'un mariage. 

Pror., fig. et pop., „‚Btre dans les 
vignes tbetrunkın; besecht seyr),‘* 
Eire ivre. 

Prorv. et fig., „Quand nous serons 
morts, fera les vignes qui pourra,‘* 
se dit Pour faire entendre qu’on ne 
s’embarrasse point dece qui arrivera 
quand on sera mort. 

Vıenk (dus Lusthous), se disait, 
par extension, Des maisons de plai- 
sance aux environs de Rome et de 
quelgues autres villes d’Italie. „Vi- 

ne Pamphile. Vigne Aldobrandine. 
igne Borghöse.“* On dit aujourd hui, 
Pille, 

VIGNERON, ONNE. s. (Wein- 
gärtner , Winser, der; erin, die). Ge- 
lui , celle qui eultive la vigne, „Pau- 
vre vigneron. Hnbile vigneron.‘ 

VIGNETTE. 5. 1. (Fignette; Druck- 
sierruth; Hereierungsbildehen, das), 
Petite estampe ou dessin dont on 
orne le commencement ou la fin des 
chapitres d'un livre, et qui ne repre- 
sentait autrefois pour l’ordinalre que 
des pampres et des raisins, mais ot 
l'’on grave maintenant toutes sorles 
de figures. „Il ya de belles vignet- 
tes dans ce livre. Un livre orıe de 
vignettes. Vignettes en taille-douce.‘ 
II ya aussi Des vignettes quiservent 
d’encadrement pour les tahleaux, les 
couvertures de livres, etc. 

„Papier A vignettes (Nignetten- 
papier | Art Briefpupier mit farbiger 
Kinfassung ]),“ Papier & lettres dont 
les bords sont ornes de pelites guir- 
landes coloriees. „Il n'ecrit que sur 
du papier A vignettes. 

IGNOBLE. s. m. (Weinberz der; 
W.ifzegend,d' ‚Weinland,d :s),Eten- 
due de pays Ps de vignes. „Le 
vignoble de Chambertin, de Pomard, 
d’Al, etc. La Champagne, la Bour- 
gogne, sont des pays de vignoble, de 
vignobles. Un beau vignoble. ‚Un 

d vignoble.“ 

Il s’emploie quelquefois adjective- 
ment. „Un pays vignoble (ein Wein- 

 Zand). Les pays vignobles ont souf- 
fert des gelees du mois Jde mai.“ 

VIGOGNE. s. f. (Sch afkamerl, 
d«s), Animal de la taille d’un mou- 
ton, qui tient du chameau, mais qui 
n’a point de bosse, et dont la laine 
est tres-fine. „On ne trouve des vi- 
a (ur qu'au Peron.‘* 

1 signifie aussi (Schanfk-meel- 
Wolle -Haurc), La laine de cet ani- 
mal mise en oeuvre. „Un chapeau 
de vigogne. Habit de vigogne. Vi- 

gnes des montagnes du Perou,“ 

bsolument, „‚Vigogne,““Chapeaufait 

de laine de vigogne ; dans ce sens, il 
est masculin, De bon vi e. 

VIGOUREUSEMENT. aan. kräf- 
td; nackdr.eklich), Avec vigueur 

„I attaque, il se defend vigoureuse- 
ment. Ü agit vigoureusement. Il a 
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soutenu vigoureusement son opinion, 
son parti.* 

Il se dit aussi en termes de Pein- 
ture tkräftie‘, „Un tableau vigou- 
reusement colorie. Il y a dans ce ta- 
bleau des parties vigoureusement 

eintes.“ Zr 

VIGOUREUX, EUSE. adj. (stark: 
kraftvoll), Qui a de la vigueur. „Cet 
homme est vigoureux, est d'une sante 
vigoureuse, Üe vieillard est encore 
vigoureux. Une vigoureuse jeumesse, 
Cheval vigoureox.Cet bomme ne mol- 
lit point, il est ferme et vigoureux.‘ 

Isedit aussi (st. rk; Aräftıg; tapfer; 
nachdrücklich} Des choses qui se 
font avec vigueur, ou il y a de la vi- 
gueur, „Attaque, resistance‘ vigou- 
reuse. Discours vigoureux. Action 
vigoureuse.“* 

I se dit, particulierement, en ter- 
mes de Peinture (kräftiz). „Une tou- 
che vigoureuse. Un pinceau vigou- 
reux. Un dessin vigoureux. Un co- 
loris ferme et vigoureux. Des tons 
vigoureux.‘* . 

IGUERIE. s. f. (Landoniztamt, 
das), Charge, functions de viguier. 

N se disait aussi («die Landongtei) 
Du territoire soumis & la juridietion 
du viguier. ; 

VIGUEUR. s. f. (Kraft, die), Force 

our agir, energie. „Grande vigueur. 

ans la vigueur de la jeunesse. Dans 
la vigueur de l’Age, vigueur du 
corps,. La vigueur du tempedrament, 
de la complexion. Cheval qui a de la 
vigueur.‘“ 

ll se dit aussi Des vegetaux. „Cet 
arbre a repris vigueur, de la vigueur 
depuis qu’on l’a taille. Cette plante a 
encore de la vigueur.‘* 

Vısusun (die Kraft: der Nach. 
drurkı, s'emploie figur&ment, ausens 
moral. „„ÜUe vieillärd conserve lame- 
me vigueur (l’esprit quilavaitä vingt- 
eing ans. Il a une vigueur d’esprit 
qui le rend capable des plus grands 
travatız, des entreprises les plus har- 
dies et les plus difficiles. La vigueur 
de l’äme, du caractere. Vigueur de 
pens-e. Vigueur de style. Ecrire avec 

r. Hi poussa cette aflaire avec 
vigueur. Il faut en certaines occasions 
savoir tämoigner ; savoir montrer de 
la vigueur. Agir, repondre avec vi- 
gueur. Cet homme est mou, iln'a 
point de vigueur. Repousser avec 
viguenr. Action, acte de vigueur.‘“ 

Il se dit en termes de Peinture, 
dans un sens analogue (die hraft). 
„La vigueur du dessin, du coloris. 
Son pinceau a de la vigueur.‘ 

„Eire en vigueur (in Kraft [Wirk- 
somkeit, Gitigkeit] ı yn),“se ditDes 
lois, des coutumes, des maximes qui 
conservent toutes leur autoritd, 'qui 
sont executees, suivies. „Cette lol 
est toujours en vigqueur, n’est plus 
en vigueur, n cesse d’etre en vigueur.“ 

VIGUIER. s. m. (Landrogt), Juge 
qui, en Languedoc et en Provence, 
fuisait les memes fonctions que les 
prevöts rovaux dans les autres pro- 
vinces de France. 


VIL, ILE. adj. (niedrig,, Bas, ab- 
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jeet, möprisable. ‚„Oest'un'homme 
vil, un homme vil et abject. Unhom- 
me de vile condition. Un vil.seduc- 
teur, Une äme vile et hasse. Vil et 
mercenaire, C'est un trafie trop vil, 
Des choses viles.“* 

„Une choöse de vil prix,‘ Qui est 

de peu de valeur. „C'est une etofle 
de vil prix.* . 
‚ „Cette marchandise est A vil prix 
(... ist spottiwohlfeily“ Elle est & 
beaucoup meilleur marche qu’& Vor- 
dinaire, „Le bie est A vil prix cette 
annde,“ 

„Vendre A vil prix. (mm ein Spott- 
geld verkaufren),‘* Vendre quelque 
chose fort au-dessous de sa juste va- 
leur. „Ces livres ont ei vendus A 
vil prix.‘ 

VILAIN. s. m. (Bauer, der\. Tl st- 
zen autrefois, Paysan, roturier, 

omme de neant. „Les nobles et les 
vilains. ** ® 

Prov. et fig., „Oignez vilain, 0 
vous poindra ; poignez vilain, il vous 
oindra,“* Caressez un malhonnete 
homme, il vors fera du mal; faites- 
lui da mal, il vous caressera. 

Prov., „Jeux de main, jeux de vi- 
lain,“* ou, ausingulier, „Jeu demain 
jeu devilain (Ralgereien erluw't sich 
nur der Pöbel),““ II n'y a que lesgens 
mal eleves qui sedivertissent A s'em- 
tre-frapper, a se donner des coups, 

VILAIN, AINE. adj. (hässlich z 
gorstir), Qui deptait Alavue. „Vi- 
laine maison. Vilnin jardin. Vilain 
pays. Vilaine etoffe, Vilaine perru- 
que, Vilain habit, Vilain nez. Vilaine 
jambe, 

il signifle encore, Incommode, des- 
agreable. „Vilain chemin, Vilaine 
rue. Vilain temps. Vilaine voiture. 
Vilain gite. Vilain jeu.* 


Fam. et adv., „Il fait vilain ‚“ Le 
temps est desagreable. On dit deme- 
me, „I fait vilain marcher.‘* 

Vıram (hässlich; garstig; schmu- 
sie; schändlich), se dit aussi Des 
personnes, des paroles et des actions, 
et signille, Sale, deshonnöte, fächeuz, 
mechant, infäme. „C’est un vilain 
hbomme. Un vilain caractere. Une 
vilaine äme. Vilaine action. Vilain 
discours. Vilain metier. Des 
sales et vilaines. Cela est vilain. I 
est bien vilain & vous d’en user de la 
sorte avec votre ami, avec votre 
bienfaiteur. Hm’a joue un vilain tour. 
l) est dans un vilain cas, dans une 
vilaine posture, dans une vilaine po- 
sition.‘* : 

Prov,, „Tous vilains cas sont re- 
niables.' 

Fam., „E'est un vilain (das ist ein 
Zotenreisser, ein Schw: incp- 12); Ale 
vilain!‘* se disent D’un bomme sale 
et deshonnete en paroles, enactions ; 
et populairement, „C'est une vilaine 
(sineV ettcl,.“* sedit D’une prostituee, 
Dans cer phrases, dont la derniere 
a vieilli, Plan et Vilaine sont 
substantivement. 

Vıram (hoc: grführlichh, si ifie 
quelquefois, Dungereus, „Voila un 
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viAain rhume, une vilaine fievre. Un 
vilain verglas.“* 

Vıram (filsig; stinkend geisig), 
signifie aussi quelguefois, Avare, 
qui vit mesquinement; et l’on dit, 
proverbialement et populairement, 
„il est vilain comme lard jaune.“* 

H s’emploie egalement comıne sub- 
stantil dans cette acception. „Ü'est 
un vilain.‘“ 

Prov., „Il n'est chöre que de vi- 
tain,“* Lorsqu’un avare se resout A 
donner un repas & quelqu’un, il y 
met plus de profusion qu’un autre. 

Prov. et fig., „Graissez les bottes 
d’un vilain,, il dira qu’on les lui brü- 
le,‘ Un avare, pour se dispenser de 
la reconnaissance, se plaint möme 
des services qu’on lui rend. 

Prov. et üg., „C'est la fille au vi- 
lain (wr2 am Meisten bietet, bekommt 
ex), se dit Pour exprimer que la 
chose dont il s’agit, charge, emploi, 
gräce, etc,, se donne ä celui qui en 
ofre le plus, Cette phrase a vieilli. 

VILAINEMENT. adv. (zarstir; 
hässlich; schändlich; schmutzig; 
fi'zir), D’une vilaine maniöre. U 
s’emploie dans plusieurs acceptions, 
analozues A celles de l’adjectif Pi- 
lım. „On la recu vilainement,‘ 
Grossierement. „I s’enfuit vilaine- 
„ment ‚'* Honteuseiment et lächement. 
„Al m’a vilainement trahi, vilainement 
trompe; il nous a vilainement aban- 
donnes,“ D’une maniere infäme. „Il 
fait toutes choses vilainement,‘“* Sor- 
Jidement. „Is’est loge vilainement,“ 
Desagreablement. „ii mange vilai- 
nement,“ Malproprement. 

VILEBREQUIN. s. m. (Trau- 
benbolrer; KHrusthohrer, Hand- 
ho'rer, der), Outil d'artisan, qui sert 
Atrouer, A percer da bois, de la 
pierre, du metal, par le moyen d’une 
meche de fer qui a un taillant en spi- 
rale, et qu'on fait entrer en la tour- 
nant. „Trou de vilebrequin.‘“ 

VILEMENT. adverb. (niedrig), 
D’une manidre vile, 

VILENIE. s. f. (Unratk; Un- 
flath,, der), Ordure, salete. „Cette 
‚maison est pleine de vilenie.“ 

N signifie aussi, Parole injurieuse. 
„li a dit mille vilenies ( Schimpf- 
wörter)“ 
 Beignifie encore, Obscdnite. „‚Ce 
irre est plein de vilenies ( voll 
Zoten\.* 

1 signifie en outre (die Filzirkeit), 
Avarice sordide. ‚‚Sa vilenie le fait 
mepriser de tout le monde.“ 

N signifie egalement ( die Nieder- 
tvichtigkeit), Action basse et vile. 
„a fait cent vilenies en sa vie.“ 

Il signifie encore, Mauvaise nour- 
riture, nourriture malsaine. „‚Ceten- 
-fant est malade pour avoir mange 
toutes sortes de vilenies ( schlechte, 
une sunde Suchen)‘ 

VILETE. 5. f. (Wohlfeifkeit, die; 
riedrige Preis, der). Bas prix d’une 
chose. „La vilet@ des denrees.“ 
On dit de meme ‚ „La vilet# du 
prix.“ 

N signiße aussl (dev Unwerth; die 
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Geringfürigkeit, Unwichtirkeit), Le 
peu d’importance d'une chose, „La 
vilete de la matiere.“ 

VILIPENDER. v. a. (verachten; 
gering schätzen), Traiter de vil, de- 
primer, traiter avec beaucoup de 
mepris. Ilse dit en parlant Des per- 
sonnes et des choses. „Il ne faut 
pas tant le vilipender. Ne le vili- 
pendez pas, il vaut son prix. Vili- 
pender une marchaudise.“ I est 
familier. 

Vırırespn, Ks. participe (ver- 
achtet). 

VILITE. 3. f. Foyes Vınere. 

VILLA. s. f. (Villa, die; Land. 
haus, Lusthrus, des). Mot emprun- 
t6 de l’italien. Yoyes Vıene, dernier 


alinda. 

VILLAGE. s. f. (rrosse, öde 
Nest.das), Grande ville mal peuplee 
et mal bätie. 1 est tres-familier. 

VILLAGE. s. m. (Dart, das), 
Lieu non ferme de murailles, com- 
pose prinripalement. de maisons de 

aysans. „Gros village. Petit vil- 
age. Demeurer au village. Un 
homme, une femme, des gens de vil- 
lage. Cure de village. Noce de vil- 
lage. Fete de village. Le maire du 
vüünge. Un maire de village.‘ 

Figset fam., „Le coq du village,“ 
Celui qui a le plus de credit dans le 
village. 

Prov. et fig., „A gens de village, 
trompette de bois,‘“ Il ne faut aux 
 aprwe aux gens grossiers, que 

es choses proportionnees ä leur 
etat, A leur goüt,, A leur intelligence. 

Prov. et fig., „Il ne faut point se 
moquer des chiens qu’onne soit hors 
du village,“ Il faut se mettre A l’abri 
du danger avant de s'’en moquer. 

Prorv., „Cet homme est’ bien de 
son village (er weiss von dem, w.us 
ausser seinem Dorfe vorgrht,nichts), * 
fl est bien mal instruit de ce ui se 
passe dans le monde. 

VILLAGEOIS, EOISE. s. (Dorf. 
bewohner, der; -erin, (lie), Habitanı 
de village, „Un pauvre,villageois. 
Une jolie villageoise.“ 

I s’emploie aussi adjectivement, 
er siguifie (deorfmässig; dörflich), 
qui appartient au village, qui est 
propre aux gens de village. .„Unair 
villageois. Des manieres villa- 
geoises.‘* 

VILLANELLE. s. f, (Art Hirten- 
lied mit gleichen Schlussvwerszen |, 
Sorte de po@sie pastorale, dont les 
couplets finissent par le meme re- 
frain. „Chanter une villanelle. De- 
puis longtemps on ne fait plus de 
villanelles.‘ 

Il se dit aussi (der Bauerntanz ) 
d’Un certain air fait pour danser. 

VILLE. a. f. (Stadt, die), Assem- 
blage d’un grand nombre de maisons 
disposdes par rues, et souvent en- 
tourdes d'une clöture commune, qui 
est ordinairement de murs et de fos- 
ses. „Grande ville. Bonne ville. Pe- 
tite ville. Ville murde, close de mu- 
railles. Ville fermee. Ville ouverte. 
Ville demanteldee. Ville capitale, 


"VILLE 


episcopale. Ville maritime. Ville 

frontiere. Ville forte. Ville de guer- 

re. Ville de commerce. Ville mar- 

chande. Ville de grund passare, 
Yille riche. Ville fort peuplee. Ville 
deserte. Fortifier, assieger , defen- 

dre, prendre, bätir, detruire, raser 
une ville. , Le gouverneur porta les 
clefs.de la ville au roi. Les sollats 
entrerent par escalade dans la place, 
et crierent, Ville gagnee! Maison 
de ville. La ville et les faubourgs 
de Paris. La haute et la basse ville. 
La ville neuve. La vieille ville. Al- 
ler par la ville. On lui a donnd la 
ville pour prison, Il esı alle faire ün 
tour de ville, un tour en ville, J'ai 
fait les quatre coins et le milieu de 
la ville pour vous chercher. J’ai 
parcouru tous les quartiers de la 
ville-r Il demeura au centre, au 
coeur de la ville, & Tautre bout de 
la ville. Il court un, bruit par la 
ville, dans la ville. Bruit de ville, 
C'est un enfant de la ville,* 

„Le corps-de ville,‘ ou simple- 
ment, „La ville Her Stadtrarh; die 
Stadtobrirkeit),“ Le corps des offi- 
ciers municipaux, „Le corps de ville 
fut presente au roi. La ville est ve- 
nue baranguer.‘ + 

„L’hötel de ville, la maison de 
ville_idas Stedehous; Ruthhaus),* 
L'hötel, la maison oiı se r&unit ha- 
bituellement le conseil muniecipal. 

„MH avait une partie de son bien 
sur la ville,“ Il avait une partie de 
son bien en rentes sur l'hötel de ville 
de Paris. 

„Sergent de ville.‘ Foyes Sua- 
@ENT. 

„Bonne ville,“ Qualification ho- 
norable accordee par nos rois äcer- 
taines villes plus ou moins conside- 
rables. 

Communement, „La ville est bon- 
ne,“ On y trouve aisdment tout ce 
dont on a besoin. . 

Fam, „Etre A la ville (in dır 
Stadt seyn [wohnen]),* N’etre point 
A la campagne; et, „Etre en ville (in 
der Studt [ausserungen]| syn ),* 
N’ötre pas actuellement chez soi. 
On dit aussi, „„Diner, souper en 
ville,“ Dans une maison ou l’on.est 
invite, 

Prov. et fig., „Ville qui parle- 
mente est A moiti& rendue,‘* Une 
personne qui ecoute les propositions 
qu'on lui fait, n’est pas eloignee d’ac- 
corder ce qu’on lui demande, . 

Fig. et fam., „Avoir ville gagnee 
(gewonnenen Spiel habn)."* se dü 
en parlant De toute difficult« vain- 
cue, surınontee. 

Vırie (die Stade f Stadehemoh- 


‚ner|), se dit aussi Des habitants 


d'une ville. „Toute la ville est al- 
lee au-devant de lui. Toute la ville 
parle de cette nouvelle. Il avait 
chez lui la ville et la cour la ville et 
les faubourgs. Hregoit, il traitetuute 
la ville.“ 

Vırue (die Stadt; das Strdrichen), 
se dit encore, absolument, Du #- 


jour des villes, de la vie qron y 


VILLETTE 


möne, et des m qui y rögnent/; 
par opposition Au sejour, & la vie et 
aux moeurs de la campagne, „J’ai- 
me mieux la ville ‘que les champs. 
H prefere la campagne & la ville.‘ 

VILLETTE. s. f. (Städtehen, 
das). Diminutif, 'Tres- petite ville, 
N est familier. 

VIMAIRE. s. f. (Windsehlar; 
Windb uch, dert. T. d’Eaux et Fo- 
reits. Il se dit Du degAt cause dans 
les forets par les ouragans. 

"_VIN. s. m. ( Wein, der \, Liqueur 
destinde A @tre bue, que l’on tire du 
raisin. „Vin rouge. Vin blane. Vin 
paillet. Vin gris. Vin conlenr d’oeil 
de perdrix. Vin clairet. Vin rose. 
Vin mousseux. Vin de paille. Vin 

ui n’a point cuve. Vin excellent. 
in exquis. Vin doux et piquant 
Vin qui a de la seve, quia vert ei 
seve. Vin qui a du corps, qui n’a 
gr de corps, ‘qui a du ınontant 
in fait. Vin wür, Vin net. Vin 
nouveau. 'Vin vieux. Vin conlant 
et alsd A boire. Vin de bon cru. Vin 
endreux. Vin loyal et marchand. 
in de primeur, Vin prompt A boire 


Vin qui est en boite.- Vin qui se 
maintient, qui se soutient, qui a de 
la force. Vin de l’arriere-saison. 


Vin de la premiere cuvee, de la se- 
conde cuvde, Vin de garde, ou Vin 


bon ägarder. Vin qui porte Mean. 
Vin clair. Vin rassis. Vin repose. 
Vin tire au clair. Gros vin. Petit 


vin. Vin faible. Vin vert. Vin Apre. 
Vin dur. Vin Wger Vin fumeux, 
Vin violent. Vin malfaisant. Vin 
traitre. Vin capiteux. Vin qui porte 
A la tete. Vin qui donne dans la 
töte. Vin de pressurage. Vin de 


ete. Vin doucereux,. Vin qui a 
de la liqueur. Vin mince. Vin plat. 
Vin trouble. Vin louche. Vin qui 


peche en cowleur. Vin qui file. Vin 


qui jaunit. Vin qui graisse, qui s'en-. 


graisse, qui tourne & la graisse. Vin 
ras. Vin gäte. Vin passe. Vin pouss&. 
in besaigre. Vin quisentl'event. Vin 
evente. Vin qui sent le füt. Vin 
battu. Vin mixtionne. Vin sophisti- 
. Vin frelate. Vin cvit. Vin brü- 

le. Vin soufre. Vin fin. Vin de ca- 
baret. La lie du vin. Vin frangais. 
Vin = France. u Lignage. Vin 
de Cham e. Vin de Bourgogne. 
Vin de ae. Vin muscat. Vin 
du Rhin. Vin d’Espagne. Vin grec, 
Vin de Chypre; etc. Des vins de 
toutes-les qualitös. Quai, marche 
aux vins. L’entrepot des vins, Droits 
sur les vins. Negociant en vins. Le 
commerce des vins. Les vins sont 
‚tres-chers cette annde. Un tonneau 
de vin. Un muid de vin. Une piece 
de vin. Un quartaut de vin, etc. 
Une bouteille de vin. Une pinte 
de vin; etc. Un verre de vin. Faire 
du vin. Entonner du vin. Encaver 
‚du via. Avoir du vin en cave. Per- 
cer du vin, Avoir du vin en perre. 
Vendre du vin en gros et en detail, 
Marchand de vin. Coller du vin, 
Eclaircir du vin. Tirer, mettre du 
vin em bonteilles. Boeire du vin. 


VIN 
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Prendre ım doigt de vin, une goutte ,_ „Cet homme est en pointede vin,‘* 


de vin. Boire son vin pur, son vin 
sec, Tremper son vin. Goüter bien 
le vin. Aimer le vin. Eitre sujet 
au vin. 

„Vin de deux feuilles, de trois 
feuilles, de quatre feuilles,‘* Vin qui 
a deux ans, trois ans, quatre ans. 

„Vin du cru (einheimischer Wein), “ 
Vin fuit avec le raisin recueilli dans 
l’endroit möme oü on le consomme, 
On dit proverbialement, „Il faut se 
deßer du vin du cru,“ parce que 
beaucoup de crus sont mauvais. 

„Vin de copeau (mit Spänen ge- 
klärter Wein ,,‘“‘ Vin que l’on a fait 
passer sur les copeauz, c'est-A-dire, 
dans lequel un a fait tremper des co- 
peaux pour l’eclaircir et le rendre 
plus prompt A boire. 

„Vin doux,‘‘ Vin qui n’a point en- 
core cuve. „Vin bourru,“* Vin nou- 
veau qui n’a guöre cuvd, et qui se 
conserve doux. „Vin coupe,“ Vin 
mele avec d’autre vin. „Vin decer- 
neaux,‘* Vin rose qui est bon & boire 
dans la saison des cerneaux. 

„Vin en cercles,“ Le vin qui est 
dans des tonneaux. 

„Yin de prunelles Schleherwein),® 
Boisson que font les paysans avec 
des prunelles ou prunes sauvnges. 
On appelle Aussi, figuräment et fa- 
milierement, „Vin de prunelles.* Un 
mauvais vin, un vin qui est algre et 
fafble. 

„ Vin de veille ( Wein zum Narht- 
wnehen; Nuchtwein ),“ Vin qu’on 
met dans la chambre du roi et des 
princes, en cas qu'ils en alent'besoin 
durant la nuit. 

„Vins d’honneur ( Ehrentein ),“ 
Vins que les offieiers municipaux of- 
(rent & de hauts personnages, lors- 

e ceux-ci font leur entree dans 
certaines vides. „On lui oflrit les 
vins d’honneur.‘* On dit aussi, „Vin 
de ville.“ 

„Vin de Petrier,“ Vin que l’on 
boit, au moment du depart, lorsqu'on 
est prös de monter A cheval. 

g. et fam., „, Vin d’une oreille ‚‘* 
se dit d’Un vin excellent, parce que 
celui qui en boit penche une oreille, 
en signe d’approbation ; et, „, Vin de 
deux oreilles,* se dit D’'un mauvais 
vin, parce que le buveur secoue la 
töte en signe de mecontentement. 
Ces manieres de parler ne s’em- 
plotent plus. 

Prov. et fig., „Du vin & faire dan- 
ser les chövres ‚‘‘ Du vin trös-aigre, 
„Du rin bon & laver les pieds des 
chevaux,“ Du vin si mauvais, qu’ül 
est impossible de le boire. 

Prov. et fig., „A bon vin point 
d'enseigne ,““ Ce qui est bon n'a pas 
besoin d'etre vante, pröne. 

„Vin de liqueur ‚“ Vin qu’on boit, 
en ven quantitd, A l’entremets ei 
au dessert. 

„Esprit-de-vin,‘ ou ,„Alcool(Wein- 
e-irt)*‘ La partie la plus spiritueuse 
du vin, qui fait sa principale force, 
et qu’on en retire par la distil- 
kation. 


jambes de vin,“ Bien boire, 


Le vin commence A le mettre en 
gajete, „Il est chaud de vin,* U 
commence A etreivre. „HH est pris 
de vin,‘“ Il est dejä ivre. 

„Porter bien le vin, porter bien 
son vin,“ Boire beaucoup sans qu'il 
y paraisse. 

"ig. et fam., „Eire entre deux 
vins einen kleinen Hieb haben),* 
Approcher de l’ivresse. 

ig. et fam., „Cuver son vin,* 
Dormir afin de laisser passer son 
ivresse; et, dans un sens plus figu- 
re, Se donner le temps de s’apaiser, 
de revenir‘A la raison. 

Fig. et pop., „Ü’est un sac A vin 
(das ist eın Weinschlneh),* se die 
D’un grand ivrogne. „Le vin lui sort 
pe les yeux,'* se dit en parlant D'un 

omme qui est exträmement ivre, 

Fig., „Cet homme a le vin ma» 
vais, gai, friste, etc.,““ Il est querel- 
leur , gai, triste, etc. , quanıl il a bu. 

Fig. et fam., „S’enivrer de son 
vin,‘* S’enteter de ses propres idees. 

Prov., „Apres bon vin, bon che- 
vol (Wein mich: Muth). On est 

lus hardi quand on abien hu. „Faire 
ur 
etre en etat de marcher plus delibe- 
reinent. 

Prov. et fig., „„Le vin est tird, il 
faut le boire, “* se dit Pour marquer 
qu’on ext trop engage dans uneaflaire 

r reculer. 

Fig. et fam., „Mettre de l’eau 
dans son vin,‘‘ Se moılerer sur quel- 
que aff-ire, sur quelque pretention, 
moritrer moins de chaleur, d'animo- 
site, etc, 

Fig. et fam., „Pot de vin,‘“ Ce qui 
se donne par maniere de present au 
delä du prix qui a ete arretd entre 
denx personnes jour um marche, tel 
qu'une vente, un bail A ferme, etc, 
„Il veut vendre sa terre tant, etveut 
tant pour le pot de vin. Il a stipule 
qu'outre le prix du bail, il aurait 
mille francs de pot de via. Un gros 
E* de vin. Le pot de vin est fort.“ 

es Por. 

am., „Boire le vin du march£,'* 
se dit De ceux qui vont beire en- 
semble, apres avoir conclu quelgue 
affaire. „Is sont alles boire le vin 
du marche.“* 

„Tache de vin,‘* Tache rouge que 
quelques persounes apportent en 
naissant sur le visage, ou sur quel- 
que autre partie du corps. „Ila une 
tache de vin sur la joue.‘* 

Vın (der Wrin), se dit particulie- 
rement de Plusieurs pr&parations me- 
dicinales faites avec du vin auquel 
on a mele d’antres substances. „‚Vin 
d’absinthe, Vin de quinguioa. Vin 
scillitigue. Vin rosat. Vin enas. 
Vin dmetise. Vin dmetique. Vin anti- 
scorbutique. Etc. 

Vın, signifie quelquefois, La force 
meme du vin. Ainsi on dit D’un vin 
yui a peu de force ou beaucoup de 
orce, „Il a peu de vin (er hat wenig 
Geist), il a beaucoup de vin.“* 

VINAIGRE. s. ın. (Weinessig, der) 
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Vin rendu nigre par artifire, et qui 
sert A une foule d’usages dans l’&co- 
nomie domestique. „Faire du vinal- 
gre. Vinaigre ronge, blanc. Vihaigre 
fort. Vinaigre simple. Vinaigre di- 
stille. Du pourpier, des ooncombres 
confits au vinaigre, Il faut meitre 
dans cette sauce un filet de vinalgre 
Assaisonner ıme salade avec du sel, 
du poivre, de l’'huile et du vinaigre.‘* 

„Vinaigre rosat (Rosenessigı, vi- 
nnigre surard, ä la framboise, a l’ail, 
A lestragon, etc. ‚“* Vinaigre dans le- 

uel on a fait infuser des roses, de la 

enr de sureau, de l’ail, de l’estra- 
gon, etc. „Vinaigre de cidre, de biöre, 
ete.,“ Sorte de vinaigre qu’on obtient 
avec du cidre, avec dela biere, etc. 

„Vinaigre de bois, ox Acide pyro- 
ligneux,“ Acide re du bois par di- 
stillation. ‚ 

„Vinaigre des quatre voleurs(Fier- 
rüuheressir).“* Espece de vinaigre 
compose qu’on porte sur soi pour se 
preserver de l'infection. 

„sel de vinaigre, * Sel qui est ex- 
trait da vinaigre, et qu’on respire 
pour se garantir de l’evanouisse- 
ment. 

Prov. et fig., „On prend plus de 
mouches avec du miel qu’avec du vi- 
naigre,‘* On reussit mieux dans les 
afaires, on subjugue plus de per- 
sonnes par la douceur que par la du- 
retd et ka rigueur. 

Fig. et pop., „Habit de vinaigre,* 
Habit trop mince, trop leger pour la 
salson. 

VINAIGRER. v. a. (mit Essir.an- 
emschen), Assaisonner avec du vi- 
nalgre. ‘ 

Vixuterk, ER. parlicipe, „‚Celaest 
u vinaigre. Sauce vinaigree.“ 

'INAIGRETTE. s. f. (Essir- 
tunke,-brihe, die), Sorte de sauce 
froide, faite avec du vinaigre, de 
Uhuile, du persil et de la ciboule, 
„Du boeuf ü la vinaigreite, en vinai- 
grette.‘* ‘ 

li se dit’ aussi de La viande ap- 
prötee avec cette sauce. , Nous man- 
geämes A dejeuner une vinaigrette.‘ 
", Vpwätcrerte (das Handwägel 
chen), se disait autrefois d’Une brou- 
ette ou petite chaise A deux roues, 
trainde par um homme. „Aller dans 
une vinaigrette. Je le rencontrai dans 
une vinalgrette sur le Pont-Neuf.“ 

VINAIGRIER. s.m. ! Essishrauer 
Essirhöndler, der), Artisan qui fait 
et  vend du vinaigre et de ia mou- 
tarde. „Marchand vinaigrier.“ 

N se dit aussiides Essirfäschehen) 
A'Un petit vase A mettre du vinalgre. 
„Vinaigrier de cristal, de porce- 
laime.* 

VINAIRE. adj. m. (Weir. .). Mine 
s’emploie que dans cette locution, 
„Vaisseaux vinaires,'‘ T.es vaisseaux 
destinds A contenir du vin, tels que 
tonneaux, cuves, etc. 

VINDAS. s.m. irenkreehte Winde, 
die). (On fait sentir 1’S., Machine 
ecmposde d'un treuil vertical, sur le- 
quel se roule un cAble, et qu'on fait 


touraer avec deux leviers. „Le vin- ' 


VINDICATIF 


das sert & faire remonter des baleanx, 
Atirer des pierres pt autres gros 
fardeaux.‘“ On l’appelle aussi „‚Ca- 
bestan,‘ surtontentermes de Marine. 
‚ VINDICATIF, IVE. adj. (rach- 
süchtig). Qui aime & se venger, qui 
est port A la vengennce. „Homme 
vindicatif. Femme vindicative.C’est ın 
esprit eımporte, vindicatif. H a un ca- 
ractere vindicatif.“ IH se prend tou- 
jours en mauvaise part. 


VINDICTE. s. f. T. de Jurispr. I 
ne s’emploie que dans cette locution, 
„La vindicte publique (tiv öffentl che 
Verfolgung und Bestrafunz emn«« 
Verbrechens)“ La poursuite d’un 
erime au nom de la societe, „En 
France, la vindiete publique n’appar- 
tient qu’aux gens du roi. 

VINEE. 3. f. (Wein'ese, die). R&- 
colte de vin. „Nous aurons grande 
vinee, pleine vinde, demi-vinde.“ 

‚ VINEUX, EUSE. adj. (stark, 
feistreich). Il se dit proprement Du 
vin qui a beaucoup de force. „‚Ce vin- 
la est bien vineux.‘“ 

Il signifie aussi (weinie't, wrinar- 
tiz), Quiaungoüt, une odeur de 
vin. „„ Pöche vineuse. Melon vineux. 
Les fraises sont vineuses.‘ 

Il siguifie encore (wein atk), Qui 
est de couleur rouge, comme le vin 
rose. „Couleur vineuse. Rouge vi- 
neux.‘ 

„Rovan vineux,‘* se dit D’un che- 
val rouan, lorsque le bai domine. 


VINGT. adj. numeral des deux 
genres (rwansizr). Deux fois dix. 
„Vingt hommes. Vingtchevaux. Vingt 
et un chevaux. Vingt ans.  Vingt et 
un ans Vingt-deux ans, Vingt-trois 
ans; etc. Cent vingt ans, Vingt mille 
franes.** j 

agree (achtzig),* Quntre 
fois vingt, ou Octante. Autrefois.on 
disait pareillement , „Six vingts,‘' et 
m&me quelquefois, „‚Sept vingts, halt 
vingts ;“ mais usage n'a jamais ad- 
mis les locutions, „Deux vingts,trois 
vingts, ung an er, ni Dix vingts.“ 

„Auinze-Vingts (das Spital für die 
dreihundert B'inden',‘‘ ne se dit que 
de L’höpital fonde par saint Louis 

our trois cents aveugles appeles 
„Les Quinze-Vingts.“ On dit fami- 
lierement, „Un Quinze-Vingt,‘ Un 
des aveugles places aux Quinze- 
Vingts. 

ınet, prend toujoars une $, 
lorsque, mmltiplie par un autre nom- 
bre, il precede immediatement un 
substantif. Ainsi on dit, „‚Cent qua- 
tre-vingts francs, cent quatre-vingts 
chevaux , six vingts hommes, qua- 
tre-vingts ans.“. Mais on n'ajoute 
point VS quand Fnger precede un 
antre nombre  auquel il’ est joint. 


' Ainsi on dit, „ @uatre-vingt-deux, 


quatre- vingt-trois, quatre- vingt-qua- 
tre, quatre-vingt-dix, etc.‘ . 


Vınort (zwanzig [vielel), se prend 


quelquefois pour unnombre indeter- | 
| min, et signifie, Beaucoup, maintes | 
‚fois. 


„Je vous Vai dit, je vous Dai | 


x 


VIOLATION 
d'an quart d'heure, il a dit vingt sot- 


tises.‘* 

Vınart (der, die, das zır mzizste), 
se dit quelquefois pour Vingtieme. 
2 vingt. Page vingt. Ligne 

ng.“ 

„Le von du mois, le vingt de sa 
maladie,“* Le vingtiemejour dıı mois, 
de sa maladie, 

Vier idie Zwrnsig), est aussi 
substantif masculin. „Vingt multi- 
plie par deux.“ On dit de meme, 
„Le nombre vingt, lenumero vingt.“* 

„ Vingt et un,“ Sorte de jeu de 
hasard, qui se joue avec des car- 
tes, et ou le nombre de vingt et 
un points est le plus avantageux., 
„Jouer au vingt et un.“ 

VINGTAINE. s. f. et collectif 
( Zahl von ungeführ swanzigı, Nom- 
bre de vingt ou environ. „. Une 
vingtaine de personnes, de soldats. 
Donnez-lui une vingtaine de francs. 
Une vingtaine d’arbres (ungefuhr 
zıramsie Bäume)“  .» 

VINGTIEME.adj. des deux gen- 
res (der, dir, dus sınenzisste. Nuom- 
bre ordinal de Vingt. „Dans sa 
vingtirme annde. n'est que le 
vingtieme. Le vingt et unieme, le 
vingt-deuxieme, le vingt troisieme, 
etc, vingtieme jour, le vingt et 
uni:me jour du mois,“* ou elliptique- 
ment, „Le vingtieme, le gt et 
unieme du mois.** 

„La vingtieme partie (der zıram- 
zigste Theil), Chaque partie d’un 
tout qui est ou aue Ton congoit di- 
u. vingt parties egales. On a 

it dans un sens analogue, „ 
vingtieme denier.“* ER 
ınoriius (das Zwennsigtheil), 
est quelguefois substantif, et signifie, 
La vingtitme partie. „Il est pour 
un vingtiöme s cette affaire. DI 
est heritier pour un vingtieme. ** 

Il se disait partienlierement autre- 
fois d’Un impöt etabli sur les biens- 
fonds, et qui etait la vingtienne . 
ie de leur revenu. „Payer le v ng- 
tieme.‘* i 

VINIFICATION. s. f. (Heinbe- 
reitungskunst, die), Art de faire 
le win. 

VIOL. s. m. (Nothzucht, die), 
Violence qu'on fait A une fille, & une 
femme u lon-prend deforce, „‚Le 
rapt et le viol sont punis de travaux 
forc&s par la loi.‘* ’ 

VIOLACE, EE. adj. (ins Feil- 

chenbiaue spielen ), Dis couleur 
tirant sur le violet. IH ne se dit 
gatre qu’en Botanique et en Mede- 
eine.. » 
VIOLAT. adj. m. (Feiichen.. \, U 
n'est usitdE que dans ces d&nomina- 
tions: „Sirdp violat,* Sirop fait avec 
des violettes ;et. „Miel violat,** Miel 
oü l’on a mis infuser des violettes. 

VIOLATEUR, TRIEE. s. (For- 
letzer ; Uebertreter,, der: -erin „ dlie) 
Celü, celle qui viole les droits , les 
lois, les traites, etc. „Les violateurs 
des lois. On le regardait comme le 
Violateur des droits les plus sncres.-® 


repete vingt fois. Danscetentretien | VIOLATION. s. f. (Pertetzung, 


VIOLATRE 


die), Action de violer unengagement, 
de porter atteinte a un droit, de pro- 
faner une chose sacree , d’enfreindre 
des regles. „La violation du ser- 
ment (der Eidhruch). La violation 
d'un trait, La violation des pro 
prietes. 1a violation d’un asile, 
d’un domicile. La violation des se- 
pultures. La violation d’une loi, 
d’un temple. La violation des regles 
. du langage.* j 

VIOLATER. adj. des deux genres 
(ins Veilchenbloue spielend), D’une 
eonlenr tirant sur le violet, 

VIOLE. s. f. ( Fiote, die), Instru- 
ment de musique A sept cordes de 
boyau, dont on joue avec um archet. 
‚Joueur de viole. Jouer de la viole. 
Faire des accords sur la viole. Ac- 
eompagner la voix avec la viole. 
Accompagner de la viole. Airs, pie- 
ces de viole.‘“ Cet instrument n'est 
presque plus en usage, et souvent 
on donne son nom a La partie d’al- 
to ou qunte. 

VIOLEMENT. s.m. (Ferletzung; 
Urbertirtung , die), Infraetion, con- 
travention A ce qu’on doit observer, 
„Le violement des traites, des pro- 
messes, des lois, etc. Violement des 
commandements de Dieu.“ Il est 
peu usite. z 

U signifie aussi (die Nothzurht), 
La violence qu’on fait A une fille, 

"A une femme que l’on prend de force 
„Les lois punissaient de mort le 
rapt et le violement.‘‘ En ce sens, 
on dit pls ordinairement, Fiol. 

VIOLEMMENT. adv. (heftig; 
gewoltsam), Avec violence, avec 
force, avec impeiuosite, avec ardeur. 


„Le vent soufile. violemment, Ce 
remede agit violemment: Hair vio- 
lemment. Aimer violemment, Ce 


qu'il vent, il le veut violemment.“ 

‚VIOLENCE. s. f. i Heftörkeit;z 
Gewalt, d’e), Qualit de ce qui est 
violent, „La violence des vents, de 
la. tempete, du mal, de la couleur, 
d’un remede; ete. La violence de 
son humeur, de son caractere. La 
violence des passions. La violence 
de ses paroles, de son discours.“ 

VioLsnor (die Gewalt; der Zwang), 
signifie aussi, La force dont on use 
contre le droit commun, contre les 
Iois, contre la liberte publigque. „User 
de violence. Agir avec violence, I 
a pris mes meubles, mes papiers, et 
les aemportes par violence. Faire des 
violences. Quelle violence! Faire 
violence A quelqu’un.‘* 

Fig., „Faire violence a la loi,* Y 
donner un sens force et contraire A 
son veritable esprit. 

VIOLENT, ENTE. adj. (heftie; 
umgestinm). Impetuenz, er agit avec 
impefnosite, avee force. „Vent viö- 
lent. Teimpete violente. Choc vio- 
bent. Mouvement violent. ‚Remede 
violent.“* 

‚I se dit aussi D’une douleur 

rande et aign®. .„‚Fievre violente. 
Mai ‚violenf, Döulewe vielente.“ 

. H se dit egalement Des personnes, 
des sentiments et des’actions. „Un 


IL, 


VIOLENTER 


homme violent. Une hnmenr vio- 
lente, Une action violente. Un dis- 
eours violent, Une passion violente, 
Un caractere violent. Gonverne- 
ment violent ettyrannique, Violente 
persecution. On a pris contre Iui 
une mesure violente, On a de vio- 
lents soupcons contre lui.‘“ 

„Mort violente ( zeiweltsamer 
Tod), Mort causde par force on 
par quelque accident, et non par une 
cause naturelle et ordinaire,. „Il est 
mort demo violente.“* 

Fam. , „Cela est violent, est trop 
violent (das ist zu hart, zu are, 
zu schwer) ,“ se dit Lorsquiil s’agit 
de quelque chose d’oppressif, d’in- 
juste, de trop rude, de trop difficile, 
etc. „Il demande mille francs,, cela 
est violent, trop violent.“ On dit 
de m&me; „La proposition est vio- 
lente.‘* 

VIOLENTER. v. a. (zwingen 
Geimalt anthun), Contraindre, faire 
faire par force. „On ne vent point 
le violenter. I,es peres et les meres 
ne doivent point violenter leurs en- 
fants dans le choix d’ım etat, d’iune 
profession. Violenter les inclinations 
de quelgu'un.‘“ 

VeLEnte, ER. part. (geswungen). 

VIOLER. v. a. (verletzen; über- 
treten), Enfreindre, agir contre. „Vio- 
ler les lois. Violer le respect qu’on 
doit'ä son souverain. Violer sa foi, 
son serment, ses engagements, sa 

romesse, les droits del’amitie. Vio- 
er l’hospitalite. Violer une traitd, 
Violer le droit des gens. Violer un 
voeu, ses voeux.: Violer les privile- 

es, les immwmitds. Violer les droits 
es plas sacres. Violer la capitula- 
tion. Violer les regles, les princi- 
pes. Violer la propriete. Violer un 
depöt.“ 2 

„Violer (verletzen: entweiken) un 
asile ‚“ Violer les droits et les privi- 
löges d'un asile, „Violer une sepul- 
ture,‘“ La degrader ou y fouiller 
dans des intentions coupables. 

Vioser (nothzüchtiren}, signifie 
aussi, Faire violence A une fille, A 
une femme, la prendre de force, 
„Violer une fille, une femme. Il la 
viola le poignard sur la gorge.‘* 

I s’emploie aussi absolument. .‚Les 
soldats-entrerent dans a ville, pille- 
rent et violerent.“ an 

Viouk, #8. Buiipe (verletzt). 

VIOLET, ETTE. adj. (veilchen- 
hlau). De couleur de la fleür qu’on 
nomme Violette. „Drap, tafletäs, 
satin, ruban violet. Couleur violette., 

| Le grand froid. rend quelquefeis le 

| visage tout violet, les mains violet- 
tes. La vapeur deliode est violette, 
Prunes de damas violet, Pöches 
violettes.“* 

Fig. et fam., „Faire du feu violet, 
faire feu violet ( prächtir anfangın 
und schlecht endizen).“ Faire quel- 
- que.chose qui delate d’abord, oü. il 
parait de la vivacite, mais qui se d& 
ment bientöt. „Voir des anges vin- 
lets,‘* Avoir des visions ereüses, Ces 
deux phrases ont viellk 





VIOLON 1153 


Vrotwer (das Feile’enblar). est 
aussi substantif masehlin, et signi- 
fie, Couletir violette.. „Ise violet est 
conlenr modeste.  Rire vetu de vio- 
let. Les rois de France portent le 
denil en violet.‘ 

VIOLETTE.s.f.(Veitchen,dası. Pe- 
tite fleur printaniere, d’une odeur 
agrenble, | 'une couleur meldederou- 
er et de bleufonee, „‚Violette simple. 

’iolette duuble.. Violette de ‚mars. 
Bouquet de violettes. Poudre de vio- 
lettes. Conserve de violettes, Sachet 
de violettes. Les fleurs de violettes 
sont de quelque usage en medecine; 
comme pectorales et adoucissantes. 
Infusion, sirop de violette. I yades 
violettes blanches. La violette eroit 
ordinairement dans les lieux solitai+ 
res et ombrages. La violette est 
V’embleme de la'modestie.“* 

Fam. et colleetivement, „De In 
violette,* Des violettes. „Tant qu’il 
ya de la violette, ilemporte sarlıi.‘* 

„Bois de violette ( Voitchemtalz \.“ 
Sorte de bois, ainsi appel& parce 
que sa coulenr a du rapport avec 
celle de la violette. 

VIOLIER. 5. m. (Leukoie, diez 
Gelbveiichen, dass Goldlack, ders, 
Plante qui vient sur les murs sang 
ötre cultivee, et qui porte des Heurs 
jaunes d’une odeur douce et agren- 
ble. „U y adiflerentes sortes de vio< 
liers.“ On Vappelle aussi Girofde, 

VIOLON. s.m. (Violine; Geire, 
die), Instrument de musique A qua- 
tre cordes, et dont on je avec ım 
archet.. ‚„Jouer du violon. Jouer de 
violon. Danser au violon, an son du 
violon: Un bon violon. L’Ame d'un 
violon,‘* 

I signifie aussi (der Vjolinspieterz 
G-irer). Celui qui joue du violon. 
„Une troupe de violons. Les vio- 
lons de l’Opera. N est violon A FO- 
pera.- C'est ım excellent violon: If 
y a tant de violons dans cet orche- 
stre,: Premier, second 'vlolon.* 

„Une symphonie, ın concerto de 
violon,“ Une symphonie, un eoncer- 
to.oü le violon execute Ia principale 
partie, „Un solo, un accompagne- 
ment de violon,‘* Un solo, unaccom- 
pagnement exwecnte par le violon. 

'am., „Donner les »violons ;“ı 
Payer les violöns’ d’un bal, donner 
une serenade; etc. “ 

Fig. ., „ Se danner les vio- 
lous (mifstch selbst zufrieden s-ynz 
sich eine Lobrede halten.“ etre 
content de soi, s’applaudir, se van-: 
ter; et, „Se donner les violons de 
quelque chose,“ En tirer vanit£. 

Fiz.-et fam., „Les autres ont dan- 
se, etila paye les violons,“ Ilapaye 
les frals d’une chose dont les autres 
ont eu tout P’hbonneur, ou tout le 
profit, oa tout le’ plaisir, On dit 
aussi simplement, ‚I a pay6 les vio- 
lons, ‘+ 14 “ 

‘Viovor ( Art Gefänenise), se dit 
encore d’Une espece de'prison con-' 
tigu& A un corps degarde, -,‚El fälsaitı 
du train’ dans ja rae, on la arräll’et 
mis au violon.‘‘ un 
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VIOLONCELLE. s. m. (Fiolon- 
eello, das; Bass-, Kniegeige, die), 
Instrument de musique, A quatrecor- 
des, de möme forme que le violon, 
mais d’une bien plus grande dimen- 
sion, dont on joue aussi avec un ar- 
ehet, et qui se place entre les jam- 
bes. On le nomme autrement Bosse, 

VIOLONISTE. s. des deux genres 
(Fiolinspicler, der ; -erin, die), Ce- 
lui, celle qui joue du violon. Iine se 
dit guere que Des artistes d’un ta- 
lent remarquable.. „C'est un des 
premiers violonistes de la capitale, 
Cette dame est forte violoniste.‘ 

VIORNE. 5, f. (Schlingbaum, der). 
T. de Botan. Arbrisseau & fleurs 
blanches et & feuilles velues, dont les 
rameaux sont trös-flexibles, et qui 

orte des baies noirätres reunies par 

ouquets. „, Un panier fait de vior- 
ne.“ Ilya une espece de Clematite 
qu'on nomme „Clematite-viorne.“* 

VIPERE. s. f. (#iper; Nütter, 
die), Espece de serpent venimeux 
et vivipare, A la difference de la plu- 
part des autres, qui sont ovipares. 
„Vipere grise. Vipere noire. Fiel 
de vipere. Dent de vipöre. Chair, 
poudre de vipöre. Bouillon de vi- 
pere. Il a et mordu d’une vipere.“ 

Fig., „Langue de vipere,“ ou sim- 
plement, „Vipere,“ se dit d’Une per- 
sonne fort medisante. 

VIPEREAU. s. m. (junge Piper 
oder Natter, die), Le petit d’ıme 
vipere,“ 

IPERINE. s. f. (Natterkraut, 
das; Natterkopf, der; Schlangen- 
haupt, das). T. de Botan. Plante 
commune, A tige herissde de petits 
tubercules noirs terminds par des 
poils rudes, et a fleurs bleues et pur- 
purines, disposdes en epis lateraux. 

VIRAGO. 3. f. (weibliche Husar- 
dragoner [Manrnıweib], der), Fille ou 
femme de grande taille, qui a l’air 
d'un homme. „C'est une virago, 
une grande virago.‘* lest familier, 
et ne se dit . par derision. 

VIRELAl. s. m. (Hingellied; 
Zweireimgedicht, das), Sorte d’an- 
cienne petite piece de poesie fran: 
gaise, qui est toute sur deux rimes, 
et se de vers courts. avec 


VIREMENT.s.m. U ne s'’emploie 

que dans les locutions suivantes. 

Entermes de Marine, „, ent de 
bord (dasWendeneinessc “),"Ac- 
iion de virer de bord. „,Virement 
d’eau,* Retour de marde, ou renvoi 
d’eau. 

En termes de Banque et de Com- 
merce, „Virement de parties,“ ou 
simplement, „Virement (d'r» 4b- und 
Zuschreiben der Pusten),** Le trans- 
port d’une .dette active fait-A un 
er&ancier A qui l’on doit une somme 
de pareille valrıur. ‚,Presque tous 
les payements des foires de Lyon 
»e font par virement de parties. Il 
se fit dans cette matinde un nombre 
prodigieux de virements.“ 

’ Y v.n. (wenden), Aller en 
tournant. Il se joint ordinairement: 


VIREUX 


avec Tourner, et il. est familier; 
„Tournez et virez tant qu'il vous 
plaira. Vous avez beau tourner et 
virer “ - 

Virer, est actif dans cette phrase 
figuree et populaire, „Tourner etvi- 
rer quelqu’un ( Kınen auf alle Art 
auszuholen suchen)“ Lui tenir di- 
vers discours, Iui faire diverses que- 
stions pour le faire parler, pour sa- 
voir de lui quelquechose. 

Il est actif aussi bien que neutre 
en termes de Marine, et signifie 
(wenden), Tourner d’un cöte sur 
Vautre, „Virer le cap au nord. Virer 
de bord. Virer ü la cöte. Virer au 

e. Virer sur l’ancre. Ete.* 

Fig. et fam., „Virer de bord (den 
Mantel nach dem Winde hängen ),“* 
Changer la direction de sa conduite, 
s’attacher A un autre parti. „et 
homme est inconstant, il a vire de 
bord dans vingt aflajres.“ 

„Virer le cabestan, ou Virer au 
erabestan, * Le faire tourner sur son 
axe pour lever l’ancre, ou tout autre 
fardeau considerable. 

Vırk, #8. participe (zewendet). 

VIREUX, EUSE. adj. (ziftie; 


G'ft...), Qui tient du poison. „Cette | 


plante a une odeur vireuse. Ungoüt 
vireux.‘ 

VIREVOLTE.s. f. (Kreiswendung, 
die), T. de Manege. Tour etretour 
fait avec vitesse,. „Il a fait faire cent 
virevoltes A son cheval,* 

VIREVOUSSE ouVIREVOUSTE. 
8.1. (Kk-eismendunsr, die), se dit, 
figurement et familierement, par cor 
ruption de Virevolte. „Cet homme 
fait bien des virevousses (... macht 
virle Gänr-).* Na vieilli. 

VIRGINAL, ALE.adj. (junzfröu- 
lich), Er. mern aux vierges, an- 
nongont la virginite. „Pudeur, mo- 
destie virginale. Le voile, lebandeau 
virginal.* 

„Lait virginal,“* Cosmetique liqui- 
de dont les femmes se servent pour 
se blanchir le teint: 

VIRGINITE s..(Jungfrauschaft, 
die), Etat d'une personne vierge. „La 
fleut de la virginite. Garder sa vir- 
ginite. Perdre sa virginite. Iha en- 
core sa virginite, Faire voeu de vir- 

ite.** j 

VIRGOULEUSE. s. f. (Glansbirne, 
die), Sorte de poire fondante, qui se 
mange en hiver. „‚Poirier de virgou- 
leuse, Poire de virgouleuse. Une 
bonne virgouleuse.“ 

VIRGULE. a. f. (Beistrich, der: 
Comma, das), Petit signe fait a peu 
pres eu forme de ce renverse, et dont 
on se sert dans la ponctuation , pour 
separer les membres de phrases, et 
indiquer qu'il faut s’arreter um peu 
en lisant. „Il faut mettre la une vir- 
gule. Un poiat et une virgule.* 

‘En Horlogerie, „Montre & virgule,“ 
Celle dopt la verge ne porte qu'une 
seule saillie. en forme de ei ou 
de virgule, 

VIRIL, unge De. (männtieh). Qui 
appartient 'homme, en tant que 
mäle. „Sexze viril, Membre vi. 


VIRULEN\ 


: „Age viril,‘“ L’äge-d'un homme 
alt. 

„Robe ou toge virile,‘‘ Toge que 
les enfants des senateurs romains 
prenaient apres avoir quitte la pre 
texte. 

Fig., „Äme virile, courage viril, 
action virile, etc.,‘* Ame ferme, cou- 
rage digne d’un homme, action vi- 
goureuse, etc, 

En Jurispr., „Portion virile,* Celle 
qui revient A chaque coheritier dans 
une succession egalemient partagee, 
„La succession a et& partagee pe 

rtions viriles,‘*Par portions €gales. 

VIRILEMENT. adv. ( männtich,, 
D’une maniere virile, avec vigueur. 
„Aglr virilement.* 

IRILITE. s. f. (Mannesalter, 
das); Äge vicile. „Il est parvenu & 
la virilite.** . 

Il se dit aussi pour signifier, dans 
l’homme (di: Mennbarkeit), La puis- 
sance, la capacite d'engendrer. 
„Donner des signes de virilite.“* 

VIROLE. s. f. (Zwinge, di), Pe- 
tit cercle de fer, de cuivre ou d’autre 
metal, qu’on met au bout du manche 
d’un-contenu, au. bout d’une canne, 
etc., pour tenir le bois en tat, ou 
pour quelgne autre usage. „Meltre 
une virole & une canne, des viroles 
a la masse d’un mail; On met des 
viroles’aux fusils, aux pistolets, pour 
tenir la baguette.“‘ 

VIROLE, EE. adj. (mit einem 
Rinze von anderer Farbe). T. de 
Blason. Il se dit Des comes, trom- 
pes; etc., qui portent des boucles ou 
annenux A’un antre email. 

VIRTUALITE. s. f. (Wirkunge- 
vermögen, das, T. didactique. Ca- 
ractere, qualit& de ce qui est virtuel. 

VIRTUEL, ELLE. adj. {vermö- 
renskröftig; wirkunsskroftir). T- 
didactique. Qui est seulement en 
puissance et sans effet actuel. 
„Chaleur virtaelle. Intention vir- 
tuelle.‘ 

VIRTUELLEMENT. adv. (ver- 
mörenskräftig, der Wirkungskrafl 
nach), D’une maniere virtuelle. Nest 
oppose A Formellement et Actuelle- 
ment. „Le chäne est virtuellement 
renferme dans le gland.“ 

VIRTUOSE. s. des deux genres 
(Firtuose; Kunstmeist:r , Hochkünst- 
fer, ‚ler; -erin, die). Mot emprunte 
de Pitalien, qui signifie, Un homme 
ou une femme qui a des talents pour 
les beaux-arts, et particulicrement 
peu la musique, „Cest un virtuose. 

'est une virfuose,** 

VIRULENCE. s. f. (Gift, das; 
Ansteckungssto#, der), Qualite de 
ce qui est virulent. „La virulence 
de cette humeur, La virulence de 
ses discours,“ & 

VIRULENT, ENTE. adj. (ziftie; 
ensieckend; verpestend). T, de M&- 
dee. Ilse dit Des maladies produi- 
tes par un virus. 

Il s’emploie aussi figur&ment, et se 
dit surtout Des discours, des «crits 
oül’pn attaqueavec violence. „, 


VIRUS 


discours virulent. Satire virulente. 
Style virulent.‘* 

VIRUS. s.m. (Gift, das). (On fait 
sentir 1’S) T. de Medec. et de Chi- 
rur, emprunte du latin. Il se dit Du 
principe ‚inconnu dans sa nature, 


| 


qui est l’agent dela rontagion, etqui | 


parait etre le produit d’une seeretion 
morbide. „Virus sypbilitique. Virus 
variolique, Le virus delarage. Ete.“ 

VIS. 8. f. (Schraube, dır). (On 
rononce Fisse.) Piece ronde de 
ei de metal, etc., cannelee en ligne 
spirale, et qui entre en tournant dans 
un trou cannele de möme. Il se dit 

alement d’Une sorte de clou ter- 

ne en vis qu’on fait entrer dans le 
bois en tournant, et qui tient plus 
fortement qu’un simple clou. 'ne 
vis de bois, de fer, de cuivre. "Une 
vis de pressoir, V is de pression. La 
vis est rompue dans l’&crou. Vis ä 
tete perdue. Vis A töte plate, & tete 
ronde. Vis de fusil, de pistolet. Les 
vis d'une serrure. Les vis d'un lit.“ 

„Pas de vis,“ L’espace compris 
entre deux filets d'une vis, 

„Vis sans fin (Schraube olna 
Ende ),“ Vis dont les pas engrenent 
dans une roue, et qui est tellement 
firde entre deux points, qu’elle tour- 
ne sur son axe, sans pouvoir avan- 
cer ai reculer comme les vis ordi- 
naires; ce qui oblige la roue & tour- 
ner wand on fait tourner Ia vis. 

„vis d’Archimede, ou Limace (die 
Archimedische Schraube, Wasser- 
schraube),‘“‘ Machine propreä elever 
les eaux, consistant en un cylindre 
incline qui tourne sur deux pivots, 
et autour duquel est roule en spirale 
un eylindre creux. 

„Kscalier & vis,‘* Escalier tournant 
en spirale autour d’un noyau de 

ierre ou de bois, qui soutient toutes 
es marches. 

VISA. s.m. (Fisa; Vista: Sicht, 
die). T. pris du latin. Formule qui 
se mei sur un acte, et qui doit @tre 
signee par celui- Ik möme dont Ia si- 
“ gnature rend l’acte autbentique ou 
valable, en sorte qu’ll ne seralt pas 
en forme, si ce visa n'y dtait pas. | 

garde des sceaux met son visa 

sur les lettres patentes, lettres de 

gräce, etc. Les archeväques et les 

eveques mettent leur visa sur les 

expcditions de ia daterie. Il faut que 

l’ambassadeur mette son visa sur 
votre passeport.“ - 

Il se dit aussi, en matidre bendfl- 
ciale, de L’acte” par lequel un ewe- 
- conferalt un bendfice A charge 

.. & celui qui lui etait presente 

ron du benefice (die 

= una; Tüchtigkeitsbeurkun- 
dung). „L’ev&que ne pouvait refa- 
ser son visa, sans donner par &crit 
les raisons de son refus. Il avait la 
‚nomination du patron_ de la cure, 
mais le visa lui fut refuse par l’e- 


v ue. “ 
siguifie particulierement, en 





' bien au visage. 


| 


‚ au milieu du visage ;" et par ironie, | 
„Cela ne parait pas plus que le nez | 


‘ boursoufle, 


VISAGE 


acte judiciaire Iui a &t& remis ou pre- 
sente. „Les personnes publiques 
preposdes pour recevolr ceriaines 
significations , doivent mettre leur 
visa sur l’original de l’acte qui leur 
est signifie. L'original de certains 

roces-verbaux de saisie doit porter 
k visa du maire. Donner son visa.‘ 

VISAGE. s. m. (Gesicht; Antlitz, 
das), La face de l’'homme, la partie 
anterieure de la tete, qui comprend 
te front, les yeux, le nez, les joues, 
green be, le ei I er 
„Visa e e long, ovale, 
rond a, Pkrge plat te 
bouffl. Visage blöme, päle, rouge, 
enllamme, enlumine, couperose, 
Un beau visage. Un 
visage ger Un visage che- 
quant. Un .visage eflemine. Il se 
porte bien , il a bon visage. la un 
visage de sante, un visage de pros- 
perite. Son visage ne m'est pas con- 
au, ne m’est pas inconnu. Je ne le 
connais que de visage, Cela sied 
Avoir des boutons, 
des taches au visage. Le feu lui 
monte au visage. Lela lui a defigu- 
re le visage. L’indignation etait 
peinte sur son visa Son visage 
exprimait la joie et Te bonheur, 
san est le miroir de l’äme.‘* 

am., „I n’a rien d’humain que le 
visage,‘“ se dit D’un bomme cruel, 
barbare, 

Fam., „Son visage lui fait hon- 
neur ,“ se dit D’une personne qui a 
le corps maigre et le visage plein. 

Fig. et fam., „MH a un visage de 
pleine June ter hat ein Wollmondsge- 
sicht,“ se dit D’un homme qui a | 
une face ©. 

Prov., „Cela parait comme le nez 


au milieu de visage,“ se dit D’une 
‚ chose qui parait beaucoup, et qu’on 
8 velorcerait en vain de cacher. 

„Tourner: visage aux ennemis (dem 
F.inde das Gesicht suwenden „ (lie 
Spitze biet:n),“ Se tourner vers les 
ennemis pour les combattre. Il se 
dit proprement De ceux qui fuient, 
et qui tout d’un conp se retourneut 
Tee faire face A ceux par lesquels 

sont en R ’ 

t pop., „Trouver visage de 
bon (die PR ee das 
Zimmer leer finden), se dit Lors- 
que, venant chez quel u'un, on y 
trouve la porte fermede. Il s ‘emploie, 
par extension, Pour dire qu’on ne 
irouve personne, quoique la porte 
ne soit pas fermee. 

Vısaen (des Gesicht, Aussehn; 
die Miche), se prend aussi pour L'air 
du visage. „Avoir un visage riant, 
gal, ouvert, serein, content. Avoir 
un visage triste, refrogne, rude, mor- 
ne era ae chagrin.“ 

Fam., „Avolr un visage d’excom- 
munie, un visage de deterre, un vi- 
sage de Pautre monde,‘ Etre häve, 


termes de Pratigue (die Fisa, Sicht), | et defait. 
La fruala par quelle unmagistrat | „Faire bon visage, mauvals visage 
ou un officier de justice certifie qu’un | & AR un (Einem cin freundliches, 


a VISEE 1155 
böses Gesicht machen), “"Loi faire 
I kzune ou mauvaise mine. „Se com- 
poser le visage,‘‘ Prendre un air se- 
rieux. „Changer de visage,‘ Changer 
de couleur, rougir, pälir, etc.,; et 
encore, „Changer de visage, se de- 


monter le visage, prendre tel visage 
qu’on veut ,‘‘ Prendre un air serieux 
ou enjoue, triste ou gal, selon les 


diverses occasions. 

Visach, seprend quelquefois pour 
La personne meme, en tant qu'on la 
connait par le visage. „Voilä bien 
des visages qu& je ne connais point. 
Des visages nouveaux (neue [fremdry 
Gesichter; Menschen). U n’'aime pas 
les nouveaux yisages.“‘ On dit par 
mepris, „Voilm un plaisant visage.‘* 
Ce sens est familier. 

A viısacu päcouvanr. loc. ady. 
(mit offnem, unbedecktem Gesicht; 
unvı rlüllt), Sans masque, sans volle, 
„Les danseurs de l’Opera, qui pa- 
raissaient autrefois masques sur le 
tbeätre,. se montrent aujourd’hui & 
visage decouvert.‘‘ On l’emplole quel- 
quefois au figure. „C'est un homme 
franc, qui se monire & visage de- 
couvert.‘* 

VIS-A-VIS DE loc. prepositive 
(gegenüber), En face, A l’opposite 
de, „I est luge tout vis-h- vis, vis- 
A-vis de mes fenätres. Je me plagai 
yis-A-vis de lui.““ On supprime quel- 
quefois le de, dans le style familier. 
„Vis-a-vis leglise. Vis a-vis I’hö- 
tel de..." 

Vıs-A-vıs (zegmüber), s’emploie 
aussi adverbialement, dans un sens 
analogue. „Il etait vis-A-vis.“+ 

Fig. et fam, ‚ „Se trouver vis-h- 
; vis de rien,‘ Se trouver sans aucun 
bien et sans aucune ressource, apr&s 
avoir bien pris de la peine, apres 
avoir eu de grandes espdrances. 

Vis-i-vıs (das Vis-a-Pis, Gegen. 

über), s’emploie quel wefois substan-. 
tivement, et se die "Une personne 
qui est en face d'une autre A la danse 
ouä table. „„H etait mon vis-A-vis. 
J’avais: pour vis-A-vis un homme 
fort jovial, une fort jolie demoiselle,‘* 
ll est familier. 


VIS-A-VIS.s.m. (Gegenüber [ Art, - 


Berline), das), Sorte de voiture en 
forme de berline, mais oü iln'ya 
qu'une seule place dans chaque fond. 

N VISCERAL, ALE. adj. (Einge 
weiule...). T. d’Anat. Qui appartient, 
qui a rapport aux visceres. 

VISCERE. s. m, (Eing:weide, das). 
T. d’Anat. Nom donne aux divets 
organes renfermes dans les grandes 
cavites du corps, et dont l’action est 
plus ou moins essentielle A l’entre- 
tien de la vie, „Le cerveau, les pou- 
mons, le coeur, etc., sont des vis- 
chres. 

VISCOSITE. s. f. (Kiebrigkeit, 
die). T. eg Qualit& de ce qui 
est visque 

VISEE. . £. (Absehen; Ziel, das), 
Direction de la vue & un but pour y 
atteindre. „Prendre sa visde. Prenez 
votre visde plus haut, plus bas.‘“ 

Fig. et fan. Changer de vise , 


‚» 


“ 
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(seinen Plan ändern),“* Changer de 
dessein. 
VISER. v.n. (zielen), Mirer, re- 
garder un but pour y adresser un 
- coup de pierre, d’arme A fen, une fl&- 
che, ete. „Il visait A ce but-Ia. Il ne 
vise nulle part. S’il a blesse ım tel, 
c’est par hasard ; il n'y visait point.“ 
N s’emploie aussi activement „Vi- 
ser un homme au coeur. Viser un 
animal A In tete,‘ 
Prov. et fig., „Ce n’etait pas mal 
vise pour un borgne (für einen Ei»- 
“ugigen war daxnichtübel gesiı 1t),* 
se dit en parlant D’un homme qui a 
mieux reussi qu’on ne croyait dans 
quelque chose qu’il avait entrepris. 
„Voikı bien vise pour un borgne.‘ 
se dit, dans le sens contraire, -Lors- 
qu’on veut #6 moquer de ce qu’un 
homme n'a point reussi. 
Vısen (Absicht auf etwas haben), 
signifie jigurement, Avoir en Yue 
une certaine fin, un certain resultat. 
„ne vise pas a cet emploi. IH vise 
Hushaut. Je mesais oü il vise, a quoi 
I vise. Cet acteur vise trop a l’elfet. 
En visant trop A l’effet dans les arts, 
on tombe dans l’exageration.* 
VISER. v. a. (brg/uubigren, beur- 
kunden), Voir, examiner une expedi- 
tion, on prendre connalissance d’un 
acte, d’une piece, ete., et mettre des- 
sus, „Vu, Visa,‘ ou quelque.mot sem- 
blable. „Legarde des sceaux n’a pas 
encore vise ces lettres.de gräce. Le 
ministre n’a pas encore vise l’ordon- 
nänce. Il a fait viser son passe-port. 
Le maire a vise l’original de l’exploit 
qu’on vous a sigoilie, Viser et para- 
pher des livres de commerce.“ 
Vıs#, &8, participe (heurkundet). 
VISIBILITE, s. f. (Sichtbark:ät 
die). T. didactiene, Qualit& qui ren 
une chose visible. „La visibilitd est 
Vun des carncteres distinctifs de l’E- 
glise catholique.‘* 
VISIBLE. adj. des deux genres 
(sichtbor ), Qui peut ätre vo, qui est 
‚Fobjet de la vue; „I u’ya rien de 
visible que par la lumiere. Les ob- 
jets, les choses visibles. L’sclipse 
sera visible, Les sacrements sont des 
signes visibles d'un» chose invisible 
Dieu s’est rendu visible aux bom 
mes par lincarnation.‘* 
„Eire visible, n’ötre pas visible 
nicht sichtbur seyn: keinen Besuch 
nnehmen),“* Vouloir ou ne vouloir 
pas recevoir une visite, etre ou n’etre 
pas en etat de la recevoir, „Al n'est 
pas visible aujourd’hui. I ne sera 
visible que dans une beure.“ 
Visiucrix et thurzaugen:cheinl'ch; 
offenhar), signifieaussı, Kvident, ma- 
nifeste. „„Faussete visible, Imposture 
visible. Cela est trop visible. 1 est 
visible que... 
VISMBLEMENT. adv. (sichtlich; 
zusehends). D’une maniere visible. 
‚Notre Seigneur monta au ciel visl- 
blenient. La riviere baisse visible- 
ment. La. mer monte visiblement,. La 
liqueur du thermometre monie visi- 
blement, quand on le porte dans un 
lieu chaud.‘* 


VISER 
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VISIERE 


N signifie aussi (aurenscheinlich, 
offenburı,. Manifestement, videm- 
ment. „Cela est visiblement faux. Il 
vous trompe visiblement.“ 

VISIERE. s. f. (H Imgitter, das), 
La piece du casque qui se haussait 
et qui se baissait, et au travers de 
laquelle Phomme d’armes voyait et 
respirait, „Baisser la visiere. Lever 
la visiere. N regut un coup de lance 
dans la visiere.“ 

„Rompre en visiöre, (die Lanze am 
He meitter sırbrechen),‘* se disait au- 
trefois, au propre, Auand un homme 
d’'arınes rompait sa lance dans la vi- 
siöre de celui contre qui il courait. I 
signtfie, figurdinent et familierement 
(Ein: m Gr obheiten, de Mr inung derb 
ins Gesicht sagen), Attaquer, contre- 
dire quelqu’un en face, brusqueiment 
et violemment. „Il lui rompt en vi- 
siere. 

„ln visiere d’un sha!sn, d’une cas- 
nette, etc.“ La partie d’un shako, 
‘une rasquette, etc., qui abrite le 

front et les yeux. . 

Visrene (ddırs Gesicht), dans le lan- 
gage familier, se dit quelquefois de 
La voe. „Il ala visiere nette, la vi- 
siere trouble.“* 

Fig., „Avoir la visiere courte,‘“ 
Avoir peu de sagacite , peu de pene- 
tration, ' 

Fig. et fam., „Donner dans la vi- 
siere A quelqu’un ( Einem in die Au- 
eren sterhm; KinemLiehe einflössen),** 
Lni inspirer de l’amotr, 
femme hi a donne dans la visiöre,‘* 

Visıeae (dus Wisir; Abschen ), se 
dit encore d’Une rainure ou d’un pe- 
tit bouton de metal qui est au bout 
du canon d’un fusil pour conduire 
l'oeil, lorsqu’on vise, 

VISION. s. f, (das Sehep). T. de 
Physig. Action de voir. 
losophes ont beauconp dispute pour 
savoir de quelle maniöre et en quelle 
partie de l’oeil s> fait la vision. Le 
phenomene de la vision. Le meca- 
nisme, la theorie de la vision. Vision 
directe, reflöchie, refractee.* 

En Theol,, „Vision beatifique, vi- 
sion intuitive,“ Celle par laquelle 
les bienheureux veient Dieu. 

Vision (dus Gesicht, die Erschei. 
nung), se dit aussi Des choses que 
Dieu, ou quelque. autre-Intelligence, 
par la permission de Dieu, fait voir 
en esprit, ou par les yeux du corps. 
„Les visions des prophetes. Ce saint 
eut telle vision en dormant. Les vi- 
sions de saiht Antoine.‘ 

I signifie encore ( die Träumerei, 
Einbildung) , Chimere, Image vaine 
que ka peur. la folle, ou quelque au- 
tre cause particuliere, produit dans 
V’esprit, „Cette femme a des visions; 
seule dans sa chambre, elle croit 
apercevoir quelqu’un A ses chtes 

N signifie figurement, Idee folle, 
extravagante, „Ü'est une vision 
(das ist enewunderliche Grille) d’un 
tel. Une pure vision, Il a des vi- 
sions coraues, C'est un homme ä 


visions 
VISIUNNAIRE. adj, des deus 


„Cette | 


„Les phi- | 


VISITE 


genres (zeistersehend), Qui croit 
faussement avoir des visions, des 
revelations. 

N se dit figurement De celui ou de 
celle qui a des idees folles, des ima- 
ginafiuns extravagantes, des des- 
seins chimeriques. „Cet homme est 
visionnaire (T' vumer).** 

ll est aussi substantif (der Geister. 
sehert. „C’est un visionnaire. Cette 
femme est une visionnalire. Ce sont 
des visionnaires.‘ 

VISIR. s..m. Voyıs Vızır. 

VISITANDINE. s. f. (Fisitan- 
dine [Nonne vom Orden der Heimsu- 
chung Maria’«], die), Religieuse de 
Vordre de la’Visitation. „Un cou- 
vent de visitandines.“* 

VISITATION. s. f. (Heimsuchung, 
die). Il n’est usite que dans ces phra- 
ses, „La Visitation de la Vierge , la 
föte de la Visitation, ** La föte insti- 
tnde en memoire de ce que la sainte 
Vierge alla visiter sainte Elisabeth, 
sa cousine. Il y a aussi Un ordre de 
religisnses, qu'on appelle „L’ordre 
de la Visitation. Le monastere de 
la Visitation. Les filles de la Visl- 
tation.* 

VISITE. s. f. (Besuch, der), Ac- 
tion d’aller voir quelqu’un par civi- 
lit ou pardevoir. „Visite ordinaire. 
Visite de cer&monie. Visite du jour 
de l’an. Faire des visites, Visites 
frequentes. Visite reglees. Visite 
courte, longne, ennnyeuse, Recevoir 
la visite de quelgu'un. Recevoir vi- 
site, Faire visite. Etre en cours de 
visite, Etre en visite. Recevoir des 
visites, Aller en visite. Faire une 
visite. ‘Je lui dois une visite.“ 

Fig. .et fam., „, Visite en robe de 
troussde,* Visite de c&r&monie, 

„Rendre visite A quelqu'un,“ L’al- 
ler visiter; et, „Rendre ä quelgu'un 
sa visite (Ev m einen @ genberuch 
maohcr),“* Faire A quelgu'un une vi- 
site aprös en avoir regu une de lai. 

„Cartes de visite { Fisiten- [Be- 
suchs-] Karten)“ Cartes surlesquel 
les on a derit on fait graver son 
aom, et qu'on laisse & la porte des 
personnes qu’on est venu visiter, 
ng on ne les @ pas trouvdes chez 
elles. 

Visrre (der Besuch), se ült quel- 
quefois Des personnes. „Devinez 

quelle visite je viens d’awoir. J'ai 
eu des visites, plusieurs visites. At- 
tendons que les visites s’en aillent.“ 

Visırg (der Besuch; Krankenhe 
such), se dit en parlant D’un inede- 
ein, d’en chirurgien, qui va voir ım 
malade. „On paye tant par visite 
Ace medecin, & ce chirurgien. Ce 
medecin fait payer fort cher ses vi- 

sites,“ 

I se dit &galement en parlant Des 
medecins et des chirurgiens d’un hö- 
pital, lorsqu’ils parcourent les salles, 
accompagnes de leurs e«leves, pour 
voir les malades, et prescrire le tral- 
tement. „La visite du matin, du solr. 
L’heure de la visite.‘ 

Vısırz (die Untersuchung, Nach 


suchung, Besichtigung), signifie 


VISITER 

aussi, La recherche , la perquisition 
qu’on fait dans certuins Tieux , soit 
pour y trouver quelque chose, quel- 
que personne, solt pour voir si tout 
est bien en ordre. „Le commis 
snire de police, la gendarmerie a fait 
la visite dans cette maison, par tont 
le quartier. pour trouver... On aor- 
donne une visite domiciliaire. Visite 
des lieux. Les experts ont fait leur 
visite. ' Proces-verbal de visite. 1 
a tant pour son droit de visite.“ 

„Visite de matrones (die Besich- 
tigun dureh Hebammen ),* L'exa- 
men que des sages femmes font, par 
ordre de justice, de l’etat d’une fem- 
me on d’une file. 

„Visite decadavre (Leichenunter- 
suchun:r),* L’examen que les chi- 
rurgiens, nommes par la Justice, font 
d’un corps mort. 

„La visite des bois (die Wa'd- 
schau), ia visite d’un bätiment,‘“ L'e- 
xnmen des bois, d’un bätiment, fait 
ordinairement par des experts nom- 
mes par la justice. 

Vısırg (die Besichtigung; Visita- 
tion;, se dit egalement Des tourndes 
que les evequed font dans leur dio- 
cöse, les gendraux d’ordres dans les 
mionusteres de leır ordre, pour exa- 
miner l’etat des lieux, et voir si tout 

estdansl’ordre, „Visite pastorale.‘ 

VISITER. v. a. (besuchen), Aller 
voir quelqu’un chez lui. „Visiter 
zum ami.“ 

il signifie plus ordinairement ( be- 
suchen ; seine dufwartung machen), 
Faire une visite, des visites. ;Visi- 
ter ses chefs. Visiter ses juges. Vi- 
siter les cardinaux, Visiter le sacre 
college.“ e 

Visıren (besuchen), signifie aussi, 
Aller voir par charite ou par devo- 
tion. "" Visiter les pauvres, les ma- 
lades, les Brest, Visiter tes 
höpitaux. Visiter les &glises. Visiter 
les saints lieux.‘ 

Visırer (besichtigen , in Aug-n- 
schein nehmen), signifle encore, Al- 
ler voir si les choses sont dans l’or- 
dre oüı elles doivent &tre. ,‚,Visiter 
les cötes, les frontieres, les arse- 
naux. Un bon ev&imne doit visifer 
son diocese. L’archidiacre visite les 
eglises, visite les cures. Les com- 
mis des douanes, les inspecteurs de 
Yooctroi visitent les boutiques, les 

asins, les marchandises.‘* 

1 signifie aussi ( unter-uehen }, 
Examiner quelque chose avet soin, 
pour en tirer quelque connaissance 
ou quelque conjecture. „Le chirur- 


| 
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VISITEUR 


coffre-fort pour voir s’il n'est pas 
vole, on pour jouir du plaisir de re- 
gurder son argent,, 

En termes ıle l!’Eeriture, „Dieu vi- 
site ses elus (Gate sucht die Luser- 
mallten heim [durch Trübsete}) * 1 
les Eproure par des tribulations, par 
des ufllietions. 

Visırk, Kr. part. (braucht), 

VISITEUR. s. m. (Beschaurr, der), 
Celui qui est commis pour visiter. 
„Yisiteur des donanes.* 

Visrreor (dr Pisitator), dans les 
Ordres religienx, Celvi qui est char- 
ge d’uller visiter les maisons du me&- 
me ordre, dans un certain district. 
„Le pöre visiteur.“ 

Fam., „C’st un grand visitear 
(B suchen.acker) “* se dit D’un hom- 
me qui passe son temps & faire des 
visites, 

VISON-VISU. (zrrenüber). Lo- 
eution adverbiale et familiere, qui est 
une alteration du latin „Visum visn,‘* 
et qui signifie, Vis-a-vis I’ın de l’au- 
tre. „Nous etions vison-visq.‘* 

VISORIUM. s. m. (Tennkel; 
Schrifthalter , der), (On prononce 
Pisoriome.) T. d’Impr, Instrument 
quisert A tenir la copie sous les yeux 
du compositeur, et qui se fixe ä la 
casse par une pointe: il est forme 
d’une petite planchette longue sur la- 
quelle on applique les fenillets, en 
les arretant au moyen d’une pince 
molnile de bois. 

VISQUEUX, EUSE. adj. (klebe- 
rig ; zähe), Gluant. „„Liqueur &paisse 
visqueuse, Tlumeur visqueuse, 
Plante visqueuse.‘ 

VISSER. v. a. tanschraußen), Atta- 
cher fixeravec des vis. „ne faut pas 
elouer cette ferrnre, vous feriez dcla- 
ter le bois; il vant mieux la visser.‘“ 

H se dit aussi en parlant De ce qui 
est teruine en vis, ou creisd en 
manlere d’eeron, et qu’on fourne 
comme une vis pour le fixer.a quel- 
que chose. Dans ce sens, on lenı- 
ploie sowvent avec le pronom per- 
sonnel. „Le tire-bourre se visse 
(dt in © Schraubs vor) A Vex- 
tr&emit de la baguette du fusil,“ 

Vıisse, EB. part. (geschraubt), 

VISUEi,, ELLE. adj. (Schr...; 


Seh... T. de Physiq. Qui appartient ' 


ala vue. ne se dit guöre que dans 
ces locutions, „Rayon vistel, point 
visuel * 

VITAL, ALE. adj. (Lebens.,.), 
Qui appartient Ada vie, qui sert a la 
conservalion de la vie, et sans qnoi 
V’homäie ou animal ne sanrait vivre, 


gien a visit@ sa plaie. On a visit@ce | „Principe vital. Proprietes vitales. 


corps. Les matrones l'ont visitee. 
Cet architecte a visite toute la mai- 


Force viiale, Le coeur; le poumon, 
le cervenu, sont des parties vitales. 


son. Il n’y a ni coin ni recoin que } La circulation du sang, la respiration, 
le commissaire n’ait visite. Les com- | etc., sont des fonctions, des actions 


mis ont visit€ sa malle. 
ses paplers.‘ 

Il s’emploie quelquefois nentrale- 
ment (nachsuehien). „Il a visite par- 
tout, Ila visite par toute la maison. 
On n’a pas visite chez hi. ® 

Fam., „Cet avare visite saıvent 
son cofre- fort,‘ 1l va souvent a son 


On a visite | 


vitales.“* On a dit de mene autrefois, 
„Les esprits vitaux.“ 

VITALITE. s. f. (Leben, Lebens. 
kraft die), Disposition des corps or- 
ganises A ondrer les mouvements, les 
actions qui constituent la vie. Il est 
peu usite, 


‚VITCHOURA. s. m. (Wildschur, 
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die), V&tement garni de fonrrure, que 
Von met par-dessus ses habits pour 
se garantir du froid extrienr, et que 
l’on quitte dans V’appartement. ' „Il 
est muni d’un bon vitchoura.* 

VITE. adj. des deux genres (schnell; 
geschwind., Qui se ment, qui court 
avec edlerite, avec grande prompti- 
tude, I ne se dit que Des animaux et 
de certaines choses dont le mouve- 
ment est rapide. „Cheval vite, fort 
vite, vite comme le vent, Mouve- 
ment trop vite. Il a le pouls fort vite. 
Un copiste qui a la main fort vite,** 

VITE. adv, isehn=it; gweschwind), 
Avec vitesse, „Courez vite, Allez 
'vite. Cette horloge va trop vite, D 
parle trop vite.“ 

„Aller bien vite dans’une aflaire,‘* 
Agir inconsiderement et avec preci- 
pitation, ne pas agir wvec la circon- 
spection et avec les precuutions ne- 
cessaires, 

Fam., „Aller vite en besogne 
(sche a beite ';, schnell mit etıras 
fertiz werden 1, Ftre prompt, expe- 
ditif. I se dit quelimefojs, figurd- 
ment, D’un dissipäteur, qui mange 
son patrimoine, 

VITEMENT. adv. (reschwind), 

'ite. „Allez vitement. Courez vite- 
ment.“ IH est fanilier. 

VITESSE. s. Sf. (Nehnelligkeit; 
Geschwindigkeit, di ),Celerite, gran- 
de promptitude. „La vitesse d'un 
monvement. LA vitesse d’um cerf, 
d'un cheval, d’un oisenu. La vi- 
tesse d'un trait d’arbalete, d’une 
balle de fusil. La vitesse du son, de 
la kumiere. 1 accourut avec vitesse, 
l.a vitesse de la main. Ecrire, lire, 
prononcer avec vitesse. 

„Gagner quelyu'un de vitesse,‘ 
Arriver avant Ini, parce qu’on est 
alle plus vite. Il signifie aussi, ya 
rement, Gagner sur quelqu’un la- 
vantage du temps et de la celerite 
pour reussir dans le m&me projet. 
„Vous vous &tes laisse gagner de vi- 
tesse.‘* 5 

VITRAGE. s. m. coll. (Fensterirerk; 
G’aswerk, das). Toutes les vitres d’un 
bätiment.d’un edifice. „Le vitragede 
cette maison coüte benucoup. Le vi- 
trage de cette eglise est d’un grand 
entretien.“ 
| U se dit aussi de Certains chässis 
de verre «ui servent de cloison, de 
sejmmation dans une chambre, „Le 
rabinet n’est separe de la chambre 
' que parıın vitrage (durch eine Fen- 
stermend),* 

VITRAUX, s. m. pl. (Fenster; 
Kirchenfenstr, dies, Les grands 
pannenux de vitres des &glises. „Des 
vitraux peints,“ 

VIIRE. 5, f. (Scheibe Glasscheibe, 
d’e), Piece de verre qui se met & 

Inme fenätre. „Pannenu de vitres. 
| Carreau de vitre. I manque la une 
'vitre. I a casse une vitre. Vitres 
« bien claires, Vüres troubles. Laver, 
nettoyer des vitres. Mettre, attacher 
des vitres A une fenätre. Il ya deux 
vitres cassees, Ce bruit a fait trem- 
' bler les vitres.* 
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- Fig. et fam., „Casser les vitres,‘ 
Ne rien ımenager dans ses propos. 

Vıraz (dus Fenster, Glasfenstrt, 
se dit quelquefois, populairement, de 
L’assemblage de plusieurs pieces de 
verre, qui se met ä une ouverture 
faite pour donner du jour a un bäti- 
ment. „Ouvrir la vitre. Fermer la 
vitre.‘ 

VITRER. v. a. (mit Glusscheihen 
versehen), Garnir de vitres, de gla 
ces, „Vitrer une fenötre, une porte,“ 

Vırek, £e. participe. „Cabinet vi- 
tre. Porte vitree.“ 

En termes d’Anat., „Humeur vi- 
tree(k: yıtallene Feuchtirkrit, er 
Une des trois humeurs de l’oeil, celle 
qui remplit le fond du globe. - 

En Physiq. , „‚Fluide electrique vi- 
trd, ou Kleckeiche vitrde. Yoyez Rü- 
SINKUX. 

VITRERIE. s. f. (Glashundel, der; 
Glase: handwerk,d.s),Art et commer- 
ce du vitrier ; la marchandise qui est 
l'objet de ce commerce. 

ITRESCIBLE. adj. des deux 
genres. Poyes VirRiriaBue. 

VITREUX, EUSE. adj. (glasicht; 
glasartig). T. de Mineralogie. Qui a 
de la ressemblance avec le verre. 
„Mine d’argent vitreuse.‘“ 

„OEil vitreux,* OEil qui a l’as- 
pect du verre. 

VITRIER. s. m, (Glaser, der), Ar- 
tisan qui travaille en vitres, qui met 
des vitres aux fenötres , aux chässis, 
etc. „U faut fair venir le vitrier. La 
boutique d’un vitrier. Vitrier ambu- 
lant.“* Onappelle Fitriere, Lia femme 
d’un vitrier, ou Celle qui fait le com- 
inerce de vitrerie.‘ 

VITRIFIABLE. adj. des deux ie 
res (verglaslich ; vergimsbur), Sus- 
ceptible d’etre change en verre. 
„lerre vitriiable.* On dit aussi, 
„Vitrescible.“* 

VITRIFICATION. s. f. (Fergla- 
sung, di). T. de Physiq. Action 
de vitrifier, ou de se vitrifier; Etat 
de ce qui est vitrifie. „Feu de vitri- 
fication. La vitrification du sable 
et de l'oxyde de plomb est facile A 
operer.“ 

Il se dit, par extension, de La fu- 
sion des matieres qui, apres le re- 
froidissement, offrent l’clat, la trans- 
parence et la duretd du verre, 

VITRIFIER, v. a. (ev glaern). T. 
de Physiq, Fondre une substance 
de maniöre qu'elle se transforme en 
verre. „Le feu vitrifie le sable me- 
le a V’alcali.* On l’emploie quelque- 
fois avec le  pronom personnel, 

| 


„Cette matiere se vitriße prompte- 
ment.‘ 

Vırrırık, ER. participe (porglast). | 
„Matieres vitrifiees ‘ Matieres trans- | 
form&es en verre, ou nuxquelles la 
fusion a donne l’apparence du verre. 
Voyez Vırriricarion. 

'TTRIOL. s, m. (Fitriot, der), 
‚Nom donn&, dans l’ancienne Chimie, 
aux sulfates, ou sels compos&s d’o- 
xydes metalliques et d’acide sulfurl- 
que ou vitriolique. On appelait „‚Vi- 
triol blanc,“ Celui qui est fait avec | 
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du zinc (sulfate de zine); „ Vitriol 
bleu,“ Celui qui est fait avec du 
enivre (sulinte de cuivre): „,Vitriol 
ver, vitriol wartiat,* Celni ot il en- 
tre du fer et qu’on nomme aussi 
„Conperose‘* (sulfate de fer); Ete. 

„Huile de vitriol ı Pitrioföly,* Aci- 
de sulfurique concentr£. 

VITRIOLE, KE. adj. (vitrio/hat. 
te). Oüilya du vitriol, „Eau vi- 
triolde.‘ 

VITRIOLIQUE. adj. des deux 
genres (witrioläultig , Prtriol,..), Qul 
tient de la nature du vitriol, „Acide 
vitriolique.“ On dit aujourd’hui, 
mAride sulfurique.“* 

VITUPERE. s. m, ( Tadel, der), 
Bläme. „Sa vie est exempte de vi- 
tupere. Cette action est digne devi- 
tupere.‘“ Il est vieux. 

VITUPERER. v.a. (tadeln), Blä- 
mer. Il est vieux. 

Vıruräns, 58. participe (ge- 
tadelt). 

VIVACE. adj. des deux genres 
(lange lehend: alt werdend), Qui a 


en soi des principes d'une Jongue | 
vie. Ilse dit Des espöces et des in- 


dividus, „En tels pays, les hommes 
sont vivaces. Le corbeau. le cerf, 
sont des animaux vivaces, Voilä un 
homme qui a V’air vivace.* 

Ilse dit quelquefois, par extension, 
De ce qui est de lonzue durde ou 
difficile a detruire. ' „Les prejuges 
sont vivaces “* 

I sedit,en Botanique (andauernd), 
Des plantes qui durent plus de deux 
ans, quoique le:ırs tiges serenouvel- 
lent chaque annee. „La garance, 
Varistoloche, la violette, sont des 
plantes vivaces.‘ 

VIVACITE. s. f. (Lebhaftigkeit, 
die), Activite, promptitaude A agir, A 
se mouvoir. „Üet enfant a bien de 
la vivacite. Ce jeune homme a beau- 
coup de vivaelte. Il met de la viva- 
cit€ dans tout ce qu'il fait.‘ 

„La vivacit& (die Heftürkeit, Hi. 
tze) des passions,‘* L’ardeur et l’ac- 
tivite des passions. „Dans le ıu- 
multe et la vivacite des passions.* 

„Avoir de la vivacit@ dans les 
yeux,“* Avoir les yeux brillants et 
pleins de feu. „Avoir une physiono- 
mie pleine de vivacite,* Atoir un 
visage mobile, expressif. 

Fig, „La vivacite de l’esprit (die 
Lehhuftirkert de« Geistesı,, la viva- 
cite de V’imagination,‘“ La prompte 
penetration de l’esprit, la prompti- 
tude & concevoir, & imaginer. On 
dit A peu pres dans le me&me sens, 


| „La vivacite des sentiments, des sen- 


sations.“ - 

„La vivacite des couleurs, la vi- 
vacite du teint,‘“* L'&clat des couleurs, 
l’eclat du teint, 

Vıvacırk (die Lebhaftiekeit, Hef. 
tigkeit), signifie aussi, L’ardeur, Ia 
promptitude avec laquelle une chose 
est faite, „La vivacit€ du combat, 
de la dispute, de la conversation. 
Cela {ni est &chappe dans la vivacl- 
te du discours. Rien n'interrompt la 
vivacite de ses recherches, La vi- 


| 


ee 
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vacitö de son application est tres- 
grande, La vivacite du dialogue. La 
vivacite de ses mouvements.‘* 


Il s’emploie absolument, au plu- 
riel (nie 4ufırallungen), Des eın;ror- 
tements lögers et passagers. „Ilfaut 
tächer de r&primer ses vivacites.“* 

VIVANDIER, IERE. s. (Feldk-ö- 
mer [Morketender]|,, der; -erin, di ), 
Celui, celle qui suit lParmee ou un 
corps de troupes, et qui vend des 
vivres. „Vivandier A la suite de 
Varmee. Charrette de vivandier, de 
vivandiere.* 

VIVANT, ANTE. adj. (lebend; 
lebendi), Qui vit. „Il estencore vi- 
vant, Elle est vivante, Les creatu- 
res vivantes., U a dix enfants tous 
vivants. Au dernier vivant, au plus 
vivant lesbiens. Lesetres vivants.‘* 


„Le Dieu vivant (der lchendiga 
Gott), se dit, par excellence, Pour 
marguer quiln'y a g- Dieu qui vi- 
ve, qui existe par lui-me&me, 

En Jurispr, feodale, „Homme vi- 
vant et mourant ,“* Homme que les 
gens de main-morte dtaient obliges 
de designer au seigneur du fief, et ä& 
Ia mort duquel ils devaient-certaius 
droits seignenriaux. 

Fam., „In’y a homme vivant (es 
giebt keine lebende [sterbliche] Ser/.) 
qui puisse assurer....“ II n'’y a per- 
sonne qul puisse assurer... „J'al et& 
en tel lieu, je n'y ai trouve äAme vi- 
vante,‘ Jen’y ai trouve personne, 

Fam., „De la vievivante, de votre 
vie vivante, de ma vie vivante,‘“ Ja- 
mals. 

Fig., „C'est une bibliotheque vi- 
vante (dus ist eine wontıeinde BRiblio- 
thei),* se dit D’un homme trös- 
savant, j 

Fig., „Ce jeune homme est le por- 
trait vivant, est limage virante (Jar 
lebendige dibenb’ld) de son pere,* 
la tous ses traits, toute sa p ysio- 
nomie, 

„Langue vivante (lebende Spra- 


nu ange que tout un peuple 
parle actuellement; par opposition & 
„ Langue‘ morte ,“* Langue que tout 


un peuple.a parlde, mais qui ne se 
trouve plus que dans les livres, 
„Quartier vivant (/ebhaftes Pier. 
tel),“* Quartier de ville ou il ya beau- 
coup de monde et de mouverent 
On dit de möme, „Rue vivante. 
Vıvant (der Lebendire; Lebrnde) 
s’emploie aussi comme substantif. 
„Dieu viendra juger les vivants et 
les morts. On est Jaloırı des vivants 
on ne rend justice qu’aux morts.“ 
Fam., „Un bon vivant,““ Un hom- 
me d’une humeur facile et gaie. et 
qui alme A se rejouir sans fire tort 
Un vivant (ein 


a personne, 
op. et absol,, „, 

standhafter, entschlosener Men sch,“ 
Un bomme d'un caractere deeide: 
ce qu’on ajoute A cette locution de- 
termine le sens qu’on veut lui don- 
ner, „C'est un vivant, ne vous 
fiez pas. C'est um vivant qu’on ne 
deconcerte point. C’est un vivanı 
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"das ist ein schlimmer Gesell) quin’a 
point de scrupules.* 

En termes d’anciennes Ordonnan- 
ces, „Un mal vivant (ein Bruder 
Lüdertirl),* Un homme de mauvaise 
vie. „C'est un mal vivant, Les va- 
gabonds et mal vivants.“ 

Vıvant (dos Leben), substantif, 
signifie quelquefols, La vie. „Du 
vivant d’un tel. Vous ne verrez pas 
cela de votre vivant (hei Ihren Leb- 
seiten). Cela se faisant de son vi- 
vant.* Dans le meme sens on dit, 
„Eu son vivant;‘““ mais cela ne se 
trouve plus que dans «nelques an- 
eiennes Epitaphes. „Li-git un tel, 
en son vivant bourgeois, conseil- 
ler, etc.“ 

VIVAT (Pivat; Lebehoch?). 
fait sentir le T.) Mot emprunte du 
latin, et dont on se sert pour ap- 
plaudir une personne. „‚Tout lemonde 
cria Fivar.* 

NH s’emploie quelquefois comme 


(On | 


| strie. „N’etablissement de ces nou- 


substantif masculin, et se dit (ws Le | 


dehöch, Firat) d’Une acelamation 


quelconque par Iaquelle on souhaite | 


longue vie et prosperite A quelqu’un, 
„Des vivat repetes.“ Il est familier, 

VIVE. s. f. (Nee - oder St e eldra- 
che, der), Espöce de poisson de mer, 
de la grosseur du maquereau. „Une 
belle vive. La chair de la vive est 
ferme et de bon goüt.* 

VIVEMENT. adv. (lebhaft; hi- 
t: ür..Avec vivacite, avec ardeur, avec 
viguear, sans reläche. „Attaquer, 
presser vivement. Reprimander quel- 
qu’un 'vivement. S'interesser vive- 
ment A quelqu'un, Prendre vivement 
le parti de quelqu’un.‘* 

li signifie aussi (stark: empfind- 
lieh). Sensiblement, profondement. 
„‚Sentir vivement la douleur, le froid. 
Sentir vivement une affliction, un 
bienfait, une injure. Il en a ete vive- 
went touche , vivement pique.‘* 

VIVIER. s. m. (Fischweiher, der), 
Piece d’eau conrante ou dormante, 
dans laquelle on nourrit, on conser- 
ve du poisson, „Grand vivier. Petit 
vivier. Vivier d’eau vive. Il yabeau- 
ar - de poisson dans ce vivier.‘* 

IVIFIANT, ANTE. adv. (bele- 
Bend), Qui vivifie, qui ranime, qui 
est Bm & redonner du mouvement. 

Principe vivifiant. Chaleur vivi- 
te,‘ 

ll s’emploie particulierement en 
termes de Theologie (ledbendir ma- 


ehend)}. „Esprit vivifiant. Gräce vi- | 


vifiante. Le Saint-Esprit est lesprit 
vivifiant,‘ 

VIVIFICATION. s. f. (Lebendig- 
machung, Belebung, die), Action par 
laquelle on ranime, on viyifie. „La 
vivification d’un membre paralys&.“ 
u hr point usit# dans le langage 


VIVIFIER. v. a (beleben), Don- 
ner la vie et la conserver. „C’est | 


Dieu seul qui vivifie toutes choses.‘* 

11 se dit, figurement (beleben), Du 
soleil et de quelques autres agents 
naturels ; et alors il signifie, Donner 
de la vigueur, de la force. „Le so- 


| 


’ 


VIVIFIQUE ; 
leil vivifie les plantes par sa cha- 


leur.‘ 

Il se dit aussi figurdment, en Theo- 
logie , (lebenılig machen) , Des eflets 
que Dieu produit dans l’äme par la 
gräce, „La gräce vivifie.“ 

Prov., „ lettre tue et l’esprit 
vivifie,‘* Pour bien comprendre une 
loi, un precepte, etc., souvent, au 
lieu de s’attacher servilement au sens 
littäral des mots, fl faut chercher & 
saisir la pensde, liintention de l’au- 
teur. Cela se dit aussi en parlant Des 
traductions trop serviles, et pour les 
blämer., 

Vıvirına (helehen: lehhaftmarken), 
signifie aussi, Rendre un pays, un 
lieu bien vivant, faire quiil y alt du 
mouvement, de l’activite, de l'indu- 


velles familles, de ces nnuvelles ma- 
nufactures a vivifid cette province.‘“ 

Vıviırık, Kr. part. (beicht). 

VIVIFIQUE. adj. des deux gen- 
res (heleberdı, Qui a la propriete de 
vivifier. „Des sucs vivifiques.“ On dit 
plus ordinnirement, Finifiunt, 

VIVIPARE. adj. des deux genres 
('ehrndig zrbärend). T. de Zoologie. 
Il se dit Des animaux qui mettent au 
monde leurs petits tout vivants. „Il 
yades serpents vivipares, et d’autres 
qui sont ovipares.‘* 

Il s’einploie aussi substantivement, 
au masculin (die Leiendiggebähren. 
den), „Les vivipares.“ 

VIVOTER. v.n. (sich durckbrin- 
een, beh.Ifen: kümmerlich leben), 
Vivre petitement, subsister avec 
ne. „‚IIn'’a pas grand bien, mais il 
vivote tout doucement. Il ne fait que 
vivoter.‘‘ Il est familier. 

VIVRE. v.n. (l:den), (Je vis, tu 
vis, ilvit; mous vivons, vous viver, 
Üs vivent. Je vivais. Jeodeur. Jai 
veeu. Je viorai, Je viorais, Ps, vi- 
ver. Que je vive, Que je vecusme, 
Pivant.) Etre en vie, „Tons les 
nommes et tous les animaux qui vi- 
vent sur la terre, Les oisenux vivent 
dans l’air, et les polssons dans l’eau. 
Si nous vivons dans ce temps-la. H 
a vecu cent ans. Saint Louls vivalt 
au treizieme siecle. SI vitäge d’hom- 
me. Cesser de vivre. Etre las de 
vivre, Ils vecurent ensemble.‘ 

Prov., „On ne sait qui meurt, ni 
qui vit (men weiss nicht wie lanz« 
man lebt) * se dit Pour exprimer 
Vincertitude oü V'on est sur la durde 
de la vie et sur le moment de lamort. 
„I faut ui donner une reconnaisance 
de l’argent qu'il nous a prete, car on 
ne salt qui meurt,, ni qui vit.‘“ 

Fig. : „Il est toujours: malade, il 
est dans des frayeurs continuelles, 
ce n’est pas vivre (das leise nieht 
leben). Une vit pas, il ne fait que 
languir.* On dit aussi, „Ne vivre 
que pour soi,‘* Ne songer qu’& sol, 
ne s’occaper que-de ses interets; et, 
dans des sens analogues : „Ne vivre 
zu. pour servir Dieu, que pour etu- 

ier, que pour le bonheur des autres, 
que pour les autres, Je ne vis que 
pour toi.“ 
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„Dien vit de toute &ternit& (Gott 
lebt, hextoht von Errigkeit), vit dans 
les siecles des siöcles, vit par lui- 
meme,‘“ se dit Pour exprimer que 
l'rexistence de Dieu est eternelle et 
independante. „Les bienheureux vi- 
vront eternellement avec Dieu dans 
la gloire ‚“* Ils jouiront de la vue de 
Dieu pendant l’eternite. 

Vıras (eben :Jo' tleben; bestehen), 
signifie fizurdment, Durer, subsister. 
Ans! on dit, dans le style soutenu: 
„Un si grand prince vivra &ternelle- 
ment dans I’histoire. La me«moire 
de ce conquerant, son nom, sa gloire 
vivra jusque dans la posterite la plus 
reculee.* -On dit aussi, „Cet ouvra- 
ge vivra,“ Il passera & la pasterite. 
„Les mäuvais ouvrages ne vivent 
peu de temps.“ _ 

Il se dit, en termes ‘de Devotion, , 
par rapport & la disposition de l’äme , 
qui est en etat de gräce (leben). „Un 
pecheur convert vit de la vie de.la 
Erbes, vit d’une vie nouvelle.‘“ Dans 

Eecriture sainte, il est dit, „Le juste 
vit de la foi.* 

Vıras (/ehen: «si h nähren, unter. 
hatten), signifie aussi, Se nourrir, 
soutenir sa vie par le moyen des ali- 
ments. „Donner a quelyu’'un pour 
vivre, de qnoi vivre; le faire vivre. 
Il n’a pas de quoi vivre. JIne vit que 
de racines, qne de lögumes, Les oi- 
seaux qui vivent de grains, de prole, 
de carnage. Cet homme-IA vit de 
peu, vit sobrement. Il vit aux de- 
pens d’autrui, sur le commun, aux 
depens du commun. fait cher vivre 
dans cette ville.“ 

„Vivre de regime,‘“ Vivre avec’. 
beaucoup de r#gle, pour retablir om 
pour conserver sa sante. 

‚Vivre a table d’höte,,‘“ Manger 
habituellement a une table commune 
oü chaeun paye tant par repas. ‚ls 
vivent en commun,‘“ se dit De pla- 
sieurs personnes qui n’ant qu’une ta- 
ble & frais communs. 

Prov., „Il faut que tout le monde 
vive (es will Mes lehen; leben und 
leben lassen :,“ Il faut laisser ou four- 
nir A chacun les moyens de pourvoir 
Ason existence, 

Vıras ('sbenı, se dit ägalement en 
parlant De tout ce qui fournit les 
moyens de subsister, de se soutenir. 
„Vivre de son bien, de ses rentes, 
Vivre de son travail, de son metier, 
etc. Vivre d’emprunt. Vivre d’aumöd- 
nes. Vivre de rapine.‘“ 

Fam., „Vivre de menage (sprrsam 
leben ; scın Geräth. zu uminem Unter- 
halt verkaufen) ‚*, Vivre avec dco- 
nomie; et figurement, par plaisante- 
rie, Vendte ses meubles pour suh- 
sister. e 

„Virre d’industrie,‘“ Trouver 
moyen de sußsister par sqn adresse 
et par son savoir-faire, Il ne se dit 
qu’en mauvaise paıt. 

Fig., „Vivre d’esperance (von der 
Hoffnung leben), “ Vivre dans l’at- 
tente de quelque bien, et se soutenir 
par cette attente, 


Fig. et fam., „Il vit de la gräce de 
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Dieu,“ se dit D’un homme A qui on 
ne connait aucun bien, ni aucune 
ressource pour subsister. Il se dit 
aussi D’un boınme qui mange tres- 
peu, et ä peine autant quil faut pour 
se soutenir. 

„Vivre an jour la journde, au jour 
le jour,“ N’aveir pour subsister que 
ce qu’on gagne chaque jour par son 
travail. i 

Prorv. et fig., „Vivre au jour le 
jour (in den Tr# hinein'ebeny. Sin- 
quieter peu du lendemain, &tre sans 
prevoyance. 

Prov,, „Item il faut vivre (mm 
musx doch loben) ,* La ndcessite de 
pourvoir A sa subsistance doit exeu- 
ser beaucou 
fait, et que lo 
cela. 

„Vivre A diseretion, * se dit Des 


soldats qui ont et€ envoyes dans un 
village, dans une ville, pour se füire 


traiter & Jeur gre par les habitants. 

Vırrs (die Lebensart). se dit son- 
vent Par rapport A la depense qu’on 
fait pour sa table, pour ses habits, 
pour son train, et par rapport aux 
commodites ou inenmmodites de la 
vie. „Vivre splendidement, magni- 
fiquement, honorablement, noble- 
ment, grandement, largement. Vivre 
en grand seigneur. Vivre en prince. 
Vivre en gueux. Vivre avec &econo- 
mie. Vivre mesqninement>sordide 
ment, pauvrement , etroitement, pe- 
titement, miserablement. II ne vit 
pas selon sa condition.‘ 

„Vivre noblement,‘“ Mener un 
genre de vie dans lequel il n’y arien 

ui puisse deroger A la noblesse. 

ette locution a vleilli. 

Vıveg (leber), se, dit aussi Par 
rapport ü Ja maniere de passer sa 
vie dans les divers etats que l’on 
eınbrasse, dans les differents lieux 
que l’on babite, dans une situation 
beureuse ou malheureuse, etc. „Vi 
vre dans le celibat, dans le mariage. 
Vivre dans le grand monde, dans 
lrobscurite. Vivre A:la ville, ä la 
campagne, & la cour. Vivre chez 
soi, chez ses amis. Vivre dans la 
solitude, dans la retraite, dans le 

‚eloitre, dans les camps. Vivre dans 
la jole,dans la tristesse,dans les plai 
sirs. Vivre heureux, content, tran- 
quille. Vivre malheureux.‘* 

Prov., „Vivre paix et aise,‘‘ Pas- 
ser sa vie tranquillement et dans 
l’abondance. Cette maniere de par- 
ler a vieilli. 

Prov., „Il faut laisser chacun vi- 
vre A sa mode (man muss Jedem 
seine Weise lassen), Il faut que cha- 
cun en use, agisse comme il Int plait, 
en ce qui le regarde. On dit de me- 
me, „Chacun vit & sa mode. * 

Vıras (leben), signifie encore, Se 
conduire, se comporter bien ou mal, 
eu egard anx moeurs. A la religion. 
„Vivre en bomme de bien. Vivre 
saintement, sagement. Il a toujours 
vecu sans repiroche. Vivre reguliö- 
rement, religieusement. Vivre en 
bon chretien. Vivre en libertin, Vi- 


de choses que Von | 
on ne ferait pas sans 
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‚vre licencieusement. Vivre dans Ta’ 


erapule, dans la dehauche. Vivre 
er Il faut bien vivre pour bien 
mourir. On meurt d’ordinaire comme 
onavecu. Vivre an Iinsard, sans 
prevoyance, sans r&ßexion.“* 

„ Vivre bien avec quelqu’un (in 
zutem Einvirstadoisse mit Ein: m 
leben)“ Vivreavec luide bon accord, 
en bonne intelligence. „Is vivent 
bien ensemble.“ Et, „Vivremalavec 
quelqu'un,* N’ötre point avec lui en 
bonne intelligence, „Cette ferıme 
vit mal avec son mari. Cet homme 
vit mal avec ses voisins,‘* 

„Vivre bien avec quelqu'un ( 
mit Ein-m wuskommın),* signilie 
aussi, Se comporier avec lui conve- 
nablement, deceinent, ne point 


manquer aux &gards que pfescrit le | 


savoir-vivre. „@uoiquenous soyons 
en proces, nous vivons bien ensem- 
ble* Et, dans le sens contraire, 
„Virre mal avec gquelqu’un, I vit 
hal avec des parents auxquels ila 
de grandes obligations.“* 

Fam., „Vivre avec quelqu’'un /m't 
Einem teben ),* signifie quelmefois, 
Etre avec quelqu’un dans un etat de 
concubinage. „Hvitavec cette fenme 
depuis longtemps. Elle vit avec un 
Jeune homme.“ 

„On ne saurait vivre avec cet 
homme-la (mun kunn mit dissem 
Menschen nicht nuskommen) ,* [| est 
d’une humeur A laquelle on ne sau- 
rait s'accoutumer. „Üet homme est 
aise A vivre, est commode a vivre,“* 
Cet homme est d'un commerce doux 
et facile, il est aise de vivre avec 
lui, Dans le sens contraire, on dit, 
„C'est un homme difficile A vivre.“* 

„Savoir vivre (:u lchen missen; 
Lebensart hubın ),* Avoir les ma- 
aieres du monde, savoir se conduire 


gens bien eleves. „Al a de l’esprit, 
il a frequente la bonne compagnie, il 
sait vivre, Cet homme est fort inci- 
vil, il ne sait pas vivre.“ 

Substantiv., „Le savoir-vivre (die 
Lebensart), La connaissance et la 
pratique des biensdances et des usa- 
ges regus parmi les gens du monde, 
„C'est un homme qui a bien du sa- 
voir-vivre. 1 manque de savoir- 
vivre.*“ On dit dans un sens analo- 
gue, „Apprendre & vivre,“* Acquerir 
ceite connaissance, s’instruire de ces 
usages. 

Fam., „Je lui apprendrai A vivre 
(Einem den kopf zure ht s«tzen; 
Einen Lebensart lehrer) ,““ Je lecor- 
rigerai, je le punirai de sa faute, de 
ses torts. 

„ Donner tant aux soldats pour le 
bien vivre (... un ordrntlich Irben 
zu können),‘* se disait D’unecertaine 
somme qu’om donnait aux soldats, 
dans les quartiers, dans les garni- 
sons, pour les obliger & ne rien exi- 
ger de leurs hötes au delä de ce que 
prescrivaient les ordonnances. 

Vıras (leben), se dit encore Par | 
rapport au gouvernement politique, | 
aux lois, aux usages du pays dans ! 


zut | 


suivant les usages regus parmi les 


VIZIR 


lenuel on ’demeure. „Vivre sous les 
lois d’un prince, Les lois. les coutu- 
mes suivant.lesquelles nous vivaons. 
Nous vivons sous un prince gend- 
reux. C'est ainsi qu’on vit dans ce 
pays sauvage.‘* 

n termes de galanterie, „ Vivre 
sous les lois d’une femme.‘ 

„Vive Dieu! (so wahr Gott lehrt‘, 
Sorte d’affirmation tirdee de V’Ecri- 
ture-sainte, Elle a vieilli. 

Vırs ı# Ro1! (es lche ler König), 
Acclamation pour temoiguer qu’on 
souhaite longue vie et prosperite au 
roi, „Le peuple cria, Vive le roi !“* 
On dit de möme: „Vive la liberte! 
Vive la charte! Vivent les braves! 
Vivent nos liberateurs! Etc,*, 

Vıva (r# Zeche, est aussi un terme 
 familier dont on se sert Pour mar- 

jr qu’on estime quelqu’un, qu’on 
fait grand cas de quelque chose, 
| „Vive un tel, c'est um galant homıne, 

Vivent les, arts. Vivent la Cham- 

pagne et la Bourgogne pour les bons 

vins. Vive Paris pour la bonne 
compagnie et la bonne chere. Vive 
le vin. Vive lamour. Vive la joie.“* 
| Substantiv,, „C'est un vive-la- 

Jjoie (das.ist ein Bıudr Lust’ Zr 
' qui n’engendre pas de melancolie,“ 
C'est un homme joyeux, sans souel, 

Quıvıyva? (Wer da?). Terme dont 
les sentinelles et les patrouilles se 
servent, Pour demander A toute per- 
sonne qui approche ou iu’elles ren- 
contrent, de quelle nation, de quelle 
armde, de quel parti elle est. „„On 
Iui eria, Qui vire? il repondit, 
France.“ On Pemploie quelguefois 
comme substantif masculin: alors il 
s’ecrit, „Qui vive, Les deux trou- 
pes en vinrent au qui-vive,* 

‚Fig. et faın,, „Etre sur Je qui-vire 
(auf seiner Hut sein),* Etre tres- 
attentif A ce quise passe. Il signi- 
fie plus particulierement, Etre dans 
un etat d’alarme et de defiance. „U 
faut toujours &tre sur le qui-vive 
avec lu,“ se dit en parlant D’un 
homme susceptible et difficile & 
viyre, 

VIVRE, s. m. (Nahrung ., dA‘ 
Nourriture. „U ui donne tant pour 
le vivre et le vetement,‘* 

I est plus usit& aupluriel; et alors 
il signifie (di= Lebensmittel), Toutes 
les choses dont une personne peut 
se nourrir. „Les vivres sont fort 
chers dans cette ville, Lies assidges 
manquaient de.vivres. Fournir de 
vivres. Fournisseur des vivees Mu 
nir une place de vivres. Grandeon 
voi de vivres, De bons vivres. Des 
vivres frais. Mazasin des vivres, 
Embarquer des vivres, ou Faire les 
vivres.‘* 

Il signißie aussi (das Frrpflegungs- 
wesen), L’entreprise de In fourniture 


‚ du pain et de la viande paur les ar- 


mees. „L’adininistration des vivres. 
1 a fait promptement fortune dans 
les vivres. Les vivres-paie. Les 
vivres- viande.“ 

VIZIR. s. m, ( Preier, dir), Nom 
des principaus officiers du couseil 


VIZIRAT 
du Grand Seigneur. On appelle 


Grand vizir, Le premier ministre de 
l’empire ottoman, 

Fig. et fam., „C'est un vizir ,“* se 
dit D’un homme en place qui aleca- 
ractere absolu, le commandement 
bautain. On dit de meme, „Il parle 
en vizir.* 

VIZIRAT. ou VIZIRIAT. s. m. 
(Vesierswärde, die), Dignite, fonction 
de vizir, 1 se dit aussi Du temps 
qu’un vizir est en place. „Pendant 
son vizirat.‘ 

VOCABULAIRE. s. m. ( Wörter- 
buch, dası, Liste de mots, commu- 
nement dans liordre alphabetique, 
et accompagnds d’une ‚explication 
succincte. „I y a A la fin de ce 
Veyage un vocabulaire de telle 
langue. Excellent vocabulaire. Mau- 
vais vocabulaire.‘* 

ll se dit aussi (des Wörterverzeich- 
niss; dır Wortschutz) Des mots qui 
appartiennent particolierement a une 
science, A unart, „Le vocabulaire 
de la chimie, des math@matiques, des 
sciences. des arts, de la philosophie, 
etc.“ On dit ü pen pres dans ce 
sens, „Le vocabulaire de ce peuple 
est peu dtendu, se compose de peu 
de mots.“ 

VOCABULISTE. s. m. (Wörter- 
Buchschreiber, der), Auteur d’un vo- 
cabulaire. Il est peu usite. 

VOCAL, ALE. adj. (mündlich), 
Qui s’Enonce, qni s’exprime par la 
voix. Il n'est guere usite que dans 
ces locutions: „Priere, oraison vo- 
eale,““ par opposition A Oraison men- 
tale; „Musique vocale (Focalmusık; 
Gesang), par opposition AMusique 
instrumentale; et, „„L'organe vocal,‘* 
L’organe de la parole. 

Vocaux (die Stimmgeber), au plu- 
riel, se dit substantivement, dans les 
Communautes ecclesiastiques , sdcu- 
lieres ou particuliöres, de Ceux qui 
ont droit de donner leur vois dans 
quelque election. „Il n'y avait que 

ouze vocaux A cette election.‘ 

VOCALISATION. 5. f. ( dırs Sin- 
gen der Toonleıter als ırste Ücbung), 
Action de vocaliser. 

VOCALISER. v. n. (die Tonleiter 
zur Ucbung sinzen‘. T. de Musiq. 
Parcourir en chantant une echelle 
de sons pour se former la voix, faire 
les premiers exercices du chant, sans 
nommer les notes. 

VOCATIF. s. m. ( Rufefall; An- 
redefall, der). TV, de Gram. Cas 
dont on se sert quand on adresse la 
parole a quelqu'un. Dans notre lan- 
gne, ob iln’y a point de cas, on y 
supplee par linterjeetion Ö, quel’on 
sous-entend commiunement, „OÖ mon 
Dieu! ö mon Sauveur! Ö malheu- 
renx! que fais-tu? Que fais-tu, 
malheurenx! © toi que j"implore, 
Toi que jiimplore.“ 

voc TION. 8. f, (Ruf; Beruf, 
d*r), Mouvement interieur par lequel 
Dieu appelle une personne a quelque 
genre de vie. „Repondre, resister A 
sa vocation. Suivre sa vocation, Il 
s'est fait präire sans vocation. Ce 


Il. 


VICIFERATIONS 


n'eät pas sa vocation d’ätre d’Eglise.: 

N siznilie aussi ider Beruf), L’in- 
elination que l’on se sent pour un 
tat. „se sent de la vocation pour 
le commerce, pour le barrenu, pour 
le mariage. Je ne m’ojpose point A 
sa vocation. Je ne veux pascontra- 
rier sa vocation. Avant que de choi- 
sir un etat, il jaut examıiner sa vo- 
cation,* 

Il signifie encore (die Neigung), 
Disposition, talent. „Ha une voca- 
tion pour ces sortes daflaires. 1a 
une vocalion decidee pour la pein- 
ture, la musique, la poesie, etc.‘ 

N signifie egalement ( der Beruf), 
Un certain ordre de la Providence 

ue l’on doit suivre. „La vocation 
e Y’homme est d’ötre ntile a ses sem- 
blables, La vocation des rois est de 
rendre leurs sujets heureux. 1] rem- 
lit sa vocation en soulageanfles in- 
ortunes.‘* 

Vocarıon (die Berufung, Tora- 
tion), signifie aussi, L'ordre exte- 
rieur de l’Eiglise, par lequel les &ve- 
ques appellent au'ministere ecelesin- 
stique ceux qwils en jugent dignes. 
„Vocation exterieure,‘* 

„La vocation des gentils,“ La 
gräce que Dieu leur a faite en les 
appelant & la connaissance de V’E- 
vangile. 

„La vocation d’Ahraham,“* Le 
choix que Dieu fit de ce patriarche 
pour ätre le pire des eroyants. „La 
vocation d’Abraham fait l’epoque 
dans la chronologie.“ 

VOCIERATIONS, 8. f. pl. (Aus- 
rufunzen; mit Geschrei besrleitste 
Wortr, d’r). Paroles accompagndes 
de clamenrs, „Les vociferations de 
lassemblee ne lintimiderent point.* 

VOCHERER. v.n. (schmehten; 
eifero ). Parler avec Paccent de la 
colere, pousser des clameurs, „Vo- 
eiferer contre quelgu’un.“ 

VOEU. s.m. (@elührd-, des). Pro- 
messe faite A Dien par laquelle on 
s’engage A quelgue oeuvre que l’on 
eroit Iui etre agreable, ‚et qui n'est 
point de preceple. „Voen solennel 
Voeu suere. Voeu de virginite. Les 
trois voeux, de pauvrete, de chaste- 
td et d’obeissance. Faire un voeu. 
Faire voeu de jeüner, d’aller en pe- 
lerinage, de fonder un monastere, 
ıme eglise. Accomplir un voeu, 
S’aequitter de son voeu, Rompre, vio- 
ler son voeu. Se faire delier, rele- 
ver de son voen.“ 

„Voeu de stabilite ‚* Engagement 
de quelques religieux & demeurer 
toujours dans un certain monastöre. 

„Voen simple,“ Voea qui n'est 

as fait en face de V’Eglise avec les 
Tormalites prescrites par les canons. 
On l’oppose A ‚„‚Voeu solennel.“‘ 

Fig. et fam., „Je n’al pas fait voeu 
de faire teile chose, *“ J’ai la liberte 
de la faire ou de ne pas la faire, je 
ae mie suis engage A rien. 

Voer (des Werubde), signifie quel- 
quefois, Promesse quon s’est faite 
a soi-meme, resolution ferme qu’on 
a prise de faire ou de ne pas fuire 
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me cılose, „‚J’al fait voet de ne ja- 
ninis frequenter cet hormme-Ia. J’ai 
fait voeu de vous &tre attache pour 
la vie, 

Vort (das .Gelübdez Gelühldege- 
schenkı, signifie aussi, L’oflrande 
promise pur un voeu. „Apprendre 
des voeux aux piliers d’ıne chapelle. 
Ce tableau est un voeu.“ Onajpelle 
aussi ces sortes d’offrandes „Des 
ex voto,“ d’ineexpression latine que 
usage a fait passer dans la lungue, 
„C# tableau est un ex-voto,“ 

Vorv (die Stimme), se prend quel- 
quefois pour Suffrage ; et, dans cette 
acception, il ne se dit qu’en quelques 
lieux, dans certaines elections et de- 
liberations. „‚Donner son voeu. Re- 
fuser son voeu. Ecrire son voeu. Il 
a le voeu de la nation.“ 

Voru (der Wunsch), signifie s“.n- 
vent, Sonhait, desir. „Ü'est mon 
voeu le plus cher. Le voen general. 
C’est le voeu de tous les gens de 
bien. Mon voeu fut exauce.‘* 

II s’eimploie plus ordinairement au 
Huriel, dans le m&me sens (die 

Wünsche). „Exaucer, reniplir, com- 
bler les voeux de quelqu’un. Faire 
former .des voeux pour quelqyu’'un. 
Borner ses voenx, li a les voeux du 
rublie. C'est l’objet de ses voeux 
I s’est rendu A nos voeux. N arem- 
pli mes voeux. Tout f*vorisait l’ac- 
complissement de ses voeux. Des 
voeux indiscrets. 

„Le voeu (die Porschrift) de la 
lol," Ce qu’a preserit la lol. „Pour 
satisfaire au voeu de la loi.‘* 

Vorux (des Grlühlde: Krehenre- 
N te), au pluriel, signifie anssi, La 
cerömonie de la profession solen- 
nelle de l’etatreligieux. „Prononcer 
ses voeux. Üe novice ne sera point 
admis A faire ses voeux.‘* 

„BRennuvellement des voeux,‘“ La 
conmmeworation annuelle de la pro- 
fession. 

YOGUE. s f. (Roien, das). T. de 
Marioe. L’impulsion, le mouvement 
d’une galere ou autre bätiment, cau- 
s‘ par la force des rames.. „Vogue 
lente et faible. Vogue pressde et 
forte.‘* En ce sens, il est vieux. 

‚U signifie figurement (der Ruf), 
Le credit, la reputation dont jouit 
une personne et qui attire les autres ' 
a elle. „Ce predicateur avait la vo- 
gue, etait en vogue, Ce marchand, 
cet ouvrier a la vogue (... hat Zu- 
tufy. Cela l’a mis en Vogue.“ 

Il se dit aussi Des choses qui ont 
un grand cours, qui sont fort & la 
mode. „A cette epoque, les romans 
etaient fort en vogue, Cette dame 
a mis cet ajustement en vogue, Ce 
jeu est presentement en vogue. Üe 

ivre n’aura qu’une vogue passagere, 
Cette piece a la vogue (... ist in Auf- 
nahme, hat, Huf). 

VOGUER. v. n. (wogen: sich be- 
wegen), Etre pousse surl’eauä force 
de rames. „Les galeres commen- 
gaient A voguer.* 

D se dit quelquefois dans une ac- 
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ception moins restreinte, et signifie 
(r zein), Naviguer de quelque ma- 
niere que ce soit. „Nous voguions 
ü pleines voiles. Notre vaisseau vo- 
gunit em pleine mer.‘ Les marins 
disent aujourd’hui, „Siller, marcher, 
aller de D’avant.‘* 

1 signifie nussi (rudern), Ramer, 
monvoir, faire aller avec la rame. 
„I yavait, sur cette galöre, des for- 
gats qui vogunient A merveille.* Ce 
sens est maintenant peu usitd, 

Prov. et fig., „Vogue In galere 
(komme was dawolle),‘‘ Arrive ce qui 

ourra, 

VOGUEUR, s. m. (Ruderer, der), 
Rameur. „I avait de bons vogueurs 
avec loi.“ Il a vieillizon dit, Rameur, 

VOICI. preposition (hier ist; hier 
stud, Ce mot sert a montrer, & de- 
sigwer Une ge ou une chose 
qui est proche de celui qui parle. 
„Voici le livre dont ona parl&, Veici 
la maison en question. Nous voici 
quatre. L’homme que voici. L’ordre 
que voiei. Me voieci; que voulez- 
vous? Le voici qui arrive, 

II s’emploie aussi Lorsqu’on va 
iminediatement Enoncer, dire, ex- 
pliquer ou detailler quelque chose. 
„‚Voici-la preuve de ce que je viens 
de vous dire. Voici la cause de cet 
evenement. Voici de quoi se com- 
erg son petit bagage. S’il me par- 
alt de la sorte, voici ce que je lui 
repondrais,* 

Fan; „En voici d’une autre, en 
voici bien d’une autre,“ se dit en 
parlant D’une chose «ui parait sin- 
guliere. 

Vorer, s’emploie egalement pour 
exprimer Un etat actuel, ou une ac- 
tion quialieu dans le moment meme. 
„Nous yoici done arrives, Nous 
voici A la fin de V’'hiver (da sind ırir 
je em Ende des Wintirs), WVoici 
quil vient.‘* 

Fam., „Nous y voici (da haben 
wi ’«).* se dit en parlant Dune chose 

ui arrive comme on l’avait prevu, 
ı se dit aussi Pour exprimer qu'on 
arrive A la question. 

Autrefois, on mettait F’oier avant 
Vinfinitif, surtout pour le verbe Fr- 
ir: cette forme s’est conservee dans 
quelques phrases. „Comme il par- 
lait ä la fenıme, voici venir le mari 
(siehe, da kam der Marm dazu), Le 
mari survint. „Volci venir le prin- 
temps ‚“ Le printemps approche. 

VOIE. s. L (Wer, der; Sta se, 
die), Chemin, route par oiı l’on va 
d'un lien a un auftre. Il designe plus 
sperinlement, Les grands chemins 
des anciens Romains, ces routes con- 
duites de Ronie aux extremites de 
I’Burope et pur-delä, dont il reste 
encore des vestiges. „les voies ro- 
maines prenaient leur nom de celui 
qui les avait fait construire ou re- 
sarer. La voie Appienne, La voie 
"Taminienne.‘* 

Prov., „Il est toujours par voie et 
par chemin.‘“ 

Absol., „La voie publique (die 
Landstrasse),' se dit en general Des 


VOIE 
rues , des places publiques, des che- 


mins, etc. „N’embarrassez pas, n’ob- 
struez pas la voie publique.‘“* 

Vois (der Weg), s’emploie figure- 
ment en termes de Religion, de De- 
votion. „La voie du paradis, du 
ciel. La voie du salut. La droite 
voie. Jxsus-Cnarıst a dit de lui, dans 
l’Evangile : Je suis la voie, la verite 
et la.vie. Etre dans la bonne voie. 
Sie vous suivez cette voie, vous se- 
rezsauvd, Etre en vole de perdition, 
dans la voie de perdition.‘* 

En termes de l’Ecriture, „La voie 
etroite (der rechte Weg; der Weg 
des His)“ La voie du salut; etpar 
opposition, „La voie large,‘* Leche- 
min de perdition, i 

Voıs, en termes de l’Ercriture, si- 
Ds aussi, Les commandements de 

Jieu, ses lois. „Seigneur, enseig- 
nez-nous vos voles.“ II se dit, dans 
un autresens, Desmoyens dont Dieu 
se sert pour conduire les choses hu- 
mnines. „Les voles (die Gebot-) du 
Seigneur, les voies de la Providence 
sont incomprehensibles , sont impe- 
netrables.* Dans ces deux accep- 
tions „ il ne s’emploie guere qu’au 
pluriel. — On dit encore, dans.le 
style de l’Ecriture , „L’impie s’est 
egnre dans ses voies.* On dit aussi, 
„Toute chair avait corromju sa 
voie ,““ Les hommes s’etaient aban 
donnes A toute sorte de crimes. 

Fig., en Astron . „‚Voie lactee (die 
Milehstrusse ),* Grande trace de lu- 
miere blanche et diffuse qui traverse 
presgne toute la sphere celeste, A 
peu pres du nord ausud,et qui.vueanu 
telescope, se r&esouten une multitude 
innombrable d’etoiles distinctes. „La 
vole lactde s’appelle populairement 
le Chemin de Saint-Jacques.“ 

Voi® (Hie Apur, Wogenspur), sl- 
er aussi, L'espace qui est entre 
es deux roues d’une voiture,. „La 
vole d'une eharrette, d'un cabriolet. 
La voie des voitures d’Allemagne est 
ılus dtroite que celle des voitures de 
Fass La voie n'est pas la m&me 
dans ce canton que dans l’autre. Ces 
voitures n’out pas la meme voie.“* 

„Cette voiture a la voie, n’a pas 
la voie ‚* Ses rones ont ou n’ont pas 
entre elles la distance convenable, 
reglee par les ordonnances ou par 
les usages du pays. 

Vors er. Spur; das Gleis), se dit 
encore de Ta trace que la voiture 
fait ou a faite en marchant. „On a 
suivi la voie du carrosse. Ötez-vous 
de la voie de la charrette.‘“ 

Prov. et fig., „Laisser une chose 
en voie,“* La laisser sans la serrer. 

‚ne faut rien laisser en voie dans 
kette maison.“ Ondit plus ordinaire- 
ment, „Laisser en vue.* 

Voik (die Spur, Fahr'e), en ter- 
mes de Chasse, Le chemin par oü la 
bete a passe. „Les chiens sont sur 
la voie, sur les voles, about-de voie. 
Mettre les chiens sur les voies, Les 
chiens ont empauıne la voie.“* 

Fig., „Mettre quelqu'un sur les 
voies, sur la voie ( Einen auf die 


VOIE 


Spur bringen : Einem auf die 

helfen Li donner des renseigne- 
ments, des indications propres a le 
faire parvenir au but T se Jropose, 

Fig. et fam., ‚‚Etreä bout de voie,“ 
Avoir Epuise toutes ses ressources et 
n’avoir plus aucun moyen de r&ussir 
dans son entreprise. 

Fig. et fam,, „N’avoir ni vent ni 
voie d’une chose ou d'une personne,“* 
N’en rien savoir, n’ötre point infor- 
me de ce qu’elle est devenue, 

Vors (der Weg; die Gelegenheit), 
signifie aussi, La voiture par laquelle 
les personnes, les marchandises sont 
transportdes d’un lieu & un autre, 
„@uelle voie prendrez- vous pour 
envoyer cela A Nantes? Je prendrai 
la voie de la Loire. Aller par la voie 
de terre, par la voie de mer, Pren- 
dre la voie de terre, la voie de mer, 
la voie de l’eau,. Je ferai tenir ces 
hardes par la voie des rouliers. Je 
m’en irai .. voie du messager, du 
coche, La voie de Ia poste est la 

lıs prompte pour faire tenir des 

eitres. Envoyez-moi cela par la 
voie de monsieur un tel, C'est une 
voie säre.‘* 

En termes d’Anat., „Les voies di- 
gestives (die Ferdauungswege j on 
premieres voies,“ Les organes = 
recoivent immediatement les ali- 
ments, tels que l'oesophage , l’esto- 
mac, les intestims. - „Les voies uri- 
naires, les voies biliaires,, les vroles 
spermatiques, etc, ,‘“ Les condulis 
de l'urine, de la bile, etc. 

Voir (dev Weg: das Mittel), si- 
gnifie figurdment, Moyen dont on se 
sert. „Je ne sais quelle voie je dois 
tenir, suivre, choisir pour cela. Vous 
ne prenez pas la bonne voie 
reussir Un tel a du credit aupres du 
ministre; adressez-vous ü lui, ser- 
vez vous de cette voie, C'est la vole 
la plus courte, la plus süre, la meil- 
leure. 1 ne faut pas se servir de 
mauvaises voles pour arriver a une 
bonne fin. Je vous ai prepare les 
voies, vous n’avez plus qu’&a suivre 
votre aflaire. Je Iui ai ouvert les 
voies, la voie, une voie süre, une 
bonne voie. Ha fait sa fortune par 
la voie des armes. La voie de la fa- 
veur. Des voies obliques. Des voies 
indirectes. Les voies de conciliation. 
Les voies de rigneur. Tenter la voie 
des negociations. On a eu recours & 
la voie des emjrunts. Des voies sou- 
terraines. Des voies canoniques.“* 

I se dit particulierement, en Chi- 
mie, de La maniere d’operer, „La 
voie seche,“ Celle qui emploielefeu, 
sans interinede de liquide. „La voie 
humide,“ Celle qui enploie les dis- 
solvants. „On retire cette substance 
de telle autre par voie de distilla- 
tion.‘ 

En Jurisprud:, „Voies de droit 
(Rechtiw gr, Recht an Lere- 
cours a la justice, suivant les formes 
legales, „La voie de l’appel. Atta- 
quer un Jugement en dernier ressort 
par vole de requete civile.‘“ Dans le 
meine langage, on appelle „‚Voies de 
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fait,“ Les actes de violence, les mau- 
vais traitements, les coups donnds A 
gg „Voie de fait,‘* au singu- 
er, se dit aussi de Tout acte par,le- 
ue] on s'empare violeinment d’une 
chose sur laquelle on n’a point de 
droit reconnu. 

„Etre en voie d’accommodement, 
de s’accommoder, en voie de faire 
. chose,“ Y travailler, s’y 

isposer; etre en train de... &tre 
pröt A.... 

En termes de L£gislation et de Fi- 
nances, „Voles et moyens,“ Les re- 
venus de tout genre quel’Etat appli- 
que A ses depenses. „Discuter le 
budget, les voies et moyens.‘* 

Voir (die Fuhre), signifie aussi, 
Charreide, mesure qui contient envi- 
ron une charretee. „Voie de bois. Il 
-y avalt deux voies de bois Jans la 
corde, Voie de pierre. Voie de sa- 
ble. Voie de plätre.‘“ 

„Voie de charbon,‘“ Sachee de 
eharhon, telle qu’un homme la peut 
porter. 

„Voie d’eau ( Tracht Wasser), 
Les deux seaux d’eau que porte un 
homnie, 

En termes de Marine, „Voie d’eau 
(Leck ı,** Ouverture faite accidentel- 
lement & un navire, et par laquelle 
V’eau entre. „Iyavait une voie d’eau 
a l’avant du valsseau.“ 

VOILÄ. preposition (da; dort ist; 
dort sin). Ce mot a une significa- 
tion, analogue A celle de Voiei, mais 
il sert a marquer Une chose un peu 
eloignee de celui qui parle, „Voilä 
I’'homme que vous demandez. L’'hom- 
me que voilä s’avance versnous. Le 
voila qui arrive. Voila l’ennemi, 

N se dit aussi Des choses qui sont 
seulement exprimees par lediscours. 
Alors il serapporte toujours A ce qui 
vient d’etre dit, explique,detaille; au 
lien que Voiei se rappöorte A ce qu’on 
va dire, etc. „‚Voilä ce qui en est 
result (das ist os was daraus ent- 
sp ungen ist‘). Voilü ce quiil faut 
considerer. Voilä sa raison (das ı.t 
arin Grund). Voilä sa preuve, Voilh 
tout ce que je possede. Du pain et 
du fromage, voilA son dejeuner de 
tous les jours. Vous lui remettrez 
cette lettre et ce paquet; voilä tout,“ 
c’est-A-dire, Voilä tout ce que je vous 
preseris de falre. Fam., „Voilä ce 

ue c'est que de faire l’impertinent,‘* 
els sont les desagr@ments,‚les traite- 
ments fAcheux auxquels on s’expose, 
quand on fait Vimpertinent, „VoilA 
les services que je lui ai rendus, et 
“voiei quelle a dte na recompense.“* 


Il s’emploie &galement pour mar- 
quer Un etat prochain, ou m&me ac- 
tuel, et Une action qui a lieu presen- 
tement. Ainsi on dit: „Voila qui est 
fait tout A Theure,‘* Cela ne tardera 
pas A etre fait. „Voilä qui est bien, 
(das ist gut; so ist 08 rcht),“* C'est 
assez. „Voilä qui va bien, qnl mar- 
che bien,“ Cela est bien, et promet 
pour la suite. 

U est quelquefsis zuivi de que, 


. 


VOILE 


comme dans ces phrases: „Voilä 
qu’on sonne, Voilä quil arrive. 

1 marque souvent, dans le lan- 
gage familier, Ce qu’une chose a d’in- 
opind, de subit. „Commenous dtions 
a la promenade, voilä qu’une ondee 
vimt A tomber.‘* 

„Ne voilä-t-il pas !“ Sorte d’exela- 
mation de surprise. „Ne voilä-t-il 
pas quil se fäche sans sujet! (Ha 
wird er mun gar hüse ohne Grund)“ 

VOILE. s. m. ‘Se'lei vr der), Piece 
de toile on d’etoffe destinde A cacher 
quelque chose. „Voile epais. Voile 
clair. Les femmes, et particuliere- 
ment les veuves, se servent de voi- 
les pour se couvrir la tete, pour se 
eacher le visage, Lever, ecarter son 
volle. Elle est veuve, elle porte le 
grand voile, Les femmes , en Orient, 
ne sortent point qu'elles ne soient 
couvertes d’un voile, Voile de mous- 
seline, de gaze, de tulle, de dentelle.** 

Fig., „Avoir un voile devant les 
yeux (einen Schleier, einen Flor vor 
den Auzen haben),“ se dit Lorsque 
les prejuges, les preventions, la- 
mour, la haine, ou quelque autre pas- 
sion nous empeche de voir les cho- 
ses comme elles sont. 

Fig. et poetig., „Les voiles de la 
nuit,‘* Les tenebres de la nuit. 

Voıc.z (der Schleier), signifie aussi, 
La couverture de tete que portent 
les religieuses; et l’on dit, „Cette 
fille a pris le voile,# Elle est entrde 
au noviciat, elle a pris le voile que 
portent les novices. „‚Assister A une 

rise de voile. Telev&öque lui adonne 
e voile. Benir le voile. La benedie- 
tion du voile, Elle est encore no- 
vice, et n’a que le voile blanc. Les 
professes portent Te voile noir.“ 

Il se (it, par extension'derSchleier- 
flor, Schleierstoff), de L'etoffe dont 
se font les voiles des religieuses, A 
quelque usage qu’on l’emploie. „Un 
habit de volle, Un manteau de voile. 
Une doublure de voile.“ 

Vorne (derVorhamg'ı, signifie quel- 
quefois, Un grand rideau. „A la mort 
2 Jesus-Cnaıst, le voile du temple 
se dechira en deux parts de haut en 
bas On met quelquefois dans les ca- 
thedrales un grand voile pour sepa- 
rer le sanctunire du reste du choeur.‘* 

Il signifie figurement (der Sch-d», 
Dockmantel), Apparence, couleur 
specieuse, pretexte, moyen dont on 
se sert pour tenir ıme chose cachde., 
„Un scelerat qui se couvre du voile 
de Ta piete, de la devotion. I faut 
lui arracher le voile dont il se cou- 
vre, et faire connaitre sa merhan- 
cete, ‚U faut jeter un volle sur cette 
affaire.‘ 

Il se dit aussi figurdment (der 
Sch’eier) de Ce qui nous derobe la 
connaissance de quelqne  chose; 
„Comment soulever le voile qui nous 
cache l’avenir? Sonlever un coin du 
voile qui nous cache les secrets de 
la nature.“ j 

En terınes d’Anat., „Voile du pa- 
lais,““ Expansion charnue fixde su- 
perieurement au bord de la role 
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palatine, Tibre et flottante interieure- 
ment, et dont les bords lateraux se 
continuent avec la langue et le pha- 
rynx par des replis que l'on appelle 
„Piliers du voile du palais.“ 


VOILE. s. f. (5- gel, das), Pitcede 
toile forte, ordinairement composee 
de plusieurs les, et que l’on attache 
aux vergues ou antennes des mäts, 
pour prendre, pour recevoir le vent. 
„La grande voile, ou La voile du 
grand mät. Voile d’artimon, de mi- 
saine, de trinquet, de perroquet. 
Voile de l!’avant, de l’arriere. Voile 
latine ou triangulaire. Voile carree; 
etc. Deployer les voiles. Amener, 
baisser, carguer les voiles. Plier, 
serrer, caler la voile. Ferler. defer- 
ler une voile, Aller A la voile. Aller 
h volles et a rames, Ils cinglaient A 
pleines voiles, A voiles deploydes. U 
avait tendu toutes ses voiles. Dimi- 
nuer de voiles. Le vent avait enfle 
les voiles.“* 

„Voiles d’etai,‘“ Voiles attachees 
sans vergue aux etais. 

„Mettre les voiles an vent, mettre 
un navireäla volle,‘ et absolument. 
„Mettreälavoile (unter S-gelgehen; 
abfahren)“ Partir du port, de la 


'rade, commencer la navigation. 


„Faire voile (segeln),‘“ Naviguer; 
et, „Faire force de voiles, forcer de 
voiles , meltre toutes volles d&hors,‘* 
Deployer toutes les voiles pour faire 
une plus grande diligence. 


Fig. et fam., „Mettre toutes les 
voiles atı vent, aller A voiles et A ra- 
mes (Alles aufbieten),‘““ Faire tous 
ses efforts, mettre tout en venvre 
pour reussir.. „Nyvaävoiles etä 
rames.'* 

Fig. et fam., „On lui a propose 
cette affaire, cette entreprise, ilya 
donne & pleines voiles (er ist von 
Herzen zern in den Plan eingegan- 
gen)“ De tout son coeur. 

Fig. et fam., „Caler la voile dans 
quelque affaire,‘ Se relächer de ses 
pretentions , se radoucir, parler avec 
moins de hauteur. 

Voir (das Segel, Schiff), signifie 
quelquefois, Un navire, un vaissenu.. 
„Isapercurent unevoile A l’'horizon. 
Une flotte de tant de voiles. 1 parut 
cent volles a l’embouchure du fleuve.‘ 

VOILER. v.a. (verschleiern), Cou- 
vrir d'um volle. „On voile les images 
dans les eglises pendant le car&me. 
Voiler sa figure, son visage. Se voi- 
ler le visage ;** ou absolument,, avec 
le pronom personnel regime direct, 
„Se voiler. Dans ce pays-lä , toutes 
les femmes se voilent pour paraitre 
en public, ne sortent que voildes.‘ 

ıl signifie quelquefois, par exten- 
sion (verschleiern ; verhüllen), Dero- 
ber la vue de quelque chose, en la 
couvrant comme d'un volle, „Le 
brouillard du matin voilait encore les 
collines environnantes. Des nuages 
voilaient le soleil, le disque de la 
lune,‘* 

Il s’emploie aussi figurdment, „‚Ils 
avaient voile leur revolte du pretezte 
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de la religion. Voller son amour des 
apparences de Vanitie.* 
"oIcH, Ku. part. terschleurti, 

kig., „Une voix vojlte, un peu 
voilde tein wnig dumpfe Stivimu, 
Une voix-qui, par quelgqne disposi- 
tion de l’organe, n’a qu’une partie de 
son timbre et de son eelnt. On dit de 
mine, „Un organe voile,* 

VOILE, BEE. adj. (bexereltı. T, de 
Marine. fl se dit D’un bätiment par 
rapport savoilure et la forme de 
ses voiles. „Ce bätiment est bien 
volle, mal volle. Un bätiment volle 
en brick, en go@lette, antenne, etc.“ 

VOILERIE. s. f. (Sog Imacher i; 
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Segenlboden, dir). Lieu oü l’on fait, 


ot l’on. raccoınmode les voiles des 
bätiments. 

VOILIER. s. m. (Segelmarher, 
d:r). T. de Marine. Celui qui fait et 
raecommode les voiles des bätiiments. 
„Maitre voilier.* 

Vorzier (He Serler), se dit aussi 

‚ d’Un bätiment par rapport & la pro- 
priete yu'ila d’aller zo ou moins 
vite. Dans cette acception, il ne se 
met jamais seul, et se joint toujours 
soit avec les epithötes Bon ou Huu- 
vais, soit avec des termes eyuiva- 
lents. „Voetre navire est bon voilier, 
fin voilier. C’est le meilleur voilier 
de la flotte. Tl est mauvais voilier, il 
demenre toujours derriere.“* 

VOILURE. s. f. coll. (Scg brerk, 
des) W'assortiment, l’ensemble des 
voiles kun bätiment, „Voilure ‘in- 
complete.‘* 5 

Il se dit anssi pour exprimer La 

unntite de voiles que porte un bä- 
timent, par rapport au vent qu'il a, 
et a la route qu’il veut faire. „, Nous 
fümes obliges de changer ‚le voilure 
quatre fois en un jour,“ 

VOIR. v. a, (schen), Je vois, tu 
vois, il voit: nous voyons, vous 
voycz, üÜs voient. Je voyuis; mous 
voyions, vous voyiez, Je vis. J’ai on, 
Je verrai, Je verrais. Foi ou vois, 
voyer. (Que je noie; que vous vnyier, 
Kur jevisse. Que Peussevu. Foyent.) 
Recevoir l’image des objets par l’or 
gane de la vue. „Voir un objet. Je 
voıs un homme, Il craint d’ötre vu. 
Cela se voit de loin. N ne voit pas 
les ze A deux pas de Ini. Voir le 
jour. Voir la lumiere. On voit le jour 
au travers. Je l’ai vude mes propres 
yeux, de mes deux yeux.“‘ On l’em- 
ploie -quelquefois avec le pronom 
personnel. „Se voir dans une glace, 
dans un miroir.“ 

ll se dit souvent Par rapport & 
V’action ou A l’etat d’une personne, 
d'une chose (sehen), „Les gens que 
vous avez vu arriver, que vous 
avez vu mener en prison. La maison 

ue j’ai va s’ecrouler, que j’ai vu 
deraölir. Je le vois qui vient, qui 
miarche. C'est un homme que j’ai vu 
autrefois bien pauvre, bien malheu- 
reux, Il n’aime pas & voir souffrir, A 
voir les gens tristes,* 

I se dit quelquefois en parlant Des 
falıs (schen: wahrnehmen; erleben), 
des evenements contemporains, soit 
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qu’on en.alt &t# tEmoin, sdit qu'on 
en ait seulement ententhuparler,. „Ce 
ei nous voyons de nos jours #toit 
depuis longtemps annonce. Les eve- 
nements extraordinnires que nous 
avons va s’accomplir, Cette refor- 
me aura lien, mals nous ne la ver- 
rons pas,‘ Nous serons morts avant 
qu elle ait lien. “ 

li stemploie aussi absolument, sur- 
tont dans la premiere acception 
(sehr). „Voir clair. Voir trouble, 
Voir double. Voir confusement. Voir 
bien. Voir mal. Voir distinctement. 
Veir de pres. Voir de loin, Il ne voit 
as A se conduire, Il ne voit goutte, 
In’y voit goutte. Il ne voit pas de- 
‚ant ui. In’y voit pas devant lui. Il 
n'y voitpas. Les tömoins qui ont vu.“ 

fig., „Voir de loin, voir bien loin,* 
Avoir beaucoup de penetration, de 
prevoyance, 

Prov, et fig., „Ilne voit pas plus 
loin que son nez, que le bout de son 
nez (vr ist schr kurzsichtig‘,* se dit 
D’un homme qni a peu de lumieres, 
peu de prevoyance. 

Fig., „Cet rel a vu la mort de 
pres,“ Il a ete sur le point de perir. 

Fig.. „Voir quelqu’un de bon oeil, 
de mauvais oeil,‘* Avoir A l’egard de 
quelqu’un des dispositions favorables 
ou defavorables, &tre bien aise ou 
fäche de le voir, On dit de meme, 
„Voir quelque chose de bon oeil, de 
mauvalis oeil,“* 

„Cette maison voit sur un jardin 
(geht (hat die Aussicht) auf einen 
Garten), sur une rue,‘* De cette mai- 
son l’on a des vues sur un Jardin, 
sur une rue. 

„Cette hauteur voit Ia place, voit 
le rempart de la place,“ De la on de- 
couvre la place, le rempart de Ia 

lace, en sorte qu'on est a portee de 
a battre avec du canon. On dit dans 
un sens pareil, „Cette hauteur voit 
tel ouvrage A revers,‘* De cette hau- 
teur on voit louvrage, et on peut le 
battre par derriere. 

„Cette mer a vu bien des naufra- 

es, cette plalne a vu bien des com- 

is, etc., (es hat viel Gefechte auf 
dieser Ebıne gegeben)“ Ily a eude 
fr&equents naufrages sur cette mer, 
tetie plaine a dt& le theätre de beau- 
coup de combats, etc. 
am., „Qui ne l’a pas vn, n’a 
rien vu,‘ se dit par exageration, et 
pour louer exträöimement quelque 
chose. 

‘ „Cela se voit tous les jours (das 
sicht mm , das geschicht all» Tage) * 
Cela arrive journellement , frequem- 
ment. Dans le sens contraire, „, Cela 
ne s’est jamais vu, ne s’est point en- 
core vu, ne s’etait point encore vu, 
Cela n’est jamais arrive, n’a jamais 
te. On dit&galement: „On n’ajamais 
vu pareille chose, une chose pareille, 
On n’a jamais rien vu de pareil.* 

„vit-on jamais rien d’egal? (Sah 
mun jemals etıwes Achnliches?)* se 
dit par indignation , par etonnement, 
par admiration. On dit de meme: 
„Qui vit jamais rien de si extraordi- 
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naire. Voyez 4uelleinsolence! Voyez 
Finsolence! Ete.“ 

„J'ai vu l’heure que, j’ai vu le mo- 
ment que,“ Peu s’en est fall que, il 
ne s’en est rien fallu que. „J’ai vu le 
temps tich habe die Zuit erlebt) que 
l’on faisait...“ Dans un temps, dont 
Jai ete temoin, on faisait... 

„Aller voir quelqu’un (Einen br= 
suchen) Aller chez lui pour lui ren- 
dre visite, pour luirendre ses devoirs. 

our Ventretenir, etc. „Je suis alle 
le voir deux fois. Je Virai voir le plus 
töt que je pourrai.‘* Dans ce sens. un 
aveugle ineıne dit, „J'irai vous voir.** 

„N n’a point encore vu le roi de- 
puis son retour,“ I n’a point encore 
salue le roi, il ne s’est point present& 
devant le roi depuis son retour. „„1 
a vu le roi dans soncabinet “MH a ea 
une audience partieuliere du roi. 

„Voir ses juges (seinen Iichtern 
aufwarten, seine Suche mpfehlen),“* 
Aller les solliciter chez eux. 

„Üest ce medeein qui voit un tel 
(dieser Arzt hekandelt ihn),* C'est 
ce medecin qui prend soin d’un tel 
pendant sa maladie, qui le traite. On 
dit la meme chose D’un directeur ou 
d’un confesseur qui, pour le spirituel, 
donne des soins A un malade 

Fig. , „Voir venir quelqu'un,“ De- 
meler, decouvrir, connaitre par lea 
demarches de quelqu’un, quel est 
son dessein. „, ıl ya longtemps que 
je le vois venir (ech hab- tanıre @e- 
merkt , ıno er hinmur wi!tı,* Cette ma- 
niere (de parler signifie aussi, Atten- 
dre qu’ane personne fasse les pre- 
mieres demarches, pout regler sur 
cela les siennes, et voir quelle con- 
duite on doit tenir, „Ne nous pres- 
sons pas de prendre un partiz - vo- 
vons-les venir‘“ On emploie quel- 
Quelois Foir venir sans regime. „„Tou- 
tes les mesures de precaution sont 
prises, il faut attendre et voir venir.‘* 

Fam. , comme par defi: „Je vou- 
drais bien voir cela. Faites cela, et 
vous verrez. Je voudrais bien veoir 
qu'il osät l’entreprendre. Faites cela 

ur voir. C'est ce qu'ilfaudra voir. 

ous verrons bien. Voyons s’il ose- 
ra.“ On dit ü peu presde m&me, „Je 
voudrais bien vous voir A ma place, 
je voudrais bien vous y voir.** 

Ironiquemeat: „I it beau vous 
voir, & votre äge, vous amuser A ces 
hagatelles-IA. I fait benu voir que... 
N fernit beau voir que...** 

Poetigq. , „Voir le jour (das Licht 
der Welt erblicken ; dus Tuges'icht 
schauen ) ““ Etre ne, vivre. „Depuis 
que je vois le jour. Il n’avait pas en- 
core vu le jour.‘ 

„I n'est pas digne devoir le jour, ** 
se dit D’un.homme qui a fait une ac- 
tion infäne, pour siguifier qu’ll n’ese 
pas digne de vivre, . 

„Ce livre, cet ouvrage n’a pas en- 
core vu le jour (...ist noch nich® er- 
schienen)“ Il n’est pas encore im- 
prime, publie, 

„Voir en songe,“‘ Imaginer en dor- 
mant, croire woir en dormant. 

Voin (lesen ; bemerken ), se dit par- 
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ticulierement Des observations.et des 
reınarques qu'on fait en lisant. „J’al 
vu dans Tite-Live, dans Tacite. Oü 
avez-vous vu cette partieularit@? 
Dans quel livre avez-vous vu ce pas- 
sage?‘ On emploie souvent, dans une 
acception qub peut &tre rapportde A 
celle-ci, linfinitif For, et plus ordi- 
nairement l’imp£ratif Foyez, lorsqu’on 
veut indiquer un envoi. „Voyez ci- 
dessous. Voyez la note qui est ä la 
fin du volume, Voir (consulter), sur 
cette matiere,l’ouvrage de telauteur.‘‘ 

Voir (betrachten; beobachten ),sl- 
gnifie encore, Regarder, considerer 
aver attention. „Voyez ce tableau, 
c’est ine chose A voir. Il merite d’e- 
tre vu, Venez voir. Voir un objet au 
microscope. Laissez-moi voir cela. 
Voyons, que tenez-vons Ja? Voyons 
un peu ce qu'il va faire.“ L’inpera- 
tif Foyons ne se rapporte souvent 
qu’ü la personne qui parle ou A qui 
Von parle, et n'est, dans beaucony de 
phrases, qu’une expression d’encou- 
ragement, d’exhortation, etc. „Vo- 
yons, parlez-moi franchement: que 
pensez -yous Je cette condaite?“* 

„Voyez-vons, vois-tu (schen Sie, 
sichst du), se disent quelquefois dans 
le En familier, sans ajouter au 
sens de la phrase, et seulement pour 
attırer l’attention. „Ü’est que, voyez- 
vous, ilfaut prendre garde ä& ce qu’on 
fait.‘* 

„A voir (wenn mm betrachtet ),“* 
Lorsque l'on considere. „A voir les 
folles depenses de certaines gens ri. 
ches, on eroirait qu’il n’y a point de 
pauvres qui manquent du necessaire. 
A voir Ia maniere dont il est rätu, on 
le croirait dans la misöre.‘“ 

Fam., „Si vous ne le croyez pas, 
allez-y voir ,‘ se dit A une personne 
qui doute de ce qu’onlui dit. ‚„„J’aime 
mieux le croire que d'y aller voir,“ 
se dit en parlant D’une chose dont on 
doute, mais qu’on ne veut pas se don- 
ner la peine de verifier, d’exzaminer, 

Pop., „Voilä un beau venez-Yy 
voir ‚* se dit par mepris, et pour ra- 
baisser une chose qu'on nouıs fait trop 
valoir. 

Voir (Acht Aaben; Aufsicht füh- 
ren; beuwfsichtisen), signifie parti- 
eulierement , Insperter avec autorite. 
„Allez voir aux ouvriers. Idee Ace 

ui se passera. Voyer h la depense. 

t homme n'a rien A voir Ama con- 
duite, et je n’ai pas droit de voir Ala 
sienne. Qu’avez-vous A voir dans ma 
maison ?** 

Il se dit egalement (untersuchen) 
De l'application qu’on apporteh exa- 
miner quelque chose. „Cette affaire 
a et€ vue par d’habiles gens, et de 
tous les cötes „elle a dte vue,etrevue. 
Le rapporteur n’a pas encore vu mon 

roces. Il faudra voir ce quiil y aura 

faire la-dessus. Voyez si cela vous 
accommo:lerait. Voyez ;la chose vous 
eonvient-elle? Si cela arrive, nous 
verrons ce qu'lfandra faire. Voir une 
affaire A fond. Ceci est A voir,* A 
ezaminer, A verifier. 

„Je verrai, nous verrons (ich will 








voIlk 


„C'est A vous A voir (Ihnen liegt 


esob darauf zu sehen | halten] dass...) 
quilne luimanquerien,* Vous devez | Niemand um)“ se dit D’un homme 
veiller ä ce qu'ilne lui manquerien,fai- 
tes en sorte qu’il ne lui manque rien;et, 
„Voyez A nous faire souper, & nous 
loger,, etc.,‘* Ayez soin de nous faire 


souper au plus vite, de nous procu- 
rer un logement. Ces dernieres phra- 


ses sont dulangage dela conversation. 


Voir (nachsehen), signifie quel- 
uefois, S’informer. „Voyez s'il est 


chez lui. Voyez s’il est venu.‘* 


Ilsignifie aussi (versuchen), Eprou- 
ver, essayer. „Voyez si vous pou- 
vez, resoudre ce probleme. Voyons 
si la chose nous reussira mieux ainsl, 


Je veux voir jusqu'oü ira sa patience. 


Voyez si ce habit vous va bien.* 
Ilsedit, dans un sens analogue, en 
arlant (schen [schmecken : riechen]) 
)es choses que l’on connait, donton 


juge par le sens du goüt, de l’odorat, 


du toucher, de l’ouie., „Voyez sile 
vin est bon. Voyez un peu si celn est 
chaud.Voyez si cet instrument estd’ac- 
cord. Voyez si c'est la mewne odeur.‘‘ 

Voir (schen; beweisen: besuchen ; 
kennen lernen ), se dit en outre De la 
connaissänce qu’on acquiert des cho- 
ses du monde, dans les voyages ou 
dans la frequentation et le commerce 
des hommes. „C'est un homme qui 
a beaucoup vu. Il a vu beaucoup de 
pays. Il a vu les pays etrangers. 1 
veut voir lltalie. 1 a vu toutes les 
cours de l’Europe. C'est un jeune 
homme qui n’a pas encore vu le 
monde. Ü est tout neuf, il n’a encore 
rien vu. Il faut voir le grand ınonde 
pour se fagonner,“* 

Prov, et fig., „C'est un homme qui 
n’a jamais rien vu que par le trou 
d'une bouteille,‘ se die De quelqu’un 
qui n’a jamalis frequente le monde, 

Prov. et fig., „Faire voir du pays 


a quelqu’un (Einem Hinderniss« erre- 


gen , Schwierirkeiten in den Weg le- 
zen),“ Lui donner bien de l'occupa- 
tion, bien de la peine, lui susciter 
beaucoup d’embarras. 

‘ Prov. et fig., „Cet homme a vu le 
loup,‘ II a vule monde, il est aguerri 
et experimente. „Elle a vu le loup,‘* 
se dit D’une fille A quion attribue des 
aventures galantes. 

„Ce suldat n’a pas encore vule feu,* 
fl n’a pas encore assist€ & des com- 
bats contre Fennemi. r 

Prov., „Nous en avons bien vu 
d’autres (wir haben andere Laute ge- 
sıhen, «ndere Dinze erl bt), se dit 
Pour fire entendre qu'on n’a pas 


peur des menaces de quelqu’un, qu'on | 


n'est pas trouble par les Eveneinents 
dont on est tenoin ou qui sont pres 
darriver. 

Voir (besuchen; mit Einem umge- 
hen ), signifie aussi, Frequenter. „Qui 
voyez-vous A la cour? @ui voit-il 
dans son quartier? Voir bonne com- 


| 
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‚schen, wir wollen sehen ); Il faut voir,‘‘ ( pagnie. Voir mauvalse compagnie.* 
se disent en parlant D’une afıire sur 
laquelle on se reserve de prendre un | n'est 
parli, et signifient, J’ezaminerai, aous | D’un 
examinerons; I faut examiner. 


„Ce n’est pas un homme A voir, o@ 
pe une fenme A voir,* se dis 
omme ou d'une femme de mau- 
vaise reputation, qu'il n'est pas con- 
venable de frequenter. 
„I ne voit personne (er geht mit 


qui vit dıms la retraite. „Il ne vois 
personne (er sieht »iemumd bei sich, 
nimmt keinen Besuch an), se dis 
aussi D’un home qui ne regoit pas, 
qui a defendu sa porte. On dit dans 
ce möme sens: „J'ai etd A sa porie 
aujourd’hui,mais on ne le voyait point, 
ll ne verra cette semaine que ses plus 
intimes amis. Personne ne peut le 
voir.‘“ Cette derniere phrase peut 
s’appliquer A un prisonnier. 

„Ges deux personnes ne se volent 
poiut (diese Kıtlen kommen nie zu- 
sammen), Elies sont mal ensemble, 
ou Elles ne veulent point avoir de 
commerce l'une avec l'autre. „Iya 
longtemps qu’ils ne se voient point. 
On dit dans le sens contraire: „Je 
les ai reconcilies, et ils se sont tou- 
jours vus depuis. Nous nous voyons 
souvent. Ete.‘ 

„Yoir une femme (vertrautn Im- 
gang wit einer Fıau huber) ,‘* signi- 
fie queliuefois, Avoir un commerce 
intime avec elle, „I ya longtemps 
que son mari ne la voit plus.“ 

Voir Giruhrmelmen; birreifen), 
signifie figurement, S’apercevoir, 
comprendre. „I ya longtemps que 
l’on voit qu'il se ruine. Je vis biem 
quil me wanquerait de parole. Ne 
voyez-vous pas qu'l vous trompe, 
geil se moque de vous? Je vois son 

essein, je le vois clairement. Vous 
voyez comme vous vous en dies 
trouve. Il faut etre bien peu pene- 
trant pour ne pas voir quelle est son 
intention. Voir clair dans une af- 
faire. Vous ne voyez pas toutes les 
consdquences de cette demarche. 
Vous allez voir nettemeut quelle etait 
leur Intention.“ 

En termes de Pratique, „Assigner 

ur voir dire et ordonner...* Pour 

tre present quand on dira, quand 
on ordonnera... ' 

Voir (sehn), signifie generale- 
ment, Connaitre par lintelligence, 
Dans ce sens, on .Jit „Dieu voit, les 
anges vojent.‘“ Dieu connait, les an- 
ges connaissent. „Dieu voit le fond 
des cveurs, voit toutes choses. La 
beatitude consiste A voir Dieu. Les 
bienheureux voient Dieu face A face, 
volent Diea dans toute la ınajestd de 
sa gloire,‘* 

Vor (schen lassen: zeiren), 
s’emjloie souvent precede du verbe 


' Faire, dans le sens de Alontrer, ou 
‚de Fuire connaitre. „MI fit voir sa 


‚vous fait voir que...‘ 


blessure au chirurglen. Je vous ferai 
voir toutes les curiusit‘s de la ville, 
Elle sortit pour faire voir sa nouvelle 
parure, pour se faire voir. Ils se 
sont fait voiratoutle monde, Icher 

che toujours A faire voir son esprit. 
U a fait voirquilavait ducoeur. Cela 
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Il s’emploie aussi, dans des sens 
analogues, avec le verbe Laisser, 
„Laissez-mol voir ce tableau, ce bi- 
jou. Is se sont laisse voir. IIn’a 

ns Taisse voir sa manyalse humenr. 
I ne laisse rien voir de ce qu’il a 
dans le coeur, II m’a laiss« voir (I 
m’a donnd Aconnaitre) quilneserait 
pas eloigne de...“ 

Pror. et par menace, „Je Ini fe- 
rai bien voir A qui il se jone, A qui il 
s’udresse, A qui il a affaire (er sol! 
schon mırken, mit wem eres :u thun 
hatı,‘* Je lui ferni bien connaltre, je 
lui apprendrai bien... 

Voir (sehen; urtheilen: beurthei- 
ten), signifie encore, Juger. „Je 
vois cela differemment de vous, au- 
trement que vous. Chacun a sa ma- 
niere de voir. C'est ainsi que je vois. 
ll voit bien, il voit mal, il voit juste 
dans cette affaire. C'est un homme 
qui voit tout de travers. Voir touten 
beau. On voit souvent ce qu’on ima- 
gine et ce qu'on desire, au lien de ce 
qui est. Je vois comme vous. A voir 
la chose de sang-froid. Je ne vois 
rien dimpossible A cela. Je vois ce 
- me reste A faire.“ On lemploie, 
dans ce sens, avec le pronom per- 
sonnel. „Des lors ils se virent per 
dus. Je me vois A la veille d'une ca- 
tastrophe.,‘* 

Voir (sich sehen; befinden), avec 
le pronom personnel, s’emploie quel- 
«mefois dans une acception particu- 
ılire, ou il dquivaut A peu prös au 
verbe Etre. „Se voir dans la misere 
apres avoir et dans l'opulence. Se 
voir abandonne, meprise detous. Je 
me vois sansressource, Elle est fiere 
de se voir admirde,* 

Vo, ve. part, (gesehen). 

En termes de Banque, „Cette let- 
tre de change est payable A lettre 
vue (...ist vuf Sicht zahlbar * Celuf 
sur qui elle est tirde doit Ia payer 
des qu’äle lui sera presentee. On 
dit plus ordinairement, „Payable a 
vue.‘* Foyez Vu, substantif. 

Prov. et fig., „Juger,, faire quel- 
que chose A la boule vue, & boule 
vue ‚“* Inconsiderement, sans trop 
examiner, sans prendre garde a ce 
que V’on fait, 

Vu (nach genommener Einsicht), 
s’emploie d’une maniere invariable 
et absolue dans certaines formules 
de Pratique, de Chancellerie et d’Ad- 
ininistration. „Vu par la cour les 
pieces mentionnees ‚* Les pieces 
mentionndes ayant did vues. „Vu 
les arrets enonces. Vu les raisons 
et allegations de part et d’autre. Vu 
Be de monsieur le prefet, en dute 

u. ‘“. 

Il s’emploie de la m&me facon dans 
le langage ordinaire, pour signifier, 
Attendu, en egard A (in Betracht: 
„Vu la difficulte de reussir. On l’au- 
torisa provisoirement, vu l’urgence, 
& faire telle chose. La recompense 
devait ötre plus grande, vu ses ser- 
vices, vuson merite “ 

„Vu que,“ Attendu que, puisıue, 


voIR 


nJe m’etonne qu'il alt eutrepris cek, | 


VOIRE 


vu qu’il n’est pas tres-hardi (da er 
doch nicht sehr kühn ist). Üomment 
avez-vous entrepris cette affaire, vu 
que vous savez bien...‘ 

Ve, est quelquefuis substantif. Aln- 
si on dit, eu style de Pratique: „Le 
vutde A führung der Gründe er...) 
d’un arrät, le vu d’une sentence,‘* 
Ce qui est exposed dans un arret, 
dans une sentence rendue sur les 

roductions respeetives, les pieces, 
es ralsons qui y sont enoncdes avant 
le dispositif; et en terınes d’Adınini- 
stration, „Sur le vu des pieces,‘ 
Aprös avolr exumind les pleces. 

Il s’emploie aussi substantivement 
dans quelques phrases du language 
ordinaire. „Cette chose s’est faite 
au vu de tout le monde,‘ et plus or- 
dinairement, „au vu et au su de tout 
le monde (im Anzexichte der gan- 
zen Welt; vor Jedermanns Auzın) ,‚* 
Tont le monde l’a vue, l’a sue, tout 
le monde en a et (moin, en a die 
instruit. 

VOIRE. adv. (s0? e’? dr wäre? 
wiklich?), Vraiment. 1 est vieux en 
ce sens, 

ll signifie aussi, M&me (sogar), 
„Tout le monde &tait de cet avis, 
voire monsieur un tel, qui n'est ja- 
mais (de Paris de personne.“* On le 
joint sonvent au mot Mem>. „Ce re- 
möde est inutile, voire meme perni- 
cieux.‘“ est familier. ir 

VOIRIE. 5. f. (Wegramt, das), La 
partie de Vadministration publique 

ul a pour objet la police des rues et 
dee chemins publies, Talignement et 
ta solidit& des edifices. ja grande 
voirie. La petite voirie. 

VoiRtk (> er Schindunzer), se dit 
anssi Du lieu oü l’on porte les boues, 
charognes , et aufres immondices. 
„On jeta le corps de ce malheureux 
A la voirie, Trainer un cheval mort 
A la voirie.‘* 

VOISIN, INE. adj. (benrehbart). 
Qui est proche, qui est aupres, qui 
demeure aupres, „Nous ne saurions 
etre pfis voisins. Dans les lieux voi- 
sins. La maison voisine, Les ter- 
res voisines de la foret, delariviere. 
Ce jardin-lä est trop voisin du grand 
chemin. Les Etats voisins. Les prin- 
ces voisins.“ 

Il s’emploie figur&ment, et signifie 
alors (nahe), Qui approche, qui est 
sur le point de. „Il est voisin de sa 
ruine, de sa perte. Ce discours em- 
pbatique est voisin du galimatias.‘ 

lest aussi substantif(der Nachhar; 
die Nachbarin); et alors il ne se dit 
guere que Des personnes, pour si- 
guifler, Celui, celle qui est, qui de- 
meure aupres d’un autre, „Mon vol- 
sin. Ma voisine. Bon voisin, Mau- 
vais voisin. Proche voisin. Ils sont 
mes voisirns et mes amis. Il a pour 
voisin monsieur un tel. Parlez en & 
votre voisin.‘* 

Prov,, .‚Aui a bon voisin, a bon 
matin,‘* Qui a un bon voisin, vit en 
r&pos et sans inquietude, parce qu'il 
peut compter sur le secours et l’as- 
sistance de son volsin. 


VOITURE 


VOISINAGE. s. m. (Nachbar. 
sehoft, dies. N signifie collectivement, 
Les voisins, ou Les lieux voisins, 
„Bon, mauvais volsinage, Ilest bien 
avec tout son voisinage. Tout son voi- 
sinage l’aime. I s’en pritau voisinage, 
Tout le voisinage arcourut au bruit. 
La grele a d«sole tont mon voisinage. 

1 siznifie aussi (tie Nachhar- 
schoftı, La proximit# d'un lien A l'- 
ard d’un autre „Le voisinage de 
a foret, des montagnes. Les mal- 
sons du voisinage.'* 

VOISINER. v.n. (seine Narkbe- 
ren besuchen; ette Noehhe scheft 
halten), Visiter familierement ses voi- 
sins, „I ne volsine point. U se plait 
ä voisiner.‘“ Il est familier. 

Prov., „Il n'est voisin qui ne vol- 
sine ‚'* Ce n'est pas ötre bon voisin, 
que de ne pas voir ses voisins; on 
bien, On frequente ordinsirement 
ses voisins. 

VOITURE. 3. f. ( Fuhrirırk, das), 
Ce qui sert au transport des person- 
nes, des marchandises, etc. „Voi- 
ture douce, rude, Voiture suspendue, 
Le carrosse, la litiere, le butenu est 
une voiture fort commode. Je ne 
saurais m'arcoutumer A cette sorte 
de voiture. Quelle voiture prendrez- 
vous pour vous en retourner? La 
voiture des rouliers est la moins 
chere des voltares par terre. Voi- 
ture publique. Voiture particuliere. 
Voiture d'occasion. Voiture pareau, 
Voiture par terre.‘ 

I s'emploie, particulierement, pour 
Carrosse (der Wagen). „Mouter en 
volture. Descendre de voiture. Fai- 
tes avancer ma voiture. Monsieur un 
tel a pris voiture, Il a mis bas sa voi- 
ture,. Il a mis voiture bas, & bas.“* 
Ces deux dernieres phrases sont fa, 
milieres, 

„Voiture de place ‚‘“ Une de ces 
voitures que l’on trouve dans les 
grandes villes sur des places quileur 
sont affectdes, et qu'on prend A la 
course ou A l’heure. „Voiture de re- 
mise,“ Voiture qu’on loue ordinaire 
ment au meis ou A la journ«e. 

Vorture (die Fuhre, Fracht, La- 
dung), signifie aussi, Les choses ou 
les personnes que l’on transporte, 
„Le ruulier, le voiturier s’en est re- 
tourne A vide, il n’a pu trouver voi- 
ture. Ma voiture. I a sa voiture. I 
n’a que demi-voiture. Il a voiture 
complete.“ 

„Voitnre de vin, de sucre, etc." 
Voiture chargee de ces marchandises. 

Vortung (di Fortschufuns, 
Fraeht), signifie encore, Le port, le 
transport des marchandises, des har- 
des, des personnes. „On a paye 
tant pour Ja voiture de ces marchan- 
dises. La voiture s’en fait par mu- 
lets, par charroi, par bateau, etc. I 
a tant pour chaque voiture. Vuiture 
et port de deniers.“ 

„Lettre de veiture (Fruchtbrief).“ 
Lettre qui contient lindiration des 
choses dont un voiturier est charge, 
et d’apres laquelle il Jdoit en rendse 
compte pour recevoir son salaire, 


VOITURER » 


Prov et fis., par plaisanterie, 
„Adieu la voiture,“ se dit Lorsqu'on 
voit quelque chose qui va tomber. 

En plaisantant, „Cet homme est 
venu par la voiture des cordeliers 
(..ist auf des S husters Roppen | zu 
Fuss] gekommen), lest venuä pied. 
Cette maniere de parler a vieilli, ainsi 
que la precedente. 

VOITURER. v. a. (verführen; 
Jortschuffen; fortbringen), Trans- 
porter par voiture. On le dit princi- 
palement en parlant Des deurdes, 
des marchandises. „‚Voiturer par mu- 
lets, par charroi. Voiturer par eau, 
par terre. Voiturer de Vargent.“ 

Vorrunsa I Einen fah-en), signifle 
aussi, familierement, Mener quel- 
qu’un dans sa voiture. „Voulez-vous 
me voiturer jusque-Iä %* 

Vorrurf, K#. parlicipe (verführt). 

VOITURIER. s. m. ( Fulrmann, 
der ), Celni qui fait le metier de voi- 
turer. „Voiturier par eau. Voiturier 
par terre. Les voituriers de tel en- 
droit. Faire venir des meubles par 
des voituriers.“* 

VOITURIN,. s. m. (Miethfuhr- 
mann, der), Celui qui loue a des vo- 

jageurs des voitures attelees, et qui 
es conduit, „Notre voiturin pensa 
nous egarer, Le voiturif de Lyon ü 
Turin.“ 

fl se dit aussi (der Miethinngen ) 
de La voiture meme que conduisent 
les voiturins. „Prendre le voiturin. 
Aller en Italie par le voiturin.“* 


VOIX. s.f. (Stimn.e. diey, Le son 
qui sort de .la bouche de I’homme. 
„Voix forte. Voix faible, gröle, ai- 
gre, algu®. Volx haute, basse. Voix 
plaintive. Voix meurante. Voix cas- 
Bee, usee, eteinte, enroude. Voix 
harmonieuse , sonore, Bonne, belle 
voix. Voix douce, Voix rınle. Voix 
discordante. Voix flütde. Voix per- 
gante. Etouffer la voix. La voix lui 
manque. Extinction de voix, Sa voix 
mue. J’entends ıme voix qui m’ap- 
pelle. Les brebis entendent la voix 
du berger. Devive voix ou par derit, 
A voix basse. A haute voix.* 

Fig., „Elever la voix pour quel- 
qu’un, en faveur de rn (die 
Stimme für Enen, zu Eines Gunstn 
erheben), contre quelqu’un,“ Parler 
hautement , ouvertement en faveur 
de quelqu’un, ou A son desavantnge. 

klever lavoix,‘ signifienussi, Par- 

r avec plus de hauteur,, plus d’as- 
suranse qu’on n’en a le droit, „Ine 
vous convient pas d’elever ici la 
voix.“ 

Vorx (dirStimme),se dit aussienpar- 
lant De certalus animaux. „La voix 
du perroquet. La voix des visenux. 
La voix du chat-huapt a du rapport 
avec la voix de l’komme.‘ 

En termes de Chasse, „La volx 
des chiens (dus duschluzen der 
Hunde), L’aboiement des chiens 
aprös leur gibier. 

Fig., en style de l’Eeriture, „Ina 
volx du sang de l’innocent s’eleve 
iusquw’au ciel, crie vengeance, etc.“ 


. 
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Poeiiq., „La deesse aux cent voix,‘* 
La Renommee. 

Fig., „Apprendre quelqne chose 
par la voiz de la renommee ,“ L'ap- 
prendre par le bruit public. 

Voix ı die Stimme ), se dit partien- 
liorement de La voix modifiee pour 
le ehant. „Une belle voix. De beaux 
sons de voix. Un beau port de voix. 
Une grande &etendue, un grand vo- 
lume de voix. Une voix fort £tendue. 
Menager, couduire sa voix. Ces 
voix-la ne s’accordent pas. Une 
voix de basse-taille, de haute-contre, 
etc. Voix expressive, llexible, legere. 
Voix juste. Voix fausse, Voix de 
tete. Voix de poitrine. Marier la 
voix avec les instruments. Cela for- 
tifie la voix, gäte la voix. I n’a plus 
de voix, II n’a qu’un filet de voix.‘* 

„La voix humaine (Menschen- 
sti me [Art Orgelregister ] 1. se dit 
d’Un des jeux de l’orgue qui imite la 
voix de l’homme quand il chante. 

Vorx (die Stimme), s'emploie aussi 
pour designer Un chanteur ou une 
chanteuse. „Il y avait six voix et 
huit instruments aA ce concert. Un 
concert de voix et dinstruments.** 

„Un canon A trois, voix (ein drei- 
stinmirer Canon), un nocturne & 
deux voix,* Un canon qui doit etre 
chante par trois personnes, un noc- 
turne qui doit l’&tre par deux, 

Vorx Ider Ton, Laut), en termes 
de Grammaire, Le son represente 

ar la voyelle. „Voixartienlee, Voix 
inarticulee. Voixgrave, Voix aigue, 
Voix nasale.‘* 

U se dit aussi (die Fornı) de Dif- 
ferentes formes que prennent les 
verbes, selon qu’ils sont employes 
dans des propositions dont le sujet 
fait l’action ou la regoit,, est actif ou 
passif. „La voix active. La voix 

sassive. Dans la langue grecque, 
me verbes ont une voix ınoyenne.‘* 
Voyez, plus loin, un autre sens des 
loentions „ Voix active et Voix pas- 
sive.t 

Voix (die Stimme), se dit figur€- 
ment d’Un mouvement interieur qui 
nous porte a faire quelque chose ou 
qui nous en detourne, „La voix de 
la nature, de l’humanite, La voix du 
sang. Ecouter la voix de ’honneur 
Obheir a la voix de sa conscience, 
Resister & la voix des passions. 
Etouffer la voix de laraison, dusen- 
timent.‘ 

N signifie aussi (die Stimme; Vor- 
stellung; der Rath), Conseil, aver- 
tlissement donne avec instance, vive 
supplication. „Ecoutez la voix Je 
votre ami, Ne soyez pas insensible 
a la voix d'une mere. Ne soyez, pas 
sourd A la voix de ces infortunes. 
Pre&tez l’oreille a ma voix.“* 


Voix (die Stimme ), signifie encore, 
Suffrage, opinion. „Donner sa volx. | 


Aller aux voix. Becneillir les voix. 
Conpter les voix. Peser les voix. 
Mettre une proposition aux volx, 


Sa brigue etait forte, il Pa emporte' 


de tant de. voix. A la pluralite des 
volx. Tout d'une volx, d’une voix 


| 
| 
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unanime, TI a eu toutes les voix, 
Toutes les voix seront ponr Iul, 
Je Iui donnerai ma voix. Vous at il 
demande votre voix? I a brigug, 
gagne, achetd les voix, L’aflaire a 
pisse d’une voix seulement.‘* 

N signifie egalement (das Stimm- 
recht; die Stimme), Droit de suf- 
frage. „Voix deliberative. II n’a 
int encore de voix dans l’assem- 
hice. Il a sa voix comme un aufre. 
Il a deux voix dans le conseil. Na 
voix consultative.“* On entend son 
opinion, mais on ne la compte pas. 

„Yoix active,“ Le ponvoir d’elire; 
et, „Voix passive,“ Ba capacite 
d’etre elu. „Aln’a que voix aclive, 
Il a voix active et passive,‘ 

Fig. et fam., „Avoir voix au cha- 
pitre, en chapitre,* Avoir du credit 
dans une compagnie, dans une fa- 
mille, aupres de quelque personne 
considerable. 

Vorx (die Stimme: Meinung), si- 
gnifie aussi, Sentiment, jugement, 
opinion. „Ta voix publique est pong 
huf, est contre lui. 1 a la voix pu- 
blique ponr Iui, contre Iui. In’y a 
qu’une voix surson compte.‘* Quand 
on dit absolument, „La voix publi- 
que,‘ cela se prend pour Approba- 
tion. „Ha la voix publiqne.‘ 

Prov., „La voix du peuple est la 
voix de Dieu,“ Le sentiment gene- 
ral est ordinairement bien fonde, 

VOL. s. mn. (Fur, der), Mouve- 
ment des oisenux et de quelques in- 
sertes, qui se soutiennehl et avan- | 
cent dans l’air par le moyen deleurs 
alles. „Vol eleve, fort, roide, vite, 

dent, rapide. Le vol de l’lirondelle 
est fort vi, Le vol du pigeon est 
fort roide. L’aigle a le vol fort haut. 
Le vol d’uge mouche, d’un papillon, 
etc. Cet oiseau a pris son vol. Les 
anciens observaient curieusement le 
vol des oisenux, pour en tirer des 
presages.‘“ On dit de meme, „Le 
vol de la chauve-souris, d'une pois- 
son volant, etc.‘ 

„Tirer, tuer un oiseau au vol,“ Le 
tirer, le tuer pendant qu’il vole. 

Vor (der Fiur), se dit aussi de 
L’etendue et’ de la longueur du vol 
qu’un oisean fuit ordinairement en 
une fois, „‚Le vol de la perdrix n'est 
pas long. A son premier vol, A son 
second vol.“ 

Dans quelgues Contumes, „Le vol 
du chapon,“* se disait d’Une certaine 
etendue de terre qui etait autour du 
ehäteau, ou prineipal manoir. „Le 
vol du chapon entrait, avec le prin- 
cipal manoir, dans le preciput de 
l’aine,“ 

Fig., „Prendre un vol trop baut 
(rinen zu hoben Fiwur nehneong zu 
koch hnımıs wollen ).“* S’elever plus 
qu’on ne dolt, prendre des manleres 
plus hautes que celles qui convien- 
nent ala pro dont on est, faire 
plus de depense qu'on ne doit qu 
qu’on ne peut, „II a pris un vol tröp 
haut.“ On dit dans le meme sens: 
„Ha pris un trop grand vol, un vol 
bien bardi. If ne pourra pas soute- 
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nir le vol qu'il a pris.* On dit angel, 


„tl faut mesurer son vol ä ses för- 
ces ;"* et quelquefois, en bonne part, 
„Prenidre un voi hardi:* cette phrase 
s’emplöie surtout en parlant Des 
poötes. 

Fig. et fam., „Il y est parvenu de 
plein vol tar ist auf eimmed duzu'ge- 
/engti.“ se dit D’un homme qui a 
ete dlev& A une dignite superieure 
suns pusser par les degres ordi- 
auires, 

iz. et fam., „Avoir le vol pour 
telle ou telle chose (die Gabe, Ge- 
wundtheit, Geschicklichkrit für eine 
Sorh- haben),“* Etre propre ü telle 
ou telle chose, avoir des talents par- 
tieuliers pour reussir en telle ou telle 
chose.: „C'est un homme qui a «te 
einploye ılans pn put affaires im- 
portantes , il a le vol pour les nego- 
ciations.“ Cette maniere de parler 
vieillit, 

Vor (der Flug), au Tbeätre, si- 
gnifie, L’action de la machine au 
moyen de laquelle un ou plusieurs 
persornages montent on descendent, 
or traversent le theätre soutenus en 
Vair, comme s'ils volaient. „IAya 
dans cet opera des vols bien hardis, 
bien exeeutes.“ 

Vo t die Ntosseögel,, BReisvörel), 
se dit collectivement, en Fanconne- 
rie, d"Un nombre d’oiseaux de proie 
qu’on entretient pour prendre diver- 
ses sortes de gibier. „Le vol pour 
le heron. Le vol pour la corneifle, 
Le vol pour le milan, pour la pie. 
Un tel «tait chef de tel vol. Ce 
prince entretenait des vols pour tou- 
tes sortes d’oisenux.‘* 

N siguifie aussi (die Jard mit 
Stosseo In: die Reize), La chasse 
qu’on fait avec des oiseaux de proie. 
„Se plaire au vol de la corneiile, au 
vol de la pie.“ 

Il se dit encore de La distance 

ul y a entre les deux bouts des 
alles d’un olseau, lorsuu'elles sont 
etendues autant qu’elles peuvent 
l’ötre,  „‚Cet oiseau a tant de pieds 
de vol (... mit ausgebreititen Fin- 
gelr).“ C'est ce qu’en Histoire na- 
turelle on nomme here 
voL p'oıskar. loc. adv, (in ge- 
rader Linie), En ligne droit. „De 
Paris A Rouen, il a'y a que vingf 
lieues A vol d’oiseau.‘ 

VOL. s. m. (Diebstahl; Raub, 
der), Action de celui qui prend fur- 
tivement ou par force la chose d'au- 
trui, pour se l'’approprier, ‚Un vol 
de grand chemin. Vol avec eflrac- 
tion. Vol domestique. Vol de nuit, 
Vol & main armede, Il a commis plu 
sieurs vols. Etre complice d’un vol,‘ 

N signifie aussi, La chose volce. 
„Onl’a trouve saisi du vol, Havait ca- 
che son vol, J’ai recouvre mon vol. 
Receleur d’ur vol.“ 

VOLABLE. adj. des deux genres 
(bestchlbur; stehlbar), Qui peut 
etre vole. „Ce n’est pas un homme 
volable, il ne possede rien. Ce n'est 


pas une chose volable. Des efets 
volables.* 


VOLAGE 


VOLAGE. adj. des denx genres 
flattirhuft, Qui est chan.ennt et 
löger. „Ammnt volnge. Coeur volage. 
Esprit, humeur volage. La jennesse 
est volage.“ On llemploie quelque- 
fois substantivement dans le langage 
familier, „Vors tes un valage.“* 

„Feu volage,“* Sorte d’eruption qui 
vient an visage, et particulierement 
aux lövres, surtout chez les enlants, 

VOLAILLE. s. f. (Fed-rvich; Ge- 
flürel. dası. I se dit coHectivement 


Des oiseaux qu’on nourrit ordinaire- 


ment dans’ une basse-cour, et sur- 
tout Des ponules , poulets et chapons. 
„Une belle piöce de volaille.* Quand 
on dit, „„Mettre une volaille au pot,* 
on parle D’une doule ou d’un chapon. 


VOLANT, ANTE. adj. (fliegend), 
Ani ala faeulte de voler. „Dragon 
volant. Poissons volants.“* 

Fig., „Petite verole volante,'* 
Sorte de maladie eeruptive, dans Ia- 
quelle les boutons ont quelque ana- 
logie avee ceux de la petite verole, 
mais qui n’a rien de dangereux. Les 
medecins la noınment Far cells, 

„Fusde volante{ltskete),“ Fusee qui 
est attachee A une bayuette, et qui 
s’eleve d’elle-memeen Vair quanıd on 
yamisle fen. „On tira ü cette fete 
un grand nombre de fusdes vo- 
lantes .“ 

En termes de Peintnre, „Draperie 
volante,“ Draperie lögere, quiparait 
agitee par le vent.“ 

Prov. et fig., „Fistole volante,* 
Pistole qu’on supnose revenir tou- 
de a celui qui Ta depense. „Get 
Yomme est d'une etonnante prodliga- 
Ihre, il faut qu’il ait la pistole vo- 
lante,‘* 

Vorant (Flur .„.; beweglich‘, se 
dit figur@ment De certiines choses 
qu’on place et qu’on deplace a vo- 
lonte. En termes de Marine: „Cabe- 
stan volant. Manouevre volante, 
Etc.‘“ - 


„Feuille volante (fliezend-s nt)‘ 
se dit d’Une simple feuille d’ecriture 
ou «’impression, qui n'est. attachde 
A aucune autre, „Cela clait ecerit sur 
une feuille volante, Cet eerit n'est 

u’une feuille volante qu’on vend 

ans les rues.“ 

„Assiettes volantes,“ Assiettes qui 
ne font point partie du service, et 
sur Jesquelles on apporte quelques 
mets legers. 

„Table volante (Flugtisch),*“ Pe- 
tite table legöre qui n’a point de place 
fixe dans un appartement. C'est ce 
qu’on nomme plus ordinairement, 
aujourd’hui, „Table A ouvrage.** 

in termes de Guerre, „Camp vo- 
lant.** Petite arınde composde sur- 
tout de cavalerie, qni tient la cam- 
pagne pour faire des courses sur les 
ennemis ou pour les observer. „Il 
commande un camp volant.‘* 

„Artillerie volante (reiterde A:til. 
lerie),‘* Sorte d’artillerie doni les ca- 
nonniers sont A cheval, ei qui se 
transporte avec une graude rapidite, 
On V’appelle plus ordinairement, au- 


VOL-AU-VENT 


jourd’hui, „Artillerie legere et Ar- 


tillerie a cheval.“ 

„Cachet volant, cerf-volant, pont 
volant.“* #oyes Cacukr, Urer, Pont, 

VOLANT. s. m. (Fider‘afl, ıter), 
Petit morcenu ie bois, d’os, d'ivoi- 
re, de liege, garni de euir, ete.,perc® 
de plusieurs trous oiı Von fait entrer 
des plumes par le moyen desquelles 
il se soutient quelque temps en V’air 
apres qu’on la pousse ou lanc& avec 
des raquettes, es puülettes, etc. 
„Jouer au volant. (e volant ne va 
pas bien, Un volant wal emplume.** 

Vorant (der Flüg:l [einer Wind- 
mahle)), se dit aussi d’Une aile de 
moulin & vent. „Raccommoder un 
volant de moulin. Un des quatre vo- 
lants a et€ rompu par le vent. Re- 
meitre un volant & un moulin.‘* 

VoLanT (dus Aufhaltkrsus; der 
Windfangz), en Mecanique, se dit 
d’Un arbre garni de quatre alles, qu£ 
sert A moderer la rapiditd d’un mou- 
vement A roues, comme dans une 
pendal-, dans-un tournehroche. 

Vorant, est aussi le nom d’Une 
'garniture qu’on attache zu bus des 
robes de femme, et qu’on peut met- 
tre ou Öter A volonte. 

VOLATIL, ILE. adj. (fücht'eı. 
T. de Chimie. Qui s’eleve er se r&- 
sout en vapeur ou en gar, par laction 
du feu. Il est oppose a Fixe. „Set 
volatil, Alcali volatil. L’arsenic est 
tres-volatil. Substance volatile.** 

VOLATILE. s. m. ı Vörel, die; Ge- 
füzel, des), Animal qui vole. Son 
plus grand usage est au pluriel. „„Cet 
animal est du genre des volatiles, 
Parmi les volatiles ...“* 

I est quelquefois adjectif des deux 
genres. „L’espece volatile. Les insec- 
tes rolntiles.“* 

VOLATILISATION. s. f. (Her- 
flöchtigung; Flächtirmachung, die), 
Operation chimique par laquelle ou 
rend volatil un corps qui etait fixe. 
„La volatilisation du mercure, du 
soufre, da camphre.‘ 

N signifie aussi, L’action de se vo- 
latiliser, 

VOLATILISER. v. a. (verfüchti. 
ern; flüchtig mnchen), Rendre vo - 
latil. II s’emploie aussi avec le pro-» 
nom personnel, comme dans cetta 
phrase, „L’arsenie se volatilise ai- 
sement,‘“ IL:a chaleur fait aisement 
dissiper l’arsenic. 

Vorariırısk, &g, participe (ver. 


Rüehtizt). 


VOLATILITE. s. f. (Flächtigkeitz 
Fähirkeit flüchtig zu werden, die), 
Qunlite de ce qui est volatil. „La vo- 
latilit€ de j’alcool.** 

VOLATILLE. s. f.(Geffürel, das). 
N se dit, dans un sens generigue, de 
Petites especes d'oiseaux qui sont 
bons a manger. „Ilne leur donna & 
diner que de la volatille.* I est fa- 
milier. 

VOL-AU-VENT. s.m. (Art Rack= 
ınerk mit Fleisch- , oder Fischfüllgel ), 
Esp&ce de pätisserie chaude dans la- 
quelle on met du poisson ou de la 
viande delicate, et dont les bords 
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assez dlevds sont de päte feuilletde. 
„Vol-au vent A la financiere. Ce pä- 
tissier est renomme pour ses vol- 
au-vent.‘ 

VOLCAN. 3. m. (Fulkan; Fener- 
Berg; Feuerschlund, der), Ouver- 
ture, gouffre qui s’ouvre dans la 
terre, et plusordinairement dans les 
montagnes , et d’oü il sort de temps 
en temps des tourbillons de feu et 
des matieres embrasees. „Ilyabeau- 
coup de volcans dans l’Amerique. Le 
eratere , la bouche d’un volcan. Les 
eruptions d’un volcan. Un  volcan 
eteint. Les laves d’un volcan. Le vol- 
ean mugit, est en travail. Le volcan 
s’est ouvert une nouvelle issue par 
le flanc de la montagne. Il y a des 
volcans sous-marins.‘‘ 

ll se dit ügurement d’Une imagi- 
nation vive, ardente, impetueuse. 
„Son Imagination est comme un vol- 
can, est un volcan. La tete de ce 
jeune homme est un volcan.“ 

N se dit aussi figurement en par- 
lant Des intrigues sourdes, des con- 
spirations, des dangers imminents, 
mais caches, „Nous «tions, nous 
sommes sur le volcan. Vous mar- 
chez sur un volcan. C'est se placer, 
c’est dormir sur un volcan,“ 

VOLCANIQUE. adj. des deux 
genres(vulkanisch),Quiappartient au 
volcan, qui est de la nature du vol- 
can, „Une terre volcanique. Des sco- 
ries volcaniques, Des produits vol- 
caniques.‘* 

Fig., „Une tite volcanique («in 
Feuerkopfi, une imagination volca- 
nique,‘* Une tete, une imagination 
ardente, qui est toujours en fermen- 


tation. 

VOLCANISE, EE.' adj. (vulka- 
nisch; mit Feuerbergen bedekt: 
Spuren alter Vulkane tragend). Il 
se dit Des lieux oü ily ades volcans, 
oü il reste des traces d’anciens vol- 
cans. „Un terrain volcanise. Une 
terre volcanisee.‘‘ 

VOLE. s. f. (Matsch [alle Stiche], 
der). Ilsedit, A quelques Jeux de car- 
tes, Quand l’un des joueurs fait tou- 
tes les mains, „Il aentrepris la vole, 
Ua fait la vole, Cette vole lui a va- 
lu einquante jetons.‘ 

VOLEE. 8. 1. (Flug, der), Le vol 
d'un olsenu. „Ila pris sa volde. On 
dit que les birondelles traversent 
rer la Mediterrande tout 

’une volee. De la premiere volde.“ 

Fig. et fam., „Il a pris la volde (e- 
ht seinen Aufflur genommen; ‚“ se 
dit D’un jeune homme qui, de bonne 
heure, s’affranchit de tutelle, de sur- 
veillance. On le dit aussi De per- 
sonnes qui sont parties inopinement, 
sans qu'on s'y attendit, 

Vorss (der Flug), se dit aussi, 
eollectirement, d’Une bande d’oi- 
seanux qui volent tous ensemble. 
mÜUne volee de pigeons. Une volee 
d’etourneaux. Une volde de moi- 
a un La 

n parlant Des pigeons, „La-vo- 
lee de mars, la volee d’aoüt,‘‘ Les 
pigrons eclos en mars, en aoüt. 

il. 
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VorAx (derSehwarm), se dit Ägur£- 
ment et familierement en parlant De 
gens qui sont de meme Age, de m&- 
me profession, de m&nme condition, 
et surtout de jenes gens. „Ay 
avait alors une volee de jeunes gens 
Aa la cour. Il sortit du college une vo- 
lee de jeunes ecoliers. Dans ce temps- 
la il y avait une volde de /beaux es- 


prits, d’excellents po&tes. Il nm’etait , 


pas de cette volee-la.' 

Vor&s (der Rangı, signifle aussi, 
figurement et familierement, Rang, 
qualitd, elevation, merite. „Ü’est une 
mern de qualitd de la haute vo- 
de, de la premiere volee. Il ne doit 
pas traiter d’egal A egal avec lui, il 
n'est pas de sa volee.‘* 

Fig., „Une volde de canons (“ine 
Ka: 0 vensalve),“* Ladecharge de plu- 
sieurs canons faite en m&öme temps, 
„La muraille fut abattue d’une volde 

e canons.‘* 

„Une volee de canon (*'n Krmo- 
nenschuss),‘* se dit aussi quelque- 
fois d’Un seul coup de canon. „Il 
eut la tete emportee d’une volee de 
canon.‘ 

„La volee (das lange Feld) d’une 
piöce de canon,“ La partie de la 
piece comprise entre la bouche et le 
second renfort. ‚ 

En termes d’Artillerie, „Tirer A 
toute volde ‚“* Tirer pointant la piece 
sous le plus grand angle qu’elle puisse 
faire avec le plan horizontal. „Un 
canon tird & toute volde peut aller 
jusque-la.“ 

„Sonner Atoute volde (mit nllen 
Glocken läutenı,‘* Mettre les cloches 
tout ä fait en branle; et, „Sonner 
une, deux, trois voldes,‘‘ Mettre les 
cloches en branle une, deux, trois fols. 

Fig. et fam., „Une volee de coups 
de bäton feine Tracht Stockschläre,.** 
Un grand nombre de coups de bäton 
donnes de suite. ! . 

Au Jeu de paume et de ballon, 
„Jouer de volee, prendre de volee, 
A la volde (dem Hall im Fiure schlu= 
zen oder treffen)“ Pousser la balle, 
renvoyer la. balle avant quelle ait 
touche A terre. „Il faut jouer ces 
conps-laA de volee, les prendre de 
volce, ä la volee, Il joue bien de 
volee.‘ On dit aussi, dans ce der- 
nier sens, „Cet homme a la volde 
bonne, la volee süre,“* 11 est fort 
adroit A prendre la balle de volee et 
ä la placer. 

Au Jeu de paume seulement, „Don- 
ner de volee dans la grille, dans 
l’ais (den Ball geraden Weges in 
d. # Gitter auf das Bret schlawen),‘* 
Donner dans la grille, dans l’ais, 
sans que la balle touche ni A terre, 
ni au tambour. „Prendre une balle, 

rendre un coup entre bond et vo- 
ee,“ Prendre la balle dans le mo- 
ment qu’elle est pres de s’elever 
aprös avoir touche A terre. 

Fig. et fam., „Obtenir une gräce, 
une faveur tant de bond que de vo- 
lee, l’attraper entre bond et volde,* 
L’obtenir en saisissant sıne conjonc- 
ture beureuse. On dit aussi, prover- 
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bialement et figur&ment , „Faire une 
chose tant de bond que de volde,‘* 
La faire comme on peut, de facon 
ou d’autre, Ces manieres de parler 
sont peu usitdes. 

Vorfn ( ir Waze;der Schwenze), 
se dit aussi d’Une piece de bois de 
traverse, qui s’attache au timon d'ane 
voiture, d’un fourgon, d’un chariot 
et A laquelie les chevaux du secon 
rang sont atteles. „Il faut mettre ces 
chevaux a la volkde.* On dit dans ce 
sens, „Un cheval de volee.‘ 

A ra vous. loc, adv. et fam. ( m 
Flu:ze), En l’air, aupassage. „Je hıl 
jetal ma bourse, il la salsit & la 
volee.“ -- 

Il signifie aussi (im Fluzre), Tres- 
promptement, en proßitant du mo- 
ment favorable. .Ä parle si vite, 
qu’il fant saisir ses paroles A la vo- 
lee, Il est toujours en course, il faut 
le prendre & la volee.‘ SIR. 

I signifie encore (obenhin: in der 
File), Inconsiderement, „Il fait tou- 
tes choses ä la volee. Il ne fait ce 
qu'il dit, il parle A la volde.“* 

En termes d’Agricult., „Semer A 
la volde,‘ Semer en jetant les grai- 
nes, les semences par pnigndes sur 
la terre preparde pour les recevoir. 

VOLER. v.n. (fliegen), Se soute- 
air, se mouvoir en l’air par lemoyen 
des alles, „C'est lepropre des oisenux 
de voler. Un oiseau qui vole bas, 
qui vole haut, qui vole sur l’eau. Un 
oiseau qui’vole & tire-d’aile, quivole 
roide, qui vole rapidement. 'Tirer un 
oiseau en volant, Il y a des insectes, 
des poissons, des serpents qui vo- 
lent. Il s’est trouve des hommes qul 
ont cherch& l’art de voler, le secret 
de voler.‘* » 

Fig. , „‚Vouloir voler avant d’avoir 
des alles (fliegen wollen, che die Flü- 
gelgzewachsen sindı,“* Faire de lade- 
pense avant d’avoir de quoi la sou- 
tenir:; entreprendre' queilque chose 
sans avoir les fonds et les moyens 
necessaires pour y reussir. 

Fig., „Volerdeses propres ailes,‘* 
Agir par sol-meme, sans le secours 
d’autrui, j 

Vorne (fliegen) , signifle, par ex- 
tension, Courir avec une grande vi- 
tesse, „(Ce cheval vole, Il ne court 
pas, il vole, Voler ausecours deson 
ami.‘ 

Il s’emploie figurement, dans le, 
mö&me sens. „Tous les coeurs volaient 
au-devant de lui. Le temps vole... 
(Minze [eilt schnell dahin])* 

Il se dit, particuliörement, Des 
bruits et de la renomimee. „Le bruit 
de ses hauts faits vole ( fliext, br itet 
sh us) par toute la terre. Sa re- 
nommee volait partout.“ 

Vorer (fliegen), se dit @galement 
Des choses qui sont poussees dans 
l’air avec une grande vitesse, comme 
les traits, les pierres, etc. „Les flö- 
ches volaient. Le vent falsait voler 
les tuiles. Le vent faisalt voler la 
poussiere,“ 

Fig., „Faire voler la töte de quel. 
qu’un (mit Einem Hieb den Kopf ab 

147° 
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schlagen),* La lui abattre d'un seul 
coup. 

Vorsr (beisen; stossen auf...), est 
anssiactif, et signifie, Chasser. Dans 
ce sens, il se dit Decertains oiseaux 
de proie qui sont dresses.A chasser, 
A poursuivre d’autres olseaux ou 

uelque autre sorte de gibier. „le 
eg l’autour, le lanier, appren- 
nent facilement & voler d’autres oi- 
seaux. Cet oiseau vole la pie, vole 
le heron, vole la perdrix.“ 

Il se dit &galement Des onnes 
qui emploient ces oiseaux A la chasse. 
„It se plait a voler la corneille (er 
geht gern auf die Krähenbeize), A 
voler le heron. J'irai voler aujour- 
d’hui. Je volerai la pie cette apres- 
dinde.‘ 

VOLER. v.a. (stehlen), Prendre 
furtirement ou par force la chose 
d’aufrui, pour se ab Leber „Vo- 
ler la bourse de quelqu'an. Voler de 
Vargent. Voler des hardes. Voler les 
deniers de l’Etat."* On dit de meme, 
„Voler un nom, un titre, etc. ,‚‘* S’at- 
tribuer un nom, un titre qui appar- 
tient A un autre, qu’on n'a pas droit 
de porter. 

„Voler quelqu’un (Einen besteh- 
ten ),‘“ Lui prendre quelque chose 
qui lui appartient. ‚de valet a vole 
son maitre, J’al ete vole cette nuit.‘“ 

Fig. et fam., „Ilnel’a pas vole,‘* 
se dit De quelqu’un A quiil est arrive 
quelque chose de fücheux ou d’heu- 
reux, et qui l’a bien merite. 

Vorne (stehlen ; rauben), s’emploie 
quelquefois absolument, „Voler sur 
les grands chemins. Voler avec ef- 
fraction. On vole dans ce quariier, 
depuis duelques jours. C'est unhom- 
me qui volerait jusque sur l’autel.‘ 

VoLsa (steilen ; rotben), se dit f- 

rement De ceux qui s’approprient 
es pensces et les expressions des 
autres, ei qui s'en servent sans in- 
Jiquer la source ou ils ont puise. „Il 
a vole cela de tel livre. Non-seule- 
ment il a vole les pensdes de cet au- 
teur, il a meme vole jasqu’& ses ex- 
pressions. Voler des phrases, des 
pensees A un auteur.‘ 

Vork, är. part. (gestohlen), 

Prov., „Bien vole ne profite pas, 
ne profite jamais,‘* On le dissipe, ou 
bien il est repris. 

VOLEREAU, s. m. (kleine Dich, 
der‘. Diminutif de Volenr. ID est fa- 
milier. 

VOLERITE. s: f. ( Brize, die). T. 
de Fauconnerie. La chasse pour la- 
| l'oiseau est dressd & voler 

'autres olseaux, ou quelque autre 
sorte de gibier. „Haute volerie,“* 
La ‘volerie du faucon sur le heron, 
sur les canards et surlesgrues; celle 
du gerfaut sur le sacre et sur le mi- 
lan, etc., „Basse volerie,'‘ Celle du 
laneret et du tiercelet de faucon, qui 
volent NK, lapie, etc. „INavait 
haute et basse volerie.‘* 

VOLERIE. s.f. ( Dieberei; Spite- 
büberei, die), Larein, pillerie. „C'est 
une vraie volerie, une grande vole- 
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rie. Il s’est enrichi par ses volerles.“ . 


Il est familier. 

VOLET. s.m. (Laden ; Fensterla- 
dn,der), Panneau de menuiserie 
qui sert & garantir en dedans de la 
chambre les chässis d'une fenätre, et 
qui s’ouvre et se ferme suivant le be- 
soin. „Le volet d’une fenetre. Un 
volet casse, brise. Fermer les volets. 
Ouvrir les volets.“ 

„Volet brise ‚““ Volet qui peut se 
plier dans le sens de sa hauteur. 

Vorsrt (der Taubenschlag), signi- 
fie aussi, Pigeonnier ; lieu oü l’on re- 
tire des pigeons, et dont l'onuverture 
se ferme par un petit ais. „I avait 
autrefois un colombier & pied, mais 
il n’a plus qu’un petit volet.“ 

Il se dit aussi de L'ais qui sert A 
fermer l’entr&e du volet ou pigeon- 
nier. „Abaisser le volet.‘“ 

Il se dit egalement de L’ais qui est 
fix horizontalement & l’entree du pi- 
geonnier. „Les pigeons se mettent 
au soleil sur le volet.“ 

Vorer (das Lesebret), se dit en- 
core d’Une tablette, d'un petit als 
rond, sur lequel on trie des choses 
menues, comme sont desgraihes, des 
pois, des lentilles, etc. 

Prov, et fig., „Trie sur le volet,‘* 
se dit Des choses et m&me des per- 
sonnes qu’on a choisies avec soin. 
„II n’a que des livres trids sur levo- 
let (er hat nur mit Sorgfalt aurge- 
wählte Bücher ). Il ne frequente que 
des personnes triees sur le volet.‘ 
Cette maniere de parler a vieilli. 

VOLETER. v.n. ( flattern), Voler 
& plusieurs reprises, comme font les 
petits oiseaux qui n’ont pas la force 
de voler longtemps, ou comme les 
papillons, „Il prend plaisir A voir 
voleter les abeilles sur les leurs. La 
mere criait et voletait autour de son 
nid, lorsyu’on emportait ses petits. 
Le papillon ne cesse de voleter au- 
tour de la chandelle.‘“ 

VOLEUR, EUSE. s. (Räuber; 
Dieb, der; Die'in, die), Celwi, ceile 
qui a vole, oa qui vole habituelle- 
ment. „Les voleurs de grands che- 
mins. Voleur domestique. Voleur de 
nuit. Crier au voleur, Nous enten- 
dimes les eris, Au voleur! au voleur! 
C'est une voleuse. C'est elle gıri est 
la voleuse. C’est une vraie voleuse, 
Il est connu pour un grand voleur, 
Une bande de voleurs.“ 

Fam., „Il est fait comme ım vo- 
leur,‘ se dit De quelqu’un dont !’ha- 
billement est en desordre, est en 
mauvais etat. 

Vorsur, se dit, par exagdration, 
de Celul qui exige plus quil ne de- 
vrait demander. „Ce marchaud est 
un voleur, un franc voleur, un vral 
voleur (ein wahrer Spitsbube ).“* 

VOLIERE. s. f. (Horelhmus, dası, 
Lieu qui est ordinairement ferme de 
fil d’archal , et oü l’on nourrit des 
oisenux pour son plaisir. „Il a une 
belle voliere. Une voliöre a lair, 
decouverte,. Il a fait faire une vo- 
liere dans son jardin. Da une voliere 
dans sa chambre.” 


VOLONTE 


N se dit aussi d’Üne grande cage 
qul a ren separations, pour 
mettre diferentes sortes d’'oiseaux. 

ll se dit encore (der Tamben- 
sehlar) d’Un reduit ou Pon nourrit 
des pigeons, „Les pigeons de voliere 
sont les plus delicats.* . 

VOLIGE. s. f. (Latte; Sehindel, 
die), Planche mince de bois de sapin, 
ou d’antre bois blanc, 

VOLITION. s. f. (Wo’len, dos; 
Willensäusserung, dic), T. del’Ecole. 
Acte par lequel la volonte se deter- 
mine A quelque chose. 
VOLONTAIRE. adj. des deux 
genres (freirillig), Qui se fait sans 
contrainte, de pure volonte, „Action 
volontaire. Mouvement volontaire. 
Accord, traite volontaire. On ne 
vous yforcera pas,cela est volontaire. 
Une contribution volontaire. Enrd- 
lement volontaire.** 

Voronwraae (eirenwillig), se dit 
aussi Des personnes, et signifie, Qui 
ne veut s’assujettir A aucune regle, 
ni dependre de personne, qui ne veut 
faire que sa volonte. „Il est trop 
volontaire, il n’apprendra rien.‘* 

N s’emploie que)qnefois substanti- 
vement, dans le meme sens. „Vous 
ne ferez jamais rien de cet enfant, 
c'est ug petit volontaire (es Ist ein 
kleines +igensinniges Geschöpf; ein 
kleiner Eigensinn ).“* 

N se dit encore, substantivement 
(der Freiwillire), de Celni qui sert 
dans une armede sans y &ire oblige. 
„Un jeune volontaire. Un corps de 
volontaires. Un bataillon de volon- 
tnires. Les volontaires firent mer- 
veille ce jour-la. Il servait en qualit@& 
de volontaire.“ On dit a peu pres 
de meme, „Cet officier n’etalt pas 
commande, il alla A cette action com- 
me volontaire, il y alla Folontaire.** 

VOLONTAIREMENT.adrv. frei. 
willig x won freien Stück), Debonne 
et franche volonte, sank contrainte, 
„I a fait cela volontairement et de 
son bon gre. Il s’y est oblig€ volon- 
tairement. Il se demit volontaire- 
ment de son emploi.‘* 

VOLONTE. s.f. ı Wille der), Fa- 
culte, puissance del’Ame, parlaquelle 
on veut. „L’entendement eclaire Ia 
volonte. La volonte est souvent de- 
terminde par la passion.“ 

Prov., „Les volontes sont libren ‚+ 
se dit en parlant Des choses qu’on 
laisse ha ba liberte de quelquiun de 
faire ou de ne pas faire, ou dont on 
se reserve A sol-möme la libertd. 

Vorort (der Witt-), se dit parti- 
eulierement de Cette faculte en tanmt 
qu'elle est agissante; et, par exten- 
sion, Des actes m&mes de lavolont&, 
de ce qu’une personne veut, pres- 
erit ou desire. „Volonte efficaee, 
Volonte absolue. Ferme volonte. Je 
n’ai ep d’antre volonte que la vö- 
tre. La volonte d’antrni. La volont& 
gendrale. L’accord de toutes les vo- 
lontes. Tout plie sous sa volunte. 
Changer de volonid. C'est contre nıa 
volonte. Telle est ma volonte. Exe. 
euter les volontds de quelqu'un, 2e 
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eonformer & ses volontds, respecter 
ses volontes. Ses volontes sont des 
ordres pour mol, Dicter ses volontes, 
Je vous ferai connaitre nes volontcs, 
Faire sa volonte. Est-ce lä votre vo- 
lonte? Faites-en votre volonte.‘“ 

„La volonte de Dieu (der Wille 
Gottes) ,‘* Ses ordres, ses decrets. 
„Rien ne se fait dans le monde que 

ar la volonte. de Dieu, Il faut ob#ir 
N la volonte de Dieu. Que la volonte 
de Dieu soit faite.‘* 

Par exag£rat., „Cet hommen'a point 
de volont£,' I est toujours de l’avis 
des autres. 

„Avoir une graude volont€, une 
volonte forte, bien de la volonte,‘ 
Avoir beauroup d’ardeur pour les 
choses qu’on entreprend, ou Eire 
d’un caractere ferme et savoir se faire 
obeir. 

Fam., „In’en fait jamais qu’A sa 
volonte (er handelt stets nach sei. 
nem Kopfe),‘‘ lest entäte, opiniätre. 

„Bonne o# mauvaise volonte (zu- 
ter oler böser Wille) ,“ bonne ou 
mauvaise disposition oü l’on est pour 
qnelqu’un, pour quelque chose. „Il 
a beaucoup de bonne volonte pour 
vous. J’ai reconnu sa mauvaise vo- 
lonte envers mol. Il ne manque pas 
de bonne volonte pour nous. Je lui 
suis oblige de sa bonne volonte. Ily 
a mis de la mauvaise volonte. Ce jeune 
homme est plein de bonne volonte,“* 
Il est plein du desir de bien faire. 

„Cet offcier, ce soldat, etc., est 
de bonne volonte (...ist willir),“ 1 
est pret A executer tous les ordres 

u’on lui donne, et mäme ä s’oflrir 

ans les occasions perilleuses. „I 
nous faut pour cette expidition des 
bommes de bonne volonte.‘ : 

„Les dernieres volontes (der letzte 
Wille) d’une personne ‚‘* Ce qu’une 
personne veut qui soit fait apr&s sa 
mort. On appfelle de meme „Acte 
de derniöre volonte,‘“* Un testament, 

Vorontäs (der Eigensinn; die 
Lrunen), au pluriel, se dit souvent 
en mauvaise part, dans la significa- 
tion de Fantaisies, caprices, „Cet 
enfant a bien des volontes. Il aime 
ä faire ses volontes. Soumetire tout 
le monde A ses volontes. Il semble 
que ses volontes soient des lois.“ 

voLonT#. loc, adv. (nach Belie- 
ben), Quand on veut, „Un ressort 
qui joue A volonte.‘* 

„Billet payable a volont&,“ Billet 
payable quand celui & qui il est dü 
voudra &tre paye. 

VOLONTIERS. adv. (erm), De 
bonne volonte, de bon gre, de bon 
eveur. „I ecoutera volontiers cette 

roposition. Ferez-vous cela? Je le 

erai volontiers, bien volontiers, tres- 
volontiers.‘* 

Il signifie quelquefois (gern ; leicht), 
Facilement, aisement, ordinairement. 

‚On croit volontiers ce qu’on desire. 
En pareil cas, on se sort plus volon- 
tiers de cette expression que de telle 
autre.‘* 

Use dit Temeene. dans ce sens, 
cs parlant Des &tres inanimds. „Les 
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petites rivieres debordent volontiers 
dans cette salson. Cette plante vient 
volontiers de bouture.* 

VOLTE. ». f, (Folte; Kreisganz; 
Kreistiwuf; Kreisritt, der). T.de Ma- 
nege, Certain mouvement que le ca- 
valier fait ex@ruter au cheval en le 
menant en rond; et Le cercle trace 
par le cheval dans ce mouvement. 
„Mettre un chevalsurles voltes,Faäire 
aller un cheval sur les voltes.‘* 

„Demi-volte,“ La moitie de la 
volte, le demi-rond que fait le cheval. 
„Serrer la demi-volte.“* 

Vourse (die Wendung), en termes 
d’Escrime, Mouvement pour eviter 
les coups de l'adversaire. 

VOLTE-FACE. 5. f.. Il est princi- 
palement usit& dans cette phrase, 
„Faire volte-face(Rechtsumkehrt me- 
chen; sich auf einmal gegen dennach- 
set:enden Feind ummwenden ),‘Sere- 
tourner pour rdsister A l’ennemi qui 

oursuit. „Lies ennemis s’enfuirent 
er un cerlain endroit oüils Ärent 
volte-face. . 

VOLTER. v.n, (durch eine Wen- 
dung ausweichen), T. d’Escrime. 
Changer de place pour eviter les 
coups de son adversafre. ; 

OLTIGE. s. f. (Kunstseil [für 
Seiltänzer ete.), das), Corde läche 
sur laquelle certains bateleurs font 
des tours. „La voltige cassa, il se 
rompit une jambe.“ 

1 signifie aussi (Seiltanz , der), 
Danse, exercice sur la corde läche. 
„Il excelle dans la voltige. Spectacle 
de voltige.“* 

Il se dit, en termes d’Equitation, 
de L'art de monter & cheval legere- 
ment et sans etriers. „Maitre de vol- 
tige. Enseigner la voltige.‘* 

VOLTIGEMENT. s. m. ( Flattern, 
das), Mouvement de ce qui voltige. 
„Le voltigement d'un Ed vo d’un 
pavillon, d'un rideau, etc.“ 

VOLTIGER. v. n. (flattern ), Vo- 
ler & petites et frequentes reprises, 
sans aucune direction determinde. 
„Les abeilles, les papillons voltigent 
de fleur en leur. Un papillon qui vol- 
tige autour d’une chandelle, Cet ol- 
seau voltigeait autour du nid. 

N se dit, figurement, De certaines 
choses legeres que le vent souleve et 
fait aller ga etla. „Des cheveux, un 
etendard, un voile qui voltigent au 
gre du vent.‘“ 

Fig., „Il ne fait que voltiger ,* se 
dit D’un homme inconstant et leger, 
qui va de maison en maison sans 
aucun attachement, ou qui change 
souvent d’occupation, de conversa- 
tion, d’etude, etc, On dit de meine, 
„Voltiger d’objet en objet; voltiger 
de belle en belle.“ 

Vorrieer ( vo’tigiren ; Kunst- 
sprüngemachen ),signifie aussi, Faire 
des tours de souplesse et de force sur 
une corde elevee et attachde par les 
deux bouts, mais qui est fort läche. 
„Apras avoir dans« surlacorderoide, 
il voltigea, il vint voltiger.“ 

VorTıcea (springen ; auf oder über 
ein Pferd springen), signifle encore, 
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Faire difförentes sortes d’exercices 
sur le cheval de bois, pour s’accou- 
tumer Amonter Acheval sans dtriers. 
‚Il apprend ä voltiger. Il voltige bien. 
Un maitre & voltiger.‘* 

Vorrickeg ([zu Pferde] herumstr 7- 
fen), signifie aussi, Courir A cheval 
ca et. „Un parti de cavalerie des 
ennemis vint voltiger autour da camp, 
autour de la place, sur les avenues 
du camp.‘ 

VOLTIGEUR, s. m. (Spri ger, 
der), Celui qui voltige sur un cheval. 
„C'est un bon voltigeur.“ 

N se dit aussi (der Kunstsprinirer, 
Luftspri ger \ de Celui qui voltige sur 
une corde läche attachee parles deux 
bouts. „ÜUe voltigeur fit des tours 
etonnants.“* " 

II se dit, dans l’armde, de Soldats 
de petite taille up forment une com- 

agnie d’elite placde A la gauche du 
Bataillon, et qui sont principalement 
destines tirailler ..& »e porter rapi- 
dementde cötdetd’autre. „Une com- 
pagnie de voltigeurs. Les voltigeurs 
se distinguerent dans cette afaire.‘* 

VOLUBILITE. s. f. (Leicht. 
schwung; Beweglichkeit; Drehleich. 
tigkeit, die), Facilite de se mouvoir, 
ou d’etre mi en rond. „La volubilite 
des roues d’une machine. Celatourne 
avec une grahde volubilite.‘* 

I se dit quelquefois, figurement, 
d’Une articulation nette et rapide. 
„Ces vers demandaient A etrerecites 
avec plus de volubilite. Parler avec 
volubilite.‘‘ 

„Volubilite ( Geläufigkeit) de lan 
gue .““ Grande habitude de parlertrop 
et trop vite, „C'est un homme qui a 
une grande volubilit& de langue.‘“ On 
dit quelquefois simplement Folubilite, 
dans le meäme sens. „(et homme a 
une volubilitd qui etourdit.‘* 

VOLUME. s. m. (Umfang ; Raum, 
der), L’etendue, la grosseur d'une 
masse, d’un corps, d'un paquet. „Des 
corps de m&me matiere et de meme 
volume. Cela est d’un gros volume 
et d'un petit poids. Un corps est plus 
dense qu'un autre, si, sous le m&me 
volume, sous un &gal volume, il con- 
tient plus de matiere. Des marchan- 
dises d’un d volume. Serrer ‘un 
paquet, afin qu'il alt moins de velu- 
me, qu’il fasse moins de volume.“ 

Vorums (der Band), se dit aussi 
d’Un livre reli& ou broche, „Cet ou- 
vrage pourra faire un volume assez, 
gros, un volume raisonnable. Un gros 
volume. Un beau volume. Un grand 
volume. Un petit volume, Cet ou- 
vrage est en trois volumes. Chaque 
volume coüte tant, Volume broche, 
relie. Il a fait relier les deux tomes 
en un seul volume. Ila plus de dix 
mille volumes dans sa bibliotheyque.‘* 

„Volume in-folio,“ Livre oü In 
feuille Ge papier fait deux feuillets ; 
„Volume in-quarto,*‘Celuioüla feuille 

liee fait quatrefeuillets; et, „Volume 
n-octavo, in-douze, in-seize ‚ ete.,‘* 
Celui oü la feuille pliede fait huit 
douze, seize feuillets, etc. - 

En Musig., „Le volume (der Um- 
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due de la voix. „Ce chanteur a un 
and volume de voix.“* 
VOLUMINEUX,EUSE.adj. ( wm- 
Jangreich : gross: ng Qui est fort 
etendu en tous sens, quioccupe beau- 
econp de place. „Ce paquet est volu- 
mineux,‘ 


Il se dit aussi (bändereich) D’un |’ 


ouvrage J’esprit, d’une collection qui 
contient un grand nombre de volu- 
mes. „Un ouvrage vrolumineux. Une 
compilation volumineuse.“ | 

VOLUPTE. s. f. (Wollust, die), 
Plaisir corporel, plaisir des sens. ‚I 
y.a.de la volupte & boire quand on a 
soif.‘* 

Il s’emploie, quelquefois, pour de- 
signer Lo plaisirs . l’Ame. „L'äme 
a ses voluptes comme le corps. Les 
savants trouvent de la volupte dans 
la decouverte des verites. L’Ecriture 
dit que les justes seront abreuves 
dans un torrent de voluptes.“* 

Voruerä (die Wollust)\, employe 
absolument, soit au singulier, soit au 
pluriel, s’entend ran toujours Des 

laisirs des sens. „ll faut resister A 

I volupte. Les Epicuriens font con- 
sister le souverain bien dans la vo- 
lupte. Se plonger daus la volupte. 
Languir dans les voluptes, dans le 
sein des voluptes, Les raffinements 
de la volupte. La volupte est con- 
traire A la vertu. La volupte afaiblit 
l’esprit et corrompt le coeur.‘‘ 

DLUPTUAIRE. adj. des deux 
res (W ergnügungs..; zum blotsen 

erenügen dienend). T. de Droit. II 
se dit Des depenses consacrees aux 
constructions, aux embellissements 
de luxe ou de fantaisie, „Le vendeur 
de mauvaise foi est oblige de rem- 
bourser les depenses volepinaires A 
l’acquereur Evinee.“ 

VOLUPTUEUSEMENT. adr. 
:wollüstig: mitWollust),Avec volupte. 
„Boire, vivre voluptuensement.* 

VOLUPTUEUX „ EUSE. adj. 
(wollüstig ), Qui aime et qui cherche 
la volupte, „Il est voluptueux. Vo- 
luptneux dans ses repas. Cette femme 
est voluptueuse,‘* 

N signifie aussi, Qui inspire la vo- 
lupte, qui fait eprouver un sentiment 
de volupte. „Ce sejour est. volup- 
tueux ( dusserst angenchm). Un re- 

‚as volupivenx, Mener une vie vo- 
ahnen Une pose , une attitude 
volnptueuse.‘* 

U sigsifie Eegalement ( mollüstie; 
wollustothmend), Qui exprimela vo- 
lupte. „Une langueur voluptueuse. 
Des images volnptueuses. Une des- 
eription voluptueuse. Une danse vo- 
luptueuse.“* ’ 

BD s’emploie quelquefois substanti- 
vement ( der, die Wollüstire ), „Ü'est 
un voluptueux.‘ Il se prend toujvurs 
en mauvaise part. 

VOLUTE. s. f. (Schnecke, die; 
Schnörkel, der). T. d’Archit. Certain 
ornement du chapiteau de larolonne 
ionique et de la colonne composite, 
fait en forme de spirale, 

Vorere (die Walzen -, Rollen. 
Jang) de la voix,“ Laforce voul'eten- 
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sehneke), se dit, en Histofre natu- | 
relle,Des coquilles univalves tourndes 


en cöne pyramidal, 

VOLVYA. s.m. (Fuht. die). T. 
de Botan., emprunt& du latin. En- 
veloppe des champignons, Foycz 
Bornse. 

VOMIQUE. adj. f. (Brech...). I 
n'est usitd que dans cette locution, 
„Nolx vomique,‘* Espece de noix qui 
est un poison pour quelques animaux, 
comme les chiens, etc. „On lui a 


donne une noix vomique. I se defit 


de ce chien avec delanoix vomique.‘ 

VOMIQUE. a. f. ( Eitergeschwür, 
das). T. de M&dec. Amas de pus qui 
est quelquefois evacud par une sorte 
de vomissement. „Il a rendu une vo- 
mique.‘* 

YOMIR. v. a, (brechen ; speien ), 
Rejeter par la bouche, et ordinaire- 
ment avec eflort, des matieres conte- 
nues dans l’estomac. Il se dit Des 
animaux ainsi que Des honmes, 
„Cette drogue provagne A vomir, fait 
vomir. Il a mal au coeur, il vomit A 
toute heure. II a vomi de la hile, Il 
a fait de grands eflorts pour vomir. 
Vomir le sang. Ce chien vient de vo- 
mir. Ce malade vomit facilement. Se 
faire vomir.* 

„Envies de vomir," Nausdes, sou- 
levements de coeur. 

Fig. et pop., „‚Vomir tripes et bo- 
yauz.‘‘ Foyez Trırn, 

Fig., „Cela fait vomir, cela est A 
faire vomir,‘* Cela est fort degoütant. 

Fig., „Vomir des injures, vomir 
des blasphömes, vomir son venin con- 
tre quelqu'un,‘‘ Proferer des injures, 
des blasph&mes, dire tout lemalpos- 
sible d’une personne. 

„Ce volcan vomit des flam- 
mes ,„ des cendres, de la lave,“ 
Il jette des Jammes, des cendres. „Le 
mont Etna, le .mont Vesuve vomis- 
sent quelquefois des torrents de feu, 
des tourbillons de flamme.‘ On dit 
#galement, „‚La mer vomit des debris 
de naufrage, etc.“ 

Vonr, ır. part. (zespieen). 

VOMISSEMENT. s.m. (Rrechen ; 
Erbrechen, das), Action de vonir, 
„I est sujet A de grands vomisse- 
ments. L'eau tiede provoque le vo- 
missement. Il faut agräter ce vomis- 
sement. Vomissement de sang.“ 

VOMITIF, IVE. adj. (Rriehen «-- 
rerend;s Breeh...). T. de Medec. Qui 
fait vomir. „Rempde vomitif. Drogue 
vomitive.‘* 

Il est plus ordinairement substan- 
tif, au masculin (das Breohmittel). 
„Puissant vomitif. H a l’estomac 
charge, il faut lui faire prendre un 
vomitif.‘ 

VOMITOIRE. a.m. ( Breehmittel, 
das). Il signifiait Ja meme chose que 
Fomitif; mais il est vieux. 

Vontrorke (der Huptouszan?), en 
parlant Dex theätres des anciens Ro- 
mains,sedit Des larges issues pur oü 
le peuple sortait ala fin duspectacle. 

ORACE. adj. des deux genres 
(grfräscir), Qui devore, qui mange 
avec avidite. „L'aigle est un vistau 


VOTRE 


vorace. Le loup est un animal vo- 
race. Le brochet est un poisson 
vorace.** 

„Cet homme est vorace,‘* Il mange 
goulüment, il mange avec avidite. 

„Son estomac est vorace,* Ila be- 
soin de beaucoup de nourriture. 

VORACITE. 3.1. (Gefrässigkeit, 
die), Avidit€ A manger. „La voracit& 
des loups, des oiseaux de proie. 11 
mange avec voracite.“* 

OTANT. s. m. ( Stimmende; 
Stimmgeber, der), Celuiqui vote. „‚H 
yavalt trente votants, Le nombre 
des votants dtait de quinze. Les 
membres votants.“ Dans ce dernier 
exemple,ilestemploye adjectivement. 

VOTATION. s.f. (Stimmen; 4 - 
stimmen, des), Action de voter. „La 
votation n'a pas ie libre.“ Ilestpeu 
usite. 

VOTE. s. m. (Stimme, die), Voeu 
Enonce , suflrage donne. „Donner 
son vote. Compter les votes,‘* 

VOTER. v. n. (stimmen), Donner 
sa voix, son suffrage dans une elec- 
tion, dans une deliberation. „‚In'a 
or voulu voter. Je vote comme vous. 

oter par assis et lewe.‘* 

Activem., „Voter une loi, un im- 
pöt,“ Exprimer, au moyen des votes, 
son consentement & une loi, A unim- 
pöt propose. „On voteächaque ses- 
sion le budget de l’annee.“ On dit 
de meme: „Voter une adresseanrei. 
Voter des remerciments & quelgu’un 
Etc. 

Vork, er. 
nbgestimmt . „. 
deux chambres.‘* 

VOTIF, IVE. adj. (Gräübde...; 
Denk ...: Weihe...), Ani appartient 
au voeu. „Tableau votif,* Tablena 
quia td offert pour acqui'ter mn voeu. 

En parlant Des anciens, „Bouc- 
liers votifs ‚“ Bourliers que Von np- 
pendait quelguefois dans les tempies 
ou dans «d'’autres lieux, soit pour ae 
rendre les dieux favorables, soit en 
action de gräces. 

„Messe votive,'“ Messe qui est 
dite dans quelque Intention particu- 
liere, comme pour les malades, pour 
les voyageurs, pour les defunts, et 
qui n'est point de l'office du jour. 

VOTRE. adjectif possessif des 
deux genres qui repond au pronom 
personnel F’on« (Eur, Eur«: Ihr, 
Iareı. Il se met tonjours devant lo 
suhstantif, et il fait Fo« au pluriel, 
On te dit en parlant a une personne 
ou A plusieurs, „Votre pdre. Votre 
rien Votre religion. Votre bien. 

’otre vie. Votre interät, monsieur; 
votre interet, messienrs, est que... 
Vos dieux. Un de vos ancetres. Vos 
femmes. Vox biens.“ 

VÖTRE. adjectif possessifet rela- 
tif des deux genres (der, die, dus 
Eurige, Ihrize). Il ne se dit que par 
rapport ä une close dont on a deiä 
parle, et d'une maniere elliptigue, le 
substantif auquel H se rapporte dtant 
sous -enlendu. „eluand vous aurez 
entendu nos ralisons, nous deoute- 
rons les vötres. Ilu pris ses livres ei 


rticipe ( zestimmt; 
ne loi vutee par les 
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les vötres.Renvoyez-moimon cheral, 
et je vous renverraile vötre. Ma mai- 
son et la vötre.““ On supprime quel- 
aquefois l'urtiche dans le langage fa- 
wilier, „Ces effets sont vötres.‘* 

Vöoras (das Eurige, Ihrire), est 
quelquefois substantif masculin, et 
siznifie, Ce qui est A vous, ce qui 
vous appartient. „Le vötre et le nö- 
tre, chacun le sien. Vous en serez du 
votre, 

N siguifle aussi, Ce qui vient de 
vous. „Vous y avez mis un peu du 
vötre.‘* 

Vörars (die Eurigen, Ihrigen ), 
an pluriel, ner de m&me sub- 
stantivement, et signifie, Vos parents, 
ou vos compatriotes, vos amis, vos 
adherents, etc. „Vous et les vötres. 
Voila ım des vötres. Les vötres se 
‚sont bien battus, ont resiste coura- 
geusement.‘ 

„Cette personne est des vötres,‘“ 
Elle est de votre parti, ou de votre 
compagnie. „Tous les mecontents 
seront des vötres. Je ne puls me ren- 
dre ä son invitation, je ne seral pas 
aujourd’hui des vötres.‘* 

"am., „Je suis bien le vötre, je 
suis tout vötre, je n'en suis pas moins 
le vötre,“ s’emploie par forne de sa- 
lutation, etse dit par rapport au mot 
Serviteur, quia Drecede ou qui est 
sous-entendi. 

Fam., „Vous faites des vötres,‘* 
se dit A quelqu’un qui fait des folies, 
de bons tours, ou meme des actions 
reprehensibles. 

'OUER. v. a. (widmen; meihen; 
geloben) , Consaerer. N se dit pro- 
prement par rapport A Die::. „„Vouer 
un enfant A Dieu. Ses parents l’a- 

‚valent voue & Dieu dös linstant de 
sa naissance. Une fille qui a vous 
sa virginite A Dieu.“* On die par ex- 
tension, mais toujours par rapport a 

ent: „Vouer sa fille ä la Vierge. 
Vouer un enfant a saint Francois.“ 

Il se joint quelquefois avec lepro- 
nom personnel. „Se vouer, se con- 
sacrer ä Dieu, au service. de Dieu.“* 

„Vouer un enfant au blanc,‘ Le 
vouer A @tre toujours vetu de blanc, 
Jjusqu’% tel Age. 

Prov. et fig., „Ne savoir ä quel 
saint se vouer,‘* Ne savoir a qui re- 
eowrir, quel moyen employer pour 
sortir d’embarras. On dit a peu pres 
‘dans le meme sens, „Se vouerAtous 
les saints.“ 

Vover (selodben; ımezeloben), si- 
gnifie anssi, Promettre par voeu. 

Vouer un templeä Dieu. Vouer une 

lampe ala Vierge.‘* 

I sigoifie figurement , Promettre 
d’une maniere particuliere. „Vouer 
‚ obe&issance au pape. Vouer ses ser- 
vices A un prince. Vouer a quelqu'un 
le plus fidele attachement. L’amitie 
que je kai al voude,“ 

Il signifie aussi (widmen), Emplo- 
yer particulierement avec zele, avec 
suite. „Ina voud sa plume & la veri- 
te, & la religion.“ 

Vork, Ks part. (zewidmet). 

VOULDIR. v. a, (wollen). (Je 
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venz, fu veur, il vruf; nous"ow'ons, 
vous voulez, ils veulent. Je voulais, 
Je vouus, J’aivoulu. Je voudrai, 
Je vondrais. Qur je veuille, que tu 
veuilles, qu’il veuille; que nous vou- 
lions, que vous voulier,, gw'ils urmil. 
lert, Que jevoulusse Foulant. L’im- 
peratif Veux, voulons, voules, n’est 


usitd que dans certaines occasions | 


tres-rares oü lon engage A s’armer 
d’une ferme volonte. Voir plus bas 
Veuilles.) Avoir Intention de faire 
quelque chose, #’y determiner. „H 
veut partir demain. Il veut faire ce 
voyage. I n'en veut rien faire. Il le 
fera quand il voudra. Il veut' tre 


par AL ; 

I signifie aussi (zebieten: fordern), 
Commander, exiger avec autorite. 
„Dieu veut, Le roi veut que vous 
obeissiez. Votre pere veut que vous 
alliez la. Faites ce que je veux. Il 
le veut,‘* 

Il se dit, en ce sens, Des choses 
qui ont autorit sur I'homme, „La 
loi veut qu’on s’abstienne de telle 
chose. La raison veut qu’on prenne 
ce parti. La religion, la morale, !’hu- 
manite veut qu’on aide son sembla- 
ble.* 

„La malheur a voulu que...,‘‘ Ilest 
arrivd par malheur que... 

Vovtorr (tünschen; verlangen; 
herehr n ), signifie encore , Desirer, 
souhaiter. „On vous donnera tout ce 
que vous voudrez. Il aime l’argent, 
il en veut avoir a quelque prix que 
ce soit.** 

„ne sait ce quil veut.‘“* se dit D’un 
homme irresolu, qui ne sait pas pren- 
dre un parti. 

„Je 7sudrais ‚‘* se dit quelquefois 
au lien de „Je veux,‘* pour exprimer 
modestemeut Le desir d’obtenir une 
chose, „Je voudrais vous entrete- 
nir en particulier.“* Il s’emploie, dans 
les phrases suivantes, pour exprimer 
Une sorte de defi: „Je Ad bien 
soir gull osätl'entreprendre. Jevou- 
drais bien voir cela.'* 

„Faire de quelqu’un ce qu’on veut, 
tout cr qu’on veut,“ Avoir un grand 
empire sur ses sentiments, sur ses 
actions. 

„Cet homme veut ce qu’il veut,‘* 

Hi l’exige, il le veut fortement. 
- Prov., „Ce que femme veut, Dieu 
le veut,‘* Les femmes veulentardem- 
ment ce qu’elles veulent, et elles 
viennent ordinairement & bout de 
Vobtenir. 

Par forme de souhalt, „Dieu le 
veuille («as wolle Gott; Gott gebe 
«#1. Use dit aussi Pour maryuer 
qu’on doute d'une chose, quoiqu’on 
la soubaite, 

Pror., „Il veut que cela aoit, veu- 
ille Dieu, veuille diable,“‘ se dit D’un 
homme qui veut venirä bout de quel- 
que chose & quelque prix que cesoit, 
et par tontes sortes de moyens, jus- 
tes ou imustes. 

„Je veux bien que vous sachlez ‚“ 
se dit au Heu de Sachez, apprenez, 
pour marquer une espece d’autorite, 
tomme de superieur & inferieur. 
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„Vonloir du bien, vouloir du mal 
A quelqu’un ( Einem wohl, übel wols 
len 1,* Avoir de l’affection ou de ia 
baine pour Ini. „Il vous veut dubien, 
beaucoup de bien. Il ne vous veut 
point de bien. Il Iui veut du mal, 
grand mal.“ Ondit, „Que le mal 
que je lui veux m’arrive, me puisse 
arriver,‘* pour annoncer qu’on est 
loin de souhaiter du mal quelqu’un, 

„Se faire bien vouloir, mal vou- 
loir de quelqu’un,‘‘ Gagner sonaflec- 
tion, s’attirer son inimitie. 

„En vouloir A quelqu'un (an Einen 
wollen; Finemzu Leibewolkn ; eiwog 
eegen Einen haben) ‘* Avoir contre 
lui un sentiment de malveillance, 
„Je sais bien quil vous en veut. Les 
envieux,les jaloux de sa fortune luien 
veulent. I! en veut A tout le monde.‘* 

„En vouloir ä la vie de quelqu'un 
(E'nem uns Leben wollen ),* Avoir 
forınd le projet (le le tuer. 

„Je m’en veux d’avoir fait cela,'* 
J’en ai du regret, du repentir. 

„En vouloir a ( dbsichten haben 
«uf...) une personne, A une chose.* 
signifie aussi, fümilierement, Avoir 
quelque pretention sur celte person- 
ne, sur cette chose, en avoir que 
que desir. „IM en veut Ah catte flle, 
Il en veut & cette charge.‘ 

„A qui en voulez-vous?** Qui de- 
mandez - vous? qui cherchez-vous? 
U signifie aussi. &ui preteridez-vous 
attaquer, offenser? „A qui en vou- 
lez-vous par ce discours-Jat C'est a 
vous que j'en veux.“ 

„A qui en veut-il (worüber ist er 
unzufrieden)?“ De qui se plaint- il? 
de qui lui vient son he „ne 
fait que gronder,, A qui en veut-il?‘* 

„due veut dire cet homme?‘“* Que 
pretend cet homme? que demande- 
t-il ? que pretend-il me faire entendre? 

„Que veut dire ce mot (as he- 
deutet dieses Wort)? que veut dire 
ce procdde?“ Que signifie ce mot? 

ue signifie ce procdde? „Que reut 

e cette clause?‘* Cette clause ne 
signifle rien. „Que veulent dire ces 
vers?“‘ On ne comprend pas le sens 
de ces vers. 

„Que veut dire cela? que veut 
dire ceri (was soll das heissen)? 
s’emploie qnelquefois pour marquer 
Un simple etonnement: et, „Qu’est- 
ce que cela veut dire?“ pour expri- 
mer Un sentiment mels d’impro- 
bation. 

Vovczomr (wollen; hristimmen ), 
signifie quelquefois simplement, Con- 
sentir. „Qui, jeleveux bien. Si vous 
le voulez, itle voudra aussi. I faut 
vouloir tout ce que vous voulez.‘ 

Il s’emploie suuvent, par civilite, 
a la seconde personne du pluriel de 
Yimperatif, qui fait alors Fewiler, 
et - signifie, Ayez la bonte, la com- 
plaisance de. „Veuillez permettre 
que je ıme retire. Veuiltez me faire le 
plaisir de... Veuiflez a'en rien dire & 
personne.“ 

Faın., „Je veux bien (ich will am- 
nehmen) que cela soit, je veux (te 
cela soit ‚‘‘ Je suppose que cela soit, 
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noique je n'en convienne pas; ou 
Auand cela serait vrai.. 

„Voulez-vots bien ‚‘* est quelque- 
fois une formule imperative. „Vou- 
lez-vous hien vous taire, voulez-vous 
bien fioir?* Taisez-vous, finissez, 

Vounoir ( wollen; torılern ), signi- 
fie aussi, Demander un prix d’une 
chose qu’on veut.vendre. „Il veut 
avoir cent mille francs, il veut cent 
mille francs de sa terre. Combien 
voulez-vous, que voulez-vous de ce 
cheval?“* 

Vovrorn (wollen), signifle encore, 
Fire d'un caractöre ou d’une nature 
A demander, ä exiger telle chose ou 
telle autre. „I y a des enfants qui 
veulent &tre mends par la crainte, 
Cette affaire veut etre conduite avec 
menagement, Ce tableau veut &tre 
vu dans son jour. Cette plante veut 
un terrain humide, Cela veut du 
temps.‘* 

ouvore (wollen), en parlant Des 
choses inanimees, se dit quelquefuis 
dans le sens de Pouvoir. „Cette ma- 
chine ne veut pas aller. Ce jet d’eau 
ne veut pas jouer, Ce bois ne veut 
pas bröler.‘* 

Vourv, UR. participe (gewollt; ge 
hotn). „Les formalıtes voulues par 
la loi.‘* 

Il s’emploie comme adjectif dans 
ces phrases, qui vieillissent: „Elle 
est bien voulue | sie ist wohl zelitten ; 
gern gesehen) dans cette maison. Il 
est mal voulu partout.‘“ 

VOULDIR. s. m. (Wille, der; Wol- 
len, das), Acte de la volonte, action 
de vouloir. „I en a le pouvoir et le 
vouloir. Je n’ai point d’autre vou- 
loir que le vötre, L’apötre dit que 
c’est Dieu qui nous donne le vouloir 
et le faire.‘ 

Fam., „Malin vouloir ‚“ Intention 
maligne, Intention de nuire. „I a te- 
moigne son malin vouloir. II ya 
longtemps qu'il a un malin vouloir 
contre mol.‘* 

VOUS. pronom personnel, pluriel 
de Tu (Ihr; Sie). On s’en sert aussi 
au singulier par une civilite d’usage. 
„Vous &tes le maitre.“ Poye: Tv. 

VOUSSOIR ou VOUSSEAU. s. 
m. (Gewölbestein, der; Wölbung; 
Bogenrundung,die). T. d’Archit.Cha- 
cune des pierres qui forment le cin- 
tre d’une voüte. „Les voussoirs d'une 
arcade.‘“ Le mot de Fousseir est 
plus usit& que celui de Foussean. 

VOUSSURE. s.f. (Wölbung ; Bo- 
genrundung, die). T.d’Archit. Cour- 
bure, elevation d’une voüte, ce qui 
en forme le cintre. On le dit aussi 
en parlant Des portes et des fenetres 


en arc. 

VOUTE. s.f. (Gewölbe, das), Ou- 
vrage de magonnerie fait'en arc, et 
dont les pieces ‚se soutiennent les 
unes les autrcs. „Voüte en plein cin- 
tre. Voüte en anse de panier, en de- 
mi-globe. Voüte surbaissde,. Voüte 
en ogive. Le cintre de la voüte. Une 
voüte bien hardie. Une lampe etait 
suspendie a la voüte,‘* 

„La clef de la voüte,“ La pierre 
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du milieu de la voüte: elle sert A fer- 
mer la vote, et A soutenir tous les 
autres voussoirs, 

Fig., „C'est la clef de In voüte “+ 
se dit Du point capital d’une affaire. 

Paranalogie, „I.a voüte d’une ca 
verne, d’un antre, etc.,'* La partie 
superieure d'une caverne, etc., parce 
qu'elle est ordinairement cintree com- 
we une voüte de maconnerie. 

Fig., „Une voüte de feuillage, de 
verdure,‘‘ Un berceau forme par des 
branches d’arbres, par des plantes 
grimpantes, 

Fig. et podtig., „La voüte du ciel, 
la voüte des cieux (das Himmelsre- 
wölbe), et La voüte azuree, la voüte 
etoilee, la vote celeste ‚* Le ciel. 

En termes de Marechalerie, „La 
vote (die Wölbunzr, Höhlung) du 
fer d’un cheval,‘“ La partie interieure 
de l’arc de ce m&äme fer, laquelle est 
opposee A la pince, 

En termes d’Anat., „La voüte pa- 
















rizontale qui separe la bouche et les 
fosses nasales. „„La voüte ducräne,“* 
La partie superieure du cräne. 

VOUTER. v. a. (wö'ben), Faire 
une voüte qui termine le haut d'un 
edifice, ou d’une piöce dans un «di- 
five. „Voüter une eglise, une salle, 
une cave. Dans cette maison, toutes 
les uffices sont vontees.“ 

Il s'emploie avec le pronom per- 
sonnel, et se dit Des personnes dont 
la taille commence A se courber 

krumm werden). „Les personnes 

egrandetaillese voütent plus promp- 
tement que les autres, U commence 
A se voüter.‘* 

Voörk, #8. participe (gewö'bt). 

VOYAGE. s. m. (Heise, die), Le 
chemin qu’on fait pour aller d’un lieu 
Aun autre lieu quiesteloigne. „Grand 
voyage. Petit voyage. Long voyage. 
Faire voyage. Faire un voyags en 
Italie, en Perse, aux Indes. Revenir 
de voyage, d'un voyage. Etre en vo- 
yage. Avez-vous acheve vos voya- 

es? C'est un beau voyage. Les fa- 
tigues du voyage, des voyages.Com- 

ent vous trouvez-vous de vos vo- 
Jages 1 Voyageau Levant,dans le Le- 
vant, ä Naples, en ltalie, en Afrique. 
Voyage kJerusalem. Voyage par mer. 
Voyage ri terre. Faire voyage en 
voiture. Faire voyage ä cheval. Faire 
voyage en poste. Voyage en adrostat. 
Voyage aerien. Voyage aulour du 
monde. Le but, leterme d'un voyage. 
Les voyages forment la jeunesse, 
Adieu, vous souhaite bon voyage, 
un bon voyage. Adieu, bon voyage.‘* 

„Voyages d’outre-mer ,‘* Les vo- 
yages que les chretiens entreprenaient 
autrefois pour faire la guerre aux mu- 
sulmans. 

„Voyages de long cours,“* Les 
grands voyages sur mer. 

Fig. et s „Faire le voyage de 
autre monde , le grand voyage,“* 
Mourir. » 

Fig., „La vie estun voyage,‘‘ Nous 
ne faisons que passer sur la terre. 

„Relation d'un voyage,“ ou sim. 


latine ow du palais,‘* La cloison ho- | 


VOYANT. 


plemeht, „ Voyage,‘ Relation des eve- 

nements d'un voyage, et de ce qu’on 

a vu, decouvert, ou appris en voya- 
eant, „J'ailu un Voyage d’Lsxypte. 
ecueil de Voyages.“ 

„Voyage pitioresque ‚“ Relation 
d'un voyage, avec des vues, des ta- 
bleaux, des gravures. 

Vorsen (der Gang; die Fahrt, 
Fuhre), se ditaussi de Toute allde et 
venue d’un lieu A un autre, „J’ai fait 
deux voyages ä Versailles. J'al fait 
vingt voyages chez lui sans le trou- 
ver. Il m’a fait faire plusieurs voya- 
ges inutilement,** 

DB signifie de m&me, L’allde ou ve- 
nue qu'on fait faire A un homme de 


peine, & un commissionnaire , soik 


pour porter quelque chose, solt pour 
remplir quelyue message. „Ce cro- 
cheteur, ce.charrelier a fait tant de 
voyages pour moi. Il faut payer ses 
et 

signifie quelquefois (der Aufent- 
baltı, Sejour dans un lieu ou l’on ne 
fait point sa demeure ordinaire. „Le 
voyage de la cour & Fontainebleau 
sera de trente jours. Il estdu voyage 
de Compiögne. Mon voyage & ma 
terre sera de six semaines.‘* 

VOYAGER. v. n. (reisen), Faire 
voyage, aller en pays eloigne. „Im 
bien voyage, il abien vu du pays. 
Voyager par toute l'Europe. Voya- 
Ar ktalie, en Gröce, en Asie, etc. 

etrangers qui viennent voyager 
en France. Ha rn sa viea roya- 
ger. On apprend bien des choses en 
voyageant, Voyager par terre, par 
mer. Voyager sur mer. Voyager & 
son alse. Voyager en poste. Voya- 
ger A cheval. Voyager A pied. Vo- 
yager petites journdes.“ On le dit 
quelquefois De certains oiseauxr. „Les 
grues, les hirondelles voyagent.‘“ 

Prov, et fig., „Qui veut voyager 
loin menage sa monture ,“ I ne faue 
point faire d’exces, il faut user avec 
menagement de ses forces, de ses fa- 
cultes, pour les conserver longtemps, 
On dit plus souvent, „Quiveut aller, 
etc.‘ 

VOYAGEUR,EUSE.. (Reisende, 
der, die), Celui, celle qui est actuel- 
lement en voyage. „J'attends des nou- 
velles de nos voyageurs, Cette au- 
berge est fort commode pour les vo 
yageurs. Cette voiture peut conte- 
nir tant de voyageurs. Ü'est une 
grande voyageuse.‘* 

I se dit aussi de Ceux qui ont fait 
ou qui font de grands voyages. „C’est 
un voyageur, un grand voyageur. Les 
voyageurs sont sujets A mentir. Les 
recita des voyageurs.‘* 

U s’emploie quelquefois adjective- 
ment, „Des oiseaux voyageurs (Wan- 
derrögel). L’hirondelle voyageuse + 

„Commis voyageur  Reisediener) ‚+ 
Commis qui voyage pour les affaires 
d’une maison de commerce. 

VOYANT, ANTE. adj. (heiz), 
Au’on voit. Il ne se dit que Des cou- 
leurs qui sont extremement eclatan- 
tes.,,Voilä une couleur tres-voyante, 
Cette etofle est irop voyante pour 
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une personne ile votre Age. Cela est 
trop voyant pour lui.‘ Il est familier. 

VOYANT, ANTE. adj. (sehend), 
Qui voit. Dans l’'hospice des Quinze- 
Vingts, on Pen „Ereres voyants,‘ 
Ceux de cet hospice qui volent clair, 
et qui sont maries A une femme aveu- 
gle; et „Soeurs voyantes,‘* Les fem- 
mes qui voient clair, et qui sont ma- 
rides a des aveugles, 

Voxrant (derScher), est aussi sub- 
stantif masculin, en termes de l’Ecri- 
ture, pour signifier, Celui qui voit. Il 
a le meme sens que Prophöte, et c'est 
dans cette acception que Samuel est 
appele „Le voyant.‘* 

VOYELLE. s.f. (Selbstlauter, der). 
T. de Gram. Lettre qui a un son par 
elle möme, et sans ätre jointe & une 
autre,. „Les principales voyelles de 
notre alphabet sont a, e, i, o, uw. Vo- 
yelle breve, longue. Voyelle accen- 
tude. Voyelle muette. Voyelle finale.“ 

I se alt quelquefois Des voix, des 
sons m&ınes que les voyelles sont de- 
stindes A representer. „La diphthon- 
gue se forıne de deux voyelles pro- 
noncees ensemble, comme dans Ciel, 
Dieu , oui.* 

„Points-voyelles ‚‘“ Points ou pe- 


tits signes destines A representer les 


voyelles, dans l’dcriture hebraique, 
oü toutes les lettres sont consonnes. 

VOYER, s. m. et adj, (Wernufse- 
her,.der: Weg... ; Strassen... ), Officier 
prepose A la police des chemins & la 
campagne, et A celle des rues dans 
les villes. „Les voyers, les commis- 
saires voyers de tellieu, de telle ville. 
On ne saurait bätir sur la rue sansla 
permission du voyer, du commissaire 
voyer. Architeste voyer.“ 

VRAI, AlE. adj. (wahr), Verita- 
ble, qui est conforme A la verite. 
„Cette proposition est vraie, sern 
toujours vraie, Le bruit qui court est- 
ilvrait? Cela n'est pas vrai. Dites- 
nous des choses vraies, si vous vou- 
lez qu’on vous croie, Cette nouvelle 
n'est pas vrale. Le fait est vral. S’l 
est vral que vous ayez fait telle chose. 
Il n'est pas vrai qu’on l’ait. maltraite. 
U n’en reste pas moins vraj que...“ 

„Cet homme est vrai,“* U parle et 
‚ Wagit sans deguisement. 

Fam., ‚„Aussi vrai qu'il fait jour 

so wahr als cs Tag ist), vraicomme 

faut mourir,- aussi vrai que nous 
- sommes ich; etc. ‚“* se disent Pour af- 
üürmer quelque chose. 

„Il est vrai de dire,‘ ou simple- 
ment, „Il est vrai (es ist wahr) ,* 
s’emploie Lorsqu’on veut expliquer, 
modifier ou restreindre ce qu’on vient 
de dire. ‚‚Il n’a mis que deux heures a 
faire ces six lieues ; ilest vrai de dire 
que les chemins sont beaux, Je me 
sens un peu fatigue; il est vrai que 
j'ai travaill& plus que de coutume.“* 

„Toujours est-il vrai de dire ‚'* ou 
simplement, „Toujours. est-H vrai 
(nichts desto weniger; dessen ımge- 
uchtet; dennoch), signifie, Nean- 
moins, „Il a quelques moments d’hu- 
meur ; toujonrs est-il vraide dire qu'il 


VRAIMENT 


est aimable. Vous avez beau contes- 
ter , toujoyrs est-il vrai que...‘ 

_ Vaaı (wahr; treu). en parlant Des 
ouvrages d’esprit ou des ouvrages 
d’art, signifie, Qui rend, qui gt me 
avec verit& les pensdes,, les objets. 
„Un style vrai. Un coloris vrai. Des 
tons vrais. Des chairs vrales,“ 

Vra (wahr; wahrhaftig), signifie 
encore, Qui est reellement ce qu'on 
le dit &tre ou qu’ll doit &tre, e a 
toutes les qualites essentielles A sa 
nature. En ce sens, il se met le plus 
souvent avant le substantif. „Le vral 
Dieu. La vraie religion. Du vralmar- 
bre. Un vrai diamant. Un vrai ta- 
lent. Un vrai merite. Un vraibonheur. 
Un vrai repentir. Vrais amis. Vrai 
po&te. Vrai capitaine. Vrai philoso- 
phe. Vrai savant.‘ On dit de m&me, 
en mauraise part, „C'est un vral fri- 

on, un vrai libertin, une vraie bo- 
imienne, etc.** 

Par exagerat., „Cet homme est 
un vrai cheval, un vrai singe, un vrai 
lion , etc.,* Cet homme a quelque 
chose de lanature du cheval, du singe, 
da lion, etc, On dit de m&me, „C'est 
un vraisupplice, un vraimartyre,etc.‘* 

En Astron.., „Temps vrai.‘‘ Yoyez 
Tunes. 

Vras (wahr; wirklich: vorsüglich), 
signifie quelquefois, au sens moral, 
Unique, ou Brincipäl, essentiel. „La 
vraie cause, le vrai motif, le vrai su- 
jet de sa determination, de son action, 
etc., est Ja crainte de vous desobliger, 
est le desir de vous &tre utile.* 

N signifie aussi quelquefois ( wahr; 
anrcmessen), Convenable. „Voilä la 
vraie place de‘ce tableau. Voila des 
rubans dela vraie couleur qu'il fallait 
Asa robe. Ü’est la vraie maniere de 
sy 1 

rar (das Wahre; die Wahrheit), 
est quelquefois substantif, et signifie, 
Verite, „Cet homme ne dit pas tou- 
jours vrai. I n’y a pas unmot de vral 
dans ce qu'il dit. Voilä le vral. Dis- 
cerner le vrai d’avec lefaux. Avouez 
le vrai. Dites le vrai. A vous dire 
vrai. A dire vrai. A vrai dire. Il dit 
vrai. Parler vrai. Vous ötes dans le 
vral. Vous. vous ecartez du vrai, Cela 
sort du vrai.“ 

Vraı (wahrhaft; wirklich ) , s’em- 
ploie quelquefois adverbialement, et 
u ag raiment. „Vous avez dit 
cela,vrai? Cela est conclu, vrai? Ce- 
la m’oblige, vrai.“ est familier. 

Au vraı. loc, ady. (der Wahrheit 
zemäs«), Selonle vrai, conformement 
a la verite, „„Contez-nous la those 
au vrai. Voilkau vrai comme ia chose 
s’est pasade. Un etat au vrai.“ 

VRAIMENT.adv.(wahrhaft;wirk- 
lich), Veritablement, eflectivement. 
„Il est vraiment nage. Ilest vraiment 
orateur. C'est vraiment un grand fri- 

on.‘ . 

N se dit quelquefois Pour affrmer 
plus fortement: „Oui vraiment (ja 
freilich );** et quelquefois aussi on s’en 
sert ironiquement: „Ah! vraiment 
oui. Vraiment je vous en croirai. Vrai- 
ment vous &tes un joli gargon.‘* 


VUk 1175 
VRAISEMBLABLE.adj. des deux 


genres (wahrscheinlich). (On pro- 
nonce 1’S comme dans Scemb/ahle.) 
Qui parait vrai, qui a l’apparence de 
la verit@, „La chose est assez vrai- 
semblable. Cela n’est pas vraisem- 
blable. Ce que vous nous dites peut 
ötre vral,, mais n’est pas vraisem- 
blable. Opinion vraisemblable.“ 

Il est quelquefois substantifmascn- 
lin (das Wahrsche nliche). „Prefe- 
rer le vraisemblable au vrai.* 

VRAISEMBLABLEMENT. adv. 
(wahrscheinlicher Weise). (On pro- 
nonce l’S fortement.) Apparemnient, 
selon la vraisemblance. „Vraisembla- 
blement il arrivera aujourd'hui.* 

VRAISEMBLANGCE. s.f. (Wahr- 
scheinlichkeit, die). ( On prononce 
1’S fortement.) Apparence de verite. 
„In’y a pas de vraisemblance A ce 
que vous dites. Cela choque la vrai- 
semblance. Sans vraisemblance. Hors 
de la vraisemblance. Contre la vrai- 
semblance. Garder, observer la vrai- 
semblance.Cela n’est pas dans la vral- 
semblance. Cela pöche contre la vrai- 
semblance.“* . - 

VRILLE. ». f. (Fussbohrer, der), 
Oatil de fer termind par une espece 
de vis, qui sert ä faire des trous 
dans les bois. 

1 se dit aussi (die Ranke, Schlin-- 
ze) Des pousses en spirale avec 
lesquelles la vigne et d’autres plan- 
tes s’atlachent aux corps qui sont 
pres d’elles. 

VUE. s.f. (Gesicht, das), La fa- 
cultd par laquelle on voit; celui des 
eing sens par lequel on pergoit la 
lumiöre et on distingue les couleurs, 
souvent meme la forıne, la distance 
et les mouvements. „Le sens de la 
vue. Avoir la vue bonne, pergante, 
subtile. La vue faible, mauvaise 
Avoir bonne vue, mauvaise vue, Vue 
tendre, Vue caurte. Vue basse. Vue 
trouble. 'Vue un Cela gäte, cho- 
que, blesse, eblouit, afaiblit, fortifie, 
rejouit la vue, est nuisible & la vue. 
Il perd la vue. Ila perdu la vue. Il 
est privd de la vue. Il a recouvre la 
vue.‘“ . 

Il se prend aussi pour (das @e- 
sicht; der Blick ; die Auren) L’or- 
gane meme de la vue, pour lesyeux, 
pour les regards. „Jetez la vue lA- 
dessus, Tournez la vue de ce cbte- 
lä. Baisser la vue. Detourner la vue, 
Le soleil me donne dans la vue.‘* 

Fig., „Donner dans la vue (ins 
Gesicht, indie Augen fallen)“ Frap- 
per, surprendre par un Eclat agre- 
able, „Cette etoffe donne dans la 
vue plus que l’autre.“* Il se dit de 
meme, ea De ce qui excite 
le desir, l’ambition. „Cette fille Iui a 
donne dans la vue. Cette charge lui 
a donnd dans la vue.“ 

„Tant que la vue se peut etendre 
(xo ıweit das Aure reicht),‘* Jusqu’oü 
les yeux peuvent apercevoir. Dans 
le meıne sens, on dit: „Jusqu’oü la 
vue peut porter. Ma vue ne porte 
pas jusque-lA.“ 

„A perte de vue (unabschbar),* 
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se dit en parlant D’une vue si eten- 
due, si prolongee, quil est impos- 
sible de distinguer les objets qui la 
terminent. 

Fig. et fam., „Faire des raisonne- 
ments, raisonner, discourir A perte 
de vue (weitläufig),“ Faire des dis- 
cours tres-longs, fort eloignes du 
aujet, et qui ne concluent rien. On 
dit de möme, „Des compliments & 
perte de vue.'* 


„Perdre de vue (aus den dugen 
verlieren) une personne, une chose,‘ 
Cesser de la voir. „Il courrait si 
fort, que je l'eus bientöt perdu de 
vue. Le vaisseau s’eloigna en peu de 
temps, et nous le perdimes de vue. 
L'oiseau prit l'essor, et on le perdit 
bientöt de vue.‘* 


Fig., „Cettemöre ne perd point sa 
fille de vue, Elle la surveille atten- 
Uvement. 

Fig., „J’al perda cet homme de 
var," Jai cesse de le fräquenter, de 
fe rencontrer dans le monde. „J’ai 
perda de vue cette aflaire,‘‘ J'al cesse 
de m’en occuper, et je ne sais oü 
elle en est, ni ce qu'elle est deve- 
nur, 

Fig., „On ne peut le suivre,, on le 
perd de vue,‘ se dit D’un homme qui 
tient des discours difficiles A suivre, 
A comprendre. 

„Connaitre une personne de vue 
(Jemimden von Anschen kennen), 
La connaitre de visage, mais sans 
jamais avoir eu des relations avec 
elle. 

„Garder un prisonnierä vue (rinen 
Gefangenen im ‚Auge behalten), Le 
garder de telle sorte, qu’on le voie 
tonjours. On dit A peu pres dans le 
möme sens! „Chasser un cerf A vue, 
Les levriers ne courent qu’a vue,‘* 


„A vue d'’oeil (dem dusrenmaasse, 
dem Ansehen nach; zusehends; au- 
eenscheinlich; sichtyar),“ Autant 
qu’on en pent juger par la vne seule. 
„A vue d’oeil, cemorcena de viande 
pese tant.‘‘ 1 signifie aussi, Visible- 
ment, et se dit, par exageration, en 

arlant Des choses dans lesquelles 
l arrive quelque changement imper- 
ceptible aux yeux pendant qu'il s’o- 
pere, mais qui ne laisse pas d’Eire 
sensible au bout de quelque temps. 
„Cet enfant croit A vue d’oeil. Cette 
femme embellit A vue d'oeil. Ce ma- 
ade deperit a rue d’oeil.“ 


Fig., „Arvoir la vue sur quelqu’un 
(Aufsicht über Einen ha'en; Einen 
im Auge behalten)“ Veiller actuelle- 
ment sur sa conduite. 

„Lumette de longue vue,'‘ ou plus 
ordinairemeat, „ Longue-vue,* Lu- 
nette d’approche qui sert ä voir di- 
stiactement les objets «loignes, „Il a 
une lunette de longue vur avec la- 
quelle il apergoit les satellites de Ju- 
siter. Cette longue-vue est excel- 
ente.'* 

„Seconde vue (das D ppe'sehen),‘ 
Faculte dont quelques habitants du 
Nord pritenilent etre doues, et qul 
consiste A voir par l’innzination d s 


VUE 


choses reelles, qui existent ou arri- 
vent dans des lieux elolgnes. 

Vur (das Ansehen, Anschauen; der 
Anblick), se ar aussi pour L’in- 
spection des chosds qu’on voit. „Re- 
gardez ces etofles, la vue ne vousen 
coütera rien, la vue n’en coite rien.* 

En termes de Banque et de Com- 
merce, „‚Une lettre de change paya- 
ble A vue (uf Sicht),“ Au moment 
de sa presentation; et, „Paynble A 
tant de jours de vue,‘‘ Tant de jours 
apres sa presentalion, 

„Juger d’une chose A la premiere 
vue,“ La premiere fois qu’on la voit, 
a la premiere Inspection, 

PR cher a vue de pays (aufs 
Gerathmwohl zugehen), se conduire A 
vue de pays,“ Marcher sans savoir 

recisement la route de l'endroit oü 
'on va, et en se dirigeant d’apres 


ie des lieuz. 

g. et fam., „Jugerä vue de pays 
(inden Tor, ins Gelage hineinurtt:ei- 
len,“ Juger des choses en gros et 
sans entrer dans le detail, juger sur 
le Per apergu et avant que d’a- 
voir approfondi. 

„Etre en vue, &tre exposed A la 
vue (im G-sicht, im Auru seyn), 
Etre en un lieu oit I'on est vu, oü 
l’on est exposed aux regards ; et dans 
le möme sens a peu pres: „Mettre 
une chose en vue, F alre une chose 
a la vue de tout le monde. Les deux 
armees etnient en vue l’une de l'au- 
tre, etaient en vue, Tel bätiment est 
en vue. Il campa A la vue de l’enne 
mi. Nous etions alors ä vue du ca 
de Bonne-Esperance. Nous mouil- 
lämes & vue de terre.“ 

Vux (die Ansicht), signifie aussi, 
La manisre dont les objets se pre- 
sentent A la vue. „Une vue de cötd, 
Une vue de haut en bas. Une vue 
de bas en haut.‘* Dans ce sens, on 
dit, „Plan & vue d’un d’oiseau,“ Un 
plan de bätiment, de jardiu, etc., vu 
de haut en bas. 

Vun (die Aussicht), signifle encore, 
Toute l’&tendue de ce qu'on peut 
voir du lieu oü l’on est, ‚Cette mai- 
son a une belle vue, n'a-point de 
vwue. La vue de ce chäteau est trös- 
variee. Cette terrasse n'a qu’une vue 
bornee. Son appartement a vue sur 
la rue, sur la riviere. Yue qui plonge. 
Vue rasante. Echappee de rue. Gran- 
de dtendue de vue.“* 

„Point de vue (der Gesichtspunkt; 
das Abs: hen: Aug nm rk),“* L’objet 
sur lequel la vue se dirige et sar- 
rete Eu un certain eloignement, 
„Ce clocher sert de point de vne.“ 
Il se dit &galement d’Un objet ou d'un 
assemblage d’objets qui frappe, qui 
invite a le regarder. „‚Un beau point 
de vue. Dans cette campagne, les 
points de vue sont tres-varies.“ Ilse 
dit aussi, en termes de Perspective, 
Du point vers lequel le peintre diri- 
ge tous les rayons qui sont censes 
partir de l'oeil du spectateur. „De- 
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objet, et de Celul oü l'objet doit ätre 


placd pour &tre bien vu. „Vous ne 
pouvez juger ce portrait, vous n'ttes 
pas dans le point de vue, Ce tableau 
n'est pas dans son point de vue.“ U 
se dit aussi, figur&ment, Des dif«- 
rentes manidres dont une afaire, 
une question peut ätre considerte, 
„Voir une aflaire sous son vral point 
de vue, sous un double point de 
vue.‘* 

Fig. et fam., „C'est la son point de 
vue ıdalin geht seine Absicht) “* se 
dit D’une chose A laquelle un homme 
aspire, de ce qu'il tente d’obtenir, de 
posseder, 

Vor (die Ansicht), signifle egale- 
ment, Un tableau, un u: une 
estampe qui represente un lien, un 

als, une ville, etc., regards de 
oin. „VYue de Rome, Vue de Paris, 
Vue perspective. Prendre, dessiner 
une vue, des vues, Il a achet# un re 
cueil des vues de Gröce, d’Italie, de 
Suisse. La vue d'un pont, d’une 
ruine, etc.‘ 

Vur (das Fenster, die Oeffnen»), 
signifie aussi, Fenötre, ouverture 
d’une maison par laquelle on voit 
sur les lieux voisins. „Faire boucher, 
faire condamner des vues. Pouryuoi 
avez-vous ouvert une vue sur mon 


' jardin? Ordinairement on n’a point 


droit de vue sur son voisin. Reduire 
les vues d’une maison, Vue de servi- 
tude, de souflrance.“ x 

Vus (die Absicht; der Entwurf, 
Plan), signifie figurement, Le des- 
sein qu’on a, le but, la fin que l’on 
se Brerae dans une affaire, „C'est 
un homme qui a de grandes vues. 11 
n'a d’autre vue en cela que celle de 
vous obliger, que de vous obliger 
Cet homme a des vues cachdes, se 
cretes, des vues iMeressdes. Ses 
vues sont droites, pures, honnetes. 
Contrarier, seconder les vurs de 
quelgu’un, Pourquoi a-t-il fait cela, 
quelles sont ses vues? Dans quelle 
vuea-t-il fait cela? Il a fait cette dE£- 
marche en vue de telle chose. Agir 
en vue, dans la vue de larecompense. 
Faire toutes choses dans la vur de 
Dieu, dans la vue de son salut, En- 
trer dans les vues de quelqu'un.‘* 

„En vue de fin Retrarht, in Kick. 
sicht auf...),“* signifie quelgaefois, En 
consideration de, „C'est en vue des 
services qu'il a rendus, et de ceux 
qu'il peut rendre, qu’on lui a fait 
cette gräce.“ 

„Avoir une chose en vue,* Se la 

roposer pour objet. „IIn’a que son 
nteret en vue (er hatnur schen Par. 
th- il im Auge), Ondit aussi, „Bor- 
ner ses vues A telle chose,* N’avoir 
pour ar que telle chose. 

„Avoir des vues pour quelgu’un 
(gute Absichten mit Einem huhen) 
Avoir dessein de lui procurer quel- 
que avantage: „Avoir des vues sur 
quelqu’un,“ Avoir dessein de l’em- 
ployer A quelque chose: et, „Avoir 


terminer, choisir le point de vue.““ I | des vues sur quelque chose,* For- 
se dit encore de L'endroit preeis.oü | mer le dessein,, se proposer de l’ac- 


il faut se placer jour bien voir un 


yuerir, de l’obtenir. 


VULGAIRE 


' Vor (der Blick, die Einsicht), se 
dit aussi, generalement , de L’action 
par hinmeile Pesprit connalt, decou- 
vre. „Ü’est un homme d'une grande 
&tration, rien n’öchappe A sa vue, 
porte sa vue bien loin dans l'arenir. 
Grandes vues. Vues bornees. Bon- 
nes vues. Vues saines. Vues eloi- 
gnees. Vues profondes.“ On dit, A 
pen prös dans le meme sens, que 
„Rien n’est cach& A la vue de Dieu.“* 


_ VULGAIRE. adj. des deux genres 
(gemein), Qui est commun, qui est 
regu communedment. „, Ieejuns vul- 
gaire,. Croyance vulgaire. Opinion 
vulgaire. Expression vulgaire.‘ 
„Langues vulgaires (/edende Spra- 
chen, jetzige Folksspracher) “ par 
opposition A „kangues savantes,* 
Les differentes langıtes que les peu- 
tes parlent aujourd’'hui. „Les tra- 
Beckens de la Bible en langues vul- 
gaires. Dans le grec vulgaire, on re- 
connait V’ancien grec, qu'on appelle 
Grec litteral.‘“ On dit dem&me, „Li- 
diome vulgaire.‘* . 
Versume (grmein; alltäglich), 
signifie quelquefois, Trivial. Ainsi on 
dit, „Des pensees acos, des 
sentiments vulgaires,‘ . Des pensdes 
triviales, des sentiments tels que le 


WRIG 
WVuHiG. s. m. (Wigh, der). (On 


prononce Ouizur.) Nom d'un parti 
o£lebre en Angleterre, qui fait pro 
fession de defendre la liherte. „Les 
whigs sont opposes aux torys.“* 

- 1 s’emploie aussi comme adjectif. 
„Lepartiwhig. Un ministöre whig.“ 
; WAIST. s.m.(HWhist; Whistepiel, 


X 
X.sm. (das X). Lettre consonne, 


qui est la vingt-troisieme lettre de 
Valphabet. Suivant Pappellation an- 
cienne et usuelle, on la nomme Ies; 
et, suivant la methode moderne, on 
Vappelle Xe, en proriongant comme 
dans la derniere syllabe des mots 
„Axe, fixe, luxe, 

X, tantöt a le son de CS joints 
ensemble, comme dans „Xiphoide, 
extreme; tantöt de GZ, aussi joints 
ensemble, comme 1a „„Nerchs, 
exercice, Xavier; tantödt leson d’un 
€ dur, comme dans. „ Excepter;“* 
tantöt celui del'S forte, comme dans 
„Auxerre, Bruxelles;‘* tantöt enfin 
calui du Z ou de.1’S adoucie, comme 
dans „Deuxiöme, sixieme, etc“ . _ 
‚A la fin des ots, tantöt il:aleson) 

Il. 
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commun du peuple est accoutumd 
d’en avolr. 

Par mepris, „Homme vulgaire, 
Ame vulgaire, esprit vulgaire,“ se dit 
d’Un homme ber | ne se distingue en 
rien du commmn. 

Vorcame (das gemeine Folk; der 
grosse Haufe, Pöbel), est aussi sub- 
stantif masculin, et signifie, Le peu- 
ple, le commun des hommes. „‚Isuit 
en cela l’opinion dy vulzaire, Com- 
battre les erreurs du vulgaire. Les 
gens &chires ne pensent pas ordi- 
nairement comme le vulgaire. Le 
vulgaire ignorant.“ 

Ta vulgaire des auteurs , des ar- 
tistes, des -grands, etc.,“ Ceux des 
aufeurs, des artistes, des grands, 
etc., qui ne se distinguent point, qui 
forment cette classe nombreuse qu’on 
ne remargue pas, . 

VULGAIREMENT. adv. (ge. 
mein), Communement, „Vulgaire- 
ment parlant, On dit vulgairement 
(im *emein«n Lehen) que...“ 

VULGATE. s. f. (Pulzata, dir), 
Version latine de ”Eeriture sainte, 
qui est en nsage dans l’Eglise catho- 
lique. „Ce passage est traduit selon 
la Vulgate, La Vulgate a ete decla- 
ree authentigue par le concile de 
Trente.“ 


W 


WISK 


das). (On prononce Ouiste.) Sorte 
de jeu de cartes qtıi nous vient des 
Anglais, et qui se joue entre quntre 
personnes denx contre deux. „Jouer 
an wbhist.“ . @uelques - uns disent, 
Wisk (prononcez Ouixke), 

WISK. s.m. Foye: Winsr. 

WISKEY. s. m. (Art Brannt- 


: X 
de CS jo ensemble, comme dans 
ceux-el, qui ont- passe de la langue 


ecque dans la nötre, „Styx, sphinx, 
yax, ete.,‘ et dans ce mot pris du 
latin, „Prefix ;“ tantöt il a la valeur 
de 1’S & la fin d’an mot, c’est-A-dire 
que, devant une voyelle, il a le son 
u Z, comme „Baux’ A longues an- 
nes,‘ er que devant ıme consonne 
on A la fin d’un sens, il ne sert qu’& 
rendre plus longue la derniere syl- 
labe du mot, comme „Paix, choix, 
genereux.“ Mn 
Dans certains mots, I’X sertä mar- 
el te pluriel, au ieuwdel’S, comme 
ans „Choux, oiseaux, etc.“ 
‚Dans quelätes autres, tels que 
Dix et sis, il ne se prönonce point 
devantle substantif dont il marque 
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VULNERABLE. adi.'des deux 

Warez (verwundbar), Qul peut etre 
lesse, Tl est peu usite. 


VULNERAIRE. adj. des deux 
genres (wundhrilend; Wund...). T.' 
de Medee. Il se dit Des medicaments 
regardes comme plus particuliere- 
ment propres A guerir les plaies, 
„Le mille-pertuis est une des prin- 
cipales herbes vulneraires. On prise 
fort les herbrs vulneraires des mon- 
tagnes de Suisse. Plante vulneraire.** 

„Eaux vulndraires ‚“ Celles qu'on 
emploie dans le traitement des bles- 
sures, celles qu'on tire des herbes 
vulneraires, j 

Vurnunasan (das Wundheilmittel), 
est aussi substantif masculin. „Un 
bon vulneraire, Il se sert de vulne- 
raires. ‘On lui a-donned des vulne- 
raires. On se,sert des vulngraires 
pour les maux d’estomac, pour leg 
coups A la täte, etc, Vulneraires 
suisses.‘ 

VULNERAIRE. s.f. (Wundkraut, 
d«s). T. de Botan. Plante legumi- 
neuse, & fleurs jaunes, qui est re- 
commandee pour les plaies et les 
blessures röcentes, 

VULVE. s. f. (Schaom: Schaam- 
ritze, ıdi«), T, d’Anat. L’orifice ex- 
terieur du vagin. 


WISKI 


nein). (On prononce Ouiski,) Sorte 
d’eau-de-vie de grains; dont on fait 
grand usage dans le Nord. 

"WISKI. s. m. ( Art leichter Fuhr-. 
werke). (On ‚prononce Ouiski.), 
Sorte de cabrioletlöger et tres-dlevg, 
dont la mode ,nous est venue d’An- 
gleterre. rm 


+ 


XEROPHAGIE 


le nombre, lorsquece substantlifeom- 
mence par une consonne: il a le son 
du Z devant une vo elle; et, quand 
il est final, od quil est suivi d’un 
repos, il se "prononce fortement 
comme $, > 

ÄXENELASIE: s. f. { Aufenthaltin 
verbot zeren Fremde, dns). T. d’An-; 
tig. Exclusion des etrangers,, inter-: 
dietlon fülte aux etrangers du sejour, 
d’une ville. „La zendlasie etait par-, 
ticuliere aux Lacedemoniens “ FR 
XERASIE. s. f. ‚(Hanvtrockniss,, 
die). T. de Medee, Maladie des, 
cheveux qui deviennent seos, cessent 
de croitre, et ressemblent & ua duves. 
couvert de poüssiere, 


_ XEROPHAGIE. s, £ (Trockenen. 


wen; Essen trockener, Speisen, das). 
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Nom qu’on donneit, dans la primi- 
tive Kain, Ah Vabstinence des pre- 
miers chretiens, qui pendant le ca- 
röme ne mangeaient que du pain et 
des fruits sec». 
XEROPHTHALMIE. 5. [. (trorke- 
ne Augenentzündung, die). T. de 
Medec.. Ophthalmie seche, quicon- 
siste en une culsson, une deman- 
gealson et une rougeur dans les 
eux, sans enflure ni ecoulement de 


ZIPHIAS, ». m. (Schwertfsch; 


Y 


Y. s.m (das Y). On l’appelle or- 
nairement ! grece; mals, selon la 
methode moderne, on dit simplement 
I. C'est la vingt-quatrieme leitre de 
Valphabet fraugais, tantöt caractere 
simple, tantöt caractdre double, 

aractere simple, il n’a pas d’au- 
tre valeur que celle de II voyelle, 
et iln’est plus admis dans notre or- 
Be pour les mots purement 
frangais, que dans le tres-petit nom- 
bre de Be seront rapportds 
ci-dessous; nous continuons A 
l’employer pour marquer l’originede 
plusieurs mots derives du pres: 
„EHymen, hymne, etymologie, physi- 
que, hypocrisie, etc.“ On le con- 
serve aussi dans les noms propres, 
et dans quelques mots empruntes 
des langues etrangeres, „York, 
yacht, etc. 

Caractere double, il vaut deux I 
accouples,, dont le premier fait par- 
tie d’une syliabe, et le second en 
commence une autre, comme dans 
„Citoyen, employer, royal, appuyer, 
pays, ete.,‘* qui se prononcent com- 
me s'il yavait „Citoi-ien, emplol-fer, 
roi-ial, appui-ier, pai-is, etc.“ C'est 
mal A propos que quelques auteurs 
ou imprimeurs ecrivent „Citoien, 
moien, etc.,‘‘ avec un i trema. 

Y.adr.relatif (da; daselbst; dort; 
dakin ; dorthin; kin), Eu cat endroit- 


Z. s. m. (des Z). Letire consönne, 

de er uleme et derniere de 
Valphabet, Suivant l’appellationan- 
cienne et usuelle, on Janomme Zedr, 
et suivant la nouvelle, on la nomme 
Ze, en pronongant comme dans la 
derniere syllabe des mots „Onze, 
douze.“ 

‘'Fam., „‚Il est fait comme un Z," se 
dit D’un bomme tortu. Dans cette 
phrase, on conserve toujours la de- 
no ancienne. 


XiPIIOIDE 


Süg:fisch, der), (On promonce VS.) T' 
T. d’Ilist, nat. Genre de palssons 
qui ont la mächoire superieure 
prolongee en forme de ou 
d’epee. 

ıparas (der südliche Fisch), est 


aussi Le nom donnd par les astro- 


nomes A une constellation de l’'he- 
misphöre austral, qui n’est point vi- 
sible dans nos climats. - 
XIPHOIDE. adj. m. T, d’Anat., 
Il se dit D’un prolongement qui ter- 
mine la partie inferieure du sternum 


Y 


Y 


Ik. „Voulez-vous y aller? Rendez- 
vous-y. Y est-il? J'y passeral, 
N’allez pas la, il y fait trop chaud.* 

Y, dans. cette acception, n'est 
quelquefois qu'Une espece de parti- 
cule expletive, comme dans ces phra- 
ses: „Il yadesgens. Ya-t-ilquel- 
que chose pour votre service? 

1 signifie aussi, A cela, & cette 
personne-lA. „Quant & laraison que 
vous m’alleguez, je m’y rends. J’y 
repondrai (ich werde drauf antıror- 
ten) dans la suite, C’est un homme 
equivoque, ne vous fiez pas 
(trauen Sie ihm nieht ı. Fiez-vous- 
y.‘ Cette derniere. locution s’em- 
ploie souvent par antiphrase, et si- 
gnifie, Ne vous y fiez pas. 

Il faut observer que quand Y est 
place immediatement apres la se- 
conde Neger du singulier de l’im- 
peratif, on ajaute A ceite seconde 
personne une S euphonique, comme 
dabs: „Vas-y. Donnes-y tes soins, 


Cueilles-y des fruits.‘* 
YACHT. s. m. (Jacht, die). (On 
prononce Inque, etl’Y est aspire.) 


Sorte de bätiment qui va A voiles et 
Arames, et qui sert ordinairement 
pour la promenade. „Les yachts 
sont fort communs en Ängleterre et 
en Hollande.“* 

YATAGAN. s. m. (Art türkisch'r 
Dolch). (L'Y est aspire.) Sorte de 


Z 


ZAGAIE 


ZAGAIE. s. f. (Sagoje, di-), Sorte 
de javelot dont se servent les habi- 
tanits du Senegal et la plupart des 
Dede sauvages. „Lancer la za- 


ZAIM. s. m. (Art türkischer Krie- 
ger), Soldat turc, dont le benefice 
militaire est un peu au-dessus dece- 
lui du timariot, 

ZAIN. adj. m. (ohne weisse Fleckr), 
I se dit D’un cheval dont la robeou 
le poll, simple et uniforme, na au 


XASTE 


„Appendioe ou cartilage ziphofde 
(dewenühnlirher Rrustknerpri).* 

XYLOPHAGE. s. m. ( Holzfres- 
ser; Holzzernnger, d-rı. T. d’Ento» 
melogie. Il se dit d’Une famille d’in- 
sectes coleopteres qui,‘A l’etat de 
larve, vivent presyue tous dans les 
vienx bois: elle comprend les plus 
grands insectes connus, 

XYSTE. s. m. (bedeekter Gang, 
der), T.d’Antiqg. Lieu couvert de- 
stind chez les anclens & divers gen- 
res d’exercices. 


YUCCA 


Bames turc, de coutelas dont ia 
me est oblique, et dont le tranchant 
forme, vers la pointe, une courbe 
rentrante, „Il pertait un yatagan & 
sa ceinture, Il l’etendit A ses pieds 


d'un er de yatagan,** 
YEBLE. s. m. Plante. Foyes 
Kıksue. 


YEUSE. s, f. (inmorgrünr Eiche; 
Steineiche, die), Sorte de chene qui 
conserve ses feuilles vertes en toute 
saison, et qu’on nomme aussi 
„Chene vert.* 

YEUX. s. m. Pluriel d’OEil, Foy. 
OEhır. 

YOLE. a. f. ( Yole [ Art kleiner 
Schaluppe], die). (L’Y est aspire.) 
Sorte de petit camot leger qui va & 
la voile et A l'aviron. „Sa yole fut 
submergee.“ 

-YPREAU..s. m. (Iper; kleinhlät- 
terige Ulme, die). Espece d’orme k 
larges feuilles, qui nous estvenudes 
environs de la ville d’Ypres. „Une 
allde d’ypreaux. Une avenue d'y- 
preauz.‘* 

YUCCA. 3. m. (Yucke; Jucke, 
die), (L’Y est aspire.) T. de Bo- 
tan. Plante exotique de la famille 
des Liliacdes, qui a l’aspect de l’a- 
los et qui porte une toufle de bel- 
les fleurs blanches. „Au Mexique, 
le yucca acquiert ordinairement des 


proportions gigantesques.‘* 


ZEBRE 


cune marque de blanc. „On die que 
les chevaux zalns sont tout bons ou 
tout mauvais. Il est rare de trouvef 
un chevul zain.* 

ZANI. s.'m. (Hannwurst, der), 
Personnage bouffon dans les comd- 
dies italiennes. „Des monuments 
prouvent que les zanl dialent usitds 


dans. les atellanes.“* ö 
„8. m. (Zebra, das; Streif- 
each, der), @ d’Afrique, 


qui est de ia 'grandeur et & peu pr&s 


de la forme d’un mulet, et qui a la 
penu blanche ou jaunätre, avec des 
raies noires parallöles sur le dos, la 
eroupe'et les jambes, . 

ZEBRE, EE. adj. (sedraartig ge- 
«treift), Marqud de rales semblables 
a celles du zebre. 

ZEBU. s. m. (kleine Rison, der). 
T. d’Hist, a Beer de boeuf do- 
mestique qui a, sur le garrot, une ou 
deux dan charnues. „Les zebus 
sont trös-communs dans l’Inde et 
dans certaines parties de l’Afrique.“ 

ZELATEUR, TRICE. s. (Eiferer, 
der ; -erin, die), Celui, celle qui agit 
avec zele pour la patrie, pour la re- 
ligion. „Grand zelateur de la gloire 
de Dieu, de la religion. Zelateur du 
salut des ämes, du bien public.“ Il 
ne s'emploie sans comple- 


ment. 

ZELE. s. m. (Eifer, der), Affec- 
tion vire, ardente pour le maintien 
ou le succ&s de quelque chose, pour 
les inter&ts de quelqu'un. Il se dit, 
particulierement, en matiere de reli- 
gion. „Zele pour la gloire de Dieu, 

our la foi, pour les choses saintes. 
le ztle du salut des Amen. Le zele 
‘ de la religion. Le z2dle des autels. 
Le zele de la maison de Dieu. Le 
zele du bien public. Zele pour la 
trie, pour Je bien public, Avoir 
verire de zele pour son prince, 
pour le service'de son eine Te- 
moigner du zele pour l’honneur de 
sa compagnle, pour le service, pour 
les interets de ses amis. Exciter, 
moderer le zele de quelqu’un. Af- 
fecter du zele, un grand: zele pour 
quelqu’un. Il est rempli de zöle, Je 
connais V’ardeur de son zele.“ 

En termes de l’Ecriture, „. Le zele 
de la maison de Dieu le devore ‚“ 
I a un zele exträme pour le service 
de Dieu. ; 

„Zele indiseret, zele Inconsidere,** 
Zele qui n'est pas regle par la pru- 
dence; et, „Faux zele, zele areugle,* 
Zele mal conduit, mal entendu; et, 
par opposition, „Zele prudent, zele 


re. 

ZELE, EE. adj. (eifrig), Qui a 
du zöle. „C'est un homme de bien 
et fort zei. Un predicateur fort 
zele. Un zele serviteur de Dieu. Un 
serviteur zeid. Il est zel& pour la 
fol, pour le service de son prince, 

ur le service de sa patrie. Jene 
vis jamais d’homme plus zel& pour 
ses amis. Cet employe, ce commis 
est fort zele.‘ 

Il s’emploie Ki nag mead substanti- 
vement, dans le langage familier. 
„C'est un zele. C'est une zelde,“ 

ZEND-AVESTA ouZEND, s.m. 
(Zendavestu [das lebendige Wort], 
der), (On prononce Zuinde.) Livre 
sacre des Persans, disciples de 
Zorosstre. 

ZENITH. s. m. (Scheitelpunkt, 
derr. (On prononce le T,) T.d’A- 
stron. point du ciel qui, pour | 


| 


chaque lieu, est situ€ au-dessus de | 


ka surface terrestre, sur le prolonge- 


‚sideration. 


ZENONIQUE. 


ment de la li 
pose A N 
nadir.‘ j 

ZENONIQUE. adj. des deus gen- 
res (zenoni«ch: sto’sch), Conforme 
& la doctrine de Zenon. 

„ Points zenoniques,“ Lea points 
indivisibles que Zenon admettait 

s,sa philosophie, 

ZENONISME. s. m. (Ihre des 
Zen», die), Philosophie de Zenon. 

ZEOLITHE. s. m. (Z«oich, der). 
T. d’Hist. nat. Il se dit de Certaines 
substances pierreuses qui, dissoutes 
dans les acides, prennent une consi- 
stance gelatineuse, 

ZEPHIRE. s. m. (Abendirind; 
Zephir, der). Nom que les anciens 
donnaient au vent d'occident. „Le 
souffle du Zephire.“ 

N se dit aussi Du vent d’occident 

ersonnifie et qualifi& de dieu par 

a Fable. Dans ce sens, il ne prend 

amais l’arlide. „Les amours de 
ore et de Zephire.** 

ZEPHYR. s. m. (Zephyr, der: 
Lüftchen, das). On appelle ainst 
Toute sorte de vents doux et agrea- 
bles. „Les doux z&phyrs. Un agrea- 
blE zephyr. Un zephyr rafraichis- 


sant. a- 


ZERO. s. m. (Nult, die). On 
pelle ainsi, en Arithmetique, 
sigae ou chiffre en forme d’O qui de 
lu. me&me' ne marque aucun nombre, 
mais qui, etant di apres les autres 
chiffres, sert A multiplier par dix, A 
renılre dix fois plus grands les nom- 
bres quiils expriment. „1 et zero 
font dix. 2 et zero font vingt. Trois 
zeros apres un quatre font quatre 
mille,‘* 

Prov. et fig., „C'est un zero, un 
vrai zero, un zero en chiflre,“ se dit 
D’un homme qui n’est d’aucnne con- 
„Sa fortune est reduite 
a zero ,“* Elle est reduite A rien, elle 
est entierement dissipee. 

Zäao (dir Null). sert aussi A mar- 
2. ‚au Thermometre de Reaumur, 

temperature de la glace fondante, 


verticale. Il esto 
ir, „Le zenith et le 


„Le thermometre est descendu A- 


zero, est A tant dedegresau-dessus, 
au-dessous de zero.“ 

ZEST.s.m. (On prononce Zeste.) 
Il n'est usitd que dans eette locution 
Pe et familiöre, „Etre entre 
e zist et lezest (unentschieden seyn, 
weder rut noch schlecht seyn) ‚* qui 
se dit D’une-personne fort incertaine 
sur le parti qu’elle doit prendre, ou 
D’une chose qui n’est ni bonne ni 
mauvaise, 

Zest (Pah? Possen), est aussi Une 
espice d’interjection dont on se sert 
dans le langage familier, quand on 
veut rejeter ce qu’une personne dit, 

u'on s’en veut moquer. „Ilse vante 
En faire telle chose, zest!** 

I indique aussi la promptitude , la 
legöreie. „A ces mots, zest il 8'6- 
chappa.‘ : 

ZESTE. s. m. (Sattel [in der 
Nuss], der), Espece de cleison, de 
separation membraneuse qui divise 
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en quatre l’interieur d’unenoiz. „Le 
zeste d’une noix.* 

Il se dit aussi (Tünnes Schnittehen 
Ctronen - odır Vomeranzen - Schule) 
d’Une partie mince qu’on coupe sur 
le dessus de l'&corce d’une orange, 
d'un citron, d'un cedrat, etc. „„Con- 
per un zeste, Dex zestes de citron. 
Des zestes confits,“* 

Fam., „Cela ne vaut pas un zeste 
(dax ist keinen Pfiferlin:r werth), je 
n'en donnerais Sp un zeste,‘ se dit 
Pour marquer le peu de cas qu’on 
fait d'une chuse, ou son peu de 
valeur, 

%ETETIQUE. adj. des deux gen- 
res (untersuchend: nach Gründen 
ve fahrend). T. didactique. H se dit 
De la meıhode de recherches qu’oa 
emploie pour deeouvrir et pendtrer 
la raison et la nature des choses. 
„La methode zeitetique.“ On dit 
aussi substantivement, „La zeidti- 
que.‘ Il est peu usite. 

ZIBELINE. s. f. (Zohel, der\ 
Sorte de martre de Siberie A poil 
tres-fin. On le dit aussi de La peau 
de cet animal employde comme four- 
rure. „Une robe de chambre de zi- 
beline. Un mwanchon de zibeline, 
Les zibelines les plus noires sont 
les plus belles.“ On dit aussi, ad- 
jectivement, „Martre ou Marte zi- 

eline.* 

ZIGZAG. s. m. (Zickzack, der), 
Suite de lignes formant entre elles 
des angles alternativement saillants 
et rentrants, „Tracer un zigzag, 
des zigzags.“ On dit dans un sens 
analogue: „Un chemin en zigzag. 
Aller, marcher en zigzag. Etc,“* 

„Cet ivrogne Pr es zigzags,* 
En marchant, il va tantöt d'un ehtz, 
tantöt d’un autre. 

Ziezas (der Ziekzack; die Kreus- 
bandzangr), se dit aussid’Une sorte 
de machine qui est composee de plu- 
sieurs pieces de bois ou de fer, at- 
tachees de maniöre qu'elles se plient 
les unes sur les autres, et que l’on 
allonge ou que l’on raccoureit A vo- 
lonte, „Donner une lettre par le 
moyen d’un zigzag.‘* 

192468 (die Ziekzacke), entermes 
de Guerre, Tranchees de peu delar- 
geur formant une suite d’angles ai- 
gus, et tracdes de maniere que leurs 
prolongements ne rencontrent 
perpenrliculairement la face de l’ou- 
vrage contre lequel on dirige une 
altaque. 

ZINC. s. m. - der), Metal 
d'un blanc bleuäfre, qui brille et se 
sublime aisement,, et qui, uni ä trois 
fois son poids de cuivre rouge, fait 
le cuivre jaune. „Le zinc meld avec 
l'etain le rend plus dur et plus son- 
nant. Plaque, feuille de zinc. Sul- 
fate de zinc.* 

„Fleurs de ziac,“* Zinc sublims 
par le feu. j 

ZINZOLIN. s. m. (Fiolettrotk, 
das), Sorte de couleur qui est un 
violet rougeätre, „C'est du zinzolin.“ 
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ft s’emplole aussi ndjectlvement. 
„Du taffetas zinzolin.* 


ZIST. s. m. V’oyez Zusrt. 


ZIST 


ZIZANIE.s.£.(Trospe, die), Ivraie, |' 


mauvalse graine qui vient parıni le 
hon grain. Il n’est plus en usage au 
propre, 

Il s'einploie figurement, et signifie 
(die Uneini keit, Zwietracht) , Des- 
union, mesintelligence. „Is etaient 
bien unis, quelqu'un a seme la ziza- 
nie parıni eux, entre eux.‘ 

ZODIACAL, ALE. adj. (Thier- 
Areis...). T. d’Astron. Qui appar- 
tient au zodiaque. . „La lumiere zo- 
diacale. Etviles zodiacales.“* 


ZODIAQUE. s. m. (Thierkreis, 
der). T. d’Astron. C'est, dans le 
eiel, Une bande ou zone circulaire 
idsale, parallele A V’echptique, et 
comprenant les douze constellations 
principales qui se partagent la route 
annuelle apparente du soleil. Par 
analogie, on l’emploie aussi pour 
designer, L’'ensem bie de ces constel- 
lations ou des signes mobiles qui y 
cobrespondent, „Le soleil parcourt 
: tous les ans les douze signes du zo- 
diaque. Le zodiaque fixe et le zo- 
diaque mobile s’Ecartent continuelle- 
ment l’un de l’autre par l’efet de la 
precession.‘ 

Il se dit aussi (der Thhierkreis) de 
La representation du zodiaque. „On 
trouve des zodiaques senlptes dans 


les anciens temples de l’Egypte. Le- 


zodiaque de Denderah.‘“ 


ZOILE. s. m. (Zoilus; hämische 
Tadler, der). Nom prepre d'un an- 
cien critique d’Homere. Il n'est rap- 
porte lei que parce qu’on l'applique 
souvent, par anionomase, Aux en- 


ZONE 


vieux et aux mauvals eritiques. „I 
s’est fait le Zoile de ce potte, C'est 
un Zoile.‘ 


ZONE. 3. f. (Gürtel, der), T. de 
Geogr. astronomique. Chacune des 
cing grandes divisions du globe ter- 
restre, que l'on concoit separdes par 
des cereles paralleles A leqnatenr. 
On appelle „Zone torride,‘ Celle du 
millen,, qui est comprise entre lex 
deux tropiques; „Zones temjerden,‘* 
Celles qui la tonchent immediate- 
ment de oe cöt&; et „Zones gla- 
clales;* Celles que renferment les 
cercles polaires, 

Il se dit aussi Des parties du ciel 
mi r&pondent aux divisions du globe 
terrestre appeldes Zones. 

Prov. et fig., „Passer la zone tar- 
ride,‘‘ Traverser un endroit oüıle so- 
leil est brülant, oü il n’y a aucune 
ombre. 

Zone (die Zonr; der Gü t>), se 
dit quelquefois, dans les Sciences 
naturelles, de Bandes ou marques 
eirculaires. DI designe plus apeciale- 
ment, La partie visible des couches 
superposdes dont certains terrains, 
certaines pierres sont formdes. 
„Dans l’onyx on voit plusieurs z0- 
nes. Des zones concentriqnes.‘ 

Il se dit aussi, en Geometrie, Des 
divisions d’une sphere, d’un corps, 
faites par des sections paralleles. 

ZOOGRABPHIE. s. f. ( Thierbe- 
schreibung, die), Description des 
anlmaux. Il est peu usite. -» 

ZOOLÄTRIE. #. f. (Thierdienst, 
der; Thieranbetung, die), Adoration 
des animaux. 

ZOOLITHE. s. m. (Thierstein, 
der; Thierversteinerung, die), Partie 
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'seuse forinde, au 


ZYMOLOGIE 


des nnimaux qui s’est ehangde en 


pierre. 

'ZOOLOGIE: s. f. (Thierleh--, ' 
die), Partie de Phistoire uaturelle 
qui a pour objet les animaux, 

ZOOLOGIQUE. adj. des deux 

enres (zovlogisch; thierbrschrei- 
Eat. Ani concerne la zeologie. 

ZOOLOGISTE. s, m. (Zuotnr, 
der), Cehii ui possede la zoologie. 
qui en traite, On ditaussi, mais plüs 
rarement, Znolo:we, 

ZOOPHORE. s. m. (m't Tier. 
bitdern verk ertes Fries). T. d’Ar- 
chit. ancienne, : Nom que .quelques 
auteurs ont donne A la frise de l'en- 
tablement. 

ZOOPHYTE. s.m. (Thierpflanzr, 
die; P’«nzenrthier, das). T. d’Tlist. 
nat, 1 se die de Ceriains animaux . 
qui ont qnelque chose de la forme 
et de l'organisation des plantes, „On 
met les &ponges au nombre des zon- 

hytes.* Ä 

ZYGOMA.s. m. (Jochbein , das); 
Nom donne par quelques anatomi- 
stes ı L'os de In pommette. 

ZYGOMATIQUE. adj. des denz 
genres (Jochbein .„.; Joch..). T. 
d’Anat. Ani appartient au zygoma. 
„Arcade zygommtique,‘“ Arcade o8- 
s de la tempe, 
par 1’os de Ia pommette et le temipo- 
ral. ‚„„Museles zygomatignes,* Les 
deux museles qui tirent les coins de 
la bouche vers les oreilles, et qui 
agissent prineipalement dans l’action 


du rire 

ZYMOLOGIE or ZYMOTECH- 
NIE.s.f.(Gährungstehre, die), Par- 
tie- de In chimie: qui traite de la fer- 
—n Ces deux mots sont peu 
usitds. ” 
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